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Eft  plutôt  une  aspiration  qu'une 
lettre.  Les  Latins  l’ont  empruntée 
de  l’H  des  Grecs,  qui  dans  le  com¬ 
mencement  n’étoit  auIFi  qu’une  af- 
piration;  &  Aulu-Gelle  eft  Surpris, 
de  ce  qu’on  l’ajoutôit  à  pluSieurs 
mots ,  Sans  raiSon  &  Sans  neceflîté. 
Aujourd’hui  on  joint  l’H  à  toute 
Sorte  de  voyelles  &  de  conSonnes , 
quoique  dans  les  premiers  tems ,  Suivant  le  témoignage  de 
Cicéron  dans  Son  livre  de  l’orateur  ,  elle  Se  mît  Seulement 
devant  les  voyelles ,  &  jamais  devant  les  conSonnes  ;  mais 
l’uSage  étoit  déjà  changé  dès  le  tems  de  Cicéron  ,  &  l’on 
tomba  depuis  dans  cet  autre  excès ,  en  mettant  cette  lettre 
dans  des  Syllabes ,  où  il  n’eft  pas  beSoin  d’aSpiration  ,  com¬ 
me  cborona  ;  Pr&cbones.  AulTi  Catulle  Se  mocque  ingenieu- 
Sement  d’un  certain  Arius ,  qui  prononçoit  avec  une  afpi- 
ration  des.  mots  où  il  n’y  en  avoit  point. 

Chommoda  dicebat  ,Jï  quando  commoda  vellet 
Dicere ,  &  binjîdias  Arius  injîdias ,  &c. 

On  remarque  en  France  ,  que  pluSieurs  étrangers ,  8c  Sur¬ 
tout  les  Flamans ,  prononcent  boremus  ou  h  audit ,  pour  ore- 
mus  8c  audit ,  Jhofeph  pour  Jofeph ,  &c.  M.  de  Vaugelas, 
dans  Ses  remarques  Sur  la  langue  françoife ,  nous  a  donné 
des  réglés  pour  connoître  quand  H  eft  aSpirée  ,  conSonne 
8c  muette ,  comment  les  conSonnes  Se  prononcent  devant 
H  ,  &c.  Il  fautauflâ  remarquer  que  H  a  pris  en  quelques 
mots  la  place  de  l’F ,  &  ce  dernier  celui  de  l’autre ,  comme 
tle  Haba  Se  dit  Faba  ;  &  de  Fordeum ,  Hordeum  ,  &c.  *  Aulu- 
Gelle  ,  /.  2.  c.  3.  noct.  Attic.  Cicero ,  m  orat.  Catulle,  cpifi. 
S  s.  Scaurus ,  de  ortbogr . 
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HAA 

HAAG  ou  HAG  ,  petite  ville  du  duché  de  Eaviere , 
en  Allemagne.  Elle  eft  Située  Sur  une  colline  près  de 
la  riviere  d’Inn ,  entre  BurckauSen  8c  FreiSingue  ,  à  neuf 
lieues  de  l’une  &  de  l’autre.  Haag  eft  capitale  d’un  comté  , 
qui  a  eu  Ses  comtes  particuliers,  juSqu’en  1 667.  que  par  la 
mort  de  Ladiftas  dernier  de  Sa  race ,  il  fut  incorporé  au  du¬ 
ché  de  Bavière.  *  Mati ,  dittion. 

■  HAAGE,  (  Jean-Barthelemi  )  naquit  le  6.  Août  1633* 
à  GuflTenftad ,  village  du  pays  de  Wirtemberg  ,  dans  la 
contrée  d’Heidenheim.  Ceux  à  qui  il  devoit  la  naiffance 
étoient  des  payfans  ,  8c  il  reçut  le  nom  de  Barthelemi  dans 
lebatême.  Après  la  bataille  de  Nordlinguen  ,  les  troupes 
impériales  entrèrent  dans  le  Wirtemberg ,  qui  fut  défolé 
par  la  pefte,par  la  guerre  &  par  la  famine.  Les  pere  8c  mere 
de  Haage  moururent  qu’il  n’avoit  que  trois  mois.  Sa  Soeur 
qui  n’avoit  que  16.  ans  le  prit  8c  l’emporta  dans  les  bois  , 
où  elle  le  nourrit  pendant  quelque  tems  d’herbes  &  de  ra¬ 
cines.  Mais  Se  voyant  avec  Son  frere  prête  à  mourir  de 
faim ,  quelqu’un  lui  confeilla  d’expoSer  ce  tendre  enfant  à 
la  porte  de  l’hôpital  d’Ulm.  Le  portier  l’ayant  trouvé  ,  on 
le  mit  entre  les  mains  d’une  des  nourrices  de  la  maifon. 
Mais  cette  femme  ne  put  le  garder  long-tems  ;  parce  que 
toutes  les  nuits  d’horribles  fantômes  infèftoient  la  cham¬ 
bre  où  elle  demeuroit.  Elle  le  recommanda  donc  à  une 
fille  nommée  Barbe  Eckurd,  qui  étoit  dans  le  même  hopitaL 
Cependant  comme  on  doutoit  s’il  avoit  été  batifé ,  pour 
plus  de  précaution  on  le  rebatifa  ,  8c  on  lui  donna  le  nom 
de  Jean.  Barbe  eut  pour  lui  les  tendreffes  d’une  mere.  Elle 
l’éleva  8c  le  fit  étudier  à  fes  dépens.  Il  s’appliqua  avec  tant 
de  fuccès  aux  Sciences ,  qu’il  parvint  aux  premières  dignU 


% 
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tez  eccléfiaftiques  de  fon  pays.  La  femme  qui  l’éleva  ne 
fçachant  pas  le  nom  de  fes  païens ,  lui  donna  le  furnom  de 
f andins ,  qui  fignihe  en  alleman  trouvé..  En  1 646.  le  frere 
aîrté  d’Haage  rayant  cherché  &  trouvé,  avec  les  preuves 
que  c’étoit  celui'  qu’il  cherchoit,  le  reconnut  pour  fon 
frere.  Dès  lors  il  quitta  le  furnom  de  Fundius  ;  mais  il  re¬ 
luit  celui  de  Jeun  ,  qui  lui  avoit  été  donne  dans  fon  fécond 
batême.  Il  mourut  le  1 1.  Juin  1709-  âgé  de  y  6.  ans,  dont 
il  en  avoit  employé  57.  au  miniftere.  *Mmoria  tbeologor . 
w'trtembergcnf  rcffufcitata.  Ultne.  1 70g.  1710. 

HABAGüC ,  chercha.  ABACUC. 

HABAT  ,  province  du  royaume  de  Fez  ,  vers  la  côte 
occidentale ,  &  le  détroit  de  Gibraltar ,  entre  les  monta- 
nes  d’Errif,  la  riviere  d’Erguile,  &  l’Océan,  eft  fituée 
ans  une  grande  plaine  ,  qui  abonde  en  bleds  &  en  trou¬ 
peaux, &  qui  eft  arrofée  de  plufieurs  rivieres.C’efl  ce  qu’on 
nommoit  la  Mauritanie  t  ingitane  ,  où  il  y  avoit  un  grand 
nombre  de  villes  bâties  par  les  Romains  6c  parles  Goths. 
Les  principales  villes  font ,  Ezagen  ,  Beni-Teudi,  Egezire, 
Arzile,  Tanger ,  Alcaçar-Ceguer ,  Ceuta,  6cTetuan.  * 
Marmol ,  de  l’Afrique,  l.  4. 

HABDALA,  forte  de  ceremonie  que  font  les  Juifs  pour 
finir  le  jour  du  fabbat ,  6c  qui  confilte  en  ce  que  chacun  é- 
tant  de  retour  delà  priere,  ce  qui  fe  fait  lorfque  la  nuit  eft 
venue ,  6c  qu’on  a  pu  découvrir  quelques  étoiles  ,  on  allu¬ 
me  un  flambeau  ou  une  lampe.  Alors  le  maître  du  logis 

firend  du  vin  6c  des  épiceries  de  bonne  odeur ,  il  les  bénit , 
es  fent  pour  commencer  fa  femaine  avec  plaifir  ,  6c  fou- 
haite  que  tout  réuffiffie  heureufement  dans  la  femaine  où 
l’on  entre.  Enfuite  il  bénit  la  clarté  du  feu,  dont  on  ne  s’eft 
point  encore  fervi ,  6c  fonge  à  commencer  à  travailler. 
Toute  cette  ceremonie  s’appelle  Habd.ila  ,  qui  veut  dire  , 
■difiinclion  ;  pour  donner  des  marques  que  le  jour  du  fabbat 
eft  fini ,  6c  qu’il  eft  alors  feparé  de  celui  du  travail  qui  com¬ 
mence.  Les  Juifs  en  fe  faluant  ce  foir-là,  ne  difent  pas  bon 
foir  ;  mais  ,  Dieu  vous  donne  une  bonne  femaine.  *  Diction  des 
arts. 

HABDANCK  ,  furnom  de  la  famille  des  Skarbics,  fei- 
gneurs  Polonois.  L'empereur  Henri  V.  ayant  fait  la  paix 
avec  Boleflas  roi  de  Pologne,  montra  aux  ambaffadeurs 
de  ce  roi ,  une  grande  quantité  d’or  6c  d’argent ,  6c  leur 
dit  ces  paroles:  Voila  de  quoi  faire  la  guerre  aux  Polonois.  Skar- 
bic ,  un  des  ambaffadeurs  ,  voulant  railler  l’empereur,  tira 
fon  anneau  ,  le  jetta  fur  le  monceau  d’or ,  6c  dit  agréable¬ 
ment  :  Permettez,  que  je  joigne  cet  or  au  vôtre.  L’empereur  ne 
fit  point  paraître  que  cette  fierté  l’offença ,  6c  lui  répondit 
d’un  air  galant,  babdanck ,  c’eft-à-dire,  je  vous  remercie.  D’où 
l’on  prit  occafion  de  donner  ce  nom  de  Habdanck,  aux  fei- 
gneurs  de  la  maifon  de  Skarbic.  *  Bucholcer ,  Ind.  cbron. 

HABERT ,  famille.  La  famille  de  Habert  ,  féconde  en 
perfonnes  de  mérité ,  a  eu  des  alliances  très-honorables,  6c 
a  produit  plufieurs  grands  hommes  dans  la  robe. 

HABERT  ,  (François  )  natif  d’KToudun  en  Berri ,  fous 
le  régné  de  Henri  II.  dans  le  XVI.  fiécle  ,  rendit  fon  nom 
célébré  par  plufieurs  fortes  d’ouvrages  en  profe  ôc  en  vers  , 
qu’il  donna  au  public.  La  Croix  du  Maine,  6c  du  Verdier- 
,Vauprivas  font  mention  de  lui  dans  leurs  bibliothèques. 
Il  eft  furnommé  dans  fes  ouvrages  le  banni  de  Lieffe. 

HABERT  (  Pierre  )  feigneur  des  Ternes  ,  confeiller 
&  fecretaire  du  roi  Henri  IL  étoit  frere  de  François  ,  6c 
compofa  comme  lui  divers  ouvrages.  Ses  enfans  furent 
Isaac  Habert ,  qui  a  au  (Il  écrit  ;  6c  Sufanne  Habert ,  dame 
du  Jardin  ,  dont  nous  allons  parler.  *  La  Croix  du  Maine, 
bibliotb.  franc. 

HABERT  (  Sufanne  )  dame  du  Jardin  ,  fille  de  Pierre 
Habert,  6c  de  Jacqueline  de  Montmillet ,  époufa  Charles  du 
Jardin ,  officier  du  roi  Henri  III.  6c  l’ayant  perdu  à  l’âge 
de  24.  ans ,  elle  paffia  le  reftc  de  fa  vie  dans  le  veuvage.Elle 
apprit  l’hebreu  ,  le  grec,  le  latin  ,  l’efpagnol,  l’italien  ,  la 

fihilofophie  6c  la  théologie ,  6c  s’attacha  à  la  ledture  des 
ivres  fçavans  ,  fur-tout  de  la  bible  6c  des  faints  peres  :  ce 
qui  ne  l’empêcha  pas  de  s’employer  à  des  œuvres  de  pieté , 
6c  de  faire  de  très-beaux  réglemens  pour  la  vifitedes  hô¬ 
pitaux ,  6c  pour  le  fervice  des  malades.  Elle  compofa  une 
explication  du  fymbole  de  faint  Athanafe  ;  un  traité  de 
l’oraifon  ;  des  facremens  ;  un  catéchifme  ;  6c  divers  autres 
■ouvrages  pieux,  dont  les  manufcrits  ont  été  entre  les  mains 
A'ifaac  Habert ,  évêque  de  Vabres ,  fon  neveu.  Les  prédi- 
-cateurs  6c  les  perfonnes  de  la  première  qualité  lui  ren- 


doient  très-fouvent  vifite.  L’amour  de  la  folitude  l’enga¬ 
gea  de  fe  retirer  dans  le  monaftere  de  Notre-Dame  de 
Grâce,  à  la  Ville-l’Evêque ,  près  de  Paris,  où  elle  paffia  près 
de  vingt  ans  ,  6c  où  elle  mourut  l’an  1633.*  La  Croix  du 
Maine,  bibliotb.  françoife.  Hilarionde  Colt ç, éloge  des  dames 
illuftres. 

HABERT  ,  (  Germain  )  abbé  de  Cerizi  6c  de  la  Roche, 
fut  reçu  à  l’académie  Françoife  en  1 629.  6c  a  compofé  di¬ 
vers  ouvrages  ;  comme  la  vie  du  cardinal  de  Bertille  ,  les 
yeux  dePhilis  changez  enaftres,6c  diverfes  poéfies.  IL 
mourut  en  1656. 

HABERT ,  (  Philippe  )  frere  du  précèdent ,  de  l’acadé¬ 
mie  Françoife,  témoigna ,  dès  fon  enfance,  beaucoup  de 
genie  pour  les  lettres ,  6c  apres  avoir  achevé  fes  études ,  il 
fe  trouva  engagé  à  fuivre  le  parti  des  armes.  Le  dernier 
emploi  dans  lequel  il  mourut ,  fut  celui  de  commiffiaire 
de  l’artillerie.  Il  fe  trouva  aux  plus  remarquables  occafions 
de  ce  tems-là ,  à  la  bataille  d’Avein ,  au  paffiage  de  Brai , 
aux  fieges  de  la  Mothe ,  de  Nanci  6c  de  Landreci.  L’an 
1637.  quelques  troupes  de  l’armée  Françoife,  ayant  eu 
ordre  d’affieger  le  château  d’Emeri ,  entre  Mons  6c  Valen¬ 
ciennes  ,  la  mèche  d’un  foldat  tomba  dans  un  tonneau 
de  poudre  ,  6c  fit  fauter  une  muraille  ,  fous  les  ruines  de 
laquelle  Habert  demeura  accablé  à  l’âge  de  32.  ans.  Il 
étoit  de  moyenne  taille,  froid  6c  ferieux  dans  la  conver- 
fation  ,  6c  cependant  capable  d’une  fi  grande  paffion, qu’il 
faillit  mourir  d’amour  pour  une  dé  fes  maîtreffies.  Le  tem¬ 
ple  de  la  mort ,  qui  eft  le  feul  ouvrage  imprimé  qu’on  ait 
de  lui ,  eft  une  très-belle  piece ,  6c  paffiera  fans  doute  plus 
loin  dans  la  pofterité  ,  que  les  gros  recueils  de  la  plupart 
denos  poètes. Elle  ne  fe  foutient  pourtant  pas  jufqu’à  la  fin. 
Elle  fut  compofée  fur  la  mort  de  la  fille  du  maréchal  d’Ef- 
fiat ,  première  femme  de  M.  de  la  Mcilleraye.  *  Recueil 
des  plus  belles  poèïies ,  6cc.  Peliffion ,  bi foire  de  l’ académie 
Françoife. 

HABERT ,  (  Ifaac  )  reçu  doéleur  de  la  faculté  de  théo¬ 
logie  de  Paris  en  1626.  depuis  chanoine  6c  théologal  de 
Paris ,  6c  en  1 645 .  évêque  de  Vabres.  On  a  de  lui  plufieurs 
traitez  en  latin  ,  comme  un  de  la  grâce ,  fuivant  les  peres 
Grecs ,  un  autre  de  confenfu  hiérarchie  &  monarchie  ;  de  ca¬ 
thedra  feu  primatu  fanéli  Pétri ,  &c.  Il  avoit  été  approbateur 
du  livre  intitulé ,  de  libertate  Dei  &  créature  ,  compofé  par 
le  pere  Gibieuf  de  l’Oratoire ,  pour  foutenir  la  grâce  effi¬ 
cace  contre  Leffius  ,  Molina  6c  Valquès  ,  ce  qui  l’expofa  à 
quelques  écrits  de  la  part  des  peres  Annat, Théophile, Ray¬ 
naud,  6c  autres  Jefuites.  Cependant  ce  fut  ce  même  do- 
éteur  que  le  Cardinal  de  Richelieu  choifit  pour  réfuter 
ÏAngufiin  de  Janfenius ,  évêque  d’Ipres.  M.  Habert  flatté 
par  ce  choix  ,  attaqua  d’abord  cet  ouvrage  par  trois  fer¬ 
mons  qu’il  fit  à  la  fin  de  1642.  6c  au  commencement  de 
1643.  dans  lefquels  il  foutient  que  le  S.  Auguftin  de  cet 
évêque  étoit  un  S.  Auguftin  mal  entendu ,  mal  expliqué ,  mal 
allégué.  M.  Arnaud  dans  l’apologie  de  Janfenius  qu’il  pu¬ 
blia  l’année  fui  vante,  repouffia  vivement  les  attaques  du 
théologal, qui  lui  répondit  par  un  traité  intitulé, Défenfe  de 
lafoif  la  tête  duquel  parut  l’approbation  du  P.Nicolai,do- 
cLeur  dans  l’ordre  de  S.Dominique.  Une  fécondé  apologie 
de  Janfenius, publiée  en  1645. par  M. Arnaud  ,  ne  fut  pas 
capable  de  faire  revenir  le  nouvel  évêque  de  Vabres  ,  qui 
fut  depuis  un  des  plus  grands  ennemis  des  parti  fans  de  la 
grâce  efficace.  Il  avoit  publié  en  1 643 .  une  traduction  la¬ 
tine  du  cérémonial  de  l’églife  Grecque ,  avec  de  longues 
notes  qui  en  font  une  efpece  de  commentaire,  6c  qui  le 
font  regarder  comme  un  des  théologiens  qui  a  le  mieux 
connu  les  vrais  principes  de  la  Liturgie  6c  des  ceremonies 
ecclefiaftiques.  M:  Habert  mourut  le  1 1.  Janvier  1668.  * 
Sainte  Marthe ,  G  ail.  Cbrifl.  érc. 

HABERT ,  (Henri-Louis)  feigneur  de  Montmort,  con- 
feillcr  du  roi  en  fes  confeils ,  6c  maître  des  requêtes  de  fon 
hôtel ,  de  l’académie  Françoife  ,  mort  doyen  des  maîtres 
des  requêtes  ,1e  21.  Février  1 679.  s’eft  acquis  une  grande 
réputation ,  par  fon  intégrité  6c  par  l’amour  qu’il  avoit 
pour  les  lettres ,  6c  pour  les  fçavans.  Il  avoit  époufé  Ma¬ 
rie-Henriette  de  Buade  de  Frontenac ,  dont  il  eut  trois  fils 
6c  deux  filles  ;  1 .  Henri-Louis ,  Habert  de  Montmort ,  fei¬ 
gneur  du  Mefnil ,  maître  des  requêtes  ,  mort  fans  enfans 
d’Anne  Morin  ,  fœur  delà  maréchale  d’Eftrées  ;  2.  Louis 
Habert  de  Montmort, évêque  de  Perpignan  ,  mort  à  l’âge 
de  50.  ans ,  l’an  1695  5  3-  Jean-Louis  Habert  de  Mont- 
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mort ,  comte  du  Mefnil,  &c.  maître  des  requêtes ,  confeil- 
ler  d’honneur  au  parlement  de  Provence,  6c  intendant  des 
galeres  de  France  ,  au  département  de  Marfeille  ,  lequel 
époufa  le  1 6.  Janvier  1700.  N.  de  laReynie  ,  fille  de  Ga¬ 
briel-Nicolas  delaReynie,  confeiller  d’Etat  ordinaire  54. 
Anne-Louife  Habert ,  époufe  de  Nicolas  Jehannot ,  feigneur 
de  Bartillat ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  gou¬ 
verneur  deRocroi,6c  chevalier  de  faint  Louis,  mort  en 
Janvier  1680  ;  5.  Aude-Magdelaine  Habert,  veuve  de  Ber¬ 
nard  del  Rieu ,  maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi ,  mort  le  1 5 . 
Avril  1713. 

HABISSINE  , voyez  ABISSINIE. 

HABOR  ,  fleuv%du  pays  de  Golan  fur  les  bords  du¬ 
quel  habitèrent  les  Ifraëlites ,  qui  furent  tranfportez  en 
Aflyrie  par  Salmanafar.  *  IV.  Rots ,  XVII.  6. 

HABRAN ,  petite  ville  de  l’Arabie  Heureufe  ,  fituée 
dans  une  vallée ,  dont  les  habitans  font  des  peuples  mêlez 
de  plufieurs  endroits  de  l’Arabie.  Elle  eft  à  trois  journées 
de  Sanaa  ,  &  à  48 .  milles  de  Saada  ,  vers  l’occident. 

HABSPOURG ,  nom  de  deux  anciens  châteaux  en 
Suifle  ;  l’un  eft  dans  le  bas  Ergow  au  canton  deBern  ;  & 
l’autre  quiétoit  environ  quatre  mille  pas  au-delïîis  de  Lu-  * 
cerne ,  fur  le  lac  de  ce  nom  ,  fut  ruiné  par  les  Lucernois 
l’an  1 3 5  2. Le  premier  de  ces  châteaux  ,  dont  il  ne  refte  que 
quelques  tours  ,  eft  le  plus  confiderable.  Il  eft  en  un  lieu 
fort  élevé  près  de  l’Aar,  &  tire  fon  nom,  comme  l’on  croit , 
d’un  faucon  qui  fut  lâché  par  un  feigneur  du  voifinage,  Sc 
qui  allafe  percher  en  ce  lieu-là.  D’autres  difent,  qu’ayant 
été  bâti  par  un  comte  d’Altembourg,  nommé  Raboton  ,  il 
fut  ainfi  appellé, parce  que  ce  comte  employa  tout  ce  qu’il 
avoit  de  biens  à  la  conftruétion  de  ce  château,  d’où  la  mai- 
fon  d’Autriche  prend  fon  origine.  Cette  ancienne  6c  il- 
luftre  famille  des  Comtes  de  Habfpourg  defcendoit  d’ER- 
chinoald  ,  maire  du  palais  fous  Clovis  II.  Leudese  ,  fon 
fils,  lui  fucceda  en  cette  dignité,  qui  lui  fut  ôtée  avec  la 
vie  par  Ebroin ,  l’an  650;  Etichon ,  fils  de  Leudefe  ,  acquit 
le  duché  d’Alface;  6c  Ethon  ou  Hetton,  fon  fécond  fils,  fut 
pere  d’AlBEPac.  Celui-ci  le  fut  d’EBERHARD ,  pere  du 
comte  Hugues  ,  qui  eut  trois  fils  ;  Gérard,  d’où  l’on  tient 
qu’eft  defcendue  la  maifon  de  Lorraine  ;  Hugues  ,  qui  eft 
la  tige  de  celle  de  Dasbourg  ;  6c  Contran,  qui  a  produit 
celle  de  Habfpourg.  Ce  Contran  époufa  une  fœur  de  l’ar¬ 
chevêque  Landace,  comte  de  VindonitTa  en  Suide ,  &  mou¬ 
rut  l’an  94 6.  après  avoir  été  dépouillé  d’une  partie  de  fes 
terres  ,  pour  avoir  appuié  la  révolte  de  Ludolphe  de  Saxe , 
qui  prit  les  armes  contre  fon  pere.  Il  eut  pour  fucceffeur 
fon  fils  Cuonzeli  n  ,  défit  les  Hongrois ,  près  deSeckine- 
gen  l’an  937.6c  fut  pere  de  Ratbot  ou  Rapoton,  qui 
continua  la  branche  de  Habfpourg  ;  6c  de  Cuonzelin  le 
jeune  ,  duquel  font  defcendus  les  feigneurs  de  Zeting  ,  de 
,Tec  6c  de  Bade.  Rapoton  fut  pere  de  VernerI.  6c  celui- 
ci  d’ÜTHON  ,  qui  fut  tué  l’an  1 1 10.  laiflant  pour  fes  fils  6c 
fuccefleurs  ,  Verner  II.  pere  de  Verner  III.  dont  le 
fils  Albert  ,  dit  le  Riche  ,  qui  le  premier  fe  fit  nommer 
Landgrave  d’Alface ,  fut  pere  de  Rodolphe  ,  qui  eut  deux 
fils ,  du  puîné  defquels  ,  nommé  Rodolphe  ,  comme  fon 
pere ,  font  defcendus  les  derniers  comtes  de  Habfpourg  , 
deLauffembourg  ,  6c  de  Kybourg.  L’aîné  fut  Albert  le 
Sage,  pere  de  Rodolphe  ,  né  le  25.  Avril  1218.  Celui-ci 
fervit  fi  fidèlement  Ottocare  ,  roi  de  Bohême ,  qu’il  fut 
fait  general  de  fa  cavalerie  en  la  guerre  qu’il  eut  contre 
Belus  roi  de  Hongrie.  Depuis  il  fut  élù  empereur  l’an 
1273.  6c  régna  18.  ans.  Il  eut  d'Anne  marquife  de  Ho- 
hemberg  fur  la  Necker,  fa  femme,  Albert  6c  Rodol¬ 
phe.  Ce  dernier  époufa  Agnès ,  fille  d 'Ottocare ,  roi  de  Bo¬ 
hême.  Albert  l’aîné ,  duc  d’Autriéhe  ,  dont  il  avoit  été 
invefti  par  l’empereur  fon  pere  ,  fut  feigneur  de  Carin- 
thie  ,  qu’il  eut  en  dot  d 'Elisabeth ,  heritiere  de  cette  Pro¬ 
vince  ,  6c  en  peu  de  temps  cette  maifon  fe  vit  en  un 
haut  point  de  grandeur.  Cherchez,  la  fuite  de  cette  généa¬ 
logie  au  mot  AUTRICHE.  *  Voyez,  aufîï  Stumph.  I.7.C.12. 
&fuiv.  D.  J.  B.  Plantin  ,  en  l'abrégé  de  la  SuiJJei  6c  Louis 
du  Mai ,  état  de  l’Empire  ,  dial.  3. 

HACELDAMA ,  dont  le  nom  fignifie  champ  de  fang , 
voyez  ACELDAMA.  . 

HACHA  ,  Rio  delà  Hacha ,  ou  nofîraSegnora  de  los  Reme- 
dios ,  ville  de  l’Amerique  méridionale.  Elle  eft  dans  la  ré¬ 
gion  de  la  terre  ferme  ,  à  l’embouchure  de  la  Hacha  dans 
la  mer  du  nord.  Elle  eft  capitale  d’un  gouvernement ,  qui 
Tome  IV. 
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porte  fon  nom ,  fituée  entre  ceux  de  Sainte- Marthe  6c  de 
Venezuela, 6c  confiderable  par  la. fertilité  de  fon  territoire, 
par  le  fel  qu’on  y  fait ,  6c  par  l’or  6c  les  pierreries  qu’on  y 
trouve.  *  Mati ,  diélion. 

HACHE ,  ordre  de  chevalerie  ,  fut  inftitué  vers  l’an 
1 149.  en  Catalogne ,  en  mémoire  de  la  viétoire  que  rem¬ 
porta  Raimond  Berenger  dernier  comte  de  Barcelone ,  fur 
fes  ennemis, parce  que  les  femmes  de  Tortofe  avoient  cou- 
rageufement  défendu  cette  ville  à  coup  de  haches.  Com¬ 
me  elles  avoient  fait  paraître  plus  de  generofité  que  les 
hommes ,  ce  prince  ordonna  aufti  qu’à  l’avenir  les  femmes 
précéderaient  les  hommes  dans  les  aétions  6c  cérémonies 
publiques,  6c  qu’elles  jouiroient  de  certaines  exemptions 
de  tributs  attachées  à  leurs  perfonnes.  *  François  Morel 
de  Luna,  en  /’ bift.de  Tort,  l.i.c.  2ç. 

HACHET1  E,  f  Jeanne  )  illuftre  femme  de  Beauvais 
en  Picardie ,  fe  mit  à  la  tête  des  autres  femmes  l’ân  1472. 
pour  combattre  les  Bourguignons  qui  tenoient  cette  ville 
affiegée  ;  6c  par  une  valeur  extraordinaire ,  le  jour  de  l’af- 
faut ,  elle  repouffa  les  ennemis  à  coup  de  pierres  ,  6c  avec 
des  feux  artificiels ,  du  plomb  fondu ,  6c  de  la  refîne  fon¬ 
due.  Etant  fur  la  breche,  elle  arracha  le  drapeau  qu’on  y 
vouloit  arborer ,  6c  jetta  le  loldat  qui  le  portoit ,  au  bas  de 
la  muraille.  On  honore  encore  à  prefent  le  nom  de  cette 
amazone  dans  Beauvais ,  6c  on  la  voit  peinte  à  l’hôtel  de 
de  ville.  Ses  defcendans  font  jufqu’à  aujourd’hui  exempts 
de  taille;  6c  en  mémoire  d’une  fi  belle  aédion,  il  fe  fait  tous 
les  ans  une  proceffion  dans  cette  ville  le  10.  de  Juillet  où 
les  femmes  vont  les  premières.  Pendant  que  Jeanne  Ha¬ 
chette  vivoit ,  elle  marchoit  ordinairement  à  la  tête  des 
troupes  avec  fon  étendart ,  qui  depuis  fon  décès  a  été  mis 
dans  l’églife  des  Dominicains  de  Beauvais.*  André  Favyn, 
ni  fl.  de  Navarre. 


HACHILA,  ville  6c  montagne  de  la  tribu  de  Benja¬ 
min,  où  David  fe  tenoit  caché,  pour  éviter  la  fureur  de 
Saiil.  *I.RoA.  XXIIf  1.  19. 

HACKER  (Jacques)  profeffeur  en  théologie  à  Fribourg 
dans  le  Brifgaw  vers  le  commencement  du  XVII.  fiécle. 
Ayant  publié  en  1 6 09.  une  difpute  fur  la  prédeftination  , 
il  fut  réfuté  par  un  moine  de  Mantoue  fous  le  faux  nom 
de  Daniel  Netdinger.  Il  fe  défendit,  6c  voici  le  titre  de  fa  ré¬ 
plique  ,  difputattonis  de  pradeftinationis  caufa  falfo  &  emen- 
tito  auélore  Dan.  Neidingero,  vero  autan  &  germano  ejus  fabro 
Fr.  Andr.  Urciano  Ord.  Minor.  Obf.  rcg.  in  urbe  Mantuana  nu- 
per  édita ,  &  ibidem  a  tredecim  dtverforum  Ord.  Fratribus  & 
Patrtbus  fufcepta,  in  quatuor  ex  qiiibus  coaluit  elementa,  men- 
dacia  ,  harefes ,  antilogias ,  fordes  fermonis  ,  Analyjis.  Auélore 
J.  Hackjero.  On  attribue  au  même  Hacker  deux  volumes 
fur  faint  Thomas  d’Aquin ,  imprimez  à  Fribourg  ,  le  pre¬ 
mier  l’an  1619.1e  fécond  l’an  1621.  *  Voyez  le  catalogue 
d’Oxford ,  6c  Bayle ,  diélion. 

HACKET ou  HAGUET  (  Guillaume)  fanatique  An- 
glois  au  XVI.  fiécle.  Après  avoir  été  valet  d’un  gentilhom¬ 
me  nommé  Ufiei,6c  avoir  vengé  fon  maître  par  une  aétion 
tout-à-fait  brutale,  en  coupant  le  nez  avec  fes  dents  à  une 
perfonne  qui  l’avoit  offenle ,  il  époufa  enfuite  une  veuve 
riche ,  6c  mena  une  vie  fort  dcreglée  :  on  dit  même  qu’il 
vola  fur  les  grands  chemins  ;  mais  enfin  il  s’érigea  en  pro¬ 
phète  ,  6c  prédit  que  l’Angleterre  reffentiroit  les  fléaux  de 
la  faim ,  de  la  pefte  6c  de  la  guerre ,  fi  elle  n’établifloit  la 
difcipline  confiftoriale.  Nonobftant  le  châtiment  du  fouet 
qu’il  fouffrit ,  il  continua  de  dogmatifer  ;  il  attira  dans  fon 
parti  deux  perfonnes,  qui  avoient  quelque  fçavoir,  Ed¬ 
mond  Coppinger  ,  6c  Henri  Arthington.  Le  premier  fut 
appellé  prophète  de  mifericorde  ;  6c  le  fécond  du  jugement. 
Ces  deux  nouveaux  prophètes  firent  l’éloge  de  Hacket , 
6c  le  voulurent  faire  paffer  pour  un  grand  prophète  com¬ 
parable  à  Jesus-Christ.IIs  entreprirent  même  le  1 6.  Juil¬ 
let  1 5  9 1 .  de  le  publier  hautement  dans  les  rues  de  la  ville 
de  Londres:  ils  furent  arrêtez,  6c  on  leur  fit  leur  procès. 
Flacket  fut  condamné  à  être  pendu  ;  Coppinger  fe  laifla 
mourir  dans  la  prifon  ;  6c  Arthington  obtint  fa  grâce. 
Hacket  étant  fur  l’échafFaut ,  demanda  un  miracle  à  Dieu 
pour  fe  juftifier  ;  mais  il  n’en  obtint  point,  6c  mourut 
convaincu  de  fanatifme  6c  de  rébellion.  *  Fitflimon ,  brï- 
tannomacbia  mimflrorum.  Camden  ,  annal.  Part.  IV.  Bayle, 


diél.  crit.  2.  édit.  1702. 

HACKLUIT  (  Richard  )  théologien  Anglois ,  qui  vi¬ 
voit  en  partie  du  tems  de  la  reine  Elifabeth.  Il  defcendoit 
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d’une  ancienne  5c  illuftre  famille  du  comte  d’Hereford.  Il 
étudia  dans  le  college  de  Chrift  à  Oxford  ,  5c  fut  enfuite 
chanoine  de  Weftmunfter.  Outre  la  théologie  ,  fon  incli¬ 
nation  le  portoit  à  l’etude  de  l’hiftoire,5c  fur-tout  de  cette 
partie ,  qui  regarde  la  navigation.  Il  fit  un  recueil  des 
voyages  Anglois  par  mer  ,  anciens ,  du  moyen  âge  ,  5c  mo¬ 
dernes  ,  tiré  en  partie  de  lettres  particulières,  en  partie  de 
certains  petits  traitez  ,  qui  fe  feroient  perdus  fans  fes 
foins.  Il  mourut  au  commencement  du  régné  de  Jacques  I. 


*  Dichon.  Anglois. 

HACKSPAN  [Théodore]  né  à  Weimar  en  1607.  5c 
mort  en  165p.  Il  fut  profeffeur  en  langues  orientales  5c  en 
théologie  à  Altdorf.  Il  a  écrit  un  traité  de  l’ufage  des  écrits 
des  rabbins  dans  la  théologie.  Il  eft  au  fil  l’auteur  d’une 
grammaire  arabe  ,5c  de  Interpres  errabundus.  Après  fa  mort 
on  a  publié  fes  Mifcellanea  facra  ,  un  recueil  de  difputes 
philologiques  5c  théologiques  ;  5c  des  notes  fur  quelques 
lieux  difficiles  de  l’ancien  5c  du  nouveau  teftament.  *  Spi— 
zelius ,  in  templo  honoris ,  pag.  188. 

HACON  ,  fameufe  courtifane  ,  qui  dans  fa  jeuneffie  a- 
voit  accoutumé  de  s’entretenir  de  fa  beauté  avec  fon  mi¬ 
roir  :  mais  étant  devenue  vieille,  5c  s’y  voyant  un  jour  ex¬ 
trêmement  ridée  ,  elle  en  eut  un  fi  grand  chagrin ,  qu’elle 
le  caffa ,  5c  devint  folle  fur  l’heure.  *  Cœlius  Rhodig.  liv. 
XVII. 

HACQUE  VILLE  ,  famille  qui  a  été  féconde  en  bons 
magirtrats.On  croit  qu’elle  eft  originaire  du  pays  d’Artois, 
5c  qu’elle  s’établit  à  Paris  dans  le XI V.  fiecle.  Jean  d’Hac- 
queville  ,  fut  l’an  1463.  l’un  des  députez  de  cette  ville, 
vers  le  roi  Louis  XI. qui  étoit  au  Pleflis-lez-Tours.  Il  avoit 
époufé  l’an  141  (>.  Marie  Viole ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui 
fuit  ;  Denys  d’Hacqueville,  feigneur  de  Vaires,  duquel  des¬ 
cendent  les  feigneurs  de  Vaires,  de  Garges  d’Artichi,  5c 
de  Pomponne  du  furnom  d’Hacqueville.  J  acques  d’Hac¬ 
queville  eut  de  Gillette  Hennequin,  fon  époufe  ,  Raoul 
d’Hacqueville,  feigneur  d’Ons-en-Brai ,  qui  laiffia  d’Anne 
Miftercolle,  Pierre  d’Hacqueville ,  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Paris,  5cprefident  aux  requêtes  du  Palais,  mort 
l’an  1 5  6 3 .  Ce  dernier  eut  de  Marie  Burgenfis,  fa  première 
femme ,  fille  du  célébré  Louis  Burgenfis  ,  premier  médecin 
du  roi,  André’ d’Hacqueville  ,  confeiller  au  parlement 
de  Paris, puis  maître  des  requêtes.  Il  fut  célébré  fous  les 
régnés  de  Charles  IX.  5c  de  Henri  III.Le  duc  de  Maïenne 
l’obligea  l’an  1591.  d’accepter  une  charge  de  préfident  au 
parlement,  qu’il  quitta  après  la  réduction  de  la  ville  de 
Paris  fousl’obéiffance  du  roi  Henri  IV.  pour  reprendre  fa 
charge  de  préfident  au  grand  confeil.  Il  mourut  le  15. 
Mai  1610.  âgé  de  78.  ans  ,  5c  fut  enterré  dansl’églife  de 
î).  Severin.  Il  avoit  époufé  Anne  Hennequin  ,  dont  il  eut 
Jerome,  premier  prefident,  dont  nous  parlons  plus  bas,  mort 
fans  pofterité  d’ifabeau  Gamin;  Charles,  évêque  deSoif- 
fons  ,mort  le  28.  Janvier  162  y,  Anne,  femme  de  Jean  de 
Bauquemarre ,  maître  des  requêtes  ;  5c  Magdelaine,  femme 
de  François  deBroéde  la  Guette, confeiller  au  parlement. 

*  Blanchard ,  ht  fi.  des  premiers  préjùlens  de  Pans ,  &  des  maî¬ 
tres  des  requêtes. 

HACQUEVILLE  ,  [  Jerome  d’ ]  feigneur  d’Ons-en- 
Brai  ,  premier  prefident  au  parlement  de  Paris  ,  étoit  fils 
d’ANDRE’.  Il  fut  confeiller  au  parlement ,  puis  préfident 
aux  requêtes  du  palais ,  enfuite  quatrième  préfident.  Enfin 
le  roi  Louis  XIII.  le  mita  la  tête  de  cet  auguite  fénat  , 
après  la  mort  de  Nicolas  de  Verdun  l’an  1627.  Il  mourut 
àParisle  quatrième  jour  de  Novembre  1628.  On  voit  fon 
tombeau  5c  fon  épitaphe  dans  l’églife  des  Blancs-Man¬ 
teaux. 

HAD  ARAS,  c’eft-à-dire,  Courtifans,  nom  que  les  Arabes 
d’Afrique  donnent  par  mépris  à  ceux  de  leur  nation,  qui 
demeurent  dans  les  villes.  Ils  defcendent  de  ceux  qu’O- 
thoman,  troifiéme  Calife,  envoya  en  Afrique  l’an  651. 
fous  la  conduite  du  general  Occuba;  mais  laiffant  la  garde 
des  beftiaux  à  ceux  qui  voulurent  habiter  les  campagnes  , 
ils  fe  retirèrent  dans  les  villes,  5c  s’adonnèrent  au  trafic  , 
5c  même  aux  fciences:  ce  qui  les  fait  méprifer  par  les  au¬ 
tres  Arabes,  parce  qu’ils  ont  abandonné  leur  maniéré  or¬ 
dinaire  de  vivre,  5c  qu’ils  fefont  alliez  avec  d’autres  na¬ 
tions.  *  Marmol ,  de  l’Afrique  ,1.  /. 

HADASSA ,  ville  de  la  T ribu  de  Juda.  *  Jofué,  XV.  37. 

HADASSA  ou  EDISSA,  nom  qui  fut  donné  àEfther 
Juive,  femme  du  roi  Afllierus,  avant  quelle  fût  mariée. 
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On  croit  qu’elle  eut  ce  nom  ,  qui  fignifie,  beauté ,  parce 
qu’en  effet  fa  beauté  effaçoit  toutes  celles  de  fon  tems.  Atiffi 
merita-t’elle  d’être  mariée  au  plus  grand  roi  du  monde. 
On  lui  donna  après  fon  mariage  le  nom  d ’Efiher  ,  qui  fi¬ 
gnifie  étoile.  *  Efiber,  II.  7. 

HADELIN  ,  [  Saint  ]  abbé  de  Celles ,  au  diocéfe  de 
Liege ,  au  VII.  fiécle,  étoit  gentilhomme  d’Aquitaine  , 
quitta  fon  pays ,  5c  fe  retira  avec  plufieurs  autres  faints 
perfonnages  en  Allemagne.  Il  demeura  pendant  quelque 
tems  à  Mets  fous  la  dilcipline  de  S.  Remacle,  lequel  étant 
devenu  évêque  de  Maftrick,  ordonna  Hadelin  prêtre,  5c 
fe  fervit  de  lui  pendant  qu’il  fut  évêque  de  Maftrick.  Ha- 
delin  le  fuivitdans  l’abbaye  de  Stav^o  ;  mais  S.  Remacle 
l’envoya  dans  une  folitude ,  fur  la  rivière  de  Lefch ,  où  il 
établit  une  communauté ,  5c  bâtit  enfuite  le  monaftere  de 
Celles  en  Ardennes.  Il  mourut  vers  l’an  696.  *Notker. 
Bolland.  Bulteau  ,  e/fai  de  l’hifi.  monaft.  d'Occident. 

HADELLANDT  ,ou  HADELEN ,  contrée  du  duché 
de  Brême  en  baffe  Saxe.  Elle  s’étend  entre  le  long  marais 
5c  la  riviere  d’Elbe ,  depuis  la  riviere  d’Oéft  jufqu’à  la 
mer  d’Allemagne.  On  la  divife  en  deux  parties  :  Y orientale, 
dont  Nienhuys  eft  la  capitale,  appartient  à  laSuede  ;  Yoc- 
cidentale  ,  où  il  n’y  a  rien  de  remarquable,  dépend  du  du¬ 
ché  de  Saxe-Lawembourg  ,  à  la  referve  du  bailliage  de  Ri- 
benbuttel,  ou  Ritzenbuttel,  qui  eft  le  long  de  la  côte, 5c  qui 
appartient  à  la  ville  de  Hambourg.  *Mati,  diêhon. 

HADEMAR ,  ou  HADAMAR ,  petite  ville  de  We- 
fterwald  ,  dans  la  baffe  partie  du  cercle  du  Haut-Rhin  ,  eft 
dans  les  états  de  Naffau  ,  fur  la  riviere  d’Elis ,  à  deux  lieues 
de  Dietz.  Cette  ville  a  titre  de  principauté ,  5c  deux  châ¬ 
teaux  où  font  leur  refidence  deux  branches  de  la  maifon 
de  Naffau  Siegen ,  voyez.  NASSAU.  *  Mati ,  dichon. 

HADERSLEBEN ,  ou  HADERSLEWEN  ,  ville  5e 
port  de  mer  en  Jutland  ,  province  de  Danemarck.  Elle  fut 
louvent  prife  par  les  Suédois ,  durant  les  guerres  du  XVII. 
fiécle  contre  le  Danemarck  ;  mais  on  la  rendit  toujours. 
Haderfieben  eft  du  duché  de  Slefwick  ,  dans  le  Jutland 
méridional  ou  Sudjutland.  *  Puffendorf ,  hifioire  de  Suede. 

HADID  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin.*  Il.Efd.XI.34. 

HADINGTON,  petite  ville  del’Ecoffe  méridionale. 
Elle  eft  fituée  dans  la  Lothiane  ,  à  fix  lieues  de  la  ville  d’E¬ 
dimbourg  du  côté  du  midi.  Elle  a  voix  5c  féance  dans  le 
parlement  d’Ecoffe.  *  Diction.  Anglois. 

HADLEI ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  fitué  dans 
la  contrée  du  comté  de  Suffolic  ,  qu’on  nomme  Cosford,  fur 
le  bord  oriental  de  la  riviere  de  Breton ,  étoit  autrefois 
un  lieu  important  ,  pour  le  négoce  des  étofes.  Il  dépend 
immédiatement  de  Cantorberi ,  a  une  belle  églife ,  5c  eft 
remarquable  par  la  mort  du  doéteur  Tailor ,  qui  en  étoit 
curé.  *  Diction.  Anglois. 

HADRAELI ,  pays  de  Syrie ,  voifin  de  la  Judée ,  dans 
lequel  étoit  la  ville  de  Damas.  *  Zacharie,  IX.  1. 

HADRIELMolathite,  fut  celui  à  qui  Saul,  roid’Ifrael, 
fit  époufer  Merob  fa  fille, qui  avoit  été  promife  à-  David.* 
I.  Kofi  ,  XVIII.  19. 

HADRIEN,  empereur,  cherchez.  ADRIEN. 

HADRIEN ,  pape  ,  voyez,  ADRIEN. 

HADRIEN  ,  (  Corneille  )  fameux  prédicateur  Flaman 
du  XVI.  fiecle  ,  étoit  de  Dordrecht.  Il  fe  fit  Cordelier,  5c 
fut  gardien  d’un  couvent,  5c  leéleur  en  théologie  :  il  étoit 
habile  en  latin  ,  en  grec  5c  en  hebreu  ;  5c  il  enfeigna 
publiquement  ces  trois  langues.  U  prêcha  trente  ans  à  Bru¬ 
ges  ,  où  il  mourut  à  l’âge  de  do.  ans  le  14.  Juillet  1581. 
11  compofa  un  traité  des  fept  Sacremens.  *  Sicert ,  Athéna 
Belgicœ.  Valere  André  ,  biblioth.  Belg. 

HADWIDE,  HADWIGE,  AVOYE,fille de  HENRr 

de  Saxe  I.  du  nom ,  dit  Yoifeleur ,  5c  foeur  d’Othon  I .  empe¬ 
reur,  fut  mariée  l’an  938. à  Hugues  ,  furnommé  leGrand, 
le  Blanc ,  5c  l’Abbé,  comte  de  Paris ,  5c  fut  mere  d’HuGUES 
Capet ,  roi  de  France  ;  d’Othon  5c  d’Eudes ,  duc  de  Bourgo¬ 
gne  ;  de  Beatrix  ,  mariée  à  Eredenc ,  feigneur  de  Bar  ,  qui 
fut  créé  premier  duc  de  Mozellane ,  ou  de  la  haute  Lor¬ 
raine  ;  5c  d’Emme,  première  femme  de  Richard  I.  du  nom, 
duc  de  Normandie.  Nous  ne  fçavons  pas  le  temps  de  fa 
mort  ;  mais  il  eft  fur  qu’elle  vivoit encore  l’an  9 65. qu’elle 
fe  trouva  à  Aix-la-Chapelle  avec  l’empereur  Othon  fon 
frere ,  5c  Gerberge ,  fille  du  même  Othon  ,  veuve  du  roi 
Louis  d  ’  Outremer*  Voyez.\c  s  chroniques  de  Reginon  5c  de 
Flodoard.  Le  P.  Anfcfme ,  5cc_. 


H  AF 

„  HADWIDH,  HADWEIDER ,  ou  ADELE  de  Fran¬ 
ce  ,  comtefle  d’Auxerre  ,  fille  de  Robert  ,  roi  de  France , 
&  de  Confiance  de  Provence  ,  fa  fécondé  femme ,  fut  ma¬ 
riée  l’an  1015.  à  Renaud  I.  comte  de  Nevers  ,  d’Auxerre 
6c  de  T onnere ,  frere  de  Henri-Gui ,  religieux  de  la  Chaize- 
Dieu  en  Auvergne  ;  6c  de  Robert,  dit  le  Bourguignon ,  fei- 
gneur  de  Craon  en  Anjou.  Cette  princeflTe  fonda  pendant 
fa  vuidité  ,  les  monafteres  de  Crifenon ,  &  de  la  Ferté  fur 
Nfleure  ,  6c  vivoit  encore  l’an  1063.  Le  jour  de  fa  mort 
ell  marqué  au  5.  de  Juin  ,  dans  l’obituaire  de  Péglife  de 
Nevers.  *  Sainte-Marthe  ,  bifitoire  généalogique  de  France. 
Du  Bouchet ,  ôcc.  le  P.  Anfeime. 

HADWIGE,  ou  AVOVE,  fille  de  Hugues  Capet,6c 
fœur  de  Robert  ,  roi  de  France ,  époufa  i°.  Rainier  V.  du 
nom ,  comte  de  Mons  en  Hainaut ,  dont  elle  eut  Rainier 
VI:  2°.  Hugues  III.  comte  d’Ausbourg.  *  Sainte-Marthe, 
hifi.  de  France. Le  Pere  Anfeime. 

HAEMON  ,  jeune  homme  de  Thebes  ,  qui  aimoit  fi 
éperdument  Antigone  ,  fille  d’Oedipe  6c  de  jocalle,  que 
cette  fille  ayant  été  tuée  par  l’ordre  de  Creon ,  il  fe  tua  lur 
fon  tombeau.  *  Propert.  I.  2.  eleg.  8. 

HÆMONIE  ,  en  latin  H&monia ,  ou  H&mïmntus.  On 
donnoit  autrefois  ce  nom  à  la  partie  feptentrionale  de  la 
Thrace;  elle  s’étendoit  entre  le  mont  Hæmus  ou  Cofte- 
gnazzo  &  la  Marizza ,  jufqu’au  Pont-Euxin.  Andrinople  , 
Anchialus ,  6c  Nicopolis  en  étoient  les  villes  principales. 
*Baudrand. 

HÆMUS  ,  roi  de  Thrace  ,  qui ,  félon  la  fable  époufa 
Rhodope  ,  fille  du  fleuve  Strymon.  L’orgueil  les  porta  à  fe 
vouloir  faire  adorer  cdmme  Jupiter  &  Junon,  lefaifant 
même  appeller  comme  ces  divinitez.  Pour  les  punir  de 
leur  crime  ,  ils  furent  changez  en  des  montagnes  de  leur 
nom.  *  Ovide  ,  metamorpbof  liv.  VI.fab.4.  Voyez ,  pour  la 
montagne  nommée  Hamas  l’article  ARGENT ARO. 

HÆMUS,  montagne  qui  fépare  laTheflalie6c  la  Thra¬ 
ce  ,  fur  laquelle  il  y  avoit  un  temple  de  Mars ,  6c  ainfi 
nommée  d 'Hamas ,  fils  de  Borée  6c  d’Orythie.  *  Geograpb. 
antiq. 

HAFIZI ,  ou  HAFIZAN  ,  ou  HAFIZLER  ,  en  Tur¬ 
quie  ,  font  ceux  qui  apprennent  tout  l’alcoran  par  cœur  : 
c’eft  pourquoi  le  peuple  les  regarde  comme  des  perfonnes 
facrées  ,  à  qui  Dieu  a  confié  fa  loi ,  6c  qu’il  en  a  fait  dépo- 
fition.  Hafizi  en  arabe  ,  fignifie  ceux  qui  gardent  quelque 
chofe  ;  6c  ceux  qui  confervent  quelque  chofe  dans  leur  mémoire. 
*Ricaut,  de  l’empire  Ottoman. 

HAGADA ,  forte  de  Relation  que  les  Juifs  récitent  le 
foir  de  la  veille  de  leur  Pâques ,  au  retour  de  la  priere.  Ils 
fe  mettent  à  table ,  ^jr  laquelle  il  doit  y  avoir  quelque  mor¬ 
ceau  d’agneau  tout  préparé  avec  des  azymes ,  des  herbes 
ameres ,  comme  du  celeri ,  de  la  chicorée  ou  des  laitues  ; 
6c  tenant  des  taffes  de  vin ,  ils  récitent  cette  Hagada  ,  qui 
contient  les  miferes  que  leurs  peres  endurèrent  en' Egypte , 
6c  les  merveilles  que  Dieu  fit  pour  les  en  délivrer.  *  Dic- 
îionaire  des  Arts. 

HAGEN,  dit  delNDAGiNE,  cherchez.  JEAN-HAGEN. 

HAGGITH ,  femme  de  David ,  <5c  mere  d’Adonias.  * 
II.  Rois.  3.  4. 

HAGIAR  ,  ville  de  l’Arabie  de  Petra  ,  avec  un  beau 
château.  Elle  efl:  fituée  dans  les  montagnes  ,  6c  dans  des 
déferts de  fable  ,  où  il  n’y  a  qu’un  puits,  appellé  Thomud. 
Elle  efl:  fur  le  chemin  de  Damas  à  Medine  ,  à  40.  lieues 
de  laderniere  vers  le  nord,&  à  30. à  l’efl:  de  Madian ,  fur 
la  mer  Rouge.  On  croit  que  c’efl:  la  Petra  des  anciens.  * 
Nubienfis,  pag.  110.  &  119.  Il  y  a  deux  autres  villes  de 
ce  nom  dans  l’Arabie  Heureufe  ;  mais  elles  font  peu  confi- 
derables. 

HAGIAZ,  province  de  l’Arabie  Heureufe.  Elle  efl:  bor¬ 
née  à  l’occident  par  la  mer  Rouge  ,  au  nord  par  l’Arabie 
Pétrée,  à  l’efl:  par  le  Jarnama,6c  au  fud  par  le  Tehama. Me¬ 
dine  <Sc  la  Mecque  font  toutes  deux  dans  cette  province. 

HAGIOGRAPHES.  On  donne  ce  nom  à  certains  li¬ 
vres  de  l’écriture,  que  les  Juifs  appellent  Ketubim,  c’eft-à- 
dire ,  écrit.  Ce  mot  ,  qui  efl:  très-ancien  dans  i’églife ,  6c 
dont  faint  Jerome  fe  fert  fouvent  dans  fes  livres ,  a  été  pris 
de  l’ufage  des  fynagogues ,  qui  divifent  depuis  long-tems 
les  livres  de  l’écriture  en  trois  parties;  fçavoir,  en  la  loi  de 
Moife,en  prophètes,  &  en  hagiographes.  Ils  fubdivifent 
les  prophètes  en  premiers  ,  qui  font  Jofué  ,  les  Juges ,  «5c 
les  Rois  ;  6c  en  pofterieurs ,  qui  comprennent  ceux  que 
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nous  appelions  prophètes.  Les  hagiographes  font  les 
pfeaumes,  les  proverbes,  Job,  Efdras,les  paralipomenes, 
le  cantique  des  cantiques ,  Ruth ,  l’Ecclefiafte  6c  Eflher.  Il 
efl:  bon  de  remarquer  que  les  Juifs  mettent  le  prophète 
Daniel  ,  &  les  lamentations  de  Jeremie  au  nombre  des 
livres  hagiographes  ,  &  non  pas  parmi  les  prophètes  :  ce 
qui  a  fait  que  Theodoret  a  repris  fortement  les  Juifs ,  de 
ce  qu’ils  ne  mettent  point  Daniel  entre  les  prophètes.  Mais 
il  fembleque  ce  n’eft  qu’une  queftion  de  nom  ;  puifqu’ils 
reconnoiflent  les  livres  qu’ils  nomment  hagiographes , 
auflï-bien  infpirez  de  Dieu  ,  que  ceux  qu’ils  appellent 
prophètes  ;  6c  qu’ils  mettent  les  hagiographes  ,  dans  le 
canon  de  l’écriture ,  de  même  que  ceux  du  premier  6c  du 
fécond  ordre.  Quelquefois  on  a  auffi  donné  le  nom  d’ha- 
giographes  aux  livres compofez  par  de  faints  pêrfonnages  ; 
mais  ce  n’efl:  pas-là  fon  véritable  fens.Ce  mot  vient  de  *Yuç, 
faint ,  6c  y écrire.  *  S.  Jerome.  Theodoret.  Richard 
Simon  ,  hifi.  crit.  du  vieux  Teftament. 

HAGNO ,  Voyez  AGNO,  nourrice  de  Jupiter. 

HAGUENAW,  en  latin  Haganoa ,  ville  d’Allemagne , 
impériale ,  6c  capitale  de  la  baffe  Alface  ,  efl:  fituée  fur  la 
rivierede  Mater ,  à  deux  lieues  du  Rhin.  L’efnpereur  Fré¬ 
déric  Barberouffe ,  y  fit  bâtir  un  palais  l’an  1164.  6c  cette 
ville  ,  qui  fut  autrefois  fous  la  proteélion  de  la  maifon 
d’Autriche  ,  appartient  aujourd’hui  à  la  France  depuis  la 
paix  de  Munfter.  Les  Impériaux  l’alfiegerent  inutilement 
l’an  1675.  ma^s  reprirent  au  mois  d’Oétobre  1705. 
ou  plutôt  les  François,  après  neuf  jours  de  tranchée  ouver¬ 
te  ,  s’évadèrent  la  nuit ,  conduits  par  leur  gouverneur ,  qui 
au  mois  fuivant  eut  la  gloire  de  la  reprendre  6c  d’y  forcer 
une  garnifon  de  plus  de  2500.  hommes  à  relier  prifon- 
mere  de  guerre. 


HAGUENBUIT  ,  ou  HAIAPOL  CORNARIUS  , 
(  Jean  )  médecin  Alleman  ,  de  Zuichaw,  dans  le  Voitland  , 
changea  fon  nom  pour  celui  de  Cornarius.  Il  voyagea  en 
France ,  en  Italie ,  en  Angleterre  ,  6c  dans  le  Pays-bas  ;  6c 
ayant  exercé  long-temps  la  medecine  dans  les  pays  étran¬ 
gers  ,  il  l’enfeigna  dans  le  fien  à  Marpurg  6c  à  Iene.  Cor¬ 
narius  étoit  un  homme  extrêmement  laborieux,  comme 
on  le  peut  voir  par  fes  ouvrages  ;  car  il  a  traduit  de  grec 
en  latin  la  plupart  des  anciens  philofophes  médecins ,  avec 
quelques  faints  peres  ;  mais  il  manquoit  de  talens  requis 
pour  faire  une  bonne  traduélion.  Il  ne  fçavoit  pas  allez 
de  grec  pour  cela ,  6c  il  écrivoit  mal  en  latin  :  la  plus  efti- 
mée  de  fes  traductions  efl:  celle  d’Hyppocrate.  Il  mourut 
le  16.  Mars  1558. âgé  de  58.  ans.  *  De  1  hou,  hifi.  I.21 . 
Gefner ,  bibliotb.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  medic.  Germ.  6cc. 

HAGUET  ,  (  Guillaume  )  cherchez  HACKET. 

HAI ,  AJATH ,  AJOTH ,  ou  AIN  ,  ville  de  la  tribu  de 
Benjamin  ,  dont  les  habitans  foutinrent  avec  beaucoup 
de  réfolution  les  attaques  des  Ifraelites  ,  les  repoulferent 
vaillamment ,  défirent  quelques  troupes  de  Jofué  ;  6c  tue- 
tent  trente-fix  des  plus  braves  6c  des  plus  diftinguez  des 
Ifraelites  ;  Dieu  le  permettant  ainfi ,  pour  venger  le  vol  6c 
le  facrilege  qu’Hacan  avoit  commis  à  la  prife  6c  au  fac  de 
Jéricho.  Après  que  Jofué  eut  purifié  fon  armée ,  par  la 
mort  de  cet  impie ,  il  la  fit  marcher  contre  cette  grande 
ville  ,  6c  pour  la  furprendre ,  il  mit  la  nuit  des  gens  en 
embufeade  auprès  de  fes  murailles ,  pour  engager  au  point 
du  jour  fes  habitans  à  une  efcarmouche.  Comme  la  vic¬ 
toire  ,  que  les  ennemis  avoient  remportée  le  jour  précè¬ 
dent,  les  rendoit  téméraires ,  ils  ne  balancèrent  point  à 
en  venir  aux  mains.  Les  Ifraelites  firent  mine  de  s’enfuir; 
ceux  de  Hai  partirent  fur  leurs  pas ,  6c  lespourfuivirent, 
s’imaginant  déjà  avoir  toutgagné;  mais  comme  ils  étoient 
difperfez ,  on  donna  le  fignal  à  ceux  qui  étoient  en  em¬ 
bufeade,  qui  entrèrent  incontinent  dans  la  ville  ,  où  ils  ne 
trouvèrent  pas  beaucoup  de  réfiftance  ;  parce  que  tous 
ceux  qui  étoient  capables  de  fe  défendre  6c  de  combattre, 
étoient  fortis  pour  pourfuivre  les  troupes  de  Jofué  ,  qui 
fembloient  fuir.  Par  ce  moyen  les  Ifraelites  fe  rendirent 
facilement  les  maîtres  de  Hai  ;  ils  y  firent  un  horrible  car* 
nage,  ne  pardonnant  pas  à  un  de  ceux  qui  tombèrent  en 
leurs  mains.  Le  butin  qu’on  y  fit  fut  très-confiderable.  Ort 
y  fit  quantité  d’efclaves  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe  ,  6c  l’on 
en  emmena  quantité  de  bétail  ,  6c  beaucoup  d’argent 
monnoyé.  Pour  ceux  qui  avoient  fait  une  fortie  fur  les 
troupes  du  quartier  de  Jofué  ,  qui  feignirent  de  prendre 
la  fuite ,  il  n’en  échapa  pas  un.  Le  roi  même  qui  étoit  à  U 
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tête  de  fes  troupes  ,  ôc  qui  s’étoit  très -bien  défendu 
voyant  qu’il  ne  refloit  plus  aucun  des  Tiens  ,  perdit  cou¬ 
rage  &  le  laiffa  prendre.  Il  fut  préfcnté  à  Jofué ,  qui  le  fit 
mourir ,  ôc  fit  mettre  le  feu  à  la  ville.  *  'Jofué,  VIII. 

HAJACAN ,  ou  HIACAN  (  le  royaume  d’ )  c’eft  une 
province  de  l’empire  du  Mogol ,  en  Afie.^Elle  eft  deçà  la 
riviere de  l’Inde,  entre  les  provinces  de  Candahar ,  d  At- 
t0CK  ,  de  Multan  ,  de  Bucicor ,  ôc  de  Sitziftan ,  en  Perfe. 
Chatzanen  eft  le  lieu  principal.  On  voit  dans  cette  provin¬ 
ce  les  Balloches,  ou  Bulloques,  qui  font  des  peuples  errans. 

*  Mati ,  diétion. 

HAICTITES  :  feéfe  de  la  religion  des  Turcs.Ceux  qui 
îa  fuivent ,  croyent  que  J.  C.  a  pris  un  vrai  corps  ;  ôc  qu’é¬ 
tant  éternel ,  il  s’eft  incarné  comme  le  croyent  les  Chré¬ 
tiens.  Ils  ontauffi  inféré  dans  leur  confelfion  de  foi  cet  ar¬ 
ticle  ,  Que  Chrijl  viendra  juger  le  monde  au  dernier  jour  ;  ôc 
pour  le  prouver,  ils  rapportent  un  texte  de  l’alcoran  en 
ces  mots ,  O  Mahomet  tu  verras  ton  Seigneur ,  qui  viendra  dans 
les  nues  ;  car  quoiqu’ils  n’ofent  pas  interpréter  pofitive- 
ment  ces  paroles  de  J  .C.  ils  affurent  néanmoins  que  cela  eft 
prédit  duMelfie,&  dans  leurs  difcours  familiers, ils  avouent 
que  ce  Meffie  ne  peut-être  que  J esus  ,  qui  doit  revenir  au 
monde  avçc  le  même  corps  dont  il  s’eft  revêtu, pour  y  regner 
quarante  ans  ,  ôc  y  détruire  l’Antechrift ,  après  quoi  la  fin 
du  monde  arrivera.  Pocok  dit  que  cette  derniere  opinion 
eft  reçue  généralement  de  tous  les  T  lires,  ôc  n’eft  pas  parti¬ 
culière  à  la  feéfe  des  Haiéfites.*  Ricaut,de  l'empire  Ottoman. 

HAIDENHEIM,  petite  ville  dominée  par  le  château 
d’Hellenftein.  Elle  eft  dans  la  Souabe  ,  fur  la  riviere  de 
Brentz  ,  environ  à  fept  lieues  d’Ulm  du  côté  du  nord. 
Haidenheimeft  la  capitale  d’une  feigneurie  aftez étendue  , 
qui  appartient  à  la  maifon  de  W urtemberg.  *  Mati ,  dicl. 

HAIGERLOCH  ,  petite  ville  du  cercle  de  Souabe  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  la  principauté  d’Hohenzollern ,  à 
quatre  lieues  de  Rotweiï,  vers  le  nord.  Haigerloch  eft  ca¬ 
pitale  d'un  comté,  que  la  maifon  d^Hohenzollern  a  acquis 
de  celle  d’Autriche  ,  en  échange  de  la  baronie  de  Raèt- 
zuns.  *  Mati ,  diâion. 

HAILBRON  ,  anciennement  Ahfum  ,  ville  impériale  ; 
dans  le  duché  de  Wirtemberg  en  Souabe  ,  eft  fituée  fur  le 
NeKre,  à  deux  lieues  de  W  impten  ôc  à  huit  de  Spire.  Elle 
tire  fon  nom ,  qui  en  alleman  fignifie  F  ont  aine  de  fanté ,  du 
grand  nombre  de  fources  d’eaux  vives  qui  font  aux  envi¬ 
rons.  La  principale  eft  en  l’églife  de  faint  Kilien.  Cette 
ville ,  qui  fut  mife  l’an  1 240.  au  nombre  des  villes  impé¬ 
riales  par  l’empereur  Frédéric  II.  a  obtenu  plufieurs  pri¬ 
vilèges  de  fes  fucceffeurs  Charles  IV.  Louis  ,  Robert  & 
Ferdinand  I.&  porte  l’aigle  entière  dans  fes  armes.  Après 
la  paix  de  Munfter  ,  l’éleéteur  Palatin  y  tintgarnifon  juf- 
qu’à  ce  que  les  Efpagnols  eurent  retiré  la  leur  de  Fran- 
Xendal.  *  Limnée ,  Enucl.  I.  c.  27. 

HAILDESHEIM,  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin. 
Elle  eft  dans  la  préfecture  de  Bretten  ,  fur  la  riviere  de 
Saltza,  aux  confins  de  l’évêché  de  Spire  ,  environ  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  Philisbourg.  *  Mati ,  diction. 

HAILLAN  ,  (  Bernard  de  Girard,  feigneur  du  )  hifto- 
riographe  de  France,  né  à  Bourdeaux  vers  l’an  1537.  d’une 
ancienne  ôc  noble  famille.  Après  s’être  produit  par  quel¬ 
ques  poefies,  &  avoir  donné  un  livre  intitulé,  Devoirs  des 
hommes ,  qui  parut  en  1560.  s’appliqua  tout  entier  à  l’hif- 
toire,  <Sc  obtint  de  Charles  IX.  le  brevet  d’hiftoriographe , 
l’an  1571.  Son  hiftoire  de  France ,  depuis  Pharamond  juf- 
qu’à  la  mort  de  Charles  VII,  fut  très-bien  reçue  du  roi 
Henri  III.  qui  l’honora  de  quelques  gratifications  ,  ôc  de 
la  charge  de  genealogifte  de  l’ordre  du  Saint-Efprit  par 
lettres  du  9.  Janvier  1595.  dont  il  fut  le  premier  pourvu. 
Il  mourut  à  Paris  le  23.  Novembre  1610.  à  l’âge  de  76. 
ans.  Plufieurs  critiques  s’élevèrent  contre  fon  hiftoire,  où 
il  a  donné  fouvent  dans  les  fables,  quoiqu’il  en  ait  d’ail¬ 
leurs  évité  quelques-unes,  qui  étoienten  vogue  avant  lui. 
Son  ftyle  eft  vif  ,  ôc  quelquefois  fanfaron  ,  &  fes  longues 
■harangues  ennuient  extrêmement  ceux  qui  ne  cherchent 
que  des  faits  dans  une  hiftoire.  Du  Haillanavoit  été  Cal- 
vinifte  ;  mais  il  fe  fit  Catholique,  quand  il  vint  à  la  cour. 

*  La  Croix  du  Maine.  Du  Verdier.  Sorel.  Du  Chêne ,  ôte. 

HAIMERAN,  prévôt  de  Ratisbonne  ,  vivoit  dans  le 
XI.  fiecle  ,  du  temps  de  l’empereur  Henri  IV.  Il  laifia  un 
livre  des  écrivains  ecclefiaftiques.*  Voflius,  l.z,  dehiJl.Lat. 
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HAIN,  bourg  de  Mifnie  en  haute  Saxe.  Il  eft  fur  la 
riviere  de  Reder  ,  à  trois  lieues  de  Meiffen  ôc  de  Drefde, 
au  levant  de  la  première  ,  ôc  au  nord  de  la  derniere.  * 
Mati ,  diétion. 

HAINAN  ,  ifie  vers  la  côte  de  la  province  de  Quang- 
tung  dans  la"  Chine  ,  proche  du  Tonquin.  La  ville  capi¬ 
tale  ,  nommée  Kiuncheu  ,  appartient  à  l’empereur  de  la 
Chine  ,  avec  douze  citez,  qui  font  fur  les  côtes  de  Fille. 
Le  dedans  du  pays  eft  occupé  par  les  originaires ,  qui  y 
vivent  libres  ôc  indépendans ,  ôc  négocient  avec  les  Chi¬ 
nois  ,  dont  ils  tirent  principalement  du  fiel  ôc  des  habits. 
Cette  ille  eft  remplie  de  montagnes  ôc  de  forêts,  ôc  abon¬ 
de  néanmoins  en  tout  ce  qui  eft  neceffaire  à  la  vie.  Il  y  a 
des  mines  d’or  ôc  d’argent  dans  les  montagnes;  mais  on 
n’y  travaille  pas  ,  ôc  ces  fauvages  fe  contentent  d’amalfer 
For  ,  qui  eft  mêlé  dans  le  fable  des  rivières.  Il  ne  fe  trouve 
point  ailleurs  tant  de  perles  que  fur  les  rivages  de  Fille , 
du  côté  du  feptentrion.  Le  bois  d’Aquila,  le  bois  de  Rofe, 
l’Ebene ,  ôc  le  bois  de  Brefil  croiffent  fur  les  montagnes. 
On  y  voit  partout  des  noix-d’Inde,  ôc  un  fruit  ,  qui  eft 
eftimé  le  plus  gros  du  monde,  appellé  Jaca ,  dans  les  In¬ 
des.  Il  eft  attaché  au  tronc  de  l’arbre ,  ôc  non  pas  aux  bran¬ 
ches  ,  comme  fi  elles  étoient  trop  foibles  pour  le  foûtenir. 
On  l’ouvre  avec  une  hache  ,  parce  que  l’écorce  eft  fort 
dure  ;  ôc  on  trouve  dedans  une  chair  jaune ,  renfermée 
dans  plufieurs  petits  creux  féparez.  Elle  eft  douce  ôc  agréa¬ 
ble  ,  quand  le  fruit  eft  mur  ;  ôc  fi  on  la  cuit  fous  les  cen¬ 
dres,  elle  a  le  goût  de  nos  marons.  Cette  ille  produit  en¬ 
core  quantité  d’autres  fruits ,  qui  foht  eltimezdansle  pays. 
Elle  eft  aulfi  pleine  de  cerfs  Ôc  de  gibier.  Vers  le  fepten¬ 
trion  de  Fille  on  prend  des  baleines  ,  de  la  même  façon 
que  les  Hollandois  en  pêchent  vers  la  Groènlande.  Il  y 
croît  une  herbe  merveilleufe  ,  qu’ils  nomment  Chifung  , 
c’eft-à-dire ,  qui  montre  le  vent  ;  parce  que  les  gens  de  mer 
s’en  fervent  pour  connoître  s’il  y  aura  beaucoup  d’ora¬ 
ges  ,  ôc  en  quel  tems  ils  arriveront.  Us  difent  que  moins 
il  y  a  de  nœuds  à  fa  racine  ,  moins  on  doit  craindre  les 
tempêtes  ;  ôc  que  la  diftance  de  ces  nœuds  marque  la  dif- 
ftance  des  temps  aufquels  les  vents  les  doivent  exciter.  La 
montagne  de  Kiurft  produit  quantité  de  marbre  rouge.  Les 
Chinois  alfurent  que  cette  ille  a  mille  ftades,  qui  font  cent 
vingt-cinq  milles ,  ou  environ  foixante  lieues.  Les  jefuites 
y  ont  plufieurs  églifes,  fréquentées  par  un  grand  nombre 
de  Chrétiens.  *  Martin  Martini ,  defeription  de  la  Chine , 
dans  le  recueil  de  Thevenot,  vol.  3. 

H  A I N  A  U  T ,  province  du  Pays-bas  ,  avec  titre  de 
comté.  Elle  a  au  feptentrion  le  Brabant  ôc  la  Flandre  ;  au 
midi ,  la  Champagne  ôc  la  Picardie  ;  une  partie  du  Bra¬ 
bant  ôc  du  comté  de  Namur  au  levant  ;  ôc  au  couchant 
i’Efcaut  ,  qui  la  fépare  de  l’Artois  ôc  d’une  partie  de  la 
Flandre  Gallicane.  Ce  pays  qui  a  environ  vingt  lieues  de 
longueur  ,  ôc  fieize  de  largeur  ,  étoit  autrefois  poffedé  par 
les  Nerviens  ou  Tournefiens,  ôc  a  très-fouvent  changé  de 
nom  ;  car  les  Latins  lui  ont  donné  le  nom  de  Hannonia,  puis 
celui  de  Pannonia,  parce  que,  félon  quelques  auteurs  amis 
des  fables ,  le  dieu  Pan  y  étoit  adoré  des  habitans.  De¬ 
puis,  le  Ilamaut  fut  appellé  Saltus  Carbonaris  ,  à  caufie  de 
la  forêt  Charbonnière  ;enfuite  Picardie  inferieure  ,  ôc  en¬ 
fin  Hainaut ,  à  caufe  de  la  riviere  de  Haine  qui  palfe  au 
milieu.  L’air  y  eft  temperé  ôc  la  terre  fertile  ,  arrofée  de 
quantité  de  belles  rivières ,  comme  de  l’Efcaut ,  de  la  Sam- 
bre ,  de  la  Haine  ,  du  Dender  ,  ôcc.  Il  y  a  auffi  plufieurs 
lacs  ,  divers  étangs ,  grand  nombre  de  bois ,  avec  des  mi¬ 
nes  de  fer  ,  de  plomb ,  ôc  des  carrières  de  marbre.  On  y 
trouve  encore  certaine  efpece  de  terre  nommée  houle ,  qui 
fiert  à  faire  du  feu.On  y  compte  vingt-quatre  villes  murées, 
dont  Mons  ôc  Valenciennes  font  les  principales  ;  environ 
neuf  cens  cinquante  villages ,  fans  parler  de  divers  châ¬ 
teaux.  Le  Hainaut  a  outre  cela  une  principauté  ,  huit 
comtez  ,  douze  pairies ,  vingt-deux  baronies ,  ôc  vingt-fix 
abbayes  ,  avec  un  maréchal ,  un  fénéchal ,  un  grand-ve¬ 
neur  ,  un  chambellan,  ôc  divers  autres  officiers  du  prince, 
qui  font  des  charges  héréditaires;  mais  pas  un  évêché. 

HAINAUT  ,  maifon  des  comtes  de  Hainaut.  Les  au¬ 
teurs  parlent  affiez diverfement  de  fon  origine,  ôc  fe  font 
efforcez  de  Filluftrer  par  des  fables ,  comme  Jacques  de 
Guife  ,  Waffebourg,  ôc  divers  autres.  Quelques-uns  foù- 
tiennent  que  le  premier  comte  fut  M&dalg  aire  ,  appel- 
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îé  aufli  Vincent ,  fondateur  de  l’abbaye  d’Aumon  ,  près  de 
Maubeuge  ,  6c  mari  de  faince  Vaubourg  ,  fondatrice  des 
ehanoineflès  de  Mons.  D’autres  prétendent  que  ce  fut  faint 
Hudulfe,  duc  de  Laubes  ,  mari  de  fainte  Aie.  Aubert 
le  Mire  8c  Chapeauville  rapportent  une  chartre  de  l’an 
908.  dans  laquelle  il  eftfait  mention  de  Sigefiard  ou  Si- 
chard  ,  comte  de  Hainaut.  Baudri ,  évêque  de  Noyon  , 
parle  dans  le  premier  livre  de  fa  chronique  de  Cambrai  8c 
d’Arras,  d’un  Amauri  comte  de  Hainaut, qui  avoit  époufé 
la  fille  d 'ïfaac,  comte  de  Cambrai.  Il  eft  pourtant  fur  que 
le  premier  comte  héréditaire  a  été  Rainier  ,  que  quel¬ 
ques-uns  font  fils  de  Gilbert,  comte  des  Manfuariens, 
qu’ils  font  defcendre  d’ERCtiiNOALD  ,  maire  du  palais  de 
nos  rois.  Selon  eux  ,  cet  Erchinoald  ou  Archambaud  , 
eut  Leudese  aufli  maire  du  palais ,  pere  d’ADALRic,  qui 
laifla  Ad  Albert.  Dece  dernier  vinti-UiTFRiD  ,ducd’Al- 
lemagne  ,  mort  l’an  75  1.  qui  eut  Matfrid  ,  comte  en 
Auftrafie,  6c  pere  d’AüALBERT,  qui  laifla  Gilbert,  d’où 
vient  Rainier.  Cette  fucceflion  n’eft  appuyée  fur  aucunes 
preuves.  Rainier  I.dç  ce  nom,  comte  de  Hainaut  8c  duc 
d’Hesbai  ,  furnommé  au  Long-col ,  réfifia  l’an  876.  aux 
Normands,  vivoit  encore  l’an  898.  Rainier  V. ne  laifla 
qu’une  fille  unique  nommée  Ricbilde ,  qui  époufa  Baudouin 
VI.  comte  de  Flandre.  Baudouin  IX.  eut  Marguerite ,  mere 
de  Jean  d’Avefnes,  comte  de  Hainaut,  qui  époufa  Alix  he- 
ritiere  de  Hollande  ;  d’où  vint  en  la  troifiéme  génération 
Marguerite ,  qui  porta  le  Hainaut  dans  la  mailon  de  Ba¬ 
vière  ,  d’où  il  eft  pafle  dans  celle  de  Bourgogne ,  puis  dans 
celle  d’Autriche.  Cela  paroîtra  mieux  dans  la  lucceflion 
chronologique  8c  généalogique  de  ces  comtes ,  qui  fuit 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GENEALOGIQUE 
des  comtes  de  Hainaut. 

I.  Rainier  I.  du  nom  ,  furnommé  au  Long-col ,  comte 
de  Hainaut  8c  duc  d’Hesbai,  réfifia  l’an  876.  à  Rollon  , 
capitaine  des  Normans  ,  qui  le  fit  prifonnier  l’an  878.  8c 
le  renvoya  à  fa  femme, que  quelques  auteurs  conjeélurent 
être  Ermengarde  ,  veuve  du  comte  Gilbert ,  6c  fille  de  Lo- 
taire  I.  du  nom  ,  empereur,  8c  qui  lui  donnent  pour  en- 
fans,  Rainier  II.  qui  fuit;  6c  Ricuin,  comte  de  Lorraine, 
tué  l’an  923.  6c  qui  laifla  pofterité. 

II.  Rainier  II.  du  nom  comte  de  Hainaut  ,  fut  tou¬ 
jours  fort  fidele  à  Charles  III.  dit  le  Simple ■,  roi  de  France, 
qui  l’établit  vers  l’an  912.  gouverneur  du  royaume  de 
Lorraine,  6c  mourut  vers  l’an  917.  laiflant  de  fa  femme , 
que  l’on  nomme  Albrade  ou  Alberade  ,  Gilbert ,  duc  de  Lor¬ 
raine,  qui  fe  noya  dans  le  Rhin  l’an  959.  6c  laifla  des  en- 
fans  ;  Rainier  III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Lambert ,  qui  fut 
comte  de  Louvain  ;  6c  N.  mariée  à  Berenger  ,  comte  de 
Namur. 

III.  Rainier  III.  du  nom  ,  comte  de  Mons  en  Hai¬ 
naut,  vivoit  l’an  928.  6c  laifla  de  fa  femme,  dont  le  nom 
efl  inconnu,  Rainier  IV.  qui  fuit. 

IV.  Rainier.  IV.  du  nom  ,  furnommé  au  Long  -  col , 
comtede  Mons  en  Hainaut,  fut  pris  l’an  959.  par  Brunon, 
archevêque  de  Cologne ,  frere  de  l’empereur  Othon  ,  6c 
envoyé  en  éxil ,  où  il  mourut  l’an  977.  Ses  cnfans  voyant 
leur  pere  banni  6c  tous  fes  biens  confifquez,  fe  réfugiè¬ 
rent  en  France  ,  où  le  roi  Lothaire  les  reçut  fort  humai¬ 
nement.  Il  avoit  époufé  une  dame  nommée  Alix ,  dont  il 
eut  Rainier  V.  qui  fuit  ;  6c  Lambert  II.  du  nom  ,  qui 
donna  origine  au  comte  de  Louvain. 

V.  Rainier  V.  du  nom,  recouvra,  avec  le  fecours  des 
François,  le  comté  de  Mons  en  Hainaut,  8c  eut  de  Had- 
"fvige  ou  Avoje,  fille  de  Hugues ,  furnommé  Capet ,  roi  de 
France  ,  laquelle  fe  remaria  à  Hugues ,  comte  d’Asbourg  , 
Rainier  VI.  qui  fuit;  6c  Beatrix  de  Hainaut  ,  mariée  à 
f blés  I.  du  nom,  comte  de  Reims  6c  de  Rouci. 

VI.  Rainier  VI.  du  nom  ,  comte  de  Mons  en  Hai¬ 
naut,  vivoit  l’an  101 5.  6c  laifla  de  Mahaudf a  femme,  fille 
de  Herman  d’Ardenne  ,  pour  fille  unique  Rotiiilde  ou 
Richilde  ,  qui  fuit. 

VII.  Rothilde  ou  Richilde  comtede  de  Hainaut , 
époula  i°.  Herman ,  qui  acquit  le  comté  de  Valenciennes , 
félon  quelques  auteurs  ;  20. Baudouin  VI.  du  nom,  comte 
de  Fland  res  ,  qui  fut  furnommé  de  Mons  ,  dont  il  étoit 
comte  par  fa  femme  ,  6c  parce  qu’il  fe  plaifoit  en  cette 
ville  ,  mort  du  vivant  de  fon  pere;  30.  Guillaume ,  comte 
de  Herford  6c  d’Eflex  en  Angleterre,  qui  fut  tué  à  la  ba- 
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taille  de  Caflel  en  1071.  6c  elle  mourut  le  15.  Mars  108 6. 
ayant  eu  de  fon  fécond  mariage  Arnoul  III.  du  nom,  die 
le  Malheureux  ,  comte  de  Flandres  :  voyez.  FLANDRES  ; 
6c  Baudouin  II.  du  nom,  qui  fuit. 

VIII.  Baudouin  II.  du  nom  ,  furnommé  le  fils  de  Ri - 
childe  &  de  Jerufalem ,  comte  de  Hainaut ,  Valenciennes , 
Oftrevant ,  6cc.  fut  obligé  de  s’accorder  avec  Robert  I.  du 
nom  ,  dit  le  Frifon ,  fon  oncle  ,  qui  avoit  ufurpé  le  comté 
de  Fland  res ,  6c  lut  tué  en  allant  au  voyage  d’Outre-mer  , 
l’an  1098.  Il  époufa  vers  l’an  1084.  Ide  de  Louvain  ,  fœur 
de  Lambert  comte  de  Louvain,  morte  l’an  1139.  dont  il 
eut  Baudouin  III.  qui  fuit  ;  Arnoul,  feigneur  de  Rœux , 
qui ,  de  Beatrix ,  fille  de  Gautier  ,  châtelain  d’Ath  ,  eut  une 
longue  pofterité  ;  Louis  ;  Simon ,  chanoine  du  Liege  ;  Henri  s 
Ide ,,  mariée  à  Thomas  de  Marie ,  feigneur  de  Couci  ;  Alix , 
alliée  à  Hugues  de  Rumigni  6c  de  Florines  ;  ôc  Richilde  de 
Hainaut ,  qui  époufa  Amauri  ,  comte  de  Montfort ,  puis 
chanoinefle  de  Maubeuge. 

IX.  Baudouin  III.  du  nom,  furnommé  le  fils  d’ide  , 
comte  de  Hainaut  ,  mourut  l’an  1 120.  Il  avoit  époufé 
loi  and  de  Gueldres  ,  fille  de  Gérard ,  fire  de  Waflemberge  , 
6c  d’ Ermengarde  ,  comtefle  de  Gueldres.  Elle  prit  une  "fé¬ 
condé  alliance  avec  Godefroi  de  Bouchain  ,  dont  elle  eut 
des  enfans ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Baudouin 

IV.  qui  fuit  ;  Gérard ,  feigneur  de  Dorenweert ,  de  Dulen  , 
6cc.  ;  Ioland  ,  mariée  à  Gérard  de  Crequi  ;  Gertrude ,  alliée 
à  Roger ,  feigneur  de  Toêni  ;  6c  Alix,  dite  aufli  Ricbilde  de 
Hainaut,  qui  époufa  Thierri  d’Avefnes,  châtelain  de  Tour¬ 
nai  ,  feigneur  de  Mortagne. 

X.  Baudouin  IV.  du  nom ,  furnommé  le  Bdtijfeur , 
comte  de  Hainaut,  fubjugua  les  peuples  de  Valenciennes 
qui  s’étoient  foulevez  ;  le  défendit  vaillamment  contre 
Thierri  d’Alface,  comte  de  Flandres  ,  6c  autres  fes  voi- 
fins,  6c  mourut  en  Novembre  1 170.  âgéde  62.  ans. Il  avoit 
époulé  Alix  de  Namur, fille  de  Godefroi  6c  à’Ermanfon ,  dont 
il  eut  Baudouin ,  mort  jeune  ;  Godefroi ,  comte  d’Gftrevant , 
mort  fans  enfans  d'Eleonore  de  Vermandois  fa  femme  ; 
Baudouin  V.  qui  fuit;  Guillaume ,  feigneur  de  Châtcau- 
Thierri  ,  qui  époufa  i°.  Mahaud  de  Lalain  :  20.  Avcyc  de 
Saint-Salve  ;  Ioland  de  Hainaut,  mariée  i°.  à  1res  de  Soif- 
fons ,  feigneur  de  Nefle  :  20.  à  Hugues  Campdavenne,  comte 
de  Saint-Paul  ;  Agnès  ,  dite  la  Boiteufe ,  alliée  à  Raoul ,  fire 
de  Couci  ;  6c  Laurence  de  Flainaut ,  qui  époufa  i°.  Thierri 
d’Aloft  ;  20.  Bouchard  de  Montmorenci. 

XI.  Baudouin  V.  du  nom  ,  furnommé  le  Courageux  , 
comte  de  Hainaut ,  puiscomte  de  Flandres,  VIII.  du  nom, 
par  le  mariage  qu’il  contraéla  l’an  1 169.  avec  Marguerite 
d’Alface  ,  fille  de  Thierri  d’Alface  ,  6c  de  Sibille  d’Anjou  , 
6c  fœur  de  Philippe  d'Alface  ,  comte  de  Flandres  ,  mort 
fans  pofterité  de  les  deux  femmes,  en  Juin  1 191.  auquel 
elle  fucceda  au  comté  de  Flandres ,  mourut  le  17.  Décem¬ 
bre  1 195.  6c  fa  femme  en  Novembre  1 194.  De  leur  ma¬ 
riage  vinrent  Baudouin  VI.  qui  fuit  ;  6c  autres  enfans, 
rapportez  au  mot  FLANDRES. 

XII.  Baudouin  VI.  du  nom  comte  de  Hainaut,  6c  IX. 
du  nom  ,  comte  de  Flandres ,  dont  il  fit  hommage  au  roi 
Philippe  Augufte  ,  l’an  1 196.  entreprit  le  voyage  d’Üu- 
tremer  l’an  1  200.  6c  fut  créé  empereur  de  Conftantinople 
l’an  1204.  Il  perdit  la  bataille  l’année  fuivante  contre  le 
roi  des  Bulgares ,  qui  le  fit  prifonnier,  6c  le  fit  mourir  en 
fa  ville  capitale  fur  la  fin  de  Juillet  1206.  Pluficurs  cru¬ 
rent  qu’il  s’étoit  échapéde  prifon,  6c  que  fa  fille  Jeanne 
le  fit  cruellement  mourir  à  Lille  au  mois  d’Oélobre  1225. 
comme  un  fourbe  6c  un  impofteur.  Il  époufa  Marie ,  fille 
puînée  de  Henri  I.  du  nom,  comte  de  Champagne ,  6c  de 
Marie  de  France ,  morte  à  Acre  le  29.  Août  1 204.  dont  il 
eut  Jeanne , comtefle  de  Flandres,  mariée  i°.  à  Ferdinand , 
fils  de  Sanche  I.  du  nom  ,  roi  de  Portugal  :  20.  à  Thomas , 
fils  de  Thomas ,  duc  de  Savoye  ,  morte  fans  enfans ,  l’an 
1244.  6c  Marguerite,  qui  fuit. 

XIII.  Marguerite  de  Flandres,  comtefle  de  Hainaut, 
devint  heritiere  du  comté  de  Flandres  étant  veuve  de  deux 
maris ,  après  la  mort  de  fa  fœur  aînée  ,  6c  mourut  l’an 
1275.  ou  1279.  félon  d’autres.  Elle  avoit  époufé  ^.Bau¬ 
douin  d’Avefnes,  fils  de  Jacques  d’Avefnes, 6c  d’ Ame! me 
de  Guife  ;  2°.  Guillaume ,  fils  de  Gui ,  feigneur  de  Dam- 
pierre  ,  6c  de  Marguerite  ,  dame  de  Bourbon.  Il  y  eut  dd 
grandes  conteftations  fur  l’état  des  enfans  du  premier  lit  ; 
les  uns  prétendoient  qu’ils  n’étoient  pas  légitimés,  parce 
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que  Baudoüin  d’Avefnes  fon  premier  mari  ,  étoit  foûdia* 
cre ,  &  n’a  voit  point  obtenu  de  difpenfe  pour  pouvoir 
contraéber  ce  mariage  ;  les  autres  foutenoient^qu’ilsétoient 
légitimes ,  «5c  dévoient  heriter  comme  tels.  Ce  grand  pro¬ 
cès  fut  agité  devant  faint  Louis ,  «5c  le  comté  du  Hainaut 
fut  adjugé  aux  enfans  du  premier  lit  ;  «Sc  celui  de  Flan¬ 
dres,  à  ceux  du  fécond  lit,  dont  font  i  (Tus  les  comtes  rap¬ 
portez  fous  le  mot  de  FLANDRES.  Du  premier  forti- 
rent  Jean  ,  qui  fuit  ;  <5c  Bouchard  d’Avefnes,  feigneur  de 
Beaumont ,  qui ,  de  Félicité  de  Couci  fa  femme  eut  pour 
enfans  i.  Jean  ,  feigneur  de  Beaumont ,  qui  époufa  Agnes 
de  Valence ,  fille  de  Guillaume  de  Lefignen ,  feigneur  de 
Valence  ,  dont  il  eut  Jean  6c  Baudouin  d’Avefnes  ,  morts 
fans  lignée  ;•  2.  Beatrix  d’Avefnes  ,  mariée  à  Henri  II.  du 
nom  ,  comte  de  Luxembourg  ,  qui  fut  pere  de  Henri  III. 
comte  de  Luxembourg  ,  puis  VII.  du  nom  empereur ,  qui 
mourut  de  poifon  l’an  1313.  félon  quelques  auteurs. 

COMTES  DE  HAINAUT. 
fortis  de  la  tnaifon  d’A  vesnes. 

XIV.  Jean  d’Avefnes  I.  du  nom  ,  fils  de  Baudouin 
d’Avefnes,  &  de  Marguerite ,  comte  fie  de  Flandres  <5c  de 
Hainaut  ,  dont  il  vient  d’être  parle' ,  fut  comte  de  Hainaut 
après  la  mort  de  fa  mere,  fuivant  le  jugement  rendu  par 
le  roi  faint  Louis  ,  «Sc  le  cardinal  évêque  de  Frefcati ,  & 
époufa  Alix  ,  comtefiè  de  Hollande  ,  fœur  de  Guillaume , 
comte  de  Hollande ,  élû  empereur,  dont  il  eut  1.  Jean  II. 
qui  fuit  ;  2.  Bouchard ,  évêque  de  Metz ,  mort  en  1 296  ;  3 . 
Jean ,  évêque  de  Cambrai  ;  4.  Gui ,  tréforier  de  Liege ,  puis 
évêque  d’Utrecht  ;  <5c  5.  F loris  de  Hainaut ,  prince  d’A- 
chaye  «Sc  de  la  Morée,qui  époufa  ifabelle  de  Ville-Har- 
douin  ,  dont  il  eut  Mahaud  de  Hainaut ,  alliée  l’an  1512. 
à  Louis  de  Bourgogne ,  roi  de  Theffalonique  ,  prince  d’A- 
chaye  «5c  de  la  Morée  ,  morte  fans  pofterité. 

XV.  Jean  II.  du  nom  comte  de  Hainaut,  de  Hollande, 
Zelande  ,  feigneur  de  Frife  ,  <5cc.  mort  l’an  1304.  avoit 
èpoufé  Philippe  de  Luxembourg  ,  fille  aînée  de  Henri  I.  du 
nom  comte  de  Luxembourg  ,  6c  de  Marguerite  de  Bar  , 
dont  il  eut  1 .  Jean  ,  furnommé  fans  merci ,  comte  d’Oftre- 
vant ,  qui  mourut  avant  fon  pere  fans  alliance;  2.  Gun- 
XAUME  ,  qui  fuit  ;  7,.  Jean  ,  feigneur  de  Beaumont ,  Valen¬ 
ciennes  ,  Condé  ,  <5cc.  mort  le  11.  Mars  1356.  laifiant  de 
Marguerite ,  fille  de  heritiere  de  Hugues ,  comte  de  Soifions , 
feigneur  de  Chimai ,  6cc.  6c  de  Jeanne,  dame  de  Dargies, 
pour  fille  unique  Jeanne  de  Hainaut  ,  mariée  à  Louis  de 
Châtillon  I.  du  nom  ,  comte  de  Blois  ,  de  Dunois  «5c  de 
Soifions;  4.  Henri,  chanoine  de  Cambrai  ;  5.  Marguerite , 
troifiéme  femme  de  Robert  II.  du  nom  ,  comte  d’Artois  , 
mariée  l’an  1298.  morte  l’an  1300;  6.  Ifabelle ,  fécondé 
femme  de  Raoul  de  Clermont ,  feigneur  de  Nefle  ,  conné¬ 
table  de  France  >  7.  Alix  ,  mari ée  a  Guillaume  Maréchal , 
comte  de  Pembrock  en  Angleterre  ;  &  8.  Marie  de  Hai¬ 
naut,  qui  époufa  l’an  1  3  10.  Louis  I.  du  nom,  duc  de  Bour¬ 
bon  ,  pair  6c  chambrier  de  France  ,  «5c  mourut  en  Août 
1 354*- 

XVI.  Guillaume  I.  du  nom,  furnommé  le  Bon ,  com¬ 
te  de  Hainaut,  Hollande  ,  Zelande,  <5tc.  mourut  le  7.  Juin 
1337.  Il  époufa  par  traité  du  19.  Mai  1305.  Jeanne  de 
Valois ,  fœur  de  Philippe  VI.  du  nom ,  dit  de  Valois ,  roi  de 
France,  laquelle  après  la  mort  de  fon  mari,  fe  rendit  re- 
ligieufe  en  l’abbaye  de  Fontenelles,  où  elle  mourut  le  7. 
Mars  1400.  <5c  félon  d’autres  l’an  1401.  qui  étoit  la  foi- 
xante-troifiéme  année  de  fa  viduité.  De  ce  mariage  forti- 
rent  Jean  ,  «5c  Louis ,  morts  jeunes  ;  Guillaume  II.  du  nom  , 
comte  de  Hainaut  ,  &c.  qui  fut  tué  par  les  Frifons  l’an 
1 345.  fans  laifier  de  pofterité  de  Jeanne  de  Brabant ,  fille 
de  Jean  III.  du  nom  duc  de  Brabant  ;  Marguerite, 
qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  Guillaume ,  premier  duc  deju- 
liers  ;  Philippe ,  alliée  à  Edouard  III.  du  nom  ,  roi  d’Angle¬ 
terre  ;  «5c  Ehfabeth  de  Hainaut ,  morte  fans  alliance. 

COMTES  DE  HAINAUT, 
de  la  maifon  de  Bavière. 

XVII.  Marguerite  de  Hainaut,  fille  aînée  de  Guil¬ 
laume  I.  du  nom  ,  furnommé  le  Bon ,  fucceda  à  fon  frere 
Guillaume  II.  du  nom  comte  de  Hainaut,  l’an  1345.  Elle 
avoit  époufé  en  1  3  24.  Louis  IV.  du  nom  ,  duc  de  Bavière 
6c  empereur  ,  dont  elle  fut  la  fécondé  femme  ,  &  mourut 
Le  23.  Juin  1356.  De  ce  mariage  vinrent  Guillaume  duc 
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de  Bavière  III.  du  nom  ,  dit  Ylnfenfé ,  qui  chafia  fa  mere 
du  Hainaut  l’an  1351.  tomba  en  frenefie  l’an  1358.  6c 
mourut  en  prifon  l’an  1377.  ^ans  enfans  de  Mahaud ,  fille 
de  Henri  II.  comte  de  Lancaftre  ;  Albert  ,  qui  fuit  ;  6c 
autres  enfans  rapportez  fous  le  mot  BAVIERE. 

XVIII.  Albert  duc  de  Bavière  ,  comte  de  Hainaut , 
de  Hollande ,  de  Zelande ,  «5cc.  mort  le  25.  Janvier  1404. 
époufa  i°.  Marguerite  de  Silefie,  fille  de  Louis,  duc  de  B  rigz, 
morte  en  1386:  z°.  Marguerite ,  fille  d’Adolphe  III.  du  nom, 
comte  de  la  Marck  «5c  de  Cleves.  Du  premier  mariage 
vinrent  Guillaume  IV.  qui  fuit  ;  6c  Marguerite  de  Ba¬ 
vière  ,  mariée  le  1 2 .  Avril  1385^  Jean ,  dit  fans  peur ,  duc 
de  Bourgogne,  morte  le  23.  Janvier  1423.  Du  fécond 
fortirent  Albert ,  mort  jeune  le  20.  Janvier  1399;  Jean  de 
Bavière  ,  dit  pins  pitié ,  évêque  de  Liege ,  qui  quitta  fon 
évêché  pour  epoufer  Elifabetb  de  Luxembourg, veuve  d' An- 
toinc  de  Bourgogne  ,  duc  de  Brabant  ,  6c  fille  de  Jean  de 
Luxembourg ,  duc  de  Goricie  ,  6c  mourut  fubitement  fans 
pofterité  le  5. Janvier  142 1; Catherine, mariée  i°.à  Edouard, 
duc  de  Gueldres  :  20.  à  Guillaume  VIII.  du  nom ,  dit  l 'Hy¬ 
dropique,  duc  de  Juliers  6c  de  Gueldres ,  morte  l’an  1400  ; 
Anne  ,  première  femme  de  Vinceflas  de  Luxembourg  ,  em¬ 
pereur  ;  6c  Jeanne  de  Bavière ,  mariée  l’an  1 390.  à  Albert 
IV.  du  nom  ,  dit  le  Patient ,  archiduc  d’Autriche. 

XIX.  Guillaume  de  Bavière  IV.  du  nom  ,  comte  de 
Hainaut ,  de  Hollande ,  de  Zelande ,  6cc.  mort  le  3  1 .  Mai 
1417.  avoit  époufé  en  1386.  Marguerite  de  Bourgogne  , 
fille  de  Philippe •  de  France  ,  duc  de  Bourgogne  ,  6c  laifia 
pour  fille  unique  Jacqueline  de  Bavière  ,  comtefie  de  Hai¬ 
naut ,  Hollande,  Zelande  ,  «Scc.  mariée  i°.  par  traité  du 
30.  Juin  1406.  à  Jean  de  France  ,  dauphin  ,  duc  de  Tou¬ 
raine  6c  de  Berri  :  20.  à  Jean  de  Bourgogne  ,  duc  de  Bra¬ 
bant  :  30.  à  Humfroi  d’Angleterre  ,  duc  de  Glocefter  :  40. 
l’an  1433.  à  François ,  feigneur  de  Borfelle  ,  comte  d’O- 
ftrevant ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or,  lequel  ayant  été 
arrêté  prifonnier  par  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne  , 
fa  femme  fut  contrainte ,  pour  le  retirer  ,  de  ceder  les  états 
à  ce  duc  ,  qui  étoit  fon  coufin  germain  ,  dont  elle  mourut 
de  chagrin  le  8.  Oéfobre  1436.  fans  laifier  de  pofterité. 

Depuis  ce  temps  les  comtes  de  Hainaut ,  de  Hollande  , 
furent  pojfedez.  par  les  ducs  de  Bourgogne ,  d'où  ils  ont  pajfé  dans 
la  maifon  d’Autriche ,  dont  la  pofterité  eft  rapportée  a  BOUR¬ 
GOGNE  &  AUTRICHE.  *  Le  Mire  ,  in  donat.  Belg.  in 
notis  ecclef  Belg.  &  in  annal.  &  chron.  Belg.  Wafiebourg, 
in  antiq.  Belg.  Chriftophle  Butkens  ,  troph.  de  Brab.  D’Ou- 
treman ,  hift.  de  Valenciennes.  Guichardin ,  defe.  du  Pays-bas. 
Valere  André.  Labbe.  Dom  Pierre  de  fainte  Catherine. 
Sainte-Marthe.  Locrius ,  in  chron.  Belg.  Petit ,  6cc. 

HAINS  ,  (  Jofeph  )  peintre  de  Berne,  fut  entretenu  par 
l’empereur  Rodolphe  en  même -temps  que  divers  autres 
peintres  célébrés ,  comme  Jean  Dac ,  Sprenger ,  Hufnagle, 
6cc.  Il  fut  envoyé  en  Italie  par  ce  prince  ,  non  feulement 
pour  y  deftîner  les  plus  belles  ftatues,  mais  aufii  les  plus 
beaux  tableaux ,  6c  il  réufiit  fi  bien  dans  fon  voyage  ,  qu’il 
acquit  une  finguliere  proteélion  de  ce  prince.  Il  a  fait  beau¬ 
coup  d’ouvrages  pour  lui ,  qui  ont  été  la  plupart  gravez 
par  les  Sadelers ,  par  Lucas  Kilian  ,  6c  par  Il'aac  Mayer 
de  Francfort.  Il  mourut  à  Prague  fort  regretté  des  honnê¬ 
tes  gens,  parce  qu’il  étoit  lui-même  fort  honnête  hom¬ 
me.  ILa  eu  un  fils  qui  étoit  aufti  peintre.  *  De  Piles ,  abrégé 
de  la  vie  des  peintres. 

HAÏR ,  petite  ville  du  Zaara  en  Afrique  ,  eft  dans  le 
royaume  de  Targa,  environ  à  75.  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  du  côté  du  couchant.  Cette  ville  donne  fon  nom  au 
defert  de  Hair ,  qui  eft  aux  confins  du  royaume  de  Zuen- 
ziga  ,  6c  qui  a  au-delà  de  cent  lieues  d’étendue.  *  Mati , 
diêtionaire. 

HAIRETITES  ,  fe«£fe  de  Mahometans  ,  qui  doutent 
de  tout ,  comme  les  anciens  Pyrrhoniens.  Ce  mot  vient 
dehairet,  qui  fignifie  étonnement ,  incertitude 1  d’où  fe  forme 
Hairctites  ,  c’eft-à-dire  ,  étonnez, ,  incertains.  Ils  difent  que 
l’on  ne  peut  difeerner  le  menfonge  d’avec  la  vérité  ,  6c 
qu’il  eft  inutile  de  chercher  des  démonftrations.  Lorfqu’il 
s’agit  de  quelque  point  de  controverfe  ,  ils  n’ont  autre 
chofeà  répondre  que  ,  Dieu  le  fçait  ,  cela  nous  eft  inconnu. 
Il  y  en  a  eu  de  cette  feéte  qui  ont  été  élevez  à  la  charge 
de  mufti  ;  6c  lorfqu’ils  fignoient  des  fentences ,  ils  ajoû- 
toient  prefque  toujours  au  bas ,  Dieu  connaît  ce  qui  eft  meil¬ 
leur.  Ils  prennent  ordinairement  des  firops  où  il  entre  de 

l’opium , 
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l’opium.,  ce  qui  fert  à  augmenter  leur  froideur  &  leur  ftu- 
pidité  naturelle.  *  Ricaut ,  de  ï empire  Ottoman. 

HAISNE,  riviere  des  Pays-bas.  Elle  coule  dans  le  comté 
de  Hainaut ,  près  de  Binche  6c  de  Mons ,  baigne  S.  Gui- 
lain  6c  Condé ,  où  elle  Te  jette  dans  l’Efcaut.  *  Mati ,  Dtcl. 

HAITON  ,  cherchez,  HATTON. 

HAITZE,  fPierre-Jofeph )  natif  de  Cavaillon  ,  mais 
établi  à  Aix ,  y  eft  connu  fous  le  nom  de  Hache,  plutôt  que 
fous  fon  vrai  nom.  On  a  de  lui  divers  ouvrages,  qui  font 
Voir  que  c’eft  un. auteur  laborieux.  Dès  l’an  1687.  il  pu¬ 
blia  une  relation  des  réjotiiffances  qu’on  avoit  faites  dans 
cette  ville  pour  le  retour  de  la  fan  té  de  Louis  XIV.  6c 
s’étant  enfuite  livré  tout  entier  à  l’étude  de  l’hiftoire  de 
fon  pays ,  il  fe  mit  en  état  de  l’éclaircir  en  plufieurs  points. 
La  première  fois  qu’il  en  donna  des  preuves ,  ce  fut  en 
1701.  à  l’occafion  d’un  difcours  de  Pierre  de  Chafteuil- 
Galaup,  fur  les  arcs  triomphaux  érigez  à  Aix  à  l’arrivée 
des  ducs  de  Bourgogne  6c  de  Berri  :  il  y  remarqua  des 
chofes  qui  lui  déplurent ,  ce  qui  lui  donna  occafion  d’é¬ 
crire  une  lettre  critique  fous  le  nom  de  Sextius  le  Salyen , 
qu’il  adreffa  à  Eunenus  le  Marfeillois  ,  c’eft-  à -dire ,  au 
fieur  de  Roifli.  M.  de  Galaup  répondit  à  cette  lettre ,  6c 
le  critique  répliqua  dans  une  differtation  fur  divers  points 
de  l’hiftoire  de  Provence ,  où  il  ne  fe  fit  connoître  que  par 
fes  noms  de  batême  ,  6c  qui  parut  imprimée  en  1704.  à 
Anvers  ;  mais  qui  l’étoit  en  effet  à  Aix.  C’eft  proprement 
un  recueil  de  douze  differtations  fur  divers  fujets.  De 
Haitze  publia  auffi  en  1708.  à  Aix  une  hiltoire  de  faint 
Benezet,  qu’il  ne  lui  plut  pas  de  donner  fous  fon  nom, 
mais  fous  celui  de  Magne- Agricole.  Et  ce  qu’il  y  a  de  fin- 
gulier,  c’eft  que  dans  ce  déguifement  il  fuivit  l’exemple 
de  deux  auteurs  prefque  contemporains,  qui  avoient  écrit 
la  vie  du  même  Saint.  Le  pere  Etienne  Seyftre ,  Celeftin , 
mort  en  1704.  en  publiant  cette  vie  en  1675.  avoit  voulu 
qu’on  le  cherchât  fous  ces  lettres  E.  S.  Defpreaux  D.  B.  A. 
6c  de  Cambis,  S.  de  Largues  ,  avoit  prétendu  être  inconnu 
en  fe  donnant  en  1679.  le  nom  de  Difambec.  De  Haitze 
publia  encore  en  1711.  la  vie  de  Michel  Noftradamus  , 
où  il  ne  prit  que  fes  rjoms  de  batême ,  6c  où  il  corrige  un 
grand  nombre  de  fautes  échappées  à  ceux  qui  ont  parlé 
de  cet  homme* extraordinaire.  Il  donna  auffi  la  même  an¬ 
née  un  apologétique  de  la  religion  des  Pfovençaux  au 
fujet  de  i’ainte  Magdelene  ;  mais  ces  ouvrages  ne  font  tous 
que  de  legeres  ébauches  de  deux  plus  grands  ouvrages, 
dont  l’un  devoit  être  une  hiftoire  generale  de  Provence 
jufqu’cn  1710.  en  2.  vol.  in  fol.  Sc  l’autre  une  hiftoire 
des  écrivains  Provençaux  ,  dont  en  1718.  il  faifoit  mon¬ 
ter  le  nombre  à  huit  cens.  *  Le  Long  ,  biblioth.  hiftor.  de 
France . 

HAKEN  BEMRILLAH  ,  troifiéme  calife  de  la  race 
des Fathémites,  commença  à  regneràl’âge  de  onze  ans, 
fous  la  tutelle  d’un  gouverneur  l’an  386.  de  l’hegire,  de 
J.C.  996.  Il  devint  fou  &  impie  en  même-temps.  Il  or¬ 
donna  que  toutes  les  nuits  les  maifons  6c  boutiques  du 
Caire  fuffent  ouvertes  6c  éclairées  :  .que  les  femmes  ne 
-fortifient  jamais  de  leur  logis  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fut,  défendant  aux  ouvriers  de  faire  aucune  chaufiure 
à  leur  ufage,  6c  voulant  qu’on  leur  prefentât  ce  qui  leur 
étoit  néceflaire  avec  des  cuillères  ou  pallettes  à  manche 
long ,  pendant  que  leurs  portes  étoient  entr’ouvertes  ,  6c 
qu’elles  fe  tenoient  derrière  fans  fe  faire  voir.  Il  vou- 
loit  paffer  pour  dieu  ,  &  fit  faire  un  catalogue  de  feize 
mille  perfunnes ,  qui  le  reconnoifioient  pour  tel.  Il  fit 
brûler  la  moitié  de  la  ville  du  Caire ,  6c  piller  l’autre  par 
fes  foldats.  Il  obligea  les  Juifs  6c  les  Chrétiens  de  porter 
des  marques  fur  leurs  habits,  pour  les  diftinguer  des  Mu- 
fulmans.  Il  en  contraignit  plufieurs  à  renoncer  à  leur  re¬ 
ligion,  puis  il  leur  permit  d’en  faire  un^profeffion  ou¬ 
verte.  Il  fit  démolir  l’églife  de  laRefurreéfion  ou  du  Cal¬ 
vaire  à  Jerufalem ,  puis  la  fit  rebâtir.  Il  interdit  le  pèle¬ 
rinage  delà  Mecque,  fupprima  le  jeûne  duRamadhan, 
6c  la  folemnité  des  cinq  prières  journalières.  Comme  on 
crut  qu’il  avoit  deffein  d’abolir  le  Mahometifme ,  6c  de 
s’ériger  en  nouveau  légiflateur ,  on  confpira  contre  lui  6c 
on  le  fit  mourir.  *  D’Herbelot. 

HAKEM  BEN  HESCHAM ,  troifiéme  calife  des  Om- 
miades  en  Efpagne.  Il  commença  Ion  régné ,  l’an  de  l’he¬ 
gire  1 80.de  Jefus-Chrift  79 6.  Sc  il  le  fit  l’an  206.  de  l’he¬ 
gire.  Il  fe  vengea  cruellement  des  habitans  de  ïolecle  , 
Tome  l  V. 
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qui  s’étoient  révoltez.  Car  Abdalrahman  fon  fils  s’étant  fait 
beaucoup  prier  d’entrer  dans  leur  ville ,  Sc  ayant  invité 
les  plus  qualifiez  à  un  feftin,  il  les  fit  tous  tuer,  à  mefure 
qu’ils  fe  prefentoient  pour  entrer  dans  la  falle  ,  où  l’on 
fuppofoit  que  le  feftin  étoit  préparé.  Il  punit  auffi  très-fe- 
v.erement  ceux  deCordoue  pour  la  même  raifon.  Il  mou¬ 
rut  lorfqu’il  fe  préparoit  à  faire  une  rude  guerre  aux 
Chrétiens ,  qui  avoient  repris  la  ville  de  Barcelone.  * 
D’Herbelot,  biblioth.  orient. 

HAKEM ,  II.  du  nom ,  calife  d’Efpagne  *  fucceda  à  fon 
pere  Abdalrahman  III.  l’an  350.  de  l’hegire  ,  de  Jefus- 
Chrift  961.  Il  gouverna  fes  états  dans  une  grande  tran¬ 
quillité  ;  car  fon  régné  ,  qui  fut  de  16.  ans,  ne  fut  troublé 
par  aucune  guerre,  ni  civile,  ni  étrangère.  Hcfcbam  ,  fon 
fils,  qui  lui  ïucceda  l’an  3 66.  de  l’hegire ,  ne  régna  pas  fl 
tranquilement.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

HALA  ,  ou  LAHELA  ,  ville  Sc  pays  d’Affyrie  ,  oti 
Phul  ,  roi  de  ce  pays  tranfporta  les  tribus  de  Ruben  6c  de 
Gad ,  6c  la  moitié  de  celle  de  Manaffé.  *  1.  Tarai.  26. 

HALABASS,  HOLOBASS,  ELABAS,  ville  de  l’em¬ 
pire  du  Mogol  en  Afie.  Elle  eft  la  capitale  d’un  pays  qui 
porte  fon  nom  ,  6c  fituée  fur  le  Gange ,  à  cent  lieues  de  la 
ville  d’Agra  ,  vers  le  levant.  On  la  pVend  communément 
pour  la  ville  nommée  anciennement  Palimbothra.  Elle  el 
fort  grande  6c  défendue  par  une  belle  citadelle.  *  Bau- 
d  rand. 

HALAN,  (  Robert  )  cardinal  Anglois,  vivoit  fous  les 
régnés  d’Henri  IV.  6c  d’Henri  V.  Il  étoit  né  à  Oxford  6c 
devint  chancelier  de  cette  univerfité  en  1403.  archidia¬ 
cre  deCantorberi.il  fut  fait  évêque  de  Salisburi ,  Sc  créé 
cardinal  en  141 1.  par  le  pape  Jean  XXII.  6c  mourut  en 
1417.  Une  marque  de  fon  habileté ,  c’eft  qu’il  fut  un  de 
ceux  qui  furent  députez  pour  reprefenter  le  clergé  Anglois 
aux  conciles  de  Fife  6c  de  Bâle.  *  Diciionaire  Anglois . 

HALAR ,  en  latin  Halara  Sc  Hola,  ville  d’Iflande ,  avec 
évêché  fuffragant  de  Drontheim ,  eft  fituée  en  la  partie 
feptentrionale  de  l’ifie,  vers  le  détroit  de  Skagafiord ,  mais 
petite  ,  fans  murailles ,  6c  peu  habitée.  Le  roi  de  Dane>- 
marck  eft  maître  de  cette  ville.  *  Sanfon. 

HALBERSTAD  ,  ville  6c  principauté  d’Allemagne  , 
dans  la  baffe  Saxe,  avec  évêché,  autrefois  fuffragant  de 
Maïence  ,  6c  aujourd’hui  principauté  feculiere  ,  apparte¬ 
nante  à  l’éledteur  de  Brandebourg.  La  ville  d’Halberftad 
eft  fituée  fur  la  riviere  d’Hotheim ,  à  fept  ou  huit  lieues 
de  Magdebourg,6c  un  peu  plus  de  Brunfwic.La  principau¬ 
té  ou  diocèfe  ,  eft  renfermée  entre  les  duchez  d’Anhalt, 
de  Brunfwic  6c  de  Magdebourg.  L’évêché  fut  fondé  pat- 
Charlemagne  à  Salindgftedt  l’an  770.  6c  depuis  fut  tranf- 
feré  à  Halberftad  l’an  8 19. Albert  Crants  6c  GafpardNco- 
pharite ,  Luthériens ,  ont  écrit  l’hiftoire  des  prélats  d’Hal¬ 
berftad.  L’empereUr  Charlemagne  paffanten  cette  ville  les 
fêtes  de  Pâques,  y  fit  un  recueil  d’ordonnances ,  qui  font 
les  capitulaires  ;  6c  c’eft  ce  que  le  P.  Sirmond ,  après  Egin- 
hard, appelle  Decretum  Hanftallenfe.  L’évêché  d’Halberftad, 
après  avoir  été  plus  de  huit  cens  ans  le  partage  des  évêques 
Catholiques,  qui  en  étoient  fêigneurs  par  la iibcralité  de 
Charlemagne,fut  fecularifé  l’an  1648.  par  la  paix  d’Olna- 
bruck,  6c  cédé  à  i’éleéteur  de  Brandebourg.  *  Albert 
Crants.  Bertius.  Olivier. 6cc. 

HALCATH,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d’Afer, 
donnée  aux  levites.  *  Jofué,  XIX.  2  5 . 

HALDAN  ,  prince  fabuleux,  qui  regnoit,  dit-on 5  en 
Danemarck6c  enSuede,  long-tems  avant  lanaiffance  de 
Jefus-Chrift ,  a  paffé  pour  un  géant  de  l’antiquité ,  à  caufe 
de  fa  grandeur  demefurée  6c  de  fa  force  extraordinaire. 
On  raconte  plufieurs  de  fes  exploits  qui  furpaffent  toute 
croyance:  entr’autres  on  dit  que  voulant  ravir  une  fille 
de  fon  pays  ;  6c  en  étant  empêché  par  douze  Athlètes  qui 
la  gardoient,il  coupa  un  chêne ,  6c  s’en  fervit  comme  d’une 
maffuepour  les  défaire.  On  ajoute  qu’il  époufa  cette  fille, 
nommee  Harald.  Il  fut  tué  en  combattant  pour  la  défenfe 
de  fon  royaume.  *  Olalis ,  /.  /.  c.  2 1 . 

HALDETRUDE ,  voyez.  CLOTAIRE  IL 

HALE,  ("Matthieu  jlord  ,  chef  de  Juftice  du  banc  cîu 
roi,  fous  le  régné  du  roi  Charles  1 1.  nâquit  à  Aldernei 
dans  le  comté  de  Glocefter  le  premier  Novembre  1609. 
Il  étoit  petit-fils  d’un  marchand  drapier,  6c  fils  de  Robert  » 
avocat  dans  le  Lincols  ïnn.  11  étudia  trois  ans  à  Oxford  » 
6c  fut  enfuite  admis  étudiant  dans  le  Lincols  Inrt  >  où  il 
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'étudia  plufieurs  années  16.  heures  par  jour.  Quelques  an¬ 
nées  avant  les  guerres  civiles ,  il  s’adonna  au  barreau.  En 
1653.  il  fut  fait  fergent  aux  loix  ,  5c  bientôt  après  un  des 
juges  des  communs  plaidoyers  ;  emploi  qu  il  exerça  avec 
beaucoup  d’équité  &  d’integrite,  quoique  quelquefois  fa 
conduite  ne  plût  pas  au  protecteur.  Après  le  rétabliflement 
de  Charles  II.  il  fut  fait  baron  de  l’Echiquier  5c  cheva¬ 
lier  ;  5c  en  1 671.  il  devint  lord  chef  de  jultice  du  banc  du 
■roi. Charge  qu’il  confervajufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1676. 
Outre  fa  connoiffance  dans  le  droit,  il  paffoit  pour  bon 
'théologien  5c  philofophe.Sa  vie  étoitreglée.Il  avoit  été  éle¬ 
vé  parmi  les  puritains  ;  mais  fa  fimplicité  5c  fon  intégrité  le 
rendoient  agréable  aux  deux  partis.  Ses  ouvrages  font,  la 
première  origine  des  hommes,  in  folio.  Contemplations 
morales  5c  théologiques ,  in  8°.  Difficiles  nugœ ,  ou  obferva- 
tions  fur  les  expériences  deTorricelli,  in  8°.  Effai  touchant 
la  gravitation  ou  non  gravitation  des  corps  fluides,  avec 
les  raifonsde  ces  effets.  Obfervations  fur  les  principes  des 
mouvemens  naturels ,  5c  fur-tout  de  la  raréfaction  5c  de  la 
condenfation.  La  vie  5c  la  mort  de  Pomponius  Atticus , 
écrite  par  Cornélius  Nepos,  tirée  de  fesfragmens,  avec 
des  obfervations  politiques  5c  morales.  Plaidoyers  de  la 
couronne  ,  ou  abrégé  méthodique  des  principales  matiè¬ 
res  ,  qui  fe  rapportent  à  ce  fujet.*  Voyez.  la  vie  de  Haie  écrite 
par  M.  Burnet .,  évêque  de  Salisburi. 

HALE’ENNE,  furnom  qui  fut  donné  à  Minerve,  en 
mémoire  d’Halée  de  Tegée,qui  avoit  bâti  un  temple  en 
l’honneur  de  cette  déeffe.  Depuis  il  fut  confumé  par  le 
feu  ,  5c  fut  rebâti  par  les  Tégeates  ,  plus  fuperbe  qu’il  n’é- 
toit  auparavant.  Augufte  après  la  bataille  d’Aftium  ,  qui 
fournit  ces  peuples  à  fon  obéiffance ,  trouva  dans  ce  temple 
les  défenfes  du  fanglier  Calydonien ,  qui  étoient  d’une 
longueur  extraordinaire  ,  5c  les  envoya  à  Rome.  Apollon 
fut  auffi  fur-nommé  Haléen  par  Philoétete ,  qui  fe  laffant 
d’errer  ,  voulut  enfin  fe  rcpofer,5c  bâtit  un  temple  à 
Apollon  Haléen. 

HALEN  ,  bourg  ou  petite  ville  des  Pays-bas.  Ce  lieu 
eft  dans  le  Brabant  fur  la  Ghete ,  à  une  ou  deux  lieues  au 
deffùs  de  Dieft.  *  Mati ,  diction. 

HALERIUS  ou  ACHERIUS,  orateur,  vivoitdu  tems 
de  l’empereur  Augufte.  On  remarque  qu’il  avoit  un  flux 
de  bouche  ft  extraordinaire  ,  que  cette  abondance  réglée, 
qui  eft  un  don  fi  neceffaire  à  ceux  qui  parlent  en  public  , 
fut  un  vice  qu’on  blâma  en  lui  ;  5c  Augufte  qui  aimoit  les 
bons  mots,  difoit  en  parlant  d’Halerius ,  qu’il  falloit  l’en¬ 
rayer  comme  ces  chariots  qui  roulent  trop,  ou  qui  font 
trop  de  bruit  en  roulant.  *  Coelius  Rhodiginus ,  /.  j.  des 
Antiquités  c,  11. 

HALES ,  nom  de  trois  villes, l’une  en  Beotie ,  une  autre 
en  Cilicie ,  5c  la  troifiéme  en  un  pays  nommé  Mafete  ,  fé¬ 
lon  Etienne  de  Byfance.  Il  y  a  encore  une  rivierede  ce  nom 
dans  l’Ionie  ,  dont  l’eau  eft  extrêmement  froide  ,  5c  qui 
patte  à  Colophon.  Pline  la  nomme  Halefus. 

HALESE ,  Halefus ,  fils  d’Agamemnon  5c  de  Brifeïs  ,  ou 
félon  d’autres,  de  Clitemneftre.  On  tient  qu’il  confpira 
avec  fa  mere  ,  contre  fon  pere ,  5c  qu’ayant  été  c ha{fé  de 
fon  pays  ,  il  vint  en  Italie  ,  où  il  s’arrêta  au  pays  nommé 
à  prefent  Terre  de  Labour.  *  Virgile,  En.  10. Ovide  (  au  4. 
■des  fajles ,  J  le  fait  feulement  complice  de  la  mort  d’Aga- 
memnon ,  5c  non  fon  fils.  Etienne  de  Byfance  nous  parle 
d’une  campagne  de  ce  nom  en  Epire  ,  où  il  fe  fait  quan¬ 
tité  de  fel.  Il  y  a  eu  une  ville  en  Sicile  appellée  Halese.  * 
Cicéron,  Verr.  s ■  Solinus  fait  auffi  mention  de  la  riviere 
d’HALESE,  qui  fort  d’une  montagne  de  ce  nom  près  de 
l’Etna,  5c  furies  bords  de  laquelle  Proferpine  cueilloit 
des  fleurs ,  lorfaue  Pluton  vint  l’enlever,  cherches  ALESE. 
*  Columella. 

H ALES WORTH  ,  petite  ville  d’Angleterre  dans  la 
contrée  du  comté  de  Suffolck  ,  qu’on  appelle  Lliking.  Il  y  a 
ttn  bon  négoce  de  cordes ,  de  fil  5c  d’étoffes.  *  Diflion.  Angl. 

HALGRAIN ,  cherches  ALEGRIN  ,  cardinal. 

H  ALI  Bacha,  gendre  deSelim  II.  5c  general  de  la  flot¬ 
te  des  Turcs  l’an  1570.  5c  1571.  agrès  avoir  ravagé  plu¬ 
fieurs  ifles  de  la  république  de  Venife  ,  combattit  dans  le 
golfe  deLepante  contre  l’armée  Chrétienne ,  qui  venoit  à 
pleines  voiles  fur  fa  flotte.  Dom  Juan  d’Autriche  ayant 
vigoureufement  attaqué  la  capitane,  Hali  tomba  mort 
d’un  coup  de  moufquet,5c  les  Espagnols  y  montèrent  auffi- 
lot ,  en  arrachèrent  l’étendart  5c  s’en  rendirent  les  maî¬ 


tres. Dom  Juan  fit  en  même-tems  crier, Viéloire  :  ce  qui  don¬ 
na  courage  auxfiens,  5c  mit  la  confternation  parmi  ces 
barbares.  Les  Chrétiens  ayant  gagné  la  bataille,  firent 
prifonniers  les  deux  fils  de  Hali,  5c  les  conduific-ent  à 
Rome  où  l’un  d’eux  mourut;  l’autre  fut  renvoyé  à  la  prin- 
ceffe  fa  mere  ,  qui  avoit  fait  de  magnifiques  prefens  à  dom 
Juan  pour  obtenir  fa  liberté.  *  Gratiani ,  hifl.  de  Chypre. 

HALI-BEG ,  dragoinan  ou  interprète  Au  grand  fei- 
gneur ,  au  milieu  du  XVII.  fiécle,  fe  nommoit  originai¬ 
rement  Albert  Bobouski.  Il  étoit  né  Cfirétien  ,  5c  avoit 
été  amené  efclave  de  Pologne  lorfqu’il  étoit  jeune.  Il  fça- 
voit  dix-fept  langues,  5c  avoit  appris  le  françois,  l’an- 
glois5c  l’alleman  ,  comme  s’il  eût  été  élevé  dans  ces  pays- 
là.  On  croit  que  c’eft  lui  qui  fournifToit  des  mémoires  à 
M.Ricaut,  conful  de  Smyrne  pour  infererdans  fon  livre 
intitulé  ,  l'état  de  T  empire  Ottoman.  M.  de  Nointel  a  eu  un 
traité  du  ferail  ,  que  Hali-Beg  a  fait  en  italien  ;  5c  M. 
Galland  qui  a  demeuré  quelques  années  à  Conftantino- 
ple  avec  M.  de  Nointel ,  a  eu  plufieurs  manuferits  de  la 
main  de  ce  dragoman  :  entr’autres,  une  bonne  partie  des 
pfeaumes, qu’il  avoit  mis  en  vers  turcs,  5c  notez  en  mu- 
fique.  Il  compofa ,  à  la  priere  de  M.  Smith ,  un  traité  , 
De  Turcarum  liturgia,  peregrinatione  Meccana ,  circumcifîone , 
agrotorum  vijïtatione,  &c.  imprimé  en  1691.  dans  les  appen- 
dix ,  De  éiùnera  mundi  d’Abrahaïa  Peritfol.  Il  traduifit  en 
langue  turque  vers  l’an  1653.  le  catechifme  de  l’églife 
Anglicane  ;  5c  quelque  tems  après  il  mit  toute  la  bible  en 
la  même  langue.  Le  manuferit  eft  refté  dans  la  biblio¬ 
thèque  deLeyde,  où  on  l’avoit  envoyé  pour  le  faire  im¬ 
primer.  Le  même  auteur  a  fait  auffi  une  grammaire  5c  un 
diélionaire  Turc.  *  J.  Spon  ,  voyage  d’Italie ,  &c.  Tan 
167s.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

HALICARNASSE,  ville  capitale  du  royaume  de  Ca¬ 
rie,  fi  tuée  fur  le  golfe  Céramique  ou  de  Ceramis  ,  étoit 
habitée  par  une  colonie  des  Argiens  partis  de  la  ville  de 
T rezene ,  fous  la  conduite  d’Anthes ,  fils  d’Hcrcule ,  félon 
Paufanias.  Elle  eft  fameufe  par  les  deux  Artemifes  5c  par 
Maufole,mari  de  la  derniere  ,qui  y  fit  élever  ce  fameux 
maufolée ,  pour  rendre  immortelle  la  mémoire  du  roi 
Maufole  Ion  époux  ,  5c  qui  a  eu  place  entre  les  fept  mer¬ 
veilles  du  monde.  La  fontaine  Salmacis  étoit  une  autre 
Angularité  cTHalicarnafTe.  Il  y  eut  peu  de  villes  fur  cette 
côte  de  mer ,  qui  réfiftaffent  auffi  îong-tems  à  Alexandre 
que  cette  ville-là  ,  parce  qu’elle  étoit  bien  fortifiée.  Il  fut 
obligé  de  la  faire  brûler  pendant  que  la  garnifon  fe  défen- 
doit  encore  vigoureufement  dans  les  fortereffes.  Vitruvc 
en  fait  la  defeription ,  5c  parle  nommément  de  fes  ports. 
Cette  ville  eft  encore  illuftre  par  la  naiffance  d’Herodote, 
de  Denys  auteur  du  livre  des  antiquitez  romaines  ,  5c  de 
quelques  autres  fçavans.  Voyes  ABATOS  5c  ARTEMI- 
SE*  Strabon ,  /.  14.  Pline  ,  /.  26.  Pompon.  Mêla.  Vitru- 
ve ,  /.  2. 

HALICE ,  nymphe  marine  ,  fille  de  Nerée  5c  de  Doris. 
Il  eft  fait  mention  d’une  ville  de  ce  nom  au  Peloponnele  , 
près  de  Trezeneau  royaume  d’Argos. 

HALICIE  ,  ville  de  Sicile,  près  du  promontoire  Lily- 
bée ,  eft  une  de  celles  qui  ont  été  connues  à  Etienne  de 
Byfance  ,  Diodore,  Cicéron,  5c  Pline.  Une  autre  ville  de 
ce  nom  dans  la  Ruffie  noire  ,  avec  une  bonne  forterefie  , 
étoit  anciennement  fort  renommée, 5c  capitale  d’un  royau¬ 
me  de  même  nom.  Depuis  elle  obéît  à  fes  propres  ducs ,  5c 
à  prefent  elle  dépend  de  la  couronne  de  Pologne;  mais 
elle  n’eft  plus  que  l’ombre  de  ce  qu’elle  étoit  autrefois. 

HALID  ABUL-GUALID  ,  calife  de  Syrie  ,  cherches 
GUALID.  V  -  9 

HALIES ,  fête  folemnelle  des  Rhodiens ,  appellé  ainfi 
du  mot  grec  ixttt  ,  qui  ,  dans  le  dialeéle  dorique ,  eft  le 
même  qu’fpnc»,  c’eft-à-dire  le  Soleil ,  pour  qui  ces  peuples 
avoient  une  particulière  vénération  ,  5c  à  l’honneur  du¬ 
quel  ils  éleverent  ce  fameux  coloffe ,  que  l’on  mit  entre 
les  merveilles  du  monde.  *  Athenée  /.  /.?. 

HALITGAIRE  - HALIT GARIUS  ou  HALIT- 
CHAIRE,  évêque  de  Cambrai  5c  d’Arras  ,  dans  le  IX. 
fiecle ,  fucceda  à  Hildoard  l’an  816.  Ilfut  envoyé  avec 
Ebbon  de  Reims  ,  pour  prêcher  l’évangile  aux  Danois,  & 
député  par  Louis  le  Débonnaire ,  à  Michel  le  Légué ,  empe¬ 
reur  Grec  l’an  828.  Etant  de  retour  de  cette  ambaffade ,  il 
mourut  l’an  830.  le  25.  de  Juin.  Il  a  écrit ,  à  la  priere 
d’Ebbon  de  Reims ,  un  ouvrage  intitulé ,  des  vices  y  des  re - 


HAL  HAL 


medes,  des  vertus,  5c de  l'or  dre,  ou  des  jugement  de  lapenitence. 
C’eft  un  long  penitentiel  ciivifé  en  cinq  livres,  qu’Henri 
Canilius  a  donné  au  public  dans  le  cinquième  volume  de 
fa  colleétion  ,  6c  qui  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  des 
peres.  Cet  ouvrage  eft  au  fil  attribué  à  Rabane  Divers  au¬ 
teurs  parlent  d’Halitgaire.  Le  Mire  dit  que  ce  fut  Char¬ 
lemagne  qui  l’envoya  à  Conflantinople.  *  Sigebert,  c.  122. 
de  vir.  illufir.  Baldric  ,  l.  1.  cbron.  Camer.  Flodoard  ,  l.  2. 
bift.  Rem.  c.19.  Aimoin ,  l.  4.  Cont.  c.  116.  Valere  André, 
bibhoth.  Belg.  Buffelin ,  in  Galloftand.  Ménard  ,p.  238.  ob- 
ferv.  in  hb.  facr.  S.  Greg.  Adam  de  Bremen.  Bellarmin. 
Robert  6c  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrifi.  Du  Pin  ,  bibliotb. 
des  aut.  ecclej.  IX.Jîecle. 

HALITZ  ,  ville ,  avec  une  bonne  citadelle  6c  une  châ¬ 
tellenie  ,  dans  la  Ruflie  rouge  ou  noire  ,  environ  à  vingt 
lieues  de  Lembourg  ,  vers  l’orient  méridional ,  a  été  an¬ 
ciennement  le  fiege  des  rois  de  la  Rufïie  rouge  ;  6c  eut 
enfuite  un  archevêché  ,  qui  a  été  transféré  à  Lembourg. 
*  Mati ,  diétion. 

HALL  ,  ville  impériale  d’Allemagne  ,  dans  la  Souabe  , 
eft  fans  doute  cette  ville  dont  il  eft  parlé  dans  le  recueil 
des  écrivains  d’Allemagne ,  Bal  a  urbs  e/l  docüs  dimibufque 
potens.  Elle  eft  fituée  entre  le  palatinat  du  Rhin  ,  la  Fran- 
conie  6c  le  duché  de  Wirtemberg  6c  eft  célébré  par  fes 
quatre  fontaines  de  fel.  Tacite  fait  mention  des  guerres 
que  lesCattes  6c  les  Hermundures  fe  firent ,  pour  fe  ren¬ 
dre  maîtres  de  ces  Salines.  L’empereur  Lothaire  IL  afiîe- 
gea  Hall  l’an  1 1  30.  Elle  a  été  un  fujetde  guerre  dans  les 
iiecles  fuivans ,  6c  elle  a  beaucoup  fouffert  dans  le  XVII. 
ayant  été  fouvent  prife  6c  reprife.  Il  y  a  aufli  une  ville 
dans  la  Saxe  ,  qui  porte  le  même  nom  ,  que  l’on  nomme , 
en  écrivant  en  latin  ,  Hala  Saxonum.  Il  ne  faut  pas  la  con¬ 
fondre  avec  l’autre.  L’éleéteur  y  a  établi  une  académie  l’an 
1595.  Cette  ville  donne  le  nom  à  une  branche  de  la  mai- 
fon  de  Saxe.  Vojez,  SAXE.  *  Cluvicr,  de  antiq.  Germ.  Ber- 
tius  ,  /.  rerum  Germ.  &c. 

HALL  (  jofeph  )  évêque  de  Norwich  en  Angleterre, 
nommé  le  Seneque  Anglois ,  né  à  Ashbi  de  la  Zouch  dans  le 
comté  de  Leicelter  le  premier  Juillet  1574-  fut  élevé  dans 
le  college  d’Emanuel  à  Cambridge.  Son  pere  étoit  gou¬ 
verneur  ou  bàilli  d’ Ashbi  lieu  de  fa  naifïance.  Il  donna 
tant  de  marques  de  fon  talent  pour  les  lettres  ,  qu’on  le 
deftina  aux  études:  6c  dès  que  le  college  d’Emanuel  fut 
établi  à  Cambridge  ,  il  y  fut  admis.  Il  reçut  tous  fes  de- 
grez  avec  beaucoup  d’applaudiffement  ;  6c  en  particulier 
on  eftima  beaucoup  fa  thefe  ,  mundus  fenefcit  ;  le  monde 
vieillit.  Son  premier  emploi  fut  le  rectorat  d’Halfled,  dans 
le  comté  de  SuffolK  ,  d’où  il  paffa  à  l’abbaye  de  Waltham  , 
dans  le  comté  d’Effex.  Étant  doéteur  en  théologie  ,  le 
roi  Jacques  I.  l’envoya  au  fynode  de  Dordrecht.  A  fon 
retour  ,  il  fut  fait  doyen  de  Worcefter  ,  puis  évêque 
d’Excefter,  6c  enfin  ,  évêque  de  Norwich.  Il  vécut  juf- 
qu’au  tems  des  guerres  civiles  fous  Charles  I.  6c  fouffrit 
beaucoup  dans  ces  tems  malheureux.  Il  fut  envoyé  deux 
fois  à  la  tour ,  dépouillé  de  fes  habits  ;  fon  palais  fut  pillé, 
6cc.  Il  fouffrit  toutes  cesperfécutions  avec  patience ,  conb 
me  on  le  peut  voir  dans  fes  traitez  de  confolation.  On 
peut  dire  qu’il  mourut  la  plume  à  la  main.  Son  ftyle  pur  , 
îimple  6c  clair  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Seneque  d'An¬ 
gleterre.  «Fuller  dit  qu’il  ne  traitoit  pas  mal  la  contro- 
verfe  ,  qu’il  étoit  plus  heureux  dans  fes  commentaires , 
très-bon  dans  fes  caraéteres ,  encore  meilleur  dans  les  fer¬ 
mons;  mais  excellent  dans  fes  méditations.  Divers  de  fes 
ouvrages  ont  été  traduits  en  françois.  *  Opufcules  de  Fuller. 

HALL  IN  INTHAL  ,  c’eft-à-dire  ,  dans  la  vallée  de 
l’Inn ,  petite  ville  d’Allemagne  ,  dans  le  Tirol,  eft  fur  la 
riviere  d’Inn  ,  à  trois  lieues  au-deffous  d’InfprucK.  Hall 
a  une  citadelle  6c  des  falines,  comme  la  plupart  des  villes 
d’Allemagne  qui  ont  ce  nom  ,  qui  fignifie  en  alleman  du 
fel.  Elle  eft  confiderable  par-là.  *  Mati ,  diction. 

HALL  ou  HALLE  ,  petite  ville  des  Pays-bas  eft  dans  le 
Hainaut  fur  la  riviere  de  Senne  ,  à  trois  lieues  au-deffus 
de  Bruxelles.  Cette  ville ,  où  il  y  a  une  célébré  églife  dé¬ 
diée  à  la  fainte  Vierge ,  a  été  fortifiée  par  les  Efpagnols, 
pour  couvrir  Bruxelles.  *  Baudrand. 

HALLAND  ,  province  de  Suede  dans  la  Gothie ,  a  été 
autrefois  au  DanemarcK  ,  6c  appartient  préfentement  au 
roi  de  Suede  depuis  l’an  1645.  On  y  voit  les  villes  de 
Faljvcmbourg  ,  de  Helmftad  ,  de  Laholm ,  de  Limberga  , 
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de  Watberg  ,  6cc.  La  province  d’Halland  a  la  Weftro- 
gothie  au  leva’nt  6c  au  feptentrion  ,  la  mer  Baltique  au 
couchant ,  6c  le  pays  de  Schonen  au  midi.  Les  Danois  la 
remirent  aux  Suédois  ,  pour  trente  ans  ,  par  la  paix  de 
Bromsbroo,  l’an  1645.  &  cederent  entièrement  par  le 
traité  de  Rotsftill,  l’an  1658. 

FIALLE  ou  HALL  ,  petite  ville  du  cercle  de  Weft- 
phalie  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Ravenf- 
berg  à  quatre  lieues  de  la  ville  d’Hervorden  ,  6c  à  deux  de 
Bilefeld.  L’éleéteur  de  Brandebourg  y  a  fondé  une  acadé¬ 
mie  des  débris  de  l’univerfité  d’Heidelberg  A  Mati,  diction. 

HALLEI ,  (  Pierre  )  profeffeur  en  droit  canonique  dans 
l’univerfité  de  Paris,  naquit  à  Baïeux ,  \Tille  de  Norman¬ 
die  le  8.  Septembre  161 1.  Après  avoir  fait  fes  études  à 
Caen  ,  il  y  reçût  le  bonnet  de  docteur  en  droit.  Étant  ve¬ 
nu  à  Paris,  il  fut  affocié  au  corps  de  l’univerfité,  6c  en- 
feigna  la  rhétorique  au  college  d’Harcourt.  On  le  fit  lec¬ 
teur  en  langue  latine  6c  grecque  au  college  royal  le  1 8 .  Dé¬ 
cembre  1646.  puis  anteceffeur  en  droit  canonique  dans  la 
faculté  de  Paris.  Il  profeffa  le  droit  depuis  l’an  ié^.juf- 
qu’à  l’an  1689.  Qu’il  mourut  le  27.  Décembre.  Il  acom- 
pofé,  outre  plufieurs  poèmes  très-beaux ,  quelques  ouvra¬ 
ges  de  droit.  *  Mémoires  du  tems.  Bayle,  diction,  crit.  édit. 
1702.  Baillet,  jugemens  des  fçavans. 

HALLEI ,  [  Antoine  J  né  en  1 5  9  3 .  à  Bazanville  près  de 
Baïeux ,  fut  premier  profeffeur  royal  en  éloquence  dans 
l’univerfîté  de  Caen  ;  c’étoit  un  excellent  poète  en  langue 
latine.  Ses  poefies  parurent  à  Caen  l’an  1 675.  m  12.  6c 
Hallei  mourut  l’année  fuivante  le  3.  Juin  à  Paris,  étant 
âgéde  8  3  .ans.*  Baillet, jugemens  des  fçavans,  M.de  la  Mon- 
noye ,  fur  Baillet  totn.  j. 

HALLER,  [Bertholde]  feétateur  de  la  doétrine  de 
Zuingle  ,  né  en  Suiffe  ,  l’an  1492.  étudia  à  Cologne  ,  à 
Strasbourg  6c  ailleurs,  6c  fut  chanoine  de  Berne.  Enfuite 
il  embraffa  la  doétrine  de  Zuingle  ,  la  défendit  par  des 
théfes,  6c  devint  miniftre  des  Zuingliens  à  Berne,  où  il 
mourut  fubitement  le  25.  Mars  1^2,6.*  Sponde ,  in  annal. 
Surins ,in  annal.  Bez e,in  Irora.Sleidan.MelchiorAdam  ,écc. 

HALLERVORD  ,  [  Jean  ]  auteur  Polonois ,  natif  de 
Conisberg  dans  laPruffe,  publia  l’an  1 6j6.  un  catalogue 
de  livres  fous  le  nom  de  bibliothèque  cuneufe  ,  où  il  parle 
d’un  petit  nombre  d’auteurs  modernes  ,  dont  il  rapporte 
les  écrits ,  lorfqu’il  les  connoît,  auffr-bien  que  leur  âge  6c 
leurs  emplois.  Cet  ouvrage  n’a  été  fait  que  pour.fervir  de 
fupplémentà  la  bibliothèque  de  Gefner.  Nous  devons  en¬ 
core  à  ce  même  auteur  un  petit  fupplément  aux  hifto- 
riens  de  Voffius.  Il  vivoit  encore  en  1686. 

HALLIER,  [François]  reçu  doéteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  en  1624.  6c  profeffeur  royal  en  Sor¬ 
bonne,  archidiacre  de  Dinan  dans  l’églife  de  faint  Ma- 
lo ,  6c  puis  évêque  de  Cavaillon  ,  naquit  à  Chartres ,  6c 
eut  pour  pere  6c  mer ejean  Hallier  6c  Marie  de  Thunays. 
Le  débris  des  affaires  de  fa  famille  fut  caufe  qu’on  le  retira 
des  études  ,  pour  l’attacher  à  la  pratique;maisil  s’y  fentoit 
trop  peu  de  penchant  pour  y  réuffir.On  le  mit  enfuite  page 
chez  la  princeffe  douairière  d’Aumale  ,  6:  pendant  deux 
ans  qu’il  y  demeura,  il  produifit  plufieurs  pièces  de  poe- 
fies  latines  6c  françoifes.  Revenu  de  ces  amulcmens  ,  il 
étudia  en  philofophie ,  6c  la  profeffa  à  Paris ,  n’étant  âgé 
que  de  16.  ans.  Après  quelques  cours ,  il  fit  fa  théologie  ; 
6c  fur  la  fin  de  fa  licence,  peu  auparavant  que  de  pren¬ 
dre  le  bonnet  de  doéteur ,  il  entra  dans  la  maifon  de  Vil- 
leroi ,  pour  y  être  précepteur  de  l’abbé  d’Alincourt,  Fer¬ 
dinand  de  Neufville,  mort  êvêque  de  Chartres.  Il  accom¬ 
pagna  fon  éleve  à  Rome  ,  où  il  fut  connu  du  pape  F  rbairx 
VIII.  Delà  il  paffaà  Naples  6c  enfuite  en  Grece.  Ce  voyage 
fut  fuivi  d’un  autre  qu’il  fit  en  Angleterre ,  où  la  chute 
de  fa  perruque  l’ayant  fait  reconnoître  à  Londres  pour 
prêtre ,  il  courut  rifique  d’être  affaffmé.  Peu  de  temps  après 
fon  retour  en  France,  il  fe  mit  à  écrire  ,  6c  fut  élû  pro¬ 
feffeur  de  Sorbonne  en  confideration  de  fon  ouvrage  inti¬ 
tulé  ,  Vindictes ,  &c.  qu’il  avoit  publié  en  1632,  pour  la  fa' 
culté  de  théologie  de  Paris  contre  les  Jefuites ,  qui  avoient 
attaqué  facenfure ,  au  fujet  de  l’évêque  d’Angleterre.  Huit 
ou  neuf  ans  après ,  il  fut  nommé  profeffeur  royal.  Il  com- 
pofa  l’an-  1644.  un  livre  intitulé,  Théologie  morale  de  s  Je¬ 
fuites;  6c  unedéfenfe  de  cet  ouvrage  contre  le  prétendu 
abbé  deBoific.  Deux  ans  après  il  fit  un  traité  de  la  Hié¬ 
rarchie  en  quatre  livres.  Son  ouvrage  des  élections  6c  or- 
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dinations  ,  imprimé  l’an  1 637.  qui  eft  fon  chef-d  oeuvre  , 
lui  acquit  une  grande  réputation  ,  tant  à  Rome  qu’en 
France  ,  6c  lui  attira  une  penfion  de  huit  cens  livres  du 
clergé  de  France.  Le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  fouhaita 
de  l’avoir  pour  confefleur,  6c  le  cardinal  Barberin  ,  ne¬ 
veu  d’Urbain  VIII.  voulant  l’attacher  auprès  d’eux,  lui 
offrirent  des  penfions  ,  qu’il  refufa  pour  ne  point  s’enga¬ 
ger.  M.  de  Lefcot ,  évêque  de  Chartres  le  fit  théologal  de 
ion  églife  ,  emploi  que  fa  fanté  l’obligea  de  quitter  au 
bout  d’un  an.  Il  fut  enfuite  promoteur  du  clergé  dans  l’af- 
femblée  de  1 64,5.  où  furent  renouveliez  les  réglemens  des 
réguliers  ,  qu’il  expliqua  par  un  fçavant  commentaire  que 
M.  Gerbais  fît  imprimer  en  1665.  Haller  fut  fait  fyndic^ 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  l’an  1649.  Dans  fon 
fécond  voyage  de  Rome  l’an  1652.  accompagné  de  Mrs 
Joifel  6c  Lagaut  doèfeurs  de  Sorbonne  ,  comme  lui ,  il 
follicita  fortement ,  tant  de  vive  voix  que  par  écrit ,  contre 
les  cinq  proportions  qui  faifoient  alors  un  grand  bruit  en 
France  ,  6c  obtint  contre  elles  la  bulle  Cum  occajione.  En¬ 
fin  l’an  1656.  il  fit  un  troifiéme  voyage  à  Rome  ,  pour 
recevoir  des  mains  du  pape  Alexandre  VII.  les  bulles  de 
l’évêché  de  Cavaillon ,  auquel  il  avoit  été  nommé  ,  6c  y 
arriva  après  s’être  muni  de  témoignages  très-avantageux 
de  la  part  du  clergé  de  France ,  oc  avoir  reçu  mille  écus 
du  roi ,  pour  les  frais  de  fon  voyage.  Ses  infirmitez ,  qui 
commencèrent  alors  ,  ne  lui  permirent  de  prendre  pof- 
feffion  de  fon  églife  qu’au  commencement  de  l’année  1658. 
Il  y  mourut  l’année  îuivante,  à  l’âge  de  6  3 .  ans  6c  Ç.  mois, 
accablé  d’une  paralyfie ,  6c  d’autres  maladies  compliquées , 
qui  lui  firent  oublier  tout  ce  qu’il  avoit  fçû  ,  même  juf- 
■qu’àl’oraifon  dominicale. Dès  le  pontificat  d’Urbain  VIII. 
il  avoit  été  nommé  deux  fois  à  l’évêché  de  Toul  par  ce 
pontife ,  qui  le  propofa  l’an  1643.  pour  la  dignité  de  car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Adrien  ,  dans  le  deffein  où  il  étoit 
de  faire  deux  cardinaux  pour  lafcience,  l’un  François,  6c 
l’autre  Efpagnol ,  qui  devoir  être  le  pere  Lugo  ;  mais  une 
forte  brigue  ,  6c  des  raifons  d’état  firent  paffer  le  chapeau 
qui  étoit  deftiné  à  M.  Hallier ,  fur  la  tête  du  commandeur 
de  Valencei  ,  general  des  troupes  de  la  fainte  églife,  qui 
pour  lors  étoit  un  homme  à  ménager.  Au  refte  ,  la  vie  de 
M.  Hallier  ne  fut  pas  toujours  tranquille  ,  fes  écrits  en 
faveur  du  clergé  contre  les  réguliers ,  8c  les  differens écrits 
qu’il  compofa  contre  les  cinq  propôfitions  ,  lui  firent  un 
grand  nombre  d’ennemis  ,  &  l'expoferent  à  une  grêle  d’é- 
crits ,  de  la  part  de  M.  de  Saint-Amour  ,  des  peres  Cellot , 
8c  Bauni ,  du  faux  abbé  de  Boific  ,  c’eft-à-dire ,  du  P.  Pin- 
tereau  ,  Jefuite  ,  8c c.  qu’il  ne  manqua  pas  de  réfuter.  Ou¬ 
tre  fes  ouvrages  imprimez  ,  que  nous  avons  lous  le  titre 
de  Philofophia  Mordis ,  lyricis  cantionibus  abfolutijfima  :  Ana- 
lyjis  Logica.  Vindicte  cenfurœ  facrœ  Facultatis.  De  facris  elec- 
iïionibus  &  ordinationibus';  De  Hier ar chia;  Ordinationes  cleri 
Gallicani  circaRegulares ,  cum  commentants ,  &c.  il  a  encore 
laiffe  des  ouvrages  manuferits ,  qui  font  De  primatu  Pétri  ; 
DejureParochorum  ;  divers  écrits  faits  à  Rome  contre  les  cinq 
propofitions  ;  des  traitez  de  philofophie  8c  de  Théologie  ; 
des  fermons  ;  des  lettres  ;  des  poëfies  ,  8cc.  Ceux  de  prima¬ 
tu  Pétri  8c  de  jure  Parochorum  font  imparfaits.  M.  Hallier 
eut  un  frere  puîné,  nommé  Pierre  Hallier  ,  aufïi  dodleur 
de  la  maifon  6c  focieté  de  Sorbonne,  qui  fut  vicaire  ge¬ 
neral,  chanoine  ,  théologal  6c  penitencier  de  l’églife  de 
Rouen ,  6c  qui  convertit  ,  par  fes  conférences  6c  par  fes 
fermons ,  plus  de  deux  mille  heretiques.  Sa  mémoire  y  eft 
encore  en  vénération. 

HALLIFAX  ,  bourg  d’Angleterre  dans  la  contrée  du 
comté  d’YorK  ,  qu’on  appelle  Morlei.  Il  eft  fitué  au  pied 
d’une  montagne ,  dans  un  fonds  fterile.  Cependant  il  eft 
grand,  bien  peuplé,  quoiqu’il  n’y  ait  qu’une  églife,  défaut 
réparé  par  diverfes  chapelles.  Ses  habitans  font  renommez 
par  leurs  draps  6c  autres  manufactures  ,  6c  fur-tout  par  la 
loi  févere  qu’ils  avoient  autrefois  pour  la  prompte  puni¬ 
tion  des  voleurs  de  draps ,  ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe 
des  vagabonds ,  Seigneur  délivrez.-nous  d’Hall,  l’enfer,  d’Hall, 
&  d’Hallifax.  Ce  bourg  donne  le  titre  de  marquis  à  George 
Savil,  créé  baron  d’Ealand  6c  vicomte  d’Hallifax,  par  le  roi 
Charles  II.  en  1679.  puis  comte,  6c  enfin  marquis  d’Hal¬ 
lifax.  *  Diéfion.  Anglois 

HALLOIX ,  (  Pierre  )  Jefuite  ,  étoit  de  Liege ,  6c  feifit 
eftimer  par  fon  fçavoir.  Il  fçavoit  l’hiftoire  ancienne ,  la 
critique  &  les  langues ,  &  a  laide  divers  ouvrages  de  fa 


façon;  llluflrium  ecclejïœ  Orientais  feriptorum ,  qui  primo 
Chrifli  faculo  floruerunt ,  vita  &  documenta  ;  llluflrium ,  &c. 
qui  fecundo  faculo  floruerunt  ;  De  vita  Origenis  ;  Defenjio  item 
dogmatumejus  ;  Vit  a  P.  Camilli  deTellis,  Fundatons  Clertco- 
rum  Regularium  inflrmis  Miniflrantium  in  Ital.  Il  mourut  à 
Liege  le  30.  Juillet  1656.*  Alegambe  ,  de  feriptoribus  fo - 
cictatis  Jefu.  Valere  André  ,  biblioth.  Relg.  &c. 

HALLUIN  ,  ou  HALLWIN ,  ville  de  Flandres ,  entre 
Comines  6c  Menin  ,  près  de  la  riviere  du  Lis ,  a  donné 
origine  à  la  maifon  des  feigneurs  de  ce  nom ,  dont  on  a 
connoiflfance  depuis. 

I.  Vautier  feigneur  de  Hallvvinécde  BosbecK,  vi¬ 
comte  de  Harlebeic  ,  lequel  vivoit  l’an  1 190.  6c  époufa 
Marte  de  Havefquerque ,  dont  il  eut  Roger  ,  qui  fuit. 

II.  Roger  feigneur  de  Hallvvin  6c  de  BosbecK  ,  vi¬ 
comte  de  HarlebecK  ,  mourut  l’an  1229.  laiflantde  Jean¬ 
ne  de  MaulebecK  ,  dame  du  Gaure ,  Jacques,  qui  fuit.  . 

III.  Jacques  feigneur  de  Hallvvin,  6cc.  mourut  l’an 
1263.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Liéterzuelde  ,  morte  l’an 
1270.  dont  il  eut,  entre  autres  enfans  ,  Vautier  II. 
qui  fuit. 

IV.  Vautier  II.  du  nom  feigneur  de  Hallvvin,  6cc. 
époufa  i°.  Alix  de  Stavelle  ,  dame  d’Olequin  :  20.  Jeanne 
dame  d’Ottignies.  Du  premier  lit  vint  Hugues  ,  qui  fuit. 
Du  fécond  il  eut  Marie,  dame  d’Ottignies,  alliée  à  Guil¬ 
laume  de  Stavelle ,  vicomte  de  Fumes  ;  6c  Jeanne  de  Hall-- 
vvin  ,  mariée  à  Jean ,  feigneur  de  Rubempré. 

V.  Hugues  feigneur  de  Hallvvin  ,  6cc.  époufa  Ifabeatt 
de  Hutequerque ,  dont  il  eut  Rolland  ,  qui  fuit  ;  6c  Jojfe 
de  Hallvvin ,  qui  époufa  Jeanne  de  Maifieres,  6c  fut  tué 
par  les  Gantois  ,  fans  laifler  de  pofferité. 

VI.  Rolland  feigneur  de  Hallvvin  ,  6cc.  gouverneur 
de  Rhetel ,  mourut  l’an  13  67.  Il  avoit  époufe  Marguerite 
de  Bruges  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  la  Gruthufe ,  6c  de 
Beatrix  de  Grimberg ,  dont  il  eut  Vautier  III.  qui  fuit  ; 
Guillaume,  feigneur  de  Hutequerque  ,  qui  laifia  pofteriré  ; 
Olivier ,  feigneur  d’Henferode  ,  qui  eut  aufïi  des  enfans  ;  6c 
Perceval  de  Hallvvin ,  feigneur  de  Hanaples ,  mort  fans 
alliance. 

VII.  Vautier  III.  du  nom  feigneur  de  Hallvvin ,  6cc. 
mourut  l’an  1381.  Il  époufa  Peronne  de  faint  Orner,  da¬ 
me  de  Piennes  ,  la  Barre ,  Buguenhoult  ,  Bafferode  ,  8c 
Beaurepaire  en  Thierarche,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit; 
Jean  de  Hallvvin  le  jeune  feigneur  du  Moulinet,  mort 
fans  enfans  ;  Daniel  ,  feigneur  de  Tronchinois  ,  mort 
l’an  1387;  Marguerite,  alliée  à  Gautier  de  Ghifîclles ,  fei¬ 
gneur  d’Êfclebec  ;  6c  Louis  de  Hallvvin  ,  feigneur  de  la 
Barre ,  qui  d’Adrienne  Cabillau  ,  eut  pour  fils  Vautier  de 
Hallvvin  ,  feigneur  de  la  Barre ,  qui  époufa  Marie  de 
Wicht  ou  Wiifocq,  dite  de  laCapelle  ,  dame  d’Eflaples  ; 
dont  il  eut  Marie  de  Hallvvin,  alliée  à  Jean  bâtard  de  Bour¬ 
gogne,  feigneur  d’Elverdingue  ;  6c  Adnenne  de Hallvvin  , 
dame  de  la  Barre  ,  mariée  à  Jojfe  de  Bailleul ,  feigneur  de 
Douxlieu. 

VIII.  Jean  feigneur  de  Hallvvin,  de  Piennes,  6ec.‘ mou¬ 
rut  le  2 1 .  Novembre  1440.  Il  avoit  époufé  le  2  1 .  Décem¬ 
bre  141  ^.Jacqueline  de  Ghiftelles, fille  de  Gérard  ,  feigneur 
d’Efclebccque ,  6c  Marguerite  de  Crequi  ;  dont  il  eut  Vau¬ 
tier  IV.  qui  fuit  ;  Josse  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  t 
de  Piennes  ,  rapportée  ci  -après  ;  Perceval  ,  feigneur  de 
Rolinghen  ,  mort  fans  enfans  ;  Guillaume  ,  feigneur  de 
Buguenhoult ,  mort  Fins  pofterité  de  Philippe  de  la  Clit- 
te-Commines  ;  Jean  ,  feigneur  de  Bouzinghen  ,  qui  eut  des 
enfans;  Roger,  feigneur  de  Quenenghen ,  qui  époufa  Ca¬ 
therine  Villain-Raffinghen  ;  Thiem  ,  grand  bailli  de  Flan¬ 
dres  ;  Catherine,  morte  fans  alliance;  Marguerite ,  alliée  à 
Philippe  de  Boubers  ;  Jojflne ,  mariée  à  Cornille  deHoult, 
vicomte  de  Roullers;  ifabeau  ,  époufe' de  Baudouin  d’On- 
gnies,  feigneur  d’Eftrées  ;  Jacqueline ,  femme  de  N.  Vali¬ 
der- Grach  ,  feigneur  des  Fofiez;  6c  Jeanne  de  Hallvvin  , 
mariée  à  Oudart  de  Jonquct ,  feigneur  de  Stavelle. 

IX.  Vautier  IV.  du  nom  leigneur  de  Hallvvin,  6c c. 
mourut  le  8.  Oétobre  1441.  laiffânt  d e  Jacqueline  ,  de 
Wich  ,  fa  femme  ,  heritiere  de  la  Capelle  ,  dans  VVeft- 
caple,  Afpre ,  Turcoin ,  6cc.  fille  de  Martin ,  feigneur  def- 
dits  lieux  ,  6c  de  Lievine  Van-Capelle  ,  Jean  II.  qui  fuit  ; 
Antoine  ,  feigneur  de  la  Capelle  ,  tué  devant  Nanci  avec 
le  duc  de  Bourgogne  en  1477;  François,  tué  à  Morat  en 
1476  ;  Jacques ,  bailli  de  Bruges ,  mort  à  Guinegate  ;  Jojfe, 
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feigneur  de  Câuquelare ,  marié  en  Hollande,  fans  pofte- 
riré  ;  Marie ,  alliée  à  Marc  de  Montmorenci  ,  feigneur  de 
Croifilles  ;  lfabeau ,  mariée  à  François  de  Hornes ,  feigneur 
de  Loin  ;  Jacqueline ,6c  Claire  de  Hallvvin,  abbeifes  de  iainte 
Claire  de  Bruges. 

X.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  Hallvvin,  &c.  con- 
feiller  6c  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  ,  fouverain 
bailli  de  Flandres,  6cc.  mourut  en  1473.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  de  la  Clitte  ,  dame  de  Commines  ,  vicomteffe  de 
Nieuport ,  morte  en  1512.  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Com¬ 
mines  ,  6c  de  Jeanne  d’Eftouteville ,  dont  il  eut  Georges  , 
qui  fuit  ;  ifabelle ,  mariée  à  Louis  de  Joyeufe,  comte  de 
Grandpré  ;  Jeanne ,  alliée  à  Philippe  de  VVithem ,  feigneur 
de  Berfelle  6c  de  Braine  ;  6c  Barbe  de  Hallvvin,  époufe  de 
Charles  de  Contai,  feigneur  de  Morcourt  6c  de  Fricourt. 

XI.  Georges  feigneur  de  Hallvvin  ,  de  Commines , 
vicomte  de  Nieuport ,  6cc.  mourut  en  1 5  3  6.  lai  fiant  d'An¬ 
toinette  de  fainte  Aldegonde  ,  fa  femme  ,  fille  de  Nicolas , 
feigneur  de  Noircarmes,  6c  d’Honorine  de  Montmorenci, 
Jean  III.  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  mariée  i°.  à  Philippe  de  Beau- 
fort  :  20.  à  Jacques  ,<  comte  de  Ligne  ;  6c  Anne  de  Hallvvin , 
alliée  à  Philippe  des  Fofiez  ,  feigneur  de  Malftede. 

XII.  Jean  III.  du  nom  leigneur  de  Hallvvin  ,  de 
Commines,  6cc.  moufut  au  camp  devant  faint  Dizier  en 
1544.  âgé  de  3  3.  ans ,  laifiant  de  Jojjelme  de  Lannoi ,  fille 
de  Philippe ,  feigneur  de  Molembais,  chevalier  de  la  Toi- 
fon  d’or ,  6c  de  Françoife de  Barbançon ,  pour  fille  unique, 
Jeanne  dame  de  Hallvvin  ,  de  Commines  ,  vicomreffe  de 
Nieuport ,  6cc.  mariée  le  24.  Janvier  1559.  à  Philippe  de 
Croi ,  duc  d’Arfcot ,  prince  de  Chimai ,  6cc.  morte  le  6. 
Décembre  1581.  âgé  de  37.  ans. 

j BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  PIENNES. 

IX.  Josse  de  Hallvvin  ,  fécond  fils  de  Jean  feigneur 
de  Hallvvin,  6cc.  6c  de  Jacqueline  de  Ghiftelles,  fut  fei¬ 
gneur  de  Piennes ,  de  Bruges  ,  fouverain  bailli  de  Flan¬ 
dres  ,  6cc.  Il  poufa  i°.  Bonne  de  Melun  ,  fille  de  Jean ,  vi¬ 
comte  de  Gang  ,  feigneur  d’Antoing ,  6c  d’Efpinoi ,  6c  de 
Marie  de  Sarrebruche  ,  morte  fans  enfans  :  20.  eri  1462. 
Jeanne  de  la  T remoille  ,  fille  de  Jean.,  feigneur  de  Dours , 
6c  de  Jeanne  de  Crequi ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Pierre, 
évêque  d’Alet  ;  Joffe  ,  feigneur  de  Bafierode  ,  mort  fans 
alliance;  Aérienne ,  mariée  à  Guillaume  de  Ligne  ,  feigneur 
de  Barbançon  ;  Jeanne,  alliée  i°.  à  Jean ,  baron  de  Wafiê- 
naer  6c  de  Leyden  :  20.  à  Jean  de  Soiffons  ,  feigneur  de 
Moreuil  ;  Marie,  6c  lfabeau,  religieufes  ;  6c  Charles  de 
Hallvvin  ,  feigneur  de  Nieurliet ,  capitaine  de  Dunicer- 
que,  6c  bailli  de  Cafiel,  qui  époufa  i°.  Marguerite  de  Flan- 
dres-Drinlcamp  ,  dame  de  Nieurliet  6c  de  Bambecque, 
veuve  de  Denjs  de  Morbecque  ,  feigneur  de  Hondefchot- 
te  ,  6c  fille  de  Simon ,  feigneur  de  Drinicamp  ,  de  Bam¬ 
becque  ,  6cc.  6c  de  Jeanne  de  VVifibcq,  dame  de  Nieur¬ 
liet:  20.  Antoinette  de  Saveufe  ,  dame  de  Rebecque ,  fille 
de  Charles  ,  feigneur  de  Souverain-Moulin  6c  de  Nicolle 
de  Bournelle,  dont  il  eut  Margueritte  de  Hallvvin,  dame 
de  Souverain  -  Moulin  ,  6c  de  Rebecque  ,  mariée  i°.  à 
Charles  de  la  Viefville ,  feigneur  du  Fretoi  6c  de  Fiers: 
2°.  à  Louis  d’ Yves,  feigneur  de  Serri,  6c  de  la  Boifiiere  , 
grand  bailli  6c  gouverneur  delà  ville  d’Aire.  Du  premier 
lit  de  Charles  de  Hallvvin  ,  vint  Claude  de  Hallvvin  ,  fei¬ 
gneur  de  Nieurliet  6c  de  Bambecque  ,  capitaine  de  Dun- 
Kerque  ,  qui  époufa  Louife  de  Houchin  ,  fille  de  Charles , 
feig  neur  de  Langaftre  ,  6c  de  Catherine  de  Vignacourt , 
dont  il  eut  Charles ,  mort  avant  fon  pere;  Jean,  feigneur 
de  Nieurlet  ,  mort. fans  enfans  en  1593  ;  Robert  ,  mort 
jeune  ;  Claude ,  dame  de  Nieurliet  ,  mariée  i°.  à  Jean 
de  Bonnieres,  feigneur  de  Souaftres  :  z°.  à  Jean  de  Beau- 
fort  ,  feigneur  de  Convvin  ;  Anne ,  morte  fans  alliance  ; 
Aérienne ,  chanoinefleà  Maubeuge  ;  6c  Jeanne  de  Hallvvin , 
alliée  à  Charles ,  feigneur  de  Marcelaines. 

X.  Louis  de  Hallvvin  ,  feigneur  de  Piennes  ,  Buguen- 
hoult  ,Maignelais ,  6cc.  eft  le  premier  de  cette  famille  qui 
s’établit  en  France.  Ayant  été  fait  ptifonnier  de  guerre 
par  le  roi  Louis  XI.  ce  prince  l’attira  à  fon  parti ,  le  fit 
confeiller  6c  chambellan  ,  6c  lui  donna  la  charge  de  ca¬ 
pitaine  de  Montlheri  en  1480.  Il  accompagna  le  roi 
Charles  VIII.  en  fon  voyage  de  Naples  ;  6c  au  retour  il 
fe  trouva  à  la  bataille  de  Fornoue  en  1495.  où  il  étoit 
l’un  des  fix  que  ce  prince  choifit  pour  combattre  aupiès 
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de  fa  perfonne  ,  vêtus  d’habits  femblabîes.  Le  roi  Louis 
XII.  l’établit  gouverneur  6c  lieutenant  general  de  Picar- 
[  die  en  1 5  1 2.  6c  le  fit  bailli  6c  gouverneur  de  Peronne  , 
j  Mondidier  6c  Roye  en  15x7.  Brantôme  en  parie  comme 
;  d’un  des  plus  grands  capitaine  de  fon  temps,  «  lequel  fut,  cc 
j  (  dit-il  )  un  très-fage  6c  bon  capitaine ,  de  fort  grande  ce 
&  ancienne  maifon ,  que  le  roi  aimoit  fort ,  6c  qui  le  fer-  ce 
;  vit  en  tout  fon  voyage.  Il  fut  gouverneur  de  Picardie,  ce 
qu’il  gouverna  très-fagement  6c  fans  reproche.  Après  c< 
qu’il  fut  mort ,  M.  de  Vendôme  eut  fa  place.  Si  on  l’eût  ce 
'!  cru  à  la  journée  des  Eperons  ,  il  ne  fût  pas  arrivé  ce  qui  c< 

'  arriva  ;  ce  que  fçût  bien  reprocher  le  roi  à  tous ,  pour-  ce 
quoi  ils  ne  l’avoient  crû  ;  car  il  en  avoit  bien  vû  d’au-  ce. 
très ,  6c  même  cette  mémorable  bataille  de  Fornoue.  ce  II 
avoit  époufé  Jeanne  de  Ghiftelles ,  dame  d’Efclebec  6c  de 
Lindinghen ,  fille  de  Jean  feigneur  d’Efclebec ,  6c  de  Jeanne 
deBruges-la-Gruthufe,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit; 
Jean  ,qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  d  ’  Es  c  l  e  bec, rapportée 
ci- après  ;  François ,  évêque  d’Amiens ,  ijiort  en  1537;  Jean-, 
ne,  mariée  à  André ,  feigneur  de  Rambures  6c  de  Dom- 
piere  ;  Françoife,  alliée  à  Louis  de  Roncherolles,  feigneur  de 
Hugueville ,  baron  du  Pont-faint-Pierre  ;  6c  Lomfe  d’Hall- 
vvin  ,  époufe  d 'Antoine  d’Alli  ,  feigneur  de  Varennes. 

XI.  Philippe  de  Hallvvin,  feigneur  de  Piennes,  faint 
Amand ,  Maignelais ,  ôcc.  lieutenant  general  de  l’armée, 
que  le  roi  aflembla  en  1513.  à  Blanzi  près  de  Hefdin  , 
mourut  avant  fon  pere  ,  vers  l’an  1517.  laifiant  de  Fran¬ 
çoife  de  Bourgogne ,  dame  de  Ronfoi ,  fa  femme ,  fille  de 
Philippe  de  Bourgogne ,  bâtard  de  Nevers,  6c  de  Marie  de 
Roye ,  Antoine  ,  qui  fuit. 

XII.  Antoine  de  Halluvin ,  feigneur  de  Piennes ,  Mai¬ 
gnelais,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d’armes,  6c  grand  louvetier  de  France, 
fut  blefié  à  l’aflaut  de  Bailleul-le-Mont  en  1523.  fut  fait 
prifonnier  par  les  Impériaux  en  1 5  3  8 .  à  la  défaite  du  fei¬ 
gneur  d’Annebaut,  lorfqu’il  ravitailla  Terouenne.  Il  fut 
l’un  des  feigneurs  qui  s’enfermèrent  en  1552.  dans  la  ville 
de  Mets  avec  le  duc  de  Guife,  lorfque  l’empereur  y  vint 
mettre  le  liege,  6c  fut  tué  en  1553.cn  foûtenant  l’afiaut 
donné  à  la  ville  de  Terouenne  par  l’armée  impériale.  Il 
avoit  époufé  Louife ,  dame  de  Crevecœur  ,  veuve  de  Guil¬ 
laume  G  ou  (fier ,  feigneur  de  Bonnivet,  amiral  de  France» 
6c  fille  unique  de  François ,  feigneur  de  Crevecœur ,  6cc. 
6c  de  Jeanne  de  Rubempré  ,  dont  il  eut  Jean  ,  abbé  du 
Gard  ,  6c  de  laint  Pierre  de  Châlon  ;  Jacques ,  feigneur  de 
Piennes,  mort  à  Terouenne  en  1537;  Charles  ,  qui  fuit  ; 
Louife,  mariéeà  Philibert  de  Marcilli ,  feigneur  de  Cypier- 
re ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  gouverneur  du  roi  Charles 
IX;  Jeanne,  fille  d’honneur  de  la  reine  Catherine  de  Medi- 
cis,à  laquelle  François  de  Montmorenci  avoit  promis  foi 
de  mariage.  Des  auteurs  difent  même  qu’il  l’avoitépou- 
fée  ;  mais  le  connétable  fon  pere  fit  cafier  le  tout  en  1557. 
par  l’autorité  d’Henri  IL  Elle  époufa  depuis  Florimond  Ro- 
bertet ,  feigneur  d’Alluye  ,  fecretaire  d’état  ;  Marguerite  , 
époufe  de  Claude  de  Crevant ,  feigneur  de  faint  Remi  ;  ôc 
Charlotte  de  Hallvvin ,  abbefiè  de  Bartaucourt  près  Amiens. 

XIII.  Charles  due  d’Hallvvin ,  pair  de  France ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Picardie  ,  puis  de 
Mets  6c  pays  Mefiin  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  ar¬ 
ticle  féparé  ,  époufa  Anne  Chabot  ,  fille  de  Philippe ,  fei¬ 
gneur  de  Brion ,  6cc.  amiral  de  France  ,  6c  de  Françoife 
deLongwi  ,  dont  il  eut  Antoine  de  Hallvvin  ,  marquis  de 
Piennes  6c  de  Maignelais  ,  tué  à  Blois  le  4.  Mai  1581. 
âgé  de  24.  ans ,  par  un  laquais  du  baron  de  Livarot,  qu’il 
avoit  tué  en  duel  ;  Florimond  ,  qui  fuit  ;  Robert ,  feigneur 
du  Ronfoi,  tué  à  la  bataille  de  Coutras  en  1587.  fans 
laiffer  de  pofterité  de  Diane  du  Halde ,  fa  femme ,  fille  de 
Pierre  ,  baron  d’Aurilli  ;  Leonor ,  feigneur  du  Ronfoi  après 
fon  frere ,  tué  à  la  prife  de  Doullens.  par  les  Efpagnols  en 
1 595  ;  Charles ,  comte  de  Dinan  ,  tué  avec  Leonor ,  fon  fre¬ 
re  ,  à  la  prife  de  Doullens  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Philippe 
d’Angennes ,  feigneur  du  Fargis;  Louife,  alliée  à  François 
de  Brouilli ,  feigneur  de  Mefvilliers  ;  Sufanne ,  époufe  de 
Nicolas  de  Margival ,  feigneur  des  Autels  ;  ifabelle  ,  ma¬ 
riée  en  1588.  à  Arnaud  de  Villeneuve  ,  marquis  d’Ars  ; 
6c  Anne  de  Hallvvin  ,  femme  de  Gilles  Brulart ,  feigneur 
de  Genlis ,  gouverneur  6c  bailli  de  Chauni. 

XIV.  Florimond  de  Hallvvin,  marquis  dePiennes& 
de  Maignelais ,  gouverneur  de  la  Fere ,  y  fut  tué  l’an  159s* 
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du  vivant  de  fon  pere.  Il  avoit  épouf é  Marguerite-Claude 
de  Gondi  ,  fille  d’Albert ,  duc  de  Retz,  pair  &  maréchal 
de  France  ,  &  de  Claude-Catherine  de  Clermont ,  dont  il 
eut  Charles  düc  d’Hallvvin  ,  marquis  de  Piennes  ,  mort 
jeune  en  1598  ;  &  Anne  dame  d’Hallvvin  ,  &c.  mariée 
i°.  à  Henri  de  Foix  de  la  Valette  ,  comte  de  Candale  ,  en 
faveur  duquel  mariage  le  marquifat  de  Maignelais  fut  de 
nouveau  érigé  en  duché  pairie  en  Février  1 6 1 1 .  mais  ce 
mariage  ayant  été  déclaré  nul ,  elle  époufa  20.  en  1620. 
Charles  deSchomberg, marquis  d’Epinai,«5c  duc  d’Hallvvin, 
à  caufe  de  la  femme,  morte  en  1641. 


BRANCHE 


DES  SEIGNEURS 
&  de  VVailli. 


D’ESCLEBEC 


XI.  Jean  de  Hallvvin  ,  fécond  fils  de  Louis  de  Hall- 
vvin,  feigneur  de  Piennes  ,  <5t  de  Jeanne  de  Ghiltelles  ,  fut 
feigneur  d’Efclebec ,  de  Lefdringhen  ,  du  Breux ,  «Scc.  <5t 
époufa  en  Février  1506.  Jeanne  Mauchevalier,  veuve  de 
Joffe  de  Gourlai ,  feigneur  de  Monfures  ,  &  fille  unique 
de  Jacques  Mauchevalier ,  feigneur  de  Wailli ,  Namps-au- 
,Val ,  <5c  de  Vilaines  ,  maître  d’hotel  du  roi ,  <5c  de  Jeanne 
de  Benquethun ,  dame  de  Guyencourt ,  dont  il  eut  Louis , 
qui  fuit;  <5t  Anne  d’Hallvvin ,  mariée  i°.  à  François  de  la 
Viefville  ,  feigneur  d’Orvillers  :  20.  en  1542.  à  Pierre 
de  llochebaron  ,  feigneur  de  Dominois  :  30.  en  1551.  à 
Charles  de  Hodicq ,  leigneur  d’Hennocq. 

XII.  Louis  d’Hallvvin  ,  feigneur  d’Efclebec  ,  de  Wail¬ 
li  ,  &c.  mourut  le  17.  Août  1555.  Il  époufa  en  Novembre 
1534.  Marie  de  Hams  ,  fille  d’Antoine  feigneur  de  Hams, 
6c  d’Anne  d’Aillï,  morte  le  1 1.  Avril  1574.  lai  (Tant  pour 
enfans  Antoine,  qui  fuit;  ScFrançoife  d’Hallvvin  ,  ma¬ 
riée  à  Michel  de  Goui ,  feigneur  d’Arci  &  de  Cartigni , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gouverneur  de  la  Fere. 

XIII.  Antoine  d’Hallvvin,  feigneur  d’Efclebec,  An- 
dinfer,  Wailli,  <5cc.  baron  de  Buquenhoult,  bailli  d’A¬ 
miens  ,  gouverneur  de  la  Fere  ,  époufa  en  Septembre 
Ï582.  Claude  Gouffier, fille  de  François,  feigneur  deCre- 
vecœur  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Pi¬ 
cardie  ,  &  d’Anne  de  Carnazet ,  dame  de  Brazeux  ,  dont  il 
eut  Charles-Maximilien  ,  qui  fuit  ;  Anne ,  mariée  à 
Euftache  du  Pé,  feigneur  de  Tannere  ;  &  Sufanne  de  Hall¬ 
vvin  ,  alliée  à  Henri  de  Poftel  ,  feigneur  de  Coubron. 

XI V.  Charles-Maximilien  de  Hallvvin ,  feigneur  de 
Wailli  ,  de  Namps-au- Val ,  &c.  gouverneur  de  la  ville  <5c 
citadelle  de  Rue ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  Gallon 
de  France  duc  d’Orléans ,  mourut  en  1 630.  11  avoit  épou- 
féle  1 5.  Janvier  1 595.  Catherine  du  Gué,  dame  de  Lulli , 
&  de  faint  Sauflieu  ,  morte  en  1 6  2  3 .  fille  de  Jean ,  feigneur 
de  faint  Sauflieu ,  &  d’Anne  le  Clerc  ,  dont  il  eut  Alexan¬ 
dre,  qui  fuit;  Alfonfe  ,  abbé  de  Seri  ;  Charlote ,  mariée 
en  Juin  1 6  1 5 .  à  Artus  de  Moreuil ,  feigneur  de  Caumef- 
nil ,  gouverneur  de  Rue  ;  <5t  Françoife  de  Hallvvin  ,  alliée 
le  29.  Oéfobre  1623.  à  Philippe  deBerghes,  feigneur  de 
Raffé  <5t  de  Boubers-fur-Canche. 

XV.  Alexandre  de  Hallvvin  ,  feigneur  de  Wailli , 
comte  de  Hams,  «Scc.  capitaine  des  gardes  du  corps  du  duc 
d’Orléans  après  fon  pere  ,  époufa  en  Juillet  Rolande- 
Rarbe  de  Baflbmpiere  ,  fille  de  Georges- Africain  de  BafTom- 
pierre  ,  marquis  de  Removille ,  «Scc.  bailli  &  gouverneur 
de  Vofge,  grand  écuyer  de  Lorraine,  «Sc  d 'Henriette  de  T  or- 
nielles  ,  dont  il  eut  Francois-Jofeph  de  Hallvvin  ,  marquis 
deWailli,mort  le  28.  Février  1663. âgé  de  1 8.  ans;«5c  M4- 
rie-Jofepbine-Barbe  de  Hallvvin  ,  heritiere  de  fa  maifon  , 
mariée  en  Oéfobre  1668.  à  Ferdinand-Jofeph-François ,  duc 
de  Croi  «Sc  d’Haurech  ,  prince  du  S.  Empire,  fouverain  de 
la  Cofte  ,  comte  de  Fontenai ,  «Scc.  chevalier  de  la  Toifon 
d’or,  «Sc  grand  d’Efpagne.  *  La  Morliere,  maifons  illujlres 
de  Picardie \  De  T  hou  ,  hifi.  I.  31.  Brantôme,  mem.  I.  part. 
Troifïard.  Sainte-Marthe.  Mezerai.  Le  P.  Anfelme,  «Scc. 

HALLVVIN  ,  (  Charles  de  )  feigneur  de  Piennes,  mar¬ 
quis  de  Maignelais  ,  gouverneur  de  Mets  «Sc  du  pays  Mef- 
■fin  ,  puis  duc  d’Hallvvin  ,  «St  chevalier  des  ordres  du  roi , 
étoitfils  d’ANTOiNE  ,  «Sc  de  Louife  ,  dame  de  Crevecœur. 
Il  fie  diftingua  dans  les  guerres  de  fon  tems  ,  «Sc  embraf- 
fant  le  parti  des  Proteftans ,  il  fie  joignit  au  prince  de  Con- 
dé,qm  enétoit  le  chef.  M.  de  Thoudit ,  que  ce  fut  par 
ordre  de  la  reine  Catherine  de  Medicis  ,  «Sc  que  depuis , 
en  1562.  après  la  prife  de  Rouen  ,  Charles  d’Hallvvin 
abandonna  les  Huguenots  ,  à  la  faveur  d’une  déclaration 
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que  le  roi  fit  ,  par  laquelle  il  étoit  permis  à  ceux  qui 
avoient  favorifé  ce  parti ,  de  fie  retirer  chez  eux.  Dans 
la  fuite  il  rendit  de  bons  fervices  aux  rois  Charles  IX.  «Sc 
Henri  III.  «Sc  ce  dernier  le  fit  chevalier  de  fies  ordres  en 
1578.  à  la  première  création  ,  puis  duc  d’Hallvvin  en 
1578.  Les  lettres  font  du  mois  de  Mai ,  «Sc  elles  furent  vé¬ 
rifiées  au  parlement  au  mois  deFevrier  de  l’année  fuivante. 

HALMUS,  fils  de  Sifyphe  ,  frere  de  Porphirion  ,  eut 
une  fille  appellée  Chryfogone,  de  laquelle  &  de  Neptu¬ 
ne,  naquit  Minyas,  fouverain  des  Orchomeniens.  D’au¬ 
tres  difent ,  qu’Orchomene  fut  fils  de  Jupiter  «Sc  d’Helio- 
ne ,  fille  de  Danaiis  ,  qu’il  donna  fon  nom  à  une  ville  de 
Beotie ,  «5c  que  d’Hermippe ,  fille  de  Beotie,  il  eut  Minyas, 
que  plufieurs  néanmoins  font  fils  de  Neptune,  bien  qu’il 
fût  tenu  de  tous  pour  fils  d’Orchomene. 

HALOANDER  ,  (  George  )  jurifconfulte  Alleman  , 
natif  de  Mifnie  en  Saxe,  fe  diftingua  par  fon  fçavoir  «Sc 
par  fon  grand  attachement  pour  les  lettres  ,  «Sc  mourut  à 
Venife  vers  l’an  1531.  ou  1532.  Il  fit  imprimer  les  cin¬ 
quante  livres  des  digeftes  ou  pandeéfes ,  avec  un  catalo¬ 
gue  des  confuls  Romains ,  «Sc  d’autres  pièces  très-curieufes. 

*  Confultez.\es  vies  des  jurifconfultes  Allemans  de  Mel- 
chior  Adam. 

HALONNESE ,  ifle  de  la  mer  Egée  ,  près  des  côtes 
deThrace,  où  l’on  tient  qu’après  que  tous  les  mâles  eu¬ 
rent  été  paiïez  au  fil  de  l’épée  ,  les  femmes  adminiftrcrenc 
le  gouvernement.  Philippe  roi  de  Macedoine  ,  «5c  la  répu¬ 
blique  d’ Athènes  ,  furent  quelque  tems  en  débat  pour 
cette  même  ifle.  *  Mêla,  /.  z.  Il  y  en  a  une  autre  de  ce  nom 
vers  les  côtes  d’Ionie. 

HALOTUS ,  miniftre  de  Néron  ,  eut  part  à  toutes  fes 
infamies  «Sc  à  toutes  fes  cruautez.  Il  fut  néanmoins  main¬ 
tenu  par  Galba  ,  malgré  les  cris  du  peuple,  «Sc  obtint  mê¬ 
me  de  ce  prince  une  intendance  confiderable.  C’eft  fans 
doute  le  même  Halotus  eunuque ,  qui  préfenta  à  l’em¬ 
pereur  Claude  le  poifon  ,  dont  fa  femme  Agrippine  fe 
fervit  pour  fe  défaire  de  lui.  *  Suetone,  /.  7.  c.  //.Tacite, 
Annal.  12. 

HALS,  fortereiïe  de  Danemarck  ,  fituée  dans  le  Nort- 
Jutland  ,  à  l’embouchure  du  canal  d’Alborg  ,  «Sc  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  levant.  *  Mati ,  diftion. 

HALSTED  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché ,  dans  la 
contrée  feptentrionale  du  comté  d’Eflex ,  qu’@n  nomme 
Hinek-fort.  Il  eft  fur  la  riviere  feptentrionale  de  la  Col,  où 
il  a  un  pont.  *  Diftion.  Anglois. 

HALTEREN  ,  petite  ville  de  l’évêché  de  Munfter  en 
VVeftphalie ,  eft  fituée  fur  la  Lippe,  environ  à  huit  lieues 
de  la  ville  de  Munfter  ,  du  côté  du  midi  occidental.  * 
Mati ,  diftion. 

HALUAN,  ALU  AN  ,  ou  ALUA ,  premier  fils  de  Sco- 
bal.  Il  fut  fécond  duc  d’Idumée«5c  fucceda  à  Thamnas. 

*  Genef.  XXXVI.  23. 

HALUL  ,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Juda.  * 
Jofué,  //.  38. 

HALYATTES  II.  roi  de  Lydie,  «Sc  pere  de  Crœfus  , 
fucceda  à  Sadyattes  ,  l’an  du  monde  3416.  &  619.  avant 
J.  C.  Il  continua  pendant  cinq  ans  la  guerre  que  fon  pere 
avoit  commencée  contre  les  Milefiens,  ravagea  leur  pays, 
«Sc  mit  tout  en  feu  :  enforte  que  les  fiâmes  pouflees  par 
lèvent  confumerent  un  temple  de  Diane.  Il  en  fut  puni, 
difent  les  hiftoriens ,  par  unefâcheufe  maladie  ,  «St  ne  re¬ 
couvra  fa  fanté  que  par  le  rétabliflement  de  ce  temple.  En¬ 
fin  ayant  terminé  la  guerre  contre  les  Milefiens ,  il  tourna 
fes  armes  contre  Cyaxares  roi  des  Medes ,  auquel  il  donna 
dans  la  fuite  fa  fille  Arienne  en  mariage.  Il  mourut  après 
un  régné  de  3  5.  ans,  «Sc  laifta  Crœfus  fon  fils  pour  fucceiïèur. 

*  Hérodote,  Clio,  l.  1.  Eufebe  ,  en  la  chron. 

HALYDOWN  ,  bourg  d’Angleterre  dans  le  comté  de 

Northumberland.  Cefut  là  où  Ofwald  roi  du  pays  ,  invo¬ 
quant  Jefus-Chrift  ,  vainquit  Edwall  roi  des  Bretons  l’an 
6  34.  ce  qui  donna  à  ce  lieu  le  nom  d 'Halydown  ou  Heavens- 
Field  ,  la  Campagne  des  deux.  Cette  viéfoirc  confirma  Of¬ 
wald  dans  la  foi  Chrétienne ,  <5c  l’obligea  à  faire  venir  Ai- 
dan  d’Ecofie  pour  inftruire  fes  fujets.  Cet  Halydown  n’eft 
pas  le  même  lieu,  que  celui  où  les  Anglois  remportèrent  la 
viéloire  fur  les  Ecofîois.  Celui-ci  eft  fur  la  Tweed e  près  de 
Berwicic  ,  &  l’autre  fur  laTyne.  *  Diftion.  Anglois. 

HALIS  de  Cyzique ,  fut  tué  la  nuit  dans  un  combat  par 
Pollux.-*  Val.  Flac.  /.  i.  vers  157. 
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HALYS,  rîviere  de  l’Afie  mineure ,  fort  du  mont  Tau- 
rus  ,  6c  après  avoir  long-tems  ferpenté  dans  la  Cappadoce, 
dans  la  Syrie  6c  dans  la  Paphlagonie ,  prend  fon  cours  vers 
le  Nord  ,  6c  fe  va  jetter  dans  le  Pont-Euxin.  Selon  Bau- 
drand ,  elle  a  fa  fource  dans  la  Galatie ,  où  elle  patte  près 
de  la  ville  de  Gangres.  Ovide  en  fait  mention ,  lib.  4.  de 
Tonto,  eleg.  10. Ce  fut  près  de  ce  fleuve  que  Croefus  reçut 
l’ordre  qui  le  trompa  ,  comme  nous  le  liions  dans  Cicé¬ 
ron  ,  dans  Suidas ,  dans  Lucain  6c  en  d’autres  auteurs. 

HAM  ou  HAN  ,  Hamutn,  ou  Hametum ,  petite  ville  de 
France  dans  le  Vermandois  en  Picardie,  eit  fituée  fur  la 
riviere  de  Somme  dans  une  plaine,  6c  a  un  marécage  de 
l’autre  côté  de  la  riviere,  à  quatre  lieues  de  S.  Quentin  , 
entre  Noyon  6c  Peronnc.  Louis  de  Luxembourg  ,  dit  le 
connétable  de  S. Paul,  y  fit  bâtir  vers  l’an  1470.  une  cita¬ 
delle  fortifiée  de  quatre  baftions  6c  d’une  tour  quarrée , 
fans  remparts  6c  fans  dehors.  Les  Efpagnols  prirent  Ham 
en  1557.  après  la  bataille  de  S.  Quentin  ,  6c  la  rendirent 
par  le  traité  de  Câteau  Cambrefis.  Durant  la  ligue  ,  le  duc 
d’Aumale  donna  le  gouvernement  de  Ham  au  feigneur  de 
Moui  Gomeron.  Celui-ci  mourut  en  1 595.  &  fes  trois  fils 
allèrent  à  Bruxelles  pour  demander  ce  qui  leur  étoit  du. 
Les  Efpagnols  les  retinrent  prifonniers, pour  fe  faire  livrer 
le  château  de  Ham-  Dorvilliers ,  leur  frere  utérin  ,  qui  en 
avoit  la  garde  en  leur  abfence ,  n’y  voulant  pas  confentir, 
appella  la  noblefle  de  Picardie  :  d’Humieres  qui  étoit  à  fa 
tête,  y  fut  tué  par  la  garnifon  Efpagnole  répandue  dans  la 
ville.  Cette  mort  animant  le  courage  des  foldats  ,  fit  re¬ 
doubler  les  attaques.  Ils  forcèrent  Ham  deux  jours  après, 
«Sc  taillèrent  en  pièces  la  garnifon.  Le  comte  de  Fuentes, 
qui  s’y  étoit  avancé ,  fit  couper  la  tête ,  devant  cette  ville , 
au  fils  aîné  de  Gomeron.  *  Mezetai, hifioire  deFrance.  Cette 
ville  a  eu  des  feigneurs  particuliers  iflus  des  anciens  comtes 
de  Vermandois ,  qui  étoient  fortis  de  la  fécondé  race  des 
rois  de  France,  dite  des  C arlovingiens. 

I.  Eudes  I.  du  nom,  dit  Pied-de-Loup  ,  fils  d’OTON  , 
comte  de  Vermandois ,  &  de  Pavie ,  fa  femme ,  eut  en  par¬ 
tage  la  feigneurie  de  Ham  ,  dont  il  prit  le  nom  ,  &  vi- 
voit  en  1076.  Il  eut  pour  fils  Gérard  ,  qui  fuit. 

IL  Gérard  feigneur  de  Ham,  qui  vivoit  en  1144. 
lai  fia  de  fa  femme,  dont  le  nom  elt  inconnu,  Eudes  II. 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Gérard ,  &  Simon  ,  vivant  en  1188. 

III.  Eudes  II.  du  nom  feigneur  de  Ham  ,  accorda  plu- 

fieurs  privilèges  auxhabitans  de  la  ville  de  Ham  eu  1188. 
Il  époufa  N.  dont  il  eut  Eudes  III.  qui  fuit;  Nicolas,  cha¬ 
noine  de . 6c  Geofro't. 

IV.  Eudes  III.  du  nom  feigneur  de  Ham  ,  fervit  au 
liege  d’Andrinople  en  1205.  6c  mourut  le  6.  Oétobre 
1234.  iAiiTcxmd’lfabelle  de  Bethencourt  fa  femme  ,  fille  de 
Raoul  feigneur  de  Bethencourt ,  pour  fils  unique  Eudes 
IV. du  nom,  dit  Oudart ,  qui  fuit. 

V.  Eudes  IV.  du  nom  ,  dit  Oudart ,  feigneur  de  Ham, 
vivoit  en  1260.  Il  époufa  Hellois ,  dame  Catheu  ,  dont 
il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  6c  Blanche,  mariée  à  Gilles  de  Mailli, 
feigneur  d’Aucville. 

VI.  Jean  I.  du  nom  feigneur  de  Ham,  qui  vivoit  en 
1276.  6c  fut  pere  de  Oudart  ,  qui  fuit;  6c  de  Jean  de 
Ham,perede  Robert,  vivant  en  1341.  avec  fa  femme, 
nommée  Marguerite. 

VII.  Oudart  I.  du  nom ,  dit  Jean ,  feigneur  de  Ham  , 
vivoit  en  1 3  1 9.  Il  époufa  ifabelle  de  Heilli ,  dame  d’Au- 
thies ,  vivante  en  1355.  dont  il  eut  Oudart  II.  du  nom, 
qui  fuit. 

VIII.  Oudar.t  II.  du  nom  feigneur  de  Ham  ,  maître 
des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi ,  gouverneur  du  bailliage 
d’Amiens,  fut  établi  commiflaire  pour  juger  6c  punir  les 
coupables  de  rébellion,  crimes  6c  délits  commis  par  le 
menu  peuple  d’Orléans,  faint  Fargeau,  6c  autres  villes 
voifines  en  1 343. Il  eut  en  1348.  le  foin  des  munitions  de 
plufieurs  places  frontières  de  Picardie  ,  comme  on  l’ap¬ 
prend  d’un  titre  de  la  chambre  des  comptes,  6c  ne  vivoit 
plus  le  27.  Septembre  1349.  De  N. fa  femme,  dont  le  nom 
eft  inconnu,  il  eut  pour  enfans  Jean  II.  qui  (uif, Oudart, 
dit  Eudes ,  chanoine  de  faint'  Quentin  ;  Ferri  de  Ham,  che¬ 
valier  ,  lequel  ayant  forcé  la  toufl  de  Laon  ,  6c  enlevé  fon 
frere  Jean ,  qui  y  étoit  prifonnier  ,  obtint  fa  grâce  du  roi 
en  Mai  1350.  à  condition  de  fervirleroi  avec  dix  hom¬ 
mes  d’armes  à  fes  frais  6c  dépens ,  pendant  onze  jours  , 
dans  la  guerre  qu’il  avoit  alors;  Hector ,  feigneur  de  Douil- 
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li ,  qui  eut  poflerité  ;  Thomas  ;  Gilles;  Marie  ,  alliée  a  Dreux * 
dit  Galechant  de  Fieffes ,  feigneur  de  Villiers  6c  de  Serau- 
court  ;  6c  N.  fille. 

IX.  Jean.  II.  du  nom  feigneur  de  Ham,  chevalier  ,  fut 
arrêté  prifonnier  dans  la  tour  de  Laon  en  1350.  pouf 
crimes  6c  maléfices.  Il  époufa  en  1362.  Marte  de  Poctes  i 
dont  il  eut  Jeanne ,  vivante  en  1380;  6c  Marie  dame  de 
Ham  ,  que  l’on  dit  avoir  époufé  Fngucrrand  III.  fire  de 
Couci  6c  de  Ja  Fere  ,  mais  fans  preuves.  *  Vojez.  le  P.  An* 
felme ,  hift.  de  la  Maifon  de  France. 

HAM ,  ville  d’Allemagne  ,  dans  le  comté  de  la  Mark 
en  Weftphalie  ,  nommée  diverfement  Hanurn  6c  Amma  , 
eft  fituée  fur  la  riviere  de  Lippe  vers  Aremberg  ,  fur  les 
frontières  du  diocèfe  de  Muniter.  L’éleéteur  de  Brande¬ 
bourg  eft  maître  de  cette  ville.  *  San  fon. 

HAM ,  petite  ville  du  cercle  de  la  haute  Saxe  en  Alle¬ 
magne.  Elle  eft  en  Thuringe ,  dans  le  duché  de  Saxe-Go¬ 
tha  ,  près  de  la  riviere  de  Neifla ,  entre  la  ville  d’Eyfe- 
nach  6c  celle  de  Gotha  ,  environ  à  deux  lieues  de  l’une  & 
de  l’autre.  *  Mati  ,  diction. 

HAMA ,  cherchez.  APAME. 

HAMADRYADES  :  c’eft  ainfi  que  l’on  appelloit  le$ 
nymphes ,  dont  le  deftin ,  félon  la  fable  ,  dépendoit  de 
certains  arbres, avec  lefquels elles  naifloient 6c  elles  mou- 
roient.  C’étoit  principalement  avec  les  chênes  qu’elles 
avoient  cette  grande  union.  On  dit  qu’elles  témoignèrent 
quelquefois  une  extrême  reconnoiflance  à  ceux  qui  les  ga¬ 
rantirent  de  la  mort  ;  6c  ceux  qui  n’eurent  aucun  égard 
aux  humbles  prières  qu’elles  leur  firent  d’épargner  les 
arbres  dont  elles  dépendoient,  en  furent  punis.  Les  poè¬ 
tes  ont  quelquefois  pris  lesHamadryades  pour  les  Naya- 
des  ;  ils  ne  s’afTujettifTbient  point  fi  exaélement  aux  défi¬ 
nitions  de  chaque  efpece  ,  qu’ils  ne  les  confondirent  en- 
femble ,  quand  ils  le  jugeoient  à  propos.  *  Bayle ,  diftion . 
critiq.  2.  édit. 

HAMATH  ou  HEMATH  :  c’eft  le  nom  que  les  Hé¬ 
breux  donnoient  à  tout  le  pays  qui  eft  depuis  la  Paleftine 
jufqu’à  l’Euphrate.  Il  eft  dit  dans  le  IL  liv.des  Rois,(c.  S.) 
que  Thoii  étoit  de  ce  pays.  Antioche  ,  qui  eft  la  capitale 
de  ce  pays ,  eft  appellée  Amathe  ou  Emathe  dans  l’Ecri¬ 
ture  ,  félon  faint  Jerômé.  Ce  nom  eft  donné  à  deux  vil¬ 
les,  lçavoir  à  Antioche  6c  à  Epiphanie.  *  Saint  J erôme, 
de  loco  Hebraï. 

H  AM  AXA  ,  eft  un  mot ,  qui ,  dans  l’ancien  langage 
des  Afiatiques ,  fignifioit  un  chariot.  De-là  vient  qu’on  a 
donné  ce  nom  à  la  conftellation  appellée  1 A  Petite  -Ourfe  , 
parce  qu’on  s’imagine  qu’elle  relfemble  en  quelque  ma¬ 
niéré  à  un  chariot,  félon  la  difpofition  des  étoiles  qui  la 
compofent.  *  Hygin ,  Ajironom. 

HAMAXOBIENS  ou  HAMAXOBITES ,  peuples  de 
la  Sarmatie  d’Europe,  vers  les  confins  de  la  petite  Scythie, 
à  prefent  la  partie  méridionale  de  la  Mofcovie  ,  n’avojent 
point  de  lieu  fixe  ,  ni  d’autres  maifons,  que  certaines  ca¬ 
banes  de  cuir ,  qu’ils  traînoient  fur  des  chariots.  Ils  firent 
paraître  leur  courage  contre  Cyrus ,  Darius  6c  Alexandre. 
On  met  en  Afrique  des  peuples  de  ce  nom ,  6c  qui  vivoient 
de  même  maniéré.  C’eft  un  nom  grec  qui  eft  compofé  de 


oiuxlu  ,  chariot ,  6c  de  fiés  ,  vie. 

HAMBEL  ou  HAMBELI ,  chef  d’une  des  quatre  fec- 
tes  anciennes  de  la  religion  de  Mahomet ,  que  les  Turcs 
croyent  orthodoxes.  Cette  feéle  fe  nojnme  Hambeltenne , 
6c  n’eft  fuivie  que  de  quelques  Arabes.  *  Ricaut ,  de  Venu 
pire  Ottoman. 

HAMBOURG  ,  ville  impériale  6c  anfeatique  d’Alle¬ 
magne  dans  la  bafle-Saxe ,  eft  fituée  fur  l’Elbe  ,  6c  eft  cé¬ 
lébré  par  le  négoce  qui  s’y  fait.  Il  y  eut  autrefois  le  fiege 
d’un  archevêque ,  fondé  par  l’empereur  Charlemagne,  6c 
transféré  depuis  en  8  50.àBremen  par  S.Anfchaire  ,qui  en 
étoit  prélat  :  ce  qui  s’exécuta  du  confentement  de  l’empe¬ 
reur  Louis  le  Germanique.  Hambourg  eft  dans  le  duché  de 
Holftein  ;  6c  les  auteurs  Latins  la  nomment  Hamburgum  6c 
Hammeburgum.  Quelques-uns  tirent  l’étymologie  du  nom 
de  cette  ville  de  celui  d’Hammon ,  Hamburgum  quaji  llanu 
monis  urbs  ;  6c  d’autres  le  font  venir  de  la  forêt  de  Ham, 
Burgum  ad  Hammum.  Les  archevêques  de  Bremen  ont  été 
maîtres  de  Hambourg ,  qui  a  enfuite  eu  des  feigneurs  par¬ 
ticuliers  ,  6c  qui  a  été  foumife  aux  ducs  de  Holftein  ;  mais 
depuis  elle  a  fecoué  ce  joug.  C’eft  une  république  qui  paye 
feulement  quelque  tribut  au  roi  de  Danemarck  f  comme 
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duc  de  Holftein ,  en  forme  de  peage ,  à  caufe  de  Glukftadt , 
qui  eft  à  l’embouchure  de  l’Hlbe.  On  a  ajouté  une  nou¬ 
velle  ville  à  l’ancienne  ,  &  on  les  a  toutes  deux  entourées 
de  bonnes  murailles  ,  avec  des  fortifications  confiderables. 
Auffi ,  ni  les  Suédois ,  ni  les  Danois  n’ont  jamais  pû  pren¬ 
dre  cette  ville  ,  où  l’on  met  jufqu’à  15000.  bourgeois  fous 
les  armes.  Elle  eft  non  feulement  forte  &  bien  peuplée  , 
mais  riche  par  fon  commerce  ,  à  caufe  du  transport  des 
marchandifes  de  l’Océan  dans  la  mer  Baltique  ,  &  parce 
que  l’Elbe  y  reçoit  de  grands  vaiiïeaux.  Hambourg  eft  la 
féconde  ville  de  la  Hanfe  Vandalique.  Elle  eft  grande , 
ornée  de  beaux  édifices ,  6c  fur-tout  la  maifon  de  ville ,  les 
églifes  de  faint  Nicolas  ,  de  fainte  Catherine  ,  6cc.  Cette 
derniere  à  une  chaire  de  marbre  avec  des  figures  d’albâtre 
&  des  ornemens  d’or  d’un  travail,  fingulier.Les  babitans  de 
Hambourg  font  Luthériens.  *  Albert  Crants  >  in  metrop. 
Bertius ,  liv.  3.  comment.  Germ .  Cluvier ,  des  antiq.  Germ. 
Lambecius ,  origin.  Hamburg.  &c. 

HAMEL  ,  (  Jean-Baptifte  du  )  naquit  en  1613.  à  Vire 
en  Baffe-Normandie ,  où  Nicolas  du  Hamel  fon  pere  étoit 
avocat.  11  fit  fes  premières  études  à  Caen  ;  fa  rhétorique 
6c  fa  phyfique  à  Paris.  A  l’âge  de  18.  ans,  il  compofaun 
petit  traité,  où  il  expliquoit  avec  une  ou  deux  figures,  6c 
d’une  maniéré  fort  fimple  les  Sphériques  de  Theodofe.  Il 
y  ajouta  une  trigonométrie  fort  courte  6c  fout  claire  ,  dans 
le  deflètn  de  faciliter  l’entrée  de  l’aftronomie.  A  l’âge  de 
dix  -  neuf  ans  il  entra  chez  les  peres  de  l’Oratoire  ,  où  il 
fut  dix  ans,  6c  fortit  pourêtrecuré  deNeuilli-fur-Marne. 
Pendant  l’un  6c  l’autre  de  ces  deux  temps ,  il  y  joignit  aux 
devoirs  de  fon  état,  une  grande  application  à  la  leéture. 
La  phyfique  étoit  alors  comme  un  grand  royaume  démem¬ 
bré,  dont  les  provinces  ou  les  gouvernemens  feroient  de¬ 
venus  des  fouverainetez  prefque  indépendantes.  L’aftro- 
nomie ,  la  méchanique  ,  l’optique ,  lachymie  ,  6cc.  étoient 
des  fciences  à  part  ,  qui  n’avoient  plus  rien  de  commun 
avec  ce  qu’on  appelloit  phyfique  ;  les  médecins  même  en 
avoient  détaché  leur  phyfiologie ,  dont  le  nom  feul  latra- 
hiffoit.  La  phyfique  appauvrie  6c  dépouillée  n’avoit  plus 
pour  fon  partage  ,  que  des  queftions  également  épineufes 
6c  ftcriles.  M.  du  Hamel  entreprit  de  lui  rendre  ce  qu’on 
lui  avoit  ufurpé  ;  c’eft-à-dire  ,  une  infinité  de  connoiffan- 
ces  utiles  6c  agréables.  11  commença  l’éxecution  de  fon 
defifein  par  fon  ÀJlronotnia  pbyjîca  ,  6c  par  fon  traité  de  Me- 
teoris  &  FoJJilibus ,  imprimez  l’un  6c  l’autre  en  1660.  Ce 
font  des  dialogues  ,  dont  les  perfonnages  font  Theopbyle , 
grand  zélateur  des  anciens  -,  Ménandre ,  cartéfien  paflionné; 
'Simplicius ,  philofophe  indifférent  entre  tous  les  partis ,  qui 
le  plus  fouvent  tâche  à  les  accorder  tous ,  6c  qui ,  hors  de¬ 
là  ,  eft  en  droit  par  fon  caractère  de  prendre  dans  chacun  ce 
qu’il  y  a  de  meilleur.  C.  Simplicius  eft  M.  du  Hamel.  A  la 
Forme  des  dialogues, 6c  à  cette  maniéré  de  traiter  la  philofo¬ 
phie, on  reconnoît  queCiceron  a  fervi  de  modele;mais  on  le 
reconnoît  encore  à  une  latinité  pure  6c  exquife  ;  6c  ce  qui 
eft  plus  important ,  à  un  grand  nombre  d’expreffions  in- 
génieufes  6c  fines,  dont  fes  ouvrages  font  femez.  On  lui 
reprocha  d’avoir  affez  maltraité  Deicartes  :  il  répondit  que 
c’étoit  Théophile  entêté  de  l’antiquité ,  incapable  de  goû¬ 
ter  aucun  moderne  ,  6c  que  jamais  Simplicius  n’en  avoit 
mal  parlé.  11  difoit  vrai  ;  cependant  c’étoit  au  fond  Sim¬ 
plicius  qui  faifoit  parler  Théophile.  En  1 66%  qui  fut  la 
même  année  où  il  quitta  la  cure  de  Neuilli ,  il  donna  le 
fameux  livre  de  cenfenfu  veteris  &  novaphilofopbia.  En  1 666. 
le  roi  Louis  XIV.  approuva ,  par  les  follicitations  de  M. 
Colbert ,  l’établiflement  de  l’académie  royale  des  fciences  ; 
8c  M.  du  Hamel  fut  ciioifi  pour  en  être  le  fecretaire.  Sa 
belle  latinité  ayant  beaucoup  brillé  dans  fes  ouvrages ,  on 
le  chargea  de  mettre  en  latin  un  traite  des  droits  de  la  reine 
de  France  fur  le  Brabant ,  fur  Namur ,  &  fur  quelques  autres 
feigneuries  des  Pays-Bas  Efpagnols.  À  cet  ouvrage  il  en  fuc- 
ceda  l’année  fuivante  un  autre  de  la  même  main ,  qui  fou- 
tenoit  les  droits  de  l’archevêque  de  Paris, contre  les  exemp¬ 
tions  que  prétend  l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prez.  Ce 
fut  M.  dePerefix,  alors  archevêque,  qui  engagea  M.  du 
Hamel  à  cette  entreprife  ,  6c  c’eft  la  feule  fois  qu’il  ait 
forcé  fon  caraélere  ,  jufqu’à  prendre  le  caraélere  d’agref- 
feur  ;  mais  on  y  voit  un  modèle  de  la  modération  6c  de 
l’honnêteté  avec  laquelle  ces  fortes  de  conteftations  de- 
vroient  être  conduites.  Sa  grande  réputation  fur  la  lati¬ 
nité  fut  la  caufe  qu’en  la  même  année  1668.  M.  Colbert 


de  Croifli ,  plénipotentiaire  pour  la  paix  d’Aix-la-Cha¬ 
pelle  ,  l’y  mena  avec  lui.  Après  la  paix,  M.  de  Croifii  alla 
en  Angleterre ,  6c  M.  du  Hamel  l’y  accompagna.  Sa  prin¬ 
cipale  curiofité  fut  d’y  voir  les  fçavans  ,  fur-tout  l’illuftre 
M.  Boyle ,  qui  lui  ouvrit  tous  fes  trefors  de  phyfique  ex¬ 
perimentale.  Il  pafià  en  Hollande  avec  le  même  efprit  , 
6c  il  rapporta  de  ces  deux  voyages  des  richefles,  dont  il  a 
enfuite  orné  fes  livres.  De  retour  en  France ,  6c  occupant 
fa  place  de  fecretaire  de  l’académie ,  il  publia  fon  traité 
de  corporum  affecliombus ,  en  1 670.  Deux  ans  après  il  donna 
fon  traité  de  mente  bumana.  Un  an  après ,  c’eft-à-dife  ,  en 
1 673.  parut  fon  livre  de  corpore  ammato ,  où  régné  la  phy¬ 
fique  experimentale,  6c  fur-tout  l’anatomie.  Quelque  tems 
après  il  eut  ordre  de  compofer  un  cours  entier  de  philo- 
fophie  félon  la  forme  ufitée  dans  les  colleges.  Cet  ouvrage 
parut  en  1678.  fous  le  titre  de  Philofophia  vêtus  &  nova, 
ad  ufum  fchoU  accommodata  in  regia  Burgundia  pertraclata. 
On  en  a  fait  diverfes  éditions.  Plufieurs  années  après  la 
publication  de  ce  livre  ,  des  mifiionnaires  qui  l’avoient 
porté  aux  Indes  orientales,  écrivirent  qu’ils  y  enfeignoient 
cette  philofophie  avec  grand  fuccès  ,  principalement  la 
phyfique ,  qui  eft ,  des  quatre  parties  du  cours  entier ,  celle 
où  l’académie  6c  les  modernes  ont  plus  de  part.  Le  pere 
Bouvet  Jefuite ,  6c  fameux  miffionnaire  de  la  Chine,  écri¬ 
vit  auffi  ,  que  quand  fes  confrères  6c  lui  voulurent  faire 
en  langue  tartare  une  philofophie  pour  l’empereur  de  ce 
grand  état ,  6c  le  difpofer  par-là  aux  veritez  de  l’évangile, 
une  des  principales  fources  où  ils  puiferent,  fut  la  philo- 
fophie'ancienne  6c  moderne  de  M.  du  Hamel.  En  1691. 
pour  traiter  des  matières  qui  euffent  plus  de  rapport  à  fa 
qualité  de  prêtre ,  il  imprima  un  cours  de  théologie  en 
fept  tomes ,  fous  ce  titre  :  Tbeologia  fpeculatrix  &  praüica 
juxta  SS.  Patrum  dogmata  pertraclata ,  &  ad  ufum  fchoU  ac¬ 
commodata.  Ce  travail  en  produifït  un  autre  :  on  voulût 
qu’ii  donnât  un  abrégé  de  fon  cours  de  théologie ,  il  parut 
en  1694.  f°us  ce  titre  -.Tbeologia  clericorum  feminarïts  ac¬ 
commodata  fummarium.  Il  contient  cinq  volumes.  Il  entre¬ 
prit  de  faire  en  latin  une  hiftoire  de  l’académie  ,  depuis 
fon  établiffèmentjufqu’en  1696.  Il  prit  cette  époque  pour 
fon  hiftoire  ,  parce  qu’au  commencement  de  1697.  il 
quitta  la  plume,  ayant  reprefenté  qu’il  devenoit  trop  in¬ 
firme,  6c  qu’il  avoit  befoin  d’un  fucceffeur.  Ce  fut  M.  de 
Fontenelle  qui  lui  fucceda ,  6c  qui  a  depuis  rempli  ce  poftc 
avec  l’admiration  de  tous  les  fçavans.  Ce  hit  en  1698. 
que  parut  fon  hiftoire ,  fous  ce  titre  :  Regia  fcientiarum  aca- 
demia  hifloria.  L’édition  fut  bientôt  enlevée,  6c  en  1701. 
il  en  parut  une  fécondé  beaucoup  plus  ample ,  augmen¬ 
tée  de  quatre  années ,  qui  manquoient  à  la  première  pour 
finir  le  fiecle  ,  6c  dont  les  deux  dernières  étoient  com- 
prifes  dans  une  hiftoire  françoife.  En  la  même  année 
1698.  où  il  donna  la  première  fois  fon  hiftoire  de  l’aca¬ 
démie  ,  il  donna  auffi  un  ouvrage  theologique  fort  fça- 
vant,  intitulé:  Infitutiones  biblica  ,  feu  fcnptura  fiera  pro - 
legomena  ,  ma  cum  felechs  annotationibus  in  Pentateuchum. 
Il  publia  en  1 70 1 .  les  Pfeaumes ,  6c  en  1703.  les  livres  de 
Salomon,  laSageffe  6c  l’Ecclefiaftique ,  avec  de  pareilles 
notes.  Tous  ces  ouvrages  n’étoient  que  les  avantcoureurs 
d’un  autre  fanseomparaifon  plus  grand  auquel  il  travail- 
loit ,  d’une  bible  entière  accompagnée  de  notes  fur  tous 
les  endroits  qui  en  demandoient.  Il  la  donna  en  1705. 
âgé  de  8  1 .  ans.  Parvenu  à  un  fi  grand  âge  ,  où  il  pouvoir 
fe  repofer,  il  voulut  continuer  de  mettre  en  latin  l’hiftoire 
françoife  de  l’académie ,  6c  il  avoit  déjà  traduit  l’incom¬ 
parable  préface  qui  eft  à  la  tête  ;  mais  enfin  il  mourut  le  6. 
Août  1706.  d’une  mort  douce  6c  paifible  ,  6c  par  la  ne- 
ceffité  de  mourir  ,  étant  âgé  de  82.  ans  ,  6c  fut  inhumé  à 
faint  Jean  le  Rond.  Voici  deux  traits  de  fa  pieté.  Il  alloit 
tous  les  ans  à  Neuiili-fur-Marne  vifiter  fon  ancien  trou¬ 
peau  ,  6c  le  jour  qu’il  y  paffoit  étoit  célébré  dans  tout  le 
village  comme  un  jour  de  fête.  On  ne  travailloit  point , 
6c  on  n’étoit  occupé  que  de  la  joie  de  le  voir.  Pendant 
qu’il  fut  en  Angleterre ,  les  Catholiques  Anglois  ,  qui  al- 
loient  entendre  fa  mefle  chez  l’ambaffadeur  de  France, 
difoient  communément  ,  Allons  à  la  Mejfe  du  faint  prêtre. 
Le  cardinal  Antoine  Barberin ,  grand  aumônier  de  France, 
le  fit  aumônier  du  roi  en  1656.  U  fut  pendant  toute  fa  vie 
dans  une  extrême  confideration  auprès  des  plus  grands 
prélats  de  France.  Cependant  il  ne  poffeda  jamais  que  de 
très-petits  bénéfices;  6ç  il  n’en  a  point  poffedé,  dont  il  ne 
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le  (oit  dépouillé  en  faveur  de  quelqu’un.  Il  étoit  anatomi 
fte  penfionnaire  de  l’académie.*  Hifoire  de  l’académie  royale 
des  fciences  de  l’annee  1706. 

HAMELEN,  ville  d’Allemagne  dans  la  BalTe-Saxe ,  ap¬ 
partenante  au  duc  d'Hanover  ,  eft  dans  le  duché  de  Brunf- 
wic,  entre  Hildesheim  ,  Goflar ,  Paderborn  6c  Halberffed. 
Les  habitans  y  ont  une  époque  (inguliere  du  départ  de 
leurs  enfans,  qu’un  charlatan  charma, à  ce  qu’ils  difent, 
au  fon  du  flageolet,  6c  qu’il  mena  enfuite  dans  laTran- 
fylvanie.  (Voyez.  M.  Scok.11 ,  fabula  Hamelenjïs.)  Hamelen 
eft  encore  célébré  par  la  défaite  des  Impériaux  au  mois 
de  Juillet  1633.  Les  Suédois  avoient  afliegé  cette  ville 
Merode  6c  le  baron  de  Quad  la  voulurent  fecourir ,  6c  y 
périrent  avec  plus  de  flx  mille  des  leurs.  Hamelen  fut  en¬ 
fui  te  prife. 

HAMELIN  ,  évêque  du  Mans ,  fut  élu  en  1 109.  apres 
avoir  été  confeffeur  6c  aumônier  de  Henri  II.  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  6c  fut  facré  à  Rome  par  le  pape  Celeftin  III.  Il 
Fut  grand  zélateur  des  immunitez  de  fon  églife ,  6c  de  fa 
jurildiétion  qu’il  pouffa  trop  loin,  quoiqu’avec  l’approba¬ 
tion  des  papes  contemporains.  Le  Maine  étant  retourné 
fous  la  domination  françoife ,  Hamelin  ,  quoique  créature 
tlu  roi  d’Angleterre ,  fut  obligé  de  prêter  ferment  au  roi 
Philippe  Augufie.  Il  mourut  en  1 2  14.  âgé  de  près  de  100. 
ans  ,  après  avoir  renoncé  volontairement  à  l’épifcopat , 
dont  fa  grande  vieilleffe  l’empêchoit  d’exercer  les  fonc¬ 
tions.*  Bondonnet ,  des  évêques  du  Mans. 

HAMET,  roi  de  Maroc  ,  voyez.  CHERIF. 

HAMILTON,  bourg  de  l’Ecoflfe  méridionale.  Il  eft 
dans  le  comté  de  Cluyaefdale ,  fur  le  Cluyd ,  à  quatre 
lieues  au-deflous  de  la  ville  de  Glafcow.  Ce  bourg  elt  orné 
d’un  château  ,  &  il  ell  chef  d’un  grand  duché  ,  qui  appar¬ 
tient  à  la  maifon  d’Hamilton.  *  Mati ,  dtflion. 

HAMILTON  :  c’elt  le  nom  d’une  illuftre  6c  ancienne 
famille  d’Ecoffe  ,  dont  l’aîné  porte  le  titre  de  duc.  La  bran¬ 
che  aînée  a  fini  dans  le  XVII.  fiecle,  en  la  perfonne  de  Jac¬ 
ques  VI.  du  nom  duc  d’Hamilton  ,  chevalier  de  la  Jarre¬ 
tière,  qui  perdit  malheureufement  la  vie  dans  les  trou¬ 
bles  d’Angleterre ,  ayant  eu  la  tête  tranchée  le  9.  Mars 
5649.  à  l’âge  de  43.  ans.  Il  avoit  époufe  Marie  Freling  , 
fille  de  Guillaume, comte  de  Denbigh, morte  en  1638.  dont 
il  eut ,  outre  quatre  enfans  morts  jeunes ,  Anne  Hamilton, 
mariée  à  Guillaume  Douglas  ,  comte  de  Selkirke ,  qui  fut 
duc  d’Hamilton  à  caufe  de  fa  femme  ;  6c  Sufanne  Flamil- 
ton,  alliée  à  Jean  Kennedic  ,  comte  de  Caffils  ,  lequel  prit 
le  nom  6c  les  armes  d’Hamilton.  Un  feigneur  de  ce  nom 
fouffrit  la  mort  en  Ecolfe ,  pendant  les  guerres  de  la  Reli¬ 
gion  en  1 544.  La  comteffe  de  Grammont  *  Elifabeth  Ha¬ 
milton  ,  dame  du  palais  de  la  feue  reine  Marie-Therefe 
d’Autriche  ,  époufe  du  roi  Louis  XIV.  étoit  fortie  de  cette 
maifon.  Il  y  a  aufli  une  famille  du  même  nom  établie  en 
Irlande.  *  Voyez.  ImhofF.  en  [es  -pairs  d’ Angleterre  ,  &c. 

HAMMER ,  ville  épifcopale  en  Norwege  ,  dans  le  gou 
vernement  d’Aggerhus ,  en  latin  Hamniaria  ,  eft  fous  la 
métropole  de  Drontheim.  Quelques-uns  l’appellent  aufli 
Hammercn ,  Hammar  ou  l’Ille-Hammer. 

HAMMELBOURG ,  petite  ville  de  la  baffe  partie  du 
cercle  du  haut  Rhin.  Elle  eft  dans  l’abbaye  de  Fulde  ,  fur 
la  riviere  de  Saul,  aux  confins  de  la  Franconie  6c  à  8 .  lieues 
de  la  ville  de  Wurtsbourg,  du  côté  du  nord.  *  Mati,  diél. 
HAMMON ,  cherchez.  AMMON. 

HAMMOND ,  (  Henri  )  doéleur  en  théologie  ,  né  le 
26.  d’Aoiît  1 605 .  à  Cherfei  dans  la  province  de  Surrei  en 
Angleterre,  étoit  fils  de  Jean  Hammond,  médecin  du  prince 
Henri ,  fils  de  Jacques  I.  Ce  prince  prefenta  au  batême  le 
fils  de  fon  médecin;  6c  ce  fut  de  lui  que  le  théologien  , 
dont  nous  parlons ,  prit  fon  nom.  Après  avoir  fait  fes  pre¬ 
mières  études  à  Eaton  6c  à  Oxford-,  il  voulut  s’appliquer 
à  la  théologie ,  6c  pour  cela  il  acheta  un  fyftême  à  deffein 
de  le  lire;  mais  il  en  fut  fi  dégoûté,  qu’il  le  quitta  pour 
s’appliquer  aux  humanitez.  Ayant  néanmoins  repris  fon 
deffein  d’étudier  en  théologie  ,  il  recommença  cette  étude 
par  la  leélure  des  Peres,  pour  ne  pas  fe  préoccuper  des  idées 
de  la  théologie  moderne.  En  1629.  il  reçut  les  ordres  ,  6c 
quatre  ans  apprès  il  futappellé  à  faire  les  fonélions  de  mi- 
niftre  à  Penfehurft.  Depuis  ,  pendant  les  brouilleries  de 
l’état ,  6c  les  difgraces  de  Charles  I.  il  demeura  conftam- 
ment  attaché  à  Ton  parti ,  6c  s’attira  de  fâcheufes  affaires 
du  parti  oppofé  :  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  demeurer 
Tome  IV, 
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caché  pendant  quelques  années  ,  durant  Icfquelles  il  fie 
quantité  d’ouvrages  en  anglois  6c  en  latin.  Lorfque  l’on 
voulut  rappeller  Charles  II.  on  avoit  chargé  le  dodteur 
Hammond  de  la  conduite  du  diocefe  de  Worcefter  ,  dont 
il  auroit  été  fans  doute  évêque ,  s’il  ne  fût  mort  bientôt 
après.  Ce  fut  le  25.  Avril  1660.  Il  a  fait  plufieurs  ouvra¬ 
ges  qu’on  a  imprimez  à  Londres  en  1 684.  eh  4.  vol.  in  fol. 
La  plûpart  font  anglois,  6c  les  principaux  font-,  fon  Caté- 
chifne  pratique  ,  ou  abrégé  de  la  morale  chrétienne  ;  6c  fes 
notes  fur  le  nouveau  Te  fument  &  fur  les  Pfeaumes.  On  a  tra¬ 
duit  en  latin  ce  qu’il  a  tait  fur  le  nouveau  Teftament ,  6c 
6c  l’on  y  a  joint  une  critique  continuelle  des  endroits  où 
l’auteur  de  cet  ouvrage ,  qui  eft  M.  le  Clerc ,  a  cru  qu’Ham- 
mond  s’étoit  trompe  ,  avec  quantité  de  nouvelles  remar¬ 
ques.  Cet  ouvrage  eft  imprimé  à  Amfterdam  en  1697.  * 
The  lif  ofdoélor  Henr.  Hammond. 

HAMMOTH-DOR  ,  ou,  comme  lifent  quelques-uns, 
AMATHDOR, ville  des  Levites,  appartenant  à  la  famille 
de  Gerfon  ,  dans  la  tribu  de  Nephtali.  On  l’appelle  aufli 
Anon  ou  Amnon.  *  Jofué ,  XXI.  32. 

HAMON ,  natif  de  Blois ,  écrivain  de  profefllon  ,  mon¬ 
tra  à  écrire  à  Charles  IX.  dont  il  devint  enfuite  fecretaire. 
Il  entreprit’ de  donner  au  public  quelques  effais  de  diffe¬ 
rentes  maniérés  d’écrire ,  dont  on  s’étoit  fervi  dans  les  fie- 
cles  précedens  ,  6c  même  dans  les  plus  éloignez.  Il  réuflit 
heureufement  dans  ce  projet ,  qu’il  exécuta  vers  l’an  1566. 
avec  le  fecours  des  manuferits  de  la  bibliothèque  du  roi , 
6c  de  ceux  des  abbayes  de  faint  Denys ,  6c  de  faint  Ger¬ 
main  des  Prez  à  Par^  :  mais  il  abufa,de  fon  talent,  6c  ayant 
été  convaincu  d’avoir  fuppofé  de  fauffes  pièces ,  il  fut  pen¬ 
du  à  Paris  le  7.  Mars  1569.  Ce  malheureux  étoit  Hugue¬ 
not  ,  6c  l’hiftoire  des  prétendus  martyrs  du  Calvinifme  , 
fuppofe  qu’il  fut  exécuté  pour  caufe  de  religidn.  *  Liron , 
bibliotb.  Cbartr.  pag.  171. 

HAMON  ,  (  Jean  )  doéteur  en  medecine  de  la  faculté 
de  Paris ,  nâquit  à  Cherbourg  ,  diocèle  de  Coutances  ,  en 
Normandie ,  fit  fes  études  dans  l’univerfité  de  Paris ,  6c  fut 
précepteur  de  M.  de  Harlai ,  qui  fut  depuis  premier  pré- 
fident  du  parlement  de  Paris.  L’amour  de  la  religion  lui 
fit  préférer  la  retraite  6c  la  vie  cachée  à  tous  les  avantages 
où  fes  talens  pouvoient  l’élever.  Après  avoir  donné  fon 
bien  aux  pauvres  6c  vendu  fa  bibliothèque ,  il  fe  retira 
dans  la  folitude  de  Port-Royal  des  champs  ;  6c  fut  le  mé¬ 
decin  de  cette  abbaye,  où  il  pratiqua  pendant  38.  ans 
tous  les.  exercices  de  la  plus  auftere  pénitence.  U  jeûnoit 
jufqu’au  foir  ,  6c  il  ne  bûvoit  que  de  l’eau.  Les  feize  derniè¬ 
res  années  de  fa  vie  il  ne  mangea  que  du  pain  des  chiens , 
ce  qu’on  n’a  fçû  qu’après  fa  mort.  Il  prenoit  toujours  fes 
repas  debout  ;  il  fe  levoit  tous  les  jours  avant  deux  heures 
du  matin ,  6c  couchoit  fur  un  ais.  U  vifitoit  à  la  campagne 
tous  les  pauvres  malades ,  les  confolant  6c  les  fecourant 
dans  leurs  neceflitez  temporelles  6c  fpirituelles.  Il  lut  avec 
beaucoup  d’application  tous  les  peres  Grecs  6c  Latins ,  les 
conciles,  6c  un  très-grand  nombre  d’auteurs  ecclefialtiques 
6c  de  pieté  ,  dont  il  recueillit  les  plus  beaux  endroits.  On  a 
imprimé  plufieurs  de  fes  traitez  de  pieté  de  fon  vivant, 
comme  des  foliloques  en  latin  fur  le  pfeaume  1 1 8.  deux 
volumes  m  1 2.  de  traitez  de  pieté ,  6cc.  6c  depuis  fa  mort , 
on  a  donné  deux  autres  volumes  in  8°.  de  traitez  de  pieté  ; 
une  explication  morale  du  Cantique  des  Cantiques  en 
quatre  volumes  in  12.  6cc.  C’eft  lui  qui  eft  auteur  de  la 
critique  intitulée  :  Apologiœpatris  Cellotn ,  in  12.  Il  mourut 
le  22.  Février  1687.  âgé  de  69.  ans.  Voici  les  vers  qu’on 
a  mis  au  bas  de  fon  portrait ,  ils  font  du  célébré  Boileau- 
Defpreaux. 

Tout  brillant  de  fçavoir  ,  d’efprit  &  d’éloquence , 

Il  courut  au  défert  chercher  l’obfcurité  : 

Aux  pauvres  confacra  fon  bien  &  fa  fcience  , 

Et  trente  ans  dans  le  jeûne  &  dans  l’aufleritc 
Fit  fon  unique  volupté 
Des  travaux  de  la  pénitence. 

*  Mémoire  manuferit.  Du  Pin  ,  hifl.  ecclef.  du  XVII.  fiecle. 

H  AMONT  ,  petite  ville  du  cercle  de  Weftphalie.  Elle 
eft  dans  l’évêché  de  Liege,  aux  confins  du  Brabant  Hol- 
landois ,  entre.  Maftric  6c  Bois-le-Duc ,  à  dix  lieues  de 
l’une  6c  de  l’autre.  *  Mati ,  diâton. 

H  A  MOS  ,  patriarche ,  cherchez.  A  MOS. 

HAMPOLO ,  cherchez.  RICHARD  D’HAMPOLO. 
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HAMPSTEDIUS ,  (  Adrien  ;  hérétique ,  écoit  de  Sea- 
ïande  en  Angleterre ,  Sc  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  C  etoit 
une  homme  mélancolique  6c  opiniâtre.  Il  avançoit  qu  il 
eft  libre  de  garder  quelques  années  les  enfans  fans  bateme  , 
6c  qu’on  ne  peut  obliger  en  confidence  leurs  parens  ,  de 
leur  faire  recevoir  ce  Sacrement.  Selon  lui ,  ce  n  etoit  pas 
un  article  de  foi  de  croire  que  Jefus-  Chrift  fut  partici¬ 
pant  de  notre  chair  ;  6c  il  avoit  d’autres  fentimens  auffi 
extravagans.  *  Prateole,  fur  Hampf.  Gautier  ,  ebron. fiecle 
XVI.  chap.  6s  • 

HAMPTONCOURT  ,  bourg  d’Angleterre  ,  fur  la 
Tamife  ,  renommé  à  caufe  du  paiais  que  les  rois  d’Angle¬ 
terre  y  ont.  Il  fut  commencé  par  le  cardinal  Thomas 
Wolfei ,  6c  achevé  par  les  foins  d’Henri  VIII.  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  &  de  Jacques  I. 

HAMULUS ,  cherchez,  AMULON. 

HAMUSCO  ou  AMUSCO ,  bourg  d’Efpagne  ,  dans  le 
diocèfe  de  Palencia ,  eft  le  lieu  de  la  naiffance  du  doéteur 
Jean  de  Valverde  de  Amusco.  *  Nicolas  Antonio , 
bibl.  Hifp.  Vander  Linden  ,  de  feript.  medic. 

HAN  :  les  Turcs  appellent  ainfi  de  grands  bâtimens  , 
faits  à  peu  près  comme  de^  cloîtres  de  religieux.  Au  mi¬ 
lieu  de  la  cour ,  qui  eft  quarrée ,  on  voit  une  fontaine  avec 
un  beau  badin  ;  6c  aux  quatre  cotez  de  la  cour,  des  arca¬ 
des  ,  accompagnées  de  falles  toutes  égales ,  6c  d’une  même 
ftruélure.  Ces  arcades  foûtiennent  une  galerie  ,  qui  régné 
tout  autour  de  la  cour ,  comme  celle  d’en-bas ,  6c  eft  bor¬ 
dée  de  chambres  bâties  d’une  même  façon  ,  &  avec  beau¬ 
coup  de  fymmetrie.  Ces  hans  ferven^pour  loger  les  mar¬ 
chands,  Sc  renferment  de  grands  "magafins ,  pour  y  ferrer 
leurs  marchandifes.  *  Thevenot ,  voyage  du  Levant. 

HANAMEEL  ,  Ifraêlite  ,  fils  de  Scllum ,  6c  coufin  ger¬ 
main  du  prophète  Jeremie ,  s’adrelfa  à  ce  prophète ,  pour 
lui  vendre  un  champ  qui  étoit  en  Hanathoth.  Ils  accor¬ 
dèrent  à  fept  pièces  d’argent ,  valant  chacune  quatre  drag- 
mes  ,  qui  font  trente  fols  nronnoye  de  France  ,  6c  le  tout 
revenoit  à  trois  écus  Sc  demi,  &  dix  pièces  d’argent  ou 
djx  ficles  ,  ce  qui  montoit  à  un  peu  plus  de  trente  écus 
d’or  de  France.  On  demanda  comment  Hanameel,  qui 
étoit  facrificateur  ,  pouvoit  vendre  ce  champ  ,  puifqu’il 
n’étoit  pas  permis  aux  facrificateurs  d’en  avoir  en  propre. 
On  répondit  qu’ils  en  avoient  près  des  villes  ,  qui  étoient 
à  eux ,  mais  qui  étoient  de  fort  petite  étendue ,  comme 
des  jardins ,  des  vergers  ,  de  petites  vignes  ,  ou  des  prez 
pour  nourrir  leurs  chevaux  6c  leur  bétail.  *  Jeremie,  XXXII. 
37.  Il  y  avoit  une  tour  dans  Jerufalem ,  qu’on  appelloit 
la  tour  d’ Hanameel ,  peut-être  parce  que  celui  dont  on  vient 
de  parler  l’avoit  fait  bâtir,  où  qu’il  y  demeurait.  *  Jeremie, 
XXXI.  38. 

H  AN  AN  I ,  pere  du  prophète  Jehu ,  étoit  prophète  lui- 
même.  Il  reprit  Afa  roi  de  Juda,  de  ce  qu’il  mettoit  toute 
fa  confiance  au  roi  de  Syrie ,  Sc  ne  s’adrelfoit  point  à  Dieu. 

*  III.  Rois ,  X VI.  1.  II.  Parai.  XVI.  7. 

HANANI,  lévite  &  muficien.  Il  étoit  le  dix-huitiéme 
dans  l’ordre  établi  par  le  roi  David  pour  fervir  au  temple. 

*  I.  Parai.  XXV.  4  27: 

FI  AN  AN  IA ,  fils  de  Haz.ur ,  prophète  ,  qui  étoit  de  Ga- 
baon  ,  étoit  un  faux  prophète  ,  qui  rompit  la  chaîne  qu’on 
avoit  mifeau  cou  du  prophète  Jeremie,  Sc  dit  aux  Juifs 
qu’ils  feraient  ainfi  délivrez  de  la  main  de  Nabuchodo- 
nofor.  Jeremie  traita  la  prophétie  d’Hanania  d’illuftnn, 
lui  foutint  qu’il  arriverait  tout  le  contraire  ,  6c  que  pour 
preuve  de  cela  ,  ce  faux  prophète  mourrait  dans  fept  mois , 
ce  qui  fut  vrai.  *  Jeremie  ,  XXVIII.  1.  j.  &c. 

H  AN  APS ,  (Nicolas  de)  patriarche  de  Jerufalem,  cher¬ 
chez,  NICOLAS. 

HANATHON ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de 
Zabulon.  *  Jofué,  XIX.  14. 

HANAW  ,  comté  en  Allemagne  ,  faifant  partie  de  la 
Veteravie ,  avec  une  ville  de  même  nom ,  belle  Sc  bien 
fortifiée ,  à  quatre  lieues  au-deffus  de  Francfort  ,  fur  le 
Kingtz,  qui ,  peu  après ,  fe  rend  dans  le  Mein.  Elle  eft 
diftingivée  en  vieille  Sc  en  nouvelle;  Sc  celle-ci  eft  bâtie  fur 
le  modèle  des  villes  de  Hollande.  Quoiqu’elle  ait  beau¬ 
coup  fouffert  dans  les  guerres  d’Allemagne  ,  elle  n’a  rien 
perdu  de  fa  beauté.  Les  comtes  de  Hanaw  font  comtes  de 
l’Empire,  qui  fubfiftent  depuis  le  IX.  fiecle.  L’on  ne  les 
rapportera  ici  que  depuis 

1-  Ulric' comte  de  Hanaw  III.  du  nom ,  mort  en  1 343 . 
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qui.époufa  Agnes  ,  fille  de  Craton  ,  comte  de  Hohenloê , 
dont  il  eut  Uxric  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Richard  ,  cha¬ 
noine  de  Brunaw  en  Bavière  ;  Craton  ,  prévôt  de  S.  Pierre 
de  Mayence  ;  Elifabeth  ,  alliée  à  Philippe  ,  comte  de  Falc- 
kenftein  ;  Sc  Adélaïde  de  Hanaw  ,  mariée  à  Henri ,  çpmte 
d’Ifembourg. 

II.  Ulric  IV.  du  nom  comte  de  Hanaw  ,  mourut  en  ' 
1370.  ayant  eu  d’Adelaïde ,  comtefle  de  Naiïau  fa  femme, 
Ulric  V.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Geofroi ,  commandeur  d’Hel- 
brun  Sc  d’Ulm  ;  Craton ,  chanoine  de  Wirzbourg  ;  Conrad , 
abbé  de  Fulde  ;  Agnes ,  religieufeàClarenthal  ;  Sc  Elisabeth 
de  Hanaw  ,  mariée  à  Guillaume  comte  de  Catzenelbogen. 

III.  Ulric  V.  du  nom  comte  de  Hanaw  ,  mourut  en 
1380.  Il  époufa  Elifabeth ,  fille  d'Evrad,  comte  de  Wer- 
theim ,  dont  il  eut  Rainhard  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  mort  fans 
alliance;  Sc  Ulric  VI.  du  nom  comte  de  Hanaw,  qui  étoit 
l’aîné,  mort  en  1417.  ayant  eu  d  "Elifabeth  ,  comtefte  de 
Zigenheim ,  Elifabeth  ,  mariée  à  Albert ,  comte  Hohenloê , 
morte  en  1475  ;  Agnès  ,  Sc  Adélaïde  de  Hanaw  ,  religieufes. 

IV.  Rainhard  comte  de  Hanaw  ,  mourut  le  26.  Juin 
1451.  ayant  eu  de  Catherine ,  fille  de  Henri ,  comte  de  Naf- 
fau ,  Rainhard  II.  qui  fuit  ;  Philippe  ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  comtes  de  Hanaw  Liechteneerg  ,  rapportée  ciaprès  ; 
Catherine ,  alliée  i°.  à  Thomas  de  Rhynegg  :  20.  à  Guillaume 
prince  de  Henneberg  ;  Sc  Elifabeth  de  Hanaw ,  mariée  à  Jean 
Wild  6c  R |i ingrave. 

V.  Rainhard  II.  du  nom  comte  de  Hanaw-Muntzen- 
berg,  mourut  en  1452.  ayant  eu  de  Marguerite  ,  fille  d’O- 
thon ,  comte  palatin  ,  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Sc  Marguerite  de 
Hanaw  ,  mariée  à  Philippe  comte  d’Epltein  ,  mort  avant 
l’accompli ITement  du  mariage. 

VI.  Philippe  comte  de  Hanaw  -Muntzenberg  ,  né  en 
1449.  mourut  le  2 6.  Août  de  l’an  1506.  Il  époula  Adncn- 
ne  ,  fille  de  Jean  comte  de  Naflau-Dillenberg ,  dont  il  eut 
Rainhard  III.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Marguerite,  alliée  à  Adol¬ 
phe  comte  de  Nafiau-Visbaden  ;  Adrienne ,  mariée  à  Philippe 
comte  de  Solves  ;  Sc  deux  filles  religieufes. 

VII.  Rainhard  III.  du  nom  comte  de  Hanaw-Munt- 
zenberg ,  né  er^  1 47  3 .  mourut  en  l’an  1 5  1 2 .  Il  époufa  en 
1490.  Catherine  ,  fille  de  Gonthier  comte  de  Schwartz- 
bourg  ,  dont  il  eut  Philippe  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Sc  Bal - 
tafar  comte  de  Hanaw ,  né  en  1 508.  mort  fans  alliance  en 
l’an  1534. 

VIII.  Philippe  II.  du  nom  comte  de  Hanaw-Munpzen- 
berg  ,  né  en  1501.  mourut  le  28.  Mars  1529.  Il  époufa 
Julienne ,  fille  de  Bothon  comte  de  Stolberg  ,  dont  il  eut 
Rainhard ,  dit  le  Vieux ,  tué  au  fiege  de  Bethune  en  1552. 
à  l’age  de  2Ô..ans  ;  Phillippe  III.  qui  fuit  ;  Rainhard,  dit 
le  Jeune ,  né  en  1528.  mort  en  1554  ;  Catherine ,  alliée  à 
Jean  comte  de  Wiedt  ;  6c  Julienne  de  Hanaw  ,  née  polt- 
hume  ,  mariée  1  °.  à  Thomas  Rhingrave  :  20.  à  Herman  comte 
de  Manderfcheid. 

IX.  Philippe  III.  du  nom  comte  de  Hanaw-Muntzen¬ 
berg,  né  en  1526.  introduifit  la  confefiîon  d’Ausbourg 
dans  fes  états,  6c  mourut  le  14.  Novembre  1  <5 5  1 .  Il  époufa 
Helene  ,  fille  de  Jean, comte  palatin,  dont  il  eut  Philippe- 
Louis-,  qui  fuit  ;  Marie ,  morte  fans  alliance  ;  6c  Dorothée 
de  Hanaw,  mariée  i°.  à  Antoine  comte  d’Ortenbourg  : 
20.  à  tvalfrad  comte  de  Gleichen. 

X.  Philippe-Louis  comte  de  Hanaw-Muntzenberg,  né 
(  le  3.  Novembre  1553.  mourut  le  5.  Février  1580.  Il 

époufa  le  5.  Février  1576.  Magdelaine ,  fille  de  Samuel 
comte  de  VValdech ,  dont  il  eut  Philippe-Louis  IL  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Albert  ,  dont  la  pofterité  fera  rapportée 
après  celle  de  fon  frere  aîné ;  6c  Julienne  de  Hanaw,  née  Sc. 
morte  le  3.  Décembre  1577. 

XI.  Philippe-Louis  comte  de  Hanaw-Muntzenberg  , 
né  le  14.  Novembre  1576  mourut  le  9.  Août  1 6 1 2 .  Il 
époufa  en  1596.  Belgique  de  NafTau  ,  fille  de  Guillaume 
prince  d’Orange  ,  dont  il  eut  Philippe-Ulric  ,  né  en  1601. 
mort  en  1604;  Philippe-Maurice  ,  qui  fuit  ;  Guillaume- 
Rainhard ,  né  en  1607.  mort  en  1630  ;  Henri-Louis ,  né  en 
1609.  mort  en  1632  ;  Jacques-Jean  ,  né  en  1612.  mort  en 
1636  ;  Charlotte-Louife ,  née  le  10.  Août  1597;  Amche-Eli- 
fabeth,néc  le  29.  Janvier  1602.  alliée  en  1619.  à  Guillaume 
Landgrave  de  Hefie-Caffel ,  voyez.  HESSE  ;  6c  Catherine- 
Julienne  de  Hanaw ,  née  en  1604.  mariée  i°.  en  Septem¬ 
bre  163 1.  à  Albert-Oihon  comte  de  Solms  ;  z° .  à  Maurice- 
Chrijlian  comte  de  Wied. 
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XII.  Philippe-Maurice  comte  de  Hanaw-Muntzen- 
berg,  né  en  1605.  mourut  le  3.  Août  1638.  Il  époufa  en 
Décembre  1627.  Sibylle  -  Chriftine ,  fille  de  Jean -Georges 
prince  d’Anhalt ,  dont  il  eut  Philippe-Louis  comte  de  Ha- 
naw-Muntzenberg,  né  le  26.  Novembre  163  2.  mort  le  12. 
Novembre  1 64.1  ;  Jean-Henri ,  né  le  3 .  Mai  1634..  mort  le 
10.  Novembre  de  la  même  année  ;  Sibylle- Maurice ,  née  le 
2.  Novembre  1630.  morte  le  24.  Mars  163 1  ;  Adolphine , 
née  le  3  1.  Oétobre  1631.  morte  le  22.  Décembre  fuivant  ; 
6c  Eleonore-Belgique  de  Hanaw,  née  6c  morte  en  162,6. 

XI.  Albert  comte  de  Hanaw,  fécond  fils  de  Phi  lippe- 
Louis  comte  de  Hanaw- Muntzenberg ,  6c  de  Magdelaine 
comtefle  deWaldeck,  néle  12.  Novembre  1579.  établit 
fa  demeure  à  Sch warzenfels ,  6c  mourut  en  1 6  3  5 .  il  époufa 
Irmgarde  ,  fille  de  Philippe  comte  d’Ifenbourg  ,  dont  il  eut 
Jean-Ernest  ,  qui  fuit  ;  Marie-Julienne ,  alliée  a.  Jean-Louis 
comte  d’Ifenbourg  ;  Elisabeth  ,  morte  fans  alliance  ;  Mag- 
delaine-Elitabeth ,  mariée  le  2  8 .  Mars  1 6  3  6.  à  Georges-Fre- 
denc  Schenck  à  Limbourg  ;  Jeanne ,  alliée  i°.  à  Wolfgand- 
Frederic  Rhingrave  :  i°.  à  Emmanuel  prince  de  Portugal  ; 
6c  Catherine  -  Elisabeth  de  Hanaw  ,  femme  de  Guillatme- 
Othon  comte  d’Ifenbourg ,  morte  en  1 647. 

XII.  J  ean  -  Ernest  comte  de  Hanaw  ,  né  en  1613. 
mourut  le  12.  Janvier  1642.  Il  époufa  Suzanne-Margueri¬ 
te  ,  fille  de  Jean  -  Georges  prince  d’Anhalt  ,  dont  il  n’eut 
point  d’en  fans.  Après  fa  mort  les  biens  de  fa  mailon  en¬ 
trèrent  dans  la  branche  de  Liechtenberg. 

COMTES  DE  HANAW  L  I  E  C  HT  E  N  B  E  RG. 

V.  Philippe  comte  de  Hanaw  ,  fécond  fils  de  Rain- 
hard  comte  de  Hanaw ,  6c  de  Catherine  comteiTe  de  Naf- 
fau,  né  en  1417.  époulaen  1458.  Anne ,  fille  de  Louis  fei- 
gneur  de  Liechtenberg, dont  il  eut  Philippe  II.  qui  fuit  ; 
Louis ,  né  le  23.  Août  1464  ;  Marguerite  ,  née  le  15.  Mai 
1463.  mariée  à  Adolphe  comte  de  NafTau- Visbaden  ;  6c 
Amelie  de  Hanaw  ,  née  en  1480.  morte  fans  alliance 
en  1542. 

VI.  Philippe  IL  du  nom  comte  de  Hanaw,  né  le  31. 
Décembre  1462.  mourutle  8.  Août  1504.  Il  époufa  Anne, 
fille  de  Louis  comte  d’Ifenbourg,  dont  il  eut  Philippe  , 
III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  né  en  1487.  mort  fans  al¬ 
liance  en  1553  ;  Rainhard,  né  en  1494.  chanoine  de  Stras¬ 
bourg  ,  mort  le  1 2.  Octobre  1 5  37  ;  &  Emilie  de  Hanaw , 
née  le  7.  Juin  1490.  morte  fans  alliance  le  1 1 .  Mars  1552. 

VII.  Philippe  III.  du  nom  comte  de  Hanaw,  né  le 
18.  Octobre  1482.  époufa  le  24.  Janvier  1505.  Sybille , 
fille  de  Cbriftophle  marquis  de  Baden  ,  dont  il  eut  Philip¬ 
pe  IV.  du  nom,  qui  fuit;  Jeanne ,  née  le  6.  Novembre 
1513.  mariée  à  Guillaume  comte  de  Eberftein  ;  6c  trois  filles 
mortes  fans  alliance. 

VIII.  Philippe  IV.  du  nom  comte  de  Hanaw,  né  le 
20.  Février  15  14.  mourutle  19.  Février  1590.  Il  époula 
en  1 540.  Eleonore ,  fille  de  Frédéric  comte  de  iurftemberg  , 
morte  le  29.  Septembre  1544.  dont  il  eut  Philippe  V. 
du  nom,  qui  fuit;  Anne-Sybille,  née  le  16.  Mai  1542.  ma¬ 
riée  à  Louis  feigneufcle  Flecicenltein  ;  Anne  ,  née  le  16. 
Avril  1  543.  alliée  le  26. Oétobre  1563-  à  Wofgand  comte 
d’Ifenbourg  ;  6c  Eleonore  de  Hanaw,  née  le  16.  Avril 
1544.  mariée  le  24.  Février  1566.  à  Albert  ,  comte  de 
Hohenloè  ,  morte  le  6.  juin  1585. 

IX.  Philippe  V.  du  nom  comte  de  Hanaw,  né  le  21. 
Février  1541.  6c  mouruten  1599.  Il  époufa  i°.  le  3. Oc¬ 
tobre  1560.  Louife  ,  fille  de  Jacques  dernier  comte  de 
Bitfch  ,  6c  Oehfenftein  ,  morte  le  15.  Décembre  1569  : 
20.  le  18.  Février  1 572.  Catherine  ,  fille  de  Jean  comte  de 
Wiedt,  morte  le  13.  Novembre  1584:  3 0>.  le  20.  Juin 
1586.  Agathe  ,  fille  de  Frédéric  SchencK  à  Limbourg.  Du 
premier  lit  vinrent  Philippe ,  né  le  7.  Oétobre  1565.  mort 
le  31.  Août  1572  ;  Albert ,  né  le  23.  Novembre  1566. 
mort  le  13.  Février  1 577  ;  Jean-Rainhard  ,qui  fuit  ;  & 
Jeanne-Sibylle ,  née  le  6.  Juillet  1  5 64.  mariée  le  premier  Fé¬ 
vrier  1581.  aGuillaume  comte  de  Wiedt.  Du  fécond  forti- 
rent  Philippe ,  néle  21.  Juillet  1579.  mort  le  13.  Février 
1580  ;  Julienne,  née  le  6.  Mars  1573.  morte  le  3.  Avril 
1582  ;  6c  Eleonore  de  Hanaw,  née  le  13.  Juin  1576. 

X.  Jean-Rainhard  comte  de  Hanaw,  né  le  13.  Fé¬ 
vrier  1 568.  mourut  en  1 625.  Il  époufa  i°.  Elisabeth ,  fille 
de  Wolfgand  comte  de  Hohenloe  :  20.  Anne  ,  fille  de  Frédé¬ 
ric  Rhingrave  ,  dont  il  eut  Philippe  Wolfgand  ,  qui  J 
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fuit  ;  Anne-Magdelaine ,  née  en  1600.  mariée  i°.  en  1625. 
à  Lothairc  ,  libre  baron  de  Chiechingen  :  z°.  à  Othon-Louis 
Rhingrave  :  30.  en  Mars  1636.  à  Frederic-Rodolpbe  comte 
de  Furftemberg  ;  Agathe-Marie  ,  née  en  1599.  mariée  eu 
1623.  à  Georges-Frederic  feigneurde  Rapolltein,  morte  en 
1636  ;  6c  Elisabeth  -  Julienne  de  Hanaw  ,  née  en  1602. 
morte  jeune. 

AI.  Philippe -Wolfgand  comte  de  Hanaw,  né  en 
1595-  mourut  le  14.  Février  1641 .  Il  époufa  1  °.  Jeanne, 
fille  de  Louis-Ebrard  comte  d’Oetingen  ,  morte  le  17.  Sep¬ 
tembre  1639:  20.  en  1640.  Dorothée-Diane ,  veuve  de  Phi¬ 
lippe-Louis  feigneur  de  Rapolltein,  6c  fille  de  Jean  Rhin¬ 
grave,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa 
première  femme  furent  Jean-Louis ,  né  le  14.  Juin  1621. 
mort  le  30.  Janvier  1622  ;  Fredcric-Cajîmir ,  né  le  4.  Août 
1623.  qui  fuccedaen  1642.  au  comté  de  Hanaw.  Munt¬ 
zenberg  ,  au  comte  Jean-Erneft ,  fon  coufin  ,  6c  mourutle 
9.  Avril  1685,  fans  laiffer  de  pofterité de  Sibylle -Chriftine , 
veuve  de  Philippe-Maurice  comte  de  Hanaw-M untzenberg , 
6c  fille  de  Jean-Georges  prince  d’Anhalt ,  qu’il  avoit  épou- 
fée  le  1 3.  Mai  1 647  ;  Jean-Philippe ,  comte  de  Hanaw ,  né 
le  23.  janvier  1626.  mort  le  28.  Décembre  166*9.  fans 
enfans  de  Sufanne-Marguerite ,  fille  de  Georges  prince  d’An¬ 
halt  ;  Jean-Rainhard,  qui  fuit;  C  hrifiian-Evrard ,  né  le 
27.  Juillet  1635. mort  le  4.  Mai  1636;  Anne -Elisabeth,  née 
le  13.  Mai  1622.  morte  la  même  année  ;  Eliuibeth-Doro- 
thee  ,  née  6c  morte  en  1624  ;  Jeanne-Julienne ,  née  le  15. 
Avril  1630.  morte  fans  alliance  le  20.  Avril  1662;  & 
Agathe-Chrisme  de  Hanaw,  née  le  23.  Septembre  1632. 
mariée  le  4.  Juillet  1648.  à  leopol-Lcuis  comte  palatin  de 
Veldens,  morte  le  5.  Décembre  1681.  » 

XII.  Jean-Rainhard  comte  de  Hanaw  ,  né  le  13.  Jau- 
vier  1628.  mourutle  25.  Avril  1 666.  il  époufa  le  18. Oc¬ 
tobre  1659.  Anne-Magdelaine  ,  fille  de  Chnfiian  comte  pa¬ 
latin  ,  morte  le  12.  Décembre  1693.  dontil  eutPHiLipPE- 
Rainhard  ,  qui  fuit;  Jean-Rainhard,  dont  la  pofterité 
fera  rapportée  après  celle  defon  frere  aîné;  Jeanne-Magdelaine> 
née  le  18.  Novembre  1660.  mariée  en  1685.  à  Jean-Char¬ 
les  -  Augufie  comte  de  Linanges  -  Heidesheim  ;  Louifte- 
Sopbie,  née  le  11.  Avril  1662.  alliée  en  Oétobre  1697.  à 
Frederic-Louis  comte  de  NafTau -Ottweiler  ;  6c  Françoife-Al - 
bertine,  de  Hanaw,  née  le  premier  Mai  1663. 

XIII.  Philippe -Rainhard  comte  de  Fïanaw  ,  né  lç 
2.  Août  1664.  fuccedaen  1685.  au  comte Fredcric-Cajtmir 
fon  oncle  ,  en  tous  lesbiens  de  fa  maifon  ,  6c  mourutle  3. 
Oétobre  17 1  2.  en  fa  quarante-neuvième  année  ,  laifiant  de 
Magdel aine-Claude ,  fille  de  Cbnftian  comte  palatin  de  Bir- 
Kenfeld,  qu’il  avoit  époufée  le  27.  Février  1689.  morte 
en  Mai  1705.  pour  fille  unique  N.  de  Hanaw. 

XIII.  Jean  -Rainhard  comte  de  Hanaw  ,  né  le  31. 
Juillet  1 665.  eut  Lichtenberg  pour  fon  partage ,  6c  a  fuc- 
cedé  à  fon  frere  aîné  en  tous  les  biens  de  fa  maifon.  Il  a 
époufé  le  30.  Août  \6ç)^.Dorothee-Frederique ,d\\t  dejean- 
Frederic  marquis  de  Urandebourg-Anfpaçh ,  dont  il  eut  une 
fille  unique,  maiiée  le  5.  Avril  1717.  à  Louis  prince  hé¬ 
réditaire  de  HelTe-Darmftad.  *  Voyet.  Ricterluifius.  Imlioff. 
Notitia  Imperii  ,  écc. 

HANCHUNG,  grande  ville  de  la  province  de  Xenfi  , 
dans  la  Chine.  Son  territoire  produit  quantité  de  miel ,  de 
cire  ,  de  mufe  6c  de  cinnabre.  On  y  rencontre  iotivent  des 
troupeaux  de  cerfs  6c  de  daims  ,  6c  un  grand  nombre 
d’ours  qui  font  ennemis  des  cerfs.  Les  Chinois  ont  toûjours 
fait  beaucoup  d’état  de  cette  place,  parce  qu’elle  cil  extrê¬ 
mement  forte,  6c  environnée  de  montagnes  6c  de  forêts, 
qui  lui  fervent  de  remparts.  Il  y  a  cinq  temples  ,  dont  le 
plus  magnifique  eft  dédié  à  Changleang  ,  general  d’armée 
du  roi  Lieupang  ,  en  mémoire  du  célébré  pont  qu’il  fit 
dreffer  fur  les  montagnes ,  pour  aller  de  Hanchung  à  Sigan 
par  un  droit  chemin.  Ce  pont,  que  les  Chinois  appellent 
Cientao  ,  ou  le  chemin  des  appuis ,  eft  un'ouvrage  merveil¬ 
leux  ,  à  la  conftruétion  duquel ,  Changleang  employa  plus 
de  300000.  hommes ,  avec  tous  les  ioldats  de  l’armée  , 
qui  applaniffoient  le  milieu  de  la  longue  chaîne  de  monta¬ 
gnes,  qui  régné  depuis  Hanchung  jufqu’à  Sigan,  6c  firent 
des  ponts  en  quelques  endroits ,  pour  joindre  deux  monta¬ 
gnes  trop  écartées,  ou  pour  pafler  les  vallées  6c  les  toi  rens» 
Tout  ce  chemin  eft  couvert  de  terre  ,  6c  bordé  de  garde- 
foux  de  fer  ,  pour  la  fûretç  des  paflans,  Sa  longueur  eft 
d’environ  cinquante  lieues.  *  Martin  Martini  >  Defcrtptiw 
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de  la  Chine ,  tfimi  /e  Recueil  de  Thevenot ,  vol.  II. 

HANCO-FORTENA  ,  auteur  Frifon  ,  qui  lai  fia  des 
relations  de  ce  qu’il  avoit  entrepris  fous  divers  princes.  On 
ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Suffridus  Pétri , 
de  fcript.  Frif.  decur.  6.  c.  6. 

HANES ,  ville  entre  l’Egypte  6c  l’Ethiopie ,  dont  il  eft 
parlé  dans  lfa'ie ,  c.  XXX.  v.  4. 

HANGCHEU ,  ville  capitale  de  la  province  de  Che- 
kiang  dans  la  Chine  ,  eft  auffi  capitale  d’un  territoire  de 
même  nom ,  6c  a  jurifdiétion  fur  fept  citez.  Cette  ville  eft 
celle  que  Paul  de  Venife  nomme  Quinfai  pour  Kinglu , 
qui  fignifie  ville  royale  ;  6t  ce  nom  de  Kingfu  ,  lui  fut  don¬ 
né  en  1135-  parce  que  l’empereur  Coçung  y  fit  alors  fa 
réfidence,  6c  y  établit  fa  cour,  pour  s’éloigner  des  Tartares 
de  Kin  ,  qui  avoient  fait  irruption  dans  fon  royaume.  Ses 
fuccetteurs  y  tinrent  auffi  le  liege  de  l’empire,  jufqu’à  ce 
que  les  Tartares  occidentaux ,  après  avoir  chatte  les  Tar¬ 
tares  orientaux  de  Kin  ,  des  provinces  feptentrionales  de 
la  Chine,  qu’on  appelloit  le  Catai  ,  portèrent  leurs  armes 
viétorieufes  dans  le  Mangin  ;  c’eft-à-dire  ,  dans  les  pro¬ 
vinces  méridionales  ,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres  en 
1278.  Cette  ville  eft  remplie  de  canaux,  fur  lefquels  on 
a  bâti  un  nombre  prodigieux  de  ponts  d’une  fort  belle 
ftruéfure.  L’eau  de  ces  canaux  vient  du  lac  Sihu  ,  qui  eft 
tout  proche ,  &  peut  pafler  pour  une  partie  de  la  ville , 
parce  que  des  deux  cotez  il  eft  bordé  de  palais ,  de  tem¬ 
ples  ,  de  colleges  6c  autres  édifices  publics  6c  particuliers. 
On  voit  à  Hangcheu, fur  la  montagne  nommée  Chinghoang, 
une  fort  belle  tour,  où  les  heures  fe  marquent  fur  un  ca¬ 
dran  ,  par  le  moyen  d’une  clepfydre ,  ou  horloge  d’eau.  Les 
lettres  de  ce  cadran  font  dorées ,  &  ont  un  pied  6c  demi 
de  longueur  ,  pour  être  vues  facilement.  Il  y  a  quantité 
d’arcs  triomphaux  très-magnifiques  ;  6c  dans  la  grande 
place  feule  on  en  voit  trois  cens ,  qui  font  autant  de  mo- 
numens  publics  ,  érigez  à  l’honneur  des  magiftrats  ,  ou 
des  citoyens  ,  qui  fe  font  rendus  illuftres.  Ils  font  ornez  de 
gravure  6c  de  fculpture ,  6c  ont  chacun  trois  arcades  ,  la 
plus  grande  au  milieu  ,  &  les  deux  petites  de  chaque 
côté.  Ils  ont  autti  trois  étages  ,  féparez  par  leurs  corniches 
6c  architraves  de  marbre.  Au  haut  de  l’arc  eft  écrit  en 
lettres  d’or  le  nom  de  l’empereur  ,  fous  le  régné  duquel  ce 
bâtiment  a  été  conftruit  ;  6e  au  milieu  eft  l’éloge  de  celui 
à  l’honneur  de  qui  on  a  drette  ce  monument.  On  y  compte 
quatre  grandes  tours  de  porcelaine,  à  peu  près  comme  cel¬ 
les  de  Namcing.  Les  temples  des  idoles  y  font  l'uperbes  6e 
en 'très-grand  nombre  ;  &  l’on  dit  qu’il  y  a  près  de  quin¬ 
ze  mille  facrificateurs.  La  ville  eft  fi  remplie  de  peuple  , 
qu’il  s’y  confume  tous  les  jours ,  à  ce  qu’on  dit ,  dix  mille 
facs  de  ris  ;  6c  que  chaque  fac  en  contient  autant  qu’il  en 
faudrait  pour  nourrir  fuffifamment  cent  hommes  en  un 
jour.  Les  Jefuites  y  ont  une  églife  fort  magnifique  ,  6c 
deux  chapelles  dans  les  fauxbourgs. 

On  trouve  dans  ce  pays  un  grand  nombre  de  tigres. 
Marc-Paul  de  Venife  les  appelle  des  lions  ;  mais  il  n’y  en 
a  point  dans  toute  la  Chine.  La  montagne  de  Tienmo  , 
proche  de  la  cité  de  Lingan  ,  eft  fameule ,  à  caufe  d’une 
infinité  d’excellens  champignons  qu’elle  produit  ,  6c  que 
l’on  porte  dans  toutes  les  provinces  de  cet  empire ,  les 
ayant  confits  au  fel  ,  puis  fechez.  Quand  ils  les  veulent 
faire  cuire  ,  ils  les  font  un  peu  tremper  dans  l’eau  ,  d’où 
ils  les  tirent  autti  beaux  &  autti  frais  que  fi  on  venoit  de 
les  cueillir.  Près  de  la  cité  de  Changoha  eft  le  lac  de  Cin- 
King  ,  où  l’on  pêche  de  petits  poifions  dorez  ,  nommez 
Kinju,  que  les  grands  feigneurs  achètent  fort  cher,  poul¬ 
ies  nourir  dans  leurs  jardins  de  plaifance.  Un  de  ces  poif- 
fons  vaut  quelquefois  trois  écus  d’or  ,  quoiqu’ils  ne  foient 
pas  plus  longs  que  le  doigt.  Ce  qui  les  fait  tant  eftimer,  c’eft 
que  leur  peau  brille ,  &  paroît  femée  de  poudre  d’or  ;  & 
qu’ils  s  apprivoifent  avec  ceux  qui  leur  donnent  à  manger 
de  leur  main  ,  faifant  mille  petits  jeux  dans  l’eau.  A  l’oc¬ 
cident  de  la  ville  de  Hangcheu  ,  on  voit  le  coteau  de  Fi- 
laifung,  où  l’on  dit  qu’il  y  a  plus  de  trois  mille  facrifica¬ 
teurs  ,  dont  une  partie  vit  dans  des  cavernes,  comme  dans 
une  prifon  perpétuelle  ,  recevant  leur  nourriture  par  une 
corde  que  les  autres  y  font  defeendre ,  étant  très-difficile 
d’y  entrer.  Les  Chinois  nomment  le  lac  de  Sihu  ,  le  pa¬ 
radis  de  la  terre ,  parce  que  fur  les  bords  on  a  fait  de  beaux 
chemins  ,  payez  de  grandes  pierres  quarrées  6c  plantez 
d’arbres  à  la  ligne.  Il  y  a  de  pareilles  promenades  fur  les 
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ponts  ,  que  l’on  y  a  bâti  d’un  borda  l’autre.  Tout  autour 
ce  font  des  forêts,  des  jardins,  des  palais,  des  temples,  6c 
des  maifons  fuperbes  ,  avec  des  galeries  6c  des  balcons. 
L’eau  du  lac  eft  claire  comme  du  criftal  :  les  navires  dans 
lefquels  on  s’y  promene  ,  'font  enrichis  d’or  ,  6c  peints 
de  diverfes  couleurs  :  de  forte  que  rien  ne  manque  à  la 
magnificence  de  ce  peuple  adonné  aux  plaifirs  6c  aux  dé¬ 
lices.  La  rivierre  de  Ché  a  quelque  chofe  de  fort  remar¬ 
quable.  Elle  s’enfle  extraordinairement  proche  de  la  ville, 
le  dix-huitiéme  jour  de  la  lune ,  (  qui  arrive  en  Oéfobre  ) 
6c  ce  flux  furpafle  de  beaucoup  ceux  de  toute  l’année.  Les 
eaux  y  entrent  avec  tant  d’impetuofité,6cdes  flots  fi  violens, 
qu’il  n’y  a  point  de  navire  qu’elles  ne  renverfent.  Ce  jour- 
là  ,  vers  les  quatre  heures  après  midi,  toute  la  ville  6c  le 
gouverneur  y  accourent ,  pour  voir  la  violence  prodigieufe 
de  cette  marée,  qui  fait  connoître  qu’encore  que  le  flux  6c 
reflux  de  la  mer  s’accommode  en  quelque  façon  aux  pério¬ 
des  de  la  lune  ,  il  n’y  eft  pas  néanmoins  fournis  abfolu- 
ment  ;  mais  qu’il  dépend  autti  de  la  difpofition  de  la  terre 
6c  de  l’eau ,  6c  des  exhalaifons  foùterraines  qui  en  fortent 
dans  de  certains  tems.  *  Martin  Martini ,  Description  de  la 
Chine  dans  le  recueil  de  Thevenot,  vol.  III. 

HANGEST.  Lamaifon  d’FIangest  en  Picardie ,  a  été 
fécondé  en  grands  hommes. 

I.  Le  premier  de  cette  famille  dont  on  ait  connoiflance, 
eft  Florent  I.  du  nom  feigneur  de  Hangeft,  qui  fit  le 
voyage  de  la  Terre-fainte ,  6c  mourut  au  fiege  d’Acre  en* 
1 191.  laittant  de  N.  fa  femme,  dont  le  nom  eft  ignoré , 
Jean  I.  du  nom  qui  fuit  ;  6c  encore  ,  félon  d’autres ,  Au¬ 
bert  de  Hangeft ,  qui  a  fait  la  branche  deGENLis ,  rappor¬ 
tée  ci-après. 

II.  Jean  feigneur  de  Hangeft  I.  du  nom  ,  vivoit  en 
1190.  On  lui  donne  pour  femme  Helifinde ,6c  ,  félon  d’au- 

■  très ,  Gode  des  Préaux ,  dame  d’Avefnecourt ,  fondatrice  du 
prieuré  de  ce  nom  ,  dont  il  eut  Florent  feigneur  de  Han¬ 
geft  II.  du  nom  ,  dit  le  Jeune ,  qui  eut  pour  fils  unique 
Florent  feigneur  de  Fîangeft  III.  du  nom  ,  mort  fans  pof- 
terité  avant  1264;  JEAN  IL  qui  fuit  ;  6c  Comteffe  de  Han¬ 
geft  ,  mariée  à  Raoul  de  Soittons ,  feigneur  de  Cœuvres. 

III.  Jean  de  Hangeft  ,  feigneur  d’Avefnecourt  II.  du 
nom ,  fut  feigneur  de  Hangeft  après  la  mort  de  Florent  III. 
fon  neveu  ,  6c  laitta  pour  fils  Jean  III.  qui  fuit. 

IV.  Jean  feigneur  de  Hangeft,  6c  d’Avefnecourt  III. 
du  nom  ,  laitta  de  Jeanne  de  la  Tournelle  ,  fille  unique  de 
Raoul  ,  feigneur  de  la  Tournelle  ,  6c  de  Beatrix  de  faint 
Sauflieu  ,  pour  fils  Rogues  ,  qui  fuit. 

V.  Rogues  fire  de  Hangeft,  6c  d’Avefnecourt,  fut  em¬ 
ployé  dans  toutes  les  grandes  affaires  de  guerre  6c  de  paix, 
qui  arrivèrent  de  fon  tems ,  fous  les  rois  Philippe  le  Long  , 
Charles  le  Bel ,  Philippe  de  Valois ,  6c  le  roi  Jean  ;  fe  trou¬ 
va  à  la  bataille  de  Bouvines  en  1  340.  fut  enfuite  pourvu 
de  l’office  de  pannetier  de  France  le  1 1.  Février  1344.  6c 
créé  maréchal  de  France  en  1352.  mais  il  ne  le  fut  pas 
long-tems,  étant  mort  apparemment  la  même  année.  Il 
époufa  i°.  ifabeau  de  Montmorenci,  fille  de  Matthieu  î  V. 
du  nom  feigneur  de  Montmorenci,  Se  de  Jeanne  de  Levis  ; 
20.  Alix  de  Garlande ,  dite  de  PojfcJJe ,  veuve  d ’ Aubert ,  fei¬ 
gneur  de  Narcei ,  6c  de  Dreux  de  Roye  ,  dont  il  n’eut  point 
d’enrans.  Ceux  du  premier  lit  furent  Jean  IV.  qui  fuit  ; 
6c  Aubert,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  d’ARziL- 
lieres  cFd’YENviLLE,  rapportée  ci-après. 

VI.  Jean  fire  de  Hangeft  6c  d’Avelnecourt ,  dit  Raba- 
che ,  IV.  du  nom  ,  fut  fait  chevalier  le  23.  Mai  1  340.  fut 
établi  en  1352.  lieutenant  6c  capitaine  general  ès  parties 
de  Bretagne ,  Normandie,  Anjou  6c  Maine  ,  6c  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356.  Il  fervoit  en  1357.  ès 
guerres  de  Champagne  6c  de  Brie,  6c  y  défit  en  1358. 
quelques  troupes  Angloifes  ,  qui  vouloient  furprendre  la 
ville  de  Meaux.  Il  fut  dépêché  avec  plufieurs  feigiîeurs, 
pour  aller  recevoir  à  Calais  les  enfans  de  France  ,  qui  re- 
venoient  d’Angleterre  ,  où  ils  étoient  en  otage,  au  lieu  du 
roi  Jean.  Après  le  traité  de  Bretigni ,  il  pafla  en  Angle¬ 
terre,  comme  l’un  des  otages  de  la  rançon  du  roi  ;  y~ re¬ 
tourna  en  1362.  porter  l’accord  fait  pour  la  délivrance  des 
duc  d’Orléans,  d’Anjou,  de  Berri ,  6c  de  Bourbon,  6c  y 
mourut  en  Septembre  1363.  d’où  fon  corps  fut  apporté  en 
l’églife  d’Avefnecourt ,  où  il  eft  enterré.  Il  avoit  époufé  en 
134.2.  du  vivant  de  fon  pere  ,  Marie  de  Pequigni  ,  fille 
de  Ferri ,  feigneur  d’Ailli,  6c  de  Beatrix  de  Nette,  dont  il 
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eut  Jean  V.  qui  fuit;  Charles  de  Hangeft  ,  feigneur  de 
Catheu  ,  chambellan  du  . roi ,  fénéchal  de  Beaucaire  6c  de 
Nîmes,  mort  en  Février  1393.  fans pofterité de  Margue¬ 
rite  de  Beaumont ,  dame  de  Luzarches  en  partie  ;  Robert 
deHangeft,  qui  fervoiten  Flandres  en  1380.  6c  fut  nom¬ 
mé  pour  accompagner  le  roi  au  voyage  qu’il  devoit  faire 
en  Allemagne  en  Août  1388;  6c  Terri  de  Hangeft ,  bailli 
de  Vermandois6c  d’Amiens,  puis  capitaine  de  Bapaume 
pour  le  duc  de  Bourgogne  ,  qu’il  remit  entre  les  mains 
du  roi: 

VII.  Jean  fire  de  Hangeft  6c  d’Avefnecourt ,  V.  du 
nom  ,  chevalier,  confeiller  6c  chambellan  du  roi ,  fut  em¬ 
ployé  dans  toutes  les  guerres  de  fon  teins.  Il  fut  un  de 
ceux  qui  allèrent  au  fecours  des  chevaliers  de  l’ordre  de 
Pru(fe,où  il  demeura  prifonnier.  Étant  de  retour,  il  fui- 
vit  en  1395-  le  comte  de  Nevers  en  fon  voyage  de  Hon¬ 
grie  contre  les  Turcs,  où  l’armée  des  Chrétiens  fut  défaite , 
6c  y  demeura  encore  prifonnier  avec  plufieurs  autres. 
Après  fon  retour,  le  roi  le  commit  pour  conduire  les  am- 
baffadeurs  d’Angleterre  qui  étoient  venus  pour  traiter  la 
paix,  6c  demander  une  des  filles  de  France  en  mariage. 
Enfuite  il  fut  fait  capitaine  de  la  ville  de  Boulogne  en 
1404.  6c  nommé  maître  des  arbalétriers  le  8.  Septembre 
1407.  mais  ayant  eu  différend  avec  le  maréchal  de  Bou- 
cicaut  en  141 1.  pour  le  fait  de  fa  charge  ,  il  en  fut  def- 
apointé  la  même  année, fut  retenu  du  grand  confeil  du  roi, 
6c  mourut  à  la  bataille  d’Azincourt  en  141  ^.Ilavoitépou- 
fé  i°.  Genevieve  ,  veuve  de  Jean  de  Lille  :  20.  Marie  dame 
de  Roye  ,  de  Germigni ,  6c  de  Mouci-le-Perreux  ,  veuve 
d’Alain  de  Mauni  ,  6c  fille  de  Matthieu  fire  de  Roye ,  6c 
d’ïolandc  de  Hangeft.  Les  enfans  du  premier  lit  furent 
Miles  ,  qui  fuit  ;  6c  Louife  de  Hangeft ,  dame  de  Fleuri 
fur  Andelle ,  mariée  le  8.  Mai  1 399.  à  Guillaume  de  Tour- 
nebu  ,  feigneur  de  Glos  ,  Marbeuf,  Fumechon  6c  Beau- 
meffril ,  bailli  d’Amiefts.  Du  fécond  lit  vint  une  fécondé 
fille  ,  nommée  Marie  de  Hangeft  ,  dame  de  Roye ,  de  Ger¬ 
migni  ,  6cc.  laquelle  étant  morte  fans  alliance,  toutes  ces 
terres  retournèrent  en  la  maifon  de  Roye. 

VIII.  Miles  fire  de  Hangeft,  d’Avefnecourt  6c  de  Ca¬ 
theu  ,  dit  Rabache  ,  écuyer  d’écurie  du  roi  ,  étoit  mort  en 
1414.  Il  avoit  époufé  le  17.  Septembre  1404.  Loulfe  de 
Craon,  fille  puînée  de  Guillaume,  furnommé/e  Grand,  vi¬ 
comte  de  Châteaudun ,  6c  de  Jeanne  dame  de  Montba- 
ion,  dont  il  n’eut  qu’une  fille  nommée  Marie  dame  de 
Hangeft  ,  d’Avefnecourt  6:  de  Catheu  ,  mariée  i°.  à  Jean 

III.  du  nom ,  feigneur  de  Mailli  :  20.  à  Baudouin  de  Noyel- 
les  ,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  gouverneur  de 
Peronne  ,  Montdidier  6c  Roye  ,  chevalier  de  la  Toiion 
d’or  ,  6cc. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’ARZILLIERS 
&  d’Y  E  N  V  I  L  L  E. 

VI.  Aubert  de  Hangeft ,  fécond  fils  de  F,ogues  fei¬ 
gneur  de  Hangeft  ,  maréchal  de  France  ,  6c  d’ifabeau  de 
Montmorenci  ,  époufa  en  1336.  Jeanne  d ame  de  Narcei , 
fille  unique  d'Aubert  feigneur  de  Narcei  ,  6c  d’Alix  de 
Garlande  fa  belle-mere.  Il  mourut  avant  fon  pere  ,  laif- 
fant  Rogues  , qui  fuit  ;  6c  Aubert  deHangeft  ,  feigneur  de 
Seru  ,  6c  de  Buffi-le-repôs  ,  qui  époufa  Marguerite  d’Afpre- 
mont ,  dame  de  Suzanne,  dont  il  n’eut  point  d’enfans,  6c 
étoit  mort  en  1  3  85. 

VIL  Rogues  de  Hangdl  ,  feigneur  de  Blaife  6c  de 
Vavincourt  ,  époufa  i°.  Jeanne  d’Argis  ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans  :  20.  Catherine  d’Arzilliers  ,  dont  il  eut 
Aubert,  qui  fuit  ;  6c  Cbriftophle  de  Hangeft ,  feigneur 
d’Yenville  6c  de  Vavincourt,  qui  tefta  en  1404.  ôc  laifia 
de  Jeanne  ,  fille  d’Orri  ,  feigneur  de  Landres  ,  Claude  de 
Hangeft,  feigneur  d’Yenville  6c  de  Narcei, lequel  vivoit 
en  1467. 

VIII.  Aubert  de  Hangeft  ,  feigneur  d’Arzillieres , 
Dampierre  ,  Landricourt,  6cc.  chambellan  de  Louis  dau¬ 
phin  ,  duc  de  Guienne ,  époufa  en  1409.  Jeanne  de  Roye  , 
fille  de  Jean ,  6c  d ’ Ale auine ,  châtelaine  de  Bergues ,  dont  il 
eut  Guillaume  de  Hangeft,  feigneur  d’Arzilliers ,  mort  fans 
alliance  ;  6c  Claude  ,  qui  fuit. 

IX.  C  l  a ud  e  de  Hangeft,  feigneur  d’Arzilliers,  6c c. 
fut  tué  au  fiege  de  Pontoife  en  1441 .  Il  époufa  Claude  de 
Tanere,  fille  de  Claude,  feigneur  de  Bertifi,  6c  de  Jean¬ 
ne  dame  de  Planci,  dont  il  eut  Guillaume,  qui  fuit  ; 


Chriflopble  de  Hangeft  ,  feigneur  d’Yenville  ,  mort  fans 
laiffer  de  pofterité  de  Claude  de  Tholongeon  deTraves; 
6c  Claude  de  Hangeft  ,  née  pofthume  ,  mariée  à  Claude 
d’Arbonai ,  feigneur  de  Roches. 

X.  Guillaume  de  Hangeft  ,  feigneur  6c  baron  d’Ar¬ 
zilliers,  Dampierre  ,  6cc.  fit  le  voyage  de  la  Terre-fainte 
en  1492.  6c  étoit  mort  en  1504.  Il  avoit  époufé  Margue^ 
rite  de  Torcenai ,  de  laquelle  il  n’eut  qu’une  fille  unique, 
Louife  de  Hangeft ,  dame  d’Arzilliers ,  Dampierre ,  Blaife , 
Hauteville  ,  Landricourt ,  6cc.  qui  étoit  mariée  en  1504. 
à  Jacques  de  Grandpré,  feigneur  de  Hans  ,  écc.  dont  des 
enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GENLIS. 

II.  Aubert  de  Hangeft  I.  du  nom  ,  que  l’on  croit  fils 
puîné  de  F lurent  ,  feigneur  de  Hangeft,  fut  feigneur  de 
Genlis  6c  de  Neuville-le-Roi  :  il  vivoit  en  1193.  6c  laiffa 
de  Comteffe ,  fa  femme  ,  Aubert  II.  qui  fuit., 

III.  Aubert  de  Hangeft  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Gen- 
lis ,  poffeda  auffi  la  terre  6c  feigneurie  du  Pont  S.  Pierre , 
au  moyen  de  la  donation  que  lui  en  fit  en  1204.  le  roi 
Philippe  Augufte  ,  6c  laiffa  d’Elisabeth  deChâtillon,  fille 
de  Gaucher  feigneur  de  Châtillon  ,  6c  d’Elisabeth  ,  comteffe 
de  S.  Paul  ,Jean  de  Hangeft  ,  leigneur  de  Genlis ,  vivant 
en  1 245  ;  6c  Aubert  iil.  qui  fuit. 

IV.  Aubert  de  Hangeft  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Genlis,  Pont  S.  Pierre ,  Bcc.  vivant  en  1 242.  avoit  époufé 
Marie  de  Roye,  fille  de  Raoul,  feigneur  de  la  Ferté ,  la¬ 
quelle  fe  remaria  à  Bouchard  ,  comte  de  Vendôme,  6c  eut 
pour  enfans  de  fon  premier  mariage  ,  Aubert  IV.  qui 
luit  ;  6c  N.  de  Hangeft ,  mariée  à  Jean  ,  feigneur  de  VV  a- 
lencourt. 

V.  Aubert  de  Flangeft  I V.  du  nom  ,  feigneur  de  Gcn- 
lis ,  6cc.  époufa  ifabelle  de  Tancarville,  dame  de  Fontai¬ 
nes,  fille  de  Guillaume  fire  de  Tancarville  ,  chambellan 
de  Normandie,  dont  il  eut  Aubert  V.qui  fuit;  6c  Laure 
de  Hangeft. 

VI.  Aubert  de  Hangeft  V.  du  nom,  feigneur  de  Gen¬ 
lis  ,  Pont  S.  Pierre,  Fontaines,  Huqueville  ,  6cc.  furnom- 
mé  le  Grand  ,  fervit  dans  les  guerres  de  fon  tems,  6c  étoit 
mort  en  1329.  Il  avoit  époufé  Agnès  de  Bruyères,  veuve 
de  Gobert  feigneur  d’Argies,  6c  fœur  de  Thomas  feigneur 
de  Bruyères  ,  dont  il  eut  Aubert  VI.  du  nom,  feigneur  de 
Genlis,  Pont  S.  Pierre  ,  6cc.  moitié  29.  Septembre  1338. 
fans  laiffer  de  pofterité  de  Jeanne  de  Joinville,  dame  de 
Rimacourt  ;  fille  d’Ancel  fire  de  Joinville  ,  qu’il  Avoit 
époulée  en  Novembre  1335  ;  Jean, qui  fuit  ;  Matthieu 
deHangeft,  qui  a  fait  la  branche  des  feïgneurs  de  Huque¬ 
ville,  rapportée  ci-après^',  Eleonore  de  Hangeft  ,  mariée  à 
Raoul  Flamenc,  feigneur  de  Cani  ;  6c  Jeanne  de  Hangeft  , 
dame  de  Beaulieu  ,  dont  l’alliance  eft  ignorée. 

VII.  Jean  de  Hangeft  ,  feigneur  de  Genlis ,  6cc.  fer- 
voit  en  l’oft  de  Bouvines  en  1340.  Il  époufa  Marie  dame 
de  Vignemont ,  dont  il  eut  Aubert  de  Hangeft  ,  feigneur 
de  Genlis,  Gondrecourt ,  6cc.  mort  en  la  bataille  de  Bri- 
gnais  en  1 3  6 1 .  fans  laiffer  de  pofterité  d ’Ade  de  Mailli ,  qui 
le  remaria  à  Jean  de  Nefle  ,  feigneur  d’Offemont  ;  Jean  , 
mort  fansalliance ;  Matthieu  ,  qui  fuit;  Aubert , deHan¬ 
geft,  dit  leFlament,  feigneur  de  Frefnoi ,  vivant  en  1399. 
n’ayant  point  eu  d’enfans  de  Jeanne  de  Heilli  fa  femme  , 
morte  en  1373  ;  6c  Jolande  de  Hangeft,  femme  de  Mat¬ 
thieu,  feigneur  de  Roye,  6c  de  Germigni. 

VIII.  Matthieu  deHangeft  ,  feigneur  de  Genlis,’ 
Magni ,  Frefnoi  ,  6c c.  fervit  au  fiege  de  Honnefteur  en 
13  57.  fous  le  comte  de  Tancarville  en  1364.  6c  au  fécond 
voyage  que  le  roi  fit  en  Flandres,  pour  le  fait  de  Bour-- 
bourg  en  1383.  Il  étoit  capitaine  de  Fontaine-le-Châtel 
en  1  3  89.  6c  vivoit  encore  en  1397. Il  avoit  époufé  Jeanne 
de  Soyecourt  ,dame  de  Mericourt ,  fille  de  Gilles  de  Soye» 
court,  grand  échanfon  de  France;  6c  d’Agnès  de  Thian- 
ges  ,  dame  de  Valleri ,  dont  il  eut  Aubert  de  Hangeft  ;  morç 
en  Barbarie;  6c  Jean  I.  qui  fuit. 

IX.  Jean  de  Hangeft  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Genlis , 
6cc.  capitaine  de  la  ville  de  Chauni  en  141  j.  fe  trouva 
avec  Philippe  duc  de  Bourgogne  ,  dont  il  tenoit  le  parti 
au  rencontre  de  Mons  en  Vimeu  en  1421.  6c  mourut  la 
même  année.  Il  époufa  Marie  de  Sarrebruche,  fille  d’Amee , 
fire  de  Commerci ,  6cc.  6c  de  Marie  de  Châteauvillain  , 
dame  de  Louvois  :  elle  fe  remaria  à  Gaucher  deRouvroi^ 
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•feigneur  de  faint  Simon  ,  ayant  eu  de  fon  premier  ma¬ 
riage  Jean  II.  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Hangeft  II.  du  nom,  feigneur  de  Genlis, 
Abecourt,  Magni,  6cc.  bailli  d’Evreux  ,  chevalier ,  con- 
feiller  6c  chambellan  du  roi  Charles  VII.  qu’il  fuivit  au 
recouvrement  de  la  Normandie  ;  s’engagea  depuis  dans  le 
parti  du  duc  de  Bourgogne  ,  après  la  mort  duquel  il  ren¬ 
tra  dans  les  bonnes  grâces  du  roi ,  6c  en  reçut  des  gratifi¬ 
cations.  Il  mourut  en  14.90.  6c  fut  enterré  dans  leglife 
des  Celeftins  de  Rouen  ,  biffant  de  Marie  d'Amboile  fa 
femme  ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Chaumont ,  6c  d 'Anne 
de  Bueil,  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Charles ,  évêque  de  Noyon , 
mort  le  18.  Juin  1528  ;  Adrien  de  Hangeft  ,  qui  a  con¬ 
tinué  la  pofienté  rapportée  après  celle  de  fon frere  aîné  ;  Louis  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Montmor  &  de 
Moyencourt  ,  mentionnée  ci-après  ;  Marie  de'Hangeft ,  al¬ 
liée  à  François  de  Lannoi ,  feigneur  de  Morvilliers  6c  de 
Folleville  ;  6c  Jeanne  de  Hangeft  ,  mariée  à  Jean  feigneur 
d’Humieres. 

XI.  Jacques  de  Hangeft,  feigneur  de  Genlis,  Magni, 
la  Taule,  Mericourt  ,  6cc.  confeiller  6c  chambellan  du 
roi ,  fut  donné  en  otage  en  1495.  à  Ferdinand  ,  roi  d’A¬ 
ragon  ,  par  le  comte  de  Montpenfier.  Depuis  il  fit  un  voiage 
à  Jerufalem  ,  d’où  étant  de  retour,  il  fut  envoyé  en  am- 
baffade  vers  Charles  archiduc  d’Autriche  ,  en  1514.  Il 
avoit  époufé  Jeanne  de  Moi  ,  fille  de  Colart  feigneur  de 
Moi ,  6c  de  Marguerite  d’Ailli ,  dont  il  eut  pour  fille  uni¬ 
que  Helene  de  Hangeft  ,  dame  de  Magni ,  mariée  à  Art  us 
Gouffier ,  marquis  de  Boift  ,  grand  maître  de  France. 

XI.  Adrien  de  Hangeft  ,  frere  puîné  de  Jacques  ,  dont 
■il  vient  d’être  parlé ,  fut  leigneur  de  Genlis  après  fon  frere  , 
confeiller  6c  chambellan  du  roi ,  bailli  6c  capitaine  d’E¬ 
vreux  6c  du  château  du  Louvre.  Il  fut  pourvu  de  la  charge 
de  grand  échanfon  de  France  en  1520.  6c  l’exerça  jufqu’à 
fa  mort ,  arrivée  vers  l’an  1552.  la  1  Tint  de  Claude  du  Mas 
fa  femme  ,  fille  de  N.  feigneur  de  Lifie-Eannegon ,  morte 
le  5.  Janvier  1535.  fean  de  Hangeft  ,  évêque  de  Noyon 
après  fon  oncle  ,  mort  le  4.  Février  1577  ;  François  de 
Hangeft,  feigneur  de  Genlis  ,  capitaine  du  château  du 
Louvre  ,  lequel  fe  trouva  en  toutes  les  guerres  de  fon  tems, 
tant  eu  Italie  qu’en  Flandres ,  puis  dans  celles  de  la  reli¬ 
gion  ,  où  fe  trouvant  engagé  par  des  liaifons  particulières 
qu’il  avoit  avec  le  prince  de  Condé,  il  fut  l’un  des  chefs 
de  ce  parti  ,  6c  colonel  de  leur  infanterie.  On  prétend 
qu’il  mourut  de  la  rage  à  Strasbourg  èfo  1569.  après  avoir 
pillé  l’églife  de  faint  Hubert  en  Ardenne ,  6c  brife  les  ima¬ 
ges  ,  ne  biffant  point  .d’enfans  de  Valentme  des  Urfins  ;  N. 
de  Hangeft ,  dit  le  jeune  Genlis ,  qui  fe  diftingua  à  la  bataille 
de  Cerifolles ,  d’où  étant  de  retour ,  il  fut  tué  en  1 544.  en 
une  fortie  qu’il  fit  de  Châlons  ,  où  il  s’étoit  jett£  lors  du 
paffage  de  l’empereur  ;  6c  Jean  de  Hangeft  ,  feigneur  d’Y- 
voi  ,  qui  défendit  en  1562.  pendant  vingt  jours  la  ville 
de  Bourges  pour  le  parti  Huguenot ,  6c  fe  laifitde  Valen¬ 
ciennes  en  1570.  pour  celui  des  religionnaires  des  Pays- 
Bas  ;  mais  allant  au  fecours  de  Mons,  il  fut  défait  6c  pris 
prifonnier  par  les  Efpagnols,  qui  le  firent  étrangler  dans 
ion  lit,  ne  biffant  point  d’enfans  de  Jeanne  de  Boucart, 
..fille  de  François  feigneur  de  Boucart ,  maître  de  l’artillerie 
,du  parti  Huguenot ,  6c  de  Marie  Martigni. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTMOR 
ér  de  Moyencourt. 

XI.  Louis  de  Hangeft,  dernier  des  enfans  de  Jean  de 
Hangeft  II.  du  nom  .,  feigneur  de  Genlis  ,  6c  de  Marie 
-d’Amboife  ,  fut  feigneur  de  Montmor  6c  de  Chaleranges, 
confeiller  6c  chambellan  du  roi,  gouverneur  de  Mou  ion, 
grand  écuyer  de  1a  reine  Anne  de  Bretagne.  Il  fut  com¬ 
mis  en  1520.  pour  affilier  à  la  réformation  de  b  coutu¬ 
me  d’Amiens.  Il  époufa  en  1499.  Marie  du  Fay-d’Athis , 
dame  de  Moyencourt  6c  de  Chepine  ,  fille  de  Gérard ,  fei¬ 
gneur  d’Athies,  de  Braye  6c  de  Soifi ,  6c  de  Catherine  d’in- 
chi ,  dame  d’honneur  de  Marie  heritiere  de  Bourgogne, 
comteffe  de  Flandres ,  femme  de  l’empereur  Maximilien  I. 
dont  il  eut  Joachim  ,  qui  fuit  ;  1res  de  Hangeft ,  feigneur 
d’Yvoi  ,  mort  à  b  prife  du  château  de  faint  Pol  par  les 
Impériaux  en  1537  ;  6c  Philippe  de  Hangeft  ,  mariée  en 
Juillet  1^21. h  Jean  d’Afpremont,  feigneur  de  Bufanci  6c 
d’Amblife. 

XII.  Joachim  de  Hangeft,  feigneur  de  Moyencourt, 


Montmor  ,  Chaleranges  ,  6cc.  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes,  s’enferma  dans  Peronne  en  1536.  où  il 
foutint  les  affauts  de  l’armée  Impériale,  6c  fut  tué  avec  le 
feigneur  d’Yvoi  fon  frere  ,  à  la  prife  du  château  de  faine 
Pol  en  1537.  étant  forti  en  armes  du  château  qu’il  gar- 
doit  pour  le  fecourir.  Il  fut  marié  trois  fois ,  i°.  du  vivant 
de  fon  pere  le  25.  Août  1525.  à  Francoife  delà  Marck , 
fille  de  Guillaume ,  feigneur  d’Ogimont  ,  6c  de  Renée  du 
Fou  ,  dame  de  Montbafon ,  morte  peu  après  :  2 °.  le  20. 
Juillet  1529.  à  lfabeau  de  Montmorenci ,  fille  de  Philippe , 
feigneur  de  Nivelle  ,  6c  de  Marie  de  Hornes  ,  defquelles 
il  n’eut  point  d’enfans  :  30.  à  Louife  de  Moi ,  veuve  du  fei¬ 
gneur  d’Offemont ,  6c  fille  aînée  de  Nicolas  feigneur  de 
Moi,  6c  de  Francoife  de  Tardes  ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Jeanne  de  Hangeft  ,  dame  de  Moyencourt  ,  Cha¬ 
leranges  ,  6cc.  mariée  i°.  à  Philippe  de  Maillé  ,  feigneur 
de  Brezé  :  20.  à  Claude  Daguerre  ,  baron  de  Vienne  ,  vi¬ 
vante  en  1597. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  HUQUEVILLE. 

VII.  Matthieu  de  Hangeft  ,  fils  puîné  d’AuBERT  de 
Hangeft  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Genlis ,  6c c.  6c  d ’ Agnès 
de  Bruyères  ,  eut  en  partage  les  terres  de  la  Taule ,  de  Vil- 
lers  6c  d’Huqueville,6c  étoit  mort  en  1  3  3  1 .  Il  avoit  époufé 
Marie  de  1a  Bove  ,  laquelle  fe  remaria  à  Jean  de  Villefça- 
voir  ,  feigneur  de  Droifi ,  6c  en  eut  entr’autres  enfans  Au¬ 
bert  Vil.  qui  fuit. 

VIII.  Aubert  de  Hangeft  VII.  du  nom ,  feigneurde  la 
Taule ,  puis  de  Huqueville  6c  du  Pont  faint  Pierre  ,  mou¬ 
rut  à  b  bataille  de  Poitiers  en  1356.  biffant  d'Alix  d’Har¬ 
court ,  fille  de  Jean  comte  d’Harcourt  IV.  du  nom  ,  6c 
d 'lfabeau  de  Parthenai ,  Aubert  de  Hangeft  VIII.  du  nom  , 
feigneur  de  Huqueville  ,  du  Pont  faint  Pierre  ,  6cc.  che¬ 
valier, chambellan  du  roi, né  en  1352.  qui  rendit  de  grands 
fervices  à  l’état  dans  toutes  les  guerres  de  fon  tems ,  6c 
mourut  fans  enfans  avant  1  399  ;  Jean  de  Hangeft, feigneur 
de  Huqueville  après  fon  frere ,  confeiller  6c  chambellan 
du  roi,  qui  fut  capitaine  du  Crotoi ,  en  1386.  6c  que  le 
roi  envoya  en  1401.  en  Angleterre  ,  pour  ramener  en 
Fiance  1a  reine  d’Angleterre ,  veuve  du  roi  Richard  ,  6c  le 
pourvût  de  la  charge  de  maître  des  arbalétriers  le  7.  Dé¬ 
cembre  1403.  il  étoit  mort  en  1407.  fans  avoir  été  ma¬ 
riée  ;  6c  Ifabelle  de  Hangeft  ,  mariée  à  Jean ,  feigneur  de 
Roncherolles.  Elle  fucceda  à  fes  freres  ès  terres  de  Huque¬ 
ville  8c  de  Pont  faint  Pierre ,  lefquelles  furent  confilquées 
fur  elle  par  le  roi  d’Angleterre  en  ^ip.àcaufe  qu’elle 
étoit  dans  le  parti  du  roi  de  France.  *  La  Morliere  ,  des 
maifonsde  Picardie.  Monftrelet.  De  Thou.  Sainte-Marthe. 
Le  Vaffeur ,  hifi.  des  évêques  de  Nojon.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

HANGEST ,  (Jerome  de)  doèteur  de  Paris, philofophe 
6c  mathématicien  dans  le  XVI.  fiecle ,  étoit  né  à  Compie- 
gne  ,  d’une  famille  noble  6c  confiderable.  Il  fut  profeflèur 
dans  l’univerfité  de  Paris  ,  chanoine  6c  écolâtre  de  l’églife 
du  Mans  ,  6c  grand  vicaire  pour  le  cardinal  de  Bourbon  , 
évêque  de  la  même  ville.  Jerome  de  Hangeft  fe  diftingua 
par  fon  zele  contre  les  novateurs,  6c  mourut  le  8.  Sep¬ 
tembre  1538.  au  Mans ,  où  l’on  voit  fon  tombeau  dans 
b  chapelle  du  fepulchre  ,  à  1a  cathédrale.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  fçavoir  un  traité  des  aca¬ 
démies  contre  Luther  ,  dans  lequel  il  défend  les  univerfi- 
tez,  6c  l’ufage  d’y  prendre  les  degrez  ,  6c  où  il  juftifie  la 
bonne  théologie  fcholaftique*,  qu’il  définit  la  fcience  des 
écritures  divines  ,  fuivant  le  fens  que  l’églife  approuve  ,  en  fe 
fervant  des  interprétations  des  docleurs  orthodoxes ,  fans  mépri- 
fer  le  fuffrage  des  autres  difeiplines.  Il  oppofe  cette  définition 
à  l’idée  faillie  que  Luther  avoit  donnée  de  la  fcholaftique. 
Cet  ouvrage  a«été  imprimé  à  Paris  en  1531.  avec  une  ap¬ 
probation  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris.  Hangeft  a 
encore  combattu  Terreur  de  Luther,  fur  Timpoffibilitédcs 
commandemens  de  Dieu  ,  dans  un  écrit  imprimé  en  1528. 
6c  donné  un  traité  de  controverfe  fur  TEuchariftie ,  inti¬ 
tulé  :  Lumière  évangélique  fur  la  fainle  Eucharifiie ,  imprimé 
en  1534,  avec  une  antilogie  contre  les  faux  chrtfis  ,  impri¬ 
mée  à  Paris  en  1 5  2  3 .  Il  avoit  auffî  compofé  divers  ouvra¬ 
ges  de  morale  ,  imprimez  à  Paris  en  1  52  1.  De  libero  arbi- 
trio  ,  contra  Lutherum  ;  De  poffibili  praceptorum  obfervatione  ; 
De  dm  fit  fer  a  Eucharifiia  adversüs  Nugiferos  ,&c.  *  La  Croix 
du  Maine ,  6c  du  Verdier  Vauprivas ,  biblioth.  franc.  Le 
Mire ,  dejcript.f&c.  XVI.  Du  Boullai ,  hifi.  univerf.  Parifi  &c. 
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Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefiaftique  s  du  XVLfiecle. 

HANGRIGUEN  de  *G  e  n  s  a  n  ,  gentilhomme  fore 
eftiméàla  cour  du  roi  Charles  VI.  pour  fonefpritdc  pour 
fon  adreffe,  fut  celui  qui  inventa  cebalet  fatal,  appel  lé  la 
momerie  des  ardens ,  que  l’on  danfa  à  Paris  dans  la  ialle  de 
l’hôtel  royal  de  faint  Paul ,  au  mois  de  Janvier  1 393.  Ce 
balet  fut  danfé  par  des  gens  habillez  en  hommes  fauva- 
ges  ,  dont  les  habits  faits  de  toile  couverte  d’étoupes  ou 
de  lin ,  en  forme  de  poil ,  étoient  tellement  joints  au  corps , 
que  ceux  qui  en  étoient  vêtus  paroiffoient  être  nuds.  Ce  lin 
étoit  colé  à  la  toile  avec  de  poix  fine.  Le  roi  trouva  cette 
invention  fi  nouvelle, qu’il  voulut  être  des  danfeurs  ;  mais 
au  milieu  du  divertiffement ,  le  duc  d’Orléans  étant  fur- 
venu  ,  6c  ne  fçaehant  point  le  fujet  de  cette  mafearade  , 
tâcha  de  reconnoître  ces  fauvages  à  la  lumière  d’un  flam¬ 
beau  qu’il  approcha  trop  près  des  danfeurs  :  de  forte  que 
le  feu  prit  à  leurs  habits  ;  6c  comme  ils  étoient  flx  atta¬ 
chez  à  des  cordes  de  foye  en  forme  de  chaînes  ;  ils  ne  pu¬ 
rent  fuir  , ‘ni  fe  dérober  aux  fiâmes  qui  les  envi ronnoient. 
Il  n’y  eut  que  le  fils  du  feigneur  de  Nantouillet  qui  fe 
détacha  ,  6c  s’alla  jetter  dans  une  cuve  d’eau  qui  étoit  en 
l’échanfonnerie.  Deux  de  ces  feigneurs  mafquez  mouru¬ 
rent  fur  la  place  ;  les  trois  autres  ,  dont  de  Genfan  étoit 
un  ,  ne  vécurent  que  deux  jours.  Le  roi ,  qui  menoit  ces 
fauvages ,  étoit  en  danger  de  périr  comme  les  autres ,  fi  la 
ducheflë  de  Berri ,  de  qui  il  s’étoit  approché  dans  ce  mo¬ 
ment  pour  lui  parler  ,  voyant  toute  la  falle  en  feu  ,  ne 
l’eût  couvert  de  fa  robe  à  longue  queue,  ce  qui  empêcha 
que  le  feu  ne  prît  aux  habits  de  ce  prince.  *  Froiffard , 
vol.  4 .  chap.  S2. 

HANIFE ,  chef  d’une  des  quatre  feétes  anciennes  de  la 
religion  de  Mahomet ,  que  les  T urcs  croyent  orthodoxes , 
quoiqu’elles  ayent  des  opinions  differentes  fur  plufieurs 
points.  La  feéfe  de  ce  docteur  fe  nomme  Hanifienne;  6c  les 
Turcs  en  font  profeflîon  avec  lesTartares.  Les  autres  fec- 
tes  font  celles  de  Schiafi ,  de  Malik  6c  de  Hambel.*  Ricaut , 
de  l’empire  Ottoman. 

HANKIUS ,  (  Martin  )  reéteur  6c  profefleur  du  college 
d’Elifabeth  à  Breflaw  ,  6c  infpeétetir* general  de  toutes  les 
autres  écoles  de  la  confeffion  d’Ausbourg  de  ce  pays -là, 
naquit  à  Breflaw  le  16.  de  Février  1 63  3 .  de  Jean  Hankius, 
miniftre  de  la  même  ville  ,  6c  à’ Agnette  Pittich.  Il  fit  fes 
premières  études  dans  le  college  d’Elifabeth  à  Breflaw.  De 
là  il  paffa  à  Iene  ,  ou  il  étudia  en  philofophie  6c  en  théo¬ 
logie,  6c  y  reçut  fesdegrez  dans  la  première  de  ces  facili¬ 
tez.  Des  thefes  qu’il  foûtint  fur  le  bien  6c  le  mal  moral , 
fur  la  feinte  6c  la  diffimulation,  fur  le  Saint-Efprit ,  l’ayant 
fait  connoître  ,  il  fut  appelle-  à  Gotha  1  pour  y  êtreprofef- 
feur  en  morale  ,  en  politique  6c  en  hiftoirc.  De-là  il  fut 
appellé  à  Breflaw  en  1661.  pour  y  être  profeffeur  en  hi- 
Itoire,  en  morale  6c  en  éloquence.  En  1670.  il  fut  nom¬ 
mé  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  d’Elifabeth  dans  la 
même  ville.  En  1681.  il  fut  fait  proteéteur  du  college 
d’Elifabeth  ,  6c  en  1688.  il  en  devint  reéteur  ,  6c  infpec- 
teur  de  toutes  les  autres  écoles.  Voici  les  principaux  ou¬ 
vrages  qu’il  a  donnez  au  public.  Deux  livres  fur  les  écri¬ 
vains  des  affaires  des  Romains ,  à  Leipfic  in  40.  le  premier 
en  1674..  Un  livre  fur  les  écrivains  de  l’hiftoire  Byzanti¬ 
ne  ,  à  Leipfic  en  1677.  Des  harangues  ,  des  comédies  6c 
autres  poèmes  vers  l’an  1673.  Ces  ouvrages  lui  acquirent 
tant  de  réputation  ,  que  l’empereur  l’appella  à  Vienne, 
pour  y  regler  certaines  chofes  dans  la  bibliothèque  ,  6c  lui 
fit  un  prefent  fort  honorable  à  fon  départ.  Il  fit  une  table 
chronologique  de  tous  ceux  qui  avoient  préfidé  lur  les 
écoles  de  Breflaw  depuis  1525.  jufqu’en  1700.  En  1702. 
on  vit  paraître  in  40.  Antiquitates  de  Silejîorum  nominibus. 
Antiquitates  de  Silejîorum  majoribus  ab  orbe  condtto  ad  annum 
ChriJB  DL.  in  40.  En  1705.  parurent  Ex  er  citation  es  de  Sile¬ 
jîorum  rebus  ab  anno  C brifti  DL.  ad  MCLXX.  aufll  in  40. 

Il  donna  enfuite  deux  livres  de  Silefiis  indigents  eruditis , 
depuis  MCLXV.  jufqu’en  MDL.  Il  aurait  continué  à  pu¬ 
blier  plufieurs  autres  femblables  ouvrages ,  fi  la  mort  n’a- 
voit  terminé  fes  travaux  6c  fa  vie  le  24.  Avril  1709.  âgé 
d’un  peu  plus  de  76.  ans ,  dont  il  en  avoit  employé  50.  à 
epfeigner.  *  Actes  de  Leipfic  ,  17  oç.  page  331. 

HAN  MER ,  (  Meredith  )  doéteur  en  théologie ,  nâquit 
dans  le  comté  de  Flinth ,  partie  du  North-Galles  en  An¬ 
gleterre.  Il  traduifit  en  anglois  l’hiftoire  ecclefiaftique 
d’Eufebe ,  de  Socrate ,  d'Evagre ,  &c.  Il  écrivit  un  journal  des 
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Saints  d’Irlande ,  6c  une  chronique  de  ce  pays  ,  étant  tré- 
forier  de  leglife  de  la  Trinité  à  Dublin.  Il  y  mourut  de 
pelle  en  1604.  *  Diction.  Anglois. 

HANNEMAN  ,  (  )  peintre  de  la  Haye  én  Hol¬ 

lande  ,  a  été  difciple  du  célébré  Vandeik ,  6c  a  fuivi  la  ma¬ 
niéré  de  Ion  maître  avec  fuccès.  Il  a  fait  quantité  de  por¬ 
traits  ,  qui  font  répandus  dans  toute  la  Hollande ,  6c  ceux 
qu’il  a  copiez  d’après  Vandeik  ,  pafîent  fouventpour  ori¬ 
ginaux.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  Peintres. 
HANNIBAL  ,  voyez. .  ANNIBAL. 

HANNIBAL ,  ou  le  comte  Hannibal  de  Séefiede  ,  cher¬ 
cher  SCHESTED. 

HANNIBALDI ,  (Richard)  que  le  pape  Grégoire  IX. 
fit  cardinal  l’an  1 237.  6c  qui  mourut  au  concile  de  Lyon , 
l’an  1274. 

HANNIBALDI ,  (  Pierre  )  cardinal,  étoit  Romain  ,  6c 
reçut  d’innocent  VII.  le  chapeau  l’an  1405.  Grégoire 
XII.  le  laitfa  vicaire  general  à  Rome.  Sa  conduite  attira 
dans  l’état  ecclefiaftique  les  armes  de  Ladiflas ,  roi  de  Na¬ 
ples,  ditfo  Magnanime  6c  le  Victorieux.  Le  cardinal  Hanni- 
baldi  eut  encore  d’autres  emplois  dans  l’églife,  6c  mourut 
le  30.  Oétobre  1417.  à  Rome, où  l’on  voit  fon  tombeau 
dans  l’églile  de  fainte  Marie  de  -  là  le  Tibre.  *  Thierrî 
de  Niem  ,  in  Labyr.  cap.  32.  &  40.  Onuphre.  Ciaconius. 
Auberi  ,  6c c. 

HANNIBALDI ,  cardinal ,  chercher  ANNIBAL  DE 
ANNIBALDI. 

HANNON ,  fils  de  Naas ,  roi  des  Annmonites ,  parvint 
à  la  couronne  après  la  mort  de  fon  pere.  David  lui  envoya 
des  ambaffadeurs  ,  pour  lui  faire  compliment  fur  la  mort 
de  Naas ,  dont  il  avoit  été  ami  ;  mais  Hannon  ,  loin  de  les 
recevoir  comme  il  le  devoit ,  les  prenant  pour  des  efpions , 
leur  fit  rafer  la  moitié  de  la  barbe,  fit  couper  leurs  robes 
jufqu’aux  eu i (Tes  ,  6c  les  renvoya  avec  cette  marque  d’i¬ 
gnominie.  David  ayant  appris  cela ,  envoya  donner  ordre 
à  fes  ambaffadeurs  de  demeurer  dans  la  ville  de  Jéricho, 
jufqu’à  ce  que  leur  barbe  fût  revenue  J  6c  cependant  il 
donna  ordre  à  Joab ,  fon  general  d’armée ,  d’aller  punir  ce 
prince  infolent ,  auquel  il  enleva  fon  royaume.  *  IL  Reg. 
cap.  10. 

HANNON ,  general  des  Carthaginois ,  fut  chargé  de 
faire  le  tour  de  l’Afrique.  Il  entra  dans  l’Océan  par  le  dé¬ 
troit  que  nous  appelions  de  Gibraltar ,  6c  découvrit  plu¬ 
fieurs  pays.  Il  eût  continué  fa  navigation  ,fi  les  vivres  ne 
lui  enflent  manqué.  Quelques-uns affurent  qu’il  l’acheva, 

_  6c  qu’il  parvint  jufqu’à  l’extremité  de  l’Arabie.  On  a  fous 
le  nom  d’Hannon  un  livre  intitulé:  les  voyages  d’ Hannon , 
roi  de  Carthage ,  au-delà  des  colonnes  d’Hercule  ,  que  quel¬ 
ques-uns  ont  crû  plus  ancien  que  l’ouvrage  d’Homere  ; 
mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  l’Hannon  dont  il  eft 
parlé  dans  ce  voyage,  elt  le  fameux  general  des  Cartha¬ 
ginois,  qui  foutint  la  guerre  contre  Agathocle ,  dans  le 
tems  que  la  république  de  Carthage  étoit  floriffante  ,  com- 
meiPiine  le  remarque,  en  parlant  de  ce  voyage. Cet  qqvra- 
ne  mérité  pas  de  créance  ,  6c  eft  confideré  dans  Athenée , 
comme  une  piece  fuppofée  6c  fabuleufe  ,  compofée  par 
quelque  Grec.  Quelques-uns  ont  crû  que  ce  n’étoit  qu’un 
abrégé  d’un  ouvrage  d’Hannon  beaucoup  plus  ample.  Ce¬ 
pendant  les  géographes  6c  les  critiques  s’en  font  fervis. 
Geleilius  eft  le  premier  qui  l’a  donné  en  grec  l’an  1533. 
Gefner  l’a  traduit  en  latin,  6c  fait  imprimer,  l’an  1559. 
6c  Henri  Bekler  l’a  donné  depuis  en  grec  6c  en  latin  avec 
des  notes  l’an  1661.  Il  a  encore  été  imprimé  avec  Etienne 
de  Eyfance ,  à  Leyde  l’an  1 674  6c  avec  les  petits  géogra¬ 
phes  à  Oxford  l’an  1698.  *  Biblioth.  univerf.  des  Infor.  prof. 
de  Du  Pin  ,  l’an  1707. 

HANNON  ,nom  de  plufieurs  capitaines  Carthaginois, 
chercher  ANNON. 

HANNOVER  ,  ville  6c  place  forte  d’Allemagne  fur  la 
Lein ,  6c  les  états  des  ducs  de  Brunfwic,  à  trois  lieues  d’Hil- 
desheim  ,  étoit  dans  le  XVI.  fiecle  au  nombre  des  villes 
de  l’Empire.  Elle  eft  maintenant  foumife  au  duc  de  Brun¬ 
fwic  ,  qui  a  été  fait  électeur  l'an  1692.  C’elt  le  féjour  or¬ 
dinaire  de.ee  prince. 

HANNUYE,  bourg  des  Pays-bas ,  eft  dans  le  Brabant 
Efpagnol ,  fur  la  Géete ,  6c  à  deux  lieues  de  faint  1  ron  , 
vers  le  midi.  *  Mati ,  diction. 

HANSEATIQUES  ou  ANSEATIQUES  ,  nom  de 
quelques  villes  d’Allemagne ,  qui  fe  font  alliées  pour  le 
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commerce  ,  ainfi  nommées  du  mot  Hanfc  ,  qui  lignifie  l 
alliance.  D’autres  difent  que  ce  nom  vient  de  FAlleman 
A an-7c.ee ,  qui  veut  dire  ,  proche  de  la  mer ,  parce  que  les  pre¬ 
mières  villes  qui  entrèrent  en  cette  focieté  ,  étoient  fituées 
près  de  la  mer  Baltique  &  de  FOcean.  On  tient  que  c’eft 
fa  ville  de  Bremen  fur  le  Weler dans  la  baffe  Saxe ,  qui 
forma  cette  alliance  vers  l’an  1 164.  pour  favorifer  le  tra¬ 
fic,  que  fes  habitans  <3c  ceux  de  pluficurs  autres  villes  ma¬ 
ritimes  faifoient  en  Livonie.  Le  nombre  des  villes  qui 
s’alfocierent  d’abord  eft  incertain.  Il  a  depuis  été  augmenté 
félon  les  conjonctures,  &  jufqu'à  tel  point,  que  l’on  en  a 
compté  autrefois  jufqu’à  72.  &  félon  d’autres  jufqu’à  So. 
quantité  des  meilleures  villes  marchandes ,  même  des  au¬ 
tres  royaumes,  ayant  recherché  d’entrer  en  cette  alliance. 
Ainfi  on  voit  dans  les  anciennes  liftes  de  ces  villes,  qu’ou¬ 
tre  celles  de  divers  états,  qui  font  dans  la  mer  Baltique  ; 
on  y  comprenoit  auffi  Anvers  ,  Dort ,  Amfterdam  ,  Rot¬ 
terdam,  Bruges  ,  Oftende  &  Dunkerque  aux  Pays-bas  ; 
Calais ,  Rouen ,  faint  Malo,  Bourdeaux,  Bayonne  «Sc  Mar- 
feille  en  France  ;  Barcelone ,  Seville  de  Cadis  en  Efpagne  ; 
Lisbonne  en  Portugal  ;  Ligournc ,  Meffine  &  Naples  en 
Italie  ;  Londres  en  Angleterre  ;  &  plufieurs  autres  ports  de 
mer  fituez  ailleurs  ,  dont  les  confédérations  ont  été  abro¬ 
gées  depuis  que  les  rois  ,  les  républiques  &  les  princes  , 
ious  la  domination  defquels  étoient  ces  lieux  là ,  ont  com¬ 
mencé  à  établir  dans  leurs  états  des  compagnies  particu¬ 
lières  ,  pour  avancer  eux-mêmes  le  négoce  de  leurs  fujets. 
Dans  l’état  le  plus  floriffant  de  la  focieté  de  ces  villes ,  elles 
avoient  choifi  quatre  bureaux  generaux  pour  Padreffe  de 
leurs  navires ,  <5c  pour  le  débit  de  leurs  marchandifes  ;  fça- 
voir  à  Londres  en  Angleterre, à  Bergues  enNorwege,à  No- 
vogrod  en  Ruffie,  8c  à  Bruges  en  Flandres. Celui  dé  Bruges 
fut  transféré  à  Anvers  fous  l’empereur  Charles  -Quint,  puis  à 
Amfterdam.Le  corps  de  l’alliance  anfeatique  ,  qui  ne  fe  fit 
d’abord  que  pour  la  fureté  du  commerce  &  pour  1e  défen¬ 
dre  contre  les  princes, fe  vit  peu  de  tems  après  en  état  de  fai¬ 
re  la  guerre  à  Waldemar  111.  roi  de  Danemarck,  qui  com¬ 
mença  de  regner  vers  l’an  r  348.  La  flotte  des  villes  confé¬ 
dérées  alla  droit  à  Coppenhague  ,  8c  contraignit  le  roi  de 
s’enfuir.  Ce  prince  ,  par  accommodement ,  leur  céda  Tille 
de  Schonen ,  pour  en  jouir  feize  ans  durant.  Elles  équipè¬ 
rent  encore  Fan  1428.  quarante  vailfeaux  garnis  de  douze 
mille  hommes  de  guerre ,  contre  Eric ,  roi  de  Danemarck. 
L’an  1615.  étant  aidées  des  Hollandois ,  elles  fecoururent 
la  ville  de  Brunfwic  ,  alfiegée  par  fon  duc,  qui  fut  obligé 
de  lever  le  fiege.  Cela  engagea  ces  villes  à  faire  une  allian¬ 
ce  generale  avec  les  états  des  Provinces  unies  des  Pays-bas. 
Elles  avoient  déjà  fait  de  pareilles  alliances  avec  d’autres 
états  8c  princes  fouverains.  Depuis  que  les  rois  de  France , 
d’Efpagne ,  de  Suedé  8c  de  Danemarck ,  8c  les  princes  d’I¬ 
talie  ,  n’ont  plus  permis  que  les  villes  qui  leur  étoient  fu¬ 
settes  ,  fuffent  engagées  dans  cette  alliance,  les  villes  de 
la  Hanfe  T eutonique  ou  Allemande ,  n’ont  pas  laifle  d’en¬ 
tretenir  leurs  confédérations  ;  ayant  même  obfervé  dans 
la  fuite ,  de  ne  plus  recevoir  dans  leurs  alliances  ,  que  les 
villes  fituées  en  Allemagne ,  ou  au  moins  de  la  dépendance 
de  l’Empire.  Elles  fe  partagèrent  alors  fous  quatre  métro¬ 
politaines  ;  fçavoir,  Lubeck,  Cologne  ,  Brunfwic  &  Dant¬ 
zick.  Il  eft  vrai  que  la  ville  de  Dantzick  eft  en  quelque 
façon  fujette  au  roi  de  Pologne  ;  mais  elle  ne  laiffe  pas 
d’être  appellée  aux  dietes  de  l’Empire.  La  ville  de  Lu¬ 
beck  eft  la  première  de  toutes  les  villes  Hanfeatiques  , 
c’eft  elle  qui  convoque  les  affemblées  generales ,  8c  qui  eft 
dépofitaire  de  l’argent  deftiné  aux  dépenfes  publiques.  Les 
affemblées  ordinaires  des  villes  Hanfeatiques ,  fe  tiennent 
de  trois  ans  en  trois  ans,  8c  les  extraordinaires ,  lorfqu’il 
arrive  quelque  conjoncture  preifante.  Cette  focieté  a  eu 
autrefois  pour  proteéleur  le  grand-maître  de  l’ordre  Teu- 
tonique  ,  les  rois  de  Danemarck  8c  de  Suede ,  8c  même  le 
roi  d’Efpagne  ,  comme  maître  des  Pays-bas ,  avec  le  duc 
d’Alençon  ,  après  qu’on  eut  parlé  de  lui  en  donner  la  fei- 
gneurie  ;  depuis  lequel  tems  elle  n’a  plus  de  protecteur. 
Aujourd’huide  ces  villes  Hanfeatiques,iln’y  a  plusgueres 
que  Lubeck  ,  Hambourg  ,  Brême  ,  Roftok  ,  Dantzick  8c 
Cologne.  Pour  ce  qui  eft  d’Hanover ,  de  Humel  &  des 
autres ,  elles  ne  font  plus  hanfeatiques  que  de  nom  ,  fans 
avoir  aucune  part  à  cette  focieté ,  qu’elles  ont  abandonnée 
d’elles-mêmes,  ou  pour  obéir  aux  princes  8c  feigneurs,dont 
«Iles  dépendent  à  prefent,  *  Heiff.  hifi.  de  l’Empire,  l.  6. 
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HANTOUN ,  noble  Anglois,  qui  vivoit  vers  Fan  1 3  20. 
ayant  exalté  dans  la  cour  d’Angleterre  la  fortune  8c  la  ver¬ 
tu  de  Robert  Bruis,  roi  d’Ecoffe  ,  fut  frappé  legerement 
d’un  coup  de  poignard  par  Jean  le  Dépenfier  ,  homme 
de  balfe  naiffance ,  valet-de-chambre  d’Edouard  II.  Pour 
fe  venger  de  cet  affront  ,  il  tua  le  lendemain  fon  adver- 
faire  au  même  lieu  qu’il  avoit  reçu  le  coup  ,  8c  s’enfuit 
en  Ecoffe.  Le  roi  Robert  lui  donna  la  terre  de  Cadzow  , 
&  fa  famille  qui  y  eft  toujours  demeurée  depuis,  eft  deve¬ 
nue  très-puiffante,  tant  par  les  biens  8c  les  dignitez  qu’elle 
y  a  poffedez,  que  par  les  alliacés  qu’elle  a  faites  par  le 
fang  royal  d’Ecoffe.  Elle  y  eft  encore  connue  fous  le  nom 
d’Hamilton,  qui  eft  un  peu  different  du  premier.  *H. 
Boetius ,  liv.  14. 

HANTSHIRE ,  (  Hamshire  )  ou  SOUTHAMPTON  » 
comté  d’Angleterre, dans  le  royaume  de  Weftfex,  eft  nom¬ 
mé  par  les  auteurs  Latins  Eantonia.  Il  eft  fitué  en  la  partie 
méridionale  de  l’Angleterre ,  où  il  a  la  mer  8c  Fille  de 
Wight  au  midi  ;  les  comtez  de  Dorfet  8c  de  Wilt  au  cou¬ 
chant  ;  celui  de  Barck  au  feptentrion  ;  8c  Suffex  au  levant. 
Ce  pays  eft  affez  fertile.  Wincefter  en  eft  la  ville  capitale. 
Les  autres  font ,  Southampton ,  qui  lui  donne  fon  nom  ; 
Porfmouth  ,  &c.  *  Camden. 

HANTUILLE  ou  HANWILLE,  (Jean)  religieux 
de  l’ordre  de. faint  Benoît  en  Angleterre ,  étoit  originaire 
de  Normandie ,  8c  vivoit  au  commencement  du  XIII.  fie- 
cle,  vers  Fan  1 320.  Il  laiffa  divers  recueils  devers ,  «Stcqm- 
pofa  un  traité  des  antiquitez  d’Angleterre  en  neuf  livres, 
fous  le  titre  d '  Architrenium  ,  qu’il  dédia  à  Gautier  de  Coû¬ 
tâmes  ,  archevêque  de  Rouen.  *  Confultes  Louis  Vivès. 
Lilio  Giraldi.  Gefner.  Voffius.  Balæus.  Pitfæus ,  8cc. 

HANYANG,  ville  de  la  Chine.  C’eft  la  deuxième  de 
l’Huquang ,  8c  elle  n’a  qu’une  autre  ville  dans  fon  reffort. 
*  Mati ,  Diflion. 

HAOARES ,  peuples  de  la  Barbarie  en  Afrique ,  voyez. 
BEREBERES. 

HAOAX  ,  riviere  d’Afrique ,  qui  defeend  des  hautes 
montagnes  d’Ethiopie  ,  aux  confins  des  provinces  de  Xaoa 
&  d’Ogge.  Elle  reçoit  dans  fon  lit  une  autre  riviere  ap-< 
pellée  March  ,  avec  laquelle  elle  prend  fon  cours  vers 
l’orient  par  le  royaume  d’Adel  ou  de  Zeila ,  comme  le 
nomment  les  Portugais.  Si  nous  en  croyons  Ifaac  Voflius, 
cette  riviere  n’eft  gueres  moins  groffe  que  le  Nil  ,  elle  fe 
déborde  de  même,  8c  engraiffe  les  champs  du  limon  qu’elle 
répand.  *  Ludolf.  Voflius. 

HAOLONE,  prince  Tartare  8c  frere  de  Cublai,  grand 
cham  de  Tartarie ,  Fan  1256.  reçut  le  batême  avec  le  roi 
fon  frere ,  8c  leva  une  puiflànte  armée  pour  rétablir  fur  le 
trône  Hatton  ou  Haiton  ,  roi  d’Armenie  ,  dont  les  Sara- 
fins  ravageoient  le  royaume.  Enfuite  il  s’empara  de  la 
Perfe  ,  «5c  fit  mourir  de  faim  le  calife  de  Babylone  ,  qu’il 
enferma  dans  une  tour  avec  tous  fes  tréfors ,  fans  lui  don¬ 
ner  aucune  nourriture.  Il  fe  rendit  maître  de  la  ville  d’A- 
lep  en  Syrie ,  de  Damas  8c  de  toute  la  Terre-fainte,  où  il 
fit  revenir  tous  les  Chrétiens ,  n’ayant  point  d’autre  but 
dans  toutes  fes  conquêtes  ,  que  d’établir  par  tout  la  re¬ 
ligion  Catholique.  Saint  Antonin  le  nomme  Ercaltai ,  <5c 
dit  qu’il  écrivit  une  lettre  au  roi  faint  Louis  ,  qui  étoit 
dans  Fille  de  Chypre  ;  8c  que  ce  pieux  monarque  lui  en¬ 
voya  deux  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique ,  avec 
du  bois  de  la  vraie  Croix  ,  «5c  autres  prefens  très-magnifi¬ 
ques.  *  Kircher  ,  de  la  Chine. 

HAPHARAIM  ,  ville  de  la  tribu  d’Iffachar.  *  Jofué » 
XIX.  19. 

HAPHTASI ,  bourg  de  Judée  ,  patrie  de  Samuel,  perc 
de  Phanias ,  fur  qui  tomba  le  fort  pour  être  fouverain 
facrificateur.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  l.  4.  c.  4. 

HAPZEL ,  ville  de  la  Livonie  dans  l’Efthonie ,  étoit  au¬ 
trefois  évêché  fuffragant  de  Riga.  Ce  fiege  épifcopal ,  qui 
avoit  été  établi  à  Leala,  fut  depuis  transféré  à  Ofel,qui 
eft  une  ifle  de  l’évêché  d’Hapzel.  Elle  eft  fur  un  petit  golfe 
de  la  mer  Baltique ,  <Sc  appartient  au  roi  de  Suede.  *  Con¬ 
fiâtes  le  Mire, geegr.  ecclef. 

HARAM  du  roi  de  Perfe  :  c’eft  la  maifon  ou  l’affem- 
blée  des  femmes.  *  Thevenot ,  voyage  du  Levant ,  to.  II. 

HARAN  ,  ville  de  Mefopotamie ,  où  Thare  vint  s’éta¬ 
blir  avec  Abraham  8c  le  refte  de  fa  famille.  Cherches 
ARAN.  *  Genefe ,  XI. 

HARAUCOIJR ,  famille  illuftre  de  Lorraine,  a  produit 
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plufieurs  grands  hommes  ,  6c  tient  encore  un  des  pre¬ 
miers  rangs  à  la  cour  du  duc  aujourd’hui  régnant.  Guil¬ 
laume  d’Haraucour,  évêque  de  Verdun,  dans  le  XV.  fic¬ 
elé  ,  étoit  de  cette  maifon.  Il  fut  nommé  à  l’évêché  de  Ver¬ 
dun  l’an  1456.  6c  fut  extrêmement  confideré  de  Jean 
d’Anjou  ,  duc  de  Calabre  ,  qui  le  fit  chef  de  fon  confeil. 
Lesliaifons  d’amitié  qu’avoit  Haraucour  avec  le  cardinal 
de  la  Balue  ,  lui  furent  très-pernicieufes  ;  car  étant  entré 
dans  les  complots  de  ce  dernier  contre  le  roi  Louis  XI. 
il  fut  arrêté  avec  lui  6c  mené  à  la  baftille,  où  il  demeura 
quinze  ans.  Haraucour  mourut  extrêmement  vieux  l’an 
1500.  *  Sainte-Marthe  ,  in  Ga.ll.  Cbrift.  Spond.  in  annal. 

HARAULD  ou  HAROLD  I.  de  ce  nom  ,  roi  d’Angle¬ 
terre,  étoit  fils  naturel  de  Canut  I.  6c  lui  fucceda  vers 
l’an  1056.  quoique  fon  frere  Canut  II.  fût  né  d’une  femme 
légitime.  Les  Anglois  voulurent  mettre  la  couronne  fur 
la  tête  de  ce  dernier  ;  mais  Harauld  fut  le  plus  fort  ,  6c 
l’emporta.  Il  s’abandonna  à  toutes  fortes  de  crimes ,  6c 
chafla  fa  belle-mere  Emme  de  Normandie.  Depuis  il  vou¬ 
lut  prendre  les  armes  contre  fes  fujets ,  qui  le  h  aï  (Toi  en  t  ; 
mais  une  mort  précipitée  l’en  empêcha  l’an  1039.  ou 
1040  qui  étoit  le  4.  de  fon  régné.  *  Guillaume  de  Mal- 
mesburi.  Polydore  Virgile  8c  du  Chêne  ,  hiftoire  d’Angl. 
Roger. 

HARAULD  ou  HAROLD  II.  fils  d’un  feigneur  An¬ 
glois  ,  nommé  Godowin  Hoduin  ,  comte  de  Kent  6c  de  Tite, 
fille  de  Canut ,  fe  fit  élire  roi  l’an  1066.  après  la  mort  de 
faint  Edouard  III.  du  nom,  qui  avoit  inftitué  fon  heri¬ 
tier  Guillaume  le  Bdtard ,  duc  de  Normandie.  Harauld 
ne  voulut  point  s’accorder  avec  ce  duc,  6c  défit  un  autre 
Haraud  ou  Harwich  ,  roi  de  Norwege  ,  qui  afliegeoit 
Yorck ,  6c  qui  étoit  patte  en  Angleterre  avec  une  flotte 
de  mille  vaifleaux.  Ce  fuccès  ne  fut  pas  de  durée  :  Guil¬ 
laume  le  Bdtard  le  tua  dans  la  bataille  de  Haftingue  le  14. 
Oétobre  ,  après  dix  mois  de  régné.  *  Guillaume  de  Mal- 
mesburi.  Polydore  Virgile.  Du  Chêne,  6cc. 

HARAULD ,  HAROLD  ou  HEROLD  I.  de  ce  nom , 
roi  de  Danemarck ,  vivoit  dans  le  IX.  fiecle.  On  dit  qu’il 
fut  chatte  par  fes  fujets  ,  pour  avoir  embrafle  la  religion 
Chrétienne  ,  6c  qu’il  fe  retira  vers  l’empereur  Louis  le 
Débonnaire  ,*vers  l’an  826. 

HARAULD  ou  HAROLD  II.  du  nom,  roi  de  Dane¬ 
marck  ,  fe  convertit  à  la  foi ,  ayant  vu  que  pour  la  prou¬ 
ver,  un  ecclefiaftique  portoit  un  fer  enflâmé  fans  fe  brû¬ 
ler.  Il  devint  l’apôtre  de  tout  le  Septentrion  ,  6c  poliça 
fagèment  ces  valtes  provinces.  Son  fils  Suenon  ,  encore 
payen  ,  lui  fit  la  guerre ,  6c  le  tua  dans  une  bataille  le  pre¬ 
mier  Septembre  980.  dont  il  en  avoit  régné  50. 

HARAULD  ou  ARVICH  III.  du  nom ,  roi  de* Dane¬ 
marck  ,  fils  de  ce  Suenon ,  ne  régna  que  deux  ans ,  6c  mou¬ 
rut  l’an  1076.  On  le  furnomma  le  Fame'ant.  Il  y  a  encore 
eu  deux  rois  de  Norwege  de  ce  nom.  Le  fécond  eft  celui 
qui  fut  tué  par  Harauld  II.  roi  d’Angleterre.  *  C onfultez. 
Adam  de  Bremen  ,  Ditnrar  ,  6cc. 

HARBONA ,  c’eft  le  nom  d’un  des  eunuques  d’Afliie- 
rus ,  roi  de  Perfe  6c  mari  de  la  reine  Efther.  Ce  fut  lui  qui 
parla  à  ce  prince  de  la  potence  qu’Aman  avoit  fait  drefler 
pour  y  pendre  Mardochée.  *  Efther,  I.  10 .  VII.  9. 

HARBOURG  ,  petite  ville  d’Allemagne  ,  dans  le  Lu- 
nebourg  ,  efl:  fituée  fur  l’Elbe  ,  à  deux  lieues  au-defliis  de 
Hambourg  :  c’efl  auflï  la  réfidence  des  ducs  de  Lunebourg , 
dans  la  batte  Saxe.  *  Sanfon. 

HARBURG ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  ,  dans 
la  partie  la  plus  méridionale  du  comté  de  Leiccfter,  dans 
la  contrée  appellée  Gartrei,  fituée  fur  le  bord  feptentrio- 
nal  duWefand,qui  fépare  ce  comté  de  celui  deNortham- 
pton.  *  Diclion.  Anglois. 

HARCLAI  ,  (  André  de  )  comte  de  Carlifle  ,  voyez. 
ANDRÉ. 

HARCOURT.  La  maifon  d’HARCouRT ,  dont  nous 
avons  une  hiftoire  particulière,  compofée  par  le  fieur  de 
la  Roque  ,  efl  noble  6c  ancienne.  Elle  a  tiré  fon  nom  du 
bourg  d’HARCûURT  ,  dans  le  comté  d’Evreux  en  Nor¬ 
mandie. 

I.  Turchetil  ,  feigneur  de  Turqueville,  qui  efl  nom¬ 
mé  dans  plufieurs  Chartres  des  abbayes  de  Bernai  6c  de 
Fécamp ,  fut  pere  de 

II.  Anchetil  fire  d’Harcourt  ,  vivant  l’an  1024.  qui 
laifla  entr’autres  enfans , 
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III.  Robert  I  du  nom  fire  d’Harcourt,  qui  fit  bâtir 
le  château  d’Harc.ourt ,  vivoit  encore  l’an  1 100.  6c  laifla 
de  Colede,  fa  femme  ,  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Richard ,  fei¬ 
gneur  de  Renneville,  chevalier  du  Temple,  qui  fonda  la 
commanderie  de  ce  nom  ,  vers  1150;  6c  Philippe  ,  évêque 
de  Salisburi ,  puis  de  Bayeux  ,  mort  l’an  1 162. 

IV.  Gu  illaume  fire  d’Harcourt  ,  embrafla  le  parti 
d’Henri  I.  roi  d’Angleterre ,  duc  de  Normandie ,  6c  vivoit 
l’an  1 1 24.  Il  laifla  de  Hue  fa  femme  ,  Robert  IL  qui  fuit  ; 
Nicolas ,  feigneur  de  Bonville  ,  vivant  l’an  1192;  Royer , 
feigneur  de  Bonville,  vivant  l’an  1189;  Guillaume ,  fei- 
gueur  d’Ouville  ;  Renaud  ,  éehanfon  du  roi  Philippe  Au - 
gufte  ,  qui  vivoit  l’an  1216  ;  Albereide  ,  vivant  l’an  1192; 
Beatrix ,  mariée  à  Robert  de  Montfort ,  feigneur  deBeau- 
defert  ;  6c  Eve  d’Harcourt  ,  mariée  à  Guillaume  Crefpin 
III.  du  nom ,  feigneur  d’Eftrapagni  6c  de  Dangu. 

V.  Robert  II.  du  nom  fire  d’Harcourt ,  chevalier  , 
furnommé  le  Vaillant  ou  le  Fort ,  époufa  avant  l’an  1 191. 
Jeanne  de  Meulant ,  dame  d’Elbeuf ,  de  Brionne  6c  de  Beau- 
mefnil ,  fille  de  Robert  II.  comte  de  Meulant ,  6c  de  Ma- 
haud  de  Cornouaille ,  dont  il  eut  Richard  ,  qui  fuit  ;  Guil¬ 
laume  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Bofwort  en  Angleterre  ; 
Olivier ,  feigneur  d’Ellenhal ,  qui  a  auflï  laiffé  pollerité  en 
Angleterre  ;  Simon  ,  feigneur  de  Blancheli ,  mort  fans  po¬ 
rter  ité  d 'Alix  d’Ardennes  ;  Jean  ,  feigneur  de  Bonville  , 
qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  Bouvines ,  tenant  le  parti  du 
roi  d’Angleterre  ;  Gilbert ,  feigneur  de  Saxetot ,  qui  vivoit 
l’an  1  2  10  ;  Amauri  ;  Roger ,  vivant  l’an  1  246  ;  Raoul ,  fei¬ 
gneur  d’Anonville ,  qui  eut  des  enfans  d’Agnès  dame  d’A- 
drezei  ;  Bajile  ,  dame  de  Formeville  6c  de  Gifeules  ;  Cecile  , 
mariée  à  N.  de  Chancefaime  ;  Mathilde  ;  Haïlde  s  8c  Eme - 
line  de  Harcourt. 

VI.  Richard  fire  d’Harcourt ,  d’Elbeuf,  de  Beaumef- 
nil ,  6cc.  chevalier ,  étoit  mort  l’an  1 242 . 6c  laifla  de  Jeanne 
de  la  Roche-Teflon  ,  dame  de  faint  Sauveur  le  Vicomte  , 
d’Auvers  6c  d’Aurilli  ,  fille  de  Jourdain  Teflon  ,  6c  de 
Letice ,  dame  de  faint  Sauveur  ,  Jean  I.  qui  fuit  ;  Raoul  , 
qui  a  fait  la  branche  if  Aurilli,  rapportée  ci-après  ;  Robert, 
qui  a  fait  la  branche  de  Beaumesnil  ,  auJJî  mentionnée  ci- 
après  ;  Amauri ,  feigneur  d’Elbeuf,  tué  au  fiege  de  Perpi¬ 
gnan  l’an  1285  ;  André ,  feigneur  de  Cailleville ,  vivant 
l’an  1257  ;  Hugues  ,  feigneur  de  Pontigni  ,  vivant  l’an 
1 274  ;  Jeanne ,  religieufe  à  Longchamp ,  morte  l’an  1280; 

6c  Perrette  d’Harcourt ,  mariée  à  Jean  il.  du  nom ,  feigneur 
de  Hellenvilliers. 

VII.  Jean  I.  du  nom  fire  d’Harcourt ,  d’Elbeuf  ,  d’Ati- 
vers ,  8c c.  dit  le  Prud'homme  ,  fuivit  le  roi  faint  Louis  en 
fon  premier  voyage  d’Outremer  l’an  1248.  6c  fonda  l’an 
1257.  pficuré  de  Notre-Dame  du  Parc,  près  fon  châ¬ 
teau  d’Harcourt.  Il  mourut  fort  âgé  le  5 .  Novembre  1288. 

6c  lut  enterré  au  prieuré  du  Parc.  Il  avoit  époufé  l’an 
1 240.  Alix  de  Beaumont ,  fille  de  Jean  de  Beaumont ,  che¬ 
valier  6c  chambellan  du  roi ,  dont  il  eut  Philippe  ,  mort 
jeune  ;  T\ichard  ,  feigneur  de  Boifll-le-Châtel  6c  d’Elbeuf, 
mort  l’an  1269.  fans  pofterité  d ’lfabellé  de  Mello  ,  de 
faint  Prifc  ;  Jean  II.  qui  fuit;  Robert ,  feigneur  de  faint 
Sauveur  le  vicomte  ,  élû  évêque  de  Coûtantes  l’an  1296. 
qui  étoit  mort  l’an  1316;  Guillaume  d’Harcourt ,  feigneur 
de  la  Sauflaye ,  d’Elbeuf,  6cc.  qui  fonda  leglife  collegiale 
de  la  Sauflaye,  l’an  1 307.  qui  exerçoit  la  charge  de  grand- 
queux  de  France  l’an  1310.  6c  mourut  en  Août  1327. 

Il  lut  marié  trois  fois,  i°.  à  Jeanne dt  Meulant ,  dame.de 
Neubourg  :  20.  à  Ifabelle  de  Leon  ;  30.  à  Blanche  d’Avau- 
gour.  Du  premier  lit  vinrent  Jean  d’Harcourt ,  feigneur 
de  Neubourg  ,  mort  jeune  ;  6c  Alix  d’Harcourt ,  dame  de 
la  Sauflaye  ,  enterrée  au  prieuré' du  Parc.  Les  autres  en¬ 
fans  de  Jean  I.  furent  Raoul  d’Harcourt,  chanoine  de 
Paris,  qui  fonda  l’an  1280.  le  college  d’Harcourt  à  Paris, 

6c  mourut  l’an  1370  ;  Gui ,  élû  évêque  de  Lifieux  ,  mort 
le  24.  Avril  1336  ;  Alix  d’Harcourt,  mariée  à  Jean  I.  du 
nom,  feigneur  de  Ferrieres  ;  Luce ,  qui  époufa  Jean  ,  fei¬ 
gneur  de  Hotot  en  Caux  ;  Ifabelle ,  mariée  à  Jean  ,  dit  Vau¬ 
tier,  feigneur  de  faint  Martin  ;  Blanche  ,  alliée  à  Pierre  , 
feigneur  de  Bailleul  en  Normandie  ;  Agnès ,  abbette  de 
Longchamp,  morte  le  25.  Novembre  1291  8c  Jeanne  de 
Harcourt ,  abbette  de  Longchamp  après  fa  foeur, 

VIII.  Jean  II,  du  nom  fire  d’Harcourt  de  Cailleville  , 
de  Briofne  ,  6cc.  maréchal  6c  amiral  de  France  ,  mourut 
le  21.  Décembre  1302.  laiflant  de  Jeanne,  vieomtefïe  de 
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Châtelleraut,  dame  de  Liflebonne, morte  le  1 6.  Mai  1 3  1 Ç. 
Jean  III.  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Henri  IV.  du  nom  , 
lire  d’Avaugour  ;  &  Marguerite  d’Harcourt ,  femme  de  Ro- 
iiert ,  feigneur  de  Boullainvilliers. 

IX.  Jean  III.  du  nom  lire  d’Harcourt,  vicomte  de  Châ- 
telleràult  ,  &c.  dit  le  Boiteux  ,  mourut  le  9.  Novembre 
1329.  Il  avoitépoufé  Alix  de  Brabant ,  dame  de  Mezieres 
en  Brenne ,  d’Arfcot ,  Sec.  fille  puînée  6c  heritiere  de  Geo- 
froi  de  Brabant ,  fire  d’Arfcot ,  6c  de  Jeanne ,  dame  de  Vier- 
zon  en  Berri  ,  dont  il  eut  Jean  IV.  qui  fuit  ;  Louis  ,  fei¬ 
gneur  de  faint  Paul ,  vivant  l’an  1326;  Godefroi  ,  d’Har¬ 
court  ,  feigneur  de  faint  Sauveur  le  Vicomte  ,  maréchal 
de  l’armée  d’Angleterre  ,  dit  le  Boiteux  ,  lequel  ayant  été 
banni  du  royaume ,  embraffa  le  parti  d’Edouard ,  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  6c  fut  tué  dans  un  combat  près  Coûtances  en 
Novembre  1356;  Marie  d’Harcourt,  alliée  à.  Jean  II.  fire 
de  Clerc  ;  ifabeau ,  première  femme  de  Jean  II.  vicomte 
de  Beaumont  au  Maine  ;  Alix ,  mariée  à  André ,  feigneur 
de  Chavigni  ôc<le  Châteauroux  ;  6c  Blanche  d’Harcourt , 
mariée  à  Hugues  Quieret ,  feigneur  de  Tours  en  Vimeu. 

X.  Jean  IV.  du  nom  comte  d’Harcourt,  vicomte  de 
Châtellerault ,  feigneur  d’Elbeuf ,  capitaine  de  Rouen  , 
fut  créé  comte  d’Harcourt  l’an  1338.  6c  perdit  la  vie  à  la 
bataille  de  Creci  l’an  1 34 6.  Il  avoit  époulé  par  contrat  du 
22.  Juin  1315.  Ifabeau  de  Parthenai ,  dame  de  Vibraye  , 
Bolieftable  ,  écc.  fille  de  Jean  l’Archevêque,  feigneur  de 
Parthenai ,  6c  de  Jeanne  de  Montfort  fa  première  femme , 
dont  il  eut  Jean  V.  qui  fuit  ;  Louis  ,  vicomte  de  Châtelle¬ 
rault  ,  fire  d’Arfcot,  gouverneur  6c  lieutenant  general  de 
Normandie  ,  qui  fervit  fidèlement  les  rois  Jean ,  Charles 

V.  6c  Charles  VI.  6c  mourut  le  16.  Mai  1388.  fans  lailTer 
de  pofterité  de  Marie  de  la  Tournelle  fa  femme  ;  Guillau¬ 
me  ,  feigneur  de  la  Ferté-Imbault  6c  de  Livri ,  mort  l’an 
1400.  qui  avoit  époufé  i°.  Blanche ,  dame  de  Braye  :  i°. 
lfabelle  de  Thouars  :  30.  Perronelle  de  Villiers  ,  6c  qui  ne 
laiffa  que  trois  filles  de  fa  première  femme ,  fçavoir  Jeanne 
d’Harcourt,  mariée  à  Hugues  de  Montmorenci ,  feigneur 
de  Beaufault  ;  Marie,  alliée  i°.  à  Louis  de  Broffe ,  feigneur 
de  faint  Severe  :  2°.  à  Colart  d’Eftouteville,  feigneur  de 
Torci  ;  6c  Marguerite  d’Harcourt,  femme  de  Jean  de  Fer- 
rieres.  Lés  autres  enfans  de  Jean  IV.  comte  cKHarcourt , 
furent  Jeanne  d'Harcourt  ,  morte  fans  alliance  ;  6c  Alix 
d’Harcourt ,  mariée  à  Aubert  de  Hangeft  ,  baron  du  Pont 
faint  Pierre. 

XI.  Jean  V.  du  nom  comte  d’Harcourt  8c  d’Aumale  , 
vicomte  de  Châtellerault,  feigneur  d’Elbeuf,  6cc.  capi¬ 
taine  de  Granville ,  fut  blette  dangereufement  à  la  bataille 
de  Creci  l’an  1  346.  Ayant  depuis  encouru  ladifgrace  du 
roi  Jean  ,  il  eut  la  tête  tranchée  à  Rouen  le  5.  Avril  1355. 
Il  avoit  époufé  l’an  1  340.  Blanche  de  Ponthieu  ,  comteffe 
d’Aumale  ,  dame  de  Montgommeri ,  6c  fille  aînée  de  Jean 
de  Ponthieu  ,  comte  d’Aumale ,  6cc.  de  Catherine  d’Artois. 
Elle  mourut  le  1 2.  Mai  1 387.  ayant  eu  pour  enfans  Jean 

VI.  comte  d’Harcourt ,  qui  fuit  ;  Jacques  de  Harcourt , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Montgommeri  ,  rap¬ 
portée  ci-après ;  Philippe  d’Harcourt ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  Bonestabie  ,  mentionnée  ci-après  ;  Robert , 
feigneur  d’Elbeuf;  Charles ,  feigneur  de  la  Sauffaye  ;  Fer¬ 
rand  ,  feigneur  de  Liflebonne  ;  Louis  ,  feigneur  de  Caille- 
ville  ,  morts  jeunes  ;  Jeanne ,  mariée  à  Raoul  de  Couci ,  fei¬ 
gneur  de  Montmirail;  8c  Catherine  d’Harcourt,  religieufe 
au  prieuré  de  Poilïi. 

XII.  Jean  VI.  comte  d’Harcourt  8c  d’Aumale ,  né  le 
premier  Décembre  134--  fut  donné  au  roi  d’Angleterre 
pour  otage  du  traité  de  Bretigni  l’an  1360.  6c  mourut  le 
dernier  Février  13  88.11  avoit  époufé  le  I4.0étobre  1359. 
Catherine  de  Bourbon  ,  fille  de  Pierre  I.  duc  de  Bourbon  , 
8c  dTfabeau  de  Valois  ,  dont  il  eut  Charles  d’Aumale ,  mort 
à  1 8.  ans  l’an  1 3  84.  Jean  VII.  qui  fuit;  Louis  d’Harcourt , 
archevêque  de  Rouen,  mort  en  Novembre  1422.  âgé  de 
40.  ans  ;  Blanche ,  abbeffe  de  Fontevrault ,  morte  le  4.  Avril 
343 1  ;  ifabeau ,  mariée  le  4.  Délabre  1 3  8  3 .  à  Humbert  VII. 
fire  de  Thoire&de  Villars,  morte  le  26.  Avril  1443.  âgée 
de  72 .  ans  ;  Jeanne ,  mariée  à  Guillaume  de  Flandres ,  comte 
de  Namur  ;  Marie ,  alliée  i°.  en  Mai  1405.  à  B.enaud  ,  duc 
de  Juliers  &  de  Guel cires:  2°.  en  Février  1424.  à  R.obertde 
Bergh ,  prince  de  Juliers  8c  de  Gueldres  ;  Catherine ,  morte 
religieufe  à  Poifïi  le  2.  Aoiît  1388  ;  Marguerite ,  dame  de 
Longueville  ,  femme  de  Jean  II.  fire  d’Eftouteville  ;  & 
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Jeanne  d’Harcourt ,  prieure  de  Poifïi. 

XIII.  Jean  VII.  comte  d’Harcourt  8c  d’Aumale  ,  vi¬ 
comte  de  Châtellerault,  fire  d’Elbeuf,  de  Liflebonne ,  6cc. 
fut  fait  chevalier  au  fiege  de  Taillebourg  ,  par  le  duc  de 
Bourbon  fon  oncle  ,  qu’il  fuivit  au  voyage  d’Afrique  l’an 
1390.  il  demeura  prifonnier  à  la  journée  d’Azincourt,  & 
mourut  le  1 8.  Décembre  1452.  âgé  de  82.  ans ,  6c  fut  en¬ 
terré  aux  Cordeliers  de  Châtellerault ,  qu’il  avoit  fondez. 
Il  avoit  époufé  ,  par  contratdu  17.  Mars  1389.  Marie  d’A¬ 
lençon  ,  fille  de  Pierre  II.  comte  d’Alençon ,  6c  de  Marie 
Chamaillard  ,  dont  il  eut  Jean  VIII.  qui  fuit  ;  Marie 
d’Harcourt ,  comteffe  d’Aumale ,  mariée  l’an  1417.3  An¬ 
toine  de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudemont  ,  morte  le  19. 
Avril  1476.  âgée  de  78.  ans,  de  laquelle  font defcenduS 
les  ducs  de  Lorraine  ,  de  Guife  ,  6c c  ;  6c  Jeanne  comteffe 
d’Harcourt,  mariée  i°.  l’an  1414.  à  Jean  III.  du  nom  fire 
de  Rieux:  20.  l’an  1434.  à  Bertrand  de  Dinan  ,  feigneur 
de  Beaumanoir  6c  de  Châteaubriant ,  morte  le  3.  Mars 
1456.  âgée  de  57.  ans. 

XIV.  Jean  d’Harcourt  VIIL  du  nom  ,  comte  d’Au¬ 
male  6c  de  Mortaing ,  6cc.  lieutenant  6c  capitaine  general 
de  Normandie,  né  le  9.  Avril  1396.  fut  tué  à  la  bataille 
de  Verneuil  le  17.  Août  1424.  laijfant  de  Marguerite  dé 
Prulai ,  vicomtejje  de  Dreux  ,  pour  fils  naturel  Louis  d ’Har~ 
court ,  dit  le  bâtard  d’Aumale  ,  légitimé  l’an  1445-  jai  fut 
archevêque  de  Narbonne  ,  éveque  de  Bajeux  &  patriarche  de 
Jerufaleni ,  &  mourut  le  tj.  Décembre  1479. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTGOMMERI. 

XII.  Jacques  d’Harcourt  I.  du  nom  ,  fécond  fils  de 
Jean  V.  comte  d’Harcourt  6c  d’Aumale  ,  6c  dé  Blanche 
de  Ponthieu  ,  comteffe  d’Aumale  ,  dame  de  Montgom¬ 
meri ,  6cc.fut  feigneur  de  Montgommeri,  de  Mefle-fur- 
Tarte ,  6cc.  confeüler  6c  chambellan  du  roi ,  capitaine  de 
cent  lances  pour  le  fervicede  fa  majefté,  6c  mourut  le  22. 
Avril  1405.  Il  époufa  Jeanne  d’Enghien  ,  dame  d’Hau- 
rech  ,- châtelaine  de  Mons  ,  veuve  de  Jean  de  Hainault, 
baron  de  Verchin ,  6cc.  6c  de  Colard  d’Auxi  ,  6c  fille  de 
Gérard  d’Enghien ,  fire  d’Haurech ,  6cc.  6c  de  Jeanne  de 
Barbançon  ,  dont  il  eut  Philippe ,  fire  6c  baron  de  Mont¬ 
gommeri  ,  confeiller  6c  premier  chambellan  du  roi  Char¬ 
les  VI.  mort  le  13.  Oétobre  1414.  fans  laiffer  de  pofte¬ 
rité  de  Jeanne  d’Ailli ,  fille  de  Jean  ,  vidame  d’Amiens ,  6c 
de  Jeanne  deRayneval;  Jacques  II.  qui  fuit  ;  Chrifophle 
feigneur  d’Haurech  ,  confeiller  6c  chambellan  du  roi  , 
fouverain  maître  6c  general  reformateur  des  eaux  6c  fo¬ 
rêts  de  France  l’an  143  1.  gouverneur  des  villes  de  Mou- 
zon  6c  %de  Beaumont  l’an  143 7.  mort  fans  alliance  le  1 1. 
Mai  1483  ;  Jean  d’Harcourt,  archidiacre  de  Vexin,  cha¬ 
noine  oc  chancelier  de  l’églife  de  Rouen  ,  puis  évêque 
d’Amiens  l’an  1419.  de  Tournai  l’an  143  5. 6c archevêque 
de  Narbonne  l’an  1437.  6c  enfin  patriarche  d’Antioche 
l’an  1447.  mort  l’an  1452;  Colart ,  feigneur  de  Noyelles- 
fur-mer  ,  maître  des  eaux  6c  forêts  de  Normandie  l’an 
1417  ;  Marie ,  alliée  à  Guillaume  fire  de  Crefeques  ,  fei¬ 
gneur  de  Longet  6c  de  Longprai  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Hu¬ 
gues  fixe  de  Difquemue  6c  de  Beure  ;  6c  Marie  d’Harcourt, 
abbeffe  dé  Fontevrault  l’an  1431.  morte  le  1 5.  Décembre 
1451. 

XIII.  Jacques  d’Harcourt  II.  du  nom, baron  de  Mont¬ 
gommeri  ,  feigneur  de  Noyelles-fur-mer  ,  6cc.  capitaine 
de  Rue  8c  du  Crotoi ,  fut  fait  chevalier  par  le  connétable 
de  faint  Paul  l’an  141 1.  fe  trouva  à  la  bataille  d’Azin¬ 
court  l’an  1415.  où  il  demeura  prifonnier,  fut  encore  pri¬ 
fonnier  des  Anglois,  voulant  fecourir  la  ville  de  Rouen  ; 
6c  étant  en  liberté  ,  il  continua  de  faire  la  guerre  dans  le 
Ponthieu  6c  le  Vimeu  ,  fe  retirant  au  Crotoi  ,  où  il  fut 
affiegé  6c  contraint  de  rendre  cette  place  aux  Anglois  l’an 
1423.  Depuis  étant  allé  au  château  de  Parthenaf,  6c  s’en 
étant  voulu  emparer  ,  il  y  fut  tué  l’an  1428.  Il  époufa 
l’an  1417.  Marguerite  dt  Melun  ,  comteffe  de  Tancarville, 
vicomteffe  de  Melun  ,  dame  de  Montreuil-Bellai  ,  6cc. 
fille  unique  6c  heritiere  de  Guillaume  v icomte  de  Melun  , 
comte  de  Tancarville  ,  6cc.  6c  de  Jeanne  de  Parthenai , 
dont  il  eut  Guillaume,  qui  fuit;  6c  Marie  d’Harcourt  , 
mariée  le  16.  Novembre  1439.  à  Jean  bâtard  d’Orléans, 
comte  de  Dunois ,  morte  le  premier  Septembre  1464. 

XIV.  Guillaume  d’Harcourt, comte  de  Tancarville, 
vicomte  de  Melun  ,  fire  6c  baron  de  Montgommeri ,  6cc. 
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Çonfeiller  6c  chambellan  du  roi ,  connétable  6c  chambel¬ 
lan  héréditaire  de  Normandie,  rendit  de  grands  fervices 
au  roi  Charles  VII.  contre  les  Anglois;  fe  trouva  au  fiege 
de  Montereau-fur-Yonne  ,  de  «Pontoife  ,  de  Rouen,  de 
Caen  ,  de  Falaife  ,  de  Cherbourg  ,  de  faint  Sauveur-le- 
Vicomte  ,  6c  dans  les  autres  expéditions  militaires  de  fon 
tems  ;  6c  étoit  fouverain  maître  6c  general  réformateur 
des  eaux  &  forêts  de  France  l’an  1453.ll  mourut  Fan  14.87. 
ayant  été  marié  deux  fois,  i°.  à  Penonelle  d’Amboife, fille  de 
Louis  feignetir  d’ Amboife, vicomte deThouars, dont  il  n’eut 
point  d’enlans  :  2°.  le  14.  Juillet  1454.  à  Toland  de  Laval , 
veuve  d’Alain  de  Rohan, comte  dePerrhoét, fille  deG/dXIII. 
du  nom  comte  de  Laval, 6c  d ’lfabeau  de  Bretagne, dont  il  eut 
Marguerite  d’Harcourt ,  fiancée  à  René  d’Alençon  ,  comte 
du  Perche,  6cc.  morte  incontinent  après  ;  6c  Jeanne  com- 
teffe  d’Harcourt  ,  baronne  de  Montgommeri  ,  dame  de 
Montreuil-Bellai ,  mariée  le  20.  Juin  1471.  à  René  II. 
du  nom  ,  duc  de  Lorraine  ,  qui  la  quitta  pour  époufer  l’an 
1485.  Philippe  de  Gueldres;fur  quoi  il  obtint  l’an  1488. 
bulle  de  difpenfe  ,  portant  confirmation  du  fécond  maria¬ 
ge.  Elle  mourut  l’an  1488.  fans  pofterité,  laiffant  heri¬ 
tier  de  tous  fes  biens  François  d’Ürleans  ,  comte  de  Du- 
nois  6c  de  Longueville  fon  coufin. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  BONESTABLE. 

XII.  Philippe  d’Harcourt ,  troifiéme  fils  de  Jean  V. 
comte  d’Harcourt ,  6c  de  Blanche  de  Ponthieu  ,  comteflfe 
d’Aumale  ,  6cc.  né  le  6.  Février  1  345.  eut  en  partage  les 
baronnies  de  Boneftable  6c  de  Moncolan,  6c  mourut  après 
l’an  1403-  laiflant  de  Jeanne  de  Tilli ,  dame  de  Beaufou  , 
de  Beuvron  ,  la  Motte-Cerni ,  6cc.  fille  unique  de  Guil¬ 
laume  de  Tilli ,  6c  de  Guillemette  de  Tournebu ,  Gérard  , 
qui  fuit  ;  Chrifiophle,  évêque  de  Chartres ,  chanoine  de  l’é- 
glife  de  Rouen  ;  Jeanne  ,  mariée  i°.  à  Guillaume ,  feigneur 
deBraquemont  :  20.  à  Guillaume ,  feigneur  deTroufïeville  ; 
6c  Blanche  d’Harcourt ,  mariée  à  Tves  de  Vieux-Pont ,  ba¬ 
ron  de  Neufbourg ,  fire  de  Courville. 

XIII.  Gérard  d’Harcourt  ,  baron  de  Boneftable  ,  de 
Beaufou ,  de  Beuvron,  d’Arfchot,  6cc.  mourut  à  la  bataille 
de  Vernetiil  l’an  1424.  lai  (Tant jde  Marie  Malet  de  Gra¬ 
vide  ,  dame  de  Lougei  ,  Jean  /qui  fuit  ;  Jacques  ,  qui  a 
fait  la  branche  de  Beuvron  ,  rapportée  ci-après  ;  Marguerite , 
alliée  l’an  1459.  à  Amauri  feigneur  d’Eftiffac  ,  6cc.  6c  Ma¬ 
rie  d’Harcourt ,  abbeffe  de  JVlorgienval. 

XIV.  Jean  d’Harcourt ,  baron  de  Boneftable  ,  Tilli , 
Lougei,  6cc.  époufa  i°.  Marguerite  d’Eftouteville ,  fille  de 
Robert ,  feigneur  du  Bouchet,  morte  fans  enfans:  20.  l’an 
1453.  Catherine  d’Arpajon  ,  fille  de  Jean  feigneur  d’Ar- 
pajon ,  vicomte  de  Lautrec,  6c  de  Blanche  de  #hauvigni , 
dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Philippe  d’Harcourt,  ba¬ 
ron  d’Efcouché  ,  qui  époufa  i°.  l’an  1467.  Francoife  de 
Mareuil ,  fille  de  Gui  baron  de  Mareuil  ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans  :  20.  ifabeau  de  la  Motte-Fouqué ,  dont  il 
n’eut  que  Chrifiophle  d’Harcourt,  baron  d’Efcouché ,  mort 
fans  pofterité  vers  l’an  1528;  Nicolas  d’Harcourt ,  archi¬ 
diacre  6c  tréiorier  de  l’églife  de  Lifieux  ;Jean  ,  feigneur 
d’Auvilliers,  qui  époufa  Marguerite  de  Batarnai ,  dont  il 
eut  Thomas ,  6c  Francoife  d’Harcourt,  morts  jeunes  ;  Jac¬ 
ques  d’Harcourt,  qui  a  fait  la  branche  ^’Olonde  ,  rappor¬ 
tée  ci-après-,  6c Marguerite  d’Harcourt  ,  mariée  l'an  1474. 
a.  Jean  d’Eftouteville  ,  feigneur  de  Cernon. 

XV.  François  d’Harcourt,  baron  de  Boneftable,  6cc. 
mourut  avant  l’an  1523.  laiiTant  d’Anne  de  faint  Germain, 
fille  d’Aubert  ,  feigneur  de  Rannes  6c  d’Afnebec  ,  Liot 
d’Harcourt ,  mort  jeune  ;  Jeanne ,  dame  de  Boneftable  6c 
de  Tilli ,  mariée  à  Charles  de  Coëfines,  baron  de  Lucé  6c 
Neufbourg  ,  vicomte  de  faint  Nazare ,  morte  fans  enfans  ; 
6c  Gabrielle  d’Harcourt  ,  laquelle  étant  heritiere  de  fa 
fœur ,  époufa ,  par  difpenfe  du  pape  ,  l’an  1526.  le  même 
Charles  de  Coëfmes  ,  baron  de  Lucé. 

BRANCHE  DES  BARONS  D’  O  L  O  N  D  E 
iffue  de  la  branche  de  Bonestable. 

XV.  Jacques  d’Harcourt ,  cinquième  fils  de  Jean  ,  fei¬ 
gneur  de  Boneftable  ,  6c  de  Catherine  d’Arpajon ,  fa  fé¬ 
condé  femme  ,  eut  en  partage  la  baron ie  de  Lugei,  6c 
mourut  avant  le  premier  Juillet  1550.  laiffant  d’Elisabeth 
Bouchârd  d’Aubeterre ,  dame  d’Olonde ,  fille  de  Louis ,  ba¬ 
ron  d’Aubeterre ,  6c  de  Marguerite  de  Mareuil ,  Chartes  , 
Tome  IV.- 
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qui  fuit;  Marie,  alliée,  i°.  à  François ,  feigneur  de  Beau¬ 
vais  :  20.  à  Sonnart ,  feigneur  de  fainte  Marie  ;  Marguerite  , 
femme  de  Gabriel  de  Vaffi ,  baron  de  la  Forêt  ;  Jean  d’Har¬ 
court  ,  feigneur  de  Juvigni,  chambellan  de  Charles,  duc 
d’Alençon  ,  qui  de  Jeanne  d’Anzerai ,  n’eut  que  deux  filles, 
francoife  d’Harcourt,  dame  de  Juvigni ,  mariée  à  Nicolas 
de  Benneville  ,  feigneur  de  Grainville  ;  6c  Jacqueline  de 
Harcourt ,  mariée  à  Henri  de  Benneville ,  feigneur  de  Pré¬ 
caire  6c  des  Granges ,  frere  puîné  du  mêmeNico/dr  ;  Jacques 
d  Harcourt,  baron  de  faint  Ouen  ,  vivant  l’an  1566  ;  6c 
Nicolas,  d’Harcourt,  d’Efcouché,  qui  époufa  i°.  Marie  de 
Souvre ,  veuve  de  Gilles  Auvé  ,  baron  de  la  Ventroufe  :  2°. 
Claude  de  1  illi.  De  ce  ‘dernier  mariage ,  fortirent  Urbain 
d’Harcourt  ,  feigneur  d’Elcouché,  mort  fans  alliance  ; 
Charles  ,  mort  jeune  ;  Elisabeth ,  morte  jeune  ;  6c  Cathenne- 
Angelique  d’Harcourt,  baronne  de  Lougei,  d’Efcouché, 
6cc.  mariée  à  Jean  d’Erncville,  feigneur  de  Gauville. 

XVI.  Charles  d’Harcourt ,  baron  d’Olonde  ,  feigneur 
d’Auvrecher ,  6cc.  époufa  i°.  le  5.  Juillet  1550.  Michelle 
de  Longueval ,  fille  de  Pierre  feigneur  de  Longueval ,  6c 
de  Gabrielle  de  Rochebaron  :  20.  l’an  1556.  Gillonne  de 
fainte  Marie  ,  dame  du  Bois  de  Commeaux ,  veuve  de  Jean 
de  Nollent,  feigneur  de  Bonbanville,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  Ceux  du  premier  lit ,  furent  Pierre  ,  qui  fuit  ; 
Michelle  d’Harcourt  ,  mariée  à  Philippe  de  Nollent  ,  fei¬ 
gneur  de  Bonbanville ,  fils  de  fa  bclle-mere  ;  6c  René  d’Har¬ 
court  ,  baron  d’Auvrecher ,  mort  fans  alliance. 

XVII.  Pierre  d’Harcourt ,  baron  d’Olonde  ,  6cc. 
époufa  ,  du  vivant  de  fon  pere,  l’an  1577.  Catherine  de 
Mainbeville  ,  dont  il  eut  Jacques ,  feigneur  d’Auvrecher , 
mort  fans  alliance  ;  P 1  E  r  r  e  1 1.  qui  fuit  ;  6c  Elisabeth 
d’Harcourt ,  mariée  à  Nicolas  Jouhan ,  feigneur  d’Hamon- 
ville. 

XVIII.  Pierre  d’Harcourt ,  baron  d’Olonde  ,  6cc. 
époufa  l’an  1614.  Marie  de  Briroi  ,  dame  de  Fierville , 
fille  de  Nicolas,  feigneur  de  Fierville,  baron  deNchau, 
6c  de  Diane  de  Thieuville,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ; 
t  Nicolas ,  feigneur,  patron  6c curé  de  Fierville ,  vivant  l’an 
1653  ;  Guillaume,  feigneur  de  Canville  ;  Pierre ,  prieur  de 
S.  Jean  de  Montrond  ;  Antoine ,  feigneur  de  Jaraut ,  morts 
jeunes  ;  Suzanne  ,  6c  Francoife  ,  religieufes  à  Coûtances  ; 
Jacqueline  ,  mariée  à  François  de  Montfiqtiet ,  feigneur  de 
S.  Simeon  ;  Collafje ,  femme  de  Michel  Héraut  ,  feigneur 
de  la  Benaftiere  ;  6c  Jean  d’Harcourt ,  baron  de  Lougei  , 
qui  de  Jacqueline  de  Benneville,  dame  de  Juvigni ,  fit  cou- 
fine  ,  a  laide  entr’autres  enfans,  Jacques  d’Harcourt,  fei¬ 
gneur  de  Juvigni. 

XIX.  Jacques  d’Harcourt ,  baron  d’Olonde  6c  deNe- 
hou ,  époufa  en  Janvier  1 648 .  Francoife  de  S.  Ouen  ,  dame 
de  Parfouru  ,  dont  il  a  eu  Pierre  d’Harcourt  ,  baron  de 
Nehou  ;  Jean  ,  feigneur  de  Gui-Ffebert ,  mort  jeune  ;  Jac¬ 
ques  ,  baron  d’Olonde  ;  Tannegui ,  feigneur  d’Auvrecher  ; 
Marie  ,  6c  Magdelaine  d’Harcourt. 

BRANCHE  DE  BEUVRON, 
iffue  de  la  branche  de  Bonestable. 

XIV.  Jacqu  es  d’Harcourt,  fécond  fils  de  Gérard 
d’Harcourt  ,  baron  de  Boneftable  ,  6c  de  Marie  Mallet , 
dame  de  Lougei ,  fut  baron  de  Beaufou  ,  de  Beuvron  ,  la- 
Motte-Cerni ,  6cc.  6:  époufa  Marie  de  Ferriercs ,  dame  de 
Frefnai ,  Bailleul  ,  le  Turt  ,  6cc.  fille  de  Jean  baron  de 
Ferrieres  6c  de  Préaux  ,  6c  de  Jeanne  de  Tilli ,  dame  de 
Thibouville,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  Jacques ,  ba¬ 
ron  de  la  Motte-Cerni ,  mort  fans  alliance  ;  Jeanne,  ma¬ 
riée  l’an  1482.  à  Louis  de  Fougères  ,  feigneur  de  Romef- 
nil;  Blanche,  femme  de  Guillaume ,  feigneur  de  Bethevil- 
le  6c  d’Heritot  ;  6c  Jean  d’Harcourt. ,  leigneur  de  Fontai- 
nes-le-Henri ,  lieutenant  de  roi  au  baillage  de  Caen  ,  ca¬ 
pitaine  general  de  ce  bailliage,  qui  fervit  à  la  défenfe  de 
Therouanne  6c  de  Tournai.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  S. 
Germain ,  dame  d’^Vfnebec ,  de  Brioufe  6c  de  Rannes ,  fille 
d'Aubert ,  feigneur  defdits  lieux,  6c  de  Jeanne  le  Veneur, 
dont  il  eut  Pierre  d’Harcourt  ,  baron  d’Afnebec  ,  lieute¬ 
nant  general  pour  le  roi  en  Normandie,  gouverneur  d’Y- 
voi ,  mort  avant  15 99.  fans  laifier  de  pofterité  de  Magde¬ 
laine  de  Lenoncourt ,  morte  le  2 1 .  Novembre  1  ç  8  1  ;  Fran- 
çoife  d’Harcourt,  dame  d’Afnebec,  de  Brioufe  6c  de  Ran¬ 
nes  après  la  mort  de  fon  frere  ,  qui  époufa  i°.  André  fei¬ 
gneur  du  Pont-Bellanger  :  z°.  Jacques  Thezart ,  feigneur 
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des  Effars  ,  baron  de  Tournebu  ;  Anne  d’Harcourt ,  dame  ' 
de  Fontaines-le-Henri ,  mariée  à  Jean  de  Morais ,  feigneur 
de  Jodrais  ;  &  Jacqueline  d’Harcourt ,  abbefTe  de  iaint  Sul- 
pice  de  Rennes,  morte  le  5.  Décembre  1577. 

XV.  Charles  d’Harcourt,  baron  de  Beaufou  ,  Beu- 
vron,  8c c.  écuyer  tranchant  du  roi  Charles  VIII.  fervit’ 
à  la  bataille  de  Ravenne.  Il  époufa  le  10.  Mai  14.97.  Jac¬ 
queline  de  Vierville,  dame  de  Creuilli,  dont  il  eut  Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit  ;  Jacques  ,  abbé  de  Belle-Eftoille  ;  Jean ,  fei¬ 
gneur  de  Croflanville  6c  de  Frefnai  ,  vivant  l’an  154.0  ; 
Catherine ,  mariée  i°.  à  Robert  de  Fontenai ,  feigneur  de 
Rouvrou  :  20.  à  Samfon  de  faint  Germain  ;  6c  Charles 
d’Harcourt  ,  feigneur  de  Bailleul  6c  de  Franqueville  ,  vi¬ 
vant  l’an  1516.  qui  laifîa  de  Magdelaine  de  Choine,  fon 
époufe,  Jacques,  qui  fuit;  Gallois  d’Harcourt,  feigneur 
de  Bailleul  6c  de  Frefnai,  tué  en  trahifon  l’an  1597-  ne 
laifTant  d’Anne  Heude  du  Pellei  ,  dame  du  Boiffai ,  fon 
époufe  ,  que  Pierre  d’Harcourt,  feigneur  de  Bailleul ,  tué 
au  fiege  d’Amiens  l’an  1597  ;  Jeanne  d’Harcourt ,  mariée 
l’an  1594.  à  Hehe  de  Nouent,  feigneur  de  Frenonville  ; 
6c  Marguerite  d’Harcourt ,  morte  fans  alliance.  Jacques 
d’Harcourt,  feigneur  de  Franqueville,  époufa Magdelaine 
d’AfTé  ,  dame  de  Noronde  au  Maine ,  dont  ibn’eut  que 
trois  filles  ,  Jeanne  ,  morte  jeu'ne  ;  Magdelaine  ,  dame  de 
Bailleul  6c  de  Franqueville  ,  mariée  à  Gilles  de  Bailleul , 
feigneur  de  Monftereul  6c  d’Ambeville  ;  6c  Marguerite 
d’Harcourt ,  dame  de  Croflanville  ,  mariée  à  Tves  de  Bail¬ 
leul,  feigneur  d’Anville  6c  de  Quatrefaveris. 

XVI.  François  d’Harcourt  ,  baron  de  Beaufou  ,  de 
Beuvron  ,  6cc.  fut  accordé  l’an  1510.  étant  fort  jeune  , 
avec  Jeanne  de  la  Haye ,  fille  unique  6c  préfomptive  heri- 
tiere  de  Jacques  de  la  Haye  ,  feigneur  de  Hotot ,  de  la¬ 
quelle  il  fut  féparé  ;  6c  époufa  ,  l’an  1516.  Françoife  de 
Gaillon ,  fille  6c  heritiere  de  Guillaume  de  Gaillon  ,  ba¬ 
ron  de  Maci,  Croifi ,  6cc.  6c  d’Anne  de  Prunelé.  Il  mou¬ 
rut  l’an  1 558.  laiffant  pour  enfans ,  Louis  d’Harcourt,  ba¬ 
ron  de  Maci,  mort  l’an  1553.  ne  laiffant  de  Marie  de 
Montchenu ,  qu’il  avoir  époufée  l’an  1538.  qu’une  fille 
nommée  Marie  ,  morte  jeune  ;  Gui  ,  qui  fuit  ;  Charles 
d’Harcourt ,  baron  de  la  Motte-Cerni  6c  de  Grimbofc  , 
qui  époufa  Marguerite  de  Briqueville,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans  ;  Jean  ,  baron  de  Croifi;  Charles  ,  feigneur  d’Har- 
dincourt  ;  Marie ,  morte  fans  alliance  :  6c Gudlemette  d’Har¬ 
court  ,  mariée  l’an  1 5  59.  à  Charles  d’Auberville  ,  baron  de 
Yerbofc  ,  6c  bailli  de  Caen. 

XVII.  Gui  d’Harcourt,  baron  de  Beuvron,  de  Beau¬ 
fou  ,  6cc.  fervit  dans  toutes  les  guerres  de  la  religion  ,  6c 
mourut  le  premier  Juillet  1567.  Il  avoit  époufé  ,  l’an 
1 54 6.  Marie  de  S.  Germain  ,  dame  de  S.  Laurent  en  Caux 
6c  de  Lignon  ,  fille  aînée  de  Michel  feigneur  de  S.  Ger¬ 
main- Langot,  6c  de  Stevenotte  le  Veneur,  dont  il  eut  Jean  , 
baron  de  Maci,  mort  jeune;  Pierre,  qui  fuit;  François , 
feigneur  de  Mefnibué  ,  né  le  25.  Novembre  1552.  mort 
au  Levant  l’an  1  572  ;  Ljot ,  mort  au  berceau  ;  Guillaume , 
né  le  8.  Mars  1554.  mort  deux  mois  après  ;  Charles ,  baron 
de  Croifi  ,  abbé  de  Mondaye  ,  né  le  18.  Mars  1555  ; 
Jean ,  baron  de  Croifi  6c  de  Sierrai ,  né  le  2 8 .  Avril  1558. 
mort  au  fiege  de  Dieppe  ,  à  la  tête  d’une  compagnie  de 
chevaux-legers  ;  Jacques ,  feigneur  d’Hardincourt  ,  né  le 
16.  Juin  1561.  qui  d ’lfabeau  Tillon  ,  dame  de  Sacei  , 
laifTa  Pierre  ;  Ambroife  ;  6c  Jacqueline  d’Harcourt,  morts 
fans  alliance  ;  Stevenotte  d’Harcourt ,  née  le  18.  Oélobre 
ï?4  7-  mariée  l’an  1570.  à  Robert  Grente  ,  feigneur  de 
Villerville  ;  Jeanne  ,  morte  à  trois  mois  ;  Jacqueline ,  née 
le  26.  Mars  1555.  mariée  i°.  à  Jacques  Maillard,  feigneur 
de  Leauparcie  :  z°.  à  Jean  d’Efcayeul ,  feigneur  de  la  Bre- 
tonniere  ;  Françoife ,  née  le  24.  Septembre  1562.  mariée 
le  1 1.  Septembre  1  s 8  2.  à  Antoine  Suhard  ,  feigneur  de  Ru- 
palai  ;  6c  Robert  d’Harcourt ,  feigneur  de  Chaftignonville , 
né  le  29.  Février  1 564.  qui  de  Magdelaine  Malet,  dame 
de  Heftei,  eut  pour  en  Lins  Charlotte  d’Harcourt ,  dame  de 
Chaftignonville,  mariée  i°.  le  27.  Mars  163^.  à  Robert 
feigneur  de  Bailleul  6c  de  Beauvais:  20.  à  Nicolas  Salet , 
feigneur  du  Repas  6c  de  la  Fournaife  :  30.  l’an  1659.  à 
Charles  de  Meurdrac,  feigneur  de  BoefTai  6c  de  Cordai  ; 
Guih'mne  d’Harcourt,  mariée  à  François  de  Broon  ,  baron 
de  Fourneaux  ,  tué  pendant  les  mouvemens  de  1652  ; 
Françoife  ,  Magdelaine  ,  6c  Marguerite  d’Harcourt  ,  reli- 
gieufes  à  fainte  Claire  d’Argenton. 
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■  XVIII.  Pierre  d’FIarcourt ,  marquisde  Beuvron,  6cc. 
né  le  8.  Août  1550.  dont  fera  far  lé  ci-après  dans  un  article 
féparé ,  mourut  en  Août  1.617-  âgé  de  67.  ans.  Il  avoit 
époufé  l’an  1578.  Gillonne  de  Matignon,  fille  aînée  de 
Jacques  Goyon  ,  feigneur  de  Matignon  ,  maréchal  de 
France ,  6c  de  Françoife  de  Daillon  ,  dont  il  eut  Jacques 
II.  qui  fuit  ;  Charles ,  comte  de  Croifi ,  gouverneur  de  Fa- 
laife ,  mort  l’an  1624.  fans  pofterité  de  Jacqueline  d’O  , 
dame  de  Frefne  ,  qu’il  avoit  époufée  le  2.  Avril  1609  ; 
Henri-René ,  mort  jeune  ;  François  ,  marquis  de  Beuvron  , 
qui  a  continué  la  pofterité,  rapportée  apres  celle  de  fon  frere 
aîné  ;  Gui  d’Harcourt ,  dit  le  marquis  d’Harcourt ,  gouverneur 
de  Falaife  ,  né  le  19.  Décembre  160*1.  qui  fe  fit  connoî- 
tre  par  le  fameux  duel  contre  le  comte  de  Bouteville  6c 
autres,  l’an  1627.  6c  s’étant  retiré  en  Italie  6c  jettédans 
Cazal ,  aiïiegé  par  les  Efpagnols ,  y  fut  tué  çn  une  fortie 
le  3.  Novembre  1628  ;  Odet  d’Harcourt ,  comte  de  Croifi, 
marquis  de  Thuri ,  meflre  de  camp  d’un  régiment  d’in¬ 
fanterie  ,  qui  époufa  le  29.  Septembre  1636.  Marie  du 
Perrier  ,  comteffe  de  Cifai  ,  baronne  d’Ambreville  ,  de 
laquelle  il  eut  pour  fille  unique,  Gillonne  -  Marte  -  Julie 
d’Harcourt ,  née  l’an  1637.  6c mariée  à  Louis  d’Harcourt, 
marquis  de  Thuri  ,  fon  cou  lin  germain  ;  Leonor  d’Har¬ 
court,  né  le  4.  Novembre  1614.  qui  mourut  le  4.  Janvier 
fuivant  ;  6c  Françoife  d’Harcourt  ,  née  le  17.  Oélobre 
1 5  89.  qui  époufa  i°.  en  1606.  François  marquis  de  la  Mar- 
zeliere  :  z°.  l’an  1645.  Henri-Robert  de  la  Marck  ,  duc  de 
Bouillon,  baron  deSerignan,  capitaine  des  cent  SuifTes  de 
la  garde. 

XIX.  Jacques  d’Harcourt  II.  du  nom  ,  marquis  de 
Beuvron,  gouverneur  de  Falaife,  né  le  6.  Février  1585. 
fervit  au  fiege  d’Oflende  6c  à  la  prife  de  Rheinberg ,  6c 
fut  tué  au  fiege  de  Montpellier  l’an  1622.  laifTant  de  Leo- 
nore  Chabot  de  faint  Gelais ,  comteffe  de  Cofnac,  fa  fem¬ 
me  ,  Pierre  ,  6c  François  d’Harcourt  ,  morts  jeunes  ;  6c  Gi- 
lonne  d’Harcourt ,  mariée  i°.  en  Janvier  1632.  à  Louis  de 
Brouilli,  marquis  de  Piennes  :  z°.  l’an  1643.  à  Charles- 
Leon  de  Fiefque  ,  comte  de  Lavagne  ,  baron  de  Breffuire , 
morte  le  16.  Oélobre  1699.  âgée  de  80.  ans. 

XIX.  François  d|parcourt ,  marquis  dc*Beuvron  , 
6cc.  lieutenant  général  pour  le  roi  en  Normandie  ,  gou¬ 
verneur  du  vieux  château  de  Rouen  ,  quatrième  fils  de 
Pierre  ,  marquis  de/  Beuvron  ,  6c  de  Gillonne  de  Mati¬ 
gnon  ,  né  le  15.  Oélobre  1598.  mourut  le  30.  Janvier 
1658.  Il  avoit  époufé  l’an  1626.  Renée  d’Efpinai  de  Saint 
Luc  ,  dame  d’Eélot,  fille  de  Timol'eon  ,  feigneur  de  S.  Luc, 
maréchal  de  France,  morte  l’an  1 63  8.  dont  il  eut  Fran¬ 
çois  II.  (^ii  fuit;  Timoleon,  mort  jeune  ;  Louis,  marquis 
de  Thuri  6c  de  la  Motte ,  gouverneur  de  Falaife  ,  lieute¬ 
nant  des  chevaux-legers  de  la  reine  Anne  d’Autriche , 
qui  époufa  le  5.  Novembre  1655.  Gtlonne  -  Marie -Julie 
d’Harcourt ,  marquife  de  Thuri,  fa.coufine  germaine, donc 
il  a  eu  Odet ,  marquis  de  la  Motte  ,  né  le  26.  Août  1 656  ; 
Henri, né  l’an  1659  ;  6c François-Louis  d’Harcourt, comte  de 
Cizai  1  les  autres  enfans  de  François  ,  font  Charles  d’Har¬ 
court,  defriné  chevalier  de  Malte, 6c  nommé  abbé  de  Cou¬ 
lombs, 6c  qui  ayant  embraffé  le  parti  des  armes, porta  le  nom 
de  comte  de  Beuvron,  fut  meflre  de  camp  du  régiment  de  ca¬ 
valerie  du  duc  d’Orléans ,  6c  capitaine  de  les  gardes  ,  6c 
mourut  le  29.  Septembre  1688.  fans  pofterité  de  Lidie  de 
Rochefortde  Teobon  ,  morte  le  23.  Oélobre  1708.  âgée 
de  70.  ans  ;  Marie-Gabrielle  d’Harcourt,  religieufe  à  la  Vi- 
fitationde  Caen  ;  Anne  ,  morte  fans  alliance  ;  Catherine- 
Henriette  d’Harcourt ,  dame  d’honneur  de  madame  la  Dau¬ 
phine,  mariée  le  24.  Avril  1659.  à  Louis  duc  d’Arpajon , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  morte  le  1 1.  Mai  1701  ;  G i- 
lonne ,  morte  jeune;  Marte  -  Françoife  ,  religieufe  à  Caen 
avec  fa  fœur  ;  6c  Renée  d’Harcourt ,  morte  au  berceau. 

XX.  François  a’Harcourt  II.  du  nom  ,  marquis  de 
Beuvron  ,  6cc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur 
du  vieux  palais  de  Rouen  ,  lieutenant  general  au  gouver¬ 
neur  de  la  haute  Normandie,  mourut  le  22.  Avril  1705. 
âgé  de  78.  ans.  Il  avoit  époulé  i°.  le  dernier  Août  1648. 
Catherine  le  Tellier  ,  fille  unique  de  Nicolas  ,  feigneur  de 
T ourneville,6cc.  6c  de  Catherine  Marc  de  la  Ferté,  morte  le 
26. Mars  i659.àl’âgede  31. ans:  z°.  Angélique  de  Fabert, 
veuve  de  Charles  Brulart  ,  marquis  de  Genlis  ,  6c  fille 
d’ Abraham  Fabert,  maréchal  de  France,  6c  de  Claude-Ri¬ 
charde  de  devant.  Du  premier  lit  fortirent,  Henri  ,  qui 
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fuit  ;  Odet  d’Harcourt ,  né  le  26.  Novembre  1658.  aumô¬ 
nier  du  roi ,  abbé  de  Monftier  en  Champagne ,  mort  au 
camp  deNamur  en  Juillet  1692  ;  Marie-Leonore ,  damoi- 
felle  de  Beuvron  ;  Françoife-Eugenie ,  morte  le  26.  Octo¬ 
bre  1656  ;  &  Catherine  d’Harcourt,  morte  en  n aidant  le 
4.  Novembre  1656.  Du  fécond  lit  vinrent  Louis-François 
d’Harcourt,  comte  de  Sezanne,  né  le  10.  Novembre  1677. 
qui  fut  nommé  brigadier  de  cavalerie  en  janvier  1702. 
commanda  les  grenadiers  à  la  bataille  de  Luzara  le  15. 
Août  fuivan.t ,  ou  il  eut  le  bras  percé.  Le  roi  d’Efpagne  lui 
donna  l’ordre  de  la  Toifon-dor  ,  au  mois  d’Oétobre  de  la 
même  année.  Il  eut  le  commandement  de  2000.  fantaflins 
en  Piémont,  fous  le  duc  de  Vendôme  en  Janvier  1704.  & 
fervit  à  la  reprife  de  plufieurs  polies  en  Italie  ,  &  de  la 
Baftie  ;  fut  nommé  maréchal  de  camp  au  mois  d’Oélobre 
de  la  même  année  ;  fervit  au  fiegede  Veruel’an  1705.3 
la  tête  de  l’infanterie  le  23.  Mars  1707.  lorfque  le  maré¬ 
chal  de  Villars  s’empara  des  lignes  de  Stolhotfen  ,  &  des 
retranchemens  que  les  Impériaux  avoient  faits  le  long  du 
Rhin  ;  après  quoi  il  fut  détaché  avec  un  gros  de  cavalerie , 
pour  aller  établir  les  contributions  en  branconie  ;  fervit 
fur  le  Rhin  l’an  1709.  fut  nommé  lieutenant  general  des 
armées  du  roi  le  50.  Mars  1710.  &  mourut  le  ao.Odlo- 
bre  1714-  fans  pofterité  de  Marie-Louife-Catherine  deNef- 
mond  ,  fille  unique  d’André  de  Nefmond  ,  chef-d’efcadre 
des  armées  navales  ,  qu’il  avoit  époufée  le  1 2.  Novembre 
1705.  Les  autres enfans  du  fécond  lit ,  font  Charles  d’Har¬ 
court  ,  né  le  10.  Janvier  1682.  mort  à  Toulon  le  12. 
Août  1705.  allant  faire  fes  caravannes à  Malte;  Henriette 
mariée  en  Mars  1708.  à  Louis-Marie-Vicloire  ,  comte  de 
Bethune,  morte  le  6.  Août  1714;  &  Catherine- Angélique 
d’Harcourt ,  mariée  en  Septembre  1 7 1  7.3  Louis  de  T alaru, 
marquis  de  Chalmazel, morte  en  couches  le  10. Juin  171  8. 

XXI.  Henri  duc  d’Harcourt,  pair  Sc  maréchal  de 
France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  general 
en  la  province  de  Normandie  ;  gouverneur  du  vieux  pa¬ 
lais  de  Rouen  ,  capitaine  des  gardes  du  corps,  ôcc.  né  le 
2.  Avril  1654.  commença  de  fervir  à  l’âge  de  1 8.  ans ,  en 
qualité  de  cornette ,  dans  le  régiment  du  marquis  de  Thu- 
i  i  ion  oncle  l’an  1673.  6c  d’aide  de  camp  du  maréchal 
de  Bellefonds ,  puis  du  maréchal  de  Turenne  l’an  1674. 
dans  l’armée  du  Rhin  ;  fe  trouva  la  même  année  *ux 
combats  de  Zentzein ,  de  faint  François ,  6c  du  Turkc-in  , 
Sc  fut  fait  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  l’an  1675. 
à  la  tête  duquel  il  afervi  jufqu’à  laprifedeValenciennes.il 
a  été  pourvû  l’an  1 677.  du  régiment  de  Picardie  ,  avec 
lequel  il  s’eft  trouvé  au  fiegede  Cambrai ,  où  il  fut  blefîé; 
a  commandé  deux  bataillons  au  fiege  de  Fribourg  ;  a  été 
nommé  brigadier  des  armées  du  roi  l’an  1683.  maréchal 
de  camp  l’an  1688.  a  fervi  en  cette  qualité  au  fiege  de 
Philisbourg  fous  les  ordres  de  monfeigneur  le  dauphin , 
Sc  fe  diftingua  à  laprife  de  l’ouvrage  à  corne.  L’an  1 690. 
il  eut  le  commandement  de  la  Province  de  Luxembourg, 
où  il  défit  un  gros  corps  de  cavalerie ,  commandé  par  le 
comte  de  Welen  ,  qu’il  fit  prifonnier  ;  mit  fous  contribu¬ 
tion  le  pays  de  Juliers  Sc  de  Cologne  ,  &  prit  la  ville 
d’Hui.  Il  fut  fait  lieutenant  general  ,  Sc  gouverneur  de 
Tournai  en  1693.  &  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis 
l’an  1694.  L’heureux  fuccès  de  la  marche  qu’il  fit  pour  fe 
joindre  au  maréchal  de  Luxembourg  lors  du  combat  de 
Nerwinde  ,  avec  les  troupes  qu’il  commandoit  comme 
lieutenant  general ,  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  vic¬ 
toire.  Il  fut  choifi  pour  commander  l’armée  qui  devoit 
paffèr  en  Angleterre  avec  le  roi  Jacques  II.  ce  qui  n’eut 
pas  d’execution.  Il  commanda  celle  qui  fut  envoyée  fur  la 
Mofelle  l’an  1695.  Sc  1696.  pour  s’oppofer  à  l’armée  Im¬ 
périale,  Sc  au  corps  commandé  par  le  Landgrave  de  Heffe. 
Il  fut  envoyé  l’an  1697.  en  Efpagne  en  qualité  d’ambaf- 
fadeur  extraordinaire,  où  il  a  relie  trois  ans.  A  fon  retour 
le  roi  érigea  en  fa  faveur  le  marquifatde  Beuvron  en  du¬ 
ché  ,  fous  le  titre  d’Harcourt,  par  lettres  du  mois  de  No¬ 
vembre  1700.  Après  l’avenement  du  roi  Pliifippe  V.  à  la 
couronne  d’Efpagne  ,  il  fut  nommé  une  fécondé  fois  am- 
baffadeur  extrordinaire  ,  pour  accompagner  ce  prince , 
lorqu’il  fut  prendre  poflelfion  de  fes  royaumes.  Il  le  fuivit 
jufqu’à  Madrid  ;  mais  fes  indipofitions continuelles  l’obli- 
gerent  de  revenir  en  France  en  Oétobre  170 1 .  Ce  monar¬ 
que  lui  offrit  en  Mai  1702.  le  collier  de  ion  ordre  de  la 
Toifon-dior ,  qu’il  accepta  pour  le  comte  de  Sezanne ,  fon 


HAR 


2  9 

frere.  Il  fut  nommé  maréchal  de  France,  par  lettres  du 
14.  Janvier  i703-dontil  prêta  ferment  le  28.de  fut  pour¬ 
vû  le  10.  Février  fuivant ,  'de  la  charge  de  capitaine  des 
gardes  du  corps ,  &  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  le 
2.  .Février  1705.  dont  il  ne  reçût  le  collier  que  le  8.  Mars 
fuivant ,  à  caufe  de  fes  indifpofitions ,  fut  nommé  pair  de 
France,  &  reçut  au  parlement  le  9.  Août  1710.  &  mou¬ 
rut  le  19.  Oétobre  1718.  âgé  de  64.  ans.  Il  avoit  époufé 
Marie- Anne-Claude  Brulart ,  fille  de  Charles ,  marquis  de 
Genlis,&  d’ Angélique  deFabert,  fécondé  femme  de  fon 
pere,  dont  il  a  François, qui  fuit;  Louis-Henri  d’Harcourt, 
comte  de  Beuvron,  né  le  14.  Septembre  1 692.  chevalieé 
de  la  1  oifon-d’or ,  lieutenant  general  au  gouvernement 
de  Normandie,  gouverneur  du  vieux  palais  de  Rouen  & 
colonel  du  régiment  d’infanterie  d’Auxerrois  ,  mort  fans 
alliance  le  18.  Septembre  1716.  âgé  de  22.  ans  ;  Louis- 
Abraham,  né  le  10.  Novembre  1694.  chanoine  de  leglife 
de  Paris  ,  Sc  abbé  de  Signi  &  de  Preuilli  ;  Charles-Har- 
douin,  mort  jeune  ;  Anne-Pierre,  né  le  2.  Avril  1701;  Henri- 
Claude,  né  le  premier  Janvier  1703  ;  Louis,  né  le  3.  Dé¬ 
cembre  1706.  mort  le  30.  Mai  17 1 1  ;  C harlotte-Henriette- 
Francoife-Eleonore  d’Harcourt  ,  religieufe  à  la  Vifitatioii 
de  Caen  ;  Claude-Lidie  d’Harcourt  ,  née  en  1696.  mariée 
en  1720.  à  Gabriel-René,  fire  dcMailloo,  comte  deCleri- 
Crequi  ,  baron  de  Combon  ,  feigneur  du  Champ-de-ba- 
taille ,  &c  ;  N.  née  à  Burgos ,  morte  fans  être  nommée  ;  6c 
Louife- Angélique  de  la  Croix  d’Harcourt,  née  à  Madrid  pen¬ 
dant  l’ambaflade  de  fon  pere. 

XXII.  François  duc  d’Harcourt ,  pair  de  France  ,  né 
le  4.  Novembre  1690.  capitaine  des  gardes  du  corps  du 
roi  ,  &c.  a  époufé  i°.  le  14.  Janvier  1716.  Marguerite' 
Louife -Sophie  deNeufville,  fille  de  François  ,  duc  çle  Ville- 
roi  ,  pair  de  France  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi , 
&c.  Sc  de  Marguerite  le  Tellier  ,  morte  le  4.  Juin  de  la 
même  année  :  20.  le  31.  Mai  1717.  MarieMagdelatne  le 
Tellier  ,  fille  de  Louis-François ,  marquis  de  Barbezieux  , 
miniftre  &  fecretaire  detat,  Sc  de  Marie-Therefe-Dauphinè 
d’ Alegre  fa  fécondé  femme  ,  dont  un  fils  né  en  1719. 


BRANCHE  DES  BARONS  DE  BEAUMESNIL , 
ijfus  de  la  branche  des  Jîres  D’Harcourt. 

VII.  Robert  d’Harcourt,  troifiéme  fils  de  Richard 
fire  d’Harcourt  Sc  de  Jeanne  de  la  Roche-TefTon ,  eut  en 
partage  les  terres  de  Beaumefnil  Sc  de  faint  Celerin.  Il 
époula  Jeanne  de  faint  Celerin  ,  dont  il  eut  Robert  II. 
qui  fuit  ,  Raoul,  qui  a  fait  la  branche  de  Carentonnè, 
rapportée  ci- apres  ;  Alix,  mariée  à  Hugues  feigneur  d’Orbec , 
chevalier;  Sc  Jeanne  ,  mariée  à  Foulques  de  Champagne. 

VIII.  Robert  d’Harcourt  II.  du  nom ,  baron  de  Beau¬ 
mefnil  ,  mourut  l’an  1313.  laiiïant  de  Jeanne  de  Ville- 
quier  ,  fa  femme  ,  Robert  III.  qui  fuit  ;  Sc  Marguerite  , 
mariée  à  Baudouin  de  Crequi ,  feigneur  de  Boges, 

IX.  Robert  d’Harcourt  III.  du  nom  ,  baron  de  Beau¬ 
mefnil  ,  vivoit  l’an  1346.  &  laifîa  de  Jeanne  de  Prunelé, 
dame  de  Bullou,  Robert  IV.  qui  fuit. 

X.  Robert  d’Harcourt  IV.  du  nom  ,  baron  de  Beau¬ 
mefnil  ,  vivoit  vers  l’an  1375.  &  laifia  de  Marguerite  de 
JVlauvoifin-Rofni ,  Robert  V.  qui  fuit;  Pierre  ,  dont  l’al¬ 
liance  effc  ignorée  ;  Marie  ,  femme  de  Guillaume  Painel  , 
feigneur  de  Milli  &  de  ConcrefTault  ;  6c  Beatrix  d’Har¬ 
court  ,  dame  de  Rofni,  alliée  à  Jean  baron  d’Ivri. 

XI.  Robert  d’Harcourt  V.  du  nom  ,  baron  de  Beau¬ 
mefnil  ,  mourut  à  la  bataille  de  Nicopolis  l’an  1 396.  laif- 
fant  de  Blanche  de  Montmorenci ,  fille  de  Hugues ,  feigneur 
de  Beaufault,  Robert  VI.  qui  fuit. 

XII.  Robert  d’Harcourt  VI.  du  nom ,  baron  de  Beau¬ 
mefnil  ,  fut  fait  chevalier  au  fiege  de  Domfront  l’an 
141 1.  &  mourut  à  la  bataille  d’Azincourt  l’an  1415.  fans 
avoir  été  marié. 

SEIGNEURS  DE  CARENTONNE , 
iffus  delà  branche  de  Beaumesnil. 

VIII.  Raoul  d’Harcourt,  fécond  fils  de  Robert  ,  fei¬ 
gneur  de  Beaumefnil  ,  6c  de  Jeanne  de  faint  Celerin,  fut 
feigneur  de  Carentonne ,  &  laiffa  de  Luce  de  Beaufou ,  da¬ 
me  de  Beaufou  ,  Druval ,  Beuvron  ,  &c.  veuve  de  Jean  , 
fire  de  Tilli ,  Raoul  II.  qui  fuit;  Robert,  feigneur  6c  curé 
de  Bliquetuit  ;  Jean,  feigneur  de  Sarcelles  ,  vivant  l’an 
1360  ;  Luce  ,  mariée  à  Walles  le  Comte  ;  Sc  MagdeUine 
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d’Harcourt,  mariée  à  Gratïen  le  Jai,  feigneur  deFloigni. 

IX.  Raoul  d’Harcourt  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Ca- 
rentonne  ,  laiffa  de  Jeanne  de  Sarquinville  ,  fa  femme  , 
Jean  ,  qui  fuit  ;  ifabeau  d’Harcourt ,  dame  de  Carenton- 
ne ,  après  la  mort  de  fon  frere  ,  mariée  i°.  à  Pierre  Mau- 
voifin  ,  feigneur  de  Cerquigni  :  2°.  à  Jean  d’Achei ,  dit  le 
Gallois ,  feigneur  d’Achei  ;  de  Jeanne  d’Harcourt ,  mariée 
à  Hué,  feigneur  de  Beuville  de  de  Sarqueux. 

X.  Jean  d’Harcourt ,  feigneur  de  Carentonne  ,  paffa  en 
Afrique  l’an  i  3  8  3 .  de  mourut  fans  enfans  de  Jeanne  d’Ef- 
touteville,  qui  étoit  veuve  l’an  1390.  *  Confultez.  l’bi foire 
delamaifon  d’Harcourt  de  la  Roque  ;  celle  des  maîtres  des  re¬ 
quêtes  de  Blanchard  ;  Sainte-Marthe  ;  Le  Ferron  ;  le  P. 
Anfelme  ;  Godefroi  ;  Du  Chêne  ,  &c. 

HARCOURT ,  (  Jean  II.  du  nom  )  fire d’Harcourt ,  de 
Cailleville  ,  de  Briofne ,  &  Liflebonne  ,  vicomte  de  Châ- 
telleraud  ,  &c.  maréchal  de  amiral  de  France  ,  dans  le 
XIII.  fiécle  ,  qui  fuivit  le  roi  Philippe  le  Hardi  au  voyage 
d’Arragon  l’an  1285.  de  fe  fignala  à  la  prife'de  Gironne. 
Depuis  il  fut  maréchal  de  France  l’an  1 2  8  5.  de  eut  la  con¬ 
duite  de  l’armée  navale  l’an  1287.  ^  mourut  le  2  1.  Dé¬ 
cembre  1302. 

HARCOURT,  (  Marie  d’ )  comtelTe  d’Harcourt , 
d’Aumale,  de  Vaudemont,  dec.  fille  de  Jean  VII.  comte 
d’Harcourt ,  de  femme  d 'Antoine  de  Lorraine  ,  comte  de 
Vaudemont ,  eut  part  à  prefque  toutes  les  expéditions  de 
guerre  qu’entreprit  le  prince  ion  mari.  On  dit  qu’un  jour 
cette  coürageufe  princeiTe  ,  étant  nouvellement  relevée 
de  couches  ,  monta  à  cheval.,  de  fit  prendre  les  armes  à 

Ïftufieurs  feigneurs  ;  de  par  une  valeur  inouie  contraignit 
es  ennemis  de  lever  le  fiege  de  devant  Vaudemont.  Sa 
vertu  ne  lui. acquit  pas  moins  l’eftime  de  tout  le  monde. 
Elle  fut  âppellée  la  mere  des  pauvres ,  fit  divers  dons  à  plu- 
fieurs  églifes,  de  mourut  comblée  d’honneur  de  de  gloire 
le  19.  Avril  14.76.  âgée  de  78.  ans,  laifTant  pofterité  ,  de 
laquelle  font  defeendus  les  ducs  de  Lorraine  ,  de  Guife , 
dec.  *  Jean  d’Auchi ,  ht  fl.  manufer.  des  ducs  de  Lorraine. 

HAPvCOURT,  (  Pierre  d’ )  marquis  de  Beuvron-, 
dec.  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  gentilhomme  ordinaire 
de  fa  chambre  ,  confeiller  d’état  de  capitaine  de  cinquan¬ 
te  hommes  d’armes  ,  né  l’an  1550.  étoit  fils  de  Gui.  Ayant 
été  enfant  d’honneur  du  roi  Charles  IX.  il  commença  à 
porter  les  armes  en  Hongrie  contre  les  Infidèles;  de  à  fon 
retour  en  France  ,  fe  trouvant  à  la  bataille  de  faint  De- 
nys  ,  il  donna  de  grandes  marques  de  valeur,  de  continua 
de  fe  fignaler  à  la  journée  de  Jarnac  ,  de  Moncontour  de 
d’Ivri ,  au  fiege  de  la  Rochelle,  de  en  plufieurs  autres  oc- 
cafions ,  où  l’on  admira  fon  courage  de  fa  conduite.  L’an 
1574.  Henri  III.  le  fit  chevalier  de  l’ordre,  de  l’année 
fuivante ,  fa  majelté le  choifit,  pour  être  gentilhomme  or¬ 
dinaire  de  fa  chambre.  Il  commanda  depuis  une  compa¬ 
gnie  de  cinquante  hommes  d’armes ,  de  fervit  utilement 
au  fiege  de  Moulins  ,  de  dans  plufieurs  autres  attaques. 
L’an  1587.  il  eut  part  à  la  défaite  des  Reiftres  près  d’Au- 
neau  ,  accompagna  par  tout  Henri  IV.  de  eut  part  à  tous 
les  exploits  de  ce  prince  ,  qui  en  reconnoifftnce  de  fes  bons 
fervices  ,  érigea  en  marquifat  la  baronnie  de  Beuvron. 
Louis  XIJL  n’eut  pas  moins  d’eftime  pour  la  fidelité  de 
ce  grand  homme  ,  de  l’employa  dans  les  affaires  les  plu? 
importantes  de  l’état.  Il  mourut  en  Août  1617.  âgé  de 
67.  ans  ,  après  avoir  fidèlement  fervi  le  royaume  fous 
quatre  rois ,  de  avoir  remporté  de  très-grands  avantages 
fur  les  ennemis  de  l’état.  *  Jacques  d’Auzolles.  La  Roque ,  , 
Infloire  généalogique  de  la  maifon  d’Harcourt. 

HARDEBI  ,  (  Geofroi  )  Anglois  ,  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Auguftin,  confeffeurde  Henri  lit.  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  vivoit  dans  le  XI V.  fiécle.  Il  fut  doéfeur  de  profèf- 
feur  à  Oxford  ,  de  écrivit  divers  livres  de  la  perfeétion  de 
la  pauvreté  évangélique  contre  Armachanus  ;  Une  hiftoire 
de-fon  ordre  ;  lectura  in  vêtus  &  novum  Teftamentum  ;  poJhlLr, 
(ermnes ,  &c.  Il  mourut  à  Londres  l’an  1360.  *  jofeph 
Pamphile,  in  ebron.  Pitfeusde  Balæus ,  de  fcnpt.  Angl. 

HARDERWIK,  ville  du  Pays-bas,  dans  le  duché  de 
Gueldres,  appartenante  aux  états  des  Provînces-Unies ,  eft 
fituée  fur  le  bord  du  Zuiderzée,dans  la  Veluve,  entre  Hat- 
rem  ,  Deventer  de  Utrccht.  Les  auteurs  Latins  la  nomment 
Hardevicum  de  Hardebonus.  Elle  eft  fort  peuplée ,  de  a  une 
tmiverfité.  *  Ortelius.  Sanfon. 

HARDING,  voyez*  JEAN-HARDÎNG. 
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HARDOUIN  ,  (  Jean  )  Jefuite  ,  s’eft  diftingué  parmi 
ceux  de  fa  Société  par  fon  érudition  facréed:  prophane.  Il 
en  a  donné  des  preuves  pour  le  prophane  dans  fes  diverfes 
éditions  de  Pline  ,  dans  celle  de  Themiftius  ,  qui  n’efi 
que  l’édition  du  P.  Petau  ,  augmentée  de  treize  oraifons 
de  Themiftius  ;  dans  fon  ouvrage  des  anciennes  médaillés 
des  peuples  de  des  villes,  qui  parut  l'an  1684.  dans  fes 
differtations ,  de  nummis  herodiadum ,  dec.  L’étude  de  l’anti¬ 
quité  prophane  ne  l’ayant  pas  empêché  de  s’appliquer  auiïi 
aux  matières  ecclefiaftiques  ,  il  a  donné  l’an  1 687.  De  Bap- 
tifmo  qiuftto  triplex ,  c’eft-à-dire ,  trois  questions  fur  le  Batcme  ; 
la  première  du  batême  pour  les  morts  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  faint  Paul  ;  la  deuxième  ,  fur  le  batême  donné  avec 
du  vin  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  réponfe  du  pape 
Etienne  II.  la  troifiéme ,  fur  validité  du  batême  conféré  au 
nom  feul  de  Notre-Seigneur.Il  a  publié  l’an  1689.  hi lettre 
de  faint  Jean  Chryfoftome  au  moine  Céfaire,  avec  une 
differtation  du  facrement  de  l’autel ,  de  il  a  fait  une  préface 
françoife  à  ce  traité.  Il  y  avance  un  fentiment  fort  extraor¬ 
dinaire, touchant  les  anciens  auteurs  ecclefiaftiques  de  pro- 
phanes,  qu’il  croit  être  des  ouvrages  d’impofteurs.  Toutes 
les  œuvres  du  P.  Hardouin  ont  été  depuis  recueillies  de  im¬ 
primées  à  Amfterdam  en  1709.  mais  on  a  empêché  que 
l’édition  ne  fût  publiée  à  Paris  à  caule  du  fentiment  dan¬ 
gereux  fur  la  prétendue  fuppofition  des  écrits  des  anciens  , 
qui  a  été  également  combattue  par  les  Heretiques  de  par  les 
Catholiques.  Il  a  fait  un  traité  fur  la  derniere  Pâque  de 
Notre-Seigneur ,  où  il  avance  un  fentiment  particulier, 
pour  accorder  fur  ce  fujet  les  évangeliftes.  lia  donné  une 
édition  des  conciles  en  douze  tomes  in-folio  ,  imprimée  au 
Louvre  en  i7iç.dont  le  parlement  de  Paris  a  défendu  le 
débit ,  de  nommé  des  commiffaires  pour  l’examiner ,  par 
arrêt  du  20.  Décembre  1715.  Ces  commiffaires  ont  fait 
leur  rapport,  de  ont  été  d’avis  qu’attendu  qu’il  y  avoit  dans 
cette  édition  des  conciles  plufieurs  maximes  contraires  aux 
libertez  de  l’églife  Gallicane  ,  à  la  doétrine  de  à  la  difcipli- 
ne  de  leglife;  des  omiffions  effentielles  remplacées  par  bien 
des  pièces  fhuffes  de  dignes  d'être  rejettées  ,  elle  devoit  être 
fupprimée ,  ou  du  moins  reformée  de  changée  en  quantité 
d’endroits.  U  étoit  aux  prifes  avec  le  P.  le  Couroyer  cha¬ 
noine  régulier ,  bibliothécaire  de  fainte  Genevieve  de  Pa¬ 
ris  vau  fujet  des  ordinations  des  Anglois ,  de  avoit  déjà 
donné  deux  volumes  pour  réfuter  les  ouvrages  de  fon  an- 
togonifte ,  lorfqu’il  mourut  à  Paris  le  3.  Septembre  1729. 
dans  la  quatre-vingt-troifiéme  année  de  fon  âge.  *  Du  Pin, 
bibl.ecclef.XVlI.Jïéc.  Salmon,  traité  de  l'étude  des  Conc.  p.216. 
&  f/ 6.  de  l'édit,  de  Paris  1724.  Lettres  d’un  profeffeur  de  l'U- 
niverjïté  (  M.  Crevier  )  fur  le  Pline  du  P.  Hardouin.  Des  Vi- 
gnoles ,  epifiola  chronologie  a ,  &  m  vindiciis  veterum  codicum , 
adversùs  Hardmnum.  Bierling.r/e  Pirrbonifmo  hiftorico.  Biblio¬ 
thèque  raifonnée  des  ouvrages<des  fav.  de  l’Europe.  Juillet  17 2S. 
p .  72.  &c. 

HARDUIN  (  Denys  )  natif  de  Gand  ,  fçavoit  le  droit , 
l’hiftoire  de  les  belles  lettres,  de  avoit  travaillé  au  recueil 
des  écrivains  de  Flandre, que  Sanderus  a  publié.  Il  mourut 
l’an  1 606.  de  laiffa ,  de  magifiratibus  Flandru  ;  de  cancellants 
Burgundia;  hifioria  ecclejiafiica  Pland.  deilluflribus  Zeland'u 
familüs  ;  de  nobilitate  Burgundica  ,  Namurcenji  &  Leodinenji; 
de  nobilitate  Hifpanica  >  elogia  Gentis  Farnejm ,  ç ’?c.  *  Valere 
André ,  bibliotb.  Belg. 

HARE’E ,  connu  fous  le  nom  de  Franciscus  Heræus, 
natif  d’Utrecht ,  enfeigna  la  rhétorique  à  Douai ,  puis 
voyagea  en  Allemagne  ,  en  Italie ,  de  en  Mofcovie ,  où  il 
accompagna  lepere  Poffevin  ,  que  le  pape  y  envoyoit  en 
qualité  de  nonce.  A  fon  retour  il  fut  chanoine  de  Bois-le- 
Duc  ,  puis  de  Namur ,  de  de  Louvain  ,  où  il  mourut  l’an 
1632.  Il  a  mis  en  abrégé  les  vies  des  faintsdeSurius,  de  a 
compofé  une  chronologie  ;  les  annales  du  duché  de  Bra¬ 
bant  ;  Catena  aurea  m  IV.  evangeha  ,  <jrc.  *  Valere  André  , 
bibl.  Belg.  Le  Mire  ,  dec. 

HAREGONDE,  ou  ARIGONDE,  reine  de  France, 
&  femme  de  »C lot  aire  I.  Ce  prince  avoit  déjà  époufé 
Ingonde ,  qui  étoit  fœur  de  cette  Haregonde  ,  qu’elle  tenoit 
à  la  campagne.  Un  jour  la  reine  pria  Clotaire  de  marier  fa 
fœur  à  quelque  perfonne  de  la  cour.  Le  roi  alla  voir  Hare¬ 
gonde  ,  &  la  trouva  fi  aimable ,  qu’il  Fépoufa  fans  autre 
ceremonie.  A  Ion  retour  il  dit  à  Ingonde  qu’il  avoit  fait  ce 
qu’elle  avoit  fouhaité,  de  que  n’ayant  trouvé  aucun  fei¬ 
gneur  de  plus  grande  qualité  que  lui ,  il  avoit  lui-même 
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Époufé  Haregonde,  dont  il  eutCHiiPERic  I.  *  Grégoire 
de  Tours ,  liv.  4-  Aimoin  ,  liv.  2. 

HAREM ,  ou  HOREM  ,  ville  de  la  tribu  de  Nephta- 
li.*  Jofué ,  XIX.  38. 

■  HARFLEUR  ,  petite  ville  de  France  en  Normandie  , 
dans  le  pays  de Caux ,  eft  fituée  fur  l'embouchure  de  la 
Seine  ,  entre  le  Havre  de  Grâce  &  Honfleur.  Cette  ville  a 
été  autrefois  plus  confiderable  qu’elle  ne  l’eft  aujourd’hui , 
parce  que  le  Havre  de  Grâce  attire  tout  le  négoce.  Les  An- 
glois  la  prirent  d’affiaut  l’an  1415.  peu  avant  la  bataille 
d’Azincourt ,  8c  la  faccagerent. 

HARIULFE  ,  moine  de  faint  Riquier,  nous  a  donné  la 
chronique  de  fon  abbaye ,  imprimée  dans  le  quatrième 
tome  du  fpicilege  du  P.  dom  Luc  d’Acheri  ;  la  vie  de  S. 
Arnoul  de  Soiffions,  donnée  par  Surius  ;  un  livre  des  mira¬ 
cles  de  S.  Riquier ,  8c  la  vie  de  S.  Maldegefile,  donnée  par 
le  P.  Mabillon  ,  dans  les  fiécles  Benediétins.  Cet  auteur  a 
écrit  au  commencement  du  XII.  fiécle.  *  Du  Pin,  bibhotb. 
des  aut.  ecclef.  XII  Jîeclc. 

H  A  R  L  A I ,  famille  noble  ,  ancienne  &  féconde  en 
grands  hommes.  Quelques  auteurs  croyent  qu’elle  eft  ve¬ 
nue  d’Angleterre,  8c  d'autres  foutiennent  que  la  ville  de 
Harlai  en  Franche-Comté  lui  a  donné  fou  nom.  Ces  der¬ 
niers  prétendent  en  avoir  des  preuves ,  8c  ajoutent  que 
Harlai,  première  baronnie  de  ce  pays,  étoit  dans  leurmai- 
fon  ,  8c  qu’elle  paffia  enfuite  dans  celle  de  Châloti  8c  de 
Naffiau.  Quoi  qu’il  en  foit , 

I.  Gautier  de  Harlai  eft  nommé  fergent  d’armes  du 
foi ,  8c  huilïier  de  la  chambre  de  la  reine ,  dans  un  don  que 
le  roi  Charles  VI.  lui  fit  le  1 9.  Oétobre  1 3  97.  &  dans  un 
autre  du  19.  Février  1398.-E»  récompenfe  de  fes  bons  fervices, 
&  même  ment  en  Allemagne  allant  devers  le  duc  de  Bavière , 
■près  de  la  reine ,  oit  il  avoit  été  pris  &  détenu  prifonnier  pendant 
veuf  mois  &  demi  en  grande  pauvreté,  mifere  &  affoiblijfement 
de  fon  corps ,  de  fa  fanté  &  puijfance  corporelle ,  &  j  foutint  de 
très-grandes  pertes  &  dommages.  Il  étoit  mort  l’an  1402.  8c 
lai  fia  de  Marie ,  la  femme ,  morte  avant  lui ,  Nicolas,  qui 
fuit  ;  Guillaume  ,  &  Jeannette  de  Harlai. 

II.  Nicolas  de  Harlai  ,  valet  de  chambre  du  roi ,  & 
écuyer  d’écurie  du  duc  Jean  de  Betfort ,  régent  du  royau¬ 
me  ,  épopla  Gaillarde  le  Clerc  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 
8c  Gérard  de  Harlai ,  chanoine  de  fainte  Opportune  l'an 
I467. 

III.  Jean  de  Harlai ,  écuyer ,  fut  pourvu  de  l’office  de 
chevalier  du  Guet  de  la  ville  de  Paris  le  3.  Août  14 6(. 
en  confédération  de  fes  vaillances ,  prouejfe  &  prud’homme  ,  & 
vivoit  l’an  1499.  il  avoir  époulé  Louife  Luillier  ,  fille  de 
Jean  Luillier  ,  feigneur  de  la  Motte-d’Egri ,  8c  de  Mani- 
camp  ,  &  de  Jeanne  de  Vitri ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ; 
Adam,  chevalier  du  Guet ,  mort  avant  fon  pere ,  l’an  1490  ; 
Oudette  ,  mariée  le  1 1 .  Avril  1470.  à  Jean  le  Bouteiller  de 
Senlis,  feigneur  de  Mouci-le- Vieil  &  Mouci-le-Neuf , 
8c c  ;  Denjfe ,  alliée  à  Robert  de  Montmirail  ,  feigneur  de 
Chambourci  ;  Ambroife ,  vivante  l’an  1482  ;  &  Ettennette 
de  Harlai  ,  mariée  l’an  1483.  à  Guillaume  Aymeret,  fei¬ 
gneur  de  Gazeau,  confeiller  au  parlement. 

IV.  Louis  de  Harlai ,  feigneur  de  Beaumont,  &c.  mou¬ 
rut  le  17.  Mai  1544.  Il  avoit  époufé  le  17.  Septembre 
1493.  Germaine  Cœur,  morte  le  9.  Décembre  15  26.  fille 
d  e  Geofroi  Cœur,  feigneur  de  la  Chauffée  ,  échanfon  du 
roi,  &  d ’lfabeau  Bureau,  dame  de  Montglas ,  au  moyen 
duquel  mariage  ,  il  devint  depuis  feigneur  de  Montglas, 
Beaumont ,  Cefi ,  Sanci ,  CKampvalon  ,  Sic.  &  laifia  pour 
enfans  Jacques  de  Harlai ,  chevalier  ,  baron  de  Montglas , 
feigneur  de  Beaumont ,  Cefi ,  &c.  l’un  des  cent  gentils¬ 
hommes  de  la  maifon  du  roi ,  puis  enfeigne  de  cette  com¬ 
pagnie  ,  mort  l’an  1559.  fans  laifier  de  pofteri'té  d’Anne 
de  la  Vernade,  fille  de  Pierre  de  la  Vernade,  feigneur  de 
Brou  &  de  Temericourt,  maître  des  requêtes,  8c  d’Anne 
Briçonnet ,  qu’il  avoit  époufée  le  24.  Novembre  1529; 
Jean  ;  Michel',  Gui ,  morts  jeunes;  Ciiristophle  ,  qui  fuit  ; 
Robert  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Sanci  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Louis, feigneur  de  Cefi,  duquel  font  defeendus 
les  feigneurs  de  Cesi  &  de  Champvalon  ,  mentionnera  ci- 
après  ;  Claude  chevalier  de  Malte  ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  ;  Nicolas  feigneur  de  faint  Aubin  8c  de 
Villiers-fur-Yonne ,  mort  fans  alliance  ;  Ifabelle ,  religieu- 
fe  à  Longchamp  ;  Marie’,  Magdeleine,  mortes  jeunes  ;  Louife, 
dame  de  Rupereux ,  alliée  le  22.  Janvier  1521.  à  Claude 
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de  la  Croix  ,  baron  de  Planci  ;  Philippe  ,  religieuie  aux 
Filles-Dieu  ;  Marie ;  8c  autre  Marie ,  religieufes  à  Jouarre  ; 
Charlotte  ,  religieufe  à  Malenoue  ;  8c  Valenttne  de  Harlai , 
religieuie  à  Hautes-Bruyeres. 

V.  Christophle  de  Harlai ,  feigneur  de  Beaumont , 
(Sec.  fut  reçu  confeiller  au  parlement  le  16.  Mai  1531. 
puis  prefident à  mortier  l’an  155e.  &  mourut  le  2.  Juillet 
Ï572.  âgé  de  70.  ans.  Il  époufa  le  11.  Août  1530.  Catbe -* 
une  du  Val ,  fille  de  Germain  du  Val ,  feigneur  de  Dranci , 
Fontenai,  8c c.  &  de  Marie  de  Corbie  ,  dame  de  Mareuil, 
dont  il  eut  Achilles  ,  qui  fuit;  Céfar ,  mort  jeune  ;  Char- 
les  ,  baron  de  Dolot,  qui  fut  employé  en  plufieurs  négo¬ 
ciations  en  Allemagne  ,  Pologne  &  Suifié  ,  8c  mourut  fans 
alliance ,  l’an  1617;  Marie  ,  alliée  à  Antoine  de  Montliard , 
feigneur  de  Rumont  ;  Germaine ,  8c  Judith  ,  mortes  jeunes  ; 
8c  Anne  de  Harlai ,  mariée  à  Philippe  du  Pui ,  feigneur  de 
faint  Valerien. 

VI.  Achilles  de  Harlai ,  en  faveur  de  qui  la  terre  de 
Beaumont  fut  érigée  en  comté  par  le  roi  Henri  IV.  fut 
prefident  à  mortier  l’an  1 572 .  fur  la  démiffion  de  fon  pere, 
puis  confeiller  d’état  la  même  année  ,  8c  premier  prefident 
du  parlement,  après  la  mort  de  fon  beau-pere  ,  en  No¬ 
vembre  1  582.  Ilmourutle  29. Octobre  1616.  après  avoir 
rendu  de  grands  fervices  aux  rois  Henri  III.  8c  Henri  IV* 
laifiant  de  Catherine  de  Thon ,  fille  de  Chrijlophle  de  Thon , 
feigneur  de  Ëonneuil  ,  premier  prefident  du  parlement , 
&  de  Catherine  Tueleu,  dame  de  Celi,  qu’il  avoit  épou¬ 
fée  le  30.  Mai  1568.  pour  fils  unique  Christophle  , 
qui  fuit. 

VII.  Christophle  de  Harlai  II.  du  nom  ,  comte  de 
Beaumont ,  &c.  gouverneur  de  la  ville  &  duché  d’Or- 
leans  ,  bailli  du  palais.  Le  roi  Henri  IV.  l’envoya  fon  am- 
bafiadeur  en  Angleterre  l’an  1602.  où  il  relia  jufqu’en 
1607.  Le  roi  Louis  XIII.  le  nomma  à  l’ordre  du  Saint- 
Efprit  l’an  1612.  Les  preuves  furent  faites  pour  cela  ; 
mais  il  mourut  l’an  1615.  fans  avoir  reçû  le  collier.  Il 
époufa  le  3.  Juin  1599.  Anne  Rabot,  fille  unique  d’Enne- 
mond  Rabot,  feigneur  d’Illins  ,  <5ec.  premier  prefident  du 
parlement  de  Grenoble ,  8c  d’Anne  de  Bellievre  ,  dont  il 
eut  Achilles  II.  qui  fuit  ;  Charles, baron  d’Illins  &  de 
Dolot ,  capitaine  de  cavalerie  ,  mort  l’an  1636.  lans  po- 
fterité  ;  Christophle-Auguste  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  Celi  <j r  de  Bonneui  l  ,  rapportée  ci-après  ;  Anne- 
Catherine ,  alliée  à  Claude-Gabriel  de  Batefort ,  feigneur  de 
Dramelai  &  d’Arinthos;  Ehfabeth-Marte  8c  Claire ,  reli¬ 
gieufes  au  Paraclet  ;  Marie-Marguerite  ,  morte  jeune  ;  Enne- 
monde-Joachime  de  Harlai  ,  mariée  i°.  l’an  1615.  à  Jean- 
Claude,  marquis  de  Nereftang  ,  grand-maître  de  l’ordre 
de  Notre-Dame  de  Montcarmel ,  8c  de  faint  Lazare  de 
Jèrufalem  :  20.  à  Charles  des  Eflars ,  marquis  de  Mai- 
gneux. 

VIII.  Achilles  de  Harlai  IL  du  nom  ,  comte  de  Beau¬ 
mont  ,  &c.  fut  confeiller  au  parlement,  puis  maître  des 
requêtes,  confeiller  d’etat  8c  procureur  general  du  parle¬ 
ment  l’an  1661.  Il  mourut  le  7.  Juin  1671.  ayant  eu  de 
Jeanne-Marie  de  Bellievre ,  fille  de  Nicolas, feigneur  de  Gri¬ 
gnon  ,  prefident  à  mortier de  Claude  Bruflart,  qu’il 
avoit  époufée  en  Août  1638.  morte  le  1 1 .  Février  16^7. 
Achilles  III.  qui  fuit  ;  Pomponne ,  8c  Achilles ,  morts  jeu¬ 
nes  ;  Pomponne ,  mort  en  licence  de  Sorbonne ,  le  28.  Mars 
1670.  âgé  de  22.  ans  ;  Marie  ,  alliée  le  17.  Février  1663. 
à  François  le  Bouteiller  de  Senlis  ,  marquis  de  Mouci , 
maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  tué  en  Flandres  , 
morte  le  29.  Août  1709  ;  Magdeleine  i  Anne >  Ehfibetb  ;  8c 
Geneviève  de  Harlai  ,  religieuies. 

IX.  Achilles  de  Harlai  III.  du  nom ,  comte  de  Beau¬ 
mont  ,  feigneur  de  Grosbois ,  &c.  confeiller  au  parlement, 
puis  procureur  general  8c  premier  prefident  du  parlement , 
où  il  fut  reçû  le  18.  Novembre  1689.  en  cette  derniere 
charge.  Ses  infirmité/,  8c  le  defir  de  mettre  un  intervalle 
entre  fa  vie  &  .fa  mort  pour  penfer  à  fon  falut ,  lui  firent 
plufieurs  fois  demander  au  roi  la  permiffion  de  fe  retirer; 
mais  fa  majefté  le  refufa  toujours  jufqu’au  mois  d’ Avril 
1707.  qu’elle  fe  rendit  à  fes  follicitations  ,  8c  lui  permit 
de  quitter  le  palais.  Ce  grand  magiftrat  mourut  le  23. 
Juillet  1712.  âgé  de  73.  ans, en  réputation  d’un  des  plus 
intégrés  magiftrats  de  fon  fiecle.  Il  avoit  époufé  le  12. 
Septembre  1 667.  Anne  -  Magdeleine  de  Lamoignon,  fille 
de  N.  de  Lamoignon  >  marquis  de  Balville  ,  <Scc.  pre- 
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mier  prefident  du  parlement  ,  «5c  de  Magdeleine  Potier- 
d’Ocquerre  ,  dont  il  eut  Ach illes  IV.  qui  fuit  ;  &  Marie- 
Magdeleine  de  Harlai ,  religieufe  aux  filles  de  fainte  Elifa- 
beth  ,  morte  le  28.  Novembre  1700. 

-  X-  Achilles  de  Harlai  IV.  du  nom  comte  de  Beau¬ 
mont  ,  6cc.  confeiller  au  parlement  l’an  1689.  avocat  ge¬ 
neral  l’an  1691.  6c  confeiller  d’état  l’an  1697.  mourut  le 
23.  Juillet  1717.  en  fa  quarante-neuvième  année.  Il  avoit 
époufé  le  2.  Février  1683.  Anne-Renée-Louife  du  Louet , 
fille  unique  de  Robert  du  Louet ,  marquis  de  Coetjenval , 
doyen  du  parlement  de  Bretagne ,  6c  de  Renée  le  Borgne 
de  Lefquifiou  ,  dont  iheut  pour  fille  unique  Marie-Louife 
de  Harlai ,  mariée  le  7.  Décembre  17 1 1 .  à  Cbnfti  an- Louis 
<le  Montmorenci- Luxembourg  ,  prince  de  Tingri ,  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  du  roi ,  &  de  la  province  de 
Flandres. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CELI  ET 
de  Bonneuii. 

VIII.  Christophle- Auguste  de  Harlai,  troifiéme 
fils  de  Christophle  de  Harlai,  comte  de  Beaumont,  6c 
d’Anne  Rabot  d’Illins,  fut  feigneur  de  Celi ,  de  Bonneuii , 
6cc.  6c  époufale  24,.  Septembre  1642.  Françoife-Charlotte 
de  Thou ,  fa  coufine  ,  fille  6c  heritiere  de  René  de  Thou  , 
feigneur  de  Bonneuii  6c  de  Celi  ,  introduéleur  des  am- 
t>aifadeurs,  6c  de  Marie  Faye-d’EpeilTes ,  dont  il  eut  pour 
fils  unique  Nicolas-Auguste  ,  qui  fuit. 

IX.  Nicolas-Auguste  de  Harlai,  feigneur  de  Bon- 
neuil ,  de  Celi ,  &c.  confeiller  au  parlement ,  puis  maître 
des  requêtes ,  intendant  en  Bourgogne ,  confeiller  d’état , 
ambaiTadeur  extraordinaire  ,  Sc  plénipotentiaire  à  Franc¬ 
fort  l’an  1681.  6c  pour  la  paix  generale  à  Rifwick  l’an 
1 697.  mourut  le  premier  Avril  1704.  Il  avoit  époufé  le 
20.  Décembre  1 670.  Anne-Françoife-Louife-Marie  Bouche- 
rat  ,  fille  de  Louis  Boucherat ,  chancelier  de  France  ,  com¬ 
mandeur  des  ordres  du  roi ,  Sc  d’ Anne-Françoife  de  Lome- 
nie  fa  fécondé  femme  ,  dont  il  a  eu  Louis  -  Achilles- 
Auguste  ,  qui  fuit  ;  Louis-François- Achilles ,  abbé  de  fainte 
Colombe  de  Sens,  mort  le  14.  Février  1714;  Jacques- 
Augufte  ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  ;  Claude  -  Elifabeth  , 
mariée  en  Avril  1690.  a  Adrien  -  Alexandre  de  HanniveL, 
marquis  de  Crevecœur  ,  «Scc.  prefident  à  mortier  du  par¬ 
lement;  Anne-Françoife ,  alliée  le  6.  Mai  1693.  a  Louis  de 
Vielbourg  ,  marquis  de  Mienne,  comte  de  Thou,  Scc. 
lieutenant  general  des  provinces  de  Nivernois  &  Don- 
ziois ,  colonel  du  régiment  de  Beauvoilis,  tué  dans  une 
fortie  au  dernier  fiege  de  Namur  ,  le  18.  Juillet  1695. 
fans  laifler  de  pofterité  ;  Sc  Catherine-Charlotte  de  Harlai , 
morte  fans  alliance  l’an  1710. 

X.  Louis -Achilles- Auguste  de  Harlai,  comte  de 
Celi ,  Scc.  confeiller  au  parlement ,  puis  maître  des  re¬ 
quêtes  ,  intendant  de  Pau  ,  puis  de  Metz  en  1 7 1 5 .  &  con¬ 
feiller  d’état ,  a  époufé  le  4.  Novembre  z  698.  Marie-Char¬ 
lotte  de  la  Vie ,  fille  unique  de  Gabriel-Ignace  de  la  Vie  , 
maître  des  requêtes  ,  Sc  de  Catherine  de  Pas-Feuquieres  , 
dont  il  a  eu  Louis-Charles- Achilles  de  Harlai  de  Compans  , 
mort  le  5.  Août  1717.  en  fa  dix-feptiéme  année ,  Sc  deux 
autres  morts  jeunes. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SA  NCI. 

V.  Robert  de  Harlai ,  troifiéme  fils  de  Louis  de  Har¬ 
lai  ,  feigneur  de  Beaumont ,  &  de  Germaine  Cœur ,  fut  fei¬ 
gneur  de  Sanci ,  Sc  reçu  confeiller  au  parlement  l’an  1543. 
11  époufa  le  8  Décembre  1 544.  Jacqueline  de  Morvilliers, 
fille  de  Guillaume, feigneur  de  Maulc-fur-Maudre,  de  Mo- 
rainville' ,  &c.  capitaine  Sc  bailli  de  Mantes ,  Sc  de  Jac¬ 
queline  de  Garancieres ,  dont  il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit  ; 
Louis, leigneur  de  faint  Aubin  ,  gouverneur  de  faint  Mai- 
xant,  mort  fans  alliance  ;  Robert,  qui  a  fait  la  branche  de 
Montglas  ,  rapportée  ci-après ;  Jacques, chevalier  de  Mal¬ 
te  ,  commandeur  de  Coulours  Sc  de  faint  Jean  en  i’Ille- 
fous-Corbeil,  mort  l’an  1625  \Gafpard,  mort  jeune;  Marie, 
.alliée  à  Nicolas  de  laBoulaye,  feigneur  de  Jarrier  ;  6c  Anne 
de  Harlai ,  mariée  à  René  de  Dampont,  feigneur  d’Iflou. 

VI.  Nicolas  de  Harlai ,  baron  de  Maule,  feigneur  de 
Sanci ,  de  Grosbois ,  «Scc.  furintendant  des  finances  &  des 
bâtimens ,  premier  maître  d’hôtel  du  roi ,  ambafiadeur  en 
Allemagne  Sc  en  Angleterre,  cclo  lel  general  des  Suifles, 
gouverneur  de  Châlon-fur-Saore,&  lieutenant  general  en 
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Bourgone,  fut  nommé  pour  être  chevalier  des  ordres  di* 
roi  l’an  1604.  rendit  des  fervices  confiderables  aux  rois 
Henri  III.  Sc  Henri  IV.  dans  lesdifferens  emplois  qui  lui 
furent  confiez  ,  Sc  mourut  le  17.  Oétobre  1629.  Il  avoit 
époufé  le  15.  Février  1575.  Marie  Moreau  ,  morte  le  17. 
Mars  1629.  fille  de  Raoul  Moreau,  feigneur  châtelain 
d’Auteuil ,  du  Tremblai ,  de  Grosbois  ,  Scc.  tréforier  de 
l’Epargne ,  Sc  de  Jacqueline  Fournier ,  dont  il  eut  pour  en- 
fans  ,  Jacques ,  mort  jeune  ;  Nicolas ,  baron  de  Maule  Sc  de 
Sanci  ,  capitaine  d’infanterie  au  régiment  du  comte  de 
Coligni ,  tué  au  fiege  d’Oftende  l’an  1601  ;  Achilles ,  abbé 
de  faint  Benoît-fur-Loire,  de  Villeloing  Sc  de  Chafteliers, 
nommé  à  l’évêché  de  Lavaur,  qui  quitta  l’état  ecclefiafli- 
que  après  la  mort  de  fon  frere ,  Sc  fut  envoyé  ambaffadeur 
en  Levant  ;  d’où  étant  de  retour ,  il  fe  rendit  pere  de  l’O¬ 
ratoire  ,  fut  fuperieur  en  plufieurs  de  leurs  maifons  ,  puis 
fut  nommé  évêque  de  faint  Malo  l’an  1 6  3  1 .  Sc  mourut  le 
20.  Novembre  1646  ;  Hem, baron  de  Maule  ,  feigneur 
de  Palemort  Sc  de  Sanci ,  meftre  de  camp  d’infanterie,  «Sc 
capitaine  de  cavalerie  ,  qui  fervit  aux  fieges  de  Montau- 
ban  &  de  Royan  ,  <5c  fous  le  connétable  de  Lefdiguieres 
en  Italie  ;  d’où  étant  de  retour ,  il  fe  retira  aux  peres  de 
l’Oratoire  l’an  1627.  Sc  y  mourut  l’an  1667  >  Jacqueline, 
mariée  l’an  1596.  à  Charles  de  Neufville,  feigneur  d’A- 
lincourt ,  marquis  de  Villeroi ,  &c  ;  Charlotte ,  alliée  le  17. 
Décembre  1596-  a  Pierre  lire  de  Breauté,  vicomte  de  Ho- 
tot ,  «Scc.  après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  Carmélite  à 
Paris  le  23.  Décembre  1605.  Sc  mourut  l’an  1655  >  Ca~ 
thenne ,  mariée  à  Louis  de  Moi ,  feigneur  de  la  Maitleraye, 
chevalier  des  ordres  du  roi  ;  Sc  Marthe  de  Harlai ,  religieufe 
à  Montivilliers  en  Normandie. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTGLAS. 

VI.  Robert  de  Harlai ,  troifiéme  fils  de  Robert  de 
Harlai,  feigneur  de  Sanci,  Sc  de  Jacqueline  de  Morvilliers  , 
fut  baron  de  Montglas ,  &c.  premier  maître  d’hôtel  du  roi 
Henri  IV.  par  la  démiflîon  de  fon  frere  aîné,  Sc  mourut 
en  1607.  ayant  eu  de  Françoife  de  Longuejoue  ^gouver¬ 
nante  des  enfans  de  France,  veuve  de  Pierre  de  Foifii,  fei¬ 
gneur  de  Crenai ,  fille  de  Thibault ,  feigneur  d’ J  ver  ni ,  Scc. 
Sc  de  Magdelaine  Briçonnet ,  morte  le  30.  Avril  1633  ; 
Jacques  de  Harlai ,  baron  de  Montglas, mort  en  Hollande 
fans  alliance;  Robert  baron  de  Montglas,  après  fon  frere, 
grand  louvetier  de  France  en  Octobre  1612.  mort  fans 
alliance  en  1(515.  des  bldTures  qu’il  avoit  reçues  dans  un 
combat  fingulier  avec  le  feigneur  de  Vitri ,  fon  plus  inti¬ 
me  ami  ;  &  Jeanne  de  Harlai ,  baronne  de  Montglas ,  da¬ 
me  d’honneur  de  Chriltine  Sc  d’Henriette  de  France, fil¬ 
les  du  roi  Henri  IV.  6c  gouvernante  d’Anne-Marie  d’Or¬ 
léans  ,  duchdfe  de  Montpenfier ,  mariée  en  15 99.  à  Harz 
douin  de  Clerijzont ,  feigneur  de  faint  Georges ,  6cc. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CESI. 

V.  Louis  de  Harlai ,  quatrième  fils  de  Louis  de  Harlai 
feigneur  de  Beaumont ,  Scc.  Sc  de  Germaine  Cœur  ,  fut  fei¬ 
gneur  de  Cefi ,  de  Champvalon ,  Scc.  Sc  mourut  le.  10. 
J  uin  1581.  Il  avoit  époufé  Louife  de  Carre  ,  dame  de  faint 
Quentin  le  Verger ,  morte  onze  jours  après  fon  mari ,  Sc 
fille  de  Gratien  de  Carre ,  feigneur  de  faint  Quentin  6c  de 
Perigni,6c  de  Charlotte  des  Urfins,dont  il  eut  Jean,  qui 
fuit  ;  Scipion  feigneur  de  faint  Quentin  le  Verger ,  more 
fans  laitier  de  polterité  de  Marguetite  d’Ancienville ,  fa 
femme  ;  Jacques  ,  qui  a  fak  la  branche  des  feigneur  s  de 
Champvalon  ,  rapportée  ci-après  ;  Charlotte  ,  dame  de  Bon¬ 
nard  6c  de  Bafiou  ,  mariée  à  Jean  de  la  Riviere  ,  feigneur 
de  Cheni ,  bailli  de  Sens  ;  N.  religieufe  à  Poilïi  ;  6c  N.  de 
Harlai ,  religieufe  à  Jouarre. 

VI.  Jean  de  Harlai ,  feigneur  de  Cefi, de  Thefine ,  Scc. 
époufa  le  24.  Juin  1580.  Anne  du  Pui ,  dame  de  faint  Va- 
lerien  ,  fa  coufine  ,  fille  de  Philippe  du  Pui ,  feigneur  de 
faint  Valerien  de  Barmont ,  6cc.  «Sc  de  Jeanne  de  Harlai , 
dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ;  6c  Anne  de  Harlai ,  abbefle 
de  fainte  Perrine  près  Compiegne. 

VII.  Philippe  de  Harlai ,  comte  de  Cefi ,  6cc.  ambaflà- 
deur  à  Conftantinople  pendant  vingt-quatre  ans,  mourut 
en  Juin  1632.  laifiant  de  Marie  de  Bethune ,  fille  de  Flo- 
reflan  feigneur  de  Congis ,  6c  de  Lucrèce  Coite ,  qu’il  avoit 
épouféeen  1610.  Roger  de  Harlai,  comte  de  Cefi,  évêque 
de  Lodeve  en  1657.  TOort  en  1669  ;  Franco  s  -  Antoine  , 
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ràpkaine  de  cavalerie  ,  tué  en  Italie  le  23.  Septembre 
1 647  ;  Lucrece-Cbrétienne ,  comtelfe  de  Cefi ,  mariée  le  1 1 . 
Février  1638.  à  Louis  de  Courtenai  ,  feigneur  de  Chevil¬ 
lent  5c  de  Bleneau  ,  dit  le  prince  de  Courtenai ,  morte  en 
Juin  1675  ;  Charlotte ,  abbefle  de  fainte  Perrine  après  fa 
tante ,  morte  le  15.  Janvier  1 6 8  8  ;  5c  Marguerite  de  Har- 
Jai ,  morte  jeune. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  C HAMPVALON. 

IV.  Jacques  de  Harlai ,  troifiéme  fils  de  Louis ,  fei¬ 
gneur  de  Cefi ,  5c  de  Lou'tfe  de  Carre ,  dame  de  S.  Quen¬ 
tin  ,  fut  feigneur.de  Champvalon  ,  de  Pontchevron  ,  de 
Perigni ,  5cc.  Il  fut  élevé  auprès  de  François  de  France  , 
duc  d’Alençon ,  qui  le  fit  fon  grand  écuyer ,  mettre  de 
•camp  du  régiment  de  fes  gardes  5c  de  fa  cavalerie  legere  : 
il  fut  gouverneur  de  Sens  ,  5c  exerça  la  charge  de  grand- 
maître  de  l’artillerie  pendant  laligue.il  fut  nommé  à  l’or¬ 
dre  du  Saint-Efprit  en  1 602  .fut  auffl  chambellan  du  duc  de 
Lorraine ,  5c  intendant  de  fes  affaires  en  France ,  &  mou¬ 
rut  le  3.  Avril  1630.  Il  avoit  époufé  le  20.  Août  1582. 
Catherine  de  la  Marck  ,  dame  de  Breval ,  fille  de  Robert , 
duc  de  Bouillon  ,  maréchal  de  France ,  5c  de  Françoife  de 
Brezé ,  dont  il  eut  Achilles  ,  qui  fuit  ;  de  François  de  Har¬ 
lai  ,  abbé  de  faint  Viétor  ,  archevêque  de  Rouen ,  mort  le 
22.  Mars  1653.  .  * 

VII.  Achilles  de  Harlai ,  marquis  de  Breval,  feigneur 
de  Champvalon  ,  5cc.  mourut  le  3.  Novembre  1657.  ^ 
avoit  époufé  i°.  le  7.  Novembre  1609.  Oudette  de  Vau- 
detar ,  dame  de  Nerville ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Per- 
fan  5c  de  Pouilli ,  5c  d'Anne  Nicolai ,  morte  en  Mars  1633: 
2°.  le  17.  Mai  1634.  Anne  de  la  Barre  ,  veuve  de  François 
de  Fortia,  feigneur  du  Plefïis ,  5c  EA\z  à' Adam  de  la  Barre , 
feigneur  de  la  Baufferaye,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’en- 
fans.  Ceux  du  premier  lit  furent  François  -  Bonaven- 
ture  ,  qui  fuit  ;  François ,  abbé  de  Jumieges  ,  archevêque 
de  Rouen ,  puis  de  Paris ,  commandeur  des  ordres  du  roi , 
provifeur  de  Sorbonne  ,  duc  5c  pair  de  France  en  1674. 
Le  roi  le  nomma  en  Mars  1690.  au  cardinalat ,  pour  la 
première  promotion  qui  fe  feroit  en  faveur  des  couronnes; 
mais  il  mourut  fubitement  avant  qu’elle  fut  faite  le  9.  Août 
1695.  âgé  de  70.  ans  :  il  en  fera  parlé  ci-après  dans  un  ar¬ 
ticle  féparé  ;  Anne ,  abbeffe  de  Notre-Dame  de  Sens ,  morte 
en  Janvier  1706  ;  Elifab eth- Marguerite ,  abbeffe  de  la  Vir¬ 
ginité,  puis  de  Port-Royal  à  Paris,  morte  le  4.  Janvier 
1695  >  P°utfe  »  &  Renée  de  Harlai ,  religieufes. 

VIII.  François-Bonaventure  de  Harlai ,  marquis  de 
Breval ,  feigneur  de  Champvalon  ,  &c.  lieutenant  géné¬ 
ral  des  armées  du  roi ,  fervit  pendant  les  mouvemens  de 
Guienne  5c  en  Italie ,  où  il  fut  bleffé  au  fiege  d'Alexan¬ 
drie,  5c  mourut  le  16.  Mars  1682.  Ilépoufa  le  27.  Avril 
1 644.  Geneviève  de  Fortia ,  morte  le  9.  Mai  1 677.  fille  de 
François ,  feigneur  du  Pleffis ,  5cc.  maître  des  requêtes ,  5c 
d'Anne  de  la  Barre  ,  fécondé  femme  de  fon  pere  ,  dont  il 
eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Marte- Anne ,  prieure  de  faint  Aubin , 
près  Gournai ,  puis  abbeffe  de  Port-Royal  à  Paris  après  fa 
tante  ,  5c  de  l’abbaye  aux  Bois  ,  morte  le  25.  Septembre 
1722.  en  fa  foixante  -  quatorzième  année  ;  Anne-Philippe- 
Geneviéve-Françoife ,  mariée  le  2.  Mars  1 6 9  5 .  à  Claude-Phi¬ 
libert  de  Damas  ,  marquis  de  Thianges,  lieutenant  gene¬ 
ral  des  armées  du  roi ,  commandant  à  faint  Malo ,  mort 
le  4.  Janvier  1708  ;  5c  Marguerite  de  Harlai. 

IX.  Louis  de  Harlai ,  marquis  de  Champvalon  ,  5cc. 
cornette  des  chevaux -légers  de  la  garde  du  roi ,  fut  tué 
au  combat  de  Senef  en  Flandres ,  en  Août  1674.  Il  avoit 
époufé  en  Mars  1671.  Marie  -  Anne  de  l’Aubefpine  ,  fille 
de  François ,  marquis  deChâteauneuf,  5cc.  5c  d’Eleonore  de 
Vol  vire ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  François  ,  qui  fuit. 

X.  François  de  Harlai  ,  marquis  de  Champvalon  , 
5cc.  guidon  des  gendarmes  du  roi ,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Nerwinde  le  29.  Juillet  1693.  à  l’âge  de  21.  ans  fans 
avoir  été  marié.  *  Voyez.  Blanchard  ,  hifioire  des  prejîdens  & 
des  maîtres  des  requêtes.  Le  P.  Anfelme  ,  hifioire  des  grands 
officiers  de  la  couronne. 

HARLAI,  (Chriftophle)  feigneur  de  Beaumont,  5cc. 
préfident  au  parlement  de  Paris ,  a  été  un  des  plus  doétes 
5c  des  plus  intégrés  magiftrats  de  fon  temps.  Il  fut  reçû 
confeiller  au  parlement  en  1531.  5c  exerça  cette  charge 
avec  tant  de  réputation ,  que  dans  une  affemblée  du  par¬ 
lement  ,  le  chancelier  de  l’Hofpital  lui  donna  tous  les  élo- 
Tome  I V. 
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ges  que  meritoit  fa  vertu  ,  5c  fur-tout  pour  le  foin  qu’il 
prenoit  d’accorder  les  parties  ,  dont  il  étoit  rapporteur. 
Le  roi  François  I.  lui  donna  de  grandes  marques  d’elli- 
me ,  5c  Henri  II.  l’ honora  d’une  charge  de  prefident  à 
mortier  en  1555.  Se  fentant  tout-à-fait  incommodé  de  la 
pierre  ,  il  eut  le  courage  de  fe  faire  tailler  à  l’âge  de  70. 
ans  ;  mais  ne  pouvant  fupporter  de  fi  cruelles  douleurs  » 
il  mourut  entre  les  mains  des  chirurgiens,  le  2.  Juillet 

1 572-  .  .  1 

HARLAI,  (  Achilles  de  )  premier  préfident  au  parle¬ 
ment  de  Paris  ,  fils  aîné  de  Christoehle  ,  nâquit  le  7. 
Mars  1 5  36.  Il  lut  nommé  confeiller  au  parlement  à  vingt- 
deux  ans ,  5c  à  trente-fix  ans  il  fut  nommé  prefident  à  la 
place  de  fon  pere.  Depuis ,  le  roi  Henri  III.  l’honorade  la 
charge  de  premier  préfident ,  après  la  mort  de  Chriftophle 
de  T  hou  fon  beau-pere.  Le  jour  des  barricades,  on  vie 
toutes  les  forces  de  la  révolté  armées  contre  lui  ;  mais  ni 
les  menaces  des  grands ,  ni  les  infultes  du  peuple  infolenc. 
ne  furent  pas  capables  d'émouvoir  la  confiance  de  ce  fage 
magiflrat.  Il  défaprouva  toujours  les  emportemens  de 
ceux  qui ,  fous  un  vain  prétexte  de  religion ,  la  violoient , 
par  le  mépris  qu’ils  faifoient  de  l’autorité  royale  ,  5c  ré¬ 
pondit  courageufement  aux  chefs  de  la  ligue  ;  que  fon  ame 
étoit  a  Dieu  &  fon  cœur  au  roi ,  quoique  fon  corps  refiât  au 
pouvoir  des  révoltez..  Us  le  retinrent  quelque  tems  prifon- 
nier  à  la  baftille,  enfui,te  de  quoi  il  le  retira  auprès  de  fa 
majefté.  Sous  le  régné  de  Henri  IV.  il  travailla  à  rétablir 
les  loix ,  5c  faire  refleurir  la  juftice.  Enfuite  fe  voyant  dans 
un  âge  qui  avoit  befoin  de  repos ,  il  fe  démit  de  cette 
grande  charge  en  faveur  de  Nicolas  de  Verdun  ,  5c  mou¬ 
rut  peu  de  tems  après ,  le  2  3 .  Qétobre  1616.  âgé  de  qua¬ 
tre-vingts  ans. 

HARLAI ,  (  François  de  )  archevêque  de  Paris, duc  5c 
pair  de  France  ,  provifeur  de  Sorbonne  5c  de  Navarre , 
l’un  des  quarante  de  l’académie  Françoife,  fils  d’ Achil¬ 
les  ,  marquis  de  Champvalon  ,  nâquit  à  Paris  en  1625V 
L’étude  des  belles  lettres  fut  fa  paflîon  dominante  ;  5c  les 
progrès  qu’il  y  fit ,  lui  acquirent  un  grand  fond  d’érudi¬ 
tion.  La  théologie  n’eut  pas  moins  de  charmes  pour  lui  : 
il  s’y  appliqua  avec  un  fuccès  très-heureux  ;  5c  les  applau¬ 
di  flemens  qu’il  reçut  en  Sorbonne  ,  où  il  prit  le  bonnet 
de  docteur ,  portèrent  l’archevêque  de  Rouen  fon  oncle  , 
à  fe  démettre  en  fa  faveur  de  l’abbaye  de  Jumieges.  Peu 
de  tems  après ,  l’abbé  de  Champvalon  parut  à  l’aflemblée 
du  Cierge  en  1650.  en  qualité  de  député  du  fécond  or¬ 
dre  ,  5c  y  donna  des  preuves  d’une  habileté  confommée. 
Son  oncle  réfolut  alors  de  fe  repofer  fur  lui  du  fardeau 
de  fon  églife  ,  5c  l’aflemblée  applaudiflant  à  ce  choix ,  fur 
lequel  elle  avoit  été  confultée  ,  députa  vers  la  reine  ré¬ 
gente  en  faveur  de  l’abbé  de  Champvalon  ,  qui  fut  nom¬ 
mé  archevêque  à  l’âge  devingt-fix  ans.  Cette  grande  jeu- 
nefle  ne  lui  fit  rien  perdre  de  l’attention  qu’il  devoir  à  la 
conduite  de  fon  diocèfe.  Il  y  fignala  fon  entrée  par  un 
ferai  on  qu’il  fit  dans  fon  églife  métropolitaine ,  5c  s’étudia 
dans  la  fuite  à  marcher  fur  les  traces  de  fon  prédecefTetir  ; 
mais  rien  ne  lui  fut  plus  glorieux ,  dans  les  vifites  fréquen¬ 
tes  qu’il  faifoit  de  fon  diocèfe ,  que  les  conquêtes  qu’il  y 
fit  par  fes  prédications ,  en  faveur  de  la  religion  Catholi¬ 
que.  Les  preuves  qu’il  donna  de  fon  zele  pour  le  repos  de 
l’état  dans  le  tumulte  des  guerres  civiles ,  le  firent  choifir 
pour  mettre  la  couronne  fur  la  tête  du  roi  Louis  XIV.  au 
jour  folemnel  de  fon  facre  à  Reims  en  1654.  Huit  ans 
après ,  ce  prince  le  mit  au  nombre  des  commandeurs  de 
fon  ordre  du  Saint  -  Elprit.  A  la  réception  du  cardinal 
Chigi  à  Paris  en  1664.  ce  fut  l’archevêque  de  Rouen  qui 
futchoifipar  le  clergé  pour  porter  la  parole.  Dans  un  ex¬ 
cellent  diieours  qu’il  y  fit  en  latin,  il  foutint  parfaitement 
cette  haute  réputation  d’éloquence  qu’il  s’étoitacquife  en 
tant  de  rencontres ,  5c  fur-tout  dans  un  carême  qu’il  avoit 
prêché  à  Paris  dans  l’églife  des  Minimes ,  avec  une  affluen¬ 
ce  prodigieufe  d’auditeurs.  La  pelle  qui  defola  la  ville  de 
Rouen  en  1668.  le- fit  déterminer  à  s’y  enfermer  ;  mais 
cettevillenejouitpas  long-tems  defes  foins;car  le  roi, pour 
remplir  la  place  de  M.  de  Perefixe ,  archevêque  de  Paris, 
mort  en  l’année  1671.  jetta  les  yeux  fur  l’archevêque  de 
Rouen.  Il  feroit  inutile  de  marquer  par  combien  de  nou¬ 
veaux  établiflemens  il  s’elt  fignalé  dans  ce  dernier  diocèfe. 
Les  miflîons  qu’il  diltribua  dans  toutes  les  paroi fles ,  par¬ 
lent  a  (fez  pour  lui,aufli-bien  que  les  réglemens  falutaûc 
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ries  fynodes' tenus  en  1673.  &  1 674.  Les  conférences  pu¬ 
bliques  de  morale  qu’il  fit  en  1682.  1683  -  &  1684.  dans- 
la  grande  falle  de  fon  palais ,  avec  un  fruit  inconcevable  ; 
les  mandemens  qu’il  publia  fur  la  fin  de  fa  vie  pour  le 
Soulagement  des  pauvres  ;  fon  zele  pour  la  converlion  des 
berniques  6c  pour  l’inftruélion  des  nouveaux  convertis. 
Il  a  préfidé  en  chef  à  plus  de  dix  aflfemblées  generales 
■du  clergé.  Il  étoit  à  la  tête  d’un  bureau  compote  de  plu¬ 
sieurs  confeillers  d’état  ,  qui  fe  tenoit  dans  l’archevêché 
pour  les  affaires  ecclefiaftiques.  Le  roi  admettait  une  fois 
la  femaine  l’archevêque  de  Paris  à  une  audience  particu¬ 
lière  dans  fon  cabinet ,  à  laquelle  il  s’étoit  préparé  ,  par 
aine  mure  difeufiion  des  matières  qu’il  devoit  rapporter. 
Audi  fa  majeflé  lui  a  fouvent  donné  des  marques  publi¬ 
ques  de  la  fatisfaclion  qu’elle  avoit  de  fes  fervices  ;  foit 
par  l’affranchifTement  de  la  terre  de  Breval ,  qui  fut  déta¬ 
chée  du  domaine  en  fa  faveur  ;  foit  par  l’érection  d’un 
duché  6c  pairie  pour  les  archevêques  de  Paris  ;  foit  enfin 
par  la  nomination  de  fa  perfonne  au  cardinalat ,  dont  une 
mort  trop  prompte  l’empêcha  de  recueillir  le  fruit.  Il  fut 
frappé  d’une  apopléxie  ,  qui  l’emporta  le  6.  Août  1695. 
âgé  de  70.  ans.  *  Eloges  des  archevêques  de  Paris.  Le  Gendre, 
Francif.  Harlai  &c.  vita,  in  40.  1720.  Le  même,  éloge  françois 
du  même  archevêque. 

HARLEBECK  ,  gros  bourg  fans  murailles,  fitué  en 
Flandres ,  fur  la  Lis  à  une  lieue  ^u-deffous  de  Courtrai. 
*Mati ,  diction , 

HARLECH ,  petite  ville  de  la  principauté  de  Galles 
•en  Angleterre  ,  efl  capitale  du  comté  de  Merioneth  ,  6c 
-fituée  lur  la  mer  d’Irlande  ,  à  fix  ou  fept  lieues  de  Car- 
navan ,  6c  de  Bangor  du  côté  du  midi.  Il  y  a  dans  Har- 
lech  un  château  affez  fort.  *  Mati ,  diftion. 

HARLEI ,  (  Jean  )  évêque  d’Hereford  ,  fous  le  régné 
d’Henri  VIII.  roi  d’Angleterre  ,  étoit  du  comté  de  Buc¬ 
kingham  ,  6c  avoit  été  élevé  dans  le  college  de  la  Magde- 
laine  à  Oxford.  Peu  de  tems  après  qu’Edouard  VI.  fut 
parvenu  à  la  couronne ,  lorfqu’on  ne  fçavoit  pas  encore 
comment  les  affaires  de  la  religion  tourneroient ,  dans  un 
fermop  d’un  jourfolemnel  prononcé  dans  l’églife  paroif- 
fiale  de  faim  Pierre  d’Oxford  ,  il  prêcha  la  julfification  par 
la  feule  foi.  Il  fut  fur  cela  décrié  à  Londres  comme  héré¬ 
tique.  Cette  accufation  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fût  choifi 
pour  précepteur  des  enfans  du  comte  de  Warwich,  de¬ 
puis  duc  de  Northumberland.  Il  fut  faitenfuite  évêque 
d’Hereford  ;  mais  il  perdit  fon  évêché  la  première  année 
du  régné  de  Marie ,  parce  qu’il  étoit  marié.  *  Dift.  Angl. 

HARLEM,  ville  cîu  Pays-bas  ,  Harlemum ,  en  Hollande 
étoit  le  fiege  d’un  évêché  fuffragant  d’Utrecht ,  pendant 
que  la  religion  Catholique  y  fubfifloit.  Elle  efl  grande, 
belle,  6c  efl  bien  peuplée,  6c  fituée  fur  la  riviere  deSpa- 
ren  ,  à  une  lieue  de  la  mer ,  à  trois  d’Amflerdam  ,  6c  à 
cinq  de  Leiden ,  avec  lefquelles  elle  a  communication ,  par 
le  moyen  des  canaux.  Celui  qui  va  à  Leiden  fut  fait  en 
1657.  Harlem  efl  la  fécondé  ville  de  Hollande,  6c  a  été 
fondée,  non  par  un  certain  Lem  fils  d’un  roi  de  Frife; 
mais  apparemment  par  les  Normands  dans  le  IX.  fiécle. 
Ses  habitans  fe  fignalerent  dans  les  guerres  du  Levant , 
6c  facilitèrent ,  dit-on  ,  la  prife  de  Damiette  ,  fous  le  roi 
faint  Louis  en  1  24p.  Cette  ville  fut  prefque  toute  brûlée 
en  1347.  6c  1351.  elle  avoit  déjà  beaucoup  fouffert  en 
1292.  parla  faétion  des  Cafembrots  ,  qui  s’en  rendirent 
maîtres.  Le  pape  Paul  IV.  y  fonda  un  évêché  en  1559. 
à  la  priere  de  Philippe  IL  roi  d’Efpagne.  Nicolas  Nieu- 
tant  en  fut  le  premier  évêque ,  6c  y  publia  des  ordonnances 
'fynodales  en  1564.  Geofroi  Mierloo ,  de  l’ordre  de  faint 
-Dominique  lui  fucceda,  6c  en  fut  chaffé  par  les  Protef- 
tansen  1572.  Ce  fut  en  cette  année  que  îes  habitans  s’y 
révoltèrent ,  6c  qu’ils  y  abolirent  l’ancienne  religion,  après 
avoir  pillé  6c  profané  les  lieux  faints.  Peu  après  la  ville 
fut  aflîegéc  par  Frédéric  de  Tolede  ,  fils  du  duc  d’Albe  , 
6c  après  tuie  vigoureufe  réfiflance  de  huit  mois ,  elle  fut 
rife  à  difcrction  par  les  Efpagnols  ,  qui  y  traitèrent  les 
abitans  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  cruelle  6c  la  plus 
barbare.  Les  conféderez  reprirent  depuis  Harlem.  Il  y  a 
de  belles  places  :  l’hôtel  de  ville  ,  l’églife  de  faint  Bavon  , 
6c  d’autres  édifices  y  font  très-magnifiques.  On  dit  ordi¬ 
nairement, que  Laurent  Coller  d’Harlem  inventa  en  1420. 
-  les  caracleres  d’imprimerie  ,  qu’un  de  fes  valets  lui  dé- 
Cpba  6c  porta  en  Allemagne;  mais  on  ne  le  dit  que  dans 


H  AR 

le  pays.  *  Junius ,  dêfcript.  Batav.  Meyer ,  in  annal.  De 
Thou ,  hijl.  I.  V4~  &  //•  Guichardin  ,  defcrtptton  du  Pays- 
bas.  Strada.  Bentivoglio.  Grotius ,  6cc. 

HARLEM  ,  (  la  mer  d’ )  c’eflungrandlacde  Hollande. 
Il  efl  entre  les  villes  d’Amflerdam ,  de  Leide  ,  6c  d’Har¬ 
lem  ,  dont  il  porte  le  nom.  On  affure  qu’il  n’y  a  pas  plus 
de  trois  fiecles  que  ce  lac  s’efl  formé  par  les  inondations , 
qui  ont  englouti  plufieurs  villages.  *  Mati ,  diftion. 

HARLEPOLE ,  bon  bourg  d’Angleterre.  Il  efl  fur  la 
côte  du  comté  de  Durham ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom  ,  vers  l’orient  méridional.  Harlepolea  une  bonne 
rade ,  qui  eft  fort  fréquentée.  *  Mati ,  diction. 

HARLESTON ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché ,  fur 
les  frontières  méridionales  du  comté  de  Nortfolck  ,  dans 
la  contrée  appellée  Ersham,  efl  fur  la  rive  occidentale  de 
la  riviere  Wavenci.  *  Diftion.  Anglois. 

HARLINGEN  ,  ville  des  Provinces -unies.  Elle  efl 
dans  la  Frife  fur  le  Zuiderzée  ,  où  elle  a  un  grand  6c  bon 
port,  à  deux  lieues  de  Franeker,6c  à  quatre  ou  cinq  de  Leu- 
warde ,  vers  le  couchant.  Harlingenefl  confidérable  par  La 
grandeur  ,  par  fes  richeffes  ,  oc  par  la  force  de  fa  fitua- 
tion ,  dans  un  pays  qu’on  peut  inonder.  *  Mati ,  diftion. 

HARMA  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  6c  de  Simeon  r 
nommée  autrement  Sephat ,  *  Jafué,  //.  Il  y  a  une  ville  ap- 
pelléé  Harma  en  Beotie ,  félon.  Etienne.  C’étoit  un  lieu 
environné  de  colonnes  ,  6c  tellement  maudit  depuis  que 
la  terre  s’y  fut  ouverte  pour  engloutir  le  devin  Amphia- 
raiis ,  qu’on  tient  qu’on  n’en  voyoit  jamais  approcher  ni 
oifeau  ni  bête.  O11  nous  cite  encore  un  autre  lieu  nommé 
Harma  dans  l’Attique ,  où  Adrafle  ,  après  le  débris  de 
fon  chariot ,  fut  fauvé  par  Arion. 

HARMATE,  ville  maritime  de  laTroade,aux  confins 
de  l’Eolide  ,  vis-à-vis  de  Methyme  ,  ville  de  l’ifle  de  Lef- 
bos.  Ses  habitans  furent  nommez  Harmatopolites  ,  félon 
quelques  géographes  qui  citent  Strabon. 

HARMODIUS ,  voyez.  ARISTOGITON. 

HARMONIDE  ,  fameux  ouvrier  de  Troie  ,  fut  fi 
aimé  de  Minerve ,  qu’elle  ne  lui  cacha  rien  de  tous  les  fe- 
crets  que  peut  mettre  en  ufage  une  habile  main.  Entr'au- 
tres  ouvrages  de  fa  façon  ,  on  fait  mention  des  navires 
qu’il  bâtit  pour  Pâxis.  Ces  bâtimens  fur  lefquels  ce  prince 
s'embarqua  ,  pour  enlever  Helene  ,  furent  la  fource  de 
tous  les  malheurs  qui  accablèrent  depuis  lesTroyens.  * 
Homere  ,  au  cinquième  de  l’Iliade. 

HARMONIE,  fille  de  Mars  6c  de  Venus ,  6c  femme 
de  Cadmus,  fut ,  fi  l’on  en  croit  les  poètes ,  changée  avec 
fon  mari  en  ferpens.  Voyez.  CADMUS. 

HARMONIE  „fille  deThrafibule.  Les  habitans  deSy- 
raeufe ,  s’étant  foulevez  contre  fon  pere ,  qui  vouloit  fe 
faire  roi  de  leur  ville,  l’ obligèrent  à  s’enfuir  ,  6c  tuerent 
tous  ceux  de  fa  race.  Il  ne  refloit  plus  que  fa  fille  Har¬ 
monie,  que  plufieurs cherchoient pour  la  mettre  à  mort; 
mais  la  gouvernante  leur  reprefenta  une  autre  fille  de  mê¬ 
me  âge ,  vêtue  à  la  royale  ,  qui  fe  laifla  poignarder ,  fans 
vouloir  jamais  defabufer  fes  afiafiins.  Harmonie  admirant 
cette  generofité  6c  cette  confiance ,  ne  voulut  pas  lui  fur- 
vivre,  6c  rappellant  les  meurtriers  ,  elle  fe  fit  connoître  à 
eux,  6c  ils  la  tuerent  aufiî.  *  Diodor.  I.  V. 

HARMONIE,  mélange  de  plufieurs  voix  ou  fonsd’in- 
ftrumens  ,  qui  font  enfemble  un  accord  agréable  à  l’o¬ 
reille.  Les  Platoniciens  ont  cru  que  le  mouvement  des 
corps  celefles  fait  une  harmonie  effective.  Vitruve  a  par¬ 
lé  de  la  mufique  harmonique  d’Arifloxene  difciple  d’A- 
riflote,  oppofée  à  celle  des  Pytagoriciens ,  en  ce  que  ceux- 
ci  ,  pour  juger  des  tons  ,  n’avoient  égard  qu’aux  propor¬ 
tions,  6c  ceux-là  croyoient  qu’il  y  falloit  joindre  le  juge¬ 
ment  de  l’oreille ,  à  laquelle  il  appartient  principalement 
de  régler  ce  qui  concerne  la  mufique.  Il  mettoit  trois  cf- 
peces  de  chant,  que  les  Grecs  appellent  Enarmonique ,  Chro¬ 
matique  ,  6c  Diatonique  ,  L’Enarmonique  efl  une  maniéré 
de  fléchir  la  voix  ,  en  laquelle  l’art  difpofe  tellement  les 
intervalles  ,  que  le  chant  a  beaucoup  de  force  pour  tou¬ 
cher  6c  pour  émouvoir.  Le  Chromatique  ,  en  ferrant  les 
intervalles  par  un  fubtil  artifice ,  produit  plus  de  douceur 
6c  de  délicateffe  :  6c  le  Diatonique ,  comme  le  plus  natu¬ 
rel  ,  11e  fait  que  des  intervalles  aifez  ,  ce  qui  le  rend  plus 
facile  que  les  autres.  *  Ant.  grecques  ejr  romaines. 

HARMOSTES ,  dont  il  efl  fait  mention  dans  Polien , 
liv.  2.  iemble  être  pris  poyr  un  nom  propre  par  Vultejus , 
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&  par  Cafaubon.  Jean  Gebhard  eft  d’un  fentiment  con¬ 
traire  ,  6c  croit  que  c’étoit  un  nom  d’office  ,  ou  de  dignité 
à  Lacedemone  ,  comme  on  le  peut  voir  ,  dit-il ,  dans  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  /.  13.  p.  366.  de  la  première  édition  de 
Henri  Etienne.  Pour  s’expliquer  plus  correctement,  il  fal¬ 
loir  dire  que  les  Harmoftes  étoient  des  Magiftrats  ,  ou 
gouverneurs  que  les  Lacedemoniens  envoyoient  dans  leurs 
colonies  ,  ou  dans  les  villes  qui  leur  étoient  foumifes.  Il 
y  en  avoit  un  à  Byzance  ,  lorfque  les  dix  mille  y  arrivè¬ 
rent,  ainfi  que  le  raconte  Xenophon.  Leur  magiftrature 
ne  duroit  qu’un  tems  :  on  pourroit  les  comparer  aux  pro- 
vediteurs  dans  la  république  de  Venife.  Il  eft  parlé  auffi 
dans  un  Hefychius  des  HaPvMosines  qui  avoient  quelque 
infpeélion  fur  les  femmes  chez  les  mêmes  Lacedemoniens. 

HARO ,  cri  qu’on  fait  en  Normandie  ,  en  vertu  du¬ 
quel  celui  qui  rencontre  fa  partie  l'oblige  de  le  fuivre  de¬ 
vant  le  juge  ;  ils  demeurent  tous  deux  en  arrêt  jufqu’à  ce 
que  le  juge  ait  prononcé  fur  leur  différend  ,  du  moins  par 
provifion.  On  interjette  le  Haro  ,  non-feulement  pour 
crime  ,  mais  auffi  pour  prétentions  d’heritages ,  de  meu¬ 
bles  ,  6c  même  en  matière  beneficiale.  Ce  mot  vient  de 
Raoul ,  qui  fut  premier  duc  de  Normandie  ,  au  commen¬ 
cement  du  X.  fiecle  ,  6c  qui  fe  montra  fi  exact  dans  l’ad- 
miniftration  de  la  juftice  ,  que  les  opprimez  s’écrioient 
après  fa  mort ,  A  Raoul  !  ce  qui  mit  fon  nom  dans  une  fort 
grande  vénération  parmi  les  peuples;enforte  que  tous  ceux 
qui  le  reclamoient ,  forçoicnt  leurs  parties  à  venir  devant 
les  juges  ;  6c  cette  coutume  devint  une  loi  qu’aucun  chan¬ 
gement  d’état  n’a  pu  abolir.  C’eft  ce  qu’on  appelle  Cla¬ 
meur  de  Haro.  D’autres  prétendent  que  dès  le  vivant  de  ce 
prince  on  crioit ,  A  Raoul ,  qui  étoit  la  même  chofe  que , 
je  t’affigne  a  comparoir  devant  Raoul  >  parce  qu’il  rendoit  lui- 
même  la  juftice  à  fes  fujets  ;  on  ne  peut  donner  une  plus 
forte  preuve  de  cette  loi ,  que  ce  qui  arriva  en  1087.  l°rf' 
que  le  corps  de  Guillaume  le  Conquérant ,  duc  de  Norman¬ 
die  6c  roi  d’Angleterre ,  fut  tranfporté  à  Caen ,  pour  être 
inhumé  dans  l’abbaye  de  faint  Etienne ,  que  ce  monarque 
avoit  fait  bâtir  :  il  y  fut  accompagné  par  le  prince  Henri 
fon  troifiémefils ,  &  par  un  grand  nombre  de  prélats  6c  de 
fcigneurs.  L’évêque  d’Evreux  fit  fon  éloge  funebre  ,  6c  il 
l’eut  à  peine  achevé ,  que  le  fils  d’un  maréchal  nommé 
Affielin,  commença  à  dire  tout  haut,  qu’il  déclaroit  de¬ 
vant  Dieu  que  la  terre  où  l’on  alloit  inhumer  le  corps  de 
Guillaume,  étoit  un  champ  que  ce  prince  avoit  ufurpé 
fur  fon  pere,  &  où  il  avoit  fait  bâtir  l’abbaye  fans  le  payer  ; 
qu’il  reclamoit  ce  fonds  comme  lui  appartenant  légiti¬ 
mement  ,  6c  qu’il  défendoit  en  vertu  d’une  clameur  de 
Haro ,  que  l’on  enterrât  le  corps  dans  fon  héritage.  Le 
prince  Henri  ne  voulant  point  employer  l’autorité  ,  fit 
demander  s’il  y  avoit  quelque  fondement  à  ce  qu’alleguoit 
cet  homme  ;  8c  ayant  appris  la  vérité ,  ordonna  que  fon 
champ  lui  fût  payé  ,  6c  fit  achever  les  funérailles  de 
fon  pere.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  Haro  vient  de  Haro- 
venna  ,  vieux  mot  François  ,  qui  fignifie  le  lieu  où  Von 
rendoit  la  jujlice.  Borel  rapporte  que  d’autres  le  dérivent 
de  Harold  roi  de  Danemark,  qui  l’an  826.  fut  fait  grand 
confervateur  de  la  juftice  de  Maïence  ;  &  d’autres,  du 
Danois  Aarau,  qui  fignifie  aidez,-moi  ,  cri  que  firent  les 
Normands  en  s’enfuyant  devant  un  roi  de  Danemarck  , 
qui  fe  fit  depuis  duc  de  Normandie.  Il  ajoute  qu’on  difoit 
auffi  Hari.  Haro  fe  dit  encore  d’un  droit  qui  appartient 
au  feigneur  haut-jufticier  ,  de  faire  payer  l’amende  fur 
ceux  qui  ayant  entendu  crier  Haro ,  ne  fe  font  pas  faifis 
de  celui  fur  lequel  on  l’a  crié  ,  tous  les  voilins  étant  obli¬ 
gez  de  fortir  pour  prêter  main-forte  fur  le  cri.  On  lit 
Clameur  de  Haraou  dans  les  anciens  regiftres  du  parlement 
de  cette  province  ;  8c  Cri  de  Hareu  dans  l’ancienne  cou¬ 
tume  de  Normandie  manuferite.  Froi (Tard  nous  apprend 
qu’on  appelloit  quelquefois  Haro,  toutes  fortes  de  cris  qui 
fe  faifoient  dans  une  émotion  publique  ;  6c  Guillaume 
Guyard  rapporte  ,  qu’à  la  bataille  de  Bouvines  les  hérauts 
crioient  Harou.  La  nouvelle  coutume  de  Normandie  a 
étendu  l’ufage  de  la  clameur  de  Haro,  à  des  procès  ordi¬ 
naires  -,  ce  qu’il  n’eft  pas  à  propos  d’expliquer  ici.  *  Du 
Gange ,  Glojfarium  latimtatis.  Bafnage  ,  fur  la  coutume  de 
Normandie. 

HARO ,  (  Louis  de  )  grand  d’Efpagne  &  miniftre  d’é¬ 
tat  ,  célébré  fous  le  nom  de  dom  Louis  de  Haro ,  fils  de 
dom  Diegue  de  Haro  6c  Sotomayor ,  marquis  de  Car- 
Tome  ÏV. 
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pio,  &  de  Francoife  de  Guzman  ,  6c  neveu  de  Gafpard  de 
Guzman,  comte -duc  d’Olivarez  ,  premier  miniftre  de 
Philippe  IV.  roi  d’Efpagne  ,  mort  fans  pofterité  légiti¬ 
mé,  &  auquel  il  fucceda en  tous  fes  biens,  comme  étant 
forti  de  fa  fœur  ;  mais  il  ne  lui  fucceda  pas  dans  fes  in¬ 
clinations  ;  car  comme  il  avoit  un  efprit  fort  doux,  & 
éloigné  de  toute  ambition  ,  il  fe  contenta  toujours  de  la 
faveur  du  roi  fon  maître  ,  auquel  il  a  rendu  de  fignalez 
fervices.  Les  plus  confiderables  ont  été  la  paix  des  Pays- 
bas  ,  6c  celle  de  France  qu’il  conclüd  l’an  1659.  avec  le 
cardinal  Mazarin  ,  6c  qui  futfuivie  de  l’heureux  maria¬ 
ge  du  roi  Louis  XIV.  avec  l’infante  d’Efpagne.  Ce  fut 
pour  cette  raifon,  que  le  roi  d’Efpagne  érigeant  pour  lui 
l’an  iéùo.  le  marquifat  de  Carpio,  en  duché-grandeffie 
de  la  première  claffie ,  lui  donna  auffi  le  furnom  de  la 
Paix ,  pour  éternifer  dans  fa  famille  la  mémoire  de  ces 
fameux  traitez  de  paix  qu’il  avoit  ménagez.  Ce  grand 
miniftre,  après  avoir  fervi  long -tems  fa  patrie,  avec 
honneur  ,  mourut  le  17.  Novembre  1 66 1.  en  fa  foixante- 
troifiéme  année.  Il  époufa  Catherine  de  Cordoue  6c  Arra- 
gon,  fille  de  Louis  VI.  du  nom  ,  duc  de  Segorbe  Sc  de 
Cardonne,  dont  il  eut  entr’autres  enfans  Gaspard  ,  qui 
fuit  ;  6c  Jean-Dominique  de  Haro ,  gouverneur  de  Flandres , 
confeiller  du  confeil  d’état ,  6c  comte  de  Monterei  par  fon 
mariage  avec  Agnès-Francoife  de  Zuniga  Fonfeca-Ayala , 
fille  unique  de  Ferdinand  de  Aya-la-Tolede  Fonfeca ,  6c 
d’ifabelle  de  Zuniga,  comteffie  de  Monterei ,  6cc.  après  la 
mort  de  laquelle  ,  arrivée  le  10.  Mai  1710.  il  reçut  l’ordre 
de  prêtrife  en  1712.6c  mourut  en  Février  17 16. âgé  de  67. 
ans  ,  fans  laiffier  de  pofterité.  Gaspard  de  Haro  de  Guz¬ 
man  ,  marquis  de  Carpio ,  6c  de  Liche ,  comte-duc  d’Oli¬ 
varez  ,  viceroi  de  Naples,  6cc.  mourut  le  16.  Novembre 
1687.  laiffimt  de  Antoinette-Marie  de  la  Cerda  ,  fille  de 
Jean-Louis ,  duc  de  Medina-Celi  ,  morte  le  1 6.  Janvier 
1670.  pour  fille  unique  Catherine  de  Haro-de-Guzman  , 
mariée  en  Février  1688.  à  François  deTolede  ,  duc  d’Al- 
be.  *  Voyez.  Imhoffe»  fes  familles  d’Efpagne. 

HARO  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Caftillc  vieille  en 
Efpagne ,  eft  fituée  fur  l’Ebre  ,  à  trois  lieues  au-deffious  de 
Mirande  d’Ebre.  *  Mati ,  diction  geogr. 

HAROSET.  H  ,  ville  royale  des  Cananéens  dans  la  tribu 
de  Neptahli.*  Juges ,  IV.  2. 

HARPAGUS ,  feigneur  Mede ,  l’un  des  principaux  of¬ 
ficiers  de  la  cour  d’Aftyages  dont  il  étoit  allié  ,  futchoifi 
par  ce  prince  pour  faire  mourir  Cyrus  qui  venoit  de  naî¬ 
tre.  Un  ordre  fi  cruel  faifant  horreur  à  Harpagus,  fans 
que  néanmoins  il  ofât  y  contrevenir ,  il  chargea  un  efclave 
qui  gardoit  les  troupeaux  du  roi  de  l’executer  ;  mais  cet 
homme  le  trompa  ,  6c  Cyrus  plein  de  vie  fut  enfin  re¬ 
connu  à  l’âge  de  dix  ans.  Aftyages  irrité  de  l’inattention 
d’Harpagus  ,  s’en  vengea  par  un  crime  qui  fait  horreur  ; 
lui  diffimulant  fon  reffien  tinrent ,  il  l’invita  à  fa  table  ,  6c 
fit  fervir  devant  lui  les  chairs  de  fon  propre  fils  ,  dont  il 
lui  préfenta  enfuite  la  tête  ,  les  pieds  6c  les  mains.  Harpa¬ 
gus  fe  vengea  quelques  années  après;  ayant  engagé  Cyrus 
à  faire  foulever  les  Perfes,  il  lui  livra  l’armée  des  Medes 
dont  il  avoit  le  commandement,  6c  il  eut  toujours  depuis 
es  bonnes  grâces  de  Cyrus  ,  qui  lui  donna  le  gouverne¬ 
ment  de  la  Lydie.  Il  y  eut  occafion  de  donner  des  preu¬ 
ves  de  fa  valeur.  Les  peuples  fournis  àCrœfus  s’étant  re¬ 
mis  en  liberté  après  fa  défaite  ,  le  virent  tour  à  tour  parmi 
eux  recevant  quelques  places  à  conrpofition ,  en  forçant 
d’autres  ;  6c  en  très-peu  de  tems  les  Ioniens  ,  les  Cariens , 

6c  les  Licicns  furent  contraints  de  recevoir  le  joug.  *  Hé¬ 
rodote  ,  liv.  1.  On  ne  fçait  fi  Harpagus  n’eft  pas  le  même 
que  Ctefias  appelle  Oebares  ,  qui  fut  caufe  de  la  mort 
d’Aftyages. 

HARPALICE  ,  fille  de  Lycurgue ,  aimoit  paffionné- 
ment  la  chaiTe  ,  6c  avoit  un  courage  martial.  Son  pere 
ayant  été  fait  prifonnier  par  les  Getes ,  elle  a  maffia  promp-  • 
tement  une  troupe  d’hommes  courageux  ,  à  la  tête  def- 
quels  elle  fut  le  délivrer.  *  T.  urnebe,  Adverf.  lo.çjr  11. 

HARPALICE,  la  plus  belle  fille  d’Argos ,  fut  ai¬ 
mée  paffionnément  par  fon  pere  Clymenus.  11  la  maria 
néanmoins  ;  mais  fe  repentant  de  l’avoir  mariée  ,  il  fit 
mourir  fon  gendre  ,  6c  ramena  fa  fille  à  Argos.  Harpahce 
pour  s’en  venger  ,  tua  fon  frere  ou  fon  fils  ,  félon  Hygin  , 
le  donna  à  manger  à  fon  pere  Clymenus  ;  après  quoi  ayant 
demandé  aux  dieux  d’çtre  tirée  de  ce  monde  ,  elle  fut 
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-convertie  à  ce  que  porte  la  fable  ,  en  oifeau.  Clymcn'us  I 
fi.it  fi  accablé  de  cet  accident ,  qu’il  le  tua.  *  Hygin.  Eu- . 
phoricn ,  apud  Partbenium.  Apollodore.  Bayle  ,  dittionaire 
critique. 

HARPALICUS ,  roi  des  Amymnéens ,  dans  la  Thra- 
çe,  eut  une  fille  nommée  Harpalicc ,  qui  fut  nourrie  de 
lait  de  vache  &  de  jument ,  6c  qu’il  accoutuma  de  bonne 
heure  au  manîment  des  armes.  Cela  lui  donna  une  hu¬ 
meur  martiale  ;  elle  fecourut  à  propos  fon  pere  contre 
Neoptoleme  ,  fils  d’Achille,  quelle  mit  en  fuite.  Harpaly- 
eus  fut  tué  quelque  tems  après  par  fes  lujets,  6c  Harpa- 
iice  le  retira  dans  les  bois  ,  d’où  elle  fondoit  fur  les  bef- 
tiaux  du  canton  6c  les  enlevoit.  Elle  fut  prife  dans  des 
rets  qu’on  lui  avoit  tendus,  6c  tuée  ;  mais  après  fa  mort 
les  payfans  fe  firent  la  guerre  pour  avoir  les  troupeaux 
qu’elle  avoit  volez.  Depuis  ce  tems-là  ,  on  établit  des 
aflemblées  6c  des  tournois  au  tombeau  de  cette  fille  pour 
expier  fa  mort.  Il  y  a  eu  une  autre  Harpalice  ,  qui  ai¬ 
ma  éperduement  Iphiclus,  6c  qui  mourut  de  chagrin  de 
s’en  voir  méprifée  :  c’eft  d’elle  qu’un  certain  cantique  fut 
appellé Harpalice  *  Hygin.  Virgil.  Æneid.l.  i.  Bayle,  ditt. 
critique.  ' 

HARPALUS ,  fçavant  aftronome  Grec  ,  vivoit  vers  la 
LXXV.  olympiade,  6:  l’an  480.  avant  J.  C.  11  corrigea 
le  cycle  de  huit  années ,  que  Cleoftrate  natif  de  Tenedos, 
avoit  inventé  pour  ajufter  le  cours  du  foleil  à  celui  de 
la  lune.  Il  en  propofa  même  un  autre  de  neuf  ans  ,  qui 
fut  fuivi  durant  quelque  tems  ;  mais  Meton ,  fils  de  Pau- 
fanias ,  y  ayant  trouvé  quelques  erreurs,  publia  fous  la 
LXXXIV.  olympiade  ,  vers  l’an  444.  avant  l’ére  chré¬ 
tienne  ,  fon  Enneadecaëteride  ,  c’eft-a-dire,/o»  cycle  de  dix- 
neuf  ans ,  que  nous  appelions  nombre  d'or.  Feftus  Avienus 
parle  d’Harpalus  dans  fon  17.  livre.  *  Scaliger ,  de  emend. 
tempor.  Petau ,  Rapt.  Temp. 

HARPALUS  ,  capitaine  fous  Alexandre  le  Grand ,  fut 
gouverneur  de  Babylone  ,  en  l’abfence  de  ce  prince.  Il 
s’attacha  aux  intérêts  d’Alexandre  pendant  les  contefta- 
tions  que  ce  prince  eut  avec  le  roi  Philippe.  Cela  fut  cau- 
fe  de  fa-difgrace  ,  qui  ne  dura  que  jufqu’à  la  mort  de  Phi¬ 
lippe  ,  après  laquelle  Alexandre  rappella  Harpalus ,  6c  lui 
donna  de  .grandes  marques  d’amitié  :  il  le  récompenfa  mê¬ 
me  eh  lui  donnant  le  gouvernement  de  Cilicie,  félon  quel¬ 
ques  auteurs.  Tout  le  monde  conviendra  qu’il  eut  celui  de 
Babylone  ,  6c  la  charge  de  grand  tréforier.  Harpalus  s’é¬ 
tant  imaginé  qu’Alexandre  ne  reviendroit  point  de  l’expe- 
dition  des  Indes  ,  s’abandonna  à  plufieurs  débauches ,  pilla 
les  tréfors  du  palais  royal ,  pour  fournir  aux  dépenfes  ex- 
celfives  de  Ion  lit  6c  de  fa  table  ,  6c  fe  retira  vers  l’an  3  27. 
avant  J.  C.  dans  la  Grece  ,  pour  y  jouir  de  fon  larcin ,  6c 
pour  foulever  le  peuple  contre  Alexandre.  Il  y  fut  pour- 
fuivi  par  Antipater ,  6c  s’enfuit  dans  l’ifle  de  Crete  ,  où  il 
fut  tué  en  trahifon.  *  Quinte-Curce.  Arien.  Bayle  ,  ditt. 
critique  ,  <ÿc. 

HARPASE ,  ville 6c  riviere  du  royaume  de  Carie ,  dont 
Pline ,  Tite-Live ,  Etienne,  6c  Q^Smyrnæus,  /.  ro.  font 
mention.  Cæl.  Rhodiginus ,  (  L  2p.  c.  27.  )  dit  que ,  félon 
Apollonius ,  cette  riviere  elt  la  même  que  Dapbnus.  Pline 
conte  au  l.  2.  c.  36.  que  près  de  la  ville  il  y  avoit  un  grand 
rocher  que  l’on  remuoit  en  le  touchant  feulement  du 
bout  du  doigt,  6c  qu’on  trouvoit  immobile  ,  lorfqu’on  y 
apportoit  toute  la  force  du  corps. 

HARPÉ , 1  une  des  principales  amazones ,  qui  vint 
au  fecours  d’Aetes  ,  roi  de  Colchos  contre  Per  fée.  *  Val. 
Flaccus ,  l.  6.  c.  27  y.  C’elt  auflî  le  nom  que  les  poètes  don¬ 
nent  à  cette  forte  de  glaive  courbe  ,  que  nous  appelions 
Sabre,  dont  Mercure  le  fervit  pour  tuer  Argus ,  6c  Per- 
fée  pour  couper  la  tête  de  Medufe.  *  Lucain ,  l.  p.  Ovi¬ 
de  ,  Metam.  y. 

HARPESFIELD  ,  ou  HARPSFELD  ,  (Nicolas)  An- 
glois  6c  archidiacre  de  Cantorberi ,  fe  diftingua  par  fon 
zclepour  la  religion  Catholique.  Ce  fut  pour  la  foûtenir 
qu’il  fouffrit  vingt-trois  années  de  prifon  fous  le  régné 
d’Elizabeth.Il  y  mourut  l’an  1 5  8  2 . 6c  laifla  contre  les  Cen- 
turiateurs  de  Magdebourg  ,  fix  dialogues  qu’Alanus  Co¬ 
pus  publia  ;  une  hifloire  ecclefiaftique  d’Angleterre  ,  im¬ 
primée  à  Douai  in  fol.  en  1 62  2. une  de  l’herefie  de  Wiclef, 
6cc.  *  Pitfeus ,  de  feript.  Angl. 

HARPHIUS ,  chercher  HENRI  HARPHIUS. 

HARPOCRATE,  Harpocrates ,  que  les  Egyptiens  con- 
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fideroient  comme  fils  d’Ifis  ,  né  après  la  mort  d’Ofins, 
étoit ,  félon  eux ,  le  Dieu  du  Jîlence.  On  le  reprélentoit  fous 
la  forme  d’un  jeune  homme  à  demi  nud ,  couronné  d’une 
mitre  à  l’Egyptienne ,  foutenant  d’une  main  une  corne 
d’abondance ,  6c  tenant  un  doigt  de  l’autre  fur  la  bouche  , 
pour  indiquer  le  filence.  On  lui  confacroit  le  pêcher ,  parce 
que  la  feuille  elf  en  forme  de  langue ,  6c  que  le  fruit  ref- 
femble  au  cœur.  Quelques  autres  ont  cru  que  cet  Harpa- 
crate  étoit  un  philofophe  ,  qui  parloit  peu  ,  6c  que  pour 
cette  raifon  on  le  prit  pour  le  Dieu  du  filence. 

*  Varron  protefte  qu’il  ne  veut  rien  enfeigner  da¬ 
vantage  de  ce  Dieu  ,  de  crainte  de  violer  le  filence  qu’il 
recommande  :  le  doigt  qu’il  met  fur  la  bouche ,  elt  le  fé¬ 
cond  doigt  appellé  par  les  Latins  falutaris ,  dont  on  a  cou¬ 
tume  de  fe  fervir  pour  impofer  filence.  Et  Appulée  dit , 
Mettez,  le  doigt  qui  ejl  proche  du  poule e  fur  la  bouche ,  &  tai r 
fez.-vous.  On  voyoit  desftatues  d’Harpocrate  dans  les  tem¬ 
ples  6c  dans  les  places  publiques  ,  &  les  graveurs  Egyp¬ 
tiens  le  repréfentoient  fur  diverfes  pierres  précieufes , 
qu’ils  gravoient  fous  certaines  conftellations ,  6c  fur  de» 
métaux  propres  à  recevoir  6c  à  conferver  l’impreflion  de 
chaque  aftre ,  pour  fervir  à  la  guerifon  des  maladies  ou  à 
la  préfervation  des  dangers.  Les  Romains  faifoient  gloire 
de  les  porter  au  doigt ,  comme  le  remarque  Pline.  Déjà  , 
dit-il ,  nos  Romains  commencent  a  porter  dans  leurs  bagues  Bar- 
pocrate  &  les  autres  dieux  Egyptiens. 

M.  Spon  ,  dans  la  ieptiéme  diflertation  de  fes  recher¬ 
ches  d’antiquité,  nous  adonné  diverfes  gravùres  d’Harpo¬ 
crate,  p.  127.  Dans  l’une  on  voit  Harpocrate  alfis  fur  une 
autruche  ,  qui  porte  fur  fon  revers  le  foleil  6c  la  lune, 
dont  il  étoit  cru  le  fils ,  puifqu’Ofiris  6c  Ifis ,  pere  6c  me- 
re  d’Harpocrate  ,  étoient  chez  les  Egyptiens ,  ce  que  le 
foleil  6c  la  lune  font  chez  les  autres  peuples.  On  peut  di¬ 
re  ,  fans  trop  moralifer ,  que  les  anciens  peignoient  Har¬ 
pocrate  ,  le  dieu  du  filence  ,  avec  les  autres  dieux  ,  afin 
d’impofer  le  filence  à  ceux  qui  auraient  voulu  foûtenir  , 
que  tous  les  dieux  n’auroient  été  que  des  hommes  mor¬ 
tels  comme  les  autres  hommes  ;  ou  bien  pour  nous  ap¬ 
prendre  ,  que  tous  les  dieux  qu’on  adoroit  étoient  ren¬ 
fermez  en  un  feul ,  qui  nous  impofoit  filence.  Les  lettres 
du  revers  de  cette  médaille  ,  font  des  caraéleres  fantafti- 
ques  des  heretiques  Bafilidiens  6c  Gnofiiques  ,  qui  mê- 
loient  impunément  les  myfteres  de  la  religion  Chrétien¬ 
ne  avec  les  fuperftitions  des  Payens.  Dans  une  autre  figure, 
Serapis  6c  Harpocrate  font  repréfentez  avec  ces  lettres , 
Confervate  me  :  ce  qui  fait  connoître  que  ç’étoit  quelque 
efpece  de  talifman  qu’on  portoit  fur  foi ,  pour  demander 
à  ces  divinitez  la  confervation  de  la  fanté,  6c  l’éloigne¬ 
ment  des  maux  qui  pouvoient  arriver.  Dans  une  autre 
pierre  ,  Harpocrate  efi  alfis  fur  la  fleur  de  Lotus ,  herbe 
dédiée  au  foleil ,  parce  que  fa  fleur  s’ouvre  au  lever  du  fo¬ 
leil  ,  6c  fe  ferme  quand  il  fe  couche  :  les  lettres  gravées  fur 
le  revers,  font  de  ces  myfteres  des  Bafilidiens.  Ün  trouve 
encore  Harpocrate  dépeint  avec  une  tête  de  lion  ,  des  oi- 
feaux  autour  de  lui,  avec  une  tête  femblable  à  la  lune, 
Alexandre  de  Halès  veut  que  ces  oifeaux  fuflent  des  an¬ 
ges  attribuez  aux  orbes  celeftes  des  planètes  par  les  Bafi- 
lidiens,  6c  dit  qu’ils  appelloient  Saturne ,  CaJJtel  ;  Jupiter , 
Sachiel  ;  Mars ,  Samuel  ;  le  Soleil  6c  la  Lune  ;  Michaël  ;  Ve¬ 
nus  ,  Anabel  ;  Mercure  ,  Raphaël.  On  voit  pareillement 
Harpocrate  affis  fur  une  tête  d’âne  renverfée  ,  6c  ces  lettres 
au  revers  ;  i’sxïro'N  kai'  anikhTon,  qui  font  des  épithè¬ 
tes  de  fort  6c  d'invincible ,  que  les  Bafilidiens  donnoient  à 
leur  Jao  ou  Jeheva ,  pour  leur  fervir  de  préfervatifs  dans 
les  dangers ,  6c  d’aflurance  contre  leurs  ennemis.  Le  même 
dieu  elt  encore  gravé  avec  fept  voyelles  grecques  ,  qui 
fignifioient  le  mot  Jebova.  Voilà  à  peu  près  toutes  les  fi¬ 
gures  qui  nous  relient  d’Harpocrate  ,  tirées  des  gravures 
6c  des  médailles  anciennes. 

Voici  celles  qui  font  copiées  d’après  de  petites  ftatues 
antiques  de  bronze ,  qui  fe  trouvent  dans  les  cabinets  des 
curieux.  Les  ftatues  antiques  d’Harpocrate  avoient  toutes 
le  doigt  fur  la  bouche  ;  mais  les  unes  nous  font  repréfen- 
tées  avec  une  corne  d’abondance  6c  un  panier  fur  la  tête , 
ornement  ordinaire  de  Serapis ,  qui  au  fentiment  de  quel¬ 
ques-uns  ,  eft  le  même  qu’Ofiris ,  pere  d’Harpocrate.  Les. 
autres  le  font  voir  avec  une  tête  rayonnante.  Quelques- 
uns  le  repréfentent  vêtu  d’une  longue  robe  jufques  fur  les 
talons,  ayant  fur  la  tête  une  branche  de  pêcher ,  qui  était 
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<un  arbre  dédié  à  Harpocrate ,  parce  que  fon  fruit,  comme 
on  l’a  dit  au  commencement  de  cet  article  ,  reffemble  au 
cœur,  6c  fes  feuilles  à  la  langue  ,  ainfi  que  Plutarque  l’a 
remarqué  :  par  où  les  anciens  ont  voulu  fignifïer  le  parfait 
accord  qui  devoir  être  entre  la  langue  &  le  cœur.  D’au¬ 
tres  enfin  le  font  voir  avec  un  ornement  de  tête  particu¬ 
lier  ,  ayant  les  marques  d’un  Harpocrate ,  d’un  Cupidon 
6c  d’un  Efculape,  puifqu’il  met  le  doigt  fur  fa  bouche,  qu’il 
a  des  ailes ,  une  trouffe  de  flèches  ,  6c  le  ferpent  entortillé 
à  un  bâton.  L’union  d’Harpocrate  avec  Cupidon  ,  veut 
dire  que  l’amour  a  befoin  du  fecret  ;  6c  celle  d’Harpocrate 
avec  Efculape ,  peut  marquer  la  difcretion  qu’un  médecin 
doit  à-fon  malade,  de  la  confidence  qu’il  lui  a  faite.  Les 
Pythagoriciens  en  avoient  fait  une  vertu  ,  6c  les  Romains 
une  divinité  qu’ils  appelloient  la  Déeffe  Tarifa  ,  félon  le 
témoignage  de  Plutarque.  *  Natalis  Cornes  ,  6c  Cartari  , 
de  imagin.  deorunt,  &c.  Voye &  principalement  le  livre  de  Cu- 
per ,  intitulé ,  Harpocrates ,  où  il  a  traité  à  fond  de  cette  di¬ 
vinité  païenne. 

HARPOCRATIENS.  Certains  heretiques  dont  il  eft 
parlé  dans  les  livres  d’Origene  contre  Celfe  ,  pag.  272. 
édition  de  Cambridge.  Les  uns  tiroient  leur  origine  d’une 
Salomé ,  les  autres  d’une  Mariane  ,  6c  les  autres  d’une 
Marthe.  Celfe  en  avoir  parlé  dans  fon  livre  contre  les 
Chrétiens.  Origene^voue ,  qu’il  n’a  nulle  connoiffance  de 
cette  feéte  ,  quelque  foin  qu’il  ait  pris  de  s’informer  de 
la  doétrine  particulière  de  tous  ceux  qui  profelfent  la  re¬ 
ligion  Chrétienne. 

HARPOCRATION.  Il  y  a  eu  quatre  hommes  illuf- 
tres  de  ce  nom  ,  félon  Suidas.  Le  premier  étoit  Argien  , 
philofophe  Platonicien  ,  de  qui  Stobée  a  tiré  la  matière 
de  fes  éloges ,  comme  Photius  le  témoigne  en  fa  bibliothè¬ 
que.  Le  fécond  ,  nommé  Ælius  ,  fut  un  célébré  fophifle, 
qui ,  entr’autres  ouvrages ,  a  écrit  un  traité  pour  les  rhé¬ 
teurs  ,  6c  un  autre  delà  fauffecé  de  l’hiftoire  d’Herodote. 
Le  troifiéme  étoit  furnommé  Caïus,8c  le  quatrième  Valerius , 
rheteur  d’Alexandrie  ,6c  auteur  d’un  excellent  Lexicon  fur 
les  dix  Orateurs.  Valerius  dans  cet  ouvrage  paroît  un  au¬ 
teur  très-poli  ,  qui  traite  avec  beaucoup  d’exadtitude  des 
magillrats  ,  des  aétions  ou  plaidoyers  ,  du  barreau  d’A- 
thenes ,  des  differens  lieux  de  tout  le  pays  Attique ,  des 
noms  propres  des  hommes ,  qui  ont  eu  le  manîment  des 
affaires  dans  cette  république  ,  6c  de  tout  ce  qui  a  été 
dit  à  la  gloire  de  ce  peuble  par  les  orateurs.  Meilleurs  de 
Mau  (Tac  6c  de  Valois  l’aîdé  ,  ont  fait  d’excellentes  cor¬ 
rections  fur  cet  ouvrage  d’Harpocration.  *  Mauffac  ,  in 
Harpocratione .  Harpocration  ainfi  revu  6c  corrigé ,  a  paru 
à  I.eide  in  40.  en  1 696.  on  en  a  une  autre  édition  de 
Nicolas  Blancard  à  la  Haye  1683. 

HARPYES ,  monftres  ,  étoient  filles  de  Neptune  6c  de 
de  la  terre  ,  ainfi appellées  du  mot  grec,  a'^tw «  qui  figni- 
fie ,  ravir.  Elles  avoient  un  vifage  de  fille,  6c  un  corps  de 
vautour,  avec  des  ailes  aux  cotez,  des  griffes  aux  mains 
6c  aux  pieds ,  6c  des  oreilles  d’ours.  Virgile  en  met  trois, 
Aè'llo ,  Ocypeté  6c  Celæno  ]u’Homere  nomme  Podarge. 
Héfiode  ne  nomme  que  les  deux  premières.  Comme  elles 
infeétoient  6c' enlevoient  les  viandes  de  la  table  de  Phi- 
née  ,  félon  la  fiction  des  poètes ,  Zethès  6c  Calais  fameux 
argonautes, qui  étoient aîlez , les chafferent  jufqu’aux  ifles 
Strophares.  C  etoit  apparemment  des  pirates  qui  enle¬ 
voient  ce  qu’il  y  avoit  de  meilleur  dans  le  pays, 6c  faifoient 
le  dégât  du  refte.  *  Virgile  ,  liv.  3.  de  l’Eneide.  Noël  le 
Comte ,  Mytbolog.  liv.  7.  Du  Pin ,  hijl.  proph.  1. 1. 

Selon  quelques  auteurs  les  Argonautes  n’étoient  que 
des  marchands  Phéniciens ,  qui  alloient  en  Colchide  pour 
y  acheter  des  moutons ,  6c  les  harpyes  qu’ils  rencontrèrent 
chez  le  roi  Phinée  ,  n’étoient  autre  chofe  que  des  faute- 
relles. Voici  les  preuves  de  cette  opinion.  1 .  *  çirêliii*  en  grec 
vient  d’Arbeb  en  hebreu ,  qui  fignifie  un t  fauterelle.  2.  La 
principale  des  harpyes  s’appelloit  Celeno  ou  Cœlemo  ;  parce 
que  Solamo ,  eft  une  efpece  de  fauterelle ,  en  fyriaque  :  une 
autre  s’appelloit  Acholoë ,  qui  vient  de  Achal  manger ,  6c  en 
.effet  les  fauterelles  dévorent  toute  la  verdure.  3.  Les  poè¬ 
tes  difent  qu’elles  étoient  filles  de  Typhon  ,  c’efl: -à-dire , 
d’un  vent  orageux  ,  parce  que  ce  font  fouvent  des  vents 
tempeftueux ,  qui  apportent  les  fauterelles  dans  les  lieux 
qu’elles  incommodent,  comme  l’écriture  nous  l’apprend. 
C’efl:  pour  la  même  raifon  que  les  poètes  ont  dit  q'ue  Ce- 
iarno  étoit  fœur  d’Aëllo  ,  c’eft-à-dire ,  de  U  tempête  ,  en 
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hebreu  6c  en  grec.  4.  Les  harpyes  furent  chaffées  par  Ze¬ 
thès  6c  Calais ,  fils  de  Borée  ,  c’eft-à-dire  ,  par  des  vents 
feptentrionaux  ,  ce  qui  arriva  aux  fauterelles  d’Egypte. 
5.  Les  harpyes  caufoient  la  famine  chez  Phinée  ,  6c  l’on 
fçait  que  les  fauterelles  dévorent  en  peu  tems  des  provin¬ 
ces  entières.  Il  ne  faut  que  confulter  Bochart  ,  au  qua¬ 
trième  livre  de  la  2.  part,  de  fon  Hie^oroïcon.  6.  Les  har¬ 
pyes  caufoient  une  grande  puanteur  dans  les  lieux  où  elles 
étoient  :  de  même  lorfque  les  fauterelles  n’ont  plus  rien 
à  manger  ,  elles  meurent  6c  rempliffent  l’air  d’une  odeur, 
qui  produit  fouvent  la  pelle  :  on  le  peut  voir  dans  Bo- 
chard.  7.  Les  harpyes  corrompoient  ce  qu’elles  avoient 
touché  ,  comme  le  témoigne  Appollonius  dans  fes  Argo~ 
nautiques  :  on  dit  la  même  chofe  des  fauterelles.  8.  Les 
harpyes  venoient  dévorer  les  viandes  de  Phinée";  avec  un 
fi  grand  bruit,  qu’on  lesentendoit  de  lpin  :  les  fauterelles 
font  aufli  beaucoup  de  bruit  avec  les  dents  lofqu’elles 
mangent ,  6c  avec  les  ailes  en  volant.  9.  Il  étoit  impoffible 
à  Phinée  de  chaffer  les  harpyes  :  toute  l’adreffe  humaine 
ne  fçauroit  empêcher  le  dégât  que  les  fauterelles  font  à  la 
campagne.  Les  harpyes  entroient  dans  la  maifon  de  Phi¬ 
née  malgré  lui  :  c’efl:  aulîîceque  font  les  fauterelles;  Elles 
marcheront  par  la  ville ,  dit  Joël  en  menaçant  les  Juifs  d’un 
femblable  dégât ,  elles  monteront  par  les  fenêtres ,  elles  ew- 
treront  dans  les  ni  ai fon  s ,  comme  un  larron.  1  i.Les  harpyes 
s’échappoient  fans  peine ,  au  travers  des  épées  6c  des  traits  ; 
Joël  dit  de  même  des  fauterelles ,  qu'elles  paffent  au  travers 
des  traits ,  fans  recevoir  de  bleffure.  Il  y  a  encore  quelques  au¬ 
tres  rc ffemb lances ,  que  l’on  trouvera  dans  le  projet  d’unç 
hiftoire  des  tems  fabuleux  ,  au  premier  Tome  de  la  biblio* 
theque  univerfelle. 

HARRAVAD,  (Ifaac  Ben  )  rabin  célébré  vers  la  fin 
du  XII.  fiecle.  Il  a  écrit  quelque  chofe,  maison  ne  fçait 
pas  au  vrai  ce  que  c’efl:.  Ün  lui  attribue  deux  proprietez 
admirables  ;  car  on  dit  qu’il  pouvoit  connoître  au  vifage 
des  gens  ,  s’ils  avoient  une  ame  qui  fut  venue  d’un  autre 
corps ,  ou  qui  eut  commencé  d’éxifter  au  moment  qu’elle 
étoit  unie  au  leur  :  6c  quoiqu’il  fût  devenu  aveugle  ,  il  con- 
noiffoit  furement  par  l’odorat ,  fi  quelqu’un  étoit  encore 
en  vie  ,  ou  s’il  étoit  déjà  mort.  *  R  Rekanati ,  apud  Bar- 
tolocc.  tom.  III.  biblioth.  Rabbin,  pag.  888. 

HARRIE  ou  HARNLAN D ,  province  de  Livonie  dans 
l’Eflronie.  Elle  eft  fur  le  golfe  de  Fionie  ou  de  Finlande  , 
où  eft  la  ville  de  Revel.  *  Sanfon. 

HARRINGTON,  (Jacques)  grand  républicain  d’An¬ 
gleterre  ,  auteurs  de  divers  traitez  de  politique  en  anglois , 
defeendoit  d’une  ancienne  6c  illuftre  famille  du  comté 
de  Rutland  en  Angleterre.  Il  naquit  au  mois  de  Janvier 
1 6 1 1 .  6c  étoit  fils  de  Sapcotes  Harrington ,  6c  de  Jeanne  , 
fille  àzGuillaume  Samuel ,  de  la  ville  d’Lpton  dans  le  comté 
de  Northampton.  Il  témoigna  dès  fon  enfance  beaucoup 
d’inclination  de  s’inftruire  ,  6c  donna  dès-lors  des  marques 
de  l'habileté  où  il  parviendrait  un  jour.  Après  avoir  fait 
fes  études  à  Ox fort ,  il  apprit  plufieurs  langues  vivantes , 
dans  le  deffein  de  voyager  plus  agréablement  dans  les  pays 
étrangers.  Le  premier  qu’il  vit  fut  la  Hollande  ,  qui  étoit 
alors  une  école  publique ,  où  toutes  perfonnes  du  premier 
rang  venoient  apprendre  le  métier  de  la  guerre.  Ce  fut-là 
où  il  commença  à  réfléchir  %r  les  matières  du  gouverne- 
nement ,  dont  il  n’avoit  encore  aucune  connoiffance  quand 
il  partit  d’Angleterre.  Il  entra  pour  quelques  mois  dans  le 
fervice  ,  6c  ayant  fon  quartier  à  la  Haye  ,  il  eut  l’occafion 
d’achever  de  fe  perfectionner  à  la  cour  du  prince  d’Orange 
6c  à  celle  de  la  reine  de  Bohême',  alors  réfugiée  en  Hollan¬ 
de.  Cette  princeffe  ’  reçut  Harrington  fort  favorablement , 
tant  pour  fon  propre  mérité ,  qu’en  confideration  du  lord 
Harrington  fon  oncle ,  qui  avoit  été  gouverneur  de  cette 
reine.  Le  roi  de  Bohême  fon  époux  follicita  j  acques  Har- 
ringthon  d’entrer  à  fon  fervice ,  6c  l’engagea  à  faire  un 
voyage  à  la  cour  de  Danemarck  avec  lui.  A  fon  retour  il 
lui  confia  la  principale  conduite  de  fes  affaires  en  Angle¬ 
terre.  De  Hollande  il  paffa  en  France  ,  6c  de-là  en  Italie, 
faifant  par-tout ,  fur  la  nature  du  gouvernement ,  des  re¬ 
marques  qu’il  employa  enfuite  dans  fes  ouvrages.  Il  fe 
trouva  à  Rome  à  la  fête  de  la  Chandeleur  ;  6c  vit  faire  au 
pape  la  ceremonie<le  confacrerles  cierges  ce  jour-là.  Per- 
lonne  ne  pouvant  avoir  de  ces  cierges  bénits  ,  qu’il  ne  bai¬ 
sât  auparavant  les  pieds  du  pape  ,  il  n’en  voulut  point  à  çc 
prix ,  quoiqu’il  fouhaitât  fort  d’en  avoir  un.  Ses  compar 
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'gnons  de  voyage  ne  furent  pas  fi  fcrupuleux  ;  5c  à  leur  re¬ 
tour  ,  ils  fe  plaignirent  au  roi  de  fes  icrupules.  Le  roi  dit , 
qu’il  devoit  s’être  acquitté  de  ce  devoir  ,  comme  d  une  ci¬ 
vilité  qu’on  rendoit  à  un  prince  temporel.  Hairingtoti  ré¬ 
pondit  ,  que  depuis  qu’il  avoit  eu  l’honneur  de  baifer  la 
main  de  fa  majefté  ,  il  croyoit  que  ce  fut  au-deflbus  de  lui 
de  baifer  les  pieds  de  qui  que  ce  fut.  Cette  réponfe  plut  fi 
fort  au  roi ,  qu’il  le  fit  gentilhomme  privé  de  fa  chambre  ; 

6  ce  fut  en  cette  qualité  qu’il  accompagna  ce  prince  dans 
fa  première  expédition  contre  les  Ecoflois. 

Après  avoir  examiné  toutes  les  formes  de  gouvernement 
des  pays  où  il  avoit  paffe ,  il  crut  que  celui  de  Venife  étoit 
préférable  à  tout  autre ,  étant  d’une  nature  à  ne  pouvoir 
être  changé ,  ni  pardescaufes  internes ,  ni  par  des  exter¬ 
nes.  Son  attachement  à  l’étude  l’empêcha  de  pcnfer  à  en¬ 
trer  dans  les  emplois  publics.  Mais  en  1 646.  les  commiffai- 
res  députez  par  le  parlement  pour  conduire  plus  près  de 
Londres  ,  le  roi  Charles  I.  qui  étoit  à  Nevvcaftel ,  le  choifi- 
rent  pour  tenir  compagnie  à  ce  prince ,  comme  une  per- 
fonne  qui  lui  étoit  connue ,  6c  qu’ils  fçavoient  11’être  enga¬ 
gée  dans  aucun  parti.  Le  roi  le  reçut  favorablement,  5c  con- 
verfa  avec  lui  avec  beaucoup  de  familiarité.  Dans  la  fuite 
il  devint  fufpeét  au  parlement ,  qui  lui  ôta  fon  emploi  6c 
s’afïura  même  de  fa  perfonne  ;  mais  peu  après  le  general 
Ireton  obtint  fa  liberté.  Après  la  mort  de  Charles  1.  Har¬ 
rington  mena  une  vie  plus  retirée  ,  qu’il  n’avoit  fait  au¬ 
paravant,  &  s’occupa  à  écrire  fon  ouvrage  du  gouverne¬ 
ment  ,  auquel  il  donna  le  titre  d ’Oceana ,  6c  dans  lequel 
on  prétend  qu’il  a  le  premier  expliqué  les  véritables  caufes 
des  révolutions  qui  arrivent  dans  les  états  ,  ce  qu’il  appli¬ 
qua  particulièrement  à  l’Angleterre  ,  qu’il  entend  par  le 
mot  d’Oceana.  Cet  ouvrage  ne  fut  pas  bien  reçu  de  Crom- 
wel ,  ni  de  fes  créatures.  Quand  on  fçut  qu’il  étoit  fous  la 
preffe ,  on  fit  tant  qu’on  découvrit  le  lieu  où  on  l’impri- 
moit,  on  s’en  faifit ,  &  on  le  porta  à  Whitehall.  Harring¬ 
ton  fe  donna  de  grands  mouvemens  pour  le  recouvrer  ; 
mais  ils  furent  tous  inutiles  ,jufqu’à  ce  que  s’étant  avifé 
de  s’adreffer  à  la  Ladi-Claypole ,  fille  du  proteéleur ,  6c 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  fon  efprit ,  il  fçut  fi  bien 
la  mettre  dans  fes  intérêts ,  que  fon  ouvrage  lui  fut  rendu. 
Il  le  fit  imprimer  6c  le  dédia  à  Cromwel ,  comme  il  l’avoit 
promis  à  fa  fille.  Cromwel  l’ayant  lû  ,  dit  que  l’auteur 
avoit  entrepris  de  le  dépouiller  de  fon  autorité  ;  mais  qu’il 
ne  quitterait  pas  pour  un  coup  de  plume ,  ce  qu’il  avoit 
acquis  à  la  pointe  de  l’épée.  Plufieurs  auteurs  écrivirent 
contre  le  livre  d’Harrington  ;  il  y  répondit ,  &  les  plus  im¬ 
portantes  de  fes  réponles  font  inférées  dans  le  volume  de 
fes  ouvrages.  • 

■  Harrington  ayant  comme  épuifé  la  matière  du  gouver¬ 
nement  dans  fes  écrits ,  entreprit  d’avancer  l’execution  de 
fes  deffeins ,  par  les  difcours  qu'il  faifoit  dans  des  affem- 
fclées  que  diverfes  perfonnes  curieufes  renoient  le  foir  à 
Weftminfter  ,  6c  que  l’on  nomme  la  Roje.  Les  matières 
dont  on  s’y  entretenoit  concernaient  le  gouvernement. 
Leur  projet  confiftoit  principalement  à  introduire  les  balo- 
tes ,  comme  à  Venife,  dans  l’éleétion  des  membres  du  par¬ 
lement.  Ils  prétendoient  qu’on  devoit  faire  fortir  tous  les 
ans  le  tiers  de  ces  membres  par  balotes ,  6c  qu’ils  ne  pour- 
Toient  rentrer  dans  le  parlement  que  trois  ans  après  ,  en 
forte  que  dans  neuf  ans  ,  tout  le  parlement  devoit  être  re- 
nouvellé.  11  y  en  eut  qui  propoferent  cet  expédient  à  la 
chambre ,  durant  le  tems  de  la  république ,  6c  prétendirent 
faire  voir  que  c’étoit  le  feul  moyen  d’éviter  leur  ruine  to¬ 
tale  :  mais  il  fut  rejetté  p‘ar  le  plus  grand  nombre  ,  par  la 
■raifon  qu’un  tel  établi ffement  ruinoit  tout-à-fait  une  auto¬ 
rité  ,  dont  ils  vouloient  continuer  de  jouir. 

Ces  aiïèmblées  d’Harrington  durèrent  jufqu’au  21.  Fé¬ 
vrier  1659.  que  Monk  ayant  rétabli  les  membres  du  par¬ 
lement  ,  qui  avoient  été  exclus ,  tous  ces  modèles  de  répu¬ 
blique  s'en  allèrent  en  fumée.  Harrington  n’ayant  été  en¬ 
gagé  dans  aucune  faétion  ,  n’eut  ni  de  grandes  craintes ,  ni 
<!e  grandes  efperances  ,  lorfque  Charles  II.  remonta  fur  le 
trône.  Il  vivoit  affez  retiré ,  6c  travaillait  à  remettre  la  der¬ 
nière  main  à  fon  fyftême  du  gouvernement,  lorfque  le  2  8. 
de  Décembre  de  1661.  Il  fut  arrêté  par  ordre  du  roi ,  con¬ 
duit  à  la  tour  de  Londres ,  accu fé  de  trahifon  6c  de  mau- 
vaifes  pratiques.  Quoiqu’on  ne  le  trouvât  chargé  de  rien 
qui  pût  le  faire  condamner  félon  les  loix ,  on  ne  lai  (Ta  pas 
de  le  retenir  encore  en  prifon ,  jufqu  a  ce  qu’enfin  ,  lorf- 
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qu’on  follicitoit  fon  élargiffement ,  en  vertu  de  la  loi ,  que 
les  Anglois  appellent  Habeas  corpus  ,  on  apprit  qu’il  avoit 
été  transféré  dans  un  château  fitué  fur  une  efpece  de  roc 
vis-à-vis  de  Plimouth  ,  6c  appellé  ijle  de  faint  Nicolas.  Les 
incommoditez  qu’il  fouffrit  l’obligerent  à  demander  qu’il 
fût  transféré  à  Plimouth  ,  ce  qu’on  lui  accorda ,  fes  parens 
s’étant  rendus  caution  pour  cinq  mille  livres  fterling.  Un 
médecin  avec  qui  il  fit  connoiffance ,  6c  que  l’on  crut  avoir 
été  gagné  par  fes  ennemis  ,  lui  ayant  ordonné  l’ufage  d’une 
préparation  de  gaïae  dans  du  cafté ,  il  en  prit  fi  grande 
quantité  le  matin  6c  le  foir,  qu’il  en  perdit  l’efprit.  Le  gou¬ 
verneur  de  cette  place  le  voyant  en  cet  état  en  eut  pitié ,  fit 
folliciter  le  roi  de  lui  permettre  de  retourner  à  Londres  , 
où  il  pourrait  fe  faire  traiter  plus  commodément  par  les 
médecins  ,  ce  qui  lui  fut  enfin  accordé.  Mais  il  ne  put  ja¬ 
mais  recouvrer  ni  la  fanté  de  fon  corps ,  ni  celle  de  fon  ef¬ 
prit.  Il  mourut  à  Weftminfter  le  7.  Septembre  1677.  6c 
fut  inhumé  dans  leglife  de  fainte  Marguerite ,  où  l’on  a 
mis  cette  épitaphe.  Hîc  jacet  Jacobus  Harringtbon  Armïger  , 
filins  maximus  natu  Sapcotis  Harringtbon  de  Rand,m  Corn.  Ltnc. 
Equitis  aurati ,  &  Jana  uxoris  ejus  ,  fihæ  Gulielmi  Samuel  de 
Upton  in  Corn.  Nortbamton.  Militts.  Qui  obiit  feptimo  die  Sep- 
tembris ,  xtatis  fua  fexagejimo  fiexîo ,  anno  Domini  1677.  Nec 
virtus ,  nec'animi  dotes  ,  arrba  lie  et  œterni  m  animam  amons 
Dei ,  corruptione  exrnere  queunt  corpus.  Ses  ouvrages  ont  été 
ramaffez  par  les  foins  de  Jean  T oland ,  6c  imprimez  à  Lon¬ 
dres  en  un  volume  in  folio  en  1700.  Il  a  mis  à  la  tête  la  vie 
de  l’auteur ,  d’où  nous  avons  tiré  ce  qui  vient  d’en  être  dit 
dans  cet  article. 

HARRINGTON ,  (  Jean  )  chevalier ,  un  des  plus  Spi¬ 
rituels  poètes  Anglois  de  fon  tems ,  naquit  dans  le  comté  de 
Sommerfet,  fut  élevé  à  Cambridge,  6c  vécut  fous  les  ré¬ 
gnés  de  la  reine  Elifabeth  fa  maraine ,  6c  du  roi  Jacques  I. 
Il  eft  principalement  renommé  pour  fon  livre  d’épigram- 
mes  rempli  d’efprit ,  6c  pour  fon  ingénieufe  traduction  en 
anglois  de  Roland  le  Furieux.  On  en  rapporte  deux  bons 
mots  remarquables  ,  l’un  de  lui-même  ,  6c  l’autre  dit  à  fon 
occafion.  Le  premier  arriva  à  la  maifon  de  Ladi-Robert , 
mere  de  fa  femme  ,  où  l’on  avoit  accoutumé  de  dîner 
fort  tard.  Un  de  fes  enfans  benifîànt  la  table  ,  récita  une 
priera  où  il  y  avoit  ces  mots,  tu  leur  donnes  la  viande  en  tems 
convenable  ;  fur  quoi  le  chevalier  Harrington  l’interrom¬ 
pit  ,  comme  ne  difant  pas  la  vérité  ;  car  ,  ajoûta-t’il ,  nous 
n’avons  jamais  ici  à  manger  quand  il  faut.  L’autre  arriva  à 
Bath  dans  une  auberge  ,  où  Hârrington  avoit  accoutumé 
de  manger.  Il  remarqua  qu’une  jeune  fille  ,  qui  fervoit  à 
table  ,  négligeoit  ceux  qui  étoient  affis  au-deffus  de  lui , 
quoiqu’ils  euffent  plus  de  bien  ,  pendant  qu’elle  avoit 
grand  foin  de  lui.  Il  lui  en  demanda  la  raifon  ,  6c  elle 
lui  répondit ,  que  le  connoiffant  pour  un  homme  d’efprit, 
elle  tâchoit  de  ne  lui  pas  déplaire ,  de  peur  qu’il  ne  fît 
quelque  épigramme  contr’elle  ;  faifant  allufion  au  livre 
d’épigrammes  qu’Harrington  avoit  publié.  *  Dicl.  Anglois. 

HARRIOT  ,  (  Thomas  )  perfonnage  accompli  dans 
toutes  fortes  de  fciences ,  6c  principalement  dans  les  ma¬ 
thématiques.  Il  naquit  à  Oxford  vers  l’an  1560.  Il  fut 
contemporain  d’Oughtred  ,  quoique  plus  âgé  de  quelques 
années.  On  regarde  ces  deux  fçavans  ,  comme  ceux  qui 
ont  reffufeité  les  mathématiques,  du  moins  en  Angleterre. 
Il  y  a  eu  ,  au  fujet  d’Harriot  6c  de  Defcartes  fur  T’algebre 
5c  la  géométrie  ,  la  même  difpute  à  peu  près ,  que  nous 
voyons  de  nos  jours  entre  M.  Leibnitz  6c  M.  Newton  , 
au  fujet  du  calcul  différentiel  6c  intégral.  Les  Anglois  pré¬ 
tendent  que  Defcartes  a  copié  Harriot ,  6c  le  prouvent  , 
parce  que  Defcartes  étoit  en  Hollande  lorfque  Harriot 
publia  fon  livre  ;  qu’il  fit  même  un  tour  en  Angleterre  , 
6c  il  n’y  a  nulle  apparence  ,  qu’un  homme  curieux  comme 
Defcartes  ,  ne  fe  foit  pas  informé  des  ouvrages  d’Harriot , 
qui  faifoient  alors  beaucoup  de  bruit.  On  peut  voir  fur 
cela  les  ouvrages  de  Wallis  6c  lapréface  de  l’édition  latine. 
Harriot  vécut  environ  60.  ans  6c  mourut  le  2.  Juillet 
1621.  On  lui  érigea  un  célébra  tombeau  dans  leglife  de 
faint  Chriftophe  de  Londres.  *  Diftion.  Anglois. 

HARRISON  ,  general  des  parlementaires ,  6c  complice 
de  la  condamnation  du  roi  d’Angleterre  Charles  ï.  fut 
pendu  publiquement  l’an  1660.  Enfuira  on  lui  arracha  les 
entrailles ,  que  l’on  brûla  ;  6c  on  lui  coupa  la  tête  ,  qui  fut 
expofée  fur  la  tour  de  Londres.  Son  corps  fut  mis  en  qua¬ 
tre  quartiers ,  que  l’on  expofa  fur  les  quatre  portes  des 
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principales  villes  du  royaume.  *  Du  Verdier  >  continuation 
de  rhijioire  d'Angleterre,  d’EcoJfe  &  d’ Irlande  de  Du  Chêne. 

HARTBEN  ,  géant  fabuleux  de  Suede  ,  haut  de  neuf 
coudées ,  avoit  toujours  auprès  de  lui  douze  athlètes  très- 
fôits ,  pour  le  lier  lorfque  la  fureur  de  combattre  le  pre- 
noit.  On  compte  qu’ayant  appris  que  fes  athlètes  avoient 
défié  Haldan ,  roi  de  Danemarck  6c  de  Suede ,  pour  un 
duel ,  il  fut  fi  tranfporté  de  furie ,  qu’il  mangea  les  bords 
de  fon  bouclier  ,  avala  des  charbons  ardens  ,  paffa  au  tra¬ 
vers  des  fiâmes ,  &  tua  fix  de  fes  athlètes  ;  qu’enfuite  il  alla 
avec  les  fix  autres  trouver  Haldan  pour  le  combattre  ;  mais 
qu’il  en  reçut  un  coup  de  marteau  fur  la  tête  qui  le  tua  ; 
&  qu’Haldan  fe  vengeant  ainfî ,  vengea  pareillement  les 
autres  rois ,  dont  ce  géant  avoit  fort  maltraité  les  peuples. 

*  Saxon  le  grammairien  ,  liv.  7. 

HARTENSTEIN  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Mifnie. 

Ge  lieu  eft  fitué  dans  l’Ettzgeburg  en  Mifnie ,  fur  une 
montagne  près  de  Mulde ,  entre  la  ville  de  Chemnitz  6c 
celle  de  Plawen  ,  à  cinq  lieues  de  la  première  6c  à  huit  de 
la  derniere.  *  Mati ,  Diflion. 

H ARTFORT ,  comté  d’Angleterre,  eft  fitué  entre  ceux 
de  Cambridge  6c  de  Middelfex ,  6c  a  outre  la  ville  d’Hart- 
fbrt ,  faint  Alban ,  Brakwai ,  &c.  Hartfort  eft  fituée  fur  la 
Lée ,  à  quinze  ou  feize  lieues  de  Londres. 

HART  LE-POOL ,  bourg  d’Angleterre,  avec  marché 
&  port  de  mer  ,  dans  l’évêché  de  Durham.  Il  n’eft  remar¬ 
quable  qu’en  ce  qu’il  eft  fitué  fur  une  langue  de  terre  ,  qui 
s’avance  dans  la  mer  ,  de  laquelle  il  eft  environné  de  tous 
cotez ,  excepté  vers  l’occident.  *  Diction.  Anglois. 

HARTMAN,  (Georges)  mathématicien, dans  le  XVI. 
fiécle  l’an  1540.  inventa  ce  qu’on  appelle  le  bâton  de  l’ar¬ 
tillerie,  baculus  bombardicus.  Il  eft  different  de  celui  qui 
fuit.  *  Voffius,  de  mathemat. 

HARTMAN,  (Wolfgangus)  acompofé  les  annales 
d’Ausbourg  l’an  1596.  &  les  vies  de  deux  jurifconfultes. 

*  Stumphius  ,  in  comment,  rer.  Helve.  Melchior  Adam,  in 
rit.  jurife.  German.  &c. 

HARTMAN  Schedel ,  cherchez.  SCHEDEL. 

HARTUNG  ,  (  Jean  )  Allemand  ,  né  à  Miltemberg 
fur  le  Mein  ,  dans  la  Franconie  ,  l’an  1505.  acquit  une 
connoiffance  des  lettres  grecques, qu’il  enieigna  avec  beau¬ 
coup  de  réputation  à  Heidelberg  ,  puis  à  Fribourg  dans  le 
Brifgaw  ,  où  il  mourut  le  1 6.  Juin  de  l’an  1 5^79.  qui  étoit 
le  75.  de  fon  âge.  Hartung  compofa  divers  ouvrages.  *  . 
Pantaleon  ,1.  3.  Profop.  Reufner ,  in  iconib.  Melchior  Adam , 
in  vit.  philofoph.  German.  Bayle  ,  diflion.  crit. 

HARTZ ,  anciennement  Melibocus  Mons ,  montagnes 
du  duché  de  Brunfwick  en  baffe  Saxe.  Elles  féparoient  an¬ 
ciennement  lesCherufquesdesCattes.  Elles  s’étendent  au¬ 
jourd’hui  depuis  la  riviere  de  Leyne  jufqu’à  celle  de  Selke , 
dans  la  partie  orientale  de  la  principauté  de  Grubenhague, 
dans  l’occidentale  de  la  principauté  d’Anhalt ,  6c  dans  les 
comtez  de  Reinftein  6c  de  JJohenftein.  Le  plus  haut  fom- 
met  de  cette  montagne  qui  eft  entre  Ofterode  6c  Wernige- 
îode ,  porte  le  nom  de  Blockesberg.  On  voit  dans  ces  mon¬ 
tagnes  la  forêt  de  Hartzwald  ,  qui  eft  celle  que  les  anciens 
appelloient  Bacenis  Sylva  ,  ou  Semana  Sylva.  *  Baudrand. 

HARTZERODE ,  bourg  du  cercle  de  la  haute  Saxe  en 
Allemagne.  Il  eft  dans  la  principauté  d’Anhalt  fur  la  Selke, 
à  fept  lieues  de  la  ville  d’Halberftat ,  vers  le  midi.  *  Mati , 
diflimaire. 

HARVEI  ou  HARVÉE ,  (  Guillaume  )  en  latin  Har- 
veus ,  fameux  médecin  A.nglois ,  nâquit  à  Folkfton  ,  clans 
le  comté  de  Kent ,  6c  étudia  à  Cambridge ,  où  il  prit  fes 
degrez  de  medecine.  Il  étudia  cinq  ans  à  Padoue  en  Italie  ; 

&  fut  plufifurs  années  médecin  du  roi  Charles  I.  On  lui 
attribue  generalement  la  découverte  de  la  circulation  du 
fang  ,  à  laquelle  on  s’oppofa  d’abord  vigoureufement  ; 
mais  on  fut  enfin  contraint  de  ceder  à  l’évidence.  Il  y  en  a 
qui  croyent  que  Servet ,  qui  fut  brûlé  à  Geneve  ,  en  avoit 
)arlé  dans  un  de  fes  livres ,  6c  d’autres  remontant  bien  plus 
laut ,  ont  cru  la  trouver  dans  Hippocrate.  Harvei  mourut 
’an  1657.  âgé  de  80.  ans ,  6c  fit  beaucoup  de  bien  au  col- 
ge  des  médecins  de  Londres.  Il  a  immortalifé  fon  nom  par 
fes  livres  de  circulatione  [anguinis ,  de  generatione ,  &  de  ovo. 
Eccard  Leichner,  Allemand,  fit  contre  ce  médecin  ,  un 
anti-Harvée  en  latin  ,  fous  Je  titre  d’exercitatio  anti-Har- 
veïana,  dont  la  troifiéme  édition  eft  d’Amfterdam  1665. 

*  Diflion.  Anglois.  Mem.  du  tenu. 
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HARVENG  ,  (  Philippe  de  )  furnommé  Ab  eleemojîna  „ 
ou  Y aumônier ,  abbé  du  monaftere  de  Bonne-Efperance ,  de 
l’ordre  de  Prémontré  en  Hainaut ,  vivoit  dans  le  XII.  fie- 
cle ,  du  tems  de  faint  Bernard ,  qui  l’honora  de  fon  amitié, 
6c  mourut  l’an  1 1 80.  Il  compofa  la  vie  de  faint  Auguftin , 
6c  celle  de  quelques  autres  Saints  ;  des  commentaires  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  :  de  Clericorum  digmtate  ;  6c  d’au¬ 
tres  ouvrages  qu’on  a  publiez  l’an  1620.  à  Douai.  *  Valere- 
André  ,  biblioth.  Belg.  Voflius  ,  de  hifl.  Lat.  Du  Pin ,  bibliot . 
des  auteurs  ecclejîaft.  XII.  ffecle. 

HARWICH ,  ville  d’Angleterre,  6c  port  de  mer  dans  la 
contrée  orientale  du  comté  d’Effex  ,  qu’on  appelle  Texde- 
ring.  Elle  eft  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Stowr ,  pref- 
que  environnée  de  la  mer ,  6c  ayant  un  fort  bon  port.  Elle 
eft  célébré  par  la  viéLoire  navale  ,  que  les  Anglois  y  rem¬ 
portèrent  fur  les  Danois  en  8  84.  Elle  eft  défendue  par  l’arc 
6c  par  la  nature  ,  bien  peuplée  ;  mais  manquant  quelque¬ 
fois  d’eau  douce.  C’eft  le  lieu  où  l’on  aborde  ordinairement 
en  venant  de  Hollande ,  6c  où  fe  rendent  6c  d’où  partent 
les  paketbots.  *  Diflion.  Anglois. 

HASARSUAL ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda 
6c  de  Simeon.  *  I.  Parai.  4.  28. 

HASAR  -  SUSIM ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Juda.  *  I.  Parai  .4.  31. 

HASBAT  ou  HOBAT  ,  province  du  royaume  de  Fez 
en  Afrique,  eft  fituée  vers  le  détroit  de  Gibraltar,  6c  fes  vil¬ 
les  font  Arzille,  Tanger ,  Ceüta ,  6cc.  *  Marmol.  Sanfon. 

HASBAYE ,  ou  le  comté  d’Hasbain  :  contrée  de  l’évê¬ 
ché  de  Liege  ,  partie  du  cercle  de  Weftphalie.  Ce  comté 
eft  entre  la  ville  de  Liege  6c  fon  terrritoire  au  levant  ;  le 
Condros  au  midi  ;  le  comté  de  Lootz  au  nord ,  6c  le  Bra¬ 
bant  au  couchant.  Saint  Tron  en  eft  la  ville  capitale..  An¬ 
ciennement  ce  comté  s’étendoit  jufqu’à  la  ville  ae  Louvain 
en  Brabant.  *  Mati ,  Diction. 

HASCEN  ,  fils  d’Ali ,  quatrième  calife  ou  fucceffeur  de 
Mahomet, que  Moavia ,  fon  compétiteur  à  l’empire,  avoit 
fait  tuer ,  fut  après  la  mort  de  fon  pere ,  falué  pour  calife 
par  les  habitans  de  Cufa  6c  d’Arathe.  Il  marcha  auffi  -  tôt 
contre  Moavia  ;  mais  comme  les  armées  étoient  prêtes  à  fe 
battre  ,  Moavia ,  qui  étoit  le  moins  aimé  6c  le  plus  fojble , 
céda  l’empire  à  Hafcen.  Ils  furent  enfemble  à  Cufa  pour 
y  prendre  le  tréfor  ,  6c  de-là  à  Stribun  dans  l’Arabie ,  où 
Moavia  mit  de  fes  propres  mains  le  diadème  fur  la  tête 
d’Hafcen  ,  qu’il  appella  calife  6c  feigneur  ;  mais  fous  cette 
feinte  obéïfTance ,  il  eut  plus  de  commodité  de  le  faire  em- 
poifonner ,  6c  par  fa  mort  il  demeura  poffeffeur  de  l’em¬ 
pire.  *  Marmol ,  de  l’Afrique. 

HASCORA  ,  province  du  royaume  de  Maroc  en  Afri¬ 
que  dans  la  Barbarie  ,  entre  les  provinces  de  Duccala  >  de 
Tedles  6c  de  Maroc.  Le  fleuve  de  Tenfif  la  fépare  de  cette 
derniere  :  on  y  trouve  les  villes  de  Tagodaft ,  d’Elmudina , 
d'Elgiumuha ,  Scc^Voyez.  ESCURE.  *  Marmol.  Sanfon. 

HASEL ,  vulgairement  le  Val-Hafel  :  vallée  6c  bailliage 
au  canton  de  Berne  en  Suiffe ,  s’étend  prefque  depuis  le 
lac  de  Brientz  ,  jufqu’aux  fourcesde  l’Aar,  6c  au  mont 
Grimfel ,  par  lequel  on  paffe  dans  le  haut  Valais,  abou- 
tiffant  du  côté  d’orient  au  canton  d’Underwald.  Elle  eft 
renommée  pour  fes  pâturages  6c  pour  fes  mines  de  fer. 
Anciennement  ceux  du  Val-Hafel  avoient  des  gouverneurs 
au  nom  de  l’Empire  ;  mais  fe  voyant  maltraitez  par  un 
feigneur  de  Wiffembourg,  ils  firent  alliance  perpétuelle 
avec  les  Bernois  vers  l’an  1 3  32.  6c  depuis  fe  fournirent  à 
eux.  Guillaume  tient  que  ceux  du  Val-Hafel  font  venus 
en  ce  pays  de  la  Weftphalie  6c  la  Frife ,  fous  leur  conduc¬ 
teur  Roftius.  Dans  un  endroit  d’une  montagne  qui  borne 
cette  vallée  ,  appellée  Englen  ,  près  du  lieu  d’où  fort  la  ri¬ 
viere  d’Aar ,  il  y  a  une  fontaine  qui  n’a  jamais  d’eau  qu’au 
mois  de  Juin,  de  Juillet  6c  d’Août,  lorfqu’on  met  le  bé¬ 
tail  dans  la  montagne  ,  6c  qui  même  ne  coule  que  le  matin 
6c  le  foir ,  lorfqu’on  mene  les  troupeaux  boire.  On  ajoute 
que  fi  l’on  y  jette  quelque  chofe  de  fale  ,  elle  tarit  aulfi-tôt, 
6c que  l’eau  n’y  revient  qu’après  quelques  jours,  *  Simler, 

J.  B.  Plantin  ,  defeription  de  la  Suiffe. 

HASERIM ,  ville  des  Hevéens ,  la  même  que  Afferoth , 
félon  les  Septante.  Elle  étoit  fituée  fur  le  mont  Seir,  en¬ 
tre  l’Egypte  6c  les  Cananéens.  *  Deuter.  2.  22. 

HASMOND ,  cherchez.  AMUND. 

HASSAN-SABAH  ,  chef  de  laDynaftiedes  Ifmaè'lites 
de  Perfe ,  qui  ont  régné  dans  l’Iraque  perfienne  ;  ou  l’an- 
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-cien  pays  des  Partîtes.  Il  fe  rendit  maître  du  fort  chateau 
-d’Almont  l’an  de  J.C.  1090.  &  finit  fon  régné  avec  fa  vie 
l’an  1 1 24.  il  eut  pour  fuccefleur  Kaïa-Buz-ruk.  CeHaf- 
fan  étoit  un  infigne  impofteur  ,  6c  devint  le  chef  des  affaf- 
fins ,  dont  il  eft  parlé  dans  nos  hiftoires  de  la  Terre  Sainte, 
fous  le  nom  du  vieillard  de  la  montagne.  *  Voyez.  là-deffus 
l’Hifloire  de  France  par  Mezerai ,  au  roi  faint  Louis. 
D’Herbelot ,  biblioth.  orientale. 

KASELFELI,  ou  HASELFELD  ,  bourg  de  la  baffe 
Saxe.  Il  eft  dans  le  comté  de  Reinltein  ,  aux  confins  de  la 
principauté  d’Anhalt,  entre  la  ville  de  Northaufen  &  celle 
tTHalberftat ,  environ  à  cinq  lieues  de  la  première ,  6c  à 
fept  de  la  derniere.  *  Mati ,  diiïion. 

HASELMERE ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans 
la  contrée  Sud-Eft  du  comté  de  Surrei ,  qu’on  appelle  Go- 
dalming  ,  fur  les  frontières  du  comté  de  Hamp.  *  Diiïion. 
Anglois. 

HASELO  ou  HASELOE ,  petite  ifle  du  Danemarck. 
Elle  eft  fituée  dans  le  Cattegat ,  à  quelques  lieues  de  la  côte 
feptentrionale  de  Tille  de  Zelande.  L’île  d’Hafelo  eft  fort 
dangereufe ,  à  caufe  des  bancs  de  fable  dont  elle  eft  envi¬ 
ronnée  de  tous  cotez.  *  Mati ,  diiïion. 

KASENCALEou  CALICALA,  ville  de  la  Turquie  en 
Afie ,  eft  dans  la  T urcomanie  ,  entre  la  ville  de  Cars,  6c  le 
•lac  de  Van  ,  près  de  la  fource  du  Rolf.*  Baudrand. 

HASEROTH ,  HATSEROTH  ,  ou  ASEROTH ,  c’eft 
•l’endroit  où  les  IfraèTites  firent  leur  quatorzième  campe¬ 
ment  après  leur  fortie  d’Egypte.  Ils  y  arrivèrent  le  premier 
du  quatrième  mois  ,  nommé  Tamnus ,  qui  répond  à  notre 
mois  de  Juin.  Dans  le  tems  qu’ils  furent  à  Haferoth,  Ma¬ 
rrie  ayant  ofé  murrtiurer  contre  fon  frere  Moïfe ,  de  ce  qu’il 
avoir  époufé  une  étrangère  ,  fut  frappée  de  lepre  durant 
fept  jours, 6c  fut  pendant  tout  ce  tems-là  féparée  de  la  com¬ 
pagnie  des  autres  Ifraelites.  Ce  qui  fut  caufe  qu’ils  féjour- 
‘nerent  dans  cet  endroit,  6c  qu’ils  n’en  partirent  que  le  hui¬ 
tième  de  Juin ,  que  Marie  fut  guérie.  *  Nombres  XII. 

HASLÉ ,  (  Louis  )  prêtre ,  doéteur  de  la  maifon  6c  fo- 
cieté  de  Sorbonne,  né  à  Paris  le  30.  Janvier  1621.  fut 
appellé  en  1653.  par  Nicolas  Choart  de  Buzanval,  évêque 
de  Beauvais,  pour  gouverner  la  cure  d’Afnieres  près  de 
Beaumont,  6c  en  1654,.  pour  prendre  la  conduite  du  fémi- 
naire  de  Beauvais.  Il  y  demeura  25.  ans ,  6c  cnfeignala 
théologie  avec  fuccès  ,  pendant  tout  ce  tems-là.  Il  ne  vou¬ 
lut  jamais  accepter  de  bénéfice.  Il  payoit  fa  penfion  dans 
le  féminaire  ,  &  donnoit  aux  pauvres  le  refte  de  fon  reve¬ 
nu  ,  qui  émit  affez  confiderable.  Il  a  fait  un  corps  de  théo¬ 
logie  ,  dont  on  n’a  que  des  copies.  Il  eft  auteur  des  confé¬ 
rences  de  Beauvais  fur  les  pechez,  fur  la  pénitence  6c  fur 
le  mariage.  Il  y  en  a  fur  la  reftitution  ,  fur  l’intention  du 
miniftre  dans  les  facremens  ,  fur  l’ufure ,  6c  fur  plufieurs 
autres  matières  :  ces  ouvrages  ont  prefque  tous  eu  l’appro¬ 
bation  de  ceux  qui  les  ont  vus  ;  mais  il  n’a  jamais  voulu 
permettre  qu’on  en  imprimât  aucun.  Peu  de  tems  après  la 
mort  de  M.  de  Buzanval ,  évêque  de  Beauvais ,  ayant  été 
obligé  de  quitterle  féminaire  ,  pour  en  laiffer  la  conduite 
aux  prêtres  de  la  Milïion  ,  il  fe  retira  à  Paris  chez  une  de 
fes  fœurs ,  où  il  vécut  dans  la  retraite  jufqu’à  fa  mort ,  qui 
arriva  le  8 .  de  Décembre  1680.  après  une  maladie  de  trois 
femaines.  Il  eft  enterré  dans  le  cimetiere  de  faint  Etienne 
du  Mont ,  comme  il  l’avoit  ordonné  par  fon  teftament. 
*  Mémoires  du  tems.  Idée  de  la  vie  de  M.  de  Buzenval ,  par  M. 
Mezangui ,  article  21. 

HASLINGDEN  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché , 
dans  la  contrée  fud  -  eft  du  comté  de  Lancaftre  ,  qu’on 
appelloit  Blackjburn.  *  Diiïion.  Anglois. 

HASOR ,  ville  capitale  du  roi  Jabin.  *  I.  Rois,  XII.  9. 

HASSELT ,  petite  ville  fortifiée.  Elle  eft  dans  l’Overif- 
fel ,  une  des  provinces-unies  des  Pays-Bas ,  entre  Swol  6c 
Swarte-Sluis  ,  fur  le  Vecht ,  à  deux  lieues  de  la  première  , 
&  à  une  de  la  derniere.  *  Mati ,  Diiïion . 

HASSELT  ,  petite  ville  du  cercle  de  Weftphalie ,  eft 
•dans  l’évêché  de  Liege ,  fur  la  riviere  de  Demer ,  6c  à  fix 
lieues  de  Maftricht ,  du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

HASSEMON ,  ville  de  Paleftine  dans  1a  tribu  de  Juda. 
Cherchez.  ASEMONA.  *  Jofué ,  Xi.  29. 

HASSFURT  ou  HATSFURT  ,  petite  ville  ou  bourg 
du  cercle  de  Franconie.  Ce  lieu  eft  fur  le  Mein  ,  dans  l’é¬ 
vêché  de  Wurtzbourg  ,  entre  Schweinfurt  6c  Bamberg ,  à 
■cj,nq  lieues  de  celle-ci ,  6c  à  trois  de  l’autre.  *  Mati ,  Dut. 
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HASSELS ,  (  Jean  Leonard  )  doéteur  6c  profeflëur  à 
Louvain ,  different  de  Jean  Heffels ,  dont  il  fera  parlé  dans 
la  fuite  ,  fut  envoyé  au  concile  de  Trente  en  1551.  6c 
mourut  dans  cette  ville  le  5.  de  Janvier  de  l’an  1555.  Il 
enfeignoit  l’écriture  fainte  à  Louvain  lorfqu’il  fut  envoyé 
au  concile  ,.6c  Michel  Baïus  remplit  fa  chaire.  On  lui 
attribue  les  commentaires  fur  Ifaïe  6c  fur  faint  Paul ,  im¬ 
primez  fous  le  nom  d’Adam  Sasbouth  cordelier ,  qui  avoit 
pris  les  leçons  d’Haffels  :  il  a  donné  en  fon  nom  une  dif- 
fertation  fur  l’abrogation  du  prêtre  penitencier ,  faite  par 
Neétaire,  patriarche  de  Conftantinople.  Il  y  foutient  que 
ce  ne  fut  point  la  confeflion  qui  fut  abolie, mais  feulement 
l’ufage  qui  s’étoit  introduit ,  qu’il  n’y  eut  qu’un  l'çul  prê¬ 
tre  prépofé  pour  écouter  les  confeflions.*  Du  Pin  ,  biblioth . 
des  auteurs  ecclef.  XVI.Jîécle.  Le  Miret,  de  feript.  f&c.  XVI. 
Swertius  ,  6cc. 

HAST ,  Ha/la  ,  qui  fignifie  toute  forte  d’arme  défenfive, 
qui  avoient  un  long  bois  au  manche ,  comme  pique ,  baie- 
barde  ,  javeline  ,  6cc.  On  diioit  dans  le  droit  romain  hajla 
fubjicere ,  pour  confifquer  &  vendre  le  bien  à  l’ancan  ,  6c  fub 
hajla  ventre ,  pour  fignifier ,  être  vendu  à  l’ancan  ,  Romulus 
ayant  ordonné  que  l’on  mettroit  cet  haft  devant  le  lieu  où 
fe  vendoient  les  biens  confifquez.  Haft  pur,  en  latin  ,  hajla 
pura ,  étoit  une  demi-pique  fans  fer  au  bout  ,  qui  fervoit  de 
feeptre  6c  de  marque  d’autorité ,  6c  non  pas  une  pique  ar¬ 
mée  de  fer  deftinée  pour  la  guerre.  *  Antiqq.  rom. 

HASTINGS ,  ville  6c  port  de  mer  d’Angleterre  ,  dans 
la  contrée  du  Sud-oweftdu  comté  de  Suffex,  qu’on  appelle 
de  fon  nom  Hajlings.  C’eft  un  des  cinq  ports  d’Angleterre. 
Elle  eft  compofée  de  deux  rues,  qui  vont  du  nord  au  fud, 
6c  qui  ont  chacune  leur  paroiffe.  Son  port  eft  formé  par 
une  petite  rivierre,  6c  avoit  pour  fadéfenfe  un  fort  châ¬ 
teau  fitué  fur  une  montagne ,  fur  les  ruines  duquel  on  met 
encore  un  fanal  ,  pour  éclairer  les  vaiffeaux  pendant  la 
nuit.  Le  comte  d 'Huntington  eft  baron  d’Haftings  ,  ce  titre 
ayant  été  conféré  à  Guillaume  Hajlings  par  Edouard  IV. 
Le  négoce  eft  fort  déchu  depuis  plufieurs  années.  *  Diiï ► 

HASTINGS  ,  (  Théophile  )  comte  de  Huntington  en 
1701.  eft  le  feptiéme  comte  de  ce  nom  ,  depuis  fon  ancê¬ 
tre  Georges  Lord  Haftings  6c  Hungerford  ,  créé  comte  de 
Huntington ,  par  le  roi  Henri  VIII.  l’an  1529.  George  étoit 
petit  fils  de  Guillaume  Lord  Haftings  ,  perfonnage  de  dif- 
tinction  par  fon  crédit ,  par  fes  emplois ,  6c  par  fon  atta¬ 
chement  à  la  famille  d’Yorck.  Le  roi  Edouard  IV.  le  fit 
grand  -  chambelland  ,  baron  d’Haftings  6c  d’Ashbi  de 
Zouch ,  6cc.  Mais  Richard  duc  de  Glocefter ,  frere  du  roi, 
voyant  que  ce  feigneur  étoit  un  obftacle  à  fes  deffeins  am¬ 
bitieux  ,  le  fit  difgracier ,  6c  lui  fit  perdre  la  tête  fans 
aucune  forme  de  procès.  Cela  n’empêcha  pas  que  fon  fil» 
Edouard  ne  lui  fuccedât ,  6c  ne  fût  fi  bien  dans  la  faveur 
du  roi  Henri  VIII.  que  ce  prince  le  rétablit  dans  tous  les 
honneurs  6c  tous  les  biens  de  fon  pere.  Cet  Edouard  fut 
pere  de  George ,  dont  nous  avons  parlé ,  qui  porta  le  pre¬ 
mier  dans  fa  famille  le  titre  de  comte  de  Huntington  ;  il 
eut  pour  fucceffeur  François ,  fon  fils  6c  heritier ,  en  1 54.4,. 
A  celui-ci  fucceda  Henri, (on  fils  6c  heritier,en  1561.  George 
frere  de  Henri ,  en  1595.  Henri,  petit-fils  6c  heritier  de 
George ,  en  x  604.  Ferdinand  ,  fils  6c  heritier  de  Henri ,  en 
1643.6c  enfin  Théophile  ,  fils  de  Ferdinand  ,>en  1655.  * 
Diction.  Anglois. 

HATFIELD  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  ,  dans 
la  contrée  du  comté  d’Effex ,  qu’on  appelle  Harlovo.  Il  y  en 
a  un  autre  de  ce  nom  ,  dans  la  contrée  du  comté  d’Hart- 
fort  ,  nommée  Rroadwater.  On  l’appelle  autrement  Bishps 
Hatfteld ,  l’Hatfield  de  l’Evêque.  Il  eft  célébré  pour  une  belle 
maifon  du  même  nom,  qui  étoit  autrefois  un  palais  roïal, 
jufqu’à  ce  qu’il  vint  par  échange  en  la  poffeffipn  du  comte 
de  Salisburi.  *  Diiïion.  Anglois. 

HATHERLEI ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans 
la  contrée  du  comté  de  Devon  ,  qu’on  appelle  Black.  Tor- 
rington ,  fur  la  riviere  Towridge.  *  Diiïion.  Anglois. 

HATTEN  ,  petite  ville  des  Provinces-unies  ,  eft  dans 
le  Veluwe,  contrée  de  la  Gueldre  fur  Eiffel ,  vis-à-vis  de 
Swol ,  6c  entre  Campen  6c  Deventer  ,  à  deux  lieues  de  la 
première  ,  6c  à  quatre  de  la  derniere.  *  Mati ,  Dtiïicn. 

HATTINGEN  ,  petite  ville  du  cercle  de  'Weftphalie. 
Elle  eft  dans  le  comté  dé  la  Marck ,  fur  la  riviere  de  Roè’r, 
à  fept  lieues  de  Duysbourg ,  6c  un  peu  moins  de  Duffel- 
dorp ,  du  côté  du  levant.  *  Mati ,  Diiïion. 
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HATTON  ,  HETTON  ou  GEIZO, évêque  de  Bâle , 
fucceda  vers  l’an  80 1.  à  Baldebert ,  6c  fe  diftingua  par  fon 
fçavoir  6c  par  fa  conduite.  Il  fut  envoyé  en  ambaflade  , 
par  l’empereur  Charlemagne  l’an  8 1 1  -  vers  Nicephore  , 
empereur  de  Conftantinople ,  6c  publia  une  relation  de  ce 
voyage ,  qu’il  nomma  Itinéraire ,  avec  la  vie  de  S.  Uvertin. 
Il  drefla  aufli  un  capitulaire  pour  l’inftrudtion  de  fes  prê¬ 
tres,  donné  par  dom  Luc  d’Acheri ,  tome  6.  du  fpicilege. 
Hatton  avoir  été  abbé  deRichenou  ,  aujourd’hui  Reiche- 
naw  ;  6c  s’étant  démis  de  fon  évêché  l’an  8 2 3 .  il  retourna 
dans  fon  monaftere  ,  6c  y  vécut  en  fimple  religieux  ,  juf- 
qu’en  836.  qu’il  mourut.*  Hermannus  Contraétus,  in  chr. 
Pithou ,  in  annal.  Voflius ,  de  bifior.  Lat.  Le  Mire,  in  autt. 
Du  Pin  ,  bibliotb.  &c. 

HATTON  I.  de  ce  nom ,  abbé  de  Richenou  ,  fut  fait 
archevêque  de  Mayence  l’an  891.  après  Sunzo  ,  appellé 
aufli  Sindorolde.  Il  préfida  au  concile  de  Tribur,  l’an  895. 
6c  mourut,  dit -on  ,  l’an  912.  ou  915.  Hubalde  ,  moine 
de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  lui  dédia  un  traité  de  mufique.' 
Il  y  a  une  lettre  de  cet  évêque  adreflee  au  pape  Beiîoît  VI. 
fur  l’éleétion  de  Louis ,  fils  d’Arnoul ,  dans  laquelle  il  le 
prie,  au  nom  des  évêques  des  Gaules ,  de  ne  point  donner 
de  métropolitain  aux  évêques  de  Moravie.  *  Otton  de 
Frifingen  ,  liv.  j.  cbap.  16.  Reginon ,  annales  de  Fulde ,  &c. 

HATTON  II.  furnommé  Bonofe  ,  archevêque  de 
Mayence ,  avoit  été  abbé  de  Fulde ,  6c  ne  gouverna  qu’une 
année  l’églife  de  Mayence ,  après  Guillaume  de  Saxe,  mort 
l’an  968. 

âjrë*  Les  centuriateurs  de  Magdebourg  ont  écrit  que  ce 
Hatton  IL  fut  mangé  des  rats  ,  en  punition  de  fon  avarice 
extrême  ;  parce  que  ,  durant  une  grande  famine ,  il  avoit 
comparé  les  pauvres  à  des  rats.  Cependant  aucun  hiftorien 
contemporain  de  ce  prélat  ne  parle  de  cette  punition  pré¬ 
tendue.  *  Con fuites  Nicolas  Serrarius,  qui  réfute  cette  fable 
dans  fon  hifloire  de  Mayence. 

HATTON,  roi  d’ Arménie,  vers  l’an  1256.  voyant  fon 
royaume  pillé  6c  ravagé  par  les  Sarafins  ,  alla  lui-même 
trouver  le  grand  cham  de  Tartarie ,  nommé  Cublai ,  à  qui 
il  fit  embrafler  la  religion  Chrétienne ,  6c  dont  il  obtint  un 
puiiïant  fecours,  pour  fe  maintenir  en  paix  dans  fes  états. 
Cublai  envoya  avec  Hatton,  fon  frere  Haolone ,  qui  chafla 
les  Sarafins  de  l’Armenie ,  de  la  Syrie  6c  de  la  Terre-Sainte. 
*  Kirker ,  de  la  Chine. 

HATTON  ou  HAITON,  religieux  de  l’ordre  de  Pré¬ 
montré,  vers  l’an  1300.  étoit,  dit-on ,  parent  du  roi  d’Ar- 
menie ,  ce  qui  ne  paroît  pas  vrai-femblable.  Il  voyagea  en 
Orient,  dont  il  écrivit  l’hiftoire  en  françois,  fous  le  titre 
de  Paffage  de  la  Terre-Sainte.  Cette  hifloire  a  été  traduite 
en  latin  par  Nicolas  Folion  ,  6c  imprimée  à  Hagueneau 
l’an  1529.3  Bâle ,  parmi  les  hiftoriens  du  nouveau  monde 
l’an  1532.  &  1 555.  &  à  Helmftad  l’an  1585.  dans  la  fé¬ 
condé  partie  des  auteurs  de  l’hiftoire  de  Jerufalem  ,  don¬ 
nez  par  Reineccius  ;  outre  un  livre  des  Tartares ,  que  N  i- 
colas  Lalcoin  traduifit  vers  l’année  1307.  par  ordre  du 
pape  Clement  V.  On  dit  qu’Hatton  même  lui  dédia  cet 
ouvrage ,  intitulé  hiftoria  Orientalis,  dont  nous  avons  diver- 
fes  éditions.  André  Muller  l’a  même  publiée  l’an  1672.  à 
Cologne.  *  La  Croix  du  Maine.  Gefner.  Voflius.  Du  Pin , 
bibliotb.  des  auteurs  ecclejiaft.  XlV.Jiecle. 

HATTON-CHASTEAU,  petite  ville  du  duché  de  Bar 
en  Lorraine ,  elle  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Hatton  ,  à  cinq 
lieues  de  Verdun  ,  vers  le  midi  oriental.  *  Baudrand. 

HATVAN ,  petite  ville ,  mais  forte.  Elle  eft  dans  la 
haute  Hongrie ,  fur  la  riviere  de  Zagy  wa ,  entre  Peft  6e 
Agria ,  environ  à  fix  lieues  de  la  première  ,  6e  à  dix  de  la 
derniere.  *  Baudrand. 

HATZFELD.  (  le  comté  d’ )  Il  eft  dans  la  bafle  partie 
du  cercle  du  haut  Rhin ,  entre  le  comté  de  Witgeftein ,  6e 
le  duché  de  Weftphalie.  Son  étendue  eft  d’environ  quatre 
lieues  de  long  6c  deux  de  large.  Hatzfeld ,  qui  eft  un  gros 
bourg ,  défendu  par  un  bon  château  ,  en  eft  le  lieu  le  plus 
confiderable.  Ce  pays  a  ces  comtes  particuliers ,  qui  pof- 
ledent  encore  quelques  feigneuries  en  Franconie ,  en  We- 
teravie  ôc  en  Silefie.  *  Mati ,  Diôlion. 

HAVANE  (  La  )  ou  faint  CRISTOVAL  DE  LA 
H  A  VAN  A ,  ville  6c  port  de  mer  de  l’ifle  de  Cuba ,  une 
des  Antilles  dans  l’Amerique  feptentrionale.  Elle  eft  des 

{dus  grandes  de  l’ifle ,  6c  le  rendez-vous  ordinaire  de  tous 
es  vaifleaux  qui  partent  de  l’ Amérique  pour  retourner  en 
Tome  IV. 
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Efpagne.  La  Havane  eft  fituée  fur  la  côte  feptentrionale 
de  l’ifle ,  vis-à-vis  la  pointe  de  la  Floride ,  6c  c’eft  le  féjour 
ordinaire  du  gouverneur  de  Cuba  :  ce  qui  lui  donne  au¬ 
jourd’hui  le  titre  de  capitale  de  l’ifle.  Voyez.  CUBA.  *  Oéx- 
melin  ,  hifloire  des  Boucaniers. 

HA  VARD  ,  cherchez.  HOWARD. 

HAUBERT,  (fief de)  Les  anciens  hiftoriens,  5c  en- 
tr’autres  Villehardouin  ,  hifloire  delà  conquête  de  Conflanti- 
nople,  nous enfeignent  qu’autrefois  Ber  étoit  pris  ^our  ba¬ 
ron  ou  feigneur  ;  6c  que  Haubert  ,  fignifioit  haut  baron  ou 
puijfant  feigneur.  Tels  furent  en  leur  tems  les  feigneurs  de 
Bourbon  ,  6c  les  feigneurs  de  Narbonne ,  de  Beaujeu  6c  de 
Couci ,  dont  les  baron ies  relevoient  immédiatement  du 
roi ,  6c  de  fa  couronne.  C’eft  pourquoi  du  Tillet ,  en  fon 
recueil ,  ou  traité  des  rangs  des  grands  de  France ,  dit  qu’an- 
ciennement  baronie  fignifioit  feigneurie  première  après  U 
fouver aine. Les  baronies,que  l’on  nommoit  fiefs  régaliens  ou 
royaux,  avoient  toute  juftice  6c  autres  droits  mouvans  de 
la  couronne.  De-là  vient  que  plufieurs  croyent  que  le  fief 
de  Haubert  eft  originairement  celui  qui  appartenoit  à  un 
haut-ber  ou  haut-baron  ;  mais  d’autres  difent  que  le  fief  de 
Haubert  eft  ainfi  nommé  de  la  cotte  de  mailles  ,  que  le 
vaflal  étoit  obligé  de  porter ,  lorfqu’il  rendoit  fervice  en 
guerre  ou  au  roi ,  quand  fon  fief  relevoit  immédiatement 
de  la  couronne  ;  ou  au  duc ,  ou  comte  ,  dont  il  étoit  mou¬ 
vant.  Ils  remarquent  que  le  mot  Haubert,  vient  du  Saxon 
halsberg ,  qui  fignifie  une  cotte  de  mailles  ;  6c  qu’il  eft  pro¬ 
bable  que  les  François  ont  rapporté  ce  mot  de  leur  pays 
natal.  C’eft  le  fentiment  de  Voflius ,  de  du  Cange  6c  de 
Pithou  ,  qui  nous  apprend  que  l’on  peut  appellcr  fief  de 
haut-ber  ,  un  fief  de  haut  baron  ,  tenu  immédiatement  de  la 
couronne  ;  6c  fief  de  Haubert ,  un  fief  de  moyen  genre ,  rele¬ 
vant  d’un  feigneur  particulier.  *  Lettre  touchant  le  fief  de 
Haubert,  1682. 

HAVEL ,  grande  riviere  du  marquifat  de  Brandebourg, 
en  Allemagne.  Elle  a  fa  fource  dans  le  duché  de  Meckel- 
bourg,  où  elle  baigne  Furftemberg  ;  6c  après  avoir  féparé 
la  Marche-Uckerane  du  comté  de  Rappin ,  elle  coule  dans 
la  moyenne  Marche ,  baignant  Oranjebourg  ,  Sandaw  , 
où  elle  reçoit  la  Sprehe ,  Potzdam,  Brandebourg  ,  Plaw 
6c  Ratenaw ,  6c  enfin  Havelbcrg  dans  la  feigneurie  de  Pre- 
gnitz  ,  6c  à  quelques  lieues  au  -  deflous,  elle  fe  décharge 
dans  l’Elbe.  *  Mati ,  Diâion. 

HAVELBERG ,  ville  d’Allemagne,  dans  la  Marche  de 
Brandebourg ,  a  eu  autrefois  évêché  fuffragant  de  Mag¬ 
debourg.  Cet  évêché  a  été  fécularifé  dans  les  guerres  civi- 
viles ,  6c  cédé  à  l’éleéfeur  de  Brandebourg  par  le  traité  de 
Paflaw.  Havelberg  eft  fituée  fur  le  Havel ,  qui  fe  jette  à 
une  lieue  au-deflous  dans  l’Elbe ,  à  fept  ou  huit  lieues  de 
Brandebourg.  *  ürtelius.  Sanfon. 

HAVENÎUS,  (  Arnoul  )  Chartreux,  né  à  Bos-le-Duc 
l’an  1540.  fe  fit  Jefuite  l’an  1558.  6c  pafla vingt-feptans 
dans  cette  compagnie.  Depuis  ,  l’amour  de  la  lolitude  le 
fit  entrer  chez  les  Chartreux,  où  il  mourut  en  réputation 
d’une  grande  pieté  l’an  1 609.  Nous  avons  divers  ouvrages 
de  fa  façon  :  bifloria  Carthujianorum  Ruremunden/tum  marty¬ 
rium  Anglorum  ;  de  ercêlione  novorum  in  Belgio  epifcoporum,  &c. 
*  Petreïus ,  bibliot.  Carth.  Valere  André,  bibliot.  Belg.  eue. 

HAVENREUTER,  (  Sebaldus  )  médecin  Allemand  , 
étoit  de  Nuremberg.  Il  enfeigna  à  T ubinge  6c  ailleurs  ;  6c 
mourut  l’an  1589. 

HAVENREUTER ,  (  Jean-Louis  )  fils  de  Sebaldus  Ha- 
venreuter,  aufli  médecin,  naquit  à  Strasbourg  l’an  1548. 
6c  mourut  le  premier  Oélobre  x  6 1  8.  *  Voyez,  les  vies  des 
médecins  Allemans  de  Melchior  Adam. 

HAVIEL,  (  Thomas  )  chevalier  Anglois,  forma  un 
parti  contre  Marie ,  reine  d’Angleterre,  l’an  1 5 5  3 .  Il  étoit 
fort  attaché  au  Calvinifme ,  6c  ne  pouvoit  fouffiir  que  la 
reine  l’abolît  dans  fon  royaume.  Comme  il  ne  vouloir 
point  paraître  chef  de  la  confpiration ,  il  engagea  dans  fon 
parti  laprincefle  Elifabeth,  fœur  de  pere  delà  reine  Marie, 
avec  le  prince  de  Courtenai ,  petit-fils  du  roi  Edouard  IV. 
6c  le  duc  de  Suffolck.  S’étant  enfuite  afluréde  la  ville  de 
Milthon  ,  il  fe  mit  à  la  tête  de  douze  cens  chevaux  ,  6c  de 
huit  mille  hommes  de  pied ,  s’approcha  de  la  ville  de  Ro- 
chefter,6c  la  prit  par  intelligence  au  mois  de  Janvier  1 5  54. 
Il  s’y  empara  en  même-tems  de  deux  grands  vaifleaux  , 
deftinez  pour  porter  en  Angleterre  le  prince  d’Elpagne  ; 
puis  il  s’avança  vers  Londres.  La  reine  lui  fit  dire ,  que  il 
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fon  alliance  avec  le  prince  d’Efpagne  déplaifoit  aux, An¬ 
glois  ,  elle  choifiroit  un  autre  mari  qui  fût  à  leur  gré  ,  6c 
lui  promit  des  gratifications  confiderables ,  s’il  mettoit  les 
armes  bas.  Haviel ,  qui  s’arturoit  d’être  introduit  dans  Lon¬ 
dres  par  les  complices  qu’il  y  avoit ,  refufa  toutes  ces  of¬ 
fres  ;  mais  lorfqu’il  penfoit  fe  faire  ouvrir  une  des  portes 
•de  la  ville,  il  fut  inverti  par  les  troupes  de  la  reine ,  6c  fut 
pris  avec  environ  deux  cens  des  conjurez ,  qui  l’accompa¬ 
gnèrent  au  fupplice.  *  Varillas  ,  bijloire  des  révolutions  en 
matière  de  religion. 

HAVQTH  -  J  AIR ,  c’eft-à-dire ,  bourg  de  Jaïr.  C’eft  le 
nom  que  Jaïr  ,  l’un  des  defcendans  de  Manafle ,  donna  à 
divers  lieux  du  pays  de  Galaad ,  dont  il  s’empara.  *  N omb. 
XXXII.  4i. 

HAVRE,  lieu  furie  rivage  de  la  mer,  où  lesvairteaux 
qui  y  arrivent  peuvent  être  en  sûreté.  Il  lignifie  plus  par¬ 
ticulièrement  un  port  fermé  d’une  chaîne  ,  6c  qui  a  lou- 
vent  un  mole  ou  une  jettée.On  appelle  Havre  de  Barre ,  un 
port  où  l’on  ne  fçauroit  entrer  que  par  la  haute  marée, 
à  caufe  que  l’entrée  en  ert  fermée  par  quelques  bancs  de 
fable  ou  des  rochers.  Le  Havre  d’entrée  ^  ou  autrement  de 
toute  marée ,  ert  un  port  où  il  y  a  a  fiez  de  fond  ,  pour  y 
pouvoir  entrer  en  tout  teins,  foit  de  haute  ou  de  baffe 
mer.  Havre,  félon  Bochard ,  vient  de  babar,  mot  hebreu  , 
qui  veut  dire,  s’a/Jocier-,  6c  félon  d’autres  ,  de  Lallemand 
hafen  ,  port.  Du  Cange  le  tire  de  babulum,  qui ,  dans  la  baffe 
latinité  ,  fignifie  un  port  ,  qu’on  appelloit  autrefois  bable 
ou  baule.  Il  ajoute  que  babulum  vient  d'abla,  mot  arabe  , 
qui  veut  dire,  lier,  attacher ;  ou  de  bable ,  cable ,  à  caufe 
qu’on  arrête  les  navires  dans  un  port  avec  des  cables.  * 
Diclion.  des  Arts. 

HAVRE  DE  GRACE,  ville  de  France,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Normandie, ert  fttuée  à  l’embouchure  de  la  Seine , 
avec  un  beau  port ,  6c  une  citadelle  des  plus  belles  6c  des 
plus  régulières,  dix-huit  lieues  au-deffousde  Rouen  ,  en¬ 
tre  Harfleur  ôc  Montivilliers ,  6c  à  huit  lieues  de  Fefcamp. 
Le  roi  François  I.  commença  à  fortifier  cette  ville,  pour 
en  faire  un  rempart  contre  les  courfes  des  Anglois.  Henri 
II.  y  fit  travailler  aufTi.  Les  Huguenots  prirent  cette  ville 
fous  le  régné  de  Charles  IX.  l’an  1 562. 6c  la  remirent  aux 
Anglois.  On  la  reprit  l’année  fuivante  fur  ces  derniers  , 
commandez  par  le  comte  de  Watwic  ,  qui  la  rendit  le  27. 
Juillet  avec  toute  l’artillerie, les  munitions  6c  les  vaiffeaux 
qui  s’y  trouvèrent  appartenir  aux  François.  Les  Hugue¬ 
nots  formèrent  l’an  1569.  une  entreprife  fur  le  Havre  de 
Grâce  ;  mais  elle  ne  réuflît  pas.  Le  roi  Louis  XIII.  au¬ 
gmenta  les  fortifications  du  Havre  de  Grâce,  fit  bâtir  une 
citadelle  flanquée  de  quatre  baftions«royaux ,  6c  en  fit  une 
place  importante  ,  6c  une  des  clefs  du  royaume.  La  ville 
•ert  très-agréable ,  avec  de  beaux  édifices ,  de  jolies  places, 
6c  ert  très  -  confîderable  par  fon  commerce.  *  De  Thûu  , 
hiftotre ,  liv.  jj.  & 4.J.  Du  Chêne,  antiquités  des  villes  de 
France.  Sincerus ,  itiner.  Gall.  cire. 

HAU  F-PONT  ,  (Raimond  de)  de  Alto  Ponte ,  religieux 
Auguftin ,  François,  expliquoit  vers  l’an  1420.  l’Ecriture- 
fainte  à  Paris ,  6c  écrivit  des  commentaires  fur  les  épîtres 
de  faint  Paul ,  6cc. 

HAUTE-COMBE,  village  de  Savoye,  à  une  bonne 
lieue  du  Bellai ,  où  il  y  a  une  abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux. 
On  y  voit  une  fontaine  qui  tarit,  6c  qui  commence  à  cou¬ 
ler  deux  fois  par  heure.  Ses  eaux  fe  rendent  dans  le  Bour¬ 
get,  qui  ert  un  lac  voifin.  *  Papyre  Malfon. 

HAUTE -FONTAINE,  village  avec  abbaye.  Il  ert 
dans  le  Châlonnois  en  Champagne,  fur  la  riviere  de  Mar¬ 
ne.  *  Baudrand. 

HAUTESERRE,  (  Antoine  Dadin  de  )  anteceffeur  à 
Touloufe  ,  né  dans  le  diocèfe  de  Cahors  ,  pourvu  de  la 
chaire  d 'anteceffeur  l’an  1644.  a  compofé  plufieurs  écrits 
de  droit  canonique  très-utiles  ;  fçavoir  ,  un  commentaire 
fur  les  décrétales  d’innocent  III.  un  traité  des  Afcetiques, 
nu  de  l’origine  de  l’état  monaftique  ;  des  notes  fur  les  vies 
des  papes  d’Anaftafe  ;  6c  un  ouvrage  donné  depuis  fa  mort, 
intitulé  :  Défenfe  de  la  juridiction  ecclejïaftique ,  contre  les 
traites  de  Charles  Fevret  &  d’autres.  Il  a  encore  laiffé  des 
notes  manuferites  fur  les  décrétales  d’Alexandre  III.  6c 
fur  les  clémentines.  Il  mourut  l’an  1682.  âgé  de  plus  de 
quatre-vingts  ans.  On  a  aufli  de  lui  plufieurs  ouvrages  de 
droit  civil.  *  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejiajîiques , 
XVII.  fïécle. 
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HAUTE-VILLE ,  (  Jacques  de  )  fçavant  perfonnage 
du  diocèfe  de  Mayence,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle.  Coc- 
cius  en  a  fait  mention  fur  l’an  1560. 

HAUTVILLIERS  ,  village  avec  abbaye.  Il  ert  dans  la 
Champagne ,  près  de  la  Marne ,  à  quatre  lieues  de  Reims, 
du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

HAUZEUR  ,  (  Mathias  )  Recollet ,  natif  du  duché  de 
Limbourg  ,  exerça  diverfes  charges  dans  fon  ordre.  Il  dif- 
pura  contre  les  Calviniftes  après  la  prife  de  Maftrich  par 
les  Hollandois  l’an  1633.  &  publia  les  actes  de  fes  difpu- 
tes.  Ce  pere  compofa  un  traité  intitulé  :  Exorcifmus  Catbo- 
licus  maligni  fpintus  luretici  ;  Aculeus  ecclejîajiicus ,  &c.  Il 
compofa  auffi  un  traité  contre  la  doctrine  de  Janfenius , 
intitulé  :  Anatome  S.  Auguftini  ;  6c  un  religieux  de  l’ordre 
de  Cîteaux  ,  nommé  D.  Ignace  Huart ,  lui  ayant  répondu 
par  occafion  dans  fes  notes  fur  le  traité  de  faint  Bernard  , 
de  la  grâce  6c  du  libre  arbitre,  où  il  faifoit  voir  la  confor¬ 
mité  de  la  doétrine  de  ce  Saint ,  avec  celle  de  S.  Auguftin , 
le  pere  Hauzeur  répliqua  avec  vivacité  dans  un  écrit  latin, 
intitulé*  :  Correâio  fraterna  ,  cire,  ce  qui  fut  fuivi  de  plu¬ 
fieurs  autres  écrits  de  part  6c  d’autre.  On  ignore  le  tems 
de  la  mort  du  P.  Hauzeur.  *  Gerberon ,  bift.  dujanfen.  to.  I. 
Valcre  André ,  bibliotb.  Belg. 

HAY  ,  famille  d’Ecoffe.  Elle  doit  le  commencement  de 
fa  nobleffe  à  une  aétion  très-illuftre.  On  prétend  que  les 
Danois  ayant  envahi  l’Ecoffe  fous  le  régné  de  Kenneth 
III.  il  fe  donna  une  bataille  entr’eux  6c  les  Ecoffois,  dans 
laquelle  ces  derniers  ayant  d’abord  été  mis  en  fuite  ,  fe 
retirèrent  du  côté  de  Penh  ,  6c  furent  obligez  de  parter 
par  un  chemin  très-étroit  entre  les  montagnes  6c  la  riviere 
de  Tai.  Un  payfan  ,  qui  fe  trouva  là  avec  fes  deux  fils  , 
trois  perfonnes  intrépides ,  fe  rendit  maître  du  défilé ,  ex¬ 
horta  les  fuyards  à  tourner  tête  contre  l’ennemi ,  6c  s’op- 
pofa  au  partage  de  ceux  qui  voulurent  continuer  leur  fuite, 
il  fit  plus ,  il  s’arma  de  tout  ce  qui  lui  tomba  fous  la  main, 
6c  accompagné  de  fes  deux  fils  armez  d’une  piece  de  leur 
charrue  ,  il  fondit  avec  tant  d’impétuofité  fur  les  Danois  , 
6c  il  anima  de  telle  forte  par  fon  exemple  les  fuyards ,  que 
la  victoire  fe  déclara  pour  les  Ecortois.  L’ennemi ,  à  fon 
tour ,  fut  mis  en  fuite ,  6c  l’Ecortè  préfervée  de  la  fervitude 
fous  laquelle  les  Danois  avoient  eu  dertein  de  la  réduire. 
Ce  payfan  ,  connu  depuis  fous  le  nom  de  Hay  ,  a  été  le 
fondateur  de  la  famille  dont  on  parle.  Lui  6c  fes  fils  fe  fi- 
gnalerent  d’une  façon  extraordinaire  dans  le  combat.  Ils 
jetterent  la  confternation  ,  6c  firent  un  grand  carnage  par 
tout  où  ils  combattirent.  Cette  belle  action  ,  qui  fut  le  fa- 
lut  de  la  patrie ,  reçut  une  digne  récompenfe  ;  6c  depuis 
ce  tems -là  cette  famille  a  été  une  des  plus  illuftres  du 
royaume.  Elle  a  produit  plufieurs  branches ,  6c  plufieurs 
perfonnes  de  grand  mérité.  Le  comte  d’ERROL  en  étoit  le 
chef  en  1702.  6c  avoit  époufé  Anne  Drummond  ,  fœur  du 
comte  de  Perth.  *  Bayle ,  diction. 

HAY  ,  (  Jean  )  Jefuite  Ecortois  ,  entra  dans  la  focieté 
l’an  1 566.  6c  fit  à  Rome  fon  noviciat  6c  la  profertîon  du 
quatrième  vœu.  Il  enfeigna  en  divers  endroits  ,  en  Polo¬ 
gne  ,  en  France ,  6c  dans  les  Pays-Bas.  Son  principal  théâ¬ 
tre  fut  le  college  de  Tournon ,  où  il  enfeigna  la  théologie* 
les  mathématiques  6c  la  langue  fainte.  Il  mourut  le  27. 
de  Mai  1607.  à  Pont-à-Mourton  ,  où  il  étoit  chancelier 
de  l’univerfité.  Il  s’attacha  fort  aux  controverfes ,  6c  com¬ 
pofa  divers  livres  contre  ceux  de  la  religion  :  un  recueil  de 
demandes  aux  miniftres.  L’apologie  de  ces  demandes.  Antimo- 
nium  adrefponfa  Besa.  Difputatio  contra  miniftrum  anonymum 
îdemaufenfem.  Ce  Jefuite  a  auffi  compofé  un  livre  contre 
l’anti-Jefuite ,  attribué  à  Jean  de  Serres, minirtre  ;  6c  qu’on 
croit  être  le  même  dont  parle  Richeome,  au  fujet  de  l’anti- 
Coton.  On  garde  à  Rome  dans  les  archives  de  la  focieté , 
un  autre  ouvrage  manuferit  du  P<  Hay ,  contre  le  même 
Jean  de  Serres,  intitulé  :  Helleborumjoanni  Serrano.  Ses  au¬ 
tres  ouvrages  font  :  Scbolia  brévia  in  bibliothecam  fanclam 
Sixti  Senenjisi  6c  une  traduction  latine  de  quelques  lettres 
des  Jefuites ,  écrites  du  Japon  6c  du  Pérou  ,  qui  fut  im¬ 
primées  Anvers  l’an  1605.  in  8°.  Ce  Jefuite  eut  une  dif- 
pute  verbale  avec  Pappus  6c  avec  Jean  Sturmius.  *  Sotwel , 
bibliotb.  feript.  fociet.Jefu.  Alegambe  ,  6cc. 

HAY  ,  (  Alexandre  )  Jefuite  ,  fut  convaincu  d’avoir 
tenu  fouvent  des  di (cours  féditieux  contre  Henri  IV.  roi 
de  France ,  depuis  la  réduction  de  Paris  ;  jufqu’à  dire,  que 
s'il  pafloit  quelque  jour  devant  le  college  des  Jefuites ,  il 
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(e  jetterait  volontiers  fur  lui,  de  la  fenêtre  en  bas ,  la  tête 
la  première ,  pour  lui  cafTer  le  cou.  Pour  cette  raifon  & 
quelques  femblables ,  il  fut  banni  à  perpétuité  par  arrêt 
du  io.  Janvier  1595.  avec  ordre  de  tenir  fon  ban,  fous 
peine  d’être  pendu  ,  fans  autre  forme  de  procès.  *  Méze- 
rai  ,  grande  hifioire  ,  tome  III.  pages  1135.  1136.  Antico¬ 
ton  ,  p.  m.  38. 

HAY  ,  (  Paul  )  du  Châtelet.  Voyez.  CHATELET. 

HAYE,  (  La  )  bourg  de  Hollande ,  dit  des  comtes,  Haga 
comitum;  parce  qu’elle  étok  autrefois  le  féjour  ordinaire 
des  comtes  de  Hollande  ,  eft  le  plus  beau  bourg  de  l’Eu¬ 
rope,  &  qui  furpafTe  en  grandeur  6c  en  beauté  ,  une  infi. 
nité  de  villes.  Les  belles  promenades ,  &  les  allées  d’arbres 
qui  font  entre  fes  maifons ,  contribuent  extrêmement  à 
l’embellir.  C’eft  le  lieu  où  s’affemblent  les  états  de  la  pro¬ 
vince  ,  outre  les  états  generaux  ,  la  cour  de  Hollande  ,  le 
haut-confeil ,  la  cour  de  Brabant ,  le  confeil  d’état ,  6cc. 
C’eft  auffi  le  lieu  de  la  réfidence  ordinaire  des  ambaffa- 
deurs  que  l’on  envoyé  aux  états  ;  6c  c’étoit  encore  celle 
des  princes  d’Qrange.  La  Haye  eft  à  une  lieue  de  la  mer, 
entre  Leyden  6c  Delft ,  où  l’on  va  par  des  canaux.  *  Gui- 
chardin ,  defcription  des  Paps-Bas.  Payen,  voyage.  Junius, 
defcript.  Batav. 

HAYE ,  (  La  )  bourg  de  France  dans  la  Touraine ,  avec 
titre  de  baronnie ,  Haga  Turonica ,  eft  fituée  fur  la  Claife  , 
un  peu  au  -  deffus  de  fon  confluent  avec  la  Vienne.  Ce 
bourg  a  donné  fon  nom  à  Jean  ,  feigneur  de  la  Haye ,  ba¬ 
ron  de  Couteaux ,  6c  lieutenant  du  fenechal  de  Poitou  , 
qui  fut  tué  vers  l’an  1574.  durant  les  guerres  civiles.  Il 
avoit  compofé  des  mémoires  des  affaires  de  fon  tems  ,  6c 
d’autres  ouvrages.  *  La  Croix  du  Maine  parle  de  lui  dans 
fa  bibliothèque. 

HAYE  ,  (  Guillaume  de  la  )  qu’on  Croit  fils  de  Robert 
de  la  Haye  ,  avocat  du  roi  en  la  chambre  du  tréfor  l’an 
1435.  étoit  de  Paris  ,  acquit  tant  de  réputation  dans  le 
bareau ,  qu’il  fut  honoré  de  la  charge  de  prefident  aux  re¬ 
quêtes  du  palais.  Depuis  ,  le  roi  Louis  XI.  quis’étoit  fervi 
de  lui  en  diverfes  affaires, le  nomma  préfident  extraordi¬ 
naire  en  la  grand’chambre  de  fon  parlement  de  Paris.  La 
Haye  continua  fes  fervicesfous  le  régné  de  Charles  VIII. 
fut  prévôt  des  marchands  de  Paris  l’an  1484. 6c  vivoit  en¬ 
core  du  tems  de  Louis  XII.  l’an  1499.  On  pourra  voir  fa 
pofterité  dans  l’hiftoire  des  preftdens  au  parlement  de  Paris 
du  fleur  Blanchard ,  page  ///. 

HAYE ,  (Jean  de  la)  religieux  de  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  né  à  Paris  le  20.  Mars  1593.  fut  envoyé  jeune  en 
Efpagne  ,  où  il  fefit  religieux  l’an  16 1 1.  Après  avoir  fait 
de  grands  progrès  dans  les  fciences ,  il  fut  jugé  capable 
d’enfeigner  la  philofophie  6c  la  théologie ,  ce  qu’il  fit  avec 
une  grande  réputation.  Depuis ,  il  revint  en  France ,  où  il 
futchoifi  pour  être  prédicateur  ordinaire  de  la  reine  Anne 
d’Autriche.  Ses  occupations  ne  l’empêcherent  pas  de  pren¬ 
dre  foin  de  l’édition  de  plufieurs  ouvrages ,  qui  font  en 
tout  quarante  volumes.  T  rois  de  commentaires  fur  la  Ge- 
nefe  ;  deux  fur  l’Exode  ;  trois  fur  l’Apocalypfe  ;  un  pour 
les  prédicateurs  ,  intitulé  :  Arbor  vitœ  ;  les  oeuvres  de  faint 
Bernardin  de  Sienne  ;  celle  d’Alexandre  de  Halès  fur  l’a- 
pocalypfe  ;  btblia  maxima  ,  en  dix-neuf  volumes  ,  6cc.  Il 
mourut  le  1 5.  Octobre  1 66 1 .  à  Paris ,  dans  le  grand  cou¬ 
vent  de  fon  ordre ,  6c  fut  enterré  devant  le  maître-autel , 
où  l’on  voit  à  CQté  gauche  ,  près  du  chœur  fon  épitaphe, 
que  le  P.  Jacques  Seguin  du  même  ordre,  y  a  fait  mettre. 

*  Voyez.  Richard  Simon  ,  ht  fi.  critiq.  du  vieux  Tefiament 

HAYE,  (  Jean  de  la  )  dit  SUvius  ,  valet  de  chambre  de 
Marguerite  de  Valois ,  reine  de  Navarre ,  raffembla  en  un 
corps  les  differens  ouvrages  de  cette  princeffe,6c  les  don¬ 
na  au  public  l’an  1547.  fous  le  titre  de  Marguerites  de  la 
Marguerite  des  princejjes.  Voyez s  MARGUERITE ,  reine  de 
Navarre. 

HAYMON  ,  Anglois ,  religieux  de  S.  Denys  en  Fran¬ 
ce,  puis  archidiacre  de  Cantorberi ,  dans  le  XI.  flecle  , 
compofa  divers  ouvrages  fur  l’écriture  :  revelatio  corporis 
S.  Dionyjîi  traetat us  de  martyribus ,  &c.  On  dit  qu’il  mou¬ 
rut  au  mois  d’Oitobre  vers  l’an  1054.  Les  auteurs  parlent 
diverfenient  de  lui.  *  Confultez.  Pitfeus ,  Vofflus  ,  6cc. 

HAYN  ,  petite  ville  ou  bourg  avec  citadelle.  Ce  lieu 
eft  dans  la  principauté  de  Lignitz  en  Silefie,  fur  la  riviere 
de  Deifcha,  à  trois  ou  quatre  lieues  au-deffus  de  la  ville 
de  Lignitz  ,  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 
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HAYMON ,  cherchez.  AIMON. 

HAYTON  ,  voyez.  HATTON. 

HAZA ,  rabin ,  cherchez.  ISAAC  HAZAN. 

HAZAEL ,  roi  de  Syrie  ,  vivoit  l’an  du  monde  3  144.» 
6c  avant  Jefus-Chrift  889.  Benadad  ,  roi  de  Syrie ,  étant 
malade  à  Damas ,  ordonna  à  Hazaël  d’aller  trouver  Elifée , 
6c  de  lui  demander  s’il  réchapperait  de  cette  maladie. 
Hazael  fit  charger  quarante  chameaux  de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  exquis  à  Damas, pour  en  faire  prefent  à  Eli- 
fée.  Le  prophète  affura  que  Benadad  recouvrerait  la  fanté» 
Il  lui  prédit  en  même-temps  que  cé  prince  mourrait ,  6c 
qu’il  lui  fuccederoit.  Ce  prophète,  qui  fçavoit  les  maux 
qu’Hazaël  devoir  faire  au  peuple  de  Dieu  ,  fe  mita  pleu¬ 
rer.  Hazaël  lui  demanda  la  caufe  de  fa  trifteffe  6c  de  fes 
larmes.  Elifée  lui  dit  qu’il  fçavoit  les  maux  qu'il  devoit 
faire  aux  Ifraëli tes,  dont  il  brûlerait  les  villes, ferait  paf- 
fer  au  fil  de  lepée  les  jeunes  gens ,  écraferoit  les  petits  en- 
fans  contre  terre  ,  6c  ouvrirait  les  entrailles  des  femmes 
enceintes.  Hazael  vint  rendre  réponfe  au  roi ,  à  qui  il  dit 
qu’Elifée  l’avoit  affuré  qu’il  recouvrerait  la  fanté.  Le  len¬ 
demain  Hazael  prit  une  couverture  qu’il  avoit  trempée 
dans  de  l’eau  ,  l’étendit  fur  le  vifage  de  Benadad ,  après 
fa  mort  il  s’empara  du  royaume.  Joram  ,  roi  d’Ifraël ,  lui 
déclara  la  guerre ,  6c  défit  une  grande  partie  de  fon  armée. 
Mais  quelque  tems  après  Hazael  marcha  contre  les  Ifrae- 
lites ,  ravagea  6c  ruina  entièrement  le  pays  de  Galaad ,  de 
Gad  ,  de  Ruben  ,  de  Manaffé  ,  toutes  les  frontières  du 
Jourdain ,  6c  plufieurs  autres  pays.  L’an  du  monde  3165. 
Hazaël  déclara  la  guerre  à  Joas ,  roi  de  Juda  ,  mit  le  fiege 
devant  la  ville  de  Geth.  Après  qu’il  s’en  fut  rendu  maî¬ 
tre  ,  il  entreprit  le  fiege  de  jerufalem,  Joas ,  pour  en  em¬ 
pêcher  la  prife  6c  la  ruine,  envoya  à  Hazaël  tout  l’or  6c 
l’argent  qui  fe  trouvèrent  dans  les  tréfors  du  Temple  6c 
dans  ceux  du  roi.  Hazaël ,  après  les  avoir  reçus,  fe  retira 
de  devant  Jerufalem.  Apres  la  mort  d’Hazaèl ,  fon  fils 
Benadad  régna  en  fa  place.  *  IV.  des  Rois,  8.  9.  10.  12.  &c. 

HAZAEL  ,  frere  de  Joab  ,  voyez.  AZAEL. 

HEA 


HEA  ,  province  du  royaume  de  Maroc  en  Afrique, 
eft  bornée  vers  l’orient ,  par  le  fleuve  d’Ecifeldmield  ; 
vers  le  midi  par  les  montagnes  du  grand  Atlas  ;  6c  à  l’occi¬ 
dent  6c  au  feptentrion  par  l’Océan.  Cette  province  nour¬ 
rit  quantité  de  chevres ,  dont  on  fait  les  maroquins  ,  6c 
produit  beaucoup  d’orge,  mais  point  de  bled.  Les  habi- 
tans  font  un  grand  trafic  de  cires ,  que  les  mouches  à  miel 
leur  produifent  en  abondance.  Ils  n’y  cultivent  ni  vignes 
ni  jardins ,  quoiqu’il  y  en  pût  avoir  de  fort  beaux  dans  les 
vallées,  à  caufe  des  fontaines  6c  des  ruiffeaux  qui  y  cou¬ 
lent.  Ils  n’y  plantent  point  non  plus  d’oliviers,  6c  l’huile 
donc  ils  fe  fervent ,  vient  des  noyaux  d’un  certain  fruit , 
que  portent  des  arbres  épineux ,  nommez  Erquen.  Ce  fruit, 
qui  eft  gros  comme  un  abricot ,  n’a  que  le  noyau  couvert 
d’une  peau  ,  6c  brille  la  nuit  comme  une  étoile  ,  quand  il 
eft  mûr.  De  l’amande  qu’il  renferme  ,  on  en  fait  l’huile 
d’Erquen ,  laquelle  eft  de  mauvais  goût.  On  trouve  dans 
les  forêts  beaucoup  de  cerfs ,  de  chevreuils ,  de  fangliers 
6c  de  lievres ,  qui  font  les  plus  grands  qu’il  y  ait  en  toute 
la  Barbarie.  Il  n’y  a  chez  ce  peuple  ,  ennemi  des  fciences  » 
que  les  Alfaquis  ou  doéteurs  de  la  loi  ,  qui  fçachent  lire. 
On  n’y  voit  ni  médecins,  ni  chirurgiens ,  ni  apothicaires, 
ni  épiciers  ;  6c  les  maladies  fe  guerilïënt  par  les  diètes ,  ou 
en  appliquant  le  feu  à  la  partie  où  eft  le  mal.  On  y  trouve 
feulement  quelques  barbiers ,  pour  circoncire  les  enfâns , 
6c  pour  faire  le  poil.  Ces  peuples  font  tous  Mahometans, 
mais  fort  ignorans  dans  tout  ce  qui  regarde  leur  religion; 
ce  qui  fait  que  les  alfaquis  les  conduifent  comme  ils  veu¬ 
lent.  Il  n’y  a  que  les  gens  de  diftinélion  6c  les  femmes  ga¬ 
lantes  qui  portent  des  chemifes,  parce  que  le  pays  ne  pro¬ 
duit  point  de  chanvre,  ni  de  lin.  Les  jeunes  gens  fe  font 
rafer  les  cheveux  6c  la  barbe  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  marient, 
6c  alors  ils  fe  laiffent  venir  le  poil  6c  la  barbe  ,  6c  un  tou¬ 
pet  de  cheveux  au  haut  de  la  tête  ,  pour  marquer  qu'ils 
font  Mahometans  :  ils  mangent  plutôt  de  la  chair  de  chè¬ 
vre  ou  de  brebis ,  que  de  mouton  ou  de  vache ,  parce  qu’ils 
difent  qu’elle  eft  plus  faine  ;  mais  il  y  a  apparence  que 
c’eft  à  caufe  qu’elle  y  eft  plus  en  abondance.  Les  œufs  6c 
les  poules  ne  leur  coûtent  gueres  ;  car  la  douzaine  d’œufs 
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n’y  vaut  que  quatre  maravedis,  ou  quatre  doubles  de  no¬ 
tre  monnoie.;  6c  une  poule,  huit  ou  dix  maravedis  au  plus. 
Lorfqu’ils  prennent  leur  repas,  ils  s’afleyent  par  terre,  6c 
'mangent  feulement -de  la  main  droite ,  parce  qu  ils  fe  fer¬ 
vent  de  la  gauche  pour  fe  laver  avant  que  de  faire  leur  orai- 
fon.  Leur  religion  ne  leur  permet  pas  de  manger  avec  des 
cuillieres ,  ni  même  d’avoir  des  napes  ôc  des  fervietes  -jSc  J 
loriqu’ils  fe  font  lavez  les  mains, ils  ne  les  effuyent  pas;mais 
ils  les  tiennent  à  l’air ,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  feches. 
Leurs  armes  font  trois  ou  quatre  dards,  qu’ils  portent  à  la 
main  ,  avec  des  poignards  courbez  en  faucilles  ,  6c  qui 
coupent  en  dedans.  Ils  fe  fervent  auffi  de  frondes  ;  6c  quel¬ 
ques  -  uns  fe  font  accoutumez  à  manier  l’arquebufe  ,  6c 
l’arbalête.  Ils  ont  peu  de  chevaux,  encore  font-ils  petits; 
mais  fi  légers ,  que  ,  fans  être  ferez  ,  ils  grimpent  fur  les  : 
montagnes  ,  comme  des  chèvres.  Leurs  cavaliers  portent 
des  lances  avec  de  petites  rondaches  de  cuir,  6c  des  cou¬ 
telas  faits  comme  leurs  poignards.  Comme  ils  n’ont  ni  mu¬ 
les  ni  bœufs  ,  ils  labourent  leurs  terres  avec  des  ânes  ,  qui 
font  forts ,  quoique  petits.  *  Marmol ,  de  l’Afrique ,  /.  3. 

HEADON,  petite  ville  d’Angleterre,  dans  la  contrée 
du  comté  d’Yorck ,  qu’on  appelle  HolderneJ] ,  elle  eft  fituée 
fur  une  petite  riviere ,  à  quatre  milles  anglois  de  Hull ,  6c 
eft  fort  déchue  depuis  l’agrandiflement  de  cette  derniere. 

*  Billion .  Anglois. 

HEBAL  ,  ou  EBAL  ,  montagne  de  la  Paleftine,  dans 
la  tribu  d’Ephraïm  ,  touche  au  mont  Garizim  ,  avec  le¬ 
quel  on  croit  qu’elle  ne  fait  qu’une  montagne  partagée  en 
deux  fommets  diftinguez  par  ces  deux  noms.  Le  mont  He¬ 
bal  eft  fort  fujet  aux  tremblemens  de  terre ,  qui  peut-être 
y  ont  caufé  les  grandes  ouvertures,  ou  cavernes  que  l’on 
y  voit.  Après  que  Jofué  eut  fait  publier  aux  Ifraèlites  la 
loi  du  décalogue  fur  le  mont  Garizim  ,  où  il  prédit  de 
grandes  benedidtions  pour  ceux  qui  l’obfervoient ,  il  s’ar¬ 
rêta  fur  le  mont  Hebal ,  où  il  fulmina  une  infinité  de  ma¬ 
lédictions  contre  ceux  qui  violeroient  cette  même  loi , 
comme  il  eft  marqué  dans  le  chapitre  8.  de  Jofué,  verf.  33. 
&  34 •  *  Eufebe  Nier,  l.deMirac.  natur.  terra promijfa ,  c.  14. 

HEBDOMAS  ,  nom  d’un  orateur  dont  parle  Lucien  , 
qui  donnoit  congé  une  fois  la  femaine  à  fes  écoliers,  6c 
qui  paffoit  le  tenrs  à  railler  6c  folâtrer  avec  le  peuple , 
comme  les  écoliers  font  aux  jours  de  congé. 

HEBE  ,  fille  de  Jupiter  6c  de  Junon.  Quelques  auteurs» 
difent ,  que  Junon  feule  étoit  fa  mere,  6c  qu’ayant  été  in¬ 
vitée  à  un  feftin  par  Apollon  ,  elle  y  mangea  tant  de 
laitues  fauvages*,  qu’étant  auparavant  fterile,  elle  devint 
groffe  dès  ce  moment  de  Hebé.  On  ajoute  que  la  beauté 
de  cette  derniere  lui  fit  donner  le  nom  de  déeffe  de  la 
jeunefle,  &  que  Jupiter  lui  commit  le  foin  de  lui  verfer 
à  boire  ;  mais  un  jour  étant  tombée  en  la  préfence  des 
Dieux ,  6c  ayant  découvert  ce  que  l’honnêteté  ordonne 
de  cacher  ,  Jupiter  la  dépofa  de  fon  emploi  ,  pour  lé 
donner  à  Ganymede.  Enfuite  Hercule  ayant  été  mis  au 
nombre  des  Dieux  ,  époufa  Hebé  ,  laquelle  en  confidera- 
tion  de  fon  nouvel  époux  ,  rajeunit  Iolaus  ,  fils  d’Iphiclus, 
alors  tout  caduc.  Paufanias  parle  du  temple  que  les  Co¬ 
rinthiens  avoient  bâti  en  l’honneur  de  Hebé  ,  Cicéron 
explique  cette  fable,  /.  i.Tufc. 

§3*  *  Les  anciens  prennent  Hebé  pour  la  déèflê  de  la 
jeuneffe,  à  qui  ils  avoient  confacré  des  temples.  Les  Co¬ 
rinthiens  lui  faifoient  des  facrifices  dans  un  petit  bois ,  qui 
fervoit  d’un  lieu  d’afyle  à  tous  les  criminels  qui  s’y  réfu- 
îoient  ;  &  les  efclaves  devenus  libres  attachoient  auxar- 
res  leurs  chaînes ,  6c  les  autres  marques  de  leur  efclavage. 
On  la  repréfentoit  fous  la  figure  d’une  jeune  fille  couron¬ 
née  de  fleure. 

HEBED-JESU,  patriarche  des  Nefloriens ,  autrement 
nommé  Abdijfi,  après  avoir  été  métropolitain  de  Soba ,  Sc 
avoir  compofé  plufieurs  livres  en  faveur  de  la  dodtrine 
des  Neftoriens  ;  il  vint  à  Rome  fous  Jules  III.  fit  abjura¬ 
tion  du  Neftorianifme ,  entre  l’an  1550.  6c  1 555.6c  fut 
déclaré  patriarche  des  Neftoriens  après  la  mort  de  Simon 
Julacha.  Pie  IV.  le  confirma  dans  cette  dignité  dans  le 
fécond  voyage  que  Hebed-Jefu  fit  à  Rome.  Il  attira  plu¬ 
fieurs  Neftoriens  à  la  communion  Romaine.  Ahathalla 
lui  fucceda  ,  6c  ayant  vécu  fort  peu  de  tems  ,  il  eut  -pour 
fucceffeur  Denha  Simon  ,  qui  étoit  auparavant  archevê¬ 
que  de  Gelu  :  celui-ci  fut  contraint  d’abandonner  Care- 
mit ,  où  fon  prédecefleur  avoic  fait  fa  réfidence.  Ils  fe  reti- 
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rerent  dans  la  province  de  Zeinalbech ,  à  l’extrémité  de  la 
Perfe  ,  pour  ceder  au  patriarche  de  Babylone  :  fon  fuc- 
.ceffeur,  qui  fe  nommoit  Simon,  réfidaau  même  lieu.  Fra- 
paolo  rapporte  qu’Hebed-Jefu  avoit  écrit  une  lettre  au 
concile  de  T  rente  ;  mais  ce  fait  lui  eft  contefté  par  le  car¬ 
dinal  Palavicin  ,  6c  n’eft  pas  bien  vérifié.  Voyez.  ABDISI. 

*  Frapaolo  6c  Palavicin  ,  bijl.  du  concile  de  Trente.  De  Mo- 
ni ,  c’eft-à-dire ,  Richard  Simon,  bijl.  critique  des  églifes  du 
Levant .  Bayle ,  diction,  critique. 

HEBER,  fils  de  Salé,  nâquit  l’an  du  monde  1754.  Sc 
avant  J.  C.  2281.  A  l’âge  de  3 5.  ans ,  il  eut  Pbaleg  ,  dont 
le  nom  fignifie  ,  divijïon ,  parce  que  ce  fut  l’an  du  partage 
du  monde,  que  Noé  fit  à  fes  enfans.  Heber  mourut  âgé 
de  464.  ans ,  comme  il  eft  marqué  dans  la  Genefe ,  félon 
la  vulgate  ,  6c  non  pas  de  404.  comme  il  y  a  dans  les  Sep¬ 
tante  ,  ce  qui  eft  fans  doute  une  faute  de  copifte.  *  Genefet 
chapitre  //. 

^3*  *  Les  interprètes  de  l’écriture  fainte  propofent  deux 
queftions  au  fujet  de  Heber  ;  1.  fi  c’eft  le  même  dont  il  eft 
parlé  en  deux  endroits  de  la  Genefe  ;  2.  S’il  a  donné  fon 
nom  aux  Hebreux.  Sur  la  première  ,  Oleafter  croit  que 
cet  Heber  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’onzième  chapi¬ 
tre  de  la  Genefe ,  n’eft  pas  le  même  ,  dont  on  trouve  le 
nom  dans  le  dixiéme  chapitre  du  même  livre  ,  6c  s’ima¬ 
gine  qu’il  y  en  a  eu  un  fils  de  Sem  ,  6c  l’autre  de  Salé.  Ce¬ 
pendant  ,  les  autres  interprètes  ne  font  pas  de  ce  fenti- 
ment  ;  6c  faint  Auguftin  montre  dans  le  feiziéme  Livre 
de  la  cité  de  Dieu  ,  cbap.  3  qu’il  n’y  a  point  de  différen¬ 
ce  de  l’un  à  l’autre.  Sur  la  fécondé  queftion  ,  Jofephe , 
Eufebe  ,  faint  Jerome  ,  le  venerable  Bede  ,  faint  Ifidore  , 
6c  prefque  tous  les  nouveaux  interprètes  affurent,  que  les 
Hebreux  ont  tiré  leur  nom  de  Heber  ,  qui  conferva  la  vé¬ 
ritable  religion  6c  la  prerriiere  langue  nommée  de  fon  nom 
hébraïque ,  depuis  la  confufion  de  ces  mêmes  langues.  D’au¬ 
tres  ont  crû ,  au  contraire ,  que  le  nom  d’Hebreu  vient  d’A- 
braham  :  Hebrai  quajï  Abracbi.  Saint  Auguftin  avoit  été  de 
ce  fentiment  dans  le  premier  livre  c.  14.  qu’il  a  fait,  De 
confenfu  evangeliflarum  ;  mais  dans  le  deuxième  livre  des 
rétractations ,  c.  15.  dans  le  feiziéme  de  la  cité  de  Dieu  , 
c.  3.  6c  au  dix-huitiéme ,  c.  39.  il  fuit  la  première  opi¬ 
nion.  M.  Huet  ,  dans  fa  démonftration  évangélique  ,  a 
néanmoins  entrepris  de  montrer  après  d’autres  fçavans  , 
que  lenomdes  Hebreux, vient  du  mot  Heber ,  c’eft-à-dire, 
de  de  la,  parce  qu’ils  étoient  venus  d’au-delà  de  l’Euphrate. 
C’eft  en  effet  le  fentiment  le  plus  probable  ;  car  Abraham 
n  eft  nommé  hebreu  ,  que  parce  qu’il  étoit  venu  d’au-delà 
de  l’Euphrate ,  6c  non  pas  parce  qu’il  defeendoit  d’Heber  ; 
car  il  n’y  auroit  pas  eu  plus  de  raifon  de  donner  ce  nom 
à  Abraham  6c  à  fa  pofterité  ,  qu’aux  autres  defeendans 
d’Heber.  Dans  la  Genefe,  c.  14.  où  on  lit  dans  la  vulgate, 
Abratn  hebrœo ,  qui  eft  le  premier  endroit,  où  il  foit  ainfi 
qualifié  ,  la  verfion  des  Septante  porte  rZ>  ,  à 

Abram  pajfager ,  c’eft-à-dire,  qui  avoit  paffe  l’Euphrate. 
C’eft  dans  le  même  fens  que  les  peuples  delà  ce  fleuve  font 
nommez  fils  d’Heber  dans  la  Genefe  ,  c.  10.  v.  2  1 . 6c  que 
Jofeph  dit  à  Pharaon ,  qu’il  a  été  enlevé  du  pays  d’Heber  , 
c’eft-à-dire ,  du  pays  où  habitoient  des  gens  de  delà  l’Eu¬ 
phrate  ;  car  alors  le  pays  de  Chanaan  ne  pouvoit  pas  être 
appellé  du  nom  du  pays  des  Hebreux.*  Jofephe,/.  1.  An- 
tiqq.  c.  7.  Eufebe ,  en  la  ebron.  Saint  Jerome ,  in  trad.  Hebr. 
in  c.  to.Genef  Bede  m  qmjl.in  Gen.  Saint  Jfidore.,  /.  ç.Orig. 
Petreïus  ,  fup .  Gen.  c.  14.  Lyranus  Eugubinus.  Cajetan.  Sa- 
lia n, in  annal. facr.  Sponde 6c  Torniel ,  An.M.  1774. 1932. 
22 17. Huet,  m  Dem.  évang * 

HEBERNE, ou  HERBERNE ,  archevêque  de  Tours, 
fucceda  à  Adeard  au  commencement  du  IX.  fiecle  ,  vers 
l’an  805.  Il  écrivit  un  livre  des  miracles  de  faint  Martin. 

*  Voffius  ,de  bijl.  Lat.  Sainte-Marthe ,  Gall.  C hrijl.  tom.  i.p. 
749-  &  750.  ClnonTuron. 

HEBERS ,  qui  prend  le  titre  de  Clerc  ,  auteur  d’un  ro¬ 
man  nommé  les  feptfages ,  ou  Dolophates ,  témoignequ’il  le 
traduifit  du  latin  d’un  moine  de  l’abbaye  de  Haute-Sel  ve, 
nommé  Domjbeans,  c’eft-à-dire,  Domjean.  Cet  ouvrage  eft 
en  vers  :  on  croit  qu’il  fut  écrit ,  ou  fous  le  régné  de  Louis 
VIII.  pere  de  faint  Louis  ou  fous  celui  de  Louis  Hutin ,  X. 
du  nom.  *  Du  Verdier ,  La  Croix  du  Maine ,  bibl.  Franc . 
HEBERT ,  chercher  HERBERT. 

HEBRE,  Hebr  us  ,  fleuve  de  Thrace  ,  célébré  dans  les 
écrits  des  poètes ,  a  fa  fource  dans  le  mo,nt  Hcemus  ,  au- 
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jourd’hui  Balk^n  ,  fur  les  frontières  de  la  Macedoine.  Il 
coule  à  l’orient,  où  il  arrofe  Filippopoli  6c  Andrinople  ; 
delà  vers  le  midi ,  où  il  te  groffitde  quelques  rivières,  6c 
baigne  la  ville  de  Trajanopoli.  Enfin  il  fe  jette  dans  l’Ar¬ 
chipel.  Leunclavius,  6c  les  autres  modernesrappellent.au- 
jourd’hui  La  Marina.  *  Pline.  Strabon.  Leunclavius.  Bau- 
drand ,  6cc. 

HEBREU  :  c’eft  le  nom  qui  fut  donné  à  Abraham  , 
quand  il  vint  de  Mefopotamie  dans  la  terre  de  Chanaan, 
parce  qu’Habar  fignifie  à' au-delà ,  6c  qu’il  venoit  d’au-delà 
du  fleuve  de  l’Euphrate.  Depuis  ce  te  ms-là  les  defcendans 
d’Abraham  ont  été  appeliez  Hebreux  ,  jufqu’à  la  répara¬ 
tion  des  dix  tribus ,  qui  formèrent  le  royaume  de  Samarie, 
comme  les  deux  autres  celui  de  Juda  ;  mais  ce  nom  eft  de¬ 
meuré  particulièrement  aux  fils  de  Jacob  6c  à  leurs  def¬ 
cendans  ,  qui  ont  été  appeliez  enfans  d’Ifraél ,  6c  depuis 
Juifs.  Les  anciens  Juifs  font  diftingués  des  Juifs  Hellenif- 
tes  par  ce  terme  d 'Hebreux  ,  6c  même  les  Juifs  de  religion 
des  Gentils  convertis.  On  n’a  appellé  la  langue  des  Juifs  la 
langue  hébraïque  ,  que  depuis  que  les  Juifs  Helleniftes,  qui 
parloient  grec ,  fe  font  voulu  diftinguer  de  ceux  qui  par- 
loient  l’ancienne  langue  des  J uifs.  Après  le  retour  des  J  uifs 
de  la  captivité  de  Babylonne  ,  la  langue  Syriaque  fut  nom¬ 
mée  hébraïque ,  comme  il  paraît  par  les  mots  fyriaques  qui 
font  dans  les  évangiles  ,  où  il  efl  dit  qu’ils  font  hebreux  ; 
mais  depuis  le  nom  de  langue  hébraïque  eft  demeuré  à 
l’ancienne  langue  des  Juifs  ,  dans  laquelle  font  écrits  la 
plupart  des  livres  de  l’ancien  teflament.  *  Du  Pin  ,  dijferta- 
tion  préliminaire  fur  la  bible. 

HEBRIDES ,  ifles  de  l’Océan  feptentrional  ,  à  l’occi¬ 
dent  de  l’Ecoffe.  On  en  compte  près  de  trois  cens ,  dont  les 
plus  confiderables  font  Leves ,  Skie  ,  Mula ,  Arren  ,  Yle , 
Kolumkil ,  6c  EufL  L’illede  Leves  ou  Leuvis ,  a  un  bourg 
nommé  Stoi ,  6c  quelques  villages.  La  prefqu’ifle  de  Har- 
rai  en  fait  partie ,  6c  c’eft  où  efl  l’ancien  monaltere  de  Ro- 
valdil.  L’ille  de  Skie  a  le  bourg  de  Dunbegan.  Mula  a  le 
châteâu  de  Douart  ;  Arren  a  le  château  d’ Arren  ;  Yle  a  la 
ville  de  Crum  ,  6c  quelques  villages  ;  Kolumkifa  une  ville 
du  même  nom  ,  qui  efl:  le  fiege  d’un  évêque  fuffragant  d( 
Glafco  en  Ecoffe  ;  Euft  ou  Vyift  a  plufieurs  places ,  comme 
faint  Patrice,  faint  Pierre,  6c c.  Les  peuples  de  ces  ifles  font 
fort  grofliers  ;  ils  ne  mangent  que  du  pain  d’orge  6c  d’a¬ 
voine  ,  6c  de  la  chair  à  demi  cuite  ,  ils  ne  boivent  que  de 
l’eay  ou  du  petit  lait  dans  leurs  feftins.  Ils  feplaifent  fort 
à  porter  des  habits  bigarez  de  diverfes  couleurs  ,mais  prin¬ 
cipalement  rayez  de  pourpre  6c  de  bleu.  On  les  voit  fou- 
vent  couchez  fur  la  dure  en  pleine  campagne,  où  ils  ne 
craignent  ni  les  orages,  ni  les  neiges.  Ils  aiment  néanmoins 
la  mufique ,  6c  fe  fervent  d’inftrumens  dont  les  cordes  font 
d’airain  ou  de  nerfs  ,  qu’ils  touchent  avec  l’archet  ou  avec 
les  doits.  Toute  leur  ambition  efl  d’enrichir  ces  inflrumens 
d’argent  6c  de  pierreries  ,  6c  les  moins  riches  y  mettent  des 
morceaux  de  criftal.  Leur  langage  tient  un  peu  du  vieux 
gaulois  ;  leurs  chanfons  n’ont  gueres  pour  fujet  que  les 
Beaux  exploits  de  plufieurs  vaillans  hommes  ,  ce  qui  éroit 
la  coutume  des  bardes ,  ou  poètes  des  Gaules.  Leurs  armes 
font  une  cotte  de  mailles,  un  morion,  un  arc  6c  des  fléchés. 
Quelques-uns  ont  des  épées  fort  larges ,  ou  des  haches. 
Pour  s’animer  au  combat,  ils  fe  fervent  de  flûtes  ou  de 
haut-bois  ,  au  lieu  de  trompettes.  Les  rois  d’Ecoflè  poffe- 
doient  anciennement  ces  ifles.  Elles  ont  été  réunies  au 
royaume  d’Angleterre,  avec  l’Ecoffe. 

La  maniéré  dont  les  habitans  de  quelques-unes  de  ces  ifles 
vont  pêcher  dans  celles  qui  font  inhabitées  ,  efl  aflez  par¬ 
ticulière.  Comme  une  partie  des  Hébrides  eft  inacceffible  , 
aux  barques  même  les  plus  petites  ,  il  faut  prendre  des  pré¬ 
cautions  extraordinaires  pour  y  aborder.  Ainfi  la  Butta,  qui 
eft  une  de  ces  ifles ,  eft  fermée  par  la  difficulté  de  fon  accès, 
à  tous  autres  qu’aux  habitans  de  l’ifle  de  l’Idirta  ;  car  le 
feul  endroit  par  où  l’on  y  peut  mettre  pied  à  terre ,  n’a 
qu’un  pied  de  largeur  lur  un  rocher  :  encore  ne  peut-on 
le  gagner  qu’au  moment  que  les  vagues  de  la  mer  élevent 
le  bateau.  Pour  y  aborder  ils  tournent  le  côté  du  bateau 
vers  le  rocher  lorfqu’ils  en  approchent  ;  6c  ainfi  pendant 
que  deux  hommes  portez  aux  deux  bouts  du  bateau  ,  tâ¬ 
chent  d’empêcher  à  force  de  bras  ,  par  le  moyen  de  longs 
bâtons  qu’ils  tiennent  en  leurs  mains  que  la  violence  des 
vagues  ne  brifent  leur  bateau  contre  le  rocher;  il  y  a  un 
homme  deftiné  à  cela ,  qui  dans  le  moment  que  les  va- 
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gués  élevent  le  bateau  ,  tâchent  en  fautant  d’attraper 
l’endroit ,  qui  eft  le  feul  par  où  l’on  puifle  aborder  ,  com¬ 
me  il  a  été  dit.  On  lui  attache  par  précaution  une  corde 
autour  du  corps ,  afin  qu’en  cas  que  le  pied  vînt  à  lui  man¬ 
quer  ,  ou  qu’il  ne  donnât  pas  dans  l’endroit ,  on  le  puifle 
retirer  de  la  mer,  où  il  faut  neceflairement  qu’il  tombe. 
Apres  que  le  premier  a  mis  ainfi  pied  à  terre,  ce  qui  man¬ 
que  rarement ,  les  autres  en  font  de  même  un  à  un  ;  6c  s’il 
y  a  des  étrangers  qui  fouhaitent  d’y  aller ,  comme  il  y  en 
a  plufieurs  qui  pendant  l’été  y  partent  des  ifles  voifines ,  on 
leur  attache  une  corde  au-deflous  des  aiflelles  ;  6c  après  que 
les  habitans  d’Hirta  ont  grimpé  au  haut  du  rocher  les  uns 
apres  les  autres.  Comme  on  ne  va  dans  cette  ifle ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  fur  ce  rocher ,  que  pour  tuer  de  la  volaille 
qui  s’y  trouveàfoifon,6c  pour  recueillir  des  œufs,  dès  que 
ces  gens  ont  aflez  pour  charger  leur  bateau, ils  s’entr’aident 
à  redefeendre  ,  le  plus  habile  6c  le  plus  adroit  d’entre  eux 
reftant  toujours  le  dernier  ;  parce  que  n’y  ayant  plus  per- 
fonne  pour  l’aider ,  il  eft  obligé  de  fe  précipiter  dans  la 
mer,  pour  gagner  enfuite  le  bateau.  Cette  ifle  eft  à  fix 
milles  au  nord  d’Hirta.  Celle  de  Soe  ,  qui  eft  au  fud- 
oueft,  après  une prodigieufe  quantité  de  volaille,  n’a  rien 
de  remarquable  qu’une  petite  embouchure  ,  où  fe  rendent 
un  grand  nombre  de  chiens  de  mer  ,  que  les  habitans  • 
d’Hirta  vont  tuer  à  grands  coups  de  bâton  ,  mais  avec  plus 
de  rifque  ;  car  outre  que  dans  l’embouchure  il  n’y  a  quart 
pas  d’eipace  pour  ramer ,  6c  qu’il  femble  que  l’entrée  leur 
en  foit  fermée  de  toutes  parts  ;  fi  par  hazard  le  vent  chan¬ 
ge  pendant  qu’ils  y  font ,  il  faut  que  les  hommes  6c  le  ba¬ 
teau  y  periflent  fans  reflource.  Cette  ifle  eft  compofée  de 
plufieurs  rochers,  qui  s’élèvent  jufqu’à  dix,  vingt  6c  vingt- 
quatre  braffes  au-deflùs  de  la  furfacede  l’eau,  fur  le  haut 
delquels  6c  dans  les  fentes  qui  s’y  trouvent,  s’engendre 
cette  quantité  de  volaille  dont  nous  avons  parlé.  Entre 
autres  ifles,  il  y  en  a  une  nommé  Stacca  Donna ,  dont  l’ac¬ 
cès  eft  encore  plus  difficile  que  celui  de  Butra  ;  car  après 
avoir  grimpé  la  hauteur  de  douze  ou  feize  brafles ,  on  vient 
à  un  endroit,  où  il  n’y  a  d’efpace  que  pour  mettre  un  pied 
ou  une  main  ;  d’où  fi  l’on  vient  à  glifler ,  il  faut  neceflai- 
rement  tomber  dans  la  mer. 

HEBRON  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Juda, 
eft  une  des  plus  anciennes  du  monde ,  6c  fut  bâtie  peu  après 
e  déluge.  Abraham  habita  près  de  cette  ville ,  qui  fut  la 
capitale  des  Philiftins  ,  6c  avoit  porté  le  nom  de  Cariatb - 
arbé,  comme  qui  dirait  la  ville  d’Arbé.  Celui-ci  étoit  un 
■ant  de  la  race  des  Enakim. *?;>/.  14.  v.  ij.  Enfuite  cette 
ville  ayant  été  prife  par  Jofué  ,  fut  donnée  à  Caleb,  fils 
de  Jephoné,  6c  porta  le  nom  d’Hebron  ,  fils  de  ce  Caleb  : 
ce  qui  montre  encore  que  c’eft  par  anticipation  qu’elle  a 
ce  même  nom  dans  la  Genefe ,  6c  ailleurs.  David ,  élu  roi , 
s’y  retira  après  lamortde  Saiil  ;  6c  y  demeura  fept  ans,  juf¬ 
qu’à  ce  qu’il  prît  Jerufalem.Ce  fut  dans  cette  ville  ,  qu’Ab- 
falon  fe  fit  proclamer  6c  facrer  roi.  C’étoit  enfin  la  de¬ 
meure  de  Zacharie,  pere  de  faint-Jean-Baptifte.  Lorfque 
les  Chrétiens  fe  font  rendus  maîtres  de  la  Paleftine,  ils  éta¬ 
blirent  un  évêque  à  Hébron  ;  ftiais  aujourd’hui  cette  ville 
eft  prefque  ruinée.  *  Nombres,  13.  Jofué ,  14.  Saint  jerôme 
de  locis  hebr.v.  Arbocb.  Bochart ,  defer.  Terra  S.  Torniel ,  A. 
M.  221  j.  n.  3.  Belon  ,  /.  2.  c.  87.  Le  Mire  ,  Geogr.  Eccl. 

HECALE  ,  vieille  femme  accablée  de  pauvreté,  mais 
très-vertueufe  dans  fon  indigence ,  a  donné  lieu  au  pro¬ 
verbe  des  anciens  :  Tu  ne  deviendras  jamais  Hecale  ;  c’eft-à- 
dire,  tu  ne  fera  jamais  pauvre.  Thelce  étant  encore  jeune 
ne  dédaigna  point  de  loger  chez  Hecale,  qui  le  reçut  fé¬ 
lon  fon  pouvoir.  Elle  lui  promit  de  s’immoler  à  Jupiter, 
s’il  revenoit  fain  6c  fauf  de  la  guerre  ;  mais  comme  elle 
mourut  avant  le  retour  de  Thefée ,  ce  prince  ,  en  mémoire 
d’Hecale  ,  inftitua  une  fête  en  l’honneur  de  Jupiter ,  qui 
fut  furnommé  Hecalien.  *  Suidas  6c  autres. 

HECATE  ,  fille  de  Jupiter  6c  de  Latone  ,  6c  fœur 
d’Apollon.  L’antiquité  fabuleufe  lui  donne  trois  noms, 
l’appellant  la  Lune  dans  le  ciel ,  Diane  fur  la  terre  ,  6c  Tro- 
ferpine  aux  enfers.  On  lui  donne  le  titre  de  Triceps  ;  parce 
que, félon  Orphée, (  in  Argonaut.)  elle  avoit  trois  têtes;  une 
de  cheval  à  la  droite  ;  une  de  chien  à  la  gauche  ;  6c  une 
de  fanglier  au  milieu.  Pour  ce  qui  eft  du  nom  d’Hecate, 
Servius  dit  qu’il  vient  du  mot  grec  txaro»  cent) ou  parce  qu’on 
lui  offrait  cent  viétimes  à  la  fois  ;  ou  parce  qu’elle  rctenoic 
cent  ans  au-delà  du  Stvx  les  âmes  de  ceux  qui  avoientété 
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privez  de  la  fepulture.  Il  y  en  a  d’autres  qui  tirent  ce  nom 
du  mot  grec  \**s  de  loin;  parce  que  la  lune  darde  Tes  rayons 
de  loin.  On  faifoit  auffi  préfider  cette  fauffe  divinité  aux 
enchantemens ,  5c  l’on  tient  quelle  régna  autrefois  dans  la 
Cherfonefe  Taurique  ;  qu’étant  fort  adonnée  à  la  chatte , 
tandis  qu’elle  couroit  les  montagnes  &  les  bois  ,  elle  recon¬ 
nut  la  vertu  des  plantes  ,  6c  inventa  plufieurs  fortes  de 
poifons ,  dont  elle  fe  fervit  même  à  faire  mourir  fon  pere. 
Après  ce  parricide ,  elle  fe  retira  chez  fon  oncle  Æè'tes  qui 
l’epoufa,6c  en  eut  Circé  6c  Medée.  Il  y  a  diverfes  opinions 
touchant  fa  nâi  (Tance.  Hefiode  6c  Mufiéedifent  quelle  étoit 
fille  du  Soleil  ;  les  autres  de  Perfée,  à  qui  Jupiter  donna 
Afterie ,  après  en  avoir  joui.  Selon  Orphée ,  elle  eft  fille 
de  Cerès  ;  6c  félon  Bacchylide ,  fille  de  la  Nuit.  Pherecyde 
la  fait  naître  d’Ariftèe.*  Seneque,  in  Med.  Natalis  Cornes, 
/.  s-  Bannier ,  explication  des  fables. 

HECATÉE,  fils  d’Hegefandre ,  né  à  Milet,  fut  dif- 
ciple  d’Heraclite ,  6c  ami  d’Ariftagoras ,  qu’il  s’efforça  vai¬ 
nement  de  détourner  de  faire  la  guerre  aux  Perfes  ;  deforte 
qu’il  floriffoit  vers  la  foixante-neuviéme  olympiade ,  l’an 
504.  avant  J.  C.  Il  avoit  compofé  un  traité  de  genealo-, 
gies  ,  dont  on  cite  jufqu’au  quatrième  livre  ,  6c  l’on  dit' 
qu’il  fut  a(Tez  fujet  à  altérer  la  vérité  par  les  fables.  On 
ne  peut  dire  fi  la  defeription  de  l’Afie  >  qu’on  cite  fous  fon 
nom ,  eft  de  lui ,  ou  de  quelque  autre  Hecatée  infulaire  , 
comme  le  prétendoit  Callimaque  ;  mais  il  eft  certain  que 
celui  qui  décrivit  l’Afie  ,  décrivit  auffi  l’Europe  &  l’A¬ 
frique.  Ces  traitez  géographiques  font  citez  fouvent  par 
Strabon  ,  par  Etienne  de  Byfance ,  6c  par  d’autres  auciens  : 
mais  on  n’eft  pas  fur  qu’il  fût  l’auteur  de  Phiftoire  des  Eo¬ 
liens  >  car  il  y  a  plufieurs  écrivains  de  ce  nom  ,  6c  entr’au- 
tres  un  dont  on  cite  le  premier  livre  des  hiftoires.  *  Vof- 
fius ,  hijloriens  Grecs. 

HECATÉE  ,  d’Abdera  ,  fut  élevé  avec  Alexandre  le 
Grand  ,  6c  s’attacha  à  Ptolomée ,  fils  de  Lagus  >  qui  le  re¬ 
tint  auprès  de  lui.  Eufebe  le  dit  Philofophe,  6c  parle  de 
lui,  comme  d’un  homme  pratic  6c  délié  dans  les  affaires; 
mais  on  ne  fçàit  à  quoi  il  fut  employé.  Suidas,  qui  l’igno- 
roit  apparemment ,  lui  donne  la  qualité  de  grammairien 
critique ,  outre  celle  de  philofophe.  Le  plus  célébré  de 
Tes  ouvrages  fut  une  hiftoire  des  Juifs  ,  dont  il  parloit  fi 
avantageufement ,  que  Philon  doutoit  fi  elle  n’étoitpas 
fuppofee.  Ce  doute  paroît  affez  mal  fondé ,  6c  il  eft  fur- 
prenant  qu’il  ait  été  adopté  par  Scaliger  ,  lequel  en  a  éclair¬ 
ci  un  fragment ,  confervé  par  Eufebe  ;  puifque  Hecatée  a 
pû  ,  même  fans  changer  de  religion ,  aimer  mieux  conful- 
ter  les  Juifs  pour  leur  hiftoire  ,  que  les  Grecs,  qui  l’igno- 
roient  abfolument ,  6c  les  Egyptiens ,  dont  le  témoignage 
Aevoit  être  fufpeét  à  tout  homme  raifonnable  pour  cequi 
ne  les  regardoit  pas.  Hecatée  entreprit  auffi  d’écrire  Phif¬ 
toire  d’Egypte  ,  6c  il  alla  à  Thebes  pour  s’en  inftruire. 
Diodore  de  Sicile  fait  mention  de  cet  ouvrage ,  qu’Arrien 
a  tort  d’attribuer  à  Hecatée  de  Milet.  Diogene  Laerce , 
parle  fans  doute  de  cet  ouvrage ,  lorfqu’il  met  Hecatée  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  écrit  de  la  philofophie  Egyptien¬ 
ne.  Elien ,  le  feholiafte  d’Apollonius  ,  6c’Etienne  de  By¬ 
zance  le  font  encore  auteur  d’une  hiftoire  des  Hyperbo- 
réens;  mais  fabuleufe  en  plufieurs  endroits.  *  Voffius ,  Inf- 
toriens  Grecs. 

HECATOMBEON ,  eft  le  nom  d’un  des  mois  anciens 
grecs  ,  6c  fur-tout  des  Athéniens  ,  dont  tous  les  mois 
etoient  lunaires.  L’hecatombeon  tomboit  toujours  vers  le 
folftice  d’été. 

HECATOMBES  ,  facrifice  de  cent  hofties  d’une  mê¬ 
me  efpece ,  comme  cent  bœufs ,  cent  brebis  ,  cent  pour¬ 
ceaux  ,  ou  quelques  autres  animaux.  Cette  fête  fut  infti- 
tuée  par  les  Lacedemoniens ,  qui  ayant  cent  villes  dans 
leurs  pays  ,  immoloient  tous  les  ans  cent  bœufs  à  leurs 
divinitez.  Mais  cette  dépenfe  ayant  paru  trop  forte  à 
quelques  -  uns  ,  ils  la  réduifirent  à  vingt  -  cinq  bœufs  , 
s’imaginant  par  une  fubtilité  puerile  ,  que  comme  ces 
bœufs  avoient  chacun  quatre  pieds,  il  fuffiroit  que  le  nom¬ 
bre  de  cent  s’y  trouvât  dans  ces  parties,  pour  conferver 
le  nomd’Hecatombes.  On  fit  enfuite  ce  facrifice  avec  d’au¬ 
tres  bêtes  ,  comme  des  chevres  6c  des  agneaux  qui  étoient 
de  moindre  dépenfe.  Diogene  Laerce  rapporte  que 
Pythagore  offrit  aux  dieux  une  Hécatombe  de  cent  pe¬ 
tits  bœufs  de  pâte,  n’ayant  garde  d’immoler  cent  bœufs 
vivans ,  lui  qui  défendoit  expreflement  de  les  tuer ,  parce 
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qu’il  croyoit  la  metempfycofe ,  ou  paffage  des  atnes  dans 
les  corps  des  animaux.  Ce  nom  vient  d'i*.*™  cent ,  6c  pis 
bœufs.  On  dreffoit  cent  autels ,  qui  dévoient  être  de  terre 
ou  de  gazon ,  fur  chacun  defquels  on  immoloit  une  victi¬ 
me.  Il  y  avoit  cent  prêtres  ou  cent  autres  perfonnes  pour 
faire  ce  facrifice.  Nous  ne  voyons  point  dans  l’hiftoire  que 
les  Juifs  en  ayent  jamais  offert.  Elle  fait  mention  de 
quelques  empereurs  qui  avoient  offert  cent  lions  ou  cent 
aigles  pour  fe  diftinguer  par  la  rareté  ou  la  cherté  des  ani¬ 
maux  qu’ils  offroient.  Nous  ne  voyons  point  que  ce  facri¬ 
fice  ait  été  commun  chez  les  Grecs  ou  chez  les  Romains  : 
on  ne  laiffe  pourtant  pas  de  marquer  que  les  uns  6c  les 
autres  y  ont  eu  recours  dans  les  occafions  confiderables , 
comme  dans  un  tems  de  pelle  6c  de  famine.  *  Spon ,  re¬ 
cherches  curieufes  de  l'antiquité. 

HECATOMNE  ,  fatrape  ou  gouverneur  de  Carie; 
qui  fut  fait  par  Artaxerxès  general  d’une  armée  contre  Eva- 
goras,  roi  de  Crete  la  deuxième  année  de  la  XCVII.olym- 
piade,  6c  l’an  3  91.  avant  J.  C.  mais  au  lieu  de  fervir  fon 
prince ,  il  favorifa  fous  main  Evagoras ,  6c  lui  fournit  de 
groffes  fommes  d’argent  pour  lever  des  troupes.  *  Diodo- 
re,  /.  is 

HEC  ATOMPHONIES,  fêtes  que  celebroient  les  Mef- 
feniens ,  en  mémoire  d’une  bataille  qu’ils  avoient  gagnée 
fur  les  Lacedemoniens.  Celui  qui  y  avoit  tué  cent  enne¬ 
mis,  immola  un  homme  vivant  à  Jupiter.  Ce  nom  vient 
de  iKar'hv  cent,  6c  <pl,oç  meurtre. 

HECAT OMPOLIS  ,  nom  qui  fut  donné  à  l’ifle  de 
Crete ,  6c  à  la  Laconie  ;  parce  que  chacun  de  ces  pays  con- 
tenoît  cent  villes. 

HECATOMPYLE,  nom  qui  fut  donné  à  la  ville  de 
Thebes  en  Egypte  ,  6c  àla  capitale  des  Parthes ,  bâtie  par 
les  Grecs,  parce  que  l’un  6c  l’autre  avoit  cent  portes.  Ce 
nom  grec  eft  compofé  de  ïk«to v  qui  fignifie  cent ,  6c 
porte.  *  Etienne. 

HECHEN ,  quatorzième  calife ,  ou  fucceffeur  de  Ma¬ 
homet,  étoit  fils  de  Jezid-el-Gelid ,  6c  commença  à  negner 
en  748.  rqais  il  ne  fut  pasjftûtôt  fur  le  trône  que  les  Sa- 
rafins  élurent  pour  calife  Marvan  ,  qui  étoit  gouverneur 
de  l’Egypte  :  ce  qui  caufa  de  grands  troubles ,  ceux  de 
Syrie  favorifant  Héchen  ;  6c  ceux  d’Egypte  5c  d’Arabie , 
Marvan.  Celui-ci  fit  trêve  avec  l’empereur  Conftantin ,  à 
la  charge  de  lui  donner  tous  les  ans  trois  cens  mille  befans 
d’or ,  trois  cens  chevaux,  6c  trois  cens  efclaves  ,  6c  de  lui 
remettre  entre  les  mains  tout  ce  que  les  Arabes  occupoîent 
dans  la  Thrace  ;  moyennant  quoi  l’empereur  promettoit 
de  le  fecourir ,  ce  qu’il  fit,  6c  par  fon  moyen  Marvan  ob¬ 
tint  la  viétoire  contre  Héchen  qu’il  fit  mourir  avec  fies  en- 
fans  6c  tous  ceux  de  la  maifon  de  Gualid ,  qui  lui  pou- 
voient  donner  quelque  ombrage.  *  Marmol  ,  de  l’Afri¬ 
que  ,  /.  2. 

HECHING ,  petite  ville  du  cercle  de  Souabe.  Elle  eft  à 
trois  lieues  deTubingue  ,  du  côté  du  midi,  dans  le  comté 
de  Hohen-Zollern  ,  6c  elle  donne  le  nom  à  une  des  bran¬ 
ches  de  la  maifon  de  Hohen-Zollern.  *  Baudrand. 

HECLA ,  haute  montagne  d’iflande ,  dans  la  partie  mé¬ 
ridionale  de  cette  ille,  vers  la  ville  epificopale  deScalholt. 
Quoique  le  pays  foit  extraordinairement  froid  ,  6c  près  du 
cercle  polaire  ,  elle  vomit  des  flammes  avec  un  bruit 
épouvantable, de  même  que  l’Ethna  6c  le  Vefuve  ;  6c  s’em¬ 
braie  quelquefois  de  telle  forte ,  qu’elle  couvre  de  cendres 
toutes  les  terres  voifines  jufqu’à  deux  ou  trois  lieux  aux 
environs.  Ceux  qui  ont  ofié  s’en  approcher ,  pour  confide- 
rer  de  plus  près  la  nature  6c  les  caufes  de  ce  terrible  incen¬ 
die,  ont  été  punis  de  leur  curiofité,  6c  n’en  font  pas  reve¬ 
nus.  On  tient  qu’il  y  a  au  pied  de  cette  montagne  des  gouf¬ 
fres  qu’on  n’apperçoit  pas ,  6c  où  l’on  eft  fubitement  en¬ 
glouti.  Selon  le  langage  du  pays  ,  c’efit  une  des  bouches 
de  l’enfer.  *  Baudrand. 

HECTOR ,  fils  de  Priam  6c  d'Hecube  fa  femme  ,  défen¬ 
dit  long-temps  la  ville  de  Troye  contre  les  Grecs,  6c  tua 
Patrocle  fous  les  armes  d’Achille  :  ce  qui  obligea  ce  der¬ 
nier  de  venir  au  combat  pour  venger  la  mort  de  fon  ami. 
Homere,  (  l.  2.  de  fon  Iliade,  )  fait  un  récit  des  inftantes 
prières  que  Priam  6c  Hecube  firent  à  leur  fils ,  pour  l’obli¬ 
ger  d’éviter  le  combat  avec  Achille,  que  la  mort  de  Patro¬ 
cle  avoit  rendu  furieux.  Jupiter  même  eut  pitié  d’Heétor, 
6c  délibéra  s’il  lui  prolongeroit  la  vie.  Minerve  l’en  dif- 
fuada  ,  puifqu’Heétor  étoit  mortel  :  Apollon  ne  laiflbit 
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pas  de  foutenir  Hector.  Enfin  Jupiter  mit  dans  des  balan¬ 
ces  d’or  les  deftins  d’Achille  ôc  d’Hector.  Le  fort  d’Hec¬ 
tor  defcendit  julqu’aux  enfers.  Alors  Apollon  l’abandon¬ 
na  ,  ôc  Minerve  s’attacha  à  Achille.  Hector  s’apperçut 
bien  que  Minerve  lui  étoit  contraire,  &  que  Jupiter  & 
Apollon  l’avoient  abandonné, comme  étant  arrivé  au  mo¬ 
ment  fatal  de  fa  mort.  Il  ne  laifla  pas  de  faire  tout  ce  que 
peut  faire  un  grand  courage  ,  ôc  Achille  l’ayant  enfin 
blefle  à  mort ,  avant  que  d’expirer  ,  il  lui  prédit  qu’il  fe- 
roit  peu  après  tué  lui-même  par  Apollon  &  par  Paris. 
Achille  avoit  réfolu  de  donner  le  corps  d’Heélor  aux 
chiens  pour  le  dévorer  ;  mais  Venus  écarta  les  chiens  du 
corps  d’Heélor  pour  le  couvrir  d’un  nuage.  Il  fe  contenta 
donc  de  le  traîner  à  l’entour  du  fepulchre  de  Patrocle  ,  ôc 
Apollon  prit  foin  de  fon  corps  ,  ôc  empêcha  qu’il  ne  fut 
déchiré.  Il  fe  plaignit  aulïi  des  autres  dieux,  qui  fouffroient 
que  l’on  fît  outrage  à  Heétor,  même  après  fa  mort.  Ju¬ 
piter  touché  de  compaflion ,  envoya  Thetis  à  Achille, 
pour  l’obliger  de  rendre  le  corps  d’Heétor  à  fon  pere ,  ce 
qu’il  fit  pour  une  grande  fomme  d’argent.  Il  ne  refta  de 
lui  &  d’Andromaque  qu’Aftianax  ,  que  les  Grecs  précipi¬ 
tèrent  du  haut  d’une  tour,  après  laprife  de  Troie  ,  fi  l’on 
en  croit  quelques  auteurs  ;  mais  d’autres  a  (Turent  qu’Aftya- 
nax  régna  àTroye ,  ayant  chafle  avec  le  fecours  d’hnée  , 
Antenor ,  qui  s’étoit  emparé  de  la  ville  ruinée.  *  Homere , 
/.  24.  lliad.  Euripide, in  Andromach.  Virgile,  /.  /.  Æneid. 

HECTOR  BOETIUS,  Ecofibis,  doéteur  d’Aberdon  , 
étoit  contemporain  d’Erafme,  avec  lequel  il  étudia  à  Paris, 
&  vivoit  encore  l’an  1516.  Il  compofa l’hiftoire  d’Ecofle, 
qui  a  été  imprimée  in  folio  ,'en  1574.-  à  Paris ,  ôc  laifla  di¬ 
vers  autres  traitez ,  fur-tout  ,  un  des  évêques  d’Aberdon 
enEcofle.Jean  Ferrier>Piémontois,à  continué  fon  hiftoire; 
Paul  Jove  ôc  Dempfter  ont  travaillé  à  fon  éloge.  Ce  der¬ 
nier  a  recueilli  le  fien  d’Erafme,  de  Gordon,  de  Ba- 
læus  ,  ôcç.  Buchanan  ,  Leland  ,  le  Mire,  Voflîus,  Simler 
ôc  Bellarmin  ,  parlent  de  lui  plus  avantageufement  que 
Hunfred  Lloid  ,  Anglois,  qui  le  traite  fouventaflez  mal , 
dans  une  defcription  qu’il  a  faite  de  l’Angleterre  ,  &  qu’il 
dédia  à  Ortelius.  Demfterafait  l’apologie  de  Boétius  con¬ 
tre  Lloid. 

HECTOR  PINTG,  voyez,  PINT. 

HECUBE ,  fille  de  Dymas  roi  deThrace,  époufa  Priam 
roi  de  Troye,>  dont  elle  eut  dix-fept  enfans  :  d’autres  di- 
lent  cinquante.  Après  la  prife  de  Troye,  elle  échut  par 
fort  à  Ulyfle ,  dont  elle  fut  efclave.  Elle  eut  tant  de  déplai- 
fir  de  voir  immoler  fa  fille  Polyxene  fur  le  tombeau  d’A¬ 
chille  ,  &  de  trouver  le  corps  de  fon  fils  Polydore  tué  par 
la  trahifon  de  Polymneftor  ,  auquel  elle  l’avoit  confié  , 
qu’elle  lui  creva  les  yeux  :  enfuite  vomiflant  mille  impré¬ 
cations  contre  les  Grecs ,  elle  fut  métamorphofée  en  chien¬ 
ne.  *  Ovide  ,  /.  13.  metamor. 

HEDE,  (  Guillaume  )  natif  d’Alphen  près  de  Leyden , 
doyen  d’Utrecht,&  chanoine  d’Anvers  au  commencement 
duX  Vl.fiecle, fut  employé  par  l’empereur  Maximilien  I.en 
diverfes  ambaflades  ;  ôc  fut  depuis  iecretaire  de  Philippe  I. 
archiduc  d’Autriche  de  d’Efpagne.  Il  publia  la  généalo¬ 
gie  de  Charles  V.&  quelques  ouvrages  hiftoriques,  comme 
une  chronique  de  Hollande  ,  &  une  hiftoire  des  êvêques 
d’Utrecht ,  dont  on  a  donné  une  bonne  édition  augmentée 
à  Utrecht  en  1643.  in  fol.  Guillaume  Hede  mourut  à  An¬ 
vers  l’an  1525.’''  Valere  André.  Voflîus,  ôcc. 

HEDELlN ,  (  Claude  )  iflîi  d’une  famille  originaire  de 
Souabe,  après  avoir  été  confeiller  au  ti  éfor,  s’établit  à  Ne¬ 
mours  en  1610.  où  il  fut  lieutenant  general.  Il  excelloit 
dans  la  poçfie  latine  &  françoife  ,  traduifoit  en  françois 
les  heroïdes  d’Ovide.  On  a  encore  de  lui  plufieurs  petites 
pièces  de  poéfic ,  inferites  dans  un  recueil  intitulé,  lesmu- 
fes  francoifes ,  de  entr’autres  le  royaume  de  la  Fève  ,  poème 
qui  fut  fort  eftimé.  Il  époufa  Catherine  Paré  ,  fille  du  fa¬ 
meux  Ambroife  Paré, premier  chirurgien  du  roi ,  dont  il  eut 
douze  enfans  ;  François  ,  qui  étoit  l’aîné,  de  dont  il  eft  par¬ 
lé  dans  l'article futvant,  fuivit  quelque  tems  le  barreau  pour 
pouvoir  fucceder  à  la  charge  de  fon  pere  ;  mais  il  prit  le 
parti  del’églife  ,  ainfi  qu’il  lera  dit  ci-après.  Le  fécond  fils 
Anne  Heledin,  fucceda  à  fon  pere  en  la  charge  de  lieute¬ 
nant  general  de  Nemours  ;  de  ia  pofterité  la  poflede  encore 
à  prêtent. 

HEDELlN,  (François)  abbé  d’Aubignac  &  deMei- 
mac  ,  célébré  dans  le  XVII.  fiecle  ,  par  fon  efprit  de  par 
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fon  érudition ,  naquit  à  Paris  le  4.  d’Août  1 604.  de  fur 
élevé  à  Nemours  où  fon  pere  fe  retira  en  1610.  pour  y 
exercer  la  charge  de  lieutenant  general:  François,  après 
avoir  fait  fes  études,  exerça  pendant  quelque  temslapro- 
feffion  d’  avocat.  Enfuite  ayant  embrafle  l'état  ecclefiafti- 
que ,  il  fut  mis  auprès  du  jeune  duc  de  Fronfac  ,  en  qualité 
de  précepteur.  Là ,  il  fçut  fi  bien  fe  ménager  auprès  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  oncle  de  ce  duc  ,  qu’il  fut  pourvu 
de  l’abbaye  d’Aubignac ,  diocèfe  de  Bourges  ;  de  de  celle 
deMeimac,diocèfede  Limoges.il  ne  réufltt  pas  moins  heu- 
reufement  à  gagner  les  bonnes  grâces  du  duc  ,  dont  on  lui 
avoit  confié  l’éducation  ;  car  à  peine  ce  feigneur  eut-il  at¬ 
teint  l’âge  de  vingt-cinq  ans  ,  que  le  premier  acle  de  ma¬ 
jorité  qu’il  fit ,  fut  de  donner  à  fon  précepteur  une  pen- 
fion  viagère  de  quatre  mille  livres ,  à  prendre  fur  tous  fes 
biens.  L’abbé  d’Aubignac  jouit  de  cette  penfion  jufqu’à  fa 
mort  ;  car  le  duc  de  Fronfac  ayant  été  tué  fur  mer  d’un 
coup  de  canon,  au  fiege  d’Orbitelle  en  Italie  en  1646. à 
l’âge  de  27.  ans ,  fans  avoir  été  marié,  Louis  de  Bourbon  II. 
du  nom  ,  prince  de  Condé  ,  qui  fut  fon  heritier  ,  de  qui 
avoit  époufé  fa  foeur  unique  en  1641.  paya  tous  les  ans 
exactement  ces  quatre  mille  livres,  après  néanmoins  avoir 
été  quelque  tems  fans  vouloir  les  payer.  Le  foin  que  l’Abbé 
d’Aubignac  avoit  pris  de  fe  rendre  agréable  au  cardinal  de 
Richelieu  ,  l’avoit  engagé  à  étudier  à  fond  tout  ce  qui  re¬ 
garde  la  poëfie  dramatique,  qui  étoit  fort  du  goût  de  ce 
cardinal.  Ce  fut  dans  le  deflein  de  lui  plaire  qu’il  compofa 
le  traité  de  la  pratique  du  théâtre  ,  qui  eft ,  au  jugement  des 
critiques  ,  le  meilleur  ouvrage  qu’il  avoit  fait.  Il  y  exami¬ 
ne  avec  beaucoup  de  rigueur  quelques  pièces  de  Corneil¬ 
le.  L’abbé  d’Aubignac  fit  auflî  Terence  jufiifié-,  laMacarife  ; 
des  diflertations  fur  le  poème  Dramatique  j- Zenobie ,  tragé¬ 
die  en  vers, de  quelques  autres  ouvrages,  où  il  montre  beau¬ 
coup  d’étude,  de  une  connoiflànce  particulière  de  la  comé¬ 
die  ancienne  de  moderne.  Il  mourut  à  Nemours, où  il  s’étoit 
retiré  auprès  d’^wicHedelin,  lieutenant  general  fon  frere, le 
25.de  Juillet  1 57Ù.âgéde72.ans.Un  nombre  de  perfonnes 
d’efpritjS’aflembloit  chez  lui  toutes  les  femaines,de  une  fois 
le  mois  à  l’hôtel  de  Matignon ,  où  il  fe  faifoit  un  difeours 
en  public.  Cette  focieté  fut  appellée  pendant  long-tems , 

Y académie  de  l'abbé  d' Aubignac  ;  mais  comme  il  ne  put  ob¬ 
tenir  les  lettres  patentes  du  roi,  qu’il  avoit  demandées  pour 
établir  entièrement  cette  academie,  fous  la  protection  ,dc 
fous  le  nom  de  monfeigneur  le  dauphin  ,  elle  fut  diflîpée 
avant  même  qu’il  moruût ,  après  s’être  afl'emblée  quelque 
tems  chez  M.  l’abbé  de  Villeferin  ,  depuis  évêque  de  Se- 
nez.  *  Mémoires  du  tems.  mem.  de  Litter.  de  Sallengre  ,  t.  7. 
Mémoire  de  M.  Hedelin ,  lieutenant  general  de  Nemours ,  &c. 

FIEDILE,  ou  HEDYLE,  femme  de  Samos ,  ou  d’A- 
thenes ,  qui  compofoit  fort  bien  des  vers ,  étoit  fille  d’une 
autre  femme  nommée  Mofchine  ,  qui  cultiva  auflî  lapoé- 
fie.  Hedyle  la  fille ,  laifla  un  fils  appellé  Hedylogue ,  auteur 
de  diverfes  épigrammes.  Aftrée  parle  d’elle  au  liv.  4. 

HEDILOGUE,  voyez,  l’article  précèdent. 

HEDION  ,  (  Gafpard  )  miniftre  protedfeur  d’Allema¬ 
gne  ,  natif  d’Ellingen  dans  le  marquifat  de  Bade ,  enfeigna 
à  Strasbourg  ôc  ailleurs  ,  &  travailla  beaucoup  dans  le 
XVI.  fiecle,  pour  faire  valoir  fon  parti.  Ilmourut  le  17. 
Octobre  1552.  8c  laifla  divers  ouvrages.  *Pantaleon,  lib. 

3.  Profop.  Chytræus ,  in  Saxon.  Crucius  ,  in  annal.  Suev . 
Sleidan.  Melchior  Adam ,  ôcc. 

HEDIUS  STEPHANUS ,  moine  Anglois ,  dont  le  ve¬ 
ndable  Bede  fait  mention ,  fçavoit  la  mufique  ,  &  laifla 
la  vie  de  Wilfride  évêque ,  ôc  quelques  autres.  *  Bede ,  L 

4.  c.  2.  degeflis  Angl.  Voflîus ,  de  hifi.  Lat.  1. 2.  c.  28. 

HEDMORE,  bourg  de  Suede ,  fitué  dans  la  Dalecarlie, 

fur  la  rivière  de  Dalecarle ,  aux  confins  de  la  Geftrice  & 
de  la  Weftmalie.  *  Baudrand. 

HEDTFIELD ,  ville  en  Angleterre,  renommée  par  un 
concile  national ,  qui  y  fut  aflemblé  au  mois  de  Septem¬ 
bre  680.  fous  le  pontificat  du  pape  Agathon.  Théodore 
de  Cantorberi ,  métropolitain  de  fille  ,  y  préfida.  *  Bede, 
lib.  4.  c.  17. 

HEDUENS  ,  peuples  de  la  Celtique  ,  ou  Lyonnoife  , 
chercher  JF.NS. 

HEDWIGE,(  Sainte  )  ducheflede  Pologne ,  fille  d 'Ag¬ 
nès  ôc  de  Berthole  duc  de  Carinthie  ,  marquis  de  Moravie , 
ôc  comte  de  Tirol  ,  fut  mariée  dès  l’âge  de  douze  ans,  à 
Henri  duc  de  Silefie  ôc  de  Pologne.  Après  avoir  eu  fix 
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enfàns  de  Ton  mari ,  elle  promit  avec  lui ,  devant  un  évê¬ 
que  ,  de  garder  une  continence  perpétuelle  ,  6c  le  retira 
étant  âgee  dans  le  monaftere  de  Trebnicie ,  près  d’Urati- 
flaw ,  que  le  duc  Henri ,  fori  mari ,  avoit  fait  bâtir  ,  poul¬ 
ies  filles  de  l’ordre  de  Cîteaux.  Ce  monaftere,  qui  avoit 
été  commencé  l’an  1203.  ne  fut  achevé  qu’en  l’an  1219. 
Le  duc  6c  la  ducheffe  y  donnèrent  de  fi  grands  biens ,  qu’il 
avoit  du  revenu  pour  nourrir  mille  perfonnes  ,  outre  les 
chantez  6c  la  dépenfe  qu’on  ydevoit  faire  tous  les  jours 
par  droit  d’hofpitalité.  La  ducheffe  Hedwige  devint  un 
exemple  de  vertu  dans  ce  monaftere  ,  où  elle  mettoit  en 
•pratique  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  pénible.  Sans  avoir 
•fait  vœu  de  religion,  elle  y  étoit  vêtue  des  vieux  habits 
•des  religieufes,  6c  avoit  toujours  dans  fes  repas  des  pau¬ 
vres  ,  aufquels  elle  donnoit  à  manger  de  fa  propre  main. 
On  admira  fa  confiance  à  la  mort  du  duc  fon  mari ,  6c  à 
celle  de  Henri  le  Pieux  ,  fon  fils.  Enfin ,  après  avoir  vécue 
quarante  ans  dans  l’abftinence  des  viandes ,  6c  couverte 
d’un  cilice ,  elle -mourut  l’an  1243.  &  fut -enterrée  dans 
l’églife  de  fon  monaftere  ;  car  elle  avoit  défendue  de  por¬ 
ter  fon  corps  dans  le  fuperbe  tombeau  du  feu  duc  fon 
mari  ;  6c  l’an  1267.  elle  fut  canonifée  par  le  pape  Clement 
IV.  *  Arnaud  d’Andilli  ,  vies  des  faints  illufires. 

HEDWIGE  ou  HEDUIGE  ,  reine  de  Pologne  ,  fille 
de  Louis ,  roi  de  Hongrie  ,  qui  fucceda  au  royaume  de 
Pologne  après  le  décès  de  Cafimir  III.  furnommé  le  Grand, 
mort  fans  enfans  mâles  l’an  1370.  Les  Polonois ,  après  la 
mort  de  Louis  ,  qui  arriva  le  1 3.  Septembre  1382.  deman¬ 
dèrent  à  Elifabetb ,  veuve  du  roi  Louis,  Hedwige,  fa  fille 
cadette ,  pour  la  couronner  reine  de  Pologne.  Ces  peuples 
étoient  mécontens  de  Sigifmond, marquis  de  Brandebourg, 
•fils  de  l’empereur  Charles  ,  qu’ils  avoient  élu  auparavant 
pour  gouverner ,  à  caufe  de  Marie,  fa  femme  ,  fille  aînée 
du  roi  Louis.  Elifabeth  ,  importunée  par  les  prières  conti¬ 
nuelles  des  Polonois,  leur  envoya  Hedwige  en  l’année  1  3  84. 
Cette  princeffe  fut  facrée  reine  le  15.  Oétobre  ;  mais  elle 
ne  voulut  jamais  confentir  au  mariage  que  les  Polonois 
lui  propoferent  avec  Jagellon  ,  grand  duc  de  Lithuanie  , 
à  moins  qu’il  ne  fe  fît  Chrétien.  Il  fut  batifé  le  14.  Février 
l’an  1 3  8<L  prit  le  nom  d’Uladiflas  ,  époufa  Hedwige ,  8c  fut 
facre  roi.  Ce  fut  alors  que  la  Lithuanie  fut  jointe  au  roiau- 
me  de  Pologne.  Hedwige  mourut  l’an  1379.  après  avoir 
accouché  d’une  fille  nommée  Elifabeth-Bomfacie ,  qui  ne 
vécut  que  trois  jours.  Cette  vertueufe  princeffe  laiffa  en 
■mourant  tout  ce  qu’elle  avoit  de  pierreries ,  de  meubles  6c 
d’autres  biens ,  partie  aux  pauvres  ,  partie  pour  achever 
les  bâtimens  de  l’univerfité  ,  que  le  grand  Cafimir  avoit 
commencez  à  Cafimirie,  à  prefent  Cracovie.  *  Jean  Her¬ 
bert  de  Fulftein  ,  bi foire  des  rois  de  Pologne. 

HEEM ,  (Corneille  van)  peintre  d’Anvers,  qui  a  peint 
dans  un  haut  degré  de  perfeétion  les  fruits  ,  les  fleurs  6c 
autres  chofes  inanimées.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des 
■peintres. 

HEEMSKERK ,  (  Martin  )  peintre  Hollandois  ,  ainfi 
nommé  du  village  de  Heemskerk  ,  fut  difciple  de  Jean 
Lucas,  puis  deSchool.  Il  mourut  à  Harlem  l’an  1574  âgé 
de  y  6.  ans  ;  ôc  laiffa  de  grands  biens  qu’il  avoit  acquis  dans 
l’exercice  de  fon  art.  On  rapporte  de  lui ,  qu’ayant  deffein 
d’éterniler  fa  mémoire,  il  légua  par  teftament  un  fonds 
pour  marier  tous  les  ans  une  fille  du  village  d’où  il  étoit  ; 
mais  avec  cette  condition  ridicule  6c  impie  ,  que  le  jour 
des  noces  le  marié  6c  la  mariée ,  avec  tous  les  conviez  , 
jroient  danfer  fur  fa  foffe  :  ce  qui  s’eft  pratiqué  fi  éxacte- 
ment,  qu’encore  que  le  changement  de  religion  arrivé  en 
ce  pays-la  ait  été  caufe  que  Ton  a  abbatu  toutes  les  croix 
des  cimetières, néanmoins  les  habitans  de  Heemskerk  n’ont 
jamais  voulu  permettre  qu’on  ôtât  celle  qui  eft  fur  la  foffe 
de  ce  peintre  ,  qui  eft  de  cuivre  ,  6c  leur  fort  de  titre  pour 
jouir  de  la  donation  faite  à  leurs  filles.  *  Felibien ,  entretiens 
fur  la  vie  des  peintres. 

HEEMSKERK ,  (Jacques)  né  à  Amfterdam  ,où  il  y  a 
encore  une  famille  confiderable  de  ce  nom,  s’eft  rendu  cé¬ 
lébré  dans  le  XVII.  fiecle  par  fa  valeur  6c  fon  expérience 
dans  la  marine.  L’an  1596.  ilaccompagna  Guillaume  de 
Barentfon,  dans  le  voyage  qu’il  entreprit  du  côté  du  Nord, 
pour  effayer  s’ils  pourraient  faire  par-là  le  tour  de  l’Afie  , 
6c  fe  rendre  directement  dans  la  Chine.  Ils  n’acquirent 
dans  ce  voyage  que  la  gloire  d’avoir  tenté  courageufe- 
tïicnc  unechofe  impoflible,  &  revinrent  après  avoir  beau- 
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coup  fouffert  par  le  froid  infupportable  du  Nord  ,  dont 
Barentfon  6c  quatre  autres  moururent.  Heemskerk  de  re¬ 
tour,  fervit  encore  fa  patrie  avec  honneur.  Il  fut  envoyé 
l’an  1 6oy.  en  qualité  de  vice-amiral ,  avec  une  flotte  de 
vingt-fix  vaiffeaux ,  dans  le  détroit,  de  Gibraltar  ,  pour  y 
combattre  les  Efpagnols.  Il  rencontra  la  flotte  Efpagnole 
à  la  vue  de  Gibraltar ,  compofée  de  vingt  vaiffeaux  6c  de 
dix  galions  ,  commandez  par  don  Juan  Alvarez  Davila. 
Heemskerk  attaqua  cette  flotte  le  25.  d’ Avril ,  la  battit. 
Davila  fut  tué ,  6c  fon  fils  fait  prifonnier  ;  le  vaiffeau  ami¬ 
ral  ,  le  vice-amiral  6c  cinq  galions  d’Efpagne  furent  brû¬ 
lez  ,  6c  les  autres  échouèrent  ;  mais  Heemskerk  avoit  été 
tué  dès  le  commencement  du  combat.  On  apporta  enfuite 
fon  corps  à  Amfterdam  ,  où  il  fut  enfoveli  dans  la  vieille 
églifo.  *  Reidani  6c  Grotii ,  annal. 

HEERBRAND  ou  HERBRANT,( Michel)  religieux 
de  l’ordre  des  Carmes,  dans  le  XV.  fiecle ,  vers  l’an  1412. 
étoit  natif  de  Deren,  dans  le  pays  de  Juliers.  Il  enfeigna 
avec  réputation ,  exerça  plufieurs  charges  dans  fon  ordre , 
6c  compofa  divers  ouvrages  ;  comme  des  fermons  ;  collec- 
tiones  fynodales  ,  &c.  *  Tnthéme.  Eifengrein.  Valere  An¬ 
dré.  Lucius ,  6cc. 

HEERBRAND  ,  (  Jacques  )  miniftre  Proteftant  d’Al¬ 
lemagne,  né  à  Nuremberg  l’an  1521.  Il  rendit  cie  grands 
fervices  à  ceux  de  fon  parti,  qui  l’envoyerent  à  Trente 
pendant  la  célébration  du  concile.  Après  avoir  enfeigné 
à  lene ,  à  Tubinge  6c  ailleurs,  il  mourut  le  22.  Mai  de  l’an 
1600.  en  la  foixante-dix-neuviéme  année  de  fon  âge  ,  6c 
laiffa  divers  ouvrages  ;  comme  un  abrégé  de  théologie  ; 
des  traitez  contre  Grégoire  dè  Valentia  ,  6c  contre  Pierre 
de  Soto,  6tc.  *  Melchior  Adam,  in  vit.  jurife.  tbeolog. 

HEGELOQUE,  capitaine  Athénien  ,  qui  fut  envoyé 
avec  fix  mille  hommes  au  fecours  de  Mantinée  ,  6c  qui 
s’oppofant  vigoureufement  à  Epaminondas ,  general  des 
Thebains ,  empêcha  qu’il  ne  fe  rendît  fitôt  maître  de  cette 
ville.  *Diod./.  if.p.joi.  Il  y  a  eu  un  autre  Hegeloque  , 
comédien  ,  dont  le  ton  de  voix  étoit  fi  defagréable  ,  qu’on 
ne  pouvoit  le  fouffrir. 

HEGEMON ,  de  Charax,  ville  de  Phrygie,  poète  Grec, 
auteur  d’un  poème  épique  de  la  guerre  que  les  Thebains , 
conduits  par  Epaminondas ,  firent  contre  les  Lacedemo- 
niens ,  fur  lefquelsils  remportèrent  une  grande  viétoireà 
Leuéires  en  Béotie,  fous  fa  CIL  olympiade,  8c  l’an  371. 
avant  Jefus-Chrift.  Hegemon  écrivit  auffi  une  hiftoirede 
Dardanie  ,  6c  eft  different  d’un  autre  Thafien  de  même 
nom  ,  poète ,  auteur  d’une  gigantomachie ,  6c  de  quelques 
comédies  *  Elien  ,  liv.  8.  hif.  anim.  c.  11.  Suidas.  Voflius, 
de  Infor.  Gr&c. 

HEGENDORPHINUS,  (  Chr.  )  jurifoonfulte,  vivoit 
en  1637.  Il  enfeigna  le  droit  à  Francfort  fur  l’Oder.  Nous 
avons  de  lui  des  commentaires  fur  quelques  oraifons  de 
Cicéron  ;  l’hiftoire  de  la  paffion  de  Jefus-Chrift  ;  fix  ho¬ 
mélies  de  faint  Chryfoftome,  de  la  providence  divine;  des 
notes  fur  les  deux  épîtres  de  faint  Pierre.  Il  a  auffi  traduit 
Nonnus  fur  faint  Jean;  on  a  enfin  de  lui ,  dialeética  legalis , 

*  Konig ,  bibliotb. 

HEGESANDER  de  Delphes ,  hiftorien  Grec.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  terns  il  a  vécu.  Il  compofa  des  commen¬ 
taires  hiftoriques  qu’Athenée  cite  affez  fouvent  ;  6c  par  un 
des  fragmens  on  voit  qu’il  vivoit  au  plus  tard  ,  du  tems 
de  Ptolemée  Pbiladelpbe.  Suidas  fait  auffi  mention  de  lui. 

*  Michel  Apoftolius,  cent.  2.  Prov.  jt.  Voflius,  de  hiflor. 
Grxc. 

HEGESIANAX ,  dit  Alexandrin ,  quoique  né  à  Troas 
en  Phrygie,  hiftorien  Grec , allégué  par  Paufanias ,  étoit 
auteur  d’une  hiftoire  de  Troye,  attribuée  mal-à-propos 
par  quelques-uns  à  Cephaleon.  Athenée  6c  Hygin  parlent 
de  lui  6c  de  fos  ouvrages.  Il  étoit  auffi  poète.  *  Voflius  , 
de  hifi.  &  po'ét.  Grœc. 

HEGESIAS  de  Magnefie,  hiftorien  6c  orateur,  vivoit 
fous  la  LXXXVI.  olympiade,  vers  l’an  434.  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  fe  fervit  de  ce  Ityle  mol  6c  diffus ,  qu’on  appella 
fiyle  ajîattque  ,  6c  compofa  divers  traitez  hiftoriques.  * 
Strabon  ,  liv.  14.  Cicero  ,  in  orat.  Denys  d’Halicarnaffe. 
Voflius  ,  lib.  1.  de  bift.  Grœc. 

HEGESIAS  ,  philofophe  Cyrénaïque  ,  fous  la  XCI. 
olympiade,  vers  l’an  416.  avant  Jefus-Chrift,  fut  difciple 
de  Paræbate ,  6c  reprit  le  furnom  de  srw/.9«n*Toî ,  qui  perfua- 
de  de  mourir.  Il  fonda  l’école  qu’on  appelloit  Hegcflenne. 

Valere- 
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Valere-Maxime  dit  que  les  paroles  de  ce  philofophe  im- 
primoient  fi  avant  dans  l’elprit  de  ces  auditeurs  l’image 
des  chofes  quelles  reprefentoient ,  qu’après  qu’il  avoit 
parlé  des  maux  de  la  vie,  la  plupart  de  ceux  qui  l’écou- 
toient  fe  vouloient  tuer  de  leurs  propres  mains.  Ce  fut 
pour  cette  raifon  qu’on  lui  défendit  de  difcourir  fur  ce 
Sujet.  *  Diogene  Laerce ,  in  Arijlip.  I.  2.  Cicero ,  /.  /.  Tufc. 
Valere- Maxime ,  /.  /.  c.  9.  ex.  7. 

HEGESI  AS ,  tyran  d’Ephele ,  fut  quelque  tems  foutenu 
pat  la  protection  d’Alexandre  le  Grand ,  6c  fut  enfin  tué 
par  Anaxagore ,  Codrus  5c  Diodore  ,  fils  d’Echeanax.  * 
Polien ,  liv.  6. 

HEGESIGONE ,  auteur  d’un  traité  des  étranges  for¬ 
mes  d’hommes  dans  -les  Indes  ,  comme  nous  l’apprenons 
de  Tzetzes,  Chil.  /.hijl  10.6c  Clnl.  7.  bijl.  144. 

HEGESILOQUE  ,  Souverain  magiftratdes  Rhodiens, 
qu’ils  appelloient  Prytams ,  l’an  1 7 1 .  avant  l’ére  Chrétien¬ 
ne  ,  perfuada  à  fes  citoyens  d’équiper  une  flotte  de  qua¬ 
rante  vaitTeaux  ,  afin  de  fe  joindre  aux  Romains ,  dans  la 
guerre  qu’ils  eurent  contre  Perfée ,  roi  de  Macedoine. 
Les  Rhodiens  fuivirent  fon  confeil ,  tant  pour  faire  valoir 
leur  naiflance  en  Orient ,  que-pour  effacer  les  loupçons 
qu’Eumenès ,  roi  de  Pergame ,  avoit  pris  foin  d’inipirer 
contr’eux  aux  Romains.  Ainfi ,  lorfque  T .  Claudius  1  ibe- 
rius ,  P.  Pofthumus  6c  M.  Julius,  ambafladeurs  des  Ro¬ 
mains  vers  les  villes  d’Afie  ,  pour  les  engager  à  fe  liguer 
avec  eux  contre  Perfée ,  furent  arrivez  à  Rhodes ,  ils  trou¬ 
vèrent  qu’on  y  avoit  prévenu  leurs  follicitations ,  par  l’ar¬ 
mement  confiderable  qu’y  avoit  fait  faire  Hegefiloque.  Ce 
qui  fut  d’un  grand  poids  pour  la  décifion  de  cette  guerre. 
*  Polybe ,  légat.  64.  T it.  Liv.  /.  42. 

HEGESILOQUE,  l’un  des  Souverains  magiftrats  de 
l’ifle  de  Rhodes ,  dans  le  tems  que  l’état  démocratique  eut 
été  changé  en  ariftocratique ,  vivoit  du  tems  de  Philippe , 
roi  de  Macedoine ,  pere  d’Alexandre.  Les  lénateurs  abu- 
fant  de  leur  autorité ,  fe  donnèrent  toute  forte  de  licence  ; 
ils  commirent  des  adultérés  avec  les  femmes  ,  6c  s’aban¬ 
donnèrent  aux  plus  énormes  impudicitez  ;  ils  portèrent 
leur  impudence  jufqu’à  jouer  des  femmes  aux  dez  :  le  per¬ 
dant  étoit  obligé  de  fe  Servir  de  toute  forte  d’artifice  ,  6c 
même  de  violence ,  pour  amener  la  dame  jouée  à  celui  qui 
l’avoit  gagne'e.  Hegefiloque  fut  celui  de  tous  qui  mit  cela 
en  pratique  le  plus  fouvent,  <5c  le  plus  publiquement.  Son 
yvrognerie  &  fes  autres  déreglemens  le  rendirent  fi  inca¬ 
pable  des  affaires ,  qu’il  perdit  fa  dignité  ,  6c  qu’il  fut  dé¬ 
gradé  comme  un  infâme  par  fes  amis  même.  *  Athenée  , 
liv.  10.  Bayle,  Diction,  crit. 

HEGESINOUS ,  avoit  écrit  un  traité  en  vers  des  chofes 
confiderables  de  l’Attique.  *  Paufanias ,  in  Bœotic. 

HEGESIPPE,  orateur  Grec,  vivoit  du  tems  de  Demo- 
fthene ,  &  fut  fon  ami.  On  lui  attribue  la  Septième  Philip- 
pique  ,  qui  eft  fous  le  nom  de  cet  auteur. 

HEGESIPPE  deTarente,  poète  comique ,  dont  Athe¬ 
née  &  Suidas  font  mention. 

HEGESIPPE ,  philofophe  ,  fucceda  à  Carneades  en  la 
cjuatriéme  année  de  la  CLXII.  olympiade  ,  6c  l’an  129. 

.  avant  Jefus-Chrift.  Il  eft  different  de  celui  dont  il  eft  parlé 
-ci-après. 

HEGESIPPE  ,  hiftorien ,  qui  eft  cité  par  Denys  d’Ha- 
licarnaiïe  ,  dans  le  premier  livre  des  antiquitez  Romaines , 
étoit  d’une  grande  antiquité  ,  &  fon  autorité  étoit  d’un 
grand  poids.  Il  avoit  écrit  une  hiftoire  de  Pallene  ,  où  il 
parloit  d’Enée  d’une  maniéré  qui  ne  s’accordoit  pas  avec 
les  préjugez  des  Romains ,  &  il  n’étoit  pas  le  Seul  entre  les 
auteurs  des  premiers  tems  :  Etienne  de  Byzance  cite  cet 
ouvrage,  «5c  Parthenius  auffi,  au  chap.  6.  des  hijloires  amou- 
reufes.  Mais  il  eft  difficile  de  fçavoir  ,  fi  l’Hegefippe  cité 
par  le  même  auteur ,  au  chap.  16.  touchant  les  hiftoires  de 
Milet ,  eft  le  même ,  quoiqu’il  y  ait  plus  d'apparence  qu’il 
eft  different,  <5c  que  ces  hiftoires  prétendues  netoient  que 
de  ces  contes  libres,  qui  étoient  fi  communs  à  Milet,  qu’on 
vint  à  les  appeller  par  tout  des  Milefiaques.  Il  y  a  eu  un 
autre  Hecesippe  ,  qui  a  cherché  à  fe  diftinguer  par  une 
autre  voie ,  6c  qui  aimant  mieux  flatter  le  palais  des  Grecs, 
que  Satisfaire  leur  efprit ,  leur  a  laifle  un  art  d’affaifonner 
les  viandes.  Julius  Pollux  6c  Athenée  en  font  mention. 

*  Voffius  ,  l.  3.  de  hijl.  Grac. 

HEGESIPPE,  hiftorien  ecclcfiaftique  ,  vint  au  monde 
peu  de  tems  après  la  mort  des  apôtres ,  vers  le  commen- 
Tome  IV. 
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cernent  du  II.  fiecle  de  l’églife.  Il  quitta  là  religion  des 
juifs  ,  dans  laquelle  il  étoit  né  ,  pour  embraflèr  celle  des 
Chrétiens.  Il  vint  à  Rome  vers  l’an  157.  6c  y  demeura 
jufqu’au  pontificat  d’Eleuthere  ,  qui  fucceda  à  Soter ,  l’an 
de  J.  C.  177.  Il  eft  le  premier  auteur  ,  après  les  apôtres, 
qui  ait  compofé  un  corps  d’hiftoire  ecclcfiaftique  ,  qu’il 
divifa  en  cinq  livres ,  dans  lefquels  il  rapportoit  ce  qui  s’é- 
toit  paflé  dans  leglife  depuis  la  paffion  de  Jefus-Chrift  , 
jufqu’au  tems  qu’il  écrivoit.  Cet  ouvrage  étoit  écrit  d’un 
ftile  fimple  ,  parce  qu’il  vouloit ,  dit  faint  Jerome ,  imiter 
le  ftile  de  ceux  dont  il  écrivoit  la  vie.  Il  ne  nous  en  fefte 
que  quelques  fragmens  ,  qu’Eufebea  inferez  dans  fon 
hiftoire  ecclefiaftique.  Ces  frag-mens  font  au  nombre  de 
cinq  :  1 .  dans  Eufebe ,  liv.  2.  chap.  23.  la  narration  du  mar¬ 
tyre  de  faint  Jacques ,  premier  évêque  de  Jeruf aient  :  2.  liv.  3. 
chap.  20.  de  la  recherche  des  parens  de  N.  S.  par  Domitien  ; 
?•  ibid.  chap .  32.  du  martyre  de  faim  Simeon  ,fils  de  Cleophas , 
évêque  de  Jeruf alem ,  martynjê  fous  T empire  de  Trajan  ;  4.  liv, 
4.  chap.  8.  touchant  Antinous ,  mis  au  nombre  des  dieux  par 
Adrien  ;  5.  liv.  4.  chap.  12.  fur  fon  voyage  a  Rome  ,  fur  l'élec¬ 
tion  de  Simeon  à  la  place  de  faint  Jacques ,  &  fur  le  Thebutts , 
premier  fcbifmatique. On  voit  par  ces  fragmens  qu’Hegefippe 
étoit  un  homme  peu  éxaét  6c  fort  crédule  ,  qui  débitoit 
facilement  des  fables  pour  des  veritez ,  la  maniéré  donc 
il  rapporte  le  martyre  de  faint  Jacques  ,  ne  fe  trouve  pas 
conforme  à  ce  qu’en  écrit  Eufebe  :  ce  qu’il  dit  des  parens 
de  notre  Seigneur ,  fouffre  auffi  quelque  difficulté.  Le  pere 
Halloix  a  recueilli  ces  fragmens ,  6c  les  a  donnez  au  public 
avec  des  notes.  Pour  les  cinq  livres  de  la  deftruétion  de 
Jerufalem  ,  6c  de  la  guerre  des  Juifs ,  qui  portent  le  nom 
d’Hegefippe,  donnez  par  Gualterius  en  1559.  6c  inferez 
dans  la  bibliothèque  des  Peres ,  on  convient  qu’ils  ne  font 
pas  de  lui ,  mais  d’un  autre  Hegefippe  ,  qui  vivoit  après 
Conftantin  le  Grand.  Celui-ci  11e  fit  prefque  que  copier 
Jofephe,  6c  écrivit  peut-être  en  latin  ,  quoique  quelques 
auteurs  ayent  crû  que  faint  Ambroife  traduifit  fon  livre 
du  grec.  D’autres  ont  accufé  cet  auteur  d’avoir  copié  la 
verfion  de  Jofephe  faite  par  Ruffin  ;  mais  J.  F.  Gronovius 
fait  voir  qu’ils  fe  trompent,  «5c  remarque  que  le  prétendu 
Hegefippe  a  copié  un  endroit  d’Ammien  Marcellin.  Il  fait 
mention  de  Conftantinople  ,  des  Saxons  <5c  des  Ecoflois , 
contre  qui  le  pere  de  l’empereur  Theodofe  avoit  fait  la 
guerre.  Enfin  ,  félon  Gronovius  ,  fon  ftyle  refïemble  fort 
à  celui  de  faint  Ambroife  ;  mais  on  peut  conjecturer  que 
cet  ouvrage  a  été  compofé  depuis  le  tems  de  Nicephore 
Phocas ,  c’eft-à-dire ,  depuis  le  X.  fiecle  ;  parce  que  l’au¬ 
teur  ,  parlant  de  la  ville  d’Antioche ,  dit  qu’çlle  avoit  été 
autrefois  aux  Perfes,  6c  qu’à  prefent  elle  eft  la  ville  de 
défenfe  contf’eux  :  ce  qui  peut  s’entendre  de  la  prife  de 
cette  ville  par  Phocas.  Quoiqu’il  en  foit,cet  auteur  n’eft 
qu’un  copifte ,  ou  un  interprète  de  Jofephe ,  qui  a  fait  une 
efpece  d’abregé  fort  imparfait  de  fon  hiftoire.  L’auteur 
Latin  ,  qui  l’avoit  traduit  de  Jofephe  ,  l’avoit  intitulé  : 
Jofephi  ôu  Jojîppi ,  comme  il  fe  trouve  dans  quelques  ma- 
nuicrits  fort  anciens*;  6c  un  copifte  ignorant,  n’entendant 
point  ce  nom  ,  a  fubftitué  celui  d’IJfgippi  ou  Ege/ippi.  He¬ 
gefippe  mourut  fort  âgé  fur  la  fin  du  régné  de  Marc- 
Aurele  ,  ou  vers  le  commencement  de  Commode.  La  chro¬ 
nique  d’Alexandrie  met  fa  mort  l’an  1  80.  *  Eufebe  ,  /.  2. 
3.  & 4.  Saint  Jerome,  c.  22.  cath.  Photius ,  cod.  232.  Lau¬ 
rent  «de  la  Barre ,  m  hijl.  Patr.  6c  Marguarin  de  la  Signe , 
in  bibhoth.  Patr.  Bellarmin  ,  defcnpt,  eccl.  Baronius,  to.  IL 
A.C.  167.  num.  //.  Le  Mire.  Scaliger.  Petau.  Voffius  ,  de 
hijl.  Grœc.  I.  2.  c.  14.  deLat.  I.  3.  p.  706.&C.  Gronovius ,  in 
obferv.  ecclef.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  trois  premiers 
Jïecles.  Baillet,  vies  des  faints ,  7.  Avril.  Dom  Ceillier ,  hijl. 
des  auteurs  facrez.  &  ecclejiafliques  ,  tome  II, 
HEGESISTRADE,  fameux  devin  d’Elide  dans  le  Pelo- 
ponefe,  fut  pris  par  les  Lacedemoniens ,  qui  l’enchaîne- 
rent  par  un  pied  ;  mais  il  fe  coupa  lui-même  le  talon  pour 
fe  délivrer  de  fa  chaîne  ,  6c  fe  fauva  de  la  prifon  par  une 
ouverture  qu’il  eut  l’adrefle  d’y  faire.  S’étant  réfugié  à  Te- 
gée ,  il  s’appliqua  un  talon  de  bois  ,  <Sc  y  fut  créé  grand  fa- 
crificateur.  Enfin  ,  il  fut  pris  une  fécondé  fois  par  les  La¬ 
cedemoniens  ,  qui  le  firent  mourir.  *  Hérodote  ,  liv,  9, 
HEGESISTRATE,  fils  naturel  de  Pififtrate ,  reçut  de 
fon  pere  le  gouvernement  de  Sigée  dans  la  Troade.  Il  lut 
attaqué  par  ceux  de  Mytilene  ;  mais  il  les  vainquit ,  6c  fe 
contenta ,  pour  tout  butin ,  de  prendre  les  armes  du  poète 
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Alcée  ,  qu’il  fufpendit  dans  le  temple'de  Minerve.  *  Hc- 
ïodote ,  liv.  3 

HEGESISTRATE  d’Ephefe,  banni  de  fon  pays  pour 
avoir  tue  un  de  fes  parens  ,  paffa  en  Grece ,  où  il  alla  con- 
fulter  l’oracle  de  Delphes ,  pour  fçavoir  en  quel  lieu  il 
devoit  s’arrêter.  L’oracle  lui  confeilla  de  s’établir  en  l’en¬ 
droit  où  il  verroit  une  danfe  de  payfans  couronnez  d’oli¬ 
vier.  Il  en  vit  qui  danfoient  au  lieu  dans  lequel  lut  bâtie 
la  ville  d’Elée  ,  qui  le  reconnut  pour  fon  fondateur.  * 
Pythocles  de  Samos ,  allégué  par  Plutarque. 

HEGETORIDES  de  Thafe,  (ifle  de  la  mer  Egée  vers  la 
côte  de  la  Thrace)  fauva  fa  patrie  de  la  ruine  prochaine  , 
dont  elle  étoit  menacée.  Les  Athéniens  affiegeoient  la  vil¬ 
le  ,  &  les  Thafiens  avoient  fait  une  loi ,  qui  condanmoit  à 
la  mort  celui  d’entr’eux  qui  propoferoit  de  faire  aucun  ac¬ 
commodement  avec  les  affiégeans.Hegetorides, voyant  mou¬ 
rir  de  faim  fes  concitoyens  ,  fe  produifit  en  leur  préience 
la  corde  au  col ,  &  les  conjura  ,  ou  d’abolir  la  loi ,  ou  de 
fauver  la  ville  par  fa  mort.  Les  Thafiens  furent  fi  touchez 
de  la  genereufe  réfolution  d’Hegetorides  ,  &  abolifTant  la 
loi  qu’ils  avoient  faite,  ils  lui  conferverent  la  vie  ,  qu’il 
vouloit  bien  perdre  pour  le  bien  public.  *  Polyen  ,  liv. 
2.  cbap.  33- 

HEGIRE,  c'eft-à-dire ,  fuite  ,  fameufe  époque  des  Ara¬ 
bes  ,  &  des  autres  feélateurs  de  Mahomet.  Elle  fut  ainfi 
nommée ,  parce  que  toutes  chofes  ayant  réuffi  à  ce  faux 
prophète  ,  depuis  qu’il  fe  fut  enfui  de  Medine  à  la  Meque, 
les  Arabes  commencèrent  à  compter  les  années  depuis  ce 
tems-là,  qui  fut  un  vendredi  15.  Juillet  de  l’an  de  J  C. 
■622.  fous  le  régné  de  l’empereur  Heraclius.  *  Petau  ,  de 
dott.  temp.  c.  jo.  &  l.  7.  c.  12.  Rat.  temp.  IL  part.  I.  4.  c.  1  j. 
Scaliger ,  de  emnd  temp.  Riccioli ,  chron.  reform.  tom.  I.  lib. 


2.  cap.  24. 

§3*  *  Pour  bien  entendre  l’Hegire ,  il  faut  i°.  fçavoir 
que  l’année  des  Arabes  nouveaux  ou  Mahometans ,  eft  pu¬ 
rement  lunaire ,  compofée  de  douze  mois  lunaires, qui  font 
alternativement  de  30.  &  de  29.  jours  civils  :  de  forte  que 
l’année  ordinaire  efl:  de  354.  jours.  20.  Qu’ils  ont  une  pé¬ 
riode  de  trente  ans,  compofée  de  dix -neuf  années  ordi¬ 
naires,  &  d’onze  abondantes ,  c’eft-à-dire ,  qui  font  de  3  5  5. 
jours.  Ces  années  abondantes  font  la  2.  5.  7.  10.  13.  1 6. 
1 8.  2 1.  24.  26.  &  29.  Les  autres ,  fçavoir ,  la  1.3.4.  6. 
8.9.  &c.  font  ordinaires.  Il  faut  encore  obferver  que  cette 
année  lunaire  eft  plus  courte  d’onze  jours  ,  que  l’année 
folaire  &  Julienne  de  365.  jours.  Ainfi  en  32.  ans  Arabes 
finis  ,  il  manque  32.  fois  n.  qui  font  352.  jours,  (  environ 
un  an  arabique  ;  )  ou  autrement  en  33.  ans  Arabes ,  il 
snanque  35.  fois  1 1.  qui  font  3 63. (environ  un  an  Julien.) 
Donc,  3  3 .  années  Arabes  font  32.  années  Juliennes;  & 
par  une  méthode  qui  fuffit  pour  l’hiftoire  ,  afin  de  défi- 
gner  à  peu  près  les  tems  ,  on  peut  faire  une  trente-troifié- 
me  année  intercalaire,  &  recommencer  ainfi  de  33.  en 
3 3. ans.  Pour  éclaircir  encore  cette  matière,  &  éviter  les 
erreurs  qui  fe  trouvent  dans  plufieurs  hiftoriens,  qui  rap¬ 
portent  mal  les  Hegires  aux  années  de  l’ére  Chrétienne ,  il 
faut  remarquer  que  la  première  année  de  l’Hegire  com¬ 
mença  au  15.  Juillet  6 22.  la  fécondé  au  4.  Juillet  <$23.  la 
troifiéme  au  23.  Juin  624.  &  ainfi  en  rétrogradant  ordi¬ 
nairement  d’onze  jours  ,  &  parcourant  tous  les  mois  de 
l’année  Julienne. 

Le  pere  Riccioli  nous  a  donné  des  tables  pour  la  réduc¬ 
tion  des  années  de  l’Hegire  à  celles  de  l’ere  Chrétienne  : 
mais  il  efl:  difficile  de  s’en  fervir  ,  parce  qu’il  examine  les 
-chofes  dans  la  derniere  éxaélitude,  <Sc  en  fçavant  chrono- 
logifte.  Voici  une  table  méthodique  &  fuffifante  pour  ce 
.deffiein.  Après  avoir  ajouté  6 2  1.  à  l’année  de  l’Hegire,  il 
faut  touftraire  du  produit  le  nombre  qui-eft  marqué  dans 
cette  table. 


33“  1 
66—  2 

99“  3 
332-  4 

165-  5 
398—  6 
231-  7 
264—  8 
297-  9 
330-10 


363-11 
396—12 
42  9-- 13 
462—14 
495-15 
528-16 
561-17 
594—18 
627-19 
660— 20 


693-21 

726—22 

759-2? 
792-24 
825-25 
858-26 
891— 27 
924—28 
957-29 
990-30 


1023 — 3 1 
1056 — 32 
1089—33 
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Par  exemple  ,  pour  réduire  l’année  757.  de  l’Hegire  à 
l’année  de  Jefus-Chrift ,  il  faut  premièrement  ajouter  621. 
ce  qui  fait  1378.  puis  voir  dans  la  table  fi  le  nombre  de 
75^7.  s’y  trouve.  Ne  s’y  trouvant  pas  ,  on  prend  celui  qui  le 
précédé,  qui  eft  726.  de  l’on  foullrait  le  nombre  qui  lui 
répond,  fçavoir  22.  de  1378.  de  il  vient  1356.  qui  eft  la 
véritable  année  de  l’ere  Chrétienne. 


757 


Ainfi  l’an  757.  de  l’Hcgire  de  Mahomet  , 
eft  l’an  1356.  depuis  la  naiffiance  de  Jefus- 
Chrift. 


1356 

Cette  fouftraétion  fe  fait ,  parce  que  les  années  des  Ma¬ 
hometans  n’égalent  pas  celles  des  Chrétiens,  de  ainfi  il  faut 
retrancher  1.  fur  33.  *  2.  fur  66.  *  3.  fur  99.  dcc. 

HEGIUS  ,  (  Alexandre  )  prêtre  Allemand  ,  natif  de 
Heck ,  village  de  Weftphalie ,  dans  le  diocèfe  de  Munfter, 
enfeigna  long-tems  à  Deventer ,  de  forma  grand  nombre 
d'excellens  hommes,  entr’autres  Erafme.  Hegius  fe  fit  prê¬ 
tre  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  de  mourut  fort  âgé.  Il  vivoit  en¬ 
core  en  1483.  *  Gefner  ,  biblioth.  Rodolphe  Agricola,  in 
epift.  Chytratus,  Saxon.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  pbtlofoph. 
Germ.  &c. 

HEGOW  ou  KLEGOW  ,  petit  pays  du  cercle  de 
Souabe.  Il  eft  entre  les  terres  de  Furftemberg,  de  Confian¬ 
ce  ,  de  de  Schaffoufe.  Ce  pays  comprend  le  Landgraviat  de 
Nellembourg  ,  dont  Stockack  eft  la  capitale ,  de  qui  appar¬ 
tient  à  la  maifon  d’Autriche.  Il  renferme  encore  une 
petite  contrée  ,  où  l’on  voit  la  fortereffie  de  Hoéntwil ,  le 
bourg  de  Ballingen  ,  de  quelques  autres  lieux  :  le  tout  ap¬ 
partenant  aux  ducs  de  Wurtemberg.  On  prend  ce  pays 
pour  celui  qu’on  nommoit  anciennement  Eremus  Helvetto~ 
rum.  *  Baudrand. 

HEICETES,  heretiques,  cherchez.  EICETES. 

HEIDANUS  ,  (  Abraham  )  proleffeur  en  théologie  à 
Leide,  né  à  Frankental  au  Palatinatle  10.  d’Aoùt  1597. 
fit  fes  premières  études  à  Amfterdam  ,  où  Gafpar  Heida- 
nus  fon  pere  fut  appellé  pour  la  charge  de  miniftre  l’an 
1608.  Un  Anglois ,  nommé  Matthieu  Sladus,  qui  étoit  alors 
reéleûr  du  college  d’Amfterdam  ,  prit  un  foin  particulier 
d’ Abraham  Heidanus  ,  dont  l’efprit  promettoit  beaucoup. 
Daniel  Colonius  ne  s’attacha  pas  avec  moins  de  zele  au 
progrès  de  ce  difciple ,  lorfqu’on  l’eut  mis  fous  fa  direc¬ 
tion  à  Leide  dans  le  college  Wallon.  Colonius  n’étant  pas 
de  ces  efprirs  chauds ,  qui  vouloient  qu’on  portât  les  chor 
fes  aux  dernieres  extrêmitez ,  lorfque  les  difputes  Armi¬ 
niennes  commencèrent  à  s’élever ,  fe  fit  foupçonner  de 
quelque  penchant  vers  ce  côté-là  ;  de  forte  qu’il  y  eut  plu¬ 
fieurs  perfonnesqui  trouvèrent  fort  mauvais  que  Gafpard 
Heidanus  laifsât  étudier  fon  fils  fous  un  tel  maître.  Mais 
ces  fortes  de  plaintes  produifirent  un  effet  contraire  à  ce¬ 
lui  que  les  zélateurs  attendoient.  Le  miniftre  d’Amfter¬ 
dam  laiffia  fon  fils  auprès  de  Colonius  Ion  ancien  ami  , 
afin  de  lui  donner  un  témoignage  autentique  de  la  confor¬ 
mité  de  leurs  fentimens.  Le  dilciple  profita  beaucoup  au. 
près  de  Colonius.  Il  fut  reçu  propofant  au  fynode  des 
églifes  Wallones  l’an  1618.  &  il  prêcha  dans  plufieurs 
églifes  Françoifes ,  avec  l’applaudi ffement  de  fes  auditeurs. 
IÏ  prêcha  auffi  dans  quelques  églifes  Flamandes  avec  le 
même  fuccès.  Il  voyagea  pendant  deux  ans  ,  &  vit  une 
partie  de  l’Allemagne,  de  la  Suiffe,  de  la  France  &  de  l’An¬ 
gleterre.  Un  peu  après  fon  retour  il  fut  promu  au  mini- 
fterede  l’évangile  ,  6c  l’exerça  à  Naerden  jufqu’en  l’année 
1627.  qu’il  accepta  la  vocation  du  confiftoire  de  Leide. 
Il  étoit  fiancé  avec  la  fille  d’un  des  principaux  marchands 
d’Amfterdam ,  lorfqu’il  prit  poffieffion  de  cette  nouvelle 
églife  ,  &  un  peu  après,  il  paffa  à  la  célébration  des  .noces. 
Il  prêchoit  bien  ,  &  cela  joint  à  plufieurs  autres  bonnes 
qualitez  de  cœur  &  d’efprit ,  lui  procura  une  belle  répu¬ 
tation.  Il  étoit  âgé  de  cinquante  ans  ,  lorfque  la  province 
de  Gueldre,  ayant  réfol u  d’ériger  une  académie  à  Har- 
derwick*,  lui  offrit  une  profeflion  en  théologie  ,  à  des  con¬ 
ditions  très-avantageufes  :  l’églife  de  Leide ,  pour  le  rete¬ 
nir  ,  lui  accorda ,  ou  de  femblables  avantages ,  ou ,  en  ge¬ 
neral,  de  quoi  être  bien  dédommagé  de  ce  qu’il  refufe- 
roit.  Les  curateurs  de  l’académie  trouvèrent  encore  un 
meilleur  expédient,  pour  l’empêcher  d’aller  en  Gueldre  ; 
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ils  lui  conférèrent  la  charge  de  profeffeur  en  théologie  , 
qui  étoit  vacante  par  la  mort  de  Conftantin  Lempereur. 
Il  fe  trouva  fi  bien  à  Leide  ,  qu’il  n’écouta  point  les  offres 
que  l’éleéleur  Palatin  lui  fit  faire  avec  ie  dernier  empref- 
fement.  Ce  refus  n’empêcha  point  qu’il  ne  reçut  mille  ca- 
reffes  honorables  de  ce  prince,  lorfqu’il  paffa  par  Heidel¬ 
berg  l’an  1656.  pendant  le  voyage  qu’il  fit  à  Strasbourg 
avec  fa  famille.  Le  profeffeur  Smîdius,  qui  l’invita  à  une 
difpute  publique  ,  6c  qui  le  pria  d’argumenter,  ne  fe  tira 
pas  honorablement  de  l’objeétion ,  mais  la  viéloire  d’Hei- 
danus  en  cette  rencontre  ne  fut  pas  auffi  fenfible,  que  dans 
le  college  des  Jefuitçs  à  Cologne.  Ce  fçavant  homme 
mourut  à  Leide  le  1 5.  Oélobre  1678.  ayant  pafle  fa  qua¬ 
tre-vingt-unième  année.  Il  laiffa  quatre  enfans,deux  fils 
6c  deux  filles ,  treize  petits-fils ,  6c  trois  arriere-petits-fils. 
Il  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  l’amitié  de  Defcartes  ,  6c 
il  acheva  par  ce  moyen  l’œuvre  qu’il  avoit  commencée 
fur  Jachæus,  profeffeur  en  philofophie  à  Leide,  l’un  des 
plus  fubtils  peripateticiens  qui  fu fient  alors.  Ce  Jachæus 
rendit  célébré  dans  l’académie  la  queflion  des  formes  fub- 
fiantielles.  Heidanus,  encore  jeune  alors ,  attiré  par  le 
bruit  quelle  faifoit ,  examina  profondément  les  objec¬ 
tions  ,  6c  les  compara  avec  les  réponfes  de  Jachæus.  Il 
trouva  que  pendant  qu’on  philofopheroit  félon  ces  prin¬ 
cipes  ,  on  ne  feroit  que  perdre  fon  tems,  6c  il  efpera  qu’il 
fe  prefenteroit  un  jour  une  route  plus  affurée.  Il  préten¬ 
dit  la  trouver  dans  les  écrits  6c  dans  la  converfation  de 
Defcartes  ;  mais  cela  lui  attira  des  contradictions  ;  car  les 
curateurs  de  l’univerfité  firent  un  decret ,  pour  affoupir 
les  troubles  qui  s’y  étoient  élevez.  Par  ce  decret  du  6.  de 
Janvier  1 6j6.  ils  défendirent  aux  profeffeurs  de  traiter, 
en  quelque  maniéré  que  ce  pût  être  ,  de  certaines  propo- 
fitions  que  l’on  agitoit  depuis  quelque  tems  ,  6c  de  la  mé- 
taphyfique  de  Defcartes.  Heidanus  critiqua  ce  decret , 
prétendit  y  trouver  des  nullitez  ou  des  irrégularitez  :  il 
foûtint  que  les  vingt  propofitions ,  qui  avoient  été  pro¬ 
fentes,  n’avoient  pas  été  agitées  dans  l’académie  de  Leide , 
comme  les  curateurs  l’affuroient  ;  il  fe  plaignit  que  ces 
meilleurs  fe  fuffent  laiffé  impofer  par  des  extraits  infidè¬ 
les.  Enfin  ,  il  éclaircit  les  propofitions  condamnées.  Cet 
écrit  fut  imprimé  en  flamand  puis  en  latin.  Heidanus  n’en 
étoit  pas  le  feul  auteur  ;  deux  de  fes  collègues  y  avoient 
part  ;  mais  il  voulut  bien  s’en  charger  tout  feul.  Les  cu¬ 
rateurs  en  furent  fi  offenfez,  qu’ils  dépoferent  Heidanus, 
qui  ne  conferva  plus  que  la  charge  de  miniftre  de  l’églile 
flamande.  Il  publia  des  harangues  fur  divers  fujets  ;  l’é- 
xamen  du  catéchifme  des  remontrans  ;  un  in  40.  de  origine 
errons  ;  6c  un  livre  flamand  ,  où  il  foûtint  la  caufe  de 
Dieu  contre  les  Pelagiens  6c  les  Semipelagiens ,  avec  une 
telle  force ,  que  perfonne  n’a  pu  lui  répondre.  Quant  au 
corpus  theolog'u  chriftianœ  in  quindecim  locos  digeftum  ,  il  fut 
publié  en  1 6  8  6 .  après  fa  mort  en  deux  volumes  in  40.  par 
les  foins  de  M.  Crucius,  fon  petit-fils ,  bourguemeftre  de 
3a  ville  de  Leide.  *  Wittichius,  oraifonfunebre  d’Heidanus. 
Bayle ,  diction,  ait. 

HEIDELBERG ,  Heidelberga  ,  fur  le  Necre  ,  ville  d’Al¬ 
lemagne  ,  capitale  du  bas-Palatinat ,  6c  réfidence  de  l’élec¬ 
teur  Palatin  ,  eft  fituéedans  un  pays  fertile  ,  vers  les  fron¬ 
tières  de  la  Souabe  ,  6c  à  trois  lieues  de  Spire.  Il  y  a  une 
univerfité  que  Rupert  le  Roux  ,  comte  Palatin  6c  duc  de 
Bavière ,  fonda  l’an  1 34.6.  Heidelberg  eft  une  ville  agréa¬ 
ble  6c  bien  bâtie,  qui  tire  de  grandes  commoditez  de  la 
riviere  du  Necre.  Le  palais  du  prince  eft  élevé  fur  une 
colinc  avec  un  beau  jardin ,  6c  les  étrangers  ne  manquent 
pas  d’y  aller  voir  le  grand  tonneau ,  célébré  dans  toute 
l’ Allemagne.  Les  électeurs  avoient  fait  faire  ce  tonneau 
d’une  extraordinaire  capacité ,  6c  qui  rempliffoit  feul  une 
des  caves  de  leur  palais.  Il  fut  gâté  pendant  les  guerres  du 
XVII.  fiecle  ,  6c  leleéteur  Charles-Louis  en  fit  faire  un 
nouveau,  que  fa  prodigieufe  grandeur,  6c  la  fculpture  dont 
il  eft  enrichi ,  rendent  digne  de  la  vue  des  curieux.  Il  con¬ 
tient  environ  trois  cens  cinquante  muids  ordinaires  de 
Paris,  6c  l’on  a  foin  de  le  tenir  toujours  plein  du  meilleur 
vin.  Au-deffus  il  y  a  une  belle  platte-forme  entourée  de 
de  baluftres ,  fur  laquelle  on  monte  par -un  efcalier  en  rond 
de  plus  de  quarante  marches.  C’eft  où  les  princes  6c  au¬ 
tres  feigneurs  étrangers  font  quelquefois  régalez  pour  la 
rareté  du  lieu.  Le  vin  cl’Heidelberg  eft  auffi  fort  eftimé. 
On  voit  encore  dans  cette  ville  des  maifons  très-bien  bâ- 
Tome  IV. 
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ties  ,  l’hôtel  de  Ville ,  les  églifes  de  faint  Pierre  6c  du 
Saint-Efprit.  Cette  ville  a  beaucoup  fouffert  pendant  les 
guerres  d’Allemagne,  ayant  été  fouvent  prife  6c  reprife, 
6c  toujours  très-maltraitée.  Son  univerfité  a  été  très-cele- 
bre  ,  nfcfis  les  guerres  l’ont  dépeuplée.  Il  y  avoit  autrefois 
à  Heidelberg  une  des  plus  célébrés  bibliothèques  de  l’Eu¬ 
rope  ,  que  le  comte  de  Tilli  envoya  à  Rome ,  après  avoir 
pris  cette  ville  en  1622.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu’elle 
eft  la  Budoris  de  Ptolomée  :  il  y  a  plus  d’apparence ,  que 
c’eft  Manheim ,  fur  le  confluent  du  Necre  6c  du  Rhin, 
à  quatre  lieues  au-deffous  d’Heidelberg.  Les  auteurs  Latins 
la  nomment  Heidelberga.  *  Bertius ,  commentât.  German. 
Munfter  ,  6cc. 

HEIDOUTS  on  HEIDONS  ,  voleurs  fameux  dans  la 
Hongrie  6c  dans  les  pays  voifins  ,  comme  les  Martolois. 
*  Ricaut ,  de  l’empire  Ottoman. 

HEIGIUS,  (  Petrus)  jurifconfulte ,  natif  de  Stralfund 
dans  la  Pomeranie  ,  a  vécu  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  fut  pro- 
feffeur  6c  confeiller  à  Wirtemberg  ,  6c  mourut  l’an  1 599. 
âge  de  41 .  ans.  On  a  de  lui  divers  ouvrages ,  6c  entr’au- 
tres  ,  qu&fiones  juris  tam  civtlis  quàm  Saxonici.  *  Melchior 
Adam,  in  vit.jurifc.  Germ. 

HEILA  ou  HEYLA  ,  petite  ville  de  la  Pruffe  royale  en 
Pologne.  Elle  eft  fortifiée  6c  fituée  fur  un  cap  ,  qui  eft  à 
l’entrée  du  golfe  de  Dantzick  ,  dont  elle  n’eft  féparée  que 
par  la  baye  de  Pautzko.  Elle  fut  brûlée  en  1572.  mais 
elle  a  été  rebâtie  depuis. 

HEILBRUNNEL,  (Philippe)  miniftre  Proteftant  d’Al¬ 
lemagne  ,  nâquit  à  Lauff ,  bourg  dans  le  duché  de  'Wir¬ 
temberg  en  1646.  Son  pere  ,  qui  étoit  miniftre  ,  l’éleva 
dans  les  fciences.  Il  y  fit  du  progrès ,  s’acquit  de  la  réputa¬ 
tion  parmi  ceux  de  fon  parti ,  6c  mourut  en  1716.  âgé  de 
70.  ans.  On  a  des  ouvrages  de  fa  façon.  *  Melchior  Adam, 
in  vit.jurifc.  Germ.  &c. 

HEIL1CK-ISLANDS  :  c’eft  un  nombre  d’ifles  ramaf- 
fées  fur  les  côtes  de  Norwai ,  qui  s’étendent  plufieurs  mil¬ 
les  ,  fous  le  foixante-fixiéme  degré  quarante  minutes  de 
latitude.  *  Hackluit. 


HEILIGENBERG  ou  KNYTLINGERSTAIG, mon¬ 
tagne  du  Palatinat  du  Rhin.  Elle  eft  près  du  Necre,  vis- 
à-vis  de  la  ville  d’Heidelberg.  On  y  voit  encore  les  ruines 
d’un  château  6c  d’une  églife ,  qui  font  les  reftes  d’une  an¬ 
cienne  ville  ,  qu’on  nommoit  Pyri  Mons.  *  Baudrand. 

HEILIGPEIL  ,' petite  ville  de  la  Pruffe  ducale  :  elle  eft 
dans  la  Natangie ,  près  du  golfe  de  Prifch-Haff,  entre 
Elbing  6c  Koningsberg  ,  environ  à  douze  lieues  de  l’une 
6c  de  l’autre.  *  Baudrand. 

HEILIbjlGESTAT  ,  ville  d’Allemagne,  dans  le  cercle 
de  la  baffe  -  Saxe.  Elle  eft  capitale  du  pays  d’Eichfel ,  6c 
fituée  à  la  fource  de  la  Leyne  ,  à  cinq  lieues  de  Mulhau- 
fen,  du  côté  du  couchant,  6c  à  trois  de  Duderftat ,  vers 
le  midi  occidental.  *  Mati ,  didion. 

HEILIGHLAND  ou  Helgeland,  petite  ifle  dans  la  mer 
d’Allemagne,  près  des  côtes  de  Dithmarfen,  contrée  de 
Holftein  ,  vis-à-vis  des  embouchures  de  l’Elbe.  Il  y  a  un 
bourg  de  même  nom  que  l’ifle  ,  avec  une  paroiffe.  Elle 
étoit  autrefois  beaucoup  plus  grande  :  mais  l’an  800.  il  en 
périt  une  partie  par  une  tempête  ;  6c  en  1300*  la  mer  en 
emporta  une  autre  partie. 

HEILSBERG  ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Pruffe 
royale ,  avec  un  château ,  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Alle  ,  à 
feptou  huit  lieues  de  Konisberg.Cette  ville  eft  aujourd’hui 
la  réfidence  de  l’évêque  de  Varmie.  *  Sanfon. 

HEIN  ,  (  Pieterz  ou  Pierre  )  amiral  de  Hollande ,  étoiç 
de  baffe  naiffance ,  6c  par  fa  valeur  s'éleva  à  cette  haute 
dignité.  Il  fut  premièrement  vice-amiral  en  1623.  de  la 
flotte  des  Indes  occidentales,  commandée  par  Jacob  Wil- 
lekens ,  6c  trois  ans  après  il  eut  le  commandement  de  cette 
flotte. Il  défit  celle  d’Efpagne  en  1 626. fur  les  côtes  du  Bre- 
fil ,  prit  plufieurs  vaiffeaux  ,  6c  fit  un  butin  confiderable 
qu’il  emmena  l’an  1627.  en  Hollande ,  où  il  reçut  de  très- 
grands  honneurs.  L’année  fuivante ,  il  fe  rendit  maître  de 
la  flotte  d’Efpagne  chargée  d’argent ,  dont  la  valeur  mon- 
toit  à  près  de  douze  millions ,  outre  le  mufe  ,  l’ambre  gris  , 
le  befoar ,  6c  quantité  de  marchandifes  de  ioye  ,  6c  d’au¬ 
tres  très-précieufes.  Pour  récompenfer  de  fi  grands  ex¬ 
ploits  ,  on  lui  donna  la  charge  de  grand-amiral  de  Hol¬ 
lande  l’an  1629.  mais  quelque  tems  après  il  fut  tué  fur 
mer ,  dans  un  combat  contre  des  vaiffeaux  de  Dunkerque. 
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Son  corps  fut  porté  à  Delft  ,où  il  fut  enterré  avec  beaucoup 
de  magnificence.  *  Comelin ,  bifioire  de  Frédéric -Henri  de 
^ajfau ,  pince  d’Orange. 

HE1NS,  (  Jofeph  )  peintre,  chercher  HAINS. 

HEINSIUS,  ('Daniel  )  chevalier  de  feint  Mafc,  pro- 
fe fleur  en  hiftoire  6c  en  politique  dans  l’univerfité  deLei- 
de  ,  nâquit  à  Gand  l’an  1580.  6c  fortoit  d’une  illuftre  fa¬ 
mille  ,  qui  y  avoit  pofledé  les  premières  charges  delà  ville. 
Il  futexpofé,  dès  le  berceau,  au  tumulte  des  guerres  civi¬ 
les  ,  qui  agitèrent  les  Pays-bas ,  &  à  l’âge  de  trois  ans  il 
fut  tranfporté  de  Flandres  en  Hollande ,  6c  ne  retourna 
plus  en  fon  pays.  C’elf  ce  qui  lui  faifoit  dire  fouvent ,  qu’il 
étoit  un  enfant  de  fortune.  11  commença  d’étudier  à  la 
Haye  ,  d’où  il  paflà  en  Zelande ,  «Sc  il  fit  en  peu  de  tems 
de  fi  grands  progrès ,  qu’à  l’âge  de  dix  ans ,  il  compofa  fur 
la  mort  d’un  de  les  compagnons  d’étude  ,  une  très-belle 
élegie.  Depuis  s’appliquant  à  des  études  folides,  il  fut  à  Fra- 
neker  ,  célébré  univerfité  de  Frife ,  «5c  profita  des  leçons  de 
Henri  Scotanus  ,  qui  y  étoit  en  réputation.  Eniuite  il  vint 
àLeide,  6c  accrut  le  nombre  des.  difciples  du  grand  Jo¬ 
feph  Scaliger,  auquel  il  fucceda  dans  la  profeflïon  de  l’hif- 
toire  6c  de  la  politique, après  avoir  exercé  dès  l’âge  de  dix- 
huit  ans  ,  celle  de  la  langue  grecque.  Il  fut  honoré  des 
charges  de  fecretaire  6c  bibliothécaire  de  l’académie.  Ce 
fut  à  cette  occafion  qu’il  prononça  lé  difeours  latin  que 
nous  avons  encore  ,  6c  dans  lequel  il  parle  du  bon  état 
d’une  bibliothèque  6c  des  devoirs  d’un  bibliothécaire.  Le 
grand  Guftave  Adolphe  ,  roi  de  Suede  ,  voulut  l’avoir  au 
nombre  de  fes  confeillers  ,  6c  la  ferenifTune  république  de 
Vernie  l’ honora  de  la  dignité  de  chevalier  de  iaint  Marc. 
Le  pape  Urbain  VIII.  pontife  très-fçavant ,  6c  qui  aimoit 
les  lçavans,  fut  aufii  un  de  fes  admirateurs,  6c  lui  offrit 
de  grands  avantages  pour  l’attirer  à  Rome.  Heinfius  mou¬ 
rut  le  2  5  .Février  de  l’an  1 6  5  5 .  <5c  laifla  beaucoup  de  poefies 
grecques  6c  latines,  de  fçavantes  remarques  fur  le  nouveau 
teffament,  plufieurs  autres  ouvrages  de  critique  6c  de  phi¬ 
lologie  ;  quelques  traductions  ,  6cc.  Voje z.  Antoine  1  hy- 
lius  ,  profefleur  en  éloquence  à  Leyde,  en  l’oraifon  funebre 
qu’il  a  faite  de  ce  grand  homme.  *  Meurfius ,  Atb.  Batav. 
Valere  André,  biblioth.  Belg.  Imperiaiis ,  in  Muf.  Htfitor.  Ghi- 
lini ,  Tbeat.  d’Huom.  Lerter.  Zeiiler  ,  in  entai,  Hijp.  P.  III. 
&c.  Baillet ,  jugement  des  fçavans  t.  2.  3 ■  /•  à.  de  ledit,  in  40. 

HEINSIUS,  (Nicolas)  fils  de  Daniel,  s’eft  aufii  tait 
connoitre  dans  les  Pays-bas ,  tant  par  les  grands  emplois 
qu’il  a  exercez  ,  que  par  fon  érudition.  Il  étoit  excellent 
poète  Latin,  6c  a  revu  6c  corrigé  plufieurs  des  anciens  poè¬ 
tes  ,  comme  Virgile ,  Ovide ,  Valerius  Plaçais ,  Claudius ,  6c 
Prudence ,  fur  lequel  il  a  fait  de  bonnes  notes  <5c  d’utiles 
eorreétions.  On  dit  qu’il  employa  30.  ans  à  revoir  fon  Vir¬ 
gile.  Il  mourut  en  1681. 

HEITERSHEIM  ,  ou  HAITERSHEIM ,  petite  ville 
d’Allemagne  ,  dans  la  Brifgaw  ,  eft  la  réfidence  ordinaire 
du  grand  prieur  d’Allemagne  ,  6c  de  l’ordre  de  Malte , 
qui  eftprinft  de  l’empire, 6c  a  fa  féance  6c  fa  voix  dans 
le  college  des  princes.  *  Heiff.  hifi.  de  l’empire,  l.  6. 

HELAM,  ville  de  Paleftine  proche  du  Jourdain,  où 
David  défit  Sobacha  ,  general  des  Syriens.  Il  laifla  qua¬ 
rante  mille  hommes  fur  la  place  ,  6c  prit  fept  cens  cha¬ 
riots.  *11.  Rois.  ro.  17. 

■  HELBA  ,  ville  de  Canaan  dans  le  partage  de  la  tribu 
d’Afer ,  mais  dont  cette  tribu  ne  chafla  point  les  habitans , 
6c  demeura  avec  eux.  *  Juges  I.  3  1. 

HELCANA  ,  pere  de  Samuel ,  cherchez.  ELCANA. 

HELCATH ,  ville  des  Levites  dans  la  tribu  d’Afer  , 
échue  à  la  famille  de  Gerfon.  Elle  étoit  fituée  dans  la  par¬ 
tie  feptentrionale  de  cette  tribu.  *  Joftté ,  XXI.  31. 

HELCESAITES ,  heretiques ,  cherchez.  ELCESAITES. 

HELCIAS,  grand  prêtre  des  Juifs  ,  fous  le  régné  de 
jofias  roi  de  Juda  ,  trouva  dans  le  temple  quelques  livres 
de  Moïfe ,  que  l’on  croit  être  le  Deuteronome  ,  écrit  de 
la  propre  main  de  ce  legiflateur  du  peuple  de  Dieu  ,  le 
donna  à  Saphan  fecretaire  de  Jofias,  qui  le  porta  à  ce 
prince,  «Sc  le  lût  en  fa  préfence.  Le  roi  envoya  Saphan 
vers  Helcias  ,  pour  lui  demander  ce  qu’il  falloit  faire  pour 
expier  les  fautes  que  l’on  avoit  faites  contre  les  comman- 
demens  6c  les  ordonnances  contenues  dans  ce  livre.  Helcias 
accompagné  de  quelques  officiers  du  roi ,  alla  trouver  Hol- 
da  prophetefle  ,  qui  leur  prédit  tous  les  malheurs  qui  dé¬ 
voient  arriver  au  peuple  de  Dieu.  Jofias  l’ayant  appris, 
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ordonna  à  Helcias  de  jetter  hors  du  temple  tous  les  vafes 
qui  avoient  fervi  au  culte  des  faux  dieux.  *  II.  Reg.  c.  22. 
IV.  Parai.  34. 

HELDAN  ,  cherchez.  ELDAD  ou  ELDAN. 
HELDEBAUD ,  HELBAUD  ou  HILDEBAUT ,  gou- 
vêrneur  de  Verone,  fut  élû  roi  des  Offrogots, après  que  Be- 
lifaire  eut  pris  Vitigèsdans  Ravenne  l’an  529.  ou  540.  Il 
ne  jouit  pas  long-tems  du  feeptre;  car  il  fut  tué  par  Vila 
ou  Ultas  Gépide,  *  Procope  ,  de  bell.  Got. 

HELDINGE,  dit  SIDONIUS  ,  (  Michel  )  évêque  de 
Mersburg  dans  la  Saxe,  au  XVI.  fiecle,  étoit  Alleman,  na¬ 
tif  de  Feringen  ,  6c  prêchoit  avec  éloquence.  Il  fut  curé  à 
Maïence  ,  puis  fuffragant  de  l’archevêque  ,  fous  le  titre 
d’évêque  de  Seide  ,  ou  Sidon  ,  d’où  il  eut  le  nom  de  Sido- 
nius.  L’empereur  Charles  V.  l’employa  en  1 548.  pour  tra¬ 
vailler  à  ce  formulaire  de  religion,  qu’on  appella  Intérim, 
6c  pour  récompenfe,il  lui  donna  l’évêché  de  Mersburg. Les 
autres  qui  travaillèrent  avec  lui  à  la  même  déclaration  , 
furent  récompenfez  à  proportion.  Heldinge  fut  employé 
en  divers  négociations  importantes  ,  par  l’empereur  Fer¬ 
dinand  ,  qui  le  fit  aflefleur  de  la  chambre  impériale  de  Spi¬ 
re,  puis  préfident  6c  gouverneur  de  Vienne.  Il  afiifta  au 
concile  de  Trente ,  6c  y  fit  paraître  beaucoup  de  fçavoir.  Il 
mourut  en  1561.  âgé  de  55.  ans,  6c  laifla  des  fermons; 
un  catechifme  ,  6cc.  *  Serrarius ,  lib.  1.  hifi.  Mogunt.  cap. 
40.  De  Thou  ,  lib.  j.  Le  Mire ,  de  jcript.fac.  XVI.  Obfervatio - 
nwn  feleclarum  ad  rem htterariam fpeclantium ,  tom.  l.p.  60. 

HELE  ,  cherchez.  ALIX  ,  comteffè  de  Touloufe. 

HELENE  ,  beauté  célébré  de  l’antiquité ,  étoit  fille  de 
Tyndarée  6c  de  Leda,  6c  fut  femme  de  Menelaiis  roi  de 
Lycaonie.  Les  poètes  feignent  que  Leda  ayant  eu  commer¬ 
ce  avec  Jupiter,  déguifé  fous  la  forme  d’un  cygne,  fe dé¬ 
livra  de  deux  œufs  ,  l’un  defquels  renfermoit  Helene  6c 
Pollux,  6c  l’autre  Caftor  6c  Clytemneile.  Helene,  qui  étoit 
parfaitement  belle ,  fut  aimée  de  Thefée ,  qui  l’enleva ,  6c 
qui  la  rendit  enfuite  à  fes  deux  freres.  Ils  la  donnèrent  en 
mariage  à  Menelaüs  roi  de  Sparte  ,  duquel  elle  eut  Her- 
mione.  Elle  fut  enlevée  une  fécondé  fois  par  le  jeune  Pâlis, 
fils  de  Priam  roi  de  Troye ,  attiré  en  Grece  fur  là  réputa¬ 
tion  de  fa  beauté  ;  6c  cet  enlevement  fut  le  fujet  de  la  fa- 
meufe  guerre  de  Troye  ,  qui  dura  dix  ans.  Lorfque  Pâris 
eut  été  tué ,  elle  époufa  fon  frere  Deiphobe  ,  que  Mene- 
laiis  maflacra ,  après  avoir  été  introduit  dans  fa  chambre 
par  Helene.  Après  ce  meurtre  ,  elle  fuivit  fon  premier 
mari  ;  6c  lorfqu’il  fut  mort,  elle  fe  retira  en  l’ifle  de  Rho¬ 
des  ,  auprès  de  Polixo  ,  qui  commandoit  dans  cette  ifle  : 
mais  au  lieu  d’y  recevoir  le  fecours  qu’elle  devoir  atten¬ 
dre  d’une  parente  ,  elle  y  fut  pendue  à  un  arbre  par  les  or¬ 
dres  de  cette  reine.  Son  fupplice  6c  fes  impudicitez  n’em- 
pêcherent  pas  qu’on  ne  lui  rendît  des  honneurs  divins 
après  fa  mort.  *  Homere  ,  Iliad.  Herodot ,  lib.  2.  hifi.  A- 
pollodore  ,  lib.  3.  Paufan.  in  Corintb.  Hygin.  Plutarch.  in 
Tbefeo.  &  parallehs.  Virgil.  JLneid.  lib.  6.  Euieb.  in  chron. 
Photius.  Suidas.  Euftath.  in  Borner.  Athenée.  Du  Pin ,  hifi. 
Profane ,  tom.  I. 

HELENE,  fœur  6c  femme  de  Monobaze  roi  des  Adia- 
beniens,  peuples  d’Arabie  ,  vivoit  dans  le  I.  fiecle.  Pen¬ 
dant  une  famine ,  prédite  par  Agahus,  elle  fit  acheter  une 
grande  quantité  de  bled  à  Alexandrie  ,  «Sc  des  raifins  lecs 
dans  l’ille  de  Chypre,  6c  envoya  ces  provifions  à  Jerufa- 
lem  ,  pour  être  diltribuées  aux  pauvres  habitans.  Jofephe , 
qui  rapporte  ce  fait,  ajoute  qu’elle  embraffa  la  religion 
Judaïque  avec  fon  fils  Izates.  Orofe  au  contraire  écrit ,  que 
l’un  6c  l’autre  fe  firent  Chrétiens.  *  Jofephe, liv.  20.  antiqq. 
ch.  2.  Orofe ,  liv.  7.  c.  0.  Eufebe ,  lib.  2.  hifi.  c.  1 1.  Adon  , 
en  la  chron.  Baronius,  A.  C.  44. 

HELENE  ou  SELENE ,  native  de  Tyr ,  ville  de  Phe-» 
nicie ,  étoit  concubine  de  Simon  le  Magicien  ,  qui  eut  affez 
d’impudence  pour  la  vouloir  faire  paffèr  pour  l’efprit  de 
Dieu.  Il  difoit  quelle  étoit  defeendue  du  ciel  pour  créer 
les  anges  qui  l’àvoient  retenue  ;  que  c’étoit  cette  même 
Helene  qui  avoit  caufé  la  guerre  de  T  raye  ;  6c  que  ce  qu’a- 
voit  chanté  Homere  de  cette  grande  divifion  entre  les 
princes  pour  fon  fujet ,  étoit  une  allégorie  de  poète,  fous 
laquelle  il  avoit  caché  la  vérité  d’une  autre  guerre  allu¬ 
mée  par  fa  beauté  ,  entre  les  anges  qui  avoient  créé  le 
monde,  «Scqui  s’étoient  tuez  les  uns  les  autres,  fans  qu’elle 
eut  fouffert  aucun  mal.  Il  lui  donnoit  encore  les  noms  de 
Notion  6c  de  Minerve ,  6c  de  cette  brebis  égarée ,  que  le 
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pafleur  étoit  Venu  chercher  :  on  appelloit  de  fon  nom  les 
difciples  de  Simon  Heleniens.  *  Saint  Irenée  ,  lib.  i.  cap.  20. 
Saint  Epiphane ,  har.21.  Baronius ,  A.  C.  34. 

HELENE  ,  (  Flavia  Julia  Helena  )  femme  de  l’empe¬ 
reur  Valere  Confiance  ,  &  mere  de  Conflantin  le  Grand , 
vivoit  dans  le  IV.  fiecle.  Son  mari  la  répudia  pour  épou- 
fer  en  291.  Théodore  belle-fille  de  Maximien  Hercule , 
qui  l’adopta  ,  Sc  l’afîocia  à  l’empire,  mais  Conflantin  fon 
fils  étant  parvenu  à  l’empire  en  306.  honora  beaucoup 
Helene,  &  en  3  2  5 .  non  content  d’avoir  ordonné  qu’elle  fût 
appellée  Augufle  &  Impératrice  dans  fa  cour  &  dans  fes 
armées ,  il  voulut  quelle  difpofât  comme  il  lui  plairoit 
de  l’argent  de  fon  épargne.  Elle  ne  fe  fervit  de  ce  crédit 
que  pour  le  bien  de  l’églife  ,  &  pour  le  foulagement  des 
miferables.  Vers  l’an  326.  elle  vifita  les  lieux  iaints*,  &  y 
bâtit  diverfes  églifes  ;  &  ce  fut  en  ce  tems  que  l’on  trouva 
la  vraie  croix, qui  étoit  demeurée  enfevelie  dans  le  fepulci  e 
du  Sauveur,  avec  les  inft rumens  de  fa  paflion,  pendant  trois 
fiécles.  Saint  Cyrille  ,  évêque  de  Jerufalem  ,efl  le  premier 
qui  ait  parlé  de  cette  invention ,  dans  une  lettre  qu’il  écri¬ 
vit  en  359.  à  l’empereur  Confiance.  Ruffin  ,  Sozomene , 
Socrate ,  Theodoret ,  Nicephore ,  S.  Ambroife ,  S.  Paulin, 
Grégoire  de  Tours ,  &  divers  autres  écrivains  célébrés, 
en  ont  parlé  après  lui.  Le  filence  d’Eufebe  fur  ce  point ,  a 
donné  lieu  aux  Proteflans  de  s’inferire  en  faux  contre  les 
témoignages  de  tant  d’auteurs  graves  ,  &  dont  la  plupart 
étoient  prefque  contemporains.  Cette  princeffe  mourut  à 
l’âge  de  80.  ans ,  entre  les  bras  de  Conflantin ,  le  18.  Août 
327.  Son  corps  fut  porté  à  Rome. 

Les  fçavans  ne  font  pas  d’accord  fur  la  naiffance 
d’Helene.  Saint  Ambroife  dit  qu’elle  était  hôteliere  ,  & 
Eutrope  la  nomme  femme  de  baffe  &  obfcure  condition. 
Bede  l’appelle  concubine  de  Confiance  Chlore  ,  Sc  l’em¬ 
pereur  J  uîien  l’Apoftat ,  a  fait  le  même  reproche  à  Conftan- 
tin.  D’autres  affinent  qu’elle  étoit  fille  d’un  roi  de  laGrand’- 
Bretagne  ,  nommé  Coél ,  Sc  que  Confiance  l’époufa ,  après 
avoir  été  envoyé  dans  cette  ifle  par  l’empereur  Aurelien. 
Nicephore  de  les  Grecs  difent  qu’elle  étoit  de  Bithynie  , 
Sc  que  Confiance  logeant  chez  fon  pere  dans  le  bourg  de 
Drepani  proche  de  Nicomedie,  lorfqu’il  alloiten  ambaf- 
fade chez  les  Perfes ,  la  laiffa  grofTe  de  Conflantin  ,  qui  nâ- 
quit  l’année  fuivante.  Ce  qui  femble  confirmer  cette  opi¬ 
nion  ,  c’efl  qu’il  changea  le  nom  de  Drepani  en  celui 
d’Helenopolis  ,  &  qu’il  fit  encore  appeller  la  mer  qui  eft 
au-defïus  deBythinie,  Helenopole.  Ces  raifons&plufieurs 
autres  ont  porté  le  P.  Morin  prêtre  de  l’Oratoire  ,  qui  a 
écrit  l’hifloire  de  Conflantin  ,  à  affiner  que  cet  empereur 
'étoit  né  dans  la  Bythinie.  Le  cardinal  Baronius ,  au  con¬ 
traire  ,  foutient  qu’il  nâquit  dans  la  Grand’Bretagne ,  & 
croit  en  avoir  une  preuve  invincible  dans  le  panégyrique 
prononcé  aux  noces  de  Conflantin  «5c  de  Faufla ,  fille  de 
Maximien  Hercule  ,  où  l’auteur  dit  que  fon  pere  avoit  dé¬ 
livré  la  Grand’-Bretagne  de  fervitude  ,  &  que  pour  lui 
il  la  rendoit  illuflre  par  fa  naiffance  ;  mais  le  P.  Morin 
interprête  le  mot  latin  oriundo,  de  fon  élection  à  l’empire  , 
de  non  pas  de  fa  naiffance  ,  Sc  prouve  cette  interprétation 
par  plufieurs  paffages  des  anciens.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  , 
c’eit  que  Conflantin  ne  nâquit  ni  dans  la  Bithynie,  ni  dans 
la  Grand’Bretagne  ,  mais  à  Naiffe  dans  la  Dardanie.  Il  ne 
paroît  pas  moins,  qu’Helene  étoit  née  à  Drepani  dans 
la  Bythinie  ,  Sc  l’on  ne  comprend  pas  comment  on  peut 
croire  ceux  qui  parlent  fi  mal  de  cette  pieufe  princeffe, 
lorfqu’on  voit  qu’un  orateur  parlant  devant  Conflantin 
de  fon  mariage  avec  Faufla  ,  le  loue  de  ce  qu’auparavant 
pour  égaler  la  continence  de  fon  pere  ,  il  s’étoit  marié 
prefque  en  fortant  de  l’enfance.  Quo  enim  magis patris  lott- 
tinentiam  œquare  potuifti  ,  quam  qtiod  te  ab  ipfo  fine  puerit'u 
illico  matrinionii  legibus  tradidifli,  ut  primo  ingreffu  adolefcentia 
f omar  es  animum  maritalem  ....  mente  prafaga ,  omnibus  te  ver e- 
cundiœ  obfervationibus  induebas,  talem  pofteà  dudurus  uxorem. 
Ce  témoignage  eft  plus  que  fuffifant  pour  faire  voir  qu’He¬ 
lene  fut  véritablement  femme  de  Confiance.  *  Morin  ,  de 
la  délivrance  del'éghfe ,  en  la  vie  de  Conflantin.  Baronius , 
An.Cb.  306.  313.  ^é-Godeau  ,  bifl.  eccl.  tom.  1. 1.4.  num.  j. 
Voyez,  auffi  Ufferius  Sc  Stillingfleet  dans  leurs  Antiquités 
Britanniques. 

HELENE,  (Flavia  Maxima  Helena  )  fille  de  Conflantin 
le  Grand  Sc  de  Faufla  ,  étoit  fœur  de  Confiance  ,  qui  la 
maria  à  fon .coufin  Julien  l’Apofiat  en  355.  Eufebie,  fem- 
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me  de  Confiance ,  lui  fit ,  dit-on  prendre  un  breuvage  pour 
la  rendre  fterile  comme  elle  ;  Sc  corrompit  fa  fage-fem- 
me  ,  qui  l’ayant  accouchée  d’un  garçon  dans  les  Gaules 
le  fit  mourir  ,  en  lui  coupant  malle  nombril.  Helene  mou¬ 
rut  vers  l’année  3  60. Quelques-uns  difent  en  couche, d’au¬ 
tres  de  chagrin  que  fon  mari  l’avoit  répudiée  ;  &  il  y  en  a 
qui  prétendent  qu’elle  périt  parle  poifon.  Son  corps  fut 
porté  à  Rome.  *  Ammien  Marcellin ,  lib.  16.  &  21. 

HELENE  ,  autre  princeffe  du  tems  des  précédentes , 
n’efl  connue  que  par  une  loi  de  Conflantin  ,  dans  le  code 
Theodofien,  où  il  pardonne  à  tous  les  criminels  ,  en  con- 
fideration  de  la  naiffance  d’un  fils  dont  Helene  femme 
de  Crifpus  fon  fils  aîné  venoit  d’accoucher  :  Ob  Criflpi  & 
Helena  partum.  C’efl  fans  doute  celle  dont  on  conlerve 
une  médaille  ,  ou  elle  eft  honorée  du  titre  de  Nobtlijfime  : 
Helena  nf.  c’eft-à-dire  ,  N obilifflma  Femina .  *  Voyez  la 
préface  du  2.  vol.durecueil  des  médailles  ,  que  le  pere  Banduri 
a  publié  fous  le  titre  Numif.  Imp.  Rom.  ou  les  trois  Helenes 
du  IV.  fiecle  font  bien  diflinguées. 

HELENE,  ifle  d’Attique,  ainfi  nommée  en  mémoire 
d’Helene  ,  qui  y  prit  terre  ,  retournant  en  Grece  avec  fon 
premier  mari  Menelaiis  après  la  prife  de  T roye.C’eft  une 
des  Sporades,près  du  promontoireSunium.Elle  fut  auffi  ap- 
pcllée  Macris,  à  caufe  de  fa  longueur,  &  c’efl  à  prêtent  Ma - 
cronifi,  félon  Sophien.  Il  y  a  une  fontaine  de  ce  nom  en 
l’ifle  de  Chio  ,  où  l’on  dit  que  la  même  Helene  fe  baigna. 
*  Etienne. 

HELENE,  cherches  ALIX. 

HELENIENS  ,  ce  nom  efl  donné  aux  difciples  de  Si¬ 
mon  le  Magicien  ,  dans  les  livres  d’Origene  contre  Cclfe , 
page  272.  de  l’édition  de  Cambridge.  Ils  étoient  appeliez 
de  ce  nom  ,  parce  qu’ils  revendent  une  Helene ,  ou  une  He- 
lenus,  qu’ils  reconnoiffoient  pour  maître.  On  les  appelloit 
auffi  Simoniens  ,  du  nom  de  Simon  le  Magicien  ,  voyes  HE¬ 
LENE  ,  ci-deffus. 

HELENOPOLIS  :  nom  de  deux  villes ,  félon  Procope , 
l’une  en  Bithynie ,  l’autre  dans  la  Palefline ,  Sc  toutes  deux 
bâties  en  l’honneur  d’Helene ,  mere  de  Conflantin  le  Grand. 
On  a  auffi  donné  pour  le  même  fujet  ,  le  nom  d’HELENO- 
pontus  à  cette  'partie  du  Pont-Euxin  ,  qui  efl  entre  la 
Paphlagonie  Sc  la  Bithynie. 

HELENjJS,  devin  ,  fils  de  Priam  Sc  d’Hecube  ,  décou¬ 
vrit  aux  Grecs  les  lieux  les  plus  aifez ,  pour  emporter  la  vil¬ 
le  de  Troye.  Depuis ,  infpiré  de  l’efprit  de  prophétie  qu’il 
avoit  en  partage  ,  il  détourna  Pyrrhus  d’une  navigation 
où  périrent  tous  ceux  qui  s’étoient  embarquez  comme  il 
l’avoit  prédit.  Pyrrhus  ,  en  reconnoiffance  de  ce  bienfait, 
lui  donna  la  Chaonie  ,  où  il  bâtit  une  ville.  Virgile  feint 
qu’il  fut  roi  d’Epire  après  la  mort  de  Pyrrhus.  *  Virgile, 
lib.  3.  Æneid. 

HELEPH,  ville  de  la  tribu  de  Nephtalie.  *Jofué,  19.33 . 

HELEPOLE,  Helepolis  ,  machine  à  ruiner  des  villes, 
de  l’invention  de  Demetrius ,  &  dont  on  fe  feHftnt  an¬ 
ciennement  :  c’étoit  une  tour  de  bois  que  l’on  couvrait  de 
tiffus  de  poil ,  «Sc  de  cuirs  nouvellement  écorchez. 

HELEf/TERES ,  Gaulois  d’entre  les  Ceites ,  voifins  des 
Cadurques,  à  préfent  ceux  de  Qtierci.  Leur  lieu  d’affem- 
blée  étoit  celui  que  nous  appelions  aujourd’hui  Aurillac  , 
près  de  S.  Flour  en  Auvergne.  D’autres  croyent  que  les 
Heleuteres  occupoient  le  pays  nommé  depuis  Albigeois.  * 
Baudrand. 

HELFESTIN  ,  ancienne  maifon  de  comtes  en  Alle¬ 
magne  ,  laquelle  après  avoir  fleuri  plus  de  mille  ans ,  s’efl 
éteinte  dans  le  XVII.  fiécle.  *  Du  Mai ,  en  l’état  de  l’Empire , 
Dial.  7. 

HELGADE  ou  HELGAUDE  ,  moine  de  Fleuri  ,  de 
l’ordre  de  S.  Benoît,  dans  le  XI.  fiécle  ,  écrivit  vers  l’ail 
1050.  la  vie  du  roi  Robert ,  fils  de  Hugues  Capet  :  ce  qui 
n’efl  proprement  que  l’abregé  d’un  ouvrage  plus  long  , 
compofé  par  un  autre  moine.  Pithou  donna  le  premier  au 
public  cette  hiftoire  d’Helgade  ,  que  Dû  Chêne  a  mifq 
dans  le  recueil  des  auteurs  de  notre  hiftoire.  *  Du  Pin  ,  bi- 
bhoth.  des  aut.  ecclef.  XJ.  fiécle. 

HELI,  fils  de  Mathat  Sc  pere  deJofeph,mari  de  la  Sainte 
Vierge  :  quoique  S.  Matthieu  fafTe  Jofeph  ,  fils  de  Jacob  , 
furquoi  l’on  pourra  conlulter  les  commentateurs.  *  Matth. 
I.  6.  Luc ,  III.  23.  24. 

HFLI  cherches  FLI 

HELIÂDES ,  filles  du  foleil  Sc  de  Climene,  Sc  fœur* 
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de  Phaeton  ,  furent  fi  fenfiblement  affligées  de  la  mort 
de  leur  frere  ,  que  les  Dieux  touchez  de  pitié ,  les  méta- 
inorphoferent  en  peupliers  ,  6c  leurs  larmes  en  ambre. 
Leur  nom  elt  Lampethufe ,  Lampetie  ,<3c  Phaëtufe.  *  Ovi¬ 
de  ,  /.  2.  Metam.  Diodorede  Sicile  met  d’autres  Heliades  , 
au  liv.  /. 

HELIASTES,  magiftrats  chez  les  Athéniens ,  au  nom¬ 
bre  de  cinq  cens,  compofoient  un  tribunal  où  l’on  jugeoit 
les  affaires  civiles.  *  Demofth.  in  Timocrat.  Jul.  Pollux ,  Di¬ 
nar  ch.  Samuel  Petit,  Comment ar .  in  Leg.  Attic.  lib.  4 . 

HELICE,  cherchez.  CALISTO. 

HELICITES,  heretiques  du  VII.  fiécle  ,  menoientune 
vie  folitaire ,  mais  enfeignoient  que  le  fervice  divin  con- 
fiftoit  en  de  faints  cantiques  ,  6c  de  faintes  danfes  avec  les 
religieufës  à  l’exemple  de  Moïfe  5c  de  Marie,  fur  la  perte 
de  Pharaon.  *  Exod.  ij.  Alexand.  RoflT,  Traité  des  Religions. 

HELICON  ,  fleuve  de  Macedoine  ,  celeb:e  dans  les 
écrits  des  Poètes.  Helicon  une  montagne  de  ce  nom  ,  dans 
la  Beotie  ,  proche  de  celle  du  Parnaffle ,  &  confacrée  ,  com¬ 
me  cette  derniere ,  à  Apollon  &  auxMufes,  qui  font  appel¬ 
les  Heliconides.  Touchant  l’origine  de  ce  mot ,  c  on  fuit  ex. 
Calaubon  «Sc  Bochard  *  Strabon ,  /.  9.  Paufanias,  Natalis 
Cornes ,  «Scc. 


HELI  CONUS  ,  mathématicien  ,  dont  Suidas  fait 
mention. 

HELICON  IUS,  fophifte  de  Byzance  ,  dans  le  IV.  fié¬ 
cle  ,  compofa  un  épitome  d’annales ,  depuis  le  commence¬ 
ment  du  monde,  jufqu’à  l’empire  deTheodofe  le  Grand  , 
fous  lequel  il  vivoit.  Suidas  en  fait  mention ,  «Sc  Simler  dit 
que  cet  ouvrage  d’Heliconius  fe  trouve  en  Italie. 

HELIE,  cherchez.  EUE. 

HELINAND  ,  moine  de  l’abbaye  de  Froimond  ,  cher¬ 
chez.  ELINAND. 

HELIODORE,l’un  des  courtifans  de  Seleucus  Plnlopa - 
tor  ,  roi  de  Syrie  ,  eut  ordre  de  ce  prince  d’entrer  dans  le 
temple  de  Jerufalem  l’an  1  y 6.  avant  J.  C.  pour  en  piller 
les  tréfors  ;  mais  deux  anges  le  battirent  fi  fort ,  qu’ils  le 
Different  pour  mort.  Ses  amis  le  portèrent  au  grand-prêtre 
Onias  ,  qui  obtint  fa  fanté  ,  en  offrant  des  facrifices  à 
Dieu.  Les  mêmes  anges  qui  l’avoient  châtié  fi  rudement , 
lui  apparurent  enfuite  ;  lui  dirent  qu’il  étoit  redevable  de 
là  vie  au  grand  prêtre,  &  lui  ordonnèrent,  en  reconnoif- 
fance ,  de  publier  partout  cette  grâce  :  ce  qu’il  exécuta.  * 
II.  des  Machabées ,  c.  3. 

HELIODORE  ,  qui  empoifonna  Seleucus  Philopator 
l’an  175. avant  J.  C.  efl,  félon  quelques  auteurs  ,  le  même 
que  le  précèdent.  Il  fut  chaffé  par  Eumenes  «Sc  Attalus.  * 
Appianus,  in  Syriacis. 

HELIODORE  ,  auteur  du  livre  des  fepulchres ,  cité 
par  Plutarque  ,  au  Traité  des  dix  orateurs. 

HELIODORE,  poète ,  dont  parlent  Lilio  Giraldi ,  L  3. 
Dial.  3.  P.oït.  «Sc  Vofflus,  de  hifi.  Grœc.  p.  372. 

HEMODORE  ,  dont  Philoftrate  a  écrit  la  vie ,  L  2. 
de  Soph. 

HELIODORE ,  fecretaire  de  l’empereur  Adrien. 

HELIODORE ,  ami  de  S.  Jerome.  C’ell  à  lui  qu’eft 
écrite  cette  belle  épître  de  l’amour  de  la  folitude  ,  &  qui 
commence  ainfi  :  Quanto  amore  <y-  fiudio  contenderim.  On 
ne  fçait  ni  le  tems  ni  le  lieu  de  fa  naiffance,  mais  feulement 
qu’il  étoit  de  Dalmatie  ,  né  de  parens  Chrétiens  «Sc  riches. 
Saint  Jerome  le  fit  fortir  de  fon  pays  ,  pour  venir  en  Ita¬ 
lie  ;  il  l’alla  joindre  à  Aquilée  ,  &  lui  confeilla  d’embraffer 
la  vie  Afcetique.  Heliodore  fuivit  faint  Jerome  dans  fon 
voyage  en  Orient.  Ils  s’arrêtèrent  quelque  tems  à  Antio¬ 
che  ,  où  ils  firent  connoiffance  avec  le  célébré  Apolli¬ 
naire  <3c  prirent  des  leçons  de  lui.  Il  fuivit  encore  faint 
Jerome  dans  fa  folitude  de  la  province  de  Chalcide;  mais 
enfin ,  tenté  du  defir  de  revoir  fon  pays  <Sc  fa  parenté  ,  il 
quitta  faint  Jerome  ,  avec  promeffe  de  le  venir  trouver 
après  qu’il  auroit  fait  un  voyage  dans  fon  pays.  Le  féjour 
qu’il  fit  en  Dalmatie  paroi fiant  long  à  faint  Jerome  ,  ce 
pere  lui  écrivit  la  lettre  dont  nous  avons  parlé ,  fur  la 
louange  de  la  vie  folitaire  ,  «Sc  pour  l’exhorter  à  revenir. 
Cependant  Heliodore  ne  retourna  point  en  Syrie  ,  il  re¬ 
paya  feulement  en  Italie  ,  6c  fut  admis  dans  le  clergé  de 
l’églife  d’ Aquilée.  Quelques  années  après  il  fut  élevé  à  la 
prêtrife  «Sc  fut  élu  êvêque  d’Altino  ,  ville  de  la  province 
d’ Aquilée ,  près  de  Trevizi ,  ruinée  depuis  par  les  Huns , 
âç  dont  le  .fiege  a  été  transféré  à  T orcello.  Heliodore 
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afflfta  en  qualité  d’évêque  au  concile  d’ Aquilée  l’an  381. 
Saint  Jerome  ,  dans  l’éloge  de  Nepotien  ,  nous  afflue  qu’il 
avoit  confervé  dans  l’épilcopat  toute  l’aufterité  6c  l’exaéti- 
tude  de  la  vie  monaflique.  On  ne  fçait  en  quelle  année 
il  mourut.  On  fait  mention  de  lui  dans  le  martyrologe 
romain  moderne  au  3.  de  Juillet.  *  Hieron.  epifi.  ad  He- 
liodor.  epifi.  41  .ad  Rufin.  43.  ad  Chromât,  epifi.  65.  ad  Pam- 
mach.  in  Epitaph.  Nepot.  Alla  concil.  Aquil.  apud.  Ambrof. 

HELIODORE  d’ Athènes  ,  mathématicien  ,  auteur  de 
deux  ouvrages.  De  Athenienjîum  anathematis ,  &  Architeéloni- 
ca.  Pline  le  cite  aux  livres  33.  34.  &  33. 

HELIODORE  de  Lariffle ,  écrivit  un  traité  de  l’opti¬ 
que  ,  dont  Ignace  Dante  rapporte  un  fragment  dans  le  li¬ 
vre  de  l’optique  d’Euclide ,  qu’il  traduifit  en  latin. 

HELIODORE  ,  Stoïcien  ,  qui  fit  des  commentaires 
fur  Artus.  11  y  a  eu  encore  d’autres  Heliodores,  le  géogra¬ 
phe  6c  le  tragique ,  citez  par  les  commentateurs  des  auteurs 
Grecs  ;  un  Heliodore  médecin  ;  un  rheteur  du  même  nom 
dont  Horace  fait  l’éloge  ,  «Scc.  Serm.  i.&Sat.  5. 

HELIODORE,  natif  d’Emefe  en  Phenicie  ,  évêque  de 
Triccaen  Thefflaiie,  floriffloit  fous  l’empire  deTheodofe 
6c  d’Arcadius  ,Tur  la  fin  du  IV.  fiecle  ,  3c  compofa  dans  fa 
jeunefie  l’hifioire  des  amours  deTheagene  6c  de  Chari- 
clée  ,  roman  très-ingenieux ,  qui  a  fervi  de  modèle  aux 
autres  ouvrages  de  cette  efpece  ,  qu’on  a  écrits  depuis  : 
Pbotius  a  faitl’extrait  de  ce  roman  dans  fa  bibliothèque. 
Heliodore  fut  enfuite  élevé  à  i’épifeopat  ;  6c  ,  fi  l’on  en 
croit  Nicephore ,  il  fut  dépofé  par  les  évêques  de  Thra- 
ce,  dans  unfynode,  parce  qu’il  ne  voulut  ni  fupprimer, 
ni  defavouer  le  livre  qu’il  avoit  commpofé.  Socrate  , 
Photius  ,  ni  les  autres  auteurs  ne  parlent  point  de  cette 
prétendue  difpofition.  Cedrene  dit  ,  qu’Heliodore  com¬ 
pofa  un  autre  livre  de  la  maniéré  de  faire  l’or,  qu’il  pré- 
fénta  à  Theodofe  le  Grand.  *  Nicephore  ,  liv.  12.  ch.  34. 
Socrate  ,  liv.  6.  c.  21.  Photius ,  cod.  72.  94.  Gefner.  Vof¬ 
flus  ,  Scc.  Bayle ,  diction,  crit. 

HELIODORE  ,  prêtre  d’Antioche  ,  vivoit  apparem¬ 
ment  dans  le  IV.  fiécle.  Gennade  en  fait  mention  dans  le 
fixiéme  chapitre  des  écrivains  ecclefiafliques  ,  6c  dit  qu’il 
avoit  compofé  un  traité  intitulé  :  De  naturis  rerum  exor- 
dial  mm. 

HELIODORE  ,  auflï  prêtre  d’Antioche  ,  dont  Gen¬ 
nade  fait  mention  dans  le  vingt-neuvième  chapitre  du  mê¬ 
me  traité ,  avoit  compofé  un  excellent  ouvrage  de  la  vir¬ 
ginité  :  Edidit ,  dit-il ,  de  virginitate  egregium  ,  de  Scripturis 
wfiruâum  volumen.  Il  y  a  apparence  que  ce  prince  vivoit 
dans  le  V.  fiécle  ;  mais  il  elt  difficile  de  fixer  précifément 
le  tems. 

HELIOGABALE ,  chercher  ELIOGABALE. 

HELIOGABALE  ,  idole  des  Phéniciens.  C’étoit  une 
grande  pierre  noire  en  forme  de  pyramide  ,  qui  étoit  pref- 
que  toute  brute.  Ils  l’adoroient  comme  une  image  du  fo- 
leil,  parce  qu’il  y  avoit  certaines  figures  ,  qu’ils  croyoient 
n’avoir  pû  être  Dites  par  l’art  humain. 

HELIOGNOSTIQUES  ,  feéfe  qui  étoit  parmi  les 
Juifs  ,  ainfi  appellée  du  nom  grec  faut  qui  fignifie  le 
foleil  ,  je  comtois  ;  parce  que  ceux  qui  la  compo¬ 

foient  ,  reconnoiffioient  le  foleil  pour  dieu  ,  6c  l’adoroient 
par  une  idolâtrie  qu’ils  avoient  prife  des  Perfes.  Il  falloit 
que  cette  fuperftition  fût  fort  ancienne  parmi  lesjuifs,puif- 
que  Dieu  leur  défend  cette  impiété  dans  le  chapitre  17. 
du  Deuteronome.  „ 

HELIOPOLIS ,  ville  de  l’Egypte ,  environ  à  fept  mille 
pas  du  Caire  ,  vers  l’orient ,  airprçs  du  village  de  Mata- 
rea ,  a  été  très-celebre  pour  fon  baume.  Elle  efl;  mainte¬ 
nant  ruinée  ,  «Sc  ne  conferveplus  que  quelques  anciens 
relies.  Le  nom  d’Heliopolis,  c’elt-à-dire ,  ville  du  foleil ,  lui 
fut  donné  à  caufe  d’un  temple  qui  y  étoit  dédié  au  foleil , 
6c  où  il  y  avoit  un  miroir  placé  de  telle  maniéré, qu’il  réflé- 
chiffloit  pendant  tour  le  jour  les  rayons  de  cet  altre  :  de  for¬ 
te  que  tout  le  temple  en  étoit  illuminé.  On  voit  parmi  les 
ruines  de  cette  ville  un  obelifque  drefflé  au  milieu  d’une 
place ,  avec  des  emblèmes  hiéroglyphiques  des  quatre  co¬ 
tez  ,  6c  une  colonne  appellée  Yéguille  de  Pharaon.  Les  Ara¬ 
bes  nomment  cette  ancienne  ville  ,  Ain-Schenes  ,  c’elt- 
à-dire  ,  l’œil  du  foleil.  *  Dapper ,  defeript.  de  l’Afrique. 

HELIOPOLIS  ,  ville  de  Phenicie.  Une  autre  Helio- 
polis  de  Cilicie.  Il  y  avoit  fiege  épifcopal  dans  ces  deux 
villes,  l’une  fous  la  métropole  de  Conltantinople ,  6c  l’au- 
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•cre  d’Antioche.  Les  Juifs  avoient  un  temple  à  Helïopolis , 
.qu’ils  nommoient  Omon  ,  du  nom  du  prêtre  ténias.  Vefpa- 
/ien  le  fit  ruiner.  *  Jofephe ,  /.  7.  de  bell.  c.  30.  Pline.  Pto- 
lomée ,  6cc. 

HELIOPOLIS  ,  ville  de  la  Marche  de  Brandebourg  , 
(  ou  marquifat  de  Brandebourg  )  dans  le  cercle  de  la  haute 
Saxe ,  en  Allemagne ,  maintenant  nommée  Sotwedel ,  c’eft 
à-dire ,  vallée  du  foleil.  On  dit  que  l’empereur  Charle- 
jnagne  la  fit  bâtir,  ayant  fait  abbattre  laftatuedu  fo- 
leil  que  l’on  y  adoroit.  *  Baudrand. 

HELISACHAR, chancelier  de  France, commença  d’exer¬ 
cer  fa  charge  prefque  en  même-temps  que  Louis  le  Débon¬ 
naire  fut  parvenu  à  l’empire  ,  vers  l’an  8  15.  6c  fignaplu- 
fieurs  chartes  pour  les  abbayes  de  laint  Denys  en  France 
8c  de  faint  Maximin  de  T reves.  Il  étoit  abbé  de  celle-ci  & 
de  faint  Riquier.  Il  obtint  de  cet  empereur  des  lettres  de 
protection  pour  fon  abbaye  de  faint  Maximin  ;  6c  Ago- 
bard ,  archevêque  de  Lyon  ,  parlant  de  lui  au  livre  de  la 
difpenfation  des  biens  de  l’eglife  contre  les  facrileges  , 
page  260.  l’appelle  abbatem  inter  honoratos  palatii  Ludovict 
pii  imper atoris.  Il  reçût  en  827.  unecommiffion  de  l’em¬ 
pereur  ,  rapportée  dans  les  annales  de  France.  Sa  pieté , 
ion  mérité  6c  fes  vertus  font  amplement  rapportées  dans 
les  hiftoires  des  abbayes  de  faint  Riquier  &  de  faint  Ma- 
jcirnin.  *  Le  P,  Anfelme,  bijloire  des  grands  officiers. 

HELISENNE  DE  CRENNE  ,  demoifelle,  native  de 
Picardie  ,  dans  le  XVI.  fiécle  ,  traduifit  les  quatre  pre¬ 
miers  livres  de  l’Eneïde  de  Virgile  ,  qu’elle  dédia  au  roi 
François  I.  8c  compofa  un  autre  livre  ,  qui  a  pour  titre  : 
Les  angoifes  douloureuffes  qui  procèdent  d’amour.  *  La  Croix 
du  Maine,  du  Verdier  ,  bibhot.  Franc. 

HELIUS ,  affranchi  de  l’empereur  Claude ,  ufurpa  un  fi 
grand  pouvoir  fur  l’efprit  de  Néron  fon  fucçeffeur ,  que 
ce  prince ,  dans  un  voyage  d’une  année  qu’il  fit  en  Grece 
l’an  cfe  J.  C.  67.  le  laiffa  à  Rome  comme  regent  de  l’em¬ 
pire  ,  avec  autorité  abfolue  fur  toutes  fortes  de  perfon- 
nes ,  6c  puiffance  de  faire  mourir  les  fénateurs  ,  même 
fans  lui  en  écrire.  Helius  exerça  les  dernieres  violences  , 
fécondé  de  Polyclete  autre  affranchi  de  même  trempe  que 
Jui ,  mais  comme  les  affaires  femblofent  tendre  à  un  fou- 
levement ,  il  écrivit  à  Néron  pour  le  preffer  de  paffer  eq 
Italie,  8c  alla  lui-même  en  Grece  pour  hâter  fon  retour. 
Helius  fut  puni  depuis  par  Galba.  *  Dion  ,  /.  63.  64. 
Tacite,  annal,  14.  Suetone  ,  l.  6. 

HELLADE,  évêque  de  Tarfe  ,  métropole  de  la  pre¬ 
mière  Cilicie,fut.dépofé  dans  le  premier  concile  d’Ephe- 
fe.  Saint  Cyrille  ne  voulut  point  le  comprendre  dans  la 
paix ,  6c  Hellade  ne  voulut  pas  lui-mêrpe  y  être  compris. 
Il  réfifta  long-tems  ;  mais  enfin  il  fe  fendit.  On  a  fept 
lettres  de  lui  dans  la  colleétionde  Lupus.*  Du  Vin,bibliotb. 
des  auteurs  ecclefiafl.  V.jîécle. 

HELLADIUS,  évêque ,  difciple  de  faint  Bafile  de  Céfa- 
rée  ,  auquel  il  fucceda  en  l’évêché  de  cette  ville  ,  écrivit 
fa  vie ,  que  nous  avons  perdue.  S.  Jean  de  Damas  en  cite 
un  paffage.  Orat.  de  imag. 

HELLADUIS ,  grammairien ,  né  en  Egypte  ,  à  Anti- 
noé ,  vivoit  fous  Conflantin  le  Grand.  Il  avoit  compofé 
diverfes  pièces  en  vers  grecs  ;  mais  il  ne  relie  de  lui  que 
quelques  fragmens  de  fa  Cbrejlomathie  ,  confervez  par  Pho- 
tius,  fur  laquelle  Meurfius  fit  des  notes,  avec  lefquelles 
elle  fut  imprimée  en  1687.  parles  foins  de  Grævius.  Un 
autre  Helladius  auffi  grammairien ,  natif  d’Alexandrie , 
avoit  écrit  entr’autres  ouvrages,  un  diéfionaire  grec ,  que 
Suidas  a  inféré  dans  le  fien.  11  vivoit  du  tems  de  Theodofe  , 
le  Jeune.  *  Photius  6c  Suidas. 

HELLADIUS  ,  archevêque  de  Tolede  en  Efpagne , 
dans  le  VII.  fiécle  ,  vécut  dans  un  monaltere  ,  où  il  donna 
des  exemples  de  fageffe  6c  de  vertu  ,  6c  fut  élevé  fur  le 
fiege  de  Tolede, apres  Aurafius.  Il  la  gouverna  faintement 
pendant  1 8.  ans ,  compofa  divers  ouvrages ,  6c  mourut  le 
1 8.  Février  de  l’an  6 15.*  Saint  lldefonfe ,  de  feript.  ecclef. 
c.  7.  André Schottus ,  bibliotb.Hifp.  Le  Mire,  6cc. 

HELLANICUS  de  Milet  ,  hiftorien  ,  compofa  une 
defeription  de  la  terre ,  6c  diverfes  hiftoires.  *  Simler ,  in 
bibltoth.  Gefn.  Poffevin ,  in  appar.  Voffius ,  L  1  .de  hift.  Grœc. 
t.  i.p.j.&%.  /.  4.  r.  5 . />.  448 . 

HELLANICUS  de  Mitylenc  étoit  né  douze  ans  avant 
Hérodote  ,  comme  il  eft  confiant  par  le  témoignage  d’Au-  j 
lu-Gelie,hê.  13.0.23 .  îlelUmque,  dit-il,  avait  63.  ans  quand  j 
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la  guerre  du  Peloponnefe  commença  ;  Hérodote  en  avoit  $3.  & 
Thucydide  40.  cela  ejl  écrit  dans  le  onzième  livre  de  la  Pamphile. 
Cet  endroit  fprt  à  fixer  l’époque  de  ces  trois  célébrés  hifto- 
riens  ;  car  la  guerre  du  Peloponnefe  commença  la  fécondé 
année  de  la  LXXX  VII.  olympiade  :  ainfi  Thucydide  étoic 
né  la  fécondé  an  qée  de  laLXXVII.  Hérodote  la  première 
année  de  la  LXXIV.  6c  Hellanicus  la  première  année  de 
LXXI.  Hellanicqs  avoit  écrit  une  hiftoire  des  anciens  rois 
du  monde  ,  6c  premiers  fondateurs  des  villes,  intitulé  ? 
xnW  l6>a> ?  xj  iràMai.  Denys  d’Halicarnaffe  fait  mention  des 
1  roiques  d’Hellanicus ,  6c  affure ,  que  ce  que  cet  auteur  a 
dit  de  la  fuite  d’Enée  eft  plus  digne  de  foi  que  ce  que  tous 
les  autres  en  ont  écrit.  On  parle  aufïï  de  fon  hiftoire  d’E-, 
gypte  ,  citée  par  Athenée,  (l.u.  )  par  Arien }  6c  par  Aulu- 
Gelle.  Denys  d’FIalicarnaffe  cite  encore  Hellanicus  fur 
la  retraite  d’Enée ,  6c  fur  l’expulfion  des  anciens  habitans 
d’Italie  en  Sicile  ,  ce  qui  étoit  tiré  du  livre  de  cet  auteur 
fur  l’hifloire  de  Troye.  On  croit  que  c’étojt  le  Mityle-r 
nien  qui  étoit  auteur  de  cette  hiftoire  ;  ainfi  il  n’y  a  nulle 
neceiïité  d’en  admettre  plufieurs  de  ce  nom  ;  6c  c’eft  peut-? 
être  le  même  ,  qui  eft  dit  Mitylenien ,  &  Lesbien ,  parce  que 
Mitylene  étoit  une  des  villes  de  l’jfle  de  Lesbos ,  qui 
en  a  pris  depuis  le  nom  qu’elle  conferve  encore  ,  étant  ap- 
pellée  l’ille  de  Metelin.  *  Du  Pin,  bibhot.  univ.  des  bifi, 
prof.  tom.  1. 

HELLAS ,  chercher  ACHAIE. 

HELLÉ  ,  fille  d’Athamas  roi  des  Thebains ,  pour  éviter 
la  fureur  de  fa  belle-mere  ,  prit  la  fuite  avec  Phryxus  fon 
frere  ;  6c  étant  tombée  dans  le  canal  qui  fépare  l’Europe  de 
l’Afie,  auprès  de  Seftos  6ç  d’Abydos,  donna  fon  nom  aq 
fameux  détroit  de  l’Hellefpont.  *  Ovide  ,  /.  7.  metam. 

HELLEN  ,  fils  de  Deucalion  ,  donna  félon  quelques 
auteurs  ,  fon  nom  aux  Grecs  ,  qui  furent  appeliez  Heller 
nés.  Il  eut  trois  fils  d’Ofeïde,  Eole,  Do  rus  6c  Xuthus.  * 
Appollodore,  /.  /.  Diodore  ,  /.  4.  Paufanias,  in  Atfic.  Ço? 
non  ,  rapporté  Photius  ,  cod.  186. 

HELLENISTES,  c’eft  ainfi  que  l’on  a  appelle  les  Juifs 
difperfez  dans  la  Grece  6c  dans  d’autres  pays ,  qui  lifoienç 
dans  leurs  fynagogues  la  yerfion  des  Septante.  Ils  avoienc 
même  des  fynagogues  à  Jerufalem  ,  comme  il  paroît  par 
les  aétes  des  Apôtres ,  où  faint  Luc  }es  diftiqgue  des  Hé¬ 
breux.  Ils  étoient  Juifs  d’origine  ou  Profelytes  ;  mais  il$ 
étoient  nez  Grecs,  6c  parloient  grec.  Néanmoins  comme  il$ 
mêloient  des  exprefiions  hébraïques  dans  leurs  difcours,ilÿ 
n’étôient  pas  appeliez  Hetlenes  Grecs  ,  mais  Hellenifliqties 
grecifans  :  c’eft  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de  langue 
hclleniftique ,  aux  ouvrages  compofez  par  ccs  Juifs  Grecs, 
mêlez  d’hebraïljnes.  *  A  et.  des  Apôtres  ,  ch.  6.  Du  Pin  , 
dïffert.  prelim.  fur  la  bible.  jk 

HELLESPONT  ,  détroit  ae  mer  entre  l’Europe  6ç 
l’Afie  ,  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  détroit  de  Gallipoli ,  oq 
les  Dardanelles  ,  ou  le  bras  de  faint  Georges.  Les  anciens  di- 
foient  ,  que  ce  détroit  fut  nommé  Hellefpont  d’Hellé  , 
fille  d’Athamas  roi  des  Thebains ,  qui  s’y  noya.  Ce  fut  en 
cet  endroit  que  Xercès  irrité  de  voir  que  la  mer  agitée 
s’oppofoit  au  deffein  qu’il  avoit  de  paffer  en  Grece  ,  la  fie 
fouetter ,  6c  y  fit  conff  ruire  un  poqt  de  bateaux  ,  liez  avec 
de  groffes  chaînes  ,  que  les  flots  briferent  peu  de  tems 
après  ,  dans  une  tempête  qui  s’éleva  ;  de  forte  que  ce 
prince  ambitieux  fut  obligé  de  fe  fauver  dans  un  efquif  de 
pêcheur  pour  paffer  à  Abydos ,  après  avoir  perdu  la  ba¬ 
taille  de  Salamine.*  Ovide ,  l.  7.  metam .  Grelot,  voyage  dç 
Confiantinople. 

FIELLETRUD  ,  fille  de  Lqthaire  I.  du  nom  ,  enrpe- 
pereur,  6c  d ’Ermengarde  ,  dans  le  IX.  fiécle  ,  époufa  le 
comte  Berenger.  Depuis  étant  reftée  veuve  ,  Lothaire  roi 
de  Lorraine ,  fon  frere ,  lui  enleva  fes  biens.  C’efl  à  ce  fu- 
jet  que  le  pape  Adrien  II.  écrivit  à  Louis  6c  à  Charles  une 
épître ,  que  Du  Chêne  a  rapportée  dans  fon  recueil  des 
écrivains  de  l’hifloire  de  France ,  p.  8 s 3. 

HELLEVIONS  ,  anciens  peuples  de  la  Scandinavie, 
Quelques  geog-raphes  les  placent  dans  l’Halland, 6c  d’autres 
dans  la  .Dalecarlie,  fondez  fur  l’étymologie  de  leur  nom  , 
qui  dans  la  langue  cimbrique  ,  fignifie  des  gens  qui  habitent 
dans  des  montagnes  tels  que  font  les  Dalecarles.*  Baudrand. 

HELMESLI ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  du  comté  d’Yorck  ,  qu’on  appelle  Ridai.  Il  eft 
fur  une  petite  rivière ,  qui  fe  jette  dans  celle  de  Dervvent.  * 
Diction.  Anglois . 
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HELMFELD ,  (Guftàvc  de)  fils  d’un  fénateur  du  roïau- 
we  de  Suede  dans  le  XVII.  fiecle ,  peut  être  regardé  com¬ 
me  un  prodige  pour  la  fcience.  A  l’âge  de  dix  ans  il  fça- 
voit  douze  langues ,  le  fuedois ,  le  moicovite ,  le  polonois, 
le  françois  ,  l’efpagnol ,  l’italien ,  l’allemand  ,  le  flaman  , 
i’anglois  ,  le  latin ,  le  grec  6c  l’hebreu.  Il  fçavoit  aurtî  la 
philofophie ,  la  géographie,  les  fortifications ,  &  quelques 
parties  de  la  théologie.  Il  fut  reçu  doéteur  en  droit  à  Leyde 
n’ayant  que  18.  ans  ;  d’où  étant  parte  en  Angleterre  ,  on 
l’y  aggré^ea  à  la  focieté  royale  des  fciences.  L’année  fui- 
vante  il  tut  reçu  arterteur  au  tribunal  de  Wifmar ,  6c  mou¬ 
rut  à  Torn  en  Prurte  l’an  1674.  n’ayant  que  vingt-deux 
ans.  *  Vincent  Paravicini ,  traité  en  latin  contenant  trois 
centuries  des  chofes  Jïngulieres  touchant  des  hommes  illuftres 
far  leur  fcience ,  d  Bâle ,  1713. 

HELMOLDE,  prêtre  de  Bufoën,  près  de  Lubek,  vivoit 
dans  le  XII.  -fiecle ,  du  tems  de  l’empereur  Frédéric  Bar- 
berouffe.  A  la  follicitation  de  Gerolde ,  premier  évêque 
de  Lubek-,  il  compofa  la  chronique  des  Efclavons ,  qu’il 
commence  par  la  converfion  des  Saxons  ,  &  des  peuples 
voifins  ,  fous  l’empire  de  Charlemagne  ,  6c  qu’il  finit  l’an 
ï  1 6  8 .  auquel  il  vivoit.  Ainaud ,  abbé  de  Lubek ,  continua 
cet  ouvrage ,  qu’on  a  donné  au  public ,  avec  des  notes  de 
Reinier  Reineccius.  *  Bellarmin.  defcript.  ecclef.  Vortius. 
Poflevin.  Simler ,  6cc. 

HELMONT,  (  Jean-Baptifte)  dit  Van  Helmont, 
feigneur  de  Royemborch  ,  de  Pellines ,  6cc.  étoit  de  Bru¬ 
xelles  dans  les  Pays-bas ,  où  il  naquit  l’an  1588.  Il  étudia 
à  Louvain  &  ailleurs ,  fit  un  grand  progrès  dans  les  fcien¬ 
ces ,  &  s’appliquant  particulièrement  à  la  phyfique  ,  fut 
toujours  oppofé  aux  fentimens  d’Ariftote  6c  de  Galien. 
Depuis ,  donnant  dans  ceux  de  Paracelfe ,  il  pratiqua  la 
medecine  d’une  maniéré  qui  lui  acquit  une  grande  répu¬ 
tation  ;  car  il  fit  des  cures  fi  furprenantes  ,  qu’on  le  mit  à 
i’inquifition ,  fur  le  foupçon  qu’on  eut ,  que  ce  qu’il  faifoit 
ctoit  au-dertus  des  forces  de  la  nature.  Il  prouva  le  con- 
'  traire  ,  6c  fe  retira  en  Flollande ,  pour  y  être  plus  en  li¬ 
berté.  Sa  doétrine  lui  fit  des  ennemis  de  tous  les  péripate- 
ticiens  6c  des  Galeniftes  ;  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  for¬ 
mer  un  grand  nombre  de  difciples  ,  dont  le  nombre  s’eft 
fort  multiplié  depuis  fa  mort ,  qui  arriva  l’an  1644.  Il 
compofa  divers  traitez  :  Difputatio  de  magnetica  corporum 
curatïone.  Paradoxa  de  aquis  fpadanis.  Febnum  doélrina  in  au¬ 
dit  a.  Grtus  médecin*  ;  ôc  autres  qu’on  a  renfermez  en  un 
volume  in  folio.  *  Valere  André  ,  bibliotb.  Belg.  Lorenzo 
Crarto  ,  elog.  d’huom.  letter.  part.  II.  &c. 

HELMONT  ,  petite  ville  avec  un  beau  château.  Elle 
eft  dans  le  Peeland ,  contrée  du  Brabant  Hollandois ,  fur 
la  riviere  d’Aa ,  entre  la  vjjle  de  Bois-le-Duc  6c  celle  de 
Ruremonde  ,  à  fix  ou  fept  lieues  de  l’une  de  de  l’autre. 
Cette  ville  a  donné  le  nom  à  Jean-Baptifte  Van-Helmont , 
dont  on  vient  de  parler.  *  Mati ,  diélion. 

HELMSTADT  ,  ville  d’Allemagne ,  dans  le  duché  de 
Brunfwic ,  avec  une  univerfité  ,  dite  Julienne ,  parce  que 
le  duc  Jule  la  fonda  l’an  1 576.  Cette  ville  avoit  appartenu 
auparavant  à  l’abbé  d’Helmftadt  ,  qui  la  céda  l’an  1490. 
aux  ducs  de  Brunfwic.  *  Bertius ,  lib.  $.  rerum.  Germ.  Le 
Mire ,  geograpb  ecclejiaft. 

HELMST  ADT  nu  HELMSTEDE,  ville  de  Suede  fur 
la  mer  Baltique  ,  eft  renfermée  dans  la  province  de  Hal- 
land  ,  dont  les  Danois  ont  été  autrefois  les  maîtres  ,  6c 
qu’ils  cédèrent  l’an  1645.  Par  la  Pa*x  de  Brosbroo,  con¬ 
firmée  par  celle  de  Roskill  l’an  1658.  *  Sanfon. 

HELMSTON ,  BRICHT-HELMSTON,  bourg  d’An¬ 
gleterre  avec  marché ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Surtex, 
appelle  Lewes ,  fur  le  canal .*  Diélion.  Anglais. 

HELOÏSE,  voyez.  ABAILARD  dr  LOUISE. 

HELON  ,  ville  facerdotale  de  la  tribu  de  Juda  dans  la 
Paleftine.  *  J.  Parai.  6.  fS. 

HELON  ,  ville  dedPaleftine  dans  la  tribu  de  Ruben. 
*  Jcrern.  48.21.  • 

HELORUS  ,  nom  de  deux  rivières  :  l’une  en  Sicile  , 
avec  une  ville  de  ce  nom.  *  Vibius  ,  catalogue  des  fleuves. 
Etienne.  Silius  ,  hv.  14.  6c  Cluvier ,  ancienne  Sicile.  L’autre 
en  la  grande  Grece  ,  près  de  Scyllacium  ,  où  les  Grecs  fu¬ 
rent  défaits  par  Denys  de  Syracufe.  On  lit  El  or  us  ,  fans 
afpiration  ,  dans  Athenée  ;  Elefpoms  dans  Polybe ,  6c  Elle- 
forus  dans  Elien. 

HELPERIC ,  Allemand  de  nation ,  &  moine  de  faint 
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Gai  dans  le  XII.  fiecle  ,  compofa  divers  ouvrages ,  qui  ont 
confervé  fon  nom  à  la  pofterité  ;  comme  un  traité  de  mufi- 
que  ;  de  computo  ecclejiaftico  ;  6c  des  vers.*T  rithéme ,  au  cat . 

HELPIDIUS  ,  martyr  ,  avoit  été  créé  préfet  du  prétoi¬ 
re  ,  par  Confiance  ;  mais  fous  l’empire  de  Julien  V Apoflat, 
l’an  362.  voyant  qu’il  ne  pouvoir  garder  cette  charge,fans 
renoncer  à  fa  religion  ,  il  s’en  défit  volontairement.  L’em¬ 
pereur  l’ayant  fait  accufer  d’un  crime  de  leze-majefté ,  le 
fit  traîner  dans  les  rues  par  des  chevaux  indomptez  ,  & 
enfuite  le  fit  jetter  dans  le  feu.  *  Hifloire  de  l’Eglife  &  de 
l’Empire  l’an  362. 

HELPIDIUS  ,  heretique  Prifcillianifte,  fut  condamné 
dans  un  concile  de  Saragofle ,  aflemblée  l’an  381.  cherchez. 
ELPIDIUS. 

HELPIS ,  native  de  Sicile  ,  femme  du  célébré  Boëce, 
dans  le  VI.  fiecle ,  étoit  verfée  dans  la  connoiftance  des 
belles  lettres,  6c  excelloit  fur-tout  dans  la  poéfie.  On  lui 
attribue  quelques  hymnes  ,  que  nous  avons  encore  fous 
fon  nom.  Au  refte  ,  elle  fut  très  -  attachée  à  fon  mari  * 
qui  en  eut  deux  fils ,  qui  furent  tous  deux  confuls.  Voyez. 
BOECE. 

HELSIMBURG ,  ville  de  Suede ,  voyez  ELSINBURG. 

HELSINGFORS  ,  ville  de  Suede,  capitale  de  la  pro¬ 
vince  de  Nyland  dans  la  Finlande  ,  eft  fituée  fur  le  golfe 
de  Finlande ,  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Wanda  , 
avec  un  port. 

HELSINGRE,  province  de  Suede  ,  qui  a  le  golfe  de 
Bothnie  au  levant ,  la  Dalecarlie  au  couchant ,  6c  la  Me- 
delpadie  au  feptentrion.  Ses  bourgs  principaux  font  Hud- 
wikfwald  ,  Heelda  ,  Diflo,  &c. 

HELSTON,  bon  bourg  d’Angleterre ,  fitué  dans  le 
comté  de  Cornouaille  ,  à  deux  lieues  de  Falmouth ,  du 
côté  du  couchant.  Helfton  eft  un  des  quatre  bourgs,  où  l’on 
marque  l’étain  de  Cornouaille ,  &  il  a  féance  6c  voix  dans 
le  parlement  d’Angleterre.  *  Mati ,  diélion. 

HELVETIENS ,  anciens  peuples  de  la  Gaule-Celtique. 
Ils  étoient  bornez  au  nord  par  les  Rauraciens  ,  6c  par  la 
Vindelicie  ;  ils  avoient  la  Rhetie  au  levant ,  les  Sequa- 
niens  au  couchant ,  6c  les  Allobroges ,  les  Seduniens  6c  les 
Veragriensau  midi.  Ainfi  leur  pays  répondoità  la  Suirte , 
a  la  réferve  du  canton  de  Bâle,  qui  etoit  occupé  par  les 
Rauraciens,  qu’on  ne  comptoit  pas  entre  les  Helvetiens, 
6c  qui  partent  aujourd’hui  pour  Suirtes.  Les  anciens  Hel¬ 
vetiens  étoient  divifez  en  quatre  peuples  ,  qu’on  nommoit 
Ambrons ,  ligurins ,  Tugenins  6c  Ulbigeniens.  Leurs  villes 
principales  étoient ,  Aventicum  ,  Ebmodunum  ,  Soludorum  , 
VindoniJJa ,  Vitodurum  6c  Urba  ;  lefquelleson  nomme  main¬ 
tenant  Avenches ,  Yverdun  ,  Soleurre,  Vindich  ,  Win- 
terthunt  6c  Orbe.  *  Baudrand. 

HELVICUS,  (Chriftophle)  profertèur  en  théologie, 
en  grec  6c  en  langues  orientales  ,  dans  l’académie  de  Gief- 
fen  ,  étoit  né  le  2 6.  Décembre  1581.  à  Sprendlingen  , 
où  fon  pere  étoit  miniftre.  Après  avoir  fait  fes  études  à 
Marpurg,  6c  compofé  déjà  plufieurs  vers  grecs  ,  il  com¬ 
mença  à  enfeigner  la  langue  grecque  à  lage  de  vingt  ans , 
il  fut  enfuite  choifi  pour  être  profertfeur  de  théologie  l’an 
1610.  Il  mourut  le  10.  Septembre  1616.  Il  avoit  entre¬ 
pris  plufieurs  ouvrages  ;  mais  on  a  de  lui  des  tables  chro¬ 
nologiques  ,  qu’il  a  publiées  fous  le  nom  de  thedtre  hiflori- 
que  &  chronologique ,  imprimées  plufieurs  fois  ,  qui  font 
très-éxaéîes.  Il  a  encore  publié  des  dirtertations  chrono¬ 
logiques  fur  les  quatre  monarchies ,  6c  fur  les  feptante 
femaines  de  Daniel  ,  fur  Cyrus  ,  fur  les  autres  rois  de 
Perfe,  6cc.  *  Bayle,  diélion.  crit.  2.  edit.  1702. 

HELVIDIUS  ,  difciple  d’Auxence  ,  évêque  Arien  de 
Milan  ,  répandit  fes  erreurs  dans  le  IV.  fiecle.  Il  difoic 
qu’après  la  nairtance  de  Jefus  -  Chrill ,  la  fainte  Vierge 
avoit  vécu  avec  faint  Jofeph ,  comme  avec  fon  mari ,  6c 
ajoùtoit,  qu’elle  en  avoit  eu  d’autres  enfans,  que  l’écriture 
appelle  frères  du  Seigneur.  Ses  fectateurs  fe  nommoient 
Antidicomarianites.  Helvidius  condamnoit  auffi  la  virgi¬ 
nité  ,  difant  qu’elle  n’étoit  pas  préférable  au  mariage.  Gen- 
nade  dit  qu’Helvidius  étoit  difciple  d’Auxence  ,  6c  imita¬ 
teur  de  Symmaque  ;  qu’il  avoit  écrit  un  livre  ,  où  il  pa- 
roirtoit  du  zele  pour  la  religion  ,  mais  que  c’étoit  un  zele 
indiferet  ;  que  le  ftile  6c  les  raifonnemens  en  étoient  em- 
barartez.  Saint  Jerome  écrivit  contre  lui.  *  Saint  Epipha- 
ne ,  luref.  70.  Saint  Auguftin ,  luref.  y 6.  &  84.  Earonius  , 
A.  C.  382.  Gennade ,  chap.  32.  Baillet.  Du  Pin. 

HEL  VIENS, 
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HELVIEN5  ,  ancien  peuple  de  la  Gaule  -  Celtique  , 
dont  Céfar  fait  mention  au  livré  premier  de  la  guerre  qu’il 
fît  en  ce  pays-là.  Il  les  fépare  des  Auvergnat*  par  le  mont 
Gebenna  ,  aujourd’hui  les  Cevennes  ;  &  au  livre  7.  il  les 
met  dans  la  province  des  Romains,  ou  la  Gaule  Narbon- 
noife  ;  car  dans  la  révolte  d’Auvergne ,  de  Chartres  &  de 
Berri  ,  les  Helviens  demeurèrent  fidèles  &  conffcans  dans 
l’amitié  des  Romains ,  &  fe  joignirent  à  leurs  voifins  les 
Vellanes  &  les  Gabales,  contre  Vercingentorix  qui  vint 
attaqueffCéfar.  Ils  tenoient,  félon  quelques  géographes , 
le  pays  nommé  à  prefent  Vivarès ,  dont  la  ville  capitale 
effc  Viviers ,  qui  étoit  la  quatrième  entre  les  villes  de  la 
province  Viennoife.  Entre  les  villes  épifcopates  qui  re- 
conno firent  Vienne  pour  leur  métropole ,  celle  de  Viviers 
effc  mife  après  Valence  ,  &  va  devant  Die  ,  Grenoble  , 
faint  Jean  de  Maurienne  &  Geneve.  Entre  fes  prélats  , 
Venantius  fe  trouva  au  concile  d’Epaune&  à  celui  d’Au¬ 
vergne  ,  fous  le  roi  Theodebert  ;  &  Cantinus  au  cinquiè¬ 
me  d’Orléans.  *  Adrien  de  Valois  ,  notit.  Gall. 

HELYOT  ,  (  Pierre  )  connu  fous  le  nom  du  P.  Hippo- 
Ijte  ,  religieux  du  tiers -  ordre  de  faint  François  ,  né  en 
Janvier  1660.  étoit  fils  deBenigne  Helyot,  &  de  Margue¬ 
rite  Mufnier  ,  d’une  bonne  famille  de  Paris ,  qui  tire  fon 
origine  d’Angleterre  ,  d’où  Jean  Helyot ,  fon  tris-ayeul  , 
fortit  à  l’occafion  du  changement  de  religion  qui  fe  fit  en 
ce  royaume.  Il  prit  l’habit  de  religieux  du  tiers-ordre  de 
faint  François  à  Picpus  près  Paris ,  le  premier  Août  1683. 
où  Jerome  Helyot ,  fon  oncle ,  chanoine  du  faint  Sepulchre 
à  Paris ,  avoit  aufïi  pris  l’habit  à  l’âge  de  45.  ans ,  &  vécut 
jufqu’en  1687.  dans  les  plus  humbles  exercices  de  cet  or¬ 
dre  ,  quoiqu’il  en  fût  le  fondateur  &  le  bienfaiteur.  Le 
pere  Hypolyte  fit  deux  voyages  à  Rome  ,  &  vifita  toute 
l’Italie.  Ce  fut-là  qu’il  conçut  le  delfein  de  donner  au  pu¬ 
blic  l’ hiftoire  des  Ordres  monaftiques ,  religieux  &  militaires , 
&  des  Congrégations  féculieres  de  l’un  &  de  l’autre  [exe ,  qui 
ont  été  établis  jufqu’a  prefent,  contenant  leur  origine  ,  fonda¬ 
tion  ,  progrès  ,  évenemens  conjiderables ,  leur  decadence ,  fup- 
preffion  ou  réforme ,  les  vies  de  leurs  fondateurs  ou  réformateurs, 
avec  des  figures  qui  reprefentent  leurs  habillemens.  Il  y  tra¬ 
vailla  pendant  plus  de  vingt-cinq  ans.  De  retour  en  Fran¬ 
ce  ,  il  fut  choifi  fucceffivement  par  trois  provinciaux  de 
fon  ordre ,  pour  leur  fecretaire  ;  ce  qui  lui  donna  lieu  de 
parcourir  plufieurs  provinces  pendant  douze  ou  treize  ans, 
où  il  acheva  de  recueillir  les  mémoires  necelîaires  pour 
fon  ouvrage.  Depuis  ,  il  fut  élu  deux  fois  définiteur ,  il 
commença  en  1714.  de  faire  imprimer  cette  hiftoire.  Il 
y  en  avoit  déjà  quatre  volumes  imprimez  in  40.  lorfqu’il 
mourut  à  Picpus  près  Paris  le  5.  Janvier  1716.  âgé  de  5 6. 
ans ,  dont  il  en  avoit  paffé  3  3 .  en  religion. Les  quatre  autres 
tomes  de  cet  ouvrage ,  qu’il  avoit  fini  avant  fa  mort ,  ont 
été  imprimez  depuis  par  les  foins  du  pere  Louis,  provincial 
<fce  cet  ordre.  Le  pere  Hippolyte  a  encore  donné  au  public 
le  Chrétien  mourant  ,  &  pinceurs  autres  ouvrages.  Son 
hiftoire  effc  eftimée  :  on  y  a  gravé  les  habillemens  des  dif¬ 
férais  ordres. 

Entre  plufieurs  perfonnes  de  vertu  de  cette  famille , 
Claude  Helyot,  confeiller  de  la  cour  des  Aydes,  oncle 
du  pere  Hippolyte ,  a  compofé  quelques  ouvrages  de  pieté , 
&  effc  mort  en  Janvier  1 6  8  6.  fans  enfans  de  Marie  Herinx, 
fon  époufe  ,  dame  d’un  mérité  fingulier ,  morte  en  Mars 
16  82.  dont  la  vie  a  été  donnée  au  public  par  le  P.  Craffet, 
Jefu  i  te.  *  Mémoires  du  tems. 

HELXAI ,  cherchez, ,  ELXAI. 

HEM ,  (Jean  de)  religieux  de  l’ordre  de  faint  François 
AePaule ,  appellé  vulgairement  der  Minimes  ,  natif  de  Cor- 
bie  ,  près  d’Amiens  en  Picardie  ,  fit  profefiion  l’an  1552. 
au  couvent  de  Nigeon  ,  près  de  Paris,  autrement,  dit  les 
Bons-Hommes.  Ses  prédications  attiroient  tant  de  monde  , 
qu’il  étoit  obligé  de  prêcher  dans  les  places  publiques  à 
Paris  ,  &  entr’autres  au  cimetiere  des  Innocens.  Les  Héré¬ 
tiques,  qui  le  regardoient  comme  leur  plus  grand  ennemi , 
Je  mirent  mal  dans  l’efprit  de  la  reine  mere  Catherine 
de  Medicis ,  &  lui  perfuaderent  qu’il  l’avoit  comparée  à 
Jezabel ,  ce  qui  étoit  une  pure  calomnie.  Cette  reine  irri¬ 
tée  par  ce  faux  rapport,  fit  prendre  Jean  de  Hem  ,  qui  fut 
conduit  à  faint  Germain  en  Laye ,  pour  répondre  fur  cette 
accufation  en  prefence  de  la  majeffé.  Alors  les  bourgeois 
de  Paris  demandèrent  fa  liberté  ,  qu’ils  obtinrent  ;  Sc  le  ra¬ 
menèrent  à  Paris,  où  il  fut  reçu  avec  une  joie  univerfelle  de 
Tome  l  V. 
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tout  le  peuple, qui  courait  après  lui  comme  après  un  apôtre.' 
Pafquier  en  parle  en  ces  termes  :  «  Le  religieux  effc  entré  ce 
dans  notre  ville  avec  tel  applaudilfement ,  &  accompa-  ce 
gné  de  gens  de  pied  &  de  cheval ,  comme  fi  c’eût  été  un  ce 
grand  prince;&  le  lendemain  de  fon  retour  a  été  faite  une  ce 
grande  proceffion  en  l’églife  de  faint  Barthelemi  ,  pour  ce 
louer  Dieu  en  fa  faveur.  «  Lorfqu’il  eut  étéélù  provincial 
des  Minimes  de  la  province  de  Touloufe ,  les  bourgeois  de 
Paris  prièrent  le  nonce  du  pape  de  calfer  1  eleétion  au  nom 
de  fa  Sainteté, &  obligèrent  le  pere  de  Hem  à  demeurer  en 
cette  ville  pour  l’édification  du  peuple.  Il  mourut  de  la 
pefte  le  16.  Décembre  1562.  n’ayant  vécu  que  10.  ans 
dans  fon  ordre ,  &  fut  porté  au  couvent  de  Nigeon  ,  où 
il  fut  enterré  près  du  grand  autel.  Les  bourgeois  vouloient 
lui  faire  dreffer  un  fépulchre  de  marbre  ;  mais  ils  obtin¬ 
rent  feulement  des  religieux  de  ce  couvent ,  que  l’on  met¬ 
trait  fur  fa  folfe  une  fimple  tombe ,  avec  fon  image  gra¬ 
vée  ,  &  une  épitaphe  que  l’on  y  voit.  *  Hilarion  de  Cofte  , 
hiftoire  catholique  des  hommes  &  des  dames  illuftres. 

HEMAN ,  Ezrahite ,  effc  l’un  des  chantres  que  David 
avoit  mis  dans  le  Temple,  &  à  qui  le  87.  pfeaume  effc 
attribué  ,  parce  qu’il  le  mit  en  chant ,  ou  pour  quelqu’au- 
tre  raifon  qui  nous  effc  inconnuc.C’eft  le  pfeaume  qui  com¬ 
mence  :  Domine  Deus  falutis  mex ,  &c.  &  qui  a  ce  titre  : 
cantique  &  pfeaume  au  'fils  de  Coré ,  pour  la  fin ,  à  chanter  pour 
Maheleth ,  inftruclion  d'Heman  Emrabite.*  1.  des  Parahp.  /<£. 
Torniel ,  A.  M.  2964.  n.  4. 

HEMAR  DE  DENON  VILLE,  (Charles  )  cardinal, 
évêque  de  Mâcon  ,  puis  d’Amiens,  abbé  de  faint  Pere  en 
Vallée,  de  faint  Nicolas  d’Angers  ,  &  c.  étoit  François, 
fils  de  Pierre  Hemard,  feigneur  de  Dcnonville  en  Beauffc, 
&  de  Jeanne  Fremiere.  Il  s’avança  à  la  cour  de  François  I. 
qui  fe  fervit  de  lui  dans  le  confeil ,  lui  donna  l’évêché  de 
Mâcon  ,  &  l’employa  dans  des  ambalfades  importantes. 
Hemard  fut  ambaffadeur  à  Rome  après  Jean  du  Beilai ,  & 
mérita ,  comme  lui ,  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape 
Paul  III.  lui  donna  le  2  2 .  Décembre  1 5  3  6.  A  ion  retour  en 
France,  il  eut  l’évêché  d’Amiens ,  où  il  mourut  le  23.  Août 
1540.  Son  corps  fut  enterré  dans  fa  cathédrale  ,  on  y 
voit  encore  fon  effigie  en  marbre  blanc ,  avec  fon  épita¬ 
phe.  La  Croix  du  Maine  lui  attribue  des  mémoires  de  fes 
ambalfades ,  qui  n’ont  pas  été  publiez.  *  La  Morliere  , 
antiquitez,  d’Amiens.  Severt ,  de  epife.  Matifc.  Sainte -Mar¬ 
the.  Frizon.  Ciaconius.  Onuphre,  &c. 

HEMATH  ,  ville  &  pays  de  Syrie.  *  I.  Parai.  18.  3. 

HEMELAR,  (Jean)  chanoine  d’Anvers,  natif  de  la 
Haye  en  Hollande  ,  s’appliqua  à  l'étude  des  belles  lettres , 
&  à  la  connoiffiance  des  médailles.  Etant  allé  à  Rome,  il 
s’attacha  au  cardinal  Cefi ,  au  fervice  de  qui  il  demeura 
pendant  fix  ans.  Il  fut  chargé  de  faire  le  panégyrique  du 
pape  Clement  VIII.  Il  y  réuffit  avec  tant  de  fuccès ,  qu’on 
lui  offrit  la  charge  de  bibliothécaire  du  Vatican  ,  ou  un 
canonicat  de  la  cathédrale  d’Anvers  ,  il  préféra  ce  dernier 
parti  au  premier.  II  s’acquit  l’eftime  de  Juffce-Lipfe  &  de 
Grotius ,  avec  qui  il  lia  un  commerce  très-étroit.  Hemelar 
a  compofé  un  livre  intitulé  :  Expojitio  numifmatum  imper a- 
torum  Romanorum  a  Julio  Cxfare  ad  Heraclium,  qui  effc  très- 
rare  ,  quoiqu’il  s’en  foit  fait  plufieurs  éditions.  Il  effc  auffi 
auteur  de  plufieurs  autres  ouvrages.  Il  étoit  encore  vivant 
en  1  <$3  9.*  Bayle,  diélion.  cnt.M  alere  André  ,  bibliot.  Belg. 
Labbe ,  biblioth.  num.  Colomiez,  mélanges  biftonques. 

HEMEROBAPTISTES ,  fecfce  entre  les  Juifs ,  ainfi 
nommée ,  parce  que  ceux  qui  la  compofoient ,  fe  bapti- 
foient  ou  fe  baignoient  tous  les  jours  ,  en  quelque  tems 
que  ce  fût  ,  faifant  confifter  la  fainteté  en  ces  ablutions 
journalières.  Ils  fuivoient  les  opinions  des  Pharifiens ,  ex¬ 
cepté  qu’ils  nioient  la  réfurreétion  des  morts ,  avec  les 
Saducéens.  Il  effc  parlé  d’eux ,  félon  quelques  interprètes , 
dans  faint  Marc  ,  quoiqu’ils  ne  foient  pas  nommez.  C’effc 
dans  l’endroit  où  ils  reprochèrent  à  Jefus-Chrift ,  que  fes 
difciples  ne  lavoient  pas  leurs  mains ,  avant  que  de  fe  met¬ 
tre  à  table.  Cela  fut  caufe  que  le  Sauveur  du  monde  leur 
reprocha  qu’ils  étoient  jaloux  obfervateurs  de  cette  lorte 
de  traditions  fuperffcitieufes  ,  &  qu’ils  négügeoient  les 
commandemens  de  Dieu.  Il  n’eft  pas  néanmoins  cei  tain 
que  ce  fût  une  feéfce  particulière  parmi  les  Juifs  ,  parce 
que  les  fçavans  ne  reconnoiffent  de  fecfces  des  Juifs ,  du 
tems  de  Notrc-Seigneur  ,  que  les  trois  fameufes  dont  Jo- 
fephe  fait  mention  ,  fçavoir  les  Pharifiens ,  les  Saducéens 
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8c  les  Effeniens.  *  Saint  Marc ,  ch.  7.  Saint  Epiphane ,  liv.  1 . 
Fanar.ch.  17 .  18. 

HEMINA ,  cherchez.  CASSIUS  HEMINA. 
HEMINE,  Hemina ,  ,  difent  les  anciennes  glo- 

fes.  Hemine,  c’eft-à-dire  ,  demi-feptier  ;  ces  deux  terrçes 
étant  tellement  réciproques  ,  que  dans  l’ancien  lexicon  on 
a  auiïi  traduit  par  le  mot  d 'hemina.  Le  grammairien 

Fèftus  en  rend  la  raifon.  »  L’hemine,  (  dit-il  ,  )  efl:  ainfi 
nommée  du  grec  ïfu*  ditnidium  ,  parce  quelle  efl:  la  moi- 
tié  du  fetier.  Ce  qui  efl:  confirmé  par  Aulu-Gelle ,  qui  dit 
»■>  que  ,  fi  l’on  a  verfé  une  hemine  d’un  fetier  ,  il  faut  dire 
3>  qu’011  a  verfé  un  demi-fetier ,  6c  non  pas  un  fetier  di- 
vifé  par  moitié ,  ditnidium ,  non  dimidiatum  fextarium. 
L’hemine  étoit  donc  la  moitié  d’un  fetier  Romain  ;  6c 
a»  c’eft  de  ce  mot  de  fetier  même  ,  quoique  inufité  parmi 
nous  en  ce  fens  ,  que  nous  efl:  venu  celui  de  demi-fetier. 
L’hemine  romaine ,  dit  Garault ,  general  de  la  cour  des 
monnoyes  ,  efl  le  demi-fetier  de  Paris  ,  qui  contient  huit 
onces  de  liqueur.  Saint  Benoît ,  dans  fa  réglé ,  donne  à 
chaque  religieux  une  hemine  de  vin  ,  ce  qui  a  donné  lieu 
à  diverfes  conteftations  fur  ce  que  contient  l’hemine  ;  les 
uns  l’ont  beaucoup  augmentée  ;  les  autres  l’on  reftrainte. 
Il  y  en  a  qui  l’ont  fait  monter  jitfqu’à  la  pinte  de  Paris  ; 
d’autres  l’ont  fait  égale  à  l’hemine  romaine ,  qui  n’étoit 
que  de  dix  onces.  Quelques-uns  l’ont  fait  de  douze  onces  ; 
êc  la  plupart  de  dix-huit  onces  ou  environ.  *  Lancelot , 
traité  de  l’hemine.  Mabillon ,  IV.Jtecle  Benediélm.  Martenne, 
de  ritib.  monach.  Pelletier,  dijfertat.  fur  l’hemine.  Du  Pin, 
biblioth.  des  aut.  ecclef.  XVII.  Jïccle  ,  tome  IV.  &c. 

HEMMINGIUS,  (  Nicolas  )  profeffeur  en  théologie 
à  Coppenhague,  naquit  l’an  1513.  dans  l’ille  de  Laland. 
Pendant  fa  première  jeuneffe  ,  il  n’eut  d’autre  éducation 
que  celle  que  lui  procura  un  de  fes  oncles  ,  qui  étoit  for¬ 
geron.  Il  ne  laiffa  pas  de  s’appliquer  aux  belles  lettres , 
de  refta  cinq  ans  à  Wittemberg ,  fort  attaché  aux  leçons 
de  à  la  perfonnede  Melanchthon ,  qui  lui  procura  plufieurs 
jeunes  écoliers,  pour  lefquels  il  écrivoitafin  de  gagner  fa 
vie.  Il  s’en  retourna  en  Danemarck  ,  6c  fut  chargé  de  l’é¬ 
ducation  des  filles  d’un  gentilhomme  du  pays.  Il  fut  fait 
miniftre  de  l’églife  du  Sâint-Efprit ,  6c  profeffeur  en  lan¬ 
gue  hébraïque  à  Coppenhague.  Il  obtint  le  degré  de  doc¬ 
teur  en  théologie  l’an  1577.  de  une  chaire  de  profeffeur 
en  cette  faculté  à  Coppenhague.  Il  s’acquitta  avec  diftin- 
étion  de  cet  emploi  jufqu’en  1 57p.  qu’il  fut  déclaré  Emént, 
de  revêtu  d’un  canonicat  dans  l’églife  de  Rofchil.  11  jouit 
de  ce  bénéfice  jufqu’à  fa  mort  ,  qui  arriva  le  23.  Mai 
1600.  âgé  de  87.  ans.  Il  étoit  aveugle  les  dernieres  an¬ 
nées  de  fa  vie.  Il  fut  foupçonné  par  les  Luthériens  de 
favorifer  les  fentimens  des  Calviniftes,  ce  qui  fit  éxiger 
de  lui  des  explications  fur  plufieurs  points  conteftez.  Il 
publia  plufieurs  ouvrages  qui  font  affez  rares ,  mais  peu 
utiles.  *  Bayle ,  diélion.  crit. 

HEMLINCTON  ,  cherchez.  ADAM  HEMLINC- 
TON. 

HEMON ,  fils  de  Creon,  roi  deThebes ,  fut  fi  paflionné 
pour  Antigone,  fille  d’Oedipe  6c  de  Jocafte  ,  qu’ayant 
appris  que  Creon  l’avoit  fait  mourir  ,  pour  avoir  fait  en¬ 
terrer  Eteocle  6c  Polynice  fes  freres,  contre  fa  défenfe  , 
il  fe  tua  de  delefpoir  fur  fon  tombeau.  Cherchez,  EMON. 
*  Properce  ,  liv.  2.  Ovid.  trifl.  Sophoch  in  Antigone. 

HEMOR ,  pere  de  Sichem  ,  habitant  du  pays  de  Cha- 
naan  ,  des  defeendans  de  qui  Jacob  acheta  un  lieu  pour  fa 
fépulture.  Il  efl:  dit  dans  les  aétes  que  ce  fut  Abraham  qui 
fit  ce  marché  ;  mais  l’hiftoire  de  la  Genefe  nous  apprend 
que  ce  ne  fut  pasd’Hemor,  pere  de  Sichem ,  qu’Abraham 
acheta  le  lieu  de  fa  fépulture ,  mais  d’Ephron  Hethéen  ; 
8c  que  ce  fut  Jacob  qui  acheta  des  habitans  de  la  ville 
de  Sichem  ,  ainfi  appellée  du  nom  du  fils  d’Hemor ,  un 
lieu  pour  fa  fépulture  ,  moyennant  cent  agneaux  ou  cent 
pièces  de  monnoye  ,  qui  portoient  des  empreintes  d’a¬ 
gneaux  :  en  forte  qu’il  faut  que  dans  les  aétes  le  nom  d’A- 
braham  ait  été  mis  pour  celuide  Jacob  ,  ou  que  par  Abra¬ 
ham  ,  faint  Etienne ,  dont  on  rapporte  les  paroles  ,  en¬ 
tende  Jacob  defeendant  d’Abrahàm.  *  Genef  cap.  33.  & 34. 
Aélor.  7.  Du  Pin ,  dijfert.  Infor,  chronol.  crit. fur  la  Bible. 

HEMORRHGISSE.  On  connoît  particulièrement  fous 
ce  nom  ,  la  femme  qui  ,  étant  malade  depuis  douze  ans 
d’une  perte  de  fang  ,  ■s’approcha  de  Notre-Seigneur ,  dans 
k  tems  qu’il  alloit  à  la  maifon  de  J air ,  chef  d’une  fyna- 
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gogue  ,  pour  guérir  fa  fille.  Elle  toucha  le  bofd  de  fou 
vêtement ,  difant  en  elle-même  ;  Si  je  touche  feulement  le 
bord  de  fa  robe  ,  je  ferai  guerie.  *  Matth.  ç.  v.  18.  Elleavoit 
dépenfé  inutilement  tout  fon  bien  en  médecins  ,  &  bien 
loin  d’être  foulagée  *  fon  mal  étoit  augmenté  :  elle  n’eut 
pas  plutôt  touche  le  bord  de  la  robe  de  Notre-Seigneur  , 
qu’elle  fe  fentit  guerie*  Jefus-Chrift  s’arrêta,  8c  demanda 
qui  l’avoit  touché;  les  difciples  lui  dirent  :  Maître ,  le  peu¬ 
ple  vous  accable  ,  &  vous  demandez,  qui  vous  a  touché  ;  il  ré¬ 
pondit  que  quelqu’un  l’avoit  touché  d’une  mantere  par¬ 
ticulière  ,  8c  fe  retourna  pour  voir  celle  qui  l’avoit  fait. 
L’hemorrhoifTe  ayant  entendu  ce  que  le  Seigneur  avoie 
dit ,  fe  jetta  à  fes  pieds ,  &  dit  devant  le  peuple  ce  qui 
lui  étoit  arrivé.  Notre  -  Seigneur  lui  répondit  que  fa  foi 
l’avoit  guerie  ,  8c  qu’elle  s’en  allât  en  paix.  *  Matth. 
Marc.  8.  Luc.  8. 

HEMORRHOUS ,  ferpent ,  qui  efl:  de  la  longueur  d’un 
pied  ,  menu  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue.  Sa  couleur 
efl  rouge  8c  vive  comme  le  feu.  Il  a  le  col  affez  étroit ,  6c 
la  queue  fort  deliée.  Il  a  deux  cornes  au  front ,  les  yeux 
blancs  comme  les  fauterelles  8c  mouches  à  miel  fauvages. 
La  tête  efl  pourtant  hoirible ,  rude  8c  inégale.  Il  fe  re¬ 
courbe  quand  il  marche,  comme  le  ferpent  cerafte ,  6c  fe 
foûtient  fur  fon  ventre  ,  quand  il  veut  ramper.  Ses  écail¬ 
les  font  du  bruit  ,  comme  s’il  paffoit  parmi  des  rofeaux. 
Ceux' qu’il  a  mordus  perdent  tout  leur  fang  en  un  jour 
par  la  bouche ,  par  le  nez  6c  par  toutes  les  playes  du  corps 
qu’il  fait  rouvrir.  La  femelle  efl  beaucoup  plus  danger 
reufe  que  le  mâle  ;  car  elle  caufe  une  inflammation  aux 
gencives  6c  aux  ongles ,  dont  le  fang  fort  en  grande  abon¬ 
dance.  *  Nicander. 

HEMSTED,  bourg  d’Angleterre  avec  marché ,  dans  la 
contrée  feptentrionale  du  comté  de  Hartfort ,  nommée 
Broad-tVater.  *  Diélion.-  Anglois. 

HEMUS,  (  Hamus )  montagne  qui  fépare  la  Thrace  de 
la  T heffalie ,  efl  ainfi  nommée  de  Hemus ,  fils  de  Borée  6c 
d’Orithie.  Les  poètes  ont  feint  que  Mars  fe  tenoit  fur  fon 
fommet;  6c  il  en  efl  parlé  dansCallimaque,  bjmn.  in  Dolon. 
dans  Stace  ,  liv.  j.  &  6.  de  la  Thebaïde  i  dans  Claudien  en 
plufieurs  endroits  ;  6c  dans  Horace ,  /.  /.  carm.  od.  12.  Les 
Turcs  la  nomment  aujourd’hui  Balkan.  Il  y  a  eu  un  bala¬ 
din  Grec,  appellé  Hæmus.  *Ju vénal  ,fat.  3.  &  6. 

HEMZ  ,  CHEMPS  ou  HAMS  ,  ancienne  ville  de  la 
Turquie  en  Afie ,  efl  archiepifcopalc  ,  6c  fituée  dans  la 
Syrie  ,  fur  la  riviere  de  Farfar  ,  vers  fa  fource  ,  environ 
à  vingt-fix  lieues  au-deffous  d’Antioche.  *  Baudrand. 

HENAO  ,  (  Gabriel  de  )  Jefuite  ,  doéteur  de  Salaman¬ 
que  ,  fut  regardé  dans  le  XVII.  fiecle ,  comme  un  des  plus 
fçavans  hommes  d’Efpagne.  Il  entra  dans  la  compagnie 
de  Jésus  à  l’âge  de  quinze  ans,  6c  paffa  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  à  Salamanque.  Après  y  avoir  enfeigné  la 
philofophie  6c  la  théologie  fcolaftique  ,  il  profeffa  pen¬ 
dant  plus  de  cinq  ans  la  p^fitive  dans  cette  univeffité  , 
dont  il  fut  reéteur.  On  le  confultoit  de  toutes  parts  ;  6c  fi 
l’on  eût  ramaffé  les  réponfes  qu’il  donna  par  écrit ,  il  y  au- 
roit  de  quoi  former  huit  ou  neuf  gros  volumes.  Les  ou¬ 
vrages  qu’il  fit  imprimer  fur  diverfes  matières,  font  conte¬ 
nus  en  onze  volumes  in  folio  ,  tous  en  latin.  Les  deux 
premiers  font  intitulez ,  Empyreologia  ;■  c’efl  un  traité  du 
ciel  empyrée  ,  dans  lequel  l’auteur  réfout  toutes  les 
queftions  qu’un  philofophe  Chrétien  peut  faire  fur  cette 
matière.  Il  y  a  un  tome  fur  1  ’Euchariflie  ,  8c  trois  fur  le 
facrifice  de  la  Mejfei  trois  autres  tomes  de  la  fcience  moïenne , 
dont  un  efl  purement  hiflorique  ,  6c  a  pour  titre  :  Scien- 
tia  media  Infloricè  propugnata  ;  les  deux  autres  ne  contien¬ 
nent  que  dés  raifons  theologiques  ,  pour  défendre  cette  nou¬ 
velle  opinion  ;  les  deux  derniers  tomes  font  fur  les  ânti- 
quitez  de  Bifcaïe ,  Bifcaïa  illufrata.  Il  y  a  auffi  plufieurs 
petits  ouvrages  de  ce  Jefuite,  qui  mourut  en  1704.  âgé 
de  93.  ans  ,  n’ayant  ceffé  de  faire  fés  leçons  que  trois  ans 
auparavant.  *  Mémoires  de  Trévoux  ,  Août  1704. 

HENAULT  ,  poète  François  ,  vivant  dans  le  XVII. 
fiecle  ,  auteur  du  fameux  foniiet  publié  fur  l’Avorton  , 
étoit  fils  d’un  boulanger  de  Paris ,  6c  avoir  été  receveur 
des  tailles  en  Forés.  Ses  poefies  lui  acquirent  une  grande 
réputation  ,  quoiqu’il  11’eût  rien  fait  imprimer  qu’un  petit 
recueil  de  les  ouvrages  en  profe  6c  en  vers  ,  où  fe  trouve 
le  fonnet  de  l’Avorton.  Ce  recueil  fut  imprimé  à  Paris  en 
1670.  il  contient  quelques  imitations  de  plufieurs  choeurs 
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de  Seneque  le  tragique  ;  des  lettres  en  vers  &  en  profe  ; 
le  fonnet  fur  l’Avorton  ,  &  plufieurs  autres  pièces.  On  en 
doit  l’impreffion  à  feu  M.  d’Alegre.  Ce  recueil  eft  inti¬ 
tulé  :  Oeuvres  diverfes  ,  par  le  Jîeur  D.  H.  Il  étoit  confulté 
fur  les  ouvrages  d’efprit ,  par  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  gens 
le-s  plus  délicats.  Ce  fut  lui  qui  forma  pour  la  poefie  la 
célébré  des  Houlieres  ,  qui  depuis  a  été  plus  loin  que  fon 
maître.  Henault  avoit  des  fentimens  très-fufpecfs  en  ma¬ 
tière  de  religion.  On  a  même  publié  qu’il  penchoit  vers 
i’Atheïfme  ;  6c  qu’après  avoir  compofé  trois  differens  fyf- 
têmes  fur  la  mortalité  de  l’ame  ,  il  avoit  fait  un  voyage 
exprès  en  Hollande,  pour  les  communiquer  à  Spinofa, 
qui  n’avoit  pas  fait  grand  cas  de  fon  érudition.  Il  mourut 
à  Paris  l’an  1682.  après  avoir  reconnu  fes  erreurs ,  6c  laiffa 
une  fille  qui  s’étoit  retirée  dans  un  monaftere  de  Paris.  * 
Mémoires  du  tem.  Bayle  ,  diction,  crit.  2.  édit. 

HHNCI,  (Matthieu)  archevêque  de Caffet en  Irlande, 
cherchez,  MATTHIEU  HENCI. 

HENET ES ,  peuples  d’entre  les  Vandales ,  furent  vain¬ 
cus  ,  félon  quelques  auteurs ,  par  Ziemowits ,  chef  des  Po- 
lonois ,  l’an  892.  Lefcus,  fon  fils ,  qui  aimoit  plus  le  repos 
que  le  bruit  des  armes ,  abandonna  cette  guerre  ;  de  même 
que  celle  de  Pomeranie  &  de  Caffubie  ,  quoique  les  com- 
mencemens  en  euffent  été  heureux.*Cromer,  /.  2.  Depuis 
ils  furent  battus  par  Leon  ,  duc  de  Bavière  &  de  Saxe  , 
aufquels  Albert  -  Urfus  de  Brandebourg  s’étoit  joint  ;  & 
après  une  rude  guerre  ,  dans  laquelle  leur  roi  Nicolot 
•mourut ,  la  plus  grande  partie  de  cette  nation  fut  éteinte  ; 
&  ce  qui  en  refta ,  fut  chaffé  vers  les  frontières  de  Pologne. 
Ceux  qui  ne  purent  fe  réfoudre  à  quitter  leur  pays  natal, 
furent  privez  de  tous  honneurs  &  de  toutes  charges  ;  & 
l’on  fit  venir  dans  le  XII.  fiecle  des  colonies  de  Frile  6c  de 
Saxe  pour  repeupler  le  pays.  Il  y  a  aufiï  eu  des  Henetes 
en  Paphlagonie  ,  province  de  l’Afie  mineure.  *  Strabon, 
liv.  j.  Euripide,  en  fon  hippol.  &  fon  fcholiafl.  Les  Vénitiens 
ont  été  au fii  autrefois  appeliez  Henetes ,  6c  Venife  Venitia , 
a  été  nommé  Henetia. 

HENGCHEU ,  ville  de  la  Chine  ,  eft  fur  la  riviere  de 
Ching  ,  dans  la  province  d’Huquan ,  dont  elle  eft  la  dixié¬ 
me.  Elle  a  huit  autres  villes  fous  fa  jurifdiétion.  *  Mati , 
■diclionaire. 

HENICHIUS,  (Jean)  profeffeuren  théologie  dans  l’a¬ 
cadémie  de  Rinthel  au  pays  de  HefTe ,  étoit  fils  d’un  mini¬ 
ère  de  Winhufen,  &  naquit  au  mois  de  Janvier  1616. 
Il  fit  fes  claffes  à  Cell  &  à  Lunebourg  ,  &  il  fut  envoyé  à 
Helmllad  l’an  1634.  &  après  y  avoir  étudié  pendant  qua¬ 
tre  années,  il  y  fut  reçu  doéteur  en  philofophie.  Ayant 
fait  enfuite  quelques  leçons  &  prefidé  à  des  difeours  pu¬ 
bliques  ,  il  s’attira  très-particulierement  l’amitié  du  doc¬ 
teur  Calixte  &  du  doéteur  Horneïus  ,  deux  célébrés  théo¬ 
logiens.  Il  alla  àHildesheim  vers  la fin.de  l’an  1639.  &  y 
féjourna  environ  trois  ans,  chez  un  gentilhomme  de  mé¬ 
rite.  Il  voyagea  après  cela  du  côté  du  Rhin,  puis  il  s’arrêta 
quelque  tems  chez  Jacques  Lampadius  à  Hanover.  Il  fut 
fait  profeiïèur  en  métaphyfique  &  en  langue  hébraïque  à 
Rinthel  l’an  1 643.  &  au  bout  d’un  an  &  demi  on  l’appella 
à  Bardewink ,  pour  la  charge  de  fur-intendant.  Il  en  fit 
les  fonétions  pendant  cinq  années  avec  tant  de  diligence, 
que  le  duc  Augufte  de  Brunfwick  lui  voulut  donner  toute 
l’infpeélion  du  diocèfe  de  Wolffenbutel  ;mais  il  ne  l’ac¬ 
cepta  point.  Il  quitta  même  fa  charge  ;  parce  que  les  fati¬ 
gues  qu’il  y  e  lui  y  a  ,  lui  avoient  caulé  une  longue  maladie. 
Il  retourna  à  Rinthel  l’an  1631.  pour  y.être  profeiïèur  en 
théologie.  Il  reçut  lolemnellement  les  honneurs  du  doc¬ 
torat  en  la  même  faculté ,  &  l’on  ne  tarda  gueres  à  lui  don¬ 
ner  une  place  dans  leconfiftoireecclefiaftique,  &  le  faire 
infpecleur  des  églifes  du  comté  de  Schavembourg  ,  où 
Rinthel  eft  fituée.  Il  eut  beaucoup  de  candeur  6c  beaucoup 
de  modération ,  6c  il  fouhaita  paflïonnément  la  concorde 
des  Luthériens  &  des  Calviniftes.  Ce  fut  apparemment  ce 
qui  l’expofa  aux  traits  qui  furent  jettez  contre  lui.  Il  fe 
maria  l’an  1615.  à  une  fille  très-vertueufe  ,  &  qui  ne  fut 
point  fterile ,  car  il  eut  treize  enfans.  Il  mourut  à  Rinthel 
le  27.  de  Juin  1671.  âgé  de  55.  ans.  Son  épitaphe,  faite 
par  Gerhard  Wolter  Molan  ,  eft  très-belle.  On  la  trouve 
a  la  page  338.  &  339.  de  Yintroduclio  ad  hifloriam  de  Gafpar 
Sagittarius.  Voici  les  livres  qu’Henichius  a  publiez.  Dijfer- 
tatio  de  majeflate  civili, Rinthel  1^5  3 .  in  4 °.De  cultu  creatura- 
rum  &  imaginuih  differtatto ,  îbid.  1653.  in  40.  De  hbertate 
Tome  IV. 
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arbitrïi ,  imprimis  de  concurfu  eau  fa  fecundœ  cumprimis ,  ibid. 
1645.  4°-  De  °fficl°  boni  pnncipis  piique  fubditi  ,  ibid: 

1661.  in  12.  Differtatio  de  pœnitentia lap forum ,  ibid.  1659. 
m  40.  Compendium facra theologia ,  ibid.  1657.  \6j\.  in  8°. 
De  veritate  religionis  Chrifliana  ,  ibid.  1 66y.  in  12.  C’eft 
une  extenfion  des  preuves  6c  des  raifonnemens  que  le  fça- 
vant  Grotius  a  employé  dans  fon  traité  fur  la  même  ma¬ 
tière.  Infhtutiones  theologiœ,  Brunfwigæ ,  1665.  in  40.  Hifto - 
r'u  ecclejiajhu  &  civilis  pars  prima  ,  in  Rinthel,  1669. 
pars  fecunda  ,  1670.  pars  tertia  ,  1674.  in  40.  Difputationes 
aliquot ,  ex  quibus  ejl ,  de  mjflerio  SS.  Trinitatis  ;  de  confeffione 
Auguflini  ;  de  fide  &  operibus ,  &c.  *  De  Witte ,  memor.  theol. 
Bayle ,  diftion.  crit.  Traduction  du  traité  de  Grotius ,  de  la  vé¬ 
rité  de  la  Religion  Chrétienne ,  par  M.  Goujet,  chanoine  de 
S.  Jacques  l’Hôpital ,  avec  des  notes. 


HENIOQUES,  peuples  de  la  Sarmatie  afiatique  ,  ha- 
bitoient  le  pays  aujourd’hui  nommé  Avogajîe  ,  dans  la  Cir- 
caffie  ,  entre  le  pont  Euxin  6c  le  mont  Corax  ,  qui  faifoic 
partie  du  Caucafe.  On  tient  qu’ils  defcendoientdesLace- 
demoniens ,  qui  envoyèrent  une  colonie  fous  la  conduite 
de  Rhecas  6c  d’Amphiftrate  ,  cochers  de  Caftor  6c  de  Pol- 
lux  :  ce  qui  fit  donner  à  ces  peuples  le  nom  d’Henioques. 
O11  dit  qu’aux  funérailles  de  leurs  parens ,  ils  faifoient 
des  feftins ,  6c  y  mangeoient  leurs  entrailles.  *  Pline ,  /.  /. 
Strabon  ,  11.  Baudrand. 

HENLEI ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la 
contrée  occidentale  du  comté  de  Warvvick ,  qu’on  appelle 
Barlichwai.  On  l’appelle  autrement  Henlei  in  Arien,  pour 
le  diftinguer  d’Henlei ,  dans  le  comté  d’Oxford.  *  Diftio - 
na'tre  Anglois. 

HENLEI ,  bon  bourg  d’Angleterre  avec  marché  ,  dans 
la  contrée  fud-eft  du  comté  d’Oxford ,  qu’on  appelle  Bin- 
field ,  fur  la  rive  occidentale  de  la  Tamife ,  fur  laquelle  il 
y  a  un  beau  pont.  *  Diction.  Anglois. 

HENNEBERG,  ancien  château  de  Franconie ,  fur  un 
coteau  ,  au  pied  duquel  patfe  la  petite  riviere  de  Strew  ,  à 
fept  lieues  de  Schwinfort ,  &  à  huit  de  Fulde ,  donnoit  fon 
nom  à  un  comté  des  plus  confiderables  d’Allemagne  ,  le¬ 
quel  a  été  depuis  érigé  en  principauté  par  l’empereur  Ma¬ 
ximilien  II.  Il  touche  au  levant  6c  au  nord  la  Turinge  ; 
au  couchant  la  HelFe  ,  6c  au  midi  le  diocèfe  de  Wirtbourg, 
6c  a  d’étendue  d’orient  en  occident ,  près  de  deux  journées 
ordinaires  d’homme  de  cheval.  Smalcalde ,  Mainoguen  & 
Slefunguen  ,  font  les  principales  villes  de  ce  comté.  Il  a 
eu  autrefois  des  leigneurs  particuliers  ;  6c  il  y  en  a  peu 
dans  l’Empire  qui  ayent  foutenu  le  titre  de  comtes  avec 
plus  de  réputation  &  plus  d’éclat  :  ils  ne  portèrent  pas 
îong-tems  la  qualité  de  prince  ;  car  cette  famille  fur  éteinte 
en  George  Ernefl ,  mort  l’an  1583.  Cette  principauté  pafla 
alors  dans  la  maifon  de  Saxe ,  en  vertu  d’une  confrater¬ 
nité  qui  avoit  été  faite  trente  ans  auparavant.  *  Spener. 
Imhoff.  notit.  imper. 

HENNEBONT  ou  HANEBON  ,  petite  ville  ,  qui 
étoit  autrefois  bien  fortifiée.  Elle  eft  dans  la  Bretagne  , 
province  de  France,  fur  la  riviere  de  Blavet ,  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Blavet.  On  voit  vis-à-vis  d’Hennebont 
l’abbaye  de  la  Joie  ,  de  l’ordre  de  Cîteaux.  *  Baudrand. 

HENNEGUIER,  (Jerome)  né  en  1633.  à  faint  Orner 
en  Artois,  entra  dans  l’ordre  de  S.  Dominique  en  1650. 
fit  fes  études  à  Douai ,  où  il  fut  reçu  doéteur  en  théolo¬ 
gie  ,  &  eut  divers  emplois  honorables  dans  fon  ordre.  Le 
P.  Charles  de  l’Afiomption  ,  Carme  déchauffé ,  frere  de 
l’archevêque  de  Cambrai  ,  qui  ,  peu  avant  que  d’entrer 
dans  la  religion ,  avoit  porté  les  armes  avec  beaucoup  de 
diftinétion  dans  les  troupes  d’Efpagne  ,  ayant  publié  fous 
le  nom  de  Philalethes-Eupiftinus ,  un  livre  où  il  prétendoit 
montrer  ,  que  la  fcience  moyenne  avoit  enfin  triomphé 
de  la  prédetermination  phyfique  ;  Henneguier  ,  fous  le 
nom  d ’amicus  Philalethi  confentaneus  ,  publia  çn  1 670.  à 
Douai  un  livre  intitulé  :  Vanitas  triumphorum  ,quos  ab  auc- 
toritate  ,  &c.  qui  eut  cet  effet ,  que  le  Carme  changeant  en¬ 
tièrement  de  fentiment  ,  publia  deux  ans  après  dans  la 
même  ville  le  triomphe  des  Thontifles ,  Thomiflarum  trium- 
phus-,6c  publia  encore  en  1675.  un  autre  ouvrage  inti¬ 
tulé  :  Funiculus  triplex,  pour  defendre  la  grâce  efficace  par 
elle-même  par  S.  Thomas.  Henneguier  publia  en  1674. 
un  ouvrage  contre  Y  avis  de  la  fainte  Vierge  d  fes  dévots  in~ 
diferets,  qu’il  intitula:  Cultus B.  V.  Maria  vtfidicatus  adversùs 
monitorem  anonjmum  ;  6c  ce  petit  livre ,  dont  il  le  fit  trois 
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ou  quatre  éditions  dans  la  même  année ,  tant  en  latin  qu’en 
François  6c  en  flamand  ,  reparut  en  1675.  avec  quelques 
additions  à  Cambrai.  On  a  encore  du  même  auteur  une 
«Hflertation  fur  l’abfolution  facramentale  ,  un  traité  théo¬ 
logique  ,  &  des  lettres  à  M.  de  Choifeul ,  évêque  de  T our- 
nai ,  fur  Pabfolution  dans  le  cas  de  rechute,  &  quatre  let¬ 
tres  à  Riberius  Gratianus  ,  fur  l’efprit  du  concile  de  T  rente, 
à  l’égard  de  la  grâce  prédéterminant  phyfiquement.  L’au¬ 
teur  venoit  de  donner  la  quatrième  lorfqu’il  mourut  le 
15.  Mars  1712.  âgé  de  79.  ans  à  faint  Orner.  Il  a  laiffé 
quelques  autres  ouvrages  théologiques  en  latin  ,  de  même 
que  ceux  dont  on  vient  de  parler  ;  il  ne  paroît  pas  qu’on 
Longe  à  les  imprimer.  *  Echard  ,  fcript.  ord.  prad.  tom.  2 . 

HENNE  QJJ  I  N  ,  famille  originaire  de  Flandres  au 
comté  d’Artois.  Jean  le  Carpentier ,  dans  fon  hiftoire  du 
Cambrefis ,  remarque  avoir  trouvé  dans  les  archives  du 
comté  d’Artois ,  Baudouin  Hennequin  ,  qui  vivoit  en 
11 96.  6c  portoit  pour  armes  vairé  d’or  &  d'azur  au  chef  de 
gue  allés  chargé  d'un  lion  léopardé  d'argent  ;  &  afïure  que  de¬ 
puis  ce  Baudouin  ,  tous  ceux  de  cette  famille  ont  toujours 
porté  les  mêmes  armes.  Les  mêmes  archives  font  mention 
de  Watier  de  Hennequin  ,  vivant  en  1364.  de  Gilles, 
vivant  en  1 373.  &  de  quelques  autres.  Le  roi  Philippe 
Augufle ,  à  fon  retour  de  la  Terre-fainte  ,  ayant  porté  ia 
guerre  en  Flandres  ,  au  fujet  du  comté  d’Artois  ,  qui  lui 
avoit  été  promis  pour  la  dote  d’Ifabelle  de  Hainault ,  dite 
de  Flandres ,  fa  première  femme ,  après  la  mort  de  Philippe 
d’Alface  ,  quelques  familles  de  Flandres  ,  6c  entr’autres 
quelques-uns  de  celle  d’Hennequin  payèrent  en  France  , 
6c  il  y  a  plus  de  400.  ans  qu’ils  fe  font  établis  en  Cham¬ 
pagne  ,  puifqu’en  1317.  Pierre  Hennequin  ,  écuyer, 
•donna  une  verrerie  à  la  ville  de  Troyes  ;  6c  il  refie  des 
monumens  de  la  pieté  6c  de  la  libéralité  de  fes  defcendans 
à  Lille  en  Flandres  ,  6c  à  T royes  en  Champagne  :  l’on  n’en 
rapporte  ici  la  pofterité  que  depuis, 

I.  Oudinant  Hennequin  ,  qui  rendit  de  grands  fervi- 
ces  à  l’état  pendant  la  prifon  du  roi  jean,  &  donna  des 
preuves  de  fa  valeur  au  camp  de  Breteuil ,  dont  Charles 
de  France ,  duc  de  Normandie  ,  6c  alors  regent  du  royau¬ 
me  ,  voulut  bien  recompenfer  6c  reconnoître  les  fervices, 
par  lettres  données  à  Melun  le  2  3.  Juillet  1  3  5p.  Il  fut  pere 
d’OuDiNANT ,  qui  fuit. 

IL  Oudinant  Hennequin ,  feigneur  de  Machi ,  fut 
pere  de  Jean  ,  qui  fuit. 

III.  Jean  Hennequin  ,  feigneur  de  Machi  6c  de  Len- 
tages  ,  époufa  Marie  de  Caftelux ,  dont  il  eut  Oudart  , 
qui  fuit;  6c  Oudinet  Hennequin,  feigneur  de  Vauberci , 
dont  la  pofterité  eft  finie. 

IV.  Oudart  Hennequin,  feigneur  de  Machi  6c  de 
Lentages, époufa  Guillemette  de  Mergei,  dont  il  eut  Simon  , 
qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  de  Lentages ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  feigneurs  de  Lentages  ,  rapportée  ci-après  ;  6c  Jeanne 
Hennequin  ,  alliée  à  Antoine  Guerei ,  dont  elle  n’eut  point 
d’enfans. 

V.  Simon  Hennequin  ,  feigneur  de  Savieres  5c  de  Bli- 
nes,  époufa  Gillette ,  fille  de  Pierre  de  la  Garmoife ,  feigneur 
de  fahit  Mefmin  ,  dont  il  eut  1 .  Pierre  ,  qui  fuit  ;  2.  Ou¬ 
dart,  doyen  de  l’églife  de  faint  Urbain  de  T  royes  ;  3 .  Jean, 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  d' Espagne,  rapportée  ci- 
après  ;  4.  Simon  ,  confeiller  au  parlement ,  6c  chanoine  de 
S.  Germain  de  l’Auxerois,  mort  le  28.  Septembre  1493  ; 
5.  Guillaume ,  feigneur  de  la  Chapelle  ,  confeiller  au  par¬ 
lement  ,  qui  époufa  Marguerite  Auyn ,  dont  il  eut  Jean ,  fei¬ 
gneur  de  la  Chapelle,  du  PlefFis-Bouillanci ,  Villiers-fur- 
Orge  ,  Perigni ,  la  Grange  aux  Merciers  6c  la  Râpée ,  con¬ 
feiller  au  parlement,  mort  fans  alliance  le  17.  Juillet 
1548  ;  Martin ,  abbé  de  la  Trappe  ,  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Rouen  ,  mort  le  6.  Janvier  1 547  ;  Gillette ,  mariée 
à  Jean  du  Bois  ,  lieutenant  general  de  Noyon  ;  6c  Jeanne 
Hennequin  ,  religieufe  aux  Filles-Dieu  à  Paris  ;  6.  Fran¬ 
çois  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  d'O zon  ,  qui  fera  rap¬ 
portée  ci-après  ;  6c  7.  Michel  Hennequin  ,  qui  fit  celle  des 
feigneurs  de  Curi  ,  aujfi  mentionnée  ci-après. 

VI.  Pierre  Hennequin  ,  feigneur  de  Mathau  ,  Savie¬ 
res  ,  Blines ,  Brenonnelles  6c  faint  Utin  des  Grèves ,  mou¬ 
rut  en  1 5  3  2.  Il  époufa  i°.  Marguerite  de  Marie  ,  fille  d’^r- 
<naud  ,  prefident  à*  mortier  au  parlement,  6c  de  Martine 
Boucher  ,  6c  petite-fille  d’Henri  de  Marie  ,  chancelier  de 
France  :  2°.  Marguerite  Cordelier.  Du  premier  mariage 


vinrent  Pierre  II.  qui  fuit  ;  Nicolas ,  doyen  de  faint  Ur¬ 
bain  6c  archidiacre  de  Troyes ,  mort  en  1518  ;  Martine , 
alliée  à  Dreux  Raguier,  feigneur  de  Thionvilfe ,  Rumilli- 
fur-Seine  ,  baron  de  Pouffé  ,  maître  des  eaux  6c  forêts  de 
Champagne  6c  Brie ,  6c  élu  prévôt  des  marchands  de  Paris 
en  Août  1506  ;  Anne ,  mariée  à  Jacques  de  Petremol ,  fieur 
de  faint  Utin  6c  de  Viapre  ;  6c  Guillemette  Hennequin ,  qui 
époufaji0.  François  Damours,  feigneur  de  faint  Sevrin  en 
Anjou  :  2rt.  Artus  Gedoin  ,  fieur  du  Portai  en  Beaube.  Et 
du  fécond  mariage  fortit  Simon  Hennequin ,  religieux  de 
l’ordre  de  faint  François. 

VII.  Pierre  Hennequin  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Ma- 
thau  ,  Brenonnellc  ,  Blines  ,  Savieres  ,  6cc.  mourut  le  10. 
Septembre  1553.  Il  époufa  Marguerite  Lotin  ,  fille  de  Ro¬ 
bert,  feigneur  de  Vaires,  confeiller  au  parlement,  6c  de 
Marie  Aguenin-le-Duc-,  dont  il  eut  1.  Louis  ,  qui  fuit  ;  2. 
Nicolas,  leigneur  de  Blines  ,  doyen  de  faint  Urbain  de 
Troyes  ,  né  en  1512.  mort  en  1 590  ;  3.  Jean ,  feigneur  de 
Brenonnelle,  qui  mourut  en  Juillet  1 547.  âgé  de  69.  ans , 
6c  fut  inhumé  en  l’églife  de  faint  Paul ,  en  la  chapelle  de 
fes  ancêtres.  Il  avoit  époufé  i°.  Nicole  Coiffart ,  fille  de 
Nicolas  ,  feigneur  de  faint  Benoît-fur-Seine  ,  Vernois  6c 
Marfilli  :  20.  Marie  Aligret ,  veuve  d’Antoine  Pouart,  maî¬ 
tre  des  comptes ,  fille  aOlivier  Aligret ,  avocat  general  au 
parlement ,  6c  de  Claire  le  Gendre.  Du  premier  mariage 
vinrent  Gabriel,  feigneur  de  Brenonnelle,  mort  en  1586  ; 
6c  Marie  Hennequin,  alliée  à  Pierre  d’Argilliers  ,  feigneur 
de  Monceaux.  Et  du  fécond  fortit  Anne  Hennequin,  ma¬ 
riée  à  Robert  le  Clerc  ,  feigneur  d’Arnonville  ;  4.  Marie 
Hennequin  ,  qui  époufa  i°.  Germain  le  Sueur,  avocat  ge¬ 
neral  aux  requêtes  de  l’hotel  :  2°.  Almeric  Trouillart,  fei¬ 
gneur  de  Gouldres  au  Maine  ;  5.  Marguerite ,  alliée  à  Jac¬ 
ques  le  Faure  ,  feigneur  de  Morfan- fur -Seine  ,  vicomte 
de  Sens  ;  6c  6.  Anne  Hennequin ,  religieufe  à  Longchamp 
près  Paris. 

VIII.  Louis  Hennequin ,  feigneur  de  Mathau ,  Clichi, 
6cc.  né  en  1509.  époufa  Anne  Aligret,  fœur  de  Marie  , 
femme  de  Jean  Hennequin  ,  feigneur  de  Brenonnelle  fon 
frere  puîné,  6c  fille  d’Olivier  Aligret ,  feigneur  de  Charen- 
tonneau  6c  de  Clichi-la-Garenne ,  avocat  general  au  par¬ 
lement  ,  6c  de  Claire  le  Gendre  ,  dont  il  eut  Pierre  III. 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  6c  Louis  Hennequin  ,  feigneur  de  Cli¬ 
chi  ,  mort  fans  alliance  ,  en  1585. 

IX.  Pierre  Hennequin  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Ma¬ 
thau  ,  6cc.  né  le  7.  Juin  1545.  époufa  par  contrat  du  23. 
Juillet  1579.  Anne  du  Breuil  ,  fille  d’Alexandre ,  feigneur 
de  Montault  en  Bourgogne  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi, 
gouverneur  de  Rue  en  Picardie  ,  6c  de  Francoife  de  F011- 
quefolles ,  dont  il  eut  Alexandre  ,  qui  fuit  ;  6c  Judith 
Hennequin  ,  née  en  1586.  mariée  à  Robert  de  Joyeufe  , 
baron  de  Verpel ,  dont  la  pofterité  fera  rapportée  ci-après  an 
mot  JOYEUSE. 

X.  Alexandre  Hennequin,  feigneur  de  Mathau,  Cli¬ 
chi-la-Garenne ,  6cc.  né  en  1583.  époula  Marie  Richer  , 
fille  de  N.  feigneur  de  Lobinieres  ,  dont  il  eut  Michel  , 
qui  fuit. 

XI.  Michel  Fîennequin  ,  feigneur  de  Montault,  6cc. 
époufa  Marie  le  Roi ,  dont  il  eut  Dreux  Hennequin  ,  fei¬ 
gneur  de  Montault,  6cc.  né  le  27.  Mai  1641  ;  6c  Gabrielle 
Hennequin ,  fœur  de  l’Union  Chrétienne. 
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VI.  Jean  Hennequin  ,  troifiéme  fils  de  Simon  Henne¬ 
quin  ,  feigneur  de  Savieres  6c  de  Blines ,  6c  de  Gillette  de 
la  Garmoife  ,  fut  feigneur  d’Efpagne  ,  de  Croiflî  ,  faint 
Lienard ,  les  Granges  ,  6c  brifa  fes  armes  d’une  tête  de  cerf 
d’or  au  premier  canton  du  chef.  Il  époufa  Catherine  l’E- 
guifé ,  dont  il  eut  1.  Jean  ,  qui  fuit  ;  2.  Nicolas  ,  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  du  Perrai  ,  rapportée  ci-après  ; 
3.CHRiSTOPHLE,quiafait  celle  de  Dammartin,4/(/7î  men¬ 
tionnée  ci-après-,  4.  Claude,  qui  époufa  Gillette  Croquet  , 
dont  il  eut  Catherine ,  mariée  i°.  à  Germain  Parent  :  20.  à 
Leonard  Goulas  ;  Jeanne,  alliée  à  Laurent  Lefchaflîer  ;  oc 
Magdelaine  Hennequin  ,  qui  époufa  Guillaume  Larcher  ; 
5.  Jeanne  ,  mariée  à  Guillaume  Brinon  ,  feigneur  de  Vilai¬ 
nes  6c  de  Guyencourt  ;  6.  Barbe  ,  alliée  à  Claude  Molé  , 
feigneur  de  Villi-le-Maréchal  ;  &  7.  Gillette  Hennequin, 
qui  époufa  Jean  de  Malleville, 


VII.  Jean  Hennequin  ,  feigneur  de  Croiffi ,  de  faint 

Lienard , des  Granges,  Raoul- Fournier ,  6cc.  mourut  le 
17.  Mars  1595.  Il  époufa  Claude  de  Malleville  ,  dont  il 
eut  entr’autres  enfans  ,  Claude  ,  qui  luit.  ‘ 

VIII.  Claude  Hennequin  ,  feigneur  de  Croiffi ,  mou¬ 
rut  avant  fon  pere  le  9.  Janvier  157;.  laiflant  de  Marie 
le  Sueur  deux  fils, dont  le  premier  mourut  en  bas  âge,  & 
le  fécond  fans  pofterité. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  P  ERRAI 

&  de  Bermainville  ,  ijjue  de  celle  de  Croissi. 

VII.  Nicolas  Hennequin  ,  fécond  fils  de  Jean  ,  fei¬ 
gneur  d’Efpagne  6c  de  Croifll  ,  6c  de  Catherine  l’Eguifé , 
fit  bâtir  à  neuf  le  cloître  des  Jacobins  de  la  rue  S.  Jacques , 
où  fe  voyent  fes  armes  ,  aufquelles  il  ajouta  à  la  brifure 
qu’avoit  prife  fon  pere,  un  crucifix  entre  le  bois  du  cerf, 
6c  mourut  en  1556.  II  époufa  Jeanne  le  Gras ,  morte  en 
1532.  dont  il  eut  1.  Nicolas  ,  qui  fuit;  2.  Claude ,  fei¬ 
gneur  de  Bermainville ,  reçu  maître  de  requêtes  en  1553. 
dont  il  mourut  doyen.  Il  époufa  MagdelaineSe guier  ,  fille 
de  Pierre  Seguier  ,  prefident  au  parlement  ,  &  de  Louife 
Boudet ,  dont  il  eut  Marie,  alliée  à  Gilles  le  Maître  ,  fei¬ 
gneur  de  Ferrieres  ,  6cc.  petit-fils  du  premier  prefident 
<lu  parlement  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Félix  Vialart ,  feigneur 
de  la  Forêt ,  maître  des  requêtes ,  morte  en  Oélobre  1 643  ; 
6c  Anne  Hennequin ,  qui  époufa  Jacques  Danès  ,  feigneur 
de  Marli  ,  prefident  en  la  chambre  des  comptes ,  morte 
en  Janvier  1645  >  ?•  ^nne  >  mariée  à  Antoine  Bohier  ,  fei¬ 
gneur  de  Chefnaye  ;  6c  4.  Jeanne  Hennequin  ,  alliée  à 
François  de  Conan  ,  feigneur  de  Coulon  6t  de  Rabeftan  , 
maître  des  requêtes  ,  dont  la  pojlerité  efi  rapportée  fous  le 
mot  CONAN. 

VIII.  Nicolas  Hennequin  II.  du  nom  ,  feigneur  du 
Perrai,  &c.  confeiller  du  roi,  maître  ordinaire  en  fa  cham¬ 
bre  des  comptes ,  époufa  Jeanne  Sallard  ,  fille  de  Jean  ,  fei¬ 
gneur  de  Bouron  ,  aufïi  maître  des  comptes,  6c  de  Jeanne 
le  Picart-  Villeron  ,  dont  il  eut  Nicolas  III.  qui  fuit  ; 
Jeanne  ,  mariée  à  Antoine  Hennequin ,  feigneur  d’Affi  , 
prefident  aux  requêtes  du  palais  ;  Marie ,  alliée  à  Guillaume 
Barthelemi ,  feigneur  de  Beauverger  ,  confeiller  au  par¬ 
lement  ,  dont  elle  eut  Magdelaine  Barthelemi ,  mariée  à 
Terri  de  Choifeul ,  pere  ôc  mere  de  Cefar  de  Choifeul , 
comte  du  Pleffis ,  maréchal  de  France  ;  6c  Anne  Henne¬ 
quin  ,  morte  jeune. 

IX.  Nicolas  Hennequin  III.  du  nom  ,  feigneur  du 
Perrai  6c  de  Chauvigni ,  maître  des  requêtes  6c  prefident 
au  grand  confeil  ,  époufa  Renée  Hennequin  fa  coufine  , 
fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Boinville,  prefident  au  parle¬ 
ment  ,  6c  de  Jeanne  Bruflart ,  dont  il  eut  Jeanne  Henne¬ 
quin  ,  alliée  i°.  à  Georges  Babou  ,  feigneur  de  la  Bourdai- 
fiere  :  20.  à  Gilbert  Filhet ,  feigneur  de  la  Curée  6c  de  la 
Roche-Turpin ,  chevalier  des  ordres  du  roi  :  30.  à  Gabriel 
d’Arembert ,  feigneur  des  Oufches ,  capitaine  des  gardes 
Suides  du  duc  d’Orléans ,  defquels  elle  n’eut  point  d’en- 
fans;  Renée ,  abbeffie  de  Malnoüe  ;  6c  Marie  Hennequin  , 
alliée  à  Henri  Gouffier ,  marquis  de  Boidi ,  fils  aîné  de  Louis, 
duc  de  Rouanez ,  6c  d ’Eleonore  de  Lorraine-Elbeuf.  De  ce 
mariage  vint  Charlotte  Gouffier  ,  mariée  à  François  d’Au- 
budon ,  duc  de  la  Feuillade ,  maréchal  de  France ,  6cc. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  DAMMARTIN. 

VII.  Chrjstophle  Hennequin  ,troifiéme fils  de  Jean, 
fei  gneur  d’Efpagne  6c  de  Croiffi  ,  &  de  Catherine  l’Eguifé , 
fut  confeiller  au  parlement ,  8c  époufa  Jeanne  Courauld  , 
dame  de  Dammartin ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Dammar- 
tin ,  8c  de  Jeanne  Turquant  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 
C hrifiophle ,  tué  en  la  ville  de  Poitiers ,  étant  encore  jeune; 
Jeanne,  mariée  à  Nicolas  Molé,  feigneur  de  Jufanvigni, 
confeiller  au  parlement;  Marie ,  religieufe  ;  Magdelaine  , 
religieufe  à  Montmartre  ;  Geneviève ,  religieufe  à  Hieres  ; 
8c  Nicole  Hennequin  ,  mariée  à  Jean-Jacques  de  Mefmes  , 
feigneur  de  Boidi ,  confeiller  d  état ,  dont  la  pojlerité  efi  rap¬ 
portée  fous  le  mot  de  MESMES. 

VIII.  Jean  Hennequin  ,  feigneur  de  Dammartin, con¬ 
feiller  au  parlement ,  époufa  Bonne  Molé ,  fille  de  Nicolas  , 
feigneur  de  Jufanvigni  ,  confeiller  au  parlement ,  8c  de 
Jeanne  Charmolue ,  dont  il  eut  Anne ,  mariée  i°.  a  Jean  le 
Madon  ,  feigneur  de  Bellafiife  ,  confeiller  au  parlement  : 
20.  à  Jean  de  Refuge ,  feigneur  de  Courcelles  6c  de  Preci , 


auffi  confeiller  au  parlement  ;  Nicole  fcèfàé€ a  Claude  Tu- 
dert ,  feigneur  de  la  Bournaliere,  confeiller  au  parlement; 

8c  Magdelaine  Hennequin, qui  époufa  Denys  Brufiart,  pre- 
mier  prefident  du  parlement  de  Dijon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'OZO  N 
&  de  la  M  E  R  y  E. 

VI.  François  Hennequin  ,  fixiéme  fils  de  Simon  ,  fei¬ 
gneur  de  Savieres  8c  de  Blines ,  8c  de  Gillette  de  la  Gar- 
moife ,  fut  feigneur  d’Ozon ,  8c  époufa  Jacquette  Molé,  fille 
de  Guillaume  ,  feigneur  de  Villi ,  6c  de  Jeanne  l’Eguifé  , 
dont  il  eut  Simon  ,  qui  fuit  ;  6c  François  Hennequin ,  fei¬ 
gneur  de  Preci ,  qui ,  de  Louife  Molé  eut  pour  fille  unique 
Mahaut  Hennequin  ,  alliée  à  Antoine  Guerri ,  feigneur  des 
Effiars. 

VII.  Simon  Hennequin  ,  feigneur  d’Ozon  ,  6cc  époufa 
Fleonore  Goujon  ,  dont  il  eut  Claude ,  feigneur  d’Ozon  , 
qui ,  de  Jeanne  Baraton ,  eut  pour  fille  unique  Barbe  Hen¬ 
nequin  ,  mariée  à  Oudart  Boucherat  ,  feigneur  de  Pref- 
pont  fur  Seine  ;  Fr.ançois  ,  qui  fuit  ;  Simon  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  feignews  de  Sou  yndre  ,  rapportée  ci-après  ;  Anne  , 
mariée  à  Artus  de  Joannas  ;  6c  Michelle  Hennequin,  alliée 
à  Jacques  Fillette  ,  feigneur  de  Lude. 

VIII.  François  Hennequin ,  feigneur  de  la  Merye près 
la  Ferté-Millon  ,  époufa  Radegonde  le  Riche,  dont  il  eut 
François  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  mort  fans  alliance  ;  Nicole  , 
mariée  à  Jean  de  Lumbres  ;  Fleonore  ,  alliée  à  Robert  Fou- 
quet ,  fieur  de  Longuoifin  6c  de  Richecourt  ;  6c  Adnenne 
Hennequin  ,  qui  époufa  i°.  Robert  Barbier  ,  fieur  de  la 
Roche  :  20.  Nicolas ,  fieur  de  Richecourt. 

IX.  François  Hennequin, feigneur  de  la  Merye, époufa 
Marie  de  Cadres,  dont  il  eut  Fr.ançois  ,  qui  fuit  ;  Robert , 
fieur  de  Beauval ,  qui ,  de  Sufanne  de  Sorbei ,  de  la  maifon 
de  Gerondelle ,  eut  François  ;  Philippe  ;  Jacques  ;  6c  Charles 
Hennequin  ,  morts  au  fervice  du  roi ,  ians  avoir  été  ma¬ 
riez  ;  3 .  Marguerite ,  morte  fans  alliance  ;  6c  4.  Roberte  Hen¬ 
nequin  ,  mariée  à  François  Barthelemi ,  feigneur  deCha- 
mondel. 

X.  François  Hennequin ,  feigneur  de  la  Merye,  époufa 
Jeanne  de  Villelongue ,  dont  il  eut  François  ,  chanoine  ré¬ 
gulier  de  Premontré;  Philippe  ,  feigneur  de  Merye,  capi¬ 
taine  d’infanterie ,  mort  fans  alliance  ;  Tnfian  ,  ecclefiafli- 
que  ;  Philibert,  guidon  des  gendarmes,  mort  fans  alliance  ; 
Roger ,  capitaine  de  cavalerie ,  lequel  étant  en  Lorraine ,  y 
époufa  Anne  de  Rofieres  ;  Jeanne  8c  Ifabeau  Hennequin. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SOUTNDRE , 
iffus  de  celle  d’O  z  o  N. 

VUE  S  1  m  o  n  Hennequin ,  troifiéme  fils  de  Simon," 
feigneur  d’Ozon  ,  6c  d'Eleonore  Goujon  ,  fut  feigneur  de 
Souyndre,  6c  époufa  Henriette  Noël ,  dont  il  eut  Louis  , 
qui  fuit  ;  Renault ,  mort  en  Afrique  ;  Nicolas  ;  6c  François , 
morts  fans  alliance;  Charlotte, mariée  à  Adrien  de  Petremol, 
feigneur  de  Rozieres ,  contrôleur  general  des  finances  , 
morte  en  1594;  6c  Anne  Hennequin  ,  mariée  à  Louis  des 
Fiefs  ,  feigneur  de  la  Ronce. 

IX.  Louis  Hennequin,  feigneur  de  Souyndre, tréforier 
general  de  Champagne  ,  époufa  Claude  de  Palluau ,  dont 
il  eut  Henriette,  mariée  a. Pierre  Poncher  ,  maître  des  com¬ 
ptes  ;  6c  Geneviève  Hennequin ,  alliée  à  Maximilien  d’Abos, 
feigneur  d’Herville  6c  de  Binanville. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CURI ,  DE  BOINVILLE, 
de  Fresne,^  marquis  d’ E  cquevilli. 

VI.  Michel  Hennequin ,  feptiéme  fils  de  Simon  Hen¬ 
nequin  ,  feigneur  de  Savieres  6c  de  Blines ,  6c  de  Gillette  de 
la  Garmoife,  fut  feigneur  de  Curi  6c  de  Boinville,  mourut 
en  1 5 1 9.  <Sc  eft  enterré  en  Péglife  des  Jacobins  de  T royes , 
fous  une  tombe  de  marbre ,  avec  Catherine  Gobaille  de 
Creci  fa  femme  ,  morte  en  1 503.  dont  il  eut  Nicolas ,  fei¬ 
gneur  de  Curi ,  prieur  de  faint  Phal ,  chanoine  de  l’églife 
de  Paris,  6c  prefident  ès  enquêtes  du  parlement  ;  Oudart, 
qui  fuit  ;  Dreux  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  d’Assi , 
rapportée  ci-après  ;  6c  Anne  Hennequin  ,  mariée  à  Jean  Luil— 
lier ,  feigneur  de  Boulencourt ,  6cc.  prefident  en  la  cham¬ 
bre  des  comptes ,  laiffiant  pofterité. 

VII.  Oudart  Hennequin  ,  feigneur  de  Boinville  , 
maître  ordinaire  en  la  chambre  des  comptes ,  6c  contrô¬ 
leur  general  des  finances  entre  Seine  6c  Yonne  ,  mourut 


6x  H  EN  H  EN 


1557-  ôc  fut  inhumé  en  fa  chapelle  en  l’églifç  de  S. 
Mcrri.  Il  époufa  Jeanne  Michon,  fille  de  Charles ,  feigneur, 
■de  Bagnolet  ôc  de  Villepinte  ,  Ôc  de  Marguerite ,  chambel¬ 
lan  dont  il  eut  1 .  Pierre  ,  qui  fuit  ;  2.  Jean  Hennequin , 
feigneur  de  Curi ,  Genicourt ,  baron  de  Villepinte,  maî¬ 
tre  des  comptes  ôc  grand  audiencier  de  France  ,  puis  in¬ 
tendant  des  finances  *  qui  époufa  Charlotte  le  Grand  ,  fille 
-de  Benoit  le  Grand  ,  feigneur  du  Pleflîs  ,  maître  des  re¬ 
quêtes  ,  6c  de  Charlotte  de  Boudeville  ,  dont  il  eut  Robert , 
mort  le  12.  Janvier  1579  ;  René,  mort  le  19.  Juin  15 77; 
Pierre  ,  mort  jeune  ;  Charles  ,  mort  le  12.  Juin  ;  Jean- 
Jacques  ,  chevalier  de  Malte  ,  ôc  commandeur  de  Curi , 
dont  fera  parlé  ci -après  dans  un  article  feparé  ;  Nicolas, 
mort  le  4.  Juin  1584;  Henri ,  chevalier  de  Malte  ,  tué  au 
fiege  de  la  Rochelle  en  1622  ;  Louife ,  mariée  à  François  de 
Boufflers  ,  feigneur  de  Cagni ,  bailli  de  Beauvais  ;  Ifabelle , 
.religieufe  à  Marci  ;  &  quatre  filles  mojrtés  jeunes  ;  3.  An¬ 
toinette,  mariée  à  Jean  Brachet, feigneur  de  Portmorant ,  de 
Frauville  ,  ôcc.  fecretaire  du  roi  ;  &  Jeanne  Hennequin, 
alliee  à  Jean  de  Mefmes  ,  feigneur  de  Roflî  ,  confeiller 
d’état  6c  chancelier  de  Navarre. 

VIII.  Pierre  Hennequin  ,  feigneur  de  Boinville,  ôcc. 
prefident  au  parlement  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
eirtic  le  feparé ,  mourut  le  11.  Août  1577.  Il  époufa  Marie 
Bruflart  ;  dame  de  Hez  au  pays  d’Artois,  fille  de  Jacques , 
.confeiller  au  parlement,  ôc  de  Ifabelle  le  Picart,  morte  en 
•  a  578.  dont  il  eut  Oudart  ,  qui  fuit;  Renée,  mariée  à  Ni- 
■colas  Hennequin  III.  du  nom ,  feigneur  du  Perrai  fon  cou- 
Jin  ,  maître  des  requêtes  6c  préfident  au  grand  confeil  ;  6c 
Marie  Hennequin  ,  alliée  i°.  à  Olivier  le  Fevre,  feigneur 
A’Eaubonne ,  préfident  en  la  chambre  des  comptes:  z°.  à 
Antoine  de  la  Marck  ,  comte  de  Braine. 

IX.  Oudart  Hennequin,  feigneur  de  Boinville  ,  maî¬ 
tre  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi ,  époufa  Renée  Potier ,  fille 
-de  Nicolas ,  feigneur  de  Blanc-Menil ,  préfident  au  parle¬ 
ment  ,  6c  chancelier  de  la  reine  Marie  de  Medicis ,  6c 
A'ifabelle  Baillet ,  dont  il  eut  Pierre  Hennequin  ,  feigneur 
de  Frefne ,  confeiller  au  parlement  ,  mort  fans  pouerité 
•en  Janvier  1660  ;  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Jeanne-,  Charlotte  ; 
6c  Marie  Hennequin ,  mortes  fans  alliance. 

X.  Nicolas  Hennequin  ,  baron  d’Ecquevilli,  capitai¬ 
ne  general  des  toiles  de  chafle  ,  tentes  6c  pavillons  du  roi , 
6c  de  l’équipage  du  fànglier ,  mourut  en  Février  1653. 
.11  avoit  époufé  Anne  Sarrus,  fille  de  Michel  Sarrus,  confeil¬ 
ler  au  parlement,  morte  en  Mai  1681.  dont  il  eut  Pierre  , 
feigneur  de  Frefne  ,  mort  fans  pofterité  ;  André  ,  qui 
luit  ;  Henri  ;  Claude  ,  lieutenant  au  régiment  des  gardes, 
■qui  époufa  Marie-Charlotte  de  Milon  ,  morte  en  Oélobre 
1688  -,  Nicolas  ;  Anne-Renée;  Anne,  morte  jeune  ;  Antoinette, 
6c  Sufanne  Hennequin  ,  religieufes  à  Poifli. 

XI.  André  Hennequin,  marquis  d’Ecquevilli,  fei¬ 
gneur  de  Frefne  ,  ôcc.  après  avoir  été  page  de  la  chambre 
du  roi,  fucceda  à  fon  pere  en  la  charge  de  capitaine  gene¬ 
ral  des  toiles  de  chafle  ,  tentes  ôc  pavillons  du  roi ,  ôc  de 
I  équipage  du  fànglier  ,  puis  fut  pourvu  de  celle  de  lieu¬ 
tenant  de  la  capitainerie  de  Saint  Germain  en  Laye,  ôc 
.mourut  le  27.  Décembre  1723.  âgé  de  80.  ans.  Il  avoit 
.cp.au fé  en  1,682.  Magdelaine-Therefe-Euphrajie  de  Maril- 
lac  ,  fille  de  René  de-  Marillac  ,  confeiller  d’état ,  ôc  de 
Jeanne  Potier  d’Ocquerre ,  dont  il  a  eu  Michel-André ,  nom¬ 
mé  abbé  de  Mazieres  diocèfe  de  Châlon  en  Décembre  ; 
1 7 1  }t  >  Augustin-Vincent  ,  qui  fuit  ;  Anne-Magdelaine  , 
mariée  le  18.  Février  1706.  à  Louis  Gigault,  marquis  de 
Bellefons  ôc  de  la  Bouilaye  ,  gouverneur  du  château  de 
Vincennes ,  morte  le  premier  Juin  1708.  âgée  de  22-  ans  ; 
6c  Therefe  Hennequin  ,  alliée  le  28.  Janvier  1717.  à  Louis 
le  Peletier  ,. marquis  de  Villeneuve,  ôcc.  préfident  au  par¬ 
lement. 

XII.  Augustin-' Vincent  Hennequin ,  marquis  d’Ec- 
queyilli,  ôcc.  premier  guidon  de  la  compagnie  des  gen¬ 
darmes  de  la  garde  du  roi  ,  brigadier  de  les  armées ,  ôc 
6c  capitaine  de  la  venerie  ôc  des  toiles  de  chafle,  tentes  ôc 
pavillons  de  fa  majeilé ,  a  époufé  Magdelaine  du  Mouceau, 
fille  de  Charles,  feigneur  deNollant,  intendant  des  armées 
du  roi,  dont  il  a  eu  Charles-Marie ,  mort  le  8.  Mars  1720  ; 
ôcN.  Hennequin,  âgée  de  3.  ans  en  1724. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'ASSI. 

VII.  Dreux  Hennequin  ,  troifiéme  fils  de  Michel  , 


feigneur  de  Curi  ôc  de  Boinville  ,  ôc  de  Catherine  Gobail- 
le  ,  fut  feigneur  d’Afli ,  préfident  en  la  chambre  des  com¬ 
ptes  ,  ôc  mourut  en  1550.  Il  avoit  époufé  Renée  Nicolaï, 
fille  d ’Aimar ,  feigneur  de  Saint- Viétor ,  ôcc.  premier  pré' 
fidentdela  chambre  des  comptes,  6c  d’Anne  Baillet ,  donc 
il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Oudart,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  feigneurs  de  Chanteraine  ,  rapportée  ci  -  après  ; 
Rene’,  qui  a  fait  celle  des  feigneurs  de  Sermoises  ,  men¬ 
tionnée  ci-après  ;  Aymar  ,  abbé  de  Bernai  ,  ôc  évêque  de 
Rennes  en  1 575.  qui  aflïfta  aux  états  de  Blois  en  1 577.  Il 
fut  nommé  à  l’archevêché  de  Reims  après  la  mort  du  car¬ 
dinal  de  Pellevé,  arrivée  le  28.  Mars  1594.  ôc  prêta  fer¬ 
ment  au  parlement  en  qualité  de  duc  ôc  pair  le  2.  Avril 
de  la  même  année  ,  l’arrêt  de  fa  réception  eft  rapporté 
dans  un  recueil  d’arrêts  depuis  l’an  1588.  jufqu’en  1594. 
imprimé  à  Paris  en  1650.  par  Courbé  ,  ôc  il  mourut  en 
1 5 9 <5.  fans  avoir  pris  pofleflîon  de  cet  archevêché  ;  Nico¬ 
las  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  du  Fai  ,  rapportée 
ci-après  ;  Jerome,  confeiller  au  parlement ,  puis  évêque  de 
Soiflons,  mort  le  10.  Mars  1619.  âgé  de  72.  ans  ;  Jean , 
tréforier  de  France  ;  Jeanne ,  religieufe  à  Fontaines;  Anne , 
mariée  à  André  de  Hacqueville,  feigneur  d’Ons-en-Brai, 
maître  des  requêtes  ôc  préfident  au  grand  confeil  ,  qui 
laifla  pofterité  ;  Marie ,  alliée  à  Jean  Courtin  ,  feigneur  de 
Rozai ,  mort  doyen  du  parlement  en  1633. 

VIII.  Antoine  Hennequin ,  feigneur  d’Aflî ,  ôcc.  con¬ 
feiller  au  parlement,  ôc  préfident  aux  requêtes  du  palais, 
mourut  en  1 6  2 1 .  Il  avoit  époufé  Jeanne  Hennequin  fa  cou- 
fine  ,  fille  de  Nicolas  ,  feigneur  du  Perrai  ,  maître  des 
comptes,  ôc  de  Jeanne  ,  Sallard  de  Bouron  ,  dont  il  eue 
Antoine ,  feigneur  de  Champfenets ,  tué  au  fiege  d’Amiens 
en  1597.  fans  alliance  ;  ôc  Catherine  Hennequin ,  mariée 
i°.  à  Charles  de  Balfac ,  baron  des  Dunes  :  20.  à  Céfar  de 
Balfac ,  feigneur  de  Gié ,  comte  de  Graville  :  30.  à  Nicolas 
de  Brichanteau,  marquis  de  Nangis,  chevalier  des  ordres 
du  roi. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHANTERAINE. 

VIII.  Oudart  Hennequin ,  fécond  fils  de  Dreux  ,  fei¬ 
gneur  d’Afli ,  préfident  de  la  chambre  des  comptes ,  ôc  de 
Renée  Nicolaï  ,  fut  feigneur  de  Chanteraine  ,  ôc  maître 
ordinaire  en  la  chambre  des  comptes.il  époufa  Magdelaine 
du  Bouchet ,  dont  il  eut  Antoine ,  feigneur  d’Orville ,  mort 
fans  alliance  ;  Dreux ,  confeiller  au  parlement,  prieur  de 
Villenofle  ôc  abbé  de  Bernai ,  mort  en  Mars  1651.  âgé  de 
77.  ans;  André,  maître  des  comptes ,  mort  en  1636.  fans 
alliance  ;  Eliicabetb  ,  mariée  à  Raoul  le  Feron ,  feigneur 
d’Orville  ôc  de  Louvrcs  en  Parifis ,  maître  des  comptes  , 
morte  en  Avril  1651  \6cGabrielle  Hennequin, alliée  à Denys 
Feydeau  ,  feigneur  de  Brou ,  confeiller  d’état ,  morte  en 
Février  1657. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SERMOISES. 

VIII.  Rene’ Hennequin ,  troifiéme  fils  de  Dreux,  fei¬ 
gneur  d’Afli ,  préfident  de  la  chambre  des  comptes  ,  ôc  de 
Renée  Nicolaï  ,  fut  feigneur  de  Sermoifes  ôc  de  Vinci  , 
confeiller  au  parlement  en  1567.  puis  maître  des  requê¬ 
tes  en  1572.  Il  époufa  Marie  de  Marillac  ,  fille  de  Guil¬ 
laume,  feigneur  de  Ferrieres,  intendant  des  finances,  ôc 
de  Renée  Aligret ,  dont  il  eut  Anne ,  religieufe  aux  Filles- 
Dieu  de  Paris  ;  Renée  ,6c  Geneviève,  religieufes  à  Fontai¬ 
nes  ;  ifabelle,  religieufe  à  Notre  Dame  de  Soiflons  ;  Louife , 
alliée  i°.  à  Pierre  Boucher ,  leigneur  d’Orfai  ,  Houilles, 
ôcc.  confeiller  au  parlement  :  20.  à  Sebaflien  le  Hardi ,  fei¬ 
gneur  de  la  Troufle  ,  grand  prévôt  de  l’hôtel ,  morte  en 
1623  ;  ôc  Marie  Hennequin  ,  alliée  à  Nicolas  de  Gleyfe- 
noue,  fecretaire  des  commandemens  du  duc  de  Lorraine. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  FAI. 

VIII.  Nicolas  Hennequin ,  cinquième  fils  de  Dreux, 

feigneur  d’Aflï ,  préfident  de  la  chambre  des  comptes ,  ôc 
de  Renée  Nicolaï  ,  fut  feigneur  du  Fai,  fecretaire  des  fi¬ 
nances  du  roi ,  ôc  du  duc  d’Anjou  ,  ôc  maître  d’hôtel  or¬ 
dinaire  du  roi.  Il  époufa  Marguerite  le  Feron  ,  fille  de  N. 
le  Feron ,  ôc  d'Anne  le  Picart,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui 
fuit;  Ifabelle,  morte  fans  alliance  ;  ôc  Marie  Hennequin, 
alliée  à  Louis  Arbalefte ,  vicomte  de  Melun  ,  feigneur  de 
la  Borde-Neron  ,  dont  des  enfans.  / 

IX.  Antoine  Hennequin,  feigneur  du  Fai, de  Vin- 
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ci ,  né  en  1578.  fervit  long-tems  dans  les  armées,  6c  fe 
retira  chez  les  prêtres  de  la  million  de  fafht  Lazare ,  où  il 
mourut  en  1645.  6c  y  fut  inhumé. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LENTAGES. 

V. Jean  Hcnnequin,  fécond  fils  d’OuDART,  feigneur  de 
Machi  6c  de  Lentages  ,  8c  de  Guillemette  de  Mergei ,  fut 
feigneur  de  Lentages  ,  8c  époufa  Guillemette  de  la  Gar- 
moife ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  faint  Mefmin ,  8c  fdeur 
de  Gillette  de  la  Garmoife  ,  femme  de  Simon  Hennequin , 
feigneur  de  Savieres  8c  de  Blines  ,  fon  frere  aîné.  De  ce 
mariage  vinrent  Jean  ,  qui  fuit  ;  Oudart ,  grand  archidia¬ 
cre  de  Troyes,  mort  en  1483  ;  François  ,  dont  la  pofierité 
fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  Nicole ,  mariée  à 
Gujot  le  Pelé ,  feigneur  de  Saint-Paré  ;  Catherine  ,  alliée  à 
Guillaume  du  Bois  ,  feigneur  de  Ligneraille  ;  Henriette  , 
qui  époufa  Philippe  Lullier  ,  avocat  general  du  parle¬ 
ment  ,  morte  le  1 1.  Septembre  1484.  dont  la  poftenté  efl 
rapporté  à  LULLIER  ;  Jeanne  mariée  à  Nicolas  de  Mauroi, 
feigneur  de  Collaverdei  8c  Fontaine,  lieutenant  general 
au  baillage  8c  fiége  préfidial  de  Troyes  ;  8c  Gillette  Hen¬ 
nequin  ,  alliée  à  Jacques  de  Hacqueville.  Voyez,  fa  pofterité 
à  HACQUEVILLE. 

VI.  J  ean  Hcnnequin  ,  feigneur  de  Lentages  ,  époufa 
1°.  Anne  Baillet, fille  de  Jean ,  feigneur  de  Sceaux  ,  maître 
des  requêtes  ,  8c  de  Nicole  de  Freines  :  2°.  Louife  de  Lon- 
gevilic.  Du  pemier  mariage  vinrent  entr’autres  enfans, 
Oudarti évêque  de  Senlisen  1526.  puis  deTroyesen  1527. 
premier  aumônier  du  roi  François  I.  qu’il  fuivit  en  Italie 
8c  en  Efpagne.  Il  fit  achever  l’églife  cathédrale  de  Troyes, 
la  maifon  épifeopale  ,  le  château  de  faint  Lié  maifonde 
campagne  de  l’évêque  ,  fit  faire  le  jubé  de  faint  Merri  à 
Paris  ,  6c  mourut  en  1544;  8c  Jean  Hennequin,  grand 
archidiacre  de  Troyes,  âbbé  de  BaiTefontaine  après  fon 
frere.  Du  fécond  fortirent  ,  François  Hennequin  ,  qui 
s’établit  en  Lorraine,  où  fa  pofterité  fubfifte  en  la  perfon- 
nedeN icolas-Francois  ,  comte  de  Curel  ,  baron  du  faint 
empire ,  chambellan  du  duc  ,  8c  grand  Lotivetier  de  Lor- 
1  aine ,  petit  neveü  du  cardinal  d’Arquian  ;  8c  Jean  Henne¬ 
quin,  mort  fans  pofterité  de  Oudette  Maucervel. 

VI.  François  Hennequin ,  troifiéme  fils  de  Jean  ,  fei¬ 
gneur  de  Lentages  ,  de  de  Guillemette  de  la  Garmoife,  fut 
feigneur  de  Lentages,  8c  époufa  Jacquette  l’Eguifé  ,  dont 
il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  Guillaume  le 
Comte  ;  8c  Guillemette  ,  alliée  1°.  à  Denys  Cochot  :  20.  à 
Chnjlophle  M  en  iflon. 

VII. Nicolas  Hennequin,  feigneur  de  Lentages ,  épou¬ 
fa  Jeanne  Ludot ,  dont  il  eut  1 .  François  ,  qui  fuit  ;  2 .  Ni¬ 
colas,  prieur  de  Notre-Dame  des  Vertus;  3.  Oudart ,  mort 
fans  alliance  ;  4.  Jean ,  qui  époufa  Louife  de  Mercure,  dont 
àl  eut  Pantaleon ,  religieux  à  la  Rivour  ;  Nicolas ,  mort  fans 
alliance  ;  Louife,  mariée  à  Claude  Luillier  ;  8c  Helene  Hen¬ 
nequin  ,  alliée  à  Pierre  Boilletot  ;  5.  Jacquette,  morte  fans 
alliance  ;  6.  Jeanne ,  mariée  à  Nicolas  Arnoult  ;  7.  Catheri¬ 
ne,  qui  époufa  Jean  du  Mei  ;  8c  8.  Denyfe  Hennequin  ,  ma¬ 
riée  i°.  à  Jean  de  Huproye  :  20.  à  Jean  Fochon. 

VIII.  François  Hennequin  ,  feigneur  de  Lentages, 
époufa  i°.  Catherine  Camufat  :  20.  Barbe  de  Clerei ,  fille 
de  Denys,  feigneur  de  Vauberci  ,  8c  de  Jeanne  Molé.  Du 
premier  lit  vinrent ,  François ,  mort  jeune  ;  Nicolas  ,  qui 
fuit;  Claude,  8c  Marie  Hennequin ,  mortes  fans  alliance. 
Du  fécond  lit  fortirent  1.  Jean  ,  qui  eut  quatorze  en- 
fans  de  Marie  Angenouft ,  dont  fix  moururent  en  bas  âge  ; 
Jacques ,  chanoine  de  Troyes  ,tréforier  de  faint  Etienne  , 
doéteur  8c  profefteur  en  théologie  au  college  de  Sorbonne  ; 
Jean  ;  Oudart ,  chanoine  de  Troyes  après  fon  frere  ;  Nicolas, 
mort  fans  alliance  ;  François  ,  chanoine  régulier  de  faint 
Loup  de  Troyes  ;  Eujlache;  Marie ,  alliée  à  Emmanuel  Mau- 
clerc  ,  lieutenant  general  de  Vitri-le-François  ;  8c  Anne 
Hennequin  ,  mariée  à  François  de  Couffi  ;  2.  Oudart,  cha¬ 
noine  de  Troyes  8c  doyen  de  faint  Etienne  ;  3.  François , 
mort  en  1616.  fans  enfans  d'Anne  de  Saint-Aubin  ;  &, 4. 
Louis  Hennequin  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Charmont  ,  rapportée  ci-après. 

IX.  Nicolas  Hennequin  ,  feigneur  de  Lentages  ,  épou¬ 
fa  i°.  Jeanne  Huez:  20.  Catherine  Palliot.  Du  premier  lit 
fortirent  François  $  né  en  1  573 .  mort  fans  alliance  ;  Marie, 
morte  jeune  ;  &  autre  Marie,  alliée  à  Jacques  de  Comble. 
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Du  feconcf  lit  vinrent  dix  enfans ,  morts  jeunes  ou  fans 
alliance. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHARMONT. 

IX.  Louis  Hennequin,  feigneur  de  Charmont  8c  Cour- 
laverdei ,  quatrième  fils  de  François  ,  feigneur  de  Lenta¬ 
ges  ,  8c  de  Barbe  de  Clerei  de  Vauberci ,  fe  rendit  recom¬ 
mandable  par  fes  emplois  &  plufieurs  coiiimilfions  impor¬ 
tantes,  dont  il  fut  honoré  par  les  rois  Henri  1 1 1.  8c 
Henri  IV.  Il  fût  fecretaire  du  roi  ,  de  fa  chambre  8c  de 
fon  cabinet  ,  confeiller  d’état  avec  entrée  au  confeil ,  & 
fecretaire  des  commandemens  du  cardinal  de  Bourbon  , 
intendant  8c  chefdu  confeil  du  prince  de  Conti  fon  frere, 
8c  du  comte  de  SoifTons ,  auprès  defquels  il  fut  placé  par 
le  roi.  Il  fe  trouva  au  fiege  de  Montmelian  en  Savoye  en 
Janvier  1588.  &  l’année  fuivante  le  roi  Henri  III.  i’en* 
voya  à  Saint-Quentin  ,  pour  conférer  avec  le  duc  dé  Lon¬ 
gueville  ,  puis  il  l'envoya  à  Dieppe.  Il  fuivit  le  roi  an 
combat  d’ Arques  8c  à  la  bataille  d’Ivri  ;  il  mourut  à  Par¬ 
tis  en  1649.  &  fut  inhumé  à  faint  André  des  Arcs,  il 
avoit  époufé  Antoinette  de  Mauroi, fille  unique  de  François * 
feigneur  de  Courlaverdci  ,  8c  de  Marguerite  de  Margue* 
nat ,  dont  il  eut  1.  François  ,  qui  fuit  ;  2.  Jean ,  capitainê 
au  régiment  d’Orléans ,  mort  jeune  ;  3.  Antoine ,  doyen  de 
Mortaing;  4.  Benigne ,  feigneur  de  Charmont  &  Fontài* 
ne ,  lequel  étant  capitaine  au  régiment  de  Champagne  ; 
commanda  l’attaque  des  fores  du  Mole  8c  de  Terragonne , 
fous  les  ordres  du  maréchal  de  la  Mothe,  qu’il  prit  fur 
les  ennemis;  en  récompenfe  de  quoi  le  roi  lui  donna  une 
des  douze  compagnies  de  fon  régiment  des  gardes  Fran- 
çoifes,  avec  une  penfion  de  2000.  livres  de  rente  fur  le 
tréforroyal.  Ilfutfaitenfuite  maréchal  de  camp,  &  fut  tué 
au  fiege  de  Sainte-Menehoüld  en  1 6  5  3  .fans  laifTer  de  poftd- 
rité  de  Magdelaine  de  Brouilli-Piennes  ;  5.  6.  Pierre  8c  An* 
toine  ,  morts  jeunes;  7.  Antoinette  ,  religieufe  à  Foiffi  ;  8* 
Marguerite,  alliée  à  Charles  de  Cardone  ,  baron  d’Anglû- 
re  ,  écuyer  ordinaire  de  l’écurie  du  roi  ;  9.  Marie ,  qui 
époufa  Michel  de  Noël ,  feigneur  de  Bucheres  ;  10.  Gene -» 
vieve ,  religieufe  à  Notre-Dafne  de  T royes  ;  1 1 .  Louife ,  re¬ 
ligieufe  en  l’abbaye  de  Chelles;  6c  1 2.  Matie  Hennequin  * 
morte  jeune. 

X.  François  Hennequin  ,  feigneur  de  la  Barre ,  Coùh* 
laverdei  ,  Charmont  ,  6cc.  confeiller  au  grand  confeil* 
mourut  en  Mars  1659.  Il  avoit  époufé  Anne  Pingré-de- 
Farainvilliers  ,  morte  en  Octobre  1683.  fœur  de  Pierrè 
Pingré,  évêque  de  Toulon  ,  mort  en  1662.  en  odeur  dé 
fainteté,  dont  il  eut  Louis-François  ,  qui  fuit;  François , 
confeiller  au  parlement  6c’ chanoine  de  Paris  ,  mort  le  y. 
Avril  1709  ;  Claude ,  chanoine  de  l’églife  de  Paris  ;  Char* 
les ,  6c  Antoine ,  morts  jeunes  ;  Antoinette ,  religieufe  à  Foifi* 
fi  ;  Marguerite ,  ail  iée  à  Antoine  le  Feron ,  feigneur  de  Mont* 
geroult  ,  confeiller  au  grand  confeil ,  morte  en  Mars 
1712.  6c  Magdelaine  Hennequin,  morte  jeune. 

IX.  Louis-François  Hennequin  ,  feigneur  de  Char* 
mont ,  Courlaverdei ,  6cc.  confeiller  ,  puis  procureur  ge-» 
neral  du  grand  confeil ,  fut  nommé  premier  préfident  du 
parlement  de  Normandie  par  le  roi  Louis  XIV.  en  Sep¬ 
tembre  1691.  dont  il  remercia,  6c  mourut  le  18.  No¬ 
vembre  1708.  Il  avoit  époufé  i°.  Anne  de  PoufTemothe* 
de-l’Etoille  ,  fille  d’Edouard  de  Pouiremothe-de-l’Etoille* 
feigneur  de  Chenouft  ,  maître  des  comptes,  morte  fans 
enfans  en  Décembre  1662  :  20.  Marie-Marguerite ,  fille  de 
Leonor  l’Hofte,  feigneur  de  Beaulieu,  morte  le  2 6.  Janvier 
1723.  6c  enterrée  près  de  fon  mari  en  leur  chapelle  aint 
prêtres  de  la  million  de  faint  Lazare  ,  dont  font  ilTus 
Louis  -  Leonor  ,  abbé  de  Valfecret  ,  diocèfe  de  SoifTons; 
Joseph-Antoine  ,  qui  fuit  ;  Jean-Marie ,  mort  jeune  ;  Ni* 
colas-François ,  gouverneur  des  ville  6c  château  de  Bar- 
fur-Seine ,  capitaine  des  vaifTeaux  du  roi ,  6c  infpeéteur 
des  troupes  de  la  marine  ,  chevalier  de  l’ordre  militaire 
de  faint  Louis  ,  lequel  s’elt  diftingué  en  plufieurs  occa* 
fions  ;  Charles-François ,  lieutenant  des  vahTeaux  du  roi , 
mort  au  petit  Goave  en  l’ille  de  faint  Domingue  ,  au 
mois  d’Aoùt  1696  ;  Michel-Antoine ,  mort  aufervice  du  roi 
en  Décembre  1 699  ;  Marie-Francoife ,  morte  jeune  ;  Marie* 
Marguerite ,  religieufe  aux  Cordelieresdufauxbourg  faint 
Germain  ,  morte  en  1713  ;  Gabrielle  Félicitée  ,  mariée  à. 
Jacques  d’ Aubeterre,  comte  de  Julli-le-Châtel ,  6cc  ;  6c  M4* 

I  rie-Perpetue  Hennequin  ,  religieufe  à  Hauces-Briereî. 
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XII,  Joseph-Antoine  Hennequin  ,  feigneur  de  Char- 
mont  ,  Courlaverdei  8c  Fontaine ,  baron  de  Chaflenai , 
8cc.  après  avoir  été  page  du  roi  ,  Fut  capitaine  dans  Ton 
régiment  ,  8c  fervit  avec  diftinétion.  Ayant  pris  depuis 
Je  parti  de  la  rebe  ,  il  a  été  confeiller  au  grand  confeil  , 
grand  rapporteur  en  chancellerie  ,  8c  procureur  general 
au  grand  confeil  fur  ladémiffion  de  fon  pere.  Il  fut  nom¬ 
mé  fecretaire  du  cabinet  en  Janvier  iyoï.ambafladeur  à 
Venife  la  même  année  ,  où  il  fit  fon  entrée  le  2  9.  Avril 
1705.  8c  eut  fon  audience  de  congé  le  22.  Juillet  1704. 
A  fon  retour  le  roi  lui  accorda  un  brevet  de  retenue  de 
cent  mille  livres  fur  fa  charge  de  fecretaire  du  cabinet , 
8c  fut  nommé  fecretaire  des  commandemens  de  M.  le  duc 
<le  Bourgogne,  depuis  dauphin  ,  en  Décembre  1705.  Il 
a  époufé  Louife -Elifabetb  de  Marcillac  ,  fille  unique  de 
Claude  de  Marcillac  ,  feigneur  d’Arc  8c  de  Charade ,  dont 
il  a  eu  Marie-Louife  -  Elisabeth ,  alliée  le  26.  Juillet  1714. 
à  Jofepb  T rudaine ,  feigneur  d’Gifli  8c  de  Riancourt ,  com¬ 
mandeur  de  l’ordre  de  faint  Louis  ,  brigadier  des  armées 
du  roi  ,  8c  capitaine  des  gendarmes  de  Bretagne  ;  &  Fran- 
çoïfe -Elisabeth  Hennequin  ,  morte  jeune.  *  Blanchard  ,  hift. 
des  préjidens  du  parlement  &  des  maîtres  des  requêtes.  Gallia 
Chriftiana.  Mémoires  du  tems. 

HENNEQUIN  ,  (  Pierre  )  feigneur  de  Boinville  ,8cc. 
préfident  au  parlement,  fils  aînéd’OuDART  Hennequin, 
feigneur  de  Boinville  ,  maître  ordinaire  de  la  chambre 
des  comptes  8c  contrôleur  general  des  finances  entre  Sei¬ 
ne  8c  Yonne  ,  8c  de  Jeanne  Michon  :  après  avoir  fuivi  le 
barreau  pour  s’inftruire  en  laconnoiflahce  des  affaires,  fut 
reçu  le  2 6.  Novembre  1556.  confeiller  au  parlement, 
qu’il  exerça  jufqu’à  ce  que  le  roi  le  pourvût  de  la  charge 
de  fixiéme  préfident  au  parlement ,  qu’il  avoit  nouvelle¬ 
ment  créée  par  fon  édit  du  mois  de  Février  1568.  pour  le 
connoître  perfonnage  de  probité  &  littérature  :  mais  les  diffi- 
cultez  qui  fe  rencontrèrent  fur  la  vérification  de  cet  édit, 
retarderont  fa  réception  jufqu’au  9.  Avril  fuivant  ,  qu’il 
y  fut  inftallé  par  l’exprès  commandement  du  roi  ,  qui 
chargea  fon  procureur  general  de  dire  à  la  cour  ,  qu’autre 
que  lui  n’en  avoit  pourfuivi  l’expedition  ,  même  que  fans 
aucune  pourfuite  ni  priere  ,  il  avoit  commandé  tout  ce 
qui  avoit  été  fait.  Ainfi  il  demeura  paifible  en  la  fonction  de 
cette  charge  ,  qui  lui  fervit  beaucoup  à  augmenter  fa  ré¬ 
putation  ,  étant  pourvu  d’un  courage  inflexible  ,  &  d’une 
force  d’efprit  qui  ne  fe  relâchoit  jamais  de  ce  qu’il  devoit 
à  fon  roi ,  à  fa  patrie  8c  au  devoir  de  fa  charge  ;  8c  qu’il 
continua  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  le  11.  Août  1577.  8c 
fut  inhumé  à  faint  Merri  près  fes  pere  8c  mere.  *  Blan¬ 
chard  ,  Inft.  des  préjidens  du  parlement. 

HENNEQUIN,  (  jean-Jacques  )  fils  de  Jean  ,  feigneur 
de  Curi de  Genicourt  8c  de  Villepinte  ,  intendant  des 
finances  ,  8c  de  Charlotte  le  Grand  ,  étant  chevalier  de 
Malte  donna  à  la  religion  le  12.  Avril  1627.  les  fei- 
gneuriesde  Guri,  près  Soiffons,  8c  de  Genicourt  8c  de  Vil¬ 
lepinte  ,  à  condition  que  ce  feroit  un  baillage  joint  à  celui 
de  la  Meré,  8c  qu’il  en  feroit  le  premier  bailli  ,  portant 
la  grande  croix ,  8c  après  lui  fes  neveux,  Robert 8c  Nico¬ 
las  de  Boufflers ,  à  la  charge  de  deux  meffes  en  la  chapelle 
de  Curi  les  24.  Février  8c  4.  Novembre  de  chaque  an¬ 
née  ,  8c  d’une  méfié  à  la  fainte  Vierge  tous  les  famedis  ;  ce 
qui  fut  confirmé  par  le  pape  Urbain  VIII.  par  bulle -du 
a  6.  Oélobre  1627.  Il  mourut  en  Sicile  allant  à  Malte,  en 
3628.*  Goufiancourt ,  martjrologe  de  l’ordre  de  Malte. 

HENNIN-LIETARD  ,  bourg  avec  abbaye.  Il  eft  dans 
l’Artois ,  province  des  Pays-bas ,  à  deux  lieues  de  Douai  , 
à  trois  d’Arras.  *  Mati ,  diction. 

HENNUIN  ,  (le  fort  d’ )  c’eft  un  fort  de  Flandres ,  à 
deux  lieues  de  Gravelines  ,  entre  Bourbourg  8c  Ardres. 
Il  eft  maintenant  aux  François  ,  qui  le  laifienr  tomber 
en  ruine,  *  Mati ,  diction. 

HENNUYER  ,  (Jean)  étoit  né  en  Picardie  ,  fit  fes  étu¬ 
des  à  Paris,  8c  étoit  fous-maître  des  artiftes  au  college  de 
Navarre  en  1530.  Il  exerçoit  encore  le  même  emploi  en 
a  5  37.  lorfqu’il  répondit  pour  la  forbonique,  8c  il  fut  re¬ 
çu  doéteur  de  iamaifon  de  Navarre.  Ce  fut  à  peu  près  dans 
ce  rems-là, qu’il  ce  fia  de  prendre  foin  de  la  conduite  d’An¬ 
toine  de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme,  8c  depuis  roi  de 
Navarre  ,  dont  il  efl;  fûr  qu’il  fut  précepteur  au  college  ; 
car  ce  prince  né  en  1518.  étoit  âgé  de  19.  ans  en  1537. 
Pn  ne  fçait  plus  rien  enfuite  d’Hennuyer  jufqu’en  1553. 
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oû  le  roi  Henri  II.  le  choifit  pour  fon  confefieur  :  MM. 
de  Sainte-Marfhe  difent,  qu’il  fut  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Dominique  ;  8c  il  y  a  d’autant  plus  de  fujet  de  les  croi¬ 
re  ,  qu’il  fucceda  dans  l’emploi  de  confefieur  du  roi  à  un 
religieux  du  même  ordre,  oû  nos  rois  depuis  S.  Louis  pri¬ 
rent  prefque  toujours  leursconfefieurs,commeils  les  ont  pris 
depuis  chez  les  Jefuites.  Le  R.  P.  Echard  n’auroit  appa¬ 
remment  pas  manqué  de  reconnoître  un  homme  fi  pro¬ 
pre  à  faire  honneur  à  fon  ordre,  s’il  avoit  remarqué  qu’il 
s’écoula  quinze  ans  entre  le  tems  oû  il  fut  reçu  dodleur  , 
8c  celui  oû  il  fut  appellé  à  la  cour  ;  c’efl:  dans  cet  efpace 
de  tems  ,  que  voulant  fuir  les  avantages  temporels  que  fon 
mérité  lui  promettoit ,  il  embrafia  l’état  religieux  ;  mais 
on  l’y  déterra  ,  8c  il  fut  obligé  d’employer  fes  talens  au 
tervice  du  public.  En  1557.  ^  fût  nommé  à  l’évêché  de 
Lodeve ,  8c  dès  l’année  fuivante  il  fut  transféré  à  celui  de 
Lizieux  ,  dont  il  ne  prit  pofleiïion  perfonnellement  que 
le  25.  Mars  1560.  fans  doute  parce  qu’on  le  retint  à  la 
cour-  Il  y  avoit  quatorze  ans  qu’il  gouvernoit  ce  diocèfe 
avec  un  zele  extraordinaire  pour  le  falut  de  Ion  peuple, 
lorfque  le  lieutenant  de  roi  en  cette  province  ,  lui  vint 
communiquer  les  ordres  qu’il  avoit  reçûs  de  faire  maflacrer 
tous  les  Huguenots  de  Lizieux.  Ce  faint  évêque  s’y  oppo- 
fa  genereufement  ,  proteftant  que  ces  heretiques  étoient 
fes  ouailles ,  quoiqu’elles  fuflent  égarées',  8c  qu’il  efperoit 
de  les  réunir  au  troupeau.  Le  lieutenant  lui  demanda  par 
écrit  le  refus  qu’il  faifoit  ,  de  le  laifler  agir  félon  les  or¬ 
dres  de  fa  majefté  ;  8c  ce  prélat  lui  donna  un  aéte  auten- 
tique  de  fa  réponle  8c  de  fon  oppofition  ,  pour  le  porter 
au  roi ,  qui  admira  la  fermeté  d’un  évêque  fi  zélé ,  pour 
la  confervation  de  fon  troupeau  ,  8c  qui  révoqua  fes  or¬ 
dres  à  l’égard  du  diocéfe  de  Lizieux.  Cette  clemence  fut 
couronnée  par  une  heureufe  fuite  ;  car  dans  toutes  les  au¬ 
tres  villes  oû  l’on  fit  tuer  les  Huguenots ,  on  ne  put  ja¬ 
mais  éteindre  l’herefie  ;  au  contraire  à  Lizieux ,  les  here¬ 
tiques  furent  tellement  touchez  de  la  bonté  de  leur  pré¬ 
lat  ,  8c  du  foin  qu’il  prenoit  de  leur  falut  ,  qu’ils  firent 
tous  abjuration  de  leur  herefie  ,  fans  qu’il  y  en  eût  un  feul 
qui  y  demeurât  obftiné  :  de  forte  que  le  Calvinifme  fut 
entièrement  aboli  dans  Lizieux.  Cet  illuftre  êvêque  mou¬ 
rut  en  1577.  étant  doyen  de  la  faculté  de  théologie  de 
Paris.  *  Maimbourg  ,  hiftoire  du  Calvinifme.  Echard  ,  feript. 
On.  Prœd.  tom.  2.  p.  341.  MM.  de  Sainte-Marthe  ,  Gallia 
Chriftiana. 

HENOC,  chercher  ENOCH. 

HENOTICON  ,  ou  Decret  d’union  ,  édit  que  l’em¬ 
pereur  Zenon  publia  à  la  follieitatîon  d’Acace,  patriar¬ 
che  de  Conllantinople,  pour  réunir  les  Catholiques  8c  les 
Eutychiens ,  dont  il  regardoit  la  concorde ,  difoit-il ,  com¬ 
me  le  plus  grand  bien ,  qui  fe  pouvoit  procurer  à  l’églife. 
Cet  édit  étoit  compofé  de  paroles  orthodoxes  en  appa¬ 
rence;  mais  fous  prétexte  de  recevoir  les  fymboles.de  la 
foi,  dreflezdans  les  conciles  generaux  de  Nicée,de  Con- 
ftantinople  8c  d’Ephefe  ,  d’anathematifer  Neftorius  8c  Eu- 
tychès,8c  d’approuver  les  douze  chapitres  de  S. Cyrille, cet 
édit  prononçoit  anathème  contre  le  concile  de  Chalcedoi- 
ne.  Il  fut  publié  l’an  482.  fous  le  pontificat  du  pape  Sim- 
pi  icius,  qui  mourut  peu  de  tems  après.  Félix  III.  lui  ayant 
luccedé  ,  commença  fon  pontificat  par  rejetter  cet  édit 
d’union  ,  publié  par  l’empereur  ,  8c  prononça  anathè¬ 
me  contre  ceux  qui  le  recevoient ,  attendu  que  c’étoit  un 
attentât  odieux  de  la  puifiance  féculiere  fur  l’autorité  de 
l’églife.  Cette  affaire  eut  des  fuites  très-fâcheufes.  *  Eva- 
gre,  /.  3.  c.  17.  Liberatus,  c.  18.  Théodore  le  leéteur,  /. 

2.  Collecl.  Baronius ,  A.  C.4S2.  483. 

HENRI  :  nom  que  l’on  trouve  fouvent  dans  les  hiftoi- 
res ,  8c  qu’ont  porté  plufieurs  empereurs  ,  rois  ,  princes, 

8c  illuftres  perionnages.  Fr.  Philadelphe  ,  8c  Camden 
croyent  que  ce  nom  efl:  un  abrégé  de  celui  d'Honoric , 
prince  Vandale  ,  qui  vivoit  du  tems  de  l’empereur  Hono- 
rius ,  comme  nous  l’apprenons  de  Procope.  Quelques-uns 
tirent  fon  origine  d'Ener  rtcb,  c’eft-à-dire,  toujours  puijfant  ; 

8c  quelquesautres  ont  encore  recours  à  des  conjedtureîplus 
éloignées. 

EMPEREURS. 

HENRI  I.  de  ce  nom,  empereur,  fils  d’OTHON  ,  duc 
de  Saxe  8c  de  Luitgarde  ,  fille  de  l’empereur  Arnoul ,  fuc¬ 
ceda  à  Conrad ,  fon  beau  -  frere  l’an  919,  ou  920.  8c  fut 

furnommé 
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furnommé  l'Oifeleur ,  parce  que  ceux  qui  lui  portèrent  la 
nouvelle  de  fon  éleéiion  à  l’empire  ,  faite  à  Fridlard ,  le 
trouvèrent  à  la  chaffe  de  l’oifeau  ,  qu’il  aimoit  paffionné- 
ment.  Il  fe -contenta  du  titre  de  roi  <5c  fit  d’abord  des  loix , 
pour  remedier  aux  defordres  que  les  guerres  civiles  avoient 
caufez  dans  l’empire.  Ses  armes  furent  depuis  employées 
contre  Arnoul  le  Mauvais  ,  duc  de  Bavière ,  prince  extrê¬ 
mement  ambitieux  ,  qu’il  réduifit  à  la  railon.  Il  battit 
aufli  les  Hongrois ,  les  Bohèmes ,  les  Efclavons  <5c  les  Da¬ 
nois  l’an  95 1.  &  profita  fi  à  propos  de  la  foibleffe  de  Char¬ 
les  le  Simple,  qu’il  envahit  les  provinces  au-deçà  du  Rhin, 
qui  portoient  le  titre  de  royaume  de  Lorraine.  Après  ces 
avantages,  les  Hongrois  aufquels  il  avoir  donné  la  paix, 
&  qui  avoient  rallumé  la  guerre  ,  furent  encore  défaits 
dans  la  Mifnie,  près  de  Merfpurg ,  où  il  en  tua  quatre- 
vingt  mille.  Henri  étoit  réfolu  de  paffer  en  Italie  •:  mais 
il  mourut  d’une  apoplexie  imparfaite,  qui  fe  changea  en 
paralyfie,  le  2.  Juillet  937.  ou  ,  félon  d’autres,  le 4.  Juil¬ 
let  93 6.  qui  étoit  le  60.  de  fon  âge.  Ce  prince  ,  qui  fit 
plufieurs  fondations  faintes,  ne  porte  chez  les  auteurs  Ita¬ 
liens  que  le  titre  de  roi  d’Allemagne  ,  6c  fut  enterré  au 
monaftere  de  Quedlimbourg ,  qu’il  avoit  fondé.  Il  époufa 
Mathilde ,  fille  de  Thierri,  qualifie  comte  de  Ringelheim  par 
quelques-uns  ,  ôc  d’Aldembourg  par  d’autres ,  morte  en 
969.  dont  il  eutOmoN  I.  du  nom  ,  dit  le  Grand,  empe¬ 
reur  ;  Henri ,  dit  le  Querelleux  ,  duc  de  Bavière  ,  qui  eut 
des  enfans  ;  Bruno ,  archevêque  de  Cologne ,  mort  en  965  ; 
Gerberge,  mariée  i°.  à  Gilbert ,  duc  de  Lorraine  :  2°.  à  Louis 
IV.  dit  A’Outremer ,  roi  de  France  ;  «5c  Haduvige  de  Saxe, 
troifiéme  femme  d’Hugues ,  duc  de  France  &  de  Bourgo¬ 
gne  ,  furnommé  le  Grand  ,  l’Abbé  &  le  Blanc ,  dont  vint 
Hugues  Capet,  roi  de  France.  *  Luitprand.  Flodoard.  Si- 
gebert  &  Genebrard ,  en  fa  Chronique. 

HENRI  II.  que  fa  pieté  a  fait  mettre  au  nombre  des 
faints  ,  furnommé  le  Boiteux  ,  T Apôtre  des  Hongrois  ,  <5c  le 
Saint,  naquit  l’an  972.  dans  le  château  d’Abunde  fur 
le  Danube,  6c  fut  batifé  par  faint  Wolfgang ,  évêque  de 
Ratisbone.  Il  étoit  duc  de  Bavière ,  fils  de  Henri  He- 
celon  ,  ou  le  Bref  de  Saxe ,  6c  de  Gifelle  ou  Guille ,  fille  de 
Conrad  ,  roi  de  Bourgogne  ,  6c  fut  élu  après  la  mort  de 
fon  coufin  Othon  III.  l’an  1002.  Les  commencemens  de 
fon  regne  furent  troublez  par  l’ambition  de  quelques 
princes  Allemans,  qu’il  réduifit  à  la  raifon  ,  les  uns  par  fa 
valeur ,  les  autres  par  fes  liberalitez.  Enfuite  il  fit  la  guer¬ 
re  aux  Hennetiens  ,  <3c  défit  Boleflas  duc  de  Bohême  ,  «5c 
un  autre  de  ce  nom  ,  roi  de  Pologne  ,  qu’il  contraignit 
de  renouveller  le  ferment  fait  à  fes  prédecefieurs.  Henri 
fonda  l’an  1006.  l’èvêché  de  Bamberg  ,  6c  plufieurs  ino- 
nafteres  ;  défit  le  duc  de  Bavière  l’an  10 10.  6c  calma  tous 
les  troubles  en  Allemagne.  Il  paffa  en  Italie  ,  où  il  prit 
quelques  places  dans  la  Calabre  ,  &  défit  Arduin  que 
quelques  Lombards  avoient  fait  roi.  On  dit  qu’en  cette 
guerre  Henri  fut  fait  prifonnier  ,  qu’il  fauta  d’une  haute 
muraille  ,  qu’il  fe  démit  une  cuiffe ,  <Sc  que  le  furnom  de 
Boiteux  lui  en  demeura.  Il  vint  l’an  1014.  à  Rome  ,  où  il 
fut  couronné  empereur  avec  fa  femme  Cunegonde  ,  par  le 
pape  Benoit  VIII.  Brunon  ,  abbé  de  Richenou  ,  qui  a 
écrit  un  livre  de  la  méfié  ,  dit  que  cet  empereur,  afliftant 
alors  à  l’office  divin ,  remarqua  que  les  prêtres  Romains 
ne  chantoient  pas  le  fymbole  après  l’évangile,  6c  s’infor¬ 
ma  de  la  raifon  pourquoi  on  ne  le  faifoit  pas.  Comme 
on  lui  eut  dit  que  c’étoit  pour  marquer  la  pureté  de  la  foi 
de  l’églife  Romaine,  il  fit  enforte  que  le  pape  ordonna 
qu’on  le  diroit  à  l’avenir ,  pour  renouveller  aux  fideles  ce 
qu’ils  font  obligez  de  croire.  Henri  pafia  une  autrefois  en 
Italie  l’an  1022.  y  défit  les  Grecs  6c  les  Sarafins  ,  6c  fe 
rendit  maître  de  Benevent ,  de  Naples  ,  de  Capoue  ,  de 
Salerne,  <5cc.  A  fon  retour  on  ménagea  une  entrevue  en¬ 
tre  le  roi  Robert  6c  lui  ,  pour  les  affaires  de  l’églife  ,  6c 
pour  celles  de  leurs  états.  Us  fe  firent  mutuellement  des 
préfens  ,  «Sc  fe  témoignèrent  beaucoup  d’affeétion.  Quel¬ 
que  tems  après  ,  Henri  tomba  malade,  6c  mourut  à  Grun 
près  d’Halberftad  le  1 3.  ou  ^.Juillet  1024. 6c  fut  enterré 
à  Bamberg.  Son  refpeél  envers  l’églife  étoit  extrême  ; 
6c  T  on  dit  même  que  dans  un  concile  il  parla  aux  évê¬ 
ques  à  genoux.  Il  vécut  en  continence ,  comme  il  l’avoua 
en  mourant ,  avec  Cunegonde  fa  femme  ,  qui  a  été  mife 
comme  lui  au  catalogue  des  faints.  *  Confultez.  Glabert  : 
Sigebert  ;  Herman  ;  Dithmar  ;  Leon  d’Oftie  ;  Baronius , 
Tome  IV. 


Annal.  Chr.  1001.  1006.  1013-.  1014.  ’&fuiv.  Baillet, 
Vies  des  Saints. 

HENRI  III.  du  nom,  duc  de  Franconie  ,  dit  le  Noir  , 
fucceda  à  l’Empire  à  fon  pere  Conrad  II.  l’an  1039.  à 
l’âge  de  douze  ans  ;  6c  dès  le  commencement  de  fon  empire 
fe  vit  obligé  de  foûtenir  deux  fâcheufes  guerres.  La  pre¬ 
mière  fe  fit  l’an  1041.  contre  les  Bohèmes,  qui  mépri* 
foient  fon  autorité  ,  6c  refufoient  de  lui  payer  le  tribut  an¬ 
nuel  auquel  ils  étoient  obligez.  Il  les  fournit  dans  fa  fé¬ 
condé  campagne  ,  après  avoir  pris  leur  duc  Uladiflas.  La 
fécondé  guerre  qu’Henri  fe  vit  fur  les  bras  ,  fut  entreprife 
en  faveur  de  Pierre ,  roi  de  Hongrie ,  que  fes  fujets  avoient 
chafie  du  trône  ,  pour  mettre  en  fa  place  un  certain  Ovou, 
qui  étoit  leur  chef.  Henri  rétablit  Pierre  l’an  1043.  Il  eut 
auffi  quelques  démêlez  avec  Thierri ,  comte  de  Hollande  * 
l’an  1046.  «5c  fur  la  fin  de  la  même  année  il  alla  à  Rome, 
où  il  fit  affembler  un  concile,  dans  lequel  Benoît  IX.  Syl- 
veftre  III.  6c  Grégoire  IV.  furent  dépofez  ;  6c  Sugger  , 
évêque  de  Bamberg  ,  fut  élu  6c  confacré  fous  le  nom  de 
Clement  II.  C’efl:  de  ce  dernier  qu’il  reçut  la  couronne 
impériale  avec  fa  femme  Agnès ,  le  jour  de  Noël  de  la  même 
année  1046.  Enfuite  Henri  mit  à  la  raifon  quelques  petits 
princes  d’Italie  ,  6c  vint  attaquer  les  comtes  de  Hollande 
6c  de  Frife.  Il  fit  auffi  la  guerre  aux  Hongrois  qui  avoient 
crevé  les  yeux  à  leur  roi  Pierre.  Dans  une  affemblée  qu’il 
tenoit  à  Wormes  l’an  1048.  les  Romains  le  prièrent  de 
s’oppofer  à  Benoît  IX.  qui  s’étoit  remis  pour  la  quatrième 
fois  fur  la  chaire  de  faint  Pierre.  Par  les  foins  de  l’empe¬ 
reur  ,  Brunon  fon  coufin ,  évêque  de  Toul ,  fut  fait  pape , 
<5c  nommé  Leon  IX.  On  lui  donna  la  principauté  de  Bene¬ 
vent  en  Italie,  pour  délivrer  la  ville  de  Bamberg  de  ce 
qu’elle  devoir  tous  les  ans  au  faint  Siégé.  Henri  mourut  à 
Bottenfeld  en  Saxe ,  le  5.  Oétobre  1056.  pour  avoir  avalé 
à  demi  un  trop  gros  morceau  de  pain ,  qui  lui  ôta  la  refpi-> 
ration ,  après  avoir  vécu  trente-neuf  ans ,  «Sc  en  avoir  régné 
dix-fept  6c  quatre  mois.  Il  époufa  i°.  en  1036.  Cunegonde , 
dite  Cunille  ,  fille  de  Canut  I.  du  nom ,  dit  le  Grand  ,  roi  de 
Danemarck  6c  d’Angleterre  ,  morte  en  1038.  fans  pofte- 
ri té  :  20.  en  1043 .  Agnès ,  fille  de  Guillaume  V.  du  nom ,  dit 
le  Grand ,  duc  de  Guienne  6c  comte  de  Poitou  ,  morte  en 
1 077.  dont  il  eut  Henri  IV.  empereur ,  qui  fuit  ;  Conrad , 
duc  de  Bavière ,  mort  jeune  ;  Mabaud ,  première  femme  de 
Rodolphe,  duc  de  Souabe,  empereur  ;  Judith  ,  mariée  à  Salo¬ 
mon  ,  roi  de  Hongrie  ;  6c  Ithe  ,  alliée  à  Leopol  III.  du  nom , 
dit  le  Bel ,  marquis  d’Autriche ,  mort  en  1 100.  *  Bernard 
Corius ,  en  fa  vie.  Lambert.  Herman.  Sigebert ,  en  la  citron* 
Baronius.  Genebrard ,  6cc. 

HENRI  IV.  dit  le  Vieil  6c  le  Grand  ,  né  le  10.  Novem¬ 
bre  1051.  fucceda  à  fon  pere  Henri  le  Noir,  l’an  1056. 
n’ayant  alors  que  cinq  ans.  Sa  mere  Agnes  eut  un  foin  par¬ 
ticulier  de  le  bien  faire  élever,  6c  gouverna  julqu’en  1062. 
qu’elle  fut  éloignée  des  affaires  ,  par  les  artifices  de  quel¬ 
ques  envieux.  Henri  régna  par  lui-même  dès  l’âge  de  treize 
ans ,  6c  fignala  même  fon  courage  en  diverfes  occafions 
contre  quelques  princes,  qui  s’étoienr  révoltez  en  Allema¬ 
gne.  Les  Saxons  lui  firent  beaucoup  de  peine  fous  leur  duc 
Othonl’an  1071.  1072.6c  1073.  fur-tout  après  qu’ils  fe 
furent  joints  avec  les  ducs  de  Bavière  ,  de  Souabe  <5c  de 
Carinthie  :  mais  il  furent  enfin  vaincus  par  Henri ,  qui  fou¬ 
rnit  la  Saxe  l’an  1075.  6c  fe  rendit  redoutable  à  toute  l’Eu¬ 
rope.  Ceux  qui  ont  écrit  contre  lui,difent  qu’il  devint  cruel, 
méchant ,  déréglé,  6c  qu’il  vouloit  même  répudier  fa  fem¬ 
me  ,  fi  les  prélats  ne  fe  fuffent  oppofez  à  fes  deffeins.  Ce 
fut  de  fon  tems  que  la  fameufe  querelle  d’entre  les  papes 
«Sc  les  empereurs  commença.  Grégoire  VII.  fucceffeur  d’A¬ 
lexandre  II.  fe  fervant  du  prétexte  d’ôter  aux  empereurs 
l’inveffiture  des  bénéfices  ,  pouffa  très-fortement  Henri  ; 
mais  ce  dernier  ,  qui  étoit  fier  6c  courageux  ,  ne  gardant 
point  de  mefures  avec  le  pape,  s’unit  avec  fes  ennemis, 
6c  s’attira  enfin  une  excommunication.  Ce  coup  imprévu 
le  furprit  d’autant  plus,  que  les  états  de  l’Empire  l’oblige- 
rent  de  fe  foumettre  aux  ordres  du  pontife.  Il  alla  en  Ita¬ 
lie  ,  où  il  vit  le  pape  à  Canol'a  l’an  1077.  mais  il  ne  parut 
qu’en  habit  de  pénitent  ;  6c  après  avoir  promis  toute  forte 
de  fatisfaéfion ,  il  fut  reçu  dans  la  communion  de  l’églife- 
Quinze  jours  après  Henri  viola  fa  promeffe  :  ce  qui  porta 
les  Allemans  ,  6c  fur-tout  les  Saxons  fes  ennemis  affemblei 
à  Forcheim ,  à  élire  le  13.  Mars  1077.  Raoul  ou  Rodol¬ 
phe  ,  duc  de  Souabe.  Les  partifans  de  Henri  prirent  fes 
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armes «n  fa  faveur ,  6c  attaquèrent  les  Saxons  avec  Rodol¬ 
phe.  Après  plufieurs  batailles,  ce  dernier  reçut  une blef- 
fure  le  15.  Octobre  1080.  &  mourut  quelques  jours  apres. 
Ge fut  alors  qu’Henri ,  ayant  fçû  qu’on  élevoit  un  magnifi¬ 
que  fepulcre  à  Rodolphe  :  Je  voudrois ,  dit-il ,  que  tous  mes 
ennemis  fujfent  enterrez,  auffi  magnifiquement.  Cependant , 
pour  fe  venger  du  pape  ,  il  avoit  affemble  grand  nombre 
de  prélats  fes  partilanS  à  Brixen ,  dans  le  Tirol ,  le  Jeudi 
25.  Juin  de  la  même  année  ,  &  aVoit  fait  élire  pape  fon 
chancelier  Guibert ,  évêque  de  Ravenne ,  fous  le  nom  de 
Clément  III.  Deux  ans  après  ,  il  le  fit  facrer  à  Rome  par 
deux  évêques  fes  créatures  ,  &  lui-même  fe  fît  couronner 
avec  fa  femme.  Herman  de  Luxembourg  ,  comte  de  Sal¬ 
ines  ,  fut  fait  empereur  par  les  Allemans  ;  mais  fa  fin ,  non 
plus  que  celle  de  quelques  autres ,  ne  fut  pas  heureufe. 
iViéfor  III.  6c  Urbain  II.  fucceffeurs  de  Grégoire  VII. 
pourfuivirent  toujours  Henri ,  6c  fon  anti-pape.  Urbain 
oppofa  à  l’empereur ,  Conrad  ,  fils  de  ce  prince ,  qu’il  avoit 
fait  roi  des  Romains,  &  qui  fut  facré  roi  d’Italie  l’an  1093. 
La  comteffe  Mathilde  combattit  aufiî  contre  Henri ,  pour 
les  intérêts  de  l’églife.  Enfin  ,  après  la  mort  de  Conrad , 
Pafchal  II.  lui  mit  en  tête  fon  autre  fils  nommé  Henri , 
qui  fut  couronné  empereur  l’an  1 105.  Ainfi  ce  prince  , 
après  avoir  traîné  une  vie  extrêmement  agitée ,  mourut  à 
Liege  un  mardi 7.  Août  1 106.  après  un  régné  de  quarante- 
neuf  ans  6c  dix  mois  ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans ,  6c  refta 
pendant  5.  ans  privé  de  la  fépulture  ecclefiaflique.  Henri 
IV.  étoit  un  grand  prince  ,  bon  ,  honnête  ,  cleme-nt  6c  qui 
avoit  beaucoup  de  courage  ;  car  il  fe  trouva  en  perfonne 
dans  foixante-deux  batailles;  mais  il  aimoit  trop  fes  plai- 
firs ,  6c  fouffroit  que  fes  miniftres  abufaffent  de  fon  auto¬ 
rité.  Il  époufa  i°.  en  1067.  Bertbe  ,  fille  d’Otlton ,  marquis 
d’Italie  :  26.  Adélaïde ,  dite  Praxede ,  fille  de  N.  roi  de  Ruf- 
fie,  qui  fe  retira  en  fon  pays  ,  où  elle  mourut  religieufe. 
Du  premier  mariage  fortirent  Conrad  ,  duc  de  Franconie, 
qui  le  révolta  contre  fon  pere  en  1093.  à  la  follicitation 
du  pape  Urbain  II.  6c  fut  couronné  roi  de  Lombardie  , 
mort  à  Florence  l’an  1101.  à  l’âge  de  vingt- fept  ans  ; 
Henri  V.  empereur  ,  qui  fuit  ;  8c  Agnès  de  Franconie  , 
•mariée  i°.  à  Frédéric  I.  du  nom,  feigneur  deStauffen  ,  duc 
de  Souabe  :  2 °.  à  faint  Léopold  IV.  du  nom  ,  dit  le  Pieux  , 
marquis  d’Autriche.  *  Othon  de  Frifinghen ,  in  ebroniq. 
Sigebert.  Bertholde.  Leon  d’Oftie.  Hugues  de  Flavigni. 
Aventin ,  8c c. 

HENRI  V.dit  le  Jeune,  né  l’an  1081.  fucceda  à  fon  pere 
Henri  le  Vieil,  l’an  1 1 06.  8c  félon  quelques  auteurs  ,  fît 
périr  fon  pere  pour  monter  fur  le  trône.  Il  défit  les  Polo- 
nois  ,  8c  quelques  autres  princes  qui  ne  vouloient  pas  le 
reconnoître  ,  alla  l’an  1 1 10.  en  Italie  avec  une  puiffante 
armée ,  &  étant  l’année  fuivante  à  Rome  ,  fe  faifit  du  pape 
Pafchal  IL  &  des  cardinaux  ,  qu’il  tint  en  prifon  jufqu’à 
ce  qu’on  lui  eût  accordé  l’inveftiture  des  bénéfices ,  8c  qu’il 
eût  été  couronné  ;  mais  depuis  ,  ce  pape  étant  en  liberté, 
caffa  ce  traité  dans  le  concile  de  Latran  l’an  1 1 1 2 .  Ce  pro¬ 
cédé  irrita  l’empereur  ,  qui  auroit  cherché  à  s’en  venger  , 
s’il  n’eût  été  obligé  de  prendre  les  armes  contre  les  Saxons , 
qui  s’étoient  révoltez  en  Allemagne.  Il  les  fournit  d’abord , 
8c  en  fuite  eut  le  chagrin  de  voir  fon  armée  entièrement 
défaite  ,  près  de  la  forêt  de  Guelphe  le  premier  Février 
1 1 1  5.  Ce  malheur  fut  fuivi  de  l’excommunication  que  ce 
prince  s’attira  ,  8c  d’une  nouvelle  révolté  des  Allemans. 
Henri  paffa  en  Italie,  &  l’an  1118.  fufeita  l’anti-pape 
Bourdin ,  Limofm  8c  fugitif  d’Efpagne ,  contre  Gelafe  II. 
mais  fe  voyant  haï  de  tout  le  monde  ,  excommunié  par 
Calixte  II.  lucceffeur  de  Gelafe  &  abandonné  des  liens , 
il  craignit  de  mourir  auffi  miferable  que  fon  pere  :  de  forte 
qu’il  abandonna  entièrement  les  inveflitures  ,  6c  fe  recon¬ 
cilia  avec  le  pape  l’an  1123.  aux  états  de  Wormes ,  où 
trois  cardinaux  l’étoient  venus  trouver.  L’année  fuivante, 
il  entra  en  France  avec  une  puiffante  armée  qui  menaçoit 
la  Champagne  ,  d’où  il  fortit  fans  rien  faire.  Il  mourut  à 
Utrecht  le  2  3 .  Mai  1125.  d’un  ulcéré  au  bras  droit  ,  8c  fut 
enterré  à  Spire.  Ce  prince  ne  lailfa  point  d’enfans  de  fon 
époufe  Mabaud ,  fille  de  Henri  L  roi  d’Angleterre.  *  Consul¬ 
tez,  l’abbé  d’Ufperg  ;  Pierre  Diacre  ;  Pandulphe ,  6cc.  Ba- 
ronius,  A.C.  1106.  &  feq. 

HENRI  VI.  de  Souabe,  dit  leSevere,  qui  fut  empereur 
après  fon  pere  Frédéric  Barberoujfe ,  l’an  1190.  avoit 
épeufé ,  l’an  1 1 86.  Confiance ,  fillé  pofthume  de  Roger  ,  roi 


de  Naples  8c  de  Sicile,  qui  étoit  pour  lors  âgée  de  34.  à 
3  ç.  ans ,  &  non  pas  de  50.  ni  religieufe ,  comme  quelques- 
uns  l’ont  écrit.  Le  pape  Celeftin  III.  les  couronna  tous 
deux  à  Rome  le  15.  Avril,  lendemain  de  Pâques  de  l’an 
1 1 9 1 .  Enfuite  Henri  paffa  dans  la  Pouille ,  pour  fe  mettre 
en  poffefïion  des  royaumes  de  Naples  8c  de  Sicile ,  dont 
Tancrede,  frere  bâtard  de  Guillaume  le  Bon,  s’étoit  rendu 
maître.  Il  affiegea  inutilement  la  ville  de  Naples ,  qu’il  prit 
depuis  avec  Gayete  ,  &  donna  de  fi  violentes  marques  de 
reffentiment  &  de  colere  contre  les  habitans  de  Palerme, 
qui  avoient  livré  l’imperatrice  fon  époufe  à  Tancrede  , 
qu’il  en  acquit  le  nom  de  Severe  ou  de  Cruel.  Il  prit  aufiî 
Sybille ,  veuve  du  même  Tancrede ,  Guillaume  fon  fils  & 
les  principaux  du  pays  ;  8c  par  une  horrible  perfidie ,  il  ren¬ 
ferma  dans  une  prifon  cette  princeffe ,  creva  les  yeux  à  fon 
fils  ,  8c  traita  cruellement  les  autres  captifs.  Avant  cela, 
il  avoit  arrêté  prifonnier  Richard ,  roi  d’Angleterre,  qui 
venoit  de  la  Terre-fainte ,  8c  avoit  éxigé  de  lui  une  grande 
fomme  d’argent.  Le  pape  l’excommunia  pour  cet  attentat 
8c  pour  avoir  diflribué  les  biens  de  l’églife  à  fes  partifans. 
Cette  affaire  fut  accommodée ,  8c  Henri  obligea  l’an  1196. 
les  princes  de  l’Empire  d’élire  pour  roi  Frédéric  fon  fils  , 
qui  n’étoit  âgé  que  de  trois  ans.  Depuis  ,  il  vint  en  Italie 
avec  une  puiffante  armée ,  6c  exerça  tant  de  cruautez ,  que 
fa  femme  fut  contrainte  d’armer  contre  lui ,  6c  de  le  con¬ 
finer  dans  un  château.  Il  fe  reconcilia  avec  elle  ,  6c  étoit 
dans  le  deffein  de  paffer  dans  la  Terre-fainte  ,  où  il  avoit 
déjà  envoyé  une  armée  ,  lorfqu’il  mourut  à  Meffine  en 
Sicile ,  de  maladie  ,  ou  de  poifon  ,  félon  d’autres  ,  le  28. 
Septembre  1198.  Il  laiffa,  outre  Fr  e  d  e  r  i  c  II.  Marie , 
femme  de  Conrad  ,  marquis  de  Moravie.  *  Roger ,  in  annal. 
Baronius  ,  A.  C.  1186.  &  feq. 

HENRI  VII.  duc  de  Luxembourg,  fils  aîné  de  Henre 
II.  du  nom  ,  comte  de  Luxembourg ,  6c  de  Beatrix  d’Avef- 
nes ,  dite  de  Flandres ,  fut  élu  empereur  au  mois  de  Novem¬ 
bre  1308.  fept  mois  après  la  mort  d’Albert  I.  il  fut  cou¬ 
ronné  à  Aix-la-Chapelle  ,  le  jour  des  Rois  de  l’année  fui¬ 
vante  ;  puis  alla  prendre  la  couronne  de  fer  à  Milan  ;  6c 
reçut  enfin  celle  d’or  le  29.  Juin  13  12.  à  Rome  ,  par  trois 
cardinaux  légats  du  pape  Clement  V.  En  entrant  en  Italie, 
il  avoit  prétendu  rétablir  l’éclat  de  l’Empire  ;  mais  il  ne 
fit  que  ravager  feulement  quelques  provinces,  6c  foûtenir 
les  Gibelins  qu’il  favorifoit.  Il  mourut  près  de  Sienne  en 
un  lieu  nommé  Bon-Couvent ,  le  24.  Août  1313.  âgé  de  5 1 . 
ans  6c  37.  jours.  Quelques  auteurs  ont  écrit ,  qu’il  futem- 
poifonné  dans  une  hoflie ,  en  communiant  le  jour  de  l’Af- 
fomption,par  les  mains  d’un  Dominicain  ,  nommé  Ber¬ 
nard  Politien  ;  mais  Villani ,  qui  vivoit  en  ce  tems-là  ;  Al- 
bertin  Muffat  de  Padoue ,  qui  parle  affez  exactement  de  ce 
qui  arriva  à  Henri  ;  Conrad  Vecer,  qui  a  écrit  fa  vie  ,  6c 
plufieurs  autres  auteurs,  ne  parlent  point  de  ce  prétendu 
poifon.  Il  époufa  vers  l’art  1291.  Marguerite  de  Brabant , 
fille  de  Jean  I.  du  nom  duc  de  Brabant ,  morte  en  13 1 1. 
dont  il  eut  Jean  ,  roi  de  Bohême  ,  qui  fut  pere  de  Char¬ 
les  IV.  empereur  ;  Beatrix ,  mariée  en  1318.3  Charles  II. 
du  nom  roi  de  Hongrie  ,  morte  la  même  année  ;  6c  Marie 
de  Luxembourg  ,  fécondé  femme  de  Charles  IV.  du  nom , 
roi  de  France ,  mariée  en  1323.  morte  en  couches  en  1 3  24. 
*  Voyez,  les  auteurs  mentionnez  ci-deffus.  Sponde  ;  Rainaldi 
6c  Bzovius ,  A.C.  1313.  Villani  ;  Conrad  Vecer. 

HENRI ,  étoit  fils  de  l’empereur  Conrad  III.  qui  l’af- 
focia  à  l’Empire  l’an  1148.  lorfqu’il  mena  une  puiffante 
armée  à  la  Terre-fainte  ,  en  même-tems  que  le  roi  Louis 
le  Jeune.  Henri  mourut  peu  après  vers  l’an  1149.  cherchez. 
CONRAD  III. 

HENRI,  comte  de  Rafpenberg,  landgrave  deThuringe 
6c  de  Heffe ,  fils  de  Herman  I.  6c  frere  de  faint  Louis  VI. 
du  nom ,  landgrave  de  la  race  de  Charles  de  Lorraine  ,  fils 
de  France  ,  félon  le  fentiment  de  quelques  genealogiftes , 
fut  nomméempereur  contre  Frédéric  II.  l’an  1245.  L’an¬ 
née  fuivante  il  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle  ,  6c  battit 
Conrad  ,  fils  de  Frédéric  ;  mais  fon  fuccès  ne  fut  pas  con¬ 
fiant;  car  il  mourut  l’an  1247.  dedéplaifir  d’avoir  perdu 
une  bataille  ,  ou  ,  comme  difent  les  autres  ,  d’une  bleffure 
qu’il  y  avoit  reçue.  Ses  ennemis  lui  donnèrent  le  nom  de 
roi  des  Clercs ,  parce  qu’il  avoit  été  élû  par  les  archevêques 
de  Mayence  ,  de  Cologne  6c  de  T  rêves ,  6c  par  les  évêques 
de  Strasbourg  ,  de  Mets  6c  de  Spire.  Le  même  Frédéric 
avoit  un  de  fes  fils  nommé  Henri  ,  roi  des  Romains,  qu’il 
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fit  prendre  à  Wormes  le  io.  Juillet  125  3.  parce  qu’il  s’é- 
toit  révolté  contre  lui.  11  le  relégua  dans  la  Fouille  ,  où  il 
mourut  l’annee  fuivante. 

EMPEREUR  DE  CONSTANTINOPLE . 

HENRI  ,  empereur  François  de  la  ville  de  Conftanti- 
nople ,  fucceda  à  Ton  frere  Baudouin  VIII.  comte  de 
Flandres  ,  qui  avoit  été  élu  empereur  l’an  1204.  Henri 
s’étoit  chargé  du  gouvernement  lorfqu’on  fçut  la  nouvelle 
de  la  prifon  de  Baudouin.  Il  fut  mis  fur  le  trône  impérial 
le  16.  Août  1206.  ôc  couronné  folemnellement  dà'ns  l’é- 
glife  de  fainte  Sophie,  le  Dimanche  20.  du  même  mois. 
Les  Grecs,  qui  ne  pouvoient  fupporter  la  domination  des 
Latins  n’oublierent  rien  pour  en  fecouer  le  joug  ,  fous  ce 
nouveau  régné  ;  mais  ils  furent  vaincus  par  ce  prince,  qui 
fit  auffi  la  guerre  au  duc  de  Walachie.L’an  1 2 1  o.le  pape  lui 
fit  des  remontrances  fur  quelques  loix ,  peu  favorables  aux 
ecclefiaftiques.  Cet  empereur  mourut ,  à  ce  qu’on  croit  , 
de  poifon  à  Theflalonique ,  le  1 1.  Juin  1216.  n’étant  pas 
encore  âgé  de  quarante  ans.  Pierre  de  Courtenai ,  comte 
d’Auxerre,  qui  avoit  époufé  fa  fœur  Iolande ,  lui  fucceda. 

*  Pierre  ôc  Robert  d’Auxerre,  Georges  Logothete  en  leur 
chron.  Nicephore  Gregoras  ,  liv.  a.  Pierre  d’Outreman  , 
Conft.  Belg.  Spond.  in  annal.  Du  Cange ,  hifioire  deConfian- 
tinople. 

ROIS  DE  FRANCE  DU  NOM  DE  HENRI. 

HENRI  I.  du  nom  ,  roi  de  France ,  fils  du  roi  Robert  , 
avoit  été  facré  &  couronné  à  Reims  l’an  1027.  quatre  ans 
avant  la  mort  de  fon  pere ,  ôc  commença  de  regner  feul 
depuis  le  20.  Juillet  1031.  Confiance  de  Provence  fa  mere , 
qui  vouloit  lui  préférer  Robert  fon  frere, plus  jeune  que 
lui ,  pratiqua  une  bonne  partie  des  grands ,  &  particuliè¬ 
rement  Baudouin  IV.  comte  de  Flandres ,  ôc  Eudes ,  comte 
de  Champagne  ;  mais  Henri  alla  ,  lui  douzième ,  implorer 
l’afliflance  de  Robert  II.  duc  de  Normandie,  &  foutenu 
de  forces  confiderables ,  défit  celles  de  la  reine ,  ôc  obligea 
fon  frere  à  demander  la  paix.  Il  la  lui  accorda,  Ôc  lui  fit  une 
ceffion  du  duché  de  Bourgogne  ,  d’où  eft  fortie  la  première 

•  race  des  ducs  de  Bourgogne ,  du  fang  royal.  Enfuite  il  défit 
l’an  io37.Thibaud  &  Etienne  ,  fils  du  comte  de  Cham¬ 
pagne  ,  à  qui  la  reine  avoit  livré  la  ville  de  Sens  ,  pour  les 
engager  dans  fon  parti.  Il  affifta  puiffamment  Guillaume 
le  Bâtard,  duc  de  Normandie, qui  lui  avoit  été  recommandé 
par  Robert  fon  pere  ,  contre  une  grande  faétion  qui  penfa 
l’accabler.  Il  l’alla  joindre  avec  les  troupes,  ôc  tous  deux 
donnèrent  bataille  aux  rebelles  ,  dans  le  lieu  dit  le  Val  des 
D«Her,prèslavilledeCaen.Le  roi  y  fut  abattu  d’un  coup  de 
lance  par  un  gentilhomme  du  Cotentin  ;  mais  il  fe  releva 
fans  bleffùre.  Tout  le  parti  oppofé  fut  entièrement  taillé 
en  pièces  ,  &  Guillaume  fut  rétabli  dans  le  duché  de  Nor¬ 
mandie,  qui  lui  appartenoit  par  la  donation  que  fon  pere 
lui  en  avoit  faite.  Henri  eut  enfuite  quelque  démêlé  avec 
le  comte  d’Anjou  ,  qui ,  après  avoir  été  très-avant  dans  fes 
bonnes  grâces ,  avoit  lâché  quelques  paroles  qui  l’offenfe- 
rent.  Le  roi  refolu  de  l’en  punir, manda  le  duc  de  Norman¬ 
die  pour  l’accompagner  dans  cette  expédition ,  ôc  entra 
dans  les  terres  du  comte;  mais  ils  fe  réconcilièrent  aufïi-tôt. 
Depuis,  le  roi  Henri  &  l’empereur  Henri  III.  s’entrevi¬ 
rent  ,  ôc  renouvellerent  les  anciennes  alliances  d’entre  les 
deux  couronnes.  Ce  fut  en  même-tems  que  le  pape  Leon 
IX.  vint  en  France,  où  il  tint  plufieurs  conciles,  Ôc  entr’au- 
tres  un  à  Reims  ;  ôc  que  les  Normands ,  conduits  par  Ro¬ 
bert  Guifcard ,  pafferent  en  Italie ,  ôc  conquirent  les  roïau- 
xnes  de  Naples  ôc  de  Sicile  fur  les  Sarafins.  La  Norman¬ 
die  qui  avoit  toujours  nourri  dans  fon  fein  des  étincelles 
de  divifion ,  fit  naître  au  roi  la  penfée  d’en  profiter.  Il  tenta 
la  conquête  de  cet  état ,  mais  fans  fuccès  ,  ôc  fon  armée 
fut  chargée  ôc  défaite  l’an  1058.  fur  la  chauffée  de  Vara- 
ville ,  entre  Caen  &  Lifieux.  Peu  de  tems  après ,  le  roi 
Henri  fe  fentant  caffé  de  travaux ,  quoiqu’il  n’eût  pas  cin¬ 
quante-quatre  ans ,  affembla  les  grands  de  fon  royaume , 
leur  remontra  les  avantages  qu’il  avoit  procurez  à  l’état , 
&  leur  ayant  fait  promettre  de  reconnoître  Philippe  fon 
fils  aîné ,  pour  fucceffeur,  le  fit  facrer  ôc  couronner  à  Reims 
le  22.  Mai  1060.  fête  de  la  Pentecôte.  Sur  la  fin  de  la 
même  année  il  fut  attaqué  d’une  petite  fièvre,  dont  il  mou¬ 
rut  à  Vitri  près  de  Paris ,  ayant  régné  vingt  -  huit  ans  &  4. 
mois  depuis  la  mort  de  fon  pere.  Il  avoit  envoyé  chercher 
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une  femme  jufqu’en  Ruffie  ou  Mofcovie.  Ce  fut  Anne  oü 
Agnès ,  fille  de  Georges ,  que  quelques-uns  nomment  Jarofias 
ou  Jurifclod  ,  roi  de  Ruffie  ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  , 
Philippe  I.  du  nom ,  roi  de  France  ;  Robert ,  mort  en  en¬ 
fance;  ôc  Hugues  ,  qui  a  fait  la  branche  des  derniers  comtes 
de  Vermandois  ,  ayant  époufé  Adélaïde  ,  fille  de  Herbert  » 
dernier  comte  de  la  première  branche  de  Vermandois.  Le 
roi  Henri  laiffa  ,  en  mourant ,  fes  trois  fils  fous  la  tutelle 
de  Baudouin  comte  de  Flandres, .qui  avoit  époufé  fa  fœur  ; 

&  lui  confia  auffi  la  regence  de  fon  royaume.  La  reine 
Anne  fa  veuve ,  fe  retira  à  Senlis ,  où  elle  entreprit  de  faire 
bâtir  un  monaftere  ;  mais  bientôt  après  elle  époufa  Raoul , 
comte  de  Crépi ,  parent  de  fon  premier  mari  :  peu  s’ert 
fallit  que  ces  fécondés  noces  n’allumaffent  une  guerre  ci¬ 
vile.  Six  ans  après  elle  demeura  veuve  pour  la  leconde 
fois;  ôc  deftituée  d’appui ,  elle  retourna  mourir  dans  fon 
pays.  *  Mezerai.  Dupleix.  Du  Haillan.  Le  pere  Anfel- 
me  ,  ôcc. 

HENRI  II.  fils  de  François  I.  du  nom ,  roi  de  France  * 

&  de  Claude  de  France  ,  fille  de  Louis  XII.  né  à  faint  Ger¬ 
main  en  Laye  le  3  1.  de  Mars  1518.  porta  le  titre  de  duc 
d’Orléans ,  puis  de  dauphin  après  la  mort  de  fon  frere  aine, 
ôc  fucceda  à  fon  pere  l’an  1 547.  Ce  prince  fut  facré  & 
couronné  le  25.  Juillet  par  Charles  cardinal  de  Lorraine» 
archevêque  de  Reims ,  ôc  commença  fon  régné  par  la  pu¬ 
blication  de  quelques  édits  très-feveres  contre  les  Nova¬ 
teurs  au  fujet  de  la  Religion.  On  l’avoit  vu  commander 
l’an  1537.  l’armée  que  le  roi  fon  pere  envoya  en  Piémont» 
où  il  força  le  Pas-de-Suze  ,  prit  Veillane ,  Rivoles,  Mont- 
callier  ,  &c.  &  remporta  divers  avantages  fur  l’armée  des 
Impériaux  ,  commandée  par  le  marquis  du  Guaft.  Il  com¬ 
manda  auffi  l’armée  de  Rouffillon  l’an  1542.  ôc  affiegea 
inutilement  Perpignan.  L’an  1544.  il  pritle  châteu  d’E- 
meri ,  ôc  1<j  ville  de  Maubeugc.  Après  fon  couronnement, 
fes  armes  furent  d’abord  employées  au  recouvrement  de 
Boulogne  en  Picardie ,  d’où  les  Anglois  furent  chaffez. 
Enfuite ,  Oébave  Farnefe  duc  de  Parme ,  qui  avoit  eu  re¬ 
cours  au  roi  contre  le  pape  Jules  III.  &  l’empereur  Char¬ 
les  V.  fut  caufe  que  la  guerre  fe  ralluma  entre  ces  princes 
l’an  1551.  Sienne,  l’iffe  de  Corfe  ,  ôc  les  princes  d’Alle¬ 
magne  recherchèrent  auffi  la  proteélion  de  Henri ,  qui  fut 
nommé  par  ces  derniers  ,  le  Protecteur  de  l'Empire  ,  &  le 
Refiaurateur  de  la  liberté  Germanique.  Il  marcha  avec  une 
puiffante  armée  ,  laquelle  en  paffànt  fe  faifit  l’an  1552.  des 
évêchez  de  Mets ,  T  oui  ôc  Verdun ,  ôc  s’avança  jufques  fur 
les  bords  du  Rhin.  L’empereur  fit  la  paix  avec  les  princes 
Allemands;  ôc  irrité  des  conquêtes  du  roi ,  vint  attaquer 
Mets  avec  cent  mille  hommes  :  le  duc  de  Guife  qui  étoit 
dans  cette  ville  avec  l’élite  de  la  nobleffè ,  l’obligea  de  fe 
retirer  le  premier  jour  de  Janvier  1553.  Les  François  per¬ 
dirent  Hefdin  &  Therouanne  ;  mais  les  villes  de  Bovines, 
Dinant ,  avec  prefque  toutes  celles  du  Piémont  ,  furent  * 
foumifes  par  eux.  Celles  que  le  duc  de  Guife  commandoit, 
défirent  les  Impériaux  à  Rend  le  1 3.  Août  1554.  Les  Fran¬ 
çois  furent  vaincus  à  la  bataille  de  Marcian  dans  le  Sien- 
nois  le  5.  du  même  mois.  Enfuite  l’empereur  rechercha  la 
paix  ,  parce  que  les  François  avoient  pris  Verceil ,  Ivrée  » 
Cafal  ôc  Ulpian  ,  ôc  qu’ils  foûtenoient  le  pape  Paul  IV. 
maltraité  par  les  Efpagnols.  Philippe  II.  leur  roi ,  après  la 
démiffion  de  Charles  V.  fit  ligue  avec  les  Anglois ,  ôc  mena 
quarante  mille  hommes  en  Picardie,  qui  en  rencontrèrent 
dix-huit  mille  du  parti  de  la  France  ,  ôc  les  taillèrent  en  ' 
pièces  à  la  bataille  de  Saint  -  Quentin  ,  dite  la  journée  de 
faint  Laurent ,  parce  qu’elle  fut  donnée  le  jour  de  la  fête  de 
ce  Saint,  le  10.  Août  1557.  Les  François  effuyerent  une 
autre  difgrace  à  la  journée  de  Gravelines  ;  mais  cette  in¬ 
fortune  fut  réparée  par  la  prife  de  Calais ,  que  le  duc  de 
Guife  emporta  le  8.  Janvier  1558.  fur  les  Anglois,  qui 
tenoient  cette  place  depuis  le  régné  de  Philippe  de  Valois 
l’an  1 347.  Il  prit  encore  Guifnes,Thionville  ,  ôc  d’autres 
places affèzconfidefableSjjufqu’à  cequela  paix  mit  fin  à  fes 
conquêtes. Elle  fut  conclue  le  3.  Avril  1559^  Câteau-Cam- 
brefis ,  &  fut  nommée  depuis  la  malheureufe  Paix  ;  car  on 
•  y  rendit  198.  places  aux  ennemis,  pour  Saint-Quentin, 
Ham  6c  le  Câtelet.  On  accufa  le  connétable  de  Montmo- 
renci ,  qui  avoit  été  fait  jarifonnier  à  la  bataille  de  Saint- 
Quentin  ,  d’avoir  accepte  ce  traité  pour  recouvrer  fa  li¬ 
berté.  Par  le  même  traité  ,  on  concluEles  mariages  de  Phi¬ 
lippe  II.  roi  d’Efpagne,  qui  venoit  de  perdre  fa  femme 


<58  HEN 

Marie  d’Angleterre ,  avec  Elifabeth  de  France ,  fille  du  roi 
Henri  ;  de  celui  d 'Emanuel  -  Philibert ,  duc  de  Savoye ,  avec 
Marguerite  ,  duchelTe  de  Berri  ,  foeur  unique  du  roi.  Les 
réjoui  (lances  de  ces  mariages  furent  funeftes  à  la  France  ; 
çar  dans  un  tournois  que  le  roi  fit ,  ce  prince  fut  blefTé  le 
?ç>.  Juin  1559.  d’un  éclat  de  lance  dans  l’oeil ,  en  joutant 
dans  la  rue  faint  Antoine  contre-Gabriel  comte  de  Mont- 
gommeri ,  capitaine  de  la  garde  Ecofloife ,  qu’il  âvoit  forcé 
de  rompre  une  lance  contre  lui.  Il  mourut  1 1 .  jours  après , 
ayant  régné  douze  ans,  quatre  mois  &  dix  jours  ;  à  l’âge 
de  quarante  ans ,  trois  mois  de  onze  jours. 

On  dit  que  ce  genre  de  mort  lui  avoit  été  prédit  par  un 
aftrologue  ,  qui  demeuroit  auprès  du  Luxembourg  à  Paris, 
lorfque  le  duc  de  Guife  de  un  autre  feigneur ,  Tallerent 
confulter.  Ce  prince  eût  été  fans  défauts ,  fi  fa  conduite 
eût  répondu  à  la  bonne  mine  ;  mais  fa  riche  taille,  fon  vi- 
fage  doux  .de  ferein  ,  fon  efprit  agréable ,  fon  adrefle  dans 
toutes  fortes  d’exercices ,  fon  agilité  de  fa  force  corporelle 
ne  furent  pas  accompagnez  de  la  fermeté  d’efprit ,  de  l’ap¬ 
plication  ,  de  la  prudence  de  du  difeernement  qui  font  ne- 
ceflaires  pour  bien  commander.  Il  étoit  naturellement  bon, 
de  avoit  les  inclinations  portées  à  la  juffice  ;  mais  il  ne  fe 
poflfeda  jamais  lui-même ,  de  pour  ne  vouloir  rien  faire  de 
ion  chef  ,  il  futcaufe  de  tout  le  mal  que  firent  ceux  qui  le 
gouvernoient.  Il  avoit  une  merveilleufe  facilité  de  s’expri¬ 
mer  autant  en  public  qu’en  particulier  ;  de  l’on  eût  pû  auffi 
le  louer  fur  fon  amour  pour  les  belles  lettres ,  de  fur  fes 
liberalitez  pour  les  fçavans ,  fi  la  corruption  de  fa  cour  , 
autorifée  par  fon  exemple  ,  n’eût  invité  les  plus  beaux  ef- 
prits  de  fon  tems  à  fe  fignaler  plutôt  par  des  poè’fies  lafci- 
ves ,  que  par  des  ouvrages  folides.  La  galanterie  étoit  l’em¬ 
ploi  le  plus  ordinaire  des  courtifans  ;  de  la  paflion  du  prin¬ 
ce  pour  Diane  de  Poitiers ,  duchelTe  de  Valentinois ,  étoit 
le  premier  mobile  de  tout  ce  qui  fe  paffbit  dans#le  gouver¬ 
nement  Les  miniftres  de  les  favoris  plioient  également  fous 
elle  ;  de  le  connétable  Anne  de  Montmorenci  lui-même  , 
tout  aimé  du  prince  ,  tout  grave  qu’il  étoit ,  ne  pouvoit  fe 
difpenfer  d’avoir  recours  à  fa  faveur.  Rien  n’eft  plus  fur- 
prenant  que  l’empire  qu’avoit  ufurpé  cette  femme  fur  Pef- 
prit  du  roi.  Dans  un  âge  oû  les  autres  fcijimes  de  fon  ca- 
raéfere  fongent  à  la  retraite,  elle  enchantoit  tellement  ce 
prince ,  qu’il  étoit  réduit  à  fermer  les  yeux  fur  les  galan¬ 
teries  de  fa  vieille  maîtrefle ,  qui  étoient  néanmoins  affez 
frequentes.  Il  époufa  du  vivant  de  fon  pere  Catherine  de 
Medicis,  fille  unique  de  heritiere  de  L<*«rmdeMedicis, 
duc  d’Urbin  ,  de  de  Magdelaine  de  la  Tour  d’Auvergne, 
de  en  eut  quatre  fil»  de  trois  filles,  quoiqu’elle  eût  étéfte- 
rile  pendant  onze  ans.  Catherine  étoit  nièce  du  pape  Clé¬ 
ment  VIL  qui  vint  trouver  l’an  1535.1e  roi  François  I.à 
Marfeille  ,  oû  fe  fit  la  ceremonie  du  mariage  de  Henri , 
alors  duc  d’Orléans ,  avec  Catherine ,  laquelle  mourut  le  5. 
Janvier  1 5  8  p.Voyez,  fes  ancêtres  de  fa  pofterité  à  FRANCE. 
*  Confulter  l’hifioire  de  fon  régné  écrite  par  François  de  Beau- 
caire-;  Montluc  ;  De  T  hou  ;  François  de  Rabutin  ;  Pierre- 
Matthieu;Dupleix  de  Mezer  ai, hifi.de  France.LeP.  Anfelme. 

HENRI  III.  du  nom  ,  roi  de  France  de  de  Pologne  , 
troifiéme  fils  du  roi  Henri  II.  naquit  à  Fontainebleau  le 
39.  Septembre  1551.  Il  fut  nommé  Edouard-Alexandre, 
par  Edouard,  roi  d’Angleterre,  de  par  Antoine  de  Bour¬ 
bon  ,  duc  de  Vendôme ,  roi  de  Navarre  ;  mais  la  reine  Ca¬ 
therine  fa  mere ,  lui  fit  prendre  le  nom  d’Henri.  Ce  prince 
porta  d’abord  le  titre  de 'duc  d’Anjou  ,  de  dès  l’âge  de  17. 
ans ,  fe  fignala  par  de  très-belles  aétions  ;  car  il  gagna  fur 
les  Huguenots  en  1569.  les  batailles  de  Jarnac  de  de  Mon- 
contour ,  fit  lever  le  fiege  de  Poitiers,  de  remporta  divers 
autres  avantages.  Il  fut  élû  roi  par  les  Polonois ,  après  la 
mort  de  Sigiimend  Augufte,le  9.  Mai  1573.  de  reçut  la 
nouvelle  de  fon  élection  dans  le  tems  qu’il  étoit  occupé 
au  fiege  de  la  Rochelle.  Il  alla  prendre  pofTeflion  de  ce 
royaume ,  de  fut  couronné  à  Cracovie  le  15.  Février  1 574,. 
Mais  quelques  mois  après ,  ayant  appfis  la  nouvelle  de  la 
mort  du  roi  Charles  IX.  fon  frere,  il  fe  retira  fecrette- 
ment  de  Pologne ,  vint  en  France  par  l’Autriche  de  par 
Venife ,  de  fut  facré  de  couronné  à  Reims  par  Louis  car¬ 
dinal  de  Guife  ,  le  15.  Février  1575.  à  pareil  jour  qu’il 
avoit  été  couronné  roi  de  Pologne.  Ce  roi  gagna  la  même 
année  le  combat  de  Dormans.  L’afTemblée  des  états  fut 
tenue  en  1 576.  à  Blois ,  de  l’on  y  conclut  la  guerre  contre 
les  Huguenots.  François ,  duc  d’Alençon ,  fon  frere  uni- 
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que  ,  lui  donna  beaucoup  de  peine ,  après  s’être  joint  aux 
Religionnaires  ;  mais  il  fut  ramené  par  la  reine  fa  mere  , 
de  fe  mit  à  la  tête  d’une  armée  contr’eux.  Il  fut  enfuite  fait 
duc  de  Brabant,  de  fouverain  des  Pays-Bas, par  la  faétion 
du  prince  d’Orange  ,  de  mourut  après  plufieurs  difgraces 
à  Château -Thierri  le  10.  Juin  1584.  Quelques  légers 
mouvemens  troublèrent  la  France  ,  de  furent  appaifez  par 
Henri ,  après  la  prife  de  la  Fere  ,  dans  les  conférences  de 
Nerac  de  de  Fleix ,  où  la  paix  fut  affermie  fur  la  fin  de 
Novembre  1 5  80.  Cette  paix ,  qui  devoit  rétablir  Tordre , 
établit  au  contraire  fi  fortement  dans  le  royaume  la  li¬ 
cence  ,  le  luxe  de  la  diffolution ,  que  tout  y  étoit  renverfé. 
Les  favoris  du  roi  furent  en  partie  caufe  de  fes  malheurs. 
Cnélus  ,  Maugiron  de  faint  Maigrin  ,  parurent  les  pre¬ 
miers  fur  les  rangs  ;  faint-Luc  vint  enfuite  ,  Joyeufe  ,  le 
jeune  la  Vallette ,  connu  fous  le  nom  de  duc  d’Epernon , 
puis  de  Termes ,  nommé  Bellegarde  ,  de  quelques  autres , 
qui ,  profitant  de  la  foiblefTe  du  roi ,  achevèrent  d’énerver 
ce  qu’il  avoit  de  ferme  ,  de  de  le  difloudre  dans  les  volup- 
tez.  Après  la  mort  du  duc  d’Alençon ,  comme  la  couronne 
ne  regardoit  perfonne  de  plus  près  que  Henri ,  roi  de  Na¬ 
varre  ,  la  religion  Huguenote  qu’il  profeffoit ,  fit  que  le 
duc  de  Guife, chef  des  Catholiques ,  fortifia  la  ligue,  qui 
avoit  déjà  commencé  dès  Tan  1 5 y  6.  à  Péroné ,  de  qui  étoit 
un  complot  fecret  pour  exterminer  les  Heretiques.  Le 
pape  Sixte  V.  de  le  roi  d’Efpagne ,  s’engagèrent  à  foûtenir 
le  zele  des  ligueurs  ;  l’un  par  les  cenfures  ecclefiaftiques, 
en  déclarant  les  deux  Henris  de  Bourbon  ,  c’eft-à-dire  ,  le 
roi  de  Navarre  de  le  prince  de  Condé ,  incapables  de  fuc- 
ceder  à  la  couronne  ;  de  l’autre  par  les  armes.  Le  roi  avoit 
auffi  fes  partifans.  Ainfi  le  royaume  fe  vit  bientôt  déchiré 
en  trois  partis ,  qu’on  appella  la  guerre  des  trois  Henris  ;  ce¬ 
lui  de  la  Ligue,  conduite  par  Henri ,  duc  de  Guife  ;  celui 
des  Huguenots  ,  fous  Henri ,  roi  de  Navarre  ;  de  celui  du 
roi ,  qu’on  appella  des  politiques ,  de  qui  fut  toûjours  le 
plus  foible.  Le  roi  avoit  figné  la  ligue  au  mois  de  Décem¬ 
bre  ;  de  de  pere  commun  qu’il  devoit  être  ,  devint  ainfi 
chef  de  cabale ,  de  ennemi  d’une  partie  de  fes  fujets.  Anne 
duc  de  Joyeufe  ,  qui  commandoit  les  troupes  de  ces  der¬ 
niers,  ayant  voulu  attaquer  en  Poitou  le  roi  de  Navarre, 
fut  tué  à  la  bataille  de  Coutras  en  1587.  Peu  après  les 
Allemans  de  les  SuifTes ,  que  cet  avantage  avoit  attirez  bien 
avant  dans  la  France  ,  furent  battus  par  le  duc  de  Guife 
à  Vimori  de  à  Anneau.  Le  12.  Mai  de  Tannée  fui  vante, 
le  roi  entrant  en  jaloufie  contre  le  même  duc  ,  voulut  fe 
faifir  des  carrefours  de  Paris.  Le  peuple  en  prit  Tallarme, 
de  fe  barricada  dans  chaque  rue  ;  de  c’eft  ce  qu’on  appella 
la  journée  des  barricades  ;  après  laquelle  le  roi  fe  retira  à 
Chartres.  On  y  fit  le  traité  d’union  ,  qui  ne  fut  qu’un  coup 
de  politique ,  pour  attirer  le  duc  de  Guife  à  Blois  ,  où  Ton 
avoit  aflTemble  les  états  du  royaume.  Sur  la  fin  de  cette 
année  1588.  le  roi  fit  tuer  le  duc  de  Guife  de  le  cardinal 
fon  frere.  Le  Duc  de  Mayenne ,  troifiéme  frere  des  deux 
morts ,  fe  mit  à  la  tête  des  ligueurs ,  de  fe  faifit  des  meil¬ 
leurs  places  du  royaume.  Le  roi, dans  cet  état,  fut  contraint 
d’avoir  recours  au  roi  de  Navarre  de  aux  Proteftans ,  qui 
le  dégagèrent  à  Tours  des  mains  du  duc,  qui  Talloit  in¬ 
vertir.  Enfuite  le  roi  étant  venu  affieger  Paris  avec  une 
armée  de  quarante  mille  hommes ,  prit  fon  logement  à 
faint  Cloud  ,  où  un  moine  facrilege ,  nommé  Jacques  Clé¬ 
ment  ,  Dominicain ,  natif  du  village  de  Sorbonne  au  dio- 
cèfe  de  Sens ,  âgé  de  vingt-cinq  ans ,  profès  au  couvent  de 
Paris ,  de  qui  s’étoit  fait  prêtre  depuis  peu  de  tems ,  le 
bleffa  d’un  coup  de  couteau  dans  le  petit-ventre ,  dans  le 
tems  qu’il  lifoit  des  lettres  qu’il  lui  venoit  de  rendre  pour 
Tamufer.  Le  roi  mourut  le  lendemain  de  fa  bleffiire ,  le  2. 
Août  1589.  après  avoir  régné  quinze  ans  de  deux  mois ,  de 
avoir  vécu  trente-neuf  ans  moins  un  mois  de  dix-huit  jours. 
Son  corps  fut  dépofé  à  faint  Corneille  de  Compiegne  juf- 
qu’en  1610.  qu’il  fut  enterré  à  faint  Denys.  Il  n’eut  point 
d’enfans  de  Louife  de  Lorraine  ,  fille  de  Nicolas ,  duc  de 
Mercœur ,  qu’il  avoit  époufée  le  15.  Février  1575.  Elle 
lui  furvécut  jufqu’au  29.  Janvier  1601.  de  mourut  en  D 
quarante  -  feptiéme  année  de  fon  âge.  Cette  princefie  choi- 
fit  fa  retraite  au  château  de  Moulins  ,  qui  étoit  des  terres 
de  fon  douaire ,  où  elle  paffa  le  rerte  de  fes  jours  dans  de 
continuels  exercices  de  pieté.  Ce  fut  ainfi  que  prit  fin  la 
branche  des  Valois ,  qui  avoit  régné  1 6 1 .  ans,  à  compter 
depuis  Philippe  VI.  dit  le  Bien-Fortuné.  Elle  avçit  donné 
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treize  rois  à  la  France >  qui  avoient  châffé  les  Anglois  de 
ce  royaume  ,  6c  lui  avoient  acquis  plutôt  par  leur  bonne 
conduite  que  par  la  force  des  armes ,  le  Dauphiné,  la  Bour¬ 
gogne  ,  la  Provence  &  la  Bretagne.  Un  de  nos  plus  célé¬ 
brés  hiftoriens ,  parlant  du  régné  de  Henri  III.  dit  qu’on 
pourroit ,  à  proprement  parler ,  l’appelier  le  régné  des  fa¬ 
voris.  En  effet ,  leurs  artifices  corrompant  le  naturel  de  ce 
prince ,  ternirent  l’éclat  de  fes  plus  belles  aélions ,  6c  euf- 
fent  même  fait  croire  qu’il  n’y  avoit  eu  aucune  part ,  fi ,  à 
travers  les  défauts  aufquels  il  s’étoit  livré ,  on  n’eût  encore 
admiré  dans  fa  perfonne  des  qualitez  vraiment  royales. 
Ceftà  ce  prince  que  l’ordre  du  Saint-Efprit  doit  font  in- 
llitution,  qui  fut  folemnifée  avec  pompe  le  premier  Jan¬ 
vier  1579-  dans  l’églife  des  Augultins  de  Paris.  On  pré¬ 
tend  qu’il  dreffa  les  flatuts  de  cet  Ordre,  fur  ceux  qu’il 
avoit  apportez  de  Venife  ,  d’un  pareil  ordre  inllitué  à 
Naples  par  Louis,  roi  de  Sicile  ,  en  1532.  Il  érigea  en 
Mars  1583.  une  confrérie  qu’il  nomma  les  Penitens  de  l'An¬ 
nonciation  ,  parce  qu’il  la  commença  ce  jour-là.  Ils  mar- 
choient  deux  à  deux  en  trois  bandes ,  de  bleus ,  de  noirs , 
êc  de  blancs ,  couverts  d’un  fac  de  ces  couleurs ,  6c  ayant 
un  mafque  fur  le  vifage  ,  6c  un  fouet  à  la  ceinture.  Voyez. 
fes  ancêtres  à  FRANCE.  *  De  Thou.  Davila.  Dupleix  6c 
Mczerai ,  hifioire  de  France.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

HENRI  IV.  du  nom  dit  le  Grand ,  roi  de  France  6c  de 
Navarre ,  né  à  Pau  le  3  1 .  Décembre  1 5  5  3 .  eut  pour  pere 
Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme ,  fils  de  Charles, 
&  de  Françoife  d’Alençon ,  6c  roi  de  Navarre  par  fa  femme 
Jeanne  d’Albret ,  fille  de  Henri ,  roi  de  Navarre ,  6c  de  Mar¬ 
guerite ,  foeur  du  roi  François  I.  Il  defcendoit  par  mâles  en 
ligne  direéte  ,  du  roi  faint  Louis ,  pere  de  Robert  ,  comte 
de  Clermont  ;  6c  fon  droit  fur  la  couronne  étoit  fi  évident, 
que  ceux  qui  lui  en  difputerent  la  pofTeffion ,  ne  couvrirent 
leur  opiniâtreté  que  du  prétexte  de  la  religion  prétendue 
réformée  qu’il  profeffoit  ;  mais  pour  prendre  les  chofes  de 
plus  haut ,  Henri  porta  le  titre  de  prince  de  Bearn  jufqu’au 
5>.  de  Juin  1572.  que  fa  mere  mourut  à  Paris,  fon  pere 
étant  mort  dix  ans  auparavant ,  d’une  blefîure  qu’il  avoit 
reçue  au  fiege  de  Rouen.  Ce  foi ,  après  le  maffacre  de  la 
S.  Barthelemi,  remporta  divers  avantages  fur  les  ligueurs 
&  fur  les  royalties ,  gagna  la  bataille  de  Coutras  en  1587. 
fe  joignit  au  roi  Henri  III.  à  Tours  en  1589.  6c  le  fuivit 
au  fiege  de  Paris.  Après  la  mort  de  ce  monarque ,  il  lui  fuc¬ 
ceda  ,  comme  étant  légitimé  heritier  de  la  couronne  ,  6c 
prit  le  titre  de  roi  de  France  6c  de  Navarre.  Ses  ennemis 
voulurent  mettre  fur  le  trône  le  vieux  cardinal  de  Bour¬ 
bon  ,  frere  puîné  d’Antoine  ,  pere  d’Henri ,  6c  le  nommè¬ 
rent  Charles  X.  mais  ce  roi  prétendu  ne  fut  reconnu  que 
de  peu  de  gens.  Cependant  Henri ,  fans  perdre  de  tcms , 
alla  fe  fortifier  à  Dieppe  ,  où  le  duc  de  Mayenne  l’étant 
venu  attaquer  avec  trente  mille  hommes  ,  fut  défait  par 
Henri ,  qui  n’en  avoit  que  quatre  mille,  à  la  journée  d’ Ar¬ 
ques  ,  donné  le  22.  Septembre  1 589.  Le  roi  remporta  di¬ 
vers  autres  avantages ,  dont  le  plus  confiderable  fut  à  Yvri, 
où ,  à  la  tête  de  douze  cens  hommes  feulement ,  il  en  mit 
en  déroute  feize  mille  au  duc  de  Mayenne ,  le  14.  Mars 
Le  même  jour  fes  lieutenans  fe  fignalerent  à  Iffoire 
en  Auvergne,  6c  réduifirent  cette  province  à  fon  devoir. 
Il  vint  enluite  aflîeger  Paris  ,  que  le  duc  de  Parme ,  qui 
commandoit  les  troupes  d’Efpagne ,  s’efforça  de  maintenir 
.  dans  la  rébellion- contre  fon  légitime  fouverain.  Après  la 
mort  du  cardinal  de  Bourbon  ,  les  mauvais  François  fon- 
gerent  à  fe  créer  un  nouveau  roi  :  ce  qui  porta  le  relie  du 
parlement ,  qui  étoit  à  Paris  ,  à  donner  un  arrêt  célébré , 
pour  empêcher  que  la  couronne  de  France  ne  fût  ôtée  de  la 
maifon  royale.  Alors  les  Efpagnols ,  que  cet  arrêt  regar- 
doit  particulièrement ,  nommèrent  le  duc  de  Guife  pour 
être  élu  roi  ;  mais  le  duc  de  Mayenne,  qui  ne  vouloit  point 
obéir  à  fon  neveu  ,  rompit  coup  aux  mefures  qu'on  avoit 
prifes ,  6c  avança  les  affaires  de  Henri ,  qui  s’étant  fait  in- 
flruire  des  veritez  orthodoxes,  fit  abjuration  de  l’herefie 
dans  l’églife  de  faint  Denys ,  entre  les  mains  de  Renaud  de 
Beaune  ,  archevêque  de  Bourges ,  le  25.  Juillet  1 593.  6c 
fut  facréà  Chartres ,  parce  que  Reims  étoit  encore  au  pou¬ 
voir  de  la  Ligue  ,  le  27.  Février  de  l’année  fuivante.  En- 
fuite  Paris ,  &  les  plus  confiderables  villes  de  France ,  fe 
rangèrent  à  leur  devoir;  6c  le  roi  toujours  viélorieux ,  défit 
avec  quinze  cens  hommes  feulement,  une  armée  de  dix- 
huit  mille  Efpagnols  conduits  par  le  connétable  de  Ca- 
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flille ,  à  la  journée  de  Fontaine-Françoife  en  Bourgogne, 
près  de  Dijon  ,  l’an  1594.  Le  roi  fit  fon  entrée  à  Paris  le 
24.  Mars  de  cette  année  ;  6c  le  parlement  ordonna  que 
tous  les  ans  on  feroit  une  proceflion,  où  le  parlement  affi- 
fleroit  en  robes  rouges.  Le  même  bonheur  le  fuivit  à 
Amiens ,  qu’il  reprit  fur  les  ennemis  qui  l’avoient  furprife: 
de  forte  que  les  ligueurs  furent  obligez  de  fe  ranger  à  leur 
devoir.  Le  roi  les  reçut  tous  ,  6c  ne  donna  pas  moins  de 
marques  de  fa  clemence  en  ces  occafions ,  que  de  fon  cou¬ 
rage  dans  les  combats.  Dans  le  tems  qu’il  étoit  occupé  à 
ces  réceptions  ,  un  jeune  écolier ,  nommé  Jean  Châtel ,  fils 
d’un  drapier  de  Paris,  le  frappa  au  vifage  d’un  coup  de 
couteau.  C’étoit  en  1595.  Le  roi  voulut  lui  pardonner  ; 
mais  par  arrêt  du  parlement,  ce  malheureux  fut  condamné 
à  la  mort,  auffi-bien  qu’un  nommé  Pierre  Barrière ,  atteint 
6c  convaincu  d’un  pareil  deffein.  Henri  envoya  une  célé¬ 
bré  ambaffade  à  Rome  au  pape  Clement  VIII.  pour  avoir 
l’abfolutionde  l’herefie  :cette  grande  affaire  fe  termina  heu- 
reufement  par  les  foins  des  fieurs  d’Offat  6c  du  Perron  ,  de¬ 
puis  cardinaux  ,  quoique  les  Efpagnols  n’oubliaffent  rien 
pour  l’empêcher. Enfuite  les  çlucs  de  Mayenne  6c  de  Mer- 
coeur  fe  fournirent  à  ce  prince, qui  donna  les  mains  à  la  paix 
qu’on  traitoit  entre  la  France  6c  l’Efpagne.  Elle  fut  con¬ 
clue  à  Ver  vins  au  mois  de  Juin  1 598.  Le  duc  de  Savoyc 
en  auroit  troublé  la  joie,  par  l’ufurpation  du  marquifat 
de  Saluces  ,  fi  fa  majefté  ,  ayant  pris  Montmelian ,  Bourg 
6c  autres  places ,  ne  l’eût  obligé  de  confentir  en  1 60 1 .  au 
traité  de  Lyon ,  où  l’on  fit  l’écliange  de  ce  marquifat  avec 
la  BrefTe  ,  le  Bugei ,  6cc.  Quelque  tems  après ,  l’ambition 
6c  ^ingratitude  du  duc  de  Biron ,  forcèrent  le  roi  de  don¬ 
ner  un  exemple  de  feverité  ,  en  le  faifant  condamner  à  la 
mort  le  3  1.  Juillet  1602.  La  France  goùtoit  les  plaifirs  6c 
l’abondance  de  la  paix  depuis  dix  ans ,  lorfque  François 
Ravaillac  tua  le  roi  d’un  coup  de  couteau  dans  fon  caroffe,* 
au  milieu  de  la  ville  de  Paris ,  en  la  rue  de  la  Feronnerie, 
le  14.  Mai  1610.  à  quatre  heures  du  foir  ,  le  jour  d’après 
le  couronnement  de  la  reine ,  dans  le  tems  qu’il  alloit  faire 
la  guerre  à  l’Efpagne ,  qui  l’avoit  toujours  traverfé.  Henri 
mourut  âgé  de  57.  ans  6c  5.  mois ,  le  3  8.  de  fon  régné  de 
Navarre,  6c  le  21.  de  celui  de  France.  Voyez,  fes  ancêtres 
6c  fa  poflerité  à  FRANCE.  On  a  reproché,  avec  raifon , 
des  défauts  à  ce  prince ,  6c  entr’autres  d’avoir  été  adonne 
au  jeu  6c  aux  femmes  ;  ce  qui  n’a  pas  empêché  plus  de  cin¬ 
quante  hiftoriens ,  6c  plus  de  cinq  cens  ou  panegyriftes , 
ou  poètes ,  ou  orateurs ,  de  parler  de  ce  prince  avec  éloge. 
Il  faut  avouer  qu’il  mérita  une  partie  de  ces  louanges ,  par 
l’éclat  de  fes  grandes  aétions ,  la  profperité  de  fes  armes  , 
6c  plus  encore  par  fa  tendrefle  pour  fon  peuple  ,  6c  cette 
clemence  qui  faifoit  fon  caraélere  particulier  ,  6c  qui  fuc 
falutaire  à  tant  de  perfonnes. 

ROIS  D’ A  N  G  LJE  TERRE. 

HENRI  I.  du  nom, roi  d’Angleterre  6c  duc  de  Norman¬ 
die  ,  né  en  1070.  étoit  fils  de  Guillaume  I.  furnommé 
le  Bâtard  &  le  Conquérant ,  6c  frere  de  Guillaume  II.  dit  le 
Roux ,  auquel  il  fucceda  l’an  1 100.  au  défavantage  de  Ro¬ 
bert  fon  aîné.  Celui-ci ,  furnommé  Courte-Cuiffe  ,é toit  dans 
la  Palefline ,  lorfque  fon  frere  Guillaume  le  Roux,  fut  tué 
l’an  1100.  Henri  profitant  de  cette  conjonéture ,  fe  fie 
couronner  roi  d’Angleterre.  Il  promit  un  tribut  confide¬ 
rable  à  Robert  ;  mais  lorfqu’il  l’eut  payé  la  première  fois  , 
il  s’en  repentit.  Robert  en  voulant  avoir  raifon  ,  ils  en 
vinrent  aux  armes.  Henri  paffa  deux  fois  en  Normandie 
avec  une  puiffante  armée  ,  6c  en  1 106.  gagna  la  bataille 
de  Tinchebrai  contre  fon  frere  ,  qu’il  prit  6c  tint  prifon- 
nier  jufqu’à  la  mort ,  s’étant  faifi  de  fon  duché  de  Nor¬ 
mandie.  Il  fit  aufïi  la  guerre  contre  le  roi  Louis  le  Gros  , 
mais  avec  moins  de  fuccès ,  6c  mourut  au  château  de  Lion, 
diocèfe  de  Rouen  ,  le  premier  Décembre  1135.  «d’une 
fièvre ,  qui  lui  prit  en  mangeant  des  lamproies  par  excès. 
Voyez,  fes  ancêtres  6c  fa  poflerité  à  ANGLETERRE.  * 
Matthieu  de  Malmesburi.  Roger.  Du  Chefne,  bifi.  d'An¬ 
gleterre.  Imhoff,  en  fon  biftoire  des  rois  d' Angleterre. 

HENRI  II.  fils  de  l’imperatrice  Mathilde  ou  Mabaud , 
fille  de  Henri  I.  par  laquelle  il  obtint  le  royaume  d’Angle¬ 
terre  6c  le  duché  de  Normandie  ;  6c  de  Geofroi  V.  duquel 
il  eut  l’Anjou  ,  6cc.  acquit  encore  la  Guyenne  6c  le  Poi¬ 
tou  ,  par  Eleonore  fa  femme.  Il  fucceda  l’an  1 1 54.  à  Etienne 
de  Blois  ,  qui  avoit  ufurpé  la  couronne  après  la  mort  du. 
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premier  Henri ,  6c  fe  fit  couronner  par  Thi'baud ,  archevê¬ 
que  de  Cantorberi ,  le  Dimanche  avant  Noël  19.  Décem¬ 
bre  1 1 54.  Enfuite  il  fit  des  loix ,  ou  pour  charter  des  etran- 
gers  qui  s’étoient  établis  dans  fon  état  &  le  divifoient ,  ou 
pour  loumettre  quelques  grands  qui  fayorifoient  les  révol¬ 
tés  ,  comme  le  comte  de  Mortemer ,  qui  s’étoit  fortifié  dans 
le  château  de  Breges.  Depuis  il  réduifit  les  Gallois ,  qui 
s  etoient  révoltez  J  ôc  lorfque  Geofroi,dit  Martel,  fon  frere, 
lui  demanda  l’Anjou  ,  la  Touraine  &  le  Maine  ,  fuivant 
le  teftament  de  leur  pere ,  bien  loin  de  les  lui  reltituer ,  il 
lui  enleva  d’autres  places  ;  mais  Geofroi ,  d’un  autre  côté , 
fut  choifi  par  les  Bretons  de  Nantes  pour  leur  feigneur  , 
,&  mourut  en  Juillet  1 157.  Son  pere  prétendant  à  cette 
fucceflion ,  obligea  Conan  ,  comte  de  Rennes ,  qui  s’étoit 
rendu  maître  de  Nantes ,  de  donner  fa  fille ,  heritiere  de  les 
•états,  à  fon  troifiéme  fils,  qui  s’appelloit  Geofroi.  Henri  II. 
£t  la  guerre  à  Raimond,  comte  de  Touloufe,  dont  Louis 
le  Jeune ,  roi  de  France,  prit  le  parti  ;  6c  cette  affaire  fe  ter¬ 
mina  par  un  double  mariage.  Henri  tourna  enfuite  fes  ar¬ 
mes  contre  Guillaume,  roi  d’Ecorte  ,  qu’il  fit  prifonnier , 
-6c  contre  trois  de  fes  propres  fils  ,  qui  fe  révoltèrent  con¬ 
tre  lui.  Il  parta  en  Poitou ,  où  ayant  domté  Richard ,  le  plus 
mauvais  de  fes  trois  fils  ,  les  deux  autres  rentrèrent  dans 
Tobéïrtance.  Henri  renoua  le  traité  de  paix  avec  Louis  , 
qui  lui  donna  fa  fille  Alix  ,  pour  Richard ,  6c  la  lui  mit  en¬ 
tre  les  mains,  pour  accomplir  le  mariage  lorfqu’elle  feroit 
«n  âge  nubile.  Avant  cela ,  Henri  avoir  furieufement  per- 
fecuté  faint  Thomas,  archevêque  de  Cantorberi ,  qui  avoit 
été  fon  chancelier  ,  5c  qui  fut  martacré  dans  fon  églife  le 
jour  de  Noël  l’an  1 179.  Le  pape  excommunia  ce  roi  ;  qui 
aie  put  faire  lever  les  cenfures  qu’en  fubirtant  les  péniten¬ 
ces  qui  lui  furent  ordonnées  par  les  légats.  Après  la  mort 
de  Louis  le  Jeune  ,  Philippe  Augujle  prit  les  armes  contre 
«lui  ;  mais  les  troupes  étant  en  vue  les  unes  des  autres ,  le 
cœur  manqua  à  Henri ,  qui  demanda  la  paix.  Il  s’aboucha 
depuis  avec  le  même  Philippe  ,  après  la  perte  du  royaume 
de  Jerufalem  ,  6c  ces  deux  princes  refolurent  de  fe  croifer. 
L’an  1 1 87.  Richard  fit  encore  la  guerre  à  fon  pere ,  qui 
refufoit  de  lui  donner  fa  fiancée  ,  dont  on  dit  qu’il  étoit 
devenu  amoureux.  Henri  II.  mourut  enfin  à  Chinon  en 
Touraine  le  5.  Juillet  1189.  maudirtant  fes  enfans  rebel¬ 
les  ,  6c  le  jour  auquel  il  étoit  né.  Son  régné  fut  de  trente- 
quatre  ans ,  fept  mois  6c  quatre  jours.  Voyez,  fes  ancêtres 
&  fa  pofterité  à  ANGLETERRE.  *  Roger.  Matthieu  de 
Malmesburi  ,  6c  Polydore  Virgile  ,  hijloire  d’Angleterre. 
Imhoff. 

HENRI  III.  roi  d’Angleterre  ,  fucceda  à  fon  pere 
Jean  Sans  Terre,  en  1216.  n’ayant  que  neuf  ou  dix  ans, 
&  fut  couronné  à  Glocefter.  Les  Anglois  délivrez  de  la 
tyrannie  de  Jean,  reconnurent  fon  fils,  &  obligèrent  le 
prince  Louis  de  France ,  depuis  roi  VII. ’de  ce  nom  ,  dit 
le  Lion  ,  qu’ils  avoient  àppellé ,  de  fe  retirer  en  France , 
•après  lui  avoir  payé  une  grande  fomme  d’argent.  Depuis 
Henri  envoya  demander  au  roi  Philippe  Augujle  ,  6c  à 
■Louis  les  terres  qu’on  avoit  prifes  fur  Jean  fon  pere  ;  & 
on  lui  répondit  qu’elles  avoient  été  confifquées  par  juge¬ 
ment  des  pairs  ,  5c  qu’oh  en  prétendoit  encore  d’autres  de 
lui ,  bien  loin  de  lui  rendre  celles  qu’il  demandoit.  En 
:effet ,  le  roi  Louis  entra  dans  le  Poitou  &  la  Guienne ,  6c 
-auroit  fournis  tout  ce  pays, fi  Richard,  frere  de  l’ Anglois, ne 
fut  defcendu  à  Bourdeaux  avec  une  puirtante  armée.  Henri 
avoit  une  pafiion  extrême  de  recouvrer  la  Normandie  6c 
les  autres  terres  que  les  Anglois  avoient  perdues  en  France. 
Il  fit  pour  cela  plufieurs  tentatives  inutiles ,  6c  fe  vit  mê¬ 
me  obligé  de  parter  en  France  l’an  1259.  pourfignerun 
■traité  qui  avoit  été  fait  par  les  légats  du  pape ,  entre  S. 
Louis  &  lui ,  par  lequel  il  ne  lui  étoit  adjugé  que  la  par¬ 
tie  de  la  Guienne,  au-delà  de  la  Garonne.  Trois  ou  qua¬ 
tre  ans  après,  S.  Louis  travailla  aufli  pour  réconcilier  Henri 
avec  fes  barons  révoltez  contre  lui ,  6c  prononça  là-dertus  , 
dans  un  parlement  artemblé  à  Amiens ,  où  le  roi  d’An¬ 
gleterre  étoit  préfent.  Celui-ci  envoya  fon  fils  Edouard  au 
Levant  contre  les  SarafinsK&  mourut  le  16.  ou  le  2 
Novembre  1272..  âgé  de  6 5.  ans  ,  après  en  avoir  régné 
56.  6c  20.  jours.  Voyez,  fes  ancêtres  çjr  fa  pofieritéd  ANGLE¬ 
TERRE.  *  Matthieu  Paris  6c  fon  continuateur.  Froirtard. 
-Du  Chêne,  hijloire  d’Angleterre.  Imhoff,  6cc. 

HENRI  IV.  du  nom  ,  roi  d’Angleterre  ,  fut  comte  de 
J)crbi  ,  puis  duc  de  Lancalhe  par  la  mort  de  fon  pere 


HEN 

Jean  ,  dit  le  Grand ,  en  1 3  98.  Il  fut  appellé  de  France ,  où 
il  étoit  en  exil ,  pour  venir  en  Angletérre ,  6c  il  confina 
le  roi  Richard  II.  dans  la  tour  de  Londres ,  où  il  le  fit  mou¬ 
rir  quelque  tems  après  l’avoir  dépofé  par  autorité  du  par¬ 
lement.  Enfuite  il  prit  la  couronne  le  1  3.  Oétobre  1399. 
&  fe  fit  facrer  de  l’huile  d’une  fainte  ampoule  ,  que  les 
Anglois  difoient  avoir  été  apportée  par  la  fainte  Vierge, 
à  S.  Thomas  de  Cantorberi ,  lorfqu’il  étoit  réfugié  en  Fran- 
ce.Tousles  auteurs  font  prefque  d’accord  que  la  couronne 
ne  lui  appartenoit  point  légitimement  ;  6c  que ,  félon  les 
loix  de  l’état ,  on  la  devoit  donner  à  Anne,  femme  de  Ri¬ 
chard,  comte  de  Cambridge  ,  qui  étoit  fils  d’ Edmond  ,  duc 
d’York ,  plus  proche  du  trône  que  Jean  de  Lancaflre ,  pere 
de  Henri.  C’eft  ce  qui  caufa  les  querelles  d’entre  les  mai- 
fons  d’York  6c  de  Lancaflre,  fous  la  devife  de  la  rofe  blan¬ 
che  6c  de  la  rofe  rouge.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Henri  s’étant 
rendu  maître  du  royaume  ,  renvoya  au  roi  Charles  VI. 
Ifabelle  fa  fille  ,  veuve  de  Richard  ,  de  fit  diverfes  trêves 
avec  lui.  Le  duc  d’Orléans,  &  Valeran  de  Luxembourg  , 
comte  de  faint  Paul,  qui  avoit  époufé  la  fœur  de  Richard , 
envoyèrent  défier  Henri  ;  mais  ce  défi  n’eut  pat  de  fuite. 
Les  querelles  qui  Parvinrent  en  France  ,  entre  les  maifons 
d’Orléans  6c  de  Bourgogne,  6c  la  foiblerte  du  roi  Charles, 
en  furent  la  caufe.  Henri  foutint  une  guerre  civile  dan> 
fes  états  ,  &  pour  la  finir,  fe  vit  contraint  de  faire  mou¬ 
rir  quelques  perfonnes  confiderables.  Il  porta  aurti  fes  ar¬ 
mes  en  Ecorte  ,  puis  en  France ,  où  on  lui  refufa  deux  fois 
les  princefles  pour  fes  fils.  Ce  prince  mourut  de  lèpre ,  le 
20.  Mars  1413.  ayant  régné  18.  ans  6c  demi.  Voyez,  fes 
ancêtres  &  fa  pojleritéà  ANGLETERRE.  *  Polydore  Vir¬ 
gile,  /.  20.  &  21.  hijl.  d’Angl.  Harpsfeldt ,  hijl.  ecclef.  Angl. 
fac.  XIV.  &  XV.  Imhoff. 

HENRI  V.  du  nom  ,  roi  d’Angleterre  ,  fils  du  roi 
Henri  IV.  fe  fit  couronner  le  9.  Avril ,  dimanche  de  la 
Paffion  de  l’an  141 3.  quoiqu’il  eût  appris  de  fon  pere  mê¬ 
me  ,  que  la  couronne  ne  lui  appartenoit  pas  légitimement. 
Au  commencement  de  fon  régné ,  il  feignit  de  vouloir 
vivre  en  paix  avec  la  France  ,  &  fit  demander  au  roi  Char¬ 
les  VI.  fa  fille  Catherine  *  mais  foit  que  ce  ne  fut  que 
pour  amufer  les  François ,  ou  qu’il  ne  pût  s’oppofer  aux 
defirs  de  fes  fujets  ,  il  mit  une  puirtante  armée  fur  mer, 
vint  defeendre  en  France  ,  6c  attaqua  Harfleur.  Enfuite 
Charles  VI.  s’étant  avancé  avec  fon  armée,  donna  la  fu- 
nefte  bataille  d’Azincourt  en  Picardie  le  25.  Oéfobre 
1415.  que  les  François  perdirent ,  par  la  même  caufe  qui 
leur  fit  perdre  celle  de  Creci  6c  de  Poitiers,  c’efl-à-dire ,  par 
laneceffité  où  ils  y  mirent  leurs  ennemis  de  vaincre  ou  de 
mourir.  L’empereur  Sigifmond  parta  en  France ,  6c  alla  de¬ 
puis  en  Angleterre ,  pour  ménager  un  traité»  mais  ce  fut 
fans  fuccès ,  parce  qu’il  penchoit  trop  du  côté  de  Henri. 
L’ Anglois  profitant  des  inimitiezqui  divifoient  en  France 
la  maifon  d’Orléans  6c  celle  de  Bourgogne ,  fit  alliance 
avec  celle-ci  ;  puis  confiderant  la  foiblerte  du  roi  ,  6c  le 
peu  d’intelligence  qu’il  y  avoit  dans  la  maifon  royale ,  il 
le  rendit  maître  de  toute  la  Normandie  ,  après  le  fameux 
fiege  de  Rouen  ,  qu’il  prit  au  mois  de  Janvier  1419.  Dans 
le  mois  de  Novembre  de  la  même  année  ,  la  mort  du  duc 
de  Bourgogne,  tué  à  Montereau-Faut- Yonne ,  donna  plus 
departifans  à  l’Anglois.La  reine  Ifabeau  de  Bavière  ,  mere 
dénaturée  du  dauphin  Charles  ,  depuis  roi ,  VII.  du  nom, 
prit  même  fon  parti  ;  6c  fuivant  ce  qui  avoit  été  arrêté 
dans  quelques  négociations  fecretes ,  on  conclut  à  T royes 
l’an  1420.  la  paix  6c  le  mariage  de  Catherine  de  France 
avec  Flenri,  qui  s’accomplit  le  20.  Juin.  Ce  traité  portoit 
que  Charles  VI.  reconnoirtoit  Henri  pour  fon  heritier  au 
royaume  de  France  ;  mais  que  durant  la  vie  du  même 
Charles,  il  auroit  feulement  le  nom  de  regent ,  6cc.  En- 
fuite  on  prit  quelques  villes  qui  tenoient  pour  le  dauphin  ; 
6c  l’entrée  des  nouveaux  mariez  fe  fit  à  Paris  le  premier 
dimanche  de  l’avent.  Malgré  cette  paix ,  la  guerre  fe  fài- 
foit  fortement.  Pour  la  foùtenir ,  Henri  alla  en  Angleter¬ 
re  ,  d’où  il  revint  avec  un  pu i fiant  renfort ,  6c  prit  Dreux. 
On  dit  que  pendant  le  fiege  ,  un  hermire  lui  remontra  que 
fon  injufte  ambition  ,  fuivant  les  mouvemens  de  laquelle 
il  avoit  ufurpé  le  royaume  de  France  ,  lui  attireroit  quel¬ 
que  punition  du  ciel  ;  mais  il  s’en  mocqua.  A  quelque 
mois  de  là ,  il  fut  attaqué  au  fondement ,  de  ce  mal  étran¬ 
ge  ,  que  le  vulgaire  nomme  le  mal  de  faint  Fiacre-,  6c  il 
mourut  à  Vincennes  près  de  Paris  >  fur  la  fin  du  mois 
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D’Août  1422.  âgé  de  3 6 .  ans,  après  avoir  régné  9.  ans.  Il 
ne  laiffa  qu’un  fils  nommé  comme  lui ,  dont  il  confia  l’é¬ 
ducation  au  cardinal  de  Winchefler  fon  oncle  ,  qui  le  fit 
élever  en  Angleterre.  Le  gouvernement  de  ce  royaume  fut 
donné  au  duc  de  Glocefler ,  &  la  regence  de  celui  de  France 
à  Jean  ,  duc  de  Betfort.  Catherine  de  France ,  fa  femme  , 
fe  remaria  fecretement  à  Owen  Tudor  de  Galles ,  &  en 
eut  trois  fils ,  dont  l’aîné  Edmond ,  comte  de  Richemond  , 
futperede  Henri'VII.  Voyez.  ANGLETERRE.  *Monf- 
trelet ,  lib.  1.  cap.  toi.  140.  &  feq.  Walfingam  ,  in  Henric. 

V.  Jean  Juvenal  des  Urfins  8c  le  Laboureur  ,  en  Charles 

VI.  Polydore  Virgile ,  /.  22.  Harpsfeldt  ,  hiftoire  ecclefi 
Angl.  ImhofF.  &c. 

HENRI  VI.  roi  d’Angleterre ,  fucceda  au  roi  Henri  , 
V.  fon  pere  étant  encore  au  berceau  ,  fous  la  tutelle  de 
fes  oncles  ,  qui  gouvernoient  en  fon  nom  ,  tant  en  France 
qu’en  Angleterre.  Après  la  mort  de  Charles  VI.  roi  de 
France,  le  roi  Charles  VII.  fon  fils ,  fe  fit  couronner  à 
Poitiers.  Il  tenoit  feulement  tout  ce  qui  étoit  au-delà  la 
Loire,  à  la  réferve  de  la  Guienne  ;  mais ,  excepté  le  duc 
de  Bourgogne  ,  il  avoit  dans  fon  parti  tous  les  princes  du 
fang ,  les  meilleurs  capitaines  &  les  plus  braves  foldats. 
L’ Anglois  8c  le  Bourguignon  tenoient  les  meilleures  pro¬ 
vinces  de  la  France ,  la  Normandie  entière ,  8c  tout  ce 
qui  elt  depuis  l’Efcaut ,  jufqu’à  la  Loire  &  à  la  Saône  , 
hors  quelques  places.  Ils  fe  flattoient  au  commencement 
de  tout  foumettre ,  &  parce  que  le  roi  Charles  avoit  ré- 
frdé  long-tems  dans  le  Berri ,  ils  l’appelloient ,  par  raille¬ 
rie  ,  le  roi  de  Bourges.  Dans  les  journées  de  Crevant  en 
Anjou  l’an  1423.  de  Verneuil  <3c  dans  celle  qu’on  nom¬ 
ma  des  Harencs ,  parce  que  le  combat  commença  près  de 
Rouvroi  l’an  1429.  par  l’attaque  d’un  convoi  de  harencs, 
les  François  eurent  toujours  du  pire.  Ce  qui  éleva  fi  fort 
le  courage  8c  la  vanité  des  Anglois ,  qu’ils  fe  crûrent  ab- 
folument  maîtres  de  toute  la  France.  En  effet  tout  le 
bonheur  de  Charles  fembloit  dépendre  de  la  levée  du 
fiege  d’Orléans  ,  extrêmement  preffé  par  les  ennemis  , 
lorfque  Dieu  fufeita  une  fille  nommée  Jeanne  d’Arc  ,  où 
la  Pucelle  d’Orléans  ,  qui  fit  lever  ce  fiege  l’an  1429.  8c 
remporta,  d’autres  avantages  fur  les  Anglois ,  jufqu’à  ce 
qu’ils  la  firent  brûler  à  Rouen.  Depuis  cette  mort  les  af¬ 
faires  des  Anglois  allèrent  de  plus  mal  en  plus  mal.  Ils 
firent  venir  leur  jeune  roi  à  Paris  ,  8c  le  couronnèrent 
d’une  double  couronne  dans  l’églife  cathédrale  le  27. 
Novembre  1431.  La  guerre  languit  depuis  parla  foibleffe 
des  partis  ,  jufqu’à  l’an  1444.  qu’on  fit  une  treve  de 
dix-huit  mois.  Les  Anglois  l’ayant  rompue  en  Bretagne 
8c  en  Ecoffe  ,  où  ils  furent  battus ,  donnèrent  efperance 
à  Charles  VII.  de  les  pouvoir  chaffer  entièrement  de 
Françe.Il  fe  fervit  de  la  conjonélure  favorable  d’une  guerre 
civile  qui  s’étoit  élevée  en  Angleterre  ,  8c  Rouen  fie  ren¬ 
dit  l’an  1449.  L’année  fuivante  les  Anglois  furent  défaits 
à  la  bataille  de  Fourmigni ,  entre  Carentan  8c  Baïeux ,  8c 
furent  chaffez  de  la  Normandie  &  de  la  Guyenne  :  de 
forte  que  dès  l’an  1451.  ilsn’avoient  plus  en  France  que 
Calais  8c  le  comté  de  Guînes.  Dans  le  même  tems ,  Ri¬ 
chard  ,  duc  d’Yorck  ,  croyant  avoir  plus  de  droit  à  la 
couronne  d’Angleterre  que  Henri ,  lui  fit  la  guerre ,  & 
pour  la  deuxième  fois  le  vainquit  &  le  fit  prifonnier. 
Depuis ,  Marguerite  d’Anjou,  femme  du  roi  Henri  ,  fille 
de  René  roi  de  Naples ,  comte  de  Provence ,  avec  le  fe- 
cours  du  roi  d’Ecoffe ,  tua  ce  duc  à  la  bataille  de  Wa- 
kenfield  l’an  1461.  8c  délivra  fon  mari.  Mais  Edouard , 
fils  du  duc  ,  ayant  amené  d’autres  troupes  ,  défit  celles  de 
la  reine ,  &  la  fit  prifonniere  à  la  bataille  de  Tewksburi , 
le  jour  de  Pâques  de  l’an  1471.  Avant  cela  le  roi  Henri 
s’étant  fauvé  en  Ecoffe ,  &  la  reine  Marguerite  en  France  , 
Edouard  fe  fit  couronner  l’an  1461.  Ce  qui  fut  le  premier 
aéte  de  la  tragédie  d’entre  les  maifons  d’Yorck  8c  de  Lan- 
caftre ,  fous  les  noms  de  la  Rofe  blanche  pour  la  première , 

8c  de  la  Rofe  roufe  pour  l’autre.  L’an  1465.  Henri  étant 
arrivé  incognito  en  Angleterre  ,  fut  furpris  par  Edouard 
qui  le  mit  en  prifon.  Ce  malheureux  prince  fut  encore 
délivré  ,  &  fut  enfin  égorgé  à  l’âge  de  52.  ans ,  le  2.  Mars 
1471.  par  ordre  d’Edouard  ,  qui  avoit  vaincu  le  comte 
de  Warwic.  Henri  avoit  eu  pour  fils  unique  Edouard , 
prince  de  Galles  ,  tué  un  peu  avant  lui ,  fans  laiffer  de  pof- 
terité  d'Anne  de  Neuvil ,  fille  de  Charles  ,  comte  de  War- 
wick.  Voyez.  ANGLETERRE.  *  Philippe  de  Comines,  /. 
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6.  D11  Chêne,  bifi.  d’Angleterre ,  liv.  18.  &  tç.  ImhofF. 

HENRI  VIL  du  nom  ,  roi  d’Angleterre  ,  fils  d’Eü- 
mond  ,  comte  de  Richemond  ,  8c  de  Marguerite  ,  fille  de 
Jean ,  duc  de  Sommerfer,  de  la  maifon  de  Lancaflre ,  8c 
petit  fils  dovpen  Tudor  de  Galles,  qui  époufa  clandeftine- 
ment  Catherine  de  France  ,  veuve  de  Henri  V.  Le  comte 
de  Richemond  fe  retira  en  Bretagne ,  lorfque  Henri  VI. 
eut  été  pris  8c  égorgé  en  prifon  l’an  1471.  Mais  lorf¬ 
que  Richard  III.  eut  ufupé  la  couronne  fur  Edouard  V. 
ce  comte  paffa  en  Angleterre ,  où  ayant  gagné  une  vic¬ 
toire  ,  il  s’inftalla  l’an  1485.  fur  le  trône  qu’il  prétendoit 
lui  appartenir ,  comme  à  l’aîné  de  la  maifon  de  Lancaflre. 
Il  en  étoit  en  effet,  mais  par  femme  ,  &  dans  un  degré 
bien  éloigné.  Henri  époufa  Elisabeth  ,  fille  d’ Edouard  1 V. 
roi  d’Angleterre,  8c  fut  couronné  le  30.  Oétobre  148Ç. 
âgé  d’environ  28.  ans.  Ses  ennemis  s’efforcèrent  deux  fois 
de  le  détrôner  par  le  moyen  de  deux  impofteurs  ,  dont 
l’un  prit  le  nom  de  comte  de  Warwick  ,  8c  l’autre  de 
duc  d’YorK  ;  mais  ce  fut  inutilement.  Henri  donna  du  fe- 
cours  à  l’empereur  Maximilien  I.  contre  le  roi  Charles 
VIII.  que  fon  alliance  avec  Anne  de  Bretagne  rendoit 
trop  puifîànt.  Il  fit  auffi  la  guerre  aux  Ecoffois ,  8c  fonda 
quelques  colleges  &  des  maifons  religieufes  :  ce  qui  lui  fit 
mériter  le  nom  de  prince  pieux  &  ami  des  lettres.  Les  An¬ 
glois  l’ont  appellé  le  Salomon  de  la  grande  Bretagne.  Il  mou¬ 
rut  le  2  1.  Avril  de  l’an  1509.  qui  étoit  le  24.  de  fon  régné, 
8c  le  52.  de  fon  âge.  Voyez,  fes  ancêtres  &  fa  pofteritéà 
ANGLETERRE.  *  Polydore  Virgile,  liv.  2  6.  Harpsfeldt, 
bifi.  ecclef.  d’Angl.  ImhofF.  8c c. 

HENRI  VIII.  du  nom,  roi  d’Angleterre  ,  fucceda  à  fort 
pereHENRi  VII.  8c  fut  couronné  le  24.  Juin  1509.  avec 
fa  femme  Catherine  d’Arragon  ,  qui  étoit  veuve  d'Artus , 
fon  frere  aîné  ,  mort  depuis  quelque  tems ,  8c  même  à  ce 
qu’on  prétend ,  avant  la  confommation  du  mariage.  A  la 
lollicitation  du  pape  Jules  II.  il  déclara  la  guerre  au  roi 
Louis  XII.  8c  après  avoir  joint  fes  armes  à  celles  de  l’em¬ 
pereur  Maximilien  I.  il  attaqua  Therouane  l’an  1513. 
L’armée  Françoife  jetta  heureulement  un  convoi  de  vi¬ 
vres  &  de  munitions  dans  les  foffez  ;  mais  au  retour  fe 
tirant  en  defordre  ,  elle  fut  chargée  &  mife  en  déroute  le 
18.  Août ,  près  de  Guinegafte.  11  y  a  deux  batailles  de  ce 
nom  ;  &  on  nomma  celle-ci  la  journée  des  Eperons,  parce 
qu’en  cette  occafion  les  François  s’en  fervirent  mieux  que 
de  leurs  épées.  Henri  pritenfuite  Tournai  8c  paffa  la  mer. 
Dans  le  même  tems  Jacques  IV.  roi  d’Ecoffe,  entra  en 
Angleterre  ,  8c  y  fut  tué  à  la  bataille  donnée  fur  le  Tyl  : 
Henri  fit  la  paix  avec  la  France  ,  par  le  mariage  de  fa 
fœur  Marie  avec  Louis  XII.  l’an  1514.  Quelques  tems 
après ,  Luther  ayant  commencé  de  prêcher  fes  erreurs  » 
Henri  qui  avoit  un  grand  fonds  d’efprit  8c  de  capacité , 
écrivit  contre  lui.  Le  pape  Leon  X.  ayant  lû  cet  ouvrage 
aux  cardinaux  ,  donna  par  une  bulle  le  titre  de  Défenfeur 
de  la  Foi  au  prince  qui  l’avoit  compofé.  Henri  témoigna 
beaucoup  d’amitié  au  roi  François  I.  &  pendant  la  prifon 
de  ce  prince  ,  voulut  être  le  proteéleur  de  fon  royaume  , 
l’an  1525.  Deux  ans  après  il  s’employa  pour  la  liberté  du 
pape  Clement  VII.  que  les  troupes  Impériales  tenoient 
captif  depuis  la  prife  de  Rome  ,  l’an  1528.  Thomas 
Wolfei ,  cardinal ,  miniflre  d’Angleterre ,  fi  fuperbe,  qu’il 
difoit  d’ordinaire,  le  roi  &  moi ,  mécontent  de  l’empereur 
Charles  V.  mit  dans  la  tête  de  Henri  fon  maître  ,  que  fon 
mariage  avec  Catherine  d’Arragon ,  contrevenoit  à  la  loi 
divine  ,  qui  défendoit  qu’une  fille  époufât  les  deux  freres. 
Le  roi  amoureux  d’une  fille  de  la  reine,  nommée  Anne  de 
Boulen ,  imbue  des  opinions  de  Luther  ,  écouta  cette  pro- 
pofition,  8c  voulut  qu’on  travaillât  à  la  diffolution  defon 
mariage  ;  mais  n’ayant  pu  attendre  la  décifion  des  juges, 
que  le  pape  avoit  nommez,  il  le  fit  diffoudre  lui-même  par 
Thomas  Crammer ,  archevêque  deCantorberi,  8c  époula 
Anne  de  Boulen  ,  en  préfence  de  quatre  ou  cinq  témoins 
feulement,  l’an  1533.  Ce  mariage  ne  fut  pas  fi  fecret 
que  le  pape  n’en  fût  inffcruit  :  il  prononça  une  fentence 
d’excommunication  contre  ce  roi ,  &  néanmoins  différa 
de  la  publier  à  la  prière  de  François  I. ^ qui  dépêcha  Jean 
du  Bellai ,  évêque  de  Paris  vers  Henri ,  pour  l’exhorter 
à  ne  fe  point  féparer  de  la  communion  de  l’églifeRomai- 
ne.Ce  prélat  ayant  obligé  Henri  de  lui  promettre ce  point, 
pourvû  que  le  pape  différât  de  publier  l’excommunica¬ 
tion  ,  courut  en  pofte  à  Rome  porter  cette  bonne  nou- 


72  HEN 

'velle ,  &  demander  du  tems ,  afin  de  réduire  cet  efprit 
friable  6c  difficile; mais  les  partifansde  Charles  V.  dont 
l’injufte  politique  a  été.  toujours  fi  défavantageufe  a  la 
Chrétienté,  firent  limiter  le  tems  à  un  efpace  très-court  ; 
■dès  Que  le  jour  fixé  fut  expire ,  feins  attendre  que  le  cou- 
rier  envoyé  d’Angleterre  fût  revenu ,  ils  firent  prononcer 
la  fentence ,  6c  la  firent  afficher  dans  les  places  accoutu¬ 
mées.  Deux  jours  après  le  courier  arriva  ,  apportant  des 
pouvoirs  trcs-amples  ,  par  lelcjuels  le  roi  Henri  fe  fou- 
mettoit  pour  cette  affaire  au  jugement  du  faint  fiege.  Le 
pape  reconnut  alors  ,  mais  trop  tard  ,  1  importance  de 
cette  faute  ,  qui  a  retranché  l’Angleterre  de  l’églife  Ro¬ 
maine  5  car  Henri  tranfporte  de  1  tireur  ,  acheva  de  fe 
louftraire  entièrement  de  l’obéïffiance  du  pape  ,  fe  déclara 
chef  de  l’églife  Anglicane  ,  6c  perfecuta  cruellement  tous 
ceux  qui  s’oppoferent  à  ce  changement.  Le  cardinal  Jean 
Fifcher ,  Thomas  Morus ,  6c  plufieurs  autres ,  perdirent 
la  tête  fur  un  échafaut,  Henri  pouffant  plus  loin  fes  vio¬ 
lences ,  fit  alliance  avec  les  heretiques  ,  leur  permit  de 
venir  dans  l’état  ,  rompit  les  maifons  religieu  fes  ,  pilla 
leurs  biens  ,  abolit  les  commanderies  de  l’ordre  de 
Malte,  6c  fit  faire  le  procès  à  la  mémoire  de  faint  Tho¬ 
mas  de  Cantorberi ,  dont  on  brûla  les  os.  Cependant  con- 
viancu  de  l’infidélité  d'Anne  de  Boulen ,  6c  touche  de  la 
beauté  de  Jeanne  de  Seimour  ,  il  fit  couper  la  tete  a  la 
première  l’an  1556.  &  époufa  l’autre.  Jeanne  mourut  en 
mettant  un  enfant  au  monde.  Le  roi  époufa  Anne  de  Cle- 
ves  ,  qu’il  répudia  peu  de  tems  après  l’an  1 54.0.  «Sc  prit  en 
cinquièmes  noces  Catherine  Howard  ,  niece  du  duc  de 
Nortfolk  ;  mais  ne  l’ayant  pas  trouvée  vierge ,  il  lui  fit 
couper  la  tête  ,  «Sc  époufa  en  1542.  une  veuve  nommée 
Catherine  Parre  ,  qu’il  garda  jufqu  a  fa  mort.  On  dit  quelle 
n’eût  pas  échappé  non  plus  que  les  autres  à  fa  cruauté  , 
&  qu’il  avoit  réfolu  de  lui  faire  faire  fon  procès,  comme 
à  une  heretique.  Dans  la  fuite  il  porta  encore  les  armes 
contre  la  France  6c  l’Ecoffe  ,  «Sc  fe  voyant  au  lit  de  la 
mort,  il  voulut  rétablir  ,  félon  quelques  auteurs  Catho¬ 
liques  ,  leglife  dans  fa  première  autorité.  On  dit  qu’il 
commmunia  fous  une  feule  efpece  ,  «Sc  qu’un  moment 
avant  que  de  mourir ,  regardant  languiffamment  ceux  qui 
étoient  à  i’entour  de  fon  lit ,  il  leur  dit  :  Mes  anus ,  nous 
avons  tout  perdu ,  l’état ,  la  renommée  ,  la  confidence  &  le 
f  iel.  Les  Proteftans  ne  conviennent  pas  de  ces  faits.  Henri 
mourut  le  28.  Janvier  1547-  âgé  de  57.  ans,  après  avoir 
régné  37.  ans  9.  mois  &  fix  jours.  Voyez,  fa  pofterité  à 
ANGLETERRE.  Par  fon  teftament  il  ordonna,  qu’E- 
douard  lui  fuccederoit  ;  que  s’il  mouroit  fans  enfans ,  Marie 
monteroit  fur  le  trône  ;  6t  que  fi  celle-ci  n’avoit  point 
d’heritiers  de  fon  corps  ,  Elisabeth  prendrait  fa  place.  * 
Sandere  ,  lib.  /.  &  a.  de  fichifim.  Du  Bellai ,  lib .  4.  hifi.  Gui- 
chardin ,  lib.  19.& 20.  Surius ,  in  comment.  Sponde,  in  annal. 
Du  Chêne,  hifi.  d’Angl.  Burnet ,  hifi.  de  la  Réform.  Imhoff. 
ôcc» 

ROI  DE  BOHEME. 

HENRI  duc  de  Carinthie  ,  roi  de  Bohême  en  1 307. 
avoit  époufé  Anne  ,  fille  de  Vincejlas  IL  &  fut  mis  fur  le 
trône  ,  après  Rodolphe,  duc  d’Autriche  ,  fils  de  l’empereur 
Albert  I.  Sa  conduite  extraordinaire  lui  fit  des  ennemis  :  de 
forte  qu’il  fut  dépofé  dans  l’affiemblée  publique  des  états  , 
tenue  en  1520.  où  on  lui  fubftitua  Jean  de  Luxembourg , 
fils  de  l’empereur  Henri  VIL  *  Dubraw  ,  hifi.  Rohem &c. 

SOIS  DE  CASTILLE. 

HENRI  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  Caltille ,  fils  d’ALFONSE 
IX.  dit  le  Bon  ,  «Sc  d’Eleonore  d’Angleterre  fucceda  à  l’âge 
de  fept  ou  huit  ans  à  fon  pere ,  l’an  1214.  Ceux  de  la 
•maifon  de  Lara,  qui  avoient  tiré  ce  jeune  prince  d’entre 
les  mains  de  la  reine  de  Leon,  fa  tante  furent  caufe  que 
les  plus  grands  feigneurs  du  royaume  prirent  les  armes 
contre  eux.  Depuis,  le -roi  Henri  fut  bleffié  de  la  chûte 
d’une  tuille-,  «Sc  mourut  onze  jours  après  ,  l’an  1217.  après 
un  régné  de-  2.  ans  «Sc  9.  mois.  Il  ne  laiffia  point  d’enfans  , 
&  Aefonse  IX.  roi  de  Leon  fe  rendit  maître  de  fon  état. 
*  Roderic  ,  Rer.Hifp.  lib.  g.  cap.  ult.  lib.  9.  cap.  4.  Mariana , 
Mb.  12.  cap.  3.  &  6. 

HENRI  il.  dit  de  la  Merced ,  porta  le  titre  de  comte  de 
Triftemare ,  avant  que  de  monter  fur  le  trône ,  «Sc  étoit  fils 
naturel  cI’Alfonce  XI.  roi  de  Caltille, qui  avoit laiffié de 
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Marte  de  Portugal ,  fa  femme  légitimé  ,  Pierre ,  qu’on  fur* 
nomma  juftement  le  Cruel.  Ce  dernier  ayant  fuccedé  à  fou 
pere ,  fit  mourir  barbarement  fa  femme  Blanche  de  Bour¬ 
bon  ,  puis  fa  mere  «Sc  un  des  freres  de  Henri.  Sa  cruauté 
menaçoit  la  vie  de  tous  fes  fujets ,  en  forte  que  perfonne 
n’ofoic  fe  croire  en  sûreté.  Alors  le  comte  de  Triftemare 
fe  fouleva ,  avec  la  plus  grande  partie  du  royaume ,  «Sc  fut 
d’abord  accablé. 1 1  pa (Ta  en  France ,  d’où  étant  revenu  avec 
un  fecours  confiderable,  conduit  par  le  comte  de  la  Marche, 

«Sc  par  Bertrand  du  Guefclin  ,  il  prit  plufieurs  places  ,  «Sc 
fournit  toute  la  Caftille  à  fes  armes.  Pierre  fe  rétablit  l’an 
1367.  avec  le  fecours  des  Anglois ,  jaloux  des  avantages 
qu’av.oient  remportez  les  troupes  Françoifes  ;  6c  Henri 
perdit  une  bataille.  Alors  Pierre  le  Cruel  recommença  fes 
tyrannies  ;  de  forte  que  les  Caftillans  rappellerent  Henri 
qui  fe  mit  en  campagne  affilié  des  François ,  6c  pourfuivic 
Pierre  jufqu’à  un  château  nommé  Montiel ,  d’où  on  l’at¬ 
tira  jufque  dans  la  tente  de  Bertrand  du  Guefclin  ,  où  ce 
prince  le  poignarda  l’an  1369.  Ainfi  le  royaume  de  Ca¬ 
ltille  demeura  à  Henri  6c  à  fes  defeendans.  Il  fut  couronné 
la  même  année  1 369.  Les  rois  d’Arragon,  de  Navarre  , 
de  Portugal ,  de  Grenade  ,  «Sc  même  Jean ,  duc  de  Lancaf- 
tre  -,  fils  d’Edouard  ,  roi  d’Angleterre,  qui  avoit  époufé  la 
fille  de  Pierre  le  Cruel ,  fe  liguèrent  pour  le  dépoffieder  : 
mais  ce  fut  à  leur  honte  qu'ils  l’entreprirent  ;  car  Henri 
les  battit  tous ,  6c  les  obligea  de  lui  demander  la  paix.  Le 
rai  de  Grenade,  qui  craignit  que  celui  de  Caltille,  n’ayant 
plus  d’ennemis  à  combattre  ,  ne  tournât  fes  armes  contre 
lui ,  fit  donner  à  ce  prince  du  poifon  ,  dont  il  mourut  le 
30.  Mai  1379.  qui  étoit  le  10.  depuis  fon  couronnement. 
Voyez,  fes  ancêtres  «Sc  fa  poltcrité  à  CASTILLE.  *  Garibai , 
hifi.  Hifip.  liv.  2 s .  chap.  20.  Mariana ,  liv.  17.  Surita ,  liv.  3. 
Froiffiard.  Belleforêt  6c  Argentré,  hifi.  de  Bretagne ,  liv.  /. 

6.  7.  8.  &  9.  Imhoff. 

HENRI  III.  fils  de  Jean  ,  «Sc  petit  fils  THenri  II. 
dit  de  la  Merced  ,  fut  furnommé  le  Valétudinaire  ;  parce 
qu’ayant  fuccedé  à  fon  pere  dès  l’âge  d’onze  ans ,  en  1390. 
il  vécut  toujours  fans  fanté.  Le  royaume  fut  troublé  pen¬ 
dant  fa  minorité  ,  par  l’ambition  de  ceux  qui  vouloienc 
commander.  Dès  qu’il  put  gouverner  par  lui-même ,  il  re¬ 
media  à  fes  defordres  ,  6c  voulut  même  trois  fois  la  fe- 
maine  donner  audience  à  fes  fujets.  Dans  le  tems  qu’il 
s’employoit  fi  avantageufement  pour  le  bien  de  fon  peu¬ 
ple  ,  le  roi  de  Portugal  lui  fit  la  guerre.  Il  le  repoufla , 
auffi-bien  que  celui  de  Grenade  ,  qui  le  vint  attaquer  ; 
mais  il  n’eut  pas  le  plaifir  de  voir  quel  fuccès  auroit  une 
grande  armée  ,  qu’il  envoyoit  contre  les  Maures  ;  car  il 
mourut  à  Tolede  le  25.  Décembre  140 6.  qui  étoit  le  17. 
de  fon  régné ,  6c  le  27.  de  fon  âge.  Voyez,  fes  ancêtres  & 
fa  pofterité  à  CASTILLE.  *  Mariana,/.  18.&  19.  Imhoff. 

HENRI  IV.  dit  l’ impuijfant  6c  le  liberal  ,  fut  roi  de 
Caftille  après  fon  pere  Jean  IL  auquel  il  fucceda  en  1454. 
à  l’âge  de  30.  ans.  Au  commencement  de  fon  régné  ,  il 
régla  quelques  différends  qu’il  avoit  avec  le  roi  de  Na¬ 
varre  ,  8c  porta  fes  armes  contre  Ifmael  roi  de  Grenade , 
puis  contre  Mulei-Haffem.  Henri  époufa  i°.  Blanche ,  fil¬ 
le  de  Jean  II.  roi  de  Navarre ,  qui  fut  démariée  en  1453  : 
20.  Jeanne,  fille  d 'Edouard,  roi  de  Portugal.  Comme  il  n’a¬ 
voit  point  d’enfant  ,  6c  qu’il  étoit  incapable  d’en  avoir , 
on  dit  qu’il  pria  fa  femme  de  permettre  que  Bertrand  de 
la  Cueva ,  fon  favori ,  fuppleât  à  fon  défaut.  En  effet  la 
reine  devint  groffie  ,  6c  mit  au  monde  une  fille ,  qu’on 
nomma  Jeanne.  Bertrand  eut  pour  récompenfe  le  comté 
de  Ledefma ,  la  grande-maîtrife  de  faint  Jacques,  6c  d’au¬ 
tres  charges  les  plus  importantes  du  royaume.  Les  grands 
en  murmurèrent ,  «Sc  effiayerent  d’ôter  la  couronne  à  Hen¬ 
ri.  Iilaconferva  néanmoins  jufqu’en  1474.  qu’il  mourut 
à  Sigovie  le  2.  ou  le  1 1.  Décembre.  On  affine  qu’en  mou¬ 
rant  il  déclara  heritiere ,  Jeanne  fa  fille  prétendue  ,  ma¬ 
riée  en  1475.  à  Alphonfe  V.  roi  de  Portugal  :  ce  qui  eau  fit 
une  guerre  entre  elle  «Sc  Ifabelle ,  fœur  de  Henri ,  mariée  à 
Ferdinand  d’Arragon.  La  derniere  remporta  l’avantage. 
Voyez.  CASTILLE.  *  Mariana,  /.  21.  22.  &  23.  hifi.  Hifip. 
Surita  ,  <jrc.  Sc  Imhoff. 

HENRI  DE  CASTILLE,  fils  de  Ferdinand  III.  en¬ 
treprit  une  guerre  contre  fon  frere  Alpbonfie  roi  de  Caftille 
6c  de  Leon, 6c  fit  une  perte  confiderable  de  fes  troupes, fans 
aucun  fuccès  :  ce  qui  l’obligea  de  demander  du  fecours 
au  roi  S.  Louis ,  6c  a  Charles  de  France  I.  du  nom ,  roi  de 

Sicile, 
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Sicile ,  qui  le  combla  de  fes  bienfaits.  Néanmoins  cet  in¬ 
grat  obligea  enfuite  le  jeune  Conradin  ,  fils  de  Conrad 
de  prendre  les  armes  contre  Charles  qu’il  vouloit  détrô¬ 
ner  ;  mais  fon  deflfein  ne  réuflit  pas  ;  car  l’armée  de  Con¬ 
radin  fut  défaite  en  1268.  Ce  jeune  prince  ayant  été  pris 
en  fuyant  ,  eut  la  tête  tranchée  ,  6c  Henri  fut  mis  dans 
une  cage  de  fer  avec  une  grofTe  chaîne  au  col ,  6c  prome¬ 
né  ainfi  par  tout  le  royaume  de  Naples  6c  de  Sicile.  * 
Mezerai ,  hifioire  de  faint  Louis. 

ROI  DE  DANEMARCK  ET  DESUEDE. 

HENRI ,  cherchez,  ERIC. 

ROIS  DE  JERUSALEM  ET  DE  CHTPRE, 
&  comtes  de  Champagne. 

HENRI  de  Champagne  ,  dit  le  jeûne  ,  roi  de  Jerufa- 
lem  étoit  fils  de  Henri  I.  dit  le  Large  ,  ou  le  Riche ,  com¬ 
te  de  Champagne  ,  6c  de  Marie  de  France.  Après  la  mort 
de  fa  première  femme  Eermenfette ,  fille  de  Henri  marquis 
de  Namur  ,  il  laiffa  le  comté  de  Champagne  à  fon  jeune 
frere  Thibaud  V.  &  paffaen  la  Terre  Sainte  ,  où  il  époufa 
Ifaheau  reine  de  Jerufalem,  fille  du  roi  Amauri,  veuve  de 
Conrad  marquis  de  Montferrat  tué  par  deux  afTaffins  dans 
la  ville  de  Tyr  en  1192.  Henri  mourut  d'une  chiite  en 
1197.  laifTant  deux  filles,  Alix,  mariée  à  Hugues  de  Lu- 
fignan  I.  du  nom  ,  roi  de  Chypre  ;  ôc  Philippe ,  qui  époufa 
en  1214.  Erard  de  Brienne.  Plufieurs  croyoiént  que  ce 
mariage  de  Henri  avec  Ifabeau  n’étoit  pas  légitimé  ;  parce 
qu'Aufroi  ou  Unfroi  de  Thoron  fon  premier  mari ,  à  qui 
Conrad  l’avoit  enlevée ,  étoit  encore  en  vie  :  ce  qui  fut  le 
fujet  d’une  grande  queftion  agitée  en  France  en  12 1 <5.  6c 
décidée  en  1221.  entre  Erard  de  Brienne  ,  Thibaud 
IV.  &  Henri  le  jeune,  roi  de  Jerufalem.  Les  frer.es  &  fœurs 
de  Henri  font,  Henri  roi  de  Jerufalem  ;  Thibaut  V.  comte 
de  Champagne  ;  Scholafiique ,  femme  de  Guillaume  comte 
de  Vienne  &  de  Mâcon  ;  6c  Marie  ,  alliée  à  Baudouin 
comte  de  Flandres  \  empereur  de  Conftantinople ,  morte 
le  29.  Août  1204.  On  pourra  voir  l’addition  du  moine 
d’Anchin  ,  à  la  chronique  de  Sigebert ,  les  mémoires  des 
comtes  de  Champagne  ,  imprimez  dans  les  œuvres  de 
Pierre  Pithou ,  6c  à  part.  *  Canut ,  l.  3.  p.  zoo .  &c. 

HENRI  de  Lufîgnan  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  Chypre , 
fucceda  à  fon  pere  Hugues  I.  6c  mourut  en  1253.  Il  eut 
deux  femmes  l’une  après  l’autre ,  Stéphanie  ou  Etiennette  , 
foeur  d'Hatton  roi  d’Armenie  ;  ôc.  Plaifance ,  fille  de  Boé- 
mond  IV.  prince  d’Antioche,  mere  de  Hugues  II.  Henri  II. 
fils  de  Hugues  III.  fucceda  à  fon  frere  Jean  ,  vers  l’an  1283. 
fut  couronné  roi  de  Jerufalem ,  ôc  mourut  fans  pofterité. 

R  O  I  S  ’D  E  NAVARRE. 

HENRI  I.  de  ce  nom  ,  dit  le  Gras,  roi  de  Navarre  fils 
de  Thibaut  VI.  furnommé  le  Poflume ,  le  Grand  ,  ôc  le 
faifeur  de  chanfons ,  comte  de  Champagne ,  ôc  de  fa  troi- 
fiéme  femme  Marguerite  de  Bourbon ,  fucceda  à  fon  frere 
Thibaut  II.  du  nom,  roi  ôc  VII.  comte  en  1270.  ou 
1271.  &  mourut  à  Pampelune  ,  fuffoqué  par  la  graille  le 
21.  Juillet  1274.  De  fa  femme  Blanche  d’Artois ,  fille  de 
Robert ,  frere  de  faint  Louis ,  il  eut  un  fils ,  que  fa  nourrice 
tua  en  le  laifTant  tomber  d’une  fenêtre  ;  ôc  une  fille  nom¬ 
mé  Jeanne,  mariée  le  16.  Août  1284.  à  Philippe IV.  dit  le 
Bel ,  roi  de  France,  morte  le  2.  Avril  1304.  Blanche  fe 
remaria  à  Edmond ,  comte  de  Lancaftre  ,  fécond  fils  de 
Henri  III.  roi  d’Angleterre ,  ôc  d’Eleonore  de  Provence ,  ôc 
mourut  le  2.  Mai  1302.  *  Nangis  ,  in  Chron.  &Pbilipp. 
III.  Le  P.  Anfelme ,  ôcc. 

HENRI  d’Albret II.  du  nom,  roi  de  Navarre,  prince 
de  Bearn,  comte  de  Foix,  ôcc.  fils  de  Jean  Tire  d’Albret, 
roi  de  Navarre  ôc  de  Catherine  de  Foix ,  naquit  à  SangueiTe 
en  1503.  &  eut  de  la  fuccefîion  de  fon  pere  en  1516.  une 
petite  partie  du  royaume  en  deçà  les  Pyrénées  ;  car  Fer¬ 
dinand  roi  d’Arragon  avoit  ufurpé  le  refte.  Flenri  recon¬ 
quit  prefque  toute  la  Navarre  en  1520.  mais  elle  fut  re¬ 
perdue  peu  de  tems  après ,  ôc  ce  prince  eut  le  malheur  de 
ne  pouvoir  être  rétabli.  Il  époufa  en  1527.  Marguerite 
d’Orléans ,  foeur  unique  du  roi  Erançois  I.  mourut  à  Ha- 

f;etmanen  Bearn  ,  le  25.  Mai  1555.  &  fut  enterré  dans 
eglifede  Lefcar.  M.  de  la  Faille  ,  auteur  des  annales  de 
Touloufe  ,a  prétendu  prouver  dans  fon  ouvrage ,  que  ce 
prince  étoit  mort  en  1 544.  fondé  fur  ce  que  dans  les  re- 
Tome  IV. 
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giftres  du  parlement  de  Touloufe ,  on  y  trouve  à  l’année 
1544.  l’enregiflrement  des  lettres  -  patentes  de  François 
de  Bourbon  prince  d’Enguyen  ,  fucceficur  de  Henri  II. 
roi  de  Navarre  ,  au  gouvernement  de  Languedoc  ;  mais 
comme  tous  les  hifloriens  datent  de  l’année  1555.  la 
mort  de  ce  roi ,  il  y  a  apparence  que  le  comte  d’Enguyen 
n’eut  ce  gouvernement  que  fur  la  démiflion  volontaire  de 
ce  monarque.  Il  avoit  eu  de  ce  mariage  Jean  ,  mort  jeu¬ 
ne  ;  Sc  Jeanne  reine  de  Navarre,  mariée  le  20.  Oétobrc 
1548.  à  Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  ,  6c  merc 
du  roi  Henri  le  Grand ,  morte  le  9.  Juin  1 572. 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

HENRI  de  Bourgogne  ,  comte  de  Portugal ,  quatrième 
fils  de  Henri  ,  fils  aîné  de  Robert  de  France  I.  du  nom, 
fils  du  roi  Robert  ,  6c  frere  de  Hugues  1. 6c  d'Eudes  I.  fuc- 
ceflivement  ducs  de  Bourgogne.  Il  pafTa  en  Efpagne  vers 
l’an  1089.  ou  en  1096.  félon  d’autres  ;  6c  il  y  conquit  fur 
les  Maures  le  royaume  de  Portugal.  Alfonle  VI.  roi  de 
Caftille  ,  lui  fit  époufer  Therefe ,  qu’il  avoit  eue  de  Xime- 
ne  de  Gufman  fa  maîtrefTe ,  dont  il  eut  Alfonse  I.  du 
nom,  roi  de  Portugal  ;  Urraque ,  mariée  à  Verremond  Paxe 
de  T rava ,  comte  de  T raflamara  ;  6c  Therefe,  nommée  aufl'i 
Sanche ,  mariée  i°.  à  Ferdinand ,  dit  Sanche  Nunnez  de 
Barbofa  :  20.  à  Ferdinand  Mendez,  feigneur  deBragance. 
Il  fit  fon  féjour  ordinaire  à  Coimbre ,  6c  mourut  au  fiege 
d’Aflorga  le  premier  Novembre  1 1 1 2.  âgé  d’environ  50. 
ans.  Quelques  auteurs  ont  crû  que  ce  prince  étoit  de  la 
maifon  de  Lorraine  ;  mais  aujourd’hui  on  ne  doute  plus 
qu’il  ne  foitforti  de  celle  de  France.  Voyez.  PORTUGAL. 
*  Confultez.  le  traité  de  l'origine  des  rois  de  Portugal ,  que 
Théodore  Godef roi  publia  en  1624.  Sainte-Marthe  ,  bif- 
toire  de  la  maifon  de  France.  Vafconcellos.  Edouard  Nun¬ 
nez.  Imhoff.  le  P.  Anfelme ,  6cc. 

HENRI ,  cardinal  de  Portugal  ,  cinquième  fils  du  roi 
Emanuel  6c  de  Marie  de  Caftille,né  le  3  1 .  Janvier  1512. 
fut  fucceffivement  archevêque  de  Braguè  ,  de  Lisbonne 
6c  d’Evora  ,  6c  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Paul  III.  en 
1546.  Depuis  il  fucceda  en  1578.  à  fon  petit  neveu  Se- 
bafiien  ,  tué  en  Afrique ,  fils  de  Jean  ,  prince  de  Portugal , 
mort  avant  fon  pere  Jean  III.  Comme  Henri  étoit  âgé  , 
6c  que  trois  ou  quatre  princes  prétendoient  à  fa  couron¬ 
ne  ,  on  tint  les  états  generaux  du  royaume  en  1 579.  pour 
lui  choifir  un  fuccefTeur.  Cela  ne  fut  pas  facile  ,  6c  ce  roi 
mourut  le  3  1.  Janvier  1580.  âgé  de  <58. ans, après  un  ré¬ 
gné  d’un  an  ,  cinq  mois  6c  cinq  jours.  Philippe  II.  roi 
d’Efpagne,  ufurpa  cet  état  ;  6c  les  Efpagnols  l’on  pofledé 
jufqu’en  1 640.  que  Jean  IV.  de  la  maifon  deBragance , 
fut  proclamé  roi. 

PRINCES  DU  NOM  DE  HENRI. 

HENRI  de  France  ,  fils  du  roi  Louis  VI.  dit  le  Gros 
6c  d'Adelaïs  de  Savoye ,  fut  chanoine  de  Paris  ,  puis  ar¬ 
chidiacre  d’Orléans  ,  6c  poffeda  plufieurs  abbayes  qu’il 
laifta  à  Philippe  fon  frere  ,  pour  fe  faire  religieux  à  Clair- 
vaux  fous  faint  Bernard  en  1149.  Depuis  il  fut  élu  évê¬ 
que  de  Beauvais  6c  archevêque  de  Reims ,  oû  il  mourut 
le  1 3.  Novembre  1 175.  Plufieurs  auteurs  parlent  de  lui.  * 
Alberic.  Vincent  de  Beauvais,  P.  III.  Spect.  Hifi.  Bufelin, 

/.  /.  Gallo-Fland.  c.  41.  Cefaire  de  Clairvaux ,  /.  /.  c.  iç. 
Nicolas  de  Clairvaux ,  ep.  1.  &  3p.  L’auteur  de  la  vie  de 
faint  Bernard  ,  /.  4.  c.  3.  Sirmond  ,  in  not.  ad  Petrum  Cel~ 
lenfem.  Viron,  /.  /.  c.  43.  &  l.  4.  c.  25.  Sainte-Marthe , 
hifi.  de  la  maifon  de  France,  l.  12.  Sainte-Marthe ,  Gall. 
Chrifi.  le  P.  Anfelme ,  6cc. 

HENRI  de  Bourgogne ,  fils  de  Robert  de  France  I. 
de  ce  nom,  duc  de  Bourgogne,  fe  trouva  l’année  1059. 
au  facre  du  roi  Philippe  I.  qui  fe  fit  à  Reims ,  comme  le 
conjeéture  du  Chêne  ,  6c  mourut  avant  fon  pere  l’an 
1066.  Voye z.  fes  ancêtres  6c  fa  pofterité  aux  premiers  ducs 
de  BOURGOGNE.  *  Du  Chêne.  Sainte- Marthe.  Du 
Cange.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

HENRI ,  duc  de  Bourgogne.  Cherchez,  EUDES. 
HENRI  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  prince  de  Condé,' 
duc  d’Enguyen,  pair  de  .France  ,  ôcc.  fils  de  Louis  de 
Bourbon  I.  du  nom  ,  prince  de  Condé  ,  6c  d'Eleonore  de 
Roye  fa  première  femme  ,  né  à  la  Ferté-fous-Jouare  le 
29.  Décembre  1552.  fefignalaen  diverfes  occafions.  En 
1 573.  il  fe  trouva  au  premier  fiege  de  la  Rochelle  avec  le 
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duc  d’Anjou,  qui  fut  depuis  le  roi  Henri  III.  S’étant  jetté 
dans  le  parti  des  Huguenots  ,  dont  fon  pere  avoit  été  un 
des  plus  célébrés  chefs ,  il  remporta  la  ville  de  Brouage  , 
qu’il  perdit  peu  après  ;  fe  rendit  maître  de  la  Fere ,  6c 
paffa  en  Angleterre  6c  en  Allemagne  ,  pour  y  folliciter 
du  fecours.  Ce  prince  fe  trouva  à  'la  bataille  de  Coutras 
«n  1587.  6c  mourut  de  poifon  à  S.  Jean  d’Angeli  le  fa- 
medi  5.  Mars  1588.  Voyez,  fes  ancêtres  6c  fa  pofterité  à 
BOURBON.  *  De  T  hou.  Davila.  P.  Matthieu.  Sainte- 
Marthe.  Mezerai.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

HENRI  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  prince  de  Condé  , 
premier  prince  du  fang,  pair  &  grand-maître  de  France, 
duc  d’Enguyen  ,  de  Châteauroux ,  de  Montmorenci ,  6cc. 
gouverneur  de  Bourgogne ,  de  BrelFe  6c  de  Berri ,  naquit 
a  S.  Jean  d’Angeli  le  premier  Septembre  1588.  Le  roi 
Henri  IV.  le  retira  d’entre  les  mains  des  Religionaires , 
pour  le  faire  élever  dans  la  religion  Catholique.  Il  repré- 
fenta  le  duc  de  Bourgogne  au  facre  du  roi  Louis  XIII.  en 
1610.  6c  le  jour  fuiVant  il  reçut  le  collier  de  l’ordre  du 
Saint-Efprit.  Quelques  tems  après  il  fe  brouilla  avec  la 
reine  regente  ,  &  fit  fon  accommodement  par  le  traité  de 
fainte  Menehoult.  Il  accompagna  le  roi  en  1614.  lorf- 
qu’il  fut  déclaré  majeur  ,  le  2.  du  mois  d’Oétobre.  Ce 
prince  témoigna  peu  après  quelque  mécontentement ,  qui 
fembla  s’être  difiipé  par  le  traité  de  Loudun  conclu  en 
161  6c  cependant  il,  fut  arrêté  le  premier  Septembre 
i6i6.6cmis  à  la  Baftille ,  d’où  il  ne  fortit  qu’en  1619. 
Depuis  il  prit  la  ville  de  Sancerre  fur  les  Huguenots  en 
162 1.  il  fuivit  le  roi  aux  fieges  des  villes  rebelles ,  6c  com¬ 
manda  l’avant-garde  au  combat  de  Ré  en  1622.  Après 
la  reddition  de  Montpellier  il  fit  un  voyage  en  Italie  ,  où 
il  s’étoit  retiré  en  1 609.  peu  après  fon  mariage  avec  Char¬ 
lotte-Marguerite  de  Montmorenci  ,  fille  puînée  de  Henri  I. 
duc  de  Montmorenci ,  pair  6c  connétable  de  France ,  6c 
de  Louife  de  Budos  fa  fécondé  femme.  A  fon  retour  le  roi 
lui  donna  le  commandement  de  fes  armées  en  Guienne 
&  en  Languedoc  ,  où  il  prit  diverfes  places  fur  les  Hu¬ 
guenots.  Il  eut  le  gouvernement  de  Nanci  6c  de  Lorraine 
en  1 63  5.  6c  l’année  fuivante  il  commanda  l’armée  du  roi 
dans  la  Franche-Comté  ,  où  le  fiege  de  Dole  ne  lui  fut 
pas  heureux.  Il  fe  fignala  dans  le  RoulFillon  par  la  prife 
du  château  de  Salfes  en  1639.  6c  par  celle  de  la  ville  d’El- 
îie  en  1642.  Après  la  mort  du  roi ,  il  fut  établi  chef  du 
confeil  6c  miniltre  d’état  fous  la  regente ,  pendant  la  mi¬ 
norité  du  roi  Louis  XIV.  Le  prince  de  Condé  fervit  uti¬ 
lement  dans  ces  occafions  ;  6c  mourut  à  Paris  le  2 6.  Dé¬ 
cembre  1646.  fon  corps  fut  porté  à  Valeri  ,  fon  cçeür 
dans  l’églife  de  faint  Louis  des  Jefuites  de  Paris,  6c  fes 
entrailles  dans  la  chapelle  des  Minimes  de  la  place  royale. 
Voyez,  fes  ancêtres  &  fa  pofterité  à  BOURBON.  * 
Le  P.  Anfelme. 

HENRI  Jules  de  Bourbon  ,  de  Condé  ,  premier  prince 
du  fang ,  pair  6c  grand-maître  de  France ,  duc  d’Enguyen  , 
de  Châteauroux  ,  6cc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  6c  gou¬ 
verneur  de  Bourgogne,  fils  de  Louis  II.  du  nom  ,  prince 
Condé, &  de  Claire  Clemence  de  Maillé,  marquife  de  Brezé, 
nâquit  le  29.  Juillet  1643.  &  commença  en  1667.  en 
Flandres  ,  la  première  des  dix  campagnes  ,  qu’il  a  faites 
en  fa  vie.  En  1672.  il  fe  trouva  au  partage  du  Rhin  ,  où 
il  ne  ceffa  de  combattre  ,  que  lorfqu’il  eut  vengé  la  blef- 
fure  du  prince  de  Condé  fon  pere,  6c  la  mort  du  comte 
de  faint  Paul  foncoufin,  par  la  mort  ou  par  la  prife  des 
ennemis.  En  1674.  il  fut  blette  en  deux  endroits  ,  6c  eut 
un  cheval  tué  fous  lui  en  la  bataille  de  Senef  ;  ce  qui  ne 
l’empêcha  pas  de  voler  au  fecours  de  fon  pere  ,  qui  étoit 
tombé  dans  un  lotte  ,  6c  qu’il  dégagea.  En  1 67 5.  il  affiegea 
Sc  prit  Limbourg  ;  fit  les  campagnes  fous  le  roi  de  1676. 
&  des  deux  années  luivantes  ,  aufll-bien  que  celles  de 
Mons  en  1691.  de  Namur  en  1692.  6c  de  1693.  enfin 
il  mourut  à  Paris  le  premier  Avril  1709.  C ’étoit  un  prince 
très-éclairé ,  qui  n’ignora  rien  de  ce  que  l’on  peut  fçavoir, 
6c  magnifique  dans  les  fêtes  qu’il  donnoit.  Voyez,  fa  pofterié 
à  BOURBON.  *  Le  P.  Anfelme. 

HENRI  de  Bourbon  ,  duc  de  Montpenfier,  de  Châ- 
telleraud  6c  de  faint  Fargcau  ,  pair  de  France,  fouverain 
de  Dombes  ,  prince  de  la  Roche- fur?  Yon  ,  dauphin 
d’Auvergne,  6cc.  gouverneur  de  Dauphiné  6c  de  Nor¬ 
mandie,  fils  de  François  de  Bourbon  duc  de  Montpen¬ 
fier,  6c c.  Sc  de  Rente  d’Anjou  ,  marquife  de  Mezieres , 
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comtefTe  de  faint  Fargeau  ,  6c c.  né  à  Mezieres  en  Tourai¬ 
ne  le  12.  Mai  1573.  porta  le  titre  de  prince  de  Dombes 
du  vivant  de  fon  pere.  Il  commanda  l’armée  en  Bretagne 
contre  le  duc  de  Mercœur  6c  y  prit  diverfes  places  ;  mais 
il  fut  défait  au  combat  de  Craon.  Il  s’étoit  joint  avec  Fran¬ 
çois  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti ,  avec  lequel  il  avoit 
affiegé  la  ville  de  Craon ,  fituée  lur  l’Oudon.  Le  duc  de 
Mercœur  s’avança  pour  la  fecourir ,  6c  les  deux  princes 
qui  n’étoient  pas  en  bonne  intelligence  ,  lui  Différent  paf- 
fer  la  riviere ,  6c  firent  retraite  en  plein  jour.  Ils  furent 
pourfuivis  le  25.  Mai  1 592. 6c  perdirent  douze  cens  hom¬ 
mes  6c  leur  canon  ,  avec  les  villes  de  Château-Gontier , 
Maïenne  6c  Laval.  François  duc  de  Montpenfier  mourut 
le  4.  Juin  de  la  même  année  ;  6c  le  prince  Henri  fon  fils 
fut  alors  pourvu  du  gouvernement  de  Normandie  ,  6c 
foùmit  le  reftedes  places  qui  y  étoient  encore  pour  la  li¬ 
gue.  Il  commanda  l’avant-garde  au  fiege  d’Amiens  en 
1597.  6c  repréfenta  le  duc  de  Guienne  au  facre  du  roi 
Henri  IV.  qu’il  fuivit  à  la  conquête  de  la  Breffe  6c  de  la 
Savoye.  Il  reçut  le  collier  de  l’ordre  du  Saint-Efprit  en 
1600.  préfida  à  l’affemblée  des  notables  de  Rouen  ;  6c 
mourut  à  Paris  le  27.  Février  1608.  Voyez,  fes  ancêtres  6c  fa 
pofterité  à  BOURBON.  *  De  Thou.  Davila.  Pierre  Mat¬ 
thieu.  Sainte-Marthe.  Mezerai.  Le  P.  Anfelme,  6cc. 

HENRI  d’Orléans  I.  du  nom,  duc  de  Longueville  6c 
d’Eftouteville ,  fouverain  de  Neufchâtel  6c  de  Wallen- 
gin  en  Suiffe  ,  comte  de  Dunois  6c  de  Tancarville,  pair 
6c  grand  chambellan  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  6c  gouverneur  de  Picardie  ,  fils  de  Leonor  d’Or- 
lean,  duc  de  Longueville ,  6cc.  ôc  de  Marie  de  Bourbon  , 
ducheffe  d’Eftouteville ,  s’attacha  au  roi  Henri  III.  con¬ 
tre  le  parti  de  la  ligue  ;  6c  après  la  mort  funefte  de  ce  mo¬ 
narque  ,  il  eut  le  même  zele  pour  Henri  le  Grand ,  qui  lui 
confia  la  conduite  d’une  partie  de  fes  troupes  en  1589.  Au 
mois  de  Juin  de  la  même  année ,  il  défit  l’armée  de  la  li¬ 
gue  ,  qui  vouloit  prendre  Senlis  ,  fous  le  duc  d’Aumale , 
6c  amena  du  fecours  au  roi ,  qui  étoit-  devant  Dieppe.  11 
fervit  aux  fieges  de  Rouen  6c  de  Laon  ;  6c  mourut  à 
Amiens  le  29.  Avril  1595.  par  un  étrange  accident -,  car 
lorfqu’il  entroit  à  Dourlens ,  il  reçut  un  coup  de  mouf- 
quet  à  la  tête  ,  dans  une  falve  qu’on  lui  fit  pour  fa  récep¬ 
tion.  D’autres  difent ,  qu’il  y  faifoit  une  revue.  Son  corps 
fut  enterré  à  Châceaudun  ,  6c  fon  cœur  dans  la  chapelle 
d’Orléans  qui  eft  aux  Celeftins  de  Paris.  Voyez,  fes  ancê¬ 
tres  6c  fa  pofterité  à  ORLEANS.  *  De  Thou  ,  P.  Mat¬ 
thieu.  Sainte-Marthe.  Mezerai.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

HENRI  d’Orléans  IL  du  nom  ,  duc  de  Longueville , 
6cc.  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouver¬ 
neur  de  Picardie ,  puis  deNormandie,  nâquit  deux  jours 
avant  la  mort  de  fon  pere ,  le  27.  Avril  1 5  9  5 .  le  roi  Henri 
IV.  fut  fon  parrain ,  6c  lui  donna  fon  nom  6c  le  gouverne¬ 
ment  de  Picardie  ;  maisjufqu’à  ce  qu’il  fut  en  âge,  il  en 
laiffa  la  commiffion  à  François  d’Orléans ,  comte  de  faine 
Paul  Ion  oncle  paternel.  Henri  s’acquit  beaucoup  de  ré¬ 
putation  par  fa  bonté  ,  par  fa  bonne  conduite  ,  6c  par  fes 
inclinations  genereufes  6c  bienfaifantes.  Il  commanda  les 
armées  du  roi  en  Lorraine ,  dans  la  Franche-Comté ,  en 
Allemagne,  en  Italie,  6c  ailleurs.  En  1644.  il  fut  envoyé 
à  Munfter  ,  pour  y  traiter  de  la  paix,  comme  premier 
plénipotentiaire.  Depuis  il  fut  arrêté  avec  les  princes  de 
Condé  6c  de  Conti  en  1650.  6c  fut  remis  en  liberté  l’an¬ 
née  fuivante.  Ce  prince  mourut  à  Rouen  le  11.  Mai  1663. 
Son  corps  fut  enterré  dans  fa  chapelle  de  Châteaudun  ,  6c 
fon  cœur  dans  celle  d’Orléans  aux  Celeftins  de  Paris  ,  où 
il  eft  fous  une  magnifique  fepulture  de  marbre  blanc  ,  que 
fa  veuve  y  a  fait  élever.  Voyez,  fes  ancêtres  6c  fa  pofterité 
à  ORLEANS.  *  Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

HENRI ,  légitimé  de  France  ,  grand-prieur  de  Fran¬ 
ce  ,  gouverneur  de  Provence ,  6c  amiral  des  mers  de  Le¬ 
vant  ,  fils  naturel  du  roi  Henri  II.  6c  d’une  demoifellc 
Ecoftoife  nommée  Levifton ,  fe  trouva  au  fiege  de  la  Ro¬ 
chelle  en  1583.  6c  en  diverfes  autres  occafions  ;  6c  fut  tué 
à  Aix  par  Philippe  Altoviti  ,  baron  de  Caftellane  le  2. 
Juin  1586.  Le  grand-prieur  qui  avoit  du  rettentiment  con¬ 
tre  ce  gentilhomme ,  le  vit  un  jour  à  la  fenêtre  d’une  hôtel¬ 
lerie,  6c  montant  dans  la  chambre  où  il  étoit,  il  lui  don¬ 
na  un  coup  d’épée  ;  celui-ci  fe  fentant  blette  tira  la  fienne , 
6c  la  lui  plongea  dans  le  corps,  *  De  Thou  ,  hift.  Mezerai. 
hift.  de  France.  Bouchet,  bift.  de  Provence  Le  P.Anfçlme,6cc. 
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HENRI  de  Lorraine ,  duc  de  Bar ,  fucceda  à  Cbdrles  IL 
duc  de  Lorraine ,  &  époufa  le  dernier  Janvier  1599-  Ca¬ 
therine  ,  fœur  du  roi  Henri  le  Grand  ,  laquelle  étoit  fa 
parente  au  troifiéme  degré ,  8c  faifoit  profeffion  de  la  reli¬ 
gion  Protellante.  Ainfi  il  eut  befoin  d’une  double  difpen- 
fe  l’une  pour  la  diverfité  de  la  religion ,  l’autre  pour  la 
parenté.  L’archevêque  de  Rouen  ,  frere  naturel  du  roi ,  fit 
la  ceremonie  de  ce  mariage  dans  le  cabinet  du  roi ,  8c  en 
fa  prefence.  Ce  prince  ,  après  avoir  vécu  paifiblement  avec, 
fa  femme  pendant  fix  mois ,  fe  laiffa  jetter  tant  de  ferupu- 
les  dans  la  confcience  par  fon  confeffeur  ,  qu’il  fe  fépara 
de  fa  compagne ,  &  prit  l’occafion  du  jubilé  ,  pour  de¬ 
mander  l’abiolution  du  pape  ,  8c  obtenir  une  difpenfe 
pour  l’avenir.  Le  pape  lui  refufa  le  dernier  point,  à  moins 
que  Catherine  n’embrafsât  la  religion  Romaine  ;  &  pour 
l’autre  ,  il  lui  fit  promettre  de  ne  retourner  jamais  avec 
fa  femme ,  fi  elle  ne  vouloit  pas  fe  convertir.  Catherine 
voulut  demeurer  dans  fa  religion ,  <Sc  mourut  le  treize 
Levrier  1604.  ce  qui  termina  ce  défordre.  Henri  mourut 
en  1624.  Voyez,  LORRAINE.  *  Mezerai ,  régné  de  Henri 
IV.  Le  P.  Anfelme. 

HENRI  de  Lorraine  I.  du  nom  ,  duc  de  Guife ,  prince 
de  Joinville  ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
general  de  fes  armées ,  &  gouverneur  de  Champagne  & 
de  Brie ,  fils  aîné  de  François  de  Lorraine ,  duc  de  Guife , 
&  d 'Anne  d’Elt ,  né  le  3  1.  Décembre  1550.  n’étoit  qu’en 
l’onzième  année  de  fon  âge ,  lorfqu’il  fit  l’office  de  grand- 
chambellan  au  facre  du  roi  Charles  IX.  En  1567.  il  porta 
les  armes  en  Hongrie  contre  les  Turcs  ;  8c  à  fon  retour  il 
fe  fignala  dans  toutes  les  occafions  contre  les  Calviniftes. 
Il  fe  trouva  à  la  rencontre  de  Meffignac  ,  le  25.  Oélobre 
1568.  commanda  l’arriere-garde  à  la  bataille  de  Jarnac 
l’an  1569.  6c  fut  envoyé  par  le  duc  d’Anjou,  qui  comman- 
doit  l’armée  ,  à  Lufignan  ,  que  les  Huguenots  avoient  af¬ 
fiché  ;Ynais  ayant  appris  en  chemin  que  le  château  s’étoit 
déjà  rendu  ,  il  fe  jetta  dans  Poitiers  le  22.  Juillet ,  &  dé¬ 
fendit  vaillamment  cette  ville ,  que  les  Hugnenots  avoient 
affiegée  fous  l’amiral  deColigni ,  8c  d’où  ils  ne  fe  retirè¬ 
rent,  que  le  8.  Septembre  fuivant.  L’année  fuivante  il  fut 
bleffé  à  la  bataille  de  Moncontour,&  fe  diltinguaen  1573. 
au  fiege  de  la  Rochelle ,  où  il  manqua  d’être  tué.  Il  étoit 
un  des  princes  de  fon  tems  le  mieux  fait,  8c  qui  avoit  le 
plus  d’éloquence ,  de  courage  8c  d’efprit.  Ces  qualitez  le 
firent  aimer  des  dames ,  8c  fur-tout  de  madame  Margue¬ 
rite  de  France  ,  qui  fut  depuis  reine  de  Navarre.  Le  roi 
Charles  IX.  qui  avoit  envie  de  marier  cette  princeffie  au 
roi  de  Navarre  ,  témoigna  du  chagrin  de  cette  inclination, 
8c  réfolut  de  fe  défaire  du  duc  de  Guife  :  il  ordonna  à 
Henri  d’Angoulême  ,  fon  frere  naturel ,  de  faire  querelle 
au  duc  ,  loriqu’on  feroit  à  la  chaffe ,  &  de  le  tuer.  Ce  der¬ 
nier  en  ayant  été  averti  par  François  de  Balfac  d’Entra- 
gues ,  s’abilint  d’aller  à  la  chaffe  ;  8c  pour  ôter  tout  fujet 
de  foupçon  au  roi ,  par  le  confeil  d’Anne  d’Eft  fa  mere  , 
il  fe  maria  en  1570.  avec  Catherine  de  Cleves,  comteffe 
d’Eu  ,  fécondé  fille  de  François  de  Cleves ,  duc  de  Nevers , 
8c  de  Marguerite  de  Bourbon  -  Vendôme  ,  8c  alors  veuve 
d'Antoine  de  Croi  ,  prince  de  Porcien.  Depuis ,  le  duc  de 
Guife  eut  foin  de  l’execution  de  la  faint  Barthelemi.  Il 
reçut,  en  qualité  de  grand-maître  de  la  maifon  du  roi , 
les  ambaffadeurs  de  Pologne,  qui  apportèrent  au  duc  d’An¬ 
jou  la  nouvelle  de  fon  éleétion  à  la  couronne  de  Pologne  ; 
&  après  la  mort  du  roi  Charles  IX.  il  repreienta  le  duc 
de  Guienne  au  facre  du  roi  Henri  III.  Il  défia  les  trou¬ 
pes  que  commandoit  le  feigneur  de  Toré  au  combat  de 
Dormans ,  où  il  fut  bleffé  à  la  jambe  &  à  la  joue  gauche. 
La  cicatrice  y  relia  toujours  ;  8c  c’ell  de-là  qu’il  en  fut  fur- 
nommé  le  Balafré.  Il  prit  la  ville  de  la  Charité  en  1 5 77.  & 
fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1580.  mais  dans  la 
fuite  il  s’éloigna ,  fous  de  vains  prétextes  ,  de  l’obéïffance 
qu’il  devoit  au  roi ,  entretint  commerce  avec  les  ennemis 
de  l’état,  8c  forma  le  puiffant  parti  de  la  Ligue ,  après  s’ê¬ 
tre  retiré  en  Champagne ,  où  il  attira  le  cardinal  de  Bour¬ 
bon  en  1 5  8  5.  Il  fit  fon  accommodement  au  mois  de  Juil¬ 
let  ,  &  commanda  l’armée  du  roi  en  Champagne  ;  prit 
quelques  places  fur  les  Huguenots  ;  défit  lesReiltres  à  Vi- 
mori  près  de  Montargis,  8c  Auneau  en  Beauffe  le  14.  No¬ 
vembre  1587.  Cette  viéloire  éleva  le  courage  de  ceux  de 
la  Ligue  ,  8c  les  rendit  même  infolens.  Ils  appellerent  le 
duc  de  Guife  à  Paris ,  où  il  entra  bien  accompagné  le  9. 
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Mai  1  ç88.  Trois  jours  après  arriva  la  funefte  journée  des 
barricades.  Le  roi  en  conçut  un  chagrin  mortel ,  8c  forma 
le  deffein  d’oter  la  vie  au  duc  de  Guife.  Le  traité  de  Char¬ 
tres  qui  fuivit  peu  après  ,  8c  qu’on  appella  de  l’Union ,  ne 
fervit  qu’à  l’abufer.  On  l’attira  à  Blois  où  l’on  tenoit  les 
états ,  8c  il  y  fut  poignardé  à  la  porte  du  cabinet  du  roi  * 
le  Vendredi  23.  Décembre  1588.  qui  étoit  le  trente-huit 
de  fon  âge  ,  fur  les  huit  à  neuf  heures  du  matin.  On  dit 
qu’il  avoit  reçu  plufieurs  avis  du  deffein  qu’on  avoit  fur  fa 
perfonne  ;  mais  il  les  avoit  négligez.  Le  cardinal  de  Guife 
Ion  frere  fut  traité  de  la  même  façon.  Une  relation  du 
fieur  Miron,  médecin  du  roi,  afsùre  que  leurs  corps  furent 
brûlez, &  qu’on  enjetta  les  cendres  dans  la  riviere.D’aiftres 
difent  le  contraire.  Voyez,  fes  ancêtres  8c  fa  poflerité  à 
LORRAINE.  *De  Thou.  Davila.  P. Matthieu.  Mezerai* 
Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

HENRI  de  Lorraine  II.  du  nom ,  duc  de  Guife ,  prince 
de  Joinville ,  comte  d’Eu  ,  &c.  pair  &  grand-chambellan 
de  France ,  fils  puîné  de  Charles  de  Lorraine  ,  duc  de 
Guife,  &c.  &  de  Henriette-Catherine  ducheffe  de  Joyeufe, 
né  le  4.  Avril  1614.  ayant  embraffé  l’état  ecclefiallique , 
fut  pourvu  par  le  roi  de  diverfes  abbayes ,  8c  même  de  l’ar¬ 
chevêché  de  Reims.  Il  changea  de  profeffion  ,  8c  par  la 
mort  de  fon  frere  devint  l’aîné  de  là  maifon.  Au  relie  , 
c'étoit  un  prince  bien  fait,  8c  qui  avoit  beaucoup  d’efprit 
8c  de  courage  ;  mais  peu  de  bonheur.  Il  fe  retira  à  Sedan 
avec  le  comte  de  Soiffons ,  8c  entra  dans  fes  deffeins.  Cette 
conduite  lui  fufeita  des  affaires  à  la  cour  :  on  le  traita  com¬ 
me  un  criminel ,  jufques-là  qu’il  fut  condamné  par  con¬ 
tumace  le  6.  Septembre  1641.  mais  il  fit  fon  accommo¬ 
dement  en  1643.  L’année  fuivante,  il  accompagna  le  duc 
d’Orléans  au  fiege  de  Gravelines,  8c  fit  enfuite  un  voyage 
en*Italie,  où  il  fut  appellé  par  les  rebelles  de  Naples  en 
1647.  8c  n’ayant  pas  été  fecouru  à  propos ,  il  fut  pris  par 
les  Efpagnols ,  8c  conduit  au  château  de  Segovie  en  Efpa- 
gne,d’oùil  ne  fortit  qu’en  1652.  Deux  ans  après  il  re¬ 
tourna  en  Italie.  A  fon  retour  il  accompagna  la  reine  de 
Suede  à  fon  entrée  à  Paris,  l’an  1656.  8c  mourut  fans  po- 
llerité  le  2.  Juin  1664.  Pendant  fon  féjour  en  Flandres  , 
il  avoit  pris  en  1641.  un  engagement  un  peu  trop  fort 
avec  Honorine  de  Berghes  ,  fille  du  comte  de  Grimberge  , 
veuve  d' Albert-Maximilien  du  Hennin  ,  comte  de  Boflut  ; 
8c  pour  le  rompre ,  il  fut  obligé  de  faire  un  voyage  en  Ita¬ 
lie.  Il  prétendoit ,  après  cela,  époufer  mademoifelle  de 
Pons,  fille  d’honneur  delà  reine  ;  &  cette  derniere  paf- 
fion  lui  ayant  fait  refufer  l’alliance  du  cardinal  Mazarin, 
ce  miniftre  empêcha  la  France  de  lecourir  efficacement 
le  duc  de  Guife  dans  fon  expédition  de  Naples.  En  1 666. 
la  comteffe  de  Boffut  fit  déclarer  par  la  Rote  à  Rome  Ion 
mariage  avec  le  duc  de  Guife ,  bon  8c  valide  ,  8c  vécut  en 
ducheffe  de  Guife  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  en  1 679.  mais 
en  1700.  intervint  arrêt  du  parlement  de  Paris,  qui  le 
déclara  nul.  On  foupçonne  que  les  mémoires  de  ce  duc , 
où  il  décrit  fon  entreprife  fur  Naples ,  font  de  N.  de  Sain- 
tion  fon  fecretaire ,  qui  les  a  publiez.  Voyez.  LORRAINE- 
GUISE.  *  Mémoires  de  Trévoux  ,  Décembre  1705.  Bayle  * 
diélion.  critiq.  au  mot  Carifantus  &  à  Guise. 

HENRI  de  Lorraine  ,  duc  de  Mayenne  8c  d’Aiguilloii , 
pair  8c  grand-chambellan  de  France,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  oc  gouverneur  de  Guienne,  fils  aîné  de  Charles 
de  Lorraine,  duc  de  Mayenne  ,  8c  d'Henriette  de  Savoye , 
marquife  de  Villars ,  né  à  Dijon  le  20.  Décembre  1578. 
fe  trouva  au  facre  du  roi  Louis  XIII.  en  1610.  8c  deux 
ans  après  il  fut  envoyé  ambaffadeur  en  Efpagne.  A  fon 
retour  fl  fe  jetta  dans  le  parti  des  mécontens ,  fut  affiege 
dans  Soiffons ,  8c  ne  fit  fon  accommodement  qu’après  la 
mort  du  maréchal  d’Ancre  en  1 6 17.  Enfuite  il  fut  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi  en  1620.  fe  fignala  dans  la  guerr^ 
contre  les  Huguenots ,  fur  lefquels  il  prit  quelques  places 
en  1621.  8c  fut  tué  au  fiege  de  Montaubàn  le  20.  Sep¬ 
tembre  de  la  même  année ,  fans  laiffer  d’enfans  de  Marie 
de  Gonzague ,  fécondé  fille  de  Louis ,  duc  de  Nevers ,  qu’il 
avoit  époufée  l’an  1599.  laquelle  mourut  en  1601.  Voyez* 
LORRAINE.  *  Le  P.  Anfelme. 

HENRI  de  Lorraine,  comte  d’Hârcourt ,  d’ArmagnaC* 
&  de  Brionne ,  vicomte  de  Marfan  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  grand  écuyer  de  France ,  fenéchal  de  Bourgogne , 
8c  gouverneur  d’Anjou  ,  fécond  fils  de  Charles  de  Lor¬ 
raine  I.  du  nom ,  duc  d’Elbeuf ,  8c  dé  Marguerite  Chabot  » 
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commença  à  Te  faire  connoître  à  la  bataille  de  Prague  le 
S.  Novembre  1620.  A  fon  retour  en  France  ,  il  fervit  en 
qualité  de  volontaire  dans  les  guerres  contre  les  Hugue¬ 
nots  ,  &  fe  trouva  au  fiege  de  S.  Jean  d’Angeli ,  de  Moo- 
tauban  ,  de  ldlle  de  Ré,  «5c  de  la  Rochelle.  En  1629.  il  fe 
fignala  à  l’attaque  du  Pas-de-Sufe ,  &  fut  honoré  par  le 
roi  Louis  XIII.  du  collier  defes  ordres  en  1633.  Il  conti¬ 
nua  à  s’acquérir  de  la  gloire  par  les  grands  fervices  qu’il 
rendit  à  l’état.  Un  des  plus  confiderables ,  fut  de  repren¬ 
dre  ,  comme  il  fit  en  1 637.  les  illes  de  faint  Honorât  &  de 
fainte  Marguerite  fur  les  Efpagnols ,  contre  lefquels  il 
commandoit  l’armée  navale  en  cette  expédition.  Le  com¬ 
bat  ^le  Quiers  en  Piémont  l’an  1639.  le  troifiéme  fecours 
de  Cafal ,  le  fiege  de  Turin  en  1640.  «5c  la  prife  de  Goni 
en  1641.  ne  lui  acquirent  pas  moins  de  gloire.  Les  parti- 
cularitez  du  fiege  de  T urin  ont  été  décrites  par  divers  au¬ 
teurs.  Les  affiégeans  ayant  affamé  ceux  de  la  ville ,  le  fu¬ 
rent  eux-mêmes  dans  leurs  retranchemens  :  mais  quelque 
grande  que  fût  la  difette ,  le  comte  d’Harcourt  ne  fe  rebuta 
jamais  ;  <5c  répondit  même  à  ceux  qui  lui  parloient  de 
quelque  trêve  :  que  quand  fes  chevaux  auraient  mangé 
toute  l’herbe  qui  étoit  au  tour  de  Turin  ,  <5c  fes  foldats 
tous  les  chevaux  de  l’armée  ,  il  lèverait  le  fiege.  Les  affie- 
gez  firent  vingt-neuf  fortics  ,  <5c  furent  contraints  de  capi¬ 
tuler  le  17.  Septembre.  Le  roi  voulant  récompenfer  les 
fervices  du  comte  d’Harcourt,  lui  donna  le  gouvernement 
de  Guienne  en  1642.  <5c  la  charge  de  grand  écuyer  de 
France  en  1643.  Il  alla  la  même  année  ambaffadeur  en 
Angleterre  ,  pour  y  pacifier  les  troubles  de  cet  état.  En 
1 645 .  il  fut  vice-roi  de  Catalogne  ,  où  il  défit  à  la  bataille 
de  Llorens  les  Efpagnols  ,  commandez  par  le  comte  de 
Mortarele  22.  Juin.  Peu  après  il  pritBalaguer  fur  Can- 
telme ,  <5c  remporta  d’autres  avantages ,  mais  le  fiege  de  Le- 
ridaen  1646.  fut  moins  heureux  pour  lui, car  il  y  perdit 
fon  canon  <5c  fon  bagage.  En  1649.  d  fut  envoyé  dans  les 
Pays-Bas ,  où  il  prit  Condé ,  Maubeuge  ,  le  château  de  l’E- 
clufe  ,  <5cc.  <5c  enfuite  il  fut  pourvu  du  gouvernement  de 
l’Alface.  Il  s’y  retira  depuis ,  après  avoir  fervi  avec  beau¬ 
coup  de  fidelité  en  Guienne  dans  la  guerre  civile  de  1651. 
6c  1652.  <5c  après  avoir  reçû  quelque  mécontentement  de 
la  cour.  Il  fe  vit  dans  la  fuite  obligé  de  quitter  ce  gouver¬ 
nement  pour  prendre  celui  d’Anjou  ,  <5c  mourut  fubite- 
ment  dans  l’abbaye  de  Royaumont  le  25.  Juillet  1 666. 
âgé  de  foixante-fix  ans.  Voyez,  fes  ancêtres  <5c  fa  pofterité  à 
LORRAINE.  *  Le  P.  Anfelme. 

HENRI  de  Savoye  I.  de  ce  nom  ,  duc  de  Nemours ,  de 
Genevois ,  de  Chartres  6c  d’Aumale ,  marquis  de  S.  Sorlin, 
6cc.  fils  puîné  de  Jacques  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours  , 
6c  d 'Anne  d’Eft  ,  né  à  Paris  le  2.  Novembre  1572.  eut  pour 
parain  le  duc  d’Anjou,  qui  fut  depuis  Henri  III.  6c  la  reine 
■de  Navarre  fa  fœur.  Il  porta  le  titre  de  marquis  de  Saint- 
Sorlin  ,  jufqu’après  la  mort  de  Charles-Emanuel  fon  frere, 
arrivée  au  mois  de  Juillet  1595.  Le  duc  de  Savoye  le  fit 
chevalier  de  l’ordre  de  l’Annonciade  en  1 5  8  5 . 6c  trois  ans 
après  lui  confia  la  conduite  de  fon  armée ,  avec  laquelle 
il  prit  Carmagnole ,  Saluces ,  6cc.  S’étant  engagé  avec  les 
princes  de  Lorraine  dans  le  parti  de  la  Ligue  en  1591.  il 
fit  la  guerre  en  Dauphiné ,  dont  il  eut  depuis  le  gouver¬ 
nement.  En  159&.  il  ménagea  fon  accommodement  avec 
le  roi  Henri  IV.  qu’il  fuivit  l’année  fuivante  au  fiege  d’A¬ 
miens.  Depuis ,  en  1600.  il  eut  la  permiffion  de  fe  retirer 
à  Anneci ,  pour  ne  pas  prendre  part  à  la  guerre  contre  le 
duc  de  Savoye.  Quelques  mécontentemens  qu’il  reçut  à  la 
cour  de  Savoye ,  le  portèrent  en  1 6 1 5.  à  écouter  les  propo- 
fitions  que  les  Efpagnols  lui  firent  de  prendre  les  armes  ; 
mais  il  fe  vit  abandonné  de  ceux  qui  lui  avoient  infpiré 
ces  confeils  pernicieux ,  6c  fut  reconcilié  par  la  cour  de 
France  avec  le  duc  en  1616.  Ce  prince  mourut  à  Paris  le 
10.  Juillet  1632.  6c  fut  enterré  à  Anneci.  Voyez,  fes  ancê¬ 
tres  6c  fa  pofterité  à  SAVOYE.  *  Guichenon,  bijloire  de 
Savoye.  Le  P.  Anfelme. 

HENRI  de  Savoye  II.  du  nom  ,  duc  de  Nemours,  de 
Genevois  6c  d’Aumale ,  marquis  de  faint  Sorlin  6c  de  faint 
Rambert  ,  6cc.  fils  de  Henri  I.  duc  de  Nemours,  porta 
la  qualité  de  marquis  de  faint  Sorlin  ,  fut  deftiné  à  l’état 
ecclefiaftique ,  poffeda  plufieurs  bénéfices ,  6c  fut  nommé 
par  le  roi  à  l’archevêché  de  Reims.  Il  fut  même  reçù  duc 
de  pair  avant  que  d’avoir  eu  fes  bulles  en  1 65 1. 6c  préfida 
à  l’aiTemblée  du  clergé  de  France.  La  mort  de  fon  frere 
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le  fit  changer  d’état ,  6c  lui  fit  prendre  alliance  le  22.  Mai 
1657.  avec  Marie  d’Orléans,  fille  de  Henri  d’Orléans  II. 
du  nom ,  duc  de  Longueville ,  6c  de  Louife  de  Bourbon- 
Soifions ,  fa  première  femme.  Il  mourut  fans  pofterité  à 
Paris  le  14.  Janvier  1659.  6c  fa  veuve  le  16.  Juin  1707. 
Voyez.  SAVOYE.  *  Guichenon  ,  hifloire  de  Savoye.  Sainte- 
Marthe.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

HENRI  ou  HENTIUS,  roi  de  Sardaigne  6c  de  Corfe, 
.étoit  fils  naturel  de  l’empereur  Frédéric  II.  6c  de  Blanche, 
marquife  de  Monferrat.  Lorfque  le  pape  Grégoire  IX.  eut 
convoqué  à  Rome  l’an  1241.  un  concile  contre  l’empe¬ 
reur  ,  Henri  fon  fils ,  qui  étoit  alors  roi  de  Sardaigne ,  at¬ 
tendit  vers  Pife  ,  les  galeres  Genoifes  ,  qui  portoient  les 
prélats  de  France ,  d’Angleterre  6c  d’Efpagne  ;  il  en  prit 
vingt-deux ,  en  coula  trois  à  fond,  6c  envoya  à  Frédéric 
fon  pere ,  les  prélats  avec  trois  cardinaux  légats  du  pape. 
Quelques  années  après  ce  jeune  prince  fut  pris  par  les  Bou¬ 
lenois  ,  comme  il  amenoit  du  fecours  à  ceux  de  Modene, 
contre  qui  ils  étoient  en  guerre  :  l’empereur  fon  pere  mit 
tout  en  œuvre  pour  le  retirer  ;  il  menaça ,  il  pria ,  il  offrit 
autant  d’or  qu’il  en  faudrait  pour  entourer  leur  ville  ;  mais 
ce  fut  en  vain  ,  les  Boulonois  s’obftinerent  de  le  garder , 
6c  l’empereur  étant  mort  peu  après  en  1250.  fon  fils  refta 
au  pouvoir  des  habitans  de  Boulogne ,  qui  le  traitèrent 
toujours  en  roi  aux  dépens  delà  République,  mais  en  roi 
pritonnier.  Il  mourut  au  mois  de  Mars  1 272.  après  vingt- 
deux  ans ,  neuf  mois ,  feize  jours  de  captivité ,  ainfi  qu’on  le 
lit  dans  l’épitaphe  qui  eft  fur  fon  tombeau  à  Boulogne. 

PRINCES  DE  LA  MISON  DE  BAVIERE. 

HENRI ,  fils  d’OTHON ,  après  la  mort  de  fon  pere,  eut 
en  partage  la  baffe  Bavière  ;  Louis ,  fon  frere  aîné  ayant  eu 
la  haute  pour  le  fien  avec  le  Palatinat.  Ils  fe  joignirent 
enfemble  l’an  1 2  8  2 .  à  la  diete  d’Ausbourg  pour  recouvrer 
l’Autriche  ,  la  Stirie  ,  6c  les  autres  terres  qui  avoient  été 
ôtées  à  leurs  ancêtres.  La  pofterité  de  Henri  vint  à  man¬ 
quer  l’an  1340.  en  la  perfonne  de  Jean  fon  petit-fils.  Voyez 
BAVIERE. 

HENRI ,  dit  le  Riche,  fils  de  Frédéric  de  Landshut , 
6c  neveu  dé  l’empereur  Louis ,  recueillit  feu  1  toute  la  fuc- 
cefiîon  d’Ingolftad ,  à  l’exclufion  de  fescoufins  ,  après  la 
mort  de  Louis  le  Barbu  ,  arrivée  en  1447.  Il  fut  pere  de 
Louis ,  dans  le  fils  duquel  nommé  Georges  ,  fondateur  de 
l’univerfité  d’Ingolftad, cette  branche  fut  éteinte  l’an  1503. 
Ce  dernier  fit  fon  heritiere  Elifabeth  ,  mariée  à  Robert , 
comte  Palatin  :  ce  qui  fut  l’origine  de  la  guerre  de  Bavière. 
Voyez  BAVIERE. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  SAXE. 

HEN  R I ,  fécond  fils  d’ALBERT ,  duquel  eft  fortie  la 
branche  Albertine  ,  continua  la  guerre  que  Ion  pere  avoir 
faite  aux  Frifons ,  «5c  ne  pouvant  les  dompter  ,  tranfporta 
fes  droits  à  la  maifon  d’Autriche.  Il  appuya  le  parti  de 
Luther  ;  6c  non  feulement  entra  l’an  1538.  dans  la  Ligue 
de  Smalcalde  ,  mais  encore  refufa  la  part  de  la  fucceffion 
de  Georges  fon  frere  aîné ,  qui  la  lui  abandonnoit ,  à  con¬ 
dition  qu’il  embrafsâtla  religion  Romaine.  Enfuite,  affifté 
des  princes  de  la  même  Ligue ,  il  fe  rendit  maître  du  pays 
6c  y  établit  la  religion  Proteftante  ;  ce  qui  commença 
par  la  ville  de  Lipfic.  Voyez  fes  ancêtres  6c  fa  pofterité  à 
SAXE. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DES  GUELPHES. 

HENRI ,  dit  le  Noir  ou  le  petit  chien ,  fils  de  Guelphe  I. 
poffeda  le  duché  de  Bavière  après  fon  pere  ,  6c  après  fon 
frer e  Guelphe  II.  Il  eut  de  fa  femme  nommée  tvnlfille ,  de  la 
maifon  de  Saxe, deux  fils,GuEiPHE  III.  6c  Henri,  fur- 
nommé  le  Superbe,  qui  fut  duc  de  Saxe ,  laquelle  il  reçut 
de  l’empereur  Lothaire  fonbeau-pere  l’an  1 1 37.  Ilfutaufti 
duc  de  Bavière ,  6c  fut  le  fondateur  de  la  ville  de  Munich. 
Celui-ci  étant  aflïegé  dans  Vinsberg ,  fut  fauvé  6c  confervé 
par  l’affeétion  de  fa  femme ,  qui  l’emporta  fur  fes  épaules 
hors  de  la  ville  ;  après  quoi  l'empereur  Conrad ,  qui  étoit 
auparavant  fon  ennemi ,  fe  reconcilia  avec  lui.  Il  fut  pere 
de  Henri  ,  qui  fuit. 

HENRI ,  furnommé  le  Lion ,  duc  de  Bavière  6c  de  Saxe, 
fut  un  prince  très-puiffant ,  6c  étendit  fa  domination  en 
Allemagne ,  depuis  l’Elbe  jufqu’au  Rhin ,  6c  depuis  la  mer 
Baltique  jufques  aux  frontières  d’Italie.  Il  fit  conftruire  des 
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ponts  fur  le  Danube  ,  à  Ratisbonne  6c  à  Lawembourg  ; 
détruifit  prefque  entièrement  les  Henetes  ,  6c  mena  de 
Frife  6c  de  Saxe  de  nouvelles  colonies  dans  leur  pays, qu’il 
avoit  prefque  épuifé  d’habitans.  Ce  prince  déroba  avec 
beaucoup  de  valeur  Frédéric  Barberouffe ,  fon  coufin  ger¬ 
main  ,  à  la  fureur  de  la  populace  de  Rome  qui  s  etoit  loi:- 
levée ,  6c  qui  avoit  excité  une  fédition.  Toutefois  le  même 
Frédéric  le  profcrivit  l’an  1 1 80.  6c  le  déclara  criminel  de 
leze-majelté ,  parce  qu’il  en  avoit  été  abandonné  au  fiege 
d’Alexandrie ,  fous  prétexte  que  le  pape  l’avoit  excommu¬ 
nié.  Il  confifqua  fes  terres ,  6c  conféra  la  Bavière  à  Otbon  V . 
comte  de  Wittelfpach  &  de  Schiren  ;  &  la  Saxe  à  Bernard 
d’Afcagne.  Plufieurs  autres  princes  fe  faifirent  de  diverfes 
parties  de  fon  état,  ce  qui  le  contraignit  à  fuir,&  àfe  reti¬ 
rer  en  Angleterre  vers  le  roi  fon  beau  -pere  qui  le  reçût , 
&  qui  ,  par  fon  interceffion ,  lui  fit  rendre  Brunfwic  6c 
Lunebourg.  Henri  mourut  l’an  1195.  6c  laiffa  trois  fils  ; 
l’un  defquels  Henri  le  jeune  ,  eut  le  palatinat  de  fa  femme 
Clemence,  fille  de  Conrad  de  Souabe,  6c  niece  de  l’empereur 
Barberouffe. 

HENRI ,  dit  Y  Admirable,  fils  d’AiBERT  le  Grand  ,  duc 
Brunfwic  ,  chef  de  la  famille ,  a  commencé  la  branche  de 
Grubenhag  ,  comme  fon  frere  Albert  le  Gras,  a  continué 
celle  de  Brunfwic.  Il  fut  chaffédela  ville  de  Brunfwic, 
à  caufe  qu’il  avoit  favorifé  la  faction  des  tribuns  du  peu¬ 
ple  contre  le  fénat ,  6c  poffeda  la  ville  d’Einbec.  Voyez,  fes 
ancêtres  6c  fa  pofterité  à  BRUNS WIC. 

HENRI,  fils  de  Magnus  I.  6c  petit-fils  d’ALBERT  le 
Gras,  duc  de  Brunfwic ,  poffeda  la  principauté  de  Wol- 
fembutel,  avec  le  duché  de  Calemberg.  Il  fut  pere  de  Henri, 
(urnommé  le  Pacifique ,  6c  deGuiLLAUME  ,  die  le  Viétorieux, 
lequel  eut  deux  fils  :  fçavoir ,  Guillaume  ,  qui  eut  en  héri¬ 
tage  Gotingen  ;  6c  Tnderic  ,  qui  eut  Hancrver.  Guillaume 
mourut  l’an  1502.  6c  laiffa  deux  fils  ,  Henri  ,  qui  com¬ 
mença  la  branche  de  Wolfembutel  ;  6c  Eric  ,  dont  eft 
fortie  celle  de  Gotingen  6c  de  Calemberg.  Bernard  ,  frere 
du  premier  Henri ,  a  commencé  la  branche  de  Lunebourg. 
Lun  de  fes  defeendans ,  nommé  Henri ,  en  la  guerre  d’Hil- 
lesheim  l’an  1519.  fe  joignit  à  l’évêque  contre  ceux  de 
Brunfwic  ;  6c  pendant  l’interregne ,  favorifa  le  parti  des 
François.  Voyez,  BRUNSWIC. 

HENRI  I.  furnommé  Y  Ancien  ou  le  Méchant ,  fils  de 
Guillaume a  commencé  la  branche  de  Wolfem¬ 
butel.  Il  fit  la  guerre  contre  ceux  cFHillesheim ,  6c  contre 
la  ville  de  Brunfwic ,  l’an  1492.  6c  mourut  d’un  coup  de  • 
canon  au  fiege  de  la  fortereffe  d’Ort,dans  la  Frife  orientale. 
Il  aeu  plufieurs  enfans,  6c  entre  les  autres  Henri  ,  qui  fuit. 

HENRI  II.  dit  le  jeune ,  duc  de  Brunfwic,  prince  in¬ 
quiet  6c  ambitieux  ,  acheta  de  Guillaume,  fon  frere ,  le  droit 
d’aîneffe ,  6c  fit  confirmer  ce  contrat  par  Charles-Chmu  l’an 
I537.  Il  fervit  fidèlement  cet  empereur  en  Italie  contre 
les  François  fit  paroître  beaucoup  de  valeur  dans  la  guerre 
contre  les  Payfans ,  6c  entra  l’an  1536.  dans  le  parti  qu’on 
appelloit  la  fainte  Ligue.  Parce  qu’il  inquiétoit  6c  preffoit 
fort  les  villes  de  Goflar  6c  de  Brunfwic ,  les  princes  de  l’al¬ 
liance  de  Smalcalde  le  dépouillèrent  de  fon  duché  l’an 
ï  ^42.  Après  quoi  étant  aidé  de  l’argent  du  roi  de  France, 
il  excita  quelques  troubles  ;  mais  il  fut  pris  avec  fon  fils 
par  Maurice  duc  de  Saxe,  6c  ne  recouvra  fa  liberté  qu’en 
l’année  1547.  Enfuite,  ne  pouvant  encore  demeurer  en 
repos ,  il  paffa  par  diverfes  autres  épreuves  ;  mais  enfin  , 
pour  réparer  fes  pertes ,  6c  pour  remedier  aux  dégâts  que 
tant  de  guerres avoient  faits  dans  fon  pays,  il  s’appliqua 
uniquement  à  conduire  fon  état  ;  6c  après  avoir  long-tems 
attendu  en  vain  un  concile  general  de  toute  la  Chrétienté  , 
tel  qu’il  le  croyoit  neceffaire  ,  il  embraffa  la  confeiïion 
d’Ausbourg  ,  en  fit  une  déclaration  publique,  6c  mourut 
l’an  1568.  Voyez.  BRUNSWIC. 

HENRI-JULE,  fils  de  J  ule,  6c  petit-fils  de  Henri  II. 
fe  faifit  de  toute  la  fucceffion  de  la  maifon  de  Grubenha- 
gue  l’an  1596.  après  la  mort  de  Philippe ,  qui  étoit  le  der¬ 
nier  de  cette  branche ,  6c  fut  obligé  de  l’abandonner ,  après 
avoir  perdu  le  procès  qu’on  lui  intenta.  Il  affiegea  la  ville 
de  Brunfwic  l’an  1605.  mais  fans  fuccès,  6c  mourut  l’an 
1613.  Voyez,  fa  pofterité  à  BRUNSWIC. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  BR  AB  ANE 
&  de  Hesse. 

HENRI  I.  furnommé  le  Bon ,  fils  de  Geofroi  III.  duc 
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de  Lorraine ,  prit  la  ville  de  Berite  dans  la  Paleftine ,  6c  fit 
prifonniers  de  guerre  Florent  comte  de  Hollande  ;  6c 
Othon  duc  de  Gueldres.  Il  fe  faifit  de  la  ville  de  Liege  -, 
ruina  celle  de  T ongres ,  fut  vaincu  par  l’évêque  de  Liege  j 
6c  mourut  l’an  1235.  Henri  II.  Ion  fils,  qui  fuit ,  lui 
fucceda; 

HENRI  II.  dit  le  Magnanime ,  ewt  plufieurs  guerres  à 
foutenir,6c  fut  nommé  à  l’empire  par  le  pape  Innocent  I  Vi 
contre  l’empereur  Frédéric  II.  De  fes  deux  fils, Henri  III» 
6c  d’un  autre  Henri  ,  font  forties  les  deux  branches  dé 
Brabant  6c  de  Heffe. 

HENRI  III.  dit  le  Débonnaire ,  duc  de  Brabant,  fut 
nommé  par  Alfonfe,  roi  d’Efpagne,  comme  empereur  , 
pour  gouverner  6c  défendre  la  partie  de  l’Empire ,  qui  eft 
depuis  le  Brabant  jufqu’au  Rhin.  Il  mourut  l’an  1270.  6e 
laiffa  pour  enfans  Henri  IV .  qui  quitta  le  gouvernement  * 
6c  fe  mit  dans  un  monaftere  ;  Jean  I  ;  6c  Geofroi.  Leur  po- 
lterité  prit  fin  en  la  perfonne  de  Jean  III. 

HENRI  I.  (umommé  Y  Enfant ,  fécond filsde Henri  IL 
dit  le  Magnanime  ,  commença  la  branche  de  Heffe.  Il  donna 
de  la  terreur  à  ceux  de  Paderborn ,  6c  à  l’archevêque  de 
Mayence ,  qui  le  menaçoit  de  l’excommunier  ;  reprima  fa 
nobleffe  ,  qui  s’étoit  foulevée  ;  6c  fut  fecouru  par  l’empe¬ 
reur  Adolphe,  contre  fon  fils  Henri ,  qui  s’étoit  révolté ,  6c 
lui  faifoit  la  guerre.  Il  furvécut  à  ce  fils  rebelle  ,  6c  étant 
mort  l’an  1 608.  lai  fia  trois  fils ,  Othon  ;  Jean  ;  6c  Louis. 

HENRI  II.  furnommé  de  Fer ,  fils  d’OxHON  ,  fut  fou- 
vent  inquiété  par  ceux  de  la  faélion  ,  dite  de  l’Etoile  ,  6c 
parvint  cependant  à  une  grande  vieilleffe.  Ses  deux  fils  * 
Henri  6c  Othon ,  étant  morts  avant  lui ,  il  inftitua  pour  heri¬ 
tier  Herman  ,  fils  de  fon  frere  Louis.  Le  duc  de  Brunfwic , 
qui  avoit  époufé  la  fille  de  Henri  de  Fer  ,  contefta  cette 
fucceffion  ;6c  appuyé  de  la  faélion  de  l’Etoile,  fulcitade 
grands  troubles  ;  mais  Herman  demeura  viélorieux  ,  6c 
mourut  l’an  1413.  Il  fut  pere  de  Louis ,  6c  grand-pere  de 
Louis  ,  dit  le  Pieux  ,  6c  de  Henri ,  qui  fut  fouverain  de  Mar- 
bourg.  Ce  dernier  fucceda  l’an  1479.  au  comte  de  Catzele- 
bogen ,  fon  beau-pere  ,  6c  eut  un  fils  nommé  Guillaume , 
furnommé  le  jeune  ou  le  Riche ,  en  qui  la  branche  de  Mar- 
bourg  prit  fin. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  BADE . 

HENRI  I.  fils  de  Herman  ,  troifiéme  marquis  de  Bade> 
commença  la  branche  d’Hochberg  ,  6c  poffeda  le  comté  de 
ce  nom ,  auquel  l’empereur  Frédéric  II.  ajouta  le  Brifgaw, 
après  que  la  famille  de  Zeringhen  eut  manqué.  Fïenri 
mourut  l’an  1 1 2  1.  6c  eut  deux  fils  ,  Rodolphe  ,  qui  fut 
pere  de  Henri  II  ;  6c  d’HER.MAN.  Ce  dernier  eut  trois  fils, 
Henri  III  ;  Rodolphe-,  6c  Frédéric.  Henri  fut  general  de 
l’armée  de  l’empereur  Rodolphe  ,  qu’il  mena  contre  Gtto- 
care ,  6c  ayant  été  fait  chevalier  de  faint  Jean  ,  il  donna  à 
cet  ordre  la  ville  d’Heiters-Heim.  Ses  deux  fils  Henri  6c 
Rodolphe  III.  firent  de  nouveau  le  partage  de  leur  pays» 
Celui-là  laiffa  la  feigneurie  de  Hochberg  à  fon  fils  nommé 
auffi  Henri  ;  6c  à  fes  autres  fils ,  à  fçavoir  Othon  ,  qui  mou¬ 
rut  à  la  bataille  de  Sempac  l’an  1386  ;  6c  Hejfon.  Ce  fut 
en  la  perfonne  des  freres  Henri  ;  Hefion  II  ;  6c  Othon  III.  qui 
mourut  l’an  1418.  que  la  branche  d’Hochberg  prit  fin* 
La  fucceffion  tomba  dans  la  famille  de  Sufemberg ,  qui 
avoit  commencé  à  Rodolphe  III.  dont  nous  venons  üe  par¬ 
ler.  Rodolphe  eut  un  fils ,  nommé  Henri ,  à  qui  la  feigneurie 
de  llotelin  fut  donnée  l’an  1315.  par  Léopold  ,  le  dernier 
feigneur  ,  6c  dont  la  famille  fut  éteinte  l’an  1538.  en  la 
perfonne  de  Philippe . 

PRINCES  DE  LA  FAMILLE  DES  ASCANIENS 
ou  de  la  maifon  d’A nhait, 

HENRI ,  furnommé  jW  Terre ,  fils  de  Conrad  ,  6c  pe* 
tit  -  fils  de  Jean  éleéleur  de  Brandebourg  ,  fut  pere  de 
Waldemar  6c  de  Jean  IV.  lefquel^  après  leur  oncle  ivalde- 
mar ,  poffederent  l’un  après  l’autre  la  dignité  électorale  :  ils 
moururent  tous  deux  en  moins  d’un  mois  l’an  1322. 

HENRI  -  FRANÇOIS  ,  duc  de  Lavenbourg ,  fils  de 
François  II.  mourut  l’an  1658. 

HENRI-JULE ,  frere  du  précèdent ,  né  l’an  1 5 26.  em« 
braffia  la  religion  Romaine,  6c  fit  la  guerre  pour  Tempe-1 
leur.  Il  eut  deux  fils  d’E lifabeth-Sophie  de  Brandeoourg  ,  à 
fçavoir  François-Ermand  6c  Jule-Francoiu 
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PRINCES  DE  LA  MAISON  DES  VANDALES, 
ou  de  la  maifon  de  Mïckeibourg. 

HENRI  I.  fils  puîné  de  Godescale  ,  6c  petit-fils  d’U- 
t>ON  roi  des  Herules ,  fit  la  guerre  au  tyran  Criton  ,  prince 
des  Rugiens  ,  pour  venger  la  mort  de  fon  frere  Eutbuen  , 
que  ce  tyran  avoit  fait  mourir  ,  6c  par  le  fecours  des  Da¬ 
nois  il  le  vainquit  pluiieurs  fois ,  le  tua ,  oc  époufa  fa  veuve 
nommée  Cl  aviné.  Il  dompta  deux  fois  les  Rugiens,  &  fe 
rendit  célébré  par  quelques  autres  guerres.  De  fes  fils  , 
l’un  nommé  Voldeniar  ,  fut  tué  par  les  Rugiens  ;  6c  un  au¬ 
tre  appellé  Canut  ,  fut  mis  à  mort  par  fon  propre  frere 
Sitantopole.  Le  fils  de  ce  dernier ,  appellé  Smtiico  ,  fut  le 
dernier  des  defcendans  de  Henri,  6c  mourut  l’an  1135. 
Après  lui  Canut  de  Danemarck  ,  foutenu  de  l’empereur 
Lothaire  ,  s’attribua  le  droit  6c  le  titre  du  royaume  des 
•Vandales. 

HENRI  II.  furnomm éBurum,  filsdePRiBisLAs,  fonda 
la  ville  de  Roftoch  ,  6c  fut  le  dernier  roi  des  Vandales , 
parce  qu’il  fut  contraint  par  Henri-Leon ,  6c  par  Albert-Louis, 
de  prendre  le  nom  de  duc.  Ce  Henri ,  qui  étoit  de  la  lignée 
de  Butbuen ,  répara  les  ruines  que  la  guerre  avoit  faites  en 
ion  pays  du  tems  de  fon  prédecefleur.  Henri  III.  qui  fuit, 
fut  fon  fils.  v 

HENRI  III.  dit  le  jeune ,  fut  le  pere  de  Jean  ,  duquel 
font  venus  les  ducs  de  Meckelbourg  ,  les  Nicolots ,  6c  les 
princes  des  Vandales ,  dont  la  pofterité  a  fini  l’an  1430. 

HENRI  I.  duc  de  Meckelbourg  ,  fils  de  Jean  ,  accom¬ 
pagna  faint  Louis ,  roi  de  France  ,  dans  le  voyage  de  la 
Terre-fainte  ,  fut  pris  par  les  Sarafins,  fouffrit  une  dure 
captivité  pendant  vingt-fix  ans  ;  6c  ayant  enfin  été  ren¬ 
voyé  par  le  Soudan,  revint  en  fon  pays,  où  il  mourut  l’an 
1302. 

HENRI  II.  fut  furnommé  le  Lion  ,  parce  que  durant 
l’abfence  de  fon  pere  Henri  I.  il  fe  défendit  vaillamment 
contre  le  marquis  de  Brandebourg.  Il  eut  la  ville  deStar- 
gard  ,  du  chef  de  Beatrix  de  Brandebourg  ,  fa  femme  ;  6c 
reçut  Roftoch ,  de  Cbriftopble  roi  de  Danemarck.  Ce  prince 
mourut  l’an  1 348.  6c  laifla  deux  fils ,  Albert  ;  6c  Jean , 
que  l’empereur  Charles  IV.  créa  princes  de  l’empire  dans 
la  diete  de  Prague.  Albert  eut  un  fils  nommé  Henri  , 
qui  époufa  Ingelburge ,  fœur  de  Marguerite  de  Danemarck. 
De  ce  mariage  fortirent  un  fils  nommé  Albert  ;  6c  une 
fille  appellée  Marie  ,  qui  époufa  Uratiflas  de  Pomeranie. 
Eric  ,  fils  de  ce  dernier  ,  fut  élu  roi  du  feptentrion,  à  la 
confideration  d’Ingelburge ,  fa  grand  -  mere.  Voyez.  MEC- 
KELBOURG. 

HENRI  III.  furnommé  le  Gras ,  fils  de  Jean  ,  6c  petit- 
fils  de  Magnus ,  fils  d’ALBERT  ,  fucceda  à  la  principauté  des 
Vandales  ,  après  la  mort  de  tous  fes  parens.  De  fon  tems, 
ceux  de  Roftoch  furent  mis  au  ban  de  l’empire  par  l’empe¬ 
reur  Sigifmond;  6c  l’académie  que  Jean  ,  pere  de  Henri , 
y  avoit  établie  ,  fut  transférée  pour  cinq  ans  à  Gripfwald. 
Henri  III.  entr’autres  fils,  en  eut  un  nommé  Magnus, 
en  la  perfonne  duquel  cette  race  fut  continuée. 

HENRI ,  fils  de  Nicolot  ,  qui  commença  la  branche 
des  princes  des  Vandales ,  fit  mourir  fon  pere  avec  fon 
frere  Nicolot ,  6c  pour  ce  fujet  fut  envoyé  en  exil. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  WIRT  EMBERG. 

HENRI ,  fils  d’ULRic ,  le  premier  de  la  branche  de  Stu- 
gard  ,  ayant  été  deftine'  à  leglife,  fut  coadjuteur  de  l’ar- 
ohevêque  de  Mayence.  Depuis  étant  maître  de  Montbel- 
liard  ,  il  fit  couper  la  tête  à  Hagenbach  ;  6c  ayant  pris  les 
armes  pour  le  duc  Charles  de  Bourgogne  ,  il  entra  dans  le 
pays  de  Bâle,  6c  dans  le  Sundgau  l’an  1474.  Ce  prince 
mourut  l’an  1519^  Aurac,  où  il  étoit  prifonnier ,  6c  laifla 
d'Elifabetb  de  Deux-Ponts ,  fa  femme ,  deux  fils  ,  Ulric  , 
qui  commença  la  première  branche  de  cette  maifon,  qui 
eft  la  ducale  ;  6c  Georges  ,  de  qui  eft  venue  la  fécondé , 
qui  eft  celle  de  Montbelliard.  Voyez.  WIRTEMBERG. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DES  PIASTES. 

HENRI  I.  furnommé  le  Barbu  ou  le  Sage ,  fils  de  Boles- 
ZAS ,  duc  de  la  haute  Silefie ,  fut  élû  prince  de  Pologne  l’an 
1225.  contre  Lefcus  ,  dit  le  Blanc  ;  mais  ayant  été  pris  par 
Conrad  Mazovi ,  il  renonça  à  cette  principauté.  Enfin  l’an 
3  2  3  3 .  ayant  c halle  de  la  grande  Pologne  Ladiflas ,  dit  le 
Cracbeur ,  il  tint  jufqu’à  fa  mort  l’une  6c  l’autre  Pologne  , 
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y  reforma  plufieurs  loix  barbares ,  6c  mourut  l’an  1238. 
Il  eut  entr’autres  fils  Henri  II.  qui  fuit. 

HENRI  II.  furnommé  le  Pieux  ,  chafla  Ladiflas ,  dit  le 
Cracbeur  ,  6c  le  pouffa  jufqu’en  Pomeranie.  Il  périt  après 
dans  la  célébré  bataille  qui  fut  donnée  proche  de  Lignitz, 
contre  lesTartares  l’an  1241.6c  laiffa  quatre  fils,  Henri 
III.  qui  fuit  ;  Conrad  ;  Bolejlas  ;  6c  Ladiflas. 

HENRI  III.  furnommé  le  Fidele,  fils  de  Henri  II.  6c 
d’Anne  de  Bohême  ,  poffeda  au  commencement  le  duché 
de  Lignitz  ,  qu’il  céda  à  fon  frere  Bolejlas  ,  en  échange  de 
Brefiau  ,  l’an  1244.  6c  mourut  l’an  12 66. 

HENRI  IV.  furnommé  le  Bon ,  fils  de  Henri  II.  fut 

fuis  par  fon  oncle  Bolejlas ,  6c  fut  contraint  de  faire  avec 
ui  un  traité  très-defavantageux  l’an  1275.  mais  en  revan¬ 
che  dix  ans  après,  ayant  arrêté  le  fils  de  Bolejlas  dans  un 
feftin ,  auquel  il  l’avoit  invité  ,  il  ne  le  relâcha  point  qu’il 
n’eût  payé  fa  rançon.  Henri  fut  excommunié  par  l’évêque 
de  Brefiau ,  avec  qui  il  avoit  des  différends ,  6c  fut  abfous 
par  le  concile  de  Lyon.  L’an  1289.  il  fut  élû  prince  de 
Pologne  contre  Boleflas  Mazovi.  Il  l’en  chaffa ,  auffi  bien 
que  Ladiflas  Locîu  ;  mais  il  mourut  l’année  fuivante ,  non 
fans  foupçon  de  poifon. 

HENRI  I.  furnommé  le  Gros ,  fils  de  Boleslas  ,  duc  de 
Lignitz  ,  fucceda  à  fon  pere  l’an  1281.  Il  fut  pris  par  fon 
coufin ,  6c  l’affifta  fidèlement  l’an  1289.  contre  Ladiflas 
Loétu  ;  mais  ayant  été  livré  à  fon  oncle ,  par  la  trahifon  de 
Conrad  de  Glogaw ,  il  fut  enfermé  dans  un  cabinet  de  fer, 
où  il  s’en  fallut  peu  qu’il  ne  demeurât  jufqu’à  la  mort.  II 
fut  enfin  relâché  fous  de  très-fâcheufes  conditions ,  6c  mou¬ 
rut  l’an  1295.  L’un  de  fes  fils  nommé auflî Henri,  poffeda 
Brefiau  ,  6c  mourut  l’an  1337. 

HENRI  II.  furnommé  Stigmatias ,  c’eft-à-dire ,  qui  a  été 
marqué ’  fut  fils  de  Louis,  6c  reçut  de  fon  oncle  Robert,  le  du¬ 
ché  de  Lignitz.  Il  eut  deux  fils  de  Salomée  Mazovi ,  fa  fem¬ 
me  ,  Louis ,  duc  de  Lignitz  6c  de  Brieg  £6c  Henri ,  prince 
de  Luben. 

HENRI  III.  fils  de  Henri  II.  fut  expofé  aux  fléaux  de 
la  famine  6c  de  la  pefte  ,  qui  dqfolerent  fon  pays  ,  6c  fuc 
mêlé  dans  la  guerre  que  Cafimir  de  Pologne  fit  contre  Al¬ 
bert  II.  qui  prétendoit  à  la  couronne  de  Bohême.  Il  fut 
pere  de  Louis  ,  qui  eut  deux  fils ,  Henri  ;  6c  Jean. 

HENRI,  fils  de  Bernard,  chef  de  la  branche  de  Suid- 
nitz ,  mourut  l’an  1 347.  après  avoir  refufé ,  avec  fon  frere 
Boleflas ,  de  rendre  obéiffance  au  roi  de  Bohême.  Il  eut  les 
principautezde  Javer  6c  de  Furftemberg  ,  comme  heritier 
de  fon  oncle  ;  mais  Boleflas  étant  mort  fans  enfans  l’an 
1368.  l’empereur  Charles  IV.  fe  porta  pour  heritier  ,  6c 
s’en  faifit.  Depuis  ce  tems-là ,  la  Silefie  a  adopté  les  moeurs 
6c  les  coutumes  de  l’Allemagne. 

HENRI  I.  dit  le  Fidèle ,  fils  de  Conrad  ,  duc  de  Glo¬ 
gaw  ,  fut  élù  6c  appellé  par  ceux  de  Pofnanie  ,  contre  La¬ 
diflas  Loétu ,  ôc  s’empara  de  la  Pologne ,  dont  il  fut  bientôt 
après  dépouillé  par  fon  compétiteur.  Il  mourut  de  trifteffc 
l’an  1309. 

HENRI  II.  fils  de  Henri  I.  commença  la  branche  de 
Sagan-Glogaw ,  6c  fut  chaffé  de  fon  pays  l’an  1332.  par 
Jeanne,  reine  de  Bohême,  àcaufe  qu’il  ne  lui  voulut  pas 
vendre  fa  part  du  duché  de  Glogaw ,  encore  que  dès  l’an¬ 
née  1329.  il  eût  mis  tous  fes  biens  fous  le  fief  du  royaume 
de  Bohême.  Il  mourut  de  chagrin  l’an  1339. 

HENRI  III.  furnommé  de  Fer ,  fils  de  Henri  II.  reçut 
de  l’empereur  Charles  IV.  la  moitié  du  duché  de  Glogaw, 
qu’on  avoit  ôté  à  fon  pere.  Il  mourut  l’an  1369.  6c  laifla 
trois  fils  du  nom  de  Henri ,  dont  les  deux  premiers  mouru¬ 
rent  avant  leur  cadet. 

HENRI  IV,  furnommé  le  Pajfereau ,  fils  de  Henri  III. 
fut  duc  Sproti ,  6c  de  Freiftad ,  6c  enfuite  heritier  de  fes 
deux  f reres  de  même  nom  l’an  1395.  Il  laifla  trois  fils  , 
Henri-Rapold  ;  Henri,  qui  a  été  nommé  Pere  de  la  pa¬ 
trie  ;  6c  Jean.  L’aîné  mourut  fans  enfans. 

HENRI  V.  qui  fut  nommé  Pere  de  la  Patrie  ,  pofleda  les 
duchezde  Glogaw  6c  de  Freiftad ,  6c  mourut  l’an  1467.  Il 
laifla  deux  fils ,  Sigifmond  ;  6c  Henri ,  qui  mourut  fans  en¬ 
fans  l’an  1476. 

HENRI ,  fils  de  Boleslas  III.  de  la  famille  d’Oppein , 
mourut  fans  enfans. 

HENRI ,  duc  de  Frioul ,  furmonta  Iringue  duc  des  Ava¬ 
res  ,  6c  le  dépouilla  d’un  grand  trefor ,  qu’il  envoya  au  roi 
de  France ,  l’an  de  Rome  1 147. 
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HENRI,  duc  de  Glocefter,le  plus  jeune  fils  de  Charles 
I.  roi  d’Angleterre  ,  naquit  en  1640.  C’étoit  un  prince  de 
grande  efperance  ,  ayant  beaucoup  de  talens  6c  des  incli¬ 
nations  vertueufes.On  admira  la  réponfe  qu’il  fit  au  roi  fon 
pere ,  lorfqu’il  n’avoit  encore  que  huit  ans.  Ce  prince  lui 
ayant  dit,  qu’il  ne  devoit  pas  prendre  la  couronne,  pen¬ 
dant  que  fes  freres  Charles  6c  Jacques  feroient  en  vie  ,  il 
répondit  qu’il  aimeroit  mieux  être  déchiré  par  des  che¬ 
vaux  fauvages  ,  que  de  faire  une  telle  chofe.  A  l’égard  de 
fon  habileté  ,  fon  gouverneur  Afcham  déclara  qu’il  ne 
pouvoit  lui  parler  d’aucun  fujet ,  qu’il  ne  lui  répétât ,  en 
y  ajoutant  quelque  chofe  ,  après  l’avoir  entendu  une  feule 
fois.  L’abbé  Montagu  fut  choifi  pour  l’inftruire  de  la  reli¬ 
gion  Catholique  ;  mais  Henri  ne  voulut  point  l’écouter. 

A  la  bataille  de  Dunkerque  en  1657.  il  chargea  avec  tant 
de  vivacité ,  que  dorn  Jean  d’Autriche  protelta  qu’il  com- 
battoit  comme  un  véritable  Anglois.  Il  mourut  à  White- 
hall  le  1 3.  Septembre  1 660.  6c  fut  enterré  à  Welhninlter, 
dans  la  chapelle  de  Henri  VII.  Voyez*  ANGLE1  ERRE. 

*  Lloyd  ,  Mémoires. 

HENRI  d’Effex  ,  baron  de  Raleigh  dans  le  comté  d  Ef- 
fex  ,  ôc  porte -enfeigne  héréditaire  d’Angleterre,  vivoit 
fous  le  régné  de  Henri  II.  roi  d’Angleterre.  Il  elt  remar¬ 
quable  dans  l’hiftoire  de  ce  royaume ,  pour  fon  manque 
de  fidelité  ou  de  courage  ,  dans  la  grande  bataille  qui  fe 
donna  entre  les  Anglois  6c  les  Flamands  à  Coleshill ,  6c 
qui  fut  fatale  aux  premiers.  Henri ,  dit  Cambden ,  y  per¬ 
dit  &  le  courage  6c  l’étendard  royal.  Pour  cette  raifon  il 
fut  appellé  en  duel  ,  &  vaincu  par  Robert  de  Montfort  : 
après  quoi  fes  biens  furent  confilquez  :  il  paffa  le  relie  de 
fes  jours  dans  un  monaftere. 

HENRI ,  furnommé  Torttcol ,  premier  duc  de  Lancaflre, 
vivoit  dans  le  XIV.  fiécle  ,  fous  le  règne  d’Edouard  III. 
roi  d'Angleterre.  Il  fonda  le  college  du  corps  de  Chriil  à 
Cambridge ,  6c  l’églife  collegiale  de  Leicefter ,  ou  il  fut  en¬ 
terré.  Ce  fut  un  grand  prince ,  dont  la  bonté  lut  fi  grande, 
qu’il  mérita  le  nom  de  bon  duc  de  Lancaflre.  Sa  fille  unique 
Blanche,  qui  eut  pofterité,fut  mariée  a  Jean  de  Ga)id, duc  de 
Lancaftre.  *  Dièlion.  Anglois. 

HENRI  de  Melchtal,  riche  Suiffe  d’Underwald ,  cher¬ 
chez*  MELCHTAL. 

AUTRES  GRANDS  HOMMES  DU  NOM  DE  HENRI. 

HENRI,  p  atriarche  de  Conftantinople  pour  les  Latins, 
6c  légat  du  faint  Siégé  en  cette  ville  ,  vivoit  dans  le  XIV. 
fiecle,  du  terns du  pape  Clement  VI.  *  Sponde ,  A  C.  1 343. 
mm.  17. 

HENRI ,  hermite  de  Touloufc,  difciple  de  Pierre  de 
Bruys ,' après  avoir  prêché  avec  fon  maître  fes  erreuis  en 
Provence  ,  vint  dans  le  pays  de  Lauzanne ,  6c  envoya  de-là 
deux  de  fes  difciples  dans  le  pays  du  Mans,  qui  ÿ  furent 
bien  reçus.  Il  y  vint  lui-même  enfuite  ;  mais  Hildebert, 
êvêque  du  Mans ,  s’oppofa  aux  nouveautez  qu’il  publioit , 
le  confondit ,  6c  lui  ordonna  de  fortir  de  fon  diocèfe.  Il 
retourna  dans  le  Languedoc ,  y  répandit  la  même  doétrine, 
6c  y  ajouta  de  nouvelles  opinions ,  dont  il  infecta  ce  pays. 
Saint  Bernard ,  dans  un  voyage  qu’il  fit  en  Languedoc  l’an 
1 147.  le  confondit  par  fes  prédications ,  foutenues  de  mi¬ 
racles  ;  défabufa  les  peuples  qu’il  avoit  féduits,  6c  le  prefia 
fi  bien ,  qu’enfin  il  fut  pris  6c  livré  à  fon  évêque  pieds  6c 
mains  liez.  Les  erreurs  d’Henri  6c  de  Pierre  de  Bruys,  con- 
fiftoient  principalement ,  en  ce  qu’ils  méprifoient  le  culte 
extérieur  de  l’églife  ;  le  facremcnt  de  Baptême  ,  qu’ils 
croyoient  ne  devoir  être  conféré  qu’à  des  adultes  ;  la  célé¬ 
bration  de  la  Méfié  ;  l’ufage  des  églifes ,  des  temples  6c  des 
autels  ;  les  prières  pour  les  morts  ;  6c  la  récitation  de  l’office 
divin.  *  Confultez *  l’auteur  de  la  vie  de  faint  Bernard,  liv 
2.  chap.  j.  Baronius ,  A.  C.  1 14.7.  Genebrard  ,  en  la  chron 
Sandere  ,  haref.  142.  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  ecclejiafl 
XII.  fiécle. 

HENRI ,  archevêque  de  Reims,  écrivit  l’an  1 170.  deux 
lettres  en  faveur  de  Dreux, chancelier  de  l’églife  de  Noyon, 
que  le  pape  Alexandre  III.  vouloit  condamner  :  l’une  aux 
cardinaux ,  6c  l’autre  au  pape  même.  Elles  font  toutes  deux 
écrites  avec  beaucoup  de  liberté  ,  6c  il  s’y  plaint  qu’après 
les  fervices  qu’il  a  rendus  au  faint  Siégé  ,  on  a  fi  peu  de 
confideration  pour  les  perfonnes  qu’il  confidere.  Ces  deux 
lettres  nous  ont  été  données  par  M.  Baluze ,  dans  le  fécond 
tome  de  fes  M'tfcellan&a.  Le  papefe  contenta  de  lui  faire 
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une  réponfe  honnête  ,  fans  lui  accorder  ce  qu’il  lui  de- 
mandoit  ;  en  lui  marquant  que  s’il  ne  fàifoit  pas  ce  qu’il 
fouhaitoit ,  ce  n’étoit  pas  qu’il  n’eut  tout  le  defir  poffible 
de  le  latisfaire  ;  mais  parce  que  les  affaires  ne  s’y  trouvoienc 
pas  difpofées.  *  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejiafl . 
XII.  fiecle. 

HENRI ,  feptiéme  abbé  de  Clairvaux  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XII.  fiécle.  Il  a  fait  un  livre  intitulé  :  De  peregrinante 
civitate  Dei  ;  6c  quelques  lettres.  *  Du  Pin ,  bibliothèque  des 
auteurs  ecclejiafl.  XII.  fiécle. 

HENRI ,  dit  de  Huntington  ,  fut  archidiacre  de  cette 
ville  en  Angleterre ,  après  avoir  été  chanoine  de  Lincoln  , 

6c  fioriftbit  l’an  1 150.  fous  le  régné  d’Etienne  ,  roi  de  la 
Grand’Brctagne.  Il  écrivit  divers  ouvrages  hiftoriques, 
dont  les  plus  importuns  font  :  celui  de  l’hiftoire  d’Angle¬ 
terre  en  dix  livres ,  qui  finit  à  l’an  1 1 54.  par  la  mort  du 
roi  Etienne  ;  une  continuation  de  celle  de  Bede  ;  une  chro¬ 
nique  ;  des  tables  chronologiques  des  rois ,  6cc.  Henri  Savil 
a  publié  plufieurs  de  fes  traitez ,  dans  fon  recueil  des  au¬ 
teurs  de  l’hiftoire  d’Angleterre.  Matthieu  de  Malmesburï 
parle  auffi  de  lui  avec  éloge  ,  fous  l’an  1 1 2  5 .  Le  pere  dom 
Luc  d’Acheri  nous  a  donné  dans  fon  Spicilege  ,  un  petit 
traité  de  cet  auteur  ;  De  contemptu  mundi ,  du  mépris  du 
monde  ,  adreffé  à  Gauthier.  *  Polydore.  Virgile.  Leland. 
Balæus.  Pitfeus.  Gefner.  Vofiîus.  Bellarmin  ,  6cc. 

HENRI ,  abbé  de  Richenou  ,  6c  comte  de  Kalwen ,  fuc- 
céda  l’an  1  202.  à  Herman,  baron  de  Speinchinger,6c  mou¬ 
rut  l’an  1257.  M  compofa  la  vie  de  faint  Pirmix ,  premier 
abbé  de  Richenou  ,  puis  évêque  de  Maux  ou  de  Mets  ;  6c 
quelques  autres  traitez.  *  Confultez *  Vofiîus ,  de  hiftor.  Lat. 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclejiafl.  XlII.Jiécle. 

HENRI  DE  BRUXELLES ,  religieux  Benedi&in  de 
l’abbaye  d’Afflighem ,  dans  le  XIII.  fiécle ,  fçavoit  les  ma¬ 
thématiques  ,  6c  compofa  vers  l’an  1250.  un  traité  de  la 
correction  du  calendrier ,  fous  le  titre  :  De  ratione  computi , 
dans  lequel  il  marquoit  au  jufte ,  non  feulement  les  jours  , 
mais  auffi  les  heures  6c  les  minutes  des  lunaiions.  *  Tri- 
théme.  Arnoul.  Wion.  6cc.  Du  Pin ,  biblotheque  des  auteurs 
ecclefiafl.  XlII.Jiécle. 

HENRI  DE  HER' WORDEN  ,  ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  naiffance  ,  dont  on  parle  ailleurs,,  religieux  de  faint 
Dominique ,  a  immortalité  fon  nom  par  un  traité ,  de  fac- 
tis  illuftribus  ,  qui  contient  ce  qui  s’eft  paffé  depuis  le  com¬ 
mencement  du  monde  jufqu’à  l’an  1 3  5  5 .  Il  affifta  au  cha¬ 
pitre  de  l’an  1 340.  à  Milan ,  6c  mourut  à  Minden  en  Saxe 
le  9.  Oétobre  de  l’an  1370.  Sept  ans  après,  l’empereur 
Charles  IV.  ne  trouvant  pas  que  fon  corps  eut  été  placé  en 
un  lieu  affez  honorable ,  le  fit  tranfporter  devant  le  grand 
autel  de  l’églife.  Leandre  Alberti  fait  mention  de  quelques 
autres  de  fes  ouvrages.  *  Trithéme  ,  in  catalog.  Leandre 
Alberti ,  lib.  4.  de  viris  illuflr.  ordin.  Frad.  6c  Poffevin.  in 
appar.  facr.  Echard ,fcript.  ordin.  Frad.tom.  I. 

HENRI  DE  SU  ZE,  fut  fait  archevêque  d’Embrun , 
vers  l’an  1258.  6c cardinal, évêque d’Oftie  l’an  1262.  d’où 
il  a  été  furnommé  Oflienjis ,  nom  fous  lequel  il  eft  connu 
6c  cité.  Il  paffa  pour  le  plus  habile  de  fon  tems  dans  la 
fcience  du  droit  canonique  6c  civil ,  6c  mérita  le  nom  de 
Source  &  de  Splendeur  du  droit.-  Il  a  compofé  une  fomme  du 
droit  canonique  6c  civil ,  qu’on  appelle  communément  la 
fomme  dorée.  Ce  livre  a  été  imprimé  à  Bâle  l’an  1537-  6c 
1 575. 6c  à  Lyon  l’an  1 588.  6c  l’an  1 5  97. Il  a  encore  fait  un 
commentaire  fur  le  livre  des  decretales ,  par  ordre  du  pape 
Alexandre  IV.  imprimé  à  Rome  l’an  1470.  6c  1473. 6c  à 
Venife  l’an  1498.  6c  l’an  1581.  Ces  ouvrages  font  fort 
eftimez  par  lescanoniftes ,  6c  peuvent  paffer  pour  des  ori¬ 
ginaux.  Ceux  qui  ont  écrit  depuis  fur  ces  matières ,  n’ont 
tait  que  les  copier.  Les  auteurs  ne  conviennent  pas  de  l’an¬ 
née  de  fa  mondes  uns  la  mettent  en  1 2  67. les  autres  la  recu¬ 
lent  jufqu’en  1281.  mais  MM.  de  Sainte-Marthe  prou¬ 
vent  par  d’affez  bonnes  raifons,  qu’il  eft  mort  l’an  1271. 
*  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  ecclejiafl.  XlII.Jiécle. 

HENRI  DE  G  AND,  natif  de  cette  ville  dans  le  XIIU 
fiécle  ,  fortoit  d’une  famille  dont  le  nom  étoit  Goéthals , 
c’elt  -  à  -  dire  ,  Bonicolli ,  ou ,  comme  le  veut  Marcantius , 
Mudam.  Il  étoit  doéteur  de  Paris  ,  6c  porta  le  furnom  de 
Doctor  folemnis  ,  fut  archidiacre  de  Tournai ,  6c  mourut  le 
29.  Juin  1295.  âgé  de  76.  ans.  Il  y  a  eu  une  famille  de 
Goéthals  à  Tournai  ,  ce  qui  fait  conjeéturer  à  Valere 
André,  que  Henri  de  Gaqd  pouvoit  être  de. cette. ville.. 


80  HEN 

Lcpere  Archange  Giani  ,  auteur  des  annales  des  Servî¬ 
tes,  le  fait  religieux  de  cette  ordre  ;  les  fçavans  ne  font 
pas  de  ce  fentiment.  Mais  les  Servites  le  croyent  fi  bien  , 
que  dans  leur  chapitre  general  de  l’an  1609.  ils  ordonnè¬ 
rent  que  dans  tous  leurs  couvens  où  il  y  auroit  étude,  on 
n’enfeigneroit  point  d’autre  doctrine  que  celle  de  cet  au¬ 
teur.  Henri  de  Gand  écrivit  un  traité  des  hommes  illuf- 
tres ,  pour  fervir  de  continuation  au  catalogue  de  S.  Jero¬ 
me  6c  de  Sigebert  de  Gemblours.  Le  Mire  l’a  fait  impri¬ 
mer  dans  fa  bibliothèque  eeelefiaftique.  On  a  encore  de 
Henri  ;  Théologien  Quodlibetica ,  &  Summa  Qtufiionum  Tbeo- 
legicarum  ordmaria  ;  Summa.  de  Pænitentia  ;  Quodlibetum  de 
mercimonïis  &  negotiationibus ,  (fie.  *  Consultez,  Sixte  de  Sien¬ 
ne  ;  T rithéme  ;  Bellarmin  ;  Valere  André  ;  PofTevin  ; 
Mayer;  MafTæus;  Marchantius  ;  Swert  ;  Sandere;  Vof- 
Eus  ;  Gefner  ;  Le  Mire  ,  6c c.  Du  Pin  ,  bibliotb  des  auteurs. 
Gcckf.  XUI.Jîécle. 

HENRI  DE  KLINGENBERG,  chancelier  des  em¬ 
pereurs  Rodolphe  de  Hapsbourg  6c  Albert,  fut  élu  évêque 
de  Confiance  ,  par  ladémiffionde  Frédéric  de  Zollerin.  Il 
fe  trouva  à  la  célébré  diete  de  Nuremberg  l’an  1298.  où 
Alphoufe  de  NafTau  futdépofé  par  les  éleéleurs  >  6c  dif- 
puta  la  préfeance  à  l’archevêque  de  Mayence ,  qui  étoit 
alors  general  d’Epeflein.  On  fui  attribue  un  traité  ,  ou 
queftion  des  Anges, &  l’hiftoire  des  comtes  de  Hapsbourg. 
Ce  prélat  mourut  l’an  1306.  *  Pantaleon,  de  illufi.  Genn. 
vins. 

HENRI  Crump,  religieux  de  Cîteaux ,  dans  l’abbaye  de 
BaltinglafTe  en  Irlande  6c  doéteur  en  théologie  de  l’uni- 
verfité  d’Oxford ,  floriffoit  l’an  1382.  Il  fuivit  les  traces  du 
célébré  Richard  ,  archevêque  d’Armach  ,  6c  fut  comme 
lui  ,  un  des  grands  adverfaires  des  religieux  mendians  : 
comme  il  avoit  avancé  quelques  proportions  un  peu  fortes 
contre  leur  inflitut ,  6c  qu’il  fembloit  donner  parla  quel¬ 
que  atteinte  au  pouvoir  des  papes  ,  il  fut  obligé  de  fe  ré- 
traéler  à  Standford ,  en  préfence  de  Guillaume  de  Courte- 
nai ,  archevêque  de  Cantorberi.  Henri  fut  depuis  accufé 
d’herefie  ,  par  Guillaume  Andrew,  Dominicain,  évêque 
de  Meath  en  Irlande  ;  parce  qu’il  avoit  enfeigné  que  le 
Corps  de  Jefus-Cbrifi  ,  n’ étoit  dans  le  Sacrement  de  l'autel , 
qu'un  miroir  du  Corps  de  Jefus-Cbrift  dans  le  Ciel.  Crump  a 
laide  quelques  ouvrages  ;  Determinationes  Scholafiicœ ,  Itb.  1. 
Contra  religiofos  Mendie  antes,  lib.i.  Il  a  aufii  écrit  de  la  fon¬ 
dation  de  tous  les  monafteres  d’Angleterre ,  depuis  le  tems 
de  Birm  ,  premier  évêque  de  Dorceflre ,  jufqu’au  tems  de 
Robert  Grotefled  ,  évêque  de  Lincoln  ,  qui  mourut  l’an 
i253.*Thom.Waldenf.F.//rh«/.  zàzaniorumd  reverendijji- 
mo  Arcbiep.  Armarch.  citât,  in  lib.  de  religione  antiq.  Heber. 
fi  Britan.  Acla  Guill.  Andreæ.  Baheus.  cent.  14.  n.  98. 
Jac.  Ware,  ou  Waræus ,  de  feript.  Hiberniœ  ,  dont  l’Ouvra 
ge  parut  imprimé  à  Dublin  l’an  1639. 

HENRI  SUSON  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  qu’on  devroit  plutôt  appeller  Jean  de  Souabe  , 
naquit  vers  l’an  1300.  dans  ce  pays,  de  parens  illuflres  par 
leur  noblefTe  ,  s’adonna  beaucoup  à  la  fpiritualité  ,  6c 
compofa  divers  ouvrages  que  Surius  a  recueillis  ,  6c  fait 
imprimer  pour  la  première  fois  en  1555.  à  Cologne.  Il 
s’en  efl  fait  depuis  diverfes  éditions.  Un  chartreux  de 
Gaillon  nommé  le  Cerf  en  donna  en  1586.  à  Paris  une 
traduélion  françoife  ,  qui  a  été  réimprimée  deux  fois;  6c 
le  P.  Ignace  del  Nente  ,  de  l’ordre  de  faint  Dominique , 
fit  imprimer  les  mêmes  ouvrages  traduits  en  Italien  en 
1 661.  à  Rome.  Entre  ces  ouvrages  il  y  en  avoit  quelques- 
uns  décrits  en  alleman,  que  Surius  avoit  traduits  en  la¬ 
tin  ;  mais  celui  qu’on  appelle  ordinairement  l’horloge  de 
la  fagefîe  ,  n’étoit  pas  de  ce  nombre  ;  8c  Surius  en  le  tra- 
dùifant  fur  un  manuferit  où  il  l’avoit  trouvé  en  alleman , 
l’a  donné  trés-imparfait.  On  avoit  imprimé  cet  ouvrage 
tel  qu’il  étoit  forti  des  mains  de  l’auteur  ,  dès  l’an  1470. 
&  on  en  a  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  du  roi  : 
il  y  en  avoit  aufii  un  excellent  manuferit  dans  la  bibliothè¬ 
que  que  M.  de  Seignelai  poffedoit,  6c  la  traduélion  fran¬ 
çoife  qu’en  publièrent  les  Chartreux  de  Paris  en  149?  -  y 
efl  conforme  ;  aufii  n’efl-ce  que  celle  qu’un  religieux  de 
l’ordre  de  faint  François  ,  natif  de  Châteauneur  en  Lor¬ 
raine, avoit  faite  dès  l’an  1389.  6c  qu’on  a  retouchée  feu¬ 
lement  pour  le  flyle.  La  traduélion  françoife  qu’en  a  don¬ 
né  en  1684.  M.  de  Vienne,  chanoine  delà  fainte  Cha¬ 
pelle  de  Viviers  en  Brie  ,  efl  vicieufe  dès  le  commence- 
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ment.  Henri  Sufon  mourut  le  25.  Janvier  1  $66.  *• 
Echard  ,  ferip.  Ord.  Prad.  tom.  1. 

HENRI  D’ANDERNAC,  Carme  Alleman, a  écrit  fur 
les  fentences  ,  des  Sermons  6c  des  queftions.  Il  vivoic 
dans  le  XIV.  fiécle.  *  Du  Pin,  bibliotb.  des  auteurs  ecclef. 
XIV.  Jîécle. 

HENRI  DE  BAUME,  ou  DE  PALME,  de  l’ordre  des 
Freres  Mineurs,  a  vécu  fur  la  fin  du  XIV.  fiecle:  il  a  fait 
un  traité  de  théologie  myftique ,  qui  efl  imprimé  dans 
les  opufcules  de  faint  Bonaventure ,  6c  que  d’autres  don¬ 
nent  à  Jean  de  Parme.  *  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  ecclef. 
XIV.  Jîécle. 

HENRI  BOICH  ,  doéleur  en  droit ,  du  diocèfe  de 
faint  Paul  de  Leon  en  Bretagne  ,  a  fleuri  fur  la  fin  du 
XIV.  fiecle,  6c  a  compofé  un  commentaire  fur  les  cinq 
livres  des  Decretales,  fur  le  fixiéme ,  6c  fur  les  Clémen¬ 
tines  ,  imprimé  à  Venife  l’an  1576.  6c  manuferit  dans 
l’églife  cathédrale  de  Cambrai.  *  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut . 
ecclef.  XIV.  fiécle. 

HENRI  DE  CAURET  ,  de  l’ordre  des  Freres  Mi¬ 
neurs,  fait  l’an  1300.  évêque  de  Lucques  par  Boniface 
VIII.  6c  chaffé  l’an  1326.  de  fon  évêché  par  Louis  de  Ba¬ 
vière  ,  a  compofé  un  traité  fur  le  prophète  Ezechiel ,  qui 
efl  manuferit,  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbert,  cod. 
981.  *  Du  Pin,  bibliotb.  des  aut.  ecclef.  XIV.  Jîécle. 

HENRI  STERON ,  Alleman ,  cherchez.  STERON. 

HENRI ,  moine  de  Rebdorf  en  Allemagne ,  a  com¬ 
pofé  des  annales  ,  qui  contiennent  l’hiftoire  des  empe¬ 
reurs  Adolphe ,  Albert  I.  Frédéric  III.  Louis  de  Bavière, 
6c  Charles  IV.  depuis  l’an  1 295.  jufqu’à  l’an  1372.  Elles 
ont  été  données  par  Marcardus  Freherus  ,  dans  fon  re¬ 
cueil  des  hilloriens  d’Allemagne  ,  imprimé  à  Francfort 
l’an  idoo.  tom.  I.  p.  41 1.  *  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut. 
ecclef.  XIV. fiecle. 

HENRIEUTA,ou  OYTA,  Alleman  ,  cherchez, 
EUTA. 

HENRI  D’URIMARIA  ,  natif  de  Thuringe ,  de  l’or¬ 
dre  des  Hermites  de  faint  Auguftin ,  fleurit  vers  l’an  1340. 

II  joignit  une  profonde  pieté  à  une  étude  continuelle  ,  6c 
compofa  des  ouvrages  de  fcience  6c  de  pieté;  les  commen¬ 
taires  ,  ou  additions  aux  livres  des  Sentences  ,  imprimez 
à  Cologne,  l’an  1513.  font  du  premier  genre  ;  le  traité 
des  quatres  inftinéls  ,  imprimé  à  Venife  l’an  1498.  fous 
le  nom  d’un  autre  auteur  ,  efl  du  fécond  ,  auffi-bien  que 
les  fermons  de  la  paffion  de  Jefus-Chrifl  6c  des  Saints  , 
imprimez  à  Haguenau  l’an  1513.  &  à  Paris  avec  le  traité 
precedent  l’an  1514.  U  y  a  plufieurs  autres  ouvrages  de 
pieté  de  cet  auteur ,  qui  n’ont  pas  encore  vu  le  jour.  *  Du 
Pin ,  bibliotb.  des  aut.  ecclef.  XIV.  fiécle. 

HENRI  DE  COEFFLEDT  dans  la  Weftphalie , 
prieur  de  diverfes  chartreufes  dans  le  XV.  fiecle  ,  com¬ 
pofa  quatorze  ou  quinze  traitez  qui  lui  ont  acquis  de  la 
réputation  ,  comme  des  commentaires  fur  l’Exode ,  ôc  fur 
l’épître  de  faint  Paul  aux  Romains  ;  un  traité  fur  les  vœux 
monafliques ,  contre  la  propriété  des  moines  ;  fur  l’infti- 
tution  des  novices  ;  des  trois  obfervances  monafliques  ; 
du  Sacrement  de  l’Autel  ;  de  la  circoncifion  myftique  ;  un 
panégyrique  de  faint  Paul  hermite  ;  des  fermons  6c  des 
lettres.  Il  mourut  le  19.  Juillet  de  1410.  dans  la  chartreu- 
fe  de  Bruges.  *  Sixte  de  Sienne.  Boftius.  T rithéme.Sutor , 

6c  Petreïus ,  en  parlent  avec  éloge.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des 
aut.  ecclef.  XV.  fiécle. 

HENRI  GULPEN  ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  abbé 
de  S.  Gilles  deNuremberg  ,  fe  trouva  l’an  1418.  au  con¬ 
cile  de  Confiance  ,  6c  compofa  divers  ouvrages  ;  De  pce- 
nitentia  ;  de  Pafiione  Domini,  fie.  *  T  rithéme  ,  de  feript.  ec¬ 
clef.  Gefner.  PofTevin  ,  6cc.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs 
ecclef.  XV.  fiécle. 

HENRI  DE  HESSE  ,  dit  le  jeune  ,  doéleur  en  théo¬ 
logie  ,  6c  prieur  d’une  chartreufe  de  Gueldres  ,  dans  le 
XV.  fiécle ,  paffa  pour  un  des  grands  hommes  de  fon  tems. 
Avant  que  de  prendre  l’habit  de  chartreux  ,  il  futprofef- 
feur  en  plufieurs  univerfitez  ,  6c  depuis  qu’il  eut  embraf- 
fé  la  vie  religieufe  ,  il  compofa  divers  ouvrages,  fur  tout 
des  commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences  ,  fur  la  Ge- 
nefe ,  l’Exode ,  les  proverbes  de  Salomon ,  6c  l’apocalypfe. 

Il  mourut  l’an  1 42  8 .  *  Sixte  de  Sienne ,  bibliotb.  facr.  Tri- 
théme,  6c  Bellarmin  ,  in  catal.  Sutor  ,  Petreïus  ,  6cc. 

^3*  Ce  Henri  efl  appelle  le  'jeune ,  pour  le  diftinguer 
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d’un  autre  Henri  de  Hesse,  furnommé  Langêfi'ehï ,  plus 
ancien  que  lui.  Trithéme  croie  qu’il  fut  chanoine  de 
Wormes  ,  6c  l’un  des  premiers  profefleurs  de  Tuniverfité 
de  Vienne.  Il  écrivit  quelques  traitez  ,  que  Gefner  6c 
Poflevin  attribuent  au  premier;  Ces  deux  auteurs  font  dif¬ 
férais  d’un  autre  Henri  de  Hesse  ,  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Augufiin  ,  qui  a  écrit  divers  traitez  ;  De  ecclejia 
clavibus  ac  indulgenttis  ;  divers  commentaires  ,  &c.  *  Pe- 
treius  biblioth.  Cart.  pag.  130.  131.  Voyez*  fur  ces  trois  Henris 
de  lleffe ,  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eeelef  XV.Jîecle. 

HENRI  DE  MARLEBOURG ,  vicaire  du  Ballifca- 
dafi ,  dans  lediocèfe  de  Dublin ,  au  XV.  fiécle ,  publia  en 
latin  fept  livres  d’annales,  qu’il  continue  jufqu’à  l’an  142 
tems  auquel  il  vivoit.  Camden  en  a  inféré  une  partie  dans 
fa  Bretagne  ,  publiée  l’an  1 607.  mais  ces  annales  furent 
imprimées  à  Dublin  ,  en  anglois  ,  plus  amples ,  quoique 
non  entières  ,  l’an  1633.  à  la  fin  de  la  chronique  de  Han- 
mer.  *  Jacobus  Ware,  ou  Waraeus,  de  feriptoribus  Hiber- 
nta  ,  lib.  2.  imprimé  a  Dublin,  l’an  /  639. 

HENRI  DE  GOUDE,  en  Hollande,  religieux  de  S. 
Âuguftin  ,  6c  profefieur  d’Heidelberg,  vers  l'an  1435 
écrivit  fur  le  Maître  des  fentences ,  de  la  célébration  des 
méfiés,  6cc.  *  Trithéme ,  de  feript.  ecclef.  Herrera  ,  in  Al- 
phab.  Aug.  Valere  André ,  biblioth.  Belg. 

HENRI  GARNET  ,  Jefuite  ,  naquit  à  Nottingham 
en  Angleterre,  l’an  1555.  6c  ayant  été  reçu  Jefuite  dans 
fon  pays  en  1575-  il  fut  envoyé  faire  fon  noviciat  à  Ro¬ 
me  ,  où  il  fit  enfuite  fes  études.  Il  eut  pour  maîtres  les 

f)lus  grands  hommes  qu’eut  alors  fa  compagnie.  Clavius 
ui  apprit  les  mathématiques  ;  Suarés  ,  la  théologie  ;  Pe- 
rerius  ,  l’écriture  fainte  6c  les  langues  fçavantes  ;  6c  Bel¬ 
larmin  ,  la  controverfe  :  aufiî  fut-il  bientôt  grand  maître 
lui-même  dans  toutes  ces  fciences  ,  dont  ilprofefia  une 
partie  avec  applaudifiement  dans  le  college  romain.  Le 
cardinal  Bellarmin  en  parle  comme  d’un  homme  émi¬ 
nent  en  pieté  6c  en  fçavoir.  Il  étoit  fur  le  point  de  pafier 
en  Angleterre  en  1584.  lorfaue  Clavius  tomba  dangereu- 
fement  malade  ;  on  ne  crut  pas  pouvoir  mettre  à  fa  place 
un  homme  plus  capable  de  la  remplir  que  le  P.  Garnet. 
Deux  ans  après  Clavius  l’ayant  reprife ,  le  P.  Garnet  par¬ 
tit  ;  6c  deux  autres  années  après  fut  fait  provincial  de  fa 
compagnie  en  Angleterre  ;  il  y  travailla  jufqu’en  1606. 
à  foûtenir  la  religion  Catholique  avec  un  fuccès  toujours 
égal ,  jufqu’à  ce  qu’ayant  été  accufé  d’avoir  fçu  par  la  voie 
de  la  confeflïon  la  conjuration  des  poudres,  6c  de  ne  l’a¬ 
voir  pas  découverte,  il  fut  pendu  5c  écartelé  à  Londres  le 
3.  Mai  1606.  en  préfence  d’une  multitude  incroyable  de 
peuple,  qui  vouloient voir  mourir  le  grand  Jefuite,  c’eft 
ainfi  qu’on  lenommoit  en  Angleterre.  Il  confefla  à  voix 
haute  fur  l’échelle  la  foi  Catholique,  6c  détefta  les  erreurs 
qui  innondoient  fa  patrie.  La  fermeté  dame  qu’il  fitpa- 
roître  dans  fes  interrogatoires  6c  dans  le  lieu  de  fon  fup- 
plice ,  fut  louée  des  heretiques  mêmes ,  &  plufieurs  fe  con¬ 
vertirent.  *  Alegambe ,  morts  illuflres.  Nieremberg ,  cluros 
Varones. 

HENRI  DE  KALKAR  ,  qu’on  a  furnommé  Æger  , 
natif  du  duché  de  Cleves ,  dans  le  XV.  fiécle ,  fut  doèteur 
de  Paris  6c  chanoine  de  Cologne.  Depuis  il  prit  l’habit  de 
Chartreux ,  6c  s’éleva  aux  premières  charges  de  cet  ordre, 
dans  lequel  il  fut  prieur  à  Cologne  ,  à  Ruremonde ,  à 
Strasbourg ,  6cc.  cinq  fois  définiteur  au  chapitre  general , 

6c  vifiteur  de  diverfes  provinces.  Ces  emplois  ne  l’empê- 
cherent  pas  de  compofer  onze  traitez  ,  entr’autres  un  du 
commencement  6c  du  progrès  de  l’ordre  des  Chartreux  : 
des  fermons ,  faits  dans  les  chapitres  ;  une  injlruclion  de  rhé¬ 
torique  ;  une  inflruttion  de  mujïque  ;  un  traité  des  fujets  &  de 
la  diflinétion  des  fciences  ;  diverfes  lettres  ;  l'échelle  de  l'exer¬ 
cice  fpirituel,  en  forme  d'oraifon  ;  l’helocaufte  quotidien  de  l'exer¬ 
cice  fpirituel  ;  une  exhortation  à  un  Chartreux  de  Coblentz*  ;  un 
pfeautier  de  la  Vierge  ,  ou  un tprofe,  qui  contient  cent  cin¬ 
quante  mots  ,  en  fix  ave  ;  la  maniéré  de  faire  des  Confé¬ 
rences  ,  fuivant  les  Chartreux.  Henri  de  Kalkar  ,  mourut 
l’an  1448.  âgé  de  80.  ans,  après  en  avoir  paflTé  43.  chez  les 
Chartreux.  Son  nom  6c  fa  vertu  ont  été  en  fi  grande  vé¬ 
nération  ,  que  Pierre  Canifius  ne  fait  pas  difficulté  de  l’in- 
ferer  dans  fon  martyrologe  d’Allemagne.  *  Valere  André, 
bibliot.  Belg.  Petreïus ,  in  not.  ad  Dorland .  &  in  biblioth.  Cart . 
p.  1 3 1  •  &  feq.  Du  Pin  ,  biblioth.  ecclef.  XV.  Jiécle. 

HENRI  DE  (30RKUM ,  ou  GORICHEME ,  Hol- 
Tome  IV. 


landois  ,  doéleuf  en  théologie  ,  6c  vice-chancelier  de  Co¬ 
logne  ,  vivoit  dans  le  XV.  fiécle,  vers  l’an  1460.  Il  com- 
pofa  divers  ouvrages  ;  De  cajîbus  fèu  ceremoniis  ecclejiafli- 
cis  ;  de  celebritate  fejlorum  ;  conclujiones  &  concordants#  bi- 
blionm  ac  canontim  in  libros  Magijlri  fententiarum  ;  de  fuperjli- 
tionibus  ;  de  modo  curandi  damones  ;  de  fepultura  &  procejfio- 
rubus ,  contra  HuJJitas  ;  de  facramento  Eucharijli &  &  efficacia 
miJJ#  ;  complementum  tenta  partis  fumma  D.  T  borna  ;  de  bello 
yufto ,  (Je.  *  Trithéme  ,  de  feript.  ecclef.  Gefner.  PofTevin. 
Valere  André;  Le  Mire ,  &c.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs 
ecclef  XV.  Jiécle. 

HENRI  DEPIRO,  que  les  autres  nomment  de  Bru¬ 
ne  ,  Chartreux  ,  natif  de  Cologne ,  étoit  un  des  plus  fça- 
vans  jurifconfultes  du  XV.  fiécle.  Il  joignit  à  la  fcience 
du  droit  celle  de  la  théologie  &  des  belles  lettres  ;  ôc 
après  avoir  enfeigné  à  Trêves  ,  il  afiïfta  au  concile  de 
Confiance  ,  dans  les  aéles  duquel  il  eft  fouvent  fait  men^ 
non  de  lui.  Enfuite  il  prit  l’habit  de  Chartreux  ,  6c  exer¬ 
ça  la  charge  de  prieur  en  diverfes  maifons  de  cet  ordres 
Il  a  lai  fie  quatre  livres  fur  les  inftituts  de  Juftinien  ,  6c  di¬ 
vers  autres  traitez.  On  croit  qu’il  mourut  après  l’an  1470* 
*  Dorland ,  c.  32.  Trithéme ,  de  feript.  ecclef  Sutûr ,  lib . 
2.  vita  Cartuf.  cap.  7.  Simler ,  in  biblioth.  Gefner.  Petreïus* 
biblioth.  Carth. 

HENRI  ,  dit  de  Zoémerem  ,  bourg  de  Brabant,  fut 
doéteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  ,  profefleur  à 
Louvain  ,  6c  doyen  de  l’églife  d’Anvers  ,  dans  le  XV. 
fiécle.  Le  cardinal  Befi'arion  ,  légat  du  faint  fiege  en  Al¬ 
lemagne  ,  6c  dans  les  Pays-bas  ,  en  faifoit  beaucoup  d’ef- 
time.  Ce  fut  à  fa  priere  que  Henri  pafia  à  Rome  ,  où  il 
mourut  en  grande  réputation ,  fous  le  pontificat  de  Sixte 
IV.  l’an  1472.  Il  fit  un  abrégé  de  la  première  partie 
d’Occam  ,  à  la  follicitation  du  cardinal  Befi'arion  ;  6c  corn- 
pofa  l’hiftoire  de  la  prife  de  Conftantinople,  6c  un  traité 
des  Heretiques.  *  Valere  André  ,  biblioth.  Belg.  Vofllus ,  de 
hiftoricis  Latinis,  lib.  3.  Simler,  in  biblioth.  Gefii 

HENRI  HARPHIUS ,  de  Herph ,  ou  de  la  Harpe ,  Cor- 
delier ,  dans  le  XV.  fiecle,  étoit  natif  d’un  village  de  Bra¬ 
bant  ,  nommé  Erp  ou  Herph ,  qui  lui  a  donné  fon  nom. 
Il  a  excellé  dans  la  théologie  myftique  ,  6c  en  a  compo- 
fé  trois  livres ,  dont  le  premier  a  pour  titre  ;  Epithalame  ; 
le  fécond  ,  le  directoire  d’or  des  contemplatifs  ;  6c  le  troifié- 
me  ,  Eden  ,  ou  le  paradis  terrejlre  des  contemplatifs ,  impri¬ 
mez  à  Cologne,  l’an  1538.  6c l’an  1555.  6c  corrigé  par 
ordre  du  faint  fiége  ,  à  Rome  ,  l’an  1585.  à  Brefle ,  l’an 
1601.  6c  à  Cologne  ,  l’an  16 11.  Il  a  encore  compofé 
quelques  autres  traitez  de  même  nature  ;  fçavoir  ,  le  mi¬ 
roir  d’or  fur  les  préceptes  du  decalogue  ,  imprimé  à  Nurem¬ 
berg  ,  l’an  148 1 .  à  Bâle ,  l’an  1496.  6c  à  Strasbourg ,  l’an 
1520.  le  miroir  de  la  perfection  ,  imprimé  à  Vertife  ,  l’an 
1524.  trois  conférences  de  la  perfection  de  la  vie  ,  ou  l' abrégé 
du  directoire ,  imprimées  à  Cologne,  l’an  1536.  des  fermons, 
imprimez  àHaguenau,  l’an  1509.  avec  un  difeours  des 
trois  parties  de  la  penitence,  6c  un  du  triple  avenement 
de  Jelus-Chrift.  Il  avoir  compofé  tous  ces  ouvrages  en  fla- 
man  ;  mais  ils  ont  depuis  été  traduits  en  latin. De  la  Motte 
Romancourt  a  mis  en  françois ,  fa  théologie  myftique.  Ce 
livre  in-quarto,  fut  imprimé  à  Paris,  l’an  1617.  Dans  le 
XVI.  fiécle  ,  on  traduifit  de  lui  ,  le  direétoire  des  con¬ 
templatifs  ;  ce  qu’on  peut  voir  dans  la  bibliothèque  fraiv1 
çoife  de  du  Verdier  Vauprivas,  6c  de  la  Croix  du  Maine, 
Henri  de  Herph  mourut  l’an  1478.3  Malines,  où  il  étoit 
gardien.  *  Valere  André  ,  biblioth.  Belg.  Wadinge,  in  an¬ 
nal.  min ;  PofTevin  ,  in  appar.  fur.  Bellarmin  ,  de  feript.  ec¬ 
clef.  &c.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  ecclef  XV. Jiécle. 

HENRI  DE  WERLIS ,  de  Tordre  des  FF.  Mineüts  de 
la  province  de  Cologne ,  a  écrit  fur  les  fentences ,  6c  a  fait 
un  traité  de  la  puifiance  ecclefiaftique ,  6c  quelques  fer¬ 
mons.  *  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  XV.Jîecle. 

HENRI  DE  GEILNHUSEN  ,  religieux  de  l’ordre  dd 
S.  Benoît ,  dans  le  XV.  fiécle,  écrivit  la  vie  de  S.  Benoît 
en  vers,  avec  quelques  autres  pièces;  6c  mourut  Tan  1488. 

HENRI  DE  FRISE  ,  ainfi  nommé  parce  qu’il  nâquit 
en  cette  province  ,  dans  le  XV.  fiécle,  ptit  l’habit  de 
Chartreux ,  6c  compofa  une  chronique  de  fon  ordre ,  flved 
d’autres  livres.  Petreïus  ne  fçait  en  quelle  Chàrtreüfe  il 
vécut.  On  met  fa  mort  Tan  1500.  *  Jacques  Winphe* 
linge,  cap.  32.  rer.  Germ.  Suffridus  Pétri,  de  feript.  Erijid  t 
Voffius ,  6cc. 
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HENRI ,  dit  THABORITE ,  étoit  chanoine-  régulier 
dans  la  Frife ,  au  monaftere  du  Mont-Thabor  ,  doù  il 
prit  ce  nom, 6c  vivoit  dans  le  XVI.  fiécle.Ilalaifle  une  hif- 
toire  ecclefiaftique  de  politique,  depuis  la  naiffance  du  Fils 
de  Dieu  »  jufqu’à  l’an  1508.  *  Valere  André  ,  bibliotb. 
'Bel g.  Suffridus  Pétri ,  de  feript.  Frijk. 

HENRI  DE  GRAVE,  ainfi  appelle  du  nom  de  cette 
ville  ,  qui  eft  dans  le  Brabant ,  6c  qui  fut  le  lieu  de  fa 
■naiffance  ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiécle.  Il  étoit  religieux 
de  l’ordre  de  faint  Dominique,  6c  fut  nommé  Vermolanus. 
On  a  de  lui  des  notes  fur  les  épîtres  de  faint  Jerome ,  6c 
fur  les  œuvres  de  faint  Cyprien  ,  qü’il  fit  imprimer  à 
Cologne,  l’an  154.9-  ^  publia  auffi  celles  de  faint  Pau¬ 
lin  ,  &  mourut  l’an  1552.  *  Alfonfe  Fernandès.  Valere 
André,  6cc. 

HENRI  ARNOUL  ,  ou  ARNOLD  ,  cherchez.  AR- 
NOUL. 

HENRI  BRAERSIUS ,  ou  VEKENSTIL  ,  cherchez. 
BRAERSIUS. 

HENRI  D’AUXERRE,  cherchez .  ERIC. 

HENRI  KALTEISEN  ,  cherchez .  KALTEILEN. 
HENRI  KNICHTON  ,  cherchez .  KNIGTHON. 
HENRI  LEON,  cherchez.  LEON. 

HENRI  D’OSTIE,  cherchez.  HENRI  DE  SUZE. 
HENRI  DE  VICQ,  cherchez .  N  O  B  L  E ,  théolo¬ 
gien.  (  le  ) 

HENRI ,  de  faint  Ignace ,  de  l’ordre  des  Carmes  de  la. 
ville -d’Ath  ,  en  Flandres  ,  eft  un  ancien  profeffeur  en 
théologie  ,  qui  a  pa(Té  par  les  charges  les  plus  confidera- 
bles  de  fon  ordre.  Il  a  publié  l’an  1709.  trois  volumes  in 
folio  ,  imprimez  à  Liege  ,  qu'il  a  intitulez ,  ET  H  I  C  A 
A  M  O  R  I  S ,  la  morale  de  /’ amour,  qui  eft  un  corps  complet 
de  théologie  morale. Son  ouvrage  eft  méthodiqueâl  y  a  re¬ 
cueilli  un  grand  nombre  de  decrets  des  conciles ,  de  paffa- 
ges  des  peres,  6c  d’autres  monumensaffez  curieux.  Il  par¬ 
le  avec  liberté  6c  avec  force  contre  la  morale  commode , 
6c  établit  des  principes  folides  ,  fur  lefquels  il  appuie  fes 
décifions  :  cependant  il  avance  les  principes  des  Ultra¬ 
montains  touchant  la  cour  de  Rome  ;  ce  qui  a  été  caufe 
<ju’il  n’a  pas  été  bien  reçu  en  France.  On  a  encore  de  lui 
un  excellent  ouvrage  intitulé  :  Moitnifmus  profligatus  in  S°. 

*  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  ecclef.  XVll.Jîécle. 

HENRICIENS,  heretiques ,  voyez.  HENRI ,  hermite 
de  Touloufe. 

HENRIETTE-MARIE  de  France,  reine  d’Angleter¬ 
re,  fille  du  roi  Henri  IV.  6c  de  Marie  de  Medecis  ,  naquit 
le  25.  Novembre  1609.  6c  fut  mariée  le  1 1.  Mai  1625. 
à  Charles  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  la  Grand’Bretagne.  Les 
defordres  d’Angleterre  l’obligerent  l’an  1 6 44.  de  venir 
en  France.  Elle  fouffrit  avec  une  confiance  héroïque  la 
mort  funefte  de  fon  mari ,  6c  les  malheurs  de  fa  maifon , 
-6c  eut  enfuite  la  confolation  de  voir  rétablir  le  roi  Char¬ 
les  IL  fon  fils  fur  le  trône  de  fes  peres.  Cette  princefie 
mourut  fubitement  en  fa  maifon  de  Colombes  ,  à  deux 
lieues  de  Paris  ,  le  10.  Septembre  1669.  Son  cœur  6c  fes 
entrailles  furent  enterrées  dans  le  monaftere  des  rcligieu- 
fes  de  fainte  Marie  de  Chaillot ,  6c  fon  corps  à  faint  De- 
nys.  Elle  eut  trois  fils  6c  deux  filles ,  comme  nous  l’avons 
marquez  en  pariantdu  roi  fon  mari ,  voyez.  ANGLETER¬ 
RE.  *  Vie  d'Henriette-Marie. 

HENRIETTE- ANNE,  princefie  d’Angleterre  ,  du- 
cheffe  d’Orléans  ,  6c  fille  puînée  de  Charles  1.  du  nom  ,  roi 
de  la  Grand’Bretagne ,  6c  d’ Henriette-Marie  de  France  ,  na¬ 
quit  à  Exceller  le  16.  Juin  1644,  6c  pendant  les  perfé- 
cutions  de  fa  maifon  ,  elle  fut  élevée  en  France  auprès  de 
la  reine.  Elle  fut  mariée  le  31.  Mars  de  l’an  i66i.k  Phi¬ 
lippe  de  France  ,  duc  d’Orléans  ,  frere  unique  du  roi 
Louis  XIV.  Cette  princefie  fit  un  voyage  en  Angleterre, 
6c  à  fon  retour  mourut  à  faint  Cloud  le  30.  Juin  1670. 
Son  corps  fut  porté  à  S.  Denys  le  4..  Juillet  ,  6c  fut  enter¬ 
ré  avec  une  grande  pompe  le  21.  fuivant.  Son  cœur  fut 
mis  au  val  de  Grâce  ,  6c  fes  entrailles  dans  la  chapelle 
d’Orléans ,  aux  Celeftins  de  Paris. 

HENRIQUEZ  (  Henri  )  Jefuite  ,  Portugais ,  travailla 
près  de  cinquante-trois  ans  dans  les  mifiïons  de  la  Pêche¬ 
rie,  6c  mourut  l’an  1600. 

FIENRIQUEZ,  (  Henri  )  médecin  Portugais ,  6c  pro¬ 
feffeur  à  Salamanque  ,  auteur  d’un  .ouvrage  intitulé.  De 
Fer.  natural.  Primordiis.  *  Ribcdeneira  6c  Alegambe ,  bi- 
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blioth.  feript.  Soc.lefu.  Nicolas  Antonio ,  bibliotb.  feript.  Hifp. 

HENRIQUEZ  ,  (  Henri  )  Jefuite ,  Portugais ,  vécut 
plufieurs  années  dans  la  focieté.  Il  fut  enfuite  tenté  de  fe 
faire  Dominicain  6c  en  obtint  la  permiflïon.  Ce  fut  ap¬ 
paremment  dans  ce  nouvel  état  qu’il  écrivit  contre  Mo- 
lina.  Il  demanda  depuis  à  rentrer  parmi  les  Jefuites ,  6c 
il  fit  tant  qu’il  l’obtint  :  il  mourut  en  Italie  l’an  1608. 
après  avoir  écrit  de  Clavibus  ecclejîa  ,  6c  fumma  theologu 
moralis.  *  Le  P.  Daniel  Jefuite,  remontrance  à  M.LeTellier 
archevêque  de  Reims. 

HENRIQUEZ,  (  Chryfoftome  )  religieux  de  l’ordre  de 
Cîteaux  ,  né  à  Madrid  l’an  1594..  entra  à  l’âge  de  1 3.  ans 
dans  l’ordre  de  Cîteaux  ,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans 
les  fciences.  Depuis  il  fut  envoyé  dans  les  Pays-bas,  6c 
mourut  à  Louvain  le  2  3 .  Décembre  1632.  âgé  de  3  8 .  ans. 

Il  avoit  compofé  plus  de  quarante  ouvrages  ,  dont  les 
principaux  font  ;  trois  volumes  des  vies  des  faints  de  Cî¬ 
teaux  ,  divifez  en  fix  livres  ,  fous  le  titre  de  Lilia  Cijlercii  ; 
Le  menologe  de  Cîteaux  ;  Fafciculi  SS.  Ordinis  Cijlercienf. 
&c.  *  Charles  de  Vifch  ,  bibliotb.  Cijlerc.  Nicolas  Antonio ,  - 
bibliotb.  Hifp.  &c. 

HENRIQUEZ  de  Ribera,  cherchez.  RIBERA. 

HENSCHENIUS  (  Godefroi  )  Jefuite  ,  voyez.  BOL- 
LANDUS. 

HENTEN  ,  connu  fous  le  nom  de  Joannes  Hentenius , 
natif  d’un  village  du  diocèfe  de  Liege  ,  dans  le  XV.  fié¬ 
cle ,  fut  religieux  de  faint  Jerome,  en  Portugal,  puis  de 
faint  Dominique  à  Louvain  ,  où  il  mourut  le  12.  Octo¬ 
bre  1566.  âgé  de  67.  ans.  Il  fçavoit  la  théologie,  6c  fut 
excellent  critique.  Il  publia  Eutbymius  Zigabenus  in  IV. 
Evang.  Oecumentus  in  ait  a  apojlolorum ,  D.  Paulum  &  Cano- 
nicas  epifiolas.  Arethasin  Apocalypjtn  ,  &c.*  Valere  André, 
bibliotb.  Belg.  Alfonfe  Fernandez ,  6cc. 

HEPHESTION ,  grammairien  d’Alexandrie  ,  du  tems 
de  l’empereur  Verus.  On  a  encore  de  lui  un  ouvrage ,  De 
Metrica.  *  Suidas.  Jul.  Capitolin.  Salmaf. 

.  HEPHESTION  ,  de  Thebes ,  auteur  Grec ,  écrivit  un 
traité  des  effets  de  l’horofcope  produits  par  l’afpecft  des 
affres  à  la  naiffance  de  quelqu’un,  que  les  mathématiciens 
nomment  Apotelefma.  *  Voffius ,  de  feient.  Matth.c.  37.  §.  1 1. 

HEPHESTION,  Hepheflio,  Favori  d’Alexandre  le  Grand. 
avoit  été  élevé  avec  ce  prince  ,  qui  l’aimoit  avec  une  paf- 
fion  extrême  ,  6c  qui  lui  communiquoit  fes  plus  fecrettes 
penfées.  Cette  confiance  avoit  acquis  à  Hepheftion  la  li¬ 
berté  de  parler  à  ce  prince  plus  franchement  que  les  au¬ 
tres  ;  ce  qu’il  faifoit  pourtant  avec  circonfpeétion.  Ils 
étoient  de  même  âge  ;  mais  Hepheftion  étoit  plus  grand, 
6c  avoit  meilleure  mine  ;  aufii  la  mere ,  la  femme  ,  6c  les 
deux  filles  de  Darius  ,  prifonnieres  ,  le  prirent  pour  le 
roi,  de  quoi  Syfigambis  ayant  demandé  pardon  à  ce  prince, 
il  lui  dit,  qu’elle  ne  s’étoit point  trompée,  6c  qu’Hephef- 
tion  étoit  un  autre  Alexandre.  Depuis,  ce  prince  ayant 
époufé  la  princefie  Statira ,  fille  aînée  de  Darius ,  il  donna 
fa  fœur  à  Hepheftion.  Un  jour  que  le  roi  lifoit  une  let¬ 
tre  ,  ce  favori  qui  avoit  coutume  d’avoir  part  à  tous  fes 
fecrets  ,  la  lut  auffi, de  deffus  l’épaule  d’Alexandre  :  ce 
prince  ne  s’y  oppofa  point  ;  mais  tirant  en  même-tems  de 
fon  doigt  l’anneau  qui  lui  fervoit  de  cachet  ,  il  lui  mit 
fur  la  bouche  ,  comme  pour  lui  dire  qu’il  falloir  garder 
le  fecret.  Hepheftion ,  à  qui  Alexandre  avoit  confié  les  em¬ 
plois  les  plus  importans  de  l’armée,  6c  du  gouvernement , 
mourut  à  Ecbatane,  lai.  année  delà  CXIV.  Olympiade, 
6c  la  3  24,.  avant  J.  C.  Il  avoit  contraéfé  une  fièvre  vio¬ 
lente  à  force  de  boire  ;  6c  un  jour  que  Glaucias  ,  ou  Glau- 
cus  fon  médecin ,  étoit  allé  aux  fpeétacles ,  il  fe  fit  donner 
un  chapon  rôti ,  le  mangea  tout  malade  qu’il  étoit ,  6c  but 
une  grande  mefure  de  vin  à  la  glace  :  imprudence  qui  lui  ■ 
coûta  la  vie.  Alexandre  témoigna  un  deplaifir  fi  fenfible 
de  cette  mort ,  qu’il  fut  trois  jours  fans  rien  prendre  : 
il  fut  affez  injufte  pour  faire  crucifier  le  médecin  ;  il 
ordonna  des  facrifices  à  Hepheftion ,  comme  à  un  dieu  ;  6c 
fit  une  dépenfe  pouf  fon  tombeau  ,  6c  pour  fes  funérailles , 
qui  monta  à  plus  de  douze  mille  talens.  *  Quinte -Curce, 
lib.  3.  4.  &c.  Arrien  ,  lib.  7.  &c.  Plutarque  ,  en  la  vie 
d’Alex. 

HEPIDANNUS ,  moine  de  faint  Gai  fleurifioit  dans 
le  XI.  fiécle  :  il  eft  auteur  d’une  chronique ,  qui  commence 
à  l’an  709.  6c  finit  à  l’an  1044*  elle  fe  trouve  dans  la  col- 
leétion  des  hiftoriens  d’Allemagne.  Il  a  auffi  compofé  deux 
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livres  de  la  vie  6c  des  miracles  de  faint  Wiborad.  Cet 
auteur  peut  être  mort  vers  l’an  1080. 

HEPPENHEIM  ,  petite  ville  ou  bourg  avec  un  châ¬ 
teau  fort.  Il  clt  dans  le  Bergftrat,  contrée  de  l’archevêché 
de  Maïence  ,  entre  Heidelberg  6c  Darmftat ,  à  cinq  ou  fix 
lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  *  Mati ,  dittion. 

HEPTHARCHIE,  nom  que  divers  auteurs  donnèrent 
à  la  partie  feptentrionale  de  la  Grand’Bretagne  lorfqu’el- 
le  foc  divifée  en  fept  royaumes  par  les  Saxons  qui  s’en 
rendirent  maîtres  l’an  428.  Le  roi  Egbert  unit  ces  lept 
royaumes  en  un  feul  l’an  825.  6c  fît  appeller  ces  peuples 
Anglois  ,  au  lieu  de  Britanm  ,  ou  Bretons ,  d’où  eft  venu  le 
nom  à' Angleterre.  *  P.  Briet ,  in  geogr. 

HEPTATEUQUE.  C’eft  ainfi  que  fut  appellée  la  pre¬ 
mière  partie  de  la  bible,qui  contenoit  anciennement  outre 
le  Pantateuque ,  ou  les  cinq  livres  de  Moïfe ,  les  deux  fui- 
vans  de  Jofué  6c  des  Juges.  Car  félon  le  témoignage  d’Y¬ 
ves  de  Chartres,  ( epifi *  /£.)on  avoit  accoutumé  de  les  join¬ 
dre  enfemble  ,  6c  on  les  aileguoit  fous  ce  nom  qui  vient 
du  grec ,  Ulire«x.ct  c’eft-à-dire  ,  un  ouvrage  des  fept  livres.  On 
lit  en  quelques  endroits  Heptatique,  Heptaticym  ;  mais  c’clt 
une  faute  d’écrivain.  *  Macri ,  Hierolexicon. 

HER  ,  fils  de  Juda  ,  l’un  des  douze  patriarches  6c  d’une 
Cananéenne  nommée  Sué.  Il  époufa  Tbamar  ;  6c  Dieu  le 
frappa  de  mort  fubite  ,  parce  qu’il  commettoit  un  crime 
deteftable  *  Genefe  ,38. 

HERACLAS  (  Saint  )  frere  de  l’illuftre  martyr  Plu¬ 
tarque  ,  étoit  de  la  ville  d’Alexandrie  en  Egypte ,  6c  avoit 
été  élevé  dans  le  Paganifme.  Il  fe  convertit  avec  fon  frere 
dans  le  fort  de  la  perfecution  que  l’empereur  Severe  avoit 
excitée  contre  l’églife.  Ils  furent  enfuitedifciplesd’Orige- 
ne.  Plutarque  fut  martyrifé  l’an  204.  Heraclas  embraflala 
vie  afcetique, 6c  prit  le  manteau  de  piiilofophe.  Il  étudia  la 
philofophie  fous  Ammonius  Saccas  ,  Platonicien  Chré¬ 
tien  ,  lous  lequel  Origene  vint  aufïi  prendre  des  leçons  de 
philofophie.  Heraclas  fe  fit  ordonner  prêtre  fans  changer 
d’habit ,  6c  fans  quitter  l’étude  de  la  philofophie.  Origene 
l’aflTocia  dans  la  charge  de  Catechifle  de  l’églife  d’Ale¬ 
xandrie  ,  6c  lui  donna  ta  conduite  des  nouveaux  convertis , 
6c  des  catechumenes.  Quand  Origene  fe  fut  retiré  en  Pa- 
leftine  ,  il  fut  chargé  feul  du  foin  de  lecole  d’Alexandrie. 
L’an  232.  il  fut  élevé  fur  le  fiege  d’Alexandrie,  par  l’élec¬ 
tion  des  prêtres ,  6c  gouverna  cette  églife  jufqu’à  l’an  248. 
Saint  Denys  d’Alexandrie  fon  fuccefleur  ,  rapporte  que 
pendant  qu’il  étoit  évêque ,  il  ne  recevoit  point  dans  l’é¬ 
glife  ,  ceux  qui  alloient  écouter  les  heretiques  ,  à  moins 
qu’ils  ne  déclaraient  publiquement  tout  ce  qu’ils  leur 
avoient  entendu  dire ,  6c  qu’alors  il  les  recevoit  à  la  com¬ 
munion  fans  les  batifer  de  nouveau.  Il  fit  revenir  l’évêque 
Ammone  d’une  herefie  qu’il  avoit  embraflée  ,  6c  mourut 
vers  la  fin  de  l’an  248.  Cependant  Ufuard  6c  le  martyro¬ 
loge  Romain,  placent  fa  fête  au  14.  de  Juillet.  *  Eufebe, 
hb.  6.  hifi.  cap.  3.  4.  if.  19.  33.  lib.  7.  cap.  7.  Hieron.  de  Vir. 
illttfir.  cap.  s 4-  epift.  8 /.De  Tillemont ,  hifi.  ecclef.  Boni.  III. 
Baillet ,  vies  des  Saints ,  au  14.  de  Juillet. 

HERACLÉE.  Il  y  a  eu  plufieurs  villes  de  ce  nom  ,  trois 
defquels  en  Egypte  font  appellées  par  Ptolomée  ,  villes 
d’Hercule  ;  l’une  dite  la  Grande ,  fur  le  Nil  ;  l’autre  la  pe¬ 
tite  ,  près  de  Bubafte  ;  la  troifiéme  à  l’embouchure  du  Nil , 
que  les  anciens  nommoient  Heracleotique ,  prèsdeCanope. 

*  Strabon.  Une  autre  en  Syrie,  au  pied  du  mont  Taurus, 
6c  fur  les  frontières  de  Cilicie  ,  félon  Bellon  Heraclée 
de  Pont ,  ville  de  Bythinie  fur  le  Pont-Euxin  ,  à  préfent 
Penderacbi ,  à  120.  milles  du  Bofphore  de  Thrace  ,  6c  à 
40.  de  l’embouchure  du  Sangard.  Heraclée  de  Macé¬ 
doine  ,  ville  épifcopale ,  eft  nommée  Xevofna,  pour  la  dis¬ 
tinguer  d’une  autre  de  même  nom, dans  le  même  pays.  Une 
autre  dans  la  Phtiotide ,  ou  la  Trachinie  ,  aux  frontières 
de  Theflalie  près  du  fleuve  Afopus.  Ce  fut  proche  de 
cette  ville  qu’Hercule  fe  brûla  ;  6c  c’eft  aujourd’hui 
C omar 0  y  félon  Pinet.  Heracie’e  de  Carie,  appellée  au¬ 
trement  Latmus ,  félon  Strabon  ,  du  nom  d’une  montagne 
voifine.  Caftald  6c  Molet  tiennent  que  c’eft  à  préfent  Pa¬ 
latin,  6c  les  Turcs  la  nomment  Ergel ,  félon  Leunclavius. 
Elle  eft  fur  la  mer  Egée  entre  Milet6c  l’embouchure  du 
Meandre,à  trente  milles  d’Ephefe.  Heracle’e  de  Thrace, 
que  Ptolomée  nomme  Perintbe  ,  6c  Claudien  la  ville  d’Her¬ 
cule  ,,  fur  la  Propontide ,  entre  Byzance  6c  Gallipoli.  C’eft 
à  préfent  Pantiro  ,  félon  Leunclavius.  Une  autre  en  la 
Tome  IV. 
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Cherfonefe  Tàurique  fur  les  Palus  Meotides  :  Strabon  , 
liv.  12.  Arrien,  Xenophon  3  6c  le  fcholiafte  d’Appollonius  * 
liv.  2.  en  font  mention.  Heracle’e  de  Crète  ou  Can-> 
die  ,  que  Strabon  appelle  Heracleon  ,  6c  Ptolomée  ,  le  Port 
ou  le  Havre  des  GnoJJiens.  Pinet  tient  que  c'eft  à  préfent  le 
lieu  que  l’on  nomme  Mirabelloi  Trois  autres  en  Italie  :  la 
première  près  de  Venife  ,  avec  fiege  épifcopal ,  qui  fut  bâ¬ 
tie  deux  fois ,  6c  deux  fois  ruinée  ;  la  lecondc  dans  la  Grè¬ 
ce  ,  près  du  golfe  de  Tarente  ;  fon  port  qui  étoit  à  vingt- 
quatre  ftades  de  la  ville,  fe  noinmoit aufli Heraclée,  fé¬ 
lon  Strabon.  Barri  dit  que  le  lieu  s’appelle  aujourd’hui 
Amandolara  ;  la  troifiéme  dans  la  Lucanie ,  dont  il  ne  refte 
que  quelques  ruines.  Heraclée  de  Sicile  ,  nommée  aufli 
Minfa  ,  félon  Tite-Live,  eft  à  préfent  CapoBianco ,  promon¬ 
toire  de  la  côte  méridionale  de  cette  îfle ,  félon  Fazelli. 
Une  autre  en  Efpagne ,  près  du  détroit ,  au  pied  du  mont 
Calpé.  C’eft  aujourd’hui  un  port  de  l’Andaloufie  ,  nommé 
le  vieux  Gibraltar ,  à  quatre  milles  de  la  ville  de  ce  nom. 
Une  autre  en  France  ,  que  quelques  -  uns  prennent  pour 
faint  Gilles  en  Languedoc  ,  6c  d’autres  pour  les  Trois-ma- 
ries  de  l’embouchure  duRône.  Voyez,  ce  qui  regarde  toutes 
ces  villes  dans  Ptolomée  ;  Strabon  ;  Bellon  ;  Leunclavius  ; 
Le  Mire  ;  Ferrari ,  6cc.  Les  anciens  géographes  mettent  un 
promontoire  de  ce  nom  enCappadoce, entre  la  ville  deThe- 
mifeyre  qu’habitoient  les  Amazones  6c  l’embouchure  de 
Thermodon ,  c’eft  à  préfent  Capo  di  Limo ,  félon  Meletius. 
Ils  en  marquent  un  autre ,  avec  une  riviere ,  6c  une  ville 
de  même  nom, 'aux  côtes  de  la  Colchide.  Mercator  dit  que 
c’eft  le  lieu  nommé  aujourd’hui  Cacari. 

HERACLÉE  ,  ville  de  la  Romanie  ,  fur  la  côte  de  la 
mer  de  Marmora  ,  à  vingt-vinq  lieues  de  Gallipoli.  Elle 
a  deux  ports  aflez  commodes  ,  dont  celui  qui  eft  à  l’o¬ 
rient  eft  le  plus  fréquenté  ;  mais  parce  que  les  T urcs  le  laif- 
fent  infenfiblement  -combler  du  débris  des  anciens  édifi¬ 
ces  ,  dont  on  voit  encore,  plufieurs  reftes  fur  les  bords ,  il 
ne  fçauroit  plus  y  entrer  que  des  vaifleaux  de  moyenne 
grandeur  ;  au  lieu  que  du  tems  de  l’empereur  Severe ,  6c 
même  long-tems  après  ce  port  tenoit  fouvent  à  l’abri  toute 
une  armée  navale ,  6c  avoit  un  fond  afliiré  pour  les  vaif- 
feaux  du  plus  haut  bord.  La  vue  du  promontoire  qui  eft 
à  la  gauche  de  ce  port  eft  fort  agréable ,  à  caufe  des  bel¬ 
les  campagnes  qui  l’environnent.  C’étoit  aflurément  fur 
ce  lieu  quetoit  i’amphithéatre  d’Heraclée  ,  qui  a  pafle 
dans  l’antiquité  ,  pour  une  des  merveilles  du  monde  :  on 
y  en  voit  encore  quelques  reftes.  Cet  édifice  n’étoit  pas  le 
feul  qui  fut  remarquable  dans  cette  ville  ;  car  outre  le 
temple  ,  les  bains  6c  bâtimens  publics ,  dont  elle  étoit  or¬ 
née  ,  on  y  avoit  drefle  plufieurs  ftatues  de  marbre  dans 
les  places  publiques  ,  à  la  mémoire  de  ceux  qui  avoient 
fait  quelques  bonnes  aélions.  Les  ftatues  ont  étémifesen 
pièces  ;  mais  la  plus  grande  partie  de  leurs  piedeftaux  , 
avec  leurs  inferiptions ,  y  relient  encore.  L’églife  catedra- 
le  ou  métropolitaine  d’Heraclée  ,  eft  aflez  bien  entrete¬ 
nue,  6c  mieux  ornée  que  celle  du  patriarche  de  Conftan- 
tinople.  Le  commerce  qui  fe  fait  aujourd’hui  dans  cette 
ville,  n’elt  pas  grand.  On  y  change  feulement  du  coton, 
des  olives ,  des  cuirs ,  des  laines  6c  des  fruits  fecs  ou  verds.  * 
Grelot,  voyage  de  Conftantinople.  Baudrand. 

HERACLEON  ,  Herefiarque  ,  difciple  de  Valentin  , 
dans  le  II.  fiécle ,  ordonnoit  à  fes  miniftres  d’oindre  les 
morts  avec  une  huile  particulière ,  6c  du  baume  ;  aflùrant 
que  cela  étoit  capable  de  diminuer  leurs  peines.  Cherchez . 
HERACLEON IT ES.  *  Tertullien  ,  de  pr&fc.  c.49.  Saint 
Irenée ,  /.  /.  c.  4.  Saint  Epiphane,  Her.  36. 

HERACLEON  ,  dont  Suidas  fait  mention  ,  étoit  un 
grammairien  d’Alexandrie  ,  qui  laifla  des  commentaires 
fur  Homere ,  6c  quelques  poèmes  lyriques. On  ne  lçait  pas 
en  quel  tems  il  a  vécu. 

HERACLEONAS  ,  cherchez.  CONSTANTIN  IV. 

*  HERACLEONITES  *  anciens  heretiques  du  parti 
des  Gnoftiques ,  qui  tirent  leur  nom  6c  leur  origine  d 'He¬ 
racleon  ,  dont  il  eft  parlé  fort  au  long  dans  les  commen¬ 
taires  d’Origene ,  fur  l’évangile  de  faint  Jean.  Son  hiftoire 
6c  fes  fentimens  fout  rapportez  par  faint  Epiphane ,  haref. 
36.  Il  le  repréfente  comme  un  homme  qui  avoit  réformé 
en  plufieurs  chofes  la  théologie  des  Gnoftiques  ;  mais  qui 
dans  le  fonds  en  avoit  retenu  les  principaux  articles  ;  car 
dans  la  vue  d’être  auteur  de  la  feébe,  il  avoit  beaucoup 
rafiné  fur  les  interprétations  ordinaires  de  plufieurs  pal- 
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fages  de  l’écriture ,  6c  il  en  avoit  même  réformé  quelque¬ 
fois  les  paroles  pour  les  accommoder  à  fes  idées  ;  par 
exemple,  il  prétendoit  que  par  ces  mots  de  faint  Jean  , 
toutes  chofes  ont  etc  faites  par  lui ,  il  ne  falloit  pas  entendre 
le  monde,  &  tout  ce  qu’il  contient  d’excellent.  Le  mon¬ 
de  qu’il  appelle  Æon ,  n’a  pqint  été  fait ,  difoit-il  ,  par  le 
Verbe;  6c  pour  appuyer  fa  penfée  ,  il  ajoûtoit  à  ces  pa¬ 
roles  de  faint  Jean  ,  fans  lui  rien  n’a  été  fait',  ces  autres 
mots,  des  ckofes  qui  font  dans  le  monde.  Il  diffcinguoit  deux 
fortes  de  mondes  ,  dont  l’un  étoit  divin  6c  l’autre  étoit 
corruptible  ,  6c  il  reftrcignoit  le  mot  jwt*  toutes  chofes  à 
ce  dernier.  C’eft  pourquoi  Origene  lui  a  reproché  avec 
raifon  la  lurdielTe  qu’il  avoit  eue,  d’ajoûter  fans  aucune 
autorité  ,  des  mots  au  texte,  de  l’évangile  ,  comme  s’il 
avoit  été  lui-même  apôtre  ou  prophète.  Le  même  Hera- 
cleon  raifonnoit  félon  les  faux  préjugez  de  fa  théologie , 
fur  plufieurs  endroits  de  l’évangile  de  faint  Jean  ,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  du  commentaire  d’Origene  fur  cet 
évangile,  il  difoit  que  le  Verbe  n’avait  pas  produit 
immédiatement  le  monde  :  mais  qu’il  étoit  feulement 
caufe  que  le  Démiurge  l’avoit  formé.  Les  Heracleonites  dé- 
truifoient  toute  l’ancienne  prophétie  après  leur  maître , 
qui  difoit  que  faint  Jean  étoit  véritablement  la  voix  qui 
indiquoit  le  Sauveur  ;  mais  que  les  prophéties  n’étoient 
que  des  fons  en  l’air  qui  ne  fignifioient  rien.  Ils  n’épar- 
gnoient  pas  même  faint  Jean.  Tous  ces  Gnoftiques  fe 
croyoient  fuperieurs  aux  apôtres  dans  la  connoilfance  de 
la  religion  :  c’eft  pourquoi  ils  avançoient  d’étranges  pa¬ 
radoxes,  fous  prétexte  d’expliquer  l’écriture  d’une  manié¬ 
ré  fublime  &  relevée.  Ils  débitoient  de  grandes  imperti¬ 
nences  ,  jufques-là  qu’Origene  ,  qui  aimoit  toutes  les  ex¬ 
plications  myltiques  de  l’écriture,  fut  obligé  de  reprocher 
à  Heracleon  qu’il  abufoit  de  ces  fortes  d’explications.  * 
Voyez,  faint  Epiphane ,  haref.  36.  où  il  explique  le  fyftême 
particulier  de  cet  ancien  feétaire  :  qui  avoit  emprunté 
plufieurs  chofes  d’une  autre  branche  de  Gnoftiques ,  nom¬ 
mez  Marcofiens.  Heracleon  avoit  compofé  un  commentaire 
fur  l’évangile ,  qui  eft  cité  par  faint  Clement  d’Alexandrie 
&  par  Origene. 

HERACLEOPOLIS.  Il  y  a  eu  deux  villes  de  ce  nom 
en  Egypte  :  l’une  près  de  Canope  aux  embouchures  du 
Nil ,  l’autre  qui  avoit  donné  naiffance  au  phyficien  Theo- 
phanes.  Keme ,  cité  par  Volaterran ,  en  met  une  troifiéme 
près  de  Peroufe. 

HERACLEOPOLITES ,  nom  des  rois  d’Egypte  ,  qui 
ont  régné  à  Sethron  ,  ville  de  la  baffle  Egypte  ,  appellée 
depuis  par  les  Grecs  Heracleopolis.  Il  y  a  eu  ,  dit-on  ,  deux 
<tynafties  ou  familles  ,  qui  ont  poffledé  cette  principauté. 
La  première  a  eu  quatre  rois  &  a  duré  100.  ans.  La  fé¬ 
condé  a  fubfifté  185.  ans  ,  fous  dix-neuf  rois.  *  Paul  Pe- 
zron.  Antiquités  des  Têtus. 

HERACLEOTES ,  lieu  où  il  y  avoit  un  amphithéâtre , 
•dont  il  eft  fait  mention  dans  Cicéron, au  2.  6c  au^.desTuf- 
culanes  ;  6c  au  5.  de  la  fin  des  biens.  Il  y  a  auffi  eu  une  ilfe 
de  ce  nom  ,  entre  l’Italie  6c  la  Sicile ,  félon  Antonin.  De- 
nys  le  philofophc  ,  difciple  de  Zenon  ,  fut  furnommé 
Heracleotes.  Les  anciens  nommèrent  auffi  Heracleottque  une 
des  bouches  du  Nil. 

HERACLIA  ,  étoit  autrefois  une  ville  ,  ce  n’efl  main¬ 
tenant  qu’un  petit  bourg  de  Syrie  ,  fitué  au  pied  du  mont 
Haman  ,  fur  les  confins  de  Natolie  ,  à  treize  ou  quatorze 
lieues  de  la  ville  d’Adana  ,  vers  le  levant.  *  Baudrand. 

HERACLIDES.  Ce  nom  marque  en  general  les  defeen- 
dans  d’Hercule ,  6c  fignifie  particulièrement  dans  l’hiftoire 
grecque  ,  ceux  d’entre  les  defeendans  de  ce  héros  qui  ha- 
bitoient  dans  le  Peloponnefe.  Leur  retour  dans  ce  pays-là  , 
■dont  ils  avoienteté  chalfez  ,  eft  une  des  plus  célébrés  épo¬ 
ques  des  Grecs.  Après  la  mort  d’Hercule  Euryfthée  fils  de 
Stenelus  roi  des  Myceniens  ,  chaffa  fa  famille  du  Pelopon- 
nefe  ,  de  peur  qn’elle  ne  fe  faisît  de  fon  royaume.  LesHe- 
raclides  eurent  recours  à  Thefée  6c  aux  Athéniens,  qui 
firent  la  guerre  à  Euryfthée  ,  6c  le  firent  périr  avec  toute 
fa  famille.  Celle  d’Hercule  rentra  en  pofTeffion  de  fes 
biens  ;  fut  bientôt  après  tellement  affligée  de  la  pefte  , 
qu’ayant  confulté  l’oracle  de  Delphes ,  Apollon  répondit 
qu’elle  auroit  du  attendre  à  retourner  dans  le  Peloponnefe, 
au  teins  du  troifiéme  fruit.  Ils  crûrent  que  cela  marquoit  la 
troifiéme  année  ;  mais  il  parut  par  levenement  que  l’ora¬ 
cle  entendoit  la  troifiéme  génération.  Ainfi  étant  retour- 
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nez  cent  ans  après ,  &  55.  après  la  prife  de  Troye ,  ils  fe 
remirent  en  poffefflon  de  leurs  terres  ,  vers  l’an  1129. 
avant  J.  C.  Voilà  quel  fut  le  retour  des  Heraclides ,  dont 
les  Grecs  parlent  tant ,  6c  fur  lequel  les  modernes  fe  font 
comme  accordez  à  fe  tromper  en  le  plaçant  à  la  80.  année 
après  la  prife  de  T roye ,  quoique  l’hiftoire  de  Lacédémone 
6c  d’ Athènes  ne  pût  s’accorder  avec  cette  époque. 

HERACLIDE ,  philofophe  ,  fut  furnommé  le  Pontique, 
parce  qu’il  étoit  natif  d’Heraclée  dans  le  Pont ,  &  étoit 
fils  d’Euthyphron.  Après  avoir  aihaffé  quelque  argent ,  il 
vint  à  Athènes ,  où  il  fe  mit  fous  la  difeipline  de  Speufi- 
pe ,  puis  fous  celle  d’Ariftote  ,  au  fentiment  de  Sotion, 
dans  le  livre  qu’il  avoit  compofé  des  SucceJJïons.  Nous 
connoifflons  par-là  qu’Heraclide  vivoit  fouslaCXI.  olym¬ 
piade,  6c  vers  l’an  336.  avant  J.  C.  Il  laiffla  plufieurs  ou¬ 
vrages  ,  dont  Diogene  Laérce  fait  le  dénombrement ,  6c 
que  nous  avons  tous  perdus  ;  car  quant  aux  allégories  fur 
Homere,  que  Vofflus  croit  que  l’on  lui  attribue,  cet  ou¬ 
vrage  eft  d’un  autre  que  de  lui  ,  puifqu’on  y  allégué  des 
auteurs  ,  qui  lui  ont  été  pofterieurs.  Heraclide  avoit  tant 
de  vanité  ,  qu’il  avoit  prié  un  de  fes  amis  de  mettre  un 
ferpent  dans  fon  lit  ,  au  moment  qu’il  auroit  rendu  fa¬ 
mé  ,  afin  qu’on  crût  qu’il  étoit  monté  au  ciel  avec  les 
dieux  ;  mais  quelqu’un  en  faifant  du  bruit,  ayant  fait  fortir 
ce  ferpent,  fit  reconnoître  fa  tromperie.  *  Diogene  ,  en  la 
vie  des  Philofopbes  ,  liv.  y.  Cicero  ,  lib.  3.  Ep.  ad  Quintum 
fratrem.  Tertullien,  de  Animal,  cap.  10.  Pline,  lib.  7.  cap. 
j2.  Suidas,  Gefner,  Vofflus, /<£.  i.dehfi.  Grœcis  ,cap.  1.9. 
6c  plufieurs  autres  parlent  de  lui.  Outre  treize  autres  He¬ 
raclides  ,  tous  auteurs  dont  Diogene  Laërce  fait  men¬ 
tion  ,  6c  que  nous  nommons  ci-defflous,  il  y  a  encore  plu¬ 
fieurs  anciens  auteurs  de  ce  nom  peu  connus  ,  entre  lef- 
quels  eft  un  Heracjjde  de  Crete ,  qui  avoit  écrit  un 
traité  des  ifles  6c  villes  de  Grece.  *  Confultez.  Suidas  ;  Gef¬ 
ner  6c  Vofflus,  lib.  1.  de  h  fi.  Gr&cis ,  cap  p.&  10.I.  3.4.  &c. 

HERACLIDE ,  qui  donna  des  préceptes  de  la  poëfie. 

HERACLIDE ,  auteur  d’un  traité  d’altrologie. 

HERACLIDE,  Magnefien,  qui  écrivit  la  vie  de  Mi- 
thridate. 

HERACLIDE,  médecin  empirique.Un  autre  de  même 
nom  ,  qui  étoit  de  Tarente. 

HERACLIDE ,  orateur ,  que  Diogene  met  le  quatriè¬ 
me  en  rang. 

HERACLIDE,  poète ,  qui  fit  des  épigrammes  fort  in- 
genieufes. 

HERACLIDE  ,  qui  vivoit  ,  félon  quelques-uns,  du 
tems  des  empereurs  Claude  6c  Néron. 

HERACLIDE  D’ALEXANDRIE,  avoit  écrit  fix  li¬ 
vres  des  Succeffions.  Quelques-uns  croyent  que  celui-ci  eft 
le  même  qu’Heraclide  qui  eft  furnommé  Lembus ,  6c  fils  de 
Serapion  ;  6c  que  ce  livre  des  fuccefflons  des  philofo- 
phes ,  eft  l’abregé  d’un  plus  grand  ouvrage  que  Socion 
avoit  compofé  fur  ce  fujet. 

HERACLIDE  D’ALEXANDRIE ,  auteur ,  qui  avoit 
expliqué  les  proprietez  des  pechez. 

HERACLIDE  DE  CUMES  ,  qui  avoit  écrit  une 
hiftoireen  cinq  livres.  Un  autre  de  même  nom ,  étoit  auffl 
DE  ClJMES. 

HERACLIDE ,  d’Heraclée  fur  le  Pont ,  que  Diogene  met 
le  fécond  en  rang. 

HERACLIDE ,  évêque  d’Ephefe,  fut  acculé  l’an  403. 
par  deux  moines  Jean  6c  Ifaac,  dans  le  faux  fynode  du 
Chêne  ,  où  faint  Jean  Chryfoftome  fut  fi  maltraité.  De¬ 
puis  ,  les  ennemis  de  ce  dernier  ,  dont  Heraclide  prit  le 
parti ,  le  retinrent  quatre  années  prifonnier  à  Nicomeciie, 
dans  le  tems  que  fon  ami  fut  envoyé  en  exil.  *  Socrate  , 
liv.  6.  Palladius  ,  in  Dial.  6c  Photius ,  in  aclis  fynodi  ad 
Ouercum  cod.  39. 

HERACLIEN  ,  évêque  de  Chalcedoine ,  écrivit  vingt 
livres  contre  les  Manichéens.  Photius  qui  les  avoit  lus  , 
les  loue  comme  un  ouvrage  excellent  ,  6c  parlant  d’une 
épître  fynodale  ,  que  Sophrone  de  Jernfalem  écrivit  à 
l’empereur  Honorius,  remarque  qu’Heraclien  y  eft  nom¬ 
mé  entre  les  prélats  orthodoxes.  *  Photius  ,  Cod.  8  y.  6c 
Cod.  23  t. 

HERACLIEN  ,  l’un  des  chefs  de  l’empereur  Hono¬ 
rius  ,  tua  Stilicon  à  Ravenne  l’an  408.  Pour  récompenfe 
de  ce  fervice,  Honorius  lui  donna  le  gouvernement  d’A¬ 
frique.  Dans  la  révolte  d’Attalus  ,  il  demeura  fidele  à 


HER 

l’empereur  ôc  défendit  la  province ,  contre  les  troupes  que 
le  rébelle  avoit  envoyées ,  &  tua  même  un  certain  Con- 
ftantin  qui  les  conduifoit.  Il  fut  depuis  élevé  au  confulat 
en  413.  mais  comme  l’ambition  n’a  point  de  bornes ,  il 
s’abandonna  cette  année-là  même  aux  confeils  violens  de 
Sabinus ,  qui  de  fon  domeftique  étoic  devenu  fon  gendre, 
&  fongea  à  ufurper  l’empire.  Dans  cette  vue ,  ayant  retenu 
la  flotte  ,  qui  avoit  coutume  de  porter  du  bled  en  Italie  , 
il  en  prit  le  chemin  avec  une  armée  navale ,  compofée  de 
trois  mille  fept  cens  navires.  Le  comte  Marin  lui  fit  tête 
à  fon  débarquement ,  &  le  mit  en  fuite.  Alors  Heraclien 
fe  mit  fur  un  feul  vaiffcau  qui  lui  reftoit  ;  8c  paffa  à  Cartha¬ 
ge  ,  où  il  fut  tué  par  les  gens  de  guerre  l’an  414.  *  Zofime, 
liv.  j.  Orofe  ,  liv.  7.  ch.  42. 

HERACLITE  ,  Heraclitus ,  dit  le  Tenebreux ,  philofo- 
phe ,  fils  de  Blyfon ,  ou  ,  félon  quelques  autres ,  à'Heracion , 
étoit  d’Ephefe  ,  8c  vivoit  fous  la  LXIX.  olympiade  ,  envi¬ 
ron  500.  ans  avant  Jefus-Chrift.  On  dit  qu’il  n’eut  point 
de  maître ,  8c  qu’il  ne  devint  fçavant  que  par  de  conti¬ 
nuelles  méditations.  La  connoi (Tance  qu’il  avoit  des  infir¬ 
miez  humaines,  &  peut-être  fon  tempérament  mélan¬ 
colique  ,  lui  tiraient,  à  tout  moment  des  larmes  des  yeux  : 
cette  trifte  habitude  ,  jointe  à  fon  ftyle  énigmatique  ,  le  fit 
furnommer  le  Philo fophe  tenebreux  ou  le  Pleureur.  Il  difoit 
qu’il  falloir  courir  au-devant  d’une  injure  ,  comme  au-de¬ 
vant  du  feu  ;  parce  qu’elle  s’allume  incontinent ,  fi  on  n’y 
met  ordre.  Il  répondit  aux  Ephefiens ,  qui  s’étonnoient  de 
le  voir  jouer  aux  offelets  avec  des  enfans,  qu’il  aimoit  en¬ 
core  mieux  s’amufer  ainfi ,  que  de  fe  mêler  de  leurs  affai¬ 
res.  Heraclite  compofa  divers  traitez  ;  mais  celui  delà  na¬ 
ture ,  qui  étoit  un  recueil  de  toute  la  philofophie  ,  fut  le 
plus  cftimé,  quoique  très-obfcur.  Euripide  en  ayant  en¬ 
voyé  une  copie  à  Socrate ,  celui-ci  en  la  lui  renvoyant ,  lui 
dit  que  ce  qu’il  avoit  compris  de  ce  livre,  lui  avoit  paru 
bon  ;  qu’il  ne  doutoit  point  que  ce  qu’il  n’avoit  pas  pu 
entendre  11e  fût  de  même.  Darius ,  roi  de  Perfe  ,  ayant  vû 
ce  même  ouvrage ,  écrivit  une  lettre  fort  obligeante  à  He¬ 
raclite  ,  pour  le  prier  de  venir  en  fa  cour  ,  où  fa  vertu 
feroit  plus  confiderée  qu’en  Grece.  Ce  philofophe  le  re- 
fufa  brufquement,  ôc  fit  même  une  réponfe  très-incivile 
aux  avances  de  ce  prince.  On  dit  que  la  converfation  des 
hommes  ne  faifant  qu’irriter  fon  humeur  chagrine  ,  il  prit 
une  fi  grande  averfion  pour  eux ,  qu’il  fe  retira  fur  une 
montagne  ,  pour  y  vivre  d’herbes ,  dans  la  compagnie  des 
bêtes  lauvages.  Cette  vie  lui  ayant  caufé  une  hydropifie 
il  defcendit  à  la  ville,.  8c  confulta  par  énigmes  les  méde¬ 
cins  ,  leur  demandant  s’ils  pourroient  rendre  lerein  un 
tems  pluvieux.  Les  médecins  n’entendant  rien  à  fes  de¬ 
mandes  ,  il  s’enferma  dans  du  furhier,  croyant  diffiper  par 
cette  chaleur  empruntée  ,  cette  humeur  qui  étoit  en  trop 
grande  abondance  ;  mais  comme  ce  remede  ne  le  gueril- 
loit  point,  il  fe  laiffa  mourir  âgé  de  foixante  ans.  Pour 
la  docftrine ,  il  croyoit  que  tout  efl:  compofé  de  feu  ,  8c 
que  tout  fe  refont  en  feu  ;  que  tout  fe  fait  par  hazard  ,  âc 
que  tout  ce  qui  efl:  contraire ,  s’unit  8c  s’affemble  par  le 
changement;  que-tout  efl:  animé  d’un  efprit,ôc  que  tout 
ce  qui  arrive  fe  fait  par  divers  changemens  ;  que  tour  cet 
univers  efl  fini ,  qu’il  n’y  a  qu’un  monde  formé  de  feu  ,  8c 
qiîe  tout,  par  divers  retours,  reviendra  feu.  On  pourra 
voir  le  refie  dans  Diogene  Laèrce,  en  fa  vie,  liv.  ç.  Les 
anciens  l’alleguent  fouvent.  Cicéron.  Plutarque.  Lucien. 
Clement  Alexandrin  ,  &c. 

HERACLITE  ,  poète  lyrique ,  compofa  un  poème  à  la 
louange  des  douze  dieux. 

HERACLITE  d’Halicarnaffe  ,  poète  ,  laiffa  des  élegies. 
Callimaque  compofa  fur  fa  mort  une  épigramme  ,  que 
Laèrce  rapporte. 

HERACLITE  de  Lesbos ,  écrivit  une  hifloire  des  Ma¬ 
cédoniens. 

HERACLITE  avoit  écrit  un  livre  de  plaifanteries, après 
avoir  été  muficien.  Voye z.  Ménage  fur  Diogene  Laèrce. 

HERACLITE ,  Sicyonien ,  compofa  un  traité  des  priè¬ 
res  ,  dont  Plutarque  cite  le  fécond  livre  ,  dans  fon  traité 
des  fleuves ,  parlant  de  celui  de  Scamandre.  Léo  Allatius  a 
donné  au  public  le  livre  de  incredibilibus ,  fous  le  nom  d’un 
Heraclite.  Il  avoit  tiré  de  la  bibliothèque  du  Vatican  cet 
ouvrage  ,  qui  fut  imprimé  à  Rome  l’an  1 641.  Il  a  été  de¬ 
puis  imprimé  à  Londres  &  à  Amflerdam.  La  derniere  édi¬ 
tion  efl  la  plus  belle.  Vofïius  croit,  que  l’auteur  pourroit 
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être  cet  Heràclide,  auteur  des  allégories  fur  Homere,  dont 
nous  avons  parlé  ci-defflis.  Cherchez.  HERACLIDE,ôc  cou* 
fultez.  Voiïius ,  de  hift.  Crac.  liv.  4.  pag.  j //, 

HERACLITE  de  Tyr ,  philofophe  académicien ,  audi¬ 
teur  de  Philon  8c  de  Clitomaque.  *  Cicéron ,  acad.  quafi.4, 

HERACLITE  ,  écrivain  ecclefiaftique  ,  florifloit  dans 
le  IL  fiécle.  Eufebe  de  Céfarée  affure  qu’il  avoit  lû  des 
commentaires  fur  les  épîtres  de  faint  Paul ,  de  fa  façon.  * 
Eufebe ,  l.  j.  c.  26.  S.  Jérôme  ,  au  catal. 

HERACLIUS ,  empereur ,  étoit  fils  d’uil  autre  Heraclius , 
gouverneur  d’Afrique  ,  ôc  originaire  de  Cappadoce.  Ani- 
me  par  les  cris  des  peuples  ,  qui  ne  pouvoient  plus  fouffrir 
les  tyrannies  de  Phocas,  il  aborda  avec  une  armée  navale 
près  de  Conflantinople  ;  8c  ayant  défait  les  troupes  du  ty¬ 
ran  ,  il  le  prit  lui-même ,  8c  lui  fit  couper  la  tête  un  Lundi 
5.  Octobre  610.  Le  lendemain  il  fe  fit  couronner  empe¬ 
reur, avec  fa  femme  Eudocie,  parle  patriarche  Sergius.  Quel¬ 
que  tems  après  ,  l’imperatrice  mourut  l’an  61 3. 8c  Hera- 
clius  époufa  fa  nièce, nommée  Martine,  quoique  ce  mariage 
pafsât  en  ce  tems-là  pour  un  incefte.  Sous  l’empire  de  Pho¬ 
cas  ,  Cofrhoès  II.  roi  de  Perfe ,  avoit  commencé  de  faire  la 
guerre  aux  Romains.  Il  la  continua  contre  Heraclius ,  qui 
lui  offfoit  un  tribut  annuel  ;  8c  après  avoir  fournis  la  Pale- 
ftine ,  la  Cappadoce ,  l’Armenie  8c  diverfes  autres  provin¬ 
ces,  il  prit  Jerufalem  l’an  615.  emporta  la  Croix  fur  la¬ 
quelle  le  Fils  de  Dieu  a  fouffert  la  mort,  avec  les  vafes  fa- 
crcz  ,  ôc  emmena  captifs  grand  nombre  de  Fidèles ,  entre 
lefquels  étoit  Zacharie ,  patriache  de  Jerufalem.  Hera¬ 
clius  lui  demanda  une  fécondé  fois  la  paix,  que  le  barbare 
ne  lui  voulut  accorder  qu’à  condition  qu’il  renierait  Jefus- 
Chrift  ,  &  que  fes  peuples  en  feraient  de  même,  pour  ado- 
rel  le  foleil ,  qui  étoit  le  dieu  des  Perles.  Cette  demande 
infolente  anima  d’une jufte  indignation  les  Chrétiens,  le 
clergé  8c  les  maifons  religieufes ,  qui  donnèrent  de  leurs 
biens  à  l’empereur ,  pour  foûtenir  Une  guerre  fi  légitimé  ; 
8c  ce  prince  portant  une  image  miraculeufe  du  Fils  de 
Dieu  ,  fit  avancer  fes  troupes  contre  Cofrhoès  ,  8c  le  défit 
entièrement  en  plufieurs  rencontres,  depuis  62  1.  jufqu’en 
628.  Le  roi  barbare  fe  vit  obligé  de  prendre  la  fuite,  8c 
fut  pourfuivi  jufques  dans  fes  états.  Enfin  Syroès,  fon  fils 
aîné  ,  qu’il  avoit  voulu  déshériter  pour  mettre  fon  cadet 
fur  le  trône,  le  fit  mourir  en  prifon.  Heraclius  fit  la  paix 
avec  ce  nouveau  roi ,  à  condition  qu’il  lui  rendrait  le  fa- 
cré  bois  de  la  Croix ,  ôc  qu’il  mettrait  en  liberté  le  patriar¬ 
che  Zacharie  ,  avec  les  autres  Chrétiens  efclaves.  Ces  con¬ 
ditions  furent  exécutées,  ôc  on  rapporta  la  Croix  en  triom¬ 
phe  à  Jerufalem  ,  au  mois  de  Septembre  6 29.  On  dit  que 
l’empereur  portant  lui-même  ce  bois  facré  fur  fes  épaules  , 
ne  put  jamais  entrer  dans  la  ville  ,  qu’après  avoir  quitté 
fes  habits  couverts  de  pierreries ,  pour  en  prendre  de  plus 
fimples  ;  ce  qu’il  fit,  à  la  perfuafion  du  patriarche.  Nos  ri¬ 
tuels  nous  apprennent  que  depuis,  l’églife  ordonna  qu’on 
célébrerait  la  fête  de  l’Exaltation  de  la  Croix ,  pour  ne  pas 
perdre  le  fouvenir  d’un  triomphe  fi  glorieux.  Heraclius 
revenant  à  Conflantinople ,  entreprit  indiferetement  de 
décider  des  affaires  de  religion ,  ôc  tomba  dans  l’erreur  des 
Monothelites  à  Hierapolis ,  en  voulant  perfuader  à  Ana- 
ftafe  de  quitter  celles  des  Eutychiens.  Sergius  de  Conflan¬ 
tinople  ,  qui  étoit  Monothelite,  obligea  l’empereur  de  pu¬ 
blier  un  édit ,  nommé  Ecthejîs ,  ou  expofition  de  la  foi ,  qui 
fut  defavantageux  à  la  religion  Orthodoxe;  enforte  que 
ce  prince  voyant  qu’il  étoit  en  horreur  à  tout  le  monde, 
prit  le  parti  d’imputer  cette  faute  à  Sergius.  Pendant  ces 
difputes  de  religion ,  les  fucceffeurs  du  faux  prophète  Ma¬ 
homet  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs  provinces  d’O- 
rient  ;  ôc  Heraclius  mourut  d’hydropifie  le  11.  Février 
641.  après  avoir  régné  trente  ans  ,  cinq  mois  ôc  cinq  jours. 
*  Evagre  ,  l.  6.  Cedrenus  ,  in  Heracl.  Theophanes ,  Mifcel. 
I.  18.  Nicephore,  in  chron.  Zonaras.  Suidas  ôc  Baronius  , 
A.  C.  610.  &  fèq. 

HERACLIUS ,  frere  de  Conjlantin  IV.  dit  Pogonat ,  fut 
affocié  à  l’Empire ,  ôc  eut  enfuite  le  nez  coupé.  Voyez. 
CONSTANTIN  IV. 

HERACLIUS ,  archevêque  de  Céfarée ,  puis  patriarche 
de  Jerufalem  en  1 180.  naquit  en  Auvergne  dans  le  XII. 
fiécle  ,  ôc  s’étoit  pouffe  par  fa  bonne  mine  ôc  par  fes  intri¬ 
gues  à  ce  haut  degré  d’honneur  ,  dont  fa  baffe  naiffance 
fembloit  le  devoir  exclure.  L’hifloire  de  la  conquête  de 
Jerufalem  ,  qui  parut  à  Paris  l’an  1 677.  accufe  ce  patriar* 
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che  d’un  commerce  fcandaleux ,  avec  la  femme  d  un  mar¬ 
chand  Syrien.  *  Maimbourg ,  btftoire  des  Croi fades.  Bayle, 
diclionaire  critique. 

HER  AGI.  i  US  ,  évêque  de  Paris,  fe  trouva  au  premier 
concile  d’Orléans,  tenu  l’an  5  1 1 .  le  dixiéme  de  Juillet,  par 
ordre  du  roi  Clovis.  On  y  fit  d’excellens  reglemens ,  6c 
l’on  y  vit  plufieurs  faines  evêques. 

HÊRACLIUS,  évêque  de  Xaintes ,  excommunia  Nan- 
tin  comte  d’Angoulême ,  qui  avtfit  tué  un  prêtre  ,  6c  qui 
en  ayant  témoigné  une  grande  douleur  devant  les  évê¬ 
ques  ,  fut  reçu  dans  la  communion  de  leglife.  *  Grégoire 
de  Tours  ,  liv.  j.  ch.  37. 

HERAT  ,  ville  de  Perfe  ,  fuuée  dans  le  Chorafan ,  fur 
la  riviere  d'Heri.  Cette  ville  eft  grande,  défendue  par  une 
citadelle  ,  6c  célébré  par  le  grand  nombre  de  rôles  qui  y 
croiffent.  On  la  prend  communément  pour  l’ancienne 
An  a  ,  ou  Alexandrin  Aria ,  capitale  de  l’Arie.  *  Baudrand. 

HERAT  ,  ville  de  l’Arabie  Petrée  ,  cherchez.  PETRA. 

HERAULT ,  (Didier ,  en  latin  Dejjderius  Heraldus )  avo¬ 
cat  au  parlement  de  Paris  ,  s’eft  diftingué  dans  le  XVII. 
fiécle  par  quelques  ouvrages  qu’il  a  publiez.  Ses  Advcrfaria 
imprimez  à  Paris  en  1599.  in  8°.  fes  notes  fur  l’apologe- 
tique  de  Tcrtullien  ,  fur  Minutius  Félix  ,  fur  Arnobe  6c 
fur  Martial ,  ont  été  très-eftimez  ;  &  un  livre  in  folio  ,  qui 
contient  plufieurs  traitez  de  droit ,  qui  ne  fut  imprimé 
qu’en  1650.  Il  fe  déguifa  fous  le  nom  de  David  Leülrheffe- 
vus ,  pour  écrire  une  differtation  politique  fur  l’indépen¬ 
dance  des  rois ,  6c  mourut  au  mois  de  Juin  1 649.  *  Bayle  , 
diét ton.  ait. 

HERAULT  ,  (N.)  fils  du  précèdent ,  a  écrit  le  Pacifique 
royal  en  deuil ,  pour  condamner  la  mort  de  Charles  I.  roi 
d’Angleterre.  11  étoit  miniftre  en  Normandie,  lorfqu’il 
fut  appellé  pour  fervir  l’églife  Wallonne  de  Londres 
fous  le  régné  de  ce  prince.  Il  fut  fi  bon  royalifte ,  qu’il  fe 
vit  contraint  de  s’en  retourner  en  France ,  afin  de  fe  déro¬ 
ber  à  la  fureur  des  républicains ,  qui  trouvoient  mauvais 
qu’il  les  exhortât  à  fe  loumettre  à  leur  prince  légitime. 
Il  repaffa  en  Angleterre  ,  après  le  rétabliffement  de  la  fa¬ 
mille  royale  ,  6c  reprit  fon  ancien  polie  dans  l’églife  Wal¬ 
lonne  de  Londres  ;  6c  quelque  tems  après  il  obtint  un  eano- 
nicat  à  Cantorberi ,  qu’il  garda  jufqu’à  fa  mort.  *  Bayle , 
diction,  cr  'tt. 

HERAULTS  D’ARMES ,  officiers  d’un  prince  ou  d’un 
état  fouverain ,  dont  les  fonctions  les  plus  confiderables 
font  de  dénoncer  la  guerre  ,  de  publier  la  paix ,  de  fommer 
les  places  de  fe  rendre  ,  d’affilter  aux  ceremonies  du  facre 
des  rois,  du  batême,  du  mariage  6c  des  funérailles  des  prin¬ 
ces  ;  aux  états  generaux  ;  aux  renouvellemens  d’alliance  ; 
•aux  fermons  folemnels  ;  aux  feltins  royaux  ;  aux  pompes 
des  fpeélacles  6c  des  tournois  ;  aux  entrées  des  rois  6c  des 
reines ,  6c  aux  autres  ceremonies.  En  France ,  ils  marchent 
devant  le  roi ,  lorfqu’il  va  à  l’offrande  de  la  Meffe  le  jour 
de  fon  facre  ;  6c  ils  font  des  largeffes  de  pièces  d’or  6c  d’ar¬ 
gent  au  peuple  le  jour  du  facre  du  roi ,  6c  au  batême  des 
enfans  de  France.  Aux  obfeques  des  rois ,  il  y  en  a  toujours 
deux  jour  6c  nuit ,  au  pied  du  lit  de  parade,  fur  lequel  eft 
le  corps  du  prince  défunt ,  ou  fon  effigie  de  cire  ,  pour 
prefenter  le  goupillon  aux  princes ,  aux  prélats  6c  aux  per- 
fonnes  de  qualité,  qui  viennent  jetter  de  l’eau  benîte.  Il 
y  a  trente  herauts-d’armes  en  France ,  dont  le  premier  eft 
appellé  roi-d’armes  ,  fous  le  titre  de  Mont-joie  faint  Denys. 
Les  autres  ont  des  titres  pris  de  differentes  provinces  du 
royaume  :  fçavoir ,  de  Bourgogne  ,  d’Alençon  ,  de  Breta¬ 
gne  ,  de  Poitou ,  d’Artois ,  d’Angoulême ,  de  Berri  ,  de 
Guienne  ,  de  Picardie  ,  de  Champagne  ,  d’Orléans  ,  de 
Provence  ,  d’Anjou  ,  de  Valois ,  de  Languedoc  ,  de  Tou- 
loufe  ,  d’Auvergne ,  de  Normandie,  de  Lyonnois ,  de  Dau- 
.phiné  ,  de  Breffc ,  de  Navarre  ,  de  Périgord  ,  de  Xainton- 
ge ,  de  Touraine  ,  de  Bourbonnois  ,  d’Alface  ,  de  Charo- 
lois  6c  de  Rouffillon.  Le  roi  6:  les  hérauts  d’armes ,  font 
vêtus  ,  les  jours  de  ceremonies  ,  de  leurs  cottes -d’armes 
de  velours  violet  cramoifi  ,  chargées  devant  6c  derrière  de 
trois  fleurs-de-lis  d’or  ,  5c  d’autant  fur  chaque  manche , 
où  le  nom  de  leur  province  eft  écrit  en  broderie  d’or.  Le 
roi  d’armes,  Mont-joie  faint  Denys  ,  met  auffi  une  couronne 
royale  au-deffus  de  fes  fleurs-de-lis.  Leur  toque  eft  de  ve¬ 
lours  noir ,  ornée  d’un  cordon  d’or.  Ils  ont  des  brodequins 
pour  les  ceremonies  de  la  paix  ,-  6c  des  bottes  pour  celles 
de  la  guerre.  Aux  pompes  iuu,ebres  des  rois  6c  des  princes, 


ils  font  revêtus  par  deffous  leurs  cottes-d’arm  es ,  d’une  lon¬ 
gue  robe  de  deuil  traînante  ;  ils  portent  à  la  main  un  bâton 
appellé  caducée,  garni  de  velours  violet ,  6c  femé  de  fleurs- 
de-lis  d’or  en  broderie ,  couvert  d’un  crêpe.  Il  y  a  encore 
des  pourfuivans  d’armes ,  qui  font  preique  habillez  de  la 
même  façon  ;  mais  ils  ne  portent  point  de  bâton  ,  n’ayant 
rien  à  commander  ,  6c  n’étant  que  les  aides  des  herauts- 
d’armes.  La  plupart  des  auteurs  difent ,  que  le  nom  de 
héraut ,  vient  de  l’allemand ,  Heer ,  armée ,  6c  Aid  ,ferviteur , 
officier.  On  faifoit  choix  anciennement ,  pour  cet  emploi , 
de  perfonne  d’autorités ,  qui  euffent  quelque  dignité  ,  ou 
ecclefiaftique ,  ou  civile  ;  laquelle  imprimât  le  refpeél ,  6c 
leur  fervît  de  fauf-conduit,  même  parmi  les  Barbares  ;  6c 
ces  hérauts  étoient  cenfez  perfonnes  facrées.  Les  Grecs  les 
appellent  xwox.it  Ceryces ,  6c  les  Latins  Prœcones  6c  caducea- 
tores ,  à  caufe  de  la  verge  ou  du  caducée  qu’ils  portoient, 
pour  marque  de  leur  emploi.  Parmi  les  Payens  ils  étoient 
confacrez  à  Mercure  ,  6c  regardez  comme  fes  prêtres  ;  6c 
recevoient  comme  un  droit  la  langue  de  la  vidtime  qu’on 
avoit  offerte  en  facrifice.  Lors  de  l’inftitution  de  l’ordre  du 
Saint- Efprit  l’an  1579.  Henri  III.  roi  de  France  6c  de 
Pologne  ,  créa  un  héraut  de  cet  ordre  ,  aux  gages  ordinai¬ 
res  de  quatre  cens  écus  fol  ,  6c  droit  de  porter  la  croix 
d’or  de  l’ordre  ,  pendue  au  col ,  avec  fon  émail ,  6c  d’un 
marc  d’argent  à  la  réception  de  chaque  commandeur  ou 
chevalier. 

Les  hérauts  qui  déclaraient  la  guerre  ,  ou  annonçoient 
la  paix  parmi  les  Romains ,  étoient  nommez  en  leur  lan¬ 
gue  ,  Fcciales.  Il  n’étoit  pas  permis  de  faire  la  guerre, avant 
que  quatre  de  ces  hérauts ,  après  s’être  plaints  de  l’injure 
que  les  Romains  avoient  reçue ,  en  euffent  demandé  la 
réparation  à  ceux  'qui  l’avoient  faite,  6c  leur  euffent  dé¬ 
claré  la  guerre  ,  en  jettant  fur  la  frontière  du  pays  ennemi 
une  javeline  ferrée,  teinte  de  fang  6c  brûlée  au  bout.  No- 
nius  Marcellus ,  (  l.  3.  c.  12.  )  dit  que  ces  hérauts  étoient 
au  nombre  de  vingt ,  6c  que  le  roi  Numa  en  avoit  établi 
un  college  ,  fous  un  chef  appellé  Pater  patratus.  Tite-Live , 
[au  liv.  /.)  rapporte  la  ceremonie  dont  on  ufoit  çn  la  créa¬ 
tion  de  ce  chef ,  6c  de  ces  herauts-d’armes  ;  6c  dit  qu’on 
leur  touchoit  la  tête  6c  les  cheveux  avec  de  la  verveine  , 
dont;  ils  étoient  auffi  couronnez  lorfqu’ils  exerçoient  leur 
charge  :  afin  qu’on  les  reconnût  à  ces  marques ,  6c  qu’on 
fe  gardât  de  leur  faire  aucune  injure.  Servius  ajoute  qu’ils 
étoient  vêtus  d’habits  de  lin. 

Les  Anglois  ont  eu  de  ces  hérauts ,  qui  étoient  déjà  di- 
ftinguez  en  divers  ordres  ,  dès  le  régné  de  Henri  III.  qui 
mourut  en  1 273.  car  les  uns  fervoient  la  perlonne  du  roi , 
les  autres  la  famille  royale  ;  6c  d’autres  encore  étoient  em¬ 
ployez  auprès  des  grands  feigneurs  du  royaume.  Les  pre¬ 
miers  feuls  étoient  appeliez  Rois  d’armes  ,  6c  Rois  des  pro¬ 
vinces  ;  6c  il  n’y  en  avoit  autrefois  que  deux  en  Angle¬ 
terre  :  fçavoir  ,  le  roi  des  provinces  Auftrales ,  6c  celui  des 
provinces  feptentrionales.  Celui-là  étoit  appellé  commu¬ 
nément  Clarencieux  ,  6c  celui-ci  N orroi.  Ces  diftinélions 
d’ordres  de  hérauts ,  ne  font  plus  en  ufage.  Richard  III. 
qui  regnoit  en  1483.  les  réunit  tous  en  un  corps,  6c  en- 
fuite  Philippe  6c  Marie  en  fixèrent  le  nombre  à  neuf. 

Les  hérauts,  outre  leurs  autres  fonctions,  avoient  le  pou¬ 
voir  de  regler  ce  qui  regardoit  le  blazon  des  armes ,  6c  les 
généalogies  de  la  nobleffe.  Dans  les  tournois  ils  blafon- 
noient  les  armes  des  gentilshommes, fonnant  de  leurs  trom¬ 
pes  ,  6c  criant  à  haute  voix  ,  que  celui  qui  fe  préfentoit  à  la 
lice  étoit  gentilhomme  de  ce  nom  6c  d’armes.  On  les  en- 
voyoit  auffi  en  ambaffade ,  où  ils  faifoient  des  traitez  d’al¬ 
liance.  Anciennement-,  la  verge  qu’ils  portoient  étoit  fem- 
blable  au  caducée  de  Mercure  ,  autour  duquel  étoient  en¬ 
tortillez  deux  ferpens  ,  dont  les  têtes  fe  regardoient  l’une 
à  l’autre ,  comme  nous  l’apprenons  de  Suidas ,  qui  ajoute 
que  le  bâton  droit  entre  les  ferpens  oppofez ,  fignifioit  la 
droite  raifon  qu’il  faut  garder  entre  les  armées  ennemies. 
Quant  au  nom  de  Roi,  que  l’on  donne  au  premier  héraut , 
il  eft  à  remarquer  qu’autrefois  on  donnoit  le  nom  de  roi  à 
plufieurs  principaux  officiers ,  comme  au  roi  des  Merciers, 
qui  fut  depuis  appellé  Vijîteur  ;  au  roi  des  Ribauds  ,  qui 
exerçoit  l’office  de  prévôt  fur  ceux  qui  commettoient  des 
crimes  au  lieu  où  étoit  la  cour  ;  au  roi  des  archers  6c  des 
arbalétriers  :  mais  il  y  a  une  raifon  particulière  pour  lé 
roi  d’armes  ,  qui  eft ,  qu’on  lui  mettoit  une  couronne  fur 
la  tête  le  jour  de  fa  réception,  6c  qu’il  la  portoit  dans  plu- 
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'  fieurs  ceremonies ,  où  il  reprefentoit  la  pérfonne  du  roi  ; 
c’efl  pourquoi  il  étoit  toujours  chevalier.  Entre  les  Ro¬ 
mains  ,  celui  qui  préfidoit  aux  facrifices  &  aux  ceremonies, 
étoit  aufli  nommé  roi.  *  Voyez,  toutes  ces  choies  plus  au- 
.  long  dans  Eneas  Silvius ,  epifi.  iiô.klnderbacb  ;  dans  Henri 
Spelman ,  6c  dans  Konig ,  au  Tbeat.  polit,  part.  3.  Voyez,  aujji 
Fauchet ,  au  traité  des  Chevaliers.  Alexander  ab  Alexand. 
Gen.  dier  lib.  j.  cap.  3.  Le  Heraut-d’armes,  imprimé  en  1610. 
&  la  Colombiere,  en  fa  fcience  Héraldique. 

HERBELOT ,  (  Barthelemi  d’ )  interprète  des  langues 
Orientales, naquit  à  Paris  le  4.  Décembre  de  l’année  1625. 
d’une  famille  unie  de  parenté  ou  d’alliance  à  quantité  des 
meilleures  de  cette  ville.  Auffi-tôt  qu’il  eut  achevé  fes  étu¬ 
des  d’humanitez  6c  de  philofophie  fous  les  plus  célébrés 
profdïeurs  de  l’univerfité  ,  il  apprit  les  langues  orientales, 
&  s’appliqua  principalement  à  l’hebraïque ,  à  deflfein  d’en¬ 
tendre  le  texte  original  des  livres  de  l’ancien  Teftament. 
Après  un  travail  continuel  de  quelques  années ,  il  entre¬ 
prit  un  voyage  en  Italie ,  dans  la  croyance  que  la  conver- 
fation  des  Arméniens  6c  des  autres  Orientaux  ,  qui  abor¬ 
dent  fouvent  à  ces  ports ,  le  perfectionnerait  dans  la  con- 
noiflance  de  leurs  langues.  A  Rome  il  fut  particulièrement 
eftimé  par  les  cardinaux  Barberin  &  Grimaldi  J(6c  con¬ 
tracta  une  étroite  amitié  avec  Lucas  Holftenius ,  6c  Léo 
Allatius ,  deux  des  plus  fçavans  hommes  de  ce  tems-là.  En 
1650.  le  cardinal  Grimaldi  ,  archevêque  d’Aix  en  Pro¬ 
vence  ,  avec  qui  il  alla  une  fécondé  fois  en  Italie  ,  l’envoya 
à  Marfeille  au-devant  de  la  reine  de  Suede  ,  qui  admira  fa 
profonde  érudition  dans  les  langues  orientales.  Au  retour 
de  ce  voyage ,  qui  ne  dura  qu’un  an  6c  demi ,  M.  Fouquet 
procureur  general  au  parlement  de  Paris ,  6c  fur-intendant 
des  finances ,  l’attira  dans  fa  maifon  6c  lui  donna  une  pen- 
fion  de  quinze  cens  livres.  L’attachement  qu’il  avoit  eu  à 
ce  miniftre ,  n’empêcha  pas  qu’après  fa  difgraceil  ne  fût 
élevé  à  un  emploi ,  dont  peu  d’autres  étoicnt  auffi  capables 
que  lui ,  6c  que  par  lettres  vérifiées  à  la  chambre  des  com¬ 
ptes,  il  ne  fût  pourvû  de  la  charge  de  fecretaire  5c  inter¬ 
prète  des  langues  orientales.  Quelques  années  s'étant  écou¬ 
lées  ,  il  fit  un  troifiéme  voyage  en  Italie  ,  6c  y  acquit  une 
fi  grande  réputation ,  que  les  perfonnes  les  plus  diftinguées 
foit  par  leur  fcience  ou  par  leur  dignité  ,  s’empreflerent  à 
l’envi  de  le  connoître.  Le  grand  duc  deTofcane  Ferdinand 
II.  du  nom ,  le  reçût  avec  des  marques  fingulieres  de  fon 
eftime  ,  6c  lui  fit  des  honneurs  extraordinaires.  Ce  fut  à 
Ligourne  qu’il  eut  l’honneur  de  voir  ce  prince  ,  pour  la 
première  fois.  Il  y  eut  avec  lui  6c  avec  le  prince  fon  fils , 
de  frequentes  converfations  ,  dont  ils  furent  fi  fatisfaits  , 
qu’ils  lui  firent  promettre  de  les  venir  trouver  à  Florence. 
Il  y  arriva  le  2.  Juillet  1666.  6c  y  fut  reçû  par  le  fecre¬ 
taire  d’état ,  6c  conduit  dans  une  maifon  préparée  pour 
fon  logement.  Une  bibliothèque  ayant  été  en  ce  tems-là 
expofée  en  vente  dans  Florence ,  le  grand  duc  pria  d’Her¬ 
belot  de  la  voir ,  d’examiner  les  manufcrits  en  langues 
orientales  qui  y  étoient  contenus ,  d’en  mettre  à  part  les 
meilleurs  ,  6c  d’en  marquer  le  prix.  Dès  que  cela  eut  été 
fait ,  ce  prince  les  acheta  6c  en  fit  prefent  à  d’Herbelot , 
comme  de  la  chofe  qui  lui  étoit  la  plus  convenable,  &  la 
plus  avantageufe  au  defir  qu’il  avoit  d’avancer  de  plus  en 
plus  dans  la  connoiflance  de  ces  langues ,  6c  dans  celle  du 
génie  6c  des  affaires  des  peuples  qui  les  parlent. 

M.  Colbert  fit  inviter  d’Herbelot  de  revenir  à  Paris , 
avec  aflurance  qu’il  y  recevroit  des  preuves  lolides  de 
l’eftime  qu’il  avoit  acquife.  Le  grand  ducCofme  III.  ne 
le  laiflfa  partir  qu’après  qu’il  lui  eut  montré  les  ordres  pré¬ 
cis  du  miniftre  qui  le  rappelloit.  Quand  il  fut  de  retour  en 
France,  le  roi  lui  fit  l’honneur  de  l’entretenir  plufieurs  fois, 
&  lui  donna  une  penfion  de  quinze  cens  livres  par  an. 
Le  loifir  dont  il  jouifloit  en  France  ne  pouvoit  être  mieux 
employé  qu’à  continuer  la  bibliothèque  orientale  ,  qu’il 
avoit  commencée  en  Italie.  D’abord  il  la  compofa  en  ara¬ 
be  ,  &  M.  Colbert  avoit  réfolu  qu’elle  fut  imprimée  au 
Louvre  ,  6c  qu’on  fondît  pour  cet  effet  des  caraéteres  ex¬ 
près  ;  mais  après  la  mort  de  ce  miniftre ,  on  changea  de 
réfolution, 6c  d’Herbelot  mit  fon  ouvrage  en  françois,  pour 
le  rendre  d’un  plus  grand  ufage  à  l’égard  du  commun  des 
gens  de  lettres. 

Ce  qui  n’a  pû  entrer  dans  cette  bibliothèque  a  été  rédi¬ 
gé  par  d’Herbelot ,  fous  le  titre  A’ Anthologie ,  8c  contient 
ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux  dans  l’hiftoire  des  Turcs,  & 
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dans  celles  des  Arabes  8c  des  Perfes.  Il  a  auQi  compofé  un 
dicfionaire  turc  ,  perfan ,  arabe  8c  latin ,  de  même  queplu- 
fieurs  traitez  curieux  6c  dignes  d’être  mis  au  jour.  Ce  fut 
en  confideration  de  ces  talens  extraordinaires ,  que  M.  le 
chancelier  de  Pontchartrain  lui  fit  obtenir  la  charge  de 
profefïeur  royal  en  langue  fyriaque ,  vacante  par  la  mort 
de  M.  Dauvergne.  D’Herbelot  n’étoit  pas  moins  verfé 
dans  les  lettres  grecques  6c  latines ,  que  dans  les  langues 
6c  les  hiftoires  orientales  :  c’étoit  un  homme  véritable¬ 
ment  univerfel  en  toute  forte  de  littérature  :  mais  ce  qui 
étoit  encore  de  plus  eftimable  en  lui ,  c’eft  qu’il  avoit  un 
efprit  fuperieur  à  toutes  fes  connoifïanccs,  dont  il  ne  par- 
loit  jamais  qu’il  n’y  fut  invité  par  fes  amis.  Il  ne  décidoit 
point  avec  hauteur,  il  ne  préferoit  point  fon  fentiment  à 
celui  des  autres ,  il  écoutoit  leurs  raifonsavec  patience  ,  6c 
leur  répondoit  avec  douceur.  Son  fçavoir  étoit  accompa¬ 
gné  d’une  probité  parfaite  ,  d’une  pieté  folide ,  d’une  ten- 
dreffe  extrême  envers  les  pauvres ,  6c  des  autres  vertus 
chrétiennes  qu’il  pratiqua  conftamment  dans  tout  le  cours 
de  fa  vie.  Elle  fut  terminée  à  Paris  le  huitième  de  Décem¬ 
bre  1695.  à  l’âge  de  foixante -dix  ans  ,  pendant  le  cours 
de  l’imprefTion  de  fon  ouvrage,  par  une  maladie  de  dix 
ou  douze  jours  ,  pendant  lefquels  il  fit  paraître  une  entière 
reflgnation  aux  volontez  de  Dieu  ,  6c  reçut  les  facremens 
de  l’églife  avec  une  dévotion  exemplaire.  Il  efl  enterré  à 
faintSulpice.  *  Journal  des  fçavans  de  1696.  mois  de  Janvier , 
par  le  prefident  Coufin. 

HERBERCHT ,  auteur  qui  continua  l’hiftoirede  Paul 
Diacre,  des  geftes  des  Lombards,  comme  le  témoigne  Leon 
d’Oftie,  dans  fa  chronique  du  Mont-Caffin  ,  /.  /.  c.  10. 

HERBERSTEIN,  nom  d’une  ancienne  famille  de  com¬ 
tes  de  l’Empire,  après  avoir  fleuri  plufieurs  fiécles,  prit  fin 
par  la  mort  de  Cajîmir  ,  qui  mourut  à  Heidelberg  le  22. 
Décembre  1660.  âgé  de  vingt-un  ans.  Il  ne  labia,  deM4- 
rie-Eleonore,comtelïe  de  Naflau-Sarbruk  fa  femme,  qu’une 
fille  pofthume,née  l’an  1661.  Les  princes  de  Wirtem- 
berg  ôc  de  Bade ,  6c  les  évêques  de  Spire ,  font  rentrez  dans 
les  terres  que  cette  famille  tenoit  d’eux  en  fief.  *  Louis  du 
Mai ,  état  de  l’Empire. 

HERBERT  I.  de  ce  nom  ,  feigneur  de  Peronne  6c  de 
S.  Quentin,  étoit  fils  de  Pépin  II.  petit-fils  de  Bernard, 
roi  d’Italie ,  qui  devoir  la  vie  à  Pépin  ,  fils  de  Charle¬ 
magne.  Cet  Herbert  fut  tué  en  902.  par  les  gens  de  Bau¬ 
douin  II.  dit  le  Chauve ,  comte  de  Flandres ,  en  haine  de 
ce  qu’il  avoit  tué  lui-même  fon  frere  Raoul,  comte  de  Cam¬ 
brai.  Il  laiffa  N.  mariée  à  Uddon  ,  frere  A’Herman  ,  duc  de 
Souabe  ;  6c  Herbert  II.  comte  de  Vermandois,  qui  tra¬ 
hit  à  faint  Quentin  le  roi  Charles  le  Simple ,  où  l’ayant  fait 
venir  fous  prétexte  d’amitié,  il  l’arrêta  prifonnicr.  Quel¬ 
ques  auteurs  difent ,  que  Louis  A’ Outremer  vengea  cette  tra- 
hifon.  Herbert  mourut  en  94,3.  criant  à  l’agonie  :  Nous 
étions  douz.e  qui  trahîmes  le  roi  Charles.  Voyez,  fa  pofterité  à 
VERMANDOIS.  *  La  chronique  de  Flodoard.  Fauchet. 
Claude  Hemeré,  Antiquités  de  S.  Quentin.  Le  P.  Anfelme, 
hiftoire  généalogique  de  la  maifon  de  France. 

HERBERT  ,  (Thomas)  Anglois,  efl  auteur  de  la  rela¬ 
tion  d’un  voyage  de  Perfe  6c  des  Indes ,  qu’il  fit  dans  les 
années  1626.8c  1627.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  fran¬ 
çois  par  le  fleur  de  Wicquefort. 

HERBERT  de  Bosham ,  Carme  Anglois ,  fecretaire  de 
faint  Thomas  de  Cantorberi,  étoit  prefent  lorfque  ce  faint 
prélat  fut  atfafliné.  Il  alla  en  Italie ,  ou  le  pape  Alexandre 
III.  le  fit  archevêque  de  Benevent.  En  1 178.  il  fut  fait 
cardinal.  11  a  écrit  l’hiftoire  de  la  mort  de  faint  Thomas, 
dont  Baronius  fait  mention  dans  Ion  XII.  tome  des  anna¬ 
les  ecclefiartiques  ;  6c  une  relation  de  fes  pèlerinages.  * 
Diftionaire  Anglois.  Voflïus ,  de  hifi.  Lut.  lib.  2.  Gefner ,  in 
bibliotheq. 

HERBERT  ,  (  George  )  célébré  poète  Anglois  ,  le 
plus  jeune  frere  de  la  noble  famille  Herbert  de  Montgom- 
meri,  étoit  né  en  1 597.  Il  avoit  l’efprit  vif,  commode  dans 
la  converfation ,  éloquent  6c  fort  habile  dans  les  arts.  Ces 
talens  lui  acquirent  tant  de  réputation  à  Cambridge  ,  où 
il  paffa  une  partie  de  fa  jeunefle ,  qu’il  fut  choifl  pour  être 
orateur  de  l’univerfité.  Enfin  ,  il  reçut  les  ordres  facrez  , 
en  quoi  il  fut  encouragé  par  Charles  I.  qui  connoifToit  fon 
mérité  ;  8c  devint  curé  de  Bemmerton  près  de  Saüsburi 
où  il  tourna  toutes  fes  études  du  côté  clés  fujets  férieux  f 
8c  qui  concernoient  la  religion.  Ce  fut  là  où  il  compofa 
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ces  excellentes  poéfies ,  qui  ont  pour  titre  :  le  temple  &  le 
mniftre  de  la  campagne.  Il  mourut  en  1635.  *  Ditt.  Anglois. 

HERBERT  ,  (  Edouard  )  petit-fils  de  Richard  Herbert , 
fécond  fils  de  Richard  Herbert  de  Colebrooke  ,  étudia  premiè¬ 
rement  clans  le  college  deruniverfitéàOxford  ;  après  quoi 
il  apprit  fes  exercices  ,  voyagea  ,  8c  à  fon  retour  fut  fait 
chevalier  du  Bain  au  couronnement  du  roi  d’Angleterre 
Jacques  I.  Il  devint  enluite  membre  du  confeil  de  guerre 
de  ce  prince.  Il  fut  envoyé  ambaffadeur  à  Louis  XIII.  roi 
de  France ,  pour  folliciter  en  laveur  des  Réformez  afiïegez 
en  diverfes  places.  Il  fut  cinq  ans  à  cette  ambaffade ,  après 
quoi  il  fut  fait  baron  de  Callil  -  Eland  en  Irlande ,  où  il 
avoit  beaucoup  de  bien.  La  fidelité  qu’il  témoigna  à  Char¬ 
les  I.  tant  dans  le  confeil  qu’à  la  guerre ,  le  fit  devenir  ba¬ 
ron  d’Angleterre,  avec  le  titre  de  Lord  Herbert  de  Cherburi. 
Ce  fut  en  1630.  Ce  feigneur  étoit homme  de  lettre,  mi¬ 
nière  d’état,  &  homme  de  guerre  en  même-tems.  Il  donna 
plulieurs  ouvrages  au  public.  De  veritate  ;  la  vie  «5c  l’hi- 
ftoire  du  régné  d’Henri  VIII.  De  caujîs  erroru?n;de  rcligio- 
tte  Laid  ;  de  religione  Gentilium  ;  de  expeditione  in  Rbeam  in- 
fulam.  Il  mourut  en  1648.  laiffant  deux  fils  &  une  fille. 
*  Diction.  Anglois. 

HERBORN  ,  ville  célébré  de  l’Allemagne  dans  la  Ve- 
teravic ,  au  cercle  du  Rhin ,  n’eft  pas  éloignée  de  Dillem- 
bourg ,  &  appartient  au  comte  de  Nafïau.  Il  y  a  une  école 
illuftre ,  d’où  l’on  envoya  des  théologiens  au  fynode  de 
Dordrecht  l’an  1618. 

HERBOURG ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Mifnie.  Ce 
lieu  eft  dans  le  duché  de  Mersbourg ,  fur  l’Efter ,  entre  la 
ville  de  Mersbourg  &  celle  de  Leipfic.  *  Mati ,  diction. 

HERBRAND,  (Michel)  religieux  de  l’ordre  des  Car¬ 
mes  en  1410.  compofa  divers  ouvrages  :  fermones  de  tern- 
pore  &  fanttis  ;  collattoncs  fynodales ,  &c.  *  Alegre ,  in  par  ad. 
Carmel.  Lucius  ,  in  biblioth.  Carm.  Valere  André,  biblioth. 
Belg.  &c. 

HERCINIE ,  célébré  forêt  de  l’ancienne  Allemagne , 
eft  aujourd’hui  nommée  la  forêt  noire.  Céfar  en  fait  la  de- 
feription  en  ces  termes ,  dans  le  livre  des  commentaires  de 
la  guerre  des  Gaules.  »  La  forêt  noire  ,  dont  nous  avons 
a  parlé ,  a  neuf  grandes  journées  de  large  ;  car  on  ne  la 
33  peut  diftinguer  autrement  ;  parce  que  les  Allemans  n’ont 
35  point  de  mefures  certaines  pour  compter  les  lieues.  Elle 
33  commence  vers  l’Alface  &  la  Suiffê ,  &  s’étend  tout  le 
»>  long  du  Danube  j u fqu’en  Tranfylvanie ,  d’où  elle  re- 
35  tourne  à  main  gauche ,  s’éloignant  du  fleuve ,  8c  traverfe 
35  une  infinité  de  nations.  On  n’en  a  jamais  pù  découvrir 
35  le  bout ,  quoiqu’on  l’ait  côtoyée  l’efpace  de  foixante 
35  journées.  Elle  nourrit  plufieurs  bêtes  fauvages  incon- 
33  nues  aux  autres  pays ,  otc.  Cette  forêt  n'eft  plus  fi  gran¬ 
de  ,  parce  qu’on  en  a  défriché  peu  à  peu  de  grandes  por¬ 
tions  ,  qui  font  depuis  long-tems  habitées:  de-là  vient  que 
les  parties  de  la  forêt  qui  fe  font  confervées ,  font  fort  éloi¬ 
gnées  les  unes  des  autres  ,  &  portent  differens  noms.  Ce 
que  nous  appelions  aujourd’hui  la  forêt  noire  près  du 
Rhin  &  de  l’Alface ,  &  la  forêt  de  Bohême ,  font  des  plus 
confiderabîes  parties  de  l’ancienne  forêt  Hercinie.  *  Clu- 
vier  ,  German.  antiq.  liv.  y.  ch.  47.  Vigenere  ,  commentaires 
de  Jules-Céfar, 

HERCOLÊ, petite  ifle  de  lamerdeTofcane.Elleeftfort 
près  de  l’état  delli  Prefidi  dont  elle  dépend ,  environ  à  deux 
lieues  du  bourg  de  Porto  Hercole  ,  vers  l’orient.  *  Mati ,  ditt. 

HERCULE.  C’eft  un  nom  commun  à  plufieurs  héros 
de  l’antiquité ,  célébrés  par  leur  valeur.Diodore ,  (  liv.  4.) 
en  nomme  trois  ,  dont,  le  plus  ancien  eft  celui  d’Egypte. 
Cicéron  fix  :  fçavoir ,  un  ancien  Hercule  ,  fils  de  Jupiter 
&  de  Lyfito ,  qu’on  dit  avoir  combattu  contre  Apollon , 

f>our  avoir  le  trepied  ;  le  fécond  Egyptien ,  né  du  Nil ,  que 
’on  croit  avoir  inventé  les  lettres  phrygiennes  ;  le  troi- 
fiéme ,  l’un  des  habitans  du  mont  Ida ,  qui  trouvèrent  le 
fecret  de  forger  le  fer  ;  le  quatrième ,  le  Tyrien ,  fils  de  Jupi¬ 
ter  &  d’Afterie  fœur  de  Latone  ;  le  cinquième  ,  l’Indien  , 
que  l’on  appelle  Belus  ;  le  fixiéme,  le  Grec ,  fils  de  Jupiter 
&  d’Alcmene  :  Varron  en  compte  jufqu’à  quarante-trois. 

Hérodote  donne  le  premier  rang  d’antiquité  à  Hercule 
d’Egypte ,  &  le  fait  un  des  douze  principaux  dieux,  qui 
régnèrent  premièrement  en  Egypte.  Diodore  dit  qu’il  fub- 
juga  une  partie  du  monde  ,  qu’il  dreffa  une  colomne  en 
Afrique  ,  Si  qu’il  porta  fes  armes  viélorieufes  par  toute  la 
terre.  On  ne  fixait  quand  il  a  vécu  ;  quelques  auteurs  même 


doutent  s’il  a  jamais  été  :  ce  qui  eft  de  certain ,  c’eft  que 
cet  Hercule  eft  un’des  dieux  fabuleux  des  Egyptiens  ,  qu’ils 
croyôient  avoir  vécu  17.  mille  ans  avant  Amafis. 

Le  Phénicien  ou  le  Tyrien  ,  eft  aufïi  fort  ancien.  Il  vivoic 
félon  un  auteur  cité  par  Suidas ,  du  tems  de  Minos  II. 
1300.  ans  avant  Jefus-Chrift.  La  ville  de  Tyr  ne  fut  bâtie 
que  cinquante  ans  après  :  ainfi  il  faudroit  le  nommer  plutôt 
le  Phénicien  que  le  Tyrien, (i  ce  n’eft  à  caufe  de  fon  culte  célé¬ 
bré  dans  la  ville  de  Tyr.  Sanchoniaton  ,  qui  le  met  dans 
la  genealogie  des  dieux  de  Phenicie ,  dit  qu’il  eft  fils  de 
-  Demaronte ,  Sc  l’appelle  Melchartus ,  nom  qui  fignifie ,  roi 
de  la  ville,  en  hebreu  &  en  phénicien.  Le  culte  de  cet  Her¬ 
cule  étoit  très-folemnel  8c  très-ancien  en  Phenicie.  Dès  le 
tems  de  Salomon  ,  Hiram ,  roi  de  Tyr  ,  lui  avoir  bâti  des 
temples ,  fuivant  le  témoignage  de  Menandre  d’Ephefe , 
rapporté  par  Jofephe.  Hérodote  aflùre  que  quand  la  ville 
de  T yr  fut  rétablie ,  on  y  bâtit  un  temple  dédié  à  Hercule. 
Il  y  en  eut  depuis  deux ,  l’un  dans  le  lieu  où  étoit  l’ancienne 
Tyr  ,  8c  l’autre  dans  la  nouvelle ,  bâti  dans  l’ifle.  Un  au¬ 
teur  anonyme ,  dont  le  témoignage  eft  rapporté  par  Sui¬ 
das  ,  dit  qu’Hercule  le  Tyrien ,  vivoit  du  tems  de  Minos  ,  & 
qu’il  trouva  l’art  de  la  teinture  de  pourpre,  ayant  apperçù 
un  chien  ,  dont  les  dents  étoient  teintes  de  pourpre  après 
avoir  mangé  un  poiffon.  Il  communiqua  ce  fecret  au  roi 
de  Phenicie,  qui  porta  le  premier  un  habit  de  pourpre. 
On  prétend  aufïi  que  cet  Hercule  conduifit  une  colonie  de 
Tyriens  à  Cadis,  d’où  il  chafla  le  roi  Geryon  8c  fes  deux 
fret  es  :  ce  que  quelques  autres  attribuent  à  Hercule  Egyp¬ 
tien.  C’eft  aufïi  lui  que  l’on  reveroit  à  Tartefïùsen  Efpa- 
gne ,  ville  qui  avoit  aufliété  bâtie  par  les  Tyriens. 

Le  troifiéme  eft  l’Hercule  de  Crète  ,  nommé  aufïi  Kelmis 
8c  Daumanus ,  né  parmi  les  Daétyles  fur  le  mont  Ida ,  qui 
pafla  pour  célébré  enchanteur  &  fameux  capitaine.  C’eft: 
celui-ci  à  qui  Diodore  de  Sicile  attribue  l’inftitution  des 
jeux  olympiques ,  quoiqu’ils  puifTent  avoir  été  établis  par 
un  autre  Hercule ,  mais  different  du  fameux  Hercule  des 
Grecs. 

A  l’égard  de  l’Hercule  Indien ,  il  y  a  bien  de  l’apparence 
que  c’eft  l’Hercule  Egyptien  ,  dont  parle  Hérodote  ,  lequel 
ayant,  porté  fes  armes  viétorieufes  dans  les  Indes ,  eut  ce 
nom. 

Les  Erythréens  ou  les  Arabes  ,  habitans  des  côtes  de  la 
mer  Rouge  ,  avoient  leur  Hercule  particulier  ,  different 
des  précedens  ,  mais  dont  on  ne  fçait  rien  de  particulier. 

Il  y  a  eu  un  Hercule  Romain  ,  qu’on  a  aufïi  appellé  San~ 
gus ,  Sancus,  Santtus  &Eidius.  Varron  ,{liv.  4.  des  loix ,  )  en 
parle  en  ces  termes  :  On  croyait ,  dit -il ,  que  Ftdius  droit  le 
nom  de  Santtus  ,  de  la  langue  des  Sab'tns  ;  ch  celui  d'Hercule, 
de  langue  grecque.  Feftus  dit ,  que  lorfqu'on  vouloit  partir  pour 
quelque  voyage ,  on  faifoit  auprès  du  chemin  un  faenfieed  Her¬ 
cule  ou  à  Sancus ,  qui  eft  le  même  dieu.  On  a  auffi  parlé  d’un 
Hercule  Allemand  ou  Celtique ,  comme  ledit  Elius  Schedius  » 
page  476.  de  fon  livre  des  dieux  des  Allemans.  Ils  difent  qu'il 
y  a  eu  entr’eux  un  Hercule  ;  ch  lorfquils  vont  a  la  guerre ,  ils 
parlent  de  lui  dans  leurs  cbanfans ,  comme  du  premier  de  tous 
les  vaillans  hommes.  Aventin ,  au  premier  livre  des  annales 
des  Boyens ,  débite  que  cet  Hercule  Allemand  portoit  un 
lion  en  fes  armes ,  8c  a  été  le  dernier  des  anciens  rois  d’Al¬ 
lemagne  ,  dont  Berofe  fait  mention  ,  8c  le  premier  fonda¬ 
teur  de  l’état  des  Boyens.  Il  y  avoit  encore  un  Hercule 
Gaulois  ou  Domie ,  que  les  Gaulois  dépeîgnoient  avec  une 
barbe  blanche ,  chauve,  ridé  8c  bazané,  qu’ils  faifoient  le 
dieu  de  leloquence.  Le  dernier  des  Hercules  8c  le  plus 
fameux  de  tous  ces  héros ,  eft  celui  dont  nous  allons  par¬ 
ler  dans  l’article  fuivant. 

HERCULE  le  Thebain  ou  de  Grece ,  qui  étoit  adoré  com¬ 
me  un  dieu  ,  par  les  anciens  Payens,  nâquit  à  Tyrinthe 
vers  l’an  1 280.  avant  Jefus-Chrift  dans  la  Beotie  ,  8c  fut 
fils  d’ Amphytrion  8c  d’Alcmene.  On  a  crû ,  après  Euripide , 
dans  fa  tragédie  intitulée  l’ Hercule  furieux ,  que  pendant 
qu’Amphytrion  faifoit  la  guerre  contre  les  Teleboéns, pour 
venger  la  mort  du  pere  &  du  frere  d’Alcmene  ,  Hercule 
fut  engendré  par  Jupiter ,  qui  coucha  avec  la  femme  d’Am- 
phytrion.  Les  Grecs,  fuivant  leur  coutume  ,  pour  relever 
leclat  de  la  gloire  8c  de  la  renommée  de  leur  Hercule ,  lui 
ont  attribué  toutes  les  grandes  aéïions  ,  qui  ont  été  faites 
par  les  autres  Hercules ,  dont  nous  avons  parlé.  Ils  l’ont 
même  mis  au  nombre  des  dieux  ,  &  ont  feint  qu’il  avoit 
été  marié  au  ciel  avec  Hebé ,  déeffe  de  la  jeuneffe.  On  peut 
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dire  que  les  Payens  en  general  ont  confideré  leur  Hercule 
en  trois  maniérés  ;  ou  comme  un  véritable  héros  d’entre 
les  hommes ,  qui  avoit  été  mis  au  rang  des  dieux  après  fa 
mort  ;  ou  comme  un  dieu  moral ,  c’elt-à-dire  ,  comme  un 
exemple  de  prudence  &  de  valeur  ;  ou  enfin  comme  un 
dieu  purement  naturel  ;  &  fous  ce  nom  ils  ont  voulu  fer- 
vir  «5c  adorer  le  foleil.  Tel  étoit  l’Hercule  Sandes  ,  adoré 
par  les  Perfes  «5c  par  les  Medes ,  comme  nous  l’apprenons 
d’Agathias ,  liv.  2.  de  Symmaque  &  d’Athenocles  ;  «Sc  de¬ 
là  vient ,  que  pour  reprefenter  le  cours  que  le  foleil  fait 
tous  les  ans  fous  les  douze  fignes  du  Zodiaque ,  ils  ont 
parlé  de  douze  principales  aélions  d’Hercule  ,  ôc  de  la  fou- 
miffion  qu’il  eut  félon  le  commandement  de  l’oracle ,  pour 
le  roi  Euryfthée.  Lucrèce  fait  le  dénombrement  de  ces  dou¬ 
ze  travaux ,  au  commencement  de  fon  cinquième  livre.  Ovide , 
au  neuvième  des  métamorphofes.  Seneque ,  en  la  tragédie  d’A- 
gamemnon ,  &  en  l’Hercule  furieux.  Silius ,  3.  333.  Sidonius, 
chap.  9.  Boéce ,  lib.  4.  métam.  7.  Claudien ,  en  la  préface  du 
fécond  livre  de  Penlevement  de  Proferpine.  Martial ,  epifl.  19. 
Aufone ,  l.  9.  epifl.  1 0  3.  rapporte  neuf  de  ces  travaux  d’Her¬ 
cule.  Quintus  Calaber  en  décrit  dix -huit,  dans  le  bou¬ 
clier  d’Euripide  ,  lib.  6.  <3c  Philippe  de  Byzance  les  a  mis 
en  peu  de  vers.  Voici  à  peu  près  les  principales  aélions 
qu’on  attribue  à  Hercule.  I.  Etant  encore  au  berceau,  il 
étrangla  deux  ferpens  que  Junon  avoit  envoyez  contre 
lui.  II.  Dans  une  grande  jeunette ,  mais  étant  plein  de  vi¬ 
gueur,  il  eut  affaire  en>  une  feule  nuit  avec  les  cinquante 
filles  de  Thefpie ,  dont  il  engendra  autant  de  fils.  III.  Il 
tua  dans  la  forêt  de  Lerne  une  hydre  épouvantable ,  à  la¬ 
quelle  il  croittoit  deux  têtes, lorfqu’on  lui  en  coupoit  une. 
IV.  Il  prit  à  la  courfe  &  tua  fur  le  mont  Menale ,  une  bi¬ 
che  très-vite ,  &  qui  avoit  des  cornes  d’or.  V.  Il  étrangla 
dans  le  bois  de  Nemée  un  lion  d’extraôrdinaire  grandeur , 
«Sc  depuis  en  porta  toujours  fur  foi  la  dépouille.  VI.  Il 
vainquit  Diomede ,  roi  de  Thrace ,  qui  nourriffoit  fes  che¬ 
vaux  de  la  chair  <5c  du  fang  de  fes  hôtes  ;  &  le  donna  lui- 
même  à  manger  à  fes  propres  chevaux.  VII.  Il  prit  fur 
la  montagne  d’Erimante  en  Arcadie ,  un  fanglier  qui  fai- 
foit  des  dégâts  épouvantables  aux  environs ,  «Sc  le  mena  vif 
à  Euyrllhée.  VIII.  Il  tua  à  coup  de  flèches  les  horribles 
oifeaux  du  lac  de  Stimphale,  ou  félon  d’autres,  il  les  chalfa 
par  le  fon  d’un  vaiffeau  d’airain.  IX.  Il  domta  un  taureau 
furieux  :  qui  défoloit  toute  Pille  de  Crete.  X.  Il  furmonta 
le  fleuve  Acheloiis.  XI.  Il  fit  mourir  Bufiris,  roi  d’Egypte , 
&ceux  qui  fe  retiraient  chez  lui.  XII.  Il  étouffa  à  la  lutte 
le  géant  Anthée.  XIII.  Il  féparales  montagnes  deCalpé 
&  d’Abila,  qui  étoient  auparavant  jointes.  XIV,  Il  en¬ 
leva  les  pommes  du  jardin  des  Hefperides  ,  après  avoir 
tué  le  dragon  qui  les  gardoit.  XV.  Pour  foulager  Atlas , 
il  foutint  le  ciel  fur  fes  épaules.  XVI.  Il  vainquit  Geryon 
qui  avoit  trois  corps  ,  <5c  emmena  fes  troupeaux.  XVII.  Il 
tua  le  brigand  Cacus  ,  fils  de  Vulcain  ,  qui  n’étoit  qu’à 
moitié  homme  ,  «5c  qui  vomittoit  des  fiâmes.  XVIII.  Il  fit 
mourir  Lacinus,  autre  brigand,  qui  défoloit  l’extrémité 
de  l’Italie  ,  <5c  y  bâtit  un  temple  en  l’honneur  de  Junon 
Lacimenne.  XIX.  Il  vainquit  Albion  <5c  Bergion ,  qui  s’op- 
pofoient  à  fon  paffage  proche  des  embouchures  duRône  : 
occafion  dans  laquelle  Jupiter  le  fecourut  par  une  grêle 
de  pierres.  XX.  Il  furmonta  Thyrrene  ,  roi  d’Eubée  ,  qui 
failoit  la  guerre  aux  Béotiens ,  &  le  fit  tirer  à  quatre  che¬ 
vaux.  XXI.11  domta  les  Centaures,  qui  étoient  des  mon¬ 
tres,  moitié  hommes  <5c  moitié  chevaux.  XXII.  Il  net¬ 
toya  l’étable  d’Augias.  XXIII.  Il  tua  un  monftre  marin  , 
auquel  étoit  expofée  Hefionne  ,  fille  de  Laomedon  ,  qui 
lui  refufa  les  chevaux  promis  pour  la  délivrance  de  fa  fille. 
Pour  châtier  fon  ingratitude  ,  il  ruina  la  ville  de  Troye , 
ôc  donna  Hefionne  à  Telamon,  qui  avoit  monté  le  pre¬ 
mier  à  l’affaut.  XXIV.  Il  pilla  l’ifle  de  Co  ,  &  fit  mou¬ 
rir  le  roi  Euripide  ,  avec  fa  femme  &  fes  enfans.  XXV. 

Il  furmonta  les  Amazones  ,  &  pri^leur  reine  Hippolyte  , 
qu’il  donna  à  Thefée,  <5c  à  laquelle  il  ôta  une  ceinture  , 
qu’il  remit  entre  les  mains  d’Euryfthée.  XXVI.  Il  defeen- 
dit  aux  enfers  ,  <5c  en  tira  le  chien  Cerbere ,  après  l’avoir 
lié  de  trois  chaines.  XXVII.  Il  retira. des  enfers  Alcelte , 
femme  d’Admete  ,  roi  des  Moloffes.  XXVIII.  Etant  de 
retour  des  enfers ,  il  tua  Lycus ,  roi  de  Thebes ,  parce  qu’il 
avoit  voulu  forcer  Megar  ,  femme  d’Hercule.  XXIX.  Il 
tua  à  coups  de  fléchés  l’aigle  qui  mangeoit  le  foie  de  Pro- 
methée ,  lié  à  un  rocher  fur  le  mont  Caucafe.  XXX.  Il  | 
Tome  IV. 
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vainquit  dans  un  combat  à  cheval  CygnUs ,  fils  de  Mars» 
XXXI.  Il  tua  Theodomus  ,  qui  lui  avoit  refufé  des  vivres* 
de  emmena  avec  lui  fon  fils  Hylas.  XXXII.  Il  vainquit 
les  Cercopes ,  lorfqu’il  fervoit  Omphale ,  reine  de  Lydie. 
XXXIII.  Il  pilla  la  ville  de  Pife ,  ôc  fit  mourir  le  roi  Ne- 
lée  avec  toute  fa  familles  <5c  même  il  bleffa  Junon  d’un 
dard  à  trois  pointes ,  lorfqu’elle  voulut  fecourir  Nelée. 
XXXIV.  Il  tua  dans  Pille  de  Tine,  près  de  Delos  *  Calais 
ôc  Zethès ,  enfans  de  Borée ,  qui  avoient  des  ailes  >  Ôc  fit 
dreffer  deux  colonnes  fur  leur  tombeau.XXXV.il  paflfa  fans 
danger  les  déferts  deLybie ,  fous  la  zone  torride.  XXXVI. 
Il  fit  dreflèr  des  colonnes ,  qui  portent  fon  nom  ,  fur  le  dé¬ 
troit  nommé  à  prefent  Gibraltar.  XXX  VII.  Il  tua  Euryte, 
roi  d’Oecbalie ,  ôc  prenant  de  force  fa  fille  Iole ,  qu’on  lui 
refufoit,  après  la  lui  avoir  promife  en  mariage,  il  l’em¬ 
mena  dans  l’ifle  d’Eubée.  Ce  que  fa  femme  Dejanire  ayant 
fçû ,  elle  lui  envoya  une  chemife  teinte  du  fang  du  Cen¬ 
taure  Nefliis ,  croyant  ainfi  rallumer  pour  elle  l’amour  de 
fon  mari  ,  mais  dès  qu’il  l’eut  vêtue  il  entra  en  une  telle 
rage  ,  qu’il  fe  brûla  lui-même  fur  un  bûcher.  Il  elH  croire 
que  l’on  a  attribué  à  une  feule  perfonne  les  aétions  de 
plufieurs  héros  de  la  Grece ,  ôc  que  l’on  a  décrit  d’une  ma¬ 
niéré  fabuleufe  leurs  exploits.  On  peut  lire  avec  plaifir  «5c 
avec  fruit  le  dialogue  entre  Hercule  ,  la  vertu  &  la  volup¬ 
té  ,  que  Prodicus  a  inventé  ;  ôc  que  Xenophon  rapporte 
au  liv.  j.  des  dits  &  des  faits  de  Socrate.  *  Voyez. ,  touchant 
cet  Hercule ,  plufieurs  auteurs  Grecs  «Sc  Latins  qui  en  par¬ 
lent  plus  au  long  ,  comme  Diodore  de  Sicile  ;  Hyginus  ; 
Apollodore  ;  Clement  Alexandrin  ;  Plutarque  ,  en  la  vie 
de  Thefée  ;  Eufebe ,  en  fa  chronique  i  le  Scholiafte  de  Lyco- 
phron  ;  Conon  ;  Hymerius  ;  Photius  ,  cod.  186.  &  243. 
Natalis  Cornes  ;  Alexand.  Roiïieus ,  Myjlag.  poét.  &c.  Du 
Pin ,  hifioire  profane ,  tome  I.  Bannier ,  explication  des  fables. 

HERCULE, (les  colonnes)  voy^COLONN ES  D’HER¬ 
CULE. 

HERCULE  d’Efl:  I.  de  ce  nom  ,  duc  de  Ferrare ,  étoit 
fils  de  Nicolas  III.  Il  fucceda  l’an  1471.  à  fon  frere  Borfo, 
fut  general  des  Vénitiens  ôc  des  Florentins ,  ôc  mourut  l’an 
1 505  Jaittant  quatre  fils  ôc  deux  filles  d’Eleonore  d’Ara¬ 
gon  ,  fille  de  Ferdinand ,  roi  de  Naples. 

HERCULE  d’Eft  II.  du  nom  fils  d’Alfonfe  I.  fut  gene¬ 
ral  de  l’armée  de  l’églife,  ôc  lieutenant  de  celle  du  roi 
Henri  II.  contre  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  l’an  155 7.  ôc 
mourutl’an  1559.  llépoufa  Renée,  fille  du  roi  Louis XII. 
l’an  1328.  Cette  princettTe  mourut  à  Montargis  l’an  1575» 
Cherchez.  EST,  *  ôc  Confultez.  Jean-Baptilte  Giraldi  ;  Lean- 
dre  Alberti ,  deferip.  Ital.  Gafpard  Sardi ,  &c. 

HERCULE ,  fils  d’Ubert,  marquis  de  Ponzon  ,  fut  évê¬ 
que  d’Aoufte,  «5c  confeiller  de  Charles  III.  duc  deSavoye, 
au  commencement  du  XVI.  fiécle.  Il  fut  envoyé  à  Rome 
par  ce  prince  ,  pour  s’y  trouver  de  fa  part  au  concile  de 
Latran  ,  que  le  pape  Jules  II.  avoit  fait  attfembler  l’an 
1512.  contre  celui  de  Pife.  Ce  prélat  mourut  l’an  1 5 1  ç. 

*  Ughel ,  Tom.  IV.  Ital.  Sacr.  Franc.  Auguft.  ab  ecclejîa  in 
hifi.  Chron.  Ffpifc.  Pedem. 

HERDONIUS  ou  ARDONIUS,  cherchez.  APPIUS , 
&c. 

HERE ,  cherchez.  ERE. 

HERED,  ville  royale  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Ju- 
da.  *  Jofué,  12.  14. 

HEREDIA  ,  connu  fous  le  nom  de  Petrus  Michael  de 
Heredia  ,  médecin  de  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne  ,  avoit 
profeflTé  aflfez  long-tems  à  Alcala  ,  &  mourut  l’an  1659. 
ou  1660.  Nous  avons  fes  ouvrages  imprimez  à  Lyon,  l’an 
1665.  en  4.  volumes  m  folio. 

HEREDIA  ,  (  Ferdinand ,  ou  Fernandès  d’ )  trente- 
deuxième  grand-maitre  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jeru- 
falem  ,  qui  réfidoit  à  Rhodes ,  fucceda  à  B.obert  de  Juliac. 

Il  étoit  Efpagnol ,  membre  de  la  langue  d’Arragon  :  lorf¬ 
qu’il  fut  élu ,  il  étoit  châtelain  d’Empofte ,  «5c  grand-prieur 
de  Caftille ,  de  Catalogne  ôc  de  faint  Gilles  en  Provence. 
Avant  que  d’être  chevalier  ,  il  avoit  été  marié  ôc  avoit 
des  enfans  ;  mais  fe  voyant  veuf,  il  prit  l’habit  de  la  reli¬ 
gion  ,  que  le  grand-maître  de  Ville-Neuve  ,  lui  donna  * 
avec  une  commanderie  de  Grâce.  Comme  l’ordre  n’avoic 
?as  alors  de  grands  ennemis  à  combattre,  il  allavifiter  le 
aint  fepulchre  ,  ôc  les  autres  faints  lieux  de  Jerufalem  ; 

&  quelques  années  après  il  obtint  le  bailliage  de  Gafpe, 
la  châtellenie  d’Empolte  <5de  grand-prieuré  de  Catalogne, 
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par  le  crédit  qu’il  avoit  auprès  du  pape.  Il  fut  nommé  par 
Innocent  VI.  gouverneur  general  du  comtat  d’Avignon; 

<5c  pendant  qu’il  y  commanda  ,  il  y  fit  élever  de  belles 
murailles  ,  5c  de  bonnes  fortifications.  Heredia  fut  depuis 
grand-prieur  de  faint  Gilles ,  obtint  encore  quelques  an¬ 
nées  après  le  grand-prieuré  de  Caftille  ,  5c  fut  enfin  élu 
grand-maître  en  1376.  Le  pape  Grégoire  XI.  l’envoya 
en  ambaflade  auprès  de  Charles  V.  roi  de  France,  5c d’E¬ 
douard  III.  roi  d’Angleterre  ,  qui  étoient  prêts  de  donner 
bataille  ,  5c  lui  permit  de  s’armer  contre  celui  des  deux 
rois  qui  refuferoit  la  paix.  Le  grand-maître  d’Heredia 
voyant  les  difficultez  que  le  roi  d’Angleterre  y  apportoit , 
lé  rangea  du  côté  des  François  ;  5c  après  la  bataille ,  lorf- 
que  le  roi  Charles  le  Sage  fut  obligé  de  faire  retraite ,  fon 
cheval  étant  couvert  de  coups ,  Heredia  mit  pied  à  terre, 
lui  donna  le  fien ,  5c  fe  relira  enfuite  fort  bleffé ,  avec  l’in¬ 
fanterie  qu’il  rallia.  Peu  de  jours  après  il  envoya  un  trom¬ 
pette  au  camp  des  Anglois,  défier  ceux  qui  leblâmoient 
d’avoir  combattu  pour  un  parti,  quoiqu’il  fût  médiateur 
entre  les  deux  ;  mais  le  roi  Edouard  arrêta  ceux  qui  vou- 
loient  accepter  le  combat,  fçachant  qu’Heredia  avoit  un 
pouvoir  par  écrit  d’en  venir  aux  mains  contre  celui  qui 
refuferoit  l’accord  ;  5c  accepta  la  médiation  du  grand-maî¬ 
tre  ,  qui  porta  les  deux  rois  à  faire  une  trêve  d’un  an.  He¬ 
redia  s’en  allant  à  Rhodes,  pour  prendre  poffeffion  de  fa 
dignité  de  grand-maître ,  rencontra  la  flotte  des  Vénitiens, 
dont  le  general  le  pria  inftamment  de  joindre  fes  forces  à 
celles  de  Venife  ,  5c  lui  fit  acccepter  le  commandement 
fur  toute  l’armée.  Il  fignala  d’abord  fon  courage  par  le 
fiege  de  Patras  en  laMorée ,  où  il  y  avoit  une  forte  garni- 
fon  de  Turcs.  Il  attaqua  enfuite  le  château  ,  où  étoit  le 
gouverneur  de  la  ville ,  5c  y  étant  entré  par  efcalade  , 
combattit  feul  à  feul  contre  le  gouverneur ,  qu’il  tua  fur 
la  place.  C’efl  pourquoi  on  le  dépeint  tenant  une  tête  de 
T urc  en  la  main  gauche  ,  5c  portant  un  château  fur  fes 
épaules.  Il  fe  rendit  enfuite  maître  de  la  ville  l’an  1378. 
puis  côtoya  les  rivages  de  la  Morée ,  pour  les  reconnoître, 
dans  le  deflein  d’affieger  Corinthe  ;  mais  ayant  mis  pied  à 
terre  avec  un  petit  nombre  des  fiens.  Il  fut  furpris  dans 
une  embufeade  de  Turcs,  qui  l’inveflirent  5c  le  firent  pri- 
fonnier.  Pour  obtenir  fa  liberté ,  il  fallut  rendre  la  ville 
de  Patras  ,  5c  autres  lieux  de  la  Morée  ,  que  l’Ordre  y 
pofledoit  ;  5c  parce  què  le  grand  -  maître  ne  pouvoir 
confentir  à  cette  rançon  ,  il  demeura  trois  ans  efclave 
dans  l’Albanie  ,  5c  n’arriva  à  Rhodes  qu’en  1381.  L’an¬ 
née  fuivante  il  fit  un  voyage  en  France  vers  Clement 
VII.  antipape  d’Avignon  ,  pour  lui  demander  un  ordre 
exprès  à  tous  les  commandeurs  5c  grands-prieurs ,  de  payer 
les  droits  de  la  religion ,  5c  d’obéïr  aux  ftatuts.  La  défé¬ 
rence  qu’il  eut  pour  cet  antipape  ,  lui  attira  l’indignation 
du  pape  Urbain  VI.  qui  le  dépofa,  5c  fit  élire  en  fa  place 
pour  grand-maître ,  Richard  Caraccioli ,  grand-prieur  de 
Capoue  ;  mais  la  religion  ne  voulut  jamais  reconnoître 
qu’Heredia ,  qui  mourut  l’an  1396.  Son  corps  fut  porté  5c 
inhumé  dans  le  monaflere  de  Gafpe  en  Efpagne  ,  qu’il 
«voit  fait  bâtir.  Il  avoit  auflî  fondé  une  églife  collegiale 
àRubielo  ,  deflervie  par  douze  chanoines ,  avec  trois  cens 
écusde  rente  chacun  ,  5c  fix  cens  pour  les  dignitez.  Le  pa¬ 
tronage  en  appartient  à  la  maifon  d’Heredia.  Philibert  de 
Naillac  fut  grand-maître  après  lui.  De  la  famille  de  ce 
grand-maître  font  ifïiis  les  comtes  de  Fuentes ,  dont  étoit 
N.  d’Heredia  ,  comte  de  Fuentes  ,  qui  fut  envoyé  en  Flan¬ 
dres,  l’an  1596.  du  vivant  d’Alexandre  ,  duc  de  Parme, 
après  la  mort  duquel  il  fut  gouverneur  de  ce  pays-là.  En 
cette  qualité  il  prit  le  Catelet,  Dourlens ,  Cambrai,  5c  fit 
plufieurs  aétions  mémorables.  Depuis  on  l’envoya  gouver¬ 
ner  l’état  de  Milan;  mais  il  mourut  peu  après  en  1610.  Et 
Jean-Joseph  d’Heredia,  brigadier  des  armées  du  roiPhi- 
lipe  V.  5c  capitaine  au  régiment  des  gardes  infanterie  Ef- 
pagnole  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Villaviciofa  le  10. 
Décembre  1710.  Un  de  fes  parens  Georges  Fernandez- 
de- Heredia ,  Arragonnois ,  comte  de  Fuentes,  fe  donna  au 
fervice  de  l’empereur.  *  Bofio  ,  hijloire  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem.  Naberat ,  privilèges  de  l'ordre. 

HEREFORD ,  fur  la  Vuye ,  Herefordia ,  ou  Herdfordia , 
ville  5c  province  d’Angleterre  ,  dans  l’ancien  royaume  de 
Merde ,  avec  évêché  fous  la  métropole  de  Cantorberi,  efl 
célébré  par  un  concile  ,  que  Théodore  archevêque  de 
jCantorberi  y  célébra  l’an  <573.  Le  venerable  Bede  en  rap¬ 


porte  dix  canons  ou  conflitutions.  Guillaume  de  Malmef- 
buri  parle  adfli  des  évêques  d’Hereford.  La  province  eft 
fur  les  frontières  du  pays  de  Galles  au  couchant,  de  Mont- 
mouth  au  midi ,  de  Worcefler  au  levant ,  5c  de  Shorp  au 
feptentrion.  Outre  la  ville  ,  qui  lui  donne  fon  nom ,  elle 
a  Lenfter ,  Pembridge ,  Rofle ,  5cc.  *  Camden  ,  defe.  angl. 
Bede,  hijl.  angl.  I.  4.  c.  j.  Guillaume  de  Malmesburi , 

/.  4.  &c. 

HEREMBERT ,  cherchez.  EREMBERT. 

HERENNIEN ,  fils  d’Odenat ,  roi  des  Palmyreniens ,  5c 
empereur  en  Orient.  Zenobte  fa  mere, avoit  coutume  de  le 
porter  entre  fes  bras  ,  lui  5c  fon  frere  Timolaùs ,  lorfqu’ellc 
haranguoit  les  troupes:  ils  portoient  tous  deux  la  pourpre, 
5c  furent  tuez  par  ordre  d’Aurelien,  vers  l’an  273.  *  Tre- 
bellius  Pollio  ,  des  trente  tyrans ,  c.  26. 

HERENNIUS  Capito,  intendant  des  affaires  de  l’em¬ 
pereur  Tibere  en  Judée  ,  voulut  faire  arrêter  Agrippa 
pour  la  fomme  de  cent  mille  pièces  d’argent ,  qu’il  avoit 
empruntées  à  Rome  du  tréfor  de  l’empereur.  Mais  ce 
prince  s’étant  fauvé,  il  le  fit  fçavoir  à  fon  maître,  5c  fut 
caufe  de  fa  difgrace.  *  Jofephe,  antiquit.  liv.  XVIII.  ch.  8. 

HERENNIUS  SENECIO,  hiflorien,  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  I.  fiécle,  fous  l’empire  de  Domitien  ,  fut  accufé 
par  Mettius  Carus ,  5c  condamné  à  mort  par  ordre  du 
prince ,  pour  avoir  compofé  la  vie  d’Helvidius  Prifcus.  Il 
avoit  travaillé  à  cet  ouvrage  à  la  priere  de  Fannia  ,  fille 
de  Petus  5c  femme  de  cet  .Helvidius.  Pline  fait  mention 
deSenecio.  *  Tacite,  l.  12.  &  16.  annal.  5c  4. hijl.  Pline, 
/.  7.  epijl.  ad  Prifcum. 

HERENNIUS  DEXIPPUS  ,  d’Athenes,  philofophe 
5c  hiflorien  ,  dans  le  III.  fiécle  du  tems  des  empereurs 
Gallien  5c  Probus,  compofa  ,  entr’autres  ouvrages ,  qua¬ 
tre  livres  de  ce  qui  fe  pafla  parmi  les  Macédoniens  de¬ 
puis  la  mort  d’Alexandre  le  Grand-,  un  abrégé  de  l’hilloire 
de  fon  tems  jufqu’au  tems  de  Claude  empereur  ;  5c  une 
hiftoire  des  Scythes.  Les  écrivains  de  l’hiftoire  d’Augufte 
le  citent  fouvent.  On  a  dans  le  volume  de  la  Byfantine  , 
intitulé  ,  Corpus  hijloria  Byz.antinœ,  quelques  fragmens  de 
fon  hiftoire,  qui  font  regretter  la  perte  de  cet  ouvrage.  Il 
y  eft  parlé  des  guerres  d’Aurelien,  5c  l’on  y  trouve  ce  qu’on 
chercheroit  inutilement  ailleurs.  Dexippus  eut  auffi  quel¬ 
ques  emplois  ;  5c  ce  fut  lui  qui  chafla  les  Scythes  de  la 
Grèce  ,  5c  dans  le  tems  de  Gallien.  *  Lampridius ,  rie  d’A¬ 
lexandre  Severe.  Capitolin ,  vie  de  Maxime  le  Jeune ,  des  trots 
Galliens ,  &  de  Maxime  &  Balbin  ,  Trebellius  Pollio,  vies 
des  deux  Galliens ,  des  trente  tyrans  ,  &  de  Claude.  Suidas. 
Photius ,  biblioth.  cod.  82.  &c. 

HERENNIUS  MODESTINUS,  jurifconfulte,  dans 
le  III.  fiécle ,  fut  difciple  d’Ulpien,  5c  félon  d’autres ,  de 
Papinien.  Il  fut  mis  par  Alexandre  Severe  au  nombre  de 
ceux  que  ce  prince  appelloit  fes  confeillers  ;  5c  fous  fon 
empire  ,  il  fut  élevé  au  confulat  avec  Probus  ,  l’an  228. 
Depuis  il  fut  nommé  pour  être  précepteur  du  jeune  Ma¬ 
xime  ,  fils  de  l’empereur  Maxime ,  5c  laifla  plufieurs  ou¬ 
vrages  de  droit.  *  Lampridius  ,  in  Alex.  Severo.  Jules  Capi¬ 
tolin  ,  in  Maxim.  Forflerus,  /.  2.  hijl.  civil.  Henelius,<te  vete- 
rib.  Jurijconf.  Rutilius,  5cc. 

HERTNNIUS  PHILO,  ou  PHILON  ,  cherchez.  PHI- 
LON ,  dit  Byblius. 

HERENTALS,  (  Pierre  de  )  chanoine  régulier  dé  l’or¬ 
dre  de  Prémontré ,  étoit  de  Herentals  dans  le  Brabant ,  5c 
vivoit  dans  le  XIV.  fiécle  ,  vers  l’an  1384..  Il  compofa 
divers  ouvrages  ;  Catena  in  pfalmos  pænitentiales  ;  in  XV. 
cantica  graduum.  Collectaneum  in  IV.  Evangelia  ;  Chronicpn 
ab  orbe  condito ,  &c.  Les  vies  des  papes  Jean  XXII.  Benoît 
XII.  Clement  VI.  Innocent  VI.  Urbain  V.  Grégoire  XI. 
5c  Clement  VII.  publiées  par  M.  Baluze,  en  1693.  avec 
les  vies  qu’il  a  données  des  papes  qui  ont  fait  leur  réfidence 
à  Avignon.  *  Valere  André  ,  biblioth.  belg. 

HERENTALS  ,  petite  ville  capitale  d’une  mairie  du 
quartier  d’Anvers  ,  dans  le  Brabant.  Elle  efl  fur  la  petite 
Nethe ,  à  fix  lieues  d’Anvers  5c  à  trois  de  Liere  ,  vers  le 
Levant.  *  Mati ,  diüion. 

HERESBACH  ,  (  Conrad  d’ )  natif  d’un  bourg  de  ce 
nom  ,  dans  le  diocèfe  de  Cleves ,  fçavoit  la  jurifprudence , 
les  langues  5c  les  belles  lettres.  Il  fut  confeiller  du  duc  de 
Cleves  ,  5c  mourut  le  14.  Oétobre  1576.  âgé  de  68.  ans. 
On  a  de  lui  des  traduétions  d’Herodote  ,  de  Strabon  ,  5c 
de  Thucydide;  des  commentaires  fur  les  pfeaumes;  de re 
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ru  flic  a  ;  de  inflitutione  principes,  &c.  *  De  Thou ,  bifi.  1.6  2. 
Melchior  Adam ,  in  vit.  jurifc.  Germ. 

HERES  MARTIA  ,  qui  veut  dire  en  françois,  Heri- 
jiere  Martiale ,  étoit  chez  les  anciens  Romains  la  déeffe 
des  heritiers.  On  la  croyoit  une  des  compagnes  du  dieu 
jVlars  ;  6c  on  lui  donhoit  le  furnom  de  Martial ,  à  cauie 
des  occafions  frequentes ,  que  la  guerre  donne  aux  here- 
ditez,  6c  aux  fucceffions  ,  en  caufant  la  mort  de  plufieurs. 
Aufiî-tôt  qu’il  étoit  échu  quelque  héritage  à  quelqu’un ,  il 
alloit  d’abord  rendre  hommage  à  cette  déeffe,  6c  lui  offrir 
un  facrifice  en  aélions  de  grâces.  *  Feftus. 

HERESIARQUE,  voyez.  HERETIQUES. 

HERESIE.  Le  mot  d’herefie ,  dans  fon  origine,  fignifie 
feulement  choix ,  du  mot  grec  àlfuns ,  6c  l’on  s’en  fervoit 
toutefois  pour  marquer  une  feéte  ;  c’eft  ainfi  que  faint  Paul 
difoit  qu’il  étoit  de  l’herejîe  (  c’eft- à-d i re ,  de  la  fette  )  des 
Pharifiens  ;  mais  aujourd’hui  le  mot  d 'berejîe  fe  prend  en 
mauvais  fens ,  6c  fignifie  une  erreur  fondamentale  contre 
la  religion  Catholique.  Cette  erreur  néanmoins  doit  être 
accompagnée  d’obltination  ;  6c  on  ne  traite  pas  un  hom¬ 
me  d’heretique  ,  s’il  ne  perfifte  opiniâtrément  dans  fon 
fentiment. 

HERET  ,  (  Mathurin  )  médecin  ,  doéteur  de  Paris ,  6c 
natif  de  Breil  dans  le  Maine ,  vers  l’an  1584.  traduifit  di¬ 
vers  traitez  de  grec  en  françois. 

HERETIQUES.  On  donne  ce  nom  à  ceux  qui  fou- 
ticnnent  opiniâtrément  quelque  erreur  en  fait  de  religion  ; 
6c  l’on  appelle  herefiarque  ,  celui  qui  eft  le  chef  de  quel¬ 
ques  hérétiques ,  ou  l’auteur  d’une  herefie.  Dès  le  com¬ 
mencement  duChriftianifme,  on  a  vu  naître  des  efprits 
préfomptueux  6c  attachez  à  leur  fens ,  qui  fe  font  révol¬ 
tez  contre  la  créance  de  l’églife.  Nous  allons  donner  cette 
fuite  des  herefiarques  6c  des  hereftes ,  divifée  par  fiecles , 
6c  enfuite  un  catalogue  des  principales  hereftes  des  Juifs. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  PRINCIPAUX 
HERETIQUES. 

DjINS  LE  I.  SIECLE. 

I.  Simon  le  Magicien  ,  chef  des  ftmoniaques  6c  des  hé¬ 
rétiques  ,  difoient  que  le  monde  n’étoit  point  l’ouvrage  de 
Dieu  ,  mais  celui  des  anges  ou  démons ,  6c  que  ces  ef¬ 
prits  l’avoient  formé  avec  de  grands  défauts  ;  que  nos 
corps  ne  dévoient  point  reffufeiter  ;  que  les  femmes  pou- 
voient  être  communes  ;  6c  que  celle  qu’il  menoit  avec  lui , 
nommée  Helene ,  ou  Celene ,  étoit  le  Saint-Efprit.  Il  mou¬ 
rut  l’an  68.  depuis  la  naiffance  de  Jefus-Chrift. 

II.  Cerinthe  6c  Ebion.  Ces  deux  heretiques  nioient  la 
divinité  de  J.  C.6c  voulurent  joindre  les  anciennes  cere¬ 
monies  de  la  loi  Mofaïque  ,  avec  le  Chriftianifme. 

III.  Les  Nicolaïtes  permettoient  la  communauté  des 
femmes. 

IV.  Menandre  étoit  dans  les  erreurs  de  Simon  le  Magi¬ 
cien ,  6c  faifoit  profeffion  de  magie  comme  lui.  Il  mourut 
l’an  80. 

V.  Hymnée  6c  Philet  nioient  la  réfurreétion  des  corps. 

D  AN  S  LE  II.  SIECLE. 

VI.  Les  Helcefeïtes ,  judaïfoient  dans  le  Chriftianifme  , 
vers  l’an  105.  6c  difoient  que  ce  n’étoit  pas  un  crime  de 
renier  J.  C.  de  bouche,  pendant  laperfecution ,  pourvu 
que  ce  ne  fût  point  de  cœur. 

VII.  Les  Saturniens  ,  furent  ainft  nommez  de  Satur¬ 
nin  ,  difciple  de  Simon  le  Magicien  ;  ils  condamnoient  les 
noces  6c  le  mariage.  * 

VIII.  Les  Baftlidiens ,  de  Bafilides  d’Alexandrie ,  foute- 
noient  les  erreurs  de  Simon  ,  d’Hymenée  6c  de  Philet.  Us 
foutenoient  que  J.  C.  n’avoit  eu  qu’un  corps  phantafti- 
que  ,  6c  nioient  qu’il  eût  été  crucifié  ,  ôc  que  la  virginité 
fût  préférable  au  mariage. 

IX.  Les  Carpocratiens  ,  difciples  de  Carpocrates  ,  di¬ 
foient  que  le  monde  avoit  été  créé  par  les  anges  ou  démons, 
nioient  la  réfurreélion ,  6c  rejettoient  le  vieux  teftament. 
Ils  foutenoient  que  J.  C.  étoit  un  pur  homme,  né  de  Jo- 
feph  6c  de  Marie  ;  mais  qu’à  la  vérité  il  étoit  faint  6c 
jufte. 

X.  Les  Valentiniens ,  ainft  nommez  de  Valentin  leur 
chef,  fuivoient  les  erreuis  de  Pythagore6c  de  Platon. 

XI.  Berylle ,  évêque  de  Boftre,  difoit  que  J.  C.  ne  fub- 

Tme  1 V. 
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fiftoit  avant  fanaiffance ,  que  dans  la  divinité  de  fon  pere* 

XII.  Les  Gnoftiques,  c’eft-à-dire  ,fçavans ou  connoiJfansà 
difoient  que  J.  C.  n’étoit  pas  Dieu  ;  mais  que  Dieu  habi¬ 
tent  en  lui  :  qu’il  y  avoit  deux  principes  ,  l’un  bon,  qui 
étoit  Dieu  ;  l’autre  méchant  ,  qui  étoit  le  démon  ;  que 
toutes  les  voluptez  du  corps  étoient  bonnes  6c  légitimés. 
Ils  formèrent  plufieurs  feétes  abominables,  6c  furent  nom-* 
mez  Borboriens  Stratiotiques  ,  Phibionites  ,  Socratites  , 
Rachéens ,  Coddiens ,  Barbelites,  6c  Naafiens.  S.  Epipha- 
ne  parle  de  leurs  abominations. 

XIII.  Les  Antitadles,  difoient  que  le  péché  n’étoit  pas 
un  mal. 

XIV.  Les  Nazaréens  obfervoient  les  ceremonies  des  J uifs 
dans  le  Chiftianifme. 

XV.  Les  Millénaires  fe  perfuadoient  que  J.  C.  vien¬ 
drait  regner  corporellement  fur  la  terre  après  la  réfurrec- 
tion  ,  6c  que  les  elûs  y  jouiroient  des  plaifirs  pendant 
mille  ans. 

XVI.  Les  Ophites  étoient  ainft  nommez  du  mot  grec 
•hpt  ,  qui  fignifie  ferpent  ,  parce  qu’ils  difoient  que  le  fer- 
pent  qui  avoit  trompé  le  premier  homme  étoit  le  Chrift. 

XVII.  Les  Caïniens ,  difciples  des  Valentiniens,  hono¬ 
raient  tous  les  méchans  hommes  dontîl  eft  parlé  dans  l’E* 
criture-fainte. 

XVIII.  LesSethiens  difoient,  que  Seth  ,  fils  d’Adam, 
étoit  le  Chrift. 

XIX.  Les  Baffiens  interprêtoient  mal  ces  paroles  de 
J.  C.  Ego  [uni,  &c. 

XX.  Ptolomée  tâchoit  de  tromper  les  Chrétiens  par  la 
fubtilité  des  Nombres. 

XXI.  Les  Marcites ,  étoient  ainft  nommez  de  Marcus , 
qui  conférait  aux  femmes  le  Sacerdoce,  6c  le  pouvoir  d’ad- 
miniftrer  les  Sacremens. 

XXII.  Les  Quartodecimans  ,  ou  Pafchatites  ,  foute¬ 
noient  que  la  fête  de  Pâques  devoit  être  folemnifée  le 
quatorzième  jour  de  la  lune  du  premier  mois,  fuivant  la 
coutume  des  Juifs. 

XXIII.  Les  Cerdoniens,  difciples  de  Cerdon,  admet- 
toient  deux  principes ,  l’un  bon ,  6c  l’autre  mauvais,  nioient 
la  rélurreélion  des  corps  ,  6c  rejettoient  les  quatre  évan- 
geliftes. 

XXIV.  Les  Marcionites  avoient  pour  chef  Marcion , 
qui  établiffoit  trois  Principes;  l’un  qu’il  nommoit  le  Pre¬ 
mier  6c  l’Invifible ,  fans  autre  nom  ;  l’autre  le  Créateur 
6c  le  Vifible  ,  qu’il  difoit  être  le  Dieu  des  Juifs  ;  6c  le 
troifiéme  ,  le  Mal  -  faifant.  Il  nioit  la  réfurreétion  des 
corps ,  6c  avouoit  celle  des  âmes.  Il  déclamoit  aufli  contre 
le  mariage. 

XXV.  Les  Lucaniftes  admettoient  les  deux  principes 
de  Cerdon ,  6c  fuivoient  les  erreurs  de  Marcion  ,  vers  l’an 
146. 

XXVI.  Aquila  6c  Theodotion,  infererent  des  erreurs 
dans  leurs  traduirions  de  la  Bible. 

XXVII.  Les  Apellites  étoient  difciples  d’Apellès  , 
qui  admettoit  un  principe  ,  lequel  avoit  produit  le  Dieu 
qui  a  créé  le  ciel  6c  la  terre. 

XXVIII.  Les  Hermogeniens ,  difciples  d’Hermogene, 
confondoient  les  trois  perfonnes  de  la  Trinité ,  nioient  la 
divinité  de  J.  C.  6c  foutenoient  que  la  matière  du  monde 
étoit  coéternelle  à  Dieu. 

XXIX.  Les  Cataphrygiens,  ou  Montaniftes ,  ainft  nom¬ 
mez  de  Monran  ,  qui  fe  difoit  le  Paraclet  ou  S.  Efprit , 
condamnoient  les  fécondés  noces ,  batifoient  les  morts  ,  6c 
faifoient  l’Eucharifte  du  fang  des  petits  enfans.  Prifque 
6c  Maximille  étoient  deux  femmes  qui  fuivoient  Mon¬ 
tait  us. 

XXX.  Les  Pattalorynchites  ou  Tafcodruggites  met- 
toient  le  doigt  fur  le  nez  en  priant  ,  6c  affeétoient  une 
fainteté  apparente,  pour  féduirele  peuple. 

XXXI.  Les  Tatianiftes  ou  Encratites  ,  c’eft-à-dire  , 
Continens ,  rejettoient  le  mariage  ,  6c  difoient  qu’il  n’é¬ 
toit  pas  permis  de  manger  de  la  chair  des  animaux ,  ni  de 
boire  du  vin. 

XXXII.  Les  Severiens  fuivoient  les  erreurs  des  Cerdo¬ 
niens  6c  des  Marcionites. 

XXXIII.  Les Bardefanites  imitoient  les  Valentiniens, 
dont  nous  avons  parlé,  n.  X. 

XXXIV.  Les  Archonites  ,  difoient  que  ce  n’étoit  pas 
Dieu  qui  avoit  fait  le  monde,  mais  les  archanges. 
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XXXV.  Les  Adamites  alloient  tout  nuds ,  5c  fe  difoient 
imitateurs  d’Adam  en  l’état  d’innocence.  Prodicus  fut 
l’auteur  de  cette  feéte. 

XXXVI.  Florinus  foutenoit  que  non  feulement  Dieu 
permettoit  le  mal  ;  mais  qu’il  en  etoit  meme  1  auteur. 

XXXVII.  Theodote  ,  corroyeur  de  fon  métier,  vint  à 
Rome  après  avoir  renié  J.  C.  à  Conftantinople ,  5c  ofa  dire 
qu’il  n’avoit  pas  renié  fon  Dieu  ,  mais  J.  C.  homme. 

XXXVIII.  Les  Allogiens  nioient  la  divinité  du  Verbe, 
ou  de  J.  C.  5c  rejettoient  l’évangile  de  S.  Jean. 

XXXIX.  Les  Artotyrites  offroient  du  pain  5c  du  froma¬ 
ge  au  facrifice  de  la  mefle. 

XL.  Les  Angéliques  adoroient  les  Anges. 

DANS  LE  III.  SIECLE. 

XLI.  Praxeas  nioit  la  pluralité  des  Perfonnes  dans  la 
Trinité.  Ceux  qui  fuivirent  fes  erreurs  furent  appeliez 
Monarchiques  ,  parce  qu’ils  n’admettoient  qu’une  Perlonne 
en  Dieu  ;  5c  Patropajfiens  ,  parce  qu’ils  difoient  que  J.  C. 
étoit  Dieu  le  Pere. 

XLII.  Les  Tertullianifles  furent  ainfi  nommez  de  Ter- 
tullien ,  qui  tomba  dans  l’herefie  de  Montanus  ,  5c  crut 
que  les  âmes  étoient  engendrées  avec  les  corps. 

XLIII.  Les  Arabiens  croyoient  que  l’ame  mouroit  5c 
fdTufcitoit  avec  le  corps. 

XLI  V.  Les  Aquariens  étoient  des  prêtres  qui  n’offroient 
que  de  l’eau  dans  le  facrifice  de  la  mefle. 

XLV.  Les  Novateurs  ,  difciples  de  Novatien,  foûte¬ 
noient  qu’il  ne  falloit  plus  recevoir  dans  l’églife  ceux  qui 
avoient  fuccombé  dans  la  foi ,  quelque  penitence  qu’ils 
il  fient. 

XLVI.  Symmaque  difoit  que  J.  C.  étoit  purement 
homme. 

XLVII.  Les  Origeniltes ,  ou  Origeniens,  fuivoient  les 
erreurs  d’Origene. 

XLVIII.  Les  Metangifmonites  erroient  touchant  le 
myftere  de  la  Trinité  ,  5c  difoient  que  le  Fils  étoit  dans 
le  Pere  ,  comme  un  moindre  vaifieau  dans  un  plus  grand. 

XLIX.  Les  Valefiens  étoient  difciples  de  Valès  eunu¬ 
que  ,  qui  fuivoit  les  erreurs  d’Ürigene. 

L.Les  Melchifedechienspréferoient  Melchifedec  à  J.C. 

LI.  Les  Rebatifans  ,  rebatifoientlesheretiques,  contre 
l’ufage  de  l’églife. 

LII.  Les  Sabellianites ,  difciples  de  Sabellius  ,  5c  de 
Noetus  ,  nioient  la  Trinité,  5c  difoient  que  la  diftinétion 
des  Perfonnes  ,  n’étoit  autre  chofe  que  la  différence  de 
leurs  noms. 

LIII.  Les  Manichéens,  difciples  de  Manès,  fe  fépare- 
rent  en  plufieurs  feéles  ,  5c  furent  nommez  Mataires  , 
Acuans ,  Cathariftes ,  Macariens ,  Apocarites ,  Dicarites  , 
Brachites ,  5c  Abftinens.  Ils  admettoient  deux  principes  ; 
l’un  bon  5c  l’autre  mauvais  ;  5c  deux  royaumes  coeternels  ; 
nioient  le  libre  arbitre  5c  la  necefiké  du  batême  ;  5c 
croyoient  aufli  la  metempfycofe  de  Pythagore. 

LI  V.  Les  Homoufiaftes ,  difoient  que  nos  âmes  étoient 
de  même  efiènce  ou  fubltance  que  Dieu. 

DANS  LE  IV.  SIECLE. 

LV.  Les  Meleciens  étoient  difciples  de  Melece  apoftat, 
qui  fe  joignit  aux  Ariens. 

LVI.  Les  Ariens  fuivoient  les  erreurs  d’Aiius,  prêtre 
d’Alexandrie  ,  qui  difoit  que  le  Pere  ,  le  Fils  5c  le  S. Efprit 
ne  font  pas  d’une  même  nature ,  fubftance  ou  efience. 

LVII.  Les  Colluthiens  furent  ainfi  nommez  de  Col- 
luthus ,  qui  confondoit  le  mal  de  peine  avec  celui  que 
nous  appelions  malice ,  5c  foutenoit  que  le  mal  de  peine 
ne  venoit  point  de  Dieu ,  non  plus  que  l’autre. 

LVIII.  Les  Eullatiens ,  difciples  d'Euftatius ,  évêque  de 
Sebafte,  n’admettoient  point  le  culte  des  Saints. 

LIX.  Les  Donatiftes  eurent  pour  chef  Donat ,  évêque 
de  Cafes-Noires  en  Afrique  ,  qui  foûtint  l’herefie  des  Re¬ 
batifans.  Les  Donatilles  furent  d’abord  fchifmatiques  5c 
enfuite  heretiques. 

LX.  Les  Marcelliens  étoient  feélateurs  de  Marcel ,  évê¬ 
que  d’Ancyre ,  qui  nioit  la  divinité  de  J.  C. 

LXI.  Les  Aëtiens  ,  difciples  d’Aetius  ,  étoient  Ariens’, 
5c  rejettoient  les  prières  pour  les  morts. 

LXII.  Les  Circoncellions ,  difoient  qu’il  étoit  permis 
de  fe  tuer. 
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LXIII.  Les  Semi-Ariens ,  nioient  que  les  Perfonnes  de 
la  Trinité  fuflent  d’une  même  fubftance;  mais  ils  difoient 
que  leur  fubftance  étoit  femblable. 

LXIV.  Les  Eunomiens,  difciples  d’Eunomius,  fuivoient 
les  erreurs  d’Arius. 

LXV.  Les  Macédoniens  ,  ou  Pneumatiques,  nioient  la 
divinité  du  S.  Efprit. 

LXVI.  Les  Agnoïtes,  étoient  fecftateursdeTheophro- 
nius ,  qui  difoit  que  la  fcience  de  Dieu  n’étoit  pas  im- 
muable  5c  certaine. 

LXVII.  Les  Rhetoriens,  foûtenoient  que  tous  les  he¬ 
retiques  avoient  raifon. 

LXVIII.  Les  Patriciens  ,  ou  Paterniens  ,  difoient  que 
notre  chair  étoit  l’ouvrage  du  diable ,  5c  qu’il  falloit  s’en 
défaire  au  plutôt. 

LXIX.  Les  Apollinariftes  s’imaginoient  que  J.  C.  avoit 
pris  un  corps  fans  ame  ,  parce  que  le  Verbe  lui  fervoit 
d’ame.  Outre  cela  ils  avouoient  qu’il  avoit  auffi  pris  une 
ame ,  mais  non  pas  un  efprit. 

LXX.  Les  Timothéens  difoient  que  J.  C.  ne  s’étoit  in¬ 
carné  qu’en  faveur  de  nos  corps. 

LXXI.  Les  Collyridiens  attribuoient  une  efience  divine 
à  la  fainte  Vierge. 

LXXII.  Les  Seleuciens  foûtenoient  que  Dieu  étoit  cor¬ 
porel  ,  5c  que  la  matière  du  monde  lui  étoit  coeternelle. 

LXXIII.  Les  Procliniates  ,  nioient  l’incarnation  de  J. 
C.  la  réfurreélion  des  corps  ,  5c  le  jugement  univerfel. 

LXXIV.  Les  Prifcillianiftes  fuivoient  les  erreurs  des 
Valentiniens,  5c des  Gnoftiques.  Ils  furent  ainfi  nommez 
de  Prifcillien,  homme  de  qualité  de  Sarragofle  en  Efpagne. 

LXXV.  Les  Anthropomorphites,  donnoient  un  corps  à 
Dieu  5c  la  figure  d’un  homme. 

LXXVI.  Les  HypfitaireSjobfervoientlejour  du  fabbat 
à  la  judaïque  ,  5c  adoroient  le  feu. 

LXXVII.  Les  Antidicomarianiftes ,  étoient  ennemis  de 
la  fainte  Vierge  ,  vers  l’an  373. 

LXXVIII.  Les  Jovinianiftes  difputoient  contre  la  vir¬ 
ginité  de  la  fainte  Vierge.  Ils  eurent  pour  chef  Jovinien  , 
moine  de  Milan.  Cet  heretique  difoit  que  tous  les  pechez 
étoient  égaux  ;  que  la  virginité  n’étoit  pas  d’un  plus  grand 
mérité  que  le  mariage  ;  5c  que  l’homme  après  le  batême 
avoit  la  liberté  de  faire  le  bien,  5c  non  pas  le  mal. 

LXXIX.  Les  Mefialiens  5c  Enthoufiaftes  ,  débitoient 
leurs  fonges  comme  des  prophéties. 

LXXX.  Les  Bonafiens  difoient  que  J.  C.  n’étoit  Fils  de 
Dieu  que  par  adoption. 

DANS  LE  V.  SIECLE. 

LXXXI.  Vigilantius  ,  prêtre  de  Barcelone  ,  prêchoit 
contre  le  culte  5c  l’invocation  des  Saints  ,  contre  la  virgi¬ 
nité  ,  les  jeûnes  5c  les  miracles ,  qu’il  appelloit  preftiges 
du  démon.  C’eft  le  premier  heretique  qui  ait  paru  dans 
les  Gaules. 

LXXXII.  Félix  étoit  Manichéen  ;  mais  il  abjura  fes 
erreurs  après  avoir  été  convaincu  par  S.  Auguftin. 

LXXXIII.  Les  Pelagiens ,  difciples  de  Pelage  ,  foûte¬ 
noient  que  l’homme  pouvoit  garder  les  commandemens 
de  Dieu  5c  faire  fon  falut ,  fans  le  fecours  de  la  grâce ,  5c 
par  les  feules  forces  de  la  nature. 

LXXXI  V.  Les  Abeloïtes  fe  marioient  ;  mais  ils  n’habi- 
toient  point  avec  leurs  femmes  ,  5c  adoptoient  les  enfans 
de  leurs  voifins,  à  condition  qu’ils  vivraient  dans  la  mê¬ 
me  feéte. 

LXXXV.  Vincent  Viélor  difoit  que  l’ame  n’avoit  pas 
été  créée  de  rien ,  mais  de  la  fubftance  dé  Dieu. 

LXXXVI.  Théodore,  évêque  de  Mopfuefte  ,  5c  Dio- 
dore  ,  évêque  de  Tharfe  ,  laifierent  plufieurs  erreurs  dans 
leurs  écrits  ,  qui  furent  condamnez  après  leur  mort  dans  le 
fécond  concile  de  Conftantinople  en  553. 

LXXXVII.  Les  Neftoriens  ,  difciples  de  Neftorius  , 
patriarche  de  Conftantinople ,  diftinguoient  deux  Perfon¬ 
nes  en  J.  C.  l’une  divine  5c  l’autre  humaine  ;  5c  difoient 
que  la  fainte  Vierge  n’étoit  pas  mere  de  Dieu. 

LXXXV1II.  Le  faux  Moife  vouloit  perfuader  aux  Juifs 
de  Candie ,  qu’il  étoit  un  prophète  envoyé  de  Dieu ,  pour 
faire  les  mêmes  miracles  que  Moïfe  avoit  faits. 

LXXXIX.  Eutychés ,  prêtre  5c  abbé  d’un  monaftere  à 
Conftantinople  ,  confondoit  la  nature  divine  avec  la  na¬ 
ture  humaine  en  Jefus-Chrift. 
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XC.  LesAcephales  étoient  certains  factieux, qui  ne  vou- 
loient  adhérer  ni  à  Cyrille  ,  patriarche  d’Alexandrie ,  ni 
à  Jean,  patriarche  d’Antioche. 

*  On  appella  aufli  Acéphales  ,  ceux  qui  par  politique 
approuvoient  le  concile  de  Chalcedoineavec  les  Catholi¬ 
ques, &  le  réprouvoientavec  les  heretiques.  Ce  concile  fut 
tenu  en  450.  de  45  1.  contre  Eutychès  de  Diofcore. 

XCI.  Pierre  le  Foulon  ,  évêque  d’Antioche  ,  chef  des 
Théopafchites,  difoit  que  toutes  les  trois  Perfonnes  de  la 
Trinité  s’ étoient  incarnées ,  de  avoient  fouffert  la  Paillon. 
Il  tomba  aulïi  dans  les  erreurs  des  Valentiniens ,  des  Ma¬ 
nichéens  ,  des  Eutychéens  de  des  Apollinariftes. 

DANS  LE  VI.  SIECLE. 

XCII.  Les  Prédeftinatiens ,  s’il  eft  vrai  que  cette  feéle 
ait  été  réelle  ,  foûtenoient  que  toutes  fortes  d’œuvres 
étoient  inutiles ,  tant  pour  le  falut  que  pour  la  damnation. 

XCIII.  Deuterius  changeoit  la  forme  du  batême  ,  de 
difoit:  In  nomme  Patns ,  per  Filium ,  in  Spirttu  fantto. 

XCIV.  Severus ,  moine  Eutychien,  fe  fit  chef  des  Acé¬ 
phales  ,  nommez  aufTi  Sévérités. 

XCV.  Les  Corruptibles  ,  feéte  d’Eutychiens  ,  qui  di- 
foient  que  la  chair  de  J.  C.  avoit  été  corruptible  ,  de  fu- 
jette  aux  pallions. 

XCVI.  Les  Incorruptibles  ,  Aphthardocites,  Phanta- 
fiaftes ,  ou  Gaïanites ,  étoient  des  Eutychéens  ,  qui  foûte- 
noient  que  le  Corps  de  J.  C.  avoit  été  incorruptible  ,  de 
exempt  de  paillon. 

XC  VIL  Les  Agnoëtes  alfuroient  que  J.  C.  avoit  ignoré 
le  jour  du  jugement ,  aufli  bien  que  nous. 

XCVIII.Les  Tritheïtes,  difciplcsde  Jean  le  grammai¬ 
rien  ,  nommé  Philopone  ,  admettoient  trois  Dieux  dans 
la  Trinité. 

XCIX.  Les  Jacobites ,  fuivoient  les  erreurs  de  Jacques 
Zanzalus ,  qui  publioiten  Syrie  l’herefie  des  Theopafchi- 
tes  &  Monophyfites. 

C.  LesTetradites  ou  Petrites ,  feéte  de  Sévérités ,  rejet- 
toient  le  concile  de  Chalcedoine ,  tenu  en  45  1 . 

CI.  Didier  de  Bourdeaux ,  voulut  faire  accroire  qu’il 
ctoit  le  Chrift. 

Cil.  Les  Chriftolytes  tenoient  que  J.  C.  étant  defcendu 
aux  enfers,  y  avoit  laiiTé  le  corps  de  l’ame,  de  qu’il  étoit 
monté  au  ciel  avec  la  feule  divinité. 

IM  N  S  LE  VII.  SI  E*C  LE. 

CIII.  Les  Monothelites, appeliez  aufli  Egyptiens  ou  Sché¬ 
matiques  ,  ne  reconnoilïbient  en  J.C.  qu’une  feule  volonté. 

CIV.  Les  Heicetes  étoient  certains  moines  qui  croyoient 
qu’il  falloit  fauter  de  danfer  pour  honorer  Dieu. 

CV.  Les  Gnofimaques  faifoient  profelïion  d’ignorance  , 
de  difoient  que  l’étude  qu’on  faifoit  de  l’écriture-fainte 
étoit  inutile. 

CVI.  Mahomet ,  Arabe ,  forma  une  feéte  compofée  de 
toutes  fortes  de  religions.  Il  nia  la  T 1  inité  avec  Sabellius  ; 
de  dit  avec  Carpocrate  ,  que  J.  C.  n'étoit  pas  Dieu ,  mais 
prophète.  Il  fut  aidé  par  un  moine  appellé  Sergius. 

CVII.  Les  Arméniens  foûtenoient  que  le  Saint-Efprit 
ne  procedoit  que  du  Pere ,  de  facrifioient  à  la  Judaïque. 

CVIII.  Les  Theropfychites  difoient  que  nos  âmes 
mouroient  comme  celles  des  bêtes. 

CIX.  Les  Chazinzariens  fuivoient  les  erreurs  d’Arius 
de  de  Neftorius  ;  de  de  toutes  les  images ,  ils  ne  recevoient 
que  celle  de  la  croix  :  ce  qui  donna  lieu  de  les  appeller 
Staurolatre  s. 

CX.  LesTheocatagnoftes ,  ou  blafphemateurs ,  ofoient 
reprendre  Dieu  d’avoir  fait  de  d’avoir  dit  plufieurs  chofes 
mal  à  propos. 

CXI.  Les  Ethnophrones  ou  Paganifans  imitoient  les 
fuperftitions  des  Gentils ,  en  s’adonnant  à  l’altronomie  ju¬ 
diciaire,  aux  augures,  de  aux  fortileges. 

CXII.  Les  Perermeneutes ,  ou  faux-interprêtes ,  expli- 
quoient  la  fainte-écriture  à  leur  fantaifie. 

CXIII.  Les  Lampetiens  ,  difciples  de  Lampetius  ,  di¬ 
foient  qu’un  Chrétien  doit  être  libre  ,  de  que  dans  une 
communauté  chacun  peut  vivre  à  fa  mode. 

DANS  LE  VIII.  SIECLE. 

CXIV.  Les  Ag  onyclites  ne  faifoient  leurs  prières  que 
debout,,  de  ne  fe  mettoient  jamais  à  genoux. 
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CXV.  Les  Chriftianocategores  ,  ou  açcufateurs  des 
Chrétiens,  rendoient  une  culte  idolâtre  aux  images. 

CXVI.  Les  Iconoclaftes ,  Iconomaques,  ou  brife-ima- 
ges,  difoient  qu’il  ne  falloit  fouffrir  aucunes  images  dans 
les  églifes. 

CX VII.  Aldebertfe  difoit  fouverain  dans  le  fpirituel, 
renvoyoit  tout  le  monde  abfous  fans  confelfion ,  de  con- 
damuoit  les  pèlerinages. 

CXVIII.  Clement  i’Ecoflois  rejettoit  les  faints  canons, 
les  traitez  des  peres  de  l’églife.  Il  foûtenoit  aufli  que  J.  C. 
étant  defeendus  anx  enfers ,  avoit  délivré  tous  ceux  qui  y 
étoient,  même  les  idolâtres. 

CXIX.  Les  Attingans,  Paulitiens  ou  Pauli-J oannites,  fe 
fervoient  pour  le  Batême  de  l’Euchariftie  de  ces  paroles  , 
Ego  / uni  aqua  riva  a  de  de  celles-ci ,  Accipite&  bibite ,  qui  ne 
font  que  des  paroles  d’inftruétion.  Ils  donnoient  aufli  dans 
les  erreurs  des  Valentiniens  de  des  Manichéens. 

CXX.  Félix ,  évêque  d’Urgel,  de  Elipand  ,  évêque  de 
Tolede  ,  difoient  que  J.  C.  n’étoit  Fils  de  Dieu  que  par 
adoption. 

CXXI.  Les  Albanois,  établifloient  deux  principes,  com- 
me  les  Manichéens  ;  de  attribuoient  l’ancien  teftament  au 
mauvais  principe.Ils  ne  reconnoifloient  point  l’autorité  de 
l’églife,de  rejettoient  le  Sacrement  de  l’autel,  de  l’Extrême- 
Onétion.  Il  croyoient  aufli  la  metempfycofe  ,  ou  tranf- 
migration  des  âmes  d’un  corps  en  un  autre. 

DANS  LE  IX.  SIECLE. 


CXXII.  Claude  de  Turin  ,  Iconoclafte  ,  étoit  dans  les 
erreurs  de  Félix  ,  de  Neftorius  de  des  Ariens. 

CXXIII.  Thcoda ,  faufle  prophétefle,  fe  vantoit  de  fça- 
voir  au  vrai  le  jour  du  jugement. 

CXXI  V.  Gotefcalk ,  moine  de  l’abbaye  d’Orbai,  au  dio- 
cèfe  de  Soiffons  ,  fut  açcufé  de  renouveller  les  erreurs  des 
Prédeftinatiens ,  de  de  dire  que  J.C.  n’étoit  mort  que  pour 
ceux  qui  étoient  effectivement  fauvez. 

CXXV.  Jean  Scot,  moine  de  faint  Benoît,  fe  rendit 
fufpeCt  d’herefie  ,  touchant  la  prefence  réel  du  corps  de 
Jefus-Chrift  dans  l’euchariftie  ;  mais  faint  Thomas  de  Bel- 
larmin  rejettent  le  premier  fcandale  de  cette  herefie  fur 
Berenger. 

CXXVI.  Photius ,  auteur  du  fchifme  des  Grecs ,  prit  le 
titre  d’évêque  œcuménique  ou  univerfel.  Outre  le  fchif¬ 
me  ,  les  Grecs  difent  que  le  Saint-Efprit  ne  procédé  point 
du  Fils  ;  qu’il  faut  confacrer  avec  une  hoftie  faite  de  pain 
levé ,  de  non  pas  de  pain  azyme ,  dcc. 

*  11  ne  parut  point  d’Heretique  dans  le  X.  fiécle. 

DANS  LE  XI.  SIECLE. 

CXXVII.  Berenger  ,  archidiacre  d’Angers,  eut  diver- 
fes  opinions  fur  le  fujet  de  l’euchariftie  ,  dont  les  premiè¬ 
res  ont  été  fuivies  par  les  Zuingliens  de  les  Calviniftes , 
appeliez  Sacramentaires,  de  les  dernieres  par  les  Luthériens* 
Berenger  retraita  fes  erreurs,  de  mourut  en  pénitence  dans 
le  fein  de  l’églife  Catholique. 

CXXVIII.  Heribert  de  Lifoïus ,  tâchèrent  de  renouvel¬ 
ler  en  France  l’herefie  des  Manichéens.' 

CXXIX.  Les  Simoniaques ,  qui  s’étoient  mis  fous  la 
protection  de  l’anti-pape  Guibert ,  vendoient  les  évêchez, 
de  les  «titres  bénéfices. 

CXXX.  Les  Réordinans  ,  ne  vouloient  point  recevoir 
dans  l’églifeles  Simoniaques  repentans,  qu’on  ne  leur  eût 
conféré  les  ordres  de  nouveau. 

CXXXI.  Michel  Cerularius ,  patriarche  de  Conftanti- 
nople ,  fuivoit  les  erreurs  des  Simoniaques,  des  Ariens,  dcc. 

CXXXII.  Les  nouveaux  Nicolaïtes  ,  étoient  des  ecclé- 
fiaftiques  de  Milan  ,  qui  foûtenoient  que  la  compagnie 
des  femmes  étoit  licite  aux  prêtres. 

CXXXIII.  Les  inceftueux ,  foûtenoient  que  le  mariage 
ne  devoit  point  être  défendu  au  quatrième  degré  de  con- 
fanguinité. 

CXXXIV.  Les  Veciliens ,  feCtateurs  de  Vecilon ,  évê* 
que  intrus  de  Mayence ,  foûtenoient  que  ceux  qui  avoient 
été  dépouillez  de  leurs  biens  par  les  évêques  ,  n’étoient 
plus  fujets  à  leurs  jugemens. 

CXXXV.  Rofcelin,  difoit  que  les  trois  perfonnes  de  la 
T rinité  s’étoient  incarnées  ,  de  que  le  Fils  n’avoit  pu  fe 
faire  homme  tout  feul ,  à  caufe  de  l’unité  d’eflênee  dam 
les  crois  Perfonnes  divines. 


*  / 
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DANS  LE  XII.  SIECLE 

• 

CXXXVI.  Durand  de  Valdach  ,  difoit  que  le  mariage 
lî’étoit  qu’une  paillardife  déguifée. 

CXXXVI1.  Marfilius  de  Padoue  ,  fe  déclara  contre  le 
.pape  &  contre  la  hiérarchie  de  l’églife. 

CXXXVIII.  Les  Bongomiles  avoient  pour  chef  Bafile, 
médecin.  Us  nioient  la  fainte  Trinité,  6c  fuivoient  les 
erreurs  des  Ebionitcs. 

CXXXIX.  Les  Petrobrufiens ,  ainfi  nommez  de  Pierre 
-<de  Bruys,  difoient  que  le  batême  étoit  inutile  aux  petits 
enfans  ;  nioient  la  réalité  du  corps  de  J.  C.  dans  l’eucha- 
riftie ,  6c  improuvoient  les  prières  pour  les  morts. 

CXL.  Abeillard  ,  foutenoit  une  doélrine  mêlée  de 
celle  des  Ariens ,  des  Neftoriens  5c  des  Pelagiens  ;  5c  difoit 
aufli  qu’on  ne  devoit  rien  croire  que  ce  que  notre  efprit 
pouvoit  comprendre  par  raifonnement. 

CXLI.  Tanchemus  ou  Tanchelin,  écrivit  contre  les 
ordres  facrez  &  contre  l’euchariftie. 

CXLII.  Les  Arnoldiftes ,  avoient  pour  chef  Arnauld  de 
Brefle ,  qui  fuivoit  les  opinions  d’Abeillard. 

CXLIII.  Les  Henriciens ,  étoient  difciples  d’un  moine 
apoftat  de  Touloule,  nommé  Henri,  qui  ne  reconnoifloic 
point  l’autorité  du  pape,  ni  l’ordre  des  puiffances  eccle- 
fiaftiques. 

CXLI  V.Les  faux  Apoftoliques  improuvoient  le  mariage 
&  l’invocation  des  Saints,  ne  recevoient  point  le  batême, 
6c  nioient  le  purgatoire. 

CXL V.  Les  Pataréens  ou  Patarins,  Cathares ,  Poplicains 
ou  Publicains,  étoient  dans  les  mêmes  erreurs  que  les  Hen¬ 
riciens. 

CXL  VI.  Les  Baruliens  difoient  que  nos  âmes  avoient 
été  créées  dès  le  commencement  du  monde ,  6c  que  J.  C. 
n’avoit  pas  pris  fon  corps  de  la  Vierge ,  mais  qu’il  avoit  un 
corps  celefte. 

CXLVII.  Les  Vaudois  ou  pauvres  de  Lyon,faifoient  un 
affemblage  de  toutes  les  herefiesde  leur  fiécle.  Il  y  en  avoit 
qui  mettoient  une  marque  fur  leurs  fouliers  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  on  les  appelloit  enfabatez..  Us  doivent  leur  origine  à 
un  marchand  de  Lyon ,  nommé  Valdo. 

DANS  LE  XIII.  SIECLE. 

CXLVIII.  Les  Albigeois  admettoient  deux  principes  : 
l’un  bon  6c  l’autre  mauvais  ;  nioient  la  réfurreclion  ,  6c 
croyoient  la  metempfycofe  ou  tranfmigration  des  âmes  ; 
rejettoient  le  batême  ,  l’euchariftie ,  6cc. 

CXLIX.  Amauri ,  nioit  la  tranfubftantiation  dans  l’eu¬ 
chariftie  ,  6c  la  refurreétion  ;  6c  difoit  que  ,  fi  Adam  n’eut 
point  péché ,  il  n’y  auroit  point  eu  de  différence  de  fexe. 

CL.  David  de  Dinant ,  ajoutoit_aux  erreurs  d’ Amauri, 
que  Dieu  étoit  la  matière  première  du  monde. 

CLI.  Guillaume  de  Saint-Amour ,  condamnoit  la  pau¬ 
vreté  des  ordres  Mendians. 

CLII.  Didier  Lombard,  fuivoit  les  erreurs  de  Guillau¬ 
me  de  Saint-Amour. 

CLIII.  Les  Flagellans  préferoient  la  flagellation  au  mar¬ 
tyre,  6c  faifoient  confifter  la  principale  vertu  du  Chriftia- 
nifme  à  fe  fouetter, 

CLIV.  Gérard  Sagerel ,  chef  des  faux  apôtres,  blâmoit 
les  vœux  6c  difoit  que  les  églifes  étoient  inutiles.  • 

*  Raymond  Lulle  de  Majorque  ,  eft  mis  par  quelques- 
uns  au  nombre  des  Heretiques  ,  parce  que  ,  difent-ils ,  il  a 
écrit  que  Dieu  a  plufieurs  eflences  ;  que  Dieu  le  Pere  a  été 
avant  le  Fils ,  ôcc.  mais  d’autres  -foutiennent  avec  plus  de 
raifon  ,  que  l’on  confond  Raymond  Lulle  de  Majorque  , 
avec  un  autre  Raymond  Lulle  ,  dit  Tanaga ,  dont  les  livres 
furent  condamnez  l’an  1372. 

LM  N  S  LE  XIV.  SIECLE. 

CLV.  Les  Fraticelles  ou  Bifoches ,  qui  avoient  pour 
chef  Herman  Italien  ,  difoient  que  les  femmes  dévoient 
être  communes. 

CL  VI.  Les  Beguars ,  Béguins  6c  Beguines,  vivoient  fous 
une  réglé  non  approuvée  6c  pleine  d’abus.  Us  difoient , 
outre  cela ,  que  l’homme  pouvoit  acquérir  en  cette  vie  une 
béatitude  aufli  parfaite  que  celle  des  Saints. 

CL  VIL  Les  Dulciniftes  exerçoient  l’acte  charnel  avec 
îes  femmes  ,  fous  prétexte  de  charité. 

CL  VIII.  Les  Templiers  furent  condamnez  comme  cou- 
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pable  d’impieté  ,  de  facrilege  6c  d’idolâtr-ie. 

CLIX.  Barlaam  6c  Acyndinus  ,  confondoient  la  fub- 
ftance  incréée  de  Dieu  ,  avec  fes  effets  créez. 

CLX.  Michel  de  Cefena  6c  Guillaume  Okam  ,  furent 
excommuniez  par  le  pape  Jean  XX.  autremeht  XXII. 
pour  avoir  dit,  que  Jefus-CHrift  6c  fes  difciples  n’avoient 
eu  aucuns  biens, ni  en  commun  ,  ni  en  particulier. 

CLXI.  Lolhart  Val  ter  ,  étoit  dans  les  erreurs  des  Petro¬ 
brufiens  ,  des  Henriciens ,  des  Vaudois  6c  des  Albigeois. 

CLXII.  Jean  de  Poliac ,  difoit  que  les  confeffions  faites 
à  tout  autre  prêtre  qu’à  fon  curé ,  étoient  nulles. 

CLXIII.  Pierre  de  Cugnieres,  avocat  general  au  par¬ 
lement  de  Paris  ,  mis  fauffement  en  ce  catalogue.  Voyez. 
CUGNIERES. 

CLXI  V.  Richard  d’Armach  ,  difoit  qu’un  Ample  prêtre 
pouvoit  faire  les  fonétions  épifcopales. 

CLXV.  Barthelemi  Jonavez  ,  determinoit  la  venue  de 
l’Antechrift  ,  6c  ce  qui  fe  pafferoit  alors. 

CLX VI.  LesTurlupins  6c  Cyniques  difoient ,  qu’il  ne 
falloit  prier  Dieu  que  de  cœur ,  6c  que  les  églifes  étoient 
inutiles.  Us  n’avoient  aucune  honte  de  la  nudité  ,  ni  des 
aétions  lafeives. 

CLXVII.  Raymond  Lulle,  dit  Tanaga ,  fut  l’auteur  des 
livres  que  l’on  attribua  à  Raymond  Lulle  de  Majorque  , 
6c  qui  furent  condamnez  6c  brûlez  fous  le  pape  Grégoire 
XI.  l’an  1372. 

DANS  LE  XV.  SIECLE. 

CLXVIII.  Les  Wiclefltes ,  difciples  de  Jean  Wiclef, 
foutenoient  qu’un  homme  qui  eft  en  péché  mortel ,  ne 
peut  exercer  aucune  feigneurie  ni  jurifdiétion  ;  que  tou¬ 
tes  chofes  arrivent  par  une  neceffité  abfolue,  6cc. 

CLXIX.  Jean  Hus  6c  Jerome  de  Prague,  foutenoient 
les  erreurs  des  Vaudois  6c  des  Wiclefltes. 

CLXX.  Pierre  Drefors  6c  Jacobeau  ,  Allemans ,  enfei- 
gnoient  que  les  laïcs  dévoient  communier  fous  les  deux 
efpeces. 

CLXXI.  Les  Thaborites ,  étoient  foldats  de  Jean  Ziska, 
ennemis  des  images  6c  des  religieux. 

CLXXII.  Jean  de  Rôcfefane  ,  fuivoit  les  erreurs  de 
Wiclef  6c  de  Jean  Hus. 

CLXXIII.  Jean  de  Roatius,  fit  bâtir  une  fortereffe  dans 
la  Bohême ,  qu’il  appella  Mont  de  Sion ,  d’où  il  difoit  que 
la  vérité  fortiroitun  jour  ;  mais  il  s’en  fervoit  pour  être 
maître  de  la  campagne  voifine. 

CLXXI  V.  Les  Picardins  ou  nouveaux  Adamites, étoient 
pires  que  les  premiers. 

CLXX  V.  Les  Orebites ,  dont  Bedicus  étoit  le  chef,  s’ac- 
cordoient  avec  les  Thaborites. 

CLXXVI.  Nicolas  Galecus ,  député  par  les  Bohémiens 
au  concile  de  Bâle  ,  foûtint  cette  proposition  :  Qu’en  la  loi 
de  grâce  ,  on  ne  pouvoit  juftement  faire  mourir  perfonne, 
même  par  autorité  de  juftice. 

CLXXVII.  Matthieu  Palmier  ,  convaincu  d’herefie , 
dans  un  livre  qu’il  avoit  écrit  touchant  les  Anges,  fut  brûlé 
à  Corna. 

CLXX VIII.  Jean  Behain,  berger,  parloit  infolemment 
des  prêtres,  6c  publioit  que  les  dixmes  n’étoient  point  dûes 
à  l’églife  ,  ni  les  tailles  au  prince. 

CLXXIX.  Pierre  de  Ofma,  profeffeur  en  théologie  à 
Salamanque  en  Efpagne ,  enfeignoit  que  laconfeffion  étoit 
de  l’inftitution  des  hommes. 

CLXXX.  Herman  Rifwik,  Hollandois,  ni<?itque  l’ame 
fût  immortelle  ,  6c  que  J.  C.  fût  le  véritable  Meftie. 

CLXXXI.  Les  Ruffiens  rpjettoient  du  nombre  des  facre- 
mens  ,  la  Confirmation  6c  l’Extrême-onclion  ;  nioient  le 
purgatoire  6c  le  pouvoir  de  l’églife. 

DANS  LE  XVI.  SIECLE. 

CLXXXII.  Martin  Luther,  Alleman,  du  pays  de  Saxe, 
écrivit  d’abord  contre  les  indulgences  ;  puis  contre  l’auto¬ 
rité  du  pape  ;  6c  enfin  contre  les  facremens  ,  la  neceffité 
des  bonnes  œuvres ,  le  purgatoire ,  6cc. 

CLXXXIII.  Jacques  Prépofiti ,  compagnon  de  Luther, 
féduifit  les  Auguftins  du  couvent  d’Anvers,  qui  fut  enfuite 
démoli  par  ordre  du  pape  Adrien  VI. 

CLXXXI  V.  Les  Anabaptiftes,  outre  quantité  d’erreurs 
qu’ils  tiennent  de  Luther,  difent,  que  le  batême  eft  inutile 
aux  petits  enfans,  6c  qu’il  faut  les  rebatifer  en  âgede  puberté. 


HER 

CLXXXV.  Carloftad  ,  quitta  le  parti  de  Luther ,  &  re-  * 
nouvella  les  premières  erreurs  de  Berenger  ,  chef  des  Sa- 
cramentaires ,  qui  nient  la  réalité. 

CLXXXVI.  Jean  Oecolampade,  abandonna  Luther  , 

&  fe  déclara  contre  la  réalité  du  corps  de  J.  C.  dans  l’eu- 
chariftie. 

CLXXXVII.  Les  Libertins  ou  Quitiniftes ,  difoient , 
qu’on  pouvoit  être  en  apparence  de  toutes  fortes  de  reli¬ 
gions  ,  fans  en  avoir  aucune. 

CLXXXVIII.  Les  Zuingliens  ont  eu  pour  chef  Wal- 
dric  Zuingle  ,  qui  écrivit  contre  la  réalité. 

CLXXXIX.  Les  Davidiques ,  étoient  difciples  de  Geor¬ 
ges  David ,  vitrier  de  Gand  ,  lequel  fe  difoit  le  troifiéme 
David, qui  devoir  régner  fur  la  terre,  &  fuivoit  les  erreurs 
des  Manichéens  6c  des  Adamites. 

CXC.  Les  Ruftaux  ,  étoient  quelques  Luthériens  rebel¬ 
les  ,  qui  ne  vouloient  point  payer  le  tribut  aux  princes. 

CXCI.  Philippe  Melanchthon  ,  drefla  la  confeflion 
d’Ausbourg ,  6c  fut  fait  chef  des  Confellioniftes. 

CXCil.  Martin  Bucer  ,  de  Sacramentaire  devint  Lu¬ 
thérien  ,  &  entreprit  d’accorder  les  uns  6c  les  autres. 
CXCIII.  Balthafar  Pacimontan  ,  étoit  Anabaptifle. 
CXCIV.  Guillaume  Farel ,  Sacramentaire  6c  anti-Lu- 
therien. 

CXC  V.  Les  Calviniftes,  font  feélateurs  de  Jean  Calvin, 
Sacramentaire. 

CXC  VI.  Michel  Servet ,  a  été  chef  des  Servetiens ,  à  qui 
il  a  enfeigné  quelques-unes  des  erreurs  du  Mahometifme , 
des  Sabelliens ,  des  Eutychiens  6c  des  Anabaptiffes. 

CXCVII.  Les  Ubiquitaires  ou  Brentiens ,  difoientque 
le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit  par  tout  depuis  fon  Afcen- 
fion ,  6c  qu’il  n’y  avoit  point  de  traniïiibftantiation  dans 
I’euchariftie. 

CXCVIII.  Charles  du  Moulin ,  étoit  dans  les  erreurs 
de  Jovinien ,  heretique  du  V.  fiécle. 

CXCIX.  Pierre  Martyr ,  étoit  Sacramentaire. 

CC.  Sebaftien  Caftalion  ou  Chatillon ,  a  été  accufé  d’a¬ 
voir  crû  qu’on  pouvoit  fuivre  indifféremment  toutes  fortes 
de  religions. 

CCI.  Théodore  de  Beze,  fuivoit  la  feéle  de  Calvin. 
CCII.  Ofiander,  enfeignoit  que  l’homme  eft  juftifié  par 
la  juilice  eflentielle  de  Dieu ,  6c  non  par  la  foi ,  comme  le 
prétendoient  Luther  6c  Calvin. 

CCI II.  Stancharus  ,  foutenoit  que  J.  C.  étoit  la  caufe 
formelle  de  notre  juif ification  par  fon  humanité  feule. 

CCIV.  Mufculus  difoit  que  J.  C.  étoit  juftificateur  fé¬ 
lon  les  deux  natures  ;  Si  que  pour  cet  effet  la  nature  divine 
étoit  morte  en  croix ,  aulfi-bien  que  la  nature  humaine. 

CCV.  Les  demi-Ofiandriens ,  ne  recevoient  l’opinion 
d’Ofiander  ,  qu’à  l’égard  de  l’autre  vie ,  Si  difoient  que 
l’homme  n’étoit  juffce  en  celle-ci  que  par  imputation. 

CCVI.  Les  Amfdorfiens,  feélateurs  de  Nicolas  Amf- 
dorf,  rigide  confefTionifte  (c’eft-à-dire ,  attaché  à  tous  les 
fentimens  de  Luther,  )  qui  nioit  la  necelfité  des  bonnes 
œuvres. 

CCVII.Les  Majorités ,  Luthériens,  oppofez  aux  Amf¬ 
dorfiens. 

CCVIII.  Les  Polygamites,difciples  de  Bernardin  Okin, 
apoftat. 

CCIX.  Les  Puritains ,  feéle  de  Calviniftes ,  qui  préten¬ 
dent  que  leur  doétrine  eft  plus  pure  que  celle  des  autres. 

CCX.  Les  Deïftes  ,croyent  qu’il  y  a  un  Dieu ,  qui  gou¬ 
verne  par  fa  providence  ;  &  une  autre  vie,  où  il  y  a  des 
récompenfes  pour  la  vertu, &  des  peines  pour  le  vice.  Ainfi 
ils  ne  reçoivent  aucuns  articles  que  ceux  de  la  religion  na¬ 
turelle  ,  &  ne  croyent  pas  qu’il  y  en  ait  de  revelée. 

CCXI.  Les  anti-Trinitaires ,  font  en  general  tous  ceux 
qui  nient  la  Sainte-Trinité.  Ce  nom  fe  donne  fur- tout 
aux  feéfateurs  de  Faufte  Socin  ,  appeliez  aufïï  Unitaires , 
Si  Sociniens. 

CCXII.  Les  nouveaux  Samofatéens ,  nioient  que  le  mot 
grec  xéyof,  qui  veut  dire  parole  ou  verbe,  fignifiât  la  fécondé 
perfonne  de  la  Sainte-T rinité. 

CCXIII.  Les  Illyricains  ou  Flacciens ,  feéle  de  Luthé¬ 
riens  ,  qui  foutenoient  que  les  bonnes  œuvres  étoient  in¬ 
utiles. 

CCXIV.  Les  Oints ,  Calviniftes  Anglois ,  qui  difoient , 
que  le  feul  péché  qu’on  pouvoit  faire  au  monde,  étoit  de 
ne  pas  embraffer  leur  doétrine. 
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CCXV.  Les  Patifliers ,  feétede  mini-lires  Luthériens  de 
Souabe  ,  qui  écrivirent  contre  Oecolampade  ,  Si  foûtin- 
rent  que  le  corps  de  J.  C.  étoit  prefent  en  l’euchariftie  , 
Si  qu’il  étoit  au  pain  ou  fous  le  pain ,  comme  la  chair  eft 
dans  un  pâté. 

CCXVI.  Les  Interimiftes ,  demi  -  Luthériens ,  qui  fui* 
voient  Y  Intérim  d’Ausbourg.  * 

CCX VII.  Les  Adiaphoriftes ,  difoient,  que  l’obferva* 
tion  des  conftitutions  de  leglife  Si  des  conciles ,  étoit  une 
chofe  indifférente.  Les  Antidiaphoriftes  la  condamnoient» 

CCX  VIII.  Les  anti- Luthériens  ou  Sacramentaires,  font 
ceux  qui ,  ayant  quitté  l’églife  à  l’occafionde  Luther,  ont 
abandonné  fon  opinion ,  Si  fe  font  partagez  en  d’autres 
feéles. 

CCXIX.  Les  Belliens ,  demi  -  Luthériens ,  qui  foute** 
noient ,  qu’il  n’étoit  pas  permis  de  faire  mourir  un  Here¬ 
tique. 

CCXX.  Les  Boquiniens ,  avoient  pour  chef  Boquinius, 
qui  difoit ,  que  Jefus-Chrift  n’avoit  pas  été  crucifié  poul¬ 
ies  pécheurs. 

CCXXI.  Les  Richeriens ,  ainfi  nommez  de  Pierre  Ri- 
cher  ,  Calvin ifte  ,  difoient ,  qu’il  ne  falloit  point  adorer 
J.C.  en  fa  chair  humaine. 

CCXXII.  Les  Hamftediens  ,  fuivoient  les  opinions 
d’Hamftedius  ,  qui ,  pour  accorder  l’Anabatifme  avec  les 
autres  feéles  d’Angleterre ,  inventoit  de  nouvelles  erreurs. 

CCXXIII.  Les  Campaniftes  ,  difciples  de  Jean  Cam- 
pan,  anti-Lutherien  Si  Sacramentaire,  qui  ne  croyoitpas 
que  le  Fils  Si  le  Saint-Efprit  biffent  deux  perfonnes  diftiiv* 
éles  du  Pere. 

CCXXI V.  Les  Swenkfeldicns, feéle  d’anti-Lutheriens, 
ainfi  nommez  de  leur  chef  Swenkfeldius. 

CCXXV.  Nû-pieds,  fpirituels  ou  féparez ,  anti-Luthe- 
riens ,  qui  abandonnoient  tout ,  pour  imiter ,  difoient-ils , 
la  vie  des  Apôtres. 

CCXX VI.  Les  Mennonites  ,  Tibbes  ou  Meliapes  , 
avoient  Simon  ,  fils  de  Mennon  ,  pour  chef  qui  rejettoit  le 
batême  ,  6c  difoit  que  J.  C.  avoit  pris  fon  corps  de  la  fub- 
ftance  de  Dieu  le  Pere ,  Si  non  pas  de  la  fainte  Vierge. 

CCXXVII.  Les  Libres,  anti  -  Luthériens ,  à  qui  Jean 
Hutus  avoit  fait  accrbire  qu’ils  étoient ,  6c  de  nom  6c  de 
fait ,  le  véritable  peuple  d’Ifrael. 

CCXX VIII.  Les  Ambrofiens  ou  Pneumatiques ,  feéle 
d’Anabaptiftes ,  qui  rejettoient  l’un  6c  l’autre  Teftament. 

CCXXIX.  Les  Augulliniens, difciples  d’un  Sacramen¬ 
taire,  nommé  Auguftin  ,  qui  difoit,  que  le  ciel  ne  ferûic 
ouvert  à  perfonne ,  avant  le  dernier  jour. 

CCXXX.  Les  Melchiorites ,  ainfi  nommez  de  leur  chef 
Melchior  Hofman  ,  anti-Lutherien  ,  qui  foutenoit ,  que 
Jefus  -  Chili  n’avoit  qu’une  nature ,  6c  qu’il  n’avoit  point 
pris  fon  corps  de  la  fubftance  de  la  Vierge, mais  de  la  fien- 
ne  ;  que  notre  falut  dépend  de  nos  feules  forces ,  fans  la 
grâce ,  6cc. 

CCXXXI.  Les  Monafteriens ,  feéle  d’anti  -  Luthériens 
6c  Anabaptiftes ,  conduits  par  Jean  Bokaldi ,  qui  avoit 
changé  les  paroles  de  la  cène  ,  6c  difoit  :  prends  ,  mange  , 
fouvïens-toi  du  Seigneur. 

CCXXXII.  Les  Clanculaires,  certains  Anabaptiftes,  qui 
cachoient  leur  créance. 

CCXXXIII.  Les  Manifeftans,  autres  Anabaptiftes, qui 
publioient  leurs  opinions ,  6c  donnoient  le  nom  d’impies 
aux  Clanculaires. 

CCXXXI  V.  Les  Baculaires  ou  Stebliers,  Anabaptiftes, 
qui  ne  vouloient  porter  que  des  bâtons  pour  toutes  armes. 

CCXXXV.  Les  Scripturaires ,  feéle  d’anti-Lutheriens  , 
qui  ne  recevoient  point  d’autres  preuves  que  l’Ecriture- 
Sainte. 

CCXXXVI.  Les  Olliers ,  anti-Lutheriens ,  qui  fe  rega-* 
loient  tour  à  tour ,  6c  fe  plaifoient  à  faire  bonne  chere. 

CCXXX VII.  Les  Batemburgiques,  coureurs,  qui  s’é¬ 
tant  mis  à  la  fuite  d’un  foldat  féditieux ,  pilloient  les  égli- 
fes,6c  renverfoient  les  autels. 

CCXXX  VIII.  Les  Pacifiques ,  feéle  d’Anabaptiftes. 

CCXXXIX.  Les  Paftoricides,  certains  Anabaptiftes, qui 
en  vouloient  principalement  aux  prélats  de  l’églife. 

CCXL.  Les  Sanguinaires,  Anabaptiftes,  qui  b û voient  du 
fang  humain  en  faifant  leurs  fermens. 

CCXLI.  Les  anti-Chrétiens,  impies,  qui  blafphemotfnt 
contre  Jefus-Chrift. 
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CCXLII.Les  Démoniaques,  Anabaptiftes, quicroyoicnt 
que  les  démons  feront  fauvez  à  la  fin  du  monde. 

CCXLIII.  Anti  -  Démoniaques  :  quelques  Confeflîoni- 
fles,  qui  nient  qu’il  y  ait  des  démons. 

CCXLIV.  Les  Sabbataires,feéte  d’ Anabaptiftes, qui  gar¬ 
dent  le  Samedi  a  la  judaïque. 

CCXLVÉLes  Communiquans,  ainfi  nommez,  parce 
qu’ils  vouloient  introduire  la  communauté  des  femmes. 

CCXL VL  Les  Condormans ,  Anabaptiftes ,  qui  cou- 
choient  pêle-mêle. 

CCXL  VII.Les  Larmoyans,  Anabaptiftes,qui  ne  prioient 
Dieu  qu’en  pleurant  6c  en  criant. 

CCXL  VIII.  Les  Significatifs ,  feéte  des  Sacramentaires, 
qui  difent ,  qu’en  l’euchariftie,  il  n’y  a  que  le  Ligne  du  corps 
de  Jefus-Chrift. 

CCXLIX.  Les  Tropiftcs,  Sacramentaires,  qui  veulent 
qu’on  prenne  dans  un  lens  figuré  les  paroles  de  l’inftitution 
de  l’euchariftie. 

CCL.  Les  Energiques  ,  tiennent  qu’en  l’euchariftie ,  il 
n’y  a  que  l’énergie  6c  la  vertu  du  corps  de  J.  C. 

CCLI.  Les  Arrhabonnaires,  difent  que  l’euchariftie  n’a 
été  donnée  que  comme  un  gage  du  corps  de  J,  C. 

CCLII.  Les  Adeffenaires ,  font  divifez  en  quatre  feétes  : 
la  première  tient ,  que  le  corps  de  J.  C.  eft  au  pain  ;  la  fé¬ 
condé  ,  à  l’entour  du  pain  ;  la  troifiéme,  avec  le  pain  ;  6c 
la  quatrième ,  fous  le  pain. 

CCLIII.  Les  Métamorphiftes,  difent,  que  Jefus-Chrift 
étant  monté  au  ciel,  a  tout-à-fait  transformé  6c  divinifé 
fon  humanité. 

CCLI V.  Les  Ifcariotiftes,  foutenoient ,  que  Judas  Ifca- 
riot  n’avoit  pas  reçu  le  corps  de  J.  C.  dans  la  cène. 

CCLV.  Les  laïco-Cephales ,  feélateurs  de  Samfon  6c  de 
Morifon ,  Anglois  ,  qui  prêchèrent  dans  le  tems  du  fchif- 
me ,  que  les  rois  font  les  chefs  de  l’églife  ,  aufti-bien  que 
de  l’état. 

CCLVI.  Les  Effrontez  ,  fe  racloient  le  front  jufqu’au 
Lang ,  6c  prétendoient  être  de  vrais  Chrétiens  par  cette 
ceremonie. 

CCL VII.  Les  Neutraux  ,  Sacramentaires ,  qui  s’abfte- 
noient  de  la  communion  ,  difant  que  la  foi  fuffifoit. 

CCLVIII.  Les  Manus-Impofans ,  feéle  de  Confeflloni- 
ftes ,  qui  croyoient  que  l’impofition  des  mains  faite  par  les 
laïcs  ,  eft  un  facrement. 

CCLIX.  Les  Bifiacramentaux  ,  ne  reconnoiffent  que 
deux  facremens ,  le  batême  6c  l’eue hariftie. 

CCLX.  Les  Trifacramentaux ,  ajoutoient  l’abfolution. 
CCLXI.  Les  Quadrifacramcntaux ,  y  joignoient  l’ordre 
de  prêtrife. 

CCLXII.  Les  Sepulchraux  ,  nient  la  defeente  de  Jefus- 
Chrift  aux  enfers ,  quant  à  l’ame  ;  5c  difent ,  qu’il  n’y  eft 
defeendu  que  quant  au  corps  :  interprétant  le  mot  d’enfer 
par  celui  de  fépulchre. 

CCLXIII.  Les  Infernaux  ,  difent,  que  J.  C.  a  fouffert 
les  tourmens  des  damnez  dans  l’enfer. 

CCLXI  V.  Les  Invifibles  tiennent ,  qu’il  n’y  a  point  d’é- 
glife  vifible,  comme plufieurs  Luthériens 6c  Anabaptiftes. 

CCLXV.  Les  Bibliftes,  n’admettent  que  le  texte  de  l’é¬ 
criture  ,  fans  aucune  interprétation. 

CCLX  VI.  Les  Pénitentiaires ,  ceux  dont  les  principales 
erreurs  font  touchant  la  pénitence. 

CCLXVII.  Les  Sociniens  ,  ainfi  nommez  de  leur  chef 
Socin ,  Italien ,  qui  a  renouvellé  les  erreurs  de  Paul  de  Sa- 
mofate  6c  de  Photin. 

DJNS  LE  XVI  1.  SIECLE. 

CCLXVIII.  Les  Arminiens  ou  Remontrans  ,  dont  la 
feéte  a  commencé  par  quelques  miniftres  Hollandois ,  ac¬ 
culez  par  leurs  confrères  ,  d’erreur  fur  la  doétrine  de  la 
prédeftination  6c  de  la  Grâce. 

CCLXIX.  Les  Gomariftes,  rigides  Calviniftes ,  oppo- 
fez  aux  Arminiens. 

CCLXX.  Les  Cornarticns  ,  ainfi  nommez  de  leur  chef 
Cornartius  ,qui  nioit  le  péché  originel. 

CCLXXI.  Ezechiel  Medenfis,  Luthérien ,  qui  fe  difoit 
grand  prince  ,  6c  le  verbe  de  Dieu  ;  ôc  prêchoit  que  J.  C. 
étoit  en  lui  perfonnellement  5c  effentiellement.  Il  rejet- 
toit  les  facremens  des  autres  Luthériens. 

CCLXXII.  Les  freres  de  la  Roze-Croix ,  autrement  les 
invifibles  6c  les  inconnus. 
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ÇCLXXIIÏ.  Les  Illuminez,  faux  dévots,  qui  préten¬ 
doient  que  l’oraifon  mentale  6c  la  contemplation  les 
avoient  tellement  unis  à  Dieu ,  qu’ils  n’avoient  plus  befoin 
des  facremens ,  6c  que  tout  leur  étoit  permis ,  parce  qu’ils 
ne  pouvoient  plus  pecher. 

*  Baronius.  Tertullien.  Saint  Epiphane.  Nicephore. 
Prateolus.  Sanderus.  Florimond  de  Raimond. 

HERETIQUES  DE  L’ANCIEN  TESTAMENT.  4 

Il  y  a  eu  des  Heretiques  dans  l’ancien  Teftament ,  auflî- 
bien  que  dans  le  nouveau.  En  voici  de  diverfes  feétes  ran¬ 
gées  par  ordre  alphabétique. 

Les  Aftarothites  6c  les  Aftharithes ,  fuivoient  les  fuper- 
ftitions  des  Sydoniens  ,  6c  adoroient  Aftaroth  6c  Afthar , 
qui  étoient  deux  faux  dieux  de  ces  peuples. 

Les  Baalites ,  adoroient  Baal  ou  l’idole  de  Belus ,  roi 
d’Affyric. 

Les  Efieens  ou  Efieniens ,  faifoient  une  des  quatre  feétes 
des  Samaritains.  Ils  vivoient  dans  une  grande  abftinence, 
6c  fuyoient  tous  les  plaifirs  de  la  vie;  mais  ils  n’attendoient 
le  Chrift  que  comme  un  prophète ,  croyant  que  ce  feroit 
un  homme  julte ,  6c  non  pas  qu’il  feroit  Dieu. 

Les  Fortunatites ,  offroient  des  facrifices  à  la  Fortune , 
6c  l’appelloient  la  reine  du  ciel. 

Les  Heliognoftiques ,  étoient  des  Juifs  qui  imitoient 
l’idolâtrie  des  Perfes  ,  6c  adoroient  le  foleil. 

Les  Hemerobatiftes ,  fe  lavoient  tous  les  jours  le  corps 
6c  les  habits  ;  6c  croyoient  que  le  feul  moyen  de  fe  puri¬ 
fier  de  fes  pechez  étoit  de  fe  laver  dans  l’eau. 

Les  Molochites  6c  les  Remphanites,  rendoient  un  culte 
idolâtre  à  Moloch  6c  à  Remphan ,  qui  étoient  des  faux 
dieux  des  Ammonites. 

Les  Muforites  avoient  de  la  vénération  pour  les  rats  & 
les  fouris  ;  parce  que  les  Philiftins  mirent  cinq  rats  d’or  fur 
l’arche ,  lorfqu’ils  la  renvoyèrent  au  peuple  d’Ifrael. 

Les  Mufcaronites  adoroient  Béelzebub,  c’cft-à-dire,  le 
dieu  des  mouches  ;  imitant  l’idolâtrie  des  Accaronites ,  peu¬ 
ple  de  la  Paleftine. 

Les  Pharifiens  croyoient  le  deftin  6c  la  tranfmigration 
des  âmes  d’un  corps  en  un  autre ,6c  s’adonnoient  à  l’aftro- 
logie  judiciaire. 

Les  Puteorites  honoroient  les  puits ,  6c  attribuoient  une 
vertu  particulière  à  l’eau  qu’ils  en  tiroient. 

Les  Ranatites  avoient  cîe  la  vénération  pour  les  gre¬ 
nouilles  ,  6c  croyoient  appaifer  Dieu  par  cette  fuperftition, 
parce  que  Dieu  en  avoit  fait  naître  pour  tourmenter  Pha¬ 
raon. 

Les  Sadducéens  nioient  l’immortalité  de  l’ame  ,  6c  la  ré- 
furreélion. 

Les  Samaritains  avoient  mêlé  le  culte  des  idoles  avec  l’a-, 
doration  du  vrai  Dieu ,  6c  nioient  l’immortalité  de  l’ame. 

Les  Serpenticoles  adoroient  un  ferpent  d’airain ,  parce 
que  Moïfe  en  avoit  élevé  un  dans  le  defert. 

Les  Tophetites  immoloient  leurs  enfans  à  Moloch  ou  à 
Baal ,  fur  un  autel  qu’ils  appelaient  Topbet. 

Les  T roglodites  adoroient  des  idoles  dans  des  cavernes. 

Les  Vitulicoles  furent  ceux  qui  adoroient  le  veau  d’or 
fur  le  mont  Sinaï. 

*  Prateole  ,  Elencbus  hareticorum.  Philaftrius,  évêque  de 
Brefce  ,  dans  la  bibliothèque  des  Peres.  On  a  confervé  dans 
cet  endroit  les  catalogues  extraits  de  Prateole  ,  qui  n’eft 
pas  un  auteur  approuvé  de  tout  le  monde,  fur -tout  des 
Proteftans  ,  6c  qui  a  trop  multiplié  en  effet  les  herefics  6c 
les  feétes  heretiques.  D’ailleurs,  il  eft  confiant  qu’il  a  at¬ 
tribué  à  des  doéteurs  Catholiques  des  herefies ,  quoique  ce 
ne  fuffent  que  des  opinions  particulières  ,  qu’ils  avoient 
fur  certains  points  de  théologie  ,  qu’ils  ont  même  fournis 
au  jugement  de  l’églife. 

HERFORD ,  ville  fituée  fur  la  riviere  de  Vehra  ,  dans 
le  comté  de  Ravensbourg ,  avec  une  célébré  abbaye  de  re- 
ligieufes  de  l’ordre  de  faint  Benoît,  fondée  en  822.  par 
Louis ,  roi  de  Germanie ,  qui  y  fit  venir  des  religieufes  de 
Notre-Dame  de  Soiffons.  Cette  abbayeffut  ruinée  l’an  933. 
par  les  Huns  ou  les  Hongrois  ;  6c  ayant  été  rétablie  depuis, 
elle  fut  pillée  par  Thiedmar ,  frere  de  Bernard  duc  de  la 
Saxe ,  qui ,  ne  pouvant  reftituer  à  ce  monaftere  la  fomme  à 
laquelle  il  avoit  été  condamné ,  lui  céda  de  grandes  terres. 
On  y  abandonna  les  obfervances  régulières  au  commence¬ 
ment  du  XII.  fiécle ,  6ç  en  1  6 1 3 .  on  y  embraffa  l’herefie  de 

Luther. 
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luther.  L’abbefle  d’Herford  eft  princefle  de  l’empire ,  en¬ 
voyé  fes  députez  aux  dietes ,  où  ils  ont  rang  entre  les  pré¬ 
lats  du  cercle  de  Veftphalie,  6c  fournit  fix  fantafltns  pour 
l'on  contingent.  Elle  n’eft  plus  dame  de  la  ville ,  l’électeur 
de  Brandebourg  s’en  étant  emparé  en  1 64.7.  *  Annal.  Veftpb. 
Monum.  Paderbon.  Mabillon ,  ann.  ord.  S.  Bened.  to. 

HERI, anciennement  Ariusfluvius ,  riviere  de  Perfe.  Elle 
coule  dans  le  Chorafan ,  baigne  Herat ,  6c  va  fe  décharger 
dans  le  lac  de  Burgian.  On  nomme  aufli  cette  riviere  Puli- 
malon.  *  Baudrand. 

HERIBALD,  évêque  d’Aiixerre,  dans  le  IX.  fiécle  avoit 
été  archichapelain  du  palais  fous  Louis  leDebonaire.  Loup , 
abbé  de  Ferrieres ,  en  lait  un  portrait  avantageux  dans  fon 
épître  37.  aulïi-bien  que  Heric ,  dans  la  préface  qu’il  lui 
dédia  ,  6c  Walafride  Strabo  ,  fecretajre  du  roi  Charles  le 
Chauve  ,  dans  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  au  nom  de  ce  roi. 
Florus ,  diacre  de  Lyon ,  lui  envoya  fon  difcours  fur  la  pré- 
deftination,  préférablement  à  tout  autre  évêque.  On  a  aufli 
une  lettre-que  lui  a  écrite  Raban-Maur,où  il  répond  à  quel¬ 
ques  difficultez ,  qui  ont  fait  connoître  ce  prélat  dans  Phi¬ 
ftoire  de  fon  tems.  On  trouve  fon  nom  dans  plufieurs  con¬ 
ciles.  Il  mourut  l’an  8  57.  *  Voyez.  les  ouvrages  rf’Hincmar  de 
Reims.  Defcr.  des  grottes  de  l'abbaye  de  S.  Germain  d’Auxerre. 

HERIBERT ,  clerc  d’Orléans ,  heretique  Manichéen  , 
fut  entraîné  dans  l’erreur  par  une  femme  qui  venoit  d’Ita¬ 
lie  ,  6c  qui  étoit  imbue  des  rêveries  de  cette  feéte.  Il  fe  joi¬ 
gnit  à  un  de  fes  compagnons  ,  nommé  Lifoïus  ;  6c  comme 
iis  étoient  tous  deux  des  plus  nobles  6c  des  plus  fçevans  du 
clergé ,  ils  pervertirent  un  grand  nombre  d’autres  perfon- 
nes  de  diverfcs  conditions.  Le  roi  Robert  qui  faifoit  fa 
réfidence  en  cette  ville ,  y  aflèmbla  un  concile  l’an  1017. 
pour  les  convaincre  ;  mais  comme  on  ne  put  pas  les  def- 
abufer ,  on  fit  allumer ,  dans  un  champ  près  de  la  ville,  un 
bûcher,  où  plufieurs  furent  brûlez-.  *  Baronius ,  ann.  Chrift. 
1017.  Dupleix  &  Mezerai,  en  Robert. 

HERIBERT  ou  GLOSINGA,  dit  Lofinga ,  Anglois,  6c 
religieux  de  l’ordre  de  Cluni  ,  dans  le  XII.  fiécle,  laifla 
diverfes  traitez  :  Adversùs  malos  facerdotes  ;  de prolixitate  tem- 
porum  ;  de  fine  mundi ,  &c.  On  dit  qu’Heribet  étoit  de  Suf- 
folk,  6c  que  l’ambition  le  porta  jufqu  a  donner  de  l’argent 
pour  être  élu  abbé  de  Feicamp  ,  6c  pour  fe  faire  élever  à 
l’épifcopat.  Guillaume  de  Malmesburi  ajoute  ,  qu’il  fit 
pénitence  du  crime  de  fimonie ,  6c  qu’il  mourut  fort  âgé 
l’an  1 120.  *  Pitfeus ,  de  fcript.  Angl. 

HERIBERT  ,  archevêque  de  Cologne  ,  dans  le  X.  6c 
XI.  fiécle  ,  né  à  Wormes ,  étoit  fils  d’un  grand  feigneur 
du  pays ,  6c  fa  mere  étoit  petite-fille  de  Regimbaud,  comte 
de  Souabe.  Il  fit  fes  études  dans  le  monaftere  de  Gorze  en 
Lorraine  ;  d’où  étant  retourné  à  Wormes  ,  l’évêque  Hil- 
debaud  le  fit  prévôt  de  fon  églife.  Quelques  années  après , 
Othon  III.  le  manda  à  la  cour ,  6c  le  nomma  fon  chance¬ 
lier.  Quelquetems  après,  il  le  fit  élire  évêque  de  Virsbourg, 
6c  l’archevêché  de  Cologne  étant  venu  à  vacquer  l’an  998 . 
Heribert  fut  élû  pour  remplir  ce  fiege.  Etant  alors  en  Ita¬ 
lie  avec  l’empereur  Othon  ,  il  reçut  le  Pallium  des  mains 
du  pape  Sylveftre  II.  6c  revint  à  Cologne  en  999.  Deux 
ans  après  il  fit  un  voyage  en  Italie  avec  Othon  ;  mais  ce 
voyage  fut  bientôt  terminé  par  la  mort  de  l’empereur  , 
qui  le  chargea  de  l’execution  de  fes  dernieres  volontez.  Il 
rapporta  le  corps  d’Othon  à  Aix-la-Chapelle ,  6c  envoya 
les  ornemens  impériaux  à  Henri  de  Bavière ,  nouvel  em¬ 
pereur.  Ils’appliqua  enfuite  entierementau  gouvernement 
de  fon  diocèfe ,  6c  bâtit  le  monaftere  de  Duis.  L’empereur 
Henri  lui  continua  fa  charge  de  chancelier  de  l’Empire. 
Heribert  mourut  dans  le  cours  de  fes  vifites  épifcopales  le 
16.  Mars  de  l’an  1021.  Il  fut  canonifé  par  le  pape  Gré¬ 
goire  IX.  ou  par  Grégoire  XI.  car  les  auteurs  font  parta¬ 
gez- entre  ces  deux  papes ,  les  uns  attribuant  la  canonifa- 
cion  de  faint  Heribert  au  premier ,  6c  les  autres  au  fécond. 

*  Lambertus  Tuitenf.  apud  Henfchen.  Baillet,  vies  des  SS. 
16.  Mars. 

HERIC  ou  HERIE, moine  célébré  de  l’abbaye  de  faint 
Germain  d’Auxerre ,  fut  mis  par  fes  parens  dans  ce  mona¬ 
ftere  à  l’âge  de  fept  ans.  On  le  fit  enfuite  étudier  fous  Hai- 
mon  d’Halberftad  6c  fous  Loup  de  Ferrieres.il  étoit  encore 
fort  jeune  lorfqu’il  dédia  à  Heribald  ,  évêque  d’Auxerre  , 
fon  livre  des  recueils  des  anciens  auteurs.  Il  eut  pour  dif- 
ciple  dans  les  écoles  de  fon  abbaye ,  aufquelles  il  fut  pré- 
pofé,  Lothaire,  fils  du  roi  Charles  le  Chauve,  6c  Remi  d’Au- 
Towe  IV, 
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xerre.  Il  entreprit ,  à  la  priere  de  Lothaire ,  la  vie  de  faint 
Germain.  Il  écrivit  aufli  deux  livres’  des  miracles  du  même 
Saint ,  donné  par  le  pere  Labbe  ,  fur  un  fnanufcrit  de  la 
cathédrale  de  Laon.  Comme  il  étoit  aufli  fçavant  théolo¬ 
gien  que  bon  humanifte-,  on  a  confervé  à  la  pofterité  plu¬ 
fieurs  de  fes  homélies ,  qu’une  main  plus  recente  a  inférées 
dans  Phomiliaire  de  Paul  diacre  ,  avec  celles  de  SS.  Peres. 
Il  travailla  encore  à  Phiftoire  des  évêques  d’Auxerre,  con¬ 
jointement  avec  deux  chanoines  de  la  cathédrale  de  cette 
ville.  Quelques-uns  Pont  qualifié  de  Saint.  Il  mourut  avant 
l’an  880.  *  Defcription  des  grottes  de  l’abbaye  de  S.  Germain 
d'Auxerre.  Sigebert,  6cc. 

HERICO ,  nom  que  donnént  à  leur  roi  les  habîtans  de 
Pille  de  Horn ,  dans  les  terres  auftrales  ou  méridionales. 

HERICOURT, bourg  d’Allemagne,  fitué  dans  le  comté 
de  Montbéliard ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Montbéliard , 
du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 


HERICOURT,  (de)  famille  de  Picardie ,  qui  a  tiré  fon 
nom  de  la  terre  de  Hericourt,  dans  le  comté  de  faint  Paul. 
L’auteur  du  nobiliaire  de  Picardie ,  qui  a  donné  la  généa¬ 
logie  de  cette  famille,  remonte  jufqu  a  Baudouin,  feigneur: 
de  Hericourt  6c  de  Blengiel ,  qui  vivoit  en  1380.  Antoine^ 
6c  Jean  de  Hericourt ,  chevaliers  de  Malte ,  ont  été  tuez 
à  l’expédition  de  Zoara  en  1ÇÇ2.  6c  ont  été  mis  au  nom¬ 
bre  des  martyrs  de  leur  ordre.  Julien  de  Hericourt,  fei¬ 
gneur  d’Hedouville ,  qui  a  donné  au  public  Phiftoire  dé 
l’académie  de  Soiflons,  6c  quelques  autres  ouvrages ,  étoit 
de  cette  famille.  *  Nobiliaire  de  Picardie.  Bofio  ,  hifioire  de 
Malte.  Gouflancourt ,  martyrologe  des  chevaliers  de  Malte. 

HERICOURT,  (Louis  de)  avocat  au  parlement ,  petit- 
fils  du  precedent,  eft  né  à  Soiflons  le  20.  Août  1687.  de 
Charles-Julien  de  Hericourt  6c  de  Marie  Levefque.  Etant 
forti  fort  jeune  du  college,  il  fut  long-tems  incertain  fur 
le  parti  qu’il  devoit  embrafler ,  il  fe  fixa  enfin  à  là  jurifpru- 
dence.  Après  avoir  étudié  cette  fciencc  en  fon  particulier 
pendant  quelques  années ,  il  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Paris  au  mois  de  Mai  de  l’année  1712.  Sur  la  fin  de 
l’année  fuivante  ,  M.  l’abbé  Bignon  le  fit  entrer  dans  la 
compagnie  qu’il  a  formée  pour  travailler  au  journal  des 
fçavans.  En  1719.  M.  de  Hericourt  a  donné  la  première 
édition  des  loix  ecclefïafiiques  de  France ,  mifes  dans  leur  or¬ 
dre  naturel.  Là  fécondé  édition  a  paru  en  1721.  On  en  a 
depuis  donné  une  troifiéme  édition  augmentée  6c  corrigée 
en  1729.  L’auteur  a  profité  des  critiques  qui  ont  été  faites 
de  fon  livre ,  6c  des  avis  qu’on  lui  à  donnez ,  pour  corri¬ 
ger  des  fautes  qui  lui  étoient  échappées  dans  la  première 
édition.  On  a  encore  de  lui  quelques  autres  ouvrages ,  com¬ 
me  ,  un  traité  de  la  vente  des  immeubles  par  decret ,  en  1727. 
in  40.  des  obfervations  fur  la  difcipline  de  l’églife  du  pere 
Thomaflin ,  6c  plufieurs  autres.  M.  de  Hericourt  travaille 
aufli  au  journal  des  fçavans  depuis  plus  de  vingt  ans. 

HERIGER  ,  abbé  de  Lobe ,  fut  fucceflëur  de  Fulcuin  , 
Pan  990.  6c  étoit  ami  de  Notger  ,  évêque  de  Liege.  Il  a 
compofé  divers  ouvrages ,  dont  le  catalogue  a  été  rapporté 
par  le  continuateur  de  Phiftoire  de  Fulcuin  ;  fçavoir  P  hi¬ 
fioire  des  évêques  de  Liege  ,  donnée  par  Chapeauville  ;  un 
traite  du  corps  &  du  fang  de  N.  S.  contre  Pafchafe  Ratbert , 
publié  par  le  P.  Cellot,  fous  le  nom  d’un  anonyme  ;  la  Vie 
de  S.  Urjmar ,  dans  Henfchenius  au  18.  Avril  ;  6c  quelques 
autres  traitez  manuferits ,  qui  n’ont  point  été  publiez.  Cet 
abbé  mourut  Pan  1007.  *  Sigebert,  au  catal.  ch.  137.  Phi¬ 
lippe  de  Bergame ,  lib.  12.  chron.  fuppl.  Le  Mire ,  biblioth. 
ecclefi  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  X.  Jîécle. 

HERILLE  de  Carthage ,  philofophe ,  difciple  de  Zenon 
le  Philofophe ,  vivoit  fous  la  CXXV.  olympiade  ,  vers  Pan 
280.  avant  J.C.  *  Diogene  Laë'rce ,  l.  7.  vit a  Phil.  in  Zenon . 
Cicero ,  lib.  4.  de  quœft.  academicis. 

HERIMBERGE,  fille  de  faint  Guillaume  ,  duc  d’A.- 
quitaine ,  de  Septimanie  6c  de  Bourgogne ,  fe  fit  religieule 
à  Châlon-fur-Saône ,  où  fon  frere  Guillaume  commandoit. 
Le  roi  Lothaire  ayant  furpris  cette  ville ,  fit  jetter  cette 
princefle  dans  la  riviere  ,  en  haine  qu’il  avoit  contre  fa 
famille.  *  M.  d’Epernon  ,  origine  de  la  maifon  de  France. 
Thegan ,  ann.  de  S.  Bertin. 

HERITIER ,  c’eft  celui  qui  recueille  une  fucceflîon  par 
droit  de  parenté  ou  de  teftament.  Les  loix  Romaines  fai- 
foient  de  trois  fortes  d’heritiers.  Les  neceflaires,  qui  étoient 
des  efclaves  inftituezpar  leurs  maîtres  avec  la  liberté.  Ils 
font  fimplement  appeliez  neceflaires ,  parce  qu’étant  initia 
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tuez  par  leurs  maîtres ,  il  falloit  qu’ils  fuffent  heritiers  , 
«Malgré  qu’ils  en  euffent ,  ôc  ils  ne  pouvoient  renoncer  à  la 
fucceflion,  quelque  onéreufe  &  chargée  de  dettes  qu’elle 
fut.  Cette  forte  d’heritiers  n’avoit  été  imaginée ,  que  parce 
que  c’étoit  autrefois  une  infamie  que  de  mourir  ians  laiffer 
■d’heritiers,  ou  ,ce  qui  eft  la  même  chofe,en  faifant  cef- 
fion  de  fes  biens  à  fes créanciers.  Il  y  en  avoit  d’autres  qu’on 
«ommoit  fui  ôc  neceffarii.  C’étoient  les  en  fans  ,qui  fe  trou¬ 
vant  en  la  puiflànce  du  défunt  au  tems  de  fa  mort,  s’ap- 
pelloient  necejfam  ,  parce  qu’ils  font  heritiers  ,  foit  qu’ils 
le  veuillent  ou  qu’ils  ne  le  veuillent  pas.  Ils  étoient  dits  fui, 
parce  qu’ils  font  comme  propres  ôc  domeftiques  du  tella- 
teur ,  &  proprietaire  des  biens  de  leurs  parens.  Les  troifié- 
mes  étoient  les  étrangers,  c’eft  -  à  -  dire  ,  qui  ne  font  ni 
efclaves ,  ni  enfans  du  défunt  ;  ôc  ceux  -  là  font  volontai¬ 
res  ;  parce  qu’il  leur  eft  libre  d’accepter  ou  de  renoncer  à 
la  fucceflion  qui  leur  eft  déférée.  Pour  ce  qui  eft  des  pre¬ 
miers  ,  qui  étoient  les  eclaves  du  teftateur  ,  ils  font  libres 
ôc  heritiers  par  le  feul  bénéfice  de  la  loi ,  fans  qu’il  foit  be- 
foin  d’aucun  aéle  ou  acceptation ,  6c  ils  ne  peuvent  renon¬ 
cer  r  car  ,  au  contraire  ,  ils  font  tenus  de  payer  toutes  les 
dettes ,  même  de  leurs  biens  acquis  après  la  liberté ,  fi  ce 
n’eft  qu’ils  impétraffentdu  préteur  bénéfice  de  féparation. 
Pour  les  enfans ,  qui  étoient  fous  la  puiflànce  du  défunt,  ils 
ne  differoient  en  rien  des  efclaves ,  à  l’égard  de  la  neceflité 
d’être  heritiers ,  &  ils  l’étoient  dès  le  moment  de  la  mort  ; 
de  forte  qu’après  le  décès  de  leur  pere,  c’étoit  plutôt  une 
continuation  de  domaine  ,  qu'une  nouvelle  acquifition. 
Les  troifiémes  ,  qu’on  appelle  étrangers,  c’eft-à-dire  ,  qui 
ne  font  ni  efclaves ,  ni  enfans  du  défunt,  il  leur  eft  libre 
d’accepter  l’heredité  ou  non ,  ce  qu’ils  doivent  faire  par 
un  aéle  judiciaire.  Il  y  a  dans  les  textes  de  droit  trois  dif- 
ferens  moyens  d’acquérir  ou  d’accepter  une  fucceflion  : 
fçavoir ,  Adttio  kereditatis ,  qui  étoit  un  aéle  folemnel  qui 
fe  faifoit  devant  le  magiftrat  ;  Geftio  pro  berede ,  qui  eft  tout 
aéle  de  propriété ,  comme  vendre  les  biens ,  recevoir  les 
dettes ,  cueillir  les  fruits.  Cette  façon  s’exprime  diverfe- 
ïnent  dans  le  droit  ;  car  en  la  perfonne  des  heritiers  étran¬ 
gers  ,  elle  s’appelle  Gejlio  pro  berede  ;  mais  en  la  perfonne 
des  enfans,  elle  s’appelle  Immixtio  ;  Ôc  la  troifiéme  eft  la  Am¬ 
ple  ôc  nue  volonté.  Il  y  avoit  auffi  trois  moyens  contraires, 
par  lefquels  on  renonçoit  à  la  fucceflion  :  fçavoir ,  répudia¬ 
is  ,  qui  étoit  un  aéle  juridique  fait  en  juftice  :  il  y  avoit 
A bjlentio ,  qui  étoit  pour  les  enfans  ;  le  dernier  eft  la  nue 
volonté,  quand  un  homme  déclare  ,  qu’il  ne  veut  point 
être  heritier.  On  donnoit  anciennement  cent  jours,  pour 
fe  porter  heritier  ;  ôc  aujourd’hui  l’on  ne  donne  que  qua¬ 
rante  jours,  qui  ne  courent  que  du  jour  que  les  créanciers 
l’ont  fait  ordonner.  *  Antiquités  Grecq'ues  &  Romaines.. 

HERLICIUS,  (David)  philofophe,  médecin  &  aftro- 
logue ,  naquit  à  Ceits  ,  ville  de  Mifnie  ,  le  28.  Décembre 
1 5  57.  de  parens  très-pauvres.  La  mifere  l’obligea  fouvent 
pendant  fes  études  de  faire  quelques  vers  Ôc  de  chanter , 
pour  réjouir  fes  amis,  afin  de  fe  procurer  par -là  les  fe- 
cours  dont  il  avoit  befoin  pour  fa  fubfiftance.  Il  alla ,  mais 
relia  peu  de  tems ,  dans  l’univerfité  de  Wittemberg ,  d’ou 
il  paffa  à  Lipfic  ,  ôc  fut  de-là  à  Roftock ,  où  le  duc  de  Mec- 
Idembourg  lui  donna  la  foufprincipalité  du  college  de 
Gullrow.  Il  relia  dans  ce  polie  pendant  deux  ans,  pen¬ 
dant  lefquels  il  s’appliqua  à  la  medecine ,  &  à  faire  des 
horofcopes.  Il  paflà  les  deux  années  fuivantesà  Primillaw, 
dans  la  marche  de  Brandebourg  ,  &  y  obtint  la  charge  de 
phyficien.  Il  remplit  un  femblable  emploi  à  Anclam,&  y 
pratiqua aufli  la  medecine  en  1583.  Il  publia  l’année  fui- 
vante  un  almanach ,  qui  eut  un  fi  grand  fuccès,  que  Her- 
licius  s’appliqua  prefque  uniquement  à  ce  genre  d’érudi¬ 
tion  pendant  52.  ans  confecutifs.  En  1585.  il  fut  choifi 
pour  enfeigner  les  mathématiques  dans  i’univerfité  de 
Gripfwald.  Il  garda  cet  emploi  pendant  treize  ans.  Il  fe 
fit  enfuite  doéleur  en  medecine  dans  cettte  univerfité  l’an 
1 597.  En  1598.  il  accepta  la  charge  dephyficien  ,  qui  lui 
fut  offerte  à  Sturgard, ville  de  la  Pomeranie,d’où  il  fe  trans¬ 
porta  à  Lubec  en  1606.  pour  y  exercer  le  même  emploi. 
Il  quitta  Lubec  ,  ôc  vint  de  rechef  s’établir  à  Sturgard  ,  où 
ilprofeflàla  medecine  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  le  iç. 
Août  1636.  âgé  de  79.  ans.  Il  fut  marié  deux  fois,  &  ne 
laiffa  point  d’enfans  de  fon  double  mariage.  *Thomafius, 
in  orat.  Laurent  Eifchtadius ,  in  vtta  David .  Herluii.  Bayle , 
dittion.  ait.  2.  édit. 
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HERLING,  (Chriftian)  mathématicien  de  Strasbourg, 
s’eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fa  doélrine ,  ôc  par 
le  grand  nombre  d’anciens  auteurs  qu’il  a  corrigez. 

HERLING ,  EAST-HERLING ,  bourg  d’Angleterre , 
avec  marché ,  dans  la  contrée  méridionale  du  comté  de 
Norfolk ,  nommée  Giltorojf. 

HERLUIN  ou  ERLUIN , évêque  ôc  premier  comte  de 
Cambrai ,  fut  élevé  à  cette  dignité  par  la  faveur  de  Not- 
ger  ,  évêque  de  Liege  ,  &  parcelle  de  Mathilde,  tante  de 
l’empereur  Othon  III.  Il  fut  facré  à  Rome  l’an  993.  ôc  fit 
bâtir  le  palais  épifcopal.  Ce  fut  de  fon  tems ,  en  l’année 
1001.  que  l’empereur  Henri  IL  donna  à  l’évêché  le  comté 
de  tout  le  Cambrefis  :  enfuite  de  quoi  Herluin  prit  titre  de 
comte.  *  Guillaume  Gazei ,  hifi.  ecclef.  du  Pays-Bas. 

HERMA ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  triou  de  Juda.  * 
Jofué ,  12.  14. 

HERMAGORE ,  Hermagoras.  Il  y  a  eu  trois  philofo- 
phes  de  ce  nom.  Le  premier ,  qui  étoit  d ’Eolie ,  ôc  îurnom- 
mé  Carion ,  célébré  rheteur ,  compofa  fix  livres  de  fon  arc , 
enfeigna  à  Rome  du  tems  d’Augufte ,  6c  mourut  fort  âgé. 
Le  fécond  étoit  d’ Ampbipolis ,  difciplede  Perfée  ;  6c  écrivit 
quelques  dialogues,  félon  Suidas.  Le  troifiéme  fut  enfem- 
ble  philofophe  6c  orateur. 

PRINCES  DU  NOM  DE  HERMAN. 

H  E  R  M  A  N ,  dit  le  Lorrain  ,  comte  de  Salmes  ,  fils  de 
Gilbert ,  comte  de  Luxembourg  ,  fut  élù  roi  des  Romains 
l’an  1081.  contre  Henri  IV.  après  la  mort  de  Raoul ,  duc 
de  Souabe ,  que  les  Saxons  avoient  élevé  à  cette  dignité.  Il 
fut  couronné  à  Gozlar  ;  6c  avec  le  fecours  des  mêmes  Sa¬ 
xons,  il  pourfuivit  Henri,  ennemi  de  l’églife  ;  6c  l’an  1085. 
il  fe  trouva  au  fynode  de  Quintilenebourg ,  où  l’empereur 
fut  excommunié.  Peu  après ,  ceux  qui  s’étoient  déclarez 
pour  lui ,  ôc  qui  faifoient  fubfifter  fon  parti ,  l’abandon- 
nerent.  Il  fe  jetta  en  Lorraine ,  où  il  mourut  l’an  1088.  6c 
fut  enterré  à  Mets.  *  Bertholde ,  in  hijl.  6c  Baronius ,  anno 
Chrifli  108 S.  &  fequent.  Sigebert.  Marianus ,  ôcc. 

DUCS  DE  TECK. 

HERMAN  I.  fils  de  Louis  duc  de  Teck ,  a  été  fuivi  de 
fix  autres  de  ce  nom.  Herman  II.  dit  Y  Aîné ,  fucceda  à  Al¬ 
bert  III.  Herman  III.  dit  le  Jeune ,  fils  du  précèdent,  fut 
pere  d 'Albert  IV.  qui  fut  médiateur  de  la  paix  entre  l’em¬ 
pereur  Rodolphe  I.  6c  Eberhard  de  Wittemberg.  Herman 
IV.  laiffa  Herman  V.  fon  fils ,  qui  futayeul  ô’Herman 

VI.  Ce  dernier  eut  pour  fils  Frédéric  IV.  pere  ô’Herman 

VII.  duquel  font  fortis  Frédéric  V.  6c  Lucelman  II.  Les  an¬ 
ciens  ducs  de  Teck  manquèrent  l’an  143  9.  en  la  perfonne 
de  Frédéric ,  le  dernier  des  defeendans  de  Conrad ,  frere  puî¬ 
né  de  Herman  V.  6c  toutes  les  terres  pafferent  dans  la  mai- 
fon  AtWirtemberg ,  par  le  mariage  de  Beatrix  ou  Judith ,  uni¬ 
que  heritiere  de  T eck. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  BADE. 

HERMAN  I.  fils  de  Berthold, premier  duc  de  Zerin- 
ghen ,  6c  frere  de  Berthold  II.  commença  la  branche  de 
Teck ,  celle  de  Hochberg-Bade  6c  le  Brifgau  ,  6c  porta  le 
titre  de  marquis.  Il  mourut  l’an  1074.  6c  laiffa  pour  he¬ 
ritier  , 

HERMAN  I.  qui  époufa  Judith  de  Bade ,  6c  qui  prit  le 
titre  de  cette  feigneurie ,  qu’il  mit  le  premier  dans  fa  mai- 
fon.  Herman  II.  fon  fils,  accompagna  l’empereur  Con¬ 
rad  III.  à  l’expedition  de  Wenifperg  ,  6c  à  celle  d’Afie.  Il 
mourut  l’an  1 1 60.  6c  laiffa  de  Bertbe  de  Lorraine  Herman 
III.  qui  fut  fi  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Frédéric 
Barber oujfe,  que  quelques-uns  ont  écrit,  qu’après  la  viéloire 
remportée  fur  ceux  de  Milan ,  cet  empereur  lui  donna  la 
ville  de  Veronne.  Il  mourut  l’an  1 1 90.  en  la  ville  d’Antio¬ 
che,  où  il  avoit  fuivi  fon  maître.  Ses  fils  furent  Herman 
IV  ;  6c  Henri  ,  de  qui  eft  fortie  la  branche  de  Hochberg  : 
ce  Henri  eut  aufli  un  fils  nommé  Herman  ,  qui  fut  pere 
de  Henri  III  ;  de  Rodolphe  ;  6c  de  Frédéric.  Henri  IV.  par¬ 
tagea  avec  fon  frere  Henri,  le  marquifat  de  Bade.  Il  prie 
les  armes  pour  Frédéric  II.  contre  Henri  fon  fils ,  qui  s’é- 
toit  porté  à  la  révolte ,  6c  qui  fe  défendit  vaillamment.  Par 
fon  mariage  avec  Ermengarde ,  fille  de  Henri  de  Brunfwic  , 
comte  palatin  du  Rhin ,  il  acquit  à  fa  famille  Dourlac , 
Pfortzeim  6c  Etlingue  ;  mourut  l’an  1242.  6c  laiffa  deux 
fils ,  Herman  ;  6c  Rodolphe.  Herman  V.  fils  du  préce- 
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dent ,  époufa  Gertrude ,  fille  de  Henri  de  Metlingen ,  &  he- 
ritiere  de  l’Autriche ,  qu’il  acquit  par  ce  mariage  avec  la 
Sttrie.  Il  mourut  l’an  1 2  50.  &  tranfmit  cette  riche  fuccef- 
fion  à  fon  fils  Frédéric,  qui  ayant  eu  la  tête  tranchée  à  Na¬ 
ples  ,  avec  l’infortuné  Conrad  in  de  Souabe  l’an  1298.  laiffa 
une  foeur  nommée  Agnès  ,  mere  d 'Elifabeth  de  Tirol ,  qui 
fut  mariée  à  l’empereur  Albert  I.  de  la  maifon  de  Hapf- 
bourg  ,  qui  prit  le  titre  de  duc  d’Autriche.  Herman  VI. 
fils  de  Rodolphe ,  &  neveu  de  Herman  V.  remporta  de 
grands  avantages  fur  Valeran,  comte  de  Deux-Ponts,  & 
mourut  l’an  1291.  Il  fut  pere  de  Frédéric  II.  qui  lailfa 
un  fils  nommé  Herman  ;  de  Rodolphe  V  ;  &  de  Herman  VII. 
qui  moururent  fans  enfans  ;  Herman  VIII.  fils  de  Hef- 
fion ,  qui  eut  pour  pere  Rodolphe  ,  frere  d'Herman  V.  étoit 
frere  de  Rodolphe  Hefifon  ,  qui  polfedoit  les  bonnes  grâces  de 
l’empereur  Louis  de  Bavière.  Herman  ,  le  plus  jeune  des 
fils  d'Edouard,  dit  le  Fortuné ,  marquis  de  Bade ,  né  en  1596. 
époufa  Marie  ,  fille  de  JoJfed'É iken  ,  de  laquelle  il  eut  Char- 
les-Gutllaume-Eugene  ;  <5c  Pkilippe-Balthafar.  Guillaume, 
frere  aîné  d'Herman  ,  eut  auffi  entre  plusieurs  fils  ,  Herman , 
chanoine  de  Cologne  <5c  de  Paderborn ,  lequel  commanda 
les  troupes  de  l’empereur  en  Pomeranie  contre  les  Suédois, 
dans  le  XVII.  fiécle  ;  puis  fut  nommé  pour  commander 
celles  du  cercle  de  Bourgogne  contre  les  1  urcs ,  <5c  enfuite 
fe  ftgnala  au  fiege  de  Philisbourg.  *  Voyez.  BADE. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  HESSE. 

HERMAN ,  fils  de  Louis  Landgrave  de  Helfe,  &  d’une, 
comteffe  de  Spanheim  ,  fucceda  à  Henri ,  furnommé  de  Fer, 
fon  oncle  paternel.  Appuyé  des  marquis  de  Mifnie  ,  avec 
lefquels  il  confirma  la  confraternité  qui  avoit  été  com¬ 
mencée  par  Henri  II.  furnommé  ['Enfant,  il  repoufla  ceux 
de  Brunfwic  qui  l’avoient  attaqué.  C’étoit  un  prince  fça- 
vant ,  qui  aimoit  également  les  armes  &  les  belles  lettres. 
Il  mourut  l’an  14.13.  <5c  lailfa  de  Marguerite  de  Nurem¬ 
berg  fa  femme  ,  Louis  ,  dit  le  Débonnaire  ou  le  Pacifique  , 
qui  eut  entr’autres  fils  Herman ,  archevêque  de  Cologne. 
Celui-ci  étant  aflîegé  dans  Nuys  près  de  Cologne,  <5c  ré¬ 
duit  aux  dernieres  extrêmitez  par  Charles  le  Temeraire , 
duc  de  Bourgogne  ,  qui  tenoit  le  parti  de  Robert  comte 
Palatin,  fut  enfin  fauvé  par  le  promt  fecours  de  fon  frere 
Louis  le  Pieux  ,  regent  à  Calfel ,  <3c  par  celui  des  troupes 
Impériales.  Nous  avons  eu  au  XVII.  fiecle  Herman  ,  frere 
de  Guillaume  V.  landgrave  de  Helfe-Calfel. 

HERMAN  ,  landgrave  de  Thuringe  ,  époufa  Sophie 
fille  de  Frédéric  V.  comte  Palatin  de  Saxe,  «5c  devint  par  fa 
femme  heritier  de  cette  maifon.  Il  fut  pere  de  Judith  ,  qui 
porta  fon  droit  a.»Tbeodoric  fon  mari ,  fils  d'Othon ,  furnom- 
mé  le  Riche ,  marquis  de  Mifnie.  Après  la  mort  de  Henri , 
le  dernier  de  cette  famille ,  vers  l’an  1 249.  Henri ,  furnom¬ 
mé  l 'Illuftre ,  fils  de  Theodoric ,  fe  mit  en  polfelfion  du  land- 
graviat ,  <5c  fit  rentrer  en  même-tems  dans  fa  maifon  le 
palatinat  de  Saxe. 

GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

HERMAN  ou  HERMANNUS  ,  moine  de  Richenou 
en  Souabe ,  fils  de  Wolferade  ,  comte  de  Werjngen  ,  fur- 
nommé  Contraélus ,  parce  que  dès  fon  enfance  ,  il  avoit  eu 
les  membres  rétrécis;  Trithéme,  qui  le  fait  fans  raifon, 
religieux  de  l’abbaye  de  S.Gal,a(Tùre  qu’il  polfedoit  non  feu¬ 
lement  la  langue  grecque  &  la  latine,  mais  la  langue  arabe. 

Il  écrivit  une  chronique  de  fix  âges  du  monde  ,  qui  finit 
l’an  1054.  &  qui  a  été  continuée  par  Bertholde ,  prêtre  de 
Confiance.  Nous  avons  cet  ouvrage  dans  le  volume  des 
écrivains  Allemans,  qu’Urftifius  a  donné  au  public,  dans 
le  premier  tome  des  anciennes  leçons  de  Henri  Canifius  , 

&  dans  l’onzième  de  la  bibliothèque  des  Peres  de  Colo¬ 
gne.  Herman  mourut  à  Aleshufen  l’an  1054.  &  non  pas 
en  1052.  comme  on  le  lit  dans  une  chronique  de  Magde- 
bourg.  Outre  fa  chronique  ,  on  lui  attribue  divers  autres 
livres  d’hiftoire  &  de  pieté,  avec  le  Salve  Regina  ;  Y  Alma 
Redcmptoris  ;  la  profe  Vent  fanéle  Spiritus ,  &  emitte  cœlitus , 
Scc.  *  Honoré  d’Autun  ,  liv.  4.  ch.  12.  Marianus  Schottus , 
in  cbron.  Trithéme.  Bellarmin.  Aventin.  Balæus.  Voflius. 
Maraccius ,  &c. 

HERMAN  ou  HER I MAN ,  évêque ,  qu’on  appelloit 
le  Saxon ,  fut  évcque  de  Mets,  après  Adalberon  de  Luxem¬ 
bourg.  Il  prit  le  parti  du  pape  Grégoire  VII.  contre  l’em¬ 
pereur  Henri  IV.  ce  qui  lui  fufcita  des  affaires  fâcheufes  ; 
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car  Brunon  ufurpa  fon  fiege  ,  &  les  Schématiques  le  per** 
fecuterent  cruellement.  Il  mourut  l’an  1090.  *  Grégoire 
VII.  lib.  1.  epift.  s  3-  &2-  8.  epifi.  20.  Paul ,  in  vita  Gregorii 

VII.  Sigeberr.  Baronius  Meurilfe ,  hifioiie  de  Mets  ,  &c. 

HERMAN  ,  abbé  de  l’ordre  de  S.  Benoît  dans  le  XIÏL 
fiecle,  étoit  de  Bavière ,  dont  il  écrivit  l’hiftoire.  Il  vivoit 
vers  l’an  1280, 

HERMAN  DE  LERBEKE ,  Dominicain  ,  compofa 
au  commencement  du  XV.  fiecle,  une  chronique  des  com¬ 
tes  de  Schawenburg  ,  que  Henri  Meibom  fit  imprimer  à 
Francfort  l’an  1620.  Elle  a  été  réimprimée  l’an  1688. pat 
H.  Meibom  ,  petit-fils  du  précèdent ,  avec  divers  autres 
hiftoriens  d’Allemagne.  *  Biblioth.  univerf.  tome  XL 

HERMAN  de  Rifvik  ,  Hollandois  ,  prêcha  diverfe9 
erreurs  dans  fon  pays  :  il  enfeignoit  que  les  Anges  n’ont 
point  été  créez  de  Dieu  ,  «5c  que  l’ame  n’efi  pas  immortelle. 
Il  nioit  qu’il  y  eût  un  enfer ,  «Sc  vouloit  que  la  matière  des 
élemens  fût  éternelle.  Par  un  blafphême  horrible ,  il  trai- 
toit  Moïfe  d’infenfé ,  &  J.  C.  d’impofteur  :  &  rejettoit 
l’écriture-fainte  ,  avec  là  loi  ancienne  «5c  la  nouvelle.  Il  fut 
pris  à  la  Haye  «5c  brûlé  vif  l’an  1512, 

HERMAN  ,  (Guillaume)  chanoine  régulier  de  S.  Ati- 
guftin  ,  étoit  de  Goude  en  Hollande  ,  <5c  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  XVI.  fiécle.Il  compofa  l’hifioire  de  la  guer¬ 
re  de  Gueldres  &  des  Hollandois  ,  fous  le  titre  :  De  bello 
Gueldro  -  Germanico.  Cet  hiftorien  fçavoit  les  langues  >  «5c 
Erafme  ,  avec  lequel  il  étudia  ,  parle  de  lui  avec  éloge.  Il 
lailfa  d’autres  ouvrages  en  profe  <5c  en  vers.  *  Adrien  Ju- 
nius,  Rat.  c.  16 .  Valere  André ,  bibliot.  Ëelg.  Erafme ,  &c. 

HERMAN  WIDA ,  archevêque  de  Cologne ,  cherchez* 
WIDA. 

HERMAN ,  tnoine  de  faint  Vincent  de  Laon,  puis  abbé 
de  faint  Martin  de  Tournai, fleurit  vers  le  commencement 
du  XII.  fiécle.  Il  compofa  une  ample  relation  du  rétablilfe- 
ment  de  l’églife  de  faint  Martin  de  Tournai ,  qui  contient 
l’hiftoire  de  cette  abbaye  ,  depuis  le  régné  de  Philippe  I. 
roi  de  France ,  jufqu’à  fon  tems,  c’eft-à-dire,  jufqu’à  l’an 
1 150.  Elle  fe  trouve  dans  le  douzième  tome  du  Spicilege 
du  pere  dom  Luc  Dacheri.  On  a  encore  de  lui  trois  livres 
des  miracles  de  fainte  Marie  de  Laon ,  imprimez  avec  les 
ouvrages  de  Guibertde  Nogent  ;  &  un  autre  traité  manu- 
fcrit  de  cet  auteur  ,  fur  l’Incarnation  de  Notre-Seigneur , 
adrelfé  à  Etienne  archevêque  de  Vienne.  *  Du  Pin  ,  bibliot. 
des  auteurs  ecclejiafi.  XlI.Jïécle 

HERMAN  ,  Juif,  de  Cologne,  converti  par  les  fermons 
d’Egbert ,  évêqtfe  de  Munfter ,  <5c  par  les  conférences  qu’il 
eut  avec  l’abbé  Rupert,  fe  retira  dans  un  monaftere  de  cha¬ 
noines  réguliers  de  fon  pays.  Il  a  donné  un  petit  écrit  de  fa 
converfion  ,  publié  par  Carpzovius ,  dans  la  derniere  édi¬ 
tion  du  bouclier  de  Raymond, irpprimé  à  Lipfic  l’an  1687. 

*  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclejiafi.  XlI.Jïécle. 

HERMAN,  (Paul)  célébré  botanifte  du  XVII.  fiécle, 
de  Hall  en  Saxe.  Ayant  entrepris  de  voyager  ,  il  fe  rendit 
en  Hollande,  <5c  palfa  de  là  aux  Indes  orientales.  Il  y  exerça 
quelques  années  la  medecine  dans  l’ifle  de  Ceylan.  De  là 
il  futappellé  en  1679.  pour  être  profelfeur  en  botanique 
à  Leide  ,  où  il  fit  beaucoup  d’honneur  à  fa  profelfion.  Il  a 
donné  au  public  un  catalogue  des  plantes  du  jardin  public 
de  l’univerfité  ;  <5c  un  autre  ouvrage,  qui  a  pour  titre  2 
Flora  Lugduno-Ratava  Flores.  Il  étoit  connu  de  tout  ce  qu’il 
y  avoit  de  fçavans  botaniftes  en  Europe.  Il  mourut  le  29. 
Janvier  1695.  Tout  fon  fçavoir  «5c  toute  fa  réputation 
n’ont  pas  empêché  qu’il  n’ait  été  allez  malheureux.  *  Actes 
de  Leipjïc  ibçô.  Mémoires  du  tems. 

HERMAN,  (Catherine)  étoit  nort  -  Hollandoife  ,  & 
avoit  un  courage  au  -  defilis  de  celui  de  fon  fexe.  Pendant 
le  fiege  d’Oftende ,  qui  dura  trois  ans  ,  trois  mois  <5c  trois 
jours ,  les  Efpagnols  prirent  un  grand  nombre  de  matelots 
Hollandois,  <5c  quelques  pilotes  de  confideration  qu’ils  dé- 
ftinerent  à  la  chaîne ,  à-  caufe  du  mauvais  traitement  que 
les  Hollandois  avoient  fait  auparavant  à  quelques-uns  de 
leur  nation.  Catherine  Herman  ,  femme  d’un  des  pilotes 
qui  avoient  été  faits  prifonnicrs ,  ayant  réfolu  de  retirer 
fon  mari  de  captivité  ,  fe  coupa  les  cheveux,  fe  déguifa  en 
homme ,  «5c  fe  rendit  dans  le  camp  devant  Oftende  ,  après 
avoir  furmonté  ,  ce  femble  ,  les  plus  grandes  difficultez  ; 
mais  ce  qui  fit  le  plus  d’obftacles  à  fon  delfein  ,  fut  fon  ex¬ 
trême  beauté  ;  car  ,  comme  on  n’avoit  point  vû  dans  l’ar¬ 
mée  de  l'archiduc  Albert  ,  de  jeune  homme  de  fi  bonne 
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mine ,  elle  attira  fur  elle  les  regards  des  officiers  5c  des  fol- 
dats -,  qui  fouhaitoient  tous  de  lui  parler  ,  5c  ayantreconnu 
que  fon  accent  étoit  different  de  celui  des  autres,  ils  la 
prirent  pour  un  efpion  du  comte  Maurice  de  Naffau.  Elle 
fut  arrêtée  5c  conduite  en  mêmç-tems  chez  le  prévôt  de 
i’armée,  qui  lui  fit  mettre  les  fers  aux  pieds  5c  aux  mains, 
5c  la  fit  traiter  fort  rigoureufement.  Catherine  Herman  fe 
fût  eftimée  heureufe  dans  cette  affliélion  ,  fi  elle  eût  été 
rnife  en  même  prifon  que  fon  mari  ;  mais  il  étoit  retenu 
ailleurs  ;  5c  pour  comble  de  douleur ,  elle  apprit  le  lende¬ 
main  qu’on  devoit  faire  mourir  fept  des  prifonniers ,  pour 
venger  la  mort  des  fept  autres ,  à  qui  les  affiegez  avoient 
fait  le  même  traitement  ;  5c  que  le  relie  de  ceux  qui  avoient 
été  pris  dévoient  être  mis  à  la  chaîne ,  pour  fervir  dans  le 
pays ,  ou  pour  être  envoyez  en  Efpagne.  Pendant  que  cette 
genereufe  femme  étoit  agitée!  de  divers  mouvemens ,  entre 
fe  defefpoir,  5c  le  defir  de  déclarer  la  caufe  de  fon  mal¬ 
heur  ,  elle  vit  entrer  un  pere  Jefuite  ,  qui  venoit ,  félon  la 
çoûtume ,  pouf  vifitcr  les  prifonniers  ;  5c  s’étant  confeiïée 
g  lui ,  elle  lui  fit  confidence  de  fon  fecret.  Ce  pere  admi- 
mnt  la  réfolution  de  cette  femme ,  lui  promit  tout  le  fe- 
cours.  qu’il  étoit  capable  de  lui  donner.  En  effet ,  il  obtint 
de  Charles  de  Longueval ,  comte  de  Bucquoi ,  qui  depuis 
a  été  maréchal  de  l’Empire  ,  qu’on  la  transférât  dans  la 
prifon  de  fon  mari.  Dès  qu’elle  l’apperçût  dans  le  déplo¬ 
rable  état  de  ceux  qui  attendoient  la  mort  ou  la  chaîne  , 
elle  tomba  évanouie.  On  la  crut  morte  quelque  tems  ;  mais 
enfin  étant  revenu  par  le  fecours  qu’on  lui  donna ,  elle 
Connut  bien  qu’elle  ne  pouvoit  plus  cacher  fon  deffein  ; 
ç’eft  pourquoi  auffi-tôt  qu’elle  put  parler,  elle  déclara  qu’el¬ 
le  avoit  vendu  tout  ce  qu’elle  avoit  de  plus  précieux  pour 
Venir  retirer  fon  mari  ;  qu’elle  s’étoit  de^uifée  pour  traiter 
elle-même  de  fa  rançon  ;  5c  que  fi  elle  n’etoit  pas  affez  heu¬ 
reufe  pour  réuffir  dans  fon  entreprife  ,  elle  étoit  au  moins 
affez  forte  pour  accompagner  fon  mari  par-tout ,  pour  lui 
aider  à  tirer  la  rame  ,  5c  pour  fouffrir  avec  lui  les  plus 
çruels  fupplices.  Le  comte  de  Bucquoi  étant  averti  de  cette 
avanture  ,  voulut  voir  ces  deux  perfonnes  ,  5c  fut  touché 
fi  fenfiblement  de  la  generofité  de  cette  Hollandoife,  que 
non  feulement  il  lui  donna  des  louanges,  mais  encore  la 
liberté  5c  celle  de  fon  mari.  Le  mari  redevable  à  l’amitié 
de  fa  femme  ,  à  la  bonté  du  comte  ,  5c  à  la  charité  du  pere 
Jefuite  ,  de  la  vie  5c  de  la  liberté,  renonça  volontairement 
à  l’herefie  ,  dont  il  avoit  été  jufques-là  feétateur  opiniâtre  , 
5c  confeffa  que  fon  malheur  étoit  un  coup  de  la  Providen¬ 
ce, qui  lui  avoit  voulu  faire  connoître  la  véritable  religion, 
par  les  falutaires  effets  de  la  pieté  de  fa  femme.  *  Hilarion 
de  Colle ,  des  femmes  illufires. 

HERMAN  PETRA ,  cherchez,  PETRA. 

HERMAN  DE  PONGILOUP  ,  voyez,  FRATRI- 
CELLL 


HERMANES,  anciennement  Orippo  ,  ancien  bourg  de 
l’Efpagne  Betique.  Il  elt  dans  l’Andalouffe ,  à  trois  lieues 
de  Séville  ,  vers  le  fud-ouell.  *  Baudrand. 

HERMANSTADT  ou  ZEBEN ,  ville  du  royaume  de 
Hongrie. Elle  elt  capitale  de  laTranfylvanie ,  5c  fituée  fur 
la  riviere  de  Zeben  ,  près  de  l’Alauta ,  à  quatre  lieues  d’Al- 
be  ,  du  côté  du  Levant.  Cette  ville  ell  grande ,  belle  5c  bien 
fortifiée.  C’elt  la  refidence  ordinaire  du  prince  de  Tran- 
fylvanie ,  quand  il  y  en  a  un ,  5c  elle  a  un  évêché  fuffragant 
de  Colocz.  *  Mati ,  difîion. 

HERMAN  SI'  El  N  ou  ERENBREITSTEIN,  Eremberti 
lapis ,  l’une  des  plus  fortes  citadelles  de  toute  l’Allemagne  , 
fur  le  Rhin  ,  vis-à-vis  du  confluent  de  la  Mofelle ,  5c  dans 
les  états  de  l’éleéleur  de  T  rêves  ,  elt  fituée  fur  un  rocher 
efearpé  de  tous  cotez  qui  la  rend  inacceffible.  Elle  elt. célé¬ 
bré  parle  long  fiege  qu’elle  foutint  l’an  1637.  pendant  le¬ 
quel  elle  ne  put  être  prife  que  par  famine.  *  Baudrand. 

HERMANT  ,  (Godefroij  docteur  en  théologie  delà 
faculté  de  Paris,  de  la  maifon  5c  focieté  de  Sorbonne,  5c 
chanoine  de  Beauvais, nâquit  à  Beauvais  le{>. Février  1617. 
Il  n’etoit  que  dans  fa  treiziéme  année  ,  lorfque  M.  Augu- 
Itin  Potier, évêque  de  Beauvais, l’envoya  à  Paris  au  mois  de 
Septembre  1630.  pour  étudier  la  rhétorique  chez  les  Je- 
fuites.  Il  fit  enfuite  fon  cours  de  philofophie  au  college  de 
Navarre ,  5c  celui  de  théologie  en  Sorbonne.  Il  revint  à 
Beauvais ,  5c  y  profeffa  les  numanitez  5c  la  rhétorique. 
Il  quitta  cet  emploi  au  mois  de  Septembre  1 639.  5c  fut 
obligé  de  revenir  à  Paris  pour  avoir  foin  des  études  de 
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M.  d’Ocquerre ,  fils  de  M.  Potier  d’Ocquerre ,  fecretaire 
d’état ,  5c  neveu  de  M.  l’évêque  de  Beauvais  fon  bienfaic- 
teur.  Cet  emploi  ne  l’empêcha  pas  de  profeffer  la  philofo¬ 
phie  au-college  de  Beauvais  à  Paris ,  pour  être  de  la  mai- 
lon  de  Sorbonne.  Il  obtint  le  degré  de  bachelier  en  théo¬ 
logie  l’an  1640.  fut  fait  de  la  maifon  5c  focieté  de  Sor¬ 
bonne  le  dernier  d’Odtobre  1642.  5c  eut  un  canonicat  de 
Beauvais  en  1643.  le  1 5.  d’ Avril.  Les  Jefuites  ayant  pré- 
fenté  une  requête  en  1 Û43  .le  1 1 .  de  Mars ,  pour  être  in¬ 
corporez  dans  l’univerfité  de  Paris  ,  M.  Hermant  fut 
chargé  de  répondre  à  cette  pièce.  Il  le  fit  dans  plufieurs 
écrits  differens  qu’il  compofa  fur  cette  matière  :  fçavoir  , 
1.  Observations  importantes  fur  la  requête  des  Jefuites.  2, 
Première  apologie  pour  l’univer/ité  de  Pans ,  contre  le  difeours 
d'un  Jefuite.  3.  Vérités  academiques.  4.  Seconde  &  troifiéme 
apologie  pour  l’univerjïté  de  Paris ,  &c.  En  1644.  M*  Her¬ 
mant  fut  fait  prieur  de  Sorbonne ,  licencié ,  5c  reéteur  de 
l’univerfité  en  164.6.  Il  prit  le  bonnet  de  doéteur  en  théo¬ 
logie  l’an  1650.  Etant  rétourné  peu  de  tems  après  à  Beau¬ 
vais  ,  il  y  affilia  au  facre  de  M.  de  Buzanval  fon  nouvel 
évêque,  qui  l’honora  toujours  de  fon  eltime ,  5c  qui  l’affo- 
çia  à  tous  fes  travaux.  M.  Hermant  fut  peu  de  tems  après 
enveloppé  dans  la  perfecution  qu’une  partie  du  chapitre 
de  Beauvais  excita  contre  ce  prélat,  5c  il  fut  exclu  du  chœur 
5c  privé  du  fruit  de  fon  bénéfice  ;  mais  il  fut  rétabli  qnel- 
ques  années  après.  M.  Hermant  profita  de  fon  loifir  pour 
vacquer  à  une  étude  plus  laborieufe.  Il  s’appliqua  fur-tout 
à  l’hiltoire  ecclefialtique ,  5c  donna  au  public  en  françois, 
les  vies  de  S.  Atbanafe ,  de  S.  Bafile ,  de  S.  Grégoire  de  Naz~ian~ 
z.e,  de  S.  Cbrjfofiome  ,  &  de  S.  Ambroife ,  qui  ne  contiennent: 

Kis  feulement  la  vie  de  ces  grands  évêques,  maisauffi  toute 
fiftoire  ecclefialtique  de  leur  tems.  On  a  de  lui  un  écrit 
qu’il  publia  l’an  1651.  fous  le  nom  du  fieur  Julien,  contre 
Jean  Labadie  apoftat ,  fous  le  titre  de  Défenfe  de  la  pieté  & 
de  la  foi  de  l’églife  Catholique.  Il  ell  encore  auteur  de  la  pre¬ 
mière  partie  du  livre  intitulé  :  Conduite  canonique  de  l’églife , 
pour  la  réception  des  filles  dans  les  monafieres,  imprimé  à  Paris 
l’an  1 668.  La  fécondé  partie  elt  de  M.  Arnauld.  Il  a  tra¬ 
duit  le  traité  de  la  Providence  de  faint  Jean  Chry foftome, 
5c  les  afeetiques  de  faint  Bafile ,  5c  a  donné  des  entretiens 
fpirituels  5c  intérieurs  fur  l’évangile  de  faint  Matthieu. 
Il  elt  auffi  auteur  d’une  apologie  pour  M.  Arnauld,  contre 
un  libelle  du  pere  Nouet ,  intitulé  :  Remarques  judicieufes 
fur  le  livre  de  la  fréquente  communion.  Il  publia  cette  apolo¬ 
gie  en  1 Û44.  Il  compofa  auffi  trois  lettres  latines  fous  le 
nom  de  Hieronjmus  ab  Angelo  forti ,  qu’il  adreffa  à  M.  de 
Sainte-Beuve  :  elles  étoient  écrites  contre  des  Marets ,  mi- 
nillre  de  Groningue  ,  qui ,  en  1 65  1.  avoit  publié  un  ou¬ 
vrage  ,  où  il  entreprenoit  de  prouver ,  que  les  auteurs  d’un 
catechifme  de  la  Grâce ,  qui  avoit  été  compofé  en  ce  tems- 
là ,  étoient  d’accord  avec  les  Calviniltes ,  fur  ces  matières. 
Depuis  fa  mort  on  a  publié  fes  entretiens  fpirituels  fur  faint 
Marc  ,  5c  un  petit  traité  du  filence.  Une  perfonne  de  qua¬ 
lité  l’ayant  prié  de  lui  prêter  les  extraits  qu’il  avoit  fait 
des  conciles,  il  les  confia  à  un  écrivain  infidèle  ,  qui  en 
retint  une  copie  qu’il  fit  imprimer  à  Lille  en  1693.  fous 
le  titre  de  Cf  avis  difeiplina  ecclefîafticœ ,  feu  index  univer faits 
totiusjuns  ecclefiaftici.  Mais  on  y  a  ajouté  des  notes  qui  font 
indignes  de  M.  Hermant.  Il  avoit  encore  compofé  une  hi- 
itoire  ecclefiaftique  5c  civile  de  Beauvais  5c  du  Beauvoifis , 
qui  n’a  pas  encore  vu  le  jour.  M.Hermant  étoit  très-fçavant 
dans  l’hiitoire  5c  dansladifcipline  ecclefialtique, laborieux, 
attaché  à  fon  devoir, zélé  pour  le  bien  de  l’églife,5c  pour  le 
maintien  de  la  difeipline.  Etant  venu  à  Paris  l’an  1 690.  il 
y  mourut  fubitement  devant  l’hôtel  de  faint  Paul ,  dit  de 
Cbavigni ,  comme  il  alloit  chez  M.  de  Lamoignon.  C’étoit 
le  1 1.  de  Juillet,  à  fept  heures  du  foir.  Il  avoit 73.  ans, 
5.  mois  5c  5 .  jours.  *  Du  Pin ,  bibhoth.  des  auteurs  ecclefiafi . 
XVll.Jiécle.  Bayle  ,  dictionaire  crit.  2.  édit.  Mémoires  du  tems. 
Baillet ,  vie  d’Hermant ,  en  1717.  Abrégé  de  la  vie  du  même ,  a 
la  fin  d-e  celle  de  M.  de  Buzanval ,  par  Mézangui. 

HERM ANUBIS ,  divinité  des  Egyptiens ,  compofée  de 
Mercure  ,  appelle  par  les  Grecs  Hermès,  5c  d ’Anubis.  On  la 
trouve  reprefentée  de  deux  manières  ;  quelquefois  comme 
un  homme ,  qui  a  une  tête  d’épervier ,  5c  tient  un  caducée 
à  la  main  :  5c  le  plus  fouvent  avec  une  tête  de  chien.  Le  ca¬ 
ducée  ell  le  fymbole  ordinaire  de  Mercure  ;  la  tête  d’éper¬ 
vier  marque  la  chaffe  aux  oifeaux  ,  ou  la  fauconnerie  ;  5c 
la  tête  de  chien  fignifie  la  chaffe  aux  autres  bêtes ,  ou  la 
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venerie  ;  l’on  donnoit  l’une  de  ces  têtes  a  Anubis ,  parce  r  trois  livres  ;  3c  iki’en  relie  qu’une  verfion  ,  qui  a  été  im- 
qu’il  avoit  été  un  grand  chaffeur.  On  en  voit  qui  font  vê-  primée  dans  la  bibliothèque  des  peres,  ôc  donnée  au  pu- 
tus  en  habit  de  fénateur ,  tenant  le  caducée  de  la  main  gau-  blic  par  M.  Cotelier ,  avec  quelques  fragmens  grecs  quç 
che,ôc  le  Ciftrum  des  Egyptiens  de  la  main  droite.  Plutar-  les  anciens  nous  ont  confervé  de  l’original.  On  ne  fçait 
que  fait  mention  de  cette  divinité  bizarre  ;  3c  les  écrivains  qui  eft  l’auteur  de  cette  verfion  ,  ni  quand  elle  a  été  faite  ; 
d’Hieroglyphes  en  expliquent  les  moralitez.  *  Spon ,  recher-  I  maison  voit  qu’elle  elt  fidelle  ;  parce  qu’elle  fe  rapporte 
ches  curieufes  d'antiquité  I  exactement  aux  paflages  grecs  citez  par  faint  Clement , 

HERMAPHRODITE  ,  idole  des  anciens ,  compofée  I  par  Antiochus  ôc  par  quelques  autres  anciens.  A  l’égard 
de  Mercure ,  appellée  Hermès  par  les  Grecs,  ôc  de  Venus,  I  de  l’autorité  de  ce  livre  ,  il  eft  confiant  qu’il  a  été  reçu 
nommée  Aphrodite  ;  pour  joindre  l’éloquence  ou  le  com-  I  autrefois  dans  plufieurs  églifes  ,  comme  un  livre  canoni- 
merce,  dont  Mercure  étoit  le  dieu,  avec  lesplaifirs;  ou  que,  ôc  que  faint  Irenée,  faint  Clement  d’Alexandrie, 
bien  pour  faire  voir  que  Venus  étoit  de  l’un  ôc  de  1  autre  Origene  ôc  Tertulljen  le  citent  comme  un  livre  de  l’Ecri- 

fexe.  En  effet,  le  poète  Calvus appelle  Venus  un  dieu  ,  ture-fainte;maisil  eft .vrai  auffi  qu’il  n’a  pas  été  reconnu  par 

Pollentemque  Deum  Venerem.  Levinus  en  parlant  de  cette  plufieurs  églifes,  qui  l’ont  confideré  feulement  comme  un 

divinité  ,  dit  :  qu'ayant  donc  adoré  Venus,  fait  femelle,  foit  ouvrage  ,  qui  pouvoit  être  utile  pour  l’édification  des 

male ,  de  même  qu'efi  la  lune ,  comme  nous  l’avons  remar-  Chrétiens.  Saint  Profper  le  rejette  comme  un  livre  de 
qué  dans  l’article  AGLIBOLU$.  Theophrafte  ,  félon  Hc-  nulle  autorité;  ôc  Gelafe ,  ou  plutôt  celui  qui  fous  le  nom 
fychius,  affine  que  Venus  étoit  hermaphrodite ,  ôc  qu’en  du  pape  Gelafe  s’eft  avifé  de  parler  très-mal  de  plufieurs 
l’ille  de  Chypre ,  proche  d’Amatus ,  on  voyoit  fa  ftatue  ,  bons  livres ,  le  met  au  nombre  des  livres  apocryphes.  *  Du 

qui  avoit  de  la  barbe  comme  un  homme.  *  Spon ,  recher-  Pin  ,  nouvelle  bibliothèque  des  aut.  ecclejïaft.  D.  Cellier  , 

ches  curieufes  d'antiquité.  bifloire  des  aut.  facr.  &  ecclejïaft.  1. 1. 

La  fable  dit  :  qu’Hermaphrodite  étoit  fils  de  Mercure  HERMATHENES  ,  ftatue  de  Hcrmas  ôc  d’Athencs , 
ôc  de  Venus  ,  qui’l  fut  aimé  de  la  nymphe  Salmacis ,  qui  qui  repréfentoit  Mercure  ôc  Minerve.  Ce  mot  eft  com- 

le  vit  fur  le  bord  d’une  fontaine  de  la  Carie  dans  l’Afie  pofé  d’E'/y**?,  c’eft-à-dire  ,  Mercure  ,  ScA’e^n  qui  eft  /a  Mi- 

mineure  ;  mais  qu’il  ne  voulut  point  répondre  à  fon  nerve  des  Grecs.  Le  bas  du  corps  a  la  figure  d’un  hermç 

amour.  Cette  nymphe  ayant  apperçu  Hermaphrodite  qui  quarré  ou  cubique ,  fur  lequel  eft  la  figure  de  Pallas ,  ar- 
febaignoit,  courut,  ôc  quittant  fes  habits,  fe  jettadans  mé  d’un  cafque ,  d’une  pique  ôc  d’un  bouclier.  Il  étoit 

la  fontaine  avec  lui  ;  mais  voyant  qu’elle  ne  pouvoit  en-  affez  ordinaire  de  faire  des  fêtes  ôedes  facrifices  communs 

core  rien  gagner  par  fes  empreffemens  fur  le  cœur  inflé-  à  ces  divnitez  ;  parce  que  l’une  préfidoit  à  l’éloquence ,  ôc 
xible  de  ce  jeune  homme,  elle  pria  les  dieux ,  que  de  leurs  I  l’autre  à  la  fcience;  ôc  que  l’éloquence ,  qui  n’eft  point  ac- 
deux  corps  ils  n’en  fiffent  qu’un.  La  fable  dit  que  fa  prie-  1  çompagnée  d’érudition  ,  n’eft  qu’un  foin  infructueux  ; 
re  fut  exaucée  ,  ôc  que  le  corps  qui  en  fut  formé ,  conte-  comme  la  doctrine  fans  l’art  de  bien  dire  ,  eft  un  tréfor 
noit  les  deux  fexes.  *  Ovide.  Strabon.  fouvent  inutile.  Titus  Pomponius  Articus  en  trouva  une 

HERMAQUE,  Hermachus ,  de  Mitylene,  difcipled’E-  à  Athènes,  qu’il  envoya  à  Cicéron  pour  mettre  dans  fa 
picure  ,  étoit  fils  d’Agemarque.  Epicure  en  mourant ,  l’an  bibliothèque.  *  Spon  ,  recherches  curieufes  d’antiquité.  Pitif- 
271.  avant  J.  C.  fous  la  CXXVII.  olympiade,  le  laiffa  eus,  Lexicon  anttquitatum ,  &c. 
fon  fucceffeur  ,  ôc  ordonna  par  fon  teftament ,  qu’on  lui  HERMEAS  ,  nom  défiguré  ,  cherchez.  HERMIAS. 

remettrait  le  jardin  où  il  enfeignoit  ,  avec  fes  apparte-  HERMEIAS,  natif  de  Methymne  ,  ville  de  fille  de 

mens,  pour  continuer  à  y  faire  les  mêmes  exercices.  Her-  Metelin  dans  l’Archipel ,  auteur  Grec  ,  écrivit  une  hif- 
maque  s’adonna  d’abord  à  l’étude  de  la  rhétorique,  puis  toire  de  Sicile  ,  qui  eft  alléguée  p>ar  Athenée  ,  /.  10.  ôc 
à  celle  de  la  philofophie.  Il  mourut  chez  Lyfias  ,  laiffant  par  Diodore  ,  /.  ij.  On  lui  attribue  auffi  une  deferiptien 

vingt-deux  lettres  touchant  Empedocle  ;  deux  livres  des  de  la  terre  ,  ôc  divers  autres  traitez.  On  ne  fçait  pas  en 

difciples  ,ôc  d’autres  contre  Ariftate  ôc  Platon.  *  Dioge-  quel  tems  il  a  vécu. 

ne  Laeree,  en  Epicure  ,  liv.  10.  Gaffendi,  lib.  1.  vite  Epi -  HERMEMITHRA, ftatue  compofée  d’unbufte  mitré  ôc 
curi,  c.  8.  d’un  herme ,  qui  lui  fert  de  bafe.  Ce  mot  eft  formé  de 

H  ER  MAS,  ancien  auteur,  qu’Origene,  Eufebe  ôc  Hermès,  qui  fignifie  Mercure  en  grec  ;  ôc  de  Mithra  ,  qui 
faint  Jerome  affiirent  être  celui  que  faint  Paul  falue  à  la  étoit  un  des  noms  d’Apollon  ,  à  caufe  de  la  cocffùrç 

fin  de  fon  épître  aux  Romains ,  par  ces  paroles  :  Salutate  Perficnne  avec  laquelle  ces  peuples  le  repréfentoient  :  de 

Afyncritum ,  Phlegontem ,  Hennam,  &c.  Il  y  a  des  auteurs  forte  qu’Hermemithra  eft  un  Mercure  ôc  un  Apollon 

qui  l’ont  appellé  Hermès  :  ce  qui  a  donné  occafion  à  joints  enfemble.  *  Spon ,  recherches  curieufes  de  l’antiquité, 
quelques  nouveaux  écrivains  d’attribuer  fon  livre  à  un  HERMENFRIDE,  ou  HERMENFROI,  roideThu- 
certain  Hermès  ,  frere  du  pape  Pie  I.  mais  tous  les  an-  ringe,  fit  mourir  fes  frétés,  ôc  périt  lui-même  malheu- 
ciens  le  nomment  conftamment  Hermas  ;  ôc  faint  Jerome  reufement ,  cherchez,  ALMABERGE. 
remarque  que  l’auteur  de  ce  livre  étoit  Grec  ,  ôc  que  cet  HERMENGARDE ,  eft  le  nom  que  la  plupart  de  nos 
ouvrage  a  été  plus  connu  aux  Grecs  qu’aux  Latins  ;  ce  qui  hiftoriens  ,  donnent  à  la  première  femme  de  Charlemagne , 

n’eut  pas  été  ,  s’il  eut  été  compofé  par  le  frere  du  pape.  fille  de  Didier  ,  dernier  roi  des  Lombards  en  Italie.  La 

Le  livre  d’Hermas ,  eft  intitulé  le  Pajleur  :  il  a  été  écrit  reine  Berthe  l’emmena  en  France,  ôc  la  fit  époufer  à  Char- 

fous  le  pontificat  de  faint  Clement,  quelque  tems  avant  les  fon  fils  ;  mais  ce  monarque  la  répudia  peu  de  tems  après, 

la  perfécution  de  Domitien  ,  qui  commença  l’an  95.  Ce  I  cherchez,  CHARLES  I. 

livre  a  été  cité  par  quelques  anciens,  comme  un  livre  ca-  HERMENGARDE  ,  première  femme  de  Louis  I.  die 
nonique  ;  mais  plufieurs  églifes  l’ont  rejetté,ôc  l’ont  con-  le  Débonnnaire  ,  étoit  fille  d'ingramme  ,  comte  d’Esbi  ou 
lideré  feulement  comme  un  livre  propre  à  l’édification  des  I  Hasbaye  dans  le  diocèfe  de  Liege.  Elle  fut  mariée  l’an  79 6 , 
fideles.  Les  anciens  en  ont  fait  beaucoup  d’eftime  ,  les  ôc  couronnée  à  Reims  par  le  pape  Etienne  l’an  81 6.  Voyez. 

nouveaux  n’en  ont  pas  jugé  de  même  ;  il  eft  intitulé  le  LOUIS  le  Débonnaire.  Elle  mourut  le  3.  Octobre  81  8-  à 

Pafleur  ,  parce  que  dans  la  plus  grande  partie  de  cet  ou-  Angers  ,  où  les -annales  de  S.  Bertin  nous  apprennent 
vrage  ,  on  y  fait  parler  un  ange  fous  la  figure  d’un  paf-  qu’elle  fut  enterrée ,  ôc  laiffa  trois  fils  ,  Louis ,  roi  de  Ger- 
teur ,  qui  donne  des  préceptes  à  Hermas ,  ôc  lui  explique  manie  ;  Lothaire ,  empereur  ;  ôc  Pépin  ,  roi  d’Aquitaine, 
des  fimilitudes.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  trois  parties.  La  HERMENGARDE  ,  impératrice  ,  fille  de  Hugues  , 
première  porte  le  titre  de  Vifions  ;  parce  qu’elle  eft  rem-  comte  d’Alface  ou  d’Hasbaye  ,  dit  le  Poltron  ,  ou  le  Couard , 
plie  de  plufieurs  vifions,  qui  font  expliquées  à  Hermas ,  époufa  à  Thionville  le  15.  Octobre  821.  Lothaire  I.  cm- 
par  une  femme  qui  repréfente  l’églife  :  elles  regardent  tou-  I  pereur ,  ôc  en  eut  trois  fils  ôc  deux  filles ,  dont  la  première 
tes  l’état  de  l’églife  ôc  les  mœurs  des  Chrétiens.  La  fecon-  |  étoit  Hermengarde ,  qui  lut  enlevée,  puis  mariée  à  Gilbert, 
de  eft  intitulée ,  Les  Préceptes ,  ôc  comprend  plufieurs  pré-  |  comte  de  Brabant.  L’imperatrice  mourut  le  jour  du  Ven- 
ceptes  de  morale ,  ôc  plufieurs  inftruétions  de  pieté  ,que  f  dredi-Saint,  20.  Mars  851.  *  Voyez,  les  annales  de  faint 
le  pafteur ,  ou  l’ange  en  habit  de  palteur  ,  preferit  à  Her-  Bertin  ;  de  Fulde;  Thegan  ,  ôcc. 

mas.  La  troifiéme  partie  a  pour  titre.  Les  Similitudes ;  parce  I  HERMENGARDE  ,  fille  de  l’empereur  Louis  II.  ôc 
qu’elle  commence  par  plufieurs  fimilitudes  ou  comparai-  I  d’ Engelberge  de  Spolete  ,  futpromife  au  fils  de  Bajile,  em- 
fons  ,  ôc  finit  par  des  vifions  ,  qui  regardent  la  pratique  I  pereur  des  Grecs ,  ôc  depuis  époufa  Bofon  ,  comte  ,  puis 
des  vertus  Chrétiennes.  On  a  perdu  l’original  grec  de  ces  |  roi  de  Provence  ,  fils  de  Beuves  duc  de  Bourgogne  ,  Ôs 
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frère  de  Richilde  ,  femme  de  Chartes  II-  dit  le  Chauve  >  roi 
de  France  6c  empereur.  Cette  alliance  lui  infpira  la  har- 
dielfe  d’enlever  Hertnengarde ,  avec  le  confentement  d’E¬ 
vrard  Berenger ,  fils  du  duc  de  Frioul  qui  l’avoit  en  garde  , 
6c  de  l’épouier  l’an  876.  Depuis  elle  follicita  ce  prince  à 
fe  déclarer  roi ,  6c  fut  mere  de  Louis ,  dit  Y  Aveugle  >  6c 
d ’lngelberge  ,  femme  de  Guillaume  I.  dit  le  Dévot ,  duc  d’A¬ 
quitaine.  On  ne  fçair  pas  le  tems  de  la  mort  d’Hermen- 
garde  ;  mais  elle  vi voit  encore  l’an  890.  Ce  fut  elle  qui 
défendit  Vienne  afïiegée  par  les  rois  Louis  6c  Carloman  , 
6c  qui  les  contraignit  de  lever  le  fiege.  *  Le  Continuateur 
d’Aimoin ,  /.  /.  c.  39.  Sainte-Marthe ,  6cc. 

HERMEN GARDE  de  Lorraine ,  fille  de  Charles  de 
France,  duc  de  Lorraine,  6c  de  Bonne ,  époufa  Albert,  I. 
du  nom  ,  comte  deNamur,  6c  en  eut  Hedwige ,  mariée  à 
Gérard  II.  du  nom  ,  comte  d’Alface  ,  6c  duc  de  la  Haute- 
Lorraine  ,  d’où  font  defeendus  les  ducs  de  Lorraine.  Her- 
mengarde  fut  encore  mere  d’Etnme ,  femme  d’Othon  comte 
de  Los  ,  6c  d'Albert  II.  comte  de  Namur, 
HERMENIGILDE ,  prince  d’Efpagne ,  6c  fils  de  Leu- 
vigilde  ,  roi  des  Goths  ,  époufa  l’an  579.  Ingonde  ,  fille  de 
Sigtbert  I.  du  nom ,  roi  d’Auftrafie  ;  &  à  la  perfuafion  de 
cette  princeflè ,  il  abjura  l’erreur  des  Ariens.  Son  pere 
qui  le  fçut ,  lui  fit  la  guerre ,  6c  le  prince  fe  retira  à  Se- 
ville  *,  mais  ne  fe  trouvant  -pas  en  état  de  réfifter  à  fon  pe¬ 
re  ,  il  envoya  Leandre  évêque  de  Seville ,  demander  du 
fecours  à  l’empereur  Maurice  ,  à  Conftantinople ,  où  ce 

Îsréîat  fit  amitié  avec  faint  Grégoire ,  qui  y  faifoit  alors 
a  charge  d’apocrifiaire,  ou  nonce  apoftolique.  Hermeni- 
gilde  ayant  été  pris  ,  fut  renfermé  dans  une  prifon.  A  la 
Fête  de  Pâques,  fon  pere  lui  envoya  un  évêque  Arien  , 
pour  l’obliger  à  recevoir  l’euchariftie  de  fa  main.  Le 
prince  le  refufa  ,  6c  Leuvigüde  l’ayant  appris  ,  envoya  des 
foldats  qui  le  tuèrent  le  1 3.  Avril ,  veille  de  la  fête  de  Pâ¬ 
ques  de  l’an  58 6.  L’églife  honore  fa  mémoire  ,  dans  le 
martyrologe  ,  le  13.  Avril.  *  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  36. 
&  fuiv .  hift.  Ifidore  ,  en  la  chron.  Saint  Grégoire  ,  liv.  3. 

( liai .  31.  Adon  ,  en  la  chron. 

HERMENRIC  ,  roi  de  Sueves  ,  cherchez.  ERMERIC. 
HERMENSTAT ,  ou  ZEBEN ,  chercher  HERMAN- 
STADT. 

HERMENSUL ,  faux  -  dieu  des  Saxons  dans  la  Weft- 
phalie,  cherchez.  ERMENSUL. 

HERMEROS ,  ftatue  d’un  Cupidon  ,  qui  a  quelque 
chofe  de  Mercure.  C’eft  un  nom  compofé  d’E'^ft ,  qui 
fignific  Mercure  en  grec ,  6c  dVp4/f ,  qui  fignifie  amour.  Ce 
Cupidon  tient  un  Caducée  de  la  main  gauche ,  6c  une 
bourfe  de  la  droite  ,  qui  font  les  deux  caraéteres  fous  lef- 
quels  on  a  coutume  de  repréfenter  Mercure.  *  Spon ,  re¬ 
cherches  curieufes  de  l’antiquité.  - 

HERMES ,  étoient  des  ftatues  du  dieu  Mercure ,  Fri¬ 
tes  de  marbres  pour  l’ordinaire  ,  6c  quelquefois  auffi  de 
bronze  ,  fans  bras  6c  fans  pieds.  Le  mot  E'^îr ,  en  grec, 
fignifie  Mercure.  Les  Grecs  6c  les  Romains  avoient  coutu¬ 
me  d’en  mettre  dans  les  carrefours  ,  6c  aux  veftibules  des 
maifons  6c  des  temples.  Suidas  rapporte  qu’on  plaçoit  des 
Hermes  à  Athènes  ,  à  l’entrée  des  temples  6c  des  autres 
édifices  ;  parce  que  Mercure  étoit  le  Dieu  de  la  parole 
6c  de  la  vérité ,  qui  devoit  regner  en  ces  lieux  :  c’eft  pour¬ 
quoi  ,  dit-il ,  ces  ftatues  étoient  quarrées  ,  pour  lignifier 
que  la  vertu  eft  toujours  femblableà  elle-même  ,  de  quel¬ 
que  côté  qu’on  la  regarde.  Ces  Hermes  fe  mettoient  aufti 
dans  les  carrefours  ,  6c  grands  chemins  ,  parce  que  Mer¬ 
cure  ,  qui  étoit  le  courier  des  dieux,  préfidoit  aux  che¬ 
mins.  L’origine  des  termes,  que  nous  voyons  aux  portails 
6c  aux  balcons  de  nos  bâtimens ,  viennent  de  ces  hermes 
athéniens ,  qu’on  plaçoit  aux  veftibules  des  maifons,  6c 
aux  ornemens  des  temples.  On  feroit  mieux  de  les  appel- 
ler  des  hermes ,  que  des  termes  ;  car  quoique  les  termes  , 
appeliez  Termtnt  par  les  Latins ,  fu fient  des  pierres  quar¬ 
rées  ,  aufquelles  ils  ajoùtoient  quelquefois  une  tête  ;  néan¬ 
moins  ils  étoient  plutôt  employez,  pour  marquer  les  limi¬ 
tes  des  champs  6c  des  pofiefiions  de  chaque  particulier  , 
que  pour  fervir  d’ornement  aux  bâtimens.  Les  Latins  mê 
me  avoient  d’autres  noms  pour  fignifier  les  figures  6c  fta¬ 
tues  des  femmes  fans  bras  6c  fans  pieds  ,  qu’ils  plaçoient 
dans  les  édifices  ,  pour  foutenir  les  galeries  6c  les  porti¬ 
ques,  6c  pour  porter  les  architraves.  Il  les  appelloit  après 
les  Grecs  Caryatides ,  ou  Perjiques:  6c  ils  nommoient  Tela- 


mones ,  les  figures  d’hommes ,  qui  foutenoient  les  faillies 
des  corniches  ;  mais  notre  langue ,  qui  craint  les  afpira- 
tions,  a  préféré  le  nom  de  Termes  ,  à  celui  de  Hermes. 
On  voit  encore  à  Rome  quantité  de  ces  ftatues  quarrées, 
apportées  de  la  Grece  ,  qui  foutiennent  les  têtes  de  plu¬ 
sieurs  poètes ,  philofophes  ,  6c  capitaines  illuftres.  Voyez. 
HERMANUBIS  ,  HERMAPHRODITE ,  HERMA- 
THENE,  HERMEMITHRA ,  HERMARPOCRATE , 
HERMHERACLÉS ,  6c  HERMEROS.  Les  femmes  cul- 
tivoient  particulièrement  ces  ftatues  ,  6c  les  ornoient  aux 
parties  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer ,  préten¬ 
dant  par-là  fe  procurer  une  fécondité  qu’elles  n’avoient 
x>int.  *  Spon  ,  recherches  curieufes  de  l’antiquité.  Pitifcus. 
Lexicon  antiquitattm ,  &c. 

HERMES  ,  furnommé  Trimegijle  3  ou  trois  fois  grand  , 
?hilofophe  Egyptien ,  qui  dans  cette  langue  le  nommoit 
Thoüth ,  étoit  confeiller  d’ôfiris  roi  d’Egypte.  On  lui  at¬ 
tribue  l’invention  d’une  infinité  de  choies  utiles  à  la  vie , 
entr’autres  de  l’écriture ,  foit  ordinaire  ,  fait  hyerogly- 
phique  :  les  premières  loix  des  Egyptiens ,  des  facrifices  , 
de  l’harmonie ,  de  l’altrologie ,  de  la  lutte  6c  de  la  lyre. 
Il  fut,  dit-on,  confeiller  d’ifis,  femme  d’Ofiris.  Il  y  a  eu 
outre  celui-là ,  un  autre  Hermes  ,  qui  traduifit  les  ouvra* 
es  du  précèdent ,  concernant  la  medecine  ,  l’aftrologie , 
le  la  théologie  Egyptienne.  Clement  Alexandrin  nous 
apprend  qu’il  y  avoit  trente-deux  livres  de  théologie  6c 
de  philofophie  ,  6c  fix  de  medecine.  Ces  livres  fe  font 
perdus ,  6c  nous  n’avons  aujourd’hui  que  quelques  livres 
qui  portent  fon  nom  ,  6c  qui  font  fuppofez.  On  dit 
qu’Hermes  compofa  un  traité  ,  De  duodecim  locorurn  Jîve 
fègnorum  appellationibus  ;  un  recueil  de  cent  fentences  d’af- 
trologie  ;  6c  un  traité  d’horofeopes.  Quant  à  l’ouvrage  qui 
eft  intitulé  Pimander ,  Cafaubon  croit  que  ç’a  é.té  un  Chré¬ 
tien  qui  l’a  fait,  pour  foutenir  le  Chriftianifme  par  une 
fraude  pieufe ,  en  failant  dire  à  Hermes  une  partie  de  ce 
que  les  Chrétiens  croyent.  On  juge  que  ce  livre  a  été 
compofé  au  commencement  du  II.  fiécle.  *  Joan.  Mars- 
ham  ,  Can.  Egyptnc.  Ifaac  Cafaubon  ,  in  Baroniumexerc.  I. 
Du  Pin  ,  hiftoire  profane ,  tome  I.  voyez.  MERCURE  TRIS- 
MEGISTE. 

HERMES  ,  auteur  dont  parle  Cardan  ,  compofa  le 
livre  de  revolutionibus  nativitatum  ,  que  Jerôme  Wolfius 
fit  imprimer  à  Bâle  l’an  1559.  Ce  dernier  avoue  dans  la 
préface ,  qu’il  ne  connoît  point  cet  auteur  ;  parce  qu’il  y 
en  a  eu  plufieurs  de  ce  nom  ,  comme  celui  qui  fut  com¬ 
pagnon  de  Proclus  ,  fous  l’empire  d’Adrien  ,  6cc.  *  Saint 
Auguftin ,  de  civit.Dei.  Suidas.  Cardan ,  ad  l.  3.  Ptolom.  de 
Ajlr.  Judiciis,  textu  3.  Gefner ,  in  epit. 

HERMESIANAX ,  ancien  auteur  ,  de  qui  l’on  croit 
que  Parthenius  in  eroticis ,  a  tiré  fa  vingt-cinquième  hif- 
toire.  Paufanias  dans  fes  eliaques  dit ,  qu’il  étoit  poète  ,  fils 
d’Agoneus  de  Colophon ,  &  qu’il  fut  honoré  d’une  fta¬ 
tue  qui  lui  fut  drefiee  des  deniers  publics.  Voyez,  touchant 
cet  Hermefianax  6c  un  autre  du  même  pays ,  l’interprète 
de  Nicandre  in  Theriaca,  allégué  par  Lilius  Giraldus  aux 
livres  des  poètes.  Il  y  en  a  eu  un  troifiéme  de  Chypre,  au¬ 
teur  d’une  hiftoire  de  Phrygie.  *  Bayle  ,  diélion.  critiq. 

HERMHARPOCRATE,  ftatue  compofée  de  Mercu¬ 
re  ;  (  appellé  en  grec  E'^î»)  6c  d’Harpocrate.  Cette  figure 
a  des  ailes  aux  talons ,  avec  un  caducée  à  la  gauche ,  com¬ 
me  Mercure  ;  6c  tient  le  doigt  fur  la  bouche,  comme  Har- 
pocrate.  Les  anciens  ont  peut-être  voulu  nous  apprendre 
par-là  ,  que  le  filence  étoit  quelquefois  éloquent  ;  6c  que 
l’on  parloit  fouvent  mieux  des  yeux  que  de  la  bouche.  Ce 
Mercure  étoit  le  dieu  de  l’éloquence  :  6c  Harpocrate ,  celui 
du  filence.  *  Spon  ,  recherches  curieufes  de  l’antiquité. 

HERMHERACLÉS  ,  ftatue  d’un  Hercule  lur  un  Her- 
me ,  ou  fur  la  bafe  d’un  Mercure.  Ce  mot  eft  compofé 
d’E'p^îf  qui  fignifie  Mercure  en  grec  ,  6c  d’H  qui  veut 
dire  Hercule.  Ces  deux  divinitezpréfidoient  aux  exercices 
de  la  jeunette  ;  fçavoir  ,  à  la  lute ,  à  la  courfe ,  6c  aux  au¬ 
tres  combats  des  Athlètes.  Il  y  avoit  des  figures  où  Her¬ 
mès  étoit  repréfenté  avec  la  peau  de  lion  6c  la  mafiue 
d’Hercule.  A  Athènes  on  repréfentoit  Mercure  par  une 
figure  quarrée  de  pierre  toute  fimple ,  fur  laquelle  on  met- 
toit  la  tête  de  tel  autre  dieu  qu’on  vouloir.  *  Spon  ,  re¬ 
cherches  curieufes  de  l’ antiquité. 

HERMIAS,  tyran  des  Atarniens  (  Atarnienfium  )  fe  ré¬ 
volta  Contre  Artaxerxès  Oçhus  ]  6c  s’étant  faifi  de  plufieurs 
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bonnes  places  ,  commençoit  à  étendre  fa  domination  ; 
mais  il  rentra  dans  fon  devoir  par  l’adrefle  de  Mentor  , 
qui  fous  l’efperance  qu’il  lui  donna  qu’Artaxerxès  lui  par¬ 
donnerait  le  pafle ,  l’attira  à  une  conférence.  Il  l’arrêta  , 
fe  faifit  de  fon  cachet ,  &  écrivit  en  fon  nom  aux  gouver¬ 
neurs  des  places  qu’il  avoit  ufurpées  ,  de  reconnoître  le 
roi  de  Perle  pour  leur  légitimé  fouverain.  Diogene  Laerce 
dit  qu’Hermias  étoit  eunuque  ;  qu’après  avoir  fervi  un 
fameux  ufurier ,  il  fe  mit  lous  la  difcipline  de  Platon  , 
puis  d’Ariftote  ;  enfin  qu’étant  retourné  avec  fon  premier 
maître  ,  il  ufurpa  avec  lui  la  domination  fouveraine  fur 
les  Atarniens.  il  fut  dépofiedé  la  quatrième  année  de  la 
CVII.  Olympiade ,  &  la  349.  avant  J.  C.  *  Diodore.  Po- 
lyen ,  liv*  6. 

HERMIAS  ,  natif  de  Carie ,  fut  le  plus  pu i fiant  minif- 
tre  d’Antiochus  le  Grand  >  roi  de  Syrie  ;  mais  abufant  de 
fon  crédit ,  il  s’attira  par  fon  orgueil  5c  par  fes  vexations , 
l’indignation  des  grands  feigneurs ,  5c  la  haine  du  peu¬ 
ple..  Enfin  Apollophanes ,  médecin  d’Antiochus,  qui  s’é- 
toit  acquis  les  bonnes  grâces  de  ce  roi ,  tâcha  de  lui  per- 
fuader  qu’Hermias  étoit  dans  le  defiein  de  le  trahir ,  5c 
qu’il  étoit  important  de  s’en  défaire  au  plutôt.  Le  roi 
crut  Apollophanes ,  5c  fit  tuer  ce  favori.  Sa  mort  fut  fui- 
vie  des  réjouifiances  publiques  ;  5c  le  peuple  d’Apamée 
accabla  à  coup  de  pierres  la  femme  5c  les  enfans  de  ce 
malheureux  miniftre.  *  Du  Pui ,  biftoire  des  favoris. 

HERMIAS ,  herefiarque ,  chef  des  Hermiens  ou  Seleu- 
ciens ,  enfeignoit  vers  l’an  170.  avec  un  certain  Seleucus , 
que  Dieu  étoit  corporel ,  5cc.  cherchez,  SELEUCIENS. 

HERMIAS,  philofophe  Chrétien:  nous  avons  fous  ce 
nom ,  un  ouvrage  imparfait ,  qui  eft  une  raillerie  des  opi¬ 
nions  des  philosophes  payens  ;  mais  l’on  ne  fçait  quel  eft 
cet  auteur,  ni  en  quel  tems  précifément  il  a  vécu.  Il  n’y 
a  pas  de  doute  qu’il  eft  ancien  ,  5c  qu’il  vivoit  avant  que 
la  religion  payenne  fût  détruite.  Quelques-uns  ont  crû 
que  c ’étoit  Phiftorien  Hermias  Soz,omene ,  mais  c’eft  fans 
aucun  fondement.  Ce  petit  traité  avoit  été  imprimé  fépa- 
rément  en  grec  5c  en  latin  à  Bâle  l’an  1553.  *  Du  Pin  , 
bibliotb.  des  aut.  ecclef.  III.  premiers  Jiécles. 

HERMIAS  SOZOMENE ,  cherchez.  SOZOMENE. 

HERMINE,  ordre  de  chevalerie  dit  de  Bretagne ;  par 
ce  qu’il  fut  inftitué  ou  renouvelle  par  Jean  V.  dit  le  Vail¬ 
lant ,  duc  de  Bretagne,  vers  l’an  1365.  Les  chevaliers  por- 
toient  des  colliers  d’or  chargez  d’hermines,  avec  cette  de- 
vife  ,  A  ma  vie. 

HERMINE ,  nom  d’un  ordre  de  chevalier  inftitué  l’an 
1464.  par  Ferdinand  roi  de  Naples.  Le  collier  eft  d’or  , 
&  il  en  pend  une  hermine  ,  avec  cette  devife ,  Malo  mon 
quàmfædari:  C’eft-à-dire,  J’aime  mieux  mourir  que  d’être 
fouillée.  Pontanus  ,  au  livre  1.  de  la  guerre  de  Naples ,  en 
fait  mention. 

HERMINIER ,  (  Nicolas  )  voyez,  L’HERMINIER. 

HERMINIUS ,  un  de  ces  braves  Romains ,  qui  fe  joi¬ 
gnirent  à  Horace  furnommé  Codes ,  pour  faire  tête  aux 
Hetruriens  fur  le  pont  de  Rome,  tandis  qu’on  le  rompit 
derrière  eux  ,  l’an  de  cette  ville  247.  Sc  avant  J.  C.  507. 
*  Tite-Live,/iv./. C’eft  aufli  le  nom  d’un  autre  Romain, qui 
fut  confulavec  Sp.Lartius,  l’an  de  Rome  248.  5c  avant  J. 
C.  506. Le  nom  entier  eft  T.  Herminius  Æfquiimus. Quelques 
hiftoriens  confondent  ce  nom  avec  celui  d’Arminius  ,  qui 
foutint  fi  vaillamment  la  gloire  des  Allemans  contre  les 
Romains,  cherchez.  ARMINIUS  5c  VARUS.  C’eft  encore 
le  nom  ancien  d’une  montagne  de  Lufitanie,  ou  Portugal, 
vulgairement  Monte  Armino. 

HERMION  ,  roi  des  anciens  Germains  ,  partagea  le 
royaume  de  fon  pere  Mannus ,  avec  fes  deux  freres  Ingevon , 
5c  Iftevon  ,  5c  régna  dans  la  partie  orientale  de  ce  grand 
pays.  Les  Germains  eurent  une  fi  haute  eftime  de  fa  valeur 
5c  de  fa  vertu ,  qu’ils  le  mirent  au  nombre  des  dieux  après 
fa  mort.  On  voyoit  fa  ftatue  prefque  dans  tous  les  tem¬ 
ples,  où  il  étoit  repréfenté  en  homme  de  guerre  ,  tout 
couvert  de  fer ,  portant  une  lance  en  fa  main  droite ,  une 
balance  en  fa  gauche ,  5c  un  lion  fur  un  bouclier.  L’em¬ 
pereur  Charlemagne  trouva  une  de  ces  ftatues  dans  la 
Saxe  ,  5c  la  fit  abattre  pour  abolir  cette  fuperftition.  * 
Henning ,  T.  I. 

HERMIONE,  ville  de  la  contrée  dite  Argie  ou  Argo- 
lie  dans  la  Peloponnefe.  Elle  étoit  maritime  dans  le  golfe 
Argolic ,  où  il  y  avoit  un  fameux  temple  dédié  à  la  terre. 
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Elle  avoït  donné  fon  nom  à  ce  golfe ,  qu’on  appelloit  Her* 
mionique.  Elle  fe  nomme  aujourd’hui  Maria.  Plutarque  en 
parle  dans  la  vie  de  Themiftocle,  5c  dans  celle  de  Pom¬ 
pée.  *  Lubin  ,  tables  généalogiques  fur  les  vies  de  Plutarque . 

HERMIONE  ,  fille  de  Menelaüs  5c  d’Helene  ,  fut 
fiancée  à  Pyrrhus  par  fon  pere  ,  quoiqu’elle  eût  été  pro- 
mife  à  Oreftes  ;  lequel  piqué  de  cet  affront ,  tua  fon  rival 
Pyrrhus ,  voyez.  ORESTES. 

HERMIONE  ,  fille  de  Mars  5c  de  Venus  ,  époufa 
Cadmus  ,  5c  fut  changée  en  ferpent ,  aufii-bien  que  lui.  * 
Ovide.  Virgile ,  5cc.  cherchez.  CADMUS. 

HERMIONS  ,  Hermiones  ,  ancien  peuple  de  la  Ger¬ 
manie  ,,  ou  Allemagne ,  5c  l’un  des  plus  puiflans  de  cette 
vafte  région  ,  habitoient  félon  quelques  auteurs  ,  le  pays 
nommé  aujourd’hui  Pomeranie  ,  le  long  de  la  mer  Balti¬ 
que  ;  mais  cela  ne  s’accorde  pas  avec  les  paroles  de  Tacite. 
Baudrand  met  les  Hermions  entre  les  cinq  principaux 
peuples  d’Allemagne  ,  5c  dit  qu’ils  comprenoient  les  Che- 
rufques ,  les  Cattes  ,  les  Hermondures  ,  les  Quadres ,  les 
Armalaufiens ,  les  Ofiens,  les  Lugiens ,  les  Allemans  5c  les 
Marcomans ,  tous  peuples  fort  éloignez  de  la  mer  Balti¬ 
que  ,  5c  de  la  Pomeranie.  *  Cluvier  ,  Germ.  Antiq.  lib. 

HERMIPPE  de  Smyrne, auteur  Grec ,  compofa  les  vies 
des  hommes  illuftres ,  outre  d’autres  livres  forteftimez  des 
anciens.  Jofephe,  qui  l’allegue  en  écrivant  contre  Apion, 
lui  donne  le  nom  de  Peripateticien.  Diogene  Laërce  le 
cite  fo u vent ,  aufii-bien  qu’Origene.  *-  Saint  Jerome.  Sui¬ 
das  ,  5cc. 

HERMIPPE ,  de  Beryte ,  difciple  de  Philon  de  Byblost 
compofa  divers  ouvrages  ,  comme  nous  l’apprenons  de 
Suidas, 5c  florifioit  dans  le  II.fiécle,fous  l’empire  d’Adrien. 
Tertullien  cite  fon  hiftoire  des  fonges  divifée  en  cinq  li¬ 
vres  ,  5c  Origene  fait  mention  de  fon  livre  des  Legifla- 
teurs,  dans  ran  ouvrage  contre  Celfus.  *  Tertullien,  de 
anima,  c.4.6.  Origene,  /.  1.  adv.Celf. 

HERMIPPE,  poète  de  l’ancienne  comedie,  compofa 
quarante  pièces  de  théâtre.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems 
il  a  vécu.  *  Vofiius ,  de  poêt. 

HERMITAGE  ,  abbaye  en  Su i fie ,  cherchez,  EINSID- 
LEN. 

HERMITAGE  ,  village  de  l’Ecofie  méridionale,  eft 
le  lieu  principal  de  la  province  de  Lidefdale ,  5c  défendu 
par  un  château  bien  fortifié.  *  Mati ,  diftion . 

HERMITE,  (  Pierre  1’  )  gentilhomme  François,  d’A¬ 
miens  en  Picardie,  étoit  foli taire  de  profeffion,  5c  fit  un 
voyage  en  Terre-Sainte  vers  l’an  1093.  Touché  de  l’état 
déplorable  où  étoient  réduits  les  Chrétiens,  il  eut  une 
conférence  avec  le  patriarche  de  Jerufalem  nommé  Si¬ 
meon,  5c  s’offrit  de  porter  des  lettres  à  tous  les  princes 
d’Occident ,  pour  les  exciter  à  délivrer  les  fideles  de  l’op- 
preflion.  Pierre  n’avoit  rien  dans  fon  extérieur  qui.  le  pût 
faire  juger  propre  à  négocier  une  affaire  de  cette  impor¬ 
tance.  C’étoit  un  petit  homme ,  d’un  vifage  peu  agréa¬ 
ble  ,  qui  portoit  une  longue  barbe  ,  5c  un  habit  fort  pau¬ 
vre;  mais  dès  qu’on  s’appliquoit  à  le  connoître ,  on  dé- 
couvroit  en  lui  beaucoup  de  fageffe  5c  d’efprit ,  avec  un 
jugement  folide,  un  grand  cœur,  une  hardiefie  incom¬ 
parable  pour  tout  entreprendre,  une  merveilleufe  vivacité 
pour  executer  promptement  ce  qu’il  avoit  une  foisréfo- 
lu  ,  5c  une  éloquence  naturelle  ,  pour  perfuader  fans  ar¬ 
tifice  ce  qu’il  vouloit.  Le  patriarche  lui  mit  entre  les  mains 
toutes  les  dépêches  qu’il  avoit  demandées  pour  le  pape , 
5c  pour  les  princes  de  l’Occident.  Pierre  l’Hermite  porta 
premièrement  au  pape  Urbain  II.  les  lettres  du  patriarche 
de  Jerufalem  ,  5c  lui  rendit  compte  de  fa  commifiion  : 
enfuite  il  parcourut  une  grande  partie  de  l’Europe  ,  pour 
traiter  en  particulier  avec  les  princes  ,  5c  pour  prêcher 
publiquement  la  croifade  ;  ce  qui  lui  réufiit  très-heureu- 
fement.  Il  s’attacha  principalement  à  Godefroi  de  Bouil¬ 
lon  ,  qui  étoit  le  chef  de  la  plûpart  de  ceux  qui  fe  vouè¬ 
rent  à  la  guerre  fainte.  Ce  prince  voyant  que  Pierre  l’Her¬ 
mite  étoit  fuivi  d’une  multitude  infinie  de  petit  peuple, 
lui  donna  la  conduite  de  cette  troupe  de  gens ,  avec  or¬ 
dre  de  prendre  les  devants  ,  ce  qu’il  accepta ,  croyant 
avoir  un  pouvoir  abfolu  fur  eux ,  parce  qu’ils  lui  ren- 
doientdes  honneurs  extraordinaires.  Il  marchoità  la  tête, 
vêtu  d’une  longue  tunique  de  fimple  laine  ,  fans  ceintu¬ 
re  ,  avec  un  grand  froc  ,  5c  un  petit  manteau  d’Hermite. 

Il  avoit  les  pieds  nuds ,  5c  faifoit  une  abftinence  conti- 
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nuelle  fe  contentant  de  legumes  5c  de  poiffbn  ,  5c  dun 
peu  de  vin  ,  pour  foutenir  ces  grandes  fatigues.  Comme 
il  étoit  gentilhomme ,  &  qu’il  avoir  porté  les  armes  avant 
qu’il  fe  fît  folitaire  ,  il  avoir  encore  l’efprit  guerrier  ;  5c 
quoiqu’il  eût  renoncé  au  monde ,  5c  même  qu’il  fût  .prê¬ 
tre  ,  il  voulut  bien  commander  une  fi  grande  armee.  Vou¬ 
lant  imiter  le  duc  de  Bouillon,  il  diyifa  fe» troupes  en 
deux  parties  :  il  donna  la  première  ,  qui  étoit  compofée  du 
tiers  de  fes  gens  de  pied  ,  à  un  gentilhomme  François  de 
fesamis ,  nommé  Gautier  ,  fort  vaillant  homme  5c  bon 
capitaine  ;  mais  qui  n’avoit  point  de  bien  :  c’eft  purquoi 
on  lui  avoit  donné  le  furnom  de  Sans-avoir,  ou  Sans-argent. 
Pierre  l’Hermite  commandoit  environ  quarante  mille 
hommes  de  pied ,  5c  un  bon  nombre  de  cavaliers,.  En  tra- 
verfant  la  Hongrie  il  fut  contraint  de  fouffrir  beaucoup 
d’excès  5c  de  brigandages  ,  de  la  part  de  fes  foldats  ,  dont 
il  n’étoit  plus  le  maître  ,  peut-être  parce  que  cette  multi¬ 
tude  ne  le  confideroit  plus  ni  comme  prêtre  ,  ni  comme 

Î;eneral  d’armée ,  dans  un  tems  où  il  vouloit  être  l’un  5c 
’autre.  Lorfqu’il  fut  arrivé  l’an  109 6.  près  de  Conftan- 
tinople ,  l’empereur  le  fît  venir  dans  fon  palais,  ou  l’Her- 
jnite  qui  fçavoit  la  langue  ,  lui  fit  un  difcours  fort  élo¬ 
quent  touchant  l’entreprife  de  la  guerre  fainte ,  dont  ce 
prince  fut  entièrement  fatisfait.  Quelque  tems  après  l’ar¬ 
mée  de  Pierre  l’Hermite  paffa  au-delà  du  détroit  dans  la 
Bithynie  ,  où  Soliman  la  défit  proche  de  Nicée,  en  forte 
que  de  cette  grande  multitude  de  Croifez ,  il  ne  relia  que 
trois  mille  hommes ,  qui  fe  réfugièrent  à  Conftantinople. 
Ce  fut  là  le  fuccès  de  l’expedition  de  Pierre  l’Hermite  , 
qui  ne  réuflit  pas  avec  l’épée ,  comme  il  avoit  fait  avec  le 
bourdon  ,  5c  qui  reconnut  la  différence  qu’il  y  a  entre 
prêcher  une  Croifade ,  5c  commander  une  armée.  L’an 
1097.  quelques-uns  des  principaux  chefs  des  Chrétiens , 
ennuyez  des  longues  fatigues  du  fiege  d’Antioche  ,  réfo- 
lurent  de  prendre  la  fuite  :  Pierre  l’Hermite  fut  de  ce 
nombre ,  lui  qui  avoit  porté  tous  les  autres  à  prendre  la 
croix  ;  mais  Tancrede  le  fit  revenir,  5c  lui  fit  faire  ferment 
‘de  n’abandonner  jamais  une  entreprife  ,  dont  il  étoit  le 
premier  auteur.  Il  fignala  depuis  fon  zele  pour  la  con¬ 
quête  de  la  Terre  fainte  ;  5c  fit  des  merveilles  au  fiege 
de  Jerufalem  l’an  1099.  Après  laprife  de  cette  ville  ,  le 
nouveau  patriarche  le  fit  fon  vicaire  general  en  fon  ab- 
fence  ,  pendant  qu’il  accompagna  Godefroi  de  Bouillon, 
qui  alloit  au-devant  du  foudan  d’Egypte  ,  pour  lui  livrer 
bataille  ,  auprès  d’Afcalon.  *  Guillaume  de  Tyr ,  /.  /.  Ro¬ 
bert  Monac ,  I.4.  P.  Maimbourg ,  Croifades,  liv.i.  2.  &  3. 

HERMITES  :  nom  qui  fut  donné  dans  le  commcnce- 
ïnent  de  la  religion  Chrétienne,  aux  performes  de  l’un  5c 
de  l’autre  fexe ,  qui  fe  retiroient  dans  les  deferts,  tant  pour 
éviter  la  cruauté  des  perfécutions ,  que  pour  s’adonner  au 
jeûne  ,  à  la  priere  ,  5c  à  la  méditation  fur  les  faintes  écritu¬ 
res.  On  les  appelloit  auffi  Anachorètes ,  à  caufe  de  leur  vie 
folitaire  :  tels  ont  été  S.  Paul ,  dit  l 'Hermite  ou  le  Thebain  ; 
S.  Antoine  ,  S.  Hilarion,  S.  Bafile  ,  S.  Jerome,  5c  autres 
femblables.  Lorfque  les  perfécutions  eurent  pris  fin  ,  ces 
Hermites,laffez  de  vivre  dans  les  deferts,  fe  retirèrent  dans 
les  villes ,  ou  autres  lieux  habitez  :  ils  vivoient  enfemble, 
5c  poffedoient  toutes  chofes  en  commun, dans  une  enceinte 
qu’ils  appelloient  Monaftere  ;  d’où  ils  prirent  le  nom  de 
Moines.  On  les  nomma  auffi  Cenobites ,  parce  qu’ils  ne  pof¬ 
fedoient  lien  en  propre  ,  mais  que  tout  étoit  en  commun 
entr’eux  ;  Claustraux  ,  parce  qu’ils  étoient  enfermez  dans 
line  étroite  clôture ,  5c  féparez  du  refte  du  monde  ;  Afcetes , 
parce  qu’ils  s’exerçoient  dans  la  pratique  de  la  pieté ,  com¬ 
me  d’excellens  athlètes  du  Chriftianifme  ;  Clercs ,  parce 
qu’ils  étoient  confiderez  comme  l’heritage  du  Seigneur  ;  5c 
2bilofophes ,  parce  qu’ils  s’appliquoient  à  l’étude  5c  à  la  mé¬ 
ditation  des  chofes  divines  5c  humaines.  Les  femmes ,  à 
l’imitation  des  hommes  ,  s’enfoncèrent  dans  les  deferts , 
comme  une  Marie  Egyptienne  ;  5c  prirent ,  comme  eux  , 
la  coutume  de  vivre  en  commun ,  5c  de  s’enfermer  dans  des 
cloîtres ,  ou  dans  leurs  maifons.  On  les  nomma  Moniales  , 
à  caufe  de  leur  vie  folitaire  ;  5c  S  antimoniale  s ,  à  caufe  de 
leur  fainteté.  La  vie  des  premiers  Hermites  étoit  fort  au- 
llere  :  la  plûpart  n’avoient  pour  toît  qu’une  fombre  caver¬ 
ne  ;  pour  viande ,  que  des  racines  ;  pour  boiffon  ,  que  de 
l’eau  ;  pour  vêtement ,  que  des  feuilles  de  palmier.  Quel¬ 
quefois  même  ils  jeûnoient  deux  jours  de  fuite  ;  5c  malgré 
ces  aufteritez  ,  ils  ne  laiffoient  pas  de  travailler  de  leurs 
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mains  :  mais  ils  s’occupoient  principalement  à  prier ,  à  mé¬ 
diter  ,  à  prêcher ,  à  vifiter  les  malades ,  5c  à  appaifer  les 
différends  entre  les  Chrétiens.  C’eft  de  cette  forte  que  ces 
premiers  Hermites  paffbient  leur  vie: ils  s’occupoient  moins 
à  parler  de  l’écriture,  qu’à  vivre  félon  récriture /Voyez, 
S.  Jerôme ,  Sozomene ,  Nicephore  ,  5c  autres  écrivains  de 
leur  vie,  5c  ceux  que  nous  avons  nommez  au  commence¬ 
ment,  chacun  en  fon  lieu.  Les  Hermites  qui  ont  fuivi  dans 
les  autres  fiécles ,  enchérirent  fur  l’aufterité  des  premiers  : 
tels  furent  un  Abefune,  qui  vécut  foixante  ans  de  fuite  en 
un  lieu  fermé ,  pendant  lequel  tems  il  ne  fut  jamais  vu ,  ni 
ne  parla  à  perfonne  ;  un  Didyme  ,  qui  demeura  de  même 
inconnu  quatre-vingt-dix  ans  ;  un  Bathée  de  Celefyrie ,  qui 
jeûna  fi  long-tems ,  que  les  vers  fortoient  de  fes  dents*;  un 
Martin ,  qui  fit  lier  fa  jambe  avec  une  chaîne  de  fer  à  une 
groffè  pierre ,  afin  de  ne  point  s’en  écarter  ;  un  Al  as ,  qui 
ne  mangea  point  de  pain  pendant  quatre-vingts  ans  ;  un 
Jean ,  Egyptien,  qui  demeura  trois  ans  de  fuite  debout  dans 
la  fente  d’un  rocher  ,  de  maniéré  que  fes  jambes  en  enflè¬ 
rent  avec  quelque  matière  pourrie ,  qui  à  la  fin  rompit  la 
peau  5c  s’écoula.  Enfin  ,  ceux  qui  n’étoient  pas  contens  des 
aufteritez  pratiquées  dans  les  premiers  Hermites  ,  paflè- 
rent  leur  vie  dans  des  pilliers  creux ,  5c  fur  de  hautes  co¬ 
lonnes ,  d’où  ils  furent  nommez  Stylites  ;  comme  un  Simeon , 
le  plus  célébré  de  tous.  Il  y  a  encore  aujourd’hui  quelques 
folitaires,  qui  vivent  dans  les  lieux  écartez  ;  mais  qui  ne 
mènent  pas  une  vie  fi  auftere  que  les  Hermites  des  premiers 
fiécles.  Entre  les  ordres  de  moines  ,  qui  vivent  en  commu¬ 
nauté  ,  il  y  en  a  quelques-uns  qui  ont  retenu  particulière¬ 
ment  le  nom  d’ Hermites, comme  les  Hermites  de  S.  Jerôme , 
5c  les  Hermites  de  S.  ’Apguftin.  Voyez.  JERONYMITES 
5c  AUGUSTINS.  A/ 

HERMOCRATES ,  Hermocrates ,  célébré  fophifte ,  fut 
précepteur  de  ce  Paufanias ,  qui  tua  Philippe ,  roi  de  Ma¬ 
cédoine  ,  la  première  année  de  la  CXI.  olympiade ,  5c  la 
336.  avant  Jefus  -Chrift.  *  Diodore,  liv.  fur  la  fin.  Un 
autre  Hermocrates  ,  fophifte ,  natif  de  la  Phocide ,  ayant 
époufé  par  le  commandement  de  l’empereur  Severe,  la  fille 
d’Antipater  ,  fecretaire  de  ce  prince  ,  la  répudia  ;  parce 
qu’il  l’avoit  prife  contre  fon  gré,  5c  qu’elle  étoit  fort  laide. 
*  Philoftrate.  Il  eft  auffi  fait  mention  dans  Polyen ,  liv.  1. 
&  j.  de  deux  Hermocrates  de  Sicile,  l’un  defquels  ap~ 
paifa  adroitement,  par  le  moyen  d’un  certain  Daïmachus, 
une  fédition  populaire  qui  s’étoit  élevée  à  Syracufe ,  5c 
l’autre  étoit  allié  de  Denys  l’aîné. 

HERMODORE ,  Hermodorus ,  d’Ephefe ,  fut  éxilé  en 
Italie  vers  l’an  300.  de  la  fondation  de  Rome,  5c  454.. 
avant  Jefus-Chrift.  Le jurifconfulte  Pomponius  dit, qu’il 
fut  le  premier  auteur  des  loix  des  douze  tables  ;  car  voyant 
les  Romains  divifezpar  des  faétions  5c  des  guerres  dome- 
ftiques  ,  il  leur  perluada  d’envoyer  des  ambaffadeurs  à 
Athènes ,  5c  dans  les  autres  villes  les  mieux  policées  de  la 
Grece  ,  pour  apprendre  leurs  loix  5c  les  établir  à  Rome  ; 
5c  ce  fut  de  la  colleélion  de  ces  loix  que  celles  des  douze 
tables  furent  compofées.  Les  Romains  eurent  tant  de  re- 
connoiflance  de  ce  bienfait ,  qu’ils  firent  élever  une  ftatue 
à  Hermodore.  *  Denys  d’Halicarnaffé ,  Tite-Live ,  Florus, 
Pline ,  liv.  34.  ch.  /.  oc  Strabon ,  liv.  14.  Cet  Hermodore  eft 
peut  -  être  le  même  ,  qui ,  au  rapport  d’Athenée  ,  lib.  / 2. 
avoit  recueilli  dans  un  traité  les  loix  de  divers  peuples  ;  5c 
le  même  auffi  dont  parle  Diogene  Laërce  en  la  vie  d’Hera¬ 
clite  ,  qui  difoit  que  tous  les  Ephefiens  méritoient  d’être 
étranglez,  pour  avoir  chafle  de  leur  ville  un  fi  honnête 
homme  qu’Hermodore.  Il  y  a  eu  un  autre  Hermodore  de 
Sicile ,  difciple  de  Platon ,  auquel  on  reproche  qu’il  faifoit 
un  fale  commerce  de  la  philofophie ,  en  vendant  à  fes  dif- 
ciples  ce  qu’il  avoit  écrit  fous  ce  divin  philofophe  ;  5c  c’eft 
ce  qui  donna  lieu  au  proverbe  :  Verba  importât  Hermodorus. 
Un  autre  Hermodore  de  Salamine ,  qui  ayant  entrepris 
de  dire  fon  avis  contre  l’architeéte  Philon ,  fur  un  arfenal 
qu’on  vouloit  conftruire  à  Athènes ,  eut  le  déplaifir  de 
voir  que  celui  de  fon  concurrent  fut  fuivi  ,  parce  qu’il 
avoit  fçû  mieux  débiter  fes  raifons.  *  Cicero ,  lib.  de  oratore. 
Il  eft  auffi  parlé  d’un  poète  de  ce  nom  dans  les  apophtegmes 
de  Plutarque. 

HERMOGENE ,  Hermogenes ,  excellent  architecte ,  na¬ 
tif  d’Alabanda ,  ville  de  Carie ,  dans  l’Afie  Mineure ,  bâtit 
un  temple  à  Diane  à  Magnefie ,  5c  un  autre  de  Bacchus  à 
Téos ,  5ç  fut  inventeur  de  plufieurs  chofes  concernant  l’ar- 
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dhiteélure ,  dont  il  compofa  un  livre  ,  qu’on  voyoit  encore 
du  tems  d’Augufle.  Vitruve  témoigne  qu’Hermogene  étoit 
confuleré  comme  le  premier  6c  le  plus  célébré  architecte 
de  toute  l’antiquité.  *  Vitruve ,  liv.  3.  ch.  1.  Felibien ,  vies 
des  architeéles. 

HERMOGENE ,  &  PHILETUS  ou  PHYGELLUS , 
chercher  PHYGELLE. 

HERMOGENE ,  dont  parle  Jofephe  ,  au premier  livre 
Contre  Appion. 

HERMOGENE ,  hérétique ,  enfeignoit  vers  l’an  170. 
en  Afrique  ,  que  la  matière  du  monde  étoit  incréée ,  fans 
commencement,  fans  principe,  coéternelle  à  Dieu.  Il  avoit 
tiré  cette  erreur  de  Platon  ,  qui  ne  vouloit  pas  que  Dieu 
fût  nommé  fattor ,  ,  mais  fabricator ,  ê‘/>ct*pyôç.  Hermo- 

gene  foûtenoit encore  d’autres  opinions  erronées;  fçavoir, 
que  le  Corps  de  Jefus-Chrifl  devoit  retourner  dans  le  fo- 
leil ,  d’où  il  étoit  tiré  ;  que  les  âmes  étoient  matérielles  ;  6c 
que  les  démons  rentreraient  dans  la  matière.  Tertullien 
lui  reproche  auffi  le  déreglement  de  fes  mœurs ,  6c  parti¬ 
culièrement  l’exercice  qu’il  faifoit  de  l’art  de  la  peinture. 
Tertullien  écrivit  contre  lui  le  traité  qui  commence  :  So- 
lemns  bereticis  ,  compendti  gratiâ ,  de  pofieritate  preferibere. 
C’eft  dans  ce  traité  que  ce  Pere  nomme  les  philofophes 
Payens ,  patriarches  des  Heretiques ,  Hereticorum patriarche 
philo fophi.  Théophile  d’Antioche  ,  Origene  &  quelques 
autres, écrivirent  auffi  contre  cet  Herefiarque.  Prateple  l’a 
pris  pour  Hermias.  On  pourra  confulter  les  notes  de  Pa- 
melius  fur  le  livre  de  Tertullien  contre  Hermogene.  * 
Pamelius ,  inpref.  p.  423.  edit.  Rothom.  1662.  Baronius,  A.C. 
170.  n.  1  /.Du  Pin,  bibl.  des  auteurs  eccl.  III.  premiers  Jiécles. 

HERMOGENE,  hiftorien  Grec,  fut  livré  à  la  mort  par 
Domitien  ;  parce  qu’il  avoit  écrit  quelque  chofe  qui  déplai-  • 
foit  à  ce  prince ,  comme  nous  l’apprend  Suetone ,  in  Domit. 
cap.  10. 

HERMOGENE  ,  jurifconfulte,  8c  l’un  des  confeillers 
de  l’empereur  Alexandre  Severe ,  8c  difciple  de  Papinien. 
Lampridius  en  parle  dans  la  vie  de  cet  empereur ,  cap.  68. 
8c  cite  pour  garants  Acholius  8c  Marïus  Maximus.  *  Con- 
fultez.  auffi  Rutilius ,  in  vitis  Jurifc. 

HERMOGENE,  médecin  de  l’empereur  Adrien ,  laiflâ 
divers  livres  fouvent  citez  par  Galien.  Xiphilin  fait  auffi 
mention  de  lui.  *  Galien,  /.  /.  de  medicam.  c.  27.  &  alibi. 
Xiphilin ,  in  Adriano . 

HERMOGENE,  rheteur,  florifloit  dans  le  II.  fiécle, 
fous  l’empire  d’Antonin  le  Phïlofophc ,  ou  d’Adrien  ,  félon 
d’autres.  On  affiire  qu’à  l’âge  de  quinze  ans ,  il  enleigna  la 
rhétorique;  qu’à  dix-huit  il  compofa  des  livres  qui  nous 
relient  ;  8c  qu’à  vingt-quatre  il  oublia  tout  ce  qu’il  fçavoit: 
de  forte  qu’Antiochus  le  Sophifie  difoit  de  lui ,  qu’il  avoit 
été  vieillard  en  fa  jeunejfe ,  &  enfant  en  fa  vieilleffe.  On  trou¬ 
va  ,  ayant  ouvert  fon  corps  ,  qu’il  avoit  le  cœur  velu  ,  8c 
d’une  grandeur  extraordinaire.  *  Volaterran,  Anthr.l.  if. 
col.  462-  Vignier,  A.  C.  i6j.  Baillet  ,  enfans  illufires  par 
leur  fcience. 

HERMOLAUS  BARBARUS,  voyez.  BARBARO. 

HERMOLAUS  de  Conflantinople ,  grammairien ,  qui 
vivoit  fous  l’empire  de  Jullinien ,  dans  le  VI.  fiécle.  Il  mit 
en  abrégé  le  livre  d’Etienne  de  Byzance ,  deGentibus ,  qu’il 
dédia  à  cet  empereur.  On  croit  qu’il  compofa  une  hilloire 
de  Conflantinople  ,  8c  quelques  autres  ouvrages.*  Suidas, 
yoffius,  de  Infor.  Grec.  I.  1.  c.  22. 

HERMON  ou  THERMON ,  patriarche  de  Jerufa- 
iem ,  fucceda  vers  l’an  298.  à  Zambda ,  8c  gouverna  cette 
églife  jufqua  l’an  312.  qui  fut  celui  de  fa  mort.  S.  Ma- 
chaire  fut  élu  après  lui.  *  Baronius,  A.  C.  298.  312. après 
Eufebe  8c  S.  Jerome. 

HERMON,  queles  Hebreux  ont  appelle  Chermon  ,  8c  les 
Âmorrhéens  Sanir ,  efl  une  très- haute  montagne  de  la  Pa- 
leftine ,  au-delà  du  Jourdain  ,  dans  le  pays  ou  étoit  la  tribu 
deManaffié.  Les  Ifraëlites  défirent  en  cet  endroir.  Og  8c 
Sehon ,  rois  des  Infidèles.  Cette  montagne  efl  fi  froide  8c 
fi  élevée  ,  qu’elle  efl  continuellement  couverte  de  neige. 
Saint  Jérôme  dit  que  de  fon  tems  on  en  portoit  de-là  à 
Tyr,  pour  rafraîchir  la  boifTon.  Cette  montagne  efl  fer¬ 
tile  en  très-beaux  fapins ,  dont  il  efl  fait  mention  dans  plu¬ 
sieurs  endroits  de  l’écriture.  On  y  voit  auffi  de  grandes 
cavernes ,  dont  il  y  en  a  une  capable  de  contenir  quatre 
mille  hommes.  Adrichomius  dit ,  qu’il  y  avoit  un  temple 
de  Baal.  Ptolomée  met  deux  montagnes  de  ce  nom  dans 
Tome  IF, 
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la  PalefHne  ,  les  diflinguant  par  le  grand  Hermon ,  &  le 
petit  Hermon.  Le  grand  Hermon  fait  une  partie  du  Liban, 
&  efl  à  l’orient  du  Jourdain  ,  qui  efl  la  montagne  dont 
nous  venons  de  parler  ,  où  les  pâturages  étoient  fi  bons  , 
que  les  bêtes  qu’on  y  nourrifloit  étoient  deflinées  pour  les 
facrifices  du  temple  de  Jerufalem.  Le  petit  Hermon  étoit 
cn  ^  c,r*ku  d’IfTachar ,  8c  la  ville  de  Naïm  étoit  au  pied , 
du  côté  qui  regarde  le  feptentrion.  *  Bochard  ,  itin.  /.  S. 
Jerôme,  aux  lieux  des  Hebreux  à  la  lettre  A.  parle  auffi  d’un 
mont  Hermon  ou  Ærmon  ,  en  la  tribu  d’Afer ,  au  pied  du¬ 
quel  habitoient  les  Enéens ,  en  la  contrée  de  Mafpha,  dont 
Jofué  fe  rendit  maître,  c.  t0.  &  13.  *  Juges,  g  3,  Eufebe 
Nieremb.  de  mirac.  natur.  Terre  promiffe.  c.  77. 

■  HERMONASSE ,  ancienne  ville  de  la  balle  Mœfie ,  fur 
*  l’une  des  embouchures  feptentrionales  du  Danube,  efl  au¬ 
jourd’hui  Monte-Cafiro  ,  félon  le  Noir.  Les  Turcs  l’appel¬ 
lent  Beligrad ,  &  les  JVIoldaves  Bialogrod.  Leunclavius  croit 
que  c’eft  N efler-Alba  ;  mais  il  fe  trompe  ;  car  ce  N efier-Alba 
efl  une  autre  Bialogrod ,  c’efl-à-dire ,  Château-Blanc ,  petite 
ville  à  l’embouchure  de  laTyre,  que  les  Turcs  nomment 
Akerman ,  où  demeure  le  commandant  du  pays.  Ptolomée 
met  une  autre  ville  de  ce  nom  en  Sarmatie  d’Afie  .  près 
du  Bofphore  &  du  promontoire  Cimmerien  ,  à  prefent  le 
détroit  de  Caffk.  Meletius  l’appelle  Mada  ,  8c  le  Noir  Ma- 
tigra.  Strabonen  met  une  troifléme  en  la  Cappadoce,  fur 
le  Pont-Euxin.  C’efl  aujourd’hui  Lavona ,  félon  le  Noir. 

HERMONDURES  ,  ancien  peuple  d’Allemagne ,  voi- 
fm  des  Cherufques ,  faifoient  enfemble  partie  des  Her- 
mions.  *  Pline.  Mêla.  On  tient  qu’ils  habitoient  la  Mifnie; 
8c  Baudrand  les  étend  jufques  dans  le  Voifland  ,  8c  dans 
la  partie  méridionale  de  Thuringe ,  &  de  la  haute  Fran- 
conie.  *  Ortelius.  Baudrand. 

HERMOSELLO  ou  FERMOSELLO,  bourg  du  royau¬ 
me  de  Leon  en  Efpagne.  Il  efl  fortifié  8c  fitué  au  confluent 
du  Douro  8c  du  Tormes ,  à  trois  lieues  au-deflbus  de  la 
Miranda  de  Douro.  *  Mati ,  diéiion. 

HERMOTIME,  citoyen  de  Clazomene ,  ville  d’Ionie, 
dans  l’Afie  Mineure.  On  a  débité  que  fon  ame  fe  féparoit 
de  fon  corps ,  qui  demeurait  immobile  pendant  qu’elle  er¬ 
rait  en  différends  lieux ,  où  elle  prédifoic  les  chofes  à  venir, 
comme  des  pluies,  des  fechereffès  ,  des  tremblemens  de 
terre  ,  des  peftes  8c  autres  malheurs  de  cette  nature  ;  & 
qu’enfîn  elle  revenoit prendre  pofleffionde  fon  corps,  après 
un  long  intervalle  de  tems  ;  que  cela  lui  étant  arrivé  plu- 
fieurs  fois ,  fa  femme ,  malgré  l’ordre  qu’il  lui  avoit  donné , 
qu’on  ne  touchât  point  à  fon  corps,  en  avertit  fes  voifins 
comme  d’une  merveille ,  6c  qu’ayant  vu  ce  corps  immobile 
8c  fans  vie ,  ils  le  brûlèrent  comme  mort ,  ce  qui  empêcha 
l’ame  d’y  rentrer.  Les  habitansde  Clazomene  bâtirent  un 
temple  à  Hermotime,  où ,  à  caufe  de  cette  trahifon ,  il  n’é- 
toit  pas  permis  aux  femmes  d’entrer.  *  Appollonius ,  in 
Infor,  mirabilib. 

HERMUS ,  riviere  de  la  petite  Afie ,  à  prefent  Sarabat , 
félon  Caflald ,  a  fa  fource  près  de  Doryles ,  ville  de  Phry- 
gie  ;  6c  après  avoir  reçu  le  Paélole ,  va  arrofer  le  terroir  de 
Smyrne ,  où  elle  fe  jette  dans  la  mer  Egée.  *  Solinus ,  ch.  42. 
L’antiquité  a  crû  que  ce  fleuve  rouloit  de  l’or  avec  fon  fa¬ 
ble  ,  comme  le  Paélole.  *  Virgile,  Georg.  2.  Mart.  liv.  8. 
Stace  ,  Sylv.  1.  Claud.  /,  in  Rufinum  ;  6c  au  2.  de  l’enleve- 
ment  de  Proferpine. 

HERNANDEZ  ou  FERDINAND,  (François)  mé¬ 
decin  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne,  dans  le  XVI.  fiécle  , 
fut  envoyé  par  ce  prince  dans  les  Indes ,  pour  y  obferver 
les  chofes  naturelles.  Il  compofa  ces  ouvrages ,  que  nous 
avons  en  deux  volumes  in  folio ,  imprimez  l’an  1Ô48.  8c 
1652.  fous  ce  titre  :  Francifci  Hernandez,  rerum  medicarum 
nove  Hifpanie  thefaurus  :  Jîve ,  plant  arum  ,  animalium  &  mi¬ 
ner  alium  Mexicanorum  biforia ,  cum  notis  Joannis  Terentii. 
On  attribue  d’autres  ouvrages  à  François  Hernandez  , 
comme  une  relation  de l’églile  de  Mexico,  6c c.  Ambroife 
Moralès  parle  de  lui  comme  de  fon  ami.  *  Antoine  de 
Leon ,  in  biblioth.  Ind .  Ambr.  Moralès ,  in  antiq.  Hifp.  p.  71. 
Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hifp ,  cire. 

HERNDAL  ou  HARNDAL ,  pays  de  Suede.  Il  efl  en¬ 
tre  la  Jemptie  8c  la  Middelpadie  ;  6c  il  comprend  les  pays 
de  Fors ,  d’Indals ,  de  Nomedal ,  d’Hellegeland ,  6c  d’Her- 
roa.  Ce  pays  étoit  autrefois  de  la  Norwege  ;  mais  il  a  été 
cédé  à  la  Suede  avec  la  Jemptie  par  k  traité  de  Brosboe  , 
l’an  1645.  *  Mati ,  diftion. 
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HERNICIENS ,  anciens  peuples  du  Latium  en  Italie. 
Ils  occupoient  la  partie  de  la  Campagne  de  Rome  ,  qui  eft 
vers  les  fources  du  Garigliano  &  du  1  eveione.  Leuis  villes 
étoient  Alatrium,  Anagma  ,  Ferentium  ,  lerula  ;  nommées 
maintenant  Alatri ,  Anagnie  ,  Ferentino ,  &  leroli.  *  Bau- 
drand. 

HERNIO ,  (Jacques)  religieux  de  l’ordre  de  S.  Domi¬ 
nique  ,  né  à  Rennes  en  Bretagne  ,  enfeigna  la  théologie 
avec  fuccès  dans  fa  province ,  où  fa  pieté  le  fit  choifir  pour 
vicaire  de  la  congrégation  Britannique  ,  6c  commiffaire 
du  general  de  fon  ordre  vers  l’an  1680.  Un  traité  de  la 
pratique  des  billets  lui  ayant  paru  dangereux  ,  il  entreprit 
de  le  réfuter  par  un  traité  de  l’ufure  ,  auquel  il  joignit  une 
dijfertation  fur  les  interets  des  deniers  pupillaires  félon  l'ufage 
de  Bretagne  ,  qu’il  publia  en  1699.  à  Rennes;  6c  René  de' 
Kerhuel ,  avocat  Breton  ,  lui  ayant  oppofé  un  autre  traité 
des  deniers  pupillaires ,  comme  imprimé  à  Cologne ,  il  ne 
jugea  pas  à  propos  de  lui  répondre.  Il  mourut  le  4.  Sep¬ 
tembre  1706.  *  Echard ,  fcript.  ord.  Prad.  tom.  IL 

HERNOSAND  ,  petite  ville  de  Suède  ,  elt  fituée  fur 
une  petite  ifle  de  même  nom  ,  qui  eft  près  de  la  côte  de 
l’Angermanie,  6c  elle  a  un  bon  port  afiez  frequenté.*Mati, 
diclionaire. 

HERO ,  prêtrefie  de  Venus,  demeuroit  près  de  l’Hellef- 
pont.  C’eft  la  même  que  Leandre  aimoit ,  6c  pour  laquelle 
il  paffoit  tous  les  foirs  le  bras  de  mer  de  l’Hellefpont.  Elle 
lui  montroit  le  lieu  où  il  devoit  aborder ,  par  un  flambeau 
allumé  fur  une  tour  ;  mais  Leandre  s’étant  noyé  dans  ce 
trajet,  Hero  fe  jetta  de  defefpoir  dans  la  mer.  *  Ovide ,  en 
Vépître  17.  Mittit  Abydenus ,  &c.  6c  en  la  fuivante  :  Quarn 
mijïjli ,  &c.  *  Mufée  ,  Poème  fur  les  amours  d’Hero  &  de 
Leandre. 

HEROA  ou  HEROUA,  ancienne  ville  d’Egypte,  dans 
le  Cafilaf  de  Monfoura  ,  à  huit  lieues  du  fond  de  la  mer 
Rouge,  6c  ‘de  la  ville  de  Sués.  Quelques  géographes  la  pren¬ 
nent  pour  l’ancienne  Heropolis.  *  Baudrand. 

HERODE ,  dit  le  Grand  ou  l’Afcalonite ,  parce  qu’il  étoit 
né  à  Afcalon, ville  de  l’Idumée,  l’an  7 1 .  avant  Jefus-Chrift, 
•fils  d’ANTiPATER  ,  Iduméen ,  étoit  encore  fort  jeune  ,  non 
pas  âgé  de  1 5.  ans,  comme  le  dit  Jofephe,  mais  de  25.  ou 
de  27.  ans  ,  lorfqu’il  eut  le  gouvernement  de  la  Galilée  , 
6c  qu’il  fuivit  le  parti  de  Cafiius  6c  de  Brutus.  Après  leur 
mort,  en  l’année  42.  avant  la  naifiance  de  J.  C.  il  alla 
trouver  Marc-Antoine,  fe  donna  entièrement  à  lui ,  6c  fut 
fait,  avec  fon  frère  Phazaël ,  tétrarque  6c  gouverneur  de  la 
Judée.  Antoine  le  fit  nommer  roi  des  Juifs  par  le  fénat 
l’an  40.  avant  la  naifiance  de  J.  C.  6c  trois  ans  après  il  con¬ 
damna  Antigone ,  compétiteur  d’Herode ,  à  perdre  la  tête  : 
ce  qui  rendit  ce  dernier  paifible  pofiefieur  de  la  royauté.  Il 
époufa  Mariamne ,  fille  d'Alexandre ,  filsd’Ariftobule  ;  don¬ 
na  la  grande  facrificature  à  Ariftobule  ,  frere  de  cette 
princeiTe  ;  le  fit  noyer  par  jaloufie  l’an  3  5. avant  J.  C.  6c  fit 
mourir  l’an  30.  Hyrcan  fon  ayeul ,  fans  que  fon  âge  de 
80.  ans  ,  fa  naifiance  6c  fa  dignité ,  le  pu fient  garantir. 
Après  la  bataille  d’Aélium ,  dans  laquelle  Antoine  fon  pro- 
teéleur  fut  défait ,  il  alla  trouver  Auguftequi  étoit  à  Rho¬ 
des,  6c  fit  tant  par  fes  foumiftions  ,  que  ce  prince  le  reçut 
.au  nombre  de  fes  amis,  6c  lui  conferva  le  royaume  des 
Juifs.  A  fon  retour  en  Judée ,  il  fit  mourir  Soheme ,  pour 
avoir  révélé  à  Mariamne  qu’Herode  lui  avoit  donné  or¬ 
dre  de  la  tuer,  fi  Augufte  l’eût  condamné  ;  6c  l’an  28.  avant 
J.  C.  il  fit  mourir  Mariamne  même,  qu’il  avoit  aimée  avec 
une  paflion  extrême.  Après  fa  mort  il  eut  un  fi  violent 
remors  de  fon  crime ,  qu’il  en  devint  comme  frenetique  ; 
jufques-là  que  fouvent  il  commandoit  à  fes  gens  d’appel- 
ler  la  reine ,  comme  fi  elle  eût  été  encore  vivante.  Ce  dé- 
fefpoir  le  jetta  dans  une  maladie  dangereufe  ;  6c  lorfqu’il 
eut  recouvré  la  fanté  ,  il  fit  mourir  Alexandra  ,  mere  de 
Mariamne.  Il  ne  pardonna  pas  à  fes  plus  chers  amis ,  dès 
qu’il  conçut  le  moindre  foupçon  contr’eux  ;  6c  le  mari  de 
fa  fœur  Salomé ,  tous  ceux  qui  étoient  de  la  race  des  Afmo- 
néens  ,  ou  qui  avoient  quelque  autorité1,  perdirent  la  vie 
fans  aucun  ordre  de  juftice.  Il  montra  toutefois  quelque 
humanité  pour  le  peuple  de  Judée ,  dans  un  tems  de  pefte 
6c  de  famine  qui  arriva  ;  il  fit  fondre  toute  fa  vaifielle  d’ar¬ 
gent,  6c  vendre  toutes  les  chofes  précieufes  de  fon  cabi¬ 
net,  pour  fecourir  les  pauvres.  Jofephe  dit  qu’il  fit  rebâtir 
le  Temple  ,  l’an  19.  avant  J.  C.  mais  il  ternit  la  gloire  de 
cét  édifice  confacré  à  Dieu ,  par  la  conftruétion  d’un  theâ- 
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tre  6c  d’un  amphiteâtre ,  ou  de  cinq  ans  en  cinq  ans ,  il  fit 
celebrer  des  combats  en  l’honneur  d’Augufte.  Cet  empe¬ 
reur  lui  en  fçut  fi  bon  gré  ,  qu’étant  venu  en  Syrie  pour 
la  fécondé  fois,  il  lui  donna  la  fouveraineté  de  trois  nou¬ 
velles  provinces.  Sa  reconnoiffance  pafiajufqu’à  l’impiété, 
par  le  bâtiment  d’un  temple  dans  la  Trachonitide  ,  en 
l’honneur  de  ce  piince  ;  &  par  celui  d’une  ville  ,  qu’il 
nomma  Céfarée ,  où  il  fit  auffi  conftruire  un  temple,  6c 
élever  un  coloftè  auffi  grand  que  celui  de  Jupiter  Olympien. 
Dans  le  voyage  qu’Agrippa  fit  en  Afie ,  il  l’alla  trouver  , 
6c  l’engagea  de  venir  à  Jeaufalem  ,  où  il  le  reçut  avec  la 
magnificence  d’un  empereur.  L’année  fuivante  il  lui  mena 
une  armée,  6c  le  fervit  fort  utilement  de  fon  confcil ,  de 
fes  troupes  6c  de  fa  perfonne.  L’an  14.  avant  J.  C.  il  alla 
à  Rome  pour  voir  Augufte ,  6c  y  accufa  fes  fils  Alexandre 
6c  Ariftobule.  Etant  de  retour  en  fon  pays ,  il  les  fit  mou¬ 
rir,  fe  laiflant  furprendre  par  la  calomnie  des  ennemis  de 
Mariamne,  6c  par  celle  d’Antipater,  qu’Herode  avoit  eu 
étant  encore  homme  privé.  Depuis ,  ce  dernier ,  pour  avoir 
attenté  fur  la  vie  de  fon  pere,  fouffrit  la  même  peine.  On 
dit  que  ce  fut  dans  cette  conjoncture ,  qu’Augufte  dit  qu’il 
vaudroit  mieux  être  le  pourceau  ,  que  le  fils  d’Herode.  Ce 
dernier  tomba  dans  une  maladie  qu’on  jugea  mortelle;  6c 
une  troupe  de  jeunes  hommes,  excitée  par  Judas  6c  par 
Mathias  ,  doéleurs  célébrés  ,  mit  en  pièces  une  aigle  do¬ 
rée  ,  que  ce  prince  avoit  placée  fur  la  grande  porte  du  tem¬ 
ple  :  ce  qui  étoit  contraire  à  la  loi  de  Moife.  Ils  furent  pris 
6c  menez  à  Herode ,  qui  les  fit  brûler  vifs.  J.  C.  étant  né 
l’an  4034.  du  monde,  6c  la  première  année  de  laCXCIV. 
olympiade,  fous  le  régné  d’Herode  ;  les  Mages  n’étant  pas 
paffez  vers  lui ,  en  venant  d’adorer  le  Sauveur  du  monde  , 
ce  prince  impie  envoya  des  foldats  dans  le  territoire  de 
Bethléem  6c  dans  fes  confins ,  avec  ordre  de  faire  pafier 
au  fil  de  l’épée  tous  les  enfans  mâles  qui  feroient  au-def- 
fousde  l’âge  de  deux  ans.  Cet  ordre  fut  exécuté,  comme 
nous  l’apprenons  du  texte  facré  ;  mais  il  eft  furprenant  que 
Jofephe  n’en  parle  point,  quoiqu’il  n’oublie  aucune  mé¬ 
chante  aétion  d’Herode.  Macrobe  eft  le  feul ,  entre  les  au¬ 
teurs  profanes ,  qui  en  fait  mention.  Dieu  punit  l’impiété 
de  ce  prince  cruel  par  une  maladie  ,  qui  n’étoit  pas  moins 
fale  que  douloureufe  ;  car  il  fortit  de  fon  corps  un  nom¬ 
bre  innombrable  de  vers, qui,  en  le  dévorant  par  leurs  mor- 
fures  ,  jettoient  une  odeur  infupportable.  Auffi  fe  voulut-il 
tuer  lui-même ,  pour  fe  délivrer  de  fes  douleurs.  Jofephe 
parlant  de  fon  mal ,  en  fait  cette  defeription  «  Une  cha-  <c 
leur  lente  qui  ne  paroifloit  point  au-dehors,  le  brûloit  6c  ce 
le  dévoroit  au-dedans  ;  il  avoit  une  faim  fi  violente ,  que  ce 
rien  ne  fuffifoit  pour  le  rafiaffier  ;  fes  inteftins  étoient  ce 
pleins  d’ulceres  ;  de  violentes  coliques  lui  faifoient  fouf-  ce 
frir  d’horribles  douleurs  ;  fes  pieds  étoient  enflez  6c  livi-  ce 
des  ;  fes  aines  ne  l’étoient  pas  moins  ;  les  parties  du  corps  ce 
que  l’on  cache  avec  plus  de  foin  ,  étoient  fi  corrompues,  ce 
que  l’on  en  voyoit  fortir  des  vers  ;  fes  nerfs  étoient  tous  ce 
retirez  ;  il  ne  refpiroit  qu’avec  grande  peine  ;  6c  fon  ha-  ce 
leine  étoit  fi  mauvaife,  que  l’on  ne  pouvoit  s’approcher  ce 
de  lui.  Tous  ceux  qui  confideroient ,  avec  un  efprit  de  ce 
pieté ,  l’état  où  fe  trouvoit  ce  malheureux  prince  ,  de-  ce 
meuroient  d’accord  que  c’étoit  un  châtiment  vifible  de  ce 
Dieu  ,  pour  le  punir  de  fa  cruauté.  »  Cependant ,  au  lieu 
de  le  reçonnoître ,  6c  de  reparer  ce  crime  par  quelque  ac¬ 
tion  de  clemence ,  comme  il  fçavoit  que  les  Juifs  fe  ré- 
jouiroient  de  fa  mort,  il  donna  ordre  d’égorger  toutes  les 
perfonnes  de  qualité  qu’il  tenoit  en  prifon  ,  auffi-tôt  qu’il 
auroit  rendu  l’efprit  ;  afin  que  chaque  famille  confiderable 
de  fon  royaume  eût  fujet  de  verfer  des  larmes  ,  quand  il 
fortiroit  du  monde  :  ce  qui  ne  fut  pourtant  pas  exécuté. 
Jofephe  témoigne  qu’il  ne  s’eft  jamais  vu  de  prince  plus 
colere  ,  plus  injufte  ,  6c  cependant  plus  favorifé  que  lui , 
de  ce  qu’on  appelle  la  fortune  ;  car  étant  né  dans  une  con¬ 
dition  privée  ,  il  s’éleva  fur  le  trône  ,  furmonta  des  périls 
fans  nombre,  6c  vécut  fort  long-tems.  Il  mourut  vers  la 
fête  de  Pâques,  l’année  d’après  la  naifiance  du  Fils  de  Dieu, 
qui  étoit  la  foixante-onziéme  de  la  vie  d’Herode,  au  com¬ 
mencement  de  la  quarante  -  unième  année  de  fon  régné  , 
à  compter  depuis  qu’il  fut  déclaré  roi  par  le  fenat ,  6c  la 
trente-feptiéme  depuis  la  prife  de  Jerufalem  ,  6c  la  mort 
d’Antigone  fon  compétiteur  II  avoit  eu  neuf  ou  dix  fem¬ 
mes  ,  6c  laifia  trois  fils ,  Archelaüs ,  Herode  Antipas ,  6c 
Philippe  fes  fucceflfewrs  ;  6ç  un  quatrième  nommé  Herode  : 
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Philippe ,  qui  demeura  particulier  ,  époufà  Herodias.  * 
S.  Matthieu ,  cb.  2.  Jofephe ,  liv.  14.  ij.  16.  &  17 •  nntiq.  Jud. 
Torniel.  Salian.  Sponde.  Baronius ,  in  annal.  &c.  Remar¬ 
quez  que  dans  cet  article ,  nous  avons  compté  les  années 
avant  la  naiffance  de  Jefus  -  Chrift  prifes  rigidement ,  de 
non  avant  l’ere  Chrétienne  ,  qui  fe  doit  placer  quatre  ans 
plus  bas.  , 

A_ -$3*  II  important ,  pour  regler  l’ere  Chrétienne  , 
d’établir  le  tems  de  la  première  année  du  régné  d’Herode. 
Pour  cela  il  faut  remarquer  que  ce  prince,  Afcalonite  ou 
Iduméen,  obtint  le  royaume  de  Judée  par  la  faveur  des 
Romains ,  la  première  année  de  la  CLXXX  V.  olympiade , 
la  40.  avant  J.  C.  l’an  de  la  fondation  de  Rome  714.  Cn. 
Domitius  Calvinus  6c  Cn.  Afinius  Poilio  étant  confuls. 
Trois  ans  après  avoir  été  déclaré  roi  par  le  fénat,  à  fçavoir 
fous  le  confulat  d’ Agrippa  6c  de  Gallus ,  il  fut  affermi  fur 
le  trône ,  lorfque  le  prince  Antigone ,  dernier  roi  de  la  race 
des  Afmonéens ,  fut  mené  captif  à  Antioche.  Les  trente- 
fept  années  de  régné  que  Jofephe,  Eufebe  6c  autres  au¬ 
teurs  ,  donnent  communément  à  Herode  ,  ne  fe  doivent 
pas  prendre  du  tems  que  le  fénat  lui  donna  le  titre  de  roi , 
l’an  40.  avant  la  naiffance  de  J.  G.  mais  de  fa  paifible 
jouiffance  en  l’année  37.  Ainfi  laderniere  année  complété 
de  fon  régné  tombe  en  la  première  année  de  l’ere  Chré¬ 
tienne,  quelques  mois  apres  la  naiffance  du  Meffie ,  6c  fa 
fuite  dans  l’Egypte  :  néanmoins  plufieurs  chronologiftes 
ne  s’accordent  pas  fur  ce  point  ;  car  Nicephore  Callifte 
femble  dire ,  dans  fon  hiftoire  ecclefiaftique ,  que  la  mort 
d’Herode  arriva  en  la  troifiéme  année  de  la  naiffance  de 


I  07 

établi  par  le  jugement  d’Augufte.  Il  fit  depuis  bâtir  Tibé¬ 
riade  en  l’honneur  de  Tibere  ,  6c  époufa  la  fille  d’Aretas, 
roi  des  Arabes  ;  mais  étant  devenu  amoureux  d 'Herodias , 
femme  de  fon  frere  ,  il  la  lui  ravit ,  6c  répudia  fa  femme 
légitimé.  A'rctas ,  pour  venger  cet  affront ,  lui  fit  la  guerre, 
6c  les  troupes  d’Herode  furent  fou  vent  battues.  Les  Juifs 
crurent  que  cette  défaite  étoit  une  punition  du  ciel  ,  à 
caufe  de  la  mort  de  faint  Jean-Baptifte  ,  qu’il  facrifia  à 
la  fureur  de  fa  maitreffe,  par  une  complaifance  criminelle. 
Dieu  vengea  cette  mort  ;  car  Herode  accufé  d’avoir  voulu 
exciter  quelques  révoltés  en  Judée ,  6c  ne  pouvant  fe  juf- 
tifier  auprès  de  Caligula  ,  qui  d’ailleurs  ne  l’aimoit  pas  , 
fut  relégué  à  Lyon  avec  Herodias ,  où  ils  moururent  tous 
deux  miferablement.  On  met  cet  éxil  en  la  quarantième 
année  de  1  ere  Chrétienne.  Cet  Herode  eft  le  même  à  qui 
J.  C.  fut  envoyé  par  Pilate.  Ce  prince  ayant  oui  parler 
des  miiacles  que  faifoit  le  Sauveur  du  monde,  avoit  cru 
que  le  faint  précurfeur ,  qu’il  avoit  fait  mourir ,  étoit  ref- 
fufeité.  Auffi  quand  on  lui  prefenta  le  Fils  de  Dieu ,  com¬ 
me  il  y  avoit  long-tems  qu’il  fouhaitoit  de  le  voir  ,  il  lui 
fit  plufieurs  queftions ,  aufquelles  J.  C.  ne  répondit  point  ; 
c’eft  pourquoi  Herode  le  renvoya  à  Püate.  *  s.  Matthieu  , 
27.  S.  Marc,  6.  &c.  Jofephe,  /.  17 .  &  18.  anttq.  2.  de  bello . 
HERODE  Agrippa,  cherchez.  AGRIPPA  I. 

HERODE,  roi  de  Chalcide,  étoit  frere  du  roi  Agrippa 
le  Grand.  L’empereur  Claude  lui  donna  une  autorité  fou- 
veraine  fur  le  T emple  6c  fur  le  trefor  facré ,  6c  lui  accorda 
le  droit  de  conférer  la  charge  de  fouverain  facrificateur. 
Et  en  effet,  lui  6c  les  fiens  en  demeurèrent  en  poffeflion  , 
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J.  C.  Saint  Epiphane  la  met  en  la  quatrième,  Sulpice  Se-  jufqu  a  la  fin  de  la  guerre  des  Juifs.  Jofephe  dit,  qu’il  ôta 

vere  en  la  cinquième  ,  Eufebe  6c  Bede  en  la  fixiéme  ,  6c  I  cette  dignité  à  Simon  Canthara ,  pour  la  donner  à  Jofe- 
le  cardinal  Baronius  en  la  huitième.  Ce  dernier  fonde  fa  phe  ,  puis  à  Ananias  ,  6c  qu’il  mourut  la  huitième  année 

chronologie  fur  une  faute  qui  s’eft  gliffée  dans  le  texte  de  de  l’empire  de  Claude,  qui  étoit  la  48.  de  J.  C.  Baronius 
Jofephe ,  où  au  lieu  de  XXV.  ans ,  qu’avoit  Herode  quand  dit  en  la  50.  mais  fa  chronologie  n’eff  pas  fuivie.  Herode 

on  le  fit  gouverneur  de  Galilée,  le  copifte  n’a  mis  que  XV.  avoit  eu  deux  femmes ,  Marianne  6c  Bérénice.  Il  laifla  An- 


comme  on  l’a  remarqué.  Les  raifons  de  Baronius  font  très- 
foibles  ;  6c  celles  de  l’opinion  que  nous  avons  fuivie ,  font 
toutes  démonftratives.  On  les  peut  voir  dans  les  auteurs 
que  nous  citerons.  Il  eft  encore  important  de  remarquer  , 
qu’il  n’y  a  pas  moins  de  conteftations  entre  les  auteurs  fur 
la  nation  d’Herode ,  que  pour  l’année  de  fa  mort.  La  plus 
commune  opinion  eft  fondée  fur  un  grand  nombre  de 


ftobule  de  la  première  ;  6c  de  la  fécondé  Berenicien  6c  En 
can.  *  Jofephe ,  liv.  20.  antiq.  chap.  t.&  3.  &  2.  de  bello , 
cap.  11. 

HERODE  V Athénien  ,  Herodes  Atticus ,  célébré  orateur, 
vivoit  dans  le  IL  fiecle ,  6c  eut  Favorin  6c  Scopelien  pour 
maîtres  ,  6c  l’empereur  Verus  pour  difciple.  On  dit  qu’il 
avoit  une  facilité  admirable  pour  parler  fur  le  champ  6c 


Peres  6c  d’auteurs  anciens  ,  6c  particulièrement  fur  l’auto-  fans  être  préparé.  C’eft  pour  cela  que  Rüfus  Perenthius 

rité  de  Jofephe ,  qui  le  fait  Iduméen  ,  6c  le  nomme  étran-  difoit  de  lui ,  qu’il  étoit  la  langue  grecque  meme  ,  &  le  roi  du 

ger.  Plufieurs  modernes  foutiennent,  que  quoiqu’il  fut  ori-  difeours.  On  a  trouvé  dans  le  XVII.  fiécle  deux  monu- 
ginaire  d’Idumée ,  il  étoit  Juif  de  naiffance ,  à  caufe  que  mens  grecs  de  cet  orateur  ,  fçavoir  une  colonne  de  marbre 
fon  pere  6c  fon  grand-pere  avoient  embraffé  la  religion  6c  un  tombeau'avec  des  inferiptions  grecques  en  vers  de 

J udaïque.  Outre  cela ,  les  Iduméens ,  plus  d’un  fiecle  avant  très-bon  goût,  que  Saumaife  a  publié  avec  des  notes.  *  J ules 

Herode ,  avoient  embraffé  la  même  croyance  5  6c  comme  Cap'itol.  Chronique  de  Vignier.  Volaterran. 

fouvent  par  le  nom  de  Juifs ,  on  entendoit  ceux-là  feule-  HERODIADE  ou  HERODIAS,  fœur  du  roi  Agrippa 
ment, qui  étoient  nez  dans  la  province  dejudée, 6c  les  autres  le  Grand  >  6c  femme  de  Philippe  ,  que  Jofephe  appelle  He- 

étoient  nommez  étrangers;  on  peut  croire  quejofephe  parle  rode ,  dernier  fils  du  grand  Herode ,  6c  de  Mariamne ,  fille 

par  rapport  à  la  première  fignification.  D’ailleurs ,  puif-  de  Simon  le  grand-prêtre.  Elle  quitta  fon  mari  pourépou- 

que  les  HerodienS  prenoient  Herode  pour  le  Meffie ,  on  ne  fer  Herode  Antipas,  fon  beau  -  frere  ;  ôc  parce  que  faint 

peut  douter  qu’il  ne  fût  Juif  de  naiffance  ;  rien  n’étant  plus  Jean-Batifte  s’oppofoit  par  fes  remontrances ,  à  cet  amour 

clair  parmi  cette  nation ,  que  l’extraélion  juifve  de  leur  criminel,  elle  refolut  de  s’en  défaire.  Un  jour  qu’Herode 

libérateur;  queftion  amplement  traitée  dans  Torniel  6c  célébrait  fa  naiffance  par  un  feftin  qu’il  faifoit  à  Herodiâ 


Salian ,  qui  font  de  fentiment  contraire  en  ce  point.  Le 
premier  foutient  qu’Herode  étoit  Juif ,  6c  le  fécond  qu’il 
étoit  étranger  :  en  quoi  il  eft  d’accord  avec  le  cardinal  Ba¬ 
ronius  ,  6c  avec  plufieurs  auteurs  modernes.  *  Saint  Epi¬ 
phane  ,  in  Panar.  liv.  i.c.  21.  Sulpice  Severe ,  l.  2.  hifi.  fac. 
Eufebe  ;  in  ebron.  Nicephore ,  /.  /.  c.  14.  Bede ,  de  fex.  &tat. 
Petau ,  lib.  1 1.&  12.  doél.  tem.  Capel.  Kepler.  Calvifius ,  in 
ifag.  ebron.  Salian.  Torniel.  Riccioli,  6cc. 

•  HERODE,  fils  d’HERODE  le  Grand ,  roi  de  Judée,  6c 
de  Mariamne ,  fille  du  grand  facrificateur  Simon.  Son  pere 
l’avoit  inftitué  fon  fucceffeur  au  royaume  dejudée  ;  mais 
parce  que  fa  mere  fut  accufée  d’être  de  la  conjuration  d’An- 
tipater ,  il  retraita  fa  déclaration  6c  l’exclut  de  la  royauté. 
Jofephe ,  (  antiq.  liv.  18.  chap.  7.  )  dit  que  cet  Herode  fut 
mari  à’Herodiade  ,  6c  qu’Herodiade  le  quitta  pour  époufer 
fon  frere  Herode  Antipas  tetrarque  de  Galilée.  Mais  il  vaut 
mieux  s’en  tenir  au  témoignage  de  l’écriture ,  qui  dit  ex- 
preffement  qu’Herodiade  fut  femme  de  Philippe ,  6c  qu’elle 
en  avoit  eu  Salomé ,  avant  que  de  s’abandonner  à  la  paffion 
inceftueufe  d’ Antipas.  *  Matth.  XIV.  3.  Marc.  VI.  17. 

HERODE ,  dit  Antipas ,  fils  d’HERODE  l’ Afcalonite ,  fut 
tetrarque  de  Galilée  ,  après  la  mort  de  fon  pere ,  6c  y  fut 
Tome  IV. 


de  ,  la  fille  de  cette  inceftueufe  lui  ayant  plù  en  danfant , 
il  lui  promit  tout  ce  qu’elle  lui  demanderoit  jufqu  a  la 
moitié  de  fon  état.  Herodiade  lui  fit  demander  la  tête  du 
faint.précurfeur.  Saint  Jérôme  dit ,  qu’elle  lui  perça  la  lan¬ 
gue  avec  le  poinçon  de  fes  cheveux,  pour  fe  venger  après 
fa  mort ,  de  la  liberté  de  fes  paroles.  Depuis  elle  perfuada 
à  Herode  d’aller  à  Rome  ,  trouver  l’empereur  Caligula  , 
qui  l’envoya  en  éxil  à  Lyon.  On  dit  que  l’empereur  ayant 
fçû  qu’Herodiade  étoit  fœur  d’Agrippa  ,  la  voulut  ren¬ 
voyer  en  Judée,  6c  l’exemter  de  la  difgrace  de  fon  mari  ; 
mais  elle  répondit  genereufement ,  que  puisqu’elle  avoit  eu 
part  a  la  profperité  d’Herode  ,  elle  ne  vouloit  pas  l’abandonner 
dans  fon  infortune.  En  effet ,  elle  le  fuivit  en  fon  éxil ,  où 
ils  moururent  tous  deux.  *  S.  Matthieu ,  14.  S.  Marc ,  6. 

Luc ,  3.  Jofephe  ,  1. 18.  antiq.  c.  7.  &  9. 

HERODICUS ,  dit  le  Cratétéen ,  parce  qu’il  étoit  difci¬ 
ple  du  grammairien  Crates  ,  laiffa  divers  ouvrages,  dont 
Suidas  fait  le  dénombrement.  Il  vivoit  du  tems  de  Pom¬ 
pée  ,  peu  avant  la  naiffance  de  J.  C.  6c  eft  different  d’un 
autre  de  ce  nom,  précepteur  d’Hippocrate,  qui  fîoriffoit 
avant  la  guerre  du  Peloponefe.  *  Vofflus ,  de  hiflor.  Grac. 

1. 1.C.21.&  I.4.C.  6. 
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HERODICUS ,  hiftorien ,  vivoit  du  tems  de  Pericles  : 
il  étoit  contemporain  du  Thrafymaque  de  Chalcedoine  , 
<3c  de  Polus  d’Agrigente ,  fophiftes  célébrés  ;  car  Ariftote , 
dans  le  fécond  livre  de  fa  rhétorique,  donne  pour  exem¬ 
ples  d’allufions  ,  celles  d’Herodicus  à  Thrafymaque  de  à 
Polus  ,  à  l’un  defquels  il  dit  :  Vous  ferez,  toujours  Tbrafyma- 
que ,  c’eft-à-dire  ,  un  brave  combattant  ;  &  à  l’autre ,  vous 
fer ez^, toujours  un  Poulet ,  faifant  allufion  à  fon  nom  de  Po¬ 
lus.  C’eft  fur  cette  citation  que  l’ancien  interprète  remar¬ 
que  que  cet  Herodicus  étoit  un  hiftorien  d’Athenes  njléiKos, 
A ’^veiiof^hofiKot-  Voilà  tout  ce  que  nous  en  fçavons.  *  Du 
Pin  ,  bibliotb.  unïverf.  des  Infor. 

HERODIEN ,  grammairien  d’Alexandrie ,  fils  d’Apol¬ 
lonius  ,  furnommé  le  Djfcole  ou  le  Difficile  ,  paffia  la  meil¬ 
leure  partie  de  fa  vie  à  Rome  près  des  empereurs,  de  y  com- 
pofit  fon  hifioire  en  huit  livres ,  qu’il  continua  depuis  la 
mort  d’Antonin  le  Plnlofophe  ,  jufqu’à  Balbinus  de  Maxi- 
mus  Pupienus,que  l’aftnée  maffiacra ,  pour  élever  le  jeune 
Gordien  fur  le  trône.  Photius  loue  fon  ftyle  ,  de  dit  qu’il 
y  a  peu  d’hiftoriens  à  qui  il  doive  ceder.  C’efl  de  lui  que 
nous  apprenons  les  ceremonies  de  la  confecration  des  em¬ 
pereurs  Romains.  Il  écrivit  en  grec  ;  de  Ange  Politien  fut 
le  premier  qui  traduifit  fon  hifioire  en  latin.  Nous  l’avons 
auffi  en  notre  langue ,  imprimée  en  1700.  de  la  traduélion 
de  M.  l’abbé  Montgaut.  Suidas  dit ,  qu’il  avoit  compofé 
beaucoup  d’autres  ouvrages.  Nous  avons  encore  quelques 
opufcules  de  lui ,  ou  du  moins  fous  fon  nom  ,  fur  quelques 
parties  de  la  grammaire  :  comme  fur  les  nombres  ;  c’eft-à- 
dire  ,  le  pluriel',  le  duel ,  dtc.  Herodien  vivoit  dans  le  III. 
fiecle ,  fous  le  régné  de  Marc-Aurele  de  des  empereurs  fui- 
vans.  Jules  Capitolin  ,  Trebellius  Pollio  de  Lampridius, 
le  citent  fouvent.  *  Photius,  cod.  çp.  Voffius,  de  hifi.  Grœ- 
cis.  Gefner.  Poffievin.  La  Mothe  le  Vayer ,  au  jugement  des 
bifioriens  Grecs. 

HERODIENS,  feéte  des  Juifs,  dont  il  efi  fait  mention 
en  deux  endroits  de  l’évangile,  Matth.XXIL  v.  16. Marc.  3. 
Ils  tirent  leur  nom  d’Herode ,  roi  des  Juifs  ;  mais  comme 
il  y  a  trois  Herodes ,  on  ne  fçait  pas  duquel  des  trois.  Saint 
Epiphane  a  crû  que  c’étoit  d’Herode  le  Grand  ;  d’autres 
croyent  que  c’eft  d’Herode  le  Tetrarque  ;  de  quelques-uns 
d’Herode  Agrippa.  Le  premier  paroît  le  plus  vrai-fembla- 
ble.  Quant  à  leurs  dogmes ,  faint  Epiphane  ,  Philaftritis  de 

filufieurs  autres  difent  ,  qu’ils  croyoient  qu’Herode  étoit 
e  MelTie ,  de  qu’ils  lui  appliquoient  l’oracle  de  Jacob  :  Le 
feeptre  ne  fortira  point  de  Juda  ,  jufqu’à  ce  qu’il  vienne  ;  faint 
Jérôme  traite  cette  penfée  de  ridicule ,  dans  fon  commen¬ 
taire  fur  le  cbap.  22.  de  faint  Matthieu ,  quoiqu’il  le  rap¬ 
porte  de  l’approuve  dans  fon  premier  dialogue  contre  les 
Lucifériens.  Son  opinion  efi  ,  que  ce  font  des  officiers  ou 
des  foldats  d’Herode  ;  mais  il  paroît  par  l’évangile  ,  que 
les  Herodiens  ,  dont  il  efi  parlé  ,  fe  mêloient  de  doctrine  ; 
de  c’eft  peut-être  pour  cela  que  J.  C.  dit ,  (Marc.  7.)  qu’il 
faut  fe  défier  du  levain  d’Herode:  le  levain  ,  dans  le  ftyle 
de  l’évangile,  eft  la  doétrine  ;  outre  qu’Herode  le  Grand 
n’étoit  plus ,  de  par  confequent  il  n’y  avoit  plus  de  foldats 
ni  d’officiers  à  lui ,  dans  le  tems  que  J.  C.  parloit  des  He¬ 
rodiens.  On  applique  à  ces  Herodiens  ces  vers  de  Perfe 
dans  fa  fatire  5. 


HER 


At  cum 


Herodis  venêre  dies ,  unclaque  fenefird 
Difpojïu  pinguem  nebulam  vomuêre  lucerna , 

Portantes  violas ,  rubrumque  arnplexa  catinum 
Cauda  natat  T bynni ,  tumet  alba  fidelia  vinû. 

Sur  lefquels  un  ancien  feholiafte  a  remarqué ,  que  les  He¬ 
rodiens  obfervoient  la  naiffiance  d’Herode  comme  le  fab- 
bat  ;  mais  ce  poète  parle  de  tous  les  Juifs ,  de  non  pas  feu¬ 
lement  des  Herodiens  ;  de  il  y  a  apparence  qu’il  entend  le 
jour  de  la  naiffiance  d’Herode  Agrippa ,  de  non  pas  celui 
d’Herode  le  Grand,  dont  la  mémoire  eft  fi  odieufe  aux  Juifs, 
Saint  Jerôme  réduit  le  caraétere  des  Herodiens  aux  feuls 
payemens  du  tribut  ,  que  les  autres  Juifs  refufoient  de 
payer  :  mais  quelle  apparence  y  auroit-il ,  fi  cela  étoit ,  que 
les  Juifs  les  enflent  choifis ,  comme  ils  firent ,  pour  attaquer 
J.  C.  fur  le  payement  du  tribut  ?  Il  faut  donc  avouer  que 
les  Herodiens  étoient  une  feéte  particulière  de  Juifs ,  quoi¬ 
qu’on  ne  fçache  pas  bien  certainement  en  quoi  ils  diffe- 
roient  des  autres  Juifs.  Cette  feéte ,  qui  étoit  peut-être  née 
fous  Herode  le  Grand ,  continua  fous  Herode  le  Tetrarque  3 


mais  elle  s’éteignit  bientôt  après.  C’eft  pourquoi  Jofephe 
n’en  fait  point  mention.  *  S.  Epiphane  ,  baref.  20.  Tertul- 
lien ,  deprafeript.  cap.  45.  S.  Jerôme  ,  contra  Lucifer.  S.  Jean 
de  Damas.  Baronius ,  in  appar.  annal.  &c.  Du  Pin  ,  dans 
les  trois  premiers  Jïécles.  Bafnage ,  continuation  de  l’bifioire  des 
Juifs  ,  tome  1.  de  l'édition  de  Paris. 

HERODION ,  fortereffie  confiderable  dans  la  Paleftine , 
appellée  du  nom  d’Herode  le  Grand  ,  qui  la  fit  bâtir.  Elle 
étoit  dans  la  tribu  de  Juda ,  à  foixante  ftades  de  Jerufalem, 
de  très-bien  fortifiée  ,  à  quoi  l’art  avoit  également  contri¬ 
bué  avec  la  nature.  *  Zonare  de  Jofephe  en  font  une  lon¬ 
gue  defeription. 

HERODORE  de  Megare ,  a  été  renommé  dans  l’anti¬ 
quité  à  caufe  de  fa  force  prodigieufe.  Il  y  a  eu  un  autre 
Herodore  ,  auteur  d’un  ouvrage  fur  les  Macrons  ,  cer¬ 
tains  peuples  qui  habitoient  vers  le  Pont-Euxin.  *  Voffius  j 
des  bifioriens  Grecs. 

HERODOTE ,  le  pere  de  l’hiftoire  de  le  prince  des  hi- 
ftoriens ,  comme  l’appelle  Cicéron.  Il  eft  ,  entre  les  hifto- 
riens ,  ce  qu’Homere  eft  entre  les  poètes ,  de  ce  que  Demo- 
fthene  eft  entre  les  orateurs.  Il  étoit  d’Halicarnaffe ,  dans 
la  Carie ,  fils  de  Lyxus  de  de  Dryo ,  de  nâquit  la  première 
année  de  la  LXXIV.  olympiade,  de  la  404.  avant  Jefus- 
Chrift.  Hérodote  cherchant  la  liberté  neceffiaire  aux  gens 
de  lettres ,  fortitde  fon  pays,  de  fe  retira  dans  l’ifle  de  Sa- 
mos ,  d’où  il  voyagea  en  Egypte  ,  en  Italie  de  dans  toute  la 
Grece ,  de  acquit  dans  fes  voyages  la  connoiffiance  de  l’ori¬ 
gine  de  de  l’hiftoire  des  nations.  Après  y  avoir  travaillé 
dans  l’ifle  de  Samos ,  il  revint  en  fon  pays ,  en  fit  chaffier  le 
tyran ,  de  fe  voyant  à  caufe  de  cela  expofé  à  l’envie  de  fes 
concitoyens  ,  il  paffia  en  Grece.  On  dit  qu’ayant  délibéré 
fur  les  moyens  dont  il  fe  ferviroitpour  fe  rendre  illuftre  , 
il  jugea  à  propos  de  fe  préfenter  aux  jeux  olympiques ,  où 
toute  la  Grece  étoit  affiemblée  ,  de  là  il  récita  fon  hiftoire 
divifée  en  neuf  livres  avec  tant  d’applaudiffiement ,  qu’on 
donna  le  nom  des  neuf  mufes  à  fes  livres,  de  l’on  crioit  par-* 
tout  lorfqu’il  paffioit  :  Voila  celui  qui  a  Jt  dignement  cbanté nos 
victoires célébré  les  avantages  que  nous  avons  remportez,  fur  les 
Barbares.  On  admiroit  dans  fes  écrits  la  beauté  du  difeours* 
la  grâce  des  fentences ,  de  les  délicateffies  de  la  langue  ioni-» 
que.  Quoiqu’il  y  ait  eu  plufieurs  hiftoriens  qui  l’ont  pré¬ 
cédé,  il  eft  néanmoins  le  plus  ancien  dont  les  ouvrages 
foient  venus  jufqu’à  nous  ,  puifqu’on  ne  connoîtplus  au¬ 
jourd’hui  que  de  nom  les  hiltoires  de  Simmias  de  Rhodes , 
d’Eumele  de  Corinthe  ,  de  Cadraus  de  Milet ,  d’Hecatée  de 
la  même  ville ,  de  Charon  de  Lampfaque ,  de  Xantus  Lydien , 
d’Hellanicus  de  Mitylene  ,  de  de  quelques-autrcs.  Son  ou¬ 
vrage  contient ,  outre  l’hiftoire  des  guerres  des  Perfes  con¬ 
tre  les  Grecs ,  depuis  le  régné  de  Cyrus ,  jufqu’à  celui  de 
Xercès ,  qui  eft  fon  principal  but ,  celle  de  la  plupart  des 
autres  nations.  Il  l’acheva  du  tems  de  la  guerre  du  Pelo- 
ponefe.  Elle  eft  partagée  en  neuf  livres,  aufquels  il  a  donné 
le  nom  des  neuf  mufes.  Son  hiftoire  a  été  confiderée  par 
quelques-uns  comme  remplie  de  fables  ;  néanmoins  il  faut 
avouer  que  les  faits  qu’il  a  rapportez  comme  véritables , 
font  appuyez  fur  des  témoignages  certains  :  à  l’égard  des 
autres ,  il  a  eu  la  bonne  foi  de  dire  qu’il  ne  les  garanti floit 
pas.  Ce  qui  eft  certain  ,  c’eft  que  l’on  trouve  dans  fon  hi¬ 
ftoire  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  ancien ,  de  de  plus  sûr  pour 
l’hiftoire  grecque ,  de  même  pour  celle  des  peuples  confi- 
derez  comme  barbares  par  les  Grecs.  Le  caractère  d’Hero- 
dote  eft  doux ,  étendu ,  clair  de  facile  ,  mais  moins  élevé, 
concis  de  preffànt,  que  celui  de  Thucydide.  Denys  d'Ha- 
licarnaffe  ,  qui  a  fait  la  comparaifon  de  ces  deux  hifto¬ 
riens,  met  prefque  toujours  l’avantage  du  côté  d’Herodote. 
Son  dialeéte ,  qui  eft  une  façon  de  parler  particulière  à  cha¬ 
que  pays ,  eft  tout-à-fait  ionique  ;  de  l’on  dit  qu’il  s’y  for¬ 
ma  dans  Samos.  Tout  le  monde  ne  convient  pas  que  le  li¬ 
vre  de  la  vie  d’Homere  ,  qui  fuit  la  neuvième  mufe  ,  foit 
d’Herodote  ;  mais  quelqu’en  puifle  être  l’auteur ,  il  eft  fore 
ancien.  Son  hiftoire  s’elt  heureufement  confervée  nonob- 
ftant  l’abrégé  qu’en  avoit  fait  un  certain  Theopompe  , 
dont  parle  Suidas.  Les  critiques  d’Herodote  l’acculent  d’a¬ 
voir  trop  donné  dans  la  fable ,  de  d’avoir  fait  un  hiftoire  fi 
poétique,  que  la  vérité  n’y  eft  fouvent  pas  reconnoiffiable. 
Ils  attaquent  tout  ce  qu’il  a  écrit  de  moins  vraifemblable. 
Cafaubon  même  a  crû  que  les  contes  d’Herodote  avoienc 
fait  inventer  à  fes  calomniateurs  le  mot  françois,  radoter , 
prenant  pour  une  étimologie ,  ce  qui  n’eft  qu’une  fimple 
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allufion.  Mais  fi  Hérodote  a  eu  des  ennemis ,  il  n’a  point 
manqué  de  défenfeurs  :  Aide  Manuce  ,  Joachim  Camera- 
rius ,  &  Henri  Etienne  ont  écrit  des  apologies  en  fa  faveur. 
Au  refie ,  cet  auteur  n’a  point  avancé  de  faits  fi  furprenans 
&  extraordinaires  ,  dont  les  relations  des  voyageurs  mo¬ 
dernes  n’égalent  &  n’excedent  quelquefois  la  hardiefiè;  * 
Voyet.  fur  ce  fujet  les  remarques  de  la  Mothe  le  Vayer ,  au 
jugement  des  biftoriens  Grecs  &  latins  ;  &  les  anciens  auteurs 
que  nous  venons  d’alleguer  ,  fans  oublier  Volfius,  en  fon 
livre  des  bifior.  Grecs.  Du  Pin  ,  btfi.  profane,  tonie  i.  Lepere 
de  Montfaucon ,  dans  fon  traite  de  la  vérité  de  l'hifi.  de 'Judith. 
Goujet,  dans  la  differtat.  fur  la  chronologie  d’Herodote  &  de 
Ctéjïas ,  dans  les  mémoires  de  litterat.  &  d'bifi.  recueillis  par  le 
pere  Defmolets  ,  tome  i. 

HERODOTE ,  auteur  Grec  ,  qui  écrivit  de  pubertate 
Epicurï,  félon  Diogene  Laè'rce ,  &  qui  peut  être  le  même 
que  celui ,  qui  efl  cité  par  Etienne  de  Byzance»  Il  efl  diffe¬ 
rent  de  celui  qui  fuit. 

HERODOTE,  pere  de  Bryfon  le  rheteur ,  efl  cité  par 
Ariflote,  livre  6.  des  animaux.  *  Voffius,  pag.  374-  37 S-  de 
bifior.  Gratis. 

HEROLD  ,  (  Bafile-Jean  )  naquit  à  Hoéchflad  fur  le 
Danube  dans  la  Souabe  l’an  15 1 1.  C’efl  du  nom  du  lieu 
de  fa  naiffance ,  qu’il  s’appelle  Acropolita  dans  fon  Pbilop- 
feudes.  Il  s’appliqua  bien  aux  lettres ,  &  il  s’en  alla  à  Bâle 
l’an  1539.  où  il  étudia  tout  à  la  fois  la  théologie  &  l’hifloi- 
re.  Il  s’y  maria  ,  &  il  fut  donné  pour  mimflre  à  un  vil¬ 
lage  du  canton.  Mais  comitie  les  libraires  l’avoient  trou¬ 
vé  propre  à  leur  fervice ,  ils  le  firent  revenir  à  Bâle  l’an 
*546.  Son  attachement  à  leur  préparer  des  ouvrages  fut 
incroyable ,  &  ce  fut  pour  reconnoître  fes  longs  travaux , 
que  le  magiflrat  de  Bâle  l’honora  de  la  bourgeoife  l’an 
1556.  Depuis  ce  tems-là  il  prit  le  prénom  de  Bafilius.  Il 
étoit  encore  en  vie  l’an  1566.  Voici  le  titre  de  fes  ouvra¬ 
ges.  Son  Pbilopfeudes Jïve  declamatio  pro  Deftd.  Erafmo  Rot. 
contra  dialogunt  famofum  anonymi  cujufdam  Medici  ,  fut  im¬ 
primé  à  Bâle  l’an  1541.  fes  livres  Belli  facri  bifiori&con- 
tinuata  ,  furent  imprimez  avec  Guillaume  de  Tyr  in  folio 
l’an  1 5  60.  Ils  commencent  à  l’an  1 1 8  5.  &  finiffent  à  l’an 
î  2 1.  Ses  Leges  antiqua  Germanorum  ,  furent  imprimées  à 
Bâle  l’an  1557.  comme  auiïi  fon  Pnnceps  Juventutis  ,  Jîve 
Panegyricus  Ferdinando  Arcbiduci  Au  fin  a  dicatus ,  cum  hifio- 
riola  Turcici  belli  anno  1356.  gefii.  Il  traduifit  en  Alleman 
plufieurs  ouvrages  ,  dont  on  trouvera  les  titres  dans  l’é- 
pitome  de  la  bibliothèque  de  Gefner.  Sa  Pannonia  ebrono- 
logta  accompagne  pour  l’ordinaire  les  décades  de  Bonfi- 
nius.  Son  traité  de  Germanu  veteris  verœ  ,  quant  primant 
vocant ,  lotis  antiquiffmiis  ,  item  de  Romanorum  in  Rbœtia 
littorali  ftationibus  ,  &  bine  ortorum  ibidem  vicorum  atque 
municipiorum  hodie  fuperfiitum  onginibus  ,  a  été  inféré  au 
premier  volume  de  Simon  Schardius  ,  de  Scriptoribus  re- 
rum  Germanie  arum.  Il  publia  fix  chiliades  de  flratagêmes. 
Une  oraifon  funebre  de  l’empereur  Ferdinand ,  qui  fut 
imprimée  à  Francfort  l’an  1564.  Il  donna  auffi  au  public 
les  écrits  de  y 6.  auteurs ,  fous  le  titre  d ’Ortbodoxograpbi , 
&  une  Harefeologia  feu  Syntagma  Veterum  Tbeologorum  tam 
Gracorum  quàm  Latmorum  numéro  18.  qui  grafiat as  in  Eccle- 
fia  H  are  fes  confutarunt ,  &  pracipua  Tbeologiœ  capita  tracla- 
runt.  *  Bayle ,  diélion.  critiq. 

HEROLT  ou  HERLOT  ,  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre 
de  S.  Dominique.  On  croit  que  c’efl  lui  qui  efl  auteur  des 
fermons  ,  qui  ont  pour  titre ,  les  fermons  du  Difciple  , 
fermones  Difcipuli ,  de  forte  que  ce  ne  peut  être  que  fur  le 
témoignage  de  quelque  copifle  qu’on  fçache  fon  vrai  nom. 
C’étoit  un  homme  pieux  &  fçavant ,  qui  pour  le  dogme 
&  pour  la  morale ,  lçut  toujours  bien  choifir  fes  auteurs  ; 
mais  il  ne  réufïït  pas  auffi-bien  dans  le  choix  des  exem¬ 
ples  ,  &  il  lui  arrive  fouvent  de  débiter,  fur  la  foi  de 
mauvais  écrivains  ,  des  contes  qui  n’ont  rien  d’édi fiant , 
mais  qui  ont  bien  pu  faire  rire.  Tous  fes  ouvrages  ont 
été  imprimez  en  1 6 1 2.  à  MaïenCe  ert  trois  volumes  in  40. 
mais  il  s’en  étoit  fait  auparavant  plufieurs  autres  éditions. 
Ses  fermons  de  tempore ,  de  quadragejtma  &  de  fanchs ,  avec 
fes  promptuaires  d’exemples  &  de  miracles ,  avoient  paru 
a  Nuremberg  en  1480.  1492.  &  1514.  à  Spire  en 
1483.  à  Deventer  en  1485.  à  Cologne  en  1518.  à  Paris 
&  à  Lyon  les  deux  années  fuivantes,  à  Venife  en  1598» 
&  1 599.  Il  paroît  par  le  fennon  8  5 .  qui  efl  de  Luxuria ,  qu’il 
-écrivoit  en  141  8.  Ses  fermons  fur  les  épitres  que  l’églife 
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propofe  aux  fideles  tous  les  dimanches  ,  furent  publiez 
auffi  en  1488.  &c.  Et  enfin  fon  traité  de  eruditione ,  fde~ 
lium  Chrifii ,  avoit  vûlejour  en  1490.  in  fol.  à  Strasbourg, 
&  il  y  en  avoit  même  une  édition  plus  ancienne  fans  nom. 
du  lieu  ôz  fans  date.  *  Eehard ,  feript.  ord.  Prad.  tom.  1. 

HERON  ,  orateur  d’Athenes  ,  fit  un  abrégé  de  Thifloi- 
re  d’Heraclide,  des  commentaires  fur  Hérodote,  Thucy¬ 
dide,  Xenophon  ,  &c.  Suidas  en  fait  mention. 

HERON.  Il  y  a  deux  célébrés  mathématiciens  de  ce 
nom  ;  l’un  d’Alexandrie  ,  dit  l'Ancien  ;  &  l’autre  qui  vi- 
voit  fous  l’empire  d’Heraclius,  &  qui  a  été  furnommé  le 
Jeune.  On  a  fouvent  donné  leurs  ouvrages  au  public.  *  Bal- 
dus,  tn  vita  Heronis.  Blancanus,  m  cbronol.  Math.  Voffius, 
déficient.  Math,  c ire. 

HERON  ,  diacre  d’Antioche,  fucceda  l’an  108.  de 
J.  C.  fur  le  fiege  épifcopal  de  cette  églife  à  S.  Ignace  , 
qui  l’avoit  alluré  de  cette  éleélion  dans  une  de  fesépîtres. 
11  mourut  l’an  128.  il  efl  qualifié  martyr  dans  quelques 
martyrologes  ;  mais  ce  n’eft  pas  une  chofe  certaine  qu’il 

1  >  •  r  r  *■ 

1  ait  ete. 

HEROPHILE ,  Herophilus ,  maréchal  qui  faifoit  profef- 
feffion  de  guérir  des  chevaux,  futunimpofleurqui  parue 
à  Rome  du  tems  de  Jules  Céfar ,  &  qui  le  difoit  être  pe¬ 
tit-fils  de  C.  Marius ,  célébré  pour  avoir  été  fept  fois  con- 
ful.  Il  avoit  fi  bien  conduit  ion  entreprife  ,  que  la  plu¬ 
part  des  communautez&  des  corps  de  la  ville  le  reconnu¬ 
rent  pour  tel  ;  mais  Céfar  le  chaffa  de  Rome ,  où  il  revint 
après  la  mort  de  cet  empereur.  Il  fut  affez  hardi  pour  en¬ 
treprendre  d’exterminer  le  fénat  ,  qui  le  fit  tuer  dans  la 
prifon  où  on  l’avoit  enfermé.  *  Valere  Maxime ,  liv.  9. 
chap.  16. 

HEROPHILE ,  Herophilus,  célébré  médecin ,  qui  guérit 
Phalaris  d’une  dangereufe  maladie  :  ce  qui  nous  fait  con- 
noître  qu’il  vivoit  fous  la  LIII.  olympiade  ,  &  vçrs  l’an 
568.  avant  J.  C.  Pline  en  parle  fouvent  ;  Cicéron  en  fait 
auffi  mention  dans  fes  queflions  academiques ,  &  Tertul- 
lieii  dit  qu’il  avoit  difTequé  plus  de  fix  cens  hommes ,  pour 
découvrir  la  ftruélure  du  corps  humain.  *  Pline,  /.  //.  c. 
37.  liv.  20.  c.  2.1.  23.  c.  n.  I.  26.  c.  2.  &  3.&I.  2ç.  c.  1.  Ci¬ 
céron  ,  quafi.  academ.  1. 2.  Plutarque,  de  Placitis  Philip.  I.  4. 
c.  22.  &l.  3.  c.  2.  Tertullien  ,  /.  de  anima,  c.io.  Neander, 
in  Symagm.  de  Medicis  ret.  ■  ! 

HEROS ,  patriarche  d’Antioche  ,  fuCcedâ  à  Corneille 
dans  ce  fiege,  la  cinquième  année  de  l’empereur  Antonin 
le  Pieux  ,  l’an  142.  de  notre  ère.  Son  pontificat  fut  de  24» 
ans  ,  Unifiant  à  la  huitième  année  du  régné  de  Marc 
Aurele,  la  168.  de  J.  C.  &  eut  pour  fuccefieur  Théo¬ 
phile.  *  Eufebe ,  in  ebron.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut »  ecclef 

III.  prem.  fïécles. 

HEROS ,  évêque  d’Arles  dans  le  V.  fiéele ,  fut  chafie 
de  fon  fiege  ,  &  Patrocle  ordonné  en  place.  Il  fut  un 
des  accufateurs  de  Pelage  dans  le  fynode  de  Diofpole  en, 
415.  mais  il  fut  condamné  lui-même  par  le  papeZozime, 
comme  un  évêque  chafie  &  dépofé.  Le  même  pape  dans 
la  fuite  comdamna  Pelage  ,  fâns  néanmoins  révoquer  ce 
qu’il  avoit  fait  contre  Héros,  &  contre  fon  confrère  La¬ 
zare  archevêque  d’Aix.  *  Aâa  Concil.  Diofpolit.  S.  Aug.  in 
epift.  paffni ,  epifiol.  Zoum.  Du  Yvc\  Supplément  d  l'hifi.  dei 

IV.  V.  VL  VII.  &  VUI.Jiécles. 

HEROS ,  efl  le  nom  que  l’antiquité  donnoit  aux  hom¬ 
mes  illuflres ,  appeliez  autrement  demi-dieux.  Les  payens 
croyoient  que  quoique  ces  héros  fulTent  mortels ,  leurs 
grandes  aélions  les  élevoient  après  leur  mort  dans  le  ciel  ; 
où  ils  étoient  mis  au  rang  des  dieux,.  Ils  en  admettoient 
de  deux  fortes,  les  uns  purement  hommes,  comme  Jules 
Céfar,  &  Augufle  fon  fuccefieur  ;pour  les  autres  ils  pré- 
tendoient  que  leur  génération  étoit  moitié  celefte  &  moi¬ 
tié  terreflre  ;  &  félon  la  définition  qu’en  donne  Lucien  , 

(  au  3.  dialogue  des  morts,  )  un  héros  n’étoitni  homme  ni 
dieu ,  mais  il  étoit  tous  les  deux  enfemble.  Ce  qu’Eufla- 
the  dit  des  héros  fur  le  1.  livre  de  l’Iliade,  mérité  bien 
d’être  rapporté.  Lés  héros  ,  fuivant  l’opinion  commune  des 
payens ,  partierpoient  de  la  nature  divine  &  de  la  nature 
humaine  ,  parce  qu’ils  étoient  nez  de  l’alliance  d’un  dieu 
avec  une  femme ,  ou  de  celle  d’une  déefie  avec  uii  hom¬ 
me.  L’amour  qui  rapprochoit  deux  natures  fi  differentes 
pour  concourir  à  la  produélion  des  héros  ,  leur  a  donne  , 
félon  quelques  étymologifles ,  le  nom  qui  les  diflinguoit 
des  autres  hommes  ;  car  en  grec  ,  fignifie  amour  \ 
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d’autres  ont  dit  que  l’arpour  qui  les  a  nommé ,  eft celui 
de  la  vertu  ;  «5c  quelques-uns  ont  prétendu  que  c’eft  la 
même ,  ipt%,  qui-alterant  un  peu  fon  nom  ,  leur  a  donné 
le  titre  d'honneur,  qu’ils  , portoient-.  Enfin  il  y  en  a  eu  qui 
ont  cherché  l’origine  du  nom  des  héros  dans  l’air  ihp; 
parce ,  difoient-ils,  que  dégagez  de  leur  corps  mortel ,  ils 
ne  defcendoient  pas  dans  les  lieux  fouterains ,  mais  qu’au 
contraire  ils  fe  revêtoient  d’air  -,  ainfi  qu’Hefiode  le  dit 
en  termes  exprès,  «5c  jouifloit  de  la  liberté  de  parcourir 
toute  la  terre  à  leur  gré  ,  «5c  d’y  remarquer^  la  conduite 
des  hommes.  Saint  Auguftin ,  (  l.  i.  de  la  Cité  de  Dieu ,  ch. 
2i.)  rapporte  cette  derniere étymologie  un  peu  déguifée, 
êc  dit  que  fuivant  quelques  anciens  ,  le  nom  de  héros 
venoit  d’Hp* ,  cèft-à-dire  Junon ,  déefle  qui  préfidoit  à  l’air  ; 
pour  la  première ,  elle  eft  adoptée  par  Platon  in  Cratylo , 
&  ce  qui  la  favorife ,  c’eft  qu’on  a  toujours  appellé  les 
tems  héroïques  ■,  ceux  où  vi voient  Hercule,  Orphee,  Caf- 
tôr  «5c  les  autres ,  qui  félon  la  fable  étoient  engendrez  des 
dieux.  Philon  ,  [l.de  mundo ,  )  dit  que  ceux  que  les  Grecs 
nommoient  héros  ou  démons  ,  font  appeliez  anges  par 
Moïfe ,  comme  tenant  le  lieu  entre  Dieu  «Sc  les  hommes , 
entre  le  ciel  «Sc  la  terre.  C’eft  dans  le  même  Cens  ,  que 
Thaïes  ,  &  Athenagoras  appellent  Héros  ,  les  âmes  des 
hommes  qui  font  féparées  de  leurs  corps,  à  quoi  Virgile 
a  peut-être  fait  allufion  ,  lorfqu’il  a  dit  au  6.  livre  del’E- 
neïde,  en  .parlant  de  l’ame  de  Mufée. 

Âtque  huic  refponfum  paucis  ita  reddidit  Héros. 

Il  y  en  a  d’autres  qui  ont  tiré  le  nom  de  héros  d’un 
autre  mot  grec  7pw ,  qui  fignifie  parler  ,  parce  que  dans 
l’ancienne  langue  attique  ,  on  apelloit  ainfi  les  orateurs 
célébrés  ,  &  ceux  qui  avoient  le  don  d’éloquence.  Tou¬ 
tes  ces  étymologies  du  mot  héros  font  forcées.  Quelques- 
uns  le  dérivent  du  mot  hebreu  fiy  Hir,  qui  fignifie ,  vigi¬ 
lant  ,  nom  qui  eft  donné  aux  anges  dans  Daniel.  Hefio- 
de  fait  les  héros  gardiens  des  hommes  ,  comme  les  Chré¬ 
tiens  donnent  cet  emploi  aux  anges.  Dans  le  tems  de  la 
première  idolâtrie-,  les  païens  n’adoroient  tjue  les  aftres 
êc  les  élemens  ,  ils  n’avoient  point  d’idoles  ni  d’images 
pour  les  repréfenter ,  ils  n’avoient  pas  même  de  temple  ; 
mais  depuis  que  les  hommes  ont  commencé  à  adorer  les 
héros  qui  étoient  morts ,  on  a  voulu  les  rendre  préfens. 
C’eft  ce  qu’ils  ont  fait  par  les  repréfentations  5c  les  fimu- 
lacres.  C’eft  delà  que  quelques  auteurs  croyent  que  font 
venus  les  idoles  pofées  dans  des  temples. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  les  Grecs  5c  les  Romains  firent  des 
îlatues  à  l’honneur  de  ceux  qu’ils  regardoient  comme  des 
héros.  Les  Romains  en  avoient  mis  dans  le  cirque ,  ils  re¬ 
vêtoient  ces  ftatues  de  peaux  de  fanglier ,  de  tigres ,  de 
lions,  d’ours,  ou  de  renards  fauvages.  Ils  faifoient  des 
feftins  à  leur  honneur  ,  dans  lefquels  on  ne  fervoit  d’a¬ 
bord  que  de  la  viande  rôtie  ou  bouillie.  Ils  ne  man- 
geoient  de  poiflon  ,  que  lorfqu’ils  ne  pouvoient  avoir  de 
viande.  *  Plato  ,  in  Cratylo.  Ifidore,  lib.  8.  Pitifcus,  Lexi- 
con  Antiquitatum.  Du  Pin  ,  hifi.  profane ,  tome  I. 

HERPES  marines  ;  eft  le  nom  qui  fe  donne  à  toutes 
les  richeflës  que  la  mer  tire  de  fon  fein  ,  5c  qu’elle  jette 
naturellement  à  terre  ,  comme  l’ambre  gris  en  Guienne, 
l’ambTe  jaune  fur  l’Océan  Germanique ,  le  corail  rouge , 
noir  5c  blanc.,  fur  la  côte  de  Barbarie.  Elles  font  ainfi 
appellées  dans  les  jugemens  d’Oleron ,  art.  34.  ou  autre¬ 
ment  Gaymon  ou  chofes  gayves ,  qui  font  proprement  les 
épaves  de  mer  ,  ou  droit  de  côte.  Ce  mot  eft  tiré  du  vieux 
gaulois  harpir  ,  qui  fignifioit  prendre.  Son  contraire  étoit 
■fverpir  ,  qui  fignifioit  latjfer. 

HERPHIUS  ,  cherchez*  HENRI  HARPHIUS  ,  ou  de 
HERPH. 

HERPIN ,  comte  de  Bourges,  vendit  fa  comté  au  roi 
de  France  Philippe  I.  5c  étoit  l’un  des  chefs  des  troupes 
/qui  fe  croiferent  pour  l’expedition  du  Levant ,  l’an  1095. 
*  Mezerai,  Infioire  de  France.  LaThaumalEere,  lufi.  de  Ferri. 

HERRE ,  (  Dominique  de  )  natif  de  Bruxelles  ,  entra 
dans  Tordre  de  faint  Dominique  en  1628.  y  eut  divers 
emplois  dans  fa  province  ,  qu’il  gouverna  pendant  Tab- 
fence  du  .provincial-,  5c  mourut  à  Anvers  le  11.  Mai 
2677.  en  réputation  d’une  grande  pieté.  Il  publia  en 
1675.  à  Anvers  les  faites  de  fon  ordre ,  c’eft-à-dire  ,  un 
calendrier  ,  où  fur  chaque  jour  eft  décrite  fommaire- 
«nent  la  vie  de  quelque  faint  ou  faince  de  l’ordre  de  faint 


Dominique.  Cet  ouvrage  eft  écrit  en  flaman  ,  5c  eft  efti- 
mé.  *  Echard  ,  fcript.  ord.  Prœd.  tom.  2. 

HERRERA,  (  Alfonfedej  religieux  de  Tordre  de  faint 
Dominique,  né  en  Efpagne  ,  faiioit  fes  études  en  1530. 
à  Paris ,  d’où  il  fut  rappellé  la  même  année  par  Charles 
V.  pour  être  fon  prédicateur.  On  alfure  qu’il  mourut 
peu  après  ce  prince  ,  vers  Tan  1559.  Il  s’étoit  acquis  une 
grande  réputation  dans  la  chaire  ;  mais  il  ne  refte  aucun 
de  fes  fermons ,  5c  Ton  n’a  de  lui  qu’un  traité  de  valore 
bonorum  operum ,  qui  eft  dédié  à  Catherine  reine  de  Por¬ 
tugal,  5c  qui  parut  en  1540.  à  Paris.  L’auteur  y  réfute 
vivement  les  Luthériens.  Le  pere  Thomalfin  prétend  y 
avoir  trouvé  des  endroits  favorables  à  fon  lyftême  fur  la 
grâce  ;  cependant  le  Dominicain  conforme  à  tous  les  au¬ 
tres  théologiens  de  fon  ordre  ,  prétend  qu’outre  la  grâce 
habituelle ,  il  y  a  un  don  fpecial ,  par  lequel  Dieu  eft  au¬ 
teur  des  œuvres  par  lefquelles  on  mérité  la  vie  éternelle. 

*  Echard ,  fcript.  ord.  Fr  ad.  tom.  2. 

HERRERA ,  (  Pierre  de  )  autre  religieux  de  Tordre 
de  faint  Dominique ,  étoit  né  à  Seville  d’une  famille  il- 
luftre ,  5c  fefit  religieux  le  24.  Février  1567.  Après  avoir- 
tenu  quelque  tems  la  chaire  de  Scot  dans  l’univerfité  de 
Salamanque  ,  il  y  devint  premier  profeflëur  en  1604.  5c 
continua  d’enfeigner  jufqu’en  1617.  En  1621.  il  fut  fait 
évêque  des  Canaries  ,  5c  avant  que  d’avoir  pris  pofièf- 
fion ,  il  fut  transféré  Tannée  fuivante  à  l’évêché  de  Thui 
en  Galice,  qu’il  gouverna  jufqu’en  1630.  Il  mourut  cette 
année-là  même  le  2 1 .  Décembre  à  Salamanque  ,  âgé  de 
82.  ans.  On  n’a  de  tous  fes  traitez  théologiques ,  que  fes 
commentaires  fur  le  traité  de  la  Trinité  ,  de  faint  Tho¬ 
mas,  qui  parurent  à  Pavie  en  1627.  in  quarto.  *  Echard, 
fcript.  ord.  Prœd.  tom.  2. 

HERRERA ,  (  François  )  Efpagnol  5c  religieux  de  Tor¬ 
dre  de  faint  François ,  vers  Tan  1600.  fut  fecretaire  de  fon 
general  en  Italie ,  où  il  mourut  à  Plaifance.  Il  a  écrit  des 
commentaires  fur  quelques  traitez  théologiques  de  Scot , 
d’autres  fur  le  premier  5c  fécond  livre  des  fentences  ;  un 
traité  des  anges ,  manuale  theologicum  ,  &c. 

HERRERA-MALDONADO ,  Efpagnol  ,  natif  d’O- 
ropefa  dans  le  diocèfe  d’Avila ,  chevalier  de  Malte  ,  5c 
chanoine  d’Arbas,  Tan  1620.  5c  1630.  publia  un  abré¬ 
gé  de  l’hiftoire  de  la  Chine  ,  un  éloge  de  la  maifon  de 
T olede  ,  5cc.  5c  traduifit  en  efpagnol  les  dialogues  de 
Lucien ,  le  poème  des  couches  de  la  Vierge  de  Sannazar , 
5c  les  voyages  de  Fernand  Mendez  Pinto.  *  Nicolas  Anto¬ 
nio  ,  biblioth.  fcript.  Hifp. 

HERRERA-TORDESILLAS,  (  Antoine  )  fils  de  Ro- 
deric  de  Tordefillas  ,  5c  à' Agnès  de  Herrera  ,  porta  le 
nom  de  fa  mere ,  félon  la  coutume  des  Efpagnols.  Il  fut 
fecretaire  de  Vefpafien  de  Gonzague  ,  vice-roi  de  Na¬ 
varre  ,  puis  de  Valence  ,  après  la  mort  duqliel  Philippe 
y.  roi  d’Efpagne  le  nomma  grand  hiftoriographe  des  In' 
des ,  5c  lui  donna  une  penfion  confiderable  ',  pour  l’obli¬ 
ger  à  travailler  avec  plus  d’afliduité.  Ces  occupations  ne 
l’empêcherent  pas  de  s’avancer  à  la  Cour  d’Efpagne ,  où 
il  avoit  obtenu  du  roi  Philippe  IV.  le  brevet  de  la  pre¬ 
mière  charge  de  fecretaire  d’état  qui  viendroit  à  vac- 
quer,  lorfqu’il  mourut  le  27.  Mars  1625.  âgé  d’environ 
66.  ans.  Nous  avons  de  lui  l’hiftoire  generale  des  Indes 
en  4.  volumes  in  folio ,  fous  ce  titre  hifloria  general  de  los 
hechos  de  los  Cafiellanos ,  en  las  Ifias  y  Tien  a  firme  del  mar 
Oceano.  On  trouve  la  defeription  des  Indes  occidentales , 
avec  des  cartes  géographiques ,  à  la  tête  de  cet  ouvrage. 
Les  deux  premiers  volumes  comprennent  ce  qui  s’eft 
paffe  depuis  Tan  1492.  jùfqu’à  Tan  253 1.  5c  les  deux  au¬ 
tres  contiennent  l’hiftoire  depuis  cette  année  jufqu’à  Tan 
1  ç  54.  Herrera  compofa  divers  autres  ouvrages  hiftoriques. 

*  Voffius ,  déficient.  Math,  £.  44.  S*  34*  Nicolas  Antonio, 
biblioth.  fcript.  Hifpan. 

HERRERA  (  François  )  ecclefiaftique ,  né  à  Savone  en 
Italie ,  d’un  pere  Efpagnol,  entra  chez  les  Jefuites  de  Ro¬ 
me  ,  d’où  il  fut  obligé  de  fortir  par  une  hydropifie  dan- 
gereufe.  Depuis  il  devint  fecretaire  des  brefs  du  pape 
Urbain  VIII.  5c  mourut  à  Rome  le  17.  Juin  j^d.Her- 
rera  avoit  un  de  fes  freres  nommé  Nicolas  ,  nonce  apof- 
tolique  à  Naples.  *  Janus  Nicius  Erythræus ,  Pinac.  III. 
Imag.  illufir.  c.  20.  Giuftiniani ,  fentt.  Ligur ,  &c. 

HERRERA,  (  Thomas  )  religieux  de  Tordre  de  faint 
Auguftin ,  nâquit  à  Médina  del  Çampo  en  Çaftille  la 
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vielle  ,  l’an  1585-  de  Diego  de  Herrera ,  &  d 'Anne  Fer¬ 
nandez  d’Azevedo.  Dès  l’âge  de  15.  ans  il  abandonna  le 
fiecle,  pour  entrer  parmi  les  rèligieux  de  faint  Auguftin, 
étudia  d’abord  à  Salamanque  fous  le  célébré  Antonilez, 
religieux  de  fon  ordre,  5c  enfeigna depuis  pendant  douze 
années,  dans  le  college  d’Alcala.  Peu  après  ayant  été  choifi 
par  Auguftin  de  Spinola  ,  archevêque  de  Grenade  5c  de 
Compoftelle ,  pour  être  fon  confefleur ,  il  pafla  onze  an¬ 
nées  auprès  de  ce  prélat.  Il  fut  enfuite  prieur  de  Sala¬ 
manque,  5c  provincial ,  5c  ne  laifla  pas  au  milieu  de  ces 
emplois  de  travailler,  avec  une  très-grande  aiïiduité  aux 
ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Les  principaux  font  ;  Al- 
phabetum  Auguftinianum ,  imprimé  à  Madrid  en  1654.  biblio- 
tbeca  fanât  Augujlini ,  &c.  Le  pere  Herrera  mourut  à  Ma¬ 
drid  l’an  1654.  *  Nicolas  Antonio  ,  bibliotbeca.  Hifpan. 
Scriptor.  Le  Mire ,  de  Scriptor.  XVII.  fcculi.  : 

HERRERA,  (  Ferdinand  de  )  de  Seville,  poète  Efpa- 
gnol  du  XVI.  fiécle  ,  a  publié  à  Seville  l’an  1582.  des 
poéfies  lyriques  5c  héroïques ,  réimprimées  en  1619.  C’eft 
un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  réufli  dans  le  genre  lyrique , 
pour  la  poefie  efpagnole.  Son  ftyle  eft  net  &  fort  châtié  : 
il  a  fçu  joindre  l’élegance  avec  l’abondance.  Ses  vers  hé¬ 
roïques  ont  auflï  leurs  beautez  pour  le  ftyle  ;  mais  il  n’a 
pas  fi  bien  le  caraétere  de  ce  genre  que  celui  du  lyrique. 
Il  publia  au fti  les  œuvres  de  Garcilaflo  de  la  Vega,  avec 
des  notes;  la  vie  de  Thomas  Morus ,  une  relation  de  la 
guerre  de  Chypre,  5c  de  la  bataille  deLepante.*  Nicol. 
Anton.  Tome  I.  biblioth.  Hifp. 

HERSÉ,  fille  de  Cecrops  roi  d’Athenes  ,  5c  d’A- 
graulos  ,  ou  Aglaure,  étoit  fœur  d’Agraulos  la  jeune,  5c 
de  Pandrofos.  Elle  eut  ,  difent  les  poètes ,  la  même  cu- 
riofité  qu’Agraulos  la  fœur ,  5c  ouvrit  avec  elle  le  panier 
d’ozier  où  Minerve  avoit  renfermé  le  petit  Erychtho- 
nius  :  ce  qui  irrita  fi  fort  cette  déelfe  ,  qu'elle  les  rendit 
furieufes ,  5c  les  porta  à  fe  précipiter  du  haut  d’une  tour. 
*  Apollodore  ,  biblioth.  lib.  3. 

HERSENT ouHERSAN,  ( Charles)  parifien,  prêtre, 
doéteur  de  Sorbonne ,  5c  chancelier  de  l’églife  de  Metz , 
dès  l’an  1627.  fe  fit  d’abord  connoître  par  quelques  élo¬ 
ges  funèbres  qu’il  publia  cette  année-là  à  Paris  :  en  1632. 
il  fit  paroître  un  traité  important  de  la  fouveraineté  de 
Metz,  pays  Meflin ,  5c  autres  villes  5c  pays  circonvoifins. 
Il  publia  aufli  l’an  1640.  un  petit  livre,  fous  le  titre  d'Op- 
tatus  Gallus ,  de  cavendo  febifmate  ,  addrelTé  aux  primats , 
archevêques  5c  évêques  de  l’églife  Gallicane  ,  dans  lequel 
ilprétendoitque  l’églife  de  France  étoit  en  danger  de  fai¬ 
re  fchifme  avec  Rome.  Comme  ce  petit  livre  qui  eft  ex¬ 
trêmement  rare  ,  étoit  écrit  avec  beaucoup  de  vivacité  , 
5c  qu'il  étoit  capable  de  brouiller  l’églife  5c  l’état  ,  il 
fut  condamné  par  ari’êt  du  parlement  de  Paris  du  25. 
Mars  1 640.  à  être  brûlé ,  5c  il  fut  ordonné  que  l’on  infor- 
meroit  contre  l’auteur  ,  5c  contre  l’imprimeur.  Jean- 
François  de  Gondi ,  premier  archevêque  de  Paris ,  5c  les 
évêques  de  fa  province  ,  s’étant  aflTemblez,  le  condamnè¬ 
rent  le  2  8 .  de  Mai ,  5c  on  lui  oppofa  plufieurs  écrits ,  entre 
Ifrfquels  on  eltime  particulièrement  le  traité  d’Ifaac  Ha¬ 
bert  ,  depuis  évêque  de  Vabres,  intitulé  ,  de  confenfu  hié¬ 
rarchie  &  monarchie.  Le  pere  Rabardeau  ,  Jefuite, écrivit 
aufli  contre  Herfent ,  5c  le  pere  Morin  de  l’Oratoire  en¬ 
voya  deux  lettres  fur  ce  fujet  au  Cardinal  François  Bar- 
berin.  M.  Herfant  publia  encore  en  1 644.  un  livre  contre 
celui  de  la  frequente  communion  ,  de  M.  Arnaud ,  qui 
lui  avoit  demandé  fon  approbation  ,  5c  il  alla  enfuite  à 
Rome ,  où  il  fut  d’abord  aflez  bien  reçu  ;  mais  ayant  prê¬ 
ché  l’an  1650.  le  panégyrique  de  faint  Louis,  le  jour  de 
la  fête  de  ce  faint ,  dans  l’églife  qui  lui  eft  dédiée  à  Rome , 
5c  y  ayant  mêlé  les  queftions  de  la  Grâce  ,  il  fut  accufé  de 
Janfenifme  ,  5c  eût  été  mis  à  l’inquifition  ,  s’il  ne  fe  fut 
retiré  chez  M.  de  Valencé,  alors  ambafladeur  de  France  à 
Rome.  Il  demanda  inutilement  au  pape  d’avoir  la  liberté 
de  fe  juftifier.  Au  lieu  de  l’écouter  ,  il  fut  cité  au  tribu¬ 
nal  de  l’inquifition ,  par  une  affiche  publique  ,  5c  n’ayant 
pas  comparu  ,  il  fut  déclaré  excommunié  ,  déchu  de  toute 
dignité,  5c  privé  de  tous  pouvoirs.  Ce  qui  le  détermina 
à  faire  imprimer  fon  fermon  avec  une  apologie,  5c  il  revint 
en  France  ,  où  il  mourut  au  château  de  Largoue ,  en  Bre¬ 
tagne  ,  après  l’an  1660.  Il  avoit  demeuré  long-tems  dans 
la  mai  fon  des  peres  de  l’Oratoire  de  Paris ,  avant  que  de 
donner  1  ’Optatus  Gallus .*  Mémoires  du  tems.Bijl.  dujanfenime, 
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par  le  P.  Gerberon  t.  I.p.  332.  416.  Simon  ,  lettres  cboijïes , 
t.  I.  lettre  2ç.  de  l'édition  de  1730. 

HERSBER  ,  petite  ville  d’Allemagne.  Elle  eft  dans  le 
duché  propre  de  Saxe,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Tor- 
govr ,  vers  le  levant.  *  Mati ,  diction. 

HERSILIE  ,  femme  de  Romulus  ,  fut  choifie  pour 
époule  parce  prince,  comme  la  plus  confiderable  d’en¬ 
tre  les  Sabines  qui  furent  ravies  par  les  Romains.  Elle  fut 
nommé  après  fa  mort ,  Horta  ,  parce  qu’elle  exhortoit  les 
jeunes  hommes  à  la  vertu  ,  5c  à  faire  de  belles  aétions.  Les 
Romains  la  joignirent  dans  le  ciel  avec  fon  mari  Quiri- 
nus  ,  qui  fut  le  nom  de  Romulus  ,  après  qu’on  en  eut 
fait  un  Dieu.  Voyet.  HORTA.  *  Tite-live,  liv.  //. 

HERSTAL ,  que  l’on  a  auffi  appellé  Hep.istel,  ou 
Haristal  ,  eft  un  lieu  fur  la  Meufe  proche  de  Liege,  qui 
a  été  fort  célébré  dans  l’hiftoire  de  France  fous  les  rois 
de  la  IL  race.  C’eft  delà  que  Pépin,  maire  du  palais,  5c 
pere  de  Charles  Martel  prince  des  François,  a  pris  le  fur- 
nom  de  Heriftel.  Quelques-uns  même  croient  que  Pépin 
roi  de  France ,  étoit  né  dans  cet  endroit.  Quoi  qu’il  en  * 
foit,  il  eft  certain  que  ce  prince  fe  plut  tant  en  ce  lieu  , 
qu’il  y  fit  bâtir  un  palais  magnifique  ,  où  il  demeuroit 
fort  fouvent  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  nos 
écrivains  de  le  furnommer  de  Herijlel.  Plufieurs  de  fes  fuc- 
cefficurs  en  ont  joui  long-tems ,  comme  on  le  voit  par  plu¬ 
fieurs  Chartres  5c  concertions  datées  de  ce  lieu  ,  entre  les¬ 
quelles  on  en  trouve  de  Charles  le  Simple ,  qui  marquent 
que  ce  roi  en  étoit  en  pofleffion.  Herftal  fut  détruit  par 
les  Normands  ,  5c  eft  devenu  depuis  un  fimple  bourg ,  qui 
n’a  plus  rien  de  fa  première  fplendeur  que  le  nom.  *  Ma- 
billon,  de  reDiplom. 

HERSTELD ,  ville  de  Weftphalie  en  Allemagne  ,  fur 
la  riviere  de  Wefer  ,  eft  célébré  dans  l’hiftoire,  parce 
que  Charlemagne  y  parta  un  quartier  d’hiver,  5c  y  don¬ 
na  audience  aux  ambafladeurs  du  roi  de  Galice  5c  d’Af- 
turie.  Le  fiege  épifcopal  de  Paderborn  fut  transféré  pour 
quelque  tems  dans  cette  ville ,  à  caufe  des  confpirations 
du  peuple  de  Paderborn  contre  leur  évêque  ,  5c  fut  réta¬ 
bli  enfuite  dans  cette  derniere  ville  l’an  799.  Herftelda 
long-tems  appartenu  aux  feigneurs  de  Falckemberg  ,  dont 
l’évêque  de  Paderborn  acquit  le  droitl’an  1668.*  Monu- 
menta  Paderbornenjia  ,  imprimez  l’an  1672. 

HERTA  ,  faufle  divinité  ,  que  les  anciens  Allemans 
adoroient  dans  l’ifle  de  Rugen.T acite  rapporte  qu’il  y  avoit 
un  bois  ,  au  milieu  duquel  on  voyoit  une  charette  fa- 
crée  ,  couverte  d’un  tapis  ,  à  laquelle  il  n’y  avoit  qu’un 
certain  prêtre  qui  ôfat  toucher  ,  parce  qu’il  fçavoit  le 
tems  que  la  déefle  qu’on  y  adoroit  ,  venoit  dans  ce  lieu 
qui  lui  étoit  confacré.  Alors  ,  pendant  que  la  charetté 
étoit  tirée  par  des  Bulles,  ce  prêtre  la  fuivoit  en  faifanc 
de  profondes  inclinations.  Après  que  la  déefle  avoit  été  ra¬ 
menée  dans  fon  temple  ,  les  miniftres  de  cette  ceremonie , 
qui  étoient  efclaves ,  fervoient  de  victimes  5c  étoient  jet¬ 
tes  dans  un  lac  voifin.  On  voit  encore  dans  l’ifle  de  Ru- 
gen  ,  proche  du  promontoire  Stubberkamer ,  un  bois  fort 
épais,  qu’on  appelle  Stubbenitz.  ,  où  il  y  a  un  lac  dont 
l’eau  eft  fort  noire  ,  à  caufe  de  fa  profondeur ,  5c  rempli 
de  quantité  de  portions,  parce  que  les  pêcheurs  n’y  ofent 
aller.  On  dit  que  depuis  quelques  années ,  il  y  a  eu  des 
pécheurs  plus  hardis  ,  qui  ont  entrepris  d’y  mettre  une 
barque  pour  y  pêcher  le  lendemain  ;  mais  qu’y  étant  re¬ 
tournez  à  la  pointe  du  jour  ,  ils  ne  la  trouvèrent  plus. 
Quoi  qu’il  en  foit,  plufieurs  hiftoriens  artlirent  que  dans 
l’ifle  de  Rugen  ,  5c  prefque  dans  toute  l’Allemagne  ,  on 
facrifioit  autrefois  de  pareilles  viélimes  à  la  déefle  Herta. 

*  Ambajfade  des  Hollandois  au  Japon. 

HERVART,  (  Barthelemi)  iflii  d’une  famille  noble 
d’Aufbourg  en  Allemagne,  quoique  de  la  religion  préten¬ 
due  réformée,  exerça  les  charges  d’intendant,  5c  de  con- 
trolleur  general  des  finances.  Il  mérita  cette  diftinétion 
par  le  fervice  important  qu’il  rendit  l’an  1649.  au  roi 
Louis  XIV.  en  détournant  l’armée  que  le  maréchal  de 
Turenne  commandoit  en  Allemagne  de  fuivre  fon  gene¬ 
ral.  A  la  fufeitation  du  duc  de  Bouillon  ,  le  maréchal  de 
T urenne  fon  frere ,  vouloit  fe  déclarer  pour  le  parlement , 
qui  demandoit  la  réformation  du  gouvernement  ,  5c 
i’éloignement  du  cardinal  Mazarin.  Hervart  étoit  fort 
connu  des  troupes  d’Allemagne  ,  qui  avoient  appartenu 
premièrement  au  brave  Bernard,  duc  de  Saxe- Weymar, 
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ce  prince  le  favorifa  de  Ton  amitié ,  6c  eut  toujours  une 
entière  confiance  en  lui.  Le  cardinal  Mazarin ,  qui  fça- 
voit  qu’Hervart  avoit  eu  l’adrefle  d’engager  au  lervice 
du  roi  l’armée  du  duc  de  Weymar ,  après  la  mort  de  fon 
general ,  crut  qu’il  étoit  l’homme  du  monde  le  plus  pro¬ 
pre  à  la  retenir ,  malgré  les  follici  tâtions  du  maréchal  de 
Turenne ,  qui  l’avoit  prefque  entièrement  débauchée.  On 
envoya  donc  Hervart  avec  les  pouvoirs  les  plus  amples  ; 
fa  dextérité  fut  fi  grande ,  que  ce  maréchal  eut  le  chagrin 
de  fe  voir  abandonné  de  toute  l’armée  ,  &  qu’il  ne  lui 
refta  que  la  feule  compagnie  de  fes  gardes  ,  quand  il  fut 
queftion  de  faire  paffer  le  Rhin  à  fon  armée  ,  6c  de  la 
conduire  au  fecours  du  parlement  de  Paris  :  les  grands 
projets  de  Turenne  s’évanouirent  en  un  inftant.  Le  cardi¬ 
nal  Mazarin  ayant  appris  que  l’armée  avoit  abandonné 
Turenne  ,  dit  tout  haut  en  préfence  du  roi  6c  de  toute  la 
cour  qui  s’étoit  retirée  àfaint  Germain ,  »  Monfieur  Her- 
»  vart  a  fauvé  l’état ,  6c  confervé  au  roi  fa  couronne  :  Ce 
»  fervice  ne  doit  jamais  être  oublié ,  le  roi  en  rendra  la 

mémoire  immortelle ,  par  les  marques  d’honneur  6c  de 
33  reconnoi fiance ,  qu’il  mettra  en  fa  perfonne  6c  en  fa  fa- 
33  mille.  3d  Le  cardinal  Mazarin  eut  encore  befoin  d’Her- 
■vart  pour  retenir  la  même  armée ,  que  les  émifiaires  du 
maréchal  de  T urenne  vouloient  débaucher  une  fécondé 
fois.  Il  étoit  alors  à  Stenai,  occupé  à  chercher  le  moyen  de 
'tirer  de  prifon  les  princes  de  Condé ,  de  Conti ,  6c  le  duc 
de  Longueville ,  que  la  reine  regente  avoit  fait  enfermer  à 
(Vincennes.  Les  troupes  Allemandes  gagnées  par  quelques 
officiers ,  partaient  de  quitter  le  fervice  du  roi ,  &  de  fe 
donner  au  maréchal.  Hervart  ménagea  fi  bien  l’efprit  de 
ces  étrangers ,  qu’ils  firent  un  nouveau  traité  avec  fa  Ma- 
jefté.  Il  faut  avoir  la  bourfe  à  la  main ,  quand  on  négocie 
avec  les  officiers  de  guerre ,  6c  fur-tout  avec  les  Allemans. 
Les  finances  du  roi  étoient  épuifées  ,  dans  le  tems  qu’Her¬ 
vart  fut  employé  à  ces  deux  affaires.  Il  avança  genereu- 
fement  deux  millions  cinq  cens  mille  livres.  Il  effc  rare 
de  trouver  des  fujets  qui  s’expofent  fi  libéralement  à  être 
ruinez  fans  refiource  ,  en  prêtant  au  prince  des  fouîmes 
extraordinaires,  dans  le  tems  même  qu’il  n’eft  pas  en  état 
d’en  afiurer  le  rembourfement.  Hervart  témoigna  le  mê¬ 
me  zele  ,  6c  le  mêmedéfintereflement ,  en  plufieurs  autres 
©ccafions ,  il  avança  des  millions  au  roi ,  dans  les  neceffi- 
'tez preflarrtes  de  l’état.  Leroi  Louis XIV.  revenant  de  Bre¬ 
tagne  ,  où  il  avoit  fait  arrêter  M.  Fouquet ,  furintendant 
des  finances  ,  6c  fe  trouvant  fans  argent  :  Je  compte  fur  vous 
&  fur  votre  crédit ,  dit-il ,  à  Hervart.  Il  lui  fournit  incon¬ 
tinent  deux  millions.  Hervart  eut  pouffé  fa  fortune  juf- 
qu’à  être  furintendant  des  finances ,  s’il  eut  été  moins  at¬ 
taché  à  fa  religion.  Hervart  mourut  confeiller  d’état  or¬ 
dinaire  l’an  1676.  à  la  fin  du  mois  d’Oétobre.  Oétoit  la 
70.  année  de  fon  âge.  Il  laifia  deux  fils  6c  une  fille  de 
Ton  mariage  avec  Ejiher  Wymar.  L’aînée  fe  nomma  Jean- 
Antoine  ;  fon  cadet  Anne  eft  mort  l’an  1 699.  au  mois  de 
Juillet,  dans  la  terre  de  Lauzern  en  Alface;  il  étoit  con¬ 
feiller  du  roi  Sc  maître  des  requêtes.  Eft  ber  fille  d’Her- 
vart ,  époufa  Charles  de  la  Tour ,  marquis  de  Gouvernet  ; 
fa  mere  6c  elles  abandonnèrent  leur  religion  Sc  les  biens 
qu’elles  avoient  en  France  :  après  la  révocation  de  l’édit 
de  Nantes ,  ces  deux  dames  fe  retirèrent  en  Angleterre  , 
auprès  d ’Efter  de  la  Tour  de  Gouvernet,  leur  fille  ,  ma¬ 
riée  à  mylord  d’Eland ,  fils  aîné  de  Georges  Saville ,  mar¬ 
quis  d’Halifax. 

HERVE  ,  archevêque  de  Reims ,  étoit  un  jeune  feigneur 
de  la  cour ,  neveu  de  Hugbaud.  Il  fut  ordonné  d’un  com¬ 
mun  confentement  des  évêques  de  la  province  de  Reims 
l’an  900.  6c  fe  rendit  en  peu  de  tems  très-capable  de  gou¬ 
verner  fon  diocèfe.  Sa  charité  ,  fa  bonté,  6c  fon  zele  pour 
la  difeipline  de  l’églife ,  le  firent  eftimer ,  &  aimer  de  tout 
le  monde.  11  tint  plufieurs  conciles  provinciaux  ,  dans 
îefquels  il  traita  de  la  religion ,  de  la  paix  de  l’églife ,  Sc 
de  celle  du  royaume  de  France  ,  Sc  de  la  converfion  des 
Normands ,  qui  embrafferent  en  ce  tems  la  religion  Chré¬ 
tienne.  Ce  fut  pour  eux  qu’il  adreffa  à  Gui ,  archevêque 
de  Rouen,  une  lettre  contenant  vingt-trois  chapitres  ,  ti¬ 
rée  des  canons  6c  des  decrets  des  papes ,  fur  la  maniéré 
dont  on  devoit  traiter  ceux ,  qui  après  avoir  été  batifez , 
avoient  apoftafié ,  6c  revenoient  enfuite  à  l’égiife.  En  909. 
il  tint  un  concile  à  Trolli ,  où  il  fit  faire  plufieurs  régle- 
îïïens  peur  la  difeipline  ecclefiaftique  6c  monaftique.  Il 


tint  un  autre  concile  en  9 1 1 .  au  même  endroit ,  dans  le¬ 
quel  il  leva  l’excommunication  portée  contre  Erlebaud  , 
qui  s’étoit  emparé  de  quelques  biens  de  l’églife.  Cet  ar¬ 
chevêque  affifta  Charles  le  Simple  dans  fon  expédition 
contre  les  Hongrois,  qui  ravageoient  la  Lorraine,  6c  fut 
le  feul  qui  demeura  fidele  à  ce  prince  dans  le  tems  qu’il 
fut  abandonné  par  les  feigneurs  François.  Il  le  retira  l’an 
920.  dans  la  ville  de  Reims ,  6c  trouva  moyen  de  le  ré¬ 
tablir  dans  fon  royaume  ;  mais  peu  de  tems  après,  les  fei¬ 
gneurs  du  royaume  fe  révoltèrent  de  nouveau  ,  8c  s’étant 
aftèmblez  à  Reims  ,  ils  élurent  roi  ,  Robert.  Hervé  fut 
obligé  de  le  facrer.  Il  ne  furvêcut  que  quatre  jours  au 
couronnement,  6c  mourut  en  922.  ayant  gouverné  l’é¬ 
glife  de  Reims  22.  ans  moins  quatre  jours.  Î1  eut  pour 
fucceflèur  Seulfe.  On  le  met  au  rang  des  chanceliers  de 
France ,  en  fuppofant  qu’il  a  été  élevé  à  cette  qualité  par 
Charles  le  Simple.  André  du  Chêne  ,  dans  la  gencalogie 
de  la  maifon  de  Châtillon  ,  affine  que  ce  prélat  étoit  frere 
d’Odon,  feigneur  de  Châtillon  fur  Marne.  *  Flodoard,  1. 
4.  c.  11.  hijt.  Rem.  Aimoin ,  in  Supplem.  /.  /.  c.  42.  Robert 
6c  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrift.  Baronius,  m  Annal. 

HERVÉ,  dit de  Breton,  parce.qu’il  étoit  natif  de  la  baffie 
Bretagne,  fut  fait  XIV.  general  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique  en  13  18.  6c  l’un  des  plus  zelez  défenfeurs  de  la 
doélrine  de  faint  Thomas.  Il  mourut  à  Narbonne  l’an 
1323.  6c  laiflà  plufieurs  livres,  dont  les  plus  confidera- 
bles  font  des  commentaires  fur  les  quatre  livres  des  fen- 
tences ,  imprimez  à  Venife  l’an  1 503.  6c  à  Paris  l’an  1647. 
avec  un  traité  de  Pvteftate  Papa.  Nous  avons  auffi  Quod- 
libcta  Majora  &  Minora  ;  une  apologie  contre  ceux  qui 
combattaient  l’ordre  des  freres  Prêcheurs,  6c  leur  repro¬ 
choient  de  ne  pas  mener  une  vie  apoftolique  ,  imprimée 
à  Venife  en  1510.  6cc.  Bellarmin  ,  Le  Mire  Sc  quelques 
autres  lui  attribuent  des  commentaires  fur  les  épîtres  de 
faint  Paul ,  qu’on  a  fouvent  imprimez ,  entre  les  oeuvres 
de  faint  Anfelme  ;  mais  plufieurs  critiques  ont  prouvé 
que  cet  ouvrage  eft  d’un  autre  Hervé  ,  religieux  Bene- 
diétin  de  l’abbaye  de  Bourg-Dieu  ,  dans  le  diocèfe  de 
Bourges.  *  Confulte %.  Antonin  de  Sienne ,  Sixte  de  Sienne , 
Bellarmin ,  Poffievin,  Le  Mire  6c  Gefner ,  qui  attribuent 
à  cet  auteur  la  logique  d’Ariftote ,  que  nous  avons  fous  le 
nom  de  faint  Thomas. 

HERVÉ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique, 
voyez.  HERVÉ ,  dit  le  Breton. 

HERVÉ ,  moine  Bénédictin  du  Bourg-Dieu  ,  fleurit 
vers  l’an  n  30.  II  a  compofé  un  commentaire  fur  les  épî¬ 
tres  de  faint  Paul ,  qui  eft  parmi  les  œuvres  de  faint  An¬ 
felme  ,  de  l’édition  de  Cologne.  Le  pere  Labbe  nous  af- 
fure  qu’il  y  a  encore  un  grand  commentaire  manuferit 
de  cet  auteur  fur  le  prophète  Ifaïe  à  Paris  ,  dans  la  bi¬ 
bliothèque  du  college  de  Clermont.  Sa  vie  fe  trouve  dans 
une  lettre  circulaire  écrite  par  les  moines  de  fon  monaf- 
tere  après  fa  mort.  Ils  y  font  auffi  le  catalogue  de  fes 
ouvrages ,  qui  font  ;  une  expofition  fur  le  livre  de  faint 
Denys ,  des  hiérarchies  des  anges  ;  des  commentaires  fur 
Ifaïe  ;  fur  les  lamentations  de  Jeremie  ;  fur  la  fin  de  4a 
prophétie  d’Ezechiel  ;  fur  le  deuteronome  ;  fur  l’ecclefiaf- 
te  ;  fur  les  livres  des  Juges ,  de  Ruth ,  6c  de  Tobie ,  dans 
Iefquels  il  s’eft  attaché  à  éclaircir  le  fens  littéral  pour  les 
perfonnes  qui  ne  font  pas  bien  intelligentes  ;  un  grand 
commentaire  fur  les  épîtres  de  faint  Paul  ;  un  commen¬ 
taire  fur  les  douze  petits  prophètes ,  6c  fur  la  genefe  ;  plu¬ 
fieurs  fermons  fur  les  évangiles  ,  6c  fur  quelques  canti¬ 
ques  ;  un  traité  fur  les  leçons  qui  fe  lifent  dans  les  églifes 
où  il  avoit  remarqué  les  différences  de  ces  leçons  d’avec 
le  texte  facré  ;  un  livre  des  miracles  de  la  Vierge  ;  une 
explication  du  traité  de  laCene,  attribué  à  S.  Cyprien. 
*  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  XU.Jiécle. 

HERVÉT ,  (  Gentien  )  d’Olivet  près  d’Orléans  cha¬ 
noine  de  Reims, né  au  commencement  duX  VI.fiécle,fut  in- 
ftruit  dès  fon  enfance  dans  les  arts  liberaux ,  6c  dans  les  let¬ 
tres  grecques  6c  latines.  Le  premier  emploi  qu’il  eut ,  fut 
d’être  précepteur  de  Claude  de  l’Aubefpine,  qui  fut  fecre- 
taire  d’état  fous  les  rois  François  I.  Henri  II.  François  II. 
6c  Charles  IX.  Etant  depuis  venu  à  Paris,  il  travailla  avec 
Edouard  Lupfet ,  Anglois ,  à  l’édition  des  œuvres  de  Ga¬ 
lien  ,  qui  avoient  été  traduites  en  latin  par  Thomas  Li- 
nacer.  Ayant  fuivi  Lupfet  en  Angleterre  ,  il  eut  foin  de 
l’éducation  d’Artus  Polus ,  6c  enfuite  il  fut  appellé  à  Rome 

pat 


HER 

par  le  cardinal  Polus,  pour  y  travailler  à  traduire  en  la¬ 
tin  les  auteurs  Grecs.  Son  rare  fçavoir&  la  douceur  de  fa 
converfation  lui  acquirent  l’amitié  de  Polus ,  &  de  tous  les 
hommes  illuftres  d’Italie.  Etant  revenu  en  France  ,  il  en- 
feigna  publiquement  dans  le  college  de  la  ville  deBour- 
deaux.  Dans  un  fécond  voyage  qu’il  fit  en  Italie ,  il  s’at¬ 
tacha  au  cardinal  Marcel  Cervin  ;  8c  ce  fut  chez  ce  car¬ 
dinal  qu’il  traduifit  en  latin  plufieurs  ouvrages  des  peres 
Grecs.  Il  accompagna  ce  cardinal  au  concile  de  Trente  , 
&  y  prononça  quelques  difcours.  Hervet  ayant  pris  les 
ordres  facrez ,  fut  grand-vicaire  de  Jean  de  Hangeft , 
évêque  de  Noyon  ,  &  de  Jean  de  Morvilliers  ,  évêque 
d’Orléans ,  &  s’appliqua  même  à  la  prédication.  Il  alla  au 
concile  de  Trente  avec  le  cardinal  de  Lorraine,  qui  lui 
donna  un  canon icat  à  Reims ,  où  il  paffa  le  refie  de  les 
jours  dans  l’étude.  Il  y  mourut  le  1 2.  de  Septembre  1594. 
âgé  de  85.  ans.  Plufieurs  prétendent  qu’il  fut  doéteur  en 
rhéologie  de  la  faculté  de  Paris,  &  il  y  en  a  qui  l’ont  crû 
6c  écrit  de  fon  vivant  ,  mais  il  affure  lui-même  dans  un 
écrit  intitulé  Anti-H ligue s ,  qu’il  publia  en  1566.  qu’il  ne 
fut  jamais  doéteur  dans  aucune  faculté.  Hervet  a  compo¬ 
sé  un  difcours  pour  le  rétabli (Tement  de  la  difcipline  ec- 
clefiaflique  ,  qu’il  fonde  fur  le  VI.  canon  du  concile  de 
Chalcedoine,  qui  portequ’on  n’ordonnera  point  de  clercs 
fans  titre.  Il  prononça  au  concile  de  Trente  un  difcours, 
pour  montrer  que  les  mariages  des  fils  de  famille  ,  qui  font 
en  puiffance  de  parens,  contractez  fans  le  confcntement 
desparens,  font  nuis.  On  a  encore  de  lui  deux  lettres  fur 
la  réfidence  des  évêques ,  quantité  de  traitez  de  controver- 
léen  françois;  diverfes  traduélions  d'auteurs  Grecs  ou  La¬ 
tins  en  françois  :  entr’autres  un  du  concile  de  Trente  ;  6c 
fix  oraifons.  Il  avoit  plus  d’érudition  que  de  beauté  d’ef- 
prit.  *  PoiTevin,  Appar.facr.  Du  Verdier,  bibliot.  franç. 
La  Croix  du  Maine, b'ibliotb.  franç.  Charles  de  la  Sauffaye , 
6c  Symphorien  Guyon  ,  hifloire  d'Orléans.  Quenftedt ,  de 
Patr.  illufir.  pag.  46.  Du  Boulai ,  Infor.  Academ.  Parijienf 
Le  Mire  ,  de  fcrtpt.  fec.  XVI.  &c.  Du  Pin. 

HERULES, anciens  peuples  d’Allemagne, qui  habitoient 
vers  la  mer  Baltique  ,  dans  le  pays  nommé  aujourd’hui 
Mekelbotirg ,  fuivant  le  fentiment  de  Ferrarius ,  6c  de  Re¬ 
fuge,  enfaGeogr .  hiftorique.  Selon  Procope,  l.  1.  &  2.  de 
V  hifloire  des  Vandales ,  ils  habitoient  autrefois  au-delà  du 
Danube  ,  6c  étant  devenu  les  plus  puiffans  d’entre  leurs 
voifins  ,  ils  rendirent  les  Lombards  leurs  tributaires.  De- 

fuiis  ils  furent  vaincus  par  ces  derniers ,  qui  fecouerent 
e  joug,  &  qui  les  ayant  chaftezavec  Rodolphe  leur  chef, 
les  obligèrent  d’aller  chercher  d’autres  terres  ,  qui 
avaient  été  anciennement  habitées  par  les  Rugiens.  En- 
fuite  une  partie  pafTa  avec  les  Goths  en  Italie  ,  6c  i’autre 
alla  s’établir  auprès  des  Gépides.  Ces  derniers  failant  des 
courfes  fur  les  Herules  ,  les  contraignirent  de  paffer  le 
Danube, fous  le  régné  de  l’empereur  Anaflafe,  qui  envoya 
une  armée  contre  eux.  Ils  furent  battus,  6c  ceux  qui  refte- 
rent  de  cette  défaite  obtinrent  leur  pardon ,  promettant 
de  demeurer  fideles  aux  Romains ,  qui  néanmoins  n’en  ti¬ 
rèrent  depuis  aucun  avantage.  Juftinien  étant  parvenu  à 
l’empire  ,  leur  donna  de  bonnes  terres ,  6c  de  quoi  les 
cultiver  :  ce  qui  les  toucha  de  telle  forte ,  qu’en  revanche 
de  fes  bienfaits ,  non-feulement  ils  fe  donnèrent  entière¬ 
ment  à  lui ,  mais  aufïi  ils  embrafterent  le  Chriftianifme. 
Ils  commencèrent  alors  à  fe  défaire  de  leurs  coutumes  bar¬ 
bares  ,  6c  à  mener  une  vie  plus  raifonnable ,  par  le  com¬ 
merce  qu’ils  avoient  avec  les  Romains  ;  car  auparavant  ils 
alloient  nuds  au  combat ,  à  la  réferve  des  parties  ,  que  la 
pudeur  naturelle  veut  que  l’on  cache  ;  ils  offraient  en  fa- 
crifices  à  leurs  Dieux  des  viétimes  humaines  ;  ils  tuoient 
les  vieillards  6c  les  malades  ;  8c  obligeoient  les  femmes 
à  ne  pas  furvivre  à  leurs  maris ,  de  peur  de  s’attirer  la 
haine  des  parens  du  défunt ,  8c  le  mépris  de  tout  le  mon¬ 
de.  Ils  fe  plongeoient  auffi  fans  honte  dans  les  plus  infâ¬ 
mes  voluptez ,  8c  furpaffoiènt  les  autres  peuples  en  toutes 
fortes  de  vices  ;  mais  quoiqu’ils  femblaffent  extrêmement 
differens  ,  après  avoir  reçu  la  lumière  de  l’évangile ,  ils 
ne  purent  néanmoins  fe  dépouiller  entièrement  de  leur 
perfidie  naturelle ,  8c  du  defir  infatiable  du  bien  d’autrui , 
ce  qui  n’étoit  pas  un  crime  parmi  eux.  Grotius  dit  qu'a- 
près  l’empire  d^Trajan ,  les  Herules ,  avec  ceux  de  Rugie, 
pafferent  dans  la  Scandie  ,  à  préfent  le  pays  de  Scbonen, 
de-là  le  Sund  ,  de  qu’ils  avoient  des  chefs  ou  princes , 
Tome  I V. 
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aufquels  ils  obéïffoient  ;  mais  que  peu  avant  le  régné  de 
Juftinien  ,  ils  furent  chaftez  par  les  Danois.  Odoacre  , 
leur  roi  dépoffeda  Romulus  Auguftus  l’an  4 76.  Son  régné  ne 
fut  que  de  16.  ou  17.  ansjulqu’en  493.  qu’il  fut  tué  par 
Theodonc ,  roi  des  Ollrogoths.  Pantaleon  en  fa  chronique, 
affure  que  leur  roi  Gethe’s  ,  fut  batifé  l’an  528.  Mis- 
te’von  un  de  fes  fucceffeurs ,  grand  ennemi  du  Chriftia¬ 
nifme  ,  ravagea  toute  la  Saxe  ,  pour  fe  venger  du  refus 
que  Bernard  ,  duc  de  Saxe  ,  lui  avoit  fait  de  fa  fille ,  après 
avoir  joint  fes  armes  avec  les  Tiennes  pour  l’empereur  ' 
Othon  II.  contre  les  Sarafins,  qui  étoient  entrez  en  Ita¬ 
lie.  Sur  la  fin  de  fes  jours  ,  qu’il  paffa  en  exil ,  ou  forcé , 
ou  volontaire ,  il  reçut  lebatême ,  8c  mourut  au  lieu  nom¬ 
mé  alors  Bardovic ,  où  depuis  a  été  bâtie  la  ville  de  Lune - 
bourg.  Il  laiffa  entre  autres  enfans ,  Udon  de  qui  font  des¬ 
cendus  les  princes  des  Vandales  8c  de  Meklenbourg  ;  6c 
Boguslas  ,  de  qui  ceux  de  Pomeranie  ont  tiré  leur  ori¬ 
gine.  *  Spener ,  hifloire  general. 

.  HERULO ,  (  Berard  )  cardinal  ,  évêque  de  Spolete  , 
natif  de  Narni,  ville  de  l’Ombrie  ,  étudia  avec  fuccès  la 
jurifprudence  civile  8c  canonique  ;  enfuite  de  quoi  il  vint 
à  Rome  affez  jeune  ,  où  il  fut  référendaire  apoftolique , 
puis  auditeur  de  Rote  ,  8c  enfin  évêque  de  Spolete.  Le 
pape  Pie  II. le  fit  cardinal  l’an  14do.de  l’envoya  légat  à  Pe- 
roufe.  Heruloétoit  un  homme  de  grande  probité,  amateur 
de  lajullice  ,  mais  trop  entêté,  8c  trop  fevere.  Il  en  ufa 
avec  une  hauteur  ridicule  à  l’égard  de  Frédéric ,  fécond 
fils  de  Ferdinand  roi  de  Naples ,  qui  vint  à  Rome ,  6c  qui 
fut  logé  dans  le  palais  du  Vatican  ,  par  ordre  du  pape. 
Tous  les  cardinaux  lui  rendirent  vifite  ,  8c  Herulo  fut  le 
feul  qui  manqua  à  cette  civilité.  On  lui  en  demanda  la 
raifon  ;  il  répondit  que  c’étoit  pour  conferver  l’honneur 
du  cardinalat  ;  8c  foutint  qu’un  prince  de  l’églife  ne  de- 
voit  point  vifiter  le  fécond  fils  d’un  roi  tributaire  du  faint 
fiege.  Berard  Herulo  fut  évêque  de  Sabine  fous  le  ponti¬ 
ficat  de  Sixte  IV.  8c  mourut  à  Rome  le  3.  Avril  1479.  * 
Confultex.  les  commentaires  de  Pie  IL  Garimbert  ;  Ciaco- 
nius  ;  Onuphre  ;  Ughel  ;  Auberi ,  8cc. 

HERWART ,  (  Jean-George  )  chancelier  de  Bavière , 
vers  le  commencement  du  XVII.  fiécle ,  fe  rendit  fameux 
par  l’apiologie  qu'il  compofa  pour  l’empereur  Louis  de 
Bavière,  contre  les  menfonges  deBzovius ,  dont  il  criti¬ 
qua  auffi  plufieurs  autres  fautes.  Herwart  étoit  iffu  d’une 
famille  originaire  d’Ausbourg  8c  patricienne.  Il  eft  auteur 
d’une  Cbronologia  nova,  ver  a  &  ad  calcuhm  Aflronormcum  re- 
vocatafla  Munich  1 6 1 2.  in  40.  Pars  prima.  On  imprima  l’au¬ 
tre  partie  en  1626.  Pars  altéra  ,  qua  ejl  Cbronologicorum  , 
feu  emendatœ  temporum  rationes  advers  'us  incredibiles  ahorum 
rationes ,  in  40.  Son  fils  publia  un  livre  fous  ce  titre:  Ad- 
miranda  Ethnie  &  TbeologU  Myfteria  propalata  ,  ubi  lapident 
Magnetem  antiquiffimis  pajfm  temporibus  pro  Deo  culturn  ;  & 
Artem  quâ  navigationes  Magneticœ  per  univerfum  Orbem  infii- 
tuerentur  a  Vcterum  Sacerdotibus  fub  involucris  Deoruni  Dea- 
rumque  &  aliarum  perinde  fabularum  cortice  funmo  fiudio 
occultatam  ejfe  ,  noviter  commonfiratur.  Accejft  exacta  tempo¬ 
rum  ratio  adversùs  incredibiles  Cbronologia  Vulgaris  errores. 
Opus  diu  dejîderatum.  Jo.  Fridericus  Herwart  ab  Hobenburg  in 
Scbwindeck  S.  E.  Bavaria  ,  &c.  à  Conjïliis  ,  ex  incompletis 
optimi  Parentis  P.  M.  eruit  tnonumentis ,  atque  ad  finem  perdu- 
xit.  A  Munich,  1626.  in  40.  Il  y  a  beaucoup  d’érudition 
dans  ce  livre.  On  y  voit  au-devant  une  table  intitulée , 
Tabula .  Ixautica  &  Hieroglypbica  Defcriptioms  totius  Mundi 
vetufiijjïma  ,  quœ  Tbeologiam  Cbaldaorum  Babylonis  ,  Hiero- 
gr ammateon  Ægypti ,  &  Orpbei  Pbrygis ,  nec  non  Magu  Sopbia- 
que  Zoroaftris  &  Magorum  Perfidis  0 fendit  ongiv.au.  *  Bayle, 
Diflion.  critique. 

HERWORDEN  ,  ville  impériale  6c  anfeatique  d’Al¬ 
lemagne  dans  la  WelTphalie,  8c  dans  le  comté  de  Ravenf- 
berg ,  appartient  à  l’éleéteur  de  Brandebourg.  *  Confulteu 
Cluvier,  Baudrand ,  &c. 

HERZEGOVINE,  province  de  Servie,  appartenante 
au  Turc  ,  a  pour  ville  capitale  Narenza  ,  qui  eft  fituée 
vers  le  golfe  de  ce  nom.  Cette  province  faifoit  autrefois 
partie  du  royaume  de  Servie,  8c  les  anciens  l’ont  nommée 
Cbuhnia  ,  Cbelmum  8c  Zacbulmia  ,  comme  Jean  Lucio  le 
prouve  dans  la  defeription  de  la  Dalmatie. 

HESBIJRN  ,  (  Jacques  )  comte  de  Eothwel  en  Ecoffe. 
L’opinion  generale  a  été  qu’il  eut  part  à  la  mort  de  Hen¬ 
ri  lord  Darnlei ,  qui  avoit  époufé  Marie  reine  d’Ecoffe , 
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6c  que  les  hiftoriens  Eco  (fois  nomment  d’ordinaire  le  roi 
Henri.  Le  foupçon  étoit  fi  fort  contre  lui ,  qu  il  fut  ap- 
pellé  en  jugement  pour  ce  meurtre  :  mais  foit  que  les 
preuves  ne  fuflent  pas  fuffifantes  ,  foit  que  la  pourfuite 
ne  fût  pas  trop  échauffée,  il  fut  abfous  par  les  jurez  com- 
pôfez  de  nobleffe  6c  de  bons  bourgeois.  Il  eut  enfuite  la 
hardieffe  de  fe  faifir  de  la  reine,  6c  de  la  conduire  malgré 
elle  à  Dunbar.  On  traita  cet  enlevement  de  rapt  ,  6c  la 
nobleffe  auroit  pourfuivi  le  raviffeur  ,  fi  elle  n’avoit  pas 
appris  de  la  reine  ,  qu’on  en  ufoit  honnêtement  avec  elle. 
Ce  comte  pour  favorifer  fon  mariage  avec  fa  fouveraine , 
fe  fépara  de  fa  femme ,  qui  étoit  fœur  du  comte  de  Hunt- 
iei.  11  gagna  d’ailleurs  un  grand  nombre  de  nobleffe  ,  qui 
donna  par  écrit  fon  approbation  à  fon  mariage  avec  la 
reine.  Mais  peu  de  tems  après ,  plufieurs  feigneurs  levè¬ 
rent  des  troupes  ,  6c  publièrent  que  leur  deffein  étoit 
d’empêcher  que  le  jeune  prince  fils  de  Marie ,  depuis  roi 
d’Angleterre  fous  le  nom  de  Jacques  I.  ne  tombât  entre 
les  mains  de  Bothwel ,  6c  pour  délivrer  la  reine  de  prifon 
6c  la  mettre  en  liberté.  La  reine  6c  Eothwel  levèrent  des 
troupes  contre  la  nobleffe  ,  la  déclarèrent  rebelle  6c  cou¬ 
pable  de  confpiration.  Les  armées  étant  fur  pied  ,  Both¬ 
wel  offrit  de  terminer  le  différend  par  un  combat  fingu- 
lier  ,  qui  fut  accepté  ,  mais  la  reine  l’empêcha.  Quand 
on  étoit  fur  le  point  d’en  venir  aux  mains ,  cette  princeffe 
s’appercevant  que  fes  troupes  n’étoient  pas  bien  inten¬ 
tionnées  pour  elle  ,  confeilla  à  Bothwel  de  fe  cacher ,  6c 
fe  remit  entre  les  mains  de  la  nobleffe.  Bothwel  étant 
ainfi  abandonné, s’enfuit  à  Orknei  :  mais  étant  pourfui¬ 
vi  ,  il  fe  retira  en  Dànemarck  ,  où  il  fut  découvert  par 
quelques  marchands  Ecoffois ,  6c  enfermé  dans  line  étroite 
prifon  ,  où  il  perdit  l’efprit.  Il  y  demeura  dix  ans ,  6c 
mourut  miferable.  Plufieurs  ont  accufé  la  reine  d’avoir 
eu  part  avec  Bothwel  à  la  mort  de  fon  époux  ;  mais  Cam- 
Ben  la  décharge  de  cette  accufation.  *  Buchanan.  Spotf- 
wood.  Melvil.  Mémoires  ,  &c. 

HESCHAM  ,  fils  d’Abdalrahman ,  a  été  le  fécond  ca¬ 
life  de  la  race  des  Ommiades  enEfpagne.  Il  fucceda  à  fon 
pere  l’an  172.  de  l’hegire  ,  de  J.  C.  788.  Il  chaffa  d’Ef- 
pagne  fes  deux  freres ,  qui  lui  firent  la  guerre ,  6c  les  obli¬ 
gea  de  s’enfuir  en  Afrique.  Il  fit  l’an  175.  de  î’hegire 
de  grandes  courfes  dans  la  Galice.  L’an  177.  de  l’hegire 
il  prit  Gironne  6c  Narbonne  fur  les  Chrétiens  :  mais  les 
François  ou  Gafcons  le  chafferent  de  Narbonne  avant  fa 
mort ,  arrivée  l’an  179.  de  l'hegire  ;  après  qu’il  eut  été 
défait  par  Alfonfe  roi  de  Galice  6c  des  Afturies.  *  D’Her- 
belot ,  bibliotb.  Orient. 

HESCHAM  II.  du  nom  ,  fils  de  Hakem  auffi  II.  du 
nom,  fut  le  dixiéme  calife  de  la  race  des  Ommiades  en 
Efpagne.  Il  fucceda  à  fon  pere  l’an  3 66.  de  l’hegire,  de 
J.  C.  9 y 6.  âgé  de  1  o.  ans  6c  8 .  mois  feulement.  Il  eut  pour 
gouverneur  6c  régent  de  fes  états  un  Ebn  Amer  ,  avec  la 
qualité  de  grand  chambellan  ,  6c  dans  la  fuite  il  porta  le 
titre  à'Almanfor  ,  à  caufe  des  grandes  victoires  qu’il  rem¬ 
porta  fur  les  Efpagnols,  6c  fur  les  Arabes  rebelles ,  qui  fe 
révoltoient  de  tems  en  tems.  Après  avoir  régné  33.  ans 
dans  la  dépendance  des  grands  chambellans  ,  Hefcham 
tomba  entre  les  mains  d’un  Almahadi ,  qui  l’enferma  dans 
un  lieu  fort  fecret ,  6c  il  fit  courir  le  bruit  qu’il  étoit  mort , 
en  faifant  enterrer  un  autre  pour  lui.  Mais  après  quelque 
tems  ,  une  groffe  faétion  d’Arabes  s’éleva  contre  lui ,  6c 
rétablit  Hefcham  ,  qui  ne  manqua  pas  de  fe  défaire  d’a¬ 
bord  d’Almahadi.  Dans  la  fuite  les  habitans  de  Tolede 
s’étant  révoltez  contre  lui ,  6c  ayant  proclamé  roi  Obei- 
dallah  fils  d’Almahadi ,  pendant  que  ceux  de  Cordoue  ap- 
pellerent  Soliman  neveu  d’Hefcham ,  il  fut  obligé  de  def- 
cendre  une  fécondé  fois  du  trône  ,  6c  de  paffer  en  Afri¬ 
que.  Soliman  alors  fut  reconnu  par  tous  les  Arabes  d’Ef- 
pagne  ,  pour  le  feul  roi  6c  calife  légitimé.  *  D’Herbelot, 
bibliotb.  Orient . 

HESCHIAM  Ben  Abdalmalek  ,  dixiéme  calife  de  la 
race  des  Ommiades ,  fucceda  à  fon  frere  Iezid  ,  6c  fut  le 
quatrième  fils  d’ Abdalmalek ,  qui  jouit  du  califat.  Il  rem¬ 
porta  plufieurs  viéfoires  fur  le  roi  du  Turkeftan  ,  fur- 
nommé  Kbacan,  qui  fut  tué  dans  un  combat.  Il  défit  auffi 
Zeid  petit-fils  de  Houffain  ,  fils  d’Ali ,  qui  avoit  été  pro¬ 
clamé  calife  dans  la  ville  de  Cotifah.  Il  régna  19.  ans,  6c 
8.  ou  9.  mois,  6c  une  efquinancie  le  fuffoqua  ,  l’an  de 
l’hegire  125.  de  J.  C.  742.  *  Khondemir. 
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HESDIN  ou  HESDIN-FERT ,  Hefdina  6c  Hefdinutn , 
ville  des  Pays-bas  dans  l’Artois ,  eft  fituée  fur  la  riviere 
de  Canche  ,  fur  les  frontières  de  la  Picardie ,  à  fix  ou  fept 
lieues  d’Abbeville  ,  à  quatre  de  Montreuil ,  6c  un  peu  plus 
de  faint  Paul.  Hefdin  étoit  autrefois  fituée  environ  à  une 
lieue  de  l’endroit  où  elle  eft  aujourd’hui.  Elle  fut  ruinée 
pendant  les  guerres  d’entre  le  roi  François  I.  6c  l’empe¬ 
reur  Charles  V.  Philibert-Emanuel ,  duc  de  Savoye ,  ge¬ 
neral  des  troupes  de  l’empereur,  la  fit  rebâtir  l’an  1554. 
en  un  lieu  appellé  Mefml  ,  où  l’on  conftruifit  un  fort , 
puis  une  ville.  Il  la  nomma  Hefdin-Fert ,  faifant  allufion  a 
l’ancienne  devife  de  la  maifon  de  Savoye ,  qui  eft ,  F.  E.  R. 
T.  Les  François  la  prirent  l’an  1 6  3  9 .  6c  après  divers  chan- 
gemens  ,  l’ont  confervée  par  les  articles  35.  6c  41.  de  la 
paix  des  Pyrénées  en  1659.*  Guichardin ,  Defc.  du  Pays - 
bas.  DeThou.  Valere  André,  6cc. 

HESEBON  ,  capitale  des  Amorrhéens  ,  où  habitoit 
Sehon  leur  roi.  Elle  fut  du  partage  de  la  tribu  de  Gad. 
On  la  donna  enfuite  aux  Levites  de  la  famille  de  Merari. 

*  Nombr.  XXI.  2f.  XXXII.  j. 

HESERWALD  ,  anciennement  C<c (ta  Sylva ,  forêt  de 
la  baffe  Allemagne ,  dans  le  duché  de  Cleves.  *  Hoffman , 
Lextcon. 

HESHUSIUS ,  connu  fous  le  nom  de  Tilemannus  Hef- 
bujtus  ,  Proteftant  de  la  confeffion  d’Augsbourg  ,  naquit 
l’an  1 526.  à  Ober-Wefel  fur  le  Rhin ,  dans  le  diocèfe  de 
T  rêves ,  ou  ,  félon  d’autres ,  de  Wefel  au  pays  de  Cleves. 
Il  fut  miniftre  6c  profeffeur  à  Heidelberg  ;  puis  il  courut 
affez  long-tems  en  Allemagne  ,  enfeignant  à  Iêne  ,  dans 
la  Saxe ,  à  Konisberg  ,  6c  à  Helmftadt.  C’étoit  un  efprit 
inquiet ,  opiniâtre  6c  rempli  de  foi-même ,  qui  eut  dif¬ 
ferentes  querelles  à  foutenir  ,  6c  qui  fe  fit  chaffer  prefque 
de  tous  les  lieux  où  il  s’étoit  établi.  Il  publia  divers  trai¬ 
tez  ,  6c  mourut  le  25.  Septembre  1588.  âgé  de  6 2.  ans. 

*  Lavater,  hift.  Sacrant.  Melchior  Adam ,  in  Vit.  Theol.  Gertn. 
HESICHIUS,  tous  ceux  de  ce  nom,  chercher  HESY- 

CHIUS. 

HESIODE,  poète  Grec,  natif  d’Afcra ,  petit  bourg  de 
Beotie  ,  où  fon  pere  qui  demeurait  à  Cumes  ,  ville  de 
l’Eolide  en  Afie,  fut  obligé  de  fe  retirer ,  après  avoir  mal 
fait  fes  affaires  dans  le  lieu  de  fa  naiffance.  On  tient  qu’il 
devint  poète  en  gardant  fes  moutons ,  par  une  faveur  par¬ 
ticulière  des  mufes  ,  qu’il  fervit  depuis  ,  en  qualité  de 
prêtre ,  fur  le  mont  Helicon.  Pour  ce  qui  eft  du  tems  au¬ 
quel  il  a  vécu  ,  les  auteurs  n’en  demeurent  pas  d’accord 
entr’eux.  Paufanias  nous  dit  que, de  fon  rems, on  voyoit 
des  vers  d’Hefiode ,  fur  des  tables  de  plomb  ,  dans  le  tem¬ 
ple  des  Mufes,  où  il  avoit  exercé  la  prêtrife.  Quelques-uns 
le  font  plus  ancien  qu’Homere  ;  d’autres  fon  contempo¬ 
rain  ;  6c  d’autres  enfin  affurent  qu’il  vécut  long-tems  après 
lui.  Le  fentiment  des  derniers  eft  plus  vrai-femblable ,  vu 
qu’on  remarque  dans  Hefiode  beaucoup  d’imitation  d’Ho- 
mere  ;  6c  d’ailleurs  Porphyre  dit  pofitivement  qu’il  a  vécu 
environ  cent  ans  après  lui.  Néanmoins  nous  trouvons  au¬ 
jourd’hui  un  palTage  dans  fon  livre,  qui  prouve  invincible¬ 
ment  qu’il  vivoit  du  tems  d’Homere  ,  puifqu’il  dit  qu’il 
compoia  autrefois  des  vers  aux  jeux  funèbres  d’Aftyda- 
mas ,  6c  qu’il  en  remporta  le  prix  ,  quoiqu’Homere  s’y 
fût  trouvé  auffi  bien  que  lui  ;  mais  d’ailleurs  on  peut 
croire  que  ces  vers  font  fuppofez;  car  fi  l’antiquité  les  eût 
lus  dans  Hefiode ,  on  n’auroit  pas  tant  difputé  depuis  , 
pour  fçavoir  lequel  d’Homere  ou  de  lui  étoit  le  plus  an¬ 
cien.  Il  ne  faut  pas  oublier  la  remarque  d’Eultathius , 
commentateur  d’Homere  ,  qui  eft ,  que  ce  poète  parlant 
du  N  il ,  l’appelle  Egyptus ,  nom  qu’on  lui  donnoit  ancien¬ 
nement.  A  quoi  il  ajoùte  qu’Homere  introduit  les  Athlè¬ 
tes  qui  luttent  avec  une  ceinture  autour  des  reins  ;  au  lieu 
que  du  tems  d’Hefiode  ils  étoienc  tout  nuds  :  coutume  qui 
s’établit  depuis  qu’un  certain  Orfipe  fut  vaincu  ,  pout 
s’être  embarraffé  dans  fa  ceinture  qui  fe  délia  en  combat¬ 
tant.  On  tient  qu’Hefiode  fut  tué  par  des  Locriens  ,  qui 
le  jetterent  dans  la  mer  ;  mais  qu’ayant  été  recueilli  par 
quelques  dauphins,  il  fut  porté  jufqu’à  terre  ,  6c  inhumé 
au  temple  de  Nemée  ;  que  depuis  les  coupables  ayant  été 
faifis ,  furent  punis  du  même  genre  de  mort  ;  6c  qu’en 
mémoire  de  leur  attentat ,  leurs  maifons  furent  biùlées. 
Un  des  ouvrages  d’Hefiode  eft  intitulé,  bs  Oeuvres  &  les 
Jours  ;  parce  qu’il  exhorte  les  hommes  au  travail ,  6c  que 
d’autre  côté,  de  même  à  peu  près  que- nos  faifeurs  d’al- 
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mànachs ,  il  marque  quelquefois  les  jours  heureux  5c  mal¬ 
heureux.  Cet  ouvrage  contient  quelques  préceptes  pour 
l’agriculture  5c  pour  les  moeurs.  Nous  avons  encore  de 
luf/<*  Théogonie  ou  génération  des  dieux  :  ce  qui  a  fait  dire 
à  Quintilien  que  ce  poète  étoit  l’auteur  des  fables.  Hefiode 
avoit  fait  encore  plufieurs  autres  ouvrages  que  nous  n’a¬ 
vons  plus  ,  comme  celui  qui  contenoit  les  éloges  des  fa¬ 
milles  illullres, dont  il  eftalfez  fouvent  parlé  dans  l’hiftoire  * 
fabuleufe.  On  trouve  encore  un  grand  poème  intitulé  : 
le  bouclier ,  qu’on  lui  attribue  ;  mais  les  plus  habiles  criti¬ 
ques  ,  conviennent  qu’il  n’eft  pas  de  lui.  Le  ftile  d’He- 
fiodc  eft  très-fimple  5c  fanj  aucune  élévation.  Cicéron ,  liv. 
6.  fannl.  recommande  à  Lepta  d’apprendre  ce  poète  par 
cœur,  5c  de  l’avoir  fouvent  en  la  bouche.  Voyez,  outre  les 
auteurs  alléguez ,  Plutarque  ,  au  banquet  des  fept  f âges ,  & 
livre  de  Tinduftrie  des  animaux  ;  Aulu-Gelle ,  l.  3.  c.  11.&  l. 
//.  c.  iç.  &  21.  Eufebe  ;  Velleïus  -  Paterculus  ,  /.  /.  c.  7. 
Jules  Scaliger  ,  /.  /.  de  la  poétique ,  c.  /.  Heinfms,  intro¬ 
duction  au  livre  d’HeJtode  ;  Voiïius,  des  Poètes  ,  &c.  Baillet , 
jugement  des  fcavans  fur  les  poètes  Grecs.  Entre  les  éditions 
des  œuvres  d’Hefiode ,  celle  d’Henri  Etienne  eft  eftimée  ; 
celle  de  Daniel  Heinfius  avec  les  notes  de  Cafaubon  de 
l’an  1605.  in  40.  eft  rare  5c  recherchée  ,  fur-tout  à  caufe 
.  du  fcoliafte  grec.  Georges  Pafor  en  donna  une  édition 
imprimée  plufieurs  fois  en  Hollande ,  avec  un  diétionaire 
des  mots  d’Hefiode.  Grævius  en  donna  aufli  une  l’an  1667. 
On  en  a  une  bonne  édition  de  Schrevelius  i»4°.  réimpri¬ 
mée  in  8°.  à  Lipfic  en  170?.  avec  l’index  de  Pafor  au¬ 
gmenté.  M.  le  Clerc  fit  imprimer  cet  auteur  à  Amfter- 
dam  l’an  1710.  avec  des  notes  beaucoup  plus  amples;  5c 
cette  édition  eft  préférable  aux  deux  dernieres. 

HESIONE  ,  fille  de  Laomedon  roi  de  T roye  ,  fut  déli¬ 
vrée  par  Hercule  d’un  monftre  marin  ,  auquel  l’oracle 
avoit  commandé  de  l’expofer.  L’ingratitude  du  roi  ,  qui 
refufa  à  Hercule  la  récompenfe  qu’il  lui  avoit  promife  , 
obligea  ce  héros  d’affiéger  Troye.  Il  prit  cette  ville  ,  5c 
donna  Hejtone  à  Telamon,  qui  étoit  monté  le  premier  à  l’af- 
faut.  *  Ovide ,  metam.  2.  Virgile ,  Eneid. 

HESITANS,  Heretiques ,  qui  ne  fçavoient  quel  parti 
fuivre.  Leurs  erreurs  étoient  celles  des  Acéphales ,  ce  que 
le  leéteur  pourra  voir  en  fon  lieu. 

HESLER  ,  (  Georges  )  cardinal ,  Alleman  ,  natif  de 
Wirtzbourg,  fit  quelques  progrès  dans  l’étude  du  droit , 
5c  trouva  moyen  de  fe  faire  connoître  à  l’empereur  Frédé¬ 
ric  IV.  Ce  prince  l’envoya  ambafladeur  en  France,  5c  lui 
procura  le  chapeau  de  cardinal ,  que  Sixte  IV.  lui  donna 
l’an  1477.  Heller  fe  noya  en  paflant  le  Danube  dans  un 
batteau  ,  au  mois  de  Septembre  1482.  Garimbert  parle 
de  ce  cardinal  comme  d’un  fcelerat.  *  Philippe  de  Comi¬ 
nes,  liv.  4.  ch.  2.  Garimbert,  liv.  4.  &  6.  Auberi ,  hifloire 
des  Cardinaux. 

HESPERIDE ,  (jardin  des)  dont  Virgile  fait  la  defcrip- 
tion  dans  le  quatrième  livre  de  l’Eneïde.  Il  étoit  dans  la 
Mauritanie  Tingitane ,  félon  Solin  ;  5c  dans  la  Pentapole, 
félon  Ptolomée.  *  Virgile, /. 4.  Æneid.  Pline ,1.  f. c.  i.&j. 
Strabon  ,  l.  17. 

HESPERIDES ,  filles  d'IIefperus ,  frere  d 'Atlas,  étoient 
trois  ,  5c  fe  nommoient  Eglé ,  Arethufe  5c  Hefperetbafe.  Les 
poètes  ont  feint  que ,  près  de  Lixe ,  ville  de. Mauritanie , 
elles  pofledoient  un  verger,  où  croifloient  des  pommes 
d’or  ,  gardées  par  un  dragon  mis  en  ce  lieu  par  Atlas  ;  6c 
qu’Hercule  enleva  ce  riche  fruit.  Ce  que  Diodore  de  Sicile 
explique  autrement  dans  le  cinquième  livre  de  fa  biblio¬ 
thèque  hiflorique  ;  car  ,  fur  ce  que  %pv<rû  fignifie  des 
brebis  d'or  ou  de  belles  brebis ,  aufli-bien  que  des  pommes  d’or  ; 
il  conjecture  qu’on  négocioit  des  brebis  en  ce  pays-ià  ;  5c 
que  la  fable  des  pommes  d’or  eft  venue  de  l’équivoque  de 
ce  mot.  D’autres  ont  dit ,  que  les  Flefperides  gardoient 
les  brebis ,  dont  la  toifon  étoit  dorée  ,  5c  qu’Hercule  em¬ 
mena  ces  brebis.  Quelques-uns  ont  fait  les  Hefperides  fil¬ 
les  d’un  riche  habitant  de  Milet,  qui  les  faifoit  garder  ,  à 
caufe  de  leur  beauté  ,  par  un  homme  appellé  Dragon  , 
qu’Hercule  tua  ou  gagna  par  argent ,  pour  enlever  ces  filles. 

*  Hygin  ,  liv.  2.  Virgile  5c  Ovide  en  parlent  aufli.  Les  an¬ 
ciens  donnoient  le  nom  d’Hefperides  ou  Gorgades ,  à  des 
illes  qui  font  celles  du  Cap-Verd  ,  le  long  de  la  côte  d’Afri¬ 
que  ,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs. 

HESPERIE  :  nom  que  les  anciens  géographes  donnent 
à  l’Italie  5c  à  VEfpagne  :  à  l’Italie  ,  à  caufe  d’Hefperus ,  qui , 
Tome  I V. 
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ayant  été  chafTé  par  fon  frere  Atlas ,  fe  retira  en  ce  pays-là, 
auquel  il  donna  fon  nom  ;  à  VEfpagne  ,  à  caufe  de  l’étoile* 
nommée  Hefperus, < qui  paraît  le  foir  vers  le  couchant  >  cette 
région  étant  la  plus  occidentale  de  tout  le  grand  conti¬ 
nent. 

HESPERUS ,  félon  quelques  poètes ,  fut  fils  de  l’Aurore 
5c  de  Cephale  ;  mais  félon  l’opinion  la  plus  commune  ,  fils 
de  Japeth  ,  5c  frere  d’Atlas,  5c  donna  fon  nom  à  l’Italie. 
Hefperus  étant  monté  fur  une  des  plus  hautes  pointes  de 
l’Atlas  ,  pour  mieux  obferver  le  cours  dJPaftres,  n’en  def- 
cendit  point ,  5c  difparut  pour  toujours.  De-là  vient  qu’on 
a  feint  qu’il  avoit  été  changé  en  cette  étoile  brillante ,  qui , 
précédant  le  lever  du  foleil ,  eft  nommée  Lucifer  ;  5c  qui  le 
fuivant  le  foir ,  eft  appellée  Hefperus.  *  ApoHodore.  Hygin. 
Natalis  Cornes,  /.  4.  c.  17. 

HESRON  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  nommée  autrement 
Azor  ,  dans  la  tribu  de  Juda.  Jofué ,  13.  C’eft  aufli  le  nom 
d’un  fils  de  Ruben ,  5c  d’un  fils  de  Pharcz. ,  fils  de  J  uda  ,  Ge- 
nefe ,  46.  Il  eft  fait  mention  ,  au  chap.  16.  des  Nombres ,  de 
certains  peuples  nommez  Hefromtes. 

HESSE  ou  HESSEN  ,  H*aJJia  ,  pays  d’Allemagne  ,  avec 
titre  de  landgraviat.  La  Heflè  ne  comprend  pas  feulement 
le  landgraviat  de  ce  nom  ,  mais  encore  plufieurs  autres 
principautés  5c  feigneuries  ,  comme  la  Weteravie  ,  les 
comtez  de  Naflau  ,  de  Solms ,  de  Hanaw  ,  de  Viedt ,  de 
Sein,  de  Waldec,  de  Cartembourg ,  5cc.  l’abbaye  de  Fulde, 
celle  d’Hirsfeldt ,  qui  appartient  aujourd’hui  à  la  maifon 
de  Hefle-Caflel ,  les  villes  impériales  de  Geldenhaufen  , 
Friberg  ,  Wetflar  ,  5cc.  Tout  ce  pays  a  la  haute-Saxe  à  l’o¬ 
rient;  la  Weftphalie  au  feptentrion  ;  la  Franconie  5c  l’ar¬ 
chevêché  de  Mayence  au  midi  ;  5c  au  couchant  les  états 
de  Trêves  5c  de  Cologne ,  avec  le  duché  de  Berg.  La  Heflfe 
en  particulier^  des  bornes  plus  referrées.  Elle  a  été  divi- 
fée  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle  en  trois  parties  ,  qui  apparte- 
noient  à  trois  branches  de  la  maifon  de  Hefle  :  fçavoir  , 
Cajfel ,  Darmjlad  5c  Marpurg.  Cette  derniere  branche  a 
manqué ,  5c  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  apafle  dans 
celle  de  Cajfel ,  qui  eft  celle  des  aînez  :  ce  qui  a  été  confir¬ 
mé  par  le  traité,  de  Munlter.  La  Hejfe  particulière  a  deux 
landgraviats  :  l’un  aux  environs  des  rivières  de  l’Eder  5c 
de  Loën  ;  5c  l’autre  aux  environs  des  rivières  deWerf  éc  de 
Fulde.  Marpurg  fur  Loën ,  eft  capitale  du  premier ,  qui  étoit 
autrefois  le  lieu  de  la  réfidencc  du  landgrave  de  ce  nom; 
Cajfel  fur  la  riviere  de  Fulde ,  eft  capitale  de  l’autre  land¬ 
graviat.  Tout  ce  pays  eft  couvert  de  montagnes  5c  de  fo¬ 
rêts  ;  5c  cependant  il  eft  fertile  en  pâturages ,  en  grains ,  & 
même  en  vins  du  côté  du  Rhin  5c  de  Loèn.  Les  habitans 
font  laborieux  ,  adroits  5c  bons  foldats.  La  religion  domi¬ 
nante  dans  le  landgraviat  de  Hefle-Caflel ,  eft  la  Calvi- 
nifte  ;  5c  dans  le  landgraviat  de  Hefle  -Darmftadt  la  Lu¬ 
thérienne.  Ces  princes  font  compris  dans  le  cercle  du 
Haut  -  Rhin  ;  5c  dans  les  dietes  de  l’Empire  ils  ont  trois 
voix  ;  ceux  de  Hefle-Caflel  deux  ,  l’une  pour  Caflel ,  l’au¬ 
tre  pour  l’abbaye  d’Hirsfeldt  ;  5c  ceux  de  Hefle-Darmftat 
une. 

HESSE.  Cette  maifon  eft  une  des  plus  illuftres  d’Al- 
lenaagne  par  fa  nobleffe  ,  par  fon  ancienneté  ,  5c  par  les 
grands  hommes  qu’elle  a  produits  ,  5c  tire  fon  origine  de 
la  maifon  de  Brabant.  Henri  le  Magnanime,  duc  de  Bra¬ 
bant  ,  eut  deux  fils  de  deux  femmes  ;  Henri  le  Clement  ou 
le  Débonnaire  ,  de  Marte  de  Souabe  ;  5c  un  autre  Henri  , 
dit  l’Enfant  ou  le  Jeune  ,  de  Sophie  de  Thuringe ,  fille  de  S. 
Louis  VI.  du  nom  ,  landgrave  de  Hefle  5c  de  Thuringe  , 
5c  de  fainte  Elifabeth  de  Hongrie.  Ces  landgraves  delcen- 
doient ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  de  Louis  II.  fils  de  Charles 
de  France ,  duc  de  Lorraine ,  5c  de  fa  fécondé  femme  Agnès 
de  Vermandois  ,  fous  le  nom  de  Thuringe. 

I.  Henri  I.  né  l’an  1 245.  dit  V Enfant  ou  le  Jeune ,  parce 
que  fon  pere ,  qui  mourut  l’an  1 247.  le  laifla  dans  le  ber¬ 
ceau  ,  fucceda  aux  biens  de  fa  mere  Sophie,  hcritiere  de  fon 
frere  Herman  II.  qui  fut  empoifonné  le  3.  Janvier  1240. 
âgé  de  1  8.  ans  fans  laiflèr  de  pofterité  de  Beatrix  ,  fille  de 
Henri  VI.  duc  de  Brabant.  Sophie  fut  obligée  d’abandon¬ 
ner  la  T huringe  à  Henri ,  dit  1  ’lllujlre ,  marquis  de  Mifnie* 
fils  de  Judith  de  Thuringe  ,  fa  tante  paternelle.  Henri 
l'Enfant  mourut  le  8.  Avril  1 308.  11  avoit  épotifé  i°.  Adé¬ 
laïde ,  fille  d ’Othon  duc  de  Brunfwic  :  20.  Mathilde ,  fille  de 
Thierri  VI.  comte  de  Cleves  :  30.  Anne  ,  fille  de  Louis ,  dit 
le  Severe ,  comte  palatin.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  la  der- 
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niere ,  6c  laifla  cki  premier  lit  Othon  ,  qui  fuit  ;  louis  , 
évêque  de  Munfter  ,  mort  l’an  1 320.  &  du  fécond  ,  Jean 
prince  de  Heffe  ,  mort  l’an  1311;  Elifabeth ,  mariée  i°.  à 
Jean ,  comte  de  Sayn  :  20.  à  Gérard  comte  de  Epltein  ;  Ma¬ 
thilde  ,  mariée  à  Godefroi  comte  de  Zigenheim  ;  Alix  ,  fem¬ 
me  de  Bertold  comte  de  Henneberg  ;  Agnès ,  mariée  à  Jean 
.burgrave  de  Nuremberg  ;  Sophie,  mari éeaOtbon  III.  comte 
de  Waldeck  ;  Anne ,  femme  de  N.  comte  de  Ochfenftein  ; 
6c  N.  mariée  à  N.  comte  de  Gortz. 

II.  Othon  lfuidgrave  de  Heffe.,  prit  alliance  avec  Adé¬ 
laïde  comte  (Te  de  Ravensberg  ,  6c  mourut  le  17.  Janvier 
•1325.  Il  eut  de  fon  mariage  Henri  II.  qui  fuit;  Louis  I. 
qui  continua  la  pofterité  ;  Herman  ,  mort  jeune  ;  Othon  ,  ar¬ 
chevêque  de  Magdebourg  ,  mort  le  30.  Avril  1361;  Anne, 
mariée  à  Albert  duc  de  la  baffe-Saxe  ;  6c  Agnes ,  femme  de 
Gerlac  comte  de  Naflau. 

III.  Henri  II.  du  nom ,  dit  de  Fer ,  landgrave  de  Heffe, 
époufa  Elifabeth ,  fille  de  Frédéric  ,  dit  le  Fort ,  marquis  de 
Mifnie6cdeThuringe.  Il  mourut  le  ....  âgé  de  104.  ans, 
6:  eut  pour  enfans  Henri ,  mort  avant  fon  pere  ,  fans  po- 
fterité  de  Mathilde  ,  fille  de  Thierri  IX.  comte  de  Cleves  ; 
Othon  ,-mort  aufïi  avant  fon  pere  ,  fans  pofterité  d’ Elifabeth 
de  Cleves ,  fille  du  même  Thierri  IX.  comte  de  Cleves  ; 
Judith  ,  morte  au  berceau  ;  Adélaïde ,  mariée  à  Cafimir  roi 
de  Pologne  ,  qui  la  renvoya,  morte  de  chagrin  l’an  1356; 
Elifabeth ,  mariée  a.  Othon  duc  de  la  Baffe-Saxe  ;  6c  une  au¬ 
tre  Judith ,  mariée  a  Othon  duc  de  Brunfwic. 

III.  Louis  I.  prince  de  Hede,  fécond  fils  d’OnioN  land¬ 
grave  de  HefTe ,  époufa  Marguerite  comteffe  de  Spanheim  , 
6c  mourut  l’an  134.3.  6c  fut  pere  d’HERMAN  ,  qui  fuit  ; 
d 'Othon ,  feigneur  de  Grebeftein  6c  de  Nordeck ,  mort  fans 
alliance  ;  d'Anne  ou  Agnès ,  abbeffe  d’Itenach. 

IV.  Herman,  furnommé  le  Docte  ,  s’acquit  beaucoup 
de  réputation  dans  les  armes  :  donna  du  fecours  à  Baltafar 
landgrave  de  Thuringe ,  contre  Othon  duc  de  Brunfwic , 
6c  mourut  le  24.  Mai  1413.  Il  époufa  i°.  Jeanne,  fille  de 
Jean  comte  de  NafTau-Sarbruck ,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans  :  2°.  Marguerite ,  fille  de  Frédéric  IV.  burgrave  de  Nu¬ 
remberg  ,  dont  il  eut  Louis  II.  qui  fuit  ;  Henri  ;  6c  Frédéric, 
morts  jeunes  ;  Marguerite,  femme  de  Henri, duc  de  Brunfwic 
6c  de  Lunebourg  ;  Agnès  ,  mariée  à  Othon  de  Brunfwic  , 
morte  le  2.  Février  1471  ;  Anne  ;  Elifabeth  ;  6c  Agnès,  mor¬ 
tes  jeunes. 

V.  Louis  II.  du  nom,  dit  le  Pacifique ,  langravede  HefTe, 
6cc.  né  l’an  1402.  refufa  l’Empire  qu’on  lui  offrit  l’an 
1440.  après  la  mort  d'Albert  d’Autriche  ,  6c  mourut  le 
17.  Janvier  1458.  Il  avoitépoufé  Anne,  fille  de  Frédéric  I. 
éleéteur  de  Saxe ,  morte  l’an  1463.  dont  il  eut  Louis  III. 
qui  fuit  :  Frédéric ,  mort  jeune  l’an  1464  ;  Herman  ,  évêque 
de  Hildesheim  l’an  1471.  archevêque  de  Cologne  l’an 
148  1.  6c  évêque  de  Paderborn  l’an  1489.  qui  défendit 
Nuitz  contre  Charles  le  Tenter  aire ,  duc  de  Bourgogne,  6c 
mourut  le  29.  Novembre  1508  ;  Elifabeth  ,  mariée  à  Jean 
comte  de  Naffau- Weilbourg  ;  6c  Henri  III.  landgrave  de 
Heffe-Marbourg  ,  né  l’an  1440.  mort  le  1 2.  Janvier  1483. 
Il  avoir  pris  alliance  avec  Anne  ,  fille  6c  heritiere  de  Phi¬ 
lippe  ,  dit  le  Vieux,  dernier  comte  de Catzenellebogen  ,d§nt 
il  eut  Guillaume ,  dit  le  plus  Jeune  ,né  le  7.  Septembre  1471. 
moitié  17.  Février  1500.  fans  enfans  d 'Elifabeth  de  Ba¬ 
vière,  fille  de  Philippe, éleéteur  palatin  ,  qu’il  avoitépoufée 
J’an  1498  ;  Frédéric  ;  Louis  ;  Henri ,  morts  jeunes  ;  Elifabeth , 
mariée  à  Jean  ,  comte  de  Naffau-Dillembourg  ;  6c  Mathilde, 
mariée  l’an  1481.  à  Jean  II.  duc  de  Cleves. 

VI.  Louis  III.  du  nom  ,  dit  le  Pieux ,  landgrave  de 
Heffe-Caffel ,  né  le  7.  Septembre  1428.  mourut  de  poifon 
le  6.  Novembre  1471.  Il  prit  alliance  l’an  1451.  avec 
Mathilde  ,  fille  de  Louis  comte  de  Wirtemberg  ,  morte  l’an 
Ï4.95.  Leurs  enfans  furent  Guillaume,  dit  le  Vieux,  qui 
fuit  ;  Guillaume  ,  le  puîné  ,  qui  a  continué  la  pofterité  ; 
Anne  ,  religieufe  ;  6c  Elifabeth ,  morte  fans  alliance. 

VII.  Guillaume  ,  dit  le  Vieux,  landgrave  de  Hefft- 
CafTel  ,  né  le  4.  Juillet  1466.  étoit  un  prince  chagrin  6c 
querelleux.  Il  fut  arrêté  prifonnier,  6c  dépouillé  de  fes 
ptats,  6c  mourut  le  1  8.  Février  1515.  laiffant  d’Anne,  fille 
de  Guillaume  duc  de  Brunfwic-Gottingen,  Elifabeth ,  mariée 
i°.  le  premief  Gétobre  1525.  à  Louis  comte  palatin  de 
Deux  -  Ponts  :  2°.  à  Georges  comte  palatin  de  Simmeren  , 
morte  le  4. Janvier  1563;  Mathilde  femme  de  Conrad  comte 
4e  Tecklenberg ,  morte  le  1 7.  Août  1558;  Catherine ,  ma- 
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tiée  à  Adam  comte  de  Beichlingen  ;  Anne, S:  Mathilde,  mor¬ 
tes  fans  alliance. 

VII.  Guillaume  ,  furnommé  le  Puîné,  pour  le  diftin- 
guer  de  Guillaume  le  Vieux ,  fon  frere  aîné,  6c  de  Guil¬ 
laume  le  Jeune  ,  fon  coufin  ,  fut  landgrave  de  Heffe-Rhin- 
feld.  Il  naquit  le  26.  Août  1468.  6c  mourut  le  11.  Juillet 
1509.Il  époufa  i°.  l’an  1496.  Ioland  de  Lorraine ,  fille  de 
Ferri  II.  comte  de  Vaudemont ,  6c  d 'Ioland  d’Anjou, morte 
l’an  1 500.  dont  il  eut  Guillaume ,  mort  jeune  ;  z°.  en  1 500. 
Anne ,  fille  de  Magnus  duc  de  Mekelbourg  ,  qui  le  rendit 
pere  de  Philippe  I.  qui  fuit  ;  d' Elisabeth  ,  mariée  l’an 
1 5  2  5.  à  Jean-Georges  duc  de  Saxe  ;  6c  de  Magdelaine,  morte 
fans  alliance. 

VIII.  Philippe  I.  du  nom,  dit  le  Magnanime ,  fucceda 
à  tous  les  biens  de  la  maifon  de  HefTe ,  6c  fut  un  des  plus 
grands  princes  de  fon  tems.  Il  naquit  le  13.  Novembre 
1 504.  près  du  camp  de  Guillaume  fon  pere  ,  qui  affiegeoit 
Champ  ,  ville  du  Palatinat,  6c  l’on  tira  de-là  un  préfage 
que  fa  vie  feroit  toute  guerrier e.  Il  établit  la  religion  Pro- 
teftante  dans  fes  états ,  finit  la  guerre  des  Payfans  en  Alle¬ 
magne,  6c  remit  Llric  duc  de  Wirtemberg  ,  en  la  poffef- 
fton  de  fes  états.  Il  calma  les  troubles  du  pays  de  Munfter, 
fit  prifonnier  le  duc  Henri  de  Brunfwic ,  avec  fon  fils 
Charles- Viélor  ,  6c  prit  la  ville  de  Wolfenbutel.  Le  land¬ 
grave  fut  auffi  un  des  principaux  chefs  de  la  ligue  qui  fe 
fît  l’an  153  1.  à  Smalcalde ,  pour  la  défenfe  de  la  liberté 
Germanique  ;  6c  bien  qu’il  eût  eu  la  fortune  contraire  dans 
la  bataille  de  Mulberg  ,  donnée  le  24.  Avril  1 547.  il  tint 
pourtant  ferme  contre  l’empereur  Charles  V.  mais  peu 
après  perfuadé  par  Maurice  éleéteur  de  Saxe ,  fon  gendre, 
6c  par  l’éleéteur  de  Brandebourg  ,  6c  trompé  par  les  pro- 
meffes  qu’on  lui  fit,  il  vint  trouver,  fur  la  foi  d’un  écrit, 
l’empereur  ,  qui  le  fit  arrêter  prifonnier.  On  dit  que  les 
miniftres  de  Charles  V.  pour  colorer  leur  deffein ,  avoient 
mis  par  furprife  un  w.  pour  un  N.  dans  un  certain  mot 
de  cet  écrit  :  de  forte  qu’il  fignifioit  fans  perpétuelle prifon , 
au  lieu  de  fans  aucune  prifon,  Philippe  fut  remis  en  liberté 
l’an  1552.  6c  ennuyé  d’une  vie  inquiété  6c  laborieufe ,  il 
demeura  chez  lui  paifible.  Après  avoir  fouffert  tant  de  tra¬ 
vaux  ,  il  ne  fit  plus  rien  de  mémorable ,  fi  ce  n’eft  qu'il  en¬ 
voya  des  troupes  aux  Huguenots  de  France ,  commandez 
par  le  prince  de  Condé,qui  les  avoit  demandées  au  nom 
de  la  régente.  Ce  prince  avoit  l’efprit  grand  6c  relevé  ;  6c 
bien  qu’il  fût  diftingué  par  fa  prudence ,  il  donnoit  beau¬ 
coup  au  hazard  6c  à  la  hardieffe.  Il  aima  les  lettres  ,  6c 
fonda  l’univerfité  de  Marpurg.  Les  auteurs  rapportent  , 
qu’il  avoit  un  fonds  inépuifable  pour  les  plaifirs  de  l’a¬ 
mour  ;  6c  que,  comme  il  ne  voyoit  que  fa  femme ,  qui  ne 
le  pouvoit  fouffrir  fi  fouvent  *  les  miniftres  Protelîans  , 
Luther ,  Melanchthon  ,  Bucer ,  6cc.  lui  permirent  d’épou- 
fer  une  fécondé  femme ,  qui  fut  Marguerite  de  Saal ,  afin 
qu’après  avoir  dompté  cette  ardeur  naturelle,  il  en  usât 
plus  modérément  avec  la  landgrave.  Il  mourut  le  3  1. 
Mars  1567.  6c  les  médecins  qui  ouvrirent  fon  corps,  lui 
trouvèrent  trois  tefticules.  Philippe  avoit  épouîé  l’an 
1523.  Chriftine ,  fille  de  Georges ,  dit  le  Barbu,  duc  de  Saxe , 
morte  le  15.  Avril  1549.  dont  il  eut  Guillaume  le  Sage, 
qui  fuit  ;  Louis  landgrave  de  HefTe ,  né  le  27.  Mai  1  5  37. 6c 
mort  le  o.  Oétobre  1604.  fans  laiffer  de  pofterité  d’Hed- 
T fige,  fille  de  Cbriftophle  duc  de  Wirtemberg ,  morte  l’an 
1590.  ni  de  Marie  ,  fille  de  Jean  comte  de  Mansfeld  ;  Phi¬ 
lippe  ,  né  le  22.  Avril  1541.  6c  mort  le  20.  Novembre 
1583.  fans  laiffer  de  lignée  d  '  Anne -Elifabeth  de  Bavière, 
fille  de  Frédéric  III.  éleéteur  palatin  ,  qu’il  époufa  le  17. 
Janvier  1569.  6c  qui  mourut  l’an  1609.  Georges, fige 
des  landgraves  de  Hesse-Darmstad  ,  dont  nous  parlerons, 
après  avoir  marqué  la  fuccejfton  de  fon  aîné  ;  Philippe-Louis , 
mort  au  berceau  ;  Agnès  ,  née  le  3  1.  Mai  1529.  mariée  i°, 
à  Maurice  éleéteur  de  Saxe  :  20.  à  Jean-Frederic  duc  de  Saxe, 
morte  le  14.  Novembre  1555;  Anne ,  femme  de  ivolfang , 
comte  palatin  de  Deux-Ponts  ;  Barbe,  née  le  8.  Avril  1536. 
6c  mariée  i°.  à  Georges  de  Wirtemberg  ,  comte  de  Mont- 
belliard  ;  z°.  a  Daniel  comte  de  Waldek  ,  morte  l’an  1568  ; 
Elifabeth,  née  le  1 3.  Février  1 539.  alliée  l’an  1560.  à  Louis 
V.  du  nom ,  éleéteur  palatin  ,  morte  le  14.  Mars  1582; 
6c  Chriftine  ,  née  le  29.  Juin  1543-  femme  d’Adolphe  duc  de 
Holftein-Gottorp.  Philippe  le  Magnanime ,  laiffa  auffi  de 
Marguerite  de  Saal,  cinq  mâles ,  Maurice  ;  Çhriftopbe  ;  Fran¬ 
çois  ;  Volrach  ;  6c  Frédéric ,  morts  fans  alliance  ;  6c  une  fille 
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nommée  Marguerite,  mariée  i  °.  à  Jean-Bernard ,  comte  d’E- 
berftein  6c  de  la  Forêt-Noire  :  2°.  à  Etienne-Henri  comte 
d’Eberflein-Neuvarten  ,  morte  le  6.  Juillet  1566. 

IX.  Guillaume  IV.  du  nom  landgrave  de  Heffe-Caf- 
fel ,  furnommé  le  Sage ,  né  le  1 4.  Juin  1 5  5  3 .  fu t  élevé  dans 
les  lettres ,  où  il  fit  un  grand  progrès ,  6c  lai  fia  même  pu¬ 
blier  fes  obfervations  altrologiques  ,  6c  d’autres  pièces  de 
fil  façon.  Il  eut  aufii  part  aux  affaires  d’Allemagne  ,  6c 
mourut  le  25.  Août  1592.  ayant  eu  de  Sabine ,  fille  de 
Chriftophle  duc  de  Wirtemberg  ,  qu’il  avoit  époufée  l’an 
1566.  6c  morte  le  17.  Août  1581.  Maurice  ,  qui  fuit  ; 
C hrijiian ,  né  le  14.  Oélobre  1575.  mort  l’an  1578  ;  Anne- 
Marie,  née  le  27.  Janvier  15 67.  mariée  l’an  1589.  à  Louis 
comte  de  Nafiau  -  Sarbruck  ;  Hedmge  ,  née  le  30.  Juin 
15  69.  mariée  l’an  1597.  à  Ernefi, comte  de  Holftein-Schau- 
vembourg  ;  Agnès ,  fœur  jumelle  d ’Hedxvige,  morte  ennaif- 
fant  ;  Sophie,  née  le  20.  Juin  1571.  morte  jeune;  Sabine , 
née  6c  morte  l’an  1573  ;  Sidoine  ,  née  le  29.  Juin  1574. 
morte  l’an  1585  ;  Elifabeth  ,  née  le  1 1.  Mai  1577.  morte 
l’an  1587  ;  Chrifline  ,  née  le  19.  Oélobre  1578.  mariée 
l’an  1598.  à  Jean-Erne(l ,  duc  de  Saxe-Eifenach ,  morte  le 
1 9.  Août  1658.  âgée  de  80.  ans  ;  6c  Julienne ,  née  6c  morte 
l’an  1581. 

X.  Maurice  landgrave  de  Hefie-Cafiel ,  né  le  25.  Mai 
1572.  étoit  un  prince" fçavant  6c  courageux ,  mais  peu  for¬ 
tuné.  Il  quitta  la  religion  Luthérienne  ,  pour  embrafler 
celle  des  Calvinifles  ,  6c  par  fa  conduite  attira  contre  lui 
les  armes  de  l’empereur  Ferdinand  II.  qui  lui  fit  perdre 
Marpurg  l’an  1623.  6c  qui  l’obligea  l’an  1626.  de  ceder 
fon  état  à  fon  fils  Guillaume.  Il  mourut  à  Etchwege  le 
15.  Mars  1632.  Ce  prince  avoit  époufé  i°.  le  24.  Sep¬ 
tembre  1593-  Agnès ,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Solms ,  morte 
le  23.  Septembre  1602:2°.  le  23.  Mai  1603.  Julienne,  fille 
de  Jean ,  comte  de  Nafiau-Dillembourg  ,  morte  le  1 5 .  Fé¬ 
vrier  1643.  Delà  première  il  eut  Othon  ,  adminiflrateur 
de  Hirfchfeld ,  né  le  25,  Décembre  1594-  mort  le  7.  Août 

1617.  fans  poflerité  de  Catherine-Urfule ,  fille  de  Georges- 
Trederic ,  marquis  de  Bade ,  qu’il  avoit  époufée  le  24.  Août 
1613.  morte  le  1 5 .  Février  1 6 1  y .  ni  de  Agnès-Magdelaine , 
fille  de  Jean-Georges ,  prince  d’Anhalt ,  qu’il  avoit  époufée 
le  14.  Juillet  1617.  morte  l’an  1626  ;  Maurice ,  né  le  4. 
Juillet  1600.  mort  le  11.  Août  1612  ;  Guillaume  V. 
qui  fuit;  6c  Elifabeth,  née  le  25.  Mars  1597-  mariée  l’an 

1618.  à  Jean- Albert ,  duc  de  Mekelbourg  ,  morte  le  16. 
Décembre  1625.  Ses  enfans  du  fécond  lit  furent ,  Philippe , 
né  le  2  6.  Novembre  1 604.  tué  à  la  bataille  de  Lutter  le  27. 

*  Août  1626  ;  Herman  de  Hefie  ,  feigneur  de  Rodenbourg  , 
né  le  15.  Août  1 607.  mariée  i°.  le  premier  Janvier  1634.  à 
Sophie-Julienne ,  fille  de  Chrifltan ,  comte  de  W  aldek ,  morte 
le  15.  Septembre  1637.  dont  il  eut  un  fils  ,  né  le  premier 
Décembre  1634.  mort  fans  être  nommé  :  2°.  le  2.  Janvier 
1 642.  à  Cunegonde  -  Julienne. ,  fille  de  Jean -Georges ,  prince 
d’Anhalt ,  dont  il  eut  Julienne, née  le  2  5 .  Mars  1 646 .  morte 
le  22.  Mai  fuivant  ,  6c  mourut  fans  laifier  depoflerité  , 
l’an  1658  ;  Maurice,  né  le  13.  Juin  1614.  mort  le  16.  Fé¬ 
vrier  1 63  3  ;  Frédéric  de  Hefie ,  prince  d’Efchwege  ,  né  le  9. 
Mai.  1 6 1 7.  qui  fut  tué  le  24.  Septembre  1 6  5  5 .  en  Pologne, 
où  il  accompagnoit  le  roi  de  Suede,  fon  beau-frere  :  car  il 
avoit  époulé  fa  fœur  Eleonore-Catherine ,  fille  d tJean-Caft- 
mir ,  comte  palatin  de  Deux-Ponts  ,  à  Klebourg  ,  dont  il 
laifia  trois  filles;  fçavoir , Chrifline,  née  le  30.  Oélobre  1648. 
mariée  l’an  1 667.  à  Ferdinand- Albert ,  duc  de  Brunfwic-Be- 
veren  ;  Julienne ,  née  l’an  1652.  mariée  à  Jacques ,  baron  de 
Lilienbourgaux  Pays-bas,  morte  le  20.  Juin  1693  ;  6c  Char¬ 
lotte ,  née  l’an  165  3.  mariée  i°.  l’an  1673.it  Augufte  ,  dit  le 
Jeune  ,  duc  de  Saxe-Querfurd  :  2°.  à  Jean-Adolphe ,  comte  de 
Tecklenbourg  ;  Ernest, qui  a  fait  la  branche  des  landgraves 
de  Hesse-Rhinfels  ,  rapportée  ci-après  ;  Chnflian  ,  né  le  4. 
Février  1622.  mort  le  14.  Décembre  1641  ;  Philippe,  né  le 
28.  Septembre  1626.  mort  le  8.  Juillet  1629  *  Agnès  ,  née 
le  13.  Mars  1606.  mariée  le  23.  Février  i6i'2).h.Jean-CaJî- 
mir ,  prince  d’Anhalt ,  morte  le  28.  Mai  1650;  Julienne  , 
née  le  8.  Oélobre  1608.  morte  fans  alliance  le  15.  Dé¬ 
cembre  1628  ;  Sabine ,  née  l’an  1610.  morte  le  21.  Mai 
1620  ;  Magdelaine ,  née  le  25.  Août  16 1 1.  mariée  le  8.  Mai 
1 646.  à  Eric- Adolphe ,  comte  de  Salm  ,  morte  le  ...  ;  Sophie  , 
née  le  1 2.  Septembre  1615.  mariée  le  1 8.  Oélobre  1 644. 
à  Philippe ,  comte  de  Lippe  ,  morte  ;  Chrifline ,  née  le  9.  Juil¬ 
let  1625.  morte  le  25.  Juillet  1626  ;  6c  Elifabeth ,  née  le 
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2  3 .  Oélobre  1628.  morte  le  1 1 .  Fe vr ier  1 6  3  3 . 

XI.  Guillaume  V.  dit  le  Confiant ,  landgrave  deHefie- 
Caffel ,  né  le  14.  Février  1602.  eut  beaucoup  de  part  aux 
guerres  d’Allemagne ,  6c  mourut  le  2  1.  Septembre  1637. 
Il  avoit  époufé  le  21.  Novembre  1619.  Amelie- Elifabeth , 
fille  de  Philtppe-Louis  comte  de  Hanaw  ,  célébré  heroïne  , 
dans  le  X  Vil.  fiécle  ,  morte  le  8 .  Août  1 6  5  1 .  &  dont  il  fera 
parlé  ci-après  dans  un  article  féparé.  Leurs  enfans  furent,  Mau¬ 
rice  ,  né  l’an  1621.  mort  jeune  ;  Guillaume ,  né  le  3  1 .  Jan¬ 
vier  1625.  mort  le  1 1.  Juillet  1626  ;  Guillaume  VI.  qui 
fuit  ;  Philippe,  né  le  16.  Juillet  1630.  mort  le  17.  Décem¬ 
bre  1 63  8  ;  Adolphe ,  né  le  1  ç.  Décembre  1631.  mort  le  24. 
Mars  1632;  Charles }  né  le  18.  Juin  163  3.  mort  le  9.  Mars 
1 6 3  5  ;  Agnès ,  née  le  24.  Novembre  1620.  morte  le  20. 
Août  1 6  2  6  ;  Elifabeth ,  née  le  2 1 .  Oélobre  1623.  morte  le 
12.  Janvier  1624  ;  Emilie ,  née  le  1  i.Tevrier  1 626.  mariée 
le  premier  Mai  1 648.  à  Henri-Charles ,  fire  de  la  Tremoil- 
le ,  prince  de  Tarente ,  duc  de  Thouars  ,  pair  de  France , 
chevalier  de  la  Jarretière  ,  morte  le  15.  Février  1693  ; 
Charlotte ,  née  le  20.  Novembre  1627.  mariée  le  12.  Fé¬ 
vrier  1650.  à  Charles-Louis  de  Bavière ,  comte  palatin  du 
Rhin ,  éleéteur  de  l’Empire  ,  morte  le  16.  Mars  1686  ; 
Elifabeth,  née  le  22.  Juillet  1634.  abbeflfe  d’Herwod  l’an 
1686.  morte  le  24.  Mars  1688  ;  6c  Louife ,  114e  le  5.  No¬ 
vembre  1637.  morpe  le  5-  Janvier  1638. 

XII.  Guillaume  VI.  du  nom, landgrave  de  Hefle-Caf* 
fel  ,  né  le  2  3 .  Mai  1 6  2  9 .  rentra  dans  les  biens  de  fes  ancê¬ 
tres  ,  par  les  foins  6c  la  conduite  de  la  princefie  fa  mere.  Il 
époufa  le  9.  Juillet  1 649.  Hedrvige-Soplne ,  fille  de  Georges- 
Guillaume, électeur  de  Brandebourg, morte  le  2  6.  Juin  1683. 
6c  mourut  le  26.  Juillet  1 663 .  Leurs  enfans  furent  Guillau¬ 
me  VII.  du  nom  landgrave  de  Hefie-Cafiel ,  né  le  2 1.  Juin 
1651.  mort  à  Paris  le  2  x.  Novembre  1670.  fans  avoir  été 
marié  ;  Charles  ,  qui  fuit  ;  Philippe,  qui  a  commencé  la 
branche  de  Creuzberg  ,  rapportée  ci-après  ;  Georges  ,  ré  le 
20.  Mars  1658.  mort  à  Gencve  le 4.  Juillet  i6y^.;Char- 
lotte- Amelie ,  née  le  27.  Avril  1650.  qui  époufa  le  25.  Juin 
1 667  ;  Cbriftierne  V.  roi  de  Dancmarck ,  morte  le  2  5 .  Mars 
1 7 1 4  ;  Louife ,  née  le  1 1 .  Septembre  1652.  morte  le  2  3 .  Oc* 
tobre  1653  ;  6c  Elifabeth-Henriette ,  née  l’an  1661.  mariée 
le  2  3.  Août  1 679.  à  Frédéric  III.  éleéleur  de  Brandebourg, 
morte  le  7.  J uillet  1683. 

XIII.  Charles  landgrave  de  Hefie-Cafiel,  prince 
d’Hirsfeld  ,  comte  de  Catzenellebogen  ,  5cc.  né  le  3 .  Août 
1654.  époufa  le  2 1 .  Mai  1 67  3 .  Marie- Amelie ,  fille  de  Jac¬ 
ques, duc  de  Curlande, morte  le  16.  Juin  171 1*  dont  il  eut 
1.  Guillaume, né  le  29.  Mars  1674.  mort  jeune;  2,  Charles, 
né  le  24.  Février  1675.  mort  le  7.  Décembre  1677;  3. 
Frédéric,  qui  fuit  ;  4.  Chriftian,  né  le  2.  Juillet  1677. 
mort  jeune;  5.  Charles ,  né  le  12.  Juin  1680.  mort  le  17. 
Novembre  1702  ;  6.  Guillaume,  né  le  10.  Mars  1682.  ma¬ 
jor  general  de  la  cavalerie  des  états  de  Hollande  en  Avril 
1704.  gouverneur  de  Breda  ,  puis  de  Maflrick  ,  qui  a 
époufé  le  premier  Oélobre  1717.  Dorothée-Villelmine ,  fille 
de  Maurice  -  Guillaume  ,  duc  de  Saxe  -  Zeitz ,  dont  il  a  eu 
Charles,  né  le  21.  Août  1718.  mort  le  15.  Oélobre  1719  ; 
6c  N.  né  le  14.  Août  1720  ;  7.  Léopold  ,  né  le  30.  Décem¬ 
bre  1684.  mort  à  Venlo  en  Hollande  le  12.  Septembre 
1704  ;  8.  Louis ,  né  le  5.  Septembre  168.6.  tué  au  combat 
de  Ramillies  le  23.  Mai  1706.  étant  colonel  d’infanterie; 
9.  Maximilien ,  né  le  28.  Mai  1689.  qui  fut  blefié  à  la  dé¬ 
faite  des  Turcs  devant  Belgrade  le  16.  Août  1717.  6c  qui 
aépouféle  28. Novembre  1720.  N.  de  Hefie  Darmflad , 
dont  il  a  eu  N.  né  en  172 1.  mort  en  Décembre  1722  ;  10. 
Georges  ,  né  le  8.  Janvier  1691.  chevalier  de  l’ordre  de 
l’Aigle-Blanc  en  Juillet  1723  ;  1 1.  Sophie -Charlotte  ,  née 
le  16.  Juillet  1698.  mariée  le  2.  Janvier  1704  .hFrcderic- 
Guillaume ,  duc  de  Mekelbourg-Swerin  ;  1 2.  Mane-Louife  , 
néel e  7.  Février  1688.  mariée  le  26.  Avril  1689.  à  Jean- 
Guillaume-Eriz-on  ,  prince  de  Nafiau-Dietz,  flathouderde 
Frife;  13.  Antoinette  -  Leonore ,  née  le  11.  Janvier  1694. 
morte  le  17.  Novembre  fuivant;  6c  14.  Villelmine- Char¬ 
lotte  de  Hefie ,  né  le  8.  Juillet  1695.  morte  en  1722. 

XIV.  Frédéric  prince  héréditaire  de  Hefie-Cafiel ,  né 
le  28.  Avril  1676.  a  été  nommé  gouverneur  du  duché 
de  Cleves  l’an  1703.  general  de  la  cavalerie  des  états 
d’Hollande  l’an  170 7.  s’eft  fignalé  en  plufieurs  occafions  à 
la  tête  des  troupes  de  fon  pore,  6c  de  celles  des  Cercles ,  à  la 
bataille  de  Spire  en  1703.  à  celle  de  Hochflet  en  1704.au 
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fiege  de  T raërbach  la  même  année ,  6c  à  celui  de  Toulon 
en  1707.  où  il  fut  blette.  Le  roi  de  Suede  le  nomma  en 
4705.  general  de  fon  armée  contre  les  Mofcovites ,  8c  ge- 
neraliffitne  des  troupes  de  terre  8c  de  mer  par  les  états 
attemblez  ,  6c  fut  couronné  roi  de  Suede  le  14.  Mai  1720. 
Voyez.  FREDERIC.  Il  époufa  i°,  le  3 1.  Mai  1700.  Louife- 
Dorothêe-Sophie  ,  fille  de  Frédéric  III.  électeur  de  Brande¬ 
bourg  ,  morte  le  19.  Décembre  1705.  fans  pofterité  :  20. 
le  4.  Avil  1715-  Ulrique-Eleonore ,  reine  de  Suede  ,  après 
la  mort  du  roi  Charles  XII.  fon  frere. 

B  RANCH  E  DE  CREUZBERG  OU  PHILIPSTAD, 
fortie  de  celle  de  Hesse-Casse  1. 

XIII.  Philippe  deHette-Cattel ,  troifiéme  fils  de  Guil- 
Xaume  VI.  né  le  I4./Decembre  1655.  s’établit  à  Creuz- 
berg  :  fit  bâtir  la  citadelle  de  Philipftad ,  6c  mourut  d’apo¬ 
plexie  à  Aix-la-Chapelle  le  1 8.  Juin  172 1.  d’où  fon  corps 
fut  porté  à  la  Haye  ,  où  il  avoit  fait  dretter  un  tombeau 
pour  fa  famille  dans  l’églife  Allemande.  Il  avoit  époufé 
en  1680.  Catherine- Amélie ,  fille  de Charles-Othon ,  comte  de 
Solms-Laubach ,  dont  il  eut  1.  Charles ,  né  le  23.  Septem¬ 
bre  1682.  qui,  après  avoir  fervi  dans  les  troupes  de  Da- 
nemarck ,  eft  entré  au  fervice  de  France  au  mois  de  Mars 
1721.  ôc  a,été  fait  lieutenant  general  le  18.  du  même 
mois;  2.  Philippe  ,  né  le  31.  Juillet  1686.  commandant 
de  Rhinfels  ,  mort  à  Mayence  en  Mai  1717.  laittantde 
Marie ,  fille  de  Georges-Albert ,  comte  de  Styrum  ,  qu’il  avoit 
époufée  en  Août  1714.  pour  fille  unique  Amelie-Sophie  de 
Hette ,  née  le  8.  Juin  1716  ;  3. Guillaume  ,  né  le  2.  Avril 
169 2.  colonel  de  cavalerie  au  fervice  des  états  generaux 
Je  Hollande  ;  4.  Amelie  >  5 .  Amana ,  née  le  1 3 .  Mars  1685. 
morte  le  premier  Avril  1686  ;  6.  Frederique-Henriette ,  née 
le  16.  Juillet  168  8  ;  7.  Sophie  ,  née  le  6.  Avril  1695  :  & 
8.  l’aînée  de  tous  ,'Guülemine-Hedvoige ,  née  le  9.  Octobre 
1681.  furnommée  Heydon  ,  princette  très-accomplie  ,  qui 
fçavoitla  théologie ,  la  chronique ,  l’hiftoire  ancienne  6c 
moderne  ,  la  géographie  ,  6c  qui  a  laitte  des  cartes  de  fa 
façon ,  d’unejuftette  6c  d’un  travail  admirable.  Cette  prin¬ 
cette  parloir  plufieurs  langues  vivantes ,  6c  mourut  de  la 
petite  verolle  en  Août  1699.  comme  fes  oncles  Guillaume 
VII.  6c  Georges. 

BRANCHE  DE  RHINFELS  R  O  T  EMBOURG. 

XI.  Ernest  landgrave  de  Hette  -  Caffel ,  6c  faint  Goar 
ou  Rhinfels ,  l’un  des  fils  de  Maurice  landgrave  de  Hette, 
6c  de  Julienne ,  comtette  de  Naflau-Dillembourg ,  fa  fécon¬ 
dé  femme,  né  le  8.  Décembre  1623.  embrattala  religion 
Catholique  avec  fa  femme  l’an  1652.  6c  mourut  à  Colo¬ 
gne  le  12.  Mai  1693.  Il  avoit  époufé  i°.  le  premier  Juil¬ 
let  1 647.  Mane-Eleonore ,  fille  de  Philippe-Rainbard ,  comte 
de  Solms,  morte  en  Août  1689:  20.  Il  fe  mefallia  en  1690. 
avec  la  fille  d’un  petit  officier  d’armée ,  nommée  Ernefline, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fon  premier 
mariage ,  furent  Guillaume  ,  qui  fuit;  6c  Charles  ,  qui 
a  commencé  la  branche  de  Wanfried  ,  rapportée  ci-après. 

XII.  Guillaume  landgrave  de  Heffe-Rhinfels,  né  l’an 
1648.  mourut  à  Schwalbach ,  le  20.  Novembre  1725.  paf- 
fantpour  être  le  plus  âgé  des  princes  de  l’Empire. Il  époula 
l’an  1669.  Marte-Anne  ,  fille  de  Ferdinand-Charles  ,  comte 
de  Louvenftein-  Vertheim,  6c  d’Anne-Marie  de  Furftem- 
berg,  morte  en  1688.  dont  il  eut  Ernest-Leopold  ,  qui 
fuit;  Marie-Eleonore-Amelie  ,  née  le  25.  Septembre  1 675. 
mariée  le  9.  Juin  1 692.  à  Théodore  de  Bavière ,  prince  pa¬ 
latin  de  Sulzbach  ,  morte  le  19.  Janvier  1720  ;  Sophie , 
-née  6c  morte  en  1677  !  Elifabeth-Catherine-Fehcitée  ,  née 
-en  Oétobre  1678.  alliée  le  18.  Oétobre  1695.  à  François- 
Alexandre  ,  prince  de  Nattau-Hadamar  ;  Marie-ivillelmine , 
née  l’an  1679.  morte  l’an  1680;  Anne-Jeanne ,  née  le  13. 
Septembre  id8o.  chanoinette  à  Thorn  ;  6c  Ernejline- 
Louife  ,  née  en  Oétobre  1681. 

XIII.  Ernest-Leopold  landgrave  de  Hette-Rhinfels- 
Rotembourg  ,  né  le  25.  Juin  1684.  a  époufé  le  12.  No¬ 
vembre  1 704.  Marie  -  Anne ,  fille  de  Maximilien  -  Charles 
comte  de  Louvenftein, dont  il  a  Jofeph ,  né  le  22.  Septembre 
1705  ;  Guillaume ,  né  en  1708.  mort  ;  François- Alexandre  , 
né  le  5.  Décembre  1710;  Conjlant'tn ,  né  le  2 1 .  Mai  1716  ; 
Pohxene  ,  née  le  2  1.  Septembre  1706.  mariée  le  2.  Juillet 
1724.  à  Charles-Emanuel-Viclor  de  Savoye  ,  prince  dç  Pié¬ 
mont  ;  Sophie ,  née  en  1 709.  morte  ;  Eicon  or  e ,  née  le  1 8.  Oc- 
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tobre  1 7 1 2  ;  Charlotte ,  née  le  1 8  -  Août  1 7 1 4  ;  6c  Cbnjline - 
Henriette,  née  le  24.  Novembre  1717. 

BRANCHE  DE  WANFRIED  ,  ISSUE  DE  CELLE  DE 
Hess  e-Rh  i  n  f  e  ls. 

XII.  Charles  landgrave  de  Hette,  fécond  filsd’ERNEST, 
landgrave  de  Hette-Rhmfels ,  né  le  3 .  Août  1 649.  s’établit 
à  Wanfried  fur  le  Werre  ,  6c  mourut  d’apoplexie  le  pre¬ 
mier  Mars  1 7 1 1 .  Il  faifoit  profeffion  de  la  religion  Ca¬ 
tholique  ,  comme  fon  frere  6c  fon  pere.  Il  époufa  i°.  l’an 
1 669.  Sophie  -  Magdelaine ,  fille  d’Eric  -  Adolphe ,  comte  de 
Salms-Reifferfcheid,  morte  en  couches  à  Venife,  au  retour 
de  Rome,  le  15.  Mai  1675  :  2°.le4.  Juin  1678.  Alexan- 
drine -Julienne ,  fille  d’Emicon, comte  de  Leiningen,  8c  veuve 
de  Georges  landgrave  de  HeflTe-Darmftad  ,  laquelle  fe  fit 
Catholique  apres  fon  mariage.  Du  premier  lit  ,  il  eut 
Charles-Ernejl- Adolphe  ,  né  le  25.  Oétobre  1669.  mort  au 
mois  de  Décembre  fuivant;  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Fn- 
deric ,  né  le  17.  Mai  1673.  chanoine  de  Cologne  ,  mort 
en  Hongrie  l’an  1692  ;  PhUippe  ,  né  en  Juin  1674.  mort 
en  Savoye  l’an  1694;  6c  Marie-Anne-Eleonore ,  née  le  8. 
Oétobre  1670.  morte  en  Janvier  1671.  Du  fécond  lit , 
il  a  eu  Ernejfnc  le  20.  Avril  1680.  mort  le  24.  Juin  fui¬ 
vant  ;  Charles-Alexandre ,  né  le  6.  Novembre  1683.  mort 
en  Février  1684;  C hrifiian  ,  né  le  17.  Juillet  1689  ;  Char¬ 
lotte-  Amelie ,  née  le  8.  Mars  1679.  mariée  le  25.  Septembre 
1694.  à  François ,  prince  Ragotski ,  chef  des  conféderez  de 
Hongrie ,  morte  à  Paris  le  1 8.  Février  1722  ;  Sophie-Leo- 
poldme ,  née  le  17.  Juillet  1681.  mariée  le  26.  Juin  1700. 
à  Philippe  -  Charles ,  comte  de  Hohenloe  ,  morte  en  Avril 
1724  ;  Marie-Annc-Jeanne-Louife  ,  née  le  8.  Janvier  1685. 
mariée  le  17.  Juillet  1703.  kDaniel  de  Ingelheim  ;  Marie- 
Therefe -  Elifabeth -Jofepbe  ,  née  le  5.  Avril  1687.  niortc  le 
20.  Avril  1689  ;  Chrijïine-Françoife-Polixene, née  le  23.  Mai 
1688.  mariée  le  28.  Juillet  1712.  à  Dominique-Marquard 
de  Louvenftein-Werthein  ;  Julienne-Elifabetb-Anne-Louife , 
née  le  20.  Oétobre  1690.  alliée  à  N.  comte  de  Styrum  ; 
Marie ,  née  6c  morte  le  3  1 .  Août  1^93  ;  6c  Eleonore-Bernar- 
dine ,  née  le  21.  Février  1695.  mariée  en  Juin  1717.  à 
Herman-Frederic, comte  de  Benthein. 

XIII.  Guillaume  landgrave  de  Hette- Wanfrisd  ,  né 
le  25.  Août  1671.  après  avoir  été  chanoine  de  Cologne  ,  a 
époufé  avec  difpenfe  le  19.  Septembre  1719.  Enerfline-' 
Elifabeth  de  Bavière ,  princette  palatine  de  Sulzbach. 

BRANCHE  DE  HESSE  DARMSTAD. 

IX.  Georges  I.  du  nom,  dit  le  Débonnaire  ,  fils  puîné 
de  Philippe  I.  landgrave  de  Hette ,  6c  de  Cbnjline  de  Saxe , 
rfé  le  10.  Septembre  1 547.  mourut  le  7.  Février  1596.il 
époufa  i°.  l’an  1 572.  Magdelaine ,  fille  de  Bernard,  comte 
de  Lippe,  morte  le  26.  Février  1587:  20.  le  24.  Mai  1589. 
Leonore ,  fille  de  Chrijlophle,  duc  de  Wirtemberg ,  veuve  de 
Joachim-Ernejl ,  prince  d'Anhalt,  morte  le  2 .  Janvier  1618. 
Il  n’eut  de  cette  fécondé  femme  qu’un  fils  nommé  Henri , 
né  le  21.  Mai  1590.  mort  le  8.  Janvier  1601.  Ses  en  fans 
du  premier  lit ,  furent  Philippe  -  Guillaume ,  né  le  1 6.  Juin 
1  576.  mort  le  5.  Septembre  fuivant  ;  Louis  ,  qui  fuit  ;  Phi¬ 
lippe  de  Hette-Buzbac ,  né  le  2  6.  Décembre  1 5  8 1.  mort  le 
28.  Avril  1643.  fans  laiffer  de  pofterité  de  Marguerite ,  fille 
de  Frédéric  dernier  comte  de  Diepholt ,  qu’il  avoit  épou¬ 
fée  le  29.  Juillet  1610.  morte  l’an  1629.  ni  de  Cbrijiine- 
Sopbie ,  fille  d ’Ennon  III.  comte  d’Ooftfrife  ,  qu’il  avoit 
époufée  le  2.  Juin  1632  ;  Frédéric,  qui  a  fait  la  branche 
de  Hombourg  ,  rapportée  ci-après  ;  Jean,  né  le  22.  Février 
1587.  mort  jeune  ^Chriftine,  née  le  25.  Novembre  1578. 
mariée  l’an  1594.  à  Frédéric  -  Magnus  ,  comte  d’Erpach  , 
morte  le  26.  Mars  1596  ;  Elifabeth ,  née  le  26.  Novembre 
1579.  mariée  à  Jean-Cajîmir ,  comte  de  Nattau-Sarbruck  , 
morte  l’an  1625  -,  Mane-Hedvoige,  née  le  2. Décembre  1580. 
morte  le  1  i .  Décembre  1582;  Anne ,  née  le  3 .  Mars  1583. 
mariée  le  8.  Oétobre  1 60 1 .  à  Albert-Othon, comte  de  Solms, 
morte  l’an  ...  ;  6c  Magdelaine ,  née  le  5 .  Mai  1 5  8  6 .  morte 
le  28.  du  même  mois. 

X.  Louis  I.  du  nom  ,  dit  le  Fidèle ,  landgrave  de  Hettè- 
Darmftad ,  né  le  24.  Septembre  1 577.  obtint  le  droit  d’aî- 
nette  dans  la  maifon  de  Hette  ,  la  ville  de  Marpurg ,  avec 
d’autres  avantages  ,  qui  ont  été  reftituez  à  la  branche  de 
Cattel  par  le  traité  de  Munfter ,  6c  mourut  le  27.  Juillet 
1626.  ayant  eu  de  Magdelaine,  fille  de  Jean-Georges ,  élec- 
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teur  de  Brandebourg ,  qu’il  époufa  l’an  i  <^97. 8t  qui  mou¬ 
rut  le  24.  Mai  1616.  Georges  II.  qui  fuit  ;  Jean  II.  land¬ 
grave  de  Hefie  -  Breubach  ,  né  le  17.  Juin  1609.  qui  s’eft 
rendu  célébré  dans  les  guerres  de  fon  tems ,  &  eft  mort  le 
premier  Avril  1651.  lans  laifler  de  pofterité  de  Jeanne  , 
comtefie  de  Sayn  ,  qu’il  avoitépoufée  l’an  1631.  Elle  fe 
remaria  l’an  1661.  a.  Jean-Georges ,  duc  de  Saxe-Eifenach  , 
&  mourut  fort  âgée  le  28.  Septembre  1701  ;  Henri ,  né  le 
premier  Avril  1612.  mort  à  Sienne  en  Italie  le  1 1  -  Octo¬ 
bre  1629  ;  Louis, né  le  1 2.  Decebre  1614.  mort  trois  jours 
après;  Frédéric,  né  le  28.  Février  1616-  fe  fit  Catholique 
l’an  1636.  fut  chevalier  de  Malte,  grand -prieur  d’Alle¬ 
magne  ,  general  des  galeres  de  la  Religion ,  où  il  fe  diftin- 
gua,  &  nommé  cardinal  par  le  pape  Innocent  X.  le  19. 
Février  1652.  l’empereur  le  nomma  proteéteur  d’Allema¬ 
gne  ,  &  évêque  de  Breflaw  en  Silefie  l’an  1 670.  puis  gou¬ 
verneur  de  Silefie,  mort  le  25.  Février  1682.  âgé  de  66. 
ans;  Elifabeth  -  Magdelaine  ,  née  le  23.  Avril  1600.  ma¬ 
riée  le  13.  Juillet  1617.  à  Louise-Frédéric ,  duc  de  YVirtem- 
berg  ,  morte  le  9.  Juin  1624;  Anne-  Eleonore  ,  née  le  30. 
Juillet  1601.  mariée  le  14.  Décembre  1617.  à  Georges,  duc 
de  Brunfwic-Lunebourg ,  morte  l’an  1659  ;  Marie ,  née  le 
premier  Décembre  iéo2.mortele  10.  Avril  16 10  ;  Sophie- 
Agnès,  née  le  12.  Janvier  1604.  mariée  le  7.  Novembre 
1 6  24.  à  Jean  -  Frédéric ,  comte  palatin  de  Sultzbach  -  Nilt- 
polftein,  morte  l’an  1664  ;  Julienne,  née  le  14.  Avril  1606. 
mariée  le  5.  Mars  163 1.  à  Ulric  comte  d’Ooftfrife ,  morte 
le  25.  Janvier  1659  ;  Amelie ,  née  le  20.  Janvier  1607. 
morte  fans  alliance  le  15.  Septembre  1627  ;  &  Hedivige , 
née  le  21.  Juin  1613.  morte  le  2.  Mars  1614. 

XL  Georges  II.  landgrave  de  Hefie-Darmftad  ,  né  le 
17.  Mars  1605.  mourut  le  1 1.  Juin  1661.  Il  avoitépoufé 
le  premier  Avril  1627.  Sophie- Eleonore ,  fille  de  Jean-Geor¬ 
ges  ,  éleéteur  de  Saxe ,  morte  le  2.  Juin  1671.  dont  il  eut 
Louis  IL  qui  fuit  ;  Georges  landgrave  de  Hefie-Darmftad , 
dit  de  Lauterbach  ,  né  le  29.  Septembre  1632.  mort  le 
19.  Juillet  1676.  Il  avoit  époufé  i°.  l’an  1661.  Dorothée- 
Augufle ,  fille  de  Jean  -  Chriftian ,  duc  de  Holftein  -  Sunder- 
bourg,  morte  l’an  1662.  fans  pofterité:  2°.  le  21.  Juillet 
1 667.  Alexandrine-Julienne ,  comtefie  de  Leiningen-d’Ax- 
bourg,&  mourut  le  19.  Juillet  1 676.  ayant  eu  pour  en- 
fans  ,  Sophie-Julienne ,  morte  en  naiiïant  ;  Eleonore-Dorothée, 
née  le  15.  Août  1 669.  morte  le  4.  Septembre  1714;  & 
Magdelaine-Sybille ,  née  le  14.  Oétobre  1 67 1 .  Sa  veuve  fe 
remaria  le  4.  Juin  1678.  à  Charles  landgrave  de  Hefie- 
Rhinfels  ,  ainjî  qu'il  a  été  ci-devant  marqué.  Les  autres  en- 
fans  de  Georges  II.  Rirent ,  Jean  ,  né  le  24.  Novembre 
1642.  mort  le  22.  Février  1643  ;  Magdelaine-Sybille  ,  née 
le  3 .  Septembre  1 6  3 1 .  morte  fans  alliance  le  5 .  Août  1651; 
Sophie-Eleonore ,  née  le 4.  Janvier  1634.  mariée  le  2 1 .  Avril 
1650.  à  Guillaume-Clmftophle  landgrave  de  Hefie-Bingen- 
heim ,  morte  le  7.  Oétobre  1663  ;  Elifabeth- Amelie-Magde- 
laine ,  née  le  1 9.  Mars  1635.  mariée  le  24.  Août  1653.  à 
Philippe-Guillaume  comte  palatin  ,  duc  de  Neubourg  ,  de¬ 
puis  éleéteur  palatin  ,  morte  le  4.  Août  1709  ;  Louife-Chri- 
ftine,  née  le  5,  Février  1636.  mariée  le  29.  Oétobre  1 66<ç. 
à  Louis-Clmjtophle  comte  de  Stolberg  -  Ortemberg  ,  morte 
le  11.  Novembre  1697  >  Anne  -  Marte ,  née  le  9.  Février 
1637.  morte  le  21.  Avril  fuivant  ;  Anne-Sophie  ,  née  le  17. 
Décembre  1638.  coadjutrice  ,  puis  abbelfe  de  Quedlin- 
bourg ,  morte  le  1 3.  Décembre  1683;  Amelie-Julienne ,  née 
le  22.  Novembre  1639.  morte  le  20.  Décembre  fuivant; 
Henriette-Dorothée  ,  née  le  14.  Oétobre  1641.  mariée  l’an 
1 667.  à.  Jean  comte  de  Waldeck,  morte  le  22.  Décembre 
1 672  ;  Augufie-Philippine  ,  née  le  29.  Novembre  1 643.  cha- 
noinefie  de  Grandersheim  ,  morte  le  4.  Février  1672-, 
Agnès ,  nee  &  morte  1  an  1645  >  &  Marie-H edvpige ,  née  le 
2  6.  Novembre  1 6 47.  mariée  l’an  1 67 1 .  à  Bernard  duc  de 
Saxe-Meiningen ,  morte  le  19.  Avril  1680. 

XII.  Louis  II.  landgrave  de  Hefie-Darmftad ,  né  le  15. 
Janvier  1630.  prince  d’une  probité,  d’une  équité  &  d’une 
modération  reconnue,  mourut  le  4.  Mai  1678.  Il  avoit 
époufé  i°.  le  24.  Novembre  1650.  Mari'e-Elifabeth  ,  fille 
de  Frédéric  duc  de  Holftein  -  Gottorp  ,  morte  le  7.  Juin 
1 665  ;  2°.  le  5.  Décembre  1 666.  Elifabeth  -  Dorothée ,  fille 
d'Erneft ,  dit  le  Pieux ,  duc  de  Saxe-Gotha  ,  morte  le  29. 
Août  1709.  Du  premier  lit  fortirent,  Georges ,  né  le  19. 
Juillet  1654.  mort  le  21.  Juin  1655  ;  Louis  III.  né  le  22. 
Juin  1658.  qui  ne  furvêcut  à  fon  pere  que  quatre  mois , 
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étant  mort  le  30.  Août  1678.  fur  le  point  de  fe  marier 
avec  Ertmuthe-Dorothée,  fille  de  Maurice  duc  de  Saxe-Naurfl- 
bourg  ;  Frédéric  ,  né  le  premier  Oétobre  1659.  mort  d’un» 
chute  en  jouant  à  la  paume ,  le  28.  Janvier  1 676  ;  Magde¬ 
laine-Sybille  ,  née  le  28.  Avril  1652.  mariéele  6.  Novem¬ 
bre  1673.  à  Guillaume-Louis ,  duc  de  Wirtemberg  ,  morte 
en  Septembre  1712  ;  Sophie  -  Eleonore  ,  née  le  2  6.  Juillet 
1653.  morte  le  10.  Août  fuivant  ;  Marie  -  Elifabeth  ,  née 
le  1 1.  Mars  1656.  alliée  à  Henri  duc  de  Saxe  -Reinhild  ; 
Augufie-Magdelaine ,  née  le  6.  Mai  1657.  morte  fans  allian¬ 
ce  le  premier  Septembre  1 674  ;  8c  Sophie-Marie ,  née  le  7. 
Mars  1661.  mariée  le  8.  Février  168  1.  à  Chriflian  duc  de 
Saxe-Gotha  ,  morte  en  Août  1712.  Les  enfans  du  fécond 
lit  de  Louis  IL  Rirent,  Ernest-Louis,  qui  fuit;  Georges , 
ne  le  25.  Avril  1669.  R1**  te  fit  Catholique.  Après  avoir 
fervi  en  Irlande  pour  le  prince  d’Orange  ,  il  paffa  en  Ef- 
pagne ,  où  il  fut  fait  grand  de  la  première  claire  ,  cheva¬ 
lier  de  la  Toifon  d’or ,  vice-roi  de  Catalogne  :  le  duc  de 
Vendôme  prit  fur  lui  Barcelone  l’an  1697.  Après  la  mort 
de  Charles  IL  roi  d’Efpagne ,  il  quitta  le  parti  du  roi 
Philippe  V.  pour  embrafier  les  intérêts  de  l’empereur 
Charles,  qui  l’envoya  en  Portugal  l’an  1702.  pour  déta¬ 
cher  le  roi  des  liaifons  qu’il  avoit  avec  la  France  &  l’Ef- 
pagne  ,  en  quoi  il  réulfit.  L’empereur  le  nomma  general 
de  cavalerie  l’an  1704.  mais  après  s’être  fignalé  à  la  dé- 
fenfede  Gibraltar  l’an  1704.  &  1705.  il  fut  tué  devant 
Barcelone ,  à  l’attaque  du  fort  de  Mont-Joui ,  le  14.  Sep¬ 
tembre  1705.  âgé  de  36.  ans ,  fans  avoir  été  marié;  Phi* 
lippe ,  né  le  20.  Juillet  1671.  gouverneur  de  Fribourg  l’an 
1698.  general  des  troupes  du  royaume  de  Naples  l’an 
1 7° 8 .  gouverneur  du  duché  de  Mantoue  en  1715.  qui 
époufa  i°.  le  25.  Mars  1693.  Marie -Tberefe-Jofephe  de 
Croi ,  fille  de  Ferdinand  -  François ,  prince  d’Havre ,  morte 
le  20.  Mars  1714 :  20.  en  1719.  Louife de  Gonzague,  prin- 
cefie  de  Guaftalla  ,  veuve  de  François-Marie  de  Medicis, 
prince  de  Tofcane  ,  qui  avoit  été  cardinal.  De  fon  pre¬ 
mier  mariage  vinrent  Jofeph ,  né  le  22.  Janvier  1699;  Léo¬ 
pold  ,  né  le  1 1.  Avril  1708  ;  Charles ,  né  le  9.  Juillet  1710. 
mort  le  22.  Septembre  fuivant  ;  &  Théodore ,  née  le  6.  Fe-*' 
vrier  170 6.  Les  autres  enfans  de  Louis  II.  furent ,  Jean  » 
né  le  2 1.  Décembre  1672.  mort  le  7.  Mars  1673  ;  Henri , 
né  le  29.  Septembre  1 67 4.  qui  étoit  gouverneur  de  Lerida 
lors  de  la  prife  de  cette  place  par  l’armée  d’Efpagne  ,  en 
Oétobre  1707  ;  Frédéric ,  né  le  18.  Septembre  1677.  qui 
fe  fit  Catholique  8c  prit  l’habit  clérical  à  Rome  l’an  1 697. 
mais  il  prit  depuis  le  parti  des  armes ,  8c  mourut  en  Mof- 
covie  le  12.  Oétobre  1708  ;  Sophie-Louife ,  née  le  6.  Juil¬ 
let  1670.  mariée  le  1 1.  Oétobre  1688.  à  Albert  -  Ernefi  IL 
du  nom ,  prince  d’Oè'tingen  ;  êc  Elifabetb-Dorothée ,  née  le 
24.  Avril  1676.  mariée  en  Février  1700.  à  Frédéric  -Jac¬ 
ques  landgrave  de  Hefte-Hombourg ,  morte  en  couches  le 
9.  Septembre  1721. 

XIII.  Ernest-Louis  landgrave  de  Hefie  -  Darmftad  ’ 
né  le  15.  Décembre  1667.  époufa  le  premier  Décembre 
1687.  Dorothée-Charlotte ,  fille  d'Albert  marquis  de  Brande* 
bourg-Anfpach  ,  morte  le  15.  Novembre  1705.  dont  il  a 
eu  Louis,  qui  fuit;  Charles-Guillaume  ,  néle  17.  Juin  1693. 
mort  le  17.  Mai  1707;  François  -  Erneft  ,  né  le  25.  Juin 
1695.  mort  le  8.  Janvier  1716  ;  Dorothée* Sophie  ,  née  le 
14.  Janvier  1689.  mariée  le  13.  Février  1710.  à  Jean - 
Frédéric  comte  de  Hohenloe  -  Eringen  ,  morte  en  Juin 
1703  ;  &  Frederique-Ch ar lotte ,  née  le  8.  Septembre  1698. 

XIV.  Louis  prince  héréditaire  de  Hefie-Darmftad ,  né 
le  5.  Avril  1691.  a  époufé  le  5.  Avril  1717.  Charlotte - 
Chrifline ,  fille  unique  de  Jean-Rainhard  comte  de  Flanaw , 
&  de  Dorothée-Frederique  de  Brandebourg-Anfpach  ,  dont 
il  a  Louis ,  né  le  15.  Décembre  1 7 1 9  ;  N.  né  le  1 1 .  J uillet 
1722  ;  &  N.  née  le  1 1.  Juillet  1723. 

BRANCHE  DE  H  ES  S  E- HOMBOUR  G  ET  DE 
Bingenheim  ,  fortie  de  celle  de  Darmstad. 

X.  Frédéric  landgrave  de  Hefle-Hombourg;fils  puîné 
de  Georges  I.  landgrave  de  Hefie-Darmftad  ,  8c  de 
Magdelaine  comtefie  de  Lippe  ,  fa  première  femme  ,  né  le 
5.  Mars  1585.  mourut  le  9.  Mai  1638.  Il  avoit  époufé 
l’an  1622.  Marguerite -Elifabeth  ,  fille  de  Chriflophle  comte 
de  Leiningen.  De  cette  alliance  il  eut  Louis-Philippe  ,  ne  le 
20.  Août  1623.  mort  le  16.  Mars  1643  >  Georges  ,  né  le 
29.  Oétobre  1624.  mort  le  2 ç.  Décembre  1625  ;  Gui  1- 
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Iaumb-Christophle  ,  qui  fuie  ;  Georges-Chriftian  ,  né  le 
ïo.  Décembre  1626.  qui  fe  fit  Catholique  ,  époufale  1 1. 
Octobre  1 666.  Anne-Catherine ,  veuve  de  Frédéric  comte 
d’Ahlefeld ,  &  fille  de  Detleve-Pogowifch ,  ôc  mourut  fans 
poflerité  le  1 1.  Août  1677.  ôc  fa  veuve  le  28.  Mai  1694  ; 
Frédéric  ,  qui  a  continué  la  poflerité  ,  rapportée  après 
celle  de  fon  frere  aîné ;  ôc  Anne-Marguerite,  née  le  3 1.  Août 
1629.  mariée  l’an  1650.  à  Philippe-Louis  duc  de  Holftein- 
Wifembourg  ,  morte  le  4.  Août  1686. 

XI.  Guillaume  -  Christophle  landgrave  de  Heffe- 
Bingenheim,  né  le  13.  Novembre  1625.  mourut  le  27. 
Août  1681.  Ilavoit  époufé  i°.  le  21.  Avril  1650.  Sophie- 
Eleonore ,  fa  coufine ,  fille  de  Georges  II.  landgrave  de  Heffe- 
Darmftad, morte  le  7.  Oélobre  1663  :  2°.  l’an  1665.  Anne - 
Elifabeth ,  fille  d’Augufte  duc  de  Saxe  -Lawembourg  ,  avec 
laquelle  il  eut  de  grandes  brouilleries  ,  qui  furent  fuivies 
de  leur  féparation  :  elle  mourut  en  1688.  n’ayant  point 
eu  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent ,  Frédéric  ,  né  le 

12.  Mars  1651.  mort  le  27.  Juillet  fuivant  ;  Leopold-Geor- 
ges ,  né  le  15.  Oétobre  1654.  mort  le  2 6.  Février  1675. 
fans  enfans  de  Chriftine  ,  fille  de  Frédéric  comte  d’Ahlefeld 
ôc  de  Rixingen  ,  chancelier  de  Danemarck  ;  Frédéric ,  né 
ôc  mort  le  5.  Septembre  1655  ;  Guillaume  ,  né  le  13.  Août 
1656.  mort  le  4.  Septembre  fuivant  ;  N.  né  ôc  mort  le  2  3 . 
Juin  1.657  ;  Charles-Guillaume ,  néle  6.  Mai  1658.  moitié 

13.  Décembre  fuivant  ■y.Philippe  ,  né  le  20.  Juin  1659. 
mort  le  6.  Oétobre  fuivant  ;  Chriftine -Willelmine  ,  née  le 
30.  Juin  1653.  mariée  l’an  1 671.  à  Frédéric  duc  de  Mekel- 
bourg  ;  8c  Magdelaine-Sopbie ,  née  le  24.  Avril  1660.  mariée 
en  Janvier  1679.  à  Guillaume  -  Maurice  comte  de  Solms- 
Greifenflein. 

XI.  Frédéric  landgrave  de  Heffe-Hombourg, puis  de 
Bingenheim  ,  après  la  mort  de  fon  frere  ,  naquit  le  30. 
Mai  1633. 11  fervit  dans  les  armées  du  roi  de  Suede,  ôc 
perdit  une  cuiffe  au  fiege  de  Coppenhague  ;  puis  il  s’atta¬ 
cha  à  l’électeur  de  Brandebourg ,  qui  lui  donna  le  gou¬ 
vernement  de  Pomeranie.  Il  mourut  le  24.  Janvier  1708. 
en  fa  foixante-quinziéme  année  ,  ayant  été  marié  1  °.  le  12. 
Mai  1661.  à  Marguerite  Brahé  ,  fille  d’ Abraham,  comte  de 
Wifinfpug  ,  chancelier  de  Suede  ,  veuve  de  Jean  comte 
J’Oxenftiern  ,  grand-maréchal  de  Suede ,  morte  fans  en- 
fans  l’an  1669  :  20.  l’an  1671.  à  Louife~]§ifabetb  ,  fille  de 
Jacques  duc  de  Curlande ,  morte  le  2  6.  Décembre  1690  ; 
g°.  le  17.  Avril  léyi.Sopbie-Sybille  comteffe  de  Leiningen- 
Wefterbourg  ,  veuve  de  Jean  -  Louis  comte  de  Leiningen- 
Heidesheim.  Du  fécond  lit  font  iffus,  Frederic-Jacques, 
qui  fuit  ;  Charles-Chriftian  ,  né  le  24.  Mars  1674.  tué  au 
fiege  de  Namur  le  8.  Septembre  1695  ;  Philippe ,  néle  24. 
Mars  1676.  tué  à  la  bataille  de  Spire  le  15.  Novembre 
1703  ;  Ferdinand ,  né  le  2. Août  1683.  Enortle4.  du  même 
mois  ;  Charles-Ferdinand ,  né  le  27.  Décembre  1684.  mort 
leifp.  Août  1688  ;  Cafimir-Guillaume , néle  23. Mars  1690  ; 
Charlotte-Sophie-Dorothée ,  née  le  17.  Juin  1672.  mariée  le 
4.  Novembre  1694.  à  Jean-Erneft,  duc  de  Saxe-Weimar  ; 
Hedvoige-Louife ,  née  le  2.  Mars  1675.  mariée  le  9.  Janvier 
1702.  à  N.  Schlieben  en  Prude  ;  tvillelmine- Marie ,  née  le 
7.  Janvier  1678.  mariée  le  19.  Mai  1711a  Antoine  comte 
d’Altembourg  ;  Eleonore-Marguerite ,  née  le  23.  Septembre 
1679  ;  Elifabeth-Julienne-Francoife ,  née  le  6.  Janvier  1681. 
mariée  le  7.  Janvier  1702.  à  Frederic-Guillaume  prince  de 
Naffau-Siegen  ,  morte  le  1 2.  Novembre  1707  ;  8c  Frederi- 
que-Erneftine-Llenriette ,  née  le  2  8 .  Avril  1682.  morte  le  1  o. 
Avril  1698.  De  fon  troifiéme  mariage  vinrent  Frederique- 
Sophie,  née  le  16.  Décembre  1693.  mortele4.  Avril  1694; 
ôc  Georges-Louis ,  né  le  19.  Janvier  1693.  qui  a  époufé  le 
28.  Mai  1710.  Chriftine-Magdelaine-Julienne ,  fille  de  Wol- 
ratb  comte  de  Limbourg ,  dont  il  a  eu  N.  née  le  9.  Avril 
17 11.  morte  le  10.  Août  1713  ;  Frederique-Sophie ,  née  le 
17.  Mars  171  3  ;  8c  N.  née  le  19.  Février  1714. 

XII-  Frederic-Jacques  landgrave  de  Heffe-Hom- 
bourg  ,  né  le  19.  Mai  1673.  époufaen  Février  1700.  Eli- 
fabeth-Dorothée ,  fille  de  Louis  II.  landgrave  de  Heffe-Darm- 
ftad ,  morte  en  couches  le  9.  Septembre  1721.  dont  il  eut 
Frederic-Guillaume  ,  né  le  premier  Oétobre  1702.  mort  le 
19.  Août  1703  ;  Louis-Jean ,  néle  15.  Janvier  170  y,  Jean- 
Charles  ,  néle  25.  Août  1706  ;  N.  née  8c  morte  le  28.  No¬ 
vembre  1700  ;  Frederique-Dorotbée ,  née  le  29.  Septembre 
1701.  morte  le  1 1.  Mars  1704;  Louife-fVillelmine ,  née  le 
2.  Décembre  1703.  morte  le  20.  Août  1704  ;  Erneftine- 
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louifte ,  née  le  29.  Novembre  170 7.  morte  le  19.  Décem¬ 
bre  fuivant;  8c  N.  née  le  premier  Septembre  1721.  morte 
le.. .  Décembre  de  la  même  année.  *  Cluvier  ,  defeript. 
Germ;  Dilich.  in  chron.  Hafia.  Zeiller  ,  in  itiner.  &  topogr. 
Germ.  De  Thou ,  hift.  tab.gen.  Hajfuprinc.  Bertius  ,  lib.  3. 
comment.  Germ.  &c.  Riterhufius ,  Heiff,  hiftoire  de  l’Empire. 
Imhoff ,  not.  Imp. 

HESSE-CASSEL ,  (  Amelie-Elifabeth  de  Hanau ,  veuve 
de  Guillaume  V.  du  nom  dit  le  Confiant ,  landgrave  de)  fut 
une  heroïne  ,  qui ,  par  la  fermeté  de  fon  courage ,  &  par 
la  valeur  de  fes  armes  ,  s’acquit  une  grande  réputation. 
Cette  princeffe  était  née  pour  la  gloire  &  l’ornement  de  fon  fic¬ 
elé  ,  &  jamais  il  n'y  eut  un  tel  afiemblage  de  vertus  ;  ainfi  qu’en 
parle  l’auteur  des  motifs  de  la  guerre  contre  /’ Allemagne.  Elle 
avoit  toutes  les  vertus  de  fon  fexe ,  dévote ,  charitable  ; 
&  quoiqu’elle  employât  utilement  le  tems  qu’elle  donnoit 
au  monde  ,  elle  croyoit  néanmoins  perdu  tout  celui  qu’elle 
employoit  ailleurs  qu’à  la  priere  ;  d’un  fi  bon  ordre  dans 
fes  affaires ,  8c  d’une  fi  grande  économie ,  que  le  Landgrave 
lui  ayant  laiffé  en  mourant  l’état  chargé  de  dettes, avec  une 
guerre  onéreufe ,  elle  acquitta  non  feulement  les  dettes ,  & 
entretint  6000.  hommes  de  pied  ,  quatre  mille  de  cheval, 
8c  fes  places  garnies  ;  mais  elle  augmenta  encore  les  do¬ 
maines  de  la  HefTe.  Elle  joignoità  de  fi  admirables  vertus, 
celles  des  plus  grands  hommes ,  les  qualité/  d’un  grand 
capitaine  pour  commander  une  armée  ;  6c  fi  la  bienféance 
lui  défendoit  de  fe  mettre  à  la  tête  de  la  Tienne ,  elle  la 
commandoit  de  fon  cabinet ,  comme  Philippe  II.  roi  d’Ef- 
pagne.  Elle  poffedoit  encore  au  fouverain  degré  tous  les 
talcns  d’un  parfait  politique,  &  fa  cour  étoit  l’école  des 
princes  d’Allemagne  pour  apprendre  le  bel  art  de  com¬ 
mander  à  foi-même  6c  aux  autres  :  elle  étoit  d’une  fer¬ 
meté  que  rien  n’eft  capable  d’ébranler  ;  le  prince  fon  mari 
mort  en  1637.  étoit  entl'é  dans  la  ligue  de  Suede  6c  de 
France  contre  la  maifon  d’Autriche, ôc  la  princeffe  fa  veu¬ 
ve  perfevera  dans  cette  alliance  avec  le  courage  d’une  hé¬ 
roïne  ,  6c  fes  armées,  y  acquirent  une  grande  réputation  , 
nonobflant  l’infidélité  de  Melander  fon  general, qui  quitta 
fon  parti  pour  fuivre  celui  de  l’empereur  :  toujours  con¬ 
fiante  dans  fon  alliance ,  dont  ni  les  menaces ,  ni  les  offres 
des  Impériaux  ne  la  purent  féparer  ,  auffi  ces  deux  cou¬ 
ronnes  alliées  eurent -elles  foin  de  cette  illuflre  maifon 
dans  le  traité  de  Weflphalie  ,  par  lequel  on  afligna  au 
Landgrave ,  pour  lui  6c  pour  fes  lucceffeurs  à  perpétuité , 
l’abbaye  d’Hersfeld  dans  le  landgraviat  de  Caffel ,  avec  les 
quatre  bailliages  de  l’évêché  de  Minden ,  6c  régla  que  les 
princes  voifins  lui  donneroient  600000.  écus ,  au  moyen 
de  quoi  il  devoit  reflituer  les  places  qu’il  avoit  prifes  fur 
eux,  ayant  le  pouvoir  de  tenir  garnifon  dans  Nuys,  Coes- 
felt  ôc  Neuvhaus,  jufqu’à  l’aéluel  rembourfement  de  cette 
fomme.  Lejeune  prince  Guillaume  VI.  du  nom,  landgra¬ 
ve  de  HefTe  fon  fils ,  vint  en  France  en  1 648.  où  on  lui  fit 
une  réception  digne  de  fa  naiffance ,  6c  il  laiffa  la  cour 
charmée  de  fa  politeffe  6c  de  fa  bonne  mine.  *  Larrei , 
hiftoire  de  Louis  XIV.  tome  1. 

HESSE  ,  (Jean)  prêtre  d’Utrecht ,  dans  le  XIV.  fiécle , 
compofa  l’an  1389.  la  relation  d’un  voyage  ,  qu’il  avoit 
fait  de  Jerufalem  dans  les  Indes ,  dans  lequel  i!  rapportoit 
tout  ce  qu’il  avoit  vu  de  plus  particulier. 

HESSE  ,  (Jean)  chanoine  ,  puis  curé  de  Breflaw  en  Si- 
lefie ,  donna  des  premiers  dans  la  doétrine  de  Luther  ,  fe 
maria ,  6c  fut  un  des  plus  célébrés  partifans  du  parti  Pro- 
teflant.  Il  mourut  le  6.  Janvier  1 547.  âgé  de  foixante  ans. 
*  Meîchior  Adam ,  in  vit.  theolog.  German.  Valere  André , 
biblioth.  Eelg.  &c. 

HESSE,  (Henri  dit  de)  cherchez.  HENRI. 

HESSELS  ,  Hejfelius  ,  (  Jean  J  doéleur  de  Louvain  ,  né 
l’an  1522.  après  avoir  achevé  les  études  de  philofophie  6c 
de  théologie  dans  le  college  d’Arras  à  Louvain ,  il  profeffa 
8.  ans  la  théologie  dans  l’abbaye  du  Parc  ,  de  l’ordre  de 
Prémontré,  6c  lucceda  à  Martin  Rithovius,  fait  évêque 
d’Ypres ,  dans  la  chaire  royale  de  théologie  à  Louvain. 
En  1563.  il  alla  avec  Michel  Baïus  6c  Cornélius  Janfe- 
nius.qui  fut  depuis  évêque  de  Gand,au  concile  de  Trente, 
6c  il  mourut  d’apoplexie  en  1566.  le  7.  de  Novembr^., 
dans  fa  quarante-quatrième  année.  Le  plus  confiderable 
de  fes  ouvrages  efb  fon  catechifme,  qui  n’eft  pas  une  fim- 
ple  expofition  fuccinte  des  dogmes  Catholiques  ;  mais  un 
corps  de  théologie  dogmatique  ôc  morale ,  tiré  des  Peres, 
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&  principalement  de  faint  Auguftin.  Il  fît  paroître  de  fon 
vivant  les  deux  premiers  livres  de  cet  ouvrage  ,  qui  fu¬ 
rent  réimprimez  avec  le  troifîéme  6c  le  quatrième  à  Lou¬ 
vain  en  1671.  in  8°.  On  a  depuis  donné  cet  ouvrage  de 
nouveau  ,  confiderablement  augmenté  en  deux  volumes 
in  40.  On  a  encore  de  lui  plufîeurs  traitez  de  controverfe 
furi’Euchariftie  ,  fur  l’invocation  des  Saints  ,  fur  la  fer¬ 
meté  de  la  chaire  de  faint  Pierre, 6cc.  Il  écrivit  contre  le 
livre  des  devoirs  de  l’homme  pieux  de  Caffandre  ,  6c  con¬ 
tre  le  traité  de  la  communion  fous  les  deux  efpeces  du 
même  Calfandre.  Il  a  défendu  l’ufage  de  1 ’églife ,  de  célé¬ 
brer  l’office  public  en  langue  latine  ,  6c  a  fait  une  cenfure 
de  quelques  hiftoires  des  Saints ,  donnée  par  Molanus  à  la 
fin  de  fon  martyrologe.  Enfin ,  Heffels  a  fait  des  commen¬ 
taires  fur  l’évangile  de  S.  Matthieu ,  fur  la  première  épître 
à  Timothée  ,  fur  la  première  épître  canon'que  de  faint 
Pierre ,  6c  fur  les  épîtres  canoniques  de  S.  Jean  ;  des  réfle¬ 
xions  fur  la  paffion  de  N.  S.  6c  une  lettre  fur  la  Concep¬ 
tion  de  la  Vierge.  Ce  font  tous  les  ouvrages  imprimez  de 
cet  auteur  ,  qui  eft  a  durement  un  des  grands  ornemens 
de  l’univerfité  de  Louvain ,  non  pas  tant  par  fon  éloquen¬ 
ce  ,  par  la  fcience  des  langues ,  6c  par  la  profondeur  de 
fon  érudition ,  que  par  fon  jugement  folide  ,  fon  fage  dis¬ 
cernement  ,  par  l’amour  qu’il  avoit  pour  l’églife  6c  pour 
la  vérité  ,  par  fon  affiduité  au  travail ,  6c  par  le  fruit  que 
l’on  peut  tirer  de  fes  ouvrages.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  Haffels ,  Liégeois ,  auffi  doéteur  6c  profeffeur  à 
Louvain.  Voyez.  HASSELS.  *  Valere  André  ,  biblioth.  Belg. 
Le  Mire ,  de  fcript  feculi  XVI.  Ghilini ,  theat.  d'Huom.  letter. 
&c.  Pallavicin ,  Infi.  conc.  Trident. 

HESSELS ,  (  )  fut  l’un  des  douze  juges  du  confeil 

Souverain ,  établi  en  Flandres  par  le  duc  d’Albe ,  pour  ju¬ 
ger  les  criminels.  Cet  Heffels  étoit  Flamand.  Il  dormait 
toujours  quand  il  s’agifloit  déjuger  ;  6c  quand  on  l’éveil- 
loit ,  pour  dire  fon  avis ,  il  difoit  tout  endormi ,  6c  en  fe 
frottant  les  yeux  :  ad  patibulum,  ad  patibulum  ;  c’eft-à-dire , 
etu  gibet ,  au  gibet.  Dans  la  fuite ,  il  fut  lui-même  pendu  à 
un  arbre  fans  aucune  forme  de  procès ,  par  Imbife  6c  Ri- 
howe ,  alors  gouverneurs  du  peuple  de  Gand ,  qu’il  avoit 
Souvent  menacez  de  faire  pendre  ,  en  jurant  par  fa  barbe 
grife.  *  Du  Maurier ,  en  la  vie  de  Guillaume  prince  d’Orange. 

HESTIÉE ,  tyran  de  Milet  ,  nom  défiguré,  cherchez. , 
HISTIÉE. 

HESTIÉE  ou  HISTIÉE  d’Alexandrie  ,  femme  fça- 
vante,  qui  fit  une  differtation  pour  fçavoir  en  quel  lieu 
étoit  le  champ  des  batailles  décrites  par  Homère.  *  Strabon, 
lib.  s-  Ce  géographe  parle  auffi  d’un  petit  pays  de  ce  nom, 
enTheffalie.  Homère  met  une  ville  appellée  auffi  Hestiée 
en  Lille  d’Eubée  ;  6c  Etienne  de  Byzance  une  autre  dans 
l’Acarnanie. 

HESUS  ,  dieu  des  anciens  Gaulois, étoit  parmi  ces  peu¬ 
ples  guerriers  le  même  que  le  Mars  des  Romains.  Céfar  , 
lib.  6.  de  bello  Gal{ .  dit  que  le§.  Gaulois  l’invoquoient  com¬ 
me  le  dieu  de  la  guerre  ;  6c  qu’au  commencement  de  la 
bataille  ils  lui  vouoient  le  premier  ennemi  qu’ils  prenoient 
dans  le  combat.  Bochart  dit  que  He/us ,  fignifioit  un  homme 
fort ,  comme  Hiz.z.us  en  hebreu  ;  6c  Iamblique ,  allégué 
par  Julien  ,  orat.  in  folem.  témoigne  que  les  Phéniciens 
donnoient  cette  épithete  à  Mars ,  A''f»r  Mylpmt.  Ce 
faux  dieu  ,  que  les  Romains  nommoient  HeJJus  ,  lui  don¬ 
nant  une  terminaifon  latine  ,  étoit  appellé  Hées  ou  Hies  , 
par  les  Germains  ,  d’où  vint  parmi  eux  le  nom  de  Hifef- 
dag  6c  Hiefdag ,  pour  marquer  le  Mardi ,  ou  jour  de  Mars. 

*  Voffius  ,  de  idol.  I.  2. 

HESYCHASTES ,  que  l’on  prononce  Hefycajles,  en  grec 
ü’evKxrc ù  :  nom  de  moines ,  qui  faifoient  proleffion  de  re¬ 
noncer  à  toute  aétion ,  pour  s’adonner  plus  librement  à  la 
contemplation  des  chofes  divines  ,  femblables  à  ceux  de 
nos  jours ,  que  l’on  appelle  Quietiftes.  Ils  furent  ainfi  appel¬ 
iez  du  grec  ,  vivre  dans  la  tranquillité.  *  Macri  , 

bierolexicon.  Jultinien  ,  nov.  j.  tit.  7. 

HESYCHIUS  ou  ISYCHIIÜS,  patriarche  de Jerufa- 
lem  ,  fucceda  à  Hamos  l’an  60 1 .  auffi  -  tôt  après  fon  élec¬ 
tion  ,  il  écrivit  à  faint  Grégoire  le  Grand ,  qui  gouvernoit 
)fclors  l’églife  ,  6c  qui  dans  la  réponfe  l’exhorta  à  extirper 
la  fimonie  dans  fon  diocèfe.  Il  mourut  l’an  60p.  *  S.  Gré¬ 
goire  ,  /.  9.  epift.40.  Baronius,  A.C.  boi.n.  14.  609. n.  f. 

HO*  Le  cardinal  Bellarmin  ,  dar#  fon  traité  des  écri¬ 
vains  ecclefiaftiques ,  a  crû  qne  cet  évêque  de  Jerufalem 
Tome  I V. 


efl  auteur  des  fept  livres  d’explications  fur  le  Levitique  , 
que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Peres.  Poffievin , 
Le  Mire  6c  quelques  autres  font  de  cette  opinion  ,  qui  eft 
néanmoins  conteftée.  Le  cardinal  du  Perron  ,  dans  le  troi- 
lîéme  livre  de  l’Euchariftie  ,  ( auth .  27.)  dit  que  le  vérita¬ 
ble  auteur  de  ces  commentaires  eft  Hesychius  ,  évêque 
de  Salone  en  Dalmatie  ,  qui  vivoit  fous  l’empire  d’Ho- 
ijorius  ,  vers  l’an  418.  6c  le  même  à  qui  le  pape  Zofime 
écrit  une  lettre  ,  qui  efl:  la  première  de  ce  pontife  dans  le 
recueil  des  conciles ,  6c  à  qui  faint  Auguftin  en  écrit  deux, 
la  78.  6c  la  80.  6c  duquel  il  fait  encore  mention  dans  le 
vingtième  livre  de  la  cité  de  Dieu  ,  [cap.  /.)  Trithéme  , 
Sixte  de  Sienne  6c  leurs  partifans ,  prétendent  que  les  fept 
livres  fur  le  Levitique  font  d’HESYCHius ,  difciple  de  faint 
Grégoire  de  NazJianz.e ,  qui ,  à  l’exemple  de  fon  maître  , 
travailla  à  l’explication  des  livres  de  l’Ecriture-fainte.  Ce¬ 
lui-ci  vivoit  vers  l’an  400.  fous  l’empire  d’Arcâdius  6c 
d  Honorius.  Les  auteurs  de  l’office  du  faint  Sacrement ,  dans 
la  table  hiftorique  6c  chronologique  ,  qu’ils  ont  mife  à  la 
fin  de  cet  ouvrage,  croyent  que  le  commentateur  du  Levi¬ 
tique  eft  Hesychius,  prêtre  de  Jerufalem,  qui  vivoit 
dans  le  V.  fiécle.  Ce  qu’ils  juftifient  par  la  vie  de  S.  Euthy- 
me  abbé ,  décrite  par  Cyrille  ,  religieux  Grec ,  qui  dit  que 
cet  Hefychius  connoiffioit  particulièrement  ce  faint  abbé , 
mort  l’an  473.  ils  le  prouvent  auffi  par  un  paffage  de  l’hi- 
ftoire  chronologique  de  Théophane.  Ces  mêmes  écrivains 
attribuent  encore  à  cet  Hefychius  l’hiftoire  ecclefiaftique 
cité  par  le  V.  concile  general ,  tenu  l’an  553.  mais  comme 
nous  avons  un  grand  nombre  de  traitez  ,  dont  le  ftile  eft 
très-different ,  6c  qui  font  pourtant  attribuez  à  Hefychius , 
prêtre  de  Jerufalem,  il  y  a  fujet  de  douter  fi  le  même  en 
eft  l’auteur,  auffi-bien  que  de  ceux  dont  parle  Photius.  En 
effet,  ceux  qui  font  attachez  au  fentiment  de  Bellarmin  , 
prétendent  que  plufîeurs  prêtres  de  Jerufalem  ayant  écrit 
divers  ouvrages,  le  patriarche  pouvoit  avoir  compofé  les 
commentaires  fur  le  Levitique ,  avant  fon  exaltation  fur 
le  fiege  de  Jerufalem.  Les  leébeurs  curieux  verront  ces 
opinions  dans  leur  fource  :  il  fuffit  de  remarquer  qu’il  y  ar 
eu  quelques  autres  auteurs  de  ce  nom  ,  qui  peuvent  avoir 
travaillé  à  ces  mêmes  explications  fur  le  Levitique. 

HESYCHIUS ,  prêtre  de  Jerufalem  ,  dans  le  V.  fiécle  , 
eft  auteur  d’un  éloge  de  S.  Jacques ,  de  David  6c  de  S.Tho- 
mas ,  ou  de  S.  André  ;  car  il  y  a  fujet  de  croire ,  que  Pho¬ 
tius  ou  fon  copifte  peuvent- s’être  trompez  fur  le  nom ,  6c 
que  l’ouvrage  dont  il  parle  eft  le  même  que  nous  avons 
dans  la  bibliothèque  des  Peres ,  fous  ce  titre  :  oratio  demon- 
ftrativa  in  S.  Andream  apoflolum ,  de  la  traduction  de  Charles 
Fabien.  *  Photius ,  biblioth.  cod.  269. 

HESY CHIUS ,  évêque  en  Egypte ,  duquel  Eufebe  parle 
comme  d’un  martyr  très-illuftre.  C’eft  peut-être  le  même 
auquel  S.  Jerome  attribue  une  correétion  des  Septante , 
dont  on  fe  fervoit  en  Egypte.  *  Eufebe ,  /.  S.  bift.  c.  27. 

HESYCHIUS ,  évêque  de  Salone ,  voyez. ci-deffus  HESY¬ 
CHIUS  ,  patriarche ,  6c  la  remarque. 

HESYCHIUS ,  célébré  grammairien ,  à  qui  Cafaubon  , 

( epifi .  49.)  rend  ce  témoignage,  que  de  tous  les  anciens 
critiques  que  nous  avons  aujourd’hui ,  il  eft ,  à  fon  avis ,  le 
plus  fçavant  6c  le  plus  utile,  pour  ceux  qui  s’appliquent 
férieufement  à  la  langue  grecque.  Il  nous  a  laiffé  un  docte 
vocabulaire ,  dont  la  leéture  fait  connoître  que  l’auteur  a 
été  Chrétien,  ou  du  moins  qu’il  avoit  une  grande  con- 
noi (Tance  du  Chriftianifme  ;  car  il  a  inféré  dans  fon  ouvra¬ 
ge  les  noms  des  apôtres ,  des  évangeliftes  ,  des  prophètes 
6c  des  interprètes  qui  les  ont  commentez.  Flaccius  Ulyr. 
[catal.Teft.)  dit  qu’il  fut  difciple  de  S. Grégoire  de  Naz.ianzat, 
prêtre  de  l’églife  de  Jerufalem,  6c  qu’il  étoit  verfé  dans 
les  faintes  écritures.  Sixte  de  Sienne  croit  qu’il  vécut  fur  la 
fin  du  IV.  fiécle  ;  Bellarmin ,  fur  la  fin  du  VI.  Gautier  met 
fa  mort  au  commencement  du  VII.  l’an  609.  Suivant  le 
fentiment  de  fes  deux  derniers  auteurs  ,  le  grammairien 
Hefychius ,  dont  nous  parlons,  feroit  le  même  que  celui 
qu’on  fait  patriarche  de  Jerufalem.  La  meilleure  édition 
du  Lexicon  d’Hefychius  eft  celle  de  Schrevelius  in  quart 0 
1668.  avec  des  notes.  On  en  attendoit  une  excellente 
de  M.  Kufter  ,  mais  fa  mort  l’a  empêché  d’achever  ce 
travail. 

HESYCHIUS  ,  prêtre  de  Conftantinople ,  écrivit  qua¬ 
tre  livres  ou  difeours  fur  le  ferpent  d’airain.  *  Eufebe» 


/.  S.  c.  2j.  Photius ,  cod.  si. 
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HESYCHIUS  de  Milet ,  fils  d’un  rheteur  fophifte  de 
ce  nom,  fiorifToit  fous  l’empire  de  Juflin ,  6t  apparemment 
fous  celui  de  fon  neveu  Juftinien  dans  le  VI.  fiecle.il  com- 
pofa  fon  hiftoire  univerfelle ,  qu’il  nomma  Romana  &  om- 
nigena  ,  en  fix  livres  ,  depuis  Belus  ,  jufqu’à  la  mort  d’A- 
naftafe.  Photius  en  fait  mention  ,  cod.  6ç.  On  lui  attri¬ 
bue  d’autres  ouvrages  ,  dont  on  verra  le  dénombrement 
dans  Suidas  ,  Gefner ,  Voilais ,  écc. 

HETERODOXES  :  nom  que  l’on  donne  aux  héréti¬ 
ques  ,  parce  qu’ils  fuivoient  des  opinions  contraires!  cel¬ 
les  de  l’églife  Catholique.  Ce  mot  eft  grec  &  fi- 

cnifie,  celui  qui  n’eft  point  de  l’opinion  d’un  autre:  de  » 
autre  different  ;  &  de  opinion . 

HETEROSCIENS  ,  font  les  peuples  des  Zones  tem- 
p'erées  ,  qui  ont  toujours  à  midi  leurs  ombres  tournées 
vers  le  pôle  élevé  fur  leur  horifon.  Ainfi  les  peuples  qui 
habitent  dans  la  Zone  temperée  feptentrionale ,  ont  tou¬ 
jours  à  midi  leurs  ombres  totimées  vers  le  pôle  arétique  ; 
6c  ceux  qui  font  dans  la  Zone  temperée  méridionale  ont 
toujours  à  midi  leurs  ombres  du  côté  du  pôle  antaréfique. 
Ce  nom  vient  d’é'«/>«,  l’autre ,  ou  l’un  des  deux  ;  6c  <r*-l*,  ombre, 
parce  que  leur  ombre  eft  vers  l’un  des  deux  Pôles. 

HETH  ,  ville  des  Philiftins  ,  d  ’où  étoit  Hépron  ,  qui 
Vendit  au  patriarche  Abraham  ,  le  champ  &  la  double 
caverne,  pour  y  enfevelir  Sara.  Cette  ville  eft  fameufe 
pour  avoir  été  le  lieu  de  la  demeure  ou  de  la  naiflance  des 

féans  :  mais  principalement  des  deux  appeliez  Goliath. 

Ile  fut  bâtie  par  Heth  fils  de  Canaan  ,  dont  les  defeen- 
dans  occupèrent  quantité  de  places  dans  les  parties  orien¬ 
tales  des  tribus  d’Iflachar  &  de  Manafle.  *  Genefe ,  XV.  & 
XlX.  dr  en  plujieurs  autres  endroits  de  l’écriture . 

HETH  ,  HETHI  :  c’eft  une  des  ifles  Orcades ,  fituée 
au  feptentrion  de  l’Ecofie.  Elle  eft  entre  celles  de  Mair- 
land  6c  de  Sand.  Quelques  géographes  la  prennent  pour 
l’ancienne  Ocetis  ,  que  d’autres  placent  à  celle  de  South- 
Ranals.  *  Baudrand. 

HETHALON ,  ville  du  pays  de  Canaan ,  dans  la  tri¬ 
bu  de  Juda.  *  Ex.ec.  XLVII.  ij.  XLVIII.  /. 

HETRURIE ,  grand  pays ,  de  l’ancienne  Italie ,  entre 
le  Tibre ,  le  mont  Apennin  &  la  mer  de  Tofcane ,  eft  fé- 
parée  de  la  Ligurie  par  le  fleuve  Macra.  Les  anciens  la 
nommèrent  aufli  Tuf  cia.  Les  Grecs  appelaient  les  habi- 
tans  d’Hetrurie  Tyrrbenes  ;  6c  fi  l’on  en  croit  Hérodote  /.  /. 
c’étoit  des  peuples  originaires  de  Lydie,  dont  une  partie 
âvoit  quitté  ce  pays  dans  le  tems  d’une  grande  famine.  Il 
falloit  qu’ils  fuflent  en  grand  nombre ,  puifqu’ayant  chaf- 
fé  les  Ombriques  ,  qui  furent  réduits  à  le  cantonner  dans 
un  petit  canton  qui  depuis  fut  appellé  Omlne ,  ils  occupè¬ 
rent  aufli  les  bords  de  la  mer  Adriatique  juqu’au  Pô.  De¬ 
puis,  les  Gaulois  étant  venus  s’établir  en  Italie,  chaflè- 
rent  les  Hétruriens  de  tout  ce  qu’ils  occupoient  au-delà  de 
l’Apennin:  6c  quoiqu’ils  n’euflent  plus  que  la  moitié  du 
pays  qu’ils  pofïedoient  auparavant  ,  ils  voulurent  conti¬ 
nuer  d’être  partagez  en  douze  peuples  ,  dont  voici  les  vil¬ 
les  :  Veies ,  dont  on  voit  les  ruines  à  douze  milles  de  Ro¬ 
me  ,  auprès  de  Scrofano  ;  Bolfena  ;  Chiufi  ;  Perugia  ;  Cor- 
tona  ;  Arrezzo  ;  Falerii  ,  autrement  Cività  Caftellana  ; 
Volterre,  Vetulonii ,  entre  Piombino  &  Mafia;  Bagnidi 
Rofelle  ;  Tarquini ,  dont  on  voit  quelques  ruines  auprès 
de  Corneto  :  6c  Cerveteri.  Les  peuples  de  ce  pays  s’adon- 
noient  fort  à  l’art  de  deviner,  6c  c’étoit  d’où  les  Romains 
faifoient  venir  leurs  augures.  C’eft  à  préfent  la  Tofcane  , 
une  des  plus  confiderables  parties  de  l’Italie;  mais  dont  une 
partie  appartient  au  pape ,  &  a  été  ce  qu’on  appelloit  autre¬ 
fois  ‘ Tuf  cia  Suburbicana. 

HED  ,  ancienne  maifon  établie  dans  le  pays  Meflin  ,  a 
pris  fon  nom  comme  on  croit  de  la  ville  de  Hui ,  en  latin 
Hoium  dans  le  pays  de  Liege  ,  dont  on  prétend  que  ces 
fèigneurs  ont  été  Avoués.  Suivant  une  genealogie  d  reliée 
dès  la  fin  du  XV.  fiécle  ,  ils  defeendent  des  feigneurs  de 
Lexhi ,  qu’Hemricourt  dans  le  miroir  des  nobles  de  Has- 
baye  écrit  à  la  fin  du  XIV.  fiecle,  afîlire  être  des  defeen- 
dans  des  anciens  comtes  de  Dammartin.  Cette  genealo¬ 
gie  nomme  pour  tige  de  la  maifon  de  Heu,  Roger  de 
Heu  établi  dans  le  pays  Meflin  en  i  232.  &  mort  en  1  271. 
elle  le  fait  frere  de  Gilles,  Avoué  de  Hui ,  fils  de  Humbert 
"de  Bernalmont ,  6c  petit-fils  de  Humbert  dit  Corbeau  ,  A- 
voué  d’Auvans,  de  la  branche  de  Lexhi.  Quoi  qu’il  en  foit 
la  maifon  de  Heu  pofleda  dans  le  pays  Meflin  plusieurs 


franc-alleus  nobles  qui  étoient  autant  de  juftices  fouve- 
raines,  6c  qui  la  rendant  la  plus puiflante du  pays,  lui  fi¬ 
rent  avoir  beaucoup  de  part  au  gouvernement  de  la  ville 
de  Metz ,  ainfi  que  l’afliire  Meurifle  dans  l’hiftoire  des 
évêques  de  cette  ville.  Sans  donner  toute  la  fuite  des  fei¬ 
gneurs  de  cette  maifon  ,  qui  donna  entre  autres  un  évê¬ 
que  à  la  ville  de  Toul  nommé  'Jean ,  mort  en  1  372.  on  fe 
contentera  d’obferver  après  le  même  Meurifle ,  que  ce 
fut  Robert  de  Heu  qui  contribua  le  plus  en  1  552.  à  faire 
recevoir  dans  Metz  les  troupes  du  roi  Henri  II.  6c  qui 
par  cet  important  fervice  rendu  à  la  France  lui  facilita  la 
confervation  des  deux  autres  évêchés  dont  elle  fut  mife 
en  pofleflion  au  même  tems.  Il  étoit  fils  de  Nicolas  de 
Heu  chevalier  ,  feigneur  d’Enneri ,  ôcc.  qui  avoit  époufé 
Marguerite  de  Brandebourg  ,  fille  6c  heritiere  en  partie 
de  Godejroi  de  Brandebourg  ,  baron  de  Brandebourg ,  Ma- 
rembourg  ,  Hech  fur  la  Sourre ,  6c  feigneur  des  châtelle¬ 
nies  de  Clervaux,  Staulsbricg  ,  Saulleure  6c  Barrcbour. 
Nicolas  mourut  à  Metz  le  8.  Juin  1555.  6c  fut  inhumé 
dans  leglife  de  faint  Martin  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe 
avec  fes  armes ,  6c  au-deflus  un  cafque  timbré ,  avec  une 
efpece  de  bonnet  d’hermines.  Il  laifla  de  fon  mariage  au¬ 
tre  Nicolas  ,  chevalier ,  feigneur  d’Enneri ,  qui  mourut 
à  Metz  le  25.  Août  1 547.  6c  qui  dans  fon  épitaphe  qu’on 
voit  aux  Celeftins  de  cette  ville  à  la  porte  de  l’églife  dans 
laquelle  on  ne  put  l’inhumer ,  parce  qu'il  avoit  embrafle 
les  nouvelles  opinions  ,  eft  qualifié  confeiller  chambrelain 
de  Charles  cinquième  Augufte  ,  &  de  Céfar  Fernand  fon  frere: 
Robert  ,  feigneur  de  Malroi  ,  fouverain  de  Beurton- 
court ,  Rurange  ,  écc.  dont  on  a  déjà  parlé ,  6c  qui  après 
la  mort  de  fon  frere  aîné  devint  chef  du  nom  6c  des  ar¬ 
mes  de  la  maifon.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces 
Philippe  de  Chevreflon ,  fille  de  Michel  de  Chevreflon  6c 
de  Gertrude  de  Gornaix  ,  6c  il  fe  remaria  le  2 1.  Septem¬ 
bre  1545.  avec  Claude  du  Châtelet,  veuve  de  Claude  de 
Vienne  ,  feigneur  de  Clervant,  chambellan  de  l’empereur 
Charles  V.  6c  fille  d ’Erard  du  Châtelet  fouverain  de  Vau- 
villars ,  6c  de  Nicole  de  Lenoncourt.  Il  eut  du  premier  lit 
Catherine  de  Heu ,  mariée  à  Claude-Antoine  de  Vienne ,  fei¬ 
gneur  de  Clervant  ,  baron  de  Copet  ,  dont  les  enfans 
moururent  fans  laiflèr  de  pofterité  ;  6c  du  fécond  ,  Robert 
de  Heu,  dernier  mâle  de  la  maifon  ,  6c  trois  filles,  dont 
l’aînée  Margueritte  de  Heu  fut  mariée  à  Bertrand  de  Souil- 
lac ,  feigneur  d’Aferac  ,  en  la  maifon  de  qui  les  droits 
des  aînés  de  celle  de  Heu  font  pafles.  Les  autres  enfans  de 
Nicolas  I.  furent  Jean  de  Heu  ,  feigneur  de  Montigni 
6c  de  Bletanges ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes 
au  fervice  du  roi  d’Efpagne  ,  gouverneur  de  Thionville  , 
qui  de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Raigecourt,  n’eut 
que  Marguerite  de  Heu  ,  qui  n’eut  point  d’enfans  de  fes 
deux  alliances  avec  George  feigneur  de  Savigni ,  maréchal 
general  des  armées  de  Lorraine  ;  6c  Jean-Jacques  de  Lig- 
neville  ,  feigneur  de  Vannçs  ,  baron  de  Villars,  gouver¬ 
neur  de  la  ville  6c  évêché  de  Toul  :  6c  Gafpard  de  Heu , 
feigneur  de  Bui  ,  célébré  dans  notre  hiftoire  par  la  parc 
qu’il  eut  avec  fon  frere  à  l’introduéfion  des  troupes  Fran- 
çoifes  dans  la  ville  de  Metz ,  6c  enfuite  par  l’occafion  que 
fon  malheur  donna  à  la  confpiration  d’Amboife.  Arnaud 
Sorbin  dans  fa  réponfe  à  une  requête  des  P.  réformées, 
foutient  que  Gafpard  fut  arrêté  chargé  des  pièces  jufti- 
ficatives  d’une  confpiration  que  ceux  de  leur  feéte  avoienc 
faite  avec  les  Allemans  qui  dévoient  les  aider,  pour  for¬ 
cer  le  roi  Henri  II  à  leur  donner  entière  liberté  de  con- 
l'cience  :  6c  qu’après  avoir  été  convaincu  d’avoir  tramé 
cette  confpiration  ,  il  fut  pendu  à  Vincennesoù  on  l’avoit 
conduit  par  ordre  du  roi ,  6c  enterré  dans  le  foflé  du  don¬ 
jon  :  il  en  parle  à  peu  près  de  même  dans  l’hiftoire  de 
Charles  IX.  Cependant  M.  de  Thou  fait  dire  (  hv.  af.  ) 
à  la  reine  Catherine  de  Médias  par  la  Planche ,  confident 
du  connétable  de  Montmorenci ,  que  Gafpard  quand  on 
l’arrêta  étoit  chargé  des  lettres  de  quelques  princes  Pro- 
teftans  d’Allemagne  pour  le  roi  de  Navarre  ,  6c  qu’après 
avoir  été  interrogé  par  Michel  Vialart,  lieutenant  civil  fur 
une  confpiration  qu’on  lui  imputoit ,  il  mourut  à  la  quel- 
tion  fans  qu’on  eut  tiré  de  lui  aucun  aveu  :  ce  qui  donna 
lieu  de  douter  fi  ces  pièces  juftificatives  dont  parle  Sorbin 
ont  jamais  exifté ,  6c  s’il  ne  s’y  eft  pas  trompé  ,  comme  à,ce 
qu’il  dit  du  fupplicé|de  Gafpard  ,  ce  qui  eft  de  certain , 
c’eft  qu’il  étoit  fort -attaché  au  Lutheranifme ,  aufti-bien 
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que  Tes  freres  ;  car  dès  l’an  i  542 .  étant  maître  échevin 
de  la  ville  de  Metz  ,  il  avoit  voulu  y  établir  l’herefie  ,  à 
la  faveur  des  troupes  que  le  Landgrave  de  Heffe ,  le  duc 
de  Wirtemberg  ,  &  les  villes  de  Francfort  6c  de  Stras¬ 
bourg  avec  qui  il  ayèit  intelligence  ,  lui  avoient  envoyées 
fous  le  commandement  du  comte  Guillaume  de  Furftem- 
berg.  Et  malgré  l’oppofition  du  peuple  ,  prefque  tout  Ca¬ 
tholique  ,  il  avoit  obtenu  dans  une  conférence  qu’on  re- 
cevroit  dans  Metz  un  miniftre  qui  auroit  toute  liberté  d’y 
prêcher  fa  doctrine  ;  ce  qui  ne  put  néanmoins  s’exécuter 
à  caufe  des  oppofitions  du  cardinal  de  Lorraine,  évêque 
de  Metz ,  qui  obtint  des  ordres  de  l’empereur  Charles  V. 

f>our  remettre  les  chofes  au  premier  état.  *  On  peut  voir 
à-deflus,  MeurirtTe  ,  bifioire  de  l' établifiement  de  Vherejîe 
dans  la  ville  de  Met z.,  6c  Maimbourg  ,  bifioire  du  Calvinif- 
me.  Au  refte  comme  Gafpard  avoit  époufé  une  des  filles 
de  Rognac  ,  dont  la  Renaudie  époufa  l’autre  étant  à  Lau- 
fanne ,  fon  beau-frere  réfolut  de  venger  fa  mort  ,  6c  ce 
fut  félon  M.  de  Tou  à  l’endroit  déjà  cité,  ce  qui  l’enga¬ 
gea  à  fe  faire  chef  de  la  confpiration  d’Amboife  qui  lui 
fut  funelte  à  lui-même. 

HEUDICOURT,  (  marquis  d’)  chercher  SUBLET. 
HEVÉENS  ,  peuples  du  pays  de  Chanaan  ,  qui  habi- 
toient  dans  la  partie  méridionale,  6c  qui  étoient  defcen- 
dans  d’Hevée,  fils  de  Chanaan.  *  Gen.  c .  io.v.  17. 

HEVELIUS  ,  (  Jean  )  bourgmeftre  de  Dantz'ick  ,  6c 
célébré  allronome  ,  mourut  l’an  1688.  âgé  de  67.  ans  , 
après  avoir  obfervé  les  aftres  pendant  plus  de  cinquante 
ans,  fans  difcontinuation.  Il  a  fait  particulièrement  une 
f élenograpbie  ,  ou  defcription  exaéle  de  la  lune ,  dans  la¬ 
quelle  il  a  gravé  toutes  fes  phafes ,  diltingué  toutes  fes 
parties  ,  par  de  certaines  bornes  qu’on  y  découvre  avec 
les  telefcopes  ;  5c  divifé  cette  planette  en  provinces ,  aux¬ 
quelles  il  a  donné  des  noms,  il  a  remarqué  le  premier  une 
certaine  libration  dans  le  mouvement  de  la  lune ,  qu’on 
n’y  avoit  pas  découverte  avant  lui.  Il  a  fait  auffi  diverfes 
remarques  touchant  les  autres  planètes ,  6c  découvert  plu- 
fieurs  étoiles  fixes  ;  qu’il  a  nommées  le  firmament  Sobieski  > 
en  l’hoqnneur  du  roi  de  Pologne  Jean  III.  Une  partie  des 
obfervations  qu’il  a  publiées,  ont  été  faites  par  fa  fem¬ 
me  ,  qui  portedoit  auffi  fort  bien  l’aftronomie  :  il  a  eu  foin 
de  lui  rendre  juftice.  *  Cœnotaphium  Hevehi.  J.  Schmieden. 

HEUFT  ,  bonne  fortereffe  de  Pologne.  Elle  eft.dans 
la  Prude  royale  fur  la  Viftule ,  qui  s’y  partage  en  deux 
branches  ,  entre  Dantzic  5c  Mariçmbourg  ;  à  cinq  lieues 
de  l’une  6c  de  l’autre.  *  Mati ,  diélion. 

HE VI LA ,  pays  d’orient  entre  la  Syrie  6c  l’Egypte.  * 
Gencf.  XXV.  18. 

HEVILATH  ,  pays  autour  duquel  coule  le  Phifon  , 
l’un  des  quatres  fleuves  du  paradis  terreftre.  *  Gen.  IL  1  1. 

HEURE ,  vingt-quatrième  partie  du  jour  civil.  Il  y 
en  a  de  deux  fortes ,  d 'égales  6c  d 'inégales.  Les  heures  éga¬ 
les  partagent  le  jour  civil  en  24.  parties  égales  ;  car  il  y  en 
a  douze  depuis  minuit  jufqu’à  midi ,  6c  douze  depuis  mi¬ 
di  jufqu  a  minuit.  On  les  appelle  équinocïiales ,  parce  qu’el¬ 
les  coupent  le  cercle  équinôélial  en  vingt-quatre  parties 
égales.  Les  inégales  font  plus  longues  ou  plus  courtes  ,  fé¬ 
lon  la  diverflté  des  faifons  ,  parce  qu’il  y  en  a  toujours 
douze  pour  le  jour  naturel ,  depuis  le  lever  du  Soleil  juf¬ 
qu’à  fon  coucher  :  de  forte  qu’en  été  les  heures  du  jour 
*  font  plus  longues  que  celles  de  la  nuit  ;  6c  qu’au  contraire 
en  hiver ,  celles  du  jour  font  plus  courtes ,  parce  que  le 
Soleil  demeure  moins  de  tems  fur  notre  horifon.  L’on  ap¬ 
pelle  ces  heures  judaïques  anciennes ,  ou  planétaires  ,  c’elt- 
à-dire  errantes.  La  première  commence  au  lever  du  fo- 
leil  ;  la  flxiéme  à  midi  ;  6c  la  douxiéme  au  foleil  cou¬ 
chant  ;  d’où  commence  la  première  heure  de  la  nuit ,  dont 
la  flxiéme  eft  à  minuit ,  6c  la  douxiéme  au  lever  du  fo¬ 
leil.  On  voit  dans  les  auteurs  Latins ,  que  les  anciens  Ro¬ 
mains  fe  fe«voient  de  ces  fortes  d’heures  inégales  ;  6c  que  , 
pour  marquer  une  heure  fort  courte ,  ils  l’appelloient  hora 
hiberna ,  heure  d’hiver  :  ce  qui  s’entendoit  du  jour.  On 
diftingue  auffi  les  heures  fuivantla  différence  des  jours  , 
appeliez  babyloniens ,  judaïques ,  italiens ,  égyptiens ,  6c 
romains.  Voyez.  JOUR.  Pour  connoître  les  heures  on  a  in¬ 
venté  les  cadrans  6c  les  horloges.  L’écriture  fait  mention 
d’un  horloge  folaire  ,  •  qui  étoit  dans  la  ville  de  Jerufa- 
leqv,  au  palais  du  foi  Achaz  ,  en  un  lieu  expofé  à  la 
vue  de  tout  le  peuple  ;  foit  que  cette  invention  doive  être 
TemIV. 
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attribuée  aux  Hebreux  ;  ou  qu’elle  leur  foit  venue  des 
Chaldéens  ,  qui  étoient  fort  adonnez  à  l’aftronomie.  Pline 
dit  qu’Anaxîn^ene  fut  le  premier  qui  dreffa  une  horloge 
au  foleil  dans  la  ville  de  Lacedemone  en  Grece.,  vers  l’an 
576.  avant  J.  C.  Cenforin  dit  qu’il  efl:  difficile  de  fça- 
voir  le  tems  auquel  les  Romains  ont  commencé  à  fe  fer- 
vir  d’horloges  folaires  ;  que  quelques-uns  ont  crû  que  l’an 
325.  avant  J.  C.  Papyrius  Curfor ,  diélateur,  en  fit  faire 
une  au  temple  de  Quirinus,  ou  Romulus.  Voyez.  HORLO¬ 
GE.  *  P .  Petau  ,  de  dott.  Temp.  4. 1.  des  Rois  ,  c.  20 .  Pline, 

/.  12.  c.  76.  &  l.  7.  c.  60. 

Il  efl  important ,  pour  bien  entendre  l’écriture-fainte  »  ’  ■ 
de  remarquer  que  le  mot  d’heure  fe  prend  quelquefois 
pour  une  des  quatres  parties  du  jour  ;  car  Cenforin  6c 
d  autres  anciens  anteurs  nous  apprennent  que  le  jour  étoit 
divifeen  quatre  parties  ,  comme  la  nuit  étoit  partagée  en 
quatre  vigiles  ou  veilles.  De  même  que  la  première 
veille  comprenoit  les  trois  premières  heures  de  la  nuit  , 

6c  qu’au  ligne  qui  marquoit  la  fin  de  la  troifiéme  heure , 
la  fécondé  veille  commançoit,  6c  duroit  jufqu’à  minuit  : 
ainfi  la  première  heure  ou  partie  du  jour  comprenoit  les 
trois  heures  ordinaires  depuis  le  lever  du  foleil  ;  6c  à  la 
fin  de  cette  troifiéme  heure  commençoit  la  fécondé  par¬ 
tie  du  jour  ,  que  l’on  appelloit  Tierce  ,  ou  Troifiéme ,  par¬ 
ce  quelle  fuivoit  le  figne  de  la  troifiéme  heure  ordinaire» 

6c  quelle  duroit  jufqu’à  midi.  Alors  commençoit  l’heure 
ou  partie  du  jour  nommée  Sexte ,  ou  Sixième  ,  après  la¬ 
quelle  venoit  l’heure  ou  partie  du  jour  appellé  None  ou 
Neuvième.  Suivant  cette  explication  conforme  aux  fenti- 
mens  des  anciens  auteurs ,  il  efl  aifé  d’accorder  le  partage 
de  faint  Jean  ,  qui  dit,  que  Pilate  condamna  J.  C.  pref¬ 
que  à  la  flxiéme  heure ,  (  c.  p.  v.  14.  )  6c  celui  de  faint 
Marc,  qui  dit,  que  les  Juifs  le  crucifièrent  à  la  troifiéme 
heure  ,  (  c.  /j.  v.  25.  )  car  cela  arriva  vers  la  fin  de  la  fé¬ 
condé  partie  du  jour  que  l’on  appelloit  Tierce  ,  6c  vers  le 
commencement  de  la  troifiéme  partie  du  jour  ,  nommée 
Sexte ,  c’eft-à-dire  ,  environ  demi-heure  avant  midi.  Lorf- 
que  faint  Pierre  dit  aux  Juifs ,  dans  les  aéies  des  Apôtres , 
qu’il  n’étoit  pas  encore  la  troifiéme  heure  du  jour,  il  en¬ 
tend  l’heure  ordinaire  ;  6c  cela  fignifie  qu’il  n’étoit  pas 
encore  neuf  heures  du  matin ,  ou  qu’il  n’y  avoit  pas  trois 
heures  que  le  foleil  étoit  levé.  Or  on  fçavoit  diftinguer 
ces  deux  fortes  d’heures,  félonies  fujets  6c  le  tems  auquel 
brrparloit.  Les  grandes  heures  ou  parties  du  jour ,  étoient 
appellées  heures  de  la  priere  ,  ou  heures  du  temple  ;  6c  les  pe¬ 
tites  heures  ordinaires,  heures  du  jour. 

Afin  que  cet  ufage  des  heures  paroifle  à  l’œil ,  voici  une 
petite  table  qui  marque  le  partage. 


-o 

o 

rg 

rT 

o’ 

c 


H 

9  L 

"? 

12  J 


Lever  du  Soleil. 
Prime  ou 
Première  heure. 


T ierce  ou 
Troifiéme  heure 


Midi. 


Sexte  ou 
Sixième  heure. 


I.  Partie  du  Jour. 


•  }  n. 


Partie  du  Jour» 


I 


III,  Partie  du  Jour, 


Nonne  ou  ^ 

Neuvième  heure.  >  IV.  Partie  du  Jour* 


*  Cenforin ,  c.  ço.  Nicol.  Abram ,  in  II.  Philip.  Cicer.  Rie- 
cioli ,  chronologie  ,  reform.  L  1. 

HEURES ,  déeffès  :  les  poètes  ont  feint  qu’elles  étoient 
filles  de  Jupiter  6c  de  Thémis  ,  déeffe  de  la  juftice,  6c 
qu’il  y  en  avoit  trois ,  Eunomie ,  Dicé ,  6c  Irene.  Ce  font  des 
mots  grecs,  dont  le  premier  fignifie, 

bonne  loi  ;  le  fécond ,  jufiice  ;  6c  le  troifiéme  paix.  Cette 

« 
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fiélion  marquoit  que  c’eft  le  bon  ufage  des  heures  réglées, 
qui  entretient  les  loix,  lajufticeôc  la  paix.  On  en  ajouta 
enfuite  deux  ,  Carpo  ôc  Thallotte ,  pour  aonuefa  connoitie 
que  les  heures  font  naître  les  fruits  ôc  les  plantes  ;  cai  le 
mot  grec  fignifie/r/uf;&  fleurir  &  pouffer  des  re¬ 
mettons.  *  Hefiode.  Paufanias. 

HEURN  (  Van  )  famille.  Quoique  la  famille  de  Van- 
Heurn  foit  fort  ancienne  ,  on  ne  compte  pourtant  fa  gé¬ 
néalogie  ,  que  depuis  l’année  1479.  Cette  famille  s’eft 
(toujours  nommée  de  Bornes  jufqu’à  Jean  ,  qui  vivoit  en 
i  575.  &  qui  fut  profefleur  à  Leyden ,  lequel  latinifant  fon 
'  nom  ,  fe  nomma  Heurnius ,  ôc  en  Hollandois ,  van  Heurn  , 
comme  la  famille  le  porte  préfentement. 

I.  Le  premier  d’où  la  famille  commence  à  compter  fa 
genealogie  ,  eft  Jean  de  Homes ,  né  en  1479.  qui  époufa 
en  r<ry.  AgmtaOcKERS  van  Alendorp.  Il  périt  dans  une 
bataille  contre  Soliman  II.  empereur  des  T urcs ,  livrée  en 
1524.  Sa  fœur  Jeanne  de  Bornes  fut  religieufe ,  &  ab- 
befie  dans  le  cloître  des  filles  nobles  à  Weeft  ,  dans  le 
comté  de  Horn.  Il  fut  pere  d’ÜTHON  ,  qui  fuit, 

II.  Oxhon  de  Hornes  ,  né  en  1516.  avoit  à  peine  at¬ 
teint  l’âge  de  dix  ans  ,  qu’il  fut  mené  en  Angleterre  ,  & 
-mourut  en  1583.  Il  époufa  Gertrude  Van^Velien  ,  fille  de 
Lambert  Van-Velfen  ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  Lubert 
êc  Thomas ,  chanoines  de  faint  Pierre  d’Utrech  ;  Agnès ,  ma¬ 
riée  à  Euvers  Van  zeil ,  avocat  fifcal  de  d’amirauté  d’Am- 
fterdam  ;  Jeanne -,  alliée  à  Gisbert  Van-zuilen-Vander-haer, 
fecretaire  du  confeil  d’état  ;  Elisabeth,  mariée  1  °.  a  Gisbert 
-de  Raedt ,  confeiller  &  échevin  d’Utrecht  :  20,  à  Jean  de 
Jong  ,  capitaine  ;  Emerentia ,  qui  époufa  Jean  Cramer;  & 
Gertrude  de  Hornes ,  morte  fille. 

III.  Jean  de  Hornes,  né  àUtrecht  le  15.  Janvier  1543. 
prit  le  nom  de  Heurnius  en  latin  ,  &  en  hollandois ,  celui 

-de  Van-Heurn,  qu’il  tranfmit  à  fa  pofterité,  ainjî  qu’il  a  été 
ci-devant  remarqué.  Il  fut  dodteur  ôc  profefieur  en  l’univer- 
ilté  de  Leyde,  où  il  mourut  en  1601.  ôc  où  il  eft  enterré 
dans  l’églife  de  faint  Pierre ,  avec  Cbrijïine  ,  fille  de  Guil¬ 
laume  Beyer- Van-Bobbart ,  chanoine  de  l’églife  cathédra¬ 
le  d’Utrecht,  qu’il  avoit époufée  le  4.  Mars  1576-  morte 
<en  1604.  dont  il  eut  i.Othon  Van-Heurn  ,  né  le  8.  Sep¬ 
tembre  1 577. qui  fut  dodteur  &  profefTeur  en  medecine  en 
l’univerfité  de  Leyde,  &  mourut  le  14.  Juillet  1652.  qui 
de  Jeanne  Van-Suvaanfwyck  ,  eut  pour  enfans ,  Jean  Van- 
Heurn  ,  confeiller  en  la  cour  d’Utrecht,  mort  fans  allian¬ 
ce  ;  &  Jeanne  Van-Heurn  ,  mariée  à  Laurent  Srcom-van’s- 
Gravefande  ,  échevin  &  contrôleur  des  convois  ôc  des  li¬ 
cences  à  Bois-le-Duc  ;  2.  Jean  ,  né  en  1 579.  mort  en  1581  ; 
3.  autres»,  né  le  28.  Novembre  1581.  qui  époufa  Ni  fa 
Van-Roflum,dont  pour  fille  unique  Cbrijïine Van-Heurn;  4. 
Thomas, qui  fuit;  ^.Jujle,né  le  17.  Novembre  1587.  mort 
fans  alliance  ;  6.  Abraham ,  né  le  7.  Odtobre  1 596.  mort  le 
15  .Septembre  1 604;  y.lfaac, néjumeau  avec  Abraham, mort 
le  23.  Janvier  1597  ;  8.  Lidia,  mariée  à  Antoine  HefTels  ; 
9.  10.  Sufanne  ôc  Marguerite ,  mortes  fans  alliance  ;  ôc  1 1. 
ljabelle  Van-Heurn,  mariée  à  Nicolas  Vanden-Berg ,  doyen 
des  chanoines  de  faint  Jean  d’Utrecht ,  ôc  député  à  l'afiem- 
blée  des  état*  de  la  même  province. 

IV.  Th-omas  Van-Heurn  ,  né  à  Léyde  le  2  6.  Septembre 
-1583.  mourut  le  premier  Mai  1633.  Il  époufa  i°.  le  3. 

Septembre  1605.  Deliana  HefTels  ,  veuve  de  Jacques  du 
Jour:  2°. le 2 5.  Juillet  1624.  Hildegonde Hoévenaers,  veu¬ 
ve  d' Adrian  Helfdingen,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux 
qu’il  eut  de  fa  première  femme,  furent  1.  Jean  ,  qui  fuit; 
2.Jacob,né\c  16.  Septembre  1608.  qui  fut  chanoine  d’U¬ 
trecht ,  ôc  mourut  le  11.  Janvier  1633.  ayant  eu  de 
Baukien  Boeyma ,  qu’il  avoit  époufée  en  1631.  pour  fille 
une  unique  Jacqueline  Van-Heurn  ,  née  pofthume  ,  ma¬ 
riée  i°.  à  N.  Polshi  :  20.  à  N.Berkenet  ;  3.  Adrian,  né  le  2  <5. 
Septembre  1 6 1 3 .  mort  le  2  <5 .Mars  1 6  8  5 .  qui  laifTa  porter i- 
té  de  Marguerite  Bergheick  ,  qu’il  avoit  époufée  le  18. 
Mars  1^35  ;  4.  Paul  ;  né  le  8.  Mars  162  1.  qui  époufa  Marie 
Van-Pallas  ,  dont  il  eut  aulfi  des  enfans  ,  &  entr’autres 
,  Ailette  Van-Heurn  ,  née  en  i6<;8.  qui  époufa  i°.  en  1677. 
Jacob  Fabricius ,  miniftre  à  Hicop  ,  avec  lequel  elle  alla 
_aux  Indes  ,  ôc  étant  mort  fur  le  vaiiTeau  dans  le  détroit 
de  la  Sonde  en  1682  :  2°.  à  Batavia  Henri  Rotrevel ,  qui 
y  mourut  en  1688.  30.  en  1689.  Jacob  ,  Budenits ,  qui 
mourut  aufli  à  Batavia  en  1692:  40.  en  1694.  fur  le  vaif- 
ieau  dans  le  détroit  de  la  Sonde  Jacob  Ürfelinge  ,  qui 
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mourut  à  Utrecht  le  8.  Mars  1696  :  50.  le  7.  Novembre 
de  la  même  année  Egbert  de  Lervu  ;  5.  Cbrijïine ,  mariée  à 
Gérard  de  Rheede  ;  6.  Marguerite  ,  morte  jeune  ;  7.  autre 
Marguerite  ,  alliée  à  Henri  Ten-Hagen  ;  8.  Gertrude  ,  qui 
époufa  i°.  Bartbelemi  Van-Bergheik  :  2°.  Corneille  Van- 
Mourick  ;  ôc  9.  N.  Van-Heurn,  morte  jeune. 

V.  Jean  Van-Heurn ,  né  le  29.  Oétobre  1 606.  fut  cha¬ 
noine  ,  receveur  general  ,  confeiller  ôc  échevin  d’U¬ 
trecht  ,&  mourut  le  5.  Janvier  165  ç. Il  époufa  i°.  le  25. 
Oétobre  1630.  Marie  Van-Helfdingen  :  z°.  le  24.  Avril 
1638.  Marguerite,  fille  de  Pierre  Vitenbogaert.  Du  pre¬ 
mier  lit  vinrent  Thomas ,  né  le  14.  Juillet  1634.  mort  fans 
alliance  le  23.  Mai  1656  ;  Jacob,  mort  jeune;  ôc  Adrian  , 
qui  étoit  l’aîné,  né  le  22.  Mars  1632.  mort  le  26.  Juillet 
1670.  Celui-ci  avoit  époufé  Marguerite  le  Petit ,  dont  il 
eut  deux  filles  ,  dont  la  plus  jeune  nommée  Gertrude  , 
époufa  Pierre  Voorburge  ,  fils  d’un  bourguemeftre  d’Am- 
lterdam.  Du  fécond  lit  fortirent  Jean  ,  qui  fuit  ;  Nicaife , 
né  &  mort  en  1640;  Chnjlian ,  né  le  24.  Mars  1641.  mort 
en  France  fans  alliance  ;  François  ,  né  en  1642.  mort  en 
1 643  ;  Marie ,  alliée  à  N.  Ardenois  ;  Deitane  ,  mariée  à  N. 
Euvick ,  capitaine  ordinaire  fur  mer  ;  Marguerite  ôc  Léo - 
nore ,  mortes  fans  alliances  ;  Pétronille  ,  alliée  à  Corneille 
Vander-Wielen  ;  ôc  un  autre  François  Van-Heurn,  né  le 
29.  Novembre  1645.  Il  fut  receveur  de  Peeland,  le  pre¬ 
mier  des  quatre  quartiers  de  la  mairie  de  Bois-le-Duc  ,  & 
fe  maria  le  5.  Janvier  1 677  ;  Marguerite-JVillelmine  ;  Jeanne 
Helene-,ôc  Antoine,  né  le  2.  Décembre  1694. 

VI.  Jean  Van-Heurn,  né  à  Utrecht  le  2.  Janvier  1639. 
où  il  fut  confeiller  ôc  échevin ,  époufa  Debora-  Jacqueline 
Meyer  ,  dont  il  eut  Jacqueline ,  morte  jeune  ;  ôc^  Marguerite 
Van-Heurn  ,  alliée  à  Jeremie  Orloc  ,  prévôt  general.  *  Mé¬ 
moires  manuferits. 

HEURNIUS ,  (  Jean  )  profefieur  en  medecine  dans  l’u¬ 
ni  verfité  de  Leyden  ,  né  à  Utrecht,  en  1543.  étudia  à 
Louvain ,  puis  à  Paris ,  Ôc  enfuite  en  Italie ,  à  Padoue  & 
à  -Pavie.  A  fon  retour  dans  les  Pays-bas ,  on  lui  confia 
une  charge  de  magiftrat  d’Utrecht  ;  mais  comme  cet  em¬ 
ploi  ne  s’accordoit  pas  avec  le  penchant  qu’il  avoit  pour 
les  lettres  ,  il  le  quitta  bientôt.  Depuis ,  l’an  1 5  8 1 .  on  le 
choifit  pour  enfeigner  la  medecine  dans  l’univerfité  de 
Leyden  ,  qu’on  avoit  fondée  depuis  peu.  Il  remplit  les 
devoirs  de  cet  emploi  durant  vingt  années  ,  avec  une  ré¬ 
putation  qui  fit  beaucoup  d'honneur  à  cette  nouvelle  aca¬ 
démie.  Il  en  fut  même  reéleur ,  ôc  y  mourut  l’an  1601.  âgé 
de  58.  ans.  Heurnius  a  compofé  divers  commentaires  uir 
les  ouvrages  d’Hippocrate  :  Inflitutiones  medicina  ;  Praxis 
medicina  generalis  &  particularis  ;  de  morbrs  capitis  :  de  mor¬ 
bis  oculorum  ,  aurium ,  najt ,  dentium  &  oris  ;  de  morbis  peéto- 
ris',  de  febnbiis  ;  de  pefle  ;  de  morbis  ventricuii  ;  de  morbis  mu- 
lierum ,  &c.  De  fa  femme  Cbrijïine  Bayers ,  il  eut  Othon 
Heurnius  ,  né  l’an  1 577.  profefieur  en  medecine  dans  la 
même  univerfité  de  Leyden.  Nous  avons  de  lui  ;  De  bar- 
barica  pbilofopbia ,  hb.  II.  Babylonien  ,  Ægyptiaca ,  Indien  , 
&c.  Pbifophiœ  Primordia  ,  *  Meurfius  ,  in  Atben.  Batav.  Mel- 
chior  Adam,  in  Vit.  Medic.  Germ.  Valere  André,  bibliotb. 
Belg.  Vander  Linden  ,  de  Script.  Medic.  Lorenzo  Crafio  , 
elog.  d’Huom.  Letter. 

HEUSDEN  ,  petite  ville  dans  la  province  de  Hollan¬ 
de  ,  bien  fortifiée,  ôc  où  il  y  a  de  très-belles  éclufes  fur# 
la  Meufe  ,  vis-à-vis  de  l’ifie  de  Bomel  ,à  deux  lieues  de 
la  ville  de  Bomel ,  &  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Corcum  , 
ôc  de  Gertruidenberg. 

HEUTER  ou  HEVITER  ,  connu  fous  le  nom  de  Pon- 
tus  -  Heuterus  ,  chanoine  de  Gorcum  ,  puis  prévôt 
d’Arnheim  ,  naquit  à  Delft  en  Hollande  ,  en  1 535.  Il  étu¬ 
dia  dans  les  Pays-bas  <Sc  à  Paris.  Lorfqu'il  fut  de  retour 
en  fon  pays,  il  fut  pourvu  d’un  canonicat  à  Gorcum,  qu’il 
fut  obligé  d’abandonner  pendant  les  guerres  civiles.  Alors 
il  fe  retira  à  Saint  T ron  ,  fut  prévôt  d’Arnheftn  ,  ôc  mou¬ 
rut  le  6.  Août  16 1 1.  Il  a  compofé  divers  ouvrages  ;  Re- 
rum  Burgundicarum ,  lib.  VI.  Rerum  Belgicarum  ,  atque  Auf- 
triacarum,  lib.  XV.  Veterum  ac  fui  faculi  Belgio-Moneta.  De 
Menfuris  longitudinum,&c.*\[ alere  André,  bibl.Belg.  EftiuSi. 
Opmer,  &c. 

HEUXTER ,  ou  HOXTER,  anciennement  Villa  Regia, 
petite  ville  fortifiée,  eft  fur  le  Wefer  ,  qu’on  y  pafie  fur 
un  pont  de  pierre ,  dans  l’abbaye  de  Corwei  en  Weftpha- 
lie,  environ  à  une  lieue  de  laville  de  Corwei.  L’empereur 
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Louis  le  Vieux  la  donna  à  cette  abbaye ,  l’an  822.  *  Mati , 
dittionaire. 

HEXAGON  ,  ambafladeur  des  Ophiogenes  ,  peuple 
de  l’ille  de  Chypre ,  ayant  été  jetté  à  Rome  par  arrêt  du 
(enat  ,  dans  un  tonneau  plein  de  ferpent,  n’en  reçut  au¬ 
cun  mal.  *  Pline,  l.  18.  c.  3. 

hexamili  ,  enciennement  Lyfimacbia  ,  petite  ville 
de  la  Turquie  en  Europe  ,  eft  fur  l’ifthme ,  qui  joint  la 
Romanie  avec  fa  prefqu’ifle  ,  à  laquelle  elle  donne  le  nom 
d’Hexamilion.  Elle  a  été  bâtie  des  ruines  de  l’ancienne 
Cadia  ,  &  elle  a  un  évêché  fuffragant  d’Araclea.  *  Bau- 
drand. 

HEXAMILION  ,  c’eft-à-dire  ,  fix  milles.  On  nomme 
ainfi  l’ifthme  de  Corinthe,  qui  joint  la  Morée  à  la  Grece  ; 

Earce  que  dans  l’endroit  le  plus  étroit ,  entre  le  golfe  de 
epante ,  &  celui  d’Engia ,  il  n’a  que  fix  mille  pas  ou  deux 
lieues  de  largeur.  *  Baudrand. 

HEXAPLES  ,  livre  qui  contenoit  le  texte  hebreu  de 
la  bible  ,  écrit  en  cfiraéderes  hebreux,  &  en  caraétcres 
grecs ,  ce  qui  compofoit  deux  colonnes  de  cet  ouvrage  ; 
avec  les  verfions  des  Septante ,  d’Aquila,  de  Theodotion 
&  de  Symmaque,  qui  étoient  difpofées  en  quatre  autres 
colonnes,  ce  qui  en  faifoit  fix.  Le  nom  d’Hexaples  vient 
du  grec  i%xr\u,  qui  fignifie  fextuplex  ,  doublé  en  fix  ,  ou 
compofé  dejix.  On  y  ajouta  une  cinquième  verfion  ,  trou¬ 
vée  à  Jéricho  fans  nom  d’auteur  qjjfte  fixiéme  qu’on  ap- 
pella  Nicopolitaine ,  parce  qu’elle  fut  trouvée  à  Nicopolis. 
Origene  y  joignit  une  verfion  des  pfeaumes  ;  &  ce  livre 
conferva  fon  nom  d’Hexaples  ,  quoique  le  nombre  des 
verfions  fût  augmenté.  Ce  qui  fe  fit ,  félon  l’opinion  de 
quelques-uns ,  parce  que  la  cinquième  &  la  lïxiéme  ver- 
lion  n’étoient  que  de  certains  livres  de  la  bible ,  &  qu’ainfi 
le  même  ouvrage  d’Origene  étoit  à  fix  colonnes  feule¬ 
ment  en  plufieurs  endroits ,  en  quelques-uns  à  huit ,  fur 
les  pfeaumes  à  neuf.  D’autres  croyent  qu’on  ne  comptoit 
point  les  deux  colonnes  du  texte  hebreu  ,  &  que  la  ver- 
lion  des  pfeaumes  n’étoit  pas  à  confiderer  ,  pour  donner 
au  livre  le  nom  d'Heptaples, ou  recueil  des  fept  verfions.  Lorf- 
que  l’édition  ne  contenoit  que  les  quatre  verfions  des  Sep¬ 
tante,  d’Aquila  ,  de  Theodotion  &  de  Symmaque ,  elle 
s’appelloit  Tetraples,  rirpa^Z  ;  &  on  donnoit  aulfi  quelque¬ 
fois  le  nom  d’Ottaples ,  0 aux  huit  verfions ,  c’eft-à- 
dire,  au  recueil,  qui  comprenoit  les  verfions  de  Jéricho 
&  de  Nicopolis.  Rufin  parlant  de  ce  grand  ouvrage  d’O¬ 
rigene  ,  affine  qu’Origene  ne  l’entreprit  qu’à  caufe  des 
difputes  continuelles  que  les  Juifs  avoient  avec  les  Chré¬ 
tiens.  Comme  les  Juifs  citoient  l’hebreu  ,  &les  Chrétiens 
les  Septante,  il  voulut  enfeigner  aux  Chrétiens  de  quelle 
maniéré  les  Juifs  lifoient  la  bible  ,  en  leur  repréfentant 
la  verfion  d’Aquila  ,  <5c  quelques  autres  grecques  qui 
avoient  été  faites  fur  l’hebreu.  Saint  Epiphane  fait 
aufïî  cette  remarque  ,  qu’Origene  n’ayant  eu  autre  def- 
fein  que  d’être  utile  aux  Chrétiens ,  il  mit  au  milieu  des 
verfions  celle  des  Septante  ,  afin  qu’elle  fervît  comme  de 
réglé  ;  mais  comme  peu  de  perfonnes  pou  voient  faire  la 
dépenfe  neceffaire  pour  acheter  cet  ouvrage ,  Origene  s’a¬ 
visa  de  l’abreger ,  &  pour  cela  il  publia  la  verfion  des 
Septante ,  à  laquelle  il  ajouta  des  fupplémens  pris  de  la 
verfion  de  Theodotion,  dans  les  endroits  où  les  Septante 
n’avoient  point  rendu  le  texte  hebreu  ;  &  ces  fupplé¬ 
mens  étoient  défignez  par  un  afterique  ou  étoile.  Il 
ajouta  de  plus  une  marque  particulière  en  forme  de  bro¬ 
che,  aux  endroits  où  les  Septante  avoient  quelque  chofe 
qui  n’étoic  point  dans  l’original  hebreu.  Et  ces  notes  ou 
fignes  qui  étoient  alors  en  ufage  chez  les  grammairiens, 
faifoient  connoître  tout  d’un  coup  ce  qui  étoit  de  plus  ou  de 
moins  dans  les  Septante  que  dans  l’hebreu  ;  &  par-là  les 
Chrétiens  pouvoient  prévoir  les  objeétions  des  Juifs,  ti¬ 
rées  de  l’écriture.  D.  Bernard  de  Montfaucon ,  religieux 
Benediélin  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  a  donné  en 
171  2.  en  2.  vol.  in  fol.  tout  ce  qu’il  a  pu  trouver  des  He- 
xaples  d’Origene.  *  Saint  Epiphane ,  de  Pond.  &  Menf. 
Le  P.  Petau  ,  fur  faint  Epiphane.  Simon  ,  dans  fon  hifloire 
critique  du  vieux  tejîament.  Du  Pin,  bibliotb.  ecclef. 

HEXHAM  ,  (  Jean  )  Anglois,  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Benoît  dans  le  XII.  fiécle ,  compofa quelques  ouvra¬ 
ges  hifloriques  :  ce  que  nous  apprenons  de  Balæus ,  de  Gef- 
ner ,  &  de  Voffius,  que  les  curieux. pourront  confulter. 

•  HEYLIGENBERG ,  c’eft-à-dire  ,  la  Montagne  Sainte. 
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C’efl:  un  château  fitué  fur  une  montagne ,  dans  le  comté 
de  Furftemberg  en  Souabe  ,  entre  l’évêché  de  Confiance 
<Sc  le  comté  de  Konigfeck.  Ce  château  donne  fon  nom  à 
ceux  de  la  maifon  de  Furftemberg ,  qui  portent  le  nom  de 
Furftemberg-Fleyligenberg.  *Mati,  dittionaire. 

HEYLIN,  (Pierre)  doéteur  en  théologie  de  l’églife 
Anglicane ,  né  à  Rurford  dans  le  comté  d’Oxford  en  An¬ 
gleterre  en  1 600.  fut  élevé  dans  le  college  d’Hart-Hall  à 
Oxford.  Il  étoit  de  naiffance  de  diftingué  par  fon  fçavoir. 
Outre  la  théologie  ,  fon  genie  le  portoit  à  l’étude  de 
l’hiftoire  &  de  la  géographie  :  auffi  a-t’il  publié  un  grand 
ouvrage  de  cofmographie.  On  a  auffi  de  lui  une  expo- 
fition  hiftorique  du  fymbole  des  Apôtres  ;  la  vie  de  l’é¬ 
vêque  Laud  ;  la  réformation  de  FEglife  d’Angleterre  ; 
1  hiftoiredu  fabbath  ;  l’hiftoire  des  Presbytériens;  la  pierre 
d’achopement  de  la  defobéïlfance  ôtée  ,  6c  les  principes  de 
refiftance  des  Çalvinifies.L’hiftoire  des  cinq  articles.  Celle 
des  dîmes  ,  &  un  grand  nombre  d’autres  traitez.  Il  étoit 
chapelain  ordinaire  du  roi ,  chanoine  de  Weftmunfter ,  & 
avoit  la  cure  d’Alresford  dans  le  comté  de  Hamp  :  mais  ii 
fut  dépofé  de  tout  dans  la  guerre  civile ,  &  obligé  de  s’en¬ 
fuir,  à  caufe  de  fa  fidelité  à  fon  fouverain.  Il  vitleréta-* 
bliffement  de  Charles  II.  &  l’accompagna  à  fon  couron-i 
nement ,  comme  foudoyen  de  Weftmunfter  ,  &  mourut 
en  1662.  *  Dittion.  angl. 

HEYPACH  ou  HEPPAH  ,  bourg  avec  abbaye  dan$ 
le  cercle  de  Souabe  fur  le  Rottam  ,  environ  à  deux  lieues 
de  Biberac ,  vers  le  levant.  Cette  abbaye  fut  fondée  l’an 
1233.  par  deux  dames ,  l’une  de  la  maifon  de  Rofenbourg  , 
&  l’autre  de  celle  de  Laudembourg.  *  Mati,  dittion. 
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HHALIS  ,  fameufe  rue  qui  traverfc  tout  le  Caire  en 
Egypte  ,  aboutiifant  d’un  côté  au  Nil ,  vers  le  vieux 
Caire,  &  de  l’autre  à  la  campagne.  Lorfque  le  Nil  corn-» 
mence  à  fe  déborder  ,  on  fait  une  grande  levée  de  terre 
au  bout  de  cette  rue  vers  le  Nil,  pour  retenir  l’eau  juA 
qu’à  ce  qu’elle  foit  affez  crue  ;  puis  on  coupe  cette  levée 
pour  donner  paffage  à  l’eau  par  ce  Hhalis  :  ce  que  l’on 
appelle  le  taillement  du  Hhalis.  Ce  taillement  fe  fait  vers 
le  mois  d’Août ,  avec  beaucoup  de  ceremonies  ,  &  avec 
de  beaux  feux  d’artifices.  Le  Hhalis  s’emplit  jufqu’à  la  hau¬ 
teur  de  quinze  pieds  ;  mais  le  Nil  ceffant  de  croire  au 
commencement  d’Qétobre  ,  l’eau  du  Hhalis  s’abaiffe ,  & 
ne  coulant  plus ,  elle  infeéte  tous  les  environs  par  fa  mau- 
vaife  odeur.  Cependant  cette  eau  croupie  eft  fort  eftimée* 
&  le  fous-bachi  la  vend  à  des  jardiniers  pour  rendre  la 
terre  fécondé.  On  fait  de  pareilles  réjouiffances  dans  toute 
l’Egypte  ,  lorfque  le  Nil  fe  déborde  ,  parce  que  l’abon¬ 
dance  de  ce  pays  dépend  de  l’accroilfement  de  fes  eaux  , 
qui  rend  toutes  les  campagnes  plus  fertiles  par  fes  inon-» 
dations.  *  T  bevenot ,  voyage  du  Levant. 

HHATIB  :  on  appelle  ainfi  un  des  officiers  des  mof- 
quées  des  Mahometans  ,  qui  eft  à  leur  égard  ce  que  le 
curé  eft  au  nôtre.  Ce  hhatib  fe  place  en  un  lieu  élevé  , 
&  lit  telle  furatte  ou  chapitre  de  l’Alcoran  qu’il  lui  plaît , 
réfervant  néanmoins  le  plus  long  pour  le  vendredi ,  parce 
que  l’office  eft  plus  long  ce  jour-là,  &  qu’on  y  fait  beaucoup 
plus  d’adorations  ,  ou  profternemens ,  que  tous  les  autres 
jours  de  la  femaine.  *  Le  P.  Dandini ,  Jefuite ,  voyage  du 
Mont-Liban. 

H  I  : 

HIAMUEN  ,  fort  de  la  province  de  Fûkien  dans  la 
Chine,  fitué  dans  un  ifle  qui  eft  proche  de  la  terre-* 
ferme ,  au  midi  de  Ganhai.  C’efl:  delà  qu’on  envoyé  les 
marchandées  de  la  Chine  dans  les  Indes  ,  &  aux  ifles 
de  Luçon.  Iquon  ,  fameux  pirate,  a  été  autrefois  maître 
de  ce  pays ,  où  il  a  fouvent  eu  une  armée  de  trois  mille 
vaiffieaux  Chinois.  Quoique  cette  ville  foit  confiderable 
par  la  magnificence  de  fes  édifices  ,  &  par  le  commerce 
qui  s’y  fait ,  les  Chinois  néanmoins  ne  lui  donnent  que 
le  nom  de  fort  ,  parce  qu’il  y  a  une  garnifon  *  Martin 
Martini ,  defcnption  de  la  Chine  dans  le  recueil  de  T  heve-» 
not ,  vol.  .3. 

HI  AREAS,  roi  de  Getulie  irrité  du  refus  que  Didort 
faifoit  de  l’époufer,  déclara  la  guerre  aux  Carthaginois  , 
qui  pour  avoir  la  paix,  obligèrent  leur  reine  à  conlentir 
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à  ce  mariage.  Cette  princefie  voyant  qu’elle  ne  pouvoit  fe 
«difpenfer  defatisfaire  à  fes  iujets ,  feignit  de  vouloir  ap- 
paifer  par  un  facrifice  ,  les  mânes  de  Sic  liée  fon  premier 
mari  ;  &  après  s’être  enfoncé  un  poignard  dans  le  fein , 
elle  fe  jetta  dans  un  bûcher  qu’elle  avoir  allumé.  Virgi¬ 
le  ,  pour  égayer  faétion  de  fon  poème  ,  feint  que  ce  fut 
Enée  qui  caufa  ce  defefpoir  par  fa  fuite.  Voyez.  ce  qui  a 
été  dit  fur  ce  fujet  au  mot  DIDON. 

.  HIARNUS  ,  roi  de  Danemarck  ,  vers  le  tems  de  la 
naifiànce  de  Jefus  -  Chrift  ,  s’éleva  fur  le  trône  par  fa 
fcience.  Après  la  mort  de  Frothon  III.  les  feigneurs  du 
royaume ,  qui  ne  vouloient  rien  épargner  pour  honorer 
la  mémoire  d’un  fi  grand  roi,  promirent  la  couronne  à  ce¬ 
lui  qui  feroit  le  mieux  fon  éloge.  Hiarnus  qui  étoit  d’une 
naifiance  médiocre  ,  mais  qui  avoit  beaucoup  d’efprit , 
compofa  une  épitaphe  ,  qui  plut  extrêmement  :  de  forte 
qu’il  fut  déclaré  roi  du  confentement  des  princes  &  du 
peuple  ;  mais  quelque  tems  après  ,  on  lechafiapour  met¬ 
tre  fur  le  trône  Fridlenus,  fils  de  Frothon  ,  qui  le  fit  tuer 
enfuite.  *  Albert  Crantz ,  annal.  Dan.  Saxo,  /.  6 . 

HIAYA,  Arabe  ,  qui  fe  rendit  maître  de  Balfora  par 
trahifon  ,  <5c  dont  on  peut  voir  l’hiftoireci-defious ,  dans 
l’article  d’HOSSEIN  ,  bacha. 

HIBERNIE,  cherchez,  IRLANDE. 

HIBREAS ,  orateur ,  voyez.  MELASSO  ou  MELAZ- 
ZO ,  ville. 

HICESIUS ,  hiftorien  Grec,  laiffia  un  ouvrage  des  myf- 
teres ,  allégué  par  les  anciens.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  il  vivoit ,  ni  fi  c’eft  le  même  que  celui  que  Pline 
dit  avoir  été  un  fameux  médecin.  *  Pline ,  liv.  14.  c.  19. 
liv.  20.  c.  j.  liv.  22.  c.  16.  liv.  27.  c.  4.  Clement  Alexan¬ 
drin  ,  &c. 

HICETAS,  de  Syracufe,  ancien  philofophe,  croyoit 
que  la  terre  étoit  mobile  ,  comme  nous  l’apprenons  de 
Diogene  Laërce  dans  la  vie  de  Philolaüs.  On  ignore  en 
quel  fiécle  il  vécut.  *  Diogene  ,1.  8. 

HICHT AR,ouHICTFiAR,roi  fabuleux  des  Germains, 
fucceda  à  fon  pere  .B rennus ,  &  joignit  à  fa  couronne  celle 
du  royaume  des  Celtes,  par  fon  mariage  avec  la  fille  uni¬ 
que  de  Rhenus  roi  des  Celtes  &  des  Gaulois.  Il  eut  un 
fils  nommé  Francus  ,  qui  lui  fucceda.  *  Hennengus  , 
tome  I. 

HICKLING  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  nord-eft  du  comté  de  Norfolc ,  qu’on  appelle 
Eapping.  *  Diétion.  angl. 

HIDALGUO  DE  AGUERRO  ,  (  Barthelemi  )  mé¬ 
decin  de  Seville  en  Efpagne  ,  dans  le  XVI.  fiécle  mourut 
le  5.  Janvier  1597.  Il  lai  fia  en  fa  langue  naturelle  des 
avis  de  chirurgie  ;  un  tréfor  de  la  véritable  chirurgie,  &c. 
*  Nicolas  Antonio  ,  bibhoib.  Hifp.  <5cc. 

HIDDO,  ou  ADDO.  Il  y  a  eu  trois  perfonnes  de  ce 
nom.  Le  premier  étoit  fils  de  Levi.  Il  en  eft  parlé  ,  7.  Pa¬ 
rai.  VI.  4. 

Le  fécond  étoit  fils  d ’Abinadab ,  que  le  roi  Salomon  , 
établit  fon  intendant  dans  la  prévôté  de  Mahanajim.  * 
III.  Pois  IV.  14. 

.  Le  troifiéme  étoit  un  prophète  du  Seigneur,  qui  avoit 
écrit  les  aétions  des  rois  Roboam  ,  Jéroboam ,  «5c  Abias.  Il 
eut  un  fils  appellé  Barachie  ou  Barachias ,  qui  fut  pere  du 
prophète  Zacharie  ;  ainfi  qu’on  l’apprend  du  premier  cha¬ 
pitre  dû  fes  révélations ,  verfet  1. 

HIDE:  partie  d’une  région  dans  l’Heptarchie  des  Sa¬ 
xons. L’Heptarchiecontenoit  fept  royaumesjchaque  royau¬ 
me  étoit  divifé  en  régions  ;  <5t  chaque  région  en  Hides. 

HIECTUS ,  ou  HETTUS  d’Argos ,  fut  le  premier  , 
qui  fit  des  loix contre  les  adultérés.*  Alexandre  ab  Ale- 
xandro  ,  Gen.  Dier.lib.  4.  cap.  t. 

HIEL,  de  la  ville  de  Bethel,  rebâtit  Jéricho  ,  en  dé¬ 
pit  &  par  mépris  de  l’anathême,  <5cde  la  malédiction,  que 
Jofué,  fils  de  Nun  avoit  prononcée  contre  ceux  qui  l’en¬ 
treprend  roient.  Aufii  Dieu  le  punit  par  la  perte  qu’il  fit 
de  fon  aîné  nommé  Abiram ,  lorfqu’il  en  jetta  les  fonde- 
mens  ,  <5c  de  Segub  fon  puîné  ,  lorfqu’il  eut  achevé  de 
bâtir  ,  &  qu’il  en  voulut  mettre  les  portes.  *  III.  Rois , 
XVI.  34- 

HIELMER  ,  lac  de  Suede  ,  qui  eft  fur  les  confins  de 
la  Nericie,  entre  la  ville  d’Orebo  <5c  celle  de  Torfilia.  * 
Mati ,  Diélion. 

HIERA ,  femme  de  Tclephe ,  roi  des  Myfiens ,  fut  jugée 
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fi  belle  ,  qu’on  crut  qu’Helene  même  lui  devoit  ceder. 
Hygin  la  nomme  Laodice  ,  &  la  fait  fille  de  Priam.  Il  y  a  , 
eu  une  autre  FIiera  ,  mere  de  Pandare  &  de  Bitias.  Les 
anciens  géographes  nous  marquent  trois  ifles  de  ce  nom  ; 
la  première  près  les  côtes  de  Sicile ,  vis-à-vis  de  Trepani , 
appellée  à  préfent  Maretamo  ;  la  fécondé  en  là  mer  de 
Crete ,  nommée  vulgairement  Giera  ;  la  troifiéme ,  eft  l’u¬ 
ne  des  fept  Eoliennes  près  de  Lipare  ,  nommée  première¬ 
ment  T herajie  ,  &  aujourd’hui  Volcano  ,  félon  Fazellus , 
parce  qu’il  y  a  une  montagne  qui  jette  des  flammes.  Il  y 
a  aufii  un  promontoire  de  Lycie  de  même  nom,  mainte¬ 
nant  Capo  delle  Chelidonie ,  8c  une  riviere  de  Bithynie , 
qui  fépare  ce  royaume  de  la  Galatie.  Etienne  de  By- 
fance  dit ,  qu'Hiera  étoit  aufii  le  nom  ancien  -de  la  ville 
de  Tharfe.  Il  y  en  a  une  en  l’ifle  de  Crete  ,  aujourd’hui 
Gicra  Petra  ,  avec  titre  d’évêché ,  &  un  bon  havre  qui  re¬ 
garde  l’Afrique,  à  60.  milles  de  la  ville  de  Candie  vers 
l’orient. 

HIERA ,  ifle ,  cherchez.  VOLCANO. 

HIERACIENS,  heretiques,  vo/ejc  HIERAX. 

HIERAPOLIS  ,  ville  de  Syrie  ,  qu’on  nomme  aufii 
Bambjca  ,  étoit  métropolitaine  fous  le  patriarche  d’An¬ 
tioche.  Cluvier  ,  Sanfon  ,  Briet,  &  quelques  autres  la 
prennent  pour  Alep  ;  mais  cette  opinion  n’eft  pas  reçue 
généralement  ;  «5c  on  prend  ordinairement  Alep  pour  l’an¬ 
cienne  Berrhaa.  Il  y  a  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Phry- 
gie  ,  qui  avoit  aufii  un  fiege  d’archevêque  fous  le  patriar¬ 
che  d’Antioche.  Les  Turcs  la  nomment  Seidefchecher ,  fé¬ 
lon  Leunclavius  8c  Crucius.  Ptolomée ,  Pline ,  Strabon  , 
font  mention  de  l’une  &  de  l’autre  ,  8c  Venance  Fortu- 
nat  parle  de  la  derniere  dans  le  livre  8.  Lata  fuis  vous 
Hierapolis ,  &c. 

HIERAPOLIS  ,  ancienne  ville  de  la  grande  Phrygie  , 
dans  l’Afie  Mineure  ,  aujourd’hui  de  la  province  nommée 
Germain  dans  laNatolie.  Les  Turcs  appellent  les  ruines  de 
cette  ville  Bambouhfalé ,  c’eft-à-dire,  Tour  de  coton  ,  à  caufe 
des  rochers  blancs  ,  qui  font  aux  environs.  Son  ancien 
nom  fignifie  Ville  fainte.  On  y  voit  quantité  de  ruines  de 
temples  anciens ,  8c  de  bonnes  fources  d’eaux  minérales, 
propres  à  guérir  les  maladies.  On  y  remarque  ,  entre  au¬ 
tres  ,  un  fort  beau  bain  de  marbre  blanc  ,  dont  les  colon¬ 
nes  font  tombées  dedans.  Delà,  l’eau  fe  diftribueen  divers 
canaux,  «5c  fe  répandant  quelquefois  hors  des-bords,  for¬ 
me  une  croûte  de  terre  blanchâtre  ,  dont  la  fuperficie  a  la 
couleur  de  T opaze.Ces  eaux  étoient  aufii  renommées  pour 
les  teintures  ;  8c  l’on  y  trouve  encore  une  infeription  grec¬ 
que  ,  drefiée  par  la  communauté  des  teinturiers.  *  Spon  , 
Voyage  d’Italie ,  &c.  en  1673. 

HIERARCHIE  :  ce  nom  fignifie  Principauté  facrée ,  8c 
eft  compofée  du  grec  îipèe  facré ,  8c  ùpxh  Empire ,  principau¬ 
té.  Saint  Denys  ,  ou  plûtôt  celui  dont  l’ouvrage  lui  eft 
attribué ,  diftingue  tous  les  anges  en  trois  hiérarchies ,  & 
chaque  hiérarchie  en  trois  choeurs  ou  ordres.  La  première 
contient  les  trois  choeurs  des  feraphins ,  des  chérubins  & 
des  trônes.  La  fécondé  hiérarchie  renferme  les  domina¬ 
tions  ,  les  puifiances  8c  les  principautez.  La  troifiéme  com¬ 
prend  les  vertus ,  les  archanges ,  8c  les  anges  du  dernier 
ordre.  Les  feraphins  font  ainfi  appeliez  ,  à  caufe  de  l’ar¬ 
deur  de  leur  zele  pour  la  gloire  de  Dieu  :  ce  nom  fignifie 
en  hebreu  ,  Ardens  ,  ou  Pleins  de  feu.  Les  chérubins  font 
ainfi  nommez ,  à  caufe  de  leur  fcience.  Saint  Jerome  fait 
venir  ce  nom  de  nachar  ,  connaître  ,  feavoir ,  <5c  de  rab ,  beau¬ 
coup  ,  ou  de  rabbi  ,fage.  Il  y  avoit  des  hebreux  qui  croy  oient 
que  ce  mot  étoit  formé  de  che ,  comme ,  8c  rub,  enfant ,  ou 
jeune  garçon ,  8c  qui  appelaient  Chérubins  des  anges  repré- 
fentez  fous  la  forme  d’un  jeune  homme.  Les  autres  noms  , 
comme  trônes,  dominations,  <5tc.  ne  font  pas  difficiles  à 
entendre.  Quelques-uns  nomment  les  chœurs  des  anges 
en  cet  ordre ,  feraphins ,  chérubins ,  trônes  ,  dominations , 
vertus ,  puifiances ,  principautez ,  archanges ,  anges.  On  a 
depuis  donné  le  nom  d’hierarchie  ecclefiaftique  aux  mi- 
niftres  des  Chrétiens,  8c  fuivant  le  concile  de  Trente; 
elle  eft  compofée  des  évêques ,  des  prêtres  ,  des  diacres  8c 
des  miniftres.  Voyez.  ANGES. 

HIERAT  ,  (  Antoine  )  célébré  imprimeur  de  Cologne  „ 
s’eft  acquis  beaucoup  de  gloire  en  réimprimant  la  plupart 
des  ouvrages  des  faints  peres,  dont  les  premières  édinons 
étoient  devenues  affiez  rares.  Malinkrot  dit  qu’il  en  a  mis 
un  fi  grand  nombre  au  jour ,  qu’il  eft  difficile  de  concevoir 


comment  un  homme  feul  peut  avoir  eù  afïezde  réfoîution 
pour  en  venir  à  bout  ;  6c  de  croire  qu’il  ait  été  affiez  riche 
&  afTez  laborieux ,  pour  n’avoir  emprunté  aucune  fomme 
ni  imploré  le  fecours  de  perfonne.  *  Malinkrot ,  de  arte 
t)po<rr.  Baillet ,  jugement  des  fçavans  fur  les  Imprimeurs. 

HIERAX  ,  F,  gyptien  ,  qui  poffedoit  les  Iciences  des 
Grecs ,  6c  qui  étoit  verfé  dans  l’aftrologie  6c  dans  la  magie, 
vivoit  fur  la  fin  du  III.  fiécle.  Il  fut  auteur  d’une  hereiie  , 
qui  confiftoit  à  enfeigner  que  les  corps  ne  reffiifciteront 
pas ,  mais  les  âmes  feulement  ;  qu’il  n’y  aura  de  fauvez 
que  ceux  qui  ont  gardé  le  célibat  ;  que  les  enfans  qui  meu¬ 
rent  avant  l’âge  de  difcretion  ne  verront  point  Dieu  ;  que 
le  paradis  n’étoit  pas  fenfible  ;  que  Melchifedech  étoit  le 
Saint-Efprit.  Il  diftinguoit  auffir  la  fubftance  du  Verbe  de 
celle  du  Pere ,  6c  la  comparait  à  une  lampe  qui  a  deux  mè¬ 
ches  ;  comme  s’il  eut  eu  une  nature  mitoyenne,  d’où  l’une 
6c  l’autre  priffent  leur  clarté.  Les  feélateurs  d’Hierax  fu¬ 
rent  nommez  Hieraciens  ou  Abstinens  ,  parce  qu’ils 
s’abftenoient  de  l’ufage  du  vin  6c  de  quelques  viandes.  Il 
compofaun  traité  de  l’ouvrage  des fix jours,  qu’il  remplit 
de  fables.  Comme  cet  impofteur  affeéloit  une  grande  pieté, 
il  féduifoit  plufieurs  efprits  foibles.  Evagre  raconte ,  que 
dans  le  te  ms  qu’il  répandoit  fon  venin  parmi  les  moines 
d’Egypte ,  l’abbé  Macaire  ne  pouvant  le  vaincre  par  des 
raifons ,  le  confondit  par  un  miracle.  D’autres  croyent 
que  c’étoit  un  de  fes  difciples.  *  S.  Epiphane ,  h&ref.  67. 
S.  Hilaire ,  /.  6.  de  Trinit.  Baronius ,  A.  C.  287. 

HIEREMIE  6c  HïERICO  ,  cherchez.  JEREMIE  6c 
JERICHO. 

HIERES ,  petite  ville  de  France ,  fur  la  côte  de  Proven¬ 
ce  ,  à  deux  lieues  de  Toulon  ,  étoit  une  des  colonies  des 
anciens  Marfeillois  ,  qui  lui  donnèrent  le  nom  d'Olbia  , 
c’eft-à-dire ,  Heureufe ,  à  caufe  de  la  bonté  de  fon  terroir. 
Elle  fut  enfuite  nommée  Area ,  d’où  eft  venu  le  nom  d’Hie- 
res ,  qu’elle  a  communiqué  à  quelques  ifles  qui  font  vis-à- 
vis  ,  fur  la  Mediterranée.  Cette  ville  étoit  autrefois  une 
des  plus  fortes  places  qui  fulfent  le  long  de  la  côte.  Char¬ 
les  I.  roi  de  Jerufalem  6c  comte  de  Provence  ,  ne  fe  crut 
en  fureté ,  qu’après  en  avoir  acquis  la  poffieffion  des  com¬ 
tes  de  Marfeille ,  en  échange  d’autres  terres.  C’étoit  là 
que  s’embarquoient  les  pelenns  pour  la  T erre-fainte, avant 
qu’on  eut  inventé  la  bouffiole  ,  poui  les  voyages  de  long 
cours.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  églife  collegiale  de  cha¬ 
noines  féculiers ,  qui  y  furent  établis  par  Guillaume  le 
Blanc,  évêque  de  Toulon  ,  6c  plufieurs  couvens  d’hom¬ 
mes  6c  de  filles.  Lefiege  de  juftice  d’un  lieutenant  du  fené- 
chal  de  Provence  ,  qui  avoit  été  établi  en  1544,.  ayant 
été  tranfporté  à  Toulon  en  1545.  le  roi  par  édit  y  en 
rétablit  un  autre  l’an  1655.  avec  Tes  officiers  ordinaires. 
Voyez.  STQECADES.  *  Bouche  ,  hiftoire  de  Provence. 

HIERIUS,  profeffieur  d’éloquence  à  Rome,  auquel  S. 
Auguftin  dédia  le  livre  du  Beau  ,  &  de  ce  qui  eft  convena¬ 
ble  ,  de  apto  &  pulchro  ,  qu’il  compofa  lorfqu’il  enfeignoit 
la  rhétorique  à  Carthage. 

HIEROCESARÉE  ,  appellée  auparavant  Hieropolis  , 
étoit  une  ville  de  la  Doride  dans  l’Afie  Mineure  ,  à  la¬ 
quelle  on  donna  ce  nom  en  l’honneur  de  Céfar ,  ainfi  qu’à 
plufieurs  autres.  Il  y  avoit  en  ce  lieu  un  trou  ,  d’où  il  for- 
toit  un  air  fi  mauvais,  qu’il  faifoit  mourir  les  perfonnes 
qui  le  refpiroient.  On  y  voyoit  encore  de  l’eau  chaude  , 
qui  convertifidit  en  pierre  tout  ce  qu’on  y  jettoit.  Tacite 
met  cette  ville  au  nombre  des  douze  qui,pendant  une  nuit, 
furent  en  partie  renverfées  par  un  tremblement  de  terre , 
6c  aufquelles  Céfar ,  pour  les  récompenfer  de  cette  perte , 
ternit  pendant  cinq  ans  le  tribut  qu’elles  lui  payoient.  Il 
V  avoit  un  célébré  temple  dédié  par  Cyrus  à  Diane  de 
Perfe ,  dont  Tacite  parle  dans  le  livre  3.  de  fes  annales ,  c.  62. 
*  Ptolomée. 

HIEROCLES  ,  grammairien ,  publia  la  notice  de  l’em¬ 
pire  de  Conftantinople ,  fous  le  nom  de  Synecdemus ,  com¬ 
me  qui  dirait  compagnon  de  voyage.  Ce  n’eft  qu’une  table 
des  provinces  ,  de  chacune  defquelles  il  eft  dit  par  quel 
officier  elle  étoit  gouvernée  ,  6c  de  quelles  villes  elle  étoit 
compofée.  Le  P.  Banduri  a  donné  ce  petit  ouvrage  dans 
la  première  partie  de  1  ’  imperium  Orientale ,  tel  qu’Holftenius 
l’avoit  trouvé  dans  les  bibliothèques  de  Rome.  Les  noms 
des  villes  y  font  très-fouvent  défigurez  ;  mais  il  eft  entier , 
quoique  le  pere  Charles  de  S.  Paul  l’ait  cru  imparfait.  Il  ne 
peut  pas  avoir  été  compofé  plus  tard  que  dans  le  VI.  fiécle. 
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HIEROCLES,  perfécuteur  des  Chrétiens,  au  commen¬ 
cement  du  IV.  fiécle  ,  fut  preftdent  en  Bithynie ,  puis  gou¬ 
verneur  d’Alexandrie.  Il  le  fervit  auffi  de  la  plume ,  pour 
combattre  le  Chriftianifme  ;  6c  pendant  laperfécution  dç 
Dioclétien  ,  il  s’efforça  de  faire  voir  des  contrarietez  conti¬ 
nuelles  dans  l’Ecriture ,  6c  tâcha  d’élever  les  prétendus 
miracles  d’Ariftée  ,  6c  d’Apollonius  de  Tyane  ,  au-deffius 
de  ceux  qu’avoit  operezj.  C.  Laéiance  6c  Eufebe  l’ont 
réfuté.  *  Guillaume  Cave,  dans  fon  hiftoire  littéraire.  Bayle» 
diélion.  crit.  2.  édit. 

HIEROCLES  d’Alabande,  orateur  Grec ,  qui  demeu¬ 
rait  à  Rhodes.  Hierocees  d’Hillarime  dans  la  Carie,  qui, 
d’athlete  ,  devint  philofophe.  Un  autre  qui  écrivit  un  ou¬ 
vrage  femé  de  fables  ,  6c  intitulé  <pi*Lopn  ,  ou,  les  amateurs 
de  P hiftoire  :  ce  qu’on  pourra  voir  dans  Gefner  6c  Voffius , 
A  3-  &  4-  de  hiftor.  Gratis.  *  Jean  Pearfon  ,  fur  les  comment 
taires  de  Ilierocles.  Bayle ,  diélion .  crit.  2 ,  édit. 

HIEROCLES ,  philofophe  platonicien  au  V.  fiécle ,  en- 
feigna  dans  Alexandrie  avec  une  grande  réputation.  II 
compofa  fept  livres  fur  la  providence  6c  fur  le  deftin ,  dont 
Photius  nous  a  confervé  des  extraits ,  où  il  foutenoit  que 
Platon  6c  Ariftote  étoient  d’accord  ;  6c  il  employoit  une 
partie  de  fon  ouvrage  ,  pour  prouver  que  l’on  pouvoit  re- 
loudre  les  difficultez  qui  fe  font  fur  la  maniéré  d’accorder 
la  providence  6c  le  deftin  avec  le  libre  arbitre ,  en  fuppo- 
fant  la  métempfycofe.  Il  y  avançoit  que  Platon  avoit  cru 
que  le  monde  étoit  créé  de  rien.  *  Photius ,  bibhoth,  cod . 
242.  &  214.  Bayle  ,  diélion.  crit.  2.  édit. 

HIEROGLYPHES  :  ce  nom,  dont  l’origine  eft  grecque, 
6c  qui  veut  dire  ,  images  ou  figures  facrées ,  (de  hpcs ,  facré , 
6c  yxutpl, ,  gravure ,  )  lignifie  ordinairement  celles  dont  fe 
fervoient  les anciensEgyptiens, pour  reprefenter  les  princi¬ 
paux  dogmes  de  leur  théologie, 6c  de  leur  fcience  morale  6c 
politique ,  6c  qu’ils  avoient  coutume  de  faire  tailler  fur  des 
pierres,  6c  fur  leurs  obelifques  ou  pyramides.  Ils  ont  tou¬ 
jours  fait  un  myftere  de  cette  fcience  hiéroglyphique  ;  6c 
plufieurs  grands  perfonnages  d’entre  les  Grecs ,  l’ont  re¬ 
cherchée  avec  beaucoup  de  foin ,  comme  Pythagore ,  Or¬ 
phée  ,  Solon  ,  Platon  6c  plufieurs  autres.  *  Voyez,  fur  ce  fujet 
Pierius ,  Inerogl.  6c  Gauffin  ,  traité  de  la  fapience  fecrette  & 
fymbohque  des  Egyptiens. 

HIEROME ,  cherchez.  JEROME. 

HIERON  I.  de  Ce  nom  roi  de  SyraCufe ,  étoit  fils  de 
Dinomene  ,  6c  frere  de  Gelon  ,  lequel ,  après  s*tre  rendu 
fouverain  de  Gela ,  fut  affiez  heureux  pour  voir  la  ville  de 
Syracufe  fe  foumettre  à  lui ,  lorfqu’il  y  venoit  pour  rame¬ 
ner  quelques  habitans  que  la  populace  en  avoit  bannis.  Il 
céda  alors  la  ville  de  Gela  à  fon  frere  Hieron  ,  qui  lui  fuc- 
ceda  auffi  dans  la  fouveraineté  de  Syracule  ,  la  troifiéme 
année  de  laLXXV olympiade ,  c’eft-à-dire,  vers  l’an  478. 
avant  Jefus-Chrift.  Autant  que  Gelon  s’étoit  fait  aimer  à 
Syracufe  par  fon  équité  6c  par  fa  modération  ,  autant  Hie¬ 
ron  fe  fit  haïr  par  fes  violences  6c  par  fon  avarice  ;  il  vou¬ 
lut  envoyer  Polyzele  contre  les  Sylarites  ,  affiegez  par  les 
Crotoniates ,  afin  qu’il  pérît  dans  le  combat  ;  mais  Polyzele, 
qui  prévit  ce  deffiein ,  n’accepta  pas  cet  emploi  ;  6c  voyant 
que  ce  refus  irritoit  fon  frere ,  fe  retira  auprès  de  Theron , 
roi  d’Agrigente.  Hieron  fe  prépara  à  faire  la  guerre  à  The; 
ron  ;  6c  les  habitans  de  la  ville  d’Himera  ,  dans  laquelle 
commandoit  Thrafidée  ,  fils  de  Theron  ,  lui  envoyèrent 
des  députez  pour  fe  joindre  à  lui  ;  mais  Hieron  aima  mieux 
faire  fa  paix  avec  Theron ,  qui  reconcilia  les  deux,  frères. 
Après  la  mort  de  Theron  ,  Thrafidée  entreprit  la  guerre 
contre  les  Syracufains  ;  mais  Hieron  étant  entré  avec  une 
forte  armée  dans  le  pays  des  Agrigcntins,  défit  Trafidée, 
6c  lui  ôta  fa  couronne.  Le  poète  Pindare  a  chanté  les  vie- 
toires  d’Hieron  aux  jeux  olympiques  6c  aux  jeux  pythiens: 
il  remporta  trois  fois  le  prix  aux  jeux  olympiques  ,  deux 
fois  à  la  courfe  de  cheval ,  6c  une  fois  à  la  courfe  du  cha¬ 
riot.  On  ditqu’Hieron  étant  tombé  malade,  s’inftruifit  6c 
fe  corrigea  par  les  entretiens  qu’il  eut  avec  des  fçavans,  6c 
entr’autres  avec  Simonide  ,  avec  Pindare  6c  avec  Eacchy- 
lide,  Hieron  mourut  dans  la  ville  de  Catane  la  fécondé  an¬ 
née  de  la  LXXVIII.  olympiade ,  après  avoir  régné  près  de 
douze  ans.  Il  avoit  rétabli  la  ville  de  Catane,  &  lui  avoit 
donné  le  nom  d’ Aetna ,  6c  voulut  être  furnomme  lui-iïieme 
Aétneen ,  lorfqu’il  fut  proclamé  vainqueur  aux  jeux  olym¬ 
piques.  Son  frere  Thrafibule  régna  apres  lui  ;  mais  la  ty¬ 
rannie  qu’il  exerça  j  obligea  les  Syracufains  à  fe  fipulever. 


I 


iz8  HIE  HIE 


Ils  l’afliegerent ,  5c  l’obligerent  à  fubir  une  dure  capitula¬ 
tion  ;  il  fe  retira  en  Italie  après  un  an  de  régné ,  6c  les  Sy- 
racufeinsfe  maintinrent  dans  le  gouvernement  démocra¬ 
tique  pendant  foixante  années.  Hieron  avoit  été  marié 
deux  fois.  De  fa  première  femme ,  fille  d’Anaxilaüs,  roi 
des  Rheginiens ,  6c  cou'fine  de  Theron ,  il  n’eut  point  d’en- 
fans  :  de  la  fécondé  ,  fille  de  Nicocles ,  il  eut  Dinomene  à 
qui  il  donna  la  ville  de  Catane ,  6c  le  titre  de  roi  d’Aetna. 

*  Hérodote ,  liv.  7.  Diodore  de  Sicile ,  liv.  1 1.  Pindare ,  in 
clympic.  Plutarque ,  apopbtegm.  Paufan ,  liv.  1.  &  8.  Elian , 
Var.  Infor,  i.  4.  Bayle ,  diélion.  cm. 

HIERON  II.  roi  de  Syracufe ,  defcendoit  de  la  famille 
de  Gelon  ,  tyran  de  Sicile ,  6c  étoit  né  d’une  fervante,  ce  qui 
fut  caufe  que  fon  pere  Hieroclès  ayant  honte  d’élever  un 
fils  ne  d’une  mere  aufii  méprifable  par  fon  extraction  , 
Pavoit  fait  expofer.  On  dit  que  des  abeilles  nourrirent  cet 
enfant  pendant  plufieurs  jours  ,  6c  que  les  Devins  ayant 
déclaré  que  c’étoit  un  figne  qu’il  feroit  roi ,  Hierocles  le 
fit  rapporter  dans  fa  maifon ,  le  reconnut  pour  fon  fils ,  6c 
l’éleva  avec  grand  foin.  Quoi  qu’il  en  foit ,  dès  que  Hieron 
fut  en  âge,  il  donna  des  marques  de  fa  valeur  6c  de  fa  fa- 
gefie.  Il  fit  la  guerre  fous  Pyrrhus, qui  lui  témoigna  fon 
eflime  par  des  récompenfes  militaires.  Après  le  départ  de 
ce  prince  ,  l’armée  des  Syracufains  l’élut  préteur  avec  Ar- 
temidore  ,  malgré  les  habitans  de  Syracufe.  Hieron  ayant 
trouvé  moyen  d’entrer  dans  la  ville,  fut  fi  agréable  aux 
Syracufains ,  qu’ils  s’accordèrent  à  le  reconnoître  pour  pré¬ 
teur.  Il  époufa  la  fille  de  Leptinés ,  qui  avoit  un  grand  cré¬ 
dit  dans  Syracufe  ,  6c  fe  défit  des  foldats  étrangers  dans  la 
guerre  qu’il  fit  aux  Mamertins ,  en  partageant  fon  armée 
en  deux  corps ,  l’un  compofé  de  fes  foldats ,  6c  l’autre  des 
Syracufains.  Il  laifia  le  premier  expofé  aux  Mamertins, 
qui  les  taillèrent  en  pièces  ;  mais  dans  la  fuite  il  leva  d’au¬ 
tres  troupes-6c  vainquit  les  Mamertins.  Après  cet  exploit 
il  fut  créé  roi ,  6c  chôifi  par  toutes  les  villes  de  rifle  ,  pour 
être  capitaine  general  contre  les  Carthaginois.  Ce  fut  en 
cette  qualité  qu’il  continua  de  faire  la  guerre  aux  Mamer¬ 
tins  ,  &  propofa  de  les  faire  chaffer  de  la  ville  de  Meffine. 
Les  Mamertins  eurent  recours  aux  Romains ,  aufquels  ils 
livrèrent  la  ville  de  Meffine  ,  l’an  de  Rome  490.  Les  Car- 
,  thaginois  appeliez  par  le  parti  contraire ,  mirent  le  fiege 
devant  Meffine  ,  6c  firent  un  traité  d’alliance  avec  Hie¬ 
ron  ,  qui  joignit  Tes  troupes  aux  leurs.  Le  conful  Romain , 

*  Appius  Claudius  ,  leur  donna  bataille  ,  6c  attaqua  pre¬ 
mièrement  les  Syracufains.  Le  combat  fut  rude  ;  Hieron 
s’y  comporta  vaillamment  ;  cependant  il  fut  battu  6c  obligé 
de  s’en  retourner  à  Syracufe.  Le  fort  des  Carthaginois  ne 
fut  pas  plus  heureux  ;  ils  furent  auffi  défaits  par  les  Ro¬ 
mains  ,  6c  Appius  vainqueur  vint  affieger  Syracufe.  Hie¬ 
ron  voyant  les  forces  des  Carthaginois  affaiblies ,  fit  fa  paix 
avec  les  Romains  ,  qu’il  entretint  avec  une  fidelité  invio¬ 
lable  pendant  cinquante  années  qu’il  régna ,  ne  ceffant  de 
leur  donner  des  marques  fenfibles  de  fon  amitié  dans  toutes 
les  gueres  qu’ils  eurent  avec  les  Carthaginois.  Il  étoit  na¬ 
turellement  bienfaifant ,  prudent  6c  bon  roi.  Son  régné 
fut  heureux  6c  ffariffant  ;  il  cultiva  même  les  lettres ,  6c 
■compofa  des  livres  d’agriculture.  Après  avoir  régné  54. 
ans ,  il  mourut  âgé  de  plus  de  94.  ans  ,  ayant  furvécu  à 
Gelon  fon  fils ,  qui  avoit  été  marié  à  Nereïde  ,  fille  de 
Pyrrhus  ,  6c  qui  en  avoir  laide  un  fils  nommé  Hieronyme. 
Les  mauvaifes  inclinations  de  ce  prince  firent  naître  à 
Hieron  le  defir  de  rendre  la  liberté  aux  Syracufains;  mais 
fes  filles  l’en  empêchèrent.  Il  laiffia  ce  petit-fils  maître  de  ce 
royaume  après  fa  mort ,  fous  la  tutelle  de  quinze  perfon- 
nes, parce  que  Hieronyme  n’avoit  encore  que  1 5 .  ans  ;  mais 
Hieron  ne  fut  pas  plutôt  mort ,  qu’Hieronyme  prit  feul 
poffieffion  du  gouvernement ,  6c  fe  diflingua  par  des  habits 
royaux  ,  dont  Hieron  s’étoit  abflenu  :  il  préfera  l’alliance 
des  Carthaginois  à  celle  de  Rome  ;  on  confpira  bientôt 
contre  lui ,  6c  on  le  tua.  Sa  mort  fut  fuivie  de  celle  de  tous 
ceux  delà  race  d’Hieron.  *  Juftin  ,  l.  23.  Tite-Live ,  /.  22. 
24.  Polyb.  /.  /.&  f.  Athenée ,  Dipnofoph.  L  6.  Valer.  Max. 

1. 4.  &  8.  Bayle ,  diction,  crit.  2.  édit.  Du  Pin  ,  bijloire  pro¬ 
fane  ,  tome  2. 

HIERON  ,  grand  ami  de  Nicias  ,  étoit  fils  de  Denys, 
poète  6c  orateur  ,  furnommé^«x*i<,  c’eft-à-dire ,  d'airain  , 
parce  que  les  Athéniens ,  perfuadez  par  une  de  fes  haran¬ 
gues  ,  fe  fervirent  de  monnoye  de  cuivre.  Il  fut  élevé  chez 
•Nicias,  qui  lui  fit  apprendre  les  belles  lettres  6c  la  niufi-  | 


que.  Il  établît  la  colonie  de  Thurium,  6c  foutint  l’hon¬ 
neur  de  Nicias;  *  Plutarch.  in  Nicia.  Athenée ,  Dipnofoph. 
I.  /o.  Bayle,  diétion.  crit.  2.  édit. 

HIERONIMI ,  (Jacques)  doéteur  de  Paris ,  6c  Char¬ 
treux  en  cette  même  ville  ,  florifioit  en  1530.  lia  écrit 
des  fermons  6c  des  poëfies ,  6c  fur-tout  une  apologie  pour 
feint  Bruno,  qu’il  appelle  Hecatojlicbon,  6c  que  nous  avons 
à  la  fin  des  œuvres  du  même  feint  patriarche  de  fon  ordre. 
Elle  commence  ainfi  :  Quts  novus  harmonico  mulcens ,  <jrc. 
*Poffevin.  in  appar.facro.  Simler, in  bibltot.  Gefner , epijl. 
Petreïs,  in  bibliotb.Cartb. 

HIEROPHANTES  :  nom  que  les  Athéniens  donnoient 
aux  facrificateurs  ou  gardiens  des  chofes  facrées ,  ainfi  ap¬ 
peliez  du  grec  kf'cs,  facré ,  6c  $>«/,(«,  montrer  ,  parce  qu’ils 
faifoient  voir  les  chofes  facrées.  Saint  Jerome  ,  dans  un 
livre  contre  Jovinien ,  dit  que  les  Hiérophantes  bûvoient  de 
la  ciguë  pour  amortir  les  defirs  de  la  chair  ,  afin  de  vac- 
quer  plus  faintement  6c  plus  chaftement  au  fervice  des 
dieux.  *  Alexander  ab  Alexandro ,  l.  4.  c.  17. 

HIEROPHILE,  médecin,  enfeignala  medecineàune 
fille  nommée  Agnodice  ,  qui  fe  déguifa  en  homme  ,  pour 
pratiquer  la  medecine  à  Athènes ,  parce  qu’il  y  avoit  une 
loi  parmi  les  Athéniens  ,  qui  défendoit  aux  femmes  6c 
aux  efclaves  d’étudier  la  medecine.  Comme  elle  fe  mêloit 
d’accoucher  les  femmes  ,  ce  qui  paroiffoit  contraire  à  la 
coutume  d’ Athènes, où  les  femmes  feules  étoient  emploiées 
à  cette  fonétion,  elle  fut  accufée  par  les  médecins  devant 
l’Aréopage.  Les  juges  étoient  prêts  de  la  condamner ,  fup- 
pofant  qu’elle  étoit  homme  ;  mais  en  fe  découvrant  elle  fit 
connoître  ce  qu’elle  étoit.  *  Hygin.  Bayle,  diélion.  crit. 

HIERSPERG ,  village  de  Franconie ,  qui  elt  chef  d’un 
comté  de  même  nom  ,  eft  fitué  dans  l’évêché  d’Aichftet, 
dont  il  dépend  ,  vers  les  frontières  de  la  Bavière.  *  Mati. 

HIESMES  ,  petite  ville  de  France  en  Normandie,  à 
trois  lieues  de  Sées ,  6c  à  fept  d’Alençon ,  du  côté  du  nord. 
*Baudrand. 

HIERUSALEM  ,  cherchez.  JERUSALEM. 

HIGHAM-FERRERS,  bourg  d’Angleterre,  avec  mar¬ 
ché  ,  dans  la  contrée  orientale  du  comté  de  Northampton, 
qu’on  nomme  aufil  Higham  -  Ferrers.  Il  elt  fitué  fur  la  rive 
orientale  de  la  Nine.  11  étoit  autrefois  défendu  par  un  bon 
château  ,  dont  on  voit  encore  les  ruines.  Il  y  a  un  college 
pour  l’inftruétion  de  la  jeunefle ,  6c  un  hôpital  pour  les 
pauvres.  Il  députe  deux  membres  au  parlement.  *  Diélio-, 
naire  Anglois. 

HIGH-ONGAR  ,  bourg  d’Angleterre  ,  avec  marché,' 
dans  la  contrée  occidentale  du  comté  d’Eflex  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  Ongar.  *  Diélion.  Anglois. 

HIGH-WORTH  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  , 
dans  le  comté  de  Wilt  :  il  elt  le  principal  lieu  de  fon  can¬ 
ton.  *  Diélion.  Anglois . 

HILAIRE,  (Saint)  pontife  Romain,  originaire  de  l’ifle 
de  Sardaigne ,  étoit  diacre  de  l’églife  Romaine  ,  6c  fut  élû 
pape  le  12.  Novembre  461.  fept  mois  après  la  mort  de 
feint  Leon  le  Grand.  Ce  dernier  s’étoit  fervi  d’Hilaire  dans 
les  affaires  les  plus  importantes  de  fon  pontificat ,  6c  l’avoit 
envoyé  légat  au  IL  concile  d’Ephefe ,  pour  y  défendre  la 
vérité  contre  les  fauteurs  d’Eutychès.  Hilaire  s’acquitta  de 
ce  devoir  avec  beaucoup  de  courage,  6c  ne  fe  feuva  que  par 
miracle  des  mains  des  Heretiques.  Dès  le  commencement 
de  fon  pontificat ,  il  écrivit  une  épître  circulaire ,  où  il 
condamna  tout  de  nouveau  les  herefies  d’Eutychès  6c  de 
Neltorius,  6c  où  il  confirma  les  conciles  generaux  de  Ni- 
cée,  d’Ephefe  6c  de  Chalcedoine.  Il  en  affembla  un  à  Rome 
l’an  465.  pour  rétablir  la  difeipline  ecclefiaftique ,  6c  pour 
répondre  auxconfultations  des  évêques  d’Efpagne.  Hilaire 
mourut  le  10.  Septembre  4 67.  après  cinq  ans  ,  neuf  mois 
6c  vingt-neuf  jours  de  pontificat ,  6c  eut  pour  fucceffeur 
S.  Simplicius.  Nousavons  onze  épîtres  6c  quelques  decrets 
de  ce  pontife.  Anaftafe  dit  qu’il  fonda  trois  oratoires,  6c 
deux  bibliothèques.  *  Anaftafe ,  in  vit.  pont.  Baronius,  A.C. 
46 1.  &  feq.  6c  in  martyr.  10.  Septemb. 

HILAIRE ,  diacre  de  l’églife  de  Rome  ,  fut  envoyé  à 
l’empereur  Confiance  par  le  pape  Libéré  ,  avec  Lucifer  de 
Cagliari  6c  Pancrace  prêtre ,  l’an  3  54.  Pendant  cette  léga¬ 
tion,  il  défendit  avec  tant  de  courage  la  foi  orthodoxe  dans 
le  concile  de  Milan  ;  qu’il  y  fut  fouetté  6c  envoyé  en  éxil 
par  ordre  de  ce  prince.  Depuis  il  s’engagea  dans  le  fchifme 
des  Lucifériens  ;  6c  ne  fe  contentant  pas  de  fuir  la  commu¬ 
nion 
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nion  ck  ceux  que  la  foibleffe  ou  la  crainte  avoir  fait  tom¬ 
ber  foit  dans  Rimini ,  foit  ailleurs ,  il  foutint  que  nul  ba¬ 
tême  des  Heretiques  n’étoit  valide.  C’eft  pourquoi  les  re¬ 
bâti  faut  tous,  quels  qu’ils  fuffent ,  il  fe  fit  nommer  per  faint 
Jerome  le  Deucalion  de  l’univers.  On  lui  attribue  les  com¬ 
mentaires  fur  les  épîtres  de  faint  Paul ,  qui  font  entre  les 
oeuvres  de  faint  Ambroife  ;  ôc  les  queftions  fur  l’ancien  & 
le  nouveau  Teftament,  qu’on  voit  parmi  celles  de  faint 
Auguftin.  *  S.  Athanafe,  epifi.  ad  Salit.  S.  Jerome,  adv.  Lu- 
(ifer.  Baronius ,  A.  C.  su-  3 JS-  362.  Bellarmin  ,  de  feript.  _ 
HILAIRE,  (Saint)  évêque  de  Poitiers  ,  natif  de  cette 
ville ,  fut  élevé  dans  le  Paganifme  ,  s’appliqua  dans  fa  jeu- 
nelfe  à  l’étude  des  fciences  prophancs ,  ôc  fe  maria  avec  une 
fille  nommée  Apre.  Les  refléxions  qu’il  fit  fur  les  fauffetez 
de  la  religion  Payenne  ,  le  conduifirent  peu  à  peu  à  une 
connoiffance  parfaite  de  la  vérité  ,  qui  fe  perfectionna  par 
la  leéture  des  livres  facrez.  Après  avoir  été  inftruit  parfai¬ 
tement  de  la  religion  Chrétienne ,  jl  reçût  le  batême  ,  ôc 
fa  femme  ôc  fa  .fille  fe  convertirent  avec  lui  :  &  il  fepafia 
plufieurs  années  depuis  fon  batême  jufqu’à  fon  épifeopat. 
Il  fut  ordonné  évêque  de  Poitiers  vers  l’an  35°’  ^  ^uC  un 
des  plus  grands  défenfeurs  de  la  doétrine  Catholique  con¬ 
tre  les  Ariens  :  il  la  foutint  fortement  dans  le  concile  de 
Milan  ,  tenu  l’an  3  5  < .  6c  dans  le  concile  de  Beziers  de  l’an 
356.  d’où  il  fut  éxilé  par  les  artifices  de  Saturnin  d’Arles , 
Arien.  Le  lieu  ordinaire  de  fon  éxil  fut  la  Phrygie.  Il  fut 
mandé  au  concile  de  Seleucie ,  tenu  l’an  359.  où  il  défen¬ 
dit  encore  fortement  la  foi  du  concile  de  Nicée.  Il  de¬ 
meura  dans  cette  ville  jufqu’à  la  fin  du  concile ,  en  fuivit 
les  députez  à  Conllantinople ,  ôc  ayant  vù  que  les  évêques 
d’Occident  avoient  été  trompez  ôc  ceux  d’Orient  vaincus , 
il  demanda  audience  à  l’empereur  par  une  requête  ;  mais 
Jes  Ariens  voulant  fe  délivrer  d’un  fi  puifiant  adverfaire, 
perfuaderent  à  l’empereur  de  le  renvoyer  en  France.  Il  y 
arriva  l’an  360.  ôc  y  affembla  plufieurs  conciles  ,  pour  le 
rétabliffement  de  l’ancienne  doétrine ,  ôc  pour  la  condam¬ 
nation  des  fynodes  de  Rimini  ôc  de  Seleucie.  L’an  364.  il 
dénonça  Auxence  ,  évêque  de  Milan  ,  comme  Arien  ,  à 
l’empereur  Valentinien  ,  ôc  obligea  cet  évêque  de  faire 
profeflion  qu’il  croyoit  la  divinité  du  Fils.  Saint  Hilaire 
avertit  l’empereur  que  cette  profeflion  de  foi  n’étoit  pas 
fincere.  Enfin,  après  avoir  tantfupporté  de  travaux  pour 
la  défenfe  de  la  foi ,  il  finit  le  cours  de  fa  vie  à  la  fin  de  l’an 
367.  ou  au  commencement  de  368.  Les  martyrologes  pla¬ 
cent  fa  fête  au  1 3.  Janvier ,  quoiqu’il  ne  foit  pas  certain 
qu’il  foit  mort  en  ce  jour.  Nous  avons  plufieurs  ouvrages 
de  lui ,  douze  livres  de  la  Trinité  ,  qu’il  commença  l’an 
356.  &  qu’il  acheva  dans  fon  éxil  ;  le  traité  des  fynodes  , 
qu’il  compofa  dans  fon  éxil  l’an  359.  trçis  écrits  à  l’empe¬ 
reur  Confiance  ,  où  il  parle  fortement  à  cet  empereur  con¬ 
tre  les  Ariens,  ôc  même  contre  la  conduite  de  Confiance. 
Il  avoit  compofé  après  fon  retour  un  traité  contre  Urface 
ôc  Valens  ,  évêques  Ariens ,  dont  on  a  tiré  une  partie  des 
fragmens  qui  nous  relient.  Ces  fragmens  font  diverfes  piè¬ 
ces  &  aétes  tirez  de  deux  ouvrages  de  faint  Hilaire.  Après 
avoir  été  chaffé  de  Milan  ,  pour  n’avoir  pas  voulu  com¬ 
muniquer  avec  Auxence  ,  il  compofa  un  écrit  contre  cet 
évêque.  Il  avoit  fait  divers  commentaires  fur  l’Ecriture- 
fainte  ,  prefque  tous  tirez  d’Origene  ,  dont  il  fe  fai  foit  ex¬ 
pliquer  les  commentaires  par  Heliodore,fi  nous  en  croyons 
faint  Jerome.  Nous  avons  ces  commentaires  fur  faint  Mat¬ 
thieu  ,  ôc  une  partie  de  ceux  qu’il  avoit  faits  fur  les  Pfeau- 
mes.  Il  efl  encore  auteur  de  plufieurs  hymnes  ;  mais  la  let¬ 
tre  ôc  l’hymne  à  fa  fille  Apre ,  paroît  fuppofée.  Nous  avons 
perdu  un  ouvrage ,  qu’il  avoit  compote  Contre  le  médecin 
Diofcore ,  adrefie  au  préfet  Sallufte  ;  un  traité  fur  le  nom¬ 
bre  feptenaire ,  adrefie  à  Fortunat.  Quelques-uns  lui  attri¬ 
buent  le  Gloria  in  Exceljïs  ;  le  Te  Deum  ;  ôc  le  P  ange  lingua 
gloriojt  pralium  certamims  ;  mais  c’efl  fans  aucune  preuve. 
Les  ouvrages  de  ce  pere  ont  été  imprimez  plufieurs  fois  : 
il  y  en  a  une  excellente  édition  de  l’an  1693.  par  les  foins 
de  D.  Coûtant ,  fçavant  Benediétin.  Elle  efl  plus  belle  ôc 
plus  correéte  que  toutes  les  autres  qui  l’ont  précédé.  Mais 
en  1730.  on  a  publié  de  nouveau  cette  édition  à  Veronne , 
augmentée  de  fragmens  qui  n’avoient  point  encore  paru, 
ôc  de  beaucoup  de  variantes  ,  que  l’on  doit  aux  foins  du 
marquis  Maffei.  Les  faints  Peres  font  prefque  tous  fes 
panegyrifles.  S.  Jerome  l’appelle  le  Rhône  de  l’éloquence 
latine ,  latinœ  eloquentU  Rbodanus,  faifant  allufionnon  feu- 
Tome  IV. 
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lement  au  pays  où  il  étoit,  mais  aufii  au  caraétere  de  Ion 
ftile ,  qui  eft ,  pour  ainli  dire ,  violent  ôc  rapide  comme  le 
coursdu  Rhône.* Socrate.  Sozomene.  S. Jerome, pr<tf.  inl.2. 
comment,  in  Galat.  epifi.  7.  13.  &c.  S.  Auguftin  ,  L  1.  contr . 
Julian,  c.  3.  /.  6.  de  Trtn.  c.  10.  S.  Athanafe,  Epifi.  ad  Epifi. 
Ruffin ,  /.  2.  c.  30.  &  feq.  Cafiiodore,  /.  /.  divin,  le  cl.  c.  /S. 
Grégoire  de  Tours  ,  /.  /.  Inft.  c.  33.  &  38. 1.  3.  c.  36.  &  de 
glor.  confejf.  c.  2.  Honoré  d’Autun  ,  /.  /.  c.  101.  de  lurnin. 
ecclef.  Pierre  Damien  ,  ferm.  ijo.  Sulpice  Severe.  Nice- 
phore.  Trithéme.  Baronius.  Bellarmin.  Robert  ôc  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  Cbnft.  Bollandus  ,  ad  13.  Januar.  Haute- 
ferre ,  ad  Aquitan.  lib.  3.  &c.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs 
eccleftaft.  IV.Jiécle. 

HILAIRE  D’ARLES ,  (  Saint  )  François  de  nation , 
avoit  été  élevé  dans  la  pieté  à  Lerins  par  faint  Honorât ,  ôc 
y  fit  un  fi  grand  progrès  ,  qu’il  fut  tiré  par  force  de  fon 
deferc  ,  pour  lui  fucceder  dans  l’ épifeopat  d’Arles ,  vers 
l’an  429.  Il  préfida  au  concile  de  Riez  l’an  439.  au  I.d’O- 
range  l’an  441.  &  à  un  autre  célébré  l’an  444.  Dans  ce¬ 
lui-ci  ,  Chelidoine  ou  Quélidoine  ,  que  l’on  croit  évêque 
de  Befançon,  fut  dépofé:ce  qui  renouveîla  la  querelle  d’en¬ 
tre  les  églifes  d’Arles  ôc  de  Vienne.  Chelidoine  en  appella 
au  pape  Leofi  I.  qui  fit  tenir  un  fynode  pour  juger  de  cet 
appel  ;  ôc  alla  à  Rome ,  où  faint  Hilaire  le  luivit  à  pied. 
Après  avoir  rendu  fes  devoirs  aux  tombeaux  des  Apôtres 
ôedes  Martyrs,  il  fe  préfenta  à  faint  Leon  ,  lui  rendit  fes 
refpeéts  avec  toute  forte  de  vénération  ôc  lui  demanda 
avec  humilité,  qu’il  ne  changeât  rien  à  la  difeipline  ordi¬ 
naire  de  l’églife  ;  lui  remontra  qu’il  y  avoit  à  Rome  des 
évêques  condamnez  dans  les  Gaules  ,  qui  afiifloient  aux 
faints  autels  ;  que  c’étoit  une  chofe  fcandaleufe  ,  qu’il  ne 
venoit  pas  pour  affifler  à  leur  jugement  ,  mais  pour  lui 
rendre  fes  devoirs  ;  ôc  que  ce  qu’il  en  difoit ,  c’étoit  par  for¬ 
me  de  proteflation  ,  ôc  non  pas  d’accufation  ;  que  s’il  ne 
vouloit  pas  l’écouter  ,  il  ne  l’en  importuneroit  plus.  Il  re- 
fufa  de  communiquer  avec  ces  évêques,  ôc  le  retira  fans 
prendre  congé  du  pape.  Cette  retraite  offenfa  le  pontife: 
de  forte  que  tout  ce  que  faint  Hilaire  avoit  fait  fut  cafié  ; 
ôc  comme  la  province  demeuroit  fans  chef,  on  nomma 
Leonce  de  Fréjus  ,  doyen  des  évêques  ,  pour  exercer  les 
fonétions  de  métropolitain.  Saint  Hilaire  ne  céda  point 
pour  cela  ;  mais  il  n’oublia  rien  pour  appaifer  l’efprit  du 
pape.  Il  envoya  d’abord  à  Rome  le  prêtre  Ravennius ,  qui 
fut  depuis  fon  fuccefleur  ;  enfuite  il  y  députa  les  évêques 
Nectaire  ôc  Confiance  ,  pour  négocier  avec  le  pape  ;  il 
leur  donna  de  longues  infrruétions  ;  mais  leur  négociation 
n’eut  point  d’effet.  Auxilius  ,  préfet  de  Rome  ,  écrivit  à 
Hilaire  que,  s’il  vouloit  fe  relâcher,  il  gagneroit  beaucoup; 
mais  cet  évêque  n’en  fit  rien  ;  ôc  voyant  qu’il  n’y  avoit 
plus  à  efperer  dans  le  fuccès  de  cette  négociation  ,  il  fe 
donna  tout  entier  à  la  priere  &  au  travail ,  Ôc  paffa  le  refie 
de  fes  jours  dans  des  aufleritez  continuelles.  Quoique  faint 
Leon  eût  maltraité  faint  Hilaire  de  fon  vivant  ,  après  fa 
mort  il  lui  rendit  les  témoignages  dûs  à  fa  pieté.  Ce  faint 
prélat  mourut  le  5.  Mai  449.  Il  compofa  des  homélies 
pour  toutes  les  fêtes  de  l’année  ;  une  expofition  du  fym- 
bole  ;  la  vie  de  faint  Honorât  fon  prédeceffeur ,  &  d’autres 
opufcules.  Il  mit  auffi  en  vers  les  fept  premiers  chapitres 
de  la  Genefe  ;  ôc  écrivit  un  très-grand  nombre  d'épîtres. 
Quant  à  celle  qui  efl  écrite  fous  fon  nom  à  faint  Auguftin , 
fur  les  dpinions  des  adverfaires  de  fa  doétrine  ,  il  eft  cer¬ 
tain  qu’elle  n’eft  pas  de  ce  faint  prélat ,  mais  d’un  laïque 
qui  avoit  le  même  nom  que  lui.  Honorât ,  évêque  de  Mar- 
feille  ,  écrivit  fa  vie.  Saint  Eucher  de  Lyon  dédia  à  faint 
Hilaire  ,  fon  traité  de  laude  Eremi  ;  ôc  on  leur  attribue  à 
l’un  ôc  à  i’autre  quelques  -  unes  des  homélies  que  nous 
avons  fous  le  nom  d’Eufebe  Einiflene.  Le  pere  Quefnel  a 
donné  à  la  fin  de  l’édition  des  œuvres  de  faint  Leon  ,  la  vie 
de  faint  Honorât  ;  une  lettre  à  faint  Eucher  ;  ôc  le  poème 
fur  le  commencement  de  la  Genefe.  *  Gennade ,  c.  69.  & 
99.  de  vir.  illufir.  Profper ,  en  fa  chron.  &  /.  2.  c.  9.  de  vitd 
contempl.  &  de  vocatione  Genttum.  S.  Leon  ,  epifi.  87 •  Adorï 
de  Vienne,  in  chron.  S.  Ifidore,  c.  16.  Honoré  d’Autun,  l.  2. 
c .  68.  &  3.  c.  18.  Reginon  ,  in  chron.  Pierre  Damien  ,  /.  7. 
epifi.  18.  Barralis  ,  in  chron.  Lirin.  Baronius,  m  Martyr.  & 
annal.  Bellarmin,  de  feript.  eccl.  Saxi ,  pontif.  Arelat.  Vofiius, 
lib.  i.hift.  de  cont.  Pelag.  c.  19.&  de  hifi.  Lat.  I.  2.  c.  16.  Ro¬ 
bert  ôc  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifi.  Le  P.  Quefnel ,  œuvres  de 
S.  Leon.  Du  Pin ,  bibliotb ,  des  auteurs  ecclejiafi.  V.Jiecle. 
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HILARIES ,  en  latin  Hilaria .  &  en  grec  fx^que  l’ori 
•pourrait  traduire  en  notre  langue  réjouijfances  ou  fêtes  joyeu- 
fes  ;  étoient  des  fêtes  que  les  Romains ,  qui  les  avoient  pri- 
fes  des  Grecs. ,  célébraient  le  15.  de  Mars ,  en  l’honneur 
delà  mere  des  dieux.  Quoique  toutes  les  fêtes  Giflent  des 
jours  de  joie ,  celles-ci  en  avoient  particulièrement  le  nom, 
parce  qu’elles  fe  célébraient  avec  beaucoup  plus  d’éclat  6c 
•de  gayeté.  Il  étoit  permis  au  peuplede  prendre  pendant  ce 
jour-là ,  telle  marque  de  dignité  qui  lui  plaifoit.  On  fe  pré¬ 
parait  à  cette  fête  par  les  lamentations  ,  6c  par  toutes  for¬ 
tes -de  marques  de  trifteffe  le  jour  d’auparavant ,  que  les 
Latins  appellerent  pour  cela  ,  dies  fanguinis  ,  le  jour  de 
-fan g.  *  Ifaac  Cafaubon -,  not.  in  L.  Lamprid. 

HILARION  ,  (  Q.  Jule  )  écrivit  une  chronologie,  ou 
de  mundi  duration e ,  que  Pjthou  donna  le  premier  au  pu¬ 
blic ,  de  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Peres ,  il 
vivoit  dans  le  I V.  fiécle.  Ce  qui  fait  croire  qu’il  à  vécu  en 
ce  tems-là ,  c’eft  que  fa  chronique  finit  à  l’àn  597-.  Il  parle 
d’un  traité  qu’il  avoit  fait  fur  la  Pâque  ;  il  croyoit  que  le 
monde  devoit  finir  4.70.  ans  après  J.  C.  6c  il  étoit  dans  l’o¬ 
pinion  des  Millénaires  :  ce  qui  confirme  encore  l’antiquité 
de  cet  auteur. 

HILARION,  (Saint)  à  été  l’inftituteur  de*la  vïemonà- 
II i que  en  Paleftine,  6c  chef  des  religieux  Cenobitesde  ce 
pays.  Il  naquit  vers  l’an  291.  à  Thebate  ou  T  habâte,  bour¬ 
gade  de  la'Paleftine ,  à  deux  lieues  de  Gaza ,  vers  le  midi. 
Ses  parens,qui  étoient  Payens,  l’envoyereiit  à  Alexandrie 
pour  y  étudier  la  grammaire  :  il  y  embraffa  la  religion 
Chrétienne,  6c  alla  trouver  faint  Antoine  dans  le  defert. 
Il  revint  enfuite  en  fon  pays,  avec  le  deffein  de  fe  retirer 
dans  quelque  folitude  ;  6c  fon  pere  6c  fa  mere  étant  morts, 
il  diftribua  fon  bien  aux  pauvres,  6c  s’alla  cacher  dans  un 
defert ,  à  deux  lieues  du  bourg  de  Maïume.  Il  y  vécut  d’u¬ 
ne  maniéré  fort  auftere  ,  jeûnant  6c  travaillant  des  mains  , 
toujours  expofé  aux  injures  de  l’air.  Ce  Saint  établit  des 
monafteres  dans  la  Paleftine  6c  dans  la  Syrie ,  6c  fit  quantité 
de  miracles  ,  que  l’on  peut  voir  dans  fa  vie  écrite  pàr  faint 
Jerome.  Il  vifitoit  tous  les  ans  les  monafteres  qui  étoient 
fous  fa  direétion  ,  6c  étoit  confideré  non  feulement  par 
tous  les  moines ,  mais  aufti  par  le  clergé  6c  par  le  peuple. 
Il  fit  un  voyage  en  Egypte,  pour  alïifter  à  l’ariniverfaire 
de  faint  Antoine  ;  6c  après  y  avoir  demeuré  quelque  tems , 
il  s’embarqua  pour  pàffer  en  Sicile,  où  il  devint  bientôt 
aufli  connu  par  fes  miracles  qu’en  Paleftine.  Voulant  tou¬ 
jours  fe  cacher  ,  il  paffa  dans  l’ifie  de  Chypre ,  où  il  de¬ 
meura  fept  ans,Ôc  y  mourut  l’an  371.  après  avoir  vécu 
80.  ans ,  dont  il  en  pafTa  65,  dans  les  plus  durs  exercices 
de  la  pénitence*  Son  difciple  Hefyque  ordonna  de  porter 
fon  corps  en  Paleftine ,  à  l’infçû  des  habitahs  de  Chypre. 
On  célébrait  dès  le  V.  fiécle  folemnellement  fa  fête  en  Pa- 
îeftine.  *  Hierôn  ,  vita  Hilarion »  Sozomene ,  l.  3.  hifi.  14.  & 
l.  j.  c.  p.  Bailîet,  vies  des  Saints » 

HILARION ,  moine  Grec ,  a  fait  un  petit  traité  de  l’u- 
fage  du  pain  azyme  dans  l’Euchariftie ,  fuivant  le  fenti- 
ment  des  Latins ,  donné  par  Leon  Allatius  ,  dans  le  pre¬ 
mier  tome  de  la  foi  orthodoxe.  *  Du  Pin,  bibliothèque  des 
auteurs  ecclejiafi.  XV.  fiécle. 

HILARION ,  religieux  Benediélin  de  la  congrégation 
de  fainte  Juftine ,  traduifit ,  dans  le  XVI.  fiécle ,  divers  ou¬ 
vrages  des  anciens ,  comme  de  faint  Jean  de  Damas ,  de 
fainte  Dorothée ,  6cc.  6c  en  compofa  d’autres  de  fa  façon. 

HILARO-TRAGEDIE ,  petite  pieCe  de  poë'fie,  mêlée 
de  chofes  graves  6c  férieufes ,  que  l’on  chantoit,  6c  que  l’on 
danfoit  fur  le  théâtre ,  avec  des  geftes  qui  exprimoient  le 
fens  des  paroles ,  fuivant  la  méthode  des  Pantomines.  Ce 
nom  eft  compofé  du  mot  grec  hupes ,  gai  6c  joyeux ,  comme 
qui  dirait  une  tragédie  joyeufe.  Quelques-uns  veulent  que 
i’Hilaro-tragedie  foit  une  pièce  de  théâtre  ufitée  parmi  les 
Grecs ,  6c  femblable  à  ce  que  nous  appelions  tragi  -  comé¬ 
die  ,  c’eft-à-dire ,  une  tragédie  ,  dont  l’iflue  eft  heureufe  : 
ce  qui  n’eft  pas  vrai-femblable.  Suidas  rapporte  (il  eft  vrai) 
que  Rhinton ,  poète  comique  ,  inventa  une  forte  de  poë- 
fie ,  qu’il  nomma  Hilaro-Tragedie  ;  mais  il  n’y  a  point  d’ap¬ 
parence  que  ce  fût  un  poème  dramatique  ,  traité  félon  les 
Jregles  du  théâtre,  6c  dont  le  fujet  fut  héroïque  ,  6c  le  dé¬ 
nouement  heureux  ;  car  puifque  c’eft  une  invention  d’un 
poète  comique ,  ce  ne  pouvoit  être  un  fujet  grave  6c  fé- 
rieux  ;  ou  fi  cela  étoit ,  il  aurait  été  traité  d’une  maniéré 
plaifante ,  comme  l’Amphitrion  de  Plaute.  Suidas  nomme 
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cette  pîece  un  écrit  boufon.  Hefychius  appelle  l’auteur  , 
boufon  6c  rieur.  Etienne  de  Byzance  le  nomme  auteur  de 
poëfie  ridicule  ;  6c  Varron  prend  le  mot  de  Rhinton  ,  pour 
un  baladin  ou  un  farceur.  Ainfi  ce  nom  d’Hilaro-'tragedie  , 
ne  peut-être  donné  à  une  tragédie  ,  qui  fe  termine  par 
quelque  bonheur  extraordinaire,  6c  par  quelque  joie  inef- 
perée  ;  mais  feulement  à  une  piece  de  theatre  ,  qui  con¬ 
tienne  un  mélange  de  chofes  férieufes  6c  de  chofes  ridi¬ 
cules.  *  Athenée  ,  /.  14.  HedeYm ,  pratique  du  theatre. 

HILDE ,  princdTe  d’Ecoffe ,  petite-fille  d’Edwin,  roi  de 
Northumberland  en  Angleterre  ,  s’étoit  rendue  fçavante 
dans  l’écriture  -  fainte  ,  par  les  inftruétions  de  Paulin  6c 
d’Adam.  Elle  fit  bâtir  à  fes  dépens  le  couvent  de  Fare ,  6c 
pouffée  du  zele  qu’elle  avoit  de  voir  rétablir  la  paix  dans 
l’églife  ,  elle  fit  enfôrte  qu’on  y  affemblât  un  fynode  vers 
l’an  66 4.  pour  terminer  les  différends  qui  s’étoient  élevez 
au  fujet  de  la  fête  de  Pâques ,  6c  d’autres  ceremonies  de 
l’Eglife.  Outre  un  livre  qu’elle  compofa  pour  l’obfervation 
des  anciennes  coutumes ,  6c  uaautre  de  méditations  pieu- 
fes ,  elle  écrivit  des  lettres  à  plufieurs  perfonnes  fçavantes. 
Hilde  >  après  avoir  été  vingt-trois  ans  abbeffe  de  fon  cou¬ 
vent ,  y  mourut  l’an  685.  en  odeur  de  fainteté.  *  Bede , 
/.  3.  c.  23.  &l.  4.  c.  33. 

HILDEBERT  ,  archevêque  de  Mayence ,  que  quel¬ 
ques-uns  font  duc  de  la  France  orientale  ,  6c  frere  de  l’em¬ 
pereur  Conrad  II.  fut  élevé  à  cette  dignité  l’an  93  1. 6c  écri¬ 
vit  quelques  vies  des  Saints.  Il  couronna  Othon  le  Grand 
l’an  938.  mais  ayant  enfuite  fomenté  avec  Richard,  évê¬ 
que  de  Strasbourg  >  la  divifion  entre  Othon  6c  fon  pere 
Henri ,  il  fut  relégué  à  Hambourg.  *  Cufpinien  ,inOthone 
magno  *  de  hifi.  Lat.  c.  40. 1.  2. 

HILDEBERT  DE  LA  VARDIN  ,  évêque  du  Mans, 
puis  archevêque  de  Tours  ,  dans  le  XI.  6c  le  XII.  fiécle  * 
eut  pour  maître  Berenger  ,  6c  enfuite  S.  Hugues  de  Cluni  -, 
qui  lui  donna  l’habit  de  religieux  dans  fon  ordre.  Après 
avoir  été  fait  archidiacre  du  Mans  par  Hoèl ,  évêque  de 
cette  églife ,  il  lui  fucceda  l’ah  1098.  Les  commencemens 
de  fon  épifeopat  furent  troublez  pàr  la  guerre  3  qufïürvinr 
entre  Helie  comte  du  Mans, 6c  Guillaume  le  Roux,  roi  d’An¬ 
gleterre.  Ce  comte  ayant  été  fait  prifonnier  par  le  roi,  la 
ville  tomba  entre  les  mains  de  Foulques  comte  d’Angers.Le 
roi  d’Angleterre  s’en  empara  enfuite.  Hildebert  prit  le  parti 
du  comte  du  Mans, 6c  le  fit  rentrer  dans  fa  ville. Il  entreprit 
enfuite  le  voyage  de  Rome,  6c  alla  trouver  le  pape  Pa fi¬ 
cha!  II.  de  qui  il  fut  très-bien  reçu.  Après  fon  retour ,  il  fut 
arrêté  prifonnier  à  Nogent  le  Rotrou.  Au  fortir  de  fa  pri- 
fon  ,  il  confacra  l’églife  du  Mans  nouvellement  bâtie ,  6c 
continua  de  gouverner  fort  diocèfe  en  paix  ,  jufqu’à  l’ar» 
1 1 1 5.  qu’il  fut  transféré  à  l’archevêché  de  Tours,  après 
la  mort  de  Guillebert.  Il  eut  d’abord  quelque  démêlé  avec 
le  roi  Louis  le  Gros ,  qui  fit  fàifir  fon  temporel  ;  mais  il  ren¬ 
tra  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  prince ,  6c  moufut  l’an 
1132.  après  avoir  été  vingt- fept  ans  évêque  du  Mans  ,  6c 
fix  ans ,  fix  mois  archevêque  de. Tours.  On  a  de  lui  83. 
lettres  très-bien  écrites ,  fur  des  points  importans  de  mo¬ 
rale  ,  de  difeipline  6c  d’hiftoire,  6c  quelques-autres  que  le 
pere  dorri  Luc  d’Acheri  a  données  dans  fon  Spicilege.  Il 
a  encore  compofé  quelques  ouvrages  poétiques  ;  quelque» 
fermons;  6c  des  vies  des  Saints.  Le  pere  Beaugen  dre,  Be- 
nediétirt  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  a  fait  impri¬ 
mer  à  Paris  en  1708.  un  volume  in  folio  ,  qui  contient  tous 
les  ouvrages  d’Hildebert.  Les  auteurs  qui  ont  vécu  de  fon 
tems ,  parlent  de  lui  avec  éloge.  Le  cardinal  Baronius  dans 
le  XII.  tome  de  fes  annales,  &  le  pereSirmond ,  fe  fondant 
fur  l’éjpître  XXVII.  d’Ives  de  Chartres  ,  l’ont  accufé  d’im- 
purete  ;  mais  d’autres  auteurs  ont  prouvé  folidement  qu’il 
falloit  lire  Aldebert  dans  l’épître  d’Ives ,  6c  non  pas  Hil¬ 
debert.  *  Bellarmin,  de  feript.  Poffevin ,  in  appar.facr.  Vof- 
fius ,  de  hifi.  Lat.  1. 2 .  c.  4p.  Sainte-Marthe ,  G  ail.  Chrift.  Du 
Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclefiafi.  XlI.  Jiécle. 

HILDEBOLD ,  fut  archi-chapelain  du  palais  de  l’em¬ 
pereur  Charlemagne ,  après  la  mort  d’Angelram ,  puis  ar*- 
chevêque  de  Cologne.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  une 
^lettre  écrite  par  ce  monarque  au  roi  Offa ,  en  797. 6c  dans 
la  chronique  d’Eginard  ,  vers  l’an  8 1 1 .  6c  cela  comme 
chancelier  de  France.  Il  préfida  au  concile  de  Mayence, 
tenu  dans  le  cloître  de  faint  Alban ,  le  8.  des  ides  de  Juin 
813.  fut  envoyé  en  816.  par  l’empereur  Louis  le  Débon¬ 
naire ,  au-devant  du  pape  Etienne  IV.  6c  mourut  le  3.  des 
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nones  de  Septembre  8 1 8.  *  Le  pere  Anfelme  ,  bifioire  des 
grands  officiers. 

HILDEBOURG,  (  branche  de  la  maifon  de  Saxe  ) 
voyez.  SAXE. 

HILDEBRAND ,  roi  des  Lombards ,  fucceda  à  fou  on¬ 
cle  Luitprand  l’an  744..  Comme  fa  conduite  étoit  très- 
fevere  6c  peu  agréable  au  peuple  ,  on  l’obligea  fept  mois 
après ,  de  laiffer  le  trône  à  Rachis.  *  Paul  Diacre ,  bifioire 
des  Lombards.  Sigonius ,  de  regn.  Ital. 

HILDEBRAND  ,  cherchez.  GREGOIRE  VII. 

HILDEFONSE,  (Saint)  cherchez.  ILDEFONSE. 

HILDEGARDE ,  fécondé  femme  de  Charlemagne  , 
étoit  fille  ,  félon  quelques  auteurs  ,  de  C bildebrand  ,  duc  de 
Souabe.  Munfter ,  en  fa  cofmographie  ,  lui  donne  pour 
pere  Efnier  ,  feigneur  de  Kempten  ,  6c  pour  mere  Reginde , 
dame  Bavaroile  ;  mais  il  vaut  mieux  s’attacher  au  fenti- 
ment  d’un  ancien  auteur  ,  qui  nous  apprend  qu’elle  étoit 
fille  d’Imme  ,  petite-fille  de  Elebi ,  qui  eut  pour  pere  Gode- 
froi ,  duc  des  Allemans,  &  fœurd’Uric,  religieux  de  S.  Gai. 
Cette  princeffe  fut  mariée  l’an  772.  &  fut  mere  de  qua¬ 
tre  fils  6c  de  cinq  filles.  Elle  mourut  à  Thionville  le  30. 
Avril  783.  &  fut  enterrée  dans  l’abbaye  de  faint  Arnoul 
de  Mets.  *  Thegan.  Eginard,  &c. 

HILDEGARDE  ,  abbefie  de  l’ordre  de  faint  Benoît , 
Allemande,  néeàSpanheim  l’an  1098.  fille  de  Hildebert 
8c  de  Mathilde ,  reçut  l’habit  de  religion  à  l’âge  de  huit 
ans  ,  ôc  fut  enfuite  élue  abbefie  du  mont, faint  Rupert ,  de 
l’ordre  de  faint  Benoît ,  proche  de  Binghen  fur  le  Rhin. 
Ses  révélations  «5c  fes  miracles  la  mirent  en  fi  grande  répu¬ 
tation  ,  que  quand  Eugene  III.  vint  à  Treves  l’an  1148. 
Henri ,  archevêque  de  Mayence ,  &  faint  Bernard  lui  par¬ 
lèrent  des  merveilles  que  Dieu  opérait  dans  fa  fervante 
Hildegarde  :  le  pape  voulut  voir  fes  écrits  ,  fe  les  fit  lire  , 
&  les  approuva.  Les  papes  fuccefieurs  d’Eugene ,  Anaftafe 
IV.  Adrien  IV.  Alexandre  III.  honorèrent  auffi  cette 
fainte  de  leurs  lettres  ,  auffi  bien  que  les  prélats  d’Alle¬ 
magne  ,  8c  les  empereurs  Conrad  6c  Frédéric.  Sainte  Hil¬ 
degarde  mourut  î’an  1180.  Sa  vie  a  été  écrite  vers  l’an 
1200.  par  Thierri ,  abbé  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  On 
a  les  lettres  de  cette  Sainte ,  <3c  plufieurs  vifions  adreifées  à 
divers  particuliers  :  des  réponfes  à  plufieurs  queftions  fur 
lecriture-fainte  ;  des  explications  de  la  réglé  de  faint  Be¬ 
noît  ,  6c  du  fymbole  de  faint  Athanafe,  imprimées  à  Co¬ 
logne  l’an  15 66.  8c  dans  les  bibliothèques  des  Peres.  On 
a  encore  trois  livres  de  révélations ,  qui  portent  le  nom 
de  cette  fainte  ,  imprimées  avec  celles  de  fainte  Brigite  , 
à  Paris  l’an  1  s  1 2.  *  Du  Pin ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclefiafl. 
XII.  fié cle. 

HILDEGASTE ,  philofophe  ou  devin  entre  les  Gau¬ 
lois,  vers  l’an  240.  de  J.  C.  écrivit  en  vers  la  vie  du  roi 
Sunon  ,  félon  Simler.  Voffius  croit  avec  raifon  ,  que  cette 
piece  eft  fuppofée.  *  Simler ,  in  append.  Gefner.  Voffius, 
de  bifior.  Lat.  pag.  82Ç. 

HILDEGONDE ,  (Sainte)  vierge ,  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux,  connue  fous  le  nom  de  frere  Jofeph  ,  dans  le  XII. 
fiécle,  étoit  jumelle  d’une  autre  fille  nommée  Agnès ,  8c  na¬ 
tive  du  diocèfe  de  Cologne,  proche  la  petite  ville  de  Nuits. 
On  les  mit  d’abord  en  penfion  dans  un  monaftere  de  filles 
de  cette  ville  ,  à  deffiein  de  les  faire  religieufes  ,  6c  d’ac¬ 
quitter  le  double  vœu  que  leur  pere  6c  mere  avoient  fait 
de  les  confacrer  à  Dieu ,  6c  d’aller  faire  un  voyage  dans 
la  Terre-fainte.  La  mere  de  ces  deux  enfans  étant  morte, 
leur  pere  fit  prendre  le  voile  de  religieufe  à  Agnès ,  6c  en¬ 
gagea  Hildegonde  à  l’accompagner  dans  la  Paleftine.  Afin 
que  la  pudeur  de  fa  fille  Hildegonde  ne  fouffrît  point ,  il 
l’engagea  à  fe  travellir  en  garçon ,  8c  lui  perfuada  de  pren¬ 
dre  le  nom  d e  Jofeph.  Us  paffierent  en  France ,  6c  s’embar¬ 
quèrent  en  Provence  avec  quelques  troupes  de  croifez.  Le 
pere  mourut  fur  mer  ,  6c  recommanda  Jofeph  à  un  ancien 
domeftique  qui  les  accompagnoit.  Jofeph,  accompagné  du 
valet  de  fon  pere  ,  continua  fon  voyage ,  arriva  à  J  erufa- 
lem ,  6c  revint  à  Acre  ,  que  les  anciens  appelaient  Ptole- 
jnaïde.  Le  valet  qui  étoit  chargé  de  l’argent  6c  de  tous  les 
effets  de  Jofeph  ,  eut  la  lâcheté  de  s’enfuir ,  6c  d’emporter 
tout  ce  que  fon  maître  avoit.  Jofeph  ,  dans  l’extremité  où 
ce  vol  le  mettoit ,  fit  rencontre  d’un  étranger ,  qui  prit  foin 
de  lui ,  le  remena  à  Jerufalem  ,  où  il  refta  près  d’un  an ,  au 
bout  duquel  un  particulier  de  Cologne  vint  rechercher 
Jofeph.  Ils  prirent  le  parti  de  revenir  en  Europe,  6c  étant 
Tome  l  V. 
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arrivez  fur  les  terres  de  l’archevêché  de  Cologne  ,  Jofeph 
eut  le  malheur  de  perdre  ce  charitable  compatriote,  qui 
lui  laiffa  par  teftament  en  mourant  fon  équipage  6c  fon 
argent.  Jofeph  étant  arrivé  à  Cologne ,  ne  voulut  point  fe 
iaire  reconnoître  ,  ni  changer  fon  extérieur.  Il  fe  fit  paf- 
fer  pour  un  étranger,  6c  accepta  comme  tel  le  logement 
qu’un  chanoine  de  Cologne  lui  offrait.  Il  lia  dans  la  fuite 
une  amitié  fi  étroite  ^vec  ce  chanoine ,  qu’il  entreprit  de 
faire  avec  lui  un  voyage  à  Rome.  Ils  revinrent  enfemble 
jufqu’à  Spire ,  où  Jofeph  refta  pour  négocier  quelques  af¬ 
faires  du  chanoine.  Il  prit  enfin  la  réfolution  de  fe  retirer, 
8c  embraffa  pour  ce  fujet  le  parti  de  la  retraite ,  qu’un  gen¬ 
tilhomme  nommé  Berthold ,  lui  propofa.  Us  fe  retirèrent 
dans  l’abbaye  de  Schonaug  ,  monaftere  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux ,  dans  le  diocèfe  de  Worms ,  à  deux  lieues  d’Heidel¬ 
berg.  Hildegonde  fut  reçue  dans  ce  monaftere  fous  le  nom 
de  Jofeph  ,  6c  y  vécut  d’une  maniéré  fi  fainte  6c  fi  pru¬ 
dente  ,  qu’on  ne  s’apperçùt  qu’à  la  mort ,  qu’il  fût  d’un 
fexe  different  de  ceux  avec  qui  il  vivoit.  Les  differens  mar¬ 
tyrologes  d’Allemagne  ,  des  Pays-bas ,  ceux  de  Cîteaux  6c 
de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  lui  donnent  la  qualité  de  fainte,' 
6c  marquent  fa  fête  le  20.  Avril.  Cependant  fon  culte  ne 
paraît  autorifé  par  aucun  decret  du  faint  Siégé,  6c  nous  ne 
voyons  pas  que  l’on  ait  fait  les  informations  juridiques , 
pour  procéder  à  facanonifation.  *  Baillet ,  vies  des  Saints , 
20.  Avril.  * 

HILDEMAN ,  (Saint)  évêque  de  Beauvais  dans  le  IX.’ 
fiécle ,  avoir  été  moine  dans  l’abbaye  de  Corbie.  Louis  le 
Débonnaire ,  le  fit  élever  à  l’évêché  de  Beauvais  l’an  8  2  2 .  Il 
affifta  à  la  mort  de  faint  Adélard  l’an  829.  Ayant  été  foup- 
çonné  d’avoir  voulu  fe  joindre  à  Ebbon ,  évêque  de  Reims, 
6c  à  Jeffé,  évêque  d’Amiens ,  pour  prendre  le  parti  de  Lo-> 
thaire ,  chef  des  rebelles  contre  Louis  le  Débonnaire ,  il  fur 
arrêté  6c  détenu  prifonnier  dans  l’abbaye  de  faint  Walt 
d’Arras ,  où  il  attendit  l’aftêmblée  du  concile ,  que  l’empe¬ 
reur  avoitconvoqué  à  Thionville  pour  l’an  835.  U  y  com¬ 
parut  <5c  fe  juftifia.  Depuis  il  fe  trouva  à  d’autres  conciles , 
<5c  vécut  jufques  vers  l’an  84 6.  On  fait  fa  fête  au  8.  de 
Décembre.  *  Flodoard  ,  liv.  2.  ch.  2-0 .  Pafchafe  Ratbert, 
vita  Adelard'u  Mabillon ,  fiécle  IV.  part.  IL  Bolland.  Du 
Sauffai ,  martyrolog.  tom.  I. 

HILDERIC ,  que  quelques-uns  nomment  auffi  Hune- 
ric  ,  parce  qu’il  étoit  fils  d’un  prince  de  ce  nom ,  6c  de  ht 
princeffe  Eudoxie  ,  fut  neveu  de  Genferic ,  roi  des  Vanda¬ 
les  ,  après  Thrafimond  l’an  523.  On  dit  que  ce  dernier 
l’ayant  obligé  par  ferment  avant  fa  mort,  de  ne  pas  rap- 
peller  les  évêques  qu’il  avoit  bannis  ;  pour  ne  point  man¬ 
quer  à  fa  parole  ,  il  les  rétablit  avant  que  de  prendre  le 
nom  de  roi.  Sa  trop  grande  bonté  l’ayant  rendu  mép  ri  fa¬ 
ble  à  fes  fujets  ,  foulevez  par  Gilimer ,  ils  le  firent  defeen- 
dre  du  trône  fur  lequel  il  ne  fut  placé  que  fept  ans.  Cher - 
citez.  GILIMER. 

HILDESHEIM ,  Hildefa ,  ’Heildesheimura ,  ville  d’Al¬ 
lemagne  ,  dans  la  baffe-Saxe  ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Mayence.  U  n’y  a-pas  d’apparence  qu’elle  foit  VAfcalin - 
gium  de  Ptolomée ,  comme  quelques-uns  l’ont  cru.  Elle 
eft  fituée  fur  la  riviere  d’Innerfte ,  à  leptou  huit  lieues  de 
Zeil  ;  6c  c’eft  la  feule  ville  de  toute  la  Saxe  ,  qui  ait  con- 
fervé  la  religion  Catholique ,  qu’on  y  fuit  auffi  dans  le 
diocèfe.  U  enferme  un  pays  particulier ,  qui  a  environ  dix 
ou  douze  lieues  de  longueur  ,  entre  le  duché  de  Brunfwic, 
la  principauté  d’Halberftadt  6c  le  duché  de  Lunebourg. 
Outre  la  ville  qui  lui  donne  fon  nom ,  il  a  Peina  ,  Pop- 
penberg ,  Bruggen ,  Ericsburg ,  «5cc.  La  ville  d’Hildesheim 
eft  grande  8c  bien  bâtie.  On  y  paffe  fur  un  grand  pont  de 
bois ,  la  riviere  d’Innerfte  ,  dont  les  eaux  remplirent  le 
foffé.  U  y  a  auffi  un  bon  rempart ,  diverfes  égljfes  6c  un 
college  de  Jefuites.  *  Cluvier ,  defeript.  Germ.  Bertius ,  l.  y, 
comment.  Germ.  &c. 

HILDESHEIM ,  petite  ville  ou  bourg  d’Allemagne , 
fitué  fur  la  riviere  de  Kill ,  à  cinq  lieues  au  -  défions  de 
Kylburg ,  eft  chef  d’un  des  bailliages  de  l’archevêché  de 
T reves ,  enclavé  dans  le  comté  de  Manderfcheyd.  *  Mati , 
diétionaire. 

HILDUIN ,  abbé  de  faint  Denys  en  France  ,  fut  très- 
celebre  fous  le  régné  de  Louis  le  Débonnaire  6c  de  Lothairc 
fon  fils,  dans  le  IX.  fiécle.  C’eit  à  la  prière  du  premier  , 
qu’il  écrivit  la  vie  de  faint  Denys  ,  fous  le  titre  d’Areopa - 
giïica ,  que  Matthieu  Galen  ,  doéteur  de  Louvain ,  donn* 
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le  premier  au  public  l’an  1563-  &  Surius  après  lui. fous  le 
9.  d’Oélobre.  Les  critiques  de  ce  tems-ci  prétendent ,  qu  il 
eft  le  premier  qui ,  dans  cet  ouvrage ,  a  confondu  les  deux 
faints  Denys,  l’un  l’Areopagite ,  8c  l’autre  évêque  de  Pa¬ 
ris.  Quelques  auteurs  ont  fait  imprimer  des  lettres  ,  que 
Louis  Le  Débonnaire  <Sc  Hilduin  s’écrivoient  1  un  à  1  autre; 
mais  le  pere  Sirmond  11’en  rapporte  qu  une  feule  ,  fur  la 
fin  du  fécond  tome  des  conciles  de  France.  Quelques-uns 
croyent  qu’il  mourut  l’an  842.  mais  cela  eft  aufli  incer¬ 
tain  ,  que  ce  que  la  Peire  8c  le  Feron  difent,  qu’il  fut  chan¬ 
celier  de  France ,  puis  évêque  de  Verdun.  Au  fujetde  fon 
ouvrage  ,  voyei.  DENYS.  *  Sigebert,  c.  82.  cat.&A.  82s. 
Trithéme.  Bellarmin.  Volîius,  hb.  2.  de  hiJl.Lat.  cap.  33. 
Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrift. 

HILDUIN  ,  abbé  de  Lobes  ,  écrivit  la  vie  de  fes  pré- 
deceffeurs.  Hugues ,  roi  d’Italie ,  qui  étoit  fon  parent ,  lui 
procura  depuis  l’évêché  de  Verone  ,  puis  l’archevêché  de 
Milan ,  où  il  mourut  l’an  941.  *  Trithéme  ,  in  cat.  Ripa- 
mont ,  l.  ç.  hifi.  ecclef.  Med. 

HILELA  ,  l’une  des  trois  races  d’Arabes  qui  pafferent 
en  Afrique  l’an  999.  Les  deux  autres  s'appellent  Efque- 
quin  8c  Mahequil.  Les  races  ou  tribus  d’Hilela  8c  d’Elque- 
quin  ,  étoient  de  l’Arabie  déferte  ;  8c  celle  de  Mahequil 
étoit  de  l’Arabie  heureufe.  Elles  faifoient  toutes  trois  en- 
femble  50000.  combattans ,  qui  fe  répandirent  dans  la 
Barbarie  orientale ,  &  dans  plufieurs  autres  provinces.  La 
tribu  d’Hilela  eft  divifée  en  onze  lignées  ,  dont  la  pre¬ 
mière  eft  celle  de  Beni-Amir  ou  des  Melioniens,  qui  peu¬ 
vent  faire  6000.  bons  chevaux,  8c  plus  de  50000.  hom¬ 
mes  de  pied.  Ils  font  riches ,  &  ont  la  domination  fur  les 
Bereberes  de  la  campagne.  Us  fe  défendent  genereufement 
contre  les  Turcs ,  &  quand  ils  n’ofent  leur  faire  tête  ,  à 
caufe  de  leurs  moufquets ,  ils  fe  retirent  dans  les  deferts. 
*  Manuel  ,  de  V -Afrique ,  liv.  1. 

.  HILERE ,  iflc  du  comté  de  Chefter  en  Angleterre ,  fur 
la  riviere  Dee ,  près  de  Weft-Kirbi.*  Diétion.  Anglois. 

HILL,  (Jofeph)  miniftre  Anglois  ,  fçavoit  fort  bien  la 
langue  grecque,  «Scs’eft  appliqué  à  enrichir  de  nouveaux 
mots  le  diétionaire  de  Schrevelius,  &  non  celui  de  Ro- 
bertfon,  comme  on  l’avoir  dit  dans  l’édition  précédente 
de  ce  diélionaire.  M.  Hill  a  augmenté  ce  lexicon  de  Schre¬ 
velius  de  8000.  mots  ,  non  de  4000.  comme  on  l’avoit 
dit  encore ,  ni  de  80000.  comme  l’ont  dit  MM.  Colo- 
miers  &  Baillet.  Le  tréfor  de  la  langue  grecque  ainfi  au¬ 
gmenté,  fut  imprimé  à  Londres  in  40.  l’an  1676.  Cet  ou¬ 
vrage  eft  affez  bien  fait,&  il  eft  moins  chargé  de  fautes  que 
plufieurs  autres  petits  lexicons  qui  avoient  paru  jufqu’a- 
lors.  *  P.  Colomiez-,  biblioth.  choiJie,page  80.  Bayle  ,  nouv. 
de  la  république  des  lettres ,  Juin  1686.  Baillet ,  jugement  des 
fçavans ,  in  40.  tome  2. 

HILLEL.  Il  y  a  eu  plufieurs  célébrés  Juifs  de  ce  nom;  8c 
c’eft  ce  qui  a  trompé  de  fçavans  auteurs  de  notre  tems ,  qui 
ont  cru  que  l’exemplaire  manuferit  de  la  bible  de  Hillel , 
qui  eft  quelquefois  marqué  dans  les  bibles  hebraiquesma- 
nuferites,  étoit  d’un  ancien  Hillel.  Schickard  a  cru  qu’il 
-avoit  été  écrit  au  retour  de  la  captivité. Cunæus  l’attribue  à 
un  autreHillel ,  qui  vivoit  60.  ans  avant  N.  S.  Les  Juifs  lui 
donnent  auffi  une  très-grande  antiquité  ;  mais  le  P.  Morin, 
qui  avoit  vû  des  bibles  manuferites  ,  où  les  diverfes  leçons 
de  la  bible  de  Hillel  étoient  marquées  en  marge ,  ne  lui 
donne  que  500.  ans.  Il  eft  aifé  de  connoître  que  ce  Hillel 
n’a  rien  de  commun  avec  les  anciens  Hillels,puifqu’il  parle 
des  chofes,dont  on  ne  parloit  point  alors.  Il  y  a  auffi  eu 
un  fameux  Talmudifte ,  nommé  Hillel ,  oppofé  à  un  autre 
doéleur  ,  nommé  Chammaï.  Ces  deux  doéleurs  parta- 
geoient  les  Juifs ,  ayant  chacun  leurs  difciples.  S.  Jerome 
en  parle  quelquefois  dans  les  ouvrages,  *  M.  Simon ,  dans 
ion  Infioire  critique  du  vieux  Teftament. 

H ILLSBOROU GH ,  bourg  dans  le  nord  d’Irlande  ,  fi- 
'tué  dans  l’Ultonie  ,  dans  le  comté  de  Doun ,  à  trois  milles 
de  Lisburne  ,dans  le  comté  d’Antrim.  *  Diüion.  Anglois. 
HILLUS ,  voyex.  HYLLUS. 

HILPERHAUSEN ,  petite  ville  ou  bourg  du  cercle  de 
Franconie ,  eft  fitué  fur  la  riviere  de  Werra ,  vers  fit  four¬ 
ce  ,  dans  le  comté  d’Henneberg  ,  entre  la  ville  de  Coburg , 
de  celle  de  Smalcade.  *  Mati ,  diétion. 

HILPERT  ,  (J . ,.,)  a  écrit  pour  combattre  les  erreurs 
des  Préadamites. 

HILPOSTEIN  ou  HIPQLSTEIN,  petite  ville  du  ter- 
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ritoire  de  Nuremberg  en  Franconie.  Elle  eft  fur  une  mon¬ 
tagne  ,  à  la  fource  de  la  riviere  de  Rote  ,  entre  la  ville  de 
Nuremberg  8c  celle  d’Aichftet.  *  Mati ,  diction. 

HILTEN,  (Jean)  Cordelier  Allem^n,  fe  mêla  de  fon¬ 
der  des  prédiétions  fur  le  livre  de  Daniel ,  l’an  1485.  Me  - 
lanchthon  ,  qui  avoit  vù  l’original  de  cet  ouvrage,  rap¬ 
porte  .,  que  l’auteur  avoit  prédit  qu’en  l’année  1516.  la 
puiffance  du  pape  commencerait  à  décheoir ,  8c  qu’enfuitc 
elle  iroit  de  plus  en  plus  vers  le  précipice  ,  8c  ne  fe  réta¬ 
blirait  jamais  :  &  que  vers  l’an  1600.  les  Turcs  régne¬ 
raient  dans  l’Italie  8c  dans  l’ Allemagne.  Il  y  en  a  qui  con¬ 
tent  ,  qu’il  prédit  qu’en  l’année  1 600.  on  verrait  un  hom¬ 
me  tout- à -fait  cruel  ;  8c  qu’en  1606.  Gog  8c  Magog 
régneraient  dans  toute  l’Europe.  Après  avoir  recherche 
avec  beaucoup  de  travail  le  tems  de  la  fin  du  monde ,  il 
le  plaça  l’an  de  grâce  1^5  1.  M.  Bayle  prétend  que  M.  du 
Pleffis  -  Mornai  n’a  pris  dans  ces  prédiétions ,  que  ce  qui 
l’accommodoit.  Hilten  fe  perfuada ,  que  la  charité  ne  lui 
permettoit  pas  qu’il  fupprimât  les  lumières  que  Dieu  lui 
avoit  communiquées  fur  l’avenir.  Gn  dit  qu’il  mourut  l’an 
1502.  *  Bayle  ,  diction,  crit. 

(Pgjf*  Comme  on  ne  nous  cite  qu’un  manuferit  fur  la  pré¬ 
diction  pour  l’an  1516.  on  pourrait  croire  qu’elle  aurait 
été  ajoutée  après  coup  par  un  Luthérien  ,  qui  fe  feroit  ima¬ 
giné  engager  par-là  plus  de  monde  dans  fon  parti.  Me- 
lanchthon  lui-même  ne  l’a  citée  que  pour  produire  ce  mau¬ 
vais  efFet  ,  quoiqu’il  ne  dût  pas  ignorer  la  vanité  de  ces  for¬ 
tes  de  prophéties. 

HILTON ,  (Gautier)  Anglois ,  Chartreux ,  vivoit  vers 
l’an  143  3 .  8c  compofa  environ  douze  traitez  différons  :  de 
origine  &  utilitate  Religionis  ;  de  idolo  cor  dis ,  &c.  Ce  qu’on 
peut  voir  -dans  Poffevin  ;  Simler  ;  Pitfeus  8c  Petreïus  , 
biblioth.  Carth.pag.  112. 

HIMALIS,  divinité  honorée  en  Sicile  ,  8c  dont  on  pla- 
çoit  laftatue  auprès  de  celle  de  Cerès,  dite  Sito.  *  Athenée, 
liv.  to.  Il  feroit  difficile  de  déterminer  ce  que cetoit  que 
cette  divinité ,  fi  le  grammairien  qu’on  vient  de  citer  ne 
difoit  (  liv.  14.  )  que  les  Doriens  appellent  ainfi  le  Nofte , 

,  c’eft-à-dire  ,  le  génie  qui  prélide  aux  moulins.  Ce 
nom  a  encore  d’autres  fignifications,qui  ne  font  pas  de  ce 
lieu  :  le  génie  ,  qu’on  appelloit  ainfi  ,  étoit  fubordonné  à 
Cerès,  comme  Hermochus  à  Apollon,  auprès  de  qui  on 
l’avoit  placé  dans  le  temple  de  Delphes. 

HIMERA ,  nom  ancien  de  deux  rivières  de  Sicile ,  dont 
l’une  appellée  aujourd’hui  il  Salfo  ,  à  caufe  que  fes  eaux 
font  Talées  8c  ameres  ,  prend  fa  fource  au  milieu  de  cette 
ifle ,  8c  paffant  par  la  province  appellée  il  val  di  Nota ,  va 
fe  décharger  au  midi  dans  la  mer  d’Afrique  ;  8c  l’autre  ap¬ 
pellée  aujourd’hui  il  fume  di  Termine ,  à  caufe  qu’elle  paife 
près  de  la  ville  de  Termine,  va  fe  rendre  dans  la  mer  de 
T ofeane  vers  le  feptentrion.  Les  eaux  de  celle-ci  font  fort 
douces.  Cette  différence  n’a  pas  empêché  que  quelques- 
uns  n’ayent  crû  que  c’étoit  une  même  riviere  ,  trompez 
peut-être  par  la  conformité  du  nom  ;  mais  outre  que  les 
tources  de  ces  deux  rivières  font  éloignées  l’une  de  l’autre 
de  quarante  pas ,  leur  cours  eft  entièrement  oppofé.  *  Phi- 
lipp.  Cluv.  /.  2.  anthf.  Sicil.  p.  280.  &  feq. 

HIMERA ,  ancienne  ville  de  Sicile ,  fut  ainfi  appellée , 
parce  qu’elle  étoit  fituée  à  T  embouchure  de  la  riviere  Hi- 
mera.  Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Zancléens ,  peuples  de 
cette  ifle,&  fut  détruite  240.  ans  après  par  Annibal, general 
des  Carthaginois,  environ  468.  ans  avant  la  naiflance  de 
J.  C.  Deux  ans  après  les  mêmes  Carthaginois  firent  bâtir 
auprès  des  ruines  d’Himera  une  autre  ville ,  que  les  Latins 
appelèrent  Thermo  Himera  ou  Thermo,  Himerenfesfa.  caufe  des 
eaux  chaudes  ou  bains  ,  qui  étoient  en  ce  lieu  là  ,  &  qui 
font  nommez  thermes  par  les  Grecs.  C’eft  celle  qu’on  ap¬ 
pelle  maintenant  Termine.  L’ancienne  Himera  eut  l’avan¬ 
tage  d’avoir  donné  naiffance  au  poète  Stcfichore  ,  célébré 
entre  les  lyriques  ,  8c  auquel  on  avoit  érigé  dans  cette 
ville  une  ftatue ,  qui  étoit  admirée  desconnoiffeurs.  *  Clu- 
vier ,  /.  2.  antiq.  Sicil. 

HIMETTO,  monte  Himetto  ou  monte  di  Altina ,  monta¬ 
gne  de  la  Grece.  Elle  eft  dans  la  Livadie  ,  à  quatre  lieues 
de  la  ville  d’ Athènes ,  du  côté  du  levant.  Les  poètes  par¬ 
lent  fouvent  du  mont  Himette.  *  Baudrand. 

H1MILCON  ,  chef  célébré  entre  les  Carthaginôis,  par 
fa  valeur  8c  par  fon  expérience ,  fut  élu  general  d’une  ar- 
,  mée  formidable  contre  les  Syracufains.  Jülle  étoit  compofée 
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de  500000.  hommes  de  pied  ,  6c  de  2000.  vaifleaux  de 
guerre.  Il  aborda  en  Sicile  ,  mit  le  fiege  devant  limera  , 
aujourd’hui  Termini,  &  défit  d’abord  les  alfiegez  dans  une 
f ortie  ;  mais  Gelon  ,  qui  étoit  accouru  de  Syracufe  à  la  tête 
de|550oo.  hommes brûla  fes  vaifleaux  ,  tailla  toute  Ton 
armée  en  pièces ,  dans  une  bataille  où  Himilcon  demeura 
lui-même  fur  la  place  ,  ôc  reduifit  les  Carthaginois  à  de¬ 
mander  la  paix ,  vers  la  LXX  V.  olympiade,  6c  l’an  480. 
avant  J.  C.  *  Diodor.  Sicul. /. //. 

HIMILCON ,  Carthaginois ,  qui  avoit  écrit  la  relation 
du  voyage  qu’il  avoit  fait  par  l’ordre  du  Sénat  de  Cartha¬ 
ge  ;  6c  dans  lequel  il  fit  par  mer  la  découverte  des  parties 
les  plus  occidentales  de  l’Europe.  *  Feftus  Avienus. 

HIN,  mefure  des.Hebreux.  C’étoitun  vaifTeau conte¬ 
nant  douze  longs  ou  feptiers  hebreux.  Il  valoit  un  demi 
’muid  romain  ,  &  pefoit  1 60.  onces  ,  qui  font  dix  livres  de 
16.  onces  chacune.  *  Exod.  XXIX.  XXX.  Levit.  XXI.  &c. 

HINAGOA  ou  YNAGUA ,  ille  de  la  mer  du  Nord 
dans  l’ Amérique  feptentrionale.  C’eft  une  des  Lucayes ,  6c 
elle  eft  fituéeàao.  lieues  de  l’Hifpaniola,  vers  le  Nord,  6c 
de  Cuba  vers  le  levant.  *  Mati ,  dtiïion. 

HINCMAN  ,  chevalier  Anglois  ,  foutenoit  au  com¬ 
mencement  du  XVII.  fiécle  ,  de  bouche  &  par  écrit,  les 
erreurs  attribuées  à  Origene  :  fçavoir  que  les  démons  fe¬ 
ront  reçus  à  penitence  6c  lauvez.  *  Gautier ,  chronic.  fi&c. 
XVII.  cap.  26. 

HINCMAR ,  religieux  de  faint  Denys  en  France,  puis 
archevêque  de  Reims,  fut  élu  l’an  845.  par  les  évêques 
afîèmblez  à  Beauvais,  en  la  place  d’Ebbon  ,  qui  avoit  été 
dégradé  dix  ans  auparavant.  Ce  prélat ,  qui  étoit  l’un  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  tems ,  fut  extrêmement  zélé 
pour  les  droits  de  l’églife  Gallicane.  On  l’accufe  néan¬ 
moins  d’avoir  agi  avec  trop  d’emportement,  dans  l’affaire 
du  moine  Gothefchalque  ,  aux  fynodes  de  Quierfi ,  6c 
dans  celle  de  fon  neveu  Hincmar ,  évêque  de  Laon  ,  dans 
les  conciles  d’Attigni  6c  de  Douzi.  Ce  prélat  s’étant  retiré 
de  fa  ville ,  menacée  par  les  Normans  ,  mourut  à  Efper- 
nai  l’an  882.  accablé  d’années  6c  de  douleur  de  voir  la 
France  au  pillage.  Il  laifla  l’églife  Gallicane  prefque  en¬ 
tièrement  deftituée  de  prélats ,  qui  entendiffent  fes  droits, 
6c  qui  euffent  foin  de  fa  difeipline.  Nous  avons  diverfes 
éditions  de  fes  ouvrages  ;  une  de  Mayence  de  l’an  1602. 
une  autre  de  Paris  de  l’an  1 6 1 5 .  «Sc  la  derniere  que  nous 
devons  au  P.  Sirmond  eft  de  1 645.  *  Flodoard ,  lïb.  3.  hifi. 
Femenf.  Sigebert,  c.  çç.  de  vir.  illuft.  &  in  chron.  Rabanus 
Maurus.  Loup  de  Ferrieres ,  6cc.  in  epifi.  Bellarmin.  Pof- 
fevin.  Mauguin.  Chifflet.  Robert  &  Sainte-Marthe,  Gall. 
Chrifi.  Vofïius,  de  hifior.  Lat.  Mezerai ,  tome  II.  bijioire  de 
France. 

HINCMAR ,  évêque  de  Laon ,  dans  le  IX.  fiécle ,  étoit 
neveu  de  l’archevêque  de  Reims  de  même  nom  ,  qui  le  fit 
élever  6c  lui  procura  cette  dignité.  Oubliant  ce  qu’il  de- 
voit  au  rpi  Charles  le  Chauve ,  6c  à  fon  oncle  ,  il  foûtint 
avec  chaleur  tous  les  ordres  qui  venoient  du  pape  ,  bien 
que  contraires  aux  droits  du  royaume  ,  6c  aux  privilèges 
de  l’églife  de  France.  Il  excommunia  même  un  feigneur 
Normand ,  parce  qu’il  poffedoit  quelque  terre  de  fon  égli- 
fe ,  que  le  roi  lui  avoit  donnée  à  titre  de  bénéfice.  Son  pro¬ 
cédé  fut  condamné  par  les  évêques  au  concile  de  Verbe- 
rie,  tenu  l’an  869.  Il  en  appella  au  pape: ce  qui  fut  en¬ 
core  blâmé  dans  le  fynode  d’Attigni  ;  mais  ne  s’étant. pas 
voulu  foumettre ,  fon  oncle  le  fit  dépofer  en  celui  de  Douzi 
l’an  871.  &  le  fit  mettre  en  prifon,  ou  deux  ans  après  il 
eut  les  yeux  crevez.  Le  pape  Jean  VIII.  étant  en  France, 
l’an  878.  réhabilita  Hincmar  dans  le  concile  de  Troyes  , 
&  lui  donna  la  moitié  du  revenu  de  l’évêché.  Nous  avons 
quelques  ouvrages  de  ce  prélat  dans  la  bibliothèque  des 
Peres  ,  6c  dans  les  éditions  de  Hincmar  de  Reims.  *  Flo¬ 
doard,/.  3.  hifi.  Remenf.  Aimoin  6c  Baldric,  in  chron.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  Chrifi. 

HINDELOPEN  ,  bourg  des  Provinces -Unies.  Il  eft 
dans  la  Frife ,  fur  le  Zuyderzée  ,  à  cinq  lieues  de  Harlin- 
gen ,  du  côté  du  midi,  *  Mati ,  dtiïion. 

HINDEN ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  ,  dans  la 
contrée  fud-eft  du  comté  de  Wilt ,  qu’on  appelle  Mere ,  à 
So.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diiïion.  Anglois. 

HINGHAM ,  (Geofroi)  jurifconfulte  Anglois ,  dans  le 
XIV.  fiécle ,  vers  l’an  1 570.  s’acquit  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  par  fa  doctrine  &  par.  fa  probité  ,  6c  écrivit  Summa 
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juris  civiles  ;  fuper  aiïionc  vendentis  ;  de  bareditario  jure.  *  En- 
feus  ,  de  fcnpt.  Angl.  &c. 

HINGHAM,  bourg  avec  marché  dans  la  contrée  mé¬ 
ridionale  du  comté  de  Norfolk  ,  qu’on  appelle  ForeboVee. 
Les  voilins  le  nomment  le  petit  Londres,  ün  y  tient  mar¬ 
ché  tous  les  Samedis.  Il  eft  à  80.  milles  anglois  de  Lon¬ 
dres.  *  Diclion.  Anglois. 

HINGHOA ,  grande  ville  de  la  province  de  Fokien  , 
dans  la  Chine ,  eft  capitale  d’un  territoire  de  même  nom , 
6c  ne  commande  qu’à  la  cité  de  Sienlieu  ;  mais  elle  eft  en¬ 
vironnée  de  quantité  de  bourgs  6c  de  villages.  Les  bâti- 
mens  y  font  magnifiques ,  6c  l’on  y  voit  un  grand  nombre 
d’arcs  triomphaux  ,  6c  de  fépulchres  fur  les  coteaux ,  qui 
en  font  proches.  Ce  pays  abonde  en  foye  6c  en  ris.  Proche 
de  fa  montagne  de  Chinivent ,  eft  le  lac  de  Chung  au  bord 
duquel  on  a  bâti  un  grand  palais,  qui  eft  fort  célébré ,  par¬ 
ce  qu’on  y  entend  ,  comme  le  fon  d’une  cloche  ,  quand  la 
pluie  ou  le  mauvais  tems  doit  venir.  Au  fommet  de  la 
montagne  de  Hucung  ,  on  voit  un  puits  nommé  Etat ,  où 
l’eau  s’enfle  6c  fe  retire ,  avec  des  périodes  femblables  à  cel¬ 
les  du  flux  &  du  reflux  de  la  mer.  *  Martin  Martini ,  </?- 
feription  de  la  Chine  dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol . 

HINKLEI ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  ,  dans  la 
contrée  occidentale  du  comté  de  Leicefter ,  qu’on  appelle 
Sparkenhoé.  *  Diction.  Anglois. 

HIO ,  petite  ville  de  la  Weftrogothie,  en  Suede.  Elle 
eft  fur  le  bord  occidental  du  lac  "W  eter ,  à  8.  lieues  de  la 
ville  de  Fallekoping ,  du  côté  du  levant.  *  Mati ,  diiïion. 

HIPATIA  ,  voyez.  HYPATIA. 

HIPATIUS ,  voyez.  HYPATIUS. 

HIPER ,  (Jean)  abbé  de  faint  Bertin ,  nous  a  laifle  une 
chronique  fort  eftimée.  S’il  en  faut  croire  l’épitaphe  que 
rapporte  Meyer ,  qui ,  dans  les  annales  de  Flandres  ,  s’eft 
fervi  très-utilement  de  la  chronique  de  cette  abbé  :  il  étoit 
d’Ypres,  6c  mourut  en  1585.  le  2.  Janvier. 

HIPERIDES ,  voyez.  HYPERIDES. 

FIîPPARCHIE, femme  de  Cratés,  philofophe  Cynique, 
étoit  née  à  Maronea  ,  6c  vivoit  fous  le  régné  d’Alexandre 
le  Grand.  Elle  fut  tellement  charmée  des  difeours  de  ce 
philofophe  Cynique  ,  qu’elle  voulut  l’époufer  à  quelque 
prix  que  ce  fût.  Sa  famille  eut  recours  à  Cratés  pour  la  dé¬ 
tourner  de  ce  deftein  ;  il  y  fit  ce  qu’il  pût  ;  il  repréfenta  fa 
pauvreté  ;  lui  montra  fa  bofle  ;  6c  lui  fit  connoître  le  genre 
de  vie  q.u’il  lui  faudrait  mener ,  fi  elle  l’époufoit.  Nonob- 
ftant  tout  cela ,  le  parti  lui  plut  ;  elle  l’époufa  ,  prit  l’habit 
des  Cyniques,  6c  s’attacha  tellement  à  lui ,  qu’elle  le  fui- 
voit  par  tout ,  alloit  aux  feftins  avec  lui ,  6c  n’avoit  point 
de  honte  ,  fi  l’on  en  croit  les  auteurs  ,  de  faire  publique¬ 
ment  les  aétions  que  la  pudeur  veut  qu’on  tienne  cachées. 
Hipparchie  avoit  fait  des  livres  qui  ne  font  point  parve¬ 
nus  jufqu’à  nous.  Suidas  dit  qu’elle  compofa  en  grec ,  Hypo- 
thefes  philofopbica  ;  Epicuheremata  quadam  &  qtuftiones  ad 
Theodorum  cognomento  Atheum.  Diogene  Laërce  parle ,  dans 
la  vie  d’Hipparchie ,  d’un  recueil  de  lettres  de  Cratés ,  que 
Ménage  croit  être  plutôt  des  lettres  d’Hipparchie  à  Cra¬ 
tés.  Le  ftyle  de  fes  lettres  étoit ,  félon  le  jugement  de  Laër¬ 
ce  ,  femblable  à  celui  de  Platon.  Hipparchie  eut  un  frere 
nommé  Metrocles  ,  qui  fut  aulfi  difciple  de  Cratés ,  6c  un 
fils  nommé  Pajicles.  *  Diogen.  Laërt.  vita  Eipparchia. 

HIPPARIN ,  fils  de  Denys  le  Jeune ,  tyran  de  Syracufe , 
fe  faifit  du  gouvernement ,  après  en  avoir  chafle  Callipus. 
Il  régna  deux  ans,  fçavoir  l’an  5.  6c  4.  de  la  CVI.  olym¬ 
piade.  On  peut  voir  dans  Polyaenus ,  liv.  j.  de  quel  ftrata- 
gême  il  fe  lèrvit,  pour  fe  rendre  maître  de  Syracufe. 

HIPPARIS,  ancien  nom  d’une  riviere  de  Sicile,  que 
l’on  nomme  aujourd’hui  Camarino ,  du  nom  d’une  ville  qui 
en  eft  proche  ,  6c  du  nom  d’un  marais ,  qui  y  étoit  autre¬ 
fois.  Elle  fe  décharge  dans  la  mer  de  Barbarie.  Pindarc 
Olymp.  ode.  /.  6c  Nonnus.  BaflTar ,  liv.  1 3.  en  parlent  fous  le 
nom  d’Hipparis.  Voyez.  CAMARINE. 

HIPPAllQUE ,  Eipparchus ,  fils  de  Pififtrate ,  tyran  d’A- 
thenes ,  lui  fucceda  avec  fon  frere  Hippias ,  la  fécondé  an¬ 
née  de  la  LXIII.  olympiade,  527.  ans  avant  J.  C.  Il  étoit 
fçavant ,  aimoit  les  gens  de  lettres  ,  6c  envoya  au  poète 
Anacréon  une  galere  de  50.  rames  ,pour  le  faire  venir  à 
Athènes.  Il  retint  aufli  auprès  de  lui  le  poète  Simonide , 
auquel  il  donna  de  grands  appointemens.  Harmodius ,  à 
l’inftigation  d’Ariftogiton  ,  le  tua  pendant  les  jeux  qu  on 
celebroità  Athènes,  en  l’honneur  de  J upiter ,  la  quatrième 
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année  de  la  LXVI.  olympiade  ,  6c  la  Ç13.  avant  J.  C. 
Ariftote  affure  qu’on  dreflk  des  ftatues  à  Harmodius  6c  à 
Ariltogiton  ,  comme  aux  deux  libérateurs  de  la  patrie.  * 
Athenée.  Ariftote,  Rhetor.lib.  /.Thucydide. 

HIPPARQUE  ,  mathématicien  6c  grand  aftronome  , 
natif  de  Nicée ,  félon  Strabon  ,  ou  de  Rhodes ,  comme  le 
veut  Ptolomée  ,  floriffoit  fous  le  régné  des  Ptolomées  Phi- 
lometor  &  Evergette ,  rois  d’Egypte^  depuis  la  CLIII.  olym¬ 
piade  ,  jufqti’à  la  CLXIII.&  depuis  Tan  168.  avant  J.  C. 
jufqu  a  l’an  129.  Il  laiffa  diverfes obfervations  fur  les  af- 
tres  &  un  commentaire  fur  Aratus,  que  nous  avons  en¬ 
core  à  préfent.  Pline  parle  fouvent  d’Hipparque  avec  de 
grands  éloges  :  il  remarque  qu’il  fut  le  premier  après 
Thaïes  6c  Sulpicius  Gallus ,  qui  trouva  le  moyen  de  prédi¬ 
re  julle  les  éclrpfes.  Il  admire  qu’il  ait  pu  compter  toutes 
les  étoiles ,  6c  marquer  la  grandeur  6c  la  fituation  de  cha¬ 
cune.  Il  loue  fon  exactitude.  Strabon  néanmoins  accufe 
cet  aftronome  d’avoir  trop  aimé  à  critiquer  ,  6c  de  s’être 
fervi  affez  fouvent  d’une  maniéré  de  cenfure,  qui  fentoit 
plus  la  chicane  qu’un  efprit  exact.  *  Pline ,  L  2.  Strabon , 
/.  /.  &  2.  Voffius .  de  fcient.  matth.  c.  33  §.  #• 

H I  PP  ARQU  E ,  difciple  de  Pythagore.  Hipparque 
poète  comique ,  auquel  Suidas  attribue  une  piece  touchant 
le  mariage.  Un  autre  difciple  de  Pythagore.  Un  autre 
parent  d’Ariftote.  Un  autre  tyran  d’Eretrie  ,  ancienne 
ville  de  l’ifle  d’Eubée  ,  aujourd’hui  N egiepont.  Un  autre 
archonte  d’Athenes ,  la  première  année  de  la  LXXI. 
olympiade ,  4 96.  ans  avant  J.  C. 

HIPPARE ,  Hipparus ,  prince  d’Orchomene  en  Béotie , 
fut  dévoré  par  fa  mere  Leucippë,  fille  du  roi  Minyas.  T ou- 
tes  les  femmes  de  cette  province  furent,  dit-on,  tranf- 
portées  d’une  fureur  fi  violente  ,  qu’elles  ne  pouvoient  fe 
raffafier  de  chair  humaine.  Pour  arrêter  leurs  cruautez,  on 
inftitua  des  jeux ,  en  l’honneur  de  Bacchus ,  où  il  étoit  per¬ 
mis  de  pourfuivre  ces  femmes  avec  des  épées  ,  6c  de  les 
tuer  impunément,  *  Plutarque.  Paufanias ,  in  Bccot. 

HIPPASE ,  Hippafus ,  de  Metaponte ,  philofophe ,  dif¬ 
ciple  de  Pythagore ,  publia  un  traité  des  chofes  de  la  re¬ 
ligion  ,  fous  le  nom  de  fon  maître  ,  à  deffein  de  le  diffa¬ 
mer.  Voyez,  le  livre  VIII.  de  Diogene  Laë'rce,  6c  Plutar¬ 
que.  Hippafus  étoit  auffi  excellent  muficien  ,  comme  nous 
l’apprenons  de  Théon  de  Smyrne,  Mathemat.  lib.  2.  c.  12. 

HIPPIAS  ,  natif  de  Rhegio  ,  vivoit  fous  le  régné  de 
Darius  6c  de  Xercès.  Il  eft  le  premier  qui  ait  écrit  l’hif- 
toire  de  Sicile,  dontMyes  fit  depuis  un  abrégé.  Son  ou¬ 
vrage  étoit  partagé  en  cinq  livres.  Il  avoit  aufii  fait  des 
chroniques  en  cinq  livres ,  6c  les  origines  d’Italie.  Suidas 
cite  encore  un  livre  des  argoliques, ou  argologiques  d’Hip- 
pias.  Il  faut  peut-être -lire  aftrologiques ,  comme  a  lu  le 
fcholiafte  d’ Aratus  ;-car  Plutarque  ,  dans  fon  livre  de  la 
Défaillance  des  oracles,  dit  que  Phanias  avoit  écrit  que 
Petron  croyoit  180.  mondes  ,  félon  Hippias  de  Rhege, 
Le  fcholiafte  d’ Aratus  le  cite  fur  les  hyades  ;  Stephanus 
fur  le  nom  d’ Avant  Lunaires  donné  aux  Arcades  ,  ce  qui 
peut  confirmer  la  conjecture  qu’il  faut  Aftrologiques.  *  Du 
Pin ,  biblioth.  univ.  des  hiftoriens  profanes  ,  t.  /. 

HIPPIAS ,  fils  de  Pififtrate  ,  fut  tyran  d’Athenes  avec 
fon  frere  Hipparque  ,  6c  tenta  inutilement  de  venger  fa 
mort, la  troifiéme  année  de  la  CLVII.  olympiade ,  l’an  1 50. 
avant  J.  C.  Il  fut  chafféau  bout  de  trois  ans  ,  6c  fe  retira 
vers  Darius.  Vingt  ans  après  ,  conduifant  des  troupes 
contres  les  Grecs  ,  il  perdit  la  bataille  de  Marathon.  * 
Thucydide.  Voyez.  HIPPARQUE. 

HIPPIAS,  d’Elide,  fophifte  6c  orateur,  vivoit  fous  la 
LXXXVI.. olympiade,  vers  l’an  43 6.  avant  J.C.  6c  faifoit 
confifter  le  fouverain  bien  à  fe  pouvoir  pafler  des  autres. 
Plutarque’ cite  un  abrégé  de  la  vie  des  vainqueurs  aux 
jeux  Olympiques  ,  qu’il  attribue  à  un  Hippias  d’Elide. 
On  ignore  en  queltems  celui -ci  a  vécu.  *  Cicero  ,  lib. 
2.  de  Orat. 

HIPPIAS  d’F.rythrée  ,  auteur ,  qui  laiffa  une  hiftoire 
-de  fon  pays.  *  Voffius ,  de  hift.  Gr&c. 

HIPPOBOTE,  Hippobotus ,  hiftorien  Grec,  écrivit  un 
traité  de  fectes  des  philofophes  ,  où  il  rapportoit  leur 
doétrme  6c  leur  vie.  Diogene  Laè'rce  le  cite  fouvent , 
auffi  -  bien  que  Porphyre  ,  dans  la  vie  de  Pythagore  * 
yoffius ,  de  hift.  Grac. 

HIPPOBOTES.  C’eft  le  nom  grec  que  Strabon  donne 
à  une  prairie  ,  fituée  auprès  du  détroit  des  montagnes , 
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appelle  les  portes  Cafpiennes.  Elle  étoit  fi  vafte  ,  qu’on  y 
entretenoit  un  haras  de  cinquante  mille  jumens.  *  Stra¬ 
bon  ,  l.  2. 

HIPPOCENTAURE,  forte  de  monftre qu’on  a  feint 
être  moitié  homme  6c  moitié  cheval.  Ce  nom  vienede 
cheval  ,  6c  nl>ra*fcs  Centaure ,  6c  fut  donné  ,  félon  le 
témoignage  de  Servius ,  aux  gardes  d’un  roi  de  Theffa- 
lie ,  ro  x.im7»  rgf  rûvpgç ,  de  ce  qu'étant  montez  fur  des 
chevaux  ,  ils  ramenoient  les  bœufs  du  roi  en  les  piquant 
avec  des  aiguillons.  Ce  qui  a  donné  lieu  aux  poètes  de 
feindre  des  Hippocentaures  ,  vient  de  ce  que  certains 
peuples  de  Theflalie,  en  courant  legerement  fur  des  che¬ 
vaux  ,  fembloient  ne  faire  qu’un  même  corps  de  l’hom¬ 
me  6c  du  cheval.  Cependant  il  y  a  eu  des  auteurs  qui 
ont  foutenu  ferieufement  qu’il  y  a  eu  des  Hippocentau-, 
res.  Pline  déclare  qu’il  avoit  vû  un  Hyppocentaure  que 
l’on  avoit  apporté  d’Egypte  à  Rome  embaumé  ,  6c  Phle- 
gon  de  Tralles  rend  témoignage  à  la  même  hiftoire.  Saint 
Jerome  à  fait  la  defcription  d’un  Hyppocentaure ,  que  ' 
faint  Antoine  rencontra  dans  le  défert  ;  6c  Plutarque  rap¬ 
porte  dans  le  feftin  des  fept  fages ,  qu’un  berger  leur  ap¬ 
porta  dans  une  corbeille  un  enfant  qui  venoit  de  naître 
d’une  cavalle  ,  ayant  le  haut  du  corps  d’un  homme ,  6c  le 
bas  d’un  cheval.  *  Xenophon.  Cyrop&d.  Diction,  des  arts. 

HIPPOCLUS  ,  roi  de  l’ifle  de  Chio  dans  la  mer  Egée , 
fe  jetta  par  maniéré  de  divertiffement  fur  le  char  d'une 
jeune  demoifelle  ,  accordée  à  un  feigneur  confiderable 
dans  le  pays.  Les  parens  de  la  fille ,  qui  prirent  cette  ac¬ 
tion  pour  une  infulte,  le  tuerent.  Les  habitans  de  l’ifle 
furent  enfuite  affligez  de  quantité  de  malheurs ,  6c  con- 
fulterent  l’oracle  ,  qui  leur  ordonna  de  changer  de  de¬ 
meure.  S’étant  rendus  maîtres  de  la  ville  deLeuconie  ,  ils 
en  partagèrent  la  pofleffion  avec  les  Erythréens,  peuples 
d’Ionie  dans  l’Afie  mineure;mais  ceux-ci  les  affiegerent  peu 
de  tems  après  ,  6c  les  réduifirent  dans  un  état  a  ne  pou¬ 
voir  plus  fou  tenir  le  fiege.  Les  peuples  venus  de  Chio 
s’offrirent  à  recevoir  la  condition  du  vainqueur ,  qui  leur 
accorda  feulement  la  liberté  de  fortir ,  avec  une  quenouil¬ 
le  à  la  main  ,  6c  une  chemife  fur  le  corps  ;  mais  leurs 
femmes  les  empêchèrent  d’accepter  de  fi  lâches  condi¬ 
tions  ,  6c  les  obligèrent  de  s’armer  d’une  cuiraffe ,  au  lieu 
d’une  chemife  ,  6c  de  prendre  une  lance  .au  lieu  d’une 
quenouille.  Les  Erythreens  les  ayant  vu  paraître  en  cette 
pofture ,  perdirent  leur  fiereté ,  6c  abandonnèrent  le  fiege. 

*  Plutarque,  de  virtute  mulierum. 

HIPPOCRATE ,  Hippocrates ,  prince  des  médecins,  nâ- 
quit  dans  l’ifle  de  Coos ,  l’une  des  Cyclacles  ,  fous  la  pre¬ 
mière  année  de  la  LXXX.  olympiade,  6c  l’an  460.  avant 
J.  C.  comme  l’affure  Sauranus  ,  qui  a  écrit  fa  vie.  Son 
pere  Heradide  étoit  defcendu  d 'Efculape;  6c  fa  mere  Pra- 
xithée  tirait  fon  origine  d’Hercule.  Gnôfidicus  ,  fon  bil- 
aïeul ,  avoit  compofé  un  livre  des  jointures  des  membres  & 
de  leurs  fractures  ,  comme  le  dit  Galien.  On  dit  qu’Hip- 
pocrate  avoit  été  difciple  d’Herodicus  6c  d’un  médecin 
nommé  Démocrate;  qu’il  vécut  auprès  de Perdiccas  roi  de 
Macedoine  ;  6c  qu’il  mourut  à  l’âge  de  cent  quatre  ans. 
Hippocrate  s’adonna  le  premier  à  la  connoiflance  du  corps 
humain  ,  6c  donna  le  premier  des  préceptes  de  medecine. 

Il  prédit  une  pefte  qui  furvint  du  côté  de  l’Illyrie,  6c  en¬ 
voya  de  fes  difciples  par  les  villes  de  la  Grece ,  pour  fou- 
lager  ceux  qui  en  feraient  attaquez.  C’eft  pourquoi  les 
Grecs  lui  défererent  les  mêmes  honneurs  qu’ils  avoient  faits 
à  Hercule.  Les  habitans  d’Abdere  l’ayant  envoyé  quérir 
pour  traiter  le  philofphe  Democrite  ,  il  reconnut  qu’il 
étoit  très-fage ,  6c  accufa  de  folie  ceux  qui  croyoient  que 
Démocriteen  fût  atteint.  Artarxercès  ,  roi  de  Perfe,  ap¬ 
prenant  en  quelle  réputation  étoitHippocrate, donna  ordre 
à  Hyftanés  ,  gouverneur  de  l’Hellefpont ,  de  lui  offrir  tout 
ce  qu’il  voudrait  pour  le  faire  venir  vers  lui.  Il  a  laiffé 
divers  écrits  ,  qui  font  aujourd’hui  admirez  de  tous  les 
fçavans.  Theffale6c  Dracon  ,  fes  fils  ;  Polybe  fon  gendre  ; 

6c  Dexippe  fon  difciple  ,  lui  ont  fuccedé  dans  la  fcience 
de  la  medecine,  6c  ont  eu  beaucoup  de  réputation.  Ma- 
crobe  dit  qu’Hippocrate  na  jamais  fçâ  tromper ,  <y  qu’il  n’a. 
pu  fe  tromper  ni  être  trompé.  La  mémoire  d’Hippocrate  eft 
encore  aujourd’hui  en  vénération  à  ceux  de  Coos  ;  6c  l’on 
y  montre  une  petite  maifon  où  l’on  dit  qu’il  a  habité.  * 
Pietro  délia  Valle,  tome  I.  Il  eft  parlé  de  l’année  d’Hippo¬ 
crate  ,  dans  le  livre  de  l’enfantement  au  feptieme  mots.  Mar- 
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fri  tus  ,  (  obfer.vàr.  I. +.  c.  /*.  )  prouve  quelle  étoit  de  3Ô0. 
jours.  Suidas  fait  mention  de  cinq  autres  Hippocrates  , 
qui  étoient  de  la  même  famille, &  delà  même  profeflion  que 
le  grand  Hippocrate.  Marcus  Fabius  Calvusmit  en  latin 
les  œuvres  d’Hippocrate  ,  qu’on  imprima  à  Rome  l’an 
1532.  Jerome  Mercurialis  les  publia  l’an  1 5  8 8.  à  Venife  , 
en  grec  6c  en  latin.  On  les  imprima  l’an  1595.  à  Franc¬ 
fort  ,  avec  la  traduction  latine  d’Anutius  Foêfuis  de  Metz , 
qui  a  entendu  parfaitement  fon  auteur.  René  Chartier  de 
Vendôme  ,  les  fit  imprimer  en  1639.  à  Paris.  Et  Jean- 
Antoine  de  Vander  Linden  en  procura  une  nouvelle  édi¬ 
tion  ,  qu’il  fit  faire  l’an  1668.  à  Lcyden.  Elle  eit  en  deux 
volumes  in  ottavo »  Il  y  a  aufli  un  .nombre  prodigieux  de 
commentaires  fur  divers  livres  d’Hippocrate  ,  dont  les 
aphorifmes  font  encore  aujourd’hui  regardez  comme  des 
oracles ,  ainfi  que  fes  prognoftics.  Feu  M.  Devaux  célé¬ 
bré  chirurgien  ,  a  donné  une  traduétion  françoife  des 
Aphorifmes,  &  du  commentaire  latin  que  M.  Hecquet 
habile  médecin  a  fait  fur  cet  ouvrage.  *  Pline  ,  l.  7.  c.  37. 
I.  26.  c.  2.  Celfe.  Seneque»  Galien.  Suidas.  Du  Pin  ,  hift. 
profane.  Tome  IL 

H  I  P  P  O  C  R  A  T  E  ■>  Hippocrates ,  geo  mét  ré  vivoit  vers 
l’an  500.  avant  J.  C.  Pythagore  le  chaffa  de  fon  école , 
parce  qu’il  prenoit  de  l’argent  pour  enfeigner  les  mathé¬ 
matiques. 

HIPPOCRATE  ,  Hippocrates ,  eft  aufli  le  nom  d’un 
chef  Athénien  ,  du  tems  de  la  guerre  du  Peloponefe  >  dont 
Thucydide  6c  Diodore  de  Sicile  parlent.  Un  tyran  de 
Gela  fe  nommoit  aufii  Hippocrate. ^Thucydide,  /.  6. 

HIPPOCRATIES  ,  Hipocratia ,  fêtes  en  l’honneur  de 
Neptune.  Les  Romains  firent  dreflef  à  Neptune  cheva¬ 
lier  ,  un  temple ,  &  lui  inftituerent  une  fête  ,  que  les  Ar- 
cadiens  nommèrent  Hippocratia  b  6c  les  Romains  Confualia. 
Pendant  cette  fête  les  chevaux  6c  les  mulets  étoient  exemts 
de  travail ,  6c  on  les  promenoit  par  les  rues  de  Rome  ,  en¬ 
harnachez  fuperbement ,  6c  ornez  de  guirlandes  de  fleurs. 
*  Ant'tq.  Rom.  . 

HIPPOCREhÏE,  fontaine  célébré  de  la  Béotie.On  dit 
qu’elle  fut  découverte  par  Cadmus  ,  qui  apporta  l’al¬ 
phabet  de  Phehicie  en  ce  pays  ;  ce  qui  donna  occafion 
aux  poètes  de  dire  >  que  c’étoit  la  fontaine  des  mufes  ;  6c 
qu’un  coup  de  pied  du  cheval  Pegafe  la  fit  fortin  *  Ovi¬ 
de  ,  liv.  /.  Metam. 

HIPPODAME  de  Milet,  fils  d’Euryphon  ,  drefla  un 
projet  imaginaire,  touchant  la  meilleure  maniéré  de  for¬ 
mer  un  état.  Il  vouloir  qu’il  fût  compofé  du  nombre  de 
dix  mille  hommes,  qu’il  divifoit  en  trois  rangs,  d’artifans, 
de  laboureurs  6c  de  foldats.  Il  pârtageoit  aufli  le  pays  en 
trois  portions ,  l’une  pour  les  facrificateurs ,  l’autre  pour 
le  public ,  6c  la  troifiéme  pour  les  particuliers.  *  Ariftote  , 
Polit.  I.  2 .  c.  8.  Il  y  a  eu  divers  autres  Hippodames, 
Un  archonte  d’ Athènes  l’an  1.  de  la  CI. Olympiade,  6c 
375-  ansavant  J.  C.  Un  autre  de  lamême  ville,  qui  donna 
la  maifon  au  public  ,.afin  que  l’on  put  conltruire  plus  ai- 
fément  le  port  de  Pyrée  ;  Un  autre  de  Milet,  architeéle  , 
qui  bâtit  pour  les  Athéniens  le  même  port  de  Pyrée  5  d’où 
le  marché  qui  eft  fur  Ce  port ,  fut  nommé  depuis  Hippo- 
damia.  *  Suidas.  Un  autre  philofophe  de.la  fecle  de  Py¬ 
thagore  ,  duquel  Stobée  rapporte  quelques  irtftruéfions  ; 
Un  autre  enfin ,  qu’Ariftophane  repréfente  comme  un  in- 
figne  gourmand* 

HIPPODAMIE  j  fille  de  Brifeis,  maîtrefle  d’Achile  ; 
une  autre  de  ce  nom  ,  fille  d’Oenomaiis ,  6c  femme  de  Pe- 
lops  :  une  autre  ,  époufe  de  Pyrithoüs.  Hercule  défit  les 
centaures  qui  la  vouloient  enlever  le  jour  de  fes  noces.  * 
Ovide,  /.  12.  Metam. 

HIPPODAMIE,  fille  d’Oënûmaüs ,  roi  d’Elide  ,  étant 
en  âge  d’être  mariée  ,  fort  pere  ,  qui  là  vit  parfaitement 
belle,  en  devint  amoureux  ,  comme  tous  les  autres  prin¬ 
ces  de  la  Grece  ;  6c  défirant  fc  conferver  ce  tréfor ,  il  s’a- 
vifa  d’un  moyen  plus  criminel  encore  que  fon  amour.  Il 
avoit  le  chariot  le  plus  leger  6c.les  chevaux  les  plus  vîtes 
de  tous  le  pais.  Feignant  donc  de  chercher  à  fa  fille  un 
mari ,  qui  fût  digne  d’elle  ,  il  la  propofa  pour  prix  à  ce¬ 
lui  qui  pourtoit  le  vaincre  à  la  courfe'  ;  mais  avec  cette 
condition  ,  que  tous  ceux  qu’il  vàincroit  feroient  mis  à 
mort.  Il  voulut  même  que  fa  fille  montât  fur  le  char  de  fes 
amans,  afinquefa  beauté  les  arrêtât  ôc  fût  caufe  de  leur 
défaite.  Par  fes  artifices  il  vainquit  6c  tua  jufqu’à  treize  de 
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Ces  princes.  Enfin  les  dieux  irritez  des  crimes  de  ce  pere 
furieux ,  donnèrent  des  chevaux  immortels  à  Pélops ,  qui 
courut  le  quatorzième  ,  6c  qui  demeurant  viélorieux  par 
ce  fecours ,  fut.le  poflefleur  de  cette  princefle.  D’autres  di- 
fent  qu’Oenomaüs  ayant  appris  que  Pélops ,  qui  cherchoit 
fa  fille  en  mariage  ,  ieroit  caufe  un  jour  de  fa  mort ,  ne  la 
lui  voulut  jamais  donner  pour  femme  ,  qu’à  condition 
qu’il  le  vàincroit  à  la  courfe.  Pélops  entreprit  le  combat  * 
après  qu’il  eut  gagné  celui  qui  conduifoit  le  chariot  d’Oe- 
nomaüs  ,  qui  le  fit  rompre  au  milieu  de  la  courfe.  Ainfi 
il  fut  vaincu  6c  fe  tua  ,  laiflant  fa  fille  Hippodamie  6c 
fon  royaume  à  Pélops ,  qui  donna  fon  nom  à  tout  le  Pe¬ 
loponefe.  Il  y  a  eu  deux  autres  Hippodamies.  *  Aut.  Grecs 
&  Romains. 

HIPPODAMUSi,  Athénien  , archonte  dans  la  fécondé 
année  de  l’olympiade  CI.  Il  y  a  eu  un  autre  Athénien  de 
même  nom  >,  célébré  ,  parce  qu’il  donna  fa  maifon  pour 
bâtir  le  port  de  Pyrée  dont  il  fut  architeéte  ;  6c  enfin  un 
philolophe  de  ce  nom  ,  qui  étoit  d’Orient  donation  ,  6c 
de  la  fcéte  des  Platoniciens.  On  peut  y  ajouter  un  Hippo- 
damus  de  Milet ,  fils  d’Euriphon  ,  dont  Ariftote  parle  ,  /. 

2.  Pohtic.  comme  d’un  habile  politique.  *  Antiqq.  grac. 

HIPPODORE ,  (  Ihppodorus  )  Athénien  ,  de  la  famille 

de  Codrus  ,  voulant  acquérir  la  réputation  d’un  prince 
jufte  ,  ufa  d’une  feverité  extraordinaire  envers  les  fienS 
mêmes  ;  car  ayant  trouvé  une  de  fes  filles  avec  un  jeune 
homme  débauché ,  il  la  fit  tirera  quatre  chevaux ,  6cécar-* 
teler  toute  vive.  *  Ælian  ,  hift.  Var. 

HIPPODROME  ,  cherchée  ATMEIDAM. 

HIPPOLOCHUS  :  il  eft  fait  mention  dans  Homere  de 
deux  Hippolochus  ,  l’un»  fils  de  Bellerophon  6c  pere  de 
Glaucus.  *  Ihad.  VI.  6c  l’autre  fils  d’Antimachus  T  royen  , 
qui  fut  tué  avec  Pifandre  fon  frere.  *  Ihad.  XL 

HIPPOLYTE,  reine  des  Amazones,  qu'Hercule  don¬ 
na  en  mariage  à  Thefée  après  l’avoir  vaincue  ,  6c  dont. 
Thefée  eut  Hippolyte.  Il  y  en  a  eu  une  de  même  nom , 
femme  d’Acafte  ,  dont  Horace  fait  mention.  *  C arm.  lib . 

3.  Gd.  7* 

HIPPOLYTE  *  Hippolytus ,  prince  qui  n’aimoit  que  la 
chàfle  ,  fils  de  Thefée  6c  d’Hippolyte  Amazone.  Ayant 
rejetté  avec  horreur  les  recherches  impudiques  de  Phè¬ 
dre  fa  belle-mere ,  il  fut  accufé  d’incefte  par  cette  mal- 
heureufe.  Il  fut  chafle  par  fon  pere  ,  6c  fe  retira  de  Troe- 
zene  fur  fon  char  ;  mais  fes  chevaux  s’effrayerent  à  la  vûe 
d’un  monltre  marin  envoyé  contre  Hippolyte  -,  6c  l’em¬ 
portant  au  travers  des  rochers,  le  renverferent ,  6c  le  mi¬ 
rent  en  pièces*  Efculape  ,  à  la  priere  de  Diane  ,  rendit 
la  vie  à  Hippolyte  ,  qui  pafla  en  Italie  fous  le  nom  de  Vir- 
bius.  *  Ovide,  metam.  lib.  //.  On  dit  qu’il  y  bâtit,  pro¬ 
che  du  lieu  où  eft  Rome ,  une  ville  qu’il  nomma  Aricie , 
du  nom  de  fa  femme.  Quelques-uns  ont  feint  qu’Hippo- 
lyte ,  après  fa  mort ,  avoit  été  changé  en  cette  étoile  qu’ori 
appelle  communément  le  Chartier. 

HIPPOLYTE ,  (Saint)  évêque  6c  martyr ,  célébré  écri¬ 
vain  du  III.  fiécle  ,  après  avoir  enrichi  l’eglife  de  fes  ou¬ 
vrages  ,  verfa  fon  fang  pour  J*  C*  vers  l’an  230.  fous  l’em¬ 
pire  d’Alexandre  Severe.  Les  uns  le  font  évêque  en  Ara¬ 
bie  ;  d’autrcS  lui  donnent  l’églife  de  Porto  ,  Portas  Urbis 
ou  Augufti ,  qui  eft  fous  la  métropolitaine  de  Rome  ;  où 
il  vint ,  dit-on  ,  à  la  perfuafion  de  Clement  Alexandrin  , 
fon  maître  ,  fous  le  pontificat  de  Calixte  I.  qui  lui  donna 
cette  églife  à  gouverner.  Eufebe  6c  S.  Jerome  lui  attribuent 
un  grand  nombre  de  livres  ,  que  nous  avons  prefque 
tous  perdus.  On  lui  drefla  une  ftatue ,  laquelle  ayant  été 
tirée  des  ruines  d’une  ancienne  églife  ,  fut  mifei’an  1551. 
dans  la  bibiliotheque  du  Vatican,  par  les  foins  du  cardinal 
Marcel  Cervin  ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Marcel  IL 
Il  eft  aflis  fur  une  chaire ,  où  eft  gravé  en  lettres  grecques 
un  cycle  de  la  fête  de  Pâques  pour  feize  ans.  Ce  cycle 
ou  canon  pafchal  a  été  publié  avec  les  commentaires  en 
grec  ,  par  Jofeph  Scaliger  ,  l’an  1595.  6c  en  latin  par  le 
pere  Gilles  Bûcher  ,  l'an  1634.  Gruter  le  rapporte  aufli 
dans  fon  tréfor  d’inferiptions.  Il  avoit  compofé  plufieurs 
commentaires  fur  des  livres  dé  l’écriture  ,  comme  fur 
l’ouvrage  des  fix  jours  *  fur  la  Genefe  ;  fur  l’Exode  ;  fur 
le  cantique  des  cantiques  ;  für  les  pfeaumes  ;  fur  le  pro¬ 
phète  Zacharie  ;  fur  le  prophète  Ilaïe;  fur  quelques  en¬ 
droits  d’Ezechiel  ;  fur  Daniel  ;  fur  les  proverbes;  fur  1  ec- 
cleftafte  ;  6c  fur  l’apocalypfe  ;  des  traitez  fur  Saul  6c  la  Py- 
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f  bonifié  ;  fur  l’Ante-chrift  ;  fur  la  réfurreélion;  contre  ton¬ 
tes  les  herefies;  &  en  particulier  celles  de  Marcion  ;  lur 
la  Pâque  ;  ôc  plufieurs  homélies ,  dont  Eufebe  ôc  S.  Jerome 
font  mention  ;  outre  quelques  autres  dont  les  titres  fe  trou¬ 
vent  à  côté  de  fa  ftatue.  Le  traité  de  la  fin  du  monde  ,  de 
l’Ante -Chrift  ôc  du  fécond  avenement  de  J.  C.  impri¬ 
mé  fous  le  nom-d’Hippolyte  ,  n’eft  point  le  véritable  ou¬ 
vrage  d’Hippolyte  ,  non  plus  que  celui  de  l’Ante-chrift  , 
que  le  P.  Combefis  a  donné  en  grec  ôc  en  latin  ,  quoique 
ce  dernier  foit  plus  ancien  que  l’autre.  Il  n’eft  pas  non 
plus  certain  que  la  démonftration  contre  les  Juifs  donnée 
fous  le  nom  d’Hippolyte  en  latin  par  Turrien  ,  foit  de 
lui.  On  peut  porter  le  même  jugement  des  extraits  rap¬ 
portez  par  Anaftafe  le  Bibliotbequaire ,  des  fermons,  d’Hip¬ 
polyte  fur  la  théologie  6c  l’incarnation  ,  contre  Héron  6c 
hélix  heretiques  de  la  feéte  des  Valentiniens,  6c  de  l’ho- 
melie  donnée  par  Voftius  avec  le  faint  Grégoire  Thau¬ 
maturge  ,  intitulé  r  D’un  fetil  Dieu  en  trois  perfonnes , 
6c  de  l’incc^nation  contre  l’herefie  de  Noetus  ;  mais  ces 
ouvrages  font  anciens.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la 
vie  des  douze  Apôtres  ,  donnée  par  le  P.  Combefis ,  fous 
le  nom  d’Hippolyte  ,  qui  eft  d’un  auteur  beaucoup  plus 
récent ,  auffi-bien  quel’hiftoire  des  foixante  6c  douze  dil- 
ciplesde  J.  C.  Photius  avoit  vû  le  traité  contre  les  here¬ 
fies  ,  ôc  le  commentaire  d’Hippolyte  lur  Daniel.  S.  Jero¬ 
me  ,  Paliade  ,  Theodoret ,  6c  Nicephorede  Conftantino- 
ple  ,  citent  quelques  fragmens  des  ouvrages  d’Hippolyte. 
Jean  Albert  Fabricius  a  recueilli  les  ouvrages  de  S.  Fiip- 
polyte  ,  6c  ceux  qu’on  lui  attribue  ,  6c  les  a  fait  impri¬ 
mer  en  deux  volumes  in  folio  ,  à  Hambourg  ,  le  premier  en 
\y  1 6.  le  fécond  en  171  8. Photins  allure  que  le  ftyle  de  cet 
auteur  éroit  clair ,  grave  6c  fans  ornemens  inutiles  ,  quoi¬ 
qu’il  ne  fut  pas  de  la  beauté  6c  de  l’ élégance  attique.  On 
convient  que  cet  évêque  a  été  martyr  ;  mais  on  n’eft  pas 
d’accord  fur  le  tems  auquel  il  a  fouffert ,  6:  l’on  ne  fçait 
pas  le  genre  de  fon  martyre.  Quelques-uns  croyent  qu’il 
a  fouffert  la  mort  vers  l’an  235.  fous  le  régné  de  Maxi- 
min  I.  parce  que  faint  Jerome  en  parle  comme  d’un  au¬ 
teur  plus  ancien  qu’Origene.  D’autres  croyent  qu’il  a  vé¬ 
cu  jufqu’en  250.  à  caule  de  fon  exhortation  à  Severine  , 
qu’ils  prétendent  être  l’imperatrice  Severa ,  femme  de  l’em¬ 
pereur  Philippe  ,  qui  ne  commença  à  régner  qu’en 
244..  6c  parce  qu’il  a  écrit  contre  les  Noetiens ,  qui ,  félon 
faint  Epiphane  ne  commencèrent  à  paroître  que  fous  le 
régné  de  Philippe.il  eft  fur  que  la  première  raifon  ne  vaut 
rien  ,  puifqu’il  y  a  une  aiïêz  grande  différence  entre  le 
nom  de  Severine  6c  celui  de  Severa.  Que  fi  fa  lettre  étoit 
adreffée  à  une  impératrice  ,  il  auroit  vécu  jufqu’au  tems 
d’Aurelien,  dont  la  femme  s’appelloit  Severine.  Quelques- 
uns  croyent  que  c’eft  à  Antioche  où  il  a  été  martyrifé  : 
les  martyrologes  marquent  diverfement  le  jour  de  fa  mort. 
Il  faut  diftinguer  trois  Hippolytes  ;  celui  dont  il  eft  parlé 
dans  cet  article  ,  dont  l’églife  fait  la  fête  au  22.  Août , 
iSc  deux  autres  Hippolytes  auiïi  martyrs  ,  dont  elle  fait 
mémoire  au  13.  Août  ;  fçavoir ,  Hippolyte  martyr  à  Ro¬ 
me,  converti  par  S.  Laurent,  6c  arrêté  peu  de  tems  après 
(  l’an  258.)  avec  toute  fa  famille.  Son  nom  fe  trouve  dans 
l’ancien  calendrier  Romain  au  1 3 .  Août  ;  6c  celui  d’un  au¬ 
tre  Hippolyte  prêtre  Romain ,  martyr  à  Oftieou  à  Porto-, 
dans  le  tems  de  la  perfecution  de  Dece.  Celui-ci  fut  atta¬ 
ché  à  des  chevaux  indomptez  ,  qui  le  mirent  en  pièces. 
Prudence  a  décrit  fon  martyre.  Péri  Stephanon ,  Uymn.  XI. 
Le  martyre  du  premier  eft  tiré  des  aétes  de  faint  Laurent , 
qui  n’ont  aucune  autorité.  Celui  du  fécond  eft  atteftépar 
Prudence.  Il  y  a  de  l’apparence  que  Pévêque  dont  il  eft 
parlé  dans  cet  article  ,  n’a  été  nommé  évêque  de  Porto  , 
qu’à  caufe  de  la  conformité  de  fon  nom ,  avec  celui  qui  a 
été  martyrifé  à  Porto.  *  Eufebe  ,  in  cbron.  &  l.  6.  hifi.  c. 
16.  Saint  Jerome,  c.  62.  catal.  quœjl.  3.  in  Damaf.  epifi.  ad 
Mag.  &  Proœm.  in  Matth.  Gelafe  ,  l.  de  duab.  natur.  Pho¬ 
tius,  in  biblioth.  cod.  121. 122.  Ifidore  ,/.  6.  orig.  c.  17.  Ho- 
noréd’Autun,  /.  /.  62 .  Nicephore,  /.  //.  Theodoret,»» 
Polymorphe.  Cyrille  ,  vie  de  faint  Butbyme ,  c*  19.  George 
Syncelle  ,  in  cbron.  Anaftafe,  in  colleft.  Bellarmin.  Baro- 
nius.  Scaliger.  Petau ,  6cc.  De  Tillemont ,  mémoires  ecclef. 
dans  la  vie  d’Hippoljte.  Du  Pin,  bibliot.  des  aut.  ecclef.  XVII. 
Jîécle. 

HIPPOLYTE  DE  THEBES  ,  auteur  Grec ,  compofa 
■yne  chronique.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  On 
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croit  vrai-femblablement  qu’il  vivoit  dans  le  X.  fiécle.On  a 
quelques  fragmens  de  fa  chronique  dans  les  antiquitez  de 
Canifius  ,  6c  dans  les  notes  de  M.  Cotelier.  C’eft  à  cet 
Hippolyte  qu’il  faut  attribuer  le  petit  écrit  des  douze  Apô¬ 
tres  ,  donné  par  le  P.  Combefis ,  dans  fon  auétuairc  à  la 
bibliothèque  des  peres.  *  C onfulttz,  Gefner.  Poiïêvin. 

HIPPOLYTE  d’Eft  ,  fils  THercule  I.  duc  de  Fer- 
rare  ,  l’un  des  plus  célébrés  cardinaux  du  XVI.  fiécle  ,  fut 
archevêque  de  Gran  ,  de  Capoue  ,  de  Milan  ,  6c  de  Nar¬ 
bonne  ,  mourut  l’an  1520.  Sardi  a  écrit  fa  vie  ;  6c  Paul 
Jove  ,  Ciaconius,  Viétorel  ,  Garimbcrt,  Ughel ,  Sainte- 
Marthe  ,  6c  plufieurs  autres  lui  donnent  de  grands  éloges. 

HIPPOLYTE  d’Eft ,  cardinal ,  fils  d’AiPHONSE  1.  fut 
archevêque  de  Milan ,  puis  d’Auch ,  d’Arles  6c  de  Lyon  , 
6c  fut  employé  en  divers  ambaffades.  Il  aimoit  les  belles 
lettres  ,  6c  prenoit  plaifir  à  s’acquérir  l’eftime  des  fçavans, 
dont  plufieurs  fe  reffentirent  de  fes  bienfaits ,  6c  fur-tout 
Paul  Manuce  ,  Muret  6c  Arnauld  d’OflTat ,  qui  fut  fon 
fecretaire  >•  6c  depuis  cardinal.  Il  mourut  à  Rome  l’an 
1572.  FoyejcEST.  *  Voyez,  Petra-Mellarius ,  6c  les  autre» 
auteurs. 

HIPPOLYTE  de  Medicis ,  cardinal ,  neveu  de  Leon 
X.  6c  de  Ciement  VIL  fut  archevêque  d’Avignon  ,  6c 
légat  vers  l’empereur  Charles  V.  Il  mourut  l’an  1535. 

*  Entre  les  auteurs  qui  parlent  de  lui ,  voyez,  Garimbert , 
liv.  4.  del’hijh  cbap.  4.  Paul  Jove,  Viétorel,  Guichardm, 
Ughel ,  6cc.  Voyez,  MEDICIS. 

•  HIPPOLYTE  Bonacorfa  de  Ferrare ,  cherchez,  BON- 
NACORSA. 

HIPPOMANES ,  forte  d’herbe  appellée  ainfi  de  iW«r 
cheval  ,  6c  de  pu  U  fureur  ,  à  caufe  que  les  chevaux  qui 
en  mangent  font  agitez  de  fureur.  On  appelle  auiïi  Ilip- 
pomanes ,  un  certain  venin  ,  célébré  chez  les  anciens  ,  que 
l’on  fait  entrer  dans  les  compofitions  des  filtres  qui  for¬ 
cent  d’aimer.  Les  auteurs  ne  lont  pas  bien  d’accord  de 
ce  que  c’eft  :  Pline  dit  que  c’eft  une  caroncule  noire  qui 
eft  à  la  tête  du  poulin  naiiïant  ,  que  la.mere  lui  mange 
auiïi  -  tôt  qu’il  eft  né  ;  6c  que  ft  elle  étoit  prévenue  par 
quelque  autre  qui  l’eut  coupé  ,  elle  ne  voudroit  pas  le 
nourrir.  Servius  6c  Columella  difent ,  que  c’eft  un  venin  , 
qui  coule  de  la  partie  naturelle  de  la  cavale,  tandis  qu’el¬ 
le  eft  en  chaleur.  On  trouve  à  I4  fin  du  dictionaire  criti- 
tique  de  Bayle ,  une  diiïertatioh  afiez  curieufe  fur  l’hip- 
pomanes  ,  6c  fur  fes  vertus  réelles  ou  prétendues.  *  Ser¬ 
vius  ,  in  Virgil.  Pline.  Corneille ,  diftion.  des  arts. 

HIPPOMAQUE  ,  un  de  ceux  dont  la  fonélion  étoit 
d’exercer  les  Athlètes.  Il  femocquaplaifamment  de  quel¬ 
ques  gens  qui  louoient  fort  un  homme  extraordinaire¬ 
ment  grand  ,  6c  qui  avoit  les  bras  longs  ;  parce  que  ,  di* 
foient-ils ,  cela  le  rendroit  naturellement  puiflant  athlè¬ 
te.  »  Oui ,  (leur  répliqua-t’il, )  s’il  n’y  avoit  qu’à  prendre  « 
une  couronne  d’un  lieu  un  peu  élevé,  6c  qu’à  fe  la  mettre  ce 
fur  la  tête  ,  au  lieu  qu’il  faut  l’acquérir  par  la  force  ôc  ce 
la  foupleiïe  du  corps.  «  *  Plutarque. 

(('TJ?"  Un  autre  Hippomaque  joueur  de  flûte ,  qui  voyant 
que  la  populace  admiroit  un  de  fes  écoliers  qui  jouoit  mal, 
le  fit  ceiïer  ôc  lui  dit ,  que  ce  lui  devoit  être  une  grand* 
preuve  de  fon  ignorance  d’être  loué  par  des  ignorans. 

HIPPOMEDON  ,  fils  de  Nifimachus,  6c  de  Mythi- 
dice,  fille  de  Talaiis  ,  6c  fœur  d’Adrafte,  félon  Hygiu , 
ou  félon  Stace  ,  fils  de  Lyfimachus ,  6c  de  Nafica  ,  fut  un 
des  fept  capitaines  qui  allèrent  à  Thebes.  Il  fut  tué  dans 
un  combat  contre  Ifmenus.  *  Hygin ,  fab.  6p.  Stat.  lib.  1. 
&  p.  Tbebaïd.  , 

HIPPOMENES  ,  Hippomenes  ,  fils  de  Macarée  ,  qui 
trouva  moyen  de  vaincre  la  belle  Atalante  à  la  courfe , 
jettant  fur  fa  route  trois  pommes  d’or,  quelle s’amufa  à 
ramafiêr.  Pour  le'  prix  de  fa  viétoire  il  l’époufa  ;  mais 
ayant  négligé  de  rendre  grâces  à  Venus  ,  qui  lui  avoit 
donné  ce  confeil,  cette  déeffe  ,  dit  la  fable ,  lui  troubla 
l’efprit  par  une  paffion  fi  violente  ,  qu’il  voulut  jouir  d’A- 
talante  ,  dans  le  temple  même  de  Cybele.  La  mere  des 
dieux  fut  fi  irritée  de  cette  profanation ,  qu’elle  le  chan¬ 
gea  en  lion  ,  6c  fon  époufe  en  lionne.  *  Ovide ,  metam.  10. 

HIPPOMENES  ,  préteur  ou  archonte  d’Athenes ,  fit 
dévorer  fa  fille  par  un  cheval ,  parce  qu’elle  s’étoit  aban¬ 
donnée  à  un  jeune  homme  ;  6c  les  Athéniens  furent  fi  ir¬ 
ritez  de  cette  cruauté ,  qu’ils  le  dépoferent ,  quoiqu’il  dût 
les  gouverner  encore  deux  ans,  n’ayant  fait  que  huit  ans 
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de  fa  préture.  Cela  arriva  la  troifiéme  année  de  laXVI. 
olympiade  ,714*  avant  J.  C.  *  Voyez.  Dion  Chryfoftome, 
orat.  23.  6c  Suidas. 

HIPPOMOLOGUES  ,  anciens  Scythes  ,  ainft  nom¬ 
mez  ,  parce  qu’ils  tiraient  le  lait  des  cavales  pour  s’en 
nourrir.  Nicodéme  Frifchlin  dit  qu’Homere  donne  cette 
Epitbete  aux  Myfiens  ;  mais  il  fe  trompe  ,  6c  le  poète  ne 
défigne  point  particulièrement  la  nation  dont  il  parle  en 
ce  lieu-là.  *  Callimaque  ,  en  l'hymne  3.  l’attribue  aux  Cim- 
meriens,  qui  habitoient  la  Cherfonefe  Taurique. 

HIPPONAX  d’Ephefe,  poète  Grec,  fils  de  Pythée& 
de  Protis  ,  paffe  pour  l’auteur  de  cette  forte  de  vers  iam- 
biques  qu’on  nomme  Scaz.ons.  Comme  il  étoit  très-laid  , 
on  dit  qu’Athenis  &  Bule  ,  tous  deux  fculpteurs  ,  firent 
malicieufement  fon  portrait  ,  6c  l’expoferent  au  public; 
mais  Hipponax ,  pour  s’en  venger ,  les  déchira  par  des  vers 
fabriques  fi  piquants,  que  ces  fculpteurs  fe  pendirent  de 
defefpoir.  Cependant  Pline  foutient  que  cela  eft  faux  , 
6c  le  prouve  par  un  nombre  de  flatues  qu’ils  firent  depuis. 
Eufebe  dit  qu’il  vivoit  en  la  XXIII.  olympiade  ;  mais 
Pline  affûte  que  ce  fut  fous  la  LX.  c’eft-à-dire,  vers  l’an 
540.  avant  J.  C.  Hipponaftis  poëu  atate  ,  quern  certum  eft 
LX.  Olympiade  fuijfe.  Ce  poète  étoit  très -porté  à  lafatire 
la  plus  mordante.  Quelques-uns  prétendent  qu’il  mourut 
de  faim.  On  remarque  que  quoiqu’il  fût  petit  oc  menu  ,  il 
avoit  beaucoup  de  forces ,  6c  qu’il  jettoit  plus  loin  un  vafe 
vuide,  que  ne  faifoient  les  autres  hommes.  *  Pline,  liv. 
36.  ch.  /.  Cicero,  epift.  adfamil.lib.  7.  Elien,  Var.lnft.  I.  j. 

HIPPONE,  aujourd’hui  Bonne  ,  6c  en  latin  Hippo- 
Regius  ,  ville  d’Afrique  ,  dans  le  royaume  d’Alger  ,  eft 
nommée  par  les  Africains  Lied  el  Ugneb.  Elle  eft  célébré 
pour  avoir  été  le  fiege  épifcopalde  S.  Auguftin  ,  qui  mou¬ 
rut  dans  le  tems  que  les  Vandales  affiegeoient  cette  ville. 
On  y  tint  un  concile  l’an  393.  pour  la  difcipline  eccle- 
fiaftique  ;  6c  faint  Auguftin  ,  qui  n’étoit  encore  que  prê¬ 
tre  y  difputa  de  la  foi  6c  du  fymbole.  *  Pline.  Strabon. 
Ptolomée.  Mêla,  &c. 

HIPPONE,  autre  ville  en  Afrique ,  &  dans  le  royau¬ 
me  de  Thunis,  voyez.  EPONE. 

HIPPONE,  déefle,  cherchez.  EPONE. 

HIPPOPODES  ,  peuples  qui  habitoient  vers  la  mer 
de  Scythie ,  ainfi  nommez ,  parce  qu’ils  avoient  les  pieds 
faits  comme  ceux  des  chevaux.  Cette  fable  a  été  inventée  à 
caufede  leur  agilité,  qui  les  rendoit  promts  à  lacourfe. 
Ce  nom  vient  d’iWo*  cheval ,  6c  nïspted.*  Pomponius  Mê¬ 
la  ,  lib.  3. 

HIPPOPOTAME.  Cheval  de  riviere  ,  qui  fe  trouve 
dans  le  Nil  ,  dans  l’Inde  ,  6c  dans  les  grandes  rivières. 
Les  Ethiopiens  l’appellent  Bihas  ,  6c  ceux  du  royaume 
d’Amara  ,  Gomar.  Son  nom  eft  formé  ,  cheval  ,  6c 

de  TroTufiat ,  fleuve.  Les  Grecs  qui  l’ont  appellé  ainfi,  n’a- 
voient  vu  que  fa  tête  ,  qui  reffemble  affèz  à  la  tête  d’un 
cheval.  Il  n’a  rien  de  femblable  à  cet  animal  dans  tout  le 
relie  ;  n’ayant  point  de  poil ,  6c  fa  peau  étant  au  contraire 
fort  unie.  Il  a  le  pied  fourché  comme  un  bœuf ,  6c  eft 
deux  fois  plus  gros.  Sa  queue  eft  courte  ,  6c  fes  dents  font 
des  dents  de  fanglier  ;  mais  moins  tranchantes.  Il  y  a 
grand  nombre  d’hippopotames  dans  le  lac  de  Tfanic,  où 
ils  renverfent  les  petites  barques,  pour  manger  les  hom¬ 
mes  qpi  font  dedans  ;  ce  qui  rend  la  navigation  de  ce  lac 
fort  dangereufe.  Ils  broutent  fouvent  les  campagnes  voi- 
fines ,  6c  on  les  fait  fuir  en  leur  faifant  voir  du  feu  ,  dont 
ils  ont  grand  peur.  Les  peuples  des  environs  vont  à  la 
chaffe  6c  à  la  peche  de  cet  animal ,  6c  fa  chair  fert  de 
nourriture.  Sa  peau  eft  extrêmement  épaiffè  6c  bonne  à 
divers  ufages.  Elle  eft  propre  même  pour  faire  des  bou¬ 
cliers.  Matthiole  dit  que  le  premier  qui  ait  fait  voir  des 
hippopotames  à  Rome  a  été  Marcus  Scaurus  ,  qui  étant 
édile ,  y  en  emmena  un  vivant  6c  cinq  crocodiles.  Il  ajou¬ 
te  ,  qu’il  femble  que  cet  animal  ait  étudié  en  medecine  ; 
puifque  fe  fentant  chargé  d’humeurs ,  il  fe  promene  fur 
le  rivage  du  Nil,  cherchant  des  rofeaux;  6c  lorfqu’il  en 
trouve  un  tronçon  affèz  aigu  6c  pointu  ,  il  s’appuye 
deffiis ,  6c  fait  fi  bien  qu’il  s’ouvre  une  certaine  veine  de 
la  cuiffe.  U  jette  dehors  fes  humeurs  fuperflues  par  cette 
faignée;  6c  lorfqu’il  connoît  qu’il  s’eft  déchargé  d’affezde 
fang ,  il  referme  la  playe  avec  du  limon.  *  Jonfton ,  de 
pifcibus.  Corneille,  dichon.  des  arts. 

HIPPOS1  RATE,  hiftorien  Grec,  écrivit  divers  trai- 
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tez ,  des  généalogies  de  Sicile ,  ôcc.  On  ne  fçait  pas  en 
quel  tems  il  a  vécu.  *  Voffius ,  de  hift.  Gr&c.  pag.  37s. 
HIPSICRATÉE,  vo;«.HYPSICRATÉ£. 
HIPSISTAIRES ,  voyez.  HYPSISTAIRES. 

HIRAM,  roi  de  Tyr,  fils  d’ABiBAL  6c  fon  fucceffeur, 
fortifia  la  ville  de  Tyr  du  côté  de  l’Orient  ;  6c  pour  la 
joindre  au  temple  de  Jupiter  Olympien ,  il  fit  remplir  l’ef- 
pace  de  terre  qui  l’en  féparoit.  Il  donna  une  fort  grande 
lomme  d’or  à  ce  temple ,  6c  fit  auffi  couper  quantité  de 
bois  fur  la  montagne  du  Liban  ,  pour  l’employer  à  de 
femblables  édifices.  Il  en  fit  démolir  de  vieux  ,  6c  con- 
ftruire  de  nouveaux  ,  qu’il  confacra  à  Hercule.  Il  fit  la 
guerre  aux  Égéens  ,  qui  refufoient  de  payer  le  tribut  qu’ils 
lui  dévoient ,  6c  les  vainquit.  C’eft  ce  même  rai  Hiram 
qui  envoya  des  ambaffadeurs  à  David  ,  pour  rechercher 
fon  alliance ,  6c  lui  offrir  de  fa  part  la  quantité  neceffaire 
de  bois  de  cedre ,  6c  des  ouvriers  habiles,  pour  lui  bâtir 
un  palais.  Il  continua  d’entretenir  une  parfaite  intelligence 
avec  le  roi  Salomon  fon  fucceffèur  ;  6c  dès  qu’il  fçut  qu’il 
étoit  monté  fur  le  trône,  il  lui  envoya  un  ambaffade  ho¬ 
norable  ,  pour  lui  en  témoigner  fa  joie  ,  6c  lui  fouhairer 
un  régné  heureux.  Ils  s’écrivirent  l’un  à  l’autre  des  lettres 
fort  obligeantes  ;  l’on  en  voyoit  encore  les  originaux  du 
tems  de  Jofephe ,  comme  il  le  témoigne  au  livre  8.  des  an- 
tiquitez..  Hiram,  l’an  du  monde  3022.6c  1013.  avant  J. 
C.  offrit  à  Salomon  ,  comme  il  avoit  fait  à  David  fon  pere , 
de  faire  couper  dans  les  forêts  quantité  de  poutres  de  cy¬ 
près,  6c  de  cedre,  6c  de  les  faire  conduire  par  mer  atta¬ 
chées  enfemble ,  au  lieu  le  plus  commode ,  pour  être  de-là 
tranfportées  à  Jerufalem.  Salomon  accorda  en  revanche  à 
Hiram,  la  liberté  de  tirer  tous  les  ans  de  fes  états,  cer¬ 
taine  quantité  de  bled  ,  d’huile  6c  de  vin  ;  lui  donnant 
de  plus  vingt  villes  de  Galilée  ,  qui  étoient  proche  de 
Tyr  ;  parce  qu’il  avoit  fourni ,  outre  les  cedres ,  quantité 
d’or  6c  d’argent  pour  la  conftruélion  du  temple  de  Jeru¬ 
falem,  qui  devoir  être  l’admiration  de  l’univers.  Salomon 
voulant  faire  bâtir  auffi  plufieurs  navires  dans  le  golfe 
d’Egypte  ,  près  de  la  mer  Rouge ,  Hiram  lui  témoigna  en¬ 
core  beaucoup  d’affeélion  en  cette  rencontre ,  6c  lui  donna 
le  nombre  qu’il  voulut  de  pilotes  expérimentez  ,  pour  al¬ 
ler  avec  fes  officiers  ,  chercher  de  l’oi  dans  un  pays  éloi¬ 
gné  ,  nommé  Ophir.  Hiram  régna  foixante  ans  ,  6c  non 
pas  trente-quatre  ,  comme  a  écrit  Jofephe  ,  de  qui  nous 
avons  tiré  une  partie  de  ce  que  nous  en  venons  de  dire  , 
après  ce  que  la  fainte  -  écriture  nous  en  apprend  au  III. 
desrois ,  6c  au  fécond  des  paralipomenes.  Balatorus  ,  fils 
d’Hiram,  lui  fucceda ,  6c  régna  fept  ans  ;  ce  que  le  même 
auteur 6c  Théophile  d’Antioche,  (  liv .  3 .  ad  Autolyc .  )  rap* 
portent  fur  l'extrait  des  annales  de  Phenicie  6c  de  Tyr , 
traduites  en  grec  par  Menandre  d’Ephefe. 

HIRAN ,  célébré  architecte  6c  fculpteur ,  voyez.  CHI- 
RAM. 

HIRAS.  Juda  l’un  des  douze  patriarches ,  s’étant  dé¬ 
tourné  chez  lui  ,  y  vit  la  fille  d’un  Cananéen ,  laquelle 
avoit  nom  Sue  ,  qu’il  époufa  ,  6c  dont  il  eut  trois  fils.  * 
Genefe  ,  XXXVIII.  1.  &c. 

H I R  E ,  (  Etienne  la  )  fameux  capitaine  ,  voyez.  V I- 
GNOLE. 

HIRPIENS.  Famille  ancienne  d’Italie  ,  dans  le  pays 
des  Falifques  ,  proche  de  Rome  ,  étoient  confiderez  des 
Romains  ;  à  caufe  que  dans  le  facrifice  que  l’on  faifoic 
tous  les  ans  à  Apollon  ,  ou  ,  félon  d’autres ,  à  Feronie  , 
déeffe  des  bois ,  fur  le  mont  SoraCte ,  à  préfent ,  il  monte 
di  S.  Orefte.  On  dit  que  tous  ceux  qui  portent  ce  nom  , 
marchoient  au  travers  des  feux  allumez  fans  fe  brûler. 
Cette  prérogative  étoit  fi  remarquable  ,  que  le  fénat  don¬ 
na  un  arrêt ,  qui  exemtoit  les  Hirpiens  du  devoir  d’aller 
à  la  guerre  ,  6c  de  toutes  les  autres  charges  de  la  répu¬ 
blique.  *  Pline,  hift.  nat.  1. 7.  c.  2. 

HIRPINS.  Peuples  d’entre  les  Samnites  ,  ainfi  nom¬ 
mez,  à  caufe  qu’un  loup  qu’on  appelloit  en  leur  langue 
Hirpus ,  fut  leur  conduèleur  ,  lorfqu’ils  allèrent  y  établir 
une  colonie  :  ils  avoient  pour  ville  capitale  Hirpion ,  qui 
n’eft  aujourd’hui  qu’un  village  ,  nommé  l’Arpaia ,  félon 
Leandre.  Le  pays  des  Hirpins  eft  maintenant  ce  que  nous 
nommons  la  principauté  ultérieure  ,  province  du  royaume 
de  Naples ,  qui  a  pour  fes  villes  principales ,  Benevent , 
Conza ,  Avellino ,  6cc.  *  Strabon ,  Itv.  /.  Bayle  diclionaire 
critique. 
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H1RRIUS ,  (  Caïus  )  édile  ,  fut  le  premier  qui  inven¬ 
ta  les  viviers ,  ou  réfervoirs  pour  garder  le  poiiTon.  Il  en 
nourriffoit  la  table  de  Céfar  dans  les  feftins  ;  &  quoiquil 
n’eût  qu’une  fort  petite  métairie,  il  tiroit  un  gros  revenu 
•de  fes  feuls  viviers.  *  Céfar  ,  liv.  /.  de  la  guerre  civile  , 
cbap.  i  5.  Pline  ,  liv.  9.  chap.  55 •  &  Macrobe ,  liv.  2.  des 
Saturnales,  cbap.  11. 

HIRSBERG,  bourg  ou  petite  ville  de  Silefie.  Elle  eft 
près  de  la  riviere  de  Bober ,  dans  la  principauté  de  Jawer , 
a  huit  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  couchant. 
Elle  a  des  eaux  minérales  ,  qui  font  eltimées.  *  Mati  , 
diélionaire. 

HIRSCHFELD  ,  Herofelda  ,  fur  la  riviere  de  Fulde , 
ville  &  célébré  abbaye  de  HelTe ,  à  fept  lieues  de  Caffel , 
laquelle  a  été  accordée  au  landgrave  de  ce  nom  ,  par  le 
traité  de  Munfter,  l’an  1648. 

HIRSEMES,  ville  de  Paleltine,  dans  la  tribu  de  Dan. 

*  Jofué,  XIX.  4i. 

HIRTIUS,  (Aulus)  fut  conful  Romain  avec  Panfa, 
Ils  firent  enfemble  la  guerre  à  Marc-Antoine,  de  périrent 
dans  une  bataille  donnée  l’an  71 1.  de  Rome  ,  &  43. 
avant  J.  C.  lia  fuppléé  les  commentaires  de  Céfar ,  de  a 
fait  le  huitième  livre  de  la  guerre  des  Gaules  ,  de  ceux 
des  guerres  d’Alexandrie  de  d’Afrique.  Voyez,  la  préface 
qui  eft  au-devant  du  huitième  livre  de  bell.  Gall.  *Sueto- 
ne ,  tnCafare ,  cap.  53.  Jufte-Lipfe  ,  in  hb.  annal .  Taciti. 
Moftius ,  de  bifioncis  Latin. 

HISCHAM ,  calife  des  Saraftns ,  de  quatrième  fils  d’^Æ- 
dalmalek,  ou  Abdulmalic  ,  fucçeda  à  fon  frere  Iezid  II.  à 
condition  que  Valid,  fon  neveu,  fils  de  lez^id  ,  regneroit 
après  lui.  C’étoit  un  prince  qui  faifoit  des  profufions  ex- 
ceiïives  ,  de  qui  s’emparait  des  richelTes  de  fes  fujets  , 
pour  entretenir  fes  dépenfes  prodigieufes.  On  dit  qu’il 
avoit  jufqu’à  fept  cens  garderobes  remplies  des  plus  fi¬ 
ches  habillemens  du  monde  ;  que  quand  il  marchoit ,  il 
faifoit  toujours  fuivre  dans  fon  équipage  fix  cens  cha¬ 
meaux  chargez  de  fes  habits  de  de  fon  linge  ;  de  qu’après 
fa  mort  on  trouva  dans  fa  principale  garderobe  ,  douze 
mille  chemifes  très-fines  ;  mais  que  Valid  fon  fuccedèur 
ne  voulut  pas  permettre  qu’on  en  tirât  une  feule ,  ni  mê¬ 
me  un  linceuil  pour  l’enfévelir  ;  de  forte  qu’un  valet  de 
chambre  l’enveloppa  dans  un  méchant  morceau  de  linge. 
Ce  fut  cet  Hifcham  qui  fit  couper  la  main  à  faint  Jean 
Damafcene ,  après  avoir  vu  la  lettre  fuppolee  ,  que  l’em¬ 
pereur  Leon  1  ’lfaurien  lui  avoit  envoyée,  comme  fi  elle 
avoit  été  écrite  par  ce  faint  ,  qui  avoit  alors  le  gouver¬ 
nement  de  Damas.  Cet  empereur  Iconoclaftç  vouloit  per¬ 
dre  Jean  Damafcene  ,  parce  que  ce  grand  homme  foute- 
noit  le  culte  des  images.  Pour  en  venir  à  bout ,  il  fit  étu¬ 
dier  fon  caractère  par  un  écrivain  très-habile  en  l’art  de 
contrefaire  de  de  falfifier  une  écriture,  à  qui  il  commanda 
enfuite  d’écrire  une  lettre  au  nom  de  Jean  Damafcene , 
adreiTée  à  l’empereur ,  pour  lui  donner  avis  qu’il  étoit  aifé 
de  furprendre  la  ville  de  Damas.  Leon  envoya  cette  lettre 
par  un  de  fes  confidens  au  calife  ,  qui  la  fit  voir  à  Jean 
Damafcene.  Ce  faint  protefta  fon  innocence  ,  de  demanda 
qu’il  lui  fût  permis  de  découvrir  cette  calomnie ,  de  ce 
lâche  artifice  de  Leon;  mais  Hifcham  ,  tranfporté  de  fu¬ 
reur  ,  lui  fit  couper  fur  le  champ  la  main  droite  ,  dont  il 
prétendoit  qu’il  avoit  écrit  une  lettre  fi  criminelle ,  de 
commmanda  qu’elle  fût  expofée  dans  la  place  fur  un  gibet, 
à  la  vue  de  toute  la  ville.  Sur  le  foie  Jean  Damafcene ,  fit 
fupplier  le  calife  d’ordonner  qu’on  lui  rendît  fa  main. 
Hifcham  lui  accorda  fa  demande ,  de  pendant  la  nuit ,  ce 
faint  ayant  appliqué  cette  main  à  fon  bras  droit ,  elle  s’y 
trouva  parfaitement  jointe  après  un  fommeil  qui  le  prit  : 
de  forte  qu’il  en  eut  l’ufage  libre  comme  auparavant.  Le 
calife  en  fut  averti  le  lendemain  ,  de  ayant  reconnu  fon 
injuftice  ,  voulut  rétablir  Jean  Damafcene  dans  fa  charge; 
mais  ce  faint  fe  retira  dans  le  monaftere  de  faint  Sabas  , 
dans  la  Paleftine-.  Ce  calife  avoit  vaincu  Khacan,  roi  de 
Turqueftan,  Zeid  proclamé  calife  dans  la  ville  de  Cou- 
fah  ,  avoit  fait  la  guerre  aux  empereurs  Leon  1  ’lfaurien, 
de  Conftantin  C opronyme.  Il  mourut  après  un  régné  de  19. 
âns,  l’an  25.  de  l’hegire  ,  de  742.  de  J.  C.  *  D’Herbe- 
lot,  bibliotb.  orient.  Maimbourg,  bift.  des  Iconoclafies. 

HISPAHAN,  cherchez.  ISPÂHAN. 

■  HÎSPAN IOL  A ,  ifle  Efpagnole ,  ou  de  Saint-Domingue  ; 
c’eft-à-dire ,  de  San-Domingo  ,  ou  S.  Dominique  ,  dans 
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la  mer  du  Nord ,  vers  l’Amerique ,  entre  les  ifles  de  Cu¬ 
ba  ,  de  Jamaïca  ,  de  de  Porto-Rico.  Les  infulaires  l’ap- 
pelloient  Ayti ,  de  Ouifqueya  ,  c’eft-à-dire  en  leur  langue. 
Apreté ,  ou  Terre-grande.  Cette  ifle  a  environ  quatre  cens 
lieues  de  circuit ,  cent  cinquante  de  longueur,  foixante  de 
l’argeur  aux  endroits  les  plus  larges  ,  de  trente  aux  plus 
étroits ,  à  ce  que  difent  les  Efpagnols  ;  mais  il  y  a  appa¬ 
rence  que  leur  vanité  les  porte  à  augmenter  fon  étendue. 
Quelques-uns  difent  que  l’air  y  eft  fort  temperé;  d’autres 
rapportent  que  les  chaleurs  y  font  excefllves  le  matin  ; 
mais  qu’il  fe  Jeve  un  vent  de  mer  après  midi  ,  qui  les 
modéré.  Les  Efpagnols  appellent  ce  vent  Virafon.  Le  ter¬ 
roir  eft  fertile ,  de  fournit  des  pâturages  fufmans  pouf 
nourrir  une  infinité  de  chevaux,  de  bœufs  ,de  vaches,  de 
cochons,  de  d’autres  animaux  qui  courent  dans  les  cam¬ 
pagnes  de  dans  les  bois,  de  que  l’on  prend  à  la  chafïe ,  afin 
d’en  avoir  la  peau ,  dont  on  fait  commerce.  On  laide  fou- 
vent  la  chair  pour  les  chiens  ;  de  cette  nourriture  les  rend 
tellement  acharnez  fur  le  bétail  ,  qu’ils  le  pourfuivent 
comme  feraient  des  loups.  L’ifle  a  été  peuplée  de  ce  bétail 
par  les  Efpagnols  ;  car  avant  leur  arrivée  elle  avoit  fort 
peu  d’efpeces  d’animaux  à  quatre  pieds  ,  excepté  des  but- 
las  ,  femblables  à  des  lapins  ,  de  des  chiens  qui  n’aboyoient 
point;  mais  qui  étoient  affez  bons  pour  la  chaflfe.  Il  n’y 
en  a  prefque  point  aujourd’hui ,  à  caufe  de  l’accroifTement 
des  autres  efpeces  apportées  d’ailleurs.  On  y  voit  des  cou¬ 
leuvres  de  des  ferpens  ;  mais  on  allure  qu’ils  n’ont  point 
de  venin.  On  raconte  une  chofe  allez  furprenante  d’une 
efpece  d’efearbot ,  nommé  cucuyo  ,  dont  les  yeux  de  les 
cotez  où  font  attachez  fes  ailes ,  jettent  une  lumière  ,  qui 
éclaire  de  nuit  comme  une  chandelle  ,  de  fournit  une 
clairtéfuffifantepour  lire  de  pour  écrire.  Quoique  la  terré 
foit  fertile  ,  on  n’y  cultive  le  mays ,  ni  le  froment  qu’en 
certains  endroits  ;  de  les  pâturages  y  font  gâtez  par  les 
arbres  nommez  guajabes.  Cet  arbre  porte  un  fruit  fembla- 
ble  à  une  pomme  ,  dont  la  chair  eft  rouge  ,  de  renfermé 
des  petits  grains  ,  qui  tombant  en  terre  lèvent  aufii-tôt  , 
de  croilfent  en  peu  de  tems  :  de  forte  qu’ils  rempliffent  une 
partie  des  pâturages  ,  de  empêchent  par  leur  ombrage  que 
les  herbes  n’y  viennent  bien.  Il  y  a  deux  fortes  de  plan¬ 
tes  apportées  d’ailleurs ,  qui  enrichilfent  cette  ifle  ;  fça- 
voir  ,  les  cannes  de  fucre ,  de  la  racine  de  gingembre.  Acoftai 
dit  qu’en  15  97.  il  fut  apporté  en  Efpagne  plus  de  vingt- 
deux  mille  quintaux  de  gingembre:  (  le  quintal  desEf- 
pagnols  revient  à  cent  vingt-cinq  de  nos  livres  )  de  qu’en 
la  même  année  on  apporta  neuf  cens  coffres  de  fucre.  On 
a  trouvé  dans  cette  ifle  plufieurs  mines  d’or ,  en  la  province 
de  Cibao.  Il  y  en  a  auffi  d’argent  ;  mais  elles  font  aban¬ 
données  faute  d’ouvriers  ;  même  les  habitans  ne  fe  fer¬ 
vent  que  de  monnoye  de  cuivre. 

Cette  ifle  étoit  fort  peuplée  ,  d’originaires  du  pays  ; 
mais  les  Efpagnols  en  ont  tué  une  partie ,  de  ont  fait  fervir 
les  autres  dans  leurs  armées.  Elle  étoit  anciennement  di- 
vifée  en  plufieurs  petites  provinces ,  qui  obéiïïbient  cha¬ 
cune  à  leur  cacique  ou  prince  ;  fçavoir  ,  Hygei ,  Jacuya- 
guya,  Samana,  Cicuya,  Yaquimo  ,  ou  Puerto  de  Bralîl, 
Baaruco,  Manigagia ,  Xaragua,  Gahaba,  Cahaya,  Ma- 
rien  Cibao ,  la  Vega  Real ,  Maguana.  On  la  divife  main¬ 
tenant  en  cinq  cantons  ou  départemens ,  qui  font  ,  Bai- 
nora',  Cubaho  ,  Cajaba,  Caiïimu  de  Guacayatima.  Le 
canton  de  Bainora ,  s’appelloit  autrefois  Marien  ,  de  eft 
:  l’endroit  de  l’ifle  où  Colomb  fit  fa  defeente.  Il  y  bâtit  un 
fort  appellé  de  la  Nativité  ,  de  y  laifTa  une  garnifon  de 
trente-neuf  Çaftillans  ,  lorfqu’il  fit  voile  pour  porter  en 
Efpagne  les  nouvelles  de  fa  découverte.  A  fon  retour  ,  il 
trouva  qu’ils  avoient  été  égorgez  par  les  infulaires  ,  à 
caufe  des  violences  qu’ils  avoient  exercées.  Le  canton  dé 
Cubaho  a  pour  ville  principale  la  ville  d’ifabelle  ,  bâtie  par 
Colomb  à  fon  retour  d’Efpagne,  l’an  1493.  Il  lui  donnât 
,  ce  nom ,  en.  confédération  de  la  reine  Ifabelle,  époufe  dé 
Ferdinand.  Le  pays  de  Cajaba ,  fut  nommé  par  les  Ef¬ 
pagnols  la  campagne  royale  ,  à  caufe  de  la  quantité  d’or 
qu  ils  y  trouvèrent.  Le  département  de  C ajjhnn  ,  a  pour 
ville  principale  Saint  Dominique  ,  ou  San  -  Domingo, 
qui  eft  la  capitale  de  l’ifle.  Le  canton  de  Guacayatima  ,  a 
pour  ville  principale  Xoana  ,  ou  Choana.  La  ville  capi¬ 
tale  de  cette  ifle  ,  fut  nommée  Nova  ifabella  ,  lorfqu’on  la 
bâtit  l’an  1494.  les  habitans  d’ifabelle  la  vieille  y  ayant 
été  tranfportez.  On  lui  donna  depuis  le  nom  de  San-Do- 
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mingue ,  ou  Saint  Dominique.  Elle  eft  fituée  dans  une 
plaine  ,  6c  ornée  de  fort  beaux  édifices.  Le  gouverneur 
de  l’ifle  ,  les  auditeurs  de  la  chancellerie  du  roi  ,  6c  les 
autres  officiers  royaux  y  font  leur  réfidence.  L’églife  eft 
métropole ,  6c  l’archevêque  a  pour  fuffragans  ,  l’évêque 
de  la  Conception  delà  Vega,  dans  la  même  ifle  ;  l’évêque 
de  Saint  Jean  de  Porto  Rico  ;  l’évêque  de  l’ifle  de  Cuba  ; 
l’évêque  de  Venezuela  fur  la  côte  de  la  Caftille-neuve  ;  6c 
Honduras ,  avec  la  baie  de  la  Jamaïque.  Il  y  a  dans  l’ifle 
quelques  couverts  de  Domicains  ,  de  Cordeliers  ,  &  des 
peres  de  la  Merci  ;  deux  monafteres  de  religieufes  ;  un 
college  doté  de  quatre  mille  ducats,  6c  un  hôpital  qui  en 
a  vingt-deux  mille.  On  y  bat  auflï  monnoie  ,  6c  il  s’y  fai- 
loit  un  grand  commerce  dans  le  XVI.  fiécle  ;  mais  depuis 
que  la  nouvelle  Efpagne  6c  le  Pérou  ont  été  découverts  , 
le  trafic  6c  le  nombre  des  habitans  s’eft  beaucoup  dimi¬ 
nué  ;  de  forte  qu’il  n’y  a  guere  plus  de  douze  mille  per- 
fonnes  ,  tant  Espagnols  que  Negres,  &  mulâtres ,  ou  mé¬ 
tis;  c’eft-à-dire,  nez  d’Efpagnols  &  d’indiens.  L’an  158  6. 
la  ville  de  Saint  Domingue  fut  prife  par  le  chevalier 
Drach  ,  qui  y  demeura  un  mois  entier  avec  fes  troupes 
Angloifes  ,  6c  qui  abandonna  enfuite  la  ville  aux  Efpa- 
gnols  ,  moyennant  une  bonne  fomme  d’argent  qu’ils  lui 
fournirent.  L’emblème  que  le  chevalier  Drach  trouva 
peint  contre  une  muraille ,  dans  la  maifon  du  gouver¬ 
neur ,  eft  très-remarquable.  C’étoit  un  globe  terrcftre  ,  du 
milieu  duquel  fortoit  un  cheval,  ayant  une  bonne  partie 
du  corps  hors  de  la  circonférence  ,  avec  ce  mot  :  Non  fuffi- 
dt  orbis  ;  c’eft-à-dire  ,  le  monde  efl  trop  petit  pour  moi ,  &  ne 
mefuffitpas.  Entre  les  autres  villes  ,  les  plus  confiderables 
font ,  U  Conception  de  la  Vega ,  bâtie  par  Chriftophle  Co¬ 
lomb  même  ,  à  vingt  lieues  de  Saint  Domingue.  C’eft 
le  fieged’un  évêque,  &  il  y  a  aufli  un  couvent  de  Cor¬ 
deliers  ;  San-Jago  de  los  Cavalleros  ,  fitué  dans  un  terroir 
fort  agréable  ;  Puerto  de  la  Plata ,  munie  d’un  bon  château , 
dont  le  port  eft  fréquenté  de  quantité  de  marchands. 
L’ifle  Hilpanfola  eft  environnée  de  plufieurs  petites  ifles , 
entre  autres  de  celles  de  Saona ,  6c  de  Navaza.  Saona  re¬ 
garde  la  côte  entre  l’orient  &  le  midi  ,  6c  eft  féparée 
de  la  grande  ifle  par  un  canal  d’environ  deux  lieues  de 
large.  C’étoit  autrefois  comme  le  grenier  de  Saint  Do¬ 
mingue  ,  parce  qu’elle  produirait  une  grande  abondance 
de  cat,abi ,  qui  eft  une  forte  de  bled  ;  mais  depuis  que 
les  Indiens  y  furent  maflacrez  ,  ou  enlevez  par  les  Efpa- 
gnols  l’an  1502.  elle  eft  demeurée  deferte  6c  inhabitée. 
On  y  trouve  quantité  de  bons  pâturages ,  6c  d’excellens 
fruits  ,  qui  fervent  de  rafraîchiflêment  aux  Mariniers. 
Navaza  eft  entre  Hifpaniola ,  &  la  Jamaïque.  On  y  voit 
une  fontaine  merveilleufe  ,  qui  eft  à  demie  lieue  dans  la 
mer  ,  6c  profonde  d’environ  feize  pieds.  Elle  s’élève  avec 
tant  de  force  ,  qu’on  puife  fon  eau  douce  au  milieu  de 
celle  de  la  mer.  On  y  pêche  des  baleines ,  des  requiems , 
6c  une  forte  de  poifîbn  ,  dit  Lamenem,  6c  Manato,  par  les 
Efpagnols.  On  y  trouve  de  même  un  infeéte ,  dit  Cocujo , 
qui  a  quatre  yeux  ,  deux  à  la  tête ,  6c  deux  fous  les  ailes. 
Ces  yeux  rendent  une  fi  grande  lumière  durant  la  nuit , 
que  les  habitans  s’en  fervent  pour  les  éclairer.  Les  Fran¬ 
çois  ont  trois  habitations  fur  la  côte  de  cette  ifle.  *  De 
Laét ,  hiftoire  du  nouveau  monde.  Du  Tertre ,  hiftoire  des  ifles 
Antilles.  Hiftoire  des  avanturiers  de  T Amérique  -,  par  Oexme- 
lin.  Benza,  hift.  novi  Orb.  lib .  /.  cap.  18.  Herrera.  Oviedo. 
Sanfon ,  6cc. 

HISTIÉE,  de  Milet,  hiftorien  Gr  ec.  On  ne  fçait  pas 
en  quel  tems  il  a  vécu.  Ilalaifle  une  hiftoire  de  Phéni¬ 
cie,  qui  eft  citée  par  Eufebe,  6c  par  d’autres.  *  Eufebe,  l.  1. 
chron.  Jofephe ,  l.  1.  antiq.  Jud.  c.  3. 

HISTIÉE  ,  tyran  de  Milet,  devint  fouverain  de  fa 
patrie  par  la  faveur  des  Perfes,  à  qui  il  rendit  depuis  de 
bons  fervices.  Il  fut  un  de  ceux  que  Darius ,  fils  d’Hyf- 
tafpes  ,  chargea  de  garder  le  pont  qu’il  avoit  fait  fur  le 
Danube  ,  lorfqu’il  marchoit  contre  les  Scythes  ,  6c  il 
empêcha  ceux  qui  étoient  bien  intentionnez  pour  la  li¬ 
berté  de  la  Grece  ,  de  rompre  ce  pont  à  la  priere  des 
Scythes ,  qui  n’auroient  pas  manqué  de  détruire  l’armée 
des  Perfes  ,  fi  cette  demande  leur  avoit  été  accordée.  Da¬ 
rius  en  donna  à  Hiftiée  des  marques  de  reconnoiîTance  , 
dont  tout  autre  fe  feroit  contenté  ;  mais  il  lui  donna  peu 
après  un  grand  fujet  de  mécontentement ,  en  retirant  la 
permifiion  qu’il  lui  avoit  accordé  de  bâtir  dans  la  Thrace 
Tome  I V. 
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une  nouvelle  ville  dont  il  devoit  être  fouverain.  Le  tyran  , 
homme  d’efprit ,  en  diffimula  fon  reffentiment ,  fut  com¬ 
blé  de  biens  ,  6c  eut  ordre  de  fuivre  Darius  à  Suies  ;  mais 
les  honneurs  dont  il  y  jouifloit,  ne  lui  parurent  pas  com¬ 
parables  au  plaifir  de  commander  abfolument.  Il  fe  fer- 
vit  d’un  expédient  aflez  extraordinaire  pour  fe  faire 
donner  un  ordre  de  retourner  à  Milet  ;  ce  fut  de  faire 
foulever  cette  ville  ,  6c  tout  le  relie  de  l’Ionie  par  le 
moyen  d’Ariftagoras  fon  gendre.  Cette  révolte  éclata  la 
troifiéme  année  de  la  LXIX.  olympiade ,  502.  ans  avant 
J .  C.  mais  Hiftiée  n’obtint  la  permilfion  de  venir  dans  fon 
pays  que  trois  ans  après  ,  lorfqùe  quelques  avantages 
remportés  fur  les  Ioniens  ,  ne  lui  laifloient  prefque  au¬ 
cun  pouvoir  de  mal  faire.  La  confidération  de  les  anciens 
fervices  avoir  empêché  qu’on  ne  le  fît  mourir  ,  fur  le 
foupçon  qu’il  avoit  part  à  la  révolte  :  on  en  vouloit  des 
preuves  ,  6c  il  ne  différa  pas  à  en  donner  ;  mais  fes  en¬ 
tre, prifes  réu (firent  mal ,  6c  il  fut  enfin  pris  par  Harpagus , 
qui  le  fit  mettre  en  croix.  *  Hérodote ,  liv.  j.  &  6. 

HIS1 IEE ,  de  Colophon  ,  poète  Grec ,  ajouta  une  di¬ 
xiéme  corde  à  la  lyre. 

HISTO ,  ancien  bourg  de  la  Caftille  Nouvelle  en  Ef¬ 
pagne.  Il  eft  à  neuf  lieues  de  Cuença  vers  le  fud-o'ueft.  * 
Mati ,  diflion. 

HISTRIONS  :  noms  que  les  Romains  donnaient  en 
general  aux  bouffons  6c  baladins  ,  parce  qu’ils  vinrent  pre¬ 
mièrement  d’Iftrie  ,  que  plufieurs  écrivent  avec  afpira- 
tion ,  Hiftria.  Il  étoit  auflï  communs  aux  Comédiens  ,  6c 
Pantomimes,  quoiqu’on  les  diftinguât  quelquefois  d’avec  les 
Hiftrions.  *  Sueton.  m  Domitiano ,  c.  7.  Pline ,  Panegjr. 

HITA  ,  ancien  bourg  de  la  Caftille  Nouvelle  en  Efpa¬ 
gne.  Il  eft  fur  la  riviere  de  Henarès ,  entre  Afcala  de  He- 
narès  6c  Siguença ,  à  neuf  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  * 
Baudrand. 

HITCHING  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  ca¬ 
pitale  de  fon  canton  ,  qui  a  le  même  nom,  dans  la  partie 
occidentale  du  comté  d’Hertford,  à  30.  milles  angiois  de 
Londres.  *  Diction,  angl. 

HITHE  ,  bourg  6c  port  de  mer  d’Angleterre  ,  dans  la 
contrée  fud-eft  du  comté  de  Kent  ,  qu’on  appelle  Heane. 
C’eft  un  des  cinq  ports.  Il  eft  à  l’oueft-fud-oueft  de  Dou-, 
vres,  6c  aflez  près  du  château  de  Sangate  ;  fon  port  n’ell 
pas  des  meilleurs.  *  Diction,  angiois. 

HIWORTH  ou  HIGWORTH,  bourg  d’Angleterre 
avec  marché  dans  la  contrée  nord-eft  du  comté  de  Wilt , 
qui  s’appelle  auflï  Hiwortb.  *  Diflion  angl. 

HIZREVITES  ou  HERE  VITES,  forte  de  religieu# 
Mahometans  ,  dont  le  fondateur  s’appelloit  Herevi  ou 
lli-Lr.  O11  dit  qu’il  étoit  fort  fçavant  en  chymie  ,  6c  qu’il 
donnoit  les  afpres  en  pièces  d’or ,  pour  ceux  qui  entroient 
dans  fon  ordre.  Ilportoitune  vefte  verte  ,  6c  vivoit  dans 
une  grande  abftinence.  Ces  religieux  ont  un  monaftereà 
Conftantinople  ;  mais  ils  n’imitent  pas  l’aufterité  de  leur 
fondateur.  *  Ricaut ,  de  l’Empire  Ottoman. 
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HOAICHING,  villedelaChine.  Elle  eft  la  cinquiè¬ 
me  de  la  province  d’Honan  ;  6c  elle  renferme  cinq 
autres  villes  fous  fa  jurifdiétion.  *  Mati ,  diflion. 

HOAIGNAN,  c’eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chi¬ 
ne.  Elle  eft  la  huitième  de  la  province  de  Nanking  ,  6c 
elle  eft:  fituée  à  l’embouchure  de  l’Hoang  ,  dans  le  golfe 
de  Nanking.  Son  territoire  renferme  cinq  autres  villes.  * 
Mati ,  diflion 

HOHANCHEU,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  cinquiè¬ 
me  de  la  province  d’Huquan  ,  6c  eft  fituée  au  jfted  des 
montagnes.  Elle  comprend  fous  fa  jurifdiétion  huit  au¬ 
tres  villes.  *  Baudrand. 

HOANG  ou  LA  RIVIERE  JAUNE.  C’eft  le  plus 
grand  fleuve  de  la  Chine.  M.  Witfen  dans  fa  grande 
carte  de  la  grande  Tar tarie  ,  en  met  la  fource  dans  un  lac , 
qui  eft  environ  à  quinze  lieues  de  celui  de  Chiamai ,  du 
côté  du  levant ,  6c  il  le  fait  couler  du  couchant  au  levant, 
entre  le  royaume  de  Tangut  6c  l’Inde  delà  le  Gange  juf- 
qu’à  la  Chine;  d’où  prenant  fon  cours  vers  le  nord-eft  , 
il  fépare  le  royaume  de  Tangut ,  qui  refte  au  couchant, 
de  la  province  de  Xenfi  ,  jufqu’à  la  célébré  muraille  de  la 
Chine.  Il  traverfe  enfuite  une  partie  de  Xenfi ,  paife  la. 
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muraille  de  la  Chine ,  &  va  couler  dans  le  defert  de  Xa- 
mo  en  Tartarie.  Là  il  fe  recourbe  vers  le  midi ,  vient  re¬ 
payer  la  muraille  ,  féparer  le  Xanli  du  Xenli  ,  baigner 
i’Honan  ,  le  Xantung  ,  le  Nangking,  6c  fe  décharche  dans 
le  golfe  de  ce  nom.  Les  Chinois  ont  joint  cette  riviere  au 
golfe  de  Cang  par  un  grand  canal ,  qui  commence  dans  la 
province  de  Nangking  ,  traverfe  celle  de  Xantung  ,  6e  une 
partie  de  celle  de  Peking ,  6c  fe  termine  au  fond  du  golfe 
de  Cang. 

HOANGT,  troifiéme  roi  ou  empereur  de  la  Chine, 
fucceda  à  Xin-nung  ,  6c  régna  cent  ans.  Son  nom  eft  très- 
celebre  parmi  les  Chinois ,  parce  qu’il  a  ,  difent-ils ,  in¬ 
venté  un  cycle  de  foixante  ans ,  fur  lequel  ils  ont  toujours 
depuis  réglé  leurs  hiftoires,  6c  les  régnés  de  leurs  rois  : 
de  forte  que  ,  félon  eux ,  leur  chronologie  eft  très-fure  : 
le  commencement  de  fon  régné  fait  la  première  année  du 
premier  cycle.  On  dit  encore  'qu’il  poliça  l’état  par  de 
bonnes  loix  ,  6c  qu’il  étendit  les  bornes  de  fon  empire 
juqu’au  golfe  de  Nanquin  ,  vers  la  Corée.  Voyes  CYCLE 
CHINOIS.*  Couplet,  hifi.  Sin.  Paul  Pezron,  Antiquités 
des  Te  ms. 

HOBA ,  ville  de  Syrie  ,  affez  près  de  Damas.  L’écriture 
dit  qu’elle  eft  à  la  gauche  de  cette  ville  ce  qu’on  explique 
différemment.  *  J.  le  Clerc, fur  laGenefe. Ce  fut  jufques  près 
de  là  ,  que  le  patriarche  Abraham  pourfuivitles  rois  ,  qui 

•  avoient  pillé  Sodome  6c  emmené  prifonnier  Loth  fon  ne¬ 
veu.*  Genefe ,  XIV.  /j. 

HOBAB ,  fils  de  Jethro ,  qui  étant  venu  avee  fon  pere 
trouver  Moïfe  ,  demeura  auprès  de  lui  avec  fa  fœur.  * 
îsornb.  X.  29 . 

HOBBES,  (  Thomas  )  Anglois ,  naquit  à  Malmesburi, 
le  5.  d’Avril  1588.  Après  avoir  fait  fes  études  à  Oxford  , 
il  entra  chez  le  comte  de  Devonshire ,  pour  être  gouver¬ 
neur  de  fon  fils  aîné.  Il  voyagea  avec  ce  jeune  feigneur 
en  France  &  en  Italie,  fut enfuite  l’an  1629.  gouverneur 
d’une  autre  perfonne  de  qualité  ,  (  Gervais  Clifcton  )  6c 
paffa  avec  lui  en  France  ,  où  il  étudiales  mathématiques. 
L’an  163-1.  il  rentra  chez  la  comteffe  de  Devonshire  6c 
voyagea  avec  fon  fils  dans  le  même  royaume,  où  il  s’ap¬ 
pliqua  à  la  phyfique.  Il  retourna  en  Angleterre  l’an  1637. 
<&  du  tems  des  guerres  civiles  l’an  1640.  il  vint  pour  la 
quatrième  fois  à  Paris  ,  où  il  demeura  à  la  fuite  du  prince 
de  Galles,  auquel  il  enfeigna  les  mathématiques.  Il  pu¬ 
blia  alors  fon  livre  de  Cive ,  où  il  donne  aux  rois  une  au¬ 
torité  abfolue  en  matière  d’état  6c  de  religion.  Il  y  avan¬ 
ça  beaucoup  de  chofes. hardies  ,  qui  choquèrent  les  théo¬ 
logiens  Anglois ,  auffi-bien  que  les  Catholiques.  Néan¬ 
moins  il  retourna  en  Angleterre  ,  6c  il  y  demeura  caché 
pendant  quelque  tems  près  du  comte  de  Devonshire, 
chez  lequel  il  fit  quantité  d’ouvrages  de  politique  ,  de 
geometrie  6c  de  philofophie.  Il  croyoit  que  tout  étoit  cor- 
orel.  Le  roi  Charles  II.  lui  donna  une  penfion  honora- 
le  ,  6c  eut  beaucoup  de  confideration  pour  lui ,  quoiqu’il 
pafTât  pour  un  Athée  :  d’ailleurs  honnête  homme  ,  bon 
ami,  civil  6c  officieux.  Il  mourut  le  14.  Décembre  1679. 
âgé  de  9 1 .  ans.  *  Vit  a,  Hobejïi  Carolopoh  édita.  Bayle ,  dül. 
critique. 

HOBRO  ou  HEBRO ,  petite  ville  de  Danemarok.  El¬ 
le  eft  dans  le  diocèfed’Arhufen  en  Jutlande,  entre  la  ville 

•  d’ Arhus  ,  6c  celle  d’Alborg  ,  à  dix  lieues  de  la  première  ,  6c 
à  fix  de  la  derniere.  *Mati,  dièlion. 

HOCA  ,  jeu  de  hazard,  très-pernicieux  pour  les  trom¬ 
peries  qu’on  y  peut  faire.  Ce  jeu  ,  qui  eft  tenu  par  un 
joueur  appellé  Banquier ,  confifte  en  une  grande  carte  di- 
vifée  par  raies  ,  en  plufieurs  numéro  qui  font  dans  des 
quarrez ,  fur  l’un  ou  plufieurs  defquels  numéro,  celui  qui 
joue  contre  le  banquier  ,  met  la  fomme  qu’il  hazarde. 
Le  banquier  tient  entre  fes  mains  un  fac ,  dans  lequel  font 
des  boules  marquées  des  mêmes  numéro  que  ceux  qui 
font  écrits  fur  la  carte.  Après  que  ces  boules  ont  été  ainfi 
renfermées ,  on  les  brouille  en  apparence  ,  autant  qu’il 
eft  poflible.  Alors  un  des  joueurs  qui  ont  mis  au  jeu  , 

(  car  cent  perfonnes  pourroient  mettre  en  même-tems  ) 
tire  une  des  boules  ;  on  en  regarde  le  numéro  ;  6c  fi  celui 
qui  eft  pareil  fur  la  grande  carte  eft  couvert  de  quelque 
fomme,  le  banquier  eft  obligé  d’en  payer  vingt-huit  fois 
autant  :  de  forte ,  par  exemple ,  que  s’il  y  a  une  piftole  , 
le  banquier  en  paye  vingt-huit.  Tout  ce  qui  eft  couché 
fur  les  autres  numéro  eft  perdu  pour  ceux  qui  l’ont  mis , 
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6c  demeure  au  profit  du  banquier ,  qui  a  toujours  pour  lui 
deux  de  fes  raies  de  profit  :  car  il  y  en  a  trente  fur  lefquel- 
les  on  met  indifféremment,  6c  il  n’en  paye  que  vingt-huit, 
de  celui  que  l’on  rencontre.  Le  hoca  vient  de  Rome,  où  il 
caufa  tant  de  defordres ,  que  le  pape  fut  obligé  d’en  chaf- 
fer  ceux  qui  tenoient  la  banque  ,  6c  ceux  même  qui 
jouoient.  Lorfque  le  cardinal  Mazarin  vint  en  France  ,  il 
y  amena  plufieurs  Italiens  ,  entr’autres  la  fignora  Anna  , 
More  Rabotti  6c  Prompti ,  fon  premier  maître  d’hôtel. 
Ceux-ci  prièrent  fon  éminence  de  vouloir  obtenir  du  roi 
la  permiffion  de  tenir  le  jeu  de  hoca  :  ce  qui  leur  fut  ac¬ 
cordé.  Ces  Italiens  affocierent  avec  eux  quantité  de  mar¬ 
chands  pour  faire  réuflir  ce  jeu  ,  dont  on  vit  bientôt  les 
malheureufes  fuites ,  par  la  ruine  de  plufieurs  familles.  Les 
fix  corps  des  marchands  de  la  ville  de  Paris  s’étant  affem- 
blez  ,  refolurent  d’aller  faire  leurs  plaintes  au  roi  ;  mais  ils 
en  furent  empêchez  par  la  promeffe  qu’on  leur  fit  de  remé¬ 
dier  à  ce  defordre.  On  fupprima  en  effet  beaucoup  de  ces 
jeux  qui  étoient  publics  :  cela  ne  fit  néanmoins  qu’augmen¬ 
ter  le  mal,  parce  que  l’on  trouva  des  inventions  encore  plus 
dangereufes.pour  y  tromper  en  fecret.  Enfin  le  parlement 
défendit  le  hoca  par  un  arrêt  fort  rigoureux  contre  ceux 
qui  tenoient  la  banque  ,  6c  contre  ceux  qui  y  jouoient. 
*  Mémoires  hiftoriques. 

HOCEN  ,  fils  aîné  d 'Ah ,  6c  fécond  fucceffeur  de  Maho¬ 
met,  félon  la  feéle  des  Perfans ,  qui  croyent  que  la  fuccef- 
fion  de  Mahomet  appartenoit  à  Ali  fon  neveu  6c  fon  gen¬ 
dre  ,  6c  non  pas  à  Abu-Beker ,  comme  difent  les  Turcs.  Le 
fécond  fils  d’Ali  fe  nommoit  Hujjein ,  6c  fut  tué  en  combat¬ 
tant  contre  les  Turcs  dans  la  bataille  de  Kerbela ,  proche 
de  Babylonc.  Ces  deux  freres,  Hocen  ôz  Huffein  ,  font  en 
grande  vénération  parmi  les  Perfans ,  qui  font  tous  les  ans 
leur  fête  avec  unefolemnité  extraordinaire. Les  principaux 
du  peuple  font  divifez  en  plufieurs  compagnies ,  qui  mar¬ 
chent  l’une  après  l’autre  par  la  ville  ,  6c  paffent  devant  le 
palais  du  roi ,  qui  fe  met  dans  fon  Déla  ,  pour  voir  cette 
ceremonie.  Le  Delà  eft  comme  un  grand  falon  ,  bâti  en 
faillie  à  côté  de  la  porte  du  palais ,  6c  ouvert  de  trois  cotez. 
Chaque  compagnie  a  un  brancart ,  porté  par  huit  ou  dix 
hommes ,  6c  lur  ce  brancart  il  y  a  un  cercueil  couvert  d’un 
brocard  d’or.  Elle  eft  précédée  par  trois  chevaux  de  main , 
qui  repréfentent  les  chevaux  que  ces  princes  montoient 
quand  ils  combattoient.  Le  roi  fait  ordinairement  paroître 
des  élephans  ,  dont  les  ambaffadeurs  des  Indes  ont  coutu¬ 
me  de  lui  faire  prefent.  Ils  font  couverts  de  grandes  houf- 
fes  de  brocard  d’or ,  6c  fur  le  premier  il  y  a  un  officier  qui 
porte  un  étendart  où  font  les  armes  du  roi.  Ces  élephans 
faluent  le  fophi ,  allongeant  les  pieds  de  devant ,  6c  por¬ 
tant  en  arriéré  les  pieds  de  derrière  ,  qui  eft  la  manière 
dont  ils  font  la  réverence  ;  puis  ils  portent  le  bout  de  leur 
trompe  à  terre ,  6c  la  relevent  par  deffùs  leur  tête.  Enfuite 
le  moula  ou  doéleur  de  la  loi ,  qui  eft  à  côté  du  falon  du 
roi ,  fait  un  difeours  fur  la  mort  de  Hocen  6c  de  Huffein  , 
6c  le  difeours  fini ,  le  roi  lui  fait  donner  le  Caleat ,  qui  eft 
un  habit  magnifique ,  dont  il  honore  les  fujets  qu’il  confi- 
dere.  Le  fophi  s’étant  retiré ,  le  peuple  continue  la  fête  par 
toute  la  ville  jufqu’au  foir  ,  criant  à  pleine  tête  ;  HuJJem  , 
Hocen  ;  Hocen  ,  Hujfein.  *  Tavernier  ,  voyage  de  Perfe. 

HOCHBERG ,  château  en  Brifgaw ,  dont  une  ancienne 
6c  illuftre  maifon  d’Allemagne  a  tiré  fon  nom.  Voici  de 
quelle  maniéré  M.  Heiff  la  rapporte.  Berthold  duc  de 
Zeringhen,  dont  les  prédeceffeurs  avoient  long-tems  fleuri 
en  Suiffe,laiffa  deux  fils,  Herman  de  Zeringhen  ;  ôcGebe- 
hard ,  évêque  de  Confiance.  Herman  duc  de  Zeringhen , 
ayant  obtenu  de  l’empereur  Frédéric  I.  le  marquifat  de 
Verone ,  dont  il  porta  quelque  tems  le  nom ,  époufa  Judith , 
heritiere  du  marquifat  de  Bade  ,  puis  fe  retira  l’an  1130. 
au  monaftere  de  Cluni ,  du  confentement  de  fa  femme  , 
laiffànt  Herman  II.  lequel  mourut  l’an  1180.  ayant  eu 
de  Bertbe ,  fille  de  Matthieu ,  duc  de  Lorraine ,  Herman  III. 
marquis  de  Bade  ;  6c  Henri  ,  marquis  de  Hochberg.  Ce¬ 
lui-ci  époufa  Agnès ,  comteffe  de  Habfpourg ,  dont  Rodol¬ 
phe  I.  qui ,  de  fon  mariage  avec  l’heritiere  de  Rothelin 
6c  de  Saufenberg  ,  eut  Frédéric  ,  pere  de  Burchard. 
Celui-ci  mort  l’an  1279.  laiffa  Albert  ,  qui  fit  bâtir  la 
ville  de  Rotembourg  fur  le  Neckre.  Il  fut  pere  de  Rodol¬ 
phe  II.  furnommé  le  Furieux  ,  détenu  prifonnier  à  Bâle 
l’an  1336.  qui,  d’une  comteffe  deNaffàu,eut  Othon  , 
tué  par  Léopold  d’Autriche  l’an  1386.  laiffant  Rodol- 
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f>HE  III.  mort  Pan  1418.  ayant  eu  de  fon  mariage  avec 
Anne  ,  comteffe  de  Fribourg  ,  Guillaume  marquis  de 
Hochberg,  6c  comte  de  Neufchâtel,  mort  Pan  1458.  laif- 
fant  d ’Elifabetb  ,  fille  de  Guillaume ,  comte  de  Montfort , 
Rodolphe  IV.  lequel  mourut  l’an  i486,  ayant  eu  de  fa 
femme  Marguerite  ,  comteffe  de  Vienne,  Philippe  ,  der¬ 
nier  marquis  de  Hochberg  ,  mort  Pan  1503.  Il  avoitfait 
Pan  1490.  un  accord  en  forme  de  teftament  mutuel  avec 
Christophle  ,  marquis  de  Bade ,  par  lequel  l’une  de  ces 
maifons  furvivant  à  l’autre ,  en  devoit  être  heritiere;  parce 
quelles  étoient  toutes  deux  forties  d’une  même  tige,  6c 
portoient  à  peu  près  les  mêmes  armes.  Ce  teftament  fut 
confirmé  par  l’empereur  Maximilien  I.  Pan  14.99.  Jeanne, 
fille  unique  de  Philippe ,  6c  de  Marie  de  Savoye ,  fut  mariée 
à  Louis  d’Orléans,  duc  de  Longueville,  auquel  elle  porta 
le  comté  de  Neufchâtel  en  Suiffe  ,  6c  fes  prétentions  fur 
la  principauté  d’Orange.  Le  même  duc  prétendoit  auffi  la 
fucceffion  des  autres  leigneuries ,  &  particulièrement  de 
celle  de  Rothelin  ;  mais  après  que  la  chofe  eut  été  bien  dé¬ 
battue  entre  les  jurifconfultes ,  elles  demeurèrent  au  mar¬ 
quis  de  Bade, moyennant  250000.  écus, qu’il  donna  à  Louis, 
duc  de  Longueville  ,  qui  néanmoins  retint  depuis  le  titre 
de  marquis  de  Hochberg ,  &  feigneur  de  Rothelin.  *  Voyez. 
Philip.  Jacq.  Spenc.  en  fageneal.  hiftorique.  Louis  du  Mai, 
en  fon  état  de  l’Empire. 

HOCHIEN,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  troifiéme  de 
la  province  de  Peking ,  6c  elle  a  dix-fept  autres  villes  dans 
fon  territoire.  *  Mati ,  diction. 

HOCHMAN,  (Jean)  jurifconfulte  Alleman  ,  enfeigna 
dans  l’univerfité  de  Tubingen  ,  6c  depuis  fonda  un  colle¬ 
ge.  Il  mourut  le  24.  Juillet  1603.*  Voyez,  fa  vie  parmi  cel¬ 
les  des  jurifconfultes  Allemans  ,  Melchior  Adam. 

HOCHSTET  ou  HOCHSTETTE  ,  bourg  ou  village 
d’Allemagne ,  fur  les  frontières  de  la  Bavière  oc  fur  le  Da¬ 
nube, à  trois  milles  de  Donawert,6c  à  un  mille  au-deffus  de 
Dillingen.  Ce  lieu  eft  devenu  fameux  par  deux  batailles 
■qui  s’y  font  données  ,  l’une  en  1703.  où  les  François  rem¬ 
portèrent  quelque  avantage  fur  les  Allemans  ;  6c  l’autre  le 
1 3.  Août  1704.  entre  les  troupes  Impériales,  Angloifes  6c 
Hollandoifes  d’un  côté, 6c  les  troupes  de  France  6c  de  Baviè¬ 
re  de  l’autre.  Il  ne  s’étoit  pas  donné,  depuis  plus  d’un  fiécle, 
de  bataille  plus  célébré  ,  foit  pour  le  nombre  des  combat- 
tans  ,  foit  pour  le  nombre  des  morts, des  bleffez  6c  des  pri- 
fonniers.  Les  Impériaux,  Anglois  6c  Hollandois,  comman¬ 
dez  par  le  prince  Eugene  de  Savoye  6c  le  duc  de  Marlbo- 
roug ,  y  remportèrent  une  viétoire  complette  fur  les  Fran¬ 
çois  6c  fur  les  Bavarois ,  commandez  par  le  maréchal  de 
Tallard  6c  l’éleéfeur  de  Bavière.  Ce  maréchal  y  fut  fait 
prifonnier ,  avec  un  grand  nombre  d’autres  officiers  gene- 
neraux  6c  fubalternes.  On  fit  plufxeurs  milliers  de  prifon- 
niers  dans  la  bataille ,  outre  douze  efcadrons  6c  vingt-fept 
bataillons  ,  qui  s’étoient  retirez  dans  le  village  de  Pleyne- 
heym ,  6c  qui  après  quelque  réfiftance,  furent  obligez  de  fe 
rendre  à  difcretion.  Les  François  6c  les  Bavarois  perdirent 
24000.  hommes  fans  leurs  bleffez*  6c  ceux  qui  moururent 
de  leurs  bleffiures.  On  compte  qu’il  en  coûta  environ  8000. 
hommes  aux  Allemans  ,  Anglois  6c  Hollandois.  Peu  de 
tems  auparavant  les  François  avoient  perdu  une  autre 
bataille  près  de  Donawert  ,  qui  leur  coûta  auffi  bien  du 
monde.  *  Voyez,  les  journaux  biftoriques  de  ce  tems-là  ,  &  en 
particulier  lettres  biftoriques  ,  mois  de  Septembre  1704.  page 
1706.  &  fuiv.  Bayle ,  lettres  t.  3.  de  l’édit,  de  M.  Defmai- 
zeaux,  lettre  270. 

HOCHSTRAT  ,  (Jacques)  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiffiance ,  qui  a  titre  de  comté  dans  le  Brabant ,  fit  fes  étu¬ 
des  à  Louvain  ,  où  il  fut  reçu  maître  ès  arts  en  1485.  6c 
entra  enfuite  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  à  Cologne, 
où  il  devint  par  degrez  premier  profeffcur  de  théologie ,  6c 
enfin  inquifiteur  general  dans  les  trois  électorats.  C’étoit 
un  homme  intrépide  ,  qui  s’oppofa  avec  force  aux  nou- 
veautez  profanes  :  Luther  n’eut  point  d’ennemi  plus  ar¬ 
dent  ,  6c  la  vivacité  avec  laquelle  il  écrivit  6c  agit  contre 
lui  ?  lui  attira  des  reproches  qui  lui  font  honneur  ,  quoi¬ 
qu’il  foit  vrai  que  les  adversaires  n’ayent  pas  eu  tort  de 
trouver  à  redire  à  fon  Ityle ,  qui  eft  trop  éloigné  de  la  pu¬ 
reté.  Un  autre  ennemi  qu’eut  Hochftrat,  ne  réuffit  pas  Seu¬ 
lement  à  lui  faire  de  la  peine  de  fon  vivant ,  mais  trouva 
encore  moyen  de  le  décrier  dans  la  polterité.  L’affaire  qui 
les  brouilla  mérite  d’être  rapportée  d’autant  plus  éxaète- 


HOC  141 

ment ,  que  la  plupart  de  ceux  qui  en  ont  parlé ,  femblent 
ne  l’avoir  pas  fait  ave'c  affiez  de  prudence.  Un  Juif  nou¬ 
vellement  batifé,  nommé  Jean  Pfeffercorn,  ayant  publié  un 
livre  alleman,  où  il  prétendoit  prouver  qu’on  devoit  brûler 
tous  les  livres  des  Juifs ,  6c  même  le  Thalmud  ;  Jean  Reu¬ 
chlin,  doéfeur  en  droit,  6c  habile  homme  en  diverfes  fcien- 
ces,  mais  non  pas  en  théologie  ,  crut  devoir  écrire  contre 
ce  Juif,  6c  le  réfuta  par  un  ouvrage  qu’il  intitula  le  Miroir 
oculaire ,  où  il  lui  arriva  ce  qui  arrive  à  tous  ceux  qui  ofent 
traiter  des  matières  de  la  religion  ,  fins  en  avoir  acquis 
une  connoiffànce  fuffifante.  La  réputation  de  cet  auteur 
attira  l’attention  d’Hochftrat  (tir  fon  ouvrage,  dans  lequel 
il  remarqua  quelques  propofitions ,  qui  lui  parurent  er¬ 
ronées  ou  même  heretiques.  Les  autres  théologiens  de  Co- 
logne ,  à  qui  Hochftrat  les  avoit  dénoncées ,  en  ayant  porté 
le  même  jugement ,  l’inquifiteur  alla  à  Mayence ,  6c  ayant 
fait  nommer  des  commiffaires  par  l’archevêque ,  pour  con- 
noître  avec  lui  de  cette  affaire  ,  il  cita  Reuchlin  le  9.  Sep¬ 
tembre  1513.  Les  procédures  méritent  fans  doute  d’être 
rapportées  :  le  procureur  de  Reuchlin  commença  par  re- 
cufer  Hochftrat,  6c  voulant  le  tirer  d’affaire  par  un  com¬ 
promis  ,  nomma  pour  arbitre  de  fà  part  Jean  Vacker,, 
grand-vicaire  de  l’évêque  de  Worms  ;  mais  Hochftrat  re- 
jetta  cette  voie ,  6c  fans  admettre  fa  réculation ,  confentit 
néanmoins  de  s’abftenir  de  juger  ,  en  réfervant  tout  le 
pouvoir  aux  commiffaires ,  à  qui  il  dénonça  en  même-tems 
les  propofitions.  Cet  aéte  fut  fuivi  d’un  appel  au  S.  Siégé  > 
de  la  part  du  procureur  de  Reuchlin  ;  mais  Hochftrat  n’y 
eut  point  d’égard  ,  6c  le  8.  Octobre  il  donna  une  ordon¬ 
nance  pour  être  publiée  le  Dimanche  fuivant ,  par  laquel¬ 
le  il  étoit  enjoint  à  tous  ceux  qui  avoient  le  Miroir  oculaire, 
d’en  remettre  les  exemplaires  entre  les  mains  des  commif¬ 
faires.  Reuchlin  arrivé  peu  après  à  Mayence  avec  deux 
célébrés  théologiens  ,  recufa  les  commiffaires ,  6c  appella 
au  S.  Siégé  ;  6c  Hochftrat  n’étant  pas  content  de  l’arche¬ 
vêque  ,  qui  avoit  ordonné  la  furféance  de  toutes  procédu¬ 
res  pendant  un  mois ,  appella  de  fon  côté. 

L’évêque  de  Spire ,  que  Leon  X‘.  chargea  de  la  connoif- 
fance  de  cette  affaire  par  fes  lettres  du  2ï.  Novembre 
1 5 1  3 .  fut  très-favorable  à  Reuchlin  ;  6c  ce  qui  arriva  pen¬ 
dant  l’inftance  à  Cologne  y  contribua  beaucoup.  Hoch¬ 
ftrat  y  étant ,  un  autre  religieux  de  fon  ordre  ,  en  qualité 
d’inquifiteur ,  après  avoir  pris  les  avis  des  docteurs  ,  pro¬ 
nonça  que  le  livre  qui  faifoit  le  fu jet  de  la  difpute,  étoit 
rempli  d’erreurs;  comme  tel ,  le  condamna  au  feu  ,  6c  fit 
executer  la  fentence.  Pfeffercorn  charméde  cette  décifion, 
crut  ne  la  pouvoir  trop  publier  ;  il  la  porta  à  Spire  ,  6c  la 
communiqua  aux  procureurs  d’Hochftrat ,  qui  en  prirent 
occafion  d’appeller  au  pape  de  toute  la  procédure  faite  6c 
à  faire  ;  mais  ayant  fait  afficher  la  fentence  à  la  porte  même 
du  palais  épifcopal ,  on  rejetta  l’appel  des  procureurs ,  6c 
Reuchlin  ayant  prefenté  fes  défenfes  ,  l’évêque  prononça 
le  24.  Avril  1514.  que  fon  livre  ne  contenoit  rien  de 
dangereux  ,  6c  condamna  Hochftrat  à  une  groffe  amende» 
avec  menace  d’excommunication  ,  s’il  ne  la  payoit  dans 
le  tems  préfix. 

Tel  fut  en  Allemagne  le  fuccès  de  ce  différend  ;  mais  à 
Rome,  où  la  fentence  étoit  regardée  comme  nulle  ,  on  fe 
crut  obligé  à  reprendre  toute  l’affaire  ,  6c  le  cardinal  Gri-* 
mani  en  fut  nommé  juge  le  8.  Juin  1514.  Pendant  qu’il 
travailloit  à  en  prendre  connoiffànce ,  la  faculté  de  théolo¬ 
gie  de  Paris  donna  fon  avis  doctrinal  le  2.  Août  de  la  même 
année  ;  6c  en  voici  les  propres  termes  :  Que  le  livre  eft  rem¬ 
pli  de  propofitions  fauffès ,  téméraires ,  capables  d’ofrenfec 
les  oreilles  pieufes,  injurieufes  aux  faints  Peres ,  blafphé- 
matrices  contre  J.  C.  6c  contre  l’églife  ,  fufpeétcs  d’here- 
fie  ou  même  heretiques  ;  qu’il  devoit  être  jetté  au  feu  ,  6c 
que  l’auteur  devoit  être  contraint  de  fe  retraéfer.  Le  car¬ 
dinal  Grimani  ne  s’en  preffa  pas  davantage  de  juger  :  au 
milieu  de  l’année  1516.  leschofes  étoient  auffi  avancées 
comme  le  premier  jour  :  on  nomma  enfin  des  confulteurs  ; 
mais  Hochftrat  ayant  déclaré  qu’il  vouloit  un  jugement 
rigoureux  ,  6c  ayant  rejetté  la  voie  d’accommodement 
qu’on  lui  propofoit ,  011  renvoya  les  parties ,  6c  on  remit  à 
juger  à  une  autrefois. 

Il  n’yapoint  eu  depuis  d’autre  jugement,  que  celui  de 

V  Index  ,  fait  par  ordre  du  concile  de  T  rente ,  où  le  livre  de 
Reuchlin  eft  mis  entre  les  livres  défendus;  6c  il  y  a  bien 
de  l’apparence  que  la  recommandation  de  divers  princes 
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d’Allemagne  ,  dont  l’auteur  avoit  gagné  la  bienveillance , 
porta  à  le  ménager  plus  qu’on  aufoit  fait  à  1  égard  d  un 
autre.  Il  leur  avoit  fait  entendre ,  6c  fes  amis  publioient 
par  tout ,  qu’Hochftrat  6c  les  autres  théologiens  étoient  les 
ennemis  déclarez  des  belles  lettres ,  quoiqu’ils  n’en  vouluf- 
fent  qu’à  la  préfomption  de  ces  beaux  efprits ,  qui ,  parce- 
qu’ils  parloient  purement  latin  ,  &  qu  ils  avoient  quelque 
connoiffance  de  l’antiquité ,  s’imaginoient  être  en  droit  de 
raifonncr  de  tout.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu’on  publia  à 
Berne  ce  livre  célébré  intitulé  :  Obfcurorum  virorum  epifloU 
ad  OrtVcinumGratum ,  où  on  maltraita  fans  raifon  des  théo- 
giens  très-refpeélables:un  autre  livre  qui  a  pour  titre  :  Dia- 
logus  ex  obfcurorum  virorum  S alibus  cnbratus,eit  encore  de  mê¬ 
me  genre.  Hochftrat  méprifa  ces  faillies ,  &  en  rit  avec  le 
public ,  &  publiquement  dans  fon  apologie  contre  le  livre 
attribué  à  Georges  Benigne  ,  archevêque  de  Nazareth  , 
qui  l’avoit  défavoué ,  qu’il  publia  en  1518.  à  Cologne.  Il 
donna  encore  l’année  fuivante  une  apologie  contre  un  au¬ 
tre  livre  d’un  ami  de  Reuchlin  ;  6c  pouffant  cet  auteur 
trop  opiniâtre  avec  la  même  vivacité  ,  il  attaqua  encore 
fon  art  cabaliftique ,  qui  a  été  mis  auffi  au  nombre  des  li¬ 
vres  défendus.  Il  eft  bon  deremarquer  qu’on  imprima  en 
•1518.  à  Haguenau  les  aéles  du  procès  d’Hochitrat  avec 
Reuchlin,  6c  qu’on  y  a  joint  une  narration  fuivie  de  ce 
procès ,  où  l’on  a  avancé  plufieurs  chofes  qui  ont  été  crues, 
quoique  la  plus  fimple  connoiffance  des  ufages  de  la  cour 
de  Rome ,  foit  fuffifante  pour  être  convaincu  de  leur  fauf- 
feté.  Le  comte  Nuenare ,  qui  aimoit  Reuchlin  à  la  paffion, 
chercha  toutes  les  occafions  de  faire  de  la  peine  à  Hoch¬ 
ftrat  ,  6c  l’on  a  même  un  difcours  qu’il  avoit  compofé  pour 
prononcer  devant  l’empereur  Charles  V.  où  il  s’oublioit , 
Jufqu  a  dire  que  cet  hommeétoit  la  feule  pelle  de  l'Alle¬ 
magne.  Il  y  en  eut  d’autres  auffi  emportez,  qui  tâchèrent 
de  le  faire  .périr  fur  les  chemins ,  6c  qui  s’en  vantèrent  ; 
mais  il  tint  bon  contre  eux  tous ,  6c  continua  d’exercer 
fon  office d’inquifiteur  general  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva 
à  Cologne  le  2 1 .  Janvier  1527.  Hochftrat  fut  un  des  pre¬ 
miers  qui  écrivit  contre  Luther,  6c  compofa  contre  lui  les 
traitez  fuivans  :  fix  livres  de  colloques  avec  S.  Auguftin  , 
-imprimez  à  Anvers  l’an  1524.  un  dialogue  de  la  vénéra¬ 
tion  «5c  de  l’invocation  des  Saints  ,  imprimé  en  la  même 
année  ;  cinq  traitez  de  la  liberté  chrétienne  6c  du  purga¬ 
toire ,  imprimez  l’an  1526.  un  traité  de  la  foi  «5c  des  œu¬ 
vres  ;  <5c  un  écrit  intitulé  :  contre  les  huit  blafphêmes.  des  Lu¬ 
thériens.  Il  a  encore  fait  quelques  autres  ouvrages  ;  fçavoir , 
la  perle  de  la  philofophie  morale  £n  douze  livres ,  impri¬ 
mez  l’an  1521.  deux  écrits  pour  défendre lesprinceS' d’Al¬ 
lemagne  ,  de  ce  qu’ils  laiffoient  les  corps  des  criminels  au 
gibet  fans  fépulture  ;  un  difcours  contre  ceux  qui  ont  re¬ 
cours  aux  maléfices  ;  6c  un  autre  contre  les  prêtres  eoncubi- 
naires.  Quelqu’un  lui  fit  cette  fanglante  épitaphe. 

Hic  jacet  Hocflratus ,  viventem  ferre  patique 
Oueni  potuêre  mali ,  non  potuêre  boni. 

Crefcite  ab  hoc  taxi,  crefcant  aconita  fepulcro  , 

Aufus  erat ,  fub  eo  qui  jacet ,  omne  nef  as. 

.Aubert  le  Mire  dit ,  que  ce  poète  auroitparlé  plus  verita- 
■blement ,  s’il  eût  dit  le  contraire. 

Hic  jacet  Hocflratus ,  viventem  ferre  patique 
Quem  potuêre  boni ,  non  potuêre  mali. 

*  Valere  André,  bibliotb.  Belg.  Maimbourg  ,  Lutheran.  Du 
-Pin ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclejiaft.  XVI.Jtécle.  Bayle,  diction, 
•crit.  Echard ,  fcript.  ord.  Pradic.  tom.  2.  Du  Boulai ,  Infor, 
■univerf.  Parif.  tom.  j.  &  6. 

HOCKELR  AN  DE  ou  POGESAMIE ,  petit  pays  de  la 
Pruffe  ducale.  LaPomefanie  la  borne  au  midi  ;  <5c  le  Pala- 
tinat  de  Mariembourg  de  tous  les  autres  cotez.  Mulhaufen 
-en  eft  le  feul  lieu  confiderable.  *  Mati ,  diâton. 

HOCKERLANE  :  (le  cercle  d’)  c’eft  une  des  trois  par¬ 
ties  de  la  Prufle  ducale.  Ce  cercle ,  environné  par  la  Prude 
royale ,  à  la  réfervedu  midi ,  où  il  confine  avec  la  Galendie 
6c  le  palatinatde  Pleczko ,  renferme  l’Hockerlande  propre, 
la  Pomefanie  6c  la  Soffavie.  Holland  en  eft  la  ville  capi¬ 
tale.  *  Mati ,  dtêlion. 

HOCKELEN  ou  HOUCKELEN  ,  bourg  des  Provin- 
ces-Unies.  Il  eft  dans  la  Hollande  méridionale ,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Linge ,  entre  Gorcum  6c  Leerdam ,  à  une  lieue  de 
l’une.6c  de  l’autre.  *  Mati  ,  diction. 
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KOCOTA,roi  ou  empereur  des Tar tares,  fils  de  Gen- 
ghis-Can  ,  voyez.  OCTAIKAN. 

HOCSEMIUS ,  HOXSEMIUS  ,  HOCSEM  ,  (  Jean  ) 
chanoine  de  Liege  ,  6c  écolâtre  ou  théologal  de  faint  Lam¬ 
bert  ,  dans  le  XIV.  fiécle ,  naquit  à  Hocfem,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Liege  ,  6c  fut  très-fouvent  envoyé  pour  les  affaires 
de  fon  églile ,  vers  le  pape ,  le  roi  de  France  6c  le  duc  de 
Brabant.  Il  laiffa  l’hiftoire  des  évêques  de  Liege  depuis 
l’an  1 247.  jufqu’en  1 348.  que  Jean  de  Chapeauville  ,  cha¬ 
noine  de  la  même  églile  ,  recueillit  avec  celles  de  quel¬ 
ques  autres  écrivains  l’an  1612.  ou  1613.  Jean  d’Hocfem 
compofa  encore  d’autres  ouvrages ,  comme  Digitus  florum 
utriufque  juris  ;  flores  auêlorum  &  philofophorum ,  &c.  Il  mou¬ 
rut  l’an  1348.  6c  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  Win- 
gaèrde  en  l’églife  cathédrale  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe. 

*  Valere  André,  bibliotb.  Belg.  Voffius,  6tc. 

HODED  ,  prophète ,  qui  après  la  viéloireque  Phacée, 

roi  d’Ifrael,  remporta  fur  Achaz,  roi  de  Juda  ,  dans  la¬ 
quelle  il  lui  tua  fix  vingt  mille  hommes ,  6c  fit  prifonniers 
deux  cens  mille  femmes  ou  enfans  de  l’un  6c  de  l’autre 
fexe ,  vint  au-devant  des  viétorieux  ;  cenfura  leur  inhu¬ 
manité  envers  leurs  freres  ,  leur  reprefenta  qu’ils  ne  dé¬ 
voient  pas  accabler  ôc  détruire  des  gens  ,  qui  avoient  le 
meme  pere ,  6c  qui  n’étoit  qu’un  même  fang  avec  eux  ; 
qu’après-tout ,  ils  n’étoient  pas  redevables  de  cette  vic¬ 
toire  à  leurs  propres  forces ,  mais  à  la  punition  que  Dieu 
avoit  voulu  faire  de  Juda,  parce  qu’il  avoit  abandonné 
fon  culte,  pour  rendre  à  des  idoles  ce  qui  n’étoit  dù  qu’à 
lui  :  il  les  menaça  d’un  pareil  châtiment ,  s’ils  ne  les  met- 
toient  en  liberté.  Cette  exhortation  eut  fon  effet  ,  6c  les 
vainqueurs  renvoyèrent  les  prifonniers  ,  après  les  avoir 
vêtus  6c  pourvù  à  leur  fubfiftance.  *  II.  Parai.-  XXVIII.  ç. 
Jofephe  ,  liv.  IX.  cbap.  12.  des  antiquités ,  appelle  ce  pro¬ 
phète  Obéi. 

HODNET ,  bourg  avec  marché  en  Angleterre  ,  dans 
la  contrée  feptentrionale  du  comté  de  Shrop ,  qu’on  appelle 
le  JS!  ort  b -Br  ad  fort.  *  Diflion.  Anglais.  v. 

HODSDON  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  ,  dans 
la  contrée  du  comté  de  Hartford ,  qu’on  appelle  auffi  Hart¬ 
ford,  fur  la  riviere  deLée,  à  17.  milles  anglois  de  Londres. 

*  Diction.  Anglois. 

HOÉ ,  (  Mathias  )  feigneur  de  Gonfdorff  6c  de  Lunck- 
witz,  miniftre  Luthérien ,  né  à  Vienne  l’an  1580.  au  mois 
de  Février ,  étudia  en  théologie  à  Wittemberg ,  6c  fut  ap- 
pellé  l’an  1602.  à  la  cour  de  Saxe,  pour  prêcher  devant 
î’éieéleur.  L’année  fuivante  ,  on  lui  «donna  la  direétion  de 
quelques  églifes  dans  le  Voitgland ,  6c  après  qu’il  eut  exercé 
cette  charge  pendant  huit  années  ,  on  l’envoya  à  Prague , 
l’an  16 11.  pour  avoir  l’intendance  des  églifes  Allemandes. 
Deux  ans  après  il  fut  rappellé  à  la  cour  de  Saxe ,  où  il  fut 
élevé  à  la  charge  de  conleiller  ecclefiaftique ,  6c  de  premier 
prédicateur  de  fon  alteffe.  Il  étoit  également  ennemi  des 
Catholiques  6c  des  Calviniftes.  Ce  fut  lui  qui  négocia  la 
ligue  de  l’éleéteur  de  Saxe  6c  du  landgrave  de  Heffe  avec 
l’empereur,  contre  la  eburonne  de  Suede.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  livres ,  les  uns  en  latin ,  les  autres  en  alle- 
man,  parmi  lefquelsil  publia  un  traité  fur  l’apocalypfe , 
très-envenimé  contre  l’églife  Romaine;  mais  s’il  appelle 
l’églife  Romaine,  l’églife  de l’Ante-chrift  ;  il  donne  auffi  le 
même  nom  à  la  feéte  des  Calviniftes.  Il  eft  auteur  de 
l’ Anti-Calvinifticus ,  6c  de  1  ' Anti-Poniatovo.  Il  fut  marié  pen¬ 
dant  43.  ans,  6c  eut  fix  fils  6c  quatre  filles.  Il  mourut  à 
Drefcle  le  4.  Mars  1 645.  *  Herman  Witte  ,  memor.  theolog. 
rénovât.  Spizel ,  in  templo  honoris.  Bayle ,  diélion.  crit. 

HOECHEU  :  c’eft  le  nom  de  deux  villes  de  la  Chine  , 
l’une  eft  la  quatrième  de  la  province  de  Quantung ,  6c  a 
neuf  autres  villes  fous  fa  jurifdiélion.  L’autre  n’en  a  que 
cinq  ,  6c  n’eft  que  la  quatorzième  de  la  province  de  Nan- 
king.-î,c  Mati ,  dittion. 

HOEL ,  nom  commun  à  plufieurs  princes  de  la  Bretagne 
armorique. 

HOEL-DA  ,  prince  des  Bretons ,  fut  chaffe  par  les  Sa¬ 
xons ,  6c  s’alla  cantonner  dans  le  pays  de  Galles.  L’an  914. 
il  affembla  les  principaux  de  fes  fujets  ,  entre  lefquels  il 
trouva  près  de  150.  ecclefiaftiques ,  en  un  lieu  nommé  la 
Maifon  blanche ,  fur  leTaf;  6c  ce  fut  là  qu’ayant  aboli  les 
anciennes  loix  du  pays ,  il  en  établit  de  nouvelles  appel- 
lées  de  fon  nom ,  les  loix  d'Hoël-Da.  On  en  voit  encore  quel¬ 
ques  exemplaires  écrits  à  la  main  ,  en  latin  6c  en  ancien 
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langage  breton  ;  mais  depuis  ces  loix  ont  été  changées  en 
partie  par  Edouard  I.  vers  l’an  1 2  84.  6c  en  partie  par 
Henri  VIII.  qui  en  ont  établi  d’autres.  *  Spelman  ,  glojf. 
archaol. 

HOEL ,  fils  naturel  d'Alain ,  dit  Barbe-torte ,  duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  vers  l’an  959.  après  avoir  long-tems  difputé  la  iuc- 
ceiîion  de  Bretagne  contre  Conan ,  qui  defcendoit  par  fil¬ 
les  du  roi  Salomon ,  fut  affaffiné  par  un  foldat.  Guerec ,  fon 
frere ,  bâtard  comme  lui ,  fut  empoifonné  en  même-tems , 
par  la  lancette  d’un  chirurgien  qui  le  faignoit.  *  Argen- 
tré ,  hiftoire  de  Bretagne.  Mezerai ,  aux  régnés  de  Lothaire  & 
de  Louis  le  Gros.  :  s  ^ 

HOEL,  fucceda  à  Conan  duc  de  Bretagne ,  dont  il  avoit 
époufé  la  fœur.  L’an  1 148.  un  autre  Hoel  ,  que  Conan , 
dit  le  Gros ,  avoit  defavoué  pour  fon  fils ,  difputa  le  duché 
de  Bretagne  contre  Eudes  comte  de  Penthievre ,  qui  s’en 
étoit  emparé  /comme  étant  aux  droits  de  fon  époufe  Ber- 
jbe  ,  fille  du  même  Conan.  *  Argentré ,  In  fl.  de-  Bretagne. 
Mezerai ,  hifl.  de  France. 

HOELZLIN,  (Jeremie)  proleffëur  en  grec  dans  l’uni- 
verfité  à  Leide ,  étoit  né  à  Nuremberg.  Il  fit  fi  bien  fes  hu- 
manitez  à  Ausbourg ,  qu’il  devança  tous  fes  condifeiples, 
tant  fur  la  langue  grecque, que  fur  la  latine.  Après  cela 
il  fe  mit  à  étudier  la  philofophie  dans  l’univerfité  d’Altorf. 
Sa  méthode  de  l’étudier,  ne  fut  pas  celle  des  autres.  Il  s’ar¬ 
rêta  peu  à  ce  qu’on  diéloit  dans  l’auditoire.  Comme  il 
étoit  bon  grec ,  il  voulut  lire  les  originaux  &  les  anciens 
interprètes  d’Ariftote,  Themiftius,  Alexandre  d’Aphro- 
difée,  Simplicius ,  Ammonius.  Il  ne  fe  contenta  point  d’A- 
ri  Ilote  ;  il  étudia  auffi  Platon ,  6c  fut  grand  admirateur  des 
Stoïciens.  Après  avoir  employé  huit  ans  à  cette  forte  d’é¬ 
tude,  il  fe  fit  recevoir  doèteur  en  philofophie ,  6c  s’appli¬ 
qua  aux  faintes  lettres  6c  à  l’hébreu.  Il  fut  enfuitê  redleur 
du  college  à  Amberg  dans  le  haut  Palatinat.  La  guerre  l’en 
chaffa ,  6c  le  contraignit  de  fe  retirer  à  Brême  ,  après  avoir 
été  dépouillé  de  la  meilleure  partie  de  fes  effets'.  Le  comte 
de  Benthen  lui  voulut  donner  la  préfeéture  de  fon  college 
à  Rhede  ,  mais  ce  comte  étant  mort  trop  promptement , 
la  ville  de  Ham  offrit  un  pareil  emploi  à  Hoelzlin.  Les  fol- 
dats  de  l’empereur  faifoient  de  fi  étranges  ravages  dans  ce 
pays-là  ,  qu’il  ne  voulut  pas  être  expofé  à  leurs  violences. 
Il  chercha  donc  un  bon  azile  ,  6c  le  trouva  en  Hollande, 
Il  fe  retira  à  Leide ,  &  y  publia  une  traduction  des  pfeau- 
mes,  dans  laquelle  on  trouve  de  l’éxaélitude.  L’académie 
lui  fit  l’honneur  de  le  retenir ,  lorfqu’il  fe  vit  appelle  à 
Middelbourg  &  à  la  Brille.  Voifius  dit  même  ,  qu’il  fut 
redleur  du  college  de  cette  derniere  ville.  On  le  jugea  di¬ 
gne  d’un  plus  grand  théâtre ,  6c  on  lui  donna  la  profefiion 
des  lettres  grecques ,  que  Vofiius  venoit  de  quitter.  Il  en¬ 
treprit  de  traduire  6c  de  commenter  les  Argôrtautiques 
d’Apollonius  de  Rhodes  ;  6c  malgré  fes  maladies, il  en  vint 
à  bout ,  &  y  mit  la  derniere  main  fix  jours  avant  que  de 
mourir.  Il  étoit  hydropique  6c  fi  abbatu  ,  qu’ enfin  il  ne  put 
plus  tenir  la  plume  ;  6c  néanmoins  fon  ouvrage  luitenoit 
fi  fort  au  cœur,  qu’il  didla  ce  qu’il  crut  y  devoir  être  ajouté. 
Il  mourut  le  25.  Janvier  1641.  Il  y  avoit  long-têms  qu’il 
étoit  marié ,  mais  il  n’avoit  point  eu  d’enfans.  On  l’en  féli¬ 
cité  dans  fon  oraifon  funebre ,  à  caufe  de  l’embarras  où  il 
fe  trouva  ,  quand  les  fureurs  de  la  guerre  le  contraigni¬ 
rent  de  s’éxiler.  *  Antoine  Thyfius ,  oraifon  funebre  de  Jere- 
mie  Hoelzlin. 

HOESCHELIUS  ,  (David)  né  à  Ausbourg  lé  14.  Avril 
!  5  5  6.  étoit  un  des  fçavans  hommes  de  fon  tems.  Il  a  donné 
la  traduélion  latine  de  plufieurs  auteurs  Grecs ,  eritr’àü- 
tres  celle  de  fix  homélies  de  S.  Chryfoftome  contre  les 
Juifs  ;  celle  de  la  vie  de  S.  Antoine  par  S.  Athanafe  ,  6cc. 
C’eftdui  qui  a  donné  les  notes  fur  Photius  ,  in  fol.  1611. 
6c  l’hiltoire  deProcope.  Etant  chargé  du  foin  de  la  biblio¬ 
thèque  d’Ausbourg  ,  non  content  de  l’avoir  enrichie  de 
plufieurs  manufcrits ,  il  fit  à  la  follicitation  6c  par  le  fe- 
cours  de  Welfer ,  le  catalogue  des  manufcrits  grecs  de  cette 
bibliothèque  ,  qui  fut  imprimé  pour  la  fécondé  fois  ,  6c 
avec  de  grandes  additions  dans  la  même  ville  l’an  1595. 
in  40.  puis  l’an  1605.  Nous  n’avons  peut-être  pas  de  cata¬ 
logue  de  manufcrits  plus  doétes  ni  mieux  digéré ,  que  l’eft 
celui  de  cette  bibliothèque.  Hoê’fcheliüs  étoit  très-habile 
dans  fa  profeffion  de  bibliothécaire.  Il  mourut  à  Ausbourg 
l’an  1617.  *  Melchior  Adanl ,  vitœ  theolog.  Spizelius  ,  in 
templo  honoris  refer-ato.  Sealtgeràna  a.  Colomiez ,  bibltotbe - 
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que  choijïe.  Pofler.  Scaligerana.  Dan.  Huet ,  de  clar.  inter  prêt, 
hbi  2.  Baillet ,  jugemens  fur  les  Grammairiens  &  les  traduc¬ 
teurs  Latins. 

HOEUFFT  ,  eft  une  famille  noble  6c  très -ancienne  , 
originaire  de  la  Flandre  Wallonne,  autant  que  les  merhoi- 
res  authentiques  ,  qui  ont  été  lauvez  de  l’embrafement  de 
l’année  15  54.  dans  la  ville  de  Ruremonde  ,  où  cette  fa¬ 
mille  s  étoit  établie  quelque  tems  auparavant  (  comme  on 
le  dira  ci-après  )  l’ont  pu  prouver. 

Le  premier  qu’on  trouve  fut  Walgand  Hoéufft ,  che-* 
valier ,  qui  vivoit  l’an  1 140.  Il  eut  pcWr  femme  N.  fille  du 
feigneur  d’Antoing ,  famille  illufh'e ,  cdfnine  il  paraît  par 
les  alliances  qu’elle  a  contractées  avec  la  maifon  de  Melun, 
dont  il  eut  pour  fils  Roland  Hoéufft, chevalier ,  qui  époufa 
N.  fille  du  feigneur  de  Viierden ,  gentilhomme  du  pays  de 
Juliers ,  dont  naquit  Gautier  Hoéufft,  qui  épbfifa  N. 
fille  du  feigneur  de  Sombreff ,  dont  il  eut  Guillaume 
Hoéufft ,  chevalier  ,  qui  fut  pere  de  Wautier  Hoéufft , 
chevalier  bannèret ,  comme  il  fe  voit  par  la  defeription 
d’une  joute  qui  fe  fit  l’an  1 298.  à  Lille  ,  où  fe  trouvèrent 
le  comte  de  Flandre  6c  autres  grand  feigneurs  des  Pays-bas. 
Il  époula  Geertrujde  dé  Hoffitad ,  dont  il  eut  Jean  Hoéufft, 
écuyer,  qui  fut  premier  échevin  de  là  ville  d’Ypres,  l’à'rt 
1308.  1  3  1 1 .  6c  1314.  6c  mourut  l’an  1315.  laiffant  de  fà 
femme  Sophie  Loesbofch ,  trois  fils  6c  deux  filles ,  dont  l’une 
nommée  Marie ,  mourut  abbeffe  de  Perck  ;  6c  l’autre  nom¬ 
mée  Alixe,  fut  mariée  à  Samfon  de  Swenegem ,  écuyer,  l’art 
1342.  Ses  trois  fils  furent,  Arnold,  qui  fuit;  Gautier  ;  8c 
Daniel ,  morts  fans  enfans.  Arnold  fût  pere  de  T  assard  , 
qui  fuit  ;  6c  de  Libert ,  qui  époufa  i°.  Marie  de  Blochere  : 
2°.  Catherine  d’Ophem ,  6c  mourut  fans  laiffer  d’enfans. 
Tassard  Hoéufft  en  eut  plufieurs  de  Beatrix  de  Borfele , 
dont  la  pofterité  a  duré  jufques  fort  avant  dans  le  quinzié¬ 
me  fiécle ,  après  avoir  été  alliée  à  plufieurs  familles  nobles 
des  Pays-bas  ,  comme  celles  d’Eynatten  ,  Neuffchaffel  , 
Gulpen ,  Embife ,  Pipempoi ,  Happart  6c  autres  :  mais  plu¬ 
fieurs  mémoires  ayant  été  perdus  dans  l’ambralement  donc 
ôfi  a  parlé  ci-deffùs ,  on  ne  peut  rapporter  ici  aucunes  parti- 
culàritez  touchant  lès  charges  6c  dignitez  dont  ils  ont  joui. 
Wautier  ,  fécond  fils  de  Jéan  ,  fut,  comme  il  paroît  dans 
les  archives  de  l’abbaye  de  Marchienne ,  avec  fes  deux 
frétés  Arnold  6c  Daniel ,  aux  guerres  de  France  avec  les 
ducs  de  Bourgogne ,  où  ils  font  nommez  nobles  chevaliers. 
Il  mourut  l’an  1 340.  6c  eft  enterré  avec  fa  femme  Jeanne 
Dedekem  à  Poperingen ,  dans  Péglife  paroiffiale  en  la  cha¬ 
pelle  de  faint  Michel ,  où  fe  voit  à  main  droite  contre  la 
muraille  l’épitaphe  fui  vante  :  Chi  devant  gift  noble  homme 
Wautier  Hoéufft,  Efc.  après  avoir  rendu  bonfidelle  fervice  aux 
ducs  de  Bourgoigne  ,  il  trépajja  le  S.  de  Mars  1 34.0.  Auprès  de 
lui  gifl  damoifclle  Jeanne  Dedekem  fon  époufe  ,  qu'elle  tré- 
pafla  le  26.  Juillet  1333.  Priez.  Dieu  pour  leurs  âmes.  Amen. 
Ont  fondé  deux  obiit  pour  chacun  an.  Il  eut  de  fa  femme  deux 
fils  6c  deux  filles  1.  Matthieu  ;  2.  Jean  ,  qui  fuit  ;  3.  1  fa- 
beau  ;  4.  Anne.  Le  premier  mourut  de  même  «pie  fa  fœur 
Anne ,  fans  être  mariez*  ifabeau  époufa  Baudouin  van  Hau- 
tem ,  écuyer,  Jean  époufa  N.  van  Dçlffe ,  dite  Enaererers , 
dont  il  eut  deux  fils-, Jean  ,  qui  fuit  ;  6c  Pierre ,  chevaliers, 
qui  furent  au  fervice  du  duc  de  Brabant,  fous  la  conduite 
du  vicomte  de  Lembourgh  à  la  bataille  de  Bafwilre  an 
pays  de  Juliers  ,  comme  il  paroît  par  un  ordre  exprès  du 
duc  de  Bourgogne  6c  de  Brabant ,  de  l’an  1368.  envoyé 
à  Jean  ,  afin  qu’il  lui  amenât  des  troupes  ,  l’exhortant  à 
fuivre  les  bons  exemples  de  fes  ancêtres ,  qui  avoient  tou¬ 
jours  bien  fervi  leurs  princes.  L’infcription  étoit  :  A  notre 
amèfeal  chevalier,  confetller  &  chambellan  mèjfrejean  Hoéufft. 
Pierre  mourut  fans  enfans.  Jean  époufa  Marie  Crummel, 
6c  s’établit  à  Ruremonde  ,  capitale  de  la  Gueldre  Efpa- 
gnole  ;  ce  qui  a  fait  croire  que  la  famille  de  Hoéufft  étoit 
originaire  de  ce  pays-là  ,  fes  defeendans  y  ayant  été  tou¬ 
jours  dans  les  nobles  6c  dans  la  magiftrature ,  jufqu’à  la 
révolution  de  l’an  158b.  qu’ils  quittèrent  ce  pays ,  comme 
nous  le  dirons  ci-après.  Il  laiffa  un  fils  nommé  Diderik  , 
qui  fut  bourguemeftre  de  Ruremonde  ,  6c  époufa  Agnes 
van  Baerle  de  Kriekenbeck,  dont  naquit  Arnold  Hoéufft, 
écuyer  ,  qui  fut  échevin  de  la  ville  de  Ruremonde  ,  6c 
époufa  Agnès  Hoéufft  fa  couflne ,  dont  il  eut  un  fils  nommé 
Diderik  ,  qui  fuit ,  6c  mourut  l’an  1431-  B  fut  enterré 
dansde  chœur  des  Chartreux  de  ladite  ville  ,  où  1  on  dît 
encore  actuellement  quatre  meffes  par  femaine ,  dans  la 
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chapelle  de  Bethléem  ,  fur  l’autel  de  fainte  Marguerite 
dudit  couvent ,  &on  y  diftribue  encore  par  femaine  à  dix 
pauvres  une  certaine  quantité  de  feigle  6c  de  bierre  ,  en 
vertu  d’une  fomme  qu’il  légua  aufdits  peres  Chartreux. 
Son  fils  Diderik  lui  fucceda  dans  la  magiftrature  ,  6c 
ajouta  encore  une  méfié  par  femaine ,  6c  une  fête  annuelle 
à  la  fondation  de  fon  pere  l’an  1460.  6c  mourut  12.  ans 
après.  Il  avoit  époufé  Hillegonde  van  der  Grinde  ,  dont  il 
laifia  Diderik ,  qui  mourut  fans  alliance  ;  6c  Arnold  ,  qui 
époufa  Elifabeth  Haenen  de  Hornes ,  laquelle  lui  porta  en 
mariage  plufieurs  terres  &  fiefs  ,  relevant  de  la  comté  de 
Hornes  ,  qui  depuis  ont  été  6c  font  encore  pofiedées  par 
fes  defeendans.  Il  eut  fix  enfans,  quatre  fils,  t.  Jean  ;  2. 
Chrifiophle  ;  3.  Godert  ;  4.  Diderik  ,  qui  fuit  ;  6c  deux  filles, 
Marie;  ôc  Anne ,*  la  première  mourut  religieufe,  6c  l’autre 
époufa  i°.  Adolphe  Royen  :  2°.  Magnard  de  Neerderhoove. 
Jean  mourut  Chartreux.  Chrifiophle  6c  Godert  épou feront 
Catherine  Grenier  6c  Catherine  van  Hel ,  dont  le  premier 
eut  une  fille ,  qui  époufa  Diderik  Puytlinck  ;  l’autre  en  eut 
deux ,  dont  l’aînée  fe  maria  avec  Diderik  Speigel  ;  6c  la 
cadette  eut  trois  maris  ,  Chrifiophle  Cremer ,  N.  Lom  ,  6c 
N.  Salm.  Diderik  époufa  Catherine  Verken  ,  dont  il  eut 
quatre  enfans  ,  1.  Diderik  ,  qui  époufa  Geertrujde  van  Cru- 
ghten  ,  dont  il  eut  trois  enfans  qui  moururent  fans  def¬ 
eendans  :  un  d’eux  avoit  eu  pour  femme  Anne  van  Steyne  ; 
2.  Arnold  ,  qui  époufa  ifabelle  Sixti  ,  dont  il  eut  cinq 
enfans  ,  trois  fils  ôc  deux  filles,  dont  l’une  mourut  jeune  , 
êc  l’autre  époufa  Tbeobald  Erlewin.  Un  de  fes  trois  fils  mou¬ 
rut  auflï  jeune.  Les  deux  autres  Arnold  ôc  Diderik  furent 
mariez ,  l’un  à  Marie  Mack,  Ôc  l’autre  à  Sy bille  Berk.  De 
ce  premier  mariage  vint  un  fils  nommé  Daniel  ,  qui  époufa 
Catherine  Duflel,6c  mourut  fans  laifier  d’enfans.  De  l’au¬ 
tre  une  fille  nommée  Sybille ,  qui  fut  mariée  avec  Gérard 
Puytlinck  ;  3  .  Eiifabetb,c\\li  époufa  Diederik  van  Crughten  ; 
4.  Jean  ,  qui  époufa  Catherine  van  Wefièm  ,  dont  il  eut 
fept  enfans  :  il  fut  dans  la  magiftrature  de  Ruremonde  juf- 
qu’en  l’année  1586.  qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  pour  la 
religion  Proteftante  avec  fa  famille  à  Aix  ,  puis  à  Liege 
Sc  à  Hinsbergen,où  il  mourut  l’an  1621.  âgé  de  85.  ans  ; 
après  quoi  fa  famille.s’eft  difperfée  en  France ,  en  Hollan¬ 
de  ,  ôc  -une  part  ie  elt  reftée  dans  le  pays.  Ses  quatre  filles  fe 
marièrent  à  Ger.  Linfenigh  ;  J.  Middelman  ;  André Schoo- 
nenbergh  ;  ôc  P.  Fabrice  de  Grefiénigh  ,  qui  fut  en  Fran¬ 
ce  ,  où  Jean ,  un  des  trois  fils  de  Jean  ,  s’établit ,  ôc  futcon- 
feiller-fecretaire  du  roi  ôc  de  fes  finances  ,  ôc  commifiaire 
des  états  generaux  des  Provinces-Unies ,  ôc  mourut  fans 
alliance  en  1651-.  Les  deux  autres ,  Diederik  ôc  Chrifiophle 
épouferent  l’un  Anne  Luis  ,  ôc  l’autre  Agnès  van  Beek. 
Chrifiophle  mourut  à  Utrecht ,  ôc  fut  enterré  dans  l’églife 
de  fainte  Catherine  avec  fes  quartiers ,  ainfi  qu’on  peut 
voir  fur  fon  tombeau  au  chœur  de  ladite  églife.  Il  laifia 
•cinq  enfans ,  dont  trois  filles ,  Anne  ;  Marguerite  ;  ôc  Cathe¬ 
rine  ,  furent  mariées  à  L.  Oofterwyk ,  D.  -de  la  Croix  ,  ôc 
Oél.  de  Strada  ,  baron  d’Aubiere  ôc  de  Cou  mon.  Les  deux 
fils  Jean  ôc  Godefroi ,  épouferent ,  l’un  Louife  Regnon  de 
Chalignie ,  ôc  l’autre  Marie  de  Mandat ,  ôc  s’établirent  en 
France.  Diederik  s’établit  en  Hollande  -,  &  alla  demeu¬ 
rer  à  Dordrecht,  où  il  eut  dix  enfans ,  trois  fils  ôc  fept  fil¬ 
les  ,  dont  trois  moururent  fans  alliance  ;  les  quatre  autres 
eurent  .pour  maris  Gabriel  de  Paulmier  ,  feigneur  de  faint 
André ,  general  de  bataille  en  France  :  André  Mammou- 
chet ,  leigneur  d’Houdringe  :  Thomas  Clethfcher,  bourgue- 
meftre  de  la  ville  d’Amersfoort  dans  la  province  d’Utrecht: 
Sc  Jean  de  Vallée ,  confeiller  de  la  ville  de  Dordrecht.  Ses 
trois  fils  furent  1.  Jean  ,  qui  fuit  ;  2.  Matthieu  ,  qui  a 
fait  une  branche  rapportée  ci-après  ;  &  3.  Diederik .  Jean 
demeura  à  Utrecht,  ôc  époufa  lfâbelle  Deutz ,  dont  il  eut 
neuf  enfans ,  quatre  fils ,  1.  Arnold ,  mort  fans  alliance  ;  2. 
Jean-Jerome  ;  3 .  Gedeon  ;  ôc  Joseph  ,  qui  fuit  ;  ôc  cinq  filles , 
- Anne  -  Catherine  ;  Elifabeth  ;  lfâbelle  ;  Anne  -  Marie  ;  ôc  Con¬ 
fiance.  Les  deux  premiers  moururent  fans  alliance  ;  les 
trois  autres  furent  mariées ,  fçavoir  lfâbelle  à  Henri  d’Uyt- 
tenhooven  ,  feigneur  d’Amelifwaert ,  préfident  du  corps 
des  nobles  de  la  province  d’Utrecht,  lieutenant  general  de 
l’infanterie  des  Provinces-Unies ,  commandant  de  Bois- 
le-Duc,,  ôcc.  Anne  -  Marie  époufa  Jean  Bodaén  Courten  , 
feigneur  de  faint  Laurent  ôc  Popkensbourg ,  confeiller  de 
la  ville  de  Middelbourg  en  Zelande,  directeur  de  la  com¬ 
pagnie  des  Indes  orientales.  Confiance  eut  pour  mari  Jean 
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Loote ,  bourguemeftre  de  la  ville  de  Wyk  ,  député  à  l’af- 
femblée  des  états  de  la  province  d’Utrecht  ;  Jean-Jerbme , 
tresfoncier  de  la  cathédrale  d’Utrecht ,  époufa  Marie  Ma- 
lapert ,  ôc  mourut  fans  enfans.  Gedeon  premier  membre  des 
états  d’Utrecht  en  1686.  député  à  l’amirauté  en  1695.  * 
la  chambre  des  comptes  de  la  généralité,  &  en  1708.  à 
l’aflemblée  des  états  generaux  ,  eut  pour  femmes  Sara  Fan- 
nius  :  ôc  Catherine  Copal ,  ôc  mourut  fans  enfans.  Joseph: 
feigneur  de  Lunenbourg  ,  confeiller  de  la  ville  d’Utrecht, 
&  député  à  l’amirauté,  époufa  Confiance  van Thol ,  6c 
eft  mort  laifiant  une  fille. 

Mathieu,  feigneur  de  Buttingen,  ôcc.  fécond  fils  de 
Diederick  ôc  d'Anne  de  Luis ,  époufa  i°.  Elifabeth  Ghim  : 
2°.  Marie  Zwer  de  Landas ,  dont  il  eut  fept  enfans ,  qua¬ 
tre  fils  ,  1.  Jean-Diederick,  feigneur  de  Luttingen  ;  2.  Mat¬ 
thieu  ,  feigneur  d’Oyen  ;  3 .  Gabriel  ;  ôc  4.  Leonard  ;  trois 
filles  ,  Anne-Confiance  ;  Marie  ;  ôc  Marie.  La  première  fut 
mariée  à  Adrien  Buferoo  ,  feigneur  de  Geenhoove  ;  la  fe- 
conde  mourut  jeune  :  ôc  l’autre  fu  t  mariée  à  Herman  Schaëp, 
feigneur  du  Dam  ôc  de  Beerfen ,  gentilhomme  de  la  cham¬ 
bre  du  prince  d’Orange  ,  ôc  major  de  cavalerie.  Jean- 
Diederik,  feigneur  de  Buttingen  ,  époufa  Agneta 
Paauw  de  Heemfteede ,  ôc  mourut  l’an  17 1 2.  laifiant  deux 
fils  ôc  une  fille  ,  ayant  eu  encore  trois  fils  ,  dont  deux 
■morts  jeunes  ;  l’autre  nommé  Jean-Diederik ,  fut  capitaine 
de  cavalerie ,  ôc  tué  quelque  mois  avant  la  mort  de  fon 
pere  dans  une  aétion,  à  trois  lieues  deMons  enHainaut, 
où  il  eft  enterré.  Matthieu  ,  feigneur  d’Oyen  ôc  Onfe- 
noort  en  1674.  capitaine  en  1677.  major  en  1683.  colo¬ 
nel  en  1689.  dans  la  bataille  de  Boine  en  Irlande ,  6c bri¬ 
gadier  en  1704.  lieutenant  general  de  la  cavalerie  des 
provinces-unies,  époufa  Confiance -Théodore  Doublet  de 
faint  Annelandt,  dont  il  eut  treize  enfans ,  fix  fils  ôc  fept 
filles  ,  dont  un  fils  ôc  deux  filles  morts  jeunes  ;  Gabriel 
mort  jeune ,  Leonard, (ut  tué  à  la  bataille  de  Mont-Cafiel , 
capitaine  de  cavalerie  6c  aide  de  camp  du  prince  de  Naf- 
fau-Saarbrug.  Diederik,  feigneur  de  Fontaine  Peureu- 
fe  ,  troifiéme  fils  de  Diederik  ,  tresfoncier  de  la  cathédra¬ 
le  d’Utrecht ,  époufa  en  1641.  Marie  de  Witt  :  il  fut  dans 
la  magiftrature  de  Dordrecht ,  député  aux  afièmblées  des 
états  d’Hollande  ,  enfuite  à  l’amirauté  de  la  Meufe  en 
1658.  1659.  6c  en  1660.  à  la  chambre  des  comptes  de 
la  généralité  en  1665.  1 666.  ôc  1 667.  6c  encore  à  ladite 
amirauté  en  1670.  1671.  6c  1672.  11  mourut  l’an  1688. 
laifiant  deux  fils,  Diederik  6c  Jacob  ,  qui  fuit  ;  6c  une  fille 
morte  fans  ailliance  ;  Diederik  >  feigneur  de  Fontaine  Peu- 
reufe  ,  tresfoncier  de  la  cathédrale  d’Utrecht  en  1669. 
aide  de  camp  du  Sr  de  Heumen  ,  lieutenant  general  de  la 
cavalerie  en  1672.  commandant  la  garnifon  deTergou- 
de  en  1673.  capitaine  de  cavalerie  ,  en  1676.  ôc  envoyé 
au  duc  de  Vilhermofa  ,  gouverneur  des  Pays-bas ,  époufa 
lfâbelle  Deutz  en  1680.  6c  s’établit  à  Utrecht.  Il  fut  dé¬ 
puté  de  la  part  des  états  de  cette  province  en  qualité  de 
direéteur  de  la  compagnie  des  Indes  orientales  à  Amfter- 
dam  l’année  1707.  1708.  1709.  1710.  6cc.  Il  eut  trois 
fils  6c  cinq  filles  ,  dont  les  fils  6c  une  fille  morts  jeunes  :  les 
quatre  autres  filles  furent ,  Marie-Catherine  ;  ifabelle-Agnès  ; 
Anne-Jacob  ;  6c  Agnès ,  dont  les  deux  aînées  fe  marièrent ,  la 
première  au  fieur  Vincent-Maximilien  deLokhorft,  feigneur 
de  Termeer  ,  député  de  la  part  du  corps  des  nobles  à  l’af- 
femblée  des  états  d’Utrecht ,  6c  à  l’amirauté  à  Amfterdam. 
La  fécondé  au  fieur  Reinold  Gérard  de  Thuyl  de  Seroos- 
kerke,  feigneur  de  Zuyle,  Weftbroek,  6cc.  député  delà 
part  du  premier  membre  aux  états  de  ladite  province ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  Teutonique,  6c  député  à  l’afiemblée  des 
états  generaux.  Jacob, aufii  tresfoncier  de  la  cathédrale  d’U¬ 
trecht  ,  confeiller  de  la  ville  de  Dordrecht,  en  1691.  bour¬ 
guemeftre  de  ladite  ville  en  1700.  confeiller  député  des 
états  de  Hollande  en  1698.  1699.6c  1700.  Droffart  de  la 
Zud-Hollande  ,  6cc.  époufa  Sophie  d’Everwin ,  6c  en  eut 
quatorze  enfans,  neuf  fils  6c  cinq  filles ,  dont  cinq  fils  font 
morts  jeunes. 

Cette  famille  a  toujours  porté  fes  armes  de  Sable  au  fautoir 
d’argent  ;  on  en  voit  aujfi  quelques-unes  avec  une  petite  tête  d’or, 
au  haut  de  l’écu  ,  a  caufe  qu’ environ  l’an  1 530.  fe  trouvèrent 
deux  MM.  Hoéufft ,  oncle  &  neveu ,  &  en  même-tems  échevins 
de  Ruremonde,  portant  tous  deux  le  nom  de  Diederik  :  de  forte 
que  n’y  ayant  point  de  difiinélion ,  ni  dans  leurs  cachets ,  ni  dans 
leurs  Jignatures  ;  l’un  y  ajouta  la  petite  tête. 

L’ancienne 
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L’anciefme  noblefle  de  cette  famille  a  été  reconnue  par 
brevet  fous  le  grand  fceau  de  l’empereur  Léopold, en  1692. 

HOFALISE ,  petite  ville  du  duché  de  Luxemboug ,  eft 
fur  l’Ourte  ,  entre  la  ville  de  Luxembourg  6c  celle  de  Liè¬ 
ge.  Baudrand  allure,  que  ceux  qui  la  nomment  Homfali^e 
le  trompent. 

HOFF  ,  petite  ville  du  marquifat  de  Culembach  en 
Franconie ,  eft  capitale  d’un  petit  pays ,  qui  étoit  autrefois 
du  Voigtland ,  6c  fituée  fur  la  Sala  entre  Plawen  &  Cu¬ 
lembach  ,  à  quatre  lieues  de  la  première  ,  6c  à  huit  de  la 
derniere.  *  Mati ,  dittion. 

HOFFMAN,  (Daniel)  miniftre  Luthérien  6c  profef- 
feur  à  Helmftad  ,  s’oppofa  à  la  formule  de  concorde  pro- 
pofée  par  le  doéceur  Jean  André, 6c  à  la  doctrine  des  Ubi¬ 
quitaires.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages  contre  les  Sacra- 
mentaires,6c  fe  fit  chef  d’une  feéte  de  gens  qui  foutenoient 
qu’il  y  avoit  des  chofes  véritables  en  théologie, qui  étoient 
fauffes  en  philofophie.  Il  combattit  aufli  le  dogme  de  ceux 
des  Luthériens  ,  qui  foutenoient  que  l’éleétion  à  la  gloire 
eft  fondée  fur  la  prévifion  de  la  foi.  *  Melchior  Adam  , 
in  vit.  tbeolog.  Hofpinien  ,  /.  de  orig.  & progrejfu  concord. 

HOFMAN ,  (  Sebaftien  )  de  Strasbourg ,  de  l’ordre  de 
S. François,  doéteuren  théologie,  apoftafiaau  commen¬ 
cement  du  XVI.  fiécle ,  6c  fe  joignit  à  Sebaftien  Wagner, 
pour  introduire  l’herefie  à  Schaffoufe  ,  où  il  fe  rendit  l’an 
1522.  Il  futchaffé  de  Lucerne  avec  Conrad  Schmid ,  pour 
avoir  prêché  publiquement  contre  l’invocation  des  Saints, 
&  l’année  fuivantc  il  affifta  au  colloque  de  Zurich.  *  Leo¬ 
nard  Meyer  ,  lib.  de  reformat .  ecclef  Scaph,  6c  au  mot 
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HOFMAN,  (  Melchior  )  de  fimple  artifan  qu’il  étoit , 
s’érigea  en  prédicateur,  6c  fe  mit  à  dogmatifer  dans  la  Li¬ 
vonie  6c  ailleurs ,  quitta  la  Saxe  fort  mécontent  6c  s’en  alla 
dans  le  Holftein  en  1 5  27.  Il  fut  établi  miniftre  à  Kiel  par 
le  roi  de  Danemarck  ,  malgré  l’oppofition  de  Luther.  Il 
prêchoit  le  Zuinglianifme  6c  le  Fanatifme ,  6c  entretenoit 
les  auditeurs  de  la  conftruétion  du  tabernacle ,  des  vifions 
de  l’apocalypfe  6c  d’autres  chofes  femblables.  Il  prétendoit 
que  le  jour  du  jugement  arriverait  l’an  1534.  Marcard 
Freher ,  Schuldorpius  6c  quelques  autres  miniftres  Luthé¬ 
riens  le  réfutèrent  ;  il  leur  répondit  avec  aigreur.  Le  roi 
de  Danemarck,  pour  prévenir  les  defordresqui  pouvoient 
naître  de  ces  difputes,fit  tenir  l’an  1529.  une  conférence 
dans  laquelle  Hofrnan  fut  confondu  ;  6c  comme  il  perfiftoit 
dans  fes  fentimens  ,  on  le  chaffa  du  Holftein.  De  là  il  s’en 
alla  à  Strasbourg  ,  où  il  fe  fit  plufieurs  difciples  ,  6c  paffa 
delà  à  Embden ,  où  il  continua  d’enfeigner  fon  Fanatifme 
6c  l’Anabaptifme.  Scs  difciples  débitèrent  qu’il  étoit  le  pro¬ 
phète  Elie  qui  devoit  paroître  avant  le  jugement.  L’un 
d’eux  prédit  qu’il  ferait  emprifonné  à  Strasbourg  ;  mais 
qu’il  ferait  délivré  au  bout  de  fix  mois.  En  effet ,  il  revint 
à  Strasbourg ,  y  fut  arrêté  l’an  1532.  pour  entrer  en  con¬ 
férence  avec  les  njiniftres  ;  mais  il  y  fut  renfermé  avec  Po'l- 
terman  ,  qui  fe  difoit  Enoch.  Il  y  mourut  vers  l’an  1533. 
malgré  les  efperances  6c  les  prédictions  de  fes  difciples. 
Les  principales  herefies  qu’il  enfeignoit  font ,  i°.  Que  le 
Verbe  nes’eft  point  uni  à  une  chair  prife  de  la  fainte  Vier¬ 
ge, parce  que  toute  chair  eft  fouillée.  20.  Qu’il  n’y  a  qu’une 
nature  en  Jefus-Chrift.  30.  Qu’il  dépend  de  l’homme  uni¬ 
quement  de  fe  fauver  par  les  forces  de  fon  libre  arbitre. 
40.  Que  le  batême  des  enfans  eft  une  invention  du  démon. 
*  Modems  ,  Ifagoge ,  ad  hifloriam  cherfonejî  Cimbrica.  Fré¬ 
déric  Spanheim  ,  de  origine  &  progrejfu  Anabapt.  Hottius  , 
hifl.  Anabapt.  Bayle,  dittion.  crit.  2.  édit  1702. 

HOFMAN ,  (Gafpard)  de  Gotha  dans  la  Turinge ,  né 
en  1572.  mourut  en  1648.  Il  fut  fait  profefTeur  en  méde¬ 
cine  à  Altdorf  en  1 600.  6c  exerça  cette  profeffion  48.  ans. 
Il  a  donné  divers  ouvrages  au  public  :  de  ufu  lienis  ;  de  tifu 
cerebri  ;  de  ichoribus  ;  commentantes  in  Galenum  ;  de  ufu  par- 
tium  ;  varia  lettiones  ;  inftitut'iones  medicœ ,  &c.  On  publia  à 
Paris  en  164,6.  un  traité  d’Hofman  ,  des  médicamens  qui 
fe  trouvent  dans  les  boutiques.  Il  a  laiffé  un  grand  com¬ 
mentaire  fur  tout  Galien  ,  qui  n’a  pas  été  imprimé.  Tho¬ 
mas  Bartholin  maltraite  fort  Hofrnan  ;  il  l’appelle  le  chien 
d’ Altdorf ,  hargneux  6c  mordant.  Conringius  dit  qu’il  a  ex¬ 
cellé  dans  la  phyfiologie  ,  6c  Gui  Patin  eftimoit  beaucoup 
fes  ouvrages.  Ses  poéfies  furent  imprimées  en  1651.  * 
Witte ,  in  memorïts  medicorum  ,  pag.  132. 

HOFM4N  ,  (Jean- Jacques)  profeffeur  en  langue  grec- 
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que  à  Bâle ,  eft  auteur  d’un  diétionaire  hiftorique  latin, 
qu’il  publia  in  folio  en  1 677.  Il  a  été  depuis  augmenté ,  6c 
a  été  donné  en'  1698.  à  Leide  en  quatre  volumes  in  folio . 
*  Mémoires  du  tems. 

HOFMEISTER,  (Jean)  religieux  de  l’ordre  de  fairrt 
Auguftin,  natif  de  Souabe,  dans  le  XVI.  fiécle ,  fut  vicaire 
general  de  fon  ordre  en  Allemagne  6c  dans  le  Pays-bas.  Il 
compofa  divers  ouvrages  contre  Luther  ;  des  commentai¬ 
res  fur  plufieurs  livres  de  l’écriture  ,  6cc.  *  Le  Mire  ,  de 
fcriptor.  fac.  XVI.  Herrera  ,  tn  alphab.  Augufi.  &c. 

HOGHE  ou  HOOGE,  (Corneille  de)  né  à  la  Haye, 
étoit  graveur  de  profeflton.  Comme  il  avoit  quelque  ref- 
femblance  avec  l’empereur  Charles  Quint ,  il  eut  la  har- 
diefie  de  fe  dire  fon  fils  ;  6c  pendant  la  guerre  des  Pays-bas , 
il  attira  a  l’obéiïTânce  de  la  maifon  d’Autriche  plufieurs 
mécontens  des  Provinces-Unies  ;  mais  fon  impofture  étant 
découverte ,  il  fut  arrêté  prifonnier ,  6c  eut  la  tête  coupée  à 
la  Haye  l’an  1583.*  Hugues  Grotius ,  annales  des  Pays-bas . 

HOGUE ,  le  cap  de  la  Hogue  ou  de  la  Hague ,  eft  en 
Normandie ,  province  de  France ,  près  de  la  ville  de  Cher¬ 
bourg  ,  vis-à-vis  l’ifle  d’Aldernai ,  à  trois  petites  lieues  des 
illes  de  faint  Marcou.  Il  joint  la  côte  feptentrionale  de  la 
Normandie  avec  l’occidentale.  Le  port  de  la  Hogue  eft  le 
meilleur  qu’il  y  ait  non  feulement  en  Normandie  ;  mais 
même  fur  toute  cette  côte  de  la  Manche  ,  6c  acouvert  de 
tous  vents ,  avec  la  petite  ville  de  Tatihou  ,  6c  une  ma¬ 
niéré  de  grand  molle  fait  naturellement  qui  le  rend  très- 
sûr,  quoiqu’on  n’y  ait  jamais  fait  aucun  travail.  Il  donne 
fouvent  retraite  à  des  flottes  entières  ,  quand  elles  font 
tourmentées  de  vents  contraires.  *  Baudrand,  dittion  aire 
géographique. 

HOHENBERG ,  petite  ville  qui  a  pris  fon  nom  de  fa 
fituation  fur  une  .haute  montagne,  6c  eft  en  Franconie, 
dans  le  marquifat  du  Culembach  ,  fur  les  frontières  du 
territoire  de  Nuremberg.  *  Mati ,  dittion. 

HOHEN  GEROLSECK ,  petit  pays  de  Souabe ,  eft  fi- 
tué  entre  l’Ornaw  6c  la  feigneurie  de  Lort.  Il  prend  fon 
nom  du  château  de  Gerolfeck  ,  porte  le  titre  de  baronie , 
6c  a  fon  feigneur  particulier.  *  Mati ,  dittion.  geograpb. 

HOHEN LOE  ou  HOLACH ,  pays  d’Allemagne ,  dans 
la  Souabe  ,  avec  titre  de  comté  ,  eft  proprement  fitué  dans 
la  forêt  d’Ottenvaldt ,  entre  la  Franconie  6c  le  duché  de 
Wirtemberg.  Le  plus  confiderable  de  fes  bourgs  eft 
Origen. 

HOHENLOE011  HOLACH,  ancienne  maifon  de  com¬ 
tes  de  l’Empire,  tient  le  premier  rang  entre  celles  du  cercle 
de  Franconie.  Les  comtes  de  Hohenloe  font  alliez  aux  meil¬ 
leures  maifons  d’Allemagne.  Ils  prétendent  tirer  leur  ori¬ 
gine  d’Italie,  où  ils  portaient  le  titre  d ’ Alta  fiamma  ou  de 
Flaminiens  :  ce  qui  femble  s’accorder  avec  le  nom  d’Ho- 
henloé ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Ces  comtes  poffedent 
une  étendue  de  pays  très  -  fertile  ,  entre  le  duché  de  Wir¬ 
temberg  6c  la  Franconie,  6c  feraient  très  -  puiflans ,  s’ils 
n’étoient  divifez  en  plufieurs  branches.  A  prefent  leur  mai¬ 
fon  eft  compofée  de  celles  de  Nevenftein ,  de  Valbourg , 
de  Fedelbach  ,  de  Lauguembourg  6c  de  Schelingsfurft.  * 
Louis  du  Mai ,  état  de  l'Empire.  Heiff,  hijloire  de  l’Empire . 
Ritershufius.  Imhoff.  6cc. 

GENEALOGIE  DES  COMTÉS  DE  HOHENLOE. 

Quoique  cette  maifon  foit  beaucoup  plus  ancienne, Tort 
ne  la  commence  qu’à 

I.  Albert  le  Vieux  comte  de  Hohenloe ,  mort  en  1429. 
Il  avoit  époufé  én  1410.  Elifabeth ,  fille  d'ülric  VI.  comte 
de  Hanaw  6c  de  Zigenheim  ,  morte  en  1475.  dont  il  eut 
Craton  ,  qui  fuit  ;  Godefroi ,  adminiftrateur  de  l’archevê¬ 
ché  de  Mayence  en  1435  ;  Albert ,  dit  le  Jeune ,  mort' fans 
alliance  le  4.  Septembre  1490  ;  Georges ,  chanoine  de  T re- 
ves  en  1431.  mort  en  1470  ;  Ulric  ,  mort  fans  alliance  en 
1490  ;  6c  Agnès  ,  mariée  à  Philippe  comte  de  Naffau-Sar- 
bruek. 

II.  Craton  I.  du  nom  comte  de  Hohenloe,  mort  le  3 1. 
Mai  1472 .  eut  de  Marguerite ,  fille  de  Frédéric  comte  d’Oè- 
tingen  , qu’il  époufaen  1455.  morte  24”  Fevr*et"  H72* 
Philippe,&.Henri  ,  morts  fans  alliance  ;  Godefroi ,  mort  en 
1497.  ayant  eu  d 'Hippolyte  de  Muflahr ,  morte  en  1479» 
Anne ,  prieure  de  Liechtenftern ,  morte  en  1527  ;  Urfule , 
religieufe  de  Liechtenftern  ,  morte  en  1 5  24  ;  Magdelaine , 
religieufe  à  Hoff  ;  Hippolyte  ou  Amclie ,  mariée  en  1 507.  à 
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Barman  baron  de  Lichtenftein  ;  «Sc  Jean  ,  mort  en  Ï509. 
biffant  d'Elifabeth, fille  de  Frédéric  IV.  landgrave  de  Leuch- 
temberg  ,  qu’il  avoic  époufée  en  1494-  'morte  en  I5I3  ’ 
tvolgand ,  mort  le  4-  Janvier  1 546-  fans  on  fans  d  e-walburge, 
fille  de  Guillaume  prince  de  Henneberg  ;  Hippolyte ,  mariée 
en  1 520.  à  Henri  comte  de  Schlick  ;  Claire,  morte  en  1 53  3  ; 
&  Elisabeth ,  mariée  en  1 507.  à  walgand  comte  de  Louven- 
itein ,  morte  en  1518.  Les  autres  enfans  de  Craton  I. 
furent ,  Frédéric,  deltinéà  l’églife  ,  mort  en  1473  ;  Adolphe 
Sc  Albert ,  morts  en  1484;  Craton  II.  qui  fuit  ;  Anne  , 
morte  en  14 68  ;  Amelie ,  morte  en  1475  5  Marguerite,  ma¬ 
riée  à  Philippe  Schenck ,  feignetir  d’Erbach  ;  Ehfabeth ,  ma¬ 
riée  en  1472.  à  Louis  baron  de  Lichtenberg  ,  morte  en 

I  5  27  ;  &  Agnès ,  mariée  à  Hugues  IX.  comte  de  Montfort. 

III.  Craton  II.  comte  de  Hohenloë  ,  mourut  le  2. 
Août  1503.  Il  époufaen  1476.  Helene,  fille d’Ulric  ,  comte 
de  Wirtemberg,  morte  le  9.  Février  1506.  Leurs  enfans 
furent  Albert ,  né  le  26.  Septembre  1478.  mort  le  29.  Août 
1551.  fans  laiffer  de  pofterité  de  Wandelabre ,  fille  d’Eitel- 
Frederic  comte  de  Zollern  ;  C  raton  -  U  Inc  ,  né  le  premier 
Août  1481.  mort  jeune  ;  Frédéric  ,  né  le  19.  Avril  1484. 
chanoine  de  Mayence  «Sc  de  Spire  ;  Sigifmond  ,  né  le  19. 
Août  1485.  mort  doyen  de  Strasbourg  le  8.  Août  1534  ; 
Louis ,  né  le  10.  Septembre  1487.  chanoine  de  Mayence, 
dé  Strasbourg  «St  de  Spire  ,  mort  en  1550  ;  Georges  ,  qui 
fuit  ;  Philippe ,  né  le  20.  Juin  1489.  mort  jeune  ;  Philippe , 
né  le  14.  Décembre  1492.  chanoine  de  Bamberg  8c  de 
Wirtzbourg  ,  tué  le  2.  Mars  1541.  par  Poppon  comte  de 
Henneberg  ;  Jean  ,  né  le  19.  Février  1499.  commandeur 
de  Kapfenbourg  ,  de  l’ordre  Teutonique  ,  mort  en  1530  ; 
Ulric  ,  &  Chrifiian,  jumeaux,  nés  le  14.  Mai  1502.  morts 
les  18.  &  20.  <Ju  même  mois;  Marguerite,  née  en  1480. 
mariée  en  1499.  à  Alexandre  comte  falatin  ,  morte  en 
1 5  2  2  ;  Helene ,  née  le  7.  Mars  1483.  morte  le  1 3 .  du  même 
mois  ;  Helene ,  née  le  24.  Septembre  1490.  abbeffe  de  Gna- 
denthal ,  morte  en  1 543  ;  Catherine ,  née  le  24.  Novembre 
1494.  religieufe  à  Kirche  ;  Elisabeth ,  née  le  1 8.  Novem¬ 
bre  1495.  promife  à  woifgand ,  comte  de  Wertheim,  <3c 
mariée  en  1522.  à  Georges  -  Argobafie ,  baron  de  Hohen- 
houen  ;  &  Claire,  née  le  28.  Janvier  1497.  religieufe  à 
Steinheim. 

IV.  Georges  comte  de  Hohenloë  ,  né  le  17.  Janvier 
1488.  mourut  le  16.  Mars  iççi.ayantétémariédeuxfois. 

II  a  voit  époufé  i°.  Praxede ,  fille  de  Rodolphe  ,  comte  de 
Sulz-,  morte  en  1 52 1  :  i°.  en  1529.  Helene,  fille  de  Georges 
Truchfes-  Walbourg  ,  morte  le  3.  Avril  1567.  Du  pre¬ 
mier  lit,  il  eut  Jean,  8c  Albert ,  morts  jeunes  ;  Louis-Casi¬ 
mir.  -,  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  morte  jeune  ;  Anne ,  née  en 
1 520.  mariée  i°.  à  Jean  Wild,rhingrave  :  2°.  ajean,  comte 
de  Sayn  ,  morte  en  1594;  Marie  ,  époufe  d ’ErneJl ,  comte 
■de  Holftein-Schavenbourg,  morte  le  1 6.  Septembre  1565  ; 
Dorothée  ,  mariée  à  Ulric  ,  comte  de  Hardegk  8c  de  Glas , 
morte  en  1570  ;  Wundelabre  ,  mariée  en  1547.  à  Antoine , 
libre  baron  de  Stauffen.  Du  fécond  lit,  il  eut  Eberard  , 
qui  a  fait  la  branche  de  -Waldenbourg  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Félicité ,  mariée  en  1571.  à  Charles ,  comte  de  Glei- 
chem ,  morte  le  même  jour  que  fon  mari ,  le  premier  Mars 
1 60 1  ;  Georges  >  Catherine  ;  Helene  ;  &  Anne ,  morts  jeunes. 

V.  Louis  -  Casimir  comte  de  Hohenloë  ,  chef  de  la 
branche  de  Nevenstein,  né  le  12.  Janvier  1517.111011- 
rut le  24.  Août  1 568.  Il  avoit  époufé  en  1540.  Anne  ,  fille 
d ’Oton  ,  comte  de  Solms-Laubach  ,  morte  le  9.  Mai  1592. 
•dont  il  eut  Albert ,  né  le  2  3 .  Mai  1543.  mort  le  1 6.  No¬ 
vembre  1575.  fans  laiffer  de  pofterité  d'Eleonore,  fille  de 
Fouis ,  comte  de  Hanaw  ,  qu’il  avoit  époufée  en  1 566.  & 
qui  mourut  le  6-  Juin  1585  ;  Frederic-Magnus ,  né  en  1545. 
mort  jeune  >  Woifgand,  qui  fuit  ;  Philippe,  né  le  17.  Fé¬ 
vrier  1550.  mort  fans  pofterité  de  Marie,  fille  de  Guillaume, 
comte  de  Naffau  ,  prince  d’Orange,  qu’il  époufa  le  17. 
Février  1 5 9 5 *  &  Qui  mourut  en  1616.  il  fervit  les  Hol- 
landois  pendant  34.  ans,  ôc  M.  de  Thou  lui  rend  la  jufti- 
•çe ,  que  c  etoit  Un  des  plus  braves  generaux  de  fon  tenis , 
fans  autre  défaut  qu’un  peu  de  férocité  ;  Frédéric ,  né  le  27. 
Juin  155?-  mort  le  12.  Avril  1590.  Il  avoit  époufé  en 
1  575*  Elifabeth ,  fille  deGuillaume ,  dit  le  Jeune ,  dyc  de  Neu- 
bourg  ,  morte  en  1621.  laiffant  pour  fille  unique  Dorothée- 
SopIne  ,  née  en  1589’  RRR'te  en  1 5 97  ;  Louis-Casimir  eut 
auffi  quatre  filles ,  Helene  ;  Catherine  ;  Dorothée  ;  8c  Wandela- 
bre ,  mortes  en  enfance. 
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VI.  Woifgand  comte  de  Hohenloë  ,  né  le  14.  Juin 
1 546.  mourut  le  28.  Mars  1610.  Il  avoit  époufé  en  1567. 
Magdelaine ,  fille  de  Guillaume ,  dit  le  Vieux ,  comte  de  Naf- 
fau-Dillembourg ,  morte  en  1638.  dont  il  eut  Georges-Fre - 
deric  comte  de  Hohenloë- Weickersheim  ,  né  le  6.  Sep¬ 
tembre  1569.  qui  fervit  le  roi  de  Suede  dans  les  guerres 
d’Allemagne ,  8c  mourut  le  7.  Juillet  1 645 .  âgé  de  76.  ans. 
Il  avoit  époufé  i°.  en  1607.  Eve  ,  fille  de  N.  comte  de 
Waldftein  ,  morte  en  1631  :  2°.  en  1634.  Marie-Magde- 
laine ,  fille  de  Louis -Ebrard,  comte  d’Oètingen  ,  morte  en 
1636.  laiffant  pour  fille  unique  Eleonore-Magdelaine  ,  née 
en  1635.  mariée  le  25.  Janvier  1652.  a  Henri- Frédéric 
comte  de  Hohenloë  -  Langenbourg  fon  coufin  ,  morte  le 
14.  Novembre  1657;  Albert ,  mort  le  21.  Octobre  1605  ; 
JFolfgand ,  8c  Ernefl ,  morts  jeunes  ;  Louis-Cajïmir ,  né  le  4. 
Février  1578-  mort  en  Hongrie  le  16.  Septembre  1604. 
fans  alliance  ;  Craton  III.  qui  fuit  ;  Philippe-Ernest  , 
qui  a  fait  la  branche  de  Langenbourg  ,  rapportée  ci-après  ; 
Praxede ,  morte  fans  alliance  ;  Catherine-Jeanne ,  morte  fans 
alliance  en  1615  ;  Anne  -  Agnès ,  mariée  à  Philippe  -  Ernefl , 
comte  de  Gleichen  ;  Julienne ,  époufe  de  Woifgand ,  comte 
de  Caftell  ;  Magdelaine ,  mariée  le  17.  Février  1594.  à 
Henri  Ruth  de  Plaven ,  morte  en  1596;  Marthe  ,  mariée  à 
Jean-Cajimir , comte  de  Leiningen  ;  Marie-Elifabetb  ,  mariée 
en  à  Jean  -  Rainhard ,  comte  de  Hanaw-Lichtenberg  ; 
8c  Dorothée-walburge ,  née  le  22.  Septembre  1590.  mariée 
le  7.  Mai  1615.  à  Philippe  -  Henri  comte  de  Hohenloe- 
Waldenbourg, 

VII.  Craton  III.  du  nom  comte  de  Hohenloë-Neven- 
ftein,né  le  14.  Novembre  1582.  mort  le  18.  Avril  1641. 
avoit  époufé  le  7.  Mai  161  Sophie  ,  fille  de  Charles,  comte 
palatin  de  Rirkenfeldt ,  morte  le  6.  Novembre  1 676.  dont 
il  eut  Jean-Frederic  ,  qui  fuit  ;  Craton-Magne,né  le  29. 
Juillet  1618.  mort  fans  alliance  le  7.  Oélobre  1670;  Si- 
gefroi ,  né  le  28.  Août  1619.  qui  époufa  i°.  Marie  com- 
teffe  de  Kauniz  ,  veuve  de  N.  comte  de  Hodiz  :  20.  en 
1678.  Sophie  -  Amelie  ,  fille  de  Frédéric,  comte  palatin  de 
Deux-Ponts  ,  8c  mourut  fans  pofterité  de  fies,  deux  fem¬ 
mes  ,  le  26.  Avril  i6%4,]Wolfgand-Jules  comte  de  Hohen- 
loë-Nevenftein  ,  né  le  3  .  Août  1622.  qui  fut  maréchal  de 
camp  general  des  armées  de  l’empereur ,  8c  fe  fignala  dans 
les  guerres  de  Hongrie  :  il  avoit  époufé  i°.  en  1 666.  Sophie - 
Eleonore ,  fille  deJoachim-Erneft  ,duc  de  Holftein  -  Ploèn, 
morte  le  22.  Janvier  1689  :  z°.  la  même  année  Francoife- 
Barbe ,  fille  de  François,  comte  de  Welz ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans  ,  «5c  mourut  le  26.  Janvier  1698  ;  Jean-Louis ,  né 
le  premier  Juin  162  5.  qui  eut  pour  fon  partage  une  partie 
du  comté  de  Gleichen ,  dont  les  comtes  de  ce  nom  avoient 
fait  heritiers  les  comtes  de  Hohenloë  en  163  1.  il  mourut 
le  15.  Août  1689.  fans  pofterité  de  Magdelaine  -  Sophie , 
fille  de  Joachim-Ernefi,  comte  d’Oê’tingen ,  qu’il  avoit  épou¬ 
fée  en  Avril  1681  ;  Maximilien  ,  né  en  1630.  mort  fans 
alliance  le  22.  Mars  1658;  Sophie-Magdelaine ,  née  le  pre¬ 
mier  Décembre  1616.  morte  le  14.  Juin  1627;  Anne-Do¬ 
rothée,  née  le  2(5.  Juin  1631.  mariée  à  Joacbim-Erneft,  comte 
d’Oëtingen,  morte  le  i<5.  Septembre  1643  ;  Claire-Diane , 
née  le  22.  Août  1^23  ,  morte  le  14.  Juillet  1632  ;  Mar- 
guerite-Hedvpige ,  née  le  premier  Janvier  1^25.  mariée  en 
1 65  8.  à  Charles-Oton  comte  palatin  du  Rhin  à  Birkenfeld , 
morte  le  24.  Décembre  11576  ;  Charlotte-Sufanne-Marthe  t 
née  le  28.  Septembre  1626.  mariée  à  Louis  comte  de  Le- 
wenhaupt  8c  de  Falckenftein  ;  Sophie-Magdelaine  ,  née  le 
24.  Janvier  1628.  morte  fans  alliance  en  1680  ;  Eve-Graf- 
fteline ,  née  le  14.  Août  1629.  niorte  fans  alliance  le  2. 
Janvier  1651  ;  Eleonore  -  Claire ,  née  le  16.  Juillet  1632. 
mariée  en  1662.  à  Gufiave  -  Adolphe ,  comte  de  Naffau- 
Senarpont. 

VIII.  Jean-Frederic  comte  de  Hohenloe-Oetingen 
8c  de  Gleichen  ,  né  le  3 1.  Juillet  1617.  avoit  époufé  en 
1665.  Louife-Amene,  fille  de  Frédéric,  duc  de  Holftein-Nor- 
bourg  ,  morte  le  4.  Juin  1685.  dont  il  eut  Freperic- 
Craton  ,  qui  fuit  ;  Jean-  Ernefl ,  né  le  24.  Mars  1670; 
Charles-Louis ,  né  le  23.  Septembre  1 674  ;  Jean-Frederic  , 
né  en  Juillet  1683  ;  Sophie-Eleonore ,  née  le  18.  Août  1668  ; 
Charlotte  -  Louife  ,  née  le  4.  Novembre  1671.  mariée  en 
1 676.  à  Jean  -  Frédéric  comte  de  Caftell  -  Rudenhaufen , 
morte  le  premier  Juin  1697;  Marie -Cbriflme- Amene ,  née 
le  26.  Août  1673  ;  Soplne-Elifabeth ,  née  en  1676.  morte; 
Augufle-Fredenque ,  née  en  1 677.  mariée  en  1 69  8 .  à  Albert- 
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Cbnftian ,  comte  de  Wolfftein  ;  Elifdeth-Juüenne ,  née  le 
-20.  Février  1679.  morte  la  même  année  ;  willemine-Doro- 
tbée,  née  en  1680.  morte  peu  de  jours  après  fa  naiiïance  ; 
louife-Amene ,  née  en  Juin  1682  ;  &  Henriette- Amelie ,  née 
en  Avril  1685.  morte  le  23.  Janvier  1688. 

IX.  Frederic-Craton'  comte  de  Hohenloë ,  né  le  2  2 . 
Février  1667.  a  époufé  en  léyj.Chnfiine-Elifabeth-Sopbie , 
fille  de  Georges-Albert, comte  d’Erpach-Furltenau. 

BRANCHE  DE  LANGEN  BOURG. 

VIL  Philippe-Ernest  comte  de  Hohenloë  ,  fils  aîné 
de  Wolfgand,  naquit  le  n.  Août  1585.  donna  com¬ 
mencement  à  la  branche  de  Langenbourg ,  &  mourut  le 
29.  Janvier  1628.  Il  avoit  époufé  en  1609.  Anne-Marie  , 
fille  d'Oton ,  comte  de  Solms-Sonnewald ,  morte  le  20.  No¬ 
vembre  1634.  dont  il  eut  Wolfgand-Oton  ,  né  le  premier 
Mai  1 6 1 1 .  mort  le  premier  Octobre  1632;  Pbilippe-Ernefi 
né  le  1 1.  Mars  1612.  mort  fans  enfans;  Louis-Craton ,  né 
le  20.  Juin  1613.  mort  le  10.  Août  1632  ;  Philippe-Mau¬ 
rice,  né  le  20.  Mai  1614.  mort  le  15.  Février  1632  ;  Geor¬ 
ges-Frederic  ,  né  le  2.  Septembre  1615.  mort  jeune  ;  Joa¬ 
chim- Albert  ,  né  le  3 .  Août  1619.  mort  fans  alliance  le  1 5 . 
Juillet  1675  ;  Henri-Frederic,  qui  fuit;  Anne-Magde- 
laine  ,  née  le  15.  Avril  1617.  mariée  en  1649.  à  Gewges- 
louis ,  bu r grave  de  Kirchberg  ,  morte  en  1670  ;  Dorothée-, 
Sophie,  née  le  20.  Juillet  1618.  morte  ;  Eve-Chrijhne ,  née 
le  24.  Décembre  1621.  mariée  le  24.  Août  1646.  à  Wolf- 
gand-Frederic  comte  de  Hohenloë-Waldembourg ,  morte 
en  1681  ;  6c  Marie  -  Julienne  ,  née  le  6.  Juin  162-3.  qui 
époufa  i°.  Jean -Guillaume  ,  feigneur  de  Limbourg-Gail- 
dorf:  20.  François,  feigneur  de  Limbourg-Speckfeld,  morte 
le  11.  Janvier  1695. 

VIII.  Henri-Frederic  comte  de  Hohenloë-Langen- 
bourg ,  né  le  5.  Septembre  1625.  époufa  i°.  le  25.  Janvier 
1652.  Eleonore-Magdelaine  ,  fille  unique  de  Georges-Frederic 
comte  de  Hohenloë- Weickersheim  ,  morte  le  14.  Novem¬ 
bre  1657  :  20.  le  27.  Juin  1658 .  Julienne-Dorothée ,  fille  de 

tvolfgand-Georges  comte  de  Caftell ,  &  mourut  en . 

laiffant  de  fon  premier  mariage  ,  Sophie  -Marie ,  née  le  7. 
Mars  1653.  morte  le  15.  Juillet  fuivant;  Philippe-Albert- 
Fredenc ,  né  le  19.  Avril  1654.  mort  le  13.  Juin  de  la 
même  année  ;  Marie -Magdel aine  ,  née  le  22.  Mai  1655. 
morte  le  premier  Septembre  fuivant  ;  &  Ernefi  -  Evrard- 
Frederic  ,  né  le  10.  Septembre  1656.  mort  de  la  petite-ve- 
rolle  à  Strasbourg  ,  le  30.  Mars  1671.  Du  fécond  lit  font 
iffus ,  Albert- Wolfgand  ,  qui  fuit  ;  Louis-Chriftian  ,  né 
le  7.  Décembre  1662.  mort  le  8.  Mai  1663  ;  Philippe-Fre  ■ 
deric,  né  le  9.  Juin  1664.  mort  le  14.  Juillet  1665  'iCbri- 
fiian-Craton  ,  né  le  15.  Juillet  1668  ;  Frédéric-Evrard  ,  né 
le -24.  Novembre  1672  ;  Maurice-Louis ,  né  le  21.  Février 
ï  676.  mort  le  5.  Avril  1679  ;  Chrijline-Julienne ,  née  le  12. 
Avril  1661.  morte  le  17.  Août  fuivant  ;  Sophie-Chnfiine- 
Dorothée  ,  née  le  6.  Février  1666.  morte  le  2.  Août  de  la 
même  année  ;  Louife-Charlotte ,  née  le  1 5.  Avril  1667.  ma¬ 
riée  le  27.  Oétobre  1689.  à  Louis-Geofroi  comte  de  Hohen- 
loë-Fedelbach  ;  Eleonore-Julienne ,  née  le  premier  Octobre 
1669;  Marie-Magdelaine ,  née  le  14.  Août  1670.  morte  le 
12.  Janvier  1671  ;  Jeanne  -  Sophie  ,  née  le  16.  Décembre 
1 67  3 .  mariée  en  1 6 9 1 .  à  Frederic-Cbrifiian  comte  de  Lippe- 
Buckenbourg  ;  Chrifiine-Marie ,  née  le  10.  Janvier  1675  ; 
Augufte- Dorothée ,  née  le  2.  Janvier  1 678  ;  Philippine  -  Hen¬ 
riette,  né  lé  19.  Novembre  1679  ;  ôc  Ernefiine-Elifabeth , 
née  le  10.  Décembre  1680. 

IX.  Albert-Wolfgand  comte  de  Hohenloë-Langen- 
bourg,  né  le  6.  Juillet  1659.  a  époufé  le  22.  Août  1686. 
Sophie  -  Amelie,  fille  de  Gufiave  -  Adolphe ,  comte  de  Naffau- 
Senarpont  ,  dont  il  a  eu  Frédéric  -  Louis ,  né  le  18.  Août 
1688.  mort  le  24.  du  même  mois  ;  Philippe ,  né  le  2  3 .  Mars 
1692  ;  Louis  ,  né  le  20.  Oétobre  1696  ;  Eleonore  -  Julienne  , 
née  le  3  1.  Mai  1687  ;  Sophie -Charlotte ,  née  le  9.  Juillet 
1690.  morte  le  10.  Avril  169*  ;  Chrefiienne ,  née  le  2.  Dé¬ 
cembre  1693.  morte  le  10.  Juillet  1695  ;  Char  lotte,  née  le 
18.  Novembre  1697. 

BRANCHE  DE  WALDENBOURG  ET  PFADELBâCH. 

V.  Ebrard  comte  de  Hohenloë,  fils  de  Georges  comte 
de  Hohenloë ,  &  ÜHelene  Truchfes-Walbourg  fa  fécondé 
femme  ,  naquit  le  11.  Oétobre  1535.  donna  commence¬ 
ment  à  la  branche.de  Waldenbourg ,  &  mourut  le  5 .  Mars 
Tome  I V. 
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ï  Ç70>  Il  époufa  Agathe ,  fille  de  Conrad, comte  de  Tubinge* 
feigneur  de  Liechtenegk  ,  morte  en  1 609.  dont  il  eut  Geor¬ 
ges  ,  né  en  1551.  mort  en  1553  ;  Henri,  né  &  mort  en  1558; 
Ernefi  ,  né  &  mort  en  1560  ;  Georges  -  Frédéric  ,  qui 
fuit  ;  Jeanne  ,  née  le  25.  Juin  1557.  mariée  en  1575.  à 
Godefroi ,  comte  d’Oê'tingen ,  morte  en  1 5  8  5  ;  &  Helene  , 
née  &  morte  en  1559. 

VI.  Geor.ges-Frederic  comte  de  Hohenloë- Walden- 
bourg,  né  le  30.  Avril  1562.  mourut  le  22.  Oétobre  1 600* 
laiûant  de  Dorothee  de  Ruth  de  Plawen  ,  qui  fe  remaria  à 
Guillaume,  feigneur  de  Limbourg,  morte  le  2.  Décembre 
163  ï.- Louis-Ebrard  ,  qui  fuit  ;  Philippe-Henri  ,  qui  a 
continue  la  branche  de  Waldenbourg  ,  rapportée  après 
celle  de  fonfrere  aînés  Georges-Frederic,  qui  a  fait  la 
branche  de  Schillingsfurt  ,  rapportée  apres  celle  de  fies  fré¬ 
tés;  Agnès-Dorothée ,  née  le  4.  Décembre  1588.  morte  fans 
alliance  en  162^;  Barbe,  née  le  22.  Juin  1592.  mariée  en 
162 5.  à  Wolfgand,  comte  de  Wertheim  ;  Agnès  ,  née  le  4. 
Août  1593.  morte  fans  alliance  en  1644. 

VII.  Louis-Ebrard  comte  de  Hohenloë-Pfadelbach  , 
né  le  19.  Janvier  1590.  mourut  le  premier  Novembre 
1650.  Il  avoit  époufé  ,  le  28.  Oétobre  1610.  Dorothée  , 
fille  de  Georges ,  comte  d’Erpach  ,  morte  en  1643.  dont  il 
eut  Georges-Ernefi  ,  né  le  19.  Août  1619.  mort  en  1620  ; 
Frederic-Craton  ,  qui  fuit;  Hiskias  ,  dont  il  fera  parlé 
après  fon  frere  aîné  ;  Dorothée-Marie ,  née  le  20.  Avril  1618. 
mariée  le  9.  Décembre  163  8.  à  Louis-Cafîmir ,  feigneur  de 
Limpourg  ;  Sophie  -  Julienne ,  née  le  5.  Oétobre  1620.  ma¬ 
riée  k  Wolfgand-Georges ,  comte  de  Caftell  ;  Agathe-Ernefie  , 
née  le  26.  Juillet  1625.  morte  jeune  ;  Praxede ,  née  le  11. 
Mars  1 627.  mariée  à  Georges-Frederic ,  comte  de  Solms  ;  & 
Elijabeth  ,  née  le  premier  Septembre  1629.  morte  fans 
alliance  en  1655. 

VIII.  Frederic-Craton  comte  de  Hohenloë-Pfadel¬ 
bach  ,  né  le  27.  Novembre  1623.  mourut  le  8.  Avril  1681. 
Il  avoit  époufé  le  18.  Mai  1657.  Floriane-Ernefiine ,duchef- 
fe  de  Wirtemberg  ,  morte  le  6.  Décembre  1672.  dont  il 
eut  Ebrard-Fredenc-Ernefi ,  né  le  2.  Juin  1659.  mortle  IO* 
Juillet  fuivant  ;  Cbnfiian- Albert ,  né  le  19.  Mai  i66o.mort 
le  3 .  Septembre  de  la  même  année  ;  Silvius  -  Ernefi  ,  né  le 
1 3.  Mars  1663.  mort  le  premier  Novembre  fuivant  ;  Fre- 
denque  -  Flonane  ,  née  le  5.  Novembre  1664.  morte  le  3. 
Septembre  1665  ;  &  Philippe-Charlotte-Jeanne ,  née  le  21. 
Février  1667.  morte  le  29.  Avril  1668. 

VIII.  Hiskias  comte  de  Hohenloë  Pfadelbach,  dernier 
fils  de  Louis-Ebrard  ,  &  frere  puîné  de  Frederic-Cra-  " 
ton  ,  dont  il  vient  d’être  parlé,  naquit  le  8 .  Septembre  1631. 
Sc  mourut  le  6.  Février  1685.  Il  avoit  époufé  en  1666. 
Dorothée  -  Elifabeth  ,  fa  coufine  ,  fille  de  Philippe  -  Godefroi 
comte  de  Hohenloë- Waldenbourg  ,  dont  il  eut  Louis- 
Godefroi  ,  qui  fuit  ;  Jean-Frederic ,  né  le  3.  Juillet  1670. 
mort  le  2.  Août  1677  >  Charles  -  Craton  ,  né  le  2.  Janvier 
1673.  mort  le  14.  Avril  1678  ;  Philippe -Chrifii an  ,  né  le 
20.  Décembre  1673.  mort  le  3.  Avril  1677  ;  Chrifiine- 
Dorothée-Augufie  ,  née  le  24.  Mars  1667.  morte  le  15.  Sep¬ 
tembre  1675  ;  Ernefie-Sophie ,  née  le  17.  Juillet  i67i.morte 
le  9.  Avril  1 676  ;  willelmine-Dorotbée ,  née  le  4.  Septembre 
1675.  morte  le  13.  Juillet  1676  ;  willelmine-Sybille-Cbaï'- 
lotte ,  née  le  2 1.  Mai  1678.  morte  le  7.  Novembre  1695  > 
Marie-Catherine-Sophie  ,  née  le  28.  Février  1680. 

IX.  Louis-Godefroi  comte  de  Hohenloë-Pfadelbach , 
né  le  6.  Décembre  1668.  a  époufé  le  27.  Octobre  1689. 
Louife-Charlotte ,  fa  coufine ,  fille  d’Henri-Frederic  comte  de 
Hohenloë'-Langenbourg. 

BRANCHE  DE  WALDENBOURG. 

VII.  Philippe-Henri  ,  fécond  fils  de  GeoRgEs-FrE- 
deric  comte  de  Hohenloè'-Waldenbourg  &  Pfadelbach , 
né  le  3.  Janvier  1591.  eut  pour  fon  partage  la  terre  de 
Waldenbourg  ,  &  mourut  le  25.  Mars  1644.  Il  avoit 
époufé  le  7.  Mai  1615.  Dorothée-Walburge ,  fille  de  Wolfgand 
comte  de  Hohenloë ,  fon  coufin  ,  dont  il  eut  Wolfgand- 
Frederic  ,  qui  fuit  ;  Jean-Ernefi  ,  né  le  7.  Oétobre  1622. 
mort  jeune.;  Jean  -  Chrifiian  ,  né  le  2.  juin  1625.  mort 
jeune  ;  Philippe  -  Godefeoi  ,  dont  il  fera  parle  après  fon 
frere  aîné  ;  Maximilien-Henri ,  né  le  29.  Novembre  1627. 
mort  jeune  ;  Magdel  aine-  Julienne  ,  née  le  12.  Août  1619. 
mariée  à  Maximilien  -  wilibaud  1  ruchfes  ,  comte  de  Wol- 
fegg ,  morte  le  1 1.  Novembre  i<>45  >  Soghie-Ehfabetb  ,  néc 
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le  5 .Décembre  1620.  morte  le  1 8 . Juin  1 6 2 1  ;  Eve-Dorothée^ 
née  le  2.  Février  1624» mariée  en  1649'  a  Jean-Louis  rhin* 
grave  ,  morte  le  5.  Février  1678  ;  Wulburge-Dorotbée ,  née 
le  7.  Oétobre  1 6  2  6  ;  Praxede-Martbe ,  née  en  165  0  ;  6c  Eleo- 
nore-Anne-Eufebie ,  nee  en  1^33*  m°rtes  foos  alliance. 

VIII.  'Wolfgand-Frederic  comte  de  Hohenloe- 
Waldenbourg  ,  né  le  17.  Avril  1617.  mourut  le  2 1.  Mars 
1658.  Il  avoit  époufé  le  24.  Août  1646.  Eve  -  Cbriftine  , 
fille  de  Philippe-Erneft  comte  de  Hohenloe-Langenbourg , 
morte  en  168  1.  dont  il  eut  Charles-Pbihppe-Frederic  ,  né  le 
21.  Juillet  1649.  mort  le  8.  Décembre  de  la  même  année  ; 
Joaclnm-Henri ,  né  le  12.  Mai  1651.  mort  le  5.  Septembre 
fuivant  ;  Georges-Frederic ,  né  le  20.  Mai  1655-.  mort  le  4. 
Juin  fuivant  ;  Dorotbe'e-Marie ,  née  le  r  5.  Juillet  1 647.  ma¬ 
riée  le  22.  Septembre  1667.  a.  Philippe-  Albert  comte  de 
Limpourg  -  Gailndorf ,  qui  la  répudia  quelques  années 
après  pour  époufer  fa  femme  de  chambre  ;  Sufanne-Soplne- 
Loiiife  ,  née  le  6.  Juillet  1648.  mariée  à  Frédéric  -  Ebrard 
comte  de  Levvenfteim ,  morte  en  1691  ;  Marie  -Julienne , 
née  6c  morte  le  6.  Mai  1650  ;  Anne-lfabelle-Eleonore ,  née 
le  22.  Novembre  1652  ;  Philippine-Frederique-Chriftme ,  née 
le  28.  Février  1654.  morte  le  22.  Mai  1662  ;  6c  Marie- 
Claire  ,  née  le  premier  Février  1657.  morte  le  4.  Mars 
fuivant. 

VIII.  Philippe -Godefroi  ,  fils  puîné  de  Philippe- 
Henri  comte  de  Hohenloë-Waldenbourg  ,  né  le  6.  Juin 
1(5 18.  mourut  le  14.  Décembre  1679.  Il  avoit  époufé  le 
2.  Septembre  1649.  Anne -Cbriftine ,  fille  de  Henri  comte 
deLimpourg-Gailndorf,  morte  le  28.  Mai  1685.  Il  eut  de 
ce  mariage ,  Dorothée-Elifabeth  ,  née  le  1  2.  Octobre  1650. 
mariée  en  1 666.  à  Hiskjas  comte  de  Hohenloë-Pfadelbachï, 
fon  coufin  ;  Catherine- Sophie  ,  née  le  10.  Oétobre  1652. 
morte  le  24.  Mars  1 670  ;  Anne-Julienne ,  nee  le  2  2 .  Décem¬ 
bre  1654;  ÔcDorothée-Chriftine, née  le  2 2.  Novembre  1656. 
mariée  en  1671.  à  Georges- Albert  comte  d’Erpach. 

BRANCHE  DE  SCHILLINGSFURT  ET  BARTENSTEIN. 

VII.  Georges-Frederic  II.  du  nom  comte  de  Hohen- 
loe,  troifiéme  fils  de  Gçorges-Frederic  comte  de  Ho¬ 
henloë-Waldenbourg  &  Pfadelbach,  né  le  16.  Juin  1595. 
eut  pour  fon  partage  le  domaine  de  Schillingsfurt  ,  6c 
mourut  le  20.  Septembre  1635.  Il  avoit  époufé  le  7.  Avril 
1616.  Dorothée  -  Sophie  ,  fille  d'Herman  -  Adolphe  comte  de 
Solms,  morte  le  8.  Janvier  1660.  dont  il  eut  Maurice-Fre- 
deric ,  né  le  29.  Avril  1621.  mort  le  17.  Septembre  1 646  ; 
Georges-Adolphe ,  né  le  21.  Mars  1623.  mort  le  10.  Juillet 
1656;  Guillaume  -  Henri  ,  né  le  23  .  Mars  1624..  mort  en 
16561  Craton  ,  né  le  27.  Septembre  1626.  mort  en  1643  ; 
Christian-Louis,  qui  fuit;  Joachim-Albert ,  né  le  9.  No¬ 
vembre  1628.  mort  le  29.  Mai  1 6 5 6  ;  Erneft-Oton  ,  né  le 
•18.  Avril  163 1.  mort  à  Vienne  le  7.  Oétobre  1664.  après 
s’être  fignalé  à  la  bataille  de  faint  Goth'ar  ;  Louis-Axel ,  né 
le  5.  Mars  1633.  mort  au  berceau  ;  Louis-Gustave  ,  qui 
a  fait  la  branche  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné;  Geor¬ 
ges-Frederic  ,  né  le  6.  Février  1635.  mort  le  16.  du  même 
mois;  Elifabeth-Dorothée,  née  le  27.  Août  1617.  mariée  à 
Georges-Albert  comte  d’Erpach ,  mort  e’>  Erneftine-Sopbie ,  née 
le  1 3.  Juillet  1618.  mariée  à  Guillaume  comte  de  Solms  , 
morte  ;  Philippe-Sabine ,  née  le  26.  Février.  1620.  mariée  à 
Frédéric  comte  de  Wied  ,  morte  le  24.  Novembre  1682  ; 
Marie  -Julienne  ,  née  le  23.  Mars  1622.  mariée  le  23.  Jan¬ 
vier  1 650.  à  Charles-Magne  marquis  de  Bade ,  morte  ;  Char- 
lottc-Chriftine ,  née  le  17.  Novembre  1625  ,  mariée  à Geor¬ 
ge  s-Er  ne  ft ,  comte  d’Erpach ,  morte;  6c  Louife ,  née  en  1630. 
morte ,  fans  alliance. 

VIII.  Christian-Louis  comte  de  Hohenloë’-Schillings- 
furt ,  né  le  2 1 .  Août  1 627.  s’attacha  à  l’éleéteur  de  Baviè¬ 
re,  6c  mourut  le  premier  Juin  1675.  Il  avoit  époufé  le 
i  8 .  Février  1658.  Lucie ,  fille  d'Herman  comte  d’Hazfeld  , 
dont  il  eut  Philippe-Charles-Gaspard  ,  qui  fuit  ;  Phi¬ 
lippine-Marie,  née  le  3.  Oétobre  1659.  morte  fans  alliance  ; 
Chriftine-Lucie ,  née  le  9.  Avril  1661.  quatrième  femme 
d '  Antoine-Eufebe  comte  de  Konigfeck  ,  mariée  l’an  1 6  8  8  ; 
Dorothée-  Eleonore,  née  le  1 1.  Janvier  1663.  morte  le  24. 
Août  1 68  3  ;  Marie- Anne- Adélaïde  ;  &  Marie-Thercfe. 

IX.  Philippe-Çharles-Gaspard  comte  de  Hohenloe, 
né  l’an  1668.  a  eu  Bartenftein  pour  fon  partage,  &  a  été 
nommé  le  7.  Janvier  1722.  premier  juge  de  la  chambre 
impériale  de  Wefllard.  Il  époufe  ï°.  l’an  16...  Sophie- 
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Marie- Anne ,  fa  coufine ,  fille  de  Louis-Gujlave  comte  de  Ho- 
henloe -  Schillingsfurt ,  morte  en  couches  l’an  1698:2°. 
Soplne-Leopoldtne  de  Helfe-Rhinfels ,  morte  en  Avril  1724. 

VIII.  Louis-Gustave  comte  de  Hohenloe-Schillings- 
furt ,  dernier  fils  de  Georges  -  Frédéric  ,  né  le  8.  Juin 
1634.  s’attacha  au  fervicede  l’empereur  ,  fut  gentilhom¬ 
me  de  fa  chambre  6c  l’un  de  fes  confeillers.  Il  s’acquitta 
avec  honneur  de  plufieurs  commiflions  vers  les  cercles  , 
principalement  vers  celui  de  Franconie ,  <Sc  mourut  le  2  1 . 
Février  1667.  Il  avoit  époufé  i°.  le  18.  Février  1658. 
Marie  -  Eleonore ,  fille  d'Herman  comte  d’Hazfeld ,  fœur  de 
Lucie ,  qui  époufa  le  même  jour  Cbnjiian  ,  fon  frere  aîné  : 
2°.  l’an  1668.  Anne-Barbe ,  fille  de  Philtppe-Erwin  baron  de 
Schonborn.  Les  enfans  du  premier  lit  furent  ,  Frédéric- 
Herman  ,  né  le  15.  Oétobre  1658.  mort  jeune  ;  Charles- 
Guillaume ,  né  le  3.  Avril  1661  ;  Henri-Maurice ,  né  le  17. 
Mai  1662.  mort  le  17.  Septembre  fuivant  ;  Philippe- 
Ernest,  qui  fuit  ;  N.  N.  morts  jeunes  ;  Charlotte  -  Sophie  , 
née  le  13.  Janvier  1660.  morte  jeune;  8c  Frederique-Marie- 
Cbriftine ,  aufïi  morte  jeune.  Les  enfans  du  fécond  lit  fu¬ 
rent,  Jean-Philippe,  né  le  1 3.  Mars  1669.  mort  à  Heilbron 
le  22.  Août  1693.  d’une  blefïure  qu’il  reçut  dans  un  parti 
contre  les  François;  Marie -Anne,  née  l’an  1670.  morte 
jeune  ;  Anne- Louife ,  née  l’an  1671.  mariée  le  premier  Juin 
.  1 6  87  avec  Georges  Furtado  de  Mendoça ,  vicomte  de  Bar- 

bacene ,  general  de  l’artillerie  du  roi  de  Portugal ,  morte 
en  Septembre  1718  ;  Sophie-Marie- Anne  ,  née  l’an  1673. 
mariée  l’an  16  . . .  à  Philippe-Charles-  Gafpard  comte  de  Ho- 
henloë-Bartenflein  ,  fon  coufin  ,  morte  en  couches  l’an 
1698  ;  Hedxcigc- Anne-Therefe  ,  née  l’an  1674.  mariée  à  N. 
comte  de  Lima ,  Portugais  ;  Elifabeth  -  Augufte  ,  née  l’an 
1 675.  mariée  au  prince  de  la  Tour-Taffis ,  chevalier  de  la 
Toifon  d’or,  morte  en  couches  le  21.  Septembre  17 1 1  ; 
Marie  -  Anne  -  Jofephe  ,  née  en  Février  1678.  mariée  l’an 
1 698.  à  Guillaume-Hyacinthe  prince  de  NafTau-Siegen  ;  Eleo¬ 
nore  ,  morte  jeune  ;  &  Eleonore ,  née  l’an  1687. 

IX.  Philippe-Ernest  comte  de  Hohenloe  -  Langen- 
bourg,  chanoine  de  Mayence  6c  de  Cologne,  nél’an  1663. 

HOHENSTE1N ,  (  Le  comté  d’ )  petit  pays  de  la  Thu- 
ringe  en  Haute  Saxe.  Il  efl  fur  les  confinsde  la  Baffe  Saxe, 
j  6c  il  prend  fon  nom  d’un  château,  qui  elt  près  de  Neuf- 
tat.  Outre  cette  petite  ville  on  remarque  encore  dans  ce 
comté  Lohr ,  Klettenberg ,  6c  Bleicherode ,  qui  appartien¬ 
nent  à  l’éleéteur  de  Brandebourg  ,  en  qualité  de  prince 
d’Halberftat ,  6c  Walkenried  ,  avec  fa  prévôté  ,  qui  efl  à 
la  maifon  de  BrunfwicL  II  y  a  un  bourg  nommé  Hohen- 
ftetn  ,  dans  le  bas  comté  de  Catzenellebogen  ,  en  Vetera- 
vie.  *  Mati ,  dittion. 

HOHEN-T WIEL  ou  HONTVIL  ,  bonne  fortereffe 
de  Souabe.  Elle  appartient  au  duc  de  Wirtemberg ,  6c  elle 
efl  conftruite  fur  un  rocher ,  dans  le  Landgraviat  de  Nel- 
lenbourg ,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  deSchafoufe , 
6c  à  fept  de  celle  de  Confiance.  *  Mati ,  diction. 

FIOHENZOLLERN ,  ancien  château  en  Souabe  ,  effc 
élevé  fur  une  pointe  de  montagne  où  il  y  a  garnifon  , 
dont  une  partie  reconnoît  le  prince  de  ce  nom ,  6c  l’autre 
fait  ferment  à  l’empereur.  Après  qu’il  eut  été  ruiné  par. 
Henriette  comteffe  de  Wirtemberg  6c  de  Montbelliard  , 
il  fut  rebâti  l’an  1460.  par  Joffe  Nicolas  comte  de  Ho- 
henzollern.  Philippe  duc  de  Bourgogne,  Albert,  éleéfeuc 
de  Brandebourg  ,  Albert  duc  d’Autriche  ,  6c  Charles  mar¬ 
quis  de  Bade  ,  y  mirent  la  première  pierre  ,  ce  qui  fe  fit 
avec  beaucoup  de  folemnité ,  ces  princes  fe  fervant  d’une 
auge ,  d’une  truelle  ,  6c  d’un  marteau  d’argent.  Les  fei- 
gneurs  de  cette  illuflre  maifon ,  fortent  d’une  même  tige 
que  les  marquis  de  Brandebourg  ,  6c  defeendent  auffi- 
bien  qu’eux  d’EiTEL-FREDERic  ,  6c  de  fa  femme  Elifabeth  , 
fille  d'Adalbert  comte  de  Hapsbourg  ,  6c  fœur  de  l’empe¬ 
reur  Rodolphe  I.  qui  vivoit  encore  l’an  1252.  Les  comtes 
d’Hohenzollern  font  chambellans  héréditaires  de  l’empe¬ 
reur  ,  depuis  le  régné  de  Maximilien  I.  qui  pour  récom- 
penfer  les  fervicesd’Eitel-Frederic  II.  de  ce  nom ,  l’honora 
de  cette  charge  pour  lui  6c  fes  fucceffeurs.  Comme  cette 
maifon  efl  une  branche  de  celle  de  Brandebourg  ,  l’aîné 
efl  auffi  vicaire  du  grand  -  Chambellan  de  l’empire  ,  6c 
donne  à  lavera  l’empereur,  lorfqu’il  mange  en  ceremonie, 
fi  l’éleéteur  de  Brandebourg  efl:  abfent.  JEitel  -  Frédéric, 
comte  de  Hohenzollern  fut  Jait  prince  en  la  diette  de  R^- 
tisbonne  l’an  1623.  Us  font  du  cercle  de  Souabe. 
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GENEALOGIE  DES  COMTES  DE  HOHENZOLLERN , 
depuis  princes  du  faint  Empire. 

I.  Frédéric  comte  de  Hohenzollern ,  qui  vivoit  dans 
le  XIV.  fiécle  ,  époufa  Adélaïde ,  fille  d'Henri  comte  de 
Furftemberg  ,  dont  il  eut  Frédéric ,  dit  le  Noir ,  tué  à  la 
guerre  l’an  1 386  ; Eitel  Frédéric,  qui  fuit;  Frédéric, 
évêque  de  Confiance,  mort  l’an  143  8  ;  Marguerite,  morte 
fans  alliance;&4£»«, mariée  à  Henri  comte  de  Furftemberg. 

II.  Eitel-Prederic  comte  de  Hohenzollern  ,  époula 
Vrfulle  baronne  de  Rakunz,  dont  il  eut  Josse-Nicolas  , 
qui  fuit;  &  Henri,  chanoine  de  Strasbourg  l’an  1428. 

III.  Josse-Nicolas  comte  de  Hohenzollern  ,  mourut 
le  9.  Février  1488.  lai  fiant  d’ Agnès ,  fille  de  Jean  comte  de 
Werdemberg,  morte  le  13.  Décembre  14.67.  Frédéric- Al¬ 
ler  t ,  tué  à  la  guerre,  le  16.  Juillet  1483  ;  Eitel-Frede- 
bic  ,  qui  fuit  ;  Frederic-Eitel ,  tué  à  la  guerre ,  le  27.  Juin 
1 490  ;  Jean-Frederic ,  aufli  tué  à  l’armée  ;  Frédéric ,  évêque 
d’Ausbourg  ,  mort  le  8 .  Mars  1505;  Helene,  mariée  à  Jean 
libre  baron  de  Waibourg  ;  6c  Magdelaine ,  morte  jeune. 

Eitel-Frederic  IV.  du  nom  comte  de  Hohenzollern , 
premier  préfident  de  la  chambre  impériale  ,  mourut  le 
17.  Juin  1512.  Il  avoitépoufé  Magdelaine ,  fille  de  Fré¬ 
déric  ,  dit  le  Gras ,  marquis  de  Brandebourg  ,  morte  le  17. 
Juin  1496.  dont  il  eut  François- Wolfgand  ,  qui  fuit  ; 
Joachim ,  mort  en  Février  1 5  3  8.  qui  d ’AnaflaJîe ,  fille  d’Hen¬ 
ri  baron  de  Stoffeln  ,  eut  Jofje-Nicolas  II.  du  nom ,  mort  le 
jo.  Juin  1558.  fans  laifler  de  pofterité  d’Anne  ,  fille  de 
Vernier  baron  de  Zimmeren  ;  8c  Elifabetb,  morte  fans  al-. 
'  lance  ;  6c  les  autres  enfans  d’EiTEL-FREDERic  IV.  furent 
Frédéric ,  mort  fans  alliance  ;  Eitel  -  Frédéric  V.  qui  a 
continué  la  pofterité ,  rapportée  après  celle  de  fon  frere  ainé\ 
liihel  Joachim ,  mort  jeune  ;  Salomé ,  née  le  premier  Mai 
14...  mariée  à  Louis  comte  d’Oetingen,  morte  le  4.  Août 
1548  ;  Waldelabre  ou  Wandelberte  ,  mariée  à  Albert  comte 
de  Hohenloe  ;  6c  Anne,  religieufe  à  Stetten. 

V.  François-Woifgand  ,  comte  de  Hohenzollern  , 
mourut  le  16.  Juin  1517.  laifiant  de  Rojine,  fille  de  Chnf- 
tophle  marquis  de  Bade  ,  Chnfiopble-Frederic  ,  tué  devant 
Marfeille  ,  le  premier  Septembre  1536;  Helene  ,  mariée  à 
C bnflopble  comte  deTengen&Nellembourg  ;  Anne, mariée 
à  Philippe  baron  de  Hohenfaxen  ;  Rojine ,  religieufe  à  Pfor- 
tzheim ,  puis  à  Stetten  ;  Elifabetb  ,  mariée  à  Jean-Cbriflo- 
pble  feigneur  de  Scale  6c  Dieterichsbon  ;  Ottilie  ;  8c  Cathe¬ 
rine  ,  mortes  jeunes. 

V.  Eitel-Frederic  V.  du  nom  comte  de  Hohenzol¬ 
lern  ,  fils  puîné  d’EiTEL-FREDERic  II.  fut  fort  avant  dans 
les  bonnes  grâces  de  l’empereur  Charles  V.  ce  qui  lui  at¬ 
tira  l’envie  des  Efpagnols  qui  le  firent  empoifonner.  Il 
mourut  le  15.  Janvier  1 5  2  5 .  laifiant  de  [faawwe  baronne  de 
Borfelle ,  fille  de  Henri  comte  de  Puchen&de  Grandpré  , 
8c  de  Jeanne  de  Hallvvin  ,  Ferfroi  ,  mort  jeune  ;  Eitel-Fre¬ 
deric  ,  tué  dans  les  armées  de  l’empereur  Charles  V.  le  15. 
Juillet  1544  ;  Charles  ,  qui  fuit  ;  Felix-Frederic  ,  qui  fe 
fignala  à  la  guerre  ,  8c  mourut  fans  alliance,  le  30.  Jan¬ 
vier  1550  ;  Anne,  chanoinefie  de  Buchaw  ;  Marguerite, 
morte  jeune  ;  &  Jeanne,  mariée  à  Jacques  T ruchfés ,  libre 
baron  de  Valpurg ,  morte  le  1 3 .  Juin  .... 

VI.  Charles  I.  du  nom  comte  de  Hohenzollern  ,  re¬ 
çut  de  l’empereur  Charles  V.  le  comté  de  Sigmaring  ,  8c 
mourut  l’an  1 576.  laifiant  d’Anne  ,  fille  d ’Ernejl  marquis 
de  Bade,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1537.  Erneji ,  mort  le 
1 1.  Mai  1 5  39  ;  N .8c  N.  morts  en  naiffant,  l’an  1 540.  8c 
1 542  ;  Jacques, né8c  mort  l’an  1 543  ;  Eitel-Frederic  VI. 
qui  fuit  ;  Charles  ,  quia  donné  commencement  à  la  bran- 
tbede Sigmaring  rapportée  ci-après  ;  Ferfroi ,  né  l’an  1548. 
mort  à  Fribourg  l’an  1556  ;  Christophle,  quia  fait  celle 
deHAiGERLocH  mentionnée  ci-après  ;  Joachim,  qui  a  fait 
au (Ti  la  branche,  rapportée  après  celles  de  fesfreres  ;  Marie,  née 
le  28.  Août  1544.  mariée  à  Schvpiward  comte  de  Helfen- 
ftein  ;  Jeanne,  née  le  23.  Juin  1548.  mariée  &  Guillaume 
comte  d’Oetingen  ;  Marie  -  Jacqueline  ,  née  le  25.  Juillet 
1549*  mariée  à  Leonard-Rainhard  baron  de  Harrach  ;  Eléo¬ 
nore  ,  née  le  1 5 .  Février  1551.  mariée  à  Charles  baron  de 
Walpourg  ;  Magdelaine  ,  née  le  17.  Avril  1553.  religieu¬ 
fe  ;  Chrifiine ,  née  le  28.  Octobre  1555.  morte  faâs  allian¬ 
ce;  Amelie ,  née  le  18.  Janvier  1  557.  prévôté  d’inzkoven  ; 
8c  Cunegonde ,  née  le  10.  Septembre  1558.  religieufe  à  Inz- 
koven. 
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VII.  Eitel-Frederic  VI.  du  nom ,  comte  de  Hohen-, 
zollern  ,  né  le  7.  Septembre  1545-  établit  fa  demeure  à 
Hechingen  ,  8c  mourut  l’an  1 604.  ayant  eu  trois  femmes. 
La  première  Véronique  ,  fille  de  Charles  comte  d’Ortem- 
bourg  :  la  fécondé  ,  Sjbille  comtefie  de  Zimmern  :  6c  la 
troifiéme  ,  dont  il  n’eut  point  d'enfans  ,  N.  fille  d’Oton 
comte  d’Ebernftein.  Du  premier  lit  fortit  Ernefl  ,  mort 
jeune.  Du  fécond,  Jean-Georges  ,  qui  fuit;  Maximtlia- 
ne,  morte  jeune  ;  Jeanne ,  mariée  à  Jean  comte  de  Hohcnzol- 
lern-Sigmaring ,  fon coufin ,  morte  l’an  1634;  6c  N. morte 
jeune. 

VIII.  J  an-Georges  comte  de  Hohenzollern ,  s’attira 
la  faveur  de  trois  empereurs.  Rodolphe  II.  le  nomma  fon 
chambellan  8c  fon  confeiller  d’état.  L’empereur  Mathias 
le  nomma  préfident  du  confeil  impérial  aulique  ;  6c  Fer¬ 
dinand  II.  l’afTocia  aux  princes  de  l’empire,  l’an  1623.  II. 
mourut  l’an  16  ...  laifiant  de  Françoife,  fille  de  Frédéric 
Rhingrave  ,  Eitel-Frederic  VII.  du  nom  prince  de  Hohen¬ 
zollern  ,  lequel  parut  à  la  diete  de  Ratisbonne  dans  le  col¬ 
lege  des  princes  l’an  1641.  6c  mourut  l’an  1662.  laifiant; 
de  Marie ,  fille  de  Henri  comte  de  Bergh  ,  6c  de  Marguerite 
de  Witthem  ,  marquife  de  Berg-Op-Zoom  ,  pour  fille 
unique  ,  Henriette-Françoife ,  marquife  de  Berg-Op-Zoom, 
mariée  l’an  1662.  à  Frédéric  -  Maurice  de  la  Tour,  co.mte: 
d’Auvergne  ,  colonel  general  de  la  cavalerie  legere  de 
France  ,  morte  le  17.  Oélobre  1698.  Les  autres  enfahs 
de  Jean-Georges  ,  prince  de  Hohenzollern ,  furent  Geor-> 
ges-Frederic ,  mort  l’an  1633;  Leopol-Fredertc ,  chambellan 
de  Ferdinand  III.  empereur  ,  6c  chanoine  de  Cologne , 
mort  l’an  1659  ;  Philippe-Frederic-Christophle  ,  qui 
fuit  ;  Sjbille  ,  mariée  à  Erneft  comte  de  la  Marck  ;  Anne, 
mariée  à  Egon  comte  de  Furftemberg,  morte  en  1635  ; 
Catberine-Urfule  ,  mariée  à  Guillaume  marquis  de  Bade, 
morte  en  1648  ;  Françoife,  alliée  à  Jacques- Annibal  comtç 
d’Embs;  Mane-Renée  ,  mariée  à  Hugues  comte  de  Koni- 
gfegk  ;  Maximil  tenne  palliée  à  Jean -François  comte  de 
T rautfon  ;  6c  Marie- Anne  ,  femme  de  Jean  -  Louis  comte 
d’Ifenbourg,  morte  en  France  l’an  1670. 

IX.  Philippe-Frederic-Christophle  prince  de  Ho¬ 
henzollern  ,  prit  d’abord  le  parti  de  l’églife  ,  6c  fut  cha¬ 
noine  de  Cologne  6c  de  Strasbourg  ;  mais  après  la  mort 
d’ Eitel-Frederic ,  fon  frere  aîné,  il  eut  difpenle  des  ordres 
facrez,  6c  époula  l’an  1662.  Marie-Sidoine  ,  filled’HemaK- 
Fm«wémarquis  de  Bade ,  morte  le  15.  Août  1686.  Il  mou¬ 
rut  le  13.  Janvier  1671.  laifiant  de  fon  mariage  Frede- 

.  ric-Guillaume  ,  qui  fuit;  Leopol-Frederic ,  né  le  11.  Fé¬ 
vrier  1666.  tué  au  fiege  de  Bude ,  le  18.  Juillet  1686. 
Philippe-Fredenc ,  né  6c  mort  l’an  1067;  Charles-Ferdinand , 
né  6c  mort  l’an  1669  :  Marie-Marguerite- Apollonie  ,  née  le 
2 6.  Avril  1670.  morte  le  24.  Avril  1687:6c  Herman- 
Frederic ,  né  le  1 1.  Janvier  1665.  qui  a  été  chanoine  de 
Cologne  6c  de  Strasbourg ,  dont  il  fe  démit,  6c  époufa  i°» 
en  1704.  Elonore-Magdelaine ,  fille  du  Margrave  de  Bran¬ 
debourg  Bareith,  morte  le  23.  Janvier  1712  :  2°.  N.  com¬ 
tefie  d’Oëtingen.  Du  premier  lit  eft  ifiue  Eùerardine-Eleo- 
nore  ,  née  en  1708. 

X.  Frederic-Guillaume  prince  de  Hohenzollern  , 
6cc.  maréchal  de  camp  general  des  armées  de  l’empereur 
né  l’an  1663.  L’empereur  lui  a  accordé,  pour  lui  6c  pour 
toute  fa  pofterité,  -le  titre  de  prince  pour  tous  les  enfans 
que  le  feul  aîné  avoit  eu  jufqu’alors  droit  de  porter.  Il 
époufa  i°.  le  2 2. Juin  1687.  Marie-Leopoldine-Loutfe,  fille  de 
Georges  -  Louis  comte  de  Sinzendorf ,  morte  le  26.  Mai 
1709:  20.  en  1710.  Maximilienne-Magdelaine,  dite  Madame 
^Hombourg.  Du  premier  lit  vinrent  Frederic-Lou is , 
qui  fuit;  Frédéric  ,  né  6c  mort  en  Janvier  1697  ;  Loutfe . 
Erbefline-Frederique  ,  née  le  7.  Janvier  1690.  mariée  le  19. 
Février  1713.3  François- Antoine  landgrave  de  Leuchtem- 
berg  ;  Charlotte ,  née  6c  morte  en  1692  ;  Chrifline-Eberardi- 
ne ,  née  le  3.  Mars  1695.  religieuleà  Pilfen  ;  &  Sopbie- 
Frederique ,  née  le  16.  Février  1698.  religieuie  dans  les 
Pays-bas. 

XI.  Frederic-Louis  prince  héréditaire  de  Hohenzol¬ 
lern  ,  né  le  30.  Août  1688. 

BRANCHE  DE  SIGMARING. 

VII.  Charles  II.  du  nom  comte  de  Hohenzollern , 
fils  puîné  de  Charles  I.  du  nom  comte  de  Hohenzol¬ 
lern  ,  naquit  le  17.  Janvier  1 547.  eut  pour  fon^artage  lç 
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comté  de  Sigmaring  ,  6c  mourut  l’an  1 606.  Il  époufa  1 
Euphrofine ,  fille  de  Frédéric  comte  d’Oëtingen  ,  morte  le 
5.  Octobre  1590:  20.  l’an  15 91.  Elifabeth  ,  fille  de  Floris 
comte  de  Culembourg  ,  veuve  de  "Jacques  marquis  de  Ba¬ 
de.  Il  eut  du  premier  lit ,  Ferdinand  ,  né  le  24.  Août  1571. 
mort  le  2 1.  Novembre  fuivant  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Charles , 
né  le  24.  Septembre  1 579.  mort  le  23.  Mars  1585;  Eitel- 
Jrederic ,  né  le  16.  Septembre  1582.  chanoine  de  Colo¬ 
gne  &  de  Strasbourg  ,  camerier  du  pape  Clement  VIII. 
qui  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Paul  V.  le  1 1 .  Janvier 
1621.  fut  élu  évêque  d’Ofnabruck  l’an  1623.  &  mourut 
le  25.  Septembre  1625.  non  fans foupçon  de  poifon;  Ernefi- 
Gregoire ,  né  le  7.  Mai  1585.  confeiller  aulique  de  l’empe- 
reur  ,  mort  fans  pofteritéde  Marie  -  Jacqueline  baronne  de 
Raintenau  ;  Jacques ,  né  le  9.  &  mort  le  25.  Août  1589  ; 
'Anne-Marie ,  née  le  1 6.  Janvier  1 573 .  mariée  l’an  1 603 .  à 
Marc  comte  de  Fugger  ;  Marie-Magdelaine  ,  née  le  9.  Jan¬ 
vier  1 574.  morte  le  2.  Juin  1582  -,  Marie-Barbe ,  née  le  n. 
Juin  1 575.  morte  le  1 5.  Mai  1  577  ;  Marie-Jacqueline ,  née 
le  11.  Janvier  1577.  mariée  à  Henri  feigneur  de  Wal- 
pourg ,  morte  le  1 8.  Mars  1650;  Euphrofine ,  née  le  6.  No¬ 
vembre  1580.  morte  le  4.  Février  1582  ;  Marie-Maximi- 
Jienne ,  née  le  1 1 .  Octobre  1583.  mariée  à  Ulric  baron  de 
Neuhaus  en  Boheme  ;  Marie-Eleonore  ,  née  le  29.0étobre 
1586-  mariée  en  1605.  à  Jean  comte  de  Fugger  ;  &  Marie, 
née  le  15.  Septembre  1590.  morte  fans  alliance.  Il  laiffa 
du  fécond  lit , Georgcs-Frederic ,  né  le  1 6.  Mars  1593.  mort 
le  9.  Mai  fuivant  ;  Pbilippe-Eufebe , né  le  30.  Janvier  1  597. 
mort  le  1 1 .  Novembre  1  do  1  ;  Chriftian.,  né  6c  mort  le  1 1 . 
Juin  1598  ;  Marie-Elifabeth ,  née  le  10.  janvier  1 592.  ma¬ 
riée  i°.  à  Jean-Chrijlophle  comte  de  Hohenzollern  -  Hai- 
gerloch  ,  fort  coufin  :  20.  à  Charles-Louis-Ernefi ,  comte  de 
Sulz  ;  Marie-Salomé ,  née  le  1 1.  Février  1595.  morte  le  10. 
Novembre  1 596  ;  Marie-Julienne ,  née  le  1 1 .  Février  15 96  ; 
■Marie-Cleophlé ,  née  le  11.  Juin  1599.  mariée  i°.  a  Jean- 
Jacques  Bronchorft ,  comte  d’Anholt  :  20.  à  Philippe  prince 
d’Aremberg  ,  duc  d’Arfcot  ;  Mane-Chrifiine ,  née  le  22. 
Mai  idoo  ;  8c  Marie-Catherine  ,  née  le  24.  Novembre 
idoi.  qui  ne  vécut  que  deux  mois. 

VIII.  J  e  a  N  comte  de  Hohenzollern  Sigmaring  ,  né 
le  17.  Août  1578.  mourut  l’an  id3  8.Ilavoit  épouf é  Jean¬ 
ne ,  fa  confine,  fille  d’Eitel-Fredenc  VI.  du  nom  comte  de 
Hohenzollern  ,  morte  l’an  1634.  dont  il  eut  Mainard 
I.  qui  fuit;  Sybille,  mariée  i°.  a  Georges -Guillaume  comte 
de  Helfenftein  :  20.  à  Ernejl-Bcnnon  comte  de  Wartemberg, 
morte  l’an  1  d 37  ;  6c  Marie ,  alliée  i°.  à  Paul-André  comte 
de  Wolckenftein  ,  de  Troftbourg  6c  Eberftein-Boldrin- 
gen  :  20.  à  Georges-Rodolphe  libre  baron  de  Haflang. 

IX.  Mainard  I.  du  nom  comte  de  Hohenzollern-Sig- 
■jnaring ,  fut  créé  prince  de  l’empire  ,  6c  mourut  vers  l’an 
ï  68  1.  Il  avoit  époufé  le  d.  Mai  1  d 3  5 .  Anne-Marie  ,  fille 
de  Ferdinand  comte  de  Torring  Seefeld  ,  6c  de  Renée 
comtefle  de  Schvvartzemberg ,  dont  il  eut  Maximilien  , 
•qui  fuit  ;  Jean^Charles  ,  né  6c  mort  l’an  1  d37  ;  Marie- Anne , 
née  6c  morte  l’an  1  d 3  8  ;  Ferdtnad-François ,  né  le  27.  Juin 
1  d  3  9 .  mort  d’accident  àlachaffe;  Feançois-Antoine  , 
qui  a  fait  la  derniere  branche  de  Haigerloch  ,  rapportée 
ci-après  ;  Marie-Jeanne ,  née  le  28.  Mars  id4o.  religieufeà 
inzhofen;  Mainard,  né  le  29.  Avril  id4i.  mort  jeune  ; 
Marie-Mdgdelaine  ,  morte  jeune  ;  Marie-Menodore ,  religieu- 
-fe  à  Holz,  morte  ;  6c  Marie-Francotfe ,  religieufe. 

X.  Maximilien  prince  de  Hohenzollern-Sigmaring  , 
né  le  20.  Janvier  3 d.  mourut  le  13.  Août  1689.  laif- 
•fant  de  Marie-Claire  ,  fille  dé  Albert  comte  de  Bergin-Box- 
mer ,  Mainard  II.  qui  fuit  ;  Albert-Ofvoald ,  nél’an  id7d. 
chanoine  de  Cologne;  François-Henri ,  né  l’an  id78.  cha¬ 
noine  de  Cologne  6c  de  Strasbourg  ;  Sidonie ,  né  l’an  1  d  8  2  ; 
■Jean-François ,  né  l’an  1  d8 4  ;  Maximilien- Antoine  ,  né  l’an 
-1685.  religieux;  Marie-Magdclaine  ,  née  l’an  idd9-  reli¬ 
gieufe  ;  Marîe-Therefe ,  née  l’an  1 67  1 .  chanoinefle  de  Bu- 
chaw  ;  6c  Frederique  ,  née  en  1  d8 d. 

XI.  Mainard  II.  du  nom  prince  de  Hohenzollern- 
Sigmaring ,  né  l’an  1  d73 .  mourut  en  i7id.  laifTant  de 
Jeanne-Catherine  -  Victoire  comtefTe  de  Montfort,  Joseph- 
Frederic-Ernest-Mainard-Charles-Antoine  ,  qui 
fuit  ;  François-Guillaume-Nicolas ,  né  en  17051  Charles  ,  né 
en  1706.  mort;  8c  Marie- Anne ,  née  en  1707. 

XII.  JosEPH-FREDERic-ERNEST-MAiNARD-CHARLEs- 
ANToiNif  prince  de  Hohenzollern-Sigmaring, né  en  1702. 
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DERNIERE  BRANCHE  UE  HAIGERLOCH 

X.  François-Antoine  comte  de  Hohenzollern  ,  fils 
puîné  de  Mainard  I.  du  nom  comte  de  Hohenzollern- 
Sigmaring  ,  mourut  le  14.  Octobre  1702.  ayant  eu  de 
Marie- Anne ,  fille  dé  Antoine  -  Eufebe  comte  de  Konigfegg- 
Aulendorf,  qu’il  avoit  époufée  le  5.  Février  id87-  mort 
le. . .  Ferdinand-Leopold  ,  qui  fuit  ;  François- Antoine  , 
né  le  id.  Janvier  ^99;  Anne-Marie,  née  le  13. Mars  id94> 
6c  Marie-Françoije ,  née  le  17.  Janvier  id97* 

XI.  Fere>inand-Leopold  comte  de  Hohenzollern-de- 
Haigerloch,  né  le  4.  Décembre  id92. 

PREMIERE  BRANCHE  DE  HAIGERLOCH. 

VII.  Christophle  ,  fils  puîné  de  Charles  I.  du  nom 
comte  de  Hohenzollern  ,  6c  d’Anne  de  Bade  ,  né  l’an  1552. 
eut  pour  fon  partage  le  comté  d’Haigerloch ,  6c  mourut 
l’an  1  do  i.  laifTant  de  Catherine  baronne  de  Welsberg  , 
Jean-Christophle  ,qui  fuit  ;  Charles ,  mort  fans  pofteri- 
té  de  Rojimonde  comtefie  d’Ortembourg  ;  Dorothée  6c  Sa- 
lomé ,  religieufes  à  Inzkoven  ;  6c  Sidonie,  religieufe  à  Se- 
flingen. 

VIII.  Jean-Christophle  comte  de  Hohenzollern- 
Hnigerloch  ,  mourut  fans  pofteritë  de  Marie-Elifabeth ,  fa 
confine,  fille  de  Charles  II.  comte  de  Hohenzollern-Sigma¬ 
ring  ,  laquelle  fe  remaria  à  Charles-Louis-Ernefi  comte  de 
Sulz. 

AUTRE  BRANCHE. 

VII.  Joachim,  dernier  fils  de  Charles  I.  du  nom 
comte  de  Hohenzollern ,  né  l’an  1558.  s’étant  attaché  à  la 
cour  de  l’éleéteur  de  Brandebourg ,  il  y  époufa  Anne  ,  fille 
de  Wolckmar  -  Wolfgand  comte  de  Honftein  ,  6c  mourut  le 
7.  Juillet  1587.  laifTant  Jean-Georges-,  qui  fuit. 

VIII.  Jean-Geor.ges  comte  de  Hohenzollern,  fervit 
en  Hongrie  pour  Tempereur  Rodolphe  II.  Il  avoit  époufé 
i°.  Eleonore  baronne  de  Promnitz:  2 °.  Catherine,  baronne 
de  Bercka  ,  dont  il  eut  Charles  ,  mort  jeune  ;  Anne-Cathe¬ 
rine  ,  mariée  i°.  à  Maurice- Augufie  de  Rochau  ,  chevalier 
Portugais  :  20.  à  Jean-Chriflopble  de  Hoberg  ;  Helene  ,  ma¬ 
riée  à  Jean-Charles  baron  de  Funffteirchen  ;  Marie  ,  alliée 
à  Nicolas ,  baron  de  Pucheim  ;  Anne-Barbe,  morte  jeune  ;  6c 
Anne-Urfule ,  mariée  à  Bernard  baron  de  Malzan.  *  Voyez, 
HeifT,  hift.  del’Emp.  Imhoff,  Notit.  Imp.  Ritershufius ,  6cc. 

HOHIO ,  ou  OUYE  ,  grande  riviere  de  l’Amérique 
feptentrionale  ,  a  fa  fou rce  fous  le  293.  degré  de  longitu¬ 
de,  6c  fous  le  37.  de  latitude  feptentrionale  :  6c  coulant 
du  levant  au  couchant  le  long  des  montagnes  Apalaches , 
elle  va  fe  décharger  dans  la  riviere  Mefchafipi,au  274.  de¬ 
gré  delongitude,6c  ainfi  elle  a  près  de  400.  lieues  de  cours. 
*  Hennepin,  nouvelle  découverte  des  pays  del’  Amérique. 

HOJERSWERDA  ou  HEWERSWERDA  ,  petite 
ville  avec  château  ,  eft  dans  la  Luface ,  fur  l’Ellter  ,  entre 
Cotbus  6c  BaudifTen ,  à  fix  lieues  de  la  première  6c  à  cinq 
de  l’autre.  *  Mati ,  diétion. 

HOIUS  ou  HOIE,  (  André)  de  Bruges  ,  qui  vivoic 
fur  la  fin  du  XVIffiécle  ,  6c  au  commencement  du  XVII. 
enfeigna  la  langue  grecque  6c  l’hiftoire  dans  l’univerfité 
de  Douai ,  6c  eut  pour  fucceffeur  dans  cet  emploi  un  de 
fes  fils ,  pere  de  l’Oratoire.  Hoius  compofa  divers  ouvra-; 
.ges  enprofç  6c  en  vers,  6c  entre  autres ,  une  hifloire  uni- 
verfelle  ,  depuis  la  création  du  monde  ,  jufqu’à  J.  C.  6c 
mourut  âgé  de  plus  de  80. ans,  après  l’an  ié2  5.*Valere 
André ,  bibliotb.  Belg.  Le  Mire ,  de Jcript.  fac.  XVI.  &c. 

HOLA  ,  cherchez,  HALAR. 

HOLAND  :  maifon  qui  a  donné  plufieurs  princeflcs  à 
l’Angleterre  ,  dont  on  rapporera  la  pofterité  depuis , 

I.  Robert  Holand ,  qui  fut  fecretaire  de  T  bornas  d’An¬ 
gleterre  ,  comte  de  Lancaftre ,  6c  qui  eut  la  tête  tranchée 
le  7.  Oétobre  1328.  Il  avoit  époufé  en  1 3  1 3.  Mahaud , 
fille  d’Alain  de  la  Zouohe-de-Ashbi ,  dont  il  eut  1.  Robert 
Holand  II.  du  nom  de  Bracale ,  mort  le  16.  Mars  1373. 
laifTant  pour  fille  unique  ,  Mahaud  Holand  ,  alliée  à  Jean 
Louel ,  chevalier;  2.  Thomas  I.  du  nom,  qui  luit;  3. 
Alain  Holand  de  Salburi  6c  de  Weekworth  ;  6c  4.  Oton  Ho¬ 
land  ,  cuçé  chevalier  de  la  Jarretière  en  1350.  mort  fans 
pofterite  en  1359. 

II.  Thomas  Holand  I.  du  nom,  comte  de  Kent,  fut  créé 
chevalier  de  la  Jarretière  en  1350.  6c  mourut  le  2  6.  De. 
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cembre  II  avoit  épouf é  Jeanne  d’Angleterre ,  com- 

tefTe  de  Kent,  fille  d'Edmond  ,  comte  de  Kent.  Elle  prit  une 
fécondé  alliance  en  1 3  6 1 .  avec  Edouard  d’Angleterre ,  dit 
le  Hoir ,  prince  de  Galles ,  dont  elle  eut  Richard  II.  du  nom, 
roi  d’Angleterre ,  &  mourut  le  8.  Juillet  1385.  ayant  eu 
de  fon  premier  mariage,  Thomas  II.  du  nom  ,qui  fuit  ; 
Edmond  ,  mort  fans  alliance  :  Jean,  qui  fit  la  branche  des 
ducs  d' Excester,  rapportée  ci-après  ;  6c  Mahaud  Holand, 
alliée  à  Hugues  de  Courtnei. 

III.  Thomas  Holand  II.  du  nom, comte  de  Kent ,  baron 
de  WaKe-de-Lydell  ,  maréchal  d’Angleterre  ,  mort  en 
1397.  avoit  époufé  Alix  Fitz-Alan ,  fille  de  Richard ,  comte 
d’Arondel,  dont  il  eut  1.  Thomas  Holand  III.  du  nom  , 
qui  fuit  :  2.  Edmond  ,  comte  de  Kent,  chevalier  de  la  Jar¬ 
retière  ,  mort  le  ^.Septembre  1408.  fans  enfans  de  Lucie 
Vifconti,  fille  de  Barnabe,  prince  de  Milan,  morte  le  4. 
Avril  1424 :  3.4.  Jean  6c  Richard  ,  morts  jeunes  :  5.  Al  té¬ 
nor ,  mariée  x°.  à  Roger  Mortimer,  comte  de  la  Marche: 
2°.  à  Edouard  Charlton,  baron  dePouvis  :  6.  Jeanne,  al¬ 
liée  i°.  à  Edmond  d’Angleterre  ,  duc  d’YorcK  :  20.  à  Henri 
Bromflet  :  7.  Marguerite,  qui  époufa  i°.Jean  deBeaufort, 
comte  de  Sommerfet  :  20.  Thomas^  d’Angleterre  ,  duc  de 
Clarence  ,  morte  le  3  x .  Décembre  1440  :  8.  Elonore  ,  ma¬ 
riée  à  Thomas  de  Montagu  ,  comte  de  Salisburi  :  9.  Elifa- 
beth  ,  alliée  a  Jean  de  Neuil  6c  10.  Brigitte  Holand  ,  reli- 
gieufe. 

IV.  Thomas  Holand  III.  du  nom, comte  de  Kent ,  duc 
de  Surrei ,  6c  chevalier  de  la  Jarretière  ,  eut  la  tête  tran¬ 
chée  au  mois  de  Mai  de  l’an  1400.  fans  laiffer  de  pofterité 
de  Jeanne  ,  fille  de  Hugues ,  comte  de  Stafford  ,  &  laijfa  de 
Confiance  d’ïorck  ,  une  fille  naturelle ,  nommée  Eleonore  , 
qui  fut  mariée  a  Jacques  Touchet ,  baron  d’Andlei. 

DUCS  D7  EXCESTER. 

III.  Jean  Holand  ,  troifiéme  fils  de  Thomas  Holand  I. 
du  nom  ,  comme  de  Kent,  fut  comte  deHuntingdon,  duc 
d’Excefter  ,  6c  chevalier  de  la  Jarretière  ,  6c  eut  la  tête 
tranchée  le  5.  Janvier  1400.  Il  époufa  Elifabetb ,  fille  de 
Jean  d’Angleterre ,  duc  de  Lancaftre.  Elle  prit  une  fécondé 
alliance  Avec  Jean  de  Cornwal ,  baron  de  Panhope-de-Mil- 
brooK  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Richard  ,  mort 
fans  alliance  le  3.  Décembre  1416.  Jean  II.dunom,qui 
fuit:  Edouard,  mort  fans  alliance:  6c  Confiance  Holand, 
mariée  i°.  à  Thomas  Mowbrai  ,  comte  maréchal  :  20.  à 
Jean  ,  baron  de  Grey-de-Ruthin. 

IV.  Jean  Holand  II.  du  nom,  duc  d’Excefter  ,  comte 
d’Huritingdon  6c  d’Ivori ,  baron  de  Sparre ,  6c  chevalier 
de  la  Jarretière ,  mourut  le  5.  Août  1448.  Il  époufa  i°. 
Anne  de  Stafford ,  veuve  d'Edmond  Mortimer ,  comte  de  la 
Marche ,  6c  fille  d'Edmond  comte  de  Stafford  :  20.  Anne  de 
Montagu,  veuve  de  Jean  Fitz-Lewis ,  6c  fille  de  Jean,  comte 
de  Sarisburi.  Du  premier  mariage  vint  Henri  ,  qui  fuit. 
Du  fécond  fortit,  Anne  Holand  ,  mariée  à  Jean  baron  de 
Neuil.  Il  laijfa  auffi  deux  fils  naturels ,  nommez*  Guillaume 
C '?  Thomas. 

V.  Henri  Holand ,  duc  d’Excefter ,  comte  de  Hunting- 
don,  mourut  en  1473.  fans  laiffer  de  pofterité  d'Anne,  fille 
de  Richard  d’Angleterre  II.  du  nom, duc  d’Yorcic.  Elle  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Thomas  de  Saint-Leger,  cheva¬ 
lier ,  6c  mourut  le  14.  Janvier  1476.  Leduc  d’Excefier laifia 
m  fils  naturel ,  nommé  Robert ,  qui  de  Marguerite  fa  femme 
eut  Jeanne,  mariée  à  Jean  Rindall  de  Treuvorgie  ;  &  autre 
Jeanne  ,  alliée  à  Jean  Reskimir.  *  Voyez*  Imhoff,  en  fies  pairs 
d’Angleterre. 

HOLBECH ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  ,  dans  la 
contrée  du  comté  de  Lincoln  ,  qu’on  appelle  Elofv.  * 
Diélion.  angl. 

HOLBECH ,  petite  ville  ou  bourg  de  Danemacck ,  dans 
Pille  de  Zelande ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Roskild  ,  fur 
un  golfe  ,  qui  s’avance  dans  la  côte  feptentrionale  de  l’ifle  , 
&  qui  y  forme  un  affez  bon  port.  *  Mati,  diélion. 

HOLBEN  (  Jean  )  de  Bâle,  peintre  fameux  dans  le 
XVI.  fiécle  ,  né  vers  l’an  1495.  d’un  pere  qui  étoit  delà 
même  Pr°fefiion  >  fit  en  peu  de  tems  de  très-grands  pro¬ 
grès  ,  oc  s’acquit  une  grande  réputation  :  car  non-feule¬ 
ment  il  manioit  le  pinceau  avec  habileté  :  mais  il  fe  fer- 
voit  du  burin  avec  la  même  adreffe.  Neanmoins  avec  tou¬ 
te  fa  fcience ,  il  ne  put  fe  retirer  de  la  pauvreté ,  quoiqu’il 
eût  été  fecouru  des  liberalitez  du  grand  Erafme  ,  6c  eu 
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fameux  jurifconfulte  Amerbach.  Enfin  le  comte  d’Aron¬ 
del-,  ambaffadeur  d’Angleterre ,  venant  à  paffer  par  Bâle  , 
6c  ayant  vu  avec  admiration  quelques  tableaux  d’Holben , 
lui  confeilla  d’aller  à  Londres  :  ce  qu’il  fit ,  quoique  long- 
tems  après.  Erafme  écrivit  alors  en  fa  faveur  à  Thomas 
Morus.  Holben  paffant  par  Strasbourg ,  s’avifa  de  peindre 
une  mouche  fur  le  front  d’un  portrait  ,  ce  qu’il  fit  avec 
tant  d’art ,  qu’un  très-fçavant  peintre  de  cette  ville  y  fut 
le  premier  trompé ,  croyant  que  c’étoit  une  véritable  mou- 
che.  Lorfqu’il  fut  en  Angleterre  ,  il  demeura  deux  ans 
chez  le  chancelier  Morus ,  pendant  lefquels  il  orna  la  mai- 
fon  de  ce  chancelier  d’excellens  ouvrages.il  fit  entre  autres 
le  portrait  du  comte  d’Arondel ,  qui  lui  avoit  oonfeillé  de 
paffer  en  Angleterre  ;  6c  il  le  fit  fi  bien  ,  quoiqu’il  ne  l’eût 
vû  qu  une  feule  fois  ,  que  le  chancelier ,  6c  tous  ceux  qui 
étoient  préfens  reconnurent  d’abord  le  comte.  Enfuite  il 
fut  connu  du  roi  Henri  VIII.  à  qui  Morus  le  préfenta  un 
jour  qu’il  donnoit  à  manger  ;  6c  dès-lors  il  demeura  à  la 
cour.  Il  reçut  plufieurs  bienfaits  de  ce  prince  ,  auquel  il 
devint  fi  cher ,  qu’Holben  ayant  repouffé  rudement  par 
l’efcalier  un  comte  qui  vouloit  entrer  dans  fon  cabinet , 
contre  l’ordre  du  roi ,  6c  le  comte  s’en  plaignant ,  le  roi 
lui  répondit  :  qu’il  ferait  plus  facile  défaire  fept  comtes  de  fept 
payfans  ,  qu’un  feul  Holben  de  tant  de  comtes.  Après  un  fe- 
jour  de  trois  an%  en  Angleterre  ,  Holben  revint  à  Bâle, 
pour  difpofer  de  fes  biens;  puis  repaffant  dans  cette  ifle, 
il  mourut  de  pefte  à  Londres,  l’an  1554.  Voyez*  la  lifte  des 
ouvrages  d’Holben  ,  6c  fa  vie  ,  dans  la  nouvelle  édition  de 
l 'Encomium  Moru  d’Erafme  ,  avec  les  commentaires  de  Lif- 
trius  :  ce  que  l’on  a  tiré  des  mémoires  de  l’univerfité  de 
Bâle  1  an  1 676.  Entre  fes  ouvrages ,  on  fait  grand  cas ,  fur- 
tout  d’une  cène  en  toile  colée  fur  bois ,  dans  la  bibliothè¬ 
que  de  Bâle  ;  d’un  empereur  Charles-<9«iwr ,  dans  l’hôtel  de  | 
BuKingham  ;  d’un  Erafme  ;  6c  d’un  Froben ,  dans  le  cabi¬ 
net  du  roi  à  Londres  ;  d’un  Jean  Morus ,  pere  du  chance¬ 
lier  ,  dans  celui  de  l’empereur  à  Vienne  ;  6c  d’un  portrait 
d’Holben  même ,  de  fa  main ,  dans  le  cabinet  du  Louvre. 

Il  y  a  encore  ceci  de  remarquable  en  ce  fameux  peintre, 
qu’il  ne  travalloit  que  de  la  main  gauche  :  ce  qu’il  a  eu  de 
commun  avec  Turpilius,  chevalier  Romain  ,  fur  lequel 
Pline  a  fait  la  même  remarque.*  Felibien ,  entretiens  fur  la 
vie  des  peintres.  Goltzius.  Frédéric  Zuccaro. 

HOLCOLT  ,  (  Robert  )  Anglois ,  natif  de  Northamp- 
ton  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique,  fut  reçu  doc¬ 
teur  en  théologie  à  Oxford  ,  ou  à  Cambrige,  6c  mourut 
de  pefte  dans  fon  pays  ,  en  1349.  Il  y  a  eu  peu  de  théo¬ 
logiens  dont  les  ouvrages  ayent  été  tant  recherchez.  On 
les  trouve  manuferitsen  diverfes  bibliothèques  ,  6c  il  en 
a  été  fait  un  très-grand  nombre  d’éditions  dans  les  XV.  6c 
XVI.  fiécles.  En  1497.  on  vit  paroître  à  Lyon  les  com¬ 
mentaires  fur  les  IV.  livres"* des  fentences  ,  avec  diverfes 
conférences  6c  queftions  ,  6c  on  les  réimprima  dans  la 
même  ville  en  1510.  6c  en  1518.  Son  commentaire  fur 
la  fageffe  de  Salomon  parut  auffi  dès  l’an  148  3 .  à  Spire ,  6c 
6c  depuis  à  Reutlingen  en  1489.  la  même  année  à  Bâle, 
en  1494.  à  Haguenau  ,  6c  cinq  autres  fois  à  Venife.  On 
vit  encore  en  1 509.  à  Venife  fon  commentaire  fur  le  can¬ 
tique  des  cantiques ,  6c  fur  les  fept  premiers  chapitres  de 
l’Ecclefiaftique  :  pour  le  commentaire  fur  les  proverbes , 
ceux  qui  l’ont  donné  ont  douté  s’il  étoit  de  cet  auteur ,  ou 
de  Thomas  Walois.  On  a  encore  un  traité  de  origine ,  defi- 
nitione  &  remecho  peccatorum ,  qui  parut  en  1 5  17.  6c  félon 
quelques  auteurs  le  Philobiblon  ,  qui  a  paru  fous  le  nom  de 
Richard  d’Angerville ,  eft  véritablement  d’Holcolt  ;  mais 
il  eft  affez  difficile  de  Paffurer.  Ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’eft 
que  Jean  Pic  a  eu  tort  de  prétendre  que  félon  cet  écrivain, 
la  liberté  n’efi  pas  necejfaire  pour  mériter ,  puifqu’il  foutient 
par  tout  le  contraire ,  6c  que  tout  ce  qu’il  y^^e  blâmable 
en  lui  lorfqu’il  parle  de  cette  queltion  ,  cc®iïie  de  plu¬ 
fieurs  Autres  ,  c’eft  qu’il  s’arrête  trop  à  examiner  ce  que 
Dieu  auroit  pu  faire ,  s’il  avoit  voulu.  On  remarque  auffi 
que  dans  fes  Déterminations ,  qui  font  à  la  fuite  de  fon  com¬ 
mentaire  fur  les  fentences,  il  fuit  fur  la  fcience  6c  la  pré- 
deftination  divine  des  principes  differens  de  ceux  de  faint 
Thomas  d’Aquin  ,  ce  qui  peut  venir  de  ce  qu’il  n’avoit  pas 
revû  cet  ouvrage;  6c  on  ajoute,  que  dans  le  commentaire 
de  la  fageffe  il  a  été  fait ,  par  les  éditeurs,  quelques  addi¬ 
tions  touchant  la  conception  de  la  fainte  Vierge ,  quoique 
l’index  romain  ne  le  permît  pas  pour  les  auteurs  qui 
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-avoient  écrit  avant  la  bulle  de  Sixte  IV.  *  Echard ,  fcrip. 
crd.  pr&d. 

HOLDA ,  femme  de  Sellum ,  prophcteflc  à  Jerufalem , 
fous  le  régné  de  Jofias  roi  de  Juda,  prédit  à  ce  prince  les 
malheurs  qui  arriveraient  aux  habitans  de  Jerulalem  ,  & 
avertit  en  même-tems  que  ce  ne  ferait  qu’après  la  fin  de 
fon  régné.  *  IV.  Reg.  chap.  22 .  <5c  II.  Paralipom.  chap.  34. 

HOLDEN  ,  (  Henri  )  Anglois  de  nation  ,  après  avoir 
profeffé  dans  plufieurs  univerfitez ,  vint  en  celle  de  Paris , 
-«5c  reçut  le  bonnet  de  doéfeur  en  théologie  l’an  1646.  Il 
-fut  diftingué  par  fa  probité  ,  par  fon  mérité  <5c  par  fon 
-érudition ,  «5c  mourut  à  la  fin  de  Mars  1662.  Il  a  compo¬ 
se  un  livre  intitulé ,  VAnalyfe  de  la  Foi ,  dans  lequel  il  com¬ 
prend  en  peu  de  pages  toute  l’oeconomie  de  la  religion  ;  la 
réfolution  de  la  foi ,  dans  fes  principes  &  dans  fes  motifs , 
êc  l’application  de  ces  principes  aux  queftions  de  contro- 
verfe.  A  la  fin  de  ce  traité  il  y  a  un  petit  écrit  du  même 
auteur ,  fur  le  fchifme ,  dans  lequel  il  traite  du  fchifme  en 
general ,  <5c  en  particulier  du  fchifme  des  Proteftans.  On 
a  mis  dans  la  fécondé  édition  une  lettre  du  même  auteur , 
touchant  l’ufure  ;  dans  laquelle  il  dit  que  l’ufure  confifte 

Îiréçifément  en  ce  que  l’on  tire  un  profit  ou  un  gain  pour 
’ufage  d’une  chofe  dont  on  a  transféré  le  domaine ,  8c  qui 
fe  confume  par  l’tif&ge.  Il  a  encore  écrit  deux  lettres ,  l’an 
.1 6^6.  dans  lefquelles  il  fe  déclare  pour  la  grâce  efficace  ,  8c 
.pourle  fentimentdes  Thomiftes.  Ce  doéteur  s’étant  appli¬ 
qué  à  la  leéture  du  nouveau  teftament,  a  compofé  &  donné 
au  public ,  l’an  1660.  des  notes  marginales ,  courtes ,  litté¬ 
rales,  8c  très-propres  à  faire  entrer  les  commençans  dans 
d’intelligence  du  texte.  Holden  étoit  fort  dans  le  raifonne- 
ment,  <5c  avoit  beaucoup  de  méthode  <5c  de  logique  ;  il  eft 
•net  8c  précis  ,  exaét  dans  fes  définitions  &  dans  fes  divi— 
$  fions.  Il  a  fuivi  une  route  8c  une  méthode  affiez  differente 
-de  celles  des  autres  théologiens  fcholaftiques  «5c  controver- 
-fiftes ,  dont  il  témoigne  qu’il  ne  faifoit  pas  beaucoup  d’efti- 
me.  Son  livre  de  l’Analyfe  de  la  foi,  a  été  imprimé  pour  la 
première  fois, l’an  1 6  5  5 .  <5c  réimprimé  pour  la  fécondé  l’an 
.î<58  5.*  Du  Pin  Jbibliot.  des  aut.ecclef.  du  XVU.Jîécle ,  tom.  IL 
HOLDENBI ,  château  d’Angleterre,  qui  appartient  à 
la  couronne  ,  eft  dans  le  comté  de  Northampton.  Le  roi 
Charles  I.  y  fut  retenu  prifonnier  depuis  le  17.  Février 
1646.  jufqu’au  4.  Juin  1647.  De-là  il  fut  conduit  à  Chil- 
■dernei  ,-par  le  cornette  Joice,  8c  de  Childemei  à  New- 
market.  *Diflion.  anglois. 

HOLDERNESS ,  eft  un  grand  cap  d’Angleterre ,  qui 
-eft'dans  le  comté  d’Yorck ,  8c  s’avance  beaucoup  vers  l’o¬ 
rient  ,  entre  la  mer  d’Allemagne  8c  l’Humbert.  Son  extré¬ 
mité  porte  le  nom  de  Spun-Head.  C’eft  une  partie  du  pays 
qu’habitoient  les  peuples  ,  qu’on  nommoit  anciennement 
P  an  fit.  *  Mati ,  diction . 

HOLE  ,  ancien  lieu  de  la  Gaule  Celtique ,  eft  aujour¬ 
d’hui  un  village  de  Suifle-fitué  près  de  la  ville  de  Bâle.  On 
y  déterre  plufieurs  antiquitez  ,  qui  marquent  qu’il  a  été 
anciennement  confiderable.  *  Baudrand. 

HOLENZA  ou  HOLENKA  ,  petit  lieu  de  la  Pruflè 
royale  ,  éloigné  de  Grodentz  de  cinq  lieues  ,  &  de  trois  de 
Thorne  ,  eft  fur  la  route  d’une  de  ces  villes  à  l’autre.  * 
Mémoires  de  Beaujeu. 

HOLKOT ,  (  Robert  )  Anglois  8c  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Dominique, reçut  le  bonnet  de  doéteur  dans  l’uni- 
verfiré  d’Oxford ,  8c  profeffia  la  théologie  avec  un  applau- 
diffiement  general.  Il  oompofa  divers  commentaires  fur 
l’écriture ,  &  fur  le  Maître  des  fentences ,  8c  mourut  de  la 
-pefte  l’an  1 349.  *  Leandre  Alberti  ,8c  Antoine  de  Sienne, 
de  viris  illufir.  S.  Dominic.  Saint  Antonio.  Alfonfe  Fernan¬ 
dez.  Pitfeus.  Bellarmin ,  &c. 

HOLLAND  ,  ville  de  la  Prude  ducale,  eft  fituée  aux 
confins  de  PJjpckerland  propre  8c  de  la  Pomeranie ,  à  deux 
lieues  du  Wde  Draufen ,  8c  à  quatre  de  la  ville  d’Elbing, 
vers  le  levant.  *  Mati ,  diflion. 

HOLLANDE,  province  du  Pays  -  bas  ,  avec  titre  de 
comté  ,  eft  la  principale  des  Provinces  -  Unies ,  qui  font 
comprifes  ordinairement  fous  fon  nom.  Ce  pays  fut  autre¬ 
fois  nommé  Batavia ,  du  nom  de  Bâton ,  fils  du  roi  des  Cat- 
tes ,  peuples  venus  de  Germanie.  Il  a  porté  depuis  le  nom 
de  Hollande ,  qui  lui  a  été  donné  apparemment  par  les  Nor¬ 
mands,  qui  fe  rendirent  maîtres  de  ce  pays  :  il  fe  tire, félon 
quelques-uns ,  de  deux  mots  teutoniques,  Hol  8c  Land,  qui 
veut  dire ,  Pays  creux ,  à  caufe  de  la  multitude  de  trous  à 
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lapins ,  qui  font  en  quelques  endroits.  La  Hollande  eft  une 
prefqu’ifle  bornée  de  la  mer  au  couchant ,  au  levant  &  au 
nort ,  «5c  au  midi  par  la  Meufe  ,  le  Brabant  8c  l’évêché 
d’Utrecht.  Au  refte  ,  la  terre  y  eft  fi  molle  8c  fi  maréca- 
geufe ,  qu’on  ne  la  fçauroit  prefque  labourer.  Elle  tremble 
même  en  beaucoup  d’endroits.  Ce  ne  font  que  prairies  , 
que  la  mer  inonderait  fans  les  digues.  Les  Hollandois  tra¬ 
vaillent  fans  ceffie  aies  élever,  <5c  à  les  entretenir  contre 
les  débordemens.  Les  principales  de  ces  digues  font  celles 
de  l’IfTel ,  de  la  Meufe ,  de  Sparendam ,  de  Medenblik ,  8c c. 
Une  bonne  partie  de  la  Nort-Hollande  a  été  deffiechée  8c 
dérobée ,  pour  ainfi  dire ,  à  la  mer  qui  la  couvrait.  Enfin , 
on  peut  dire ,  avec  Scaliger ,  que  cette  province  eft  de  foi- 
même  une  terre  ingrate  8c  fterile  ;  8c  néanmoins  que  dans 
fa  pauvreté  naturelle  ,  elle  eft  riche  8c  abonde  en  tout. 
L’air  y  eft  plus  froid  que  chaud.  Il  y  a  plus  de  prairies  que 
de  terres  labourables ,  des  dunes  ou  montagnes  de  fable , 
8c  quelques  forêts  à  la  Haye,  à  Harlem  8c  à  Sevenhuyfe. 
On  divife  cette  province  en  Méridionale ,  qui  s’étend  de¬ 
puis  la  Zeelande,  le  Brabant  8c  le  pays  d’Utrecht ,  jufqu’à 
la  digue  de  Sparendam  ;  <5c  en  Septentrionale ,  tveft-Frife  ou 
Northollande ,  depuis  Amfterdam  jufqu’à  la  mer  du  Nort. 
La  Hollande  a  environ  '60.  lieues  de  circuit  ;  mais  elle  n’eft 
pas  large  ,  car  elle  peut  être  traverfée  en  fix  heures  de 
tems,  8c  cependant  on  y  compte  29.  villes  clofes ,  8c  plu¬ 
fieurs  autres ,  qui  autrefois  ont  été  murées  ,  8c  qui  jouif- 
fent  des  privilèges  de  celles  qui  le  font ,  avec  400.  villages. 
Les  principales  villes  font  Dordrecht ,  Harlem  ,  Delft , 
Leyden  ,  Rotterdam  ,  Amfterdam  ,  Goude  ,  8cc.  La  Hol¬ 
lande  fut  érigée  en  cqmté  par  Charles  le  Chauve  ,  en  faveur 
de  Thierri  duc  d’Alface  ,  qui  en  fut  le  premier  comte  ;  8c 
l’empereur  Charles  V.en  a  été  le  dernier.  Sous  le  régné  de 
fon  fils  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  les  états  generaux  des 
fej3t  provinces,  après  avoir  déclaré  le  même  Philippe  II. 
déchu  de  la  feigneurie  de  ces  provinces ,  entreprirent  par 
la  voie  du  droit  8c  des  armes  ,  de  s’attribuer  la  fouverai- 
neté,  8c  bannirent  de  leurs  terres  l’exercice  public  de  la 
religion  Catholique,  pour  embraffier  la  religion  préten¬ 
due  réformée. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 
des  comtes  de  Hollande. 

En  863.  Thierri  I. 

903.  Thierri  II. 

947.  Thierri  III. 

988.  Arnoul. 

993.  Thierri  IV. 

1039.  Thieri  V. 

1049.  Florent  I. 

1062.  Gertrude  de  Saxe. 

1069.  Robert ,  le  Frifon. 

1070.  Geofroi ,  le  BoJJu. 

1075.  Thierri  VI. 

1092.  Florent  II.  dit  le  Gras. 

1123.  Thierri  VII.  • 

1163.  Florentin. 

.  1190.  Thierri  VIII. 

1203.  Ada. 

1204.  Guillaume  I. 

1223.  Florent  IV. 

1235.  Guillaume  II. 

1256.  Florent  V. 

1296.  Jean  I. 

1299.  Jean  II.  de  Hainaut. 

1304.  Guillaume  III.  dit  leBon'. 

1337.  Guillaume  IV. 

1 345  .  Marguerite, mariée  à  Louis  deBaviere empereur, 

1351.  Guillaume  V.  dit  l’Infenfé. 

1358.  Albert. 

1404.  Guillaume  VI. 

1417.  Jacqueline. 

143 6.  Philippe,  leBon,àuc  de  Bourgogne. 

1467.  Charles  le  Hardi  ou  le  Temerane. 

Marie  de  Bourgogne. 

1482.  Philippe  II.  archiduc  d’Autriche, 

1506.  Charles  V.  empereur. 

1558.  Philippe  II.  roi  d’Efpagne. 
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moeurs  des  hollandoi  s. 

Ils  font  naturellement  bons  ,  laborieux ,  adroits ,  poli¬ 
tiques  ,  avides  du  bien  ,  6c  prêts  à  entreprendre  toutes 
chofes  pour  le  gain  6c  la  liberté.  Leur  commerce  leur  a 
acquis  de  grandes  richefTes  ,  6c  ces  richeftes  les  ont  rendus 
moins  {impies ,  6c  plus  vains  que  n’étoient  leurs  préde- 
ce  (leurs.  Les  Hollandois  ont  chez  eux  diverfes  fortes  de 
manufaétures ,  6c  principalement  de  draps  6c  de  toiles.  Ils 
ont  du  beurre  ,  du  lait ,  du  fromage  6c  du  poifton  falé  , 
dont  ils  font  un  très-grand  commerce.  Celui  des  harangs 
eft  le  plus  confiderable.  Guillaume  de  BuecKeld  qui  a  in¬ 
venté  la  maniéré  de  les  faler  ,  mourut  à  Biervliet  l’an 
1347.  On  dit  que  l’empereur  Charles  V.  voulut  voir  ion 
tombeau.  Outre  ce  commerce  domeftique ,  les  Hollandois 
ont  celui  des  pays  étrangers.  Leur  pays  eft  entrecoupé  de 
rivières  6c  de  canaux  :  ce  qui  fert  encore  beaucoup  à  y  en¬ 
tretenir  le  commerce.  Ils  courent  l’hiver  fur  la  glace  avec 
des  patins  ,  qui  font  faits  de  bois  ,  fur  un  fer  long  ,  étroit 
6c  courbé  par  le  devant.  On  a  deux  fortes  de  traîneaux  lur 
la  glace  ,  l’un  tiré  par  un  cheval ,  6c  l’autre  pou  fie  à  la 
main  par  un  homme  qui  va  fur  fes  patins.  Les  maifons 
des  Hollandois  font  extrêmement  propres  ,  6c  les  femmes 
fe  font  une  affaire  de  cette  propreté.  Ils  ont  une  terre 
pleine  de  fouffre  6c  de  bitume  ,  dont  ils  font  des  mottes 
propres  à  brûler  ,  qu’ils  appellent  tourbes.  Us  tirent  cette 
terre ,  dite  Veenes ,  de  deftous  l’eau  ,  &  l’expofent  au  foleil , 
où  elle  fe  durcit.  Comme  les  Hollandois  font  indultrieux, 
ils  ont  trouvé  le  moyen  de  faire  d’excellente  chaux  avec 
les  coquilles  que  la  mer  jette,  6c  qu’ils  font  brûler.  Ils  ai¬ 
ment  à  boire  &  à  fe  réjouir  avec  leurs  amis  dans  les  fef- 
tins.  Dans  le  particulier  ,  ils  achètent  vers  le  mois  de  No¬ 
vembre  un  bœuf,  ou  la  moitié ,  félon  que  leur  famille  eft 
nombreufe  ;  ils  le  falcnt ,  6c  en  enfument  une  partie  pour 
l’été ,  pendant  lequel  ils  le  mangent  avec  du  beurre ,  ou  en 
falade.  Ils  en  tirent  en  hiver  tous  les  dimanches  une  piece 
du  faloir  ,  qu’ils  font  cuire,  6c  leur  fert  pour  toute  la  fe- 
maine.  Ils  y  ajoûtent  feulement  quelque  morceau  de  vian¬ 
de  bouillie  ,  du  lait ,  du  poififon,  ou  des  legumes.  Toutes 
ces  denrées  payent  des  impôts ,  qu’ils  appellent  des  accifies  ; 
6c  on  remarque  qu’une  vache  de  neuf  ans,  vendue  foixante 
francs ,  en  a  déjà  payé  foixante  &  dix  ,  6c  qu’un  plat  de 
viande  fervi  fur  table,  a  payé  plus  de  vingt  fois  l’accife. 
Ils  ont  des  impôts  pour  la  gabelle  du  fel ,  pour  le  fruit, 
pour  le  favon  ,  pour  le  vin  ,  même  pour  chaque  fervante  , 
6c  fouvent  on  leur  fait  payer  le  centième  6c  deux  centiè¬ 
me  denier  des  biens ,  félon  qu’ils  font  taxez  :  ce  qui  a  été 
fouvent  réitéré  durant  les  guerres.  Il  y  a  peu  de  pays  en 
Europe ,  où  les  peuples  foient  fi  chargez  ,  6c  il  n’y  en  a 
point  où  ils  vivent  néanmoins  fi  commodément,  àcaufe 
du  commerce  ,  de  la  fobrieté,  6c  du  naturel  laborieux  de 
la  nation. 

RELIGION  DES  HOLLANDOIS. 

La  religion  de  la  Hollande  6c  des  autres  Provinces-Unies, 
eft  la  Proteftante,  félon  la  confeffion  Helvétique.  L’auteur 
du  livre  intitulé ,  La  religion  des  Hollandois ,  entreprend  de 
prouver  qu’ils  n’ont  aucune  religion  ,  ou  du  moins  qu’ils 
ne  font  pas  de  la  religion  Proteftante  ,  parce  qu’ils  per¬ 
mettent  l’exercice  ouvert  de  plufieurs  autres  ;  ce  que  ne 
font  point  ,  dit-il  ,  ni  l’élefleur-  Palatin  ,  ni  les  grands 
Cantons  Suiftes ,  ni  la  république  de  Geneve  ;  mais  il  faut 
avouer  qu’il  y  a  des  états  dont  la  conftitution  peut  fouf- 
frir  cette  liberté.  Chacun  fçait  que  la  religion  Proteftante , 
comme  elle  eft  fuivie  au  Palatinat ,  dans  les  grands  Can¬ 
tons  ,  à  Geneve  6c  dans  plufieurs  autres  états ,  eft  la  reli¬ 
gion  dominante  des  Hollandois  ,  6c  que  perfonne  ne  peut 
entrer  dans  les  magiftratures ,  qu’il  n’en  fafte  ouvertement 
profdlion.  Pour  les  autres  religions ,  comme  celles  des  Lu¬ 
thériens  ,  des  Arméniens ,  des  Anabatiftes  6c  des  Juifs  mê¬ 
mes  ,  qui  ont  à  Amfterdam  une  riche  fynagogue  ,  elles  ne  . 
font  permifes ,  ou  tolérées ,  que  par  raifon  d’état. 

GENIE  DES  HOLLANDOIS. 
pur  les  fciences. 

La  plupart  des  écrivains  des  Pays -bas ,  qui  ont  paru 
jufqu’au  commencement  du  XVL  fiécle,ont  été  confide- 
rez  comme  des  efprits  fimples  6c  groftiers  ;  mais  depuis 
ce  tems-là  ,  ces  peuples  fe  font  acquis  de  la  réputation  . 
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-  dans  les  fciences  6c  les  belles  lettres.  Il  eft  né  en  Hollande 
un  grand  nombre  de  fçavans  ,  6c  plufieurs  s’y  font  aftem- 
blez  des  autres  pays  de  l’Europe.  Ils  excellent  dans  lacon- 
noiftance  des  langues,  dans  la  philofophie  ,  dans  la  criti¬ 
que  des  auteurs ,  6c  dans  la  plupart  des  chofes  qui  dépen¬ 
dent  du  travail ,  de  l’étude  ,  6c  de  l’induftrie  humaine  ; 
mais  en  celles  qui  ne  dépendent  que  de  la  beauté  du  gé¬ 
nie  6c  de  la  délicatefte  de  l’efprit  ,  ils  font  obligez  de  le 
ceder  à  d’autres  nations ,  qui  ont  plus  de  politeffe  6c  de 
vivacité.  Les  Erafmes  néanmoins ,  les  Lipfes ,  les  Grotius , 
les  Heinfius  ,  6c  quelques  autres  ,  doivent  être  exceptés  de 
cette  régie,  6c  ils  ont  vérifié  en  leurs  perfonnes  le  témoi¬ 
gnage  que  Barthius  rend  aux  fçavans  des  Pays-bas ,  d’être 
des  efprits  fins  &  ingénieux. 

GOUVERNEMENT  DE  LA  HOLLANDE. 

* 

Les  états  des  Provinces  -  Unies  font  compofez  de  fept 
provinces,  qui  font,  la  Hollande  ,  le  comté  de  Zelande , 
les  feigneuries  d’Utrecht ,  de  Frife  ,  de  Groningue  ,  6c 
d’Over-Yftel ,  le  duché  de  Gueldres  6c  le  comté  de  Zut- 
phen  ,  tous  deux  unis  en  une  feule  province.  Il  n’y  avoit 
autrefois  que  fix  villes,  qui  donnoient  leurs  fuffrages  dans 
les  états  de  la  province  ;  fçavoir ,  Dort ,  Harlem  ,  Delft , 
Leyden  ,  Amfterdam  ,  6c  Goude  ,  mais  Guillaume  de 
Naftau  ,  prince  d’Orange  >  les  augmenta  jufqu’au  nombre 
de  dix-huit,  en  y  ajoûtant  Rotterdam  ,  Gorcunr ,  Schie- 
dam  ,  Schoonhoven  ,  Briel ,  Alcmaer  ,  Hoorne ,  finchuy- 
fen ,  Edam ,  Monnikendam  ,  Medenblik  6c  Purmerend. 
Cette  derniere,  qui  n’eft  qu’une  petite  ville  ,  a  autant  de 
voix  qu’Amfterdam  ,  dans  les  états  de  la  province  ;  de  mê¬ 
me  que  la  province  d’Over-Yffel  a  autant  de  voix  dans 
les  états  generaux ,  que  la  province  de  Hollande.  On  dit 
que  ce  fut  une  adrefte  du  prince  d’Orange ,  qui  vouloir 
diminuer  le  pouvoir  de  la  noblefte  ,  6c  donner  comme  un 
contre-poids  à  l’autorité  des  grandes  villes,  en  leur  éga¬ 
lant  les  plus  petites ,  dont  il  étoit  plus  aifé  de  fe  rendre 
maître.  Les  nobles  n’ont  tous  enfemble  qu’une  voix ,  6c 
députent  douze  de  leur  corps,  pour  prendre  place  dans 
les  états  de  la  province.  Ils  font  néanmoins  fort  confide- 
rez  dans  le  gouvernement ,  parce  qu’ils  poftedent  la  plus 
grande  partie  des  meilleures  charges  civiles  6c  militaires , 
6c  parce  qu’ils  ont  le  foin  de  tous  les  revenus  de  l’églife, 
dont  l’état  s’eft  emparé  après  le  changement  de  religion. 
Ils  donnent  aufft  les  premiers  leur  voix  dans  l’aftemblée 
des  états  ,  6c  ont  le  pouvoir  de  nommer  un  confeiller  dans 
les  deux  grandes  cours  de  juftice.  Le  penfionnaire  de  Hol¬ 
lande  (  qui  eft  une  perfonne  Içavante  dans  les  loix  6c  cou¬ 
tumes  du  pays  ,  6c  capable  de  faire  des  harangues  dans  les 
occafions  publiques)  prend  place  près  les  députez,  dans 
toutes  les  aftenrblées  de  la  province.  C’eft  lui  qui  propofe 
les  affaires ,  qui  reçoit  les  avis  ,  6c  met  en  état  les  réfac¬ 
tions  qu’on  prend.  Les  députez  des  villes  font  choifis  d’en¬ 
tre  les  magiftrats  6c  les  fénateurs.  Leur  nombre  eft  incer¬ 
tain  ,  félon  les  coutumes,  ou  la  volonté  des  villes  qui  les 
envoient  ,  parce  qu’ils  n’ont  tous  enfemble  qu’une  voix. 
Les  états  de  Hollande  fe  tiennent  dans  des  Hiles  du  palais 
de  la  Haye ,  6c  s’aftemblent  toujours  quatre  fois  l’an  ;  fça¬ 
voir  ,  en  Février  ,  en  Juin  ,  en  Septembre ,  6c  en  Novem¬ 
bre.  Lorfqu’ils  s’aftemblent  pour  des  occafions  extraordi¬ 
naires  ,  on  appelle  cette  aftemblée  ,  le  confiai  des  Commifi- 
fiaires.  Outre  les  états  6c  le  confeil ,  il  y  a  encore  dans  la 
province  une  chambre  des  Comptes,  qui  a  foin  des  domai¬ 
nes  6c  des  revenus  de  la  Hollande.  La  jurildiétion  eft 
compofée  de  deux  cours  de  juftice  ,  dont  l’une  fe  nomme 
Le  grand  Confiai ,  6c  reçoit  les  appellations  de  l’autre  cour  , 
pour  les  procès  civils.  Comme  fous  le  nom  de  Hollande  , 
on  comprend  fouvent  toutes  les  Provinces  -  L'nies  ,  il  eft 
bon  de  remarquer  ici  que  cette efpece  de  république,  com¬ 
pofée  des  fept  provinces  ,  tient  trois  diverfes  aftemblées , 
qu’on  appelle  les  états  Generaux  ,  le  Confeil  d’Etat  ,  6c  la 
Chambre  des  Comptes.  Les  États  Generaux  font  compo¬ 
fez  des  députez  de  chaque  province.  Le  Conseil  d’ÉTAT 
repréfente  toute  la  république  ,  en  l’abfence  des  états  ge¬ 
neraux.  Il  eft  compofé  des  députez  de  toutes  les  provin¬ 
ces  ;  mais  d’une  autre  maniéré  que  ne  font  les  états  ge¬ 
neraux.  On  n’en  envoyé  qu’un  certain  nombre  réglé  , 
comme  la  Hollande  trois  ;  la  Gueldre  ,  la  Zelande  6c  la 
province  d’Utrecht ,  deux  chacune;  la  Frife,  Groningue 
6c  Üvcr-Yftel ,  chacun  un  ,  qui  font  en  tout  le  nombre  ds 
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<douze.  Lorfqu’ils  donnent  leurs  voix  ,  on  compte  les  per- 
fonnes  5c  non  pas  les  provinces  ,  comme  il  fe  fait  dans  les 
états  generaux  ,  où  tous  les  députez  dune  province  nont 
jamais  qu’une  voix ,  quand  meme  ils  fei  oient  fix  ou  douze, 
leur  nombre  dépendant  de  la  volonté  de  chaque  piovince. 
C’eft  le  confeil  d’état  qui  execute  toutes  lesréfolutions  que 
l’en  prend  dans  les  états  generaux  ,  6c  qui  leur  propofe 
les  meilleurs  moyens  de  lever  des  troupes  6c  de  l’argent. 

Il  prend  le  foin  de  la  milice  6c  des  fortifications  ,  fait  le¬ 
ver  les  contributions  dans  le  pays  ennemi,  donne  tous  les 
paffeports  ,  6c  met  ordre  au  gouvernement  de  toutes  les 
places  conquifes  depuis  l’union.  Ce  confeil difpofe  de  tou¬ 
tes  fomines  d’argent  d’eftinées  pour  les  affaires  extraordi¬ 
naires  ,  6c  réglé  les  dépenfes  de  l’état  fuivant  les  réfolu- 
tions  des  états  generaux.  A  l’égard  de  la  chambre  des 
Comptes,  elle  ^ft  compofée  de  deux  députez  de  cha¬ 
que  province ,  qu’on  change  tous  les  trois  ans.  Outre  ces 
affemblées  ,  il  y  a  encore  le  confeil  de  l’amirauté.  Lors¬ 
que  les  états  generaux  ont  réfolu  de  mettre  en  mer  une 
flotte  ,  c’eft  ce  confeil  qui  difpofe  de  toutes  les  affaires 
de  la  marine  ,  6c  de  tout  l’équipage  des  vaiffeaux.  Il  eft 
divifé  en  cinq  affemblées ,  dont  il  y  en  a  trois  en  Hollande  ; 
fçavoir  une  à  Amfterdam  ,  l’autre  à  Rotterdam ,  &  la  troi- 
fiéme  à  Hoorne  ,  la  quatrième  eft  à  Middelbourg  en  Ze- 
îande ,  6c  la  cinquième  à  Harlingue  dans  la  Frife  :  chacu- 
-nede  ces  affemblées  eft  compofée  de  fept  députez  ;  fçavoir 
quatre  la  même  province ,  6c  trois  que  nomment  les 
autres  provinces.  L’amiral  prend  place  dans  toutes  ces  af¬ 
femblées  ,  &  y  préfide  toujours.  Outre  fa  penfion  ,  il  a  fa 
part  dans  toutes  les  prifes  qui  fe  font  fur  mer.  Le  gouver¬ 
neur  de  Hollande  ,  dans  le  tems  que  cette  dignité  étoit 
poffedée  par  les  princes  d’Orange  ,  étoit  auffi  general  des 
armées  &  grand-amiral ,  de  difpofoit  de  toutes  les  charges 
de  la  milice.  Les  états  de  la  province  ont  l’autorité  fouve- 
raine  dans  l’étendue  de  leur  jurifdiétion.  Ce  font  eux  qui 
impofent  les  tributs  ,  qui  font  battre  la  monnoie  ,  6c  qui 
font  les  autres  aétes  de  la  fouveraineté.  Néanmoins  s’é¬ 
tant  unis  avec  les  états  des  fix  autres  provinces  ,  pour  ne 
former  qu’un  corps  de  république  ,  qui  eft  repréfentée  par 
les  Etats  Generaux  ,  ces  derniers  ont  feuls  le  pouvoir  de 
faire  la  paix  &  la  guerre,  6c  toutes  fortes  d’alliances  avec 
les  étrangers.  Ce  partage  fe  fit  dès  Fétabliffement  de  la  ré¬ 
publique  ,  auquel  le  prince  d’Orange  contribua  beaucoup  : 
alors  les  états  de  chaque  piovince  s’emparèrent  des  droits 
fouverains ,  qui  appartenoient  au  roi  d’Efpagne ,  6c  con- 
ferverent  au  prince  d’Orange  Guillaume  de  Naffau ,  tout 
le  pouvoir  qu’il  avoit ,  comme  gouverneur  de  viceroi  de 
ces  provinces.  Ce  Gouverneur  ou  fludbouder  ,  étoit  non-feu¬ 
lement  general  par  mer  6c  par  terre  ,  mais  encore  chef  de 
la  juftice.  Il  avoit  droit  d’élire  quelques-uns  des  magif- 
trats  ,  dans  les  villes  de  Holande  ,  Zelande ,  Utrecht ,  & 
Over-Yffel  ,  fur  la  nomination  qu’on  lui  en  préfentoit 
tous  les  ans.  On  nommoit  le  double  du  nombre  neceflâi- 
re,  &  il  en  choififfoit  la  moitié.  Il  avoit  des  états  dix  mille 
francs  par  mois  ;  6c  lorfqu’il  étoit  à  l’armée,  on  lui  don- 
noit  encore  quarante  mille  francs ,  outre  cent  mille,  dont 
il  avoit  la  difpofition ,  fans  en  rendre  compte  ,  pour  des 
•efpions  ôc  autres  dépenfes  de  cette  nature.  Il  régloit  la 
marche  de  l’armée  ,  quoiqu’il  ne  pût  faire  d’entreprifes 
confiderables ,  fans  le  conl'entement  des  états.  Cette  char¬ 
ge  n’a  point  été  remplie  ,  6c  femble  avoir  été  fupprimée 
à  caufe  de  fa  trop  grande  autorité ,  depuis  la  mort  de  Guil¬ 
laume  III.  roi  d’Angleterre,  6c  dernier  prince  d’Orange. 

CONQUESTES  DES  HOLLANDOIS  DANS  LES  INDES . 

Quoique  les  pays  ,  dont  nous  allons  parler ,  appartien¬ 
nent  en  commun  à  toutes  les  Provinces-Unies  ,  néanmoins 
comme  elles  ne  font  connues  dans  les  Indes  ,  que  fous  le 
nom  des  Hollandois ,  nous  donnerons  fous  le  nom  de  ces 
derniers  un  détail  de  la  maniéré  dont  les  provinces  gou¬ 
vernent  les  peuples  de  ces  conquêtes.  Les  Hollandois  font 
ïrès-puiffants  dans  Fille  de  Java  ,  une  des  ifles  de  la  Sonde 
en  Afie.  Dès  avant  l’an  1580.  Les  Anglois  y  prirent  la 
ville  de  Jacatra  fur  l’empereur  de  Mataran  ,  6c  la  brûlè¬ 
rent  ,  après  quoi  ils  y  bâtirent  un  fort  ;  mais  les  Hollan¬ 
dois  y  allèrent  l’an  1617.  6c  fous  prétexte  de  mettre  des 
malades  6c  des  màrchandifes  à  terre  ,  ils  firent  defeendre 
-de  petits  canons  dans  des  balots ,  6c  un  jour  de  prêche  tail¬ 
lèrent  en  pièces  tous  les  Anglois,  6c  s’y  établirent.  Depuis 
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ce  tems-là  ils  s’y  font  fortifiez  peu  à  peu  malgré  les  Infu- 
laires  ;  ils  y  ont  élevé  la  fortereffe  fur  des  pilotis  avec  de 
grandes  dépenfes ,  pour  défendre  la  rade,  6c  ont  enfuite 
bâti  la  ville  de  Batavia.  Sur  la  fin  du  XVII.  fiécle  ils  fe 
rendirent  maîtres  de  l’ifle  de  Java  ,  6c  firent  prifonnier  le 
roi  de  Bantarn.  L’empereur  de  Mataran  ayant  laiffé  trois 
enfans  ,  les  deux  cadets  fe  révoltèrent.  L’aîné  demanda  fe- 
cours  aux  Hollandois ,  6c  leur  céda  la  ville  de  Japara ,  à  60. 
lieues  de  Batavia,  où  ils  ont  bâti  un  fort,  dans  lequel  ils 
entretiennent  une  bonne  garnifon.  La  guerre  dura  jufqu’à 
ce  que  l’un  des  freres  fut  tué ,  6c  l’autre  fait  prifonnier 
mais  comme  cet  empereur  fe  trouvoit  redevable  aux  Hol¬ 
landois  de  fommes  très-confiderables,  il  leur  donna  encore 
la  ville  de  Cheribam ,  à  20.  lieues  de  Batavia.  Ces  deux 
places  ont  mis  les  Hollandois  en  état  de  pouvoir  foumet- 
tre  l’empereur  à  leurs  volontez.  Ils  font  auffi  les  maîtres 
dans  l’ifle  de  Sumatra  ,  où  ils  ont  un  fort  à  Padan  fur  la 
côte  de  fud-oueft  ,  6c  deux  comptoirs  dans  les  terres,  l’un 
à  Palinbang,  6c  l’autre  à  Jambi  :  de  forte  que  la  reine  d’A- 
cheim ,  6c  tous  les  autres  petits  fouverains  de  Fille ,  n’ofe- 
roient  vendre  à  d’autres  leur  poivre  6c  leur  or.  A  l’égard 
des  Indes,  ils  y  ont  fix  gouvernemens  generaux,  où  ils  font 
abfolument  fouverains  :  fçavoir ,  1.  La  côte  de  Coroman¬ 
del  ,  dont  la  capitale  eft  Paliacate.  2.  L’ifle  Ambone  ou 
Amboine  ,  une  des  grandes  Molucques  ,  qui  a  pour  capi¬ 
tale  Viétoria,  d’où  l’on  apporte  une  prodigieule  quantité 
de  clous  de  girofle  ;  ils  l’ont  prife  fur  les  Anglois  par  tra- 
hifon.  3.  L’ifle  Banda ,  qui  fournit  la  mufeade.  4.  L’ille 
Ternate  ,  une  des  petites  Molucques ,  dont  la  capitale  eft 
Gamalame ,  6c  où  il  y  avoit  des  girofliers ,  que  les  Hollan¬ 
dois  ont  arrachez ,  pour  mieux  vendre  ceux  d’Ambone. 
5.  L’ifle  de  Ceylon  ou  Ceylan,  qui  a  pour  capitale  Colom¬ 
bo  ,  qu’ils  ont  pris  fur  les  Portugais  vers  l’an  1635.  ils  ont 
cinq  fortereffes  dans  l’ifle.  6.  Malaca  dans  la  prefau’ifle  de 
l’Inde,  d’où  ils  chafferent  les  Portugais  l’an  1641.  Outre 
ces  fix  gouvernemens  generaux  ,  les  Hollandois  ont  des 
gouvernemens  particuliers,  où  le  commandant  s’appelle 
Commandeur ,  qui  font  le  cap  de  Bonne-Efperance  ;  Ma- 
caffar ,  dans  l’ille  de  Celebes  ;  Padan ,  dans  Fille  de  Suma¬ 
tra  ;  Timor,  une  des  petites  Molucques  ;  Andragiri ,  dans 
Fille  Sumatra  ;  Cochin  ,  6c  plufieurs  autres  fur  la  côte  de 
Malabar.  Us  ont  auffi  des  comptoirs  en  divers  endroits , 
comme  à  Ifpahan ,  6c  à  Gaumaron  ou  Bandar  -  Abaiïi  en 
Perfe ,  d’où  ils  tirent  la  foye  ;  à  Surate ,  à  Agra  6c  à  Ama- 
dabat,  dans  les  états  du  grand  Mogol  ;  à  Bengala ,  à  Palim- 
bang  6c  à  Jambi  dans  Fille  de  Sumatra  ;  à  Banka ,  ifle  pro¬ 
che  de  Sumatra  ;  àSiam,  à  Ligor.au  Tonquin  6c  au  Japon. 
Ils  n’ont  point  de  comptoirs  dans  la  Chine.  Ils  portoienc 
ci-devant  leurs  marchandifes  dans  les  ifles  voilînes  ,  6c  les 
Chinois  les  venoient  prendre  en  cachette.  L’an  1 68  5.  ils  y 
envoyèrent  quatre  vaiffeaux  avec  un  ambaffadeur ,  6c  des 
prefens  magnifiques  pour  l’empereur  6c  pour  fes  miniftres  ; 
parce  qu’ils  avoient  été  avertis  de  la  réfolution  que  les 
Chinois  avoient  prife  d’ouvrir  leurs  ports. 

Tout  ce  fait  dans  ce  gouvernement  par  les  ordres  du  con¬ 
feil  de  Batavia.  Il  eft  compofé  du  general, qui  ne  fait  qu’or¬ 
donner  ,  6c  ne  rend  point  compte  ;  du  directeur  general , 
qui  a  tout  entre  les  mains ,  6c  qui  en  rend  compte  ;  de 
fix  confeillers  ordinaires  ,  6c  de  quelques  confeillers  ex¬ 
traordinaires,  quelquefois  deux ,  quelquefois  quatre  ,  félon 
qu’il  plaît  aux  dix-fept  directeurs  generaux  ,  qui  demeu¬ 
rent  toujours  en  Europe.  Le  confeil  donne  toutes  les  char¬ 
ges  6c  tous  les  gouvernemens  ,  en  attendant  la  confirma¬ 
tion  de  la  compagnie  ,  qui  approuve  ordinairement  les  ré- 
réfolutions  du  confeil.  Le  general  n’eft  élû  que  pour  trois 
ans  ;  mais  il  eft  continué  toute  fa  vie ,  parce  que  la  com¬ 
pagnie  n’y  gagneroit  pas,  s’il  falloit  enrichir  un  homme 
tous  les  trois  ans.  Il  a  par  mois  800.  écus  de  gages ,  6c  500. 
écus  pour  fa  table ,  outre  que  toute  fa  mailon  eft  entrete¬ 
nue  aux  dépens  de  la  compagnie  ,  avec  une  clef  des  maga» 
fins ,  où  il  prend  ce  qu’il  lui  plaît ,  fans  rendre  compte.  Il 
ne  fort  jamais  qu’il  n’ait*devant  fon  caroffe  50.  gardes  à 
cheval  6c  une  compagnie  d’infanterie  derrière ,  6c  douze 
pages  aux  portières.  Lorfqu’il  donne  audience  aux  ambaf- 
fadeurs  des  rois  Indiens ,  c’eft  avec  un  fafte  extraordinaire. 
Outre  le  confeil  fouverain ,  il  y  a  le  confeil  de  juftice  r 
compofé  d’un  préfident ,  d’un  vice-préfident ,  6c  de  douze 
confeillers.  Il  juge  fans  appel  tous  les  procès  civils  6c  cri¬ 
minels  ,  6c  condamneroit  à  iport  le  general  même ,  s’il  étoit 
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convaincu  de  trahifon.  La  compagnie  de  Hollande  n’en¬ 
tretient  dans  toutes  les  Indes  que  douze  mille  hommes  de 
troupes  réglées  ;  mais  dans  chaque  place  où  il  y  a  garnifon 
Hollandoile ,  il  y  a  toujours  beaucoup  de  gens  du  pays  por¬ 
tant  armes ,  que  l’on  fait  marcher  devant  quand  il  faut  fe 
battre.  C’eft  le  major  general  qui  commande  toutes  les 
troupes  ,  fous  les  ordres  du  general.  Cette  compagnie  a 
ordinairement  dans  les  Indes  ido.  vaiffeaux,  depuis  30. 
jufqu’à  60.  pièces  de  cânon  ;  6c  en  tems  de  guerre ,  elle  en 
peut  aifément  armer  40.  des  plus  grands.  *  Adrianus  Ju- 
nius ,  defcnpt.  Batav.  Pontus  Huterus ,  de  veter.  Belg.  Petit, 
annal.  d’Holland.  Jean  Gerbrand  ,  in  Holland,  chron.  Clu- 
vier  ,  in  comment,  de  trib.  Rbeni  alv.  Marc  Zuer  ,  in  theat. 
Holland.  Janus  Douza,  in  Holland.  Bertius ,  lib.  2.  comment. 
Germ.  Guichardin ,  defcript.  du  Pays-Bas.  Parival ,  délie,  de 
la  Holland.  Strada.  Bentivoglio  6c  Grotius  ;  de  bell'.  Belg. 
Ortelius.  Mercator.Magin.  Broxorn.  6c  le  Chev.  Temple , 
état  des  Prov.  Unies.  M.  l’abbé  de  Choifi ,  journal  du  voyage 
de  Siam ,  l'an  168 s.  &  1686.  Mémoires  du  comte  de  Porbin. 
G.  Bartius  ,  in  adverfar.  Kempius ,  biblioth.  Angl.  Baillet , 
jugement  des  feavans ,  tome  1.  de  l’édit,  in  40. 

HOLLANDE  ou  NOUVELLE  HOLLANDE,  légion 
de  la  terre  Auftrale,  que  les  Hollandois  découvrirent  l’an 
1 644.  eft  au  feptentrion  de  la  nouvelle  Guinée  &  des  Mo- 
lucques,  6c  eft  divifée  ordinairement  en  pays  de  Concorde, 
pays  de  Diemens ,  pays  de  Pierre  Nuits ,  &c.  qui  font  tous 
peu  connus. 

HOLLANDE  NOUVELLE  ou  NOUVEAU  PAYS- 
BAS  ,  cherchez  NOUVELLE  HOLLANDE. 

HOLLANDE  NOUVELLE,  petit  pays  de  Mofcovie, 
à  qui  les  Hollandois  ont  donné  ce  nom  ,  eft  fitué  fur  l’oc- 
cean  fd|>tentrional ,  près  du  détroit  de  Weigats  ,  que  les 
mêmes  Hollandois  nomment  détroit  de  Naffau. 

HOLLANDOIS  ,  peuples  de  Hollande  ,  voyez  HOL¬ 
LANDE, 

HOLMAN  ,  (Jean)  miniftre  Proteftant  d’Allemagne , 
natif  de  Staden,  étudia  à  Roftock,  àWitemberg  6c  ailleurs, 
6c  fit  du  progrès  dans  les  lettres  "8c  dans. les  langues.  Ceux 
de  fon  parti  le  nommèrent  pour  être  miniftre  ;  enfuite  de 
quoi  il  enfeigna  la  théologie  à  Leyden  ,  où  il  mourut  le 
26.  Décembre  1586.  âgé  de  63.  ans.  *  Melchior  Adam  , 
in  vit.  theolog.  Germ. 

HOLME  ,  ancienne  ville  maritime  de  Pifidie  ,  à  l’em¬ 
bouchure  du  fleuve  Calyendrus ,  dont  il  eft  f^it  mention 
dcàns  Xenophon  6c  Strabon.  Pline  la  nomme  ainfi  ,  mais 
fans  afpiration  :  elle  fut  encore  appellée  Seleucie.  Il  y  a 
aufii  eu  une  Holmium ,  ville  de  Beotie.  Hefiode ,  au  com¬ 
mencement  de  fa  théogonie  ,  en  parle ,  non  comme  d’une 
ville  ,  mais  comme  d’un  fleuve.  Strabon  dit ,  qu 'Holmium 
6c  Permeffus ,  dont  deux  ruiffeaux  ,  qui  fortent  du  mont 
Helicon ,  6c  fe  vont  perdre  dans  le  lac  Copaïde ,  près  d’Ha- 
liarte.  Quelques  -  uns  tiennent  qu’ Holmium  a  eu  fon  nom 
d’un  fils  de  Sifyphe,  premier  roi  de  Corinthe  ;  mais  Bo- 
chart  le  tire  du  mot  phénicien ,  Holmaïa  ,  c’eft  -  à  -  dire , 
eau  douce. 

HOLOBOLE ,  théologien  célébré  entre  les  Grecs ,  fous 
l’empire  de  Michel  Paleologue ,  étoit  homme  de  beaucoup 
d’efprit ,  mais  de  peu  de  conduite.  Dès  fa  jeuneffe  ,  lorl- 
qu’il  étoit  encore  au  college  ,  ayant  appris  la  mauvaife  ac¬ 
tion  de  l’empereur  ,  qui ,  pour  afïùrer  l’empire  à  fa  mai- 
fon  ,  avoit  fait  crever  les  yeux  à  Jean  Lafcaris  fon  pupille , 
il  ofa  déclamer  hautement  contre  cette  injuftice  ,  dont  les 
autres  ne  parloient  qu’en  fecret.  Cette  liberté  irrita  telle¬ 
ment  ce  prince ,  qu’ayant  fait  prendre  Holobole ,  il  com¬ 
manda  qu’on  lui  perçât  les  levres,6c  qu’on  lui  coupât  le 
nez  :  ce  qui  lui  donna  occafion  de  fe  retirer ,  6c  de  s’aller 
cacher  dans  un  cloître.  Quelques  années  après ,  fon  né  au¬ 
quel  on  n’ avoit  fait  par  pitié  qu’une  legere  incifion,  étant 
en  quelque  forte  rétabli ,  le  patriarche  de  Conftantinople 
qui  faifoit  grand  état  de  l’efprit  &  de  la  fcience  de  ce  jeune 
homme ,  le  demanda  à  l’empereur  6c  l’obtint.  Il  le  fit  d’a¬ 
bord  écolâtre  &  prédicateur  dans  fon  églife,où  il  s’acquit 
tant  de  réputation,  quoiqu’il  n’eût  encore  que  22.  ans, 
que  l’empereur  le  voulut  avoir  dans  fon  palais ,  6c  le  mit 
même  au  nombre  de  fes  théologiens ,  pour  travailler  de 
concert  avec  eux  à  la  réunion  de  l’églile  Grecque  ;  mais 
il  foûtint  avec  chaleur  le  parti  contraire  à  cette  réunion, 
6c  déclama  contre  ceux  qui  s’en  mêloient.  L’empereur 
diffimulant  fon  reffentiment ,  lui  ordonna  feulement  de  fe 
Tome  I  V. 
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retirer  en  un  monaftere  de  Bithynie  ;  mais  enfuite  ayant 
appris  que  ce  jeune  étourdi  continuoit  de  combattre  le 
deffein  de  la  réunion ,  il  le  fit  mener  à  Conftantinople,  où 
fous  prétexte  de  quelqu’autre  crime  ,  dont  on  l’accufoit , 
il  fut  fuftigé  dans  tous  les  carrefours  ,  6c  conduit  par  la 
ville  la  corde  au  col.  Cette  exécution  jetta  de  la  terreur 
dans  l’efprit  de  tous  les  ecclefiaftiques ,  qui  promirent  d’o- 
béïr  à  l’empereur  dans  la  réfolution  où  il  étoit  de  fe  réu¬ 
nir  avec  l’églife  Latine.  Tout  ceci  arriva  vers  l’an  de  J.  C. 
ï  27  3 .  *  Pachymere  ,  liv.  3.  4.  &  /.  Codin  ,  ch.  1.  Maim- 
bourg ,  hifioire  du  fchifme  des  Grecs ,  /.  4. 

HGLOCAUS 1  E,  forte  de  facrifice  dans  l’églife  Judaï¬ 
que  ,  où  la  viéïime  étoit  entièrement  confumé  par  le  feu  -, 
ce  qui  lui  fit  donner  ce  nom  du  grec  S*tf  ,  tout  ;  6c  •Mvrls , 
brûlé.  Quand  un  particulier  offroit  un  holocaufte  ,  il  pré- 
fentoit  un  bœuf ,  un  agneau  6c  un  chevreau  ;  ces  deux  der¬ 
niers  ne  dévoient  avoir. qu’un  an,  6c  le  bœuf  pouvoit  en 
Svoir  davantage  ;  mais  il  falloir  qu’ils  fuffent  mâles.  Après 
qu’ils  avoient  été  égorgez  ,  les  facrificateurs  arrofoient 
l’autel  de  leur  fang ,  les  ayant  bien  lavez ,  les  coupoient 
par  pièces ,  jettoient  du  fel  deflùs  6c  les  mettoient  fur  l’am- 
tel ,  dont  le  bois  étoit  déjà  allumé.  Us  lavoient  enfuite  les 
pieds,  &  les  entrailles  de  ces  bêtes ,  6c  les  jettoient  fur  le 
feu  avec  le  refte  ;  mais  les  peaux  leur  appartenoient.  Ce 
facrifice  eft  un  des  plus  anciens ,  il  eft  de  beaucoup  ante¬ 
rieur  à  la  loi  de  Moïfe.  Si-tôt  que  Noé  fut  forti  de  l’ar¬ 
che  il  offrit  un  holocaufte  des  animaux  les  plus  pures  en 
aéïion  de  grâces.  Quand  Dieu  voulut  éprouver  l’obéi f- 
fartee  d’ Abraham  ,  il  lui  ordonna  d’offrir  fon  fils  Ifaac  en 
holocaufte.  Enfin  ,  Moïfe  ordonna  aux  Ifraëlites  d’offrir 
ce  facrifice  pour  leurs  pechez.  La  viétime  devoit  être  d’a¬ 
nimaux  mâles.  La  table  de  l’autel  des  holocauftes  étoit  de 
cuivre ,  6c  dreffée  devant  la  porte  du  tabernacle.  Après  la 
conftruétion  du  Temple  ,  Salomon  mit  cet  autel  au  mi¬ 
lieu  du  premier  veftibule  du  parvis.  Cetoit  fur  cet  autel 
que  l’on  conferva  toujours  le  feu  facré  depuis  Aaron  frere 
de  Moïfe,  jufqu’à  la  captivité  de  Babylone.  *Genefe  ,  8. 
v.  20.  c.  22.  v.  2.  Paralip.  4.  1.  &c.  Levit.  ch.  1.  Jofephe  , 
antiquitez  Judaïques  ,  l.  3.  c.  10. 

HOLOFERNE ,  general  des  armées^de  Nabuchodono- 
for ,  roi  des  Affy riens ,  marcha  avec  une  armée  de  1 20000. 
hommes  de  pied  &  12000.  cavaliers  ,  6c  ravagea  le  pays 
des  Ifmaèlites  6c  des  Cheléens ,  Raffashal  &  Lud  ,  paffa 
l’Euphrate  ,  traverfa  la  Mefopotamie,  s’empara  des  mon¬ 
tagnes  de  Cilicie ,  vint  jufqu’à  celles  de  Japhet ,  qui  font 
dans  le  voifinage  de  l’Arabie  ,  pilla  ,  brûla  6c  ravagea  le 
pays  des  Madianites ,  vint  dans  la  campagne  de  Damas 
dans  le  tems  de  la  moiffon ,  brûla  les  bleds  6c  tous  les  vil¬ 
lages  qu’il  rencontra  ,  fit  tuer  tous  les  beftiaux  ,  faccager 
les  villes  6c  paffer  lajeuneffe  au  fil  de  l’épée,  &  jetta  par 
ce  moyen  la  terreur  dans  tous  les  pays  circonvoifins ,  dont 
les  habitans  lui  envoyèrent  des  ambaffadeurs.  Holoferne 
acceptant  -l’offre  qu’ils  firent  de  fe  rendre  à  lui ,  ne  pilla 
point  leur  pays  ,  mais  fe  contenta  de  mettre  des  garnifons 
dans  les  villes  confiderables  6c  de  couper  les  bois.  Après 
ces  exploits  il  réfolut  de  venir  en  Judée  ,  pour  obliger  les 
Ifraëlites  à  fe  foumettre  à  Nabuchodonofor.  Ce  peuple 
averti  de  cedeffein,  fe  mit  en  état  de  défenfe.  Holoferne 
informé  des  forces  des  Ifraëlites  fe  difpofa  à  les  attaquer , 
6c  fit  marcher  fon  armée  contre  Bethulie ,  au  nombre  de 
170000. hommes  de  pied  6c  de  1 2ooo.cavaliers,fans  com¬ 
pter  les  bagages  6c  autres  gens  de  pied  en  très-grand  nom¬ 
bre.  La  fituation  avantageufe  de  cette  ville  ne  permit  pas 
à  Holoferne  d’en  hazarder  l’attaque,  il  réfolut  feulement 
de  lui  ôter  les  eaux  ,  dans  l’efperance  que  les  habitans  pref- 
fez  de  la  foif ,  fe  rendraient  d’eux-mêmes.  L’armée  d’Ho- 
loferne  ayant  bloqué  pendant  34.  jours  la  ville  de  Bethu¬ 
lie  ,  les  habitans  manquant  absolument  d’eau  ,  réfolurent 
de  fe  rendre  :  mais  Ozias  les  ayant  encouragez ,  obtint  un 
délai  de  cinq  jours.  Pendant  ce  tems  Judith  alla  au  camp 
d’Holoferne ,  où  elle  refta  pendant  quatre  jours ,  au  bout 
defquels  Holoferne  ayant  fait  un  grand  feftin  ,  fit  appeller 
Judith ,  qu’il  engagea  de  paffer  la  nuit  dans  fa  tente.  Cette 
courageufe  femme  profitant  du  profond  fommeil  où  l’ivro¬ 
gnerie  avoit  plongé  Holoferne ,  prit  le  cimeteré  de  ce  ge¬ 
neral  ,  6c  s’approchant  de  fon  lit  elle  empoigna  les  che¬ 
veux  de  fa  tête  qu’elle  coupa ,  6c  enfuite  elle  jetta  fon  corp9 
du  lit  en  bas.  Après  cette  aétion  ,  ayant  appellé  fa  fervante, 
elle  mit  dans  le  fac ,  dçnt  elle  s’étoit  fervi  pour  apporter  fes 
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viandes ,  la  tête  de  ce  general  qu’elle  porta  à  Bethulie,  dont 
les  habitans  l’expoferent  à  l’endroit  le  plus  exhauffé  de 
leurs  murailles.  Ainfi  périt  Holoferne,  dont  les  exploits 
avoient  jette  la  terreur  prefque  dans  toute  la  terre.  Il  périt 
par  la  main  d’une  femme ,  qui  par  cette  aélion  délivra  fa 
patrie  de  la  cruelle  fervitude  à  laquelle  fa  nation  étoit 
prête  d’être  affujettie.  Ceci  arriva  l’an  du  monde  34.01. 
avant  J. £.  63 4..  Les  Ifraëlites  pourfuivirent  les  Affyriens , 
&  furent  30.  jours  à  tranfporter  chez  eux  toutes  les  richef- 
fes  de  leur  camp  :  ils  donnèrent  à  Judith  toute  la  tente  6c  ! 
tous  les  bagages  d’Holoferne.  *  Voyelle  livre  de  Judith. 

FIOLON  ,  ville  de  la  tribu  de  J  uda.,  donnée  aux  lévites1  , 
de  la  famille  de  Caath.  *  Jofué ,  XXL  if. 

HOLSTEBRO,  petite  ville  de  Danemarck.  Elle  eft  dans 
l'évêché  de  Rypen  en  Jutlande ,  à  neuf  lieues  de  la  ville 
de  Wiborg ,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  diélion. 

HOLSTEIN  ou  HOLSACE ,  province  d’Allemagne  , 
dans  la  baffe  Saxe  ,  eft:  comprife  aujourd’hui*dans  le  Dane¬ 
marck  ,  parce  qu’une  partie  appartient  au  roi  de  Dane¬ 
marck  ,  6c  l’autre  au  duc  de  Holftein.  Elle  eft  divifée  en 
quatre  parties  ;  dont  la  première  fe  nomme  précifement 
Holftein  ;  la  fécondé  Stomaren  ;  la  troifiéme  Ditmarfen  ou 
Ditmarck»  6c  la  dermere  Wagheren.  Les  principales  vil¬ 
les  font  ,  Lubeck  6c  Hambourg  ,  qui  font  anfeatiques  ; 
Gluckftadt ,  Brunsbuttel ,  Meldorp  ,  Pinnenberg  ,  Renf- 
bourg ,  avec  tout  le  comté  de  Segeberg  ,  appartiennent  au  - 
roi  de  Danemarck.  Kiel ,  Oldenbourg  ,  Dunden .  6cc.  font 
aux  ducs  de  Holftein.  Tout  ce  pays  a  le  duché  de  Lawem- 
bourg  ,  6c  la  mer  Baltique  au  levant  ;  la  mer  Germanique  : 
au  couchant  ;  le  duché  de  Slefwic  au  feptentrion  ,  6c  au 
midi  l’Elbe  ,  qui  les  fépare  des  duchez  de  Bremen  6c  de 
Lunebourg.  Frédéric  ,  duc  de  Holftein  6c  de  Slefwic  ,  a 
fait  bâtir  Fredericftad  fur  Leider  ,  dans  le  deffein  d’y  éta¬ 
blir  le  commerce  des  foyes.  C’eft  pour  cela  qu’il  envoya 
l’an  1 6 3  3 .  une  célébré  ambaffade  en  Perfe  6c  en  Mofcovie, 
dont  nous  avons  une  excellente  relation  ,  écrite  par  Olea- 
rius ,  fecretaire  de  l’ambaffade.  Le  Holftein  eft  arrofé  de 
plufieurs  riviere.s.  Ses  riche  (Tes  confident  en  la  pêche,  6c 
au  tranfport  des  cochons  qu’on  y  engraiffe  dans  les  bois. 
La  principale  ville  eft  Kiel ,  fituée  près  le  port  de  Chriftian- 
prets  fur  la  mer  Baltique ,  6c  vers  le  fort  de  Frederics-Ohrt, 
qu’on  y  a  bâti  depuis  peu. 

Le  roi  de  Danemarck  6c  le  duc  de  Holftein-Slefwic  ou 
Gottorp ,  prennent  tous  deux  de  l’empereur  l’inveftiture 
de  ce  duché.  Autrefois ,  le  duché  de  Holftein-Slefwic  rele- 
voit ,  pour  fa  part ,  du  roi  de  Danemarck  :  mais  il  la  fît 
affranchir  du  droit  de  fief  pendant  la  guerre  que  Charles- 
Guftave  ,  roi  de  Suede  ,  beau-frere  du  duc  de  Slefwic  ,  fit 
au  roi  de  Danemarck  Frédéric  III.  6c  qu’il  termina  à  fon 
avantage  :  ce  qui  a  fait  naître  à  la  cour  de  Danemarck , 
un  reffentiment  contre  les  ducs  de  Holftein. 

Le  roi  de  Danemarck  a  dans  le  Holftein ,  Gluckftadt , 
place  regulierement  fortifiée  fur  l’Elbe,  au-deffous  de 
Hambourg  ;  Chriftianpreis  fur 4a  mer  Baltique,  à  l’embou¬ 
chure  de  la  riviere  de  Schventin  ;  le  château  de  Pinnen¬ 
berg  avec  fcn  comté,  fur  le  territoire  duquel  le  roi  de 
Danemarck  prétend  que  Hambourg  eft  bâti  ;  Crempe  , 
Rensbourg  ,  6c  beaucoup  d’autres  qui  font  confiderables. 
Les  ducs  de  Holftein  -  Slefwic  ont  auffi  des  places  fortes , 
entre-autres  le  château  de  Gottorp  6c  la  ville  de  Slefwic  , 
où  le  duc  fait  fa  réfidence  ;  le  château  de  Kiel ,  accompa¬ 
gné  d’une  bonne  ville ,  que  le  roi  de  Danemarck  6c  le  duc 
de  Holftein-Slefwic  poffedent  en  commun. 

Ces  princes  font  compris  dans  le  cercle  de  la  baffe  Saxe , 
6c  ont  deux  voix  aux  dietes  :  fçavoir ,  le  roi  de  Danemarck 
pour  Gluckftad,  6c  le  duc  de  Holftein-Gottôrp.  Le  roi  de 
Danemarck  eft  auffi  compris  dans  le-cercle  de  Weftphalie , 
à  caufe  des  comtés  d’Oldembourg  6c  Delnemhorft. 

HOLSTEIN.  La  maifon  des  ducs  de  Holftein  ou  Hol- 
face  defcend  ,  a  ce  qu’on  prétend  ,  de  l’ancienne  maifon 
de  Saxe,  fondée  par  Vitikind  le  Grand.  On  dit  qu’il  fut 
le  cinquième  ayeul  de  Sigefroi  I.  comte  d’Oldembourg 
dans  la  Weftphalie,  dont  la  ligne  droite  finit  en  la  per- 
fonne  de  Prederic  ,  qui  s’étant  expofé  au  fupplice ,  au¬ 
quel  fon  pere  Huno  le  Glorieux  avoit  été  condamné,  com¬ 
battit  6c  tua  un  effroyable  lion ,  à  la  vue  du  peuple  de  Go- 
fiar.  On  dit  que  ce  fut  vers  l’an  1 140.  6c  qu’il  laiffa  le 
comté  d’Oldembourg  à  Elimar,  fon  coufin  germain  pater¬ 
nel.  La  pofterité  de  ce  dernier  ,  après  huit  générations , 
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fe  réduifit  à  Theodoric  le  Fortuné ,  qui  a  recueilli  tous 
les  biens  de  fa  famille. 

I.  Theodoric,  furnommé le  Fortuné ,  comte  d’Oldem¬ 
bourg  6c  de  Delmenhorft ,  époufa  i°.  Adélaïde ,  heritiere 
du  comté  de  Delmenhorft  ?  20.  l’an  1423.  Hedvoige ,  fille 
de  Gérard  V.  6c  fœur  d’Adolphe  VIII.  de  Schawembourg , 
comtes  d’Holface,  ducs  de  la  Jutie  méridionale,  6cc.  veuve 
de  Baltafar  ,  duc  de  Mekelbourg.  Il  mourut  l’an  1440. 
laiffant  Christierne  I.  qui  fuit  ;  Maurice ,  bachelier  de 
Sorbonne  6c  chanoine  de  Breme ,  qui  fe  maria  l’an  1458. 
6c  mourut  l’an  1464.  laiffant  de  Catherine  ,  fille  d ’Oton  , 
comte  de  Hoye ,  morte  l’an  1465 .  Jacques ,  né  le  24.  Août 
1463  ;  Hedvoige ,  morte  fans  alliance  ;  6c  Adélaïde ,  reli- 
gieufe  à  Blankenbourg.  Les  autres  enfans  de  Theodoric, 
furent  Jacob  ,  mort  en  exil  dans  la  Norwege  fans  enfans  ; 
Gérard  ,  dit  le  Belliqueux  ,  comte  d’Oldembourg  ,  dont 
nous  parlerons  fous  le  nom  d’OLDEMBOURG  ;  6c  Adélaïde , 
mariée  i°.  à  Ernejl  III.  comte  de  Holftein  :  2°.  à  Gérard , 
comte  de  Mansfeld. 

II.  Christierne  I.  né  l’an  1425.  fut  élu  roi  de  Dane¬ 

marck  l’an  1448.  à  la  recommandation  d’Adolphe ,  fon  on¬ 
cle  maternel ,  qui  le  fit  fon  heritier.  Il  obtint  alors  de  l’em¬ 
pereur  Frédéric  III.  le  Holftein ,  Stomaren  6c  Wagheren 
en  fief  de  l’Empire  ,  6c  Ditmarfen  en  propre.  Il  fuc  auffi 
nommé  roi  de  Suede  l’an  1457.6c  mourut  le  2.  Mai  1481. 
Il  avoit  époufé  l’an  1448.  Dorothée  ,  veuve  de  Chriftophle , 
roi  de  Danemarck ,  fille  de  Jean ,  marquis  de  Brandebourg, 
morte  l’an  1496.  dont  il  eut  Ola'üs  ,  né  l’an  1450.  mort 
l’an  145 1  ;  Canut ,  né  l’an  1451.  mort  l’an  1455  ;  Jean  , 
qui  fuit  ;  Frederjc  ,  qui  a  continué  la  pofterité ,  rapportée 
après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  6c  Marguerite  ,  mariée  l’an 
1469.  à  Jacques  III.  roi  d’Ecoffe.  ê 

III.  Jean  ,  roi  de  Danemarck  ,  de  Norwege  6c  de  Sue¬ 
de  ,  né  l’an  1455.  fucceda  à  fon  pere  l’an  148  3 .  6c  mourut 
le  20.  Février  1513.  Il  époufa  l’an  1478.  Chriftme  ,  fille 
de  Ernejl,  éleéleur  de  Saxe  ,  morte  l’an  1521.  dont  il  eut 
Christierne  II.  qui  fuit  ;  François ,  mort  jeune  l’an 
15 1 1  ;  6c  Elifabeth  ,  néel’an  148  5.  mariée  le  premier  Mai 
1 502.  à  Joachim  I.  marquis  de  Brandebourg ,  morte  le  9. 
Juin  1555. 

IV.  Christierne  II.  roi  dp  Danemarck  6c  de  Suede, 
né  le  2.  Juillet  148 1.  fut  chaffé  de  fes  états  l’an  1522.  fut 
fait  prifonnier  l’an  1532.  6c  mourut  le  25.  Janvier  1559. 
Il  avoit  époufé  l’an  1515.  Elifabeth  ,  fœur  de  l’empereur 
Charles  V.  6c  fille  de  Philippe ,  archiduc  d’Autriche ,  morte 
le  19.  Janvier  1525.  dont  il  eut  Philippe ,  6c  Maximilien , 
morts  jeunes  ;  Jean ,  né  l’an  1517.  mort  à  Ratisbonne  l’an 
1532  ;  Dorothée ,  née  l’an  1515.  mariée  le  27.  Septembre 
1532.  à  Frédéric  II.  éleéleur  Palatin,  morte  l’an  1580  ; 
6c  Cbrifline  ,  née  l’an  1523.  mariée  i°.  l’an  1 5  34.  à  Fran¬ 
çois  Sforce ,  duc  de  Milan  :  20.  l’an  1 541 .  à  François ,  duc 
de  Lorraine ,  morte  l’an  1590. 

III.  Frédéric  I.  du  nom ,  duc  de  Slefwic  6c  de  Hoir- 
ftein,fils  puîné  de  Christierne  I.  du  nom,  roi  de  Dane¬ 
marck  ,  né  l’an  1473 .  fut  élu  roi  de  Danemarck  l’an  1523. 
après  la  dépofition  de  Chrijlierne  II.  fon  neveu ,  6c  mourut 
le  3.  Avril  1533.  Il  avoit  époufé  i°.  le  10.  Avril  1502. 
Anne  ,  fille  de  Jean  éleéleur  de  Brandebourg ,  morte  le  3. 
Mai  1514:  20.  l’an  1518.  Sophie,  fille  de  Bogejlas  X.  duc 
de  Pomeranie,  morte  l’an  1568.  Du  premier  lit,  il  eut 
Christierne  III.  qui  fuit»  6c  Dorothée ,  née  l’an  1504. 
mariée  l'an  1525.  à  Albert  I.  duc  de  Pruffe,  morte  le  10. 
Avril  1 547.  Ses  enfans  du  fécond  lit  furent  Jean,  né  l’an 
1521.  mort  fans  alliance  le  2.0élobre  1580.  Adolphe, 
qui  a  fait  la  branche  de  Holstein-Gottorp  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Frédéric ,  né  l’an  1529.  évêque  de  Hildesheim  6c 
de  Slefwic,  mort  le  27.  Oélobre  1556  ;  Elifabeth,  née  le 
14.  Oélobre  1524.  mariée  i°.  l’an  1543.  à  Magnus  duc  de 
Mekelbourg:  20.  l’an  1556.  à  Ulric  duc  de  Mekelbourg , 
morte  le  14.  Oélobre  1 5  8 5  ;  Anne,  morte  de  la  pefte  l’an 
1 5  3  5  ;  6c  Dorothée ,  mariée  à  Chrifiophle  duc  de  Mekelbourg, 
morte  le  1 1.  Novembre  1 575. 

IV.  Christierne  III.  né  le  12.  Août  1503.  fut  élû  roi 
de  Danemarck  l’an  1535. 6c  mourut  le  premier  Janvier 
1 559.  Il  avoit  époufé  l’an  1532.  Dorothée  ,  fille  de  Magnus 
duc  de  Saxe-Lawembourg ,  morte  le  7.  Oélobre  1571» 
dont  il  eut  Frédéric  II.  qui  fuit;  Jean, qui  a  fait  la  bran¬ 
che  de  SundePvBourg  ,  rapportée  ci-après  ;  Magnus ,  né  le  14. 
Août  1 540.  adminiltrateur  de  l’évêché  deDerpt ,  mort  le 
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18.  Mars  1*83.  qui  époufa  le  12.  Avril  1*74.  Marie, fille 
de  Voldemar,  6c  nièce  de  Bajile  grand  duc  de  Mofcovie,  qui 
le  voulu?  faire  roi  de  Livonie,  donc  il  eut  Marie ,  née  l’an 

1580.  que  fa  mere  emmena  .en  Mofcovie ,  où  elle  époufa 
Albert ,  Janowiz  ,  chancelier  &  patriarche  de  Mofcovie  ; 
Anne,  née  l’an  1532.  mariée  le  14.  Oétobre  1^48.  à  Augufie 
éleéteur  de  Saxe  ,  morte  le  premier  Oétobre  1 5  8  5  ;  6c  Do¬ 
rothée,  mariée  le  12.  Oétobre  1561.  à  Guillaume  duc  de 
Brunfwic-Lunebourg  ,  morte  le  6.  Janvier  1617. 

V.  Frédéric  II.  né  le  30.  juin  1534.fi.it  couronné  roi 
de  Danemarckl’an  1559.  6c  mourut  le 4.  Avril  1588.  Il 
avoit  époufé  le  20  Juillet  1572.  Sophie ,  fille  d’Ulric  duc  de 
Mekelbourg  ,  morte  l’an  1630.  6c  en  eut  Christierne 
IV.  qui  fuit;  Wlnc,  né  le  20.  Décembre  1578. évêque  de 
Swerin  6e  de  Slefwic,  mort  le  27.  Mars  1624-, Jean ,  né 
l’an  1583.  défigné  gendre  de  Boris ,  grand  duc  de  Mofco¬ 
vie  ,  mort  à  Mofcou  le  28.  Oétobre  1 6 02  ;  Elifabetb  ,  née 
le  25.  Août  1 573.  mariée  le  19.  Avril  1590.  à  Henri-Jules 
duc  de  Brunfwic-Lunebourg ,  morte  le  19.  Juillet  1626  ; 
Anne ,  née  lç  1 2.  Oétobre  1574.  mariée  le  20. Août  1589. 
à  Jacques  I.  roi  d’Angleterre ,  morte  le  4.  Mars  1619;  Au- 
gufte,  née  le  8.  Avril  1580.  mariée  le  30.  Août  1596.  à 
Jean-Adolphe  duc  de  Holltein-Gottorp  archevêque  de  Bre- 
Aie,  morte  le  5 .  Février  1 6  3  9  ;  de  Hedwige ,  née  le  5 .  Août 

1581.  mariée  l’an  1  <$20.  à  Chrifiim  IL  électeur  de  Saxe  , 
morte  le  5.  Novembre  1641. 

VI.  Christierne  IV.  né  le  12.  Avril  1577.  fut  cou¬ 
ronné  roi  de  Panemarck  l’an  1596.  de  mourut  le  28.  Fé¬ 
vrier  1648.  Il  avoit  époufé,  le  27.  Novembre  1567.  Anne- 
Catherine,  fille  de  Joachim  -  Frédéric  électeur  de  Brande¬ 
bourg,  morte  l’an  1612.  dont  il  eut  Chrijlierne  né  le  10. 
Avril  1603.  éliVroi  de  Danemark ,  mort  avant  fon  pere  le 
2. Juin  1 647.  fans  laifTer  de  polterité  de  Magdelaine-Sybille, 
fille  de  Jean-Georges  I.  éleéteur  de  Saxe ,  qu’il  avoit  époufée 
le  5.  Oétobre  1634.  laquelle  fe  remaria  le  n.Oétobre 
1652.  à  Frederic-Guillaume  IL  du  nom, duc  de  Saxe-Altem- 
fcourg  ,  6c  mourut  le  6.  Janvier  1668;  Frédéric  III.  qui 
fuit  ;  6c  Ulric ,  né  le  1 1 .  Février  1 6 1 1 .  tué  en  Silefie,  dans 
l’armée  de  l’empereur  le  n.Août  1633.  Christierne 
I  V.la'tjfa  aujfi  plujïeurs  enfans  naturels  de  differentes  per  formes-, 
feavoir  ,  1.  Jean  Ulric,  comte  de  Guldenlew,  mort  à  Coppen- 
haguel’an  1658  ;  2.  Chriftierne  Woldemar  comte  de  Hol- 
ftein ,  qui  paffa  l’an  1644.  en  Mofcovie,  pour  y  époufer  irene  , 
file  du  Cz.ar  Michel  Fœderowiz ,  lequel  le  créa  duc  de  Ga- 
rojlau  &  de  Sufdal  ;  mais  comme  il  ne  vouloit  point  embrajfer 
la  religion  des  Grecs,  ce  prince  le  fit  enfermer ,  &  ce  ne  fut 
qu’âpres  fa  mort ,  que  fon  fucceffeur  le  relâcha  ,  fans  lui  faire 
■epoufer  la  princejje.  Il  fervit  les  Suédois  dans  les  guerres  de  Po¬ 
logne,  &  mourut  â  Lublin  l’an  1656;  3.  Ulric Chriltian  , 
auffi.  comte  de  Gueldenlevo  qui  fut  major  general  des  troupes  Ef- 
pagnoles  en  Flandres  ,  çftmourut  l’an  1661  54.  Frederique- 
Sophie-Elifabeth  ,  mariée  l’an  1634.  à  Chriltian  de-Pen- 
e~en  ,  comte  du  faint  empire,  confeiller  du  roi  fon  b  eau- pere  > 
5.  Frederique-rLeoqore ,  mariee  à  Cornifice  Ulfeld  ,  chan¬ 
celier  du  Royaume  ;  6  Frederique-Elifabeth-Augulle,a//iA  à 
Jean  de  Linden  au ,  fenateur  de  Danemarckj  7.  Chriltierne, 
mariée  a  Annibal  Seefiatt ,  viceroi  de  Norwege ;  8.  Frederi- 
que-Hedwige,  mariée  à  Ebbon  d’Ulefeld  ;  9.  Dorothée- 
Elizabeth,  religieufe  de  Cologne  -,  &  10.  Elifabeth,  mariée  a 
Nicolas  de  Ahlefeld. 

VII.  Frédéric  III.  né  le  18.  Mars  1609.  fut  élu  roi  de 
Danemarck  le  19.  Novembre  1648.  6c  mourut  le  9.  Fé¬ 
vrier  1670.  Il  avoit  époufé  le  15.  Oétobre  1643.  Sophie- 
Amelie ,  fille  de  Georges  duc  de  Brunfwic-Lunebourg,  morte 
le  20.  Février  1685.  dont  il  eut  Christierne  V.  qui 
•fuit  ;  Frédéric,  né  l’an  1651. mort  l’an  1652;  Georges  prinoe 
de  Danemarck,  né  le  21. Avril  1653. qui  fut  duc  deCom- 
berland  en  Angleterre ,  chevalier  de  la  Jarretière  ,  ami¬ 
ral  delà  grande-Bretagne  &  d’Irlande, 6c  generaliffime 
des  forces  de  S.  M.  Britannique ,  tant  par  mer  que  par 
terre,  &  mourut  àKenfington  le  8.  Novembre  1708.  Il 
avoit  épou lé  le  28.  Juillet  1685.  Anne,  fécondé  fille  de 
Jacques  IL  roi  d’Angleterre ,  6c  depuis  reine  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  morte  le  12.  Août  1714.  dont  il  eut  N.  né  6c 
mort  le  premier  Novembre  1687  ;  Guillaume , duc  de  Glo- 
cefter  ,  chevalier  de  la  Jarretière ,  né  le  3.  Août  1689. 
mort  le  10.  Août  1700  ;  Georges ,  né  6c  mort  le  28.  Avril 
1692  ;  N.  né  &  mort  le  25.  Septembre  1698  ;  N.  née  & 
morte  le  j2.Mai  1684;  ^rje,  née  le..*  Juin  1685.  morte 
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le  18.  Février  1687;  Anne-Sophie ,  née  le  19.  Mai  1686. 
morte  le  1 1.  Février  1 687  ;  N.  née  6c  morte  le  24.0étobre 
1690  ;  &N.  née  6c  morte  le...  Avril  1693.  Les  autres  en- 
fans  de  Frédéric  III.  furent  Anne-Sophie ,  née  le  premier 
Septembre  1647.  marlée  le  6.  Oétobre  1 666.  à  Jean-Geor- 
ges  III.  éleéteur  de  Saxe,  morte  le  4.  Juillet  17 1  7  ;  Frede- 
rique-Amelie ,  née  le  1 1.  Avril  1649.  mariée  le  24.  Septem¬ 
bre  1667.  à  Chriflian- Albert  duc  de  Holltein  -  Gottorp , 
morte  le  29.  Oétobre  17041  fVillelmine-Ernefiine ,  née  le 
20.  Juin  1650.  mariée  le  20.  Septembre  1671.  à  Charles 
de  Bavière,  éleéteur  Palatin,  morte  le  22.  Avril  1706; 
Dorothee-Jultenne,néç.  le  ié.Novembre  1657.  morte  jeune; 
&  Ulrique-Eleonore ,née  le  jï.  Septembre  1656.  mariée  le 
16.  Mai  1680.  à  Charles  XI.  roi  de  Suede  ,  morte  le  5. 
Août  1693.  Frédéric  III .laijfaunfils  naturel,  Ulric-Fre- 
deric  ,  comte  de  GuldenleW,  viceroi  de  Norwege ,  maréchal  ge¬ 
neral  des  armées  de  Danemarck chevalier  de  l’ordre  de  l’ Elé¬ 
phant.  Il  époufa  i°.  Cecile  Grubben,dont  il  fe  fepara  par  di¬ 
vorce,  n’en  ayant  point  d’ enfans:  2  0  .l’an  1 677.  avec  Antoi- 
nette-Augulte ,  fille  d’Antoine  comte  d'Altembourg  ,  dont  il 
il  a  eu  deux  fils,  morts  jeunes  ;  Frederic-Chriltian  ,  comte  La - 
wingen  ,mort  l’an  1696.  âgé  de  15.  ans  ;  Ferdinand-Antoi¬ 
ne  ,  né  l’an  1688  ;  Charlotte-Amelie»,  née  l’an  1682.  ma¬ 
riée  l’an  1 696.  â  Chriltian  de  GuldenleW ,  fils  naturel  du  roi 
Chriltierne  V;  Ulrique-Antoinette, née  l’an  1686.  mariée 
à  Chriltian-Derleve  ,  comte  de  Rantz.aW ;  &  Chriltierne- 
Augufte  ,  née  l’an  1687.  Le  comte  de  Guldenlew  a  auffi  un 
bâtard  ,  Woldemar- Ulric ,  qui  fert  dans  les  armées. 

VIII.  Christierne  V.  roi  de  Danemarck,  qé  le  18. 
Avril  164,6. mourut  le  4.  Septembre  1699.  Il  avoit  époufé 
le  25.  Mai  1667.  Charlotte-Amelie ,  fille  de  Guillaume  land¬ 
grave  de  Hefie-CalTel ,  morte  le  27.  Mars  1714.  dont  il  a 
eu  Frédéric  IV.  qui  fuit  ;  Cbri fit  an-Guillaume ,  né  le  2 1. 
Novembre  1672.  mort  le  18.  Janvier  1673  ;  Chrifltan  ,  né 
le  25.  Mars  i675.mort  le  28.  Juin  1695  ;  Charles  ,  né  le 
25. Oétobre  1680. viceroi  de  Norwege  l’an  1 6qy,  Gutllau- 

.me  ,  né  le  2  r.  Février  1687.  mort  le  23.  Novembre  1705; 
Sophie-Hedvvige ,  née  le  28.  Août  1677  ;  Chr  1  fine-Char  lotte , 
née  le  1 8  Janvier  1679.  morte  le  14.  Août  1689  ;  &  N. 
morte  en  naiflant  le  17.  Juillet  1682.  Christierne  V. 
laiffa  auffi  des  enfans  naturels  -,  fç avoir  Chriltierne  ,  mariée 
l’an  1687  à  Frédéric  le  jeune ,  comte  d’ Al feld ,  &  morte  le  12. 
Septembre  1689;  Sophie-Chriftierne ,  p romife  â  Chriltian 
Detleve  ,  comte  de  Rant7.au  ,  morte  à  neuf  ans  l’an  1684  ; 
>  Anne-Chriltierne,  mariée  au  comte  de  P\eventlau ,  morte  fort 
jeune  l’an  1689;  Chriltian  de  GuldenleW,  né  l’an  1671.  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  de  Danemarck,  amiral  general ,  & 
chevalier  de  l’ Eléphant ,  mort  le  10.  Décembre  1719. 1/  époufa 
l’an  1696.  Charlotte-Amelie  de  GuldenleW,  fa  coujîne  ;  & 
Ulric-Chriltian  de  GuldenleW ,  chevalier  de  l’Elephant ,  né 
l’an  1678. 

IX.  Feederig  IV.  roi  de  Danemarck,  né  le  1 1.  Oéto¬ 
bre  1671.3  été  couronné  le  20.  Avril  1700.  Il  époufa  i°„ 
le  5.  Décembre  1695.  Loutfe ,  fille  de  Gufiave-Adolpite ,  duc 
deMekelbourg-Gultraiv  ,  morte  le  15.  Mars  1721  :  20. 
le  4.  Avril  de  la  même  année  Anne-Sophie  comteife  de  Re~ 
ventlau  ,  duchefie  de  Slefwic  ,  fille  de  N.  comte  de  Re- 
ventlau, grand  chancelier  de  Danemarck.  Du  premier  ma¬ 
riage  font  iffus  Chriflian ,  né  le  28.  Juin  1697.  mort  le  1 1„ 
Oétobre  1 69 8;Christi an-Frederic , qui  luit;  Frédéric - 
Charles ,  né  le  23.  Oétobre  ^oi.mortle  8.  Janvier  1702; 
Georges,  né  le  6.  Janvier  1703.  mort  le  14.  Mars  1704  ;  <Sc 
Charlotte-Emilie ,  née  le  6.  Oétobre  1706.  Du  fécond  vint 
Chrifline-Amelie,née  le  23.  Oétobre  172 3. morte  le  8. jan¬ 
vier  1724.  Ce  prince  avoit  eu  de  cette  fécondé  femme  avant  fon 
mariage  pour  fille  naturelle, ¥tcderic\ue-Sophic,nee  en  1709. 

X.  Christian-Frédéric,  prince  royal  de  Danemarck, 
né  le  10. Décembre  1699.  a  époufé  le  7.  Août  i72i.Chrif- 
tine-Sophie-Willelmine ,  fille  de  Georges-Guillaume  marquis  de 
Brandebourg  Culembach  Bareith  6c  d’Elifabeth-Sophie  de 
Brandebourg  dont  il  a  Frédéric  ,  né  le  31.  Mars  1723. 

BRANCHE  DE  HOLSTEIN  SUN D  E  RB  OU  RG  > 
f ortie  des  rois  de  Danemarck. 

V.  Jean  ,  dit  le  jeune ,  duc  de  Slefwic  6c  de  Holftein , 
fécond  fils  de  Christierne  III.  roi  de  Danemarck ,  né 
le  25.  Mars  1545.  mourut  le9.Novembre  i622.Ceprin- 
ce  avoit  époufé  i°.  le  19.  Septembre  1568.  Elifabetb ,  fille 
d ’Erneft  duc  de  Brunfwic-Grubenhagen  ,  morte  le  1 2.  Fe- 
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vrier  1586 ‘.'2°.  le  14.  Février  1588.  Agnes-Hedvoige ,  fille 
d eJoacbim-Erneft ,  prince  d’Anhalt ,  morte  le  3.  Novembre 
1616.  Il  eut  du  premier  lit,  Cbriftian  ,  né  le  14.  Oélobre 
1570.  mort  fans  alliance  le  14.  Juin  1633;  Erneft,  né  le  17. 
Janvier  1572.  tué  en  Hongrie  le  26.  Oétobre  1^76;  Aie^  , 
Xandre,  qui  fuit;  Augujie ,  né  le  26.  Juillet  1594.  tué  en 
Hongrie  ayec  fon  frere  Erneft  le  2  6.  Oétobre  1596;  Jean- 
Adolphe  ,  né  le  17.  Septembre  1576.  mort  le  21.  Février 
1624;  Frédéric,  qui  a  fait  la  branche  éû?Holstein-Ngr- 
bourg,  rapportée  ci-après  ;  Philippe  ,  tige  de  celle  de  Hox- 
stein-Glucksbourg  ,  auftft  mentionnée  ci-après  ;  Albert,  né 
le  16.  Avril  1585.  mort  le  30.  Avril  1613;  Dorothée ,  née 
le  16.  Octobre  1569.  mariée  le  3.  Décembre  1589 .'^Fré¬ 
déric  duc  de Lignitz, morte  le  2.  Juillet  1593  ;  Marie,  née 
le  22.  Août  1575  .abbefTe  de  Itzehoné,  morte  le  6.  Décem¬ 
bre  1640  ;  Anne  ,  née  le  17.  Oétobre  1 577.  mariée  le  31. 
Mai  1 60 1 .  à  Bogiflas  XIII.  duc  de  Pomeranie  ,  morte  l’an 
1616;  Sophie,  née  le  17.  Août  1579. mariée  le  10.  Mars 
1 607.  à  Philippe  II.  duc  'de  Pomeranie ,  morte. ...  ;  Ehfa- 
heth,  née  le  24.  Septembre  1580.  mariée  le  19.  Février 
1615.  à  Bogiflas  XIV.  duc  de  Pomeranie,  morte  le  21.  Dé¬ 
cembre  1653  ;  Marguerite,  née  le  1 6.  Février  1583. mariée 
l’an  1 60  3  .à  Jean  comte  de  NafTau-Dillenbourg ,  morte  l’an 
1658.  Du  fécond  lit,  il  eut  Jean-Georges ,  né  le  4.  Février 
1594.  mort  le  25.  Janvier  1613  ;  Joachim-Ernest  ,qui  a 
fait  la  branche  éû?Holstein-Ploen  ,  rapportée  ci-après  ;  Ber¬ 
nard ,  né  ôc  mon  Y  a.n  1  do  1  ;  Eleonore,  née  le  4. Avril  1590; 
Anne-Sabine,  née  le  7.  Mars  1593.  mariée  le  premier  Jan¬ 
vier  1 6 1  8.  à  Jules-Frederic  duc  de  Wirtemberg,  morte  l’an 
1659  ;  Dorothée-S) bille  ,  née  &  morte  l’an  1597;  Dorothée- 
Marie,  née  le  13.  Juillet  1599-  morte  le  27.  Mai  1600  ; 
Eleonore-Sophic ,  née  le  24.  Février  rdo3.  mariée  le  27.  Fé¬ 
vrier  1 6  2  5 .  à  Cbriftian  prince  d’Anhalt ,  morte  l’an. . .  ;  & 
'Agnès-Magdelaine ,  née  &  morte  le  7.  Novembre  ido7. 

VI.  Alexandre  duc  de  Holftein-Slefwic,  &c.  né  le  20. 
Janvier  1573.  mourut  le  13. Mai  1627.  Il avoit  époufé le 
2  d.  Novembre  1  604.  Dorothée,  fille  de  Jean-Gonthier  comte 
de  Sehwartzembourg  morte  le  5. Juillet  1639.  dont  il  eut 
Jean-Christian  ,  qui  fuit  :  Alexandre-Henri ,  né  le  20. 
Septembre  ido8.  qui  Ce  fît  Catholique,  &  mourut  l’an 
1 667.  étant  colonel  dans  les  troupes  de  l’empereur.  Il  a- 
voit  époufé  Dorothée-Marie  l’an  1  d4^ .  fille  de  N.  Heshufe- 
nius  ,  miniitre  de  Sunderbourg,  dont  il  laifla  Ferdinand- 
Leopold ,  né  le  24.  Septembre  1647.  doyen  de  Breflau  ,  6c 
chanoine  d’Olmutz  :  Alexandre-Rhodolphe ,  né  le  23.  Août* 
1651.  chanoine  d’Olmutz  6c  de  Brellau  ,  mort  en  Août 
1702  :  Georges-Cbriftian,  né  le  31.  Décembre  1653. tué  au 
combat  de  Salankemen  en  Hongrie,  le  19.  Août  id9i.  é- 
tant  major  general  dans  les  armées  de  l’empereur:  Leopol , 
mêle  15. Décembre  1  d 5 7.  mort  l’an  1  d 58":  Dorothée-Mar¬ 
guerite,  née  en  Mars  1  645.  morte  l’an  i6^o:Augufte-S)bille, 
née  le  d  Janvier  1  d49 .alliée  à  Erneft  comte  de  Gelhorn  en 
Silefie,  morte  le  3.  Avril  1672  :  Marie-S) bille ,  née  le  2. 
Avril  1650.  mariée  i°.  à  Ferdmand-Octavien  comte  de 
Wirmb  :  20.  à  Charles-Antoine  comte  de  Gianini  marquis 
de  Carpinetto  :  Marie  -  Eleonore -Jofephe ,  née  6c  morte  l’an 
1  d  5  d  :  6e  Marie-Eleonore-Cbarlotte  ,  née  le  10.  Oélobre 
5659.  mariée,  à  Ferdinand-Jules  comte  de  Salm-Neubourg, 
morte  l’an  1691.  Les  autres  enfans  d’ALEXANDRE  furent 
ERNEST-GoNTHiER,qui  a  fait  la  branche  d’AuGUSTBOURG 

• rapportée  ci-après  :  Georges  -  Frédéric ,  né  le  18.  Décembre 
16 11.  mort  fans  alliance  le  23.  Août  id7d  :  Auguste- 
Philippe  ,  qui  a  fait  la  branche  </i?Beck  aujfi  mentionnée  ci- 
après  :  Adolphe  ,  né  le  2.  Novembre  1  613.  mort  le  premier 
Février  idrd  :  Guillaume- Antoine ,  né  6c  mort  l’an  idrd  : 
Philippe-Louis  a  fait  la  branche  de  Visenbourg  ,  dont  fera 
parlé  ci-après  ;  Anne-Elifabetb  ,  née  6c  morte  l’an  1615;  6c 
Sophie-Catherine  ,  née  le  3  1 .  Mai  1  d  1 7.  mariée  le  31.  Mai 
1  d  3  5.  à  Antoine-Gontlner, comte  d’Oldembourg  ,  morte  l’an 
1696. 

VII.  Jean-Christian-  duc  de  Holftein-Sundefbourg , 
&c.  né  le  2d.  Avril  1607.  mourut  le  30.  Juin  1  d 5 3 .  Il 
avoit  époufé,  le  4.  Novembre  1  d34-  Anne,  fille  à’ Antoine, 
•comte d’Oldembourg,  morte  le  12.  Décembre  id88.dont 
il  eut  Jean-Frederic ,  né  l’an  1  d 3  9 .  mort  en  1649;  Chris¬ 
tian-Adolphe  ,  qui  fuit;  Dorothée-Augufte ,  née  le  12. 
Septembre  1 6 3 d.  mariée  l’an  iddi.à  Georges  III.  Land¬ 
grave  de  HefTe,  morte  le  28.  Septembre  idd2  ;  6c  Cbrifti- 
w-Elifabetb ,  née  le  8-  Juin  1  d3  8.  6c  mariée  le  14.  Août 
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id^d.à  Jean-Irneft  duc  de  Saxe-Veymar,  morte  le  7. 
Juin  1679. 

VIII.  Christian-Adolphe, heritier  de  Norwege ,  duc 
de  Holftein ,  chevalier  de  l’ordre  de  l’Elephant ,  6cc.  né 
le  3.  Juin  id4i.  étant  prefTé  par  les  créanciers  de  fon 
pere,dont  letoi  deDanemarck  étoit  le  principal ,  fut  ob¬ 
ligé  de  ceder  tous  fes  droits  à  ce  Prince ,  à  la  charge  de 
fatisfaire  à  toutes  fes  dettes ,  6c  il  fe  retira  dans  la  bafle- 
Saxe  à  Franzhague ,  qu’il  acheta  des  deniers  de  fon  épou- 
fe  ,  6c  où  il  vécut  exempt  de  toutes  les  charges  de  l’empi¬ 
re.  Il  mourut  à  Hambourg  le  2.  Janvier  1702.  ayant  eu 
d ’  Eleonore-Charlotte ,  fille  de  François  Henri  duc  de  Saxe- 
Lawembourg,  qu’il  avoit  époufée ,  le  premier  Novem¬ 
bre  1676. morte  le  9. Février  1709.  Leopold-Christian, 
qui  fuit  ;  N.  né  6c  mort  le  14.  Décembre  1 677  ;  Louis-Char¬ 
les,  né  le  4.  Juin  16  84.  morde  11.  Oélobre  1708.  ayant 
eu  d'Anne  Dorothée  de  Wenterfeld,  qu’il  avoit  époufée 
le  20.  Décembre  1705.  Cbriftian- Adolphe ,  né  le  16.  Sep¬ 
tembre  1708. mort  en  170956c  Eleonore-Charlotte-Chriftine , 
née  le  15.  Novembre  1706.  morte  le  9.  Février  1708;  6c 
Jean-François ,  né  le  30.  Juillet  1685.  mort  k  22.  Janvier 
1687. 

IX.  Leopold-Christian  ,  heritier  de  Norwege ,  duc 
de  Holftein,  6cc.  né  le  25.  Août  1678.  mourut  à  Ham¬ 
bourg  le  11.  Juillet  1707.  ayant  eu  d'Anne-Sophie ,  dite 
de  la  maifon  de  Zell  fon  amie ,  pour  enfans  qui  ont  été 
reconnus,  Cbriftian-Louis ,  né  en  1 704  J  Leopold-Charles ,  né 
en  1705  ;  6c  C brifti an- Adolphe ,  né  en  1706. 

BRANCHE  DE  HOLSTEIN  AUGUSTBOURG , 
fortie  de  celle  de  Sunderbourg.  . 

.  VII.  Ernest-Gontier,  heritier  de  Norwege,  duc  de 
Holftein ,  Scc.  troifiéme  fils  q’Alexandre  duc  de  Hol- 
ftein-  Sunderbourg,  né  le  14.  Oélobre  1609.  refida  à  Au- 
guftbourg  dans  l’ille  d’Alfen,  6c  mourut  le  18.  Janvier 
1689.  ayant  eu  d 'Augufte,  fille  de  Philippe  duc  de  Holftein- 
Glucksbourg,  qu’il  avoit  époufée  le  15.  Juin  1651.  morte 
le  26.  Mai  1701.  Frédéric,  né  le  27.  Décembre  1652. 
tué  au  combat  de  Steinkerke  en  Flandres, le  3.  Août  1692. 
fans  enfans  d ’ Anne-Chriftine  Bereuterin  ,  fille  d’un  bar¬ 
bier  deKiel  ;  Philippe  Erneft ,  né  le  24.  Oélobre  1655. tL,é 
au  fiege  de  Stetin  le  8.  Septembre  1677  >  Erneft- Augufte , 
né  le  3. Oétobre  1660. Il  fefit  Catholique,  6c  fut  chanoine 
de  Cologne  ;  mais  ayant  enlevé  N.  baronne  de  Velbruck , 
religieute ,  fille  du  grand  écuyer  de  l’éleéleur  palatin  , 
qu’il  époufa ,  il  fut  chafTé  du  chapitre  ,  6c  reprit  la  reli¬ 
gion  Luthérienne  l’an  1695.  que  le  roi  de  Danemarcklui 
donna  le  gouvernement  de  Sunderbourg  ;  N.  mort  en 
naiflant,  le  18.  Oélobre  1665  ;  Frederic-Guillaume  , 
qui  fuit  ;  Sopbie-Amelie ,  née  le  25.  Août  1654.  morte  l’an 
1655  -,  Sophie- Augufte ,  née  le  2.Fe\Mer  1657.  morte  la  mê¬ 
me  année  ;  Louife-Charlotte, née  le  13. Avril  1(558.  deflinée 
abbefTe  d’Itzehoë ,  6c  qui  époufa  le  premier  Janvier  1685. 
Frédéric-Louis  duc  d’Holflein-Beck  ;  £rnefte-Juftine ,  née  le 
30.  Juillet  1659.  morte  le  18. Oélobre  1662  ;  6c  Dorothée- 
Louife,  née  le  11.  Oélobre  i<5<53.  abbefTe  d’Itzehoë  l’an 
i<586.  morte  le  2.  Avril  1721. 

VIII.  Frederic-Guillaume,  heritier  de  Norwege, 
duc  de  Holftein,  né  le  18.  Novembre  1668.  fut  nommé 
prévôt  de  la  cathédrale  de  Hambourg ,  l’an  1 676.  6c  mou¬ 
rut  le  3.  Juin  1714.  Il  avoit  époufé,  le  27.  Novembre 
1694.  Sopbie-Amelie ,  fille  de  Frédéric  comte  d’Alefeld  , 
grand  chancelier  de  Danemarck ,  dont  il  eut  Christian- 
Auguste  ,  qui  fuit  ;  Charlotte-Marie ,  née  le  5.  Septembre 
1 697  ;  6c  Louife-Sophie ,  née  en  1 699. 

*  IX.  Christian-Auguste  ,  heritier  de  Norwege,  duc 
de  Holftein,  6cc.  né  le  4.  Août  1696. 

BRANCHE  DE  H  O  L  ST  E I N  -  B  E  C  K  , 
fortie  de  celle  de  Sunderbourg. 

VII.  Auguste-Philippe,  heritier  de  Norwege ,  duc  de 
Holftein  ,  6cc.  cinquième  fils  d’ALEXANDRE  duc  de  Hol¬ 
ftein-Sunderbourg ,  né  le  11.  Novembre  1612.  acheta  la 
terre  de  Beck  en  Weftphalie ,  6c  mourut  l’an  1 675 .  ayant 
été  marié  trois  fois,i°.  le  15.  Janvier  1645.  à  Claire  ,  fille 
d'Antoine  comte  d’Oldembourg ,  morte  fanspofterité  le  19. 
Janvier  1647:  20.  en  Juin  1649.3  Sidonte ,  abbefie  d’Her- 
word ,  foeur  germaine  de  Claire ,  fa  première  femme,  mor¬ 
te  l’an  1650.  dont  il  eut  Sophie-Louife ,  née  l’an  1650.  ma- 
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riée  le  3.  Avril  1 674.  à  Fredenc,  comte  de  Lippe,  morte  le 
6.  Décembre  1714:  3°.  l’an  1650.  à  Marie-Sybile  ,  fillede 
Guillaume-Louis,  comte  de  Naflau-Sarbruck,morte  en  1675. 
De  ce  dernier  mariage  font  iflus  ,  Auguste  ,  qui  fuit  ; 
Frédéric  -  Louis ,  mentionné  après  la  pofterité  de  fon  frere 
aîné-,  Maximilien-Guillaume ,  né  l’an  1664.  mort  en  Février 
•  i6^z  ;  Antoine-Gonthter ,  né  l’an  1666.  lieutenant  general 
en  Hollande,  6c  gouverneur  d’Ypres  ;  Erneft-Cajîmir ,  né 
l’an  1668.  mort  dans  les  armées  de  Hongrie  l’an  1695. 
fans  laifler  de  pofterité  de  Marie- Anne  ,  fille  de  Wolfgand 
Henri  ,  baron  de  Profing,  qu’il  avoit  épouféel’an  1693. 
morte  en  Mars  1696  ;  Dorotb ce- Amélie ,  née  l’an  1656.  ma¬ 
riée  l’an  1686.  à  Philippe-Erneft  ,  comte  de  Lippe  Alver- 
diifcn  ;  Sopbie-Elonore ,  née  l’an  1 6  5  8  ;  6c  Louifte-Claire ,  née 
l’an  1662^ 

VIII.  Auguste  ,  heritier  de  Norwege  ,  duc  de  Hol¬ 
ftein  ,  &c.  né  l’an  1653.  fervit  dans  les  troupes  de  Brande¬ 
bourg  ,  6c  mourut  de  la  dyflentrie  ,  au  fiege  de  Bonne ,  le 
26.  Septembre  1689.  Il  avoit  épouféen  1676.  Hedvpige- 
Sophie  ,  fille  de  Philippe,  comte  de  Lippe -Buckenbourg  , 
dont  il  eut  Frederic-Guillaume,  qui  fuit;  6c  Dorothee- 
Henri ,  née  le  17.  Décembre  1678. 

IX.  Frédéric  -  Guillaume  ,  heritier  de  Norwege , 
duc  de  Holftein  ,  6cc.  né  le  2.  Mai  1682.  fut  nommé  ma¬ 
jor  general  de  l’infanterie  de  Hollande  en  Avril  1704.  6c 
mourut  des  blefïùres  qu’il  avoit  reçues  à  la  bataille  de 
Francavilla  le  2  6.  Juin  1719.  Il  avoit  époufé  le  8.  Février 
1708.  Marie-  Antoinette  -Jofephine ,  fille  dé  Antoine -Emanuel , 
comte  deSamfré,  general  des  troupes  de  Bavière  ,  6c  de 
Mane-Joftephe-Magdelaine  ,  comte  fie  de  Faëftemberg  ,  dont 
il  eut  Eugene,  né  le  20.  Janvier  1714.  mort  le  2.  Mai  1717; 
Louifte ,  née  le  4.  Juin  171 1.  morte  à  Bruxelles  le  3.  Sep¬ 
tembre  1712  ;  N.  née  le  8.  Juin  1712.  mortele  30.  No¬ 
vembre  1 7 1 3  ;  Charlotte- Agrippine,  née  le  4.  J  anvier  1715; 
6c  N.  née  le  2.  Août  1717. 

VIII.  Frederic-Louis  ,  heritier  de  Norwerge ,  duc  de 
Holftein,  6cc.  fils  puîné  d’AuGUSTE  -  Philippe  duc  de 
Holftein-Beck ,  6c  de  Marie-Sybille  de  Nafiau ,  fa  troifiéme 
femme  ,  né  en  1654.  s’attacha  comme  fon  frere  à  l’élec- 
éteur  de  Brandebourg  ,  6c  fut  gouverneur  de  la  Prude 
Royale,  lieutenant  genefal  de  fon  infanterie  ,  6c  colonel 
d’un  régiment  ,  à  la  tête  duquel  il  fut  tué  à  la  bataille 
d’Hochitet  le  13.  Août  1704.  11  avoit  époufé  le  premier 
Janvier  1685.  Louifte-Cbar  lotte,  fille  d ’  Erneft-Gonthier,  duc  de 
Holftein-Auguftbourg ,  dont  il  a  eu  Frederic-Guillau¬ 
me,  qui  fuit  ;  Fredenc-Louis,  né  le  25.  Août  1688.  mort  le 
5.  Novembre  fuivant;  Charles-Louis ,  né  le  18.  Septem¬ 
bre  1690;  Philippe-Guillaume , né  le  10.  Juin  1693  ;  Doro¬ 
thée,  né  le  24.  Novembre  1685.  mariée  le  17.  Avril  17°9‘ 
à  Georges  -  Fredenc  -  Charles  ,  marquis  de  Brandebourg 
Weuerlingen;  Sophie  -  Charlotte  ,  née  le  15.  Août  1689. 
morte  le  8.  Oétobre  1693;  Amelie- Augufte ,  née  le  1 1 .  Sep¬ 
tembre  1691.  morte  le  1 1.  Août  1693  ;  6c  Frederique-Char- 
lotte,  née  le  7.6c  morte  le  8.  Janvier  1 695. 

IX.  Frederic-Guillaume,  heritier  de  Norwege,  duc 
de  Holftein  ,  6cc.  né  le  1 8.  Juin  1687. 

BRANCHE  DE  HO  L  ST  E  I  N  -  IV I  S  E  N  B  O  U  R  G  , 
[ortie  de  celle  de  Sunderbour.g. 

VII.  Philippe-Louis  ,  heritier  de  Norwege ,  duc  de 
Holftein ,  6cc.  dernier  des  fils  d’ALEXANDRE  ,  duc  de  Hol- 
ftein-Sunderbourg  ,  né  le  27.  Oétobre  1620.  acheta  le 
château  de  Wifenbourg  en  Mifnie  ,  qu’il  céda  depuis  à 
fon  fils  aîné  ,  6c  fe  retira  en  Voitlande  ,  où  il  mourut  à 
Kirchbert  le  10.  Mars  1689.  Il  avoit  époufé  i°.  le  15.  No¬ 
vembre  1 643 .  Catherine ,  fille  de  Chriftian ,  comte  de  Wal- 
dec,  6c  veuve  de  Simon-Louis ,  comte  de  Lippe  morte  l’an 
1649.  laiflant  pour  fille  unique  Dorothée-Elijabeth ,  mariée 
ï°.  le  20.  Novembre  166 1 .  à  Georges-Louis  ,  comte.de  Sin- 
zendorf  :  20.  l’an  1 6  8  2 .  à  Louis ,  comte  de  Rabutin ,  gene¬ 
ral  des  troupes  de  l’empereur.  Il  prit  une  fécondé  alliance 
l’an  1650.  avec  Anne-Marguerite ,  fille  de  Frédéric,  land¬ 
grave  de  Hefie-Hombourg ,  morte  le  4.  Août  id8fi.  dont 
il  eut  plufieurs  enfans  ;  6c  reprit  une  troifiéme  alliance 
l’an  1688.  avec  Magdelaine-Cbnftine ,  fille  de  Henri ,  comte 
de  Ruthen-Plawen  ,  morte  fans  avoir  eu  de  pofterité  le 
18.  Décembre  1697.  Les  enfans  du  fécond  lit  ,  furent 
Frédéric,  qui  fuit;  Charles-Louis ,  né  le  8.  Avril  1654. 
colonel  des  gardes  du  landgrave  de  Hefie-Cafiel  ,  mort 
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l’an  1690  ;  N.  né  6c  mort  le  3.  Oétobre  1658  ;  Guillaume - 
Chriftian,  né  le  15.  Janvier  1661.  major  general  dans  les 
troupes  de  l’éleéteur  de  Saxe,  mort  fans  alliance  le  23. 
Février  171 1  ;  Sophie-Elifabeth  ,  née  le  4.  Mai  1653.  ma¬ 
riée  le  14.  Juin  1 676.  à  Alannrc,  duc  de  Saxe  Zeitz,  morte 
le  1 9.  Août  1 684  ;  Eleonore-Marguente, née  le  2  8  .Mai  1655. 
mariée  l’an  1 674.  à  Maximilien ,  prince  de  Liechtcnftein  ; 
Chriftine- Amehe ,  née  en  Oétobre  1656.  morte  le  2.  Février 
1666  ;  Magdel aine-Sophie ,  née  le  30.  Mai  1664.  prévôté 
de  Quedlinbourg  en  1685.  ^  Catholique  en  1699.  & 

prit  l’habit  de  religieufe  ;  Anne-Frederique-Fbiiippine ,  née 
le  4.  Juillet  1665.  mariée  le  2 7*  Février  1702.  à  Frederic- 
Henri,  duc  de  Saxe-Zeits  àNeuftad  ;  6c  Jeanne-Magdel aine- 
Louife  ,  née  le  24.  Juin  i6é8.  dite  la  comtejfe  de  Stolberg . 

VIII.  Frédéric,  heritier  de  Norwege,  duc  de  Hol- 
ftein,  6c c.  ne  le  2.  Février  1652.  a  été  maréchal  de  camp 
dans  les  troupes  de  l’empereur.  Il  époufa  en  1672.  Char¬ 
lotte,  fille  de  Chriftian  ,.duc  de  Ligniez  ,  morte  le  24.  Dé¬ 
cembre  1707.  de  laquelle  il  s’étoit  féparé,  6c  dont  il  eut 
pour  fils  unique  Leopol  ,  qui  fuit. 

IX.  Leopol,  heritier  de  Norwege,  duc  de  Holftein  ,  6cc. 
né  le  12.  Jauvier  1 67 4.  s’eft  fait  Catholique ,  6c  a  époufé 
le  15.  Février  1713.  Marie-Ehftabcth  ,  fille  de  Jean- Adam- 
André ,  prince- de  Lichtenftein,  6c  veuve  de  Jacques- Mau¬ 
rice  de  Lichtenftein  ,  dont  il  a  T berefe-Marie-Anne ,  née  le 
19.  Décembre  17 13  ;  Marie  -Eleonore ,  née  le  18.  Février 
1715  ;  Marie-Felicité ,  née  le  22.  Oétobre  1716  ;  6c  Marie- 
Charlotte  ,  née  le  18.  Février  1718. 

BRANCHE  DE  H  O  L  S  T  E I N  -  N  O  R  B  OU  RG , 
[ortie  de  celle  de  Sunderbourg. 

VI.  Frédéric  ,  heritier  de  Norwege ,  duc  de  Holftein  ; 
6cc.  fils  puîné  de  Jean  ,  dit  le  Jeune,  duc  de  Holftein* 
Sunderbourg,  6c  d ’Eliftabeth  de  Brunfwic,  fa  première  fem- 
me,né  le  2 6.  Novembre  158 1. mourut  le  22.  Juillet  1658. 
Il  avoit  époufé  i°.  le  2.  Aoûc  1627.  Julienne  ,  fille  de  Fran¬ 
çois  ,  duc  de  Saxe  -  Lawembourg  ,  morte  le  8.  Décembre 
1630.  dont  il  eut  Jean-Bogiftas ,  né  le  30.  Septembre  1629. 
mort  fans  alliance ,  le  17.  Décembre  1677  :  z°.  le  5.  Fé¬ 
vrier  1632.  Eleonore,  fille  de  Rodolphe,  prince  d’Anhalt- 
Zerbts ,  morte  le  2 .  Novembre  1681.  dont  il  eut  Chriftian - 
Augufte ,  né  le  30.  Avril  1639.  morc  en  Angleterre  le  4. 
Juin  1687.  après  avoir  voyagé  par  toute  l’Europe,  l’Afie, 
6c  une  partie  de  l’Amerique ,  ayant  le  titre  d’amiral  de  la 
Grande-Bretagne  ;  Rodolphe-Frederic,  qui  fuit  s  Ehfta- 
beth-Julienne ,  née  le  24.  Mai  1634.  mariée  le  17.  Août 
1656.  à  Antoine-Ulric ,  duc  de  Brunfwic-Lunebourg-Wol- 
fembutel,  morte  le  4.  Février  1704;  Dorothée  -Hcdvoige , 
née  le  18.  Avril  1636.  qui  fut  abbefie  de  Gandersheim  ; 
mais  s’étant  faite  Catholique ,  elle  époufa  l’an  1679.  Chn- 
ftophle ,  comte  de  Rantzau  ,  6c  mourut  le  23.  Septembre 
1692  ;  6c  Louifte-  Amène  ,  né  le  15.  Janvier  1642.  mariée 
l’an  1 66  5.  à  Jean-Frederic ,  comte  de  Hohenloë-Oeringen , 
morte  le  4.  Juin  1685. 

VIL  Rodolphe-Frederic ,  heritier  de  Norwege, duc 
de  Holftein  ,  6cc.  né  le  27.  Septembre  1645.  s’attacha  au 
fervice  des  Hollandois ,  6c  mourut  en  Silefie  le  14.  No¬ 
vembre  1 6  8  8 .  où  fa  femme  Bibiane ,  veuve  de  Cz.enk.on  Ho- 
wara ,  baron  de  Lippe ,  fille  de  Sigiftnond  -  Sigeftroi ,  comte 
de  Promniz,  qu’il  époufa  en  Juillet  1680.  avoit  de  grands 
biens.  Elle  mourut  le  19.  Août  1685.  ayant  eu  pour  en¬ 
fans,  Charles,  né  le  18. Avril  1 68  1.  mort  le  7.  Avril  1682; 
Ernest-Leopol  ,  qui  fuit  ;  Bibiane- Amelie ,  née  le  5.  Avril 
168  2.  morte  le  13.  Février  1683  ;  6c  Eliftabeth- Sophie-Marie, 
née  le  2.  Septembre  1683.  alliée  i°.  le  4.  Oétobre  1701.  à 
Adolphe- Augufte  ,  duc  de  Holftein  -  Ploën  :  20.  le  1 2.  Sep-  ■ 
tembre  1710.  à  Augufte-Guillaume ,  duc  de  Brunfwic- VVol- 
fembutel. 

VIII.  Ernest-Leopol,  heritier  de  Norwege,  duc  de 
Holftein,  6cc.  né  le  13.  Août  1685.  fut  gouverneur  d’Y¬ 
pres  ,  6c  mourut  à  Wefel  fans  alliance  la  nuit  du  6.  au  7. 
Août  1722. 

BRANCHE  DE  H  O  ESTE  I  N- G  LUC  KS  B  OU  RG, 
[ortie  de  celle  de  Sunderbourg. 

VI.  Philippe  ,  heritier  de  Norwege  ,  duc  de  Holftein  , 
6cc.  fils  puîné  de  Jean  ,  dit  le  Jeune ,  duc  de  Holftein-Sun- 
derbourg  ,  6c  d ’  Eliftabetb  de  Brunfwic ,  fa  première  femme, 
né  le  1 5.  Mars  1584.  mourut  le  27.  Septembre  1663.  Il 
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avoit  époufé  le  25.  Mai  1624.  Sophie  -  Hedwige ,  fille  de 
François ,  duc  de  Saxe  -  Lawembourg  »  morte  le  premier 
Février  1660.  dont  il  eut  Jean,  né  le  25.  Juillet  1625. 
mort  le  4.  Décembre  1640;  François-Philippe ,  né  le  12. 
Août  1626.  mort  le  3.  Août  1651;  Christian  ,  qui  fuit  ; 
Charles  -  Albert ,  né  le  1 1.  Septembre  1629.  mort  le  2 6. 
Novembre  1631;  Adolphe ,  né  le  2  1 .  Oétobre  1631.  mort 
fans  alliance  le  27.  Janvier  1658  ;  Mane-Elifabeth ,  née  le 
26.  Juillet  1628.  mariée  le  30.  Novembre  1651  .à  Geor¬ 
ges -Albert,  marquis  de  Brandebourg,  morte  le  27.  Mai 
1664  ;  Sophie -Hedwige  ,  née  le  7.  Oétobre  1630.  mariée 
le  18.  Novembre  1650.  à  Maurice ,  duc  de  Saxe  -  Zeits  , 
morte  le  27.  Septembre  1652  ;  Augujle ,  née  le  27.  Juin 
1633.  mariée  le  15.  Juin  165  1 .  à  Ernefl-Gonthier ,  duc  de 
Holftein-Auguftbourg ,  morte  le  26.  Mai  1701  ; \Chrifine , 
née  le  2  3.  Septembre  1634. mariée  le  18.  Novembre  1650. 
à  Chriftian  ,  duc  de  Saxe  -  Mersbourg  ,  morte  le  20.  Mai 
1701  ;  Dorothée ,  née  le  28.  Septembre  1636.  mariée  i°. 
le  9.  Odobre  1653.  à  Chriftian -Louis  ,  duc  de  Brunfwic- 
Lunebourg  :  20.  le  25.- Juin  1668.  à  Frédéric -Guillaume , 
éledeur  de  Brandebourg  ,  morte  le  6.  Août  1689  ;  Mag- 
delaine-Sybille  ,  née  le  27. Février  1639.  morte  le  21.  Mars 
1 640  ;  Hedwige  ,née  le  2 1 .  Mars  1 640.  morte  fans  alliance 
le  31.  Janvier  1673  J  Anne  -  Sabine ,  née  le  10.  Odobre 

1641.  morte  le  20.  Juillet  1642  ;  Anne,  née  le  14.  Janvier 

1642.  morte  le  24.  Février  1644. 

VII.  Christian  ,  heritier  de  Norwege  ,  duc  de  Hol- 
ftein,  6cc.  né  le  19.  Juin  1627.  mourut  la  nuit  du  16.  au 
17.  Novembre  1698.  11  avoit  époufé  i°.  le  13.  Septem¬ 
bre  1663.  Sybille-Urfule ,  fille  d’ Augujle ,  duc  de  Brunfwic- 
Wolfembutel ,  morte  le  12.  Décembre  1671  :  2°.  le  10. 
Mai  1672.  Agnès-Hedwige ,  fille  de  Joachim-Ernefi ,  duc  de 
Holftein-Ploën ,  morte  le  20.  Novembre  1698.  trois  jours 
après  fon  mari.  Il  eut  du  premier  lit ,  Frédéric- Augujle ,  né 
le  4.  Janvier  1664.  mort  le  4.  Août  fuivant  ;  N.  né  6c 
mort  le  30.  Septembre  1 666  ;  Sophie  -  Amélie  ,  née  le  27. 
Février ,  Sc  morte  le  17.  Avril  1668  ;  &  N.  née  Sc  morte 
le  10.  Décembre  1671.  Du  fécond  lit  fortirent  Philippe- 
Ernest  ,  qüi  fuit  ;  Chriftian ,  né  le  9.  Février  1678.  mort 
le  21.  Avril  1679  >’  Joachim-Ernejl ,  né  le  21.  Juin  1679. 
moitié  17.  Février  168  1  i  Chriftian- Augufe ,  né  le  16.  Avril 
•ï  68  1  >  Frederic-Guillaume ,  né  le  29.  Juillet  1682.  mort  le 
19.  Décembre  1688  ;  Sophie  -  Augujle ,  née  le  2 2. Odobre 
1674.  morte  le  10.  Juin  1712  ;  6c  Charlotte -Jeanne ,  née 
le  23.  Juin  1676,  morte  le  12.  Novembre  fuivant. 

VIII.  PhiFippe-Ernest  ,  heritier  de  Norwege,  duc  de 
Holftein ,  6cc.  né  le  5.  Mai  1673.  a  époufé  le  15.  Février 
1 699.  Chrijline ,  fille  de  Chriftian ,  duc  de  Saxe-Eifemberg , 
dont  il  a  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Chri  fi  an-Philippe ,  né  le  21. 
Juillet  1702.  mort  le  16.  Février  1703  ;  Chriftine-Erneftine, 
née  le  7.  Novembre  1699. 

IX.  Frédéric,  heritier  de  Norwege ,  duc  de  Holftein, 
né  le  premier  Avril  1701.  a  époufé  en  1722.  N.  comtefle 
de  Johnfton,  intendante  de  la  maifon  de  la  princefie  royale 
-de  Danemarck. 

FRANCHE  DE  HOLSTEI N -PLOEN , 
(ortie  de  celle  de  Sunderbourg. 

VI.  Joachim  -  Ernest  ,  heritier  de  Norwege  ,  duc  de 
Holftein ,  &c.  fils  puînéde  Je  an  ,  dit  le  Jeune ,  duc  de  Hol- 
ftein-Sunderbourg  ,  &  d 'Agnès-Hedwige  d’Anhalt ,  fa  fécon¬ 
dé  femme  ,  né  le  29.  Août  1595.  mourut  le  5.  Oétobre 
1671.  11  avoit  époufé  le  12.  Mai  1633.  Dorothée- Augufe  , 
fille  de  Jean-Adolphe  ,  duc  de  Holftein-Gottorp  ,  morte  le 
31.  Mars  1682.  dont  il  eut  Jean-Adolphe  ,  qui  fuit; 
Auguste  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Norbourg  ,  rapportée 
ti  -  après  ;  Joachim  -  Ernest  ,  qui  a  fait  celle  de  Red- 
wisch  ,  mentionnée  ci -après-,  Bernard ,  né  le  31.  Janvier 
ï6 39.  mort  fans  alliance  le  13.  Janvier  16761  Charles- 
Henri,  né  le  20.  Mars  1642.  mortle  20.  Juin  1655  ;  Erne- 
jline ,  née  le  10.  Octobre  1636.  morte  fans  alliance  le  18. 
Mars  16961  Agnès-Hedwige ,  née  le  29.  Septembre  1640. 
mariée  le  10.  Mai  1672.  à  Chriftian  ,  duc  de  Holftein- 
Glucksbourg  ,  morte  le  20.  Novembre  1698  ;  6c  Sophie- 
Fleonore  ,née  le  3  1.  Juillet  1644.  mariée  l’an  1666.  ktVolf- 
gand-Jules,  comte  de  Hohenloë-Nevenftein ,  morte  le  22. 
Janvier  1689. 

VII.  Jean -Adolphe  ,  heritier  de  Norwege,  duc  de 
Holftein,  6cc.  né  le  8.  Avril  1634.  fut  general-major  de 


la  cavalerie  Impériale  contre  le  Turc  l’an  1664.  maréchal 
de  camp  des  troupes  de  Brunfwic  l’an  1674.  6c  1 675.  à  la 
tête  defquelles  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Confarbrik ,  6c 
à  la  prife  de  Trêves.  Il  fut  fait  enfin  gouverneur  de  Ma- 
ftrick ,  &  maréchal  general  des  états  d’Hollande  l’an  1693. 

6c  mourut  le  2.  Juillet  1704.  Il  avoit  époufé  le  2.  Août 
1 673 .  Dorothée  -  Sophie ,  fille  de  Rodolphe  -  Augufe ,  duc  de  ' 
Brunfwic-Wolfembutel ,  dont  il  eut  Adolphe-Auguste, 
qui  fuit  ;  Joachim-Erneft ,  né  le  3  1 .  Août  1681.  mort  le  27. 
Décembre  1682  ;Jean-Ulric ,  mort  en  naiftant  le  26.  Mars  * 
1684  ;  Chri  fi  an-Charles  ,néle  20.  Avril  1690.  mort  le  28. 
Oétobre  1704;  Augufe  -  Elifabeth ,  née  le  6.  Mai  1686. 
morte  le  24.  Janvier  1689  »  &  Dorothée-Sophie ,  née  le  4. 
Décembre  1692. 

VIII.  Adolphe-Auguste  ,  heritier  de  Norwege,  duc 
de  Holftein  ,  6cc.  néle  29.  Mars  1680.  mourut  le  29.  Juin 
1704.  Il  avoit  époufé  le  8.  Novembre  1701.  Elijabeth- 
Soplne-Marie ,  fille  de  Rodolphe ,  duc  de  Holftein-Norbourg. 
Elle  prit  une  fécondé  alliance  le  1 2.  Septembre  1710.  avec 
Guillaume ,  prince  héréditaire  de  Brunîwic-Wolfembutel , 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Leopol-Augufe ,  né  le  1 1 . 
Août  1702.  mort  le  4.  Novembre  1706. 

BRANCHE  DE  H  O  L  S  T  E  I  N-N  O  R  B-O  U  R  G , 
j ortie  de  celle  de  Holstein-Ploen. 

VII.  Auguste  ,  heritier  de  Norwege ,  duc  de  Holftein , 
Sic.  fécond  fils  de  Joachim  -  Ernest  duc  de  Holftein- 
Ploè'n,  né  le  9.  Mai  1635.  eut  potm  fa  part  le  château  de 
Norbourg  ,  fitué  dans  Fille  d’Alfen ,  que  le  roi  de  Dane¬ 
marck  donna  à  fon  pere  ,  après  l’avoir  repris  pour  dettes 
de  la  première  branche,  qui  en  portoit  de  nom.  Après 
s’être  ftgnalé  en  Hongrie  contre  les  Turcs,  l’éleéfeur  de 
Brandebourg  le  fit  general  de  fes  troupes  en  Alface ,  & 
lui  donna  le  gouvernement  du  duché  de  Magdebourg.  Il 
fe  retira  à  Norbourg,  &  mourut  le  17.  Septembre  1699. 

Il  avoit  époufé  le  8.  Oélobre  1666'.  Elifabeth  -  Charlotte , 
veuve  de  Guillaume-Louis ,  prince  d’Anhalt  -Cotten  ,  fille 
de  Frédéric ,  prince  d’Anhalt-Hazgerodt ,  dont  il  . eut  Joa- 
chim-Frederic  ,  qui  fuit;  Christian-Charles  ,  dont 
la  pofterité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  Au- 
gujle-Elifabetb  ,  née  le  26.  Mai  1*699.  chanoinefle  d’Her- 
ford  ,  morte  le  19.  Avril  1709  ;  Charlotte-Sophie ,  née  le  6. 
Avril  1672.  morte  le  20.  Avril  1720  >  6c  Dorothée-Jeanne , 
née  le  24.  Décembre  1676.  mariée  l’an  1699^  Guillau¬ 
me  ,  prince  de  Nafiau-Dillenbourg. 

VIII.  Joachim-Frederic ,  heritier  de  Norwege,  duc 
de  Holftein,  &c.  néle  9.  Mai  1668.  mourut  d’apoplexie 
le  25.  Janvier  1722.  Il  avoit  époufé  i°.  le  26.  Novembre 
1704.  Magdel aine-Julienne  de  Baviere-Birkenfeld  ,  morte 
le  5.  Novembre  1720:  20.  N.  princeffe  d’Ooftfrife.  Du 
premier  mariage  vinrent ,  Charlotte-Amelie  ,  née  le  premier 
Mars  1709  ;  Elifabeth-Julienne,  née  le  3.  Mars  171 1.  morte 
le  premier  Avril  1715  ;  Dorothée  -  Augufle-Fredcrique ,  née 
le  18.  Novembre  1712  ;  &  Chrifiine  -  Louife ,  née  le  27. 
Novembre  1713.  Du  fécond  mariage  étoit  ifïue  N.  née 
pofthume  le  28.  Mai  1722.  morte  en  naiffant. 

VIII.  Christian-Charles,  heritier  de  Norwege,  duc 
de  Holftein, &c.  né  le  20.  Août  1674.  fetvit  dans  les  trou¬ 
pes  de  Brandebourg  ,  6c  mourut  en  1706.  Il  avoit  époufé 
en  PrufTe  en  1702  ;  N.  Fraulein  de  Aichelberg  ,  dont  il 
eut  Frederic-Charles ,  né  le  4.  Août  1706.  nommé  le  comte 
de  Carlftein  ,  qui  fut  déclaré  prince  par  le  roi  de  Dane¬ 
marck  en  Janvier  1723  ;  6c  WiUelmine- Augufe ,  née  le  17. 
Novembre  1704. 

BRANCHE  DE  H  O  L  ST  El  N -R  E  D  S  fV  J  S  C  H , 
fortie  de  celle  de  Holstein-Ploen. 

VIL  Joachim-Ernest  IL  du  nom ,  heritier  de  Nor¬ 
wege,  «J uc  de  Holftein  ,  6cc.  troifiéme  fils  de  Joachim- 
Ernest  duc  de  Holftein-Ploën , né  le  5.  Oélobre  1637. 
eut  pour  fon  partage  la  terre  de  Redfwifch.  S’étant  fait 
Catholique ,  il  fervit  les  Efpagnols  en  Flandres ,  fut  che¬ 
valier  de  la  Toifon  d’or  ,  general  de  toute  la  cavalerie, 
dans  les  Pays-bas  Efpagnols  ,  amiral  d’Oftende  ,  general 
de  l’infanterie  en  Flandres  ,  6c  grand  -  d’Efpagne.  Il  fut 
fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Senef ,  6c  amené  en  France  , 

6c  mourut  à  Madrid  le  4.  Juillet  1700.  Il  avoit  époufé 
le  2 1 .  Janvier  1 677.  lfabelle-Marguente-Françoife  de  Mero- 
de ,  veuve  de  Maximilien  de  Merode ,  baron  de  Petersham, 

6c 
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St  fille  de  Ferdinand-Philippe ,  marquis  de  Wefterlo,  morte 
le  13.  Janvier  1 70 1.  dont  il  eut  N.  né  &  mort  en  Février 
1682;  Jean-Ernest-Ferdinand ,  qui  luit;  6c  Philippe, 
mort  le  21.  Juin  1709, 

VIII.  Jean-Ernest-Ferdinand  ,  heritier  de  Norwe- 
ge ,  duc  de  Holftein  ,  &c.  né  le  4.  Décembre  1684.  prit 
poffeffion  de  la  grandeffe  d’Efpagne  le  1 1 .  Février  1704. 
Il  a  époufé  le  21.  Août  1703.  Marie -Celefie -Philippine^- 
Jofephine,  comtefFe  de  Merode ,  baronne  de  Rai ,  princrifè 
de  Montglion  ,  dame  des  terres  libres  6c  impériales  d’Ar* 
genteau  6c  d’Hermale  ,  marquife  de  Trelon  ,  dont  il  a  eu 
N.  né  en  1705.  mort  en  Février  17 1  8  ;  6c  N.  né  6c  mort 
en  1708. 

BRANCHE  DE  HOLST  EIN-GOTTORP, 
[ortie  des  rois  de  Daneiarck,. 

IV.  Adolphe  ,  heritier  de  Norwege ,  duc  de  Slefwic  8c 
de  Holftein  ,  fils  de  Frédéric  I.  roi  de  Danemarck,  6c 
de  Sophie  de  Pomeranie ,  fa  fécondé  femme ,  né  le  2 <5.  Jan¬ 
vier  1526.  mourut  le  premier  Oétobre  1586.  Il  avoit 
époufé  le  17.  DeCembre  1 5 64.  Chrifiine,  fille  de  Philippe 
landgrave  de  Heffe ,  mbfte  l’an  1594.  dont  il  eut  Frédéric , 
né  le  21.  Avril  1568.  évêque  de  Slefwic ,  mort  le  5.  Juin 
1587  ;  Philippe,  né  l’an  1570.  mort  l’an  1590  ;  Jean- 
Adolphe  ,  qui  fuit  5  Chrijlian ,  né  le  20.  Mai  1 576.  mort 
le  2 1 .  Avril  1 5 77  ;  Jean-Frederic ,  né  l’an  1 577.  archevê¬ 
que  de  Brême  ,  évêque  de  Lubeck ,  mort  le  3.  Septembre 
1 6  3 4  ;  Sophie ,  née  le  3  1 .  Mars  15 69 .  mariée  le  1 7.  Février 
1588.3  Jean ,  duc  de  Mekelbourg ,  morte  l’an  1634;  Chri¬ 
fiine ,  née  le  12.  Avril  1573.  mariée  l’an  1572.  à  Charles 
IX.  roi  de  Suede ,  morte  le  8.  Décembre  1625;  Elifabeth , 
fiée  le  10.  Mars  1 574.  morte  le  1 1.  Janvier  1587  ;  Anne  , 
jumelle  de  Jean- Adolphe,  née  le  28.  Février  1575-.  mariée 
Fan  1598.  à  Ennon  III.  comte  d’Ooftfrife  ,  morte  le  24. 
Avril  16 1 5  ;  &  Agnès ,  née  le  20.  Décembre  1 579.  morte 
fans  alliance. 

V.  Jean-AdoLphE  ,  heritier  de  Norwege ,  duc  de  Hol¬ 
ftein,  6cc.  né  le  28.  Février  1575.  fut  élu  archevêque  de 
Brême  l’an  1586.  6c  évêque  de  Lubeck  l’an  158 6.  Après 
la  mort  de  fes  frères  aurez ,  il  refigna  fes  bénéfices  à  Ion 
cadet,  6c  mourut  le  3  1.  Mars  1616.  Il  avoit  époufé  le  30. 
Août  1596.  Augufie ,  fille  de  Frédéric  II.  roi  de  Danemarck, 
morte  le  5.  Février  1639.  dont  h  eut  Frédéric  ,  qui  Fuit  ; 
Adolphe ,  né  le  î  1.  Septembre  1600.  tué  à  la  bataille  de 
Leipfic  le  9.  Septembre  1631  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche 
d’EunNG  ,  rapportée  ci -après  ;  Chrifiian,  né  6c  mort  l’an 
1609  ;  Elifabeth-Sophie ,  née  le  9.  Oétobre  1599.  mariée 
le  5.  Mars  162 1.  à  Augufie  ,  duc  de  Saxe-Lawembourg  , 
fnorte  le  25.  Novembre  1627  ;  Dorothée  -  Augufie,  née  le 
12.  Avril  1602.  mariée  le  12.  Mai  1633-  à  Joachim-Erneft , 
duc  de  Holftein-Ploén ,  morte  le  3 1 .  Mars  1682;  Hedvpige, 
née  le  13.  Décembre  1603.  mariée  le  2.  Juillet  1620.  à 
Augufie  de  Bavière ,  prince  palatin  de  Sultzbach ,  morte  le 
12.  Mars  1657  ;  6c  Anne  ,  née  le  9.  Février  1605.  morte 
le  20.  Mars  1623. 

VI.  Frédéric  I.  du  nom ,  heritier  de  Norwege,  duc  de 
Holftein ,  6cc.  né  le  2  2 .  Décembre  1 5  97.  envoya  en  1633. 
line  ambaffade  en  Mofcovie  ,  fit  fortifier  fes  places  6c  en 
fit  bâtir  d’autres.  Il  obtint  alternativement  avec  le  roi  de 
Danemarck  l’adminiftration  de  la  juftice ,  là  léance  aux 
affemblées  de  l’empire ,  6c  part  en  tous  les  droits  régaliens , 
6c  mourut  le  10.  Août  1659.  Il  avoit  époufé  le  21.  Fé¬ 
vrier  1630.  Marie-Elifabetb ,  fille  de  Jean-Georges ,  électeur 
de  Saxe ,  morte  le  24.  Juin  1684.  dont  il  eut  Jean-Adolphe, 
né  le  29.  Septembre  1632.  mort  le  19.  Novembre  1633; 
Frédéric  ,  né  le  17.  Juillet  1635.  mort  le  2.  Août  1654; 
Adolphe  -  Augufie  ,  né  le  premier  Septembre  1637.  mort  le 
20.  Novembre  fuivant  ;  Jean -Georges ,  né  le  8.  Oétobre 
1638.  fut  coadjuteur  de  Lubeck,  6c  mourut  le  2  5. Novem¬ 
bre  1655  1  Christian-Albert  ,  qui  fuit  J  Gufiave-Ulric , 
né  le  16. Mars  1642.  mort  le  2  3. Oétobre  fuivant  ;  Augufie^ 
Frédéric,  né  le  6.  Mai  1 646.  évêque  de  Lubeck,  mort  le  2. 
Oétobre  1705.  fans  laiffer  de  pofterité  de  Chrifiine  ,  fille 
à' Augufie  duc  de  Saxe-Hall,  qu’il  avoit  époufée  le  2 1.  Juin 
'1676.  morte  le  27.  Avril  1698  ;  Adolphe ,  né  le  24.  Août 
1647.  mort  le  27.  Décembre  1648  ;  Sophie  -  Augufie  ,  née 
le  5.  Décembre  1630.  mariée  le  1 6 .  Septembre  1649.  à 
Jean  prince  d’Anhalt,  morte  le  12.  Décembre  1680  ;Mag- 
delaine-Sibylle ,  née  le  14.  Novembre  1631.  mariée  le  28. 
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Novembre  1654.  <îl  Gufiave- Adolphe  duc  de  Mekelbourg  - 
Guftraw  ,  morte  le  20.  Septembre  1719.  âgée  de  88.  ans  ; 
Marie-Elifabetl; ,  née  le  6.  Juin  1634.  mariée  le  24.  No¬ 
vembre  1650.  à  Louis  landgrave  de  Hefle-Darmftad, morte 
le  17.  Juin  1665  ;  Hedvoige-Eleonore ,  née  le  23.  Octobre 
1636.  mariée  le  24.  Oétobre  1654.  à  Charles-Gufiave  roi 
de  Suede,  morte  le  24.  Novembre  lyi^.fiilo  veteri  ou  5. 
Décembre  ftilo  noro  ;  Anne  -  Dorothée ,  née  le  13.  Février 
1640.  morte  le  13.  Mai  1713  ;  Chrifiine  -  Sabine ,  née  le 

11.  Juillet  1643.  morte  le  20.  Mars  1644;  Elifabeth-So¬ 
phie,  née  le  24.  Août  1647.  morte  le  16.  Novembre  fui¬ 
vant  ;  6c  Augufie-Marie ,  née  le  6.  Février  1649.  mariée 
le  15.  Mai  1670.  à  Frédéric  -  Magnus ,  marquis  de  Bade- 
Dourlach. 

VII.  Christian-Albert,  heritier  de  Norwege,  duc 
de  Holftein,  6cc.  évêque  de  Lubeck,  né  le  3 .  Février  164.1. 
mourut  le  6.  Janvier  1695.  U  avoit  époufé  le  18.  Octo¬ 
bre  1667.  Frederique- Amelie ,  fille  de  Frédéric  III.  roi  de 
Danemarck  ,  morte  le  29.  Octobre  1704.  dont  il  eue 
Frédéric  II.  qui  fuit  ;  Christian- Auguste  ,  qui  â  fait 
la  branche  rapportée  après  celle  de  [on  frere  aîné  ;  Sophie- Ame- 
lie  ,  née  le  premier  Janvier  1670.  mariée  le  7.  Juillet 
1695.  à  Augufle-Guillaume  duc  de  Brunfwic-Lunebourg- 
Wolfembutel ,  morte  le  27.  Fevrir  1710  ;  6c  Marie-Elifa- 
beth ,  née  le  2 1,  Mars  1678.  abbeffe  de  Qüedlinbourg  en 
1710. 

VIII.  Frédéric  II.  du  nom  ,  heritier  de  Norwege,  duC 
de  Holftein  ,  6cc.  né  le  18.  Oétobre  1671.  fut  tué  le  19. 
Juillet  1702.  au  combat  donné  près  de  Cracovie ,  entre 
les  Suédois  6c  les  Polonois.  Il  avoit  époufé  le  i2.  Juin 
1698.  Hedvoige-Sophie ,  fille  de  Charles  XL  Toi  de  Suede  , 
morte  le  22.  Décembre  1708.  dont  il  eut  Charles- 
Frederic,  qui  fuit;  6c  Sophie-Amelie ,  née  en  1701. 

IX.  Chales-Frederic,  heritier  de  Norwege  ,  duc  de 
Holftein  ,  6cc.  né  le  29.  Avril  1700.  auquel  les  états  de 
Suede  accordèrent  le  29.  Juin  1723.  le  titre  d’alteffe 
royale. 

VIII.  Christian -Auguste  ,  heritier  de  Norwege, 
duc  de  Holftein,  6cc.  fils  puîné  de  ChristiaN-Albert  , 
né  le  11.  Janvier  1673.  fut  élû  coadjuteur  de  Lubeck  le 

12.  Mai  1701.  dont  il  fut  reconnu  évêque  le  6.  Oétobre 
1705.  6c  en  reçut  l’inveftiture  de  l’empereür  le  15.  Mai 
1709.  adminiftrateur  des  états  de  ton  neveu  ,  après  la 
môrt  de  Frédéric  II.  ton  frere  aîné  ,  general  des  troupes 
Suedoifes  de  Pomeranie  ,  6c  des  duchez  de  Bremen  6c  de 
Ferden  en  Octobre  1707.  Il  a  époufé  lé  2.  Septembre 
1704.  Albertine-Fredèfique ,  fille  de  Frederic-Magnus  ,  mar¬ 
quis  de  Bade-Dourlach ,  dont  il  a  Charles  -  Augufie ,  né  le 
2 6.  Novembre  1706  ;  Adolphe  -  Frédéric ,  né  le  14..  Mai 
1710;  Fredertc-Augufie ,  né  le  2o.  Septembre  1711;  Guil¬ 
laume- Augu  fl  e-Chrifii  an  ,  né  le  20.  Septembre  17 16  ;  Geor¬ 
ges-Louis ,  né  le  16.  Mars  1719  ;  Hedveige-Sophie- Augufie  , 
née  le  9.  Oétobre  1705  ;  Frederique  -  Amelie ,  née  le  12. 
Janvier  1708  ;  Anne ,  néele  3.  Février  1709  ;  Jeanne-Elifa- 
beth  ,  née  le  24.  Oétobre  1712;  Frederique-Sophie ,  née  le  2. 
Juin  1713  ;  6c  Jeanne-Eltfabeth ,  née  le  24.  Oétobre  1714. 

Par  le  traité  de  Rofchild ,  que  Chârles-Guftave  roi  de 
Suede  ,  fit  au  commencement  de  1658.  avec  Frédéric  roi 
de  Danemarck  ,  il  obligea  ce  dernier  à  ceder  à  Frédéric 
duc  d’Holftein-Gottorp ,  ton  beau-frere ,  les  droits  de  fou- 
veraineté  qu’il  avoit  fur  le  duché  de  Slefwic.  Lé  roi  de 
Danemarck  y  confentit ,  6c  Cette  ceflion  fut  encore  confir¬ 
mée  par  le  traité  de  Copenhague  de  1660.  Cependant 
depuis  les  guerres  des  Suédois  6c  des  Danois ,  après  l’an 
1 674.  Chriftierne  V.  roi  de  Danemarck  ,  fe  fervant  de 
la  conjonéture  du  tems  qui  lui  étoit  favorable  ,  attira  le 
duc  d’Holftein-Gottorp  dans  une  de  fes  villes ,  fous  pré¬ 
texte  de  traiter  avec  lui  ,  6c  l’arrêta  lui  6c  fes  officiers. 
Enfuite  il  l’obligea  de  renoncer  à  plufieurs  de  fes  droits  , 
6c  entr’autres  à  ceux  qu’il  avoit  acquis  par  les  deux  trai¬ 
tez  dont  nous  avons  parlé.  Le  duc  qui  trouva  moyen  de 
fe  retirer  à  Hambourg  ,  protefta  des  violences  qu’on  lui 
avoit  faites  durant  fa  prifon.  Cette  affaire  fut  accommo¬ 
dée  par  le  traité  de  paix  ,  figné  à  Fontainebleau  en  1679. 
6c  le  duc  rentra  dans  tout  ce  qui  lui  étoit  acquis  par  les  trai¬ 
tez  précedens  ;  mais  ces  différends  ayant  recommencé ,  les 
parties  choifirent  pour  médiateurs  l’empereur  6c  les  élec¬ 
teurs  de  Saxe  6c  de  Brandebourg  ,  qui  firent  un  traité  fi¬ 
gné  à  Altena  le  30.  Juin  1689.  par  lequel  en  confirma- 
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ïion  du  traité  de  Fontainebleau  ,  le  duc  de  Gottorp  fut 
remis  dans  toutes  fes  terres ,  biens  6c  fouverainetez  ;  cette 
tranquillité  dura  jufqu’à  la  mort  de  Chriftian- Albert ,  après 
laquelle  Frédéric  fon  fils, ayant  fait  fortifier  quelques  po¬ 
lies  ,  le  roi  de  Daneinarck  prétendit  que  c’étoit  contre  les 
traitez  précédais ,  entra  à  main  armée  dans  les  terres  du 
duc  ,  &  démolit  fes  forts  :  le  roi  de  Suede  accourut  au  fe- 
cours  du  duc  fon  beau-frere  :  les  Anglois  6c  les  Hollandois 
envoyèrent  aufli  leurs  flottes  pour  appaifer  la  querelle , 
comme  médiateurs  :  enfin  il  y  eut  un  traité  figné  le  18. 
Août  1 700.  confirmant  ceux  d’Altena6c  de  Fontainebleau, 
6c  tous  les  autres  qui  les  avoient  précédé ,  6c  le  roi  de  Da- 
nemarck  paya  au  duc  ,  pour  dédommagement  de  ce  qu’il 
avoir  fouffert  dans  la  guerre,  260000.  richedales.  C’eli 
ainfi  que  cette  affaire  s’eft  accommodée  ,  par  l’entremife 
des  puiflances  voifines. 

BRANCHE  DE  HOL  ST  El  NOTE  ENG  EN-EUT1NG , 
/ ortie  de  celle  de  Gottorp  ,  &  finie  en  1686. 

VI.  J  e  a  n  ,  heritier  de  Norwege  ,  duc  de  Holftein , 
6cc.  adminiftrateuf  de  l’évêché  de  Lubeck ,  né  le  18.  Mars 
1606.  étoit  troifiéme  fils  de  Jean-Adolphe  duc  de  Hol- 
llein- Gottorp  ;  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  do¬ 
ctrine  ,  6c  par  l’amour  qu’il  avoit  pour  les  lettres  ,  6c  mou¬ 
rut  le  18. Février  16 55. ayant  eu  de  Julienne-Feltcité, fille  de 
Jules-Frederic  ,  duc  de  Wirtemberg,  qu’il  avoit  époulée  le 
7.  Mai  1 64,0.  morte  le  3.  Janvier  1661.  Jules- Adolpbe-Fre- 
(leric ,  né  le  2.  Oétobre  164,3.  mort  le  3.  Janvier  1644; 
Jean-Jules-Frederic ,  né  le  17.  Février  1646.  mort  le  22. 
Mai  1647  ;Jean-Augufie ,  né  le  3.  Août  1647.  mort  fans 
alliance  ,  le  2p.  Janvier  1686  ;  6c  Chrifiine-Augu.fic-Sa.bine  , 
née  le  4.  Juin  1642.  morte  le  20.  Mai  1650.  Nous  parle¬ 
rons  ailleurs  de  la  branche  d’OiDEMBoURG ,  qui  com¬ 
mença  en  Gérard  le  Belliqueux ,  ou  le  Courageux ,  frere 
du  roi  Chrifiiernc  I.  &  qui  eit  finie  par  Antcine-Gonthier , 
mort  depuis  quelques  années. 

BRANCHE  DES  ANCIENS  COMT ES  DE  FIOLSTEIN 
'  &  de  SCHAWEMBOURG. 

Nous  avons  dit  de  quelle  manière  la  comté  d’Holface 
entra  dans  la  maifon  d’Oldembourg ,  par  le  mariage  de 
7  heodoric  le  Fortuné ,  comte  d’Oldembourg,  avec  Hed- 
Vpige ,  fille  de  Gérard  V.  de  Schawembourg  ,  comte  d’Hol¬ 
face.  Ce  Gérard  étoit  fils  d’HENRi  II.  petit-fils  de  Gérard 
III.  arriéré -petit  -  fils  de  H  E  N  R  1  I.  6c  celui-ci  fils  de 
Gérard  I.  qui  eut  un  fécond  fils,  qui  fut  Gérard  II. 
lequel  fit  la  branche,  dite  de  SchawImbourg.  Gérard 

11.  fut  pete  d’ADOLPHE  IX.  celui-ci ,  d’ADoLPHE  X.  qui 
eut  Üton  II.  comte  d’Holface  6c  de  Schawembourg.  Cet 
Oton  mourut  le  14.  Mars  1404. Il  avoit  épouf é  Melcbtilde, 
fille  de  Guillaume  duc  de  Lunebourg,  6c  veuve  du  duc  de 
Brunfwick  ,  dont  il  eut  Guillaume  ,  mort  en  1391.  âgé  de 

12.  ans  ;  Adolphe  ,  qui  luit  ;  Ingelburge ,  mariée  en  x  370. 
à  Conrad  comte  d’Oldembourg  ;  Adelaide,  femme  de  Diete- 
ric  VI.  comte  de  Honltein  ;  N.  époufe  de  Jean  duc  de 
Mekelbourg-Sturgard  ;  N.  mariée  au  comte  deSteinfort  ; 
6c  autres  ,  religieufes.  Adolphe  XIII.  époufa  Helene, 
fille  d’Eric,  comte  de  Hoye  ,  6c  mourut  en  1400.  laiflant 
Oton  III.  comte  de  Schawembourg ,  d’Holface  ,  6c 
de  Sternberg  ,  qui  mourut  en  1464.  ayant  eu  d ’Elifabetb 
comtefle  de  Hohenftein ,  morte  en  1465.  Jean  , qui  fuit; 
Adolphe  mort  le  14.  Mai  1474.  fans  enfans  de  Ermengarde 
comtefle  de  Hoye  ;  Eric,  mort  en  1485.  fans  pofterité  de 
JEve  comtefle  d’Oftfrife  ,  morte  en  1476  ;  Ernefi,  évêque 
de  Hildesheim  ,  mort  le  23.  Juillet  1471  Bernard, prévôt 
de  ^Hambourg  ;  Otbon,  mort  en  1 5 10.  âgé  de  84.  ans \Henri, 
évêque  de  Minden ,  mort  le  25.  Janvier  1504;  Antoine, 
mort  le  2-2.  Décembre  1 526. fans  enfans  de  Sophie ,  fille  de 
Magnus  duc  de  Saxe-La wembourg,  ni  de  Anne ,  fille  du 
libre  baron  de  Schombourg ,  morte  en  1533;  Anne  ,  fem¬ 
me  de  Bernard,  comte  de  Lippe,  morte  le  22.  Septembre 
1495  ;  6c  Mathilde,  alliée  i°.  en  1463.3  Bernard  duc  de 
Brunfwick  :  20.  à  Guillaume ,  duc  de  Lunebourg,  morte  le 
22.  Juillet  1468.  Jean  comte  de  Schawembourg ,  mort  le 
30.  Mars  1527.  s’étoit  allié  avec Cordule ,  fille  6c  heritiere 
de  Henri  dernier  comte  de  Gehmen  ,  dont  il  laifla  pour  fils 
unique.  Josse  ,né  en  1483.  mort  le  ç.  Juin  1533.  lequel 
de  Marie,  fille  de  Jean  comte  de  Naflâu -Dillembourg  , 
laifla  Henri ,  mort  le  2.  Mai  1529.  âgé  de  20.  ans  ;  Adol¬ 


phe  ,  archevêque  de  Cologne ,  mort  le  20.  Oétobre  15  46; 
Oton  V.  qui  fuit;  Antoine ,  fuccefleur  de  fon  frere  dans 
l’archevêché  de  Cologne  ,  mort  le  1  8.  Juin  1558  )Jean  , 
mort  en  1560.  fans  enfans  d ’Ehfabetb  ,  fille  d’Ermon  com¬ 
te  d’Oftfrife ,  morte  en  1558;  Guillaume ,  chanoine  d’Hil- 
desheim ,  mort  en  1580;  Josse  ,  qui  fit  une  fécondé  bran¬ 
che  ,  dont  nous  parlerons  après  celle  d’Oton  V  ;  Eric ,  mort 
fans  être  marié  ,  en  1565  ;  Ernefi,  mort  en  1565.  fans 
pofterité  de  Marie,  fille  de  Georges  comte  de  Hohenloe  ; 
Cordule  ,  mariée  i°.  à  N.  comte  deBenthem  :  2°.à  N.  comte 
de  Newenar  ;  6c  Elifabeth,  mariée  à  Jean  comte  de  Sayn. 
Oton  V.  né  en  1517.  mourut  le  22.  Décembre  1576.  Il 
avoit  époufé  i°.  en  1 544.  Marie ,  fille  de  Barnime ,  duc  de 
Pomeranie ,  morte  le  19.  Février  1554:  20.  en  1558 .Elï- 
fabetb-Urfule ,  fille  de  Ernefi  duc  de  Brunfwic,  morte  le 
2.  Septembre  1586.  Il  eut  de  la  première  Herman  ,né  le 
premier  Novembre  1 545.  mort  évêque  de  Minden ,  en 
1581  ;  Oton,  né  en  1546  ,  mort  le  4.  Avril  1572  ;  Adol¬ 
phe  ,  qui  fuit  ;  6c  Antoine ,  né  le  8.  Mars  1 549.  fuccefleur 
de  fon  frere  dans  l’évêché  de  Minden,  mort  le  2 1.  Janvier 
1599.  Du  fécond  lit  il  eut  Ernefi,  moitié  17.  Janvier 
1622.  âgé  de  52.  ans, fans  enfans  de  Hedvoige, fille  deG«;/- 
laume ,  dit  le  S^grlandrave  de  Hefle;  Marie, née.  en  1559. 
mariée  le  26. Septembre  1  j  y  1  .&  Jojfe  comte  de  Bronchorlt, 
morte  en  1616;  6c  Elifabeth,  née  en  1566.  mariée  le  13. 
Novembre  X585.àsi»/oiîcomte  de  Lippe.  Adolphe, comte 
de  Schawembourg  ,  né  le  27.  Oétobre  1547.  époufa  le  6. 
Mai  1583.  Elifabeth ,  fille  de  Jule  duc  de  Brunfwic  ,  qu’il 
laifla  veuve  le  2.  Juillet  1601.  Leur  fils  unique  (ut  Jule ,  né 
le  20.0élobrex  585.  6c  mort  le  2 1  .Janvier  fix  mois  avant 
fon  pere. 

Josse  II.  de  Schawembourg,  comte  de  Gehmen  ,  fils 
puîné de.JossE  I.  mourut  en  1581.  Il  avoit  époufé  Elifa¬ 
beth  ,  fœur  de  Florian  comte  de  Culembourg  ,  fille  de  Jean 
de  Pallant ,  6c  d’Anne  ,  comtefle  de  Culembourg  ,  dont  il 
eut  Henri  X.  qui  de  Motta,  fille  de  Joffe  comte  de  Lim- 
bourg  6c  de  Bronchorft ,  n’eut  qu’un  fils  ,  Jojfe-Herman , 
né  le  6.  Oétobre  1593.  mort  fans  alliance  le  5.  Novem¬ 
bre  1635  î  I lerman  II.  qui  mourut  en  1634. 6c  n’eut  point 
d’en  fins  de  Catherine-Sophie  ,  fille  d’Oton  duc  de  Lune¬ 
bourg;  6c  Georges-Herman  ,  qui  d’ Elifabeth ,  fille  de 
Simon  comte  de  Lippe  qu’il  avoit  époufée  le  12.  Septem¬ 
bre  1612.  laifla  Oton  ,  mort  à  l’âge  de  24.  ans,  le  15. 
Novembre  1640.  6c  en  lui  finit  cette  illuftre  6c  ancien¬ 
ne  famille.  *  Cluvier  ,  de  feript.  Germ.  Bertius ,  /.  2.  Com¬ 
ment.  rerum  Germ.  Andréas  Angélus ,  in  chron.  Holfat. 
Chriltianus  Celicius ,  de  bello  Ditmarf.  Gafpard  Dang- 
kwert ,  de  feript.  duc.  Slefvoic.  &  Holfat.  Joannes  âb  El- 
vervelt ,  de  Nobtl.  &  Urbib.  Holfat.  Nicolas  Helvader  * 
Silva  Chron.  Chron.  Circuli  Balt.  Joannes  Pétri  ou  Peter- 
fen,  in  chron.  Holfat.  Tab.  geneal.Princ.  Imper.  ôcc.Heifl*. 
Infioire  de  l’Empire.  Kittetshuüus, genealog.  Imhof.  Not.  Imp. 

HOLSTENIUS ,  (  Luc  )  d’Hambourg  ,  étant  venu  en 
France,  y  acquit  beaucoup  de  réputation.  Il  quitta  ce 
pays  ,  pour  aller  à  Rome ,  auprès  du  cardinal  François 
Barberin  ,  qui  lui  fit  donner  un  canonicat  de  l’églife  de 
faint  Pierre  ,  6c  depuis  il  fut  choifi  pour  être  garde  de  la 
bibliothèque  du  Vatican.  En  1655.  il  fut  envoyé  au- 
devant  de  la  reine  de  Suede  ,  dont  il  reçut  la  profeflîon 
de  foi  à  Infpruck.  Il  mourut  à  Rome  le  2.  Février  1661. 
âgé  de  65.  ans.  Le  cardinal  Barberin  ,  auquel  ii  laifla  fes 
livres ,  lui  fit  élever  un  tombeau  de  marbre.  Holftenius 
étoit  très-fçavant  dans  l’antiquité  ecclefiaftique  6c  pro¬ 
fane,  avoit  un  jugement  fin  ,  une  critique  exaéle  ,  ecri- 
voit  avec  beaucoup  de  netteté  6c  de  pureté ,  6c  s’étoit  ac¬ 
quis  une  grande  réputation  dans  toute  l’Europe.  Il  n’a 
pas  corapofé  de  grands  ouvrages  ;  mais  il  a  fait  des  notes 
6c  des  diflertations  exaétes  6c  judicieufes ,  qui  la  plupart 
ont  été  données  depuis  fa  mort ,  ou  inférées  par  fes  ainis 
dans  leurs  ouvrages.  De  fon  vivant  il  avoit  donné  en 
1638.  l’édition  des  fentences  morales  de  Demophile  ,  de 
Démocrate  6c  de  Secundus  en  grec ,  avec  la  traduétion. 
Il  avoit  publié  en  1651.  une  lettre  de  Chrétien  Ranzo- 
vius  à  Calixte ,  minilfre Luthérien,  dans  laquelle  Ranzo- 
vius  expofoit  les  raifons.qu’il  avoit  eues  de  fe  faire  Ca^ 
tholique.  Il  avoit  aufli  donné  en  1630.  la  vie  de  Pytha- 
gore  par  Porphyre ,  avec  une  diflèrtation  fur  la  vie  6c  fur 
les  écrits  de  Porphyre ,  6c  des  obfervations  fur  la  vie  de 
Pythagore.  On  avoit  encore  imprimé  à  Paris  avec  les  œu- 
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vres  d’Eufebe  de  Cefarée  ,  fes  notes  fur  le  livre  contre 
Hierocles.  Il  préparoit  quand  il  mourut  une  édition  du 
code  des  réglés  monaftiques  de  Benoît  d’Aniane ,  qu’il  de- 
voit  enrichir  de  notes,  de  diflertations,  de  préfaces  &  d’un 
gloflaire  ;  mais  la  mort  l’ayant  prévenu  avant  que  cet  ou¬ 
vrage  parût ,  on  l’a  fait  imprimer  à  Rome  en  1662.  8c  à 
Paris  en  1 663.  fans  prefque  aucune  note.  La  même  an¬ 
née,  dans  la  même  ville,  on  mit  au  jour  une  collection 
en  deux  parties ,  de  canons ,  <5c  d’aéles  de  conciles ,  de  let¬ 
tres  des  papes ,  &  d’autres  monumens  ecclefiaftiques ,  re¬ 
cueillis  <5t  mis  en  ordre  par  Holftenius ,  avec  des  notes 
qu’il  avoit  faites.  Henri  de  Valois  donnai  Paris  les  ailes 
de  fainte  Perpetue,  <5c  de  fainte  Félicité  ,  qu’Holftenius 
avoit  copiés  fur  un  manufcrit  du  Mont-Caflin  ,  que  le  P. 
Ruinait  a  depuis  inférés  dans  fon  recueil  des  actes  des 
martyrs.  Ses  notes  fur  la  géographie  de  Charles  de  faint 
Paul  Feuillant,  dont  on  a  fait  en  1704.  une  édition  à 
Amfterdam ,  furent  imprimées  à  Rome ,  en  1 666.  &  en 
1669.  On  publia  à  Rome  l’expofition  du  fymbolede  Ni- 
cée,  faite  par  Théodore  d’Ancyre,  contre  Neftorius  qu’¬ 
Holftenius  avoit  découverte  &  laiffée  dans  fes  papiers.  Al- 
latius  a  inféré  dans  fes  Symmictes  deux  diflertations  d’Hol- 
ftenius  ;  l’une  fur  la  communion  des  Abyflins  fous  une  ef- 
pece  ;  &  l’autre  fur  le  fleuve  Sabbatarius.  Le  P.  Labbe  a 
inféré  à  la  fin  du  treiziéme  volume  des  conciles  ,  un  écrit 
contre  le  concile  de  Bâle.  Henri  de  Valois  a  donné  à  la  fin 
de  fon  édition  de  l’hifloire  ecclefiaftique  de  Theodoret , 
trois  difcours  d’Holftenius  ,  dont  deux  font  fur  des  pafla- 
ges  du  concile  de  Nicée  ,  «5c  le  troifiéme  fur  la  fuite  de  l’é- 
pifcopat  «Se  fur  les  raifons  qu’allégua  Synefius  pour  n’être 
pas  ordonné  évêque.  Enfin  ,  on  a  deux  petits  traitez  d’Hol- 
llenius ,  fur  le  miniftre  &  fur  la  forme  delà  confirmation 
chez  les  Grecs ,  qui  ont  été  imprimez  en  1668-  &  depuis 
avec  les  oeuvres  pofthumes  du  P.  Morin.  Il  y  a  encore  plu- 
iîeurs  lettres  d’Holflenius  dans  la  colleélion  des  lettres  que 
M.  Simon  adonnées  avec  la  vie  du  P.  Morin,  fous  le  titre 
d’antiquitez  de  l’églife  Qrientale.UDu  Pin, bibl.  XVILjtécle. 

HOLT  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans  la  con¬ 
trée  du  comté  de  Nortfolk  appellée  aufli  Holt ,  à  97'.  mil¬ 
les  anglois  de  Londres.  *  Diction.  Anglois. 

HOLY-CROSS  ,  c’eft-à-dire  ,  Sainte  -  Croix ,  ville  d’Ir¬ 
lande  ,  dans  le  comté  de  T ipperari ,  autrefois  fort  fréquen¬ 
tée  par  les  pèlerins ,  pour  y  voir  un  morceau  de  la  vraie- 
Croix ,  qu’on  prétendoit  y  poffeder.  C’elt  de-là  que  la  ville 
a  pris  fon  nom  ,  &  que  le  comté  obtint  les  privilèges  d’un 
comté  Palatin.  *  Heylin. 

HOLY-ILAND  ,  petite  ifle  d’Angleterre  fituée  fur  la 
côte  du  comté  de  Northumberland  ,  dont  elle  n’efl  fépa- 
xée  que  par  la  haute  marée.  Il  y  avoit  autrefois  en  cette 
ifle  un  monaftere  avec  une  églife  ,  qui  avoit  titre  d’évê¬ 
ché  ,  transféré  enfuite  à  Durham.  Elle  étoit  aufli  la  retraite 
d’un  grand  nombre  defolitaires ,  8c  c’eft  pour  cette  raifon 
qu’on  lui  donna  le  nom  d ’Holy-Iland,  qui  lignifie  ijle  fainte. 
*  Baudrand. 

HOLZAUSER ,  (  Barthelemi  )  inflituteur  des  Clercs 
vivans  en  commun  ,  vulgairement  appeliez  Bartbelemites , 
né  l’an  1613.  dans  un  village  d’Allemagne ,  à  quatre  lieues 
de  Delinghem  dans  le  diocèfe  d’Ausbourg  ,  fit  fes  études 
de  philoiophie  &  de  théologie  dans  l’univerfité  d’Ingol- 
ftad  avec  beaucoup  de  fuccès  ;  &  après  y  avoir  reçu  le  bon¬ 
net  de  docteur  en  1 640.il  alla  la  même  année  à  Saltzbourg, 
où  il  étoit  pourvu  d’un  canonicat ,  auquel  étoit  annexée  la 
cure  de  Tittmoning  ,  pour  y  commencer  la  congrégation 
des  Clercs  vivans  en  commun.  En  1642.  il  fut  fait  grand- 
vicaire  de  l’évêque  de  Chiemfée  ,  «5c  en  1655.  ayant  été 
appellépar  l'électeur  de  Mayence,  pour  introduire  dans 
fon  diocèfe  des  clercs  de  cet  inftitut,  il  fut  doyen  «5c  curé 
de  Bingen  ,  proche  Mayence  ,  &  exerça  cet  emploi  juf- 
qu’à  fa  mort ,  arrivée  le  20.  Mai  1 65 8.  Le  pape  Innocent 
XI.  approuva  l’an  1680.  cette  congrégation  qui  a  des  mai- 
fons  de  trois  fortes  :  des  féminaires,  oùl’on  inftruit  les  jeu¬ 
nes  clercs  ;  des  maifons  particulières ,  pour  les  curez  ,  les 
beneficierséc  autres  prêtres  ;  <5c  enfin  des  maifons  de  repos 
pour  les  vieillards  qui  ne  font  pas  en  état  de  rendre  fer- 
vice.  Ils  font  établis  en  plufieurs  villes  d’Allemagne  ,  en 
Efpagne  <Sc  en  Pologne.  *  Confiitut.  &  exercit.  fpirit.  Clcric. 
in  comm.  vivent.  Hermant ,  biftoire  des  ordres  religieux. 

HOMAR  ,  AOMAR  ou  OMAR  ,  mathématicien 
Arabe.  Nous  ne  fçavons  pas  en  quel  tems  il  vivoit ,  mais 
Tome  IV. 
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feulement  qu’il  a  écrit  un  ouvrage  du  jour  de  la  naiflance  , 
diviié  en  trois  livres.  *  Voyez.  Blancanus  ,  ebron.  matbem . 
Vofllus ,  de  f tient,  matbem.  c.  64..  §.  10.  &c. 

HOMBER  AMFLAUM,  bourg  du  bas  landgraviat  de 
Hefle  en  Allemagne ,  eft  fur  une  petite  riviere  à  4.  lieues 
de  la  ville  de  Marpourg  ,  du  côté  de  l’orient ,  «3c  à  trois  de 
Neuftat  vers  le  midi.  Homber  eft  défendu  par  un  château, 
<Sc  appartient  au  landgrave  de  Hefle-Caflel.  *  Mati ,  dicl. 

HOMBER  G  ,  bourg  8c  comté  d’Allemagne ,  dans  le 
cercle  de  YV eftphalie ,  eft  fitué  dans  le  duché  de  Berg ,  aux 
confins  du  pays  de  la  Marck.  *  Mati ,  diction. 

HOMBLINE  ou  HUMBELINE,  (  Sainte  )  fœur  de 
S.  Bernard  ,  née  l’an  1092.  fut  mariée  par  fon  pere  à  un 
jeune  feigneur  parent  de  la  duchefle  de  Lorraine.  Etant 
allee  à  Clairvaux  pour  voir  S.  Bernard  <5c  fes  autres  frétés , 
dans  un  équipage  fuperbe  ,  ils  refuferent  de  la  voir.  An¬ 
dré  ,  celui  d’entr’eux  qui  fe  trouva  à  la  porte  ,  lui  ayant 
fait  des  reproches  fur  fa  vie  mondaine  ,  Dieu  toucha  le 
cœur  de  cette  femme  ,  &  elle  témoigna  un  grand  defir  de 
vivre  en  pénitente.  Alors  S.  Bernard  la  vint  trouver  ,  & 
lui  fit  prendre  la  réfolution  de  renoncer  au  monde.  Deux 
ans  après,  (en  1124.)  fon  mari  lui  donna  la  permiflîon 
de  fe  faire  religieufe:  elle  entra  dans  le  monaftere  de  Julli , 
dans  le  diocèfe  de  Langres  ,  où  elle  vécut  16.  ou  17.  ans 
dans  les  exercices  de  la  vie  religieufe.  Etant  tombée  dan- 
gereufement  malade  ,  fes  freres ,  S.  Bernard ,  André  & 
Nivard  ,  vinrent  l’aflifter  à  fa  mort ,  qui  arriva  le  vingt-un 
d’Août  1 141.  Guill.  de  S.  Thierri,  Vie  de  S.  Bernard.  Vie 
des  Saints  imprimée  chez.  Lottin ,  en  1730.  au  21.  d'Aoüt.  An¬ 
nales  de  Cîteaux. 

HOMBOURG ,  ville  forte  par  fes  ouvrages  8c  par  fa 
fituation  entre  les  marais,  8c  fur  une  montagne,  8c  dé¬ 
fendue  par  un  bon  château ,  eft  fituée  dans  le  duché  de 
Deux-Ponts  ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Deux- 
Ponts  ,  du  côté  du  nord.  Les  François  la  prirent  l’an  1 679. 
*  Baudrand. 

HOMBOURG  AN  DER  HOHE,  petite  ville  du  haut 
landgraviat  de  Hefle  ,  eft  dans  les  montagnes  de  Hohe ,  en¬ 
tre  les  terres  de  Mayence  &  de  Naflau ,  à  trois  lieues  de 
Francfort  du  côté  du  nord.  Elle  eft  capitale  d’un  bailliage  , 
ou  l’on  remarque  encore  le  bourg  de  Cronebourg  ou  de 
Cronberg.  Ce  fut  à  Hombourg  ou  Philippe  landgrave  de 
Hefle,  fit  tenir  une  conférence  d’ecclefiaftiques  en  1525. 
entre  les  Catholiques  8c  les  Proteftans ,  après  laquelle  la 
religion  Catholique  y  fut  abolie ,  8c  la  prétendue  réformée 
établie.  Cette  ville  frit  enfuite  donnée  pour  partie  de  l’ap- 
panage  de  Georges,  petit-fils  de  Philippe  ,  en  qui  com¬ 
mença  la  ligne  des  princes  de  Hefle-Darmftad.  *  Spener. 

HOMBOURG ,  (branche  de  la  maifon  de  Hefle)  voyez. 
HESSE. 

HOMBRE  ou  OMBRE  ,  eft  un  jeu  de  cartes  aftez 
connu.  L’on  n’en  parle  ici  qu’en  paflant ,  pour  dire  qu’il 
vient  des  Efpagnols  :  il  le  faut  jouer  avec  le  phlegme  de 
ceux  dont  il  tire  fon  origine.  Le  jeu  d’hombre  fignifie  le 
jeu  de  l’homme  ;  car  hombre  fignifie  homme  en  efpagnol. 
Il  y  a  un  traité  aflez  bon  du  jeu  de  l’hombre,  imprimé  à 
Paris  en  1708. 

HOMBURG,  petite  ville  de  Suifle,  eft  dans  le  canton 
de  Bâle  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  du 
côté  du  midi.  *  Baudrand. 

HOMEDE  ,  (Jean  d’)  quarante-fixiéme  grand-maître 
de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  réfidant  à  Malte  , 
fucceda  en  1536.  à  Didier  de  faint  Jalle.  Il  fut  élu  pen¬ 
dant  fon  abfence ,  étant  alors  bailli  de  Cafpe  de  la  langue 
d’Aragon ,  <5c  il  arriva  à  Malthe  au  mois  de  Janvier  1538. 
L’an  1539.  il  tint  un  chapitre  general ,  où  il  fut  ordonné 
que  l’on  bâtirait  le  Collachto ,  tel  qu’il  étoit  à  Rhodes , 
pour  l’habitation  des  chevaliers  ,  dans  un  lieu  féparé  de 
la  demeure  des  laïcs  &  du  peuple.  Que  le  drapier  s’appel- 
leroit  grand-confervateur  ;  &  que  les  fervans  d’armes  por¬ 
teraient  la  croix  moindre  d’un  quart  de  celle  des  cheva¬ 
liers  :  ce  qui  ne  fut  pas  exécuté  ;  quelques  mois  après  ,  le 
grand-maître  envoya  des  chevaliers  à  l’empereur  ,  pour 
lui  remontrer  que  T  ri  poli  étoit  une  place  qui  courait  beau¬ 
coup  à  entretenir ,  «Sc  qu’elle  n’étoit  pas  de  défènfe  ,  pour 
foûtenir  long-tems  l’attaque  des  ennemis  ;  qu’il  ferait  plus 
expédient  de  faire  fauter  le  château  en  l’air  par  des  mines , 
de  renverfer  le  port,  ôc  d’en  combler  l’embouchure  avec 
des  vaifleaux  pleins  de  pierres  8c  de  grades  poutres ,  afin 
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que  cette  place  ,  qui  étoit  à  charge  aux  Chrétiens ,  fut  en¬ 
tièrement  inutile  aux  Infidèles  ;  mais  l  empeieur  ne  vou¬ 
lut  point  ouir  parler  de  détruire  1  ripoli,  ni  de  démolir  le 
château  ;  &  manda  au  grand-maître  qu  il  eut  a  faire  fon 
devoir  ,  6c  que  de  fa  part  il  alloit  préparer  du  fecours. 
L’an  1540.  après  la  mort  de  Guillaume  Vefton  ,  grand- 
prieur  d'Angleterre  ,  le  roi  Henri  VII L  qui  commença  le 
ichifme  ,  en  fe  faifant  chef  de  la  religion  de  fon  royau¬ 
me  ,  fe  mit  en  poffeffion  de  tous  les  biens  de  l’ordre  :  6c 
depuis  ce  tems-là  il  ne  fe  prefenta  plus  de  chevaliers  de 
la  langue  d’Angleterre.  A  l’occafion  de  cette  perte  le  grand- 
maître  d’Hoinede  voulant  diminuer  les  frais  du  commun 
t  refor,  fit  défarmer  la  grande  Carraque,  contre  l’avis  de 
plufieurs  ,  qui  murmuroient  devoir  gâter  un  fi  fuperbe 
vaiffeau.  Quelques-uns  crurent  qu’il  ne  vouloit  plus  qu’on 
le  fervît  de  ce  navire  ,  parce  qu’on  ne  le  lui  avoit  pas  en¬ 
voyé  pour  fon  voyage  ,  comme  on  avoit  fait  à  fes  préde- 
cefTeurs  qui  avoient  été  élus  abfens.  Au  lieu  de  la  Carra¬ 
que  ,  il  fit  bâtir  une  grande  barque  du  port  de  750.  ton¬ 
neaux.  En  1  541.  il  fit  fortifier  le  château  faint  Ange  ,  par 
Ferramolin  ,  ingénieur  de  l’empereur  ,  6c  fit  approfondir 
le  fofïe  d’entre  le  château  6c  le  bourg.  Il  arriva  cette  an¬ 
née  tant  de  nouveaux  chevaliers  à  Malte ,  que  le  grand- 
maître  ordonna  aux  grands -prieurs  de  n’en  recevoir  de 
trois  ans  ;  mais  ces  défenfes  furent  bientôt  révoquées,  pour 
ne  pas  ralentir  le  zele  des  gentilshommes  Chrétiens.  En 
1 543 .  le  grand-maître  d’Homede  envoya  demander  à  l’em¬ 
pereur  le  fecours  qu’il  lui  avoit  promis  pour  Tripoli  ;  mais 
il  ne  put  l’obtenir,  à  caufe  des  divifions  qui  étoient  entre 
les  princes  Chrétiens.  Au  chapitre  de  1548.  on  propofa 
d’établir  la  rélîdence  de  la  religion  à  Tripoli  de  Barbarie, 
qui  étoit  un  lieu  commode  pour  faire  la  guerre  aux  Infi¬ 
dèles  ;  6c  fur  les  difficultez  que  l’on  reprefenta ,  on  fut  d’a¬ 
vis  d’eflayer  peu-à-peu  fi  cela  fe  pouvoit  faire  ,  ordonnant 
qu’on  envoyeroit  la  première  année  cinquante  chevaliers 
avec  un  Grand-Croix  pour  les  commander  ;  la  fécondé  , 
autres  cinquante ,  6c  ainfi  fucceffivement ,  s’il  y  avoit  lieu. 
Pour  l’execution  de  ce  deffein,  on  envoya  d’abord  le  bailli 
de  Negrepont.  En  1550.  Parmée  de  l’empereur  avec  les 
flottes  de  Malte,  prit  la  ville  d’Africa ,  entre  Tunis  6c 
T  ripoli.  L’année  fuivante  Tripoli  fut  prife  par  les  T  urcs , 
malgré  la  genereufe  défenfe  des  afïlegez ,  qui  la  rendirent 
par  compofition  ,  faute  de  fecours.  Après  un  régné  de  17. 
ans  ,1e  grand-maître  d’Homede  mourut  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1 5  5  3 .  6c  eut  pour  fuccefTeur  Claude  de  la  Sengle. 

*  Bofio ,  ht  flaire  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Naberat, 
privilèges  de  l'ordre. 

HOMERE ,  poète  Grec  très  -  célébré,  nommé  d’abord 
Melejîgene ,  parce  qu’il  étoit  né  près  du  fleuve  Meletes  , 
fut  depuis  appellé  Homere  ,  après  être  devenu  aveugle. 

Il  eft  prefque  impoffible  de  rien  établir  de  certain  fur  le 
nom  de  fon  pere  6c  fur  le  tems  auquel  il  vivoit.  On  fçait 
pourtant  par  le  témoignage  de  quelques  anciens ,  6c  en¬ 
tre  autres  de  Porphyre  que  Pythagore  alla  vifiter  Creophi- 
le,  hôte  ou  grand  ami  d’Homere  ;  6c  il  eft  confiant  que 
Pythagore  a  vêcujufqu’au  tems  de  Servius Tullius,  fixié- 
me  roi  de  Rome.  Ainfi  l’on  peut  croire  affez  raifonnable- 
ment ,  qu’Homere  vivoit  vers  le  tems  de  Numa ,  de  T ul- 
lius  Hoflilius ,  6c  d’Ancus,  vers  la  XXVII.  olympiade, 

6c  de  l’an  671.  avant  J.  C.  Quoiqu’il  y  ait  beaucoup  de 
■difficulté  6c  de  variété  entre  les  auteurs  fur  le  tems  précis 
auquel  Homere  a  vécu  ,  les  marbres  d’Arondel  le  fixent 
à  l’an  67.  de  l’Ere  Attique  3807.  de  la  Période  Julienne  , 
302.  après  la  prife  de  Troie  1 3  1.  ans  avant  l’établiffiement 
des  olympiades  qui  eft  la  907.  avant  J.C.  Pour  le  lieu  de  la 
naiffiance  d’Homere  ,  c’eft  encore  un  point  fort  difficile  à 
réfoudre,  fept  villes  s’attribuèrent  l’honneur  de  la  lui  avoir 
donnée  ;  fçavoir  Smyrne ,  Rhodes ,  Colophon ,  Salamine, 
Chio,  Argos  6c  Athènes.  Suivant  la  plus  commune  opi¬ 
nion  il  étoit  Ionien  ;  6c  cette  opinion  femble  être  ap¬ 
puyée  fur  le  dialeéle  dont  il  s’efl  fervi  ,  qui  eft  prefque 
ionique  par  tout.  Néanmoins  cela  ne  met  pas  la  chofe 
hors  de  queftion  ;  car  par  cette  même  raifon  l’on  pour- 
roit  prouver  qu’Hippocrate  auroit  été  de  quelque  ville 
d’Ionie  quoiqu’il  fût  de  l’ifle  de  Côos.  Hérodote  a  auffi 
écrit  en  ionien ,  néanmoins  il  étoit  d’Halicarnaffie  ,  où 
l’on  fuivoit  le  dialeéle  dorien  ,  auffi -bien  qu’en  l’ifle  de 
Côos  ;  6c  Denys  l’hiftorien  qui  vivoit  du  tems  d’Augu- 
fte,  quoiqu’il  fut  de  la  même  ville  qu’Herodote ,  a  pour-  J 
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tant  écrit  en  grec  commun.  Il  y  a  bien  de  l’apparence 
qu’Homere  demeuroit  en  Eolide,  vis-à-vis  deLesbos; 
car  il  dit  en  quelques  endroits  ,  que  le  vent  du  couchant 
vient  de  Thrace,  qui  eft  oppofé  à  l’Eolide  ;  6c  les  com¬ 
mentateurs  de  ce  poète  ont  remarqué  que  quand  il  dé¬ 
crit  un  facrifice  ,  il  fuit  la  pratique  des  Eoliens  ,  6c  non 
pas  des  autres  peuples  ,  qui  compofoient  l’une  6c  l’autre 
Grece.  Que  s’il  s’elt  fervi  du  langage  ionique  ,  plutôt  que 
de  quelque  autre  dialeéle ,  c’eft  que  ce  langage  étoit  le  plus 
connu  6c  le  plus  ufité.  Outre  le  poème  de  l’Iliade ,  6c  ce¬ 
lui  de  l’Odyflee,  qui  ont  toujours  été  reconnus  comme  les 
deux  véritables  ouvrages  d’Homere  ,  on  trouve  encore 
un  grand  nombre  d’hymnes  à  Apollon  ,  à  Diane  6c  à 
quelques  autres  divinitez  ,  qui  lui  font  d’ordinaire  attri¬ 
buez;  mais  les  habiles  critiques  jugent  qu’ils  ne  font  pas 
de  lui.  En  effet  il  y  a  grande  apparence  que  ce  font  des 
imitations  d’Homere  ,  6c  non  des  ouvrages  d’Homere 
même.  Les  poèmes  d’Homere  font  l’hiftoire  profane  la  plus 
ancienne  que  nous  ayons.  L’état  de  l’ancienne  Grece  y 
eft  dépeint  au  naturel.  Il  nous  en  fait  connoître  les  peu¬ 
ples  ,  les  villes  6c  les  rois.  Il  nous  apprend  la  maniéré 
dont  on  faifoit  la  guerre  en  ce  tems-là  ,  les  moeurs  6c  les 
coutumes  des  peuples  differens  ,  les  loix  6c  la  religion  des 
Grecs,  le  caraélere  6c  le  genie  de  leurs  chefs,  6c  la  fitua- 
tion  des  villes  6c  des  pays.  Ainfl  ces  poèmes  d’Homere 
ne  doivent  pas  feulement  palier  pour  un  excellent  ouvra¬ 
ge  poétique ,  mais  encore  comme  la  première  6c  la  plus 
ancienne  hiftoire  des  Grecs.  Le  ftyle  de  ce  poète  eft  plein , 
égal  6c  très-pur  ,  les  expreffions  en  font  fortes  6c  nettes, 
la  clarté  6c  la  facilité  y  font  par  tout  admirables  ;  6c  l’on 
peut  dire  que  c’eft  le  plus  aifé  6c  le  plus  grand  de  tous  les 
poètes.  Il  eft  pourtant  vrai  que  l’Oayffée  a  moins  de  for¬ 
ce  que  l’Iliade  ;  auffi  quelques-uns  ont  crû  qu’il  la  compo- 
pofa  dans  un  âge  fort  avancé  ;  6c  Longin ,  le  plus  excel¬ 
lent  de  tous  les  critiques,  eft  de  cette  opinion.  L’antiqui¬ 
té  a  produit  plufieurs  perfonnes  excellentes  de  l’un  6c  de 
l’autre  fexe,  qui  ont  écrit  des  commentaires  fur  Homere; 
mais  il  y  a  long-tems  que  les  originaux  en  font  perdus. 
Le  plus  fameux  des  commentateurs  ,  ou  feholiaftes  ,  fut 
Ariftarque ,  qui  corrigea  le  texte ,  6c  eh  ôta  les  fautes  qui 
s’y  étoient  gliflees  par  la  négligence  des  copiftes ,  ou  pat 
la  témérité  des  grammairiens  :  d’où  vient  que  le  nom 
d’Ariftarque  fe  prend  fouvent  pour  correéteur ,  cenfeur, 
ou  critique.  Ce  fçavant  commentateur  vivoit  fous  le  ré¬ 
gné  de  Ptolomée  Pbilometor  ,  fixiéme  roi  d’Alexandrie, 
vers  l’an  75.  avant  la  naiflance  de  J.  C.  6c  non  pas  du  tem£ 
de  Pififtrate ,  comme  quelques  anciens ,  auffi  bien  que  plu¬ 
fieurs  modernes,  l’ont  cru.  Nous  n’avons  aujourd’hui  que 
deux  feholiaftes  Grecs  fur  Homere  :  l’un  eft  Euftathe ,  ar¬ 
chevêque  de  Theflalonique  ,  qui  vivoit  il  y  a  500.  ans: 
l’autre  eft  Dydime  ;  mais  cet  auteur  eft  fuppofé,  comme  il 
eft  facile  de  le  prouver.  Quoiqu’Homere  foit  admirable  en 
fa  langue  ,  il  eft  difficile  d’en  faire  aucune  traduétion  en 
langue  vulgaire,  qui  puilfe  exprimer,  au  moins  en  par¬ 
tie,  ce  qu’il  a  d’agrément  ;  6c  c’eft  ce  qui  a  fait  que  plu¬ 
fieurs  perfonnes  qui  n’ont  vu  que  ces  malheureufes  co¬ 
pies  ,  n’ont  jamais  pu  fe  perfuader  que  l’original  renfer¬ 
mât  toutes  les  beautez  que  l’antiquité  y  a  reconnues.On  en 
jugera  différemment  après  la  fçavante  madame  Dacier. 
L’autorité  d’Homere  a  toujours  été  fl  grande  ,  6c  on  a  eu 
tant  de  refpeél  6c  de  vénération  pour  fes  écrits ,  que  les 
anciens  croyoient  avoir  aflezbien  prouvé  une  choie  quand 
ils  produifoient  le  moindre  paflage  de  cet  auteur  ,  pour 
appuyer  leur  opinion  ,  ou  pour  réfoudre  leurs  doutes  : 
ufage  établi  non-feulement  entre  les  géographes ,  les  poè¬ 
tes  ,  les  rhéteurs  ;  mais  encore  entre  les  phyficiens  ,  les 
philofophes  ,  6c  même  entre  les  generaux  d’armée.  A 
quoi  il  faut  ajouter  ,  que  pour  comble  de  gloire,  Home¬ 
re  a  eu  des  temples  auffi  bien  que  les  dieux  6c  les  héros  , 
qui  étoient  adorez  parmi  les  Grecs.  Il  y  en  avoit  un  à 
Smyrne  ,  un  autre  à  Alexandrie ,  6c  encore  ailleurs.  Au 
refte  de  tous  les  poètes  Grecs  que  nous  avons  aujourd’hui 
il  n’y  en  a  point  de  plus  ancien  qu’Homere  ;  car  les  hym¬ 
nes  d’Orphée  ,  6c  quelques  petits  ouvrages  qui  portent 
fon  nom ,  font  des  pièces  fuppofées  ;  dont  l’auteur  le  nom- 
moit  Onomacrite  ,  6c  vivoit  du  tems  de  Pififtrate.  Pour  ce 
qui  eft  de  Mufée  ,  il  eft  certain  auffi  que  le  poème  qui  a 
pour  titre  ,  les  amours  de  Leandre  &  de  Hero ,  n’eft  point  de 
lui  5  mais  d’un  grammairien  d’Alexandrie ,  qui  fans  doute, 
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n’a  vécu  que  fous  le  bas  empire.  Les  vers  Sibyllins  que 
les  premiers  Chrétiens  ont  tant  vantez  ,  6c  dont  ils  le 
fervoient  quelquefois  ,  font  auffi  des  ouvrages  fuppofez. 
Il  n’eft  pas  difficile  de  le  prouver  ,  puifqu’on  y  trouve 
auffi  tous  les  myfteres  du  Chriftianifme  décrits ,  avant 
qu’il  y  eut  aucuns  Chrétiens;  6c  que  d’ailleurs  leur  carac¬ 
tère  ne  fe  relient  aucunement  du  genie  des  anciens  Grecs. 

Il  y  a  huit  autres  Homeres.  Le  premier  dit  le  jeune ,  ou 
le  tragique ,  qui  étoit  le  dernier  des  fept  poètes  de  la  pléia¬ 
de.  Il  étoit  d’une  ville  de  Carie  nommée  Hierapolis ,  6c 
fils  d’une  femme  de  Byzance  nommée  Myro  ,  qui  avoit 
commpofé  des  odes ,  des  hymnes  6c  quelques  autres  pièces 
en  vers ,  que  l’antiquité  a  fort  eftimées.  Cherchez.  PLEYA- 
DE.  Le  fécond  étoit  de  l’iflede  Chio,  célébré  médecin, 
félon  le  témoignage  d’Archilochus.  Le  troifiéme  natif  du 
meme  lieu  que  le  précèdent  ,  étoit  renommé  dans  l’art 
magique.  Le  quatrième  fut  un  riche  6c  fameux  négociant 
de  Salamine.  Le  cinquième  étoit  de  Colophon  ,  pein¬ 
tre  6c  ftatuaire  très  -  célébré.  Le  fixiéme  d’Athenes  ,  où 
il  donna  quelques  loix.  Le  feptiéme  fameux  mulicien  6c 
geometre  :  6c  le  huitième  ,  de  Meonie  ,  qui  fut  depuis 
nommée  Lydie  ,  remporta  le  prix  aux  jeux  olympiques  ; 
6c  ce  fut  à  lui  feul  que  l’on  commit  le  foin  de  corriger 
la  langue  grecque  ,  6c  de  la  mettre  dans  fa  pureté.  * 
Voyez,  l’auteur  de  la  vie  d’Homcre  ,  que  nous  avons  fous 
le  nom  Hérodote  ;  Plutarque  ;  Porphyre  ;  Clement  Alex. 
/.  /.  des  Stromates ,  ou  Tapijferies  ;  Eufebe  ,  en  la  chronique 
Van  908.  d’Abrah.  où  il  rapporte  les  differentes  opinions 
des  Cratès  ;  Eratofthene  ;  Ariftarque  ;  Philocore  ;  Ar- 
chilochus  ;  Apollodore  ,  6cc.  Aulu  -  Gelle  ,  /.  17. c.  21. 
Solin  ,  c.  42.  Léo  Allatius  ,  de  Patr.  Homeri  ;  Petau  ,  /.  9.  de 
la  doctrine  des  tans ,  c.  30.  Salian ,  l’an  du  monde  30 39.  Gor¬ 
don  ;  Calvifius  :  Scaliger  ;  Riccioli,  en  la  chronique  ;  Voffius, 
des  poètes  Grecs  ;  Crinitus  ;  le  Févre ,  6cc.  Hofman ,  Lexicon 
Univ.  Baillet ,  jugement  des  fçavans ,  fur  les  poètes  Grecs  ;  Du 
Pin  ,  hifioire  profane  >  tome  I. 

*  Ceux  qui  voudront  fçavoir  le  jugement  qu’on 
doit  faire  des  ouvrages  d’Homere  ,  par  les  honneurs  di¬ 
vins  ,  que  l’antiquité  payenne  lui  a  rendus  ,  par  les  tem- 

f)les  6c  les  autels  qu’on  lui  a  dreffez  dans  diverfes  villes  de 
a  Grece ,  l’Afie  6c  l’Egypte  ,  6c  par  les  autres  monumens 
de  fon  immortalité,  peuvent  lire  le  bel  ouvrage  que  M. 
Cuper  publia  en  1682.  fur  l’apotheofe  de  ce  poète.  Il  faut 
y  joindre  l’excellence  préface  que  madame  Daciera  mife 
à  la  tête  de  fa  traduétion  françoife  de  l’Iliade.  Les  meil¬ 
leures  éditions  d’Homere  font  celle  de  Rome  ,  avec  les 
commentaires  d’Euflathius  en  quatre  volumes  m  folio  ;  celle 
de  Bâle ,  plus  rare  6c  moins  bonne  avec  le  même  Eufta- 
thius  ;  celle  d’Henri  Etienne;  6c  celle  qui  fut  faite  à  Straf- 
bourg.  Emeric  Cafaubon  méprife  fort  celle  de  Hollande, 
donnée  en  1656.  parScrevelius,  en  deux  volumes  in  quarto. 
II  fait  même  un  écrit  exprès  pour  en  découvrir  les  dé¬ 
fauts  ;  mais  après  tout  cette  édition  n’eft  pas  fi  fort  à  rejet- 
ter.  Celle  deCrrævius  profeffeur  d’UtrechtpafTe  pour  une 
des  meilleures.  On  en  a  une  publiée  en  171 1 .  à  Cambrige 
en  Angleterre,  qui  l’emporte  de  beaucoup  fur  toutes  les 
précédentes ,  elle  eft  en  deux  volumes  in  quarto ,  l’éditeur 
elf  Jofué  Barncs. 

HOMERITES ,  anciens  peuples  de  l’Arabie  Heureu- 
fe.  On  conjecture  qu’ils  habitoient  le  pays ,  qu’on  appelle 
maintenantle  royaume  ou  la  principauté  d’Aden.*Bau- 
drand. 

HOMMAGE ,  Homagium  6c  Hominium ,  terme  de  fief, 
qui  vient  du  latin  Homo,  comme  qui  dirait  Hominis  agium. 
C’eft  une  foumiffion  que  le  vaffal  fait  à  fon  feigneur  , 
pour  lui  marquer  qu’il  eft  fon  homme  ,  6c  pour  lui  jurer 
tine  entière  fidelité.  Ce  mot ,  auffi-bien  que  la  chofe  qu’il 
fignifie ,  étoit  inconnu  dans  l'ancienne  Rome  ;  6c  ne  fut 
mis  en  ufage  ,  que  lorfque  les  barbares  fe  furent  rendus 
maîtres  de  l’empire.  On  commença  alors  à  parler  de  fiefs 
&  d’hommages  ,  6c  l’on  donna  le  nom  d'homme  ou  de  vajjal 
à  celui  que  ion  feigneur  mettoit  en  poffeffion  de  quelque 
terre,  pour  la  tenir  de  lui ,  6c  en  jouir  lui  6c  les  Tiens  à 
perpétuité.  Au  commencement  les  conditions  6c  les  fer- 
yices  que  le  vaffal  étoit  obligé  de  rendre  au  feigneur 
étoient  allez  rudes  :  voici  le  formulaire  6c  la  ceremonie 
du  ferment  qui  fe  faifoit  ,  6c  qui  fe  Fait  encore  prefque 
également  chez  toutes  les  nations.  Quiconque  vient  à  fuc- 
ceder  à  un  fief,  eft  obligé  de  fe  préfenter  dans  l’année 
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devant  fon  feigneur  ,  fans  armes ,  tête  nue  6c  à  genoux  , 
6c  de  joindre  les  mains  en  pofture  de  fuppliant ,  lefquellcs 
le  leigneur  affis  prend  entre  les  Tiennes  ,  tandis  que  le 
vaffal  prononce  ces  mots ,  que  nous  rapportons  ici  comme 
ils  fe  trouvent  couchez  en  latin  groffier  dans  les  archives  : 
Devcniolhomo  vefterab  bac  die  in  poferum  ,  de  vita  ,  de  mem- 
br°  ,  &  deterreno  honore,  verus  &  fidelis  vobis  ero  &  fidem 
vobis  prxfiabo,  ob  terras  quas  a  vobis  teneo  ,  falvâ  fide  domino 
nojlro  régi ,  &  heredibus  fuis.  Enfuite  le  feigneur  baife  le 
valïal ,  6c  celui-ci  fe  levant ,  lui  fait  le  ferment  de  fidelité. 
Cette  ceremonie  de  mettre  les  mains  du  valïal  entre  celles 
du  feigneur ,  lignifie  de  la  part  du  feigneur  proteétion  6c 
défenle  ;  6c  de  la  part  du  valïal,  fujetion  6c  relpecE*  Brac- 
tonus,  /.  2.  c.  3f.  n.  8.  Le  vaüal  n’eft  obligé  de  rendre 
hommage  qu’une  fois  en  fa  vie,  quoiqu’il  change  fouvent 
de  feigneur.  On  ne  le  peut  rendre  par  procureur ,  mais 
en  propre  perfonne ,  tant  de  la  part  du  feigneur  que  du 
vaflàl  :  cela  fe  fait  folemnellement  à  la  vue  de  tout  le 
monde  ,  6c  ordinairement  dans  la  maifon  du  feigneur  : 
delà  vient  que  Philippe  le  Bel ,  roi  de  France  ,  refufa  de 
recevoir  par  procureur  l’hommage  d’Edouard  III.  roi 
d’Angleterre  pour  le  duché  de  Guienne  ,  6c  pour  les 
comtez  de  Ponthieu  6c  de  Montreuil  :  l’Anglois  s’acquita 
par  lui-même  de  ce  devoir  l’an  1328.  à  Amiens ,  où  il  fe 
rendit  en  grand  équipage,  pour  faire  le  ferment  à  Phi¬ 
lippe  de  Valois.  Néanmoins  en  certains  cas ,  on  a  relâché 
de  cetre  rigueur.  Pour  ce  qui  eft  de  l’hommage  de  la  part 
des  ecclefiaftiques ,  il  y  a  eu  autrefois  de  grandes  con- 
teitations  fur  ce  point.  Urbain  II.  dans  un  fynode  tenu  à 
Rome  l’an  1099.  excommunia  ceux  qui  pour  des  hon¬ 
neurs  6c  des  dignitez  ecclefiaftiques  ,  fe  rendoient  vaflaux 
des  féculiers.  Auffi  Louis  le  Gros ,  roi  de  France  accorda 
l’exemption  à  Godefroi  de  Bourdeaux  l’an  1173.  mais  la 
difpute  s’échauffa  en  Angleterre  ,  où  Guillaume  le  Jeune 
6c  Henri  I.  exigèrent  fortement  l’hommage  des  ecclefiaf- 
tiques.  Enfin  il  fe  trouva  un  tempérament  fous  Pafchal 
II.  Voyez.  Guillaume  de  Malmesburi  ,  de gefi.  Pontif.  lib . 
2.  Mais  long-tems  avant  cela  il  fe  trouve  un  formulaire 
d’hommage  rendu  par  des  évêques  en  des  aflemblées  de 
prélats ,  6c  il  eft  rapporté  par  Aimoin  ,  liv.  j.  en  ces  mots  : 
Ego  Hincmarus  ,  ecclejU  Laudunenfis  epifeopus  ,  Seniori  meo 
Carolo  R.  fie  fidelis  &  obediens  ero  ,Jîcut  homo  fiio  Seniont , 
&c.  effe  debet.  L’hommage-/^  eft  celui  qui  fe  rend  au  roi 
feul  à  caufe  de  fa  fouveraine  feigneurie  ,  6c  qui  lie  de 
telle  forte  le  fujet  (  comme  le  lige  ,  qui  vient  du  latin 
ligare  ,  l’exprime  )  que  perfonne  ne  s’en  peut  exempter , 
comme  des  autres  hommages  ,  en  renonçant  aux  fiefs 
pour  lefquels  il  les  faut  rendre,  fi  on  les  veut  poffeder. 
Ainfi  quand  Edouard  III.  dont  nous  avons  parlé,  fut  re¬ 
tourné  en  Angleterre,  il  envoya  au  roi  Philippe  des  let¬ 
tres  fcelléesde  fon  grand  fceau  ,  par  lefquelles  il  déclarait, 
que  l’hommage  qu’il  lui  avoit  rendu  étoit  lige.  *  Mezerai , 
en  Philippe  de  Valois.  Et  c’eft  comme  l’exprime  auffi  Brit- 
ton  Armorie,  Philipp.  I.  2.  en  parlant  de  Richard,  comte 
de  Poitiers.  Voyez,  fur  cette  queftion  des  hommages ,  Henri 
Spelman  ,  Gloff.  Aarchœol.  André  Knichen  ,  de  Jure  Tenir • 
c.  j.  n.  ijj.  Rofenthal ,  deFud.  c.  6.  concl.  8j.  &  feq.  Fa- 
chin,  confil.  j8.  n.  25.  fol.  /.  Forfter,  de  Jurifd.part.  n. 
147.  &  feq.  Pet.  Anton,  de  Petra  ,  de  Poteft.  Princip.  c.  10. 
n.  38.  Nicol.  Milet ,  in  traèl.  de  Princip.  &  Stat.  Imp.  cap. 
38.  per  tôt.  &c. 

HOMMES  D’INTELLIGENCE  ,  nom  d’une  feéte 
d’heretiques,  qui  parurent  en  1412.  dans  la  Picardie.  Leurs 
chefs  étoient  frere  Guillaume  de  Hilderniffen  Alleman  , 
de  l’ordre  des  Carmes  ,  6c  un  certain  Gilles  le  Chantre , 
homme  féculier.  Celui-ci  difoit  ,  qu’il  étoit  le  Sauveur 
des  hommes,  6c  que  par  lui  les  fideles  verraient  J.  C.  com¬ 
me  par  J.  C.  ils  verraient  Dieu  le  Pere;  Que  les  plaifirs 
du  corps  étant  de  fimples  aétions  de  la  nature  ,  n’étoient 
point  despechez  ;  mais  des  avant-goùts  du  Paradis; Que 
le  tems  de  l’ancienne  loi  avoit  été  celui  du  Pere  ;  Que  le 
tems  de  la  nouvelle  loi  étoit  celui  du  fils ,  6c  qu’il  y  en 
aurait  bientôt  un  troifiéme  ,  qui  ferait  celui  du  Saint- 
Efprit  ,  lequel  mettrait  les  hommes  en  toute  liberté.  Le 
Carme  fe  rétraéla  à  Bruxelles ,  à  Cambrai  6c  à  S.  Quen¬ 
tin  ,  où  il  avoit  femé  fes  erreurs ,  6c  cette  feéte  fe  diffipa. 
*  Meverai ,  biftoire  de  France. 

HOMMIUS ,  (  Feftus  )  Frifon  ,  né  en  1 5 76.  fut  mimf- 
tre  à  Leyde  ,  6c  fe  diftingua  en  Hollande  dans  la  difpute 
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des  Gomariftes  6c  des  Arminiens.  Il  compofa  quelques 
ouvrages  de  controverfe,  de  fut  fecretaiie  du  fynode  de 
Dordrecht  en  1618.*  Voyez.  l'on  éloge  dans  Meurfius  , 
in  Atb.  Bath. 

HOMODEI ,  (  Signorello  )  jurifcon fuite  célébré  ,  na¬ 
tif  de  Milan,  vivoit  dans  le  XIV.  fiécle  vers  l’an  1330. 
Balde  6c  d’autres  grands  hommes  parlent  très-avantageu- 
fement  de  lui.  Il  lçavoit  la  jurifprudence  civile  6c  cano¬ 
nique  ,  6c  compofa  divers  ouvrages  de  l’une  6c  de  l’autre. 

Il  y  a  eu  dans  le  XVII.  fiécle  deux  cardinaux  de  la  fa¬ 
mille  -de  ce  jurifcon  fuite.  Louis  Homodei ,  Milanois  , 
créé  par  le  pape  Innocent  X.  en  1652.  mort  en  1685.  & 
Louis  Homodei  fon  neveu ,  créé  par  le  pape  Alexandre 
VIII.  le  13.  Février  1690.  mort  le  18.  Avril  1706.  âgé' 
de  50.  ans. 

HOMONCIONISTES ,  eft  le  nom  qu’on  donna,  dans 
le  IV.  fiécle,  à  quelques  feélateurs  de  l’herefiarque  Pho- 
tin  ,  qui  ne  reconnoiffoient  que  la  nature  humaine  en  J. 
C.  *  Saint  Auguftin  ,  Sermone  26.  ex  addit.  fragm.  edit.  Lo¬ 
va».  Baronius,  A.C.^S7-  Prudence,  in  Hamartig. 

HONAN  ,  province  de  laChine,  entre  celle  deNan- 
quin  à  l’orient ,  6c  celle  de  Xenfi  à  l’occident.  Les  Chi¬ 
nois  a  (Turent  que  cette  province  eft  au  milieu  du  monde. 
Toutes  les  campagnes  y  font  fertiles  en  bleds  6c  en  pâtu¬ 
rages  :  les  montagnes  font  couvertes  de  forêts  :  les  arbres 
y  produifent  prefque  tous  les  fruits  que  nous  avons  en 
Europe ,  6c  en  fi  grande  quantité  ,  qu’on  les  a  prefque 
pour  rien.  C’eft  pourquoi  les  Chinois  nomment  ce  pays 
leurjardin  de  plaifance.  Cette  province  contient  huit  gran¬ 
des  villes  6c  cent  citez  ,  outre  les  forts  6c  châteaux  :  les 
grandes  villes  fontCaifung  ,  Queite ,  Changte ,  Gueihoei, 
Hoaiking,  Honan,  Nanyangdc  Juning.  *  Martin  Marti¬ 
ni,  Defcript.  de  la  Chine,  dans  Le  Recueil  de  Thevenot,  vol .  2. 

HONCALA,  (Antonio)  chanoine  d’Avila  en  Efpa- 
gne,étoit  de  Janguas,  dans  le  diocèfe  de  Calahorra,  6c 
vivoit  dans  le  XVI.  fiécle  ,  vers  l’an  1555.  Il  avoit  été 
difciple  du  célébré  Antoine  de  Lebrixa  ,  ou  Nebriffen- 
fis ,  6c  il  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  doétrine 
6c  par  fes  ouvrages  ,  qui  font ,  Grammatica  Propagniœ  ;  Com- 
mentaria  in  Genejim  ;  Opufcula  XVII.  de  Rebus  variis  Tbeologi- 
cis  >  Pentaplum  Chrifiiana  pietatis  V.  lib.  &c.  Sainte  Therefe 
parle  avantageufement  d’Antoni  d’Honcala.  *  Nicolas 
Antonio,  6c  André  Scot,  bibhotb.  Hifp. 

HONDURAS  ,  province  de  l’Amerique  feptentrio- 
nale  ,  dans  le  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne  ,  en  l’Au¬ 
dience  de  Guatimala  ,  eft  fituée  entre  la  mer  du  Nord, 
Je  golfe  de  Honduras  ,  la  province  de  Nicaragua  ,  6c  cel¬ 
le  de  Jucatan.  Sa  ville  capitale  eft  Valladolid ,  que  ceux 
du  pays  nomment  Commavagua.  Les  autres  font  Gratias 
à  Dios  ,  Truxillo,  S.  Pedro ,  S.  Juan  de  Puerto  de  Ca- 
vallos  ,  faint  Georges  de  Olancho ,  6cc.  Cette  province  a 
près  de  cent  lieues  de  longueur  ,  6c  plus  de  quatre-vingt 
de  largeur.  On  en  tire  du  miel ,  du  coton  ,  6c  de  la  laine 
que  nous  appelions  Vigogne ,  6c  diverfes  autres  denrées.  Le 
golfe  de  Honduras  eft  une  partie  de  la  mer  du  Nord , 
qui  a  la  province  de  Honduras  au  midi ,  ôz  celle  de  Ju- 
cata  au  feptentrion.  On  y  trouve  plufieurs  ifles.  Le  terroir 
de  la  province  de  Honduras  eft  fi  fertile  en  maïz,  qu’on 
en  fait  trois  récoltes  par  an  en  plufieurs  endroits.  Il  eft 
suffi  très-propre  à  porter  du  froment ,  6c  le  bétail  y  trouve 
de. bons  pâturages.  Il  y  a  des  mines  d’or  6c  d’argent  :  les 
abeilles  y  font  du  miel  6c  de  la  cire  en  abondance.  Tou¬ 
tes  les  rivières  de  cette  province  fe  débordent  en  certai¬ 
nes  faifons  de  l’année  ,  6c  fe  répandent  dans  les  campa¬ 
gnes  qu’elles  arrofent  6c  engraiffent  ,  comme  le  Nil  fait 
les  terres  d’Egypte.  Cette  inondation  arrive  le  plus  fou- 
vent  vers  la  faint  Michel ,  au  mois  de  Septembre.  Valla¬ 
dolid  ,  ou  Commayagua  eft  fituée  dans  une  belle  6c  agréa¬ 
ble  vallée,  6c  c’elt  où  le  gouverneur  de  la  province  fait 
ordinairement  fa  réfidence ,  avec  les  autres  officiers  du  roi. 
Le  fiege  de  l’évêque  ,  qui  étoit  à  Truxillo,  y  fut  transféré 
en  1558.  L’air  y  eft  temperé  6c  fort  fain  ,  6c  l’on  a  trouvé 
de  riches  mines  d’argent  aux  environs.  Le  port  de  Caval- 
los  étoit  autrefois  fort  fréquenté  ;  mais  parce  qu’il  étoit 
tropexpofé  aux  incur fions  des  ennemis,  6c  particulière¬ 
ment  des  Anglois,  le  roi  d’Efpagne  fit  tranfporter  les  ha- 
bitans  dans  la  ville  de  faint  Thomas  de  Caftille  ,  qui  eft 
extrêmement  bien  fortifiée.  Truxillo  eft  une  ville  fort 
«renommée,  fituée  fur  la  côte  du  golfe  de  Honduras.  Son 


port  nommé  faint  Gilles  eft  au  fond  d’une  baie  ,  les  na¬ 
vires  y  font  à  l’abri  des  vents.  Les  vignes  de  ce  territoire 
portent  deux  fois  l’an  ;  car  après  avoir  vendangé,  on  les 
retaille  auffi-tôt ,  6c  les  féconds  raifins  font  murs  vers  Noël. 
Les  orangers  ,  les  citroniers  6c  autres  femblables  ,  y  pro¬ 
duifent  des  fruits  excellens.  Truxillo  eft  une  place  impre¬ 
nable  ,  à  caufe  de  fa  fituation  fur  une  terre  efearpée  de 
tous  cotez ,  à  la  réferve  d’un  fentier  étroit ,  fermé  par  une 
porte  fortifiée ,  ou  font  pofées  des  fentinelles.  *  De  Laet , 
bifioire  du  nouveau  Monde. 

HONESTIS,  (  Pierre  de  Damien  de)  voyez.  PIERRE 
DAMIEN. 

HONESTUS ,  ou  DE  HONESTIS ,  (  Pierre  )  abbé  de 
fainte  Marie  du  Port ,  près  de  Ravenne  dans  le  XII.  fié¬ 
cle  ,  écrivit  des  réglés  dites  Conjlitutiones  Portuenfes ,  qu’on 
attribue  à  Pierre  de  Damien  ;  mais  Pennot  6c  d’autres 
prouvent  que  cet  abbé  de  Port  ,  qui  mourut  en  1119. 
étoit  différend  de  Pierre  de  Damien  cardinal.  *  Pennot , 
Injl.  Canon.  Regul.  Le  Mire  ,  de  feript.  ecclef.  in  Aucl.  cire. 

HONETON,  ville  d’Angleterre  dans  le  comté  de  Dc- 
von  ,  6c  dans  la  contrée  appellée  Axmijler  fur  la  riviere 
d’Otter ,  envoyé  deux  membres  au  parlement  6c  eft  à  1 26. 
milles  anglois  de  Londres.  *  Diction,  angl. 

HONFLEUR  ,  ville  de  France  en  Normandie,  dans 
le  Lieuvin  ,  diocèfe  de  Lizieux  ,  eft  fituée  fur  l’embou¬ 
chure  de  la  Seine ,  vis-à-vis  de  Harfleur  ,  qui  eft  de  l’au¬ 
tre  côté ,  6c  a  un  beau  port  de  mer.  Les  auteurs  qui  écri¬ 
vent  en  latin  la  nomment  diverfement ,  Honflevius  6c  Hon- 
flonutn.  Quelques-uns  prétendent  que  c’eft  la  Juliobona  de 
Sigebert. 

HONGRE ,  (  Jacques  le  )  natif  d’Argenton  en  Nor¬ 
mandie,  6c  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  fut 
reçu  doéleur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  en  1560. 
6c  en  1  3.  fut  fait  vicaire  general  du  diocèfe  de  Rouen 

par  le  cardinal  de  Bourbon  ,  qui  en  étoit  archevêque.  Il 
fut  fans  contredit  le  plus  célébré  prédicateur  de  fon  tems 
en  France,  6c  ce  fut  lui  qui  fut  chargé  de  prononcer  l’é¬ 
loge  funebre  du  duc  de  Guife,  affaffiné  devant  Orléans, 
dont  il  publia  auffi  la  vie  en  1563I  Ce  fut  encore  lui  en 
1562.  qui  le  jour  d’une  proceffion  folemnelle  faite  à  faint 
Medard  à  Paris  ,  pour  réparation  des  facrileges  commis 
contre  le  faint  Sacrement ,  prêcha  au  milieu  de  la  meffe 
en  préfence  de  quatre  cardinaux ,  de  tout  ce  qu’il  avoit 
de  prélats  à  Paris  ,  de  tout  le  clergé  de  cette  grande  ville, 
des  cours  fouveraines ,  6c  d’une  multitude  prodigieufe  de 
peuple.  On  a  auffi  de  lui  quatre  homélies  touchant  les 
faintes  images  :  une  relation  de  la  conférence  qu’il  avoit 
eue  le  23.  Juillet  1505.  à  Ambourville  avec  le  miniftre 
Guillaume  Feugueré  :  6c  une  déclaration  des  trois  points 
contenus  au  facré  myftere  de  la  Meffe  ;  fçavoir  ,  de  la 
confécration  ,  oblation  ,  6c  communion  de  N.  S.  Il  mou¬ 
rut  en  1575.  à  Rouen  ,  n’ayant  pas  plus  de  55.  ans.  * 
Echard  ,  Script.  Ord.  Pr&d.  tom.  2. 

HONGRIE ,  royaume  de  l’Europe ,  eft  aujourd’hui  en 
partie  au  Turc  ,  6c  en  partie  à  la  maifon  d’Autriche ,  6c 
eft  fitué  entre  le  39.  6c  le  47.  degré  de  longitude  ,  6c 
depuis  environ  le  45-jufqu’au  49.  de  latitude  feptentrio- 
nale.  Ce  royaume  a  été  éleéfif  depuis  la  mort  de  faint 
Etienne ,  jufqu’à  celle  de  l’empereur  Jofeph  ,  qui  fut  élû 
1687.  du  vivant  de  l’empereur  Leopol  fon  pere  ,  étant  dé¬ 
jà  roi  des  Romains  ;  mais  ce  prince  étant  mort  en  171 1. 
l’empereur  Charles  VI.  fon  frere  fe  fit  couronner  roi  de 
Hongrie  en  1712.  fans  avoir  été  élû.  On  convoqua  alors 
les  états  de  Hongrie  ,  qui  pafferent  un  aéte  par  lequel  en 
reconnoiffant  pour  leur  roi  légitimé  l’empereur  Charles 
VI.  déclarèrent  la  couronne  héréditaire  à  fes  enfans  mâ¬ 
les  ,  6c  à  leurs  defeendans  en  légitimé  mariage,  fe  réfer- 
vant  de  rentrer  dans  leur  droit  d’éleéFion  ,  fi  la  branche 
mafeuline  de  la  maifon  d’Autriche  venoit  à  s’éteindre  ; 
mais  en  Juin  1722.  les  mêmes  états  confentirent  que  l’he- 
redité  pafferoit  aux  filles  de  la  même  maifon  ,  6c  qu’au 
défaut  de  la  ligne  direéte ,  la  poffeffion  pafferoit  à  la  ligne 
collaterale  à  perpétuité. 

SES  N  CMS,  SES  BORNES,  SA  DIVISION , 
fes  rivières ,  fes  lacs ,  &  [es  montagnes. 

Ce  royaume  ,  qui  eft  une  partie  de  l’ancienne  Panno¬ 
nie  ,  eft  appellé  Magiar  par  les  Turcs  ;  Wergiersk a  par  les 
Efclavons  ;  Hungerland  par  les  Allemans  ;  Ongheria  par  les 
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Italiens  6c  les  Efpagnols  ;  6c  Hongrie  par  les  François.  Ses 
bornes  font  la  Transylvanie  au  îevant  ;  la  Pologne  6c  la 
Ruflie  au  feptentrion  ;  la  Moit  ié  ,  l’Autriche  &  la  Sti- 
rie  au  couchant  ;  6c  la  Servie  &  la  Bofnie  au  midi.  La  fi¬ 
gure  de  ce  royaume  eh  quarrée  ;  6c  les  quatre  coins  . re¬ 
gardent  les  quatre  parties  du  monde.  On  la  divife  en 
haute  6c  baffe  Hongrie.  La  haute  elt  au-delà  du  Danu¬ 
be,  vers  la  Pologne  6c  la  Transylvanie.  La  baffe  eft  au- 
deçàdu  même  fleuve.  Il  y  avoit  autrefois  plus  de  Soixante 
&  douze  comtez ,  &  aujourd’hui  il  n’y  en  a  environ  que 
cinquante,  dont  il  y  en  aplufieurs  fous  la  domination  des 
Turcs.  On  peut  auflî  divifer  la  Hongrie ,  en  la  partie  qui 
eft  tenue  par  l’empereur,  &  en  celle  qui  eft  foumife  au 
Turc.  Ses  principales  rivières  font  le  Danube  ,  le  Drawe , 
la  Sawe  ,  le  Teiff  ou  Tibifque,  le  Raab  ,  le  Waag,  le 
Gran ,  la  ’Sarvihze  ,  6cc.  Cette  derniere  fort  du  lac  Ba- 
lathon.  Il  y  a  encore  ceux  de  Newfidler ,  de  Beczkerk , 
&  quelques  autres  qui  font  moins  confiderables.  Les  plus 
hautes  montagnes  de  la  Hongrie  font  les  monts  Crapak  , 
vers  la  Pologne ,  &  vers  la  T  ranSylvanie. 

LES  VILLES,  LE  PATS,  ET  LES  HABIT  AN  S. 

Presbourg  a  été  la  ville  capitale  de  ce  qu’y  poffedoit  la 
maifon  d’Autriche,  depuis  la  perte  d’Albe- Royal ,  juf- 
ques  en  i68d.  que  les  Allemans  prirent  Bude  ou  Offen , 
qui  efl:  aujourd’hui  capitale  de  la  Hongrie  ,  foumife  à  la 
maifon  d’Autriche.  Les  autres  principales  font  Altem- 
bourg,  Raab  ,  Papa,  Zatmar  ,  Torkai,  Javarin  ,  Eperies, 
CaSovie  ,  T ornaw. ,  Komore  ,  Gran  ou  Strigonie  ,  T e- 
mifwar ,  Novigrad  ,  Newhaufel  ,  Funfidrken  ou  Cinq- 
Eglifes ,  Ziget ,  Agria,  Colocza  ,  Peft  ,  Waradin,  &c. 
Les  Turcs  y  ont  encore  quelques  places.  L’air  de  la  Hon¬ 
grie  efl:  mal-faint,  6c  fur  tout  pour  les  étrangers  ;  aufli  re¬ 
marque -t’on  qu’il  engendre  quantité  de  vermine.  Les 
eaux  fl  l’on  en  excepte  celles  du  Danube  ,  ne  font  pas  fort 
bonnes  ;  6c  l’auteur  de  Mirabilibus  Hungar'u  ,  remarque 
qu’il  s’y  trouve  des  fontaines  ,  dont  l’eau  qui  efl  mortel¬ 
le  ,  croît  avec  la  lune ,  diminue  avec  elle ,  6c  tarit  tout-à- 
fait  quand  cet  aftreeft  au  plein.  On  y  trouve  encore  des 
fontaines,  qui  changent  en  pierre  ce  qu’on  y  jette  i  d’au¬ 
tres  qui  font  chaudes  en  hiver ,  6c  qui  fe  glacent  en  été  ; 
d’autres  dont  l’eau  efl  aigre ,  piquante ,  falée  ,  6cc.  Il  y  a 
auflî  diverfes  mines  de  fel ,  d’or ,  d’argent ,  de  cuivre  ,  d’a¬ 
cier  6c  de  fer.  Le  terroir  y  efl  extrêmement  fertile  ;  de 
forte  qu’on  a  crû  que  la  Hongrie  pourroit  fournir  du  bled 
à  toute  l’Europe.  Les  pâturages  y  font  admirables  ,  6c  l’a¬ 
bondance  de  gibier ,  de  poiflon  8c  de  boeufs  efl  fl  extraor¬ 
dinaire  ,  que  les  payfans  vivent  le  plus  fouvent  de  chair 
de  fanglier  ,  6c  de  cerf.  On  y  a  eu  jufqu’à  mille  carpes 
pour  moins  de  cent  fols  monnoie  de  France ,  6c  on  a  re¬ 
marqué  qu’en  une  année  on  avoit  amené  plus  de  quatre- 
vingt  mille  bœufs  en  Allemagne.  Les  Hongrois  ont  plus 
d’inclination  pour  la  guerre  que  pour  le  negÉte ,  6c  pour 
les  arts  :  ils  font  cruels  ,  fuperbes  ,  vindicatifs ,  6c  fl  peu 
unis  entre  eux ,  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  s’ils  font  de¬ 
venus  la  proye  des  barbares.  Ils  parlent  plufieurs  fortes 
de  langues,  6c  fur-tout  la  latine,  qui  leur  efl  très-fami- 
liere.  La  plupart  des  Hongrois  font  Catholiques ,  ou  Pro- 
teflans  ;  mais  il  y  a  chez  eux  plufieurs  feétes  particulières. 
Les  gentilshommes  y  font  magnifiques  ,  6c  aiment  paflîon- 
nément  les  chevaux ,  la  chaffe  6c  la  bonne  chere.  Quoi¬ 
que  les  Hongrois  n’aiment  pas  les  Allemans  ,  la  nobfeffe 
y  efl  néanmoins  attachée  en  apparence  à  la  maifon  d’Au¬ 
triche  ,  pour  fe  garantir  de  l’oppreffion  des  Turcs ,  qui 
confiderent  autant  un  payfan  qu’un  gentilhomme.  La 
plus  grande  force  du  pays  confifte  en  cavalerie  legere. 
Les  cavaliers  y  font  appeliez  Huffars ,  6c  les  gens  de  pied 
Heiduques.  Il  y  a  dans  la  Hongrie  deux  archevêchez  , 
Gran  ou  Strigonie  ,  primat  du  royaume ,  6c  celui  de  Co- 
lonits,  6c  feize  évêchez ,  dont  il  y  en  a  fix  fuffragans  de 
Strigonie  ;  fçavoir  ,  Nitra  ,  Gewer  ,  Egher  ,  Watzen  , 
Otegiazac  ou  Cinq-Eglifes  ,  6c  Wefprim  >  huit  fuffragans 
de  Colonits ,  Bath  ,  uni  à  l’archevêché  de  Zagrab,  Wa¬ 
radin  ,  Szerem  ,  Chonad  ,  Bofna  ,  Szeben  ,  6c  Backow. 
Les  deux  autres  font  fous  la  métropole  de  Spalatro  en 
Palmatie. 

LE  GOUVERNEMENT. 

•  Avant  que  les  Huns  s’emparaffent  de  ce  pays , auquel  ils 
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ont  donné  le  ftom  de  Hongrie  ,  il  portoit  le  nom  de  Pann 
me,  de  Pannon  ,  félon  quelques  auteurs  ,  qui  le  croyent 
pieufement  avoir  été  le  quatrième  defeendu  de  Sem  ,  fils 
de  Noé.  D’autres  ont  crû  ,  fans  beaucoup  de  reflexion  , 
que  la  Pannonie  étoit  l'ancienne  Péonie  ,  Paonia  ,  qui  étoic 
toute  fituée  au  midi  du  Danube.  L’hiftoirc  Romaine  fait 
mention  d’un  Pinetès  ,  roi  de  Pannonie,  tributaire  d’Au- 
gufte  ,  après  que  les  Pannon iens  eurent  été  vaincus  par 
Vibius,  6c par  Tibere  qui  conquit  l’Illyrie.  Depuis,  Pine¬ 
tès  le  révolta  ,  6c  laiffa  la  conduite  de  fon  armée  à  Batto 
Breneus  ,  qui  fut  défait  par  Cecinna-Severus  ,  près  de  la 
Drave  ,  ou  il  y  avoit  une  garnifon  Romaine.  Depuis ,  ce 
Batto  Breneus ,  joint  avec  Batto  Difidiatus ,  Damalte ,  qui 
vainquit  Valerius  Meffalinus ,  courut  la  Macedoine  ,  6c 
fut  battu  par  Rhimetalces  6c  Refcuporis  fon  frere ,  l’an  i  o. 
de  J.  C.  6c  par  Cecinna.  Après  cette  difgrace  ,  Breneus 
trahit  Pinetès  fon  maître,  6c  le  livra  aux  Romains  ;  mais 
peu  de  tems  après  il  fut  puni  par  Batto  Difidiatus ,  qui  le 
fit  mourir.  Sous  l’empire  de  Gallien  ,  les  Romains  s’avan¬ 
cèrent  jufquesdans  la  haute  Pannonie,  l’an  de  J.  C.  260. 
On  commença  bientôt  après  fous  Probus ,  à  y  planter  des 
vignes  ;  6c  jufqu’à  Conftantin  le  Grand ,  on  y  tint  en  garni- 
fon  deux  légions  Romaines.  Cette  province  fut  327.3ns 
fous  la  domination  des  Romains  ;  6c  Conftantin  permit 
aux  Vandales ,  chaffez  par  les  Goths  de  leur  pays ,  de  l’al¬ 
ler  habiter.  Ils  ne  la  purent  tenir  que  4,0.  ans ,  6c  ils  en 
furent  encore  chaffez  par  les  Goths ,  qui  retinrent  la  Pan¬ 
nonie  ,  par  un  traité  fait  avec  l’empereur  Gratien.  Après 
les  Goths  vinrent  les  Huns ,  lefquels  conduits  par  Attila 
6c  Bleda  fon  frere  ,  vers  l’an  372.  fortirent  au  nombre  de 
1900000.  de  cette  partie  de  Scythie  ,  nommée  le  Turquef- 
tan  ,  d’où  les  Turcs  font  auflî  originaires.  Réfolus  de  s’ar¬ 
rêter  en  cette  province  ,  ils  donnèrent  deux  batailles  con¬ 
tre  Macrin  ,  qui  gagna  la  première  ,  6c  fut  tué  dans  la  fé¬ 
condé  ;  de  forte  qu’en  4,0 1 .  ils  ne  trouvèrent  plus  rien  qui 
leur  refiftât  ,  6c  fe  rendirent  entièrement  maîtres  de  la 
Pannonie.  Attila  leur  roi  efl  fort  connu  dans  l’hiftoire  ,  6c 
fit  trembler  long  -  tems  les  Romains.  Ses  fucceffeurs  n’eu¬ 
rent  ni  la  même  intrépidité  ,  ni  les  mêmes  fuccès  que  lui. 
Ghuba  fon  fils  ,  fut  chaffé  de  Hongrie  ,  que  nous  ne  nom¬ 
merons  plus  Pannonie  ,  6c  fut  contraint  de  retourner  en 
Scythie  avec  une  partie  de  fes  gens ,  au  pays  d’où  ces  an¬ 
cêtres  étoient  venus.  Lorfqu’il  fe  fut  retiré  ,  les  Oftrogoths 
vinrent  prendre  la  place  des  Huns ,  l’an  458.  Valanne  leur 
roi  régna  quatre  ans  en  Hongrie  ;  Tendaner  deux ,  Théo-, 
doric  cinquante-un ,  6c  Athalaric  trois.  Depuis ,  les  Lom¬ 
bards  ,  fous  Ardoin  leur  chef,  en  chafferent  les  Oftrogoths 
vers  l’an  520.  Après  un  régné  de  fept  ans,  Ardoin  laiffa 
pour  fucceffeur  Alboin  ,  qui  dans  la  vingt-cinquième  an¬ 
née  de  fon  régné  fut  appellé  par  Narfés  en  Italie ,  6c  laiffa 
cette  province  aux  Huns ,  à  la  charge  qli’ils  l’y  recevraient,; 
s’il  étoit  contraint  de  retourner.  En  568.  une  autre  troupe 
de  Huns  vint  en  Hongrie  fous  la  conduite  d’Avarus  ,  qui 
y  commanda  vingt-neuf  ans  ;  6c  Chacon  ou  C bagan ,  qui 
lui  fucceda,  fit  la  guerre  à  l’empereur  Maurice.  En  601. 
ou  602.  les  Romains  reprirent  la  Hongrie,  qui  demeura 
foumife  aux  empereurs  d’Orient  140.  ans.  Enfuite  d’au¬ 
tres  Huns ,  fous  la  conduite  d’Almus,  puis  d’Arpadus  fon 
fils ,  qui  fe  difoient  defeendus  d’Attila  ,  s’en  emparerent 
pour  la  troifiéme  fois.  Us  la  tinrent  jufqu’en  805.  que  les 
François ,  fous  Charlemagne  leur  roi ,  les  tuerentprefque 
tous. Tandis  qu’ils  poffederent  l’Empire,  les  Huns  n’ofe- 
rent  s’arrêter  en  aucun  lieu  ;  mais  ils  coururent  tantôt  en 
Italie,  6c  tantôt  en  Allemagne.  Othon  I.  de  la  maifon 
de  Saxe  ,  ayant  ufurpé  l’empire  fur  les  defeendans 
de  Charlemagne  ,  eut  bien  de  la  peine  à  fe  maintenir 
contre  les  François.  Les  Huns  profitèrent  de  l’occafion  , 
6c  retournant  pour  la  quatrième  fois ,  en  999.  fous  Toxis 
leur  chef,  ils  fondirent  fur  la  Hongrie ,  qu’ils  ont  retenue 
depuis.  Peu  de  tems  après  ils  embrafferent  le  Chriftianif- 
rae  ;  6c  le  nom  de  roi ,  qui  n’y  étoit  plus  depuis  quelques 
fiécles,  y  fut  alors  rétabli.  Il  fut  porté  au  commencement 
du  XI.  fiécle  par  Etienne,  furnommé  le  Saint, fils  de  Geifa-, 
6c  petit-fils  de  Toxis.  Il  avoit  le  même  nom  que  fon  ayeul, 
6c  celui  d’Etienne  lui  fut  donné  au  batêmepar  Theodat, 
prince  de  la  Pouille.  Pierre  ,  fils  de  Gifla ,  fa  fœur  ,  6c  de 
Guillaume  de  Bourgogne  ,  lui  fucceda  :  mais  fa  cruauté  le 
fit  chaffer  de  fes  états  ,  6c  Aba  fut  élû  en  fa  place.  Il  avoit 
époufé  Sarola ,  autre  fœur  du  roi  Etienne  ;  mais  n’étant  pas 
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moins  cruel  que  Ton  prédeceffèur  ,  il  fut  tué  par  Tes  pro¬ 
pres  domell iques ,  la  troifiéme  année  de  fon  régné,  &  Lierre 
tut  remis  fur  le  trône  par  l’empereur  Henri  III. Pierre, après 
fon  rétabliffement ,  ne  profita  point  de  fa  difgrace  paflee, 
6c  fe  montrant  plus  tyran  qu’auparavant , périt  miférable- 
mcnt  l’an  1047.  André  I,  qui  defcendoit  de  pereen  fils 
■de  Toxts  ,  lui  fit  arracher  les  yeux  ,  &  fe  fit  élire  roi  de 
Hongrie.  Ainfi  cette  couronne  étant  retournée  aux  mâ¬ 
les ,  demeura  en  cette  maifon  jufqu’à  l’an  1301.  qu’AN- 
i>ré  III.  dit  le  Vénitien  ,  dernier  roi ,  mourut.  Alors  les 
Hongrois  ne  fe  pouvant  accorder  fur  l’éleétion  d’un  roi , 
les  uns  choifirent  Vencejlas ,  fils  d'un  autre  Venceflas  roi  de 
Boheme  ,  6c  d’Anne  ,  qui  étoit  fille  de  Bêla  IV.  6c  les  au¬ 
tres  élurent  Otbon ,  fils  de  Henri  duc  de  Bavière ,  6c  d ’  Elifa¬ 
betb,  ufli  fille  du  même  Bêla.  Le  pape  Boni  face  VIII.  fît 
de  grandes  i  n  fiances ,  pour  faire  élire  roi  Charles-Robert  ou 
Carobert  d’Anj-ou  -,  fils  de  Charles-Martel ,  roi  de  Naples ,  6c 
petit-fils  de  Marie ,  fœur  de  Ladiflas  IV.  roi  de  Hongrie. 
Après  qu’il  eutenvoyé  le  cardinal  Gentilès  ,  pour  excom¬ 
munier  ceux  qui  oferoient  s’oppofer  à  cette  éleélion  , 
Charles  fut  enfin  couronné  roi  de  Hongrie  l’an  1310. 
6c  régna  32.  ans,  pendant  lefquels  il  remit  fous  l’obéïf- 
fance  des  Hongrois  la  Dalmatie ,  la  Croatie ,  la  Servie  ,  la 
Ruflie  ,  la  Bofnie  &  la  Bulgarie  ,  qui  fe  vouloient  canton¬ 
ner.  Cette  maifon  d’Anjou  ,  malgré  les  grandes  querelles 
qui  s’émurent  entre  les  defeendans  de  Charles  ,  régna  en 
Hongrie  jufqu’en  1358.  que  l’empereur  Sigismond,  fils 
de  l’empereur  Charles  IV.  de  la  maifon  de  Luxembourg  , 
fut  couronné  roi ,  en  vertu  de  fon  mariage  avec  Marie  , 
fille  du  roi  Louis.  Depuis,  Elifabetb ,  fille  de  Sigijmond,  porta 
ce  royaume  à  Albert  II.  empereur ,  de  la  maifon  d’Autri¬ 
che  ,  qui  ne  régna  guere  que  deux  ans.  Uladijlas  ,  fils  de 
Jagellon  ôc  d’LJedveige  ,  fœur  de  Marie ,  qui  étoit  femme  de 
l’empereur  Sigifmond ,  s’y  voulut  oppofer  ,  d’où  naquirent 
les  divifions  fi  fatales  à  la  Hongrie.  Elles  continuèrent 
pendant  la  minorité  de  Ladijlas ,  fils  pofthume  d’Albert , 
qu’un  poifon  funefte  ôta  du  monde,  lorfqu’il  étoit  fur  le 
point  d' époufer  Magdelaine  de  France  ,  fille  du  roi  Charles 
VII.  Sa  mort  fauva  la  vie  à  Mathias ,  fils  de  Jean  Huniade , 
dit  Com»,l’un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  fiécle, 
6c  qui  avoit  eu  l’adminiftration  de  l’état  fous  le  jeune  roi 
Ladiflas.  Mathias  ,  qui  meritoit  la  couronne  par  fes  ver¬ 
tus  ,  quoiqu’elle  ne  lui  fut  pas  due  par  fa  naiffance ,  fut 
conduit  l’an  1458.  de  la  prifon  au  trône  ,  où  ,  malgré  les 
vigoureufes  oppofitions  de  la  maifon  d’Autriche  ,  &  les 
traverfes  des  papes ,  il  fe  maintint  jufqu’à  fa  mort.  Beatrix, 
fa  veuve  ,  fille  de  Ferdinand ,  roi  de  Sicile  ,  fçut  par  fes  in¬ 
trigues  faire  élire  Uladislas  ,  fils  de  Cajimir ,  roi  de  Polo¬ 
gne  ,  &  petit-fils  de  Jagellon  ,  6c  par  conféquent  neveu  du 
premier  Uladijlas ,  qui  difputoit  le  royaume  à  Albert  d’Au¬ 
triche.  Après  cette  éleélion ,  le  nouveau  roi  l’époufa  ;  mais 
voyant  qu’il  n’en  pouvoit  avoir  d’enfans  ,  il  la  répudia  , 
6c  prit  en  fa  place  Anne ,  fille  de  Gajlon  de  Caudale  de  la 
maifon  de  Foix  ,  d’où  fortirent  Louis  ,  le  dernier  de  la 
maifon  des  Jagellons  ;  8c  Elifabetb  ,  qui  fut  mariée  à  Fer¬ 
dinand  d’Autriche  ,  empereur  I.  de  ce  nom.  Louis  II.  de 
ce  nom  ,  fucceda  à  Uladijlas  fon  pere ,  l’an  1516.  Comme 
il  étoit  encore  trop  jeune  pour  réfifler  à  fes  ennemis  ,  il 
s’engagea  inconfidérement ,  &  périt  avec  fon  armée  à  Mo- 
hats.  Cette  perte  fut  fuivie  de  celle  d’une  infinité  de  peu- 

Î)le  8c  de  la  plus  grande  partie  de  fon  royaume.  Il  mourut 
’an  1526.  âgé  feulement  de  22.  ans.  On  a  remarqué  de 
lui ,  que  fa  naiffance ,  fa  vie  6c  fa  mort  avoient  eu  quelque 
chofe  d’extraordinaire  ;  car  il  naquit  fans  peau  ,  il  eut  de 
la  barbe  à  quinze  ans  ,  il  devint  grisa  dix-huit  6c  fe  noya 
dans  un  marais.  Quelques  -  uns  ont  crû  que  Dieu  l’avoit 
voulu  punir ,  de  ce  que  contre  le  droit  des  gens ,  il  avoit 
fait  jetter  les  ambaffadeurs  du  fultan  Soliman  ,  dans  un 
vivier  ,  où  ils  furent  mangez  des  poiffons.  Après  la  mort 
de  Louis ,  il  y  eut  plufieurs  prétendons  à  la  couronne  ;  mais 
Jean  de  Zapol ,  comte  de  Scepufe ,  vaivode  de-Tranffyl- 
vanie ,  fut  préféré  à  fes  compétiteurs ,  6c  par  fon  éleélion , 
donna  lieu  au  Turc  d’affùjettir  prefque  toute  la  Hongrie  ; 
car  Ferdinand  d’Autriche  ,  depuis  roi  des  Romains  ,  fuc¬ 
ceffeur  du  roi  Uladijlas ,  6c  mari  d’Anne ,  fœur  unique  du 
défunt  roi  Louis ,  prétendant  qu’on  lui  faifoit  tort ,  prit  les 
armes ,  6c  contraignit  le  nouveau  roi  Jean  ,td’implorer  le 
fecours  de  Soliman.  Le  grand-Seigneur  vint  en  perfonne 
en  Hongrie ,  remit  le  roi  Jean  dans  une  partie  de  fes  états, 


6c  vint  aflieger  Vienne ,  d’où  étant  honteufement  repouffe, 
il  reprit  lé  chemin  de  Conllantinople.  Après  que  les  Turcs 
fe  furent  retirez  ,  il  fe  fit  un  accord  entre  Jean  6c  Ferdi¬ 
nand  ,  par  lequel  il  fut  arrêté  que  Jean  demeurcroit  maî¬ 
tre  du  royaume  de  Hongrie  fa  vie  durant  ;  mais  qu’après 
fa  mort  les  états  appartiendroient  à  Ferdinand  ;  6c  en  cas 
que  Jean  eût  un  fils ,  il  devoit  fe  contenter  de  la  Transyl¬ 
vanie  ,  6c  des  terres  que  le  roi  fon  pere  avoit  poffedées  en 
qualité  de  comte  de  Scepufe  ,  avant  fon  avenement  à  la 
couronne.  Cet  accord  mal  obfervé  fut  caufe  de  plufieurs 
malheurs  :  ifabelle ,  veuve  du  roi  Jean  ,  fille  de  Sigifmond  I. 
roi  de  Pologne ,  après  la  mort  de  fon  mari ,  l’an  1 540.  pour 
défendre  les  états  de  fon  fils  contre  Ferdinand  ,  fut  con¬ 
trainte  d’appeller  encore  le  Turc  à  fon  fecours.  Le  Turc 
vint  ,  s’empara  de  Bude ,  5c  envoya  en  Tranffylvanie  la 
mere  6c  fon  fils  ;  ainfi  Ferdinand  I.  ne  régna  que  fur  une 
petite  partie  de  la  Hongrie  ,  6c  la  fuite  des  affaires  lui  fit 
aifément  connoître,  que  ni  lui,  ni  fes  fucceffeurs  n’en  joui- 
roient  jamais  en  repos.  En  effet ,  les  Turcs  ont  fouvent  en¬ 
trepris  de  les  en  chaffer  ;  6c  enfin  ils  ne  leur  avoient  laiffe 
que  quelques  places  qui  fe  font  trouvées  très -fortes  ,  6c 
fituées  fur  les  frontières  d’Allemagne.  Ferdinand  fit  cou¬ 
ronner  Maximilien  II.  fon  fils  aîné ,  6c  lui  laiffa  en  mou¬ 
rant  ce  qu’il  poffedoit  dans  le  royaume  de  Hongrie  ,  avec 
la  plus  grande  partie  de  fes  autres  états.  Il  ne  fut  pas  plu¬ 
tôt  fur  le  trône ,  qu’il  eut  guerre  avec  le  T urc ,  qui  favori- 
foit  contre  lui  Jean  Sigifmond,  prince  de  Tranffylvanie. 
Peu  de  tems  après  il  perdit  Zighet ,  qui  fut  affiegé  par  So¬ 
liman  ,  6c  pris  le  fécond  jour  après  fa  mort ,  par  le  bacha 
Muftapha,  l’an  15 66.  Maximilien  mourut  10.  ans 
après ,  le  douzième  de  fon  régné ,  6c  laiffa  pour  fucceffeur  à 
cette  couronne  Rodolphe  II.  fon  fils  aîné  ,  qui ,  comme 
fon  pere  ,  eut  de  grands  démêlez  avec  l’Ottoman.  Ce  fut 
pendant  le  régné  de  ce  dernier ,  que  Sinan  bacha  ,  prit , 
après  un  long  fiege,  l’importante  place  de  Javarin  ,  qui 
fut  reprife  par  la  valeur  6c  l’adreffe  du  baron  de  Vaube- 
epurt.  Les  commencemens  de  cette  guerre  furent  affez 
avantageux  à  l’empereur  ;  mais  la  fin  en  fut  trille  pour  lui, 
6c  il  mourut  hors  de  fes  états  l’an  1612.  après  avoir  été 
forcé  de  déclarer  pour  fon  fucceffeur  à  la  couronne  de 
Hongrie  ,  l’archiduc  Mathias  ,  fon  frere  ,  qui  s’en  étoit 
emparé  contre  fon  gré.  Mathias  régna  en  Allemagne ,  en 
Bohême  6c  en  Hongrie  *,  6c  n’ayant  point  d’enfans  ,  fit  élire 
Ferdinand  ,  archiduc  de  Gratz  ,  6c  le  mit  en  poffeffion 
de  fes  deux  royaumes  avant  fa  mort.  Cette  éleclion  fut 
caufe  en  partie  de  la  guerre  qui  affligea  l’Empire  pendant 
30.  ans.  L’empereur  Ferdinand  II.  fit  couronner  Ferdi¬ 
nand  III.  fon  fils  aîné  ,  tant  dans  l’Empire ,  qu’en  Bohê¬ 
me  6c  en  Hongrie ,  6c  lui  laiffa  fes  états  en  troubles.  Geor¬ 
ges  Ragoflki ,  prince  de  Tranffylvanie ,  lui  fit  la  guerre , 
tandis  qu’il  étoit  occupé  contre  les  Suédois ,  6c  contre  leurs 
confederez  en  Allemagne  ;  mais  enfin  il  vit  la  Hongrie  en 
paix  ,  6c  il  ^t  couronner  deux  de  fes  fils  rois  des  Romains, 
l’un  après  l’autre.  Ferdinand  ,  qui  fut  le  premier ,  mou¬ 
rut  l’an  1655.  n’etant  âgé  que  de  2 1  .ans  ;  6c  après  fa  mort, 
l’empereur  fon  pere  fit  élire  Léopold  ,  fon  fécond  fils.  Ce 
prince ,  né  le  9.  Juillet  1640.  fut  fait  roi  des  deux  royau¬ 
mes  l’an  1655.  6c  élû  empereur  un  an  après  la  mort  de  fon 
pere ,  l’an  1658.  il  eut  prefque  toujours  la  guerre  en  Hon¬ 
grie  ,  oit  contre  les  Infidèles  fes  ennemis ,  ou  contre  fes  fu- 
jets  Proteflans.  Dans  les  dernieres  guerres,  les  Turcs  vin¬ 
rent  jufqu’à  Vienne  ,  où  ils  mirent  le  fiege  ;  mais  depuis 
qu’ils  eurent  été  repouffez  de  devant  cette  ville,  l’an  1683. 
par  le  fecours  de  Jean  Sobieski  III.  du  nom  ,  roi  de  Polo¬ 
gne  ,  ils  firent  de  jour  en  jour  de  nouvelles  pertes.  L’em¬ 
pereur  fit  fur  eux  plufieurs  conquêtes ,  par  la  valeur  de 
Charles  V.  duc  de  Lorraine  ;  de  Maximilien-Marie  élec¬ 
teur  de  Bavière  ;  du  prince  Louis  de  Bade ,  6c  de  fes  au¬ 
tres  generaux.  Cette  guerre  a  été  terminée ,  6c  la  Hongrie 
â  été  partagée  entre  l’Empereur  6c  le  Turc  ,  par  le  traité 
deCarlowits,  l’an  1699.  Dès  l’an  1687.  l’empereur  Léo¬ 
pold  I.  avoit  fait  facrer  6c  couronner  l’archiduc  Joseph,' 
fon  fils  ,  depuis  empereur ,  roi  de  Hongrie  ;  6c  avoit  fàic 
régler  dans  l’affembleedes  états,  lafucceflion  du  royaume, 
qui  fut  rendue  héréditaire  à  la  maifon  d’Autriche  d’Al¬ 
lemagne  ,  avec  fubflitution  pour  la  branche  d’Efpagne,. 
qui  a  fini  depuis ,  en  cas  que  celle  d’Allemagne  vînt  à  man¬ 
quer.  Mais  François  prince  de  Ragotski ,  s’étant  mis  er» 
1703.  à  la  tête  de  plufieurs  Hongrois  confederez,  fit  çn 
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1707.  déclarer  nulle  l’éleétion  de  Jofeph  à  la  couronne  de 
Hongrie  :  cette  entreprife  n’ayant  pas  eu  les  fuites  qu’en 
efperoient  les  mécontens ,  ils  firent  leur  accommodement 
17 1 1.  avec  l’empereur  Jofeph,  qui  étoitmort  lorfqu’ils 
fignercnt  ;  mais  ils  ignoroient  cet  événement  ;  &  Charles 
IV.  fon  frei  e  ,  6c  fon  fuccetteur  à  l’empire ,  fe  fit  couron¬ 
ner  roi  de  Hongrie  à  Presbourg  le  22,  Mai  1712. 

COURONNEMENT  DES  ROIS  DE  HONGRIE. 

Le  jour  deitiné  pour  cette  ceremonie  ,  le  nouveau  roi 
(eut-il  déjà  été  couronné  empereur)  fe  tranfporte  à  Pres¬ 
bourg  quelques  jours  auparavant.  Le  matin  du  jour  mar¬ 
qué  pour  le  couronnement ,  le  palatin  de  Hongrie  ,  fuivi 
des  feigneurs  6c  autres  membres  des  états  ,  fe  rend  en  ca¬ 
valcade  au  château  ,  pendant  que  l’archevêque  de  Strigo- 
nie ,  primat  du  royaume ,  accompagné  des  autres  évêques , 
va  à  l’églife  cathédrale  :  enfuite  le  roi  monte  à  cheval ,  6c 
efcorté  de  tous  les  feigneurs ,  il  traverfe  la  ville ,  6c  fe  rend 
à  la  porte  de  l’églife  ,  où  il  eft  reçu  par  le  primat ,  6c  par 
les  évêques  6c  prélats  en  habits  pontificaux.  Là  on  le  revêt 
des  habits  du  roi  S.  Etienne,  6c  on  le  conduit  à  l’autel  où 
il  eft  facré  par  l’arqhevêque  de  Strigonie ,  aflîfté  de  l’arche¬ 
vêque  de  Colocza  6c  des  autres  prélats.  Le  roi  va  enfuite 
à  fon  prié-Dieu  ,  Sc  après  l’épître  de  la  Mette  ,  il  eft  con¬ 
duit  à  l’autel ,  où  le  primat  lui  met  la  couronne  de  S,  Etien¬ 
ne  ,  fon  manteau  royal ,  fon  fabre  ,  avec  lequel  le  roi  fait 
trois  croix  en  l’air  tourné  vers  le  peuple.  On  le  conduit 
alors  à  fon  trône ,  où  le  primat  entonne  le  Te  Deum  ,  qui  eft 
chanté  en  mufique,  au  bruit  de  l’artillerie  du  château  8c 
de  la  ville.  Il  communie  par  les  mains  de  ce  prélat  à  la 
fin  de  la  mette  ,  après  laquelle  il  va  en  proceflion  en  le- 
glifedes  Cordeliers,  où  il  crée  des  chevaliers  Hongrois , 
puis  en  l’églife  de  la  Mifericorde  âu  fauxbourg  ,  dans  la¬ 
quelle  il  prête  le  ferment  de  maintenir  les  droits  8c  les  li- 
bertez  du  royaume  ;  ce  qui  fe  fait  au  bruit  d’une  fécondé 
falve  de  canon.  Après  cela  le  roi  remoifte  à  cheval  ,  6c 
ayant  traverfé  le  fauxbourg  ,  il  monte  au  galop  la  colline 
qui  eft  auprès  du  Danube  :  il  en  fait  le  tour  au  bruit  d’une 
troifiéme  décharge  de  toute  l’artillerie  ,  &  ayant  tiré  le 
fabre,  il  fait  quatre  croix  en  l’air  vers  les  quatre  parties 
du  monde.  Enfuite  il  retourne  au  château  ,  où  il  dîne  en 

Ïmblic  avec  les  archevêques  de  Strigonie  8c  de  Colocza  , 
es  ambafladeurs  étrangers  8c  le  palatin  de  Hongrie  ,  au 
bruit  des  trompettes  ,  des  haut-bois ,  8c  d’une  quatrième 
falve  de  canon. 

GRANDS  OFFICIERS  DU  ROYAUME  DE  HONGRIE . 

Les  principaux  officiers  de  la  couronne  font ,  le  palatin , 
le  juge  de  la  cour ,  le  maître  de  la  cour  ou  grand-maître  , 
8c  le  maître  des  officiers  de  la  chambre  du  roi.  Le  palatin 
eft  le  premier  officier  de  la  couronne  (  après  l’archevêque 
de  Strigonie  ,  qui  eft  né  lieutenant  general  de  tout  le 
royaume.  )  Il  eft  élu  par  la  nation  Hongroife ,  8c  doit  être 
Hongrois.  Sa  charge  lui  donne  l’adminiftration  des  affai¬ 
res  de  l’état ,  8c  la  conduite  entière  des  armées.  Le  juge  de 
la  cour  eft  le  chef  de  la  juftice  de  tout  le  royaume.  Le  ban 
de  Croatie  eft  gouverneur  de  Croatie ,  d’Elclavonie  &  de 
Dalmatie ,  la  Stirie  a  aufli  un  gouverneur.  Le  grand-chan¬ 
celier  a  la  garde  du  grand  fceau  ,  8c  précédé  le  palatin  ,  à 
caufe  de  fa  qualité  d’archevêque  primat.  Le  chancelier  de 
la  cour  féelle  du  petit -fceau  tous  les  ordres  du  roi ,  les 
arrêts ,  8cc.  Le  maître  de  la  cour  8c  le  maître  de  la  chambre , 
ont  foin  des  revenus  du  roi.  Les  autres  officiers  confidera- 
bles  font ,  le  maître  du  tréfor  royal ,  le  grand-chambellan  , 
le  maréchal ,  l’écuyer ,  &c.  Il  y  a  trois  fortes  de  comtes  en 
Hongrie  :  fçavoir  ,  comtes  perpétuels  ,  comtes  libres  ,  8c 
comtes  de  paroifles.  Les  comtes  perpétuels ,  font  proprié¬ 
taires  des  terres,  qui  leur  donnent  le  titre  de  comtes  ;  les 
comtes  libres  ont  cette  qualité ,  fans  être  proprietaires  de 
terres  qui  ayent  le  titre  de  comtes  ;  les  comtes  de  paroiffes , 
font  gouverneurs  6c  juges  des  comtez.  Le  comte  d’une 
paroiffe  ou  contrée  eft  nommé  Ban  par  les  Hongrois ,  6c 
Waivode  parles  Efclavons. 

DIETES  DE  HONGRIE. 

Les  états  du  royaume  de  Hongrie  font  compofez  de  qua¬ 
tre  ordres  :  fçavoir ,  du  clergé ,  des  barons  ,  des  comtez  ou 
gouvernemens ,  6c  des  villes  libres.  Le  clergé ,  c’eft-à-dire , 
les  archevêques ,  les  évêques ,  les  chapitres ,  les  abbez  6c 
Tome  I V. 
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autres  ecclefiaftiques ,  forment  le  premier  ordre  ;  le  fécond 
comprend  les  grands  du  royaume  ,  les  comtes  perpétuels , 
6c  les  barons  ;  le  troifiéme  eft  compofé  des  comtes  ;  6c  le 
quatrième  de  30.  villes,  dont  quelques-unes  ont  le  titre 
de  villes  royales ,  6c  les  autres  feulement  de  villes  libres. 
Lorfque  l’on  tient  une  diete ,  les  prélats  6c  les  grands  fei¬ 
gneurs  s’aflemblent  dans  un  hôtel  féparé,6c  les  députez  des 
comtez  8c  des  villes  libres  dans  un  autre ,  à  Presbourg.  Les 
premiers  ont  l’hôtel  appellé  le  poil-verd ,  8c  les  députez  ont 
la  maifon  des  états.  Les  dietes  doivent  s’affèmbler  tous  les 
trois  ans ,  fuivant  les  privilèges  du  royaume. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
de  Hongrie. 


L’an  1000.  ou  1020.  Saint  Etienne  ,  mort  1’ 
1038.  Pierre  Y  Allemand,  régna 
1042.  Ovon  cm  Aba, 

1044.  Pierre  {'Allemand  rétabli , 

1047.  André  I. 

1061.  Bêla  I. 

1063.  Salomon  , 

1074.  Geiza  ou  Geycza  I. 

1077.  Ladiflas  I. 

1095.  Coloman  ou  Colan , 

1 1 14.  Etienne  IL 
1132.  Bêla  II. 

1 141.  Geiza  IL 
11 61.  Etienne  III. 

1172.  Ladijlas ,  ufurpateur  , 

1172.  Etienne  IV. 

1173.  Bêla  III. 

1 196.  Emeri , 

1204.  Ladiflas  II. 

1 205.  André  IL  dit  le  Jerofoljmitain  > 
1235.  Bêla  IV. 

1260.  Etienne  V. 

1272.  Ladiflas  III.  ou  IV. 

1290.  André  III.  dit  le  Vénitien  , 


an  1038. 

4.  ans; 
2. 

3- 

2. 

11. 

3* 

18. 

19. 

18. 

9* 

20. 

11. 

6.  mois, 

5.  mois. 

23- 

8. 

6.  mois. 

3°. 

25* 

12. 

18. 

1 1. 


CHARLES  I.  dit  MA  RTE  L ,  CONTRE  ANDRE *. 


1301.  Venceflas , 

1305.  Othon. 

1310.  Charles-Robert  ou  Charobert,  32.  ans» 

1342.  Louis  I.  40. 

1382.  Marie. 

1383,  Charles  III.  dit  le  Petit*  3. 

1387.  Sigifmond  ,  51. 

1438.  Albert  d’Autriche,  2. 

1440.  Ladiflas  IV.  o«  V.  4. 

•1444.  Jean  Corvin ,  dit  Uniade.  8. 

1452.  Ladiflas  V.  ou  VI.  6. 

1458.  Mathias  Corvin  ,  52. 

1490.  Ladiflas  VI.  omVII.  25. 

1516.  Louis  II.  dit  le  Jeune ,  n. 

1526.  Jean  de  Zapol. 

1540.  Jean-Etienne  ou  Sigifmond , 

1527.  Ferdinand  I.  37. 

1564.  Maximilien  I.  12. 

1576.  Rodolphe,  36. 

1612.  Mathias,  7. 

1619.  Ferdinand  II.  18. 

1637.  Ferdinand  III.  dit  Erneft>  20. 


1655.  Ferdinand-François ,  élu  du  vivant  de  fon  pere. 
1655.  Leopold-Ignace  ,  élû  du  vivant  de  fon  pere  Fer¬ 
dinand  III. 

1687.  Jofeph  I.  élù  pendant  la  vie  de  fon  pere ,  24. 

171 1.  Charles  IV. 

Nous  n’avons  pas  prétendu  marquer  ici  précifémenc 
l’année  de  l’éleétion  de  ces  princes ,  mais  celle  du  com¬ 
mencement  de  leur  régné. 


ROIS  DE  HONGRIE,  SORT 
de  la  maifon  d’A  n  j  o  u. 


Cherchez.  ANJOU. 


I  S 


AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  LA  HONGRIE. 

Les  principaux  font  Bonfinius  ;  Æneas  Silvius  ;  Bizar  ; 
Philippus  Callimachus  Experiens;  Cellarius;  Dillichius; 
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Goretius  ;  Ifthuanf  ;  Sambuch  ;  Schodel  ;  Pierre  Ranzan  ; 
Melchior  Inchofer  ;  Ciaconius  >  Stuarth  ;  Rogei  ,  qui  a 
donné  au  public  un  volume  des  écrivains  de  Hongrie  ; 
Thurofius  ;  Pierre  de  Rewa  ;  François  Otrockocfi  ;  Louis 
Tuberon  ;  les  auteurs  de  l’hiftoire  d’Allemagne  ,  de  Polo¬ 
gne  &  de  Naples  ;  Thevet  &  Paul  Jove ,  in  Math.  Corvin. 
&  Huniad.  S.  Antonin  ;  Blondus  ;  Daviti  ;  Table  des  rois 
de  Hongrie  ;  Mcrcator  ;  Ortelius  ;  Magin  ;  Cluvier  ;  Brie- 
tiuss  Sanfon  ;  du  Val  ;  Soiffard  ;  Volaterran  ;  du  Mai ,dific. 
de  la  vuerre  de  Hongrie.  Szenkeli ,  chronique  ;  Ferrari  & 
Baudrand  ,  lexicon  geogr .  &c.  Hiftoire  des  troubles  de 
Hongrie. 

HONGRIMAND  DE  JANSAI,  H/mr/^kHANGRI- 
GUEN  DE  GENSAN. 

HONNEAÜ ,  HOSNEAU,  HAINEAU,  petite  riviere 
des  Pays-bas  ,  coule  dans  le  Hainaut ,  prend  fa  fource  à 
quelques  lieues  de  Bav,ai ,  &  fe  décharge  dans  la  Haifne , 
au-deffus  de  Condé.  *  Mati ,  diétion. 

HONNECOURT.,  bourg  avec  abbaye  ,  eft  en  Picar¬ 
die  ,  fur  l’Efcaut,  à  trois  lieues  de  Cambrai ,  du  côté  du 
midi;  -*  Baudrand. 

HONNEUR ,  divinité  que  les  Romains  joignoient  or¬ 
dinairement  avec  la  vertu.  Qn  leur  bâtit  des  temples  dif-  ; 
pofez  de  telle  forte ,  qu’on  ne  pouvoit.  entrer  dans  cçlui  de 
l’honneur ,  fans  paffer  par  celui  de  la  vertu.  Marius  qui  le 
fit  bâtir-,  ordonna  qu’on  ne  l’élevât  pas  beaucoup,  ou  pour 
fuivre  le  confeil  des  augures ,  ou  pour  faire  une  leçon  d’hu¬ 
milité  à  ceux  qui  y  entreroient.  Marcellus  en  fit  bâtir  un 
autre  femblable.  *  Cicéron ,  /.  2 .  Tufcul.  Tite-Live ,  L  29. 
S.  Auguftin  ,  /.  4.  de  civit .  c.  20. 

HONOLSTEIN  ,  petite  ville  avec  un  château ,  qui  la 
domine  ,  eft  dans  l’éleéforat  de  Trêves  ,  chef  d’un  de  fes 
bailliages  ,  &  fituée  à  une  lieue  de  la  ville  de  Weldentz. 

*  Mati ,  diction. 

HONORAT  ou  HONORÉ,  (Saint)  archevêque  d’Ar¬ 
les  ,  dans  le  V.  fiécle  ,  fondateur  du  célébré  monaltere  de 
Lerins ,  étoit  d’une  famille  très-illuftre ,  8c  comptoir  des 
confuls.Romains,  &  d’autres  magiftrats  parmi  fes  ayeuls. 
On  fçait  qu’il  étoit  Gaulois  de  naiffance  ,  mais  on  ne  fçait 
pas  de  quelle  province.  Son  pere  étoit  Payen  ;  mais  FIo- 
notat  embraffa  la  religion  Chrétienne  ,  fe  fit  cathécumene, 
8c  ayant  été  batifé ,  il  prit  la  réfolution  de  quitter  le  mon¬ 
de  avec  fon  frere  Venance.  Après  avoir  diltribué  leurs 
biens  aux  pauvres,  ils  fe  mirent  fous  la difcipline  de  faint 
Caprais  ,  hermite  des  illes  de  Marfeille  ,  &  pafferent  en- 
fuite  dans  l’Achaïe  ,  où  ils  obferverent  la  même  maniéré 
de  vivre.  S.  Venance  étant  mort  à  Metone,  Honorât  re¬ 
vint  en  Provence ,  8c  attiré  par  le  mérite  de  Leonce ,  évê¬ 
que  de  Fréjus  ,  il  choifit  pour  fon  féjour  l’ifie  de  Lerins  , 
qui  étoit  alors  de  ce  diocèfe  ,  &  qui  eft  aujourd’hui  de  ce¬ 
lui  de  Graffe.  Il  en  chaffa  les  lerpens  ,  dont  elle  étoit  plei¬ 
ne,  &  y  bâtit  vers  l’an  410.  un  monaftere  qui  fut  bientôt 
habité  d’un  grand  nombre  de  religieux  de  toutes  les  na¬ 
tions.  Après  la  mort  de  Patrocle  ,  archevêque  d’Arles  l’an 
426.  Honorât  fut  choifi  pour  remplir  fa  place.  Les  au¬ 
teurs  fixent  le  jour  de  fa  mort  au  16.  Janvier  429.  mais  il 
n’eft  pas  fi  facile  de  marquer  celle  de  fon  arrivée  à  Lerins , 
que  les  uns  mettent  en  l’année  375..  ce  qui  ne  paroît  pas 
probable  ;  les  autres  fous  l’an  391.  &  d’autres  plus  sûre¬ 
ment  au  commencement  du  IV.  fiécle.  S.  Hilaire,  difciple 
de  S.  Honorât  dans  la  vie  monaftique ,  &  fon  fucceffeur 
fur  le  fiége  de  1 ’églife  d’Arles  ,  écrivit  fa  vie.  Caffien  lui 
dédia  fept  de  fes  conférences ,  qui  font  celles  qu’il  avoit 

•  eues  avec  les  faints  hermitesqui  demeuroient  dans  la  The- 
baVde.  Saint  Eucher  parle  avantageufement  de  lui  dans  le 
livre  de  lande  Eremi.  Sidonius  Apollinaris,  carmin.  Euchar. 
*  On  pourra  auffi  confulter  les  martyrologes  de  Rome  ; 
d’Ufuard  ;  de  Bede  &  d’Adon  ;  S.  Ifidore ,  de  vir.  illujlr. 
Petrus  de  Natalibus  ;  Vincent  de  Beauvais  ;  Baronius  & 
Sponde  ,  in  annal.  Vincent  Baralis ,  in  chron.  Lirin.  Pétri 
Saxii ,  pontificium  Arclatenfe.  Godeau ,  ht  fi.  ecclef.  Robert, 
Gall.  Chrifi.  Sainte-Marthe ,  tom.  I.  &  IV.  Guefnai ,  Cajfian. 
illufir.  Bouche-,  ht  fi.  de  Prov.  &c.  Bulteau  ,  In  fi.  de  l'ordre  de 
famt'Benoît. 

HONORAT  ,  évêque  <5e  Marfeille ,  où  il  étoit  né ,  vi- 
voit  dans  le  V.  fiécle,  Gennade  parle  ainfi  de  ce  prélat ,  fur 
la  fin  de  fon  catalogue  des  hommes  illuftres  ,  du  moins  fi 
le  chapitre  8  9 .  eft  de  lui  ;  car  c’cft  un  fait ,  dont  les  fçavans 
ne  conviennent  pas  :  »  Honorât,  qui  eft  prefentementévû- 
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que  de  Marfeille ,  perfonnage  éloquent ,  8c  qui  a  une  <c 
facilité  admirable  à  s'énoncer  en  public  ,  a  été  élevé  dès  ce 
fon  enfance  avec  les  clercs,  &  a  paru  tout-à-fait  expé-  ce 
rimenté  dans  les  affaires  ecclefiaftiques.  Sa  bouche  -  eft  ce 
comme  un  tréfor  de  paffages  de  l’écriture  ,  qu’il  ouvre  ce 
à  l’avantage  de  ceux  qui  l’écoutent.  Il  compofe  des  ho-  ce 
melies  8c  d’autres  ouvrages  pour  l’établiffement  de  la  ce 
foi  ôc  la  conviéfion  des  Heretiques.  Sa  fainte  liberté  à  ce 
prêcher  la  parole  de  Dieu  eft  admirable  ;  auffi  elle  fait  «c 
la  confolation  des  prêtres  qui  font  près  de  lui ,  8c  des  ce 
étrangers  ,  chez  lefquels  il  fe  trouve  quelquefois.  Le  cc 
pape  Gelafe ,  qui  connoît  fa  fuffifance ,  l’a  approuvée  par  cc 
des  témoignages  publics.  Il  travaille  prelentement  à  la  ce 
vie  de  S.  Hilaire  d’Arles ,  &c.  »  Sans  doute  que  c’eft  celle 
que  Vincent  Baralis  rapporte  dans  la  chronologie  de  Le¬ 
rins  ,  quoique  d’autres  la  donnent  à  Revennius ,  ou  plutôt 
Ravennius ,  fucceffeur  d’Hilaire ,  fuivant  un  manuferit  de 
l’églife  d’Arles ,  qui  porte  le  nom  de  Ravennius ,  mais  elle 
eft  plutôt  d’Honorat ,  8c  eft  tout-à-fait  digne  de  lui.  Elle  a 
été  donnée  plus  correctement  par  le  P.  Quefnel  de  l’Ora¬ 
toire  ,  dans  fa  belle  édition  des  œuvres  de  S.  Leon.  *  Vof- 
fius ,  /.  2.  c.  18.  bifi.  Lat.  Barthius,  adver.fi.  I.  s8.  c.  j.  Robert 
8c  Scevole  de  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrifi. 

HONORÉ  le  Solitaire  ,  prêtre  ,  théologal  de  l’églife 
d’Autun  en  Bourgogne,  floriffoit  fous  le  régné  de  Henri  V. 
empereur ,  vers  l’an  1x20.  On  fçait  peu  de  chofe  de  fa  vie, 
mais  on  a  beaucoup  de  fes  ouvrages.  Les  plus  confidera- 
bles  font  une  chronique  ;  un  livre  des  écrivains  ecclefiafti¬ 
ques  ,  qu’il  intitule ,  de  luminaribus  ecclejia  ;  un  dialogue  de 
la  prédeftination  8c  du  libre  arbitre  ;  des  commentaires  fur 
les  livres  de  Salomon  ;  un  ouvrage  de  l’office  &  des  cere¬ 
monies  de  la  Meffe,  qu’il  divife  en  quatre  parties ,  8c  qu’il 
appelle  Gemma  anima  ;  la  perle  de  l’ame.  Son  traité  de  prœ- 
deltinatione  &  gratid  ,  a  été  plublié  par  Caffander  ,  mais 
cette  éditon  eft  altérée  étrangement  en  divers  endroits. 
Jean  Conen  ,  Pfémontré  Flaman  ,  en  a  donné  en  1621. 
une  édition  éxaefte  ,  qu’on  a  fuivie  dans  les  bibliothèques 
des  Peres,  imprimées  depuis.  Quelques  auteurs  Benediéfins 
font  cet  écrivain  de  leur  ordre  ;  mais  c’eft  fans  raifon.  * 
Confiultez.  T rithéme  ;  Bellarmin  ;  Simler  ;  Voffius  ;  le  Mire , 
&c.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclejiaft.  XlI.Jiécle. 

HONORE  DE  CHAMPIGNI ,  Capucin  ,  appellé 
Charles  Bochart  de  Champigni  dans  le  monde  ,  né  à  Paris 
le  7.  Janvier  1567.  eut  pour  pere  Jean  Bochart  ,  con- 
feiller  d’état ,  pour  mere  l/abelle  Allegrâin  ,  8c  pour  frere 
Jean  Bochart  intendant  des  finances  ,  8c  puis  premier  pre- 
fident  au  parlement  de  Paris.  Après  avoir  achevé  fon  cours 
de  philofophie  ,  il  entra  dans  l’ordre  des  Capucins ,  pour 
fuivre  l’exemple  du  comte  de  Bouchage  ;  appellé  dans  la 
religion  Ange  de  Joyeufie ,  &  fit  avec  lui  fon  année  de  pro¬ 
bation  dans  le  couvent  de  S.  Honoré  à  Paris.  Ce  pere  fut 
fucceffivement  gardien  8c  maître  des  novices  dans  le  cou¬ 
vent  de  Verdun  ,  provincial  de  la  province  de  Paris  à  3  1. 
ans ,  general  en  plufieurs  provinces ,  &  enfin  définiteur 
general  de  tout  l’ordre.  Il  contribua  beaucoup  à  la  réfor¬ 
me  de  plufieurs  monafteres  de  religieufes  de  l’ordre  de 
faint  Benoît ,  &  mourut  le  26.  Septembre  1624.  dans  le 
couvent  de  Chaurrfont  en  Baffigni ,  où  il  fut  enterré.  Voyeu 
BOCHART. 

HONORÎA,  (  Jufta  Gratiana  Honoria)  fille  de  Con¬ 
fiance  Céfar ,  &  de  Galla  Placida,  étoit  née  vers  l’an  417. 
En  434.  elle  fe  laifla  débaucher  par  un  homme  nommé 
Eugene ,  &  pour  la  punir  de  cette  infamie  ,  on  l’envoya  à 
Conftantinople  ,  où  elle  fut  gardée  très-étroitement  tant 
que  Theodofe  le  jeune  vécut.  Marcien  lui  ayant  rendu 
la  liberté  en  450.  elle  revint  en  Italie,  &  prétendit  par¬ 
tager  l’empire  d’Occident  avec  fon  frere  Valentinien  III. 
mais  ne  l’ayant  pas  trouvé  difpolé  à  l’écouter  ,  elle  fit  pro- 
pofer  à  Attila ,  roi  des  Huns ,  qui  depuis  long-tems  faifoit 
trembler  les  Romains  ,  de  la  demander  en  mariage  j  & 
pour  fa  dot  la  moitié  de  l’empire.  Ce  fut  apparemment 
ce  qui  preffa  Valentinien  de  marier  fa  foeur  ;  car  on  ré¬ 
pondit  aux  ambaffadeurs  d’Attila  qu’elle  étoit  mariée  ,  8c 
que  quand  elle  ne  le  feroit  pas  ,  fon  fexe  l’excluoit  de 
toute  prétention  à  l’empire.  On  ne  trouve  plus  rien  en- 
fuite  d’Honoria  :  on  fçait  feulement  par  fes  médaillés  , 
qu’elle  eut  le  rang  d’Augufte.  *Le  Comte  Marcellin  ,  in 
chron.  Prifcus  ,  in  excerpt.  Légation. 
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PAPES  DU  NOM  D'H  O  N  ORIÜS. 

honorius  I.  de  ce  nom  ,  pape ,  natif  de  la  Campa¬ 
gne  de  Rome  ,  fucceda  à  Boniface  V.  le  14.  Mais  626. 
11  fît  cefTer  le  fchifme  des  évêques  d’Iftrie,  engagez  à  la 
défenfe  des  trois  chapitres  depuis  plus  de  70.  ans  ,  6c  prit 
un  foin  particulier  des  églifes  d’Angleterre  &  d’Ecofle  , 
comme  nous  l’apprenons  du  venerable  Bede.  On  dit  aufli 
qu’il  inftitua  la  fête  de  l’exaltation  de  la  fainte  Croix  ,  à 
l’occafion  du  foin  qu’Heraclius  eut  de  retirer  ce  bois  facré 
d’entre  les  mains  des  Perfes.  Les  foins  &  le  zele  d’Hono- 
rius  auraient  mérité  une  gloire  immortelle,  s’il  n’eut  terni 
leur  éclat  par  la  trop  grande  complaifance  qu’il  eut  pour 
Sergius ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  chef  des  héréti¬ 
ques  Monothelites.  Il  mourut  le  1 2 .  Octobre  6  3  8 .  après 
un  pontificat  de  douze  ans ,  cinq  mois  moins  trois  jours. 
*  Anaftafe  6c  Platine ,  en  la  vie  des  Papes.  Barpnius.  Onu- 
phre ,  &c. 

Il  eft  très-important  de  remarquer,  au  fujet  du  pape 
Honorius  ,  que  non  feulement  les  centuriateurs  de  Mag- 
dcbourg ,  mais  encore  plufieurs  auteurs  orthodoxes ,  com¬ 
me  Melchior  Canus  6c  d’autrés  ,  ont  crû  que  ce  pSjjbe  s’é- 
toit  déclaré  heretique  Monothelite  ,  en  approuvant  les 
lettres  de  Sergius  ,  patriarche  de  Conllantinople  ,  contre 
fàint  Sophrone ,  depuis  patriarche  de  Jerufalem  ,  le  feul, 
comme  dit  le  cardinal  Baronius ,  qui  s’éleva  contre  cette 
herefie ,  6c  qui  la  combattit  par  fes  exhortations  6c  par  fes 
écrits.  Les  raifons  qui  ont  fait  concevoir  à  ces  auteurs  des 
fentimens  fi  peu  favorables  à  Honorius  ,  font  aflez  pref- 
fantes.  La  principale  eft  fondée  fur  ce  que  le  VI.  concile 
gênerai  condamne  les  lettres  de  ce  pape,  comme  remplies 
d’herefies,  6c  que  dans  le  VII.  6c  le  VIII.  il  y  eft  traité  à 
peu  près  de  même.  On  ajoute  que  le  pape  Agathon'dans 
une  lettre  à  l’empereur  Conftantin  Pogonat ,  ne  l’épargne 
point;  6c  que  Leon  II.  fuccefleur  d’Agathon  ,  écrivant  au 
même  empereur  ,  approuve  tout  ce  qui  a  été  fait  dans  le 
VI.  concile  general,  6c  enfuite  prononce  anathème  contre 
le  même  Honorius  6c  les  Monothéistes  >  en  ces  termes  : 
Nous  anathematifons  aujji  Honorius ,  qui  n'a  pas  conduit  l’églife 
apojlolique ,  félon  la  tradition  de  la  doélrine  des  apôtres  ;  mais 
par  une  trabifon  propbane ,  s' eft  efforcé  de  ruiner  la  pureté  de  la 
foi ,  &c.  On  fe  fonde  enfin  fur  le  témoignage  de  divers  au¬ 
teurs  anciens.  Grecs  6c  Latins ,  6c  fur  ce  que  fit  Adrien  IL 
au  concile  de  Rome ,  tenu  l’an  868.  contre  le  même.  D’au¬ 
tres  n’ofent  décider  abfolument  que  ce  pape  ait  été  héré¬ 
tique.  On  ne  peut  au  moins  juftifier  Honorius  d’avoir  eu 
trop  de  complaifance  pour  des  heretiques  ;  fon  procédé 
dans  un  pafteur  tel  que  lui ,  a  été  très-blamable  St  même 
criminel  :  mais  fans  entrer  dans  le  fond  de  cette  queftion , 
St  pour  répondre  en  peu  de  mots  aux  objeéfions  des  He¬ 
retiques  ,  contre  l’infaillibilité  de  l’églife  ,  au  fujet  du  VI. 
concile ,  nous  nous  contenterons  de  remarquer  qu’un  dodte 
prélat  a  crû  qu’il  ne  s’agifloit  ici  que  d’une  queftion  de  fait, 
dans  laquelle  il  eft  confiant  que  le  concile  fe  pouvoit  trom¬ 
per  aufli-bien  que  les  papes.  Aufli  les  faits  qui  ne  font  point 
revelez  de  Dieu  dans  les  écritures ,  ne  peuvent  point  être 
l’objet  de  notre  foi ,  qui  doit  être  appuyée  fur  un  fonde¬ 
ment  inébranlable,  tel  qu’eft  la  Vérité  éternelle.  Le  cardi¬ 
nal  Bellarmin  voulant  excufer  Honorius  au  fujet  de  la 
condamnation  que  le  VI.  concile  avoit  fait  de  fa  perfonne 
St  de  fon  épître ,  après  plufieurs  réponfes ,  conclut ,  que 
tous  les  Catholiques  font  d’accord  ,  que  le  pape  agiflant  en 
pape ,  St  avec  l’aflemblée  de  fes  confeillers ,  St  même  avec 
un  concile  general ,  peut  fe  tromper  dans  les  controverfes 
particulières  de  fait.  Enfuite  il  foutient,  qu’on  peut  dire 
avec  aiïurance ,  que  lesPeres  du  VI.  concile ,  n’ont  con¬ 
damné  ce  pontife ,  que  parce  qu’ils  n’ont  pas  bien  entendu 
fes  lettres.  C’eft  encore  ce  que  répond  le  cardinal  Baro¬ 
nius.  Honorius  eut  pour  fuccefleur  Severin.  *  Voyez,  les 
conciles  de  l’imprefllon  du  Louvre  ,  tom.  16.  p .  402. 488. 
&c.  tom.  19.  p.  f8o.  tom.  23.  p.  39s.  Melchior  Canus ,  de 
locis ,  c.  ult.  Les  Centuriateurs  de  Magdebourg  ,  cent.  7.  c. 
io.&c.  11.  col.  ss 3 •  Bellarmin ,  de  Rom.  pont.  I.  4.  c.  2.  & 
11.  Baronius ,  A.  C.  64s •  681.  &c.  Godeau ,  bift.  ecclef  VI. 
Jtécle ,  l.2.n.  12.  Cabaflutius, not.  concil.  463. &feq.  edit.  1. 
Hiftoria  Monothel.  edit.  1678.  &c.  Le  P.  Garnier ,  dijfert. 
de  Honorio.  Arnauld ,  traité  de  l’autorité  des  conciles  generaux , 
in  oétavo.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefîaftiques , 
V.  Jïecle. 
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HONORIUS  II.  appellé  auparavant  Lambert ,  évêque 
d’Oftie  ou  de  Veletri ,  fut  créé  pape  d’une  maniéré  aflez 
extraordinaire.  Après  la  mort  de  Calixte  II.  les  cardinaux 
élurent  Thibaud ,  cardinal  du  titre  de  S.  Anaftafe  ,  qui 
prit  le  nom  de  Celeftin  ;  mais  tandis  qu’on  chantoit  le  Te 
Deum ,  en  aélion  de  grâces  de  cette  éleétion  ,  Lambert  fut 
proclamé  pontife  ,  par  le  parti  de  Robert  Frangipani ,  qui 
étoit  extrêmement  puiflant.  Celeftin  fit  une  abdication 
volontaire,  St  Honorius  prit  le  même  parti;  mais  on  ap¬ 
prouva  l'élecfion  du  dernier ,  qui  gouverna  l’églife  avec 
beaucoup  de  fagefle  pendant  cinq  ans  ,  un  mois  St  dix-fept 
jours ,  depuis  le  2 1 .  Décembre  1 1 24.  jufqu’au  14.  de  Fé¬ 
vrier  1130.  auquel  il  mourut.  Il  confirma  l’éleétion  de 
Lothaire  à  l’empire ,  St  condamna  les  abbez  de  Cluni  6c 
du  mont  Caflin ,  accufez  de  divers  crimes.  Guillaume  duc 
de  Sicile ,  mal-intentionné  contre  le  S.  Siégé ,  fe  vit  auflt 
contraint  de  fe  foumettre  ,  par  les  foins  de  ce  pape.  Il  a 
écrit  quelques  lettres ,  qui  ne  contiennent  rien  de  bien  re* 
marquable,  St  eut  pour  fuccefleur  Innocent  II.  *  Guil¬ 
laume  de  Tyr,  /.  12.  c.  1  s •  Pandulphede  Pife ,  in  vit.ponttf. 
Baronius ,  ann.  Cb.  1124. 1130.  Louis  Jacob  ,bibhot.pontif. 
Du  Pin ,  bibliot.  des  auteurs  ecclef.  Xll./îécle. 

.  *  HONORIUS  III.  Romain  ,  nommé  auparavant  Cen - 
dus  Savelli ,  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  St  de  S.  Paul , 
nommé  au  cardinalat  l’an  1 193.  par  Celeftin  III.  parvint 
au  pontificat  le  17.  Juillet  1216.  un  jour  après  la  mort 
d’innocent  III.  Sur  la  fin -de  l’an  1216.il  confirma  l’ordre 
de  S.  Dominique  ;  6c  à  la  perfuafion  de  ce  Saint,  il  érigea 
l’office  de  leéleur  .du  facré  palais.  Plufieurs  ordres  reli¬ 
gieux  s’établirent  du  tems  de  ce  pape  ,  qui  eut  foin  d’en¬ 
voyer  des  religieux  en  diverfes  provinces  du  monde  ,  ou 
pour  convertir  les  idolâtres ,  ou  pour  inftruire  les  igno¬ 
rons  ,  ou  pour  ramener  les  pécheurs.  Pierre  de  Courtenai, 
qui  étoit  à  Rome  l’an  1217.  y  reçût  de  lui  la  courronne 
impériale  de  Conftantinople.  L’empereur  Frédéric  IL  fut 
aufli  couronné  l’an  1 220.  à  Rome  en  la  prefence  d’Hono- 
rius  ,  qui  témoigna  beaucoup  de  zele  pour  le  recouvre¬ 
ment  de  la  Terre -Sainte.  Il  mourut  le  18.  Mars  1227. 
ayant  tenu  le  pontificat  dix  ans  St  huit  mois.  Honorius 
avoit  écrit  des  fermons,  la  vie  de  Celeftin  III.  6tc.  Gré¬ 
goire  IX.  occupa  le  fiege  après  lui.  *  Onuphre  6c  Platine , 
de  vit.  pont.  Sponde.  Bzovius  6c  Rainaldi ,  in  annal.  Louis 
Jacob,  biblioth. pontif. 

HONORIUS  IV.  nommé  Jacques  Savelli ,  Romain  fut 
élu  pape  le  2.  Avril  1 285.  quatre  jours  après  la  mort  de 
Martin  IV.  que  d’autres  nomment  Alartin  III.  d’autres  II. 
Il  étoit  fils  de  Luc  Savelli ,  Romain ,  6c  avoit  été  fait  car¬ 
dinal  l’an  126t.  par  le  pape  Urbain  IV.  Quoique  très- 
incommodé  de  la  goûte  ,  il  ne  laifla  pas  de  gouverner  l’é¬ 
glife  avec  une  grande  application  ;  auflî  difoit-il  ordinai¬ 
rement  ,  que  quoique  les  membres  fuflent  malades  ,  fa 
tête  fe  portoit  bien.  Il  employa  fon  frere  Pandulpbe ,  fé- 
nateur  Romain  6c  grand  julticier,  à  chafler  les  voleurs  qui 
troubloient  la  tranquillité  de  fes  fujets  dans  l’état  eccié- 
fiaftique.  Zélé  pour  les  droits  de  l’églife  ,  il  ne  manqua 
jamais  de  fermeté  lorfqu’il  fut  queftion  de  les  foutenir* 
C’eft  ainfi  qu’il  s’oppofa  au  roi  d’Angleterre,  qui  vouloir 
lever  les  décimes  fur  les  ecclefîaftiques  ;  St  qu’il  excom¬ 
munia  le  fils  de  Pierre  d’Arragon.  Son  zele  pour  la  con- 
verfion  des  Infidèles ,  6c  pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte  ,  lui  fit  fonder  à  Paris  un  college ,  ou  l’on  pût  ap¬ 
prendre  les  langues  orientales  ;  mais  il  n’eût  pas  la  confo- 
lation  devoir  les  fruits  de  cette  inftitution  ;  car  il  mourut 
le  jour  du  Jeudi-Saint,  3.  Avril  1287.  après  avoir  gou¬ 
verné  deux  ans  6c  un  jour.  On  garde  à  Rome  un  volume 
de  lettres  de  fa  compofition  ,  6c  fon  teftament.  Nicolaî 
IV.  lui  fucceda.  *  Ciaconius.  Onuphre.  Platine,  en  fa  vie» 
Sponde  6c  Bzovius,  aux  annales. 

HONORIUS , anti-pape,  cherchez.  CADALOUS. 

HONORIUS ,  empereur  d’Occident  ,  fécond  fils  de 
Tueodose  le  Grand ,  6c  de  Flaccille ,  6c  frere  d 'Arcadius , 
empereur  d’Orient ,  né  le  9.  Septembre  3  84!  fut  falué  em¬ 
pereur  le  20.  Novembre  393.  &  commença  à  regner  après 
la  mort  defonperele  17.  janvier  395.Theodofe  en  mou¬ 
rant  avoit  confié  le  gouvernement  à  Stilicon  pendant  le 
bas  âge  du  prince,  6c  avoit  donné  celui  d’Afrique  à  Gil- 
don.Gildon  fe  révolta  le  premier, 6c  fon  frere  Mafcezel  fer* 
vit  à  le  punir.  Stilicon, dont  Honorius  avoit  époufé  la  fille , 
forma  le  deflein  de  détrôner  ce  prince, 6c  de  mettre  fon  fil* 
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Eucherius  en  fa  place.  Après  avoir  vaincu  Rodogaïfe  ou 
Radagaife  ,  qui  éroit  entré  en  Italie  avec  400000.  hom¬ 
mes  ,ll  réfolut  de  fe  fervir  des  Barbares ,  6c  fur-tout  des 
Goths  conduits  par  Alaric ,  pour  executer  ce  projet.  L’em¬ 
pereur  informé  des  trahifons  de  Stilicon  ,  le  fit  tuer  par 
Heraclien  l’an  408.  le  23.  Août.  Dès  la  même  année  Ala^ 
rie  ,  general  des  Goths,  affiegea  la  ville  de  Rome ,  de  de¬ 
vant  laquelle  il  fe  retira  dans  l’efperance  d’un  accommo¬ 
dement.  Mais  cette  négociation  n’ayant  pas  eu  le  fuccès 
queé’on  en  attendoit ,  Alaric  revint  ailieger  Rome  l’année 
fui  van  te  ,  6c  obligea  les  habitans  de  cette  ville  à  recevoir 
Attale , préfet  de  Rome,  pour  empereur.  Pendant  toutes 
ces  chofes  Honorius  relloit  tranquille  à  Ravenne ,  6c  man¬ 
quant  ou  de  courage ,  ou  de  forces  ,  pour  s’oppofer  à  ces 
Barbares,  il  languilToit  dans  une  oifiveté  déplorable.  Ce 
malheur  ne  fut  pas  l’unique  ;  divers  tyrans  s’élevèrent  dans 
l’empire  ,  Attale  à  Rome  ;  Gratien ,  Conftantin  avec  Con- 
ftans  fon  fils  ;  Maxime  6c  Jovin  dans  la  Grande-Bretagne, 
nommée  depuis  l 'Angleterre ,  qui  n’appartenoit  pas  à  Ho¬ 
norius  ,  6c  dans  les  Gaules  ;  Heraclien  en  Afrique ,  6:  d’au¬ 
tres  encore  fe  firent  déclarer  empereurs.  Honorius  çut  la 
gloire  de  s’en  défaire  par  le  moyen  de  fes  capitaines  ,  6c 
lur-tout  par  la  valeur  de  Confiance  ,  à  qui  il  fit  époufer  fa 
fœur  Planche  ,  veuve  d ’Ataulphe ,  roi  des  Goths.  Honorius 
mourut  hydropique  à  Ravenne  le  15.  Août  423.  ayant 
39.  ans  accomplis.  Depuis  la  mort  de  Theodofe  fon  pere 
il  avoit  régné  28.  ans,  5.  mois  6c  quelques  jours.  Les  hi- 
ftoriens  parlent  diverfement  de  ce  prince.  Les  uns  veulent 
qu’il  ait  eu  peu  d’efprit ,  6c  encore  moins  de  courage  ;  ce 
qui  l’empêcha  de  paroître  dans  aucune  de  fes  armées,  quoi¬ 
que  fous  fon  régné  il  eût  de  grandes  guerres.  Les  autres 
en  parlent  comme  d’un  prince  religieux  ,  6c  qui  aimoit  la 
juftice.  Il  avoit  foûtenu  la  religion  contre  les  Payens  ,  les 
Juifs ,  les  Heretiques  6c  les  Scnifmatiques  :  de  forte  que 
fans  qu’il  fe  mêlât  delà  guerre,  Dieu  l’avoit  fait  triom- 

Î)her  de  fes  ennemis.  Honorius  avoit  époufé  fucceiïivement 
es  deux  filles  de  Stilicon ,  Marie  6c  Tbermancie  ;  mais  il  ne 
put  confommer  le  mariage  avec  l’une  ni  avec  l’autre  ,  6c 
il  n’eut  point  d’enfans.  *  Profper.  Marcellin.  Caffiodore  , 
in  ebron.  Socrate ,  /.  7.  Orofe ,  /.  6.&  7.  Baronius ,  in  annal. 
Paul  Diacre  ,  ôcc.  Tillemont ,  bift.  des  empereurs ,  tome  V. 

HONSCOTE  ,  bon  bourg  des  Pays -bas  ,  eft  dans  la 
Flandre  Françoife,  à  deux  lieues  de  Bergue  S  Winox  , 
du  côté  du  levant.  *  Mati ,  dittion. 

HONSENIUS,  cherchez,  HOCSEMIUS. 

HONT  ,  (  le  Hont  )  c’eft  l’embouchure  occidentale  de 
l’Efcaut.  Elle  s’étend  depuis  la  petite  ville  deSandvliet, 
jufqu’à  celle  de  Fleflingue ,  entre  la  Zelande  6c  la  Flandre 
Hollandoife.  Ce  n’étoit  autrefois  qu’un  canal,  que  l’em¬ 
pereur  Othon  II.  fit  creufer  l’an  980.  mais  s'étant  débordé 
l’an  1377.  6c  ayant  englouti  plufieurs  villages,  il  eft  de¬ 
venu  une  efpece  de  golfe ,  par  lequel  la  plus  grande  partie 
des  eaux  de  l’Efcaut  fe  décharge  dans  la  mer  d’Allemagne. 
*  Mati ,  diélion. 

HONTER  ,  (  Jean  )  natif  de  Cronftadt ,  dans  le  XVL 
fiécle ,  écrivit  quatre  livres  de  rudimens  de  cofmographie , 
avec  les  principales  canes  du  monde.  Il  compofa  aulFi  en 
profe  les  principes  d’aftronomie  6c  de  géographie ,  6cc. 

HONTON  ,  bourg  d’Angleterre  dans  le  comté  de 
Devon,  vers  les  confins  de  celui  de  Dorcefter,.  à  quatre 
lieues  de  la  ville  d’Excefter  du  côté  de  l’orient.  Hoton  a 
droit  de  députer  au  parlement  d’Angleterre.  *Mati,  diél. 

HONTORST ,  (  Gérard  )  paffoit  pour  un  des  pre¬ 
miers  peintres  de  fon  tems.  Il  naquit  à  Utrecht  en  1592. 
fut  difciple  de  Blomart,  6c  alla  enfuite  à  Rome ,  où  après 
fes  études  de  deffin ,  il  s’exerça  à  faire  des  fujets  de  nuit 
avec  tant  d’application  6c  de  fuccès ,  que  perfonne  juf- 
ques  ici  ne  les  a  mieux  reprefentez.  Etant  de  retour  à 
Utrecht ,  il  fit  plufieurs  tableaux  d’hiftoires.  Il  étoit  fi  ré¬ 
glé  dans  fes  mœurs ,  6c  fi  honnête  dans  fes  maniérés , 
qu’il  s’étoit  attiré  la  plupart  des  enfans  de  qualité  d’An¬ 
vers,  qui  alloient  apprendre  à  defiiner  chez  lui.  U  mon¬ 
tra  auffi  à  delfiner  6c  à  peindre  aux  enfans  delà  reine  de 
Bohême,  fœur  de  Charles  roi  d’Angleterre,  c’eft-à-di- 
re  ,à  deux  fils;  fçavoir  ,1e  prince  Palatin  6c  le  prince  Ro¬ 
bert,  6c  à  quatre  filles,  entre  lefquelles  la  princeffe  So¬ 
phie  ,  6c  l’abbeffe  de  Maubuifton ,  fe  diftinguerent  par 
l’habileté  de  leur  pinceau.  Le  roi  d’Angleterre  Charles  I. 
attira  Hontorft  à  Londres,  où  il  fit  de  grands  ouvrages 
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pour  ce  prince.  Etant  de  retour  en  Hollande  ,  il  peignit 
dans  les  maifons  de  plaifance  du  princé  d’Orange  quan¬ 
tité  de  grands  fujets  poétiques ,  tant  à  fraifque  qu’à  huile, 
6c  entr 'autres  le  palais  appellé  la  maifon  de  bois  à  demi- 
lieue  de  la  Haye.  *  De  Piles  ,  Abrégé  de  la  vie  des  Peintres. 

HOO ,  (  Thomas  )  chevalier  Anglois  ,  eft  mis  au  rang 
des  chanceliers  de  France.  Il  reçut  les  fceaux  de  France 
le  premier  Oétobre  143  5.  des  mains  d’Henri  VI. roi  d’An¬ 
gleterre,  6c  fit  l’année  luivante  de  grands  ravages  dans  le 
pays  de  Caux,  à  la  tête  des  troupes  qu’il  y  avoit  menées 
contre  les  fideles  fujets  de  Charles  VII.  roi  de  France.  Il 
fut  encore  employé  dans  les  guerres  de  1446.  6c  au  traité 
de  paix  fait  entre  les  deux  rois  au  prieuré  de  Julliers,entre 
Mantes  6c  Meullantle  1 5.  Décembre  de  la  même  année. 
Son  fouverain  le  récompenfa  par  les  titres  de  baron  de 
Hoo  6c  d’Afting ,  6c  le  fit  chevalier  de  la  Jarretière.  Il 
exerça  la  charge  de  chancelier  de  France  jufqu’au  pre¬ 
mier  Oétobre  1449.  qu’il  fut  fait  gouverneur  de  Mantes. 
Il  fit  fon  teftamentle  12.  Février  1455.  mais  l’on  ne  fçaic 
pas  le  tems  de  la  mort.*  Le  P.  An felme, bift.  des  grands 
Officiers. 

HOOCHSTRATEN  ,  bon  bourg  avec  un  bon  château 
6c  un  comté  affez  étendu  ,  eft  dans  le  Brabant  Efpagnol , 
fur  la  Mercice  ,  à  quatre  lieues  au-deffus  de  Breda  vers  le 
nord.  *  Mati, diction. 

HOORNBEC ,  (  Jean  )  profeffeur  en  théologie  dans 
les  univerfitezd’Utrecht  6c  deLeide,  a  fleuri  en  Hollande 
au  XVII.  fiecle.  Il  nâquit  à  Harlem  l’an  1 617. 6c  y  étudia 
jufqu’à  l’âge  de  1 5.  ou  1 6.  ans.  Il  alla  enfuite  à  Leide  ,  6c 
y  refta  deux  ans.  En  1635-  ^  fut  étudier  à  Utrecht,  d’où 
il  retourna  à  Leide  l’année  fuivante.  Il  fut  reçu  miniftte 
en  1639.  6c  exerça  cet  emploi  à  Cologne.  Il  revint  en 
Hollande  l’an  1 643 . 6c  obtint  le  degré  de  doéteur  en  théo¬ 
logie  à  Utrecht  le  2  1.  Décembre  1644.  on  lui  donna  au 
mois  de  Juillet  de  la  même  année  ,  une  chaire  en  théo¬ 
logie  dans  cette  ville ,  6c  en  1Ô45.  il  fut  choifi  pour  en 
être  miniftre.  Il  paffa  à  Leide  en  1654.  pour  y  exercer  les 
mêmes  fonctions  ,  q^’il  remplit  jufqu’au  jour  de  fa  mort , 
arrivée  le  premier  de  Septembre  de  l’an  1 666.  lé  quarante- 
neuvième  de  fon  âge.  Il  a  compofé  un  grand  nombre 
d’ouvrages,  qu’on  peut  rapporter  à  cinq  clafifes.  Diclaélica  , 
Polemica ,  Praéiica ,  Hiflorica ,  6c  Oratoria.  Ceux  de  la  pre¬ 
mière  font ,  lnftitutiones  Théologie  a  in  8°.  Irenicus  de  ftudio 
pacis  &  concordia.  in  40.  Ceux  de  la  deuxième  ,  Socianifmi 
confutati ,  tomi  3.  in  40.  Pro  convincendis  Judais  liber,  in  40. 
De  Converjtone  gentilium  libri  2.  in4°.  Examen  Huila  Urbanï 
VIII.  dejefuitijfis ,  Imaginibus  &  Eeftis.  in-40.  Examen  Huila 
Innocenta  X.  de  pace  Germanica.  in  40.  Epijlola  ad  Duraum 
de  Independentifmo.  in  40.  Commentarius  de  Paradoxis  Weige- 
lianis.  in  12.  Apologtapro  Ecclejïa  Cbriftiana  bodierna.  in  8°. 
De  obfervando  d  Chrijhanis  precepto  decalogi  quarto,  in  12. 
De  Epifcopatu.  in  8°.  Ceux  de  la  troifiéme  claffe  font , 
Tbeologia  Praéiica  tom.  2.  in  40.  De  pefie.  in  12.  Ceux  de  la 
quatrième,  Summa  Controverjiarum.  in  8°.  Mifcella  vetera 
&  nova.  On  peut  rapporter  à  la  cinquième  ,  Orationes  va¬ 
ria  inaugurales ,  Hector  aies  &  Funèbres.  Outre  ces  ouvrages 
latins  Hoornbec  a  encore  compofé  quelques  autres  traitez 
en  Flaman  ,  dont  il  paroît  inutile  de  rapporter  le  titre.  Il 
fçavoit  parfaitement  le  latin  6c  le  grec ,  poffedoit  affez 
bien  l’hebreu  ,  le  caldéen  ,  le  fyriaque  ,  l’alleman  ,  l’an- 
glois,  le  françois,  l’italien ,  l’arabe  6c  l’efpagnol.  Il  fe  ma¬ 
ria  à  Utrecht  en  1650.  à  Anne  Bernard ,  dont  il  eut  deux 
fils,  Ifaac ,  qui  d’avocat  à  la  Haye,  a  été  penfionnaire  de 
Rotterdam ,  6c  Henri-Emilius  ,  commis  fifcal  des  impôts  de 
la  province  de  Hollande.  *  VitaHoornbeckj. 

HOPITAL,  (  Guillaume  -  François  -  Antoine  de  1’  ) 
cherchez,  HOSPITAL. 

HOPPER  (  Jean  )  évêque  de  Glocefter  ,  fe  joignit  à 
Thomas  Crammer  ,  archevêque  de  Cantorberi ,  fous  le 
régné  d’Edouard  VI.  pour  établir  la  religion  Profitante 
en  Angleterre  ;  6c  fut  brûlé  vif  en  1555.  fous  le  régné  de 
Marie, parce  qu’il  perfifta  dans  fes  erreurs.*  Bucholcer. 
Ind.  Chron. 

HOPPER,  (  Joachim  )  jurifconfulte ,  nâquit  à  Sneek 
dans  la  Frife  ,  le  1 1 .  Novembre  1523.  Elevé  par  fon  aïeul 
maternel ,  il  apprit  les  langues  6c  les  belles  lettres  dans  le 
Pays-bas,  6c  le  droit  à  Paris  6c  à  Orléans.  Enfuite  il  en- 
feigna  à  Louvain, 6c  fut  depuis  nommé  confeiller  au  grand 
conieil  de  Malines.  En  1566.  Philippe  II.  roi  d’Efpagne , 
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le  voulut  avoir  près  de  faperfonne,  pour  le  confulter  fur 
les  affaires  du  Pays-bas.  Hopper  fervit  très-utilement  ce 
prince,  de  mourut  à  Madrid  le  1 5.  Décembre  1578.  âgé 
de  53.  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  De 
juris  arteLtb.  III.  ad  Juftimanum;De  Obligatiombus  ;  «v 
Lib.  V.  Difpojitio  in  Libros  Pandeètarum  ;  Difpojïtio  in  Lib.  IV. 
lnjlitutionmn  ;  Ifagoge  in  veram  Jurifprudentiam  no/*xt é3-/«  de 
Juris  ac  Legurn  condendarum  fcientia  ;  De  Jure  publico  ;  De 
Jure  civili  privatoi  De  Tabula  Regum  Frijîa,  &c.  *  Suffridus 
Pétri ,  De  Scnptonbus  Frif.  Decad.  12.  cap.  ç.  Valere  An¬ 
dré  ,  bibhotb.  Belg.  Melclnor  Adam  ,  in  Vit.  Jurifconf.Germ. 
Simler.  Le  Mire  ,  dcc. 

HOQUINCOURT  ,  (  marquis  d’ )  chercher  MON- 
CHI. 

HOR ,  montagne  aux  confins  de  l’Idumée ,  où  fut  le 
trente-quatrième  campement  des  Ifraëlites  ,  de  au  fom- 
met  de  laquelle  Aaron  mourut ,  âgé  de  123.  ans ,  la  qua¬ 
rantième  année  de  la  fortie  d’Egypte,  de  le  premier  jour 
du  cinquième  mois.  *  Nombres ,  XX.  XXXIII.  Dent. XXXII. 
HORA ,  voyez.  HORTA. 

HORACE  ,  famille  ancienne  à  Rome ,  où  elle  s’établit 
avec  Romulus  ,  fut  divifée  en  trois  branches  ;  la  premiè¬ 
re  ,  des  Pulvilies  ;  la  fécondé  des  Barbus  ,  Barbati  :  de 
la  troifiéme  des  Borgnes,  Coclites.  Depuis  les  trois  Ho- 
races  qui  combattirent  contre  les  Curiaces  ,  de  dont  nous 
parlerons  dans  un  article  exprès ,  on  trouve  que  M.  Hora¬ 
tius  Pulvillus,  qui  vivoit  fous  le  régné  de  Tarquin 
V Ancien,  laiffa  deux  fils,  dont  l’un  fut  pere  d’HoRAXius 
Cocies  ,  qui  aura  auffi  [on  article  ;  l’autre  nommé  M. 
Horatius  Pulvillus,  fut  fait  conful  l’an  24 6.  de 
Rome  de  508.  avant  J.C.  à  la  place  de  Spurius  Lucre- 
tius.  Il  dédia  le  Capitole  deux  ans  après  ,  étant  conful 
pour  la  fécondé  fois.  Son  fils  C.  Horatjus  Pulvillus, 
fut  conful  l’an  277.  de  477.  avant  J.  C.  avec  Titus  Me- 
nenius  Lanatus  :  ce  fut  fous  ce  confulat  que  300.  hom¬ 
mes  de  la  famille  des  Fabiens  furent  défaits  par  les  Ve- 
jentins.  Il  laiffa  Caius  ou  M.  Horatius  Pulvillus,  qui 
fut  conful  l’an  297.  de  457.  avant  J.C.  avec  QôVIinutius 
Augurinus ,  qui  défit  les  Eques ,  ruina  la  ville  de  Corbion, 
de  mourut  de  pelle  quatre  ans  après.  M.  Horatius 
Barbatus  ,  arriéré  petit-fils  de  celui  qui  fut  conful  l’an 
245.  de  Rome  ,  s’oppofa  à  la  tyrannie  d’Appius  Clau- 
dius,  decemvir ,  obtint  le  confulat  avec  L.  Valerius  l’an 
305.  de  449.  avant  J.  C.  défit  les  Sabins ,  de  en  triompha 
par  l’ordre  du  peuple  fans  l’autorité  du  fenat  :  ce  qui  ne 
s’étoit  pas  encore  fait.  On  trouve  un  L.  Horatius  Bar¬ 
batus  ,  tribun  militaire  ,  de  avec  le  pouvoir  confulaire 
l’an  de  Rome  330.de  424.avantJ.C-un  L.Horatius  Pul¬ 
villus,  exerçant  la  même  chargel’an  369.  dc38<>. avant  J. 
C.  de  un  M.  Horatius  Pulvillus  ,  l’exerçant  auffi  l’an 
377.de  377.  avant  J.C.  *  Denys  d’Halicarnaffe ,  hift.  Rom. 

I.  S' 9.  &  11. 1.  2.  3.  4.  e^Caffiodore ,  in  Faft.  Glandorp. 
Qnomaft. 

HORACES  ,  efl  le  nom  des  trois  freres  Romains ,  qui 
combattirent  contre  les  trois  Curiaces  de  l’armée  des  Al- 
bains,l’an  85.  de  Rome,  de  669.  avant  J.  C.  fous  le  régné 
de  T ullus  Hoflilius,roi  des  Romains. Deux  des  Horaces  fu¬ 
rent  tuez ,  de  celui  qui  refloit  joignant  l’adreffe  à  la  force , 
fe  défit  de  fes  trois  adverfaires  ,  de  fournit  par  cette  vic¬ 
toire  la  ville  d’Albe  aux  Romains,  de  obligea  Metius  roi 
de  cette  ville  ,  de  recevoir  fes  ordres  de  Tullus  de  d’y 
obéir.  L’hifloire  rapporte,  que  lorfqu’Horace  revenoità 
Rome,  il  rencontra  fa  fœur  fiancée  à  un  des  Curiaces, 
laquelle  reconnut  les  dépouilles  de  fon  amant  ,  de  parut 
inconfolable  de  fa  mort.  Le  frere  ,  ne  pouvant  approuver 
cette  afflidtion  hors  de  faifon  ,  la  tua ,  de  fut  depuis  abfous 
de  ce  meurtre.  Mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  ,  que  c’elt 
une  épifode  feinte  ,  ajoutée  à  l’hifloire,  auffi  -  bien  que 
quelques  autres  faits  de  cette  ancienne  hifloire  de  Rome , 
laquelle ,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  fi  remplie  de  fables  que 
celle  des  Grecs ,  n’en  efl  pas  cependant  tout  à  fait  exemte. 
Cherchez.  CURIACES.  *  Tite-Live,  /.  2.  Du  Pin ,  hijl. 
Profane, tome  I. 

HORACE  ,  furnommé  COCLÉS  ,  (  Publias  Horatius 
Codes  )  neveu  de  ce  M.  Horatius  Pulvillus  ,  qui  fut  con¬ 
ful  l’an  245.  de  Rome ,  de  iffu  de  l’un  des  trois  freres ,  qui 
fe  battirent  contre  les  Curiaces ,  fe  fignala  dans  la  guerre 
contre  Porfenna  ,  qui  affiegoit  Rome  l’an  247.  de  la  fon¬ 
dation  de  cette  ville  ,  de  507.  ans  avant  J.  C.  Les  ennemis 
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ayant  châffé  les  Romains  du  Janicule  ,  de  pourfuivant  les 
fuyards  jufqu’au  pont  de  bois  fur  le  Tibre  qui  joignoit 
la  ville  au  Janicule  :  il  n’y  eut  que  Spurius  Largius ,  Titus 
Herminius,  de  Horace  Codés ,  qui  firent  ferme  au  bout  du 
pont ,  pour  empêcher  que  les  ennemis  n’entraffent  pèle 
mêle  dans  la  ville,  avec  les  Romains  qu’ils  pourfuivoient. 
Ils  foûtinrent  le  choc  des  ennemis  ,  jufqu’à  ce  que  les 
troupes  battues  euffent  paffé  la  riviere ,  après  quoi  Lar¬ 
gius  de  Herminius  fe  retirèrent ,  de  Horace  relia  feul  pour 
repouffer  l’ennemi ,  jufqu’à  ce  que  l'on  eût  rompu  le  pont 
derrière  lui.  Alors  il  fe  jetta  tout  armé  dans  le  Tibre ,  dç 
le  traverfant  à  la  nage  ,  rentra  triomphant  dans  la  ville. 
En  reconnoiffance  d’un  fi  grand  fervice ,  les  Romains  lui 
drefferent  une  ftatue  ,  de  lui  donnèrent  autant  de  terre 
qu’il  en  pourroit  parcourir  en  un  jour,  avec  la  charue.  C’é- 
toit  un  très-bel  homme ,  de  il  avoir  été  lurnommé  Coclés , 
à  caufe  qu’il  avoit  perdu  un  œil  dans  un  autre  combat. 
11  fut  tellement  bleffé  à  la  cuiffe  dans  ce  dernier  ,  qu’il  en 
fut  boiteux  le  refie  de  fa  vie.  Comme  on  lui  reprochoit 
un  jour  ce  défaut,  il  répondit  que  chaque  pas  qu'il  faifoit 
lui  rappelloit  le  fouvenir  de  fon  triomphe.  *Tite-Live ,  L 
2.  Flor .lib.  j.  Servius  ,  in  8.  Æneid.  Bayle,  diclion  Cntiq. 

HORACE  ,  (  Quintus  Flaccus  )  poète  Latin  ,  étoit  na¬ 
tif  de  Venufe  ,  colonie  confiderable  des  Romains,  du  côté 
de  la  Pouille,  de  fils  d’un  pere  ,  fils  d’affranchi,  qui  eut 
un  foin  extrême  de  le  bien  faire  élever  à  Rome.  Horace 
nous  l’apprend  lui  -  même  dans  la  fixiéme  fatire  de  fon 
livre. Il  nâquit  6  3.  ans  avant  lere  Chrétienne,  fous  le  confu¬ 
lat  de  L.  Aurelius  Cotta  ,  de  de  Manlius  Torquatus.  Après 
avoir  fait  du  progrès  dans  les  fciences ,  il  prit  le  parti  des 
armes  ,  pour  lefquelles  il  n’étoit  point  né,  de  fe  trouva  à 
la  luite  de  Brutus  de  de  Caffius,  à  la  bataille  des  champs 
Philippiques,  où  il  jetta  fon  bouclier.  Depuis ,  fon  efpric 
de  Ion  mérité  le  rendirent  cher  à  Augufle ,  de  fur-tout  à 
fon  favori  Mecenas  ,  qui  le  combla  de  mille  bienfaits. 
Tous  les  honnêtes  gens  de  Rome,  de  ceux  de  la  première 
qualité,  furent  fes  amis.  En  plufieurs  endroits  de  fes  ou¬ 
vrages,  il  nous  apprend  qu’il  menoit  une  vie  fort  douce  , 
qu’il  étoit  content  du  repos  que  lui  avoient  procuré  les 
faveurs  de  fon  bienfaiédeur.  Il  n’y  a  pas  d’apparence  qu’il 
ait  été  marié ,  puifque  dans  toutes  fes  odes  oc  épîtres  ,  de 
dans  fes  fatires,  où  il  parle  de  tant  de  chofes  diverfes  ,  il 
ne  dit  pas  un  feul  mot  de  fa  famille.  Au  contraire,  il  dit 
expreffément  à  Mecenas ,  dans  l’Ode  8.  du  troijîéme  Livre  , 
Qu’il  célébré  le  jour  des  calendes  de  Mars,  quoiqu’il  ne 
foit  pas  marié.  Nous  recueillons  de  divers  endroits  de  fes 
œuvres ,  qu’il  étoit  mince  de  corps  ;  de  lorfqu’en  badinant, 
décrivit  de  foi-même  à  Tibulle  qu’il  efl  un  vrai  pourceau 
du  troupeau  d’Epicure,  il  ne  faut  pas  inferer  delà  qu’il  étoit 
gras,  comme  Suetone  l’a  entendu.  Il  étoit  fujet  à  une  flu¬ 
xion  furies  yeux,  ce  qui  l’obligeoit  à  fefervirde  collyre; 
de  il  avoit  les  cheveux  gris,  dès  l’âge  de  44.3ns.  Eufe- 
be ,  en  fa  Chronique ,  a  remarqué  qu’il  mourut  en  la  34.  an¬ 
née  de  l’empereur  Augufle,  âgé  de  57.  ans  :  ce  fut  fous  le 
confulat  de  C.  Marcius  Cenforinus  de  de  Caïus  Afinius, 
l’an  747.  de  la  fondation  de  Rome ,  de  le  7.  avant  lere 
Chrétienne,  qui  eftjuflement  le  nombre  qui  fe  trouvera, 
fi  on  ajoute  57.  ans ,  à  celle  de  la  naiffance  d’Horace  ,  dont 
il  a  été  parlé  au  commencement  :  de  forte  que  l’opinion 
d’Acron  n’efl  point  differente  de  celle-ci  ;  mais  les  77.  an¬ 
nées  qui  fe  lilent  dans  fon  commentaire  ,  au  lieu  de  57. 
font  une  faute  de  copifte.  Ce  que  le  fçavant  pere  Petau  a 
inféré  dans  fon  livre  de  la  doétrine  des  tems  ,  au  fujet 
d’Horace,  femble  être  une  inadvertance  confiderable.  Sous 
le  confulat  de  P.  Fabius  Maximus  &  de  Q^Æhus  Tubero ,  dit- 
il  ,  qui  efl  l’an  743.  de  la  fondation  de  Rome ,  le  poète  Ho¬ 
race  mourut  à  Rome  ,  âgé  de  cinquante  ans.  Cette  époque  efl 
contraire  de  à  l’autorité  d’Eufebe  ,  de  à  celle  d’Horacc 
même.  Horace  a  toujours  paffé  pour  un  des  plus  excellens 
poètes  de  l’antiquité,  foit  dans  le  genre  lyrique  ,  foit  dans 
le  genre  fatirique.  Ce  feroit  le  louer  allez  ,  que  de  dire 
que  Mecenas  ,  chevalier  Romain  ,  Marcus  Agrippa,  de 
Augufle  lui-même ,  l’aimerent  tendrement  à  caufe  de  la 
douceur  de  fes  mœurs,  de  des  rares  qualitez  de  fon  efprit. 

Il  avoit  encore  pour  amis  Jules-Antoine ,  fils  du  triumvir  , 
Afinius,  Pollio,  Varius,  Meffala,  Julius  1  lorus,  i  orqua- 
tus  ,  Maximus,  Lollius,  Virgile  de  Valgius,  fameux  poè¬ 
tes  de  fon  tems.  Pour  ce  qui  efl  du  caractère  de  fes  œu¬ 
vres,  on  y  voyoit  un  homme  ami  du  vrai ,  le  choix  des 
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mots  y  eifc  très-exquis,  6c  la  douceur  inimitable  J  toutes 
fes  penfées font  délicates  ;  il  ne  dit  jamais  rien  quà  pro¬ 
pos  ;  &  ri  mêle  dans  les  fujets  qu’il  traite ,  des  fentences 
graves  6c  excellentes.  Quintilien  dit  ,  qu  entre  les  lyri¬ 
ques  ,  Horace  eft  prefque  le  feul  digne  dêtre  lu  ,  parce 
qu'il  s’élève  quelquefois  ,  6c  qu  en  beaucoup  <1  endroits 
il  fe  foutenoit  par  un  naturel  charmant ,  6c  par  des  agre- 
mens  continuels;  outre  qu’il  eft  heuretifement  hardi ,  6c 
fécond  en  termes  ,  6c  en  façons  de  parler  ingenieufes. 
Diomede  le  Grammairien  6c  quelques  autres  anciens  ont 
écrit  qu’il  a  employé  dans  fes  poefies  vingt  -  une  mefu- 
res  differentes  de  vers,  6c  qu’il  a  imité  Lucilius  dans  fes 
fatrres ,  quoiqu’il  le  reprenne  d’être  obfcur.  Il  maintient 
qu’en  ce  genre  d’écrire  ,  Horace  a  été  le  plus  pur  6c  le 
plus  judicieux.  Ce  poète  a  cela  de  particulier,  qu’en  ba¬ 
dinant,  il  tourne  en  ridicule  les  vices  de  fon  tems:  ce  qui 
touche  bien  davantage,  que  s’il  les  eût  attaquez  plus  ai¬ 
grement.  Aucun  des  anciens  n’a  loué  fi  pompeufement  que 
lui  la  juft-ice,  la  fidelité,  la  continence,  la  frugalité,  la 
modeftie  ,  la  patience  dans  la  pauvreté ,  6c  le  mépris  de 
toutes  les  chofes  periflables.  Perfonne  auffi  n’a  blâmé  avec 
plus  de  force  l’injuftice,  la  perfidie  ,  l’avarice  ,  le  luxe,  6c 
toutes  fortes  de  pallions  déréglées.  Il  n’y  en  a  point  qui 
ait  excité  à  la  vertu  avec  plus  de  vehemence ,  ni  qui  ait 
détourné  du  vice  avec  plus  de  fermeté.  On  n’en  trouvera 
aucun ,  qui  ait  détefté  avec  plus  de  force  les  malheurs  des 
guerres  civiles,  6c  qui  ait  parlé  de  l’amour  avec  plus  de 
délicateffe  ,  ou  qui  ait  dépeint  plus  agréablement  les 
•plaifirs  de  la  table. 

AUTEURS  QUI  ONT  ÉCRIT  SUR  HORACE. 

Confultez  Helenius  ;  Acron  ;  Porphyrion ,  avec  les  no¬ 
tes  &  les  obfervations  d’Emilius  ;  de  Lucius  Modeltus ,  de 
Terentius  Scaurus  ;  d’un  certain  Diomedes  fur  les  odes  ; 
les  commentaires  de  Georges  Fabrice  ;  de  Kemnice  ;  de 
Chriftophle  Landins  de  Jacques  Grifeuille  ;  6c  de  Jafon 
deNores  de  l’ifle  de  Chypre  ,  fur  l'art  poétique  ;  d’Erafme 
de  Rotterdam  ;  d’Alde  Manuce  ;  de  Cœlius  Rhodiginus  ; 
d’Ange  Politien  ;  de  Coccius  Sabellicus  ;  de  Jean-Batifte 
Pie  ;  6c  de  Jacques  de  la  Croix  Boulogne  ;  de  Petrus  Cri- 
nitus  ;  de  Henri  Glarean  ;  de  François  Robortel  ;  &  de  plu- 
Jieurs  autres.  On  doit  diftinguer  Denys  Lambin  entre  ceux 
qui  ont  écrit  fur  ce  poète.  De  fon  tems  ,  6c  depuis  fa 
mort ,  plufieurs  fe  font  encore  exercez  fur  Horace ,  entre 
autres  le  fameux  Jules  Scaliger  ;  Adrien  Turnebe;  6c 
Marc-Antoine  Muret;  Jacques  Cruquius,  profeffeur  à 
Bruges  ;  Janus  Doufa ,  Hollandois  ;  Lipfe  ;  LevinusTor- 
rentius  de  la  ville  de  Gand  ,  fécond  évêque  d’Anvers  ; 
Rutgerfius  ;  Pierre  Nanius  ;  Daniel  Heinfius  ;  Thomas 
Bemardinus  ;  Parthenius  ;  Fredericus  Cerutus  ,  qui  en  a 
fait  une  paraphrafe  latine  ,  auffi-bien  qu’Eilhardus  Lubi- 
nus  ;  6c  Jean  Bond ,  qui  efl  le  plus  court  6c  le  meilleur  de 
tous,  fans  parler  de  plufieurs  autres  qui  ne  font  pas  venus 
à  notre  connoiffance.  Nous  avons  auffi  quelques  traduc¬ 
tions  en  notre  vieille  poefie  françoife ,  lefquelles ,  quoi¬ 
que  rudes  ,  6c  même  difficiles  à  entendre  ,  ne  laiffent  pas 
de  nous  donner  en  quelques  endroits  des  marques  de  l’é¬ 
rudition  de  leurs  auteurs ,  6c  peuvent  même  fervir  d’une 
efpece  de  commentaire  ,  pour  l’intelligence  de  ce  grand 

fjoete.  Jacques  de  Mondot  du  Pui  en  Vêlai  ,  moine  de 
’ordre  de  S.  Benoit  au  monaftere  de  la  Chaife-Dieu  en 
Auvergne  fit  imprimer  à  Lyon  l’an  1579-  fa  verfion  des 
odes  6c  des  épodes.  Cinq  ans  après  ,  Luc  de  la  Porte , 
Parifien  ,  doétcur  en  droit  6c  avocat ,  mit  au  jour  fa  tra¬ 
duction  en  vers  des  odes  feules.  Enfin  Robert  6c  Antoine 
le  chevalier  d’ Agneaux ,  de  Vire  en  Normandie  ,  en  pu¬ 
blièrent  auffi  une  en  vers  de  ce  même  poète  l’an  1588.  6c 
la  dédièrent  au  roi  Henri  III.  Outre  ces  vieux  auteurs  ,  il 
y  en  a  eu  encore  d’autres  qui  ont  imité  ou  traduit  quelques 
odes  de  cet  excellent  poète  ;  comme  Pierre  de  Ronfard  ; 
Joachim  du  Bellai  ;  Nicolas  Rapin  ;  Philippe  des  Portes  ; 
le  cardinal  du  Perron  ,  6cc.  Michel  de  Maroles,abbé  de 
Villeloin ,  a  traduit  Florace  en  profe  françoife  avec  affez 
peu  de  fuccès.  Martignac ,  qui  efl  venu  après  lui ,  s’en  efl; 
acquité  avec  un  peu  plus  de  politeffe  ;  mais  de  tous  ceux 
qui  fe  font  exercez  fur  ce  poète  ,  il  n’y  en  a  point  dont  le 
travail  puiffe  être  auffi  utile  que  les  fçavantes  remarques 
de  M.  Dacier  fur  Horace ,  qu’il  a  traduit  tout  entier  ,  6c 
dont  il  a  donné  une  nouvelle  édition  beaucoup  plus  exaéte 
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l’an  1710.  Le  P.  Tarteron  ,  Jefuite,  nous  a  donné  une 
traduction  des  épîtres ,  des  fatires,6c  des  odes  d’Horace  ; 
le  P.Sanadon,  auffi  Jufuite,en  a  donné  depuis  une  nouvelle 
traduétion  que  l’on  eftime  ;  6c  le  P.  Jouvenci,  Jefuite , 
en  a  fait  une  interprétation  latine  très-pure ,  très-fidelle,  6c 
accompagnée  de  notes.  *  Voyez.  Baillet ,  jugement  des  fca- 
vans  fur  les  poètes  Latins. 

HORACE,  de  Rome ,  poète  dans  le  XV,  fiécle  ,  tra- 
duifit ,  à  la  priere  du  pape  Nicolas  V.  le  premier  livre  de 
l’Iliade  d’Homere  en  latin.  Il  compofa  auffi  un  poème 
qu’il  nomma  Porcarùa ,  c’cft-àdire ,  de  La  confpiration  d’un 
certain  Etienne  Porcario  ,  contre  ce  même  pontife  ,  auquel  il 
dédia  fon  ouvrage  en  deux  livres.  On  a  encore  de  lui  quel¬ 
ques  autres  ouvrages  ;  comme  une  élegie ,  qui  a  pour  titre 
Venus  aurea  ;  une  à  François  Sforza  ,  duc  de  Milan  ,  qui 
commence,  Dive  virum  ,  &c.  *  Voyez.  Voffius ,  de  hift.  Lat. 
/.  j,6c  pour  la  conjuration  contre  Nicolas  V.  Sabellic.  /.  2 7. 
hift.  Venet. 

HORACE  Giovagnoni.  Voyez.  GIOVAGNONI. 

HORAM  ,  roi  de  Gazer  ,  voulant  fecourir  Lachis  at¬ 
taquée  par  les  Ifraèlites  ,  fous  la  conduite  de  Jofué  ,  fut 
défait  par  ce  general ,  6c  tout  fon  pays  détruit”.  *  Jofué , 
X.  33.  &C: 

HORBOURG,  gros  bourg  de  la  haute  Alface ,  efl:  fur 
la  riviere  d’Ill ,  environ  à  une  lieue  de  la  ville  de  Col¬ 
mar ,  vers  le  levant.  On  croit  que  c’eft  les  reftes  de  l’an¬ 
cienne  Argentuaria  ,  ou  Argentaria ,  ville  de  la  haute  Al¬ 
lemagne,  des  ruines  de  laquelle  Colmar  a  été  bâtie.  *  Bau- 
drand. 

HORDALES ,  fêtes  des  anciens  Romains ,  furent  ainfi 
appellées  à  caufe  qu’on  y  immoloit  des  vaches  pleines , 
nommées  par  les  Latins  Horda.  Ces  fêtes  fe  pouvoient  cé¬ 
lébrer  même  pendant  les  jours  qu’ils  appelaient  malheu¬ 
reux  ,  où  tout  autre  facrifice  étoit  défendu.  *  Alex,  ab 
Alex,  liv.  3.  c.  20. 

HORDE ,  eft  le  nom  que  l’on  donne  aux  tribus  ou 
bandes  desTartares  delà  Tartarie  deferte,  6c  même  des 
Arabes  vagabonds.  *  Figuero ,  relat.  de  Perfe. 

HOREB ,  montagne  de  la  province  de  Madian  ,  célé¬ 
bré  par  plufieurs  évenemens  qui  s’y  font  paffez.  C’eft  fur 
cette  montagne  que  Dieu  apparut  à  Moïfe ,  qu’il  lui  par¬ 
la  du  milieu  d’un  buiffon  ardent  ;  6c  lui  ordonna  d’aller 
en  Egypte.  C’étoit  en  Horeb  où  Moïfe  frappa  le  rocher 
dont  il  fortit  de  l’eau  pour  étancher  la  foif  des  Ifraèlites. 
Enfin  Dieu  choifit  cette  montagne  pour  donner  fa  loi  à 
Moïfe,  *  Exode ,  cbap.  3.  17.  33.  Deut.  j.  Pfeaume  103. 

HOREM  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Neph- 
thali.  *  Jofué,  19.  38 . 

HORESTIENS  ,  anciens  peuples  de  la  Bretagne  Se¬ 
conde  ,  habitoient  au-delà  du  Tai ,  dans  la  contrée  de  l’E- 
coffe ,  qu’on  appelle  maintenant  le  Comté  d’Angus.  *  Bau- 
drand, 

HORIZON  ,  l’un  des  grands* cercles  de  la  fphere ,  qui 
fépare  l’hemifphere  fuperieur  d’avec  l’inferieur  ,  c’eft-à¬ 
dire  ,  la  moitié  du  monde  que  nous  voyons  d’avec  celle 
qui  eft  cachée.  Il  y  a  deux  fortes  d’horizon,  l’un  rationel, 
ou  intelligible;  l’autre  -fenfible.  Le  premier  divife  le  glo- 
ble  terreftre  en  deux  parties  égales ,  dont  l’une  eft  au-def- 
fus  ,  6c  l’autre  au-deffous  du  lieu  où  nous  habitons.  Cet 
horizon  intelligible  fe  foudivife  en  droit ,  oblique  6c  pa¬ 
rallèle.  Le  droit  paffe  par  les  deux  pôles  du  monde.  L’o¬ 
blique  eft  celui,  qui  a  toujours  l’un  des  pôles  du  monde 
au-deffus ,  6c  l’autre  au-deffous.  Le  parallèle  répond  à  l’é¬ 
quateur  ,  6c  a  un  des  deux  pôles  du  monde  pour  Zenith  , 
6c  pour  Nadir.  L’horizon  droit  fait  voir  la  continuelle 
égalité  du  jour  6c  de  la  nuit  ;  l’oblique ,  l’inégalité  ;  6c  la 
parallèle  donne  à  connoître  que  fous  les  deux  pôles  il  y  a 
une  viciffitude  de  jour  6c  de  nuit ,  qui  dure  alternative¬ 
ment  l’efpace  de  fix  mois.  L’horizon  fenfible  ne  s’étend 
pas  plus  loin  que  notre  vue  fe  peut  étendre  en  pleine  cam¬ 
pagne  fans  aucun  obftacle  ,  6c  divife  la  partie  du  monde , 
que  nous  pouvons  découvrir  d’avec  celle  qui  eft  cachée  à 
nos  yeux  ,  à  caufe  de  la  rondeur  de  la  terre.  L’horizon 
fert  à  faire  voir  le  lever  6c  le  coucher  du  Soleil ,  de  la 
lune  6c  des  étoiles ,  combien  de  tems  chaque  étoile  de¬ 
meure  fur  notre  hemifphere  ,  6c  combien  dure  chaque 
jour  artificiel.  Ce  nom  vient  du  grec ’dp'l» ,  qui  fignifie  bor¬ 
ner,  parce  que  l’horizon  borne  notre  vue  6c  la  durée  du  jour, 
dont  il  détermine  la  longueur.  *  Boulanger ,  de  U  fphere. 
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HORLOGE ,  machine  compofée  de  roues ,  de  reflorts, 
d’un  balancier  <5c  autres  mouvemens  pour  Tonner  les  heu¬ 
res.  On  appelle  horloge  à  pendule,  celle- où  au  lieu  de 
reffort  il  y  a  une  pendule.  Les  montres  font  à  reflbrt  & 
portatives.  Les  cadrans  font  pour  le  foleil.  Les  clepfydres 
fe  faifoient  par  le  moyen  de  l’eau  ;  &  nos  fables  fe  font 
avec  de  la  poudre.  Nous  avons  parlé  des  cadrans  au  foleil 
dans  l’article  HEURE.  Quelques  -  uns  difent  ,  que  les 
horloges  à  contrepoids  &  à  reffort  parurent  en  France 
vers  l’an  850.  fous  le  régné  de  Lothaire,  fils  de  Louis  le 
Débonnaire ,  6c  que  ce  fut  un  archidiacre  de  Verone  nom¬ 
mé  Pacifique  ,  qui  en  fut  l’inventeur.  Ctefibius,  natif  d’A¬ 
lexandrie  ,  inventa  la  clepfydre  ou  horloge  à  l’eau  ,  vers 
l’an  de  Rome  634.  &  avant  J.  C.  120.  C’étoit  une  machi¬ 
ne  ,  où  l’eau  tomboit  infenfiblement  par  un  petit  trou  , 
d’un  vai fléau  dans  un  autre,  dans  lequel  en  s’élevant  peu 
à  peu  ,  elle  élevoit  un  morceau  de  liege ,  qui  hauflbit  quel¬ 
que  petite  figure  ,  laquelle  montroit  avec  une  baguette  , 
les  heures  qui  étoient  marquées  fur  une  colonne,  ou  fur 
un  cadran  plat.  Les  anciens  avoient  encore  une  efpece 
d’horloge  ,  qu’ils  appelaient  des  horloges  de  nuit ,  lef- 
quelles  foifoient  entendre  les  heures,  en  jettant  de  petits 
cailloux  ,  qui  tomboient  dans  un  baflîn  d’airain  ,  6c  mar- 
quoient  l’heure  par  leur  bruit.  Eginard  parle  d’une  hor¬ 
loge  de  cet  maniéré  ,  qui  fut  envoyée  à  Charlemagne  par 
le  roi  de  Perfe.  Il  dit  que  c’étoit  une  clepfydre ,  qui  faifoit 
tomber  de  tems  en  tems  des  boules  de  cuivre  dans  un 
'badin  de  même  métail ,  &  fonnoit  ainfi  les  heures.  En  ter¬ 
mes  de  marine  ,  l’efpace  d’une  demi  -  heure  ,  eft  mefuré 
par  un  fable  délié  ,  qui  pafle  d’une  phiole  en  l'autre  pen¬ 
dant  ce  tems ,  dans  l’inftrument  appellé  empoulette  ou  pou¬ 
drier  ,  qui  eft  un  aflfemblage  de  deux  petits  verres  joints 
enfemble  par  un  col  fort  étroit,  dont  l’un  eft  plein  de  fable 
qui  s’écoule  dans  l’autre.  Ainfi  pour  dire  qu’il  y  a  deux 
heures,  on  dit  qu’i/ y  a  quatre  horloges.  *Ughellus ,  in  Ital. 
Sacr.  Vitruve  ,  /.  9.  c.  9. 

HORLOGE  DU  PALAIS.  C’efl  la  première  grofle  hor¬ 
loge  qui  ait  été  faite  à  Paris.  Le  roi  Charles  V.  dit  le  Sage, 
la  fit  conftruire  fur  la  tour  de  fon  palais  ,  par  Henri  de 
Vie ,  qu’il  fit  venir  d’Allemagne ,  parce  qu’en  ce  tems-là  , 
il  n’y  avoit  point  à  Paris  d’horlogeur  capable  de  la  faire. 
On  apprend  par  des  lettres  de  Charles  VIL  enregiftrées 
au  parlement  l’an  145  1.  que  ce  célébré  ouvrier  avoit  fix 
fols  parifis  par  jour, avec  fa  demeure  dans  cette  tour  ;  &  que 
cet  appointement  lui  étoit  afligné  fur  les  revenus  de  l’hô¬ 
tel  de  ville.  On  fonne  cette  horloge  dans  les  réjouiflances 
publiques,  comme  à  la  naiflance  des  enfans  de  France ,  aux 

f>ublications  de  paix  ,  &  quand  les  rois  viennent  prendre 
eur  première  féance  au  parlement ,  «Sec.  *  Regifires  du  par¬ 
lement  1451. 

HORMA  ,  ville  de  la  tribu  de  Simeon.  *  Jofué ,  XIX.  4. 
Un  des  trente -un  rois  que  Jofué  fit  mourir,  étoit  roi 
d’Horma  dans  -la  terre  de  Canaan.  *  Jofué,  XII.  14.  Il  y  en 
avoit  une  de  même  nom  dans  la  tribu  d’Afer ,  près  de  la 
mer.  Voyez.  ARAMA. 

HQRMAN,  (  Guillaume.)  ecclefiaftique,  natif  deSa- 
lisburi  en  Angleterre,  au  commencement  du  XVI.  fiécle , 
fçavoit  les  langues,  les  belles  lettres  «Scia  théologie  ,  qu’il 
enfeignaavec  réputation  à  Wincheftcr. Depuis, il  futvice- 
prevôt  de  l’églife  de  cette  ville,  &  y  mourut  le  1 2.  Avril 
1535.  Il  compofa  divers  ouvrages  en  profe  &  en  vers  , 
dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans  Pitfeus ,  de 
feript.  Angl.  Baillet  ,  fat.  per  fon.  p.  333.  de  l’édit  des  juge- 
mens  desfçav.  in  4°.t.  7. 

HORMISDAS  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  Perfe ,  fucceda  l’an 
*73-  à  Sapor  fon  pere.  Il  ne  régna  qu’un  an  dans  le  tems 
que  l’empereur  Aurelien  reprenoit  Antioche  ,  F.detTe  & 
Palmire  ,  après  avoir  mis  dans  les  fers  la  vaillante  Zeno- 
bie.  *  Agathias. 

HORMISDAS  II.  filsdeNARSEs,  lui  fucceda  l’an  301. 
&  régna  7.  ans  <3c  5 .  mois  ;  mais  il  ne  fe  diftingua  par  au¬ 
cune  aétion  d’éclat.  Sapor  II.  de  ce  nom ,  fon  fils  fut  fait 
roi  après  lui,  l’an  309. 

HORMISDAS  III.  fucceda  l’an  580.  à  Chosroes  le 
Grand ,  fon  pere ,  &  perdit  fon  armée ,  fon  bagage  6c  fes 
élephans,  en  combattant  contre  les  Romains.  Maurice,  qui 
fe  fignala  l’an  582.  contre  les  Perfes ,  fut  défigné  Céfar. 
Hormifdas  eut  encore  du  pire  l’an  588.  &  591.  On  n’en 
fut  point  fâché  dans  la  Perfe ,  où  les  fujets  abhorroient  fa 
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cruauté.  Il  mit  une  puiflbnte  armée  fur  pied  contre  les 
Romains,  &  en  donna  la  conduite  à  Varanes,  qui  fut  bat¬ 
tu  :  le  roi  en  fut  fi  irrité ,  qu’il  lui  envoya  par  mépris  un 
habit  de  femme,  injure  irréparable  parmi  les  Perfes.  Le 

*  general  pour  s’en  venger  fe  révolta  ;  prit  Hormifdas  ,  fie 
maffacrer  fa  femme  en  fa  préfence  ,  lui  arracha  les  yeux , 
&  mit  lui-même  Chosroes  II.  fon  fils  fur  le  trône.  Ce 
nouveau  roi  fit  aflbmmer  Hormifdas  ,  fon  pere  ,  à  coups 
de  bâton  ,  l’an  592.  *  Agathias  ,  /.  4.  Nicephore  ,  /.  18. 
Evagre ,  &c. 

HORMISDAS  IV.  qui  eft  le  même  que  ifdegerdes ,  étoit 
fils  de  Siroes  ,  &  devint  roi  vers  l’an  630.  Il  fut  chafle 
quelques  années  après  par  les  Sarafins  ,  qui  fe  rendirent 
maîtres  de  cet  état.  *  Sigebert ,  en  la  chron.  hift.  Sarac.  I.  2. 
C'  3 •  &  feq • 

HOPvMlSDAS  ,  frere  de  Sapor  ,  roi  de  Perfe ,  fe  retira 
à  la  cour  de  l’empereur  Confiance.  Un  jour  ce  prince  lui 
difant  qu’il  falloit  faire  un  cheval  femblable  à  celui  deTra- 
jan,  qui  étoit  de  bronze ,  <5c  qui  étoit  chargé  de  la  ftatue  de 
cet  empereur  de  même  métail  ;  Hormifdas  répondit ,  qu’il 
falloit  premièrement  fonger  à  lui  chercher  une  écurie.Une 
autre  fois  ,  fe  trouvant  prefle  par  le  même  empereur  de  lui 
dire  ce  qu’il  trouvoit  de  plus  beau  à  Rome  :  c’eft ,  dit-il , 
que  les  hommes  y  meurent  comme  ailleurs.  *  Voyez.  Am- 
mien  Marcellin  ,  /.  /6.  c.  Platine ,  rie  de  Félix  IJ. 

HORMISDAS ,  pape  ,  natif  de  Frofilone  (  dite  aupa¬ 
ravant  Frujino  )  dans  la  Campagne  de  Rome ,  étoit  Diacre 
de  l’églife  Romaine  ,  &  fut  fait  pape  après  Symmaque , 
le  2 6.  Juillet  5 14.  L’églife  d’Orient  étoit  alors  en  fchifme 
contre  la  Latine,  à  caufe  des  erreurs  des  Euthychiens.  Ce 
pontife  noublia  rien  pour  le  faire  ceffer  ,  &  envoya  di- 
verfes  ambaflades  à  l’empereur  Anaftafe  l’an  5 1 6.  mais  ce 
prince  ne  répondit  pas  à  la  fincerité  d’Hormifdas  ,  qui  lui 
réfifta  avec  beaucoup  de  confiance.  Il  eut  la  confolation 
de  voir  réuiïir  fes  intentions  fous  l’empire  de  Juftin,  fuc- 
cefleur  d’Anaftafe  ;  6c  il  aflembla  l’an  5  18.  un  fynode  à 
Rome  ,  où  il  fut  un  exemple  de  modeftie ,  de  patience 
6c  de  charité.  Ce  pontife  veilla  avec  un  foin  infatigable 
fur  toutes  les  églifes ,  inftruifit  le  Clergé  fur  la  pfalmodie» 
6c  ayant  découvert  des  heretiques  Manichéens  à  Rome , 
les  envoya  d’abord  en  éxil.  Il  écrivit  beaucoup  de  lettres 
à  divers  évêques  6c  à  d’autres  perfonnes.  Nous  les  avons 
prefque  toutes.  Son  pontificat  fut  de  9.  ans  &  10.  jours: 
il  mourut  le  6.  Août  523.  &  eut  Jean  I.  pour  fuccefleur. 

*  Baronius  ,  in  annal,  t.  VI.  &  VII. 

HORMOLD ,  (  Samuel  )  jurifconfulte  Alleman,  né 
dans  le  duché  de  Wirtemberg  en  1537.  étudia  en  Alle¬ 
magne  6c  en  France  ;  6c  étant  retourné  dans  fon  pays  ,  il 
y  enfeigna  le  droit ,  6c  mourut  à  Hailbron  le  premier  Fé¬ 
vrier  1601. âgé  de  64.  ans  II  compofa  divers  ouvrages  ;  de 
Procejfujuns  ordmario  ;  de  via  ac  idonea  Methodo  Juris  difcen- 
di  ;  de  exactionc  &perfeclione  aciionum,  ac  invefigatione ,  &c. 

*  Melchior  Adam  ,  in  vit.  jurife.  Genn. 

HORMUS ,  forte  de  danfe  qui  étoit  un  branle ,  com- 
pofé  de  filles  6c  de  garçons  ,  où  le  garçon  menoit  la  danfe 
avec  des  poftures  mâles  &belliqueufes;&  la  fille  lefuivoit 
avec  des  pas  plus  doux  &  plus  modeftes  ,  comme  pour 
faire  une  harmonie  de  deux  vertus  ,  la  force  6c  la  tempe- 
rance.  *  Mtiquitez.  grec . 

HORN  ,  (  Guftave  )  maréchal  de  Suede ,  fut  fort  con- 
fideré  par  fes  grandes  qualitez,  du  roi  Guftave  Adolphe, 
qui  l’an  1631.  l’employa  pour  traiter  de  l’alliance  avec  la 
France  ,  dont  il  drefla  les  articles  conjointement  avec  les 
autres  ambafladeurs.  A  la  journée  de  Leipfic  ,  Guftave  lui 
donna  le  commandement  de  l’aîle  gauche  de  fon  armée , 
où  il  fe  diftingua  par  fa  valeur ,  6c  ou  il  partagea  l’honneur 
de  laviétoire.  Il  fut  enfuite  battu  &  repoufle  par  le  gene¬ 
ral  Tilli  J  mais  s’étant  joint  à  Bannier,  il  défit  au-delà  du 
Danube  fix  compagnies  Bavaroifes,  6c  fe  rendit  maître 
de  tout  leur  bagage.  Depuis ,  il  prit  d’aflfaut  Pappenheim , 
fe  faifit  de  Neumark  dans  le  haut  Palatinat,  força  Bibrac, 
fe  rendit  maître  de  Kemten  «5c  Memmingen  ,  <5c  fut  enfin 
fait  prifonnier  à  la  journée  de  Nordlingue  l’an  1634-  Il 
mourut  quelques  tems  après.  *  Le  Blanc ,  Infloire  de  Bavière. 
Loccenius,  hifl.  Suevica  ,  érc. 

HORNBACH ,  ou  HORRENBACH ,  petite  forterefle 
du  cercle  éleétoral  du  Rhin  ,  en  Allemagne  ,  eft  au  con¬ 
fluent  d’une  riviere  ,  qui  porte  fon  nom  ,  avec  le  Shwol- 
be ,  daîis  le  duché  de  Deux-Ponts ,  6c  à  deux  lieues  de  la 
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ville  de  ce  nom  ,  vers  le  midi.  *  Baudrand ,  dtïïion.  geogr. 

HGRNBI ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché ,  fitué  fur 
la  riviere  de  Lun,  à  fix  milles  de  Lajicaflre ,  remarquable 
pour, fon  château  ,  ancienne  réfidence  du  lord  Morleidc 
de  Mount-eagle.  *  Diction.  Anglois. 

HORNDiEP  ,  petite  riviere  des  Provinces-unies ,  naît 
dans  le  pays  de  Drenthe ,  baigne  Groningue,  où  elle  fe 
jette  dans  l’Huntes.  *  Mati ,  diction. 

HORNE  ,  petite  ville  d’Allemagne.  Elle  efl  dans  la 
baffe  Autriche  ,  vers  les  confins  de  la  Moravie ,  à  fix  lieues 
de  la  ville  de  Krembs ,  vers  le  Nord.  *  Mati ,  diction,  geogr. 

HORNE.  (  l’ifle  de  )  Cette  ifle  efl  dans  la  mer  Pacifi¬ 
que  ,  à  plus  de  douze  cens  lieues  des  côtes  du  Pérou.  Elle 
eft  petite,  mais  fertile  ,  6c  elle  doit  fon  nom  à  Jacob  le 
Maire  ,  qui  la  découvrit  la  même  année  que  le  cap  de 
Home.  *  Mati,  diction. 

HORNE-CASTI,,E ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché 
dans  le  Lincoln  ,  à  20.  milles  anglois  de  Lincoln  ,  vers  l’o¬ 
rient  ,  fur  la  riviere  Bane,  à  104,.  milles  anglois  de  Lon¬ 
dres.  *  Diction.  Anglois. 

HORNE  ou  HOORNE  ,  Horna,  ville  du  Pays-bas, 
dans  la  Nort-Hollande ,  a  voix  dans  l’affemblée  des  états. 
Elle  eft  fitué  fur  la  mer  avec  un  bon  port,  qui  y  entre¬ 
tient  le  commerce ,  6c  qui  la  rend  confiderabie  depuis  l’an 
1389.  On  l’entoura  de  muraille  l’an  14.26.  8c  on  l’aug¬ 
menta  l’an  1508.  Ceux  d’Horne  fe  rendirent  célébrés 
durant  les  faélions  des  Quenemars  contre  les  Ofterlins  ,  8c 
curent  même  la  gloire  d’avoir  fini  cette  guerre  l’an  1441. 
Cette  ville  faillit  à  être  fubmergée  l’an  1 557.  parce  que 
les  digues  furent  rompues  par  la  tempête.  On  y  travailla 
•l’an  1577.au  port  ,  de  la  maniéré  qu’il  eft  aujourd’hui. 
C’eft-là  que  l’on  bat  la  monnoie  pour  la  Nort-Hollande. 
Elle  eft  environ  à  trois  lieues  d’Enchuyfen ,  à  quatre  d’Alc- 
mar  ,  &  à  fix  d’Amfterdam.  Horne  a  produit  plufieurs 
hommes  de  lettres,  comme  Adrien  &  Pierre  Junius;  Do¬ 
rothée  8c  Simon  Walrau  ,  Pierre  Hogebert  ;  Jacques  Cer¬ 
tain  ;  Jean  Forêt,  «Scc.  *  Adrianus  Junius  ,  in  Batavia  de- 
fcriptione.  Marc  Zuer ,  in  Tbeatro  Hollandia.  Guichardin  , 
defcription  du  Pays-bas ,  &c. 

HORNE  ou  CAP  D’HOORNE ,  cap  de  l’ Amérique 
méridionale  ,  dans  la  Terre  de  Feu  ,  vers  la  mer  Magella- 
nique  ,  fut  découvert  en  x  6 1 6.  par  Jacques  le  Maire ,  na¬ 
tif  d’Horne  en  Hollande  ,  qui  lui  donna  ce  nom.  Quelques 
Efpagnols  l’ont  nommé  le  cap  de  faint  Sauveur. 

HÜRNEDE,  petit  bourg  d’Angleterre  avec  marché 
dans  le  comté  d’Effex  ,  à  21.  milles  anglois  de  Londres.  * 
Diclionatre  Anglois. 

HORNES ,  petite  ville  du  Pays-bas  dans  le  Brabant , 
avec  titre  de  comté  &  un  domaine  fort  étendu  ,  efl  fituée 
en  deçà  de  la  Meufe  près  de  Ruremonde  ,  avec  un  bon 
château.  Ce  comté  ,  outre  Wefen  «5c  Neer ,  a  plufieurs  vil¬ 
lages  ,  qui  font  de  fa  dépendance.  C’eft  un  fief  impérial , 
mais  fubalterne  fous  l’ancien  comté  de  Lonts  ,  fur  le  ter¬ 
ritoire  de  Liege  ,  &  néanmoins  dépendant  du  duché  de 
Brabant ,  qui  a  donné  fon  nom  à  la  maifon  de  Homes  , 
l’une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  des  Pays-bas. 
Butkens ,  hiftorien  affez  renommé,  en  parle  en  ces  termes  : 
»  La  maifon  de  Hornes  peut  tenir  rang  entre  les  plusémi- 
33  nentes ,  laquelle  pour  fon  antiquité ,  puiffance  8c  hautes 
»  alliances,  mérité  d’aller  à  l’égal  avec  les  maifons  fouve- 
>3  raines  ,  étant  chofe  très  -  affurée  ,  que  les  feigneurs  de 
33  Hornes  ont  poffedé affez long-tems  leurpays  fans  aucune 
33  reconnoiffance  ou  hommage.  33  Cette  maifon  a  été  fou- 
veraine  des  villes  de  Wert  ôc  Nedewert ,  6cc.  mais  le  mal¬ 
heur  des  teins  a  voulu  que  de  fa  fouveraineté  il  ne  lui  relie 
à  prefent  que  quelques  pièces  de  monnoye  frappée  à  fon 
coin  ,  laquelle  a  cours  dans  le  pays  de  Liege.  Gille  ,  reli¬ 
gieux  d’Ôrval ,  en  fes  annales  des  évêques  de  Liege  ,  rap¬ 
porte  qu’en  1071. 33  Conrad  comte  de  Honles ,  avec  Henri 
33  évêque  de  Liege  ,  Albert  comte  de  Namur,  Henri  fon 
33  frere  ,  Conrad  comte  de  Luxembourg,  Henri  comte  de 
33  Limbourg  ,  Arnaud  comte  de  Los  ,  8c  Henri  comte  de 
33  Louvain, firent  enfemble  un  édit  contre  les  homicides, les 
.33  voleurs  &  les  affaffms.Cette  maifon  faifoit  donc  des  édits 
dès  le  XI.  fiécle.  Elle  étoit  vrai-femblablementdéja  très-di- 
ltinguée  dans  les  fiécles  précedens  :  mais  les  Normans,  com¬ 
me  tout  le  monde  fçait  ;  ont  fait  leurs  plus  grands  ravages 
vers  la  Meufe ,  où  ils  ont  brûlé  les  églifes  8c  les  archives , 
&  ont  détruit  tous  les  monumens  qui  auraient  pû  tranf- 
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mettre  jufqu'à  nous  l’hifloire  de  ces  tems-là.  Quant  à  l’ori¬ 
gine  de  cette  maifon ,  le  mieux  efl  de  s’en  rapporter  aux 
auteurs  des  X.  XI.  8c  XII.  fiécles,  qui  font  voir  qu’elle 
defccnd  des  premiers  ducsdeLothier  «5c  Brabant.  Butkens 
rapporte  aufli  qu’en  1 106.  l’empereur  Henri  V.  ôta  au  duc 
de  Limbourg  le  duché  de  Brabant ,  pour  le  donner  à  Go- 
defroi  comte  de  Louvain,  furnommé  a  la  Barbe.  Ce  pro¬ 
cédé  de  l’empereur  alluma  d’abord  une  guerre  entre  ces 
deux  princes ,  dans  laquelle  les  voifins  prirent  parti.  Guil¬ 
laume  I.  du  nom  feigneur  de  Hornes ,  &c.  prit  celui  du 
comte  de  Louvain  duc  de  Brabant.  Butkens  ,  fans  entrer 
beaucoup  dans  le  détail  de  cette  guerre ,  dit  qu’elle  tourna 
de  maniéré  que  Guillaume  feigneur  de  Hornes ,  fut  affiegé 
dans  fa  ville  de  Hornes  ,  que  le  comte  de  Louvain  duc  de 
Brabant  vint  le  fecourir  ,  8c  que  par  reconnoiffance  il  lui 
céda  la  fouveraineté  de  fon  pays ,  8c  par-là  devint  feuda- 
taire  du  duché  de  Brabant. 

I.  Ce  Guillaume  feigneur  de  Hornes,  étoit  auffi  fei¬ 
gneur  de  Wert ,  Nedewert ,  Wefem  ,  8c  grand  veneur 
héréditaire  de  l’Empire.  Il  époufa  Agnès  de  Cuyk ,  dont  iL 
eut  Jean  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  8c  Herman  de  Hornes  ,  pré¬ 
vôt  de  S.  Gerion  de  Cologne  ,  puis  évêque  d’Utrecht. 

II.  Jean  I.  du  nom  feigneur  de  Hornes,  8c c.  oubliant 
ce  qu’avoit  coûté  à  fon  pere ,  l’alliance  qu’il  avoit  contrac¬ 
tée  avec  le  duc  de  Brabant ,  entreprit  auffi  la  défenfe  des 
enfans  de  ce  duc  ,  8c  fut  tué  en  combattant  pour  eux.  Il 
époufa  i°.  Luce  de  Triflerbant ,  qui  defcendoit  des  comtes 
de  Cleves  :  20.  Adélaïde  de  Bronchorfl,  dont  il  eut  entr’au- 
tres  enfans  Guillaume  II.  du  nom,  qui  fuit. 

III.  Guillaume  IL  du  nom  feigneur  de  Hornes ,  8cc . 
époufa  Marguerite  de  Montbéliard  ,  fille  de  N.  comte  de 
Montbéliard  ,  8c  de  Marguerite  ,  dame  du  pays  d’Altena  , 
dont  il  eut  entr’autres  enfans ,  Guillaume  III.  du  nom , 
qui  fuit;  8c  Beatrix  de  Hornes,  mariée  à  Alfard  feigneur 
de  Brederode  ,  d’où  fortirent  les  comtes  de  Brederode  ,  fl 
illuftres  en  Hollande. 

IV.  Guillaume  III.  du  nom  feigneur  de  Hornes ,  du 
pays  d’Altena,  &c.  fut  d’ün  tournois  fait  à  Compiegne  ,  où 
fe  trouvèrent  les  rois  d’Angleterre  ,  d’Ecoffe  6c  de  Sicile , 
8c  eut  entr’autres  enfans  Guillaume  IV.  du  nom,  qi# 
fuit  ;  8c  Nicolas  de  Hornes ,  grand  commandeur  de  l’ordre 
Teutonique. 

V.  Guillaume  IV.  du  nom  feigneur  de  Hornes ,  6cc. 
époufa  en  1259.  Marguerite  ,  fille  de  N.  comte  de  Loos ,  8c 
de  Chini ,  8c  de  Marguerite  de  Namur ,  dont  il  eut  Guillau¬ 
me  V.  du  nom  feigneur  de  Hornes ,  «Scc.  mort  fans  pofte- 
rité  ;  8c  Gérard,  qui  fuit. 

VI.  Gérard  feigneur  de  Hornes ,  «Scc.  après  fon  frere, 
mourut  en  1330.  oc  efl  enterré  avec  fa  femme  en  l’églife 
des  Carmes  de  Bruxelles,  où  fe  voit  fon  tombeau.  Il  époufa 
en  1301.  Beatrix  de  Louvain ,  dame  de  Gaesbeck ,  Héritai, 
Bauffignies ,  &c.  fille  de  Jean  de  Louvain  ,  feigneur  de 
Gaesbeck ,  <5cc.  dont  il  eut  Guillaume  VI.  du  nom ,  qui 
fuit  ;  8c  Oton  de  Hornes  ,  feigneur  de  Montcornet ,  que 
quelques  auteurs  nomment  mal -à -propos  ,  amiral  de 
France. 

VII.  Guillaume  •  VI.  du  nom  feigneur  de  Flornes , 
6cc.  mort  en  1343.  époufa  i°.  N.  dont  le  nom  efl  inconnu: 
2°.  Ehfabetb  de  Cleves.  Du  premier  lit  vint  Gérard  ,  qui 
fut  tué  dans  une  bataille  que  le  comte  de  Hollande  don¬ 
na  aux  Frifons  ,  dans  laquelle  il  fut  auffi  tué.  Du  fécond 
lit  fortirent  Guillaume  VII.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Arnoul , 
évêque  d’Utrecht,  puis  de  Liege  ,  mort  en  1380  ,  & 
Thierri  de  Hornes  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Baussignies  ,  rapportée  ci-après. 

VIII.  Guillaume  VII.  du  nom  feigneur  de  Hornes, 
Altena  ,  Scc.  époufa  Jfabeau  d’Arkel  ,  dont  il  eut  Guil¬ 
laume  VIII.  du  nom,  qui  fuit;  Godefroi  ;  6c  Thierri  de 
Hornes ,  évêque  d’Ofnabruck. 

IX.  Guillaume  VIII.  du  nom  feigneur  de  Hornes, 
6cc.  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  en  1415.  ayant  eu  de 
N.  fille  de  N.  feigneur  de  Heinsberge ,  Guillaume  IX. 
du  nom  ,  qui  fuit  i  ifabelle ,  mariée  à  N.  comte  de  Wirnen- 
bourg  ;  6c  Marie  de  Hornes. 

X.  Guillaume  IX.  du  nom  feigneur  de  Hornes ,  6cc. 
mourut  en  1453.  6c  efl  enterré  en  l’églife  des  Jacobins 
d’Aix-la-Chapelle,  dont  il  étoit  fondateur.  Il  avoit  épou- 
fé  Jeanne ,  dame  de  Montigni-en -Oflrevant,  dont  il  eut 
Jacques  I.  du  nom,  qui  fuit  5  Dorothée  ;  «5c  Marie  de  Hornes. 

XI. 
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XI.  Jacques  I.  du  nom ,  fut  créé  comte  de  Homes ,  par 
l’empereur  Frédéric  III.  fonda  les  Recollets  de  Wcrt ,  où 
il  fe  rendit  religieux  après  la  mort  de  fa  femme  ;  y  mou¬ 
rut  le  3.  Mai  1488.  6c  y  eft  enterré  devant  le  grand-autel. 
Il  époufa  Jeanne ,  fille  de  N.  comte  de  Meurs ,  6c  de  Bea¬ 
trix  de  Cleves ,  dont  il  eut  Jacques  II.  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Jean ,  évêque  6c  prince  de  Liege,  mort  en  1 505.  &  enterré 
aux  Recollets  de  Lichtemberg  ,  qu’il  avoit  fondez  ;  Mar¬ 
guerite ,  alliée  i°.  a.  Philippe  de  Hornes ,  feigneur  deGaèf- 
beck  :  z°.  à  Jean  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Nivelle  ; 
6c  Frédéric  de  Hornes ,  feigneur  de  Montigni ,  6cc.  qui 
époufa  Pbilipote  de  Melun  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique, 
Marie  de  Hornes ,  dame  de  Montigni ,  alliée  à  Philippe  de 
Montmorenci ,  feigneur  de  Nivelle. 

XII.  Jacques  II.  du  nom  comte  de  Hornes,  6cc.  époufa 
i°.  en  1470.  Pbilipote  ,  fille  d'Ulric  duc  de  Wirtemberg  , 
6c  de  Marguerite  de  Savoye ,  qui  étoit  fille  d’Amé  VIII.  du 
nom  duc  de  Savoye  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  i°.  Jeanne 
de  Grutufe ,  fille  de  Louis ,  comte  de  Wincelter ,  chevalier 
de  la  Toilon  d’or ,  &  gouverneur  de  Hollande ,  6c  de  Marie 
de  Borfelle  ,  dont  il  eut  Jacques  III.  du  nom  comte  de 
Homes  ,  6cc.  chevalier  de  laToifon  d’or,  mort  en  1530. 
fans  pofterité.  Il  avoit  époufé  i°.  Claude  de  Savoye  :  20. 
Marguerite  de  Croi ,  fille  de  Philippe  ,  comte  de  Chimai , 
6c  de  Valburge  de  Meurs  :  30.  Anne  de  Bourgogne,  fille 
d'Adolphe  de  Bourgogne,  feigneur  de  Beures,  6cc.  amiral 
de  Flandres  ,  6c  chevalier  de  laToifon  d’or,  6c  d’Anne  de 
Bergues.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jean  de  Henin, 
comte  de  Bofîu ,  chevalier  de  laToifon  d’or ,  grand  écuyer 
de  l’empereur  Charles  -  Quint ,  6c  colonel  de  fa  cavalerie 
legere,  dont  elle  eut  des  enfans  ;  Jean  II.  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  6c  Marguerite  de  Hornes ,  alliée  à  Evrard  de  la  Marck , 
comte  d’Aremberg ,  morte  fans  pofterité. 

XIII.  Jean  de  Hornes  II.  du  nom ,  fut  prévôt  de  Liege, 
mais  après  la  mort  de  fon  frere  aîné  ,  il  devint  comte  de 
Hornes,  6cc.  6c  époufa  Anne  d’Egmond  ,  veuve  de  Jofeph 
de  Montmorenci ,  feigneur  de  Nivelle,  6c  fille  de  Fions 
d’Egmond  ,  comte  de  Bure ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or  , 
de  laquelle  n’ayant  point  d’enfans,  il  adopta  deux  enfans 
de  fa  femme ,  pour  lui  fuccedcr  en  fon  comté  de  Hornes  6c 
autres  terres. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  HOUTQUERQUE  , 
(IcGaesbeck  &  de  Baussignies. 

VIII.  Thierri  de  Hornes ,  fils  de  Guillaume  VI.  du 
nom  feigneur  de  Hornes ,  6c  d’Elifabeth  de  Cleves ,  fut  fei¬ 
gneur  de  Baufîignies  ,  de  Montcornet ,  de  Herftal ,  6cc.  6c 
époufa  ifabeau  de  Montigni -en- Oftrevant ,  dont  il  eut 
Arnoul  I.  du  nom  ,  qui  fuit. 

IX.  Arnoul  de  Hornes  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Bauf- 
fignies ,  6cc.  époufa  Jeanne  de  Hondefcote ,  veuve  de  Jean 
feigneur  d’Offegnies  ,  vicomte  d’Aumale  ,  6c  fille  unique 
■6c  heritiere  de  Jean  fire  de  Hondefcote  ,  de  Houtquerque , 
de  Locrer  6c  de  Hebuterne ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  6c 
Jeanne  de  Hornes. 

X.  Jean  de  Hornes ,  feigneur  de  Baufîignies ,  de  Hon¬ 
defcote  ,  de  Houtquerque ,  6cc.  amiral  6c  grand-chambel¬ 
lan  de  Jean  6c  Philippe  le  Bon ,  ducs  de  Bourgogne ,  fut  fait 
chevalier  au  fiegede  Melun  en  1420.  par  Philippe  le  Bon, 
6c  fut  tué  à  la  bataille  donnée  près  Oftende  en  1436.  Le 
même  Philippe  duc  de  Bourgogne  le  fit  enterrer  en  i’églife 
de  S.  Donat  de  Bruges ,  avec  tous  les  honneurs  dus  à  fon 
rang.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  la  Tremoille,  première 
dame  d’honneur  de  Marguerite  d’Yorck  ,  ducheffe  de 
Bourgogne  ,  6c  fille  de  Pierre  de  la  Tremoille  ,  baron  de 
Dours,  6c  de  Jeanne  de  Longuilliers ,  dont  il  eut  Philippe, 
qui  fuit  ; 

XI.  Philippe  de  Hornes ,  feigneur  de  Gaêsbeck  ,  de 
Baufîignies ,  6cc.  grand  chambellan  du  duc  de  Bourgogne, 
&  general  de  fes  armées ,  remporta  la  vidftoire  à  la  bataille 
de  Montenaquen  contre  les  Liégeois  en  1452.  6c  mourut 
en  1488.  Il  époufa  i°.  Jeanne  de  Lannoi ,  fille  de  Jean  fei¬ 
gneur  de  Lannoi  II.  du  nom ,  chevalier  de  la  T oifon  d'or, 
6c  de  Jeanne  de  Poix  ,  dame  de  Brimeu  ,  fa  première  fem- 
rne  :  20.  Marguerite ,  fille  de  Jacques  I.  du  nom  comte  de 
Hornes, 6c  de  Jeanne  de  Meurs, dont  il  n’eut  point  d’enfans. 
Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jean  de  Montmorenci 
II.  du  nom  ,  feigneur  de  Nivelle,  dont  elle  n’eut  aufïi 
point  d’enfans.  Ceux  que  Philippe  de  Hornes  eut  de  fa 
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première  femme  furent ,  Arnoul  de  HorneslI.  du  nom  * 
qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Baus¬ 
signies  ,  rapportée  ci-après  ;  François  feigneur  de  Hornes  , 
mort  fans  pofterité  d’ifabeau  de  Halwin  ;  6c  Antoine  de 
Hornes  ,  feigneur  de  Huberfart. 

XII.  Arnoul  de  Hornes  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Gaef- 
beck,  Hondefcote  ,  Houtquerque  ,  6cc.  mourut  en  1505. 
6ceft  enterré  à  Anderlecht  près  Bruxelles.  Il  époufa  Mar¬ 
guerite  de  Montmorenci ,  fille  de  Jean  de  Montmorenci  I. 
du  nom  ,  feigneur  de  Nivelle ,  6c  de  Goudele  Villain ,  dont 
il  eut  Maximilian  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  Hugues  de 
Melun ,  vicomte  de  Gand  ,  chevalier  de  la  T  oifon  d’or , 
&  gouverneur  d’Arras  ;  6c  Marguerite  de  Hornes,  alliée  à 
Richard  ,  feigneur  de  Peterfem  ,  6cc. 

XIII.  Maximilian  de  Hornes ,  feigneur  de  Gaêsbeck, 
Hondefcote,  vicomte  de  Bergues-Saint-Winocq ,  6cc.  che¬ 
valier  de  laToifon  d’or ,  fut  lieutenant  de  la  coui  féodale 
de  Brabant,  6c  accompagna  en  1501.  Philippe  archiduc 
d’Autriche  ,  pere  de  l’empereur  Charles-Oaw  6c  la  prin- 
ceffe  Jeanne  fa  femme,  en  leur  voyage  d’Efpagne  ,  avec 
les  principaux  feigneurs  des  Pays-bas.  Il  intenta  procès  à 
la  chambre  de  Spire ,  pour  recouvrer  le  comté  de  Hornes, 
qui  étoit,  6c  eft  encore  par  engagement,  en  la  puifîance 
de  l’évêque  de  Liege  ,  6c  en  commença  un  autre  à  Mali- 
nés ,  pour  le  pays  d’Altena  en  Hollande ,  qui  avoit  appar¬ 
tenu  à  fa  maifon  :  mais  l’un  6c  l’autre  font  demeurez  indé¬ 
cis.  Il  époufa  Barbe  de  Montfort ,  fille  de  Jean  feigneur  de 
Montfort  en  Hollande,  6c  de  Guillemette  de  Naëldewich  , 
dont  il  eut  Henri ,  vicomte  de  Bergues  ,  mort  en  1540. 
avant  fon  pere ,  fans  pofterité  de  Marie  de  Bouchaut ,  dame 
de  Boubers  ,  veuve  de  N.  feigneur  de  Rollemond ,  6c  fille 
de  Daniel  de  Bouchaut  ,  6c  de  Marie  de  Luxembourg  ; 
Martin  ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  feigneur  de  Geldorp  ;  6c  Anne 
de  Hornes ,  mariée  à  Jacques  de  Croi ,  feigneur  de  Saimpi , 
Thou ,  l’Efclufe ,  6cc. 

XIV.  Martin  de  Hornes,  comte  de  Houtquerque,  fei¬ 
gneur  de  Hondefcote  ,  6cc.  époufa  Anne  de  Croi ,  vicom- 
tefïe  de  Fûmes ,  dont  il  eut  Philippe ,  comte  de  Houtquer¬ 
que  ,  mort  fans  enfans  ;  Georges  ,  qui  fuit  ;  Maximilian  , 
mort  jeune  ;  Guillaume ,  feigneur  de  Heeze  ;  Marie ,  alliée 
à  Philippe  comte  d’Egmond  ,  prince  de  Gaure  ,  chevalier 
de  la  Toifon  d’or  ;  6c  Leonore  de  Hornes,  morte  jeune. 

XV.  Georges  de  Hornes,  comte  de  Houtquerque  ,  vi¬ 
comte  de  Fûmes  ,  6cc.  époufa  en  1  574.  Leonore  ,  fille  de 
Lamoral  comte  d’Egmond  ,  chevalier  de  laToifon  d’or, 
6cc.  6c  de  Sabine  de  Bavière  ,  dont  il  eut  François ,  comte 
de  Houtquerque  ,  mort  fans  alliance  ;  Maximilian  ,  mort 
jeune  ;  Lamoral  ,  qui  fuit  ;  6c  Sabine  de  Homes ,  mariée 
à  Cleriadus  ,  de  Geneve  ,  marquis  de  Lullins. 

XVI.  Lamoral  de  Hornes ,  vicomte  de  Fumes  ,  6cc, 
époufa  Julienne  de  Merode ,  dont  il  eut  entr’autres  enfans  5 
Philippe  II.  du  nom  ,  qui  fuit. 

XVII.  Philippe  de  Hornes  IL  du  nom  ,  comte  de 
Houtquerque  ,  vicomte  de  Fûmes ,  baron  de  Hondefcote , 
6cc.  époufa  en  1625.  Dorothée  de  Ligne,  fille  de  Charles , 
prince  d’Aremberg  ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or  ,  6cc.  6c 
d’Anne  de  Croi ,  ducheffe  cî’Arfcot ,  dont  il  eut  entr’autres 
enfans ,  Philippe-Eugene  ,  qui  fuit. 

XVIII.  Philippe-Eugene  de  Hornes ,  dit  le  comte  de 
Hornes ,  époufa  Julienne  de  Merode ,  dont  il  eut  Philippe - 
Maximilian  comte  de  Hornes ,  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  du  roi ,  mort  en  1709.  à  Cambrai  fans  pofterité. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  BAUSSIGNIES. 

XII.  Jean  de  Hornes ,  fécond  fils  de  Philippe  de  Hor- 
nés ,  feigneur  de  Gaêsbeck ,  6cc.  6c  de  Jeanne  de  Lannoi  fa 
première  femme  ,  fut  feigneur  de  Baufîignies  6c  de  Locres, 
6c  époufa  Adrienne  de  Ranft ,  dame  de  Boxtel ,  dont  il  eut 
Philippe  ,  qui  fuit  ;  6c  Anne  de  Hornes ,  mariée  à  Claude 
de  Pontallier,  feigneur  de  Flagei. 

XIII.  Philippe  de  Hornes ,  feigneur  de  Baufîignies , 
Locres ,  Boxtel ,  6cc.  chambellan  de  l’empereur  Charles  V. 
époufa  Claire  de  Reneffe ,  dont  il  eut  Jean  IL  du  nom ,  qui 
fuit;  Adrienne  ,  mariée  à  Baudouin  de  Lannoi ,  feigneur  de 
T urcoing  ;  6c  Anne  de  Hornes,  alliée  à  Cbriftopble ,  feigneur 
de  Gronftein. 

XIV.  Jean  de  Homes  II.  du  nom  ,  comte  de  Bauffi- 
gnies,  6cc.  gouverneur  de  Bois-le-Duc,  époufa  i°.  en  1551. 
Marie  de  fainte  Aldegonde ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Noir- 
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carmes, &  de  Marie  de  Rubempré:2°.  Anne  de  Flodroi.  3  • 
Anne  de  Brederode.  Du  premier  lit  vinrent  Gérard, 
qui  luit;  Maximilien ,  feigneur  de  Locres,  qui  laiffa  posté¬ 
rité  d’Agnès  de  Milendonck  ;  Guillaume  ,  feigneur  de  ikef- 
fcl  ,  qui  eut  Audi  des  enfans  ;  Anne ,  alliee  à  Adrian  de 
•Noyelle,  comte  de  Marie  ;  6c  Claire  de  Homes ,  mariée  à 
Charles  de  Wignacourt ,  feigneur  d’Orton. 

XV.  Gérard  de  Hornes,  comte  de  Bauflignies  ,  6c c. 
gouverneur  de  Malignes  ,  chambellan  de  Philippe  II.  roi 
d’Efpagne,  &  fon  ambafladeur  en  France,  époufa  en  1594. 
Honorine  de  Witthem ,  fille  d’Antoine ,  feigneur  d’Ifche ,  6c 
de  Jojfine  de  Noyelles.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Trancois-Hcnn  de  Croi ,  comte  de  Meghem  ,  6c  eut  de  fon 
premier  mari ,  Ambroise  ,  qui  fuit  ;  Pierre-Jean  ;  &  Hono¬ 
rine-Marguerite  de  Homes, alliée  à  Godefroi  comte  de  Grim- 
berge. 

XVI.  Ambroise  de  Hornes ,  comte  de  Bauflignies ,  &c. 
general  de  l’artillerie  du  roi  d’Efpagne  ,  gouverneur  6c 
capitaine  general  de  la  province  d’Artois  ,  6c  grand-fau¬ 
connier  des  Pays-bas ,  eut  entr’autres  enfans  de  Marie- 
Marguerite  de  Bailleul ,  Eugene-Maximilian  , qui  fuit. 

XVII.  Eugene-Maximilian  comte  &  prince  de  Hor¬ 
nes  ,  &c.  époufa  Marie-Jeanne  de  Croi ,  morte  à  Bruxellçs 
le  3  1.  Janvier  1704.  fille  de  Philippe-Emmanuel- Antoine- Am- 
broifede.  Croi ,  comte  deSolre  ,  &c.  chevalier  de  laToifon 
d’or,  6c  à’ifabelle-Claire  de  Gand-Ifenghien,  dont  eft  iffu 
pour  fils  unique  ,  Philippe-Emanuel  ,  qui  fuit. 

XVIII.  Philippe-Emanuel  comte  «5c  prince  de  Hor¬ 
nes  ,  comte  de  Bauflignies ,  de  Houtkerque ,  de  Bailleul , 
6c  c.  gouverneur  &  capitaine  general  du  pays  6c  duché  de 
Gueldres  ,  lieutenant  general  de  fa  majefté  Catholique  , 
grand  -  d’Efpagne  héréditaire  de  la  première  claiïe  fit  fes 
premières  campagnes  en  Hongrie  contre  les  Turcs  ;  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Cran  ,  à  la  prife  de  Neuhaufel ,  de 
Caflovie  6c  autres  places  ;  fut  du  nombre  des  feigneursqui 
conduifirent  en  Efpagnc  laprincefle  de Neubourg, fécondé 
femme  du  roi  Charles  II.  Il  fut  alors  nommé  general  de 
bataille,  avec  permiflion  de  conferver  fon  régiment.  Après 
avoir  fervi  dans  les  Pays-bas  ,  il  fut  envoyé  en  Alface  pour 
commander  les  troupes  Efpagnoles  en  qualité  de  lieute¬ 
nant  general  ;  fervit  fous  M.  le  duc  de  Bourgogne  au  fiege 
de  Brifac  ,  6c  à  celui  de  Landau  fous  le  maréchal  de  Tai- 
lard  ;  fe  diflingua  à  la  bataille  de  Spire  en  1703. 6c  conti¬ 
nua  de  fervir  dans  les  armées  en  Flandres  ,  jufqu’à  la  ba¬ 
taille  de  Ramillies  ,  qu’il  fut  blefle  de  fept  coups  ,  <5c  fut 
fait  prifonnier  à  Bruxelles  à  l’arrivée  des  alliez.  Il  a  épou- 
fé  en  1694.  Antoinette  de  Ligne ,  fille  de  Henri-Loius-Erneft , 
prince  de  Ligne ,  chevalier  delà  Toifon  d’or  ,  grand-d’Ef- 
pagne,  6cc.  <5c  de  Marie-Jeanne  d’Arragon  6c  Benavides  , 
fille  de  Louis-Ferdinand-Raymond  Folch-d’Arragon  ,  6c  de 
Cordoue ,  duc  de  Cordoue ,  grand-d’Efpagne  ,  <5c  de  Marie- 
Therefe  de  Benavides  fa  fécondé  femme  ,  dont  il  eut  Ma- 
ximilien-Emanuel  ,  né  à  Bruxelles  le  5  1.  Août  1695  ; 
6c  Antoine-Jofepb  comte  de  Hornes  ,  capitaine  réformé  de 
cavalerie,  né  le  21.  Novembre  1698.  mort  le  2 6.  Mars 
1720.  *  voyez,  Butkens  ;  Du  Chêne,  htftoire des  maifons de 
Montmorenci  &  de  Betbune.  Maurice  ,  hiftoire  des  chevaliers 
de  la  Toifon  d'or ,  &c. 

L’on  a  remarqué  ci-devant  que  Jean  II.  du  nom  comte 
de  Hornes, 6cc.  n’ayant  point  laifle  d’enfans, avoit  donné 
ce  comté  6c  d’autres  terres  à  Philippe  de  Montmorenci 
II.  du  nom  ,  quatrième  feigneur  de  Nivelle  ,  fils  de  fa  fem¬ 
me  ,  dont  l’on  rapportera  ici  la  pofterité  depuis 

XV.  Jean  de  Montmorenci  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Nivelle  en  Flandres ,  confeiller  6c  chambellan  de  Charles 
■le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne ,  qui  étoit  fils  aîné  de  Jean  II. 
du  nom  feigneur  de  Montmorenci ,  6cc.  grand  chambel¬ 
lan  de  France,  voyez,  MONTMORENCI  ;  6c  de  Jeanne 
de  Fofleux  ,  dame  de  Fofleux  ,  de  Nivelle ,  6cc.  Son  pere 
le  déshérita  ,  parce  qu’il  quitta  le  parti  du  roi  Louis  XI. 
pour  prendre  celui  du  duc  de  Bourgogne  ,  qui  le  combla 
de  biens  <5c  d’honneurs.  Il  époufa  Goudelle  Villain,  dame 
de  Liedekerque  ,  6c  mourut  le  2 6~.  juin  1477.  Leurs  en¬ 
fans  furent  Jean  de  Montmorenci  II.  du  nom  ,  feigneur 
de  Nivelle  ,  chambellan  du  roi  Charles  VIII.  né  en  1461. 
mort  le  12.  Avril  1510.  fans  laifler  de  pofterité  de  Mar¬ 
guerite  de  Hornes ,  veuve  de  Philippe  de  Hornes  ,  comte  de 
Houtkerque ,  «5c  fille  de  Jacques  I.  comte  de  Hornes ,  «5c  de 
Jeanne  de  Meurs  ;  Jacques  ,  mort  au  voyage  de  Jerufalem 
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fans  alliance  ;  Charles ,  mort  le  18.  Juin  1467.  âgé  de  3. 
ans;  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  alliée  à  Arnoul  de 
Hornes  ,  comte  de  Houtkerque  ;  6c  Honorine  ,  mariée  à 
Nicolas  de  fainte  Aldegonde  ,  feigneur  de  Noircarmes  , 
morte  en  1 5  1  o. 

XVI.  Philippe  de  Montmorenci  I.du  nom,  feigneur 
de  Nivelle  ,  6cc.  prit  alliance  en  1  54 6.  avec  Marte  de  Hor¬ 
nes  ,  fille  aînée  6c  heritiere  de  Frédéric  de  Hornes ,  feigneur 
de  Montigni ,  6c  mourut  en  152 6.  Il  eut  de  ce  mariage 
Frédéric ,  mort  jeune  ;  Joseph  ,  qui  fuit  ;  Robert ,  feigneur 
de  Wimes  6c  deLiencourt,  grand  bailli  de  S.  Orner ,  mort 
en  Mars  1 5  54.  fans  pofterité  de  Jeanne  de  Bailleul ,  dame 
de  Douxlieu  ,  fille  de  Charles  ,  maréchal  héréditaire  de 
Flandres ,  laijfant  pour  enfans  naturels ,  Roger  de  Montmo¬ 
renci  ,  abbé  de  S.  Waft  d'Arras ,  mort  le  23.  Juillet  1S72  ;  Fré¬ 
déric  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Sauchi ,  mort  fans  pofterité 
de  Philippe  de  Gouignies ,  fille  de  Jean ,  feigneur  d’Arquennes , 
prévôt  de  Valenciennes  ;  &  Nicolas  de  Montmorenci ,  feigneur 
d’Auberlieu  &  d’Efcarpel ,  mort  en  1382.  laijfant  de  Marie  de 
Vifcheri ,  qui  fe  remaria  a  Louis  de  Crequi ,  feigneur  de  Wro- 
land  ,  Jacqueline  de  Montmorenci ,  dame  d’Auberlieu  ,  mariée 
a  Antoine  feigneur  de  warluz-ier ,  morte  fans  poftei  ité  en  Août 
1  sç6.  Les  autres  enfans  de  Philippe  I.  furent ,  Philippe  de 
Montmorenci' ,  feigneur  de  Hachicourt ,  chevalier  de  la 
Toifon  d’or  ,  chef  des  finances  6c  du  confeil  d’état  dans 
les  Pay-bas  ,  mort  fans  alliance  le  13.  Décembre  1566  ; 
Ifabeau  ,  mariée  en  Juillet  1529.  à  Joachim  de  HangefR 
feigneur  de  Moyencourt  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Robert  de 
Longueval ,  feigneur  de  la  Tour  6c  de  Warling  ,  morte 
le  10.  Mars  1570  ;  Marie ,  morte  fans  alliance  en  1537  ; 
Françoife  ,  dame  de  Montigni,  Hachicourt ,  6cc.  après  fes 
freres  ,  morte  fans  alliance  le  11.  Mars  1569  ;  Helene , 
prieure  de  fainte  Agnès  à  Gand,  morte  le  19.  Septembre 
1578  ;  6c  Claude  de  Montmorenci  ,  religieufe  à  Eftruii 
près  Arras ,  morte  en  1 5  64. 

XVI.  Joseph  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Nivelle, 
6cc.  époufa  en  Août  1523.  Anne  d’Egmond  ,  fille  aînée  de 
Floris  d’Egmond  ,  comte  de  Bure,  chevalier  de  la  Toifon 
d’or  ,  6c  mourut  à  Bologne  en  Italie  à  la  fleur  de  fon  âge 
en  1530.  Sa  veuve  fe  remaria  à  Jean  comte  de  Hornes  , 
duquel  n’ayant  point  eu  d’enfans  ,  il  témoigna  tant  d’afi- 
fecîion  à  Anne  d’Egmond  fa  femme  ,  qu’il  adopta  les  en¬ 
fans  qu’elle  avoit  eus  de  Jofeph  de  Montmorenci  fon  pre¬ 
mier  mari ,  pour  lui  fucceder  au  comté  de  Hornes  6c  au¬ 
tres  terres.  De  ce  premier  mariage  fortirent ,  Philippe  , 
qui  fuit  ;  Floris  ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frere  aîné  ; 
Marie  ,  alliée  i°.  à  Charles  II.  comte  de  Lalain ,  chevalier 
de  la  Toifon  d’or,  gouverneur  de  Hainaut  :  20.  à  Pierrc- 
Erneft  ,  comte  de  Mansfeld  ,  aufli  chevalier  de  la  Toifon 
d’or,  morte  en  1570  ;  6c  Eleonore  de  Montmorenci,  ma¬ 
riée  i°.  à  Pontus  de  Lalain ,  feigneur  de  Bugnicourt ,  che¬ 
valier  de  la  Toifon  d’or  ,  6c  gouverneur  d’Artois  :  20.  à 
Antoine  de  Lalain , comte  d’Hoochftrate  ,  chevalier  auffi  de 
laToifon  d’or,  6cc. 

XVII.  Philippe  de  Montmorenci  II.  du  nom, feigneur 
de  Nivelle  ,  comte  de  Hornes  6c  de  Meurs ,  6cc.  chevalier 
de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  ,  chambellan  6c  capitaine  de 
la  ^arde  du  roi  d’Efpagne  ,  chef  des  finances  6c  du  confeil 
d’etat  des  Pays-bas,  amiral  de  la  mer  de  Flandres  ,  gou¬ 
verneur  6c  lieutenant  general  pour  fa  majefté  Catholique 
en  fes  pays  de  Gueldres  «5c  de  Zutphen  ,  rendit  de  grands 
fervices  aux  Efpagnols  dans  les  Pays-bas.  Le  foin  qu’il  prit 
de  vouloir  rétablir  la  paix  dans  fa  patrie  lui  fut  fatal  ;  car 
le  duc  d’Albe ,  gouverneur  des  Pays-bas ,  le  fit  arrêter  avec 
le  comte  d’Egmond  ,  6c  leur  fit  trancher  la  tête  à  Bruxel¬ 
les  le  5.  Juin  1568.  Ce  feigneur  époufa  iValburge  de  Nieu- 
naert,  fille  de  Guillaume  de  Nieunaért  ,  morte  en  1600. 
dont  il  eut  Philippe  de  Montmorenci ,  mort  en  bas  âge 
du  vivant  de  fon  pere. 

XVII.  Floris  de  Montmorenci ,  frere  de  Philippe  II. 
comte  de  Hornes  ,  naquit  en  1528.  fut  baron  de  Monti¬ 
gni  ,  comte  de  Hornes  ,  6cc.  chevalier  de  la  Toifon  d’or , 
gentilhomme  de  la  chambre  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne* 
gouverneur  ,  capitaine  general  6c  grand  bailli  des  villes 
&  château  de  Tournai ,  <5c  du  pays  de  Tournefis  ,  eut  le 
même  malheur  que  fon  frere.  La  noblefle  du  Pays-bas  l’en¬ 
voya  en  Efpagne  ;  il  y  fut  arrêté  ,  6c  eut  la  tête  tranchée 
dans  le  château  de  Simancas  en  Oébobre  1570.  Ce  der¬ 
nier  laifia  une  fille  unique,  morte  jeune,  d 'Helene  de  Melun, 


HOR 

fille  de  Hugues,  prince  d’Efpinoi ,  qu’il  avoit  époufée  peu 
avant  Ton  malheur.  Ces  deux  freres  étoicnt  braves  ,  géné¬ 
reux  ,  obligeans  ,  <5c  extraordinairement  aimez  dans  leur 
pays.  Le  malheur  même  de  leur  moi  t  contribua  à  augmen¬ 
ter  l’eftime  qu’on  faifoit  de  leur  mérité,  6c  ne  fit  point  de 
tort  à  leur  réputation.  *  Du  Chêne  ,  bijioire  de  la  maifon  de 
Montmorenci.  Strada.  De  Thou.  Guichardin.  Le  Laboureur. 
Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

HOROLOGION  ,  eft  le  nom  d’un  des  livres  ecclefia- 
ftiques  des  Grecs  ,  qui  leur  fert  comme  de  bréviaire  ,  où 
font  marquez  tous  leurs  offices  :  fçavoir  ,  celui  qu’ils  ap¬ 
pellent  Mefonyction,  ou  de  minuit  ;  celui  qu’ils  difent  dès 
le  grand  matin ,  Prime,  Tierce,  Sexte,None,  Vêpres,  &c. 
Les  Grecs  ont  un  grand  nombre  de  livres ,  qui  font  confa- 
crez  aux  ufages  de  l’églife  :  de  forte  qu’ils  font  obligez 
d’avoir  recours  à  tous  ces  livres  ,  lorfqu’ils  chantent  leur 
office.  Pour  les  délivrer  de  cet  embarras,  Antoine  Arcu- 
dius ,  fous  le  pape  Clement  VIII.  recueillit  de  tous  leurs 
livres  un  office  qui  pouvoit  leur  fervir  comme  de  bréviai¬ 
re.  Il  étoit  compris  dans  un  feul  volume  ;  mais  les  Grecs 
l’ont  rejette ,  quoiqu’il  leur  fût  fort  commode  :  de  forte 
que  ce  recueil  eft  demeuré  inutile ,  fi  ce  n’eft  à  l’égard  de 
quelques  moines  Grecs,  qui  ne  font  pas  éloignez  de  Rome, 
6c  qui  en  dépendent.  *  Mémoires  fçavans. 

HORONAJIM  ou  ORNAIM,  ville  de  l’Arabie,  ap¬ 
partenant  à  la  tribu  de  Ruben.  *  ifaïe  ,  XV.  j. 

HOROSCO  ,  chercher  OROSCO  (Alphonfe  de). 

HORPA  ou  ORPHA  ,  Moabite  ,  femme  de  Chelion  , 
6c  belle-fille  de  Noémi.  Elle  la  quitta,  lorfque  celle-ci  vou¬ 
lut  retourner  dans  fon  pays  après  la  mort  de  fon  mari  6c 
de  fes  deux  fils.  *  Rutb,  I.  14. 

-  HORRÉENS  ,  habitans  du  pays  de  Seir  dans  l’Idumée, 
avant  que  les  defcendans  d’Efaü  s’en  fuffient  rendus  maî¬ 
tres.  Ils  ont  eu  plufieurs  ducs ,  dont  on  peut  voir  les  noms. 

*  Genefe  ,  XXXVI.  29.  &c. 

HORROXIUS  ,  grand  mathématicien  ,  a  écrit  divers 
traitez  ,  6c  fur-tout  Venus  in  foie  vifa.  Il  étoit  fi  éxaét  dans 
les  calculs  altronomiques  ,  qu’il  prédit  la  pofition  de  Venus, 
long-tems  avant  qu’elle  arrivât ,  ce  qu’il  fit  avec  tant  d’é- 
xadfitude  ,  qu’il  furprit  tous  les  aftronomes  de  l’Europe. 

*  Diiïion.  Anglois. 

HORSENS  ,  petite  ville  ou  bourg  du  royaume  de  Da- 
nemarck.  Il  eft  fitué  dans  le  diocèfe  d’Arhus  en  Jutlande , 
fur  un  petit  golfe  qui  lui  fert  de  port ,  vis-à-vis  de  la  pointe 
feptentrionale  de  l’ifle  de  Fyonie.  *  Mati ,  diction. 

HORSHAM,  grand  bourg  d’Angleterre  avec  marché, 
dans  la  contrée  du  comté  de  Suffiex  ,  qu’on  appelle  Bram- 
ber.  Il  députe  deux  membres  au  parlement.  *  Ditt.  Angl. 

HORSLEI ,  petite  ifle  au  midi  d’Harwich,dans  le  comté 
d’Effiex  en  Angleterre.  *  Diction.  Anglois. 

HORSTIUS  ,  (  Grégoire  )  célébré  médecin  dans  le 
XVII.  fiécle,  naquit  en  1 578.  àTorgaw  fur  l’Elbe,  de  Gré¬ 
goire  Horftius ,  l’un  des  principaux  magiftratsde  la  ville, 
6c  ayant  reçu  le  dodforat  en  medecine  à  Bâle  en  1606.  il 
fut  fait  profeffieur  en  cette  faculté  à  Wirtemberg,  fur  la 
fin  de  la  même  année.  Deux  ans  après  il  futappellé  parle 
landgrave  de  Heffie ,  pour  exercer  le  même  emploi  à  Gieffie, 
6c  fut  enfuite  honoré  du  titre  de  médecin  de  ce  prince. 
En  1622.  il  fut  appellé  par  les  magiftrats  d’Ulme,  6c  dé¬ 
claré  premier  médecin  de  la  ville  :  emploi  qu’il  exerça 
glorieufement  jufqu’à  fa  mort  ,  arrivée  en  1636.  *  Mel- 
chior  Adam. 

HORT  A ,  étoit ,  chez  les  anciens  Romains ,  une  déefie  , 
qu’ils  croyoient  avoir  foin  d’exhorter  6c  déporter  les  hom¬ 
mes,  par  de  fecrets  mouvemens,à  toutes  iortes  d’adtions 
louables.  Elle  étoit  auffi  reconnue  pour  la  déejfe  de  la  jeu- 
tieffe,  peut-être  à  caufe  que  la  jeuneffie  eft  pleine  de  vigueur, 
&  qu’il  faut  de  la  fanté  6c  de  la  force  pour  fe  porter  aux 
grandes  adfions.  Le  temple  que  cette  déeffie  avoit  dans  Ro¬ 
uie, ne  fe  fermoit  jamais  pour  marquer  qu’il  n’y  avoit  point 
de  moment  dans  la  vie ,  où  les  hommes  ne  duffent  être 
excitez  à  faire  quelque  chofe  de  grand  ,  6c  que  toutes  les 
heures  du  jour  étoient  propres  à  bien  faire.  Le  nom  de 
Horta  vient  de  bortari ,  exhorter.  Cette  déefle  fut  appellée 
dans  la  fuite  du^tems  Hora ,  qui  fignifie  la  même  chofe  ; 
car ,  fuivant  l’opinion  d’Antiftius  Labeo ,  cité  par  Plutar¬ 
que  ,  ce  dernier  nom  étoit  tiré  du  grec  ,  qui  fignifie 
foujfer ,  inciter.  D’où  Plutarque  même  prend  occafion  de 
douter  fi  le  mot  d 'Orateur  n’a  pas  auffi  la  même  étymologie, 
Tome  IV. 
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plutôt  que  celle  qu’on  lui  donne  d’ordinaire  du  mot  or  are , 
faire  un  difeours,  parler  en  public  ;  parce  qu’un  orateur 
excite  ,  confeille  6c  émeut.  *  Aulu-Gelle.  Plutarque, 
qiufl.  rom.  46. 

HORTENSIA, dameRomaine, fille  de  l’orateur  Horten - 
fins ,  vivoit  vers  l’an  690.  de  Rome  ,  64.  avant  J.  C.  6c  fut 
heritiere  de  l’efpric  6c  de  l’éloquence  de  fon  pere.  Les 
triumvirs  Marc-Antoine,  Odfavianus  6c  Lepid'us,  avoient 
condamné  toutes  les  plus  riches  dames  de  Rome  à  décla¬ 
rer  les  biens  qu’elles  pofTedoient ,  afin  de  les  taxer.  Com¬ 
me  il  ne  fe  trouvoit  aucun  avocat  qui  osât  parler  en  leur 
faveur  ,  Hortenfia  porta  la  parole  pour  toutes,  6c  plaida 
leur  caufe  devant  les  triumvirs  avec  beaucoup  d’éloquence: 
néanmoins  les  triumvirs  irritez  de  ce  qu’une  femme  avoit 
ofé  haranguer  en  leur  prefence ,  ordonnèrent  aux  huif- 
fiers  de  la  faire  retirer.  Toute  i’affiemblée  murmura  fi  fort 
contre  cet  ordre  ,  que  les  huiliers  n’olerent  l’executer  :  ce 
qui  porta  les  triumvirs  de  remettre  la  chofe  au  lendemain. 
Ils  changèrent  leur  ordre ,  6c  fe  bornèrent  à  obliger  400. 
femmes  à  déclarer  leur  bien.  *  Valere-Maxime ,  l.  8.  c.  3. 
ex.  3.  Appian.  Alexandrin.  /.  4.  belli  civilis.  Quintilien  , 
/.  i.c.  1.  Bayle ,  diction,  crit. 

HORTENSIUS,nom  d’une  famille  plebeïenneàRome, 
qui  a  produit  quelques  grands  hommes  ,  6c  entr’autres 
Quintus  Hortensius  ,  didtateur ,  vers  l’an  467.  de  la 
fondation  de  Rome,  287.  avant  J.  C.  Ce  fut  lui  qui  ra- 
mena  le  peuple  ,  que  fes  mécontentemens  contre  le  fénat 
avoient  fait  retirer  fur  le  mont  Janicule  ;  enfuite  de  quoi 
le  didlateur  fit  une  loi ,  par  laquelle  il  étoit  porté  que  tous 
les  Romains  feraient  tenus  d’obéïr  aux  ordonnances  du 
peuple.  Il  mourut  en  exerçant  cette  charge.* Bayle. 

HORTENSIUS,  (Quintus)  célébré  orateur  Romain, 
né  l’an  de  Rome  639.  6 c  1 15.  avant  J.  C.  plaida  fa  pre¬ 
mière  caufe ,  fous  le  confulat  de  C.  Craffius  6c  de  Q^  Scæ- 
vola,  n’étant  encore  âgé  que  de  19.  ans ,  avec  un  applau* 
diffiement  univerfel  :  il  continua  avec  le  même  fuccès  pen¬ 
dant  48.  ans  ;  mais  la  guerre  fociale  qui  s’éleva  l’an  66  3. 
lui  fit'  embraffer  le  parti  des  armes.  Il  fut  tribun  militaire 
l’an  664..  de  Rome ,  préteur  en  68 1 . 6c  conful  avec  Q;^  Ce- 
cilius  Metellus  l’an  684.  70.  avant  J.  C.  Cicéron  ,  auquel 
il  difputoit  de  près  la  gloire  de  l’éloquence ,  parle  de  fà  mé¬ 
moire  comme  d’un  prodige  j  6c  marque  qu’il  avoit  coutu¬ 
me  de  réciter  mot  à  mot  en  public  ,  tout  ce  qu’il  avoit 
tant  foit  peu  médité  en  particulier.  Il  lui  donne  cet  éloge , 
d’avoir  été  excellent  orateur  ,  bon  citoyen  6c  fage  féna- 
teur.  On  remarque  qu’il  gefticuloit  à  outrance  :ce  qui  lui 
attira  fouvent  des  railleries  ,  6c  lui  fit  donner  un  jour  par 
L.  Torquatus  le  nom  de  Dionyjîa  ,  célébré  danfeufe  de  ce 
tems-là.  Il  compofa  des  oraifons  ,  des  poefies  lafeives  6c  des 
annales.  Au  refte  ,  il  étoit  d’une  propreté  exceffive  lur  foi , 
6c  d’une  magnificence  extraordinaire  dans  des  ameuble- 
mens ,  6c  dans  les  repas  qu’il  donnoit.  Il  avoit  amaffié  de 
grands  biens,  qu’il  dépenloit  agréablement.  Un  de  fes  plus 
grands  plaifirs  étoit  d’avoir  des  parcs  6c  des  viviers  magni¬ 
fiques.  On  compte  quatre  de  fes  maifons  de  campagne  , 
toutes  fuperbes  ;  6c  011  dit  que  lorfqu’il  mourut ,  il  laiiïa 
dix  mille  muids  devin  dans  fes  caves.  Ses  femmes  furent 
une  fille  de  Quintus  Catulus  en  premières  noces  ;  6c  en 
fécondés ,  Marcia ,  qu’il  emprunta  de  Caton  fon  époux  ,  6c 
qu’il  lui  rendit  après  en  avoir  eu  un  fils.  Il  mourut  fous  le 
confulat  de  Paul  6c  de  Marcellus  ,  l’an  704.  de  la  fonda¬ 
tion  de  Rome,  49.  ans  avant  J.  C.  peu  auparavant  la  guerre 
civile  ,  qu’il  avoit  toujours  tâché  de  détourner ,  en  propo- 
fant  des  moyens  d’accommodement ,  6c  en  adouci  (Tant  les 
efprits.  *  Velleïus  Paterculus  ,1.2.  hifi.  Cicéron ,  /.  12.  epiff. 
ad  Attic.  epift.  f.  c.  3.  de  orat.  &  in  Brut.  Pline ,  /.  9.  c.  jf.  & 
1. 10.  c.  20.  Aulu-Gelle ,  l.  1.  c.  j.  1. 19.  c.  9.  Macrobe,  I.2. 
c.  9.  Plutarque ,  in  Catone.  Valere-Maxime,  /.  3.  c.  j.  ex.  4. 
Tacite ,  l.  2.  annal.  Suetone ,  in  Tiber.  Bayle ,  diction,  crhiq . 
Du  Pin ,  bijl.prof.  tom.  II. 

HORTENSIUS ,  (  Quintus  )  fils  du  precedent ,  mena 
dans  les  commencemens  une  vie  fi  déréglée ,  que  fon  pere 
fut  fur  le  point  de  le  déshériter.  Il  y  a  pourtant  apparence 
qu’il  changea  de  vie  ,  s’il  eft  vrai  que  ce  fut  lui  qui  fut  pro- 
conful  d’Afie ,  6c  embraffia  le  parti  de  la  liberté  dans  les 
guerres  civiles  de  Brutus  6c  de  Caffius.  Il  fut  égorgé  par 
ordre  de  Marc-Antoine  ,  6c  facrifié  aux  mannes  de  C.  An¬ 
toine  ,  après  avoir  été  fait  prifonnier  dans  la  bataille  des 
Champs-Philippiques  l’an  40.  avant  J.  C.  On  le  croit  pere 
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de  Quintus  Hortensius  Corbio ,  qui  diffama  fon  nom 
par  les  débauches  outrées ,  8c  de  Marcus  Hortensius 
Hortalus  ,  qui  tomba  dans  une  li  grande  pauvreté  ,  qu’Au- 
gufte  fut  obligé  de  lui  donner  de  quoi  fe  marier.  Tibere 
fut  moins  liberal  que  cet  empereur»  car  lorfqu’Hortalus 
fe  vit  accablé  de  famille ,  il  eut  la  dureté  de  l’abandonner 
à  fa  mifere  ,  quoique  tous  les  vœux  du  fénat  allaffent  à 
le  foulager. 

HORTENSIUS,  (  Jean  )  médecin,  appellé  en  françois 
Des  Jardins  ,  naquit  en  Picardie ,  près  de  Laon.  11  profeffa 
les  humanitez  à  Paris  dans  le  college  du  cardinal  le  Moi¬ 
ne.  Il  s’appliqua  enfuite  à  la  medecine  ;  «5c  prit  le  degré 
de  bachelier  en  cette  faculté  l’an  1514.  celui  de  Licentié 
en  1 5 17.  &  celui  de  doéteur  en  1  5  19.  Il  fut  enfuite  pro- 
feffeur  en  médecine  dans  les  écoles  de  Paris  ,  dont  il  fut 
élu  doyen  en  1 5  24.  Il  époufa  Jeanne  Bourdin  en  15  20.  & 
Marie  le  Tellier  en  1541.  Il  laiffa  fept  enfans  de  la  pre¬ 
mière,  &  quatre  de  la  fécondé.  Il  fut  médecin  de  Fran¬ 
çois  I.  Sa  réputation  étoit  très-grande  ,  &  l’on  dit  qu’ou¬ 
tre  la  connoiffance  parfaite  qu’il  avoit  de  la  médecine ,  il 
entendoit  très-bien  la  langue  grecque,  dont  il confcilloit 
l’étude  aux  médecins  ,  afin  qu’ils  puffent  conlulter  Hippo¬ 
crate  &  Galien  dans  leurs  originaux.  Il  mourut  d’apo¬ 
plexie  en  1  547.  fans  avoir  laide  aucuns  ouvrages  de  fa  fa¬ 
çon.  Defportes  fit  un  beau  Sonnet  fur  la  mort  de  Des  Jar¬ 
dins,  que  l’on  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  trouver  ici. 

Après  avoir  fauve  par  mon  an  (ecourable , 

Tant  de  corps  langui  fan  s ,  que  la  mort  menaçoit , 

Et  chajfé  la  rigueur  du  mal  qui  les  prefifoit , 

Gagnant  comme  Efculape  un  nom  toujours  durable . 

Cette  fatale  foeur  ,  cruelle  ,  inexorable , 

Voyant  que  mon  pouvoir  le  fan  amoindrifoit  ; 

Un  jour  que  (on  courroux  contre  moi  la  pouf  oit , 

Finit ,  quant  &  mes  jours ,  mon  labeur  profitable. 

Paffant ,  moi  qui  pouvois  les  autres  fecourir , 

Ne  dis  point  qu’au  befoin  je  ne  me  pus  guérir  ; 

Car  la  mort  qui  doutait  l’effort  de  ma  fcience, 

Aïnji  que  je  prenais  librement  mon  repas  , 

Me  prit  en  trabifon  ,  fain  &  fans  défiance. 

Ne  me  donnant  loifa  de  penjer  au  trépas. 

*  Du  Boulai ,  bifilaire  de  l’univerfaé de  Paris.  Bayle ,  dtclion. 
tritiq.  Ménagé  ,  vie  de  Des'jardins ,  en  celle  de  M.  Airatdt. 

HORTENSIUS,  (  Lambertus)  natif  de  Montfort  dans 
le  pays  d’Utrecht  le  premier  Avril  1518.  fçavoit  les  belles 
lettres  &  les  langues,  &  enfeigna  avec  réputation.  Il  eut 
part  à  l’amitié  de  plufieurs  grands  hommes  de  fon  teins, 
enfeigna  àNaè’rden  ,  &  faillit  a  y  être  tué  en  1572.  quand 
cette  ville  fut  prife  par  Frédéric  deTolede,  fils  du  duc 
d’Albe.  Flortenfius  mourut  l’année  fuivante  ,  en  157?.  8c 
laiffa  divers  ouvrages  en  profe  &  en  vers  ;  des  Satires  ;  des 
Epithalames  ;  Secefaonum  civilium  Ultrajeclmarum  Lib.  VII. 
de  Tumulttt  Anabaptifilarum  ;  de  Bello  Germanico  ,  cfc.  *  Le 
Mire ,  in  elog.  Lc/g.Valere  André  ,  bibliotb.  Belg.  De  Thou  , 
bifil.lib.  68.  Gefner,  biliotb.  Pantaleon,  in  Prufop.  Gertnan. 
< ’rc.  Bayle  ,  diction,  critique. 

HORI  ENSIUS,  (  Martin  )  natif  deDelft,  profeffeur 
en  mathématiques  à  Amfterdam  ,  s’acquit  une  très-gran¬ 
de  réputation  ,  qu’il  aurait  portée  plus  loin  ,  s’il  n’avoit  été 
enlevé  par  une  mort  précipitée  ,  dans  la  fleur  de  fon  âge  , 
en  163  9.  On  peut  voir  par  les  letttes  de  Gaffendi ,  quelle 
eflimc  il  faifoit  d’Hortenfius.  On  a  de  lui  une  didertation  ; 
de  Mercurio  fub  Sole  vifo  &  Venere  invif  a  ;  <5e  deux  Haran¬ 
gues  ,  de  Utilitate  &  Dignitate  Matbefeos ,  &  de  Octdo  ejufque 
praflantia.  *  Valere  André ,  bibl.  Belg.  Bayle  ,  diélion.  cnt. 

HORVAT  ,  (  Jean  )  gouverneur  de  Croatie ,  fit  mou¬ 
rir  en  1386.  Elifabeth  reine  de  Hongrie  ;  mais  ayant  été 
pris  par  l’empereur  Sigifmond  ,  anime  par  Marie  fa  fem¬ 
me,  fille  de  cette  reine  ,  il  fut  attaché  à  un  poteau  dans 
la  ville  de  Cinq-Eglifes  en  Hongrie  ,  8c  après  avoir  fouf- 
f'ert  plufieurs  fupplices  ,  fut  enfin  écartelé ,  pour  épouvan¬ 
ter  fes  complices ,  dont  la  plupart  eurent  la  tête  tranchée.  * 
Bonfinius ,  /.  2.  Decad.  3. 

HORVENDILLUS  ^gouverneur  du  Jutland  ,  province 
de  Dancmarck  ,  fe  rendit  redoutable  lur  mer  par  fes  Pi¬ 
rateries  ,  quelque  tems  après  la  naiffance  de  Jefus-Chrift. 
Collerus  roi  de  Norwerge  ,  qui  ne  pouvoir  foufffir  ce 
defordre  ,  équipa  une  flotte  pour  lui  donner  la  chaffe. 
Après  l’avoir  cherché  long-tems  fans  le  trouver ,  il  abor- 
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da  dans  une  ifle  écartée  ,  où  il  y  avoit  une  forêt  fort  agréa¬ 
ble.  Ce  roi ,  pour  fe  délaffer  des  fatigues  de  la  mer  ,  fe 
promenant  feul  dans  ce  bois  ,  rencontra  fon  ennemi. 
Après  s’être  fait  connoître  l’un  à  l’autre  ,  ils  convinrent 
de  vuider  leur  différend  fur  le  champ,  à  condition  que  le 
vainqueur  enterreroit  le  vaincu.  Horvendillus  ,  du  pre¬ 
mier  coup  qu’il  porta  au  roi ,  lui  coupa  un  pied ,  &  l’ayant 
tué  du  fécond  ,  l’enterra  pour  fatisfaire  à  la  parole.  11  fut 
tué  enfuite  lui-même  par  fon  frere  Jugo  ,  après  s’être  ré¬ 
volté  contre  Rorio  roi  de  Danemarck  ,  fon  fouverain.  Il 
n’eft  pas  aiféde  concevoir  où  la  plupart  des  hiftoriens  du 
Nort  ont  puifé  les  fables  ,  femblables  à  celle-ci ,  dont  ils 
affeétent  d’orner  le  commencement  de  leurs  chroniques. 
*Crantz,  lib.  1.  Norvegia  ,  cap.  8. 

HORUS ,  fils  d TJïs  ,  fous  le  nom  duquel  le  foleil  étoit 
adoré  par  les  Egyptiens.  Quelques-  uns  veulent  qu’il  ait 
été  un  roi  d’Affyrie  &  grand  philofophe  ,  qui  dillingua 
les  faifons  de  l’année,  les  jours  &  les  heures  ,  qui  de  lui 
furent  nommées  Horç.  Quelques-  uns  croyent  qu’Harpo- 
crate  effc  auffx  une  même  divinité  avec  le  foleil  8c  avec 
Horus  *  Ant.  grecq.  &  rom. 

HORWOOD ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  méridionale  du  comté  de  Glocefler ,  qu’on  nom¬ 
me  Grombaldask .  *  Diction,  angl. 

HOSA  ,  ville  de  Paleûine,  dans  la  tribu  d’Afer.  *  Jo- 
fué ,  19.  29. 

HOSANNA.  Ce  mot  fignifie  fauves  maintenant.  Les 
Juifs  nomment  leurs  fêtes  des  tabernacles  Hofanna  Rab- 
ba  ,  le  Grand  Hofanna.  L’origine  de  ce  nom  vient  de  ce 
qu’en  ce  jour-là  ils  prient  pour  le  falut  8c  le  pardon  des 
pechez  de  tout  le  peuple  :  c’efl  pourquoi  ils  employent 
dans  toutes  leurs  prières  le  mot  de  Hofanna  ,  qui  fignifie 
fauvec.  C’elt  le  fens  que  Buxtorf  donne  à  ce  nom  ,  dans 
fon  diétionaire  Talmudique  8c  Rabbinique.  Antoine  de 
Lebrixa',  dans  fon  commentaire  des  mots  hebreux  de  l’é¬ 
criture  ,  remarque  après  le  R.  Elias  ,.  qu’il  faudoit  dire 
Hofanna  ;  mais  que  les  Juifs  qui  chantent  fouvent  ce  mot 
dans  la  fête  des  tabernacles,  l’ont  abrégé  en  difantHo/4»- 
na.  Il  ajoute  avec  le  même  R.  Elias  ,  que  les  Juifs  appel¬ 
lent  Hofanna  ,  les  branches  de  faule  qu’ils  portent  en  cette 
fête  ,  parce  qu’en  agitant  de  tout  cotez  ces  branches  de 
faule  dans  la  ceremonie  de  ce  jour-là  ,  ils  chantent  Hofan¬ 
na :  ce  que  le  même  de  Lebrixa  applique  aux  Juifs,  qui 
reçurent  J.  C.  comme  le  Meffie ,  en  chantant  Hofanna , 
voulant  marquer  par-là  qu’ils  portoient  au-devant  de  lui 
des  branches  de  faule  ,  de  palmier  ,  8c  d’autres  arbres. 

1  Grotius,  dans  fon  commentaire  fur  le  chapitre  2.  de  S. 
Matthieu  ,  verf.  9.  remarque  que  les  fêtes  des  Juifs  ne 
fignifioient  pas  feulement  leur  fortie  d’Egypte ,  dont  ils 
célebroient  la  mémoire ,  mais  auffi  l’attente  du  Meffie  ,  8c 
que  même  encore  ,  le  jour  qu’ils  portent  ces  rameaux  ,  ils 
difent  qu’ils  fouhaitent  celebrer  cette  fête  à  la  venue  de 
leur  Meffie.  D’où  il  conclut  que  le  peuple ,  en  portant  ces 
rameaux  devant  Notre  -  Seigneur  témoignoit  fa  joie ,  le 
reconnoiffant  pour  leur  Meffie.  *  M.  Simon. 

HOSIUS,  (  Staniflas  )  cardinal ,  évêque  de  Warmie, 
né  à  Cracovie  en  Pologne  ,  a  été  un  des  plus  illuftres  pré¬ 
lats  du  XVI.  fiécle.  Il  fut  élevé  dans  l’çtude  des  belles 
lettres,  8c  fut  envoyé  à  Padoue  ,  où  il  fit  amitié  avec  Re¬ 
naud  Polus ,  depuis  cardinal!  8c  où  il  eut  pour  maître  La¬ 
zare  Bonamici.  Après  y  avoir  demeuré  quelque  tems  ,  il 
paffa  à  Bologne ,  s’y  fit  recevoir  doéteur  en  droit ,  & 
retourna  en  Pologne,  où  le  roi  l’ayant  fait  fon  fecretaire, 
&  l’ayant  avancé  depuis  dans  la  chancellerie  ,  l’employa 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  du  royaume.  Hofius 
s’étant  engagé  dans  les  ordres  facrez  ;  fut  pourvu  d’un  ca- 
nonicatà  Cracovie,  puis  de  l’évêché  de  Culm  ,  par  le  roi 
Sigifmond  Augufle.  Il  eut  enfuite  l’évêché  de  Warmie, 
8c  fut  envoyé  par  le  pape  Pie  IV.  vers  l’empereur  Ferdi¬ 
nand,  devers  le  roi  de  Bohême,  pour  faire  continuer  le 
concile  de  T  rente.  On  allure  que  le  premier  de  ces  princes , 
après  qu’Hofius  fe  fut  entretenu  avec  lui ,  8c  lui  eut  fait 
fçavoir  le  fujet  de  fa  légation  ,  lui  dit  en  l’embraffant , 
qu’il  ne  pouvoit  pas  réjifler  à  un  bomme  dont  la  bouche  étoit  un 
temple ,  &  la  langue  un  oracle  du  Saint-Efpçit.  Pie  envoya  en 
1561.  le  chapeau  de  cardinal  à  Vienne  en  Autriche  à  Ho- 
fius ,  qui  refula  d’abord  cet  honneur  ,  mais  le  pape  lui  com¬ 
manda  abfolument  de  l’accepter  ,  &  deux  mois  après  lui 
ordonna  d’aller  ouvrir  le  concile  de  Trente,  comme  fon 
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légat  ,  avec  les  cardinaux  de  Mantoue  Sc  Seripand  :  ce 
qu'il  exécuta  avec  tant  de  bonheur ,  qu’après  la  conclufion 
de  ce  concile ,  le  pape  lui  en  écrivit  une  lettre  de  remer- 
cîment  très  -  obligeante.  Une  maladie  dont  il  lut  affligé 
allez  long- teins  ,  l’empêcha  de  fe  trouver  à  la  XXIV. 
feffion  de  cette  afflembléc,  qui  étoit  la  VIII.  fous  Pie  IV. 
où  il  s’agiffoit  des  mariages  clandeftins  ;  mais  il  ne  laiffla 
pas  pendant  ce  tems ,  d’envoyer  fon  fentiment  fur  ce  point, 
Sc  de  marquer  les  répugnances ,  parce  qu’il  jugeoit  que  cela 
étoit  contraire  aux  anciens  canons  ,  s’en  remettant  néan¬ 
moins  au  jugement  de  fa  fainteté  :  ce  qui  n’empêcha  pas 
que  quelques-ifns  ne  le  traitaffent  d’opiniâtre.  Il  fe  retira 
enfuite  dans  fon  évêché  en  Pologne ,  où  il  retoucha  quel¬ 
ques-uns  des  ouvrages  qu’il  avoit  compofez.  Les  Protef- 
tans  l’appelloient  ordinairement  le  Dieu  des  Polonois  ,  Sc 
donnoient  à  la  foi  orthodoxe  le  nom  de  Foi  Hojîenne. 
Depuis  ,  Hofms ,  fut  appellé  à  Rome ,  où  le  pape  Gré¬ 
goire  XIII.  le  fit  grand  pénitencier  de  l'églife.  Il  mourut 
delà  mort  des  Juftes  ,  proche  de  Rome,  le  5.  Août  1579. 
âgé  de  76.  ans.  Les  fouverains  pontifes  ,  «Sc  les  écrivains 
de  fon  tems  ,•  lui  donnèrent  les  éloges  de  Colonne  de  l’églife , 
de  l’Augufiïn  de  fon  tems ,  &c.  Ses  livres  ont  été  traduits  en 
françois  ,  en  italien  ,  en  allemand  ,  en  flamand  ,  en  polo¬ 
nois  ,  en  anglois ,  en  ecoflois  Sc  en  arménien  ;  Sc  imprimez 
dans  les  principales  villes  de  l’Europe,  quelques-uns  mê¬ 
mes  jufqu’à  trente  deux  fois  de  fon  vivant.  L’averfion  que 
ceux  qui  étoient  féparez  de  l’églife  portoient  à  fa  doctri¬ 
ne  ,  n’a  point  empêché  que  quelques-uns  d’entre  eux  ne 
lui  ayent  donné  des  louanges.  Refcius  a  écrit  fa  vie.  Pe- 
tramellarius  &  Viétorel  ont  fait  fon  éloge.  *  Confultez, 
auffl  Genebrard ,  in  ebron.  Sponde  ,  in  annal.  &c.  Palavi- 
cin  ,  ht  fi.  du  concile  de  Trente ,  liv.  22.  chap.  4.  mm.  6. 

HOSIUS ,  évêque  de  Cordoue  ,  cherchez,  OSIUS. 

H  OS  MAN  ,  hérétique  ,  cherchez,  MELCHIOR 
HQSMAN. 

HOSPINIEN  ,  (  Rodolphe  )  célébré  miniftre  de  la 
confefflon  de  Zuingle,  étoit  né  le  7.  Novembre  1547.  à 
Altorf,  village  du  comté  de  Kibourg  ,  dans  le  comté  de 
Zurich.  Dés  l’âge  de  7.  ans  il  fut  envoyé  à  Zurich  pour  y 
faire  fes  études.  Il  paffa  enfuite  dans  quelques  univerfi- 
tez  d’Allemagne,  où  il  fut  appellé  en  Suiffle  pour  être  éle¬ 
vé  au  miniftere.  Enfin  il  mourut  en  enfance  le  1 1.  Mars 
1 626.  dans  la  foixante-dix-neuviéme  année  de  fon  âge.  On 
a  une  édition  de  fes  oeuvres  en  fept  volumes  in  folio ,  im¬ 
primez  à  Geneve  en  1681.  Il  s’étoit  appliqué  à  l’hiftoire 
ecclefiaftique  ,  &  menaçoit  les  Catholiques  d’un  ouvrage 
lur  cette  matière  ,  qui  n’a  jamais  été  achevé.  *  Bayle, 
diction.  Critiq. 

HQSPIT  AL  ,  (  Michel  de  1’  )  feigneur  de  Vignai ,  Scc. 
chancelier  de  France  ,  étoit  d’Aigueperfe  en  Auvergne  , 
où  il  naquit  vers  l’an  1505.  d’un  pere  qui  fut  médecin  du 
célébré  cardinal  de  Bourbon  ,  Sc  fils ,  félon  quelques  au¬ 
teurs,  d’un  Juif  établi  à  Avignon.  Ce  médecin  fuivit  le 
duc  de  Bourbon  en  Efpagne  &  en  Italie ,  jufqu’à  fa  mort  ; 
après  laquelle  il  fut  quelque  tems  à  la  fuite  de  l’empereur. 
Il  fe  mit  enfuite  au  fervice  de  la  fœur  de  fon  défunt  maî¬ 
tre  ,  la  princeffle  Renée  de  Bourbon  ,  qui  avoit  époufé 
Antoine  duc  de  Lorraine  ,  auprès  de  laquelle  il  demeura 
le  relie  de  fes  jours.  Ce  fut  pour  cette  confideration  jointe 
au  rare  mérite  de  Michel  de  l’Hofpitàl ,  que  le  cardi¬ 
nal  de  Lorraine  l’éleva  par  fon  crédit  jufqu’à  la  dignité 
de  chancelier  de  France.  Il  avoit  étudié  le  droit  dans  les 
plus  célébrés  univerfitez  de  la  France  Sc  de  l’Italie  ;  il 
entendoittrès-bien  les  langues ,  il  compofoit  de  très-beaux 
vers  latins;  «Stavec  ces  avantages  foutenus  d’un  jugement 
folide,  d’une  grande  éloquence,  «Sc  de  beaucoup  de-déli- 
catefle  «Sc  d’intégrité  ,  il  fe  diftingua  fans  peine  entre  les 
premiers  hommes  de  fa  profefflon.  Auffl  paffla-t’il  par  tous 
les  honneurs  de  la  robe  avec  beaucoup  de  fuccès  ;  car  il  fut 
confeiller  au  parlement  de  Paris  en  1524.  puis  préfident 
en  la  chambre  des  comptes  ;  enfuite  maître  des  requêtes , 
félon  M.  de  Thou,  confeiller  au  grand  confeii,  chance¬ 
lier  de  Marguerite  de  France  ,  ducheffle  de  Berri  Sc  de 
Savoie  ;  Sc  enfin  chancelier  de  France  ,  par  lettres  don¬ 
nées  à  Saint  Leger  le  30.  Juin  1560.  On  avoue  qu’il  n’y 
avoit  eu  perfonne ,  depuis  long-tems ,  plus  digne  de  cette 
charge  ,  ni  plus  capable  de  difflper  les  maux  qui  mena- 
çoient  l’état.  Le  chancelier  fe  trouva  à  l’afflemblée  de  Fon¬ 
tainebleau  ,  tenue  la  même  année  1560.  aux  états  alfem- 


blez  à  Orléans  au  commencement  du  régné  de  Charles  IX^ 
à  ceux  de  faint  Germain  en  Laye  en  1 5  6 1 .  au  colloque  de 
Poiffl  tenu  la  même  année  ;  à  l’afflemblée  de  Moulins  en 
1566.  &  eut  part  à  toutes  les  grandes  affaires  ,  jufqu’en 
1558.  Ennemi  des  confeils  violens ,  il  en  donna  au  roi  de 
très-moderez ,  pour  le  porter  à  rétablir  la  paix  dans  fon 
état.  La  reine  Catherine  de  Médicis,  qui  avoit  contribué 
à  l’élévation  du  chancelier,  defaprouva  fa  conduite,  le 
rendit  fufpeét  a  fon  fils ,  Sc  lui  fit  ôter  les  fceaux,  pour 
les  donner  à  Jean  de  Morvilliers ,  évêque  d’Orléans.  Mi¬ 
chel  de  l’Hofpital  fe  retira  en  fa  maifon  de  Vignai  près 
d  Etampes ,  «Sc  y  mourut  le  1 3 .  Mars  1 573.  âgé  d'environ 
68.  ans.  Ce  grand  homme  ternit  l’éclat  de  fes  belles  qua¬ 
lités ,  par  fon  attachement  au  parti  des  Calviniftes.  Auffl 
difoit-on  communément,  qu  il  etoit  Huguenot  dans  l’ame, 
quoiqu’il  fit  femblant  d’être  Catholique  à  caufe  de  fa  di¬ 
gnité.  De-là  vient  ce  proverbe  ,  ou  plutôt  cette  raillerie 
qui  couroit  de  fon  tems  dans  la  bouche  de  tout  le  monde  , 
Dieu  nous  garde  de  la  Mejfe  du  chancelier ,  parce  que  l’on  étoit 
perfuadé  qu’il  n’y  croyoit  pas  trop.  Quelques  .  uns  ju. 
gçoient  ,  qu’avec  fa  mine  auflére  ,  fon  vifage  de  S.  Jero¬ 
me,  comme  on  l’appelloit  à  la  cour,  Sc  fa  morale  extrême¬ 
ment  fevere ,  il  n’étoit  à  proprement  parler ,  ni  Hugue¬ 
not  ,  ni  Catholique.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  eft  certain  qu’il 
prit  grand  foin  d’élever  fes  petits-fils  dans  la  religion  de 
Calvin  ,  comme  ils  l’ont  eux-mêmes  témoigné ,  après  être 
devenus  Catholiques.  On  remarque  dans  fon  teftament  > 
qu’avant  que  de  venir  à  la  difpofition  de  fes  biens,  il  ne 
fait  qu’un  récit  de  fa  vie  ,  fans  y  parler  de  Dieu  ,  ni  de 
religion  ,  ni  de  prières  pour  fon  ame,  ni  même  de  fafe- 
pulture  ,  qu’en  ces  termes  peu  dignes  d’un  Chrétien  ; 
Quant  à  mes  funérailles  &  fepulture  ,  que  les  Chrétiens  n’ont 
pas  en  grande  efiime ,  j’en  laifie  le  foin  a  ma  femme  &  a  mes 
domefiiques.  Nous  avons  diverfes  harangues  du  chancelier 
de  l’Hofpital  ,  Sc  un  volume  de  fes  poefies  latines  qu’on 
publia  après  fa  mort  ,  Sc  que  M.  Chapelain  mettoit  im¬ 
médiatement  après  ceux  d’FIorace.  Mais  il  outroit  la  louan¬ 
ge.  Son  corps  fut  enterré  en  fa  terre  de  Chamoteux ,  près 
de  Fontainebleau  ,  où  l’on  voit  fa  fepulture.  On  a  remar¬ 
qué  que  fon  portrait  refflemble  affez  bien  aux  médailles 
que  nous  avons  d’Ariftote. 

Le  chancelier  de  l’Hofpital  avoit  époufé  ert  1537.  Marié 
Morin ,  dont  il  n’eut  qu’une  fille  ,  Magdelaine  de  l’Hof- 
pital ,  dame  de  Bus,  Vignai ,  «Scc.  qui  époufa ,  Robert  Hu- 
rault ,  feigneur  de  Belesbat ,  confeiller  au  grand  confeii  » 
maître  des  requêtes  ,  puis  chancelier  de  Marguerite  de 
France  ,  ducheffle  de  Savoie.  Leurs  enfans  ,  qui  prirent  le 
nom  Sc  les  armes  de  l’Hofpital ,  furent,  Charles  Hurault 
de  l’Hofpital  ,  tué  au  fiege  de  Chartres  l’an  1  Kf  t.  fans 
alliance;  Michel,  qui  fuit  ;  Robert  Hurault  de  l’Hofpi¬ 
tal,  baron  d’Auneux  ,  qui  laiffla  polferité  d ’Efperance  Perrot 
fa  femme  ;  Paul  Hurault  de  l’Hofpital ,  archevêque  d’Aix , 
auparavant  maître  des  requêtes  ,  grand  prédicateur  > 
mort  en  Septembre  1624;  Jean,  feigneur  de  Gomerville, 
mort  fans  laiffler  pofterité  de  Louife  d’Allonville  fa  femme  ; 
François,  feigneurde  Vignai ,  mort  à  22. ans,  fansavoirété 
marié  ;  Marguerite ,  femme  de  Jean  de  Gontaut  de  Biron , 
baron  de  Salignac  ;  Marie  ,  femme  de  Louis  de  la  Rivière, 
feigneur  de  Cheni.  Michel  Hurault  de  l’Hofpital ,  fei¬ 
gneur  de  Belesbat ,  du  Fai ,  Scc.  étoit  un  homme  de  beau¬ 
coup  d’efprit ,  ôc  de  mérité.  Le  chancelier  de  l’Hofpital 
fon  ayeul ,  lui  laiffla  fa  bibliothèque  ,  Sc  eut  foin  de  lé 
faire  élever  dans  lesfciences,  comptant  fur  lui  comme  fur 
celui  de  fes  petits-fils  qui  étoit  le  plus  propre  à  foutenir 
la  grande  réputation  qu’il  avoit  acquife.  U  ne  fe  trompa 
pas  ;  car  le  fleur  de  Belesbat  fut  chancelier  de  Henri  roi 
de  Navarre,  qui  l’envoya  ambaffladeur  en  Hollande  &  en 
Allemagne  ,  où  il  s’acquit  la  réputation  d'un  fage  mi¬ 
niftre  Sc  d’un  habile  orateur.  Il  fut  maître  des  requêtes 
de  l’hôtel  en  1585.  Depuis  il  eut  ordre  de  faire  travailler 
à  la  fortereffe  de  Quillebeuf  en  Normandie.  On  dit  qu’il 
avoit  defflein  de  s’y  cantonner  avec  800.  Anglois  qu’il  y 
attendoit ,  lorfque  le  roi  lui  commmanda  de  remettre 
cette  place  au  fleur  de  Bellegarde  ,  Sc  ce  commandement 
lui  parut  fl  rude  ,  qu’il  en  mourut  de  déplaifir  en  1592- 
II  avoit  époufé  Olympe  du  Faur  ,  fille  du  célébré  Gui  du 
Faur ,  feigneur  de  Pybrac  ,  préfident  au  parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  &  de  Jeanne  dé  Cuftos ,  dame  de  Tarabel ,  dont  il  eut 
entre  autres  enfans  >  Pierp.e  Hurault  de  l’Hofpital ,  mai* 
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tre  des  requêtes, qui  fuit  ;  6c  Gui  Hurault  de  1  Hofpital ,  ar¬ 
chevêque  d’Aix,  après  ion  oncle,  dont  il  avoit  été  coad¬ 
juteur  en  1 6 1 8.  mort  à  Paris  le  3.  Décembre  1625.P1ERRE 
Hurault  de  l’Hofpital ,  feigneur  de  Belesbat ,  6cc.  maître 
des  requêtes  ,  mourut  en  Juillet  1621.  laifiant  de  Claire 
de  Geflei ,  fille  d’André  de  Geflèi ,  greffier  au  parlement 
de  Touloufe ,  Henri  ,  qui  fuit  ;  Paul ,  prieur  de  f>.  Benoît 
du  Sault ,  mort  le  7.  Mars  1691;  Jean ,  chevalier  de  Mal¬ 
te  ;  Jeanne-Olympe  ,  mariée  en  1628.  à  Jean  de  Choifi  , 
maître  des  requêtes  ,  6c  chancelier  du  duc  d’Orléans  ;  6c 
Marguerite ,  morte  fans  alliance.  Henri  Hurault  de  l’Hof- 
pital ,  feigneur  de  Belesbat  comte  de  Beu  ,  fut  confeiller 
au  parlement  en  1633..  puis  maître  des  requêtes,  6c  mou¬ 
rut  en  Mars  1684.  Il  avoit  époufé le  10.  Novembre  1^37. 
Renée  de  Flexelles  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Bregi ,  pré- 
fident  des  comptes,  morte  le  26.  Mars  1707.  âgée  de  90. 
ans  dont  il  eut  Charles-Paul  Hurault  de  l’Hofpital ,  comte 
de  Beu  ,  feigneur  de  Belesbat  ,  mort  fans  alliance  le  15. 
Février  1706  ;  Charles-Julie  Hurault  de  l’Hofpital ,  mariée 
à  Charles  de  Beaufort  de  Montboiffier  ,  marquis  de  Ca- 
nillac,  morte  en  juillet  1699  ;  6c  Magdelaine  Hurault  de 
l’Hofpital,  abbeffie  de  Reconfort  en  1685.  *  De  Thou  , 
hift.  I.  4.  &  feq.  Brantôme ,  éloge  du  chancelier  de  l’Hofpital. 
Belcar,  l.  ^.Maimbourg  ,hift.  du  Calvinifme.  Sainte-Mar¬ 
the  ,  in  elog.  Docl.  G  ail.  Blanchard.  Godefroi.  Mezerai.  Le 
P.  Anfelme. 

HOSPITAL  ,  (  L’J  maifon  illuftre  en  France ,  6c  que 
l’on  croitfortie  de  celle  de  Galluci ,  qui  fleuriflbit  dans  le 
royaume  de  Naples  ,  dès  l’an  1163.  Elle  prit  le  nom  de 
l’Hôpital  d’une  terre  fituée  dans  la  principauté  d’Oalres. 
Le  premier  qui  s’établit  en  France,  fut 

I.  Jean  de  l’Hôpital ,  feigneur  de  Montignon  ,  des  Al- 
lueux ,  6cc.  qualifié  confeiller  du  roi  l’an  1376.  époufa 
Jeanne  Bracque ,  dame  de  Choifi,  fille  de  Nicolas,  feigneur 
deChâtillon  lur  Loing ,  6cc.  maître  d’hôtel  du  roi  ,  6c  de 
Jeanne  du  Tremblai ,  6c  eut  François  qui ,  fuit  ;  Nicole , 
•femme  d’Anfeau  le  Bouteillier  II.  du  nom,  feigneur  d’Or- 
ville  ;  Agnes ,  femme  de  Jean  de  Beaumont ,  écuyer  ,  cham¬ 
bellan  de  Jean  de  France  ,  duc  de  Berri  ;  6c  Catherine,  fem¬ 
me  de  Nicolas  de  Fontenai ,  feigneur  de  faintLiebaud. 

I I.  François  de  l’Hôpital ,  feigneur  de  Choifi  aux 
•loges,  confeiller  6c  chambellan  du  roi,  6c  de  Louis  duc 
-d’Orléans  ,  étoit  maître  enquêteur  des  eaux  6c  forêts  de 
France,  Champagne  6c  Brie  l’an  1404.  grand-maître  de 
l’hôtel  de  la  reine  Ifabeau  de  Bavière  l’an  1410.6c  mourut 
à  Paris  le  24.  Novembre  1427.  Il  avoit  pris  alliance  avec 
■Catherine  Lorfevre ,  fille  de  Pierre,  feigneur  d’Ermenon¬ 
ville  , chancelier  de  Louis  de  France, duc  d’Orléans,  dont 
■il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ;  6c  Catherine  de  TFFopital ,  mariée 
-en  Janvier  1424.  a.  Jean  de  Courtenai  II.  du  nom  ,  fei- 
igneur  de  Champignelles  6c  de  Bleneau. 

III.  Jean  de  l’Hôpital  II.  du  nom ,. feigneur  de  Choifi, 
-6c c.  époufa  l’an  144 6.  Blanche  de  Saanez, fille  de  Thomajpn , 
6c  d’Eleonor  de  Bures  ,  dont  il  eut  Adrien  ,  qui  fuit;  Louis , 
feigneur  de  Nogent  en  Brie  ,  mort  fans  alliance  avant 
1 5  1 1  ;  Claude  ,  femme  de  Michel  Pigace  ,  feigneur  de  Ca- 
.rentonneen  Normandie  ;  6c  Marie  de  l’Hôpital,  dame  de 
Grandmefnil  6c  de  Liverdi ,  mariée  1  °.  à  Hutin  de  l’Eften- 
dart ,  feigneur  de  Coubert  :  20.  à  Jean  Chenu  ,  fieur  du 
Befiai  au  Vexin. 

IV.  Adrien  de  l’Hôpital,  feigneur  de  Choifi,  6cc. 
capitaine  de  Caudebec  l’an  1487.  fe  trouva  à  la  bataille 
de  faint  Aubin  du  Cormier ,  6c  mourut  l’an  1503.  Il  avoit 
époufé  J/meRouhault,  fille  de  Joachim,  feigneur  de  Gama- 
ches  ,  de  Boifemenart,  maréchal  de  France,  6c  de  Lran- 
{oife  de  Volvire ,  dont  il  eut  Aiof  ,  qui  fuit  ;  Charles  , 
qui  a  fait  la  branche  de  Vitri,  dont  nous  parlerons  après 
< elle  de  fon  aîné  ;  Magdelaine ,  mariée  à  Claude  de  Bigni , 
feigneur  d’Ainaz,  capitaine  de  la  Baftille;  Jeanne,  alliée 
à  Antoine  feigneur  de  Boucart  6c  de  Blancafort  ;  6c  Cathe¬ 
rine ,  mariée  à  Guillaume  du  Moulin  ,  feigneur  de  Bris. 

V.  Aiof  de  l’Hôpital ,  feigneur  de  Choifi,  6cc.  capitaine 
delà  forêt  d’Orléans ,  époufa  Louife  de  Poifieu ,  fille  de 
■Claude,  feigneur  de  S.  Même  ,  6:c.  capitaine  de  la  porte 
de  la  maifon  du  roi,  dont  fortirent  Jean  III.  qui  fuit; 
Henri ,  maître  de  la  garderobe  du  duc  d’Anjou  ,  l’an  1 5  6 1  ; 
RENEVqui  a  fai tla  branche  de  Sainte  Mesme  ,  mention¬ 
née  ci-après  ;  Henri ,  vicomte  de  Vaux  ,  feigneur  de  Men- 
neville ,  maître  de  la  garderobe  d’Henri  duc  d’Anjou  l’an 


1561.  mort  fans  enfans  de  Lrançoife  de  la  Platiere ,  fille  de 
François,  feigneur  des  Bordes,  6c  nièce  6c  heritiere  du 
maréchal  de  Bourdillon  ;  Claude,  mariée  à  Cbriftophle  de 
Coué,  feigneur  de  Fontenailles  ;  Louife,  femme  d’Imbert 
d’Anlezi ,  feigneur  d’Unflin  ;  Anne,  alliée  à  Saladin  de 
Montmorillon  ,  feigneur  de  Vefigneux;  Philippe,  prieure 
de  faint  Loup  ;  6c  Gabrielle  ,  auffi  prieure  de  faint  Loup  a- 
près  fa  fœur,  puis  de  faint  Dominique  de  Montargis. 

VI.  Jean  de  l’Hôpital  III.  du  nom  ,  comte  de  Choifi, 
6cc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gentilhomme  ordinaire 
de  fa  chambre  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes, 
6c  gouverneur  de  la  perfonne  de  François  de  France,  duc 
d’Alençon  ,  6cc.  prit  alliance  le  22.Ôétobre  1547.  avec 
Lleonore  Stuart,  fille  naturelle  de  Jean,  duc  d’Albanie  , 
dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  6c  Catherine ,  mariée  i°.  à 
Jean  ,  baron  d’Ürbec  :  20.  à  René  de  Laval ,  feigneur  d’Au- 
villiers. 

VII.  Jacques  de  l’Hôpital,  marquis  de  Choifi  ,  6cc. 
chevalier  des  ordres  du  roi  l’an  1598.  chevalier  d’hon¬ 
neur  de  la  reine  Marguerite  ,  gouverneur  6c  fénéchal 
d’Auvergne  ,  époufa  i°.  le  19.  Mai  1578.  Magdelaine  de 
Codé ,  fille  d’Artus  ,  maréchal  de  France  :  20.  Lrançoife  le 
Picart ,  veuve  de  Jacques  de  Beauveau ,  feigneur  du  Ri- 
vau.  Du  premier  lit  il  laifla  Charles,  qui  fuit;  Artus , 
capucin  ;  Achille ,  baron  de  Cordoux  ,  mort  fans  pofterité 
de  Catherine  de  Bruges  ,  dame  de  la  Grutufe  ;  Henri ,  6c 
François ,  morts  jeunes  ;  Louife,  femme  de  Jean  de  la  Croix, 
baron  de  Caltries  ;  Fr  ancienne,  époufe  de  Jacques  Leroi, 
feigneur  de  la  Grange-Quinci  ;  6c  trois  filles  religieufes. 

VIII.  Charles  de  l’Hôpital ,  marquis  de  Choifi  ,  6cc. 
époufa  l’an  1606.  Renée  deBeauvau ,  fille  de  Jacques,  ba¬ 
ron  du  Rivau,  6c  de  Lrançoife  le  Picart ,  fécondé  femme  de 
fon  pere  ,  dont  il  eutRENE’,  qui  fuit  ;  Charles  ,  dit  le 
comte  de  l’Hôpital ,  nommé  après  fonfrerei  trois  filles,  mortes 
jeunes  ;  6c  deux  religieufes. 

IX.  Rene’  de  l’Hôpital ,  marquis  de  Choifi  ,  6cc.  époufa 
i°.  Marie-Charlotte  ,  delà  Marck ,  fille  d’Henri ,  comte  de 
Braine  ,  dont  il  eut  quatre  enfans  ,  morts  jeunes  :  2°.  Anne 
Gruget ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  des  Roches  6c  de  Ven- 
deuvre  en  Poitou  ,  controlleur  general  des  finances  à  Poi¬ 
tiers  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  30.  Helene  de  Mon- 
fliers ,  fille  de  Jean,  vicomte  de  Merinville ,  dont  il  laifla 
Gabriel  ,  marquis  de  Choifi  ;  6c  deux  filles  religieufes. 

IX.  Charles  ,  dit  le  comte  de  l’Hôpital, gouverneur  de 
Monaco ,  6c  de  Château-Regnault ,  commandeur  de  l’or¬ 
dre  de  Mont-Carmel ,  6c  de  faint  Lazare  de  Jerufalem, 
fils  puîné  de  Charles  ,  marquis  de  Choifi  ,  mourut  en 
Juin  1697.  âgé  de  80.  ans.  Il  avoit  époufé  Charlotte,  fille 
naturelle  d’Alexandre  de  Rohan ,  marquis  de  Marigni,donc 
il  eut  Alexandre  comte  de  l’Hôpital  ;  François  marquis  de 
l’Hôpital ,  gouverneur  des  ville  ,  pays  ,  comté  6c  évêché 
de  T oui ,  mort  le  28.  Avril  1702.  âgé de  62.  ans,  fans 
laifler  de  pofterité ,  6c  inhumé  aux  Auguflins  déchauflez  , 
près  la  place  des  viétoires,  où  Marie  Meftayer  ,  fa  veuve  , 
lui  a  fait  élever  un  tombeau  :  elle  étoit  veuve  de  Pierre 
Rioult ,  feigneur  de  Douilli ,  fecretaire  du  roi,  6c  receveur 
general  des  finances  de  Poitiers  ;  Marie-Charlotte  de  l’Hô¬ 
pital  religieufe  à  Fontevrault  ;  Marguerite-Geneviève  ;  6c 
Catherine  de  l’Hôpital ,  mariée  à  François  le  Hardi,  de  la 
Troufle  ,  lieutenant  au  régiment  des  gardes. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  SAI  NT  E-M  ES  ME. 

VI.  Rene’  de  l’Hôpital,  deuxième  fils  d’ALOF,  fei¬ 
gneur  de  Choifi  ,  eut  en  partage  la  terre  de  fainteMême , 
fut  bailli ,  gouverneur  ,  6c  maître  des  eaux  6c  forêts  de 
Dourdan ,  6c  époufa  Louife  de  Montmirail,dame  de  Cham- 
bourci ,  dont  il  eut 

VII.  Anne  de  l’Hôpital,  feigneur  de  fainte  Même, 
mort  l’an  1620.  qui  de  Jacqueline  Hurault  du  Marais,  eut 
Jacques  de  l’Hôpital,  feigneur  de  fainte  Même,  qui  fuit; 
Gilles ,  prieur  de  Villemoutier  &  de  Lens  ,  mort  le  6.  Oc¬ 
tobre  1660;  Marie ,  alliée  à  Jean  Jubert ,  feigneur  de  Bre- 
court;6c  Anne  de  l’Hôpital ,  mariée  à  Louis  de  Beauxoncles, 
feigneur  d’Oucques. 

VIII.  Jacques  de  l’Hôpital ,  feigneur  de  fainte  Même, 
vicomte  de  Vaux,  6cc.  époufa  Claude  Barillon  ,  fille  de 
Jacques,  feigneur  de  Manci ,  6c  mourut  avant  i6$6.  6c 
en  eut  Ann e-Alexandre  ,  qui  fuit  ;  Antoine-Jacques ,  vi¬ 
comte  de  Vaux ,  lieutenant  de  la  meltre  de  camp  gene- 
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raie  de  la  cavalerie  legere ,  tué  à  la  bataille  de  Rethel ,  âgé 
de  24.  ans  ;  Marie ,  dame  de  Chambourci ,  mariée  à  Claude 
de  Villers-la-Faye ,  feigneur  de  Mauvilli,  maréchal  des 
camps  &  armées  du  roi ,  morte  le  10.  Septembre  1685. 
Elisabeth,  dame  de  BafTou  ,  morte  fans  alliance  ,  le  20. Dé¬ 
cembre  1691;  <Sc  Silvie ,  mariée  en  Septembre  1646.  à 
Philippe  de  Torci ,  marquis  de  Torci  &  de  la  Tour ,  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  du  roi ,  gouverneur  de  Dieppe 
8c  d’Arras ,  morte  le  5.  Mai  1706. 

IX.  Anne-Alexandre  de  l’Hôpital,  comte  de  fainte 
Même,  premier  écuyer  de  Gaflon  de  France  ,  duc  d’Or- 
leans ,  puis  de  Louife  d’Orléans ,  grande  duché  (Te  de  Tof- 
cane  ,  &  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  mourut  le 
4.  Décembre  1701.  âgé  de  77.  ans,  ayant  eu  d’ Elisabeth 
Gobelin  ,  fille  unique  de  Claude  Gobelin  ,  maître  des  re¬ 
quêtes  <Sc  à' Anne  Ardier  ;  Guillaume-François  -  An¬ 
toine  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  comte  de  l’Hôpital ,  chevalier 
d’honneur  de  la  grande  duchefte  de  Tofcane  ;  N.N.mortes 
jeunes;  &  Suzanne- Elifab etb ,  morte  à  15.  ans  ,1e  5.  jan¬ 
vier  1684. 

X.  Guillaume-François-Antoine  de  l’Hôpital,  mar¬ 
quis  de  fainte  Même,  &  de  Montellier ,  comte  d’Entre- 
mons,né  l’an  1661.  fut  d’abord  capitaine  de  cavalerie  ; 
mais  le  défaut  de  fa  vûe ,  qu’il  avoit  fort  courte,  l’obligea 
de  quitter  le  fervice.  Il  s’attacha  à  l’Algebre  ,  à  la  géo¬ 
métrie  ,  &  aux  autres  parties  des  mathématiques  :  par  fa 
capacité  extraordinaire,  il  a  été  eftimé  l’un  des  plus  grands 
geometres  de  fon  fiécle.  C’efl  lui  qui  a  le  premier  décou¬ 
vert  la  nouvelle  méthode  de  géométrie  qu’il  a  expliquée 
dans  fon  livre  de  l’Analife  des  infiniment  petits ,  qu’il  pu¬ 
blia  l’an  1 696.  Il  entreprit  depuis  un  ouvrage  furlesfec- 
tions  coniques  ;  mais  avant  que  de  le  finir  ,  il  mourut  le 
3.  Février  1704.  âgé  de  43.  ans ,  étant  vice-préfident  de 
L’académie  royale  des  fciences.  Il  a  laide  de  Marie-Char¬ 
lotte  de  Romillé  de  la  Chefnelaye,  fillè  de  Louis  ,  feigneur 
delaChefnelaye  ,  qu’il  avoit  épouféele  10.  Juillet  1688. 
Elie-Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Magdelaine-Elifabeth  ,  née  le 
15  Juin  1689.  mariée  lep.Oéfobre  1709. à  Claude-Jofeph- 
Francois  de  Chevriers  ,  feigneur  de  faint  Mauris,  comte 
du  T  il ,  &c.  morte  le  17.  Janvier  1719  ;  Charlotte-Silvte  , 
née  le  5.  Juin  1695.  alliée  le  30.  Janvier  171 1.  à  Claude - 
Jofeph  de  Chevriers,  marquis  de  Chevriers;  8c  Jeanne- An¬ 
toinette  de  YH6pita.\ ,  née  en  1676.  morte  le  n.Juin  1708. 

XI.  Elie-Guillaume  de  l’Hôpital  ,  comte  de  fainte 
Même,néle  10.  Avril  1693.  a  époufé  en  Juin  1718.  Ma¬ 
rie- Anne  Huan  de  la  Poterie,  dont  N.  né  en  1720.  mort 
en  Mai  1722  ;  &  N.  né  en  172 1. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  ET  DUCS  DE  VIT RI. 

V.  Charles  de  l’Hôpital ,  feigneur  de  Vitri ,  fils  puîné 
d’ADRiEN ,  feigneur  de  Choifi ,  époufa  Jeanne  l’Orfévre  , 
dame  de  la  Motte-Joufferand,  dont  il  eut  François  ,  qui 
fuit  ;  Magdelaine ,  mariée  i°.  à  Jacques  Lucas  ,  feigneur  de 
Courcelles  :  20.  l’an  1 545.  à  Charles  d’O, feigneur  de  Fran- 
conville  ;  8c  Marie ,  femme  de  François  feigneur  de  la  Ferté- 
d’Uffeau ,  capitaine  de  l’ancienne  garde  françoife  du  corps 
du  roi. 

VI.  François  de  l’Hôpital ,  feigneur  de  Vitri  8c  de 
Coubert  ,  prit  alliance  avec  Anne  de  la  Chaftre ,  fille  de 
Claude  ,  feigneur  de  la  Maifon-fort ,  &  foeur  puînée  de 
Claudell.  maréchal  de  France.  Leurs  enfans  furent ,  Louis, 
qui  fuit  ;  Louife  ,  mariée  à  Jean  de  Seymer ,  maître  de  la 
garderobe  de  François  de  France  ,  duc  d’Alençon  ;  Geor- 
gette  ,  morte  fans  alliance  en  Août  1633  ?  &  Louife  abbelïe 
de  Montivilliers ,  morte  le  7.  Juin  1643.  âgé  de  76.  ans. 

VII.  Louis  de  l’Hôpital  marquis  de  Vitri  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  capitaine  de  fes  gardes  du  corps  ,  8c 
gouverneur  de  Meaux  ,  fe  fignala  durant  les  guerres  ci¬ 
viles  ,  8c  fe  déclara  pour  le  parti  de  la  ligue  après  la  mort 
du  roi  Henri  III.  8c  lui  remit  Dourlens.  Depuis  mal  fa- 
tisfait  du  duc  de  Maïenne,  qui  lui  avoit  retenu  vingt- 
quatre  mille  écus  des  montres  dues  à  fa  compagnie  des 
gendarmes,  il  fe  mit  fous  l’obéïfTance  du  roi  Henri  IV. 
l’an  1593.  Le  roi  lui  donna  vingt-mille  écus  de  récom- 
penfe,  avec  la  charge  de  bailli,  8c  le  gouvernement  de  la 
ville  de  Meaux  qu’il  lui  avoit  remife.  Ce  marquis  avoit 
fervi  la  ligue  à  la  défenfe  de  Paris  l’an  1 590.  au  combat 
d  Aumallel’an  1592,  8c  ailleurs.  Il  époufa  le  14.  Decem- 
bre  1579.  Françoife  de Brichanteau-,  fille  d e  Nicolas,  fei- 
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gneur  de  Bcauvais-Nangis ,  8c  de  Jeanne  d’Aguerre  ,  dont 
il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit î  François,  comte  de  Rofnai , 
maréchal  de  France  ,dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article 
féparé  ;  Louife ,  mariée  i°.  à  Henri  de  Vandetar  ,  baron  de 
Per  fan  :  z°.  à  Denys  Amelot  ,  maître  des  requêtes  ;  Antoi¬ 
nette  ,  femme  de  Charles  de  Levis ,  comte  de  Charlus ,  ca¬ 
pitaine  des  gardes  du  corps  du  roi  ;  8c  Anne ,  abbeffe  de 
Montivilliers,  morte  le  8.  Mai  1662. 

VIII.  Nicolas  de  l’Hôpital  ,  d  uc  de  Vitri,  maréchal 
de  France  ,  dont  l’éloge  fera  rapporte  ci-après  dans  un  article 
féparé,  époulal’an  1617.  Lucrece-Mane  Bou hier  ,  veuve  de 
Louis  de  la  1  rémoille,  marquis  de  Noirmonftier  ,  8c  fille 
de  Vincent  Bouhier ,  feigneur  de  Beaumarchais ,  tréforier 
de  l’Epargne;  8c  de  Marie  Hotman  ,  morte  le  19.  Février 
1666.  âgée  de  66.  ans  ,  dont  il  eut  François  -  Marie  , 
qui  fuit;  Nicolas-Louis ,  marquis  de  Vitri  ,  ci-devant  en¬ 
voyé  extraordinaire  du  roi  à  la  cour  de  Vienne,  &  am- 
baffadeur  en  Pologne,  mort  fans  poflerité  le  1 1.  Février 
1685.  Il  avoit  époufé  l’an  1662.  Marie  Brûlait  du  Bou¬ 
lai  ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  du  Boulai ,  &c.  chambellan 
de  Gallon  de  France  ,  duc  d’Orléans  ,  morte  le  17.  Avril 
1699.  âgée  de  64.  ans  ;  8c  Louife  de  l’Hôpital,  abbeffe  de 
Montivilliers ,  morte  à  Paris. 

IX.  François-Marie  de  l’Hôpital,  duc  de  Vitri ,  8c  c. 
gouverneur  de  Meaux  ,  ci-devant  lieutenant  general  en 
Brie ,  8c  meltre  de  camp  du  régiment  de  la  reine  mere  , 
confeiller  d’état  d’épée ,  mort  le  9.  Mai  1 679.  avoit  épou¬ 
fé  l’an  1 64,6.  Marie-Louife-Ehfabet  b- Aimée  Pot,  fille  de  Char¬ 
les  ,  feigneur  de  Rhodes  ,  grand-maître  des  ceremonies  de 
France ,  &c.  &  de  Louife-Henrictte  de  la  Chaftre  ,  dame  de 
la  Maifon-fort ,  morte  le  27.  Mai  1684.  dont  il  eut  Louis - 
Marie-Charles  de  l’Hôpital ,  comte  de  Château-villain ,  éle¬ 
vé  enfant  d’honneur  de  Louis  Dauphin  ,  qui  fervit  à 
Maftrick  ,  8c  au  combat  de  Senef,  l’an  1674.  8c  fut  tué 
malheureufement  à  Paris  ,  la  nuit  du  20.  Novembre 
1674.  âgé  de  21.  ans  ;  Nicolas-Jean ,  chevalier  de  Vitri , 
mort  jeune  ;  8c  Marie-Francoife-Elifabeih ,  mariée  le  28.  Fé¬ 
vrier  1 680.  à  Antoine-Philibert  de  Torci,  marquis  de  Torci, 
maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  foûlieutenant  des 
chevaux-legers  de  la  garde  ,  morte  affez jeune,  le  19.  Oc¬ 
tobre  1694.  En  elle  finit  cette  branche.  *  Du  Chêne.  Du 
Bouchet.  Sainte-Marthe.  De  Thou.  Le  P.  Anfelme.  Me- 
zerai.  Dupleix  ,  &c. 

HOSPITAL,  (Nicolas  de  F)  duc  &  marquis  de  Vitri 
8c  d’Arc  ,  comte  de  Château-villain  ,  feigneur  de  Coubert, 
fils  de  Louis ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine  de  fes 
gardes  du  corps ,  8cc.  8c  de  Françoife  de  Brichanteau , 
fut  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi  Louis  XIII. 
qui  le  fît  maréchal  de  France  ,  après  la  mort  du  ma¬ 
réchal  d’Ancre  l’an  1617.  puis  chevalier  de  fes  ordres  l’an 
1 6 1 9.  8c  lieutenant  general  en  Brie.  Le  maréchal  de  l’Hô¬ 
pital  ,  fervit  à  foûmettre  Gergeau ,  Sancerre  8c  quelques 
autres  places  l’an  1620.  Depuis  il  fut  pourvu  du  gouver¬ 
nement  de  Provence  l’an  .1632.  &  eut  un  grand  différend 
avec  Henri  d’Efcoubleau  de  Sourdis  ,  archevêque  de  Bour- 
deaux,  qu’il  traita  rudement.  Cette  conduite  caufa  la  dif- 
grace  du  maréchal,  qui  fut  arrêté  à  Paris  le  27.  Octobre 
1637.  &  mIS  à  la  baftille  ,  dont  il  ne  fortit  qu’après  la 
mort  du  cardinal  de  Richelieu  ,  le  19.  Janvier  1644. 
L’année  fuivante  le  roi  érigea  pour  lui  en  duché  8c  pairie , 
la  terre  de  Château-villain,  en  Champagne,  fous  le  nom 
de  Vitri  ;  mais  il  n’en  jouit  paslong-tems  ;  car  il  mourut  le 
28.  Septembre  fuivant  à  Nandi  ,  près  de  Melun ,  âgé  de 
63.  ans. 

HOSPITAL  ,  (  François  de  1’  )  comte  de  Rofnai ,  fei¬ 
gneur  du  Hallier,  de  Beine  ,  &c.  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  maréchal  de  France  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Paris , 
s’étant  démis  du  gouvernement  de  Champagne  8c  Brie  ; 
étoit  fils  puîné  de  Louis ,  8c  frere  du  maréchal  de  Vitri. 

Il  fe  diftingua  d’abord  fous  le  nom  de  Sieur  du  Hallier , 

8c  prit  celui  de  maréchal  de  l’Hôpital,  aprèsvavoir  été  fait 
maréchal  de  France.  Ses  parens  l’avoient  deftiné  à  l’étac 
ecclefiaftique  dans  fa  jeuneffe  ;  il  avoit  même  eu  l’abbaye 
de  fainte  Geneviève  de  Paris,  8c  avoit  été  nommé  par  le 
roi  Henri  IV.  à  l’évêché  de  Meaux;  mais  comme  fon  in¬ 
clination  le  portoit  aux  armes  ,  il  embrafia  cette  profef- 
fion,  8c  s’y  fignala.  Il  fut  capitaine  des  gardes  du  corps 
du  roi ,  8c  du  château  de  Fontainebleau  ,  8c  fervit  durant 
la  guerre  contre  les  Huguenots.  Il  prit  Pardaillan  8i 
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Theobon ,  fervit  aux  fieges  de  Rouen  8c  de  la  Rochelle 
l’an  1628.  8c  à  la  conquête  de  la  Savoye  l’an  1630.  De¬ 
puis  il  eut  ordre  de  paffier  en  Lorraine  ,  où  il  fe  trouva  à 
la  prife  de  Nanci  l’an  1633.  &  où  il  emporta  le  château 
<le  Spifemberg  l’an  1635-  Le  fieurdu  Hallier  commanda 
l’arriere-garde  dans  les  combats  donnez  près  d’Yvoi  le  30. 
Mai  8c  le  premier  Juin  1636.  8c  fe  trouva  à  la  prife  de 
Corbie.  En  1637.  il  fut  lieutenant  general  de  l’armée  du 
duc  de  Weimar  ,  au  combat  de  Kenfinguen  ,  8c  au  fiége 
de  faint  Orner ,  où  il  fut  blette  l’an  1638.  Enfuite  il  com¬ 
manda  l’armée  en  chef, prit  Renti  6c  le  Catelet,  fut  pourvu 
du  gouvernement  de  Lorraine  ,  où  il  défit  toutes  les  trou¬ 
pes  du  duc  au  combat  de  Morhange  l’an  1639.  enfuite  de 
quoi  il  fournit  le  relie  du  pays.  Il  contribua  l’année  fui- 
vante  à  la  prife  de  la  ville  d’Arras ,  par  le  fecours  qu’il 
mena  au  camp  du  roi ,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de 
Brie  6c  de  Champagne ,  au  lieu  de  celui  de  Lorraine  ,  6c 
le  fit  maréchal  de  France  l’an  1643.  Peu  après  il  eut  le 
commandement  de  l’aîle  gauche  de  l’armée  à  la  bataille  de 
Rocroi ,  où  il  regagna  le  canon  perdu ,  6c  où  il  fut  bleffé 
dangereufement.  Le  maréchal  de  l’Hofpital  fut  pourvû 
du  gouvernement  de  Paris ,  l’an  1649.  après  s’être  défait 
de  celui  de  Champagne ,  6c  fervit  fidèlement  le  roi  durant 
les  troubles  domeltiques  l’an  1  <$5 2.  Ce  feigneur  mourut 
dans  fon  hôtel  à  Paris  le  20.  Avril  1660.  âgé  de  77.  ans. 
Il  avoit  époufé  i°.  l’àn  1630. Charlotte  des  Eifars-Sautour , 
l’une  des  maitrettes  du  roi  Henri  IV.  6c  mere  desabbettes 
de  Fontevrault  6c  de  Chelles  ,  morte  le  8.  Juillet  1651  : 
2°.  le  28.  Août  165  3.  Marie  Mignot,  morte  le  30.  Novem¬ 
bre  17 1 1 .  dont  il  eut  un  fils  mort  peu  après  fa  naiflance. 

HOSPITAL,  lieu  où  l’on  reçoit  les  pauvres,  pour  les 
foulager  dans  leurs  neceffitez.  Au  commencement  de  l’é- 
glife,  l’évêque  étoit  chargé  du  loin  de  tous  les  pauvres  , 
fains  ou  malades  ,  des  veuves ,  des  orphelins  6c  des  étran¬ 
gers.  Depuis  que  les  églifes  eurent  des  revenus  affurez,  on 
ordonna  qu’il  y  en  auroit  au  moins  un  quart  pour  les  pau¬ 
vres  ;  6c  pour  les  entretenir  plus  commodément,  on  fonda 
diverfes  maifonsde  pieté,  qu’on  appelle  aujourd’hui  Hôpi¬ 
taux.  Elles  étoient  gouvernées  ,  même  pour  le  temporel , 
par  des  prêtres  6c  des  diacres  ,  qui  en  rendoient  compte  , 
à  l’évêque.  Quelques-uns  fondèrent  auffi  des  hôpitaux  , 

{tour  être  gouvernez  par  des  religieux  ou  religieufes ,  avec 
’exemtion  de  la  jurifdiétion  de  l’évêque  ;  6c  c’eft  ce  qui  a 
reflraint  le  droit  d’infpeélion  que  les  évêques  avoient  ori¬ 
ginairement  fur  toutes  les  maifons  de  pieté.  Dans  le  relâ¬ 
chement  de  la  difcipline ,  les  clercs  qui  avoient  l’admini- 
ftration  des  hôpitaux,  l’avoient  convertie  en  titres  de  bé¬ 
néfices  ,  dont  ils  ne  rendoient  aucun  compte  ,  6c  appli- 
quoient  à  leur  profit  la  plus  grande  partie  du  revenu  :  en 
forte  que  les  intentions  des  fondateurs  étoient  frultrées. 
C’eft  pourquoi  le  concile  de  Vienne  défendit  de  plus  don¬ 
ner  les  hôpitaux  en  titre  de  bénéfices  à  des  clercs  fécu- 
liers  ;  6c  ordonna  que  l’adminiftration  en  fût  donnée  à  des 
laïcs  capables  6c  folvables ,  qui  prêteraient  ferment  com¬ 
me  tuteurs",  6c  rendroient  compte  aux  ordinaires  :  le  tout 
fans  toucher  aux  droits  des  ordres  militaires  ,  6c  desautres 
holpitaliers.  Ce  decret  a  été  exécuté  6c  confirmé  par  le 
concile  de  Trente,  qui  donne  aux  ordinaires  toute  infpec- 
tion  fur  les  hôpitaux.  L’ordonnance  de  Blois  ajoute  que 
les  adminiftrateurs  des  hôpitaux  ne  feront  ni  ecclefiafti- 
ques ,  ni  nobles ,  ni  officiers  ;  mais  de  fimples  bourgeois  , 
habiles  œconomes,  à  qui  il  feroit  facile  de  faire  rendre 
compte.  La  nomination  en  appartient  aux  fondateurs.  Les 
adminiflrateurs  ne  doivent  être  que  trois  ans  en  charge. 
Voyez,  l’édit  de  1664.  par  lequel  le  roi  a  uni  l’ordre  de 
Notre-Dame  de  Mont-Carmel  à  l’ancien  ordre  de  faint 
Lazare  de  Jerufalem  ;  l’édit  de  1672.  par  lequel  le  roi  a 
réuni  l’adminiftration  6c  la  jouiffiance  perpétuelle  des  biens 
de  tous  les  ordres  hofpitaliers,  qui  font  à  prefent  éteints  ; 
celui  de  1692.  par  lequel  il  révoque  les  deux  précedens  ; 
celui  de  1724..  par  lequel  il  les  rétablit ,  au  moins  en  par¬ 
tie.  *  Fleuri. 

La  fondation  des  hôpitaux  effc  ancienne.  Il  y  avoit  dans 
la  maifon  de  l’évêque ,  ou  dans  quelqu’autre  endroit ,  des 
lieux  pour  traiter  les  malades,  8c  pour  exercer  les  autres 
œuvres  de  charité.  On  y  employoit  une  partie  des  revenus 
des  églifes  ;  mais  dans  la  fuite  des  tems  on  leur  affigna  des 
revenus  particuliers  :  plufieurs  perfonnes  donnèrent  des 
terres  6c  des  héritages ,  pour  en  faire  des  lieux  de  pieté  6c 
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de  charité.  On  ne  peut  pas  dire  que  cefoient  proprement 
des  bénéfices ,  puifque  leur  bien  n’eft  point  deftiné  aux 
ecclefiaftiques ,  mais  à  tous  ceux  qui  font  dans  la  mifere. 
Cependant  il  eft  arrivé  que  des  particuliers  ont  poffiedé 
des  hôpitaux  en  titre  de  bénéfices.  Comme  l’économie  de 
ces  biens  ne  regarde  pas  proprement  le  fpirituel ,  l’on  a 
jugé  à  propos  en  France  ,  d’en  donner  l’admin filiation  à 
des  laïques.  On  choifit  ordinairement  pour  cela  de  bons 
bourgeois,  qui  foient  folvables.  L’ordonnance  de  Henri  II. 
attribue  la  connoiffiance  6c  la  vifite  des  hôpitaux  de  tout 
le  royaume  au  grand-aumônier  de  France  ;  mais  celle  de 
François  I.  l’avoit  attribuée  auparavant  aux  juges  royaux 
des  lieux  où  les  hôpitaux  font  fituez.  Les  ordinaires  for¬ 
mèrent  leur  oppofition  contre  cette  ordonnance,  préten¬ 
dant  qu’elle  préjudicioit  à  leurs  droits  ;  mais  le  parlement 
de  Paris  n’eut  point  d’égard  à  cette  oppofition  ,  fi  ce  n’ell 
qu’il  fut  arrêté,  qu’ils  pourroient,  eux  ou  leurs  députez, 
affifter  aux  vifites  avec  les  juges  royaux.  Henri  II.  fit  une 
fécondé  ordonnance  ,  qui  étoit  entièrement  conforme  à 
celle  de  François  I.  Depuis  ce  tems-là  les  ordinaires  n’ont 
plus  de  droit  fur  les  biens  des  hôpitaux.  On  les  invite  feule¬ 
ment  à  affifter  aux  comptes.  Il  y  a  plufieurs  bénéfices  ,  qui 
font  de  véritables  titres ,  aufquels  on  a  donné  le  nom  d’hô¬ 
pital,  de  maifon  de  Dieu,  Chaife-Dieu,  Cafa-Dei,  & 
d’aumônerie ,  quoiqu’ils  ne  foient  pas  de  véritables  hôpi¬ 
taux.  Cette  équivoque  de  nom  a  caufé  des  affaires  à  plu¬ 
fieurs  perfonnes  dans  la  recherche  que  l’on  fit  des  hôpir 
taux  ,  il  y  a  quelques  années. 

HOSPITALERI ,  cherchez.  MAIRONIS. 
HOSPITALIERS ,  cherchez.  MALTE. 

HOSPITALIERS ,  religieux  que  le  pape  Innocent  III. 
a  établi  pxnir  retirer  les  pauvres  pèlerins,  les  voyageurs, 
6c  les  enfans  trouvez.  Ils  font  habillez  de  noir, comme  les 
prêtres ,  6c  ont  une  croix  blanche  fur  leur  robe  6c  fur  leur 
manteau.  Il  y  a  à  Paris  des  religieufes  de  l’ordre  de  faint 
Auguftin  ,  que  l’on  appelle  Hofpitalieres  de  la  Charité  de 
'Notre-Dame.  Elles  portent  l’habit  de  faint  François,  avec 
le  fcapulaire  blanc ,  à  l’honneur  de  la  Vierge  ,  6c  le  voile 
noir.  Ces  religieufes  font  vœu  d’hofpitalité ,  outre  les  trois 
vœux  ordinaires  ;  6c  ont ,  lorfqu’elles  vont  au  chœur,  un 
manteau  gris-brun  femblable  à  leur  habit.  Il  y  en  a  d’au¬ 
tres  qui  font  auffi  de  l’ordre  de  faint  Augultin ,  6c  qui  font 
les  mêmes  vœux  :  on  les  appelle  Hofpitalieres  de  la  miferi- 
corde  de  Jésus.  Pendant  l’été,  elles  n’ont  qu’une  robe 
blanche ,  avec  une  guimpe ,  6c  un  rochet  de  fine  toile  de 
lin.  L’hiver,  lorfqu’elles  font  au  chœur  ,  où  qu’on  porte 
l’Extrême-Onélion  à  quelque  pauvre  malade  de  l’hôpital , 
elles  mettent  ungrand  manteau  noir  par-deffiusleur  rochet. 
C’efl  l’archevêque  de  Paris  qui  eft  leur  fuperieur. 
HOSEN  ,  fils  d’Ali ,  cherchez.  HOCEN. 

HOSPODAR ,  titre  porté  par  les  princes  de  Valaquie 
6c  de  Moldavie.  Les  hofpodars  de  Valaquie  6c  de  Molda¬ 
vie,  reçoivent  du  grand- Seigneur  l’inveftiture  de  leurs 
principautez.  Il  leur  donne  1a  vefte  6c  l’étendard.  Ils  font 
fous  fa  protection  6c  obligez  de  le  fervir.  Il  les  dépofe 
quelquefois  ;  mais  d’ailleurs  ils  font  fouverains  dans  leurs 
états. 

HOSSCHou  HOSSCHIUS,  (Sidronius)  Jefuite  Fla- 
man,néàla  Marke,au  diocèfe  d’Ipres,  l’an  1596.  s’efl  fait 
connoître  dans  le  XVII.  fiécle  par  les  poè'fies  latines, qui  fu¬ 
rent  recueillies  après  fa  mort,  8c  imprimées  in  8°.  à  Anvers 
l’an  165  6.  par  les  foins  de  Jacques  de  Wall,  fon  confrère 
6c  fon  ami ,  célébré  poète  comme  lui  :  elles  Confiftent.  en 
fix  livres  d ’Elegies ,  6c  une  Silve  ,  contenant  des  Odes ,  quel¬ 
ques  Eglogues ,  6c  quelques  autres  pièces  de  vers.  L’édition 
eft  accompagnée  de  celle  des  œuvres  poétiques  du  P.  Guil¬ 
laume  Becan ,  Jefuite  d’Ipres  ;  6c  elle  contient  huit  idylles 
facrées  ,  avec  deux  livres  d’élegies.  Il  n’y  a  rien  de  plus 
net,  de  plus  éxaét ,  ni  de  plus  élevant  que  toutes  fes  poë- 
fies  :  il  a  fçu  joindre  la  pureté  à  l’élévation  ,  deux  qualitez 
rares  6c  excellentes ,  qu’il  eft  difficile  d’allier  enfemble.  Le 
pape  Alexandre  VII.  bon  poète  lui-même,  faifoit  un  cas 
extraordinaire  des  poëfies  de  Sidronius.  L’élegie  qu’il  a 
faite  à  l’honneur  du  poète  Cafimir  Sarbiewski ,  Jefuite,  eft 
une  des  plus  belles  produélions  de  la  veine  d’Hoffichius.  Il 
mourut  à  T ongres  le  4.  de  Septembre  1653.*  Olaüs  Bor- 
richius,*ftj/m.  j.depoët.  Latin.  Ren.  Rapin ,  dans  fon  traité 
des  reflexions  fur  la  poétique.  Baillet ,  jugemens  des  fçavans 
fur  les  poètes  modernes. 

Q  V  HOSSEIN, 
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HOSSEIN  ,  (Bacha)  Arabe ,  qui ,  de  gouverneur  de  la 
ville  de  Baffera  ou  Baffora  pour  la  nation  ,  s’en  étoit  fait 
le  fouverain  ,  y  commanda  quelque-tems  ,  indépendam¬ 
ment  de  toute  autre  puiffance  ,  de  s'y  maintint  contre  les 
tinefles  ou  contre  les  armes  du  Turc  de  du  Perfan.  C’étoit 
un  homme  qui  avoit  de  grandes  qualitez ,  né  pour  com¬ 
mander  ,  hardi  ;  mais  qui  par  fa  hardieffe  eût  plutôt  paru 
feroce  que  brave ,  fi  elle  n’eût  été  foutenue  d’un  grand 
fens  naturel  &  de  folides  réflexions.  Soliman  III'.  étoit  de¬ 
puis  peu  monté  fur  le  trône  des  Perfans ,  dans  un  âge  peu 
capable  de  gouverner.  Son  inclination  naturelle  vers  les 
plaifirs ,  &  la  dépendance  où  on  l’avoit  tenu  jufqu’alors, 
les  lui  fit  trouver  plus  agréables.  Cependant  la  Perfe  étoit 
épuifée  par  de  longues  guerres ,  de  menacée  de  toutes  parts. 
Ses  voifins  fe  liguoient  contr’elle.  Le  Mogol  de  les  Tarta- 
res  faifoient  de  grands  préparatifs ,  de  il  étoit  facile  de 
voir  qu’ils  en  vouloient  à  la  Perfe.  C’étoit  trop  d’affaires 
tout  à  la  fois ,  pour  un  prince  comme  Soliman  >  de  fe  dé¬ 
fendre  contre  de  tels  ennemis ,  de  de  faire  quelque  entre- 
prife  fur  Baffora.  Le  Turc  ,  toujours  attentif  à  étendre  fes 
conquêtes ,  fe  fervit  de  cette  conjoncture  pour  éclater 
contre  cette  ville.  Il  dépêcha  en  diligence  des  couriers  à 
tous  les  bachas  de  Syrie  ,  &  à  ceux  des  autres  provinces , 
de  en  particulier  à  celui  de  Babylone ,  avec  ordre  de  pren¬ 
dre  l’élite  de  leurs  troupes ,  &  de  fe  rendre  devant  Baffora 
au  jour  affigné.  Il  donna  le  commandement  de  l’armée  au 
bacha  de  Bagdad.  Cette  formidable  puiffance  s’avança  fur 
l’Euphrate  &  fur  le  Tigre.  L’horreur  qu’eurent  les  habi- 
tans  de  fe  voir  afliégez  par  les  T urcs ,  de  l’idée  des  cruautez 
qu’ils  exercent  contre  tous  ceux  qui  leur  réfiftent ,  les 
avoient  entièrement  troublez, d’autant  plus  qu’ils  croïoient 
que  le  T urc  étant  occupé  en  Candie  contre  les  Chrétiens , 
il  ne  penferoit  point  à  de  nouvelles  guerres.  Hoffein  n’a- 
voit  dans  fa  place  que  très-peu  de  foldats.  La  populace ,  de 
ceux  des  habitans  qui  n’étoient  pas  de  profeffion  à  porter 
les  armes ,  lui  donnoient  beaucoup  d’inquiétude.  Ils  cher- 
choient  à  fe  rendre  avant  que  d’être  affiégez  ;  de  comme 
il  fe  mit  en  devoir  de  leur  réfifter ,  il  fut  averti  des  menées 
de  quelques-uns  d’entr’eux  ,  qui  penfoient  à  livrer  aux  en¬ 
nemis  une  des  portes  de  la  ville.  Il  fe  vit  obligé  de  com. 
pofer  aux  conditions  les  plus  avantageufes  qu’il  lui  fut 
poflible.  Après  avoir ,  à  force  de  prefens ,  mis  de  fon  côté 
le  general  des  T  urcs ,  ils  convinrent  que  l’armée  Ottomane 
feroit  congédiée  ,  de  que  la  place ,  qui  demeureroit  tou¬ 
jours  en  la  puiflance  d’Hoffein ,  payeroit  déformais  un  tri¬ 
but  au  graud-Seigneur  de  400.  écus  par  an.  Il  choifit  pour 
cette  négociation  Hiaya  bacha  ,  homme  riche  de  intri¬ 
guant,  à  qui  il  venoit  de  donner  fa  fille  en  mariage.  Cette 
princeffe  étoit  ambitieufe ,  de  prête  à  tout  facrifier  pour 
fervir  fa  vanité.  Elle  avoit  toute  fa  vie  fouhaité  d’être  à 
un  roi ,  de  elle  avoit  accoutumé  de  dire  ,  qu’elle  trouve- 
roit  un  mari  fouverain ,  ou  qu’elle  le  feroit.  Le  prince 
Arabe  fon  époux  ne  trouva  pas  à  Conftantinople  auprès 
des  miniftres  la  facilité  qu’il  avoit  efperé  ,  mais  il  y  trouva 
de  quoi  fatisfaire  fon  ambition.  On  lui  dit  que  le  traité 
de  Baffora  avoit  été  fait  contre  la  volonté  de  fa  hauteffe  : 
qu’il  étoit  honteux  à  l’empire ,  de  qu’il  n’y  avoit  aucun 
accord  à  prendre ,  jufqu’à  ce  que  Baffora  fut  remife  fous 
la  domination  de  l’empereur  ;  que  pour  le  fultan  de  Bag¬ 
dad  on  le  defavouoit ,  de  qu’il  auroit  lieu  de  fe  repentir 
d’avoir  agi  fans  ordre  dans  une  affaire  de  cette  importan¬ 
ce.  Les  miniftres  écudierent  en  même-tems  l’humeur  de 
l’envoyé  d’Hoffein,  de  l’ayant  trouvé  intereffé  de  peu  déli¬ 
cat  fur  fon  devoir ,  ils  lui  firent  entendre  qu’on  le  laifferoit 
dans  Baffora ,  avec  les  mêmes  prérogatives  que  fon  beau- 
pere  y  avoit,  au  cas  qu’il  voulût  entrer  dans  les  vûes  du 
Turc ,  &  féconder  le  deffein  qu’on  avoit  de  la  conquérir. 
Il  accepta  l’offre  qu’on  lui  faifoit ,  pouffé  par  fa  paflion  , 
&  par  les  difeours  de  fa  femme.  Cependant  Hoffein  bacha 
avoit  fait  entrer  des  troupes  dans  la  place, il  en  avoit  chaffé 
la  canaille  &  les  féditieux  ;  il  s’ étoit  fourni  de  munitions , 
il  avoit  réparé  la  citadelle,  &  élevé  divers  ouvrages  capa¬ 
bles  détenir  long-tems.  Mais  rien  ne  put  tenir  contre  la 
trahi  fon.  Hiaya  conduifit  la  fienne  avec  toute  l’habilité 
d  un  méchant  homme,  faifant  voir  les  chofes  tout  autre¬ 
ment  qu’elles  n’étoient ,  mandant  à  Hoffein ,  que  pour  fon 
fervice  il  trompoit  le  grand  Seigneur,  &  cachant  fa  trom¬ 
perie  fous  un  air  de  confiance  de  d’amitié,  Enforte  que 
Hoffein  n’auroit  peut-être  pas  découvert  la  vérité,  fl  les 
'  Tume  I V. 
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Turcs  euffent  gardé  le  fecret,  qu’ils  lui  avoient  promis. 
Mais  quand  ils  eurent  affemblé  leur  armée  ,  ils  dirent 
tout  haut,  qu’ils  alloient  à  Baffora  détrôner  Hoffein  bacha, 
de  donner  au  gendre  la  place  du  beau  -  pere.  La  trahifon 
de  Hiaya  mit  Hoffein  au  defefpoir  >  de  le  chagrin  de  fc 
voir  trahi ,  celui  de  s’être  trompé  lui-même  dans  fon  choix, 
de  de  voir  fa  ville  affiegée  de  nouveau ,  par  des  hommes 
qui  n’ont  pas  accoutumé  d’attaquer  deux  fois  la  même 
place ,  tout  cela  le  troubla  à  un  point  qu’il  oublia  fa  vertu, 
pour  prendre  des  réfolutions  extrêmes.  Il  envoya  offrir  au 
roi  de  Perfe  de  lui  remettre  Baffora  entre  les  mains,  pourvu 
qu’on  lui  laifsât  le  gouvernement  pendant  fa  vie  :  la  ré- 
ponfe  du  Perfan  fut  ambiguë  ,  de  telle  qu’il  étoit  aifé  de 
voir,  que  ce  prince  ayant  fur  les  bras  d’autres  affaires, 
il  ne  vouloit  pas  s’attirer  le  T  urc.  Hoffein  mal  fatisfait  de 
ce  côté-là ,  fongea  à  fe  retirer  ,  plutôt  que  d’attendre  la 
cruauté  du  Turc  ,  après  les  peines  d’un  long  fiége.  D’ail¬ 
leurs  ,  l’armée  étoit  en  marche  ,  de  le  bacha  de  Bagdad 
étoit  réfolu  de  réduire  Baffora  ,  fçaehant  bien  qu’il  y  al- 
loit  de  fa  tête.  Hoffein  mit  fur  des  barques  de  fur  des  vaiD 
féaux  ,  que  les  Indiens  lui  prêtèrent  ,  fon  argent  de  fes 
plus  précieux  meubles  ,  il  fit  auffi  tranfporter  fon  ferail 
compofé  d’un  grand  nombre  des  plus  belles  femmes  de 
tout  l’Orient.  11  fit  enfuite  ruiner  la  ville  ,  commençant 
par  les  fortifications ,  qui  lui  avoient  tant  coûté  à  bâtir. 
Tout  fut  rafé ,  fans  en  excepter  fon  palais  ni  les  mofquées  ; 
enforte  qu’en  abandonnant  Baffora  à  fon  gendre,  il  ne  lui 
laiffa  que  des  ruines  de  des  mafures.  Il  s’embarqua  lui- 
même  fur  les  vaiffeaux  des  Indes ,  qui  le  portèrent  jufqu’à 
Surate  ,  d’où  il  fe  retira  à  la  cour  du  Mogol  avec  fes  fem¬ 
mes  de  fon  argent ,  pour  y  jouir  en  paix  de  la  vie  de  des 
grands  biçns  qu’il  avoit  amaffez,  laiffant  à  d’autres  le  foin 
de  défendre  contre  les  Turcs  leur  pays  de  leur  liberté. 

Pour  achever  ici  en  peu  de  mots  l’hiftoire  de  Hiaya  de 
de  Baffora  ,  l’armée  des  Turcs  arriva  devant  cette  place 
fur  la  fin  de  1 668.  Hiaya ,  félon  le  traité,  fut  mis  à  la  place 
de  Hoffein  bacha.  Il  invita  les  habitans  à  relever  leurs 
maifons  j  de  des  marchands  étrangers  à  reprendre  leur 
commerce.  Il  ôta  pour  un  tems  tous  les  impôts,  de  fit  des 
avances  confiderables  de  fes  deniers.  Quant  il  eut  remis 
les  choies  dans  le  premier  état ,  il  devint  puiffammenc 
riche  en  peu  de  tems  ;  de  fes  biens  étoient  fi  immenfes , 
qu’il  eût  pû  dans  la  fuite  donner  de  la  jaloufieau  Turc, 
fi  le  Turc  n’eût  pris  foin  de  s’en  défaire.  L’empereur,  qui 
vouloit  être  abfolu  dans  Baffora  ,  de  en  remettre  le  gou¬ 
vernement  entre  les  mains  d’un  grand  feigneur  Turc, 
réfolut  d’en  chaffer  le  prince  Arabe.  On  le  chicana  ,  oc 
on  lui  fit  tant  d’avanies ,  qu’il  fut  obligé  de  quitter  la  ville, 
de  de  tenir  la  campagne  à  la  tête  d’une  armée.  Les  Turcs 
fe  comportèrent  infolemment  dans  cette  place  ,  Hiaya  y 
vint  mettre  le  fiege  de  l’emporta  d’affaut.  Les  T  urcs  fu¬ 
rent  paffezau  fil  de  l’épée  ,  à  la  réferve  de  400.  aufquels 
on  permit  de  fe  retira;  dans  la  citadelle  de  Gourna ,  qui 
eft  à  une  journée  au-deffus  de  Baffora,  fur  une  pointe  de 
terre  au-deffus  du  confluent  du  Tigre  de  de  l’Euphrate. 
En  quoi  il  manqua  de  prudence  ;  car  ayant  été  enfuite  en 
perfonne  pour  les  en  chaffer  ,  il  fut  toujours  repouffé.  Le 
fiége  dura  long-tems.  Hiaya  y  perdit  la  meilleure  partie 
de  fes  troupes  ,  de  fe  vit  enfin  contraint  de  fe  retirer  à 
Baffora  à  vau  de  route.  Sçachant  enfuite  que  les  Turcs 
venoient  à  lui,  il  fortit  de  la  ville  une  fécondé  fois  avec  fes 
femmes  de  fes  trefors.  Il  fut  long-tems  fans  fçavoir  où  fe 
réfugier.  Enfin  il  fe  mit  fur  la  flote  des  Portugais  ,  de  fe 
fit  tranfporter  fur  les  côtes  orientales,  de  trouva  un  afile 
auprès  du  fameux  Seva-gy  ,  dont  il  eft  parlé  fous  fon  nom, 
de  qui  lui  donna  de  l’emploi  dans  fes  troupes,  affez  pour 
l’occuper ,  mais  moins  qu’il  en  falloit  pour  en  craindre  une 
trahifon.  *  Carré,  voyages  des  Indes  orientales. 

HOSTASIUS  ,  de  Ravenne  en  Italie  ,  étoit  un  foldac 
de  l’armée  commandée  par  Odet  de  Lautrec  au  fiége  de 
Pavie  ,  que  les  François  prirent  l’an  1527.  Il  fignala  fon 
courage  en  entrant  le  premier  dans  cette  ville  ;  de  demanda 
pour  récompenfe  à  fon  general  ,  une  ftatue  équeftre  de 
cuivre  ,  qui  étoit  élevée  dans  la  place.  On  dit  que  c’éroic 
la  ftatue  de  l’empereur  Antonin  ,  qui  avoit  été  autrefois 
tranfportée  de  Ravenne  à  Pavie ,  pour  la  fauver  du  pillage 
des  Lombards.  Le  general  lui  accorda  fa  demande  ;  mais 
les  bourgeois  de  Pavie  refuferent  abfolument  de  laiffer  en¬ 
lever  cette  figure  ,  de  aimèrent  mieux  donner  à  ce  loldac 
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■une  couronne  d’or  maffif.  Il  l’accepta ,  6c  la  fit  attacher 
•dans  leglife  de  Ravenne  ,  pour  être  à  la  poflerite  un  té- 
jnoignage  de  fa  valeur.*  Jovius  ,hift.  /.  /• 

HOSTE.  La  coutume  des  anciens  étoit  que ,  quand  quel¬ 
que  étranger  demandoit  à  loger ,  le  maître  du  logis  &  l’é¬ 
tranger  mettoient  chacun  de  leur  côté  un  pied  fur  le  feuil 
de  la  porte  ,  6c  là  ils  juraient  de  ne  fe  porter  aucun  préju¬ 
dice  l’un  à  l’autre.  C’étoit  cette  ceremonie  qui  donnoit 
tant  d’horreur,  pour  ceux  qui  violoient  le  droit  d’hofpita- 
lité  ,  qu’on  les  regardoit  comme  parjures.  Au  lieu  d ’Hofipes, 
des  anciens  Latins  difoient  Hoftis  ,  comme  Cicéron  le  re¬ 
marque.  Depuis ,  boftis  a  fignifié  ennemi.  Le  mot  d’hôte 
vient  du  latin  hofipes ,  qui  eft  dit ,  félon  quelques-uns  ,  com¬ 
me  hoftium  petens.  Oftium  s’écrivoit  autrefois  avec  afpira- 
tion.  *  Antiqq.  Rom. 

HOSTE  ou  L’HOSTE ,  (Jean)  Lorrain  de  nation ,  né  à 
Tianci  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle ,  avec  un  efprit  vafte ,  péné¬ 
trant  6c  très-propre  pour  les  fciences ,  enfeigna  le  droit  ca¬ 
non  &  le  civil ,  puis  les  mathématiques  en  l’univerfité  de 
Pont-à-Mouffbn.  Henri  duc  de  Lorraine  ,  le  tira  de  fes 
clafles ,  le  fit  venir  à  Nanci ,  le  fit  intendant  des  fortifica¬ 
tions  du  pays,  premier  ingénieur  &  confeiller  de  guerre. 
L’Hofle  fortifia  Nanci,  6ccompofa  d’excellens  livres  6c 
traitez  -,  imprimez  6c  manufcrits.  Nous  avons  de  lui ,  le 
fiommairc  de  la  fiphere  artificielle ,  &  de  l'ufagè  d’icelle  ;  la  pra¬ 
tique  de  géométrie  ;  défier  iption  &  u fi  âge  des  principaux  inftru- 
tnens  de  géométrie  ;  du  quadran  &  quarré  ;  rai  ou  rayon  aftro- 
nomique  \ Gnomon  ;  bâton  de  Jacob  ;  interprétation  du  grand  art 
de  Raymond  Lulle ,  &c.  *  Bayle ,  diélion.  eût. 

HOSTIE,  viélime  qu’on  immole  en  facrifice  à  la  divi¬ 
nité.  L’Arufpicine  des  anciens  s’exerçoit  fur  les  entrailles 
des  hofties  immolées.  Ce  mot  d’hofiie  vient  d 'hofiis  un  en¬ 
nemi  ,  à  caufe  qu’on  en  immoloit  avant  la  bataille ,  pour  fe 
rendre  les  dieux  propices;  ou  après  la  viéloire  ,  pour  les 
en  remercier.  Les  auteurs  mettent  de  la  différence  entre 
ces  mots  bofiia  8c  viélima.  Ifidore  ,  (/.  6.  c.  18 .)  dit  qu’on 
appelloit  proprement  hoftie,  l’animal  que  l’empereur  ou  le 
general  .d’armée  immoloit  avant  que  d’aller  contre  l’enne¬ 
mi  ,  afin  de  fe  rendre  les  dieux  favorables ,  pour  pouvoir 
en  remporter  la  viéloire.  Il  dérive  ce  motd 'hofiis ,  ennemi , 
•ou  d ’boftire ,  frapper  l’ennemi.  Hoftia  ,  dit  -  il ,  apud  veteres 
dicebantur  fiacrificia  ,  qua  fiebant ,  antequam  ad  boftem  perge- 
rent  ;  viclima  veto  fiacrificia  ,  qua  pofit  vicloriam ,  de  victis  bojli- 
hus ,  immolabantür.  Les  viétimes  étoient  des  facrifices ,  que 
le  general  d’armée  offroit  après  avoir  vaincu  les  ennemis. 
Pour  foutenir  ce  fentiment,  on  rapporte  l’autorité  de 
Feftus ,  qui  dit ,  bofiia  diéla  eft  ab  boftixe ,  frapper  ,  comme  fi 
par  elle  ondemandoit  la  grâce  aux  dieux  de  bien  battre 
l’ennemi  6c  de  le  vaincre.  Le  mot  de  viélime  vient  du  fa¬ 
crifice  qu’on  faifoit  aux  dieux ,  après  la  viéloire  remportée 
fur  les  ennemis ,  a  viclis  hoftibus.  Ovide  nous  donne  cette 
étymologie  au  livre  des  fiaftes,  v.  333. 

Viclima  qua  cecidit  dextrâ  viélrice  vocatur  ; 

Hoftibus  d  viélis  Hoftia  nomen  babet. 

Aulu-Gelle  met  cette  différence  entre  Phoffie  6c  la  viéli¬ 
me  ,  que  l’hoflie  pouvoir  être  facrifiée  indifféremment  par 
toutes  fortes  de  prêtres  ;  mais  que  la  viélime  ne  le  pouvoit 
être  que  par  celui  qui  avoit  vaincu  l’ennemi.  Ifidore  veut 
encore,  (/.  3.  c.  13.)  que  la  viélime  fervit  pour  les  grands 
facrifices,  6c  l’hoftie  pour  les  moindres  ;  la  viélime  ne  fe 
prenant  que  du  gros  bétail ,  au  lieu  que  l’hoflie  fe  prenoit 
des  troupeaux  à  laine.  C’efl  à  quoi  Horace  fait  allufion 
dans  Y  ode  17.  du  liv.  IL  où  il  exhorte  Mécenas  à  s’acquiter 
du  voeu  pour  le  recouvrement  de  fa  fante ,  6c  facrifier  des 
viétimes,  tandis  que  de  fon  côté  il  facrifiera  un  agneau  : 

Reddere  Viélimas 

Ædemque  votivam  memento  : 

~  Nos  humilem  feriemus  agnam. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  la  différence  qui  peut  être  entre  ces 
deux  mots,  qu’on  trouve  fouvent  confondus  6c  pris  l’un 
pour  l’autre  dans  les  anciens,  il  y  avoit  de  deux  fortes  d’ho- 
îlies  ,  qu’on  offroit  aux  dieux  ;  les  unes  ,  par  les  entrailles 
defquelles  on  cherchoit  à  connoître  leur  volonté ,  6c  les 
autres  dont  on  fe  contentoit  de  leur  offrir  l’ame  ,  qui  pour 
cela  étoient  appellées  des  hofties  animales ,  animales  hoftia. 
C’efl  ce  que  nous  apprenons  de  Trebatius,  liv.  1.  de  relig. 
Macrobe,  liv.  1.  ch.  a/.  Hofiiarum  duo  généra  fiuijje  docet, 


nos 

alterum  in  quo  voluntas  dei  per  exta  difquirebatur ,  alterumquo 
fiola  anima  deo  fiacrabatur ,  unde  &  animales  hoftias  vocabant 
arufipices.  Virgile  a  parlé  de  ces  deux  efpeces  d’hoflies  dans 
fon  Eneïde ,  liv.  IV.  verfi.  64. 

,  —  Tecudumque  reclujîs 

Peéloribus  inhians  fipirantia  confiulit  exta. 

6c  lib.  V.  verfi.  483. 

Hanc  tibi  Eryx  meliorem  animampro  morte  Daretit 

Perfolvo. 

Il  y  avoit  de  plufieurs  fortes  d’hofties  parmi  les  anciens  : 
on  les  appelloit  Hoflia  Pura  ,  Pracidanea  ,  Bidentes ,  Injuges , 
Eximia  ,  Succidanea  ,  Ambarvales  ,  Amburbiales  ,  Caneares  , 
Prodica ,  Piaculares ,  Ambegna  ,  Harviga ,  Haruga ,  Optât  a  , 
Maxtma ,  Mediales. 

Hoftia  Pura ,  c’étoit  des  agneaux  6c  de  petits  cochons  de 
dix  jours ,  comme  nous  l’apprenons  de  Feftus,  /.  1.  Agnus 
dicitur  d  graco  ,  quod  Jignificat  caftum,  eo  quod  Jît  hoftia 
pura  immolationi  apta  :  6c  Varron  ,  liv.  2.  de  re  ruft.  Porct  à 
partu  decimo  die  babentur  pmi ,  ab  eo  appellantur  tn  antiquis 
fiacris ,  tmn  quod  ad  fiacrificium  idonei  dicuntur. 

Hoftia  Pracidanea,  ainfi  nommées  de  Pra  6c  cado,  qui  ligni¬ 
fie  immoler  ou  tuer  devant,  parce  qu’on  les  immoloit  la  veille 
des  fêtes  folemnelles ,  comme  nous  l’apprenons  d’Aulu- 
Gelle  :  Pracidanea  qua  ante  fiacrificia  folemnia  pridie  macla- 
batur  ;  6c  Pracidanea  porca ,  une  truie  que  facrifioient  à 
Cerès  ,  par  forme  d’expiation  avant  la  moiffon,  ceux  qui 
n’avoient  pas  rendu  éxaélement  les  derniers  devoirs  à 
quelqu’un  de  leur  famille ,  ou  qui  n’avoient  pas  purifié  le 
logis ,  où  quelqu’un  étoit  mort ,  félon  la  coutume.  C’eft  ce 
que  nous  dit  Fellus  :  Porca  etiam  pracidanea,quam  immolare 
fioliti  antequam  novam  frugem  mciderent.  Ce  qui  eft  encore 
confirmé  par  Aulu-Gelle  :  Porca  etiam  pracidanea  appellata , 
quam  piaculi  gratid  ante  firuges  novas  fieri  cœptas  immolari 
Ce  reri  mos  fuit  ,Jï  qui  familiam  funeftara  aut  non  purgaverant, 
aut  aliter  eam  rem  quant  oportuer at procur avérant.  Varron  nous 
apprend  dans  le  livre  de  vie  du  peuple  Romain  ,  que  la  famille 
ne  pouvoit  être  purifiée  fans  ce  facrifice  ,  que  l’heritier 
écoit  obligé  de  faire  à  Tellus  6c  à  Cerès ,  quod  humatus  non 
Jît ,  haredi  porca  pracidanea  fufeipienda  Telluri  &  Cerert ,  ali¬ 
ter  fannlia  pura  non  eft. 

Hoftia  Bidens.  Une  hoftie  de  deux  ans ,  qui  étoit  l'âge 
ordinaire  auquel  on  les  prenoit  pour  les  immoler,  6c  au¬ 
quel  tems  elles  avoient  deux  dents  plus  élevées  que  les  fix 
autres.  Ainfi  bidentes  eft  la  même  chofe  que  btennes.  Ce  qui 
convenoit  non  feulement  aux  brebis,  maisauffi  aux  pour¬ 
ceaux  6c  aux  bœufs  ;  avec  cette  différence ,  que  quand  on 
met  bidentes ,  fans  rien  ajouter  ,  l’on  entend  les  brebis  ;  6c 
que  quand  on  l’applique  à  d’autres  animaux,  on  ajoute  le 
fubftantif,  comme  a  fait  Pompontus  :  Mars ,  tibi  voveofiaçlu- 
rum  ,  Jî  unquam  redierit ,  bidenti  verre. 

Hoftia  Injuges ,  c’étoient  celles  qui  n’avoient  jamais  été 
fous  le  joug  ,  ni  domtées.  Virgile  les  appelle  , 

Et  intaéla  totidem  cervice  juvenca. 

Hoftia  Eximia.  Hofties  les  plus  belles  d’un  troupeau  ,  qu’on 
deflinoit  pour  le  facrifice  ,  les  féparant  du  refte  ,  comme 
dit  Donat  :  Eximia  pecora  dicuntur ,  qua  d  grege  excepta  fiunt 
ut  uberiks  pafeantur ,  fied  propriè  eximü  fiunt  porci  majores ,  qui 
ad  fiacrificandum  excepti  liberiùs  paficuntur.  Etenim  boves ,  qui 
ad  hoc  elecli  fiunt  egregii  vel  eximü  dicuntur ,  &  oVes  leéta , 
comme  Virgile  le  marque  dans  le  l.  4.  de  l’Eneide ,  v.  37. 

Maélant  leclas  de  more  bidentes. 

6c  dans  le  liv.  4.  des  Géorgiques  ,v.  537. 

Quatuor  eximios  praftanti  corpore  tauros. 

Hoftia  Succidanea ,  font  ainfi  appellées  du  verbe  fiuccedo., 
ou  plutôt  de  fiub  cado ,  qui  lignifie  tuer  enfiuite.  C’étoient  des 
hofties  qu’on  immoloit  fuccefïivement  après  d’autres , 
pour  réitération  du  facrifice  ,  lorfque  le  premier  n’avoit 
point  été  favorable,  ou  qu’on  avoit  manqué  à  quelque  ce¬ 
remonie  effentielle.  C’efl  ce  que  fit  Paul  Emile  fur  lç  point 
de  livrer  bataille  à  Perfée,  roi  de  Macedoine,  facrifiant 
vingt  taureaux  l’un  après  l’autre  à  Hercule ,  avant  d’en 
trouver  un  feul  favorable  ;  enfin  le  vingt-uniéme  lui  pro¬ 
mit  la  viéloire,  pourvu  qu’il  fe  tint  feulement  fur  la  dé- 
fenfive  :  Si  primis  hoftiis  litatum  non  erat ,  alla  pojl  eafidem 
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dutt&  hoftu  cœdebantur  :  quœ  quajî  prioribus  jam  cœjîs  luendi 
piaculi  gratta,  cœdebantur  &  fuccidebantur ,  ob  id  fuccidaneœ 
tiominatœ.  *  Aulu-Gelle  ,  liv.  4.  chap.  6. 

Ambarvales  hoftiœ .  Hofties  qu’on  facrifioit  après  les  avoir 
promenées  à  l’entour  des  terres  dans  une  procefTion  ,  qui 
fe  faifoit  pour  la  confervation  des  biens  de  la  terre.  Ambar- 
valis  hoftia  ,  dit  Feftus ,  eft  quœ  rei  divinœ  causa  circum  arva 
ducitur  ab  ils  qui  pro  frugibus  faciunt. 

Amburbiales  hoftiœ.  Hofties  qu’on  menoit  autour  des  bor¬ 
nes  de  la  ville  de  Rome ,  félon  le  même  Feftus. 

Hoftiœ  Caneares  ou  C aviares ,  étoient  des  viétimes  qu’on 
facrifioit  de  cinq  en  cinq  ans ,  pour  le  college  des  pontifes; 
c’eft-à-dire ,  qu’on  préfentoit  la  partie  de  la  queue ,  appel- 
lée  caviar.  11  femble  que  ce  facrifice  foit  le  même  ,  ou  à 
peu  près  ,  que  celui  qù’on  faifoit  au  mois  d’Octobre  au 
dieu  Mars ,  dans  le  champ  qui  portoit  fon  nom.  C’étoit 
un  cheval  à  qui  on  coupoitla  queue ,  6c  qu’on  portoit  au 
temple  appelle  Regia. 

Hojïu  Prodicœ ,  s’appelloient  ainfi  ,  parce  qu’elles  étoient 
toutes  confumées  par  le  feu ,  fans  qu’il  reftât  rien  pour  les 
facrificateurs. 

Hoftiœ  Piaculares.  Hofties  qu’011  égorgeoit  pour  fe  puri¬ 
fier  d’un  crime ,  ou  de  quelque  mauvaile  aélion. 

Hoftiœ  Ambegnœ  ou  Ambiegnœ ,  étoient  des  brebis  ou  vaches 
quiavoienteu  deux  agneaux  ou  deux  veaux  d’une  portée, 
qu’on  immoloit  à  Junon  avec  leurs  petits. 

Hoftiœ  Harvigœ  ou  Harugœ ,  étoient  des  hofties  dont  on 
éxaminoit  les  entrailles  pour  en  tirer  des  préfages. 

Hoftiœ  Médiates.  Victimes  noires,  qu’on  facrifioit  en  plein 
midi.  *  Antiq.  Grecq.  &  Rom. 

HOSTILIEN,  (Caïus  Valens Hoftilianus MeJJius Quintus ) 
fécond  fils  de  l’empereur  Trajan-  Dece  ,  6c  d’Herennia 
Etrufcilla ,  fut  fait  Céfar  par  fon  pere ,  après  la  mort  du¬ 
quel  arrivée  à  la  fin  de  l’an  2  5  1 .  il  fut  déclaré  Augufte  par 
lefénat  conjointement  avec  Trebonianus  Gallus.  Comme 
il  n’eut  pas  la  principale  autorité  ^  les  hiftoriens  parlent 
peu  de  lui  ;  ils  ne  s’accordent  pas  même  entr’eux  ,  fur  le 
genre  de  fa  mort  ;  les  uns  difent  qu’il  mourut  de  pefte. 
Zozime  afsûreque  Trebonianus  Gallus,  qu’il  incommo- 
doit ,  fe  défit  de  lui.  Il  eft  certain  du*  moins ,  qu’il  mourut 
dès  l’an  252.  Entre  les  modernes  il  y  a  de  fort  habiles 
gens ,  qui  prétendent  qu’il  n’étoitpas  fils ,  mais  gendre  de 
Trajan-Dece.Cette  queftion  eft  bien  examinée  dans  la  pré¬ 
face  du  recueil  intitulé  :  N umif.  Imper.  Rom.  que  le  P.  Ban- 
duri  a  publié. 

HOSTILINE ,  déeffe  à  laquelle  les  payens  attribuoient 
le  foin  du  bled  dans  le  tems  que  les  derniers  épies  s ’éle- 
voient  à  la  hauteur  des  autres  ,  6c  que  toute  la  furface  de 
la  moiflon  devenoit  égale.  Hoftoire  ,  en  vieux  latin  ,  figni- 
fioit  égaler ,  &  ho ftimentum,  égalité.  *  Varron.  S.  Auguftin , 
de  civitate  Dei ,  libro  4.  capite  S. 

HGSTILIUS ,  poète  Latin  ,  compofa  des  annales  en 
vers.  Prifcien  en  cite  un  que  voici  : 

Sœpè  greges  pecudum  ex  hiberneis  paftubii  pulfi. 

Cet  Hoftilius  eft  peut-être  le  même  que  celui ,  dont  Ter- 
tullien  parle  dans  fon  apologétique ,  en  ces  termes  :  Quand 
vous  voyez,  jouer  les  pièces  boufonnes  de  Lentulus  &  d’ Hoftilius , 
dites-moi  Ji  ce  font  vos  Farceurs  ,  ou  vos  dieux  ,  qui  excitent  les 
rifées  que  vous  faites ,  &c.  Cherchez,  PERPENNA ,  6c  TUL- 
LUS.  *  Tertullien,  ch.  ij. 

HOSTILIUS  MANCINUS  ,  general  de  l’armée  Ro¬ 
maine  mit  le  fiege  devant  Numance  ;  mais  étant  forti  un 
jour  de  fon  camp ,  ayant  méprifé  les  augures  ,  ceux  de 
Numance  firent  une  fortie  ,  lui  enlevèrent  fon  camp ,  6c 
le  contraignirent  à  faire  une  paix  honteüfe,  que  les  Ro¬ 
mains  ne  voulurent  point  ratifier  ;  6c  ils  le  renvoyèrent  à 
Numance  les  mains  liées  derrière  le  dos.  *  Tite-Live ,  hift. 

HOSTIUS,  vivoit  vers  l’an  690.  de  Rome  ,  6c  64. 
avant  J.  C.  6c  compofa  une  hiftoire  en  vers  de  la  guerre 
d’Iftrie.  Macrobe  rapporte  quelques  fragmens  de  cet  ou¬ 
vrage,  &  nous  apprend  que  Virgile  l’a  imité  en  quelques- 
uns  de  fes  vers.  Cette  Hostia,  maîtreffe  de  Properce,  6c 
qu’il  a  tarit  celebrée  fous  le  nom  de  Cynthie ,  étoit  peut- 
être  la  fille  de  cet  auteur.  *  Macrobe ,  lib.  6.  Saturn.  ch.  j. 

HOSTON  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  méridionale  du  comté  de  Glocefter ,  qu’on  appelle 
Grombaldasb.  *  Diction.  Angl. 

HOSTORIUS  ,  centurion  ou  capitaine  d’une  compa- 
Tome  IV. 
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gnie  de  cent  hommes  fous  Numidius.  Quadratus ,  gou¬ 
verneur  de  Syrie ,  fut  envoyé  vers  l’an  51.  de  J.  C.  pour 
reprendre  les  otages  qui  avoient  été  donnez  aux  parnes.  * 
Tacite ,  /.  3.  c.  S.  > 

HOSTUN ,  voyez,  TALLART. 

HOSTUNI ,  petite  ville  de  la  terre  d’Otrante  ,  pro¬ 
vince  du  royaume  de  Naples  ,  à  deux  milles  de  la  mer 
Adriatique ,  entre  Brindes  6c  Monopoli.  *  Hoffman ,  Lex . 
Univ. 

HOTMAN  ,  (  François  )  en  latin  Hotomanus ,  né  à 
Paris  le  23.  Août  1524.  étoit  fils  de  Pierre  Hotman  ,  qui 
fut  reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris  l’an  1 544.  6c 
qui  mourut  l’an  1554.  François  étudia  en  droit  à  Or¬ 
léans  ,  6c  s’acquit  une  grande  réputation  par  fa  parfaite 
connoiffance  du  droit ,  qui  le  rendit  rival  du  célébré  Cu¬ 
jas.  Son  pere  vouloit  le  pouffer  dans  le  barreau  ;  mais  iL 
s’en  dégoûta  ,  s’enfonça  tout  entier  dans  l’étude  du  droit , 
fit  des  leçons  à  23.  ans  à  Paris  ,  6c  fe  laiffa  entraîner  ait 
torrent  des  nouvelles  opinions  qui  commençoient  à  défi¬ 
gurer  la  religion  en  France  :  depuis  il  fit  imprimer  quel¬ 
ques  ouvrages ,  6c  profeffa  les  belles  lettres  à  Luzane  ,  où 
il  fe  maria.  Enfuite  avant  été  appellé  à  la  cour  du  roi  de 
Navarre  ,  il  fut  deux' rois  député  en  Allemagne,  pour 
obtenir  du  fecours  de  Ferdinand.  Il  enfeigna  depuis  à 
Valence ,  6c  à  Bourges ,  eut  part  aux  affaires  publiques 
des  Proteftans ,  6c  retourna  encore  à  Bourges  ,  où  fes  éco¬ 
liers  le  fauverent  du  maffacre  de  la  faint  Barthelemi  l’an 
1572.  Ce  fut  alors  qu’il  renonça  abfolument  à  la  France  , 
pour  fe  retirer  à  Geneve  ,  où  il  profeffa  le  .droit:  il  paffa 
à  Bâle ,  delà  à  Montbelliard  6c  à  Geneve.  Enfin  étant  de 
retour  à  Bâle ,  il  y  mourut  le  12.  Février  1590.  âgé  de 
65.  ans.  Outre  fes  traitez  de  droit,  il  en  publia  deux ,  qui 
firent  beaucoup  de  bruit.  L’un  fut  Brutum  fulmen  ,  qu’il 
compofa  pour  le  roi  de  Navarre ,  qui  avoit  été  excom¬ 
munié  à  Rome  ,  6c  l’autre  étoit  intitulé  Franco -Gallia  , 
ouvrage  indigne  d’un  jurifconfulte  François ,  où  il  préten- 
doit  prouver  contre  les  loix  6c  l’ufage,que  notre  monar¬ 
chie  étoit  éleéiive  ,  6c  non  héréditaire.  Un  de  fes  freres> 
nommé  Antoine  Hotman  ,  fut  avocat  general  au  parle¬ 
ment  de  Paris ,  dans  le  tems  de  la  ligue.  On  a  d’Antoine 
Hotman  ,  deux  traités  de  la  diffolution  du  mariage  ,  pour 
l’impuiffance  6c  froideur  de  l’homme  6c  de  la  femme  ,  il 
y  en  a  eu  plufieurs  éditions ,  la  première  e#de  1581.  An¬ 
toine  Hotman  eut  un  fils  nommé  Jean  Hotman ,  fleur  de 
Villiers,  quia  écrit  un  traité  du  devoir  de  l’ambaffadeur. 
Un  autre  François  Hotman  ,  chanoine  de  Paris ,  con¬ 
feiller  au  parlement  ,  6c  abbé  de  faint  Medard  de  Soif- 
fons  ,  mourut  au  mois  de  Mars  162,6.  âgé  de  60.  ans» 
Lambert  Hotman, né  à  Emericau  pays  deCleves,  vint  en 
France  pour  porter  les  armes  au  fervice  du  roi  Louis  XI.  6c 
fe  maria  avantageufement  à  Paris.  Il  eut  dix-huit  enfans: 
l’aîné  Jean  Hotman  fut  fi  riche  ,  qu'il  fit  compter  de  très* 
greffes  fommes  pour  la  rançon  du  roi  François  I.  Le  der¬ 
nier  de  ces  enfans ,  fut  Pierre  Hotman  ,  maître  des  eaux 
6c  forêts ,  puis  confeiller  au  parlement ,  pere  de  ce  Fran¬ 
çois  ,  qui  a  donné  heu  à  cet  article  ;  6c  dont  la  vie  fut  écri¬ 
te  par  Pierre  Nevelet ,  feigneur  d’Ofche  ,  avocat  au  par¬ 
lement,  dont  le  fils  Nicolas  Nevelet  publia  en  1610.  Efo- 
pe  ,  6c  les  autres  anciens  fabuliftes  avec  des  notes ,  qu’il 
dédia  à  fon  pere.  Le  fils  de  Nicolas  Nevelet  mourut  con¬ 
feiller  au  parlement  en  1680.*  Sainte-Marthe,  /.  4.  élog. 
doél.  Gall.  Sponde ,  A.  C.  1 373.  n.  1  /.  1570.  n.  12.De  Thou, 
6cc.  Bayle,  diélion.  critiq.  < 

HOTMAN,  (Vincent)  feigneur  de  Fontenai ,  maître 
des  requêtres  de  l’hôtel  du  roi ,  6c  intendant  des  finances, 
fut  confeiller  au  grand  confeil  jufqu’en  1656.  qu’il  fut 
pourvu  de  la  charge  de  maître  des  requêtes.  Depuis  ce 
tems-là  il  exerça  les  intendances  de  Tours ,  de  Bourdeaux 
6c  de  Montauban  ,  fut  choifi  par  fa  majefté  l’an  1663. 
pour  faire  la  charge  de  fon  procureur  general  en  la  cham¬ 
bre  de juftice  ;  6c  l’an  1669.  fut  fait  intendant  des  finances. 
Il  mourut  au  mois  de  Mars  1683.  fans  enfans  de  Marie 
Colbert,  fon  époufe  ,  morte  le  28.  Juillet  1704.  âgée  de 
89.  ans.  Ce  magiftrat  étoit  de  la  même  famille  que  les 
précedens.  Le  pere  de  feu  M.  Hotman,  étoit  Timoteom 
Hotman  ,  préfident  des  tréforiers  de  France  à  Paris,  6c  fils 
de  François  Hotman  ,  tréforier  de  l’Epargne  fous  le  roi 
Henri  III.  puis  ambaffadeurde  Henri  IV.  en  Suiffe.  Fran¬ 
çois  mourut  à  Soleurre  ,  où  la  république  lui  a  élevé  un 
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magnifique  tombeau.  Son  pere  étoit  ViNCËNT  Hotmail, 
confeiller  au  parlement  de  Paris.  *  Mémoires  du  tems. 

HOTTENTOTS  ,  c’eft  le  nom  que  les  Européens 
donnent  aux  Cafîres ,  qui  habitent  auprès  du  cap  de  Bon- 
ne-Efperance ,  en  Afrique.  On  le  leur  a  donné  à  caufe 
que  dans  leur  langue  ilsfe  fervent  fouvent  d’un  mot  qui 
fonne  comme  celui-là.  Ils  font  féparez  6c  indépendans  les 
üns  des  autres.  Ils  ont  un  roi  ou  capitaine  à  qui  ils  obéif- 
fent.  Tout  leur  bien  confifte  en  troupeaux  ,  6c  ils  chan¬ 
gent  de  lieu  félon  que  la  necelfxté  les  y  oblige.  Ils  n’ont 
guere  de  religion  :  feulement  quand  ils  ont  befoin  de 
pluie  pour  leurs  pâturages ,  ils  en  demandent  à  un  certain 
Etre  qu’ils  ne  connoirtent  point ,  qu'ils  ne  nomment  point , 
&  qui  demeure  à  ce  qu’ils  difent ,  tout  là  haut ,  6c  lui  of¬ 
frent  en  facrifice  du  lait,  qui  eft  la  meilleure  chofe  qu’ils 
ayent.  Ils  fe  tiennent  alors  pendant  quelque  tems  autour 
d’un  baffin  de  lait  ;  les  yeux  levez  au  ciel ,  dans  un  pro¬ 
fond  filence.  Ils  ont  la  taille  belle  ,  l’air  dégagé ,  les  yeux 
vifs  6c  pleins  d’efprit,  le  teint  bafané,  6c  paroirtènt  toû- 
Jours  de  bonne  humeur ,  mais  ils  font  mal  propres ,  puans 
6c  parerteux.  Ils  puniflTent  fort  féverement  l’artaftinat,  le 
vol ,  6c  l’adultere  ;  quand  quelquhm  d’entre  eux  eft  con¬ 
vaincu  d’un  de  ces  crimes ,  toutéra  populace  s’artèmble  ; 
on  ainene  le  criminel ,  6c  le  roi  ou  capitaine  lui  donne  le 
premier  coup  ,  qui  eft  fuivi  des  autres  jùfqu’à  ce  qu’il  ex¬ 
pire  fous  le  bâton.  *  Choifi ,  voyage  de  Siam. 

HOTTINGER,  (  Jean-Henri  )  né  le  26.  Mars  1620. 
à  Zurich  en  Suiflè  ,  fe  diftingua  particulièrement  dans  les 
fciences  ,  6c  fut  envoyé  aux  frais  du  public  pour  étudier 
dans  des  pays  étrangers.  Il  vit  la  France  6c  la  Hollande, 
&  s’arrêta  à  Groningue  >  delà  il  alla  à  Leyde,  où  il  fe  per¬ 
fectionna  beaucoup  dans  la  langue  Arabe ,  fous  le  célébré 
Golius ,  &  fous  un  Turc.  Alors  il  fut  rappellé  en  Suirte  :  il 
y  arriva ,  après  avoir  vû  l’Angleterre ,  6c  y  enfeigna ,  com¬ 
me  profertëur  public  l’an  1 6 42.  l’hiftoire  ecclefiaftique ,  6c 
la  théologie  ;  les  langues  orientales;  la  rhétorique  ;  l’écri¬ 
ture  ;  la  controverfe,  &c.  L’an  1 65  3 .  on  le  prêta  pour  deux 
ans  à  l’éleéteur  Palatin  ,  qui  fe  fervit  de  lui  pour  remettre 
en  réputation  fon  univerfité  d’Heidelberg  ,  6c  qui  l’ho- 
nora  de  plufieurs  charges.  On  le  rappella  à  Zurich  l’an 
1661.  ôc  à  l’occafion  des  troubles  qui  s’y  éleverent  l’an 
1664.  on  le  députa  en  Hollande.  Enfin  l’an  1667.  étant 
prêt  de  partirl^our  aller  profeflèr  à  Leyde,  du  contente¬ 
ment  de  meflieurs  de  Zurich  ,  &  à  la  priere  des  états  de 
Hollande,  Hottinger  fe  noya  avec  une  partie  de  fa  famille 
l’an  1 667.  dans  la  riviere  de  Limât  qui  parte  à  Zurich.  Il 
a  lairte  divers  ouvrages  ;  hijlorid  orientalis  de  Muhammetifmo, 
Saracenifmo ,  Chaldaifmo  ,  Statu  Chri/lianorum  ,  &c.  Biblio- 
thecarius  quadripartite  ;  thefaurus philologicus  facrœ  fcripturœ  ; 
hijlor'u  eccle/îajhcœ  novi  teftamenti  tom.  IX.  Promptuanum  Jîve 
bibliotheca  orientalis  ;  Differtationes  Mifcellaneœ ,  &c.  *  Bayle, 
dichon.  critiq. 

HOTTON ,  (  Pierre  )  profertèur  en  Botanique  à  Ley¬ 
de  ,  étoit  fils  de  Godefroi  Hotton ,  miniftre  de  l’églife  Wal¬ 
lonne  d’Amfterdam,  où  il  nâquit  le  ï  8.  de  Juin  1648.  Il 
fit  fes  humanitez  à  Amfterdam ,  après  quoi  il  alla  étudier 
en  medecine  à  Leyde  fousSylvius  de  le  Boë.  Après  avoir 
été  reçu  doéteur  en  medecine  en  1672.  il  fe  retira  à  Am¬ 
fterdam  ,  où  il  exerça  fa  profeffion  &  fut  établi  directeur 
du  jardin  des  plantes  de  la  ville  ,  l’an  1692.  Comme  on 
fçavoit ,  qu’il  avoit  une  parfaite  connoirtance  desfimples, 
il  fut  appelle  en  169^.  profertèur  en  Botanique  dans  l’u- 
niverfité*de  Groningue  6c  dans  celle  de  Leyde.  Il  fe  dé¬ 
termina  pour  la  derniere  ,  où  il  fut  inftallé  le  9.  de  Mai 
de  la  même  année ,  par  une  harangue  qu’il  fit  fur  l’hiftoi¬ 
re  des  plantes.  Il  étoit  membre  delafocietéroyalede  Lon¬ 
dres  ,  &  de  celle  de  Leypfic.  Le  3.  de  Janvier  1709.  il  fut 
attaqué  d’une  paralyfie,  dont  il  mourut  le  10.  âgé  de  6 o. 
ans,  &  quelques  mois.  Il  avoit  beaucoup  de  réputation,  6c 
fon  mérité  lui  avoit  fait  des  amis  en  Italie,  en  France ,  en 
Angleterre  ,  6c  en  Allemagne ,  où  il  entretenoit  des  cor- 
refpondances.  Il  ne  fçavoit  point  les  chofes  de  fa  profef¬ 
fion  en  pédant ,  mais  en  homme  d’efprit ,  qui  eftimoit  cha¬ 
que  chofe  ce  qu’elle  vaut.  *  Nouvelles  de  la  républiques  des 
lettres.  Janvier  170p.  pag.  8p. 

HOTUN ,  (  Guillaume  de  )  Anglois,  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Dominique,  fut  fait  deux  fois  provincial  d’An¬ 
gleterre  ,  en  1282.  &  en  1290.  il  fut  auflî  reçu  doCteur  en 
théologie,  de  la  faculté  de  Paris.  Edouard  I.  l’honora  de 


fa  confiance ,  5c  à  fa  confideration  Boniface  VIII.  lui  con¬ 
féra  l’archevêché  de  Dublin  en  Irlande  le  16.  Juin  1297. 
Walfmgham  remarque  qu’il  fut  facré  à  Gand.  Le  roi  for» 
maître  le  chargea  aurti-tôt  de  traiter  avec  le  duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  nommé  médiateur  pour  la  France ,  de  la  paix  entre 
les  deux  couronnes ,  6c  il  eut  le  bonheur  de  faire  conclure 
une  treve  de  deux  ans.  Il  n’eut  pas  plutôt  fini  cette  affaire , 
qu’il  fut  nommé  par  le  même  prince  chef  de  l’ambartàde 
qu’il  envoyoit  à  Boniface  VIII.  en  qui  les  deux  rois  avoient 
compromis  ,  ôc  il  venoit  de  terminer  cette  importante 
affaire  ,  lorfque  retournant  en  Angleterre  il  mourut  à 
Dijon  le  27.  Août  1298.  Les  aétes  concernant  cette  am- 
bartade  ont  été  imprimez  avec  les  anciennes  coutumes 
d’Angleterre  en  1672.  Guillaume  ne  fut  pas  moins  bon 
théologien ,  qu’habile  politique  :  mais  fes  ouvrages  ne  font 
pas  venus  jufqu’à  nous  :  on  a  feulement  dans  un  manu- 
fcrit  de  Sorbonne ,  où  il  eft  appellé  Guillaume  de  Hozum , 
quelques  queftions  qu’il  a  réfolues ,  ôc  en  Angleterre  fon 
commentaire  fur  les  trois  livres  d’Ariftote  ,  de  l’Ame.  * 
Echard  ,fcript.  Ord.  Prend,  tom.  t. 

HOU  AMES ,  que  d’autres  écrivent  Choyâmes  :  feéte 
de  Mahometans  vagabons,  qui  courent  dans  l’Arabie ,  & 
logent  fous  des  tentes  ou  pavillons  ,  comme  les  Arabes.  Ils 
ont  une  loi  particulière ,  qui  leur  ordonne  de  faire  leurs 
ceremonies  &  leurs  prières  fous  un  pavillon,  fans  aucune 
lumière  ;  ôc  après  cela ,  ils  s’accouplent  avec  la  première 
femme  ou  fille  qu’ils  y  rencontrent.  Il  y  en  a  quelques- 
uns  à  Alexandrie  ;  mais  ils  s’y  tiennent  cachez  ;  car  quand 
on  les  connoît  pour  Houames ,  on  les  brûle  tout  vifs.  Le 
mot  de  Houame  ou  Chouame ,  eft  arabe ,  &  fignifie  un  [ce- 
lerat  ou  impudique ,  ou  abominable .  *  Thevenot ,  II. partie. 
Ricaut ,  de  l’empire  Ottoman. 

HOUC,  (  Jean  van  )  peintre  d’Anvers ,  fut  des  bons  dif- 
ciples  de  Rubens.  Il  alla  à  Rome ,  où  l’on  admira  l’intel¬ 
ligence  qu’il  avoit  dans  le  coloris.  En  retournant  dans  fon 
pays,  il  parta  par  Vienne  où  l’archiduc  Léopold  le  retint, 
ôc  le  fit  travailler  jufqu’en  1650.  qui  eft  l’année  où  la  mort 
furprit  van  Houe  étant  encore  jeune.  *  De  Piles ,  abrégé 
de  la  vie  des  peintres. 

HOUCHAR  ou  EUCHAR ,  (  Eloi  )  de  Gand ,  étudia 
à  Paris  au  commencement  du  XVI.  fiécle  ,  dans  le  col¬ 
lege  de  Montaigu  ,  &  mérita  le  bonnet  de  doéteur  l’an 
1 504.  Il  enfeigna  depuis  à  Gand ,  ôc  eut  pour  fous-maître 
George-Cartander ,  comme  nous  l’apprenons  de  Sanderus. 
On  a  de  lui  la  vie  de  S.  Levin  ,  martyr  ,  ôc  celle  de  S.  Ber- 
tulphe ,  confefleur ,  en  vers  élegiaques  ;  un  poème  de  fainte 
Colete  ;  un  autre  fur  l’éleétion  de  Charles  V.  à  l’empire , 
ôcc.  *  Valere  André ,  bliblioth.  Belg.  Voflius  ,  de  hifi.  Latin, 
lib.  3.  cap.  10. 

HOUDAN ,  petite  ville  dans  le  gouvernement  de  l’ifle 
de  France,  Hodanum,  eft  fur  la  riviere  de  Vegre,  fur  les 
frontières  de  la  Beaurte  ,  à  trois  lieues  de  Dreux  ,  ôc  à 
douze  de  Paris,  Gaguin  dit  que  le  roi  Robert  y  fit  bâtir 
deux  églifes. 

HOUDANG  ou  DE  HOUDON ,  fRaoul  de  )  florif- 
foit  du  tems  de  S.  Louis  ,  vers  l’an  1 2  30.  ôc  écrivit  un  ro¬ 
man  intitulé ,  la  voie  &  le  fonge  d’enfer.  On  lui  attribue 
auflî  le  roman  des  Elles.  *  La  Croix  du  Maine ,  ôc  du  Ver¬ 
dier  Vauprivas ,  bibliotb.  Franc. 

HOUDETOT ,  (  Robert  Sire  de  )  chevalier  du  bail¬ 
liage  de  Caux  en  Normandie  ,  fénéchal  d’Agenois  ,  6c 
maître  des  arbalétriers  de  France  dans  le  XIV.  fiécle, 
commença  de  fervir  en  Flandres  fous  le  maréchal  de  Trie 
en  1318.  &  en  Languedoc  &  Guienne  en  1 3  2  3 . 1 1  fervit 
dans  les  mêmes  provinces  en  1 3  37.  ôc  en  Flandre  les  trois 
années  fuivantes.  Il  étoit  fénéchal  d’Agenois  en  1342.  ôc 
1 345.  ôc  fut  créé  maître  des  arbalétriers  de  France  le  1 3, 
Mai  1 3  50.  fervit  la  même  année  en  cette  qualité  dans  la 
guerre  de  Picardie ,  ôc  fur  les  frontières  de  Normandie 
jufqu’en  Mars  1353.  que  le  maréchal  d’Audeneham  le  dé¬ 
pêcha  de  Pontorfon ,  pour  rendre  compte  au  roi  de  l’état 
du  pays.  Il  avoit  été  commis  au  mois  de  Février  précè¬ 
dent  avec  Philippe  deTroifmons,  chevalier,  pour  fe  tranf- 
porter  au  comté  de  Beaumont-le-Roger,  dans  les  châtel¬ 
lenies  de  Conches  &  de  Breteuil  ,  ôc  aux  vicomtez  de 
Ponteaudemer  ,  de  Valognes  ôc  de  Conftantin  ,  pour  en 
donner  lafaifine  ôc  portèflîon  au  roi  de  Navarre.  Il  fe  trou¬ 
va  au  fiege  deHonnefleur  au  mois  d’Août  1 3  5  7.  avec  treize 
chevaliers ,  trente  -  neuf  écuyers ,  6c  dix  arbalétriers ,  6c 
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fervit  la  même  année  au  Ponteaudemer  ,  à  Orbec  ,  au 
Bec-Hellouin  6c  aux  environs.  Il  étoit  mort  au  mois  de 
Septembre  1358.  que  Tes  heritiers  furent  déchargez  au 
mois  de  Février  fuivant  de  tout  ce  qu’on  pouvoit  lui  de¬ 
mander.  *  Le  P.  Anfclme  ,  hiftoire  des  grands  Officiers. 

HOVEDEN ,  (  Roger  de  )  natif  d’ Vorck  en  Angleter¬ 
re,  vivoit  l’an  1200.  tiroit  fon  origine  d’une  famille  il- 
luftre ,  6c  fut  très-confideré  à  la  cour  du  roi  Henri  II.  vers 
l’an  1230.  La  connoi (Tance  qu’il  avoit  du  droit  civil  & 
canon  ,  lui  acquit  l’eftime  des  grands ,  qui  le  confultoient 
fur  les  affaires  les  plus  importantes  ,  6c  qui  le  prenoient 
pour  arbitre  de  leurs  différends.  Après  la  mort  de  Henri , 
il  fe  retira  de  la  cour  ,  s’adonna  entièrement  à  l’étude  de 
l’hiftoire ,  6c  pour  n’être  pas  inutile ,  compofa  celle  de  fon 
pays.  Il  publia  d’autres  ouvrages ,  qui  font  des  commen¬ 
taires  du  droit  ;  des  poèmes  ,  6cc.  On  ne  fçait  point  en 
quelle  année  il  mourut.  *Balée  &  Pitfeus ,  de  illufir.  Script. 
Angl.  Brianus  Twinus,  lib.  2.  de  antiq.  Oxon.  Acad.  Bel- 
larm.  de  fcript.  Ecclef.  Voffuis ,  dehift.  Lut.  I.  2.  c.  j6. 

HOUGTON  ,  (  Jean  )  Anglois,  doéteur  de  Tuniver- 
fité  de  Cambridge  ,  puis  Chartreux  dans  le  XVI.  fiécle  , 
couronna  fa  foi  par  le  martyre  ,  au  commencement  du 
fchifme  ,  fous  Henri  VIII.  car  ayant  été  étranglé  à  un 
gibet ,  on  lui  arracha  le  cœur ,  comme  l’on  fait  aux  traitres 
en  Angleterre  ,  le  4.  Mai  de  Tan  1535.  On  recueillit  un 
tome  de  fes  épîtres  ,  comme  nous  l’apprenons  de  Pe- 
treius,  biblioth.  Cart.  p.  19+.  de  Pitfeus ,  &c. 

HOVIUS,  (  Mathias  )  archevêque  de  Malines,  6c  con- 
feiller  d’état  dans  les  Pays-bas ,  étoit  natif  de  cette  ville , 
6c  pafTa  pour  un  des  plus  habiles  prédicateurs  de  fon  tems. 
Il  fe  fit  recevoir  licentié  en  théologie  ,  eut  enfuite  une 
cure  à  Malines  ,  fut  fait  grand  vicaire ,  dans  le  tems  que 
le  fiege  vacquoit  ,  6c  fut  enfin  nommé  archevêque  Tan 
j  595.  Ce  prélat  célébra  Tan  1607.  un  concile  provincial, 
6c  prononça  dans  cette  occafion  une  harangue  fur  lanecef- 
fité  de  purger  Téglife  6c  le  clergé  de  divers  abus.  Il  mou¬ 
rut  Tan  1620.  âgé  de  78.  ans.  *  Gramai ,  de  urbe  Mecbhn. 
Valere  André ,  biblioth.  Eelg.  Gazet ,  hift.  ecclef.  du  Pays-bas. 
Sainte-Marthe ,  tom.  I.  Gall.  Cbrift. 

HOULET-PANIAS  ,  c’eft:  un  petit  lac  formé  par  le 
Jourdain,  riviere  de  la  Judée.  Il  efl  à  fept  lieues  au-deffus 
de  la  mer.de  Galilée  ,  &  il  a  fi  peu  d’eau,  qu’il  ell  à  fec 
en  été.  *  Baudrand. 

HOULIERES ,  (  Antoinette  de  la  Garde  ,  veuve  de 
Guillaume  de  la  Fon  de  Boifguerin ,  feigneur  des  )  lieute¬ 
nant  de  roi  des  ville  6c  citadelle  de  Dourlens,dame  d’un  mé¬ 
rité  diftingué ,  aété  Tune  de  celle  qui ,  vers  la  fin  du  XVII. 
fiécle  ,  ont  difputé  aux  hommes  la  gloire  d’exceller  dans 
la  poëfie  françoife.  Il  y  a  peu  de  perlonne  des  deux  fexes , 
qui  Tait  portée  auffi  loin  qu’elle,  fur-tout  pour  l’Idylle. 
Son  efprit  étoit  facile,  &  cependant  élevé  ;  fon  ftyle  pur 
6c  châtié  ;  6c  fes  expreffions  auffi  nobles  que  fes  penfées. 
Elle  étoit  très-belle  ;  6c  Ton  dit  que  la  nature  avoit  pris 
plaifir  de  raffembler  en  elle  les  grâces  de  Tefprit  &  du  corps. 
Cependant  toutes  ces  quâlitez  n'ont  pas  été  capables  de  lui 
procurer  autant  de  fortune  qu’elle  en  eût  mérité.  C’eft:  ce 
que  Ton  apprend  dans  plus  d’un  endroit  des  ouvrages  qui 
nous  relient  de  fa  façon  ,  6c  qui  ont  été  raffemblez  en  deux 
volumes  in  oélavo,  en  1724.  Elle  fut  reçue  à  l’académie 
d’Arles  en  1689.  &  mourut  à  Paris  le  17.  Février  1694. 
dans  fa  5  6.  année  ,  6c  laifla  pour  fille  Antoinette-Therefe  de 
la  Fon  de  Boifguerin  des  Houlieres  ,  qui  s’exerça  à  fon 
imitation  dans  notre  poèfic,6c  qui  même  en  remporta  le 
prix  à  l’académie  Françoife,  mais  elle  mourut  fans  alliance 
le  9.  Août  1718.*  Mémoires  du  tems. 

HOULLIER  ,  (  Jacques  )  natif  d’Eftampes  ,  6c  méde¬ 
cin  de  l’univerfité  de  Paris,  dans  le  XVI.  fiécle , compo¬ 
fa  divers  ouvrages,  dont  quelques-uns  ont  été  publiez. 
Un  de  fes  fils ,  confeiller  de  la  cour  des  aides ,  qui  devoit 
faire  imprimer  les  autres  ,  mourut  avant  que  d’avoir  pû 
executer  ce  deflein.  Jacques  Houllier  mourut  Tan  1562. 
De  Thou  parle  de  lui  fous  cette  année  dans  le  34.  livre 
de  fon  hiftoire.  »  C’étoit  un  homme ,  (dit-il ,  )  illuftre  par 
35  la  philolophie  6c  par  la  medecine.  Comme  il  étoit  ri- 
**  che ,  6c  qu’il  ne  fe  foucioit  pas  du  gain ,  qui  efl  fort  con- 
33  fiderable  pour  ceux  de  cette  profeffion  ,  dans  cette  gran- 

de  ville  ,  il  apporta  dans  la  medecine  un  jugement  fi 
»  éclairé ,  par  une  profonde  méditation  ,  qu’il  gueriffoit 

heureulement  les  maladies  défcfperées,que  les  autres  qui 
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ne  faifoient  que  fatiguer  leurs  mules ,  en  courant  par  « 
les  rues  de  malade  en  malade ,  ne  connoiffoient  pas.  «  * 
La  Croix  du  Maine ,  bibliothèque  françoife.  Sainte-Marthe, 
lib.  2.  elog.  dott.  Gall.  &c. 

HOUNSLOW ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché ,  dans 
le  comté  de  Middlefex  ,  remarquable  par  une  grande 
plaine ,  où  le  roi  Jacques  II.  faifoit  camper  fon  armée.  * 
Diél'ton.  Angl. 

HOUPELANDE ,  (  Guillaume  )  natif  de  Boulogne  en 
Picardie ,  doéteur  de  Paris,  curé  de  faint  Severin ,  6c  en- 
fuite  chanoine  de  Notre-Dame  ,  6c  archidiacre  de  Brie , 
mourut  étant  doyen  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  , 
le  1 1.  d’Août  de  Tan  1492.  Il  a  compofé  un  livre  de  l’im¬ 
mortalité  de  l’ame ,  6c  de  fon  état  après  la  mort ,  rempli 
de  plufieurs paflages  des  faints  peres ,  des  philofophes,  des 
poètes  6c  des  doéteurs.  *  Du  Pin  ,  biblioth .  des  aut.  ecclef 
XV.  fiécle. 

HOURAGANS ,  vents  extraordinaires,  voyez. OURA- 
GANT. 

HOWARD  ,  Tune  des  plus  anciennes  6c  des  plus  ri¬ 
ches  maifons  d’Angleterre ,  dont  on  ne  rapportera  ici  la 
pofterité  que  depuis 

I.  Guillaume  Howard  de  Wigenhale ,  qui  vivoit  du 
tems  des  rois  Edouard  I.  6c  II.  6c  qui  fut  perede  Jean, 
qui  fuit. 

II.  Jean  Howard ,  Shérif  de  Norfolck  ,  6c  de  Suffolck, 
vivoit  en  1 3  3 1 .6c  fut  pere  de  Jean  III.  du  nom  ,  qui  fuit. 

III.  Jean  Howard  de  Wigenhale,  amiral  d’Angleterre 
fous  le  roi  Edouard  III.  fut  pere  de  Robert  ,  qui  fuit. 

IV.  Robert  Howard  ,  chevalier ,  mort  avant  fon  pere 
le  3.  Juillet  i378.époufa  Marguerite ,  fille  de  Robert  baron 
de  Scales ,  dont  il  eut  Jean  III.  du  nom ,  qui  fuit. 

V.  Jean  Howard  III.  du  nom,  chevalier,  époufa  i°. 
Marguerite ,  fille  de  Jean  Plaiz  ,  chevalier  :  20.  Alix  ,  fille 
6c  heritiere  de  Guillaume  Tendring,  chevalier.  Du  pre¬ 
mier  lit  vint ,  Jean  Howard  IV.  du  nom  ,  chevalier  ,miort 
avant  fon  pere ,  6c  qui  fut  pere  d ’Elifabeth  ,  mariée  à  Jean 
de  Vere ,  comte  d’Oxford.  Du  fécond  lit  fortit  ,  Robert 
IL  du  nom ,  qui  fuit. 

VI.  Robert  Howard  II.  du  nom  >  mourut  avant  fon 
pere  ;  6c  époufa  Marguerite ,  fille  de  Thomas  Mowbrai.,  duc 
de  Norfolck ,  dont  il  eut  Jean  IV.  du  nom ,  qui  fuit. 

VII.  Jean  Howard  IV.  du  nom ,  duc  de  Norfolck,  créé 
en  148  3  .  comte  maréchal  d’Angleterre ,  6c  chevalier  de  la 
Jarretière  ,  fut  tué  au  combat  de  Bofuvort  le  22.  Août 
1485.  Il  époufa  i°.  Catherine ,  fille  de  Guillaume  baron  de 
Molins  :  20.  Marguerite,  fille  de  Jean  Cheduvorth  ,  cheva¬ 
lier.  Du  premier  lit  fortirent  T homas  ,  qui  fuit  ;  Anne ,  ma¬ 
riée  à  Edmond  Gorge,  chevalier;  Ifabelle ,  alliée  à  Robert 
Mortimer  ;  Jeanne  ,  femme  de  Jean  Timperlei  ;  6c  Margue - 
ri/e,  qui  époufa  Jean  WindhamdeCrouvherfl.  Du  fécond 
lit  vint,  Catherine  Howard ,  mariée  à  Jean  Bourchier ,  ba¬ 
ron  de  Berners. 

VIII.  Thomas  Howard,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
article féparé,  comte  de  Surrei  en  1483.  duc  de  Norfolck  en 
15  1 3.  comte  maréchal  en  1510.  mourut  le  2 1.  Mai  1524. 
Il  époufa  i°.  Elifabeth ,  fille  de  Frédéric  Tilnei ,  chevalier , 
veuve  de  Humfroi  Bourchier,  baron  de  Berners  :  2°.  Agnès , 
fille  de  Philippe  Tilnei ,  chevalier.  Du  premier  lit  vinrent 
1.  Thomas  II.  du  nom  ,  qui  fuit;  2.  Edouard  Howard, 
amiral  d’Angleterre ,  chevalier  de  la  Jarretière,  qui  mou¬ 
rut  au  combat  naval  donné  contre  les  François  Tan  1513* 
fans  enfans  de  Alix  Laval ,  veuve  d’Henri  Parker  ;  3 .  E d- 
mond  Howard,  qui  époufa  i°.  Joice ,  fille  de  Richard Cu\- 
peper  de  Hullingburn  ,  chevalier  :  2°.  Dorothée ,  fille  de 
Thomas  Troys,  dont  il  n’eut  point  d’enfans,  6c  laiffa  de 
la  première  Henri  ,  mort  jeune  ;  Georges-Charles  ,  tué  en 
France  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Thomas  Arondel  de  War- 
dour,  chevalier  ;  Catherine  ,  mariée  le  8.  Août  1540.  à 
Henri  VIII.  roi  d’Angleterre,  dont  elle  fut  la  cinquième 
femme  ,  laquelle  eut  la  tête  tranchée  le  1 3.  Février  1 541  ; 
Marie,  qui  époufa  Edmond  ,  TrafFord  ;  Joice  ,  femme  de 
Jean  Stannei  ;  6c  ifabelle  Howard  ,  mariée  à  N.  Baynton  ; 
4.  5.  6.  y.  8.  Richard  ;  Henri  ;  Charles  ;  Jean  6c  autre  Henri , 
morts  jeunes  ;  9.  Muriel ,  alliée  i°.  à  Jean  Grei ,  vicomte 
de  l’Ifle  :  20.  à  Thomas  Knevet  de  Buckenham  ;  6c  10.  Eli¬ 
fabeth  Howard ,  mariée  à  Thomas  Bullen ,  comte  de  Wilts* 
hire.  Du  fécond  mariage  fortirent  1.  Guillaume,  qui 
a  fait  la  branche  é/’Effingam  ,  rapportée  ci-après  ;  2 .  Thomas , 
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mort  en  prifon  le  premier  Novembre  1537.  fans  enfans 
-de  Marguerite  Duglas ,  fille  d '  Archimbault ,  comte  d  Anguf- 
fe;  3.  Richard ,  mort  en  15  17  ;  4-  -Anne  ,  mariée  à  Jean  de 
Vere,  comte  d’Oxford  ;  5.  Dorothée,  alliée  à  Edouard  Stan- 
lei ,  comte  de  Derbi  ;  6.  Elisabeth,  qui  époufa  Henri ,  Ra¬ 
te  lifF,  comte  de  Suffex  ;  ôc  7.  Catherine  Homard,  mariée  i°. 
à  Rbefe  Thomas,  chevalier:  i°.  à. Henri  d’Aubeni ,  comte 
de  Bridguvater. 

IX.  Thomas  Howard  II.  du  nom  ,  duc  de  NorfolcK  , 
comte  maréchal  ôc  de  Surrei ,  chevalier  de  la  Jarretière  , 
mourut  en  1554-  Il  époufa  i°.  Anne  fille  d 'Edouard  IV. 
du  nom,  roi  d’Angleterre,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  : 
2°.  Ehfabeth ,  fille  à' Edouard  Stafford  ,  duc  de  Bukingham , 
dont  il  eut  Henri,  qui  fuit;  Thomas  ,  qui  fit  la  branche 
des  vicomtes  de  Bindom  ,  rapportée  ci- après  ;  6c  Marie  Ho¬ 
ward  ,  alliée  à  Henri  Fiz-roi,  duc  de  Richemont  6c  de 
Sommerfet. 

X.  Henri  Howard  ,  comte  de  Surrei,  chevalier  de  la 
Jarretière,  eut  la  tête  tranchée  le  19.  Janvier  1547-  Il 
époufa  Françoife  de  Vere,  fille  de  Jean ,  comte  d’Oxford  , 
dont  il  eut  T hom as  ,  qui  fuit  ;  Henri ,  comte  de  Northamp- 
ton  ,  chevalier  de  la  Jarretière  ,  mort  fans  alliance  le  15. 
Juin  1624  ;  Jeanne ,  mariée  à  Charles  Neuill ,  comte  de 
Weftmorland  ;  Marguerite ,  alliée  à  Henri  baron  Scroope 
de  Bolton  ;  6c  Catherine  Howard ,  qui  époufa  Henri  baron 
de  Berklei. 

XI.  Thomas  Howard  III.  du  nom  ,  duc  de  Norfolck, 
fut  fait  chevalier  de  la  Jarretière  en  1559.  6c  eut  la  tête 
tranchée  le  2.  Juin  1572.  Il  époufa  1  °.  Marie  Fitz-Alan , 
fille  6c  heritier  e  d’Henri,  comte  d’Arondel,  morte  le  25. 
Août  1557:  2°.  Marguerite y  fille  de  Thomas  baron  d’Aud- 
leyde- Walden  ,  ôc  veuve  d’Henri  Dudlei  :  30.  Ehfabeth , 
fille  de  François  de  I.eiburne,  chevalier ,  6c  veuve  de  Tho¬ 
mas  baron  Dacre  ,  morte  en  15  67.  fans  enfans.  Du  pre¬ 
mier  lit  vint,  Philippe,  qui  fuit.  Du  fécond  fortirent, 
T homas,  qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Suffolck.  ,  mentionnée 
ci-après-,  Guillaume  ,  qui  fit  celle  des  comtes  de Carlisle, 
rapportée  ci-après  ;  Ehfabeth  ,  morte  jeune  >  6c  Marguerite 
Howard  ,  alliée  à  Robert  Sackville  ,  comte  de  Dorfet. 

XII.  Phi  lippe  Howard ,  comte  d’Arondel ,  mort  en  pri- 

fon  le  10.  Novembre  1595-  époufa  Aime,  fille  d cThomas 
baron  d’ Acres  de  Gillefland  ,  dont  il  eut  Thomas  IV.  du 
nom  ,  qui  fuit.  « 

XIII.  Thomas  Howard  IV. du  nom, duc  deNorfolck, 
comte  maréchal  d’Arondel  6c  de  Surrei  ;  chevalier  de  la 
Jarretière  ,  mourut  à  Pavie  le  4.  Oétobre  1646. 11  époufa 
Alathée  Talbot ,  fille  6c  hcritiere  de  Gilbert ,  comte  de  Sa¬ 
lope  ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  ;  Jacques ,  Thomas  morts 
jeunes  ;  Guillaume  ,  qui  a  fait  la  branche  des  vicomtes  de 
Stafford,  rapportée  ci-après  ;  Gilbert  ;  6c  Charles  Howard, 
morts  jeunes. 

XIV.  Henri  Howard ,  dit  le  baron  Maltravers ,  com¬ 
te  de  Norfolck  ,  d’Arondel,  6c  de  Surrei,  mourut  le  17. 
Avril  1652.  ayant  eu  d’ Ehfabeth  Stuart ,  fille  d ’Efmé,  duc 
de  Lenox  ,  Thomas  Howard  V.  du  nom ,  duc  de  Norfolck , 
comte  d’Arondel  6c  de  Surrei,  chevalier  de  la  Jarretière, 
mort  fans  alliance  à  Pavie  l’an  1677  ;  Henri  ,  qui  fuit  ; 
Thomas-Philippe  ,  créé  cardinal  le  27.  Mai  1675.  &  dont  il 
fera  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé  ;  Charles  ;  Talbot  ; 
Edouard  ;  François  ;  Bernard  :  Efmé  ;  Anne ,  morts  jeunes  ; 
Catherine ,  mariée  à  Jean  Digbi  de  Gothurft  ;  6c  Elifa- 
beth  Howard  ,  alliée  à  Alexandre  Mac  -  Donald  ,  comte 
d’Antrin. 

XV.  Henri  Howard,  comte  maréchal  6c  de  Norwick, 
puis  duc  de  Norfolck  ,  comte  d’Arondel  6c  de  Surrei  che¬ 
valier  de  la  Jarretière  mourut  le  1 1.  Janvier  1684.  Il 
époufa  Anne  de  Sommerfet ,  fille  d’Edouard  ,  marquis  de 
Vigorne,  morte  en  1660.  dont  il  eut  Henri,  qui  fuit  ; 
Thomas  Lord  Howard  ,  qui  époufa  Marie,  fille  6c  heritiere 
de  Jean  Saville  de  Coplei  ;  Ehfabeth ,  alliée  à  Georges  duc  de 
Gourdon ,  marquisde  Hontlei  ;  6c  Françoife  Howard  ,  ma¬ 
riée  en  1680.  à  N.  marquis  de  Valparaifa  en  Flandres. 

XVI.  Henri  Howard ,  duc  de  Norfolck  ,  comte  maré¬ 
chal  d’Angleterre  ,  6c  d’Arondel ,  fut  fait  chevalier  de  la 
Jarretière  le  16.  Mai  1685.  Il  époufa  en  Août  1677.  Ma¬ 
rie  Mordant,  fille  unique  d’Henri ,  comte  de  Peterboroug. 

BRANCHE  DES  VICOMTES  DE  STAFFORD. 

XIV.  Guillaume  Howard ,  fils  puîné  de  Thomas  IV. 
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du  nom ,  duc  de  Norfolck ,  fut  créé  vicomte  de  Stafford  le 
1 1 .  Novembre  1 640.  6c  eut  la  tête  tranchée  le  3 .  Janvier 
1681.  ainjî  qu’il  fera  remarqué  ci-après  dans  un  article  feparé. 
Il  époufa  Marie ,  fœur  6c  heritiere  d’Henri  baron  de  Staf¬ 
ford  ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  ;  Jean  ;  François >  Ala¬ 
thée  ;  ifabelle ,  troifiéme  femme  de  Jean  Paulet ,  marquis 
de  Vinton  j  Urfule  ;  Marie  ;  ôc  Anafiajie  Howard. 

XV.  Henri  Howard ,  comte  de  Stafford  ,  6cc.  a  époufé 
en  1694.  Ehfabeth ,  fille  de  Philibert  comte  de  Grammonr, 
chevalier  de  l’ordre  du  S.  Efprit ,  6c  d ’ Ehfabeth  Hamilton. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  SUFFOLCK. 

XII.  Thomas  Howard  ,  fils  aîné  de  Thomas  III.  dur 
nom  ,  duc  de  Norfolck ,  6c  de  Marguerite  d’Audlei  fa  fé¬ 
condé  femme ,  fut  fait  comte  de  Suffolck  en  Juillet  1603. 
grand  tréforicr  d’Angleterre  ,  ôc  chevalier  de  la  Jarre¬ 
tière  ,  6c  mourut  le  28.  Mai  1626.  Il  époufa  Ehfabeth ,  fille 
6c  heritiere  de  Henri  Knevet  de  Charlton  ,  6c  veuve  de 
Richard  Rich,  dont  il  eut  1.  Théophile  ,  qui  fuit  ;  2. 
Thomas  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de  Berkshire  , 
rapportée  ci- après-,  3.  Henri,  qui  d’ Ehfabeth,  fille  do  Guillau¬ 
me  Baffet  de  Blore  ,  eut  pour  fille  unique  Ehfabeth  Ho¬ 
ward,  mariée  à  Jean  Harper  de  Suvarfton  ;  4.  Charles ,  more 
fans  enfans  de  Marie  Fitz  ,  veuve  de  Thomas  Darci  5^5.  Ro¬ 
bert  j  6.  Guillaume  chevalier  des  Bains  ;  7.  Edouard  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  barons  d’ Escrick  ,  rapportée  ci-après  ;  8. 
Ehfabeth,  mariée  i°.  à  Guillaume  comte  de  Banburi;  2°. 
à  Edouard  baron  de  Vaux  ;  9.  Françoife,  alliée  à  Robert  De¬ 
vereux  II.  du  nom  ,  comte  d’Effex ,  duquel  ayant  été  fépa- 
rée ,  elle  époufa  Robert  Carr  ,  comte  de  Sommerfet ,  6c 
mourut  le  23.  Août  16321  10.  Catherine ,  mariée  à  Guil¬ 
laume  Cecill ,  comte  de  Salisburi  >  6c  Marguerite  Howard , 
morte  jeune. 

XI.  Théophile  Howard,  comte  de  Suffolck,  chevalier 
de  la  Jarretière  ,  mourut  le  3.  Juin  1640.  Il  époufa  Ehfa¬ 
beth  ,  fille  6c  heritiere  de  Georges  baron  de  Hume ,  comte 
de  Dunbar  ,  dont  il  eut ,  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Thomas-Geor¬ 
ges  ,  qui  fut  comte  de  Suffolck  après  la  mort  de  fou  frere , 
fut  mariée  deux  fois  6c  ne  laiffa  point  de  pofterité  ;  Henri  ; 
Catherine  ,  mariée  à  Georges  Stuart ,  baron  d’Aubigni  ;  Eli- 
fabeth ,  alliée  à  Algernon  de  Perd  ,  comte  de  Northumber- 
land  ,  chevalier  de  la  Jarretière  ;  Marguerite ,  époufa  Roger 
Boyle  comte  d’Orreri  ;  Hibernois  ;  Anne  ,  mariée  à  Thomas 
Walfingham  ;  6c  Françoife  Howard, alliée  à  Edouard  Villers. 

XIV.  Jacques  Howard ,  comte  de  Suffolck ,  époufa  i°. 
Suzanne ,  fille  de  Henri  Rich ,  comte  d’Holland  :  20.  Barbe , 
fille  d’Edouard  de  Villers,  chevalier:  30.  Anne  Mountague, 
fille  de  Txobert ,  comte  de  Manchefter ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  Du  premier  mariage  fortit  Ejfex  Howard ,  alliée 
à  Edouard  Griffin-de-Dinglei.  Du  fécond  vint  Ehfabeth 
Howard  ,  mariée  à  Thomas  Felton  ,  chambellan  du  roi , 
morte  en  Décembre  1681. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  BERKSHIRE. 

XIII.  Thomas  Howard ,  fécond  fils  de  Thomas  ,  comte 
de  Suffolck,  fut  chevalier  de  la  Jarretière,  comte  de  Berks¬ 
hire,  6c  mourut  le  16.  Juillet  1669.  ayant  eu  d ’Ehfabeth, 
fille  -de  Guillaume  Cecill,  comte  d’Oxford ,  Charles  ,  qui 
fuit;  Thomas ,  comte  de  Berkshire,  6c  vicomte  d’Andouer 
après  fon  frere  aîné  ,  qui  époufa  i°.  N.  fille  de  Richard 
Harrifon  de  Hurlt,  dont  il  eut  deux  filles  :  20.  AT.  fille  de 
Thomas  Parckhuft  chevalier  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans; 
Henri ,  mort  fans  enfans  d’ Ehfabeth  ,  fille  de  Guillaume  ba¬ 
ron  de  Spencêr ,  6c  veuve  de  Jean  baron  de  Craven  ;  Guil¬ 
laume-,  Edouard  ;  Robert  J  Philippe-, , Jacques-,  Algernon-,  Ehfabeth , 
mariée  à  Jean  Dreyden  ;  Diane  ;  6c  Françoife  Howard ,  al¬ 
liée  à  N.  Conyers  Darei. 

XIV.  Charles  Howard,  comte  de  Berkshire,  vicomte 
d’Andouer,  ôcc.  mourut  en  France  en  1679.  ayant  eu  de 
Dorothée ,  fille  de  Thomas  vicomte  de  Savage,  Thomas  ;  Henri  ; 
6c  Jean  ,  morts  jeunes  ;  Anne  mariée  à  Henri  Bedingfield  ; 
6c  Ehfabeth  Howard  ,  morte  jeune. 

BRANCHE  DES  BARONS  D’ESCRICK. 

XIII.  Edouard  ,  fils  puîné  de  Thomas  ,  comte  de  Suf¬ 
folck,  fut  baron  d’Efcrick ,  6c  mourut  le  24.  Avril  1675. 
ayant  eu  de  Marie  ,  fille  de  Jean  baron  Bulter  de  Bram- 
feild  ,  Thomas ,  baron  d’Efcrick ,  mort  en  Août  1678.  fans 
enfans  d’ Ehfabeth  Mordant,  fille  de  Jean  comte  de  Peter- 
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borouf” ,  ni  de  Jeanne,  fille  de  Jean  Drake-de-Ash  ;  Guil- 
xaume  ,  qui  fuit  ;  Cecile  ;  Sc  Anne  Howard ,  mariée  à  Char¬ 
les  Howard ,  comte  de  Carlifle. 

XIV.  Guillaume  Howard ,  baron  d’Efcrick ,  aépoufé 
Francoife ,  fille  de  Jacques  Bridgeman. 

COMTES  DE  CARLISTE. 

XII.  Guillaume  Howard ,  fils  puîné  de  Thomas  III. 
du  nom  ,  duc  de  Norfolck,  6c  de  Marguerite  d’Audlei  fa 
fécondé  femme,  fut  comte  de  Carlifie ,  &  mourut  en  Août 
1640.  Ilépoufa  Elifabeth ,  fille  de  Thomas  baron  d’Acres, 
dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  Howard  de  Braf- 
ferton  ;  François  >  Marie ,  alliée  à  Jean  Winter  de  Lydnei  ; 
Elifabeth ,  mariée  à  Henri  Bedingfeld  de  Orboroug  ;  6c  Mar¬ 
guerite  ,  mariée  à  Thomas  Cotton  de  Conington. 

XIII.  Philippe  Howard  ,  mort  avant  fon  pere,  avoit 
époufé  Marie,  fille  de  Jean  Carrel  de  Harting  ,  dont  il  eut 
Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Jean-Philippe ,  tué  à  Kouutonhiath 
au  fervice  du  roi  Charles  I  ;  Elifabeth ,  mariée  à  Barthelemi 
Fromund  de  Chôme  ;  6c  Alathée  Howard  ,  alliée  à  Thomas 
baron  de  Fairfax  de  Emelei  en  Irlande. 

XIV.  Guillaume  Howard  de  Nauvorth-Caftle,  époufa 
Marie ,  fille  de  Guillaume  baron  d’Eure ,  dont  il  eut  Guillau¬ 
me  ,  mort  avant  fon  pere  ;  Charles  ,  qui  fuit  ;  Philippe , 
mort  en  Avril  1686  ;  Thomas  ;  Jean  ;  Marie ,  allieea  Jona¬ 
than  Alkins  ;  Elifabeth,  mariée  à  Thomas  Gouver  de  Stitten- 
ham  ;  Catherine ,  qui  époufa  Jean  Lauufon  de  Broughton; 
Francoife  ,  mariée  à  Georges  Downing  de  Eafthatlei  ;  6c 
Marguerite  Howard  ,  femme  de  N.  comte  de  Leven  en 
Ecofle. 

XV.  Charles  Howard ,  baron  d’Acres  de  Gillefland  , 
vicomte  de  Morpeth,  comte  de  Carlifle,  mourut  en  Février 
1685.  Il  époufa  Anne  Howard ,  fille  à' Edouard ,  baron  d’Ef¬ 
crick  ,  dont  il  eut  Edouard  ,  qui  fuit  ;  Fredcnc-Cbriftian  , 
né  en  1664;  Charles,  né  en  1668.  mort  en  1670;  Marie, 
alliée  à  Jean  Fenwike  de  Wallington  ;  Anne ,  mariée  à  Ri¬ 
chard  Graham  de  Netherbi  ;  8c  Catherine  Howard. 

XVI.  Edouard  Howard ,  vicomte  de  Morpeth ,  comte 
de  Carlifle ,  époufa  Elifabeth . . .  dont  il  eut  N.  qui  fuit. 

XVII.  N.  Howart ,  ditlord  Morpeth ,  a  époufé  en  1688. 
Anne  Capel ,  fille  d ’Artus,  comte  d’Eflex. 

VICOMTES  DE  B  I  N  D  O  N. 

X.  Thomas  Howard,  fils  puîné  de  Thomas,  duc  de 
Norfolck ,  6c  d ’Elifabetb  Stafford  fa  feConde  femme  ,  fut 
créé  vicomte  de  Bindon  en  Janvier  1559.  8c  mourut  en 
1582.Il  époufa  1  °.  Elifabeth ,  fille  «Sc  heritiere  de  Jean  ba¬ 
ron  de  Marnei  :  20.  Gertrude ,  fille  de  Guillaume  Lyte  de  Bil- 
lefdon  :  30.  Mabille ,  fille  de  Nicolas  Burton  de  Carshalton  : 
40.  Marguerite ,  fille  de  Henri  Manning  de  Grenewich.  Du 
premier  mariage  vinrent  Henri, qui  luit  ;  Thomas,  vicomte 
de  Bindon  8c  de  Marnei ,  chevalier  de  la  Jarretière  en 
1606.  mort  en  1619.  fans  laifler  de  pofterité  de  N.  Duf- 
feild  ;  François  ;  Gilles  ;  Elifabeth ,  morte  fans  alliance  ;  6c 
Grâce,  mariée  à.  Jean  Horfei-de-Clifton.  Du  fécond  fortit 
Charles  Howard ,  dit  Lyte  ;  6c  du  troifiéme,  Francoife  Ho¬ 
ward  ,  mariée  i°.  a.  Henri  Pranel  :  z°.  à  Edouard  Seymour, 
comte  de  Hartford  :  30.  à  Louis  Stuart, duc  de  Richemont  6c 
de  Lenox , «morte le  8.0élobre  1639. 

XI.  Henri  Howard ,  vicomte  de  Bindon ,  époufa  Fran¬ 
que  ,  fille  de  Pierre  Menutas,  chevalier  ,  dont'il  eut  pour 
fille  unique  Duglaffe  Howard ,  mariée  à  Artus  Gorge ,  che¬ 
valier. 

BARONS  D’EFFINGHAM,  COMTES  DE  NOTTINGHAM. 

IX.  Guillaume  Howard,  fils  aîné  de  Thomas  I.  du 
nom ,  duc  de  Norfolck ,  Sc  d'Agnès  Tilnei  fa  fécondé  fem¬ 
me ,  fut  créé  baron  d’Effingham  en  Mars  1554.  fut  aufli 
grand-amiral  d’Angleterre,  6c  chevalier  de  la  Jarretière  , 
8.  mourut  le  11.  Janvier  1573.  Il  époufa  1  Catherine, 
fille  de  Jean  Broughton  de  Tuddington  :  20.  Marguerite, 
fille  de  Thomas  Gamage.  Du  premier  lit  vint  Agnès ,  ma¬ 
riée  à  Guillaume  Paulet ,  marquis  de  Vinton.  Du  fécond 
lit  fortirent  1.  Charles  ,  qui  fuit  ;  2.  Guillaume  ,  qui 
continua  la  pofterité  qui  fera  rapportée  après  celle  de  fonfrere 
ame  ;  3.  4.  Henri,  Sc  Edouard ,  morts  jeunes,’  5.  Duglaffe, 
mariée  i°.  à  Jean  baron  de  Sheffeild  :  2°.  à  Robert  Dudlei , 
comte  de  Leicefter  :  3  °.  à  Edouard  Stafford  de  Grafton  ;  6. 
Marie,  alliée  i°.  à  Edouard  baron  Dudlei  :  20.  à  Richard 
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Monpeflon  ;  7. Francoife, qui  époufa  Edouard  Seymour, com¬ 
te  de  Hertford ,  moi  te  le  14.  Mai  1598  ;  8.  Marthe ,  fem¬ 
me  de  George  Bourchier  ;  6c  9.  Catherine  Howard  ,  morte 
jeune. 

X.  Charles  Howard  ,  baron  d’Effingham  ,  chevalier 
de  la  Jarretière ,  fut  créé  comte  de  Nottingham  en  1 597. 
6c  mourut  le  13.  Décembre  1624.  âgé  de  88.  ans  ayant 
été  chevalier  de  la  Jarretière  pendant  52.  ans.  Ilépoufa 
i  °.  Catherine ,  fille  de  Henri  baron  de  Hunfdon  :  20.  Margue¬ 
rite  Stuart ,  fille  de  Jacques ,  comte  de  Murrai.  Du  premier 
lit  vinrent  1.  Guillaume  ,  mort  avant  fon  pere,  laiflànt 
d'Anne  ,  fille  6c  heritiere  de  Jean  baron  de  laint  Jean  de 
Bletfo ,  pour  fille  unique ,  Elifabeth  Howard ,  mariée  à  Jean> 
baron  Mordant ,  comte  de  Peterboroug  ;  2.  Charles  ,  qui 
fuit  ;  Elifabeth  ,  mariée  à  Robert  South well-de-Wood-Ri- 
fing  ;  4.  Francoife ,  alliée  1  °.  à  Henri  Fitz-Gerald ,  comte  de 
Kildare  :  20.  à  Henri  baron  d®  Cobham;  6c  5 .  Margueritt 
Howard  ,  qui  époufa  Richard  de  Levefon  de  Trentham. 
Du  fécond  mariage  fortirent  Jacques ,  mort  jeune  ;  6c  Char¬ 
les  Howard ,  chevalier. 

XI.  Charles  Howard  ,  comte  de  Nottingham  ,  baron 
d’Effingham,  6cc.  époufa  i°.  Charité  White  :  20.  Marie , 
fille  de  Guillaume  Cokaine:  3 °.  Marguerite  Stuart ,  fille  dé 
Jacques  ,  comte  de  Murrai.  Du  troifiéme  lit  vinrent  Jac¬ 
ques  ,  mort  fans  alliance  ;  6c  Charles  ,  qui  fuit. 

XII.  Charles  Howard ,  comte  de  Nottingham ,  baron 
d’Effingham ,  mourut  fans  enfans  d'Arabelle  Smith. 

X.  Guillaume  Howard  de  Lingfeild  ,  fécond  fils  de 
Guillaume  ,  baron  d’Effingham,  6cc.  6c  de  Marguerite 
Gamage  fa  fécondé  femme ,  époufa  Francoife,  fille  de  Guil¬ 
laume  Goldwell ,  dont  il  eut  Edouard ,  mort  fans  alliance  ; 
6c  François,  qui  fuit. 

XI.  François  Howard ,  chevalier  ,  eut  de  Jeanne ,  fille 
de  Guillaume  Monfon  de  Kinnerflei ,  pour  fils  unique , 
Charles  ,  qui  fuit. 

XII.  Charles  Howard ,  chevalier  ,  époufa  Francoife  , 
fille  de  Georges  Courthop  de  Wiligh ,  dont  il  eut  pour  fils 
unique  ,  François  ,  qui  fuit. 

XIII.  François  Howard  de  Great-buckham  ,  baron 
d’Effingham ,  a  époufé  i°. Philadelphie ,  fille  de  Thomas  Pel- 
ham  de  Laughton  :  20.  Sufanne ,  fille  d'Henri  Feltonde- 
Playfort.  *  Voyez.  Dugdal.  Imhoff,  en  [es  pairs  d'Angle¬ 
terre  ,  &c. 

HOWARD,  (Thomas)  I.  du  nom, duc  de  Norfolck, 
6cc.  l’un  des  pluspuiffans  feigneurs  d’Angleterre,  dans  le 
XVI.  fiécle  ,  fut  en  très-grand  crédit  auprès  du  roi  Henri 
VIII.  Ce  prince  fit  emprifonner  Thomas  Howard  fon  fils 
puîné ,  fous  prétexte  qu’il  avoit  fait  une  promeffe  de  ma¬ 
riage  à  la  princefle  Marguerite ,  nièce  de  fa  majefté.  Ce 
jeune  feigneur ,  après  1 3 .  mois  de  prifon ,  fut  trouvé  mort 
dans  la  chambre  où  il  étoit  enfermé  le  premier  Noveri> 
bre  1537.  non  fans  de  grands  foupçons  de  poifon  ;  mais 
ce  monarque ,  comme  pour  dédommager  la  maifon  de 
Norfolck  ,  époufa  en  1540.  Catherine  Howard,  petite- 
fille  de  Thomas ,  6c  fille  d’Edmond ,  troifiéme  fils  de  Tho¬ 
mas.  On  prétend  que  dans  la  penfée  qu’il  avoit  d’élever 
Marguerite  fur  le  trône  ,  il  trouva  le  fecret  de  faire  tran¬ 
cher  la  tête  à  Thomas  Cromwel ,  qui  s’y  feroit  oppofé  » 
6c  après  cette  éxecution  ,  il  perfuada  au  roi  de  répudier 
Anne  de  Cleves  fa  quatrième  fenjme  ,  que  Cromwel  lui 
avoit  fait  époufer.  Catherine  ne  jouit  pas  long-tems  de  la 
qualité  de  reine  ;  car  ayant  été  convaincue  d’adultere , 
Henri  VIII.  lui  fit  couper  la  tête  le  13.  Février  1541.  Ses 
deux  galans, Thomas  Culpeper  6c  François  Lirrham,  furent 
auffi  punis  de  mort.  Le  crédit  de  Thomas  Howard  II.  du 
nom ,  duc  de  Norfolck ,  fils  aîné  de  Thomas  I.  ne  diminua 
pas  pour  cela ,  6c  eut  auffi  une  grande  part  à  la  confiance 
du  roi  ;  mais  enfin  ce  prince  fe  voyant  moribond ,  6c  crai¬ 
gnant  que  Thomas  II.  duc  de  Norfolck  6c  Henri  comte 
de  Surrei  fon  fils ,  n’enlevaffent  après  fa  mort  la  couronne 
à  Edouard  fon  fils ,  réfolut  de  les  perdre.  Ces  deux  fei¬ 
gneurs  étoient  infiniment  confiderez  par  tous  les  ordres 
du  royaume ,  6c  l’on  difoit  par  tout  que  l’on  n’avoit  point 
vu  depuis  long  -  tems  en  Angleterre  deux  hommes  auffi 
habiles  que  ceux-là  ,  en  toutes  fortes  d’affaires  de  paix  6c 
de  guerre  :  ils  étoient  l’un  6c  l’autre  les  plus  nobles  de  tous 
les  docles  ,  &  les  plus  fçavans  de  tous  les  nobles  :  c’étoit  ainfi 
que  l’on  en  parloit ,  6c  ces  éloges  étoient  autant  de  coups 
de  poignard  pour  le  roi  :  ainfi  il  les  fit  arrêter  le  1 5 .  De- 
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cembre  1^4.6.  La  principale  chofe  qu’on  leur  imputa,  fut 
d’avoir  pris  les  armes  pleines  du  royaume  dans  leur  famil¬ 
le-;  ce  qui  devoir  faire  juger  ,  difoit  Henri ,  qu’ils  avoient 
des  prétentions  à  la  couronne.  Le  duc  fe  juftifioit  en  difant, 
qu’il  portoit  les  mêmes  armes  que  fa  maifon  avoit  portées 
de  toute  ancienneté ,  6c  que  quoiqu’il  eût  droit  de  les  por¬ 
ter  pleines  &  entières  6c  fans  brifure,  il  ne  l’avoit  point 
pourtant  voulu  faire  fans  avoir  confulté  les  maîtres  de  l’art 
du  blafon  ,  qui  l’avoient  tous  a  (Tu  ré  qu’il  les  pouvoit  por¬ 
ter  de  la  forte  :  ces  raifons  ne  furent  point  écoutées  des  ju¬ 
ges  affidez  ,  à  qui  le  roi  avoit  commis  la  connoifïance  de 
cette  affaire  :  ils  condamnèrent  donc  à  mort  le  pere  6c  le 
fils ,  &  la  fentence  fut  publiée  le  1 6.  Janvier  1 547.  Le  roi 
qui  fe  mouroit  lui-même ,  changea  l’arrêt  de  mort  du  pere 
en  une  prifon  perpétuelle  ,  d’ou  il  ne  fut  tiré  que  fous  le 
régné  de  Marie  ,  qui  le  fit  fon  grand  -  maître  d’hôtel ,  & 
fon  plénipotentiaire  à  la  j^iix  de  Cateau  -  Cambrefis  en 
1558.  mais  le  comte  de  Surrei  fon  fils  ,  dont  le  roi  fe  dé- 
fioit  le  plus  ,  parce  qu’il  étoit  le  plus  jeune  ,  fut  exécuté  le 
19.  Janvier.  Henri  VIII.  mourut  le  27.  du  même  mois. 
Elifabeth  étant  montée  fur  le  trône,  eut  grande  confiance 
au  duc  de  Norfolck ,  qui  étoit  fon  parent  au  troifiéme  de¬ 
gré  ,  &  quoiqu’il  fût  zélé  Catholique  ,  elle  le  fit  grand- 
maréchal  du  royaume  ,  &  donna  l’amirauté  à  fon  frere  , 
qui  en  étoit  encore  en  poffeffion  en  1 5  5  8  °  lorfque  la  flotte 
•de  Philippe  IL  roi  d’Efpagne  ,  &  qu’il  avoit  nommée  l’J»- 
vincible ,  vint  attaquer  l’Angleterre.  Le  comte  d’Arondel , 
&  trois  autres  feigneurs  de  la  maifon  de  Howard ,  &  tous 
Catholiques ,  furent  auffi  élevez  à  des  charges  confidera- 
bles  par  cette  reine  ;  mais  Thomas  Howard  III.  du  nom  , 
duc  de  Norfolck  ,  ayant  eu  l’imprudence  de  parler  pour 
Marie  Stuart ,  pendant  qu’elle  étoit  prifonniere  d’Elifa- 
beth ,  &de  demander  même  à  l’époufer,  c’en  fut  allez  pour 
le  rendre  füfpeét.  La  reine  le  fit  donc  arrêter ,  &  peu  après 
elle  le  fit  élargir  :  ce  fut  pour  peu  de  tems  ;  car  Elifabeth 
étant  inquiète ,  tant  que  ce  feigneur  feroit  à  la  tête  des 
Catholiques, &  craignant  qu’il  n’entreprît  de  tirer  la  Peine 
d’Ecoffe  de  fes  mains,  le  fit  remettre  en  prifon ,  6c  lui  ayant 
fait  La  ire  fon  procès,  on  lui  trancha  la  tête  le  2.  Juin  1572. 
Cela  n’empêcha  pas  que  Thomas,  comte  de  Suffolck ,  l’un 
de  fes  fils ,  ne  fut  envoyé  par  cette  princeffe  l’an  1 59 1 .  en 
qualité  d’amiral  d’Angleterre  vers  les  Indes  orientales , 
pour  y  troubler  le  commerce  des  Efpagnols.  L’an  1596.  il 
le  trouva  à  la  prife  de  Cadis  par  les  Anglois  fur  les  Efpa¬ 
gnols  ,  6c  la  reine  Elifabeth  l’avoit  nommé  pour  être  le 
confeil  du  comte  d’Effex  dans  cette  expédition.  *  Leti ,  vie 
de  la  reine  Elifabeth  ,  &C. 

HOWARD  ,  (Guillaume)  fécond  fils  de  Thomas,  duc 
-de  Norfolck,  fut  crée  par  Charles  I.  roi  d’Angleterre,  lord , 
vicomte  &  baron  de  Stafford  ,  dont  il  avoit  époufé  l’heri- 
■tiere.  Il  embraffa  la  religion  Catholique ,  &  fut  arrêté  fur 
la  dépofition  de  deux  infignes  fcelerats,  Oates  &  Bedlor , 
comme  complice  d’une  prétendue  confpiration  des  Catho¬ 
diques  contre  Charles  II.  roi  d’Angleterre ,  &  condamné 
par  le  parlement ,  après  deux  ans  de  prifon ,  à  la  peine  des 
criminels  de  haute  trahifon.  Le  roi  ne  pouvant  le  fauver 
entièrement ,  ne  put  que  changer  le  genre  de  fon  fupplice. 
Ce  feigneur  eut  la  tête  tranchée  à  Londres  le  8.  Janvier 
1681.  âgé  de  70.  ans ,  ayant  fait  fur  l’échafaut  un  difeours 
pour  juftifier  fon  innocence  ,  6c  une  proteftation  qu’il  mou- 
.roit  dans  la  communion  de  l’églife  Romaine.  Quatre  ans 
après  Oates  fut  condamné  comme,  parjure  par  le  parle¬ 
ment  ;  ce  qui  juftifia  la  mémoire  de  ceux  qu’il  avoit  accu¬ 
lez.  Voyez-  OATES.  *  Les  mémoires  du  tems  ;  &  l'excellente 
eipologie  pour  les  Catholiques  parM.  Arnauld,  en  2.  vol.  in  12. 
dont  le  fécond  eft  fort  rare. 

HOWARD ,  (  Thomas- Philippe )  cardinal  Anglois, 
-frere  du  duc  de  Nortfolck ,  prit  l'habit  de  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Dominique ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape 
Clement  X.  le  27.  Mai  1675.  du  titre  defainte  Cécile.  Il 
-futauffi  grand  aumônier  delà  reine  d’Angleterre ,  &  mou¬ 
lut  à  Rome  le  16.  Juin  1694.  en  fa  6 5.  année  ;  il  elt  en¬ 
terré  à  fainte  Marie  de  la  Minerve. 

HOWDEN, bourg  d’Angleterre  avec  marché.  Il  donna 
fon  nom  à  une  contrée  ,  dans  l’orient  du  comté  d’Yorck  : 
on  happe lloit  le  Hovoden-Schire.  *  Diction.  Anglois. 

HOWEL ,  (  Jacques  )  Anglois  ,  hilloriographe  du  roi 
d’Angleterre ,  eft  connu  par  quelques  ouvrages.  Le  pre¬ 
mier  eft  une  hiûoire  de  Loui;  XIII.  écrite  en  anglois ,  & 
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imprimée  in  folio  à  Londres  en  164.6.  Le  fécond  ,  qui  eft 
intitulé  :  la  foret  de  Dodone ,  parut  dans  la  même  ville  en  2. 
vol.  en  1640.  6c  1650.  on  l’a  traduit  depuis  en  françois, 
&  fait  imprimer  en  1 6  5  2 .  L’auteur  y  traite  de  divers  points 
d’hiftoire  de  fon  tems.  Le  troifiéme  peut  paraître  allez  cu¬ 
rieux  ,  puifque  l’auteur  y  traite  de  la  prééminence  des  rois 
de  France,  d’Efpagne  &  d’Angleterre  :  il  le  publia  en  1 664. 
en  anglois  ;  mais  B.  Harris  lé  donna  en  même-tems  en  la¬ 
tin.  Howel  ne  vécut  pas  long  -  tems  après ,  6c  mourut  en 
1 666.  *  Le  Long  ,  biblioth.  Infor,  de  France. 

HOWSON,  (Jean)  premièrement  évêque  d’Oxford  , 
6c  enfuite  de  Durham ,  a  écrit  un  livre  fur  le  divorce.  Il  a 
auffi  fait  des  fermons  contre  le  facrilege ,  6c  contre  la  fu- 
prématie  du  pape.  11  eut  ordre  du  roi  d’Angleterre  Jacques 
I.  de  les  faire  ,  pour  fe  purger  du  foupçon  de  favorifer  la 
religion  Catholique.  Il  mourut  en  1631.*  Diction.  Angl. 

HOXSEMIUS ,  chanoine  ,  cherchez.  HOCSEMILS. 

HOYE ,  ifie  de  la  mer  d’Ecoffe ,  6c  l’une  des  Orcades,  eft 
fituée  à  trois  milles  de  Mainland ,  qui  eft  la  principale  de 
ces  ifles  ,  cherchez.  ORCADES. 

HOYE ,  ville  d’Allemagne  dans  la  Weftphalie  ,  avec 
titre  de  comté ,  appartenant  au  duc  de  Brunfwic  ,  eft  fi¬ 
tuée  fur  le  Wefer ,  près  de  Niewbourg  ,  6c  capitale  d’un 
petit  pays. 

HOZAI  ,  prophète ,  qui  a  écrit  l’hiftoire  particulière 
des  crimes  6c  de  la  pénitence  de  Manaffé.  Il  fe  peut  faire 
que  l’oraifon  de  Manaffé ,  que  nous  avons  encore  ,  ait  été 
tirée  de  ce  prophète  ,  dont  nous  avons  perdu  les  écrits.  * 
IL  Paralip.  33.  iç. 

HOZIER ,  (d’)  nom  célébré  dans  le  XVII.  fiécle  ,  par 
le  mérité  de  ceux  qui  l’ont  porté,  eft  celui  d’une  ancienne 
famille  de  Salon  en  Provence.  Etienne  d’Hozier  époufa 
l’an  1528.  Catherine  Humbert ,  dont  il  laiffa  trois  fils  & 
plufieurs  filles.  Etienne  d’Hozier  l’aîné ,  continua  la  pojle - 
rite  ;  Jean  d’Hozier ,  le  fécond  ,  qui  fut  viguier  de  la  ville 
de  Salon  l’an  1 600.  mourut  l’an  1612.  fans  enfans  de  Mar-? 
the  deRaoux  ;  &  Antoine  d’Hozier,  fut  tué  le  28.  de  Juillet 
1582.  à  la  bataille  de  la  Tercere  en  Afrique,  où  il  com- 
mandoit  une  compagnie  de  gens  de  pied, dont  il  étoit  enfei» 
gne,fous  le  general  Philippe  Strozzi. Etienne  d’Hozier  II. 
né  à  Solon  le  1  8 .  .Oétobre  1 547.  ayant  été  deltiné  à  l’étude 
de  la  jurifprudence ,  s’y  appliqua  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  ;  6c  après  avoir  été  reçû  avocat  au  parlement  d’Aix  ,  il 
fe  diftingua  tellement  par  le  progrès  qu’il  fit  dans  l’exercice 
de  cette  profeffion ,  que  dès  l’âge  de  2 5.  ans  on  commença 
à  le  charger  de  plufieurs  commiffions  importantes.  Il  s’en 
acquitta  toûjours  avec  habileté  ,  6c  depuis  l’an  1 572.  juf- 
qu’en  1608.  fit  2*.  voyages  à  la  cour  pour  les  affaires  ge¬ 
nerales  &  particulières  de  fa  province.  Il  époufa  i°.  l’an 
1581.  Marguerite  du  Deftrech  ,  fille  de  Vincent  du  Deftrech: 
20.  Erancoife  de  Tellier ,  de  laquelle  il  eut  Magdelon ,  qui  fe 
maria  en  Languedoc ,  où  il  a  laiffé  des  enfans  ;  Pierre  ,  qui 
fuit  ;  6c  Etienne,  qui  mourut  à  Amboife  l’an  1626.  fervant 
dans  le  régiment  des  Gardes. 

Pierre  d’Hozier,  né  à  Marfeille  le  10.  Juillet  1592. 
reçût  une  excellente  éducation  de  fon  pere.  On  le  condui- 
fit  à  Paris  l’an  1612.  pour  le  mettre  dans  un  college  ;  mais 
il  fallut  le  ramener  en  Provence  l’année  fuivante,  parce 
que  la  foibleffe  de  fa  vûe  s’oppofoit  à  fes  études.  Après  la 
mort  de  fon  pere ,  il  réfolut  de  fuivre  la  profeffion  des 
armes ,  revint  à  Paris  l’an  1615.  6c  fe  mit  dans  la  compa- 
pagnie  des  chevaux-legers  de  M.  de  Crequi-Bernieules  , 
chef  de  cette  maifon  ,  qui  recherchoit  alors  fa  genealogie. 
L’inclination  naturelle  de  Pierre  d’Hozier,  excitée  par  la 
curiofité  de  M.  deBernieules,  l’engagea  de  s’offrira  ce  fei¬ 
gneur  ,  pour  l’aider  dans  fa  recherche.  Il  y  travailla  avec 
une  telle  ardeur  dès  ce  tems-là  ,  que  fa  hardieffe  le  porta 
à  vouloir  faire  un  coup  d’effai  de  la  genealogie  de  cette 
illuftre  maifon.  Le  fuccès  qu’elle  eut  l’encouragea  à  entre¬ 
prendre  la  recherche  generale  des  maifons  principales  & 
particulières  du  royaume.  Sa  réputation  naiffante  alla 
beaucoup  plus  loin  qu’il  n’avoit  efperé,  6c  les  amis  qu’il 
s’étoit  fait  lui  confeillerent  d’entrer  dans  la  maifon  du  roi , 
afin  de  mieux  mettre  en  œuvre  tout  fon  mérité  :  fi  bien 
qu’il  fe  fit  pourvoir  le  4.  Mars  1620.  d’une  place  de  l’un 
des  cent  gentilshommes  de  l’ancienne  bande  de  la  maifon 
de  fa  majefté.  Pendant  qu’il  demeura  dans  cette  compa¬ 
gnie  ,  les  occafions  qu’il  eut  de  faire  des  voyages ,  lui  faci¬ 
litèrent  le  moyen  de  recueillir  tant  de  matières  pour  l’exe¬ 
cution 
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cution  de  Ton  vafle  defiein  ,  qu’à  Ton  retour  il  s’attacha 
uniquement  à  cultiver  cette  partie  de  Philtoire.  Il  eut  le 
bonheur  de  joindre  une  des  plus  excellentes  mémoires  , 
dont  les  fxécles  pafiez  nous  ayent  donné  d’exemple  ,  au  tra¬ 
vail  immenfe  dont  il  s’occupoit.  Cela  fut  caule  que  la  no- 
bleffe  la  plus  qualifiée  l’employa  pour  avoir  une  généalo¬ 
gie  drefiee  de  fa  main.  Galton  de  France  ,  duc  d’Orléans , 
qui  aimoit  les  perfonnes  diltinguées  par  les  talens  extraor¬ 
dinaires,  lui  donna  le  12.  Janvier  1627.  une  charge  de 
l’un  des  gentilshommes  de  fa  fuite  ,  après  avoir  entendu 
parler  de  la  mémoire  étonnante  de  cet  homme,  qui  pofie- 
doit,  &  citoit  fur  le  champ  6c  fans  fe  tromper  ,  les  dates 
des  contrats ,  les  noms ,  les  furnoms  6c  les  armes  de  chaque 
famille  ,  qu’il  avoit  une  fois  étudiée.  Le  célébré  d’Ablan- 
court  dil'oit  ordinairement ,  en  parlant  de  M.  d’Hozier , 
qu’il  falloit  qu’il  eût  affilié  à  tous  les  mariages  6c  à  tous  les 
batêmes  de  l'univers.  Un  mérite  fi  extraordinaire  ne  de¬ 
meura  pas  fans  récompenfe  ;  car  le  roi  l’honora  de  fon  or¬ 
dre  de  S.  Michel  l’an  1628.  dans  un  tems  où  il  étoit  en¬ 
core  recherché  par  des  perfonnes  confiderables ,  6c  l’année 
fuivante,  il  lui  accorda  une  penfion  de  1 200.  livres.  L’an 
164.1.  fa  majellé  lui  conféra  la  charge  de  juge  d’armes  de 
France  ,  vacante  par  la  mort  de  François  de  Chevriers  de 
Saint  -  Mauris  ,  feigneur  de  Salagni  en  Mâconnois  ,  gen¬ 
tilhomme  qualifié  ,  qui  exerça  le  premier  cette  fonétion 
l’an  1614.  Enfuite  M.  d’Hozier  fut  retenu  au  nombre  des 
gentilshommes  ordinaires  de  la  maifon  du  roi ,  6c  le  31. 
Décembre  1 642 .  fut  pourvu  d’une  charge  de  l’un  des  gen¬ 
tilshommes  fervans ,  conjointement  avec  celle  de  l’un  de 
fes  maîtres  d’hôtel  ordinaires.  Après  la  mort  de  Louis 
XIII.  il  fut  maintenu  dans  l’exercice  des  mêmes  charges 
qu’il  avoit  pofiedées  fous  fon  régné ,  6c  le  roi  Louis  XIV. 
qui  les  lui  confirma  par  des  lettres  du  5.  Juin  1646.  le 
pourvut  auffi  à  fon  avenement  à  la  couronne ,  de  la  charge 
de  genealogilte  de  fes  écuries  ,  qui  fut  créée  en  fa  faveur. 
Enfin  ce  prince  ,  pour  mettre  le  comble  à  fes  bienfaits ,  6c 
à  ceux  du  roi  fon  prédeceffieur  ,  revêtit  M.  d’Hozier  de  la 
dignité  de  confeiller  d’état  l’an  1654.  Ainfi  ce  fçavant 
homme  ,  chéri  de  tout  le  monde  ,  confulté  de  pluficurs  en¬ 
droits  de  l’Europe  ,  6c  plus  eflimable  encore  par  fa  can¬ 
deur  6c  fa  probité  ,  que  par  fes  talens  extraordinaires , 
mourut  le  premier  Décembre  1660.  après  avoir  porté  fa 
fcience  des  généalogies  au  plus  haut  point  de  perfeilion 
où  puiffie  atteindre  ceux  qui  viendront  après  lui.  Il  avoit 
époufé  à  Lyon  ,  le  2  1.  Oétobre  1630.  Toland  Cerrini ,  née 
le  8.  Janvier  1608.  du  mariage  de  Félix  Cerrini  ,  de  la 
ville  de  Pife  en  Tofcane,  d’où  il  étoit  venu  s’habituer  à 
Lyon ,  6c  de  Marguerite  Naudé ,  dont  il  eut  Louis-Roger  , 
qui  fuit  ;  Henri ,  mort  novice  dans  le  couvent  des  religieux 
Mathurins  delà  rue  S.  Jacques  à  Paris,  le  17.  Juin  1662. 
âgé  de  24.  ans  ;  6c  Charles  d’Hozier ,  dont  il  fera  parlé 
après  fon  frere  aîné. 

Louis-Roger.  d’Hozîer,néle7.  de  Janvier  de  l’an  1634. 
fut  pourvu  d’une  charge  de  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  le  25.  d’ Avril  de  l’an  1658.  nommé  par  fa 
majellé  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Michel  le  2  6.d’Avril 
165  p.  reçut  le  collier  de  cet  ordre  le  27.de  Mai  fuivant  ;  6c 
fut  pourvu  de  la  chaîge  de  genealogille  des  écuries  de  fa 
majellé  le  22.  de  Juillet  de  l’an  1663. 6c  enfin  de  celle  de 
juge  d’armes  de  France  le  3.  de  Janvjer  de  l’an  1 666.  mais 
il  n’exerça  ces  charges  que  jufqu’au  mois  de  Février  de 
Lan  1675.  Parce  que  fa  vue  s’étant  infenfiblement  affoi- 
blie,  il  eut  le  malheur  de  la  perdre.  Pour  adoucir  l’amer¬ 
tume  de  cette  difgrace,  le  roi  lui  donna  une  penfion  de 
îooo.  livres,  dont  il  jouit  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  29. 
Juin  1708.  âgé  de  74.  ans.  Il  avoit  époufé  le  20.  Avril 
de  l’an  1680.  Magdelaine  de  Bourgeois,  fille  de  Samuel  de 
Bourgeois ,  écuyer  ,  feigneur  de  la  Folle  en  Champagne  , 
6c  de  Charlotte  de  Leftre-de-la-Motte.  De  ce  mariage  font 
fortis  Louis-Pierre  d’Hozier  ,  qui  fuit  ;  Antoineite-Louife- 
Therefe ,  née  le  25.  Février  1681.  6c  mariée  au  mois  de 
Septembre  de  l’an  1706.  à  Denjs  Petitpied  ,  fieur  des  Ef- 
fars ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Grancei ,  morte  fans 
pollerité  au  mois  de  Mai  de  l’an  1 7 1  o.  &  fon  mari  au  mois 
de  Février  1714;  6c  Marguerite-Charlotte  d’Hozier, née  le  1  8. 
Juin  1682.  reçue  le  9.  Janvier  1690.  au  nombre  des  filles 
demoifelles  de  la  maifon  royale  de  faint  Louis ,  fondée  à 
S.  Cyr  dans  le  parc  de  Verfailles,  mariée  le  8.  Novembre 
1 7 1  o.  à  Antoine  de  Vaffart ,  écuyer ,  feigneur  de  Burnecourt 
Tome  I  V. 
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6c  d’Andernai, gentil  homme  ordinaire  de  fon  alteTTe  royale 
monfeigneur  le  duc  de  Lorraine,  6c  morte  le  29.  Septem¬ 
bre  1721.  mere  d’un  fils  6c  de  deux  filles. 

Louis-Pierre  d’Hozier ,  né  le  20.  Novembre  1685"- 
reçù  en  furvivance  dans  les  charges  de  genealogifte  des 
écuries  du  roi  6c  de  juge  d’armes  de  France  le  2.  Novem¬ 
bre  1710.  nommé  par  le  roi  chevalier  de  fon  ordre  de  S. 
Michel  je  21.  Février  1714.  reçut  la  croix  de  cet  ordre 
6c  en  prêta  le  ferment  le  26.  Mars  fuivant ,  fut  pourvu 
d  un  office  de  confeiller  du  roi  auditeur  ordinaire  en  fa 
chambre  des  comptes  à  Paris,  le  2.  Février  1719-  6c  fut 
reçu  le  8.  des  mêmes  mois  6c  an.  Il  époufa  le  23.  Mars 
1716.  Marie  -  Anne  Robillard  ,  fille  de  Georges  Robillard  , 
feigneur  de  Conac,  confeiller- fecretaire  du  roi,  6c  de  Marie- 
Anne  le  Bœuf.  Il  a  eu  de  ce  mariage ,  Anne-Charles  d’Hozier, 
né  le  15.  Février  1717;  Augufte-Georges ,  né  le  21.  Mars 

1718.  mort  au  berceau  ;  Mane-Magdelaine ,  née  le  8 .  Mars 

1719.  morte  auffi  au  berceau  ;  Denjs-  Louis  ,  né  le  18. 
Avril  1720  ;  Antoine  -  Marie  ,  né  le  28.  Août  1721  ;  6c' 
Marie-Marguerite-Felicité  d’Hozier  ,  née  le  15.  Novembre 
1722. 

Charles  d’Hozier  ,troifiéme  fils  de  Pierre  d’Hozier, 
né  le  24.  Février  1640.  après  avoir  voyagé  dans  divers 
endroits  de  l’Europe,  trouva  à  fon  retour  ,  dans  un  mé¬ 
moire  de  famille  écrit  de  la  main  de  fon  pere  ,  qu’il  avoit 
fait  unedeflination  plus  expreffie  de  lui ,  que  de  fes  autres 
enfans ,  pour  lui  fucceder  dans  l’étude  de  la  même  fcience, 
qui  l’avoit  rendu  fi  recommandable.  Quoiqu’il  n’eût  en¬ 
core  aucune  connoifiance  de  la  profeffion  qu’il  devoir  em- 
braffier  ,  il  commença  à  s’y  attacher  avec  tant  d’applica¬ 
tion  ,  qu’avec  les  inftruélions  des  deux  perfonnes  les  plus 
habiles  dans  cette  étude,  feu  M.  du  Bouchet,  6c  M.  l’abbé 
le  Laboureur ,  6c  les  confeils  qu’il  reçut  des  illuflres  MM. 
d’Herouval  6c  du  Cange ,  il  s’y  eft  acquis  cette  parfaite  con¬ 
noifiance  ,  dont  il  a  donné  des  preuves  en  tant  d’occafions. 
Ayant  été  pourvû  ,  conjointement  avec  fon  frere  aîné ,  des 
charges  déjugé  d’armes  de  France  ,  6c  de  genealogifle  des 
écuries  du  roi ,  il  publia  à  Châlons  le  grand  Nobiliaire  de 
Champagne,  où  il  drefia  toutes  les  généalogies  des  mai- 
fons  les  plus  anciennes ,  6c  les  plus  illuflres  de  ce  pays.  Il  a 
fiait  depuis  plufieurs  autres  généalogies  particulières,  par- 
-  mi  lefquelles  il  y  en  a  d’imprimées.  Il  a  réduit  dans  une 
forme  nouvelle  6c  agréable  les  preuves  de  nobleffie ,  qu’il  a 
a  faites  ,  pour  quelques-uns  des  chevaliers  du  Saint-Efprit, 
6c  celles  qu’il  fait  journellement  pour  les  pages  des  écuries 
du  roi  ;  6c  c’efl  fur  ce  modèle  que  fa  majeflé  a  voulu  qu’il 
fît  auffi  celles  des  demoifelles  ,  qui  font  reçûes  dans  la  mai¬ 
fon  de  S.  Louis,  fondée  à  S.  Cyr.  Le  roi  l’a  gratifié  d’une 
penfion  de  2000.  livres  ;  6c  M. le  duc  deSavoyelui  a  donné 
la  croix  de  la  Religion  ,  6c  des  ordres  militaires  de  S.  Mau¬ 
rice  6c  de  S.  Lazare.  Il  a  époufé  Marie- Edrnée  Terrier, veuve 
d’Eloi  Roffignol ,  valet  de  chambre  6c  valet  de  garde-robe 
ordinaire  du  roi  ,  dont  il  n’a  point  d’enfans.  *  Chorier  , 
hift.  du  Dauphiné.  Nobiliaire  de  Provence, par  l’abbé  Robert. 
Hilioire  de  la  ville  de  Marfeille ,  par  Rufi. 

H  R. 

HRADISCH,  HRADISSE  ,  ville  du  royaume  de 
Bohême.  Elle  eft  dans  la  Moravie,  fur  la  Morave  , 
à  1 1.  lieues  au-deffious  d’Olmutz.  On  croit  que  ce  pour- 
roit  être  l’ancienne  Arjîcua  ,  ville  des  Qiiades  ,  que  quel¬ 
ques-uns  mettent  pourtant  à  Brinn.  *  Baudrand. 

HRADIUM  REGINÆ,  cherchez.  KON I N  GR  ET  Z . 
HRALIMIR ,  fils  de  T ugomir  ,  roi  de  Servie ,  fucceda 
à  fon  pere  vers  Lan  990.  Il  n’efl  connu  que  par  le  f«in 
qu’il  prit  de  faire  fortifier  quelques  places  ,  6c  par  fes 
trois  fils  :  on  les  nomme  Petrijlas ,  Mirojlas ,  6c  Draghtmir. 
En  partageant  fes  états  entr’eux  ,  il  donna  au  premier  la 
Zenra  ;  la  Podgorie  ou  pays  des  montagnes ^u  fécond  ;  la 
T rebigne  6c  le  pays  des  Zachlumes  au  troifiéme.  Mirofias 
étant  mort  fans  poflerité ,  Pétrifias  recueillit  fa  fucceffion , 
6c  la  laifia  à  fon  fils  Vladimir  ,  qui  fut  dépouillé  de  fes 
états  par  Jean  Ladiflas ,  roi  de  Bulgarie ,  ainfi  qu’on  le  die 
en  fon  lieu  :  Draghimir ,  qui  furvécut  à  fes  freres  ,  fuc 
afiaffiné  peu  après  par  fes  propres  fujets,  6c  ne  laifia  qu’un 
fils  nommé  Dobroflas ,  qui  rétablit  le  royaume  de  Servie. 

*  Ducange  ,  familles  Byz~ant. 
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H  U  APE,  volcan  ou  montagne  ,  qui  vomit  des  fiâ¬ 
mes.  Elle  elt  dans  le  Chili ,  dans  l’Amérique  méri¬ 
dionale  ,  près  de  la  ville  de  Saint  jean  de  la  Frontera.  * 
Baudrand. 

HUARTE ,  (Jean)  de  faint  Jean  ,  Efpagnol  vivant  l’an 
1580.  eft  auteur  d’un  ouvrage  intitulé  :  l 'Examen  des  Ef- 
prits ,  dans  lequel  il  traite  la  différence  des  efprits.  Æfcha- 
aus  major  l’a  traduit  d'efpagnol  en  latin  ,  fous  le  titre  de 
Scrutinium  ingeniorum ,  in  8°.  H  alla.  1662.  Il  a  été  mis  auffi 
en  notre  langue.  Cet  ouvrage  ,  fuivant  D.  Nicolas  Anto¬ 
nio  ,  eft  forteftimé  de  toutes  les  nations.  Une  des  meilleu¬ 
res  éditions  qui  en  ayent  été  faites ,  eft  celle  de  Cologne 
l’an  1610.  *  Poffevin  ,  biblioth.  feleél.  I.  /.  de  nat.  ingenior. 
cap.  13.  14.  //.  16.  18.  &c.  Æfchac.  major,  praf.  ^i/Huart. 
apud  eund.  Nicol.  Anton,  biblioth.  Hifpan.  tom.  1.  Baillet , 
jugemens  des  fçavans  fur  les  critiq.  Infor. 

HUAULT  DE  BERNAI  en  Brie.  Famille  originaire 
de  Touraine,  près  d’Azai-le-Rideau ,  fur  la  riviere  d’In¬ 
dre.  Le  premier  de  ce  nom  ,  qui  vint  s’établir  à  Paris  en 
1418.  lors  de  la  prife  d’Azai  par  le  dauphin  Charles  ,  fur 
les  partifans  de  Jean  fans  peur,  duc  de  Bourgogne  ,  fut 

I.  Raoul  Huault,  fieur  du  Couffetau  6c  de  laHuaul- 
diere  en  Touraine ,  qui ,  fuivant  les  preuves  des  chevaliers 
de  ce  nom  pour  l’ordre  de  Malte ,  eft  qualifié  feigneur  de 
la  Roque  6c  du  Pui ,  par  un  acte  de  foi  6c  hommage  rendu 
au  baron  de  Montmorenci  en  144,8.  Il  avoir  époufé  en 
1440.  Marie  Luillier  ,  fille  de  Jean  Luillier  ,  avocat  au 
parlement ,  6c  de  Marie  Bethyzi ,  dont  il  eut  Jacques  , 
qui  fuit. 

II.  Jacques  Huault ,  feigneur  du  Pui ,  5c  de  Montreuil 
en  partie  fous  le  bois  de  Vincennes  ,  fuivit  le  roi  Charles 
.VIII.  à  la  conquête  de  Naples ,  6c  y  mourut  le  14.  Mai 
1495.  Il  avoit  époufé  dès  l’an  1459-  luivant  l’arrêt  du  con- 
feil  rapporté  ci-  après  ,  Alix  de  Villiers-l’Ifle-Adam  ,  de  la 
branche  de  Chettenville  ,  laquelle  étant  veuve  de  lui  , 
paffa  procuration  le  29.  Avril  1515.  à  Pierre  Huault, 
Ion  fils ,  qui  fuit. 

III.  Pierre  Huault ,  feigneur  de  Bufti ,  dont  il  rendit 
hommage  au  roi  en  fa  chambre  des  comptes  le  12.  Mai- 
1529.  de  Montmagni ,  de  Montreuil ,  le  Clairs  ,6cc.  mou¬ 
rut  le  18.  Novembre  1 554.  6c  fut  inhumé  dans  le  caveau 
qu’il  avoit  fait  conftruire  derrière  6c  fous  le  maître-autel  de 
faint  Jean  en  Grève  à  Paris  ,  fépulture  qui  lui  fut  accor¬ 
dée  pour  lui  6c  pour  fa  pofterité.  Il  époufa  i°.  en  1497. 
Magdelaine  de  Badouvillier ,  dame  d’Aubigni  6c  de  Jac¬ 
quemine  ,  veuve  de  Thomas  Thiouft  ,  fieur  de  Champigni , 
Sc  fille  de  Jean  de  Badouvillier ,  fecretaire  du  roi ,  greffier 
en  chef  de  la  chambre  des  comptes  ,  6c  de  Germaine  Bu¬ 
reau  ,  nièce  de  Jean ,  Sc  d tjafpard  Bureau  ,  grands-maîtres 
de  l’artillerie  de  France:  20.  lfabeau  le  Breft  ,  dame  de  Vil- 
îenoi ,  veuve  de  Dreux  Anjorant ,  l’un  des  gentilshommes 
de  la  chambre  du  roi ,  décedée  le  2  1.  Février  1525.  fille 
de  Matburin  le  Breft,  6c  de  Catherine  Goulas:  30.  le  17. 
Septembre  1527.  Jeanne  Sanguin  ,  iffue  de  même  famille 
que  les  feigneurs  de  Livri ,  6c  de  laquelle  il  n’eut  point 
d’enfans.  Du  premier  lit  il  eut  pour  fils  unique  Jacques  , 
qui  fuit.  Du  fécond  fortirent  Louis  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  MontmagNi,  rapportée  ci-après  ;  &  Claude 
Huault ,  mort  religieux  profès  à  l’abbaye  de  faint  Viétor 
à  Paris. 

IV.  Jacques  Huault ,  feigneur  de  Vaires ,  Aubigni  , 
Challemaifon  ,  Montreuil  6c  de  Buffi  ,  par  donation  de 
fon  pere  du  28.  Juillet  1525.  rendit  hommage  au  roi  en 
fa  chambre  des  comptes  le  25.  Mai  1  53 5.  &  étoit  mort  le 
7.  Janvier  1580.  que  commença  fon  Inventaire.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  du  20.  Juin  1519.  Philippe  de  Hacque- 
ville  ,  tante  du  premier  prefident  de  ce  nom  ,  fille  unique 
de  Nicole  de  Hacqueville  ,  feigneur  de  Vaires ,  Villiers ,  la 
Neufville  ,  le  Mefnil-Aubri ,  cScc.  de  de  Jeanne  de  Bailli  , 
fille  de  Pierre  de  Bailli ,  feigneur  d’Ouzereaux  ,  6c  de  Ca¬ 
therine  de  Paris ,  6c  petite-fiile  de  Denys  de  Hacqueville  , 
feigneur  de  Vaires ,  5c  de  Marie  le  Picard-Villeron.  Il  eut 
de  ce  mariage,  1.  Nicolas  -,  batifé  le  8.  Mars  1538.  mort 
jeune  ;  2.  Jean  ,  qui  fuit  ;  3.  Guillaume  Huault  de  Buffi  , 
batifé  le  27.  Oétobre  1  543 .  feigneur  de  Montreuil ,  reçu 
correcteur  des  comptes  le  premier  Octobre  1572.  mort 
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fans  alliance  ;  4.  François ,  batifé  le  28.  Janvier  1546. 
mort  jeune  ;  5 .  Marie ,  batilée  le  1  8 .  Janvier  1545.  alliée 
le  29.  Août  1564.  à  Jacques  Petremol ,  feigneur  de  Bier- 
ville  ,  maître  des  requêtes  en  1576.  fils  d’Antoine  Petre¬ 
mol,  feigneur  de  Rofieres ,  maître  des  comptes ,  6c  de  Lomfe 
de  Provins.  De  ce  mariage  vint  Philippe  Petremol  ,  fille 
unique,  mariée  le  21.  Juin  1 579. à  Nicolas  Violle  ,  fei¬ 
gneur  d’Ouzereaux ,  maître  des  requêtes ,  dont  lfabeau 
Violle  ,  femme  de  Sebaftien  de  la  Grange-Trianon. 

V.  Jean  Huault  de  Buffi,  batifé  le  14.  Septembre  1539. 
connu  fous  le  nom  de  prefident  de  Vaires  ,  fut  reçu  con- 
feiller  au  châtelet,  puis  au  parlement,  Sc  comparut  en  cette 
derniere  qualité  avec  la  nobleffe  à  la  rédaétion  de  la  cou¬ 
tume  de  Paris  le  2.  Février  1580.  Il  fut  reçu  maître  des 
requêtes  le  3  1.  Mars  1586.  6c  prefident  au  grand-confeil 
le  20.  Juin  de  l’année  fuivante.  Il  fut  pris  par  les  ligueurs 
en  Décembre  1588.  après  la  mort  du  duc  de  Guife  ,  com¬ 
me  il  fortoit  de  Paris  pendant  les  barricades  ,  pour  aller 
trouver  le  roi.  Son  château  de  Vaires  fut  brûlé  ,  6c  il  fut 
obligé  de  racheter  fa  vie  6c  fa  liberté  de  4000.  écus  au 
profit  de  la  ligue.  Le  19.  Janvier  1589.  il  fut  conduit  à  la 
baftille  avec  les  meilleures  têtes  des  autres  cours ,  par  ordre 
de  Jean  le  Clerc  ,  6c  fa  maifon  fut  pillée.  Il  fut  depuis  ré¬ 
tabli  dans  fa  charge  de  prefident  par  le  roi  Henri  IV.  le 
3  1.  Décembre  1590.  fut  fait  conieiller  d’état  par  brevet 
du  3.  Février  1595. rendit  hommage  au  roi  pour  fa  terre 
de  Buffi,  en  fa  chambre  des  comptes  le  3  1.  Mai  1597.  6c 
mourut  le  15.  Septembre  1606.  avec  la  réputation  d’avoir 
été  l’un  des  bons  6c  fidèles  ferviteurs  des  rois  fous  lefquels 
il  avoit  vécu.  Il  avoit  époufé  le  7.  Février  1560.  Anne 
Piédefer,  dame  de  Guyencourt,  de  Garantieres  &de  Pon- 
tillaut ,  fille  de  Robert  Piédefer ,  décédé  à  Beryte  en  Phéni¬ 
cie  ,  Sc  de  Jeanne  Briçonnet  de  Leveville  ,  6c  arriere-petite- 
fille  de  Robert  Piédefer ,  prefident  à  mortier  au  parlement 
en  1432.  De  ce  mariage  fortit  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Sc  Phi - 
lippe,  mort  fans  alliance  à  l’âge  de  quinze  ans  Sc  cinq  mois, 
le  premier  Oétobre  1585. 

VI.  Jacques  Huault,  né  en  Décembre  1573.  feigneur 
de  Vaires ,  Buffi  ,  Courci ,  Pontillaut ,  Bernai  ,  Champ- 
rond  ,  &c.  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  ,  fit  hom¬ 
mage  à  la  chambre  des  comptes  le  7. Décembre  1 606.  pour 
les  terres  de  Vaires  Sc  de  Buffi ,  Sc  mourut  le  8.  Février 
1616.  Il  avoit  époufé  le  19.  Septembre  1601.  Anne  de 
Maillard  ,  dame  de  Bernai ,  morte  le  6.  Oétobre  1614. 
fille  unique  du  premier  lit  de  François  Maillard  (  iffu  par 
fon  tris-ayeul  maternel  des  fondateurs  du  college  de  Boiffi- 
le-Sec  à  Paris)  feigneur  de  Bernai ,  Champrond  ,  la  Gode, 
Montpincon  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  Sc  de  Magde¬ 
laine  Janvier ,  dame  de  Sourdun  ,  dont  il  eut  1.  Pierre  , 
qui  fuit;  2.  Jean  ,  feigneur  de  Garantieres  ,  capitaine  du 
vol  dans  la  grande  fauconnerie  du  roi ,  mort  fans  alliance 
en  1637;  3.  Philippe,  prieur  d’Ambierle  &  de  la  Ferté- 
Aleps,  baron  de  Courci,  Sc  feigneur d’Arcis  en  Brie,  nom¬ 
mé  en  1661.  à  l’évêché  du  Pui  ,  qu’il  n’accepta  point, 
mort  le  ic.  Novembre  1 66  j  ;  4.  Bartheiemi  ,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  Bernai  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ; 
5.  Janvier  ,  dit  le  chevalier  de  Vaires  ,  tué  d’un  coup  de  ca¬ 
non  au  fiege  de  Bofleduc  en  162956.  Alexandre ,  batifé  le 
2  3 .  Février  1613.  reçû  chevalier  de  Malte  le  1 2.  Novem¬ 
bre  1629.  tué  au  fiége  de  Dole  en  1636.  François  de 
Maillard  ,  feigneur  de  Bernai ,  (  qui  avoit  pour  (rerejac- 
ques  de  Maillard  ,  feigneur  de  Varennes ,  dont  la  pofterité 
fubfifte  en  Bourgogne)  époufa  en  fécondés  noces  par  con¬ 
trat  du  1 2.  Oétobre  1 587.  Renée  de  Brie  ,  fille  de  Charles 
de  Brie  ,  comte  de  Serrant  en  Anjou  ,  6c  de  Guillelmine 
Grongnet  de  Vaffé ,  dont  deux  filles ,  Magdelaine  de  Mail¬ 
lard,  femme  de  Denys  Veau  ,  feigneur  de Rivieie,Coèfmé, 
6cc.  ;  6c  Françoife  de  Maillard  ,  mariée  le  2  1.  Avril  1624. 
avec  Jean  de  Dampierre ,  feigneur  de  Lurei ,  l’Allemand  , 
6cc.  capitaine  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Vaires. 

VII.  Pierre  Huault ,  né  en  Juillet  1602.  connu  fous 
le  nom  de  marquis  de  Vaires ,  comte  de  Joui  en  Theles, 
feigneur  de  Buffi ,  d’Huyfon  ,  Pontillaut ,  Sec.  gentilhom¬ 
me  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  en  1630.  capitaine 
d’une  compagnie  de  cent  chevaux-legers  en  1635.  meftre 
de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie  en  1639.  futbleffe  le 
4.  de  Juin  1641.  au  paffage  de  la  riviere  de  Perpignan, 
6c  reçut  trois  coups  de  moufquet  au  combat  donné  fix 
jours  après  devant  Tarragone  ,  étoit  maréchal  des  camps 
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&  armées  du  roi  en  164,5.  lieutenant  general  en  1652. 
Sc  mourut  le  14. Février  1662.  Il  avoir  épouféle  2.  Mars 
1630.  Anne  de  Heilli  de  Piflfeleu ,  comteife  de  Joui ,  fille 
de  Leonore  de  Pifleleu  ,  feigneur  de  Ribemont ,  Fontaine  ' 
la  Vagane,  Oudœuil ,  Gaudechar  ,  &c.  <5c  de  Marie  de 
Gondi ,  fille  de  Jerome  de  Gondi ,  baron  de  Codun  ,  arn- 
bafladeur  à  Rome,  chevalier  d’honneur  de  la  reine ,  nom¬ 
mé  à  l’ordre  du  Saint-Efprit ,  &  de  Louife  de  Bonacorfi  , 
dont  il  eut ,  1.  N.  mort  fans  alliance  au  fortir  de  l’acadé¬ 
mie  ;  2.  Philippe,  qui  fuit  ;  3.  Alexandre  ,  feigneur  de 
Glatigni  6c  de  Garantieres  ,  premier  capitaine  au  régi¬ 
ment  de  cavalerie  de  fon  pere  ,  mort  fans  alliance  le  2. 
Fev  rier  1665  ;  4.  Marie-Geneviève  ,  dame  d’Huyfon ,  ma¬ 
riée  le  8-  Mars  1666.  à  Antoine  Alain  de  la  Heaulle  ,  fei¬ 
gneur  de  S.  Thomas ,  maréchal  des  camps  &  armées  du 
roi ,  fils  de  Jean  Alain ,  feigneur  de  la  Heaulle  6c  de  Lau- 
gerie  ,  6c  de  Françoife  de  Banne  ville  ,  dont  Louis  Alain  de 
la  Heaulle ,  cornette  de  la  meftre  de  camp  des  dragons  de 
Montalet,  mort  fans  alliance  en  1691  ;  5.  Renee  dame 
de  Vaires,  qui  époufa  le  23.  Décembre  1670.  Louis  du 
Tronchai ,  feigneur  de  Martigné  &  de  la  Tour  Aube- 
gue  ,  fils  unique  de  François  du  Tronchai ,  grand-audien¬ 
cier  de  France  ,  &  de  Claude  ck  Brehant  de  l’Ule.  Elle 
mourut  le  31.  Janvier  1716.  laiflant  1.  Jean-Paul  du 
Tronchai ,  marquis  de  Vaires  ,  marié  le  4.  Septembre 
1715.  à  Anne  Aubourg,  veuve  de  Michel  Damond  ,  con¬ 
trôleur  general  de  la  chancellerie  de  France  ,  &  tréforier 
general  du  marc  d’or ,  <3c  fille  de  Guillaume  Aubourg ,  mar¬ 
quis  de  Bouri ,  garde  des  rôles  des  offices  de  France  ,  «Sc 
de  Marguerite  Chauvin  ;  2.  Jean-Louis  du  Tronchai,  eccle- 
fialtique  ;  3.  Renée-Françoife ,  mariée -le  14.  Août  1690.  à 
Charles-François  du  Pouget ,  marquis  de  Nadaillac ,  dont 
plufieurs  enfans  ;  4.  Geneviève  du  Tronchai ,  mariée  i°.  le 
14.  Février  1695.  à  Godefroi  de  Chauflecourte ,  comte  de 
l’Epinafle  «Sc  de  Gardempe ,  mort  fans  enfans  le  22.  Mai 
1709  :  20.  le  9.  de  Septembre  171 1.  à  Philippe  de  Tour- 
nyol  de  Bournazeau ,  prefident  de  l’éleétion  de  la  Marche 
à  Gueret ,  veuf  d'Anne  Roudeoux  ;  6c  6.  Anne  Huault  de 
Buffi  ,  religieufe  Dominicaine  à  Montargis. 

VIII.  Philippe  Huault,  né  le  20.  Mai  1632.  connu 
fous  le  nom  de  marquis  de  Bujfi ,  fe  retira  à  Bourdeaux  en 
1651.  dans  le  tems  des  troubles ,  fut  fait  meftre  de  camp 
des  deux  régimens  d’infanterie  «Sc  de  cavalerie  de  Condé, 
fe  trouva  au  combat  du  fauxbourg  S.  Antoine ,  &  mourut 
peu  de  tems  après  des  bleffiures  qu’il  y  avoit  reçues  ,  âgé 
de  2 1 .  ans.  Il  avoit  époufé  à  Bourdeaux  le  1 3 .  Novembre 
j  65  1.  (à  l’infçû  de  fes  pere  &  mere ,  qui  en  confequence 
le  desheriterent,  &  déclarèrent  fa  pofterité  illégitime  par 
adtes  des  30.  Novembre  6c  4.  Décembre  1651.)  Marie  de 
Lancri  de  Verpilliers ,  fille  d’honneur  de  la  reine ,  «Sc  alors 
de  madame  de  Longueville,  6c  fille  de  Charles  de  Lancri, 
feigneur  de  Beins ,  capitaine  d’infanterie  ,  «Sc  de  Genevieve 
le  Gendre  ,  dont  il  eut  Armand  ,  qui  fuit. 

IX.  Armand  Huault ,  né  le  2.  Août  1652.  appellé  le 
marquis  de  Bujft ,  déclaré  légitime  (  l’exheredation  fubfi- 
ftant  )  par  un  célébré  Arrêt  du  parlement  de  Paris  du  29. 
Ja%vier  1667.  fut  reçû  la  même  année  page  du  roi ,  dans  fa 
grande  écurie ,  puis  capitaine  au  régiment  de  fa  majeflé , 
6c  ayde  de  camp  du  maréchal  d’Humieres,  Sc  mourut  le 
6.  d’Août  1683.  âgé  de  3  1.  ans.  Il  avoit  époufé  à  Lille  en 
Flandres  en  1679.  Marie-Catherine  de  fainte-Aldegonde , 
veuve  de  Michel  Robles ,  comte  de  Hanappes ,  baron  de 
Billi,  gouverneur  de  Tenremonde  ,  commandant  general 
dans  Gand ,  «Sc  fille  de  François-Lamoral  comte  de  fainte- 
Aldegonde,  baron  de  Noircarmes,  «Sc  d’^wèr  de  Davre ,' 
dame  de  Rofignies ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGN EURS  D E  B ERN AI. 

VII. Barthelemi  Huault, feigneur  de  Bernai, Riche- 
bourg  ,  la  Maifon- Rouge  ,  Champ -Rond  ,  Arcis ,  &c. 
quatrième  fils  de  Jacques  ,  feigneur  de  Vaires  ,  &c.  Sc 
d’Anne  de  Maillard,  nâquit  en  1610.  fut  colonel  d’un 
régiment  de  cavalerie  ,  à  la  tête  duquel  il  fut  blefle  au 
combat  donné  près  de  Ville-Franche  dans  le  Rouffillon  le 
31.  Mars  1642.  fut  fait  prifonnier  au  combat  donné  le 
jour  de  la  Pentecôte  près  Lerida  en  1644.  H  fut  enve¬ 
loppé  dans  la  difgrace  du  maréchal  de  la  Mothe-Hou- 
dancour ,  auquel  il  étoit  attaché ,  &  ne  fervit  plus  que  pen¬ 
dant  les  troubles  de  1652.  fut  maintenu  dans  fa  noblefle 
Tome  IV. 
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par  arrêt  du  confeil  du  17.  Septembre  1668.  Sc  mourut 
le  8.  Juin  1669.  Il  avoit  époufé  le  30.  Juillet  1646.  Mar¬ 
guerite  le  Vayer  de  la  Fontaine  ,  fille  de  Charles  le  Vayer , 
correéteur  des  comptes  ,  Sc  de  Marguerite  de  Netz ,  fille 
de  Nicolas  de  Netz ,  general  en  la  cour  des  Aydes,  Sc  de 
Marguerite  Maupeou ,  Sc  petite-fille  de  Pierre  le  Vayer  de 
la  1  imoniere  ,  Sc  de  Marguerite  Chabot.  Il  en  eut  1.  Bar¬ 
thelemi  ,  qui  fuit;  2.  Charles- René ,  feigneur  d’Arcis, 
maintenu  dans  fa  nobleffie  le  20.  Avril  1706.  mort  le 
20.  Février  1714.  fans  laifler  d’enfans  de  Marguerite- Anne 
le  Mazoyer  de  Verneuil , qu’il  avoit  époufée  le  28. Mai 
1 679.  fille  de  Louis  le  Mazoyer ,  feigneur  de  Moulignon , 
Vilferin  ,  «Scc.  maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi ,  Sc  d’Elifa - 
betb  de  Valens ,  dame  de  Verneuil  en  Brie  ;  3.  Claude  ,  né 
le  3.  Oétobre  1654.  dit  le  Chevalier ,  puis  Y  abbé  de  Champ- 
rond  ,  mort  le  9.  Juin  1684;  Anne-Marguerite ,  religieuie 
profeffie  à  Colinance  le  6.  Mai  1664  ;  5.  Marie-Elifabetb  , 
religieufe  dans  la  même  maifon  le  13.  Juin  1667  ;  6. 
Anne,  religieufe  à  Notre-Dame  du  Charmes  le  6.  Mai 
1665  ;  Sc  7.  Catherine  Huault  de  Richebourg ,  morte  à 
huit  ans. 

VIII.  Barthelemi  Huault,  né  le  2. Novembre  165 1. 
feigneur  de  Bernai ,  Richebourg ,  la  Maifon-Rouge ,  Ar¬ 
cis  ,  l’Etang ,  le  Chef-d’œuvre ,  la  Hampe ,  Corferis ,  Bon- 
feris  ,  6cc.  rendit  hommage  au  roi  en  fa  chambre  des  com¬ 
ptes  pour  la  terre  Sc  feigneurie  de  Bernai  le  21.  Août 
1679.  en  donna  aveu  Sc  dénombrement  en  la  même 
chambre  le  2 1.  Mars  1686.  fut  maintenu  dans  fa  noblefle 
par  ordonnance  des  commiflaires  generaux  le  19.  Janvier 
1698.  Sc  mourut  le  21.  Novembre  1718.  Il  a  époufé  par 
contrat  du  18.  Mars  1679.  Catherine  Dunoyer ,  fille  de 
Claude  Dunoyer,  confeiller-fecretaire  du  roi ,  Sc  de  Marie 
Dumas ,  dont  il  a  eu  plufieurs  enfans  morts  en  bas  âge  ;  6c 
Barthelemi-Nicolas  ,  qui  fuit. 

IX.  Barthelemi-Nicolas  Huault  de  Rernai,  né  le 
13.  Février  1695.  a^té  reçu  confeiller  au  parlement  le  9. 
de  Juillet  1717. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTMAGNI. 

IV.  Louis  Huault ,  fils  de  Pierre  ,  feigneur  de  Buffi , 
Montmagni ,  Scc.  Sc  d’ifabeau  le  Brefl: ,  dame  de  Villenoi, 
la  fécondé  femme  ,  fut  feigneur  de  Villenoi  Sc  de  Mont¬ 
magni  ,  par  donation  de  fon  pere  du  28.  Juillet  1525.  fit 
hommage  de  la  terre  de  Montmagni  à  Montmorenci ,  le 
30.  Mai  1 546.  Sc  mourut  le  10.  Novembre  1 576.  Il  avoic 
époufé  le  8.  Mai  1 547.  Claire  de  Billon,  dame  de  la  Gran¬ 
ge  ,  fille  de  Jean  de  Billon  ,  feigneur  de  Meffi  Sc  de  Mont- 
meroux  ,  gouverneur  de  Gueret ,  maître  des  comptes,  ara* 
bafladeur  pour  le  roi  au  traité  de  Cambrai  en  Novembre 
1529.  &  de  Catherine  Lefcuyer ,  dame  de  Crefpoi ,  donc 
vinrent  1.  Charles  ,  qui  fuit  ;  2.  Etiennette  ,  mariée  par 
contrat  du  2.  Novembre  1566.  à  Claude  Faulcon  de  Riz, 
premier  prefident  du  parlement  de  Bretagne  ,  fils  d’Ale¬ 
xandre  Faulcon  ,  feigneur  de  Riz  &  de  la  Borde ,  Sc  de 
Françoije  d’Albiac;  3.  Denyfe ,  mariée  par  contrat  du  21. 
Juin  1571.  à  Antoine  de  Beauvais,  feigneur  de  la  Tour  de 
Mezi ,  de  Valenton  Sc  du  Limeuil  ,  prefident  de  la  cour 
des  aydes ,  Sc  maître  des  requêtes  en  1 5  8  5 .  fils  de  Robert 
de  Beauvais ,  feigneur  de  la  Tour  de  Mezi ,  de  S.  Aignan, 
&  de  Beauvais  le  Malherbe ,  Sc  de  Cecile  Courtin  ;  4.  Ca¬ 
therine  ,batifée  le  16.  Juillet  1554.  mariée  par  contrat  du 
18.  Janvier  1573.  à  Claude  de  Bragelongne ,  feigneur  de 
Charmoi ,  la  Selle  Sc  Chantemerle  ,  confeiller  au  parle¬ 
ment  ,  fils  de  Thomas  de  Bragelongne ,  feigneur  de  la  Selle, 
Sc  de  Chantemerle ,  lieutenant  criminel  de  la  prévôté  de 
Paris  ,  «Sc  de  Magdelaine  Kerver,  fille  de  Thielman  Kerver 
de  Mori,  décédé  le  n.Oétobre  1522.  &  d’Yolande  Bon¬ 
homme  ,  décedée  le  15.  Juillet  1557*  inhumez  aux  Ma- 
thurins  de  Paris;  5.  Louife,  batifée  le  3.  Septembre  1557. 
morte  jeune;  6c  6.  Antoinette  Huault  de,  Montmagni ,  ma¬ 
riée  par  contrat  du  27.  Juillet  1578.  à  Jean  Anjorant, 
feigneur  de  Clayes ,  confeiller  au  parlement  ,  maître  des 
requêtes,  le  31.  Mai  1586.  puis  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi ,  par  lettres  du  3  1.  Août  1596-  fils 
de  Claude  Anjorant ,  feigneur  de  Clayes  6c  de  Latingi , 
doyen  du  parlement ,  6c  de  Geneviève  Courtin-Rozai. 

V.  Charles  Huault,  batifé  le  3.  Mars  1553.  feigneur 
de  Montmagni  ,  Goyencourt  ,  &c.  fit  hommage  de  la 
terre  de  Montmagni  ,  le  13.  Décembre  1576.  fut  reçû 
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confeiller  au  grand  confeil  le  1 6.  Juin  i‘)79-  comparut 
avec  la  noblelfe  à  la  rédaétion  de  la  coutume^de  Paris , 
le  2.  Février  1580.  fut  pourvu  de  l’office  de  maître  des  re¬ 
quêtes ,  par  lettres  du  26.  Juin  1  5 9 2 *  cnvoyé^intendant 
en  Poitou  le  16.  Janvier  1599.  Député  la  même  année 
pour  la  recherche  des  faux  nobles  de  cette  province,  6c 
des  abus  commis  au  fait  des  finances.  Il  y  travailla  avec 
un  zele  infatigable  ,  conjointement  avec  le  célébré  Scevo- 
le  de  Sainte-Marthe ,  tréforier  de  France  en  cette  généra¬ 
lité,  6c  député  pour  cette  même  recherche ,  &  mourut  le 
24.  Septembre  1610.  Il  avoir  époufé  par  contrat  du  2. 
Janvier  1 578.  Antoinette  du  Drac  ,  fille  d’Adrien  du  Drac , 
feigneur  de  Mareuil ,  Juvigni,  Beaulieu,  Boifgarnier  ,  la 
Riviere  de  Cortz,  vicomte  d’Ai ,  confeiller  au  parlement, 
&  de  Charlotte  Rapouel  ,  dame  de  Bandeville  6c  de  Vi- 
gnolles  ;  6c  arriere-petite-fille  de  Jean  du  Drac,  préfident 
à  Mortier  au  parlement  en  1410.  dont  il  eut  1.  Louis  , 
qui  fuit  ;  2.  Claude ,  batifé  le  5.  Oétobre  1581.  mort  jeu¬ 
ne;  3.  Adrien ,  feigneur  de  Meffi  ,  capitaine  d’une  compa¬ 
gnie  de  chevaux-legers ,  mort  fans  alliance  en  1648  ;  4. 
Charles ,  appellé  le  chevalier  de  Montmagni ,  lequel  fut  reçu 
chevalier  de  Malte  le  3.  Août  1622.  Il  commandoit  les  ga¬ 
lères  de  la  religion  ,  6c  remporta  une  fignalée  viéloire 
contre  le  Bei  de  Rhodes  le  6.  Août  1627.  eut  le  même 
commandement  en  1630.  fut  nommé  lieutenant  general 
<5c  commandant  pour  le  roi  à  Quebec  ,  8c  dans  l’étendue 
du  Havre  S.  Laurent ,  par  lettres  du  7.  Avril  1639.  fut 
reçu  lieutenant  general  de  la  religion  ,  le  premier  Mai 
1653.  8c  fit  fon  entrée  en  cette  qualité  dans  l’iile  de  faint 
Chriftophle  en  Amérique ,  qui  étoit  pour  lors  à  l'ordre 
de  Malte  ,  à  la  place  du  commandeur  de  Poinci  ;  5 .  Claire , 
batifé  le  10.  Avril  1579.  morte  au  berceau  ;  6.  Charlotte , 
batifée  le  22.  Mars  1583.  mariée  par  contrat  du  21.  Fé¬ 
vrier  1  <$04.  à  Anne- Antoine  de  Goui ,  feigneur  d’Arcis  près 
Compiegne  ,  8c  de  Cartigni ,  fils  de  Michel  de  Goui ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi ,  8c  de  Françoife  de  Halluyn-Pien- 
nes  ;  8c  7.  Anne  Huault ,  batifée  le  3.  Février  1586.  morte 
jeune. 

VI.  Louis  Huault  ,  batifé  le  31.  Janvier  1585.  fei¬ 
gneur  de  Montmagni ,  Goyencourt ,  &c.  fit  hommage  à 
Montmorenci  le  21.  Février  1634.  de  la  terre  de  Mont¬ 
magni  ,  fut  reçu  confeiller  au  grand  confeil  en  16  j  2.con- 
feilier  d’état  le  21.  Janvier  1643.  &  mourut  le  6.  Février 
1 647.  Il  avoit  époufé  le  8 .  Oélobre  1614.  Catherine  Lotin 
de  Charni ,  fille  de  Guillaume  Lotin,  feigneur  de  Charni , 
Vaux-le-Vicomte  ,  Arcis  en  Brie ,  préfident  des  requêtes 
du  palais  ,  8c  de  Magdelaine  Morin.  Il  eut  de  ce  mariage 

1 .  Adrien  ,  qui  fuit  ;  2.  Louis ,  abbé  de  faint  Arig  ,  prieur 
d’Ancre  8c  de  Rend  ,  connu  fous  le  nom  d’abbé  de  Mont¬ 
magni  ,  reçu  confeiller  au  parlement,  8c  commiffaireaux 
requêtes  du  palais  le  6.  Juin  i664.mortle  16. Mai  1691 53. 
Jacques ,  batifé  le  14.  Août  1627.  capitaine  de  cavalerie, 
mort  le  premier  Décembre  1662  .fans  enfans  defon  mariage 
avec  Julie  de  Magis  noble  Florentine;  4.  Catherine,  bati¬ 
fée  le  4.  Décembre  1622.  religieufe  profeffieaux  Annon- 
ciades  de  faint  Denys  le  2.  Septembre  1634;  5.  Charlotte 
religieufe  à  la  Conception  à  Paris  le  24.  Décembre  1637; 
6.  Bonne ,  batifée  le  11.  Janvier  1626.  morte  jeune  ;  6c  7. 
Jeanne  Huault  dame  de  Goyencourt ,  mariée  i°.  par  con¬ 
trat  du  premier  Mars  1 647.  à  Louis  Ribier  ,  feigneur  de 
Cottereaux,  confeiller  au  parlement ,  afiaffinéau  mois  de 
Mars  1659.  dans  la  forêt  de  Compiegne,  fans  laiffier  d’en- 
fans  :  2°.  le  21.  Février  1660.  à  Koùert  Guérin,  feigneur 
de  Tarnault,  brigadier  des  armées  du  roi,  lequel  futauffi 
affiaffiné  le  5.  Janvier  1678.  à  Epernai.  Elle  a  eu  de  ce 
dernier  mariage  Pierre  Guérin  ,  feigneur  de  Tarnault  & 
de  Goyencourt ,  ci-devant  maréchal  general  des  logis  des 
camps  6c  armées  du  roi ,  puis  maréchal  des  camps  8c  ar¬ 
mées  de  l’empereur ,  marié  le  27.  Janvier  1699.  avec  Anne- 
Geneviéve-Marie  Hafte  de  Chevilli ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Marie- Aune  Guérin  de  Tarnault ,  morte  à  Vienne 
le  7.  Septembre  1723.  âgée  de  20.  ans,  fans  alliance. 

VII.  Adrien  Huault  ,  feigneur  de  Montmagni  ,  fut 
reçu  confeiller  au  grand  confeil  en  1647.  &  mourut  le 

2.  Juin  1699.  âgé  de  80.  ans.  Il  avoit  époufé  par  con¬ 
trat  du  3.  juillet  1651.  Jeanne  d’Efpinozze,  fille  de  Mi¬ 
chel  d’Efpinozze ,  feigneur  &  baron  du  Portric  ,  préfident 
au  parlement  de  Bretagne  ,  6c  de  Jeanne  Gazet  de  Jaffion  , 
dont  il  eut  Michel-Louis  ,  qui  fuit;  6c  Catherine  H  uault 
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religieufe  profefle  en  l’abbaye  du  Tréfor  près  Gifors  au> 
mois  de  Juin  1676. 

VIII.  Michel-Louis  Huault  de  Montmagni ,  feigneur 
de  Richebourg ,  mort  fans  alliance  le  7.  Oétobre  1676- 
âgé  de  24.  ans. 

Cette  famille  porte  d’Or  à  la  fafee  d’atur  ,  chargée  de 
trois  molettes  d’éperon  d'or  ,  accompagnée  de  trois  coquerelles 
de  gueules  ,  deux  &  une. 

HUBAUD,  que  les  Latins  nomment  Hubaldus  ,Hugbal- 
dus ,  ou  Hucbaldus  ,  religieux  Benediétin  de  S.  Amand  r 
neveu  6c  difciple  de  Milon  ,  célébré  moine  de  la  même 
abbaye ,  floriiïoit  dans  le  X.  fiécle.  Il  avoit  une  connoif- 
fance  particulière  de  la  mufique  ,  dont  il  laiffia  un  traité  , 
outre  plufieurs  vies  des  faints  ;  6c  un  poème  de  trois  cens 
vers,  à  l’honneur  des  Chauves  ,  qu’il  préfenta  à  Charles 
le  Chauve.  Tous  les  mots  commencent  par  la  lettre  C.  en 
voici  le  premier  vers  : 

Carmina  clarifona  calvis  cantate  Camena ,  &c. 

Hubaud  mourut  l’an  930.6c  fut  enterré  dans  le  tom¬ 
beau  de  fon  oncle  Milon.  *  Confultez*  Sigebert  en  fa  chro¬ 
nique,  fous  l’an  870.  6c  dans  le  catalogue  des  auteurs  ec- 
cleiiaftiques  ,  c.  107 .  Ttfithéme  ;  Genebrard  ;  Baronius  ; 
Simler  ;  Voffius;  Poffievin  ,  6cc. 

HUBER,'(  Samuel  )  miniftre  Calvinifte  de  Suiffie,  puis 
profeffieur  de  Wittemberg  vers  l’an  1592.  ne  fut  pas  tel¬ 
lement  attaché  aux  erreurs  de  Calvin  ,  qu’il  ne  penfât  au¬ 
trement  que  lui  fur  la  prédeftination  ,  6c  ayant  parlé  pu¬ 
bliquement  en  1578.  à  Berne  fur  ce  fujet  d’une  maniéré 
conforme  à  celle  des  Catholiques  ,  ou  du  moins  qui  en 
approchoit  beaucoup,  il  s’attira  l’inimitié  deBeze,  6c  de 
plufieurs  autres  miniftres,  qui  fe  rendirent  à  Berne  pour 
le  combattre.  Huber  ayant  reconnu  que  la  faveur  étoic 
pour  eux ,  leur  céda  le  champ  ,  6c  fe  retira  en  Allemagne , 
6c  eut  de  l’emploi  à  Wittemberg  en  Saxe  ,  où  en  1593. 
6c  1594.  il  continuoit  de  combattre  les  excès  des  Protef- 
tans  fur  ces  matières.  *  Freher  ,  T  beat,  illujl.  vir.  MeU 
chior  Adam  ,  in  vit.  Stuckü  >  Hunnii ,  &  Gefneri. 

HUBER,  (  Jean)  né  à  Bâle  l’an  1507.  où  il  futpro- 
feffeur  enphilofophie6c  en  medecine ,  mourut  l’an  1571. 
*  Melchior  Adam ,  in  vit.  medic. 

HUBER  ,  (  Pierre  )  né  à  Ulm  en  Souabe  l’an  1569.  6c 
mort  miniftre  au  même  lieu  l’an  1641.  *  Freher ,  tbeat» 
illuft.  vir. 

Il  y  a  eu  un  autre  Huber  dans  la  même  ville  6c  du 
même  nom ,  6c  qui  a  été  auffi  miniftre.  Il  étoit  né  l’an 
1 603.6c  mourut  l’an  1 670.0n  a  mis  ici  ces  trois  Huberts, 
quoique  peu  illuftres  ,  pour  les  diftinguer  de  Samuel. 

HUBERT  ,  (  Saint  )  évêque  de  Maftricht  6c  de  Liege, 
étoit  fils  de  Bertrand  duc  d’Aquitaine  ,  que  quelques- 
uns  font  defeendre  de  Clotaire  I.  roi  de  France.  Lorfqu’il 
fut  en  âge  de  paraître  à  la  cour ,  fes  parens  l’envoyerent 
auprès  de  Thierri  ou  Theodoric ,  qui  commença  a  regner 
l’an  680.  Il  fut  élevé  à  la  dignité  de  comte  du  palais» 
mais  ne  pouvant  fouffrir  les  violences  6c  les  cruautez  d’E- 
broïn  ,  premier  miniftre  detat,  il  fe  retira  vers  Pépin  de 
Herijlal,  qui  gouvernoit  alors  l’Auftrafie,  fous l’autcÿité 
du  roi.  Pépin  lui  fit  époufer  une  demoifelle  de  grande 
qualité  ,  nommée  Floribane  ,  dont  il  eut  un  fils  appellé 
Floribert ,  qui  fut  fon  fucceffieur  en  l’évêché  de  Liege.  Hu¬ 
bert  aimoitlachaffie,  6c  y  alloit  même  pendant  le  fervice 
de  l’églife  ,  où  il  n’affiftoit  guéres.  Ce  fut  dans  ce  divertif- 
fement  que  Dieu  l’attira  à  lui  ;  car  (  comme  il  eft  rapporté 
dans  l’hiftoire  de  fa  vie  )  il  vit  paraître  un  cerf  devant  lui , 
*ayant  un  crucifix  entrelaflfé  dans  fon  bois ,  6c  il  entendit 
une  voix  qui  le  menaça  des  peines  éterneles  de  l’enfer , 
s’il  ne  fe  convertiffoit.  On  dit  que  ce  miracle  arriva  dans 
la  forêt  des  Ardennes.  Quelques-uns  néanmoins  ,  comme 
l’auteur  des  annales  de  France»,  difent  que  ce  fut  aux  en¬ 
virons  de  la  Seine ,  avant  que  faint  Hubertquittât  la  cour. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  il  réfolut  d’abandonner  le  monde  ;  il 
alla  trouver  S.  Lambert,  évêquade  Maftricht  ;  foit  que  fa 
femme  fût  déjà  mette ,  ou  qu’il  lui  eût  perfuadé  de  fe  re¬ 
tirer  dans  quelque  monaftere  de  filles ,  il  s’engagea  dans 
l’état  ecclefiaftique.Quelques  années  après ,  il  fit  un  voya¬ 
ge  à  Rome  ,  où  le  pape  Serge  I.  ayant  eu  une  révélation 
de  la  mort  de  S.  Lambert ,  donna  l’évêché  de  Maftricht 
à  faint  Hubert ,  6c  voulut  lui-même  le  facrer  évêque.  Le 
clergé  6c  les  habitans  de  Maftricht  le  reçûrent  comme  un 
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homme  envoyé  du  ciel  ,  ôc  reconnurent  bientôt  la  fain- 
teté  de  leur  illuftre  prélat.  La  vénération  qu’il  avoir  poul¬ 
ies  reliques  de  faint  Lambert ,  qui  étoit  à  Liege  ,  l’obligea 
de  transférer  la  chaire  épifcopale  en  ce  petit  bourg  ,  qui 
eft  devenu  depuis  une  des  plus  .  piaffantes  villes  de  la  baffe 
Allemagne.  Le  fiege  de  cet  évêché  avoit  déjà  été  porté  de 
Tongres  a  Maftricht;  ôc  faint  Hubert  eut  peut-être  quel¬ 
ques  grandes  raifons  de  l’établir  à  Liege,  outre  la  dévo¬ 
tion  qu’il  avoit  à  faint  Lambert.  Il  commença  d’accroître 
ce  bourg  par  de  nouveaux  bâtimens ,  ôc  lui  ayant  donné 
le  nom  de  ville,  il  lui  fit  prendre  pour  fon  fceau  l’image 
de  faint  Lambert,  avec  cette  infeription  ,  Sancla  Legio,  Ec- 
cleju  Rom  a  tu  Eilia  ;  c’eft-à-dire ,  Liege  la  Sainte,  fille  de  l'é- 
gltje  Romaine.  C’efl  pourquoi  quelques  auteurs  l’ont  ap- 
pellé  le  fondateur  «3c  le  premier  évêque  de  Liege  ,  quoi- 
qu’en  confiderant  cet  épifeopat  comme  une  continua¬ 
tion  de  celui  de  Tongres  6c  de  Maftricht ,  il  n’en  ait  été 
que  le  trentième.  Ce  faint  évêque  s’appliqua  alors  à  éten¬ 
dre  la  religion  Chrétienne  dans  tous  les  endroits  de  fon 
diocèfe,  6c  aux  environs ,  detruifant  partout  les  fuperfti- 
tions  du  Paganifme  :  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d’a- 
pôtres  des  Ardennes  &  du  Brabant.  On  ne  fçait  pas  certaine¬ 
ment  l’année  ni  le  jour  de  fa  mort.  Quelques-uns  la  met¬ 
tent  l’an  727.  le  30.  Mai  ;  d’autres  l’an  730.  le  3.  Octo¬ 
bre.  Environ  cent  ans  après  fon  décès  ,  fous  l’empire  de 
Louis  le  Débonnaire ,  &  par  un  decret  d’un  concile  tenu  à 
Aix-la-Chapelle  ,  fon  corps  fut  transféré  en  un  célébré 
monaftere  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  dans  la  forêt  d’Arden¬ 
nes  ,  appellé  Andain ,  fondé  par  Walcand ,  évêque  de  Lie¬ 
ge  ;  6c  ce  lieu  a  retenu  depuis  le  nom  de  faint  Hubert. 

C’eft  dans  ce  monaftere,  que  l’on  mene  ceux  qui  ont 
été  mordus  des  chiens ,  ou  d’autres  animaux  enragez.  On 
leur  fait  une  incifion  au  front ,  dans  laquelle  on  enferme 
un  petit  morceau  de  l’étole  de  ce  faint  prélat  ;  &  l’on 
tient  qu’ils  font  très-fouvent  guéris  de  leur  mal.  On  dit 
que  ceux  qui  font  parens  de  ce  faint ,  guériffent  du  mê¬ 
me  mal ,  en  failant  quelques  prières  ,  6c  c’eft  une  chofe 
que  quelques-uns  croyent  pieufement  ;  mais  parce  que 
l’églife  n’a  point  encore  prononcé  fur  ce  fujet ,  ni  approu¬ 
vé  autentiquement  ces  perfonnes-là ,  on  11’eft  nullement 
obligé  d’ajouter  foi  à  leurs  benediélions,  ni  à  tout  ce  qu’ils 
preferivent.  On  peut  faire  plulieurs  remarques  très-curieu- 
fes  fur  ces  fortes  de  guerifons.  Ceux  qui  fe  dil'ent  de  la 
race  de  faint  Martin ,  prétendent  guérir  du  mal  caduc  ;  nyiis 
les  ceremonies  dont  ils  fe  fervent ,  6c  le  fol  percé  qu’ils 
pendent  au  cou  ,  font  de  vaines  obfervances ,  qui  tiennent 
fort  de  la  fuperftition.  Les  defeendans  de  ,1a  maifon  de 
Coûtante  ,  dans  le  Vendômois ,  guériffent ,  à  ce  qu’on  dit , 
les  enfans  de  la  maladie  qu’on  appelle  le  carreau  ,  en  les 
touchant  ;  mais  les  fçavans  croyent  que  cette  guerifon  eft 
imaginaire  6c  fuperffitieule.  On  dit  que  ceux  qui  font  de 
la  race  de  faint  Rocb ,  peuvent  demeurer  fans  danger  au  mi¬ 
lieu  des  pefiïferez. ,  6c  quelquefois  même  les  guérir  :  c’eft  ce 
que  les  defeendans  de  cette  famille  ne  voudroient  peut- 
être  pas  éprouver.  Le  fils  aîné  de  la  maifon  du  baron  d’Au- 
mont ,  comte  de  Châteauroux ,  guérit ,  dit-on  ,  des  écrouel¬ 
les  ,  non  par  l’attouchement,  mais  avec  du  pain-beni  ;  6c 
cette  puifiance  miraculeufe  lui  a  été  donnée  ,  parce  qu’il  a 
dans  fa  fejgneurie  une  fontaine ,  proche  de  laquelle  on 
prétend  qu’il  fit  repofer  autrefois  les  reliques  des  trois 
rois.  On  croit  en  Flandres,  que  les  enfans  nez,  le  Vendredi 
Saint,  ont  le  pouvoir  de  guérir  naturellement  des  fièvres 
tierces  &  quartes’,  6c  deplufieurs  autres  maux.  En  France, 
le  vulgaire  fe  perfuade  que  les feptiérnes  garçons  légitimes, 
nez  fans  que  la  luise  des  fept  ait  été  interrompue  par  la 
nailTance  d’aucune  fille,  peuvent  aufli  guérir  des  fièvres  , 
ôc  même  des  écrouelles  ,  «près  avoir  invoqué  faint  Mar- 
coul.  Le  pouvoir  qu’ont  les  rois  de  France  ,  de  guérir  les 
écrouelles ,  par  le  feul  attouchement, en  difant  à  chaque  ma¬ 
lade,  Le  rot  te  touche ,  Dieu  te  guéri  fie ,  6c  en  faifant  le  li¬ 
gne  de  la  croix  fur  lui ,  paroit  mieux  établi  ;  car  ce  don 
cil  reconnu  par  le  témoignage  non-feulement  des  Fran¬ 
çois  ,  mais  même  de  la  plupart  des  étrangers  ;  comme  de 
de  Leonard  Vair ,  de  Valdefius ,  du  pere  Delrio ,  qui  avoit 
été  vice-chancelier  de  Brabant ,  avant  que  de  fe  faire  Je- 
fuite ,  6c  de  plufieurs  autres.  Janfenius ,  dans  fon  livre  in¬ 
titule  Mars  Gallicus  ,  qui  n’elt  pas  favorable  à  la  France, 
n’elf  pas  difeonvenu  de  cette  vérité  ,  quoique  fujet  du  roi 
^'ElpaSne  >  &  Peu  porté  pour  les  François.  On  peut  voir 
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fur  cette  matière  Du-Laurent ,  <5c  de  Priezac ,  dans  fon 
traité ,  qui  a  pour  titre  ,  Vindicu  Gallicœ.  *  Le  P.  Roberti  * 
Jefuite,  vie  de faint  Hubert.  T  hiers,  traité des  fuperfiitions. 

§3*  *  Tout  ce  qui  eft  dans  l’article  de  la  vie  6c  des 
avantures  de  faint  Hubert ,  avant  qu’il  fut  évêque  de  Ma- 
ftricht,  eft  tiré  d’un  monument  fabuleux  ,  fait  par  un  au¬ 
teur  inconnu  ,  éloigné  de  fon  tems  ,  6c  habile  dans  l’arc 
de  feindre.  Ce  que  l’on  fçait  de  plus  certain  de  lui  ;  c’eft 
que  faint  Hubert  fut  ordonné  par  faint  Lambert ,  êvêqué 
de  Maftricht  ;  après  que  Lambert  eut  été  tué  l’an  708.  il 
fut  élu  en  fa  place  ;  qu’il  ne  fut  point  ordonné  ,  comme 
on  le  prétend  par  le  pape  Serge  ,  lequel  étoit  mort  fept 
ans  auparavant  ;  qu’il  fit  reporter  le  corps  de  S.  Lambert 
de  Maftricht  au  village  de  Liege ,  où  il  établit  fon  fiege 
épifcopal ,  vers  l’an  721.  qu’il  alla  en  million  dans  les 
Ardennes  >  qu’il  convertit  plufieurs  Infidèles  ;  6c  qu’il 
mourut  le  30.  Mai  de  l’an  727.  dans  un  village  .  entre 
Louvain  6c  Bruxelles.  Son  corps  fut  porté  à  Liege  6c  en¬ 
terré  dans  une  chapelle  du  nom  de  faint  Albin.  Seize  ans 
après  ,  il  fut  levé  de  terre.  Dans  le  fiécle  fuivant  ,  les 
moines  de  l’abbaye  d’Andain,  dans  la  forêt  des  Ardennes* 
le  demandèrent  :  il  leur  fut  accordé  par  l’ordre  du  conci¬ 
le,  qui  fetenoit  alors  à  Aix-la-Chapelle,  &  il  y  fut  tranf- 
porté  l’an  825.  Dès  l’onzième  fiécle  ,  il  étoit  particuliè¬ 
rement  réclamé  contre  la  rage.  On  fait  fa  fête  au  3.  dé 
Novembre.  *  Vita  apud  Suriùm.  Le  Cointe  ,  annal.  F ran- 
cor.  Chapeauville ,  Gefia  Epifcopor .  Leodienjîum.  Baillet,  vies 
des  Saints.  # 

HUBERT  LEONARD ,  Allemand ,  religieux  de  l’or¬ 
dre  des  Carmes ,  6c  profeffeur  en  théologie  à  Paris,  fut 
depuis  évêque  de  Darie ,  &  inquifiteur  de  la  foi  ;  «5c  écri¬ 
vit  vers  l’an  1490.  divers  traitez  ?  fur-tout  une  généalo¬ 
gie  des  nobles  François  ,  un  commentaire  fur  l’évangile 
de  faint  Luc  ;  un  traité  de  l’immunité  ecclefiaftique  ;  un 
livre  contre  les  heretiques  de  Nivelle  ;  un  carême ,  «Scc.  * 
Gefner  ,  in  bibliotb.  Voffius ,  de  bifi.  lat.  I.  j.c.  6>  &c.  Du 
Pin ,  XV.  fiécle. 

HUBERT  ou  HUMBERT  DE  B  AUGÉ ,  archevêque 
de  Lyon ,  chercher  BAUGÉ. 

HUBERTIN  DE  CASA ,  de  l’ordre  des  Freres  Mi¬ 
neurs,  fut  un  des  chefs  du  parti  des  fpirituels  ,  contre  les 
Freres  de  communauté  ;  6c  foutint  devant  Clement  V. 
les  écrits  de  Pierre  Olive.  Il  compofa  aufïi  plufieurs  écrits 
pour  défendre  ce  parti  avant  6c  après  le  concile  de  Vien¬ 
ne  ,  dont  l’un  commençoit  pâr  ces  mots ,  Sanélitati  Apnfio - 
lica  ;  l’autre  par  ceux-ci ,  Super  tribus  feeleribus  :  6c  le  der¬ 
nier  compofé  depuis  le  concile  de  Vienne,  par  ces  mots 
Ne  impofierum-.  Il  fe  défendit  devant  le  pape  Clemeni  V. 
6c  obtint  une  bulle  d’abfolution  ,  mais  il  fut  acculé  de 
nouveau  par  le  frere  Bonagratia ,  fous  le  pontificat  de  Jean 
XXII.  qui  leur  donna  pour  juge  ,  Guillaume,  cardinal, 
évêque  de  fainte  Sabine,  auquel  ce  dernier  préfenta  l’art 
1321.  un  mémoire  contre  la  conduite  6c  les  écrits  d’FIu- 
bertin  de  Cafa  ,  dans  lequel  il  cite  les  écrits  dont  nous 
venons  de  parler.  L’an  1322.  Hubertin  étant  interro¬ 
gé  par  le  pape  fur  la  queftion  de  la  pauvreté  de  J.  C.  6c 
des  apôtres ,  il  répondit  qu’en  tant  que  prélats  de  l’églife , 
ils  avoient  des  biens  pour  les  diftribuer  aux  pauvres ,  ôc 
aux  miniftres  de  l’Eglife  ;  mais  que  fi  on  les  confideroit 
comme  perfonnes  privées,  qui  pratiquent  la  perfeèfion  rc- 
ligieufe,  il  falloir  diftinguer  deux  maniérés  d’avoir  quel¬ 
que  chofe  ;  l’une  civile  Ôc  mondaine ,  par  laquelle  on  a 
droit  de  défendre  ce  que  l’on  a  ,  ôc  de  le  répéter  quand 
on  le  prend  ;  l’autre  civile  ôc  naturelle  par  droit  de  charité 
commune  ;  que  J.C.  ôc  les  apôtres  n’avoient  rien  eu  félon  le 
premier!  mais  que  félon  le  fécond,  ils  avoient  eu  lescho- 
fes  necelïaires  à  la  vie.  Cette  réponfe  ayantfété  lue  dans  le 
confiltoire,  fut  approuvée  par  le  pape,  ôc  Hubertin  de  Cafa 
la  foùtint  encore  l’an  1330.  Ces  deux  monumens  ont  été 
donnez  par  M.  Baluze ,  dans  le  premier  tome  de  fes  Mif- 
cellanea.  On  a  encore  deux  ouvrages ,  atribuez  à  Huber¬ 
tin  ;  l’un  intitulé,  l'arbre  de  la  vie  crucifié,  imprimé  à  Ve- 
nife  l’an  1485.  6c  l’autre  des  fept  états  de  l’églife  ,  impri¬ 
mé  au  même  endroit  en  1516.  *  Trithéme  ,  incat.  Pc- 
treïus ,  bibliotb.  Cart .  t  f  t 

HUBERTIN  ,  dit  de  Crefcentino  ,  parce  qu’il  étoit  na¬ 
tif  d’une  ville  de  ce  nom  dans  le  Piémont  ,  vivoit  vers 
l’an  1470.  ôc  laifTa  des  commentaires  fur  Valere  Maxime, 
ôc  fur  les  épîtres  familières  de  Cicéron. 


198  HUD 

HUBERTIN  PUSCULO,  vivoit  en  même  teins  que 
le  précèdent,  &  écrivit  l’hiftoire  du  fiege  de  Conftanti- 
nople.  Cufpinien  le  cite ,  in  imperat. 

HUCET  ,  anciennement  Mniarta,  ou  Mina,  ancienne 
petite  ville  ou  bourg  du  royaume  d’Alger  ,  en  Barbarie  , 
eft  près  de  la  ville  de  Telenfin,  environ  à  cinq  lieues  de 
la  côte.  *  Baudrand. 

HUBAC,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d’Afer.  *  I. 
Tarai.  6.  7/. 

HUCHEU ,  c’eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine , 
Elle  eft  fur  la  riviere  de  Tai  ,  dans  la  province  de  Che- 
fcian ,  où  elle  tient  le  troifiéme  rang.  Elle  a  cinq  autres 
villes  fous  fa  jurifdiétion.  *  Baudrand. 

HUCUCA ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Neph- 
thali.  *  Jofué,  19.  34. 

HUDALRIC ,  voyez.  STERON. 

HUDDE,  (  Jean  )  bourguemeftre  d’Amfterdam  ,  grand 
politique ,  mais  plus  grand  mathématicien  encore  ,  auroit 
pouffé  les  mathématiques  fort  loin  ,  s’il  n’avoit  été  em¬ 
ployé  de  bonne  heure  aux  affaires  du  gouvernement.  On 
a  de  lui  une  excellente  lettre  fur  la  réduction  des  équa¬ 
tions  ,  5c  de  Maximis  &  minimis  ,  écrite  en  1658.  5c  que 
François  Schooten  a  inferée  dans  fon  commentaire  fur 
la  géométrie  de  Defcartes.  Cet  habile  magiftrat  mourut 
à  Amfterdam  le  16.  Avril  1704.  Il  n’a  point  laifféd’en- 
fans  ,  quoiqu’il  ait  été  marié.**  Mémoires  du  tems. 

HUDEKIN  ,  nom  d’un  efprit  folet  ,  que  la  tradition 
dit  avoir  paru  autrefois  au  diocèfe  de  Hildesheim  ,  dans 
la  Saxe.  On  en  raconte  des  chofes  merveilleufes.  Tantôt  il 

Îjaroiffoit  en  habit  de  payfan  ,  5c  fe  plaifoit  furtout  dans 
a  converfation  des  hommes ,  5c  tantôt  il  les  entretenoit 
fans  fe  faire  voir.  Il  donnoit  fouvent  des  avis  aux  grands 
feigneursde  ce  qui  leur  devoit  arriver ,  5c  rendoit  fervice 
aux  uns  5c  aux  autres.  Sa  retraite  ordinaire  étoit  la  cui- 
fme  de  l’évêque,  où  il  fe  familiarifoit  avec  les  cuifiniers , 
&  il  les  aidoit  en  tout  ce  qui  regardoit  leur  métier.  Il  ne 
nuifoità  perfonne,  à  moins  qu’on  ne  l’attaquât,  mais  il 
pardonnoit  rarement  :  c’eft  ce  qu’éprouva  un  garçon  de 
cuifine  de  l’évêque  ,  qui  l’avoit  accablé  d’injures.  Hude- 
kin  en  avertit  le  chef  de  cuifine  ,  5c  voyant  qu’il  ne  lui 
faifoit  point  de  fatisfaétion  ,  il  étouffa  fon  ennemi  lorf- 
qu’il  dormoit ,  le  coupa  en  morceaux  ,  5c  le  mit  cuire  fur 
le  feu.  Non  content  de  cette  vengeance  ,  il  s’attacha  de¬ 
puis  à  tourmenter  les  officiers  de  cuifine  ,  5c  les  feigneurs 
même  de  la  cour  de  l’évêque ,  qui  par  la  force  de  fes  exor- 
cifmes,  le  contraignit  de  fortir  de  fon  diocèfe.  C’eft  aux 
fçavans  à  juger  quel  fond  l’on  peut  faire  fur  ce  conte, 
rapporté  plus  au  long  par  T rithéme ,  bift.  Monafierii  Hir- 
faugienjis ,  fub  ann.  1132.  *  Beyerlinck ,  lib.  7. 

HUDSON,  pilote  Anglois ,  dont  lesAnglois  ont  donné 
le  nom  à  un  détroit  5c  à  une  baye  qui  font  au  nord  du  Ca¬ 
nada,  pour  prouver  qu’ils  ont  les  premiers  découvert  5c 
poffedé  ce  pays-là.  Mais  il  eft  certain  que  fi  Hudfon  a  été 
en  léio.  dans  le  nord  du  Canada ,  5c  a  donné  fon  nom 
au  détroit ,  qu’il  n’y  a  fait  aucun  établiffement ,  n’a  point 
été  dans  la  baye  ,  5c  n’a  laiffé  aucune  marque  de  prife 
de  poffeffion.  Des  cartes  angloifes  marquent  un  voyage 
d’Hudfon  dans  la  baye  en  1665.  mais  les  François  y 
avoient  planté  les  armes  du  roi  de  France  dès  l’année 
1656.  *  Regiflre  du  confeil  de  la  nouvelle  France.  Mémoires 
four  le  reglement  des  limites. 

HUDWIKWALSD ,  ville  de  Suede,  capitale  de  la 
province  d’Helfingie  ,  eft  fituée  fur  le  golfe  de  Bothnie , 
vers  la  province  de  Mcdelpadie.  *  Sanfon.  Baudrand. 

HUED-IL-BARBAR  ,  grand  fleuve  de  Barbarie  ,  en 
Afrique  ,  qui  tire  fa  fource  du  grand  Atlas  ,  près  de  la 
ville  de  Lorbu^,  au  royaume  de  T  unis  ,  5c  fait  tant  de  tours 
5c  de  retours  par  ces  montagnes  ,  que  les  voyageurs  qui 
vont  de  Bonne  à  Tunis  le  paffient  vingt-cinq  fois  ,  fans 
qu’en  un  fl  long  cours  il  y  ait  ni  pont  ni  barque.  A  la  fin 
il  va  fe  rendre  dans  la  mer  Méditerranée  ,  proche  du  port 
de  Taburc.  On  pêche  quantité  de  corail  fur  fes  bords  juf- 
qu’à  la  ville  de  Bonne.  *  Marmol,  defcript.  de  l’Afrique  ,l.i. 

HUERGA  ,  (  Cyprien  de  la)  religieux  de  l’ordre  de 
Cîteaux  ,  dans  le  XVI.  fiécle  ,  étoit  Efpagnol,  5c  expli¬ 
qua  affez  long-tems  l’écriture,  dans  l’univerfité  d’Alcala. 
Il  fçavoit  les  langues  5c  la  théologie ,  5c  mourut  en  1560. 
Nous  avons  de  lui  divers  commentaires ,  fur  les  pfeaumes , 
fur  le  livre  de  Job ,  fur  les  cantiques ,  5cc.  *  Alphonfe  Ma- 
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tatnore  ,  delitter.  Uifp.  vir.  Andréas  Schottus  ,  5c  Nicolas 
Antonio  ,  biblioth.  Htfp.  Charles  de  Vifch  ,  bibl.  Cifier.  &c. 

HUES ,  ou  Hugues  de  Brajefelve  ,  ancien  poète  Fran¬ 
çois  ,  auteur  de  certaines  fables. 

HUES  PLANCELLES  ,  floriffoit  vers  l’an  1260.  5c 
compofa  le  roman  de  Sire  Hains  &  de  dame  Avieufe  fa  fem¬ 
me.  *  La  Croix  du  Maine  5c  du  Verdier  de  Vauprivas , 
biblioth.  Franc.  Fauchet,  vies  des  poètes  franc. 

HUES  DE  CAMBRAI ,  vivoit  l’an  1 300.  Il  eft  auteur 
d’un  roman  intitulé  la  male  home  ,  qui  étoit  une  raillerie 
contre  Henri ,  roi  d’Angleterre  ,  comme  nous  l’apprend 
Fauchet. 

HUES  LE  MARONNIER  ,  qui  vivoit  dans  le  même 
tems  que  celui  dont  nous  venons  de  parler ,  compofa  les 
jeux  partis  d’amour. 

HUESCA  ,  fur  la  riviere  d’Ifuela  ,  ville  d’Efpagne  , 
dans  le  royaume  d’Aragon,  avec  évêché  autrefois  fuffra- 
gant  de  Tarragonne  ,  5c  maintenant  de  Sarragoce ,  eft 
connue  dans  l’ancienne  géographie  fous  le  nom  d’Ofca 
lllergetum.  Plutarque  dit  que  Sertorius  y  avoit  établi  une 
académie  ,  pour  l’éducation  de  la  jeuneffe  du  pays.  Ti- 
te-Live ,  Pline ,  5cc.  en  font  auffi  mention.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  ville  avec  Hüesca  ,  duché  de  la  Caftille 
nouvelle  ,  fur  les  confins  des  royaumes  de  Grenade  5c  de 
Murcie  ,  appartenant  à  la  maifon  des  ducs  d’Albe. 

CONCILE  D’  H  U  E  S  C  A. 

Il  fut  tenu  l’an  598.  qui  étoit  le  63 6.  de  l’ere  d’Efpa¬ 
gne  ,  5c  le  13.  du  régné  du  roi  Recarede.  On  fit  deux  ca¬ 
nons,  qui  nous  reftent.  Le  premier  ,  qui  parle  des  affem- 
blées  fynodales, commence  ainfi:  In  nomme  Jesus-Christi 
convenantes  omnes  in  unum  concilio  Ofcenjï,  &c.  Le  fécond , 
tenu  au  fujet  de  la  chafteté  que  doivent  obferver  les  eccle- 
fiaftiques,commence.par  ces  mots  :  Sollicitum  etiampro  bac , 
çH.  *  Voyez,  le  quatorzième  volume  des  conciles  de  l’édi¬ 
tion  du  Louvre ,  p.  336.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  con¬ 
cile  d’Egare ,  fous  le  nom  de  Terragonne  ,  tenu  l’an  6 14. 

HUESSEN  ,  bourg  du  cercle  de  Weftphalie.  Il  eft  dans 
le  duché  de  Cleves ,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  vis-à- 
vis  du  nouvel  Iffel,  5c  à  demi  -  lieue  au-deffus  d’Arhem. 
On  prend  ce  lieu  pour  l’ancienne  petite  ville  de  la  baffe 
Allemagne,  qui  portoit  le  nom  d’Arces  Lob'u .*  Baudrand. 

HUET,  (  Pierre-Daniel  )  né  à  Caen  en  1630.  donna 
dès%fajeuneffe  des  marques  d’un  efprit  né  pour  les  belles- 
lettres  ,  5c  fe  rendit  en  peu  de  tems  un  des  habiles  gens 
de  fon  fiécle  dans  prefque  tous  les  genres  de  littérature. 
Devenu  bon  poète,  habile  mathématicien ,  phyficien  éclai¬ 
ré  ,  géographe  exaét ,  poffedant  dans  un  degré  de  perfec¬ 
tion  au-deffus  du  médiocre  le  latin  ,  le  grec ,  l’hebreu  ,  il 
n’eut  pas  de  peine  à  gagner  l’eftime  5c  l’amitié  des  fça¬ 
vans  ,  d’abord  de  fa  patrie ,  5c  enfuite  de  toute  l’Europe , 
à  qui  le  célébré  Samuel  Bochart  le  fit  connoître.  Ce  fut 
par  reconnoiffance  que  M.  Huet  accompagna  ce  fçavant 
dans  fon  voyage  en  Suede,  d’où  lui-même  tira  de  grands 
avantages  pour  les  ouvrages  dont  il  enrichit  depuis  le  pu¬ 
blic.  A  fon  retour  dans  la  patrie ,  il  fe  trouva  élu  mem¬ 
bre  d’une  nouvelle  académie  de  belles-lettres,  5c  en  1661. 
il  en  inftitua  lui-même  une  de  phÿfique ,  dont  il  fut  le 
chef ,  5c  à  laquelle  le  roi  Louis  XIV.  fit  fentir  les  effets 
de  fa  libéralité.  En  1670.  il  fut  appelle  à  la  cour  pour 
être  le  fous  précepteur  de  Monfeigneur  le  dauphin ,  fut 
enfuite  reçu  à  l’académie  Françoife ,  5c  malgré fes  grandes 
occupations  ,  il  fçut  trouver  du  tems  pour  fatisfaire  fon 
amour  encore  plus  grand  pour  l’étude.  On  remarque  que 
fe  dérobant  quelquefois  le  foir  de  la  <ÿ)ur  ,  il  venoit  palier 
les  nuits  entières  dans  les  bibliothèques  de  Paris,  pour  y 
prendre  des  connoiffances  qu’il  ne  trouvoit  pas  dans  la 
fienne.  Le  fruit  de  cette  affiduité  au  travail ,  fut  fon  ex¬ 
cellent  ouvrage  de  la démonftration évangélique,  qui  pa¬ 
rut  en  1 679.  Dès  1656.  il  avoit  reçu  la  tonfure  :  mais  il 
n’avoit  pas  jugé  à  propos  d’en  porter  aucune  marque. 
Enfin  ,  âgé  de  4 6.  ans ,  c’eft-à-dire ,  vers  1 676.  il  prit  l’ha¬ 
bit  eccleiiaftique ,  5c  reçut  enfuite  en  trois  jours  tous  les 
ordres  ecclefiaftiques ,  après  avoir  été  difpenfé  des  interfti- 
ces.  En  1678.  le  roi  le  nomma  à  l’abbaye  d’ A u nai ,  qu’il 
rendit  célébré  par  les  ouvrages  qu’il  y  compofa  dans  les 
longs  féjours  qu’il  y  fit  quelques  années  de  fuite  pendant 
la  belle  faifon.  Il  fut  nommé  en  1685.  à  l’évêché  deSoif- 
fons ,  mais  il  n’en  prit  jamais  poffeffion ,  5c  il  n’en  avoit  pas 
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même  les  bulles  en  1689.  lorfque  M.  Fabio  Brulart  de 
Silleri ,  nommé  à  l’évêché  d’Avranches  l’engagea  «à  per¬ 
muter  avec  lui.  Il  n’eut  les  bulles  de  ce  fécond  évêché  que 
trois  ans  après ,  ce  qui  n’empêcha  pas  qu’il  n’en  prît  dès 
fors  un  très-grand  foin  ;  &  lorfqu’il  fut  facré  ,  on  vit  bien¬ 
tôt  changer  toute  la  face  de  ce  diocèfe.  Il  y  avoit  près  de 
dix  ans  qu’il  le  ^ouvernoit,  lorfque  fes  infirmitez  l’obli- 
gerent  à  s’en  demettre  entre  les  mains  du  roi  ,  qui  poul¬ 
ie  dédommager  de  la  perte  qu’il  faifoit  d’un  affez  grand 
revenu  ,  lui  conféra  l’abbaye  de  Fontenai ,  près  de  Caen. 
M.  Huet  fe  retira  peu  après  chez  les  Jefuites  de  la  maifon 
profeffe  de  Paris,  qu’il  avoit  toujours  aimez.,  6c  où  il  par¬ 
tagea  fes  jours  entre  la  priere  6c  l’étude  ,  comme  il  avoit 
toujours  fait  depuis  qu’il  avoit  cmbraffé  l’état  ecclefiafli- 
que  ;  ce  fut  là  qu’il  termina  une  vie  édifiante  par  une 
mort  paiiible  le  26.  Janvier  1721.  étant  âgé  de  91.  ans. 
Voici  la  lilfe  de  fes  ouvrages  :  De  clans  mterprciibus  ;  &de 
optimo  genere  interpretandi.  Paris  1661.  4.  Stadenen  1668. 
8.  la  Haye  1683.  Î.Origenis  commentana  in facram  fcnptu- 
ram  ,  gr.lat.  Rouen  1668./0/.  Cologne  1685.  M.  Huet  n’a 
fait  que  retoucher  l’ancienne  verfion  ,  quoiqu’obfcure  6c 
défedlueule  en  une  infinité  d’endroits.  De  l’origine  des  Ro¬ 
mans.  Paris  1670.  8.  1678.  in  12.  1685.  1693.  Londres 
1672.  in  16.  traduit  en  anglois.  Amflerdam  1679.  tn 
16.  traduit  en  flaman.  La  Haye,  1683.  in  8.  trad.  en 
latin.  Demonftratio  evangelica.  Paris  1 679.  «Sc  1 690. fol.  Am- 
fterdam  1680.  in  8.  2.  vol.  Leipfik  1694.  4.  à  Francfort 
ijzz.in  qP.Cenfura  philo foph'uCartejîana.  Paris  1689.  6c 
1694.  in  12.  Helmftad  1690.4.  Franequer  1690.!»  12. 
Qu&fliones  Alnetana  de  concordia  rationis  &  fidei.  Caen  1 690. 
4.  De  la  fîtuation  du  paradis  terrefire.  Paris  1691.  in  12. 
Leipfic  1694.  in  16.  en  latin.  Amflerdam  1698.  in  8.  en 
latin  avec  une  differtation  fur  les  navigations  de  Salomon 
6c  ij  16.  in  12.  flaman.  Nouveaux  mémoires  pour  fervir  a 
Vhijloire  du  Cartejïanifme.  Paris  1692.  8.Utrecht  1698.  in 
16.  Amflerdam  1698.  in  12.  Cette  édition  efl  la  plus  am¬ 
ple.  Statuts  fynodaux  pour  le  diocèfe  d’Avranches  en 
1693 .  avec  des  fupplemens  des  années  1695. 1696. &  1698. 
Caen ,  in  8.  vers  latins  &  grecs ,  Utrecht ,  1664.  8.  Deven- 
eer  1668.  8.  Amflerdam  i6jz.in  16.  Utrecht  1700.  Pa¬ 
ris  1709.  in  12.  Ibid.  1729.  12.  avec  les  poëfies  de  l’abbé 
Fraguier.  A  la  fin  de  l’édition  d’Utrecht,  il  y  a  des  notes 
fur  l’anthologie  des  épigrammes  grecques.  Origines  de 
Caen  ,  Rouen  1702.  &  1706.  in  8.  Hifloire  du  commerce 
&  de  la  navigation  des  anciens.  Paris  1716.  in  ^.Bruxel¬ 
les  1 7 1 7. in  1 2 .  Pétri  Dan.  Huetii ,  Commentarius  de  rebus  ad 
tum pertinentibus ,  Amlterdam  1718.  in  12.  Il  y  a  de  plus 
dans  le  receuil  qui  parut  en  1704.  à  Paris  fous  le  titre  de 
pièces  fugitives  une  lettre  de  M.  Huet  à  M.  Perrault  fur  le 
parallèle  des  anciens  6c  de  modernes.  Dans  le  dixiéme 
tome  de  la  bibliothèque  choifie  de  Jean  le  Clerc  ,  un  exa¬ 
men  du  fentiment  de  Longin  fur  cet  endroit  de  la  Gene- 
fe  :  Dieu  dit  que  la  lumière  foit  faite ,  &c.  &  on  a  trouvé  entre 
fes  livres  un  calepin  enrichi  d’une  infinité  de  nouveaux 
mots,  &  de  remarques  curieufes.  Il  y  aauffl  des  notes  de 
M.  Huet  fur  Manilius  ,  imprimée  à  la  fin  de  l’édition  de 
cet  auteur  faite  en  1679.  m  4.  à  l’ufage  de  Monfeigneur 
le  dauphin.  *  Mémoires  pour  l’bifioire  des  fciences  &  des 
beaux  arts.  Avril  1721. 

HUFNAGEL,  (  Georges  )  peintre  Flamand  ,  né  à  An¬ 
vers  l’an  1 545.  s’attacha  à  la  peinture  malgré  fes  parens , 
qui  avoient  réfolu  de  l’appliquer  à  l’architeéfure.  Lorf- 
qu’ils  eurent  perdu  leurs  biens  aufac  d’Anvers  ,  Hufnagel 
pafla  en  Allemagne  ,  avec  le  célébré  géographe  Abra¬ 
ham  Ortelius.  Il  préfenta  quelques-uns  de  fes  deffeins  au 
duc  de  Bavière,  qui  l’en  récompenfa  libéralement,  6c  lui 
donna  de  quoi  faire  un  voyage  en  Italie.  A  fon  retour 
il  fut  aux  gages  de  ce  prince,  puis  à  ceux  de  Ferdinand 
archiduc  d’Infpruch  ,  par  lequel  il  fut  employé  pendant 
huit  années  à  peindre  un  miffel ,  qui  pafle  pour  un  ouvra¬ 
ge  parfait  dans  fon  genre.  Enfin  il  fut  peintre  de  l’empe¬ 
reur  Rodolphe  ,  pour  lequel  il  peignit  quatre  livres  d’ani¬ 
maux  ;  car  c’étoit  fur-tout  dans  ce  genre  qu’excelloit  Huf¬ 
nagel.  Le  premier  livre  étoit  de  bêtes  à  quatre  pieds  ;  le 
fécond  de  reptiles  ;  le  troifiéme  d’oifeaux  ;  6c  le  quatriè¬ 
me  de  poiffons.  Il  fe  mêloit  aufïi  de  poèfie,  6c  faifoit  paf- 
fablementdes  vers  latins  6c  allemans.  Après  avoir  acquis 
beaucoup  de  biens  &  de  réputation  ,  il  mourut  l’an  1600. 
à  l’âge  de  5  5 .  ans.-  Son  fils  appellé  Jean  Hufnagel  a  exercé 
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l’art  de  peinture  avec  affez  de  diflinélion.  *  Sandrai  t ,  aca - 
dem.  pitturœ  érudit,  part.  2.1.  3. 

HUGO ,  (  Herman  )  Jefuite  ,  né  à  Bruxelles  l’an  1588. 
mort  de  pelle  à  Rhinberg  le  10.  Septembre  de  l'an  1629. 
âgé  de  41 .  ans  poète  Latin ,  efl  plus  connu  par  le  petit  vo¬ 
lume  de  fes  vers,  que  par  le  grand  nombre  des  ouvrages 
qu’il  a  faits  en  profe  quoiqu’il  y  en  ait  parmi  ces  derniers 
de  certains  qui  lui  ont  acquis  la  réputation  de  bon  écri¬ 
vain.  Nous  avons  fes  vers  fous  le  titre  de  pieux  dejirs,  dir 
vifez  en  trois  livres  ,  les  gcmiffemens  de  l’ame  pemtente  ;  le 
lecond ,  les  vœux  de  l’ame  fainte  ;  le  troifiéme  ,  les  foupirs  de 
l’ame  amante.  L’ouvrage  eft  accompagné  d’emblèmes  affez 

Iingenieufes  «3c  des  reflexions  touchantes ,  tirées  desperes 
de  l’églife.  Ce  font  des  vers  élegiaques ,  pleins  de  pieté  & 
de  tendreffe.**  Ol.  Borrich.  DiJJert.  de po'ét.  Lat.  &  alii pajfan, 
Baillet ,  jugement  des  fçavans  fur  les  poètes  modernes 
HUGOCIONIO  ,  (  François  )  nommé  le  cardinal  de 
Bourdeaux ,  parce  qu’il  fut  archevêque  de  cette  ville  , 
étoit  Anglois,  ou  ,  félon  d’autres,  Italien  6c  natif  de  la 
ville  de  Pile.  La  réputation  que  la  fcience  du  droit  lui  ac¬ 
quit,  le  fit  connoître  au  pape  Boniface  IX.  qui  lui  donna 
l’archevêché  de  Bourdeaux  en  1389.  «Sc  le  fit  depuis  fon 
légat  dans  la  Gafcogne  &  dans  les  royaumes  de  Navarre, 
de  Caftille,  de  Leon  «Scd’Arragon.  Innocent  VII.  le  fit  car¬ 
dinal  l’an  1405.  On  l’employa  encore  à  diverfes  affaires 
importantes,  6c  principalement  pour  finir  le  fchifme.  En 
1409.  il  fe  trouva  au  concile  de  Pife,  6c  trois  ans  après 
il  mourut  à  Florence  le  14.  Août  141 2.  *  Auberi ,  bifi. 
des  card.  Enguerrand  de  Monflrelet  ,  cbron.  Ciaconius. 
Sainte-Marthe  ,  Gall.  Cbrifl.  T.  I.  p.  221.  &c. 

HUGOLIN  ,  (  Barthelemi  )  fçavant  jurifconfulte  d’I¬ 
talie  ,  natif  d’une  petite  ville  de  Lombardie ,  ayant  été 
reçu  doéleur  en  droit  à  Boulogne,  fe  retira  en  fon  pays  , 
6c  s’y  fit  prêtre.  Il  compofa  fes  traitez  latins,  lefquels  quoi- 
qu’écrits  avec  affez  peu  de  pureté  ,  ne  laiffent  pas  d’être 
fort  eftimez,  pour  la  folidité  de  la  doétrine.  Le  premier 
de  fes  ouvrages  fut  fon  livre  des  facremens ,  qu’il  préfenta 
au  pape  Sixte  V.  «Sc  dont  il  fut  bien  récompenfé.  Hugolin 
a  encore  écrit  ;  de  cenfuris  ecclef.  de  cenfuris  refervatis  fummo 
pontifici,  de  jufiitia  &  validitate  monitorii ,  &c.  *  Janus  Ni- 
cius  Erythr.  Pinachotb.  Vir.  illujlr.  Voyez.  HUGOLIN,  dans 
Du  Pin  ,  XlV.fiécle. 

HUGOLIN  MALABRANCA,  cherchez.  MAL  A- 
BRANC. 

HUGONET  ,  (  Philibert  )  cardinal ,  évêque  de  Mâ¬ 
con  ,  dans  le  XV.  fiécle  ,  fut  élevé  à  cet  évêché  après  fon 
oncle  Etienne  Hugonet ,  fut  depuis  envoyé  par  Charles/? 
Hardi ,  duc  de  Bourgogne ,  en  diverfes  ambaffades ,  &  à 
fa  confideration  obtint  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le 
pape  Sixte  IV.  lui  donna  en  1473.  Il  étoit  à  Rome  l’an 
1477.  lorfqu’il  apprit  la  mort  funefte  de  fon  frere  Guil~ 
laume  Hugonet  ,  chancelier  de  Bourgogne.  Les  Gantois 
lui  avoient  fait  trancher  brutalement  la  tête ,  6c  au  fei- 
gneur  d’Imbercourt,fous  prétexte  de  quelques  concuflions, 

«Sc  fans  être  touchez  des  prières  &  des  larmes  de  leur  prin- 
ceffe  ,  Marie  de  Bourgogne  ,  qui  vint  toute  échevelée 
dans  la  place  publique ,  leur  demander  la  vie  de  ces  deux 
fideles  ferviteurs.  Cette  nouvelle  affligea  extrêmement  le 
cardinal  Hugonet,  qui  ne  voulut  plus  retourner  en  Flan¬ 
dres.  Il  fe  fit  un  plaifir  de  protéger  les  hommes  de  lettres  , 
fut  légat  à  Viterbe ,  <3c  mourut  à  Rome  en  1484.  6c  non 
en  1493.  comme  Svvertius  6c  d’autres  l’ont  crû.  *  Philip¬ 
pe  de  Comines,  /.  /.  c.  17.  Swertius  6c  Sainte-Marthe., 
de  epifc.  Mat  'ifc.  Frizon  ,  Gall.  purp.  Auberi ,  bifi.  des  card. 
&c. 

HUGUENOT.  On  appelle  huguenots  en  France,  ceux 
qui  fuivent  les  fauffes  opinions  de  Calvin  ,  6c  l’on  rap¬ 
porte  differentes  étymologies  de  ce  nom  ,  dont  les  auteurs 
difputent  encore.  On  n’en  fçait  pas  bien  l’origine.  Les  uns 
le  font  venir  de  JeanHus,  comme  qui  diroit  les  Guenons 
de  Hus  ,  dont  les  Calvinifles  ont  embraffé  les  erreurs  ;  6c 
les  autres  de  Hugues  Capet  ,  dont  les  Huguenots  defen- 
doient  le  droit  qu’avoit  fa  lignée  à  la  couronne  ,  contre 
le  parti  de  ceux  de  la  maifon  de  Guife  ,  qui  fe  préten- 
doient  defcendus  de  Charlemagne.  Il  y  en  a  qui  le  tirent 
de  Hugues ,  heretique  facramentaire  ,  qui  enfeigna  la  me¬ 
me  doélrine  ,  fous  le  régné  du  roi  Charles  IV.  Il  y  a  une 
petite  monnoie  vallant  une  maille,  6c  portant  le  nom  de 
huguenote  ,  du  tems  de  Hugues  Capet  ,  6c  quelques-uns 
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prétendent  que  c’eft  de-là  qu’on  a  nommé  les  Calvinifles 
Huguenots ,  comme  ne  vallant  pas  une  maille.  D’autres  di¬ 
rent  que  ce  nom  leur  fut  donné  par  dérifion  d’un  Alle- 
man  ,  qui  étant  pris  6c  interrogé  fur  la  conjuration  d’Am- 
fcoife  par  le  cardinal  de  Lorraine ,  demeura  court  dès  le 
•commencement  de  fa  harangue, qui  débutoit  par  ces  mots  : 
hue  nos  venimus  ,  c’eft-à-dire,  nous  fommes  venus  ici  ;  ce  qui 
donna  lieu  aux  courtifans  qui  n’entendoient  point  le  latin, 
de  dire  les  uns  aux  autres,  que  c’étoient  des  gens  qui  ve- 
îioientde  hue  nos.  Pafquier  rapporte  que  le  menu  peuple 
de  Tours  étoit  perfuadé  qu’un  lutin  appellé  le  roi  Hugon  , 
couroit  toutes  les  nuits  par  la  ville  ;  6c  que  comme  les  pré¬ 
tendus  réformez  ne  fortoient  que  la  nuit  pour  faire  leurs 
prières  ,  c’eft  de-là  qu’on  les  nomma  Huguenots  ,  comme 
étant  difciples  du  roi  Hugon  :  cette  opinion  paroît  la  plus 

Îilaufible.  D’autres  difent  que  ce  fut  àcaufe  qu’ils  tenoient 
eurs  affemblées  proche  de  la  porte  Hugon.  D’autres  enfin 
affurent  que  ce  nom  elt  venu  des  Eignots  de  Genève  ,  où 
l’an  1 6 1 8.  le  peuple  fut  partagé  en  deux  faétions  ,  les  uns 
voulant  maintenir  leur  liberté  contre  le  duc  de  Savoye , 
&  les  autres  foutenant  le  parti  du  duc.  Ceux-ci  appelle- 
rent  les  premiers  Eignots  ,du  mot  alleman  EignoJJen  ,  qui 
Fignifie  alliez,  ou  confédérée ,  parce  qu’ils  avoient  fait  al¬ 
liance  avec  le  canton  de  Fribourg  ;  6c  les  Eignots  fe  glo¬ 
rifiant  de  ce  nom  ,  qui  marquoit  leur  amour  pour  leur 
liberté ,  appelloient  ceux  du  parti  contraire  les  Mamelus , 
leur  reprochant  par-là  ,  qu’ils  fe  vouloient  rendre  efcla- 
ves  du  duc  de  Savoye ,  comme  les  Mammelus  l’étoient  du 
Soudan  d’Egypte.  Les  Eignots  eurent  l’avantage ,  6c  chaî¬ 
nèrent  les  Mammelus.  Ils  étoient  alors  tous  Catholiques  ; 
mais  la  plupart  ayant  depuis  embrafTé  la  nouvelle  religion 
que  ceux  de  Berne  ,  leurs  alliez ,  avoient  reçue ,  il  s’éleva 
dans 'Genève  deux  nouveaux  partis,  l’un  des  Catholiques 
&  1  'autre  des  Proteflans.  Ceux-ci  étant  devenus  les  plus 
forts ,  chafferent  les  Catholiques  ,  &  il  ne  relia  dans  la 
ville  que  les  feuls  alliez  du  canton  de  Berne ,  qui  gardè¬ 
rent  le  nom  d’Eignots ,  6c  qui  étoient  tous  heretiques 
Zuingliens.  De-là  vient,  que  quand  les  églifes  préten¬ 
dues  reformées  de  France  reçurent  la  créance  de  Genève  , 
ceux  que  l’on  appelloit  auparavant  Luthériens  en  ce  roïau- 
me,  y  furent  appeliez  Huguenots  ,  du  nom  des  Eignots 
de  Genève  ,  un  peu  autrement  prononcé.  On  a  remarqué 
que  les  trois  feigneurs  qui  ont  eu  le  plus  d’averfion  pour 
les  Huguenots ,  ont  eu  tous  trois  des  femmes  Huguenotes  ; 
le  duc  de  Montpenfier  ;  le  duc  de  Guife  ;  6c  le  maréchal 
de  S.  André,  de  la  maifon  d’Albon.  Le  premier  époufa 
Jacqueline  de  Longvi  ;  le  fécond  ,  Anne  d’Elt  ;  6c  le  troifié- 
me  ,  Marguerite  de  Lultrac.  Voyez*  CALVINISTES. 
*  Maimbourg ,  bifi.  du  Calvinifme.  Corneille ,  dicl.  des  arts. 
Colom.  mélang.  Infor. 

HUGUES,  (Saint)  évêque  de  Grenoble,  né  l’an  1053. 
à  Châteauneuf  fur  l’Ifere  près  Valence  en  Dauphiné  ,  de 
parens  plus  riche  par  leur  pieté ,  que  par  les  biens  de  la 
fortune  ,  fut  pourvu  d’un  canonicat  en  I’églife  cathédrale 
de  Valence.  Il  s’attacha  au  célébré  Hugues,  légat  en  France 
du  pape  Grégoire  VII.  6c  le  fuivit  à  Lyon,  puis  à  Avignon, 
où,  pendant  la  célébration  d’un  concile  ,  des  députez  vin¬ 
rent  de  la  part  du  clergé  de  Grenoble  ,  le  demander  pour 
évêque.  Le  légat  lui  conféra  tous  les  ordres ,  6c  lui  perfuada 
de  venir  avec  lui  à  Rome,  pour  recevoir  du  pape  même 
'la  confécration  épifcopale  ;  parce  que  Garmond  ,  archevê¬ 
que  de  Vienne  6c  fon  métropolitain  paffoit  publiquement 
pour  un  fimoniaque.  Le  pape  le  facra  évêque  de  Grenoble  ; 
&  la  comteffe  Mathilde  ,qui  étoit  alors  très-puiffante  en 
Italie ,  fournit  tout  ce  qui  étoit  neceffaire  pour  la  ceremo¬ 
nie  de  ce  facre.  Saint  Hugues  partit  de  Rome,  6c  ce  ren- 
dità  fon  diocèfe ,  où  il  s’efforça  envain  pendant  deux  ans, 
de  remedier  aux  défordres  qui  y  regnoient.  Enfuite  il  fe 
retira  dans  l’abbaye  de  la  Chaife-Dieu  ,  diocèfe  de  Cler¬ 
mont  en  Auvergne ,  de  l’ordre  de  Cluni ,  où  il  prit  l’habit 
de  S.  Benoît  ;  mais  le  pape  ayant  appris  fa  retraite ,  lui 
envoya  auffi-tôt  un  ordre  exprès  de  retourner  dans  fon 
diocèfe.  Environ  trois  mois  après  fon  retour  à  Grenoble  , 
il  y  reçut  S.  Bruno  6c  fes  fix  compagnons ,  6c  les  établit 
dans  la  grande  Chartreufe.  Il  affilia  au  concile  de  Vienne 
en  1 1 1 2.  où  l’empereur  Henri  IV.  fut  excommunié,  pour 
avoir  enlevé  par  trahifon  le  pape  Pafchal  IL  &  tout  le 
clergé  de  l’églife  Romaine.  Dans  le  fchifme  de  Pierre  de 
Leon  contre  le  pape  Innocent  IL  il  fe  trouva  avec  les  au¬ 


tres  prélats  au  concile  du  Pui-en- Vêlai ,  où  Ton  excommu¬ 
nia  ce  fehifmatique.  Ce  faint  prélat  mourut  le  premier 
Avril  1132.  âgé  de  82.  ans  moins  4.  mois  après  52.  ans 
d’épifeopat ,  6c  fut  canonifé  par  le  pape  Innocent  II.  le 
12.  Avril  1 1  34.  deux  ans  après  fon  décès.  Quelques  fça- 
vants  prétendent  quec’elt  le  premier  exemple  d’une  ca- 
nonifation  folemnelle  faite  dans  les  formalitez  que  l’on  a 
depuis  pratiquées  dans  l’églife  ;  mais  il  elt  aifé  de  faire 
voir  la  lauffeté  6c  le  peu  de  fondement  de  cette  prétention. 

*  Bollandus.  Baronius.  Baillet ,  vies  des  Saints  ,  premier 
Avril.  Sainte-Marthe ,  Galha  Cbrifi. 

HUGUES  ,  (  Saint  )  abbé  de  Cluni ,  fils  de  Dahnace , 
feigneur  de  Semur ,  qui  defeendoit  des  anciens  ducs  de 
Bourgogne  6c  A' Arembcrge  de  l’ancienne  maifon  de  Vergi , 
vint  au  monde  l’an  1024.  Son  pere  Iota  des  mains  d’un 
prêtre  qui  lui  enfeignoit  les  élemens  de  la  langue  latine, 
6c  voulut  lui  faire  embraffer  le  parti  des  armes,  mais  le 
jeune  Hugues  rejettant  les  vues  de  gloire  6c  d’ambition 
dans  lefquelles  on  vouloit  le  faire  entrer,  obtint,  après 
bien  des  inftances  ,  la  permiffion  d’aller  étudier  à  Châlon- 
fur-Saone.  Pendant  le  cours  xle  fes  études  il  entendit  par¬ 
ler  de  la  fainteté  des  religieux  de  Cluni ,  dont  S.  Odilon 
étoit  abbé ,  6c  il  alla  lui  demander  l’habit.  Après  la  mort 
de  ce  Saint ,  il  fut  élu  abbé  6c  general  de  tout  l’ordre  , 
qu’il  gouverna  avec  un  zele  6c  une  prudence  admirable. 
La  réputation  de  la  fainteté  ,fe  répandit  bientôt  par  oute 
l’Europe  :  de  forte  que  les  papes ,  les  empereurs  6c-les  rois , 
conçurent  une  eltime  particulière  pour  laperfonne.  L’em¬ 
pereur  Henri  III.  le  choifit  pour  parrain  de  fon  fils,  que 
l’abbé  nomma  Henri  du  nom  de  l’empereur  fon  pere. 
Alphonfe  ,  roi  d’Efpagne ,  fils  du  grand  Ferdinand  ,  fe 
voyant  privé  du  royaume  par  fon  frere  Sanche  ,  qui  le 
retenoit  en  prifon,  eut  recours  au  faint  abbé.  Il  adoucit 
la  colere  de  Sanche,  6c  procura  la  liberté  au  roi  Alphonfe , 
qui  donna  de  grands  revenus  à  l’abbaye  de  Cluni ,  en  re- 
connoiffance  de  ce  bienfait.  Depuis ,  Hugues  fut  fupplié 
par  tous  les  évêques  de  Bourgogne  de  fe  tranfporter  en  la 
ville  d’Autun,  pour  reconcilier  l’évêque,  nommé  Haga- 
non  ,  avec  Robert  duc  de  Bourgogne  ,  qui  défoloit  le  pays, 
fous  prétexte  de  quelque  mécontentement  qu’il  avoir  reçu 
de  cet  évêque.  Le  faint  abbé  fe  rendit  à  la  cour  du  duc  ,  6c 
obtint  de  lui  tout  ce  que  l’on  fouhaitoit.  Le  pape  Leon  IX. 
voulut  être  accompagné  de  S.  Hugues ,  dans  un  voyage 
qu’il  fit  en  France.  Son  fucceffeur  Viétor  IL  envoyant  le 
cardinal  Hildebrand  fon  légat  en  France,  lui  ordonna  de 
prendre  avec  lui  l’abbé  de  Cluni ,  qui  fe  trouva  au  con¬ 
cile  de  Lyon.  Etienne  X.  qui  fucceda  au  pape  Viéfor ,  vou¬ 
lut  mourir  entre  les  bras  de  faint  Hugues.  Alexandre  IL 
le  fit  fon  légat ,  pour  connoître  de  l’affaire  de  Robert ,  qui 
fe  difoit  abbé  de  Ilichenou  ,  au  diocèfe  de  Confiance  fur 
le  Rhin.  Grégoire  VIL  le  manda  à  Rome  pour  fe  fervir 
de  fon  confeil.  Saint  Hugues  s’employa  auprès  de  ce  pape 
afin  de  faire  lever  les  ceniuresque  l’empereur  Henri  III. 
avoit  encourues  dans  les  démêlez  qu’il  avoit  eus  avec  le 
S.  Siégé ,  6c  qu’il  avoit  pouffez  un  peu  loin.  Vers  ce  tems-là 
il  alla  au  Mont-Caffin  ,  6c  affocia  Cluni  à  cette  célébré 
abbaye.  Saint  Hugues  fit  plufieurs  réglemens  utiles  tou¬ 
chant  l’office  divin  ;  6c  entr’autres  pratiques  ordonna  que 
dans  l’oélave  de  la  Pentecôte  on  chanteroit  l’hymne  Vent 
creator  :  ce  qui  a  été  reçu  par  toute  FEglife.  Enfin  ,  Dieu 
l’appella  au  ciel  le  29.  Avril  1 108.  ou  1 109.  âgé  de  85. 
ans  ,  après  avoir  gouverné  l’ordre  du  Cluni  pendant  60. 
ans,  deux  mois  6c  huit  jours.  Il  fut  mis  au  nombre  des 
Saints  par  Calixte  II.  Sa  fête  elt  marquée  au  29.  Avril. 

*  Hildebert,  évêque  du  Mans,  vie  de  S.  Hugues,  abbé  de 
Cluni.  Sainte-Marthe ,  Gallta  Chrifliana.  Baillet ,  vies  des 
Saints  29.  Avril. 

ROIS  ET  PRINCES  DE  CE  NOM. 

HUGUES ,  comte  6c  marquis  de  Provence ,  roi  d’Arles, 
puis  d’Italie  ,  étoit  fils  du  comte  Thibaud  6c  de  Eertbe ,  fille 
de  lothaire  ,  roi  de  Lorraine.  Les  Italiens  ,  peu  fatisfaits 
de  Raoul ,  l’appellerent  chez  eux ,  6c  le  couronnèrent  fous 
le  pontificat  de  Jean  X.  Hugues  chaffa  fon  compétiteur 
vers  l’an  926.  6c  fit  la  guerre  aux  Sarafins.  Il  régna  envi¬ 
ron  20.  ans  en  Italie  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  abandonné  des 
Italiens  par  fa  mauvaife  conduite.  Ce  prince  avoit  mené 
avec  lui  Manafles ,  archevêque  d’Arles ,  6c  lui  avoit  en¬ 
core  donné  les  évêchez  de  Verone ,  de  Mantoue  6c  de 
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Trente  ;  mais  cet  ingrat  s’étant  laifle  débaucher  par  Be- 
renger  II.  trahit  Hugues  ,  6c  obtint  l’archevêché  de  Mi¬ 
lan  ,  pour  le  prix  de  cette  trahifon.  Une  autre  caufe  de 
haine  qu’Hugües  s’étoit  attirée  ,  étoit  qu’il  avoit  époufé 
Marozie  fa  belle-fœur ,  &  qu’il  avoit  fait  crever  les  yeux 
à  deux  de  fes  treres.  Il  revint  en  Provence  l’an  946.  6c 
mourut  un  an  après  dans  un  monaflere,  félon  Leon  d’Qftie. 
Ilépoufa  i°:  Aide  y  Allemande  de  naiflance:  20.  Bertbe,  fille 
de  Rodolphe  II.  du  nom  ,  roi  de  Bourgogne.  Du  premier  lit 
vint  Lothaire  II.  du  nom, roi  d’Italie,  chercher  LOT  H  AIRE. 
Il  eut  aufft  plu  fottr s  enfans  naturels  :  fçavoir ,  de  Vandel- 
monde  ,  pnnceffe  d'une  illuftre  naiffance ,  Hubert ,  prince  de 
Tofcane  en  964.:  de  Bofole  ,  iffue  de  Soiube  &  de  baffe  naif- 
fance  ,  Bofon,  évcque  de  Plaifance  en  94J  :  d’Eticnnette  , 
Romaine  de  naiffance ,  Thibaut ,  archidiacre  de  Milan  ,  dé- 
ftiné  par  J on  pere  pour  l'archevêché  de  cette  ville  ;  mais  Dieu 
ne  lui  permit  pas  de  parvenir  à  cette  dignité  ,  dit  Luitprand  , 
liv.  4.  ch.  b  :  de  Bofole  il  eut  Berthe ,  nommée  Eudoxe  par 
les  Grecs  y  mariée  l'an  944.  à  Romain,  dit  le  Jeune,  empe¬ 
reur  de  Conjlanttnople ,  morte  vers  l’an  949  :  <£r  de  Rofe  ,  fille 
de  Walbert ,  qui  avoit  eu  la  tête  tranchée ,  il  eut  N.  fille  d’une 
merveilleufe  beauté.  *  Luitprand  ,  liv.  4.  &  j.  Leon  d’Üftie , 
Uv.  1.  Flodoard  ,  in  cbron.  Bouche,  Infioire  de  Provence  , 
liv.  4.  &c. 

HUGUES ,  dit  l'Abbé,  le  Blanc  6c  le  Grand,  duc  de  France 
6c  de  Bourgogne  ,  comte  de  Paris  ,  6cc.  très-celebre  dans 
notre  hilloire  ,  fils  de  Robert  facré  roi  de  France  ,  6c  de 
Beatrix  de  Vermandois  ,  travailla  pour  faire  revenir  en 
France  le  roi  Louis  d 'Outre-mer  ,  qu’il  alla  recevoir  à  Bou¬ 
logne  ,  6c  lui  ayant  rendu  hommage  il  le  mena  à  Laon  , 
ou  il  le  fit  facrer  roi  en  936.  Depuis  il  fit  ligue  avec  Her¬ 
bert  II.  comte  de  Vermandois ,  &  avec  l’empereur  Othon, 
6c  prit  la  ville  de  Reims.  Il  donna  du  fecours  à  Richard  I. 
duc  de  Normandie  ,  contre  fes  fujets  révoltez  ;  6c  enfuite 
il  fe  joignit  avec  le  roi  contre  le  même  duc  ;  mais  s’étant 
brouillé  avec  ce  prince,  il  paffa  du  côté  du  Normand  , 
qu’il  obligea  en  l’an  945.  de  mettre  le  roi  en  liberté.  Ces 
affaires  furent  mêlées  de  divers  événemens  qui  chagrinè¬ 
rent  Hugues,  6c  le  féparerent  du  roi  :  enfin  il  fe  réconcilia 
avec  lui ,  6c  fut  créé  par  Lothaire,  duc  de  Bourgogne  6c 
d’Aquitaine.  Ainfi  fans  fceptre  il  régna  plus  de  vingt  ans, 
aimé  des  uns ,  craint  des  autres  6c  eftimé  de  tous.  Il  mou- 
Tut  à  Paris  ou  à  Dourdan  le  16.  Juin  956.  On  le  furnom- 
moit  le  Blanc,  a.  caufe  de  fon  teint  ;  le  Grand  ,  pour  fa  puif- 
fance  6c  peut-être  pour  fa  taille  ;  6c  l'Abbé ,  parce  qu’il  te- 
noit  les  abbayes  de  S.  Denys,  de  S.  Germain  des  Prez ,  6c 
de  S.  Martin  de  Tours.  En  mourant,  il.  pria  Richard  I. 
duc  de  Normandie ,  fon  gendre ,  d’être  le  défenfeur  de  fes 
enfans  6c  de  fes  vaflaux.  Voyez  fes  alliances  6c  fa  pofterité 
à  FRANCE.  *  Flodoard  ,  in  chron.  Reginon.  La  chronique 
de  S.  Benigne  de  Dijon.  L’hiftoire  des  évêques  d’Auxerre  , 
par  le  pere  Labbe ,  tom.  /.  nova  biblioth.  Le  pere  Anfelme. 
Mezerai ,  hift.  de  France ,  &c. 

HUGUES  ,  Capet ,  comte  de  Paris  6c  d’Orléans ,  duc  , 
puis  roi  de  France ,  étoit  fils  de  Hugues  le  Grand  ,  qui  en 
mourant ,  le  laifla  fous  la  proteélion  de  Richard  I.  duc  de 
Normandie.  Ils  defcendoient  de  mâle  en  mâle  de  Pépin  le 
Grand  ,  par  le  comte  Childebrand.  Du  côté  des  femmes  , 
ils  venoient  de  Clovis.  Outre  cela ,  la  femme  de  Robert 
étoit  princefle  du  fang  de  Charlemagne ,  de  la  branche  de 
Vermandois.  Hugues  n’avoit  que  15.  ou  16.  ans  quand 
fou  pere  mourut ,  en  95 6.  Trois  ans  après  il  parut  dans 
les  armées ,  6c  par  fa  prudence  6c  par  fon  courage  fe  con¬ 
cilia  une  eftime  generale.  Il  combattit  avec  Lothaire  con¬ 
tre  les  Allemans  ;  mais  peu  après  il  fe  brouilla  avec  lui , 
6c  embraffa  la  défenfe  des  Lorrains.  Enfin  Lothaire  fe  re- 
•coucilia  avec  Hugues,  6c  en  mourant  lui  recommanda 
fon  fils  Louis  V.  dit  le  Fainéant ,  qui  mourut  15.  ou  16. 
mois  après  fon  pere.  Alors  Hugues  Capet ,  aimé  des  Fran¬ 
çois,  fut  proclamé  roi  à  Noyon  vers  la  fin  du  mois  de  Juin, 
facré  6c  couronné  à  Reims  par  l’archevêque  Adalberon  le 
3.  Juillet  987.  Il  ne  refloit  du  fang  royal  de  France  que 
Charles  I.  duc  de  Lorraine ,  fils  de  Louis  IV.  dit  d 'Outrer 
mer  ;  mais  l’attachement  qu’il  avoit  pour  les  Allemans ,  6c 
l’hommage  qu’il  avoit  rendu  à  l’empereur  Othon  ,  avoit 
irrité  la  haine  des  François  contre  lui.  Pas  un  de  ceux  qui 
fe  trouvèrent  à  Noyon  6c  à  cette  ceremonie ,  ne  réclama 
pour  Charles  ;  au  contraire ,  prefque  tous  donnèrent  leur 
ferment  par  écrit ,  aulfibien  que  de  bouche ,  à  fon  ennemi. 
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L’hiftoire  remarque  que  Hugues  ,  depuis  le  jour  qu’il  eue 
été  facré  ,  ne  mit  plus  de  couronne  fur  fa  tête  le  refte  de 
fa  vie ,  quoique  les  rois  euffent  coutume  de  la  porter  les 
grandes  Fêtes  6c  dans  les  ceremonies  publiques  ;  6c  qu’il 
s’abftint  de  cet  honneur  ,  parce  que  lui  ayant  été  prédit 
par  révélation  divine ,  que  fa  race  tiendroit  le  royaume 
durant  fept  générations  ,  il  crut  lui  prolonger  cet  avantage 
d’un  degré ,  en  ne  portant  pas  lui-même  les  marques  roya¬ 
les  ,  afin  de  n’être  pas  compté  dans  les  fept  degrez.  11  ne 
fçavoit  pas  que  le  nombre  de  fept ,  dans  le  langage  divin , 
fignifie  l’étendue  de  tous  les  fiécles.  Le  prince  Charles  vou¬ 
lant  recouvrer  par  les  armes  ce  qu’il  avoit  perdu  par  fa 
faute ,  fut  fait  prifonnier  à  Laon ,  6c  mené  à  Orléans.  Le 
nouveau  roi  régla  avec  beaucoup  de  prudence  toutes  les 
affaires  de  fonj'oyaume ,  6c  fix  mois  après  fon  couronne¬ 
ment  s’aftbcialon  fils  Robert.  Ces  deux  princes  regnerent 
enfemble  jufqu’au  24.  Octobre  997.  auquel  Hugues  mou¬ 
rut  ,  âgé  d’environ  57.  ans ,  après  en  avoir  régné  dix.  Il 
fut  enterré  dans  l’abbaye  de  S.  Denys  ,  à  côté  droit  du 
grand  autel.  Voyez,  fa  pofterité  à  FRANCE.  Au  relie,  ce! 
prince  ,  furnommé  Capet,  ou  pour  fa  bonne  tête  ,  ou  pour 
d’autres  raifons  que  rapportent  les  hifforiens  ,  eft  le  chef 
de  la  troifiéme  race  de  nos  rois ,  dite  des  Capétiens. 
Sa  pieté  lui  fit  mériter  le  titre  de  Défenfeur  de  l’Eglife ,  6c 
6c  fa  conduite  celui  de  Refiaurateur  de  l’Etat.  Chercher 
CHARLES  I.  duc  de  Lorraine ,  6c  CHILDEBRAND. 
*  Voyez,  les  auteurs  de  l’hiftoire  de  France ,  rapportez  par 
le  fieurdu  Chêne;  Dragon  ;  les  épîtresde  Gilbert  de  Reims  ; 
Glaber  ;  Raoul  ;  Helgaud  ;  Mezerai  ;  Cordemoi  ;  le  pere 
Anfelme ,  6cc. 

HUGUES  de  France ,  dit  le  Grand,  fils  du  roi  B.obert, 
fut  couronné  du  vivant  de  fon  pere  à  S.  Corneille  de  Corn-* 
piegne  le  jour  de  la  fête  de  la  Pentecôte  le  9.  Juin  1017. 
C’étoit  un  prince  bienfait  6c  de  grande  efperance ,  mais 
il  mourut  le  17.  Septembre  1026.  âgé  de  28.  ans  ,  fans 
laiffer  de  pofterité  ,  6c  fut  enterré  dans  l’abbaye  de  S.  Cor-* 
neille  de  Compiegne.  *  Helgaud, in  vita  Rob.  I.  j.  Glaber. 
Raoul.  Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

HUGUES  de  France ,  dit  le  Grand ,  tige  de  la  branche 
des  comtes  de  Vermandois  ,  troifiéme  fils  du  roi  Henri  I. 
6c  frere  de  Philippe  I.  roi  de  France ,  fut  un  des  chefs  de 
la  première  6c  de  la  fécondé  croifade  contre  les  Sarafins  , 
l’an  1096.  L’empereur  Grec  avoit  donné  aux  Croifez  des 
guides,  qui  les  livrèrent  aux  Barbares.  Hugues  futblefTé, 
&  mourut  de  fes  b  le  (Tu  res  à  Tarfe  en  Cilicie ,  le  18.  Octo¬ 
bre  1102.  âgé  de  45.  ans.  Voyez,  fes  ancêtres  6c  fa  pofterité 
à  VERMANDOIS.  *  Confultez  le  fécond  livre  de  l’hiftoire 
de  Guibert ,  abbé  de  Nogentÿ  la  chronique  de  Robert ,  abbé 
du  mont  S.  Michel  ;  Albert  d’Aix  ;  le  P.  Anfelme ,  6cc. 

HUGUES  I.  de  ce  nom ,  de  la  maifon  de  Cuzignan ,  roi 
de  Chypre  ,  époufa  Alix,  fille  d'Henri  II.  comte  de  Cham¬ 
pagne-,  dont  il  eut  Henri  ,  fon  fuccefîeur  ;  6c  deux  filles, 
Marie  6c  ifabeau.  Il  mourut  l’an  1218.  Hugues  II.  fils  de 
Henri  I.  mourut  fans  enfans,  à  l’âge  de  14.  ans.  Son  cou- 
fin  Hugues  III.  fils  d’Henri  de  Poitiers,  prince  d’Antio¬ 
che  ,  lui  fucceda ,  6c  fe  fit  roi  de  Jerufalem  ,  à  Tyr ,  le  24. 
Septembre  1269.  Il  mourut  le  2 6.  Mars  1284.  6c  laifïà 
d ’lfabeau  ,  fille  de  Gui ,  connétable  de  Chypre  ,  fix  fils  6c 
trois  filles.  *  Canut ,  /.  s •  L^r.  12.  c.  8.&  19.  Frere  Etienna 
de  Luzignan ,  6cc. 

HUGUES  I.  de  ce  nom  duc  de  Bourgogne  ,  fils  de 
Henri  ,  fucceda  l’an  1075.  à  fon  grand -pere  Robert  de 
France  ,  troifiéme  fils  du  roi  Robert.  On  dit  qu’il  entreprit 
le  voyage  d’Efpagne  contre  les  Maures ,  6c  que  n’ayant 
point  d’enfans  de  fa  femme  loi  and ,  fille  de  Guillaume  I.  du 
nom ,  comte  de  Nevers  6c  d’Auxerre  ,  il  fe  fit  moine  de 
Cluni ,  où  il  mourut  vers  l’an  1084.  On  voit  encore  fon 
tombeau  6c  fon  épitaphe, que  d’autres  attribuent  à  Hugues» 
roi  d’Arles.  *  Voyez,  le  P.  Anfelme. 

HUGUES  II.  dit  le  Pacifique  ,  duc  de  Bourgogne  ,  fils; 
d’EupES  I.  furnommé  Borel ,  mourut  l’an  1 14 1.  6c  laifla 
de  Mathilde ,  fille  de  Bofon  I.  vicomte  de  Turenne  ,  fix  fils 
6c  quatre  filles,  que  nous  nommons  ailleurs  ,  en  parlant 
des  ducs  de  Bourgogne.  Hugues  donna  du  fecours  au  roi 
Louis  le  Gros ,  contre  le  roi  d’A  ngleterre.  Son  corps  fut  porté 
à  Cîteaux  près  de  fon  pere.  *  Voyez,  le  P.  Anfelme. 

HUGUES  III.  duc  de  Bourgogne,  fils  d’EuDES  II.  fie 
deux  voyages  dans  la  T erre-Sainte  l’an  1171.6c  1191.  Il 
mourut  au  fécond ,  à  Tyr  l’an  1 192.  6c  eut  deux  fils,  6c 
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une  filLé  de  fa  première  femme  Alix ,  fille  de  Matthieu  I. 
duc  de  Lorraine.  De  Beatrix,  fille  de  Guigue  dauphin  de 
Viennois ,  qu’il  époufa  en  fécondés  noces ,  il  eut  un  fils  6c 
une  fille.  Ce  duc  aflîfta  le  roi  Louis  le  Jeune ,  contre  Guil¬ 
laume  de  Châlon  ,  6c  au  retour  de  fon  premier  voyage  de 
la  Terre- Sainte  ,  il  fonda  la  Sainte- Chapelle  de  Dijon. 
Son  corps  fut  porté  à  Cîteaux.  *  Voyez,  le  P.  Anfeime  ,  6cc. 

HUGUES  IV.  duc  de  Bourgogne  ,  comte  de  Châlon  , 
feigneur  de  Charolois ,  de  Rochefort ,  &c.  né  le  9.  Mars 
1212.  étoit  fils  d’EuDES  III.  6c  eut  deux  femmes,  1. 
ioland  ,  fille  de  Robert  III.  comte  de  Dreux ,  qui  lui  donna 
trois  fils  6c  deux  filles  :  2.  Beatrix  de  Champagne ,  fille 
«le  Tbibaud ,  roi  de  Navarre ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  6c 
quatre  filles.  Il  acquit  l’an  1257.  le  comté  de  Châlon  d’E¬ 
tienne  comte  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  eu  comté  par  fon 
mariage  avec  Mathilde  comteffe  de  Châlon  ,  6c  accompa¬ 
gna  le  roi  S.  Louis  au  premier  voyage  d’Outre-mer  l’an 
1 24.8.  Depuis  il  fit  un  traité  avec  Baudouin  de  Courtenai 
II.  du  nom ,  empereur  de  Conftantinople ,  qui  lui  fit  don, 
à  lui  &  à  fes  heritiers ,  du  royaume  de  ThefTalonique  ,  & 
dediverfes  autres  feigneuries.  Ce  traité  fut  conclu  à  Paris 
au  mois  de  Janvier  1 266.  Hugues  mourut  l’an  i272.*Du 
Chêne.  Sainte-Marthe.  Vigner.  Le  P.  Anfeime,  ôcc. 

HUGUES  V.  du  nom  duc  de  Bourgogne, fils  de  Robert 
II.  6c  d’Agnès  de  France ,  fucceda  à  fon  pere  l’an  1505 .6c 
fut  accordé  l’an  1302.  à  Catherine  de  Valois,  fille  de  Char¬ 
les  de  France ,  comte  de  Valois  ,  6c  de  Catherine  de  Courte¬ 
nai  fa  fécondé  femme  ;  mais  cette  alliance  n’eut  point  d'ef¬ 
fet.  Il  fut  fait  chevalier  à  Paris  par  le  roi  Philippe  le  Bel , 
l’an  1 3  1 3.  &  mourut  fans  pofterité  l’an  1315.  Eudes  IV. 
fon  frere  lui  fucceda.  *  Le  P.  Anfeime ,  6cc. 

HUGUES ,  dit  le  Bâtard ,  que  Lothaire ,  roi  de  Lorraine, 
eut  de  Valdrade ,  appella  les  Normans  en  France ,  ravagea 
la  Lorraine  ,  6c  caufa  de  très-grands  maux  à  l’état.  Charles 
le  Gras  le  fit  aveugler  l’an  8  8  5.  &  le  renferma  dans  le  mo¬ 
naftere  de  S.  Gai  :  enfuite  il  fut  tondu  6c  conduit  à  Prum, 
où  il  mourut  du  tems  de  Zuentibold.  Reginon  ,  qui  étoit 
alors  abbé  de  ce  monaftere ,  rapporte  fous  l’an  883.  que  ce 
Hugues  fit  mourir  Bernaire  ,  pour  époufer  Fridetacb ,  qui 
étoit  très-belle  femme.  *  Voyez,  le  P.  Anfeime. 

HUGUES  DE  ROUEN  ,  (Saint)  archevêque  de  cette 
ville  ,  fur  la  fin  du  VII.  fiécle  ,  6c  au  commencement  du 
VIII  .  étoit  fils  de  Drogon  ou  Dreux ,  établi  duc  de  Cham¬ 
pagne  par  fon  pere  Pépin  de  Heriîtal ,  6c  d’ Adaltrude  ou 
Anftrude  ,  fille  de  Waraton  maire  du  palais.  Il  fut  élevé 
auprès  de  fon  ayeule  maternelle  Ansflede  :  n'étant  encore 
que  laïc ,  il  donna  plufieurs  terres  confiderables  aux  ab¬ 
bayes  de  Fontenelle  ou  S.  Vandrille ,  6c  de  Jumieges  en 
Normandie  :  il  fe  retira  dans  ce  dernier  monaftere  l’an 

În  8.  6c  y  fif  profeffion  religieufe.  Il  paffa  quatre  ans  dans 
es  exercices  monaftiques ,  au  bout  defqueîs  l’archevêché 
de  Rouen  étant  devenu  vacant ,  on  choifit  Hugues  poul¬ 
ie  remplir.  En  723.  il  fut  fait  abbé  de  S.  Vandrille,  6c 
évêque  de  Paris  en  724.  Quelque  tems  après  il  fe  chargea 
de  l’évêché  de  Bayeux,  6c  enfin  de  l’abbaye  de  Jumieges. 
La  diftipation  que  les  laïcs  faifoient  des  biens  ecclefiafti- 
ques ,  le  porta  à  accepter  6c  à  poffeder  en  même  tems  ces 
cinq  bénéfices ,  dont  fon  oncle  Charles  Martel  l’obligea  de 
fe  charger.  Orderic  Vitalis  ajoute  que  fon  corps  fut  depuis 
tranfporté  par  les  religieux  de  Jumieges,  en  un  lieu  nom¬ 
mé  Hafipis,  près  de  Cambrai ,  à  caufe  des  infultes  des  Nor¬ 
mans.  Hugues  mourut  en  odeur  de  fainteté ,  6c  l’églife  de 
Rouen  célébré  toutes  les  années  fa  mémoire.  Quelques  au¬ 
teurs  l’ont  confondu  avec  Hugues  ,  dit  l’Abbé.  *  Confultez. 
Eginard  ;  Reginon  ;  Sainte-Marthe  ;  le  P.  Anfeime  ;  Bail- 
let ,  vies  des  Saints ,  p.  Avril. 

HUGUES  ,  dit  l’ Abbé ,  que  l’empereur  Charlemagne 
eut  de  Regine ,  une  de  fes  maitrefTes  ,  tint  en  commande  les 
abbayes  de  S.  Waft  d’Arras ,  de  Nouaillé  6c  de  S.  Quentin  ; 
6c  mourut  en  Angoumois  dans  un  combat  le  7.  ou  le  13. 
Juin  844.  La  vie  que  nous  avons  de  cet  abbéeft  fi  remplie 
de  fables  ,  qu’elle  ne  mérite  aucune  croyance.  *  Confultez, 
Eginard  ;  Reginon  ;  Sainte-Marthe  ;  le  P.  Anfeime  ;  Bail¬ 
ler,  vies  des  Saints  ,  9.  Avril. 

HUGUES  de  Langres  ,  évêque  de  cette  ville ,  de  la  fa¬ 
mille  de  Breteuil ,  vivoit  dans  le  XI.  fiécle  II  fut  dépofé 
au  concile  de  Reims ,  tenu  par  le  pape  Leon  IX.  l’an  1050. 
mais  ayant  fuivi  ce  pape  à  Rome ,  6c  s’étant  mis  en  péni¬ 
tence  ,  il  fut  rétabli ,  6c  mourut  en  revenant  de  ce  voyage 
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vers  l’an  io<>2.  Il  a  écrit  un  traité  du  corps  6c  du  fang  de 
J.  C.  qu’il  adrefla  à  Berenger  ;  la  vie  de  S.  Viétor  en  vers. 
On  doit  prendre  garde  à  l’erreur  qui  eft  dans  lesépîtres  du 
pape  Grégoire  VII.  ou  l’on  a  mis  Hugues  de  Langres  pour 
Hugues  de  Lyon ,  Lingonenjîs  pour  Lugdunenjis  ;  car  cette 
lettre  n’eft  écrite  que  l’an  1078.  avant  lequel  Hugues  de 
Langres  étoit  déjà  mort.  *  Grégoire  VII.  lib.  6.  epifi.  7. 
Sainte-Marthe ,  Gall.  Cbn/l.  &c.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  au¬ 
teurs  ecclejiaft.  XI.  Jîécle. 

HUGUES  ,  évêque  de  Die ,  puis  archevêque  de  Lyon  , 
légat  du  S.  Siège  dans  le  XI.  fiécle  ,  fut  légat  du  pape  en 
1081.  6c  préfida  à  huit  conciles  affemblez  en  divers  en¬ 
droits  ,  pour  l’intérêt  du  S.  Siège.  Il  étoit  déjà  évêque  de 
Die  en  1075.  6c  fucceda  l’an  1092.  à  Gebuin  archevêque 
de  Lyon.  Trois  ans  après,  en  1095.  il  fe  trouva  au  concile 
de  Clermont ,  6c  mourut  à  Suie  en  allant  au  concile  de 
Guftalla,  convoqué  par  le  pape  Pafchal  IL  en  1 106.  Balde- 
ric  ou  Bauldri ,  abbé  de  Bourgueil ,  6c  puis  évêque  de  Dol 
en  Bretagne  ,  parle  de  Hugues ,  dans  Ion  hiftoire  en  vers, 
que  du  Chêne  a  publiée.  Quelques  auteurs  ont  fou  tenu 
que  Hugues  avoit  été  cardinal  fous  le  pontificat  d’Alexan¬ 
dre  II.  mais  il  eft  sûr  qu’il  ne  le  fut  jamais.  Il  ne  faut , 
pour  en  convenir ,  que  Ère  l’épître  5  3 .  d’Yves  de  Chartres 
au  pape  Pafchal  II.  par  laquelle  il  le  prie  de  n’envoyer 
point  de  cardinal  légat  en  France  ;  mais  de  confier  plutôt 
cette  charge  à  quelque  prélat  François,  comme  à  Hugues 
de  Lyon  ,  qui  avoit  déjà  éprouvé  par  expérience ,  combien 
il  avoit  d’habileté  pour  de  femblables  emplois.  Il  fit  ren¬ 
dre  compte  de  fa  foi  à  Berenger  dans  un  concile  tenu  à 
Bourdeaux  l’an  1080.  étant  légat  de  Grégoire  VIL  II  cha¬ 
grina  fort  les  évêques  de  France,  en  failant  executer  à  la 
rigueur  les  réglemens  de  la  difeipline ,  6c  en  fâifant  valoir 
l’autorité  du  fiége  de  Rome.  Il  s’oppofa  à  l’éleéfion  de 
Viétor  III.  prétendant  lui-même  au  pontificat ,  6c  écrivit 
contre  lui  deux  lettres  à  la  princdïe  Mathilde  :  il  fut  ex¬ 
communié  pour  ce  fujet.  *  Y ves  de  Chartres ,  in  epifi.  Saint 
Anfeime,  l.  2.  epifi.  1  t.l.  3.  epifi.  24.  &  330.  Leon  du  mont 
Caftin  ,  liv.  3.  c.  64.  &  74.  Vincent ,  liv.  26.  c.  pj.  Sainte- 
Marthe  ,  Gallia  Cbrift.  Baronius  ,  in  annal.  &c.  Du  Pin  , 
biblicth.  des  auteurs  ecclejiaft.  XI.  Jîécle. 

HUGUES ,  archidiacre  de  Tours ,  a  compofé  un  petit 
dialogue  entre  lui  6c  Fulbert ,  évêque  de  Chartres ,  conte¬ 
nant  une  vifion  de  S.  Maftin  ,  arrivée  à  Hervé  tréforier 
de  S.  Martin  de  Tours  ,  au  commencement  du  XI.  fiécle, 
donné  par  le  P.  Mabillon ,  dans  le  2 .  tome  des  Analectes. 
*  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclejiaft.  XI.  Jîécle. 

HUGUES  DE  CLUNI ,  religieux  de  cet  ordre ,  écri¬ 
vit  dans  le  XII.  fiécle  la  vie  de  S.  Hugues  fon  abbé ,  que 
Surius  rapporte  au  29.  Avril ,  6c  qu’on  a  mife  dans  la  bi¬ 
bliothèque  de  Cluni.  Voyez,  ci-devant  S.  HUGUES,  abbé 
de  Cluni.  *  Pierre  Damien  ,  lib.  1.  epifi.  4.  &  16.  Geofroi 
de  Vendôme,  epifi.  1.  Sigebert.  Aimoin.  Vincent  de  Beau¬ 
vais,,  6cc. 

HUGUES  DE  FLAVIGNI ,  de  l’ordre  de  S.  Benoît, 
moine  de  S.  Vannes  de  Verdun  ,  puis  abbé  du  monaftere 
de  Flavigni  en  Bourgogne  ,  dans  le  XII.  fiécle ,  a  compofé 
la  chronique  de  Verdun  ,  divifée  en  deux  parties ,  dont 
l’une  commence  à  Jefus-Chrift  ,  6c  finit  à  l’an  *1002.  6c 
l’autre  continue  l’hiftoire  jufqu  a  l’an  1 102.  Cet  ouvrage 
a  été  donné  par  le  P.  Labbe ,  qui  en  fait  une  eftime  toute 
particulière  dans  le  premier  tome  de  fa  nouvelle  biblio¬ 
thèque  des  manuferits.  La  fécondé  partie  eft  beaucoup 
plus  eftimable  que  la  première.  Hugues  de  Flavigni  parle 
de  fon  éleétion  en  l’anné  1097.*  Confultez, Arnoul  Wion  ; 
Labbe  ,  tom.  1.  bibliotb.  nov.  Trithéme  ;  PofTevin,  6cc.  Du 
Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclejîaft.  XII.  Jîécle. 

HUGUES  DE  FLEURI ,  moine  de  cette  abbaye,  dite 
de  S.  Benoît  fur  Loire ,  dans  le  XII.  fiécle ,  laifîa  une  chro¬ 
nique  en  fix  livres ,  dédiée  à  Yves  de  Chartres.  Cette  chro¬ 
nique  eft  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à  Tan 
840.  6c  a  été  imprimée  à  Munfter  Tan  1638.  Ce  même 
auteur  a  écrit  deux  livres  de  la  puifTance  royale ,  6c  de  la 
dignité  facerdotale  ,  adreffez  à  Henri ,  roi  d’Angleterre, 
donnez  par  M.  Baluze ,  dans  le  quatrième  tome  de  fes 
Mifcellanea.  *  Confultez,  Voffius ,  PofTevin,  6cc.  Du  Pin, 
bibliotb.  des  auteurs  ecclef.  XII.  Jîécle. 

HUGUES  DE  POITIERS, moine  Benediélin,  fecre- 
taire  de  l’abbaye  de  Vezelai ,  commença  Tan  1156.  par 
ordre  de  Ponce,  abbé  de  Vezelai,  T  hiftoire  de  ce  monaftere, 
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&  la  finit  l’an  n 6y.  fous  Guillaume,  abbé  de  la  même 
abbaye.  Elle  eft  divifée  en  quatre  livres  ,  6c  a  été  donnée 
par  le  P.  D.  Luc  d’Acheri ,  dans  le  troifiéme  tome  du  Spici- 
leve.  *  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclef.  XII.  fiécle. 

HUGUES  DE  FLORE ,  F lorejftenfis ,  chanoine  régu¬ 
lier  de  l’ordre  de  Prémontré  ,  dans  l’abbaye  de  Florens  du 
diocèfe  de  Namur ,  a  écrit  vers  l’an  1230.  par  ordre  de 
Ton  abbé ,  la  vie  de  fainte  Juette ,  veuve ,  <Sc  reclufe  à  Hui , 
morte  l’an  1227.  donnée  par  Bollandus,au  13/de  Jan¬ 
vier  ;  6c  celle  de  fainte  Ide  de  Nivelle ,  6c  de  fainte  Ide  de 
Leuwe  ,  religieufes  d’un  monaftere  de  l’ordre  de  Cîteaux 
en  Brabant.  *  Aubert  le  Mire,  in  bibliotb.  & chron.  Proæm. 
ad  ann.  1134 .  Valere  André,  bibliotb.  Belg.  &c.  Du  Pin  , 
bibliotb.  des  auteurs  ecclef.  XIII.  Jtécle. 

HUGUES  D’AMIENS  ou  DE  ROUEN  ,  paffa  d’A¬ 
miens,  lien  de  fa  naiffance,  en  Angleterre ,  où  il  fut  fait 
abbé  de  Roddinges,  puis  élû  archevêque  de  Rouen  ,  6c 
confacré  l’an  1130.  Il  fut  un  des  plus  grands  ,  des  plus 
pieux  6c  des  plus  fçavans  prélats  de  lbn  tems ,  6c  gouverna 
i’églife  de  Rouen  avec  beaucoup  de  dignité  jutqu’à  l’an 
ï  1 64.  qu’il  mourut.  Il  a  écrit  trois  livres ,  pour  fervir  d’in- 
ftruétion  à  fon  clergé  ,  contre  les  Heretiques  de  fon  tems. 
Dans  le  premier  ,  après  avoir  expliqué  en  peu  de  mots  ce 
qu’on  doit  croire  de  la  T rinité  6c  de  l’Incarnation ,  il  traite 
des  facremens  du  Batême ,  de  la  Confirmation  6c  de  l’Eu- 
chariftie ,  6c  réfuté  les  erreurs  des  Heretiques  de  fon  tems, 
contre  la  necelfité  du  Batême ,  le  batême  des  enfans -,  l’uti¬ 
lité  6c  la  necelfité  de  l’Euchariftie.  Dans  le  fécond  ,  il  traite 
des  ordres  facrez  6c  de  leurs  fondions.  Dans  le  dernier  , 
il  parle  de  la  dignité  de  la  clericature  ,  des  mœurs  des 
clercs ,  du  célibat  qu’ils  font  obligez  de  gaitler  ,  du  vœu 
de  chafteté  ,  de  l’unité  6c  des  autres  marques  de  l’églife 
Catholique.  On  a  encore  deux  lettres  de  cet  archevêques 
l’une  adrelfée  à  Thierri ,  évêque  d’Amiens ,  fur  l’abfolu- 
tion  que  l’on  accordoit  aux  pénitensqui  venoient  travail¬ 
ler  au  bâtiment  de  l’églife  ,  pourvu  qu’ils  fe  fuffent  con- 
fefTez,  qu’ils  eulfent  reçu  la  pénitence  -,  6c  qu’ils  fe  fuffent 
reconciliez  avec  leurs  ennemis  ;  la  fécondé  eft  une  lettre 
de  compliment  au  comte  de  Touloufe.  Ces  ouvrages  ont 
été  donnez  par  le  P.  dom  Luc  d’Acheri,  à  la  fin  des  œuvres 
de  Guibert  de  Nogent.  *  Saint  Bernard  ,  epift.  23.  Pierre 
le  Venerable  ,ltb.  1.  epift.  4.  &c.  Suger ,  epift.  /<?/.  Arnoul, 
epifi.  13.  Robert  6c  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrift.  &c.  Du 
Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclef.  XII.  Jtécle. 

HUGUES  DE  SAINT  VICTOR, célébré  théologien 
chanoine  régulier  6c  prieur  de  faint  Viétor  *  originaire  de 
Flandres  ,  né  dans  le  territoire  d’Ypres,  6c  non  pas  de 
Saxe ,  comme  on  le  croit  ordinairement  ,  fe  confacra  à 
Dieu  dès  l’âge  de  18.  ans  l’année  1115.  dans  la  maifon 
de  faint  Viétor  à  Paris ,  lorfque  cette  congrégation  de  cha¬ 
noines  réguliers  de  faint  Auguftin  étoit  encore  gouvernée 
par  Gilduin  fon  premier  abbé.  Il  enfeigna  la  théologie 
depuis  l’an  1 1 30.  jufqu’à  fa  mort  avec  tant  de  fruit ,  que 
l’éminence  de  fa  doctrine  le  fit  appeller  un  fécond  Auguftin. 
Nous  axons  trois  tomes  de  fes  œuvres  fouvent  données 
au  public ,  à  Paris  en  1 5 16.  à  Venife  en  1 5  8  8 .  à  Maïence 
en  1617.  6c  à  Rouen  en  1648;  6cc.  avec  fa  vie  au  com¬ 
mencement  ,  que  les  curieux  confulteront.  Les  auteurs  de 
l’office  du  faint  Sacrement  ontjuftifié  la  mémoire  d’Hu¬ 
gues  ,  en  rapportant  ce  qui  fuit ,  dans  la  table  hiftorique 
6c  chronologique  qui  eft  à  la  fin  de  cet  ouvrage ,  contre  du 
Pleffis-Mornai  6c  les  autres  Proteftans,  qui  ont  ofé  pro¬ 
duire  ce  doéte  théologien  ,  pour  autorifer  leur  créance 
touchant  l’Euchariftie.  Osbert ,  l’un  de  fes  confrères ,  qui 
l’affifta  à  fa  derniere  maladie  ,  6c  qui  a  fait  une  relation 
de  fa  mort ,  a  écrit  que  lorfqu’après  avoir  reçu  l’Extrême- 
Onction  ,  il  lui  demanda  s’il  ne  defiroit  pas  recevoir  le 
Corps  de  JesusTDhrist  ,  Hugues  lui  répondit  en  le  repre¬ 
nant  *.  Deus  meus  !  Quarts  Jî  velim  Deum  meum  ?  curre  cito  in 
Iccleftam^  &  affer  cito  Corpus  Dci  met.  Osbert  lui  ayant  ap¬ 
porté  ce  facré  Viatique  ,  lui  dit  :  Adorez.  &  reconnoiffez.  le 
Corps  de  Notre  -  Seigneur.  A  quoi  Hugues  répondit ,  en  fe 
levant  un  peu  fur  fon  lit  :  J  adore  devant  vous  tous  mon  Sei¬ 
gneur  ,  cr  le  reçois  comme  mon  falut.  Il  mourut  l’an  1 142. 
âge  de  44.  ans ,  6c  fut  enterré  dans  le  cloître  ,  près  de  la 
porte  de  leglife ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  On  le  tranf- 
porta  en  1335.  dans  la  chapelle  de  faint  Denys.  Quelques 
auteurs  ont  crû  qu’Hugues  de  faint  Viétor  avoit  été  mis 
au  nombre  des  cardinaux  par  le  pape  Innocent  II.  mais 
Tome  IV. 


ce  fentiment  n’eft  conforme  ni  à  celui  d’Osbert ,  prieur  de 
iaint  Viétor  ,  auteur  de  la  relation  de  fa  mort ,  ni  à  celui 
de  Robert ,  abbé  du  Mont  faint  Michel ,  continuateur  de 
la  chronique  de  Sigebert ,  6c  de  quelques  autres ,  comme 
Auberi  l’a  remarqué  fur  la  fin  du  premier  volume  de  la 
vie  des  cardinaux.  Nous  avons  fous  le  nom  de  cet  auteur 
deux  fortes  de  commentaires  fur  l’écriture.  Les  uns  font 
des  notes  littérales  6c  hiltoriques  fur  le  texte  ;  les  autres 
font  des  commentaires  allégoriques ,  mêlez  de  quantité  de 
queftions  6c  de  lieux  communs.  Ces  derniers  font  attri¬ 
buez  par  Trithéme  à  Richard  de  faint  Viétor,  6c  ne  peu¬ 
vent  être  d’Hugues  ,  puifque  l’auteur  y  continue  la  luite 
de  la  fucceffion  des  rois  de  France  jufqu’à  Philippe  ,  fils 
de  Louis  le  Jeune  ,  né  en  1 165.  en  laquelle  Hugues  étoit 
mort.  Il  y  a  auffi  dans  le  fécond  tome  des  œuvres  attri¬ 
buées  à  Hugues  de  faint  Viétor,  plufieurs  traitez  afeeti- 
ques  ,  qui  font  d’Hugues  Foliet ,  moine  de  Corbie.  Le 
dernier  tome  contient  des  ouvrages  dogmatiques ,  qui 
font  véritablement  d’Hugues  de  faint  Viétor  ,  particuliè¬ 
rement  fon  grand  traité  des  facremens  ,  dans  lequel  il  ex¬ 
plique  les  queftions  d’une  maniéré  fort  claire  ,  6c  dégagée 
des  termes  de  lecole  ,  6c  de  la  méthode  dialeétique ,  fans 
s’embarraffer  dans  des  queftions  obfcures  6c  difficiles  ;  il 
décide  celles  qu’il  agite  par  des  paffages  de  l’écriture  ,  6c 
fuivant  les  principes  des  Peres  ,  particulièrement  de  faint 
Augüftin ,  dont  il  fuit  la  doétrine  6c  imite  le  ftyle  ;  ce  qui 
l’a  Fait  appeller  par  quelques-uns ,  la  langue  de  S.  Auguftin. 
*  Saint  Bernard  ,  epift.  77.  Pierre  de  Celles  ,  /.  3.  epift.  19. 
Jacques  de  Vitri ,  /.  2.  c.  24.  Henri  de  Gand  ,  c.  23.  Tri¬ 
théme.  Sixte  de  Sienne.  Bellarmin ,  6cc.  Du  Pin  ,  bibliotb. 
des  auteurs  ecclejîaft.  XII.  fiécle. 

HUGUES  DE  CISTEAUX,  cardinal *abbé  de Trois- 
Fontaines  ,  François  de  nation  ,  fut  difciple  de  S.  Bernard. 
Il  fut  fait  cardinal  ôc  évêque  d’Oftie  en  1150.  par  le  pape 
Eugene  III.  qui  avoit  été  religieux  avec  lui ,  écrivit  une 
relation  de  la  mort  du  même  pape  ,  6c  quelques  autres 
ouvrages ,  6c  mourût  en  1 1  5  8.  Nous  voyons  auffi  que  plu- 
fieurs  des  lettres  de  faint  Bernard  lui  font  adreftées.  Les 
auteurs  de  fon  ordre  ne  font  pas  d’accord  fur  une  circon- 
ftance  de  fit  vie.  Arnoul  Wion  ,  Henriquez  ,  Ughel  6e 
quelques  autres ,  foutiennent  qu’il  fut  abbé  de  T rôis-Fon- 
taines ,  près  de  Rome  :  d’autres  difent  que  cp  fut  au  mo- 
naftere  de  ce  nom  dans  la  Bourgogne  ;  6c  plufieurs  croient 
qu’il  ne  fut  point  abbé, mais  ftmple  religieux.T ousavouent 
pourtant  que  le  cardinal  Hugues  étoit  un  prélat  d’un  mé¬ 
rite  fingulier  ,  6c  qu’il  mourut  en  réputation  d’une  très- 
grande  pieté.  *  Arnoul  Wion  ,  /.  /.  c.  44.  Henriquez  ,  in 
menai.  Cifterc.  Ughel  ,Ital.facr.  Henriquez,  in  annal,  ad 
an.  1230.  c.  4.  n.  6.  &7.  Frizon ,  Gall.  purp.  Auberi ,  hift . 
des  card.  tom.  1.  Charles  de  Vifch ,  bibliotb.  Cifterc.  &c. 

'  HUGUES  DE  PUISEAUX  ,  chancelier  de  France  * 
étoit  fils  naturel  d’HuGUEs  ,  évêque  de  Durham  en  Angle¬ 
terre  ,  6c  neveu  d’Etienne  de  Blois ,  comte  de  Mortain  6c 
de  Boulogne  ,  6c  depuis  roi  d’Angleterre  ,  comme  l’a  re¬ 
marqué  Roger  d’Hoveden  dans  fes  annales ,  fous  l’an  1153. 
6c  1 179.  Il  fuccedadans  cette  chargea  Hugues  de  Champ- 
Fleuri  ,  évêque  de  Soiffons ,  figna  plufieurs  chartes  en 
1180.  6c  1 1 83.  6c  mourut  avant  l’an  1201.  *  Le  Feron; 
Godefroi.  Labbe.  Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

HUGUES  DE  SAINT  CHER ,  religieux  de  Fôrdre 
de  faint  Dominique  6c  cardinal ,  fut  ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  naiffimee  *  aux  portes  de  Vienne  ,  où  eft  une  églife 
collegiale  dédiée  à  faint  Cher  ou  Cherfs ,  en  latin  Tbeude- 
rius.  Ayant  fait  fes  études  à  Paris ,  il  y  fut  reçu  bachelier 
en  théologie ,  étudia  enfuite  le  droit ,  6c  l’enfeigna  publi¬ 
quement  ;  6c  après  s’être  débarrâffé  du  foin  des  affaires  de 
Guillaume  de  Savoye ,  cinquième  fils  du  comte  Thomas  I. 
il  prit  l’hâbit  de  faint  Dominique  à  Paris  le  22.  Février 
1225.Il  paroît  qu’on  n’attendit  pas  que  l’année  de  noviciat 
fût  expirée  pour  le  recevoir,  puifque  dès  l’an  1227.  il  fut 
fait  provincial  de  France  :  il  lut  enfuite  les  fentences ,  fui 
reçû  doéfeuren  théologie  *  6c  en  1236.  fut  fait  provincial 
pour  la  fécondé  fois.  Enfih  le  28.  Mai  1 244  le  pape  Inno¬ 
cent  IV.  le  nomma  cardinal  prêtre  du  titre  de  fairtte  Sa¬ 
bine  ,  6c  depuis  il  fut  employé  ,  tant  par  ce  pape  ,  que  par 
Alexandre  IV.  fon  fuccefièur  ,  dans  les  affaires  les  plus  im¬ 
portantes  ,  où  on  le  trouva  toujours  également  fage  ,  mo¬ 
déré  ,  équitable  6c  ferme.  Il  mourut  à  Orviete  le  1 9.  Mars 
1263.  6c  l’année  fuivante  fon  corps  fut  transféré  à  Lyon,- 
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Beaucoup  d’auteurs  ont  parlé  de  Hugues  de  faint  Cher  , 
mais  ils  ne  l’ont  pas  fait  éxaélement  ;  les  uns  l’ont  cru  né 
à  Barcelonete  auprès  d’Ambrun  ,  les  autres  à  Barcelone  ; 
s’ils  avcient  confulté  les  écrivains  contemporains  ,  ils  ne 
s’y  feroient  pas  trompez.  On  ne  parlera  pas  de  leurs  au¬ 
tres  méprifes ,  parce  qu’il  vaut  mieux  s’arrêter  à  faire  con- 
noître  les  ouvrages  de  ce  grand  homme.  Le  premier  au¬ 
quel  il  a  eu. part  eft  une  bible  entière ,  corrigée  très-éxaéfe- 
ment ,  avec  des  notes  marginales ,  où  font  marquées  les 
variantes  des  manuferits  grecs ,  des  hebreux  &  des  anciens 
latins.  On  en  garde  l’exemplaire  original  à  faint  Jacques 
à  Paris  ;  mais  le.pfeautier  y  manque.  Il  y  a  un  autre  exem¬ 
plaire  complet  des  variantes  feulement, dansla  bibliothèque 
de  Sorbonne, qu’on  connoît  fous  le  titre  de  Cerreétorium  Sor- 
bonicum.  Hugues  ne  fit  pas  cet  ouvrage  feul ,  mais  il  entre¬ 
prit  de  le  faire  faire  par  les  religieux  de  fa  province  ;  8c  on 
en  fut  fi  fatisfait,  que  dans  les  chapitres  generaux,  il  fut 
ordonné  aux  religieux  de  l’ordre  de  fe  conformer  à  cet 
exemplaire  ,  8c  défendu  de  fe  fervir  d’une  bible  qu’on  ap- 
pelloit  de  Sens ,  dont  on  a  les  variantes  dans  le  fécond  Cor- 
rectorium  de  Sorbonne.  C’eft  encore  aux  foins  de  Hugues , 
qu’on  doit  cette  concordance  de  la  bible  ,  où  l’on  trouve 

f>ar  ordre  alphabétique  chaque  mot  qui  a  été  employé  dans 
es  livres  faints  :  il  imagina  le  premier  ces  concordances, 
y  fit  travailler  les  religieux  de  la  maifon  de  faint  Jacques  , 
comme  il  avoit  fait  au  corps  de  la  bible ,  &  il  eut  la  fatisfac- 
tion  de  voir  ces  deux  ouvrages  confommez.  Ces  premières 
concordances  n’étoient  pourtant  pas  tout-à-fait  femblables 
à  celles  que  nous  avons  préfentement ,  puifque ,  lorfqu’il 
n’y  avoit  pas  de  raifon  particulière  de  répéter  plufieurs  fois 
le  même  mot ,  on  s’étoit  contenté  de  l’écrire  une  fécondé 
fois  ,  fans  marquer  ceux  qui  fuivoient  ;  mais  il  clt  rare  que 
ces  fortes  d’ouvrages  fortent  d’abord  parfaits  des  mains  de 
ceux  qui  les  ont  imaginez  ;  &  la  feule  entreprife  fufiit  pour 
immortalifer  leur  nom.  On  aaufli  grand  nombre  d’autres 
■ouvrages  que  cet  excellent  homme  a  compofez  lui-même  : 
car  pour  ne  parler  que  de  ceux  qui  ont  été  imprimez,  il 
y  a  des  commentaires  fur  les  IV.  Evangiles ,  qui  ont  paru 
en  divers  endroits  en  5.  en  6.  ou  en  8.  vol.  infoL  comme 
à  Bâlé  en  1487.  1498.  &  1504.  à  Venife  en  1487.  &  en 
1600.  à  Paris  en  1508.  1538.  &  1548.  &  à  Cologne  en 
1621.  D’autres  fur  les  épîtres  8c  évangiles  que  l’éghfc  fait 
lire  aux  Fidèles ,  qu’on  imprima  en  1 506.  à  Paris  en  3.  vol. 
in  40.  D’autres  fur  les  pfeaumes,qui  ontvù  le  jour  à  Venife 
en  1496.  mais  fous  le  nom  d’Alexandre  de  Halés,  à  qui 
néanmoins  il  eft  sûr  qu’on  n’a  pas  dû  les  attribuer  ;  8c  un 
traité  intitulé,  Spéculum  Ecclejïa  ,  qui  a  été  rendu  public  à 
Lyon  en  1554.  *  Echard  ,fcript.  ord  Prad.  tom.  1. 

HUGUES  WHY1  E ou  LE  BLANC,  religieux  Bene- 
diéfin  de  Peterborough  ,  a  écrit  une  hiftoire  de  fon  mona- 
ftere ,  &  de  l’origine  de  leglife  de  Mercie.  *  Du  Pin ,  bibl. 
des  rnteurs  ecclef.  XIII.  Jîécle. 

HUGUES ,  dit  d’ Irlande ,  Cordelier,  du  tems  d’Edouard 
III.  dans -le- XIV.  fiécle  ,  compofa  quelques  traitez,  8c  fur- 
tout  une  relation  de  fes  voyages,  &c.  *  Willot ,  in  Atben. 
Franc.  Wadinge ,  &c. 

HUGUES  DE  SCHELEST ATD ,  Alleman ,  floriflbit 
fur  la  fin  du  XI V.  fiécle,  vers  l’an  1390.  8c  fediftingua  par 
fon  fçavoir  &  par  fa  probité.  Il  compofa  divers  ouvrages , 
&  entf’autres ,Quajiionum,Sententuirum,lib.  IV.  &c.  *  Tri- 
thé  me  ,  de  feript.  ecclej. 

HUGUES  DE  SAINT  CESAIRE,  religieux  de  l’ab¬ 
baye  de  Mont-Majour-lès-Arles ,  dans  le  XV.  fiécle,  fut 
très-confideré  à  la  cour  de  Louis  IL  roi  de  Naples ,  comte 
de  Provence.  Il  étoit  gentilhomme  Provençal  ;  compofa 
divers  ouvrages  très-ingénieux  ;  comme  un  recueil  des  vies 
des  poètes  Provençaux ,  imité  par  Noftradamus  ;  des  piè¬ 
ces  en  vers ,  &c.  &  vivoit  encore  l’an  1435.  *  Confulté x.. 
Noftradamus  ;  La  Croix  du  Maine  ,  8c c. 

HUGUES ,  comte  de  Terrone,  feigneur  Irlandois,  illu- 
ftre  par  fa  valeur ,  fefignala  particulièrement  en  combat¬ 
tant  pour  les  intérêts  de  fa  patrie  8c  de  la  religion  Romai¬ 
ne  ,  qu’il  défendit  contre  Elifabeth  ,  reine  d’Angleterre. 
L’an  1590.  il  fit  pendre  Gravelot ,  feigneur  Irlandois,  8c 
prit  le  nom  d’O-neal ,  auffi  grand  alors  en  Irlande ,  q*e  ce¬ 
lui  de  Céfar.  Ayant  enfuite  défait  les  Anglois  en  plufieurs 
rencontres ,  8c  s’étant  rendu  maître  de  quelques  forteref- 
fes ,  il  ufurpa  le  pouvoir  fouverain  en  Irlande  ;  mais  il  eut 
enfin  du  defavantage  en  quelques  combats ,  8c  fe  voyant 
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abandonné  de  la  plupart  de  fes  gens,  il  fut  contraint  l’an 
1603.  de  fe  foumettre  à  la  reine  ,  qui  lui  pardonna  fes 
révoltes.  *  Guillaume  Camden  ,  btjloire  d’Eltfabetb  ,  reine 
d’ Angleterre. 

HUGUES ,  (  Guillaume  )  general  des  Cordeliers  con¬ 
ventuels  ,  8c  depuis  archevêque  d’Ambrun  ,  étoit  natif  de 
Pujols  en  Languedoc.  Le  roi  Henri  IV.  l’employa  dans 
diverfes  négociations  importantes  en  Italie ,  en  Allema¬ 
gne  &  en  Angleterre  ;  &  le  roi  Louis  XIII.  le  nomma  à 
l’archevêché  d’Ambrun  l’an  1612.  dont  il  fut  facré  arche¬ 
vêque  le  1 6.  de  Novembre  à  Rome ,  dans  l’églile  de  faint 
Paul.  Il  s’employa  ardemment  pour  les  mariages  d’Elifa?- 
beth  de  France  avec  le  roi  d’Efpagne ,  8c  de  Henriette- 
Catherine  avec  le  roi  d’Angleterre.  Il  accompagna  ces 
princeffes  dans  ces  deux  royaumes ,  8c  gagna  fi  fortement 
l’eftime  du  roi  Jacques  dans  le  dernier,  qu’il  lui  permit  de 
conférer  publiquement  le  facrement  de  la  Confirmation  à 
plus  de  dix  mille  Catholiques,  qui  le  reçûrent  de  fa  main. 
Ambrun  a  eu  peu  de  plus  grands  prélats  ,  8c  cette  ville  lui 
a  des  obligations  infinies.  C’eft  lui  qui  y  a  établi  un  college 
de  Jefuites ,  &  qui  a  réparé  l’églife  métropolitaine  8c  le 
palais  épifcopal.  Il  mourut  le  27.  Oétobre  1648.  *  Sainte- 
Marthe  ,  Gallta  Cbrifliana.  Chorier ,  état  polit,  de  Daupb. 

HUGUES  D’ALATRI ,  cardinal,  voyez.  ALATRI. 
HUGUES  LE  BLANC, cardinal, cherchez.  LE  BLANC» 
HUGUES  DE  CHAMPFLEURI ,  cherchez.  CHAM- 
FLEURI. 

HUGUES  DE  CLERMONT, cherchez.  CLERMONT; 
HUGUES  ETHF.RIAN  ,  cherchez .  ETHERLAN. 
HUGUES  FOLIETO,  cherchez .  FOLIETO. 

HUGUES  DE  LOUBENS ,  cardinal ,  cherchez.  VER- 
DALE. 

HUGUES  DE  MASCON  ,  chercher,  MASCON. 

HUGUES  METELLUS,  cherchez .  METELLUS. 

HUGUES  NOVANTUS  ,  cherchez.  NOVANTUS. 

HUGUES  DE  PAGANIS,  cherchez,  PAGANIS. 

HUGUES  PARSITUS,  cherchez.  PARSITUS. 

HUGUES  DE  SIENNE ,  cherchez.  DE  BENCIIS. 

HULL ,  en  latin  Hullum  8c  Petuaria ,  ville  d’Angleterre* 
dans  la  province  d’Yorck  ,  fituée  à  l’embouchure  de  la 
riviere  ou  bras  de  mer  d’Humber ,  qui  y  reçoit  d’autres 
rivières.  La  ville  de  Hull  eft  forte  ,  bien  fituée  ,  avec  un 
bon  arfenal.  Elle  fut  la  première ,  durant  les  derniers  trou-* 
blés  d’Angleterre  ,  qui  fe  déclara  pour  le  parlement  con¬ 
tre  le  roi  Charles  I.  8c  qui  refufa  de  recevoir  ce  prince. 
Ce  refus  fut  même  un  des  principaux  motifs  de  la  guerre. 
*  Camden.  Sanfon. 

HULN ,  (Guillaume)  cardinal,  natif  d’Eftain  ,  dans  le 
diocéfe  de  Verdun  ,  fit  quelques  progrès  dans  les  lettres  , 
principalement  dans  la  jurifprudence  civile  8c  canonique  * 
8c  fut  pourvû  de  l’archidiaconé  de  Verdun  ,  puis  de  celui 
de  Metz.  On  l’envoya  au  concile  de  Bâle,  où  il  fe  trouva 
à  1  eleélion  de  l’anti-pape  Félix ,  qui  lui  donna  le  chapeau. 
Depuis,  après  le  fchifme  éteint ,  le  pape  Nicolas  V.  le  fit 
de  nouveau  cardinal  le  19.  Décembre  1449.  ^  s’acquit 
beaucoup  de  crédit  à  Rome  ,  8c  y  mourut  le  28.  Octobre 
1455.  *  Frizon  ,  Gall.  purp.  Auberi ,  hifl.  des  card.  &c. 

HULSILfS,  (Antoine)  étoit  d’un  petit  village  du  duché 
de  Bergue  nommé  Hilde ,  où  il  nâquit  fur  la  fin  de  1615. 
Il  fit  fes  dattes  à  Wefel  ;  d’où  il  patta  à  l’école  de  Deven- 
ter ,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  langues  orientales. 
Il  voyagea  enfuite  en  Angleterre  ,  en  France  ,  8c  fit  un 
féjour  confiderable  à  Genève.  Il  revint  en  Hollande  en 
1  640.  8c  quatre  ans  après ,  il  fut  élu  miniftre  à  Breda.  Il  y 
exerça  fon  miniftere  25.  ans  entiers ,  après  lefquels  il  fut 
appellé  pour  être  régent  du  college  Flamand  des  états  de 
Hollande  à  Leyde ,  où  l’on  éleve  de  jeunes  gens  ,  qui  fe 
deftinent  au  miniftere  ,  &  où  le  régent  doit  leur  faire  des 
leçons  en  théologie ,  &  veiller  fur  leur  conduite.  En  1 676. 
on  joignit  à  cette  charge  celle  de  profefleur  en  théologie 
&  en  langues  orientales.  Il  s’acquitta  de  ces  emplois  avec 
beaucoup  de  zele ,  d’afllduité  &  de  fuccès  ;  mais  ce  ne  fut 
pas  fans  chagrin  ,  à  caufe  des  médifances  ,  &  des  pièces 
fabriques  qu’on  publia  contre  lui.  Il  mourut  au  mois  de 
Février  de  l’année  1685.  Nous  avons  de  lui  Theologix 
Judaïca  ,  publiée  en  165.3.  ®PUS  c ntecheticum  Didaélico-Pole- 
micum ;,  imprimé  en  1676.  8c  Non  ens  Praadamittcum  ,  qui 
parue  en  1 656.  *  Voyez,  fon  oraifon  funebre par  M.  Frédéric 
de  Spanheim  le  fils. 
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HULST ,  ville  du  Pays-bas ,  dans  le  comté  de  Flandres , 
aux  Hollandais ,  elt  capitale  du  pays  deWaes  ,  à  quatre 
lieues  de  Rupelmonde ,  8c  autant  de  Gand  &  d’Anvers. 
Cette  ville  eit  aflez  bien  fortifiée.  *  Sanfon.  Baudrand. 

pIUMBER.  C’eft:  une  riviere  ,  ou  plutôt  un  petit  golfe 
d’Angleterre ,  entre  les  comtez  d’Yorck  8c  de  Lincoln  ,  8c 
forme  par  le  cours  de  plufieurs  rivières ,  dont  les  plus  con- 
fidcrables  font  le  Trent  -&  l’Oufe.  La  principale  ville  fi- 
tuée  fur  ce  golfe  eft  Hull,dansle  comté  d’Yorck  ;  &  de 
l’autre  côté  barton  ,  dans  le  comté  de  Lincoln.  Il  eft  fort 
•  large  en  cet  endroit-là,  &  s’élargit  toujours  plus,  jufqu’à  ce 
qu’il  fe  confonde  avec  la  mer.  *  Diélion.  Angl.  Baudrand. 

HUMBERT ,  cardinal ,  que  les  autres  appellent  Hubert, 
croit  religieux  de  faint  Manl'ui  deToul ,  d’où  le  pape  Leon 
IX.  le  tira  ,  à  caufe  de  fon  érudition  ,  pour  lui  donner  un 
évêché  en  Italie.  Depuis ,  ce  pape  le  fit  cardinal  vers  l’an 
j 04p.  &  l’envoya  légat  à  Conftantinople  ,  où  il  difputa 
fouvent  contre  les  Grecs ,  8c  écrivit  contr’eux.  On  dit  que 
c’eft  lui  qui  compofa  la  formule  de  l’abjuration  que  fit 
Berenger  au  concile  de  Rome  ,  renu  l’an  105p.  fous  Nico¬ 
las  II.  Nous  avons  divers  traitez  de  ce  fçavant  homme 
contre  les  Grecs  ,  comme  celui  de  Az.ymo  &  ferment ato  ; 
une  réponfe  au  moine  Nicetas ,  Scc.  *Lanfranc ,  in  lib.  de 
corp.  &  fang.  Domini.  Sigebert ,  c.  1  jo.  de  vins  illuftr.  1  ri- 
théme.  Baronius.  Bellarmin ,  ôcc.  Henri  Canifius,  tom.  4. 
ant.  lett.  tom .  6.  Bibliotb .  PP.  Morel ,  part.  2.  col .  201.  tom. 
11.  colon. 

HUMBERT,  cinquième  general  de  l’ordre  de  faint 
Dominique,  natif  de  Romans  en  Dauphiné ,  prit  les  de- 
grez  dans  l’univerfité  de  Paris,  &  prit  enfuite  l’habit  de 
religion  le  50.  Décembre  1224.  dans  le  couvent  des  Jaco¬ 
bins  de  cette  ville ,  où  il  enfeigna  la  théologie  :  il  fut  élu 
l’an  1254.  cinquième  general  de  fon  ordre , quitta  volon¬ 
tairement  cette  charge  l’an  i2<>3»&  fe  retirai  Valence, 
où  il  mourut  fimple  religieux  le  14.  Juillet  de  l’an  1272. 
Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  :  le  miroir  des  religieux , 
ou  fix  livres  d’inftruétions  fpirituelles  pour  la  vie  reli- 
gieufe  ,  imprimez  à  Louvain  l’an  1575*  8c  à  Paris  l’an 
1622.  une  lettre  touchant  les  trois  vœux  de  religion  ,  8c 
les  vœux  qui  les  doivent  accompagner  ,  imprimée  avec 
fes  fermons  à Haguenau  l’an  1508.  8c  à  Veniiel’an  1603. 
un  commentaire  fur  la  réglé  de  faint  Auguftin  ,  imprimé 
à  Côme  l’an  1605.  8c  à  Mons  l’an  1645.  deux  cens  fer¬ 
mons  ,  imprimez ,  comme  on  l’a  déjà  dit ,  à  Haguenau  8c  à 
Venife  ;  deux  livres  pour  l’inftruélion  des  prédicateurs  , 
que  T rithéme  appelle  la  fomme  des  prédicateurs ,  imprimez 
à  Vicenze  l’an  1 604.  8c  à  Barcelonne  l’an  1 607.  *  Michael 
Pius ,  lib,  j.  de  vir .  illujïr.  ord.  Prad\  Leandre  Alberti ,  lib.  1 . 
Bzovius  ,  A.  C.  1273.  n •  20.  Trithéme.  S.  Antonin.  Sixte 
de  Sienne.  Bellarmin.  Le  Mire.  Chorier  ,  hiftoire  de  Dau¬ 
phiné  ,  dre.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclef.  XUI.Jiecle. 
Echard  ,  feript.  ord.  Prad .  tom.  1. 

HUMBERT  DE  BAUGÉ,  chercher  BAUGÉ. 

PRINCES  D  E  CE  NOM. 

HUMBERT  I.  de  ce  nom ,  dauphin  de  Viennois ,  étoit 
de  la  mai  fon  de  la  Tour  du  Pin,&  époufa  Anne  Dauphine, 
fille  unique  de  Gui  ou  Guigues  XI.  mon  vers  l’année  1 270. 
Il  foutint  la  guerre  contre  le  duc  de  Savoye ,  8c  donna 
des  marques  de  pieté ,  par  l’hommage  qu’il  voulut  rendre 
à  plufieurs  églifes ,  8c  par  la  fondation  de  divers  mona- 
fteres.  Ce  prince  mourut  dans  l’habit  de  Chartreux  l’an 
1307.  8c  fut  enterré  dans  l’églife  du  Val  fainte  Marie. 
Ses  enfans  furent  Jean  II.  dauphin  de  Viennois ,  qui  lui 
fucceda  ;  Hugues  ,  feigneur  de  Foucigni ,  mort  l’an  1323. 
fans  laiffer  d’enfans  de  Marie  de  Savoye  ;  Gui  ,  baron  de 
Montauban  ;  Henri ,  évêque  de  Metz ,  mort  l’an  1324; 
Alix ,  mariée  l’an  1 287.  à  Jean  I.  du  nom ,  comte  de  Fo- 
ïez  ;  Marguerite  ,  femme  de  Frédéric  comte  de  Saluces  ; 
Beatrix  ,  femme  de  Hugues  de  Châlon ,  feigneur  d’Arlai  ; 
Catherine ,  mariée  à  Philippe  de  Savoye ,  prince  d’Achaïe  ; 
Alexie ,  mariée  i°.  à  Aimar  de  Poitiers  :  2°.  à  Amé  V.  comte 
de  Savoye  ;  &  Marie ,  prieure  de  la  Chartreufe  de  Salette , 
morte  le  17.  Oétobre  1337.*  Guichenon,&  Paradin ,  htfl. 
de  Savoye.  Du  Chêne ,  hift.  de  Dauphiné.  Chorier ,  hift.  de 
Dauphiné ,  liv.  6.  tome  2. 

HUMBERT  II.  dauphin  ,  né  en  1312.  fucceda  à  fon 
frere  Guigues  XII.  mort  d’une  bleflure  reçue  au  fiege  de  la 
Pcrricre  l’an  13  3  3.  Il  avoit  eu  le  Foucigni  pour  appanage, 


HUM  20; 

8c  avoit  époufé  en  1 3  3  2. Marie  de  Baux, avant  la  mort  de  fon 
frère.  De  ce  mariage  il  eut  un  fils  qu’il  nomma  André  ;  mais  à 
peine  étoit-il  forti  du  berceau  ,  que  fe  jouant  avec  lui  fur 
une  fenêtre  de  fon  palais  de  Grenoble ,  qui  regardoit  fur 
l’Ifere ,  il  le  laifla  échaper  8c  tomber  dans  ce  fleuve.  De¬ 
puis  ,  il  fut  déclaré  general  de  la  croifade  contre  les  Infi¬ 
dèles  ,  8c  pafîa  dans  la  Grece ,  mais  fans  y  faire  de  grands 
progrès  ;  car  ce  qu’il  avoit  de  courage  n’étoit  pas  foutenu 
de  beaucoup  de  conduite.  A  fon  retour ,  fongeant  à  quitter 
le  monde,  il  donna  le  Dauphiné  au  roi  Philippe  de  Valois  y 
qui  en  invertit  fon  petit-fils  Charles.  Cette  donation  qui 
avoit  été  faite  l’an  1343.  fut  confirmée  l’an  1349.  à  con¬ 
dition  que  les  fils  ainez  de  nos  rois,  porteroient  le  titre  de 
Dauphin.  Humbert  prit  l’habit  de  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Dominique  ,  fit  profeflion  dans  la  ville  d’Avignon  , 
entre  les  mains  du  pape  Clement  VI.  l’an  1351.  8c  reçut 
les  ordres  facrez  le  jour  de  Noël.  Il  fut  fait  foudiacre  à  la 
mette  de  minuit ,  diacre  à  celle  du  point  du  jour  ,  8c  prêtre 
a  la  troifiéme.  Le  même  jour  il  célébra ,  8c  huit  jours  après 
il  fut  confacré  patriarche  d’Alexandrie  ,  élu  prieur  des 
Dominicains  de  Paris ,  8c  eut  l’admimftration  perpétuelle 
de  l’archevêché  de  Reims.  Il  mourut  à  Clermont  en  Au¬ 
vergne  le  2  2 .  Mai  1 3  54.  8c  fon  corps  fut  porté  dans  le  cou¬ 
vent  de  fon  ordre  à  Paris.  *  Du  Chêne ,  hift.  des  Dauphins. 
Chorier  ,  hift.  du  Dauphiné ,  tome  2. 1.  8.  9.  10.  &  11. 

HUMBERT  I.  furnommé  aux  blanches  mains ,  comte 
de  Maurienne  8c  de  Savoye  ,  regnoit  vers  l’an  1020.  ou 
102  5.  &  eft  tige  de  la  mailon  fouveraine  de  Savoye.  Quel¬ 
ques  hiftoriens  font  defeendre  ce  prince  de  Bofon ,  roi  de 
Provence  ;  d’autres  de  Hugues ,  roi  d’Italie  ;  quelques-uns 
des  anciens  comtes  de  Mâcon ,  ou  des  marquis  d’Yvrée ,  & 
c’eft  le  fentiment  de  Louis  Chieza ,  du  Chêne ,  Chifflet , 
&c.  mais  Guichenon  le  fait  defeendre  de  Beroald  de 
Saxe,  forti  de  Witikind  ,  foit  par  la  même  branche  que 
les  trois  Othons  empereurs,  foit  par  une  autre.  Du  Bou¬ 
chet  prouve  que  Humbert  étoit  petit-fils  de  l’empereur 
Louis  ,  fils  de  Bofon  ,  8c  fils  de  Charles  Conftantin  8c  de 
Thetberge.  Humbert  donna  du  fecours  à  l’empereur  Con¬ 
rad  ,  fit  diverfes  fondations  faintes  dans  fon  état,  &  mou¬ 
rut  vers  l’an  1048.  D'Ancilie  ou  Hancille ,  il  eut  Amé  I. 
Burchard  ,  comte  de  Savoye  ,  mari  d 'Ermengarde  ,  dont  il 
eut  Aimoïn  de  Savoye;  Odon ,  qui  fucceda  à  fon  frere  Ame T  ï 
8c  une  fille.  *  Paradin  8c  Guichenon ,  hift.  de  Savoye. 

HUMBERT  II.  dit  le  Renforcé ,  fucceda  à  fon  pere 
Amé  II.  vers  l’an  1095.  &  fut  fi  heureux ,  qu’il  unit  divers  ► 
états  aux  fiens.  Paradin  dit  qu’il  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte.  Il  mourut  l’an  130 3.  Voyez,  fa  pofteritéàSAVOYE. 
*  Guichenon  ,  hift.  de  Savoye. 

HUMBERT  III.  dit  le  Saint ,  régna  après  fon  pere 
Amé  III.  mort  en  Chypre  l’an  1 149.  Il  eut  guerre  contre 
les  Dauphins  ,  8c  s’attira  le  couroux  de  l’empereur  Frédé¬ 
ric  I.  pour  avoir  pris  le  parti  du  pape  Alexandre  III.  Ce 
prince  fignala  fa  pieté  ,  parles  libéralités  qu’il  fit  aux  égli¬ 
fes  8c  aux  pauvres ,  8c  mourut  en  odçur  de  fainteté  le  4.. 
Mars  1188.  Voyez,  fa  pofterité à  SAVOYE.  *  Guichenon, 
hiftoire  de  Savoye. 

HUME  ou  HUME-CASTLE,  château  d’EcofTe,  qui 
n’eft  pas  loin  des  frontières  d’Angleterre.  Les  Anglois  y 
mirent  garnifon  fous  le  régné  d’Edouard  VI.  Elle  fati- 
guoit  les  pays  voifins  par  fes  courfes.  Ce  qui  fît  que  les 
Ecoflois  voyant  qu’il  étoit  mal  gardé ,  montèrent  fur  lé 
fommet  d’un  rocher ,  qu’on  croyoit  inaccefiible  ,  tuerent 
les  fentinelles,  8c  s’en  emparerent.  Il  y  a  auffi  un  château  de 
ce  nom  en  Irlande  dans  l’Ultonie.  Hume  eft  auflî  le  nom 
d’une  baronie  8c  d’un  fort  château  dans  le  comté  de  Ber- 
wick ,  ou  de  Mers  en  Ecotte.  C’eft  le  féjour  d’une  noble  & 
ancienne  famille  ;  qui  a  pris  fon  furnom  de  ce  château ,  & 
qui  eft  une  branche  de  la  famille  de  March.  *  Dicl.  Angl. 

HUMIERES ,  maifon  de  Picardie.  L’on  ne  la  rappor¬ 
tera  ici  que  depuis 

I.  Jean  feigneur  de  Humieres ,  châtelain  de  S.  Orner , 
qui  accompagna  le  roi  en  la  ville  de  Bologne  l’an  1 3  54. 
fervit  fur  les  frontières  de  Picardie  l’an  1 3  5  5. 8c  fe  trouva 
à  la  journée  de  Poitiers  l’an  135 6.  Il  fut  pere  de  Mat¬ 
thieu  ,  qui  fuit. 

II.  Matthieu  feigneur  de  Humieres ,  fervit  fous  En- 
guerrand  lire  de  Couci ,  l’an  1380.  &  1383.  &  aflifta aux 
obfeques  de  Louis  comte  de  Flandres,  en  i’églife  de  faint 
Pierrede  Lille ,  8c  y  porta  la  première  bannière.  Il  fut  pere 
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de  Drieu  de  Humieres,  vivant  l’an  1412  ;  de  Philippe  , 
qui  fuit  ;  de  Matthieu ,  6c  de  Jean  de  Humieres ,  morts  à  la 
journée  d’Azincourt  l’an  1415. 

III.  Philippe  feigneur  de  Humieres,  fe  trouva  avec 
fes  freres  à  la  journée  d’Azincourt  ,  où  il  demeura  pri- 
fonnier.  Depuis  il  s’attacha  l’an  1417.  au  duc  de  Bour¬ 
gogne.  On  lui  donne  pour  femme  Jeanne  d’Azincourt,  6c 
pour  enfans  ,  Drieu  feigneur  de  Humieres  ,  gouverneur 
de  Melun  ,  qui  fut  fait  chevalier  par  le  duc  de  Bourgo¬ 
gne,  au  fiege  de  Compiegne  l’an  1430.  6c  mourut  fans 
pofterité  I  Matthieu  II.  qui  fuit  s  êcjean  de  Humieres , 
qui  défendit  la  ville  deCorbie  l’an  1431.  fut  fait  chevalier 
à  la  prife  de  S.  Denys  l’an  1435.  6c  mourut  fans  alliance. 

IV.  Matthieu  feigneur  de  Humieres  II.  du  nom  ,  fut 
fait  chevalier  à  la  journée  de  Bulligneville  l’an  143  1  •  fui- 
vit  le  duc  de  Bourgogne  l’an  1437-  contre  ceux  de  la  ville 
de  Bruges ,  6c  mourut  à  la  prife  du  château  de  Milli  en 
Beauvoifis  l’an  1442.  Il  époufa  ifabeau  de  Willerval,  da¬ 
me  de  Bouzincourt,  fille  de  Louis ,  gouverneur  de  Peronne, 
6c  de  Catherine  de  Melun  ,  dont  il  eut  Adrien  ,  qui  fuit  ; 
6c  Jeanne  de  Humieres  ,  mariée  à  Engucrrand  de  Crequi. 

V.  A  d  R 1  E  N  feigneur  de  Humieres  ,  Becquencourt , 
Bouzincourt  ,  6cc.  fut  fait  chevalier  de  la  Toifon-d’or 
l’an  1445.  &  mourut  vers  l’an  1460.  Il  époufa  Jeanne , 
dame  de  Nedonchel ,  fille  de  Gilles  feigneur  de  Nedon- 
chel  ,  6c  de  Marie  de  la  Clitte-Commincs  ,  dont  il  eut 
Philippe  II.  qui  fuit  ;  Drieu ,  chambellan  du  duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  vivant  l’an  1495  ;  6c  Jean  de  Humieres,  feigneur 
du  Mont ,  pere  d’Antoine  ,  feigneur  du  Mont ,  qui  de  N.  fa 
femme ,  hifCa  Marie  de  Humieres,  alliée  à  Jacques  leigneur 
de  Riveri. 

VI.  Philippe  1^  du  nom  feigneur  de  Humieres,  Ne¬ 
donchel  ,  6cc.  époufa  Blanche  de  Flavi  ,  dame  de  Ribe- 
court,  6c  de  Laftigni,  fille  de  Raoul ,  feigneur  de  Ribecourt, 
Ronquerolles  ,  ôcc.  6c  d’Anne  de  Folleville  ,  dont  il  eut 
Jean  II.  qui  fuit  ;  Adrienne  ,  mariée  a  Jean  de  Biche  ,  dit 
de  Cleri  ,  feigneur  dudit  lieu  ,  vicomte  de  Laon  ;  Jeanne , 
abbeffe  de  faint  Cyr  l’an  1475  ;  6c  Guillaume  de  Humie¬ 
res  ,  feigneur  de  Laftigni,  qui  époufa  i°.  Henriette  de  Ru- 
bempré ,  fille  de  Charles  feigneur  de  Rubempré  ,  6cc.  6c 
de  Francoife  de  Mailli-Conti  :  2°.  Barbe  du  Bos  ,  veuve  de 
François  feigneur  de  la  Rochefoucault,  6c  fille  de  Jean  fei¬ 
gneur  du  Bos ,  6c  de  Catherine  de  Caumefnil»  Du  premier 
lit,  il  eut  Guillaume  de  Humieres,  feigneur  de  Laftigni , 
6cc.  colonel  de  6000.  hommes  de  pied  ,  qui  fe  trouva  à  la 
journée  de  Cerifolles  l’an  1544.  6c  mourut  fans  alliance; 
Claude  ,  feigneur  de  Lafilgni ,  6cc.  après  fon  frere ,  qui 
époufa  Michelle  de  Cleri ,  veuve  d'Antoine  de  Lamet ,  ge¬ 
neral  des  finances  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  ;  Char¬ 
lotte  ,  mariée  à  Louis  de  Blois  ,  feigneur  de  T  reion  ;  6c  Jac¬ 
queline  de  Humieres,  alliée  à  Eufiache  de  Boufies ,  feigneur 
de  Vertaing.  Du  fécond  lit,  vinrent  Claude  de  Humieres, 
mariée  à  Flour  de  Calonnc,  feigneur  de  Courtebonne  >  6c 
Jeanne  de  Humieres. 

VII.  Jean  II.  nom  feigneur  de  Humieres  ,  Becquen¬ 
court  ,  Nedonchel  ,  Monchi-le-Pereux ,  6cc.  mourut  le 

Îiremier  Juillet  1 5  14.  Il  époufa  Jeanne  de  Hangeft  ,  morte 
e  21.  Décembre  1514.  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Genlis, 
6c  de  Marie  d’Amboife,  dont  il  eut  Jean  III.  qui  fuit  ;  6c 
Anne  de  Humieres,  mariée  à  Jean  defainte  Maure  ,  mar¬ 
quis  de  Nefle. 

VIII.  Jean  III.  du  nom  feigneur  de  Humieres,  Mon- 
chi,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  chambellan,  gou¬ 
verneur  de  Peronne  ,  Mondidier  6c  Roie  ;  lieutenant  ge¬ 
neral  pour  le  roi  en  Dauphiné ,  Savoye  6c  Piémont ,  l’un 
des  gouverneurs  du  dauphin  l’an  1535.  mourut  l’an  1550. 
Il  avoit  époufé  le'4.  Janvier  1 507.  Françoife  dame  de  Con¬ 
tai  ,  Forêt ,  Nointel  ,  6cc.  fille  de  Charles  ,  feigneur  defdits 
lieux,  6c  de  Barbe  deHallewin,  dont  il  eut  dix-huit  en- 
fans  ,  fept  fils  6c  onze  filles,  fçavoir  ,  1.  Jean  IV.  du  nom 
feigneur  de  Humieres  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  , 
qui  époufa  par  inclination  Sidoine  de  Mervilliers,  damoi- 
felle  de  la  reine  Eleonore ,  dont  il  eut  Leonore  dame  de 
Humieres,  mariée  à  Guillaume  de  Montmorenci ,  feigneur 
deThoré,  laquelle  mourut  fubitement  de  frayeur  du  fup- 
plice  qu’on  faifoit  fouffrir  à  Poltrot  ,  meurtrier  du  duc 
de  Guife  ;  6c  Françoife  de  Humieres,  religieufe;  2.  Charles 
de  Humieres  ,  évêque  de  Bayeux  ,  grand-aumônier  de 
France  en  Juillet  1559.  mort  le  5.  Décembre  1571  ;  3. 


Louis ,  feigneur  de  Contai ,  gouverneur  de  Picardie  ,  ca¬ 
pitaine  des  gardes  du  corps  du  roi  ,  mort  fans  laifier  de 
pofterité  de  Charlote  d’Arcs  ,  fille  de  Nicolas  ,  feigneur  de 
Ferrieres  ,  6c  d’Anne  le  Veneur:  après  la  mort  de  fon  ma¬ 
ri  ,  elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Gilles  des  Urfins , 
feigneur  d’Armentieres  ;  4.  Jacques,  qui  fuit;  5.  6.7. 
N.  N.  N.  de  Humieres ,  dont  les  noms  font  inconnus  ;  8. 
Charlotte,  mariée  le  13.  Août  1524.  à  François  de  Mont- 
morenci ,  feigneur  de  la  Rochepot ,  gouverneur  de  Lifte 
de  France  ;  9.  Jeanne ,  alliée  à  Georges  de  Crequi ,  feigneur 
de  Ricei  ;  10.  Louife ,  femme  de  Guillaume  de  Balfac,  fei¬ 
gneur  de  Marcouffis,  6c  de  Bois-Malesherbes  ;  1 1.  Clau¬ 
de  ,  époufe  de  Charles  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Saint- 
Amand  ;  6c  1 2.  Françoife ,  religieufe  à  Poifii  ;  6c  fix  autres 
filles  ,  mortes  fans  alliance. 

IX.  Jacques  feigneur  de  Humieres  ,  Becquencourt» 
Monchi ,  6cc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
Peronne,  Mondidier  6c  Roie  ,  lieutenant  general  en  Pi¬ 
cardie  ,  fe  trouva  en  toutes  les  guerres  de  fon  tems ,  6c 
époufa  Renée  d’Averton  ,  dame  de  Belin  6c  de  Milli ,  fille 
dePajen  ,  feigneur  de  Belin ,  6c  d’Anne  de  la  Tour-Landri, 
laquelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  François  de  Fau- 
doas ,  feigneur  de  Serillac.  Il  en  eut  pour  enfans  Charles 
feigneur  de  Humieres ,  marquis  d’Encre  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  gouverneur  de  Compiegne  pendant  la  li¬ 
gue  ,  puis  lieutenant  general  en  Picardie,  tué  d’un  coup 
de  moufquet  à  la  prife  de  la  ville  de  Ham  fur  les  Efpagnols, 
le  10.  Juin  1595.  fans  laifier  de  pofterité  de  Magdelaine 
d’Ognies,  fille  de  Charles,  comte  de  Chaulnes,  6c  d’Anne 
des  Urfins  ,  qu’il  avoit  époufée  en  Juillet  15855  Anne , 
mariée  à  Louis ,  d’Ognies  ,  comte  de  Chaulnes  ,  dont  elle 
n’eut  point  d’enfans  ;  6c  Jacqueline  de  Humieres  ,  heritiere 
de  fes  frere  6c  fœur,  mariée  en  1 595.  à  Louis  de  Crevant , 
vicomte  de  Brigueil ,  gouverneur  de  Ham  ,  capitaine  de 
cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi ,  dont  les  defcen- 
dans  joignirent  à  leur  nom  celui  d’Humiercs.  Voyez.  CRE¬ 
VANT.  *  Le  P.  Anfelme,  hift.  des  grands  Officiers. 

HUMILIEZ  ,  ordre  religieux ,  fut  fondé, , dit-on ,  par 
quelques  gentilshommes  de  Milan ,  que  Dieu  toucha  fi 
fort  dans  la  captivité ,  où  les  tint  l’empereur  Henri  V.  vers 
l’an  1 1 17.  qu’à  leur  retour  ils  vécurent  en  communauté. 
Ils  fe  feparerent  en  1 134.  de  leurs  femmes,  qui  embraf- 
lerent  le  même  genre  de  vie,  fuivant  le  conleil  de  fàint 
Bernard.  Saint  Jean  de  Meda,  de  l’illuftre  famille  des  Ol- 
drati  de  Milan  ,  mort  le  2 6.  Septembre  1159.  leur  per- 
fuada  peu  après  de  fe  foumettre  à  la  régie  de  faint  Be¬ 
noît.  Innocent  III.  approuva  cette  congrégation  en  1200. 
6c  fes  fuccefleurs  lui  accordèrent  de  grands  privilèges  ;  mais 
dans  le  XVI.  fiécle,  faint  Charles  qui  en  étoit  protecteur  , 
voyant  que  le  tems  6c  les  richefles  y  avoient  produit  ua 
relâchement  extrême,  6c  que  quatre-vingt-dix  monafte- 
res  n’avoient  qu’environ  cent  foixante  6c  dix  religieux, 
prit  le  deftein  de  les  réformer  ,  6c  y  travailla  avec  Ion  zele 
ordinaire.  Les  fuperieurs  ,  nommez  Prévôts,  qui  ufoient  do 
leurs  bénéfices,  quoique  réguliers,  comme  s’ils  euffent  été 
bénéfices  fimples,s’oppoferent  à  cette  réforme;ôc  comme  ils 
nepouvoient  l’empêcher ,  trois  d’entr’eux  corrompirent  un 
prêtre  d’entr’eux  nommé  Jerome  Donat  ,  6c  furnommé 
Farina  ,  qui  tira  un  coup  d’arquebufe  fur  faint  Charles  , 
le  2 6.  Octobre  1569.  Cet  attentat  fut  caufe  que  le  pape 
Pie  V.  abolit  cet  ordre,  par  une  bulle  du  8.  Février  1571. 
malgré  les  prières  de  faint  Charles  même.  C’étoit  eux 
qui  avoient  introduit  dans  la  Lombardie  les  manufactures 
de  laines ,  6c  des  étoffes  d’or  6c  d’argent. 

Il  y  a  encore  en  Italie  treize  ou  quatorze  monaftereS 
de  religieufes  de  l’ordre  des  Humiliez ,  6c  il  y  en  avoit 
bien  davantage  autrefois  :  mais  l’avarice  des  religieux  qui 
les  gouvernoient ,  6c  qui  dévoient  avoir  foin  de  leur  tem¬ 
porel,  les  avoit  ruinées.  On  leur  a  permis  de  recevoir  des 
penfions,  dont  elles  donnent  une  partie  aux  couvensoil 
elles  demeurent ,  6c  à  cela  près  elles  mènent  une  vie  fort 
régulière.  *  Heliot ,  hift.. des  or  d.  mon.tom.  6.  ch.  20.&21. 

Du  tems  du  pape  Innocent  III.  quelques  heretiques  ; 
fe  firent  nommer  FIumiliez  ,  6c  furent  condamnez  par  ce 
pape.  *  Sponde  ,  An.  C.  /  tçç.  ».  //.  L’abbé  d’Ufperg,  in 
cbrori.  Marule  ,  in  Oeano.  relig.  De  T  hou  ,  liv.  fo.  Giufla- 
no,  vie  de  faint  Charles  ,  traduite  par  le  P.  Gloyfeault  de 
l’Oratoire  ,  l.  2.  Godeau  /.  /.  ex.  20. 

HUMILITÉ  ,  (  fainte  )  fondatrice  des  religieufes  de 


HUN 

Vallombreufe ,  naquit  en  1226.  h  Faenza  ,  6c  fut  mariée 
Ugolotte  de  la  famille  des  Caccia-nemici ,  à  qui  elle  per- 
fuada  neuf  ans  après  de  vivre  dans  la  continence.  Après 
avoir  vécu  quelque  tems  reclufe  ,  elle  bâtit  auprès  de 
Faenza  un  monaftere  ,  où  elle  fit  recevoir  la  régie  de  Val¬ 
lombreufe  ,  6c  en  ayant  fondé  encore  un  autre  à  Floren¬ 
ce  qu’elle  mit  comme  le  premier  fous  la  diredbion  des  re¬ 
ligieux  de  cet  ordre  ,  elle  mourut  le  1 5 .  Décembre  de  l’an 
ïjio.  âgée  de  plus  de  84.  ans,  malgré  les  aufteritez  ex¬ 
traordinaires  qu’elle  avôit  pratiquées  pendant  prefque  tout 
le  cours  de  fa  vie.  *  Ignace  Guiducci ,  vita  dt  S.  Humihta. 
Bolland  ,  22.  Mail. 

HUNAUT  ,  fils  d'Eudes  duc  d’Aquitaine  ,  6c  pere  de 
Caïfre,  voyez.  AQUITAINE. 

HUNDSFELD  ,  bourg  de  Silefie  dans  la  principauté 
d’Ofe  ,  fur  la  riviere  de  Weida ,  à  une  lieue  deBreflaw  , 
du  côté  du  nord.  *  Mati  ,  diction. 

HUNDSRUCK  ,  ou  UNSRUCH  ,  contrée  du  cercle 
électoral  du  Rhin  ,  a  pris  fon  nom  des  Huns  ,  peuples  de 
la  Sarmatie  ,  qui  y  établirent  quelques  colonies.  Elle  eft 
bornée  par  le  comté  de  Spanheim  ,  le  duché  de  Simme- 
ren,  la  Mofelle  6c  le  Rhin,  vers  le  confluent.  Ses  prin¬ 
cipales  villes  font  Coblentz ,  Boppart ,  S.  Goar  ,  &  Ob- 
ber-Wefel.Ün  donne  quelquefois  plus  d’étendue  à  l’Hund- 
fruck  :  on  l’avance  le  long  du  Rhin  ,  jufqu’à  la  Nahe ,  6c 
on  y  comprend  le  duché  de  Simmeren  ,  une  partie  du 
comté  de  Spanheim  ,  ce  qui  faifoit  autrefois  une  des  cinq 
provinces  du  Palatinat  du  Rhin  ,  laquelle  on  nommoit 
le  Hundfruck.  *  Baudrand. 

HUN EGO N  DE,  religieufe  du  monaftere  d’Hom- 
blieresen  Vermandois ,  dans  le  VII.  fiécle ,  née  à  Lem- 
baide  en  Vermandois  ,  de  parens  d’une  des  plus  nobles 
familles  du  pays ,  fous  le  régné  de  Clovis  II.  fils  de  Da¬ 
gobert,  eut  pour  parain  faint  Eloi ,  évêque  de  Noyon  , 
qui  eut  foin  de  fon  éducation.  Elle  fut  accordée  à  un  fei- 
gneur  du  pays ,  nommé  Udalde  ;  mais  ne  voulant  point 
le  marier  elle  lui  propofa  de  faire  un  voyage  à  Rome 
avant  fon  mariage.  Quand  elle  y  fut  arrivée  avec  Udal¬ 
de  ,  elle  reçut  le  voile  de  religion  des  mains  du  pape  Vi- 
talien.  Udalde  furpris  de  cette  réfolution  ,  fe  retira  de 
Rome.  Hunegonde  libre  revint  en  fon  pays  ,  6c  fe  retira 
dans  le  monaftre  d’Homblieres  ,  proche  de  faint  Quen¬ 
tin.  Udalde  fut  fi  touché  de  cet  exemple  ,  qu’il  fe  dévoua 
lui-même  au  fervice  de  Péglife  d’Homblieres,  6c  mourut 
avant  elle!  Hunegonde  redoubla  après  cette  mort  fa  fer¬ 
veur  6c  fes  aufteritez,  6c  mourut  l’an  690.  Son  corps  fut 
levé  de  terre  l’an  94 6.  6c  fut  mis  dans  une  chaffe  l’an 
1051.  par  les  foins  de  Macaire  ,  abbé  d’Homblieres  ;  car 
ce  monaftere  de  filles  avoit  été  changé  en  monaftere  de 
moines  de  faint  Benoît,  l’an  948.  *  Bernerus,  apud  Ma- 
bill.  f&cul.  i.&V. 

HUNERIC ,  HONORIC  ou  UGNERIC  ,  roi  des 
Vandales  en  Afrique ,  Arien  de  religion  ,  fucceda  à  fon 
pere  Genseric  l’an  4 76.  Après  la  prife  de  Rome  l’an 
455.  il  avoi.t  époufé  Eudoxie ,  fille  de  Valentinien  ;  6c  lorf- 
qu’il  fut  parvenu  fur  le  trône,  il  n’y  eut  forte  de  fuppli- 
ces  qu’il  ne  mît  en  ufage,pour  tourmenter  les  Catholiques. 
Il  leur  permit  d’abord  libre  exercice  de  leur  religion  , 
puis  il  les  perfécuta  avec  une  barbarie  étrange.  Il  bannit 
quatre  mille  neuf  cens  foixante  6c  fix  ecclefiaftiques  ,  pu¬ 
blia  divers  édits  contr’eux  ,  6c  en  fit  mourir  jufqu’à  qua¬ 
tre  cens  mille  par  des  tourmens  inouïs  ,  à  la.  perfuafion 
des  évêques  Ariens.  Theodoric  fon  frere  ,  6c  fes  enfans ,  le 
patriarche  des  Ariens  ,  6c  tous  ceux  contre  lefquels  il 
avoit  conçu  quelques  foupçons  ,  furent  les  viéfimes  de  fa 
cruauté  ;  car  il  avoit  coutume  d’employer  indifféremment 
le  fer  6c  le  feu  pour  la  fatisfaire.  Il  mourut  la  huitième 
année  de  fon  régné  l’an  485.  Vidtor  de  Vite  dit  qu’il  fut 
mangé  des  vers ,  qui  fortoient  de  toutes  les  parties  de  fon 
corps.  Grégoire  de  Tours  écrit,  qu’étant  entré  en  frene- 
fie  ,  il  fe  mangea  les  mains  ;  6c  Ifidore  ajoute  que  fes  en¬ 
trailles  fortirent  de  fon  corps  ,  6c  qu’il  eut  la  même  fin 
qu’Arius ,  dont  il  avoit  voulu  établir  la  feéte  par  tant  de 
maffacres.*  Viétor  de  Vite  ,  l.  /.  de  perfec.  Vand.  Grégoire 
de  1  ours ,  l.  2.  c.  3.  hifl.  Ifidore  ,  Procope ,  6cc. 

HUNGER  ,  (  Albert  )  docteur  ès  droits  6c  en  théolo¬ 
gie  ,  profeffeur  6c  vice  -  chancelier  de  l’univerfité  d’In- 
golftadt ,  chanoine  de  Paffau  ,  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle  , 
étoit  Alleman  de  nation ,  6c  fils  de  Wolfphang  Hunger ,  fça- 


HUN  2,07 

vant  jurifconfulte.  Il  ne  fe  rendit  pas  feulement  recom¬ 
mandable  par  fon  éloquence  ,  par  fa  capacité  ,  6c  par  la 
connoiffance  qu’il  avoit  de  la  philofophie  6c  de  la  théo¬ 
logie  ,  il  fe  diftingua  auffi  par  fon  zele  pour  la  religion 
Catholique,  qui  lui  fir  fouvent  prendre  la  plume  contre 
les  Proteftans.  Parmi  les  oraifons  imprimées  à  Ingolftadt, 
nous  en  avons  une  publiée  l’an  1582.  fous  ce  titre  :  De  Ho¬ 
mo  log  ta  Jïve  confenfu  Lutben  (uni  Plnlofopbia  Epicuri.  Hun* 
ger  à  compofé  d’autres  ouvrages.  *  Le  Mire ,  de  fcript.f&c. 
XVI.  Croefelius,  P.  II.  elog.  &c. 

HUNGER  FORD  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché 
dans  la  partie  fud-eft  du  comté  de  Bark  ,  qu’on  appelle 
Kentburg ,  eft  près  du  comté  de  Wilt  ,  fitué  fur  le  bord 
fud-eft  de  la  riviere  Kennet.  Il  eft  renommé  pour  fes  trui* 
tes  6c  fes  bonnes  écreviffes.  *  Diction.  Angl. 

HUNGQUANG ,  eft  mis  par  quelques  auteurs  au  nom* 
bre  des  empereurs  de  la  Chine ,  après  la  mort  de  Zun- 
chim,  l’an  1644.  pendant  que  lesTar-tares  s’emparoienC 
de  cet  empire.  Il  réfifta  quelque  tems  à  ces  barbares  ;  mais 
ayant  été  pris  l’an  1645.  ^  fut  étranglé  avec  la  corde 
d’un  arc  ,  près  de  la  ville  de  Pékin  ,  n’ayant  pas  régné  une 
année  entière.  *  Martini ,  Jefuite,  bijl.  de  la  guerre  des  Tar- 
tares  contre  la  Chine. 

HUNIADE,  (  Jean  Corvin)  Vaivode  de  Tranffylva- 
nie,  6c  general  des  armées  de  Ladiflas  roi  de  Hongrie  , 
fut  un  de  plus  grands  capitaines  de  fon  fiecle.  Il  combat¬ 
tit  avec  un  courage  invincible  contre  les  Turcs  ,  6c  gagna 
des  batailles  importantes  l’an  1442.  6c  144?.  contre  les 
generaux  d’Amurat,  qu’il  obligea  defe  retirer  de  devant 
Belgrade  après  un  fiege  de  fept  mois.  L’an  1444.  il  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Varnes ,  où  Ladiflas  fut  tué ,  6c  qui 
fut  fi  fatale  à  la  Chrétienté.  Depuis  ,  Huniade  fut  fait 
gouverneur  de  la  Hongrie,  6c  rendit  fon  nom  fi  redouta¬ 
ble  aux  T urcs ,  que  les  enfans  mêmes  de  ces  infidèles ,  ne 
l’entendoient  prononcer,  qu’avec  frayeur,  6c  l’appelloient 
Jancus  Lain ,  c’eft-à-dire,  Jean  le  [celer at.  Il  fut  néanmoins 
vaincu  par  les  Turcs  les  17.  18.  6c  i9.0dtobre  1448.  Par 
fes  foins  il  empêcha  Mahomet  II.  de  prendre  Belgrade  , 
que  ce  Sultan  avoit  affiegé  l’an  1456.  Huniade  mourut  à 
Zemplen  le  10.  Septembre  de  la  même  année  1456.  On 
dit  qu’il  ne  voulut  jamais  permettre  qu’on  lui  apportât  le 
faint  Viatique  dans  fa  chambre ,  6c  qu’il  alla  le  recevoir 
à  l’églife  ,  difant  qu’il  ne  méritoit  pas  cet  honneur  du  roi 
des  rois.  Mahomet  Il.  témoigna  un  déplaifir  extrême  de 
la  perte  d’Huniade ,  qu’il  appella  le  plus  grand  homme  qui 
eût  porté  les  armes  ;  6c  il  s’eftima  même  malheureux  de 
n’avoir  plus  de  têteaffez  illuftre  dans  l’univers  ,  fur  qui 
pouvoir  venger  l’affront  qu’il  avoit  effuyé  devant  Belgra¬ 
de.  Le  pape  Calixte  III.  verfa  des  larmes  lorfqu’il  apprit 
la  mort  de  ce  grand  homme,  6c  tous  les  Chrétiens  en  fu¬ 
rent  affligez.  Huniade  laiffa  deux  fils  ,  Ladiflas  ;  6c  Ma¬ 
thias  ,  l’aîné  defquels,  à  la  perfuafion  des  envieux  de  la 
gloire  de  fon  pere,  eut  la  tête  tranchée,  pour  avoir  tué 
en  duel  Iç  comte  de  Cilié  ,  qui  l’avoit  fait  appeller.  Ma ■* 
tbias ,  qui  avoit  été  mis  en  fureté  paffa  de  la  prifon  au  trô¬ 
ne  ,  6c  la  Hongrie  a  eu  peu  de  rois  plus  vertueux  6c  plus 
fameux  que  lui.  *  Thurofius,  in  chron.  Eung.  Bonfinius, 
in  bift.  Chalcondile,  lib.  j.  8.  &  8.  Eneas  Silvius ,  Europe* 
Monftrelet.  Meyer.  Nauclerus ,  6cc. 

HUNIBAUD  ,  auteur  Gaulois,  qui  vivoit  du  tems  du 
roi  Clovis  le  Grand ,  travailla  ,  dit-on ,  à  une  hiftoire  de 
fa  nation  ,  dont  il  recueillit  divers  mémoires  dans  les 
écrits  des  Druides  ;  mais  cet  ouvrage  qui  comprenoit  plu- 
fieurs  livres,  dont  Trithéme  fait  l’abrégé  de  douze  ,  eft 
affùrément  fuppofé.  *  Pontanus  ,  de  origine  Francorum . 
Cluvier  ,  l.  2.  antiq.  German.  c.  20.  Simler.  Vofflus ,  6cc. 

HUNINGUE  ,  village-  du  Sundgow  ,  province  de 
France  ,  eft  fur  le  Rhin,  environ  à  demi-lieue au-deffous 
de  la  ville  de  Bâle.  Les  François  y  avoient  conftruit  une 
très-belle  6c  bonne  fortereffe;mais  par  la  paix  de  Bade  entre 
l’empereur ,  l’Empire  6c  la  France ,  ils  fe  font  engagez  à 
la  démolir.  *  Mémoires  du  tems. 

HUNNANBI ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  du  comté  d’Yorck,  qu’on  appelle  Dickering.  * 
Dittion.  Angl. 

HUNNÉE,  connu  fous  le  nom  d ’Auguftinus  Hunnœus  , 
chanoine  de  faint  Pierre  de  Louvain  ,  dans  le  XVI.  fiécle, 
fçavoit  la  théologie  6c  les  langues  ,  qu’il  enfeigna  avec 
beaucoup  de  réputation.  On  l’employa  pour  la  correélion 
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des  bibles ,  6c  le  pape  Grégoire  XIII.  lui  écrivit  pour 
l’engager  à  conférer  fur  les  manufcrits  divers  ouvrages 
des  iaints  peres  ,  qu’on  devoit  imprimer.  Hunnée  l’auroit 
fait ,  s’il  eût  vécu  davantage  ;  mais  il  mourut  prefque  dans 
le  même-tems ,  au  mois  de  Septembre  1 5 77.  Il  publia  la 
fomme  de  faint  Thomas  ;  Axiomata  Lccleju  de  Sacramentis , 
&c.  *  Valere  André,  bibliotb.  Belg.  Le  Mire  ,  defcupt.  fac. 
XVI.  &c. 

■  HUNNIUS,  (Ægidius  )  miniftre  Proteftant  d’Alle¬ 
magne,  né  dans  le  duché  de  Wirtemberg  en  1559.  fut 
employé  à  enfeigner  ôc  à  prêcher  entre  ceux  de  fon  par¬ 
ti  ,  qui  l’eftimoient  infiniment.  Il  attaqua  les  Calviniftes 
qu’il  poufia  dans  des  difputes  ôc  dans  des  écrits.  Ce  mi¬ 
niftre  mourut  le  4.  Avril  ^03.  âgé  de  53.  *  Melchior 
Adam  ,  in  vit.  tbeol.  Germ.  Bayle ,  diction .  critique. 

HUNS ,  nommez  autrement  Avares  ,  félon  Paul  Dia¬ 
cre  ,  habitoient  l’ancienne  Sarmatie  ,  aux  environs  des 
marais  Meotides,  <Sc  étant  forti  de  leur  pays  ,  s’établirent 
dans  la  Pannonie.  Attila  leur  roi ,  qui  fe  faifoit  nommer 
le  fléau  de  Dieu ,  les  conduifit  dans  la  Germanie ,  en  Italie 
6c  en  France  ;  où  Merouée  ,  6c  Aëtius  general  des  Ro¬ 
mains  lui  tuerent  deux  cens  mille  hommes  l’an  450.  Les 
Huns  après  ce  défavantage  fe  retirèrent  dans  la  Pannonie , 
où  ils  foutinrent  diverfes  guerres  ;  6c  s’y  font  maintenus 
jufqu’à  ce  que  les  Hongres  ,  peuples  originaires  de  Scy- 
thie  s’étant  fait  connoître  fur  la  fin  du  régné  de  Charles 
le  Gras ,  les  en  chafferent.  Voyez,  HONGRIE.  Ammien 
Marcellin  rapporte  qu’ils  étoient  continuellement  à  che¬ 
val,  qu’ils  y  mangeoient,  dormoient ,  ôc  qu’ils  y  exerçoient 
même  leur  négoce.  *  Ammien  Marcellin  ,  lib.  31 .  bifl.  Paul 
Diacre.  Agatnias  ,  6cc.  Claudien  parle  aufiï  du  pays  , 
dont  ils  étoient  originaires,  lib.  1.  in  Rujflnum. 

HUNSINGO  ,  contrée  des  Pays-bas,  eft  une  de  celles 
qu’on  appelle  Ommelandes ,  qui  font  partie  delà  province 
de  Groningue.  L’Hunfingo  s’étend  le  long  de  la  mer  d’Al¬ 
lemagne  6c  de  la  riviere  de  Hunfe,  jufqu’au  territoire  de 
Groningue ,  ôc  au  Fivelingo.  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
villages  ;  mais  point  de  lieu  confiderable  ,  que  la  petite 
fortereffe  de  Soltcamp.  *  Mati ,  diction. 

HUNTE  ou  VINANT  ,  (  Gautier  )  Carme  en  Angle¬ 
terre  ,  dans  le  XV.  fiécle ,  fut  envoyé  par  le  pape  Eugene 
IV  .  en  Angleterre ,  pour  convoquer  les  prélats  au  concile 
de  Ferrare ,  qui  fut  depuis  transféré  à  Florence  ,  6c  où 
fe  fit  l’union  des  Grecs  6c  des  Latins.  Gautier  Hunte  y 
difputaavec  beaucoup  de  force  6c  réfuta  folidement  les 
argumens  des  Grecs.  Il  compofa  une  relation  de  ces  dif¬ 
putes ,  6c  quelques  autres  traitez  de  théologie  ôcd’hiftoi- 
re ,  6c  fur-tout  un  abrégé  de  celle  de  Comeftor.  Ce  théo¬ 
logien  mourut  fort  âgé  l’an  1470.  *  Pitfeus,  de  fcriptori - 
bus  Angl.  Lucius ,  bibliotb.  carm.  Marc- Antoine  Alegre ,  in 
par  ad.  Carm.  PofTevin ,  appar.  facr.  Gelner  6c  Voffius ,  de 
bifl.  Lat.  lib.  3.  pag.  6  33.  &c. 

HUNTEBOURG  ,  petite  ville  du  cercle  de  Weftpha- 
îie,  eft  dans  l’évêché  d’Ofnabrug,  fur  la  Hunte,  près  de 
fon  embouchure  dans  le  lac  de  Damm,  6c  à  fept  lieues  de 
la  ville  d’Ofnabrug.  *  Mati ,  dUtion. 

HUNTINGTON  ,  ville  6c  comté  d’Angleterre ,  dans 
le  royaume  de  Merci ,  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Oufe.  Les 
autres  villes  du  comté,  font  Kimbolton  ,  faint  Yves ,  6cc. 
*  Camden. 

HUON  DE  MERI ,  poète  ,  qui  vivoit  du  tems  de  S. 
Louis ,  compofa  un  roman ,  nommé  l’ Anticbrift ,  qui,  eft  un 
combat  des  vertus  contre  les  vices ,  où  il  reprend  des  per- 
fonnes  de  toutes  conditions.  On  croit  qu’il  étoit  religieux 
de  S.  Germain  des  Prez.  "*  Fauchet. 

HUON  DE  VILLENEUVE,  poète  à  qui  on  attribue 
les  romans  de  Régnault  de  Montauban  ,  Doon  de  Nanteuil , 
Aie  d’Avignon  ,  &c.  vivoit  vers  le  tems  du  roi  Philippe 
Augufle ,  vers  l’an  1 200.  *  Fauchet.  La  Croix  du  Maine , 
6c  du  Verdier  Vauprivas ,  bibliotb.  franc. 

HUPPAZOLI ,  (  François  )  Italien  ,  renommé  pour 
avoir  vécu  dans  les  trois  derniers  fiécles.  Il  naquit  à  Ca- 
fal  le  15.  Mars  1587.  d’un  perequi  fut  podeftat  de  Min- 
ïena,  château  confiderable  ,  appartenant  au  duc  de  Man- 
toue.  Huppazoli  porta  quelque  tems  à  Rome  l’habit  eccle- 
fiaftique;  mais  l’envîe  de  voyager  le  fit  pafTer  à  Scio  ,  où 
il  fe  maria  :  il  eut  un  fils  de  ce  mariage  en  1616.  qui 
mourut  le  16.  Juin  1701.  huit  mois  avant  fon  pere.  Après 
la  mort  de  cette  première  femme  ,  qui  lui  avoit  donné 
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huit  enfans ,  il  fe  remaria  en  1640.  6c  eut  de  cette  fécon¬ 
dé  femme  fix  fils.  En  1665.  il  prit  une  troifiéme  alliance, 
dont  il  eut  quatre  fils.  Ayant  perdu  cette  troifiéme  fem¬ 
me  en  1677.  il  en  prit  une  quatrième ,  qui  ne  vécut  avec 
lui  que  trois  ans  ,  6c  lui  donna  deux  garçons.  Enfin  il  eut 
une  cinquième  femme  ,  dont  il  lailfa  quatre  enfans.  Ou¬ 
tre  ces  vingt-quatre  enfans  légitimés ,  il  eut  encore  vingt- 
cinq  bâtards.  Malgré  fon  incontinence,  il  témoignoit  du 
zele  pour  les  pauvres,  6c  quelque  attachement  pour- la  re¬ 
ligion.  Il  ne  but  jamais  d’autre  liqueur  que  de  l’eau  ,  5c  ne 
prit  jamais  de  tabac  :  fa  nourriture  étoit  médiocre  ;  mais  il 
la  vouloit  délicate  ôc  fans  ragoûts  ;  du  potage  6c  un  peu 
de  rôti ,  fur-tout  du  gibier ,  beaucoup  de  fruit ,  ce  qui  l’hu- 
meéloit  fi  fort ,  qu’il  pafïoit  des  mois  entiers  fans  boire  : 
il  prenoit  aflez  fouvent  de  l’eau  de  fcorzonnaire  ,  ce  qui 
contribuoit  beaucoup  à  fa  famé.  Il  ne  voulut  jamais  fe 
trouver  à  aucun  feftin  ,  pour  ne  point  déranger  fon  régime 
de  vivre  ,  qui  étoit  de  fouper  de  bonne  heure  ,  fe  cou¬ 
cher  une  demiheure  après  6c  fe  lever  de  grand  ma¬ 
tin.  Après  avoir  été  à  la  méfié  qu’il  entendoit  tous  les 
jours ,  il  fe  promenoir  un  peu  ,  puis  fe  renfermoit  pour 
écrire  fes dépêches,  ou  fes  mémoires,  dont  il  laifiaxxi  r. 
volumes.  En  fa  vie  il  n’eut  aucune  fièvre ,  n’ufa  d’aucune 
faignée  ni  d’autres  medicamens ,  n’ayant  que  la  diete  pour, 
tout  remede  :  il  n  éprouva  ni  vapeurs ,  ni  goûte  ,  ni  afth- 
me  ,  ni  aucune  des  incommoditez  de  la  vieillefle  ;  6c  eut 
l’ufage  de  fes  yeux  6c  de  l’ouïe  dans  toute  leur  perfeélion. 
Sa  mémoire  fut  toujours  admirable;  6c  il  parloit  des  cho- 
fes  arrivées  depuis  près  d’un  fiécle  ,  comme  fi  elles  ne  fuf- 
fent  paflees  que  depuis  peu  de  tems.  A  l’âge  de  82.  ans  il 
fut  revêtu  du  confulat  de  Venife  à  Smyrne  ,  qu’il  exerça 
jufqu’à  fa  mort  :  la  guerre  en  fufpendit  feulement  les 
fonéfions  ;  mais  la  paix  étant  faite  ,  il  retourna  à  Smyrne 
le  premier  Décembre  1699.  quoiqu’âgé  de  112.  ans,  6c 
il  reprit  l’exercice  de  fa  charge.  Dans  Ion  plus  grand  âge, 
il  faifoit  encore  à  pied  6c  à  jeun  quatre  lieues  ,  quoique 
dans  un  pays  de  montagnes  6c  de  rochers.  A  l’âge  de  cent 
ans,  fes  cheveux  qui  étoient  tous  blancs,  reprirent  leur 
première  couleur  noire  ,  de  même  que  fa  barbe  6c  fes 
fourcils.  Cinq  ans  avant  fa  mort  il  avoit  perdu  toutes  fes 
dents  ,  ôc  après  avoir  vécu  quelque  tems  de  bouillie  ,  fes 
gencives  s’étoient  fi  bien  fortifiées  ,  qu’il  caffoit  les  os  des 
poulets  6c  des  poulardes ,  qui  devinrent  fa  dernicre  nour¬ 
riture  ,  à  faire  deux  repas  par  jour  ;  mais  deux  ans  avant 
fa  mort  il  lui  perça  deux  grottes  dents.  Son  fommeil  étoit 
tranquille  ,  6c  les  feuls  befoins  de  la  nature  l’interrom- 
poient  quelquefois.  Enfin  ,  après  une  vie  fi  tranquille  ,  la 
fièvre  le  prit  pour  la  première  fois  de  fes  jours,  le  2.  Février 
1701.  6c  lui  dura  quinze  jours  :  il  en  guéries  mais  il  lui  en 
coûta  l’ouïe  ,  qu’il  recouvra  pourtant  entièrement  au 
bout  de  trois  mois  :  il  reprit  fes  fondions  ;  mais  le  grand 
froid  l’obligea  à  la  fin  d’Oétobre  de  garder  le  lit  ôc  per¬ 
dit  alors  une  évacuation  de  fang  ,  qui  depuis  30.  ans  lui 
venoit  régulièrement  tous  les  mois.  Cette  perte  lui  caufa 
la  gravelle ,  6c  il  jetta  enfin  par  les  urines  30.  à  40.  pierres 
de  la  grotteur  d’une  petite  févre  au  lieu  de  fang.  Un  rhu¬ 
me  furvint  qui  luidonna  enfin  la  moitié  27. Janvier  1702. 
en  fa  1 1  5.  année.  Il  s’accommoda  lui-même  dans  fon  lit, 
6c  fe  ferma  les  yeux  avant  que  d’expirer.  La  chaleur  de  fon 
corps  ne  s’éteignit  qu’onze  heures  après  fa  mort  ,  6c  les 
mains  lui  demeurèrent  aufiï  fléxibles  ,  que  s’il  eût  été  en 
vie.  Il  fe  rettouvenoit  fort  bien  d’avoir  fervi  la  mette  à 
faint  François  de  Sales  ,  6c  d’avoir  connu  le  P.  Coton, 
confefteur  du  roi  Henri  IV.  Huppazoli  étoit  un  homme 
doux  ,  complaifant,  qui  ne  fit  jamais  de'déplaifir  à  per- 
fonne  ,  6c  qui  au  milieu  de  l’argent  fe  contenta  du  ne- 
cettaire  :  Heureux  s’il  n’avoit  pas  eu  un  fi  grand  foible 
pour  les  femmes.  *  Lettre  de  Smyrne  du  8.  Juin  iyo2.  dans 
le  mercure  d’Août  1702. 

HUQUANG ,  province  de  la  Chine  ,  fituée  prefque 
au  milieu  des  autres  provinces ,  eft  divifée  par  la  riviere 
de  Kiang  en  Septentrionale  6c  Méridionale.  Les  Chinois 
la  nomment  auflï  Jumicbiti  ,  c’eft-à-dire  ,  le  pays  du  poijfon 
&  du  ris ,  parce  qu’il  y  en  a  une  grande  abondance.  On 
l’appelle  le  Grenier  de  la  Chine ,  6c  on  dit  en  commun  pro¬ 
verbe  ,  que  l’abondance  de  la  province  de  Kiangsi  ,  peut  four¬ 
nir  a  toute  la  Chine  ce  qu’il  faut  pour  un  déjeuner  ;  mais  que 
celle  d’Huquang  la  peut  nourrir  entièrement.  Cette  fertilité 
eft  caufe  qu’on  y  trouve  quinze  grandes  ville  très-celebres, 
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8c  cent  huit  citez  ,  avec  un  grand  nombre  de  bourgs  6c 
de  villages,  fans  compter  les  villes  de  guerre  ni  les  forts. 
Les  grandes  villes  font ,  Vuchang,  Hanyang ,  Siangyang , 
Tegan ,  Hoangcheu  ,  Kingcheu ,  Yocheu ,  CJhangxa  ,  Pao- 
king  ,  Hengcheu ,  Changte ,  Kincheu  ,  Juftgcheu  ,  Ching- 
tien  6c  Chingyang.  *  Martin  Martini  ,  defcription  de  la 
Chine ,  dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol.  3. 

HUR  ,  fut  celui  qui  avec  Aaron  aida  à  foutenir  les 
mains  de  Moïfe ,  pendant  que  Jofué  combattoit  contre  les 
Amalecites.  *  Exod.XVII.  10.  &c. 

HUR  ,  prince  de  Madian  ,  fut  tué  dans  une  bataille , 
qui  fe  donna  entre  les  Ifraëlites  6c  les  Madianites.  *  Nomb. 
XXXI.  S. 

HURAULT ,  (  Philippe  )  chevalier  ,  comte  de  Che- 
verni  6c  de  Limours  ,  chancelier  de  France  ,  étoit  fils 
pofthume  de  Raoul  Hurault,  feigneur  de  Cheverni  en 
Sologne ,  fecretaire  du  roi ,  6c  general  des  finances ,  qui 
mourut  en  Août  1527.  en  Italie  dans  les  guerres  de  Na¬ 
ples,  6c  de  Marie  de  Beaune.  Il  naquit  le  25.  Mars  1528. 
étudia  à  Poitiers,  6c  enfuite  s’étant  attaché  à  l’hiftoire  ,  il 
y  fit  de  grands  progrès.  Il  fut  reçu  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Paris  l’an  1554.  Henri  de  France  ,  duc  d’An¬ 
jou  le  fit  fon  chancelier,  le  mena  en  Pologne  ;  6c  depuis , 
après  fon  avenement  à  la  couronne ,  il  lui  commit  la  garde 
des  fceaux ,  le  créq  chancelier  de  fes  ordres  l’an  1578.  6c 
lui  donna  divers  gouvernemens.  Après  la  mort  du  chan¬ 
celier  de  Birague ,  il  lui  fucceda  l’an  1583*  jufqu’à  ce  que 
i’an  1588.  le  roi  lui  fit  commandement  de  fe  retirer  en  fa 
maifon  ;  mais  fous  le  régné  de  Henri  IV.  il  fut  rappellé  à  la 
cour,  6c  exerça  cette  charge  jufqu’au  30.  Juillet  1599. 
qui  fut  l’année  de  fa  mort ,  6c  la  72.  de  fon  âge.  Le  chan¬ 
celier  de  Cheverni  a  écrit  des  memoires.On  y  voit  au  com¬ 
mencement  la  généalogie  de  la  famille  de  Hurault ,  divi- 
fée  en  diverfes  branches  :  ce  que  les  curieux  pourront 
confulter.il  époufa  l’an  1566.  Anne  de  Thou,  fille  de  Chrif- 
tophle  ,  premier  préfident  au  parlemente  Paris  ,  morte  le 
27.  Juillet  1584.  dont  il  eut  Henri,  mort  jeune  ;  un  autre 
Henri  ,  qui  fuit  ;  Philippe  ,  êvêque  de  Chartres ,  mort  le 
27.  Mai  1620  ;  Louis,  comte  de  Limours ,  mort  fans  pof- 
terité  d ’lfabeau  d’Efcoublcau-Sourdis  ;  Marguerite ,  mariée 
1  °.  à  Gui  de  Laval ,  marquis  de  Nelle  :  z°.  à  Anne  d’Anglure, 
feigneur  de  Givri  :  30.  à  Armand  le  Dangereux,  comte  de 
Maillé,  6cc.  morte  le  13.  Mai  1614  ;  Anne  Hurault,  al¬ 
liée  à  Gilbert  delà  Tremoille,  marquis  de  Roftaing,  morte 
le  16.  Avril  1635  ’  &  Catherine  ,  mariée  i°.  à  Virginal 
d’Efcoubleau  ,  marquis  d’Aluye  :  2°.  à  Antoine  d’Aumont , 
marquis  de  Nolai  ,  6cc.- chevalier  des  ordres  du  roi ,  6c 
morte  le  13.  Avril  1615.  Henri  Hurault ,  comte  de  Che¬ 
verni  ,  6cc.  gouverneur  des  pays  Chartrain  6c  Blefois  , 
mourut  le  premier  Mars  1648. âgé  de  73.ans.Ilavoitépouié 
i°.  le  27.  Février  1 6 8  8 .  Françoife  Chabot-Charni ,  morte 
fans  enfans  en  1602  :  20.  Marie  Gaillard  de  la  Moliniere  , 
dont  il  eut  Marc-Antoine  ,  Henri,  6c  Philippe  ,  morts  jeunes  ; 
Anne ,  mariée  1  °.  à  Erafme  de  Daillon ,  comte  de  Briançon  : 
2°.  à  Charles  marquis  d’Aumont;  Cectle-Elifabeth  ,  mariée 
l’an  1645.  à  François  de  Paule  de  Clermont,  marquis  de 
Montglas ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ;  Marguerite  Hu¬ 
rault  ,  6c  Angélique ,  morte  fans  alliance.  *  Confultez.  De 
Thou  ;  hift.  lib.  3.  Scevole  de  Sainte-Marthe  ,  /.  4.  elog.  & 
hifl.  general.  Mezerai ,  biftoire  de  France.  La  Croix  du  Mai¬ 
ne  ,  bibliothèque  françoife.  Blanchard ,  biftoire  des  maîtres  des 
requêtes.  Mémoires  de  Cheverni.  Godefroi.  Le  pere  Anfel- 
'me  ,  6cc. 

HURAULT  DE  L’HOSPITAL  ,  cherchez.  HOSPI¬ 
TAL.  (  V) 

HUREPOIX ,  pays  de  France  ,  dans  le  gouvernement 
de  l’IJle  de  France.  Ses  bornes  font  fort  incertaines.  Il  eft 
fitué  prefque  tout  entier  au  midi  de  la  Seine  ,  où  il  y  a 
divers  paffages  confiderables ,  Melun  comté  ,  Corbeil ,  la 
Ferté-Alais ,  6cc.  On  y  comprend  aufll  quelquefois  le  pays 
•  des  environs  de  Mante  ,  dit  le  Mantois ,  ou  Mantoan  , 
comme  nous  le  remarquerons  ailleurs.  *  Confultez.  Rouil- 
lard  ;  Du  Chêne  ;  l’hiftoire  du  Hurepoix ,  6cc. 

HURONS,  peuples  de  l’ Amérique  feptentrionale , 
dans  le  Canada,  ou  la  Nouvelle  France.  Ils  étoient  extrê¬ 
mement  fauvages  ;  6c  les  relations  que  nous  avons  de  ce 
pays  nous  apprennent  qu’ils  font  devenus  amis  des  Fran¬ 
çois;  qu’ils  mettent  leurs  morts  en  pelotons  dans  le  tom¬ 
beau  ;  6c  qu’ils  ne  portent  jamais  le  nom  de  leurs  peres. 
Tome  l  V. 
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Ils  apprêtent  auiïi  leur  bled  en  plus  de  vingt  façons  diffe¬ 
rentes  ,  ne  fe  fervant  que  du  feu  6c  de  l’eau.  Ils  ont  une 
très-grande  inclination  à  dérober  ,  6c  prennent  même  des 
pieds  auffi-bien  que  des  mains.  Les  femmes  portent  des 
colliers  ,  des  braffelets  ,  6c  certains  bijoux  appeliez  Ma- 
tachias ,  qu’elles  attachent  à  leurs  cheveux  6c  à  leurs  oreil¬ 
les.  Leurs  coutumes  font  affez  femblables  à  celles  des  au¬ 
tres  fauvages  du  Canada.  Cette  nation  ,  autrefois  extrê¬ 
mement  nombreufe  6c  divifée  comme  en  plufieurs  tri¬ 
bus  fous  differens  noms  ,  eft  aujourd’hui  prefque  réduite 
à  rien.  Ils  habitoient  à  l’eft  du  lac  Hurone  6c  dans  toute 
la  partie  du  Canada ,  qui  eft  au  nord  du  lac  Erie.  On  n’en 
connoît  plus  que  deux  petits  villages ,  l’un  dans  le  détroit 
du  lac  Erie,  6c  l’autre  à  N.  D.  de  Laurette ,  à  trois  lieues 
de  Quebec.  Ces  derniers  honoroient  le  Chriftianifmepar 
une  ferveur  6c  une  régularité  de  vie  ,  qui  fait  honte  aux 
anciens  Chrétiens.  Ils  ont  un  millionnaire  Jefuite ,  fans 
lapermiflion  duquel  ils  ne  feroient  pas  la  moindre  chofe. 
On  prétend  que  vers  la  Caroline ,  il  y  a  un  troifiéme  viD 
lage  affez  nombreux  de  ces  fauvages.  La  langue  Hurone 
eft  une  langue  mere  fort  abondante ,  à  ce  que  difent  ceux 
qui  l’entendent  le  mieux.  La  langue  Iroquoife  en  eft  une 
dialeéte,  6c  elle  s’entend  prefque  par  tout  dans  le  fudde 
la  nouvelle  France.  Les  Hurons  paffent  pour  les  plus  fpi- 
rituels  des  fauvages  ,  6c  ceux  qui  ont  plus  de  conduite  : 
quoiqu’en  très-petit  nombre  ,  ils  font  encore  les  oracles 
que  confultent  les  autres  nations.  Us  ont  aufli  toujours  eu 
la  réputation  d’être  braves  ,  ce  font  néanmoins  les  Iro- 
quois  qui  les  ont  détruits  6c  difiipez  :  il  eft  vrai  que  les 
maladies  y  ont  contribué.  Cherche z.  CANADA.  *  Relations 
du  Canada.  Le  P.  Charlenaife ,  journal  d’un  voyage  dans  TA - 
merique  feptentrionale. 

HURONS,  (le  lac  des  )  ou  la  mer  douce  des  Hurons; 
ou  le  lac  de  Karegnondi.  C’eft  un  grand  lac  de  la  Nou¬ 
velle  France  ,  dans  l’ Amérique  feptentrionale.  On  dit 
qu’il  a  deux  cens  lieues  d’orient  en  occident  ,  6c  fept 
cens  de  circuit.  Le  lac  fuperieur  6c  celui  des  Ilinois,  le 
déchargent  dans  celui-ci.  Ce  lac  eft  la  fourcede  la  rivière 
de  S.  Laurent ,  qui  en  fortant  du  côté  du  fud  ,  va  traverfer 
les  lacs  d’Erie  &  d’Ontario  ,  6c  de  la  riviere  Françoife , 
qui  après  avoir  traverfé  le  lac  des  Nipiffiriniens ,  fe  va 
joindre  à  la  riviere  de  S.  Laurent.  *  Mati ,  diction. 

HURTADO,  (Thomas)  clerc  régulier  mineur  ,  né 
à  Tolede  en  Efpagne  ,  enfeigna  à  Rome ,  à  Alcala  ,  à  Sa¬ 
lamanque ,  où  il  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes 
ouvrages;  6c  mourut  l’an  1659.  Nous  avons  de  lui  une 
philolophie  6c  une  théologie  ,  félon  la  doétrine  de  faint 
Thomas  ;  Refolutionum  Moralium  lib.  VI.  De  congrua  fuften- 
tatione  Ecclejiafticorum  ;  refolutionum  Moralium  ,  de  rejiden- 
tia  facra  lib.XII.  Refolutiones  de  unico  Martyrio ,  &c.  Ce  der¬ 
nier  ouvrage  étoit  contre  le  traité  de  Martyrio  per  pefttem  , 
du  pere  Théophile  Rainaud  ,  Jefuite,  qui  lui  répondit 
par  un  excellent  traité.  *  Nicolas  Antonio,  biblioth.  Hifpan . 
Le  Mire,  de  feriptoribus  fac.  XVIII. 

HURTADO  DE  MENDOZA,  cherchez.  MENDO- 
ZA. 

HUS  ou  UZ, contrée  de  la  Paleftine,  fituée  au  Levant  du 
Jourdain  ,  dans  la  demi-tribu  de  Manaffé ,  dite  autrement 
la  Trachonite.  Sa  capitale  portoit  le  nom  d ’Aflaroth  Carnajim 
Quelques-uns  ont  dit  que  c’étoit  la  patrie  de  Job ,  6c  qu’on 
y  fait  encore  voir  aujourd’hui  le  tombeau  de  ce  faint  hom¬ 
me.  Mais  cela  eft  plus  qu’incertain.  Il  eft  plus  probable 
que  la  terre  de  Hus ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  de  Job , 
étoit  vers  les  confins  de'  la  Chaldée  ,  puifque  les  Chal- 
déens  furent  ceux  qui  enlevèrent  les  troupeaux  de  Job.  * 
Voyez.  Frédéric  Spanbeim  ,  hift.  Jobi. 

HUS  ,  (  Jean  )  herefiarque  ,  reéteur  de  l’univerfité  de 
Prague.  Son  nom  qui  fignifie  Oie ,  étoit  celui  d’un  petit 
bourg  de  Bohême ,  où  il  nâquit  de  parens  de  la  lie  du  peu¬ 
ple.  Il  reçût  le  degré  de  bachelier  ès  arts  à  Prague  l’an 
1393.  6c  celui  de  maître  en  1395.  6c  fut  fait  prêtre  en 
1400.  Prefqu’auffi-tôt  qu’il  eut  été  ordonné, il  entreprit  de 
renouveller  les  erreurs  des  Vaudois  6c  de  Wiclef,  qu’il 
commença  à  publier  en  Bohême  l’an  1407.  avec  une  ar¬ 
deur  incroyable.  Il  ajoûta  depuis  de  nouvelles  erreurs  à 
celles  de  Wiclef,  fe  joignit  à  Jerôme  de  Prague  ,  6c  fe 
fit  un  grand  nombre  de  difciples.  Ils  prêchoient  que  les 
réprouvez  ne  font  point  membres  de  l’eglife  ;  que  faint 
Pierre  n’en  a  point  été  le  chef  ;  6c  d’autres  erreurs  que 
V  Dd 
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nous  marquerons  en  parlant  des  Huffites.  Ces  heretiques 
cauferentdes  maux  incroyables  dans  la  Bohême.  Le  roi 
Venceflas  s’en  mit  peu  en  peine  ,  parce  qu’il  ne  fongeoit 
qu’à  fes  plaifirs  6c  à  la  bonne  chere  ;  mais  l’empereur 
Sigifmond,  frere  ôc  heritier  préfomptif  de  ce  roi ,  crut  avec 
raifon ,  qu’il  ne  devoir  pas  négliger  d’appaifer  ces  troubles. 
Il  écrivit  à  Venceflas ,  ôc  envoya  de  les  gens  à  Jean  Hus , 
pour  lui  perfuader  de  venir  défendre  la  doétrine  devant 
le  concile  de  Conftance,  où  cet  empereur  devoir  fe  trou¬ 
ver.  Jean. Hus  ne  le  refufa  pas  ,  ôc  fit  d’abord  afficher  de¬ 
vant  la  porte  du  palais ,  ôc  devant  celles  des  églifes  de  Pra¬ 
gue  ,  qu’il  iroit  à  Conftance  rendre  comte  de  fa  foi.  Il  fit 
encore  afficher  cet  écrit  dans  plufieurs  villes  de  l’Alle¬ 
magne.  Enfuite  il  fe  mit  en  chemin  ,  6c  arriva  à  Conf¬ 
tance  au  mois  de  Novembre  1414.  L’empereur  lui  avoit 
envoyé  un  fauf-conduit.  On  employa  fept  mois  à  exami¬ 
ner  fes  opinions.  On  envoya  deux  évêques  en  Bohême , 
pour  informer  de  la  doétrine  qu’il  avoit  prêchée  6c  en- 
feignée ,  dont  ils  firent  leur  rapport  au  concile.  On  nom¬ 
ma  des  commiffiaires  pour  recevoir  la  dépofition  des  té¬ 
moins  ,  6c  pour  examiner  les  propofitions  qu’on  avoit  ti¬ 
rées  de  fes  livres  j  6c  il  eut  lui-même  la  permiffion  de  par¬ 
ler  6c  de  fe  défendre.  Les  plus  habiles  hommes  qui  étoient 
à  Conftance  ,  travaillèrent  à  lui  perfuader  d’abjurer  fes 
erreurs.  Il  le  promit,  puis  il  le  refufa  ;  de  forte  que  per- 
fiftant  à  foutenir  fes  erreurs ,  il  fut  condamné  à  être  brûlé 
avec  fes  livres.  Ce  qui  fut  exécuté  le  16.de  Juillet  1415. 
Un  auteur  de  fa  feéte,  qui  étoit  préfent  à  fon  fupplice , 
dit  que  Jean  Hus  monta  fur  le  bûcher  avec  une  grande 
intrépidité ,  ôc  qu’il  mourut  en  chantant  des  pfeaumes ,  6c 
en  invoquant  le  nom  de  Jefus-Chrift.  Les  Proteftans  fe 
plaignent  de  ce  qu’on  le  fit  mourir  malgré  le  fauf-conduit 
que  lui  avoit  donné  l’empereur  Sigifmond.  On  îépondà 
cela  qu’ils  n’ont  peut-être  pas  examiné  ce  fauf-conduit,  que 
nous  avons  dans  Cochlæus,  dans  Bzovius  6c  ailleurs;  car 
il  paroît  que  le  concile  n’y  avoit  point  de  part  ;  6c  qu’ou¬ 
tre  cela,  ce  n’étoit  qu’une  recommandation  aux  villes,  chez 
qui  Jean  Hus  arrivoit  de  le  bien  recevoir,  6c  de  le  laifler 

f>a(Ter  librement.  Ses  difciples  le  mirent  au  nombre  de 
eurs  martyrs.  Les  Proteftans  rapportent  beaucoup  de  fa¬ 
bles  au  fujet  de  Jean  Hus  ;  6c  difent  qu’en  mourant  il 
s’étoit  écrié,  qu'on  fatf oit  mourir  une  oie  1  mais  que  cent  ans 
après  fa  mort  il  renaitroit  un  cygne  de  fes  cendres ,  qui  foutten- 
droit  la  vérité  qu'il  avoit  défendue.  Ce  cygne  elt  Luther  , 
félon  les  Proteftans,  6c  les  Luthériens,  qui  firent  graver 
diverfes  pièces  de  monnoie  de  l’un  6c de  l’autre,  lous  la 
forme  d’une  oie ,  ôc  d’un  cygne ,  comme  nous  l’apprenons 
de  Gretfer.  Cochlæus  a  écrit  l’hiftoire  de  l’herefie  des 
Huffites  ,  que  les  curieux  confulteront.  Jean  Hus  a  com- 
pofé  plufieurs  ouvrages  ,  qui  ont  été  imprimez  en  deux 
volumes  in  folio  à  Nuremberg.  *  Varillas  ,  hift.  des  berejîes , 
l. 1. hift. du  concile  de  Conftance, par  Lenfant.  Baile,  lettres  233. 
234.  de  ledit,  de  M.  Defmaifeaux. 

HUSAN  ,  (  Henri  )  jurifconfulte  Allemand ,  né  à  Eife- 
nac  l’an  1533.  étudia  en  France  6c  en  Italie ,  6c  étant  de 
retour  en  fon  pays,  y  fut  honoré  de  divers  emplois  im- 
portans.  Il  mourut  à  Lunebourg  le  9.  Décembre  1 587.  6c 
laifla  des  poefies  6c  d’autres  ouvrages.  *  Melchior  Adam , 
in  vit.  jurife.  Germ. 

HUSSARS  ,  prononcez  Houjfards ,  milice  de  cavalerie 
en  Hongrie  6c  en  Pologne,  qui  eft  habillée  bizarrement , 
6c  monte  des  chevaux  petits,  maisardensôc  infatigables. 
Les  Huflars  font  bons  pour  les  courfes  6c  les  partis  ,  mais 
nullement  propres  aux  aétions  de  pied-ferme.  Ils  ont  la 
tête  rafe  ,  hors  un  toupet  de  cheveux  qu’ils  confervent  au 
milieu  ,  avec  une  grofle  mouftache  qui  leur  pend  fur  l’ef- 
tomach ,  6c  un  bonnet  fourré  ,  ornée  d’une  plume  de  coq 
en  pointe.  Les  officiers  en  ont  une  d’aigle.  Ces  derniers 
font  habillez  à  la  Turque. Les  cavaliers  ont  des  pourpoints 
avec  des  culottes  larges  fans  jufte-au-corps,ni  manteau  ,  ni 
chemife  ;  mais  pour  fe  parer  du  mauvais  tems ,  ils  portent 
chacun  une  peau  de  tigre ,  ou  de  mouton  pendue  à  leur 
col,  6c  la  tournent  du  côté  que  vient  lèvent.  La  plupart 
font  bottez,  à  crû.  Ils  ne  font  point  de  quartier  quand  ils 
ont  l’avantage  ,  6c  n’en  demandent  jamais  ,  s’ils  font  les 
plus  foibles.  Ils  ont  des  armes  à  feu  s  dont  ils  fe  fervent 
allez  mal  ;  mais  le  fabre  à  la  main  ,  ils  font  extraordinai¬ 
rement  adroits  :  6c  il  y  en  a  beaucoup  d’entre  eux ,  qui  en 
paffant  près  d’un  cavalier  ,  ne  manquent  jamais  à  lui 
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couper  la  tête.  Le  commandant  que  l’on  fit  prifonnier 
dans  la  défaite  des  Huflars  par  les  François  devant  Fri¬ 
bourg  ,  l’an  1690.  avoit  tant  d’adrefle  ,  qu’on  aflùroit  que 
de  vingt  têtes  il  n’en  manqueroit  pas  une.  Quand  ils  re¬ 
viennent  de  la  *guerre  ,  le  general  leur  donne  autant  de 
pièces  d’argent  qu’ils  rapportent  de  têtes.  Le  fupplice  donc 
ils  puniflent  les  déferteurs  ,  eft  épouvantable  :  ils  les  em¬ 
brochent  tout  vifs ,  6c  les  font  rôtir  ainfi  devant  le  feu.  * 
Mémoires  du  tems. 

HUSSEIN ,  favori  d’ibrahim  empereur  des  Turcs,  avoic 
été  berger  ;  6c  faifant  paître  fon  troupeau  près  de  la  prifon 
de  ce  prince  ,  avoit  louvent  pris  foin  de  le  divertir  par 
fes  chanfons  ruftiques,  6c  les  airs  qu’il  jouoit  fur  fon  fla¬ 
geolet.  Ibrahim  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  cette  prifon  ,  6c 
élevé  fur  le  trône  ,  qu’il  fit  Huffein  fon  confident  ;  mais 
ce  favori  abufa  des  faveurs  de  fon  prince ,  6c  fit  même 
étrangler  le  grand  vifir  Mehemet  :  ce  qui  lui  attira  la  hai¬ 
ne  du  peuple ,  qui  le  maflacra  ,  6c  le  mit  en  pièces  l’ail 
1 648 .  *  Hiftoire  des  grands  Vijîrs. 

HUSSITES,  heretiques  de  Bohême  ,  ainfi  nommez  de 
Jean  Hus,difciple  de  Wiclef,  qui  fut  brûlé  vif  par  or¬ 
donnance  du  concile  de  Conftance  l’an  1415.  Ces  er- 
rans  foutenoient  prefque  les  mêmes  opinions  ,  que  les 
Calviniftes  foutiennent  aujourd’hui  contre  le  pape  6c  les 
prêtres  ,  6c  pour  ce  qui  regarde  la  communion  lous  une 
feule  efpece  ,  ou  pour  nous  fervin  de  leurs  termes ,  le  re¬ 
tranchement  de  la  coupe;  mais  ils  ne  nioient  pas  la  pré- 
fence  réelle  du  corps  6c  du  fang  de  J.  C.  dans  l’Eucharif- 
tie.  Ils  prétendoient  que  l’églife  eft  le  corps  des  prédefti- 
nez  ,  6c  que  les  réprouvez  n’en  peuvent  être  les  membres  ; 
que  la  condamnation  des  quarante-cinq  articles  de  Wi¬ 
clef  faite  par  les  doéteurs  orthodoxes ,  étoit  impie  6c  dé- 
raifonnablei  que  S.  Pierre  n’a  jamais  été  chef  de  leglife , 
ôcc.  Leur  feéte  fut  depuis  divifée  en  plufieurs.  La  paffion 
que  les  Huffites  témoignèrent  pour  la  communion  fous 
les  deux  efpeces,  les  porta  à  faire  peindre  des  coupes  dans 
leurs  maifons ,  6c  fur  leurs  enfeignes  de  guerre.  Us  font 
préfentement  nommez  les  freres  de  Bohême  ,  6c  ont  tou¬ 
jours  prétendu  être  differens  des  Vaudois  6c  des  Picards. 
Ces  Bohémiens  font  proprement  fortis  des  Calixtins ,  dif¬ 
ciples  de  Jean  Hus,  comme  ils  le  déclarent  dans  leur  con- 
feffion  de  foi.  Ce  furent  des  gens  de  métier  ,  qui  commen¬ 
cèrent  cette  féparation ,  fe  plaignant  que  les  Calixtins  ro- 
manifoient  en  tout  6c  par  tout ,  à  la  réferve  de  la  coupe. 
Us  mirent  d’abord  à  leur  tête  un  cordonnier ,  qui  ne  fça- 
chant  pas  un  mot  de  latin  leur  fit  un  corps  de  doétrine  , 
que  l’on  appella  de  fon  nom:  Les  formes  de  Kelejùki-  En- 
luite  ils  fe  choifirent  pour  pafteur  Mathias  Convalde,  laï¬ 
que  6c  ignorant,  l’an  1467.  6c  fe  féparerent  ainfi  publi¬ 
quement  des  Calixtins  ,  comme  ceux-ci  avoient  fait  de 
Rome.  Us  en  vinrent  à  cet  excès  d’ignorance  6c  de  témé¬ 
rité  ,  de  rebatifer  tous  ceux  qui  venoient  à  eux  :  excès  qui 
dura  cent  ans  ,  comme  ils  l’avouent.  Jean  Hus  fut  regardé 
comme  leur  apôtre ,  6:  ils  celebroient  la  fête  de  fon  martyre 
le  8.  Juillet. Cependant  ils  rejettoient  la  mefle,  que  ce  pré¬ 
tendu  apôtre  avoit  toujours  dite.  Enfin  s’étant  mêlez  dans 
les  guerres  des  Luthériens ,  Ferdinand  I.  les  chafla  de  Bo¬ 
hême,  d’où  ils  fe  réfugièrent  en  Pologne  ,  6c  là  ils  s’uni¬ 
rent  l’an  1570.  dans  le  fynode  de  Sendomir  avec  les  Lu¬ 
thériens  ,  6c  les  Zuingliens  de  Pologne ,  quoique  leur  con- 
feffion  de  foi  fut  bien  differente  entre  eux  trois.  Chercher 
HUS,  (Jean  )  *  Cochlæus , hift.  Hujftt.  Dubravius  ,  lib.  26. 
Genebrard  ,  in  Greg.  VII.  Onuphre ,  An.  Cbrtft.  141  j.  San* 
dere  ,  ber.  17  b.  DuPreau,  V.  Hujf.  Azor  ,  inft.  mor.  lib.  /. 
cap.  37.  p .  2.  Florimond  de  Raimond  ,  /.  4.  c.  3.  Sponde  , 
in  annal.  Gautier,  chron.  fac.  XV.  c.  1.  Voyez.  Pufendorf, 
hift.  Suec.  I.  1.  M.  de  Meaux ,  hift.  des  variations ,  /.  //.Les 
autbeurs  cités  fur  Jean  Hus. 

HUSUM  ,  en  latin  Hufumum  6c  Hofemum,  ville  de  Da¬ 
nemark  ,  dans  l’Holface  ou  dans  le  Holftein  ,  eft  fituéç 
dans  la  partie  occidentale  fur  un  golfe  ,  à  deux  lieues  de 
Fredericltad  ,  6c  à  cinq  de  Slefwick.  Elle  eft  défendue  par 
un  bon  château.  *  Sanfon. 

HUSZ  ou  HUS WAERT ,  bourg  de  Moldavie  ,  fitué 
fur  le  Pruth ,  à  fix  lieues  au-deflus  de  Falezin  ou  Falxin. 
On  prend  ce  lieu  pour  l’ancienne  Zudidava,  ville  de  Dace. 

*  Baudrand. 

HUTITES,  heretiques,  qui  font  une  Seéte  d’Anti- 
Lutheriens.  Us  étoient  feétateurs  de  Jean  Hutus  ,  & 
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fe  croyoient  réellement  les  enfans  d’Ifraël  ,  venus  pour 
exterminer  les  Cananéens.  Ils  difoient  encore  ,  que  le  jour 
du  jugement  s’approchoit ,  6c  qu’il  falloir  s’y  préparer  en 
mangeant  6c  beuvant.  *  Du  Preau ,  V.  Hut.  Florimonc 
de  Raimond ,  de  la  naijf.  de  l'heref.  I.  2.  c.  6.  num.  3.  Gau¬ 
tier  ,  f&c.  XVI.  c.  7/. 

HUTS ,  principauté  de  l’Arabie  déferte  près  de  l’Eu¬ 
phrate,  à  la  droite  de  ce  fleuve.  Ce  fut  la  partie  de  Job. 
Sur  quoi  l’on  peut  confulter  Samuel  Bochard  6c  Frédéric 
Spanheim  ,  dans f 'on  biftoire  de  Job. 

HUTTEN,(  Ulric  de  )  gentilhomme  de  Franconie,  né 
à  Steckelberg  l’an  1488.  après  avoir  fait  fes  études  avec 
fuccès ,  s’adonna  à  la  poefie ,  6c  outre  un  ouvrage  en  vers , 
intitulé  Vir  bonus  ,  publia  encore  l’an  1513.  un  panégyri¬ 
que  en  l’honneur  du  prince  Albert  de  Brandebourg,  qui 
venoit  detre  élu  archevêque  de  Mayence.  Dans  un  voyage 
qu’il  fit  en  fui  te  en  Italie,  il  fignala  fa  valeur  au  fervice 
de  l’empereur  Maximilien  I.  qui  y  foutint-  une  guerre  de 
neuf  ans,  6c  qui  donna  la  couronne  poétique  à  Hutten  , 
iorfqu’il  fut  de  retour  en  Allemagne.  Hutten  avoit  mis 
au  jour  divers  écrits  contre  le  duc  de  Wittemberg  ,  qui 
avoit  tué  en  1517.  Jean  Hutten  ,  grand  maréchal  de  fa 
cour  6c  coufin  de  notre  poète.  On  dit  que  Jean  Hutten 
fut  tué  parce  que  le  duc  vouloit  avoir  fa  femme  qui  y 
confentoit.  La  legereté  avec  laquelle  il  embraffa  la  pré¬ 
tendue  réforme  de  Luther ,  faillit  à  lui  être  funefte  ;  car 
pour  le  punir  d’avoir  écrit  quelques  fatires  contre  le  pape 
Leon  X.  6c  contre  la  cour  de  Rome,  l’eleéteur  de  Maience 
eut  ordre  de  l’arrêter,  6c  de  l’envoyer  au  pape.  Il  évita  ce 
danger  par  la  fuite  ;  6c  après  avoir  erré  de  côté  6c  d’au¬ 
tre,  6c  produit  encore  quelques  ouvrages  en  faveur  des 
nouvelles  opinions,  il  mourut  de  la  verole  ,  près  de  Zurich 
le  29.  Août  1523.  dans  fa  36.  année.  Il  laifîa  diverfes 
poè'fies  qu’on  imprima  l’an  1 5  3  8 .  à  Francfort.  *  Melchior 
Adam,  in  vit.jurifconfult.  Varilias ,  bifi.  des  berejîes ,  Bayle, 
diiïion.  critiq.Mem.  de Litter. de  Sallengre ,  t.i.part.  1.  art.i /. 

HUTTERUS  ,  (  Leonard)  profefTeur  en  théologie  à 
Wittemberg,  né  au  mois  de  Janvier  1563.  à  Ulm  ,  d’un 
perequi  étoit  miniftre  dans  cette  ville,  remplit  une  chaire 
de  théologie  dès  l’âge  de  33.  ans  :  c’étoit  un  Luthérien 
des  plus  rigides  6otles  plus  emportez  ,  6c  qui  n’épargna  pas 
plus  les  Calviniftes  que  les  Catholiques.  Il  mourut  le  23. 
Septembre  de  l’an  1 6 1 6.11  efl  different  d’EuE  Hutterus, 
auteur  d’une  bible  Polyglotte.*  Bayle,  diction. critiq. 

HUTTERUS,  (  Elie  )  a  publié  une  bible  en  quatre 
langues,  l’ hébraïque, la  grecque ,  la  latine,  6c  l’alleman¬ 
de ,  à  Hambourg ,  l’an  1597.  Enfuite  il  ajouta  l’italienne, 
la  françoife  ,  la  fclavonne  6c  la  faxonne.  Son  nouveau 
teflament  fut  imprimé  l’an  1600.  en  douze  langues,  qui 
font  le  fyriaque  ,  l’hebreu,  le  grec  ,  le  latin ,  l’allcman, 
le  bohémien  ,  l’italien  ,  l’efpagnol ,  le  françois,  l’anglois , 
le  Danois,  le  polonois.  Il  les  réduifit  à  quatre  dans  "l’édi¬ 
tion  de  l’année  1603.  fçavoir  l’hebreu  ,  le  grec ,  le  latin  6c 
l’alleman.  Cette  Polyglotte  efl  très-rare.  11  y  a  un  recueil 
de  lettres  contenant  ce  que  les  perfonnes  doétes  jugèrent 
de  cet  ouvrage.  *  Bayle ,  diction,  critiq. 

HUY,  ville  du  pays-bas  dans  le  pays  deLiege,  6c  la 
fécondé  de  cet  évêché.  Elle  efl  la  capitale  du  Condrotz, 
6c  fituée  à  l’endroit  où  la  Meufe  reçoit  la  petite  riviere 
de  Hui  ,  qui  a  peu  d’eau  ;  mais  qui  a  fon  cours  furieux 
6c  violent.  C’eft  de  cette  riviere  qu’elle  a  pris  fon  nom  , 
en  latin  Iloïum  ,  Hume  6c  Huïonum.  Cette  ville  ,  qui  efl  à 
quatre  lieues  de  Liege  ,  6c  à  fix  de  Namur  ,  efl  féparée 
en  deux  parties,  dont  la  plus  grande  efl  à  main  droite  de 
la  Meufe  en  defcendant,  6c  l’autre  à  main  gauche.  Elles 
font  jointes  par  un  très  -  beau  pont  de  pierre  de  taille  , 
avec  plufieurs  arches.  La  ville  d’Hui  étoit  autrefois  plus 
grande  ,  qu’elle  n’eft  préfentement ,  6c  elle  a  eu  des  com¬ 
tes  particuliers  ,  qui  la  donnèrent  aux  évêques  de  Liege. 

Il  y  a  un  vieux  château  fort  au-deffùs  de  la  ville  ,  au  bas 
duquel  eft  une  églife  collegiale  de  chanoines  ,  appellée 
Notre-Dame.  Tout  cela  efl  l’ouvrage  d’Erard  ou  Eterard 
de  la  Mark ,  autrefois  cardinal  6c  évêque  de  Liege ,  qui 
accoutuma  fes  fucceffeurs  à  demeurer  dans  ce  château  à 
caufe  de  la  beauté  du  lieu.  Hui  a  douze  ponts  de  pierre 
6c  fept  ou  huit  de  bois.  On  voit  dans  la  grande  place  une 
belle  fontaine  ,  entourée  de  colonnes  de  marbre  ,  avec 
un  grand  baffin  de  cuivre.  La  grande  églife  efl  très-belle  , 

&  on eftime  fort  le  chœur  de  îeglife  des  frères  Mineurs ,  . 
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qui  eft  tout  de  marbre  ,  ainft  que  le  grand  autel.  La  nef 
elt  ornée  d’une  menuiferie  fort  bien  travaillée.  Les  belles 
allées  du  jardin  des  Capucins  le  rendent  très -agréable.  Il 
y  a  prefque  de  toute  forte  de  religieux  6c  de  religieufes 
en  cette  ville  ,  6c  ce  qui  lui  donne  un  grand  relief  ,  c’eft 
la  maifon  6c  le  couvent  de  l’ordre  de  fainte  Croix  ,  qui 
efl  le  chef  6c  le  premier  de  cet  ordre ,  6c  où  le  general  a 
accoutumé  de  faire  fa  réfidence.  Ce  fut  le  bienheureux 
Théodore  de  Celles  ,  chanoine  de  la  grande  églife  de 
Liege ,  qui  renouvella  cet  ordre  en  Allemagne.  11  choifit 
pour  ce  fujet  un  endroit  fort  élevé  dans  un  fauxbourg 
d’Hui ,  appellé  Clair-lieu  ,  où  il  y  avoit  autrefois  une  cha¬ 
pelle  de  faint  1  hibaut.  Il  s’y  logea  avec  cinq  clercs  pour 
vivre  en  vrais  enfans  de  la  Croix.  Cet  ordre  dont  le  pre¬ 
mier  inflituteur  efl  faint  Quiriace  ,  qui  trouva  la  fainte 
Croix  par  le  commandement  de  fainte  Helene,mere  du 
grand  Conflantin ,  ayant  été  renouvellé  6c  approuvé  fous 
Innocent  III.  au  concile  de  Latran  ,  fut  confirmé  en 
1 248.  fous  la  réglé  de  faint  Auguflin,  par  le  pape  innocent 
IV.  au  concile  de  Lyon  en  France.  Cette  mailon  des  cha¬ 
noines  réguliers  de  fainte  Croix  étant  bâtie  fur  une  émi¬ 
nence,  fe  voit  de  fort  loin.  Son  églife  efl  fort  grande  6c  am¬ 
ple,  6c  fon  Jubé  tout  de  marbre,  ainfi  que  les  deux  au¬ 
tels  qui  font  au-deffous  en  entrant  au  chœur.  Derrière  le 
grand  autel  efl  la  chafie  de  fainte  Odile ,  patrone  de  tout 
l’ordre  :  elle  eft  toute  d’argent  doré  ,  6c  fort  bien  travail¬ 
lée  tout  à  l’entour.  Tous  fes  offemensy  font ,  excepté  fon 
chef ,  qu’on  voit  dans  la  facriftie  en  un  fort  beau  reli¬ 
quaire,  orné  de  médailles  d’or  6c  de  pierreries.  Les  offe- 
mens  des  fœurs  de  fainte  Odile  ,  Ida  6c  Ima,  font  au 
même  lieu  ,  dans  une  autre  grande  chaiïè  d’argent  doré. 
Le  clocher  de  cette  églife  elt  fort  haut  ,  6c  il  y  a  grand 
nombre  de  cloches.  Quand  l’horloge  fonne  ,  les  grandes  6c 
petites  cloches  fonnent  les  heures  en  cadence  6c  en  mufi- 
que.  Cette  place  fut  prife  par  les  François  l’an  1663.  & 
les  Ef^agnols  l’ayant  reprife  l’année  fuivante  ,  la  gardè¬ 
rent  jufqu’en  1703.  que  les  Anglois  6c  les  Hollandois  s’en 
rendirent  maîtres  fur  la  fin  de  la  campagne.*  Le  P.  Bouf- 
fingaut ,  voyage  des  Pays-bas. 

HUYBERT  :  (  de  )  cette  maifon  eft  fort  ancienne  6c 
illuflre  ;  témoin  ce  qu’on  en  trouve  dans  Jean  Chrilloval 
Calvete  d’Eftralla  ,  hiitoriographe  Efpagnol ,  qui ,  d’ail¬ 
leurs,  ne  parle  que  rarement  d’autres  familles  Zelandoi- 
fes  :  ïno  poco  nombrados ,  dit-il ,  cran  los  Huyber ,  os  de  Ciri - 
xea  ,  for  fu  valor  y  reliqne~a  ;  c’eft-à-dire ,  les  de  Huyberts  de 
Zirickz.ee  étoient  fort  célébrés  par  leur  valeur  &  leurs  ricbejfes. 
Elle  efl  connue  depuis  plufieurs  fiéeles  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  Zirikzée  ,  d’où  elle  tire  fon  origine,  reconnoif- 
fant  pour  chef  Corneille  de  Huybert ,  qui  époufa 
Jeanne  de  Haamflede  ,  defeendue  de  fritte  de  Hollande  , 
chevalier  feigneur  de  Haamflede  ,  fils  de  Floris  V.  comte 
de  Hollande ,  de  Zelande  ,  feigneur  de  Frife ,  6cc.  procréé 
fous  promefïe  de  mariage  d’une  fille  de  Jean  VII.  feigneur 
de  Heuffen  ,  maifon  très -ancienne  6c  confiderable  dans 
ce  tems-là.  Jacob  6c  Herman  de  Huybert ,  fils  de  Corneille , 
commandoient  la  flotte  qui  conduifit  en  Efpagne  l’archi¬ 
duc  Philippe  6c  la  reine  fon  époufe  l’an  1500.  Ces  deux 
augufles  perfonnes  étoient  à  bord  de  ces  deux  freres  :  la 
flotte,  qui  étoit  fort  nombreufe  ,  efluya  une  très -rude 
tempête  dans  la  Manche  ;  plufieurs  vaifleaux  périrent  à  la 
vue  de  l’archiduc  ,  6c  néanmoins  ,  à  caufe  de  quelques 
affaires  qui  s’étoient  paflees  entre  le  roi  d’Angleterre  6c 
lui  ,  il  ne  voulut  point  qu’on  relâchât  dans  aucun  porc 
de  fon  royaume  :  mais  quand  les  deux  freres  de  Huybert 
lui  eurent  reprefenté  l’extrême  péril  où  l’on  fe  trouvoit , 
6c  qu’il  étoit  abfolument  neceflaire  de  fe  fauver  dans  le 
Havre  de  Vaalmuyn ,  lui  6c  fon  époufe  fe  fournirent  à  ce 
confeil  6c  à  leur  bonne  conduite.  C’eft  alors  qu’il  les  fit 
chevaliers,  6c  leur  donna  pour  devife  de  Waakt,  Huybert , 
c’eft-à-dire  ,  Veille  Huybert.  L’empereur  Maximilien  6c 
l’archiduc  Charles  fon  fils  ,  pour  témoigner  combien  ils 
étoient  fatisfaits  de  ces  bons  fervices  rendus  au  roi  de  Ca- 
flille  leur  fils  6c  pere  ,  augmentèrent  le  13.  Mars  1512. 
cette  grâce  ,  en  permettant  à  chacun  des  trois  freres ,  Jean  , 
Jacob  6c  Herman  de  Huybert,  6c  à  leurs  defeendans  ,  de 
faire  porter  l’épée  à  trois  de  leurs  domeftiques,  ce  qui  étoit 
alors  un  honneur  très-particulier.  Jean  6c  Herman  de  Huy¬ 
bert  furent  envoyez  pour  des  négociations  fecret tes  qu’on 
voulut  bien  leur  confier,  le  19.  Décembre  1 5 1 2.  à  Henri 
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VIII.  roi  d’Angleterre,  par  Marguerite  ,  archiducheffe 
d’Autriche ,  alors  gouvernante  des  Pays-bas.  L’archiduc 
Charles  étant  devenu  empereur  &  roi  d’Efpagne ,  fît  l’hon¬ 
neur  à  Lieven  Jak.obz.en  de  Hujbert ,  alors  bourguemeftre  de 
Zirikzée,  6c  furintendant  des  digues  du  pays  deSchouwen, 
de  loger  chez  lui  dans  cette  ville,  où  les  trois  freres  ont  fait 
bâtir  chacune  une  maifon  ,  qui  font  encore  les  plus  grands, 
6c  les  plusconfiderablesbâtimensde  Zirikzée.  L’empereur 
Charles  VI.  à  prefent  régnant ,  ayant  réhabilité  à  fon  cou¬ 
ronnement  à  Francfort ,  les  trois  freres  de  Spina ,  fous  le 
titre  de  baron  de  la  grande  Haye  ,  a  fait  mention  dans  fon 
diplôme  du  <?.  de  Janvier  1712.  de  cette  famille  comme 
leur  grand-mere  maternelle.  Il  y  confirme  aux  De  Huy- 
berts ,  en  les  traitant  de  Familia  equejhis ,  toutes  les  pré¬ 
rogatives  que  leurs  ancêtres  de  glorieufe  mémoire  leur 
ont  conférées,  &  les  confidere  même  comme  barons  ,  vu 
qu’il  a  fait  préfent  à  meilleurs  de  Spina  de  quatre  quar¬ 
tiers,  tant  paternels  que  maternels  ,  (entre  lefquels celui  de 
De  Huybertseft  le  troifiéme)  comme  s’ils  étoient  effective¬ 
ment  nez  barons.*  Voyez,  la  defeription  du  voyage  de  D.  Fini  type 
prince  d’Efpagnepar  les  Pays-bas  l'an  1 548.  imprimée  a  Anvers 
en  1  j s 2.  in  fol.  pag.  263.  Van  Leutwens, Batavia  illuftrata  , 
pag.  971.&  74.  Smallegange  ,  chronique  de  Zeelande  ,  pag. 
692.  &  697.  La  chronique  de  Zeelande  de  Reigersbergen , 
corrigée  par  Boxhorn  ,  page  370.  Emanuel  de  Meteren  , 
bifi.des  Pays-Bas ,  p.  1 i.&  la  chron.  de  Petit  ,p.  611. 

HUYBERT  ,  (Pierre  de)  feigneur  de  Burgh- Chryef- 
tein  ,  &c.  qui  étoit  de  la  même  maifon  que  la  précédente , 
s’eft  rendu  célébré  par  les  grands  fervices  qu’il  a  rendus  à 
la  république  des  provinces-unies  des  Pays-bas ,  <Sc  parti¬ 
culièrement  à  la  province  de  Zelande.  Il  naquit  à  Midel- 
bourg  le  premier  Août  1622.  ôc  fut  élu  confeiller  de  cette 
ville  le  24.  Mars  164.6.  Il  fit  tellement  connoître  fa  capa¬ 
cité  ,  que  la  province  de  Zelande  le  députa  à  l’affemblée 
des  Etats  generaux ,  6c  aux  premières  conférences  qui  fe 
tinrent  à  Malines  entre  les  débutez  du  roi  d’Efpagne  & 
ceux  des  Provinces-Unies ,  apres  une  longue  6c  fanglante 
guerre  de  80.  ans,glorieufement  terminée  à  Munfterle  30. 
de  Janvier  1648.  Il  fut  envoyé  en  qualité  d’ambaffadeur 
extraordinaire  vers  le  roi  de  Suede  ,  le  roi  de  Pologne  6c 
l’ électeur  de  Brandebourg  ,  pendant  la  farneufe  guerre  où 
les  Suédois  fe  rendirent  maîtres  de  la  Pologne,  &  firent 
tant  de  conquêtes  fur  le  roi  de  Danemarck  ,  qu’ils  le  con¬ 
traignirent  à  leur  ceder  trois  belles  provinces  au-delà  du 
Sond.  Au  mois  de  Mars  1659.  ^  fut  élu  fecretaire  d’état 
de  la  province  de  Zelande  ;  au  mois  de  Mai  de  la  même 
année  ,  il  fut  nommé  plénipotentiaire  pour  le  traité  de 
paix  qui  fut  conclu  entre  la  Suede  5c  le  Danemarck,  par 
la  médiation  de  la  France,  de  l’Angleterre  &  des  Provin- 
ces-Unies  l’an  i<S<!>o.  On  étoit  fi  content  de  l’habileté  & 
de  la  fidelité  qu’il  avoit  marqué  dans  ces  illuftres  emplois , 
qu’au  mois  de  Mars  1664.  on  l’éleva  à  la  charge  de  grand- 
penfionnaire  de  Zelande.  L’inftruètion  de  cette  charge 
porte  entr’autres  chofes  qu’on  maintiendra  en  toute  occa¬ 
sion  6c  en  tout  tems ,  les  droits  5c  prééminences  de  l’état , 
les  loix  6c  privilèges  du  pays  ,  contre  ceux  qui  voudroient 
y  donner  atteinte.  Par -là  cet  emploi  devint  épineux  & 
fort  pénible.  Cependant  il  s’en  acquitta  vingt-trois  ans  6c 
plus  avec  l’applaudiffement  de  tout  le  monde,  &  au  grand 
contentement  de  fes  maîtres  ,  qui ,  en  le  députant  le  27. 
Septembre  1687.  au  grand  confeil  d'état ,  marquèrent 
expreffément  dans  fa  commiffion  ,  qu'ils  étoient  fort  fatis- 
faits  de  fes  longs  &  fidèles  fervices  ,  dont  ils  conferveroïent 
toujours  une  favorable  mémoire.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu’il 
fut  créé  plénipotentiaire  des  Provinces-Unies  l’an  1667. 
pour  le  traité  de  Breda.  Il  mourut  à  la  Haye  le  7.  Janvier 
1697.  en  ^a  foixante-quinziéme  année  ,  laifTânt  pour  fils 
1.  Antoine  de  Huybert,  feigneur  deCruynengen  ,  con¬ 
feiller  dans  la  cour  fouveraine  de  juftice  ;  2.  Jean  de  Huy- 
bert,  feigneur  de  Nootgawe,  élevé  par  fa  bonne  conduite 
&  par  fa  valeur  à  la  charge  de  lieutenant  general  de  la 
cavalerie,  mort  en  1701.  laiffant  un  fils  6c  trois  filles  ;  3. 
David  de  Huybert ,  feigneur  de  Burg  ,  Krayeffein  ,  Scc. 
a  été  confeiller  dans  le  confeil  de  Flandres  ,  directeur 
■de  la  compagnie  des  Indes  orientales  ,  Sc  bourguemeftre 
de  Midelbourg.  Ils  firent  enterrer  leur  pere  dans  la  cha¬ 
pelle  de  1  eglife  de  Burg  en  Zelande  ,  &  ont  fait  graver 
fur  fon  tombeau  une  fort  belle  épitaphe.  Il  a  pour  fils  , 
Pierre  de  Huybert ,  feigneur  de  Zoetlingskerke ,  qui  a 


époufé  Dorothée  de  Willegen ,  d’une  ancienne  8c  confide- 
rable  famille  de  Leyden.  11  exerce  prefentement  la  charge 
de  confeiller  au  confeil  de  Flandres ,  que  fon  pere  a  eu 
ci-devant.  *  Bayle  ,  dict.  crit. 

HUYGENS,  (  Conftantinus  Hugenius  )  gentilhomme 
Hollandois ,  originaire  du  Brabant ,  a  donné  vers  le  milieu 
du  XVII.  fiécle  des  poéfies  latines  ,  fous  le  titre  de  Moments 
defultoria.  Elles  fe  divifent  en  XIV.  livres  :  fçavoir  ,  douze 
d ' Epigrammes  ;  un  de  pièces  diverfes  ,  fous  le  titre  de  Far- 
rago  ;  &  un  des  divertiffemens  de  fa  jeuneffe ,  fous  celui 
d 'Otiortm  juvenilium  refegmina.  L’édition  de  l’an  1655.  m 
douze  ,  qui  eft  fort  complette ,  fut  faite  à  la  Haye  ,  par  les 
foins  de  Louis  Hugenius ,  fon  fils.  Les  vers  d’Huygens  font 
fort  médiocres  ,  félon  l’opinion  de  tous  ceux  qui  enten¬ 
dent  la  poéfie  latine.  *  Olaüs  Borrichius  ,  in  dijfertat.  de 
poét.  Lat.  Gafpar  Barlæus  ,  in  prœfat.  ad  Confiant.  Hngen . 
Baillet ,  jugement  des  feavans  fur  les  poètes  modernes.  Voyez 
le  fupplement.  ■ 

HUYGENS,  (Conftantin)  qu’il  faut  prononcer  comme 
fi  l’on  écrivoit  en  françois  Heuguens ,  feigneur  de  Zuyli- 
chem  ,  Zeelhem ,  6cc.  Cherchez  ZUYLICHEM. 

HUYNE  ,  Vtnea  ,  Idonea  ,  riviere  de  France ,  qui  a  fa 
fource  dans  la  paroiffe  de  S.  Hilaire  deSoifai ,  au  Perche, 
vers  Mortagne  ;  d’où  coulant  par  Remallard  à  Nogent-le- 
Rotrou  ,  elle  y  reçoit  la  Ronne ,  puis  la  riviere  d’Erre  , 
puis  paffe  à  la  Ferté-Bernard  ,  au  Maine  ,  où  elle  fe  grofïit 
de  la  petite  riviere  de  Mefme;6c  coulant  à  Brefteau  6c  près 
de  Connerai  dans  le  Maine  ,  elle  fe  rend  dans  la  riviere 
de  Sarte  ,  proche  Sc  au  -  deffous  du  Mans.  *  Baudrand  , 
diélion.  geogr. 

HUYS  TE  BRETTEN,  eft  un  château  de  Hollande, 
fur  le  bord  de  la  mer ,  fort  près  de  Catwick  ,  Sc  à  une  lieue 
Sc  demie  de  Leyde.  On  a  connu  par  des  inferiptions  qu’on 
y  a  trouvé ,  qu’il  y  avoit  autrefois  un  lieu  nommé  Arma - 
mentarium  ou  Armentarium.  *  Mati ,  diction. 

H  Y. 

HYACINTHE  d’Amycle ,  dans  le  Peloponnefe ,  fils 
d’Amyclas  Sc  de  Diômede ,  félon  Apollodore  ,  de  la 
Mule  Clio ,  Sc  de  Pierus ,  félon  le  mâfcae  dans  un  autre 
endroit ,  Sc  d’Obalus  ,  félon  Hygin  ,  fut  aimé  en  même- 
tems  d’Apollon  Sc  de  Zephyre.  Les  poètes  difent ,  qu’un 
jour  Apollon  jouant  au  palet  avec  Hyacinthe ,  Zephyre 
en  conçut  tant  de  jaloufie  ,  qu’il  réfolut  de  s’en  venger. 
Auffi-tôt  il  pouffa  de  fon  fouffle  le  palet  contre  la  tête 
d’Hyacinthe ,  Sc  ce  coup  fut  fi  rude  ,  que  ce  jeune  homme 
mourut  fur  le  champ.  Apollon  en  fut  au  defefpoir  ,  6c  la 
terre  pour  le  confoler,  changea  le  fang  d’Hyacinthe  en 
une  fleur  de  fonnom,qui  eft  de  couleur  de  pourpre ,  autre¬ 
ment  de  violet. Les  Lacedemoniens  celebroient  en  fon  hon¬ 
neur  des  fêtes  noélurnes ,  qu’ils  appelloient  Hyacintlnes. 
*  Ovide  ,  au  liv.  10.  de  fes  métam.  Nicander ,  in  Theriacis. 
Apollodore  ,  .liv.  1.  &  3.  Hygin  ,  fabl.  271. 

HYACINTHE,  (Saint)  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  étoit  Polonois ,  Sc  naquit  l’an  1183.  à  Saffe, 
ville  du  diocèfe  de  Breflau  en  Silefie.  Il  étoit  iffu  de  l’an¬ 
cienne  maifon  des  comtes  d’Oldrovans  ,  qui  a  donné  plu- 
fieurs  grands  officiers  au  royaume  de  Pologne.  Son  bif- 
ayeul ,  Saultz  d’Oldrovans  ,  défit  fouvent  lesTartares ,  6c 
fon  grand  pere  qui  portoit  le  même  nom  ,  fe  fignala  par 
fes  exploits  ,  Sc  contre  d’autres  ennemis  de  l’état.  Il  fut 
appellé  Saultz.  de  Konsk_,  parce  que  le  comté  de  ce  nom 
lui  étoit  échu  ,  Sc  laiffà  deux  enfans ,  dont  l’aîné  nommé 
Eufiache ,  fut  pere  de  faint  Hyacinthe  ;  6c  le  puîné  qui  s'ap¬ 
pelait  Yves ,  fut  évêque  de  Cracovie.  Hyacinthe  ayant  fait 
fes  études  aux  colleges  de  Cracovie  en  Pologne  ,  de  Pra¬ 
gue  en  Bohême  ,  6c  de  Bologne  en  Italie  ,  fe  retira  au¬ 
près  de  l’évêque  de  Cracovie  ion  oncle ,  qui  lui  donna  un 
canonicat  dans  fa  cathédrale  ,  6c  le  mena  l’an  1217.  à 
Rome  ,  où  il  trouva  faint  Dominique  ,  fondateur  de  l’or¬ 
dre  des  Freres  Prêcheurs.  Hyacinthe  âgé  de  34.  ans  ,  réfo¬ 
lut  alors  de  prendre  l’habit  des  mains  de  ce  faint  patriar¬ 
che  ;  6c  par  une  difpenfe  du  pape ,  il  fit  profeffion  au  bout 
de  fix  mois,  pour  retourner  plus  promptement  en  Pologne 
avec  Ceflas  fon  couffn  ,  6c  deux  Allemans  de  la  fuite  de 
l’évêque  de  Cracovie  ,  qui  avoient  embraffé  cet  inftitut  en 
même  tems.  Lorfqu’il  arriva  à  Cracovie, il  fut  reçu  comme 
un  homme  apoftolique ,  envoyé  de  la  part  de  fa  Sainteté; 
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l’évêque  fou  oncle,  lui  donna  une  maifon ,  pour  y  recevoir 
des  novices  ,  6c  enluite  Péglife  paroiffiale  de  la  Trinité, 
avec  une  place  où  il  fit  bâtir  un  monaftere.  Après  que  ce 
couvent  fut  établi ,  faint  Hyacinthe  alla  prêcher  l’évangile 
dans  les  pays  du  Nord  ,  dont  les  habitans  étoient  ou  ido¬ 
lâtres  ou  heretiques.  Il  paffa  parla  MafTovie  6c  la  Prude 
royale ,  d’où  il  avança  dans  la  Pomeranie ,  dans  la  Suede, 
le  Danemarck ,  la  Norwege  6c  l’Ecoffe ,  opérant  par  tout 
des  converfions,  &  établiffant  plufieurs  monafteresde  fon 
ordre.  Enfuite  il  fit  un  voyage  à  Conftantinople  ;  puis  re¬ 
monta  dans  la  grande  Rtiffie,  appellée  depuis  Mofcovie  , 
où  il  convertit  plufieurs  payens  à  la  foi ,  6c  reunit  un  grand 
nombre  defehiimatiques  à  Péglife  Romaine  Un  fi  heureux 
fuccès  lui  donna  lieu  de  fonder  un  couvent  magnifique 
dans  la  ville  de  Kiovie  ,  qui  étoit  alors  capitale  de  ce  du¬ 
ché  ;  mais  les  Tartares  ayant  affiegé  cette  ville  ,  la  prirent 
enfin  d’affaut.  Comme  ils  étoient  prêts  d’y  entrer  ,  faint 
Hyacinthe  prit  le  faint  Ciboire ,  avec  une  image  de  Notre- 
Dame  ,  qui  étoit  d’albâtre  ,  6c  s’enfuit  accompagné  de  fes 
religieux ,  vers  la  porte  de  la  ville  du  côté  de  la  Pologne. 
Comme  il  n’y  trouva  point  de  batteau  pour  paffer  le  Bo- 
rifthene  ou  Nieper,  il  traverfa  cette  riviere  à  pied  fec, 
marchant  fur  les  eaux  comme  fur  la  terre.  Ses  religieux 
pafferent  fur  fa  chape  ,  qui  les  porta  à  bord  fans  aucun  dan¬ 
ger.  Saint  Hyacinthe  continua  fon  chemin  jufqu’à  Craco- 
vie ,  où  il  demeura  deux  ans  ;  puis  Pan  1 24.3 .  il  alla  dans 
le  pays  des  Tartares  qui  l’avoient  fait  fuir  de  Kiovie  ,  6c 
y  convertit  à  la  foi  plufieurs  milliers  de  ces  Infidèles.  Il 
avança  même  jufques  dans  la  grande  Tartarie.  Enfin  étant 
de  retour  à  Cracovie ,  il  y  mourut  le  15.  Août  12 57.  jour 
de  l’Affomption  de  la  Vierge.  Ses  miracles  ont  été  fi  ex¬ 
traordinaires,  pour  leur  qualité ,  qu’on  lui  a  donné  le  fur- 
nom  de  Thaumaturge  ,  c’ell -à-dire ,  faifeur  de  miracles.  On 
remarque  qu’excepté  les  trois  ans  qu’il  gouverna  le  cou¬ 
vent  de  Cracovie ,  il  ne  voulut  jamais  accepter  aucune 
fuperiorité  ,  ni  aucune  dignité  de  Péglife  ,  ayant  fouvent 
relufé  des  évêchez  ,  dont  il  prioit  que  l’on  pourvût  d’au¬ 
tres  religieux  de  fon  ordre  :  ce  qu’il  faifoit ,  parce  que  tout 
fon  but  étoit  de  faire  des  millions  apoftoliques  ,  6c  de  prê¬ 
cher  la  foi  dans  toutes  les  parties  du  monde.  *  Malvenda , 
C-r  les  annales  de  l'ordre. 

HYACINTHIDES ,  filles  dont  lanaiffance ,  le  nombre 
6c  les  noms  de  chacune  fe  trouvent  indifféremment  rap¬ 
portez  dans  quelques,  anciens  auteurs.  Harpocration  les  fait 
filles  de  Hyacinthe  de  Lacedemone.  Apollodore,  lib.  3.  de 
bibliotb.  eft  de  même  opinion  ,  6c  en  compte  quatre ,  qu’il 
nomme  Antbeis ,  Egleïs ,  Eutbenis  &  Lyrie  ,  ajoutant  que  k  s 
Athéniens ,  par  l’ordre  d’un  ancien  oracle  ,  les  immolè¬ 
rent  pour  le  falut  public  au  tombeau  du  cyclope  Gerefte. 
Quelques-uns  ,  entre  lefquels  elt  Demofthene  ,  orat.  funeb. 
les  font  filles  d’Erechtée.  D’autres  en  mettent  fix  ,  Proto- 
genie ,  Pandore  ,  Procris  ,  Creüfe  ,  Orythte  6c  Cbtbenie  ;  6c  di- 
fent  que  les  deux  premières  fouffrirent  d’être  immolées 
fur  un  coteau  nommé  Hyacinthe,  d’où  elles  furent  toutes 
appellées  Hyacinthides.  Hefychius  en  lait  aulfi  mention. 
Hygin  ’  fabl.  238.  n’en  met  qu’une  feule  qu’il  nomme 
Spartiantis. 

HYADES ,  fept  étoiles  qui  font  à  la  tête  du  taureau  ,  6c 
amènent  de  la  pluye  :  ce  qui  les  a  fait  nommer  ainfi  du 
nom  grec  »'ei» ,  qui  fignifie  pleuvoir  ,  comme  Ovide  le 
témoigne  aux  faites  : 

Ore  micant  Tauri  feptem  radiantia  flammis 
Sidéra  ,  quas  llyadas  Grains  ab  imbre  vocat . 

Les  poètes  ,  dans  leurs  frétions,  les  font  nourrices  de  Bac- 
chus ,  6c  feignent  qu’en  reconnoilfance  de  la  nourriture 
qu’elles  lui  avoient  donnée ,  Jupiter  les  tranfporta  au  ciel. 
Les  uns  les  font  filles  de  Hyas  6c  de  Béotie  ;  les  autres  fil¬ 
les  de  l’Océan  6c  de  Pleïone  ,  6c  leur  donnent  pour  frere 
Hyas ,  dont  la  fin  malheureufe  les  fit  mourir  de  douleur. 
Sur  leur  nombre  ,  leurs  noms  ,  6c  les  autres  fables  qu’on  en 
raconte ,  voyez.  Hygin ,  agronomie  ,  21 .  *  Aulu-Gelle  ,1.  1 3. 
cbap.  6. 

HYALE,  l’une  des  compagnes  de  Diane.  Ovide, mé- 
tam.  2.  C’elt  aulfi  le  nom  d’une  ville  à  l’embouchure  du 
neuve  Indus ,  le  gouvernement  de  laquelle  étoit  fembla- 
ble  a  celui  de  Sparte.  On  y  créoit  deux  rois  de  deux  fa- 
niilles ,  qui  conduifoient  les  affaires  de  la  guerre  ,  6c  des 
magiltrats  qui  avoient  le  foin  de  la  police.*  Diodore ,  /.  17. 
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HYAMAN  ,  nom  que  les  Arabes  donnent  à  tout  le  pays 
qui  fe  trouve  depuis  le  cap  de  Rafalgate ,  jufqu’à  celui  de 
Mocandan  ,  nommé  Azabor  par  Ptolomée.  Ce  font  envi¬ 
ron  87.  lieues  de  côte,  fur  laquelle  on  voit  plufieurs  pla¬ 
ces  du  royaume  d’Ormus  ;  fçavoir  Calayate  ,  ancienne¬ 
ment  Metacum  ,  Curiale ,  Mafcat ,  Sar ,  Caliatus ,  Orfa- 
can  ,  Doba  6c  Limma,  qui  elt  proprement  l’Arabie  heu- 
reufe,  6c  elle  en  eft  la  partie  la  plus  fertile.*  Daviti ,  Arabie. 

HYBLA  ,  montagne  de  Sicile  abondante  en  thym  ,  6c 
celcbie  pour  fon  excellent  miel.  Il  y  avoit  une  ville  de  ce 
nom  ,  qui  lui  fut  donné  de  même  qu’à  la  montagne  ,  en 
mémoire  d’un  certain  Hvblus,  qui  regnoit  en  ces  quar¬ 
tiers-là.  Strabon  dit  qu’elle  fut  bâtie  par  les  Doriens.  Plu¬ 
fieurs  poètes  en  font  mention ,  6c  entr’autres  Martial ,  /iv» 
//.  épigr.  43. 

Mella  jubés  Hyblaa  tibi ,  vcl  Hymettia  nafei. 

Etienne  met  trois  villes  de  ce  nom  en  Sicile,  llybla  ma- 
jor ,  maintenant  Paterno ,  au  pied  du  mont  Etna  ,  près  du 
fleuve  Smethe,  environ  à  17.  milles  de  Catanezo ,  Hjbla 
minor  ou  ,  félon  d’autres,  Heraa  ,  aujourd’hui  Ragufe  ,  en 
la  vallée  Neétine  ,  à  15.  milles  de  la  mer  d’Afrique  ;  HybU 
parva,  autrement  Megare ,  ville  de  la  côte  qui  regarde  le 
Levant ,  6c  de  laquelle  il  relie  encore  quelques  ruines ,  près 
de  l’embouchure  de  l’Allabe.  Quelques-uns  croyent  qu’elle 
étoit  un  peu  éloignée  de  la  mer ,  à  l’endroit  où  eft  mainte¬ 
nant  le  lieu  nommé  Marillt.  *  Bochart ,  géogr.  pages  384. 

S 9 3-  &  à  04. 

HYBREAS  ,  habitant  de  Mylafa  ,  aujourd’hi  MelaJJo  , 
ville  de  la  Natolie ,  après  avoir  étudié  à  Antioche ,  revint 
à  Mylafa  ,  6c  s’adonna  au  barreau ,  où  il  fit  admirer  fon 
éloquence.  Il  s’avança  dans  les  charges  publiques ,  6c  s’ac¬ 
quit  prefqu’autant  de  pouvoir  dans  la  ville  qu’Euthyde- 
mus ,  qui  y  étoit  le  plus  puilîànt ,  mais  violent  6c  tyranni¬ 
que  dans  fa  maniéré  d’agir.  Hybreas  s’adre fiant  à  lui  dans 
une  harangue ,  lui  dit  :  Tu  es  un  mal  necejfaire  à  notre  ville , 
car  nous  ne  pouvons  vivre  avec  toi ,  &  nous  ne  fcaurtons  vivre 
fans  toi.  En  ce  teins  Labienus,  de  la  faclion  de  Calfius, 
s’étant  joint  aux  Parthes  ,  qui  s’emparèrent  de  l’Afie  mi¬ 
neure  ,  fe  faifoit  appeller  general  des  Parthes.  Par  la  même 
raifon ,  dit  Hybreas ,  je  veux  qu’on  m'appelle  general  des  Ca- 
riens  ;  car  Mylafa  étoit  dans  la  Carie.  N’étant  pas  néan¬ 
moins  le  plus  fort ,  il  fe  retira  à  Rhodes  ,  d’où  il  retourna 
à  Mylafa ,  lorfque  Labienus  eut  quitté  l’Afie  mineure.  * 
Strabon.  J.  Spon  ,  voyage  d’Italie  ,  &c.  l’an  1673. 

HYCCARE,  ville  de  Sicile ,  bâtie  par  les  anciens  Sica- 
niens,  6c  ruinée  depuis  plufieurs  fiécles.  On  croit  que  la 
fameufe  Lais  étoit  de  ce  lieu.  Les  critiques  ne  font  pas  d’ac¬ 
cord  fur  l’origine  du  nom  d’Hyccare  ;  car  les  uns  le  tirent 
des  Grecs  ,  les  autres  des  Phéniciens  ;  mais  ils  convien¬ 
nent  tous  que  ce  nom  fignifie  Poijfonneux  :  ce  qui  s’ap¬ 
plique  parfaitement  au  golfe  Hyccare.  *  Fazellus  ,  dec.  t. 
liv.  7.  C’eft  aujourd’hui  le  lieu  nomm éMuro  Carini ,  à  12. 
milles  de  Palerme ,  6c  c’étoit  un  fiége  épifcopal  fous  faim» 
Grégoire  le  Grand. 

HYCSOS  :  nom  d’un  peuple ,  qui ,  fuivant  Manethon  , 
fe  rendit  maître  de  l’Egypte.  Cet  hiftorien  dit  que  fous 
le  régné  de  Timaüs ,  roi  d’Egypte  ,  un  peuple  qui  n’avoit 
nulle  réputation  ,  vint  du  côté  d’Orient,  fe  rendit  maître 
du  pays  ,  ruina  les  temples ,  6c  établit  pour  roi  un  foldac 
de  fa  nation  ,  nommé  Satalis ,  qui  eut  pour  fuceeffeurs 
Baon ,  Apachnas ,  Apophis,  janias  6c  Alfis  ;  qu’on  les  nom- 
moit  tous  Hycfos ,  c’eft-à-dire  ,  rois pajleurs  ou  pafieurs  cap¬ 
tifs  ;  (  Sos ,  fignifiant  pafleur ,  6c  Hyc ,  captif  ou  rots)  qu’en- 
fin  ce  peuple  s’en  alla  avec  tout  fon  bien  hors  d’Egypte  à 
travers  le  defert  de  Syrie ,  6c  fe  retira  dans  ia  Judée  ,  où 
il  bâtit  une  ville  qui  fut  appellée  Jerufaiem.  Ceux  qui 
appliquent  le  nom  d’Hycfos  aux  Juifs  d’Egypte  ,  remar¬ 
quent  i°.  que  les  Ifraelites  ,  qui  pafferent  en  Egypte  avec 
Jacob  ,  étoient  pafteurs  ;  6c  qu’après  la  mort  de  Pharaon  , 
fon  fucceffeur  les  traita  comme  des  captifs.  20.  Que  ,  félon 
qu’il  eft  rapporté  dans  l’Exode  ,  (cb.  XII.  v.  12.)  la  même 
nuit  que  les  Hebreux  fortirent  d’Egypte  ,  les  temples  des 
idoles  furent  renverfez.  30.  Que  le  retour  des  Hycfos  en 
la  Judée,  6c  la  conftruétion  de  ia  ville  de  Jerufaiem  ,  défi- 
gnent  affez  les  Ifraelites  qui  étoient  en  Egypte.  Marsham 
&  plufieurs  autres  prétendent  avec  plus  de  fondement , 
que  les  Hycfos  de  Manethon  étoient  des  Arabes  ou  Phé¬ 
niciens  ,  qui  fe  rendirent  maîtres  de  la  baffe  Egypte ,  6c  de 
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•la  ville  de  Memphis,  l’an  1509.  avant  Jefus-Chrift.  Ils  I 
eurent  fix  rois  de  leur  nation ,  dont  les  noms  font  con-  I 
nus  depuis  S  al  ate  s  jufqu’à  Ajfis ,  &  enfuite  plufieurs  autres. 
Cet  empire  dura  en  tout  500.  ans.  *  Du  Pin,  biblioth.  des 
auteurs  profanes. 

HYDASPE ,  nom  de  deux  rivières  d’Afie.  L’une  tra- 
-verfe  la  Sufiane  ôc  pafle  à  Sufe  ,  ville  capitale  de  cette  pro¬ 
vince  ;  l’autre  nommée  autrement  Hypafe  ,  en  deçà  du 
Gange  ,  fort  du  Taurus  ;  ôc  après  avoir  arrofé  de  fes  eaux 
la  ville  nommée  aujourd’hui  Lahor ,  dans  les  états  du  Mo- 
gol ,  elle  lé  perd  dans  l’Indus ,  près  la  ville  de  Nife.  *  Bau- 
■drand.  Plufieurs  poètes  en  font  mention  ,  comme  Lucain  , 
liv.  8.  Horace,  carm.  1.  Seneque  ôc  Claudien  ,  ôc  ces  deux 
derniers  difent  qu’on  y  trouve  de  l’or  ôc  des  pierres  pré- 
cieufes. 

HYDASPE  ou  HYSTASPE ,  pafle  pour  avoir  été  mage 
des  Perfes ,  beaucoup  plus  ancien  qu’Homere,  ôc  contem¬ 
porain  de  Zoroaftre.  Quelques-uns  l’ont,  mal-à-propos , 
confondu  avec  Hyftafpe,  pere  de  Darius.  Laétance  le  croit 
un  roi  des  Perfes  beaucoup  plus  ancien.  Ammien  Marcel¬ 
lin  dit  qu’Hyftafpe  ayant  pénétré  dans  les  Indes  jufqu’à 
la  folitude  des  Brachmanes ,  avoir  appris  d’eux  les  mou- 
vemens  des  parties  du  monde  ôc  des  altres ,  ôc  les  ceremo¬ 
nies  facrées  ,  ôc  qu’il  en  avoit  inftruit  les  mages.  S.Juftin, 
faint  Clement  d’Alexandrie ,  ôc  Laétance ,  citent  les  livres 
d’Hyftafpe ,  où  l’on  trouvoit  la  prédiétion  de  la  fin  du 
monde  ;  mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ces  ouvrages 
étoient  fuppofez ,  aufii-bien  que  les  livres  des  Sybilles.  * 
Du  Pin  ,  biblioth.  tmverf.  des  Infor. prof.  tom.  i.p.  38. 

HYDE,  (Henri)  comte  de  Clarendon,  fils ainé d’Edouard 
Hyde ,  lord  chancelier  d’Angleterre ,  defcend  d’une  ancien¬ 
ne  famille  de  ce  nom  dans  le  comté  de  Chefter.  Ce  fut  le 
roi  Charles  I.  qui  fit  Edouard  Hyde ,  chancelier  de  l’échi¬ 
quier  ,  ôc  membre  du  confeil  privé.  Il  accompagna  Char¬ 
les  II.  au-delà  de  la  mer;  ôc  ayant  eu  part  aux  malheurs 
de  ce  prince ,  il  eut  aufli  part  à  fa  faveur ,  lorfqu’il  fut  ré¬ 
tabli  fur  le  trône.  Il  fut  d’abord  créé  baron  fous  le  titre 
de  lord  Hyde  de  Hindon  dans  le  comté  de  Wilt ,  ôc  peu 
après  vicomte  de  Coinburi  dans  le  comté  d’Qxford  ,  ôc 
comte  de  Clarendon  ,  qui  eft  un  parc  près  de  Salisburi , 
dans  le  comté  de  Wilt.  Il  fut  auffi  fait  grand  chancelier  , 
emploi  qu’il  conferva  jufqu’à  la  fin  d’ Août  1667.  On  lui 
ôta  alors  le  grand  fceau  ,  qui  fut  commis  à  la  garde  d’Or¬ 
lando  Brindgeman  ,  à  caufe  d’une  accufation  que  le  lord 
Digbi  porta  contre  lui  au  parlement.  Sur  cela  il  fe  retira 
en  France ,  ôc  choifit  Montpellier  pour  le  lieu  de  fon  fé- 
jour.  Il  mourut  pourtant  à  Rouen  en  1674,.  Henri,  comte 
de  Clarendon ,  qui  vivoit  encore  en  1 70 1 .  lui  fucceda  dans 
fes  titres.  Il  étoit  fon  fils  aîné  ,  ôc  de  Françcife ,  fille  de  Tho¬ 
mas  Aylesburi ,  chevalier  Baronet.  Il  en  eut  trois  autres 
fils ,  Laurent ,  comte  de  Rochefter  ;  Edouard  ,  qui  mourut 
fans  alliance  ;  &  Jacques  ,  qui  fe  noya  dans  la  mer  allant  en 
Ecofle  avec  le  duc  d’Yorck.  De  fes  deux  filles ,  Anne ,  l’aî¬ 
née  fut  mariée  à  Jacques  duc  d’Yorck ,  depuis  roi  d’Angle¬ 
terre  II.  du  nom.  Ce  prince  fit  Henri  Hyde ,  comte  de  Cla¬ 
rendon  ,  lord  du  fceau  privé ,  Ôc  il  fut  enfuite  envoyé  lord 
lieutenant  en  Irlande.  Il  époufa  Theodojïle  ,  fille  à’ Arthur 
lord  Capel ,  duquel  il  eut  un  fils  unique  Edouard  ,  appellé 
communément  lord  Cornburi.  Sa  fécondé  femme  fut  Flo- 
Voer ,  fille  unique  ôc  heritiere  de  Guillaume  Backhoufe  de 
Swallowfield  ,  de  laquelle  il  a  eu  deux  filles,  dont  l’aînée 
eft  mariée  au  duc  d’Ormond.  *  Diction.  Anglois. 

HYDRAULIQUE ,  fcience  qui  enfeigne  la  conduite 
des  eaux  ,  ôc  le  moyen  de  les  élever,  tant  pour  les  rendre 
jaillfifantes ,  que  pour  d’autres  ufages.  Héron  décrit  plu¬ 
fieurs  machines  hydrauliques.  Ce  mot  Hydraulique  fignifie 
eau  fonnante  ;  parce  que  dans  la  première  invention  des 
orgues ,  lorfqu’on  n’avoit  pas  encore  trouvé  l’ufage  des 
foufflets ,  on  fe  fervoit  d’une  chute  d’eau  pour  y  faire  en¬ 
trer  le  vent  ôc  les  faire  fonner.  Athenée  dit  que  Ctefibius 
a  été  l’inventeur  de  cette  machine ,  ou  que  du  moins  il  l’a 
perfectionnée  ;  parce  que  la  première  invention  en  elt  due 
à  Platon  ,  qui  inventa  l’horloge  nocturne  ;  c’eft-à-dire  , 
une  clepfydre,  qui  faifoit  jouer  des  Huttes,  pour  faire  en¬ 
tendre  les  heures,  dans  le  tems  qu’on  ne  les  peut  voir. 
*  Antiquités  Romaines. 

HY DRE ,  ferpent  du  marais  de  Lerne ,  dans  le  Pelopon- 
nefe  ,  que  les  poètes  ont  dépeint  avec  fept  têtes ,  dont  fi 
l’on  en  coupoit  une ,  il  en  renaiiïbit  plufieurs  autres.  Us 
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ajoutent  qu’Hercule  ayant  été  envoyé  par  Eurifthée  pour 
le  combattre ,  en  vint  à  bout ,  faifant  appliquer  le  feu  par 
Jolas  ,  à  chaque  tête  qu’il  coupoit.  Ovide ,  liv.  ç.  de  fes 
métam.  Les  aitronomes  en  font  une  conflellation  fituée  au 
pôle  méridionale.  *  Hygin  ,  aftron.  poët. 

HYDRE,  Hydra.  11  y  a  eu  trois  ifies  de  ce  nom  ;  une 
dans  la  mer  Mediterranée  ,  proche  de  Carthage  ,  félon 
Etienne  de  Bizance;  une  autre  dans  la  mer  Adriatique  ; 
(Pomponius  Mêla  en  parle)  une  chez  les  Dolopes,  félon 
Phavorin.  Etienne  fait  encore  mention  d’une  ille  nommée 
Hydrée  ,  proche  de  Trezene.  Il  y  a  aufli  une  ville  appellée 
Hydre  en  Etolie  ,  ôc  un  promontoire  d’Eolie ,  entre  Myrine 
ôc  Phocée. 

HYDROATE,  contrée  de  l’Inde,  félon  Philoftrate, 
au  liv.  2.  d' Apollonius.  Il  en  fait  aufli  un  fleuve  à  la  fin  du 
même  livre.  Strabon  le  nomme  Hyroatis  ,  fans  d.  Arrien  , 
ôc  Q.  Curce  ,  liv.  ç.  c.  3.  en  font  mention  ,  ôc  difent  qu’a- 
près  s’être  grofli  de  plufieurs  rivières ,  il  perd  fon  nom  dans 
l’Indus.  C’eft  peut-être  le  même  que  le  Zadadre  de  Pto- 
lomée.  Ortelius  ne  l’afllire  pas  :  il  croit  que  c’eft  plutôt 
l’Adris  de  cet  ancien  géographe. 

HYDROGRAPHIE  ou  defeription  des  eaux.  Du  grec 
T'^f ,  eau  ,  ôc  yçdtptu  ,  écrire  ou  d’écrire.  Vojes  GEOGRA¬ 
PHIE. 

HYDROMANTIE.  Divination  qui  fe  fait  par  le 
moyen  de  l’eau  ,  dans  laquelle  l’on  voyoit  les  images  des 
dieux.  Varron  dit  que  ce  genre  de  divination  a  été  inventé 
par  les  Perfes  ,  ôc  que  Numa  Pqmpilius  ,  ôc  après  lui  le 
philofophe  Pythagore  ,  s’en  font  fervis.  Il  ajoute  qu’on  y 
invoque  aufli  les  aines  des  morts  en  répandant  du  fang ,  Ôc 
que  c’eft  ce  que  les  Grecs  appellent  Nécromancie.  Ces  for¬ 
tes  de  divinations  étoient  défendues  fous  de  grandes  pei¬ 
nes  par  les  loix  de  tous  les  peuples,,  même  avant  l’avene- 
ment  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut  cependant  par  ce  moyen,  que 
Numa  apprit  les  myfteres  qu’il  établit.  Ce  mot  vient  du 
grec  ùfyofutnTiïct ,  compofé  de  «é'up  aqua  ,  ôc  de  divina- 
tio.  *  Antiq.  Grecq.  çf  Rom. 

HYDROPARASTES  ,  heretiques  ,  qui  n’ufoient  que 
d’eau  pour  le  facrifice  de  la  Mefle ,  parce  qu’ils  regardoient 
le  vin  Comme  une  chofe  mauvaife.  Cherches  ENCRA- 
TITES.  ' 

HYELA  ,  ville  ancienne  des  Brutiens.  Plufieurs  font 
perfuadez  que  c’eft  le  bourg  du  royaume  de  Naples ,  qu’on 
appelle  Bonfatti. 

HYENE ,  animal  femblable  au  lion ,  excepté  qu’il  eft 
un  peu  plus  petit ,  mais  plus  cruel  ôc  plus  rufé.  On  die 
qu’il  prononce  fortdiftinèlement  les  paroles;  qu’habitant 
dans  les  bois ,  il  apprend  le  nom  des  bergers ,  qu’il  appelle 
la  nuit,  ôc  qu’il  dévore  quand  ils  fortent  de  leurs  huttes  , 
pour  fçavoir  qui  les  appelle.  On  dit  encore  qu’il  participe 
de  la  nature  du  mâle  Ôc  de  la  femelle,  ôc  qu’il  conçoit  par 
une  chaleur  extrême  qu’il  fent  dans  fes  entrailles.  On 
écrit  que  pour  attirer  les  chiens ,  il  n’a  qu’à  rendre  gorge , 
que  c’eft  un  morceau  fi  friand  pour  eux ,  qu’ils  ne  peuvent 
pas  le  quitter  ,  ôc  d’abord  l’hyéne  fe  jette  fur  eux  ôc  les 
étrangle.  Samuel  Bochart  croit  que  c’eft  de  cet  animal 
qu’il  faut  entendre  ce  qui  eft  dit  dans  Jeremie ,  XII.  p.  ôc 
qu’on  traduit  d’ordinaire. par  un  oifeau  peint.  *  Pline ,  /.  8. 
c.  30.  Tyrin. 

HYERES ,  (ifies  d’)  voyes  STOECADES. 

HYERIMGEN,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Jutlande 
feptenrrionale ,  eft  fituée  dans  le  pays  de  Wenfuflel ,  à 
neuf  lieues  de  la  ville  d’Alborg ,  du  côté  du  nord.  *  Mati , 
diélionaire. 

HYGIN ,  (  Saint  )  pape  ,  natif,  à  ce  qu’on  croit  de  la 
ville  d’ Athènes  ,  philofophe  de  profeflîon ,  gouverna  l’é- 
glife  après  Telefphore  ,  depuis  le  13.  Janvier  de  l’an  153. 
jufqu’au  11.  Janvier  156.  qu’il  fut  martyrifé.  Ce  fut  de 
fon  tems  que  Valentin  ôc  Cerdon  vinrent  à  Rome.  Il  or¬ 
donna  que  les  oratoires  ne  fe  confacreroient  point ,  fans 
la  célébration  des  faints  myfteres ,  ôc  qu’on  ne  pourroit 
employer  à  des  ufages  profanes  les  matériaux  qui  y  au- 
roient  une  fois  fervi.  Jean  Pearfon  ôc  Henri  Dodwel , 
croyoient  qu’Hygin  a  gouverné  depuis  l’an  122.  jufqu’à 
l’an  126.  ou  127.  Saint  Pie  lui  fucceda.  *  De  fuccejf.  primo- 
rum  Romana  fedts  epifeoporum. 

fUl*  Le  pontificat  d’Hygin  commence  à  l’an  140.  ôc  fi¬ 
nit  à  l’an  143.  fuivant  Eulebe.  Les  anciens  catalogues  des 
papes  lui  donnent ,  l’un  quatre  ans  de  pontificat,  un  autre 
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fix  &  un  autre  douze  ;  mais  il  faut  s’en  tenir  à  Eufebe  ; 
car  ,  fuivant  faint  Epiphane  ,  Marcion  ne  vint  à  Rome 
qu’après  la  mort  de  ce  pape  ;  ôc  Tertullien  allure  que  l’he- 
refie  de  Marcion  a  commencé  fous  Antonin  le  Vieux.  11 
ell  certain  que  cette  herefie  étoit  répandue  vers  l’an  150. 
quand  faint  Juftin  préfenta  fon  apologie.  Ainfi  dans  le 
temsqueMarcion  vint  àRome,iln’avoit  pas  encore  publié 
fon  herefie  :  ce  qui  fait  voir  que  la  fin  du  pontificat  d'EIy- 
gin,doit  être  placée  avant  l’an  150.  Les  cfeux lettres  dé¬ 
crétales  qu’on  attribue  à  Hygin  ,  font  fuppofées ,  ôc  ce 
qu’on  dit  de  fon  martyre  ,  ôc  des  ordinations  que  l’on  pré¬ 
tend  qu’il  a  faites  ,  n’eft  nullement  certain.  *  Eufebe  ,  en 
fa  cbron.  /.  4.  bifl.  ecclef.  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef. 

J  IL  premiers  Jïecles. 

HYGIN ,  (C.  Jule)  grammairien  Efpagnol ,  ou  ,  félon 
quelques  autres ,  d’Alexandrie  ,  étoit  affranchi  d’Augufte , 
ôc  ami  d’Ovide.  Les  auteurs  anciens  en  parlent  fouvent , 
ôc  lui  attribuent  divers  ouvrages  ,  que  nous  avons  prefque 
tous  perdus.  Nous  avons  fous  fon  nom  les  fables  &  1  ’ajiro- 
nonucon  po'éticum  ,  qui  ne  lont  point  fans  doute  de  lui,  la 
barb  arie  du  flyle  en  efl  une  preuve.  Il  paraît  que  c’eft  un 
ramas  de  diverfes  fables  ,  fouvent  oppoiées  les  unes  aux 
autres ,  ôc  compilées  par  un  auteur  du  bas  empire.  *  Sue>- 
tone,  de  illqftr. gramm.  Aulu-Gelle ,  /.  17.  dr/b/.Macrobe  , 

/.  /.  c t  6.  Satur.  &c.  Eufebe  ôc  S.  Jerome  ,  en  fa  cbron.  Cri- 
nitus ,1.3.  c.  46.  Voffius,  /.  i.c. 20.de hift.  Lat.  Volaterran. 
Vignier.  Gefner.  X-  Munckerus  ,  in  dijf.  de  Hyginis ,  &c. 

HYGRIS  ,  ville  ancienne  de  la  Sarmatie  Européenne. 
Les  géographes  croyent  que  c’elt  Sabardi ,  bourg  de  la  pe¬ 
tite  Tartane. 

HYLAS,  fils  de  Théodamas  ,  enlevé  par  les  nymphes 
d’une  fontaine  ,  où  il  puifoit  de  l’eau  pour  Hercule ,  dont 
il  étoit  le  favori,  ôc  qui  bâtit  la  ville  de  fon  nom.  *Strabon, 
lib.  12.  La  fable  dit  qu’Hercule  étant  parti  avec  les  Argo¬ 
nautes  ,  pour  aller  en  Colchide  ,  s’arrêta  en  Myfie ,  afin  d’y 
chercher  Hylas ,  que  les  nymphes  avoient  enlevé.  ,  qui 
vient  d'Ela  ou  Allon  ,  en  phénicien  ,  c’eft-à-dite ,  du  chêne , 
fignifie  du  bois  en  general.  Hercule  s’arrêta  en  Mylie ,  pour 
y  couper  du  bois  pour  faire  des  vaifleaux  ;  mais  on  ne  per¬ 
mit  pas  qu’il  en  coupât  dans  les  forêts  confacrez  aux  nym¬ 
phes.  C’eft-là  l’origine  de  la  fable  d’Hylas.  *  Le  Clerc , 
biblioth.  univcrfelle  tome  1. 

HYLICA  ,  nom  que  les  anciens  donnoient  à  un  lac  de 
la  Béotie,  qui  efl;  appellé  prefentement le  lac deTbebes.  Il 
efl:  plus  petit  que  celui  de  Copaïs.  Le  mont  Cocino  l’en 
fépare  au  nord ,  ôc  le  mont  Phœnicius  ou  Sphingis  à  l’ouelt. 
Ces  deux  lacs  fe  communiquoient  autrelois  entre  ces  deux 
monts.  Le  Ptoos  eft  au  nord-eft  du  lac  d'Hylica  ,  ôc  l’Hy- 
patus  entre  le  lac  ôc  Thebes ,  au  fud  ôc  fud-eff.  C’eft  à 
travers  cette  derniere  montagne  qu’il  fe  fait  un  chemin 
dans  la  mer ,  au  nord  de  l’Euripe.  Ce  lac  paraît  être  égal 
en  longueur  ôc  en  largeur ,  ôc  n’a  guere  plus  de  deux  lieues 
de  traverfe.  Il  eft  fort  fouvent  couvert  d’oifeaux  fauva- 
ges,  ôc  l’on  y  trouve  beaucoup  de  poifTon.*Wheler,  voyage 
de  Grece ,  tome  2.  liv.  3. 

HYLIS  ,  prefqu’ifle  ou  promontoire  ,  fur  la  mer  Adria¬ 
tique.  *Pline.  Etienne  de  Binant  e.  Elle  s’étend  du  levant  au 
couchant  le  long  des  côtes  de  la  Dalmatie  ,  ôc  efl;  fous  la 
république  de  Ragufe.  On  y  voit  encore  quelques  reftes 
du  lieu  nommé  Pratorium  maritimum  ,  dont  l’itineraire 
d’Antonin  ôc  les  tables  de  Peutinger  font  mention.  C’eft 
maintenant  Capo-Cifta ,  félon  le  Noir ,  ou  Sabioncella.  D’au¬ 
tres  difent  S.  Archangelo  ou  Mirara. 

HYLLUS,  fils  d’Hercule  ôc  de  Déjanire,  époufa  Iole  , 
fa  bclle-mere,  dont  il  eut  Iolas.  Depuis,  il  futchaffe  par 
Euryfthée  ,  ôc  fe  retirai  Athènes  ,  où  Thefée  le  reçût. 
Lorfqu’il  fut  retourné  dans  le  Peloponefe  ,  pour  y  rétablir 
la  domination  des  Heraclides  ,  il  fut  tué  par  Echemus ,  roi 
des  Tegeates.  *  Ovide ,  /.  ç.  métam.  Paufanias ,  in  Mejfen. 

HYLOBIENS ,  forte  de  philofophes  parmi  les  anciens 
Indiens , ainfi  nommez  par  les  Grecs,  parce  qu’ils  cher- 
choient  des  bois  épais ,  pour  s’adonner  à  la  contemplation 
hors  du  commerce  des  hommes.  Ce  nom  eft  compofé  du 
grec  “*>>,bois ,  &  £/«  ,  vie.  *  Voffius, dans  fon  traité  des  fecles 
des  philofophes. 

HYLOGONES  ,  peuples  anciens  d’Ethiopie.  Ce  nom 
qui  veut  dire  net.  aux  forêts  ,  leur  avoir  été  donné  ,  parce 
qu  ils  y  demeuraient.  Ils  étoient  voifins  des  Xylophages, 

Ôc  on  les  appelloit  auffi  Cbajfeurs.  Comme  ils  occupoient  J 
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des  lieux  remplis  de  bêtes  fauvages  ôc  prefque  fans  aucune 
eau  ,  ils  paffoient  la  nuit  fur  des  arbres  pour  n’être  pas 
déchirez  par  ces  animaux.  Le  matin  ils  alloient  vers  les 
fontaines  avec  leurs  armes ,  fe  cachant  entre  l’épais  des 
arbres  ,  ils  attendoient  que  quelque  bête  parût.  Lorfque 
le  foleil  jettoit  fes  rayons  les  plus  ardens ,  les  bœufs  fau¬ 
vages  ôc  les  léopards  venoient  boire  à  ces  fontaines ,  ôc  fe 
rempliffoient  tellement  d’eau  ,  qu’ils  étoient  contraints  de 
s’étendre  fur  la  terre  dans  une  elpece  d’affbupifTement. 
Alors  ces  Ethiopiens  s’avançoient  avec  des  flèches,  ôc  des 
pièces  de  bois  dont  la  pointe  étoit  brûlée  ,  ôc  venoient 
aifément  à  bout  de  tuer  ces  animaux,  dont  tous  ceux  qui 
étoient  de  cette  chaffe  faifoient  bonne  chere.  S’il  arrivoic 
qu’ils  manquaient  de  venaifon  ,  ils  étendoient  fur  le  feu 
les  peaux  des  dernieres  bêtes  qu’ils  avoient  priles  ,  ôc  après 
en  avoir  fait  brûler  le  poil  fur  la  cendre  chaude ,  ils  par- 
tageoient  entr’eux  cette  viande.  Pour  accoûtumer  les  jeu¬ 
nes  garçons  à  tirer  jufte  de  l'arc,  ils  ne  leur  permettoient 
jamais.de  manger,  qu’ils  n’eu  fient  auparavant  donné  dans 
le  blanc.  *  David.  Diodore ,  /.  3.  c.  23. 

HYMÆA.  Les  anciens  appelloient  ainfi  l’ifle  de  Po- 
megue  qui  eft  fur  les  côtes  de  la  Provence. 

HYMBURG,  ou  HAIMBOURG,  bourg  d’Allemagne, 
dans  l’Autriche.  Si  eft  près  du  Danube  à  la  frontière  de  la 
Hongrie  ,  ôc  environ  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Vienne.  On 
prend  ce  lieu  pour  l’ancienne  Comagenum ,  petite  ville  de 
la  haute  Pannonie.  *  Baudrand. 

HYMENÉE,  dieu  qui  préfidoit  aux  mariages ,  étoit  fils 
deBacchus  ôc  de  Venus.  On  le  reprefentoit  fous  la  figure 
d’un  jeune  homme  blond ,  avec  un  flambeau  à  la  main  ,  ôc 
une  couronne  de  rafles.  C’étoit  le  Dieu  qu’on  invoquoit 
dans  les  épithalames.  Les  poètes  lui  donnent  encore  une 
robe  jaune  ôc  des  fouliers  de  même  couleur.  Cette  couleur 
étoit  pareillement  affeètée  aux  noces;  car  on  lit  dans  Pline, 
que  le  voile  de  l’époufée  étoit  jaune.  La  coutume  des  nou¬ 
veaux  mariez, étoit  auffi  de  porter  le  jour  de  leurs  noces  des 
guirlandes  de  fleurs.  Cette  coutume  a  été  même  en  ufage 
parmi  les  Hebreux  ,  ôc  parmi  les  Chrétiens ,  dès  les  pre¬ 
miers  tems  de  l’églite  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Ter¬ 
tullien  ,  de  corona  militis.  S.  Chryfoftome  fait  auffi  mention 
de  ces  couronnes  de  fleurs  ,  que  l’on  mettoit  fur  la  tête  des 
nouveaux  mariez  ,  ôc  encore  aujourd’hui  les  Grecs  appel¬ 
lent  le  mariage  Sretpâtâifiee  àcaufe  de  la  couronne  qu’on  met 
fur  leur  tête.  On  a  cru  que  cette  prétendue  divinité  avoit 
Bacchus  pour  pere ,  Ôc  Venus  pour  mere.  *  Pitifcus ,  Lexi - 
cou  antiquitatim. 

HYMENÉE ,  heretïque ,  qui  du  tems  de  faint  Paul  di- 
foit ,  que  la  refurreition  étoit  déjà  faite.  L’apôtre  l’excom¬ 
munia,  comme  il  le  témoigne  en  écrivant  à  Timothée  ,  I. 
Ep.  c.  i.Et  de  ce  nombre  font  Hymenée  &  Alexandre ,  que  fai 
livrez,  à  fat  an ,  afin  qu’ils  apprennent  par  ce  châtiment  à  ne  plus 
blafphemer.  Il  en  parle  encore  dans  la  fécondé  épître  ,  c.  1 . 
verf.  17. 

HYMENÉE  ou  EUMENE,  patriarche  d’Alexandrie  , 
fucceda  à  Jufte  l’an  1 30. Il  tint  ce  fiege  douze  ou  treize  an¬ 
nées.  *  Eufebe, Eutychius ,  la  chronique  orientale.  Du  Pin  , 
biblioth.  des  aut.  ecclejiafi.  I II.  premiers  Jïécles. 

HYMENE’E  ,  patriarche  de  Jerufalem  ,  fucceda  vers 
l’an  2éo.  à  Mazabanés.  Il  affifta  au  concile,  tenu  à  An¬ 
tioche  l’an  264.  ôc  270.  contre  Paul  de  Samofate.  Il  eut 
pour  fucceffeur ,  l’an  296.  Zabdas.  *  Eufebe  ,  hifioire  eccle - 
Jiaftique.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejïafiiques  III. 
premiers  Jïécles. 

HYMETTE,  montagne  d’Achaïe  en  Grece  à  une 
lieue  de  la  ville  d’Athenes  ,  a  environ  fept  ou  huit  lieues 
de  tour.  Le  deffus  n’eft  ni  habité ,  ni  cultivé  ;  mais  on  voit 
à  ladefeente,  duxratédu  nord,  un  monaftere  de  Caloyers 
ou  religieux  Grecs,  nommé  Cyriani, que  les  T uros  appellent 
Cosbachi,  à  caufe  d’une  tête  de  mouton  ,  qui  eft  à  une  fon¬ 
taine.  Ce  couvent  eft  très-beau  pour  le  pays  ,  où  les  Grecs 
n’ofent  paraître  fuperbes  enbâtimens.  On  y  fait  quantité 
de  miel,  qui  eft  fort  eftimé  à  Conftantinople  ;  ôc  lorfqu’on 
y  en  porte  d’autre,  on  tâche  de  le  faire  pafferpour  du  miel 
de  Cosbachi.  Il  n’eft  point  acre  ôc  n’altere  point ,  comme 
font  d’ordinaire  les  autres  fortes  de  miel.  Il  eft  de  couleur 
d’or,  ôc  porte  plus  d’eau  qu’aucun  autre  ,  quand  on  en  veut 
faire  dtf  forbet  ou  de  l’hydromel. La  bonté  de  ce  miel  vient 
de  la  grande  quantité  de  thym,  de  ferpolet  ôc  autres  her¬ 
bes  odoriférantes,  qui  croiffent  fur  le  mont  Hymette.  Ce 


2.16  HYP 

couvent  ne  paye  pour  tous  droits  qu’un  fequin  au  Vayvo- 
de  :  exemption  ,  dont  voici  la  raifon.  Lorfqu’ Athènes  fut 
-prife  par  Mahomet  II.  l’an  1455-  l’abbé  de  ce  monaftere 
iui  vint  prefenter  les  clefs  au  nom  de  la  ville;  «3c  ce  prince, 
pour  en  témoigner  fa  reconnoiifance,  voulut  qu’il  fut  franc 
de  toutes  fortes  d’impofitions  ou  tributs  ,  le  fequin  ne  fe 
donnant  que  par  maniéré  d’hommage.  Il  y  a  encore  cinq 
autres  couvents  de  Caloyers  fur  cette  montagne,  que  quel¬ 
ques  Francs  nomment  Monte  Matto  par  corruption ,  au  lieu 
d’Hymetto.  On  y  droit  autrefois  du  marbre, qui  étoit  eftimé 
à  Athènes.  Les  Athéniens  croyoient  aufii  qu’il  y  avoir  des 
mines  d’or  ;  6c  même  un  jour  le  bruit  courut  qu’on  y  avoit 
découvert  en  un  certain  endroit  de  lapouffiere«Sc  des  raclu¬ 
res  d’or  ;  mais  que  cette  mine  étoit  gardée  par  des  fourmis 
.extraordinairement  grandes  ,  qui  febattoient  contre  ceux 
qui  en  approchoient.Sur  cet  avis  ils  réfolurent  d’y  aller  bien 
armez  pour  enlever  ce  tréfor ,  ayant  même  fait  provifion 
de  vivres  pour  trois  jours  ;  mais  après  avoir  bien  cherché , 
fans  rien  trouver ,  ils  s’en  revinrent  en  fe  raillant  les  uns  <Sc 
les  autres  de  leur  trop  grande  crédulité  ;  «3c  les  poètes  co¬ 
miques  ne  manquèrent  pas  de  mettre  fur  leur  théâtre ,  la 
fameufe  guerre  contre  les  fourmis.  *  J.  Spon  ,  voyage  d’I¬ 
talie  ,  &c.  en  1 675. 

HYMNE,  forte  de  chant,  qui  étoit  en  ufage  parmi  les 
Grecs,  &  duquel  ont  amplement  parlé,  Capella,  Boece  , 
Ifidore  de  Seville,  Henr.  Lorichius  ,  Glareanus  ,  in  Dode- 
cachordo.  M.  Ant.  Majorianus  ,  Orat.  25.  Vinc.  Galil.  de  la 
mujïque  ancienne  &  moderne.  Eric  du  Pui ,  in  Mufatbena  , 
■&c.  Depuis  l’établifiement  du  Chriffianifme,les  Hymnes 
ont  été  chantées  dans  l’églife  Grecque  <5c  Latine. Dans  cette 
derniere,  on  en  attribue  le  commencement  à  faint  Ara- 
■broife, archevêque  de  Milan.  Elles  furent  établies  par  faint 
Grégoire  le  Grand ,  dans  l’églife  d’Occident ,  «Sc  portées  en- 
fuite  de  l’Italie  en  Allemagne  6c  en  France.  *  Jean  diacre , 
■en  la  vie  de  ce  pape.  Ekkehard  ,  6cc.  Voyez.  Henri  Spelman, 
Gloffar.  Arcbœol.  Du  Cange,  Glojf.  Mercure  d’Août  1726. 
page  iji9. 

HYNGHAM,  ville  d’Angleterre  dans  le  comté  de 
Norfolck.  Elle  eft  fituée  près  de  la  riviere  de  Gerne  ,  au- 
crement  d’Yerpe.  *  Daviti. 

HYPANA,  ville  ancienne  duPeloponefe  dans  l’Elée. 
Elle  a  aujourd’hui  le  nom  d 'Acumba.  Les  petites  rivières 
d’Acheron  6c  de  Dillion  fe  déchargent  dans  l’Alphée  au 
défions  de  cette  Ville. 

HYPAS  ,  évêque  de  Gangres  en  Paphlagonie  ,  aflifta 
au  concile  de  Nicée  l’an  525.  On  dit  qu’à  fon  retour  du 
concile ,  il  fut  tué  à  coups  de  pierres  par  les  Novatiens. 
G’eff  un  fait  qui  n’a  point  d’autre  garant  que  les  Grecs 
modernes  qui  le  rapportent  au  14.  Novembre  dans  leurs 
menologes ,  en  quoi  ils  ont  été  fuivis  dans  le  martyrologe 
Romain.  *  Philofforge ,  lib.  /.  chap.  y.  Menologes  des  Grecs. 
Railler. 

HYPATE,  ville  ancienne  de  la  Thefialie.  Elle  eft  re¬ 
nommée  par  fes  habitans  qui  étoient  adonnez  à  la  magie, 
Sc  par  les  amours  d’Apulée  6c  de  Photis.*Daviti ,  Tbejfalie. 

HYPATIA  ,  d'Alexandrie ,  fille  du  philofopheTheon, 
florifioit  au  commencement  du  V.  fiécle ,  6c  avoit  fait  un 
fi  grand  progrès  dans  la  philofophie  ,  qu’on  accouroit  de 
toutes  parts  pour  l’entendre.  L’évêque  Synefius  l’appel- 
loit  fa  maîtrefie  en  philofophie  ;  6c  témoigna  un  refpedt 
extraordinaire  pour  elle.  Ses  mœurs  étoient  aufFi  pures, 
que  fon  efprit  étoit  excellent.  Elle  fut  tuée  dans  une  fédi- 
tion  populaire  l’an  415.  6c  laiiTa  divers  ouvrages.  Nous 
avons  aufïi  une  épigramme  que  Paul ,  dit  le  Jilentieux ,  fit 
à  fa  louange.  *  Synefius,  ep.  10.  80.  124.  Socrate ,  hift.  ec- 
clef.  I.  7.  c.  f.  Nicephore  Callifte ,  liv.  14.  chap.  16.  Paul , 
lib.  y.  Antol.^ Suidas.  Baronius,  A.C.  415.  Savile,  Prœlecl.  in 
Euclid.  Voilius ,  de philofopb.  &  de  f  tient.  matbemat.  Dijferta- 
tton  biftorique  &  critique  fur  Hypatie  dans  les  ment,  de  litter. 
&  d’hifl.  recueillis  par  le  P.  Delmolets,  t.  j.  part.  1.  Cette 
differtation  qui  éclaircit  tout  ce  qui  regarde  Hypathie,  efl 
de  M.  Goujet ,  chanoine  de  S.  Jacques  de  l’Hôpital. 

HYPATIUS  ,  neveu  de  l’empereur  Anaftafe,  eut  beau¬ 
coup  de  part  au  commandement  fous  le  régné  de  fon  on¬ 
cle.  Après  la  mort  de  Juftin,  il  voulut  fe  mettre  fur  le 
trône  6c  fut  déclaré  chef  de  la  faétion  Prafine  ;  mais  Jufti- 
rsien  dompta  ce  parti ,  6c  fit  mourir  Hypatius  avec  fes 
coufins  Procope  6c  Probus  l’an  527.  *  Marcellin,  en  la 
ihron.  Procope,  /.  /.  de  bello  Perf. 
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HYPE’E ,  ou  HYPATE  ,  Mes  des  Marfeillois  ,  l’une 
des  trois  Stoëchades,  maintenant  les  ifles  d’Hieres,  à  douze 
lieues  de  Toulon,  à  cinq  de  S.  Eutrope  ,  6c  à  trois  de  la 
côte  de  Provence.*  Pline,/,  3.  c.  /.  Sanfoq  6c  Briet  la  nom¬ 
ment  l’ifle  du  levant ,  ou  du  Titan.  Adrien  de  Valois  dit 
que  c’eitla  derniere  des  Stoëchades ,  6c  1^.  plus  proche  de 
Marfeille ,  <5c  qu’elle  fut  ainfi  appellée  pafr  les  Grecs,  parce 
qu’elle  eft  connue  fous  les  deux  autres ,  Prote  6c  Mefe. 
Aujourd’hui  ne  retenant  que  la  première  fyllabe  de  fon 
nom  ancien  ,  6c  à  caufe  d’une  petite  fortereffe ,  qui  y  eft 
bâtie,  on  l’appelle  vulgairement  le  château  d'if ,  ou  la  tour 
d’if.Voyez.  HIERES.  *  Andr.  Valois,  Nom.  G  ail. 

HYPERBORÉES  ou  plutôt  HYPERBORÉENS.  Ce 
nom  fignifie  ce  qui  eft  extrêmement  au  feptentrion.  Les 
anciens  l’ont  donné  à  des  mers  ,  à  des  montagnes  6c  à  des 
peuples  ,  dont  ils  ont  bien  de  la  peine  à  nous  marquer  la 
véritable  fituation.  Ils  s’accordent  néanmoins  à  dire  qu’ils 
étoient  dans  un  pays  fort  éloigné  vers  le  feptentrion  ;  6c 
de-là  vient  que  dans  les.  maniérés  de  parler  des  Latins  , 
vulgaires  6c  proverbiales  ,  envoyer  quelqu’un  aux  monts 
Hyperborées,  c’eft  l’envoyer  au  bout  du  monde.  Le  Scythe 
Abaris  avoit  laifiepar  écrit  leurs  oracles,  6c  les  origines 
de  leurs  dieux,  leurs  mœurs  6c  leurs  coutumes,  6c  le  voyage 
que  fit  Apollon  en  leur  pays.  Pherenicus  dit  qu’ils  étoient 
fortis  des  Titans  ,6c  qu’il  y  a  lieu  de  le  croire ,  par  ce  que 
l’antiquité  a  publié  que  ce  fut  dans  ces  pays  feptentrio- 
naux ,  que  les  Titans  fe  retirèrent  avec  Saturne  après  leur 
défaite.  Les  Romains  ,  dans  la  recherche  qu’ils  font  de 
l’origine  du  nom  de  leur  mont  Palatin  ,  recourent  aux 
Hyperborées  ;  «Sc  félon  l’abréviateur  de  Feftus ,  la  fille  d’un 
de  ces  Hyperborées  ,  nommée  Phalante  ou  Pallante  ,  vint 
en  ces  quartiers ,  où  Rome  a  été  depuis  bâtie  ,  6c  engendra 
Latinus  des  embrafiemens  d’Hercule.  Pindare  ,  (Pjtb.  10.) 
nous  parle  de  la  religion  «3c  de  la  félicité  des  Hyperborées. 
«  Ils  facrifioient  ,f  dit-il  ironiquement,)  d’illuftres  viéti-cc 
mes  à  Apollon,»  (ces  vieftimes  étoient  des  ânes)  6c  Apolloncc 
(pourfuit-il,  )  ne  pouvoit  s’empêcher  de  rire  ,  en  voyant  ce 
dreifer  leurs  grandes  oreilles;»maisSolin,(r/;.2/.)dit  férieu- 
fement,  après  Hérodote  (liv. 4.),  qu’ils  envoyoient  les  pré¬ 
mices  de  leurs  fruits  par  de  chaftes  vierges  à  Apollon  De- 
lien  >  6c  les  Grecs  réciproquement ,  comme  nous  l’appre¬ 
nons  de  Diodore  de  Sicile,  (liv.  2.)  leur  renvoyoient  des 
préfens ,  pour  être  offerts  à  leur  Apollon.  Claudien ,  dans 
fon  poème  du  confulat  d’Honorius ,  remarque  que  les  gri- 
phons  étoient  particulièrement  confacrez  à  Apollon  des 
Hyperborées.  Apulée ,  (Mile f. liv.  1 1.)  y  ajoute  des  dragons. 
Voyez.  Servius  ,fur  l’églogue  8.  de  Virgile.  Mêla ,  de Jitu  orbis , 
lib.  3.  c ,  /.  &  7-  Caffiodore ,  l'tb.  g.  chron.p.  3.  6c  Rofinus , 
antiq .  Rom.  liv.  2.  6c  Paralip.  ad  cap.  y.  Quant  à  ce  que  les 
anciens  nous  rapportent  de  l’état  de  ces  peuples ,  qu’on 
n’entendoit  parler  parmi  eux  que  de  réjoui  fiances  conti¬ 
nuelles,  que  de  concerts  de  flûtes ,  6c  d’autres  agréables  inf- 
trumens,que  de  feftins  6c  de  danfes  ;  6c  que  l’on  ne  fçavoit 
ce  que  c’étoit  que  la  guerre ,  le  travail ,  la  vieillefie  6c  la 
r maladie  ;  tout  cela  eft  une  fidftion,6c  nous  ne  connoiffons 
point  aujourd’hui  de  peuples ,  fur- tout  dans  les  climats 
que  l’on  afligne  communément  aux  Hyperborées,  qui  jouif- 
fent  d’une  pareille  félicité. 

Pour  fortir  de  la  fable ,  par  les  mers  Hyperborées  nous 
entendons  ordinairement  l’Océan  feptentrional ,  qui  bor¬ 
ne  l’Europe  <5c  l’Afie  au  nord  ;  par  les  monts  Hyperborées , 
ceux  que  l'antiquité  a  appeliez  monts  Riphées  ,  nommez 
aujourd’hui ,  félon  Baudrand  ,  les  monts  Stolp  6c  Kamenï 
Poyas  ,  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Rufiïe  ou  Mof- 
covie ,  vers  le  détroit  de  Weigats  6c  les  embouchures  de 
l’Obi  ;  6c  enfin  par  les  peuples  Hyperborées ,  ceux  de  la 
Sarmatie  feptentrionale ,  6c  qui  habitent  le  long  des  côtes 
de  la  mer.  Ces  peuples  font  maintenant  les  Lappons ,  qui 
obéïfient  aux  Suédois  ,  aux  Danois  6c  aux  Mofcovites. 
Au  refte,  lorfque  les  anciens  ont  nommé  ces  peuples  Hy¬ 
perborées  ,  ils  n’ont  pas  voulu  dire  qu’ils  habitoient  au- 
delà  du  Borée  ,  qui  eft  le  vent  du  nord ,  comme  quelques- 
uns  l’ont  crû  ,  afiurant  qu’il  n’y  avoit  point  de  vent  en 
leur  pays.  Ce  mot  Hyperborée  fe  doit  entendre  d’un  pays 
ou  d’un  peuple  qui  eft  bien  avant  vers  le  feptentrion  ,  d’où 
part  le  vent  Borée.  Tout  ce  que  les  anciens  en  ont  dit, 
paroît  extrêmement  fabuleux.  *  Diodore.  Strabon.Du  Pin, 
htfloire profane ,  tome  /. 

HYPERIDES,  d’ Athènes ,  fils  de  Glaucippe  orateur, 
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fut  difciple  de  Platon  &  d’Ifocrate»  Il  eut  part  au  gouver¬ 
nement  de  l’état  ;  de  après  1a  mort  d’Alexandre  le  Grand  , 
vers  la  CXI V.  olympiade ,  &  3  24.  ans  avant  j.  C.  il  fut  tué 
par  ordre  d’Antipater.  On  dit  qu’ayant  été  mis  à  la  tor¬ 
ture  ,  il  fe  coupa  la  langue  avec  les  dents ,  de  peur  d’être 
obligé  de  reveler  ce  qu’il  fçâvoit.  *  Plutarque  ,  vie  des 
orateurs ,  cbap.  9. 

HYPERION  ,  pere  du  foleil ,  ou  ,  félon  d’autres ,  le 
foleil  même  ,  ainfi  furnommé ,  parce  qu’il  fe  promene  par 
deflTus  la  terre  ;  du  grec  ,  fur ,  de  'i<*  ,  aller.  Diodore  le 
fait  frere  de  Saturne  de  fils  du  ciel  ;  de  dit  que  c’eft  le  pre¬ 
mier  qui  obferva  le  cours  du  foleil  de  de  la  lune  ,  de  des 
autres  aftres,  &  qui  diftingua  les  heures.  Homere  donne 
fouvent  cette  épithete  au  foleil. 

HYPERIUS,  (  Gérard -André  )  miniftre  de  profelfeur 
en  théologie ,  naquit  à  Ypres  en  Flandres,  le  1 6.  de  Mai 
j  5 11 .  Son  frere ,  qui  étoit  avocat ,  après  l’avoir  fait  étu¬ 
dier  en  divers  lieux ,  ordonna  en  mourant  à  fa  femme ,  de 
l’envoyer  à  Paris ,  où  il  continua  fes  études ,  depuis  1528. 
jufqu’en  1535-  Il  retourna  enfuite  en  Flandres,  &  voya¬ 
gea  en  Allemagne.  Ce  voyage  le  rendit  fufpeéld’herefie; 
il  paffa  en  Angleterre ,  de  vécut  plus  de  quatre  ans  chez  un 
baron  nommé  Charles  Monjoye ,  qui  aimoit  les  gens  de 
lettres.  De-là  il  repaffa  la  mer ,  de  vint  s’établir  à  Mar- 
purg ,  où  il  fe  lia  d’amitié  avec  Geldenhaur  ,  profelfeur 
en  théologie,  auquel  il  fuccedaen  154.2.  Il  y  profelfa  juf- 
qu’à  l’année  1564.  qui  fut  celle  de  fa  mort,  arrivée  le 
premier  Février,  étant  âgé  de  53.  ans.  Il  a  compofé  plu- 
iieurs  ouvrages  de  rhétorique ,  de  philofophie,  de  mathé¬ 
matique  ,  de  deux  traitez  de  théologie,  l’un  de  recle  for- 
viando  theologu  fiudio  5  de  l’autre,  de  formandis  conciontbus 
ficris ,  qui  furent  trouvez  fi  bons  par  Laurent  de  Villa 
Vicentio,  Efpagnol ,  religieux  de  l’ordre  de  S.  Auguftin , 
de  doéfeur  en  théologie ,  qui  les  fit  impripier  fous  fon  nom 
à  Louvain ,  en  y  retranchant  feulement  quelques  endroits, 
qui  étoient  directement  contre  l’églife  Romaine.  Hype- 
rius  étoit  marié  à  une  veuve  en  1544;  Il  eut  de  ce  ma¬ 
riage  fix  fils  de  quatre  filles.  *  Melch  ior  Adam ,  in  vit.  tbeol. 
Freher  ,  in  tbeatr.  Valere  André  ,  bibltoth.Belg.  Colomiez, 
Galha  oriental.  Placcius ,  de  pfeudonymis.  Wigandus  Hor- 
thius  ,  in  orat.funeb.  Hyperii.  Bayle  ,  diction,  cnt. 

FIYPERMNESTRÉ ,  Hypermnejlra  ,  une  des  cinquante 
filles  de  Danaüs ,  roi  d’Argos  ,  éopufa  Lynçeus  ,  un  des 
cinquante  fils  d’Egyptus.  Elle  ne  voulut  point  obéir  à  l’or¬ 
dre  cruel ,  que  Danaüs  avoit  donné  à  toutes  fes  filles  de 
tuer  leur  mari  la  première  nuit  de  leurs  noces.  Cette  prin- 
celfe  ne  fauva  la  vie  à  Lynceus,  que  fur  la  promelfe  qu’il 
lui  fit  de  ne  point  violer  fa  virginité.  Danaüs  ayant  fçû  la 
défobéïfiance  d’Hypermneltre  ,  la  renferma  dans  une  pri- 
fon  ;  mais  quelque  tems  après  il  lui  donna  la  liberté ,  de  la 
rendit  à  fon  époux.  *  Apollodore.  Flygin. 

H YPIUS ,  nviere  de  l’Afie  mineure,  qui  parte  près  d’He- 
raclée  de  Pont ,  de  fe  décharge  dans  le  Pont- Euxin,  entre 
le  Sangar  de  le  Lycus.  Elle  donne  fon  nom  à  une  ville ,  de 
on  l’appelle  aujourd’hui  Lippo.  Voyez.  Stuckius  fur  Arrien. 
Etienne  fait  mention  des  monts  Hypiens ,  nommez  autre¬ 
ment  Hominiens  ou  Ormeniens ,  félon  Fer rarius  ;  de  Armen- 
dogh  par  les  Turcs. 

HYPOSTASE ,  du  mot  grec  ùvrlratis,  terme  dont  il  faut 
fçavoir  le  fens  pour  entendre  les  conciles,  étoit  pris  en 
deux  differentes  fignifications  par  les  Grecs  de  par  les  La¬ 
tins.  Ceux-ci  le  prenoient  pour  la fubftance  ;  de  ceux-là 
ourla  perfonne.  Ainfi  les  Grecs  vouloient  qu’il  y  eut  trois 
ypoftafes  >  c’ell-à-dire  ,  félon  eux ,. trois  perfonnes  en  une 
effence  ;  de  les  Latins  difoient ,  qu’il  n’^y  avoit  qu’une  hy- 
poftafe  ,  c’ell-à-dire,  comme  ils  le  pretendoient,  qu’une 
fubftance  en  trois  perfonnes.  Saint  Athanafe  leur  fit  voir 
dans  le  concile  d’Alexandrie  ,  tenu  l’an  7,6 2.  qu’ils  enten- 
doient  tous  la  même  chofe ,  en  fe  fervant  d’un  même  mot , 
auquel  ils  donnoient  deux  fens  differens ,  de  les  concilia 
enfemble.  Pour  définir  pluséxaélement  le  mot  Hypofafe , 
il  fignifie  ,  i°.  Yéxifience  d’une  chofe  ,  confiderée  par  ab- 
flraétion  •.  20.  U  chofe  même ,  qui  éxifte  par  elle -même  , 
d’une  éxillence  qui  lui  eft  particulière.  I,orfque  les  Peres 
orthodoxes  difent  qu’il  y  a  trois  hypoftafes  dans  la  divi¬ 
nité  ,  ils  veulent  dire  que  la  divinité  éxifte  de  trois  ma¬ 
niérés  differentes  dans  le  Pere ,  le  Fils  ,  de  le  Saint-Efprit, 
quoiqu’ils  foient  égaux.  Quand  ils  difent  qu’il,  n’y  en  a 
qu’une  ,  ils  entendent  que  la  nature  du  Fils  de  du  Saint-  I 
Tome  I V. 
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Efprit,  n’cft  pas  differente  de  celle  du  Pere.  Alors  ils  pren¬ 
nent  le  mot  hypoftafe  au  fécond  lens.  Laqueftion  fi  l’on 
devoir  dire  qu’il  y  a  trois  hypoftafes  dans  la  Trinité,  a 
brouillé  long -tems  les  églites  d’ürient  de  d’Ocoident. 
Quoique  le  concile  d’Alexandrie  femblât  l’avoir  appaifé, 
elle  fe  renouvella  depuis  à  l’occafion  du  fchifme  de  leglife 
d’Antioche.  Melece,  évêque  d’Antioche,  tenoit  trois  hy¬ 
poftafes  en  Dieu  ;  Paulin  fon  concurrent,  fuivantle  fen- 
timent  des  Occidentaux  ,  n’en  admettoit  qu’une.  Saint 
Jerome,  qui  tenoit  le  parti  de  Paulin,  fut  inquiété  pour  ce 
fujet.  Enfin  ,  la  choie  étant  éclaircie  ,  les  Occidentaux 
approuvèrent  ceux  qui  difoient  qu’il  y  avoit  en  Dieu  trois 
hypoftafes ,  en  prenant  ce  nom  pour  perfonnes.  *  Du  Pin, 
bibliotb.  des  auteurs  ecclef  IV.Jîécle. 

*  HYPPICOS  ,  tour  de  Jerufalem  qu’Herode  le  Grand  fit 
bâtir  en  1  honneur  d’un  de  fes  amis.  Quant  Tite  eut  pris 
cette  ville  ,  il  ordonna  que  l’on  confervât  la  tour  d’Hyppi- 
cos ,  de  deux  autres ,  parce  que  furpaffant  les  autres  tours 
en  hauteur  de  en  magnificence ,  il  voulut  qu’elles  fiffent 
connoître  à  la  pofterité,  combien  il  Falloir  que  la  valeur  de 
la  fcience  des  Romains  dans  la  guerre  fuffent  extraordi¬ 
naires,  pour  avoir  pù  fe  rendre  maîtres  de  cette  puiffante 
ville,  qui  s’étoit  élevée  à  un  fi  haut  comble  de  gloire.* 
Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  7.  ch.  1. 

HYPSAS ,  nom  ancien  delà  riviere  du  royaume  de  Si¬ 
cile,  qui  eft  aujourd’hui  appellée  Belice  Defiro. 

HYPSÉE  ,  pere  de  Cyrene  ,  bâtit,  comme  l’on  croit , 
la  ville  qui  porte  fon  nom ,  en  cette  partie  d’Afrique ,  près 
de  la  mer  Méditerranée ,  que  les  anciens  appelaient  Cyré¬ 
naïque  ou  Pentapolis.  *  Etienne. 

HYPSELA.  Les  anciens  appelaient  ainfi  la  ville  d’A- 
lafcehar ,  qui  eft  dans  la  Caramanie. 

HYPSICRATÉE,  femme  du  roi  Mithridate,  aima  fi 
parfaitement  fon  mari ,  qu’elle  fe  coupa  les  cheveux,  ap¬ 
prit  à  monter  à  cheval ,  de  s’accoutuma  à  porter  les  armes 
pour  fuivre  ce  prince  dans  fes  expéditions.  *  Plutarque  , 
vie  de  Botnp.  Valere  Maxime  ,  l.  4.  c.  6.  ex.  S. 

H  YPSICREON ,  de  Milet ,  ville  d’Ionie ,  eut  pour  fem¬ 
me  Neæra,  qui  fut  caufe  de  la  guerre  entre  les  Milefiens 
de  les  Naxiens.  Promedon  abufant  de  Neæra ,  de  fçaehant 
que  fon  commerce  criminel  étoit  découvert ,  s’enfuit  avec 
cette  femme  dans  l’ifle  de  Naxos ,  de  la  mit  dans  le  temple 
de  Vefta.  Flypficreon  en  ayant  été  averti  ,  redemanda  fa 
femme  aux  habitans  de  Naxos  ;  mais  ceux-ci  la  refuferent, 
prenant  pour  prétexte  qu’elle  étoit  fous  la  protection  de 
cette  déefle ,  ce  qui  alluma  la  guerre  entre  ces  deux  peu- 
pics»  ^  Paufanias. 

FIYPSIPILE,  fille  de  Thoas ,  roi  de  Lemnos,  fauva  la 
vie  de  fon  pere ,  lorfque  les  femmes  de  cette  ifle  mafiacre- 
rent  generalement  tous  les  hommes  qui  l’habitoient ,  en 
leur  faifant  accroire  qu’elle  s’en  étoit  défaite  :  la  caufe  pour 
laquelle  ces  femmes  tuerent  ainfi  leurs  maris ,  étoit  que 
ceux-ci  les  méprifoient ,  parce  que  Venus ,  ou ,  félon  d’au¬ 
tres  ,  Medée ,  les  avoit  rendues  puantes.  Après  le  martacre 
de  leurs  maris ,  elles  élurent  Hypfipile  pour  reine.  Quel¬ 
que  tems  après  ,  les  Argonautes  abordèrent  dans  l’ifle  de 
Lemnos.  Hypfipile  s’attacha  à  Jafon ,  dont  elle  eut  deux 
enfans  jumeaux;  mais  Jafon  l’abandonna  avec  fes  enfans , 
de  continua  fon  voyage.Après  fon  départ  les  femmes  Lem- 
niennes  ayant  découvert  qu’elle  avoit  épargné  fon  pere 
Thoas,  la  chalferent  de  Fille.  Depuis  ,  les  Argiens  étant 
en  marche  pour  la  guerre  de  Thebes ,  comme  elle  alloit 
leur  montrer  la  fontaine  Langia ,  qui  forme  une  riviere  de 
fon  nom  dans  le  Peloponnefe ,  fon  nourrilfon  qu’elle  pofa 
fous  un  arbre  fut  tué  par  un  ferpent.  Lycurgue  vouloit 
qu’elle  fût  punie  de  mort ,  pour  avoir  été  caufe  de  celle  de 
fon  fils  ;  mais  Adrafte  de  tous  les  Argiens  prirent  fa  défenfe, 
de  lui  fauverent  la  vie.  *  Ovide ,  in  epifl.  Heroïdum.  Apollo¬ 
dore  ,  l.  1.  Stace  ,  au  liv.  4.  &  j.  de  la  Thebaïde. 

HYPSIST AIRES ,  heretiques ,  qui  s’élevèrent  dans  le 
IV.  fiécle ,  de  qui ,  félon  S.  Grégoire  de  Naz.ianz.e ,  avoienc 
fait  un  mélange  de  la  religion  des  Juifs ,  de  du  Paganifme. 
Ils  adoroient  le  feu  avec  les  payens ,  de  obfervoient  le  fab- 
bat  de  l’abftinence  légale  des  viandes  avec  les  Juifs.  *  Saint 
Grégoire  de  Nazianze ,  orat.  defun.  patris.  Sandere ,  haref. 
36.  Gautier ,  chron.  IV.Jîécle.  ch.  24. 

HYPSUS  :  ville  ancienne  de  la  grande  Phrygie.  Ce  fut 
autrefois  le  fiége  d’un  évêché.  On  l’appelle  prefentemenc 
Alafcheir  ou  Upfu. 
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HYPTANIS ,  riviere  de  Perfe ,  que  les  anciens  ont  con¬ 
nue  fous  ce  nom.  C’eft  celle  qui  porte  aujourd’hui  celui  de 
Tab  ,  ôc  qui  coule  dans  le  Kerman. 

HYRCAN  ,  (Jean )  I.  de  ce  nom  ,  étoit  fils  de  Simon 
Machabée  ,  prince  ôc  grand- prêtre  du  peuple  Juif,  qui 
fut  tué  en  trahifon ,  par  fon  gendre  Ptolomée,  fils  d’Abobe, 
l’an  du  monde  3900.  &  1 35.  avant  Jefus-Chrift.  Hyrcan 
voulut  venger  cette  mort ,  Ôc  afliégea  Ptolomée  :  mais  1a 
tendrefle  pour  fa  mere  ôc  pour  fes  freres ,  qu’il  tenoit  pri- 
fonniers ,  l’empêcha  de  le  forcer.  Il  foûtint  un  grand  fiege 
dans  Jerufalem  contre  Antiochus  Sidetes  ,  qui  traita  de¬ 
puis  avec  lui  ;  &  il  le  fuivit  à  la  guerre  contre  les  Parthes. 
A  fon  retour  il  prit  plufieurs  villes  en  Judée ,  fubjugua  les 
Iduméens,  &  les  obligea  de  fe  faire  circoncire,  l’an  126. 
avant  l’Ere  Chrétienne.  Il  démolit  le  temple  de  Garizim , 
ôc  fit  alliance  avec  les  Romains.  Les  guerres  civiles  de  Sy¬ 
rie  lui  furent  avantageufes  ;  car  profitant  de  ces  diflentions, 
il  prit  Samàrie  après  un  an  de  fiége ,  Schytopolis,  ôcc.  Ainfi 
il  gouverna  les  Juifs  3  1.  ans,  fans  avoir  pris  le  nom  de  roi. 
Il  mourut  l’an  du  monde  3  9  3  1 .  &  avant  J .  C.  1 04.  ôc  laifla 
cinq  fils.  *  Jofephe ,  lib.  1 3.  antiqiiit. 

HYRCAN  II.  fils  aîné  d’Alexandre  I.  fucceda  à  fon 
pere  au  pontificat  l’an  3957.  du  monde  ,  78.  avant  J.  C. 
ôc  félon  le  droit  d’aînefTe,Iui  devoit  fucceder  à  la  couronne. 
Son  frere  Ariftobule  la  lui  difputa  après  la  mort  de  leur 
mere  Alexandra,  qui  avoit  gouverné  L’état  neuf  ou  dix  ans. 
&  la  lui  ravit  les  armes  à  la  main.  Par  un  traité  qui  fuivit 
cette  viétoire  ,  l’an  66.  avant  l’Ere  Chrétienne ,  Hyrcan  fe 
contenta  de  la  dignité  de  grand-prêtre,  ôc  depuis,  par  le 
confeil  d’Antipater,  il  alla  mendier  le  fecours  d’Aretas  , 
roi  des  Arabes ,  qui  afliegea  Ariltobule  dans  le  temple.  Ce 
dernier  ayant  gagné  Scaurlis  ,  lieutenant  de  Pompée  ,  fit 
lever  le  fiége  ,  ôc  défit  Aretas  ôc  Hyrcan  ,  à  qui  Pompée  , 
Gabinius  ,  ôc  cnfuite  Céfar  ,  laiflerent  la  grande  facrificà- 
ture.  Depuis  ,  Hyrcan  tomba  entre  les  mains  de  fon  neveu 
Antigone ,  qui  lui  fit  couper  les  oreilles.  Enfin  s’étant  lai  fie 
periuader  par  Alexandra ,  fa  fille,  mere  de  Mariamne ,  fem¬ 
me  d ’Herode ,  de  fe  retirer  vers  les  Arabes ,  le  même  Herode 
le  fit  mourir  à  1  âge  de  80.  ans,  l’an  du  monde  4005.  ôc  le 
30.  avant  J.  C.  *  Jofephe ,  1.  /.  antiq.  &  t.  de  bello. 

HYRCAN,  fils  d’un  nommé  Jofeph,  neveu  du  grand 
facrificatcur  des  Juifs  Onias  II.  c’eft-à-dire  ,  fils  de  la  fille 
de  Solim  ,  frere  de  cet  Onias.  On  n’a  jamais  vu  dans  un 
jeune  homme  plus  de  fagefle  ôc  plus  d’efprit ,  qu’on  en  vît 
dans  Hyrcan.  Aufiî  fes  freres,  qui  étoient  au  nombre  de 
fept,  conçurent  contre  lui  une  haine  ôc  une  envie  éton¬ 
nante.  Son  pere  l’ayant  envoyé  à  Alexandrie,  pour  folli- 
citer  le  roi  Ptolomée  ,  ôc  lui  témoigner  fa  joie  de  ce  qu’il 
lui  étoit  né  un  fils,  l’horhme  d’affaires  de  fon  pere  ne  voulut 
jamais  lui  fournir  ce  qui  étoit  neceflàire  pour  s’équiper  , 
ôc  faire  des  préfens  au  roi  d’Egypte.  Hyrcan  irrité  de  ce 
procédé ,  le  fit  mettre  en  prifon  ,  ôc  s’opiniâtra  fi  fort  à  l’y 
retenir,  qu’il  fallut  enfin  que  cet  intendant  nommé  Arion, 
lui  donna  les  mille  talens  qu’il  demandoit.  Il  fut  très-bien 
reçu  du  roi  d’Egypte ,  &  de  la  reine  Cleopatre  fa  femme 
&  fa  fœur ,  aulquels  il  préfenta  cent  jeunes  garçons  ôc 
cent  jeunes  filles ,  qui  lui  avoient  Coûté  chacun  un  talent , 
&  qui  portoient  auflt  chacun  un  talent  à  la  main  pour  of¬ 
frir  au  nouveau  prince.  On  ne  peut  exprimer  l'étonnement 
de  Ptolomée  ,  en  voyant  une  magnificence  fi  grande  ôc  fi 
furprenante.  Ce  roi,  touché  delà  generofite  d’Hyrcan  , 
lui  donna  tous  les  témoignages  d’amitié  ôc  d’honneur  qu’il 
en  pouvoit  attendre ,  &  le  renvoya  avec  de  beaux  prefens. 
Cet  honneur  extraordinaire  alluma  d’autant  plus  l’envie 
de  fes  freres.  Ces  malheureux  oferent  bien  l’attaquer  à  fon 
retour ,  ôc  eurent  le  deffein  de  le  tuer  ;  mais  il  fe  défendit 
fi  bien ,  qu’il  en  tua  deux  ,  &  mit  en  fuite  les  cinq  autres, 
avec  tous  ceux  qui  les  accompagnoient.  Comme  il  fut  ar¬ 
rivé  à  Jerufalem ,  &  qu’il  vit  que  fon  pere  ne  le  regardait 
pas  de  bon  œil,  à  caufe  de  fes  grandes  dépenfes,  il  le  retira 
au-delà  du  Jourdain  ,  où  il  bâtit  une  fortereffe  dans  un 
lieu  appelle  Tjri  jprès  d’Efièdon ,  fur  les  frontières  de  l’A- 
rabie,  où  il  faifoit  fou-vent  des  courfes  ;  ôc  durant  fept 
ans ,  il  leur  fit  une  guerre  très-fanglante.  Mais  Seieucus, 
roi  de  Syrie  ,  étant  mort ,  il  appréhenda  fi  fort  de  tomber 
entre  Les  mains  d’ Antiochus  Epiphanes,  fuccefleur  de  Se¬ 
ieucus  ,  pour  les  maux  qu’il  avoit  faits  aux  Arabes  ôc  aux 
Syriens ,  qu’il  fe  tua  lui-même.  *  Jofephe ,  antiquités,  liv. 
XII.  cbap.  &  j. 


HYRCANIE ,  province  de  Perfe ,  s’étend  le  long  de  la 
mer  Cafpienne  qu’elle  a  au  nord  :  au  midi ,  elle  touche 
l’ancien  royaume  des  Parthes,  dans  lequel  elle  étoit  com- 
prife  :  au  levant ,  elle  eft  bornée  par  la  Margiane ,  ôc  par 
la  Medie  au  couchant.  Ses  villes,  tant  anciennes  que  mo¬ 
dernes  ,  font  peu  célébrés  dans  les  écrits  des  géographes  : 
Ferrabond ,  qui  eft  aujourd’hui  celle  qu’on  eitime  fa  capi-. 
taie  ,  contient  environ  3000.  feux.  Cette  province  donne 
fon  nom  à  la  mer  qu’elle  borne  du  côté  du  Sud ,  ôc  dont 
nous  avons  parlé  en  divers  endroits ,  aux  mots  Cafpienne , 
Lacs  &  Mers.  On  l’appelle  aujourd’hui  vulgairement  Gi- 
lan ,  Tabarejian ,  Masandran  ;  ôc  c’eft  d’où  fort  cette  grande 
quantité  de  foies  qui  nous  viennent  de  la  Perfe  ;  auffi  tout 
le  pays  n’eft  prefque  qu’une  forêt  continuelle  de  meurier* 
blancs.  Il  eft  uni ,  marécageux  ;  ce  qui  rend  l’air  mal-fain, 
principalement  pour  les  étrangers ,  qui  y  traînent  une  vie 
languiflante.  Lorfque  le  grand  Cha-Abas ,  roi  de  Perfe , 
tira  la  plupart  des  Arméniens  de  leur  pays  ,  il  en  fit  pafler 
une  partie  à  Ifpaham ,  ôc  réferva  la  plus  nombreufe  pour 
les  faire  travailler  aux  foies ,  dans  la  province  d’Hyrca¬ 
nie  ,  où  prefque  tous  moururent  peu  de  tems  après.  Les 
rois  de  Perfe  tirent  un  grand  revenu  de  cette  foie  ;  ôc  ou¬ 
tre  ce  qui  s’en  employé  dans  le  royaume,  il  en  fort  tous 
les  ans  plus  de  7000.  bâtimens.  La  maniéré  dont  fe  fait 
la  foie,  eft  maintenant  afTez  connue  en  plufieurs  lieux  de 
l’Europe.  Nous  remarquerons  feulement  ici ,  qu’après  que 
le  ver  a  achevé  Ion  ouvrage ,  ôc  s’eft  comme  enterré  dans 
fon  peloton  ,  on  expofe  tous  ces  pelotons  au  foleil ,  donc 
les  rayons  tuent  les  vers ,  par  ce  moyen  la  foie  devient 
beaucoup  plus  fine  ôc  plus  pure ,  que  fi  le  ver  y  avoit  for¬ 
mé  fa  demeure,  ôc  s’il  s’y  étoit  fait  une  ouverture,  Enfuite 
on  met  tous  ces  pelotons  de  foie  dans  une  chaudière  d’eau 
bouillante  ,  dans  laquelle  on  les  remue  quelque  tems  avec 
une  canne  ,  jufqit’à  ce  que  quelques  bouts  s’y  attachent, 
qui  fervent  à  devider  la  foie.  *  Voyez,  pour  l’ancienne  Hyr¬ 
canie,  Strabon  ,  Pline  ôc  Cluvier  ;  ôc  pour  fon  état  pré- 
fent,  Thomas  Herbert,  01earius,ôc  J, B.Tavernier  ,en 
leurs  relations  de  Perfe  &  des  Indes. 

HYRIE,  contrée  de  Béotie  au  voifinage  d’Aulide,  avec 
une  ville  Ôc  un  lac  de  même  nom.  Homere  ,  Strabon  * 
Pline,  ôc  autres  anciens  auteurs  en  font  mention.  Ovide 
en  parle  aufll  au  liv.  7.  des  métamorphofes. 
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Inde  lacus  Hjries  videt ,  &  Cjcneïa  Tempe. 

Il  y  a  eu  auflt  une  ville  de  Ce  nom  en  Ifaurie  ,  près  do 
Seleucie  ,  félon  Pline  ôc  Tite-Live  >  ôc  une  autre  en  Italie , 
près  de  la  metôc  du  mont  Gargan.  *  Hérodote,  C’eft  main¬ 
tenant  Rhodes ,  félon  le  Noir  ;  ou  Rhodia ,  félon  Baudrand  , 
lieu  peu  confiderable  fur  le  golfe  de  Venife ,  dans  la  Capi* 
tanate  ,  province  du  royaume  de  Naples. 

HYRIÉE ,  payfan  de  laBéotie  en  Grèce ,  eut  l’honneuf 
difent  les  poètes ,  de  loger  dans  fa  cabane  Jupiter,  Nep¬ 
tune  ôc  Mercure ,  qui ,  pour  récompenfe  du  bon  accueil 
qu’il  leur  avoit  fait,  félon  fa  pauvreté,  lui  donnèrent  le 
choix  de  demander  tout  ce  qu’il  voudroit,  avec  aflurance 
de  l’obtenir.  Il  borna  fes  fouhaits  à  avoir  un  fils  ,  fans 
néanmoins  avoir  de  femme.  Les  dieux  ,  ajoute  la  fable, 
pour  fatisfaire  à  leur  promefle  ,  urinerent  fur  la  peau  d’une 
genifle  ,  qu’il  vènoit  d’immoler  à  Jupiter  ;  ôc  dix  mois 
après  il  en  vint  un  enfant,  qui  fut  nommé  Urion  ,  à  caufe 
de  l’urine  dont  il  étoit  né  :  depuis ,  la  première  lettre  fut 
changée  ,  ôc  il  fut  appellé  Orion.  Hygin ,  fab.  ipj.  dit 
qu’Hyriée  étoit  un  roi ,  ôc  non  un  payfan. 

HYSTASPES  ,  fils  d’Arfames ,  de  la  famille  des  Ache- 
menidès ,  eft  plus  connu  par  fes  enfans  que  par  lui-mêrae. 
Le  plus  îlluftre  d’entr’eux  eft  Darius ,  qui  ,  après  avoir 
tué  le  Mage ,  régna  dans  la  Perfe.  Hérodote  (liv.  7.)  en 
nomme  trois  autres  ;  Atarnes ,  qui  n’ayant  qu’une  fille  , 
nommée  Phrâtagune,  la  donna  en  mariage  à  Darius  ;  Arta- 
ban ,  qui  vivoit  encore  fous  le  régné  de  Xerxès ,  ôc  fut  pere 
de  Bapafaces ,  l’un  des  fix  generaux  de  l’infanterie  dans 
l’armee  avec  laquelle  ce  prince  entreprit  la  conquête  de  la 
Grece  ;  ôc  enfin  Otanes ,  dont  le  fils  nommé  Smerdones , 
tint  le  même  rang  que  Bagafaces.  Il  étoit  gouverneur  de 
la  Perfe  propre  ,  lorfque  fon  fils  devint  roi  des  Perfes  par 
la  mort  du  mage.  *  Hérodote ,  liv.  3.  Ctefias  ajoute ,  qu’il 
vécut  peu  après  ,  ôc  qu’ayant  voulu  qu’on  le  portât  au 
tombeau  que  fon  fils  s’étoit  fait  faire  entre  deux  monta* 


HYS 

gnes ,  les  prêtres  qui  étoient  chargez  de  l'y  monter  avec  fa 
femme ,  laiflerent  échaper  les  cordes  qui  lefufpendoient, 
&  le  firent  ainfi  périr  malheureufement. 

Il  eft  difficile  d’aflurer  que  Zariadres ,  dont  parle  Athe- 
née,  (liv.  13.)  foit  frere  de  cet  Hyftafpes  ;  mais  s’il  l’étoit, 
on  apprendroit  de  lui ,  6c  de  Chares  qu’il  cite ,  qu’Hyftaf- 
pes  ne  gouverna  pas  feulement  la  Perfe ,  mais  encore  la 
Medie ,  6c  plufieurs  autres  provinces.  Le  mot  «*»/>«  pour- 
roit  faire  croire  qu’il  parle  d’un  fouverain  ;  mais  c’eft  ap¬ 
paremment  une  expreffion  impropre.  ’ 

Le  même  Ctefias  nomme  un  autre  Hystaspes  ,  fécond 
fils  de  Xerxès  &  d’Ameftris  ,  qui ,  apparemment ,  n’a  pas 
vécu. 

HYSTEREICH  :  c’eft  ainfi  que  les  Allemans  appellent 
l’Iftrie,  province  d’Italie,  qui  confine  aux  pays  héréditaires 


H  Y  V  2,19 

de  l’empereur,  6c  dont  il  pofTede  même  une  partie. *Bau- 
drand  ,  diction,  géograph. 

HYTH,  Hyta,  Hide  ,  bourg  6c  port  d’Angleterre  ,  au 
comté  de  Kent ,  avec  un  château  fur  la  côte  du  Pas  de  Ca¬ 
lais  ,  prefqu’au  mirieu  ,  entre  Douvre  6c  la  Rie,  à  cin¬ 
quante-huit  milles  de  Londres.  Les  anciens  ont  connu  ce 
port  fous  le  nom  de  Portas  Semants  ;  6c  on  conjecture,  par 
un  grand  chemin  qui  fe  trouve  depuis  ce  lieu  jufqu’à  Can- 
torberi  ,  que  ce  port  fut  fort  fréquenté  par  les  Romains. 
Il  eft  aujourd’hui  prefque  abandonné,  à  caufe  des  fables 
dont  il  eft  rempli.  *Baudrand  ,  diction,  géograpb. 

H  Y  VERT  ,  le  cap  d’Hy  vert  ou  winiersboëck.Ce  cap  eft 
fur  la  côte  feptentrionale  de  la  nouvelle  Zemble.  On 
lui  a  ,  fans  doute ,  donné  le  nom  qu’il  porte ,  à  caufe  de  fa 
fituation.  *  Mati ,  diction. 
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Cette  lettre  ,  tantôt  voyelle  6c  tantôt 
confonne ,  a  le  fon  doux ,  6c  en  quelque 
façon  lâche.  Platon  difoit  qu’elle  fervoit 
pour  exprimer  les  chofes  fubtiles.  Etant 
alongée  en  majufcule  ,  elle  étoit  d’une 
quantité  longue.  On  l’exprimoit  quelque¬ 
fois  par  et,  comme  divei,  pour  divi  ;  ornneis , 
pour  omnes:  ce  qui  n’avoit  lieu  que  dans  les  noms  au  plurier. 
Quand  011  I’employe  pour  lettre  numérale  ,  elle  fignifie 
cent.  Diverfes  nations  ,  fur-tout  les  Italiens  6c  les  Efpa- 
gnols ,  prononcent  de  deux  ou  trois  façons  differentes  l’I 
voyelle  6c  confonne.  Les  anciens  changeoient  quelquefois 
l’I  en  U  ,  comme  Decantas  6c  Maxumus  ,  pour  Décimas  6c 
Maxtmus.  Aulu-Gelle  nous  apprend  encore  que  la  lettre  E 
eft  quelquefois  changée  en  I.  *  Aulu-Gelle ,  liv.  10.  c.  2g. 
Céfar  Scaliger ,  de  caujîs ,  L.  L.  &c. 
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IA,  fille  d’Atlas,  qui  fut  changée  en  violette.  La  fable 
porte  qu’elle  couvrit  de  laine  Achille  étant  à  l’extré¬ 
mité  :  T*  en  grec ,  fignifie  violette.  *  Arnobe  ,  liv.  j. 

JABAD1U  ,  ifie  de  l’Océan  oriental ,  dont  fait  mention 
Ptolomée ,  (/.  7.  c.  2.)  eft  ainfi  nommée  pour  fignifier  Lille 
de  Jaba, le  mot. diu, dans  le  langage  de  la  plupart  des  Orien- 
taux,fignifiant  une  ifie, d’où  font  venus  les  noms  des  Maldi¬ 
ves  6c  autres  femblables.  Cette  ifie  eft  fort  fertile  en  une  ef- 
pece  d’orge  ;  6c  c’eft  ce  qui  a  fait  croire  au  fçavant  Bochard, 
que  fon  véritable  nom  eft  Jabadiu ,  du  mot  arabe  Jabad  ou 
Aibad  ,  qui  eft  une  herbe  ou  une  graine  propre  à  engraiffer 
les  bêtes  ;  mais  qu’on  a  retranche  un  B  du  mot ,  pour  en 
rendre  la  prononciation  moins  rude.  Baudrand  avoue  qu’il 
ne  fçait  pas  bien  où  eft  cette  ifie  ;  6c  Sanfon  la  prend  pour 
Je  Japon. 

JABARAHITES  ,  fedde  de  Mahometans ,  qui  difent , 
que  la  fcience  de  Dieu  ne  s’étend  pas  à  connoître  toutes 
chofes ,  6c  qo£çlle  fe  perfeétionne  par  l’expérience.  Ils  afiu- 
rent  auffi  que  Dieu  gouverne  le  monde ,  félon  la  rencontre 
des  divers  évenemens,  parce  qu’il  n’a  pas  eu  de  toute  éter¬ 
nité  une  connoiffance  parfaite  de  toutes  les  particularitez 
qui  doivent  arriver.  Voyez  GIABARES.  *  Ricaut,  de  l'em¬ 
pire  Ottoman. 

JABEI.  D’ADA  ,  de  la  famille  de  Caïn  ,  fut  le  pere 
des  pafteur#qui  habitoient  à  la  campagne  fous  des  tentes. 
Par  ce  mot  de  pere  ,  il  faut  entendre  auteur  ou  inftituteur. 
Il  n’eft  pas  néanmoins  le  premier  qui  ait  eu  des  troupeaux, 
puifqu’Abel  en  avoit  avant  lui  ;  mais  Jabel  inventa  la  ma¬ 
niéré  ancienne  de  paître  les  troupeaux ,  en  les  conduifanc 
de  contrée  en  contrée  fous  la  conduite  de  pafteurs ,  qui 
n’avoient  point  de  demeures  fixes,  ni  d’autres  habitation1- 
que  des  tentes,  comme  depuis  les  Scythes ,  les  Nomades  6c 
les  Arabes-Scenites.  *  Genefe ,  chap.  4.  v.  20.  D.  Calmet, 
comment,  litter.  far  la  Genefe. 

JABÉS  DE  GALAAD  ,  ville  de  Judée ,  dans  le  pays 
de  Galaad  ,  dont  on  pafia  les  habitans  au  fil  de  l’épée ,  pour 
n’avoir  pas  voulu  donner  fecours  aux  autres  tribus  ,  pour 
Tome  IV. 


venger  l’outrage  commis  par  les  Benjamites.  On  con- 
ferva  pourtant  quatre  cens  jeunes  filles,  qui  furent  mariées 
à  ceux  qui  reftoient  de  la  tribu  de  Benjamin.  Naas ,  roi  des 
Ammonites  ,  après  avoir  ravagé  le  pays  de  Galaad  ,  pref- 
foit  extrêmement  Jabés,l’an  du  monde  2940.  6c  1095. 
avant  J.  C.  6c  ne  voulut  point  faire  d’autre  quartier  aux 
habitans  ,  qui  demandoientà  fe  rendre,  que  de  les  laiffer 
fortir  en  leur  arrachant  l’œil  droit.  Saiil  défit  les  Ammoni¬ 
tes  ,  6c  délivra  la  ville.  *  Juges ,  21 .  I.des  Rois ,  /  / . 

JABIN  ,  roi  d’Afor ,  qui  attaqua  Jofué ,  6c  fut  défait. 

JABIN  ,  roi  des  Cananéens,  tint  durant  vingt  ans  les 
Ifraëlites  en  fervitude.  Elle  finit  l’an  du  monde  2750.  6c 
1285.  avant  J.  C.  par  le  miniftere  de  Barach  ,  qui  défit 
l’armée  de  ce  roi  conduite  par  Sifara.  L’écriture  remarque 
que  Jabin  avoit  900.  chariots  de  guerre.  *  Jofué ,  chap.  1 1. 
Juges ,  c.  4.  &  f.  Torniel,  A.  M.2sSs-n.  22.  2721.  n.  1. 

JABLLJNKA  ,  bourg  fans  murailles  ;  mais  détendu  par 
un  fort  bon  château.  Il  eft  dans  la  principauté  de  Tefchen 
en  Silefie,  fur  la  riviere  d’Elfa,  à  quatre  lieues  au-defïus 
de  Tefchen, 6c  entre  de  fort  grandes  montagnes.*  Bau¬ 
drand. 

JABNIA  ,  ville  6c  port  de  mer  appartenant  aux  Phi— 
liftins.  Ozias ,  roi  de  Juda,  la  prit  6c  la  fit  démanteler.  * 
II.  Paralip.  26.  6. 

JABOC  ,  torrent  qui  coule  des  montagnes  d’Arabie  ;  6c 
après  avoir  pâlie  par  la  ville  de  Rabba  ,  6c  coulé  le  long 
du  pays  des  Ammonites  ,  fe  décharge  dans  le  Jourdain. 
C’eft  dans  le  voilinage  de  ce  torrent ,  que  Jacob  lutta  avec 
un  ange.  *  Genefe  ,  32.  v.  22. 

JABOLENLS,  (  Prifcus  )  jurifconfulte ,  qui  floriflbit 
fous  Antonin  le  Pieux.  Il  avoit  laiiTéXIV.  livres  d’épîtres, 
6c  un  abrégé  fur  les  livres  de  Labeon.  Il  avoit  auffi  ren¬ 
fermé  dans  XV.  livres  les  dogmes  de  Caffius.  Pline  en  parle 
dans  la  quinziéme  lettre  du  fixiéme  livre ,  6c  dit  qu’il  étoit 
fort  ami  de  Pefcennius  Paulus  Chevalier.  *  GuidoPancir. 
in  jurif  1.  32.  Bertrandus ,  pag.  74. 

JACA  ou  JACCA  ,  ville  d’Ef pagne.  Elle  eft  dans  l’Ar- 
ragon  ,  fur  la  riviere  de  même  nom ,  entre  les  montagnes 
de  jaca  ,  qui  font  une  partie  des  Pyrénées.  Cette  ville  eft 
défendue  par  une  citadelle  allez  forte,  6c  elle  a  un  évêché 
fuffragant  de  Saragolïe  ,  dont  elle  eft  éloignée  environ  de 
16.  ou  18.  lieues.  Son  terroir  eft  abondant  en  grains,  en 
fruits  ,  en  troupeaux  6c  en  gibier.  *  Baudrand. 

JACATRA ,  ville  des  Indes  orientales  dans  Tille  de 
Java ,  laquelle  ayant  été  prife  par  les  Hollandois ,  a  eu  le 
nom  de  Batavia  :  cherchez.  BATAVIA. 

JACAYA,  prince  Turc, fils  de  Mahomet  III.  ou,  félon 
d’autres,  impofteur  ,.joua  long-tems  un  faux  perfonnage 
dans  le  monde.  Voici  de  quelle  maniéré  on  raconte  fon 
hiftoire.  Mahomet  lïl.  empereur  des  Turcs,  qui  mourut 
en  1605.  eut  trois  fils  de  differentes  fultanes  :  fçavoir , 
Mufiapha  ,  qu’il  .fit  étrangler  ;  Jacaya  ;  6c  Achmet ,  qui^  luc- 
ceda  à  la  couronne.  Lapara  ,  mere  de  Jacaya,  étoit  Chré¬ 
tienne  de  naiflance ,  6c  prévoyant  que  Ion  fils  ieroit  une 
viddime  d’état  ,  pour  afïùrer  la  couronne  à  Ion  frere  aîné 
Muftapha  qui  vivoit  encore ,  elle  demanda  la  permiffion 
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au  fultan  d’aller  à  Magnefie  pour  changer  d’air  ,5c  pour 
éviter  une  maladie  qu’elle  craignoit.  Lorfqu  elle  y  fut  arri¬ 
vée  avec  fon  fils,  elle  fit  courir  le  bruit  que  Jacaya  etoit 
mort  de  la  petite  vérole  ,  6c  fit  enterrer  avec  ceremonie  un 
autre  enfant  en  fa  place.  Elle  confia  fon  fils  à  un  eunuque, 
qui  le  mena  en  Macedoine  ,  fous  l’habit  d’un  religieux 
Grec,  ôc  découvrit  fa  qualité  à  l’archevêque  deTheffelo- 
îiique  ,  qui  l’éleva  jufqu’à  l’âge  de  17.  ans,  &  le  bâti  fa 
■enfuite.  L’envie  que  ce  jeune  prince  eut  de  fçavoir  ce  que 
la  fortune  avoir  réfolu  de  faire  de  lui ,  le  porta  à  fe  dégui- 
fer  en  dervis  ou  religieux  Turc.  Sous  cet  habit  il  fortit 
de  Theffelonique ,  6c  vifita  fecretement  les  principales  vil¬ 
les  de  la  Grece.  Etant  arrivé  à  Scopea ,  il  apprit  la  mort  de 
fon  pere  ,  &  fçut  en  même  tems  que  fon  frere  aîné  Mmfta- 
pba  ,  n’étoit  plus  au  monde.  Se  voyant  légitime  heritier 
de  la  couronne ,  il  efpera  de  monter  fur  le  trône  ,  &  pafïa 
en  Afie ,  où  il  fçavoit  que  quelques  baffes  s’étoient  révoltez 
contre  le  nouvel  empereur.  Il  fe  fit  reconnoître  à  eux  pour 
le  fils  de  Mahomet,  6c  marcha  à  la  tête  de  leurs  troupes» 
contre  le  lieutenant  d’Achmet ,  auquel  il  donna  bataille  , 
mais  il  y  fut  bleffé ,  &  fut  contraint  de  fe  retirer  en  Grece. 
Après  avoir  pratiqué  le  baffe  Druis  ,  très  -  puiffent  à  la 
Porte  ,  6c  ami  fecret  des  baffes  d’Afie ,  il  alla  à  Conftanti- 
nople  déguifé  en  religieux  Perfan.  La  ligue  commençoit 
à  fe  former  contre  Achmet ,  lorfque  ce  baffe  mourut  :  de 
forte  que  le  prince  Jacaya  fut  obligé  de  fe  fauver  de  Con¬ 
stantinople  ,  fe  joignant  au  train  d’un  ambaffedeur  Polo- 
nois, qu’il  fuivit  jufqu’à  Cracovie.  Après  avoir  été  quel¬ 
que  tems  au  fervice  de  ce  feigneur  Polonois,  il  fe  fitcon- 
noître  à  un  envoyé  de  Tofcane,  qui  le  conduifit  au  roi. 
Sa  majefté  éxamina  les  preuves  qu’il  rapportoit  de  fa  qua¬ 
lité  ,  qui  étoient  les  déclarations  de  la  fultane  fa  mere  ,  de 
l’eunuque  ,  6c  de  l’évêque  de  Theffelonique  ,  avec  quel¬ 
ques  lettres  des  baffes  d’Afie.  Il  arriva  auffi  en  ce  teins  un 
■chiaoux  d’Achmet  à  la  cour  de  Pologne ,  qui  avoit  été  en¬ 
voyé  aux  baffes  d’Afie,  lorfque  Jacaya  étoit  avec  eux,  6c 
qui  reconnut  ce  prince.  Ce  chiaoux  demanda  au  roi  qu’il 
le  livrât  à  fon  maître  Achmet,  ce  que  fa  majefté  refufa. 
Le  prince  ne  croyant  pas  qu’il  y  eût  allez  de  sûreté  pour 
lui  dans  ce  pays ,  parce  que  le  chiaoux  pratiquoit  des  Tar- 
tares  pour  l’affefliner ,  fe  retira  promptement  à  Vienne  en 
Autriche,  vers  l’empereur  Mat  lias  ,  qui  le  reçût  favora¬ 
blement  :  mais  Jacaya  ,  qui  afpjroit  à  la  couronne  de  fon 
pere  ,  ne  voyant  pas  que  l’empereur  fût  difpofé  à  lui  prê¬ 
ter  des  troupes  ,  alla  chercher  du  fecours  auprès  du  grand 
duc  de  T oleane ,  qui  lui  témoigna  beaucoup  de  bonté ,  6c 
lui  affigna  de  grandes  penfions.  Cependant  le  grand  duc 
fit  inutilement  tous  fes  efforts  pour  perfuader  au  roi  d’Ef- 
pagne ,  6c  aux  autres  princes  Chrétiens ,  de  fe  fervir  d’une 
îi  favorable  conjonéture  pour  détrôner  Achmet ,  6c  pour 
renverfer  l’empire  des  Turcs.  Le  prince  Jacaya  vint  en- 
fuite  en  France  avec  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Ne- 
vers  ,  depuis  duc  de  Mantoue  ;  mais  s’étant  brouillé  avec 
lui  ;  il  fe  vit  expofé  à  plufieurs  infultes  ;  6c  on  ne  fçait  fi 
ce  feigneur  ne  lui  fit  point  dreffer  des  embûches.  Il  eft 
confiant  qu’il  difparut ,  6c  qu’on  n’a  jamais  pû  découvrir 
ce  qu’il  étoit  devenu.  Quelques  -  uns  ont  cru  qu’il  s’étoit 
allé  jetter  dans  une  Chartreufe  ;  mais  fi  les  Chartreux 
l’avoient  caché  pendant  fa  vie ,  ils  en  auroient  parlé  après 
fa  mort ,  pour  fervir  d’exemple  à  la  pofterité  ,  ou  comme 
d’un  fujet  de  gloire  pour  leur  ordre.  *  De  Rocoles ,  les 
-impofieurs  injîgnes. 

JACCETIUS  ou  DIACETIUS,  (  François  Catanée  ) 
né  à  Florence  le  16.  de  Novembre  1466.  fut  difciple  de 
Marfile  Ficin  ,  6c  étudia  fous  lui  la  philofophie  de  Pla¬ 
ton  ,  dans  laquelle  il  fe  rendit  fort  habile  :  il  fut  aufïi  bon 
orateur.  Il  fucceda  à  fon  maître  dans  l’emploi  de  profef- 
feur  en  phifophie  ;  publia  plufieurs  livres ,  la  plupart  de 
philofophie ,  qui  ont  été  imprimées  à  Bâle  «11563.  mou¬ 
rut  à  Florence  l’an  1522.  6c  fut  enterré  dans  l’églife  de 
fainte  Croix  au  tombeau  de  fes  ancêtres.  Jaccetius  laiffa 
treize  fils  ,  l’un  d’eux  poète ,  périt  à  Florence  ,  où  s’étant 
trouvé  engagé  dans  la  confpiration  contre  le  cardinal  Ju¬ 
lien  de  Medicis  ,  il  eut  la  tête  tranchée.  On  peut  croire 
aufïi  que  frere  Ange  de  Cataneis  Diacetius ,  Dominicain  , 
qui  fut  fait  évêque  de  Fiefoli  en  1566.6c  qui  mourut  le 
5.  de  Mai  1574.  âgé  de  8  1.  ans  ,  étoit  encore  un  de  fes 
treize  fils.  Il  y  a  un  autre  François  Catanée  Diacetius , 
qui  fut  auffi  évêque  de  Fiefoli ,  6c  qui  fucceda  à  celui  dont 


nous  venons  de  parler  ,  qui  affifta  au  concile  de  Trente , 
6c  qui  écrivit  quelques  traitez ,  entr’autres  un  de  l’auto¬ 
rité  du  pape.  Ce  dernier  mourut  le  4.  de  Novembre  1595. 
Il  étoit  apparemment  de  la  même  famille.  Du  tems  de  Ca¬ 
therine  de  Medicis ,  un  Louis  de  Diaceti  ou  Dadiacetto , 
Florentin  ,  qui  avoit  gagné  beaucoup  de  bien  en  France, 
étoit  feigneur  de  Château-villain  en  Champagne  ,  6c  fit 
rendre  cette  place  au  roi  en  1589.  Il  avoit  épouf é  Anne 
d’Aquaviva  ,  demoifelle  d’Atri  l’une  des  filles  d’honneur 
de  Catherine  de  Medicis.  Atri  eft  le  nom  d’un  duché  dans 
le  royaume  de  Naples.  *  Ordifon  funebre ,  par  Benedetto 
Varchi.  Sa  vie  écrite  par  Euphrofynus  Lapinus.  Michael 
Pocciantius ,  de  feript.  Florent.  Ghilini ,  Tbeat.  d’Huom.  Let. 
tom.  II.  Ughel,  Ital.  Sacr.  Pierius  Valerianus,  de  Infelicit. 
Litterator.  Mezerai,  biji.  de  France ,  tom.  III.  Bayle  ,  dtflion. 
critique. 

JACCH  ou  JACCHÆUS ,  (  Gilbert  )  médecin ,  pro- 
feffeur  en  l’univerfité  de  Leyden  ,  vivoit  en  1630.  6c  a 
compofé  divers  traitez  de  philofophie  6c  de  médecine, 
6cc.*  Meurfius  ,  Athen.  Batav.  Imperialis .  in  Muf.  bifi.  cire. 

JACCHINUS  ,  médecin  galenique  ,  d’Empoli  ,  ville 
deTofcane.  Il  publia  un  commentaire  fur  le  neuvième 
livre  de  Rhafis  l’an  1579.*  Georg.Matth.Konig.  bibliotb . 
vet.  &  nova. 

JACCHUS,  l’un  des  noms  donnez  à  Bacchus  ,  du  mot 
fyriaque  Janko  ou  Jacco  ,  qui  eft  le  même  que  puer  laétens  , 
un  enfant  qui  tette  ;  6c  c’eft  comme  on  repréfentoit  fou- 
vent  Bacchus.  Quelques-uns  tirent  ce  mot  du  grec  Uxx™  t 
qui  fignifi e  faite  du  bruit  en  criant ,  hurler  ;  ce  que  faifoienc 
les  bacchantes  dans  les  orgies ,  ou  les  fêtes  de  Bacchus.  * 
Antiq.  grec.  &  rom. 

JACHANAN,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Za- 
bulon  ,  au  pied  du  mont  Carmel.  *  Jofué ,  12.  22. 

JACHEN  ,  fameux  médecin  d’Egypte  ,  qui  vivoit  fous 
le  régné  de  Pfammis  ,  c’eft-à-dire  ,  vers  l’an  du  monde 
3435.  6c  600.  avant  J.  C.  s’acquit  une  grande  réputation 
dans  fa  profeffion  ,  en  fe  fervant  de  charmes  6c  de  fecrets 
magiques ,  pour  remedier  aux  maladies.  On  dit  qu’il  fit 
ainfi  ceflfer  la  pefte  qui  ravageoit  l’Egypte.  Les  Egyptiens 
en  reconnoi fiance  de  fi  grands  bienfaits ,  lui  dédièrent  un 
temple  ,  oû  ils  avoient  recours  à  lui  dans  les  maladies 
publiques,  6c  oû  ils  lui  faifoient  des  facrifices.  Ils  empor- 
toient  auffi  du  feu  de  deffus  fon  autel ,  6c  en  allumoient 
des  bûchers  dans  la  ville,  pour  purger  les  lieux  du  mau¬ 
vais  air  qui  les  infeétoit.  *  Suidas. 

JACHIADES  ,  (  Jofeph  )  Juif,  qui  a  écrit  un  com¬ 
mentaire  furie  prophète  Daniel ,  publié  in  quarto  en  1633. 
par  les  foins  de  Conftantin  l’empereur.  *  Konig.  biblioth . 
Vêtus  &  Nova. 

JACI ,  GIACI  ou  ACI ,  en  latin  Acis  ,  bon  bourg  de 
la  Sicile,  fitué  dans  la  vallée  de  Demona  ,  près  du  golfe 
de  fainte  T écle ,  au  pied  du  mont  Gibel ,  environ  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  Catane  du  côté  du  nord.  Ce  bourg 
eft  défendu  par  un  bon  château,  conftruit  fur  un  rocher 
efearpé  de  tous  cotez.  *  Baudrand.  Il  y  a  auffi  en  Sicile  une 
riviere  de  même  nom. 

JACKSON  ,  (  Thomas  )  naquit  à  Witton  dans  le  du¬ 
ché  de  Durham  en  1579.  d’une  famille  dftinguée.  Il  re¬ 
çut  fes  degrez  de  doéteurà  Oxford  en  1622.  6c  peu  après 
il  fut  fait  vicaire  de  l’églife  de  faint  Nicolas  dans  la  pro¬ 
vince  de  Newcaftel  fur  la  .Tine ,  d’oû  il  fut  tiré  pour  être 
préfident  du  college  du  Corps  de  Chrift.  Il  fut  enfuite  cha¬ 
pelain  ordinaire  du  roi  d’Angleterre  ,  prébendaire  de 
Winchefter  ,  6c  doyen  de  Peterborough.  Il  entendoit 
bien  les  langues  6c  la  littérature.  Ses  écrits  ayant  été  pu¬ 
bliez  en  differens  tems,  furent  ramaffez6c  imprimez  en- 
femble  en  1673.  en  trois  volumes  in  folio.  *  voyez,  les  mé¬ 
moires  de  David  Lloyd.  Athéna  Oxonienfes.  Sa  vie  mife  au- 
devant  de  fes  ouvrages. 

JACOB,  fils  d’Ifaac  6c  de  Rebecca  ,  dont  le  nom  li¬ 
gnifie  tenant  le  talon  de  la  main ,  ou  comme  on  l’interprète 
ordinairement  ,  celui  qui  fupplante  ,  vint  au  monde  avec 
fon  frere  Efaü  l’an  du  monde  2199.  6c  avant  J.  C.  1836* 
L’écriture  nous  marque  qu’il  étoit  d’un  naturel  doux ,  & 
attaché  aux  affaires  domeftiques  ,  6c  que  fa  mere  avoit 
plus  d’inclination  pour  lui  que  pour  Efaü.  Dans  la  fuite 
il  acheta  le  droit  d’aîneffed’Efaü  pour  un  potage  de  légu¬ 
mes  ou  de  lentilles.  Ce  droit  confiftoit  en  ce  que  le  pre¬ 
mier  né  avoit  une  efpece  d’autorité  6c  de  fuperiorité  fut 
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tous  fes  freres.  Dominum  mon  ilium  conjlitui.  2.  Le  premier 
né  avoit  double  portion  dans  la  fucceflion.  3.  L’aîné  avoit 
droit  à  une  benediétion  particulière  ,  à  laquelle  les  an¬ 
ciens  attachoient  une  vertu  confiderable.  4.  Enfin  avant 
que  Moïfe  eût  établi  des  prêtres ,  le  facerdoce  étoit  atta¬ 
ché  {  difent  la  plupart  des  commentateurs  )  à  la  perfonne 
des  aînés.  Quelque  tems  après  Jacob  ,  par  le  conlèil  de  fa 
mere  Rebecca  ,  feignit  d’être  Efaii ,  6c  fe  couvrit  les  mains 
de  peaux ,  afin  de  lui  reiïembler ,  parce  qu’il  étoit  velu  :  en 
cet  état  il  s’aprocha  d’Ifaac ,  malade*Ôc  aveugle ,  6c  déroba 
ainfi  la  benedidtion  de  fon  pere  ,  qui  transféra  en  fa  per¬ 
fonne  tous  les  avantages  qui  appartenoient  à  l’aîné.  Jacob 
craignant  la  colere  de  fon  frere ,  alla  vifiter  fon  oncle 
Laban  ,  qui  demeurait  en  Mefopotamie  ,  l’an  2276.  du 
monde,  6c  1759.  avant.  J.  C.  Pendant  ce  voyage,  étant 
fatigué  du  chemin  ,  il  réfolut  de  fe  repofer  pendant  la 
nuit;  il  prit  des  pierres,  dont  il  fe  fit  un  chevet,  6c  s’en¬ 
dormit  ;  pendant  fon  fommeil  il  eut  la  vifion  d’une  échel¬ 
le  ,  dont  le  pied  étoit  appuyé  fur  la  terre  ,  6c  le  haut  tou- 
choit  au  ciel ,  <5c  des  anges  qui  montoient  6c  defcendoient 
par  cette  échelle, au  haut  de  laquelle  le  Seigneur  lui  ap¬ 
parut,  6c  lui  prédit  ce  qui  lui  devoit  arriver.  Jacob  étant 
éveillé  verfa  de  l’huile  fur  la  pierre  qui  lui  avoit  fervi 
de  chevet ,  l’érigea  comme  un  monument  qui  devoit  dé- 
figner  le  lieu  où  il  avoit  eu  cette  vifion  miraculeufe  ,  6c 
promit  de  donner  au  Seigneur  la  dixme  de  tous  fes  biens. 
Jacob  continua  enfuite  fon  voyage  ,  6c  arriva  dans  la  terre 
de  Haran ,  dans  l’endroit  où  les  habitansabreuvoient  leurs 
troupeaux.  Rachel  fille  de  Laban  ,  y  étant  venu  ,  Jacob 
l’embraffa ,  6c  lui  ayant  appris  qui  il  étoit  ,  elle  courut 
en  avertir  fon  pere ,  qui  vint  au-devant  de  Jacob ,  6c  l'em¬ 
mena  chez  lui ,  où  il  demeura,  6c  le  fervit  pendant  fept 
ans,  au  bout  defquels  Laban  lui  avoit  promis  de  lui  don¬ 
ner  en  mariage  fa  fille  Rachel.  Mais  quand  ce  tems  fut 
écoulé ,  Laban  lui  donna  Lia  au  lieu  de  Rachel ,  fous  pré¬ 
texte  que  Rachel  étant  la  cadette  de  Lia ,  ce  n’étoit  point 
l’ufagedu  pays  de  marier  les  plus  jeunes  avant  les  aînées. 
Comme  Jacob  aimoit  paffionnément  Rachel ,  il  s’engagea 
à  fept  autres  années  de  fervices  pour  l’obtenir.  Il  l’épou- 
fa  ;  mais  Dieu  ne  favorifant  pas  fes  inclinations  ,  permit 
que  Lia  fût  fécondé ,  6c  fa  fœur  fterile.  La  première  lui 
donna  Ruben  ,  Simeon  ,  Levi  6c  Juda.  Rachel  portant 
envie  à  fa  fœur  ,  perfuada  Jacob  d’avoir  commerce  avec 
fa  fervante  Bala  ,  qui  accoucha  de  Dan  6c  de  Nephtali; 
6c  Lia  lui  donna  fa  fervante  Zelpha  ,  dont  il  eut  Gad  6c 
Afer  ;  mais  quelque  tems  après  Lia  redevint  fécondé ,  6c 
augmenta  fa  famille  d’Iffacnar ,  de  Zabulon ,  6c  d’une  fille 
nommée  Dina  ;  6c  Rachel  après  une  longue  fterilité  ,  ac¬ 
coucha  de  Jofeph,  l’an  du  monde  2289.  6c  avant  J.  C. 
174 6.  Vingt  ans  s’étant  écoulez  depuis  l’arrivée  de  Ja¬ 
cob  chez  Laban  ,  Jacob  fongea  enfin  à  établir  fa  famille , 
6c  convint  avec  Laban  que  toutes  les  brebis  tachetées 
qui  naîtreroient  dans  la  fuite  feraient  pour  lui.  Jacob  de¬ 
vint  fi  puiflant  en  peu  de  tems  ,  qu’il  caufa  de  la  jalou- 
fie  aux  enfans  de  Laban  ,  qui  s’indifpofa  aufli  contre  Ja¬ 
cob.  Ce  patriarche  s’en  étant  apperçu  ,  prit  le  parti  de  re¬ 
venir  dans  la  terre  de  Canaan  auprès  d’Ifaac  fon  pere.  Il 
partit  fans  avertir  Laban ,  qui  en  fut  informé  au  bout  de 
trois  jours,  accourut  avec  fes  enfans,  atteignit  Jacob  à  la 
montagne  de  Galaad,  6c  fit  alliance  avec  lui.  Jacob  con¬ 
tinua  fon  chemin  vers  la  terre  de  Canaan.  En  y  entrant 
il  eut  une  vifion  d’Anges ,  qui  l’obligea  d’appeller  cet  en¬ 
droit-là  le  Champ  de  Dieu.  Quelques  jours  après  il  lutta  avec 
un  de  ces  Efprits  angéliques  durant  toute  une  nuit.  Le  ma¬ 
tin  étant  venu  ,  Jacob  l’obligea  de  le  bénir.  Enfuite  il  ren¬ 
contra  fon  frere  Efaii,  6c  fe  fépara  d’avec  lui  en  parfaite 
intelligence.  Jacob  vint  s’établir  proche  de  Salem  ,  ville 
des  Sichimites  ,  d’où  le  Seigneur  lui  ordonna  d’aller  à 
Bethel ,  6c  changea  fon  nom  de  Jacob  en  celui  d’Ifrael. 
Quelque  tems  après  Rachel  mourut  en  travail ,  accou- 
-  chant  d’un  fils  nommé  Benjamin.  Jacob  en  refleurit  une 
extrême  douleur  ,  qui  fut  augmentée  par  la  perte  de  Jo¬ 
feph  qu’il  crut  mort  ,  6c  que  fes  freres  par  jaloufie 
.  ^voient  vendus  à  des  marchands  Madianites  qui  alloient 
en  Egypte.  Depuis  il  fçut  que  Jofeph  étoit  élevé  à  la  digni¬ 
té  de  premier  miniftre  dans  ce  royaume.  Il  le  vint  trou¬ 
ver  l’an  2329.  du  monde,  1706.  avant  J.  C.  en  la  130. 
année  de  fon  âge  ;  6c  témoigna  qu’il  mourait  content , 
après  avoir  eu  la  eonfoladon  de  le  voir.  Il  y  vécut  dix- 


fept  ans  ,  6c  fentant  approcher  la  fin  de  fes  jours  ,  il  fit 
promettre  à  Jofeph  qu’il  porterait  fon  corps  dans  le  fe- 
pulchre  de  fes  peres  ;  puis  il  adopta  Manaffe  6c  Ephraim , 
fils  du  même  Jofeph.  Il  donna  auflî  à  fes  enfans  une  be- 
nediétion  particulière  ,  leur  prédit  ce  qui  leur  arriverait , 
6c  rendit  l’efprit  âgé  de  147.  ans ,  l’an  2345.  du  monde  , 
6c  1690.  avant  jefus-Chrift.  Jofeph  le  fit  embaumer  , 
6c  toute  l’Egypte  le  pleura  pendant  foixante  6c  dix  jours, 
au  bout  defquels  Jofeph,  accompagné  des  principaux  fei- 
gneurs  d’Egypte  ,  de  fes  freres  ,  6c  d’une  très-grande  mul¬ 
titude  de  perfonnes  ,  porta  fon  corps  dans  la  terre  de  Ca¬ 
naan  ,  6c  l’enfevelit  dans  la  caverne  qu’ Abraham  avoit 
achetée  d’Hephron  Hethéen.  Quelques  interprètes  ,  au  fu- 
jet  des  diverfes  femmes  de  Jacob  ,  ont  demandé  s’il  de¬ 
voit  être  accufé  d’incontinence  ;  mais  outre  que  la  poly¬ 
gamie  étoit  permife  de  fon  teins ,  il  ne  cherchoit  que  la 
multitude  des  enfans.  Ce  qui  a  fait  dire  à  faint  Auguftin 
dans  le  livre  du  lien  du  mariage,  que  ce  faint  homme  6c 
les  autres  patriarches ,  étoient  plus  chaltes  avec  plufieurs 
femmes  ,  que  beaucoup  de  Chrétiens  ne  le  font  avec  une 
feule.  Jacob  étoit  inftruit  dans  les  fciences  ,  félon  les  Rab¬ 
bins  ,  6c  pofledoit  fur-tout  l’aft rologie  ,  qu’il  apprit  à  fes 
enfans.  *  Genefe ,  2j.  jufques  au  jo.  Sagejfe ,  10.  Malachie 
/.  Ecclejïaflique  ,  44.  Saint  Paul ,  ad  Rom.  9.  Jofephe  ,  <tw- 
tiquitet.  Judaïques.  Saint  Epiphane,  de  vitispropb.  Eufebe, 
en  fa  ebron.  Sulpice  Severe,  hift.  Sacr.  Torniel.  Salian. 
Sponde.  Ant.  Sacr.  Vet.  TV/?. 

JACOB,  fils  de  Mathan  ,  eft  un  de  ceux  que  faint 
Matthieu  rapporte  dans  la  généalogie  du  fils  de  Dieu  ,  fé¬ 
lon  la  chair.  Nous  marquons  ailleurs  pour  quelle  raifon 
le  même  évangelifte  le  fait  pere  de  faint  Jofeph  ,  puifque 
faint  Lucie  nomme  Heli.  *  Saint  Matthieu ,  /.  Saint  Luc ,  3. 
Torniel.  A.  M.  3962.  n.  2. 

JACOB  BARDEUS,  vojet.  JACOBITES. 

JACOB-BEN-NEPHTALI ,  fameux  Rabbin  dans  le 
V.  liécle  ,  étoit  un  des  principaux  Malïbretes.  Dans  une 
affemblée,  que  les  Juifs  firent  à  Thiberiade  en  Paleftine  t 
l’an  476.  fous  le  pontificat  du  pape  Simplicius,  jacob-Ben- 
Nephtali  6c  Ben-Afer  ,  inventèrent  les  points  hebreux 
pour  fervir  de  voyelles,  6c  les  accens  pour  faciliter  la  lec¬ 
ture.  Ce  fentiment  eft  celui  de  Genebrard ,  6c  de  plufieurs 
fçavans  ,  quoique  d’autres  ne  l’approuvent  pas.  *  Gene¬ 
brard  ,  in  Simplic.  &  in  Notit.  Cbron.  fec.  V.  Serrarius,  lib. 
de  Rabbin. 

JACOB  BEN-IBRAHIM,  vojex.  ABOU  JCV 
SEPH. 

JACOB ,  fils  de  Leits  premier  fondateur  de  la  dinaftie 
des  Soffarides  ou  Suffarides  ainfi  nommez ,  parce  que  fon 
pere  étoit  foffar ,  c’eft-à-dire ,  ouvrier  en  cuivre  ,  ou  chau- 
dronier.  Le  fils  ennuyé  du  métier  de  fon  pere  ,  prit  les 
armes  ,  6c  fe  fit  bandoulier.  Étant  entré  dans  le  palais  de 
Darham,  prince  de  la  province  de  Segeftan,  il  avoit  dé¬ 
jà  pris  du  butin  ,  lorfqu’il  ramaffa  une  pierre  ,  qui  le  fit 
broncher,  6c  comme  il  n’y  voyoit  goûte  ,  il  la  porta  à  la 
bouche  ,  croyant  que  c’étoit  une  pierre  précieule.  Mais 
s’étant  apperçu  que  c’étoit  du  fel ,  qui  chez  les  Orientaux 
eft  le  fymbole  de  l’holpitalité ,  fon  fcrupule  lui  fit  aban¬ 
donner  fon  butin. 

Le  prince  informé  de  la  chofe ,  conçût  de  l’eftime  pour 
lui ,  6c  ce  fut  là  le  premier  degré  de  fon  élévation.  Com¬ 
me  tout  réufiîfloit  entre  fes  mains ,  il  fut  élevé  par  degrez 
aux  premiers  honneurs  de  la  milice  ;  6c  quand  le  prince 
mourut ,  il  fe  trouva  commandant  en  chef  de  toutes  les 
troupes  du  Segeftan  ,  qui  fie  déclarant  pour  lui ,  le  ren¬ 
dirent  maître  abfolu  du  pays,  au  préjudice  des  fils  de  fon 
maître.  Il  attaqua  enfuite  fes  voifins,  prit  plufieurs  villes 
fur  eux ,  6c  fe  trouva  en  état  l’an  de  l’hegire  255.  de  J.  C. 
868.  d’entrer  dans  la  Perfe  ,  qu’il  conquit  prefque  toute 
entière. 

Deux  ans  après  il  prit  le  refte  du  KhoraflTan ,  6c  Baliche, 
qui  en  étoit  la  capitale ,  paffa  de  là  dans  le  Thabareftan  , 
qui  fit  peu  de  réfiftance.  il  finit  cette  guerre  par  une  vic¬ 
toire  qu’il  remporta  l’an  259.  fur  Mohammed,  qui  re- 
gnoit  fur  toutes  les  provinces  qu’il  venoit  de  fubjuguer  , 
6c  l’ayant  fait  prifonnier,  il  finit  la  dynaftie  des  1  hahe- 
rites  ,  6c  commença  celle  des  Soffarides  ,  fuccefleurs  de 
Jacob.  Étant  entré  dans  l’Iraque  babylonienne  ,  dans  le 
deffein  d’affieger  la  Calife  Mohammed  dans  Bagdet  ;  ce¬ 
lui-ci  envoya  contre  lui  fon  frere ,  grand  capitaine  ,  qui 
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contraignit  Jacob  de  fe  retirer  avec  perte  d’une  grande 
-partie  de  fes  troupes. 

Cinq  ans  après  ayant  refait  fon  armée,  il  marcha  une 
fécondé  fois  vers  Bagdet  ;  mais  il  mourut  en  chemin  d’une 
colique ,  après  avoir  régné  onze  ans ,  depuis  fa  première 
entrée  dans  la  Perfe.  Il  laiffa  fes  états  à  fon  frere  nommé 
Amrou.  *  D’Herbelot. 

JACOB  ,  chef  des  pâtoureaux  ou  paftoureaux  ,  étoit 
Hongrois  de  nation  ,  <5c  dès  fa  jeuneffe  entra  dans  l’ordre 
de  Cîteaux  ,  qu’il  quitta  pour  embraffer  la  loi  de  Maho¬ 
met.  D’autres  difent  qu’il  n’embraffa  pas  le  Mahometif- 
nre,  mais  qu’il  promit  au  Sultan  d’Egypte  de  dépeupler 
la  France.  Il  parloir  fort  bien  françois,  alleman ,  6c  latin , 
&  avoit  une  induftrie  furprenante  pour  en  faire  accroire 
à  la  populace.  Avec  un  air  de  prophète  il  prêcha  une  croi- 
fade  de  village  en  village  ,  pour  délivrer  ,  difoit-il ,  la 
Terre-Sainte  d’entre  les  mains  des  infidèles ,  6c  pour  ven¬ 
ger  le  roi  faint  Louis  ;  mais  il  affina  qu’il  n’y  falloit  em¬ 
ployer  que  de  pauvres  gens  ,  afin  qu’on  vît  le  pouvoir  de 
Dieu  à  confondre  les  puiffances  du  monde,  par  ce  qu’il  y  a 
de  plus  foible.il  fe  vantoitde  plufieurs  vifions,  où  la  V ierge 
«3c  les  anges  lui  avoient  parlé  ,  6c  il  en  fit  peindre  des 
repréfentations  fur  les  bannières  que  fa  troupe  portoit  ; 
on  voyoit  fur  la  fienne  un  agneau  qui  tenoit  une  croix. 
Se  voyant  fuivi  d’un  grand  nombre  de  bergers  6c  de  la¬ 
boureurs,  il  lesdivifapar  compagnies  &  par  régimens  , 
■dont  il  donna  la  conduite  à  plufieurs  commandans  ,  ap- 

Î elles  maîtres 6c  il  fe  fit  nommer  maître  de  Hongrie. 

Is  étoient  déjà  au  nombre  de  trente  mille  ,  lorfqu’ils  en¬ 
trèrent  à  Amiens  en  Picardie  l’an  1251.  Jacob  vint  en- 
fuite  à  Paris,  où  il  eut  l’infolence de  faire  de  l’eau-benite 
dans  l’églife  de  faint  Eullache ,  6c  de  prêcher  en  camail 
<&  en  rochet.  On  remarque  que  la  reine  mere  Blanche  de 
Caftille  ,  qui  gouvernoit  le  royaume  en  l’abfence  du  roi , 
fouffrit  d’abord  tout  ce  défordre  ,  dans  l’efperance  d’en 
tirer  quelque  fecours  pour  fon  fils.  Leur  nombre  s’étant 
augmenté  jufqu’à  près  de  cent  mille  ,  ils  commencèrent 
à  fe  féparer ,  pour  aller  à  ce  qu’ils  difoient ,  s’embarquer 
en  differens  endroits.  Jacob  avec  ceux  qu’il  s’étoit  réfer- 
vez  ,  fut  reçu  dans  Orléans  comme  un  prophète,  malgré 
les  défenfesde  l’évêque,  nommé  Guillaume  de  Buftt,  6c 
il  y  mafîaera  quelques  ecclefiaftiques  ,  comme  il  avoit 
déjà  fait  ailleurs ,  mais  il  y  perdit  auffi  plufieurs  desfiens. 
De  là  il  avança  jufqu’à  Bourges,  où  il  tâcha  inutilement 
deféduire  le  peuple,  &  il  y  pilla  tous  les  biens  des  Juifs, 
qui  y  étoient  établis  en  grand  nombre ,  fous  la  proteétion 
du  roi,  dont  ils  étoient  ferfs.  Enfin  les  habitans  de  Bour¬ 
ges  qui  l’avoient  laiffé  partir  tranquillement,  coururent 
tout  à  coup  aux  armes  ,  fortirent  en  foule ,  6c  le  joigni¬ 
rent  à  deux  lieues  de  la  ville.  Jacob  fut  affommé  par  un 
boucher  ,  6c  tous  fes  gens  furent  tués  fur  le  champ,  ou 
emmenés  pour  être  mis  entre  les  mains  de  la  juftice.  On 
arrêta  auffi  les  autres  en  divers  lieux,  lur  les  ordres  delà 
reine  mere  ,  &  on  les  condamna  à  être  pendus  à  Marfeil- 
le ,  à  Aiguemortes  ,  à  Bourdeaux  ,  6c  ailleurs  :  de  forte 
qu’après  la  mort  de  Jacob ,  cette  faétion  fut  entièrement 
exterminée  ,  voyez.  PATOUREAUX.  *  Hifioire  de  faim 
Louis  en  1688. 

JACOB  ,  fils  de  Jofeph  6c  petit  fils  d’Abdal  moumen  , 
fondateur  de  la  Dynaltie  des  Almoadcs  en  Afrique ,  ayant 
été  défié  l’an  1 104.  de  J.  C.  par  Alfonfe  IX.  roi  de  Caf¬ 
tille,  paffa  d’Afrique  en  Ef pagne ,  défie  les  Caftillans  6c  le 
refte  des  Almoravides ,  qui  étoient  fortdivifez  entre  eux  , 
&  établit  la  Dynaftie  des  Almoades  ,  qui  dura  jufqu’à 
lan  1275.  de  J.C.  Ce  Jacob  porte  le  titre  d’Almanzor.  * 
D’Herbelot,  bibl.  Orient. 

JACOB  BEGH  ,  fécond  fils  de  Haffan-Begh ,  fut  le 
huitième  prince  de  la  fécondé  Dynaftie  desTurcomans 
en  Afie  ,  furnommee  du  Mouton  blanc.  Il  commença  à  ré¬ 
gner  après  fon  frere  à  qui  il  faifoit  la  guerre ,  l’an  de  J.  C. 
1481.  Ce  prince,  que  fon  frere  aîné  avoit  fait  gouver¬ 
neur  du  Diarbek  ,  fe  révolta  contre  lui ,  6c  engagea  dans 
4a  révolte  un  de  fes  freres  nommé  Macfoud  ,  le  vainquit 
dans  une  bataille ,  &  il  fut  tué  dans  fa  fuite  ,  après  un 
régné  de  fix  mois.  Il  mourut  lui-même  à  Carabagh  dans 
le  voifinage  de  Tauris  à  l’âge  de  28.  ans  ,  empoifonne  , 
comme  l’on  crut,  par  les  fiens  ,  l'an  de  J.  C.  1490.  Il  laiffa 
à  Baifancor  fon  fils  des  états  d’une  fort  grande  étendue  , 
qui  pafferent  peu  de  tems  après  entre  les  mains  de  Schah 
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Ifmaèl ,  qui  avoit  été  fon  prifonnier.  *  D’Herbeîot,  bi - 
bliotb.  Orient. 

JACOB ,  fils  de  David  furnommé  Tabamasb  ,  homme 
d’efprit  &  d’un  entretien  charmant  ,  s’étoit  rendu  fi 
agréable  au  Calife  Mahadi  ,  que  ce  prince  l’avoit  admis 
dans  tous  fes  divertiffemens ,  6c  vivoit  très-familierement 
avec  lui.  Cette  faveur  lui  attira  l’envie  des  feigneurs  de 
la  cour  ,  qui  firent  bien  des  cabales  pour  le  perdre.  Son 
cheval  lui  ayant  cafté  la  cuifte,  ce  prince  en  eut  un  grand 
foin.  Mais  comme  il  fut  long-tems  malade,  les  envieux 
de  fa  fortune  tâchèrent  pendant  ce  tems  de  le  ruiner  dans 
l’efprit  de  fon  maître.  Étant  guéri  ,  le  prince  le  reçut 
comme  auparavant.  Mais  il  voulut  pourtant  éprouver  fi 
ce  qu’on  lui  avoit  dit  étoit  vrai.  On  l’avoit  accufé  d’être 
partifan  fecret  de  la  feéte  des  Schiites ,  ennemis  capitaux 
des  Abbaftides  ,  qu’ils  regardoient  comme  les  ufurpateurs 
du  Califat  fur  la  famille  d’Ali.  Le  prince  pour  éprouver 
fon  favori  ,  lui  demanda  de  le  délivrer  de  la  peine  que 
lui  faifoit  un  homme  de  la  famille  d’Ali  ,  qu’il  ne  pou¬ 
voir  plus  fouffrir  en  vie,  6c  pour  le  porter  à  cette  aélion, 
il  lui  fit  préfent  de  cent  mille  drachmes  d’argent ,  6c  lui 
donna  en  mariage  une  très -belle  fille  qu’il  tira  de  fon 
propre  ferail.  Jacob  promit  tout  ce  qu’on exigeoit  de  lui, 
dans  le  deftein  de  n’en  rien  faire.  Il  fit  conduire  dans  fon 
logis  le  parent  d’Ali  qu’il  devoir  faire  mourir,  &  qu’il  trai¬ 
ta  fort  bien.  Mais  cet  homme,  qui  foupçonna  que  Jacob 
avoit  reçu  ordre  de  le  faire  mourir  ,  lui  dit  un  jour  : 
Donnez-moi  la  vie  que  vous  pouvez  m’ôter ,  6c  vous  «c 
éviterez  par  ce  moyen  la  confufion  que  vous  recevriez  <c 
fans  doute  au  jour  du  jugement  de  la  part  d’Ali  mon  «c 
aïeul ,  fi  vous  verfiez  mon  fang  ,  qu’il  regarde  comme  « 
le  fien  propre.  »  Ces  paroles  achevèrent  de  gagner  le 
cœur  de  Jacob  ,  déjà  difpofé  *en  fa  faveur  ,  il  lui  donna 
l’argent  qu’il  avoit  reçu  du  Calife,  pour  le  faire  mourir  , 
6c  lui  dit  de  fe  fauverau  plutôt ,  ajoutant  qu’il  étoit  per- 
fuadé  de  la  vérité  de  cet  oracle  ,  prononcé  par  HakanL 
Aimez  toujours  Ali  6c  fa  race  ,  parce  qu’elle  excelle  c< 
tellement  au  -  deffùs  des  autres ,  que  le  pire  d’entre  eux  « 
vaut  mieux  qu’un  homme  de  bien  du  commun ,  6c  que 
celui  des  alides  qui  furpafte  les  autres  de  cette  famille  « 
en  vertu  ,  eft  plus  parfait  qu’un  ange.  »  La  fille  qui  avoic 
été  donnée  en  mariage  à  Jacob  averti  la  cour  de  ce  qui 
s’étoit  pafté.  Le  Calife  informé  de  l’évafion  du  prifonnier  , 
fit  courir  après  lui  ;  le  prit  6c  on  l’enferma  dans  le  palais, 
où  il  fut  foigneufemnt  gardé.  Un  peu  après  le  Calife  fit 
appeller  Jacob  ,  6c  lui  demanda  ce  qu’il  avoit  fait  de  fon 
hôte.  Il  répondit  qu’il  avoit  exécuté  fes  ordres ,  6c  jura 
même  par  la  tête  6c  par  la  vie  du  Calife  ,  qu’il  l’avoit  fait 
mourir.  Alors  le  Calice  irrité  de  ce  faux  ferment,  6c  le 
voulant  convaincre  de  parjure,  fit  venir  devant  lui  l’A- 
lide.  Jacob  confus  ,  fut  mené  en  prifon ,  où  après  avoir 
fouffert  beaucoup  de  mauvais  traitemens ,  il  finit  malheu- 
reufement  fa  vie.  *  D’Herbelot ,  bibliotb.  Orient. 

JACOB,  GERKHI  ou  TCHERKHI  ,  doéteur  célé¬ 
bré  ,  auteur  du  livre  intitulé  Scbarb  al  efma ,  qui  eft  une 
explication  des  noms  ou  attributs  de  Dieu.  Ce  doéteur  ex¬ 
pliquant  ces  paroles  du  cbap.  de  l’Alcoran  intitulé  Houd  : 
Demandez  pardon  de  vos  pechezà  Dieu ,  puis  changez  ce 
de  vie ,  vous  uniftant  à  lui  par  la  pratique  des  bonnes  te 
œuvres  foutenues  de  la  foi  ;  car  c’eft  un  feigneur  qui  fait  ce 
mifericorde ,  qui  aime  fes  créatures ,  6c  qui  en  veut  être  « 
aimé  « ,  dit  que  le  dernier  mot  de  ce  verfet ,  fçavoir, 
Voudoul ,  eft  un  attribut  particulier  de  Dieu  ,  qu’on  ne  peut 
expliquer  que  par  les  mots  fuivans.  »  Dieu  eft  cet  être  cc 
fouverain  qui  aime  generalement  toutes  les  créatures ,  ce 
6c  leur  fait  du  bien.  Il  eft  en  particulier  l’ami  de  tous  les  <c 
cœurs  purs  6c  finceres  ,  qui  l’aiment  :  ( mais  pourfuit  cet  te 
auteur  )  l’amour  que  les  créatures  ont  pour  Dieu  ,  n’eft  ce 
qu’une  produélion  6c  un  effet  de  l’amour  que  le  créa-  te 
teur  a  pour  elles  ;  parce  que  fi  nous  confiderons  la  chofe  ce 
telle  qu’elle  eft ,  nous  ne  pouvons  attribuer  ni  le  bien  qui  ce 
eft  en  nous  ,  ni  celui  que  nous  faifons  à  autre  qu’à  ce 
Dieu  feul  >  de  forte  qu’il  eft  vrai  de  dire  que  Dieu  n’ai-  ce 
me  proprement  que  foi-même  en  nous  aimant. ->3  *  D’Her¬ 
belot,  bibliotb.  Orient. 

JACOB  ,  fils  de  Sakit ,  eft  ertimé  par  les  Mufulmans 
comme  un  des  plus  fçavans  hommes  que  les  Arabes  ayent 
eus  en  matière  de  langue  6c  en  éloquence.  Il  vivoit  fous 
le  régné  de  Motavakel  dixiéme  Calife  des  Abbaftides ,  éç 
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étoit  fort  attaché  à  la  feéte  d* Ali ,  que  ce  Calife  perfé- 
cutoit  de  tout  fon  pouvoir.  L’an  244..  de  l’hegire,  Mo- 
tavakel  l’ayant  fait  venir ,  lui  demanda  lequel  il  aimoit  le 
mieux  des  deux  princes  fes  enfans  Motaz  6c  Moviad  ,  ou 
des  deux  enfans  d’Ali  ,  HafTan  6c  HufTain.  Ce  dodfeur 
répondit  fierement  :  »  En  vérité  ,  Canbar  l’Afranchi  d’A- 

li ,  valoit  mieux  félon  mon  fentiment  que  vous  6c  vos 
sjenfans  tous  enfemble.»  LeJJalife  irrité  de  ce  mépris,  or¬ 
donna  qu’on  lui  arrachât  la  langue  par  derrière  la  tête,  6c 
on  peut  bien  juger  qu’il  ne  furvêcut  pas  à  une  fi  rude 
operation.  *  D’Herbelot ,  biblioth .  Orient. 

JACOB  Ben  IsHAk  Al  Kendi  ,  eft  celui  que  nous 
connoifTons  fous  le  nom  à'Alkindus.  C’étoit  le  plus  grand 
aftrologue  de  fon  tems.  Il  vivoit  fous  le  Califat  d’Al  Ma- 
mon,  6c  étoit  Juif  denaiflance  6c  de  religion,  ce  qui  fit 
qu’il  eut  fouvent  des  différends  avec  les  doéleurs  Muful- 
jnans,qui  attribuoient  à  la  magie  tout  ce  qu’il  operoit  de 
merveilleux.  Un  de  ces  doéteurs  llii  ayant  demandé  en 
quoi  confiftoit  ce  grand  mérite  quil’élevoit  par  defïiis  les 
autres ,  Jacob  répondit  :  C’eft  que  vous  ne  fçavez  pas 
35  ce  que  je  fçai ,  6c  que  je  fçai  ce  que  vous  ne  fçavez  pas». 
Le  doéteur  lui  demanda  quelques  preuves  de  fon  fçavoir. 
Jacob  accepta  le  parti,  6c  chacun  d’eux  ayant  fait  un 
cercle  autour  de  foi,  le  doéteur  Mufulman  écrivit  deux 
mots  fur  un  papier  fermé  ,  qu’il  donna  au  Calife  prefent 
à  cette  difpute,  afin  que  Jacob  devinât  ce  qui  y  étoit  écrit. 
L’épreuve  étoit  difficile ,  cependant  il  prit  fes  livres  6c  fes 
inftrumens  de  mathématique,  6c  après  avoir  rêvé  quel¬ 
que  tems ,  il  dit  hardiment  au  doéteur,  que  des  deux  mots 
qu’il  avoir  écrits,  le  premier  fignifioit  une  plante,  6c  le 
fécond  un  animal.  Le  papier  fut  ouvert  ,  6c  on  y  trouva 
écrit  AJfa,MouJfa ,  la  verge  de  Moïfe ,  ce  qui  ne  caufa  pas 
moins  d’étonnement  au  Calife,  qu’il  procura  d’eftime  à 
Jacob.  Fier  du  fuccès  de  la  difpute ,  6c  voyant  encore  le 
doéteur  dans  fon  cercle,  où  il  n’operoit  rien  ,  il  dit  par 
plaifanterie  au  Calife,  que  s’il  le  vouloit  permettre  ,  pour 
prouver  encore  davantage  ce  qu’il  fçavoit  faire ,  6c  ce 
qu’il  meritoit  au  defTus  du  doéteur ,  il  prendrait  fa  vefle 
doétorale,  6c  s’en  feroit  des  chauffes.  Cette  raillerie  s’é¬ 
tant  publiée  dans  la  ville  de  Balkhe  en  Khoraffan ,  un 
legifle,  qui  étoit  difciplc  de  ce  doéteur,  en  conçut  une  telle 
indignation  contre  Jacob,  qu’elle  le  porta  jufqu’à  partir 
de  Balkhe,  6c  à  venir  exprès  à  Bagdet,  où  étoit  Jacob  , 
pour  le  tuer.  Il  fe  chargea  pour  cet  effet  d’un  couteau,  vint 
un  jour  qu’il  y  avoit  grand  monde  chez  Jacob,  6c  l’aborda 
dans  la  pofture  d’un  écolier,  qui  vouloit  apprendre  l’aftro- 
nomie.  On  affure  que  dès  que  Jacob  l’eut  vu  6c  entendu  , 
il  lui  dit  d’un  ton  ferme  :  53  Vous  êtes  entré  ici  dans  l’in- 
3>  tention  de  me  tuer ,  mais  quittez  promptement  cette  ré- 
3î  folution  avec  le  couteau  que  vous  portez,  6c  je  vous  en- 
>»  feignerai  l’aftronomie.  33  Cet  homme  étonné  jetta  fon 
couteau  par  terre ,  6c  devint  un  de  fes  écoliers ,  parmi  lef- 
quels  il  excella  ;  il  eft  connu  fous  le  nom  d ’Albumafar.  * 
D’Herbelot,  bibliot.  Orient. 

JACOB  AL  BARDAI  ou  AL  BARADEI ,  difciple 
de  Severe  patriarche  d’Antioche ,  intrus  par  l’empereur 
Anaftafe  ,  eft  different  de  celui  dont  il  eft  parlé  dans  l’ar¬ 
ticle  Jacobites  ;  car  celui-là  étoit  difciple  de  Diofcore  6c 
d’Eutychés ,  au  lieu  que  celui  dont  nous  parlons ,  le  fut  de 
Severe.  Il  alla  prêcher  la  doétrine  de  ces  heretiques  dans 
la  Mefopotamie  6c  dans  l’Armenie,  6c  on  prétend  que 
c’eft  de  lui  que  les  Eutychiens  prirent  le  nom  de  Jacobites , 
qu’ils  portent  encore  aujourd’hui.  Ce  Jacob  fut  fumom- 
mé  Bardai ,  félon  quelques-uns,  parce  qu’il  étoit  vêtu 
d’une  étoffe  pareille  à  celle  qu’on  met  fous  le  bât  des  bê¬ 
tes  de  voiture,  6c  que  les  Arabes  nomment  Barda.  C’eft  une 
efpecc  de  feutre.  Mais  il  eft  plus  probable  qu’il  eut  ce  nom 
de  la  ville  deBardaa  en  Arménie, dont  il  étoit  ou  natif  ou 
originaire.  Les  Chrétiens  d’Arabie  étoient  Jacobites  fous 
les  rois  appeliez  Mondars,  6c  leur  divifion  avec  les  Melchi- 
tes  ou  orthodoxes ,  qui  fit  du  bruit  fous  l’empire  de  Juf- 
tinien  &  de  fes  fucceffeurs ,  difpofa  les  efprits  déjà  pré¬ 
venus  au  Mahometifme,  qui  parut  dans  le  fiécle  fuivant. 
Les  Jacobites  pofTederent  les  églifes  d’Egypte  6c  de  Syrie 
depuis  que  les  Arabes  fe  furent  rendus  maîtres  de  ces  pro¬ 
vinces  pendant  l’efpace  de  près  de  cent  ans  ,  jufqu’à  ce 
que  le  calife  Hefchâm  fils  d’Abdalmalek  y  rétablit  les 
Melchites.  Diofcore  patriarche  d’Alexandrie  avoit  infpi- 
té  les  feçtimcns  d’Eutychés  à  la  plus  grande  partie  de  ces 
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euples,  5c  avoit  envoyé  des  évêques  Eutychiens  en  Nu 
ie  6c  en  Ethiopie.  *  D’Herbelot ,  bibliot.  orient. 

JACOB-JAN  ,  Arménien  ,  natif  de  Zulfâ  ,  étoit  l’an 
1641.  negeach  bachi ,  ou  chef  des  menuifiers  du  roi  de 
Perle.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  inventions  de  méchâni- 
que,  6c  dans  un  voyage  qu’il  fit  en  Europe,  il  conçut  fi  bien 
tqut  ce  qui  regarde  l’art  de  l’imprimerie,  qu’il  en  dreffa 
une  à  Ifpaham  ,6c  qu’il  fit  lui-même  les  matrices  des  ca- 
raéteres  dont  il  s’eft  fervi.  On  y  imprima  en  arménien  les 
épures  de  S.  Paul,  les  fept  pfeaumes  penitentiaux  ,  6c  on 
faifoit  deftein  d’imprimer  toute  la  bible  ;  mais  on  11e  put 
trouver  le  moyen  de  bien  compofer  l’encre;d’ailleurs  cette 
imprimerie  ôtoit  le  pain  à  beaucoup  d’écrivains ,  qui  fai- 
foient  des  plaintes  continuelles  pour  empêcher  TétablifTe- 
ment  de  ce  nouvel  art ,  parce  qu’il  détruifoit  leur  métier. 
La  charge  de  chef  des  menuifiers  ne  peut  être  exercée  que 
parmi  Mahometan,  6c  ce  fut  par  un  privilège  particulier 
que  Jacob-Jan  fut  maintenu  dans  cet  office,  à  caufe  de  l’ex¬ 
cellence  de  fon  genie.  Le  roi  le  follicita  fouvent  d’em- 
brafTer  la  religion  de  Mahomet  ;  mais  cet  habile  homme 
ne  voulut  jamais  renoncer  au  Chriftianifme,  quelques  pro¬ 
menés  qu’on  lui  pût  faire.  *  Tavernier ,  dans  fon  voyage  de 
Perfe. 

JACOB-BEN-HABIB,  rabbin,  qui  a  vécu  dans  le 
XVI.  fiécle  ,  eft  auteur  des  deux  ouvrages ,  du  En  Jacob , 
6c  du  Ben  Jacob.  *  Genebrard  ,  in  Nof.  Chron.  XVI.  fac. 

JACOB,  (Louis)  religieux  de  l’ordre  des  Carmes , 
confeiller 6c aumônier  durai,  célébré  entre  les  hommes 
de  lettres  du  XVII.  fiécle,  étoit  de  Châlon  en  Bourgogne, 
fçavoit  la  théologie  6c  les  belles  lettres ,  6c  étoit  extrê¬ 
mement  laborieux.  Les  plus  confiderables  de  fes  ouvrages 
font ,  Bibliotbeca  Pontificta  en  deux  livres ,  dans  le  premier 
defquelsil  rapporte  tous  les  papes  depuis  faint  Pierre  juf¬ 
qu’à  Urbain  VIII.  6c  les  antipapes  même  qui  fe  font  ft- 
gnalezpar  leurs  écrits;  dans  le  fécond  il  rapporte  les  au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  foit  en  general ,  foit  en  particulier  les 
vies  6c  les  éloges  des  papes,  ou  d’autres  traitez  fur  ce  fujet. 
A  la  fin  de  cet  ouvrage  il  a  ajouté  un  catalogue  des  au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  contre  la  perfonne  ou  contre  l’autorité 
des  papes  ;  mais  il  a  fait  diverfes  fautes  tant  à  l’égard  de$ 
livres  qu’à  l’égard  des  auteurs.  Il  fait  entr’autres  palier 
plufieurs  Catholiques  pour  des  Heretiques.  Il  a  encore 
publié  un  traité  des  plus  belles  bibliothèques ,  in  8°.  à  Paris 
1644.  Bibliographia  Parijïna,  inaf.  pour  les  années  1643. 
1644.  1645.  1646.6c  1647.  6c  Bibliograpbia  Gallica  Uni - 
verfalis  pour  l’année  1651.  6cc.  de  Claris  Scriptoribits  Cabi- 
lonenfîbus  ;  Gabrïélis  Mandai  Tumulus  ,&c.  Le  pere  Louis  Ja¬ 
cob  devoir  donner  d’autres  livres  qu’il  avoit  prefque  ache¬ 
vez  ,  6c  dont  fa  mort  précipitée  nous  a  privez.  Il  mourut 
à  Paris  chez  M.  de  Harlai ,  alors  procureur  general ,  6c  de¬ 
puis  premier  préfident,  le  10.  Mai  1670.  6c  fut  enterré 
dans  leglife  des  Carmes  des Billettes. 

JACOB  BEN-HAJIM,  rabbin  ,  s’eft  rendu  célébré 
dans  le XVI.  fiécle,  par  le  recueil  de  laMaffore ,  qu’il  fit 
imprimer  à  Venife  en  1525.  avec  le  texte  delà  bible  ,  les 
paraphrafes  chaldaïques ,  6c  les  commentaires  de  quelques 
rabbins  fur  l’écriture.  Cette  édition  de  la  bible  en  hebreu, 
6c  celles  qui  ont  fuivi  avec  la  grande  6c  petite  MafTore , 
compilée  par  R.  Jacob  Hajim,  font  eftimées  des  Juifs.  On 
n’avoit  rien  avant  lui  d’exaét  fur  la  Maftbre  ,  qui  eft  pn> 
prement  une  critique  des  livres  de  la  bible ,  pour  en  éta¬ 
blir  6c  fixer  la  leélure.  Ce  rabbin  a  mis  au-devant  de  la 
grande  MafTore  une  préface,  où  il  parle  de  l’utilité  de 
Ion  ouvrage  ;  6c  il  explique  en  même  tems  ce  que  c’eft 
que  le  Keriôc  Ketib ,  qui  font  de  differentes  leçons  du  texte 
hebreu  de  la  bible.  Il  veut  que  ces  diverfes  leçons  ayant 
été  marquées  aux  marges  des  exemplaires ,  6c  dans  le  re¬ 
cueil  de  la  MafTore ,  parce  qu’il  y  avoit  de  véritables  dou¬ 
tes  touchant  la  maniéré  de  lire.  Il  obfervoit  auffi  dans 
cette  préface ,  que  les  Juifs  talmudiftes  ne  s’accordent  pas 
toujours  avec  les  auteurs  de  la  MafTore.  Outre  les  diver¬ 
fes  leçons  qui  ont  été  recueillies  par  les  MafToretes ,  & 
que  ce  rabbin  a  mifes  aux  marges  de  fon  édition  de  la 
bible ,  il  en  a  ajouté  d’autres  qui  ne  font  point  de  la  Maf- 
fore ,  6c  qu’il  a  recueillies  lui-même  fur  des  exemplaires 
manuferits  :  c’eft  à  quoi  il  faut  prendre  garde,  parce  que 
d’habiles  gens  les  ont  confondues  avec  la  MafTore.*  Simon. 

JACOB ,  (  Magdalius  )  de  Goude  en  Hollande ,  florif- 
foit  vers  l’an  1550. 11  a  compofé  un  abrégé  de  la  bible  en 
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vers ,  6c  un  tréfor  doré  poétique,  Ærarium  attreutn poëticum. 
*  Konig ,  bibliotb.  vet.  &  tiov. 

Il  y  a  encore  un  autre  Pierre  Jacob  ou  Jacques  ,  jurif- 
confultè,  qui  a  publié  une  pratique  dorée  à  Cologne  en 
1575.&  un Theodofe  Jacob  ou  Jacques,  autre  jurifconful- 
te,  qui  a  écrit  fur  l’emphytheofe  6c  fur  les  compromis.  * 
Konig ,  bibliotb.  vet.  &  nov. 

JACOB,  (Florent)  religieux  Auguftin,  6c  bachelier 
de  Sorbonne ,  fur  la  fin  du  X  VI.  fiecle  ,  eut  la  témérité  de 
foutenir  dans  une  thefe,  que  le  pape  étoit  maître  du  tem¬ 
porel  des  rois  de  France.  Il  fut  condamné  avec  fon  prefi- 
dent  Thomas  Blanzi.  *  Sponde,  A.  C.  1 595.  n.  13. 

JACOBÆUS  ,  (  Oliger  )  naquit  à  Arhufen  dans  la 
prefqu’ille  du  Jutland  le  6.  de  Juillet  1650.  d’une  famille 
illuftre.  Car  ,  pour  ne  point  remonter  plus  haut ,  fon  bif- 
aïeul  paternel  Jacques  fils  de  Mathias  étoit  évêque  d’Ot-en- 
z,ée  dans  Fille  de  Funen .  Mathias  Jacobaus  fils  de  Jacques , 
fut  premier  médecin  de  Chriftierne  IV.  roi  de  Dane- 
marck,  6c  fon  pere  Jacques  fils  de  Mathias  étoit  évêque 
d’Arhufen ,  6c  il  eut  tout  le  foin  polTible  de  la  première 
éducation  de  fon  fils. Mais  la  mort  ayant  enlevé  le  pere  en 
i6yï.  la  mere  fille  du  fameux  Gafpard  Bartholin ,  envoya 
Oliger  à  Copenhague ,  où  après  avoir  pris  les  degrez  ordi¬ 
naires  dans  cette  univerfité,  il  fortit  de  fa  patrie  pour  vi- 
fiter  les  principales  cours  de  l’Europe.  Dans  ce  delfein  il 
parcourut  la  France,  l’Italie,  l’Allemagne,  la  Hongrie, 
l’Angleterre  6c  les  Pays-bas.  Il  trouva  dans  ces  voyages  ce 
qu’il  y  cherchoit  uniquement ,  c’eft-à-dire,  des  moyens 
de  fc  perfectionner  dans  les  fciences,5c  en  particulier  dans 
fa  prolefiion  ,  qui  étoit  la  medecine.  Il  profita  des  lumiè¬ 
res  des  fçavans  qu’il  trouva  dans  ces  pays ,  6c  s’acquit  mê¬ 
me  leur  eftime.  Il  travailla  quelque  tems  àLigourne  fous 
le  célébré  anatomifle  Stenon  ,  à  la  diffection  de  différons 
poiffons  ,  6c  il  ne  faut  que  nommer  les  Redl  ,  Malpighi  , 
Charles  Patin ,  Borelli ,  Brown  ,  Sydenham ,  Boyle  ,  Morifon  , 
Drehncourt  ,  Diemerbroe\,  Rai ,  SW  animer  dam  ,  Spanheim  , 
Crujtus  ,  Gravius ,  du  Vernai ,  du  Hamel  ,  Ettmuller  6c  tant 
d’autres  qu’il  eut  foin  de  pratiquer  6c  avec  lefquels  depuis 
ce  tems  il  a  entretenu  commerce  ,  pour  faire  voir  qu’il 
n’oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  le  ren¬ 
dre  plus  habile  6c  plus  éclairé. 

Revenu  dans  fa  patrie  en  1679.  ^  reçut  des  lettres  de 
fon  prince ,  qui  lui  donnoit  la  qualité  de  profeffeur  de 
medecine  6c  de  philofophie  dans  la  capitale  du  royaume. 
Il  en  commença  les  fondions  en  1680.  Dans  cette  place  , 
Il  s’appliqua  particulièrement  à  étudier  avec  foin  la  na¬ 
ture  6c  fes  differentes  productions.  Il  expliqua  6c  démon¬ 
tra  à  fes  écoliers  tout  ce  qui  lui  parut  difficile  6c  digne  de 
leur  curiofité  6c  de  leur  application.  En  un  mot  il  s’atta¬ 
cha  uniquement  à  remplir  avec  honneur  la  place ,  qui  lui 
avoitété  confiée.  Auffi  fon  mérité  fut-il  aifément  recon¬ 
nu  6c  bientôt  récompenfé.  Sans  parler  des  honneurs  aca¬ 
démiques  que  l’univerfité  lui  défera,  le  roi  de  Danemark 
Chriftierne  V.  lui  donna  le  foin  d’augmenter  6c  de  met¬ 
tre  en  ordre  le  célébré  cabinet  de  curiofitez,  que  fes  pré- 
deceffeursavoient  commencé; 6c  en  1698.  le  roi  Frédéric 
IV  .joignit  à  cet  honorable  emploi  le  titre  de  confeiller  de 
fon  tribunal  de  juftice.  Chargé  d’honneurs,  aimé  6c  confi- 
deré  de  tous  fes  compatriotes ,  il  paffoit  tranquillement 
fes  jours ,  lorfqu’un  coup  imprévu  lui  ravit  pour  toujours 
fon  repos.  Ce  fut  la  perte  de  fa  femme  Anne  Marguerite 
Bartholin  ,  fille  de  Thomas ,  laquelle  après  dix-fept  ans  de 
mariage,  mourut  le  18.  du  mois d’ Août  1 698 . le  laiffant 
pere  de  fix  garçons.  Cette  perte  le  toucha  fi  vivement  qu’il 
tomba  dans  une  mélancolie ,  qui  dans  la  fuite  devint  une 
maladie  mortelle.  Il  avoit  cru  trouver  dans  un  fécond 
mariage  un  promt  rernede  à  cette  noire  humeur ,  6c  pour 
cet  effet ,  fuivant  le  confeil  de  fes  amis ,  il  avoit  époulé  en 
fécondés  noces  Anne  Tiftorph.  Mais  cette  précaution  lui 
fut  inutile  ,  fa  maladie  augmenta ,  6c  après  avoir  langui 
près  de  trois  ans,  il  mourut  âgé  de  51.  ans.  Il  étoit  bon 
mari ,  bon  maître ,  bon  voifin  ,  6c  bon  ami.  Voici  le  cata¬ 
logue  de  fes  ouvrages.  De  Ranis  Differtatio ,  Roma  1676. 
in  8°.  &  Panjîis .  Bartbolomai  Scala  Equitis  Florentini  Htjloria 
ïlora/itinorum  ,  édita  ab  Oligero  Jacobao.  Ex  Bibliotheca  Medi- 
caa.  Roma  1677.  Jacobæus  avoit  obligation  de  ce  manuf- 
crit  au  fameux  Magliabecchi.  Oratio  in  Obitum  Bartholini. 
1681.  in  40.  CompendiunilnflitutiomtmMedicarum.Hafnia  1684. 
in  8°.  De  Ranis  &  Lacerjis ,  Differtatio .  Hafnia.  1686.  in  8°. 
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Erancifci  Arioftï  de  Oleo  Montis  Zibinii  feu  Petroleo  agri  Muti- 
ncnjîs  édita  ex  MSS.  membranis  ab  Olig.  Jacobao  Hafnia ,  16 go. 
in  8°.  Panegyrjcus  Chrijliano  Ouinto  diélus.  1691.  in  fol  .Gau- 
clia  Aretoi  Or  bis  ob  thalamos  augujlos  Friderici  çr  Ludovic  a. 
1691.  in  fol.  Mufaum  Regiumjive  Catalogus  rerum  tam  natu- 
ralium  ,  quant  artificialium  qua  in  Bajilica  Bibliotheca  Cbriftia- 
ni  Ouinti  Hafnia  affervantur.  Hafnia.  1696.  Compendium  geo- 
grapbicum.  Hafnia.  1699.  in  4°.  Jacobæus  avoit  un  grand 
talent  pour  la  poéfte,  6c  il  a  tait  plufieurs  beaux  poèmes 
fur  differens  fujets  ,  dont  il  n’y  a  qu’une  partie  d’impri- 
mée.  *  Programme  contenant  l’éloge  de  ce  feavant  en  latin  ; 
&  mémoires  pour  l’hifloire  des  fciences ,  6cc.  Oélobre  1702. 
page  283.  6cc. 

JACOBATII ,  (  Dominique  )  cardinal ,  en  latin  Jaco- 
batius ,  évêque  de  Luceria ,  étoit  Romain, 6c  fils  de  Chrifto- 
phe.  Il  fut  élevé  dans  la  jurifprudence  canonique  6c  dans 
la  théologie ,  6c  y  fit  affez  de  progrès ,  pour  pouvoir  être 
employé  dans  diverfes  affaires  de  la  cour  de  Rome,  fous 
les  pontificats  de  Sixte  IV.  d’innocent  VIII.  d’Alexandre 
VI.  de  Jules  II.  6c  de  Leon  X.  Ce  dernier  le  fit  cardinal  le 
fécond  jour  de  Juillet  1517.  à  l’âge  de  74.  ans.  On  lui 
avoit  déjà  donné  l’évêché  de  Luceria  ;  il  eut  encore  ceux 
de  Maffano  6c  de  Groffeto  ,  6c  mourut  le  2.  Juillet  1527. 
ou,  félon  d’autres,  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1528.  Ja- 
cobatii  acompofé  un  traité  des  conciles,  dont  nous  avons 
plufieurs  éditions. 

JACOBATII,  (  Chriftophle  )  neveu  du  précèdent, 
cardinal,  qui  fut  chanoine  de  faint  Pierre,  puis  évêque 
de  Maffano ,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Paul  III.  en  l’an 
1536.  à  la  recommandation  de  l’empereur  Charles  V.  Il 
mourut  le  7.  Octobre  1540.  *  Victorel ,  in  Jacob.  Aube- 
ri ,  hi(l.  des  cardin.  Le  Mire.  Poffevin ,  6cc. 

JÀCOBEAU,  ou  JACOBEL,  heretique,  natif  de  Mife 
en  Bohême,  6c  compagnon  de  Jean  Hus,6c  de  Pierre 
Drefois  Vaudois ,  préchoit  diverfes  erreurs  dans  la  Bohê¬ 
me,  vers  l’an  1410.  6c  entr’autres,  que  les  laïques'doivent 
neceffairement  communier  fous  les  deux  efpeces.  Cette 
erreur  étoit  celle  des  Huffites.*  Prateole  ,  F.,  Jacob.  Æneas 
Silvius  6c  Sandere ,  haref.  173.  178. 

JACOBI,  (  Jacobus  )  publia  en  1634.  une  chronique 
juive  en  vers  tirée  des  livres  facrez  6c  de  Jofephe.  *  Ko¬ 
nig  ,  bibliot.  vet.  &  nov. 

JACOBILLI,  (  Vincent  )  de  Foligno,  dans  le  XVI. 
fiécle ,  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  divers  ouvra¬ 
ges  ingénieux  qu’il  publia ,  en  profe  6c  ên  vers.  Il  fut  nom¬ 
mé  gouverneur  de  Terni,  6c  mourut  en  allant  prendre 
poffeffion  de  ce  gouvernement,  le  15.  Novembre  1601. 

JACOBILLI,  (Vincent)  qui  vivoit  dans  le  même  tems 
que  le  précèdent,  fervit  le  pape  Grégoire  XIII.  à  Avi¬ 
gnon,  puis  les  rois  Henri  III.  6c  Henri  IV.  6c  s’établit  en 
Provence,  où  il  mourut  le  9.  Août  1602.  *  Louis  Jaco- 
billi ,  bibliotb.  umbr. 

JACOBILLI ,  ('François  )  de  Foligno,  mathématicien, 
difciple  de  Jean-Antoine  Magin ,  publia  quelques  ouvra¬ 
ges,  6c  mourut  à  Rome  le  5.  Juin  1623.  On  pourra  con- 
lulter  Louis  Jacobilli,  auteur  de  la  bibliothèque  d’Ombrie, 
6c  de  divers  autres  ouvrages ,  comme  la  vie  des  faints ,  de 
l’hiftoire  de  Foligno,  6cc. 

JACOBILLI,  ('Louis  )  publia  en  1658.  la  bibliothè¬ 
que  d’Ombrie,  in  40.  à  Foligni.  *  Konig,  bibliot.  vet.  &  nov. 

JACOBINUS ,  (Achille)  de  Montorio  dans  l’Abruffc , 
a  écrit  fur  l’excellence  de  la  philofophie.  *  Konig,  bibliotb . 
<vet.  &  nov. 

JACOBINUS ,  (  Jean  )  a  écrit  les  a&ions  militaires  de 
Sigifmond  prince  de  Tranfylvanie.  *  Konig ,  bibliot.  vet ; 
&  nov. 

JACOBITES,  eft  le  nom  d’une  feéle  d’Orientaux ,  ap¬ 
peliez  autrement  Monophyfites,  parce  qu’ils  croyent  qu’il 
n’y  a  qu’une  nature  en  Jesus-Christ.  Ils  portent  le  nom 
de  Jacobites  à  caufe  de  Jacques  Zanzale ,  ou  Bardai,  félon 
les  Arabes,  qui  vivoit  dans  le  VI.  fiecle.  Ce  Jacques  fut 
ordonné  archevêque,  par  les  évêques  de  fa  feéfe,  qui  é- 
toient  en  prifon  ,  en  execution  des  édits  des  empereurs 
contre  les  heretiques.  Après  avoir  reçu  d’eux  une  entière 
autorité ,  il  alla  dans  la  Syrie ,  la  Mefopotamie,  6c  d’autres 
provinces  d’Orient ,  y  ordonna  par  tout  des  évêques ,  des 
prêtres  6c  des  diacres.il  réunit  les  feéles  differentes  de  ceux 
qui  étoient  oppofez  au  concile  de  Chalcedoine.  Quoique 
les  Jacobites  fajffent  profeffion  d’anathematifer  Eutychès 
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&  Apollinaire,  ils  ne  reconnoifTent  néanmoins  qu’une 
feule  nature  en  Jesus-Christ  ,  &  affinent  que  le  Verbe  a 
pris  un  corps  parfait  auquel  il  s’eft  uni  fans  alteration , 
fans  mélange  5c  fans  divifion  en  une  feule  nature,  une 
feule  perfonne  5c  un  feul  fuppôt.  Us  n’ont  aucune  autre 
erreur  particulière  fur  les  autres  points  de  la  religion. 
Leur  églife  elt  fort  étendue  :  la  principale  partie  eft  celle 
des  Cophtes  ou  Egyptiens.  Il  y  en  a  plufieurs  en  Syrie ,  en 
Ethiopie  ou  Abyffine ,  5c  en  Arménie ,  qui  font  fournis  au 
patriarche  Cophte  d’Alexandrie.  Ils  ont  auffi  un  patriar¬ 
che  à  Antioche.  Les  relations  d’Ethiopie  nous  apprennent 
que  l’empereur  David  envoya  au  papeClement  VII. pour 
lui  prêter  l’obéiiTance;  que  le  pape  Pie  IV.  y  fit  aller  An¬ 
dré  Oviedo  Jefuite,  fous  l’empereur  Claude,  fils  de  Da¬ 
vid  ;  5c  que  Gabriel  patriarche  d’Alexandrie,  envoya  en 
1595.  au  pape  Clement  VIII.  fon  ambaffiadeur  5c  deux 
religieux ,  pour  l’afTurer  de  fon  obéifîance,  5c  de  la  vo¬ 
lonté  qu’il  avoit  de  réunir  toute  fon  églife  au  faint  Siégé. 
Ces  députez  reconnurent  l’églife  Romaine  pour  mere  de 
toutes  les  églifes  ;  mais  après  tout ,  on  n’a  vu  nulle  fuite 
d’une  fi  folemnelle  profefîion  de  foi  ;  5c  foir  que  ce  patriar¬ 
che  eût  changé  de  fentiment,  comme  font  fouvent  ces 
Orientaux,  ou  que  fes  fucceffeurs  n’ayent  pas  voulu  ap¬ 
prouver  ce  qu’il  avoit  fait  ;  il  eft  certain  que  le  patriar- 
chat  d’Alexandrie  des  Cophtes  eft  toujours  infedté  de  l’he- 
refie  des  Jacobites. 

M.  Simon  rapporte  fur  1  état  préfent  des  Jacobi¬ 
tes  ,  que  fous  ce  nom  l’on  doit  comprendre  en  general  tous 
les  Monophy  fîtes  du  Levant;  c’eft-à-dire,  ceux  qui  ne 
Teconnoilfent  qu’une  nature  en  Jefus-Chrift  :  ce  qui  ren¬ 
ferme  les  Arméniens  ,  les  Cophtes  5c  les  Abyfllns.  Il 
ajoute  que  ceux  qui  s’appellent  proprement  Jacobites,  font 
en  très-petit  nombre  ,  n’étant  pas  plus  de  quarante  ou 
quarante-cinq  mille  familles  ,  qui  habitent  principale¬ 
ment  la  Syrie  5c  la  Mefopotamie.  Il  y  a  de  la  divifion  en¬ 
tre  eux,  parce  qu’une  partie  eft  réunie  à  l’Eglife  Romai¬ 
ne^  l’autre  en  demeure  toujours  féparée.  Ces  derniers 
même  ne  font  pas  bien  unis  ,  ayant  deux  patriarches  op- 
pofez  l’un  à  l’autre ,  dont  l’un  réfide  à  Caramit ,  5c  l’autre, 
à  Derzapharan.  Outre  ces  deux  patriarche^,  il  y  en  a  un 
qui  eft  dans  les  fentimens  des  Latins  ,  qui  refide  à  Alep. 
Le  P.  Sacchini  Jefuite  ,  a  écrit  dans  l’hiftoire  de  fa  focie- 
té  une  conférence  que  le  pere  Chriftophle  Roderic  ,  en¬ 
voyé  du  pape  en  Egypte,  eut  avec  les  Cophtes  qui  font 
Jacobites,  touchant  la  réunion  des  deux  églifes.  llparoît 
par  cette  conférence  ,  que  les  plus  fçavans  de  cette  fedte 
font  d’accord  avec  nous  ,  5c  qu’ils  n’en  font  éloignez  que 
dans  les  expreflions.  Ils  difent  même  que  leurs  expref- 
fions  ne  s’étendent  qu’à  s’éloigner  des  fentimens  des  Nef- 
toriens,  mais  il  n’eft  pas  fur  de  fe  fier  là-deffus  au  juge¬ 
ment  de  M.  Simon ,  voyez,  SYRIENS.  *  Nicephore.  I.  18. 
c.  s 2.  Jacques  de  Vitri ,  hift.  orient,  c.  y  6.  77.  Matthieu  Pa¬ 
lis  ,  in  Henric.  III.  Baronius  ,  A.  C.  333.  n.  81.  Sponde  5c 
Rainaldi  ,  in  ann.  Sandere  ,  ber.  113.  Prateol ,  V.  Jacob. 
Nicole,  Perp.  de  la  foi  défend.  I.  2.c.  3.  cri.  3.  c.  ^.Maim- 
bourg  ,  fchifme  des  Grecs.  L’abbé  Renaudot ,  tom.  IV.  de  la 
Terp.  &  Collecl.  Litturg.  oriental. 

JACOBONI ,  (  Jules  )  homme  très  curieux  d’antiqui- 
tez  ,  pour  fatisfaire  fon  inclination  ,  parcourut  quelques 
provinces  d’Italie.  Pendant  qu’il  fut  à  Rome,  il  eut  la  com¬ 
modité  de  confulter  la  bibliothèque  du  cardinal  Donat 
Cefi,  qu’il  accompagna  dans  fa  légation  de  Boulogne.  Ce 
fut  auffi  là  que  Jacoboni  fit  imprimer  en  1585.  l’addition 
qu’il  a  faite  aux  commentaires  de  Jean-Batifte  Fonteïus. 
Il  traite  dans  ce  livre  de  l’ancienne  famille  des  Cæfiens  de 
Rome ,  d’où  fortit  Cæfius  Sabinus ,  qu’il  dit  avoir  vécu 
fous  l’empire  de  Domitien  l’an  de  la  fondation  de  la  ville 
Ae  Rome  847.  5c  95.  de  lanaifïance  de  J.  C.  Il  finit  cette 
hiftoire  à  Q^  Cæfius  Sabinus ,  à  qui  la  mere  fit  ériger  un 
monument  fous  le  confulat  de  P.  Cornélius  Anulinus ,  5c 
Ae  M.  Aufidius  Fronto  ,  c’eft-à-dire ,  l’an  95 1.  de  Rome, 
&  1^9-de  J.  C.  *  Mart.  Hankii ,  de  Rom.  rerum  fcript.  p.  1. 
JACOBUS  DE  RAVENNA  ,  voyez.  RAVENNE. 

JACOMOT ,  (  Jean  )  de  Bar  en  Lorraine  ,  florifïbit 
en  1601.  5c  a  écrit  une  tragédie  appellée  Ehud.  Ses  poéfies 
font  inférées  dans  le  tome  IL  des  délices  franc,  pag.  330. 
voyez,  aujfi  J.  P.  Lotichius ,  part.  4.  biblioth.  po'ét.p.  132. 

JACOPON  de  Benediétis ,  de  Todi  en  Italie ,  mourut 
en  1306.  il  prédit  à  Boniface  VIII.  qui  l’avoit  fait  mettre 
Tome  IV. 
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en  prifon,  fa  prifon  5c  fa  captivité.  Il  laiffades  fentences 
5c  des  avis  falutaires.  *  Konig  ,  biblioth.  Vet.  &  Nov. 

JACQUELINE  de  Baviere,comteffie  de  Hainault,  Hol¬ 
lande  5c  Zelànde  ,  dame  de  Frife ,  5cc.  fille  unique  de 
Guillaume  de  Bavière  IV.  du  nom,comtede  Hainault, 
5cc.  5c  de  Marguerite  de  Bourgogne,  naquit  en  1401.  5c 
fut  mariée  par  traité  du  30.  Juin  1506.  à  Jean  de  France , 
dauphin  de  Viennois  ,  fils  du  roi  Charles  VI.  Ce  prince 
étant  mort  de  poifon  à  Compiegne,  en  revenant  de  Hol¬ 
lande  ,  elle  époufa  en  fécondés  noces  en  1417.  Jean  de 
Bourgogne ,  duc  de  Brabant,  5cc.  fon  coufin  germain  :  ort 
dit  que  ce  fut  par  difpenfe  du  concile  de  Confiance.  Elle 
avoit  un  de  fes  oncles ,  Jean,  évêque  de  Liege ,  furnommé 
Sans  pitié ,  qui  s’oppofa  à  cette  difpenfe  ,  appuyé  de  l’em-  \ 
pereur  Sigifmond  ;  5c  fit  la  guerre  à  fa  nièce  l’an  1419. 
Jacqueline ,  qui  n’avoit  pas  fujet  de  fe  louer  de  la  conduite 
de  fon  mari ,  fe  rendit  méprifable  par  la  fienne  ;  car  étant 
à  Valenciennes  ,  elle  s’en  alla  en  Angleterre  l’an  1423. 
où  elle  fe  remaria  ,  du  vivant  même  du  duc  de  Brabant , 
avec  Hunfroi,  duc  de  Glocefter  ,  frere  de  Henri  V.  du  nom 
roi  d’Angleterre.  Enfuite  elle  revint  en  Hollande,  5c  fut 
prife  par  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne  ,  qui  la  remit 
à  fon  mari.  On  fit  déclarer  nul  fon  mariage  avec  le  duc 
de  Glocefter.  Peu  après ,  deux  de  fes  gentilshommes  la  fi¬ 
rent  habiller  en  homme  ,  5c  la  délivrèrent  de  prifon  où 
elle  étoit  à  Gand.  Elle  alla  en  Hollande ,  où  ayant  fçu  la 
mort  du  duc  de  Brabant,  arrivée  le  17.  Avril  1426.  elle 
fe  maria  avec  François  de  Borfelle,  gouverneur  de  Zelan- 
de.  Le  duc  de  Bourgogne  lui  fit  encore  la  guerre  ,  5c  prit 
prifonnier  le  feigneur  de  Borfelle.  Jacqueline  céda  toutes 
fes  terres  au  duc  ,  pour  obtenir  la  liberté  de  fon  mari, 
5c  mourut  de  chagrin  le  8.  Oélobre  1436.  fans  laiffier 
d’enfant.  *  Petit ,  chronique  ancienne  <jr  moderne  de  Hollan¬ 
de.  Grotius.  Boxhornius,  5cc. 

JACQUELINE ,  femme  poffedée ,  qui  parut  en  Italie , 
dans  le  XV.  fiécle,  5c  que  Cælius  Rhodigius  dit  avoir 
vue  dans  fon  pays  ,  avoit ,  à  ce  qu’on  dit,  un  démon  dans 
les  entrailles  qui  parloit  aftez  intelligiblement  pour  être 
entendu.  Toute  l’Italie  la  voulut  voir  ;  5c  plufieurs  perfon- 
nes  d’autorité ,  curieux  de  connoître  la  vérité ,  la  firent 
'deshabiller  ,  pour  éprouver  s’il  n’y  avoit  point  de  trompe* 
rie.  Le  nom  de  ce  démon  étoit  Ctncinnatulus.  Il  témoi- 
gnoit  de  la  joie  quand  on  la  nommoit ,  5c  donnoit  des 
réponfes  furprenantes  à  ceux  qui  lui  faifoient  des  quef- 
tions  fur  des  chofes  cachées  5c  difficiles ,  pafTées  ou  pré¬ 
fentes  ;  mais  il  répondoit  toujours  faux  à  ce  qu’on  lui 
propofoit  de  l’avenir,  où  il  couvroit  fon  ignorance  d’un 
bruit  confus  ,  5c  d’un  bourdonnement  fans  paroles  arti¬ 
culées  ;  l’auteur  que  nous  avons  cité  ,  dit  en  avoir  fait 
l’experience  :  c’eft  dans  le  VIIL  livre  de  fes  anciennes 
leçons ,  C.  to. 

JACQUEMONT  ou  S.JACQUEME ,  en  latin  Axima. 
C’étoit  autrefois  un  bourg  de  la  Gaule  Narbonoife.  Ce 
n’eft  maintenant  qu’un  petit  village  de  laTarentaife  de 
Savoye.  *  Baudrand. 

JACQUERIE,  (  La  )  c’eft  le  nom  qü’on  donna  à  une 
troupe  de  payfans  révoltez  qui  fe  fouleverent  en  1 3  5  8 ^ 
dans  le  tems  que  le  roi  Jean  étoit  prifonnier  en  Angleter¬ 
re.  Cette  fédition  commença  dans  le  Beauvoifis,  5c  eut 
pour  chef  un  payfan  nommé  Caillet.  On  la  nomma  la  Jac¬ 
querie  ,  parce  que  les  gentilshommes  qui  pilloient  le  pay-^ 
fan  ,  l’appelloient  par  raillerie  ,  Jacques  Bonhomme.  Us  rui¬ 
nèrent  divers  petits  châteaux ,  5c  prirent  Senlis,  mais  leurs 
cruautez  les  rendirent  odieux  à  tout  le  monde.  Le  Dau¬ 
phin  ,  qui  étoit  alors  regent  du  royaume  ,  5c  qui  depuis 
fut  roi  fous  le  nom  de  Charles  V.  en  tua  plus  de  vingt 
mille.  Charles  le  Mauvais ,  roi  de  Navarre ,  défit  5c  prit 
Caillet,  qui  eut  la  tête  tranchée  ;  5c  ainfi  ce  foulevemeni: 
fut  appailé  en  peu  de  tems.  *  Froiffiard.  Mezerai,  5cc* 
Voyez,  auffi  le  continuateur  de  Guillaume  de  Nangis* 
Louvet,  5cc. 

JACQUES,  (  Saint  )  dit  LE  MAJEUR ,  apôtre,  étoit 
fils  de  Zebedée  5c  de  Salomé ,  5c  fut  appelle  à  l’Apoftolat 
avec  fon  frere  Jean  l’Evangelifte ,  par  Jefus-Chrift  ,  qui 
leur  donna  le  nom  de  Boanerges ,  c’eft-à-dire ,  fils  du  Ton- 
nere.  Us  demeuroient  fuivant  toutes  les  apparences  à  Beth- 
faidé  >  ville  de  Galilée ,  5c  étoient  pêcheurs  de  profeffion* 
âuffi-bien  que  leur  pere  *  5c  ils  pêchoient  avec  faint  Pierre 
dans  la  barque  de  leur  pere  >  quand  Jefus-Chrift  leur  fil 
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faire  une  pêche  miraculeufe.  Quoiqu’ils  enflent  déjà  con¬ 
nu  6c  fuivi  J.  C.  ils  ne  s’attachèrent  néanmoins  entière¬ 
ment  à  lui ,  que  quand  Jefus  les  ayant  rencontrez  racom- 
modant  leurs  filets  avec  leur  pere  Z^bedée  ,  les  appella  : 
ils  quittèrent  alors  leur  maifon  ,  6c  fuivirent  J.  C.  à  Ca- 
pharnaüm.  Ils  affiflerent  à  la  guerifon  de  la  belle-mere  de 
laint  Pierre  ,  6c  à  la  réfurreélion  de  la  fille  de  jaïr ,  chef 
de  la  fynagogue  :  ils  furent  témoins,  avec  faint  Pierre  de 
la  T ransfiguration  fur  le  mont  Thabor.  Les  habitans  d’un 
bourg  de  la  province  de  Samarie  ,  ayant  fermé  les  portes 
à  J.  C.  Jacques  6c  Jean  indignez  de  l’affront  qu’on  faifoit 
à  leur  maître ,  lui  demandèrent  le  pouvoir  de  faire  def- 
cendre  le  feu  du  ciel ,  pour  dévorer  ces  habitans  ,  6c  con- 
fumer  leur  bourg  ,  comme  Elie  avoir  fait  autrefois.  J.  C. 
leur  répondit  qu’ils  ne  fçavoient  pas  quel  étoit  l’efprit 
qui  devoit  les  animer.  Us  firent  demander  par  leur  mere 
à  J.  C.  que  ,  quand  il  ferait  dans  fon  royaume ,  l’un  fût 
a  fa  droite,  6c  l’autre  à  fa  gauche.  Jefus  s’adreffant  à  eux, 
leur  demanda  s’ils  pourraient  boire  le  calice  qu’il  devoit 
boire  ;  ils  répondirent  qu’oui ,  6c  Jefus  leur  répartit ,  qu’ils 
boiroient  à  la  vérité  fon  calice,  mais  que,  pour  être  affis 
à  fa  droite  ,  ou  à  fa  gauche  ,  ce  n’étoit  pas  à  lui  à  le  don¬ 
ner  ;  6c  que  cela  appartenoit  à  ceux  à  qui  fon  pere  l’avoit 
préparé.  Saint  Jacques  6c  faint  Jean  furent  choifis  avec  S. 
Pierre  par  Notre-Seigneur  pour  l’accompagner  dans  le  jar¬ 
din  des  oliviers.  Après  la  réfurreéïion  de  J.C.  ces  deux  frè¬ 
res  fe  retirèrent  en  Galilée ,  6c  revinrentà  Jerufalem  avant 
la  Pentecôte  ,  où  ils  reçurent  le  Saint-Efprit  avec  les  autres 
apôtres.  On  croit  que  faint  Jacques  fortit  de  la  Judée  avant 
tous  les  autres  apôtres ,  pour  prêcher  l’évangile  aux  Juifs 
difperfés.  Quoiqu’il  en  foit,  il  revint  en  Judée  6c  il  y 
fignala  fon  zele  pour  faire  recevoir  aux  Juifs  la  religion  de 
J.  C.  C’efl  ce  qui  le  rendit  odieux  aux  Juifs  ,  aufquels 
Herode  Agrippa  voulant  complaire  ,  fit  mourir  par  l’épée 
Jacques  frere  de  faint  Jean.  Saint  Jacques  fut  le  premier 
des  martyrs  entre  les  apôtres ,  6c  mourut  l’an  44.  Saint 
Clement  d’Alexandrie ,  cité  par  Eufebe ,  rapporte  que  fon 
accufateur  ,  touché  de  fa  confiance  ,  fe  convertit ,  6c  qu’il 
fouffrit  le  martyre  avec  lui.  Quoique  faint  Jacques  ait  été 
arrêté  pendant  les  jours  des  Azymes,  6c  qu’il  foit  mort 
apparemment  vers  la  fête  de  Pâques ,  cependant  les  mar¬ 
tyrologes  ont  placé  fa  fête  au  25.  de  Juillet.  *  Mattb.  c. 
4.  9.  10.  26.  Marc.  c.  1.  3.  9.  14.  Luc.  c.  8.  9.  Alla  Apoft.  1. 
12.  Eufeb.  bijl.  livre  2.  chapitre  9.  Hieron.  de  vins  tllujlr. 
Epiph.  luref.  fS.  &  78.  Le  Nain  deTillemont,  Man. pour 
fervir  a  T  bijl.  de  T  églife  tant.  I.  Baillet ,  vies  des  faint  s. 

On  voit  à  Jerufalem  une  églife  bâtie  fous  fon  nom,  à 
trois  cens  pas  de  la  porte  de  Sion.  C’efl  unedes  plus  belles 
6c  des  plus  grandes  de  la  ville.  Le  dôme ,  qui  eft  au  mi¬ 
lieu  ,  ell  porté  fur  quatre  gros  pilliers ,  6c  percé  en  haut, 
comme  celui  du  faint  Sepulchre  :  ce  qui  donne  un  grand 
jour.  Il  y  a  trois  autels  de  face  dans  trois  chœurs  à  côté 
l’un  de  l’autre  vers  l’orient.  A  main  gauche ,  en  entrant 
dans  la  nerf,  on  voit  une  petite  chapelle ,  qui  efl  le  lieu  où 
l’on  croit  que  ce  faint  apôtre  eut  la  tête  tranchée  par  le 
commandement  d’Herode  ,  parce  que  c’étoit  autrefois  la 
place  du  marché  public.  Cette  églife  appartient  aux  Ar¬ 
méniens  fchifmatiques  ,  qui  y  ont  un  monaftere  bien  bâti , 
où  il  y  a  toûjours  un  évêque  6c  douze  ou  quinze  religieux , 
qui  y  font  le  fervice  ordinaire.  Qn  dit  que  l’églife  6c  les 
logemens  ont  été  bâtis  6c  fondés  par  les  rois  d’Efpagne 
pour  y  recevoir  les  pèlerins  de  leur  nation.  Proche  delà 
efl  une  maifon  qu’on  révéré  comme  la  demeure  de  faint 
Thomas  apôtre ,  félon  la  tradition  du  pays.  On  dit  une 
chofe  prodigieufe  de  cette  maifon,  qui  eft  que  les  Maho- 
metans  6c  les  Juifs  rfy  peuvent  entrer  qu’aux  dépens  de 
leur  vie  :  c’efl  pourquoi  on  la  tient  toujours  fermée  ,  de 
peur  que  quelque  infidèle  n’y  entre  par  mégarde  ,  6c  ne 
s’expofe  au  châtiment  du  ciel  ,  que  quelques  -  uqs  ont 
éprouvé. 

Ç?*  Les  Efpagnols ,  fondez  fur  je  ne  fçai  quelles  tra¬ 
ditions  ,  prétendent  avoir  eu  faint  Jacques  pour  apôfre  ,  ' 
quoi  qu’il  n’y  ait  point  d’auteur  ancien  qui  l’ait  écrit. 
L’évêque  de  Compoflelle  ,  voulant  alléguer  ce  voyage 
prétendu  du  faint,  pour  défendre  l’indépendance  de  fon 
églife  de  celle  de  Tolede  ,  dans  le  grand  concile  de  La- 
tran  ,  fous  Innocent  III.  ne  put  répondre  aux  raifons  de 
Roderic  Ximenès  fon  archevêque  ,  qui  lui  nia  formelle¬ 
ment  ce  voyage.  Le  cardinal  Baroqius  ,  qui  dans  fes  re¬ 


marques  fur  le  martyrologe  romain  ,  avoit  foûtenu  cette 
tradition  chimérique  des  Efpagnols  ,  étant  depuis  con¬ 
vaincu  par  beaucoup  de  raifons  folides  ,  fondées  fur  plu- 
fieurs  épîtres  des  papes,  6c  fur  divers  témoignages  d’au¬ 
teurs  célébrés ,  changea  de  fentiment  dans  fes  annales ,  6c 
improuva  l’opinion  des  Efpagnols.  Ces  peuples  fe  vantent 
encore  de  poffeder  le  corps  de  faintjacques;mais  on  croit  à 
Touloufe  qu’il  y  en  a  uqe  partie  dans  l’églife  de  S.  Satur¬ 
nin.  Chorier  hiflorien  de  Dauphiné,  prétend  que  les  reli¬ 
ques  que  les  Efpagnols  confervent,  font  d’un  faint  homme 
de  cette  province, nommé  Jacques  (bien  différend  de  l’apô¬ 
tre  )  qui  avoit  été  enterré ,  dit-il ,  au-devant  de  l’églife  des 
Echerolles  ,  à  une  lieue  de  Grenoble ,  6c  dont  la  tête  fut 
portée  en  Galice.  Les  curieux  verront  l’épître  d’innocent 
I.  à  Decentius ,  6c  celle  de  Grégoire  VII.  aux  rois  d’Ef¬ 
pagne.  *  Baron  ius  ,  J ont.  IX.  Annal.  A.  C.  8/6.  Sponde,  in 
epit.  A.  C.  44.  Godeau ,  bjjl.  ecclef.  liv.  t.  n.  18.  Chorier  , 
bijl.  de Daupb.T.  II.  hy.  /.fecl.  S.pag.  ij.  Doubdan  ,  voya¬ 
ge  de  la  Terre  Sainte. 

JACQUES ,  (  fqiqt  J  à  qui  on  a  donné  le  furnom  de 
MINEUR ,  apôtre ,  frere  de  faint  Jude ,  étoit  fils  de  Cleo- 
phas  6c  de  Marie  de  Cleophas ,  fœur  de  la  fainte  Vierge, 
nommé  dans  l’écriture  le  %fle ,  6c  le  Frere ,  c’ell-à-dire  ,  cou- 
Jîn  du  Seigneur.  Il  fut  appellé  à  l’Apoflolat  par  J.  C.  la  fé¬ 
condé  année  de  la  prédication  de  N.  S.  Nous  ne  trouvons 
rien  de  particulier  touchant  cet  apôtre  dans  les  évangiles 
jufqu’à  la  réfurreclion  du  Sauveur  du  monde,  qui  lui  ap¬ 
parut  en  particulier.  Peu  de  tems  après  l’Afcenfion  ,  mê¬ 
me  avant  la  defcente  du  Saint-Efprit  fur  les  Apôtres ,  il 
fut  choifi  pour  gouverner  l’églife  de  J.  C.  6c  en  qualité  d’é¬ 
vêque  ,  il  parla  le  premier  après  S*  Pierre  dans  le  concile 
tenu  par  les  apôtres  à  Jerufalem  l’an  49.  ou  50.  Saint 
Paul  l’appelle  une  des  colonnes  de  Uéglife  ;  6c  fa  vie  parut 
fi  fainte  ,  que  Jofephe  croit  que  la  ruine  de  Jerufalem  eft 
arrivée  en  punition  de  ce  que  les  Juifs  ,  l’avoient  fait 
mourir.  Ananus  II.  grand  facrificateqr  des  Juifs  ,  le  fiç 
condamner  ,  6c  le  livra  entre  les  mains  du  peuple.  Eufe¬ 
be  ,  après  Hegefippe  ,  dit  que  les  Juifs  l’ayant  preffé  de 
defavouer  publiquement  la  doélrine  de  J.  Ç.  il  l’avoit  foû- 
tenue  avec  une  merveilleufe  confiance  ;6ç  que  cette  con- 
fefiion  faite  fur  les  degrés  du  temple ,  mettant  en  fureur 
les  pharifiens  fes  principaux  ennemis,  ils  le  précipitèrent 
en  bas ,  où  un  Foulon  le  tua  d’un  coup  de  levier  ;  6c  ainfï 
après  avoir  gouverné  fon  églife  environ  29.  ans ,  il  reçut 
la  couronne  du  martyre  l’an  62.  de  J,  C.  Il  y  a  des  criti¬ 
ques  qui  révoquent  en  doute  cette  narration  d’Hegefippe. 
Saint  Epiphane  dit  que  cet  apôtre  avoir  permiffion  d’en¬ 
trer  dans  le  fanéluaire  du  temple  :  ce  que  la  loi  n’accon- 
doit  qu’au  feul  grand  pontife.  Saint  Chryfoflome  ajoute 
que  fon  affiduité  à  la  priere  lui  avoit  fait  venir  les  ge¬ 
noux  6c  le  fronç  suffi  durs  que  le  cuir  d’un  Chameau. 
Nous  avons  de  lui  une  épître  ,  qui  efl  la  première  entre 
les  Catholiques  ,  6c  qui  eft  adreffée  aux  tribus  d’Ifraei 
difperfées;  c’eft-à-dire  ,  aux  fideles  d?entre  les  Juifs,  qui 
étoient  répandus  en  diverfes  provinces,  Luther  l’a  rejet- 
tée  ;  ruais  les  anciens  l’ont  reçue ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  les  conciles  6c  les  peres.  Outre  cette  épître  ,  il  laiffa 
une  liturgie  ,  que  nous  avons  fous  fon  nom  dans  diverfes 
éditions  de  la  bibliothèque  des  peres ,  6c  qui  efl  autorifée 
par  le  témoignage  de  S.  Cyrille ,  de  Proclus  de  Conftan- 
tinpple,  du  concile  de  Conflantinople  in  Trullo,&c.  quoi¬ 
que  les  ennemis  de  la  foi  orthodoxe  s’y  oppofent  de  toute 
leur  force,  On  attribue  à  S.  Jacques  un  évangile  qui  a  été 
mis  entre  les  livres  apocryphes.*  Outre  les  auteurs  anciens, 
confultex.  Torniel ,  A.  M.  4018.1t.  2.4008.  n.  7.  &  8.  Baro- 
nius ,  in  App.  Annal.  &  A.  C.  34.  7162.  &c.  Bellarmin  ,  /. 
/.  de  Verbo  Dei  ,c.  18.  de  fcript.  eccl.  &c.  Henri  de  Valois, 
pdg-  27 0 .  Annot.  in  hifi.  Fufebü,  Jean  Morin,  de  Ordinat , 
Sacris.  Le  pere  Combefis ,  Tom.  II.  Auiï,  G.  L.  pag.  844. 
Pamelius ,  in  Terni.  &c. 

JACQUES ,  (  Saint  )  natif  de  Nifthle  ,  ville  de  Mefo^ 
potamie, limitrophe  de  l’empire  des  Perfes  6c  des  Romains, 
6c  qui  dépendoit  alors  des  derniers ,  ayant  mené  une  vie 
fort  auflere  dans  la  folitude ,  6c  étant  devenu  célébré  par 
fa  confeffton  fous  l’empereur  Maximin ,  6c  par  le  grand 
nombre  de  miracles  qu’il  faifoit ,  fut  élu  évêque  de  la 
ville  dont  il  étoit.  Il  ne  quitta  point  pour  cela  fa  manier? 
de  vivre ,  il  ne  fit  pas  moins  de  miracles  qu’auparavant  ; 
6c  l’on  dit  même  qu’il  reffufcita  des  morts.  Il  affilia  au 
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concile  de  Nicée  ,  où  il  condamna  l’herefie  d’Arius.  Theo- 
doret  rapporte  que  s’étant  trouvé  à  Conftantinople  dans 
le  tems  qu’on  vouloit  obliger  Alexandre ,  évêque  de  cette 
églife'j  de  recevoir  Arius  ,  il  confeilla  aux  Catholiques 
d’avoir  recours  à  Dieu  par  le  jeûne  6c  par  la  prière  ,  de 
le  prier  tous  enfemble  pendant  fept  jours ,  de  leur  accor¬ 
der  ce  qui  leur  étoit  le  plus  avantageux.  Les  Perfes  ayant 
affiegé  par  trois  fois  la  ville  de  Nifible  en  338.  346.  6c 
350.  faint  Jacques  fit  en  ces  occafions  le  devoir  de  gou¬ 
verneur  6c  d’évêque  ;  car  non  -  feulement  il  fit  de  fer¬ 
ventes  prières  pour  fon  peuple;  mais  auffi  il  l’encouragea 
par  fes  exhortations  à  rebâtir  un  mur  ,  à  la  place  de  celui 
que  les  affiegeans  avoient  abattu  dans  un  de  ces  fieges  : 
on  croit  que  c’eft  le  dernier.  Il  monta  lui-même  fur  les 
murailles  de  la  ville ,  6c  il  parut  miraculeufement  vêtu  de 
pourpre ,  comme  s’il  eût  été  l’empereur.  Enfin  l’on  dit  qu’à 
fa  priere  ,  Dieu  envoya  une  multitude  infinie  de  mouche¬ 
rons  ,  qui  incommodèrent  fi  fort  les  affiegeans  ,  qu’ils 
les  obligèrent  à  fe  retirer  en  défordre.  Cette  hiftoire  eft 
rapportée  non  feulement  par  Theodoret ,  qui  a  fait  la  vie 
de  ce  faint ,  dans  fon  ouvrage  intitulé ,  Philothée  ,  6c  qui 
parle  encore  de  cette  circonftance  dans  fon  hiftoire  ,  au 
cl).  30.  du  livre  2.  mais  aufiï  par  Philoftorge  ,  que  l’on  ne 
peut  pas  foupçonner  d’avoir  favorifé  Jacques  de  Nifibe. 
Saint  Athanafe  parle  de  ce  faint  comme  d’un  êvêque  qui 
avoit  écrit  pour  l’églife.  Si  S.  Jerome  ne  l’a  point  mis 
au  nombre  des  auteurs  ecclefiaftiques  :  c’eft ,  comme  il  eft 
remarqué  par  Gennade  ,  parce  que  ce  pere  ne  fçavoit  pas 
la  langue  fyriaque  ,  n’ayant  lii  les  auteurs  Syriens ,  dont 
il  parle  ,  que  dans  leur  verfion  :  ainfi  il  ne  faut  pas  s’éton¬ 
ner  de  ce  qu’il  ne  fait  point  mention  des  œuvres  de  S. 
Jacques  de  Nifibe  ,  puifqu’elles  n’étoient  point  fraduites 
en  grec.  Gennade  en  a  fait  le  catalogue  ;  il  dit  que  l’ou¬ 
vrage  de  cet  auteur  contenoit  vingt-fix  livres  ;  mais  il  n’en 
nomme  que  vingt-trois.  Chaque  livre  eft  fur  un  fujet  dif¬ 
ferent  ,  comme  fur  la  foi  j  contre  les  herefies  ;  un  de  la 
charité  en  general,  &c.  On  en  peut  voir  une  lifte  exaéle 
dans  la  IV.  fiécle  de  la  bibliothèque  ecclefiaftique  de  M. 
Du  Pin.  Ce  faint  homme,  félon  Gennade  »  mourut  fous 
33  Confiance  ,  (peut-être  en  350.  après  le  fiege)  6c  fut 
»  enfeveli  ,  fuivant  l’ordre  de  Conftantin  ,  dans  la  ville 
33  de  Nifible  ,  pour  en  être  comme  le  défenfeur  après  fa 
3>  mort  ;  mais  quelque  tems  après  Julien  étant  entré  dans 
3ï  cette  ville  ,  foit  qu’il  ne  pût  fouffrir  la  gloire  de  ce  Saint, 
35  foit  qu’il  voulût  faire  injure  à  la  mémoire  de  Conftan- 
35  tin,  il  commanda  qu’on  mît  hors  delà  ville  les  reliques 
55  de  ce  facré  corps  :  de  forte  que  peu  de  mois  après ,  Pem- 
35  pereur  Jovien  fut  obligé,  pour  fauver  l’empire,  de  livrer 
33  cette  ville  aux  Perfes ,  fous  la  domination  defquels  elle 
33  eft  encore  à  préfent.  Voilà  ce  que  Gennade  rapporte 
de  S.  Jacques  de  Nifibe.  *  Confultez  Théodore ,  en  fa  vie  ; 
Theodoret ,  /.  2.  hift.  S.  Jerome,  m  chron.  A.  C.  34.1.  346. 
3 yo.  Gennade ,  in  Cat.  c.  /.  Adon ,  in  chron.  Baronius  ,  A. 
C.  32 j.  n.  26.  338.  n.  18.  & feq.  363.  nwn.  18.  Du  Pin, 
bibliotl).  des  aux.  ecclejîafiiq.  IV.  Jiécle. 

J  AC  QU  ES  (  Saint  )  hermite  de  Sancerre  ,  mort  en 
Berri  ,  fi  l’on  en  croit  l’auteur  de  fa  vie,  étoit  Grec  de 
naiffance ,  fils  de  Félix  6c  d’Hermene.  Il  fervit  en  Orient , 
du  tems  de  l’empereur  Leon  l 'Arménien.  Son  frere  Her- 
pelin  ,  qui  avoit  embraffé  la  vie  folitaire ,  l’engagea  à  fuivre 
fon  exemple.  Ils  furent  quelque  tems  enfemble  près  de 
Conftantinople  ,  6c  enfuite  s’étant  embarquez  dans  deux 
vaifTeaux  differens  ,  Herpelin  périt  ,  &  Jacques  ,  après 
avoir  été  pouffé  fur  les  côtes  d’Afrique  ,  revint  à  Conf¬ 
tantinople.  Il  fe  rembarqua  pour  aller  en  Italie  ,  6c  fut 
encore  rejetté  par  la  tempête  en  Paleftine.  Après  avoir 
vifité  l’églife  dejerufalem,  il  fe  rembarqua  pour  l’Italie, 
6c  arriva  dans  l’ifie  de  Corfe ,  oû  il  fut  pris  pour  un  ef- 
pion ,  mais  l’évêque  Pantaleon  ayant  reconnu  fon  inocen- 
ce ,  le  lailfa  aller  à  Rome.  Jacques ,  après  avoir  été  pré- 
.  fentéjiu  pape  Serge  II.  partit  de  Rome  pour  venir  à  Gen- 
nes,  où  il  demeura  14.  ans.Enfin  il  vint  en  France  l’an  859. 
6c  après  avoir  demeuré  dans  le  diocèfe  de  Clermont ,  il 
pafTa  dans  celui  de  Bourges ,  oû  il  demeura  dans  un  mo- 
naftere  de  faint  Benoît ,  6c  de  là  fe  tira  dans  la  folitude 
de  Sancerre,  oû  il  finit  fes  jours  vers  l’an  8<S<p  On  fait 
fa  fête  au  19.  de  Novembre.  *  Vita  apud  Mabillon,  part. 
2.  Bulteau ,  hifi.  Monafiique  d'Occident  liv.  j.  Baillet ,  vies 
des  Saints. 
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ROIS  D’  A  R  A  G  O  N. 

JACQUES  I.  de  ce  nom ,  roi  d’Aragon ,  fucceda  à  l’âge 
de  fix  ans  à  fon  pere  Pierre  II,  lurnommé  le  Catholique , 
tué  au  fiege  de  Muret  près  de  Touloufe,  dans  une  ba¬ 
taille  qui  le  donna  l’an  1213.  contre  Simon  de  Montfort. 
A  l’âge  de  treize  ans  il  époufa  Eleonore  ,  fœur  de  Ferdi¬ 
nand  roi  de  Callille  ;  6c  dix  ans  après  il  la  répudia  avec 
difpenfe  du  pape.  Il  conquit  auffi  les  royaumes  de  Major¬ 
que,  Minorque  ,  Valence  6c  autres  terres  fur  les  Maures 
qui  en  étoient  les  ufurpateurs  :  il  défit  les  princes  qui  s’é- 
toient  îévoltez  durant  fa  minorité  dans  fon  royaume,  6c 
s’acquit  le  titre  de  Guerrier  ou  de  Belliqueux.  Jacques  tran- 
figea  auffi  avec  le  roi  S.  Louis  l’an  1258,  pour  quelques 
terres  dans  le  Languedoc  ,  à  caufe  de  la  feigneurie  de 
Montpellier,  qui  lui  appartenoit  du  côté  de  fa  mere  Marie 
de  Montpellier  ,  6c  promit  d’entreprendre  la  guerre  con¬ 
tre  les  infidèles  d’Orient  j  mais  il  n’y  envoya  que  quelques 
vâiffeaux.  Son  penchant  violent  pour  les  femmes,  lui  fit 
fouvent  des  affaires  avec  les  papes.  Enfin  ayant  pris  l’ha¬ 
bit  de  l'ordre  de  Cîteaux,  il  mourut  le  27.  Juillet  1276. 
âgé  de  70.  ans,  après  en  avoir  régné  63.  Il  avoit  eu  de 
fon  premier  mariage  avec  Eleonore  de  Caftille  un  fils 
nommé  Alfonfe  ,  qui  ayant  été  reconnu  par  les  états  d’A¬ 
ragon  heritier  préfomptifde  la  couronne,  époufa  en  1260. 
Confiance  fille  de  Gajlon  VII.  vicomte  de  Bearn ,  6c  mou¬ 
rut  peu  après  fans  laiffer  de  pofterité.  Depuis  ayant  époufé 
Toland  ou  Violent ,  fille  d’André ,  roi  de  Hongrie,  il  eut  de 
ce  fécond  mariage  Pierre  III.  fon  fucceffeur  ;  ‘Jacques , 
roi  de  Majorque ,  Minorque  ,  6c  Yviça  ,  comte  de  Rouf- 
fillon  ,  de  Cerdagne  ,  6c  de  Conflans ,  feigneur  de  Col* 
lioure  6c  de  Montpellier  ;  Toland  ,  mariée  à  Alfonfe  X.  roi 
de  Caftille  ;  lfabelle ,  époufe  de  Philippe  III.  dit  leüardi , 
roi  de  France  ;  Confiance  ,  alliée  à  Emmanuel  prince  de 
Caftille  ,  frere  du  roi  AlfonceX  ;  Marie ,  6c  Eleonore ,  mor¬ 
tes  en  bas  âge.  Il  contraéla  un  troifiéme  mariage  avec  une 
demoifelle  nommée  Therefe  de  Bidaure  ,  de  qui  il  eut  deux 
fils,  Jacques  ,  6c  Pierre ,  à  qui  il  laiffa  plufieurs  terres  par 
fon  teftamentde  l’an  1272.  6c  il  les  y  fubftitua  aux  deux 
princes  Jacques  6c  Pierre  ,  en  cas  qu’eux  ou  leurs  défeen- 
dans  mâles  vinffent  à  manquer ,  n’appellant  les  defeen- 
dans  des  trois  princeffes  fes  filles  à  la  lucceffion  ,  qu’après 
l’extinélion  de  la  pofterité  mafeuline  des  deux  fils  de 
Therefe  ,  que  plufieurs  hiftoriensont  néanmoins  traité  de 
fils  naturels.  Jacques  outre  ces  enfans  laijja  encore  deux  fils- 
naturel  s,  Ferran  Sanche  &  Pierre  Ferrand,qu’il  avoit  eu  foin 
d’enrichir  dès  fon  vivant, ainfi  qu’il  le  dit  lui-même  dans 
fon  teftament ,  qu’on  peut  confulter.  *  Specil.  t.  3.p.  67 j. 
Surita ,  /.  2.  Hifi.  <ÿc.  Mariana  ,1. 13.  &  14.  Jerôme  Blanc, 
de  reb.  Arragon ,  &c. 

JACQUES  II.  roi  d’Aragon  ,  fils  de  Pierre  III.  fou¬ 
rnit  la  Sicile ,  qu’il  prétendoit  lui  appartenir ,  par  fa  me¬ 
re  Confiance  de  Sicile  ,  6c  avec  le  titre  de  roi  de  cette  ifle, 
prit  celui  de  duc  de  la  Pouille,  6c  de  prince  de  Capoue. 
Depuis  il  fucceda  à  fon  frere  Alphonfe  III.  6c  fe  fit  cou¬ 
ronner  à  SarragofTe  le  24.  Septembre  1291.  Il  laiffa  en  Si¬ 
cile  fon  frere  Frédéric  ,  qui  s’en  fit  élire  roi.  Jacques  au 
commencement  de  fon  régné ,  fit  la  paix  avec  les  Fran¬ 
çois,  6c  fut  malheureux  dans  une  guerre  qu’il  entreprit 
contre  les  Maures  6c  les  Navarrois.  Dans  une  affemblée 
generale  des  états  du  royaume  ,  il  fit  ordonner  que  l’A- 
ragon,  Valence  6c  la  Catalogne  ne  pourroient  jamais  être 
féparez.  Il  mourut  à  Barcelone  le  2.  Novembre  1327. 
qui  étoit  le  3  8.  de  fon  régné  ,  6c  le  66.  de  Ion  âge.  Voyez. 
fa  pofterité  à  ARAGON  ,  *  Surita  ,  l.  1.  Ind.  Mariana  , 
l.  14.  Villain ,  l.  7.  Imhoff ,  6cc. 

ROIS  DE  CHYPRE. 

JACQUES  de  Lufignan ,  roi  de  Chypre ,  fils  de  Pierre 
I.  6c  d'Eleonore  d’Aragon  ,  porta  le  titre  de  prince  deTa- 
barie,  ou  Tiberiade ,  6c  fe  fignala  en  diverfes  occafions  ; 
mais  il  fut  furpris  dans  un  combat  par  les  Génois ,  qui  le 
tinrent  prifonnier  jufqu’en  1383.  Ce  fut  en  cette  année 
qu’après  la  mort  de  Pierre  IL  ou  Pétrin  ,  fon  neveu  ,  les 
Génois  le  mirent  en  liberté ,  à  condition  qu’il  leur  cede- 
roit  Famagoufte  6c  fon  territoire.  Jacques  fut  couronné 
à  Nicofie  ,  fucceda  à  Leon  ou  Lionnet ,  roi  d’Armenie ,  6c 
mourut  l’an  1410.  laiffant ,  entr’autres  enfans ,  Janus  ou 
Jean  II  ;  6c  Hugues ,  que  le  pape  Martin  V.  fit  cardinal 
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en  1426.  *  Etienne  de  Luzignan,  bi/i.  de  Chypre.  Folieta, 
l.  9.  hift.gen.  Du  Cange ,  hifi.  de  Confiantinople  ,  &c. 

JACQUES,  qui  fe  fit  reconnoître  roi  de  Chypre ,  étoit 
fils  naturel  de  Jean  III.  roi  de  Chypre ,  qui  l’avoit  eu  de 
Marie  Patra.  Il  avoit  été  deltiné  à  l’églife ,  <5c  avoit  même 
pris  l’ordre  de  foudiacre  ;  mais  après  la  mort  de  fon  pere  , 
arrivée  en  1458.  il  prit  les  armes  contre  Charlotte ,  fille 
unique  &  heritiere  de  ce  prince  ;  6c  avec  le  fecours  du  fou- 
dan  Melec-Ella,  il  la  chaffa  du  royaume,  «5c  fe  mit  furie 
trône.  Depuis ,  en  1470.  il  époufa  Catherine  Cornaro  ,  fille 
de  Marc  Cornaro  ,  noble  Vénitien  ,  que  la  république  de 
Ven  ife  adopta,  &  qui  fut  même  dotée  comme  fille  de  faint  è 
Marc.  Jacques  mourut  le  5.  Juin  de  l’an  1472.  laiffant  fa 
femme  groffe.  Elle  accoucha  d’un  fils  nommé  Jacques ,  qui 
mourut  en  1474.  *  Etienne  de  Luzignan  ,  hifi.  de  Chypre. 
Guichenon  ,  hifi.  de  Savoye .  Æneas  Sylvius,  «Sec. 

ROIS  D’ECOSSE  ET  D’A  N  G  L  ET  E  RR  E. 

JACQUES  I.  de  ce  nom,  roi  d’Ecoffe,  étoit  fils  de 
Robert  III.  Pendant  la  vie  de  fon  pere ,  il  fut  pris  en  paf- 
fant  en  France ,  par  les  Anglois ,  qui  le  tinrent  18.  ans  en 
prifon  ,  &  ne  le  mirent  en  liberté  qu’en  l’an  1424.  à  con¬ 
dition  qu’il  épouferoit  Jeanne ,  fille  du  comte  de  Sommer- 
fet,  dont  la  dot  fervit  à  leur  payer  cent  mille  marcs  d’argent 
pour  fa  rançon.  Son  pere  Robert  étoit  mort  dès  l’an  1406. 
quelques  jours  après  avoir  appris  la  nouvelle  de  fa  prifon. 
Jacques  fut  couronné  le  21.  Mai ,  <5c  ayant  été  reconnu 
fouverain  par  l’affemblée  generale  des  états  d’Ecoffe ,  il  fit 
punir  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  gouverné  le  royau¬ 
me  durant  fa  prifon.  On  dit  qu’il  fe  déguifoit  quelquefois 
en  habit  de  marchand  ,  pour  apprendre  de  la  bouche  même 
de  fes  fujets ,  les  raifons  qu’ils  avoient  de  fe  plaindre  de  fes 
officiers ,  afin  d’y  mettre  ordre.  L’an  1436.  ou  1437.  il  fut 
affaflïné  dans  fon  lit  par  les  parens  de  ceux  qu’il  avoit  fait 
punir ,  <5c  fut  percé  de  2 6.  coups  d’épée.  La  reine  fa  femme, 
qui  lui  faifoit  un  bouclier  de  fon  corps  pour  le  fauver  ,  fut 
bleffée  de  2.  coups.  Il  laiffa  Jacques  II.  Voyez,  STUART. 

*  Boèthius,  /.  / j.&  t8.  Buchanan ,  10.&  11.  Leflé ,  L  7. 

&  8 .  hifi.  Scot.  Monftrelet ,  /.  2. 

JACQUES  II.  roi  d’Ecoffe,  fils  de  Jacques  I.  fut  cou¬ 
ronné  après  la  mort  de  fon  pere  à  l’âge  de  7.  ans.  Alexan¬ 
dre  de  Levilton  gouverna  le  royaume  pendant  fa  mino¬ 
rité  ,  qui  fut  troublée  par  les  divers  mariages  de  la  reine  , 
mere  de  Jacques.  Ce  prince  appaifa  depuis  ces  défordres  , 
6c  donna  du  fecours  au  roi  Charles  VII.  contre  les  An¬ 
glois.  Quatre  freres  de  la  maifon  de  Douglas  ,  Jacques 
comte  de  Douglas  ,  Archimbaud  comte  de  Moraw ,  Hu¬ 
gues  comte  d’Ormond ,  Sc  Jean  feigneur  de  Balvani  s’é¬ 
tant  révoltez ,  lui  firent  beaucoup  de  peine  ;  mais  il  les 
pourfuivit  avec  tant  de  vigueur,  que  le  premier  &  le  der¬ 
nier  furent  obligez  à  fe  retirer  en  Angleterre  :  le  fécond 
fut  tué  les  armes  à  la  main ,  «5c  le  troifiéme  ayant  été  pris , 
fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée.  ‘Cela  arriva  l’an 
145  6.  Jacques  ne  ceffa  prefque  pas  de  faire  des  tentatives 
fur  les  Anglois  :  enfin  ayant  mis  le  fiége  devant  Roxburg , 
il  y  fut  tué  d’un  éclat  de  canon  le  3.  Août  1460.  l’an  29. 
de  fon  âge ,  &  le  2  3 .  de  fon  régné.  Marie  de  Gueldres ,  fem¬ 
me  courageufe  ,  époufe  de  ce  roi ,  vint  au  fiége,  8c  fit  em¬ 
porter  la  place.  Il  laiffa  trois  fils  ,  Jacques  III.  qui  fuit  ; 
Alexandre  ;  &  Jean.  Voyez,  STUART.  *  Boèthius  ,  liv.  18. 
Leflé ,  liv.  8.  Buchanan ,  liv.  11. 

JACQUES  III.  roi  d’Ecoffe, n’avoit  que  fept  ans,  lorf- 
que  fon  pere  Jacques  II.  mourut.  La  reine  fa  mere  ,  gou¬ 
verna  d’abord  le  royaume  ;  mais  les  états  lui  ôterent  l’au¬ 
torité  ,  pour  la  donner  à  fix  perfonnes  differentes.  Lorfque 
le  roi  fut  en  âge ,  il  époufa  Marguerite ,  fille  de  Chrifiierne  I. 
roi  de  Danemarck.  Séduit  par  quelques  aftrologues  ,  il  fit 
arrêter  fes  freres ,  Alexandre  <5c  Jean.  Le  premier  s’enfuit  en 
France,  &  le  fécond  fut  maffacré.  Ces  cruautez  obligèrent 
Alexandre  de  repaffer  en  Angleterre  ,  &  de  fe  mettre  à  la 
tête  des  troupes  qu’il  leva  contre  le  roi  fon  frere ,  qu’on 
mit  en  prifon.  Il  le  fit  pourtant  délivrer  peu  de  tems  après, 
&  revint  encore  en  France ,  où  il  mourut  ;  mais  les  Ecof- 
fois  armèrent  contre  leur  roi ,  qui  fut  tué  dans  une  bataille 
le  11.  Juin  1488.  âgé  de  35.  ans.  *  Buchanan  ,  hifi.  Scot. 

JACQUES  IV.  fon  fils ,  lui  fucceda  à  l’âge  de  1 6.  ans. 
C’étoit  un  prince  pieux  6c  julticier  ,  ami  de  la  paix  «5c  du 
bien  de  fes  fujets ,  6c  très-fevere  à  l’égard  des  officiers  qui 
manquoient  à  leur  devoir ,  6c  qui  maltraitoient  le  peuple. 


Il  défit  les  grands  du  royaume  qui  s’étoient  révoltez  con¬ 
tre  lui.  On  dit  que  par  dévotion  il  s’étoit  entouré  le  corps 
d’une  chaîne,  à  laquelle  il  ajoûtoit  une  boucle  toutes  les 
années.  Dans  le  tems  que  tous  les  princes  s’étoient  liguez 
contre  le  roi  Louis  XII.  il  lut  le  feul  qui  entretint  alliance 
avec  lui  ;  6c  pour  faire  diverfion  d’armes  à  l’égard  des  An¬ 
glois  ,  qui  étoient  entrez  en  France  avec  leur  roi  Henri 
VIII.  Il  entra  dans  leur  état.  Il  fut  tué  ,  6c  fon  armée  fut 
défaite  à  Floddon  ,  au  mois  de  Septembre  1513.  Voyez. 
STUART.  *  Lefié  ,  Infior.  Scot.  liv.  8.  Buchanan ,  liv.  /j. 
Polydore  Virgile,  liv.  7. 

JACQUES  V.  roi  d’Ecoffe ,  fils  de  Jacques  IV.  de  ce 
nom ,  6c  de  Marguerite  d’Angleterre ,  n’avoit  qu’un  an  6c 
demi ,  lorfque  fon  pere  mourut.  Pendant  fa  minorité  ,  fa 
mere ,  fœur  de  Henri  VIII.  eut  part  au  gouvernement  ; 
mais  les  fécondés  noces  de  cette  princeffe  cauferent  à  l’é¬ 
tat  bien  des  maux  ,  qui  furent  appaifez ,  lorfque  le  roi ,  à 
l’âge  de  17.  ans  ,  voulut  être  obéi ,  6c  éloigna  ceux  dont 
la  trop  grande  autorité  avoit  prefque  ruine  le  royaume. 
11  aima  la  juftice  ,  la  paix  6c  la  religion, 6c  employa  fon 
zele  contre  le  Calvinifme.  Sur  le  bruit  que  l’empereur 
Charles  V.  vouloit  attaquer  la  France,  ce  prince  fe  fou- 
venant  des  anciennes  alliances  de  fa  nation  6c  de  fes  pré- 
deceffeurs , s’embarqua  avec  16000.  hommes, pour  venir 
au  fecours  du  roi  François  I.  fans  en  être  prié.  En  recon- 
noiffance  d’un  fecours  donné  de  fi  bonne  grâce  ,  le  roi  ne 
lui  put  refufer  Magdelaine  ,  fa  fille  aînée  ,  que  Jacques 
époufa  à  Paris  le  premier  jour  de  l’an  1535.  Cette  prin¬ 
ceffe  ,  qui  n’étoit  âgée  que  de  15.  ans  ,  étant  née  le  2.  du 
mois  d’Aout  1520.  mourut  dès  le  7.  Juillet  1537.  d’une 
fièvre  éthique.  Jacques  époufa  en  fécondés  noces  Marie 
de  Lorraine ,  fille  de  Claude ,  duc  de  Guife ,  6c  veuve  de 
Louis  d’Orléans ,  duc  de  Longueville.Henri  VIII.  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  n’approuva  pas  cette  alliance  ;  6c  ce  méconten¬ 
tement  ,  joint  à  d’autres  arrivez  au  fujet  des  bornes  des 
deux  états ,  cauferent  la  guerre  entr’eux.  Buchanan  ,  hifto- 
rien  Ecoffois ,  dit  que  les  prêtres  d’Ecoffe  portèrent  leur 
roi  à  prendre  les  armes;  comme  fi  c’étoit  un  crime  à  de? 
miniftres  des  faints  autels ,  de  chercher  à  les  défendre  , 
contre  ceux  qui  s’efforcent  de  les  détruire.  Les  Ecoffois 
gagnèrent  d’abord  une  bataille  ,  6c  en  perdirent  une  plus 
grande  ;  après  quoi  le  roi  connoiffant  les  mauvais  deffèins 
de  plufieurs  de  fes  fujets  pervertis  par  les  heretiques  ,  tom¬ 
ba  malade  6c  mourut  le  13.  Décembre  1542.  Il  avoit  eu 
deux  enfans  morts  jeunes  ;  <5c  laiffa  Marie  Stuart ,  dont  la 
reine  étoit  accouchée  feulement  depuis  huit  jours.  *  Leflé , 
hifi.  liv.  9.  Buchanan.  De  Thou ,  6cc. 

JACQUES  VI.  roi  d’Ecoffe  6c  I.  de  ce  nom  d’Angle¬ 
terre  6c  d’Irlande ,  fils  de  la  reine  Marie  Stuart ,  6c  de  Henri 
Stuart ,  comte  d’Arlai ,  fils  du  duc  de  Lenox ,  naquit  l’an 
1566.  Ses  droits  à  la  couronne  d’Angleterre  lui  venoienc 
par  fa  bifaïeule  Marguerite  d’Angleterre  ,  fille  du  roi  Henri 
VII.  Les  rebelles  de  fon  état  qui  le  firent  couronner  l’an¬ 
née  fuivante  ,  fe  fervirent  de  fon  nom  ,  pour  maltraiter 
fes  fujets  les  plus  fidèles.  Dans  la  fuite  il  fe  vit  prifonnier , 
expofé  à  de  grands  dangers ,  6c  eut  même  le  déplaifir  de 
fçavoir  que  fa  coufine  Elifabeth  ,  reine  d’Angleterre ,  avoit 
fait  mourir  fa  mere,  fans  pouvoir  ni  s’en  venger  ,  ni  en 
témoigner  du  reflèntiment.  Il  fut  élevé  fur  le  trône  d’Am- 
gleterre  l’an  1603.  après  la  mort  d’Elifabeth.  Ce  prince 
s’étoit  fort  adonné  à  l’étude  des  controverfes,  6c  s’y  étoit 
rendu  plus  habile  qu’il  ne  l’étoit  dans  l’art  de  regner.  Di¬ 
vers  ouvrages  qui  nous  relient  de  lui ,  font  témoins  de  fon 
érudition.  A  fon  couronnement ,  ayant  uni  les  royaumes 
d’Angleterre ,  d’Ecoffe  6c  d’Irlande ,  il  prit  le  titre  de  roi 
de  la  Grand’Bretagne.  Quelque  tems  après ,  il  évita  une 
conjuration  qu’on  avoit  faite  contre  lui  6c  contre  fon  par¬ 
lement  ,  6c  chaffa  tous  les  Catholiques  de  fes  états.  Jacques 
mourut  l’an  1625.  6c  laiffa  pour  fucceffeur  Charles  I. 
fon  fils.  Il  avoit  eu  un  aîné ,  Henri ,  prince  de  Galles,  qui 
promettoit  beaucoup,  6c  qui  mourut  à  19.  ans  l’an  1612. 
«Sc  une  fille  ,  Elifabeth ,  mariée  à  Frédéric  V.  éleéleur  pala¬ 
tin  ,  roi  de  Bohême  ,  morte  l’an  1662.  On  reproche  avec 
raifon  à  ce  prince  fon  infenfibilité  fur  la  mort  tragique 
de  la  reine  fa  mere  ,  6c  de  ce  que  la  reconnoiflance  à  la¬ 
quelle  il  fe  crut  obligé  envers  la  reine  Elifabeth  ,  qui  l’a¬ 
voit  déclaré  fon  fucceffeur  ,  ,6c  à  laquelle  il  fit  dreffer  un 
maufolée  magnifique ,  avec  des  épitaphes  honorables  de 
fa  propre  compofition ,  l’emporta  fur  ce  que  la  nature  6ç 
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le  fang  demandoient  de  lui.  Chercher  STUART. 

JACQUES  IL  de  ce  nom ,  roi  d’Angleterre  ,  d’EcofTe 
&  d’Irlande,  fécond  fils  de  Charles  I.  roi  de  la  Grand- 
Bretagne  ,  &  de  Henriette ,  fille  de  Henri  I V.  roi  de  France, 
naquit  à  Londres  le  14.  d’Oétobre  1635.  6c  en  même- 
tetns  fut  proclamé  duc  d’ Yorck.  Les  défordres  de  ce  tems-là 
furent  caufe  que  les  ceremonies  de  cette  proclamation  ne 
furent  faites  que  le  27.  Juillet  1643.  auquel  jour  les  let¬ 
tres  patentes  en  furent  expédiées.  L’an  1 646.  après  la  prife 
d’Oxford  ,  il  fut  conduit  à  Londres  par  le  parti  rebelle  des 
parlementaires ,  6c  laifle  fous  la  gardte  du  comte  de  Nor- 
thumberland ,  d’où  il  fe  fauva  l’an  1648.  déguilé  en  fille. 
Le  colonel  Dampfieldle  mena  en  Hollande  ,  auprès  de  fa 
fœur  la  princefTe  d’Orange.  Après  la  funefle  mort  du  roi 
fon  pere  arrivée  l’an  1 649.  il  vint  trouver  la  reine  fa  mere, 
qui  étoit  alors  à  Paris.  Ce  prince  n’étant  âgé  que  de  20. 
ans ,  fervit  dans  les  troupes  Françoifes  fous  le  vicomte  de 
Turenne ,  où  il  donna  des  marques  d’un  courage  digne  de 
fa  naifTance.  Peu  de  tems  après ,  c’efl-à-dire ,  l’an  1655.il 
fortit  de  France  6c  fervit  en  Flandres  dans  l’armée  d’Efpa- 
gne,  fous  D.  Juan  d’Autriche  ,  avec  le  prince  de  Condé, 
qui  depuis  fit  l’éloge  de  fa  valeur.  L’an  1660.  il  paffa  en 
Angleterre  avec  le  roi  Charles  II.  fon  frere  aîné,  qui  fut 
rappellé  par  les  Anglois ,  6c  qui  fut  couronné  l’année  fui- 
vante,  le  prince  Jacques  fut  fait  grand  amiral  du  royau¬ 
me,  &  l’année  1 665.  commandant  l’armée  navale  contre 
les  Provinces-Unies  ,  il  remporta ,  après  un  fort  rude  com¬ 
bat,  une  fignalée  viétoire  fur  toute  la  flotte  Hollandoifc, 
(Commandée  par  l’amiral  Opdam ,  qui  périt  dans  le  combat 
avec  15.  ou  16  de  fes  vaiffeaux.  L’an  1672.  il  fut  genera- 
liffime  des  deux  armées  navales  de  France  6c  d’Angleterre , 
où  il  donna  deux  batailles  contre  les  Hollandois,  dans  la 
première  defquelles  il  changea  trois  fois  de  vaifieau ,  celui 
où  il  étoit  étant  toujours  percé  de  coups  de  canon.  L’an 
168 1.  il  fut  envoyé  par  le  roi  fon  frere  en  EcofTe  ,  où  il 
calma  les  troubles  que  quelques  Presbytériens  fanatiques  y 
avoient  excitez.  Après  la  mort  de  Charles  II.  roi  d’Angle¬ 
terre  arrivée  le  16.  Février  1685.  leduc  d’Yorck  fut  pro¬ 
clamé  roi  le  même  jour  à  Londres ,  fous  le  nom  de  Jacques 
II.  8c  peu  de  tems  après  en  EcofTe ,  fous  le  nom  de  Jacques 
VII.  Il  fut  couronné  le  3.  de  Mai  fuivant ,  quoiqu’il  fût 
Catholique  Romain  ,  8c  qu’il  eût  quitté  la  communion  de 
l’églife  Anglicane  quelque  tems  après  fon  retour  en  An¬ 
gleterre.  Au  commencement  de  fon  régné,  le  comte  d’Ar- 
gile  excita  une  rébellion  contre  lui  en  EcofTe ,  8c  le  duc 
de  Monmouth  en  Angleterre  ;  mais  leurs  troupes  furent 
défaites  ,  6c  les  deux  chefs  ayant  été  pris ,  eurent  l’un  & 
l’autre  la  tête  tranchée.  L’an  1686.  le  roi  envoya  le  comte 
de  Caflelmaine  ,  feigneur  Catholique  d’Angleterre  ,  en 
ambafïàde  extraordinaire  à  Rome,  d’où  il  reçût  auffi  un 
nonce  extraordinaire,  fçavoirM.  Dada, archevêque  d’A- 
mafie,  qui  fut  depuis  cardinal.  Il  établit  en  la  même  an¬ 
née  1686.  des  commifTaires extraordinaires,  pour  connoî- 
tre  des  affaires  ecclefiaftiques  ;  &  l’an  1687.  il  fit un  édit, 
par  lequel  il  donnoit  une  pleine  liberté  de  confcience 
dans  fes  royaumes.  L’année  fuivante  ,  les  fujets  de  ce 
prince  s’étant  foulevez  contre  lui ,  il  fut  obligé  de  fe  reti¬ 
rer  en  France ,  où  étoit  déjà  pafie  la  reine  fon  époufe  avec 
le  prince  de  Galles.  On  couronna  Tan  1689.  le  prince 
d’Orange  fon  gendre  ,  qui  étoit  le  chef  de  cette  confpi- 
ration ,  &  le  roi  refia  en  France  ,  &  réfida  à  S.  Germain , 
ou  il  mourut  faintement  le  16.  Septembre  1701.  Voyez. 
(a  poflerité  à  ANGLETERRE. 

AUTRES  PRINCES  DE  CE  NOM. 

JACQUES  d’Aragon  ,  roi  de  Majorque ,  Minorque  6c 
Yviça ,  comte  de  Roufïïllon ,  Cerdaigne  8c  Confîans ,  fei¬ 
gneur  de  Collioure  8c  de  Montpellier  ,  fut  le  fécond  fils 
d t  Jacques  I.  roi  d’Aragon  ,  8c  d’Toland  de  Hongrie.  Il  étoit 
né  avant  Tan  1262.  où  fon  pere  partagea  toute  fa  fuccef- 
fion  entre  fon  frere  aîné  8c  lui  ;  &  en  1275.  il  époufa 
Sclarmonde ,  fille  de  Roger  comte  de  Foix ,  8c  de  BrunijJende. 
Les  enfans  qui  naquirent  de  ce  mariage  font  Sanche  , 
qui  fucceda  à  fon  pere  dans  tous  fes  états  >  Ferrand  ,  qui , 
en  1313.  époufa  Ifabelle ,  fille  de  Philippe  d’Ybelin ,  féne- 
chal  de  Chypre  ,  &  de  Marguerite  d’Achaïe  ;  Philippe,  tré¬ 
sorier  de  faint  Martin  de  T  ours ,  dès  Tan  1 3  1 2 .  qui ,  après 
avoir  été  en  1328.  tuteur  de  Jacques  fon  neveu,  fils  de 
Sanche ,  fe  mit  à  courir  le  monde  en  habit  de  Beghard  , 
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8c  voulut  introduire  un  nouvel  ordre  dans  celui  de  faine 
François  ,  ce  qui  ne  lui  ayant  pas  réuffi ,  il  s’attacha  à 
décrier  la  conduite  des  papes ,  ce  qu’il  faifoit  encore  en 
1  340  ;  Jacques ,  religieux  de  Tordre  de  faint  François  ;  8c 
Sanche  ,  mariée  à  Robert,  roi  de  Sicile.  Jacques  eut  encore 
une  fille  naturelle  nommée  Saure  ,  qu’il  maria  à  un  gentil¬ 
homme  nommé  Pierre  Gauferand  de  Pinos.  Il  fucceda  à 
fon  pere  dans  le  royaume  de  Majorque  en  1276.  mais 
Alfonfe  d’Aragon  fon  neveu,  l’en  avoit  chalTé  avant  Tan 
1285.  8c  il  n’y  rentra  qu’en  1298.  où  il  figna  un  traité 
avec  Jacques  II.  roi  d’Aragon  ,  qui  lui  laifTapeu  d’autorité 
dans  fes  états.  Il  paroît  qu’il  étoit  fiiort  avant  Tan  1312. 
où  Sclarmonde  fit  fon  teflament.  Sanche  fon  fils  étoit  more 
en  1327.  8c  laifia  fes  états  à  Jacques  II.  fon  fils  ,  qui  re- 
nouvella  cette  année  -  là  les  (traitez  faits  par  fon  pere  & 
par  fon  ayeul,  avec  Jacques  II.  roi  d’Aragon,  &  fut  dé¬ 
trôné  par  Pierre  d’Aragon  ,  dit  le  Cérémonieux  ,  vers  Tan 
1 343 .  ou  1 344.  quoique  le  pape  Clement  VI.  &  les  autres 
princes  de  ce  tems ,  fe  fufTent  oppofezà  cette  ufurpation. 
Depuis  ,  en  1346.  il  vendit  au  roi  Philippe  de  Valois  le 
comté  de  Rouflillon ,  la  feigneurie  de  Montpellier  ,  8c  le 
château  de  Lates.  Ce  roi  eut  un  fils  auiïi  nommé  Jacques  , 
qui  fut  troifiéme  mari  de  Jeanne  I.  de  ce  nom,  reine  de  Na¬ 
ples  ,  comtefTe  de  Provence ,  8c c.  Leur  mariage  fe  fit  Tan 
1363.  mais  cette  princefle  ne  lui  ayant  pas  voulu  donner  le 
titre  de  roi ,  Jacques  ne  put  fouffrir  ce  mépris ,  8c  la  quitta 
trois  mois  après  la  confommation  du  mariage.  Il  mourut 
accablé  d’ennuis  Tan  1375.  8c  fut  enterré  dans  le  mona- 
ftere  de  S.  François  de  Soria.  *  Noflradamus ,  hift.  de  Pro¬ 
vence  ,  p.  429.  Bouche,  liv,.  9.  Mariana,/iv.  /j.  c.  18.  Sum- 
monte.  Surita.  Voyez,  aujfi  le  teflament  de  Sclarmonde ,  6c 
le  traité  de  Jacques  IL  de  Tan  1312.  6c  132 7.  dans  le 
Spicilege. 

JACQUES  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  comte  de  la  Mar¬ 
che  8c  de  Ponthieu ,  feigneur  de  Montagu  en  Combraille, 
de  Condé ,  de  Carenci ,  connétable  de  France ,  6cc.  troifié¬ 
me  fils  de  Louis  duc  de  Bourbon  ,  8c  de  Marie  de  Hai* 
naut ,  accompagna  en  Bretagne  le  duc  de  Normandie  , 
qui  fut  depuis  le  roi  Jean  ,  6c  fe  trouva  Tan  1346.  à  la 
bataille  de  Creci ,  où  il  fut  blefie.  Il  arrêta  lui -même  à 
Paris  Charles  IL  du  nom ,  roi  de  Navarre  ;  reçût  l’épée  de 
connétable  de  France  Tan  1 3  54.  après  la  mort  de  Charles 
d’Efpagne  ,  6c  la  remit  deux  ans  après  à  Gautier  VI.  du 
nom ,  comte  de  Brienne  6c  duc  d’Athenes.  Il  fut  pris  à  la 
bataille  de  Poitiers  ;  6c  après  le  traité  de  Bretigni  ,  il  fe 
trouva  au  combat  de  Brignais  près  de  Lyon  ,  dit  desTards- 
venus ,  où  il  reçut  quelques  blelTures,  dont  il  mourut  à 
Lyon  le  6.  Avril  1361.  Son  corps  fut  enterré  dans  Téglife 
des  Dominicains  de  cette  ville.  Voyez,  fes  ancêtres  6c  fa 
poflerité  à  BOURBON-LA-MARCHE.  *  FroifTard ,  /.  6. 
c.  80.  Sainte-Marthe  ,  hijl.  geneal.  Le  P.  Anfelme,ôcc. 

JACQUES  de  Bourbon  IL  du  nom ,  comte  de  la  Mar¬ 
che  6c  de  Caflres ,  6cc.  fils  de  Jean  ,  6c  de  Catherine  de 
Vendôme  ,  6c  petit  -  fils  de  Jacques  I.  accompagna  Tan 
1396.  Jean  de  Bourgogne  ,  duc  de  Nevers  en  Hongrie  , 
6c  fut  pris  à  la  bataille  de  Nicopolis.  L'année  fuivante  il 
revint  en  France ,  après  avoir  payé  une  grofTe  rançon  ;  de 
fut  pourvû  de  la  charge  de  grand-chambellan  de  France. 
Il  prit  le  parti  de  la  maifon  de  Bourgogne  contre  celle 
d’Orléans  ;  affiégea  le  Puifet  en  Beauce  ,  où  il  fut  arrêté 
prifonnier ,  6c  ne  recouvra  la  liberté  qu’après  la  paix  faite 
l’an  1412.  Ce  prince  époufa  i°.  le  14.  Septembre  1406. 
Beatrix  de  Navarre,  fille  puînée  de  Charles  III.  roi  de  Na¬ 
varre  ,  6c  d’Eleonore  de  Caflille  :  2°.  en  1415.  Jeanne  IL  de 
ce  nom ,  reine  de  Naples  6c  de  Sicile ,  comtefTe  de  Proven¬ 
ce  ,  6cc.  fœur  de  Ladijlas ,  dit  le  Magnanime  8c  le  Victorieux. 
Le  comte  de  la  Marche  prit  alors  le  titre  de  roi  ;  mais  cette 
princefTe  le  traita  très-mal ,  jufqu’à  le  faire  mettre  en  pri- 
fon  :  de  forte  qu’ennuyé  de  fa  conduite ,  il  fe  retira  en 
France ,  6c  prit  l’habit  du  tiers  ordre  de  faint  François  à 
Befançon ,  où  il  mourut  le  24.  Septembre  1438.  Son  corps 
y  fut  enterré  dans  la  chapelle  qu’il  avoit  fondée  au  cou¬ 
vent  de  fainte  Claire.  Voyez,  fes  ancêtres  6c  fa  poflerité  à 
BOURBON  LA  MARCHE.  *  FroifTard.  Monflrelet.  Les 
hifloires  de  Charles  VI.  c ’?  de  Charles  VIL  Sainte -Marthe. 
Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

JACQUES  de  Bourbon ,  feigneur  d’Argies ,  de  Préaux, 
6cc.  grand  bouteillier  de  France ,  troifieme  fils  de  J  acqu es 
I.  du  nom ,  comte  de  la  Marche ,  fe  trouva  à  la  prife  d  Ar- 
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tires  fur  les  Anglois  l’an  1377.  fuivit  le  roi  Charles  VI. 
en  Flandres  l’an  1 3  82.  6c  fe  trouva  aux  joutes  ôc  aux  tour¬ 
nois  qui  fe  firent  à  Paris  à  l’entrée  de  la  reine  Ifabeau  de 
Bavière  l’an  1 3  89.  Il  fut  pourvu  par  le  roi  de  la  charge  de 
grand-  bouteiller  de  France  l’an  1397.  6c  mourut  vers 
l’an  1417.  Ve  jet.  fes  ancêtres  &  fa  pofterité  à  BOURBON 
PREAUX.  *  Sainte-Marthe  ,  hift.  geneal.  Le  P.  Anfelme. 

JACQUES  de  Bourbon  ,  baron  de  Thuri,  6cc.  troifié- 
me  fils  de  Jacques  feigneur  d’Argies ,  &c.  fut  deftiné  dès 
fa  jeuneffe  à  l’état  ecclefiaftique ,  6c  polfeda  divers  bénéfi¬ 
ces,  comme  la  tréforerie  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  , 
le  doyenné  de  faint  Martin  de  Tours,  &  l’archidiaconé 
de  Sens.  Il  quitta  l’an  1417.  ces  bénéfices  pour  époufer 
Jeanne  de  Montaigu ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Marcouflîs , 
grand  -  maître  de  France  ,  6c  fe  déclara  pour  le  dauphin 
Charles  de  France.  Depuis  il  fe  fit  Celeftin ,  6c  prit  l’ha¬ 
bit  de  religieux  dans  le  monaftere  d’Ambert ,  dans  la 
forêt  d’Orléans,  après  la  mort  de  fa  femme,  décedée  à 
Valere  en  Touraine  l’an  1420.  L’an  1422.  il  alla  en  Pro¬ 
vence  vifiter  les  monafteres  de  fon  ordre.  Quelque  tems 
après  il  entra  chez  les  Cordeliers ,  6c  fut  affaffiné  en  reve¬ 
nant  d’Italie  ,  où  il  s’étoit  remarié  ,  comme  Jean  Gerfon 
l’a  remarqué  dans  fon  ouvrage  intitulé  :  Utrîim  monacbas 
pro  ftudio  pojftt  négliger  e  divin  a.  Confid.  XI.  *  Voyez,  le  pere 
Anfelme ,  &c. 

JACQUES  de  Savoye ,  prince  d’Achaïe  6c  de  la  Morée, 
■comte  de  Piémont-,  feigneur  d’Ivrée,  6cc.  fils  de  Philippe 
-de  Savoye ,  comte  de  Piémont ,  6c  d'ifabelle  de  Ville-Har- 
douin ,  princeffe  d’Achaïe  6c  de  la  Morée  ,  fa  première 
femme  ,  fit  fon  entrée  à  Turin  ,  l’an  1 344.  Depuis  il  eut 
part  aux  guerres  des  comtes  de  Milan  6c  de  Savoye  ,  6c 
prit  les  armes  avec  affez  de  bonheur,  principalement  con¬ 
tre  le  marquis  de  Saluces.  Il  entreprit  l’an  1359.  d’impo- 
fer  en  Piémont  un  tribut  fur  les  marchandifes  qui  paf- 
foient  en  Savoye.  Amé  VI.  comte  de  Savoye  ,  furnemmé 
Je  Verd ,  n’approuva  pas  cette  conduite  ,  6c  envoya  des  com- 
miffa-ires  en  Piémont  entre  lefquels  étoit  un  gentilhomme 
de  la  maifoa  de  Provana ,  que  Jacques  fit  mourir.  Le  comte 
Verd ,  irrité  de  ce  procédé ,  arma  contre  le  prince  d’Achaïe , 
le  fit  prifonnier  dans  un  combat ,  6c  lui  enleva  fes  meil¬ 
leures  places:de  forte  que  ce  malheureux  prince  fe  fournit 
à  toutes  les  conditions  que  fon  vainqueur  voulut  lui  pré- 
fcrire,pour  fordrde  prifon.  Il  mourut  le  17.  Mai  13  66. 
&  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  François  de  Pignerol. 
Voyez,  fa  pofterité  à  SAVOYE.  *  Guichenon  ,  hiftoire  de 
Savoye . 

JACQUES  de  Savoye  ,  comte  de  Romont ,  baron  de 
Vaud,  fils  puîné  de  Louis  duc  de  Savoye  ,  6c  d'Anne  de 
Chypre,  eut  fon  appanage  à  Quiersle  2 6.  Février  1460. 
C’étoit  un  prince  brave  6c  courageux  ,  mais  emporté  6c 
ennemi  du  repos.  Il  eut  un  grand  attachement  pour  Char¬ 
les  le  Temeraire  ou  le  Hardi ,  dernier  duc  de  Bourgogne  , 
qu’il  fervit  contre  le  roi  Louis  XI.  6c  il  fut  compris  dans 
la  paix  de  l’an  1475.  mais  il  n’en  jouit  pas  long-tems.  On 
dit  qu'un  Suiffe,  qui  menoit  à  Genève  un  chariot  chargé 
-de  peaux  de  moutons ,  ayant  été  maltraité  dans  le  pays  de 
Vaud  ,  s’en  plaignit  aux  Ligues.  Les  Suiffes  en  demandè¬ 
rent  juftice  au  comte  de  Romont ,  6c  lui  firent  la  guerre, 
parce  qu’il  négligea  de  les  fatisfaire.  Leur  bonheur  juftifia 
la  juftice  de  leurs  armes.  Le  duc  de  Bourgogne  prit  le  parti 
de  fon  allié ,  6c  fut  défait  aux  combats  de  Grandfon  6c  de 
Morat  l’an  1476.  Après  la  mort  de  ce  duc  ,  Jacques  de 
Savoye  s’attacha  à  Maximilien  d’Autriche  ,  qui  avoit 
dpoufé  Marie  ,  heritiere  de  Bourgogne,  6c  qui  lui  ayant 
donné  alors  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  l’an  1478.  le  nomma 
pour  être  un  des  principaux  confeillers  de  Philippe  fon 
fils.  Jacques  lui  rendit  de  bons  fervices  en  diverfes  occa- 
lions  ,  comme  au  fiége  de  Therouane  l’an  1479.  à  la  ba¬ 
taille  de  Guinegafte,  6cc.  Il  fut  compris  dans  le  traité  de 
paix  de  l’an  1482.  6c  mourut  au  château  de  Ham  en  Picar¬ 
die  le  30.  Janvier  148  6.  Voyez,  fa  pofterité  à  SAVOYE. 
*  Philippes  de  Comines ,  mem.  I.  2.  Paradin  ,  L  3.  Guiche- 
•non ,  hift.  de  Savoye. 

JACQUES  de  Savoye,  duc  de  Nemours  6c  de  Gene¬ 
vois  ,  marquis  de  S.  Sorlin  ,  6cc.  gouverneur  de  Dauphiné , 
Lyonnois ,  Forez,  Beaujolois  6c  Auvergne,  fils  de  Philippe 
de  Savoye  ,  duc  de  Nemours  ,  6c  de  Charlotte  d’Orleans- 
Tongueville ,  naquit  en  l’abbaye  de  Vauluifant  en  Cham¬ 
pagne  le  12.  O&obre  1531.  6c  perdit  fon  pere  deux  ans 
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après.  Sa  mere  fut  fa  tutrice  ,  6c  le  mena  l’an  1^3 6.  à  An- 
neci  en  Savoye ,  dans  le  tems  que  le  roi  François  1.  déclara 
la  guerre  à  Charles  duc  de  Savoye.  Ainfi  ,  par  fa  prudence 
6c  par  fon  crédit ,  elle  conferva  les  terres  de  fon  fils  ,  qui 
vint  à  l’âge  de  1 5.  ans?,  la  cour  de  France.  Il  fuivit  le  roi 
Henri  II.  en  Lorraine,  6c  pafTa  en  Piémont.  L’an  1551. 
il  fe  jetta  dans  Metz ,  6c  l’année  fuivante  il  fe  trouva  au 
combat  de  Dourlans ,  6c  à  la  bataille  de  Renti  l’an  1 5  54. 
L’an  1555*  il  alla  en  Piémont  pour  fe  trouver  au  fiége 
d’Ulpian  ,  6c  fut  du  combat  de  quatre  François  con¬ 
tre  quatre  Efpagnqjs  >  dont  les  auteurs  parlent  diverfe- 
ment.  Les  François  étoient  le  duc  de  Nemours  ,  Vaiïe  le 
jeune  ,  Gafpard  de  Bolliers  de  Mânes ,  6c  Moncha ,  de  la 
maifon  de  Simiane.  Les  Efpagnols  furent ,  le  marquis  de 
Pefquaire ,  le  marquis  de  Malefpine ,  François  Caraffe  , 
neveu  du  pape  Paul  IV.  6c  Arboreo  de  Cende.  Le  duc 
de  Nemours  6c  le  marquis  de  Pefquaire  coururent  deux 
fois  fans  fe  toucher ,  6c  à  la  troifiéme  ils  briferent  leurs 
lances  :  Valfé  6c  Mânes  furent  tuez  ,  6c  Moncha  paffa  fa 
lance  au  travers  du  corps  de  Caraffe  ,  qui  mourut  fur  le 
champ.  Ce  duc  fervit  encore  en  Italie  fous  le  duc  de 
Guife  ,  puis  fut  colonel  general  de  la  cavalerie.  Il  prati¬ 
qua  la  prife  de  Bourges  l’an  1 562.  6c  fut  envoyé  en  Dau¬ 
phiné,  où  il  prit  Vienne,  6c  défit  le  baron  des  Adrets, 
qu’il  ramena  dans  le  parti  du  roi.  Il  fe  trouva  l’an  1566. 
aux  états  generaux  tenus  à  Moulins  ,  6c  contribua  à  fauver 
le  roi  Charles  IX.  à  Meaux ,  où  les  Religionaires  étoient 
prêts  à  l’inveftir.  Le  roi  avoua ,  en  arrivant  à  Paris ,  que  , 
fans  fon  coujîn  le  duc  de  Nemours  ,  &  fes  bons  comperes  les 
Suijfes ,  Ja  vie  ou  fa  liberté  étoient  en  très-grand  branle.  L’an¬ 
née  fuivante  il  le  trouva  à  la  bataille  de  faint  Denys;  en- 
fuite  il  accompagna  le  duc  d’Anjou  ;  s’oppofa  au  duc  des 
Deux-Ponts  l’an  1569.  6c  fe  retirade  la  cour  ,  où  il  revint 
l’an  1 574.  6c  peu  de  tems  après  il  retourna  à  Anneci ,  où 
il  mourut  le  15.  Juin  1585.  Ce  prince  étoit  bien  fait, 
genereux,  avoit  beaucoup  d’efprit  6c  de  fçavoir  ,  parloit 
diverfes  fortes  de  langues ,  6c  écrivoit  avec  beaucoup  de 
facilité  en  profe  6c  en  vers.  Voyez,  fa  pofterité  à  SAVOYE. 
Avant  fon  mariage,  il  avoit  eu  un  fils  de  Françotfe  de  Ro¬ 
han  ,  dame  de  la  Garnache ,  fille  de  René  de  Rohan  ,  6c 
d’ifabclle  d’Albret  ;  mais  la  promeflè  de  mariage  qu’il  avoit 
donnée  à  cette  dame  fut  déclarée  nulle  :  elle  fit  pourtant 
nommer  ce  fils  le  prince  de  Genevois.  Vojez.  ROHAN.  * 
Brantôme,  mm.  De  Thou,  hift.  Guichenon,  hift.  de  Savoye. 
Chorier  ,  hift.  de  Dauphiné ,  &c. 

JACQUES ,  comte  de  Murrai  en  Ecoffe ,  appelle  com¬ 
munément  le  prieur  de  faint  André ,  parce  qu’il  avoit  été 
pourvu  du  prieuré  de  cette  églife  ,  étoit  frere  naturel  de 
Marie  Stuart ,  reine  de  France  6c  d’Ecoffe  ,  6c  obtint  de 
cette  princeffe  le  comté  de  Murrai  l’an  15  67.  Depuis  , 
étant  devenu  extrêmement  puiffant  en  Ecoffe,  il  perfecuta 
les  grands,  à  deffein  de  les  foumettre,  6c  d’ufurper  plus 
aifément  la  couronne ,  qu’il  avoit  deffein  d’envahir  depuis 
long-tems.  Il  prit  les  armes  contre  la  reine  Marie,  lorf- 
que  cette  princeffe  eut  époufé  en  troifiémes  noces  Jacques 
Hesburn ,  comte  de  Bothuel  ;  6c  après  avoir  fait  chaffer  ce 
comte  d’Ecoffe  ,  il  fit  arrêter  la  reine ,  que  les  états  dépouil¬ 
lèrent  du  gouvernement  du  royaume.  On  couronna  en- 
fuite  Jacques  VI.  fils  de  Henri  Stuart  6c  de  cette  prin¬ 
ceffe,  qui  n’étoit  âgé  que  d’un  an  ;  6c  le  comte  de  Murrai 
fut  élu  régent  du  royaume  ,  pendant  la  minorité  de  ce 
prince.  Alors  ayant  toute  l’autorité  en  main,  il  fit  mourir 
quelques  complices  de  la  mort  de  Henri  Stuart ,  fécond 
mari  de  la  reine  Marie.  Il  accufa  cette  princeffe  d’y  avoir 
eu  part ,  6c  la  traita  fort  cruellement  ;  mais  fe  promenant 
à  cheval  par  les  rues  de  Limnouch  l’an  i 570.  il  y  fut  tué 
d’un  coup  de  piftolet.  Ce  fut  lui  qui  bannit  la  religion 
Romaine  du  royaume  d’Ecoffe.  *  Guillaume  Carnden , 
hiftoire  d’Elifabeth ,  reine  d'Angleterre. 

GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

JACQUES  ,  diacre  de  l’églife  d’Heliopolis  en  Phéni¬ 
cie.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu  ,  mais  feule¬ 
ment  qu’il  eft  auteur  de  la  vie  de  fainte  Pélagie  penitente. 

JACQUES  D’EDESSE.  Ebed  Jefu,  dans  fon  catalo¬ 
gue  des  écrivains  Chaldéens,  lui  attribue  des  annales  6c 
une  chronique  écrites  en  langage  fyrien. 

JACQUES  DE  VORAGINE  ,  ou  DE  VARAGI- 
NE,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffance  dans  l’état  de 


J  AC 

Genes ,  vint  au  monde  vers  l’an  1 2  30.  &  entra  en  x  244.. 
dans  l’ordre  de  faint  Dominique,  dont  il  devint  un  des 
principaux  ornemens.  Après  avoir  été  prieur  de  la  mai- 
ion  de  Genes  ,  il  fut  fait  en  1267.  provincial  en  Lombar¬ 
die,  &  gouverna  cette  province  fans  interruption  jufqu’en 
I  28é>.  11  fut  enfuite  définiteur  de  fa  province  au  chapitre 
general  de  Luques  en  128  8.  à  celui  de  Fer  rare  en  1290. 
&  enfin  fut  nommé  en  1292.  archevêque  de  Genes  par 
le  pape  Nicolas  IV.  qui  avoit  conÿu  tant  d’eftime  pour  lui, 
qu’il  l’appella  à  Rome  pour  le  confacrer  de  fes  propres 
mains.  La  mort  de  ce  pape  arrivée  le  4.  Avril  de  la  même 
année,  priva  Jacques  de  Voragine  de  cet  honneur,  &  il 
fut  confacré  pendant  la  vacance  du  faint  Siégé ,  par  le  car¬ 
dinal  évêque  d’Oftie,  qui  lui  donna  enfuite  le  pallium  , 
le  facré  college  n’ayant  pas  voulu  laifter  fans  pafteur,  une 
ville  aufïi  agitée  de  troubles  que  l’était  alors  celle  de  Ge¬ 
nes.  Le  nouvel  archevêque  alla  aufïi-tôt  prendre  pofleflion 
de  fon  églife ,  travailla  avec  beaucoup  d’application  à  pa¬ 
cifier  les  troubles,  8c  crut  enfin  y  avoir  réuffi.  au  mois  de 
Février  1295.  où  les faéf ions  des  Rampins  ou  Guelfes,  & 
des  Mafcaratsou  Gibelins  fe  réconcilièrent  dans  le  deffein 
de  vivre  dans  une  parfaite  union  ;  mais  tout  à  la  fin  de  la 
même  année  les  diffenfions  recommencèrent,  il  y  eut  du 
fang  répandu  en  plufieurs  endroits ,  8c  l’on  ne  put  remé¬ 
dier  à  ce  defordre  qu’en  renvoyant  le  podeftat ,  qu’on 
choififToit  toujours  hors  de  l’état,  &  en  établifiant  pour 
capitaines  de  la  ville  deux  citoyens  de  familles  illuftres 
fçavoir  ,  Conrad  Spinola ,  &  Conrad  Doria.  C’eft  Jacques 
lui-même  qui  nous  a  laide  ces  particularitez  dans  une  chro¬ 
nique  de  Genes,  qui  finit  en  cet  endroit-là  même,  &  qui 
n’a  pas  été  imprimée.  On  apprend  de  cette  même  chroni¬ 
que,  qu’il  tint  en  1293.  un  concile  provincial,  6ù  on 
drefïa  de  beaux  reglemens;  &  il  y  entre  dans  le  détail  de 
fes  ouvrages  qui  confident  en  deux  volumes  de  fermons 
pour  les  fêtes  des  faints  ;  un  recueil  de  fermons  pour  tous 
les  dimanches  de  l’année  ;  un  autre  de  fermons  pour  tous 
les  jours  de  carême  ;  un  livre  d’éloges  des  vertus  de  la 
fainte  Vierge  ,  par  ordre  alphabétique  ;  &  enfin  un  recueil 
de  legendes  des  faints.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  impri¬ 
mez  :  le  plus  célébré  de  tous ,  eft  celui  qu’on  a  nommé  le 
dernier  :  on  en  trouve  quantité  de  manufcrits,  il  s’en  eft 
lait  un  nombre  prodigieux  d’éditions  ;  il  en  a  éçé  fait  des 
traduéfions  en  françois ,  en  italien ,  en  anglois  ;  enfin  le 
public  en  fut  fi  charmé,  qu’il  lui  donna  le  nom  de  Legende 
dorée.  O11  remarque  que  Jacques  Lacop ,  natif  d’Auctenar- 
de,  &  apoftat  de  l’ordre  de  Premontré ,  avoit  écrit  un  livre 
fort  emporté  contre  ce  recueil  de  vies  des  faints ,  intitulé, 
Defîorationes  legendœ  aureœ  ;  mai?  qu’étant  rappelle  par  la 
grâce  à  l’ églife  ,  8c  près  de  donner  fa  vie  pour  la  foi  dans 
le  glorieux  martyre  que  l’églife  honore  le  9.  Juillet, avant 
que  de  fubir  fon  fupplice  ,  il  jetta  au  feu  fa  fatire  héré¬ 
tique.  On  ajoute,  que  Claude  d’Efpenfe  ayant  dit  dans 
un  fermon  que  la  legende  dorée  étoit  une  legende  de  fer , 
de  pleine  d’erreurs  abfurdes ,  fut  contraint  par  la  faculté 
de  théologie  à  Paris ,  dont  il  étoit  membre  ,  de  fe  retra¬ 
iter  publiquement;  cependant  dès  auparavant , l’ouvrage 
de  Jacques  de  Voragine  avoit  été  fi  peu  du  goût  de  Be- 
renger  de  Landorç  XIII.  general  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  qu’il  avoit  ordonné  à  Bernard  de  la  Guyonie  de 
çompofer  un  autre  recueil  de  vies  des  faints  ;  &  il  eft  vrai 
que  Jacques  manqua  abfolument  de  critique  &  de  difeer- 
nement ,  8c  qu’on  y  trouve  une  infinité  de  fables ,  qui  en 
tendent  la  lçélurë  jnfupportable.  Outre  ces.  ouvrages 
dont  il  eft  parlé ,  il  y  en  a  d’autres  qui  portent  fon  nom , 
comme  une  apologie  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ;  un 
abrégé  delà  fournie  des  vertus  8c  vices  de  Guillaume  Pe- 
tauld;&  unefomme  des  cas  de  confidence.  Sixte  de  Sienne 
y  ajoute  une  traduction  italienne  de  la  bible,  qu’on  ne 
trouve  point.  Jacques  mourut  en  1298.  le  14.  Juillet,  & 
eut  au  mois  de  Février  fuivant  Porcher  Spinola  pour  fuc- 
çeffeur.  C’eft  apparemment  à  celui-ci  que  Bonifacç  VIII. 
Jetta  des  cendres  dans  les  yeux  le  premier  jour  de  carême , 
en  lui  difant:  Souvieps-toi  que  tu  es  Çibelin ,  &  qu’avec  les 
Çibelins  tu  viendras  à  rien  ;  au  moins  \\  eft  fût  que  Jacques 
P  a  pû  s’attira  un  pareil  traitement  ,  ayant  été  ennemi 
de  toute  faétion,  comme  on  le  voit  dans  fon  hiftgire  de 
Genes.  *  Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Pr&dïc.  tom.  I. 

JACQUES  DE  VJTERBE,,  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Auguftin ,  archevêque  de  Naples  au.  commence- 
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mentdu  XIV.  fiécle,  fucceda  l’an  1 302.àPhilippe  Minu- 
toli,  8c  mourut  l’an  1308.  On  lui  attribue  divers  ouvra- 
ges  :  De  regimine  Cbriftianorum  ;  Qmdtibeta ,  &c.  *  Tri  thè¬ 
me  ,  fcnpt  ecclef.  Herrera  ,  in  Alpb.  Auguft.  Le  Mire.  Ug- 
hel ,  &c. 

JACQUES  DE  FORLI  ou  DE  FRIOUL  ,  célébré 
médecin,  qui  floriflbit  vers  l’an  1430.  eft  connu  par  le 
nom  du  lieu  de  fa  naiflance.  Il  écrivit  des  commentaires 
fur  les  Aphorifmes  d’Hippocrate,  fur  Galien,  &c. 

JACQUES  PALEOLOGUE,  homme  célébré  dans  le 
XVI.  fiecle.  Florimond  de  Rémond ,  c’eft-à-dire ,  le  pere 
Richéome  Jefuite ,  après  avoir  obfervé  qu’il  étoit  forci  de 
cette  mai  fon  qui  regnoit  à  Conftantinople ,  lorfque  cette 
ville  fut  prife  par  les  Turcs  en  1453.  ajoute  qu’il  vint  à 
Rome ,  où  il  prit  l’habit  de  faint  Dominique  ,  avec  Mi¬ 
chel  Ghifleri ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Pie  V. 
&  le  pere  Théophile  Raynaud  dans  fon  livre  de  Immuni- 
tate  Cyriacorum ,  a  adopté  cette  fable  fans  faire  reâéxiott 
qu’on  pouvoitla  détruire  aifément,  enobfervant  que  S. 
Pie  V.  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  non  à 
Rome,  mais  dans  un  lieu  peu  confiderable  de  Lombardie, 
nommé  Voghera.  Les  mêmes  auteurs  remarquent  enfuite* 
que  Paleologue  ayant  été  mis  à  l’inquifition  trouva  moyen 
de  s’évader  en  1559.  &  qu’après  avoir  dogmatifé  quelque 
tems  en  Allemagne  ,  il  paffa  en  Pologne,  où  il  fe  joignit 
aux  Ariens ,  &  que  mêlant  leurs  erreurs  avec  les  fiennes , 
il  pervertit  un  grand  nombre  de  gens  dans  ce  pays,  &  en 
Moravie.  L’empereur  Maximilien  II.  ajoutent  encore  ces 
écrivains,  le  fitprendre  &  conduire  àRome,où  il  abjura 
fes  erreurs  ;  mais  les  ayant  foutenues  encore  depuis ,  il 
fut  condamné  à  être  brûlé  :  ce  qui  fut  exécuté  l’an  1565- 
Ce  récit  eft  plein  de  fauffetez.  Il  eft  vrai  que  Paleologue 
fit  beaucoup  de  bruit  en  Allemagne,  &  qu’il  mécontenta 
également  les  Catholiques,  les  Luthériens  8c  lesSocinienss 
Faufte  Socin  écrivit  même  contre  lui  un  allez  long  traité* 
qui  eft  à  la  tête  de  fes  ouvrages  polémiques.  Le  faint  pape 
Pie  V.  fit  inutilement  beaucoup  d’inftances  pour  le  faire 
arrêter;  mais  Grégoire  XIII.  fut  plus  heureux:  on  l’em- 
mena  à  Rome  ,  où  après  avoir  fou  ténu  fes  erreurs  avec 
opiniâtreté  ,  il  fut  condamné  au  dernier  fupplice  :  &  l'ar¬ 
rêt  de  mortalloit  être  exécuté,  lorfque  changé  tout-à- 
coup  ,  il  demanda  un  délai  pour  corriger  par  fes  écrits 
les  maux  qu’il  avoit  faits  par  les  ouvrages  qu’il  avoit  pu¬ 
bliez  auparavant. Gn  reconnut  de  la  fincerjté  dans  cette  de-» 
mande  8c  on  le  reconduifit  dans  les  prifons  du  faint  office, 
où  il  compofa  quelques  ouvrages  aufti  pieux  que  fçavans. 
Ceci  eft  tiré  de  la  vie  de  Grégoire  XIII.  compofée  pat 
Marc-Antoine  Ciampi ,  imprimée  d’abord  à  Rome ,  &  en- 
fuite  en  1592»  à  Boulogne. Cet  écrivain  n’auroit  pas  igno¬ 
ré  que  Paleologue  eut  été  Dominicain, non  plus  que Victo- 
relli  ,qui  dans  fes  additions  àCiaconius,  ne  lui  donne  pas 
cette  qualité.  *  Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Pradic.  tom.  JL  Flo¬ 
rimond  de  Raimond ,  orig.  de  l’beref.  liv.  4.  chap .  12.  Spon- 
de  ,  A.  C.  1575.  n.  2. 

JACQUES  HERACLIDE’S  ,  ou  BASILIDE’S  *  im» 
pofteur  ,  qui  fe  difoit  être  de  la  race  des  anciens  Detpo- 
tes  ou  Vaivodes  de  Moldavie  &  de  Walachie,  avoit  la 
mine  fort  noble ,  &  fçavoit  bien  la  langue  grecque  ,  la  la* 
tine,  l’italienne  &  la  françoife.  Plufieurs  feigneurs  Polo- 
nois  embrafTerent  fon  parti  aveé  tant  d’ardeur , qu’ils  le* 
tablirent  à  main  armée  Delpote  de  Moldavie  8c  de  Wa* 
lachie,  après  avoir  gagné  une  bataille  contre  le  defpotâ 
Alexandre  l’an  1561.  Jacques  fe  fit  confirmer  en  fa  prin¬ 
cipauté  par  Soliman  II.  empereur  des  Turcs ,  après  avoir 
gagné  les  baffes  &  le  vizir  à  force  de  prefens  ;  mais  il  né 
régna  que  trois  ans;  car  les  Walaques  ayant  conçu  quel¬ 
que  foupçon  de  fes  fourberies ,  l’attaquerent  dans  fon  pa¬ 
lais  ,  pour  le  mafTacrer.  Ce  defpote  prit  alors  les  orne¬ 
mens  de  fa  dignité  ,  8c  fe  prefenta  à  la  mort  avec  beau¬ 
coup  de  confiance.  *  De  Rocoles ,  les  impofteurs  ïnjîgnes. 

JACQIJES  DE  VITRI ,  natif  d’un  petit  bourg  de  ce 
nom  ,,  qui  eft  près  de  Paris  ,  quoique  les  autres  affurent 
qu’il  étoit  né  à  Argenteuil,  où  il  fut  curé  après  avoir  été 
chanoine  régulier  d’Ognies ,  fuivit  lescroifezau  Levant, 
où  il  vécut  long-tems,  &  fut  évêque  d’Acon  ,  qui  eft  Pto- 
lemaide  ou  Acre.  Depuis,  le  pape  Grégoire  IX.  le  ont  au 
nombre  des  cardinaux  l’art  1230.  8c  lui  donna  1  évêché 
de  Frefcati.  Il  fut  encore  nommé  légat  du  faint  Siège  en 
France,  eij  Brabant  8c  dans  la  Terre-Sainte  ;  8c  dans  cc% 
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emplois  important,  il  fe  gouverna  toujours  avec  une  pru¬ 
dence  extrêmement  avantageufe  à  l’églife.  Outre  fes  fer¬ 
mons  fur  les  évangiles  6c  les  épîtres ,  qui  fe  difent  à  la 
fainte  Meffe  durant  l’année ,  6c  que  Damien  du  Bois  fit 
imprimer  à  Anvers  l’an  1575-  nous  avons  encore  de  lui 
trois  livres  de  l’hiftoire  orientale  &  occidentale  ,  qui  eft 
fon  ouvrage  le  plus  curieux  6c  le  plus  recherché.  Elle  a 
-été  publiée  par  les  foins  d’André  Hojus  de  Bruges  ,  dans 
le  premier  tome  de  l’hiftoire  orientale  :  6c  entre  les  au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  les  beaux  faits  des  François  ,  que  l’on 
connoît  fous  le  titre  dcGcjla  Dei  per  Francos ,  on  peut  voir 
la  préface  de  l’hiftoire  du  cardinal  de  Vitri,  que  Canifius 
rapporte  dans  le  cinquième  tome  de  fes  anciennes  leçons. 
Ce  prélat  a  encore  compofé  deux  livres  de  la  vie  de  fainte 
Marie  d’Ognies  ,  que  nous  avons  dans  Surius  fous  le  23. 
Juin  ,  un  livre  contre  les  Sarafins  ;  6c  un  des  femmes  illu¬ 
stres  de  Liege.  Il  mourut  à  Rome  le  3  o.  Avril  de  l’an  1 244. 
*  Andréas  Hojus  ,  in  vit  a  Jacob,  de  Vitri .  Henri  de  Gand  ,  de 
rir  illuft.  c.  37.  S.  Antonin ,  P.  III.  I.  24.  c.  7.  §.  /.  Vincent 
de  Beauvais, fpec.  bift.  1. 30TC.  1 0  .T  rithéme ,  de  fcript.  ecclef. 
Bellarmin  ,  de  fcript.  ecclef.  Poflevin ,  in  app.facr.  Voflïus , 
de  bifi.  Lat.  I.  2.  c.  37.  Spond.  Bzovius.  Rainaldi ,  an.  ecclef. 
Friion ,  G  ail.  purp.  Ciaceonius.  Onuphre.  Genebrard.  Phi¬ 
lippe  de  Bergamc.  Gefner .  &c. 

JACQUES  DE  L’EPEE,  (Saint)  ordre  militaire  d’Ef- 
pagne  ,  fut  inftitué  l’an  1 170.  fous  le  régné  de  Ferdinand 
IL  roi  de  Leon  6c  de  Caftille.  Les  courfes  des  Maures  qui 
troubloient  la  dévotion  du  pèlerinage  de  Compoftelle , 
donnèrent  occafion  à  cet  établiuement.  Des  chanoines 
avoient  bâti  des  hôpitaux  fur  les  chemins  pour  loger  les 
pèlerins  :  treize  gentilshommes  s’obligèrent  enfuite  par 
vœu  à  garder  ces  chemins  ;  6c  les  chanoines  ayant  confenti 
à  l’union  que  ces  chevaliers  leur  propoferent  de  faire  avec 
eux,  devinrent  leurs  chapelains.  Le  pape  Alexandre  III. 
confirma  cette  union  dès  l’an  1 175.  6c  depuis  il  y  a  eu 
diverfes  bulles  qui  ont  réglé  l’état  des  uns  6c  des  autres. 
L’ordre  eft  compofé  en  Efpagne  de  chevaliers ,  qui  ont 
pour  chef  un  grand-maître  ;  de  chanoines ,  dont  les  fupé- 
rieurs ,  fous  l’autorité  du  grand  -  maître  ,  font  les  prieurs 
d’Uclès  6c  de  faint  Marc  de  Leon  ,  6c  de  religieufes  :  mais 
avant  que  d’entrer  dans  le  détail  dece  qui  regarde  chacune 
de  ces  conditions  ,  nous  remarquerons  que  fi  les  exploits 
des  chevaliers  de  faint  Jacques  contre  les  Infidèles  leur  ont 
attiré  de  juftes  éloges ,  les  guerres  qu’ils  fe  font  fait  entr’eux 
ont  pu  faire  tort  à  leur  réputation  ,  quoiqu’alfez  fouvent 
ils  ne  puflent  éviter  ces  guerres  ,  parce  qu’ils  polTedoient 
de  grands  biens  dans  les  royaumes  de  Caftille  8c  de  Leon , 
ôc  qu’ils  étoient  obligez  d’époufer  les  querelles  de  leurs 
fouverains.  C’eft  ce  qui  a  caufé  des  fchifmes  plus  fréquens 
dans  cet  ordre  que  dans  aucun  autre ,  où  l’on  ne  voit  pas 
Ci  fouvent  la  grande  -maîtrife  difputée  par  deux  concur- 
rens  :  8c  ces  lchifmes  furent  le  prétexte  que  prirent  Fer¬ 
dinand  8c  Ifabclle  l’an  1495.  pour  fe  faire  attribuer  par 
le  faint  Siège  l’adminiftration  de  l’ordre  ,  qu’Adrien  VI. 
annéxa  l’an  1523.  pour  toujours  à  la  couronne  d’Efpagne. 
Le  même  pape  qui  réunit  aulfi  à  cette  couronne  les  gran- 
des-maîtrifes  des  ordres  militaires  de  Calatrava  8c  d’Al- 
cantara ,  voulut  qu’en  ce  qui  regarderait  le  fpirituel ,  le 
roi  Catholique  n’agît  pas  par  lui -même  ,  mais  commît 
pour  cela  des  perlonnes  des  trois  ordres  :  ce  qui  engagea 
l’empereur  Charles  V.  à  établir  un  confeil ,  qu’il  appella 
le  confeil  des  ordres  ;  lequel  eft  compofé  d’un  préfident 
6c  de  fix  chevaliers,  fçavoir  deux  de  chaque  ordre.  C’eft 
ce  confeil  qui  connoît  des  caufes  civiles  ou  criminelles  des 
chevaliers ,  6c  de  leurs  vaflaux  ,  6c  qui  fait  executer  les  or¬ 
donnances  faites  aux  chapitres  generaux  ;  pour  lefquelles, 
fi  elles  regardent  purement  le  lpirituel ,  il  députe  des  per- 
fonnes  ecclefiaftiques  de  l’ordre.  Clement  VII.  par  fes 
bulles  de  ï  524.  6c  1525.  lui  attribua  la  connoiiïance  des 
décimes ,  des  bénéfices ,  des  mariages  6c  autres  chofes  fem- 
blables,  dont  la  connoiiïance  appartenoit  aux  évêques  com¬ 
me  ordinaires  ;  6c  fa  jurifdidtion  s’étend  tant  pour  le  fpi¬ 
rituel  que  pour  le  temporel ,  non  feulement  fur  les  che¬ 
valiers  ,  chanoines  ,  chapelains  6c  religieufes  des  trois  or- 
dres,mais  fur  tous  les  prêtres  féculiersqui  ont  des  bénéfices, 
ôc  fur  les  religieufes  des  autres  ordres  qui  ont  des  mona- 
fteres  fituez  dans  les  lieux  qui  appartiennent  aux  ordres 
de  faint  Jacques,  de  Calatrava  6c  d’Alcantara.  C’eft  aulfi  ce 
confeil  qui  donne  avis  au  roi  des  commanderies ,  dignitez , 
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prieurez  ,  bénéfices ,  gouvernemens  6c  charges  qui  vien¬ 
nent  à  vacquer.  L’ordre  de  faint  Jacques  eft  plus  confide- 
rable  que  les  deux  autres  enfemble  >  car  on  compte  deux 
villes ,  6c  178.  tant  bourgs  que  villages  qui  lui  appartien¬ 
nent  :  les  plus  confiderables  entre  les  chevaliers  font  les 
treize  ,  à  qui  il  ne  refte  que  l’honneur  d’avoir  le  pas  de¬ 
vant  tous  les  commandeurs  ;  autrefois  ils  élifoient  le  grand- 
maître  ,  dont  ils  étoient  le  confeil  ordinaire  ;  6c  ils  avoient 
le  pouvoir  de  le  dépofer ,  s’il  tomboit  en  quelque  faute  qui 
parut  mériter  cette  peine.  Après  eux ,  dans  le  même  rang 
des  chevaliers  ,  font  les  trois  grands  commandeurs  de  Ca¬ 
ftille  ,  de  Leon  6c  de  Montaluan  en  Aragon  ;  il  y  a  quatre- 
vint-une  autres  commanderies,  d’où  dépendent  deux  cens 
prieurez,  cures  6c  bénéfices  fimples,  qu’on  peut  donner 
avec  difpenfe  du  pape  à  des  perfonnes  qui  ne  font  pas  de 
l’ordre.  Il  y  a  encore  treize  bourgs  qui  font  des  vicariats 
avec  jurifdiétion  fpirituelle ,  quatre  hermitages  ,  cinq  hô¬ 
pitaux  ,  6c  un  college  à  Salamanque.  Il  y  a  aulfi  entre  les 
chevaliers  quatre  vifiteurs,  pour  les  quatre  provinces  de 
Caftille ,  Leon ,  vieille  Caftille  6c  Aragon  ;  6c  leur  pouvoir 
s’étend  tant  fur  les  chevaliers ,  que  fur  ceux  qui  polfedenc 
des  bénéfices  dans  les  lieux  qui  appartiennent  à  l’ordre. 
Pour  être  reçu  chevalier,  il  faut  faire  preuve  de  noblefle 
de  quatre  races  ,  tant  du  côté  paternel  que  du  côté  mater¬ 
nel  ;  car  la  noblefle  maternelle  eft  requife  depuis  l’an  1 6^3. 
On  doit  prouver  aulfi  que  les  mêmes  ancêtres  n’ont  point 
éré  Juifs  ,  Sarafins ,  Heretiques,  6c  qu’ils  n’ont  point  été 
punis  comme  tels  par  le  tribunal  de  l’inquifition.  Ces  preu¬ 
ves  fe  font  devant  un  chevalier  6c  un  chanoine  de  l’ordre; 
6c  fi  elles  font  approuvées  par  le  confeil  des  ordres ,  le  roi 
commet  quelqu’un  pour  donner  l’habit  à  celui  qui  doit 
être  reçu.  Cet  habit  confifte  en  un  manteau  blanc ,  avec 
une  croix  rouge  faite  en  forme  d’épée ,  fleurdelifée  par  le 
pommeau  6c  les  croifons  ,  fur  la  poitrine.  Le  novice  eft 
obligé  de  fervir  fur  les  galeres  pendant  fix  mois ,  6c  de 
demeurer  un  mois  dans  un  monaftere  pour  y  apprendre  la 
réglé  ;  mais  le  roi  6c  le  confeil  des  ordres  le  difpenfe  aifé- 
ment  de  cette  obligation  moyennant  une  fomme  d’argent. 
Les  chevaliers  peuvent  fe  marier  ,  mais  feulement  avec 
une  permiflïon  du  roi  par  écrit  :  celui  qui  fe  marieroit  fans 
cette  permiflïon ,  ferait  condamné  à  un  an  de  pénitence  ; 
6c  s’il  étoit  un  des  treize ,  il  ferait  privé  de  cette  dignité  : 
ce  qui  rend  cette  permiflïon  neceflaire  ,  c’eft  que  les  fem¬ 
mes  des  chevaliers  doivent  faire  les  mêmes  preuves  qu’eux 
devantes  commiflaires  nommez  par  le  confeil  des  ordres. 
Leurs  obligations  étoient  autrefois  plus  grandes  qu’elles 
ne  font  préfentement  :  le  pape  Innocent  VIII.  ayant  dé¬ 
claré  en  i486,  que  la  tranfgreflïon  de  la  réglé  ne  lesobli- 
geoit  point  à  péché  mortel ,  il  n’eft  plus  neceflaire  qu’ils 
1e  retirent  à  certaines  fêtes  de  l’année  dans  les  monafteres 
de  leur  ordre ,  pour  pouvoir  plus  sûrement  s’abftenir  de 
leurs  femmes.  Ils  font  les  vœux  de  pauvreté ,  d’obéiflance 
6c  de  chafteté  conjugale ,  aufquels  ils  joignent  depuis  l’an 
1652.  celui  de  défendre  6c  de  foutenir  la  Conception  im¬ 
maculée  de  la  fainte  Vierge  :  on  fait  aulfi  ce  vœu  dans  les 
ordres  de  Calatrava  6c  d’Alcantara  depuis  la  même  année. 

Les  chapelains  de  l’ordre  de  faint  Jacques  de  l’épée ,  font 
des  vrais  chanoines  réguliers ,  fournis  à  la  réglé  de  faine 
Auguftin.  Pour  être  reçus  il  faut  qu’ils  prouvent  que  leurs 
ancêtres  de  quatre  races ,  tant  du  côté  paternel  que  du  côté 
maternel,  n’ont  point  été  faéteurs  ,  commilfionnaires  , 
courtiers ,  changeurs  ,  qu’ils  n’ont  exercé  aucun  art  mécha- 
nique  ou  vil,  qu’ils  n’ont  point  été  Juifs  ,  Heretiques,  6c 
comme  tels  punis  par  le  tribunal  de  l’inquifition.  Ces  cha¬ 
noines  ont  plufieurs  couvens  à  Tolede,  à  Seville  ,  à  Sala¬ 
manque  ,  8c c.  Ce  font  eux  qui  adminiftrent  les  facremens 
aux  chevaliers  ,  qui  font  obligez  à  leur  payer  les  dixmes 
de  tous  leurs  troupeaux  6c  animaux  ;  6c  comme  il  y  a  tou¬ 
jours  beaucoup  de  chevaliers  au  fervice  du  roi ,  il  y  a  tou¬ 
jours  auflï  quatre  chanoines  à  la  fuite  de  la  cour.  Si  quel¬ 
que  chevalier  eft  trop  éloigné  pour  pouvoir  fe  confefler  à 
un  des  chanoines ,  il  prend  du  prieur  de  fa  province  la  per¬ 
miflïon  de  fe  confefler  à  tel  autre  prêtre  qu’il  jugera  à  pro¬ 
pos  ;  6c  celui-ci  le  peut  abfoudre  de  tous  pechez  ,  hors  de 
celui  de  n’avoir  pas  payé  les  dîmes  à  l’ordre,  ce  cas  étant 
réfervé  parmi  les  chevaliers.  Ces  chanoines  portent  la 
même  croix  que  les  chevaliers ,  6c  font  fous  le  gouverne¬ 
ment  de  deux  prieurs,  qui ,  par  conceflïons  des  papes ,  por¬ 
tent  le  rochet ,  la  mître  6c  les  autres  ornemens  pontificaux  ; 


JAC 

il  n’y  en  avoir  d’abord  qu’un ,  qui  étoit  le  prieur  de  faint 
JVlarc  de  Leon»  mais  dès  l’an  1 174.  les  chevaliers  chafîez 
du  royaume  de  Leon ,  ayant  fait  un  établiffement  au  châ¬ 
teau  d’Uclés  en  Caflille,  6c  ayant  obtenu  la  confirmation 
de  l’ordre  l’année  fuivante  ,  le  couvent  d’Uclés  devint 
chef  d’ordre  ;  6c  les  con relations  qui  s’élevèrent  depuis  à 
caufe  de  l’ancienneté  du  couvent  de  faint  Marc  ,  furent 
affbupies ,  en  laiffant  à  fon  prieur  le  gouvernement  des 
couverts  de  Leon  ,  Galice  6c  Effremadoure ,  à  condition 
que  ce  feroit  toujours  dans  le  couvent  d’Uclés  que  fe  feroit 
l’année  de  probation  que  doivent  faire  les  novices ,  6c  que 
ce  feroit-là  aufïi  qu’ils  feroient  profeffion.  On  ne  doit  pas 
omettre  que  le  prieur  d’Uclés  elt  changé  tous  les  trois  ans , 
6c  qu’on  le  prend  alternativement  des  deux  parties  de  la 
Caflille ,  qu’on  nomme  le  Manche  5c  Campo  de  Montiel  ; 
de  même  que  des  huit  chanoines  qui  demeurent  au  college 
de  Salamanque ,  il  y  en  a  quatre  d’un  de  ces  cantons  ,  6c 
quatre  de  l’autre.  Le  prieur  de  faint  Marc  de  Leon  elt  élu 
auffi  alternativement  des  provinces  de  Leon  6cd’Eflrema- 
doure.  Les  fuperieurs  des  autres  couverts  portent  auffi  le 
nom  de  prieurs ,  6c  portent  le  rocher. 

Le  premier  couvent  des  religieufes  ou  chanoine/Tes  fut 
fondé  ,  à  ce  qu’on  croit ,  l’an  1 3  1 2 .  à  Salamanque  :  il  y  en 
a  fix  autres  en  Efpagne.  Leur  principal  exercice  elt  de  lo¬ 
ger  les  pèlerins  qui  vont  à  Compollelle ,  6c  de  pourvoir  à 
leurs  diverfes  necefiitez  :  elles  pouvoient  autrefois  fe  ma¬ 
rier  ;  mais  l’an  1480.  on  régla  qu’elles  ne  le  pourraient 
plus ,  ôc  qu’elles  feroient  les  vœux  folentnels  de  pauvreté , 
chafleté  6c  obéiïïance  ;  néanmoins  celles  de  Barcelone  fe 
font  maintenues  dans  leur  ancienne  liberté ,  font  les  mê¬ 
mes  vœux  que  les  chevaliers ,  6c  en  tout  état  portent  la 
croix  de  l’ordre.  Pour  être  reçues ,  les  chanoineffes  font 
les  mêmes  preuves  que  les  chanoines ,  entre  les  mains  d’un 
d’entr’eux  commis  par  le  prefident  du  confeil  des  ordres. 
C’eft  le  confeil  qui  confirme  les  prieures  élues  par  les 
religieufes. 

L’ordre  de  faint  Jacques  s 'étant  répandu  en  Portugal , 
le  roi  D.  Denys  voulut  qu’il  y  eût  un  grand-maître  indé¬ 
pendant  de  celui  d’Efpagne  :  Jean  II.  obtint  l’adminiftra- 
tion  de  l’ordre,  que  Jean  III.  fit  annexer  à  fa  couronne 
.par  le  pape  Jule.  Le  chef  d’ordre  elt  à  Palmella:  la  croix 
elt  une  croix  ordinaire  fleurdelifée  par  le  bas  :  il  n’y  a  que 
quatre  couvens  de  chanoines  dans  ce  royaume,  6c  un  de 
chanoineffes  à  Sanftos ,  où  on  jouit  de  la  même  liberté  que 
dans  le  couvent  de  Barcelone.  *  Franc.  Caro  de  Torrès, 
hift.  de  los  ord.  milit .  de  S.  Iago ,  &c.  Franc,  de  Radez  ,  chron. 
de  los  ord.  y  cavall.  de  S.  Iago.  Andr.  Mendo  ,  de  ord.  milit. 
difquif.  canon.  &c.  Roderic  deTolede.  Mariana  6c  Favin , 
théâtre  d’honneur  &  de  chevalerie. 

JACQUES  6c  SIMON  ,  tous  deux  fils  de  Judas  Gali- 
léen ,  firent  connoître  qu’ils  n’étoient  pas  moins  téméraires 
&  féditieux  que  leur  pere  l’avoit  été ,  en  s’oppofant  à  main 
armée  au  dénombrement  du  peuple  fait  par  Cyrenius  ou 
Quirius  ,  gouverneur  de  Syrie  ,  6c  de  l’ordre  exprès  de 
l’empereur  Augufte.  Ils  firent  foulever  le  peuple ,  6c  fu¬ 
rent  caufe  de  bien  des  maux  qui  fe  commirent  dans  tout 
le  pays  :  mais  enfin  ils  furent  pris  6c  crucifiez  par  ordre 
■de  Tibere-Alexandre  ,  gouverneur  de  Judée.  *  Jofephe  , 

, antiquit .  liv.  20.  chap.  j. 

JACQUES  6c  JEAN,  fils  de  Soza ,  étoient  Numéens 
de  nation ,  5c  braves  au  poffible.  Ils  commandoient  dix 
mille  hommes  au  fiége  de  Jerufalem  par  Tite  Vefpafien. 
Ils  s’y  fignalerent  par  de  très-belles  aétions  ;  mais  leur  ver¬ 
tu  ne  répondit  pas  à  leur  bravoure.  Ils  la  ternirent  par 
mille  cruautez  barbares ,  qu’ils  exercèrent  fur  le  peuple. 

*  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs. 

JACQUES ,  Iduméen  de  nation ,  fe  joignit  au  parti  de 
Simon ,  fils  de  Gioras ,  contre  fa  propre  patrie ,  6c  ne  con¬ 
tribua  pas  peu  à  ravager  fon  pays ,  6c  à  l’accabler  d’une  in¬ 
finité  de  maux.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  l.  4.  c.  30. 

JACQUES ,  (  Guillaume  )  a  compote  un  poème  fur  les 
avions  d’Alexandre  le  Grand,  au  témoignage  de  Swertius. 

JACQUES,  (Jean)  publia  un  abrégé  des  ceremonies  à 
Anvers  en  1621.  *  Konig  ,  biblioth.  vet.  nov. 

JACQUES  DU  HAUT-PAS,  (Saint)  ordrehofpita- 
lier,  dont  la  principale  maifon  ou  chef  d’ordre ,  étoit  au 
diocèfe  de  Luques  en  Italie.  On  entretenoit  aux  dépens 
de  cet  hôpital  un  paffage  fur  la  riviere  d’Arne  dans  l’état 
de  Florence,  fur  le  grand  chemin  de  Rome ,  où  l’on  avoit 
Tome  IV. 
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accoutumé  de  payer  de  grands  tributs  5c  éxaélions ,  qui 
furent  affranchis  par  cet  hôpital  5c  ceux  qui  y  étoient  uniss 
de  forte  que  les  pèlerins  y  paffoient  librement  fans  rien 
payer.  Outre  le  grand-maître  general  de  cet  ordre  ,  quï 
réfidoit  en  Italie ,  il  y  avoit  encore  un  commandeur  gene¬ 
ral  pour  la  France ,  comme  il  paraît  par  quelques  épita¬ 
phes  qui  font  dans  l’églife  de  faint  Magloire  à  Paris  au 
fauxbourg  faint  Jacques ,  6c  qui  étoit  autrefois  un  hôpital 
appartenant  à  cet  ordre;  La  paroiffe  de  faint  Jacques  du 
Haut-Pas  n’a  pris  ce  nom  qu’à  caufe  du  voifinage  de  cet 
hôpital ,  qui  prit  celui  de  faint  Magloire ,  lorfque  les 
Benediétins  fuccedant  aux  hofpitaliers  ,  y  apportèrent 
le  ^corps  de  ce  Saint.  Il  eft  préfentement  poffèdé  par  les 
pretres  de  l’Oratoire,  qui  y  entretiennent  un  féminaire. 
Ces  hofpitaliers  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas  portoient 
fur  leurs  manteaux  une  croix  blanche  faite  en  forme  de 
tau ,  dont  le  pied  fe  terminoit  en  pointe.  *  Du  Breul , 
antiquité z.  de  Paris. 

JACQUES  DE  BERG  AME, cherchez.  DE  FORESTA, 
JACQUES  DE  CLUSE ,  cherchez.  DE  CLUSE. 
JACQUES  DE  GUISE ,  cherchez.  GUISE. 

JACQUES  DE  HAUTEVILLE ,  chercher  HAUTE- 
VILLE. 

JACQUES  PANTALEON,rW;^  PANTALEON, 
JACQUES  DE  PARADES ,  voyez.  DE  CLUSE, 

(  Jacques ) 

JACQUES  DE  VALENCE ,  voyez.  PEREZ. 

JACQUES  Wl NPHELINGE, prêtre,  cherchez.  WIN- 
PHELINGE. 

JACQUES  ZANZALUS  ,  Syrien  ,  voyez.  JACOB 
BARDEUS. 

JACQUIER  ,  (Nicolas)  natif  de  Dijon  en  Bourgogne, 
au  commencement  du  XV.  fiécle,  s’eit  fait  un  nom  dans 
l’ordre  de  faint  Dominique  ,  par  fon  zele  pour  le  falut 
des  âmes.  Valere  André  s’efl  fans  doute  trompé,  lorfqu’il 
a  écrit  que  Jacquier  affilia  au  concile  de  Confiance,  6c  il 
y  a  beaucoup  d’apparence  qu’il  l’a  confondu  avec  un  autre 
religieux  du  même  ordre  ,  nommé  auffi  Nicolas ,  6c  natif 
de  Dijon.  Celui-ci  fut  envoyé  en  1435.  par  les  cardinaux 
de  Sainte-Croix  6c  de  Chypre ,  légats  du  S.  Siège  à  la  cour 
d’Angléterre  ,  pour  engager  le  roi  à  entrer  dans  le  traité 
de  paix  entre  le  roi  Charles  VII.  6c  Philippe  le  Bon  ,  duc 
de  Bourgogne.  Ce  fut  lui  auffi,  qui ,  l’an  143p.  anima  le 
plus  les  Peres  du  concile  de  Bâle  contre  le  pape  Eugene 
IV.  homme  de  peu  de  mine ,  dit  Æneas  Sylvius ,  6c  qui  à 
l’abord  n’avoit  rien  qui  prévînt  en  fa  faveur  ,  mais  dont 
l’efprit  6c  la  fermeté  étoit  fort  au-deffus  du  commun.  On 
ne  dit  plus  rien  enfuite  de  lui  :  pour  Jacquier ,  après  avoir 
demeuré  quelque  tems  à  Evreux ,  il  fut  fait  l’an  1450.  in- 
quifiteur  de  la  foi  ;  6c  après  avoir  parcouru  plufieurs  vil¬ 
les  de  France  pour  chercher  les  Heretiques,  étant  allé  l’ata 
14.64..  à  Lille  ,  il  fut  reçu  l’année  fuivante  dans  la  congré¬ 
gation  de  Hollande.  Il  paffa  le  refte  de  fa  vie  en  Flandres , 
à  Lille ,  à  Tournai  6c  à  Bruges ,  prêchant ,  confondant  les 
Heretiques ,  6c  s’acquittant  avec  beaucoup  de  zele  des  au¬ 
tres  fonétions  de  fon  miniltere,  excepté  qu’il  alla  en  Bohê¬ 
me  l’an  1466.  6c  la  fuivante,  pour  y  confondre  les  Huflites. 
Enfin,  ayant  été  chargé  l’an  1471.  par  Guillaume  de  Fila— 
lire  ,  évêque  de  Tournai ,  d’informer  avec  le  doyen  de 
Bruges ,  des  miracles  qui  fe  faifoient  au  tombeau  ,  ou  par 
l’intercefiîon  de  la  B.  Colette,  morte  à  Gand  l’an  1447. 
il  alla  dans  cette  ville ,  où  il  ne  vécut  que  quelques  mois , 
étant  mort  dès  l’an  1472.  On  a  de  lui  un  dialogue  de  facra 
conmumone  contra  Hujftas  ,  qu’il  avoit  compolé  en  14,66* 
6c  qui  fut  imprimé  dès  la  même  année  à  Tournai  1  6c  un 
autre  ouvrage  intitulé  :  Flagellum  hœreticorum  f afçinariorum, 
qui  fut  publié  l’an  1581.  à  Francfort.  Pour  fon  traité  de 
calcatione  dœmonum ,  on  croit  qu’il  n’a  pas  été  imprimé, 
il  y  en  a  deux  ou  trois  manuferits  en  Flandres.  *  Echard  , 
fertpt.  ord.  Prad. 

JADA  ou  JADE,  Jadua  ,  riviere  d’Allemagne  dans  la 
Weflphalie ,  au  comté  d’Oldembourg ,  fe  jette  dans  la  mer 
vers  l’embouchure  du  Wefer  ,  où  il  y  a  un  bourg  auquel 
elle  donne  fon  nom.  *  Sanfon. 

JADDUS  ou  JADDOA,  grand  facrificateur  des  Juifs, 
fucceda  à  Jonathas.  De  fon  tems ,  vers  la  CXII.  olympia¬ 
de,  6c  33 2.  ans  avant  la  naiffance  de  J.  C.  Alexandre  le 
Grand  irrité  contre  les  juifs,  qui  n’avoient  pas  voulu  four¬ 
nir  les  chofes  neceffaires  à  l’entretien  de  fon  armée  pendant 


2,54  J  A  E 

le  liège  de  Tyr  ,  réfoluc  de  fe  venger  d’eux  6c  d’aiïieger 
Jerufalem.  Jaddus  alla  à  fa  rencontre  revêtu  de  fes  orne- 
mens  pontificaux  ;  &  Dieu  changea  fi  bien  le  cœur  de  ce 
prince  ,  qu’il  adora  fon  nom  écrit  fur  la  lame  d’or  que  le 
pontife  portôit  au  front.  On  dit  même  qu’Alexandre  vint 
à  Jcrufalem  ,  6c  offrit  des  facrifices  au  vrai  Dieu ,  pour  fe 
le  rendre  favorable.  Jofephe  &  divers  autres  auteurs  en 
font  mention.  Jaddus  tint  le  fouverain  pontificat  des  Juifs 
environ  dix  ans ,  <Sc  eut  pour  fucceffeur  Onias  I.  de  ce 
nom.  Au  relie ,  divers  auteurs  rapportent ,  que  Jaddus  eut 
foin  de  faire  connoîtreà  Alexandre  ,  quelle  étoit  l’origine 
&  l’impuiffance  des  dieux  que  les  Payens  adoroient.  Ils 
ajoutent  que  ce  prince  entra  dans  fes  fentimens ,  &  en  écri¬ 
vit  à  fa  mere  Qlympias.  C’eil  à  quoi  quelques-uns  ont  pré¬ 
tendu  que  faint  Cyprien  fait  allufion  dans  le  traité  qu’on 
lui  attribue  ,  de  la  vanité  des  idoles  :  Hoc  ita  ejfe^  Alexander 
Magnus  injîgni  volumine  ad  rnatrem  fuam  fcribit ,  mem  fuœ 
■potejlatis  ,  prodituni  Jîbï  de  dus  bommibus  a  facerdote  fecretum , 
&c.  mais  il  efl  vifible,  par  les  termes  mêmes  de  ce  paffage, 
qu’il  s’agit  d’un  fecret  révélé  à  Alexandre  par  les  facrifi- 
cateurs  payens  mêmes  ,  qui  avouèrent  à  ce  prince,  lorf- 
qu’il  voulut  apprendre  en  Egypte  toute  la  théologie  de  ce 
pays,  que  leurs  dieux  avoient  été  des  hommes.  *  Joan.  Fell. 
in  Cyprian.  Jofephe ,  liv.  21.  des  antiq.Judaïq.  c.  8.  Eufebe, 
en  la.  chron.  S.  Augultin ,  l.  8.  de  civit.  Del ,  c.  s.j.  Rigaut ,  in 
Tertull.  Cyprian.  &c.  Minuc.  Felicem. 

JADES  ,  auteur  Grec  ,  écrivit  un  traité  de  mufique  , 
allégué  par  Prifcien.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu; 
mais  il  efl  sûr  qu’il  elt  different  d’un  autre  de  ce  nom  ,  qui 
étoit  fculpteur  ,  6c  dont  Pline  fait  mention.  *  Prifcien  , 
/.  de  ponder.  Pline ,  /.  34.  c.  8.  bijlor.  natur.  Ce  dernier  avoit 
peut-être  nom  Jas.  *  Voyez.  Pline. 

JADIGHIAR  MIRZA ,  fils  de  Mirza  Mohammed, 
fils  de  Baifankhor ,  fils  de  Scharoh  ,  fils  de  T amerlan ,  fit 
la  guerre  à  Aboufaid  ,  fils  de  Mohammed,  fils  de  Miranf- 
chab  ,  troifiéme  fils  de  Tamerlan  ,  en  fe  joignant  à  Haffan 
Begh  ,  qui  efl  le  même  qu’Ufuncaffan  ,  &  après  l’avoir 
tué  ,  il  alla  l’an  875.  de  l’hegire  affiéger  la  ville  d’Aflera- 
dab  ;  mais  il  y  trouva  Houffain  Mirza ,  roi  de  Khoraffan  , 
qui  defeendoit  d’Omar  Scheich  ,  fécond  fils  de  Tamerlan  , 
qui  la  fecourut ,  6c  le  défit.  En  874.  Jadighiar  fe  réfugia 
à  Tauris  vers  Ufuncaffan  ,  qui  lui  donna  des  troupes  une 
fécondé  fois  ,  avec  lefquelles  il  défit  Houffain  ,  &  l’obligea 
de  s’enfuir  du  côté  de  Fariab  &  de  Balke  :  mais  ce  prince 
devenu  par  cette  viéloire  maître  du  Khoraffan  ,  s’aban¬ 
donna  tellement  à  fes  plaifirs,  6c  négligea  tellement  fes 
affaires  &  toute  précaution ,  qu’Houffain  eut  le  loifir  &  la 
commodité  de  l’attaquer  à  l’impourvû.  Il  le  fit  avec  mille 
chevaux  feulement  ,  le  furprit  au  milieu  de  fes  débau¬ 
ches  ,  6c  lui  ôta  la  vie  l’an  de  l’hegire  87^ .  Ce  prince  fut 
le  dernier  de  la  famille  de  Schahrokh  ,  fils  de  Tamerlan. 
,*  D’Herbelot,  bibliotb.  Orient. 

JADMER ,  cherchez.  EDMER. 

JADON ,  cherchez.  ABDON. 

JAEN ,  ville  d’Efpagne  dans  l’Andaloufie ,  avec  évêché 
fuffragant  de  Seville  ,  efl  confiderable  pour  a'voir  porté 
autrefois  le  titre  de  royaume,  lorfqu’elle  étoit  fous  la  do¬ 
mination  des  Mores.  Jaën  efl  fituée  fur  la  riviere  de  Frio, 
au  pied  d’une  montagne,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  Grena¬ 
de  ,  6c  à  une  feulement  de  Gualdaquivir ,  au  midi  :  c’ell 
le  Giennium  ,  Gienna  ou  Oningis  des  Latins.  Ses  peuples  fu¬ 
rent  auffi  nommez  Aurigi ,  Gyrifoënni  6c  Iltulgi.  Ferdinand 
III.  roi  de  Caflille ,  conquit  cette  ville  fur  les  Maures 
l’an  1245.  &  y  transfera  le  fiége  épifcopal ,  qui  étoit 
auparavant  à  Baëça.  Son  terroir  efl  fertile  en  bleds  ,  en 
vins  &  en  huile  ,  &  riche  en  foies.  *  Consultez,  l’hifloire 
de  cette  ville  ,  compofée  par  Barthelemi  Ximenez  Paton  , 
fous  le  titre  d 'Hiftoria  de  la  Ciudad  de  Jaen  ;  celle  de  fon 
royaume  ,  publiée  par  Francefco  Rtis  de  la  Puerta  ,  fous 
le  titre  d’HiJlona  del  Reino  de  Jaën  ;  6c  Gafpar  Salzedo  de 
Agutre ,  Relation  del  Obifpado  de  Jaën. 

JAFANAPATAN  ,  ville  6c  royaume  des  Indes  dans 
Pille  de  Ceilan  ,  efl  fituée  fur  la  côte  feptentrionale  ,  vers 
celle  de  Coromandel.  Les  Hollandois  en  font  les  maîtres, 
&  y  ont  une  bonne  fortereffe.  *  Sanfon. 

JAFEI ,  (  Abdalla  Ben  Afaad  Al  Jemen  i  )  mort  l’an 
768.  ou  770.  de  l’hegire,  compofa  divers  ouvrages  hiflo- 
riques  ,  dontde  principal  efl  celui  qui  commence  à  la  pre¬ 
mière  année  de  l’hegire,  6c  finit  dans  la  750.  Cette  hifloire 
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contient  les  vies  de  ceux  que  les  Mufulmans  efliment 
faints.  Il  efl  encore  l’auteur  de  quelques  autres  ouvrages. 

*  D’Herbelot ,  bibliotb.  Orient. 

JAFER  EL  SCADEK  ,  fixiéme  calife  ,  fucceffeur  de 
Mahomet,  de  la  feéle  des  Alides  ou  Schiites.  Ce  fut  lui 
qui  ordonna  que  le  Chrétien  ,  le  Juif  ou  1’Idolâtïe  qui  fe 
feroit  Mahometan ,  jouiroit  comme  heritier  univerfel  de 
tout  le  bien  de  fa  famille ,  à  l’exclufion  de  fes  freres  6c  de 
fes  fœurs  ;  6c  même  qu’il  lui  feroit  permis  de  faire  telle 
part  qu’il  lui  plairoit  à  fon  pere  &  à  fa  mere  encore  vi- 
vans.  Cette  loi  fubfifle  encore  aujourd’hui ,  &  de-fà  vient 
que  plufieurs  Arméniens,  Géorgiens ,  6c  autres  Chrétiens 
fujets  du  roi  de  Perfe ,  fe  font  Mahometans  pour  hériter 
de  tout  le  bien  de  leur  maifon  ;  6c  fouvent  les  autres  en- 
fans  ,  pour  n’êtrepas  privez  de  leur  héritage  ,  renient  leur 
foi ,  6c  embraffent  la  loi  de  Mahomet.  *  Tavernier ,  voyage 
de  Perfe. 

JAFFA ,  en  latin  Joppe ,  ville  de  la  Paleiline ,  fur  la  mer 
Mediterranée  ,  à  vingt-quatre  milles  de  Jerufalem.  C’efl , 
au  rapport  de  plufieurs  auteurs  ,  une  des  plus  anciennes 
villes  du  monde  ,  qui  a  tiré  fon  nom  de  fon  fondateur 
Japhet ,  fils  de  Noé ,  par  lequel  elle  fut  bâtie  ,  fi  on  les  en 
croit,  quelques  années  après  le  déluge.  De  tout  tems  elle 
a  été  célébré  pour  la  commodité  de  fon  port  ,  qui  efl  le 
plus  proche  de  Jerufalem.  Hiram,roi  de  Tyr ,  y  fit  abor¬ 
der  des  navires  chargez  de  bois  6c  de  marbre ,  qu’il  envoya 
à  Salomon  pour  la  conftruétion  du  Temple.  Ce  fut  dans 
ce  port  que  le  prophète  Jonas  monta  fur  un  vaiffeau  qui 
faifoit  voile  pour  aller  à  Tharfe  ,  ville  de  Cilicie  ,  ou  plu¬ 
tôt  à  Tharjîs ,  nom  qui  fignifie  tout  le  pays  au-delà  de  la 
mer.  Les  habitans  qui  étoient  idolâtres ,  6c  qui  adoroient 
les  faux  dieux  des  Sidoniens  ,  furent  éclairez  des  lumières 
de  l’évangile  dès  le  tems  de  faint  Pierre ,  qui  y  fit  quelque 
tems  fa  demeure.  Jaffa  avoit  été  ruinée  par  Judas  Macha- 
bée ,  6c  le  fut  enfuite  par  Titus,  depuis  empereur.  Plufieurs 
fiécles  après, les  Infidèles  s’étant  rendus  maîtres  de  la  Terre- 
Sainte  ,  ruinèrent  tous  les  ports  de  mer  pour  en  fermer  les 
avenues  aux  Chrétiens  ;  mais  Godefroi  de  Bouillon  ,  pre¬ 
mier  roi  de  Jerufalem  ,  fit  rétablir  le  château'  de  Jaffa,  & 
y  mit  une  forte  garnifon,  Les  Sarafins  firent  fouvent  des 
efforts  confiderables  pour  prendre  cette  ville ,  mais  tou¬ 
jours  inutiles  ,  jufqu’en  1 1  88.  que  Saladin  s’en  empara, 
6c  démolit  fes  fortifications.  Le  roi  faint  Louis  la  fit  rebâtir 
l’an  1252.  avec  fa  fortereffe;  &  après  qu’il  eut  été  obligé 
de  revenir  en  France, le  fultan  d’Egypte  la  reprit  l’an  12  68. 
Depuis  ,  les  Turcs  s’en  font  rendus  les  maîtres  ,  6c  l’ont 
réduite  en  l’état  où  elle  efl.  A  l’égard  du  gouvernement 
fpirituel ,  cette  ville  a  eu  un  évêque  fuffragant  du  patriar¬ 
che  de  Jerufalem.  Pour  le  temporel ,  elle  obéiffoit  à  des 
comtes  ;  mais  ce  titre  s’efl  perdu  avec  la  ville ,  comme  il 
efl  arrivé  à  toutes  les  autres  principautez  6c  comtez  qui 
avoient  été  créées  dans  la  Terre-Sainte  pendant  le  règne 
des  François.  A  prefent  Jaffa  ne  confifle  plus  qu’en  quel¬ 
ques  méchantes  maifons  «5c  un  petit  fort  de  deux  tours, 
jointes  enfemble  par  un  mur  de  pierres  de  taille.  Il  efl 
gardé  par  quelques  Turcs  6c  Arabes  ,  pour  le  bacha  de 
Gaza  de  qui  il  dépend.  On  y  voit  de  tous  cotez  les  ruines 
des  anciens  édifices  ,  fans  qu’il  y  refie  rien  d’entier  ni  de 
la  chapelle  de  faint  Pierre ,  ni  de  la  maifon  de  Simon  le 
Corroyeur ,  où  ce  prince  des  apôtres  logea ,  ni  de  la  maifon 
de  Tabitha,  qu’il  y  reffufeita;  6c  on  ne  peut  pas  même 
fçavoir  où  étoient  ces  bâtimens.  Les  pèlerins  qui  vont  à 
Jerufalem  ,  abordent  ordinairement  à  Jaffa  ;  6c  l’on  doit 
remarquer  que  les  papes  ont  accordé  les  mêmes  indulgen¬ 
ces  à  ceux  qui  ont  été  à  Jaffa  ,  qu’à  ceux  qui  ont  vifité  tous 
les  faints  lieux  ,  lorfque  les  guerres  6c  les  courfes  des  Ara¬ 
bes  ,  la  pelle  ou  quelqu’autre  danger  les  empêchent  de  paf- 
fer  outre.  En  1722.  cette  ville  fut  entièrement  faccagée 
parles  Arabes,  qui  ruinèrent  le  monaftere  de  faint  Pierre, 
défervi  par  les  religieux  de  l’obfervance  de  faint  François. 

*  Peregrin.  Hierofol.  Prin.  K adzivil ,  epift.  n.fol.  12s.  Doub- 
dan  ,  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

JAGEL.LON ,  (prononcez  Yayello)  efl  le  nom  d’une  fa¬ 
mille  illuflre  ,  qui  a  régné  long-tems ,  6c  la  derniere  dan» 
le  grand  duché  de  Lithuanie.  Elle  a  été  éteinte  en  la  per- 
fonne  de  Cafimir,  roi  de  Pologne ,  qui  en  étoit,  du  côté 
des  femmes,  les  Polonois  ayant  toujours  eu  une  fi  grande 
vénération  pour  cette  maifon  ,  qu’ils  n’ont  pas  fait  de  dif¬ 
férence  entre  les  mâles  6c  les  femmes  ,  dans  le  choix  de 
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leurs  princes.  Le  dernier  grand  duc  de  cette  maifon  nom¬ 
mé  Vitol  Jagellon  ,  époufa  Eduyge ,  qui  avoit  été  élue  reine 
de  Pologne  après  la  mort  du  roi  fon  pere  ,  à  condition 
d’époufer  ce  grand  duc  de  Lithuanie  ,  lequel  fe  fit  Chré¬ 
tien  pour  cela  ;  &  unit  à  la  couronne ,  qu’on  lui  mit  fur  la 
tête ,  fon  état  de  Lithuanie ,  comprenant  la  Samogitie  & 
la  Ruflie  noire  ;  mais  en  telle  forte  ,  que  ce  grand  duché 
confervoit  fes  charges ,  fon  armée ,  fon  tréfor ,  fa  chancel¬ 
lerie  6c  fa  cour ,  comme  s’il  avoit  encore  fon  prince  parti¬ 
culier.  En  forte  que  ce  duché  relTemble  plutôt  à  un  état 
confédérés ,  qu’à  une  province  fujete.  Voyez,  les  princes  par¬ 
ticuliers  de  cette  famille  fous  leur  nom  propre.  *  Mémoires 
de  Beaujeu. 

JAGELLON ,  duc  de  Lithuanie ,  puis  roi  de  Pologne, 
cherchez.  LADISLAS. 

JAGERNDORF,  KARNOU  ou  JARNOW ,  en  latin 
Garnovia  ,  Jagerndorpium  ,  bonne  petite  ville  de  la  Silefie  , 
capitale  de  la  principauté  qui  porte  fon  nom.  On  la  trou¬ 
ve  vers  les  confins  de  la  Moravie  fur  la  riviere  d’Oppa, 
à  quatre  lieues  au-deffus  de  Troppaw  vers  le  nord.  *  Bau- 
drand. 

JAGERSBOURG ,  maifon  de  plaifance  du  roi  de  Da- 
nemarck  ,  eft  dans  l’ifie  de  Zéelande  ,  à  quatre  lieues  de 
Coppenhague.  La  cour  de  Danemarck  y  paflfe  ordinaire¬ 
ment  cinq  ou  fix  femaines  toutes  les  années  pour  prendre 
le  divertiffement  de  la  chalTe.  *  Mati ,  dittionaire. 

JAGNIEVO  ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe  , 
eft  dans  la  Servie  ,  environ  à  cinq  lieues  de  Novibazar. 
On  dit  que  c’eft  une  alTez  bonne  ville ,  &  qu’il  y  a  plu- 
fieurs  Catholiques.  *  Mati ,  dittion. 

JAGO  CAVALLERO  ,  (  faint  )  petite  ville  d’Ameri- 
r-ique  dans  Tille  Hifpaniola,  eft  fituée  à  vingt  lieues  de  la 
ville  de  San-Domingo  vers  le  nord.  Il  y  a  une  montagne 
près  delà  ,  d’où  ,  quand  il  a  plu.,  les  eaux  defcendent  en 
abondance  dans  les  rivières ,  6c  entraînent  de  petits  mor¬ 
ceaux  d’or,  qui  pefent  jufqu’à  un  demi  écu  d’or,  6c  que 
les  efclaves  du  pays  vont  chercher  quelque  tems  après.  Les 
habitans  de  cette  ville  font  tous  boucaniers ,  6c  font  com¬ 
merce  de  cuirs  de  bœufs  &  de  fuif ,  qu’ils  portent  vendre 
à  faint  Domingue.  *  Witfel t,  des  Indes  Occidentales.  P.  du 
Tertre,  hijloire  des  Antilles.  Baudrand. 

JAGODNA ,  bonne  petite  ville  de  la  Turquie  en  Eu¬ 
rope  ,  eft  dans  la  Servie  ,  près  de  la  Moravie  ,  entre  la 
ville  de  Niflfa ,  6c  celle  de  Semendria  ,  à  feize  lieues  de 
la  première,  6c  à  vingt-cinq  de  la  derniere.  *  Mati. 

JAGOS ,  peuples  du  royaume  d’Anfico  dans  la  baffe 
Ethiopie  ,  ou  ,  félon  d’autres  ,  dans  le  Congo.  Ce  font  des 
gens  vigoureux  6c  fort  agiles  ;  mais  inhumains  5c  anthro¬ 
pophages.  Ils  ont  des  boucheries  de  chair  humaine.  On 
dit  même  que  le  pere  n’a  point  d’horreur  de  manger  de 
la  chair  de  fon  fils ,  ni  le  fils  de  celle  de  fon  pere.  Ils  n’en¬ 
terrent  point  les  morts  ;  mais  ils  les  mangent  dès  qu’ils  ont 
rendu  le  dernier  foupir.  Us  n’ont  point  de  demeure  ar¬ 
rêtée  ,  6c  vont  errans  dans  les  campagnes  comme  les  Ara¬ 
bes,  ne  vivant  que  de  vol  6c  de  carnage.  Leurs  armes  font 
un  arc  &  des  flèches  ,  avec  une  hache.  Us  adorent  le  fo- 
leil  &  la  lune  ,  6c  une  infinité  d’autres  idoles.  Les  Jagos 
font  répandus  prefque  par  toute  l’Afrique  ;  mais  le  plus 
grand  nombre  de  ces  barbares  fait  fes  courfes  dans  le  royau¬ 
me  d’Anfico.  *  Dapper ,  defcript.  de  ï Afrique. 

JAGUANA,  ou  Santa  Maria  del  Porto  ,  petite  ville  fur 
la  côte  occidentale  de  Tille  Hifpaniola  ,  à  cinquante  lieues 
de  faint  Domingue.  Elle  a  un  affez  bon  port ,  qui  étoit 
fréquenté  par  les  Anglois  &  les  Hollandois  ,  avant  que  les 
Efpagnols  défendirent  le  négoce.  Elle  fut  prife  &  en  par¬ 
tie  ruinée  par  les  Anglois  fous  le  comte  de  Newport  en 
1591.  *  Dittion.  Anglots. 

■  ,JAHEL,  Juive  de  nation  ,  étoit  femme  deHeberCi- 
néèn  ,&  vivoit  vers  Tan  2750.  du  monde,  &  1285.  avant 
J*  C.  Ce  fut  en  cette  année  qu’elle  perça  le  front  avec  un 
gros  clou  à  Sifara ,  general  de  l’armée  de  Jabin  ,  roi  des 
Cananéens  ,  lequel  ayant  été  défait  par  les  Ifraélites  , 
s’étoit  fauvé  dans  la  tente  de  Jahel.  Cherchez.  SIS  ARA. 
*  Juges,  IV. 

JAHIA  ou  JEAN  ,  fils  d’Abdallah  ,  5c  petit  fils  de 
Haffan  ,  fils  d’Ali.  C’eft  de  lui  que  quelques-uns  tirent  la 
ligne  droite  des  Imams,  à  caufe  qu’il  defcendoit  de  l’aîné 
des  enfans  d’Ali  ;  mais  les  Perfans  la  tirent  de  la  branche 
du  cadet ,  parce  qu’il  fut  proclamé  Calife  dans  Couffa.  Ce 
Tome  IV. 
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Jahia  parut  au  tems  du  calife  Haroun  Rafchid  ,  dans  la 
province  de  Ghilan ,  fur  la  mer  Cafpienne  ,  où  il  avoit 
déjà  attiré  à  fa  fuite  beaucoup  de  gens  qui  faifoient  tous 
une  profeflion  ouverte  de  la  feéte  d’Ali.  Pour  couper  ra¬ 
cine  à  cette  nouvelle  faélion  ,  le  calife  voulant  ufer  de 
douceur,  dépêcha  vers  lui  un  homme  de  confiance  avec 
un  paffeport  fort  ample  ,  6c  fcellé  du  fceau  de  tous  les 
Cadhis  ou  juges  principaux  de  l’état ,  &  foufcrit  des  prin¬ 
cipaux  feigneurs  des  deux  maifons  de  Hafchem  ôc  d’Ab- 
bas ,  qui  étoient  tous  fes  parens  ,  afin  qu’il  pût  fe  rendre 
en  toute  fureté  auprès  du  Calife.  Jahia  ayant  reçu  de  telles 
aflurances  ,  fe  rendit  à  la  cour  ;  mais  dès  qu’il  y  fut ,  ons 
lui  dreffa  un  piege.  Un  certain  Abdallah  ,  d’une  famille 
qui  de  tout  tems  avoit  été  ennemie  de  celle  d’Ali  , 
accu  fa  Jahia  de  s’être  dit  prophète  ôc  de  l’avoir  voulu 
attirer  à  fon  parti.  Le  Calife  fort  prudent ,  pour  fe  mieux 
affûter  de  la  chofe ,  fit  venir  devant  lui  Taccufateur  Ôc  fac- 
cufé.  Le  premier  perfifta  dans  fon  accufation  ;  le  dernier 
après  avoir  nié  fortement,  ôc  fait  fa  priere  pour  fe  pré¬ 
parer  au  ferment ,  dont  il  devoit  fe  purger ,  s’approcha 
de  fon  accufateur  ,  mit  les  doigts  de  fa  main  droite  entre 
ceux  de  la  main  dudit  accufateur ,  &  prononça  ces  paroles  : 
Seigneur  6c  créateur  tout  puiffant ,  fi  j’ai  jamais  convié  ce 
cet  homme  à  me  fuivre  ou  à  me  reconnoître  pour  un  «: 
prophète,  faites  par  votre  fouverainejufticeque  jeperif-  ce 
fc  miferablement  ;  mais  fi  cela  n’eft  pas  ,  puniffez  mon  ce 
accufateur  de  la  même  peine,  ce  Son  adverfaire  ayant  été 
obligé  de  faire  le  même  ferment ,  6c  étant  mort  le  même 
jour ,  on  ne  douta  point  qu’il  n’eû  reçut  la  punition  de 
fon  parjure  ;  de  forte  que  le  calife  fit  depuis  ce  tems-là  de 
grands  honneur  à  Jahia.  *  D'Herbelot,  bibliotb.  Orient. 

JAHIA  Ben  Ali  Al  Monaggem  ,  par  fes  maniérés 
agréables  ,  acquit  les  bonnes  grâces  du  calife  Moétafi ,  qui 
le  faifoit  fouvent  manger  avec  lui.  U  a  fait  une  hiftoirc 
des  poètes  Arabes ,  qui  commence  par  Bafchar  ,  6c  finie 
par  Marvan.  U  mourut  Tan  300.  de  Thegire.  *  D’Herbelot. 

JAHIA  Ben  Ali  Ben  Gefalah  ,  eft  auteur  d’un  livre  de 
medecine  ,  dont  les  matières  font  rangées  par  tables  , 
comme  celles  des  éphemerides.  *  D’Herbelot. 

JAHIA  ,  fils  d’Adda  ,  Chrétien  Jacobite  ,  natif  de  la 
ville  de  Tacrit  en  Mefopotamie,  étoit  philofophe  peri- 
pateticien  ,  6c  a  traduit  plufieurs  ouvrages  d’Ariftote  en 
langue  fyriaque  5c  arabique.  *  D’Herbelot. 

JAHIA  Aboulmanfour  ,  furnommé  Almouffali  ,  parce 
qu’il  étoit  natif  de  Moful  en  Mefopotamie  ,  eft  auteur 
d’un  livre  intitulé  Agdni  ,  qui  eft  un  recueil  de  chanfons 
arabes  difpofées  par  ordre  alphabétique.  *  D’Herbelot. 

JAHIA  Ben  Jakfchi  Ben  Ibrahim  ,  eft  auteur  d’un 
commentaire  fur  un  livre  intitulé  :  Scheràt  al  ejldm.  Ce 
fehard  ou  commentaire  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi  de 
France  ,  n.  $po.  *  D’Herbelot. 

JAHIA ,  furnommé  Al  Nahaovi ,  a  traduit  6c  explique 
en  arabe  le  livre  d’Ariftote ,  qu’il  nomme  Bari  Armiâs ,  nom 
corrompu  du  grec ,  qui  fignifie  de  l’interpretatmï.  *  D’Her¬ 
belot. 

JAHIA  Ben  Albilmanfour ,  un  des  plus  grands  aftro- 
nomes  qui  ayent  vécu  fous  le  califat  d’Almamoun.  Abul- 
maffar  en  faifoit  grand  cas  ,  6c  le  cite  fouvent.  *  D’Her¬ 
belot. 

JAHIA  Ben  Mahommed  ,  huitième  calife  ou  empe¬ 
reur  des  Moahedites  ou  Al  Mohades  ,  comme  les  Efpa¬ 
gnols  les  appellent ,  qui  a  régné  en  Afrique  6c  en  Efpa- 
gne  ;  ce  que  les  Arabes  appellent  Magrebou  Andalous.  * 
D’Herbelot. 

JAHIA  Ben  Modhaffet  Ben  Mobarez  ,  fixiémè  prince 
ou  fultan  de  la  dynaftie  des  Modhaferiens  ou  Mozaffe- 
riens  en  Perfe.  Cette  dynaftie  fut  abolie  fous  le  fultan 
Schah  Schegiâ,  6c  Schah  Manfour  par  Tamerlan.*  D’Her¬ 
belot. 

JAHIA  Ben  Haidar  Carati ,  feptiéme  prince  de  la  pe¬ 
tite  dynaftie  ,  qui  s’établit  dans  le  Coraffan  au  tems  des 
conquêtes  de  Tamerlan,  fous  le  nom  des  Sarbedariens ,  6c 
qui  fut  maintenue  par  ce  même  conquérant.*  D’Herbelot. 

JAICUBI ,  riviere  de  la  grande  Tartarie.  Elle  coule 
dans  le  pays  des  Kalmuks  ,  reçoit  le  Cofir  ,  6c  fe  déchar¬ 
ge  dans  la  mer  Cafpienne ,  entre  le  Jaick  6c  le  Chefel. 
Sanfon  dans  fes  grandes  cartes  l’appelle  Tem  ,  ôc  la  forme 
par  le  concours  de  la  Rudha  6c  de  la  Margha.  Mati  ,  ditt. 

JAICZ,  6c  JAICZ,  Gaitia  ôc  Jaitia  ,  ville  de  la  baffe 
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Bofnie  ,  au  Turc  ,  eft  fituéc  fur  une  montagne  ,  avec  un 
bon  château ,  6c  une  riviere  au  pied  ,  vers  les  frontières 
de  la  Croatie  entre  Bagnaluca  6c  Wits.  Jaicza  a  été  au¬ 
trefois  le  lieu  de  la  réildence  des  rois  ou  defpotes  de  la 
Bofnie.  *Sanfon.  Baudrand. 

J  Al  N  Kemoutehi  (  Ezzedoulat  Saad  Ben  Manfour  ) 
auteur  d’un  commentaire  fur  les  Efcharât  6c  Tenbihât 
d’Avicenne.  Le  furnom  de  cet  auteur  eft  bizarre;  car  il  fi- 
gnifie  un  homme  qui  meurt  dans  fon  tems,  c’eft-à-dire, 
dans  le  terme  que  Dieu  a  prefcrit.  *  D’Herbelot. 

JAÏR ,  pere  de  Mardochée ,  oncle  de  la  reine  Efther. 
*  Efther ,  II.  5. 

JAIR ,  juge  des  Hebreux  ,  étoit  natif  de  Galaad ,  dans 
la  tribu  de  Manaffé ,  6c  jugea  les  Juifs  après  Thola  ,  l’an 
2826.  du  monde,  6c  1209. avant  J.  C.  fous  lui  ce  peuple 
fut  réduit  en  fervitude  par  les  Philiftins  6c  les  Ammoni¬ 
tes,  en  punition  de  fon  idolâtrie.  Jqïr  jugea  les  Juifs  vingt- 
deux  années ,  en  comprenant  celles  de  leur  efclavage,  qui 
dura  dix-huit  ans.  L’écriture  dit  qu’il  avoit  trente  fils  ,  fei- 
gneurs  d’autant  de  villages.  Jaïr  eft  différent  d’un  autre 
de  ce  nom  ,  fils  de  Jegub.  *  Juges,  10.  Jofephe  ,  /.  /.  des 
antiquités  Judaïques.  Torniel ,  A.  M.  2583.  ».  27.  &  1827. 
n.  t. 

JAIRUS ,  chef  de  la  fynagogue  de  Caphamaüm  ,  pria 
Inftamment  J.  C.  de  guérir  la  fille.  Le  Sauveur  le  lui  pro¬ 
mit  ;  mais  s’en  étant  retourné  chez  lui ,  il  la  trouva  morte. 
Jefus  ayant  fait  fortir  ceux  qui  étoient  dans  la  maifon  , 
reffufcita  cette  fille  ,  5c  la  rendit  en  vie  à  fon  pere.  * 
Matth.  IX. 

JAKOTIN  ,  bourg  avec  une  bonne  fortereffe  ,  fitué 
dans  la  baffe  Volhinie ,  fur  la  riviere  de  Supoi ,  environ  à 
«fix-fept  lieues  de  la  ville  de  Kiovie  du  côté  du  Levant.  Il 
appartient  aux  Mofcovites.  *  Baudrand. 

JAKS  ou  JAEKTSIE  ,  ville  que  Witfen  met  dans  la 
Daurie  en  la  grande  Tartarie.  Elle  eft  environ  à  dix 
lieues  de  la  riviere  d’Amur  vers  le  nord ,  5c  à  quarante 
d’Albazin  ,  ville  des  Mofcovites  vers  le  levant. 

JAKUTI  ,  peuples  de  la  grande  Tartarie  ,  que  "Wit¬ 
fen  dans  la  carte  qu’il  a  donnée  de  ce  pays ,  place  à  l’o¬ 
rient  de  la  riviere  de  Lena,  vers  fon  embouchure  dans 
l’Océan  feptentrional ,  au  feptention  oriental  des  Tun- 
goëfes.  Ainfi  ils  occupent  la  partie  occidentale  du  pays , 
que  les  cartes  ordinaires  appellent  Mongal. 

JALA  ,  ville  du  royaume  des  Indes ,  en  la  partie  Orien¬ 
tale  de  Pille  de  Ceilan.  L’air  de  ce  pays  eft  extrêmement 
contagieux  ,  5c  c’eft  pour  cette  raifon  qu’il  eft  peu  habité. 

JALAMLAM,  lieu  de  l’Arabie  heureufe ,  où  les  pèle¬ 
rins  du  pays  qui  vont  à  la  Mecque  s’affemblent ,  6c  for¬ 
ment  leur  caravane  ;  ce  qui  lui  fait  donner  le  nom  de 
Micâtahel  Temen  ,  entrepos  des  Jemanites.  ïemen  eft  le  nom 
que  les  Arabes  donnent  à  l’Arabie  heureufe.  *  D’Herbe¬ 
lot  ,  Biblioth.  Orien. 

JALINES  ,  en  latin  Ja'lina  ,  MacarU  ,  étoit  ancienne¬ 
ment  une  ville,  maintenant  ce  n’eft  qu’un  village  ,  fitué 
fur  la  côte  feptentrionale  de  l’ifle  de  Chypre.*  Baudrand. 

JALOPES,  peuple  de  la  Nigritie  en  Afrique,  dans  le 
royaume  de  Senaga ,  entre  les  deux  bras  du  Niger ,  nom¬ 
mez  Senega  6c  Gambea.  Sa  longueur  d’orient  en  occident, 
eft  de  cent  quinze  lieues  ;  6c  la  largeur  le  long  de  la  côte 
eft  de  foixante  lieues.  L’empereur  de  ce  pays  fe  nomme 
le  Grand  Jalop ,  6c  fe  qualifie  dans  fes  titres  ,  fouverain  de 
treize  ou  quatorze  royaumes.  Les  rois  de  Baool ,  de  Cayor, 
de  Juala  ,  &  d’Alé  font  fes  vaffaux  ;  6c  fa  domination  s’é¬ 
tend  depuis  le  cap-Verd  jufqu’au  Caffan.  Dans  tout  cet 
empire  on  ne  voit  point  de  villes  fermées  ;  mais  feulement 
des  bourgs  tout  ouverts  ,  6c  des  villages.  La  capitale  du 
royaume  de  Senega,  où  le  Grand  Jalop  tient  fa  cour,  s’ap¬ 
pelle  Tabucatum.  La  chaleur  y  eft  exceflive  ,  6c  au  mois 
de  Janvier  il  y  fait  beaucoup  plus  chaud  qu’au  mois  de 
Mai  parmi  nous.  Ce  pays  ne  produit  point  de  raifins  ;  mais 
ôn  y  fait  du  vin  de  dattes.  Le  bled  qu’on  y  appelle  mays 
ou  tnayes ,  eft  une  efpece  de  millet.  Le  tabac  y  vient  fort 
bien ,  fans  qu’on  prenne  la  peine  de  le  cultiver.  Les  pâ¬ 
turages  y  nourriffent  une  infinité  de  gros  bétail.  Les  Ja- 
lopes  qui  habitent  vers  le  feptentrion ,  font  feulement  ba- 
zanez;  mais  ceux  qui  font  au  midi ,  ont  la  peau  extrême¬ 
ment  noire.  Ils  font  tous  fort  addonnez  aux  fortileges  6c 
aux  enchantemens.  La  plupart  font  laboureurs  ,  pêcheurs 
ou  bergers  ;  &  il  y  a  peu  de  marchands  5c  d’artifans.  Les 
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principales  marchandifes  du  pays  font  des.cuirs  de  bœuf 
6c  de  vache  ,  de  l’yvoire  ,  de  la  cire  ,  de  la  gomme  d’A¬ 
rabie  ,  de  l’ambre  gris ,  de  l'or  6c  de  l’argent.  Le  plus 
grand  profit  que  les  marchands  étrangers  y  faffent  ,  eft 
fur  le  fer  ,  le  cuivre  ,  le  corail ,  le  criftal ,  les  dentelles , 
6c  l’eau  de  vie.  Leurs  armes  ordinaires  font  l’arc  6c  les  flè¬ 
ches,  avec  un  fabre  à  la  Turque.  Quelques-uns  portent 
une  zagaïe  ou  lance  à  la  main  droite  ,  un  grand  bouclier 
à  la  gauche ,  6c  un  fabre  au  côté.  Les  cavaliers  y  font  fort 
adroits  ;  ils  fçavent  fe  tenir  debout  fur  la  felle  pendant 
que  leur  cheval  court  à  toute  bride ,  6c  lancer  des  traits 
devant  6c  derrière  prefque  en  même  tems.  Lorfqu’ils  font 
la  guerre  ,  ils  ne  s’amufent  point  à  aftieger  des  places  ; 
mais  ils  brûlent  d’abord  les  villages  de  leur  ennemi.  C’eft: 
parmi  eux  la  marque  d’une  entière  défaite  ,  l’orfqu’on 
perd  le  tambour  royal ,  qu’ils  appellent  Omlambe,  6c  qu’ils 
confervent  avec  autant  de  foin  que  les  Romains  faifoient 
leurs  aigles.  Le  royaume  eft  héréditaire  ;  mais  il  y  a  ceci 
de  particulier  ,  que  tous  les  freres  du  roi  fuccedent  à  la 
couronne ,  avant  que  fes  fils  puiffent  y  prétendre  ;  6c  ceux- 
ci  ne  montent  fur  le  trône  ,  qu’après  que  tous  leurs  oncles 
font  morts.  Le  Grand  Jalop  ne  leve  point  d’impôts ,  fi  ce 
n’eft  fur  les  marchands  étrangers.  Ses  plus  grands  revenus 
confiftent  dans  les  préfens  que  les  autres  princes  lui  font , 
6c  dans  la  vente  des  efclaves  qu’il  prend  en  guerre  fur 
fes  voifins  ;  mais  le  roi  de  Juala  tire  un  petit  tribut  an¬ 
nuel  de  chacun  de  fes  fujets.  Ces  peuples  ont  un  grand 
refpeét  pour  les  fouverains  ;  6c  comme  le  Grand  Jalop 
eft  le  plus  puiffant ,  on  lui  rend  auffi  un  honneur  extraor¬ 
dinaire.  Ses  fujets  n’approchent  de  lui  qu’après  avoir  jette 
de  la  poudre  fur  leur  tête ,  ayant  le  corps  nud  ,  6c  fe  traî¬ 
nant  fur  les  genoux.  A  l’égard  de  la-  religion ,  ils  obfer- 
vent  la  loi  de  Mahomet  ;  mais  la  plupart  n’ont  ni  tem¬ 
ple,  ni  affemblées,ni  fervice  divin.  Les  Marabouts  ou  prê¬ 
tres  Mahometans,  les  entretiennent  dans  leur  ignorance, 
pour  leur  perfuader  ce  qu’il  leur  plaît.  La  juftice  y  eftmaL 
exercée  ;  6c  ceux  qui  donnent  le  plus  au  roi ,  ont  prefque 
toujours  le  meilleur  droit.  Ils  ont  une  étrange  coutume, 
qui  eft  que  les  freres  6cles  fœurs  d’un  homme  mort  héritent 
de  tous  fes  biens  ,  au  préjudice  de  fes  enfans,  par  cette 
méchante  raifon  ,  qu’ils  font  conftamment  fes  parens  les 
plus  proches ,  6c  qu’on  n’eft  pas  affuré  fi  ces  enfans  appar¬ 
tiennent  au  défunt.  *  Dapper ,  defeription  de  l'Afrique. 

JALYSE,  Jalyjïus,  ville  ancienne  de  l’ifle  de  Rhodes, 
n’eft  plus  maintenant  qu’un  pauvre  village  nommé  Uxili- 
ca,  félon  le  Noir.  Entre  fes  habitans  il  y  avoit  autrefois 
de  fameux  magiciens,  dont  Ovide,  (  au  7.  liv.  des  meta- 
morph.  )  Cicéron ,  (  liv.  3.  de  la  nature  des  dieux ,  )  6c  Pline, 

(  /.  j.  chapitre  31.)  ont  fait  mention.  On  voyoit  en  cette 
ville  un  excellent  tableau  de  Protogenes  ,  peintre  fameux 
de  Caune  ,  dans  la  même  ifle.  Le  roi  Demetrius  fouhaita 
d’en  être  maître  ,  avec  tant  de  paflïon  ,  que  pour  l’obte¬ 
nir,  il  eut  recours  à  la  voie  des  armes.  Ce  bel  ouvrage 
qui  avoit  coûté  à  Protogenes  fept  ans  de  travail ,  fut  por¬ 
té  depuis  à  Rome  6c  mis  dans  le  temple  de  la  Paix.  On 
tient  que  cette  ville  droit  fon  nom  de  Jalyfe ,  qui  étoit 
repréfentée  dans  ce  tableau  ,  que  quelques-uns  croyenc 
avoir  été  chaffeur  ,  parce  qu’on  le  trouve  peint  avec  un 
chien.  D’autres  difent  que  c’étoit  un  fatyre.  On  la  nom¬ 
ma  d’abord  Achée ,  félon  Diodore,  liv.  3.  6c  elle  fut  bâtie 
par  les  Heliades ,  qui  furent  les  premiers  habitans  de  Pille 
de  Rhodes  ;  les  Phéniciens  qui  leur  fuccederent,  change-i 
rent  le  nom  de  d’Achée,  qui  fignifie  TrifteJJ'e  ,  en  celui  de 
Jalyfe  ,  c’eft-à-dire  ,  Joie ,  comme  les  Grecs  changèrent 
6c  ,  6c  les  Latins  Malventum  en  Benevcntum.  * 
Bochart.  Pompon.  Mêla,  /.  2.  Pline  ,  l.  33.  c.  10.  Elien, 
liv.  12. 

JAMAGOROD ,  en  latin  Jama ,  eft  une  très-bonne 
fortereffe  de  l’Ingrie.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  La- 
ga,  à  cinq  lieues  deNerva  du  côté  du  Levant.  Cette  pla¬ 
ce  étoit  autrefois  aux  Mofcovites  ;  elle  fut  cedée  au  Sué¬ 
dois  avec  fes  dépendances  en  1617.  *  Mati ,  diction. 

JAMAÏQUE  ou  JAMAICA,  (La)  ifle  de  la  mer  du 
Nord  ,  au  midi  de  l’ifle  de  Cuba  6c  à  l’occident  de  l’ef- 
sagnole ,  a  de  circuit  environ  cent  ou  cent  dix  lieues  ;  de 
argeur  ,  dix-huit  ou  vingt ,  6c  de  longueur,  quarante  ou 
quarante-cinq.  Chriftophle  Colomb  la  nomma  San-Jago , 
ou  faint  Jacques  ;  mais  elle  a  retenu  l’ancien  nom  ,  que 
les  infulaires  lui  avoient  donné.  L’air  y  eft  chaud ,  mais 
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fain  :  ôc  le  terroir  efl  fertile  en  grains ,  en  fruits ,  ôc  en 
cannes  de  fucre.  Le  cotton  y  croit  en  abondance  ;  ôc  les 
pâturages  y  nourri  fient  quantité  de  bétail.  Cette  iile  fut 
découverte  l’an  1494.  par  Chriftophle  Colomb,  qui  par- 
couroit  alors  les  côtes  de  l’ifle  de  Cuba  ,  pour  reconnoî- 
tre  fi  Cuba  étoit  un  ille  ,  ou  une  terre  ferme.  Les  Efpa- 
gnols  s’y  établirent  Tan  1509.  ôc  tranfporterent  ailleurs 
les  habitans  naturels  pour  alfurer  leur  conquête.  Ils  y  fai- 
foient  quantité  de  fucre  ôc  de  tabac.  Les  Anglois  s’en  ren¬ 
dirent  maîtres  Tan  1655.  fous  l’amiral  Pen  ;  ôc  y  ont  éta¬ 
bli  plufieurs  colonies:  ils  firent  Tan  1710.  le  dénombre¬ 
ment  des  habitans  de  cette  ille  ,  &  il  s’y  trouva  80000. 
âmes  ,  tant  libres  qu’efclaves.  On  n’y  compte  que  trois 
villes ,  dont  la  principale  efl  Seville  ,  que  les  Efpagnols 
nommèrent  d’abord  Seville  d'Or  ;  parce  que  les  infulaires 
leur  en  apportèrent  beaucoup  à  leur  arrivée.  L’églife  étoit 
défervie  par  des  religieux  de  Tordre  de  faint  Jerome.  La 
fécondé  efl  Melilla,  remarquable  par  le  naufrage  de  Co¬ 
lomb.  La  troifiéme  efl  Oriltan  fur  la  côte  méridionale. 
La  ville  de  la  Vega  ,  dont  les  Colomb  portoient  le  nom 
de  ducs ,  elt  maintenant  détruite.  La  Jamaïque  feroit  très- 
commode  pour  les  vaifleaux  ,  fi  l’accès  n’en  étoit  pas  li 
difficile  >  mais  il  n’y  a  point  de  ports  ni  d’ancrages  furs  ; 
Sc  tous  les  environs  font  très-dangereux ,  à  caufe  des  écueils 
Ôc  des  baffes  que  Ton  y  rencontre.  Le  milieu  de  Tille  efl 
fort  élevé ,  &  s’abaiffe  par  les  cotez  en  pente  douce  ôc  in- 
fenfible.  Cette  ille  efl  un  marquifat ,  qui  fert  de  titre  aux 
fils  atnez  des  ducs  de  Veraguas ,  de  la  maifon  de  Portugal. 

*  Linfchot ,  Inft.  Amer.  Porcaccio  ,  de  Inful.  A  Colta.  Du 
Tertre ,  &c.  De  Laët,  hiftoire  du  nouveau  du  monde. 

JAMAISOIT  ,  grande  partie  du  Japon  ,  fur  la  côte  oc¬ 
cidentale  de  Tille  de  Siphon.  On  divife  ordinairement 
ce  pays  en  douze  grandes  provinces  ou  royaumes,  qui  font 
Aqui ,  Bingo-Bitco ,  Foqui  ,  Nangato  ,  Tomo ,  ôcc.  avec 
des  villes  de  même  nom.  *  Ambajfade  du  Japon. 

JAMANA  ,  ville  ôc  province  de  l’Arabie  heureufe , 
efl:  fituée  fur  le  fleuve  Allan,  vers  les  frontières  de  l’Ara¬ 
bie  déferte ,  en  remontant  au  golfe  de  Balfora  ou  mer 
d’Elcatif.  *  Sanfon.  Baudrand. 

JAMBA ,  ville  du  royaume  de  l’Inde ,  dans  la  pref- 
qu’ille  en  deçà  du  Gange  ,  fous  la  domination  du  grand 
mogol.  La  ville  efl:  fituée  fur  une  riviere ,  entre  le  Gange 
ôcles  montagnes, qui  féparentcet  état  de  celui  deLahor. 
Calferi  efl:  encore  une  bonne  ville  de  ce  pays.  *  Sanfon. 

JAMBIS  ,  ville  ôc  royaume  des  Indes  dans  Tille  de  Su¬ 
matra.  La  ville  efl  fituée  à  cinq  ou  fix  milles  de  la  mer  , 
vers  Palimban ,  ôc  efl:  renommée  par  fou  commerce.  * 
Sanfon. 

JAMBLIQUE,  roi  des  Arabes,  &  frere  d’Alexandre, 
fut  dépouillé  de  fes  états  par  Augulte,  après  la  bataille 
d’Aélium  ,  pour  avoir  fuivi  le  parti  d’Antoine ,  comme 
avoient  fait  la  plupart  des  rois  d’Orient.  Le  fils  de  ce 
prince,  qui  portoit  le  même  nom  que  lui,  fut  rétabli  par 
le  même  empereur  Tan  2 2. avant  Jesus-Christ,  ôc  le  10. 
de  l’empire  d’Augufle.  *  Dion  ,  liv.  54. 

JAMBLIQUE,  magicien  de  profeffion  ,  comme  il  l’a¬ 
voue  lui-même  ,  étoit  de  Babylone,  ôc  vivoit  dans  le  II. 
fiécle.fous  l’empire  de  Marc-Aurele.  Il  elt  auteur  de  quel¬ 
ques  ouvrages  en  grec  ,  ôc  entr’autres  des  Baby Ioniques ,  que 
Ton  dit  être  dans  la  bibliothèque  de  TEfcurial  en  Efpa- 
gne,  ôc  dont  Léo  Allatius  a  donné  un  fragment.  Voffius  , 
trompé  par  les  expreffionS  ambiguës  de  Suidas  ,  a  confon¬ 
du  cet  ouvrage  avec  un  roman  que  Jamblique  avoit  auffi 
compofé,  ôc  dont  Photius  s’ell  donné  la  peine  de  faire 
l’extrait.  On  dit  que  Jamblique  avoit  été  efclave.  *  Pho¬ 
tius  ,  in  bibliotb.  cap.  94.  Voffius ,  &c.  de  Inft.  Gr&c. 

•  JAMBLIQUE  ,  philofophe  platonicien ,  étoit  de  Chal- 
cidedans  la  Cœlefyrie  ,  ôc  fortoit  d’une  famille  diltinguée 
par  fon  éclat  Sc  par  fes  richeffes.  Après  avoir  étudié  la 
philofophie  fous  un  certain  Anatolius,  Sc  fous  le  célébré 
1  orphyre ,  il  la  proleffa  lui-même  ,  Sc  eut  un  grand  nom¬ 
bre  de  difciples ,  qu’il  attiroit  moins  par  fon  éloquence  , 
que  par  fa  probité ,  &  par  la  bonne  chere  qu’il  leur  fai- 
foit.  Il  commença  à  fe  faire  confiderer  dès  le  tems  de  Dio¬ 
clétien ,  ôc  mourut  fous  l’empire  de  Conllantin.  Voilà  ce 
que  nous  fçavons  de  fa  vie ,  fur  le  rapport  d’Eunape  ,  qui 
parle  avec  afiez  de  mépris  des  ouvrages  de  ce  philofophe. 

*  Eunape ,  de  vit.  Sopbift. 

JAMBLIQUE  d’Apamée  en  Syrie ,  étoit  en  réputation 
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fous  le  régné  de  Julien  ÏApoftat,  qui  lui  écrivit  plufieurs 
lettres.  Peut-être  ell-ce  au  même  que  Symmaque  écrivit 
auffi  pour  lui  demander  fon  amitié,  comme  à  un  homme 
très-illullre  entre  ceux  qui  faifoient  profeffion  d’aimer  la 
fageflè.On  dit  que  ce  philofophe  s’empoifonna  fousValens. 

*  Eunap.  in  vit.  Sopb.  Julian. epift. 40  .Symmach.  liv.ç.epift.2. 

($3“  E  efl  afiez  étrange  que  ceux  qui  ont  travaillé  fur 
Jamblique  ayent  confondu  ces  deux  philofophes  ;  car 
quoiqu’ils  ayent  porté  le  même  nom ,  qu’ils  ayent  vécu 
à  peu  près  dans  le  même  pays ,  Sc  qu’ils  ayent  eu  tous 
deux  un  Sopatre  pour  difciple ,  ou  pour  ami,  il  étoit  néan¬ 
moins  aifé  de  les  diflinguer  par  le  tems  ;  l’un  étoit  mort 
fous  Conllantin  ,  Sc  l’autre  fous  Valens.  De  quelque  Jam¬ 
blique  que  ce  foit,  nous  avons  aujourd’hui  une  hiftoire 
de  la  vie  ôc  de  la  feéle  de  Pythagore,ôc  une  exhortation  à 
embralTer  la  philofophie,  qui  comprend  une  explication 
de  fes  proverbes  ou  maximes.  On  a  auffi  imprimé  un  écrit 
de  Jamblique  contre  la  lettre  de  Porphyre  à  Avebon  fur 
les  mylleres  des  Egyptiens.  Car  la  magie  fe  trouvant  rui¬ 
née  dans  cette  lettre  par  des  argumens  très-forts  ,  Jambli¬ 
que  s’efforça  de  la  foutenir  ,  non  en  fon  nom  ,  mais  fous 
le  nom  d’un  Abammon.  On  cite  encore  un  recueil  des 
dogmes  pythagoriciens  par  Jamblique.  Julien,  qui  traite 
de  Héros  Jamblique  de  Chalcide ,  ôc  qui  l’égale  à  Platon  , 
en  cite  un  écrit  furie  foleil ,  dont  il  avoit  tiré  une  partie 
de  ce  qu’il  dit  fur  ce  fujet.  *  T illemont ,  hift.  des  empereurs. 

JAMBOLI,  efl  une  des  quatre  parties  de  la  Macédoi¬ 
ne  moderne ,  qui  comprend  les  pays  qu’on  nommoit  an¬ 
ciennement  la  première  Sc  la  fécondé  Macedoine.  Elle  s’étend 
depuis  le  golfe  de  Salonichi  au  midi ,  jufqu’à  la  Roma- 
nie  au  nord,  ayant  la  Macedoine  propre  au  couchant,  ôc' 
l’Archipel  au  levant.  Ses  principaux  lieux  font  Philippi» 
Embouli,  Seres,  Cavalla,  Contefla  ,  Libanova  ,  Eriffo  , 
Caftel-Rampo ,  Ajomama  ,  Sidero-Capfo ,  ôc  Caffiandria, 

*  Baudrand. 

JAMBRI  :  cette  famille  faifoit  fa  demeure  à  Medaba» 
Ils  tuerent  Jean,  frere  de  Judas  Machabée  ôc  de  Jona- 
thas.  Mais  ce  dernier  en  fçut  bien  tirer  vengeance.  Com¬ 
me  il  apprit  que  ceux  de  cette  famille  menoient  en  gran¬ 
de  pompe  la  fille  d’un  des  plus  qualifiez  des  Arabes ,  que 
l’un  d’eux  avoit  fiancée  ,  ôc  qu’ils  en  alloient  celebrer  les 
noces  ;  il  fe  mit  en  embufeade  avec  une  troupe  de  foldats 
dans  l’endroit  de  leur  pafiàge,  fejetta  fur  eux  lorfqu’ils 
s’y  attendoient  le  moins  ,  ôc  les  tua  tous ,  Tan  du  monde 
3925.  *  I.  Machabée  s ,  IX.  36.  ôcc. 

JAMES  (  Thomas)  bibliothécaire  d’Oxford  vers  Tan 
1625.  adonné  le  catalogue  des  manuferits  des  bibliothè¬ 
ques  d’Oxford  ôc  de  Cambridge  en  Angleterre ,  fous  le 
nom  d’Eclogues ,  en  deux  façons,  qui  comprennent  cha¬ 
cune  un  livre.  Dans  le  premier  on  voit  la  lifte  des  livres 
dans  la  confufion  ôc  fans  ordre.  Dans  le  fécond  on  voit  le 
catalogue  des  mêmes  livres  diftinguez  ôc  difpofez  félon  les 
quatre  facultez  ;  dans  chacune  de  ces  facultez  il  a  gardé 
Tordre  alphabétique,  tant  dans  les  noms  des  auteurs  que 
dans  les  ouvrages  mêmes.  L’ouvrage  fut  imprimé  à  Lon¬ 
dres  Tan  1  600.  in  40.  ôc  c’efl  un  des  plus  exaéts  d’entre  les 
catalogues  de  cette  nature.  *  Baillée ,  jugement  des  fçav . 
fur  les  crit.  hift. 

JAMES  BAI ,  en  latin  Jacobi  Sinus  :  c’efl  une  partie  de 
la  grande  baie  de  Hudfon.  Elle  s’étend  vers  le  midi  vis-à- 
vis  du  lac  fuperieur.  Thomas  James  Anglois  la  découvrit, 
ôc  lui  donna  fon  nom  Tan  1631.  *  Mati ,  diélion. 

JAMESBOllOUG  ou  JAMESTOWN  ,  petite  ville 
de  la  Lagenie  en  Irlande ,  fituée  fur  le  Shannon  ,  à  fix 
lieues  au  deiïiis ,  a  féance  ôc  voix  dans  le  parlement  d’Ir¬ 
lande.  Les  Anglois  qui  l’ont  fondée ,  lui  ont  donné  le  nom 
de  leur  roi  Jacques  I.  *  Baudrand, 

JAMES-CAP;  ce  Cap,  qu’on  appelle  auffi  le  Cap  des 
Etats ,  le  Cap  Cod  ,  ôc  le  Cap  Blanc ,  efl  dans  TAmerique  fep* 
tentrionale  ,  à  la  pointe  de  la  prefqu’ifle  ,  qui  porte  le  nom 
de  nouvelle  Hollande  ,Sc  vis-à-vis  de  la  ville  dePleymouth. 

*  Baudrand. 

JAMESTOWN  ,  ville  de  TAmerique  feptentrionale, 
dans  la  Virginie.  Les  Anglois  qui  font  maîtres  de  ce  pays  , 
ont  bâti  cette  ville  fur  la  riviere  dePowhatan,  unpeu  au 
deffus  de  fon  embouchure  dans  la  mer  du  nord  ,  ôc  lui  ont 
donné  ce  nom  de  Jameftovon ,  ou  de  ville  de  Jacques ,  Jacobin 
polis ,  à  caufe  de  Jacques  I.  roi  de  la  Grand-Bretagne» 

*  Laet.  Sanfon.  Baudrand. 
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J AMETZ,  petite  ville  de  Lorraine  versles  frontières 
'-du  Luxembourg  ,  appartient  aux  François ,  qui  l’ont  a(Tez 
•bien  fortifiée.  Elle  eft  fituée  fur  une  petite  riviere  ,  entre 
Mont-medi,  Damvilliers ,  Stenai  8c  Longwi.  *  Sanfon. 

JAMNIA ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Dan  , 
fituée  fur  la  mer.  Pline  l’appelle  Jamais ,  8c  Ptolomée  le  port 
de  Jamnetes.  Lorfque  les  Chrétiens  étoient  maîtres  de  la  Jm 
dée ,  Jamniaétoitépifcopale ,  fulfragante  de  Cefarée.  Ce 
n’eft  aujourd’hui  qu’un  village  nommé  Zania,  éloigné  de 
dix  millepas  de  Jaffa  vers  le  midi  ,8c  environ  à  vingt-cinq 
-d’Azor.  *  Baudrand. 

JAMPOLI,en  latin,  Hyampolis ,  Anemoria ,  ancien  bourg 
de  la  Beotie.  Il  eft  dans  la  Livadie ,  province  de  la  Grece , 
'au  feptentrion  de  l’iftme  de  Corinthe  ;  8c  au  levant  de  la 
petite  ville  de  Thibe.  *  Baudrand. 

JANAGAR,  ville  de  l’Empire  du  Mogol  en  Afie  ,eft 
dans  la  province  de  Soret ,  vers  le  fond  du  golfe  de  l’Inde. 
On  croit  par  cette  conjecture  que  c’eft  l’ancienne  Ajlacapra, 
ville  de  l’Inde  deçà  le  Gange.  *  Baudrand. 

JANANAH  ,  ville  d’un  pays  d’Afrique,  que  les  Arabes 
appellent  Vacovof.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

JANBOU  :  c’eft  la  fource  d’une  fontaine >  &  le  nom 
d’un  château ,  fitué  dans  une  des  provinces  de  l’Arabie ,  ap- 
pellée  Higiaz..  Il  n’eft  éloigné  de  la  ville  de  Medine  que  de 
huit  journées  de  caravane  ;  &  c’eft  une  des  dations  ou  cou¬ 
chées  des  pèlerins  de  la  Mecque, qui’s’yarrêtent  toujours, à 
caufe  de  la  fource  d’eau  d’où  elle  a  pris  fon  nom.  Ce  châ¬ 
teau  n’eft  éloigné  de  la  mer  Rouge  que  d’une  journée:  c’eft 
pourquoi  les  Afriquainsqui  s’embarquent  fur  cette  mer, 
viennent  joindre  en  ce  lieu  la  caravane  des  pèlerins,  qui 
viennent  de  Turquie  à  la  Mecque.  Les  environs  de  ce  lieu 
font  moins  fteriles  que  les  autres  qui  fie  rencontrent  fur  cet¬ 
te  route  ;  caron  y  trouve  une  grande  quantité  de  palmiers, 
qui  portent  de  très-excellentes  dattes, &  des  terres  laboura¬ 
bles  ,  qui  portent  de  fort  bon  bled.  *  D’Herbdoth,  biblioth. 

JANCIRE,  roi  des  Scythes ,  cherchez,  IDATHYRSE. 

JANCOMA  ,  royaume  des  Indes  dans  la  prefqu’ifle  de 
delà  le  Gangë  >  dans  le  royaume  de  Pegu ,  eft  fitué  entre  la 
■riviere  de  Mecon  à  l’orient ,  &  celle  de  Menan  à  l’occi¬ 
dent.  *  Sanfon. 

JANEIRO ,  RIO  DE  JANEIRO  ou  GANABARA , 
Januarius ,  fleuve  de  l’Amerique  méridionale  dans  le  Bré¬ 
sil  ,  fe  jette  dans  lamer  au  midi  de  ce  même  pays ,  &  donne 
fon  nom  à  une  province  ou  capitanie.  Ses  villes  font  faint 
Sebaftien  ,  avec  un  bon  port ,  Angra-de  los  Rejes  >  Cafa  de 
‘Piedro  ,  &c.  Les  Portugais  font  maîtres  de  ce  pays.  Les 
François  fous  la  conduite  du  fieur  du  Gué-T roüin ,  prirent 
la  ville  de  faint  Sebaftien  en  Septembre  171 1.  &  y  reliè¬ 
rent  pendant  deux  mois.  Elle  fe  racheta  du  pillage  par 
•éioooo.  cruzades ,  outre  une  grande  quantité  de  ris  8c 
autres  marchandées ,  ce  qui  leur  caufa  une  perte  de  plus  de 
■vingt  cinq  millions.  *  Laet.  Baudrand. 

JANICULE ,  l’une  des  fept  montagnes  de  Rome,  que 
Je  roi  AncusMartius  joignit  à  la  ville  par  un  pont  qu’il  fit 
fcâtir  fur  le  Tibre.  Elle  fut  ainliappellée ,  ou  parce  que  les 
Romains  fortoient  autrefois  par  là ,  comme  par  une  porte , 
que  les  latins  nomment  Janua,  pour  aller  dans  l’Etrurie, 
ou  du  nom  d’une  ancienne  ville  qui  reconnoilfoit  Janus 
pour  fon  fondateur.  Aujourd’hui  le  Janicule  eftappellé  le 
Mont  d’or,  communément  Montorio ,  à  caufe  de  la  couleur 
•de  fon  fable  qui  eft  jaunâtre.  C’eft  le  lieu  le  plus  élevé  de 
Rome  ,  8c  d’où  l’on  peut  mieux  voir  cette  grande  ville;mais 
c’eft  le  moins  habité  de  tous ,  à  caufe  du  grand  air.  Les  fe- 
pultures  du  roi  Numa  8c  du  poète  Statius  Cecilius,  l’ont 
rendu  célébré.  Pline,  liv.  16.  &Tite-Live  difent  que  le 
peuple  s’étant  un  jour  retiré  au  Janicule  ,  fut  rappellé  par 
le  dictateur  Q^  Hortenfius.  C’eft  aufïi  où  Porfenna  roi  d’E- 
trurie ,  vint  camper  avec  fon  armée ,  félon  le  même  Tite- 
Live,  Denys  d’Halscarnaffe  8c  Silius  Italicus.  C’eft  enfin  , 
félon  Diodore  de  Sicile ,  liv.  47.  fur  ce  mont  que  dans  le 
commencement  des  guerres  civiles ,  les  fenateurs  cherchè¬ 
rent  une  retraite  contre  la  colere  d’Augufte.  Les  Tofcans 
«’en  emparerent  l’an  4.77.  avant  J  E  s  u  s-C  hrist,  fous  le 
confulat  de  C.  Horatius  Pul villus  8c  de  T.  Menenius.  Cet¬ 
te  fortereffe  fut  reprife  l’année  fuivante  par  la  valeur  de  A. 
Virginius  &  -deSp.  Servilius.  Leandrealfure  que  i’Etrurie 
fut  autrefois  appellée  Janicule.  On  tient  qu’il  y  a  eu  un  lieu 
dans  l’Arabie  heureufe  nommé  anciennement  les  colonies 
4e  Janus.  *  Du  Pin  ,  bifi.  profane  >  Tom.  I. 
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JANISSAIRES ,  fantaflîns  de  la  garde  du  grând-fei- 
gneur ,  font  très-pui liants  à  la  porte ,  8c  font  divifez  en  Ja- 
nilfaires  de  Conftantinople  8c  en  Janilfaires  de  Damas. 
Quelques-uns alfurent  qu’Amurat  I.les  établit  à  la  perfua- 
fion  d’un  Santon  ou  religieux  Mahometan.  D’autres  veu¬ 
lent  que  ç’ait  été  Ofman  premier  empereur  Turc.  Sur  cet 
établilfement-&  fur  l’origine  de  leur  nom  ,  on  pourra  con- 
fulter  lesannales  des  Turcs  de  Leunclavius  ,  l’hiftoire  de 
Chalcondile,&  les  illuftrations  de  Vigenere  fur  cet  auteur. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  le  nom  de  Janilfaire  foittiré  de 
Janua,  ou  Porte,  queies  Turcs  appellent  Capi.  Il  .vient  de 
Jegni,  qui  fignifie  Nouveau,  8c  T  chéri ,  qui  lignifie  foldat  -, 
d’où  fe  forme  Jenitcberi  ;  c’eft-à-dire ,  nouveau  foldat ,  que 
nous  prononçons  Janilfaire.  Voye zJa  raifon  de  cenom  dans 
l’article  BECTASCHITES.  Cette  milice  n’étoit  autrefois 
compofée  que  d’enfans  Chrétiens ,  que  la  pauvreté  de  leurs 
peres  obligeoit  d’abandonner  à  ces  infidèles ,  pour  le  Ca~ 
rach  ,  ou  tribut  que  le  Grand-feigneur  exige  de  tous  les 
Chrétiens  qui  veulent  avoir  liberté  de  confidence  dans  fes 
états ,  ou  bien  on  y  recevoitceux  qui  étoient  faits  prifon- 
niers  fur  les  Chrétiens  ;  mais  la  coutume  des  enfans  de  tri¬ 
but  eft  abolie ,  8c  le  grand-feigneur  ne  l’exige  plus  que 
dans  la  Mingrelie  ,  8c  dans  quelques  autres  lieux  vers  la 
mer  Noire,  qui  ne  peuvent  payer  le  Carach  en  argent.  Le 
nombre  des  Janilfaires  n’eft  pas  déterminé,  il  y  en  a  plus 
ou  moins, félon  que  les  troupes  fouffrent  de  differentes  per¬ 
tes:  on  avoit  autrefois  fixé  leur  nombre  à  trente-trois  mil¬ 
le.  Dans  les  derniers  tems  on  aurait  pu  en  compter, jufques 
à  cent  mille  ;  mais  ce  nombre  eft  bien  diminué  à  prefent, 
quand  même  on  y  voudroitcomprendre  tous  ceux  qui  ache- 
tenteette  qualité  à  deniers  comptans  ,  qu’ils  payent  aux 
Maya  8c  Serdars ,  ou  à  l’Aga  des  Janilfaires  ,  à  delfein  feu¬ 
lement  de  fe  faire  craindre  ,  ou  de  ne  plus  payer  tribut ,  ou 
pour  d’autres  intérêts  particuliers.  La  paye  des  Janilfaires 
eft  de  deux  jufqu’à  douze  âfpres  par  jour ,  fans  compter  le 
Doliman  ou  la  robe  de  drap  deThelfalonique,dont  le  grand- 
feigneur  leur  fait  prefent  toutes  les  années  ,  au  premier 
jour  de  leur  Ramadan  ou  carême.  Lorfqu’un  Janilfaire  rend 
quelque  fervice  particulier  ,  ou  qu’il  fe  fait  diftinguer,  le 
grand-feigneur  augmente  fa  folde  de  quelques  afpres  ;  ou¬ 
tre  l’alfu  rance  qu’il  a  que  fa  paye  lui  fera  continuée  ,  quand 
il  deviendroit  invalide  ;  parce  qu’il  fera  fait  Otourac ,  &  A - 
farella ,  ou  Mortepaye.  Lorfque  les  Janilfaires  font  à  Con¬ 
ftantinople  ,  ils  font  obligez  d’aller  loger  dans  leur  Oda  ou 
Chambrée  ;  car  tous  les  Janilfaires  ont  dans  Conftantino¬ 
ple  cent  foixante  cafernes ,  où  ils  doivent  fe  retirer  ,  fur 
peine  d’être  châtiez  rigoureufement.  Ces  chambrées  font 
quelquefois  de  deux  ou  trois  cens  Janilfaires, plus  ou  moins, 
félon  la  guerre  ou  la  paix  ;  8c  ils  font  obligez  de  fe  retirer 
à  certaine  heure ,  apres  laquelle  Yodobafchi  ou  maître  de  la 
Chambrée,  ou  en  fon  abfence  1  ’Asghi  ;  ou  euifinier  de  la 
chambrée ,  marque  ceux  qui  manquent ,  pour  les  faire  châ¬ 
tier  ,  fi  leur  abfence  a  été  fans  congé ,  ou  pour  les  répri¬ 
mander  feulement  ,  fi  ç’aété  par  quelque  neceffité  indif- 
penfable.  Chaque  Janilfaire  eft  obligé  de  donner  au  tréfor 
de  fa  chambre ,  ou  au  tréfor  general  des  Janilfaires, en  tems 
de  paix  ,  un  &  demi  pour  cent  de  tout  l’argent  qu’il  reçoit 
de  fa  paye  ;  8c  en  tems  de  guerre  ,  fept  pour  cent  ;  mais 
moyennent  cela  la  chambrée  eft  obligée  de  donner  à  cha¬ 
que  Janilfaire  une  place  de  trois  pieds  de  large  fur  fix  de 
long  ,  pour  étendre  fon  matelas  ,  8c  de  lui  fournir  à  dîner 
8c  à  fouper  un  plat  de  ris ,  avec  un  morceau  de  mouton  , 
du  pain  &  de  l’eau,  (car  on  fçait  que  les  Mahometans,par 
un  principe  de  religion,  ne  boivent  point  de  vin  :  )  de  for¬ 
te  qu’un  Janilfaire  peut  aifément  épargner  la  plus  grande 
partie  de  fa  paye. 

L’habillement  des  Janilfaires  eft  un  Doliman,  ou  une  lon¬ 
gue  robe ,  avec  des  manches  courtes  :  elle  eft  lié  par  le  mi¬ 
lieu  du  corps  d’un  Coujfac ,  ou  ceinture  de  toile  ,  rayée  de 
plufieurs  couleurs,  avec  Une  frange  d’or  ou  d’argent  aux 
extrémitez.  Pardelfous  leur  Doliman ,  ils  portent  un  Spahi, 
ou  furvefte  de  drap  bleu  à  la  négligence  ,  ou  en  maniéré 
de  nos  furtous.  Au  lieu  de  turban ,  ils  ont  en  tête  un  Zar- 
cola  ,  ou  efpece  de  bonnet  de  feutre ,  avec  un  long  chape¬ 
ron  de  même  étoffe  ,  qui  leur  pend  par  derrière  fur  les 
épaules.  Dans  les  jours  de  parade  ils  enrichiffent  leur  Zar- 
cola  de  plufieurs  longues  plumes,  qui  font  dans  un  petit 
tuyau ,  qui  eft  attaché  fur  le  devant  de  leur  bonnet.  Les  Ja- 
niffaires  ne  portent  d’ordinaire  dans  Conftantinople  qu’un 
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lon^  bâton  ,  ou  canne  d’Inde  à  la  main  ;  mais  leurs  armes 
pour  la  guerre  en  Europe  font  le  fabre  6c  lefufil  ,  ou  le 
moufquet  ;  ils  portent  auffi  un fourniment  (  oùeltleur  pou¬ 
dre  )  qui  leur  pend  du  côté  gauche  ,  par  le  moyen  d’une 
courroye  en  ccharpe ,  &  ils  entortillent  leur  bras  droit  de 
mèche  en  manière  de  braflelets.  Dans  l’Afie  ils  fe  fervent 
ordinairement  de  l’arc  &  des  flèches  ,  à  caufe  de  la  difette 
des  poudres  qui  y  font  rares  ;  mais  ils  font  toujours  munis 
d’un  Haniare ,  ou  maniéré  de  poignard  ou  couteau  ,  dont 
ils  menacent  à  tout  moment  ceux  dont  ils  exigent  quelque 
chofe.  Les  arcs  6c  les  flèches  font  fournies  aux  Janiflaires 
par  des  A Ikitefterdas  ,  ou  fous-tréforiers  generaux. 

Les  Janiflaires  ne  fe  marient  que  rarement,  6c  même  fort 
tard  ;  à  caufe  que  l’on  elt  perfuadé  en  T urquie ,  auffi  bien 
qu’ailleurs  ,  qu’un  homme  qui  efl:  marié  n’eft  plus  fi  déter¬ 
miné  que  celui  qui  n’a  foin  que  de  fa  perfonne  :  neanmoins 
on  ne  les  empêche  point  de  fe  marier  ;  6c  même  quand  c’eft 
par  l’aveu  de  leurs  officiers  ,  ils  font  exemts  de  coucher 
dans  leurs  chambrées;  mais  tous  les  Vendredis  ils  font  obli¬ 
gez  de  venir  paroître  à  leur  chambrée  ,  6c  de  fe  faire  voir 
à  leur  Wekilharg ,  ou  tréforier  de  la  chambre ,  s’ils  ne  veu¬ 
lent  perdre  leur  paye.  Quand  il  leur  nait  quelque  enfant, 
Je  grand-feigneur  augmente  leur  folde  de  quelques  afpres 
par  jour.  Leur  corps  n’efl:  plus  fi  confiderable  qu’il  l’étoit 
autrefois.  Ils  s’étoient  rendus  fi  formidables ,  qu’ils  ofoient 
fe  mêler  du  gouvernement  de  l’Empire.  Ils  eurent  la  har- 
diefle  en  1648.  de  dépofer  le  fultan  Ibrahim ,  6c  de  l’étran¬ 
gler  dans  le  château  des  fept  tours  ;  mais  depuis  ce  tems-là 
les  grands  viflrs  ,  pour  conferver  l’autorité  de  leurs  fouve- 
rains,  ou  la  leur  même,  fe  font  étudiez  à  reprimer  l’or¬ 
gueil  des  Janiflaires ,  6c  ont  fait  périr  exprès  les  plus  bra¬ 
ves  dans  lefiége  de  Candie  ,  permettant  aux  autres  defe 
marier ,  ou  d’exercer  des  métiers  ,  contre  l’ancienne  cou¬ 
tume  6cdifcipline  des  Janiflaires  :  ce  qui  a  beaucoup  af¬ 
faibli  leur  corps  ;  car  comme  il  n’efl:  plus  rempli  que  de 
gens  fans  expérience ,  6c  accoutumez  à  î’oifiveté ,  ils  ne  fça- 
vent  par  où  fe  prendre  pour  foutenir  la  fierté  de  leurs  pré- 
decefleurs.  Neanmoins  en  l’année  1687.  ils  eurent  encore 
aflez  de  hardiefle  pour  fe  joindre  aux  Spahis ,  avec  lefquels 
ils  détrônèrent  Mahomet  IV.  6c  éleverent  Soliman  III. 
fon  frerefur  le  Trône.  Pendant  ces  troubles  ils  firent  mou¬ 
rir  les  principaux  officiers  de  l’Empire,  pillèrent  les  plus 
riches  bourgeois  de  Conffantinople ,  6c  brûlèrent  une  par¬ 
tie  de  la  ville.  *  Mémoires  bijlortques. 

JANISSAIRES  (Les)  à  Rome  ,  font  des  officiers  ou 
penfionnaires  du  pape  ,  qu’on  appelle  auffi  Panicipans ,  à 
caufe  de  certains  droits affignez  fur  les  annates ,  bulles ,  ou 
expéditions  de  la  chancellerie  romaine,  comme  il  paroît 
dans  les  mémoires  de  taxe  que  donnent  les  banquiers  pour 
les  frais  de  la  levée  des  bulles.  Claude  Vaufe,  qui  a  bien 
écrit  d’ailleurs  de  la  cour  Romaine,  dit  que  ces  Janiflaires 
font  les  folliciteurs  des  banquiers  expéditionnaires ,  qui 
font  fouvent  à  la  porte  du  pape  ;  mais  il  fe  trompe.  Du 
Cange  dit  la  même  chofe  ,  6c  cite  Oéfavius  Veftrinus  de 
judiciis  aula  R omanœ  ;  mais  la  vérité  eft  que  ce  font  des  offi¬ 
ciers  du  troifiéme  banc  ou  college  de  la  chancellerie  Ro¬ 
maine  ,  dont  le  premier  banc  elt  des  feripteurs  ,  le  fécond 
des  abbreviateurs ,  ôc  le  troifiéme  des  Janiflaires  ,  qui  font 
des  efpeces  de  correéleurs  ou  revifeurs  de  Bulles,  à  qui 
pour  cela  on  paye  un  certain  droit  fur  les  annates. 

JANISSAR-AGASI.  Les  Turcs  donnent  ce  nom  à  ce¬ 
lui  qui  a  le  commandement  general  fur  tout  le  corps  des 
Janiflaires.  Cette  charge  répond  à  peu  près  à  celle  de  co¬ 
lonel  general  de  l’infanterie  françoife,  lorfqu’elle  fubfifloit 
encore  fous  feu  M.  le  duc  d’Efpernon,  dernier  colonel. 
Cet  Aga  efl:  le  premier  de  tous  les  Agas  ,  ou  officiers  d’in¬ 
fanterie  de  l’Empire  Ottoman  :  fon  nom  vient  du  mot 
Turc  Aga  ,  qui  fignifie  maître  6c  feigneur  ,  ou  un  bâton  ,  qui 
eft  la  marque  de  commandement ,  qu’il  porte  à  la  main 
dans  les  jours  de  ceremonie.  Les  Janiflaires  en  portent  auffi 
dans  les  grandes  villes ,  pour  marque  de  leur  rang  de  fer- 
vice.  Cegeneral  étoit  autrefois  tiré  d’entre  les  Janiflaires; 
mais  depuis  que  le  grand  feigneur  a  remarqué  qu’il  s’y  fai- 
foitdes  brigues,  6c  que  fon  élection  étoit  fuivie  de  jalou- 
fie  5c  de  haine ,  qui  le  rendoit  quelquefois  méprifable  à  fes 
officiers ,  il  le  choifit  entre  les  Ichoglans  de  fon  ferrail.  Cet 
Aga  a  un  revenu  fort  confiderable ,  affigné  fur  des  Timars , 
qui  font  affeétez  à  fa  charge  ;  6c  le  fultan  lui  fait  fort  fou- 
vent  des  prefens,  principalement  quand  les  Janiflaires  ont 
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bien  fait  leur  devoir  en  quelque  ocçafion  importante.  Lorf- 
qu’il  efl:  aflez  heureux  pour  plaire  au  fultan  ,  c’efl:  à  qui  lui 
fera  des  prefens ,  afin  de  parvenir  par  fon  moyen  aux  char¬ 
ges  militaires  ;  car  en  Turquie  on  ne  donne  point  les  char¬ 
ges  au  mérité  ,  mais  à  celui  qui  en  donne  plus  de  Bourfes , 
(  qui  efl:  leur  maniéré  de  compter  de  grandes  fommes ,  ) 
chaque  bourfe  étant  d’environ  cinq  cens  écus.  Ce  com¬ 
mandant  ne  marche  guere  dans  Conffantinople ,  qu’il  ne 
foit  fuivi  d’un  grand  nombre  de  Janiflaires  ,  principale¬ 
ment  quand  il  elt  arrivé  quelque  fâcheufe  révolution  dans 
l’Empire,  comme  celle  qui  arriva  l’an  1687.  car  c’eft  dans 
ces  momens  que  les  Janiflaires  prennent  occafion  de  de¬ 
mander  leur  paye  ,  6c  d’en  exiger  l’augmentation  ,  mena¬ 
çant  de  piller  là  ville,  comme  ils  ont  tait  en  plufieurs  en¬ 
droits  de  cet  Empire,  maflacrant  tous  ceux  qui  ofoient  leur 
refifter.  Cet  Aga ,  pour  empêcher  les  foulevemens,  6c  pour 
mieux  faire  executer  fes  ordres ,  fe  fait  dans  ces  occalions 
accompagner  de  trente  ou  quarante  Mungis ,  où  prévôts  des 
Janiflaires ,  avec  cinq  ou  fix  cens  de  cette  milice ,  afin  de 
fe  faifir  des  malfaiteurs ,  6c  de  les  faire  conduire  dans  fes 
prifons  ;  mais  ceux-ci  fe  font  fouvent  peu  mis  en  peine  de 
l’Aga  >  6c  de  ces  prévôts  ,  qui  fe  font  trouvez  abandonnez 
de  la  milice  qui  lesaccompagnoit  ;  parce  qu’elle  fe  jettoit 
du  côté  des  mutins,  pour  avoir  part  au  pillage.  Le  Janif- 
far-Agafi  a  tout  pouvoir  fur  la  vie  des  Janiflaires  ,  6c  ne 
les  fait  neanmoins  mourir  que  de  nuit,  de  peur  que  leurs 
camarades  ne  fefoulevent ,  pour  les  délivrer  du  fupplice. 
La  Falaca ,  ou  baftonnade  fous  la  plante  des  pieds ,  elt  la 
peine  dont  on  punit  les  moindres  crimes  ;  mais  quand 
leurs  crimes  méritent  la  mort ,  on  les  fait  étrangler  ,  ou 
coudre  dans  un  fac  6c  jetter  dans  quelque  lac ,  ou  riviere. 
Lorfque  le  Janiflar-Agafi  meurt ,  tous  fes  biens  vont  au 
profit  du  tréfor  commun  des  Janiflaires,  fans  que  le  grand- 
feigneur  en  touche  aucune  chofe.  Voyez.  AGA.  *  Mémoires 
bijioriques. 

JANIZI  ,  ou  TISSE ,  ou  THISBE,  autrefois  OGY- 
GIE,  étoit  une  petite  ville  de  la  Beotie  dans  la  Grece.  Ce 
n’eft  maintenant  qu’un  village  de  la  Livadie  ,  fitué  près 
du  golfe  de  Lepante,6c  de  l’Iftme  de  Corinthe.*  Baudrand. 

JANNA  ,  JANNINA ,  ville  de  la  Grece  ,  fituée  fur 
un  petit  lac  ,  qui  porte  fon  nom ,  vers  les  fources  du  fleuve 
Penée ,  environ  à  trente  lieues  de  Larifle  vers  le  couchant. 
Elle  donne ,  félon  quelques  géographes,  le  nom  de  Jannina 
à  toute  la  Theflalie  ,  oùelleefl:  maintenant  renfermée.  On 
la  prend  pour  l’ancienne  Cajfiope  Dolopum ,  qui  étoit  dans 
l’Epire.  Elle  efl:  aflez  confiderable,  étant  le  fiége  d’un  gou¬ 
verneur  ,  6c  celui.  d’un  archevêque  Grec.  *  Baudrand . 

JANNE’S,  nommé  Jochanne  dans  le  Talmud ,  étoit 
compagnon  de  Mambrès ,  ou  Mamrès.  Et  ces  deux  hom¬ 
mes  magiciens ,  à  la  cour  de  Pharaon  l’an  du  monde  2  544. 
avant  Jesus-Christ  1491.  refifterent  parleurs  enchan- 
temens  à  Moife,  qui  ne  marque  point  leur  nom ,  exprimé 
dans  les  épîtres  de  faint  Paul.  Le  livre  qu’on  voyoit  dans 
la  primitive  églife ,  avec  leur  nom ,  fut  mis  entre  les  apo¬ 
cryphes  par  le  pape  Gelafe  ,  fi  néanmoins  le  decret  qu’on 
a  publié  fous  le  nom  de  ce  pape,  eft  de  lui.  *  Exode ,  c.  7. 
v.  1 1.  II.  Timothée  ,  c.  3.  v.  8.  Sixte  de  Sienne ,1.  2.  bibl.facra . 

JANNIZARI ,  cap  en  Afie  à  l’entrée  du  détroit  de  Gal- 
lipoli,  ou  des  Dardanelles,  étoit  nommé  autrefois  lepro- 
montoïre  S'tgée.  Il  y  a  un  village  appellé  Troiaki,  ou  petite 
T roie,  occupé  par  des  Chrétiens  Grecs.  Les  T urcs  le  nom¬ 
ment  Giaour-kyot ,  c’eft-à-dire  ,  village  d’tnfideles  ;  car  ils 
appellent  ainfi  tous  les  lieux,  où  il  n’y  apointdemofquées 
ou  temples  de  Mahometans  ;  6c  ils  donnent  le  nom  de 
Giaours  àtous  les  Chrétiens.  Les  voyageurs  y  trouvent  quan¬ 
tité  de  rafraîchiflemens ,  6c  de  provisions,  comme  des  pou¬ 
lets  ,  des  œufs,  des  perdrix,  du  ris,  du  beurre,  6c  des 
fruits  excellens ,  6c  à  bon  marché.  La  douzaine  de  poulets 
n’y  vaut  que  quinze  fols  ;  6c  le  bon  vin  mufeat  de  l’ifle  de 
T enedos  qui  n’en  efl:  éloignée  que  d’environ  une  lieue ,  ne 
s’y  vend  qu'un  écu  le  baril ,  ou  tonneau.  De  ce  cap  on  dé¬ 
couvre  prefque  toute  la  belle  campagne  delà  Troade,  avec 
les  rivières  deXanthe  ,  ou  Scamandre,  6c  duSimoïs,  qui 
defeendent  toutes  deux  du  fameux  mont  Ida,  qui  efl:  à 
deux  lieues  de  Troie  la  grande.  Ces  deux  rivières  fi  célé¬ 
brés  dans  les  poètes  Grecs  ne  font  guere  plusgrofles  ,  que 
l’eft  à  Paris  celle  des  Gobelins  ,  6c  tarriflent  même  quel¬ 
quefois  en  été.  Après  s’être  jointes  au  deflous  des  ruines 
de  Troie  ,  elles  paflentfous  un  pont  de  bois,  appuyé  fur 
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quelques  piliers  de  pierres  ;  d’où  elles  fc  déchargent  dans 
•le détroit,  environ  une  demie  lieue  au  deffousdu  cap  de 
Jannizari,  proche  du  nouveau  château  d’Afie.  *  Grelot , 
voyage  de  Conllantinople. 

JANNOT  MANET ,  voyez.  MANETTI. 

JANOE’,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d’Ephraïm. 
*Jofue,  16.  6. 

JANOEZ  (  Barthelemi  )  Efpagnol,  dans  le  XIV.  fié- 
cle,  compofa  du  tems  du  pape  Innocent  VI.  un  livre  qui 
contenoit  ces  trois  erreurs.  I.  Que  l’antechriftdevoit  venir 
l’an  1 3  do.  qui  étoit  celui  auquel  il  écrivoit ,  de  que  Ton 
avenement  Le  manifefteroit  au  jour  de  la  Pentecôte.  II. 
Que  tous  les  fideles  adultes  dévoient  être  pervertis  ,  fans 
efpoir  de  pénitence.  III. Que  tous  les  Juifs ,  payens  de  Ma- 
hometans  pervertis  par  l’antechrift  ,  fe  convertiroient. 
L’archevêque  deTolede  fit  brûler  ce  livre;dc  l’auteur  abju¬ 
ra  fes  erreurs.*  Pratcole.  Bzovius,  A.  C.  1359.  n.  9. Spon- 
de ,  ibid.  n.  4. 

JANOW,  voyet.  YANOUF. 

JANOWITS  ,  bourg  du  cercle  de  Caurzim  en  Bohê¬ 
me,  eil  à  neuf  lieues  de  Prague  vers  le  midi ,  il  ell  connu 
par  la  viéloire  que  les  Suédois  y  remportèrent  fur  les  im¬ 
périaux  l’an  1645.  *Mati. 

JANSENIUS  (  Cornélius  )  premier  évêque  de  Gand  , 
étoit  natif  de  Hulft  en  Flandres  ,  de  après  avoir  appris  les 
langues,  il  enfeigna  dans  l’abbaye  de  Tongerloûn.  De¬ 
puis  il  Rit  curé  de  faint  Martin  de  Courtrai;  oc  enfin  doyen 
de  faint  Jacques  de  Louvain,  où  il  eut  rang  de  doéteur  de 
profeffeur  en  théologie.  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  l’en¬ 
voya  au  concile  de  Trente,  où  il  fe  fit  autant  eftimer  par 
fa  modeftie  que  par  fa  doétrine.  A  fon  retour  il  fut  lait 
évêque  de  Gand.  Le  public  lui  eft  obligé  de  plufieurs beaux 
ouvrages ,  de  fur-tout  de  la  concorde  tur  les  évangiles  ;  les 
autres  font  Commentant  in  totam  biftoriam  evangelicam  ,  in 
proverbia  Salomonis  &  ecclejîaflicum  ;  annotationes  in  pfalmos 
Davidis  &  in  Sapientiam,  &c.  Janfenius  mourut  à  Gand  le 
10.  Avril  l’an  1 576.  âgé  de  66.  ans.  *  Le  Mire  ,  de  Script, 
fœc.  XVI.  &  in  elog.  Valere  André,  bibliotb.  Belg.  Raidi. 
Belg.  Cbriji.  Sanderus  ,  de  illufi.  Gand.  Genebrard  ,  en  la 
(bron.  Sainte-Marthe  ,  tom.  IL  Gall.  Cbrifi.  &c. 

JANSENIUS  (Corneille)  évêque  d’Ypres  ,  né  l’an 
'1585.  dans  un  village  nommé  Acquoi  ,  proche  de  Leer- 
dam  en  Hollande,  d’une  famille  Catholique  ,  étudia  à 
Utrecht,puisà  Louvain. Comme  lesHollandoisqui  alloient 
étudier  dans  cette  ville,  étoient  obligés  de  changer  de  nom 
à  caufe  des  heretiques  ,  il  prit  le  nom  de  Janfenius  ,  c’eft- 
à-dire  ,  fils  de  Jean  ,  car  fon  pere  s’appelloit  Jean  Otto.  En- 
fuite  il  alla  à  Paris,  de  de  là  à  Baïonne,  avec  Jean  du  Ver¬ 
ger  de  Hauranne  ,  depuis  abbé  de  faint  Cyran  ,  de  y  étudia 
avec  beaucoup  d’application  les  ouvrages  de  faint  Auguf- 
tin.  Après  avoir  paffé  douzeans  en  France  ,  il  retourna  à 
Louvain  ,  où  il  fut  choifi  pour  être  principal  du  college  de 
fainte  Pulcherie ,  de  reçu  doéleur  en  théologie  l’an  1617. 
Le  roi  d’Efpagne  le  fitprofeffeur  en  l’écriture-Sainte,  après 
qu’il  eut  été  deux  fois,  en  1624.  de  1625.  député  vers  ce 
prince,  au  nom  de  l’univerfité  de  Louvain.  Enfin  il  fut  fait 
évêque  d’Ypres  l’an  1635.  le  28.  jour  d’Oélobre ,  qui  étoit 
celui  de  fa  naiffance  ;  de  fut  confacré  l’année  fuivante  au 
même  jour.  Les  commencemens  de  fon  épifeopat  furent 
employez  à  la  réforme  defondiocèfes  mais  il  ne  put  ache¬ 
ver  tous  les  projets  qu’il  avoit  faits  pour  remplir  les  de¬ 
voirs  d’un  faint  évêque  ;  parce  qu’il  mourut  de  la  pelle  en 
vifitant  fes  diocéfains ,  le  6.  jour  de  Mai  1638.  lia  publié 
de  fon  vivant  quelques  ouvrages ,  comme  un  difeours  mo¬ 
ral  fur  la  réformede  l’homme  intérieur, prononcéà  une  pro- 
feffion  qui  a  été  traduit  en  françois,  de  plufieurs  fois  im¬ 
primé  ;  l’ Alexipbarmacum  ,  contre  les  minières  de  Bois- 
îe-duc  ;  de  Spongia  Notarum ,  pour  la  défenfe  de  l’Alexiphar- 
macum ,  contre  le  miniftre  Voet  ;  des  commentaires  fur  le 
Pentateuque ,  de  fur  les  quatre  évangiles  ;  deux  réfolutions 
de  cas  de  confcience ,  fur  l’obligation  des  édits,  en  ce  qui 
regarde  la  monnoye  ,  de  fur  le  ferment  des  magiftrats  ;  le 
Paralelle  desSemipelagiens  de  Marfeille ,  de  de  celles  des 
nouveaux  doéleurs ,  en  latin.  Il  eft  encore  auteur  d’un  li¬ 
vre  intitulé  Mars  Gallicus ,  fous  le  nom  d 'Alexander  Patri- 
cius  Armachanus  ,  dans  lequel  il  prétendoit  montrer  que 
la  France  avoit  eu  tort  de  lecourir  les  Hollandois  rebelles 
de  heretiques  ;  mais  de  tous  fes  ouvrages,  celui  qui  a  le 
plus  fait  de  bruit ,  eft  celui  qui  eft  intitulé  Augufinus ,  fur 
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la  grâce,  dans  lequel  il  prétendoit  recueillir  toute  la  doc¬ 
trine  de  faint  Auguftin  fur  la  grâce ,  fur  le  libre  arbitre  , 
de  fur  la  prédeftination  ,  dans  le  deffein  de  combattre  la 
doéfrine  de  Molina ,  de  de  fes  difciples.  Il  avoit  travaillé 
long  tems  à  cet  ouvrage  avec  application  ;  il  le  laiffa  par¬ 
fait  lorfqu’il  mourut,  de  le  fournit  par  fon  teftamentau 
faint  fiege.  Fromond  de  Calenus  exécuteurs  de  fon  tefta- 
ment  le  firent  imprimer  à  Louvain  l’an  1640.  Il  excita 
auffi-tôt  des  troubles  dans  l’univerfité  de  Louvain  ,  de  l’on 
vit  paroître  plufieurs  écrits  pour  de  contre  cet  ouvrage.  Les 
Jefuites  lui  oppoferent  des  thefes.Urbain VIII. pour  appai- 
fer  ces  troubles,  en  renouvellant  de  confirmant  les  confti- 
tutions  de  Pie  V.  de  de  Grégoire  XIII.  contre  lespropofi- 
tionsde  Baïus  par  fa  bulle  du6.de  Mars  1 642.  défendit  le 
livre  de  Janfenius ,  de  les  thefes  des  Jefuites,  ajoutant  une 
note  particulière  contre  le  livre  de  Janfenius ,  fçavoir  qu'il 
renouvelloit  des  propofitions  condamnées  par  les  bulles  de 
fes  prédeceffeurs.  Cette  bulle  publiée  à  Louvain,  au  lieu 
d’appaifer  les  troubles  ,  ne  fit  que  les  exciter,  de  échauffer 
ladifpute.  Ces  conteftations  pafferent  bientôt  en  France, 
où  elles  ne  s’agitèrent  pas  avec  moinsde  chaleur.  Le  juge¬ 
ment  en  futenfuite  porté  à  Romepar  les  évêques  de  Fran¬ 
ce  ,  qui  demandèrent  au  pape  la  condamnation  de  cinq 
propofitions,  dans lefquelles ils  pretendoient  renfermer  la 
doétrine  du  livre  de  Janfenius.  Innocent  X.  les  condamna 
parfabulledu  1.  Juin  1653.  comme  étant  de  Janfenius. 
Les  affemblées  du  clergé  de  France  de  1654.  de  de  1655. 
reçurent  la  bulle  d’innocent  X.  de  la  derniere  drefia  un  for¬ 
mulaire  pour  la  condamnation  de  ces  propofitions ,  com¬ 
me  contenant  la  doétrine  de  Janfenius.  Les  défenfeurs  de 
Janfenius  prirentalors  le  parti  de  condamner  les  cinq  pro¬ 
pofitions  ,  mais  de  foutenir  qu’elles  n’étoient  point  dans 
Janfenius  ,  de  que  fa  doctrine  étoit  bien  differente  du  fens 
condamné  descinq  propofitions.  M.  Antoine  Arnaud  doc¬ 
teur  de  Sorbonne  ayant  témoigné  dans  une  lettre  impri¬ 
mée  qu’il  doutoit  fi  les  cinq  propofitions  étoient  dans  Jan¬ 
fenius  ,  fut  cenfuré  de  exclus  de  la  faculté  de  théologie  de 
Paris,  avec  plufieurs  autres  doéteurs  qui  ne. voulurent  pas 
fouferire  à  la  cenfure.  Le  formulaire  dreffédans  l’affemblée 
particulière  du  clergé  de  1655.  fut  confirmé  dans  celle  de 
1656.  le  pape  Alexandre  VII.  par  fa  bulle  du  16.  Oéto- 
bre  de  la  même  anné ,  déclara  que  les  cinq  propofitions  é- 
toient  tirées  de  Janfenius ,  de  qu’elles  avoient  été  condam¬ 
nées  dans  le  fens  de  cet  auteur.  Les  affemblées  du  clergé  de 
1660.  de  1661.  &  1 664.  ordonnèrent  la  fignature  du  for¬ 
mulaire  ;  qui  fut  autorifée  par  une  déclaration  du  roi  du 
29.  Avril.  En  conféquence  on  le  fit  Ligner  dans  tous  les 
diocèfes  de  France ,  aux  ecclefiaftiques ,  aux  religieux ,  re- 
ligieufes,  de  autres.  Ceuxqui  refuferent  de  le  Ligner  furent 
interdits  &  excommuniez.  On  voulut  même  faire  lepro- 
cés  à  quatre  évêques  de  France,  qui  avoient,  dans  leurs 
mandemens  publics  ,  diftingué  le  fait  du  droit,,  de  déclaré 
qu’ils  ne  demandoient  qu’une foumiffion  de  filence  refpec- 
tueux  pour  le  fait;  néanmoins  l’affaire  fut  accommodée 
l’an  1668.  fous  le  pontificat  de  Clement  IX.  qui  fe  con¬ 
tenta  que  les  évêques  fignaffent  de  fiffent  Ligner  le  formulai¬ 
re,  purement  de  fimplement,  quoiqu’en  même  tems  iis 
déclaraffent  en  particulier ,  qu’ils  ne  demandoient  pas  la 
même  foumiffion  pour  le  fait  que  pourledroit  des  évêques, 
ayant  Ligné,  de  fait  Ligner  le  formulaire,  purement  de  fim¬ 
plement.  Depuis  ce  tems  ces  conteftations ,  fur  la  fignature 
du  formulaire,  fe  font  renouvellées ,  tant  en  Flandres, 
qu’en  France.  Sur  les  conteftations  qui  étoienten  Flandres, 
Innocent  XII.  déclara  par  fon  bref  du  6.  de  Février  1694. 
adreffé  aux  évêques  de  Flandres,  qu’il  ne  falloir  rien  ajou¬ 
ter  au  formulaire,  de  qu’il  fuffifoit  que  ceux  qui  le  fignoient 
le  fiffent  fincerement ,  fans  diftinéfion  ,  reftriétion  ouex- 
pofition  ,  en  condamnant  les  propofitions  extraites  du  li¬ 
vre  de  Janfenius  dans  le  fens  qui  fe  prefente,  de  que  les 
termes  des  propofitions  mêmes  portent.  La  réfolution  d’un 
cas  de  confcience  Lignée  par  40.  doéleurs  où  la  diftinélion 
du  fait  de  du  droit  étoit  tolerée  ,  a  renouvellé  ces  difpures 
en  France  au  commencement  du  XVIII.  fiécle.  Enfin  te  pa¬ 
pe  Clement  XI.  parfabulledu  15.  Juillet  1705.  a  décla¬ 
ré  ,  fur  toutes  ces  conteftations,  qu’on  11e  fatisfait  point  par 
le  filence  refpeétueuxàl’obéïffancequi  eft  due  aux  conlli- 
tutions ,  mais  que  tous  les  fideles  doivent  condamner  com¬ 
me  heretiques,  non  feulement  de  bouche  ,  mais  auffi  de 
cœur,  les  fens  du  livre  de  janfenius  condamné  dans  les 
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cinq  prôpofitions ,  «5c  que  les  propres  termes  prefentent 
d'abord,  qu’on  ne  peut  licitement  foufcrire  au  formulaire 
dans  une  autre  penfée ,  dans  un  autre  efprit  ou  fentiment. 
Cette  conflitution  a  été  reçue  par  l’aflemblée  generale  du 
clergé  de  France  tenue  en  1705.  &  publiée  dans  le  royau¬ 
me  par  l’autorité  du  roi,  elle  n’a  pas  néanmoins  faitceffer 
ks  difputes,  particulièrement  dans  les  Pays-bas,  à  caufe 
des  diverfes  interprétations  qu’on  lui  a  données.  *  Vit  a  Janf. 
à  la  tête  de  fon  Auguflin.  Valere  André ,  bibliotb.  Belg.  San- 
dere ,  Fland.  Illuft.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Cbrift.  Le  Mi¬ 
re,  &c.  Hijïoire  du  Janfenifme.  Ecrits  pour  &  contre  le  livre 
de  Janfenius.  Leideker ,  hiftoria  J  an  [émana.  Du  Mas ,  biftoi- 
redes  cinq  proportions.  Et  autres  biftoires  particulières.  Bayle  , 
dichon.  critique »  Catecbifme  biflonqae  &  dogmatique ,  t.  1.  & 

2.  en  172g.  &  1730.  à  la  Haie. 

JANSON  ,  (  Abraham  )  peintre  Flamand ,  natif  d’An¬ 
vers  dans  le  XVII.  fiécle,  florifïbit  en  même  tems  que 
Rubens.  Son  genie  le  portoit  à  reprefenter  de  grands  fu- 
jets  d’hifloire,6c  le  coloris  de  fes  tableaux  étoit  admirable. 
*Mem.  Ht  fi. 

JANSON  ,  (  Jacques  )  d’Amfterdam,do6leuren  théo¬ 
logie  «5c  doyen  defaint  Pierre  de  Louvain  ,  fur  la  fin  du 
XVI.  fiécle,  <5c  au  commencement  du  XVII.  fut  long-tems 
interprête  en  1  écriture  de  l’univerfité  de  la  même  ville  de 
Louvain ,  où  il  mourut  en  162  5.  Ses  ouvrages  font  Inftruc- 
tio  catbolici  ecclejtaflœ  ;  In  facrmn  miffa  Canonem  ;  Enarrationes 
in  'job  ;  Comment,  in  pfalmos ,  &c.  *  Le  Mire ,  de  feriptoribus 
foc.  XV II.  Valere  André  ,  bibliotb.  Belg. 

JANSON  (  Arfene  de  )  religieux  de  la  Trape  ,  qui 
s’appelloit  dans  le  monde  le  comte  de  Rofemberg ,  naquit 
à  Paris  le  12.  Février  1655.  Après  les  exercices  qu’on  fait 
faire  d’ordinaire  aux  jeunes  gens  ,  on  le  deflina  à  porter 
ks  armes  ,  où  il  fit  paroître  beaucoup  de  valeur ,  6c  rem¬ 
plit  avec  honneur  les  emplois  qui  lui  furent  confiez.  En¬ 
nuyé  du  monde,  6c  pouffé  par  un  efprit  de  religion  ,  il  fe 
retira  à  la  Trape, y  reçut  l’habit  religieux  le  7.  Décembre 
1702.  6c  y  fit  profeffion  l’année  fui  vante.  En  1704.  il  fut 
choifi  pour  aller  porter  la  réforme  dans  lesétats  deTofcane. 
L’abbé  de  la  Trape  lui  donna  huit  religieux ,  quatre  No¬ 
vices  ,  quatre  freres  convers  ,  6c  un  oblat.  Cette  troupe  dé- 
votefut  reçue  du  grand  duc  Cofme  III.  avec  toutes  fortes 
de  marques  d’eflime  6c  de  vénération.  Ils  furent  conduits 
à  Florencepar  M.de  Villeneuve  du  Cafeau,  d’Angers,  pe¬ 
tit  neveu  de  l’abbé  Ménagé,  6c  mort  chanoine  de  faint 
Jacques  de  l’hôpital  à  Paris  ,  au  mois  de  Mars  1731.  Le 
grand  duc  donna  à  ces  religieux  l’abbaye  de  Buon-Solaz- 
ro  ,  que  les  religieux  mitigez  de  Cîteaux  leur  abandonnè¬ 
rent  ;  «5c  c’efl  là  où  le  frere  Arfene  de  Janfon  finit  fa  cour¬ 
te  le  21.  Juin  1710.  après  avoir. édifié  tous  fes  freres  par  fa 
modeftie  «Sc  par  fa  pénitence.  On  a  publié  fa  vie  fous  ce 
titre  :  Compendio  délia  Vita  deFrancefco  Arfenio  di  Gianfon  , 
Monaco  Ciflercienfe  délia  Frappa  ,  ebiamato  nel  fecolo  il  Comte 
di  Rofenbergmorto  nella  Badia  diBuon-Solaz.z.o ,  il  di  21  .Giu- 
gno  17 1 0.  feritta  dall  Abbate  e  Monacbi  délia  fuddetta  Badia 
alV  EminentijJ e  Reverendiff.  Signor  Cardinale  di  Gianfon  Four- 
bin ,  in  12.  p.  130. 

J  ANSSON ,  célébré  imprimeur  d’Amflerdam ,  cherchez. 
BLAEU. 

JANTRA  ,  en  latin ,  Jatrus ,  Jeter  us ,  riviere  de  la  Bul¬ 
garie.  Elle  prend  fa  fource  au  mont  Argentaro ,  baigne 
Ternovo,  Sc  va  fe  décharger  dans  le  Danube  à  quatre  ou 
cinq  lieues  au  deffous  de  N icopoli.  *  Baudrand. 

JANVIER,  nom  du  premier  mois  de  l’année,  félon  la 
fupputation  dont  on  fe  fert  en  Occident.  Le  roi  Charles 
IX.  ordonna  par  un  édit  de  l’année  1564.  que  l’on  com- 
menceroit  en  France  à  compter  l’année  par  le  premier  de 
Janvier.  Auparavant ,  mais  feulement  fous  la  troifiéme  ra¬ 
ce  de  nos  rois ,  on  la  commençoit  à  Pâques  ou  à  Noël,  com¬ 
me  le  pere  Petau  ,  après  pl u fieu rs  autres ,  l’a  remarqué  dans 
fon  R ationarium  Temporum ,  6c  cela  a  été  obfervé  quelque¬ 
fois  ,  même  hors  de  France ,  ainfi  qu’il  paroît  par  une  let¬ 
tre  de  Pie  II.  à  Charles  VII.  datée  du  mois  de  Janvier 
S459.  6c  delà  fécondé  année  de  fon  pontificat.  Cette  let¬ 
tre  elt  imprimée  dans  le  fpicilege.  Les  Romains- ont  don¬ 
ne  ce  nom  au  mois  de  Janvier  à  caufe  d t  Janus ,  divinité  à 
qui  ils  attribuoient  deux  têtes;  parce  que  d’un  côté  le  pre¬ 
mier  jour  de  Janvier  regarde  l’année  précédente  ,  6c  de 
l’autre  celle  qui  vient.  Le  mot  Janvier  Januarius,  peutaufïi 
venir  de  Janua ,  porte  :  parce  que  ce  mois  étant  le  premier 
Tome  IV. 
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de  tous ,  il  eft  comme  la  porte  des  années.  Avant  Numi 
Pompiliusiln’étoitcompoféque  de  2  3.  jours.  Il  y  ajouta 
un  jour  ,  6c  Céfar  l’augmenta  de  deux  autres.  Numa  le  pla¬ 
ça  au  folftice  d’hiver.  L’année  de  Romulus  commençoit 
par  le  mois  de  Mars  qu’il  avoit  mis  à  i’éqüinoxe  du  prin- 
tems.  Et  quoique  les  Calendes ,  ou  le  premier  jour  de  ce 
mois  fût  fous  la  proteéfion  de  Junon  comme  les  autres  pre- 
miers  jours  des  mois,  celui-ci  ne  laiffoit  pas  d’être  particu¬ 
lièrement  confacré  à  Janus  ,  à  qui  on  faifoit  ce  jour-là  un 
facrifice  d’un  gâteau  de  farine  nouvelle -,  qu’on  appelloic 
Janual ,  de  fel  nouveau  auiTi-bien  que  l’encens  Sc  le  vin 
qu’on  lui  offroit.  Ce  même  jour  tous  les  artifans  ébau- 
choient  leurs  ouvrages  chacun  dans  fon  art ,  «5c  fa  profef¬ 
fion  ,  comme  aufli  les  gens  de  lettres ,  dans  la  penfée  où  ils 
étoient ,  que  commençant  l’année  parle  travail  6c  l’induf- 
trie  ,  tout  le  relie  s’enfuivroit. 

Les  confuls  defignez  prenoient  pofïeflîon  ce  joul-là  de 
leur  confulat,  6ccommençoient  d’entrer  en  charge,  par¬ 
ticulièrement  depuis  les  empereurs ,  «Sc  quelque  tems  aupa¬ 
ravant  ,  fous  le  confulat  de  Quintus  Fulvius  Nobilior,6c  de 
Titus  Annius  Lufcus,  l’an  de  la  fondation  de  Rome  6 01. 
Ils  montoient  au  Capitole ,  accompagnez  d’une  grande  fou¬ 
le  de  peuple ,  tous  habillez  de  neuf,  6c  là  ils  immoloient 
à  Jupiter  Capitolin  deux  taureaux  blancs,  qui  n’avoientpas 
été  mis  fous  le  joug ,  parmi  les  parfums  6c  les  odeurs  qu’ils 
répandoient  dans  fon  temple.  Les  fîamines ,  conjointement 
avec  eux,  faifoient  des  vœux  pendant  ce  facrifice  pour  la 
profperité  de  l’empire  ,  6c  pour  le  falut  des  empereurs , 
après  leur  avoir  prêté  ferment  de  fidelité,  6c  ratifié  tout  ce 
qu’ils  avoient  fait  dans  le  cours  de  l’année  précédente.  Ces 
vœux  6c  ce  ferment  étoient  faits  pareillement  par  les  au¬ 
tres  magi  H  rats,  6c  par  le  peuple.  Tacite  nous  dit ,  l.  16.  des 
ann.  qu’on  faifoit  un  crime  à  Thrafea  d’avoir  évité  à  def- 
fein  de  fe  trouver  tous  les  ans  au  ferment  folemnel  des 
magiftrats ,  6c  aux  vœux  qu’on  faifoit  pour  le  falut  de 
l’empereur. 

En  cejour  lesRomains  ne  faifoient  paroître  aucune  hai¬ 
ne  ,  6c  prenoient  foigneufement  garde  de  ne  laifier  échap¬ 
per  aucune  parole  qui  fût  de  mauvais  augure.  Les  amis 
avoient  foin  d’envoyer  des  prefens  à  leurs  amis  qu’on  ap¬ 
pelait  StmîÆ  ,  étrenes,  dont  l’inftitution  eft  due  à  T.  Ta- 
tius  roi  des  Sabins ,  après  l’accord  Fait  avec  Romulus  ;  car 
l’on  tient  que  pour  témoigner  en  quelle  eltime  il  avoit  ceux 
qui  l’avoient  bien  fervi  dans  la  querelle  qu’il  eut  à  démêler 
avec  les  Romains ,  il  leur  envoya  au  commencement  de 
l’année  à  chacun  un  rameau  de  laurier ,  pris  dans  le  bois  de 
la  déeffe  Strenua  ,  avec  un  complimentée  des  fouhaits  d’u¬ 
ne  heureufeannée.  C’eft  comme  en  parle  Syinmachus  /.  /  0 . 
epifi.  28.  aux  empereurs Théodofe  6c  Arcadius.  Strenarum 
ufus  adolevit  autoritate  Tatii  Regis  ,  qui  verbenas  felicis  arbo- 
ris  ex  luco  Strenua  anni  novi  aiifpices  primus  accepit .  Les  Ro¬ 
mains  s’étudioient  fur  toutes  chofes  de  fe  tenir  joyeux ,  6c 
de  febien  divertir  dans  ce  premier  jour  ,  croyant  que  tout 
le  refie  de  l’année  s’enfuivroit.  Voilà  ce  qui  fe  paffoit  le 
premier  jour  du  mois  de  Janvier.  *  Antiqq.  Rom.  Pitifcus, 
Lexicon  Antiquit . 

JAN  VILLE,  petite  ville  de  France ,  elt  dans  l’Orleanois 
entre  Orléans  «Sc  Chartres,  environ  à  neuf  lieues  de  l’une 
6c  de  l’autre.  *  Baudrand. 

JANUM,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda. 
*Jofué ,  xv.  53. 

JANUS ,  premier  roi  d’Italie,  commença  d’y  regner 
avant  qu’Enée  vînt  s’y  établir. On  dit  qu’il  étoit  fils  d’Apol¬ 
lon  ôc  de  Créufe ,  fille  d’Ereéthée ,  roi  des  Athéniens  ;  que 
Xiphus  mari  de  Créufe ,  l’adopta  fans  le  connoître;  6c  qu’il 
vint  avec  une  puifiante  flotte  aborder  en  Italie,  e*n  poliça 
les  peuples ,  leur  apprit  la  religion  ,  6c  bâtit  fur  une  mon¬ 
tagne  une  ville ,  qu’il  appella  de  fon  nom  Janicule.  On  a- 
joûte  que  dans  le  tems  qu’il  fignaloit  fon  régné  parmi  des 
peuples  barbares,  Saturne  chaffé  de  l’Arcadie  par  Jupiter, 
aborda  dans  fes  états.  Janus  après  fa  mort  fut  adoré  com¬ 
me  une  divinité, 6c  c’efl  la  première  de  celles  que  ces  peu¬ 
ples  invoquoient.  Romulus  lui  fit  bâtir  un  temple  dans 
Rome  ,  dont  les  portes  étoient  ouvertes  en  tems  de  guerre 
«Sc  fermées  en  tems  de  paix.  Le  temple  avoit  douze  portes, 
qui  défignoient  les  douze  mois  de  l’année  ;  6c  des  médail¬ 
lés  qui  font  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  le  reprefentenc 
avec  quatre  vifages  ,  qui  marquent  les  quatre  faifons. 
Tous  ces  attributs  conviennent  au  foleil.  Audi  Macrobe 
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croit  que  Janus  étoit  Dieu  de  l’an  ,  6c  Ovide  lui  donne 
le  même  titre. 

Jane  biceps ,  anni  tacite  labentis  origo , 

Sol  us  de  Superis  qui  tua  terga  vides. 

D’autres  difent  que  c’étoit  pour  lignifier  la  focieté  de 
fon  régné  avec  Saturne  ;  &  que  pour  cette  même  raifon  la 
monnoie  de  ce  tems-là  étoit  marquée  d’une  image  à  deux 
têtes  qui  étoient  celle  de  Janus  St  de  Saturne,  avec  un  na¬ 
vire  fur  le  revers,  qui  défignoit  l’arrivée  de  Saturne  en 
Italie  par  mer.  Ce  Dieu  préfidoitau  commencement  à  la 
fin  de  toutes  choies  :  c’eft  pourquoi  on  difoitauffi  qu’il  ou- 
vroit  St  qu’il  fermoit  l’année ,  St  on  lui  mettoit  un  bâton 
à  la  main  droite ,  6c  une  clef  à  la  main  gauche.  Ceux  qui 
veulent  trouver  la  vérité  de  l’hiftoire  dans  les  fiéiionsde 
la  fable  ,  difent  que  l’ancien  Janus  eft  le  même  que  Noé, 
St  qu’il  fut  ainfiappellé  dumothebreu  Jajin,  qui  lignifie 
vin  ;  parce  qu’il  avoit  lepremier  planté  la  vigne.  Qu’il  fut 
reprefenté  avec  deux  vifages ,  parce  qu’il  avoit  vû  l’ancien 
monde  avant  le  déluge ,  St  le  nouveau  monde  après  que  les 
eaux  fe  furent  retirées.  Qu’on  lui  donnoit  un  navire  à  cau- 
fe  de  l’arche,  où  il  avoit  été  fauvé.  Qu’il  préfidoitau  com¬ 
mencement  &  à  la  fin ,  parce  qu’il  avoit  vu  la  fin  du  pre¬ 
mier  monde  St  le  commencement  du  fécond  ,  lequel  il 
avoit  en  quelque  façon  ouvert  :  c’eft  pourquoi  on  lui  met¬ 
toit  une  clef  à  la  main. 

§3*  Lorfqu’on  entreprenoit  quelque  guerre  à  Rome  , 
la  coutume  étoit  d’ouvrir  le  temple  de  Janus ,  que  l’on  fer- 
moitlorfque  l’on  commençoit  à  jouir  d’une  paix  univer- 
felle.  Ce  temple  n’avoit  été  fermé  que  deux  fois,  la  pre¬ 
mière  fous  le  régné  deNuma,6c  la  fécondé  après  la  premiè¬ 
re  guerre  punique  ;  mais  fous  le  régné  d’Augufte,  il  fut  fer¬ 
me  trois  fois  ;  fçavoir  2  9.  ans  avant  la  naiffance  de  J.  C.  la 
troifiéme  année  d’Augufte,  &  725.  delà  fondation  de 
Rome ,  une  fécondé  fois  la  cinquième  année  dç  ce  prince , 
St  une  troifiéme  fois  dans  fa  24.  année.  Néron  pratiqua 
deux  fois  la  même  ceremonie ,  de  même  que  Vefpafien  6c 
quelques  autres  après  lui.  Il  n’eft  pas  croyable  que  les  em¬ 
pereurs  Chrétiens  Payent  obfervée ,  comme  le  veut  Cafau- 
bon  ,  dans  fes  notes  fui  Suetone.  Cela  auroit  befoin  de  preu¬ 
ves  bien  fortes ,  &  il  n’en  allégué  qu’une  qui  eft  affez  foible; 
fçavoir ,  ce  que  dit  Ammien  Marcellin  auteur  payen  ,  /. 
16.  p.  6  p.  que  Confiance  vint  à  Rome  ,  conclufo  Jani  templo, 
ftratifque  bojiibus  cunttis,  &c.  Cet  endroit  fe  lit  différem¬ 
ment  dans  les  manuferits,  St  toujours  d’une  maniéré  in¬ 
telligible  J  de  forte  que  chacun  le  corrige  comme  il  peut. 
M.  Valois  croit  qu’il  faut  lire  quajî ,  ou  tanquam  reclufo,  &c. 
de  forte  que  félon  lui  ,  Ammien  fe  mocque  de  Confiance, 
qui  entroit  en  triomphe  à  Rome,  comme  s’il  eût  fubjugué 
tous  fes  ennemis ,  St  fermé  le  temple  de  Janus.  Ainfi  cet  en¬ 
droit  ne  marque  point  du  tout  qu’il  Peut  fermé,  St  n’eft 
qu’une  expreffion  qui  fignifie  une  paix  entière,  &  qui  peut 
aufîi-bien  être  tirée  de  l’anciènne  pratique  des  idolâtres, 
que  de  ce  qui  fefaifoitdu  tems  de  Confiance  *  Dion, /.//. 
Ammien  Marcellin.  Tillemont ,  biftoire  des  empereurs.Vol- 
fius  ,  detbeologia  Gentili ,  Dempfter,  Antiqq.  Rom.  Du  Pin, 
biftoire  profane.  Tom.  II. 

JANUS,  cherchez.  JEAN  roi  de  Chypre. 

JANUS, ou  JANNUTTIUS  MANETTI  ,  cherchez. 
MANETTI. 

JANUS  DE  DAMAS,  ancien  médecin  de  Syrie,  eft 
auteur  de  fept  livres  de  Part  de  guérir  les  maladies,  St  de 
grand  nombre  d’autres  traités. 

JAOCHEU  ,  grande  ville  de  la  province  de  Kiangfi  I 
dans  la  Chine,  eft  la  capitale  d’un  territoire  de  même  nom,  I 
St  a  juritdiélion  fur  fix  cités.  Elle  eft  célébré  à  caufe  de  la  I 
belle  porcelaine  qu’on  y  fait  de  la  cité  de  Feuleang ,  d’une 
terre  qu’on  apporte  des  environs  de  la  ville  d’Hoiecheu  , 
fur  les  confins  de  la  province  de  Nanquin  ,  où  on  ne  la 
peut  faire;  parce  que  les  eaux  n’y  font  pas  propres.  Pro¬ 
che  de  la  citéd’Yukan  eft  la  montagne  de  Xehung  ,  d’où 
tombe  un  ruiffeau  dont  les  eaux  reprélentent  toujours  un 
arc  en  ciel.  *  Martin  Martini ,  defeription  de  la  Chine  dans 
le  recueil  r/eThevenot,  vol.  3. 

JAOUSCHI  ,  (  Nourreddin  Ali  -  Ben  Jaoufchi  )  qui 
mourut  Pan  850.  de  Phegire,  eft  l’auteur  d’un  livre  in¬ 
titulé  Anovar  leamel  alabrar  ,  les  lumières  dont  les  juftes 
font  ou  doivent  être  éclairez  dans  leurs  adlions.  *  D’Her- 
belot. 


JAP 

JAP  ARA  ,  ville  6c  royaume  des  Indes  dans  Pille  de 
Java  ,  avec  un  très-bon  port  fur  la  côte  feptentrionale. 

JAPHA  ,  bourg  de  Galilée  affez  proche  de  Jotapat 
dans  la  tribu  de  Zabulon  ,  étoit  le  plus  grand  ,  le  plus  fort , 
St  le  plus  peuplé  de  toute  la  province.  Flave  Jofephe  y 
avoit  fait  une  enceinte  d’une  double  muraille,  pour  ré- 
fifter  aux  attaques  des  Romains,  en  cas  qu’il  leur  prît  en¬ 
vie  de  Pafiieger  :  mais  quelque  bonnes  que  fuffent  ces  for¬ 
tifications  ,  ils  ne  purent  réfffter  à  la  valeur  de  leurs  en¬ 
nemis.  Pendant  que  Vefpafien  étoit  occupé  au  fiege  de 
Jotapat,  il  envoya  à  JaphaTrajan,  qui  depuis  fut  em¬ 
pereur,  &  lui  donna  pour  cette  expédition  deux  mille 
hommes  de  pied  6c  mille  chevaux.  Ces  troupes  Romai¬ 
nes  tuerent  ou  mirent  en  fuite  douze  mille  habitans,  qui 
avoient  eu  affez  de  hardieffe  pour  venir  à  la  rencontre  de 
ce  capitaine  Romain ,  lui  donner  combat  St  s’oppofer  à 
fon  paffàge.  Tite  y  étant  arrivé  un  peu  après  avec  un  fe- 
cours  de  quinze  cens  hommes,  Japha  fut  pris  dans  un  af- 
faut  que  lui  donnèrent  les  Romains  féparez  en  deux  atta¬ 
ques.  On  planta  des  échelles,  onefcalada  la  place  de  tous 
cotez  :  fi  bien  que  les  Galiléens  ayant  abandonné  les  mu¬ 
railles  après  une  fi  legere  réfiftance ,  Tite  fùivi  des  fiens 
entra  dans  la  place.  Ce  fut  alors  que  les  habitans  firent 
tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  de  gens  de  cœur  ,  pour 
conferver  leur  vie  St  leur  liberté.  Les  femmes  même ,  par 
une  valeur  au-deffùs  de  leur  fexe  ,  fe  jettoient  fur  les  Ro¬ 
mains,  en  tuoient  plufieurs  St  vendoient  chèrement  leur 
vie.  Cet  effort  continua  fix  heures  î  mais  enfin  les  plus 
braves  ayant  été  tuez  ou  mis  hors  de  combat ,  le  refte  cé¬ 
da  aux  Romains.  Us  égorgèrent  abfolument  tous  les  hom¬ 
mes  qu’ils  rencontrèrent  par  les  rues  St  dans  leurs  mai- 
fons  ;  St  n’épargnerent  que  les  femmes  St  les  petits  enfans, 
qu’ils  emmenerent  efclaves.  Cela  arriva  le  1  5.  Juin  de  la 
troifiéme  année  de  l’empire  de  Néron.  *  Jofephe ,  dans  fa 
vie,  &  liv.  III.  chap.  21.  de  la  guerre.  Cette  ville  eftappel- 
lée  Japhia  ,  *  Jofué ,  XIX.  12. 

JAPHET,  fils  de  Noe,  entra  avec  fon  pere  dans  l’ar¬ 
che  avant  le  déluge  ,  l’an  1656.  du  monde,  St  2 379. 
avant  J.  C.  Selon  le  fentiment  desHebreux  ,  qui  eftaufiî 
celui  de  plufieurs  auteurs  modernes  ,  Japhet  étoit  l’aîné 
de  Sem  fon  frere.  Il  y  en  a  d’autres  qui  font  du  fentiment 
de  faint  Auguftin  ,  6c  qui  foutiennent  que  le  même  Sem 
étoit  l’aîné,  comme  le  porte  le  texte  de  la  Vulgate.  Son 
pere  lui  donna  cette  benediélion  en  mourant  :  Dilaiet  Deus 
Japhet ,  &  habitet  in  Tabernaculis  Sem  ,Jitque  Canaan  fervus 
ejus.  Le  nom  de  Japhet  fignifie  naturellement  étendue. 
japhet  eut  fept  fils  ,  dont  Gomer  &  Javan  furent  les 
feuls  de  la  poftérité  de  qui  il  foit  fait  mention  dans  l’écri¬ 
ture.  Ce  font  eux  qui  ont  peuplé  une  partie  de  l’Afie  6c 
toute  l’Europe.  De  ce  fils  de  Noé,  les  poètes  ont  fait  leur 
Japet  ,  fils  du  ciel  6c  de  la  terre ,  St  très-puiffant  entre  les 
Theffàliens  ,  qui  de  la  nymphe  Afie  eut  Hefper,  Atlas, 
Epimethée  6c  Promethée.  On  lit  dans  le  livre  de  Judith, 
ch.  2.  v.  ij.  qu’Holopherne  general  des  armées  de  Nabu- 
chodonolor ,  l’ancien  ,  ravagea  une  très-grande  étendue 
jufqu’à  la  Cilicie  ,  &  ufque  ad  terminos  filiorum  Japhet,  ce 
qui  expliqué  dans  fon  fens  naturel  fignifie  jufqu’aux  fron¬ 
tières  des  pays  occupez,  par  les  enfans  de  Japhet.  C’eft  leur 
donner  toute  l’Afie  mineure.  *  Genefe  ,j.  1 0.  Jofephe ,  /.  /. 
Antiq.  Genebrard,  in  chron.  Lyranus,  in  c.  j.  Gen.  SaLian6c 
Sponde  ,  in  annal .  Sacr.  Ve  t.  T  eft.  Torniel ,  A.  M.  16  j6.  nwn. 

2. 1666.  num.  4.  p.  10.  163t.  num.  20. 21.  Bochart ,geograph. 
facr.  lib.  3. 

JAPHIE,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Zabulon. 

*  Jofué,  ip.  12.  Quelques-uns  croyent  que  c’eft  la  ville  de 
Jaffa  ou  Joppé. 

JAPIS,  Etolien,  chaffe  de  fa  patrie,  vint  fe  retirera 
l’extrémité  du  golfe  adriatique,  St  y  bâtit  fur  le  Pô  une 
ville  appellée  de  fon  nom,  qui  aauffi  donné  le  nom  de  Ja- 
pydie  au  pays  ,  6c  de  Japydes  aux  habitans.  *  Pline  ,  /.  3. 

Ce  nom  de  Japydie  ,  a  été  auftî  l’ancien  nom  de  l’Iftrie. 

JAPON  ou  JAPAN  ,  un  des  plus  riches  St  des  plus 
puiffans  empire  de  l’Afie,  a  paffe  conftamment  pour  un  ar¬ 
chipel  jufqu’à  nos  jours.  Préfentement  on  a  bien  des  rai- 
Ions  de  croire  que  le  Niphon  qu’on  regardoit  comme  la 
plus  grande  de  ces  ifies  ,  tient  à  la  terre  d’Yeffe  ,  qui  eft 
au  nord.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  le  Japon  eft  à  l’orient  de  la 
Chine  ,  fitué  entre  les  30.  6c  les  40.  degrez  de  l’attitude , 

6c  entre  les  1 71.  6c  les  1 88.  de  longitude.  Les  Portugais 
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en  firent  la  première  découverte  par  hazard  en  1^42.  Ayant 
été  jettez  par  la  tempête  dans  le  port  de  Cangoxima  ,  au 
royaume  de  Saxuma  dans  l’ille  deXino.  Ayant  trouvé  le 
pays  abondant  en  or  ,  en  argent  6c  en  toutes  fortes  de 
marchandées  précieufes,  ils  n’ont  plus  difeontinué  depuis 
d’y  trafiquer  jufqu’à  ce  que  les  Hollandois  les  ont  fup- 
plantez:  ces  republiquains  font  aujourd’hui  les  feuls  Euro- 
péens  qui  font  le  commerce  du  Jappon  le  plus  riche  de 
toute  l’Afie.  11  ne  paroît  pas  que  ce  pays  ait  été  connu 
des  géographes  anciens  ,  6c  tout  ce  qu’on  a  dit  depuis 
fur  le  rapport  qu’on  prétend  trouver  entre  le  Japon  6c 
quelques  pays  dont  les  anciens  ont  parlé ,  &  dont  on  ne 
fçait  pas  bien  la  pofition  ,  eft  fotisjé  fur  de  très-legeres 
conjeètures.  On  ne  le  connoît  pas  encore  trop  bien  :  voici 
cependant  ce  qu’on  en  a  pu  recueillir  de  plus  certain.Le  Ja¬ 
pon  s’étend  au  long  du  fud-eft  au  nord-oued,  de  forte  que 
la  largeur  qui  eft  fort  inégale ,  6c  qui  n’excede  jamais  60. 
lieues ,  n’a  aucune  proportion  avec  fa  longueur  qui  eft  de 
300.  félon  Turfelin  ,  ou  d’environ  250.  félon  la  plus 
commune  opinion.  Le  même  Turfelin  compare  le  Japon 
à  l’Italie  pour  la  grandeur  ,  6c  en  quelque  chofe  pour  la 
forme.  En  effet  ,  ces  ifles  font  tellement  ramaffées ,  <Sc  fi 
proches  les  unes  des  autres ,  qu’on  diroit  que  leur  fépara- 
tion  eft  plutôt  l’ouvrage  des  hommes  que  celui  de  la  na¬ 
ture.  On  divife  ordinairement  le  Japon  en  trois  parties 
fort  inégales ,  parce  que  parmi  cette  multitude  d’ifles  il  y 
en  a  trois  qui  font  plus  grandes  que  les  autres,  6c  dont 
les  autres  paroiffenten  quelque  façon  des  dépendances.  La 
plus  petite  qu’on  appelle  Xicoco  eft  à  l’orient,  6c  ne  com¬ 
prend  que  quatre  royaumes.  Le  Ximo  ,  qui  eft  au  midi 
en  a  neuf,  fans  compter  les  ifles  adjacentes  de  Gotto  ,  qui 
font  un  royaume  particulier.  Enfin  le  Nyphonqui  s’étend 
de  l’occident  au  feptentrion  ,  contient  près  de  60.  pro¬ 
vinces  qui  portent  auffi  prefque tops  le  nom  de  royaumes. 
Quelques  hiftoriens  donnent  à  cette  grande  ifle  ou  pref- 
qu’ifle  le  nom  de  Japon ,  6c  difent  que  c’eft  d’elle  qu’il  s’eft 
communiqué  à  tout  le  pays. 

Q^U  ALITEZ  D  U  PAYS . 

Si  la  fituation  du  Japon  l’expofe  à  de  grandes  chaleurs, 
les  montagnes  dont  il  eft  couvert ,  principalement  vers 
le  nord  ,  y  caufent  de  grandes  froideurs.  Aufii  convient- 
on  que  le  froid  &  le  chaud  y  font  exceffifs.  L’hiyer  y  eft 
très-long  6c  la  neige  y  tombe  en  ft  grande  quantité  qu’en 
bien  des  villes  on  n’a  de  communication  que  par  des  ga¬ 
leries  couvertes.  Cependant  on  affûte  que  les  terres  y  por¬ 
tent  deux  fois  l’année  du  bled ,  que  l’on  moiffonne  au  mois 
de  Mai  6c  du  vin  dont  on  fait  la  récolte  en  Septembre. 
Ce  pays  produit  outre  cela  quantité  de  grains  &  de  fruits. 
Les  grandes  richeffes  du  Japon  font  fes  mines  d’or  6c  d’ar¬ 
gent.  Celles-ci  font  en  plus  grand  nombre  6c  plus  abon¬ 
dantes  ,  l’argent  en  eft  eftimé  le  plus  beau  du  monde ,  6c 
on  le  change  à  la  Chine  pour  de  l’or  au  même  poids.  Les 
Japonnois  font  encore  un  grand  commerce  de  leurs  per¬ 
les  ,  qui  pour  la  plupart  font  rouges ,  &  de  leurs  magni¬ 
fiques  étoffes  de  foie  rehauffées  d’or  ,  6c  de  leurs  ouvrages 
en  acier  6c  en  argent  qui  font  d’un  travail  exquis,  leurs 
fabres  font  de  la  meilleure  trempe  que  nous  connoiffions, 
6c  leurs  vernis ,  leurs  cabinets  6c  leur  porcelaine  ,  font 
beaucoup  au-deffus  de  ce  qui  nous  vient  de  la  Chine  en 
ce  genre  ;  auffi  convient- on  que  les  Japonnois  font  les  meil¬ 
leurs  ouvriers  de  l’Orient.  On  trouve  chez  eux  des  éle- 
phans ,  des  chameaux,  6c  d’autres  animaux  ordinaires ,  fi 
on  en  excepte  les  bêtes  à  cornes  qui  y  font  rares.  Le  Ja¬ 
pon  eft  un  des  pays  des  mieux  arrofées.  On  y  voit  de  fort 
beaux  lacs ,  6c  de  grandes  rivières. 

COUTUMES  ET  MOEURS  DES  JAPONNOIS. 

Les  Japonnois  ont  bien  des  maniérés  differentes  des  nô¬ 
tres  ,  cela  paroît  fur-tout  dans  leurs  habillemens  6c  dans 
plufieurs  coûtumes  ,  où  l’on  diroit  que  la  nature  a  affeélé 
de  leur  faire  prendre  le  contrepied  des  Européens.  Les 
grands  feigneurs  6c  les  dames  de  qualité  font  mis  d’une 
magnificence  extraordinaire ,  6c  tous  en  habits  longs.  Les 
petites  gens  font  en  habit  court ,  6c  vêtus  fort  fimplement, 
mais  tous  portent  les  armes ,  6c  fe  piquent  d’avoir  un  beau 
fabre  6c  un  beau  poignard.  Ils  different  encore  des  gens 
de  qualité  ,  en  ce  qu’ils  ont  le  derrière  de  la  tête  rafée  , 
au  lieu  que  les  nobles  fe  font  rafer  le  devant ,  6c  laiffent 
Tome  I  V. 
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pendre  le  refte  de  leurs  cheveux  par  derrière  ,  en  quoi  ils 
trouvent  une  grâce  ,  dont  ils  font  fl  jaloux  ,  qu’ils  ont 
prefque  toujours  la  tête  découverte.  Les  Japonnois  ne  font 
pas  grands  ,  mais  ils  ont  fort  bonne  mine  ,  6c  font  moins 
olivâtres  que  les  autres  Orientaux.  Leurs  femmes  font  en 
réputation  de  beauté.  Chez  eux  le  blanc  eft  la  couleur  de 
deuil  :  ils  fe  couvrent  lorfqu’ils  faluent  ,  ils  prennent 
leurs  habits  de  ceremonie  quand  ils  font  chez  eux  ,  6c  fe 
mettent  à  leur  aife  quand  ils  vont  dehors  ,  ils  montent 
à  cheval  du  côté  droit  :  nos  mets  les  plus  délicieux  leur 
paroiffent  infipides ,  ils  ont  horreur  de  ce  qui  fait  notre 
nourriture  la  plus  ordinaire  ;  voilà  ce  qui  a  fait  dire  qu’ils 
étoient  encore  plus  éloignez  de  nous  par  l’oppofition  de 
leurs  ufages  aux  nôtres,  que  par  la  diftance  des  pays,  6c 
ce  qui  les  a  fait  appeller  par  quelques-uns  nos  Antipodes 
Moraux.  Mais  en  confiderant  cette  diverfité  de  coutumes 
6c  de  maniérés  de  plus  près  ,  il  eft  aifé  de  l’attribuer  au 
caprice  6c  au  hazard ,  6c  dans  le  fonds  il  n’y  a  rien  dans 
le  caraéhere  d’efprit  de  ce  peuple  de  fort  étranger  par  rap¬ 
port  à  nous  ,  6c  ce  qui  eft  encore  plus  étonnant ,  c’eft  que 
les  Chinois  leurs  proches  voifins  ,  defquels  ils  tirent  au 
moins  en  partie  leur  origine  ,  6c  leurs  uniques  alliez  pen¬ 
dant  plus  de  mille  ans  ,  font  fi  differens  d’eux  ,  qu’on  peut 
dire  que  les  uns  ont  prefque  toute  les  qualitez  bonnes  6c 
mauvaifes  oppofées  à  celles  des  autres.  Le  Japonnois  agit 
par  un  principe  d’honneur  qu’il  entend  quelquefois  mal, 
6c  pouffe  fouvent  trop  loin.  Il  eft  franc ,  fincere ,  bon  ami, 
fidele  jufqu’au  prodige,  officieux,  genereux,  prévenant, 
méprifant  les  richeffes.  Il  aime  la  vérité ,  ne  peut  fouffrir 
la  moindre  tromperie ,  6c  punit  de  mort  la  médifance  ,  le 
menfonge ,  6c  le  larcin  le  plus  leger.  Il  ne  fçait  gueres  ce 
que  c’eft  que  ces  emportemens  de  colere  ,  où  les  autres 
hommes  fe  laiffent  aifément  aller.  Mais  il  eft  altier,  re¬ 
muant,  vindicatif,  plein  d’eftime  pour  lui-même  ,  6c  de 
mépris  pour  les  étrangers.  Sa  modération  n’eft  pas  tou¬ 
jours  un  figne  de  fa  douceur  ,  6c  il  n’en  eft  que  plus  à 
craindre  ,  quand  il  paroît  tranquille  6c  de  fang  froid.  II 
eft  extrêmement  fobre  ,  a  du  zele  pour  le  bien  public , 
de  la  politeffe  6c  de  la  douceur  -,  6c  ces  qualités  font  fenft- 
bles  jufques  dans  les  plus  vils  artifans.  Ces  peuples  font 
naturellement  éloquens  6c  aiment  la  poéfie  en  quoi  ils  ex¬ 
cellent,  Le  commerce  de  la  vie  eft  fort  aifé  chez  eux ,  auffi. 
ne  voit-on  point  de  peuple  ,  qui  ait  un  plus  beau  naturel. 

Les  médecins  Japonnois  font  tout  à  la  fois  chirurgiens , 
dfoguiftes  6c  botaniftes  ,  ils  n’ont  point  l’ufage  de  la  fai- 
gnée  ,  6c  ils  purifient  le  fang  6c  les  humeurs  par  de  petits 
boutons  de  feu  qu’ils  font  Couler  entre  la  chair  6c  la  peau. 
Mais  ce  qu’ils  ont  de  plus  ftngulier  ,  c'eft  la  fcience  du 
poulx  qu’ils  poffedent  dans  la  perfeétion,  jufques-là  qu’a- 
près  avoir  confideré  une  demi-heure  le  pouls  d’un  mala¬ 
de  ,  ils  connoiffent  tous  les  fymptômes  6c  les  caufesde  la 
maladie.  Le  thé  du  Japon  ne  différé  point  de  celui  de  la 
Chine  :  les  Japonnois  en  font  un  grand  ufage.  Ils  n’ont 
point  d’autre  monnoie  que  des  pièces  de  cuivre  ou  d’argent 
battues  an  coin  ,  6c  non  monnoyées.  C’eft  le  poids  qui  en 
régie  la  valeur. 

GOUVERNEMENT  DES  JAPONNOIS. 

Le  gouvernement  du  Japon  a  toujours  été  monarchi¬ 
que  ,  6c  tout  y  dépend  de  la  volonté  abfolue  du  fouve- 
verain.  Il  n’y  a  point  de  cour  de  juftiee  au  Japon;  mais  le 
prince  a  dans  chaque  ville  un  officier ,  dont  la  jurifdicdion 
ne  s’étend  guere  qu’au  criminel.  La  croix  6c  le  feu  font 
le  fupplice  des  petites  gens;  celui  des  perfonnes  de  con¬ 
dition  eft  d’avoir  la  tête  tranchée.  Mais  la  plupart  fiefen- 
dent  le  ventre  avec  un  couteau  ;  il  y  en  a  qui  reçoivent 
l’ordre ,  les  autres  le  préviennent.  Les  différends  qui  naif- 
fent  entre  les  particuliers  fur  le  bien  ,  fe  terminent  par 
arbitrage ,  6c  fouvent  par  la  volonté  abfolue  du  fouve- 
verain ,  du  maître  ou  du  feigneur. 

On  n’a  pu  rien  découvrir  encore  touchant  les  com- 
mencemens  de  la  monarchie  Japonnoife  :  elle  n’eft  pas 
ancienne ,  6c  ne  pourroit  monter  plus  haut  que  1300.  ans , 
néanmoins  on  n’a  que  de  très-foibles  conjeélures  fur  for* 
origine.  Il  y  a  des  apteurs  qui  prétendent  que  quelques  fa¬ 
milles  Chinoifes  aÿant  été  enveloppées  dans  une  confpi- 
ration  contre  l’empereur ,  qui  échoua  ,  lurent  obligez  de 
fortir  de  la  Chine, 6c  allèrent  peupler  les  ifles  du  Japon, qui 
étoient  défertes.  D’autres  veulent  que  les  premiers  Jhabb 
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tans  cie  ce  pays  ayant  été  une  colonie  tartare.  Il  y  a  appa¬ 
rence  que  les  uns  5c  les  autres  difent  vrai.  Il  y  a  des  fa¬ 
milles  du  Japon  qui  font  originairement  Chinoifes  ;  mais 
le  caraétere  tartare  domine  tellement  dans  celui  des  Ja- 
ponnois  ,  qu’un  Japonnois  pour  être  bien  défini ,  doit  être 
appellé  un  tartare  poli  6c  civilifé. 

On  ne  peut  guere  douter  que  les  premiers  habitans  du 
Japon  n’ayenteu  un  chef  qui  fonda  la  monarchie  ,  &  dont 
les  defcendans  font  les  Daos  ou  Dairi ,  qui  ont  régné  juf- 
qu’au  XVI.  fiécle  ,  6c  ont  encore  une  ombre  de  royauté. 
Leur  trône  fembloit  d’autant  mieux  affermi ,  qu’ils  avoient 
eu  le  fecret  de  fe  faire  croire  enfans  du  foleil ,  6c  que  tout 
aufïitôt  après  leur  mort  ,  ils  étoient  placez  au  rang  des 
dieux-Camis.  Cela  toutefois  n’a  pas  empêché  qu’ils  n’ayent 
été  détrônez  par  les  Cubo-Samas,  ou  chefs  generaux  de  la 
milice ,  fur  qui  ils  fe  repofoient  entièrement  du  gouver¬ 
nement  de  l’état ,  6c  qui  en  ayant  tout  le  poids  ,  voulu¬ 
rent  enfin  en  avoir  les  honneurs. 

Alors  les  gouverneurs  des  provinces  fccouerent  le  joug, 
6c  fe  firent  tous  rois  :  on  en  compte  jufqu’à  68.  ou  70.  les 
Cabo-Samas  conferverent  feulement  le  domaine  de  la 
Teufe  ,  qui  comprend  cinq  provinces,  6c  une  prééminence 
foutenue  de  peu  d’autorité  fur  les  rois.  En  1573.  Nobu- 
nanga  ,  roi  de  Bocri ,  détrôna  le  troifiéme  Cabo-Sama,  & 
commença  à  fubjuguer  les  royaumes  particuliers  ;  Taico- 
fama  fon  fucceffeur  acheva,  6c  aujourd’hui  tous  les  rois 
font  loumis ,  6c  gardant  encore  le  titre  de  roi  pour  hono¬ 
rer  la  cour  de  l’empereur,  font  fes  premiers  6c  les  plus  fou¬ 
rnis  courtifans.  L’état  eft  redevenu  monarchique, &  les  ri- 
cheffes  de  ce  puiffant  empire  font  prefque  toutes  entre  les 
mains  du  fouverain ,  le  Dairé  étant  toujours  une  efpece 
d’idole  fans  crédit ,  à  qui  on  rend  des  honneurs  prefque 
divins. 

DE  LA  RELIGION  DES  JAPONNOIS. 

La  religion  peut  beaucoup  fur  Fefprit  des  Japonnois , 
de-là  vient  le  refpeéb  qu’ils  portent  aux  bonzes,  qui  font 
leurs  prêtres.  Tous  les  Japonnois,  à  la  réferve  de  quelques 
Athées ,  qui  croyent  l’ame  mortelle ,  font  idolâtres  6c  re- 
connoifîent  une  infinité  de  dieux.  Les  plus  anciens  font 
les  Camis  ,  qu’on  prétend  être  defcendus  du  foleil.  Les 
Sotoques  de  la  Chine  font  aufii  adorez  au  Japon  ;  mais 
outre  ces  deux  efpeces  dedivinitez,  il  y  en  a  quatre  prin¬ 
cipales  ,  qu’on  peut  regarder  comme  les  dieux  du  premier 
ordre.  Le  plus  confiderable  de  tous  efb  Amida ,  une  des  plus 
anciennes  idoles  de  la  Chine:  le  fécond  eftXaca,  qui  eft 
en  même-tems  le  légiflateur  6c  le  fondateur  de  la  religion  : 
les  deux  autres  font  Canou  6c  Gizou  ,  dont  on  ne  raconte 
que  des  fables  ridicules.  Pour  ce  qui  eft  du  culte  que  les 
Japonnois  rendent  à  leurs  idoles ,  rien  n’eft  plus  fembla- 
ble  à  celui  que  nous  rendons  au  vrai  Dieu.  Leurs  bonzes 
vivent  dans  la  retraite  ,  6c  dans  une  apparente  aufterité, 
qui  leur  concilie  la  vénération  des  peuples;  ils  prêchent 
la  morale  la  plus  pure  qui  fe  puifiè  trouver  dans  le  paga- 
nifme ,  6c  le  fdnt  d’une  maniéré  très-touchante.  On  pro¬ 
mené  ces  dieux  en  proceffion ,  6c  ces  ceremonies  font  pour 
l’ordinaire  enfanglantées  du  fang  de  quelques-uns  qui  fe 
font  étouffer  dans  la  preffe ,  ou  écrafer  fous  les  roues  des 
chariots  où  font  portez  les  dieux.  On  brûle  des  cierges 
devant  ces  fauffes  divinitez  ;  6c  il  n’y  a  pas  jufqu’à  nos  cha¬ 
pelets  que  le  démon  ne  leur  ait  fait  imiter  ;  les  pèlerina¬ 
ges  ,  la  confeffton ,  la  pénitence  publique ,  tout  cela  eft  en 
ufage  au  Japon.  Les  morts  font  brûlez  en  grande  ceremo¬ 
nie  ,  6c  le  deuil  qui  dure  deux  ans ,  eft  obfervé  avec  une 
très-grande  éxaélitude  ;  6c  pendant  ce  tems-là  ceux  qui  le 
portent  font  prefque  entièrement  féparez  de  la  focieté 
civile. 

PROGRE’S  DU  CHRISTIANISME  DANS  LE  JAPON. 

Le  Japon  ayant  été  découvert  en  1542.  un  Japonnois 
arriva  aux  Indes  en  1 546.  attiré  par  la  réputation  de  faint 
François  Xavier ,  en  qui  il  efperoit  trouver  la  guérifon 
des  peines  d’efprit  6c  de  confidence ,  dont  il  étoit  extraor¬ 
dinairement  agité.  Le  faint  apôtre  l’inftruifit,  le  fitbatifer 
à  Goa  en  1548.  avec  deux  domeftiques  qu’il  avoit  ame¬ 
nez  du  Japon  ,  6c  partit  l’année  fuivanpe  avec  ces  trois  néo- 
phites  6c  deux  religieux  de  fa  compagnie,  pour  aller  an¬ 
noncer  l’évangile  au  Japon.  Il  y  arriva  au  mois  d’Août 
1547.  6c  y  demeura  jufqu’à  la  fin  de  l’année  1551.  Il  y 
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fit  de  grands  miracles  6c  beaucoup  de  converfions,  fur-tout 
dans  les  royaumes  de  Firando ,  de  Naugato  6c  de  Bungo  : 
il  y  lai  fia  fes  deux  compagnons ,  à  qui  il  envoya  du  fecours 
dès  qu’il  fut  de  retour  à  Goa.  Le  Chriftianifme  n’a  fait 
dans  aucun  autre  pays  de  plus  grands  6c  de  plus  rapides 
progrès  que  dans  celui  -  ci ,  6c  jamais  peuple  n’a  fait  plus 
d’honneur  à  la  Religion  que  les  Japonnois.  On  y  a  compté 
en  même  tems  jufqu’à  1800000.  Chrétiens  ,  parmi  lef- 
quels  étoient  plus  de  vinge  rois ,  6c  prefque  tous  les  grands 
officiers  de  la  couronne  6c  des  armées  impériales.  La  fer¬ 
veur  des  Chrétiens  y  alloit  jufqu’au  prodige  ,  6c  a  fait  l’ad¬ 
miration  de  l’univers.  Aujourd’hui  on  ne  peut  pas  s’afiù- 
rer  qu’il  y  ait  un  feul  Chrétien.  Les  Jefuites  demeurèrent 
fieuls  au  Japon  jufqu’en  1  Ç93.  que  des  Francifcains  y  allè¬ 
rent  des  Philippines:  ils  furent  fuivis  peu  après  de  quel¬ 
ques  Dominicains  6c  Auguftins.  Ce  renfort  qui  donna  au 
lapon  bien  des  Saints  6c  bien  des  Martyrs, lui  fut  pour¬ 
tant  plusnuifible  qu’utile,  le  progrès  de  la  Religion  dans- 
ce  pays-là  dépendant  bien  moins  du  nombre  des  ouvriers, 
que  du  concert  qui  ne  fçauroit  guere  fe  trouver  entre  gens 
qui  a^i fient  tous  chacun  félon  fon  principe.  La  perfécu- 
tion  etoit  déjà  commencée,  lorfque  les  Francifcains  arri¬ 
vèrent  au  Japon  ,  6c  n’avoit  guere  eu  d’autre  caufe  qu’un 
emportement  de  l’empereur  Tàico-Sama  ;  on  efperoit 
qu’en  adoucifiant  ce  prince  ,  l’orage  calmeroit  :  les  nou¬ 
veaux  millionnaires  ne  purent  pas  être  engagez  à  le  faire 
autant  qu’on  le  croyoit  necefîaire.  Une  parole  imperti¬ 
nente  d’un  pilote  Elpagnol  ,  qui  s’avifa  un  jour  de  dire 
que  les  rois  d’Efpagne  s' 'étoient  fervi  de  prêtres  6c  de  reli¬ 
gieux  pour  conquérir  l’ Amérique  ,  renouvella  la  perfécu- 
tion  qui  languifloit ,  6c  fit  les  premiers  Martyrs  que  l’é- 
glife  a  mis  au  nombre  des  Saints ,  6c  parmi  lefquels  il  y 
avoit  fix  Francifcains,  trois  Jefuites  ,  6c  17.  ou  18.  laïcs. 
La  mort  de  Taico-Sama  qui  lui  vit  de'  près  ,  rallentit  l’ar¬ 
deur  des  Infidèles ,  le  lang  des  martyrs  opéra  fi  bien  ,  que 
jamais  1 ’églife  du  Japon  ne  fut  ni  plus  nombreufe  ni  plus 
brillante  que  fous  le  régné  fuivant  ;  c’eft-à-dire, jufqu’en 
1614.  quoique  quelques  princes  particuliers  perfécutafient 
les  Fidèles  de  leurs  états.  Mais  depuis  1614.  la  perfécution 
devenue  generale  ,  ne  difeontinua  point  jufqu’à  ce  que  le 
Chriftianifme  ait  été  entièrement  aboli  ;  6c  l’on  peut  dire 
qu’il  n’y  en  a  point  eu  dans  l’églife  ni  de  plus  longue,  ni 
de  plus  cruelle  ,  ni  de  plus  féconde  en  Martyrs ,  6c  en 
grands  exemples  d’un  courage  plus  qu’humain  :  les  Jefui¬ 
tes  y  ont  eu  plus  de  150.  Martyrs,  les  ordres  de  S.  Augu- 
ftin  ,  de  S.  Dominique  6c  de  S.  François  autant  à  propor¬ 
tion  du  petit  nombre  de  miffionnaires  qu’ils  y  ont  envolez. 
La  jaloufie  du  commerce  qui  s’étoit  élevé  entre  les  Efpa- 
gnols  des  Philippines  6c  les  Portugais  de  Macao  ,  tous 
alors  fujets  du  même  prince,  6c  le  mauvais  exemple  des 
Chrétiens  d’Europe  ,  furent  les  premiers  caufe  de  la  dé¬ 
cadence  du  Chriftianifme  au  Japon.  Les  Hollandois  qui 
entreprirent  de  fupplanter  les  uns  6c  les  autres,  6c  qui  y 
ont  enfin  réufli  ,  portèrent  les  derniers  coups.  Ils  profitè¬ 
rent  de  toutes  les  fautes  que  firent  les  Catholiques  pour 
les  rendre  odieux  6c  fufpeéls  ,  6c  firent  fi  bien  entrer  les 
Japonnois  dans  leurs  vûes  ,  qu’en  1640.  on  vit  couper  la 
tête  à  des  ambafiadeurs  Portugais ,  6c  leur  navire  confif- 
qué  contre  le  droit  des  gens.  Dès  1640.  on  n’y  voyoic 
plus  de  prêtres,  que  quelques  Jefuites  Japonnois  ;  quel¬ 
ques  religieux  du  même  ordre  s’y  infinuerent  depuis,  mal¬ 
gré  les  précautions  que  prirent  les  Japonnois  pour  n’y 
laifier  entrer  aucun  Catholique  ;  mais  ils  y  furent  d’abord 
reconnus  6c  exécutez  à  mort.  On  a  depuis  fait  plufieurs 
tentatives  qui  n’ont  pas  réuffi.  Il  faut  voir  la  relation  qui 
fe  trouve  dans  Tavernier ,  fur  la  deftruétion  du  Chriftia¬ 
nifme  au  Japon  ,  6c  la  défenfe  que  M.  Arnauld  a  faite 
de  cette  relation  contre  le  P.  Tellier  ,  Jefuite.  *  Maffé, 
bijloire  des  Indes.  Saint  François-Xavier,  Itb.  3.  &  4.  epijl. 
Marc  Polo.  A.  Cofta.  Linfchot.  Guillaume  Adam.  Guer- 
rero.  Solier.Turfelin.  Briet, "e<?gr.Thevener,  cofm.  Robbe, 
geogr.  Sanfon.  Ambajfade  des  Hollandois  au  Japon  ,  part,  /. 
pag.  127.  &  part.  2.  pag.  77. 

JAPYGIE  ,  pays  d’Italie  ,  en  forme  de  cherfonnefe  , 
dont  l’ifthme  s’étend  depuisTarente  jufqu’à  Brindes.  C’eft 
une  partie  de  la  Pouille ,  qui  s’appelloit  autrement  Mejfapie . 
*  Strabon  ,  liv.  6.  Pline  ,  liv.  j. 

JAQUELOT  ,  (  Ifaac  )  étoit  de  Vaffi ,  petite  ville  de 
Champagne ,  qui  n’eft  prefque  connue  que  par  le  maffàcre 
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des  prétendus  reformez  de  L’an  1561.  <Sc  dont  les  ReLigîon- 
naires  ont  fait  grand  bruit ,  quoique  ce  ne  fût  qu’une  ren¬ 
contre.  Il  y  naquit  le  16.  Décembre  1647.  d’un  Pere  qui 
étoit  miniltre  de  l’églife  prétendue  réformée  de  ce  même 
lieu  ,  qui  mourut  fort  vieux ,  6c  prefque  en  defcendant  de 
chaire.  Son  fils  ayant  fait  fes  premières  études  avec  luccès , 
fut  reçu  miniftre  à  l’âge  de  2 1.  ans  ,  6c  donné  pour  collè¬ 
gue  à  fon  pere. Il  fortit  de  France  par  la  révocation  de  l’édit 
de  Nantes ,  6c  ferendit  d’abord  à  Heidelberg ,  où  l’électrice 
palatine  douairière  lui  donna  des  marques  de  fon  eftimc. 
A  la  fin  de  l’hiver  1685.  &  1686.  il  fe  rendit  à  la  Haye. 
On  lui  donna  une  place  de  diftinélion  ,  en  le  faiiant  prê¬ 
cher  tous  les  matins  des  derniers  Dimanches  du  mois.  Il 
fut  extrêmement  goûté  ;  &  quoiqu’on  fe  lafTe  de  tout,  il 
avoit  la  foule  des  auditeurs  lorfqu’il  quitta  la  Haye ,  de 
même  que  lorfqu’il  y  arriva.  Il  eut  une  longue  6c  fâcheufe 
maladie  de  langueur  ,  dont  il  eut  bien  de  la  peine  à  reve¬ 
nir ,  6c  qui  interrompit  beaucoup  fes  études.  Il  n’en  étoit 
pas  encore  revenu  ,  lorfque  des  perfonnes ,  qui  ne  l’ai- 
moient  pas  ;  lui  fufciterent  une  affaire  au  fynode  deséglifes 
Wallones.  M.  Jurieu  avoit  écrit  fes  lettres  fur  le  tableau 
du  focinianifme.  Il  parut  fuccefïivement  deux  petites  bro¬ 
chures  contre  ce  tableau ,  fous  le  titre  dé  Avis  fur  le  tableau 
du  focinianifme ,  fans  nom  d’auteur  ni  d’imprimeur.  On  en 
accufa  M.  Jaquelot  ;  &  pour  fortifier  l’accufation ,  on  dit 
qu’il  croyoit  le  falut  des  Payens ,  parce  que  dans  une  con- 
verfation  particulière ,  il  n’avoit  pas  voulu  les  condam¬ 
ner  ,  mais  avoit  dit  fimplement  qu’il  les  abandonnoit  au 
jugement  de  Dieu.  Il  fut  donc  cité  au  fynode  Wallon 
affemblé  à  Leide  en  1691.  Il  crut  voir  ,  à  la  maniéré  dont 
le  prefident  de  l’affemblée  lui  parla  d’abord  ,  qu’on  avoit 
réfolu  de  le  perdre  ;  &  pour  éviter  le  coup,  fans  attendre 
davantage  ,  il  en  appella  au  fouverain.  Le  fynode  nomma 
des  commiffaires  pour  examiner  la  chofe  à  la  Haye.  On 
perfuada  à  M.  Jaquelot  de  fe  prefenter  devant  eux.  11 
defavoua  l’avis  fur  le  tableau ,  &  expliqua  fon  opinion 
fur  les  Payens  d’une  maniéré  qui  fatisfit  les  commiffaires. 
en  forte  qu’il  fut  abfous  après  quelques  avis  fraternels. 
Pour  achever  d’éfacer  les  impreffions  que  Y avis  fur  le  ta¬ 
bleau. ,  dont  on  ne  doutoit  prefque  pas  qu’il  ne  fût  l’au¬ 
teur,  pouvoit  avoir  laiffées  dans  l’efprit  du  public,  il  prê¬ 
cha  fur  la  divinité  de  Jefus- Chrift  ,  6c  fit  imprimer  fes 
fermons.  Sa  longue  maladie  avoit  interrompu  un  grand 
ouvrage  ,  auquel  il  travailloit  depuis  long-tems  fur  l’éxi- 
ftence  de  Dieu.  Etant  guéri ,  il  le  continua  6c  y  mit  la  der¬ 
nière  main.  Il  parut  à  la  Haye  in  40.  chez  Foulque  en 
1 697.  fous  ce  titre  :  Dijfertations  fur  l’exiftence  de  Dieu ,  ou 
l'on  démontre  cette  vérité  far  l’biftoire  univerfelle  de  la  pre¬ 
mière  antiquité  du  monde  ;  par  la  réfutation  du  fyflême  d' Epi- 
cure  &  de  Spinofa  ;  par  les  caraéleres  de  divinité  qui  fe  remar¬ 
quent  dans  la  religion  des  Juifs  ,  &  dans  /’ établijfement  du 
Cbriflianifme.  On  y  trouvera  aujji  des  preuves  convainquantes 
de  la  révélation  des  livres  facret ,.  Il  y  a  beaucoup  de  littéra¬ 
ture  dans  cet  ouvrage.  En  1699.  il  donna  in  8°.  des  dijjér- 
tations  fur  le  Mejfe ,  imprimées  à  la  Haye  ,  chez  l’Honoré 
6c  Foulque.  Ce  livre  qui  contient  beaucoup  de  bonnes  re¬ 
marques  ,  entaffe  trop  ,  ce  femble  ,  paffages  fur  paffages. 
Le  roi  de  Pruffe  s’étant  rendu  à  la  Haye  ,  6c  ayant  oui 
rêcher  M.  Jaquelot ,  voulut  l’avoir  pour  fon  miniftre 
rançois  à  Berlin.  Il  lui  donna  une  groffe  penfion  ,  6c  M. 
Jaquelot  fe  tranfporta  à  Berlin  en  1702.  Etant  encore  à 
la  Haye,  il  avoit  témoigné  plus  d’une  fois  à  fes  amis  com¬ 
bien  il  étoit  choqué  du  dicfionaire  de  M.  Bayle,  fur-tout 
de  ce  qu’il  dit  au  fujet  des  Manichéens.  Il  prit  dès-lors  la 
refolution  de  le  réfuter  ;  mais  il  n’acheva  ce  deffein  qu’à 
Berlin.  Il  publia  alors  la  conformité  de  la  foi  avec  la  raifon , 
ou  défenfe  de  la  religion  contre  les  principales  difficultés  ré¬ 
pandues  dans  le  diétionaire  hiftcrïque  &  critique  de  M.  Bayle  , 
à  Amfterdam,  chez  Desbordes  &  Pain.  M.  Bayle  ne  tarda 
pas  à  répondre,  &  M.  Jaquelot  répliqua  par  un  livre  qui 
à  pour  titre  :  Examen  de  la  théologie  de  M.  Bayle  ,  répandue 
dans  fon  diction  aire  critique ,  dans  fes  penfées  fur  les  cometes , 
&  dans  fes  réponfes  à  un  provincial ,  où  on  défend  la  conformité 
de  la  foi  arec  la  raifon  contre  fa  réponfe ,  à  Amfterdam  ,  chez 
1  Honoré.  M.  Bayle  ne  refta  pas  court ,  il  publia  des  en¬ 
tretiens  ,  dans  lefquels  il  répondit  à  l’examen  de  fa  théolo¬ 
gie  ,  6c  M.  Jaquelot  revint  à  la  charge  en  1707.  par  fa 
réponfe,  aux  entretiens  compofes  par  M.  Bayle  ,  contre  la  con¬ 
formité  de  la  foi  avec  la  raifon ,  &  l’examen  de  fa  théologie , 
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à  Amfterdam  ,  chez  l'Honoré.  11  y  a  apparence  que  la  dif- 
pute  eût  encore  été  poufiée  plus  loin  ,  fi  la  mort  n’eût  im- 
pofé  filence  à  l’un  6c  à  l’autre.  C’eft  dans  ces  dilptites  con¬ 
tre  M.  Bayle  ,  que  M.  Jaquelot  a  déclaré  qu’il  étoit  du 
fentimentdes  Remontrans,  prétendant  que  leur  hypothefe 
levé  mieux  les  difficultez,  que  l’opinion  du  gros  des  pré¬ 
tendus  réformez.  Il  étoit  occupé  à  achever  un  ouvrage  im¬ 
portant  fur  la  divinité  de  l’écriture  ,  lorfqu’il  mourut  affez 
fubitement  le  1 5.  Oéfobre  1708.  fur  la  fin  de  fa  ioixante- 
uniéme  année.  On  a  imprimé  quelques-uns  de  les  fermons 
depuis  fa  mort.  Il  avoit  de  l’elprit ,  de  la  pénétration  ,  du 
fçavoir.  Son  trop  de  vivacité  l’empêchoit  quelquefois 
d’avoir  dans  fes  fermons  toute  la  méthode  qui  eût  été  ne- 
ceffaire.  Il  n’avoit  point  la  voix  belle  ;  mais  il  fe  foutenoic 
par  la  bonté  des  chofes  qu’il  difoit ,  6c  par  fa  maniéré  de 
réciter.  Il  parloit  en  maître  ,  &  fe  poffedoit  parfaitement 
bien.  *  Hijioire  des  ouvrages  des  feavans.  Nouvelle  de  la  repu - 
blique  des  lettres.  Mémoires  du  tems. 

JAQUINTE ,  fille  d’Argyre ,  homme  illuftre  de  Bari , 
fut  mariée  à  Conftantin  Bodin  ,  roi  de  Servie  ,  vers  l’an 
1081. 6c  elle  eut  quatre  fils, Michel,  George,  Archirizze 
6c  Thomas.  Cette  femme  ambitieufe  ne  pouvant  fouffrir 
d’autre  maître  dans  la  Servie  ,  que  le  roi  fon  époux ,  l’en¬ 
gagea  à  faire  arrêter  deux  de  fes  coufins,  qui  étoient  fei- 
gneurs  de  quelques  places  dans  la  Zenta.  On  dit  que  les 
freres  des  princes  arrêtez  s’étant  réfugiez  à  Ragufe,  6c 
Coffare ,  frere  ou  galant  de  la  reine ,  ayant  été  tué  devant 
cette  place,  elle  porta  le  roi  à  faire  trancher  la  tête  à  ceux: 
de  fes  coufins  qu’il  avoit  en  fon  pouvoir  ,  ce  qui  fut  éxe- 
cutéà  la  vûe  des  aftîcgez.  Cette  cruauté  lui  attira  la  haine 
des  feigneurs ,  qui,  après  la 'mort  de  Bodin,  arrêtèrent 
Michel  ,  l’aîné  de  fes  fils,  6c  offrirent  la  couronne  à  Do- 
brollas ,  frere  de  l’un  des  princes  décapitez.  On  ne  dit  point 
ce  que  Jaquinte  devint  fous  fon  régné;  mais  fous  celui  de 
Vladimir  ,  elle  demeuroit  à  Cataro  ,  6c  ce  fut  dans  cette 
ville  qu’elle  fit  mourir  ce  prince  par  le  poifon.  Dobroflas 
retenu  alors  prifonnier,  éprouva  aufli  la  fureur  :  elle  lui 
fit  crever  les  yeux  ;  6c  comme  fi  ce  n’en  étoit  pas  atfez  , 
pour  n’avoir  plus  rien  à  craindre  de  lui,  elle  le  rendit  in¬ 
utile  à  la  génération.  Le  régné  de  George  fon  fils ,  qui  lui 
laiffoit  le  pouvoir  de  fatisfaire  fa  vengeance  ,  ne  dura  que 
deux  ans  ;  Grubeffa  l’ayant  chaffée ,  la  fit  arrêter  à  Cataro , 
6c  la  fit  conduire  à  Conftantinople  ,  où  l’on  ne  dit  plus 
rien  d’elle  ,  finon  qu’elle  y  mourut  ;  de  forte  qu’une  épi¬ 
taphe  écrite  en  vers  grecs ,  qu’011  montroit  dans  l’églife  de 
Bari ,  6c  qui  n’eft  guere  bien  digerée  ne  fçauroit  être  la 
fienne.  *  Ducange  ,  familles  byfantines. 

JAR ,  (  Ijar  )  fécond  mois  de  l’année  ecclefiaftique  des 
Hebreux ,  6c  le  huitième  de  leur  année  civile ,  qui  répond 
à  notre  mois  d’Avril ,  étoit  compofé  de  trente  jours ,  reve- 
noit  en  partie  à  Avril  6c  en  partie  à  Mai.  Il  a’étoit  con- 
fiderable  par  aucune  fête  extraordinaire ,  que  par  celle  de 
la  délivrance  de  la  citadelle  de  Sion  par  Simon  Macha- 
bée.  Elle  fe  celebroit  le  vingt-troifiéme  jour  de  ce  mois, 
*  Sigonius ,  cat.  Eelr.  Torniel ,  A.  M.  25+5.  n.  28. 

JAR  ALI ,  fils  d’Efcander  ,  6c  petit-fils  de  Cara  Iffuf, 
tous  deux  princes  Turcomans  de  la  Dynaftie  du  Mouron 
noir.  Ce  prince  voyant  la  déroute  de  Ion  pere  défait  par 
Schahrok  ,  fils  de  Tamerlan  ,  fe  réfugia  auprès  de  Schir- 
van  Schah,  qui  le  trahit,  6c  le  mit  entre  les  mains  de  Schah¬ 
rok.  Celui  -  ci  l’envoya  prifonnier  à  Samarcand  ,  où  il 
mourut.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

JARAMOTH  ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  d’Ifla-, 
char.  *  Jofué ,  21.  2ç. 

JARBAS  ,  cherches  HIARBAS. 

JARCHAS  ,  le  plus  fçavant  des  philofopkes  Indiens  , 
appeliez  Bracbmanes  ,  étoit  un  grand  aftronome  ,  au  rap¬ 
port  de  S.  Jerome ,  qui  dit ,  qu’Apolionius  de  Tyane  étant 
paffé  dans  les  Indes  pour  le  voir  ,  Le  trouva  enfeignant 
l’aftronomie  à  fes  écoliers, affis  dans  une  chaire  d’or. Phi-* 
loftrate  dit  que  Jarchas  fit  préfent  à  Apollonius  de  fept 
anneaux, aufquels  il  avoit  donné  les  noms  des  fept  planè¬ 
tes,  pour  en  porter  une  chaque  jour  de  la  fentaine,  &  que 
ces  anneaux  produifoient  par  une  puilïancc  magique  des 
effets  merveilleux.  *  S.  Jerome ,  ad  Eaulinum.  Philoftrate, 
livre  3. 

JARCHI ,  (Salomon)  ou  RASCHI ,  ou  ISAAKI , Juif, 
naquit  l’an  1 104.  11  étoit,  félon  quelques-uns  ,  de  Lunei 
en  Provence  ;  félon  d’autres ,  de  1  royes  en  Champagne, 
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Ge  rabbin  commença  à  voyagera  l’âge  de  50.  ans.  Il  vit 
■l’Italie ,  la  Grece ,  Jerufalem ,  la  Paleltine  &  l’Egypte ,  où 
il  rencontra  le  rabbin  Maimonides  :  il  paffa  même  en  Perfe, 
en  Tartarie6c  en  Mofcovie,6c  enfin  en  Allemagne,  d’où 
il  revint  en  fa  patrie  ,  ayant  employé  fix  années  à  ce  voya¬ 
ge.  Il  eut  trois  filles  qui  furent  mariées  à  trois  fameux  rab¬ 
bins.  Il  fçavoit  parfaitement  le  Talmud  6c  la  Gemare.  Il 
remplit  fes  poftilles  fur  toute  la  bible  de  rêveries  talmu¬ 
diques  ,  qui  abforbent  fes  explications  littérales  &  mora¬ 
les.  On  a  la  plus  grande  partie  de  fes  commentaires  impri¬ 
mée  en  hebreu  ,  &  quelques-uns  ont  été  traduits  en  latin 
par  les  Chrétiens  ,  comme  le  commentaire  fur  Joël ,  par 
Genebrard  ;  ceux  fur  Abdias  ,  Jonas  6c  Sophonias  ,  par 
Pontac  ;  fur  Efther  ,  par  Philippe  Daquin.  Rafchi  a  lait 
auflï  des  commentaires  fur  le  Talmud  6c  le  Pirkc-Avoth  , 
6c  d’autres  ouvrages.  On  tient  qu’il  étoit  fort  habile  en 
medecine  &  en  autonomie. On  croit  qu’il  mourut  à  T roïes 
âgé  de  75.  ans,  l’an  1 1  80.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Pra¬ 
gue  en  Bohême.  *Buxtorf,  bibliotb.  rabb.  D’autres  veulent 
qu’on  le  nomme  Ifaaki.  Voyez,  Simon ,  hijl.  ctit.  du  vieux 
Fejlament.  Bartolocci ,  bibliotb.  rabbin.  Du  Pin  ,  bijloire  des 
Juifs  depuis  J.  C.  jufqu à  prefent. 

JARDAN  ,  le  cap  Paul  an  ,  anciennement  Ichthys  Pro- 
tnontorium.  Ce  cap  eft  dans  le  Belvedere  en  Morée ,  entre 
le  golfe  d’Arcadia  6c  celui  de  Zonchio  ,  au  couchant  de 
l’embouchure  de  la  Longarola  ,  6c  au  midi  de  celle  de  l’Al- 
phée.  *  Baudrand. 

JARDES ,  forêt  de  Canaan  près  de  Macheron ,  dans  la 
tribu  de  Ruben  ,  où  plufieurs  Juifs  fe  fauverent  après  la 
ruine  de  Jerufalem.  Battus  l’alla  environner  avec  Ion  ar¬ 
mée,  6c  après  un  combat  affez  opiniâtre,  il  demeura  vic¬ 
torieux  ,  6c  tua  3000.  juifs.  *  Jofephe , guerre  des  Juifs ,  liv. 
7.  chap.  29. 

JARDINS  ,  (  Marie  -  Catherine  des  )  fameufe  par  fes 
romans,  a  fleuri  au  XVII.  fiécle.  Elle  nâquit  à  Alençon  , 
petite  ville  dont  fon  pere  étoit  prévôt.  Dès  qu’elle  eut  19. 
à  20.  ans ,  elle  commença  à  jetter  les  yeux  fur  fon  peu  de 
bien  ;  6c  fe  voyant  pauvre ,  6c  avec  autant  d’efprit  que 
d’ambition,  elle  alla  à  Paris,  dans  le  deftein  de  s’y  faire 
connoître ,  6c  de  changer  fa  fortune.  Elle  ne  fe  trompa 
point  entièrement.  A  la  faveur  de  fon  génie  elle  fit  bien¬ 
tôt  parler  d’elle ,  6c  l’on  chercha  à  en  avoir  la  connoiflance. 
M.  de  Ville-Dieu  ,  gentilhomme  bienfait,  6c  affez accom- 
dé  des  biens  de  la  fortune  ,  fut  un  des  premiers  qui  la  con¬ 
nurent.  il  l’eflima  ,  il  l’aima ,  quoiqu’elle  ne  fut  pas  belle , 
6c  I  epoufa  :  mais  par  malheur ,  quelque  tems  après  il  mou¬ 
rut.  La  pauvre  veuve  fe  retira  de  regret  dans  un  couvent  ; 
mais  après  y  avoir  un  peu  foulagé  fa  douleur ,  elle  en  for- 
tit,  rentra  dans  le  monde  ,  6c  époufa  en  fécondés  noces 
M.  de  la  Châte ,  qu’elle  enterra  auffi.  Touchée  de  ce  nou¬ 
veau  malheur  ,  elle  renonça  entièrement  au  mariage,  5c 
fe  refolut  de  palfer  le  refie  de  fes  jours  dans  la  galanterie. 
Elle  fe  mit  donc  à  prêter  l’oreille  aux  fleurettes  des  ga- 
lans ,  6c  à  leur  faire  réponfe  par  des  vers  6c  par  des  lettres , 
où  il  y  a  un  caraétere  fin  6c  délicat.  C’eft  ce  que  dit  Riche- 
let ,  dans  la  vie  des  auteurs  François  ;  mais  il  n’efl  pas  éxaèt. 
On  prétend  qu’elle  commença  bien  plutôt  qu’apres  la  mort 
de  fes  deux  maris ,  à  prêter  l’oreille  aux  fleurettes  des  ga- 
lans,  6c  que  la  galanterie  au  contraire  diminua  après  fon 
double  veuvage.  Il  paroît  par  quelques-unes  de  fes  lettres, 
qu’elle  fit  un  voyage  en  Hollande.  Elle  y  fait  une  deferip- 
tion  charmante  de  la  Haye.  C’eft  elle  qui ,  par  fes  petites 
hiftoriettes  ,  a  fait  perdre  le  goût  des  longs  romans  à  huit 
ou  dix  tomes.  Elle  écrivoit  d’un  ftile  fort  vif,  mais  beau¬ 
coup  trop  libre  ;  6c  il  falloit  fçavoir  la  galanterie  par  ex¬ 
périence,  pour  en  parler  fi  pertinemment.  Sa  profe  paroît 
meilleure  que  fes  vers.  Elle  fe  plaint  dans  une  de  fes  pièces 
de  ce  dernier  genre,  qu’on  avoit  arrêté  un  de  fes  romans. 
C’eft  peut-être  celui  où  elle  vouloit  décrire ,  fous  des  noms 
fuppofeZjl’hiftoire  d’une  dame  de  la  cour  qui  setoit  méfal- 
liée.  Elle  mourut  en  1683.  Tous  ces  ouvrages,  ou  du 
moins  ceux  qu’on  lui  attribue  ,  ont  été  ramattez  en  dix 
volumes,  6c  réimprimez  à  Paris  en  1702. 

On  fera  peut-être  bien-aife  d’en  avoir  ici  le  catalogue. 
On  marque  en  gros  caradteres  ceux  qui  font  les  plus  efti- 
mez.  Les  désordres  de  l’Amour.  Portrait  des  foi- 
blesses  humaines.  Fables  ou  bifloires  allégoriques.  Nou¬ 
veau  recueil  de  pièces  galantes.  Cleonice  ou  le  roman  galant 
Oeuvres  mêlées.  Manlius ,  tragi-cotnedie.  Nitetis ,  tragédie,  le 
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Favori ,  tragi-cotnedie.  Cannante.  A.cidalie.  Les  galanteries 
Grenadines,  les  amours  des  grands  hommes,  lifandre.  Mémoires 
du  ferrail.  Nouvelles  Afrtquaines.  Mémoires  de  la  vie  de  Hen¬ 
riette-Sylvie  de  Moliere.  les  annales  galantes  de  Grece ,  qui 
font  très-peu  de  chofe.  Les  Exilez.  Les  Annales  ga¬ 
lantes  ,  qui  pattent  pour  être  fon  meilleur  ouvrage  ,  au 
libertinage  près.  Le  Journal  amoureux  d’Espagne. 
*  Voyez.  Bayle  ,  diétion  crit. 

Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  autre  damoi- 
felle  des  Jardins,  qui  vivoit de  fon  tems,  6c  qui  faifoitdeî 
almanachs  dans  les  Pays  bas  Efpagnols.  *  Bayle  dul.  crit. 

JARDUMGI  Perlas ,  fils  de  Fagiouli ,  6c  frerede  Coubla 
Khan.  Il  fut  oncle  de  Bortan  Bebadir  ,  6c  general  de  fes  ar¬ 
mées.  C’efl  de  lui  que  la  tribu  des  Mogols ,  nommée  Per¬ 
las,  a  tiré  fon  origine  6c  fon  nom.  Le  mot  Jardumgi ,  figni- 
fie  encore  aujourd’hui  en  Turc  moderne  ,  un  homme  qui 
vient  au  fccours  d'un  autre.  *  D’Herbelot ,  bibliotb.  orient. 

JARED  ,  fils  de  Malaléel ,  nâquit  l’an  461.  du  monde 
3574.  avant  J.  C.  fon  pere  étant  âgé  de  65.  ans.  Il  fut 
pere  d’Henoc,  célébré  dans  l’écriture  ,  l’an  623.  qui  étoit 
le  162.  de  fon  âge  ;  6c  mourut  l’an  1422.  du  monde  âgé 
de  962.  ans.  *Genefe  ,  j.  v.  jj.  18.20.  Salian  6c  Torniel, 
A.  M.  461.  462. 

JAREPHEL,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Ben¬ 
jamin.*  Jofué ,  18.  27. 

JAREl  TA,  une  des  grandes  rivières  de  Sicile,  prend 
fa  fource  dans  la  vallée  de  Demona  ,  entre  la  montagne 
de  Madonia  6c  le  mont  Gibel  ;  6c  après  avoir  reçu  le  Da- 
taino ,  elle  coule  le  long  des  confins  de  la  vallée  del  Noto  , 
6c  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Catanée.  Quelques  geo- 
graphes  la  prennent  pour  le  Sim&tbus  ou  Sym&tbus  des  an¬ 
ciens  ,  que  d’autres  eftiment  être  la  riviere  de  S.  Paolo , 
qui  fe  décharge  dans  le  même  golfe  ,  à  deux  lieues  de  la 
Jaretta  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

J  ARCEAU,  cherchez.  GERGEAU. 

JARIM ou  JEARIM ,  montagne  de  Paleftine,  dans  la 
tribu  de  Juda ,  du  côté  du  feptentrion.  *  Jofué ,  / /.  20. 

JARLATHE  ,  (  Saint  )  premier  évêque  de  l’églife  de 
Toam  en  Irlande  ,  florifloit  vers  l’an  550.  Il  nous  refte 
des  prophéties  fous  fon  nom  ,  touchant  fes  fucceffeurs 
dans  le  fiége  de  Toam  ;  mais  ce  font  des  pièces  fuppofées 
d’un  fiécle  pofterieur.  Il  eft  fait  mention  d’Iarlathe ,  dans 
la  vie  de  faint  Brendan.  *  Waræus ,  de  Clar.  Hibernu  , 
feript.  lib.  1. 

J  ARNAC ,  bourg  de  France  en  Angoumois ,  avec  titre 
de  comté ,  eft  fitué  fur  la  riviere  de  Charente ,  entre  Châ- 
teauneuf  6c  Cognac,  à  deux  lieues  de  celle-ci.  Il  eft  célé¬ 
bré  par  la  bataille  qu’Henri  de  France ,  duc  d’Anjou  ,  de¬ 
puis  roi  Henri  III.  chef  des  Catholiques,  y  remporta  au 
mois  de  Mars  de  l’an  1569.  fur  les  Huguenots ,  comman¬ 
dez  par  le  prince  de  Condé,qui  y  fut  tué  par  Montef- 
quiou.  Les  Huguenots  étoient  maîtres  de  Jarnac  qu’ils 
avoient  fortifié  ;  6c  ils  y  tenoient  le  pont ,  que  le  duc  d’An¬ 
jou  ne  put  prendre  d’emblée  ,  comme  il  avoit  refolu.  Le 
nom  de  Jarnac  a  été  rendu  célébré  par  les  feigneurs  de  la 
maifon  de  Chabot ,  qui  l’ont  porté. 

J  AROMITZ ,  bourg  de  Bohême ,  fitué  fur  l’Elbe ,  dans 
le  canton  de  Koningingretz,  6c  à  trois  lieues  au-dettusde 
la  ville  de  ce  nom.  *  Baudrand. 

JAROPOL ,  duc  de  Kiovie ,  ville  de  lTJkraine  en  Polo¬ 
gne  ,  porta ,  par  fes  mauvais  confeils ,  tous  les  feigneurs  de 
Ruffie  à  confpirer  contre  Boleflas  III.  roi  de  Pologne , 
vers  l’an  1126.  Ceux-ci ,  fous  prétexte  d’amitié  ,  envoyè¬ 
rent  une  ambattade  à  ce  roi ,  qui  fe  trouva  tout  à  coup  in¬ 
verti  de  fes  ennemis.  Le  palatin  de  Cracovie  ,  qui  comman- 
doit  la  plus  grande  partie  delà  cavalerie  de  Pologne, s’étant 
retiré  au  premier  bruit  de  cette  furprife,le  roi  Boleflas,  non 
moins  indigné  de  cette  lâcheté  ,  que  de  la  perfidie  de  ces 
traîtres ,  lui  envoya  une  peau  de  lièvre  ,  une  quenouille, 
avec  du  lin  6c  une  corde.  C’étoit  pour  lui  faire  connoître 
par  ces  fymboles ,  qu’il  s’étoit  rendu  femblable  à  un  lièvre 
par  fa  fuite,  qu’il  devoit  plutôt  manier  les  armes  des  fem¬ 
mes  que  celles  des  hommes,  6c  qu’enfin  pour  récompenfe 
de  fa  lâcheté ,  il  meritoit  le  dernier  fupplice ,  que  la  corde 
lui  fignifioit.  Ce  palatin  ,  au  defefpoir  de  ces  reproches, 
fe  pendit  dans  une  églife  aux  cordes  des  cloches  ;  6c  de¬ 
puis  ce  tems-là  le  châtelain  de  Cracovie  a  toujours  précédé 
le  palatin,  foit  pour  la  dignité,  foit  pour  l’autorité.  *Ga- 
guin ,  in  vita  Bolejlaï  Kirz .. 
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JAROSLAW  )  ville  8c  province  de  Mofcovie  ,  avec 
titre  de  duché ,  vers  le  fleuve  Volga  &  le  pays  de  Roftow. 
La  ville  eftfituée  fur  le  Volga  :  elle  elt  grande  6c  confide- 
rable ,  avec  une  fortereffe  de  bois.  Les  autres  villes  de  la 
province  de  Jaroflaw  font  Romanova  ,  Ribiena  ,  6cc.  Il  y 
a  eu  autrefois  des  princes  particuliers,  que  Jean  -  Bafile  , 
grand  duc  de  Mofcovie  ,  dépouilla  de  leur  état.  *  Sanfon 
Baudrand. 

JAROSLAW,  ville  de  Pologne,  dans  le  Palatinat  de 
Lwow,  dans  la  Ruffie  Noire,  elt  fituée  fur  la  riviere  du 
San  ,  avec  une  bonne  fortereffe ,  6c  elt  célébré  par  la  foire 
qui  s’y  tient  toutes  les  années  le  1 5.  Août  jour  de  la  fête  de 
l’afTomption  de  la  fainte  Vierge.  Jaroflaw  fut  prefque  en¬ 
tièrement  brûlée  l’an  1625.  *  Sanfon. 

JARRETIERE ,  ordre  de  chevalerie  d’Angleterre ,  in- 
flitué  par  Edouard  III.  L’opinion  la  plus  commune  elt  que 
Edouard  inftitua  cet  ordre  à  l’occaflon  de  la  Jarretière , 
que  la  comteffe  de  Salisburi  qu’il  aimoit ,  laiflfa  tomber 
dans  un  bal ,  6c  que  ce  prince  releva:  ce  qui  ayant  donné 
©ccaflon  de  rire  aux  courtifans,  6c  caufé  du  chagrin  à  la 
comteffe ,  le  roi  pour  témoigner  qu’il  n’avoit  point  eu  de 
mauvais  delfein  ,  dit  en  langage  de  ce  tems-là  honni  foit  qui 
mal  ypenfe,  le  mot  honni  fignifiant  maudit  ;  &  jura  que  tel 
qui  s’étoit  mocqué  de  cette  Jarretière ,  s’eftimeroit  heureux 
d’en  porter  une  femblable.On  peut  rejetter  cefait  aulîi-bien 
que  l’admettre ,  parce  qu’il  n’elt  attelté  par  aucun  auteur 
comtemporain;en  voici  de  plus  certains. En  1  347. Edouard 
choifit  quarante  feigneurs ,  aufquels  il  donna  le  nom  de 
chevaliers  du  bleu  Jarretière, les  engagea  par  ferment  à  obfer- 
ver  les  ftatuts  du  nouvel  ordre  qu’il  avoit  fait  dreffer  ,  6c 
envoya  publier  une  fête  par  fes  hérauts,  en  France  ,  en  E- 
cofle,  en  Bourgogne  ,  en  Hainaut ,  en  Flandres ,  en  Bra¬ 
bant,  en  Allemagne  pour  le  jour  de  faint  George  de  l’an¬ 
née  fuivante.  C’elt  Froiflardde  qui  on  tient  cette  particu¬ 
larité,  6c  ce  fut  là  le  commencement  de  l’ordre  de  la  Jar¬ 
retière  ,  mais  fi  different  de  ce  qu’il  devint  deux  ans  après, 
qu’on  pourroit  dire  que  ce  n’en  fut  qu’une  ébauche.  Les 
rois  predéceffeurs  d’Edouard  avoient  fait  commencer  à 
Wind for  une  églife  qu’il  fit  achever  en  1348.  6c  aufquels 
il  afïigna  des  revenus  confiderables  dans  le  deffein  d’au¬ 
gmenter  le  nombre  des  chanoines  ,  dont  il  n’y  avoit  alors 
que  huit ,  6c  d’attacher  à  fon  fervice  un  nombre  de  pauvres 
chevaliers  du  royaume.  Le  pape  Clement  VI.  étant  entré 
dans  les  vues  de  ce  prince ,  donna  fa  bulle  du  30.  Novem¬ 
bre  1 348.  par  laquelle  il  donna  aux  évêques  de  Salisbury 
êc  de  Winchefter  le  pouv  oir  d’ériger  l’églife  de  Windfor 
en  une  collegiale  de  chanoines  ,  de  prêtres  ,  de  clercs  ,  de 
pauvres  chevaliers,6c  d’autres  miniftres  qui  dévoient  y  fai¬ 
re  le  fcrvice  divin ,  6c  d’en  fixer  le  nombre  ;  6c  par  une  au¬ 
tre  bulle  du  1 2.  Février  de  l’année  fuivante,  il  exempta 
cette  collegiale  de  toutejurifdiéfion  de  l’ordinaire, voulant 
que  le  cultode  ou  doyen  eût  jurifdiétion  fur  les  divers 
membres  de  cette  églife,  6c  que  pour  la  conduite  des  âmes, 
il  reconnût  l’autorité  de  l’évêque  de  Salisburi,  de  qui  il 
recevroit  fon  pouvoir.  Ce  font  ces  deux  bulles  qui  fixent 
l’époque  dçl’inftitution  de  l’ordre,  8c  qui  montrent  qu’on 
doit  s’en  tenir  à  ce  qu’on  lit  à  la  tête  de  fes  ftatuts ,  qu’il  fut 
inftitué  en  l’honneur  delà  fainte  Vierge  &  de  faint  Geor¬ 
ge  l’an  2  3  .d’Edouard  III.  c’eft-  à-dire  l’an  1 349.  Suivant  ces 
bulles  il  fut  réglé  qu’il  y  auroit  treize  chanoines  6c  treize 
vicaires  dans  cette  églife ,  avec  vingt-fix  pauvres  chevaliers 
du  royaume  :  6c  en  même  tems  Edouard  créa  vingt-fix 
chevaliers  de  fon  ordre ,  lui-même  compris  dans  ce  nom¬ 
bre  ,  régla  ce  que  chacun  devoit  donner  en  aumône  à  fa 
réception  pour  l’entretien  des  chanoines ,  vicaires  ,  6c  pau¬ 
vres  chevaliers ,  6c  attribua  pour  cette  première  fois  feu- 
lementà  chacun  d’eux  le  droit  de  prefenter  un  des  chanoi¬ 
nes  ou  vicaires ,  6c  un  pauvre  chevalier ,  dont  il  fe  referva 
^  lui ,  6c  à  fes  fucceffeurs  rois  la  nomination  dans  la  fuite. 
Il  régla  auffi  le  nombre  de  Méfiés  que  chacun  d’eux  devoit 
faire  dire  pour  le  repos  de  l’ame  d’un  chevalier  décédé  ; 
oc  voulut  qu’ils  portaflent  toujours  à  la  jambe  gauche  une 
Jarretière  bleue  ,  où  ces  mots  fu  fient  en  broderie  d’or: 
honni  foit  qui  mal  y  penfei  permettant  néanmoins  à  ceux 
quimonteroient  à  cheval  de  ne  porter  fur  la  jambe  qu’un 
ni  de  foie  bleue.  L’habit  de  l’ordre  ,  qu’on  devoit  porter 
en  quelque  lieu  qu’on  fût ,  la  veille  de  la  fête  de  faint 
George  ,  depuis  les  premiersvêpresjufqu’au  lendemain  au 
loir,  ne  confiftoit  alors  qu’en  un  manteau  bleu  ,  fur  lequel 
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j  il  y  avoit  du  côté  gauche  une  croix  rouge  entourée  d’une 
Jarretière  :  Henri  VIII.  y  ajouta  en  1522.  un  collier  d’or 
du  poids  de  trente  onces  ,  compofé  de  Jarretières  dans  les¬ 
quelles  il  y  avoit  deux  rofes.  Dans  une  Jarretière  la  rofe 
de  deflus  étoit  blanche  ,  6c  celle  de  defious  rouge  ;  dans 
une  autre  Jarretière  la  rofe  de  deflus  étoit  rouge  ,  6c  celle 
de  defious  blanche  ;  6c  au  bas  du  collier  il  y  avoit  une  ima¬ 
ge  de  faint  George.  Ce  collier  devoit  être  porté  dans  les 
grandes  folemnitez ,  les  autres  jours  il  fufftfoit  de  porter 
l’image  de  faint  George  attachée  à  une  petite  chaîne  d’or  ; 
6c  même  on  pouvoit  porter  l’image  attachée  à  Un  cordon  de 
foie  lorfqu’on  alloit  à  la  guerre  ,  qu’on  étoit  malade  ,  ou 
qu’on  entreprenoit  un  long  voyage.  Ce  même  prince  fie 
en  même  tems  un  grand  changement  dans  l’églife  de 
Windfor, carpour  augmenter  le  nombre  des  ecclefiaftiques 
dans  l’églife  de  Windfor ,  il  réduifit  à  treize  le  nombre 
des  pauvres  chevaliers,  qui  a  été  augmenté  dâns  la  fuite 
jufqu’à dix-huit;  6c  lorfqu’il  eut  introduit  l’herefie  dans 
fes  états ,  au  lieu  des  méfiés  qu’on  devoit  dire  pour  les  che¬ 
valiers  décédés ,  il  régla  Ce  que  chaque  chevalier  dévoie 
donner  en  aumône  pour  être  employé  en  œuvres  pieufes. 
Il  y  a  eu  depuis  des  changemens  confiderables  dans  l’ha¬ 
billement  des  chevaliers  :  les  jours  ordinaires,  ils  portent 
une  Jarretière  de  velours  bleu,  garnie  de  perles  qui  for¬ 
ment  lès  mots  honni  [oit  qui  mal  y  penfe  avec  la  boucle  6c  le 
fermail  garnis  de  diamans  ;  6c  un  cordon  bleu  en  forme 
d’écharpe ,  depuis  l’épaule  gauche  jufqu’à  la  hanche  droite, 
au  bas  duquel  eft  une  médaillé  d’or ,  où  d’un  côté  elf  l’ima¬ 
ge  de  faint  George  dans  un  cercle  garni  de  diamans,  6c  de 
l’autre  quelques  ornemens  au  milieu  d’un  cercle  femblable. 
Les  jours  de  ceremonie  ils  portent  un  jufte-au-corps  de 
velours  cramoifi  :  un  manteau  de  velours  bleu  :  fur  le  côté 
gauche  du  manteau  une  croix  rouge  entourée  d’une  Jarre¬ 
tière  au  milieu  d’une  étoile,  dont  les  rayons  fortent  tout 
au  tour  de  la  Jarretière  :  fur  l’épaule  droite  un  chaperon 
d’écarlate, 6c  un  collier  compofé  de  Jarretières  entrelaffées 
de  nœuds  faits  de  cordons  d’or  avec  des  houpes,  au  bas 
duquel  eft  l’image  de  faint  George  ,  armé  de  toutes  piè¬ 
ces  ,  fur  un  cheval  émaillé  de  blanc.  Quand  les  rois  d’An¬ 
gleterre  donnent  cet  ordre  à  quelque  prince  étranger,  ils 
lui  envoyent  tous  ces  ornemens  ,  même  le  jufte-au-corps  ; 
6c  ce  prince  doit  envoyer  à  Windfor  un  procureur  pour 
y  être  reçu  6c  inftallé  ,  il  doit  auffi  donner  un  manteau  de 
l’ordre ,  fon  heaume  ,  timbre  6c  épée  pour  demeurer  dans 
l’églife  de  ce  château.  Il  y  a  cinq  officiers  de  cet  ordre  :  le 
prélat,  qui  eft  toujours  l’évêque  de  Winchefter,  6c  qui 
porte  un  manteau  de  fatin  bleu  ,  doublé  de  taffetas  blanc, 
fur  le  côté  droit  duquel  eft  la  croix  de  l’ordre  entourée  d’u¬ 
ne  jarretière  :  le  chancelier,  qui  porte  un  manteau  fem- 
blable,  6c  fur  l’eftomacune  médaille  d’or  entourée  d’une 
Jarretière  ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  rofe.  Il  y  a  eu 
de  fuite  fix  chanceliers  évêques  de  Salisburi ,  8c  leurs  fuc- 
ceflêurs  dans  l’évêché  ont  prétendu  que  cet  office  leur  ap- 
partenoit  ;  mais  on  n’a  pas  eu  d’égard  à  l’ordonnancp  d’E¬ 
douard  IV.  qu’ils  produifoient  en  leur  faveur.  Les  trois  au¬ 
tres  officiers  font  le  greffier,  qui  eft  toujours  le  doyen  de 
Windfor  :  le  héraut ,  appellé  Garter  Jarretière  ,  qui  eft: 
premier  roi  d’armes  d’Angleterre:  6c  l’huiffier  à  la  Verge 
noire.  On  compte  au  nombre  des  chevaliers  de  cet  ordre  , 
huit  empèreurs,  vingt-fix  rois,  6c  quantité  d’autres  prin¬ 
ces  fouverains  de  l’Europe.  *  Heliot ,  hijî.  des  Ord>  Relig* 
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SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  CHEVALIERS 
de  l’ordre  de  la  Jarretière. 

Edouard  III.  roi  d’Angleterre  ,  premier  inftituttur  & 
chef  de  l’ordre. 

Chevaliers. 

Edouard  d’Angleterre ,  prince  de  Galles. 

Henri  d’Angleterre  ,  duc  de  Lancaftre. 

Thomas  de  Bauchamp ,  comte  de  Barwick» 

Pierre  de  Foix ,  captai  de  Buch. 

Raoul  comte  de  Stafford. 

Guillaume  Montagu  ,  comte  de  Salisburi. 

Roger  Mortemer ,  comte  de  Mardi. 

Jean  baron  de  l’Iflei. 

Barthelemi  de  Burgheft. 

Jean  de  Beauchamp. 
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Jean  Mohun. 

Huguet  de  Courtenai. 

Thomas  Holland. 

Jean  Grei. 

Richard  Fitz-Simon. 

Miles  Staplcton. 

Thomas  Walle. 

Hugues  Wroteilei. 

Noël  Loringe. 

Jean  fieur  de  Chandos. 

Jacques  Audlei. 

Ochon  Holland. 

Henri  Eam. 

Sanche  Dabrichcourt. 

Gautier  Pavelei. 

Richard  d’Angleterre ,  prince  de  Galles ,  puis  roi. 
Lionnel  d’Angleterre ,  duc  de  Clarence. 

Jean  d’Angleterre  ,  duc  de  Lancaftre. 

Edmond  d’Angleterre,  duc  d’Yorck, 

Jean  de  Montfort ,  duc  d-e  Bretagne. 

Humfroi  de  Bohun,  comte  d’Herefort. 

Guillaume  de  Bohun ,  comte  de  Northompton. 

Jean  Haftings,  comte  de  Pembrock. 

Thomas  Beauchamp  ,  comte  de  Barwich. 

Richard  Fitz-Alen  ,  comte  d’Arondel ,  de  Surrei. 
Robert  Ufford  ,  comte  de  Suffolck. 

Hugues  comte  de  Stafford. 

Enguerran  de  Couci  ,  comte  de  Bedfort. 

Guichard  d’Angoulême ,  comte  de  Huntingdon, 
Edouard  Spencer. 

Guillaume  Latimer. 

Renauld  de  Cobham. 

Jean  Neuil ,  baron  de  Rabi. 

Raphaël  Baffet ,  baron  de  Drayton. 

Gautier  Manni. 

Guillaume  Fitz-Waren. 

Thomas  Ufford. 

Thomas  Felton. 

François  Wan-Hall. 

Fouques  Fitz-Waren. 

Alain  Boxhull. 

Richard  Pemburgc. 

Thomas  Utreight. 

Thomas  Banefter. 

Richard  de  la  Vache. 

Gui  de  Bryan. 

Richard  II.  roi  d’Angleterre ,  deuxième  chef  de  l’ordre. 

Chevaliers. 

Thomas  d’Angleterre ,  duc  de  Glocefter. 

Henri  d’Angleterre ,  comte  de  Derbi  ,  puis  Roi  IV.  du 
nom. 

Guillaume  duc  de  Gueldres. 

Guillaume  de  Bavière ,  comte  de  Hollande  &  de  Hai- 
nault. 

Thomas  Holland ,  duc  de  Surrei. 

Jean  Holland  ,  duc  d’Excefter. 

Thomas  Mowbrai,  duc  de  Norfolk. 

Edouard  d’Angleterre  ,  comte  de  Rutland ,  duc  d’AÎ- 
bemarle. 

Michel  de  la  Poole ,  comte  de  Suffolk. 

Guillaume  Scrope ,  comte  de  Wiltshire. 

Guillaume  Beauchamp  ,  fieur  de  Bergaveni. 

Jean  de  Beaumont. 

Guillaume  de  Willoughbi. 

Richard  Grei. 

Nicolas  Sarnes  field. 

Philippe  de  la  Vache. 

Robert  Knolls. 

Simon  Burlei. 

Jean  d’Evreux. 

Briant  Stapleton. 

Richard  Burlei. 

Pierre  de  Courtenai. 

Jean  Burlei. 

Jean  Bourchier. 

Thomas  Granfton. 

Louis  Clifford. 
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Robert  Dunftavill. 

Robert  de  Namur. 

Henri  IV.  roi  d’Angleterre  ,  troifiéme  chef  de  l’ordre, 

Chevali  ers. 

Henri  d’Angleterre  ,  prince  de  Galles. 

Thomas  d’Angleterre  ,  duc  de  Clarence. 

Jean  d’Angleterre  ,  duc  de  Bedford. 

Jean  d’Ailgleterre  ,  duc  de  Glocefler. 

Thomas  d’Angleterre-Lancaftre,dit  de  Beaufort ,  comte 
de  Dorfet ,  duc  d’Excefter. 

Robert  comte  palatin  du  Rhin  ,  duc  de  Bavière. 

Jeàn  d’Angleterre-Lancaflre  ,  dit  de  Beaufort ,  comte 
de  Sommerfet ,  marquis  de  Dorfet. 

Thomas  Fitz-Alan,  comte  d’Arondel. 

Edmond  comte  de  Stafford. 

Edmond  Holland  ,  comte  de  Kent. 

Raoul  Nevil ,  comte  de  Weftmerland. 

Gilbert  baron  de  Roos. 

Gilbert  baron  de  Talbot. 

Jean  baron  de  Louell. 

Hugues  baron  de  Burnell. 

Thomas  baron  de  Morlei. 

Edouard  Charleton  ,  baron  de  Powis. 

Jean  Cornwal ,  baron  de  Fanhope. 

Guillaume  Arondel. 

Jean  Stanlei. 

Robert  de  Umfrevill. 

Thomas  Rampfton. 

Thomas  Erpingham. 

Jean  Sulbie. 

Sanche  de  Trane. 

Henri  V.  roi  d’Angleterre  ,  quatrième  chef  de  l’ordre. 

Chevaliers. 

Jean  Dabrichcourt. 

Richard  Vere,  comte  d’Oxford. 

Thomas  baron  de  Camoys, 

Simon  Felbryge. 

Guillaume  Harington. 

Jean  Holland ,  comte  d’Huntingdon. 

Sigifmond  archiduc  d’Autriche ,  empereur. 

N . duc  de  Bridge. 

Bean  Blount. 

Jean  RobefFart. 

Guillaume  Philip ,  baron  de  Bardolf. 

Jean  I.  roi  de  Portugal. 

Henri  roi  de  DanemarcK. 

Richard  de  Beauchamp ,  comte  de  Barwick. 

Thomas  de  Montagu,  comte  de  Salisburi. 

Robert  Willougbi. 

Henri  Fitz  Hugh. 

Jean  Grei ,  comte  de  Tancarville. 

Hugues  Stafford ,  baron  de  Bourchier. 

Jean  Mowbrai. 

Guillaume  de  la  Poole  ,  duc  de  Suffolck. 

Jean  Clifford. 

Louis  RobefFart ,  baron  de  Bourchier. 

Henri  T ank-Clux. 

Gautier  feigneur  d’Hungerford. 

Philippe  duc  de  Bourgogne. 

Henri  YI*  roi  d’Angleterre ,  cinquième  chef  de  l’ordre. 

Chevaliers. 

Jean  Talbot  comte  de  Shrewsburi. 

Thomas  baron  de  Scales. 

Jean  Faflolf. 

Pierre  de  Portugal ,  duc  de  Coimbre. 

Humfroi  Stafford  ,•  duc  de  Buckingham. 

Jean  Rateliff. 

Jean  Fitz  Alan ,  comte  d’Arondel. 

Richard  d’Angleterre,  duc  d’Yorck. 

Edouard  roi  de  Portugal. 

Edmond  d’Angleterre ,  dit  de  Beaufort  ,  duc  de  Som¬ 
merfet. 

Jean 
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Jean  Grei. 

Richard  Nevil ,  comte  de  Salisburi. 

Guillaume  Nevil ,  comte  de  kent. 

Albert  archiduc  d’Autriche  ,  empereur. 

Jean  d’Angleterre  ,  dit  de  Beaufort  ,  duc  de  Som- 
merfet. 

Raoul  Eulter,  baron  de  Sudlei. 

Henri  de  Portugal ,  duc  de  Vifeo. 

Jean  vicomte  de  Beaumont. 

Gallon  de  Foix ,  captai  de  Buch. 

Jean  de  Foix ,  comte  de  Candalle. 

Jean  de  Beauchamp  ,  baron  de  Powis. 

Alfonfc  roi  de  Portugal. 

Alvarès  Vafquès  d’Almeida ,  comte  d’Abrantes. 
Thomas  baron  de  Hoo, 

François  Surien. 

Alfonfe  roi  d’Aragon. 

Cafimir  roi  de  Pologne. 

Guillaume  duc  de  Brunfwick 
Richard  Widduile  ,  comte  de  Rivers. 

Jean  Mowbrai ,  duc  de  Norfolck. 

Henri  Bourçhier ,  comte  d’ElTex. 

Philippe  Wenworth. 

Edouard  Hall. 

Frédéric  archiduc  d’Autriche ,  empereur. 

Jean  Talbot,  coma  de  Shrewsburi. 

Lionel  baron  de  Wells. 

Thomas  baron  de  Stanlei. 

Edouard  d’Angleterre  ,  prince  de  Galles. 

Gafpard  d’Angleterre ,  comte  de  Pembrock ,  duc  de 
Bedford. 

Jacques  Butler  ,  comte  de  Wiltshire. 

Jean  Sutton ,  comte  deDudlei. 

Jean  Bourçhier ,  comte  de  Berners. 

Richard  Nevil ,  comte  de  BarwiK, 

Guillaume  baron  de  Bonvill. 

Jean  baron  de  Wenlock. 

Thomas  feigneur  de  Kyriell. 

Edouard  IV.  roi  d’Angleterre  ,  Exiéme  chef  de  l’ordre. 

Chevaliers. 

Georges  d’Angleterre  ,  duc  de  Clarence. 

Guillaume  Seigneur  de  Chamberlan. 

JeanTypotft,  comte  de  Worcelter. 

Jean  Nevil ,  marquis  de  Montague. 

Guillaume  Herbert ,  comte  de  Pembrock. 

Guillaume  baron  d’Haftings. 

Jean  baron  de  Scrope. 

Jean  feigneur  d’Aftlei. 

Ferdinand  roi  de  Naples. 

François  Sforce  duc  de  Milan. 

Jacques  duc  de  Douglas. 

Gaillard  feigneur  de  Duras. 

Robert  feigneur  d’Harcourt. 

Antoine  Widvile ,  comte  de  Rivers. 

Richard  d’Angleterre  ,  duc  de  Glocefter  ,  puis  Roi. 

Seigneur  de  Mountgryfon.  • 

Jean  Mowbrai ,  duc  de  Norfolk. 

Jean  de  la  Poolc  duc  de  Suffolk. 

Guillaume  Fitz-Alan ,  comte  d’Arondel. 

Jean  Stafford  ,  comte  de  Viltshire. 

Jean  Howard ,  duc  de  Norfolk. 

Gaultier  Ferrers  ,  baron  de  Chartlei. 

Gaultier  Blount ,  baron  de  Montjoye. 

Charles  duc  de  Bourgogne. 

Henri  Stafford,  duc  de  Buckingham. 

Thomas  Fitz-Alan ,  comte  d’Arondel. 

Guillaume  Parr. 

Frédéric  de  la  Rouere  ,  duc  d’Urbin. 

Henri  Perci ,  comte  de  Northumberland. 

Edouard  d’Angleterre  ,  prince  de  Galles, 

Richard  d’Angleterre ,  duc  d’York. 

Thomas  Grei,  marquis  de  Dorfet. 

Thomas  feigneur  de  Montgommeri, 

Ferdinand  roi  de  Caftille. 

Hercule  d’Efte ,  duc  de  Ferrare. 

Jean  roi  de  Portugal. 

Tomç  IV, 
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Richard  III.  roi  d’Angleterre ,  feptiéme  chef de  l’ordre. 
;  Chevaliers. 

Jean  Coniers. 

Thomas  Howard  ,  duc  de  NprfolK. 

François  vicomte  de  Louell, 

Richard  Rateliff. 

Thomas  baron  de  Burgh. 

T  homas  Stanlei ,  comte  de  Derbi. 

Richard  Tunftall. 

Henri  VII,  d  Angleterre ,  huitième  chef  de  l’ordrç. 
Chevaliers. 

Jean  de  Vere  ,  comte  d’Oxford, 

Gilles  baron  d’Aubeni. 

1  homas  Fitz-Alan ,  comte  d’Arondel. 

Georges  de  Talbot ,  comte  de  Shrewsburi. 

Jean  vicomte  de  Wells. 

Georges  Stanlei ,  baron  de  Strange. 

Edouard  Wydeville. 

Jean  baron  Dynham, 

Maximilien  archiduc  d’Autriche ,  empereur, 

Jean  Savage. 

Guillaume  Stanlei. 

Jean  Chenei, 

Alfonfe  d’Aragon  ,  duc  de  Cabre. 

Artus  d’Angleterre  ,  prince  de  Galles. 

Thomas  Grei ,  marquis  de  Dorfet. 

Henri  Perci ,  comte  de  Northumberland, 

Henri  Bourçhier ,  comte  d’Effex. 

Charles  Sommerfet ,  comte  de  Worcefler. 

Robert  Willoughbi ,  baron  de  Brook. 

Edouard  Poynings. 

Gilbert  Talbot. 

Richard  Poole. 

Edouard  Stafford  ,  duc  de  Buckingham. 

Henri  d’Angleterre ,  duc  d’Yorck ,  puis  roi ,  VIII,  du 
nom. 

Edouard  de  Courtenai ,  comte  de  Devonshire, 

Richard  Guildfort. 

Edmond  de  la  Poole ,  comte  de  Suffolk. 

Thomas  Louçl, 

Renault  Brai. 

Jean  roi  de  Danemarck. 

Gui-Ubalde  de  la  Rouere  ,  duc  d’Urbin. 

Gerald  Fitz-Gerad  ,  comte  de  Kildare, 

Henri  Stafford  ,  comte  de  Wiltshire, 

Richard  Grei,  comte  de  Kent. 

Richard  Ap  Thomas. 

Philippe  roi  de  Caftille, 

Thomas  Brandon, 

Charles  V.  empereur  &  roi  d’Efpagne. 

Henri  VIII.  roi  d’Angleterre  ,  neuvième  chçf  de  l’ordre. 

Chevaliers, 

Thomas  baron  Darci. 

Edouard  Sutton  ,  baron  de  Dudlei. 

Emmanuel  roi  de  Portugal, 

Thomas  Howard  ,  duc  de  Norfolk. 

Thomas  Weft  ,  baron  de  la  Vare, 

Henri  baron  de  Marnei. 

Georges  Nevil ,  baron  d’Abergeveni. 

Edouard  Howard  ,  duc  de  Norfolk. 

Charles  Brandon ,  duc  de  Suffolck. 

Julien  de  Medicis. 

Edouard  Stanlei ,  baron  dç  Mounteagle, 

Thomas  Dacres,  baron  de  Gylefland. 

Guillaume  baron  de  Sandes. 

Henri  de  Courtenai ,  marquis  d’Excefter. 

Ferdinand  empereur. 

Richard  YVingfîeld, 

Thomas  Eoullen  ,  comte  d’Ormond. 

Gautier  d’Evreux  ,  vicomte  d’Hereford. 

Artus  d’Angleterre  ,  bâtard  du  roi  Edouard  IV,  vi» 
comte  de  Lille. 

Robert  Radçliffe  ,  comte  de  Suifex, 
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Guillaume  Fitz-Alan,  comte  d’Arondel. 

•'Thomas  Manners  ou  Mannours  ,  comte  de  Rutland. 
Henri  Fitz-roi ,  duc  de  Richemond  &  deSommerfet. 
Rodolfe  Nevil ,  comte  de  Weftmorland. 

Guillaume  Blount,  baron  de  Montjoie. 

Guillaume  Fitz- Williams ,  comte  de  Southampton. 
Henri  Guildfort. 

François  I.  roi  de  France. 

Jean  Vere  ,  comte  d’Oxford. 

Henri  Perci ,  comte  de  Northumberland. 

Anne  duc  de  Montmorenci. 

Philippe  Chabot ,  comte  de  Charnu 
Jacques  roi  d’Ecoffe. 

Nicolas  feigneur  de  Carew. 

Henri  Clifford  ,  comte  de  Cumberland. 

Thomas  Cromwel ,  comte  d’Effex. 

Jean  Ruffell ,  comte  de  Bedford. 

Thomas  Chenei. 

Guillaume  Kingfton. 

Thomas  Audlei ,  baron  de  Walden  ,  chancelier  d’An¬ 
gleterre. 

Antoine  Browne. 

Edouard  Seymour  duc  de  Sommerfet. 

Henri  Floward ,  comte  de  Surrei. 

Jean  Gage. 

Antoine  Wingfield. 

Jean  Sutton ,  duc  de  Northumberland. 

Guillaume  Paulet ,  marquis  de  Wicheftcr. 

Guillaume  Parr  ,  marquis  de  Northampton. 

.  Jean  Wallop. 

Henri  Fitz-Alan ,  comte  d’Arondel. 

Antoine  de  Saint-Leger. 

François  Talbot,  comte  de  Shrewsburi. 

Thomas  Wriothellei ,  comte  de  Southampton. 

Edouard  VI.  roi  d’Angleterre  ,  dixiéme  chef  de  Fordre. 

Chevaliers. 

Henri  Grei ,  duc  de  Suffolk. 

Edouard  Stanlei ,  comte  de  Derbi. 

Thomas  baron  de  Seymour. 

Guillaume  Paget ,  baron  de  Beaudefart. 

François  Haftings  ,  comte  d’Huntingdon. 

Georges  Brook  ,  baron  de  Cobham. 

Thomas  Well, baron  de  la  Vare. 

Guillaume  Herbert ,  comte  de  Pembrok. 

Henri  II.  roi  de  France. 

Edouard  Fynet ,  comte  de  Lincolne. 

Thomas  Darci ,  baron  de  Chiche. 

Henri  Nevil ,  comte  de  Weftmorland. 

André  Dudlei. 

Marie,  reine  d’Angleterre  ,  onzième  chef  de  l’ordre. 

Chevaliers. 

Philippe  II.  roi  d’Efpagne. 

Henri  Radeliff ,  comte  de  Suffex. 

Emmanuel  Philibert ,  duc  de  Savoye. 

Guillaume  baron  d’Howard. 

Antoine  Browne  ;  vicomte  de  Montague. 

Edouard  baron  d’Haftings. 

Thomas  Radeliff,  comte  de  Suffex. 

Guillaume  Grei ,  baron  de  Wilton 
Robert  feigneur  de  Rochefter. 

Elisabeth,  reine  d’Angleterre,  douzième  chef  de 

l’ordre. 

Chevaliers. 

Thomas  Howard  ,  duc  de  Norfolk. 

Henri  Mannours  ,  comte  de  Rutland. 

Robert  Dudlei ,  comte  de  Leicefter, 

Adolphe  ,  duc  de  Holftein. 

Georges  Talbot ,  comte  de  Shrewsburi. 

Henri  Carei  ,  baron  de  Hunfdon 
Thomas  Perd,  comte  de  Northumberland. 

Ambroife  Dudlei ,  comte  de  Barwick. 

Charles  IX.  roi  de  France. 

François  Ruffel ,  comte  de  Bedford. 


Henri  Sidnei. 

Maximilien  II.  empereur. 

Henri  Haftings ,  comte  de  Huntingdon. 

Guillaume  Sommerfet,  comte  de  Worcefter. 

François  duc  de  Montmorençi. 

Gautier  Devereux  ,  comte  d’Effex. 

Guillaume  Cecill  ,  baron  de  Burghlei. 

Artus  Grei ,  baron  de  Wilton. 

Edmond  Bruges ,  baron  de  Chandos. 

Henri  Stanlei ,  comte  de  Derbi. 

Henri  Herbert ,  comte  de  Pembrock. 

Henri  III.  roi  de  France. 

Charles  Howard  ,  comte  de  Nottingham. 

Rodolphe  empereur. 

Frédéric  II.  roi  de  Danemarck. 

Jean  Cafimir ,  comte  palatin  du  Rhin ,  duc  de  Bavière. 
Edouard  Mannours ,  comte  de  Rutland. 

Guillaume  Brook  ,  baron  de  Cobham. 

Henri  Scroop  ,  baron  de  Bolton. 

Robert  Devereux  ,  comte  d’Effex. 

Thomas  Butler,  comte  d’Orlnond. 

Chriftophle  Hatton  ,  chancelier  d’Angleterre. 

Henri  Radeliff ,  comte  de  Suffex. 

Thomas  Sackvile,  comte  de  Dorfet. 

Henri  IV.  roi  de  France. 

Jacques  VI.  roi  d’Ecoffe.  * 

Gilbert  Talbot, comte  de  Shrewsburi. 

Georges  Clifford ,  comte  de  Cumberland. 

Henri  Perci ,  comte  de  Northumberland. 

Edouard  Sommerfet,  comte  de  Worcefter. 

Thomas  baron  de  Burgh. 

Edouard  Sheffield ,  comte  de  Mulgrave. 

François  Knolles. 

Frédéric  ,  duc  de  Wirtemberg. 

Thomas  Howard  ,  comte  de  Suffolk. 

Georges  Carei ,  baron  de  Hunfdon. 

Charles  Blount ,  comte  de  Devonshire. 

Henri  Lée. 

Robert  Radeliff,  comte  de  Suffex. 

Henri  Brooke  ,  baron  de  Cobham. 

Thomas  Scroop  ,  baron  de  Bolton. 

Guillaume  Stanlei ,  comte  de  Derbi. 

Thomas  Cecill ,  baron  de  Burghlei. 

J  a  c  q  u  e  s  I.  roi  d’Angleterre ,  treiziéme  chef  de  l’ordre. 

Chevaliers. 

Henri  d’Angleterre ,  prince  de  Galles. 

Chriftien  I V.  roi  de  Danemarck. 

Louis  Stuart ,  duc  de  Richemont. 

Henri  Wriothellei,  comte  de  Southampton. 

Jean  Erskin  ,  comte  de  Marr. 

Guillaume  Herbert ,  comte  de  Pembrok. 

Ulric  duc  de  Holftein. 

Henri  Howard ,  comte  de  Northampton. 

Robert  Cecill ,  comte  de  Salisburi. 

Thomas  Howard  ,  vicomte  de  Bindon. 

Geoi^es  Hume ,  comte  de  Dunbart. 

Philippe  Herbert,  comte  de  Montgommeri. 

Charles  Stuart ,  prince  de  Galles ,  puis  roi. 

Thomas  Howard  ,  comte  de  Norfolk. 

Robert  Carre  ,  comte  de  Sommerfet. 

Frédéric  Cafimir  ,  comte  palatin  du  Rhin  >  électeur  Si 
roi  de  Bohême. 

Maurice  de  Naffau  ,  prince  d’Orange. 

Thomas  Ereskin  ,  vicomte  de  Fenton. 

Guillaume  Knolles ,  comte  de  Banburi. 

François  Mannours ,  comte  de  Rutland. 

Georges  Villers ,  duc  de  Buckingham. 

Robert  Sidnei ,  comte  de  Leicefter. 

Jacques  Hamilton ,  comte  de  Cambridge. 

Edme  Stuart ,  duc  de  Lenox. 

Chriftian  duc  de  Brunfwick. 

Guillaume  Cecill ,  comte  de  Salisburi. 

Jacques  Hai ,  comte  de  Carlifle. 

Edouard  Sackville ,  comte  de  Dorfet. 

Henri  Rich  ,  comte  de  Holland. 

Thomas  Howard ,  comte  de  Berkshire. 
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Charles  I.  roi  d’Angleterre ,  quatorzième  chef  dé 

l’ordre. 

Chevaliers. 

Glande  de  Lorraine  ,  duc  de  Chevreufe» 

Guftave  Adolphe  ,  roi  de  Suede» 

Henri-Frederic  de  Nafîau  ,  prince  d’Orange» 
Théophile  Howard,  comte  de  Sutfolk. 

Guillaume  Compton ,  comte  de  Northamptort. 
Richard  Wefton ,  comte  de  Portlang. 

Robert  Barti ,  comte  de  Lindfei. 

Guillaume  Cecill ,  comte  d'Excefter. 

Jacques ,  marquis  d’rlamilton  ,  comte  de  Cambridge. 
Charles-Louis  comte  palatin  du  Rhin ,  électeur. 

Jacques  Stuart ,  duc  de  Lenox. 

Henri  d’Anvers ,  comte  de  Danbi. 

Guillaume  Douglas ,  comte  de  Morton. 

Algernon  Perci ,  comte  de  Northumberland. 

Charles  d’Angleterre  ,  prince  de  Galles ,  puis  roi» 
Thomas  Wentworth  ,  comte  de  Stafford. 

Jacques  d’Angleterre  ,  duc  d’Yorck  ,  puis  roi. 

Robert  comte  palatin  du  Rhin  ,  duc  de  Bavière» 
Guillaume  de  Nafîau  ,  prince  d’Orange. 

Bernard  de  Foix  de  la  Valette  ,  duc  d’Efpernon» 

Charles  II.  d’Angleterre  ,  quinziéme  chef  de 

l’ordre. 

Chevaliers» 

Maurice  comte  palatin  du  Rhin ,  duc  de  Bavière. 
Jacques  Butler  ,  duc  d’Ormond. 

Edouard  comte  palatin  du  Rhin  ,  duc  de  Bavière» 
Georges  Villers ,  duc  de  Buckingham. 

Guillaume ,  duc  d’Hamilton. 

Thomas  Wriothefli ,  comte  de  Southampton. 
Guillaume  Càvendish  >  duc  de  Neucaftle» 

Jacques  Graham ,  marquis  de  MontrofT* 

Jacques  Stanlei ,  comte  de  Derbi» 

Georges  Digbi ,  comte  de  Briftol. 

Henri  d’Angleterre  ,  duc  de  Gloceftel*. 

Henri-Charles  de  la  Tremoille ,  prince  de  Tarente. 
Guillaume-Henri  de  Nafîau  ,  prince  d’Orange ,  puis  roi 
d’Angleterre. 

Frederic-Guillaume  éleéteür  de  Brandebourg. 
Jean-Gafpard-Ferdinan  comte  de  Marcin. 

Georges  Monck  ,  duc  d’Albemarle. 

Edouard  Montague  ,  comte  de  Sandwic. 

Guillaume  Seymour  ,  duc  de  Sommerfet. 

Aubri  de  Vere  ,  Comte  d’Oxford. 

Charles  Stuart ,  duc  de  Richemont  &  de  Lenox. 
Montague  Barti,  comte  de  Lindfei. 

Edouard  Montague ,  comte  de  Manchefter. 

Guillaume  Wenworth  ,  comte  de  Stafford. 

Chriftian  prince.de  Danemarck. 

Jacques  Scot ,  duc  de  Montmouth. 

Jacques  d’Angleterre ,  duc  de  Cambridge. 

Charles  roi  de  Suede» 

Jean-Georges  II.  duc  de  Saxe  ,  électeur. 

Chriftophle  Monck  ,  duc  d’Albemarle. 

Jean  Maitland  ,  duc  de  Landerdale. 

Henri  Sommerfet ,  marquis  de  Worcefter» 

Henri  Jermin  ,  comte  de  Saint- Albans. 

Guillaume  Ruffel ,  comte  de  Bedford. 

Henri  Bennet ,  comte  d’Arlington. 

Thomas  Butler  ,  comte  d’Offeri. 

Charles  Fitz-Roi ,  duc  de  Southampton. 

Jean  Sheffeild  ,  comte  de  Mulgrave ,  puis  duc  de 
kingham 

Henri  Càvendish  ,  duc  de  Neucaftle. 

Thomas  Osborn  ,  comte  de  Dambi. 

Henri  Fitz-Roi ,  duc  de  Grafton. 

Jacques  Cecill,  comte  de  Salisburi. 

Charles  comte  palatin  du  Rhin  ,  éleéteür. 

Charles  Lenox ,  Fitz-Roi ,  duc  de  Richemont» 

Duc  d’Hamilton. 

Georges ,  prince  de  Danemarck. 

Charles  Seymour ,  duc  de  Sommerfet. 

-  Georges  Fitz-Roi ,  duc  de  Northumberland. 

Tome  IV. 


Jacques  II  roi  d’Angleterre ,  feiziéme  chef  de  l’ordr^ 

Chevaliers. 

Henri  Hôward  ,  duc  de  Norfolk. 

Henri  Mordant ,  comte  de  PeterboroOg. 

Laurent  Hyde  ,  comte  de  Rochefter. 

Louis  de  Duras  ,  comte  de  Feversham. 

Robert  Spencer  ,  comte  de  Sunderland. 

Jacques  Butler  ,  duc  d’Ormond. 

Jacques  Fitz- James ,  duc  de  Barwick  ,  maréchàl  de 
France. 

Antonin  Nompar  de  Caumont ,  duc  de  Lauzun. 
Richard  Talbot ,  duc  de  TirconeL 
Jacques ,  prince  de  Galles. 

Guillaume  Herbert ,  duc  de  Powitz. 

Jean  Drumond ,  duc  de  Melfort. 

G  u  i  l  l  a  u  m  e-H  e  n  r  i  III.  du  nom,  roi  d'Angleterre* 
dix-feptiéme  chef  de  l’ordre. 

Chevaliers. 

Frédéric  dite  de  Schomberg. 

Guillaume  Càvendish ,  duc  de  Devonshire. 

Frédéric  marquis  de  Brandebourg  ,  éleéteür. 
Georges-Guillaume ,  duc  de  Brunfwick-Zell. 
Jean-George  duc  de  Saxe  ,  électeur. 

Charles  Sackville ,  comte  de  Dorfet  de  de  Midelfex» 
Jacques  Talbot ,  duc  de  Shfewsburi. 

Guillaume  de  Danemarck  ,  duc  de  Glocefter» 
Guillaume  Benting ,  comte  de  Portland. 

Jean  Càvendish  ,  duc  de  Neucaftle. 

Thomas  Herbert ,  comte  de  Pembrock  de  de  Mont-* 
gommeri. 

Arnol  Jôoft  Van  Keppel ,  comte  d’Albemârle. 

JaCques  Douglas  ,  duc  de  Quinsburi. 

George-Louis, duc  de  Brunfwick-Hannovef ,  électeur  * 
à  prefent  roi  d’Angleterre. 

Anne,  reine  d’Angleterre ,  dix-huittéme  chef  de  l’ordre» 
Chevaliers. 

Duc  de  Bedfort. 

Jean  Churchill ,  duc  de  Malboroug,  prince  de  l’Empire» 
Mainard  duc  de  Schomberg. 

Godolphin. 

de  Brunfwick ,  prince  électoral  d’Hannover 
prince  de  Galles. 

N.  comte  de  Warton» 

N.  duc  de  Devonshire»  7 
N.  duc  d’Argile. 

N.  duc  d’Hamilton» 

Henri  de  Sommerfet ,  duc  de  Sommerfet. 

N.  duc  de  Bcaufort» 

N.  duc  de  Kent. 

Charles  Mordant, comte  de  Peterborough» 

N.  comte  d’Oxford. 

N.  comte  Pawlet» 

N.  comte  de  Strafford* 

G  E  o  r  g  E  s-L  o  U  i  s  roi  d’Angleterre ,  dix-neviéme  ch#f 

de  l’ordre. 

Chevaliers. 


Buc- 


N.  duc  de  Rutlan. 

N.  duc  de  Bolton. 

N.  comte  de  Dorfet. 

N.  Montagu ,  comte  Hallifax» 

N.  duc  de  Saint-Albans. 

N.  duc  de  Montagu. 

N.  duc  de  Neucaftle. 

N.  comte  de  Bercklei. 

N.  duc  de  Klngfton. 

N.  Spencer  ,  comte  de  Sunderland» 

N.  duc  de  Grafton. 

N.  Comte  de  Lincoln. 

JARRIC ,  (  Pierre  )  Jefuite ,  étoit  de  ToUÎoufe ,  8c  en- 
feigna  la  philofophie  &  la  théologie  à  Bourdeaux.  Il  mou¬ 
rut  à  Xaintes  l’an  1 6 1 6.  après  avoir  compofé  en  français 

Ii  ii 


2.  f  2,  J  A  R 

letréfor  de  l’hiftoire  des  Indes,  que  Mathias  Martinez  a 
traduit  en  latin.  *  Alegambe,  de  fcript.  foc.  Jefu. 

.  JARRIGE,  (  Pierre  )  natif  de  Tulles  en  Limoufin ,  fe 
diftingua  parmi  les  Jefuites  dans  le  XVII.  fiécle ,  5c  paffia 
pour  un  aflëz  habile  prédicateur.  Le  reffentiment  qu’il  con¬ 
çut  de  ne  pouvoir  pas  obtenir  dans  fon  ordre  les  emplois 
dont  il  fe  crbyoit  feul  digne  ,  lui  fit  concevoir  la  réfolu- 
tion  de  fe  faire  Calvinifte.  Il  communiqua  ce  deffiein  à  un 
nommé  Vincent  miniftre  de  la  Rochelle ,  entre  les  mains 
duquel  il  fit  profeiïion  des  erreurs  de  Calvin  dans  cette  vil¬ 
le  le  25.  Décembre  164.7.  Ce  miniftre  facilita  fon  évafion 
en  Hollande ,  où  Jarrige  obtint  une  penfion  des  états  ge¬ 
neraux.  Les  Jefuites  à  l’occafion  de  cette  apoftafie ,  fe  don¬ 
nèrent  bien  du  mouvement  pour  fe  faire  rendre  juftice  ; 
mais  ils  n’obtinrent  rien.  Jarrige  par  vengeance  contr’eux 
entreprit  un  livre  abominable  ,  intitulé  ,  Le  Je  fuite  fur  l' é- 
chafaut.  Le  pere  Ponthelier  ,  Jefuite  ,  qui  étoic  alors  à  la 
Haye  auprès  d’un  ambaffadeur ,  fe  conduifit  avec  tant  d’a- 
dreffe  6c  de  prudence  ,  qu’il  engagea  Jarrige  à  rentrer  dans 
le  fein  de  l’églife  Catholique ,  &  à  fe  retirer  chez  les  Jefui¬ 
tes  d’Anvers  en  1650.  où  ilcompofa  une  ample  rétracta¬ 
tion  de  tout  ce  qu’il  avoit  avancé  dans  fon  Jefuite  fur  l’écba- 
faut  fqu'i\  traita  d’avorton  ,  que  la  mauvaife  confience  avoit 
conçu ,  que  la  mélancolie  avoit  formé,  &  que  la  vengeance  avoit 
produit.  Depuis  en  revenant  en  France  ,  Jarrige  eut  le 
choix  de  rentrer  dans  la  compagnie  ,  ou  de  vivre  en  prê¬ 
tre  feculier:  il  choifit  ce  dernier  parti,  &  fe  retira  à  Tulles 
où  il  vécut  depuis  ,  il  y  mourut  le  26.  Septembre  de 
l’an  1670.  *  Rétractation  de  Jarrige .  Bayle,  diélionaire  cri¬ 
tique. 

JARROW  ,  petite  ville  dans  l’évêché  de  Durham  au 
midi  de  la  riviere  de  Tine  ,  «à  trois  milles  de  fon  embou¬ 
chure  dans  la  mer.  Elle  eft  remarquable  ,  pour  avoir  don¬ 
né  naiffance  au  venerable  Bede.  *  Diiïion.  angl. 

JARRY  ,  (  Magdelon  )  feigneurde  Wrigniau  Maine, 
poete  ,  orateur  6c  biftorien  ,  s’eft  rendu  célébré  par  fa  doc¬ 
trine.  Il  écrivit  une  hiftoire  de  France  ,  intitulée  ,  des  faits 
des  François,  qui  n’a  pas  été  publiée  ;  6c  s’acquit  delà  répu¬ 
tation  par  fes  vers  latins  6c  françois.  Il  mourut  l’an  1573. 
*  La  Croix  du  Maine,  bibliotb.  franc,  p.  304. 

JARS  DE  GOURNAI ,  (  Marie  le )  que  fon  fçavoir  a 
rendue  célébré  dans  le  XVII.  fiécle,  étoit  fille  de  Guil- 
XAUMEdeJars,  feigneur  de  Neufviôc  deGournai,  &  de 
Jeanne  deHaquevilffi,  fœur  de  M.  Hacqueville  prélident 
au  grand  confcil ,  5c  tante  de  M.  Ons-en-Brai ,  préfident 
au  parlement  de  Paris ,  de  Charles  de  Hacqueville ,  évêque 
de  SoifTons,  6cc,  Elle  eut  dès  fon  enfance  une  grande  in¬ 
clination  pour  les  lettres  ,  6c  s’y  appliqua  avec  tant  de  foin, 
qu’elle  furpaffia  bientôt  en  fçavoir  ceux  qu’on  lui  avoit 
donnez  pour  l’inftruire.  Après  avoir  perdu  fon  pere  dans 
un  âge  peu  avancé ,  elle  en  prit  un  d’alliance  ,  qui  la  chérit 
tendrement.  Ce  fut  Michel  de  Montagne,  pour  qui  elle 
eut  toujours  des  fentimens  pleins  de  gratitude  &  de  fou¬ 
rmilion.  Pour  les  lui  témoigner  même  après  fa  mort ,  elle 
corrigea  &  fit  réimprimer  fes  effiais  ,  qu’elle  dédia  au  car¬ 
dinal  de  Richelieu.  Il  y  a  à  la  bibliothèque  de  feu  M. 
Spanheim  l’exemplaire  dont  Mademoifelle  de  Gournai, 
fe  fervoit  avec  des  correétions  de  fa  propre  main ,  6c  fui- 
vant  la  vraie  intention  de  l’auteur  ,  comme  elle  s’en  ex¬ 
plique  dans  un  billet  qu’elle  a  collé  au  dedans  du  livre  à  la 
couverture.  On  les  peut  voir  dans  le  recueil  de  litter.  & 
d’hifl.  imprimé  chez  Honoré  à  AmfF.  1730.  p.  38.  6cc.  La 
vicomteffe  deGamaches  ,  fille  du  même  Montagne, donna 
le  nom  de  fœur  à  Mademoifelle  de  Gournai,  qui  lui  dé¬ 
dia  fon  livre  intitulé ,  le  bouquet  de  Pinde.  El  le  compofa  di¬ 
vers  autres  ouvrages ,  qu’on  a  publiez  après  fa  mort  fous  le 
nom  de  l'ombre  de  la  Demoifelle  de  Gournai ,  puis  en  deux 
tomes  fous  celui  d 'Avis.  Cette  fçavante  fille  étudioit  con¬ 
tinuellement  ;  6c  les  plus  grands  hommes  faifoient  gloire 
de  lui  écrire  ,  6c  de  recevoir  de  fes  lettres.  Auffi  après  fa 
mort  on  en  trouva  dans  fon  cabinet ,  des  cardinaux  du 
Perron,  Bentivoglio  6c  de  Richelieu  ,  de  faint  François 
de  Sales  ,  de  M.  de  la  Roche-Pozai ,  évêque  de  Poitiers  , 
de  M.  Godeau  ,  évêque  de  Vence,  de  Charles  I.  duc  de 
Mantoue ,  du  comte  d’Alais ,  de  MM.  du  Pui,  de  Bal¬ 
zac,  Mainard  ,  Heinfius,  &  deplufieurs  autres.  Madame 
des  Loges  &  Anne-Marie  Schurman  avoient  encore  com¬ 
merce  de  lettres  avec  elle,  auffi-bien  que  Jufte-Lipfe,  Cé- 
Aar  Cappaccio ,  fecretaire  de  la  ville  de  Naples ,  Charles 
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Pinto ,  poète  du  même  état ,  6c  divers  autres ,  qui  lui  don¬ 
nent  des  éloges  pompeux  ;  comme  Dominique  Baudius  » 
qui  la  nomme  la  Sirene  francoife  5c  la  dixiéme  Mufe.  Elle 
mourut  âgée  de  80.  ans  à  Paris  le  13.  Juillet  1645.6c  fut 
enterrée  à  faint  Euftache.  MM.  François  6c  Charles  Oger, 
Ménagé  ,  Valois,  Patin  ,  François  6c  Félix  ,  la  Mothe-le- 
Vayer,  6c  divers  autres  compoferent  des  épitaphes  pour 
elle.  *  Dom  Pierre  de  faint  Romuald  ,  T.  111.  du  tref.  bijl. 
Louis  Jacob  ,  en  la  bibliotb.  des  femmes  fçavante  s.  Hilarion 
de  Cofte  ,  elog.  des  Dames  illufi. 

JASA,  ville  des  Amorrhéens  dans  la  tribu  de  Ruben. 

*  Nombres  ,21.  23.  C’eft  aufïi  le  nom  d’une  ville  des  Moa- 
bites.  *  If  aïe,  13.4. 

JASAKKEN  ,  peuple  de  la  grande  Tartarie  en  Afie.M. 
Witfen,  dans  la  nouvelle  carte  de  ce  pays,  les  place  à  l’o¬ 
rient  de  la  riviere  de  Pifida ,  le  long  de  l’Océan  feptentrio- 
nal ,  dans  une  partie  du  pays  ,  que  les  cartes  ordinaires  ap¬ 
pellent  Mongal. 

JASENITZ ,  petite  ville  du  duché  de  Stetin  ,  dans  la 
Pomeranie  royale  ,  eft  fituée  à  l’embouchure  de  l’Oder  , 
dans  le  golfe  Haff,  à  trois  lieues  au-deffous  de  la  ville  de 
Stetin.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l’ancienne 
Laciburgium  ,  que  d’autres  mettent  à  Roftock.  *  Baudrand. 

JASER,  ville  de  refuge  dans  la  tribu  de  Ruben.  *Jo- 
fué ,  21.  36. 

JASIBLI , anciennement C acyparis ,  riviere  delà  vallée 
del  Noto  en  Sicile.  Elle  baigne  Caffiaro  6c  Jafibi ,  où  elle 
fe  décharge  dans  la  mer  Ionienne  ,  entre  la  ville  de  Noto 
6c  celle  de  Syracufe.  *  Baudrand. 

JASIDES,  peuples ,  voyez.  CURDES. 

JASION  ,  fils  de  Jupiter  6c  d’Eleétre  ,  que  Cerèsaima 
beaucoup  ,  6c  dont  elle  eut  Pluton ,  dieu  des,  richefTes. 

*  Diodore  ,  /.  6.  Ovid.  Trifl.  I.  2. 

JASON ,  étoit  fils  d’Elon ,  roi  deThefTalie,  6c  d’Alci- 
mede.  Efon  en  mourant  laiffia  Jafon  fous  la  tutelle  dePe- 
lias.  Celui-ci  le  donna  à  Chiron  pour  l’inftruire  ;  mais  dans 
la  fuite  voulant  fe  défaire  de  lui ,  il  l’envoya  dans  la  Col- 
chide,  pour  conquérir  la  Toifon-d’or  ,  c’eft-à-dire  ,  les 
tréfors  que  Phryxus  y  avoit  portez  ,  6c  qui  y  étoient  foi- 
gneufement  gardez.  Jafon  fit  conftruire  par  un  ouvrier 
nommé  Argo ,  une  galere  de  50.  rames ,  6c  affembla  les  plus 
braves  de  la  Grece  pour  l’aider  dans  cette  expédition.  Ils 
montèrent  avec  lui  plufieurs  autres  vaiffeaux ,  dont  ils  don¬ 
nèrent  le  commandement  à  Hercule.  Ils  allèrent  dans  la 
Colchide  où  Æetas  regnoit  alors  avec  fon  frere  Perfés.  Ja¬ 
fon  demanda  la  Toifon  d’or,  à  Æetas  de  la  part  du  roi  Pe- 
lias  Æetas  convint  de  la  lui  donner  à  certaines  conditions 
difficiles  à  executer.  Jalon  en  étant  venu  à  bout ,  Æetas  ne 
voulut  plus  lui  tenir  parole:  mais  Medée  ayant  trouvé  le 
moyen  de  gagner  les  gardes  du  tréfor ,  figurez  fous  le  nom 
de  dragon  qui  gardoient  la  Toifon  d’or,  les  Argonautes 
l’enleverent  6c  le  fauverent  vers  leurs  vaiffieaux.  Æetas  les 
pourfuivit  >  en  vintaux  mains  6c  fut  défait.  Jafon  enleva 
Medée  ,  les  peuples  de  Colchide  la  redemandèrent  à  Al- 
cinoiisroi  des  Pheaques  dans  l’ifle  de  Côrcyre  ou  Corfou. 
Le  prince  leur  ayant  dit  qu’il  ne  la  pouvoit  rendre  fi  elle 
étoit  femme  de  Jafon  ,  Areté  femme  d’Alcinoiis  les  fît  ma¬ 
rier  fur  le  champ  ,  afin  que  fon  mari  ne  fût  pas  obligé  de 
rendre  Medée.  Quelques  auteurs  difent  qu’Efon  n’étoit 
pas  mort,  lorfque  Jafon  alla  en  Colchide  ;  6c  que  ce  fut 
pendant  l’abfence  de  fon  fils  qu’il  fe  fit  mourir  lui-même 
en  buvant  du  fang  de  taureau  ;  à  quoi  ils  ajoutent  que  la 
mere  de  Jafon  fe  pendit ,  6c  lai  (Ta  un  fils  quePelias  fit  mou¬ 
rir.  Jafon  étant  de  retour  donna  la  Toifon  d’or  à  Pelias , 
6c  ayant  choifi  enfuitequelques  braves  genspour  aller  dans 
l’ifthme  ,  il  laiffia  à  Medée  le  foin  de  venger  la  mort  de 
fon  pere  en  fe  defaifant  de  Pelias.  Elle  le  fit  enperfuadant 
à  fes  deux  filles  de  le  couper  en  morceaux.  Acafte  fils  de 
Pelias  chaffia  jafon  6c  Medée  d’Iolchos,  ou  félon  d’autres 
ils  lui  cederent  volontairement  le  royaume.  Ils  fe  retirè¬ 
rent  à  Corinthe,  ou  Jafon  vécut  quelques  années  en  bon¬ 
ne  intelligence  avec  Medée ,  mais  au  bout  de  ce  tems  Créon 
roi  de  Corinthe  ,  ayant  donné  fa  fille  Glaucé  en  mariage 
à  Jafon  qui  répudia  Medée ,  celle-ci  pour  s’en  venger  em- 
poifonna  la  nouvelle  époufe  de  Jafon  avec  fon  pere  Créon  ; 
6c  après  avoir  tué  les  enfans  qu’elle  avoit  eus  de  Jafon, elle 
fe  fauva  à  Athènes  fur  des  dragons  aîlez ,  ou  plutôt  fur  un 
vaiffieau  nommé  les  dragons  aîlez..  Cette  expédition  de  Ja¬ 
fon  6;  de  fes  compagnons ,  nommez  argonautes ,  pour  eu- 
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lever  les tréfors  d’Æctas,  roi  de  Colchide  ,  figure^  par  là 
Toifon  d’or ,  doit  être  placée  à  l’an  2  2  75 .  du  monde,  1262. 
avant  Jésus-Christ  ,  69.  ans  avant  le  commencement  de 
la  guerre  de  Troie.  *  Eulebe ,  en  fa  chron.  Hygin.  Apollo- 
dore.  Ovide ,  /.  7.  metam.  Seneque  ,  Med.  Valerius  Flac- 
cus ,  de  Argon.  Du  Pin  ,  hifi.  prof. 

JASON  ,  Juif  &  frere  d’Onias ,  grand  pontife  des  Juifs, 
fit  fi  bien  auprès  d’Antiochus  Epiphancs ,  qu’il  obtint  la  di¬ 
gnité  de  fon  frere  à  prix  d’argent.  Des  qu’il  s’en  vit  en  pof- 
feffion  ,  il  tâcha  d’abolir  les  coutumes  judaïques,  en  intro- 
duifant  celles  des  Gentils, ce  qui  arriva  l’an  3  8  60.  du  mon¬ 
de  ,  6c  175.  avant  Jesus-Christ  ,  mais  au  bout  de  deux 
années,  Menelaüs ,  frere  de  Simon,  de  la  tribu  de  Benja¬ 
min  ,  fupplanta  Jafon ,  qui  fut  privé  du  pontificat.  Quel¬ 
que  tems  après  ,  fur  le  bruit  qui  courut ,  que  le  roi  Antio- 
chus  étoit  mort  ,  il  entra  à  main  armée  dans  Jerufalèm  , 
chaffa  Menelaüs ,  6c  fit  mourir  plufieurs  citoyens.  Il  ne 
put  pourtant  fe  rétablir ,  6c  fut  obligé  de  fortir  de  la  ville. 
Aretas,  roi  des  Arabes  ,  le  chaffa  de  fon  état,  où  ils’étoit 
réfugié.  Il  fut  traité  de  la  même  façon  en  Egypte  :  de  for¬ 
te  qu’il  fe  retira  à  Lacedemone,  où  il  mourut  fi  milerable- 
ment ,  que  fon  corps  fut  même  privé  de  fepulture.  *  I.  des 
Machab'ées ,  c.  /.  II.  c.  4.  &  /•  Jofephe ,  in  antiqq.&de  bel- 

10  Judaïco.  Torniel  &  Salian,  tn  annal,  facr. 

JASON  D’ARGOS  ,  grammairien  célébré  ,  eft  cité  par 
Athenéedc  par  Etienne  de  Byzance.  Quoiqu’on  ne  fçache 
pas  précifement  en  quel  tems  il  vivoit ,  on  eft  affuré  qu’il 
eft  plus  moderne  que  Plutarque.  Il  avoit  compofé  en  qua¬ 
tre  livres  un  ouvrage  intitulé,  la  vie  de  la  Grece ,  qui  conte- 
noit  l’hiftoire  d’Alexandre  depuis  qu’il  eut  commencé  la 
guerre  contre  les  Perfes  ,  6c  qui  finiffoit  à  la  prife  d’ Athè¬ 
nes  par  Antipater.  Tous  les  Grecs  qui  vouloient  écrire  à 
quelque  prix  que  ce  fut ,  choifùfoient  ordinairement  ce  fu- 
jet ,  6c  ne  faifoient  que  remettre  dans  le  ftile  qui  leur  étoit 
propre,  ce  qui  étoit  décrit  peut-être  plus  exactement  par 
des  auteurs  contemporains.  Jafon  trouva  encore  dans  la 
vie  de  fon  héros,  de  la  matière  pour  un  ouvrage  féparé,  in¬ 
titulé,  des  facrifices  d’ Alexandre  à  Alexandrie  >  Athenée  le 
cite.  *  Voffius ,  hijloriens  Grecs. 

JASON  DE  BYZANCE,  auteur  Grec,  écrivit  un  trai¬ 
té  hiftorique  des  poètes  tragiques ,  dans  lequel  il  rappor- 
toit  ou  la  vie  des  auteurs ,  ou  le  fujet  de  leurs  tragédies. 

JASON  DE  CYRENE,  hiftorien,  vivoit  fous  la  CL. 
olympiade  ,  vers  l’an  1 80.  avant  Jesus-Christ  ,  du  tems 
de  Ptolemée  Pbilometor.  Il  écrivit  cinq  livres  des  actions 
mémorables  des  Afmonécnsou  Machabées  ,  que  l’auteur 
du  fécond  livre  des  Machabées  mit  en  abrégé ,  comme  il 
l’avoue  lui  -  même.  *11.  Machabées,  c.  2.  Sixte  de  Sien¬ 
ne  ,  1.2.  bibhotb.  S.  Bellarmin ,  de  feript.  ecclef.  Torniel,  A. 
M.  38 93.  n.  8.  Cornélius  à  Lapide  ,  prol.  in  lib.  Macbab. 

JASON ,  dit  DE  NORES  ,  chercher  NORES. 

JASON  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  aétes  ,  étoit 
déjà  converti ,  quand  faint  Paul  vint  prêcher  en  Macédoi¬ 
ne.  Ce  fut  chez  lui ,  que  cet  apôtre  logea  avec  ceux  de  fa 
compagnie  ,  durant  le  féjour  qu’il  fit  à  Theffalonique.  Les 
Juifs  de  la  ville  ,  qui  11’avoient  pu  fouffrir  le  progrès  que 
l’évangile  faifoit  dans  leur  fynagogue  ,  prirent  avec  eux 
une  troupe  de  gens  de  la  lie  du  peuple ,  6c  vinrent  attaquer 
lamaifon  de  Jafon  ,  dans  la  réfolution  d’enlever  Paul  6c  Si- 
las.  Ne  les  y  ayant  point  trouvez  ,  ils  enlevèrent  Jafon,  & 
le  menèrent  devant  les  magiflrats ,  qui  le  renvoyèrent ,  à 
condition  de  reprefenter  les  accufez.  Saint  Paul  dans  fon 
épitre  aux Româins,  écrite  de  Corinthe  l’an  57.  de  Jesus- 
Christ  les  falue  au  nom  de  Jafon  6c  de  Sofipatre ,  qu’il  dit 
être  de  fes  parens.  Sofipatre  étoit  de  Berée  en-Macedoine  : 

11  fut  converti  par  faint  Paul ,  après  que  cet  apôtre  fut 
chafle-de  Theffalonique,  6c  l’accompagna  quelque  tems. 
L’écriture  ne  nous  apprend  rien  davantage  de  Jafon  &  de 
Sofipatre.  Les  Grecs  font  le  premier  évêque  de  Tarfe  ,  6c 
le  fécond  évêque  d’Icone.  *  Alla  Apoflol.  c.  17.  &  20.  Ro- 
manor.  c.  16.  Le  Nain  de  Tillemont ,  mémoires  pour  fervir  a 
l  hifioirede  l’églife  ,  tom.  1.  Baillet,  vies  des  faims  au  12.  de 
‘Juillet ,  jour  auquel  on  fait  mention  dans  les  martyrologes  de  Ja- 
fo ;■  J  J  -  ~ 

la 

que  &  le  cap  de  Guadel ,  qui  font  les  deux  points  les  plus 
méridionales  de  la  Perfe  ;  6c  depuis  la  côte  de  la  mer  ,  juf- 
ques  à  la  province  de  Kerxnan ,  eft  poffedé  par  trois  petits 


1  Cr  ae  sojipatre. 

JASQUE,  principauté  dans  le  royaume  de  Perfe  ,  fur 
cote  de  Kerman.  Le  pays  oui  s’étend  entre  le  cap  de  Jaf- 
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princes ,  dont  l'un  eft  Mahometan,  &  les  deux  autres ,  qui 
ont  leurs  terres  vers  l’orient,  font  idolâtres.  Le  premier  eft 
le  plus  puiffant  des  trois  »  6c  le  plus  proche  de  terres  du 
gouvernement  d’Ormus.  Il  prend  le  nom  de  prince  de  Jaf- 
que ,  que  fes  ancêtres  poftoient.  Le  roiScha-Abas  I.  ayant 
conquis Ormus ,  obligea  ce  prince  à  payer  un  tribut  toutes 
les  années  ;  mais  Scha-Sephi  ayant  fuccedé  fort  jeune  à  fon 
aïeul,  donna  lieu  au  prince  de  Jafque  de  s’exemter  de  ce 
tribut.  Scha-Abas  II.  voulut  fe  venger  de  cette  injure ,  6c 
envoya  une  armée  de  vingt  mille  hommes  commandée  par 
le  Kan  d’Ormus,  qui  tomba  dans  un  marais  6c  y  fut  noyé. 
Le  roi  donna  la  charge  de  Kan  au  frere  du  défunt,  lequel 
entra  fur  les  terres  du  prince  de  Jafque  ;  mais  ce  prince  ga¬ 
gna  une  bataille ,  6c  le  croyant  en  fureté  ,  refolut  de  faire 
un  voyage  à  la  Mecque  ,  pour  y  rendre  grâces  de  fa  vic¬ 
toire.  Le  Kan  ayant  eu  avis  de  fon  départ ,  envoya  vingt 
barques  armées  ,  pour  l’attendre  fur  les  côtes  de  l’Arabie, 
où  il  fut  pris,  6c  de-là  mené  à  Ormus.  Parce  que  les  cha¬ 
leurs  étoient  alors  fort  grandes,  le  Kan  s’étoit  retiré  dans 
les  montagnes  à  dix  ou  douze  lieues  de  la  ville  ;  6c  le  prin¬ 
ce  de  Jafque  fut  conduit  à  la  tente  du  Kan.  Cependant  la 
femme  de  ce  prince,  qui  avoit  fçu  fon  malheur,  6c  qui 
avoit  un  courage  d’homme  ,  vint  à  grandes  journées  &  à 
petit  bruit ,  à  la  tête  de  fix  cens  chevaux ,  commandez  par 
le  lieutenant  general  des  troupes  de  fon  mari  ;  6c  furpre- 
nant  le  Kan  dans  fa  tente  fur  le  minuit ,  elle  le  tua  de  fa 
propre  main  ,  tailla  en  pièces  la  plus  grande  partie  de  fes 
gens  ,  qu’elle  trouva  endormis ,  6c  délivra  fon  mari  à  la  vue 
des  Perfans,  qui  n’eurentpasletems  de  fe  recorfnoître.  Le 
roi  envoya  un  nouveau  Kan  avec  trente  mille  chevaux  , 
pour  ranger  ce  rebelle  à  fon  devoir  ;  mais  le  prince  de  Jaf¬ 
que  ayant  été  fecouru  de  deux  princes  idolâtres  fes  voifins, 
remporta  encore  la  viétoire.  Il  y  perdit  néanmoins  le  lieu¬ 
tenant  general  de  fon  armée,  qui  tomba  entre  les  mains  des 
ennemis:c’eft  celui  qui  avoit  accompagné  fa  femme, quand 
elle  vint  le  délivrer  des  mains  des  Perfans.  Le  roi  ayant 
fçu  que  ce  lieutenant  étoit  prifonnier  de  guerre  ,  écrit  au 
Kan ,  qu’il  le  lui  donnoit  pour  fe  venger  fur  lui  de  la  mort 
de  fes  deux  freres ,  qui  avoient  été  Kans  d’Ormus  avant  lui, 
6c  dont  le  premier  avoit  été  noyé  dans  un  marais  en  allant 
attaquer  le  prince ,  6c  le  fécond  avoit  été  tué  par  la  prin- 
ceffe.  Ce  Kan  s’avifad’un  des  plus  cruels  fupplices ,  dont 
on  ait  jamais  ouï  parler  i  ce  fut  de  larder  le  corps  de  ce  lieu¬ 
tenant  de  bqugiesallumées.ôc  de  le  promener  tous  les  jours 
par  la  ville  en  ce  déplorable  état ,  fur  un  chameau  ,  depuis 
onze  heures  jufquesàune  heure  après  midi.  On  le  pro¬ 
mena  ainfi  trois  jours  de  fuite;  6c  ce  genereux  capitaine  , 
qui  fentoit  fa  chair  griller  ,  fouffritee  tourment  avec  une 
confiance  admirable.  Enfin  le  chef  de  la  compagnie  HoL- 
landoife  ayant  horreur  d’un  traitement  fi  barbare  ,  pria  le 
Kan  qu’qn  ne  fît  pas  fouffrir  davantage  ce  malheureux  lieu¬ 
tenant  ,  qui  fut  mené  au  bord  de  la  mer ,  où  on  lui  coupa 
la  tête.  *Tavernier,  voyage  de  Perfe. 

JASSA,  ville  de  Paleftine,  dans  la  tribu  de  Ruben.  * 
Jofué ,  13.  19. 

JASSI  ou  Y ASI ,  ville  de  Moldavie  ,  eft  fituée  fur  la  ri¬ 
vière  de  Pruth,  à  vingt  cinq  ou  trente  lieues  de  la  frontière 
de  Pologne.  Elle  a  une  bonne  fortereffe ,  6c  eft  quelquefois 
le  féjour  des  vaivodes  de  Moldavie.  Cette  ville  a  été  autre¬ 
fois  prife  par  les  Cofaques.  *  Sanfon. 

S  T  N  O  D  E  DE  JASSI. 

L’an  164,2.  le  métropolitain  deKiovie,  avec  trois  évê¬ 
ques  de  ce  palatinat,6c  des  prêtres  de  la  communion  Grec¬ 
que  ,  tinrent  un  fynode  à  Jaffi ,  dans  lequel  ils  fouferivi- 
rent  aux  decrets  du  fynode  de  Parthenius ,  patriarche  de 
Conftantinople  ,  contre  la  doétrine  des  Calviniftes  fur 
l’Euchariftie,  enfeignéepar  Cyrille  Lucar,  qui  leur  avoit 
été  portée  par  Meletius  Syrigus  prêtre  de  l’églife  de  Con¬ 
ftantinople,  par  Porphyre  de  Nicée ,  6c  approuvèrent  une 
confeflïonde  foi,  dreffée  par  Meletius  Syrigus,  dans  la¬ 
quelle  la  doélrine  de  la  prefence  réelle  du  corps  de  Jesus- 
Christ,  dans  l’Euchariftie  ,  eft  expliquée  fort  au  long.  * 
Perpet.  de  la  foi  de  l’Euchariflie ,  T.  I.  tfr  IV. 

JATI ,  anciennement  Batbis ,  riviere  de  Sicile.  Elle  cou- 
e  dans  la  vallée  de  Mazara  ,  prenant  fa  fource  aux  mon¬ 
tagnes  ,  où  eft  le  bourg  d’Iato ,  qui  lui  donne  fon  nom  , 

6c  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Caftel-a-mar.  *Baudrand. 
JATIMIAH,  Aboubecr  Abdalhalim  Ben  Jatimiah, 
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qui  a  aufli  porté  le  titre  de  Takieddin  ,  étoit  Hanbalite  de 
fecbe  ,  6c  mourut  l’an  de  l’Hegire  y 6  8.  ou  748 .  félon  quel¬ 
ques-uns.  Il  eft  l’auteur  d’un  livre  dont  le  titre  arabe  ligni¬ 
fie,  découverte  de  la  differente ,  qui  eft  entre  les  faims  ou  les 
amis  du  démon  &  ceux  de  Dieu ,  c’eft-à-dire  ,  entre  les  vrais 
dévots  &  les  hypocrites.  Il  a  aufli  répondu  à  un  évêque  de 
Scyde  en  Syrie  ,  qui  avoit  écrit  contre  le  Mahometifme. 
Le  titre  arabe  de  ce  livre  ûgtùûe  la  faine  Eéponfe.  *  D’Her- 
belot ,  bibliotb.  Orient . 

JATO  ,  anciennement  Jetas ,  &  J-ata.  C’étoit  une  petite 
ville  de  Sicile,  fituée  fur  le  haut  d’une  montagne  efcarpée, 
près  du  Bclice  Deftro ,  entre  la  ville  de  Mazara  ôc  celle  de 
Palerme.  L’empereur  Frédéric  Il.chaffa  les  Sarafins  de  ce 
lieu,  ôc  le  ruina,  maison  y  a  depuis  rebâti  un  petit  bourg. 
*Mati  ,  diétton. 

JATRE,  (Matthieu)  religieux ,  dont  on  ne  fçait  point 
l’ordre  ni  la  patrie ,  vivoit  dans  le  XIII.  fiécle.  On  voit  par 
fes  ouvrages  qu’il  étoit  prêtre,  &  qu’il  a  vécu  depuis  l’em¬ 
pire  d’Alexis  Comnene  ,  8c  celui  d’Alexis  Y  Ange ,  c’eft-à-di¬ 
re  ,  depuis  l’an  1  200.  car  il  y  parle  de  certaines  dignitez , 
dont  ces  empereurs  ont  été  les  premiers  inftituteurs.  Nous 
avons  de  lui  deux  ouvrages  confiderables,  écrits  envers 
Grecs ,  d’une  mefure  qui  eft  plus  propre  pour  la  mufique  , 
que  pour  un  poème.  L’un  traite  des  offices  de  leglife  de 
Conftantinople  ,  ôc  l’autre  de  ceux  du  palais  de  la  même 
ville.  Ils  frirent  imprimez  à  Paris  l’an  1 648.  en  grec  ôc  en 
latin  ,  de  la  traduélion  de  Jacques  Goar,  quia  fait  aufli 
des  notes  fur  le  dernier;  auquel  il  a  joint  le  livre  de  geor¬ 
ge  Codir'i ,  touchant  les  offices  de  Conftantinople ,  pour 
fervir  d’addition.  *  Hankius ,  pan.  /  /.  cap.  8. 

JAVA ,  grande  ifle  d’Afie  ,  dans  la  mer  des  Indes ,  n’eft 
féparéede  celle deSumatra  que  par  un  bras  de  mer, nommé 
le  détroit  de  la  Sonde  ,  qui  donne  fon  nom  aux  ifles  des  en¬ 
virons.  Java  a  plus  de  deux  cens  lieues  de  long  ,  ôc  près  de 
cinquante  de  large.  Elle  a  été  fujette  à  plufieurs  princes  : 
on  y  a  compté  neuf  royaumes, qui  étoientBantam,Jacatra, 
Japara,T ubanjortan  ,PafTarvan,Panaruca ,  Palambuan,ôc 
Materan ,  qui  ont  tous  des  villes  de  même  nom.  On  dit 
qu’à  prefent  il  n’y  a  que  deux  princes ,  celui  deBantam  ,  ôc 
de  Materan  ,  que  l’on  appelle  empereur  de  Java.  Lepays 
eft  extrêmement  fertile  ,8c  fur-tout  abondant  en  aromates, 
en  poivre,  benjoin,  fucre  ,  ris  ,  Ôc  en  mines  d’or  &  de  cui¬ 
vre.  La  ville  de  Materan  eft  capitale  de  l’ifle.  Les  Anglois 
ôc  les  Hollandois  y  trafiquent  beaucoup  ;  8c  ces  derniers 
s’y  rendirent  maîtres  l’an  1 6 17.  de  Jacatra ,  qu’ils  appel- 
lerent  Batavia ,  qui  eft  le  féjour  du  general  de  la  compa¬ 
gnie  ,  8c  le  principal  comptoir  des  Indes.  Les  habitans  de 
l’ifle  font  prefque  tous  Mahometans  8c  grands  Pirates  :  ils 
ne  vivent  prefque  que  de  fruits  6c  d’animaux  immondes  , 
comme  de  rats  8c  de  ferpens.  Le  pereTachard  Jefuite,  a 
remarqué  que  cette  ifle  eft  fituée  conftamment  entre  les 
121.  6c  134.  degrez  de  longitude,  quoique  nos  géogra¬ 
phes  l’ayent marquée  au  140.011  145.  l’éloignant  de  nous 
d’environ  500.  lieues  plus  qu’elle  ne  l’eft  en  effet.  Elle  eft 
toute  entre  les  4.  6c  7.  degrez  de  latitude  méridionale.  * 
Texeira,  liv.  1.  Maffée,  biftoire des  Indes,  liv.j.  Linfchot, 
cbap.  17.  20.  &c.  Magin  ,  Geogr.  Scaliger,  Exerc.  CLXVII. 
Marc  Polo,  liv.  7.  cbap.  10.  T  achard,  fon  fécond  voyage. 

JAVA  ,  ifle  qui  eft  dite  la  Petite  Java  ,  fes  habitans 
font  idolâtres  6c  mangeurs  d’hommes.  *  Linfchot,  c.  20. 
Marc  Polo  ,  l.  j.  c.  10. 

JAVA,  fils  de  Japhet,  naquit  environ  quatre  ou  cinq 
annéesaprèsle  déluge,  vers  l’an  1691.  du  monde, 6c  2344. 
-avant  Jesus-Christ.  Les  Ioniens  furent  fes  defeendans. 
Il  laiffa  quatre  fils,  Elifam  ,  chef  des  Eoliens  ;  Tharfis  , 
fondateur  deTharfe  ,  6c  tige  des  peuples  de  Cilicie  ;  Cer- 
thim  ,  chef  des  peuples  de  Chypre  ;  5c  Rhodànin ,  de 
ceux  de  Rhodes.  *  Genefe ,  c.  10.  Torniel,  An.  M.  1931. 
mm.  22. 

JAVARIN ,  cherchez.  RAAB. 

JAUBERT ,  r/;m7;e;zcBARRAUT,  archevêque  d’Arles. 

JAVELLO  (  Chryfoftome  )  né  dans  le  duché  de  Milan, 
6c  religieuxde  l’ordre  de  S.  Dominique  ,  fe  rendit  célébré 
par  une  grande  connoiffance  tant  de  la  philofophie  que  de 
la  théologie  dans  le  XVI.  fiécle.  Il  enfeignoit  dès  l’an 
ï  507.  à  Boulogne ,  où  il  étoit  encore  profefleur  de  théolo¬ 
gie  l’an  1519.  lorfque  Pomponace ,  qui  étoit  fon  ami  par¬ 
ticulier  l’engagea  à  fe  faire  connoître  au  public  par  l’im- 
preffion.  Cec  homme  qui  enfeignoit  la  philofophie  à  Bou- 
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Iogne ,  ayant  publié  l’an  1516.  un  livre  où  il  prétendoic 
prouver  que  fuivant  Ariftote  l’amede  l’homme  n’étoit  pas 
immortelle,  fe  ftrbeaucoup  d’ennemis,  qui  ne  fe  conten¬ 
tant  pas ‘de  le  réfuter  par  écrit ,  animèrent  contre  lui  le 
zele  des  prélats  6c  des  inquiuteurs  ;  6c  il  eut  beau  montrer 
par  un  nouvel  imprimé  que  ce  n’étoit  pas  fon  fentiment 
qu’il  âvoit  expofé  ,  mais  feulement  celui  d’Ariftote  ;  on  ne 
l’écouta  pas,  6c  l’on  trouva  toujours  dangereux  ce  qu’il 
avoit  avancé ,  que  l’immortalité  de  l’ame  ne  pouvoir  fe 
prouver  par  raifon  naturelle.  L’expedient  que  fon  efpric 
lui  fournit  pour  fe  tirer  d’affaire ,  fut  d’engager  Javello  2 
reprendre  fon  traité,  6c  à  en  reloudre  toutes  les difficultez 
d’une  maniéré  fimple ,  6c  qui  ne  fentît  pas  la  critique  ;  6c 
celui-ci  y  ayant  confenti ,  tout  le  monde  en  fut  fi  fatisfait 
que  Pomponace  convint ,  6c  que  les  inquifiteurs  ordonnè¬ 
rent  qu’on  ne  feroit  plus  d’édition  du  traité  de  Pompona¬ 
ce,  fans  y  joindre  les  obfervations  de  Javello.  Ce  qui  fut 
obfervé  dans  l’édition  de  Venife  de  l’an  1525.  in  fol.  où  font 
aufli  les  lettres  de  ces  deux  auteurs  :  le  traité  d’Auguftin 
N iphus  contre  le  premier  ,  6c  les  réponfes  de  celui-ci.  Ja¬ 
vello  vivoit  encore  en  1538.  âgé  de  67.  ans  ;  car  ce  fut  le 
20.  Juillet  de  cette  année-là ,  comme  il  le  dit  lui-même  , 
qu’il  finit  à  Plaifance  fa  philofophie  Chrétienne  ,  qui  fut 
imprimée  l’an  1 540.  à  Venife ,  avec  fa  politique  Chrétien¬ 
ne  ,  6c  fon  économique  Chrétienne.  On  affure  que  ces 
trois  ouvrages  font  excellens.  Comme  il  avoit  renoncé  à 
toutes  les  charges  de  l’ordre  ,  il  eut  le  loifir  d’en  compofer 
plufieurs  autres  fur  les  diverfes  parties  de  la  philofophie , 
qui  font  imprimez  avec  ceux  qu’on  vient  de  nommer  en  3. 
vol.  in  fol.  édition  de  Lyon  des  années  1567.  1574.6c 
1580.  On  y  trouve  aufli  un  traité  de  Det  prœdeftinatione  & 
reprobatione, dont  les  Thomiftes  de  ce  tems  ne  font  pas  con- 
tens  ,  parce  qu’il  s’y  éloigne ,  difent-ils,  de  la  dodtrine  de 
S.  Thomas,  à  laquelle  néanmoins  Javello  foutientque  la 
fienne  n’eft  pas  contraire.  On  laiffe  aux  théologiens  des  in- 
tereffez  le  foin  déjuger  de  ce  traité,  que  l’auteur  a  écric 
avec  beaucoup  d’application  ,  6c  dans  les  fentimens  d’une 
parfaite  foumiflion  à  l’églife.  On  le  trouve  encore  dans  l’é¬ 
dition  de  la  fomme  de  S.  Thomas  faite  à  Maïence  l’an 
1 6 1 1 .  avec  les  commentaires  du  même  fur  les  13.  prem  ie- 
res  queftions  de  la  première  partie  ,  6c  fur  les  queftions  de 
la  Trinité.  *  Echard,  feript.  ord.  Prœd.  t.  2. 

JAVERSAC  (N.  )  fut  un  des  auteurs  qui  fe  mirent  fur 
les  rangs  ,  lors  de  la  grande  querelle  de  Balzac  avec  le  pe- 
re  Goulu  feuillent.  Il  étoit  natif  d’une  ville  affez  pro¬ 
che  d’Angoulême  ,  6c  il  fe  tranfporta  à  Paris  avec  un  livre, 
contre  Phylarque  6c  Narciffe  tout  enfemble  ,  fous  le  nom 
d ’Ariftarque  a  NiraKi/re.Phylarque  étoit  le  nom, que  le  pere 
Goulu  avoit  pris  ,  6c  Nicandre  celui  que  le  même  donna 
à  Balzac.  Sa  critique  ne  valoit  rien  en  certains  endroits;  par 
exemple  ,  il  foûtenoit  qu’il  falloit  dire  une  mette  8c  non 
pas  une  ruelle; un  livraire  6c  non  pas  un  libraire  ;  puifqu’on 
dit  un  livre  8c  non  pas  un  libre.  Ce  nouvel  auteur  fe  vie 
attaqué  dans  fon  auberge  ôc  jufques  dans  fon  lit ,  avec  l’é¬ 
pée  6c  le  piftolet.  Mais  comme  il  étoit  jeune  6c  vaillant , 
il  prit  fon  épée,  pourfuivitfon  ennemi  jufques  dans  la  rue, 
6c  fe  tira  ainfi  de  ce  péril.  Cela  n’empêcha  pas  qu’il  n’y  eue 
quelqu’un  ,  qui  fit  dès  le  lendemain  ,  retentir  le  Pont  neuf 
du  récit  de  cette  avanture  tout  autrement  qu’elle  nes’étoic 
paffée.  On  publia  un  libelle  intitulé  ,  la  défaite  du  Paladin 
Javerfac  par  les  alliez.  &  confédérée  du  prince  des  feuilles.  On 
prétend  ,  que  Balzac  étoit  l’auteur  de  cette  pièce ,  ôc  que 
c’eft  la  meilleure  qui  ait  paru  concernant  cette  difpute.  On 
impute  dans  cet  écrit  au  pere  Goulu  l’infulte  faite  à  Javer¬ 
fac  ;  mais  Javerfac  l’en  déclara  innocent  6c  ne  l’imputa 
qu’à  Balzac,  6c  les  perfonnes  diferetes  ri’en  accufoientni 
l’un  ni  l’autre.  Ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’eft  qu’on  a  publié 
que  Balzac  malade  à  la  mort ,  s’étant  reffouvenu  que  dans 
fes  premières  années  il  s’étoit  paffé  quelque  chofe  entre  Ja¬ 
verfac  6c  lui ,  envoya  un  de  fes  amis  dans  fa  maifon  éloi¬ 
gnée  de  7.  ou  8 .  lieues  d’Angoulême ,  le  prier  de  lui  don¬ 
ner  une  vifite ,  pour  avoir  la  joie  de  l’embrafler  avant  que 
de  mourir  ;  qu’il  l’embrafla  en  effet ,  avec  un  tranfport  de 
joie  incroyable  ,  verfa  dans  fon  fein  une  effufion  d’amour, 
qui  étouffa  agréablement  dans  leur  efprit  le  fouvenirde 
leur  ancienne  querelle  ;  6c  que  Javerfac  en  fut  fi  touché, 
que  fur  l’heure  ,  les  yeux  tout  trempez  de  larmes,  il  fit  un 
fonnetpour  pleurer  à  jamais  la  perte  defon  ami.  *  Bayle, 
diclien.  crit. 
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JAULA ,  petit  royaume  des  Indes  orientales ,  dansl’ifle 
de  Ceylan ,  en  fa  partie  orientale  où  elle  tourne  au  midi , 
entre  le  royaume  de  Panova  &  la  principauté  de  Matura. 
On  l’appelle  encore  Jale  ,  par  rapport  au  nom  de  fa  prin¬ 
cipale  ville  qui  eft  fort  peu  confiderable,  aufli  bien  que  la 
plupart  des  autres  lieux  de  ce  pays.  Il  n'y  a  pas  même  de 
port  fur  la  côte.  *  Baudrand. 

JA4JNSTAIN  ,  bourg  de  la  baffe  Carinthie  en  Allema¬ 
gne.  Il  eft  aux  confins  de  la  Carniole  ,  à  trois  lieues  de 
Vorckmar ,  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

JAVOROWj  voyez.  YAVOROUF. 

JAVOUX  ,  anciennement ,  Gabalus ,  Cabali ,  Gabulum , 
Anderitum ,  Anderidum.  Cetoit  autrefois  la  ville  épifcopale 
du  Gevaudan, maintenant  ce  n’eft  qu’un  village  de  France, 
fitué  dans  lesSevennes ,  à  quatre  lieues  de  Mende  ,  qui  lui 
afuccedéà  l’épifcopat.  *  Baudrand. 

JAUREGUI,  (Jean)  jeune  homme  âgé  devingt-trois 
ans,  vint  à  Anvers  par  le  confeilde  fon  maître  jean  de 
Anaftro ,  marchand  de  Bifcaye  ;  &  étant  entré  dans  le 
château  du  prince  d’Orange,  il  le  bleffa  d’un  coup  de  pif- 
tolet  le  28.  Mars  1582.  Voulant  prendre  la  fuite,  il  fut 
tué  fur  le  champ  par  quelques  gentilshommes  du  prince.* 
Emmanuel  de  Meteren ,  hiftoire  des  Pays-Bas. 

JAWER,  le  duché  ou  la  principauté  dejawer,  con¬ 
trée  de  la  Silefie.  Elle  eft  bornée  au  levant  parles  duchez 
de  Glogaw,  de  Lignitz,  &  deSchweidnitz,  &  vers  le  cou¬ 
chant  par  la  Boheme  propre  &  par  la  Luface.  Ce  duché 
na  rien  de  confiderable  ,  que  la  ville  de  Jawer  fa  capitale. 
*  Baudrand. 

JAY:  (Le) nom  de  plufieurs familles  de  Paris, anciennes 
&  fécondés  en  grands  hommes.  Du  Tillet  parle  de  Jean 
le  jai ,  préfident  en  la  chambre  des  enquêtes  du  parlement 
de  Paris  l’an  1344.  qui  époufa  une  parente,  ou  ,  félon 
d’autres,  la  fœur  de  Jean  de  Dormans,  cardinal,  évêque 
de  Beauvais ,  chancelier  de  France.  Il  en  eut  Pierre  le 
Jai ,  fecretaire  du  roi ,  &  prévôt  des  marchands  de  Paris 
l’an  1380.  Nicolas  le  Jai,  fecretaire  du  roi ,  &  maître  des 
comptes  ,  vivoit  fous  le  régné  de  François  I.  qui  le  choifit 
pour  aller  avec  le  connétable  de  Montmorenci ,  &  quel¬ 
ques  autres  feigneurs ,  recevoir  l’empereur  Charles-Oaiwf , 
fur  les  frontières  du  royaume,  &  l’accompagner  jufques 
dans  fes  états  de  Flandres  l’an  1 5  3  9.  &  1 540.  j  e an  le  Jai, 
d’une  autre  famille  que  les  precedens ,  au/fi  fecretaire  du 
roi  l’an  1552.  eut  de  Guillemette  Hotman  fon  époufe  ,  Ni¬ 
colas  le  Jai ,  feigneur  de  Bevilliers ,  &c.  fecretaire  du  roi, 
puis  confeiller  &  correcteur  des  comptes  l’an  1571.  Celui- 
ci  époufa  Magdelatne  Gton,  dame  de  la  Maifon-Rouge  & 
de  Tilli;  &  eut  entr’autres  enfans,  Nicolas  le  Jai ,  dont 
nous  parlerons  dans  un  article  féparé  ;  Louis,  chevalier  de 
Malte  ;  &  Jacques  le  Jai  confeiller  d’état ,  qui  laiffa  de 
Geneviève  de  Rub^ptel  fa  femme  ,  Charles  ,  qui  fuit  ;  & 
Henri  le  Jai,  abbe  de  Cherbourg  ,  &  depuis  marié;  Char- 
xes  le  Jai,  baron  de  Tilli,  la  Maifon  Rouge,  &c.  maître 
-des  requêtes ,  époufa  Gabriellede  Lefrat  de  Lancrau  ,  dont 
il  laiffa  fept  garçons  &  deux  filles  ;  trois  de  fes  garçons  fu¬ 
rent  tuez  au  lervice  du  roi  dans  le  régiment  des  gardes  ;  un 
quatrième  Henri  Guillaume  ,  nommé  évêque  de  Cahors  en 
1680.  mort  en  1 693;  un  cinquième ,  Gabriel  François ,  Je- 
fuite  ,  qui  a  été  long  temsprofe  fleur  en  éloquence  au  col¬ 
lege  de  Louis  le  Grand ,  où  il  a  acquis  une  grande  réputa¬ 
tion  par  fa  profonde  érudition;  un  fixiéme  Claude -Jo- 
feph  le  Jai ,  qui  fut  en  fa  jeunefle  deftiné  à  l’ordre  de  Mal¬ 
te  ,  fut  capitaine  au  régiment  des  gardes,  en  1691.  & 
après  la  mort  de  fon  frere  aîné  étant  refté  feul  de  fa  famil¬ 
le  ,  il  époufa  le  8.  Août  1703.  Anne-Marie  Pajot ,  fille  de 
Leon ,  feigneur  d’Ons-en-Brai  ,  controlleur  general  dés 
poftes  de  France;  &  un  feptiéme ,  qui  étoit  l’aîné ,  nommé 
N  1  col  a  s  le  Jai,  baron  de  Tilli,  de  la  maifon  Rou- 
ge  >  &c.  confeiller  au  parlement  de  Paris,  décédé  le  2 6. 
Juin  1700.  fans  enfans  de  Catherine  de  laBoutiere. 

JAY  (  Nicolas  le  )  baron  de  Tijli ,  de  la  Maifon  Rou¬ 
ge  ,  &c.  garde  des  fceaux  des  ordres  du  roi ,  &  premier 
préfident  au  parlement  de  Paris,  fut  confeiller  aux  requê- 
tesdu  palais  l’an  1600.  puis  procureur  du  roi  au  châtelet , 
&  enfuite  lieutenant  civil.  L’an  1 6 10.  il  calma  par  fa  pru¬ 
dence  la  populace  de  Paris  ,  qui  fembloit  difpofée  à  exci¬ 
ter  quelque  orage ,  après  la  mort  funefte  de  Henri  IV. 
L’an  1613.  il  fut  reçu  préfident  aux  Enquêtes  du  parle¬ 
ment  ,  &  il  exerça  dix-fept  ans  cette  charge  avec  beaucoup 
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de  probité  &  de  réputation.  Il  fut  nommé  par  le  roi  Louis 
XIII.  l’an  1630.  d’abord  préfident  à  Mortier  ,  &  7.  mois 
après  premier  préfident,  après  la  mort  du  fieur  Bochard 
de  Champigni,  &  mourut  l’an  1640.  Ce  magiftrat  s’étoit 
acquis  beaucoup  de  «éputation  par  fa  probité,  par  fa  pru¬ 
dence,  <Sc  par  fon  amour  pour  les  lettres  &  pour  les  fça- 
vans.  Son  corps  fut  enterré  à  Paris  dans  l’églife  des  Mini¬ 
mes  de  la  place  royale  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe  &  fa  fta- 
tue  ,  que  les  neveux  y  ont  faitdreffer.  Henri-François  le  Jai 
petit  neveu  de  ceprémier  préfident  <5t  fils  de  Henri-François 
le  Jai  de  Bufli ,  après  avoir  fervi  quelques  années  dans  les 
moufquetaires ,  eut  la  lieutenance  de  la  meftre  de  camp  du 
régiment  de  Gadaigne.  11  paffa  en  Angleterre  où  il  époufa 
Anne  de  la  Poollecomteffe  de  Newbourg  ,  s’attacha  au  fer- 
vice  de  Jacques  II.  roi  d’Angleterre  &  fut  fait  capitaine  de 
cuiraffiers  :  il  le  trouva  à  la  défaite  &  à  la  prife  du  duc  de 
Montmouth.  Il  paffa  enfuite  en  Irlande  avec  fa  majefté 
Britannique.  Il  étoit  pour  lors  lieutenant  colonel.  Sa  ma¬ 
jefté  connoiffant  fon  mérité  l’honora  de  la  charge  d’Aide 
de  camp.  Il  s’attacha  tellement  à  ce  prince ,  que  le  roi 
pour  recompenfer  fes  fervices  lui  donna  un  régiment.  Il 
vint  en  France  après  que  le  roi  eut  été  obligé  de  s’y  retirer. 
*  Blanchard ,  éloges  des  premiers  préjidents  du  parlement  de 
Paris. 

JAY  (Gui  Michel  le)  avocatau  parlement  de  Paris,  qui 
dans  le  XVII.  fiécle  fit  imprimer  la  Polyglotte  à  fes  dé¬ 
pens  ,  étoit, félon  quelques-uns, de  cette  famille.  Il  fe  ruina 
entièrement  à  cette  impreffion,  n’ayant  trouvé  aucun  fe- 
courspour  les  grands  frais  qu’il  fut  obligé  de  faire  pour  l’a¬ 
chever  ,  parce  qu’il  ne  voulut  pas,  dit-on ,  la  faire  paroître 
fous  le  nom  du  cardinal  de  Richelieu ,  comme  ce  miniftre 
le  fouhaitoitpour  éternifer  fon  nom  comme  le  cardinal  de 
Ximenés.  Le  cardinal  Mazarin  lui  fit  donner  une  fommç 
de  19000.  livres.  Voyez.  POLYGLOTTES.  *  Mémoires  dit 
tems.  Voyez  le  fuplement  de  ce  diclionaire. 

JAY  fClaude  le )  Jefuite  Savoyard ,  natif  d’Annefli ,  fùc 
le  feptiéme  de  ceux  qui  entrèrent  dans  la  focieté  que  faine 
Ignace  de  Loyola  avoit  formée.  Le  pere  le  Fevre  qui  l’y 
avoir  reçu  en  1535.  à  Paris,  le  conduifit  l’année  fuivante 
à  Venife  ;  &  depuis  défendit  avec  une  confiance  admira** 
ble  la  religion  orthodoxe  en  Italie  ,  en  Suede  &  en  Aile1- 
magne  ;  &  s’acquit  par  fon  zele  le  nom  d 'Apôtre  ,  &  de  pere 
des  Catholiques.  Il  étoit  fçavant ,  &  les  évêques  alloient 
fouvent  écouter  fes  leçons  publiques.  Le  cardinal  Othon 
Truchfes ,  évêque  d’Augsbourg  ,  lui  fit  l’honneur  de  le 
choifir  pour  tenir  fa  place  au  concile  de  Trente  ;  &  Fer¬ 
dinand  roi  des  Romains ,  frere  de  Charles  V.  l’honora  fou- 
vent  de  fes  vifites.  Ce  bon  religieux  refufa  l’évêché  de 
Vienne ,  &  celui  de  Tergowifch ,  que  ce  prince  voulut  lui 
donner ,  &  mourut  à  Vienne  l’an  1 5  5  2.  Sa  douceur  le  fal¬ 
loir  aimer  de  tout  le  monde  ,  &  des  heretiques  mêmes.  * 
Alegambe ,  bibliotb.  Pat.fociet.  Jefu. 

J  AZER ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Gad.*  No>«- 
bres ,  21.  32. 

JAZIGES  ,  peuples  de  la  Sarmatie  de  l’Europe  ,  que 
Boleflaîis  le  Chajle  ,  roi  de  Pologne  l’an  1264.  &  Lefcus 
l’an  1282.  exterminèrent  preiqu’entierement  ,  comme 
nous  l’apprenons  de  Cromer  &  de  Michovius.  Plufieurs 
de  ces  peuples  fe  retirèrent  dans  la  haute  Hongrie  ,  & 
non  pas  dans  la  T ranflylvanie  ,  comme  ont  cru  les  au¬ 
tres  ;  &  ce  font  ceux  qu’on  appella  Jaz,iges  Metanafles.  Va- 
lerius  Flaccus  parle  de  ces  premiers  Jaziges ,  liv.  1.  Argon . 

Fleuras  &  expertes  canentis  Jaùges  œvi. 

Ovide  en  fait  encore  mention ,  lib.  1.  de  Pont.  eleg.  3. 

Autquid  Sauromau  faciant ,  &  Jaz.iges  acres. 

Confultez.  aufli  Cromer ,  l.  6.  &  10.de.  Michovius,  U  y* 

1  B  A 

BANCUS ,  cherchez.  ALEXIS. 

IBAR ,  anciennement  Mofchius  Fluvius ,  riviere  de  U 
Servie.  Elle  fe  joint  à  la  petite  Moravie  ,  vis-à-vis  de  fa 
ville  d’Ibar,  &  va  fe  décharger  dans  la  grande  Morava, 
au  defious  de  Niifa.  La  ville  de  même  nom  eft  vers  les 
montagnes  d’Argentaro,&  les  confins  de  l’Albanie.*  Bau*» 
drand. 

IBAS  ,  évêque  d’Edeffe ,  dont  le  nom  fut  fi  fameux 
dans  les  IV.  <5c  V.  conciles  generaux  ,  avpiç  été  l’un  d«s 
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principaux  protecteurs  de  l’herefiarque  Neftorius.  Depuis 
ayant  connu  la  vérité ,  il  fe  rangea  dans  le  parti  Orthodo¬ 
xe  ,  8c  Dieu  permit  alors  qu’il  tût  perfecuté ,  8c  foupçon- 
né  de  retenir  toujours  fes  erreurs.  Dans  le  tems  qu’il  favo- 
rifoit  Neftorius,,  il  avoit  écrit  une  letfte  à  un  Perfan ,  nom¬ 
mé  Maris ,  par  laquelle  il  blâmoit  Rabulas  ton  prédecef- 
feur ,  d’avoir  inj uftement  condamné  Théodore ,  évêque  de 
Mopfuefte  ,  qu’il  louoit  extrêmement ,  &  condamnoit  les 
capitules  de  faint  Cyrille  ;  mais  il  y  approuvait  la  paix  8c 
l’union  faite  avec  faint  Cyrille  ,  après  qu’il  s’y  étoit  expli¬ 
qué.  Quelque  tems  après  qu’lbas  fe  fut  réconcilié  avec  l’é- 
glife  ,  il  excommunia  quatre  prêtres  de  fon  diocèfe  ,  qui 
appellerait  de  cette  fentence  ,  8c  il  fut  accufë  par  fon 
clergé  de-divers  crimes.  Pour  en  juger  ,  les  prélats  firent 
des  affemblées  à  Tyr'  ,  de  à  Beryte.  On  trouva  que  les 
accufations  intentées  contre  Ibas  étoient  fauffes ,  8c  il  fut 
abfous  l’an  448.  L’année  fuivante  ,  Diofcore  &  fcs  fedta- 
teursl  e  dépoferent  dans  le  faux  fynode  d’Ephefe ,  le  traînè¬ 
rent  dans  diverfes  prifons,&  le  traitèrent  très-cruellement. 
Ibas  ayant  appellë  de  cette  injufte  dépofition  au  concile 
general  de  Chalcedoine ,  on  lut  dans  la  neuvième  feffion 
les  aéfes  du  fynode  de  Tyr  &  de  Beryte ,  &  la  lettre  d’I- 
bas  à  Maris  Perfan  ;  8c  quoi  qu’alleguaffent  les  ennemis 
de  ce  prélat  pour  foûtanir  leur  fentence  ,  il  fut  encore 
abfous  du  commun  confentement  de  tous  les  peres ,  8c 
rétabli  fur  fon  fiége ,  où  Nonnus  avoir  été  mis  illégitime¬ 
ment  par  Diofcore.  Néanmoins  fa  lettre  à  Maris  fut  le 
fujet  de  plufieurs  troubles  dans  le  fiécle  fuivant  ;  car  Théo¬ 
dore  ,  évêque  de  Cefarée  en  Cappadoce  ,  paffionnné  pour 
Origene,  &  heretique  Acéphale,  confeilla  à  Juflinien, 
pour  donner  la  paix  à  l’églife  ,  de  condamner  les  écrits 
de  Théodore  de  Mopfuefte  ,  &  les  anathèmes  que  Theo- 
doret  de  Cyr  avoir  oppofez  aux  anathèmes  de  S.  Cyrille , 
de  la  lettre  d’ibas  ,  rapportant  diverfes  chofes  qui  étoient 
fauffes  de  contraires  au  concile  de  Chalcedoine.  Ce  prince 
trop  credule  les  fit  condamner  dans  le  V.  concile  gene¬ 
ral  tenu  à  Conftantinople  l’an  553.  C’eft  ce  qu’on  appella 
l’affaire  des  trois  chapitres,  qui  caufa  entre  plufieurs  égli- 
fes  de  divers  prélats  un  fchifme ,  qui  ne  put  être  aboli  que 
long-tems  après.  *  Concile  de  Chalcedoine ,  ad.  8.  &  9- 
;V.  Concile  general ,  Sejf.6.  Liberatus,  chap.  24.  Baronius , 
A.  C.  448.449.  4^1.  j jj.  &c.  Cabaiïut  ,  Notit.  concil.  Du 
Pin,  biblioth.  des  auteurs  eedef.  V.  fiécle. 

IBAYÇAVAL  ou  NERVIO,  en  latin  Nerva  ,  Nervius, 
U  an  fa  ,  N  efua  ,  riviere  de  Bifcaye  en  Efpagne  ,  qui  a  fa 
fourc-e  vers  les  confins  de  la  vieille  Caftille  de  la  ville  de 
Trevino,  paffe  près  de  Horofco,  &  va  fe  décharger  dans 
la  mer  de  Bifcaye  au-deffous  de  Bilbao.  Son  cours  qui  n’eft 
pas  fort  long  eft  tout  au  nord-eft.  *  Baudrand. 

IBEK  ,  (  Cotheddin  Ibek  )  efclave  de  Schehabeddin  , 
fultan  de  la  dynaflie  des  Gaurides  ou  Gourides  ,  devint 
roi  de  Delli  aux  Indes.  Il  fut  d’abord  gouverneur  de  cette 
province  pendant  fix  ans  pour  le  fultan.  Mais  ce  prince 
ne  fut  pas  plutôt  mort ,  qu’Ibeck  s’en  rendit  le  maître 
abfolu  ,  de  ajouta  même  à  cet  état  plufieurs  provinces  de 
l’Indouftan.  Il  régna  quatorze  ans  depuis  la  mort  de  Sche- 
babeddin  ,  de  mérita  que  les  conquêtes  qu’il  fit  aux  Indes 
fuffent  décrites  dans  un  volume  particulier  ,  qui  a  pour 
titre  ,  Tage  al  Mather.  *  D’Herblot. 

IBEK  (  Azeddin  Ibek  ou  Ibeg  )  premier  fultan  des 
Mamlucs  Turcs  ou  Turcomans ,  qui  ont  régné  en  Egypte. 
Il  avoit  été  grand  échanfon  de  Malek  Al  Saleh ,  fultan 
D’Egypte  de  race  des  Jobites  ou  de  Saladin.  Ce  fultan 
étant  mort ,  de  fon  fils  T uranfehah  afîaffiné ,  Schagreddor 
fa  veuve  époufa  Ibek ,  qui  fe  fit  élire  fultan  par  les  Mam¬ 
lucs  ,  en  compagnie  de  Malek  Al  Afchraf ,  enfant  de  fix 
ans,  qui  fut  le  dernier  des  Jobites  qui  regnerent  en  Egyp¬ 
te.  Ibek  fe  défit  bientôt  de  cetenfant,  de  régna  feul  avec  la 
fultane  fa  femme  ;  mais  fon  régné  fut  fort  court.  La  même 
fultane  qui  l’avoit  élevé  fur  le  trône  ,  l’en  précipita  par  une 
mort  violente  ,  pour  regner  plus  abfolument  ,  ayant  en 
main  la  regence  de  fon  fils,  âgé  feulement  de  quinze  ans. 
Ibek  fut  tué  l’an  de  l’hegire  655.  après  avoir  régné  fix 
ans  &  onze  mois.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  ,  qui  fut 
fumommé  Al  Malek  Al  Mam~or.  Son  pere  portoit  le  nom 
de  Malefi  Ai  Meé Est,.  *  D’Herbelot. 

IBEK,  Khalil  Ben  IbeK  Al  Safadi  Salaheddin,  mort  l’an 
749  de  l’Hegire, eflauteur  d’un  livre  intitulé,  Adab  al  Kateb. 
étd  adibfieü.-k-du'c,des  qualités  que  doit  avoir  un  bon  fecretain. 
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IBELIN, c’eft  la  ville  de  Paleftine  qu’on  nommoit  aupa¬ 
ravant  Getb  ou  Gath.  Elle  s’eft  rendue  célébré  fous  le  nom 
d ’lbelm  ,  pour  avoir  été  le  rendez-vous  des  armées  des 
croifés  en  1099.  lorfque  Godefroi  de  Bouillon  après  la 
prife  de  Jerufalem  ,  défit  près  d’Afcalon  le  foudan  d’E¬ 
gypte  ,  qui  venoit  fecourir  cette  ville  avec  une  armée  for¬ 
midable.  Ce  prince  Mahometan  étant  arrivé  trop  tard  , 
&  après  la  prife  de  la  place,  ne  put  éviter  le  combat,  où 
il  laiffacent  mille  hommes  morts  fur  le  champ  de  batail¬ 
le  ,  fans  compter  ceux  qui  furent  étouffez  aux  portes  d’Af¬ 
calon  ,  ni  ceux  qui  fe  noyèrent.  Du  côté  des  Chrétiens  il 
n’y  eut  pas  un  homme  de  marque  de  tué ,  ni  aucun  che¬ 
valier  ,  de  très-peu  de  fantaffins.  Le  butin  des  Chrétiens 
futtrès-conîîderable.  *  Hijl.  des  Crotfades ,  liv.  III.  an.  1099. 

IBERIE,  pays  d’Afie,  entre  la  Colchîdeau  couchant, 
l’Albanie  au  levant,  touche  la  grande  Arménie  au  midi, 
8c  le  mont  Caucafe  au  feptentrion.  C’eft  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  aujourd’hui  Géorgie  ou  Gurgiftan.  Arias  Montanus 
dit  que  quelques  avanturiers  de  ce  pays ,  étant  venu  habi¬ 
ter  cette  partie  occidentale  de  l’Europe  ,  qui  s’étend  en 
forme  de  prefqü’ifle  entre  les  deux  mers,  depuis  les  monts 
Pyrénées  jufqu’aux  colonnes  d’Hercule  ,  lui  donnèrent 
le  nom  d’Iberie  ,  qu’elle  a  gardé  long-tems  avant  que  les 
Romains  y  fuffent  entrez  ,  de  qu’elle  eût  porté  le  nom 
d’Efpagne.  C’eft  aufli  l’opinion  de  Jofephe ,  de  Pline  de 
de  Varron  ,  de  elle  femble  plus  raifctnnable  que  celle  de 
quelques  autres  auteurs  ,  qui  veulent  au  contraire  que  les 
Iberiens  afiatiques  foient  des  colonies  des  Iberiens  d’Euro¬ 
pe;  n’étant  pas  vrai-femblable ,  que  ceux-ci  ayent  traverfé 
de  fi  longs  efpaces  de  terre  ,  depuis  le  détroit  d’Hercule 
jufqu’aux  extrémités  duPont-Euxin  de  à  la  mer  Cafpien- 
ne  ,  pour  aller  s’établir  dans  un  pays  moins  bon  que  le  leur. 
On  peutajoûter  à  cela  que  toutes  les  hiftoires  nousappren- 
nent  que  la  terre  s’eft  peuplée  par  des  colonies  ,  qui  ont 
paffe  d’orient  en  occident.  Mais  d’un  autre  côté,  il  y  a  des 
graves  auteurs  quicroyent  que  les  lberiais  d’Afie  ne  font 
jamais  venus  en  Europe  ,  non  plus  que  ceux  d’Europe  en 
A  fie ,  vû  la  grande  différence  de  de  langage  de  de  mœurs , 
qui  diftingue  les  uns  d’avec  les  autres,  lelon  la  remarque 
d’Appien.  Le  fçavant  Bochart  eft  tout-à-fait  de  ce  fenti- 
ment  ,  &  tire  le  nom  d’Iberie  de  l’hebreu  Eber ,  ou.  du 
Chaldaïque  Ebra  ,  c’eft-à-dire ,  pajfage  ,  le  pluriel  Ebrin  , 
fignifiant  la  fin. ou  l'extremité  d'une  ebofe  ;  comme  en  effet 
les  Iberiens  ,  aujourd’hui  les  Efpagnols,  habitent  les  der¬ 
nières  terres  du  couchant  de  l’Europe  ,  où  il  y  a  un  cap 
que  l’on  a  nommé  pour  ce  fujet  finis  terra  ,  finifierre  ;  la 
Gaule  mêmeaété  auffiappellée  anciennement  lberie, félon 
Strabon ,  l.  j.  qui  comprend  fous  ce  nom  tout  ce  qui  eft 
contenu  entre  le  Rône  de  les  Pyrénées  ;  de  quelques-uns 
mêmes  ont  étendu  ce  nom  d’Iberie  jufqu’au  Rhin  ,  que 
Nonnus  ,  /.  3.  Dionyfiac.  appelle  Iberus^w*  i’&».  Gorop. 
Becanus  hb.  2.  Ilifpan.  s’imagine  qu’ lier  eft  plutôt  un  mot 
dérivé  de  l’alleman  Juer ,  c’eft-à-dire  ,  Jaloux  ,  épithete 
qu’on  trouve  donnée  au  Rhin ,  dans  une  vieille  épigram- 
me  ;  mais  outre  qu’il  n’en  eft  fait  mention  dans  aucun 
ancien  auteur ,  il  n’y  a  point  d’apparence  que  Nonnus ,  qui 
étoit  Egyptien,  ait  jamais  fçu  un  feul  mot  de  la  langue 
teutonique.  Voyez.  Voffius.  Claudien,  dans  le  poème  qu’il 
a  fait  à  la  louange  deSerena  ,  nous  parle  de  l’Iberie  d’Eu¬ 
rope.  Et  Virgile,  au  3.  des  Georgïques ,  nous  parle  de  l’I- 
berie  d’Afie.  L’Iberie  afiatique  commença  d’être  éclairée 
du  Chriftianifme  dans  le  IV.  fiécle  ,  par  le  moyen  d’une 
femme  efclave ,  qui  invoquant  le  nom  de  J.  C.  guérit  la 
reine  d’une  maladie  très-dangereufe.  La  reine  étant  con¬ 
vertie  à  la  foi ,  y  attira  le  roi  fon  mari ,  de  tous  deux  en- 
femble  s’employèrent  à  inftruire  leurs  fujets,  jufqu’à  ce 
que  l’empereur  Conftantin  leur  envoya  des  évêques.  *  Ru¬ 
fin,  l.  t.c.  te.  Socrate,  l.  1.  c.  16. 

IBIS  ,  oifeau  qui  reffemble  fort  à  la  cigogne.  Il  ne  fe 
nourrit  que  de  ferpens.  On  en  voit  de  bigarrez ,  de  blancs 
de  de  noirs.  On  dit  qu’ils  s’apprivoifent  fort  aifément.  Fla- 
ve  Jofephe  ,  qui  ne  dit  pas  toûjours  la  vérité,  écrit  que 
quand  Moïfe  alla  faire  la  guerre  en  Ethiopie,  il  fit  met¬ 
tre  quantité  d’ibis  dansdes  cages,  pour  paffer  les  déferts  , 
de  fe  garantir  des  ferpens  qui  y  font  en  grand  nombre. 
Dès  qu’il  fut  arrivé  dans  ces  lieux  ,  iL  lâcha  dit- on  ces  oi- 
feaux  ,  qui  nétoyerent  de  ferpens  tous  les  paffag'es  ,  en 
forte  que  pas  un  de  fes  foldats  ne  périt.  Il  y  a  beaucoup 
de  ces  oifeaux  en  Egypte.  *  Jofephe ,  antiq.  hv.  II.  chap.  r, 
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ÏBNU  GIULGIUL  ,  auteur  Arabe  ,  cnmpofa  une  1 
chronologie  de  la  vie  des  philofophes.  L’auteur  de  la  vie 
d’Alpharagius  en  fait  mention,  auffi  bien  que  Voffius,  de 
frient.  Math.  cap.  67.  §.  23. 

IBORG,  bour  ou  petite  ville  du  cercle  de  Weftpha- 
lie  en  Allemagne.  11  eft  fur  la  rivière  de  ColbecK  ,  dans 
l’évêché  d’Ofnabrug  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom 
du  côté  du  midi.  Les  évêques  d’Ofnabrug  font  fouvent 
leur  réfidence  à  Iborg.  *  Baudrand. 

IBRAHIM  Ben  Abdallah. al-Hamaovi,  voyez,  ABOUL- 
DEM. 

IBRAHIM  ,  fils  rie  Valid  ,  troifiéme  calife  de  la  race 
des  Ommiades  :  fucceda  à  fon  frere  Iezid  III.  du  nom, 
l’an  de  l’hegire  126.  de  Jefus-  Chrift  743.  mais  fon  ré¬ 
gné  ne  dura  que  fept  mois  6c  quelques  jours  :  car  Mar- 
vant  ,  furnommé  Hetnar ,  qui  serait  déjà  foulevédu  tems 
d’Iezid  fon  prédecefTeur ,  fous  prétexte  de  venger  la  mort 
de  Valid,  vint  de  Mefopotamie  où  il  coramandoit,  avec 
une  greffe  armée  à  Kennaferin,  à  deffein  d’affieger  Ibra¬ 
him  dans  Damas,  ville  capitale  du  califat*  Ibrahim  ne  l’y 
attendit  pas.  Il  vint  au-devant  de  lui  avec  fix-vmgt  mille 
hommes  de  troupes  ramaffées.  Elles  furent  fi  aifément  dé¬ 
faites  par  Marvan  ,  que  Ibrahim  fut  obligé  de  fe  renfer¬ 
mer  dans  fa  capitale ,  qui  ne  laiffa  pas  d’ouvrir  fes  por¬ 
tes  au  vainqueur.  Marvan  entra  ainfi  victorieux  dans  Da¬ 
mas,  dépofa  Ibrahim  du  califat,  6c  le  rédnifit  à  une  vie 
privée  ,  au  commencement  de  l’an  1 27.  de  l’hegire-,  félon 
Khondemir.  Un  auteur  dit  qu’il  fut  tué  trois  mois  après 
fa  dépofition ,  6c  un  autre  le  fait  vivre  jufqu’à  l’an  132. 
de  l’hegire.  *  D’Herbelot,  bibliothèque  orientale. 

IBRAHIM  IMAM  :  cet  Ibrahim  qui  porte  le  titre 
d’imam  ou  de  chef  de  la  religion ,  aufli-bien  que  de  l’état 
des  Mufulmans  ,  n’eft  pas  du  nombre  des  douze  de  la 
pofterité  d’Ali.  Ilétoit  fils  de  Mohammed ,  fils  d’Ali ,  fils 
d’Abdallah ,  fils  d’Abbas ,  6c  frere  aîné  des  deux  premiers 
califes  de  la  maifon  des  Abaffides.  Mais  il  ne  fut  jamais 
reconnu  lui-même  ouvertement  pour  calife.  Il  eft:  vrai  que 
deux  perfonnes  firent  tous  leurs  efforts  pour  le  faire  pro¬ 
clamer  tel  dans  toutes  les  provinces  Mufulmanes  ;  mais  il 
ne  fut  jamais  reconnu  véritablement  que  dans  la  province 
du  KhorafTan.  Cet  Ibrahim  n’a  donc  que  le  titre  d 'imam , 
c’eft-à-dire  proprement,  chef  de  la  maifon  du  prophète 
Mahomet ,  6c  par  conféquent  de  grand  pontife  ,  6c  de 
maître  fouverain  du  Mufulmamfme.  Lorfque  Mar¬ 
van  ,  furnommé  Himar  ,  dernier  calife  de  la  race  des  Om¬ 
miades,  entendit  le  bruit  que  le  nom  de  cet  Imam  faifoit 
dans  les  provinces  de  fon  empire,  il  fe  faifit  de  fa  perfon- 
ne ,  &le  fit  mourir ,  en  lui  faifant  mettre  la  tête  dans  un 
fac  plein  de  chaux,  l’an  de  l’hegire  1 30.  Il  déclara  avant 
fa  mort  que  fon  frere  Sefah  lui  devoit  fucceder  dans  la 
dignité  d’imam.  Cette  déclaration  eut  fon  effet  :  car  ce 
frere  aidé  des  troupes  d’Abou  Modem ,  devint  le  premier 
calife  de  la  race  des  Abaffides,  qui conferva cette  dignité 
jufqu’à  l’an  656.  de  l’hegire.  *  D’Herbelot. 

IBRAHIM  ,  fils  de  MafToud ,  huitième  fultan  de  la 
race  ou  de  la  dynaftie  de  Gaznevides ,  ou  le  neuvième ,  fi 
l’on  compte  Mohammed  V aveugle, étoit  petit-fils  du  fultan 
Mahmoud,  fils  de  Sebeéfeghin ,  fondateur  de  cette  dy¬ 
naftie  ,  &  fucceda  à  fon  frere  FeroKhzard.  Ce  fultan  con¬ 
tinua  la  paix  que  fon  frere  avait  faite  avec  les  Selgiuci- 
des ,  à  condition  qu’ils  ne  feraient  point  de  courfes  fur  fes 
terres.  Il  acquit  la  réputation  d’un  prince  très-jufte  6c  très- 
pieux,  malgré  les  guerres  frequentes  qu’il  fit  à  fes  voifins 
dans  l’Indoftan.  Il  y  remporta  de  fi  grands  avantages , 
qu’il  mérita  de  porter  le  titre  de  Modhajfer  Sc  de  Manfor , 
qui  fignifie ,  vainqueur  6c  triomphant.  Il  régna  4.2.  ans  ;  car 
il  mourut  l’an  de  l’hegire  492.  qui  répond  à  l’an  1098. 
de  J.  C.  Ibrahim  bâtit  un  grand  nombre  de  mofquées  , 
d’oratoires  6c  d’hôpitaux.  Il  paffoit  les  nuits  ,  qu’il  n’em- 
ployoit  pas  à  la  priera, à  faire  la  ronde  par  la  ville  de  Gazna, 
ou  il  faifoit  diftribuer  de  grandes  aumônes  à  tous  les  necef- 
fiteux.  Il  jeûnoit  trois  mois  de  l’année.  Il  eut  trente-fix  en- 
ians  mâles  qui  acquirent  tous  de  la  réputation  dans  les 
armes  ou  dans  les  fciences,  6c  quarante  filles ,  qui  furent 
toutes  mariées  à  des  gens  de  bien ,  &  à  des  doéteurs  de 
la  loi  ;  car  Ibrahim  refufa  l’alliance  des  autres  princes , 
qui  cependant  lui  portoient  un  fi  grand  refpeél  ,  qu’ils 
!  appelloient  le  feigneur  &  le  maître  de  tous  les  fultans. 
Il  fit  bâtir  plufieurs  villes  dans  fes  états  ôc  dans  les  Indes , 
Tome  1  v. 
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qu’il  nomma ,  Kair  abai ,  Imam  abad ,  c’eft-à-dire ,  habita¬ 
tion  de  la  bonté  ,  demeure  de  la  foi  *  &  d’autres  femblables 
noms:  Comme  il  écrivoit  fort  bien  j  il  écrivoittous  les  ans 
un  alcoran  de  fa  main  ,  qu’il  envoyoit  à  la  Mecque  avec 
de  très-riches  préfens*  *  D’Herbelot. 

IBRAHIM  ,  fils  du  calife  Mahadi  ,  frere  de  Harori 
Rafchid  ,  6c  oncle  d’Amin  6c  de  Mamon  ,  qui  ont  été 
tous  trois  Califes ,  chantoit  fort  bien  )  6c  jouoit  parfai¬ 
tement  des  inftrumens;  Il  avoit  le  teint  fort  brun  y  ce  qu’il 
tenoit  de  fa  mère  Schakelah ,  efclave  du  ferail  noire ,  que 
fon  pere  avoit  époufée.  Son  gros  ventre  lui  fit  donner  le 
fobriquet  de  Tin  ,  qui  fignifie  en  Arabe  une  figue  bru- 
giotte ,  ce  fruit  étant  noir  &  fort  ventru.  Il  étoit  d’ail¬ 
leurs  fort  honnête  &  très-liberal ,  6c  a  paflfé  pour  le  plus 
éloquent  orateur  6c  le  plus  excellent  poète  de  tous  ceux  de 
fa  maifon  qui  l’ont  précédé.  Il  fut  proclamé  calife  dans 
Bagdet ,  peu  après  la  mort  d’Amin  fon  neveu  ,  pendant 
que  Mamon  fon  frere  &  fon  légitimé  fuccefleur  étoit  en¬ 
core  dans  la  province  de  KhorafTan.  La  caufe  de  cette 
révolution  dans  Bagdet  fut  que  Mamon  ,  qui  avoit  été 
déjà  reconnu  pour  calife  ,  avoit  déclaré  pour  fon  fuccef¬ 
feur  Ali  ,  fils  de  Mouffa  ,  qui  étoit  un  des  Imams,  6c  fuc- 
ceffeurs  en  droite  ligne  d’Ali ,  gendre  ôc  coufin  germain 
de  Mahomet:  Ce  choix  irrita  extrêmement  tous  ceux; 
de  la  mâifon  6c  du  fang  d’Abbas  ,  dans  la  famille  duquel 
le  califat  étoit  entré  par  préférence  à  ceux  du  fang  6c  de 
la  pofterité  d’Ali.  Cependant  Mamon  étoit  tellement 
perfuadé  du  droit  que  cet  Imam  avoit  au  Califat,  qu’il 
réfolut  d’en  priver  fes  propres  enfans  6c  tous  ceux  de  fa 
famille ,  pour  le  remettre  après  fa  mort  à  celle  d’Ali.  Gette 
aélion  ayant  fort  déplu  aux  Abbaffides,  qui  fe  trouvoient 
dans  Bagdet ,  ils  s’affemblerent  6c  dépoferent  d’un  com¬ 
mun  confentement  lé  calife  Mamon  ,  après  quoi  ils  prê¬ 
tèrent  le  ferment  de  fidelité  à  Ibrahim  fon  oncle  qui  fe 
trouvoit  pour  lors  parmi  eux.  Ce  fut  l’an  de  l’hegise 
202.  de  J:  C.  8 17: 

Mamon  inftruit  de  ce  qui  fe  pàfToit  ,  partit  inceffam- 
ment  du  KhorafTan  ,  6c  s’approcha  de  la  ville  de  Bagdet 
avec  une  puiffante  armée  ,  qu’il  avoit  toute  prête.  Ibra¬ 
him  dont  le  parti  n’étoit  pas  affez  fort  pour  contenir  la 
ville  dans  fon  obéï  fiance ,  réfolut  de  defcendre  du  trône  , 
6c  de  fe  cacher  déguifé  chez'  quelques-uns  de  fes  amis  * 
n’ayant  joui  que  deux  ans  moins  quelques  jours  du  cali¬ 
fat.  Ibrahim  demeura  caché  quelque  tems,  mais  Al  Ma¬ 
mon  fit  tant  faire  de  recherches ,  qu’enfin  il  fut  découvert  ; 
comme  ce  calife  ne  le  faifoit  chercher  que  pour  avoir  lé 
plaifir  &  la  gloire  de  lui  pardonner  ,  dès  qu’il  le  vit ,  il 
lui  dit  en  plaifantant ,  Vous  êtes  donc  le  calife  des  negres ,  à 
quoi  Ibrahim  lui  ayant  répondu ,  Je  ne  fuis  que  ce  que  vous 
m'avesc  fait  par  votre  grâce ,  Al  Mamon  voulant  fe  diver¬ 
tir  avec  fon  oncle ,  qui  avoit  beaucoup  d’efprit  ,  con¬ 
tinua  la  raillerie ,  Sc  l’appella  l’efclave  des  enfans  du 
Pavot  Noir ,  fur  quoi  il  faut  remarquer  qu’Abd  efclave 
en  arabe ,  fignifie  auffi  un  negre  ,  Sc  Balad  al  abid  le  pays 
des  efclaves  ,  n’eft  autre  chofe  que  le  pays  des  negres* 
D’ailleurs  le  Pavot  noir  ,  qui  eft  commun  en  Egypte ,  où 
l’on  tire  de  fa  tige  l’opium  ,  qui  eft  auffi  noir  que  fes 
feuilles  ,  marque  afTez  cette  province,  qui  eft  limitrophe 
de  l’Ethiopie. 

Ibrahim  piqué  de  ces  paroles  ,  repartit  fur  le  champ 
au  calife ,  par  un  Quatrain  arabe ,  dont  le  fens  eft  :  «  Vous 
»  me  comparez  par  mépris  aux  pavots  noirs ,  dont  vous 
„  confondez  cependant  la  tige  Sc  les  feuilles.  Si  je  parois 
»  efclave  au  dehors  ,  j’ai  un  cœur  libre  au-dedans,  6c  fl 
«  la  nature  a  donné  de  la  noirceur  à  mon  vifage  ,  elle  a 
donné  de  la  blancheur  6c  de  l’éclat  à  mon  ame.  Lepre-> 
35  mier  diftique  de  ce  Quatrain  piquoit  un  peu  le  Cali- 
»  fe  ,  qui  étoit  de  la  même  tige  qu’Ibrahim  fon  oncle  ma- 
33  ternel  :  ce  fut  ce  qui  lui  fit  dire  agréablement  au  même 
33  Ibrahim  :  Je  vous  ai  fait  fortir  de  la  raillerie  ,  &  tomber 
33  infenjiblement  dans  le  ferieux.  3»  Alors  Ibrahim  lui  ré¬ 
partit  par  un  autre  Quatrain  fort  refpeélueux ,  dont  le 
Calife  fon  neveu  demeura  très-fatisfait.  Ibrahim  mourut 
dans  la  ville  de  Samara  ,  l’an  de  l’hegire  224.  Khonde¬ 
mir  en  rapporte  Iplufieurs  particularités ,  que  nous  omet¬ 
tons,  *  D’Herbelot* 

IBRAHIM  fils  d’Aglab  fut  un  capitaine  Arabe ,  que 
le  calife  Haroun  Rafchid  envoya  pour  gouverneur  de 
l’Egypte  6c  de  l’Afrique  l’an  1 84.  de  l’hegire  ,  6c  de  J,  G. 
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800.  La  pofterité  de  cegouverneur s’établit  dans  l’Afrique, 
porta  le  nom  d  ’Aglabiah  ou  d  ’Aglabites  ,  ex  forma  une 
dynaftie  de  princes  ,  qui  y  regnerent  jufqu’à  l’an  de  l’he- 
gyre  296.  auquel  les  Eathemites ,  devenus  maîtres  de  tout 
le  pays  ,  les  en  chafferent.  *  D’Herbelot. 

IBRAHIM  de  Schiraz  ou  Firouzabad ,  parce  qu’il  ti- 
roit  fon  origine  de  la  ville  de  ce  nom,  qui  n’eft  pas  éloi¬ 
gnée  de  Schiraz  ,  6e  appartient  à  la  même  province  de 
Perfe  ,  il  pafîè  pour  un  des  plus  grands  Jurifconfultes  du 
Mufulmanifme.  Il  vivoit  fort  retiré  du  commerce  du 
monde  ,  s’adonnant  particulièrement  aux  exercices  de  la 
■  piété:  on  a  de  lui  plufieurs  livres  Arabes,  dont  le  prin¬ 
cipal  eft  celui  qui  a  pour  titre ,  l’ homme  de  bien ,  6c  qui  a 
été  commenté  par  Ibrahim  Almefri ,  docteur  de  la  feéte 
Schafeïenne.  On  a  encore  de  lui  une  exhortation  à  l'étu¬ 
de  de  la  jurifprudence ,  6c  un  autre  livre  nommé  Y  Echan¬ 
tillon,  qui  eft  une  explication  des  principaux  articles ,  ou 
comme  les  Mufulmans  les  appellent  ,  des  fondemens  de 
la  loi.  On  le  croit  auffi  l’auteur  d’un  ouvrage ,  qui  contient 
l’art  de  contredire  ,  6c  de  difputer  dans  les  matières  feho- 
laftiques.  C’efl  proprement  ce  que  nous  appellerions  la 
recherche  de  la  vérité .  *  D’Herbelot. 

IBRAHIM  Al  Mcrouzi ,  jurifconfulte  très-celebre 
parmi  les  Mufulmans ,  dont  on  a  plufieurs  ouvrages  en 
Arabe  ,  &  entr’autres  ,  un  commentaire  fur  le  Motni.  Il 
demeuroit  à  Bagdet,  où  il  étoit  confulté  comme  un  ora¬ 
cle  des  loix  ,  6c  fa  réputation  fe  répandit  tellement ,  qu’u¬ 
ne  des  portes  de  cette  grande  ville ,  auprès  de  laquelle  il 
avoit  fa  maifon  ,  fut  nommée  de  fon  nom  ,  Darbe  Al  Me- 
rouzJi ,  la  porte  de  Merouù  ,  qui  eft  dans  le  quatrième  quar¬ 
tier  de  Bagdet.  Le  furnom  de  Merouû  fut  donné  à  ce  doc- 
•  ceur  ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Merou ,  une  des 
quatre  villes  capitales  ou  royales  de  la  grande  province 
de  Khoraffan  >  6c  cette  ville  eft  ordinairement  furnom- 
mé  Schahgiam ,  pour  la  diftinguer  d’une  autre  ville  delà 
même  province  ,  que  l’on  nomme  aufïi  par  diftinétion 
Meroualroud.  Ibrahim  étoit  de  la  feéte  Schafeïenne ,  6c  fur 
la  fin  de  fa  vie  il  quitta  le  féjour  de  Bagdet ,  pour  paffer 
au  Caire  en  Egypte,  où  il  mourut  l’an  de  l’hegire  340.  6c 
y  fut  enterré  auprès  de  l’Imam  Schafei.  *  D’Herbelot. 

IBRAHIM  ,  Ben  Ibrahim  Meheran  ,  furnommé  Es- 
faraïni ,  parce  qu’il  étoit  natif  d’une  petite  ville  du  Kho- 
raflàn ,  appellé  Esfaraïn  ,  qui  eft  des  dépendances  de  la 
ville  capitale  6c  royale  ,  nommé  N ifehaour  ,  également 
diffame  de  celle-ci  6c  de  Giorgian.  C’eft  un  doéteur  célé¬ 
bré  de  la  feéte  Schafeïenne  ,  duquel  on  dit  que  les  plus 
fçavans  perfonnages  du  Khoraffan  6c  de  l’Iraque  ont  pui- 
fé  leur  doétrine.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages,  dont 
le  principal  eft  un  livre  de  controverfe ,  où  il  défend  la  loi 
Mufulmane  contre  les  impies  &  les  athées.  Il  mourut 
l’an  de  l’hegire  418.  &  fut  porté  à  Esfarïan  ,  lieu  de  fa 
naiffance.  *  D’Herbelot. 

IBRAHIM  ,  empereur  des  Turcs  ,  étoit  fils  d’Achmet, 
6c  fucceda  à  fon  frere  Amurat  IV.  l’an  1640.  Lorfque  ce 
dernier  fut  mort ,  les  officiers  de  la  Porte  eurent  peine  à 
le  réfoudre  de  fortir  d’un  lieu  où  il  étoit  retenu  comme 
prifonnier  depuis  trois  ou  quatre  ans ,  ce  prince  craignoit 
que  ce  ne  fût  une  feinte  pour  le  rendre  criminel  ,  mais 
après  avoir  vu  le  corps  mort  de  fon  frere  ,  il  fortit  ;  6c 
lorfqu’il  eut  été  couronné ,  il  fe  plongea  dans  les  délices , 
qui  lui  devinrent  funeftes.  La  perte  d’une  de  fes  fultanes  , 
que  le  chevalier  de  Bois  Boudrand  prit  l’an  1644.  entre 
Rhodes  6c  Alexandrie  ,  lui  fit  entreprendre,  de  s’en  ven- 
er  fur  Malte.  Cependant  il  tourna  fes  armes  contre  l’ifle 
e  Candie ,  6c  prit  la  Canée  l’an  1 644.  Il  devint  cruel  :  les 
voluptez  lui  firent  perdre  le  foin  des  affaires  de  l’empire, 
6-  il  fe  rendit  infupportable  à  tout  le  monde.  La  milice 
6c  les  officiers  confpirerent  contre  lui ,  mandèrent  le  muf¬ 
ti  ,  6c  les  autres  perfonnes  confiderables  de  la  loi ,  6c  com¬ 
mencèrent  leur  entreprife,  par  faire  mourir  le  grand  Vi- 
fir.  On  voulut  enfuite  dépofer  Ibrahim  ,  qui  ayant  té¬ 
moigné  un  grand  mépris,  6c  beaucoup  de  fierté ,  anima  fi 
fort  ces  efprits  mutins  ,  qu’ils  letranglerent  le  18.  Août 
1649.  Us  mirent  Mahomet  IV.  fon  fils  fur  le  trône.  *  Me- 
zerai ,  continuât.  deChalcond.  relation  de  cette  mort. 

IBRAHIM  ,  vifir  6c  favori  de  Soliman  II.  étoit  de 
Gennes ,  de  la  famille  des  Juftiniani ,  6c  s’étant  fait  Turc, 
avoit  acquis  les  bonnes  grâces  de  ce  prince  Mahometan. 
Comme  il  confervoit  des  fentimens  favorables  pour  les 
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Chrétiens ,  il  perfuada  au  fultan  de  tourner  fes  armes  con¬ 
tre  les  Perfes  ,  guerre  qui  ne  fut  pas  heureufe.  Soliman 
en  conçut  contre  lui  des  fentimens  de  chagrin  ,  qui  fu¬ 
rent  encore  aigris  par  fes  envieux.  La  fultane  Roxelane 
porta  le  grand  feigneur  à  fe  défaire  d’ibrahim  ;  elle  en  vint 
à  bout ,  6c  comme  Soliman  avoit  juré  de  ne  faire  jamais 
mourir  fon  favori  ,  tant  que  lui-même  feroit  au  monde, 
on  lui  perfuada  de  s’en  défaire  pendant  qu’il  dormiroit, 
le  fommeil  étant  une  efpece  de  mort.  C’eft  ce  qu’il  fie 
executer,  après  lui  avoir  reproché  divers  trahifons ,  «Sc  lui 
avoir  même  produit  des  lettres  qu’il  écrivoit  à  l’empereur 
Charles Quint.  Ce  fut  vers  l’an  1546.  *  Continuation  de 
Chalcondile  ,  en  Soliman  I L 

IBROS  ,  IBERIA  en  latin  ,  étoit  anciennement  une 
petite  ville  de  l’Efpagne  Betique.  Ce  n’eft  maintenant 
qu’un  petit  village  fitué  dans  l’Andaloufte ,  à  une  lieue  de 
Baè’ça  du  côté  du  nord.  *  Baudrand.  ■ 

IBYCUS  ,  poète  Lyrique  Grec,  floriffoit  fous  la  LX. 
olympiade,  vers  l’an  540.  avant  J.C.  6c  écrivit  divers  ou¬ 
vrages  ,  entre  autres  l’enlevementde  Ganymede6c  de  Ti- 
thon  ,  dont  Henri  Etienne  a  recueilli  quelques  fragmens. 
Mais  ce  poète  mêle  bien  des  obfcurités  dans  fes  vers.  On 
dit  qu’il  fut  affaffiné  par  des  voleurs ,  6c  qu’en  mourant  il 
prit  à  témoin  de  fa  mort  une  troupe  de  grues  qu’il  vit 
voler  autour  de  lui.  Quelque  tems  après  un  des  affaffins 
ayant  vu  des  grues  ,  dit  à  fes  compagnons  :  «Voilà  les  té- 
«  moins  de  la  mort  d’Ibycus.  Cette  parole  fut  rapportée  au 
Magiftrat  ,  qui  fit  mettre  ces  voleurs  à  la  queftion.  Ils 
avouèrent  le  fait  6c  furent  pendus.  C’eft  de  là  qu’eft  venu 
le  proverbej^yri  grues  ,  contre  les  méchans  dont  le  crime 
eft  découvert.  Antipater  fit  l’épithaphe  d’Ibycus.  *  Plato, 
in  Parmen.  Cicero ,  in  4.  Tufc,  Paufanias ,  liv.  2.  Pline ,  /.  36 . 
c.  j.  Athenée.  Eufebe  6c  Erafme ,  Adag.  &c. 
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ICARE  ,  (  lcarus  )  fils  de  Dédale ,  defeendant  d'Erec- 
thée  roi  d’ Athènes  ,  étoit  retenu  prifonnier  avec  fon 
pere ,  par  Minos ,  roi  de  Crete ,  6c  fe  fauva  avec  lui  par 
des  routes  inconnues.  Les  poètes  difent  qu’Icare  ,  à  qui 
Dédale  avoit  attaché  des  ailes  de  cire ,  s'étant  trop  appro¬ 
ché  du  foleil ,  y  fondit  fes  ailes  6c  tomba  dans  la  mer  Egée, , 
qui  fut  depuis  nommée  Jcarienne.  Le  fens  naturel  de  cette 
fiétion  eft  fans  doute  que  Dédale  ayant  trouvé  l’invention 
de  mettre  des  voiles  à  fes  barqu'es,  fe  fauva  ainfi,  en  de¬ 
vançant  celles  de  Minos  ,  qui  le  fuivoient  à  force  de  ra¬ 
mes.  La  barque  d’Icare  mal  conduite ,  périt  dans  les  eaux. 
Cela  explique  naturellement  la  fable.  Une  ifle  voifine 
fut  auffi  appellée  Icarje  :  c’eft  la  Hic  aria  d’aujourd’hui. 
Dédale  6c  Icare  fe  retirèrent  par  mer  en  deux  efquifs , 
dont  l’un  fit  naufrage  ,  fçavoir ,  celui  d’Icare.  C’eft  ce  qui 
fit  dire  qu’ils  s’en  étoient  envolés  ,  fi  l’on  en  croit  Pale- 
phate ,  de  incredibilibus ,  c.  13.  Virgile  a  exprimé  cela  en 
deux  mots  ,  en  difant  qu’ils  s’enfuirent  remigio  alarunt.. 
Bochart  cherche  une  autre  étymologie  du  nom  de  l’ifle 
Icarie.  *  Voyez,  fon  Chanaan  ,  /.  1.  c.  8.  Du  Pin  ,  hiftoire 
profane ,  torn.  I. 

ICARE ,  lcarus ,  pere  d’Erigone  ,  fut  tué  par  des  pay- 
fans  qu’il  avoit  fait  boire  ,  6c  jetté  dans  un  puits.  Une  pe¬ 
tite  chienne  le  découvrit  à  fa  fille  ,  qui  fe  pendit  de  défef- 
poir;  6c  Jupiter,  pour  rendre  leur  mémoire  immortelle, 
tranfporta  Icare  au  figne  de  Bootes ,  Erigone  à  celui  de  la 
Vierge  ,  6c  la  chienne  à  celui  de  la  Canicule.  *  Hygin , 
lib.  2.  aflronom. 

ICARIE ,  Icaria ,  montagne  de  l’Attique  ,  dont  les  ha- 
bitans  étoient  de  la  tribu  Egeïde.  Ils  furent  des  premiers 
qui  facrifierent  un  bouc  à  Bacchus  ,  pour  avoir  ravagé  les 
vignes  ;  6c  ce  fut  chez  eux  que  fut  inventé  l’ancienne  co¬ 
médie  ou  tragédie.  *  J .  Spon ,  voyage  d'Italie ,  cire,  l’an  1 673. 

ICASIE,  lcajia  ,  fille  de  qualité  ,  fut  une  de  celles  que 
Théophile  ,  empereur  de  Conftantinople  ,  fit  choifir  l’an 
830.  dans  les  provinces  de  fon  empire,  pour  les  affembler 
dans  fon  palais ,  6c  prendre  pour  époufe  celle  d’entre  elles 
qui  lui  plairoit  davantage.  Elle  avoit  charmé  l’empereur 
par  l’éclat  de  fa  beauté  ;  mais  ce  prince  n’agréant  pas  une 
réponfe  trop  fine  6c  trop  vive  qu’elle  lui  fit ,  retira  la  pom¬ 
me  d’or  qu’il  lui  alloit  donner  ,  pour  la  prefenter  avec 
l’empire  à  Théodore.  Icafie  fe  renferma  dans  un  mona- 
ftere ,  où  elle  fe  fit  religieufe ,  6c  elle  y  compofa  plufieurs 
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beaux  ouvrages  d’efprit.  *  Maimbourg ,  hijl.  des  Iconaclaf. 

ICENIEN1S ,  peuples  que  Cambden  fuppofe  avoir  ha¬ 
bité  les  comtez  de  Suffolk ,  de  Norfolk ,  de  Cambridge  ôc 
d’Huntington.  C’étoit  un  peuple  vaillant  ôc  guerrier ,  qui 
fit  alliance  avec  les  Romains ,  ôc  la  rompit  enfuite.  Ayant 
levé  une  armée  ,  ils  fe  retranchèrent  le  mieux  qu’ils  pu¬ 
rent  ;  mais  les  Romains  les  attaquèrent  par  le  feul  endroit 
par  où  leur  camp  étoit  acceffible  ,  ôc  les  défirent  après 
une  vigoureufe  réfiftance.  P.  Oftorius  commandoit  pour 
les  Romains  en  Angleterre  dans  ce  tems-là.  *  Cambden , 
Britan. 

ICESIUS  ,  de  Sinope  ,  ville  de  la  Paphlagonie  ,  dans 
l’Afie  mineure  ,  étoit  un  riche  banquier  que  l’on  accufa 
d’être  faux  monnoyeur.  Son  nom  eft  illüftre  dans  l’hiftoi- 
re ,  parce  qu’il  fut  pere  du  célébré  Diogene  >  philofophe 
Cynique.  *  Diogene  Laérce. 

ICET AS,  s’empara  de  la  tyrannie  de  Sicile  après  la  mort 
de  Dion.  Il  tenoit  Acradine  de  Naples ,  pendant  que  De- 
nys  occupoit  Syracufe ,  ôc  Timoleon  Leptine,  Il  fit  la  guer¬ 
re  à  Timoleon  ,  ôc  tâcha  de  le  faire  affaffiner  ;  mais  des 
affaffins  qu’il  avoit  envoyez  ayant  découvert  fon  deffein , 
il  fut  enfin  vaincu  &  tué  par  Timoleon,  la  fécondé  année 
de  la  CX.  olympiade  ,  3 39. ans  avant  J.C. 

ICHABOD ,  fils  de  Phinées ,  ôc  petit-fils  d’Heli ,  grand 
facrificateur.  Sa  mere  qui  apprit  que  l’arche  avoit  été  pri- 
fe,  eut  de  douleur  les  travaux  de  l’enfantement ,  6c  met¬ 
tant  au  monde  un  enfant ,  au  moment  qu’elle  en  fortoit , 
elle  le  nomma  Icbabod ,  parce  ,  dit-elle ,  que  la  gloire  du 
feigneur  avoit  été  enlevée  à  Ifrael.  *  I.  Rois,  4 .  21. 

ICHAR  ou  ISCHAR  ,  riviere  de  Bulgarie  ,  prend  fa 
fource  dans  les  montagnes  d’Argentaro  ,  6c  fe  décharge 
dans  le  Danube,  vis-à-vis  de  l’embouchure  de  l’Aluta. 
Quelques  géographes  la  prennent  pour  la  riviere  qui  fé- 
paroit  anciennement  la  haute  Méfié  ,  de  la  baffe  ,  6c  qui 
étoit  nommée  Ciabrus  ,  Ciambrus ,  Cebrus  6c  C ius  ,  laquelle 
d’autres  géographes  prennent  pour  la  Moravpa.  *  Baudrand. 

ICHBOROUG ,  ICHBARAW ,  village  du  comté  de 
Nortfolk  en  Angleterre.  Quelques-uns  le  prennent  pour 
l’ancienne  Tciani  ou  Icianos ,  que  d’autres  placent  à  Thet- 
ford.  *  Baudrand. 

ICHMIAZIN ,  ell  un  gros  bourg  de  Perfe ,  fitué  dans 
la  province  d’Erivan ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  cette  ville 
du  côté  du  couchant.  Il  y  a  dans  ce  bourg  un  monaftere , 
où  le  patriarche  des  Arméniens  fait  fa  réfidence ,  6c  dans 
lequel  eft  l’églife  patriarchale  très-magnifique.  On  y  voit 
encore  deux  autres  églifes  ;  6c  c’eft  pour  cette  raifon  qu’on 
la  nomme  quelquefois  Tre-Cbiefe  ou  Uck.-Klife ,  qui  fignifie 
trois  églifes.  *  Mati ,  diction. 

ICHNEUMON  ,  animal  qui  naît  en  Egypte  ,  5c  que 
lçs  anciens  Egyptiens  adoroient.  Bellonius  le  nomme  rat 
des  Indes.  Il  y  en  a  d’autres  qui  l’appellent  Loutre  égyptien. 
Il  eft  grand  comme  un  chat ,  dont  il  a  la  langue  ,  les  dents 
ôc  les  genitoires  ,  6c  eft  couvert  d’un  poil  moucheté  de 
blanc  ,  de  jaune,  de  cendré ,  6c  auffi  rude  que  celui  d’un 
loup.  Son  grouin ,  qui  reffemble  à  celui  d'un  porc ,  lui  fert 
à  fouiller  la  terre.  Il  a  les  oreilles  courtes  6c  rondes ,  les 
jambes  noires ,  avec  cinq  griffes  aux  pieds  de  derrière.  Sa 
queue  eft  longue  6c  épaiffe  autour  des  reins.  On  lui  voit 
au  dehors  du  fondement  une  entrée  fort  large  ,  qui  s’ou¬ 
vre  lorfqu’il  fait  chaud ,  6c  qu’il  a  le  derrière  bouché  :  ce 
qui  a  donné  lieu  à  quelques  -  uns  de  dire  que  cet  animal 
eft  hermaphrodite.  Les  Ichneumons  fe  laiffent  apprivoifer 
aux  environs  d’Alexandrie  ,  6c  fe  nourriffent  de  ferpens , 
de  lézards  ,  de  limaçons ,  de  rats  ,  de  caméléons ,  de  gre¬ 
nouilles  6c  d’autres  animaux  de  la  même  nature.  Us  lont 
ennemis  du  crocodile  ,  dont  ils  brifent  les  œufs  par  tout 
où  ils  en  rencontrent.  Us  fe  fourrent  même  dans  ion  ven¬ 
tre  quand  il  dort,  ôc  lui  vont  ronger  le  foie.  Cet  animal 
pe  fçauroit  fouffrir  le  vent ,  6c  dès  qu’il  le  fent  fouffler  , 
il  fe  réfugié  dans  fa  caverne.  Il  fait  autant  de  petits  qu’une 
chienne ,  6c  fe  garantit  du  froid  en  s’exerçant  à  fauter. 
Quelquefois  on  le  voit  s’envelopper* comme  un  heriffon. 
Il  eft  fort  hardi ,  6c  fe  dreffe  lorfqu’il  apperçoit  quelqu’au- 
tre  animal.  U  attaque  de  gros  chiens  ,  des  chevaux  ,  des 
chameaux  même  ,  6c  affomme  un  chat  de  deux  ou  trois 
coups  de  patte.  U  n’a  pas  fitôt  apperçû  fa  proye  ,  que  fe 
levant  fur  les  pieds  de  derrière,  il  le  traîne  doucement  fur 
la  terre,  juiqu’à ce  que  d’un  plein  faut  il  puiffe  fe  jetter 
fur  fon  ennemi.  U  haït  fort  l’afpic ,  &  quand  il  le  veut 
Terne  I V . 
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combattre ,  il  à  l’adrefle  de  fe  veautrer  dans  là  boue ,  où  de 
fe  plonger  dans  l’eau  ,  6c  de  fe  rouler  enfuite  fur  la  pouf¬ 
ferez  qu’il  laiffe  fecher  au  folcil ,  afin  de  s’en  faire  une  cf- 
pece  de  cuiraffe.  Le  nom  d’Ichneumon  lui  eft  donné  du 
grec  <£»«? ,  à  caufe  qu’il  cherche  le  crocodile  ôc  l’afpic  pout 
les  tuer.  *  Elien ,  de  animalibus ,  lib.  10.  c.  47.  Clem.  Alex. 
Protrepticon.  Martial,  lib.  7.  epig.  S 6-  Pline  j  liv.  10.  Athenéé, 
lib.  9.^  Saumaife  ,  ad  Solin.  Diétion .  des  arts » 

ICHOGLANS  >  pages  du  grand-feigneur  i  qui  font  lo¬ 
gez  dans  le  ferrail ,  font  ainfi  nommez  du  mot  Ich  ou  Itch, 
qui  fignifie  dedans ,  6c  Oglan ,  page ,  valet ,  comme  qui  di- 
roit  page  du  dedans  ou  du  palais.  Les  Turcs ,  par  une  poli¬ 
tique  toute  particulière ,  affeétent  de  ne  fe  fervir  que  d’ef* 
claves  Chrétiens ,  6c  non  de  valets  Turcs  ;  fondez  fur  ce 
que  ces  malheureux  efclaves  ayant  perdu  le  fouvenir  de 
leur  patrie ,  6c  1  amitié  de  leurs  parens ,  n’auront  plus  d’au¬ 
tre  but  que  les  intérêts  de  leur  maître  :  ce  qui  ne  fe  trouvé 
que  rarement  dans  un  valet  libre ,  qui ,  d’ordinaire ,  n’em- 
braffe  les  intérêts  de  fon  maître  que  pour  y  mieux  faire  fort 
profit.  C’eft  dans  cette  vue  que  le  grand-feigneur ,  pour  fe 
faire  des  créatures  qui  lui  foient  entièrement  dévouées ,  a 
établi  les  Ichoglans ,  qu’il  éleve  aux  plus  grandes  charges 
de  l’empire ,  félon  qu’il  les  voit  affeétionnez  à  fon  fervice  ; 
car  on  en  a  vu  monter  jufqu’à  celle  de  Spahiler  -  Agajî ,  ou 
general  de  la  cavalerie  ,  qui ,  après  celle  de  grand-vifir  , 
mufti  6c  de  boftangi ,  eft  la  plus  confiderable  chez  les 
Turcs.  On  éleve  les  Ichoglans  avec  un  grand  foin  dans 
les  ferails  de  Pera  6c  d’Andrinople ,  ou  dans  le  grand  fe- 
rail  de  Conftantinople  ,  6c  ils  ont  dans  ces  trois  palais  des 
oda  ou  chambrées ,  dans  lefquels  ,  félon  leurs  differens  gé¬ 
nies,  il  fe  trouve  des  maîtres  qui  leur  enfeignentaux  uns 
les  langues  turque  ,  arabe ,  perfienne  ,  6c  aux  autres  les 
myfteres  de  l’alcoran  ;  à  ceux-ci  le  maniement  des  armes  à 
feu  ;  à  ceux-là  la  maniéré  de  lancer  le  gerit  ou  dard  ;  ôc  aux 
autres  celle  de  tirer  6c  de  bander  un  arc  preftement  ;  de 
monter  à  cheval  à  poil  ;  en  un  mot,  qui  leur  montrent  touc 
ce  qui  perfectionne  un  jeune  homme.  Us  ont  d’ordinaire 
pour  chef  un  vieil  officier  du  ferail ,  que  l’on  nomme  Capa 
Aga ,  qui  leur  fait  faire  leurs  exercices  avec  une  feverité 
prefque  incroyable  ,  leur  impofant  de  rudes  châtimens. 
pour  les  moindres  fautes ,  foit  en  leur  faifant  donner  la 
falacque ,  ou  bien  en  les  fatiguant  par  de  bas  emplois  ;  car 
les  Turcs  tiennent  pour  maxime ,  qu’il  eft  impoffible  qu’lut 
officier  puiffe  bien  commander  ,  s’il  n’a  d’abord  appris  à 
obéir.  Leur  habit  eft  fimple,  6c  fait  d’un  drap  qui  n’eftnt 
trop  gros  ni  trop  fin ,  que  les  Anglois  apportent  à  Conftan¬ 
tinople.  Quand  les  Ichoglans  font  quelque  exercice  vio¬ 
lent  ,  ils  retrouffent  6c  attachent  leur  doliman  à  leur  cein¬ 
ture  ,  laiffant  voir  leur  calçon  qui  eft  d’une  maniéré  de 
treillis ,  ou  de  quelque  peau  paffée  en  chamois.  Us  ne  font 
nourris  prefque  que  de  ris.  Ils  ne  parviennent  aux  char¬ 
ges  qu’à  l’âge  de  40.  ans ,  à  moins  que  le  grand-feigneur , 
par  une  grâce  particulière ,  ne  les  en  difpenfe.  *  Mémoires 
bi fort  que  s. 

ICHONUPHIS  ,  prêtre  d’Heliopolis  ,  qu’Eudoxe  dé 
Cnide  6c  Platon  allèrent  trouver  en  Egypte ,  pour  appren¬ 
dre  plus  éxaélement  le  cours  du  foleil  6c  de  l’année.  * 
Diogene  Laerce ,  in  Eudoxo. 

ICILIUS.  U  y  a  deux  tribuns  du  peuple  Romain  de  ce 
nom.  Le  premier  ,  Lucius  Icilius  ,  qui ,  l’an  397.  de  la 
fondation  de  Rome ,  fit  donner  au  peuple  le  mont  Aven- 
tin  ,  pour  y  bâtir  des  maifons  ;  6c  l’autre  Spurius  Icilius  , 
qui  fit  faire  une  loi  l’an  261.  de  Rome  ,  portant  défenfes 
d’interrompre  un  tribun  du  peuple  pendant  qu’il  haran¬ 
gue.  *  Dcnys  d’Halicarnaffe ,  hijl.  liv.  10.  er  16. 

ICKAN ,  (  Pierre  )  Anglois ,  natif  de  Cantorberi ,  flo- 
riffoit  à  Paris  dans  le  XIII.  fiécle  vers  l’an  1 2  74.  U  y  com- 
pofa  quelques  ouvrages ,  comme  la  genealogie  des  rois 
d’Angleterre ,  ôcc.  *  Balée  6c  Pitfeus ,  defeript.  Anglic. 

ICOLUMKILL  :  c’eft  une  des  ifles  occidentales  d’Ecof- 
fe ,  peu  éloignée  de  l’ifle  de  Mull.  Elle  a  fept  milles  d’An¬ 
gleterre  de  long ,  6c  environ  un  de  large.  Elle  eft  agréable 
6c  fertile  ,  on  y  trouve  plufieurs  monumens  d’antiquité. 
Saint  Columbus  y  avoit  un  monaftere  ,  où  il  vivoit  fore 
faintement ,  6c  faifoit  obferver  une  exaéte  difeipline  à  fes 
moines.  U  y  avoit  auffi  un  couvent  de  religieufes,une  églife 
paroiffiale,  6c  plufieurs  chapelles  bâties  magnifiquement, 
quelques-unes  par  les  rois  d’Ecoffe,ôc  les  autres  par  les  petits 
rois  des  ifles.  Les  évêques  des  ifles  y  firent  leur  réfidence, 
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depuis  que  les  Anglois  eurent  pris  Fille  de  Man.  Parmi  les 
anciennes  ruines  on  voie  encore  un  cimetiere ,  où  non  feu¬ 
lement  onenterroit  toute  lanoblefle  des  ifles  ;  mais, comme 
il  paroît  par  des  tombeaux  bien  diftinguez,  quarante-qua¬ 
tre  rois  d’Ecofle ,  quatre  d’Irlande,  6c  huit  de  Norwege. 
Cela  n’efi  pas  incroyable  ,  fi  les  prétentions  des  Ecofiois 
font  bien  véritables,  qu’ils  peuvent  faire  remonter  leurs 
rois  jufqu’au  déluge.  Il  y  a  fix  autres  petites  ifles  tout  près 
de  celles-là ,  fur  lesquelles  les  religieufes  avoient  leurs  ren¬ 
tes.  *  Buchanan. 

ICONE ,  ville  de  la  Lycaonie ,  chercher  COGNI. 
ICONOCLASTES  ou  ICONOMAQUES  ,  héréti¬ 
ques  qui  combattoient  le.culte des faintes  images,  lesabat- 
toient ,  6c  meriterent  par  cette  fureur  le  nom  de  Brife-Ima- 
ges.  Celui  d’Iconoclaftes  vient  du  grec  à**!*  image  ,  6c 
rompre  ,  bnfer.  Celui  d’Iconomaques  eft  compofé  aufli  de 
ux.au ,  tmage  ,  6c  de  ,  combattre.  Les  Juifs  furent  les 

premiers  auteurs  de  cette  herefie  vers  l’an  686.  Il  eft  vrai 
que  fous  l’empire  de  Zenon,  vers  l’an  485.  Xanaïas,Per- 
fan  ,  efclave  fugitif.  Manichéen ,  &  qui  n’étoit  pas  même 
batifé  ,  ayant  été  fait  évêque  d’Heliopolis  en  Syrie  ,  par 
Pierre  le  boulon,  faux  patriarche  d’Antioche,  voulut  abo¬ 
lir  les  images  dans  fon  églife  :  mais  il  ne  trouva  perfonne 
qui  le  fécondât  dans  ce  facrilege  deflein.  Environ  cent 
ans  après ,  Serenus ,  évêque  de  Marfeille  ,  abbattit  les  ima¬ 
ges  dans  fon  diocèfe  ;  mais  par  un  excès  de  zele,  6c  pour 
empêcher  que  quelques  nouveaux  Chrétiens ,  convertis  de 
Tidolatrie  à  la  foi  ,  ne  les  adorafient  comme  des  idoles  6c 
des  faufles  divinitez.  C’efl  pourquoi  S.  Grégoire  le  Grand, 
qui  lui  écrivit  fur  ce  fujet,  loua  fon  zele  ;  mais  en  blâma 
le  déreglement ,  6c  lui  ordonna  de  rétablir  les  images,  en 
inflruifant  fon  peuple  du  bon  ufage  qu’il  en  devoit  faire. 
Voici  quel  fut  le  premier  artifice  des  Juifs.  Pendant  que 
Jezid  I.  du  nom  ,  calif  des  Sarafins ,  regnoit  en  Syrie  vers 
l’an  686.  deux  Juifs  natifs  de  Phenicie ,  qui  faifoient  pro- 
feffion  de  prédire  les  chofes  à  venir ,  eurent  la  hardiefle  de 
dire  à  ce  prince  qu’il  regneroit  très-heureufement  quarante 
ans  ,  pourvu  qu’il  abolît  dans  toutes  les  terres  de  fon 
obéï fiance  les  images  de  Jefus-Chrifl  6c  de  fa  Mere  ,  que 
les  Chrétiens  reveroient.  Jezid  ébloui  de  l’éclat  d’une  fi 
belle  promefle  ,  fit  un  édit ,  par  lequel  il  commandoit  de 
brifer  toutes  les  images  ,  6c  d’effacer  toutes  les  peintures 
qui  fe  trouvoient  dans  les  églifes  des  Chrétiens  ;  mais 
avant  que  cet  édit  fût  publié  ,  ce  prince  mourut  mifera- 
blement  en  la  même  année ,  qui  n’étoit  que  la  troifiéme 
de  fon  régné.  Ces  impofleurs  prirent  la  fuite ,  6c  paflerent 
.  dans  l’Ifaurie ,  province  de  la  Galatie  dans  l’Afie  mineure. 
En  chemin  ils  rencontrèrent  Conon ,  Ifaurien  ,  qui  faifoit 
le  métier  de  mercier  par  la  campagne  ;  6c  admirant  fon 
air  6c  fa  phifionomie ,  ils  l’afiurerent  d’un  ton  de  prophète, 
qu’il  étoit  deftiné  à  l’empire  ,  6c  qu’il  y  arriveroit  infail¬ 
liblement  ,  s’il  vouloit  leur  promettre  avec  ferment ,  que 
quand  il  auroit  vu  l’accompli fiement  de  leur  prophétie  , 
il  leur  accorderait  une  chofe,  qu’ils  fe  réfervoient  à  lui 
demander,  lorfqu’il  ferait  en  état  de  l’oétroyer.  Lejeune 
Conon  leur  promit  ce  qu’ils  fouhaitoient  ;  6c  parce  qu’il 
étoit  Chrétien  ,  il  en  fit  ferment  dans  une  églife  dédiée  au 
martyr  faint  Théodore.  Il  prit  enfuite  le  nom  de  Leon , 
&  s’engagea  dans  les  troupes  d’Ifaurie  ,  commandée  par 
Sifinnius.  Lorfqu’il  fut  monté  fur  le  trône  de  Conftanti- 
nople  l’an  717.  ces  deux  Juifs  le  vinrent  féliciter  de  fon 
heureux  avènement  à  la  couronne ,  &  lui  demandèrent 
l’accomplifiement  de  fa  promefie.  Alors  ils  lui  déclarèrent 
qu’ils  ne  fouhaitoient  ni  or  ,  ni  argent, ni  charges  ,  ni  di- 
gnitez  ;  mais  feulement  qu’il  abolît  le  culte  des  images  , 
dont  ils  lui  parlèrent  comme  d’une  idolâtrie.  L’empereur 
afsûra  qu’il  les  fatisferoit ,  lorfqu’il  auroit  afiez  établi  fon 
autorité  ,  pour  entreprendre  un  fi  grand  deflein  ,  6c  les 
renvoya  contens  de  cette  efperance.  D’abord  il  diflîmula  , 
&  tâcha  de  gagner  l’eff  ime  du  patriarche  Sajnt-Germain  : 
de  forte  que  ce  patriarche  ,  qui  avoir  fait  la  ceremonie  de 
fon  couronnement ,  donna  avis  au  pape  Grégoire  II.  qu’il 
n’y  avoit  pas  lieu  de  craindre  que  Leon  prît  le  parti  des 
Monothelites ,  qui  étoit  l’herefie  la  plus  dangereufe  en  ce 
tems-là.  L’empereur  même  écrivit  au  pape,  &  lui  envoia 
fa  profèflion  de  foi ,  laquelle  étoit  très -orthodoxe  ;  mais 
il  conferva  toujours  fon  pernicieux  deflein  ,  6c  ne  fut 
ébranlé  ni  par  la  vue  des  impoftures  des  ennemis  des  ima¬ 
ges  à  l’egard  de  Jezid  I.  ni  par  le  funefte  exemple  de  Je-  j 


zid  II.  qui  périt  malheureufement  quelque  tems  après , 
pour  avoir  entrepris  la  même  chofe  ,  à  la  fufçitation  d’un 
Juif,  qui  étoit  prince  de  la  fynagogue  de  Tiberiade.  Il 
fe  réfolut  enfin  de  fe  déclarer  ouvertement ,  &  fit  un  édit 
l’an  724.  par  lequel  il  aboliflbit  les  faintes  images  par  tout 
l’empire.  Pour  l’execution  de  cet  ordre  impie,  il  le  fervit 
principalement  de  deux  feelerats,  dont  l’un  fut  Conftan- 
tin,  évêque  de  Natolie  ,  ville  de  la  grande  Phrygie  ;  6c 
l’autre  Bezer  ,  renegat ,  qui  s’étoit  fait  Mahometan  Ces 
deux  miferables  lui  perfuaderent  de  commencer  par  la 
deftrudtion  des  images  ,  fans  donner  le  loifir  au  peuple  de 
s’oppofer  à  cette  entreprile.  Leon  fit  afleinbler  le  lénat , 
où  après  avoir  dit  qu’il  vouloit  abolir  l’idolâtrie ,  il  dé¬ 
clara  que  fa  volonté  abfolue  étoit  qu’on  abattît  6c  qu’on 
effaçât  toutes  les  images  de  Jefus-Chrifl: ,  de  la  Vierge  6c 
des  Saints ,  parce  que  c'étoient  des  idoles.  Puis  il  lortit 
brufquement  de  l’aflemblée  ,  6c  donna  fes  ordres  pour  l’ac- 
complifiement  de  cet  horrible  defiein. 

Ce  fut  alors  que  l’opinion  des  Iconoclaftes  commença  à 
éclater ,  6c  que  ce  prince  ,  qui  l’avoit  depuis  fi  long-tems 
conçue  6c  cachée  dans  le  fond  de  fon  ame  par  politique , 
devint  herefiarque,  en  la  mettant  au  jour.  On  alla  d’a¬ 
bord  abbattre  en  plein  midi  l’image  du  Sauveur  ,  qui 
étoit  fur  la  grande  porte  du  palais  impérial,  6c  que  l’em¬ 
pereur  Conflantin  le  Grand  avoit  fait  élever.  Le  peuple  fit 
tous  fes  efforts  pour  réfifter  à  cet  attentat  ;  mais  Leon  fit 
prendre  les  plus  confiderables  de  la  ville ,  6c  déchargea  fur 
eux  fa  fureur  par  plufieurs  fortes  de  fupplices.  Voyant 
que  le  maître  œcuménique  6c  les  doéleurs  du  college  de 
Conflantin  foutenoient  le  culte  des  images ,  il  les  fit  brû- 
1er  vifs  par  l’embrafement  de  ce  college,  qui  futconfumé 
avec  cette  fameufe  bibliothèque  ,  compofée  de  fix  cens 
mille  volumes.  Le  patriarche  Saint-Germain  fit  tous  fes 
efforts  pour  retirer  l’empereur  de  fon  aveuglement  ;  6c 
Leon  diflimulant  ce  qu’il  avoit  dans  l’ame,  parut  touché 
de  fes  remontrances  :  ce  qui  porta  ce  faint  homme  à  en 
donner  avis  au  pape  Grégoire  II.  Ce  pontife  écrivit  en- 
fuite  à  l’empereur  ces  deux  lettres  ,  que  le  P.  Fronton  du 
Duc,  Jefuitc  ,  a  données  au  public,  après  les  avoir  tirées 
de  la  bibliothèque  du  cardinal  de  Lorraine,  archevêque 
de  Reims ,  qui  les  avoit  eues  traduites  par  les  Grecs  en  leur 
langue,  6c  que  ce  fçavant  Perea  rendues  de  nouveau  en 
latin.  Leon  fit  réponfe  à  ces  lettres  ;  6c  ayant  pris  en  mau- 
vaife  part  les  bons  avis  du  pape ,  le  menaça  de  le  faire  en¬ 
lever  de  fon  fiege,  6c  de  l’envoyer  en  éxil ,  comme  l’em¬ 
pereur  Conflans  avoit  relégué  le  pape  Martin  dans  la 
Cherfonefe.  Il  ajouta  qu’il  ferait  abattre  la  ftatue  de  bron¬ 
ze  qu’on  avoit  érigée  dans  Rome  à  faint  Pierre  ;  6c  qu’au 
refte  cetoit  à  lui ,  comme  empereur,  d’exercer  les  droits 
de  pontife  ,  6c  de  décider  des  points  de  la  religion.  Quel¬ 
que  tems  après,  ce  prince  encore  plus  irrité,  voyant  qufil 
lui  ferait  difficile  de  venir  à  bout  de  fon  defiein  par  la 
force  ,  eut  recours  à  la  trahifon  pour  faire  aflalfiner  le  pape; 
mais  cette  confpiration  ne  put  réufiîr ,  6c  l’éxarque  Paul 
tenta  aufli  inutilement  d’enlever  ce  fouverain  pontife  a 
Ravennes.  Leon  devenant  plus  furieux  ,  donna  ordre  à 
l’éxarque  ,  l’an  728.  de  faire  publier  à  Rome  ,  6c  dans  tou¬ 
tes  les  villes  de  l’empire  en  Italie  ,  un  édit ,  par  lequel  il 
commandoit  d’enlever  des  églifes  toutes  les  images  com¬ 
me  autant  d’idoles ,  déclarant  le  pape  déchu  du  pontificat, 
au  cas  qu’il  refusât  de  recevoir  cette  ordonnance. 

Grégoire  voyant  que  Leon  attaquoit  ouvertement  la 
religion,  réfolut  d’employer  ouvertement  fon  autorité, 
pour  empêcher  le  cours  de  cette  horrible  impiété.  Il  ex¬ 
communia  d’abord  l’éxarque  6c  tous  fes  complices  ;  puis 
il  envoya  des  lettres  apoftoliques  aux  Vénitiens,  au  roi 
des  Lombards ,  6c  à  toutes  les  villes  de  l’Empire  ,  par  lcf- 
quelles  il  les  exhortoit  à  empêcher  de  toutes  leurs  forces 
l’execution  de  l’édit ,  qui  introduifoit  une  fi  pernicieufe 
herefie.  Ces  lettres  firent  tant  d’impreffion  fur  les  efprits , 
que  tous  les  peuples  d’Italie  ,  quoique  de  differens  partis, 
qui  fe  faifoient  fouvent  la  guerre,  Vénitiens  ,  Romains  6c 
Lombards ,  agirent  tous  de  concert  pour  défendre  la  fai 
Catholique  ;  6c  portant  leur  zele  au-delà  de  ce  que  le  pape 
prétendoit  ,  ils  prirent  les  armes  contre  l’éxarque  6c  les 
autres  gouverneurs  pour  l’empereur.  Au  commencement 
de  l’année  730.  Leon  fit  afiembler  les  principaux  de  Con- 
ftantinople  ,  6c  voulut  que  le  patriarche  faint  Germain  s’y 
trouvât  avec  quelques  évêques.  Il  y  viat  même  en  cere- 
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monic ,  &  fît  publier  un  nouvel  édit ,  par  lequel  il  abolif- 
foit  dans  toute  l’étendue  de  fon  empire  les  images  de  J.  C. 
de  la  Vierge,  des  Anges  &  des  Saints ,  les  qualifiant  du 
nom  d’idoles  ,  &  défendant  fur  peine  de  la  vie  à  tous  fes 
fujets  de  les  tenir  ,  ni  dans  les  églifes  ,  ni  dans  les  places 
publiques ,  ni  fur  les  portes  des  villes ,  ni  dans  les  maifons. 
Et  parce  que  faint  Germain  ne  voulut  point  foufcrire  à 
cet  édit ,  il  le  priva  de  fon  fiége  ,  &  nomma  patriarche 
l’impie  Analtafe,  qui  avoir  promis  d’exterminer  les  ima¬ 
ges  de  fon  églife.  Germain  fut  mené  en  éxil  dans  un  mo- 
nalterc ,  où  on  l’étrangla  quelque  tems  après  ,  âgé  de  près 
de  cent  ans. 

Le  pape  voyant  bien  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à  efperer 
à  l’égard  de  Leon  ,  aflembla  un  fynode,  où  l’herefie  des 
Iconoclaftes  fut  condamnée.  Enfuite  il  excommunia  le 
faux  patriarche  Anaftafe ,  &  l’empereur ,  comme  un  héré¬ 
tique  ,  ou  plutôt  comme  un  herefiarque  déclaré  ,  défen¬ 
dant  aux  Romains  <5c  aux  autres  peuples  d’Italie  ,  de  lui 
payer  aucun  tribut.  Et  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  co¬ 
lère  de  Leon ,  il  implora  le  fecours  du  grand  Charles  Mar¬ 
tel  ,  qui  promit  de  palier  en  Italie  pour  défendre  leglife , 
fi  elle  étoit  atraqüée  ;  <3e  les  Romains  de  leur  côté  le  recon¬ 
nurent  pour  leur  proteèleur,  Sc  lui  défererent  l’honneur 
du  confulat,  comme  l’empereur  Anaftafe  avoit  fait  autre¬ 
fois  au  grand  Clovis ,  après  qu’il  eut  défait  les  Wifigoths. 
Peu  de  tems  après  ce  traité,  le  pape  Grégoire  IL  mourut 
l’an  73 1.  D’autre  part,  l’empereur  Leon  chercha  tous  les 
moyens  de  perdre  faint  Jean  Damafcene  ,  qui  combattoit 
avec  beaucoup  de  zele  <5c  de  doèlrine  l’herefte  des  Icono¬ 
claftes.  Grégoire  III.  tâcha  d’appaifer  fa  fureur ,  «Sc  lui  en¬ 
voya  des  lettres  monitoires,  par  lefquelles  il  l’avertiftbit 
en  pere  &  en  pontife  ,  de  renoncer  à  fon  herefie  ;  mais 
Leon  fit  arrêter  en  Sicile  Grégoire ,  prêtre  de  l’églife  Ro¬ 
maine  ,  qui  les  portoit ,  <Sc  le  pape  en  ayant  eu  avis ,  aftem- 
bla  à  Rome  un  concile  de  93.  évêques.  Il  fut  tenu  en  pré- 
fence  de  tout  le  clergé ,  du  fénat  &  du  peuple  Romain  ; 
Sc  le  culte  des  faintes  Images  y  fut  de  nouveau  folemnei- 
lement  confirmé ,  Sc  l’on  excommunia  tous  les  Iconocla¬ 
ftes.  L’empereur  n’ayant  point  voulu  écouter  les  nouveaux 
légats  «5c  les  ambaftadeurs  que  le  pape  &  les  Romains  lui 
avoient  envoyez  ,  fit  partir  de  Conftantinople  fon  armée 
navale,  fous  le  commandement  de  Manés,  pour  aller  at¬ 
taquer  Rome  ;  mais  cette  flote  nombreufe  fit  naufrage  en¬ 
tre  l’Epire  &  l’Italie  ,  l’an  732.  Leon  plus  furieux  qu’au- 
paravant,  exerça  de  plus  grandes  cruautez  contre  les  Ca¬ 
tholiques  ,  qui  l'ouffrirent  beaucoup  jufqu’en  l’année  741 . 
que  cet  empereur  finit  malheureufement  fa  vie.  Son  fils 
Conftantin  Copronyme ,  qui  lui  fucceda  ,  fit  encore  pis  ;  car 
il  s’attaqua  même  aux  reliques  des  Saints,  qu’il  fit  fouler 
aux  pieds ,  &  défendit  que  l’on  célébrât  aucune  fête  en 
l’honneur  de  la  Vierge,;  mais  il  fut  bientôt  traverfé  dans 
la  jouiiTance  de  l’empire ,  par  Artabafde  fon  beau-frere  , 
qui  fut  proclamé  empereur  l’an  742.  Ce  dernier  permit  le 
culte  des  images;  Sc  la  religion  Catholique  auroit  refleuri 
dans  la  Grece,  fi  l’impie  Copronyme  ne  fe  fût  rétabli  fur 
le  trône  l'an  744.  Ce  prince  reçut  honorablement  Les  légats 
du  pape  Zacharie  ;  mais  il  fe  mocqua  bientôt  de  tous  les 
avertiftemens  de  ce  pontife  ,  Sc  entreprit  plus  fortement 
que  jamais  d’abolir  le  culte  des  images  dans  tout  fon  em¬ 
pire.  L’an  754.  il  convoqua  un  prétendu  concile  à  Con¬ 
ftantinople,  où  fe  trouvèrent  338.  évêques,  tous  Icono¬ 
claftes  ;  Sc  parce  que  le  faux  patriarche  Anaftafe  étoit  mort, 
il  y  nomma  pour  lui  fucceder  ,  un  moine  appellé  Con¬ 
ftantin,  qui  avoit  été  évêque  de  Pamphylie.  Ce  patriar¬ 
che  ainfi  créé  préfida  à  ce  conciliabule ,  qui  prit  la  qualité 
de  feptiéme  concile  univerfel ,  Sc  prononça  un  anathème 
contre  le  patriarche  faint  Germain  ,  George  évêque  en 
Chypre  ,  Sc  faint  Jean  Damafcene  ,  comme  les  plus  zelez 
protecteurs  du  culte  des  faintes  images.  Quelques  jours 
apres ,  l’empereur  Copronyme  fit  aftembler  le  peuple  dans 
la  place  impériale  ,  ou  l’on  publia  les  decrets  de  ion  con¬ 
cile.  Enfuite  les  évêques  ayant  fait  lever  la  main  au  peu¬ 
ple,  Sc  produifant  la  Croix  ,  le  livre  des  Evangiles ,  «Sc  le 
Corps  Sc  le  Sang  de  Jefus  -  Chrift  dans  la  fainte  Euchari- 
lî|e,fts  obligèrent  tout  le  monde  à  jurer  qu’ils  tiendroient 
déiorfiiais  toutes  les  images  pour  des  idoles.  On  chafta  alors 
tous  les  religieux  de  Conftantinople  ,  parce  qu’ils  s’oppo- 
foient  ouvertement  à  l’impieté  des  Iconoclaftes, &  on  ache¬ 
va  d’abattre  «Sc  d’effacer  tout  ce  qui  reftoic  encore  d’images. 


Un  an  auparavant  le  pape  Etienne  III.  fucceffeur  d’E¬ 
tienne  II.  lequel  n’avoit  fiegé  que  trois  mois ,  d’autres  di- 
fent  trois  jours ,  avoit  envoyé  des  légats  à  Conftantin ,  par 
lefquels  il  le  fupplioit  de  venir  promptement  en  Italie 
avec  une  puiftante  armée  ,  pour  fauver  Rome  de  la  tyran¬ 
nie  des  Lombards  ;  mais  cet  empereur  n’avoit  alors  en  tête 
que  la  guerre  qu’il  faifoit  aux  images ,  Sc  le  pape  fut  obligé 
de  recourir  à  la  protection  de  Pépin  ,  roi  de  France ,  qui 
lui  envoya  l’évêque  Rodigandus  Sc  le  duc  Ancaire  ,  pour 
l’amener  sûrement  en  France  ,  comme  il  l’avoit  demandé» 
Etienne  y  arriva  l’an  754..  Sc  facra  le  roi  Pépin  avec  fes 
deux  fils  ,  Charles  Sc  Carloman  ,  dans  l’églife  de  S.  Denys. 
Enfuite  Pépin  pafta  en  Italie  ,  Sc  conquit  l’exarchat  de 
■  Ravenne  fur  Altolphe  ou  Ariftufle  ,  roi  des  Lombards  ; 
rétablit  le  pape  dans  la  jouiftance  des  terres  qu’Aftolphe 
avoit  ufürpées  ,  Sc  donna  l’exarchat  à  l’églife  de  Rome  , 
pour  être  uni  au  domaine  de  S.  Pierre.  Copronyme  irrité 
de  la  perte  de  l’éxarchat ,  Sc  de  ce  que  les  papes  avoient 
eu  recours  à  la  proteèlibn  de  la  France ,  perfecuta  les  Ca¬ 
tholiques  plus  cruellement  que  jamais  ,  particulièrement 
les  religieux,  qui  furent  contraints  de  venir  chercher  un 
afile  à  Rome,  où  le  pape  Paul  I.  leur  affîgna  des  monafte- 
res,  dans  lefquels  il  ordonna  qu’ils  fiftent  le  fervice  en  grec, 
comme  ils  avoient  accoutumé  de  faire  dans  l’Orient.  Cet 
empereur  n’étant  pas  encore  fatisfait  de  ce  que  fon  concile 
avoit  décidé  contre  les  images  ,  fe  donna  l’autorité  de  dé¬ 
fendre  ,  fous  peine  de  l’éxil ,  l’invocation  de  la  fainte  Vier¬ 
ge  Sc  des  Saints ,  dont  il  fit  chercher  toutes  les  reliques  pour 
en  abolir  la  mémoire,  jufques-là  même  qu’il  voulut  qu’on 
jettât  dans  la  mer  la  chaflè  de  fainte  Euphemie  martyre. 
Cette  chafte  fut  portée  par  les  flots  dans  l’ifle  de  Lemnos , 
où  les  Fidèles  la  recueillirent ,  &  la  tinrent  cachée.  L’an 
766.  le  pape  Sc  le  roi  Pépin  fon  proteèleur  ,  envoyèrent 
des  légats  Sc  des  ambaftadeurs  à  Conftantinople  ,  pour  y 
traiter  des  intérêts  de  la  Religion  «Sc  du  faint-Siége.  Con¬ 
ftantin  qui  avoit  alors  une  guerre  fâcheufe  contre  les  Bul¬ 
gares  ,  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  faire  alliance  avec 
Pépin  ,  en  lui  propofant  le  mariage  de  Leen  fon  fils  & 
fon  collègue  à  l’empire ,  avec  la  princefte  Gïfîlle ,  fille  de  ce 
roi ,  pour  recouvrer  par  ce  moyen  l’éxarchat  fans  guerre, 
Sc  même  pour  trouver  les  voies  de  perfuader  aux  Fran¬ 
çois  que  fa  créance  étoit  catholique.  Dans  ce  deftein  il  en¬ 
voya  en  France  une  ambaftade  compofée  de  ftx  des  prin¬ 
cipaux  patrices ,  accompagnez  de  plufieurs  évêques.  Ces 
ambaftadeurs  demandèrent,  de  la  part  de  l’empereur, qu’on 
aftemblât  un  concile  de  l’églife  Gallicane  ,  pour  y  décider 
les  deux  points  ,  touchant  la  proceflion  du  Saint-Efprit , 
Sc  le  culte  des  images.  Le  roi  en  donna  avis  au  pape,  le¬ 
quel  envoya  des  légats  en  France  pour  préfider  à  ce  con¬ 
cile  ,  qui  fut  célébré  à  Gentilli  l’an  767.  On  ne  fçait  pas 
précifément  quelles  furent  les  déciftons  de  ce  concile  ;  ce 
qui  a  fait  dire  à  quelques  hiftoriens  modernes ,  qu’il  avoit 
laide  lachofe  indécife  ;  mais  il  n’y  a  aucune  apparence  ;  car 
on  ne  trouve  point  d’exemple  dans  toute  l’antiquité  ,  d’au¬ 
cun  concile  qui  fe  foit  terminé  fans  rien  conclure  ;  Sc  on 
peut  reconnoître  par  la  fuite,  qu’il  décida  ces  deux  arti¬ 
cles  contre  les  erreurs  de  Copronyme  ,  comme  il  eft  remar- 
qué  dans  l’article  de  GENTILLI.  Ainfi  l’empereur  ne 
gagna  rien  par  cette  célébré  ambaftade  ,  que  la  honte  de 
voir  fon  alliance  refufée ,  Sc  fon  herefie  condamnée  par 
ceux  aufquels  il  la  vouloir  faire  approuver. 

Prefque  en  même-tems  qu’on  tenoit  ce  concile  en  Occi¬ 
dent  ,  les  trois  plus  anciens  patriarches  d’Orient,  Cofme 
d’Alexandrie  ,  Théodore  d’Antioche  ,  Sc  un  autre  Théo¬ 
dore  de  J  erufalem  ,  aftemblerent  un  grand  fynode  des  trois 
patriarchats  à  Jerufalem ,  d’où  après  avoir  condamné  l’he¬ 
refie  des  Iconoclaftes ,  ils  envoyèrent  une  lettre  fynodale 
au  pape ,  dans  laquelle  ils  rendirent  raifon  de  leur  foi ,  con¬ 
forme  à  celle  de  toute  l’églife  Occidentale  ,  touchant  le 
culte  des  faintes  images.  Cette  lettre  fut  préfentée  au  faux 
pontife  Conftantin ,  qui  en  envoya  une  copie  en  grec  Sc 
en  latin  à  Pépin  roi  de  France.  L’année  fuivante,  cet  ufur- 
pateur  ayant  été  chafte  du  faint-Siége  ,  Etienne  IV.  en¬ 
voya  fes  légats  à  Pépin,  pour  lui  demander  quelques-uns 
des  principaux  prélats  de  fon  royaume.  Ils  arrivèrent  après 
la  mort  de  ce  roi ,  Sc  préfenterent  les  lettres  du  pape  aux 
deux  rois  Charlemagne  Sc  Carloman,  qui  envoyèrent  à 
Rome  douze  prélats  des  plus  fçavans  de  la  France  ;  fçavoir 
fept  archevêques,  Vilicaire  de  Sens ,  Lulle  de  Mayence, 
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Gavien  de  Tours ,  AddodeLyon,  Herminard  de  Bour¬ 
ges,  Daniel  de  Narbonne,  Tilpin  de  Reims,  (  fi  connu 
dans  l’hiftoire  &  dans  les  fables  ,  fous  le  nom  de  l’arche¬ 
vêque  Turpin  ;  )  &  cinq  évêques ,  Herulphe  de  Langres, 
Herembert ,  Babulphe,  Gilbert  &  Jofeph  ,  dont  on  ne 
fçait  pas  bien  les  églifes»  Les  prélats  d’Italie  s’étant  rendus 
à  Rome  avec  eux  au  commencement  du  printems  de  l’an¬ 
née  769.  le  concile  fe  tint  dansl’églife  deLatran  ,  où  après 
avoir  établi  la  véritable  créance  touchant  le  culte  des  ima¬ 
ges  ,  on  anathematifa  le  conciliabule  de  Conftantinople 
&  tous  les  Iconomaques.  Depuis  ,1e  pape  écrivit  une  let¬ 
tre  à  l’empereur,  pour  lui  faire  fçavoir  cette  union  desé-  • 
vêques  de  France  8c  d’Italie  ,  fur  la  doétrine  de  l’églife  à 
l’égard  des  images ,  8c  pour  l’exhorter  à  renoncer  à  fes  er¬ 
reurs  ;  mais  ce  prince  n’en  fit  point  d’état,  8c  continua  fes 
cruautez  contre  les  orthodoxes.  Il  eft  certain  que  Conftan- 
tin  étoit  engagé  dans  plufieurs  autres  erreurs  très-perni- 
cieufes.  On  a  quelques  fragmens  d’un  ouvrage  qu’il  avoit 
compofé  pour  foutenir  fon  emportement  contre  les  ima¬ 
ges  ,  8c  qui  fut  réfuté  depuis  par  faint  Nicephore  patriar¬ 
che  de  Conftantinople  ,  qui  l’appelle  toujours  Mamonas. 
Ce  faint  prélat  nous  apprend  que  les  Iconoclaftes  ne  pen- 
foient  pas  fainement  de  Jesus-Christ,  &  qu’ils  nioient 
fa  prefence  réelle  dans  le  facrement  de  l’Euchariftie ,  mais 
par  des  raifons  très-differentes  de  celles  que  les  heretiques 
des  derniers  tems  ont  imaginées  ,  8c  fur  des  fuppofitions 
que  ceux-ci  n’auroient  garde  d’accepter.  On  peut  néan¬ 
moins  douter  fi  tous  les  Iconoclaftes  penfoient  de  même 
que  ceux  qu’il  combat ,  &  s’il  n’y  avoit  pas  differentes  fec- 
tes  entre  eux. 

Après  la  mort  deCopronyme,  arrivée  l’an  775.  Leon 
IV.  fon  fils  fuivit  d’abord  une  conduite  toute  contraire  à 
Celle  de  fon  pere;  car  non  feulement  il  ne  voulut  pas  qu’on 
perfecutât  les  Catholiques  ;  mais  il  fit  paroître  auffi  de  la 
dévotion  envers  la  Vierge  &  les  faints  ;  8c  permit  aux  re¬ 
ligieux  de  rentrer  dans  leurs  monafteres.  Il  ne  fouffrit  pas 
néanmoins  que  l’on  rétablît  les  images  ;  parce  qu’il  confer- 
voit  dans  l’ame  un  fecret  attachement  pour  l’herefie  des 
Iconoclaftes.  Après  fa  mort  arrivée  l’an  780.  fon  filsCon- 
ftantin  VII.  lui  fucceda ,  fous  la  conduite  de  l’imperatrice 
Irenefa  mere,  qui  devint  maîtreffe  abfolue  de  l’empire. 
Cette  princefle  rétablit  avec  adreffe  le  culte  de  la  religion. 
Elle  permit  d’abord  de  pratiquer  librement  tous  les  exer¬ 
cices  de  pieté  qui  étoient  en  ufage  avant  la  perfécution  , 
&  que  Copronyme  avoit  défendus.  Enfuite  elle  fit  publier 
un  édit,  par  lequel  il  étoit  permis  aux  Catholiques  de  prê¬ 
cher  la  vérité  de  leur  créance ,  8c  de  réfuter  les  herefies  des 
Iconoclaftes.  Puis  elle  fit  élire  pour  patriarche  le  célébré 
Tarafius ,  8c  écrivit  au  pape  l’an  785.  pour  le  prier  deve¬ 
nir  préfider  à  un  concile  univerfel ,  ou  d’y  envoyer  fes  lé¬ 
gats.  Le  pape  Adrien  I.  envoya  deux  légats ,  avec  des  let¬ 
tres  adreffées  à  l’imperatrice ,  à  l’empereur  &  au  patriar¬ 
che.  Cependant  Irene&  Tarafius  avoient  envoyé  des  ex¬ 
près  en  Orient ,  pour  difpofer  les  patriarches  d’Alexan¬ 
drie  ,  d’Antioche  8c  de  Jerufalem  à  venir  au  concile  ;  par¬ 
ce  que  la  paix  que  l’on  avoit  faite  avec  les  Sarafins  fubfif- 
tant  encore ,  on  efperoit  qu’ils  en  auroient  la  liberté  ;  mais 
les  envoyez  étant  arrivez  en  Paleftine  ,  trouvèrent  que  les 
Chrétiens  étoient  dans  une  grande  oppreffion  fous  le  régné 
du  fameux  calife  Aaron  Rafchoid  ,  qui  n’avoit  pas  encore 
contracté  alliance  avec  Charlemagne.  C’eft  pourquoi  les 
prêtres  8c  les  moines ,  qui  vivoient  dans  une  efpece  d’ef- 
clavage ,  conjurèrent  ces  envoyez  de  ne  point  paffer  ou¬ 
tre,  de  peur  que  le  calife  ne  conçut  quelque  jaloufie  de 
leur  voyage  ,  &  ne  leur  ôtât  le  peu  de  liberté  qui  leur  ref- 
toit  ;  mais  en  même  tems  ils  les  affurent  qu’ils  leur  don- 
neroient  des  témoignages  autentiques  de  la  créance  ortho¬ 
doxe  des  trois  patriarches,  qui  avoient  fouvent  condamné 
l’herefie  des  Iconoclaftes.  En  effet  ils  députerentau  conci¬ 
le  deux  d’entr’eux  ,  Jean  &  Thomas  ,  qui  avoient  été  les 
premiers domeftiques,  l’un  du  patriarche  d’Antioche,  & 
l’autre  de  celui  d’Alexandrie  ;  8c  pour  plus  d’affurance ,  ils 
leur  mirent  entre  les  mains  la  lettre  fynodique  queTheo- 
dorede  Jerufalem  ,  qui  étoit  mort  depuis  peu  en  éxil ,  a- 
voit  envoyée  aux  patriarches  d’Antioche  &  d’Alexandrie, 
8c  où  étoit  contenue  fa  profeffion  de  foi  ,  à  laquelle  ces 
deux  patriarches  avoient  fait  des  réponfes  conformes.  Ces 
députez  furent  enfuite  autorifez  par  les  patriarches  mê- 
Eues ,  comme  l’écrivent Théophane  ôc  Ignace ,  autres  con- 
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temporains*  L’affemblée  fe  fit  à  Conftantinople  l’an  786. 
mais  quelques  évêques  Iconoclaftes  cabalerent  fecrete- 
ment  avec  les  officiers  des  gardes  de  l’empereur, qui  étoient 
heretiques ,  8c  excitèrent  une  fédition  qui  rompit  l’affem- 
blée.  Au  printems  de  l’année  fuivante  7  87.  l’impératrice 
choifitla  villede  Nicée  pour  la  célébration  du  concile.Ou- 
tre  les  légats  du  pape  8c  les  députez  des  trois  patriarches  ; 
il  s’y  trouva  plus  de  trois  cens  cinquante  évêques  ;  &  l’ou¬ 
verture  du  concile  fe  fit  le  24.  de  Septembre ,  dans  la 
rande  églife  confacrée  à  la  Sageffe  incréée ,  fous  le  nom 
e  fainte  Sophie.  Les  évêques  Bafile  d’Ancyre ,  Théodore 
de  Myre ,  8c  Theodofe  d’Amorium  en  Phrygie ,  renoncè¬ 
rent  publiquement  au  conciliabule  de  Conftantinople,  où 
ils  s’étoient  trouvez  ;  8c  huit  autres  évêques  penitens  y  fi¬ 
rent  leur  profeffion  de  foi.  Le  concile  confirma  tous  les  de¬ 
crets  des  fix  premiers  conciles  generaux  ;  fit  une  folemnel- 
le  profeffion  de  foi ,  félon  le  fymbole  de  Nicée  8c  de  Con¬ 
ftantinople  ,  en  y  ajoutant  que  le  faint  Efprit  procédé  du 
Pere  8c  du  Fils ,  contre  les  Iconoclaftes ,  qui  ont  foutenu 
les  premiers,  difent  les  Latins ,  qu’il  ne  procedoit  que  du 
Pere ,  &  déclara  par  fon  decret  de  lafeptiéme  féance  ,  te¬ 
nue  le  1 2  »  Oétobre ,  que  l’on  doit  expofer  les  faintes  ima¬ 
ges  dans  les  églifes  8c  autres  lieux ,  pour  les  honorer  félon 
l’ancienne  coutume  de  l’églife ,  par  une  adoration  d’hon¬ 
neur  8c  de  refpeét,  8c  non  par  une  adoration  de  latrie  ; 
l’honneur  qu’on  rend  à  l’image  n’étant  que  relatif,  8c  par 
rapport  à  la  perfonne  qu’elle  reprefente  ;  8c  le  culte  de  la¬ 
trie,  félon  le  concile ,  étant  toujours  abfolu.  Immédiate¬ 
ment  après  on  envoya  des  lettres  fynodales  aux  empereurs, 
à  toutes  les  églifes ,  8c  au  pape  Adrien ,  lequel  approuva  le 
faint  concile ,  qui  fut  confirmé  quatre-vingt-deux  ans  après 
par  le  VIII.  concile  œcuménique  célébré  à  Conftantinople 
en  869.  où  l’on  ordonna  qu’on  folemniferoit  tous  les  ans 
le  12.  Oétobre,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l’extirpa¬ 
tion  de  l’herefie  des  Iconoclaftes ,  8c  du  rétabliffement  de 
la  foi  8c  de  la  pieté  Chrétienne ,  par  le  concile  de  Nicée  , 
qui  finit  ce  jour-là.  L’imperatrice,  qui  étoit  demeurée  à 
Conftantinople  ,  y  manda  les  peres  du  concile  de  Nicée , 
8c  les  fit  affembler  le  2  3 .  d’Oétobre  dans  la  grande  falle  du 
palais  des  Blaquernes ,  comme  dans  une  huitième  féance , 
afin  que  les  decrets  du  concile  fuffent  lus  &  confirmez  en 
fa  prefence ,  8c  en  celle  de  l’empereur  fon  fils.  On  les  y  lut; 
8c  l’empereur  ayant  demandé  fi  tous  les  peres  y  avoient 
confenti ,  les  évêques  répondirent  tous  d’une  voix ,  que  c’é- 
toitla  vraie  créance  Catholique  :  après  quoi  l’empereur  & 
l’imperatrice  fa  mere  fouferivirent  le  decret  figné  de  tous 
les  prélats.  Ainfi  furent  rétablies  les  images  dans  le  palais , 
dans  les  églifes ,  dans  les  rues ,  8c  fur  les  portes  de  Conf¬ 
tantinople. 

L’an  792.  Conftantin  voulant  répudier  l'impératrice 
Marie  fa  femme, pour  époufe.r  Tbeodote,une  des  filles  d’hon¬ 
neur  de  cette  princeffe,  preffa  fort  le  patriarche  Tarafius 
de  confentir  à  ce  nouveau  mariage ,  8c  le  menaça  de  ren- 
verfer  les  images ,  8c  même  d’abolir  la  religion  Chrétien¬ 
ne  dans  fon  empire ,  s’il  s’oppofoità  fes  volontez.  Tarafius 
craignant  que  l’empereur  ne  pouffât  fon  emportement  juf- 
ques  aux  dernieres  extrémitez ,  crut  qu’il  devoit  diffimuler, 
8c  ne  pas  ufer  de  tout  fon  droit.  Il  ne  voulut  pas  donner 
le  voile  à  l’imperatrice ,  qui  y  confentoit  pour  le  bien  de  la 
paix ,  ni  marier  Conftantin  avec  Theodote  ;  mais  il  fouf¬ 
frit  que  fon catechïfte  voilât  l’imperatrice,  &  que  Jofeph, 
abbé  d’un  monaftere  de  Conftantinople ,  fît  la  ceremonie 
du  mariage.  Alors  deux  faints  abbez,  Platon  &  Théodo¬ 
re  ,  furnommé  Studite ,  eurent  le  courage  de  fe  déclarer 
contre  leur  patriarche ,  &  condamnèrent  publiquement  ce 
nouveau  mariage  :  ce  qui  irrita  tellement  l’empereur, qu’il 
fit  renfermer  Platon  dans  le  monaftere  de  faint  Michel , 
8c  relégua  T  heodore  avec  les  moines  à  Theffalonique. 

En  ce  même  tems ,  on  tint  à  Francfort  fur  le  Mein  unt 
concile  general  de  l’Occident,  qui  fut  convoqué  par  l’em¬ 
pereur  Charlemagne,  pour  condamner  les  erreurs  d'Eli- 
pand  &  de  Félix,  qui  vouloient  faire  revivre  l’herefie  de 
Neftorius.  Le  pape  Adrien  crut  que  c’étoit  une  favorable 
occafion  pour  faire  recevoir  le  fécond  concile  de  Nicée  , 
qui  n’étoit  pas  encore  reconnu  pour  œcuménique  en  Qcci- 
dent:  car  quoique  le  pape  en  fon  particulier  l’eût  approu¬ 
vé  ,  il  ne  l’avoit  pas  néanmoins  confirmé  autentiquement; 
&  les  François  n’étoientpas  generalement  difpofezà  le  re¬ 
cevoir  comme  univerfel.  En  effet ,  la  créance  qu’on  avoit 
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alors  fur  le  point  des  images,  n’étoit  pas  tout-à-fait  con¬ 
forme  aux  définitions  de  ce  concile.  Tous  les  prélats  s’ac- 
cordoient  bien  à  condamner  les  Iconoclaftes,  &  à  recevoir 
les  images  ;  mais  on  ne  convenoit  pas  qu’on  leur  pût  ren¬ 
dre  aucun  culte.  Les  évêques  de  France  ne  les  regardoient 
que  comme  des  ornemens ,  ôc  pour  fervir  à  la  mémoire. De 
plus ,  on  étoit  fort  choqué  contre  les  Grecs  en  ce  tems-là  ; 
&  comme  on  rejettoit  leur  faux  concile  de  Conftantinople, 
tenu  fous  Copronyme ,  qui  condamnoit  les  images ,  on 
croyoit  auffi  que  celui  qui  avoit  été  célébré  fous  Conftan- 
rin  &  Irene ,  leur  déféroit  de  trop  grands  honneurs  :  on  a- 
voitmême  tellement  décrié  ce  concile  auprès  de  Charle¬ 
magne  ,  que  cet  empereur  avoit  foufferten  790.  qu’on  en 
fît  une  réfutation  expreffe ,  laquelle  eft  contenue  dans  un 
ouvrage  appellé  les  Carolins.  Ces  raifons  portèrent  le  pape 
à  ordonner  que  l’on  tiendroit  un  concile  univerfel  de  tout 
l’Occident ,  où  il  envoya  l’an  794.  fes  légats  Theophylac- 
te  ôc  Etienne  ,  avec  une  copie  des  aéfes  "du  fécond  concile 
de  Nicée.  On  vit  arriver  à  Francfort  environ  trois  cens  é- 
vêques,  de  la  France,  de  la  Germanie  ,  de  l’Italie,  de 
l’Efpagne  ôc  de  l’Angleterre  ;  ôc  l’empereur  Charlemagne 
y  fit  une  très-belle  harangue.  Les  propofitions  d’Elipand 
&  de  Félix  ayant  été  condamnées ,  on  examina  ce  qui  re- 
gardoit  le  concile  de  Nicée  ;  &  on  fit  ce  canon  ,  qu’il  elt 
important  de  rapporter  ici  tel  qu’il  a  été  inféré  dans  le  re¬ 
cueil  des  conciles  par  le  pere  Sirmond  Jefuite  :  >5  On  a 
prefenté  à  examiner  au  concile  le  nouveau  fynode  ,  que 
35  les  Grecs  ont  tenu  à  Conftantinople  pour  l’adoration  des 
35  images  ,  ôc  dans  lequel  on  lit ,  que  ceux  qui  ne  rendront 
35  point  le  fervice  de  latrie  ,  ou  l’adoration  aux  images 
3>  des  faints ,  comme  à  la  divine  T rinité  ,  loient  jugez  ex- 
3>  communiez.  Nos  très- faints  peres  du  concile  ne  voulant 
33  point  du  tout  de  cette  adoration ,  ou  fervitude  de  latrie, 
3>  ont  condamné  ce  fynode  d’un  commun  confentement  33. 
Pour  connoître  le  fujet  de  cette  décifion  ,  il  faut  fçavoir, 
que  dans  les  aétesdu  IL  concile  de  Nicée  (  commencé  ôc 
fini  à  Conftantinople)  dont  le  pape  avoit  envoyé  la  ver- 
fion  en  latin  aux  prélats  affemblez  à  Francfort ,  on  1  it  dans 
la  troifiéme  feftlon  ces  paroles  de  Conftantin  évêque  de 
Confiance  en  Chypre  :  33  Je  reçois, &  j’embraffe  avec  hon- 
33  neur  les  faintes  ôc  venerables  images ,  félon  le  fervice 
33  d’adoration  que  je  rends  à  la  confubftantielle  ôc  vivi- 
33  liante  Trinité ,  &  j’excommunie  ceux  qui  ont  un  autre 
33  fentiment  33.  Or  l’original  grec  ,  que  l’on  n’avoit  pas 
alors,  dit  pofitivement  tout  le  contraire;  car  voici  fes  pa¬ 
roles  :  33  Je  foufcris  à  cette  doétrine ,  ôc  fuis  du  même  fen- 
33  timent ,  en  embraffant  avec  honneur  les  faintes  ôc  ve- 
33nerables  images  ;  ôc  je  déféré  l’adoration  de  latrie  à  la 
33  feule  fuperfubftantielle  &  vivifiante  Trinité  33  :  k*Wü» 
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iipirai.  La  verfion  fur  laquelle  les  peres  de  Francfort  firent 
leur  canon  ,  étoit  fauffe  ;  mais  ils  ne  le  pouvoient  pas  fça- 
voir ,  parce  qu’ils  n’avoient  pas  le  grec.  Ainfi  trouvant 
dans  un  endroit  de  ce  concile  cette  horrible  impiété  ;  ôc 
croyant  d’ailleurs  qu’on  pouvoit  condamner  un  livre  qui 
contient  une  propofition  heretique,  quoiqu’il  dife  en  d’au¬ 
tres  endroits  le  contraire  ;  ils  condamnèrent  à  cet  égard  ce 
fynode  des  Grecs  tels  qu’ils  l’avoient;  ôc  ajoutèrent  leur 
decret  en  ces  termes:  31  Nous  permettons  les  images  des 
33  Saints  à  tous  ceux  qui  en  voudront  dedans  ou  dehors  les 
33  églifes,  pour  l’amour  de  Dieu  ôc  de  fes  Saints;  mais  nous 
33  ne  contraignons  perfonne  de  les  adorer.  Nous  ne  permet- 
33  tons  pas  auffi  à  ceux  qui  les  voudroient  rompre  ou  détrui- 
3>  re ,  de  le  faire  ;  ôc  nous  déclarons  que  l’églife  univerfelle 
33  fuit  en  ceci  le  fens  que  faint  Grégoire  a  exprimé  dans 
33  cette  épître33;  c’eft  Tépître  qu’il  écrivit  à  Serenus  évêque 
de  Marfeille.  Il  femble  que  les  peres  du  concile  de  Franc¬ 
fort  ne  dévoient  pas  s’arrêter  à  l’avis  de  cet  évêque  de  Chy¬ 
pre  ,  quand  même  la  verfion  en  aurait  été  fidelle  ;  puifque 
la  définition  du  concile  de  Nicée  y  étoit  contraire  :  ce  qui 
leur  pouvoit  auffi  faire  foupçonner  que  cet  avis  n’étoit  pas 
exprimé  fidellement ,  ôc  que  la  verfion  en  étoit  fauffe;mais 
ils  jugèrent  à  la  rigueur ,  ôc  condamnèrent  une  doétrine  , 
qui  étoit  abfolument  heretique  ôc  impie.  A  l’égard  du  fen¬ 
timent  de  faint  Grégoire  ,  ce  grand  pape  ,  dans  fon  épître 
à  Serenus ,  veut  qu’en  retenant  les  images ,  on  adore  du 
culte  de  latrie  la  feule  T  rinité.  Et  dans  Tépître  à  janvier , 
évêque  de  Cagliari ,  comme  aufii  dans  celle  qu’il  écrivit  à 
Secundinus,  reclus  en  France,  il  approuve  ôc  confirme 
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l’honneur  qu’on  leur  rend  par  rapport  aux  perfonnes  qu’el¬ 
les  reprefentent.  Le  concile  de  Francfort,  luivant  la  même 
doétrine  de  faint  Grégoire  ,  définit  trais  chofes  ;  première¬ 
ment  ,  qu’il  eft  permis  d’expofer  les  images  dans  les  égli¬ 
fes  ôc  ailleurs  ;  fecondement  que  l’on  ne  doit  point  louffrir 
qu’on  les  abbate  &  qu’on  les  détruife ,  6c  en  troifiéme  lieu, 
que  le  culte  des  images  eft  libre  ,  6c  que  perfonne  n’y  elt 
contraint.  Ainfi  l’on  ne  peut  pas  dire  que  ce  concile  aie 
confirmé  le  II.  de  Nicée  ,  puilqu’il  le  condamne  par  un 
canon  ,  fur  une  doctrine  impie  qu’il  trouva  dans  une  fauf¬ 
fe  verfion  ;  mais  on  ne  peut  pasauftî  foutenir  qu’il  ait  rien 
défini  qui  fut  contraire  à  ce  concile.  Voyez,  l’article  des  li¬ 
vres  CAROLINS. 

L’an  802.  l’imperatrice  Irene  fut  dépofée,  6c  les  offi¬ 
ciers  de  l’empire  ,  avec  les  patrices  ,  proclamèrent  empe¬ 
reur  Nicephore,  qui  étoit  Catholique  en  apparence,  mais 
qui  n  avoit  au  fond  nulle  religion.  Ce  prince  favorifa  les 
hcretiques,  6c  fur-tout  les  Iconoclaftes,  aufqueis  il  rendit 
la  liberté  qu’on  leur  avoit  ôtée  par  le  fécond  concile  de 
Nicée.  Michel  Curopalate  ,  qui  commença  à  régner  en 
8  1 1 .  fit  fa  prof  effion  de  foi  félon  les  fept  conciles  Oecumé¬ 
niques  ,  6c  chafTa  les  Iconoclaftes  de  Conftantinople, 
après  avoir  fait  punir  les  plus  mutins  ;  mais  en  813.  Leon 
Y  Arménien  troubla  encore  le  repos  des  Catholiques;  6c  après 
avoir  difpofé  une  partie  des  grands  ôc  du  peuple  à  fuivre 
fes  erreurs ,  il  affembla  en  8  1 5.  le  patriarche ,  les  évêques 
6c  les  principaux  abbés ,  pour  conférer  en  fa  prefence  avec 
ceux  qui  foutehoient  que  l’on  ne  devoit  point  fouffrir  les 
images.  L’empereur  fe  rendit  à  l’affiemblée ,  accompagné 
du  lénat ,  des  patrices ,  des  principaux  officiers  de  l’empi¬ 
re  ,  6c  d’un  grand  nombre  d’heretiques  Iconoclaftes.  Après 
qu’il  eut  fait  entendre  fon  delfein  ,  les  Catholiques  répon¬ 
dirent  tous  d’une  commune  voix ,  qu’il  n’y  avoit  plus  lieu 
de  difputer  fur  une  chofe  définie  par  un  concile  oecumé¬ 
nique  ,  à  la  décifion  duquel  il  falloit  s’arrêter.  Leon  irrité 
contr’eux  les  chafTa  de  fa  préfence,  leur  défendant  avec  de 
terribles  menaces ,  de  ne  plus  parler  de  leur  doétrine , 
puilqu’ils  n’avoient  pas  voulu  la  foutenir.  L’année  fuivan- 
te  il  envoya  en  exil  le  patriarche  Nicephore,  6c  mit  en  fa 
place  Théodore,  qui  convoqua  un  conciliabule  de  fes  é- 
vêques  dans  l’é'glife de  fainte  Sophie,  où  celui  de  Copro- 
nyme  fut  reçu,  6c  le  feptiéme  oecuménique  tenu  à  Nicée 
fut  condamné.  Alors  Leon,  comme  s’il  eût  agi  par  l’auto¬ 
rité  d’un  concile  univerfel ,  fit  un  édit  femblable  à  ceux  de 
Leon  Ylfaurien  ,  6c  de  Conftantin  Copronyme;  6c  après  avoir 
faitabbatre  6c  effacer  toutes  les  images,  il  exerça  toutes 
fortes  de  violences  6c  de  cruautez  contre  ceux  qui  eurent 
le  courage  de  lui  réfilter.  11  fut  affaffiné  l’an  820.  6c  Mi¬ 
chel  le  Begue  fut  proclamé  empereur.  Ce  prince  qui  étoit 
ennemi  des  fciences  6c  des  beaux  arts ,  l’étoic  encore  plus 
de  la  religion  Catholique  ;  mais  il  diffimula jufqu’en  823. 
Alors  victorieux  de  fes  ennemis ,  il  entra  en  triomphe  à 
Conftantinople  ,  où  fon  impiété  éclata  ouvertement.  Il 
relégua  de  nouveau  les  évêques  6c  les  abbez qu’il  avoit  rap¬ 
peliez  ,  6c  employa  les  fupplices  les  plus  attroces  contre  les 
Catholiques;  mais  enfuite  jugeant  à  propos  de  renouvel  1er 
l’alliance  de  l’empire  avec  les  François ,  il  envoyadesam- 
baffadeursà  Louis  le  Débonnaire ,  qui  lui  prefenterent  des 
lettres,  dans  lefquelles  il  lui  expofoit  fa  confeffionde foi 
très-orthodoxe ,  à  la  réferve  de  l’article  des  images ,  qu’il 
adouciffoit,  faifant  entendre  feulement  que  pour  empê¬ 
cher  la  fuperftition  du  peuple ,  il  avoit  ordonné  qu’on  ôte¬ 
rait  les  images,  que  la  populace  ignorante  adoroit  6c  en- 
cenfoit,  laiffant  en  leurs  places  celles  qui  étoient  expolées 
en  des  lieux  plus  élevez,  pour  fervir  d’inftruétion.  11  don¬ 
na  ordre  à  ces  mêmes  ambaffadeurs  de  revenir  par  Rome , 
6c  de  prefenter  au  pape  les  lettres  qu’il  lui  écrïvoit,  avec 
fes  prefens  pour  Téglifede  faint  Pierre.  Louis  le  Débonnaire 
confirma  l’alliance  qui  étoit  entre  les  detix  empires,  6c  fit 
conduire  à  Rome  les  ambaffadeurs  de  Michel,  parce  que 
celui-ci  l’avoit  prié  de  lui  rendre  office  auprès  du  pape. 
Eugene  II.  qui  cenoit  alors  le  faintfiége,  renvoya  les  am¬ 
baffadeurs  Grecs  fans  leur  rien  accorder,  parce  qu’il  reçon-r 
nut  la  mauvaife  foi  de  Michel. 

L’an  826.  Théophile  poffeda  feul  la  couronne  après  la 
mort  de  fon  pere  Michel  le  Begue.  Ce  prince  embrafia  avec 
tant  de  fureur  l’herefie  des  Iconoclaftes ,  qu’il  lurpaffatous 
fes  prédeceffeurs  en  cruauté.  11  fit  effacer  ou  jetter  au  feu 
toutes  les  peintures  facrées ,  6c  menaça  de  la  mort  tous  les 
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peintres  qui  auroient  travaillé  à  des  imàges  depuis  fes  dé- 
tenfes.  Il  mit  fur  le  trône  patriarchal  un  fameux  magicien 
nommé  Jean  ,  avec  lequel  il  exerçoit ,  dit-on,  l’art  abo¬ 
minable  de  la  magie  ,  6c  n’oublia  rien  de  ce  qu’il  put  ima¬ 
giner,  pour  opprimer  les  Catholiques ,  &  pour  faire  ré¬ 
gner  l’herefie  des  Iconoclaftes. 

Après  la  mort  de  Théophile  en  842.  fon  fils  Michel  fut 
proclamé  empereur  fous  la  regence  de  l’imperatrice  Théo¬ 
dore  fa  mere.  Cette  princeffe ,  qui  avoit  toujours  été  catho¬ 
lique  ,  quoiqu’elle  eût  diflimulé  par  prudence  fur  le  point 
<îes images,  fe  voyant  alors  maîtreiTe  abfolue,  fongea  fe- 
rieufement  à  les  rétablir.  Elle  fit  dépofer  le  déteftable  pa¬ 
triarche  Jean  ,  &  élire  en  fa  place  Tilluftré  Methodius. En- 
fuite  elle  convoqua  une  affemblée  desévêques  6c  des  abbez 
les  plus  considérables ,  où  l’on  confirma  les  decrets  du  II. 
Concile  de  Nicée.  Ce  fynode  étant  heureufement  termi¬ 
né,  on  rétablit  les  images  avec  beaucoup  de  pompe  dc  de 
ceremonies ,  6c  la  foi  catholique  triompha  dans  tout  l’em¬ 
pire  d’Orient.  Quatorze  ans  après  Théodore  s’étant  vo¬ 
lontairement  dépouillé  de  l’autorité  fouveraine  ,  pour  ne 
point  exciter  de  troubles  par  la  réfiftance  qu’elle  auroit  pu 
faire  ,  fon  fils  Michel  régna  feulen  855.6c  quoiqu’il  fût  ex¬ 
trêmement  brutal  6c  débauché  ,  il  conferva  néanmoins  la 
véritable  religion  ;  de  forte  que  l’herefie  des  Iconoclaftes 
ne  parut  plus  depuis  dans  l'Orient;  6c  ce  n’aétéqu’aprèsun 
long  intervalle  de  plufieurs  fiécles,  que  les  nouveaux  hé¬ 
rétiques  l’ont  renouvellée  dans  l’Occident.Ce  fut  vers  l’an 
1 126.  qu’un  certain  Pierre  de  Bruis,  qui  répandoit  fes  er¬ 
reurs  dans  la  Provence  ,  dans  le  Languedoc  6c  dans  laGaf- 
cogne ,  eut  l’audace  de  foutenir  qu’il  falloir  renverfer  non- 
feulement  les  images,  mais  aufïi  les  croix  ,  qu’il  vouloit 
que  les  Chrétiens  euffent  en  horreur  comme  un  ligne  abo¬ 
minable.  Cet  heretique  ayant  été  brûlé  vif,  fon  difciple 
Henri ,  moine  apollat ,  fit  renaître  cette  herefie  vingt  ans 
après;  mais faint  Bernard  la  détruifitpar  fes  prédications, 
6c  ce  feduéteur  fut  livré  à  la  juftice  épifcopale.  Les  Albi¬ 
geois  6c  les  Vaudois,  qui  parurent  vers  l’an  1 170.  conçu¬ 
rent  la  même  fureur  contre  les  images  ;  6c  environ  deux 
cens  ans  après  les  Wiclefites  renouvellerent  encore  cette 
herefie  en  Angleterre ,  d’oû  étant  pafTée  en  Bohême  avec 
les  livres  de  Wiclef ,  qui  y  furent  portez  de  l’univerfité 
d’Oxford ,  elle  y  fit  des  ravages  infinis  par  les  dogmes  6c 

Îiar  les  armes  de  HuiTites,  qui  après  avoir  renverfe  toutes 
es  faintes  images  mirent  fur  les  portes  de  leurs  villes  celles 
de  JeanZifca  leur  general,  6c  d’un  ange  avec  un  calice. 
Luther  ,  qui  120.  ans  après  s’éleva  contre l’églife,  n’entre¬ 
prit  rien  contre  les  croix  6c  les  images,  6c  condamna  mê¬ 
me  les  furieux  emporcemens  d’André  Carloftad  ,  qui  ren- 
verfoit  les  images  6c  les  autels;  maislesdifciplesdeZuin- 
gle  6c  de  Calvin,  reprirent  ce  premier  efprit  des  anciens 
Iconoclaftes ,  6c  firent  contre  les  églifes ,  les  images ,  les 
crucifix  &  les  Catholiques,  toutce  qu’ont  fait  autrefoisles 
Leons,les  Copronymes  6c  lesTheophiles.  Avant  que  de 
finir  cet  article ,  il  eft  bon  d’ajoûter  ici  le  decret  du  conci¬ 
le  de  Trente.  Ce  concile  déclare,  »  qu’on  doit  retenir, 
33  particulièrement  dans  les  églifes ,  les  images  de  Jesus- 
35 Christ,  delà  Vierge,  mere  de  Dieu  ,  6c  des  autres 
35  Saints  ,  ôc  qu’il  leur  faut  rendre  l’honneur  6c  la  venera- 
35  tion  qui  leur  appartient  ;  non  pas  que  l’on  croye  qu’il  y 
35  ait  en  elles  quelque  divinité  ou  vertu  ,  pour  laquelle  on 
33 les  doive  honorer,  6cc.  mais  parce  que  l’honneur  qu’on 
33  leur  rend  fe  rapporte  aux  prototypes  6c  aux  originaux 
3»  qu’elles  reprefentent ,  6cc.  Que  par  leshiftoires  des  my- 
35  fteres  de  notre  rédemption  ,  exprimées  par  les  peintures 
35 ou  par  d’autres  images,  le  peuple  eft  inftruit6c  confir- 
35  mé  dans  les  articles  de  la  foi ,  pour  les  repeter  fouvent , 
35  6c  en  renouveller  affiduement  le  fouvenir ,  6cc.  Que  fi 
35  quelques  abus  fe  gliffent  parmi  fes  faintes  6c  falutaires 
35  obfervations  ,  le  faint  concile  défire  extrêmement  qu’on 
33  les  aboliffe  entièrement  :  de  forte  qu’on  n’expofe  aucune 
33  image  qui  puifie  donner  aux  ignorans  quelque  occafion 
33  d’erreur.  *  Theophan.  Mifc. Leon  le  grammairien. Maim- 
bourg  ,  hift.  des  Iconoclaftes. 

ICONOLOGIE,  fciencequi  regarde  les  figures  6c  les 
repréfentations ,  tant  des  hommes  que  des  Dieux.  Elle  af- 
figne  à  chacun  les  attributs  qui  leur  font  dûs  6c  qui  fervent 
à  les  différencier  :  ainfi  elle  reprefente  Saturne  en  vieillard 
avec  une  faulx  ;  Jupiter  armé  de  fon  foudre ,  accompa¬ 
gné  d’un  aigle  à  fes  cotez  ;  Neptune  avec  un  trident,  mon- 


ICT 

té  fur  un  char  tiré  par  des  chevaux  marins  ;  Pluton  avec 
une  fourche  à  deux  dents,  6c  traîné  fur  un  char,,  où  font 
attelez  quatre  chevaux  noirs  ;  Cupidon  ou  l’amour  avec 
un  arc  ,  des  flèches,  un  carquois,  un  flambeau,  6c  quel¬ 
quefois  un  bandeau  fur  les  yeux  ;  Apollon,  tantôt  avec  un 
arc  6c  des  flèches  ,  6c  tantôt  avec  une  lyre  î  Mercure  un 
caducée  en  main  ,  coeffé  d’un  chapeau  ailé,  avec  des  talon- 
nieres  de  même  ;  Mars ,  armé  de  toutes  pièces  ,  avec  un 
cocq  qui  lui  étoit  confacré;  Bacchus couronné  de  lierre, 
armé  d’un  thyrfe ,  6c  couvert  d’une  peau  de  tygre  ,  ou  mê¬ 
me  fe  fervant  de  tygres  pour  attelage  ,  6c  fuivi  des  mena- 
des  ou  bacchantes  ;  Hercule  ,  revêtu  d’une  peau  de  lion, 
6c  tenant  en  main  une  maffue  ;  Junon  portée  fur  des  nua¬ 
ges  avec  un  paon  à  fes  cotez  ;  Venus ,  lur  un  char  tiré  par 
des  cygnes  ou  par  des  pigeons;  Pallas  le  cafqueen  tête,  ap¬ 
puyée  fur  fon  bouclier  (qui  étoit  appellé  Egide  )  6c  à  fes 
cotez  une  chouette  qui  lui  étoit  dédiée  ;  Diane  habillée  en 
chaffereffe  ,  l’arc  6c  les  flèches  en  main  ;  Cerès ,  avec  une 
faucille  6c  une  gerbe ,  6cc.  Comme  les  payens  avoient  mul¬ 
tiplié  leurs  divinitezà  l’infini,  les  poètes  6c  les  peintres  a- 
près  eux ,  s’exercèrent  à  revêtir  d’une  figure  apparente  des 
êtres  purement  chirireriques ,  ou  à  donner  une  efpece  de 
corps  aux  attributs  divins ,  aux  faifons,aux  provinces,  aux 
fleuves  ,  aux  arts,  aux  fciences,  aux  vertus,  aux  vices  , 
auxpaffions,  aux  maladies ,  6cc.  Ainfi  la  force  eft  repre- 
fentée  par  une  femme  d’une  mineguerriere ,  appuyée  fur 
un  cube,  6c  à  fes  pieds  un  lion.  On  donne  à  la  prudence 
un  miroir  entortillé  d’un  ferpent,  fymbole  de  cette  vertu; 
à  la  tempérance  un  frein  ;  à  la  juftice  une  épée ,  6c  une  ba¬ 
lance  >  à  la  fortune  un  bandeau  6c  une  roue  ;  à  l’occafion 
un  toupet  de  cheveux  fur  le  devant  de  la  tête  chauve  par 
derrière  ,  des  couronnes  de  rofeaux  6c  des  urnes  à  tous  les 
fleuves  ;  à  l’Europe  une  couronne  fermée ,  un  feeptre  6c  un 
cheval;à  l’Afie  un  encenfoir ,  6cc.Ce  feroit  s’engager  dans 
un  detail  fans  fin ,  que  de  vouloir  parcourir  toutes  les  ma¬ 
niérés  differentes  qu’ont  inventé  lapoéfie,  la  peinture  6c 
les  autres  arts ,  dont  le  propre  eft  d’imiter ,  pour  reprefen- 
ter  tout  ce  qui  tombe  fous  l’imagination  ,  mais  il  ieroit  à 
fouhaiter  que  nouseuflions  une  iconologie  exaéte,  où  puf- 
fent  s’inftruire  les  peintres, à  qui  l’ignorance  de  cette  feien- 
ce  fait  commettre  de  très  lourdes  fautes. L’iconologie  deRi- 
pa ,  qui  court  entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  eit  très-de- 
feéfueufe  en  beaucoup  d’endroits.  Ce  mot  vient  de  •<*«> 
image ,  6c  de  *lyis  difeours.  *  Confultez.  la  mythologie  de 
Noël  le  Comte  ;  Lilio  Giraldi ,  de  imaginib.  Deorum  ;  l’ico¬ 
nologie  de  CéfarRipa  ;  les  tableaux  de  Philoftrate;  Apol- 
lodore  ;  Hygin  ,  6c  les  autres  auteurs  fabuleux. 

ICTÉE  de  Tarente  ,  célébré  Athlete,  paffa  fa  vie  dans 
une  continence  perpétuelle,  afin  d’avoir  plus  de  vigueur 
pour  exercer  fon  art.  L’amour  de  la  gloire  fit  en  lui ,  ce 
que  la  pieté  6c  la  religion  fait  dans  les  autres.  *  Platon,  de 
leg.  I.  8.  Elien ,  Variar.  hift.  lib.  //.  Paufan.  in  Eliac, 
ICTHYOPHAGES  :  nom  que  l’on  a  donné  à  des  peu¬ 
ples  qui  vivoient  de  poiffons ,  tels  Ütoient  ceux  qui  habi- 
toient  le  long  du  golfe  arabique ,  6c  d’autres  qui  habi- 
toientdans  la  Caramanie  ou  dans  les  Indes.  *  Hérodote, 
/.  s-  Strab.  Plin.  /.  6.  Ptolom. 

ICT  INUS ,  célébré  architcéle,vers  la  LXXXI V.  olym¬ 
piade  ,  bâtit  dans  le  château  d’Athenes  le  temple  de  Mi¬ 
nerve  ,  appellé  Parthenon ,  c’eft-à-dire ,  le  temple  de  la  vierge , 
parce  que  les  anciens  donnoient  le  nom  de  Vierge  à  cette 
déeffe.ll  bâtit aufli  le  temple  d’Apollon, furnommé 
c’eft-à-dire  ,/ecourable ,  proche  du  mont  Cotylius  en  Arca¬ 
die  dans  le  Peloponnefe.  Cet  édifice  étoit  voûté  de  pierres, 
6c  paffoit  pour  un  des  plus  beaux  de  l’antiquité.*Paufanias, 
/.  8.  Arcad.  Vitruve,  /.  7. 

I  D 

# 

J  DA  ,  montagne  de  la  Troade,  dansl’Afie  mineure,  eft 
célébré  par  le  jugement  de  Paris.  Diodore,  qui  en  fait 
la  defeription  dans  le  XVII.  livre  de  fa  bibliothèque  hifto- 
rique  ,  affure  qu’elle  étoit  la  plus  haute  du  voilinage  de 
l’Hellefpont;  6c  Athénée  ajoûte  qu’on  y  voyoit  la  fource 
de  neuf  rivières  :  c’eft  fans  doute  pour  cette  raifon  qu’Ho- 
race  la  nomme  Ida  undofa.  Troie  étoit  bâtie  au  pied  du 
mont  Ida.  Strabon  parle  d’un  golfe  ldéen ,  qui  tire  fon 
nom  de  cette  montagne,  6c  qui  eft  entre  la  Myfie  6c  l’iflc 
de  Lesbos.  Il  fe  nommoit  aufli  Adramyttenusjinus ,  6c  on 
l’appelle  encore  aujourd’hui  le  golfe  d’Adramytti. 
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IDA ,  montagne  de  Crete ,  aujourd’hui  Candie ,  où  l’on 
prétend  que  Jupiter  fut  élevé.  Les  forêts  du  mont  Ida  de 
Crete  furent  brûlées ,  dit-on  par  le  feu  du  ciel ,  73 .  ans  a- 
près  le  déluge  de  Deucalion  ;  6c  on  ajoute  que  l’ufage  de 
fondre  le  fer  fut  premièrement  découvert  en  cette  occafion 
par  les  Dacftyles  ,  habitans  de  cette  montagne.  C’eff  ce 
que  rapporte  Thrafylle  ,  cité  par  Clement  Alexandrin , 
dans  le  premier  livre  de  fes  tapiffèries.  *Confultec  aufïiles 
marbres  du  comte  d’Arondel  ;  le  fcholiaftedu  premier  li¬ 
vre  des  Argonautes  d’Apollonius  de  Rhodes,  Ferrarius , 
in  Lexic.  geogr.  Belon,  obferv.liv.  1. 

IDA ,  premier  roi  de  Bernicia,  qui  conjointement  avec 
Deira,  forma  depuis  le  royaume  de  Northumberland  en 
Angleterre.  Ida  envoya  Oéta  fon  fils ,  6c  Ebifla  fou  neveu, 

f)our  chercher  à  s’aller  établir  dans  le  nord ,  &  pour  affiirer 
es  parties  méridionales,  en  faifant  la  guerre  contre  les 
Piéfes.  Ilss’acquiterent  de  cette  commiffion  avec  tant  de 
prudence ,  qu’eux  6c  leurs  fucceffeurs  maintinrent  le  nord 
en  paix  près  de  cent  quatre-vingts  ans.  IlsreconnoifToient 
le  roi  de  Kent  pour  leur  fouverain ,  comme  étant  la  bran¬ 
che  aînée  ,  depuis  qu’Ida  prit  le  titre  de  roi  l’an  4 7.  com¬ 
me  Ella  fe  fit  appeller  quelque  tems  après  roi  de  Deira. 
Ces  deux  royaumes  furent  réunis  en  la  perfonne  d’Ofwi , 
&  alors  on  commença  à  les  appeller  le  royaume  de  Nor¬ 
thumberland.  Ida  avoit  toutes  les  qualitez  neceffaires  à  un 
roi ,  intrépide  dans  la  guerre ,  6c  modéré  âc  doux  dans  la 
paix.  Il  régna  12.  ans.  *Diâ.  Anglois. 

IDACIUS ,  ITHATIUS  ou  HIDATIUS ,  Efpagnol , 
natif  de  Lamego,  dans  le  V.  fiécle,  fut  évêque,  non  pas 
de  cette  ville  ,  comme  l’ont  cru  divers  auteurs ,  mais  de 
Chaves ,  comme  affurent  les  autres.  Il  vivoit  fur  la  fin  de 
l’Empire  de  Valentinien  III.  &  compofa  une  chronique , 
qu’il  commença  à  la  première  année  de  l’Empire  de  Theo- 
dofe ,  où  finifloit  celle  de  faint  Jerome  ,  8c  qu’il  continua , 
non  pas  jufqu’en  490.  comme  Sigebert  6c  Vafæus  l’ont  dit, 
puifque  faint  Ifidore  prouve  qu’il  étoit  déjà  mort  ;  mais 
jufqu’à  la  huitième  année  de  l’empire  de  Leon  ,  qui  étoit 
en  464.  On  attribue  encore  à  cet  auteur  des  faites  confu- 
laires ,  qu’on  a  fouvent  donnez  au  public  ,  8c  on  croit  que 
c’eft  de  lui  qu’il  eft  fait  mention  dans  l’épi tre  que  faint 
Leon  écrit  à  Thuribius.  *  Ifidore ,  de  vir.  illujlr.  c.ç.  Sige¬ 
bert,  incatal.  c.  18.  8c  in  chron.  A.  C.  490.  Vafæus.  Tri- 
thême.  Bellarmin.  Voffius.  Le  Mire,  6cc. 

IDACIUS  CLARUS ,  évêque ,  que  fa  pieté  8c  fa  feien- 
ce  rendirent  célébré ,  floriffoit  vers  l’an  3  80.  en  Efpagne.  Il 
eft  bien  different  de  l’autre  dont  nous  parlons  ci-deffus  , 
quoique  Trithême  les  ait  confondus  dans  fon  catalogue 
des  écrivains  ecclefiaftiques.  Idacius  Clarus  étoit  évêque 
d’Offobone  dans  la  province  Betique.  Il  s’emporta  contre 
les  Prifcillianiftes avec  un  zele ardent;  mais  amer  8c  mal 
réglé.  Il  écrivit contr’eux un  ouvrage  enferme  d’apologie, 
dans  lequel  il  découvroit  les  maléfices  &  les  infamies  de 
ceux  de  cette  feéte,  &  il  y  faifoit  voir  qu’un  certain  ma¬ 
gicien  nommé  Marc ,  natif  de  Memphis  en  Egypte ,  avoit 
été  difciple  des  Manichéens  ,  maître  de  Prifcillien.  Ce 
même  auteur  ajoute  que  cet  Idacius  fut  privé  de  la  com¬ 
munion  de  l’églife  avecUrlace ,  à  caufe  de  la  mort  de  Prif¬ 
cillien  ,  dont  ils  avoient  été  accufateurs  ;  8c  qu’ayant  été 
envoyé  en  exil,  il  y  finit  fes  jours,  fous  l’Empire  deTheo- 
dofe  8c  de  Valentinien.  Saint  Ifidore  ne  fait  point  men¬ 
tion  des  livres  contre  Varimond  ou  Varimand  ,  diacre 
Arien,  qui  portent  le  nom  d’Idace  ,  que  nous  avons  dans 
le  IV.  tome  de  la  bibliothèque  des  peres.  Aucun  ancien  ne 
lui  a  attribué  cet  ouvrage  ;  6c  comme  l’auteur  de  fa  préfa¬ 
ce  dit  qu’il  l’a  compofé  dans  la  ville  de  Naples ,  il  n’eft 
point  certainement  d’Idacius.  On  le  croit  de  Vigile  de 
Tapfc.  L’apologie  d’Idacius. eft  perdue.  *  Saint  Jerome, 
i nPrifcil.  Ifidore,  c.  2.  de  vir.  illujlr.  Sulpice  Sever,e,  l.  2. 
bift.  Sacra.  Bellarmin,  de  feript.  eccl.  Voffius  ,  debtft.  Lat. 
Baronius ,  4  c.  381.  Coccius,  facul.  IV.  Du  Pin ,  biblioth. 
des  aut.ecclef.  IV.Jtécle. 

IDANHA  AVELHA,  c’eft-à-dire ,  Idanba  la  Vieille ,  en 
latin  Idanha  Vêtus,  lgadita,  eft  une  petite  ville  du  Portu¬ 
gal, fituée  fur  lariviere  de  Ponful,  dans  la  province  de  Bei- 
ra ,  vers  les  confins  de  l’Eftremadure  d’Efpagne  >  à  feize 
lieues  de  Guarda  du  coté  du  midi.  Elle  a  eu  un  évêché  , 
dont  le  fiége  a  été  transféré  à  Guarda.  On  voit  à  quelques 
lieues  de  cette  ville  fur  la  même  riviere  un  bourg  qui  porte 
le  titre  d’idanhaTSuova, c’eft-à-dire, la  nouvelleldanha.^Baudr. 
Tome  IV. 
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IDAS ,  Meffenien ,  fils  d’Apharée ,  ou  ,  félon  quelques- 
uns,  de  Neptune,  fut  l’un  des  Argonautes,  6c  obtint  de 
fon  pere  de  très-bons  chevaux  ,  dont  il  fe  fervit  pour  ra¬ 
vir  Marpeffe ,  fille  d’Evene  roi  d’Etolie  ,  province  de  la 
Grecd.  Son  pere  avoit  réfolu  de  ne  la  donner  à  perfonne  -, 
qu  après  qu’on  l’auroit  méritée  ,  en  gagnant  le  prix  de  la 
courfe.  Il  faifoit  même  mourir  ceux  qui  s’y'ëtoieht  expo- 
fez  temerairement ,  6c  attachoit leurs  têtes  furies  fnurail- 
les  de  la  ville  capitale,  pour  donner  de  la  terreur  aux  autres 
qui  voudraient  prétendre  à  cette  conquête.  Transporté  de 
douleur  d  avoir  perdu  fa  fille  ,  ilfejetta  dans  le  fleuve  Ly- 
cormas  ,  qui  fut  enfuite  appel  lé  Evene  de  fon  nom,  6c  que 
1  on  appelle  aujourd’hui  Fidari.  Idas  fuïantavec  fa  prdie  y 
fut  rencontre  par  Apollon ,  lequel  épris  de  la  beauté  de  cet¬ 
te  fille,  la  lui  difputa;  mais  Mercure  envoyé  par  Jupiter, 
donna  le  choix  à  Marpeffe,  de  fuivre  lequel  des  deux  elle 
voudrait.  Cette  princefle  craignant  qu’ Apollon  ne  l’aban¬ 
donnât  ,  lorfqu’elle  ferait  fur  l’âge ,  aima  mieux  fe  donner 
à  Idas.  Dans  la  fuite  Idas  entreprit  de  détrôner  Teuthras 
roi/de  Méfié  ;  mais  il  fqt  vaincu  par  Telephe  ,  l’un  des  fils 
d’Hercule  ,  auquel  Teuthras  avoit  promis  fa  fille  6c  fon 
feeptrepour  récompenfe.  *Homere,  liv.  9.  Iliad.  Apol- 
lodore.  Hygin. 

IDATHYRSE  ou  INDATHYRSE  ,  roi  des  Scythes 
européens ,  fils  de  Saülie  ,  régna  après  lui  6c  après  Calvi- 
dafon  oncle,  peu  de  tems  après  Thomiris ,  6c  fut  pere 
d’une  très-belle  fille ,  qui  fut  demandée  en  mariage  par  Da¬ 
rius  fils  d ’Hyftafpes  roi  de  Perfe.  Idathyrfe  la  lui  refufa,  6c 
Darius  en  fut  fi  piqué  ,  qu’il  lui  déclara  la  guerre ,  6c  leva 
contre  lui  une  armée  defept  cens  mille  combattans.  Pour 
paffer  toutes  ces  troupes  de  Perfe  en  Scythie  ,  Darius  tra- 
verfa  toute  l’Afie  mineure ,  6c  étaht  entré  en  Europe ,  fie 
conftruire  deux  ponts  de  bateaux,  l’un  fur  le  Bofphorc  dé 
Thrace,  6c  l’autre  fur  le  Danube ,  dont  il  commit  la  gar¬ 
de  aux  Ioniens.  Idâthyrfe  alla  au  devant  de  Darius ,  6c  lui 
livra  une  bataille,  dans  laquelle  il  lui  tua  quatre-vingt-dix 
mille  hommes ,  6c  lui  fit  prendre  la  fuite ,  la  première  an- 
néede  la  LX VIII. olympiade, 6c  508.  avantjEsus-CHRisr; 
Juftin ,  qui  n’appelle  pas  ce  roi  Idâthyrfe ,  mais  Jancyre* 
dit  que  Darius  craignant  qu’on  ne  rompît  le  pont  pour  em¬ 
pêcher  le  retour  desPerfes,  fe  retira  fans  combattre,  6c 
laiffa  en  Europe  foixante-dix  mille  hommes ,  fous  le  com¬ 
mandement  de  Megabaze,  un  de  fes  generaux ,  qui  fournie 
la  Thrace  6c  la  Macedoine.  Hérodote  dit  auffi  qu’Idathyr- 
fe  ne  fit  que  fuir  ,  en  quoi  il  n’y  avoit  rien  de  honteux  , 
parce  qu’il  ne  laiffoit  rien  dont  l’ennemi  pût  profiter ,  6c 
qu’en  lui  faifant  parcourir  toute  la  Scythie ,  il  ruinoit  plus 
fes  troupes,  qu’il  n’auroit  pû  faire  dans  une  bataille  ran¬ 
gée,  *Herodote>  liv.  4.  chap.  83.  Juftin,  liv.  11.  chap. 6 <• 
Suidas. 

IDE  (  Sainte  )  comteffede  Boulogne  en  Picardie,  me- 
re  de  Godefroi  de  Bouillon,  étoit  fille  de  Godefroi  le  Bar¬ 
bu  Duc  de  Lorraine,  6c  de  Dode ,  l’un  6c  l’autre  fortis  de 
la  race  de  Charlemagne.  Elle  naquit  vers  l’an  1 040.  6c  fut 
mariée  à  Eujlache  II.  comte  de  Boulogne,  dont  elle  eut  trois 
fils  ,  Euftacbe  III.  comte  de  Boulogne  ;  Godefroi  de  Bouib 
Ion ,  duc  de  Lorraine ,  6c  élu  roi  de  Jerufalem  ;  6c  Baudouin > 
roi  de  Jerufalem  après  fon  frere.  De  fes  filles,  il  y  en  eut 
une  mariée  â  l’empereur  Henri  IV.  Son  mari  étant  mort  vers 
l’an  1070.  elle  demeura  veuve,  6c  mena  une  fainte  vie. 
Elle  mourut  l’an  1 1 1 3.  le  13.  Avril.  Son  corps  fut  porté 
à  l’abbaye  de  S,  Vaft  à  Arras.  *  Vit  a  apud  Bolland.  Bailler* 
vies  desfaints . 

IDÉE  ,  Idœus,  eft  le  nom  que  donne  Hygin  à  l’ün  des 
fils  de  Theftius',  6c  freres  d’Althée,  qui  furent  tuez  par 
Meleagre  leur  neveu ,  pour  avoir  voulu  arracher  à  Atalan- 
te  les  dépouilles  du  célébré  fanglier  de  Calydon,que  ce  jeu¬ 
ne  prince  avoit  offertes  à  cette  heroïne  ,  Comme  un  prix 
dû  à  fa  valeur.  Apollodore  ,  Ovide  ,  le  feholiafte  d’Homc- 
re ,  6c  Hygin  lui-même  »  varient  fur  le  nom  6c  fur  lé 
nombre  des  freres  d’Altbée;  *  Hygin. 

IDEGOU  6c  IDIKOUB  ,  nom  Mogolien.  Un  prince 
de  ce  nom  qui  étoit  fouverain  dans  le  pays  d’Igur ,  limitrë- 
phe  du  Kathai,  reconnut  l’an  606.  del’Hegire,  lapuif- 
fance  de  Genghiskhan  ,  lui  vint  faire  hommage,  &  fut 
renvoyé  par  ce  conquérant  dans  fes  états.  . 

Un  autre  Idegoü  ,  fut  un  des  principaux  capitaines  de 
Tamerlân ,  6c  fit  plufieurs  méchantes  aéfionspour  le  fervi- 
ce  de  fon  maître.  Quelqu’un  l’a  nommé  Schiatbin  de  Timur * 
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c’eft-à-dire,  un  des  diables  de  Tamerlan.  II  fut  gouverneur 
de  Kerman.  *  D’Herbclot. 

IDELPHONSE ,  comte  de  Provence,  cherchez. 
ALFONSE. 

IDES:  maniéré  de  compter  chez  les  anciens  Romains  , 
&  dont  on  fe^ert  encore  àprefentà  la  chancellerie  Romai¬ 
ne  ,  eft  le  quinziéme  des  mois  de  Mars ,  de  Mai ,  de  J uil- 
let  5c  d'Oétobre  ;  dans  tous  les  autres  mois ,  c’eft  le  trei¬ 
ziéme.  Les  ides  commencent  dès  le  lendemain  du  jour  des 
nones,  &  durent  huit  jours  :  de  forte  que  les  nones  de 
Janvier  étant  le  cinquième  de  ce  mois ,  il  faut  dater  le  fi- 
xiéme  de  Janvier  Oélavo  Idus  Januarii  ;  c’eft-à-dire,  huit 
jous  avant  les  Ides  de  Janvier.  L’onzième  de  Janvier  il 
faut  dater  tertio  Idus ,  le  troifiéme  jour  avant  les  Ides;  le 
douzième ,  Pridie  Idus ,  le  jour  avant  les  Ides  ;  5c  le  treizié¬ 
me  Idtbus  Januarii ,  le  jour  des  Ides  de  Janvier.  Si  c’elt 
dans  les  mois  de  Mars ,  de  Mai  ,  de  Juillet  &  d’Oétobre  , 
oùle  jour  des  nones  n’eft  que  le  fept,  les  Ides  ne  doivent 
commencer  que  le  huitième  jour  de  ces  mêmes  mois ,  à 
caufe  que  le  jour  qui  leur  elt  propre  n’ell  quelequinze. 
Pour  trouver  fans  peine  le  jour  que  marquent  ces  dates  d'i¬ 
des  de  la  chancellerie  Romaine ,  qui  a  retenu  des  anciens 
Romains  cette  façon  de  compter ,  comme  nous  l’avons  dit 
ci-defius  ,  il  ne  faut  que  compter  combien  il  y  a  de  jours 
depuis  la  date ,  jufques  au  treize  ou  quinziéme  du  mois 
que  tombent  les  Ides,  félon  qu’elles  font  au  treize  ou  au 
quinze,  en  y  ajoutant  une  unité,  5c  cela  fait  le  jour  de  la 
date.  Par  exemple ,  li  Ja  lettre  eft  datée  quinto  Idus  Januarii-, 
c’eft-à-dire  ,  le  cinquième  jour  avant  les  Ides  de  Janvier, 
joignez  une  unité  au  1 3 .  qui  eft  le  jour  des  Ides  ,  vous  au- 
rez quatorze.  Otez-en  cinq,  il  reliera  neuf >  5c  le  cinquiè¬ 
me  avant  les  Ides ,  eft  juftement  le  neuvième  jour  de  Jan¬ 
vier.  Si  la  lettre  eft  datée  quinto  Idus  Juin ,  qui  eft  un  mois 
ou  le  jour  des  Ides  eft  le  quinziéme,  joignez  une  unité  à 
quinze ,  vous  aurez  feize.  Otez-en  cinq  ,  il  relie  onze  ;  5c 
le  cinquième  avant  les  Ides  de  ce  mois ,  eft  juftement  l’on¬ 
zième  jour  de  Juillet.  Il  faut  obferver  la  même  chofe 
quand  on  veut  fe  fervir  en  écrivant  de  cette  forte  de  date. 
Sic’eft,  par  exemple,  le  neuf  de  Juillet,  depuis  neuf  juf¬ 
ques  à  feize  il  y  a  fept  jours  ;  ainfi  il  faut  dater  feptimo  Idus 
Julii ,  le  feptiémejour  avant  les  Ides  de  Juillet.  On  dérivé 
le  mot  d’Ides  de  l’ancien  mot  tofean ,  lduare ,  en  latin  divi- 
dere ,  divifer  ;  parce  qu’elles  divifent  les  mois  en  deux  par¬ 
ties  prefque  égales  ;  ou  d’Ow  Idulis  ;  parce  que  le  jour  au¬ 
quel  on  donna  le  nom  d’Ides  on  immoloitune  viclime  , 
qui  étoit  appellée  Ovis  Idulis.  La  raifon  pour  laquelle  cha¬ 
que  mois  à  huit  Ides ,  c’eft  que  le  facrifice  fe  failoit  tou¬ 
jours  neuf  jours  après  les  nones,  le  jour  des  nones  étant 
compris  dans  ce  nombre  de  neuf.  *Rofinus,  antiqq.  Romai¬ 
nes  ,  /.  4.  c.  4.  Antoine  Aubriot ,  nouveau  principe  de  com¬ 
pter  les  Kalendes ,  Ides  &  Nones. 

IDIOT  ou  LE  SCAVANT  IDIOT  ,  auteur  de  quel¬ 
ques  ouvrages  qui  fe  trouvent  dans  la  bibliothèque  des  pe- 
res ,  dont  on  a  ignoré  long-tems  le  véritable  nom.  Le  pere 
Théophile  Raynaud  Jefuite  ,  a  publié  un  manu ferit  des 
ouvrages  de  cet  Idiot,  où  il  eft  marqué  que  l’auteur  de  ce 
livre  eft  R.  P.  D.  R.  Jordani ,  Pr&pojîtus  Uticenfis ,  anno  Domini 
13S1.  qui  deindefattus  Abbas  de  Celles ,  Bituricenfis  Diœcejîs, 
c’eft-à-dire ,  Raymond  Jordan ,  prévôt  d’Ufés  en  1 3  8 1.  5c 
depuis  abbé  de  Celles  dans  le  diocéfe  de  Bourges.  Le  mê¬ 
me  pere  Raynaud  croit  que  cette  prévôté  appartenoit  à  des 
chanoines  réguliers  de  l’ordre  de  faint  Auguftin.  Avant 
cette  découverte ,  Genebrard ,  T rithéme  5c  autres, avoient 
mis  le  tems  de  cet  auteur  vers  l’an  8  50.  &  Salazar,vers  l’an 
Soo.  ce  qui  ne  s’accordoit  pasavec  un  endroit  du  prologue 
de  la  contemplation  de  la  vierge ,  dont  une  partie  eft  tirée  de 
la  fécondé  Homelie  de  faint  Bernard  fur  Mijfus  eft  ;  ce  faint 
étant  mort  en  1153.  mais  on  fçait  à  prefent  que  l’Idiot 
dont  nous  parlons ,  vivoitl’an  1380.  plus  de  deux  cens  ans 
après  faint  Bernard.  *  Théophile  Raynaud ,  tome  II.  Opufc. 
2.  Riccioli ,  chronolog.  reform.  lib.  ç.  cap.  10.  an.  4. 

IDOLATRIE  :  fa  nailfance ,  fon  progrès  5c  fa  deftruc- 
cion  ,  voyez.  IDOLES. 

IDOLES  :  nom  pris  du  Grec  EWaAc»,  qui  fignifie  ima¬ 
ge  ,  ou  llatue  de  quelque  faufie  divinité.  De  ce  mot ,  Ido¬ 
les  ,  le  culte  des  payens  a  été  nommé  Idolâtrie.  Il  eft  cer¬ 
tain  que  les  hommes  ne  refterent  guere  dans  les  bornes 
que  Dieu  avoit  preferites  à  Adam  fur  la  religion.  Quoique 
tCain  adorât  le  vrai  Dieu ,  il  ne  le  fit  pas  comme  il  devoit. 
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Depuis  la  création  du  monde  jufqu’audeîuge ,  on  n’a  pref¬ 
que  point  de  connoiflance  de  la  difpofition  ou  étoient  alors 
les  hommes  par  rapporta  la  religion.  Il  eft  dit  dans  le  texte 
de  la  Vulgate  qu’Enos  qui  étoit  fils  de  Seth  fils  d’Adam  , 
commença  à  invoquer  le  nom  du  feigneur ,  ce  qui  (  félon  la  plu¬ 
part  des  interprètes  )  fignifie  qu’il  commença  à  établir  le 
culte  5c  les  ceremonies  de  la  religion  :  mais  le  texte  hebreu 
de  ce  pacage  peut  fouffrir  plufieurs  fens,  5c  quelques  in¬ 
terprètes  prétendent  qu’il  faut  traduire  que  ce  fut  du  tems 
d’Enos  que  l’on  commença  à  profaner  l’invocation  du  nom 
du  Seigneur,  c’eft-à-dire,  comme  le  croient  les  Juifs,  que 
l’idolâtrie  s’établit  dans  le  monde  du  tems  d’Enos.  Du 
moins  les  deux  paraphraftes  Chaldéens5c  Jofephe  expli¬ 
quent  ainfi  ce  paifage.  On  peut  aufti  traduire:  Ce  fut  alors 
que  Von  commença  à  appeller  du  nom  de  Dieu ,  c’eft-à-dire, que 
les  enfans  de  Seth  commencèrent  à  s’appeller  du  nomd’en- 
fans  de  Dieu  pour  fediftinguer  des  impies  &  des  idolâtres. 
De  quelque  maniéré  que  l’on  interprète  ce  paifage ,  il  pa- 
roît  qu’en  ce  tems-là ,  fçavoir  depuis  l’année  245 .  du  mon¬ 
de  en  laquelle  Enos  eft  né,  jufqu’à  l’an  x  140.  en  laquelle 
il  eft  mort,  il  y  avoit  des  hommes  qui  avoient  abandonné 
la  véritable  religion.  L’écriture  remarque  d’Henoc  feptié- 
me  depuis  Adam  ,  comme  une  chofe  finguliere  ,  qu'il 
marcha  avec  Dieu,  c’eft-à-dire,  qu’il  honora  le  vrai  Dieu  ; 
ce  qui  fait  voir  qu’il  y  avoit  de  ce  tems-là  plufieurs  perfon- 
nes  qui  ne  fuivoient  pas  la  vraie  religion.  Les  enfans  de 
Dieu  qui  eurent  un  commerce  défendu  avec  les  filles  des 
hommes, font,  félon  l’interpretation la  plus  vrai-fembla- 
ble,  les  enfans  de  Seth  qui  avoient  confervé  la  véritable 
religion ,  mais  qui  s’étant  alliez  avec  ceux  qui  avoient  em- 
braffe  l’idolâtrie ,  fe  joignirent  avec  eux.  Ils’enfuit  de  cet¬ 
te  narration  que  dès  ce  tems-là  il  y  avoit  un  grand  nombre 
d’hommes  qui  n’adoroient  pas  le  vrai  Dieu,  appeliez  enfans 
des  hommes ,  5c  que  les  defeendans  de  Seth  appeliez  enfans 
de  Dieu ,  parce  qu’ils  avoient  confervé  le  culte  du  vrai  Dieu 
5c  la  vraie  religion  ,  fe  lai  fièrent  corrompre  par  les  filles 
des  hommes  ,  5c  embrafierent  leur  religion  ,  c’eft-à-dire 
un  culte  contraire  à  celui  du  vrai  Dieu ,  en  forte  que  pref¬ 
que  tous  les  habitans  de  la  terre  fe  trouvèrent  avoir  oublié 
la  véritable  religion  ;  c’eft  ce  que  l’on  doit  entendre  par 
ces  paroles  de  la  Genefe  ,  que  la  malice  des  hommes  étoit 
grande,  &  que  toutes  les  penfées  de  leur  cœur  étoient  appliquées 
au  mal.  Cette  malice ,  ce  mal ,  fuivant  le  ftylede  l’écriture, 
eft  un  culte  fouverain  rendu  à  d’autres  qu’au  vrai  Dieu. 
Cette  corruption  étant  generale ,  comme  dit  l’écriture. 
Toute  chair  avoit  corrompu  ou  fouillé  fes  voies  fur  la  terre ,  Noé 
feul  jufte  fut  confervé  avec  fa  famille.  Cela  fait  voir  l’éga¬ 
rement  où  étoient  alors  tous  les  hommes  à  l’égard  de  la  re¬ 
ligion,  puifqu’iln’y  en  avoit  aucun,  à  l’exception  de  Noé 
qui  fût  jufte ,  c’eft-à-dire  qui  adorât  le  vrai  Dieu.  Après  le 
déluge  Noé  enfeigna  la  véritable  religion  à  fes  enfans, mais 
elle  ne  demeura  pas  long-tems  fans  être  corrompue.  Cham 
dont  la  pofterité  fut  maudite  par  Noé ,  s’éloigna  félon  tou¬ 
tes  les  apparences,  du  culte  du  vrai  Dieu.  Quand  même 
on  fuppoleroitque  tous  les  hommes  ont  confervé  la  vraie 
religion  jufqu’à  la  conftruélion  de  la  tour  de  Babel ,  onne 
peut  nier  qu’aufti-tôt  après  la  difperfion  des  nations  ,  le 
monde  ne  fe  foit  partagé  en  differentes  religions  comme  en 
differentes  langues. 

Il  eft  à  croire  que  les  premiers  dieux  aufquels  les  hom¬ 
mes  ont  rendu  un  culte  fouverain ,  font  le  ciel ,  le  foleil  , 
la  lune  5c  les  affres  ,  avant  qu’on  fit  aucune  ftatue  pour 
être  adoré ,  avant  même  qu’on  entendît  parler  de  Jupiter , 
ni  de  tous  les  autres  dieux  du  Paganifme.  Diodore  de  Si¬ 
cile  dit  que  les  premiers  hommes  ayant  jetté  la  vite  fur  cette 
partie  du  monde  qui  eft  au-dejfus  de  notre  tête  ,  furent  remplis 
d'admiration ,  &  prirent  les  aftres  pour  des  dieux.  Platon  eft 
aufii  de  ce  fentiment.  Les  premiers  hommes ,  dit-il ,  qui  ha¬ 
bitèrent  la  Grece ,  félon  ma  conjecture ,  ne  reconnoijfoient  point 
d'autres  dieux ,  que  ceux  qui  font  encore  aujourd'hui  les  dieux 
des  barbares ,  fçavoir ,  le  foleil ,  la  lune ,  la  terre ,  les  aftres  & 
le  ciel.  Cette  opinion ,  qui  eft  celle  du  Rabbin  Moïfe,fils 
de  Maimon  ,  eft  conforme  à  ce  qui  fe  lit  aux  4.  5c  17. 
chapitre  du  Deuteronome,  5c  au  31.  de- Job,  où  ce  faint 
homme  fe  fait  un  mérité  de  n'avoir  point  regardé  le  foleil 
dans  fon  grand  éclat,  &  la  lune  lorfqu  elle  étoit  dans  fa  plus 
grande  clarté ,  5c  qu’il  ne  leur  a  point  rendu  de  culte,  en 
portant  fa  main  a  fa  bouche  pour  la  b  ai  fer  ;  ce  qui  eft ,  félon  lui , 
le  comble  de  l'iniquité  &  un  renoncement  du  Dieu  très-haut. 
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Delà  il  eft  facile  de  conjeéturer  que  la  religion  régnante 
parmi  la  plupart  des  nations  ,  du  tems  de  Job,  étoit  le 
culte  du  loleil ,  de  la  lune  6c  des  autres  aftres.  Les  Rab¬ 
bins  ajoutent  à  cela  la  traduction  du  voyage  d’ Abraham  , 
qui  abandonna  fon  pays  pqur  fuir  ,  dilént-ils  ,  ce  culte 
des  aftres.  Au  culte  des  aftres  fucceda  parmi  les  hommes, 
celui  des  chofes  neceffàires  à  la  vie  ,  comme  celui  du  feu  , 
très-ancien  chez  les  Chaldéens  6c  Chez  les  Perfes.  Et  delà 
vint  que  ceux  quisinventerent  ou  cultivèrent  des  arts  uti¬ 
les  aux  hommes  furent  déifiez  ,  comme  Bacchus  pour  la 
culture  de  la  vigne ,  6c  Cerès  pour  celle  des  bleds.  On  at¬ 
tribua  des  divinitez  aux  villes ,  aux  maifons  ,  aux  famil¬ 
les  ,  aux  portes ,  aux  arbres  ,  aux  jardins,  aux  bois,  aux 
rivières  6c  aux  fontaines.  Enfin  on  fit  des  dieux  des  hé¬ 
ros  qui  avoient  fait  de  grandes  aidions  ,  ou  dont  les  ré¬ 
gnés  avoient  été  fameux  ,  6c  parce  que  c’étoit  toujours 
le  culte  des  aftres  ,  qui  étoit  le  plus  religieufement  ob- 
fervé  parmi  les  peuples,  on  déifioit  ces  rois  fouslenom 
de  quelque  aftre  ,  comme  on  le  voit  par  l’exemple  d’Il- 
lus ,  dont  les  Phéniciens  confacrerent  la  mémoire  ,  au 
rapport  de  Sanchoniaton ,  fous  le  nom  de  l’étoile  de  Sa¬ 
turne  ;  6c  par  l’exemple  de  Perfée  ,  qu’Hygin  dit  avoir 
été  reçu  au  nombre  des  étoiles.  On  fit  plus  :  on  regarda 
comme  des  divinitez  tous  les  animaux  qui  avoient  quel¬ 
que  reffemblance  ou  quelque  rapport  à  quelques-uns  des 
aftres ,  ou  que  l’on  croyoit  en  reffentir  là  force  6c  la  ver¬ 
tu  d’une  maniéré  plus  vive  6c  plus  efficace  que  les  autres. 
Ainfi  le  bœuf,  fous  le  nom  d’Apis/  étoit  confacré  au  fo- 
leil ,  félon  Macrobe;  à  la  lune,  félon  Ammien  6c  Por¬ 
phyre  ;  au  taureau  celefte ,  félon  Lucien  :  6;  les  Egyptiens; 
au  rapport  d’Elien  ,  attribuoient  à  cet  animal  vingt-neuf 
marques  qui  fignifioient  ce  qu’il  tenoitdes  aftres.  On  ado¬ 
ra  auffi  comme  des  dieux  plufieurs  hommes  qui  avoient 
rendu  des  fervices  conliderables  aux  peuples.  C’eft  ainfi 
qu’on  en  ufa  à  l’égard  d’Hercule,6c  de  ces  fameux  héros  dont 
les  hiftoires  font  remplies.  Voffius  en  traite  fort  au  long  , 
6c  dit  beaucoup  de  chofes  très-curieufes  touchant  le  culte 
des  idoles:  mais  il  femble»  qu’il  fe  foit  trop  attaché  à  trou¬ 
ver  des  fens  myfterieux ,  6c  des  explications  allégoriques 
dans  ce  culte.  Plufieurs  affiurentque  Ninus,  par  une  paf- 
fion  déréglée  pour  Belus  fon  pere  ,  donna  commencement 
au  premier  culte  des  idoles  ,  en  faifant  adorer  la  ftatue 
de  ce  prince  après  fa  mort.  Mais  ce  Ninus  tel  qu’on  le 
dépeint ,  ne  peut  trouver  place  dans  la  véritable  hiftoire. 
Saint  Epiphone  dit  que  l’idolâtrie ,  commença  fous  Sarug , 
fils  de  Rehu.  Nachor  6c  Tharé  ,  pere  d’ Abraham ,  furent 
engagez  dans  l’idolâtrie ,  comme  il  eft  expreffiémement 
marqué  dans  le  livre  de  Jofué  ,  que  cette  idolâtrie  conti¬ 
nua  en  Chaldée  6c  dans  la  famille  de  Nachor  ,  puifque 
Laban  avoit  des  teraphim  ou  des  idoles ,  que  Rachel  dé¬ 
roba  en  partant.  Clement  Alexandrin  dit  que  les  premiers 
des  payens ,  qui  voulurent  avoir  des  dieux  faits  de  leurs 
mains ,  éleverent  des  pièces  de  bois  d’une  grandeur  re¬ 
marquable  ,  ou  des  colonnes  de  pierre  qu’ils  adoroient , 
6c  qu’ils  appelaient  ou  c’eft- à-dire  ,  des  flatues 
plies ,  de  ,  polir.  Les  arts  s’étant  perfeétionnez  ,  on 
commença  à  faire  des  idoles  qui  avoient  une  figure  hu¬ 
maine  ,  6c  qui  furent  appellées  ,  du  mot  grec  ,  qui 
fignifi e homme.  Dans lecommencement de  l’idolâtrie,  lorf- 
que  les  hommes  n’adoraient  que  les  aftres  6c  les  élemens , 
ils  n’avoient  point  d’idoles  ni  d’images  pour  les  reprefen- 
ter ,  par  e  que  ces  objets  leur  étoient  prél'ens  ;  ils  n’avoient 
pas  même  de  temples  ;  mais  dès  que  les  hommes  eurent 
commencé  à  adorer  des  héros  qui  étoient  morts,  ils  vou¬ 
lurent  les  rendre  préfens  par  des  repreféntations  6c  des  fi- 
mulacres.  C’eft  de  là  que  font  venues  les  idoles  pofées  dans 
des  temples  où  les  hommes  s’affembloient  6c  fe  profter- 
noient  devant  elles.  Les  uns  rapportoient  ce  culte  aux  ob¬ 
jets  que  les  idoles  repréfentoient ,  mais  quelques-uns  ado¬ 
roient  l’idole  même ,  d’autres  enfin  la  regardoient  feule- 
mentcommeun  memorial ,  que  quelques-uns prétendoient 
fervir  à  attirer  l’ame  ou  la  vertu  des  dieux.  Les  Romains 
auffi-bien  que  les  Grecs  ont  été  long-tems  fans  avoir  des 
idoles.  Numa  Pompilius  ,  leur  fécond  roi ,  établit  chez 
eux  le  culte  de  la  religion  qu’il  tira  des  Tofcans.  Quoi¬ 
qu’il  reconnût  plufieurs  divinitez ,  étant ,  à  ce  qu’on  croit, 
difciple  dePythagore  qui  foutenoit  que  la  divinité  eft  in- 
divifible,  pure, incorruptible  6c  inintelligible ,  il  défendit 
aux  Ropiains  de  faire  des  ftatues  6c  des  images  de  figures 
Tome  1 V, 
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humaines  ou  de  toute  autre  ,  pour  repréfentér  les  dieux» 
Cetufage  dura  plus  de  170.  ans  dans  Rome  ,  fuivant  le 
témoignage  de  Varron  ,  de  Plutarque  6c  deDenys  d’Ha- 
licarnaffie.  Les  Romains  avoient  des  temples  en  l’honneur 
de  leurs  dieux  ,  6c  ils  leur  offraient  des  facrifices  de  gâ¬ 
teaux  de  farine  6c  de  fel  ;  mais  il  n’y  avoit  point  de  fimu- 
lacres  dans  ces  temples,  6c  l’on  ne  trouve  point  qu’ils  leur 
offriffent  des  viétimes  d’animaux.  Ce  fut  le  roi  Tarquin 
l'Ancien ,  qui  fur  la  fin  de  fon  régné ,  vers  l’an  178.  de  la 
fondation  de  Rome  érigea  le  premier  des  idoles  dans  cette 
ville  à  la  maniéré  des  Grecs.  Pline  affine  que  la  plus  an¬ 
cienne  ftatue  de  Rome  dont  il  ait  eu  connoiffance  ,  étoit 
une  ftatue  de  cuivre  dédiée  à  Cerès  ,  à  la  conftruélion  de 
laquelle  on  employa  le  lieu  confifqué  fur  le  pécule  de 
Spurius  Caffius  que  fon  pere  fit  mourir ,  parce  qu’il  avoit 
voulu  fe  rendre  fouverain  dans  Rome.  Cela  ne  fe  doit. en-* 
tendre  que  des  ftatues  de  métail  ;  car  il  eft  certain  qu’il  y 
avoit  à  Rome  long-tems  avant  ce  tems- là  des  ftatues  de 
bois. 

D’autres  décrivent  ainfi  l’origine  de  l’idolâtrie.  Les 
anciens  Orientaux,  perfuadez  qu’il  y  avoit  des  êtres  in- 
telligens  au-deffiis  des  hommes,  6c  qui  étoient  les  minif- 
tres  du  Dieu  fuprême,  dans  laconduite  de  l’univers ,  vin¬ 
rent  à  les  égaler  peu  à  peu  à  celui  qui  étoit  leur  maître, 
ou  au  moins  à  leur  rendre  autant  de  culte  qu’à  lui.  Ils 
crurent  encore  que  quelques-unes  de  ces  intelligences 
étoient  dans  les  étoiles  :  de  forte  qu’on  devoit  honorer  les 
étoiles  comme  les  corps  des  dieux.  Ils  s’imaginoient  auffi 
que  les  âmes  des  hommes  illuftres  alloient  après  leur  mort 
parmi  ces  êtres  fuperieurs  ,  6c  prenoient  foin  du  pays  où 
elles  avoient  vécu  dans  leurs  corps.  Il  arriva  enfuite  que 
de  cette  grande  multitude  de  divinitez ,  on  ne  fçut  laquelle 
étoit  la  principale  ,  6c  que  divers  peuples  regardèrent 
comme  divinitez  fuprêmes  les  âmes  de  leurs  anciens  rois 
6c  reines.  Ainfi  Iris  ôcOjiris  pafferent  en  Egypte  ,  pour  les 
principaux  des  dieux;  6c  Jupiter  Ôcjunon  étoient  la  même 
chofe  parmi  les  Grecs,  quoiqu’ils  euffent  été  hommes.  C’eft: 
ce  qui  fait  que  les  payens  parlent  quelquefois  de  la  divi¬ 
nité  ,  d’une  maniéré  digne  d’elle ,  6c  félon  l’idée  qu’ils  en 
avoient  reçue  de  la  tradition,  ou  qu’ils  avoient  formée  fur 
fes  ouvrages  ;  6c  qu’ils  parlent  ailleurs  du  roi  des  dieux 
comme  d’un  homme.  Ils  confondent  enfemble  deux  idées, 
l’une  d’une  divinité  inferieure,  6c  l’autre  de  la  fuprême 
Divinité  ,  qui  a  fait  toutes  chofes.  C’eft  -  là  précifé- 
ment  l’Idolâtrie  la  plus  dangereufe  ,  qui  confifte  1.  à 
confondre  avec  Dieu  un  être  inférieur;  2.  à  lui  rendre 
les  mêmes  honneurs  intérieurement  6c  extérieurement. 
Après  cela  on  vint  àdreffer  des  ftatues,  ou  à  repréfenter 
fous  des  emblèmes  ou  figures  lymboliques ,  ces  divinitez  ; 
6c  l’on  crut  qu’après  les  avoir  confacrées  avec  de  certai¬ 
nes  ceremonies ,  les  dieux  y  habitaient  :  de  forte  qu’on 
les  honora  comme  la  demeure  des  dieux. 

Il  y  a  encore  aujourd’hui  quelques  endroits  des  Indes  , 
où  l^pn  adore  des  colonnes  fort  hautes,  dont  on  a  de  pe¬ 
tites  figures  portative^  ;  ce  qui  eft  peut-être  un  refte  de 
l’ancienne  idolâtrie.  Le  chapitre  14.  du  livre  de  la  Sa- 
geffe  nous  apprend  ,  que  la  première  ftatue  de  figure  hu¬ 
maine  qui  fut  adorée,  fut  celle  qu’un  pere  affligé  fit  de 
fon  fils  ,  qui  venoit  de  mourir  ;  en  l’honneur  duquel  il 
inftitua  des  facrifices,  qu’il  lui  fit  offrir  par  fes  domefti- 
ques ,  pour  foulager  la  douleur  qu’il  avoit  de  fa  mort  ;  6c 
que  delà  vint  peu  à  peu  la  coutume  d’adorer  les  ftatues  des 
hommes  confiderables.  Lefage  ne  dit  point  le  nom  de  ce 
pere  dont  il  parle.  Plufieurs  difent,  que  c’étoit  un  Egyp¬ 
tien,  6c  que  rendant  lui-même  tous  les  jours  mille  loins 
tendres  à  l’image  de  bois  qu’il  avoit  faite  de  fon  fils  ,  il  or¬ 
donna  que  pas  un  de  fes  valets  ne  lui  demandât  rien  dans 
la  journée, qu’après  avoir  adoré  cette  image;mais  nous  n’a¬ 
vons  rien  là-deflus  de  plus  circonftancié ,  que  ce  qui  en 
eft  dit  dans  le  livre  de  la  fageffe 

Dans  les  premiers  fiécles  ,  les  idoles  étoient  faites  de 
pierre  ou  de  divers  bois,  comme  d’ébene  ,  de  cyprès,  de 
cedre ,  ou  de  marbre,  ou  d’yvoire.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  on  commença  à  fondre  des  ftatues  de  métail.  Pline 
prétend  que  cet  art  eft  beaucoup  moins  ancien  que  celui 
de  lafculpture;  6c  met  fon  invention,  auffi-bien  que  celle 
de  la  peinture  ,  fous  la  LXXXIII.  olympiade  ,  vers  l’an 
448.  avant  Jefus-Chrift,  du  tems  de  Phidias  ;  ptais  il  eft 
manifefte  que  Pline  fe  trompe ,  puifque  nous  hfons  dans 
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le  pfeaumc  1 1 5 .  que  les  idoles  des  nations  ne  font  que  de 
l’argent  &  de  l’or  ;  (  ce  qui  marque  qu’elles  étoient  de 
fonte,  )  &  que  les  livres  de  Moïfe  nous  fourniffent  plu- 
fieurs  preuves  de  l’art  de  fondre  des  ftatues  ,  comme  les 
Ifraelites  firent  celle  du  veau  d’or  ;  &  fans  doute  ils  en 
avoient  vu  de  femblables  parmi  les  Egyptiens.  Outre  les 
idoles  que  l’on  plaçoit  dans  les  temples  &  en  d’autres 
lieux  confacrez  ,  les  payens  avoient  aufli  de  petites  figures 
qui  repréfentoient  ces  idoles  dans  de  petites  niches.  La 
plupart  de  ces  figures  étoient  d’argent  :  ainfi  ces  fortes  d’of¬ 
frandes  augmentoient  les  richeifes  des  temples.  Ce  De- 
metrius  ,  orfèvre  d’Ephefe  ,  qui  excita  un  fi  grand  tu¬ 
multe  contre  S.  Paul ,  fuivant  ce  qui  fe  lit  dans  le  cl).  19. 
des  aéfes  des  Apôtres ,  étoit  un  des  plus  célébrés  marchands 
de  ces  petites  figures  de  Diane.  *  Voyez,  les  interprètes  fur 
cet  endroit ,  &  particulièrement  Hugues  Grotius. 

La  vanité  des  idoles  n’a  pas  été  inconnue  à  quelques- 
uns  des  Gentils  ,  comme  à  Maxime  de  Tyr,  auphilofo- 
phe  Salufte,  à  Celfus,à  l’empereur  Julien  ,  à  cet  idolâ¬ 
tre  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  fécond  concile  de  Ni- 
cée ,  à  ceux  dont  faint  Ambroife  dit  ,  quils  ne  rendent 
leur  culte  au  bois  que  comme  d  l'image  de  Dieu  ,  &  enfin  à 
piufieurs  autres  fçavans  perfonnages  ,  qui  ont  vécu  depuis 
Salomon,  ou  même  depuis  Jefus-Chrift.  Mais  le  commun 
des  payens  a  cru  que  la  divinité  habitoit  véritablement 
dans  ces  ftatues  d’or ,  d’argent  ou  d’autre  matière.  Le  dé¬ 
mon  a  contribué  de  tout  fou  pouvoir  à  entretenir  les 
hommes  dans  cette  erreur;  car  s’enfermant  dans  ces  fta¬ 
tues  ,  il  y  a  opéré  des  chofes  furprenantes  ;  il  a  même  quel¬ 
quefois  parlé  par  leur  bouche ,  comme  il  eft  arrivé  à  la 
fîatue  de  Junon ,  furnommée  Moneta  ;  à  celle  de  la  fortu¬ 
ne  ,  furnommée  Féminine  ;  &  à  celle  de  Memnon  ,  au  rap¬ 
port  de  Valere-Maxime ,  de  Philoftrate  &  de  Laéfance. 
On  a  vu  à  Paris  quelques-unes  de  ces  ftatues  ,  dans  lef- 
quelles  on  dit  que  le  démon  a  parlé  :  &  quelques-uns  mê¬ 
me  ont  cru  ,  mais  fans  preuves  ,  que  la  Diane  d’Ephefe , 
cette  fameufe  antique  qui  fe  voit  aujourd’hui  à  Verfailles 
dans  la  galerie  ,  eft  celle  qui  rendit  autrefois  des  oracles 
à  Ephefe.  Ceux  qui  reconnoiiToient  la  vanité  des  idoles  , 
ne  laiiToient  pas  d’être  idolâtres  ,  entendant  par  idolâtrie 
le  culte  des  faux  dieux.  Pythagore  étoit  payen ,  les  anciens 
Romains  étoient  payens  ;  cependant  Pythagore  ,  par  un 
effort  de  la  raifon  naturelle  ,  foutenoit  que  la  divinité  ne 
pouvoit  tomber  fous  les  fens  corporels ,  mais  qu’elle  étoit 
feulement  intelligible  ;  <5t  fur  ce  principe  ,  il  défendoit 
de  faire  aucune  figure  pour  repréfenter  les  dieux.  Nuraa 
fuivit  cette  doétrine  dans  la  religion  qu’il  établit  à  Ro¬ 
me  ;  <5t  les  premiers  Romains  ont  été  l’efpacede  170.  ans 
avec  des  temples  bâtis  en  l’honneur  de  leurs  dieux ,  fans 
ftatue  ,  figure ,  ou  image  d’aucun  de  ces  dieux ,  ni  peinte , 
■ni  taillée,  ni  jettée  en  moule.  Leur  idolâtrie  confiftoit 
alors  au  culte  de  piufieurs  faux  dieux  qu’ils  adoroient. 
Dans  la  fuite  du  terris  les  peuples  ont  même  adoré  les  ido¬ 
les  ,  &  ont  refpeété  comme  des  divinitez  les  ftatues ,  qu’ils 
avoient  eux-mêmes  fabriquées.  *  . 

Hors  cet  égarement,  les  repréfentations  ,  les  images  & 
les  figures  n’ont  rien  en  elles-mêmes  qui  foit  mauvais.  On 
s’en  eft  fervi  comme  d’ornemens ,  &  quand  on  les  a  re¬ 
gardées  par  rapport  aux  perfonnes  qu’elles  repréfentoient, 
on  n’en  a  ufé  que  pour  marquer  l’eftime  ou  le  mépris  que 
l’on  a  fait  de  ces  perfonnes.  Ainft  les  images  des  empe¬ 
reurs  Romains  étoient  reverées,  parle  refpeèt  qu’on  avoit 
pour  eux-mêmes. Ils  les  envoïoientdans  toutes  les  provinces 
de  l’empire ,  aufii-tôt  qu’ils  étoient  élevez  fur  le  trône  ;  8c 
c’étoient  ces  images  qu’on  appelloit  Laureata,  aufquelles 
tout  le  monde  étoit  obligé  de  rendre  l’honneur  dû  à  l’em¬ 
pereur  ,  fous  peine  d’être  déclaré  criminel  de  leze-majef- 
té.  L’églife  même  a  rendu  aux  images  des  empereurs  ces 
fortes  de  refpedts,  parce  qu’ils  11’ont  rien  qui  ne  foit  con¬ 
forme  à  la  raifon,  comme  nous  lifons  du  pape  faint  Gré¬ 
goire  ,  &  de  tout  le  clergé  de  Rome  ,  à  l’égard  des  images 
de  l’empereur  Phocas  <5c  de  l’imperatrice  Leonce.  Quant 
aux  exemples  du  mépris  témoigné  à  l’égard  des  ftatues  on 
n’en  manque  pas  non  plus  dans  les  hiitoires.  Après  qu’A- 
grippa  roi  des  Juifs  ,  fut  mort  rongé  de  vers ,  comme  il 
eft  dit  dans  les  aéfes  des  Apôtres  ,  les  foldats  «St  le  peuple , 
en  haine  de  fa  mémoire  ,  allèrent  dans  fon  palais  ,  prirent 
les  ftatues  de  fes  filles ,  8c  les  traînèrent  dans  les  lieux  in¬ 
fâmes  ,  leur  faifant  mille  outrages.  Aufii-tôt  que  Domi- 


tien  eut  été  tué,  le  peuple  Romain  ,  qui  le  haïffoit,  fon¬ 
dit  toutes  les  ftatues  d’or  «St  d’argent  de  cet  empereur. 
On  fçait  de  quelle  maniéré  les  ftatues  de  Theodofe  fu¬ 
rent  outragées  par  le  peuple  d’Antioche,  irrité  d’un  nou¬ 
vel  impôt.  On  fçait  aufli'  la  terrible  vengeance  que  Theo¬ 
dofe  fit  de  ce  mépris.  J.  C.  auroit  lui  -  même  autorifé,’ 
pendant  qu’il  vivoit  fur  la  terre ,  l’ufage  des  images  8c  des 
ftatues ,  «5c  le  refpeét  qui  leur  eft  rendu  en  vûe  des  per¬ 
fonnes  qu’elles  repréfentent  ,  s’il  eft  vrai  que  la  femme 
qui  fut  guérie  d’un  flux  de  fang ,  en  touchant  la  frango 
de  la  robe  de  cet  adorable  Sauveur  du  monde  ,  lui  témoi¬ 
gna  fa  reconnoiffance  ,  en  faifant  élever  à  fon  honneur 
une  ftatue  d’airain  qui  le  repréfentoit ,  avec  une  autre  pe¬ 
tite  ftatue  fur  la  mêmebafe  ,  qui  repréfentoit  cette  même 
femme  touchant  la  frange  de  fa  robe  ,  de  la  maniéré  que 
la  chofe  s’étoit  paflee.  Elle  mit  ce  monument  de  fa  pieté 
devant  la  porte  de  fa  maifon  ,  dans  la  ville  de  Cefarée  de 
Philippe  en  Phenicie,  d’où  elle  étoit  native  ;  ce  que  J.  C. 
n’eût  lans  doute ,  pas  permis ,  s’il  eût  defaprouvé  cette 
forte  de  vénération  ,  &  s’il  n’eût  trouvé  bon  qu’on  rendît 
à  fa  ftatue  ce  culte  refpeéfueux  ,  que  tous  les  fideles  ont 
rendu  à  cette  image  depuis  ce  tems  -  là  pendant  plus  de 
300.  ans.  Eufebe,  qui  a  vû  lui-même  cette  ftatue,  dit  qu’il 
naiffoit  fur  la  bafe  une  certaine  herbe  inconnue  ,  qui  étant 
venue  à  croître  jufqu’à  la  frange  de  la  robe  d’airain  ,  étoit 
arrachée  par  les  fideles  ,  fi-tôt  qu’elle  avoit  touché  cette 
frange,  <5t  guériffoit  toute  forte  de  maladies.  L’empereur 
Julien  l’ Apojiat ,  ennemi  mortel  des  Chrétiens  brifa  cette 
ftatue,  8c  eut  l’infolence  de  mettre  la  fienne  en  fa  place, 
laquelle  n’y  fut  pas  plutôt ,  que  la  foudre  tomba  du  ciel  , 
8c  la  rompit  en  deux  par  le  milieu  de  l’eftomach  :  Dieu 
faifant  ainft  connoître  ,  que  les  rsfpeéts  qu’on  avoit  ren¬ 
dus  à  fon  image  lui  avoient  été  agréables.  Les  Chrétiens 
ramafferent  les  pièces  de  la  ftatue  de  J.  C.  8c  les  portèrent 
dansl’églife  pour  les  yconferver.  Cela  arriva  l’an  de  J.C. 
362.  Sozomene,  Metaphrafte  ,  Nicephore,  «5c  autres  en 
font  le  récit.  Cen’eft  pas  ici  le  lieu  de  juftifier  la  vénéra¬ 
tion  des  images  ;  8c  l’on  peut  voir  fur  ce  fujetles  auteurs  , 
qui  ont  traité  cette  matière  au  fujet  de  Pherefte  des  Icono- 
claftes,  dont  il  efi  parlé  ci-devant. 

Pour  revenir  aux  idoles  des  Payens  ,  chacun  de  leurs 
dieux  avoient  les  ftennes ,  faites  avec  quelque  diftinèlion  , 
qui  les  rendoit  propres  à  ce  dieu.  Ainft  Jupiter  étoit  re- 
préfenté  avec  un  foudre ,  Mars  avec  une  lance  8c  un  caf- 
que  ,  <5cc.  Voyez.  ICONOLOGIE.  Il  y  avoit  aüflî  des 
dieux  dont  les  idoles  ne  fe  voyoient  qu’en  certain  pays'. 
Les  Égyptiens ,  les  Grecs ,  les  Romains  8c  autres  peuples , 
en  avoient  de  cette  nature.  Il  y  avoit  d’autres  dieux,  qui 
étoient  adorez  par  tout ,  «5c  qu’on  apelloit  à  caufe  de  cela 
dieux  Az.ones,  comme  nous  avons  dit  au  mot  AZONES. 
Mais  les  maniérés  d’adorer  &  les  ceremonies  du  culte , 
étoient  differentes  chez  les  differentes  nations.  Parmi  tant 
de  diverfitez  de  culte,  il  regnoit  par  toute  la  terre  une 
malheureufe  uniformité  en  ce  point  ,  que  toutes  les  na¬ 
tions  étoient  idolâtres;  8c  il  n’y  avoit  dans  tout  le  mon¬ 
de  que  les  Juifs  qui  adoraffent  le  vrai  Dieu. 

Après  la  naiffance  de  Jefus-Chrift  ,  la  face  du  monde 
changea  ;  8c  l’empire  du  démon,  qui  devoit  être  renver- 
fé  par  la  mort  de  ce  Sauveur  adorable ,  chancela  dès  fa 
naiffance.  Sozomene  écrit ,  après  .Origene ,  Eufebe ,  faint 
Athanafe  «5c  autres  ,  que  lorfque  l’enfant  Jefus  paffa  en 
Egypte  ,  les  idoles,  qui  étoient  dans  tout  ce  pays  en  plus 
grande  vénération  ,  <Sc  en  plus  grand  nombre  que  dans 
tout  le  refte  de  la  terre  ,  furent  ébranlées  <5c  tombèrent 
pour  la  plûpart.  Cet  auteur  remarque  encore  que  ce  Dieu 
enfant  arrivant  à  Hermopolis  ,  ville  de  la  Thebaïde  , 
l’arbre  nommé  Perfce  ,  qui  faifoit  l’objet  de  la  religion 
de  ces  peuples ,  au  rapport  de  Plutarque  ,  comme  étant 
confacré  à  Ifis,  cet  arbre  ,  dis-je  ,  fe  courba  de  lui-même 
jufqu’à  terre  pour  adorer  le  vrai  Dieu  qui  arrivoit.  A 
quoi  Sozomene  ajoute  ,  que  depuis  ce  tems-là  le  fruit  de 
cet  arbre  ,  les  feuilles  ,  8c  fon  écorce  eurent  la  vertu  de 
guérir  toute  forte  de  maladies.  L’empereur  Claude  abolit 
piufieurs  facrifices  ,  8c  piufieurs  fêtes  des  faux  dieux  ;  8c 
cet  empereur  idolâtre ,  qui  avoit  fans  doute  en  cela  d’autres 
vues ,  que  de  rendre  hommage  au  Chriftianifme ,  fut  néan¬ 
moins  ,  fans  le  fçavoir,  l’inftrument  dont  Dieu  fe  fervit 
pour  commencer  d’abattre  l’idolâtrie. 

Dans  le  II.  ftécle ,  le  culte  des  idoles  étoit  déjà  fort  ne- 
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ghgé.  Lampride  écrit,  que  l’empereur  Alexandre  Severe , 
ne  mit  jamais  pendant  tout  fon  régné,  dans  aucun  de  Tes 
temples,  plus  de  quatre  ou  cinq  marcs  d’argent,  6c  point 
du  tout  d’or.  Herodien  témoigne  que  Maximin  ,  qui  fuc- 
ceda  à  Alexandre,  non-feulement  n’enrichit  pas  les  tem¬ 
ples  des  idoles  ;  mais  qu’il  prit  les  idoles  mêmes ,  leurs  or- 
nemens,  6c  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  leurs  tréfors,  pro¬ 
pre  à  être  fondu  ,  pour  en  faire  de  la  monnoie.  Nous  ne 
parlons  pas  du  renverfement  des  idoles  caufé  par  les  mar¬ 
tyrs,  qu’on  vouloit  forcera  leur facrifier  ;  il  faudroit  rap¬ 
porter  tous  les  aétes  des  martyrs.  Les  Chrétiens  détrui- 
loient  peu  à  peu  l’idolâtrie  dans  tout  le  monde ,  en  con- 
vertiffant  les  Gentils  par  la  prédication  >  6c  depuis ,  les  em¬ 
pereurs  étant  devenus  Chrétiens  achevèrent  de  l’abattre 
par  leurs  édits.  Cependant  les  payens  aveuglez  6c  char¬ 
nels,  ne  comprenant  pas,  qu’on  pût  adorer  d’autres  divi- 
nitez  que  des  dieux  groflîers  comme  les  leurs ,  fuppofe- 
rent  entre  autres  choies,  que  les  Chrétiens adoroient  une 
idole  en  forme  d’homme,  ayant  des  oreilles  d’âne ,  revêtu 
d’une  robe  longue  ,  tenant  un  livre  entre  fes  mains,  6c 
montrant  un  de  fes  deux  pieds  femblable  à  celui  d’un  âne. 
C’eft  ainfi  que  le  repréfentoit,  au  rapport  de  Tertullien,un 
tableau  qui  fut  expoféen  public  à  Rome  fous  l’empire  de 
Severe,  avec  cette  infeription  :  Deus  Chrijîianorum  Onony- 
ebites,  c’eft-à-dire,/e  Dieu  des  Chrétiens  ongle-d’ âne.  Ce  qui 
pouvoit  avoir  donné  lieu  à  cette  infolente  calomnie  du 
peuple  de  Rome,  étoit  la  faulfeté qui  effc  écrite  dans  Cor¬ 
neille  Tacite  ,  nu  cinquième  livre  de  fon  bifloire ,  où  il  dit 
que  les  Juifs,  defquels  les  Chrétiens  étoient  fortis  ado- 
roient  une  tête  d’âne  ;  parce  que  dit  ce  payen  ,  fe  trouvant 
preffez  d’une  extrême  foif  dans  les  deferts  de  l’Arabie , 
après  avoir  été  chaffcz  de  l’Egypte  ,  ils  n’avoient  trouvé 
de  l’eau  que  par  le  moyen  de  quelques  ânes  fauvages,  qui 
allant  boire,  leur  firent  voir  où  étoit  la  fontaine.  Plutarque, 
6c  d’autres  payens  a  (furent  cette  fable  comme  une  vérité. 
L’auteur  en  eft  fans  doute  Apion ,  grand  ennemi  des  Juifs, 
qui  eft  dodfement  réfuté  par  jolephe.  Les  idolâtres  pou- 
voient  encore  avoir  pris  ces  imaginations  touchant  le  Dieu 
des  Chrétiens,  d’un  livre  détellable,  que  les  Gnofliques 
avoient  écrit  fous  le  titre  de  la  race  de  Marie  ,  dans  lequel 
entre  autres  blafphêmes ,  ces  heretiques  affuroient  (  com¬ 
me  le  témoigne  S.  Epiphane  )  que  le  feigneur  des  armées 
avoit  la  forme  d’un  âne. 

Tout  cela  n’empêchoit  pas  que  le  Chriftianifme  ne  dé¬ 
truisît  peu' à  peu  les  idoles,  jufqu’au  régné  deConftantin  , 
qui  acheva  prefque  leur  totale  deftruétion.  Ce  grand 
prince  ne  fut  pas  plùtôt  entré  dans  Rome  ,  après  l’avoir 
délivrée  de  la  tyrannie  de  Maxence,  par  cette  fignalée 
viétoire  dont  il  fut  affûté  à  la -vùe  de  la  croix  qui  lui  ap¬ 
parut  miraculeufement  en  l’air,  que  pour  marquer  fa  pie¬ 
té  6c  fa  reconnoiffance  envers  le  Dieu  des  Chrétiens ,  il 
fe  fît  dreffer  une  flatuc  au  milieu  de  Rome ,  tenant  une 
croix  élevée  d’une  main.  Enfuite  le  fenat  Romain  (  quoi¬ 
qu’il  fût  encore  plongé  dans  les  tenebres  de  l’idolâtrie  ) 
pour  plaire  néanmoins  à  l’empereur  ,  ordonna  qu’il  fût 
éiigéune  flatue  d’or  à  Jefus-Chrilt.  Depuis  cetems-là, 
Conflantin  fe  porta  avec  un  zele  digne  d’un  nouveau 
Chrétien  ,  quoique  non  encore  baptifé ,  à  démolir  les 
temples  de  fauffes  divinités  ,  6c  à  renverfer  les  idoles.  Sur¬ 
tout  il  s’attacha  à  abolir  entièrement  les  vertiges  de  tout 
ce  que  l’idolâtrie  avoit  confacré  d’impuretez  à  Vrenus ,  6c 
à  ces  autres  dieux  infâmes  ,  que  les  païens  n’avoient  in¬ 
troduits  ,  que  pour  autorifer  leurs  débauches.  Confian¬ 
ce  fon  fils  fit  des  édits  pareils  à  ceux  de  fon  pere  ,  6c  or¬ 
donna  que  les  temples  des  dieux  qui  reftoient  encore  fur 
pied ,  feroient  fermez.  Tous  ces  édits  s’éxecutoient  en 
partie;  mais  l’idolâtrie  ne  finit  pas  encore  tout-à-fait ,  6c 
fubfifta  même  dans  Rome.  L’empereur  Julien  f  Apoflat , 
T-11  vint  bientôt  après ,  tâcha  par  toute  forte  de  moyens 
de  rétablir  les  idoles.  Il  fit  peindre  auprès  de  lui  dans  tou¬ 
tes  fes  images  publiques,  Jupiter  qui  lui  donnoit  la  cou¬ 
ronne  6c  la  pourpre  ,  6c  Mars  6c  Mercure  ,  qui  le  regar- 
doient  comme  pour  admirer  fa  valeur  6c  fon  éloquence. 
Le  deffein  de  cet  empereur  étoit  (  fuivant  la  remarque  de 
Sozomene,  de  ramener  infenfiblement  les  Chrétiens  à  l’i¬ 
dolâtrie  ,  par  le  mélange  de  fes  images  avec  celles  des 
dieux  ;  parce  que  les  images  des  empereurs  étoient  hono¬ 
rées  même  par  les  Chrétiens  ;  6c  c’étoit  une  coùtume ,  que 
iorfque  l’empereur  faifoit  des  largeffes  aux  foldats,  ceux-  ci 
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lui  témoignoient  leur  gratitude  en  offrant  l’encens  à  fort 
image  ce  que  les  foldats  Chrétiens  faifoient  auffi  fans  au¬ 
cun  fcrupule  d’idolâtrie.  Il  fit  encore  plufieurs  autres  ef¬ 
forts  ,  pour  relever  les  idoles  ;  mais  tout  l’appui  qu’il  y 
donna  ne  les  affermit  pas  pour  long-tems. 

L’empereur  Théodofe  ,  qui  commença  à  regner  l’an 
3  p  2.  n’eut  rien  tant  à  cœur,  que  de  détruire  par  tout  les 
idoles  ,  6c  particulièrement  à  Rome.  Prudence  dit  qu’à  fon 
arrivée  dans  cette  capitale  de  l’empire ,  il  éxigea  des  Ro¬ 
mains  ,  que  tous  les  facrifices  6c  toutes  les  fêtes  du  Paga- 
nifme  feroient  abolies  ,  6c  que  toutes  les  idoles  feroient 
mifes  en  pièces,  à  la  referve  néanmoins  de  celles  qui  fe 
trouveroient  d’un  ouvrage  excellent ,  lefquelles  feroient 
gardées ,  non  pour  aucun  culte  qui  dût  leur  être  rendu  , 
mais  feulement  pour  l’ornement  de  la  ville.  La  plùpart  de 
celles-ci  furent  enfuite  brifées  par  les  Goths.  Saint  Prof- 
per ,  faint  Auguftin  6c  faint  Ambroife ,  font  mention  de 
cette  pieté  de  Théodofe  ;  6c  S.  Jerome  ,  dit  qu’on  voyoit 
à  Rome  tous  les  temples  fans  idoles,  6c  à  demi  ruinez.  Cet 
empereur  continuant  fes  foins  pour  l’extinèlion  de  l’ido¬ 
lâtrie  ,  ordonna  que  le  fameux  temple  de  Serapis  à  Alexan¬ 
drie,  fût  renverfé  jufqu’aux  fondemens  ,  ce  qui  fut  auffi- 
tôt  exécuté  ,  au  grand  regret  des  Païens  ;  enfuite  de  quoi 
l’on  bâtit  une  églife  en  fa  place.  Clement  Alexandrin  dit , 
que  la  grande  idole  de  Serapis,  qui  étoit  adorée  dans  ce 
temple ,  avoit  été  faite  autrefois  par  un  ouvrier  excellent , 
nommé  Briaxes ,  par  l’ordre  6c  aux  dépens  du  roi  Sefoftris, 
Ce  prince  ne  voulut  pas  que  cette  idole  fût  faite  ni  de  mé¬ 
tal,  ni  de  pierre  ;  mais  ayant  fait  un  aipas  de  toute  forte 
de  pierres  précieufes,  il  les  fit  piler  ;  6c  enfuite  faifant  fon¬ 
dre  enfemble  les  plus  riches  métaux  ,  il  fit  mêler  dans  la 
fonte  ces  pierres  précieufes  ainfi  pilées  ,  pour  la  compofi- 
tion  de  cette  idole.  Entre  les  autres  idoles  que  Théodofe  fit 
brifer  en  Egypte ,  étoit  celle  de  Canope,  vojen.  CANOPE. 

Les  Gentils  excitèrent,  en  beaucoup  d’endroits,  plu¬ 
fieurs  foulevemens  pour  défendre  leurs  idoles  ;  mais  ils  ne 
purent  empêcher  que  Théodofe  ne  pourfuivît  ce  qu’il 
avoit  fi  heureufement  commencé.  En  France  ,  une  grande 
quantité  d’idoles  furent  renverfées  par  faint  Martin,  qui 
en  obtint  l’ordre  de  Théodofe.  Saint  Jerome  témoigne 
qu’on  fe  porta  à  détruire  ces  inftrumens  du  démon  ,  dans 
Rome  ,  avec  plus  de  zele ,  qu’en  aucun  lieu  du  monde.  Il 
reftoit  encore  aux  Païens  une  efperanee  qui  les  foutenoit  ; 
c’eft  que  leurs  oracles  avoient  prédit  que  l’année  398.  fe- 
roit  fatale  à  la  religion  Chrétienne,  6c  qu’elle  finiroit  en 
ce  tems-là.  11  arriva  tout  au  contraire  ;  car  le  Chriftianif¬ 
me,  bien  loin  de  finir  l’an  398.  reçut  l’année  fuivante  des 
accroiffemens  confiderables,  par  les  édits  des  empereurs  Ar- 
cardius  6c  Honorius,  qu’on  achevât  par  tout  de  démolir 
les  temples ,  6c  de  brifer  les  idoles  ;  mais  parce  que  ladé- 
ftruétion  de  tant  de  beaux  édifices  ,  défoloit  en  quelque 
façon  les  villes,  Honorius  défendit  par  d’autres  édits,  qu’on 
continuât  à  démolir  ces  fuperbes  temples  ;  6c  Arcadius ,  à 
fon  imitation ,  ordonna  dans  l’Orient ,  qu’on  les  démolît  à 
la  campagne  ;  mais  que  dans  les  villes  on  brisât  feulement 
les  idoles,  6c  qu’on  purifiât  les  temples,  pour  les  changer 
en  églifes  Chrétiennes  :  ce  qui  fut  pratiqué  aufli  dans  l’Oc¬ 
cident. 

Quelque  foin  que  les  empereurs  euffent  apporté  à  dé¬ 
truire  l’idolâtrie  ,  il  reftoit  encore  beaucoup  d’idoles  dans 
Rome  :  il  y  avoit  même  quantité  de  leurs  prêtres  ,  6c  plu¬ 
fieurs  fénateurs  qui  étoient  encore  payens.  il  eft  vrai ,  qu’il 
n’y  avoit  plus  aucun  exercice  du  Paganifme.  En  l’an  409. 
fous  l’empire  d’Honorius  6c  de  T  héodofe  le  Jeune, les  Goths 
ayant  mis  le  fiége  devant  Rome,  fous  la  conduite  de  leur 
roi  Alaric,  le  peuple  Romain  fe  trouva  réduit  à  une  telle 
extrémité,  que  quelques  prêtres  des  faux  dieux  profitant 
de  la  confternatien  où  ils  voyoient  toutes  chofes ,  fe  van¬ 
tèrent  de  chaffer  les  afiiégeans,  par  lcfecours  de  leurs  di- 
vinitez  ,  fi  on  leur  permettoit  de  leur  offrir  des  facrifices. 
Tout  ce  qui  reftoit  de  payens  dans  le  fénat,  écouta  favo¬ 
rablement  cette  propofition.  On  fit  des  facrifices  à  ces  ido¬ 
les,  tant  dans  le  capitolc ,  qu’aux  autres  endroits  delà  ville; 
mais  tout  cela  ne  fit  point  l’effet  que  leurs  prêtres  avoient 
promis.  Les  Goths  cependant  preffant  extrêmement  les 
Romains,  on  fut  obligé  d’acheter  la  paix;  6c  pour  payer 
dix  mille  marcs  d’or ,  6c  foixante  mille  marcs  d’argent , 
qu’on  leur  avoit  promis  ,  outre  plufieurs  autres  chofes ,  on 
fondit  ce  qui  étoit  relié  d’idoles  d’or  6c  d’argent  ;  ce  que 
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Zofime  déplore  comme  une  grande  calamité.  Alaric  étant 
venu  remettre  le  fiége  devant  Rome ,  <5c  ayant  pris  cette 
ville  ,  les  payens  6c  les  idoles  furent  encore  pillez ,  &  en¬ 
tièrement  détruits  pendant  trois  jours  entiers ,  comme  nous 
l’apprenons  d’Orofe.  L’an  420.  le  tribun  Urfus  ,  comme 
l’écrit  faint  Profper ,  pour  ôter  aux  Afriquains  l’cfperance 
qu’ils  avoient  encore  en  leurs  faux  dieux  ,  fit  rafer  tout  ce 
qui  reftoit  de  temples  en  Afrique ,  «5c  changea  en  des  cime¬ 
tières  les  places  où  ils  avoient  été  bâtis.  Trois  ans  après , 
l’empereur  Théodofe  le  Jeune ,  voulant  mettre  enfin  la  der¬ 
nière  main  à  ce  grand  ouvrage  de  la  deftruélion  de  l’ido¬ 
lâtrie  ,  fit  des  édits  extrêmement  feveres ,  par  lefquels  il 
ordonna  que  tout  ce  qui  pouvoit ,  en  quelque  maniéré  que 
ce  fut,  appartenir  à  l’idolâtrie,  fût  entièrement  détruit 
dans  tout  l’empire  Romain.  Ce  fut  en  ce  tems-là  qu’on  vit 
dans  toute  la  Chrétienté  les  Peres  écrire  ces  doéles  traitez , 
que  nous  avons  contre  les  Gentils. 

Alors  il  n’y  eut  plus  d’idolâtres  que  dans  les  pays  les 
plus  reculez  de  l’Afie  <5c  de  l’Afrique  ,  dans  quelques-uns 
defquels  le  Mahométifme  prit  enfuite  la  place  du  Paga- 
nifme.  L’ Amérique  qui  nous  a  demeuré  inconnue  jufqu’à 
ces  derniers  tems ,  étoit  encore  pleine  d’idolâtres  ;  mais 
quelques-uns  de  ces  peuples  ont  quitté  le  culte  des  idoles 
par  le  moyen  de  nos  Millionnaires  :  de  forte  qu’à  prefent 
il  relie  peu  d’idolâtres  fur  la  terre.  L’endroit  où  ils  font  en 
plus  grand  nombre ,  c’ell  dans  la  Chine  ;  mais  de  trois  dif¬ 
ferentes  feéles  qu’il  y  en  a  ,  la  principale  ,  qui  eft  celle 
qu’on  nomme  Lettres. ,  n’a  point  d’idoles  ,  &  reconnaît 
pour  fouverain  la  vertu  materielle  du  ciel ,  répandue  par 
tout  fous  le  nom  de  Xamti.  Confucius  cil  l’auteur  de  cette 
feéte.  Il  y  a  auffi  une  grande  partie  desTartares  qui  font 
idolâtres.  Ils  ont  un  dieu  celelte,  qu’ils  encenfent  tous  les 
jours  en  public  ;  «5c  un  autre  terrellre,  que  chacun  tient  en 
fa  maifon  ,  auquel  ils  donnent  une  femme  6c  des  enfans  : 
ils  croyent  qu’il  garde  leurs  enfans  &  leurs  beftiaux.  Ce 
n’efl  pas  ici  le  lieu  de  nous  étendre  davantage  fur  leurs 
opinions.  Il  y  a  encore  une  feéle  de  Tartares  idolâtres  , 
qu’on  nomme  les  C^eremiffes ,  qui  font  fujets  du  grand  duc 
de  Mofcovie,  depuis  que  le  duc  jean  Bafilowits  les  fub- 
jugua  l’an  1554.  Ceux-ci  ont  des  prêtres  qui  montent  fur 
un  arbre  ,  d’où  ils  les  àrrofent  de  fang  ,  de  lait.,  <5c  de  fiente 
des  animaux  ,  tout  cela  mêlé  avec  de  la  terre  ,  croyant  par 
ce  moyen  être  nets  de  tout  péché.  Il  y  a  encore  quelques 
Idolâtres  dans  les  états  du  grand  Mogol.  Il  y  en  a  dans  la 
Perfe  ,  en  la  province  de  Kilyn  ,  6c  aux  environs  ;  mais  ils 
n’ont  point  d’idoles.  Ils  adorent  le  foleil  6c  le  feu ,  &  difent 
que  ce  feu  qu’ils  adorent ,  qu’ils  gardent  «5c  qu’ils  entre¬ 
tiennent  foigneufement  <5c  religieufement  dans  une  mon¬ 
tagne  ,  brûle  depuis  plus  de  trois  mille  cinq  cens  ans  ,  fans 
avoir  jamais  été  éteint.  Voyez  Religions  du  monde ,  dans  l’ar¬ 
ticle  MONDE.  *  Maimonides  ,  Hb.  des  idol.  Macrobe  , 
Saturnal.  Hb.  21.  Eufèbe ,  préparât.  evang.  Hb.  3.  &  10.  hifi. 
lib.  6.  &  y.  Vollins  ,  de  idol.  lib.  13.  Clement  Alexandrin , 
in  exbortatione  ad.  Gent.  Sallufte  philofophe  ,  Hb.  de  diis  & 
tnundo.  Tertullien,  apolog.  cap.  ij.  &  16.  Cod.  Theod.  de 
pagan.  Le  Clerc  ,  bibliotb.  univerf.  &c.  Du  Pin  ,  hijl.  prof, 
tome  1. 

IDOLOTHYTES,  c’efl  le  nom  que  faint  Paul  donne 
aux  viandes  offertes  aux  idoles,  <5c  que  l’on  prefentoit  en- 
fuite  pour  manger  avec  ceremonie ,  tant  aux  prêtres  qu’aux 
affiftans  ,  qui  les  mangeoient  étant  couronnez.  Il  y  eut  en¬ 
tre  les  premiers  Chrétiens  difficulté  au  fujet  de  la  mandu¬ 
cation  de  ces  idolothytes  ;  8c  dans  le  concile  de  Jerufalem , 
il  leur  fut  ordonné  de  s’en  abftenir.  Cependant  comme  les 
viandes  ,  qui  étoient  offertes  aux  idoles ,  étoient  quelque¬ 
fois  vendues  au  marché ,  &  préfentées  enfuite  aux  repas 
des  Chrétiens ,  les  plus  fcrupuleux  n’en  vouloient  pas  man¬ 
ger ,  quoiqu’alors  ce  ne  fût  plus  un  aéte  de  religion.  Saint 
Paul  confulté  fur  cette  queftion  ,  répondit  aux  Corin¬ 
thiens  ,  que  1  on  en  pouvoit  manger,  fans  s’informer  fi  cette 
viande  avoit  ete  offerte  aux  idoles  ou  non ,  pourvû  que  cela 
ne  causât  point  de  fcandale  aux  foibles.  Cependant  l’ufage 
de  ne  point  manger  des  idolothytes  ,  a  fubfifté  parmi  les 
Chrétiens;  6c  dans  Lapocalypfe  ,  ceux  de  Pcrgame  font 
repris  de  ce  qu’il  y  avoit  parmi  eux  des  gens  qui  faifoient 
manger  des  viandes  qui  avoient  été  offertes  aux  idoles. 
Dans  la  primitive  églife,  il  eft  défendu  aux  Chrétiens,  par 
plufieurs  canons  des  conciles,  de  manger  des  idolothytes .  * 
Mlor.  1.  //.  j.  Corintb.  1.8.  Apocalyp.  2. 
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IDOMENÉE,  roi  de  l’ille  de  Crcte  ,8c  l’un  des  amans 
d’Helene ,  fils  de  Deucalion ,  8c  petit-fils  de  Minos ,  fut  l’un 
des  princes  Grecs  qui  s’embarquèrent  pour  le  fiége  de 
Troye.  Au  retour,  fe  trouvant expofé  à  une  fâcheufe  tem¬ 
pête  ,  il  fit  vœu  de  facrifier  la  première  chofe  qui  fe  préfen- 
teroità  lui ,  lorfqu’il  arriverait  chez  lui.  Il  fe  repentit  de 
ce  vœu  indiferet  ;  car  il  rencontra  fon  fils  qu’il  facrifia ,  ou 
qu’il  voulut  facrifier  ;  mais  fes  fujets  regardant  comme  une 
punition  de  fon  crime  ,  une  fâcheufe  pefle  qui  s’éleva  peu 
de  tems  après,  le  chaffierent  de  fon  état  ;  enfuite  de  quoi  il 
fe  retira  en  Calabre  ,  où  il  bâtit  une  ville.  *  Servius ,  in  3. 
Æneid.  v.  /2/.  Elomere.  Hygin. 

IDOMENÉE  de  Lampiaque ,  hiflorien  8c  philofophe , 
étoit  difciple  d’Epicure ,  8c  vivoit  du  tems  de  Ptolomée 
Lagus ,  fous  la  CIX.  olympiade  ,  vers  l’an  344.  avant  J.  C. 
Il  écrivit  un  livre  fur  Socrates  ;  une  hiftoire  de  Samothra- 
ce ,  8cc.  *  Diogene  Laè'rce ,  in  Soc.  <&  Epicuro .  Plutarque ,  in 
Demojlh.  Pcricle.  Arifl.  Pbocil.  Athenée ,  Hb.  14.  Strabon  ,  Hb. 
13.  Suidas. 

IDOTHÉE.  Il  eft  parlé  dans  Homere  de  deux  filles  de 
ce  nom  :  l’une ,  fille  de  Protée  ,  qui  engagea  fon  pere  à  pré¬ 
dire  à  Menelas  le  tems  auquel  il  devoir  s’en  retourner  chez 
lui  ;  8c  l’autre ,  fille  de  Petrus ,  roi  des  Argiens ,  qui  fut  gué¬ 
rie  avec  fes  fœurs  par  Melampus.  *  Homere ,  Odyf.  4.&  tu 

IDRA ,  petite  ville  fans  murailles.  Elle  eft  capitale  de 
la  Dalecarlie  en  Suede ,  8c  fituée  fur  la  riviere  d’Elfinam, 
environ  à  25.  lieues  au-deffus  de  fon  embouchure ,  dans  le 
lac  de  Silian.  *  Baudrand. 

IDRIA,  bourg  fitué  fur  une  petite  riviere  ,  qui  porte 
fon  nom.  Il  eft  dans  le  comté  de  Goritz ,  aux  confins  de  la 
Carniole ,  dans  laquelle  quelques  cartes  le  mettent.  Il  eft 
environ  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Goritz  ,  vers  le  nord- 
d’eft.  *  Baudrand. 

IDRIS,  feigneur  Arabe  ,  de  la  maifon  8c  de  la  feéle 
d’Ali  ,  fe  fauva  en  Afrique  ,  pour  éviter  la  perfécution 
d’Abdalla,  calife  de  Syrie,  vers  l’an  153.  de  l’hegire  ,  6c 
770.  après  Jefus-Chrill.  Il  fut  fort  bien  reçû  dans  la  Mau¬ 
ritanie  Tingitane,  ou  Barbarie  occidentale;  &  parce  qu’il 
defeendoit  de  Mahomet,  tous  ces  peuples  le  regardèrent 
comme  un  faint,  &  le  reconnurent  pour  prince  ou  calife. 
Il  laiffa  un  fils  né  d’une  efclave  Chrétienne ,  de  la  race  des 
Goths ,  qui  porta  le  même  nom  d’Idris  j  8c  qui  devint  un 
des  plus  puiffans  monarques  de  l’Afrique.  Ce  fut  lui  qui 
bâtit  la  ville  de  Fez  ,  Lan793.de  J.  C.  «5c  177.  de  l’hegire. 
*  Marmol ,  de  l’Afrique ,  liv.  2. 

IDRO  ,  petite  ville  de  l’état  de  Venife  en  Italie.  Elle 
eft  dans  le  Breffan  ,  fur  le  lac  d’Idro ,  qui  eft  entre  ceux 
d’Ifco  8c  de  Garda  ,  8c  qui  étoit  appellé  par  les  anciens 
Rrigantinus  Lacus.  *  Baudrand. 

IDSARCUS  GRAVIUS ,  prêtre  Frifon ,  qui  compofa 
une  chronique  de  fon  pays,  qu’il  continua  depuis  Lan  763. 
jufqu’en  1514.  auquel  il  vivoit.  *  Suffridus  Pétri ,  de feript , 
Frif.  dec.  ç.  c.  7. 

IDSTEIN  ,  bourg  des  états  de  NafTaw  en  "Weteravie. 
Il  eft  chef  d’une  feigneurie  qui  porte  fon  nom ,  8c  eft  fi¬ 
tué  à  deux  lieues  de  Wisbaden ,  du  côté  du  nord.  *  Bau¬ 
drand. 

IDUMÉE  ,  province  de  la  Palefline ,  que  l’Ecriture 
nomme  Edom  ,  entre  l’Arabie  deferte  ,  la  Judée,  la  mer 
Rouge  6c  la  mer  Mediterranée.  Ses  bornes  ne  furent  pas 
toujours  les  mêmes ,  fi  l’on  s’en  rapporte  à  Strabon ,  Pline 
6c  plufieurs  autres  auteurs  qui  parlent  des  Iduméens.  Ce 
peuple  defeendoit  d’Efaü  ,  petit-fils  d’ Abraham  ;  6c  par 
cette  raifon  Dieu  défendit  aux  Juifs  naturels  de  les  abhor¬ 
rer  ,  comme  le  refte  des  nations  incirconcifes  ,  parce  qu’ils 
étoient  leurs  freres.  David  les  fournit  ;  «5c  le  roi  Jofaphat 
les  vainquit  depuis,  eux  6c  les  Ammonites.  Ils  fecouerent 
enfuite  le  joug  de  la  domination  Judaïque  ,  fous  le  régné 
de  Joram ,  6c  furent  encore  rangez  à  leur  devoir  ;  mais  lorf- 
que  les  Chaldéens  affiégerent  Jerufalem  fous  Nabuchodo- 
nofor  ,  ils  fe  joignirent  aux  ennemis  contre  leurs  freres. 
C’eft  de  quoi  on  voit  des  plaintes  dans  les  prophètes  ,  qui 
menaçoient  dans  leurs  écrits  les  Iduméens  d’une  prochaine 
punition.  Elle  ne  leur  manqua  pas  ,  comme  nous  l’appre¬ 
nons  de  faint  Jerome ,  puifqu’ils  tombèrent  dans  la  même 
fervitude ,  où  ils  s’étoient  efforcez  de  jetter  les  Juifs  Dans 
la  fuite  des  tems  Hircan  leur  fit  la  guerre ,  6c  les  obligea 
de  fe  faire  circoncire.  Ils  appelloient  Jerufalem  leur  patrie, 
la  ville  fainte,  la  ville  commune  6c  leur  métropole.  Nous 
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voyons  cela  dans  Jofephe.  Philon  dit,  que  cette  forte  de 
Juifs,  qui  s'appelaient  Profelytes,  pour  fe  diftinguer  des 
autres, avoient  été  égalez  en  toutes  chofes  par  Moife  dans 
la  république ,  excepté  que  les  naturels  feuls  entroient  dans 
le  confeil  appellé  Sanhédrin ,  fi  ce  n’eft  que  les  étrangers 
euffent  une  mere  Juifve.  11  eft  particulièrement  fait  men¬ 
tion  dés  Iduméens ,  dans  les  livres  des  Rois ,  des  Paralipo- 
menes  6c  des  Prophètes  :  ce  que  les  curieux  verront  dans 
les  interprètes.  *  Torniel ,  Salian  &  Sponde ,  in  annal,  facr. 
vet.  Tell.  Jofephe ,  in  antiquit.  Judmrum ,  &  de  bell.  Philon , 
lib.  /.  de  Monarch. 

.  IDYLLE  ,  en  grec  eViÎaa<o»  ou  Mot  ,  poème  dans 
lequel  on  introduit  des  pafteurs ,  qui  s’entretiennent  en 
repréfentant  fimplement  6c  naturellement  les  chofes  qui 
leur  font  arrivées ,  d’où  eft  venu  le  nom  d ’Idjle  ;  5c  depuis 
celui  de  Bucoliques ,  du  nom  des  pafteurs  de  bœufs  ;  6c  celui 
â’Eglogues ,  à  caufe  du  choix  que  l’on  fit  des  meilleures 
pour  les  publier.  Theocrite  ,  chez  les  Grecs  ;  6c  Virgile  , 
chez  les  Latins ,  ont  excellé  en  ce  genre  de  poëfie.  *  Scali- 
ger ,  po'étic . 

IDZU.  Il  y  a  deux  petites  villes  de  ce  nom  ,  capitales 
de  deux  royaumes  ou  provinces  dans  i’ifle  de  Niphon.  L’u¬ 
ne  eft  près  de  la  côte  occidentale  du  Jamaiftero  ,  6c  l’autre 
près  de  la  méridionale  du  Quanto.  *  Baudrand  ,  diction, 
géographique. 


JEAN-BAPTISTE,  (Saint)  précurfeur  du  Fils 
de  Dieu  ,  étoit  fils  de  Zacharie  6c  d’Elifabeth.  Un  ange 
annonça  fa  naiffance  à  fon  pere  ;  5c  Elifabeth  dans  un  âge 
très-avançé ,  quoique  fterile ,  l’ayant  conçu ,  eut  l’avantage 
d’être  vifitée  de  la  fainte  Vierge  fa  coufine  ,  qui  portoit 
déjà  dans  fon  fein  le  Verbe  incarné.  Pendant  cette  vifite , 
Jean  ,  quoique  renfermé  dans  les  entrailles  de  fa  mere  , 
reconnut  fon  maître  ;  6c  par  un  treffaillement ,  plutôt  divin 
que  naturel ,  adora  celui  dont  il  devoit  être  le  précurfeur. 
En  venant  au  monde ,  il  dénoua  la  langue  de  fon  pere ,  que 
fon  incrédulité  ,  pour  les  paroles  de  l’ange ,  avoit  rendu 
muet.  On  conçut  de  grandes  efperances  de  cet  enfant,  dont 
la  naiffance  étoit  accompagnée  de  tant  de  merveilles.  En 
effet ,  il  étoit  l’Ange  que  Dieu  avoit  promis ,  par  le  pro¬ 
phète  Malachie ,  d’envoyer  devant  le  Seigneur ,  pour  pré* 
parer  fes  voies  ;  6c  il  méritoit  ce  nom  par  le  genre  nouveau 
de  fa  vie  ,  qui  furpaffoit  les  forces  naturelles  ;  car  dès  fon 
enfance  il  fe  retira  dans  le  defert,  où  il  ne  fe  nourriffoit 
que  de  fauterelles  6c  de  miel  fauvage.Son  habillement  étoit 
fait  de  poil  de  chameau  ,  6c  il  n’y  avoit  rien  dans  fa  ma¬ 
niéré  de  vivre  qui  ne  fùtauftere.  L’an  2p.  de  Jefus-Chrift  , 
le  Saint  -  Efprit  le  retirant  du  defert  ,  lui  commanda  de 
prêcher  fur  les  rivages  du  Jourdain ,  une  dodtrine  6c  un 
batême  de  pénitence,  qui  firent  grand  bruit  dans  la  Ju¬ 
dée.  Au  commencement  de  l’année  fuivante ,  Jefus-Chrift 
voulut  être  baptifé  de  la  main  de  Jean ,  qui  s’en  exeufa , 
difant  que  c’étoit  lui  qui  devoit  être  batifé  par  Jésus  : 
néanmoins  il  le  baptifa  dans  le  Jourdain.  Quelque  tems 
après ,  le  zele  de  ce  faint  homme ,  pour  la  juftice ,  fut  la 
caufe  de  fa  mort.  Ilreprenoit  Herode  Antipas ,  de  ce  qu’il 
entretenoit  Herodias ,  femme  de  fon  frere  Philippe  :  celle- 
ci  en  fut  tellement  irritée ,  qu’ayant  fçù  que  le  roi,  charmé 
de  la  danfe  de  fa  fille ,  lui  avoit  promis  de  lui  accorder  tout 
ce  qu’elle  fouhaiteroit ,  elle  la  pouffa  à  demander  la  tête 
de  Jean-Baptifte.  Elle  l’obtint  ;  6c  Herode  facrifiale  faint 
précurfeur  à  la  fureur  de  fa  maitreffe  ,  par  une  complai- 
fance  inexcufable  ;  ainfi  la  vie  du  plus  grand  des  enfans 
des  hommes ,  fut  la  récompenfe  de  l’adreffe  d’une  baladine. 
Saint  Jerome  dit,  qu’Herodias  lui  perça  la  langue  avec  le 
poinçon  de  fes  cheveux ,  pour  fe  venger ,  après  fa  mort ,  de 
la  liberté  de  fes  paroles  ;  6c  Nicephore  ajoûte ,  que  fa  fille 
étant  tombée  dans  une  riviere  glacée  ,  eut  la  tête  coupée 
par  une  pièce  de  glace.  Les  difciples  de  faint  Jean  portè¬ 
rent  fon  corps  dans  une  ville  de  Samarie ,  appellée  Sebafle; 
&  on  croit  que  fon  chef  fut  mis  à  part. 

$3*  Il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  ici  quelques  remar¬ 
ques  au  fujet  de  faint  Jean-Baptifte.  La  première  regarde 
les  merveilles  de  fa  naiffance.  Surquoi  faint  Pierre  d’Ale¬ 
xandrie  martyr  ,  dans  fes  réglés  ecclefiaftiques ,  approu¬ 
vées  dans  le  nxiéme  concile  generale  ,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  Théodore  Balfamon  ,  remarque  que  le  roi  He- 
fode ,  qui  vouloit  faire  mourir  le  Meffie ,  ayant  été  trompé 
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parles  Mages ,  5c ayant  oui  parler  des  merveilles  arrivées 
à  la  naiffance  de  S.  Jean-Baptifte  ,  craignit  que  ce  ne  fût 
cet  enfant  extraordinaire ,  6c  ordonna  de  le  faire  mourir  , 
quoiqu’il  ne  fût  point  dans  le  territoire  de  Bethléem  , 
mais  dans  les  montagnes  de  Judée.  On  ajoûte  ,  que  fon 
pere  Zacharie  s’oppolant  à  ce  deffein  ,  fut  mis  à  mort  par 
ordre  d’Herode  ;  (ce  Zacharie  n’étoit  pas  fils  de  Barachias) 
que  fa  mere  le  cacha  dans  une  caverne  ,  où  elle  mourut 
aufii  quelque  tems  après  ;  6c  qu’enfuite  un  ange  prit  foin 
de  la  vie  de  S.  Jean.  Ce  que  Nicephore  ,  Cedrene  6c  Ba- 
ronius  n’ont  pas  oublié  ;  mais  ce  font  des  hiftoires  qui  n’ont 
aucun  fondement. 

On  demande  quelles  étoient  ces  fauterelles  6c  ce  miel 
fauvage ,  qui  lui  fervoient  de  nourriture ,  comme  le  texte 
facré  le  dit.  La  plus  commune  opinion  eft  ,  que  les  faute* 
relies  étoient  des  animaux  bons  à  manger  dans  la  Palefti- 
ne  ;  que  le  miel  fauvage  fe  trouvoit  dans  les  creux  des  ar¬ 
bres  ,  6c  que  S.  Jean  en  vivoit.  S.  Auguftin  6c  le  vénérable 
Bede  font  de  ce  fentiment  ;  6c  il  eft  confirmé  par  ce  que 
Strabon  dit  de  certains  Ethiopiens  ,  Pline  des  Par  thés ,  6c 
faint  Jérôme  de  quelques  peuples  de  Lybie ,  qui  en  man- 
geoient.  Cependant  d’autres  ,  avec  Ifidore  de  Pelufe  , 
croyent  que  ces  fauterelles  étoient  de  certaines  herbes  j 
l’une  6c  l’autre  opinion  fe  peut  foutenir  par  ce  mot  grec 
ÙKptïis ,  que  l’évangelifte  a  employé ,  6c  qui  fignifie  l’un  6c 
l’autre.  Au  refte  ,  ce  Saint  a  été  le  premier  qui  ait  vécu 
dans  cet  état  admirable  de  pénitence  6c  de  détachement } 
ôc  c’eft  pour  cette  raifon  que  S.  Jerôme  6c  S.  Auguftin  af- 
furent  qu’il  a  été  le  maître  des  folitaires ,  6c  le  premier  des 
moines ,  monachorum  princeps. 

Pour  juftifier  ce  que  nous  avons  avancé ,  que  l’an  29.  de 
Notre-Seigneur ,  il  fut  retiré  du  defert  par  le  Saint-Efprit , 
6c  qu’il  batifa  Jefus-Chrift  au  commencement  de  l’année 
fuivante  ,  qui  étoit  la  trentième  du  Fils  de  Dieu  ,  il  faut 
confulter  les  paroles  de  faint  Luc  ,  ch.  3.  L’an  quinzième 
de  l’empire  de  Liber  e  Céfar ,  Ponce  Pilate  étant  gouverneur  de  U 
Judée  ,  &c.  Dieu  fit  entendre  fa  parole  d  Jean ,  fils  de  Zacha¬ 
rie  ,  dans  le  defert.  Et  dans  la  fuite  :  lorfque  Jean  batifoit  tout 
le  peuple  ,  Jefus  fut  auffi  batifé  par  lui ,  &c.  Jefus  commençait 
environ  fa  trentième  année  :  Et  Jefus  erat  incipiens  quaji  anno- 
rum  triginta.  Les  verfions  arabe  6c  fyriaque  expriment  la- 
même  chofe  ;  6c  principalement  la  première ,  qui  affure  que 
quand  le  Fils  de  Dieu  fut  batifé  par  S.  Jean ,  il  avoit  com¬ 
mencé  d’entrer  dans  fa  trentième  année.  On  fait  voir  que 
ce  fut  la  quinziéme  année  de  Tibère  que  S.  Jean  fortit  du 
defert,  6c  que  ce  fut  la  feiziéme  qu’il  batifa  le  Fils  de  Dieu', 
par  l’année  julienne ,  par  la  lettre  dominicale  qui  étoit  A  , 
6c  le  cycle  folaire  XI.  Cette  opinion  eft  encore  autorifée 
par  le  témoignage  de  S.  Clement  Alexandrin ,  de  S.  Irenée, 
d’Hefychius ,  de  S.  Epiphane ,  d’Origene,  de  Theophilaéte, 
de  Denys  le  Chartreux ,  de  S.  Thomas  6c  de  divers  autres 
modernes.  Au  contraire  ,  le  cardinal  Baronius  ,  dans  fes 
annales  ecclefiaftiques ,  met  le  batême  du  Fils  de  Dieu  en 
fa  trente  unième  année,  fondant  fon  fentiment  fur  celui 
de  S.  Ignace ,  d’Eufebe  ,  de  S.  Chryfoltome  6c  de  plufieurs 
autres.  Le  même  Baronius  les  allégué  fur  la  même  année  , 
en  réfutant  l’opinion  de  ceux  qui  ne  fixent  ce  batême  de 
Jefus  qu’en  fa  trente-trois  ou  trente-quatrième  année. 

Quant  au  lieu  de  la  prifon  de  S.  Jean-Baptifte ,  Jofephe 
dit  expreffément,  que  ce  fut  un  château  nommé  Mâcher  otite, 
fitué  fur  les  confins  de  la  feigneurie  d’Herode ,  6c  de  celle 
d’Aretas,  roi  d’Arabie  ,  près  du  lac  Afphaltite.  Saint  Jean- 
Baptifte  fut  mis  dans  cette  fortereffe ,  de  peur  qu’étant  dans 
la  ville  de  Jerufalem ,  les  habitans  ne  fe  foulevaffent  pour 
le  mettre  en  liberté.  Le  lieu  du  feftin ,  félon  quelques-uns, 
fut  le  même  château ,  parce  que  le  texte  facré  récite  toute 
Cette  hiftoire  comme  paffée  en  un  même  jour  ;  6c  que  Ni¬ 
cephore  Callifte  dit,  qu’on  apporta  la  tête  de  faint  Jean, 
lorfqu’Herode  étoit  encore  à  table  :  ce-qu’il  eût  été  diffi¬ 
cile  de  faire ,  fi  le  feftin  fe  fût  fait  à  Jerufalem ,  à  caufe  de 
l’éloignement.  D’autres  néanmoins  tiennent  qu’Herode 
étoit  en  la  ville  de  Jerufalem ,  6c  répondent  que  l’écriture 
fainte  ne  marque  pas  qu’on  ait  apporté  la  tête  de  S.  Jean 
pendant  le  feftin.  Quelques  auteurs  ont  écrit  que  ce  pré¬ 
cieux  chef  y  fut  enterré  par  l’ordre  de  la  princeffe  Hero¬ 
dias  ,  dans  un  coin  du  palais  d’Herode.  On  dit  que  cette 
femme  impudique  fit  jetter  le  corps  de  faint  Jean  à  la  voi¬ 
rie  ;  mais  qu’il  fut  enlevé  par  fes  difciples ,  6c  porté  à  Se- 
bafte  ,  ville  de  la  province  de  Samarie ,  qui  n  etoic  poin; 
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de  la  domination  d’Herode.  Phocas ,  géographe  Grec , 
croit  que  ce  fut  à  Sebafte  même  que  S.  Jean  fut  décapité. 
Il  ajoute  ,  que  l’on  y  voyoit  encore  de  fon  tems  la  prifon 
où  il  avoit  été  arrêté  ;  que  l’on  y  defcendoit  par  20.  degrez, 
6c  qu’au  milieu  il  y  avoit  un  autel  ;  à  côté  droit  le  tom¬ 
beau  de  fon  pere  Zacharie  ,  6c  à  gauche  celui  de  fa  mere 
Elifabeth.  Qu’au-deffus  il  y  avoit  une  églife ,  où  étoient  les 
fepulchres  de  ce  faint  précurfeur  6c  du  prophète  Elifée. 
S.  Jerome  avoit  déjà  remarqué  que  le  corps  de  S.  Jean 
avoit  été  inhumé  avec  ceux  des  prophètes  Eliiée  6c  Abdias. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  il  eft  confiant  que  fous  Valens  ,  empe¬ 
reur  Arien ,  qui  fut  affocié  à  l’empire  l’an  364.  le  chef  de 
S.  Jean-Baptifte  fait  trouvé  par  des  religieux  à  Jerufalem. 
Mardonius ,  chef  des  eunuques  du  palais  impérial,  en  aver¬ 
tit  l’empereur ,  qui  ordonna  qu’on  tranfportât  ce  riche 
tréfor  à  Conflantinople  ;  mais  à  quinze  milles  de  Chal- 
cedoine,  on  dit  que  l’on  fut  obligé  de  demeurer  en  che¬ 
min  ,  parce  qu’il  fut  impofftble  de  faire  avancer  les  mu¬ 
lets  qui  traînoient  le  chariot.  Ainft  cette  relique  fut  dé- 
pofée  au  village  de  Cofilaon ,  dont  Mardonius  étoit  fei- 
gneur  ;  5c  elle  y  demeura  jufqu’au  tems  de  Theodofe  le 
Grand ,  fur  la  fin  du  IV.  fiécle.  Ce  pieux  empereur  la  fit 
conduire  à  Conflantinople  ,  6c  quelques  années  après  il  la 
mit  dans  une  magnifique  églife ,  qu’il  avoit  fait  bâtir  ex¬ 
près,  en  unlieuappellé  Hebdomum  ,  hors  de  la  ville  ,  mais 
qui  fut  enfermé  depuis  dans  fon  enceinte  fous  l’empire 
d’Heraclius,  l’an  626. 

A  l’égard  du  corps  de  faint  Jean  ,  l’empereur  Julien 
l’Apoftat  avoit  commandé  l’an  562.  de  le  brûler  ,  6c  d’en 
jetter  les  cendres  au  vent  ;  &  les  Payens  executerent  en 
partie  ce  facrilçge  ;  mais  les  Chrétiens  de  Sebafle  ramaffe- 
rent  ce  qu’ils  purent  de  fes  offemens;6c  après  la  mort  de 
cet  empereur ,  le  tombeau  du  Saint  fut  rétabli  6c  honoré 
comme  auparavant.  Plufieurs  églifes  gardent  des  reliques 
de  S.  Jean-Baptifle.  L’églife  de  S.  Sylveflre  à  Rome ,  pré¬ 
tend  avoir  la  meilleure  partie  de  fon  chef.  Celle  de  S.  Jean 
d’Angeli,  dite  maintenant  le  Bourg  -  Louis ,  allure  qu’elle 
le  poffede ,  6c  le  tient  ,  félon  quelques-uns  ,  d’Alduin 
abbé ,  qui  le  trouva  dans  un  coffre  de  pierre  ;  ou  de  Pépin , 
toi  d’Aquitaine  ,  lequel  fonda  le  monaflere  où  on  conferve 
ce  chef.  La  cathédrale  d’Amiens  fe  glorifie  d’en  avoir  la 
portion  la  plus  confiderable  ,  &  foutient  qu’elle  fut  tirée 
«de  l’églife  de  S.  Georges  de  l’arfenal  de  Conflantinople  ; 
lorfque  les  François  prirent  cette  ville  l’an  1204,.  par  un 
prêtre  nommé  Walon  de  Sarton,  fils  de  Miles,  chevalier , 
leigneur  de  Sarton ,  qui  efl  un  village  près  de  Doulens  ,  à 
fix  lieues  d’Amiens.  Baudouin  II.  empereur  de  Conflanti- 
nople ,  entre  plufieurs  reliques  nommées  dans  fa  bulle  d’or 
de  l’an  1 247.  fit  prefent  à  S.  Louis  roi  de  France  ,  de  la 
partie  fuperieure  du  même  chef,  qui  fut  dépefée  en  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris.  L’abbaye  de  Tiron  ,  au  comté 
du  Perche ,  fe  vante  d’en  poffeder  la  cervelle.  La  chapelle 
du  château  de  S.  Chamont  en  Lyonnois  ,  croit  conferver 
une  partie  notable  d’une  de  fes  mâchoires ,  laquelle  y  fut , 
dit-on ,  apportée  d’Orient.  Les  villes  de  Turin  en  Piémont, 
d’Aouft  en  Savoye  ,  de  Venife  en  Italie  ,  de  Lyon  de  de 
Nemours  en  France ,  fe  flattent  de  poffeder  aufft  quelques 
parties  des  reliques  de  S.  Jean-Baptifte.  S.  Paulin ,  évêque 
de  Noie  ,  en  mit ,  dit-on  ,  quelques-unes  dans  fon  églife. 
Saint  Gaudence ,  évêque  de  Brefce  ,  en  fit  de  même  dans 
la  Tienne. 

Le  doigt  avec  lequel  il  montra  Jefus-Chrift  pour  le  faire 
connoître  aux  Juifs ,  à  ce  qu’on  prétend ,  fe  garde  dans  l’ifle 
de  Malte  ;  &  il  y  a  de  fes  cendres  dans  l’églife  cathédrale 
de  Gennes.  On  trouvera  des  contradiélions  dans  ces  pré¬ 
tentions  differentes  de  diverfes  églifes  au  fujet  des  reliques, 
6c  fur-tout  du  chef  de  S.  Jean-Baptifle. 

On  conferve  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  6c  dans  celle 
du  cardinal  Mazarin ,  des  traitez  d’anciens  auteurs  Grecs , 
qui  parlent  de  diverfes  inventions  de  ce  chef.  Les  deux 
premiers  ont  été  traduits  en  latin  par  Denys  le  Petit ,  dans 
le  VI.  fiécle ,  6c  les  autres  paroiffent  évidemment  avoir 
été  écrits  vers  l’an  850.  M.  du  Cange  s’eft  fervi  en  1665. 
de  ces  traitez  ,  qu’il  a  comparez  avec  tout  ce  que  les  autres 
auteurs  ecclefiaftiques  ont  écrit  fur  ce  même  fujet ,  pour 
montrer  que  le  chef  de  S.  Jean-Baptifle  ayant  été  trouvé 
dans  la  ville  de  Jerufalem  ,  6c  tranlportéen  celle  de  Con¬ 
flantinople  ,  fut  depuis  retrouvé  en  celle  d’Emefe,  d’où  il 
fut  transféré  à  Comane  ,  6c  de-là  encore  une  fois  à  Con- 
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flantinôple.  Il  examine  enfuite  ce  que  cette  relique  efl  de¬ 
venue  ,  6c  où  elle  efl  à  prefent  ;  car  il  y  a  plufieurs  églifes 
qui  fe  vantent  de  la  poffeder.  Cependant  puifqu’il  n’y  a 
eu  qu’un  S.  Jean-Baptifle  ,  fon  chef  ne  peut  pas  être  tout 
entier  en  trois  lieux  differens  ;  car  ce  que  quelques-uns  ont 
dit ,  que  c’étoient  diverfes  parties  du  même  chef,  ne  fe 
trouve  pas  véritable.  M.  du  Cange  dit  que  cette  diverfité 
d’opinions  eft  venue  de  la  reffemblance  des  noms.  Il  pré¬ 
tend  que  le  véritable  chef  de  S.  Jean-Baptifle  efl  dans  la 
ville  d’Amiens ,  où  il  fut  apporté  de  Conflantinople ,  après 
que  cette  ville  eut  été  prife  par  les  François  l’an  1 204.  6ç 
que  la  relique  qui  efl  à  S.  Jean  d’Angeli ,  efl  le  chef  de  S. 
Jean  d’EdeJfc.  Pour  celle  qui  efl  à  S.  Sylveflre  de  Rome  ,  le 
P.  Sirmond ,  Jefuite ,  a  cru  que  c’efl  le  chef  de  S.  Jean  prêtre , 
qui  fouffrit  le  martyre  à  Rome  ,  fous  l’empire  de  Julien 
1 ’Apofiat ,  l’an  362.  L’inftitution  de  la  fête  de  la  nativité  de 
S.  Jean  efl  très-ancienne  dans  l’églife.  Elle  étoit  déjà  éta¬ 
blie  au  24.  Juin  du  tems  de  S.  Auguflin ,  qui  a  Élit  fept  fer¬ 
mons  pour  cette  fête.  Le  concile  d’Agde  de  l’an  50 6.  la 
met  au  rang  des  plus  célébrés.  Il  a  été  un  tems  que  l’on  y 
célébrait  trois  meffes ,  comme  on  fait  encore  à  Noël.  On 
a  aulft  autrefois  célébré  la  fête  de  fa  conception  au  24.  de 
Septembre.  *  S.  Matthieu.  S.  Marc.  S.  Luc.  S.  Irenée ,  liv. 
3.  ch.  1 8.  Origene ,  hom.  7.&  10.  in  Luc.  S.  Cyrille ,  cath.  y. 
S.  Ambroife ,  lib.  4.  de  f  de.  S.  Jerome ,  dialog.  contra  Lucif. 
Apol.  in  Riijfin.  &c.  S.  Auguflin ,  ferm.  287.  Nicephore ,  lib. 

I.  &  12.  Sigebert ,  in  chron.  Robert  le  Vifeur  ,  hijïoire  des 
reliques  de  S.  Jean.  Baronius ,  in  annal.  &  in  not.  ad  martyr. 
Rom.  ad  29.  Auguft.  Du  Cange  ,  dijjert.  hift.  du  chef  S.  Jean. 
Pererius ,  in  Daniel.  Tomiel  &  Salian ,  A.  M.  40.  Petau ,  liv. 
12.  de  docl.  temp.  c.  j.  Tolet ,  in  c.  3.  Luc.  annot.  jf.  Lange , 
lib.  2.  de  amis  Chrifli ,  c.  3.  Codoman ,  lib.  2.  chron.  48.  6c 
lib.  4.  Grandami ,  liv.  2.  quaft.  evang.  Riccioli,  part.  1 .  lib.  8. 
chron.  refortn.  cap.  9. 

JEAN  L’APOSTRE  ou  L’EVANGELISTE,  (Saint) 
à  qui  les  Grecs  ont  donné  le  furnom  de  Théologien,  6c  quel- 
ques-autres  celui  d y Ancien  ,  parce  qu’il  mourut  le  dernier 
des  apôtres ,  étoit  natif  de  la  ville  de  Bethfaïde  en  Galilée  , 
fils  Zebedée ,  qui  étoit  un  pêcheur ,  6c  de  Salomé ,  6c  frere 
puîné  de  S.  Jacques  le  Majeur.  Il  apprit  le  métier  de  la  pêche 
fous  fon  pere  ,  6c  étoit  dans  une  barque  fur  le  bord  de 
Genezareth  ,  lorfque  Jefus-Chrifl  fit  faire  à  S.  André  6c  à 
S.  Pierre  cette  pêche  miraculeufe  ,  dont  il  efl  parlé  dans 
l’évangile.  Ce  miracle  détermina  S.  Jean  à  fuivre  J.  C.  en 
qualité  de  difciple.  Il  fe  trouva  avec  J.  C.  lorfqu’il  guérit 
la  belle-mere  de  S.  Pierre ,  &  lorfque  Notre-Seigneur  ref- 
fufeita  la  fille  de  Jaïr  ;  S.  Jean  eut  encore  l’honneur  de  l'ac¬ 
compagner.  C’efl  un  fentiment  commun  chez  les  Peres , 
que  S.  Jean  étoit  le  plus  jeune  de  tous  les  Apôtres  ;  quel¬ 
ques-uns  ont  cru  qu’il  n’avoit  que  25.  ou  26.  ans  ,  lorfque 

J.  C.  l’appella  à  l’apoflolat.  Il  étoit  encore  vierge,  comme 
le  remarque  S.  Jerôme  ,  6c  garda  fa  chafleté  toute  fa  vie. 
C’efl  pour  cette  raifon ,  ajoute  le  même  doéleur ,  qu’il  fut 
le  bien-aimé  du  Sauveur  ,  qu’à  la  Cene  il  repofa  fur  fon 
fein ,  6c  que  J.  C.  à  la  croix  le  traita  comme  un  autre  lui- 
même  ,  voulant  qu’il  fût  le  fils  de  fa  fainte  mere  ,  6c  re¬ 
commandant  cette  fainte  mere  Viergeau  difciple  Vierge  : 
Virginem  Matrem  VirginiDifcipulo  commendavit.  Dans  le  tems 
de  la  transfiguration,  S.  Jean  eut  l’honneur  d’être  témoin 
de  la  gloire  de  J.  C.  Lorfque  Notre-Seigneur  voulut  aller 
de  Galilée  à  Jerufalem  ,  les  habitans  lui  ayant  refufé  le 
paffage  d’un  bourg  de  Samarie ,  S.  Jean  fut  un  de  ceux  qui 
voulurent  faire  defeendre  le  feu  du  ciel ,  pour  venger  cet 
affront.  Il  engagea  aulft  fa  mere  à  demander  à  J.  C.  les  pre¬ 
miers  rangs  pour  lui  6c  pour  fon  frere.  Notre  -  Seigneur 
chargea  cet  apôtre  d’aller  à  Jerufalem ,  pour  y  préparer  ce 
qui  etoit  neceffaire  pour  la  derniere  Pâque.  Pendant  le 
dernier  fouper  que  J.  C.  fit  avec  fes  apôtres  ,  S.  Jean  lui 
demanda  quel  étoit  celui  qui  devoit  le  trahir.  Ce  difciple 
bien-aimé  eut  encore  le  bonheur  d’accompagner  Notre- 
Seigneur  dans  le  jardin  des  Oliviers,  6c  il  elt  le  feul  qui 
l’ait  accompagné  jufqu’à  la  Croix  ,  où  J.  C.  lui  laiflà  en 
mourant  le  foin  de  la  fainte  Vierge.  Comme  cet  apôtre 
avoit  eu  la  douleur  de  voir  mourir  le  Sauveur  ,  il  eut  la 
confolation  d’être  un  des  premiers  à  qui  Marie  -  Magde- 
laine  apprit  fa  refurreélion.  S.  Jean  fut  le  premier  qui  re¬ 
connut  J.  C.  après  fa  refurreélion  ,  6c  fut  un  de  ceux  qui 
mangèrent  avec  lui.  Les  apôtres  le  députèrent  à  Samarie 
avec  S.  Pierre.  Enfin  il  afftfta  au  concile  de  Jerufalem ,  6c 
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s’y  diftingua  fi  fort  par  Ton  zele ,  que  S.  Paul  ne  fait  point 
difficulté  de  dire  ,  qu’il  y  parut  comme  une  des  colonnes 
de  l’églife.  Il  fut  un  de  ceux  qui  s’attachèrent  le  plus  fort 
à  la  converfion  des  Juifs,  6c qui  fortirent  des  derniers  de 
Judée.  Après  la  defcente  du  Saint-Efprit ,  Jean  prêcha  la 
foi  dans  l’Afie  ,  6c  pénétra  bien  avant  dans  les  provinces 
orientales.  Nous  apprenons  de  l’épître  fynodale  du  concile 
d’Ephefe  au  clergé  de  Conftantinople  ,  qu’il  a  demeuré 
avec  la  fainte  Vierge  à  Ephefe.  Les  anciens  ne  font  point 
mention  de  ce  féjour  ,  ni  du  voyage  de  la  Vierge  ;  mais  ils 
parlent  clairement  des  églifes  que  S.  Jean  avoit  fondées 
dans  l’Afie.  Il  fut  évêque  de  celle  d’Ephefev,  6c  les  prélats 
de  cette  ville  fe  dirent  les  fucceffeurs  6c  les  difciples  de 
S.  Jean ,  6c  fe  fondèrent  fur  fon  autorité,  pour  ne  pas  cé¬ 
lébrer  la  fête  de  Pâques  comme  l’églife  Romaine.  On  croit 
communément  que  cet  apôtre  évangelifa  auffi  chez  les 
Parthes,  aufquels  il  écrivit  fa  première  épître ,  qui  portoit 
autrefois  ce  titre.  Il  fut  condamné  à  Rome  par  l’empereur 
Domitien  en  l’année  95.  à  être  jetté  dans  de  l’huile  bouil¬ 
lante  ;  mais  il  en  fortit  plus  fain  6c  plus  fort  qu’il  n’y  étoit 
entre ,  6c  fut  relégué  en  la  petite  ifle  de  Pathmos ,  où  il  écri¬ 
vit  fon  Apocalypfe.  Après  la  mort  de  Domitien  ,  il  revint 
à  Ephefe  ,  où  il  fût  obligé  d’écrire  fon  évangile  vers  l’an 
«6.  de  J.  C.  S.  Jerome  nous  apprend  qu’il  y  fut  engagé  par 
les  évêques  6c  les  députez  des  églifes  d’ Ane ,  pour  réfuter 
les  erreurs  de  Cerinthe  6c  d’Ebion  ,  qui  foùtenoient  que 
le  Sauveur  du  monde  n’étoit  qu’un  homme ,  6c  qu’il  n’é- 
toit  point  devant  Marie.  On  dit  qu’ayant  trouvé  le  pre¬ 
mier  ,  ou  peut-être  tous  les  deux  enfemble ,  dans  les  bains 
publics ,  où  il  alloit  pour  fe  laver  ,  félon  la  coutume  de 
fon  tems,  il  n’y  voulut  pas  entrer  ,  de  peur  ,  dit- il  à  fes 
difciples ,  que  la  maifon  ne  tombe  fur  nous.  S.  Jean  ,  outre 
l’apocalypfe  6c  l’évangile,  a  encore  écrit  trois  épîtres ,  que 
nous  avons  entre  les  écritures  canoniques.  Pour  le  livre 
du  trépas  de  la  Vierge  ,  qu’on  lui  attribue,  il  eft  vifiblement 
fuppofé.  S.  Jerome  dit ,  que  fur  la  fin  de  fa  vie ,  fa  foibleffe 
l’empêchant  de  faire  de  longs  difcours  aux  Fidèles  ,  il  fe 
faifoit  porter  à  l’églife,  6c  ne  difoit  jamais  que  ces  paroles  : 
Mes  petits  enfans  ,  aimez,-vous  les  uns  les  autres.  Comme  il 
reperoit  toujours  la  même  chofe  ,  fes  difciples  lui  dirent 
que  chacun  en  étoit  ennuyé.  Il  leur  répondit  :  C’eft  le  pré¬ 
cepte  du  Seigneur ,  (fi  fi  on  le  garde ,  il  fuffit  pour  être  fauve.  C’elt 
aux  dernieres  années  de  fa  vie  qu’il  faut  rapporter  la  conver¬ 
fion  que  Dieu  opéra  par  fon  moyen  en  la  perfonne  d’un  jeu¬ 
ne  homme  qu’il  avoit  élevé ,  6c  dont  il  avoit  confié  l’éduca¬ 
tion  à  un  évêque,  dont  l’hiftoire  ne  dit  ni  le  nom, ni  la  ville. 
Cet  évêque ,  après  avoir  eu  un  très-grand  foin  de  ce  jeune 
homme,  lui  laiffa  un  peu  trop  l’ufage  de  fa  liberté  ;  en  forte 
que  s’étant  lié  avec  de  jeunes  débauchez ,  il  s’abandonna  à 
tous  les  excès  qu’il  remarquoit  en  eux  ;  de  maniéré  qu’il  de¬ 
vint  lui -même  capitaine  d’une  troupe  de  voleurs.  S.  Jean 
étant  revenu  à  Ephefe ,  redemanda  le  jeune  homme  qu’il 
avoit  laiffe  :  ayant  appris  le  mauvais  parti  qu’il  avoit  pris,  il 
en  fut  touché ,  6c  prit  la  refolution  de  l’aller  trouver.  Si-tôt 
que  ce  voleur  l’eut  apperçù ,  il  s’enfuit  :  S.  Jean  ,  nonob- 
ftant  la  foibleffe  de  fon  grand  âge ,  le  pourfuivit  de  toute 
fa  force ,  6c  lui  cria  :  Mon  fils ,  pourquoi  fuyez,-vous  votre  pere, 
un  vieillard  fans  armes-,  ayez,  égard  à  ma  vieillejfe ,  ne  craignez, 
point ,  fpachez,  qu'il  n’y  a  point  encore  à  defefperer  de  votre 
falut.  je  répons  pour  vous  a  Jefus-Chrift  ;  j'engagerai  mon  ame 
pour  la  votre  ;  <fi  je  donnerai  ma  vie  pour  y  fan  s  faire  -,  je  fuis 
prêt  de  mourir  pour  vous ,  comme  J.  C.  eft  mort  pour  nous  tous  ; 
arrêtez,-vous ,  croyez,  à  ma  parole ,  c' eft  J.  C.  lui-même  qui  m  en¬ 
voyé  à  vous.  Le  jeune  homme  fe  laiffa  fléchir  par  ces  paro¬ 
les  ,  fuivit  les  confeils  de  S.  Jean  ,  6c  eut  le  bonheur  de 
rentrer  dans  leglife,  d’y  recevoir  l’abfolution  de  toutes  fes 
fautes ,  6c  d’être  admis  à  la  participation  des  facremens.  Il 
mourut  à  Ephefe  fous  le  régné  de  l’empereur  Trajan ,  vers 
l’an  10 1.  de  l’ere  Chrétienne ,  âgé  d’environ  quatre-vingt- 
dix  ans. 

$3*  On  a  douté  fi  ce  faint  apôtre  étoit  mort ,  ou  fi  Dieu 
le  rélervoit  avec  Enoch  6c  Elie  pour  combattre  l’Ante- 
chrifh  Les  paroles  que  dit  le  Fils  de  Dieu  à  S.  Pierre ,  ont 
donné  lieu  à  ce  doute  ;  car  elles  femblent  fignifier  que  S. 
Jean  ne  devoit  point  mourir  comme  les  autres  apôtres.  Il 
y  a  apparence  que  S.  Hippolyte  martyr  a  été  le  premier 
qui  a  donné  cours  à  cette  opinion  ,  dans  fon  livre  de  con- 
fummatione  mundi.  Cependant  le  Ménologe  des  Grecs  fait 
mention  du  jour  de  fa  mort  au  d»  des  calendes  d’Oétobre. 

Tome  iv , 
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Polycrate  ,  évêque  d’Ephefe ,  en  parle  de  la  même  façon 
en  écrivant  au  pape  Victor.  Eufebe  6c  S.  Jean  Chryfofto- 
mefont  auffi  mention  de  fes  reliques  6c  de  fon  fépulchre: 
ce  que  le  pape  Celeftin  femble  fuppofer  dans  l’épître  aux 
Peres  du  concile  d’Ephefe.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’efl 
que  l’on  confervoit  encore  des  reliques  de  ce  faint  à  Ephefe 
l’an  43  1 .  dans  une  églife  qui  portoit  fon  nom  ,  à  qui  l’em¬ 
pereur  Juftinien  fit  de  grands  préfens.  L’églife  Latine  cé¬ 
lébré  la  fête  de  cet  apôtre  le  27.  Décembre  *  Matthieu ,  20, 
26.  Marc ,  y.  S.  Jean  ,c.  20.  Luc ,  ç.  Acl.  y.  Galat.  2.  Eufebe  , 
in  chron.  <fi  l.  1.  <fi  y.  hift.  Tertullien,  c.  jo.de  anima  ,  fies. 
S.  Jerôme  ,  de  feript.  ecclef.  cap.  ç.  S.  Irenée.  S.  Epiphane. 
S.  Jean  Chryfoftome.  Sixte  de  Sienne.  Bellarmin.  Baro- 
nius,  A.  C.  y  j.  44.  74.  (fie.  Tillemont ,  mémoires  pour  fer- 
vir  a  l'hiftoire. 

Quelques  auteurs  reconnoiffent  un  S.  J  e  a  n  ,  appelle 
Y  Ancien  ,  6c  le  diftinguent  de  S.  Jean  1  ’Evangeiifte.  C’elt  ce¬ 
lui  que  Papias  avoit  fréquenté ,  comme  il  le  témoigne  dans 
Eufebe.  Dans  le  tems  qu’il  converfoit  avec  ce  S.  homme , 
l’apôtre  du  même  nom  étoit  déjà  mort ,  6c  Papias  ne  pou- 
voit  apprendre  aucune  particularité  de  S.  Jean  Y  Apôtre  t 
que  par  la  tradition  des  perfonnes  âgées.  Outre  cela  on 
voyoit,  félon  le  témoignage  de  S.  Jerôme,  deux  fépulcres 
à  Ephefe ,  où  étoient  les  corps  de  ces  deux  difciples  de  J.  C. 
Denys,  évêque  d’Alexandrie  ,  [dans  l'htft.  ecclef.  d’Eufebe  , 
I.7.  c.  2 j.)  reconnoît  unegran  de  différence  de  llyle  ,  entre 
l’évangile  6c  la  première  épître  de  S.  Jean  ,  qu’il  croyoic 
être  de  Y  Apôtre;  6c  les  deux  autres  épîtres  avec  l’apocalyp¬ 
fe  ,  qu’il  attribuoit  à  S.  Jean  Y  Ancien  ;  mais  cette  opinion 
d’un  particulier  ne  doit  point  prévaloir  contre  le  confen- 
tement  de  l’églife  univerfelle.  Quelques  fçavans  préten¬ 
dent  que  ce  S.  Jean  Y  Ancien  a  été  le  même  qui  fe  nommôit 
auffi  Marc ,  6c  dont  il  eft  parlé  ,  Acl.  XII.  12.  2j.  XV.  y7± 
*  Eufebe  ,  hift.  ecclef.  Hjeron.  in  catal.  feript ■.  ecclef.  Dod- 
wellus  ,  dijfert.  IrenaïCi 

JEAN  ,  (Saint)  furnommé  Marc ,  difciple  des  apôtres  » 
étoit  fils  de  Marie,  habitante  de  Jerufalem  ,  qui  y  avoit 
une  maifon  ,  où  S.  Pierre  fe  retira  après  avoir  été  délivré 
de  la  prifon  par  un  ange.  Quelques  jours  après ,  S.  Paul  6c 
S.  Barnabé ,  qui  étoient  venus  d’Antioche  à  Jerufalem  ap¬ 
porter  les  aumônes  des  Fidèles  de  Syrie ,  emmenerent  avec 
eux  Jean-Marc.  Il  les  fuivit  6c  les  accompagna  dans  le 
cours  de  leur  prédication  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  furent  arrivez 
à  Perges  en  Pamphylie,  où  il  les  quitta  pour  s’en  retour¬ 
ner  à  Jerufalem.  Six  ans  après,  S.  Paul  6c  S.  Barnabé  fc 
difpofant  à  retourner  en  Afie  ,  S.  Barnabé  voulut  prendre 
avec  lui  Jean-Marc ,  qui  étoit  fon  parent  ;  mais  S.  Paul  s’y 
oppofa:  ce  qui  fut  caufe  de  laféparation  de  ces  deux  apô¬ 
tres.  S.  Barnabé  prit  avec  lui  Jean-Marc ,  6c  le  mena  en 
Chypre.  On  croit  néanmoins  que  Jean-Marc  rejoignit  S. 
Paul ,  6c  que  c’eft  lui  dont  S.  Paul  fait  les  recommandations 
à  Philemon  6c  aux  Coloflîens ,  en  l’appellant  Marc ,  cou- 
fin  de  Barnabé.  Il  le  met  au  nombre  des  Juifs  convertis  , 
qui  l’aflîftoient  à  Rome  pendant  fa  prifon  ,  6c  mande  atnC 
Coloflîens  de  le  bien  recevoir ,  s’il  alloit  chez  eux.  Ce  même 
apôtre ,  dans  la  fécondé  épître  à  Timothée .  prie  ce  difciple 
de  lui  amener  Marc  à  Rome.  Quelques-uns  ont  confondu 
mal-à-propos  ce  Jean -Marc  avec  S.  Marc  l’évangelifte.  * 
Aâa  Apoft.  c.  12.  iy.  ij.  Epift.  ad  Philem.  c.  1.  v.  24.  Colof. 
4.  II.  ad.  Timotb.  4,  Hteronym.  de  vir.  illuft.  c.  6.  Baronius  , 
A.  C .  y4>  45* 

JEAN',  (Saint)  martyr  àNicomcdie,au  commencement 
de  la  perfécution  de  Dioclétien.  On  croit  que  c’eft  lui  qui 
arracha  l’édit  des  empereurs  contre  les  Chrétiens ,  auffîtôt 
qu’il  fut  affiché  à  Nicomedie ,  le  24.  Février  de  l’an  303* 
6c  qui  ayant  été  arrêté  fur  le  champ ,  fut  rôti  fur  un  grih 
Eufebe  6c  Laélance  ne  nomment  point  le  Chrétien  qui  fie 
cette  aétion  ,  6c  difent  feulement  qu’il  étoit  d’une  qualité 
fort  diftinguée.  Ufuard  6c  Abdon  lui  donnent  le  nom  de 
Jean  ,  6c  font  mémoire  de  lui  au  7.  Septembre.  *  Eufebe , 
hift.lib.  8.  c.  2.  Laélant.  de  mortib.  perfecutor.  c.  ty .  Le  Nain 
de  Tillemont ,  mémoire  pour  fervir  à  l’hiftoire  de  l’églife  ,to.  5» 
Baillet ,  vies  des  Saints . 

JEAN  CHRYSOSTOME,  (Saint)  à  qui  fon  éloquence 
fit  donner  ce  nom  ,  qui  fignifie  bouche  d’or ,  naquit  vers  l’ail 
3  54.  ou  3  55.  à  Antioche  d’une  noble  famille ,  à  laquelle  il 
ajouta  un  nouveau  luftre  par  fa  vertu.  Son, pere ,  qui  s  ap* 
pelioit  Second  ,  étant  mort  dans  le  tems  qu’il  étoit  encorô 
fort  jeune  *  fa  mere  eut  foin  de  lui  donner  une  éducation 
<  Mm 
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chrétienne.  Il  eut  Libanius  pour  maître  de  rhétorique  ,  5c 
Andragathe  pour  Ion  profeifeur  de  phiiofophie.  Depuis  il 
voulut  fuivre  le  barreau  ;  mais  changeant  de  deffein ,  il 
s’adonna  à  l’étude  des  faintes  lettres ,  6c  embraffa  la  vie  fo- 
litaire  fous  la  difcipline  de  Carterius.  Il  fut  connu  &  efti- 
mé  de  Melece  d’Antioche ,  6c  fut  élevé  par  ce  grand  hom¬ 
me  à  l’ordre  de  lecteur.  Quelque  tems  après ,  Melece  ayant 
été  relégué  en  Arrnenie  par  l’empereur  Valens ,  Jean  fe  re¬ 
tira  dans  les  montagnes  voifines  d’Antioche ,  où  il  demeura 
quatre  ans.  Le  defir  d’une  plus  grande  folitude  lui  fit  choi- 
fir  une  grotte ,  où  il  pafifa  deux  ans  entiers  en  des  exercices 
de  pénitence  fi  rigoureux  ,  que  fa  fanté  en  fut  altérée  le 
relie  de  fa  vie.  Ses  maladies  l’ obligèrent  de  revenir  à  An¬ 
tioche,  où  Melece  ,  qui  étoit  auffi  de  retour ,  l’ordonna 
diacre  l’an  380.  Dans  la  folitude  il  écrivit  les  livres  du  Sa¬ 
cerdoce  ;  6c  pendant  fon  diaconat,  il  publia  ceux  de  la  Pro¬ 
vidence  ,  6c  compofa  des  homélies  de  la  nature  incompré- 
henfible  de  Dieu  ;  celles  qui  font  contre  les  Juifs  >  6c  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  excellens.  Flavien  ,  fucceffeur  de 
Melece, le  fit  prêtre  l’an  385.  Alors  joignant  l’étude  aux 
exercices  de  fon  miniftere ,  il  compofa  la  plupart  des  œu¬ 
vres  que  nous  avons  de  lui.  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  fon 
prélat  lui  confia  l’emploi  de  prédicateur  ;  6c  il  s’en  acquitta 
avec  tant  d’éloquence  6c  de  fruit ,  qu’on  le  furnomma  Cbrj- 
fojlome  ou  Boucbe-d’or.  Neétaire  ,  patriarche  de  Conftanti- 
nople ,  étant  mort ,  Jean  fut  élû  pour  remplir  fa  place  le 
26.  Février  397.  Il  fallut,  pour  le  tirer  d’Antioche  où  le 
peuple  vouloit  le  retenir,  que  celui  qui  y  commandoit, 
fous  prétexte  de  le  mener  en  un  lieu  de  dévotion  ,  le  fît  for- 
tir  de  la  ville  avec  lui ,  6c  le  mît  fur  un  chariot ,  d’où  on 
le  conduifit  à  Conftantinople.  Théophile  ,  évêque  d’Ale¬ 
xandrie  ,  que  l’empereur  avoit  mandé  pour  ordonner  l’évê¬ 
que  de  Conftantinople ,  étoit  porté  pour  un  nommé  Ifido- 
re  ,  6c  s’oppofoit  fortement  à  l’ordination  de  Jean  ;  mais 
Eutrope  obligea  Théophile  d’ordonner  le  dernier.  Saint 
Chryloftome  fongea  d’abord  à  remplir  les  devoirs  d’un  bon 
jsafteur  ,  6c  à  chaffer  les  loups  de  ^a  bergerie  ;  6c  il  obtint 
a  cet  effet  de  l’empereur  Arcadius  une  loi  rigoureufe  con¬ 
tre  les  hérétiques  Eunomiens  6c  Montantes ,  pour  les  ban¬ 
nir  hors  des  villes  ,  6c  pour  empêcher  leurs  affemblées.  Il 
reforma  auffi  les  abus  du  clergé  ,  6c  retranchant  une  partie 
des  dépenfes  que  faifoient  fes  prédeceffeuis ,  il  employa  le 
refte  ,  ou  à  nourrir  les  pauvres,  ou  à  bâtir  des  hôpitaux. 
La  liberté  des  inveétives  publiques  ,  qu’il  fit  contre  l’or¬ 
gueil  ,  le  luxe  6c  la  violence  des  grands ,  lui  fit  des  enne¬ 
mis  ;  6c  fur- tout  fouleva  contre  lui  Eutrope  ,  favori  du 
prince.  Il  s’oppofa  courageufement  aux  tyrans ,  qui  déchi- 
roient  l’empire ,  6c  fur-tout  à  Gainas ,  auquel  il  refufa  une 
églife  pour  les  Ariens.  Depuis  il  fit  bannir  ces  mêmes  héré¬ 
tiques  de  Conftantinople  ,  6c  fe  brouilla  avec  faint  Epi- 
phane  ,  au  fujet  des  Ürigeniftes.  Théophile  d’ Alexandrie 
rompit  avec  lui  pour  le  même  fujet.  Pour  fe  venger  du  faint 
prélat ,  il  attira  à  fon  parti  des  évêques,  l’imperatrice  Eudo- 
xie,  6c  diverfes  autres  perfonnes  de  qualité  ;  puis  fe  retirant 
dans  un  fauxbourg  de  Chalcedoine  ,  nommé  le  Chefine ,  il  y 
tint  un  fynode  l’an  403.  dans  lequel  onpréfenta  plufieurs 
accufations  contre  Jean  ,  qui  y  fut  cité  ;  6c  qui  ne  voulant 
pas  répondre  ,  fut  dépofé.  L’empereur  prévenu  par  fes  en¬ 
nemis  ,  le  chaffa  de  Conftantinople,  où  il  fut  rappellé  bien¬ 
tôt  après ,  6c  glorieufement  rétabli  fur  fon  fiége  ,  l’an  404. 
Sa  fortie  de  Conftantinople  fut  fuivie  d’une  furieufe  grêle  , 
qui  y  tomba.  A  peine  huit  mois  s’étoient  paffez  depuis  fon 
rétabliffement  ,  qu’on  renouvella  les  perfécutions  contre 
lui.  Ses  ennemis  fçurent  que  le  Saint  avoit  déclamé ,  avec 
fon  zele  ordinaire ,  contre  un  grand  bruit  fait  près  de  l’é— 
glife,  à  la  dédicace  d’une  ftatue  de  l’imperatrice  ;  6c  ils  ani¬ 
mèrent  tellement  Eudoxie  contre  lui ,  qu’elle  réfolut  de  le 
perdre.  En  effet ,  après  diverfes  perfécutions  qu’il  fouffrit 
en  fa  perfonne  6c  en  celle  de  fes  amis  .à  Conftantinople , 
d’où  on  le  chaffa  ,  6c  à  Céfarée  où  il  s’étoit  réfugié ,  on  le 
relégua  à  Cucufe  ,  lieu  defert  6t  deftitué  de  toutes  les  cho- 
fes  neceffaires  à  ja  vie.  Jean  y  étant  attaqué  d’une  fièvre 
tierce ,  y  fouffrit  beaucoup ,  5c  ne  reçut  de  confolation  que 
par  les  lettres  du  pape  Innocent  I.  6c  des  plus  grands  évê¬ 
ques  d’Occident,  qui  prenoient  part  à  fon  infortune.  L’em¬ 
pereur  Honorius  écrivit  même  en  fa  faveur  à  fon  frere 
Arcadius.  Après  un  long  éxil  ,  on  le  transfera  à  Arabiflè 
tn  Arménie  ;  6c  comme  de  ce  lieu  on  le  menoit  à  Pityus  , 
fur  la  mer  Noire,  il  fut  fi  maltraité  des  foldats  qui  le  con- 
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duifoient ,  qu’il  mourut  en  chemin  le  14.  Novembre  407. 
âgé  d’environ  52.  ou  53.  ans.  Ce  faint  docteur  ,  qui  a  été 
l’une  des  plus  grandes  lumières  de  l’Orient ,  a  été  appellé 
par  les  papes  1  ’Augufiin  des  Grecs  ;  6c  a  été  loué  dans  des  con¬ 
ciles  œcuméniques ,  avec  des  éloges  extraordinaires.  Les 
plus  belles  éditions  de  fes  œuvres  font  celle  de  Henri  Savil, 
faite  en  Angleterre  en  huit  tomes  l’an  1613.  celle  qu’on 
nomme  de  Commelin  l’an  1 603.  en  quatre  volumes  pour 
l’ancien  T eftament ,  à  laquelle  il  faut  joindre  celle  du  nou¬ 
veau  Teftament,  par  le  P.  Fronton  du  Duc  ,  à  Paris  l’an 
1613.  en  fix.  Il  y  en  a  une  autre  à  Venife  de  1 574.  une 
de  Paris ,  chez  Nivelle  ,  6cc.  Le  Combefis  a  auffi  publié 
divers  traitez  attiibuez  à  ce  faint  pere.  Le  P.  D.  Bernard 
de  Montfaucon  a  entrepris  une  nouvelle  édition  de  toutes 
fes  œuvres  ,  dont  plufieurs  volumes  ont  déjà  paru.  Nous 
avons  une  excellente  vie  de  S.  Jean  Chryfoftome  en  notre 
langue,  compofée  par  M.  Hermant ,  chanoine  de  Beauvais. 
Pallade  ,  Leon  Empereur  ,  George  Métaphrafte  6c  d’au¬ 
tres  ,  ont  auffi  travaillé  fur  le  même  fujet.  *  Innocent  I. 
epifi.  S.  Jerôme ,  c.  129.  catal.  S.  Auguftin ,  in  libris  adverf. 
Pelag.  S.  Ifidore  de  Pelufe ,  /.  epifi.  tjô.  Caffien ,  lib.  7.  de 
Incarn.  Ifidore  de  Seville,  c.  8.  Photius  ,  cod.  23.  86. 172. 
173. 174. 270.  274.  277.  Sigebert,r.  36.  Socrate.  Sozomene. 
Theodoret.  Evagre.  Nicephore.  Suidas.  Honoré  d’Autun. 
Trithéme.  Sixte  de  Sienne.  Baronius.  Bellarmin.  Poffevin. 
Godeau ,  6cc. 

JEAN  CLIMAQUE ,  (  Saint  )  furnommé  le  Scbolafii - 
que ,  à  caufe  de  fon  érudition  ,  6c  le  Sinaïte ,  du  lieu  de  fa 
demeure ,  6c  plus  communément  Climaque ,  à  caufe  de  fon 
livre  qu’il  a  intitulé  l’ Echelle  Sainte ,  naquit,  félon  toutes  les 
apparences ,  vers  l’année  523.  A  l’âge  de  16.  ans  il  fe  retira 
dans  le  célébré  monaftere  du  mont  Sinaï  ,  ce  qui  faitcon- 
jeéturer  qu’il  étoit  originaire  de  quelque  ville  de  Judée  , 
voifine  de  cette  montagne ,  qui  eft  dans  l’ancienne  Arabie. 
On  croit  auffi  qu’il  avoit  étéinftruit  dans  les  belles  lettres 
avant  fa  retraite ,  puifque  les  Grecs  le  nommèrent  leScbo- 
lafiique.  Après  la  mort  de  fon  abbé ,  il  s’enferma  dans  une 
cellule ,  où  il  vécut  dans  les  exercices  d’une  pénitence  ex¬ 
traordinaire.  Il  fe  laiffoit  voir  à  peu  de  perfonnes ,  6c  feu¬ 
lement  pour  des  adtions  de  charité  ;  autrement  il  demeu- 
roitdes  années  entières  fans  dire  une  feule  parole.  Depuis 
il  fut  abbé  du  monaftere  du  mont  Sinaï,  où  vivoient  plu¬ 
fieurs  folitaires ,  qu’il  gouverna  avec  une  admirable  fain- 
teté.  Jean  ,  abbé  du  monaftere  de  Raïte,  le  pria  d’écrire 
quelque  traité  pour  la  perfection  des  folitaires  ;  6c  dans  la 
lettre  qu’il  lui  écrivit,  il  le  nomme  un  ange  ,  pere  des  peres, 
6c  doéteur  éminent  entre  les  doéteurs.  Là-deffùs  ,  Jean 
Climaque  écrivit  un  ouvrage ,  qui  confiftoit  en  deux  par¬ 
ties.,  dont  la  première  eft  Y  Echelle  famte ,  qu’il  dreffa  fur  le 
modelle  de  celle  que  vit  en  fonge  le  patriarche  Jacob.  Elle 
eft  compofée  de  trente  degrez ,  en  l’honneur  des  trente  an¬ 
nées  de  la  vie  cachée  de  Jefus-Chrift.  La  fécondé  partie  de 
fon  livre  eft  la  lettre  aupafieur.  Ce  faint  abbé  mourut  âgé 
d’environ  80.  ans  ,  vers  l’an  605.  ou  606.  le  30. .Mars  , 
qui  eft  le  jour  que  les  Grecs  6c  les  Latins  çelebrent  fa  fête. 
Sa  vie  a  été  écrite  en  grec  par  deux  religieux  de  fon  tems  ; 
par  Daniel  ,  qui  étoit  du  monaftere  de  Raïte  ;  6c  par  un 
autre  de  celui  de  Sinaï.  Jean ,  abbé  de  Raïte ,  fit  des  éclair- 
ciffemens  fur  cet  ouvrage  de  faint  Jean  Climaque.  Elie , 
métropolitain  de  Crete  ,  en  fit  .encore  environ  150.  ans 
après  ;  6c  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle  ,  Iffeltius,  doéteur  de 
Flandres,  en  ajouta  de  nouveaux  après  chaque  degré, en 
donnant  au  public  la  verfion  latine  de  l 'Echelle  fatnte 
d’Ambroife  Camaldule.  L’abbé  Jacques  de  Billi  6c  le  pere 
Rader  ont  auffi  traduit  cet  ouvrage  de  grec  en  latin.  Nous 
en  avons  une  excellente  traduétion  en  notre  langue ,  avec 
la  vie  du  Saint ,  par  M.  Arnaud  d’Andilli.  *  On  pourra 
auffi  voir  Baronius ,  in  annal.  &  in  mart.  Bellarm.  de  fcrïpu 
ecclef.  Rader  6c  Baillet,  vies  des  Saints ,  30.  Mars. 

JEAN,  (Saint)  patriarche  d’Alexandrie ,  dit  Y  Aumônier, 
à  caufe  de  fes  charitez  extraordinaires  envers  les  pauvres , 
étoit  de  l’ifle  de  Chypre  ,  dont  fon  pere  avoit  été  gouver¬ 
neur.  Il  fut  élevé  l’an  610.  fur  le  fiége  patriarchal  d’Ale¬ 
xandrie  après  Théodore  ,  6c  commença  par  y  exercer  fa 
libéralité''  envers  les  pauvres ,  à  laquelle  fon  inclination  le 
portoit ,  ce  qu’il  continua  durant  tout  le  tems  de  fon  ponti¬ 
ficat,  particulièrement  pendant  la  famine ,  qui  arriva  l’an 
615.  6c  la  mortalité  qui  la  fuivit.  La  crainte  qu’il  eut  des 
malheurs  qui  menaçoient  la  ville  d’Alexandrie  6c  l’Egypte, 
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qui  tombèrent  peu  de  tems  après  fous  la  domination  des 
Perfes,  le  fit  refoudre  à  quitter  Alexandrie  pour  le  retirer 
en  Chypre.  Y  étant  arrivé,  il  mourut  à  LimiflTo,  que  l’on 
appelloit  alors  Amathunte ,  Heu  de  fa  nai (Tance ,  l’an  616. 
Les  Grecs  6c  les  Orientaux  font  mémoire  de  lui ,  au  onziè¬ 
me  de  Novembre  jour  de  fa  mort  ;  6c  les  Latins  au  2  3  .Jan¬ 
vier.  C’efl:  lui  qui  a  donné  le  nom  à  l’ordre  de  faint  jean  de 
Jerufalem  ;  parce  que  i’églife  de  leur  premier  hôpital  en 
Cette  ville ,  étoit  titulaire  de  fon  nom ,  quoique  dans  la  fui¬ 
te  ils  ayent  choifi  faint  Jean-Baptifte  pour  leur  patron.  * 
Leontius  Neapolit.  ex  Menna ,  apud  Bolland  Mofch.  Pré  [pi- 
rituel.  Bailler,  Vies  des  Suints  23.  Janvier. 

JEAN  DAMASCENE  ,  ou  de  DAMAS  (  Saint  )  en 
Syrie,  prêtre  6c  religieux  ,  furnommé  Manfur ,  naquit  à 
Damas,  ville  de  Syrie ,  vers  l’an  676.  Un  religieux  Italien 
nommé  Cofme ,  fut  chargé  de  fon  éducation,  6c  lui  apprit 
en  peu  de  tems  la  dialeétique,  la  philofophie,  les  mathé¬ 
matiques  &  la  théologie.  Jean  devint  enfuite  chef  du  con- 
feil  du  prince  des  Sarafins.  Ce  faint  éclairoit  l’Orient  par 
fa  lainteté  ,  6c  par  fa  doéhine  dans  le  VIII.  fiécle.  Il  dé¬ 
fendit  la  foi  6c  la  tradition  de  l’églife ,  touchant  les  faintes 
images,  contre  l’empereur  Leon  Ylfaurien  dès  l’an  727. 
L’an  754.  il  la  foutint  encore  contre  Conftantin  Copronyme, 
qui  dans  un  conciliabule  d’évêques ,  complices  de  fon  he- 
refie,  dit  anathème  à  faint  Germain  de  Conflantinople  ,  à 
faint  Georges  de  Chypre  ,  archevêque  d’Antioche  de  Pi- 
fidie,  6c  à  laint  Jean  Damafcene ,  qu’ils  appelaient  wan- 
îtttr  &  farajtn.  Les  orthodoxes ,  lui  donnèrent  le  nom  de 
Cbryforhoas ,  pour  exprimer  fon  éloquence ,  qui  n’a  pour¬ 
tant  rien  d’extraordinaire.  Le  Calife  des  Sarafins ,  nommé 
Hifcham ,  lui  fit  couper  la  main ,  fur  l’accufation  qui  lui  fut 
intentée  d’avoir  écrit  une  lettre  à  l’empereur  Leon  ,  pour 
lui  donner  avis  qu’il  étoit  aifé  de  furprendre  la  ville  de  Da¬ 
mas  ;  mais  cette  lettre  avoir  été  fuppofée  par  l’empereur , 
qui  vouloit  perdre  faint  Jean  Damafcene,  parce  que  ce 
grand  homme  avoit  écrit  pour  la  défenfe  des  images.  La 
nuit  fuivante  cette  main  lui  fut  remife  en  dormant ,  par 
un  miracle  qui  fut  connu  de  tout  le  peuple.  Ce  faint  vivoit 
encore  l’an  754.  6c  mourut  vers  l’an  760.  ce  qui  elt  bien 
éloigné  du  fentiment  de  Vincent  de  Beauvais ,  de  faint  An- 
tonin.de  Raphaël  Volaterran  6c  de  plufieurs  autres  qui  ont 
cru  que  faint  Jean  Damafcene  florifibit  fous  l’empire  de 
Theodofe  le  grand,  vers  l’an  390.  lia  écrit  divers  ouvra¬ 
ges  ;  quatre  livres  de  la  foi  orthodoxe  ;  plufieurs  oraifons 
pour  la  défenfe  de  la  foi  ;  6c  grand  nombre  de  petits  trai¬ 
tez.  L’abbé  de  Billi  les  traduifit  en  latin.  Nous  les  avons 
en  grec  6c  en  latin  imprimez  à  Bâle  l’an  1  559.  Jean  de  Je¬ 
rufalem  compofa  fa  vie.  Nous  nedifonsrien  de  l’hiftoire 
de  Barlaam  6c  de  Jofaphat,  6c  de  quelques  autres  pièces 
attribuées  à  faint  Jean  Damafcene.  Le  P.  le  Quien  Do 
minicain  a  donné  l’an  1712.  une  belle  édition  grecque 
6c  latine ,  des  ouvrages  de  ce  pere.  *  Baillet ,  vies  des  Saints 
6.  Mai. 

JEAN ,  (  Saint  )  évêque  de  Naples ,  dans  le  IX.  fiécle  , 

■  que  quelques-uns  ont  nommé  d’Aquarola  (  qui  étoit  peut- 
être  le  nom  du  village  où  il  étoit  né,  dans  le  territoire  de 
Naples.  )  Il  étoit  du  clergé  de  cette  ville ,  quand  le  con- 
ftilde  Naples,  nommé  Bon,  fitmettreen  prilon  Tibere  , 
évêque  de  Naples.  Ce  conful  fit  élire  Jean  en  la  place  de 
Tibere  ,  quoiqu’il  refufât  cette  dignité.  Tibere  confentit 
à  cette  élection.  Bon  étant  mort  au  bout  de  dix-huit  mois, 
Jean  obtint  de  fon  fuccefleur  la  délivrance  de  T ibere ,  qui 
mourut  peu  de  tems  après,  6c  reconnut  Jean  pour  légitimé 
évêque.  Sur  la  déclaration  de  Tibere,  le  pape  Grégoire 
IV.  ordonna  Jean  ,  évêque  de  Naples  l’an  842.  Il  gouver¬ 
na  faintement  cette  églife,  6c  mourut  l’an  853.  L’églifede 
Naples  à  honoré  fa  mémoire ,  6c  l’on  fait  fa  fête  au  premier 
d’ Avril.  *Joannes  Diacon.  Neapolit.  apud  Bolland.  Baillet, 
vie  des  faints ,  Avril. 

JEAN  DE  MATERA  (  Saint  )  né  au  plutard  vers  l’an 
1070.  à  Matera  dans  la  Fouille  de  parens  illuffcres ,  fe  re¬ 
tira  dans  une  ifle  qui  eft  vis-à-vis  de  Tarente,  où  il  garda 
quelque  tems  les  troupeaux  d’un  monaltere ,  6c  étant  allé 
enfuite  en  Calabre ,  6c  de  là  en  Sicile ,  il  demeura  dans  un 
defert  de  cette  ifle  pendant  deux  ans,  fans  s’y  nourrir  d’au¬ 
tres  chofes  que  de  figues  fauvages  6c  d’herbes  ameres.  Etant 
retourné  enfuite  dans  la  Pouille ,  6c  ayant  choifi  fa  demeu¬ 
re  à  Genofa ,  où  étoient  alors  fes  parens  qui  ne  le  reconnu¬ 
rent  pas,  quoiqu’ils  le  viflent  tous  les  jours,  il  fe  prépara  à 
Tome  1 V. 
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quoi  ayant  déclamé  avec  vehemence  dans  la  place  publi¬ 
que  contre  les  vices  du  fiécle  ,  il  eut  le  bonheur  de  conver¬ 
tir  un  grand  nombre  de  perfonnes.  On  aflùre  que  Dieu  lui 
accorda  dès  lors  le  don  des  miracles,  qu’il  fit  depuis  en 
grand  nombre  ;  mais  quelques  malicieux  ayant  fait  courir 
le  bruit  qu’il  avoit  trouvé  un  tréfor ,  on  l’arrêta,  6c  on  le 
mit  en  prifon.  Au  fortir  de  là  il  alla  à  Capoue  ,  6c  revint 
encore  dans  la  Pouille,  fur  le  mont-Laceno ,  où  étoit  alors 
S.  Guillaume  ,  qui  fonda  quelques  années  après  l’ordre 
du  mont  -  Vierge  :  il  fe  tranfporta  enfuite  avec  le  même 
faint  fur  le  mont-Cogno ,  6c  enfin  s’étant  féparé  de  lui  il 
vint  aBari,  où  fes  prédications  lui  firent  des  affaires, quel¬ 
ques  perfonnes  mal  intentionnées  l’ayant  voulu  faire  paf- 
fer  pour  heretique.  Il  ne  lui  fut  pourtant  pas  malaifé  de 
fe  purger  ;  après  qu’on  l’eût  renvoyé  abfous ,  il  demeura 
quelque  tems  dans  un  monaftere  ,  6c  enfin  s’étant  retiré 
fur  le  mont  Gargan  avec  cinq  ou  fix  difciples ,  il  jetta  vers 
l’an  1 1 1  8 .  les  fondemens  d’un  ordre  particulier  qui  ne  fub- 
fifteplus,  6c  qu’onaappellé  de  Pulfano,  du  nom  du  prin¬ 
cipal  monaftere ,  qui  eft  encore  très-confiderable  pour  les 
revenus  ,  quoique  lesabbezeommendataires  n’y  entretien¬ 
nent  qu’un  très-petit  nombre  de  religieux  conventuels. 
On  apprend  de  l’hiftorien  de  fa  vie ,  qui  l’avoit  écrite  à  la 
follicitation  de  faint  Guillaume  fon  ancien  ami ,  qu’entre 
les  monafteres  fournis  à  fit  conduite,  il  y  en  avoit  quel¬ 
ques-uns  de  religieufes:  ilyfaifoitfuivrelareglede  S.  Be¬ 
noît  ,  à  laquelle  il  avoit  joint  une  règle  particulière  qui  eft 
perdue.  Aprèsavoir  gouverné  fagement  fa  nouvelle  con¬ 
grégation,  il  mourut  le  20.  Juin  de  l’an  1139.  où  quelques 
eglifes  font  fa  fête.  *  Sa  vie  eft  dans  le  recueil  des  Bollan- 
diftes,  tom.  4.  Jun.  die  20. 

JEAN  DE  MATHA,  (Saint)  premier  patriarche  de 
l’ordre  delà  fainte  Trinité  6c  rédemption  des  captifs,  natif 
d’un  bourg  nommé  Faucon ,  dans  la  vallée  de  Barcelonete 
en  Provence  ,  où  les  religieux  déchaufïes  de  cet  inftitut 
ont  bâti  un  monaftere  depuis  l’an  1261.  vint  au  monde  le 
24.  Juin  de  l’an  1 1 60.  6c  après  avoir  achevé  fon  cours  de 
théologie  en l’univerfité  de  Paris,  il  reçut  le  bonnet  de 
doéteur  avec  un  applaudiflement  univerfel.  Dieu  lui  fit 
connoître  le  deiïeinqu’il  avoit  de  fe  fervir  de  lui  pour  l’é- 
tabliffement  de  l’ordre  de  la  Trinité ,  par  une  vifion  qu’on 
dit  qu’il  eut  à  Paris,  en  difant  fa  première  meffe,  en  pre- 
fence  de  l’évêque  Maurice  de  Sulli.  Il  s’affocia  au  faint 
Hermite  Félix  de  Valois ,  dans  la  folitude  de  Cerfroi,  près 
de  Meaux.  Enfuite  ils  allèrent  à  Rome  ,  où  le  pape  Inno¬ 
cent  III.  leur  donna folemnellement  le  2.  Février  1199. 
un  habit  blanc,  fur  lequel  étoit  attachée  une  croix  rouge 
6c  bleue ,  6c  leur  permit  de  recevoir  des  difciples  pour 
former  un  ordre  fous  le  titre  de  la  fainte  Trinité  ,  dont  la 
principale  fin  fût  la  rédemption  des  captifs.  Ce  même  pa¬ 
pe  voulut  que  ce  fût  l’évêque  de  Paris  avec  l’abbé  de  faint 
Viétor,  qui  leur  preferivît  une  réglé.  Philippe  Augufte 
leur  permit  de  recevoir  les  établiflemens  qu’on  leuroffri- 
roit  ;  6c  Gaucher  de  Chatillon  leur  donna  prefque  aulïï- 
tôt  Cerfroi ,  entre  Gandeleu  ôc  la  Ferté-Milon,fur  les  con¬ 
fins  de  la  Brie  6c  du  Valois,  où  l’on  bâtit  un  monaftere 
qui  a  toujours  été  reconnu  pour  chef  de  l’ordre.  Quand  la 
réglé  fut  dreflee  ,  Jean  de  Matha  retourna  à  Rome  pour 
la  faire  approuver  parle  pape,  qui  non-feulement  lui  ac¬ 
corda  cette  approbation,  mais  lui  donna  une  églife.  O11 
donna  encore  plufieurs  autres  monafteres  6c  hôpitaux  au 
faint  fondateur  tant  en  France  qu’en  Efpagne  ,  où  il  fit  un 
voyage,  pour  aller  enfuite  dans  la  Barbarie,  d’ou  il  ra¬ 
mena  fix-vingts  captifs  qu’il  avoit  rachetez.  Enfin  ayant 
pafle  les  deux  dernieres  années  de  fa  vie  à  Rome  à  vifiter 
les  prifonniers,  à  confoler  6c  aflifter  les  malades  6c  à  an¬ 
noncer  la  parole  de  Dieu  ,  il  mourut  faintement  dans  cet¬ 
te  ville  le  22.  Décembre  de  l’an  12 1,3.  ou  12 14.  6c  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  de  faint  Thomas  informis  ,  qui  apparte- 
noit  alors  à  fon  ordre  ,  6c  d’où  fon  corps  a  été  transféré  en 


crite  :  on  la  rapporte  ici ,  pour  faire  remarquer  combien  iL 
faut  fe  défier  de  ces  fortes  de  monumens. 
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XXII.  *  Voyez,  le  Bullaire ,  T.  I.  Confl.  9.  Innoc.  III.  Gaguin, 
1.6.  Ht  fl.  Franc.  Le  Mire,  orig.  Monafl.l.  1.  c.  8.  Sabellic. 
Ennead.  9.  Sponde  ,  in  Ann.  Chronique  de  cet  ordre.  Bouche  , 
hifiotre  de  Provence  ,  &c.  Un  religieux  de  cet  ordre  a  publié 
à  Rome ,  in  folio  en  1683.  les  annales  de  fon  ordre. 

JEAN  DE  MEDA  (  Saint  )  né  fur  la  fin  du  XI.  fiéçle 
à  Meda ,  lieu  éloigné  de  dix  milles  de  la  ville  de  Côme  en 
Italie  ,  étoit  de  la  famille  desO/</r<mde  Milan,  qui, félon 
Morigia ,  a  donné  à  l’églife  deux  cardinaux,  quatre  arche¬ 
vêques  de  Milan  ,  deux  évêques  de  Novarre ,  6c  un  géné¬ 
ral  à  l’ordre  de  faint  Dominique.  Ayant  embraffé  l’état 
ecclcfiaftique  ,  8c  reçu  l’ordre  de  prêtrife ,  il  fe  retira  dans 
la  folitude  de  Rondenario  ,  fur  la  riviere  deCofcia,à 
quelque  diftance  de  Côme;  6c  enfuite  ayant  quitté  pour 
entrer  dans  l’ordre  des  humiliez,  qui  n’étoit  compofé 
alors  que  de  laïcs,  il  en  devint  bientôt  le  fuperieur.  C’eft 
lui  qui  a  donné  à  cet  ordre  laforme  qu’il  a  cônfervée  jufqu’à 
fa  fuppreffion  :  il  y  fit  recevoir  la  réglé  de  faint  Benoît  ; 
mais  en  y  changeant  le  nom  de  freres  8c  de  moines  en  ce¬ 
lui  de  chanoines  ;  y  introduit  l’obligation  de  dire  tous 
les  jours  l’office  de  la  Vierge  ;  6c  compofaun  bréviaire  par¬ 
ticulier  ,  fous  le  titre  d’office  des  chanoines.  Par  là  l’ordre 
des  humiliez  devint  un  vrai  ordre  religieux  ,  compofé 
d’ecclefiafliques  8c  de  laïcs  ;  car  il  fit  prendre  les  ordres  fa- 
crezàceux  qu’il  jugea  capables  de  les  recevoir.  Ses  prédi¬ 
cations  y  attirèrent  un  grand  nombre  de  gens  ;  ce  qui  lui 
donna  moyen  de  faire  plufieurs  établiffemens  dans  la  Lom¬ 
bardie;  &  delà  vient  qu’on  lui  donne  le  titre  de  propaga¬ 
teur  de  l'ordre  des  humiliez.;  mais  ce  qui  lui  fait  encore  plus 
d’honneur  efl  fa  charité  pour  les  pauvres ,  qu’il  eut  foin  de 
fe  courir  au  hazard  de  manquer  des  chofes  neceffaires.  On 
allure  que  Dieu  manifelta  fa  fainteté  par  plufieurs  mira¬ 
cles.  Il  mourut  le  16.  Septembre  1159.  avec  une  réputa¬ 
tion  fi  bien  établie ,  que  le  pape  Alexandre  III.  fuccelfeur 
immédiat  d’Adrien  IV.  mort  la  même  année  1 1  59.  le  mit 
au  catalogue  des  faints.  *  Saint  Antonin  ,  parte  1 1.  hifl.  tit. 
1  j.  cap.  23.  Sylveftre  Maurolyc.  Mare  océan,  di  tutti  li  relig. 

JEAN  COLOMBIN  (  Saint  )  d’une  desplus  nobles  ra¬ 
milles  de  Sienne  ,  époufa  Blaife  Bandinelli ,  d’une  famille 
qui  avoit  donné  à  l’églifele  pape  Alexandre  III.  &  parvint 
par  degrez  jufqu’à  la  dignité  de  Gonfalonier  de  fa  républi¬ 
que.  On  allure  que  fa  vie  fut  d’abord  fort  dereglée  ,  8c  que 
fon  avarice  le  rendoit  odieux  ;  mais  la  leéture  qu’il  fit  pref- 
que  malgré  lui  de  la  vie  de  fainte  Marie  Egyptienne  lui 
ayant  touché  le  coeur  ,  il  devint  non  feulement  le  plus  li¬ 
beral  de  tous  les  hommes  ,  mais  le  plus  tendre  pour  les  pau¬ 
vres  ,  il  voulut  enfin  l’an  1563.  fe  rendre  pauvre  lui-mê¬ 
me  pour  l’amour  de  J.  C.  Un  gentilhomme  Siennois  nom¬ 
mé  François  di  Mino  Vincenti  s’étoit  joint  à  lui  dès  aupa¬ 
ravant ,  8c  on  aurait  peine  à  croire  tout  ce  qu’ils  firent 
pour  fe  rendre  méprilables  ;  mais  en  cherchant  la  haine 
publique  ,  ils  fe  firent  un  grand  nombre  de  difciples  ,  qui 
les  imitèrent  exactement ,  8c  leur  genre  de  vie  fut  approu¬ 
vé  l’an  1  367.  par  le  pape  Urbain  V.  qui  exigea  feulement 
qu’ils  quittalfent  leurs  habits  de  bure  tous  rapiécez  pour 
prendre  les  habits  qu’il  leur  donna,  de  leur  fit  prendre  des 
fandales  de  bois ,  pour  ne  pas  marcher  nuds  pieds ,  comme 
ilsavoient  fait  jufques  là.  C’eft  la  le  commencement  de 
l’ordre  des  clercs  apoftoliques  ,  dit  d’abord  J  Tuâtes  ,  6c  en- 
fuite  Jefuates  de  faint  Jerôme.  On  lui  donna  ces  noms , 
parce  que  leur  faint  inftituteur  voulut  qu’ils  eulfent  tou¬ 
jours  le  nom  de  Jésus  à  la  bouche  ,  8c  qu’ils  eulfent  auffi 
une  particulière  dévotion  pour  faint  Jerôme  ,  fous  le  nom 
de  qui  fes  difciples  firent  dedier  prefque  toutes  leurs  égli- 
fes.  Saint  Jean  Colombin  mourut  le  3  1.  Juillet  de  la  même 
année  1  367.  6c  fut  enterré  à  Sienne  dans  l’abbaye  de  fain¬ 
te  Bonde.  Le  pape  Grégoire  XIII.  fit  inferer  fon  nom  dans 
le  martyrologe  Romain  :  fa  fête  eft  de  precepte  à  Sienne.  * 
Morigia  ,  hifl.  de  gli  baom.  illujl.  Giefuati. 

JEAN  DELACROIX,  (Le bien-heureux  )  Efpagnol, 
reformateur  des  Carmes,  de  la  famille  des  Yepez,étoit  fils 
de  Gomcalo  d’Yepez  ,  8c  deCatherine  Alvarez.  Il  naquit  l’an 
1 54,2.  àOntiveros ,  bourg  de  la  vieille  Caftille  dans  le  dio- 
cèfe  d’Avila.  Il  entra  dans  l’ordre  des  Carmes  ,  au  cou¬ 
vent  de  Médina  del  Campo,  l’an  1563.  où  il  mena  une 
viebcaucoup  plusauftere  que  celle  des  autres  religieux  :  il 
avoit  delfein  d’entrer  dans  la  chartreufe  de  Segovie  ;  mais 
i-dinte  Therefe  étant  venue  à  Médina  del  Campo  ,  pour 
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fonder  une  maifon  de  filles  Carmélites ,  le  détourna  de  cd 
delfein  ,  &  l’engagea  à  travailler  avec  elle  à  la  reforme  de 
l’ordre  des  Carmes.  Il  vint  avec  elle  à  Valladolid,où  il  prit 
l’habit  des  Carmes  réformez ,  communément  appeliez  de - 
chauffez.  :  il  en  établit  un  couvent  à  Dumelo  Pelito  d’Avila, 
où  il  reçut  des  novices.  Il  prit  alors  le  nom  de  Jean  de  la 
Croix  ,  8c  augmenta  fes  aufteritez.  Sainte  Therefe  fe  fer- 
vit  de  lui  pour  en  établir  encore  d’autres ,  &  le  fit  venir  à 
Avila,  pour  être  confeffeur  des  religieufes  du  couvent  des 
Carmélites  ,  8c  les  porter  à  embralfer  la  réforme.  Les  an¬ 
ciens  religieux  de  cet  ordre  le  firent  enlever  8c  mener  à 
Tolede  ,  où  ils  le  renfermèrent  dans  un  cachot.  Il  y  de¬ 
meura  neuf  mois,  6c  en  fut  enfin  tiré  par  le  crédit  de  fain¬ 
te  Therefe;  mais  les  fuperieurs  de  la  reforme  ,  qui  vou- 
loient  que  l’on  abandonnât  la  conduite  des  Carmélites,  lui 
fufeiterent  de  nouvelles  affaires.  Il  mourut  dans  le  couvent 
d’Ubeda,le  14.  Décembre  1 59 1 .  âgé  de  49.  ans.  Il  a  laif- 
fédes  écrits  de  fpiritualité  en  efpagnol ,  &  traduits  en  ita¬ 
lien  &  en  latin  ,  intitulez  ;  La  montée  au  mont  Carmel  ;  La 
nuit  obfcure  de  l'ame  ;  La  flamme  vive  de  l'amour  ;  Le  cantique 
du  divin  amour.  Il  y  fuit  les  principes  d’une  myfticité  outrée. 
Il  a  été  béat  ifié  parClementX.  en  1675.  *  Jerôme  de  faint 
Jofeph,  Vie  du  B.  J.  de  la  Croix.  Antonio  ,  bibliothèque  hifl. 
Baillet ,  Vies  des  Saints. 

JEAN  DE  DIEU ,  (  Saint  )  fondateur  de  l’ordre  de  la 
charité,  nâquit  à  Montemajor  el  Novo ,  petite  ville  de  Por¬ 
tugal  ,  avec  titre  de  comté  en  la  province  d’Alentejo  au 
diocèfe  d’Evora  le  8.  Mars  1495.  de  parens  pauvres  & 
d’une  baffe  extraction.  Son  pere  nommé  André  Ciudad  ,  8c 
fa  mere  dont  on  ignore  le  nom ,  l’éleverentjufqu’à  l’âge  de 
neuf  ans.  Un  prêtre  inconnu  ayant  logé  chez  eux  ,  perfua- 
da  à  cet  enfant  de  le  fuivre  en  Efpagne.  Us  entreprirent 
ce  voyage  à  l’infçu  du  pere  8c  de  la  mere  de  Jean  de  Dieu. 
Mais  le  prêtre  le  lailfadans  la  ville  d’Oropefa  en  Caftille. 
Jean  fe  voyant  abandonné ,  âc  n’ayant  pas  de  quoi  vivre , 
palfa  une  partie  de  fa  jeuneffe  à  fervir  un  homme  de  pro¬ 
bité  de  ce  pays  là  nomméMayoral,qui  l’envoiaà  une  mai¬ 
fon  qu’il  avoit  aux  champs  pour  y  prendre  foin  de  fes  trou¬ 
peaux.  Au  bout  de  quelque  tems  Mayoral  content  de  fon 
exactitude,  8c  fouhaitant  de  le  recompenfer  de  fes  bons 
fervices,  voulut  lui  donner  fa  fille  en  mariage.  Mais  Jean, 
préférant  le  célibat  à  l’état  du  mariage,  refufa  ce  parti ,  6c 
embraffa  celui  des  armes. La  diffipation  8c  le  mauvais  exem¬ 
ple  de  ceux  qui  font  engagez  dans  cette  profeffion,  le  jet- 
ta  dans  plufieurs  fautes  confiderables.  Dieu  qui  ne  vouloit 
pas  le  perdre  ,  mais  le  fanCtifier  ,  lui  fufeita  plufieurs  oc- 
cafions  >  qui  en  le  dégoûtant  de  la  profeffion  de  foldat ,  le 
portèrent  à  quitter  l’armée.  Il  revint  àOropefa,  &  conti¬ 
nua  à  faire  fa  première  fonCtion  de  berger.  Après  avoir 
exercé  cet  emploi  pendant  quelque  tems,  il  s’engagea  de 
rechef  dans  l’armée  que  Cha-rles-Ow/wf  envoya  contre  les 
T urcs.  U  y  refta  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre  ,  après  laquelle 
il  fe  mit  au  fervice.d’un  gentilhomme  Portugais  qui  avoir 
été  banni  par  Jean ,  roi  de  Portugal.  L’extrémité  où  fe 
trouva  le  maître,  porta  Jean  à  vendre  tout  ce  qu’il  avoit, 
&  à  travailler  dans  les  ouvrages  publics  pour  fubvenirà 
fon  indigence.  Après  avoir  mené  cette  vie  pendant  quel¬ 
que  tems ,  il  revint  en  Efpagne ,  8c  s’occupa  à  vendre  des 
images  &  des  petits  livrets  dans  Gibraltar.  Il  alla  enfuite  à 
Grenade  ,  8c  fut  fi  touché  dans  un  fermon ,  fait  par  lecele-r 
bre  Jean  d’Avila  ,  qu’il  abandonna  le  monde  pour  fe  don¬ 
ner  entièrement  à  Dieu  dans  le  fervice  des  malades.  Pour 
executer  ce  pieux  deffein ,  il  fe  retira  dans  l’hôpital  de  Gre¬ 
nade  ,  &  y  jetta  les  premiers  fondemensde  fon  inftitut,que 
le  pape  faint  Pie  V.  approuva  l’an  1572.  Lefurnom  de  fa 
famille  étoit  Ciudad  ,  6c  celui  de  Dieu  lui  fut  donné  par  l’é¬ 
vêque  de  Tui  dans  le  royaume  de  Grenade.  Ce  faint  hom¬ 
me  mourut  le  8.  Mars  1 5  50.  âgé  de  55.  ans  ;  8c  fut  cano- 
nifé  par  Alexandre  VIII.  le  16.  Octobre  1690.  Il  n’avoit 
pointdonné  d’autre  réglé  à  fes  difciples  que  fon  exemple, 

&  ce  fut  faint  Pie  V.  qui  leur  donna  la  réglé  de  faint  Au- 
guftin  6c  qui  fit  les  autres  reglemens.  Ils  font  un  quatrième 
vœu  de  fe  contacter  au  fervice  des  pauvres  malades.  Saint 
Jean  de  Dieu  crioit  toujours  :  Faites  bien  ,  mes  freres-, 8c  pour 
cette  raifon  les  Italiens  appellent  ces  religieux:  Fate  ben 
Fratelli.  Caftro ,  6c  divers  autres  ont  écrit  fa  vie.  Voyez. 
CHARITÉ.  *  Baillet,  Vies  des  Saints  S.  Mars.  Girard  de 
Villethierri ,  vie  de  S.  Jean  de  Dieu.  Lanouv.  Vie  des  Saints, 
imprimée  chez  Lottin  ?  a  Paris ,  en  1z30.au  S.  de  Mars. 
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JEAN  CAPISTRAN,  (Saint)  c/^rc/j^CAPISTRAN. 

JEANGUALBERT  ,  ('Saint)  cherchez.  GU  ALBERT. 

PAPES. 

JEAN  I.  de  ce  nom  ,  pape,  natif  de  Tofcane,  fils  de 
Confiance,  6c  prêtre  du  titre  de  faint  Pammaque ,  fucceda 
à  Kormifidas,  le  1 3 .  Août  5  2  5 .  Ce  fut  dans  le  tems  que  l’em¬ 
pereur  Juftin  publia  de  très-rigoureux  édits  contre  les  A- 
riens ,  6c  leur  ôta  leurs  églifes.  Theodoricroi  d’Italie ,  qui 
ctoit  lui-même  Arien  ,  s’en  al  [arma;  &  pour  adoucir  l’em¬ 
pereur  ,  il  contraignit  le  pape  d’aller  en  ambaffade  à  Con- 
ilantinople  ,  menaçant  d’abolir  la  religion  Catholique, s’il 
n’étoit  fatisfait  fur  fes  demandes.  Jean  partit  donc  par  con¬ 
trainte,  &  non  pas  par  une  lâche  condefcendance  aux  vo- 
lontez  du  prince  Arien  ,  comme  quelques  écrivains  l’ont 
ofé  dire  ;  6c  fut  reçu  à  Conftantinople  ,  avec  une  pompe 
extraordinaire.  En  y  entrant  il  guérit  un  aveugle.  Anafta- 
fe  le  bibliothequaire ,  6c  d’autres ,  ont  dit  qu’il  obtint  la  re- 
ftitutionde  l’églife  des  Ariens.  C’eft  ce  qui  effc  pourtant 
très-peu  conforme  à  la  vérité,  puifqu’à  fon  retour  Theo- 
doric  le  fit  mettre  en  prifon  à  Ravenne ,  où  il  mourut  de 
mifere  le  18.  Mai  526.  après  avoir  gouverné  l’églife  2<ans, 
9.  mois  6c  14.  jours.  L’églife  l’honore,  avec  raifon  ,  com¬ 
me  martyr  ,  puifque  ce  fut  en  haine  de  ce  qu’il  avoit  fait 
pour  la  foi  contre  les  Ariens ,  qu’on  lui  fit  perdre  la  vie. 
Il  a  écrit  deux  épures  decretales ,  6c  on  lui  attribue  une 
explication  fur  les  évangiles.  Félix  III.  ou  IV.  lui  fucce¬ 
da.  *  Marcel  n,  en  fia  chron.  hift.  Mifcel.  /.  //.  Anaftafe  , 
injoan.  I.  faint  Grégoire/.  3.  Dial.  cap.  2.  Baronius,  A.  C. 
S 23.  &  fieq.  Baillet ,  Vies  des  Saints ,  28.  liai. 

JEAN  IL  furnommé  Mercure ,  fils  de  Projet ,  né  à  Ro¬ 
me  au  mont  Celius ,  parvint  au  pontificat  après  Boniface  II. 
au  commencement  de  l’an  532.  comme  le  marque  l’in- 
feription  du  titre  de  fainte  Eudoxe ,  iterùmpoft  confiulatum. 
Lampadii  &  Orefiis  ;  6c  non  pas  fur  la  fin  de  la  precedente, 
comme  d’autres  l’ont  prétendu.  L’empereur  juftinien  lui 
envoya  une  célébré  ambaffade,  pour  fçavoir  de  quelle  ma¬ 
niéré  on  devoit  agir  avec  les  Acœmetes:  ce  qu’il  fit  fçavoir 
à  Juftinien  par  une  lettre  que  ce  prince  reçut  avec  un  ref- 
peét  extrême,  &  fit  mettre  au  commencement  de  fon  Co¬ 
de.  Voilà  ce  qu’Alciat  &  Cujas  témoignent  contre  des  au¬ 
teurs,  lefquels  fondez  fur  je  ne  fçai  quelles  raifons  frivo¬ 
les  ,  ont  ofé  foutenir  le  contraire.  Ce  pontife  approuva 
auffi  la  depofition  de  Contumeliofus  évêque  de  Riez  par 
une  lettre  qu’il  adreffa  aux  évêques  de  France.  Il  mourut 
le  26.  Juin  5  3 5.  &  l’on  voit  encore  fon  épitaphe  dans  l’é¬ 
glife  de  faint  Pierre.  Il  eut  pour  fucceffeur  faint  Agapet. 
* Liberatus ,  inBrev.  c.  20.  Anaftafe, ew fia  vie.  Le  Code,  /. 
8.  cap.  de  fiumma  Trinitate  &  fide  cathol.  Alciat ,  Paterg.  I.  4. 
c.  23.  Cujas ,  l.  12.  obfierv.  c.  26. 

JEAN  III.  Romain,  furnommé  Catelin ,  fils  à’Anaftafie, 
gouverna  l’églife  après  Pelage  I.  13.  ans  moins  14.  jours, 
depuis  le  27.  Juillet  559.  jufqu’au  3.  du  même  mois  572. 
Nous  ne  fçavons  rien  du  détail  de  les  actions  ,  finon  qu’il 
repara  &  augmenta  les  cemetieres  des  martyrs  ,  6c  qu’il  bâ¬ 
tit  les  églifes  des  apôtres  faint  Jacques  6c  faint  Philippe  , 
Benoit  I.  occupa  le  liège  après  lui.  *  Baronius,  in  annal. 
Papire  MafTonôc  du  Chêne ,  hifioire  des  papes. 

JEAN  IV.  natifde Salone  en  Dalmatie,  fils d cVenance 
furnommé  le  Scbolaftique ,  fucceda  le  dernier  jour  de  639. 
à  Severin,  Au  commencement  de  fon  pontificat  il  écrivit 
une  lettre  pleine  d’érudition  aux  prélats  d’Ecoffe ,  où  l’on 
fe  trompoit  grofiierement  touchant  la  célébration  de  la  fête 
de  Pâques.  11  en  écrivit  depuis  une  autre  à  Conftantin,  fils 
d’Heraclius ,  qui  eft  proprement  une  apologie  pour  ven¬ 
ger  le  pape  Honori us  ,  de  l’accufation  d’avoir  donné  dans 
l’erreur  des  Monothelites.  Son  pontificat  ne  fut  que  d’un 
an  9.  mois  &  6:  jours  ;  car  il  mourut  le  12.  Oétobre  641. 
Théodore  I.  fut  élù  en  fa  place.  *Bede,  l.  2.  hift.  anglic. 
c.  19.  Baronius ,  in  annal.  Louis  Jacob ,  biblioth.pontif.  &c. 

JEAN  V.  originaire  d’Antioche  ,  ville  de  Syrie,  fils  de 
Cyriaque ,  avoit  paffé  par  les  emplois  les  plus  importans  a- 
vant  Ion  exaltation  au  pontificat  ;  car  la  pape  Agaton  l’a- 
voit  envoyé  en  qualité  de  légat  du  faint  fiege  au  VI.  con¬ 
cile  general.  Il  fut  élù  après  Benoît  II.  le  22.  Juillet  685.  & 
gouverna  l’églife  un  an  &  onze  jours,  qu’il  paffa  prefque 
toujours  dans  le  lit ,  accablé  d’  une  maladie  continuelle. 
Conon  parvint  enfuiteau  pontificat.  *  Anaftafe ,  en  fia  rie. 
Ciaconius ,  in  do  an.  V.  Ekius,  de  prin.  Het.  &c. 
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JEAN  VI.  Grec  de  nation ,  fut  fait  pape  après  Serge  L 
le  29.  ou  3o.Oétobre  701.  6c  gouverna  t’églife  3.  ans  2. 
mois  6c  1 2.  jours.  Tibere,qui  s’étoit  rendu  maître  de  Fera-* 
pire ,  l’inquietaau  commencement  de  fon  pontificat,  pour 
des  raifons  qui  ne  nous  font  pas  bien  connues.  Ce  pontife 
mourutle  10.  Janvier  705.  après  avoir  fait  faire  quelques 
réparations  dans  les  églifes  de  faint  André,  de  faint  Pierre 
6c  de  faint  Paul,  6c  après  avoir  créé  neuf  prêtres  ,  deux 
diacres  6c  quinze  évêques  en  divers  lieux.  On  élut  après 
lui  Jean  VII.  qui  fuit.  *  Anaftafe  ,  en  fia  rie.  Baronius ,  A. 
C.  70.1.  703. 

JEAN.  VII.  fils  de  Platon ,  étoitGrçc  ,  6c  monta  fur  le 
fiege  pontifical  le  1.  de  Mars,  ou  ,  comme  d’autres  difent, 
le  premier  de  Mai  de  l’an  705.  L’empereur  Juftinien  ,  dit 
au  nèz.-coupé,  lui  envoya  une  célébré  ambafTade,avec  quel¬ 
ques  cahiers  quicontenoient  certaines  chofes  contraires  à 
la  créance  de  l’églife  Romaine ,  le  fuppliant  d’affembler  un 
fynode  pour  approuver  ce  qui  feroit  orthodoxe,  6c  con¬ 
damner  ce  qui  ne  le  feroit  pas.  Le  pape  affembla  ce  lynode 
en  707.  6c  n’eut  pas  le  courage  de  retrancher  les  canons 
qui  n’étoient  pas  conformes  aux  fentimens  de  l’églife  Ro¬ 
maine.  Il  examina  enfuite  la  caufe  de.faint  Wilfride  ,  ar¬ 
chevêque  d’York ,  injuftement  perfecuté ,  6c  le  rétablie 
avec  honneur  fur  fon  fiege.  Les  adtes  de  ce  pape  ne  mar¬ 
quent  plus  rien  de  lui ,  que  quelques  pieufes  fondations 
qu’il  avoit  faites.  Il  mourut  le  1  8.  Oétobre  707.  Le  faint 
fiege  fut  rempli  par  Sisinnius.  *Bede,  l.  r.  de  ge(l.  Angl. 
c.  20.  Anaftafe, ck fia  vic.Platine.  Onuphre.  Du  Chêne, ôcc. 

Quelques  hiftoriens  amisdes  fables,  ont  voulu  met¬ 
tre  entre  Leon  IV.  6c  Benoît  III.  la  prétendue  Papesse 
Jeanne  fous  le  nom  de  Jean  VIII.  Ils  ontdit,  qu’unefil- 
le  appellée  diverfement  Apnés ,  Gilberte  ,  Ifabelle ,  Mar¬ 
guerite ,  Tutta  ,  Dorothee  ,  que  quelques-uns  font  An- 
gloife,  6c  les  autres  Allemande,  élevée  chez  un  homme 
qui  lui  apprit  les  belles  lettres,  fe  déguifa  en  garçon  ;  qu’a- 
près  avoir  voyagé  à  Athènes  6c  à  jerufalem  ,  elle  vint  à 
Rome  où  fa  rare  fuffifancelui  fit  grand  nombre  d’admira¬ 
teurs  ;  6c  qu’enfuite  elle  fut  laite  pape  après  Leon  I  V.qu’ils 
prétendent  être  mort  en  853.  Ils  ajoutent  qu’elle  accoucha 
dans  une  procelfion ,  au  colifée  de  Rome.  Cette  fable  pro¬ 
duite  par  des  auteurs  Catholiques ,  maisignorans ,  a  paffé 
long-tems  pour  une  hiftoire  véritable ,  6c  des  heretiques , 
comme  Samuel  Hottinger  ,  6c  d'autres,  n’ont  pas  manqué 
d’en  faire  trophée  ;  mais  on  emploie  un  très-grand  nom¬ 
bre  d’argumens  invincibles  ,  qui  renverfent  entièrement 
cette  impofture  ,  pour  faire  voir  à  ceux  qui  font  un  peu  in- 
telligens  dans  l’hiftoire,qu’il  n’y  a  qu’une  paffion  injufte  ou 
une  extrême  ignorance,  qui  puiffent  prefentement  enga¬ 
ger  à  foutenir  cette  vieille  rêverie.  IQeft  vrai  que  de  nos 
jours  elle  eft  hors  de  crédit ,  6c  que  les  içavans,  même  ceux 
qui  fe  font  feparez  de  l’églife  ,  ont  traité  cette  élévation 
prétendue  de  Jeanne  au  pontificat,  de  fable  ridicule.  En 
effet ,  il  eft  certain  que  Leon  IV.  qu’on  prétend  être  mort 
en  8  5  3.  comme  nous  l’avons  dit,  occupa  le  fiege  de  faint 
Pierre  jufqu’au  17.  Juillet  de  l’an  855. 6c  que  Benoît  III. 
lui  fucceda  cinq  jours  après,  quoiqu’il  n’ait  été  paifible  pof- 
feffeurde  fa  dignité  qu’au  dimanche  29.  Septembre  lui— 
vant.  Anaftafe  le  bibliothequaire ,  Photius  ennemi  de  l’égli¬ 
fe  Latine ,  Adon  de  Vienne-,  Reginon ,  Fauteur  des  anna¬ 
les  de  faint  Bertin ,  Loup  abbé  de  Ferrieres  ,  Hincmar  de 
Rheims ,  6c  enfin  tous  les  auteurs  qui  vivoient  de  ce  tems- 
là ,  après  avoir  parlé  de  Leon  IV.  lui  fubftituent  immédia¬ 
tement  BenoîtlII. qui  eut  pour  fucceffeurN icolas  I. Quant 
aux  chroniques  de  MarianusScotus,  6c  de  Sigebert,  qui 
vécurent  dans  un  autre  fiécle,  6c  qu’on  nous  oppofe,  il  eft 
fùr  que  le  nom  de  cette  Jeanne  ne  fe  trouve  point  dans  les 
bons  exemplaires  de  ces  auteurs.  On  peut  confulter  là  def- 
fus  le  célébré  David  Blondel ,  quoique  d’ailleurs  oppofé 
aux  fentimens  de  l’églife  Catholique.  Cependant  il  faut 
avouer  qu’entre  les  partifans  d’une  erreur  auffi  grofficre 
que  celle-ci ,  il  s’eft  trouvé  foixante  6c  dix  auteurs  orthodo¬ 
xes  ,  entre  lefquels  il  y  a  plufieurs  religieux ,  6c  même  des 
faints  canonifez.  *  Voyez.  Baronius ,  A.  C.  833.  &fieq.  Papi¬ 
re  Mafion  ,  in  vit.  Pontifi.  Florimond  de  Raimond  ,  Irait, 
error. popul.  de  Joan.  Paptfi.  Bellarmin ,  de  fiumm.  Pont.  Serra~ 
rius,  rer.  Mogunt.  I.  i.c.  42.  num.  4.1 •  Aubert  le  Mire ,  ad 
chronic.  Sigeb.  A.  C.  834 •  Blondel ,  Famofia  Qu* fil. 

Philippe  Labbe  ,  Cœnotapb.  everfium  Joanna  papa.  Leniant , 
hift.  de  la  Papejfe  Jeanne, 
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JEAN  VIII.  Romain  fils  d eGundus,  fucceda  à  Adrien 
II.  le  14.  Dccembre  de  l’an  872.  Il  couronna  Charles  le 
Chauve  empereur  après  la  mort  de  Louis  II.  6c  la  ceremo¬ 
nie  s’en  fit  à  Rome  le  jourdeNoèlde  l’an  875.  Cela  ne  plut 
pas  aux  Italiens ,  dontquelques-uns ,  comme  Formofe  évê¬ 
que  de  Porto  ,  6c  les  comtes  de  Tufcanelle  formèrent  une 
conjuration  contre  le  pape  jean.  Leur  révolté,  &  les  armes 
des  Sarafins ,  qui  menaçoient  Rome  d’un  fiege  ,  firent  re¬ 
foudre  ce  pontife  à  demander  du  fecours  à  l’empereur 
Charles  le  Chauve.  Ce  prince  paffa  en  Italie ,  où  il  rencon¬ 
tra  le  pape  à  Verceil ,  6c  fut  empoifonné  en  s’en  revenant , 
l’an  877.  Ce  fut  alors  que  Lambert  comte  de  Spolete  ,  6c 
Albert  marquis  de  Tofcane arrêtèrent  le  pape  Jean  prifon- 
nier;  mais  peu  après  il  s’échappa  de  leurs  mains  ,  6c  s’em¬ 
barquant  fur  mer,  il  defcendit  en  Provence:  de-là  il  fut 
conduit  à  Lyon  ,  6c  fe  rendit  à  Troies,  où  il  tint  un  conci¬ 
le^  où  il  couronna  Louis  le  Begue,  non  comme  empereur, 
mais  comme  roi.  Ce  fut  en  878.  La  nouvelle  qu’il  eut  des 
ravages  que  les  Sarafins  failoient  en  Italie ,  l’obligea  de 
repafferles  Alpes  ;  &  quelques  autres  ont  écrit  qu’il  fut  mê¬ 
me  contraint  de  leur  payer  tribut.  Dans  le  même  tems  ,  fe 
laiffant  fléchir  aux  prières  de  Bafile  empereur  d’Orient ,  il 
reçut  Photius  à  la  communion  de  l’églife ,  6c  le  rétablit 
fur  le  fiege  de  Conftantinople.  Cette  complaifance  furprit 
tous  les  orthodoxes,  &  a  fait  dire  au  cardinal  Baronius  , 
qu’elle  a  fans  doute  donné  occafion  au  vulgaire  de  s’ima¬ 
giner  que  Jean  VIII.  étoit  femme.  D’autres  difent  que 
Photius  falfifia  les  lettres  du  pape.  Charles  le  Gros  vint  à 
Rome  l’an  880.  6c  y  fut  couronné  empereur  par  le  pape  , 
qui  mourut  le  15.  Décembre  del’an  882.  après  avoirgou- 
verné  10.  ans  6c  un  jour.  On  voit  fon  épitaphe  dans  l’é— 
glife  du  Vatican.  Marin  I.  ou  Martin  ,  fut  élu  pape 
après  lui.  *  Baronius  ,  A.  C.  877.  & feq.  Du  Chêne ,  vies  des 
Papes.  Platine.  Ciaconius ,  6cc. 

JEAN  IX.  natif  de  Tivoli ,  fils  de  Rampoald  ,  fut  mis 
en  la  place  de  Théodore  II.  l’an  90  r.  malgré  les  brigues  de 
Serge  ,  fils  de  Benoît ,  6c  parent  du  comte  de  Tufcanelle  , 
qui  prétendoit  s’élever  fur  le  faint  fiege.  Ce  pontife  tint 
l’an  901.  un  concile  de  foixante  6c  quatorze  prélats  à  Ra- 
venne  ,  où  il  confirma  les  aétes  du  pape  Formofe  ,  6c  où  il 
fit  brûler  ceux  d’un  concile  qu’Etienne  VII.  avoit  affem- 
blé  contre  lui.  Il  approuva  aufiî  le  couronnement  de  Lam- 
b§rt  empereur  ,  ou  plutôt  roi  d’Italie  ,  que  les  Italiens 
av oient  oppofé  à  Arnoul.  Après  un  pontificat  de  3.  ans  6c 
15.  jours,  il  mourut  l’an  905.  6c  eut  pour  fucceffeurBE- 
NoiT  IV.  Baronius ,  in  annal. 

JEAN  X.  Romain  de  nation,  6c  évêque  de  Ravenne  , 
fut  rnis  fur  le  fiege  pontifical  après  Landon  le  24.  Janvier 
913.  par  les  foins  de  Théodore  ,  princeffe  pui (Tante ,  6c 
fon  amie.  Les  Sarafins  firent  de  fon  tems  d’étranges  ra¬ 
vages  en  Italie  ,  6c  furent  défaits  par  le  pape  avec  le  fe¬ 
cours  d’Alberic  ,  fils  d’Albert,  marquis  de  Tofcane  ,  dans 
une  bataille  donnée  l’an  9 1 5.  6c  en  plufieurs  autres  occa- 
fions.  C’eft  peut-être  pour  cette  raifon  que  Platine  dit  que 
ce  pontife  avoit  Tefprit  plus  propre  à  manier  les  affaires 
de  la  guerre  ,  que  celles  de  la  religion.  De  fon  tems , 
Conffantin  VIII.  empereur  des  Grecs  ,  6c  Nicolas  ,  pa¬ 
triarche  de  Conftantinople  ,  envoyèrent  à  Rome ,  pour  tra¬ 
vailler  à  l’union  de  l’églife  Grecque  avec  la  Latine  ,  dont 
la  guerre  des  Bulgares  empêcha  la  conclufion.  Leon  d’Of- 
tie  dit  que  Jean  ,  fentant  que  fa  confidence  l’accufoit  de 
plufieurs  fautes ,  envoya  faire  un  pèlerinage  en  fon  nom 
à  Compoflel.  Il  calma  les  diffenfions  qui  s’étoient  élevées 
entre  quelques  prélats  des  Gaules ,  pour  l’évêché  d’Utrecht, 
6c  fut  depuis  arrêté  prifonnier  en  928.  par  Gui  duc  de 
Tofcane  frere  de  Hugues  roi  d’Italie ,  6c  mari  de  l’impu¬ 
dique  Marozie.  Elle  vouloit  élever  fur  le  faint  fiege  un 
fils  qu’elle  avoit  eu  du  pape  Serge  III.  6c  pour  en  venir 
à  bout ,  elle  fit  étrangler  par  fes  fatellites  Jean  X.  qui 
avoit  déjà  vu  mourir  un  de  fes  freres  nommé  Pierre  , 
ou  de  trifteffe  ,  ou  par  violence  ,  vel  vi ,  vel  angore  ,  com¬ 
me  le  remarque Flodoard en  929. Leon  VI.  lui  fucceda.* 
Luitprand  ,  liv.  2.  ch.  / 3.  143.  6c  feq.  Leon  d’Oftie  ,  liv. 
36.  Flodoard  ,  liv.  3.  hift.  Rom.  Platine  ,  de  Vit.  Pontif. 

JEAN  XI.  fils  du  pape  Serge  III.  6c  de  l’impudique 
Marozie,  parvint  fur  le  trône  A.poftolique  par  la  faétion 
de  fon  beau-pere  Gui  de  Tofcane  ,  après  Etienne  VIII. 
l’an  931.  Après  la  mort  de  Gui,  Marozi  envoya  des  dépu¬ 
tez  à  Hugues  fon  beau-frere ,  pour  lui  offrir  la  ville  de  Ko- 
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me  à  condition  qu’il  l’épouferoit.  Cette  propofition  fâcha 
fi  fort  Alberic  fon  fils  ,  qu’il  l’a  fit  mettre  en  prifon  avec 
le  pape  Jean  ;  6c  enfuite  il  gouverna  les  affaires  de  l’églife 
félon  fon  caprice.  On  dit  même  que  pour  de  l’argent  il 
permit  aux  patriarches  de  Conftantinople  de  fe  fiervir  du 
Pallium ,  qu’ils  ne  portoient  point  auparavant  fans  la  per- 
miffion  du  pape ,  6c  que  depuis  ,  eux  6c  les  évêques  Grecs 
l’ont  toujours  porté.  Jean  XI.  mourut  en  prifon  l’an  936. 
6c  on  élut  après  lui  Leon  VII.  *  Luitprand  ,  lib.  3.  cap.  12. 
Du  Chêne  ,  vies  des  Papes. 

JEAN  XII.  fils  d’ Alberic  ,  patrice  Romain ,  nommé  Oc~ 
tavien ,  ayant  été  fait  prince  de  la  ville  de  Rome ,  après 
la  mort  de  fon  pere  ,  6c  du  pape  Agapet  ,  s’empara  du 
pontificat  à  l’âge  de  18.  ans,  en  955.  ou  95 6.  Il  prit  le 
nom  de  Jean,  ou  en  mémoire  de  Jean  XI.  qui  étoit  fon 
oncle ,  ou  parce  que  quelques  flateurs  dirent  de  lui  ,  ce 
que  le  texte  facré  dit  du  précurfeur  du  fils  de  Dieu  :  Qu’il 
y  eut  un  bommt  envoyé  de  Dieu ,  qui  avoit  nom  Jean.  Les  au¬ 
teurs  difent  que  ce  pape  ,  qui  s’abandonnoit  à  toutes  for¬ 
tes  de  crimes  ,  voyant  que  Berenger  6c  Albert  fon  fils 
exerçoient  des  tyrannies  incroyables  en  Italie  ,  y  appella 
Othon  I.  empereur,  le  couronna  à  Rome  l’an  95 1.  6c  lui 
promit  une  fidelité  inviolable,  qu’il  lui  jura  fur  le  corps 
de  faint  Pierre.  Cependant  il  oublia  bientôt  fa  promeffe, 
6c  fe  rangea  du  parti  des  tyrans.  Othon  revint  à  Rome , 
d’où  Jean  étoit  forti  ,  craignant  la  jufte  indignation  de 
ce  prince  ;  mais  cela  n’empêcha  pas  que  les  prélats  ne 
tinffent  l’an  963.  un  concile  ,  dans  lequel,  après  qu’on 
eut  ouï  les  accufations  épouvantables  faites  contre  lui ,  on 
le  dépofa  du  pontificat.  Il  rentra  pourtant  dans  la  ville , 
lorfqu’Othon  en  fut  forti  ;  6c  affembla  le  2  6.  Février 
964.  un  fynode ,  dans  lequel  il  fit  brûler  les  aétes  de  celui 
qui  avoit  été  tenu  contre  lui.  Pour  fe  venger  plus  fenfi- 
blement  de  ce  que  l’on  avoit  décrété  contre  lui  ,  il  fit 
couper  la  tête  à  Jean  cardinal  diacre  ,  6c  la  langue,  le  nez 
6c  les  doigts  à  Afon.  Enfuite  il  continua  à  mener  une  vie 
abominable  ;  mais  Dieu  ne  laiffa  pas  fes  crimes  impunis. 
Luitprand  écrit  que  les  démons  le  battirent  tellement  un 
foir  iorfqu’il  étoit  couché  avec  une  femme ,  qu’il  en  mou¬ 
rut  huit  jours  après.  D’autres  difent  plus  vrai-femblable- 
ment ,  que  le  mari  de  cette  femme  le  tua  le  15.  Mai  de  la 
même  année  964.  après  qu’il  eut  gouverné ,  ou  comme  dit 
un  moderne,  fouillé  l’églife  depuis  l’an  955.  Leon  VIII. 
fut  élu  après  fa  dépofition  ,  mais  comme  Jean  fe  rétablit, 
on  compte  pour  fon  fucceffeur  Benoît  V.  *  Baronius  ,  in 
annal.  Luitprand ,  lib.  6.  Reginon.  Platine. 

JEAN  XIII.  Romain  ,  évêque  de  Narni ,  6c  fils  de 
Jean  ,  fucceda  à  Benoît  V.  l’an  965.  par  l’autorité  de  l’em¬ 
pereur.,  contre  l’intention  des  Romains.  Le  pape  qui  en 
u fa  trop  feverement  à  leur  égard ,  s’attira  leur  haine  ,  6c 
fut  contraint  de  fe  retirer  à  Capoue  près  de  Pandolfe  , 
qui  en  étoit  prince.  Il  fut  rétabli  par  l’empereur  Othon  à 
Rome  ;  6c  enfuite  fe  trouva  à  un  concile  affemblé  à  Ra¬ 
venne  Tan  977.  On  dit  que  ce  fut  alors  que  les  Polonois 
reçurent  la  foi  de  Jefus-Chrift  ,  6c  que  le  pape  établit  les 
benediétions  des  cloches.  Il  mourut  le  6.  Septembre  de 
Tan  972.6c  fut  enterré  dans  Téglife  de  faint  Paul  à  Rome, 
où  Ton  voit  fon  épitaphe.  Domnion  ou  Domne  II.  fut 
pape  après  Jean  XIII.  *  Sigebert,  in  chron.  an.Chr.  969.  où 
il  rapporte  un  miracle  fait  par  l’application  des  chaînes 
de  faint  Pierre.  Leon  d’Oftie  ,  lib.  2.  chron  Cajf.  cap.  9. 
Onuphre  ôc  Genebrard  ,  in  chron. 

JEAN  XIV.  nommé  auparavant  Pierre ,  évêque  de  Pa- 
vie,  chancelier  de  l’empereur  Othon  II.  fut  élevé  fur  le 
trône  de  faint  Pierre  ,  après  Benoît  VII.  en  984.  6c  au  re¬ 
fus  de  faint  Mayeul ,  comme  nous  l’apprenons  de  Nadgo- 
de  ,  qui  a  écrit  la  vie.  Boniface  VII.  furnommé  Françon, 
Antipape,  qui  s’étoit  retiré  à  Conftantinople,  ayant  ap¬ 
pris  la  mort  de  Benoît  VII.  6c  de  l’empereur  ,  revint  à 
Rome  ;  6c  avec  le  fecours  des  Tiens,  mit  le  pape  en  prifon 
où  il  fut  étranglé  le  20.  Août  985.  après  avoir  tenu  le 
pontificat  un  an  6c  quelques  mois.  Il  eut  pour  fucceffeur 
Jean  XV.  qui  fuit.  *  Baronius  A.  C.  98 /. 

JEAN  XV.  Romain,  fils  de  Leon,  fut  élû  parle  cler¬ 
gé  ,  fur  la  fin  de  Tan  985.  après  la  mort  de  Boniface  An¬ 
tipape.  Crefcentius  qui  s’éleva  pour  lors  à  Rome ,  fit  crain¬ 
dre  à  ce  pape  une  fin  auflî  funefteque  celle  de  Jean  XIV. 
ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  en  Tolcane,  6c  de  deman¬ 
der  la  proteéiion  de  l’empereur  Othon  III.  Ces  précau. 
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tions  intimider  les  Romains  ,  qui  rappellerent  le  pontife 
chez  eux.  Il  y  revint ,  6c  maintint  tant  qu’il  put  l’églife 
en  paix.  Ce  pape  célébra  en  98p.  un  fynode  à  Rome  au 
fujet  de  faint  Adalbert ,  évêque  de  Prague  ,  qui  s’étoit  re¬ 
tiré  dans  un  monaftere.  Il  régla  les  différends  d’entre 
Ethelrede  roi  d’Angleterre  ,  6c  Richard  duc  de  Norman¬ 
die  ;  6c  n’oublia  rien  pour  appaifer  quelques  defordres  fur- 
venus  dans  l’églife  de  Reims  au  fujet  de  la  dépofition 
d’Arnoul.  Ce  qui  témoigne  que  ce  pape  étoit  plus  vertueux 
que  -n’a  cru  Platine ,  qui  en  a  confondu  deux  ou  trois  de 
ce  nom  dans  fa  vie.  Le  tyran  Crefcentius ,  s’étant  fortifié 
à  Rome  au  château  faint  Ange  ,  y  fut  afliegé  par  l’empe¬ 
reur  à  la  priere  des  Romains.  Ce  fut  pendant  ce  fiege  que 
le  pape  mourut,  le  7.  Mai  de  l’an  996.  comme  porte  fon 
épitaphe  qu’on  voit  à  faint  Pierre.  Il  y  en  a  qui  lui  font 
fucceder  un  Romain ,  fils  de  Robert ,  qu’ils  nomment  Jean 
XVI.  C’efl  le  fentiment  du  continuateur  de  Ciaconius , 
de  Du  Chêne ,  6c  de  quelques  autres ,  quoique  le  cardinal 
Baronius  6c  plufieurs  autres  hiftoriens  ne  le  mettent  point 
au  nombre  des  pontifes.  L’auteur  de  la  chronique  Marti- 
nienne  dit  qu’il  étoit  fçavant ,  6c  qu’il  avoit  compofé  di¬ 
vers  ouvrages.  Crefcentius  qui  exerçoit  fa  tyrannie  à  Ro¬ 
me  ,  l’obligea  d’en  fortir  pour  demander  le  fecours  de  l’em¬ 
pereur.  Il  fut  rappellé  bientôt  ,  6c  mourut  incontinent 
après  fon  retour  le  premier  de  Juin  de  l’an  996.  Ainfi  il 
n’auroit  pas  gouverné  un  mois  entier.  Ce  fut  Grégoire 
V.  qui  gouverna  après  Jean  XV.  *  Le  continuateur  de  Cia¬ 
conius  ,  vie  de  Jean  XVI.  Du  Chêne  ,  hifi.  des  papes  ,  T.  I. 
Sj t.  édit,  de  Paris  de  46 j 3. 

JEAN  XVI.  ou  XVII.  fi  l’on  compte  celui  dont  on  a 
parlé  dans  l’article  précèdent ,  Antipape ,  nommé  auparavant 
Pbilagathc ,  étoit  natif  de  Roffano  en  Calabre  ,  6c  évêque 
de  Pfaifance.  Crefcentius  qui  tenoit  Rome  fous  fa  dépen¬ 
dance  ,  6c  qui  étoit  maître  du  château  faint  Ange ,  le  fit 
élire  pour  l’oppofer  à  Grégoire  V.  Ce  faux  pontife ,  qui 
étoit  fçavant  6c  riche  ,  eut  beaucoup  de  partifans  ;  mais 
l’empereur  Othon  III.  ayant  enlevé  Crefcentius  dans  fon 
fort ,  prit  auffi  Philagathe ,  auquel  on  coupa  les  mains  6c 
les  oreilles ,  après  lui  avoir  arraché  les  yeux  en  998.  On 
dit  qu’ayant  été  livré  aux  Romains ,  ils  le  montèrent  fur 
un  âne ,  6c  le  promenèrent  en  cet  état  par  la  ville  ,  lui  mi¬ 
rent  la  queue  de  l’âne  entre  les  mains  ,  &  l’obligerent  de 
crier ,  que  c’étoit  ainfi  qu’on  puniffoit  ceux  qui  vouloient 
détrôner  les  papes.  Taie  J upplicium  patitur ,  qui  Romanum  Pa- 
pam  de  fua  Sede  pellere  nititur.  *  Glaber  Rodulphe ,  liv.  1. 
hifi.  cbap.3.  Leon  d’Oftie ,  liv.  2.  cbap.  28.  Pierre  Damien, 
epifi.  2.  ad  Cardol.  &c. 

JEAN  XVII.  dit  XVIII.  par  ceux  qui  ont  laiffé  à 
l’Antipape  ,  le  nom  de  Jean  XVII.  6c  au  fils  de-Robert  le 
nom  de  Jean  XVI.  fut  mis  par  la  faétion  des  comtes  de 
iTufcanelle  fur  le  faint  fiege  ,  qu’il  ne  garda  que  cinq 
mois,  après  Sylveftre  II.  l’an  1003.  Quelques-uns  difent 
que  de  fon  tems  l’éleélion  des  papes  fut  ôtée  au  peuple , 
pour  être  tranfportée  au  clergé.  Ce  pape  fut  furnommé 
Sico ,  6c  eut  pour  fucceffeur  Jean  qui  fuit.  *  Baronius. 
Du  Chêne ,  hifi.  des  papes ,  6cc. 

JEAN  XVIII.  dit  XIX.  ou  même  XX.  par  les  raifons 
précédentes,  fut  élu  le  20.  Novembre  1003.  Quelques- 
uns  difent  qu’il  étoit  Romain ,  furnommé  Fafanus  ou  Fa - 
najfus.  Pierre  ,  patriarche  d’Antioche  ,  témoigne  par  une 
lettre  à  Michel  Cerularius  ,  que  ce  pape  ménagea  l’union 
de  leglife  Grecque  avec  la  Latine:  Son  épitaphe  tirée  des 
anciens  monumens  de  l’églife  du  Vatican  ,  recueillis  par 
Vegius  ,  rapporte  la  même  chofe.  Elle  commence  ainfi  : 
Quàm  folers  Domino  plaçait ,  cire.  Fulbert  de  Chartres  fait 
aufft  mention  de  ce  pape,  qui  mourut  le  18.  juillet  de 
l’an  1009.  Serge  IV.  porta  enfuite  la  thiarre.  *  Baro- 
mus,  A.  C.  1  ov  3.  iooç.  Le  cardinal  Guillaume,  in  vit. 
font.  &c. 

JEAN  XIX.  dit  XX.  fils  de  Grégoire  comte  de  Tufca- 
nelle  ,  &  frere  de  Benoît  VIII.  lui  fucceda  l’an  1024.  Il 
porta  le  nom  de  Romain  avant  fon  élévation  au  pontificat , 
ou  il  parvint  ^vec  le  fecours  de  fes  biens  ,  6c  par  l’auto- 
nte  de  fon  pere.  Quelques  auteurs ,  fe  fondant  fur  ce  que 
rapportent  le  cardinal  Pierre  de  Damien  ,  que  Jean  pape  , 
rrere  de  Benoît ,  avoit  pris  l’habit  de  religieux,  ont  cru 
qu  en  effet  il  fe  fit  moine  ,  effrayé  de  ce  qu’on  difoit ,  que 
bn  frere  étoit  apparu  après  fa  mort  à  l’évêque  de  Caprée , 
ce  qu’il  fut  enfuite  remis  fur  le  faint  fiege.  Sous  fon  pon- 
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tific^t  les  Grecs  voulant  obtenir  le  titre  d’univerfel ,  ou 
œcuménique ,  pour  le  patriarche  de  Conflantinople  ,  cor¬ 
rompirent  par  argent  prefque  tous  les  prélats  de  la  cour 
Romaine.  Ce  qui  donna  fujet  aux  Italiens  de  murmurer, 
&  à  Guillaume  abbé  de  faint  Benigne  de  Dijon,  d’écrire 
fortement  au  pape.  Il  couronna  l’empereur  Conrad  II.  & 
mourut  le  8.  Novembre  de  l’an  103  3.  Benoît  IX.  occupa 
le  faint  fiege  après»  lui.  *  Glaber  ,  liv.  4.  Leond’Ofiie ,  liv. 
Pierre  de  Damien ,  epifi.  ad.  Nkol.  II.  Ciaconius.  Onu- 
phre.  Genebrard  ,  en  la  chron.  Baronius ,  6cc. 

JEAN  XX.  dit  XXI.  nommé  auparavant  Jean-Pierre , 
cardinal  evêque  de  Frefcati ,  monta  fur  le  fiege  de  faint 
Pierre  après  Adrien  V.  le  13.  Septembre  1276.  Il  étoit 
natif  de  Lisbonne  en  Portugal,  médecin  de  profeffion  ,  fils 
de  médecin ,  6c  avoit  meme  écrit  un  tréfor  de  remedes 
pour  conferver  la  fanté.  Depuis  il  fut  archidiacre  &  ar¬ 
chevêque  de  Brague  en  Portugal ,  ôc  fut  mis  par  le  pape 
Grégoire  X.  au  nombre  des  cardinaux  en  1268.  On  lui 
attribue  d’autres  ouvrages  ,  qui  font;  SummuU  Logicales ; 
Parva  Logicalia  >  In  Pbjjiononiam  Arifiotelis  j  Dialccùca  > 
EpiftoLe  ;  Canones  Medecinœ  s  de  oculis  ,  ,6c  d’autres  traitez 
dont  les  curieux  pourront  voir  le  dénombrement  dans 
la  bibliothèque  des  papes  du  pere  Louis  Jacob.  Ce  pape 
envoya  des  légats  à  Michel  Paleologue  ,  pour  l’exhorter 
à  obferver  ce  qui  avoit  été  réfolu  dans  le  concile  de  Lyon , 
tenu  fous  Grégoire  X.  Martin  le  Polonois ,  qui  a  conti¬ 
nué  fa  chronique  jufques  en  ce  tems  ,  dit,  que  ce  pontife 
fe  perfuadoit  de  vivre  long-tems ,  ce  qu’il  prétendoit  avoir 
connu  dans  les  aflres  ;  mais  cette  fcience  le  trompa  ;  car 
il  mourut  à  Viterbe  le  15.  ou  20.  Mai  de  l’an  1277.  fix 
jours  après  avoir  reçu  une  bleffure  par  la  chute  d’une 
chambre  ,  qu’il  avoit  fait  bâtir  près  de  fon  palais.  Il  tint 
le  fiege  8.  mois  ,  6c  quelques  jours.  Nicolas  III.  fut  ap- 
pellé  à  la  papauté.  *  Sponde  ,  A.  C.  1276.  1277.  Papire 
Maffon  ;  6c  Du  Chêne.  Ciaconius ,  hifi.  des  papes.  Louis 
Jacob ,  bibl.  pontif. 

JEAN  XXL  ou  XXII.  fucceda  à  Clément  V.  l’an  1316. 
après  la  mort  duquel  le  fiege ,  qui  étoit  alors  à  Avignon  , 

'  avoit  déjà  vaqué  plus  de  deux  ans.  Les  cardinaux  aiTem- 
blez  à  Carpentras  ,  ne  pouvant  s’accorder  fur  leleétion 
d’un  nouveau  pontife  ,  Philippe  le  Long ,  comte  de  Poi¬ 
tiers  ,  depuis  roi  de  France  ,  alla  à  Lyon  par  ordre  du  roi 
fon  frere  Louis  X.  dit  Hutin  ,  pour  travailler  à  faire  rem¬ 
plir  le  fiege  vacant.  Il  agit  avec  tant  de  zele  6c  tant  d’a- 
dreffe  ,  qu’ayant  afiemblé  tous  les  cardinaux  à  Lyon ,  il 
les  enferma  en  conclave  dans  le  couvent  des  Dominicains, 
avec  proteflation  de  ne  les  point  lailTer  fortir  ,  qu’ils  n’euf- 
’fent  nommé  un  pape.  Ce  compliment  les  étonna  ;  &  com¬ 
me  quarante  jours  après  ils  ne  fe  pouvoient  encore  accor¬ 
der,  ils  agirent  par  compromis  ,  6c  donnèrent  le  choix  à 
Jacques  d’Offa  ou  Deufe  cardinal ,  évêque  de  Porto,  de 
nommer  celui  qu’il  voudroit.  U  fe  nomma  lui -même, 
difant,  Ego  Jum  Papa.  Cette  nomination  qui  fe  fit  le  5.  ou 
le  8.  Septembre  de  l’an  1316.  fut  approuvée  de  tous ,  6c 
le  nouveau  pape  ayant  pris  le  nom  de  Jean  XXII.  fut 
couronné  dans  l’églife  de  S.  Jean  de  Lyon  ,  6c  alla  enfuite 
tenir  le  fiege  à  Avignon.  Au  refie ,  fa  fortune  fut  extraor¬ 
dinaire.  Il  étoit  natif  de  Cahors  en  Querci ,  fils  à  ce  qu’on 
prétend  A’ Arnaud  d’Eufa  ,  pauvre  cordonnier  ;  mais  Ba¬ 
luze  paroît  aiTez  bien  prouver  qu’il  n’étoit  pas  d’une  fa¬ 
mille  fi  baffe.  Dans  un  petit  corps  il  renfermoit  un  grand 
genie  ,  6c  étoit  très-fçavant  pour  ce  tems-là,  fur-tout  dans 
la  jurifprudence  civile  6c  canonique  ,  qu’il  avoit  apprife  en 
France  6c  en  Italie.  Il  s’attacha  dès  fon  jeune  âge  à  Pierre 
archevêque  d’Arles, chancelier  deCharlesII.roi  de  Naples, 
comte  de  Provence  ;  6c  fe  rendit  fi  neceffaire ,  qu’après  la 
mort  de  ce  prélat ,  Robert  fils  de  ce  Charles ,  lui  donna 
les  fceaux ,  6c  le  fit  fon  chancelier.  Depuis  il  parvint  à 
l’évêché  de  Fréjus ,  6c  fut  transféré  par  le  pape  Clement 
V.  à  l’archevêché  d’Avignon  vers  l’an  1310.  6c  deux  ans 
après  il  fut  fait  cardinal  6c  évêque  de  Porto.  Enfuite  de- 
quoi  il  parvint  au  pontificat  de  la  maniéré  que  nous  ve¬ 
nons  de  le  rapporter.  Ce  pape  canonifa  S.  Louis ,  évêque 
de  T ouloüfe  ,  6c  faint  Thomas  d’Aquin.  Il  confirma  l’or¬ 
dre  des  chevaliers  de  Christ  en  Portugal,  pour  faire  la 
guerre  [aux  Sarafins  d’Afrique  6c  aux  Maures  de  Gre¬ 
nade  ;  6c  réforma  celui  de  Grandmont.  Il  érigea  diverfes 
abbayes  en  évêchez,  6c  de  plufieurs  églifes  épifcopales  il 
fit  des  métropoles  dans  le  Languedoc ,  dans  la  Guiennc , 
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dans  le  Poitou  ,  3c  en  Efpagne  même  ,  5c  fonda  g&nd 
nombre  d’églifes  collegiales.  Il  érigea  l’évêché  de  Tou- 
loufeen  archevêché,  5c  lui  donna  pour  fuffragans Mon- 
tauban  ,  Lavaur ,  Mirepoix,S.  Papoul ,  Rieux  5c  Lom- 
bez,  avec  Pâmiez,  déjà  établi  fous  Boniface  VIII.  Il  éri¬ 
gea  dans  l’archevêché  de  Bourges  les  évêchez  de  S.  Flour , 
de  Vabres  ,  de  Cadres  5c  de  Tulle  ;  5c  dans  celui  de  Bour- 
deaux  ,  Condom ,  Sarlat ,  Luçon  5c  Maillezais.  Il  parta¬ 
gea  la  province  de  Tarragone  en  deux,  érigeant  Sarra- 
goffe  en  Métropole.  Ce  fut  lui  qui  publia  les  Clémentines , 
conflitutions  faites  par  Clement  V.  fon  prédecefleur  ;  5c 
qui  dreffa  les  autres  conflitutions  appellées  Extravagan¬ 
tes.  De  fon  tems  l’éleélion  qui  avoir  été  faite  à  l’empire 
de  Louis  de  Bavière  5c  de  Frédéric  d’Autriche ,  avoit  par¬ 
tagé  toute  l’ Allemagne.  Celle  du  premier  paffoit  pour  lé¬ 
gitimé  ;  5c  cependant  le  pape  Jean  lui  fut  extrêmement 
contraire.  Cette  méfintelligence  vint  à  une  telle  extré¬ 
mité  ,  que  Louis  étant  à  Rome  en  1329.  fit  dégrader  Jean 
de  la  Papauté ,  5c  fit  fubflituer  en  fa  place  Pierre  Ramuche 
de  Corberia ,  Cordelier ,  fous  le  nom  de  Nicolas  V.  que  Mi¬ 
chel  de  Cefenne  ,  general  de  cet  ordre ,  5c  plufieurs  de  fes 
moines  ,  fournirent  fortement  par  leurs  fermons  5c  par 
leurs  écrits:  mais  ce  parti  fut  bientôt  ruiné,  5c  Corberia, 
après  diverfes  avantures,  s’étant  laiffé  prendre,  fut  mené 
en  l’année  1330.  à  Avignon,  où  ayant  demandé  pardon 
au  pape  ,  la  corde  au  col  ,  il  mourut  deux  ou  trois  ans 
après  ,  dans  une  prifon  allez  commode.  Le  pape  paya  auffi 
le  tribut  à  la  nature  le  4.  Décembre  1  3  34.  âgé  de  plus  de 
90.  ans,  après  avoir  gouverné  Péglife  18.  ans,  3.  mois  , 
28.  jours.  Il  bâtit  le  palais  à  Avignon  ,  5c  éleva  d’autres 
ouvrages  magnifiques.  On  dit  qu’il  laiffa  un  tréfor  im~ 
menfe  ,  5c  plus  confiderable  que  n’avoit  fait  aucun  de  fes 

f>rédeceffeurs.  Quelques  auteurs  écrivent  qu’on  lui  trouva 
a  valeur  de  vingt-  huit  millions  de  ducats  ;  5c  d’autres,  dix- 
fept  cens  mille  florins  d’or.  Benoît  XII.  lui  fucceda.  *  Con- 
fultez.  Villani  ,  /.  ç.  10.  11.  bifi.  Guillaume  de  Nangis  ; 
Naucler  ;  5c  les  autres  auteurs  alléguez  par  Ciaconius  5c 
Du  Chêne  ,  bifi.  des  papes ,  5c  par  Bzovius  ,  Sponde  ,  5c 
Rainaldus,  aux  ann.  eccl.  Baluze,  Vit&pap.  Avenion. 

$3*  Ce  pontife  fut  accufé  deux  fois  d’herefie.  Trois  ou 
quatre  ans  avant  fa  mort ,  il  avoit  prêché  publiquement 
à  Avignon  ,  que  la  vifion  beatifique  des  aines  bienheureu- 
fes ,  5c  la  peine  des  damnez  étoient  imparfaites  jufques  au 
jour  du  jugement  dernier.  Quoique  cette  opinion  eût  été 
fort  commune  dans  les  premiers  fiécles  de  Péglife,  qu’elle 
ait  été  même  recueillie  des  écrits  de  S.  Juilin  ,  de  S.  Irenée, 
de  Tertullien  ,  d’Origene,  de  Theodoret ,  de  Laétance  , 
de  Viétorin ,  5c  de  Prudence  ;  les  cardinaux  5c  les  évê-' 
ques  ,qui  firentrefléxionàce  qui  avoit  été  cru  5c  décidé  de¬ 
puis  dans  Péglife-,  s’y  oppoferent  formellement.  L’univer- 
îité  de  Paris  en  fit  de  même.  Pour  la  gagner  le  pape  em¬ 
ploya  Gérard ,  alors  general  des  Cordeliers ,  5c  un  autre 
docteur  ;  mais  ce  fut  en  vain.  On  dit  que  le  roi  Philippe 
de  Valois  ,  ayant  fçu  que  ce  Gérard  avoit  prêché  publi¬ 
quement  l’opinion  du  pape,  s’en  fâcha  fort,  lui  protefla 
qu’il  ne  vouloit  point  d’herefie  dans  fon  royaume,  5c  le 
menaça  de  le  faire  brûler ,  s’il  avoit  jamais  la  hardielfe  de 
publier  de  femblables  doétrines  dans  fon  état.  Un  hifto- 
rien  moderne  très-doéle  5c  très-judicieux  ,  ajoûte  que  ce 
roi ,  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à  Jean  XXII.  lui  man¬ 
da  en  ces  propres  termes ,  que  ,  s’il  ne  fie  rétrattoit ,  il  lefieroit 
ardre.  Il  fit  examiner  la  queltion  par  trente  doéfeurs  de 
l’univerfité,  qui  confondirent  le  nonce  Gérard,  5c  il  en 
fut  fait  un  decret.  Voilà  la  première  accufation  intentée 
contre  ce  pape.  Quant  à  la  fécondé  ,  il  faut  remarquer 
que  Nicolas  IV.  qui  avoit  été  Cordelier  ,  avoit  déclaré 
par  une  bulle ,  que  les  Cordeliers  pourroient  avoir  l’ufage 
des  chofes  qu’on  leur  donneroit ,  pourvû  que  la  propriété 
en  appartînt  à  l’églife  Romaine.  Vers  l’an  1322.  un  cer¬ 
tain  Berenger ,  fur  la  réponfe  d’un  Beguard  mis  à  l’inqui- 
fition  de  Touloufe  ,  enfeigna  que  J.  C.  ni  les  Apôtres  , 
n’avoient  rien  poffedé  ,  ni  en  commun ,  ni  en  particulier  , 
&  que  c’étoit  un  article  de  foi.  La  difficulté  fut  rapportée 
au  pape ,  qui  la  fit  examiner  ,  dans  le  tems  que  les  Cor¬ 
deliers  aflemblez  en  chapitre  general  à  Peroufe ,  fans  at¬ 
tendre  la  décifion  du  pontife  ,  la  publièrent ,  5c  la  firent 
enfeigner  5c  prêcher  par  leurs  doéleurs.  Jean  XXII.  jufle- 
ment  offènfé  de  ce  qu’ils  avoient  prévenu  fon  jugement , 
Condamna  leurs  propofitions  par  fes  extravagantes ,  Cum  \ 


inter  &  Ad  Conditorcm.  Ce  qui  les  irrita  fl  fort ,  qu’une 
bonne  partie  paffa  du  côté  de  l’empereur  Louis  de  Baviè¬ 
re  avec  leur  general  Michel  de  Cefenne.  Les  autres  mê¬ 
me  qui  ne  fe  jetterent  pas  dans  le  fchifme ,  ne  laifferent 
pas  de  foutenir  toujours  leur  opinion ,  5c  de  dire  que  Jean 
étoit  heretique  en  ce  point.  Auffi  ne  les  épargna-t’il  point, 
5c  on  fçaitaffez  le  deffein  qu’il  eut  d’abolir  leur  ordre.  Ce 
fut- là  cette  queftion  qu’on  appella  1  e  pain  des  Cordeliers. 
Au  fond ,  cette  difpute  étoit  auffi  peu  ierieufe ,  que  celle 
que  les  mêmes  religieux  agitèrent  pour  la  couleur ,  pour 
la  forme  5c  pour  l’étoffe  de  leurs  habits  ;  s’ils  le  porteroienc 
blanc ,  gris  ou  noir  ;  fi  le  capuchon  feroit  pointu  ou  rond , 
large  ou  étroit  ;  leur  robe  ample  ,  courte  ou  longue  ;  5c 
enfin  fi  on  la  devoit  avoir  de  drap  ou  de  ferge.  Sur  ces 
débats  il  fallut  autant  confulter  le  faint  pere,  autant  tenir 
de  chapitres  ,  aflembler  de  congrégations  ,  faire  de  livres 
5c  de  manifefles  ,  que  s’il  fe  fût  agi  de  l’état  entier  de  la 
religion  5c  de  la  Chrétienté.*  Villani , /.  10.  Sixte  de  Sien¬ 
ne  ,  l.  6.  bibliotb.  fiancl.  Belleforeft,  /.  /.  Sponde,  Bzovius, 
5c  Rainaldi,  in  annal,  eccl.  A.  C.  1322.  1323.  1324.  1333 . 
&c.  Bellarmin  ,  lib.  4.- de  Rom.  Pont.&  lib.  /.  de  S.  Beati- 
tud.  Mezerai,  biftoire  de  France.  Calvin,  /.  3.  Infi.  e.  24. 
&  /.  4.  c .  28. 

JEAN  XXI.  XXII.  ou  XXIII.  nommé  auparavant  Bal- 
tbafiar  Coda ,  étoit  natif  de  Naples  ,  5c  fut  fait  cardinal 
l’an  1402.  par  Boniface  IX.  qui  l’envoya  légat  à  Boulo¬ 
gne.  Il  fut  créé  pape  après  la  mort  à’ Alexandre  V.  mais 
ce  fut ,  dit-on  ,  à  condition  que  ,  pour  donner  la  paix  à 
leglife  ,  il  renonceroit  au  pontificat,,  fi  Grégoire  XII.  5c 
Pierre  de  Lune ,  qui  fe  faifoit  nommer  Benoît  XII.  fe 
défiftoient  de  leurs  prétentions.  Les  hiftoriens  affurent  que 
les  actions  5c  les  fentimens  de  Jean  XXIII.  étoient  plus 
d’un  guerrier  que  d’un  pape ,  5c  qu’il  fe  fit  élire  par  force. 
D’autres  prétendent  qu’il  fut  élevé  à  la  recommandation 
de  Louis  d’Anjou ,  roi  de  Naples ,  qu’il  reçut  après  fon  cou¬ 
ronnement  avec  beaucoup  de  magnificence,  &  qu’il  favo- 
rifa  contre  Ladifias.  Quoi  qu’il  en  foit, avant  cette  éleétion, 
qui  fe  fit  le  17.  Mai  de  l’an  1410.  le  concile  de  Pifetenu 
en  1409.  avoit  ordonné  qu’on  en  celebreroit  un  autre  dans 
trois  ans.  Jean  en  convoqua  un  à  Rome  l’an  1413.  Quel¬ 
que  tems  après ,  l’empereur  Sigifmond  paffa  en  Italie ,  où 
l’on  choifit  la  ville  de  Confiance  fur  le  Rhin  ,  pour  y  célé¬ 
brer  le  concile.  Dans  la  fécondé  feflion  tenue  le  2.  Mars 
1 41 5.  le  pape ,  monté  fur  fon  trône  5c  tourné  vers  l’autel  „ 
lut  tout  haut  un  papier ,  qui  lui  fut  prefenté  par  Jean  pa¬ 
triarche  d’Antioche ,  François  de  nation  ;  5c  par  cette  lec¬ 
ture  il  promit  de  renoncer  à  la  papauté ,  fi  les  deux  autres 
y  renonçoient  auffi ,  ou  s’ils  venoient  à  mourir  ;  mais  foie 
qu’il  eût  été  contraint  à  approuver  cet  aéle ,  ou  qu’il  l’eût 
fait ,  fans  y  avoir  réfléchi ,  il  s’en  repentit ,  5c  fe  retira  à 
Schaffbufe  déguifé  en  cavalier.  Après  avoir  erré  quelque 
tems  de  ville  en  ville ,  il  fut  fait  prifonnier  à  Fribourg  ,  5c 
ramené  à  Confiance ,  où  il  fut  dépofé  par  le  concile  en  la 
XII.  feffion,  tenue  le  29.  Mai  de  la  même  année.  Il  en¬ 
voya  lui-même  fa  renonciation  au  pontificat.  Depuis  ,  il 
fut  mis  en  prifon  à  Manhein  ou  à  Heidelberg,  fous  la  garde 
de  Louis  de  Bavière ,  comte  palatin  du  Rhin  ,  d’où  il  ne 
fortit  que  l’an  1419.  Quelques-uns  difent  qu’il  corrompit 
fes  gardes  pour  trente  mille  ducats  :  d’autres  affiirent  qu’on 
le  délivra  ,  après  que  la  paix  fut  rétablie  dans  l’églife  par 
l’éleélion  de  Martin  V.  par  la  mort  de  Grégoire  XII. 
5c  par  l’excommunication  contre  Pierre  de  Lune.  Nous 
fçavons  du  moins  que  Balthafar  Cofla  vint  à  Florence  la 
veille  delà  Fête-Dieu  14.  Juin ,  5c  fe  proflerna  aux  pieds 
du  pape  Martin.  Celui-ci  le  reçut ,  le  fit  doyen  des  cardi¬ 
naux  ,  5c  évêque  de  Frefcati  ;  5c  ordonna  qu’en  confidera- 
tion  de  ce  qu’il  avoit  été  ,  on  lui  donneroit  dans  les  affem- 
blées  un  fiége  plus  élevé  que  celui  des  autres.  Il  ne  refia 
pas  long-tems  en  cet  état  ;  car  il  mourut  le  22.  Décembre 
de  la  même  année  14 1 9. 5c  fut  enterré  magnifiquement  par 
les  foins  de  Côme  de  Medicis  fon  ami ,  qui  lui  fit  élever 
un  magnifique  tombeau  dans  l’églife  de  faint  Jean.  Les  au¬ 
teurs  accufent  ce  pontife  d’avoir  pratiqué  une  politique 
violente ,  5c  peu  conforme  à  fon  caraélere  ;  maison  ne  peut 
lui  refufer  la  louange  d’avoir  témoigné  beaucoup  de  force 
dans  les  malheurs  qui  lui  arrivèrent.  Il  facrifia  fa  fortune 
au  repos  de  l’églife ,  5c  eut  fujet  de  fe  plaindre  de  fes  amis,, 
qui  le  trahirent,  ou  l’abandonnèrent  lâchement  dans  les 
occafions.  Martin  V.jQuicpaifiblement  de  la  thiare  après 
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fa  mort.  *  Afla  conc.  Confiant.  Platine.  Onuphre.  Ciaconius. 
Papire  Maffon.  Du  Chêne,  de  Rom.pontif.  Sponde,  in  annal. 
Thierri  de  Niem ,  in  Joann.  &  Du  Pui ,  ht  fi.  du  fcbifme. 

PAT  R  IA  RC  H  £  S  D’  ALEXANDRIE. 

JEAN  I.  de  ce  nom  ,  furnommé  Talaïa ,  patriarche  de 
l’églife  d’Alexandrie  ,  ôc  auparavant  prêtre  ôc  œconome 
de  la  même  églife  ,  fut  mis  par  les  Orthodoxes  en  la  place 
de  Timothée  Solofaciolus,  l’an  482.  Acace  de  Conftanti- 
nople  ,  qui  haïffoit  ce  prélat,  parce  qu’il  avoit  négligé  de 
lui  donner  avis  de  fon  ordination,  l’accufa  auprès  de  l’em¬ 
pereur  Zenon  de  divers  crimes ,  dont  il  étoit  innocent.  Les 
principaux  étoient  de  s’être  fait  pourvoir  de  l’épifcopat 
d’Alexandrie  contre  fon  ferment ,  ôc  d’avoir  porté  fon  pré- 
deceffeur  à  mettre  le  nom  de  Diofcore  dans  les  facrez  dipti- 
ques.  Ainfi ,  à  la  perfuafion  de  ce  méchant  évêque  ,  il  fut 
chaffé  de  fon  fiége  par  Zenon ,  ôc  vit  rétablir  Pierre  Mon- 
gus  heretique.  Il  en  appella  au  fiége  Romain  ,  ôc  vint  de¬ 
mander  juftice  au  pape  Simplicius ,  qui  le  rempliffoit  alors. 
Quoiqu’il  eût  trouvé  ce  pontife  mort ,  Félix  III.  qui  lui 
avoit  fuccedé  en  48  3 .  le  reçut  avec  bonté ,  ôc  n’oublia  rien 
pour  fon  rétabliffement.  Enfuite ,  voyant  qu’il  n’en  pou- 
voit  venir  à  bout ,  il  lui  donna  l’évêché  de  Noie ,  que  Jean 
T alaïa  adminiftra  faintement.  11  y  mourut  en  paix.  *  Libe- 
ïatus ,  brev.  c.  16.  17.  18.  Baronius  ,  A.  C.  48 2.  &  fuiv. 

JEAN  II.  furnommé  Mêla ,  heretique,  fucceda  en  497. 
à  Anaftafe ,  qui  l’étoit  auffi.  Liberatus  ôc  Leonce  difent , 
qu’il  foufcrivit  à  cet  édit  d’union ,  appellé  Henoticon  ,  qui 
fut  fi  contraire  à  la  foi  Catholique ,  ôc  que  l’empereur  Ze¬ 
non  avoit  publié.  11  tint  ce  fiége  jufqua  l’an  50 6.  qu’un 
autre  heretique  prit  fa  place.  *  Liberatus  ,c.  18.  Baronius , 
ann.  Chnfi.  497.  706. 

JEAN  III.  dit  Macblota ,  heretique ,  fut  mis  par  ceux  de 
fon  parti  fur  le  fiége  de  l’églife  d’Axandrie  après  Jean  II. 
l’an  50 <5.  Il  reçut  d’abord  l’Hcnotique  de  Zenon ,  rejetta  le 
concile  de  Chalcedoine ,  ôc  perfecuta  les  Orthodoxes  avec 
line  fureur  incroyable ,  pendant  onze  années  qu’il  gouver¬ 
na  fon  églife  ;  car  on  dit  qu’iL  mourut  l’an  516.  comme  on 
le  peut  conclure  de  ce  que  difent  Nicephore ,  en  la  cbron. 
ôc  Liberatus  ,  Brev.  c.  18. 

JEAN  I  V.parvint  au  fiége  patriarchal  d’ Alexandrie  l’an 
570.  après  Apollinaire.  Il  eut  un  foin  particulier  de  fe  bien 
acquitter  des  devoirs  de  fa  charge ,  ôc  mourut  1 1 .  ans  après 
fon  éleétion  l’an  581.  *  Nicephore,  in  cbron.  Baronius, 
A.'C.  j70.  781. 

JEAN  V.  furnommé  Y  Aumônier.  Voyez,  ci-deffùs  entre 
les  Saints  du  nom  de  JEAN. 

JEAN  DE  CARDAILLAC ,  patriarche  d’Alexandrie, 
cherchez.  CARDAILLAC. 

PATRIARCHES  D' ANTIOCHE. 

JEAN  I.  de  ce  nom,  patriarche  d’ Antioche,  difciple  de 
Théodore  de  Mopfuefte,  fut  élu  après  Théodote,  en  427. 
Il  eut  le  malheur  de  tomber  dans  les  erreurs  de  Neftorius , 
6c  d’y  attirer  Theodoret  de  Cyr,  fon  ami ,  qu’il  employa 
à  réfuter  des  anathèmes  prononcez  dans  un  concile  par  faint 
Cyrille  d’Alexandrie ,  le  plus  zélé  défenfeur  de  la  foi  Or¬ 
thodoxe.  Le  pape  Celeftin  lui  écrivit  pour  le  prier  de  s’op- 
pofer  à  Neftorius.  Il  le  fit  en  apparence  ,  ôc  lui  manda  fes 
fentimens  dans  une  lettre  ;  mais  la  maniéré  ambiguë  dont 
il  s’expliqua,  donna  lieu  de  douter  de  la  pureté  de  fa  foi , 
6c  le  commerce  d’amitié  qu’il  entretint  avec  Neftorius,  lors 
même  que  cet  herefiarque  fut  condamné  ,  fit  connoître 
qu’011  avoit  eu  raifon  de  ne  fe  point  fier  à  fes  promeffes  ; 
car  pour  faire  plaifir  à  Neftorius ,  il  ne  voulut  point  fe  trou¬ 
ver  au  concile  general  d’Ephefe  ,  tenu  en  43  1.  où  on  l’at¬ 
tendit  quinze  jours ,  6c  dont  on  ne  fit  l’ouverture ,  qu’après 
qu’il  eut  mandé  qu’il  n’y  viendroit  pas.  Il  y  vint  enfuite 
avec  fes  fuffragans ,  ôc  fe  plaignit  injuftement  de  ce  qu’on 
ne  l’ avoit  pas  attendu.  Ce  fut  cinq  jours  après  la  condam¬ 
nation  de  Neftorius ,  avec  lequel  il  fe  joignit  ;  ôc  s'enfer¬ 
mant  dans  fa  maifon  ,  il  y  affembla  un  conciliabule  de  30. 
evêques ,  tous  dépofez  pour  leurs  crimes,  ou  chaffez pour 
leurs  herefies.  Ils  eurent  l’audace  d’y  condamner  faint  Cy¬ 
rille  d’Alexandrie ,  ôc  Memnon  d’Ephefe  ;  ôc  de  priver  de 
la  communion  des  Fidèles  les  autres  évêques  du  concile, qui 
manda  Jean  pour  venir  rendre  raifon  de  fon  procédé.  Sur  le 
refus  qu’il  fit  de  comparaître ,  on  prononça  anathème  con¬ 
tre  lui.  Dans  le  conciliabule  tenu  par  Jean  d’Antioche ,  on 
Tome  J  V. 


rétablit  les  évêques Pelagiens  qui  avoientété  dépofez  ;  qui 
firent  un  decret, par  lequel  ils  déclarèrent  que  l’amc  d’Adam 
n’étoit  point  morte  par  fon  offenfe  ;  ôc  que  le  péché  origi¬ 
nel  ne  pafloit  point  du  pere  à  l’enfant,  Cette  décifion  he¬ 
retique  serait  gliffée  parmi  les  vrais  decrets  du  concile 
d’Ephefe  ;  ôc  faint  Grégoire  le  Grand  fut  le  premier  qui  dé¬ 
couvrit  cette  furprife ,  dans  fes  épîtres  à  Eyloge  d’Alexan¬ 
drie  ,  à  Anaftafe  d’Antioche  ,  ôc  au  comte  Narfés.  Jean 
d’Antioche  trompa  l’empereur  Théodofe  le  Jeune ,  par  fes 
lettres  ,  ôc  après  le  concile  ,  la  divifion  d’entre  faint  Cy¬ 
rille  ôc  lui ,  troubla  long-tems  la  paix  de  leurs  églifes,  On 
le  ramena  enfin  à  fon  devoir  l’an  432.  Il  fe  reconcilia  aveç 
le  pape  ôc  avec  faint  Cyrille  ;  ôc  Paul  évêque^’Emefe  , 
qu’il  envoya  à  Alexandrie  ,  condamna  Neftorius,  ôc  fou¬ 
fcrivit  aux  aétes  du  concile  d’Ephefe.  Depuis  ce  rems ,  Jean 
détefta  toujours  l’herefie  de  Neftorius  qu’il  avoit  foute- 
nue ,  Ôc  tailla  fon  fiege ,  qu’il  avoit  tenu  neuf  ans ,  à  Dom- 
nus  fon  neveu  ,  qui  fut  élu  en  fa  place  en  436.  *  Actes  du 
concile  d’Epbefe.  Nicephore.  Theodoret.  Liberatus  Ôc  Baro¬ 
nius  ,  A.  C.  427. 430.  &  feq. 

JEAN  II.  fut  fait  patriarche  d’Antioche ,  l’an  1090.  ôc 
gouvernait  encore  cette  églife ,  lorfque  les  Latins  fe  rendi¬ 
rent  maîtres  de  la  ville,  l’an  1097.*  Genebrard,  en  la  cbron. 

PATRIARCHES  DE  C  O  N  S  T  A  NT  I N  O  P  LE. 

JEAN  I.  de  ce  nom  ,  patriarche  de  Conftantinople  , 
cherchez ,  S.  JEAN  CHRYSQSTOME. 

JEAN  IL  de  Cappadoce  ,  fut  nommé  patriarche  ,  l’an 
518.  fur  la  fin  du  régné  de  l’empereur  Anaftafe  ,  ôc  ne  fie 
fon  entrée  dans  fon  églife  ,  qu’au  couronnement  de  Juftin, 
qui  fut  élevé  à  l’empire.  Durant  cette  ceremonie ,  il  con¬ 
damna  Eutychés, Neftorius , Severe ,  ôc  les  autres  héréti¬ 
ques,  ôc  reçut  le  concile  de  Chalcedoine.  Quatre  jours 
après ,  il  célébra  un  fynode  de  quarante  évêques ,  pour  ap¬ 
prouver  ce  qui  avoit  été  fait ,  ôc  fit  mettre  dans  les  dipty¬ 
ques  le  nom  du  pape  Leon.  On  y  inferra  les  quatre  pre¬ 
miers  conciles  generaux ,  ôc  on  rappella  de  l’éxil  les  évê¬ 
ques  qui  avoient  été  bannis  par  Anaftafe.  Ainfi  Jean  ap- 
paifa  tous  ces  troubles  ,  qui  avoient  fi  long-tems  agité  les 
églifes  d’Orient ,  comme  nous  l’apprenons  des  épîtres  du 
pape  Hormifdas.  Il  mourut  l’an  5  20.  *  Baronius,  in  annal. 
Banduri ,  imp.  Orient.  I.  8.  comment. 

JEAN  III.  dit  le  Scbolaftique  ,  étoit  apocrifiaire  ,  c’eft- 
à-dire ,  nonce  de  l’églife  d’Antioche  à  Conftantinople ,  où 
s’étant  engagé  dans  le  parti  de  plufiéurs  heretiques ,  il  fut 
mis  par  l’empereur  Juftinienen  la  place  du  patriarche  £u- 
tychius ,  l’an  565.  Il  tint  injuftement  ce  fiége  épifcopal  juf- 
qu’en577.  Il  fit  en  550.  une  colleéfion  grecque  des  canons, 
rangez  fuivant  l’ordre  des  matières  ;  au  lieu  que  les  collec¬ 
tions  précédentes  étoient  difpofées  félon  l’ordre  des  con¬ 
ciles,  ou  des  épîtres  décrétales.  Elle  eftdiviféeen  50.  titres, 
qui  eft  le  nombre  des  matières ,  auquel  il  réduifoit  les  affai¬ 
res  ecclefiaftiques.  Vers  l’an  554.  il  fît  le  premier  Nomoca- 
non  ,  diviféaufîi  en  50.  titres,  où  il  ajourait  aux  canons  les 
loix  civiles  qui  y  avoient  rapport.  *  Euftathius ,  in  vita  Eu~ 
tycb.  apud  Sunum.  6.  Apr.  Banduri ,  imp.  Orient.  1. 8.  cotntn. 

JEAN  IV.  ditle  Jeûneur ,  prêtre  de  Conftantinople,  fut 
mis,  par  les  foins  de  l’empereur  Tibere  IL  fur  la  chaire 
épifcopale  de  cette  églife,  après  Eutychius  ,  l’an  582.  Ce 
dernier ,  étant  au  lit  de  la  mort ,  fçut  qu’on  voufoit  le  choi- 
fi f  pour  fon  fucceffeur  ,  ôc  témoigna  que  ce  choix  ne  lui 
plaifoit  point ,  parce  qu’il  connoiffoit  ect  homme  jufqu’au 
fond  du  cœur  ,  ôc  qu’il  avoit  découvert  qu’il  étoit  de  ces 
jeûneurs  qui  extenuent  leur  face,  (comme  dit  l’évangile) 
afin  de  faire  paraître  leur  abftinence  aux  yeux  des  hommes. 
Lorfque  Jean  fçut  qu’on  le  voulait  faire  évêque  ,  il  fe  ca¬ 
cha  ,  ôc  fit  des  efforts  appareils  pour  fuir  ;  mais  fitôt  qu’il 
fut  afiis  fur  la  chaire  de  Conftantinople ,  on  reconnut  aifé- 
ment  que  fon  humilité  n’étoit  qu’hypocrifie.  Sous  le  pon¬ 
tificat  du  pape  Pelage ,  Grégoire  d’Antioche ,  dç  qui  l’in¬ 
nocence  fut  opprimée  par  fes  ennemis, appella  à  l’empereur 
Maurice  du  jugement  rendu  contre  lui ,  ôc  vint  à  Conftan¬ 
tinople  pour  avoir  j  uftice.  Jean ,  qui  étoit;  bien-aife  d’exer¬ 
cer  fon  autorité  fur  un  patriarche  d’Orient,  affembia  eu 
5  87.  un  fynode  pour  examiner  cette  caufe ,  ô;  y  prit  le  titre 
d’évêque  œcuménique  ou  univerfel.  Le  pape  Pelage  le 
trouva  fort  mauvais ,  ôc  en  écrivit  aux  prélats ,  leur  rémora 
trant  qu’on  n’avoit  pu  faire  cette  affemblée  fans  l’aveti  dyi 
fiége  apoftolique.  Sur  la  fin  de  cette  épîtrç ,  jl  exhorte  Jean 


2.82»  J  E  A 


JE  A 


de  quitter  ce  titre ,  s’il  ne  veut  être  excommunié.  Cette 
queition  fe  renouvella  encore  fous  le  pontificat  de  faint 
Grégoire  ;  car  Jean  lui  ayant  envoyé  les  adtes  du  procès 
d’un  prêtre  qui  avoit  appellé  au  faint  fiege  de  fon  juge¬ 
ment  ,  il  trouva  que  prefque  à  chaque  ligne  il  fe  nom- 
moit  évêque  œcuménique  :  ce  que  le  faint  pontife  crut 
ne  devoir  pas  fouffrir.  Il  s’y  oppofa  avec  fon  zele  ordinai¬ 
re ,  &  parla  du  nom  Oecuménique ,  comme  d’un  nom  nou¬ 
veau  ,  d’un  nom  profane,  d’un  nom  deblafphême,  d’un 
nom  d’erreur  ,  de  venin ,  de  fchifme  ,  5c  d’une  ufurpation 
diabolique.  Jean  mourut  l’an  595.  Nicephore  le  loue 
pour  fa  nj^rveilleufe  abftinence.  Il  dit  qu’il  donnoittous 
fes  biens  aux  pauvres ,  5c  qu’après  fa  mort  on  ne  trouva 
chez  lui  qu’une  robe  toute  ufée,  &  un  méchant  lit  de 
bois,  que  l’empereur  Maurice  prit,  5c  fur  lequel  il  cou- 
choit  aux  jours  des  grandes  fêtes,  lorfqu’il  vouloit  faire 
penitence.  *  Pelage  ,  epijl.  8.  S.  Grégoire ,  liv.  4.  ep.  38. 39. 
&c.  Nicephore ,  /.  18.  c.  34.  Baronius,  A  595.596. 

Evagre  ,  &c.  Banduri ,  imp.  Orient.  I.  8.  Comm. 

(jfpp*  Les  Proteftans  fe  fervent  de  l’exemple  de  Jean  le 
Jeuneur,  pour  attaquer  l’églife  Romaine.  De  ce  que  faint 
Grégoire  le  Grand  le  condamna  d’avoir  pris  le  titre  d’i/- 
niverfel ,  5c  rejette  ce  titre ,  ils  concluent  qu’il  n’étoit  pas 
le  chef  de  l’églife  :  mais  c’eft  mal  à  propos  ;  car  quoique 
l’évêque  de  Rome  ait  la  primauté  entre  les  évêques  ,  il 
n’eft  pas  pour  cela  évêque  univerfel;  c’eft-à-dire ,  qu’il  n’a 
pas  une  jurifdiétion  ordinaire  fur  chaque  diocèfe.  C’eft 
en  ce  fens-là  que  S.  Grégoire  rejette  ce  titre  faftueux ,  5c 
fans  préjudicier  à  fon  droit  de  primauté  qu’il  a  de  droit 
divin  ,  comme  fucceffeur  de  S.  Pierre  ,  qui  lui  donne  le 
pouvoir  de  veiller  à  la  confervation  de  la  foi ,  5c  de  faire 
obferver  les  canons  dans  toute  l’églife.  *  Baronius ,  A.  C. 
595.  Du  Perron ,  cont.  Reg.  Mag.  Britan.  I.  1.  34.  Goçleau , 
hijloire  ecclef.  VI.  Jiécle.  I.  2.  De  Launoi  ,  en  fes  épitres. 
Blondel. 

JEAN  V.  Syncelle,  c’eft-à-dire,  vicaire  8c  coadjuteur 
du  patriarche  de  Conftantinople  ,  8c  gardien  des  vaif- 
feaux  facrez  de  l’églife ,  fucceda  à  Thomas  IL  l’an  66 8. 
Il  fuivoit  les  erreurs  des  Monothelites ,  quoique  les  aétes 
du  VI.  fynode  le  nomment  orthodoxe  ;  &  il  mourut  l’an 
6y 4.  *  Nicephore ,  in  cbron.  Baronius,  A.C.  658.  664.  Ban¬ 
duri  ,  imp.  Orient.  I.  8.  Comm. 

JEAN  VI.  moine  Monothelite,  lut  intrus  en  71 1.  fur 
le  fiege  patriarchal  au  préjudice  de  Cyrus  ,  que  le  tyran 
Philippique  Bardanes  avoit  exilé.  Peu  de  tems  après 
Anaftafe  étant  parvenu  à  l’empire ,  chaffa  Jean  de  la  chai¬ 
re  qu’il  avoit  ufurpée ,  à  la  perfuafion  du  pape  Grégoire  II. 
que  ce  prélat  avoit  tâché  de  prévenir  en  fa  faveur  ,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  d’Anaftafe  &  de  quelques  autres.  Ce 
qui  arriva  en  71 5.  *  Anaftafe ,  in  Gregor.  II.  Baronius,  A. 
C.  712.  714.  Banduri,  imp.  Orient.  I.  8. Comm. 

JEAN  VII.  dit  VI.  par  ceux  qui  ne  comptent  pas  le 
moine  intrus  par  Philippique ,  étoit  fyncelle  de  l’églife  de 
Conftantinople ,  &  parvint  à  la  dignité  épifcopale  par  fes 
lâches  flateries  &  par  fes  baffe  fiés.  Il  avoit  été  précepteur 
de  l’empereur  Théophile;  &  dans  une  cour  ennemie  des 
facrées  images,  il  avoit  profeffé  hautement  les  erreurs  des 
Iconoclaftes  :  on  dit  même  qu’il  étoit  Magicien.  On  le 
couronna  patriarche  en  832.  après  Antoine.  L’an  842. 
lorfque  Michel  III.  fut  parvenu  à  l’empire  fous  la  conduite 
de  fa  mere  Théodore  ,  cette  princeffe  chaiïà  Jean ,  8c  fit 
mettre  Methodius  en  fa  place.  Son  malheur  ne  le  rendit 
pas  plus  modéré  ;  au  contraire,  il  s’emporta  avec  plus  de 
violence  contre  les  images  ;  8c  en  ayant  trouvé  quelques- 
unes  dans  un  monaftereoù  on  l’avoit  enfermé  pour  y  faire 
penitenèe  ,  il  eut  l’audace  de  leur  faire  crever  les  yeux. 
Théodore  en  fut  avertie  ,  &  le  condamna  à  être  traité  de 
la  même  façon  ;  mais  à  la  confideration  de  quelques  per- 
fonnes  qui  s’interefferent  pour  lui ,  cette  peine  fut  changée 
en  deux  cens  coups  de  fouet ,  qu’il  lui  fallut  fouffrir  l’an 
S44.  *  Curopalate,  Baronius,  8c c. 

JEAN  VIII.  cherchez,  XIPHILIN,  (Jean). 

Divers  auteurs  mettent  un  Jean  VIII.  entre  Si- 
finnius  8c  Sergius,  qui  fut  patriarche  jufqu’en  1019.  Cu¬ 
ropalate  n’en  fait  point  mention  ;  &  on  fonde  feulement 
cette  opinion  fur  le  témoignage  de  Pierre  d’Antioche ,  en 
la  lettre  qu’il  écrivit  à  Michel  Cerularius.  Mais  ce  Jean 
étoit  patriarche  d’Antioche. 

JEAN  IX.  fucceda  en  1 1 1 1 .  au  patriarche  Nicolas  III. 


dit  le  grammairien  ,  8c  étant  mort  en  1154.  il  eut  pour 
fucceffeur  Leon  Stupes.  *  Banduri ,  imp.  Orient.  I.  8.  Comm. 

JEAN  X.  furnommé  Camatere ,  diacre  8c  garde  des 
Chartres  de  l’églife  de  Conftantinople ,  fut  nommé  patriar¬ 
che  après  Grégoire  Xiphilin  en  1198.  Les  auteurs  l’ac- 
cufent  d’avoir  foutenu  diverfes  erreurs;  comme,  que  le 
corps  de  J.  C.  étoit  corruptible  dans  l’Euchariftie,  8c c.  II 
renonça  au  patriarchat  en  1206.  8c  eut  pour  fucceffeur 
Michel  IV.  dit  Autorien.  *  Genebrard  ,  in  cbron.  Sponde,  jî. 
C.  1198.  n.  30.  Banduri ,  imp.  Orient.  I.  8.  Comm. 

JEAN  XI.  furnommé  Vécus  patriarche  deConftantl- 
nople ,  cherchez.  VECCUS. 

JEAN  XII.  natif  de  Sozopolis ,  ville  epifcopale  de 
Thrace,  fucceda  à  Athanafe  l’an  1294.  Sa  vertu  futcaufe 
qu’on  le  tira  d’un  monaftere  où  il  s’étoit  retiré  après  la 
mort  de  fa  femme,  pour  le  mettre  fur  la  chaire  de  Con¬ 
ftantinople  ,  où  il  vécut  jufqu’en  1304.  *  Gregoras ,  /.  7. 
Onuphre  ,  in  cbron.  Sponde,  A.  C.  1294.  n.  6.  Banduri , 
imp.  Orient.  I.  8.  Comm. 

JEAN  XIII.  officier  de  l’empereur  Andronic,  fut  nom¬ 
mé  patriarche  de  Conftantinople  après  Niphon  l’an  1316. 
&  pour  être  élevé  à  cette  dignité,  quitta  fa  femme,  qui 
entra  dans  un  monaftere.  ün  avoit  établi  une  coutume 
parmi  les  Grecs  ,  que  ceux  qui  étoient  élus  patriarches , 
dévoient  prendre  l’habit  de  moine  ,  s'ils  ne  Pavoient  déjà. 
Jean  fe  préparoit  à  cette  ceremonie  ;  mais  l’empereur  s’y 
oppofa ,  ayant  fçu  qu’il  avoit  la  goûte  ,  5c  que  les  méde¬ 
cins  lui  avoient  ordonné  de  manger  de  la  viande:  ce  qu’il 
n’auroit  pu  faire  s’il  eût  été  moine.  Gregoras  dit  que  ce 
patriarche  s’employa  fort  pour  polir  la  langue  grecque  : 
il  mourut  ou  renonça  au  patriarchat  l’an  1320.  *  Grego¬ 
ras,  l.  7.  Sponde  ,  A.  C.  1315.  n.  8. 

JEAN  XIV.  fut  fait  patriarche  après  Ifaïe  ,  moine  du 
Mont  Athos  vers  l’an  1332.  Avant  cette  élection  il  etoic 
prêtre  du  college  impérial  de  Conftantinople.  En  1341. 
il  préfida  au  fynode  tenu  pour  juger  des  opinions  de  Bar- 
laam  5c  de  Palamas,  &  fut  dépofé  l’an  1347.  Ce  que  les 
leéfeurs  pourront  voir  dans  Cantacuzene ,  $c  dans  les  au¬ 
tres  auteurs  que  nous  citerons.  *  Cantacuzene,/.  3.  &  4. 
Gregoras,  liv.  10.  Onuphre,  in  cbron.  Sponde,  in  annal.  A . 
C.  1331.  n.  10. 1341.  n.  7. 1345.  n.  1  i.&c.  Banduri,  Orient. 
I.  8.  Comm. 

JEAN  MICHEL,  Vénitien,  cardinal,  fut  patriarche 
de  Conftantinople  pour  les  Latins  vers  l’an  1485. 

JEAN  DE  ROCHETAILLÉE  ,  patriarche  de  Con¬ 
ftantinople  ,  évêque  de  Paris  ,  puis  archevêque  de  Rouen 
8c  de  Befançon,&  cardinal  dans  le  X  V.fiécle, étoit  natif  du 
petit  bourg  deRochetaillée  fur  Saône,  au-deffus  de  Lyon  , 
d’où  il  a  tiré  fon  nom  ,  8c  fils  d’un  pauvre  vigneron. 
Après  avoir  été  enfant  de  cœur  dans  l’églife  de  S.  Jean  de 
Lyon ,  il  alla  à  Paris ,  8c  y  fit  un  progrès  très-confiderable 
dans  l’étude  du  droit  canon  &  delà  théologie.  Selon  quel¬ 
ques  hiftoriens ,  il  y  prit  le  bonnet  de  doéleur  ,  fut  élu 
official  de  Rouen ,  8c  ayant  paru  au  concile  de  Confian¬ 
ce,  fut  pourvu  d’un  évêché  ,  puis  du  patriarchat  d’Aqui- 
lée.  Il  fut  transféré  par  Martin  V.  à  l’évêché  de  Geneve, 
de  là  à  celui  de  Paris,  8c  enfin  à  l’archevêché  de  Rouen. 
Le  même  pontife  le  fit  encore  correéleur  des  lettres  apo- 
ftoliques,  8c  patriarche  de  Conftantinople,  5c  lui  donna 
la  charge  de  vice-chancelier  de  1  eglife  ,  8c  le  chapeau  de 
cardinal  en  1426.  Ce  fut  en  ce  tems  que  le  clergé  de  Be- 
fançon  le  choifit  pour  fon  archevêque.  Depuis  le  pape 
Eugene  IV.  le  nomma  pour  être  légat  en  France.  Il  mou¬ 
rut  à  Boulogne  en  venant  exercer  fa  charge  l’an  143  6. 
ou  1437.  félon  d’autres,  qui  affurent  que  fon  corps  fut 
porté  à  Lyon  ,  où  il  eft  enterré.  *  Chifflet  ,  Ve  font.  P.  II. 
Ciaconius,  in  Mart.  V.  &  Eugen.IV.  Sainte-Marthe,  tom. 

I.  pag.  132.  457.  398 . 

Ëpfp"  Divers  auteurs  peu  éclairez  dans  l’hiftoire ,  ont 
confondu  ce  prélat  avec  un  Cordelier  d’Aurillac  en  Au¬ 
vergne,  nommé  comme  lui,  Jean  de  Rochetaillée  ou 
Rochetailiade  :  opinion  très-contraire  à  la  vérité ,  puif- 
que  le  cardinal  mourut  l’an  1436.  ou  1437.  &  que  l’autre 
vivoit  l’an  1350.  Ce  Cordelier  prêchoit  contre  les  papes 
8c  les  princes  de  fon  tems  :  il  fe  vantoit  de  prédire  les 
chofesà  venir ,  8c  débitoit  des  chofes  affez  particulières  fur 
la  venue  de  deux  ante-chrifts  ,  de  celle  d’un  ange  pour  la 
réforme  de  1  eglife  ,  8c  de  la  durée  des  guerres  qui  étoient 
alors  entre  lesFrançois  5c  lesAnglois.Pour  établir  fes  contes 
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mier  tome  divers  traités  attribuez  à  S.  Jean  Chryfoftome, 

&  d’autres  qu’il  dit  être  de  ce  prélat  de  Jerufalem ,  3c  il 
y  en  a  donné  aufiî  un  ;  De  inftitutione  primorum  Monacho- 
rum  veteris  Tejiamenti ,  dont  les  doétes  fe  font  mocqué ,  aufll 
bien  que  de  ce  qu’il  avance ,  que  le  même  Jean  étoit  reli- 
Sleux  Carme ,  Refpuimus ,  &  exfufflamus  figmentum  illud ,  dit 
le  cardinal  Baronius.  *  S.  Jerome  ,  epift.  61.  S.  Augultin , 
epift.  252.  de  Geftis  Pelag.  edit.  Auguft.  Vindel.  161  j.  Théo- 
doret ,  /.  s- hift.  c.  33.  Idace  ,  in  Faft.  &  in  ckron.  A.  C.  406 . 

&  feq.  Gennade,  c.  ,*0.  Trithême  ,  Bellarm.  de  feript.  ec- 
clef.  Godeau  ,  hift.  ecclef.  Baronius ,  A.  C.  386.  &  feq.  444* 

&c.  U (Tenus ,  antiq.  Britan.  c.  ç.  Noris ,  hift.  Pelag. 

JEAN  III.  fut  intrus  fur  le  fiege  de  Jerufalem  l’an  515. 
contre  Elie  prélat  orthodoxe.  Ce  fut  en  confideration  de 
rattachement  qu’il  avoit  aux  erreurs  d’Eutychès  3c  de 
Severe ,  qui  condamnoit  le  concile  de  Chalcedoine  qu’on 
l’éleva  à  cette  dignité.  L’abbé  Sabas  fit  depuis  connoître  la 
vérité  à  ce  prélat ,  3c  la  lui  perfuada  fi  bien  ,  que  dans  une 
grande  affemblée  de  perfonnes,  la  plupart  heretiques,  il 
cria  anathème  contre  Neltorius,  Eutychès&  Diofcore.  Il 
mourut  l’an  525.  *  Baronius,  A.  C.  313.  320.  323. 

JEAN  IV.  fucceda  à  Euftochius  l’an  561.  &  gouverna 
l’églife  de  Jerufalem  jufqu’en  595.  Evagre  parle  de  lui 
dans  le  fixiéme  livre  de  fon  hiftoire  ;  3c  Baronius  dans  fes 
annales.  Genebrard  met  un  autre  Jean  }  depuis  l’an  595» 
jufqu’en  802, 


par  des  écrits ,  il  compofa  divers  livres  ;  3c  le  continuateur 
de  la  chronique  de  Nangis  afTure  qu’il  en  avoit  vû  deux  ; 
le  premier  étoit  intitulé ,  Ojlenfor  i  3c  l’autre  ,  vade  mecum 
in  tribulatione.  Le  pape  Clement  VI.  lui  fit  défendre  de  pu¬ 
blier  de  femblables  folies  :  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  con¬ 
tinuer,  3c  pour  l’en  punir,  Innocent  VI.  le  fit  mettre  en 
prifon.  Il  en  fortit  fous  Urbain  V.  &  ne  fe  corrigea  point. 
Vignier  prétend  que  ce  moine  impofteur  eft  le  même  que 
Henri  de  Herfort  appelle  Haibale  dans  fa  chronique  ;  ce 
qui  pourroit  être  vrai  ;  3c  qu’on  lui  avoit  donné  ce  nom  , 
qui  veut  dire  Hâbleur.  Trithême  parle  fort  avantageufe- 
ment  de  l’efprit  de  ce  Jean  de  Rochetaillade.  *  Confultez, 
cet  auteur ,  de  feript.  ecclef.  3c  Sponde  ,  A.  C.  /  jfb.n.  20. 

PATRIARCHES  DE  JERUSALEM. 

JEAN  I.  de  ce  nom  patriarche  de  Jerufalem  ,  fucceda 
à  Benjamin  vers  l’an  1 2o.On  n’efl  pas  alluré  de  l’année,  3c 
on  fçait  feulement  que  de  fon  tems  l’églife  de  Jerufalem 
fut  extrêmement  perfecutée.  *  Eufebe ,  en  fa  chron.  Baro¬ 
nius,  A.  C.  113. 

JEAN  II.  avoit  été  moine  ,  feélateur  de  Macedonius , 
abjura  fon  herefie  ,  &  fit  fi  bien  qu’il  s’éleva  fur  la  chaire 
épifcopale  de  l’églife  de  Jerufalem ,  après  la  mort  de  faint 
Cyrille  l’an  386.  Il  ufa  de  cette  dignité  fainte  comme  il 
l’avoit  acquife,  dit  un  hiftorien  ,  3c  en  diverfes  occafions 
il  donna  à  de  faints  perfonnages  de  grands  fujets  d’exer¬ 
cer  leur  patience.  Saint  Epiphane  avoit  fait  l’ordination 
d’un  prêtre  nommé  Paulinien  ,  frere  de  S.  Jerome  >  d’un 
diacre,  dans  un  monaftere  que  Jean  prétendoit  dépendre 
de  lui, 3c  qui  en  effet  n’en  dépendoit  pas.  Ce  fut  le  fujet  des 
emportemens  de  Jean  contre  S.  Epiphane  ;  3c  S.  Jerome 
fut  mêlé  dans  cette  querelle  ;  mais  la  véritable  caufe  de  fon 
reffentiment  fut  que  ces  grands  hommes,  3c  fur-tout  le  pre¬ 
mier  l’avoient  fouvent  repris  de  défendre  les  herefiesd’O- 
rigene.  En  effet,  il  étoit  accufé  d’enfeigner  avec  lesOri- 
geniftes  ,  que  comme  le  Fils  dans  la  Trinité  ne  pouvoit 
voir  le  Pere  ,  le  Saint-Efprit  ne  pouvoit  voir  le  Fils  ;  que 
les  âmes  étoient  dans  le  corps  comme  dans  une  prifon  ,  3c 
qu’elles  avoient  vécu  auparavant  dans  le  paradis  ;  que  les 
démons  3c  les  damnez  feroient  enfin  penitence  ,  3c  fe- 
roient  fauvez  comme  les  SS.  qu’avant  le  péché  Adam  3c 
Eve  avoient  été  fans  corps,  3cc.  Ce  prélat  ne  pouvant  pas 
venir  fi  facilement  à  bout  de  S.  Epiphane ,  qui  étoit  évêque 
comme  lui ,  entreprit  de  détruire  S.  Jerome ,  qu’il  haïffoit 
mortellement ,  3c  fe  porta  jufqu’à cette  extrémité,  que  de 
l’excommunier ,  3c  de  lui  défendre  l’entrée  du  faint  fe- 
pulcre.  Ce  fut  encore  par  fes  intrigues  que  l’on  excita  une 
furieufe perfecution  contre  le  même  S.  Jerome,  3c contre 
les  monafteres  qu’il  gouvernoit.  La  lettre  que  le  pape  In¬ 
nocent  I.  à  qui  Paule  3c  fa  fille  Euftochium  firent  leurs 
plaintes ,  écrivit  à  ce  prélat ,  témoigne  qu’on  le  foupçon- 
noit  d’avoir  eu  part  à  ce  qui  s'étoit  paffé.  Jean  avoit  pré- 
fidé  au  concile  de  Diofpolis  en  Paleltine  en  4.1  5.  3c  avoit 
condamné  les  erreurs  de  Pelage  ;  mais  depuis  ce  fynode 
il  avoit  montré  ouvertement  qu’il  favorifoit  l’herefiarque 
contre  fes  accufateurs.  Saint  Auguftin  ,  qui  en  avoit  été 
averti ,  lui  écrivit ,  pour  lui  donner  avis  que  Pelage  étoit 
un  impofteur  qui  avoit  de  très-mauvais  fentimens  fur  la 
grâce  de  J.  C.  Il  lui  envoya  un  livre  de  l’heretique,  in¬ 
titulé,  de  la  nature  ,  avec  la  réponfe  qu’il  y  avoit  faite ,  3c 
lui  demanda  au  nom  de  tous  fe  confrères ,  les  aétes  du  fy¬ 
node  de  Diofpolis.  Jean  les  lui  envoya  ;  3c  S.  Auguftin 
les  ayant  reçus ,  en  compofa  un  livre  qu’on  a  trouvé  dans 
le  XVII.  fiécle ,  en  une  abbaye  de  chanoines  féguliers.  Le 
patriarche  mourut  peu  après  en  41 6-  3c  eut  Praile  pour 
fucceffeur.  De  fon  tems  on  trouva  les  reliques  de  faint 
Etienne  premier  martyr.  Grenade ,  qui  parle  de  ce  prélat 
comme  d’un  homme  qui  ne  manquoit  pas  d’éloquence  , 
allure  qu’il  fut  obligé  de  faire  une  apologie  de  fa  doétri- 
ne contre  ceux  qui  l’accufoient  de  foutenir  celle  d’Orige- 
ne ,  dont  il  aimoit  Pefprit ,  fans  recevoir  pourtant  fes  dog¬ 
mes.  Pierre  Veftelius  ,  Carme  réformé  d’Aloft ,  3c  prieur 
d’Anvers,  fit  imprimer  l’an  1643.  deux  volumes  de  di¬ 
vers  ouvrages ,  qu’il  veut  être  de  ce  Jean  de  Jerufalem. 
Dans  le  fécond  il  travailla  à  lejuftifier  de  toutes  les  ac- 
eufations  de  S.  Jerome  ;  3c  il  prétend  que  l’épître  à  Pam- 
maque  ,  où  il  eft  parlé  de  fes  erreurs ,  n’eft  pas  de  ce  pere. 
Les  curieux  qui  voudront  fçavoir  le  fond  de  cette  grande 
difpute  pourront  confulter  ce  livre.  Il  a  mis  dans  le  pre- 
Tome  IV. 


CARDINAUX  ET  PRELATS. 

JEAN  ,  évêque  de  Dara ,  a  écrit  un  livre  de  la  Hiérar¬ 
chie  ecclefiaftique ,  dont  Abraham  Ecchellenfis  témoigne 
avoir  eu  un  exemplaire  fort  ancien.  M.  Bofquet ,  alors 
évêque  de  Lodève ,  étant  à  Rome ,  fit  copier  ce  commen¬ 
taire  ,  écrit  en  Syriaque ,  fur  l’ouvrage  de  S.  Denys ,  tou¬ 
chant  la  Hiérarchie  ecclefiaftique  ;  3c  l’ayant  fait  apporter 
à  Paris,  il  le  communiqua  au  pere  Morin,  qui  en  a  rap¬ 
porté  de  longs  extraits  dans  fon  livre  des  ordinations  ; 
mais  il  prétend  qu’il  n’y  a  rien  dans  cet  ouvrage  de  Jean 
de  Dara  ,  qui  prouve  l’antiquité  qu’ Abraham  Ecchellen¬ 
fis  lui  attribue ,  en  aftùrantqu’ila  vécu  dans  le  IV.  fiécle. 
Il  réfute  les  Syriens  d’aujourd’hui  ,  qui  veulent  que  cet 
évêque  ait  été  difciple  de  S.  Ephrem.  *  Abraham  Ecchel¬ 
lenfis  ,  catalogue  des  auteurs  Orientaux. 

JEAN  ,  abbé  de  Raïte  ,  dans  le  VI.  fiécle  ,  obligea  S. 
Jean  Climaque  à  compofer  fon  échelle  fainte  ;  3c  pour  ren¬ 
dre  les  penfées  de  ce  faint  auffi  claires  qu’elles  font  fubli- 
mes,ilfut  le  premier  qui  publia  fur  cet  ouvrage  des  éclair¬ 
ci  (Temens  en  grec  ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque 
des  peres, 

JEAN  DE  BICLARE  ou  DE  GIRONE  ,  Goth  d’o¬ 
rigine  ,  3c  natif  de  Santaren  en  Portugal ,  dans  le  VI.  fie- 
cle  ,  avoit  acquis  une  grande  connoiftance  des  langues  la¬ 
tine  3:  grecque  ,  qu’il  avoit  étudiées  durant  fept  ans  à 
Conftantinople.  A  fon  retour  en  Efpagne, il s’oppofa  avec 
zele  aux  erreurs  desAriens, ce  qui  fit  que  le  roi  Leuvigilde, 
qui  favorifoit  ces  heretiques  ,  l’envoya  en  exil  à  Barce¬ 
lone.  Jean  après  avoir  demeuré  dix  ans  dans  cette  ville, 
fonda  au  pied  des  monts  Pyrénées  un  monaftere  nommé 
Biclare  ,  dont  on  voit  encore  les  ruines  au  bourg  de  Val- 
clara  ,  fitué  au  pied  du  mont  de  Prades  dans  l’Archidia- 
çoné  de  Tarragone.  Il  donna  à  fes  religieux  une  réglé, 
dont  S.  Ifidore  de  Seville ,  parle  avec  eftime  ;  3c  depuis  fut 
tiré  du  cloître  pour  être  placé  fur  le  fiege  épifcopal  de 
Girone.  C’eft  tout  ce  qu’on  fçait  de  lui  >  car  les  auteurs 
qui  en  parlent ,  n’ont  eu  foin  ni  de  nous  marquer  Tannée 
de  fa  mort,  ni  en  quel  tems  il  fut  fait  évêque.  Il  conti¬ 
nua  la  chronique  de  Viétor ,  évêque  de  T  unis  en  Afrique , 
depuis  la  première  année  de  Juftin  Il.qui  tombe  Tan  5  66. 
jufqu’à  la  huitième  de  Maurice  ,  qui  eft  la  590.  Henri  Ca- 
nifius  publia  Tan  1600.  cet  ouvrage,  que  Jofeph  Scaliget* 
donna  plus  correél  au  public  Tan  1606.  *  Saint  Ifidore,  de 
virilluft.  c.  3^.  Honoré d’.Autun  ,  libel.  3.  c .  37.  Trithême, 
m  catal.  Baronius  ,  tom.  VI.  annal.  A.  C.  384.  Mariana , 
hift.  Hifp.  I.  3.  c.  13.  &  i5'  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef. 
Voflius,  /.  2.  de  hift.  Lat.  Poflevin  ,  Le  Mire,  3cc. 

JEAN,  abbé  du  mont  Caffin,  célébré  par  fadoélrine  & 
par  fa  pieté,  mourut  Tan  934.  Il  écrivit  une  chronique, 
comme  on  le  peut  recueillir  de  ce  que  dit  Leon  d’Oftie ,  in 
praf.  Chron.  Cajf.  &  l.  /.  c.  36.  57'  58 - 

JEAN  DE  BAYEUX ,  évêque  d’Avranches,  3c  depuis 
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archevêque  de  Rouen ,  a  été  l’un  des  plus  illuftres  prélats 
de  l’églife  Gallicane,  dans  le  Xl.fiécle.  Il  célébra  un  con¬ 
cile  l’an  1074.  dont  les  flatuts  firent  que  certains  ecclefiaf- 
tiquesde  mauvaife  vie  s’élevèrent  contre  lui,  &  l’oblige- 
rent  de  prendre  la  fuite.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  perfecution 
qu’il  fouffrit:  les  moines  de  l’abbaye  de  faintOuen  lui  en 
fufciterent  une  autre,  &  le  tuerent  l’an  1079.  dans  une 
maifonde  campagne  ,  où  fes  infirmitez  l’avoient  obligé  de 
fe  retirer.  Il  avoit  quitté  fa  dignité  avec  permiflion  du  pa¬ 
pe  Grégoire  VII.  qui  envoya  un  légat  pour  cette  affaire. 
Cefçavant  prélat  compofa  un  livre  des  offices  ecclefiafti- 
ques ,  que  Jean  le  Prévôt  chanoine  de  Rouen ,  a  donné  au 
public  avec  de  belles  notes.  M.  le  Brun  des  Marettes  le  fit 
réimprimer  l’an  1 679.  fur  un  manufcrit  de  la  bibliothèque 
deM.  Bigot,  Sc  y  ajouta  de  nouvelles  obfervations  ,  Sc 
quelques  pièces  fortcurieufes.  *  Grégoire  VII.  lib.  1.  epift. 
9.  lib.  j.  epift.  19.  Lanfranc ,  in  epift .  Guillaume  deGemie, 
bift.  lib.  7.  c.  38.  lib.  8.  cap.  3.  Orderic  Vitalis,  lib.  4-&  s- 
Matthieu  de  Weftmunfter.  Robert  &  Sainte  -  Marthe , 
Gall.  Chrift  &c. 

JEAN  ,  archevêque  de  Lyon,  fucceda  à  Hugues  vers 
l’an  1 1 1 1.  c’efldelui  qu’il  eit  fait  mention  dans  lesépîtres 
d’Yves  de  Chartres.  Le  pereSirmond  s’étonne  dans  fes  re¬ 
marques  fur  Geofroi ,  abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme  & 
cardinal,  que  la  plupart  deceuxquiont  fait  des  recueils 
des  évêques  de  Lyon  ,  ayent  oublié  celui  dont  nous  par¬ 
lons.  Il  eft  different  d’un  autre  de  ce  nom  ,  quigouvernoit 
l’églife  de  Lyon  l’an  1289.  félon  Paradin. 

JEAN ,  dit  TOxford  ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  cette 
ville  en  Angleterre  ,  dans  le  XII.  fiécle ,  s’avança  dans  les 
lettres ,  Sc  fut  doyen  de  Salisburi.  Dans  la  fuite  il  fe  décla¬ 
ra  pour  Henri  II.  roi  d’Angleterre,  contre  faintThomas 
de  Cantorberi  ,  contre  qui  il  écrivit.  On  dit  que  cette 
complaifance  lui  valut  levêche  de  Chichefter,  Sc  enfuite 
celui  de  Norvvich.  Mais  il  eft  fur  qu’on  fe  trompe  :  l’évê¬ 
ché  de  Chichefter  vacqua  en  1 1 69.  par  la  mort  d’Hilaire, 
&  ne  fut  rempli  qu’en  1173.  par  Gocelin  doyen  de  l’églife 
de  Chichefter.  Jean  étoit  encore  doyen  de  Salisburi  en 
1 174.  lorfqu’il  fut  fait  évêque  de  Norvvich. Peut-être  pour¬ 
tant  qu’il  fut  transféré  de  l’évêché  de  Norvvich  à  celui  de 
Chichefter,  car  on  trouve  un  Jean  évêque  decette  derniè¬ 
re  ville  ,  qui  mourut  en  n  8  1 .  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  roi 
l’envoya  en  Sicile, &  Jean  compofa  une  relation  de  ce  voya¬ 
ge  ;  une  hiftoire  d’Angleterre,  &c.  *  Pitfeus,  defeript  Ang. 
Boèthius ,  in  praf.  Hift  Scot.  Voffius ,  l.  2.  de  bift.  Lat.  c.jô. 
iTreveth ,  in  chronic. 

JEAN  DE  SALISBURI ,  Anglois ,  évêque  de  Chartres, 
&  l’un  des  plus  doétes  perfonnages  du  XII.  fiécle,  demeura 
pendant  fa  jeuneffe  avec  Pierre  de  Celles ,  abbé  de  faint 
Remi  de  Reims ,  qui  le  nomme  très-fouvent  fon  clerc , 
dans  fes  épîtres.  Enfortantdechezcetabbé,  il  vint  étudier 
à  Paris  ,  où  il  fut  entretenu  par  lesliberalitez  de  Thibaut 
IV.  dit  le  Grand,  comte  de  Champagne,&  où  il  prit  le  bon¬ 
net  de  doéteur.  Enfuite  il  alla  à  Rome  pour  y  faluer  le 
pape  Adrien  IV.  qui  étoit  de  même  pays  que  lui ,  &  qui  lui 
témoigna  beaucoup  d’amitié.  De  là  il  revint  à  Paris ,  où  il 
enfeigna  quelque  tems  ,  Sc  il  eut  alors  l’avantage  d’avoir 
le  fçavant  Pierre  de  Blois  pour  fon  difciple.  Il  fit  un  voya¬ 
ge  en  Angleterre,  où  il  s’arrêta  auprès  de  Thibaut  achevê- 
que  de  Cantorberi;  Sc  après  la  mort  de  ce  prélat,  il  de¬ 
meura  avec  S.  Thomas  fon  fucceffieur  ,  dont  il  fut  le  com¬ 
pagnon  jufquesàfon  martyre.  Le  clergé  de  Chartres  le 
choifit  l’an  1177.  pour  fon  évêque,  à  la  follicitation  du 
roi  Louis  le  Jeune,  Sc  à  la  recommandation  de  fon  ami 
Guillaume  de  Champagne,  fils  de  Thibaud  IV.  qui  a- 
voit  été  transféré  du  fiége  épifcopal  de  cette  églife ,  fur  la 
chaire  métropolitaine  de  celle  de  Sens.  Jean  de  Salisburi 
avoit  coutume  d’attribuer  l’avantage  de  fon  élection  à  l’é- 

Îùfcopataux  mérités  de  S.  Thomas.  Ce  qu’il  exprimoit  par 
’inferiptionde  la  plupart  des  lettres  qu’il  écrivoit  en  ces 
termes  :  Joanncs ,  divin â  miferatione ,  &  meritis  S.  Thoma 
M  art  jri  s  ,  Carnotenfis  Ecclejïa  Mintfter  humilis ,  &c.  Il  gou¬ 
verna  cette  églife  avec  une  prudence  admirable  ;  Sc  après 
avoir  affilié  au  concile  de  Latran  l’an  1 179.  il  mourut  l’an 
ï  ï  8  1 .  Nous  avons  perdu  grand  nombre  de  fes  livres,  dont 
il  ne  nous  refte  que  la  vie  de  S.  Thomas  de  Cantorberi  ; 
un  livre  d’épîtres  ;  Polycraticon ,  ou  de  ISIugis  Curialium  ;  & 
veftigiis  Philofophorum  Libri  VIII.  &c.  *  Pierre  de  Celles ,  /. 
7-  ep.  8.  20.  21.  &c.  Pierre  de  Blois,  epift  22.  Nicolas 
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Treveth  fin  Chronico.  Le  continuateur  de  Sigebert,  en  U 
c/?ro».Trithême  Sc  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef.  Baronius, 
in  annal.  Eric  du  Pui ,  Cent.  2.  epift.  84.  ad  Phaëlem.  Voffius, 
lib.  2.  de  bift.  Lat.  c.  32.  Gouffainville  ,  in  not.  ad  Petr.  Bief, 
pag.  671.  Souchet ,  m  hift.  M  S.  ecclef.  Carnot,  lib.  4.cap.22. 
Robert  Sc  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrift.  Tom.  II.  pag.  490. 
Philippe  de  Bergame.  Jufte  Lipfe.  Pitfeus.  Dempfter,  &c. 

JEAN  DE  LORRAINE,  cardinal,  fils  de  Rene’  II. 
duc  de  Lorraine ,  Sc  de  Philippe  de  Gueldres ,  né  l’an  1498. 
fut  archevêque  de  Reims  ,  de  Lyon  ,  6c  de  Narbonne  ,  é- 
vêque  de  Metz,  de  Toul,  de  Verdun,  de  Therouanne, 
d’Albi ,  de  Valence ,  Sc  de  Luçon ,  abbé  de  Gorze ,  de  Clu- 
ni,  deFécamp  ,  de  Marmoutier ,  &c.  Le  pape  Alexandre 
VI.  lui  accorda  le  3.  Novembre  1501.  quoiqu’il  n’eùt  en¬ 
core  que  quatre  ans ,  des  bulles  de  coadjuteur  de  fon  grand 
oncle  Henri  de  Lorraine- Vaudemont ,  évêque  de  Metz , 
mais  à  condition  qu’il  n’exerceroit  l’adminiffration  que 
quand  il  auroit  atteint  l’âge  de  20.  ans.  Le  pape  Leon  X. 
le  fit  cardinal  du  titre  de  S.  Onuphre  l’an  1 5 1 8.  Sa  maifon 
fut  toujours  l’afyle  des  gens  de  lettres  &  de  vertu  ;  &  fa  li¬ 
béralité  qui  alloit  jufques  à  la  profufion  ,  a  rendu  fon  nom 
très-celebre  dans  les  écrits  des  lçavans.U  mourut  l’an  1550. 

*  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrift.  Mezerai  ,  hiftoire  de  Fran¬ 
ce  ,  &c. 

JEAN  D’ORLEANS  ,  dit  le  cardinal  de  Longueville, 
archevêque  de  Touloufe,&  évêque  d’Orléans  né  en  1484. 
étoit  fils  de  François  ,  comte  de  Dunois ,  duc  de  Longue¬ 
ville  ,  Sc  d 'Agnès  ,  fille  de  Louis  duc  de  Savoie ,  Sc  d’Anne 
de  Chypre,  <Sc  fœur  de  Charlotte ,  femme  du  roi  Louis  XI. 
Le  duc  d’Orléans ,  qui  fut  depuis  le  roi  Louis  XII.  fe  don¬ 
na  lui-même  la  peine  de  le  faire  élever ,  &  le  pourvût  de 
l’abbayeduBec.  L’an  1502.il  lui  fit  obtenir  l’archevêché 
de  T ouloufe ,  Sc  l’employa  dans  des  affaires  très-importan¬ 
tes.  Le  roi  François  I.  lui  obtint  un  chapeau  de  cardinal, 
qu’il  reçut  l’an  1533.  du  pape  Clement  VII.  mais  ce  prélat 
ne  jouit  pas  long-tems  de  cet  honneur;  car  il  mourut  à 
Tarafcon  ,  au  mois  d’Oétobre  de  la  même  année  ,  en  ve¬ 
nant  au  devant  de  ce  pontife ,  qui  devoit  fe  trouver  à  Mar- 
feille,  pour  le  mariage  de  fa  niece  Catherine  deMedicis, 
avec  Henri  duc  d’Orléans,  depuis  roi  II.  de  ce  nom. ^Ber¬ 
trand  ,  hift.  de  Toul.  Robert  &  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrift. 
Le  P.  Anfelme,  6cc. 

JEAN  D’ABBEVILLE,  cherchez  ALEGRIN. 

JEAN  VITALIS ,  cardinal ,  cherchez.  VITALIS. 

JEAN  DE  BELLES-MAINS ,  archevêque  de  Lyon,  *’ 
cherchez.  BELLES-MAINS. 

EMPEREURS. 

JEAN  ,  premier  fecretaire  de  l’empereur  Honorius, 
s’empara  de  l’Empire  après  fa  mort  arrivée  en  423.  avec 
l’agrément  de  Caitin,  general  de  la  milice,  &  devint  ain- 
fi  maître  non  feulement  de  l’Italie,  mais  de  ce  quiappar- 
tenoit  encore  à  l’Empire  dans  les  Gaules  Sc  dans  l’Efpagne. 
Theodofele  Jeune  à  qui  cette  riche  fucceffionappartenoic 
de  droit ,  content  de  l’Empire  d’Orient,  céda  les  préten¬ 
tions  à  Placide  Valentinien  fon  coufin  ,  à  qui  il  accorda 
d’abord  le  titre  de  nobiliffime ,  Sc  enfuite  celui  de  Céfar , 

&  lui  donna  de  bons  officiers  ;  mais  Jean  ayant  eu  le  tems 
de  fe  préparer  leur  donna  beaucoup  de  peine  :  il  fit  même 
prifonnier  Ardaburius,  le  plus  illuftre  des  generaux  enne¬ 
mis,  Sc  ce  fut  lui-même  qui  ruina  fes  affaires  en  envoyant 
pour  s’emparer  de  l’Afrique  une  partie  des  troupes  qu’il  de¬ 
voit  garder  pour  défendre  l’Italie.  Aetius  lui  avoit  emme¬ 
né  de  nombreufes  troupes  de  Huns ,  qui  furent  fes  plus 
grandes  forces  ;  mais  Alpar ,  homme  adroit,  affaiblit  peu 
à  peu  fon  parti ,  Sc  enfin  il  fut  tué  à  Ravenne  fur  la  fin  de 
l’été  de  l’an  425.  après  un  régné  de  deux  années  entières. 

JEAN  I.  de  ce  nom,  empereur  de  Conflantinople,  fur- 
nommé  Zimifces  étoit  d’une  illuftre  famille  ,  &  parut  avec 
diftinêtion  à  la  cour  de  Romain,  le  Jeune  ,  qui  en  mourant 
l’an  963.  laiffia  deux  fils  fort  jeunes  fous  la  conduite  de  fa 
veuve,  nommée  Théophanie.  Cette  princeffie  ayant  paru 
trop  portée  à  écouter  un  de  fes  courtifans  nommé  Jofeph 
Bringas ,  qui  vouloit  s’agrandir  aux  dépens  de  Nicephore 
Phocas  ,  le  plus  illuftre  des  generaux  de  ce  tems-là ,  Jean 
Zimifces, qui  étoit  intime  ami  de  celui-ci,  l’engagea  à  fe  dé¬ 
clarer  empereur  j  ce  qui  eut  tout  lefuccès  poffible  ,  Théo¬ 
phanie  s’étant  déterminée  à  fe  remarier  à  lui  pour  éviter 
une  guerre  civile.  Zimifces  eut  pour  recompenfe  d’un  fi 
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bon  fervice  la  charge  de  general  de  la  milice  en  Orien  t,  6c 
y  remporta  une  grande  vidtoire  fur  les  Sarafins;  mais  foit 
qu’il  eut  montré  en  cette  occafion  trop  de  valeur  6c  de 
conduite,  ou  pour  quelque  autre  raifon  ,  Nicephore  le 
rappella  peu  après  à  la  cour  ,  6c  ne  lui  donna  plus  que  des 
emplois  capables  d’enerver  fa  vertu.  Zimifces  quelque  mé¬ 
content  qu’il  fût  de  ce  traitement,  fe  tint  en  repos  juf- 
qu’en  969.  où  il  s’offrit  à  lui  une  occafion  de  fe  venger  en 
paroi  (Tant  n’avoir  en  vue  que  la  juftice.  Quoique  le  droit 
des  enfans  de  Romain  le  Jeune  à  l’Empire  ne  permit  pas  à 
Nicephore  de  le  rendre  héréditaire  dans  fa  maifon  ,  il  ne 
laiflàpasde  defliner  la  couronne  à  fon  frere  :  Théophanie 
traverfa  ce  deffein  tant  qu’elle  put ,  6c  defefperant  de  reuf- 
fir  par  les  remontrances ,  elle  gagna  tout  ce  qu’elle  put  de 
grands  ,  6c  entre  autres  Zimilces  avec  qui  elle  convint  de 
le  rendre  dépofitaire  de  l’autorité  impériale  ;  mais  elle 
pouflale  reffentiment  plus  loin  que  celui-ci  n’avoit  cru,6c 
au  lieu  de  faire  arrêter  Nicephore,  elle  le  fît  affaffiner  le 
il.  Décembre  de  l’an  969.  Zimifces  que  le  patriarche 
Polyeudte  crut  coupable  de  ce  crime  s’en  déchargea,  en  exi¬ 
lant  Théophanie  ,  6c  ceux  que  cette  princeffe  avoit  em- 

Îdoyezpour  lecommettre  ;  on  lui  fît  jurer  qu’il  remettroit 
a  couronne  aux  fils  de  Romain,  lorsqu’ils  feroient  en  âge 
de  la  porter ,  on  voulut  aufïï,  comme  pour  l’expiation  du 
crime  ,  qu’il  diflribuât  fes biens  aux  pauvres  ,  6c  après  tout 
cela  on  fit  la  ceremonie  de  fon  couronnement  le  jour  de  la 
nativité  de  N.  S.  Comme  il  étoit  veuf  alors,  ilépoufa  Tbeo- 
dora  fœur  des  jeunes  princes  ;  6c  il  envoya  Theopbanie ,  qui 
ctoitaufïi  leur  fœur  à  Othon  dit  le  Grand  ,  empereur  d’Oc- 
cident  ,  qui  lafit  époufer  à  Othon lejeune  ,  fon  fils  :  il  eut 
auffi  le  foin  de  rappeller  plufieurs  évêques  que  Nicephore 
avoir  bannis,  parce  qu’ils  avoient  refufé  leur  confente- 
mentàunéditinjufte;  6c  enfin  il  ufa  de  beaucoup  de  clé¬ 
mence  à  l’égard  des  parens  de  fon  predeceffeur  ;  car  en 
ayant  fait  arrêter  deux  qui  commençoient  à  remuer ,  il  fe 
contenta  de  les  faire  garder  Sûrement ,  en  laifiant  croire 

{jour  intimider  ceux  qui  auraient  voulu  les  imiter,  qu’il 
eur  avoit  fait  crever  les  yeux  ;  6c  un  autre  qui  avoit  été 
battu  lui  ayant  demandé  pardon ,  il  n’exigea  de  lui  qu’une 

f)romeiïede  demeurer  dans  Pille  de  Chio  ,  après  avoir  reçu 
a  tonfure  cléricale.  On  ne  peut  entrer  ici  dans  le  détail  des 
acfions de  cet  illuffcre  empereur,  6c  il  fuffit  de  dire  que 
foit  qu’il  commandât  à  la  tête  de  fes  armées  ,  foit  qu’il  en 
confiât  la  conduite  à  Bardas  Sclere ,  dont  il  avoit  époufé  la 
fœur  en  premières  noces ,  fon  régné  fut  une  fuite  de  viétoi- 
res  qu’il  remporta  contre  les  peuples  de  RufFie  6c  de  Bulga¬ 
rie,  6c  contre  les  Sarafins  :  il  enleva  à  ceux-ci  Antioche , 
à  ceux-là  Prefihlave ,  qui  étoit  la  capitale  de  la  Bulgarie  , 
6c  Doroflole:  on  le  vit  lui-même  quelquefois  animer  le  Sol¬ 
dat  en  s’engageant  fort  avant  dans  le  combat  ;  6c  même  on 
dit  qu’il  eut  une  viétoire  complette  qu’il  remporta  fur  les 
Patzinacites,  à  la  hardieffe  avec  laquelle  il  alla  au  devant 
d’un  de  ces  barbares  remarquable  par  fa  hauteur,  qu’il  ren- 
verfa  mort.  Sa  pieté  lui  fait  encore  plus  d’honneur  que  fa 
valeur  :  attribuant  à  la  protection  de  la  fainte  Vierge  la 
défaite  des  Bulgares,  il  voulut  que  ce  fût  elle  qui  en  triom¬ 
phât  ,  6c  il  mit  fon  image  fur  un  char  Superbement  orné 
des  dépouilles  de  ces  barbares,  qu’il  fit  conduire  avec  gran¬ 
de  pompe  dans  Conftantinople.  C’efl  lui  qui  le  premier  fit 
graver  l’image  de  Jesus-Christ  fur  les  monnoies ,  avec 
lalegende  Jesus-Christ  roidesrois  ;  6c  tout  lerefledefa 
conduite  répondit  à  ces  marques  extérieures  de  pieté.  En¬ 
fin  il  y  avoit  tout  lieu  d’efpererque  fa  conduite  rétablirait 
les  affaires  de  l’Empire,  lorfqu’il  fut  empoifonné  par  un  de 
fes  valets  de  chambre  à  Damas.  Il  vint  mourir  à  Confian- 
tinople  le 4.  Décembre  975.  après  avoir  tenu  l’empire  6. 
ans  moins  quelques  jours.Bafile  6c  Conflantin  lui  Succédè¬ 
rent.  *  Curopalate  6c  Cedrene ,  in  ann.  gr&c .  Vitichinde , 
fil7.  i.Riccioli,  liv.  1 .  chron.  reform.  c.  13. 

^  JEAN  II.  Comnene  ,  dit  vulgairement  ,  Calo-Jean , 
c’eft-à-dire ,  Beau-Jean,  parce  qu’il  fut  le  prince  le  plus  beau 
6c  le  mieux  fait  de  fon  tems ,  fucceda  à  fon  pere  Alexis 
Comnene  le  1 5.  Août  de  Tan  1 1 1 8.  Il  étoit  né  l’an  1088. 
6c  dès  l’âge  de  quatre  ans  il  avoit  eu  le  titre  d’empereur.  11 
rendit  mémorable  le  commencement  de  fon  empire ,  par 
diverfesviétoires  qu’il  remporta  furies  Barbares,  les  Scy¬ 
thes,  les  Huns ,  les  Turcs  6c  les  Sarafins.  Ce  fut,  dit-on, 
par  Tintercefiion  de  la  fainte  Vierge  pour  laquelle  il  avoit 
une  particulière  dévotion.  Pour  témoigner  fa  reconnoif- 
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fance  à  fa  proteéhice  ,  il  voulut  de  même  que  Jean  Zimif- 
ces  ,  qu’elle  feule  reçût  les  honneurs  d’un  triomphe ,  qp’on 
lui  préparait  à  Conftantinople.  En  effet,  après  avoir  fait 
mettre  une  grande  flatue  de  la  merle  de  Dieu  ,  dans  un  char 
magnifiquement  orné ,  il  le  fuivit  à  pied  6c  en  portant  une 
croix  à  la  mainjufquesà  Téglife  ,  où  le  clergé  entonna  des 
cantiques  à  la  louange  de  Dieu  6c  de  la  fainte  Vierge.  De¬ 
puis  il  gouverna  l’Empire  avec  affez  de  bonheur,  jufqu’à 
ce  qu’étant  à  la  chaffe  dans  lâCilicie,  il  fe  bleffa  la  maijj 
d’une  flèche  empoifonnée ,  qui  lui  donna  la  mort.  On  dit , 
qu’un  médecin  lui  promit  de  le  fauver  ,  s’il  vouloit  per¬ 
mettre  qu’on  lui  coupât  la  main  ;  6c  qu'il  le  refufa,ajoûtant, 
qu’il  les  falloit  toutes  deux  pour  manier  les  rênes  d’un  Ci 
grand  Empire.  Il  mourut  le  8.  Avril  1 143.  après  avoir  ré¬ 
gné  24.  ans  8.  mois  6c  quelques  jours.  On  doit  corriger  une 
faute  dans  Guillaume  de  Tyr  ,  fur  Tannée  de  la  mort  de  cet 
empereur  ,  qu’il  fixe  Tan  1138.  Pierre  de  Cluni  lui  écrivit 
une  épître  ,  pour  le  prier  de  faire  rendre  à  fon  ordre  un  mo- 
naftere  qu’il  avoit  à  Conftantinople.  Il  eut  pour  fucceffeur 
Manuel  ,  fon  fils  aîné.  *  Nicetas.  JeanCinname.  Othon 
de  Frifingen  ,  liv.  7.  6c  Guillaume  de  Tyr ,  /.  1  j.  Pierre  de 
Cluni ,  /.  4.  epijl.  39. 

JEAN  III.  Ducas  ,  furnommé  Vatace ,  ou  Bata^e ,  ou 
Diplobataz.c ,  né  à  Didymotiche  dans  la  Thrace  époufa 
Irene ,  fille  de  Théodore  Lafcaris ,  6c  lui  ayant  fuccedé  l’an 
1222.  regnaàNicée,  dans  le  tems  que  les  Latins  tenoienc 
la  ville  de  Conftantinople.  Le  patriarche  Manuel  le  cou¬ 
ronna.  Ce  prince  extrêmement  courageux  ,  fit  alliance  a- 
vec  les  autres  princes  Grecs,  mit  autant  de  forces  qu’il  put 
en  campagne  ,  6c  alla  attaquer  Robert,  empereur  Latin  de 
Conftantinople.  Jean  de  Brienne ,  roi  de  Jerufalem  le  dé¬ 
fit  lui-même  Tan  1 2  3  3.  6c  1235.  Ducas  remporta  plufieurs 
avantages  fur  mer;  défit  les  Scythes  ,  les  Tarrares  6c  les 
Bulgares,  6c  étendit  fon  Empire  de  toutesparts.  Pour  fe 
faire  des  appuis  confiderables,  il  fit  alliance  avec  les  Turcs, 
6c  époufa  en  fécondes  noces  Anne ,  fille  de  l’empereur  Fré¬ 
déric  II,  On  dit  qu’il  aimoit  la  juftice  6c  Tœçonomie  ,  6c 
qu’en  les  faifant  obferver ,  il  étoit  fevere  fans  cruauté, 
6cœconome  fans  avarice.  Il  mourut  Tan  1255.  après  33. 
ans  de  régné,  6c  6  2.  de  vie.  Théodore  le  Jeune ,  fon  fils, 
dit  Lafcaris  6c  Ducas ,  fut  fon  fucceffeur.  *  Gregoras  ,  1.2. 
George  Logotheta,  in  chron.  Conft.  Pachymere,  Sponde , 
in  annal,  &c. 

JEAN  IV.  Lafcaris,  fils  de  Théodore  le  Jeune  ,  fut 
couronné  après  la  mort  de  fon  pere  au  mois  d’Août  de  Tan 
1 259.  à  l’âge  de  7. ou  8.  ans  :  mais  quelques  mois  après  Mi¬ 
chel  Paleologue  Defpote  ,  qui  fe  fit  déclarer  empereur  fie 
aveugler  ce  jeune  prince  ,  ou  avec  un  baflîn  ardent,  com¬ 
me  difent  quelques-uns  ,  ou  en  lui  faifant  jetter  certaine 
poudre  brûlante  dans  les  yeux  ;  il  le  confina  dans  un  châ¬ 
teau  de  Bithynie ,  oû  il  vivoit  encore  en  1282,*  George 
Pachymere ,  /.  3.  Gregoras ,  6cc. 

JEAN  V.  Cantacuzene  ,  fut  miniftre  6c  favori  d’Andra- 
nie  Paleologue  le  Jeune  ,  qui  lui  recommanda  en  mourant 
fes  enfans ,  Jean  6c  Emanuel ,  qui  étoient  extrêmement 
jeunes.  Cantacuzene  gouverna  quelque  tems  l’état  avec 
beaucoup  de  bonheur,  de  concert  avec  Jeanne  de  Savoie 
mere  des  jeunes  princes;  mais  en  1 345.  Timperatrice  s’é¬ 
tant  oppofée  au  mariage  qu’il  vouloit  faire  de  fa  fille,  avec 
Jean  Paleologue ,  l’aîné  de  fes  pupilles ,  qui  avoit  été  cou¬ 
ronné  dès  Tan  1341-  il  mit  tout  en  defordre  6c  fe  fit  recon- 
noître  empereur  à  Didymotiche  ville  de  Thrace  ,  après 
quoi  il  fit  alliance  avec  les  T urcs ,  emporta  la  Lydie  6c  La 
Cappadoce ,  ôc  foûmit  grand  nombre  de  provinces  6c  de 
villes  à  fon  empire.  Enfin  étant  entré  par  furprife  dans 
Conflantinople  le  8.  Janvier  1347.  il  fit  confentir  Lejeune 
empereur  à  époufer  fa  fille ,  6c  à  lui  laiffer  le  titre  d’empe¬ 
reur  ,  pour  gouverner  avec  une  autorité  fubordonnée  à  la 
fienne  ;  ce  qui  ne  rétablit  la  paix  que  pour  quelque  tems  ; 
la  jaloufie  ayant  fait  reprendre  les  armes  au  gendre  contre 
fon  beau  pere ,  qui  paroiffoit  être  forti  des  bornes  du  traité. 
Jean  Paleologue,  fe  retira  à  Salonique  avec  fa  mere ,  & 
avec  le  fecours  des  Génois ,  défit  l’armée  navale  de  Canta¬ 
cuzene  Tan  1352.  Depuis  cette  perte ,  celui-ci  eut  toujours 
du  pire  ,  6c  Tan  1355.  ou  1357.il  fut  enfin  contraint  de 
quitter  les  ornemens  impériaux.  Il  le  fit  genereufement , 
6c  fe  retira  dans  un  monafteredu  mont  Athos,ou  il  prit 
l’habit  de  moine,  6c  le  nom  de  JoïephCbriJlodule ,  c  elt-à- 
dire.  Serviteur  de  Cbrijl.  Matthieu  fon  fils,  qu’il  avoit  al- 
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fo  ce  à  l’empire ,  le  fuivit  peu  après  dans  cette  retraite ,  ôc 
fa  femme  même  entra  dans  un  monaftere  de  Vierges,  où 
elle  fit  profeflion ,  changea  fon  nom  d’irene  en  celui  d’Eu- 
genie.  Jean  ne  fut  pas  inutile  dans  fa  folitude.  Comme  il 
avoit  beaucoup  d’efprit,  il  l’employa  à  compofer  une  hi- 
ftoire  en  IV.  livres,  de  ce  qui  s’étoit  pafle  lous  l’empire 
d’Andronic  ôc  fous  le  fien.  Cet  ouvrage  que  nous  avons 
encore  ,  eft  un  des  plus  beaux  qui  nous  reftent  des  Grecs 
^modernes;  Ôc  on  y  remarque  feulement  que  l’auteur  y  de- 
guifeunpeu  la  vérité ,  lorfqu’il  parle  de  fa  conduite.  On 
lui  attribue  aufli  les  commentaires  contre  les  Mahometans 
&  les  Juifs ,  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Cantacuzene. 
Gefner  &  Poflevin  lui  donnent  encore  d’autres  ouvrages, 
comme  une  paraphrafe  fur  les  cinq  premiers  livres  de  la 
morale  d’Ariftote.  Matthieu  fon  fils  travailla  aufli  à  di¬ 
vers  traitez.  Jean  Cantacuzene  vivoit  encore  l’an  i  374.ÔC 
reconnut  la  Primatie  des  pontifes  Romains ,  comme  nous 
l’apprenons  des  épîtres  du  pape  Grégoire  XI.  ôc  de  ce  que 
Wading,  Bz  ovins  ,  Sponde  ôc  Rainaldi  rapportent  dans 
leurs  annales ,  que  les  curieux  confulteront.  Lambeckdans 
fes  notes  fur  Codin  ,  dit  fur  la  foi  de  je  ne  fçai  quel  écri¬ 
vain  qu’il  ne  mourut  que  le  20.  Novembre  de  l’an  1410. 
ôc  fi  cela  eft  vrai ,  il  a  vécu  plus  de  cent  ans  ;  car  il  devoir 
en  avoir  au  moins  trente  l’an  1341.  où  il  fur  faittuteur  des 
jeunes  empereurs.  *  Villani ,  lib.  4.  bift.  Folieta ,  lib.  7.  bift. 
Gcn.  Giuftiniani.  Surita.  Pétrarque.  Blondus.  ôcJeanCan- 
taeuzene ,  lib.  3.  &  4.  bift. 

JEAN  VI.  Paleologue  ,  dit  Calo-Jean  ;  étoit  fils  d’AN- 
dronic  le  Jeune ,  auquel  il  fucceda.  L’empire  lui  fut  ravi 

Îiar  Jean  V.  qu’il  chafla  enfin  avec  le  fecours  des  Génois 
’an  1355.  Pour  témoigner  fa  reconnoiffance  aux  Génois, 
il  leur  donna  l’iflede  Metelin  ou  Lesbos ,  ôc  fit  époufer  fa 
foeur à  Jean  Gateluz  leur  general.  Son  régné  ne  fut  point 
heureux  ;  car  il  eut  une  fâcheule  guerre  à  foùtenir  contre 
les  Bulgares.  Les  hiltoriens  de  Savoie  difent  qu’il  fut  fait 
prifonnier ,  &  que  leur  duc  Amé  VI.  à  qui  le  pape  Urbain 
avoit  fait  prendre  la  croix  à  Avignon,  le  délivra.  Jean  fut 
suffi  contraint  de  s’allier  avec  les  Turcs;  mais  Amurat  I. 
femocqua  de  cette  alliance  ,  lui  enleva  diverfes  places,  ôc 
vintétablir  fon  empire  à  Andrinople  l’an  1 372.  Ce  mal¬ 
heur  ne  fut  pas  le  leul  dont  il  fut  attaqué,  Andronic  fon 
fils  le  voulut  détrôner ,  &  fon  deflein  ayant  été  découvert 
fur  le  point  de  l’execution ,  il  fut  aveuglé  avec  du  vinai¬ 
gre  bouillant.  Cela  ne  l’empêcha  pas  de  fuir  vers  Amu¬ 
rat  ;  &  avec  fon  fecours  ôc  celui  des  Génois,  il  fut  reçu  l’an 
*  373- à  Conftantinople ,  où  il  mit  fon  pere  &  fes  freres  en 
prifon.  Jean  n’en  fortit  au  fentimentdeplufieurs  auteurs, 
que  quatre  ans  après.  On  dit  qu’avant  cela  ,  il  étoit  pafle  en 
Italie  ,  pour  demander  du  fecours  aux  princes  Chrétiens , 
5c  qu’il  juraà  Rome  de  fe  déclarer  pour  l’union  de  l’églife 
Grecque  avec  la  Latine,  le  18.  Octobre  1369.  Enfin  il 
laiiïa  l’empire  à  fon  fils  Emanuel  l’an  1384.  ou  1384,  & 
mourut  l’an  13  91.  *  Chalcondyle  &  Leunclavius  ,  bijl. 
des  Turcs.  Blondus.  Onuphre.  Sabellicus,  bift.Byfant.  Script. 
Guichenon ,  bift.  de  Savoye.  Riccioli ,  chron.  reform. 

JEAN  VII.  Paleologue ,  parvint  l’an  1422.  à  l’empire 
par  l’abdication  volontaire  qu’en  fit  fon  pere  Emanuel 
IL  qui  l’avoit  fait  couronner  dès  le  19.  Janvier  1417.  ôc 
qui  le  mariai  Sophie ,  fille  de  Jean  II.  marquis  de  Montfer- 
îat.On  dit  qu’il  prit  une  fécondé  alliance  avec  Marie  Com- 
nene  ,  fille  d’Alexis  empereur  de  Trepizonde.  Onuphre  , 
ôc  quelques  autres  ont  cru  que  ce  prince  mourut  l’an  1425. 
ôc  que  fon  f'rere ,  qu’ils  nomment  Jean  VIII.  lui  fucceda  ; 
mais  il  eft  fur  qu’il  n’y  en  a  qu’un  de  ce  nom.Ces  auteurs  ne 
font  tombez  dans  cette  erreur ,  que  parce  qu’ils  n’ont  pas 
été  aflez  exaéts  à  confiderer  qu’Emanuel ,  qui  s’étoit  fait 
moine,  l’an  1422.  mourut  l’an  1425.  &  que  fon  fils  fut 
proclamé  ,  ou  peut-être  couronné  une  fécondé  fois,  félon 
la  coutume  des  Grecs.  Quoi  qu’il  en  foit ,  cet  empereur  ne 
fut  pas  plus  heureux  que  fon  pere.  Les  Turcs  joignoient 
tous  les  jours  de  nouvelles  conquêtes  à  leurs  premières  vic¬ 
toires:  ils  prirent  Theflalonique  l’an  143  1.  &  Jean  crai¬ 
gnit  avec  raifonque  fon  empire  ne  fût  bientôt  leur  proie. 
Il  ne  pouvoir  efperer  du  fecours  que  des  Latins  :  c’eft  ce 
qui  lui  fit  fouhaiter  l’union  de  l’églife  Grecque  avec  la  La¬ 
tine.  Le  pape  Eugene  IV.  le  fçut ,  &  lui  envoya  des  légats 
pour  le  maintenir  dans  ce  deflein ,  &  lui  faire  fçavoir  qu’il 
avoit  indiqué  un  concile  à  Ferrare.  Jean  y  vint  lui-même 
l’an  143  8.  avec  plufieurs  prélats  ôc  princes  Grecs ,  ôc  y  fut 


reçu  avec  une  magnificence  extraordinaire.  Depuis  le  con¬ 
cile  fut  transféré  à  Florence  à  caufe  de  lapefte  ,  ôc  l’union 
des  Grecs  ôc  des  Latins  y  fut  conclue  l’an  1439.  l’empe¬ 
reur  retourna  enfuite  en  Orient ,  ôc  mourut  le  3  1.  Octo¬ 
bre  de  l’an  1448.  après  un  régné  de  29.  ans  3.  mois  ôc  quel¬ 
ques  jours.  *  Georges  Phranzes  ,  /.  2.  Onuphre,  in  chron. 
Nauclere ,  Gener.  49.  Ducas.  Chalcondyle,  ôcc. 

ROIS  ET  PRINCES  DE  FRANCE. 

JEAN  roi  de  France ,  que  quelques-uns  ont  nommé  le 
Bon,  fucceda  à  fon  pere  Philippe  de  Valois  en  1350.  étant 
âgé  de  40.  ans.  Au  commencement  de  fon  régné  il  inftitua 
l’ordre  de  l’étoile, ou  le  renouvella,felond’autres;ôc  fit  faire 
le  procès  à  fon  connétable  Raoul  deNefle, comte  d’Eu  ôc  de 
Guines, convaincu  d’intelligence  avec  les  ennemis  del’état. 
Le  roi  donna  fa  charge  à  fon  favoriCharlesd’Efpagne  de  la 
Cerda,queCharles/eMtf/m»’r,roi  de  Navarre  fon  beau-fils, 
fitaflaflînerà  l’Aigle  en  Normandie  en  1 354-Cet  accident 
ôc  les  pratiques  du  Navarrois ,  attirèrent  les  Anglois  en 
Normandie.  Jean  les  répoufla  vigoureufement  en  13  5  5’. 
ôc  obligea  le  roi  Edouard  de  repaffer  dans  fon  ifle  ,  fans  a- 
voir  ofé  répondre  au  défi  que  le  roi  lui  avoit  envoyé  faire 
de  le  combattre  feul  à  feul.  L’année  fuivante  le  prince  de 
Galles  avec  douze  mille  hommes ,  avoit  pillé  le  Querci , 
l’Auvergne ,  le  Limofin  ôc  le  Berri ,  ôc  marchoit  pour  en 
faire  autant  en  Anjou,  en  Poitou  ôc  en  Touraine.  Le  roi 
qui  étoit  à  Chartres ,  fit  marcher  fes  troupes  contre  lui ,  ôc 
l’atteignit  à  deux  lieues  près  de  Poitiers,  où  il  s’étoit  re¬ 
tranché  dans  des  vignes.  Le  prince  offrit  de  payer  tout  le 
dommage  qu’il  avoit  fait  dans  fa  courfe  depuis  Bourdeaux, 
ôc  de  ne  porter  les  armes  de  fept  ans  en  France ,  mais  le  roi 
qui  croyoit  la  viétoire  certaine  ,  attaqua  les  Anglois; 
qui  fe  voiant  réduits  à  l’extrémité  ,  combattirent  avec 
tant  de  vigueur,  qu’ils  gagnèrent  la  bataille  ,  où  le  roi  fut 
fait  prifonnier.  Sa  valeur  avoit  foùtenu  le  choc  aflez  long- 
tems;  ôc  il  ne  fut  afliftéque  de  fon  jeune  fils  Philippe ,  de¬ 
puis  duc  de  Bourgogne,  âgé  pour  lors  feulement  de  feize 
ans,  qui  de  là  reçut  le  nom  de  Hardi.  Le  roi  fe  rendit  à 
Jean  de  Morebeque  ,  gentilhomme  d’Artois ,  qu’il  avoit 
banni  du  royaume  pour  quelque  crime.  Le  prince  de  Gal¬ 
les  fort  honnête  ,  le  traita  comme  fon  feigneur.  Le  foir 
même  il  le  fervit  à  table ,  ôc  n’oublia  rien  pour  adoucir 
fon  ennui  >  mais  craignant  que  quelque  accident  ne  lui 
ôtât  une  fi  belle  prife ,  le  lendemain  du  jour  de  la  bataille, 
qui  fut  donnée  le  19.  Septembre  1356.  il  le  fit  conduire  à 
Bourdeaux,  ôcde-là  à  Londres ,  où  il  demeura  quatre  ans 
prifonnier ,  jufqu’à  la  paix  de  Bretigni ,  conclue  le  7.  Mai 
1360.  Auflr-tôt  après  fa  délivrance  il  voulut  aller  vifiter 
pour  quelque  deflein  fecret,  le  pape  Innocent  VI.  à  Avi¬ 
gnon  ,  où  il  trouva  que  le  pape  Urbain  V.  avoit  été  élu  en 
fia  place.  Ce  pontife  lui  perfuada  de  fe  croifer  pour  un 
voyage  du  Levant.  Avant  que  de  l’entreprendre,il  en  vou¬ 
lut  faire  un  en  Angleterre  ,  ou  pour  y  voir  une  dame  qu’il 
avoit  aimée  dans  fa  captivité ,  comme  quelques-uns  l’ont 
écrit,  ou  pour  témoigner  au  roi  Edouard  qu’il  n’avoit 
point  de  part  à  la  fuite  d’un  des  otages,  qui  étoit  le  duc 
d’Anjou  fon  fils,  ôc  pour  le  difpofer à Pexpedition  de  la 
Terre-fainte.  Ilefperoit  d’en  venir  à  bout,lorfqu’il  fut  atta¬ 
qué  d’une  maladie  qui  l’emporta  le  8.  Avril  1364.  Il  mou¬ 
rut  dans  l’hôtel  de  Savoie ,  hors  les  murs  de  Londres ,  en  la 
54.  année  de  fa  vie,  après  en  avoir  régné  treize  ôc  huit 
mois.  Le  roi  Jean  pafloit  pour  le  prince  le  plus  brave  ôc  le 
plus  liberal  de  fon  tems.  11  gardoit  inviolablement  fa  pro- 
mefle  ,  ôc  avoit  coutume  de  dire:  »  Que  fi  la  foi  ôc  la  vérité 
35  étoient  bannies  de  tout  le  refte  du  monde, elles  devraient 
33  pourtant  fe  trouver  dans  la  bouche  des  rois3>.  Pétrarque, 
qui  vivoit  de  fon  tems,  lui  donne  le  titre  du  plus  grand 
des  rois,  ôc  du  plus  invincible  des  hommes.  Voyez,  la  po- 
fterité  à  France.  *  Villani, Froiflart.  Du  Haillan.Dupleix. 
Mezerai ,  bijl.  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

Le  roi  Louis  X.  dit  Hutin,  mort  le  5.  Juin  1316. 
laiffa  Clemence  de  Hongrie  fon  époufe ,  grade  de  cinq  mois, 
qui  accoucha  le  1 5.  Novembre  d’un  fils  nommé  Jean  ,  qui 
mourut  huit  jours  après.  On  l’enterra  à  faint  Denys  ,  ôc 
dans  la  pompe  funebre ,  il  fut  proclamé  roi  de  France  ôc  de 
Navarre.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  des  auteurs  modernes  d’en 
accroître  le  nombre  des  rois  de  France ,  ôc  de  l’appeller 
Je  an  I.  On  voyoit  fon  portrait  à  Paris  dans  la  grande  falle 
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tlu  palais,  avant  qu’elle  eût  été  brûlée.  *  Mezerai ,  hift.  de 
France.  Godefroi,  cerem.  franc.  Le  P.  Daniel. 

JEAN  de  France ,  comte  d’Anjou  6c  du  Maine,  cinquiè¬ 
me  fils  du  roi  Louis  VIII.  dit  le  Lion ,  6c  de  Blanche  de  Ca- 
Itille,  né  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1 2 1 9.  fut  accordé  en 
1227.  par  promeffe  de  mariage  avec  Ioland  de  Bretagne  , 
fille  aînée  de  Pierre  de  Dreux ,  duc  de  Bretagne.  Le  traité 
fut  conclu  au  mois  de  Mars  à  Vendôme  >  mais  ce  prince 
mourut  peu  de  tems  après ,  6c  fut  enterré  à  Poiffi. 

JEAN  ,  dit  Trijlan  ,  comte  de  Valois  ,  de  Creci  6c  de 
Nevers ,  quatrième  fils  de  faint  Louis ,  roi  de  France  ,  & 
de  Marguerite  de  Provence ,  naquit  en  1250.  dans  la  ville 
de  Damiette ,  où  la  reine  accompagna  ce  faint  roi  pendant 
l’expédition  de  la  Croifade.  Lorfqu’elle  y  eut  reçu  la  nou¬ 
velle  de  la  prifon  du  roi ,  elle  en  conçut  une  douleur  fi  ex- 
ceflive,  que  trois  jours  après  elle  accoucha  avant  terme  , 
d’un  fils  à  qui  elle  voulut  donner  un  furnom  tiré  de  fon 
affliélion  ,  en  l’appellant  Triftan ,  parce  qu’il  étoit  né  dans 
l’excès  de  fa  triftefTe.il  époufa  au  mois  dç  J uin  de  l’an  1265. 
Ioland  de  Bourgogne ,  comteffe  de  Nevers ,  fille  6c  heritiere 
d'Eudes  de  Bourgogne  ,  6c  de  Mahaud  de  Bourbon ,  com- 
teffe  de  Nevers  ;  c’eft  de-là  qu’il  fut  appellé  comte  de  Ne¬ 
vers.  Ce  prince  mourut  fans  enfans ,  au  camp  devant  T  unis 
en  Afrique ,  le  3.  Août  1 270.  pendant  la  fécondé  croifade 
de  S.  Louis.  Son  corps  fut  enterré  à  S.  Denys  ,  avec  celui 
de  fon  pere ,  en  1271.*  Mezerai ,  hift.  de  France.  Maim- 
bourg  ,  hift.  des  Croifades.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

JEAN  de  France ,  duc  de  Berri ,  comte  de  Poitou ,  d’E- 
tampes ,  d’Auvergne  ôc  de  Boulogne ,  fils  du  roi  Jean  ,  & 
de  fa  première  femme  Bonne  de  Luxembourg ,  naquit  au 
bois  de  Vincennes  le  30.  Novembre  1 34,0.  &  porta  le  titre 
de  comte  de  Poitou.  Il  fe  fignala  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356.  &  1360.  il  fut  fait  duc  de  Berri,  6c  lieutenant 
general  de  Guienne  ôc  de  Languedoc.  Ce  prince  eut  beau¬ 
coup  de  part  aux  fuccès  du  roi  Charles  V.  contre  les  An- 
glois,  aufquels  on  enleva  Limoges ,  Poitiers  ôc  la  Rochelle. 
Il  fe  trouva  au  facre  du  roi  Charles  VI.  en  1 3  8 1 .  à  la  ba¬ 
taille  de  Rofebecque  en  1 3  8  2.  &  défit  les  T uchins  d’Au¬ 
vergne  8c  de  Poitou  en  1 3  84.  Depuis ,  il  eut  part  à  Lad- 
miniftration  des  affaires,  &  en  fut  exclus  en  1388.  On  l’y 
rétablit  quelque  tems  après  avec  le  duc  de  Bourgogne.  On 
lui  avoit  auffi  ôté  le  gouvernement  de  Languedoc  en  1 3  90. 
mais  il  lui  fut  rendu  après  qu’on  eut  puni  fes  officiers.Jean 
duc  de  Berri  ,  fe  déclara  en  1401.  pour  la  maifon  d’Or- 
leans ,  contre  celle  de  Bourgogne ,  8c  deux  ans  après  il  fut 
afïiegé  dans  Bourges.  Il  fit  fa  paix  ,  &  mourut  en  l’hôtel 
de  Nefle  à  Paris  le  15.  Juin  1416.  Son  corps  fut  enterré 
au  milieu  du  chœur  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges  , 
qu’il  avoit  fait  bâtir.  Voyez,  fa  pofterité  à  F  R  A  N  CE  & 
BERRI.  *  Froiffart.  Monllrelet.  Jean  Juvenal  des  Urfins. 
Le  P.  Anfelme  ,  8cc. 

JEAN  de  France,  duc  de  Touraine  &  de  Berri,  dauphin 
de  Viennois ,  fils  du  roi  Charles  VI.  8c  d’ifabelle  de  Ba¬ 
vière  ,  né  le  3  1.  Août  1398.  fut  marié  par  traité  pafTé  le 
30.  Juin  1406.  à  Jacqueline  de  Bavière  ,  fille  unique  de 
Guillaume  IV.  comte  de  Hainaut  8c  de  Hollande ,  &  mou¬ 
rut  de  poifon  à  Compiegne  le  Lundi  5.  Avril  de  l’an  1416. 
8c  fon  corps  fut  enterré  dans  l’abbaye  de  faint  Corneille  de 
la  même  ville  de  Compiegne.  ' 

ROI  D’  A  L  B  A  N  I  E. 

JEAN  ,  dit  Caftrioc  ,  cherchez,  SCANDERBEG. 

ROI  D’ ANGLETERRE. 

JEAN  roi  d’Angleterre ,  furnommé  Sans  Terre ,  quatriè¬ 
me  fils  du  roi  Henri  II.  fe  rendit  maître  de  la  couronne 
en  u  99.  après  la  mort  de  Richard  I.  au  defavantage  d’Artus 
de  Bretagne ,  fils  de  Geofroi  fon  frere,  troifiéme  fils  de  Henri. 
Artus ,  avec  le  fecours  du  roi  Philippe  Augufte ,  8c  de  divers 
autres  princes ,  lui  difputa  cette  couronne  ;  mais  Jean  le 
furprit  dans  Mirebeau  en  1202.  8c  le  jeune  prince  étant 
mort  peu  après ,  on  accufa  Jean  de  l’avoir  fait  mourir.  Con¬ 
fiance  ,  mere  de  ce  jeune  prince ,  demanda  juftice  au  roi  de 
ce  parricide  commis  dans  fes  terres,  &  fur  la  perlonne  de 
fon  vaflal.  Jean  fut  ajourné  à  la  cour  des  pairs ,  où  ne  com- 
paroifTant  point,  ôc  n’envoyant  perfonnepour  s’exeufer , 
parce  qu’il  connoiiïoit  les  fentimens  du  roi  de  France  ,  il 
fut  condamné,  comme  atteint  8c  convaincu  de  parricide 
&  de  félonie,  à  perdre  toutes  les  terres  qu’il  avoit  en  France. 
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Ce  malheur  ne  fut  pas  le  feul  dont  il  fut  pourfuivi  ;  il  s’at¬ 
tira  la  haine  des  Anglois ,  par  des  impofitions  tyranniques, 
8c  fe  fit  des  affaires  très-fâcheufes  avec  les  ecclefiaftiques  ; 
car  il  chafih  des  prélats  &  ufurpa  leurs  biens:  ce  qui  contrai¬ 
gnit  le  pape  Innocent  III.  de  l’excommunier.  Cette  cen- 
fure  ne  le  toucha  point  ;  mais  lorfqu’il  fçut  que  par  une 
plus  terrible  fentence ,  le  pape  avoit  abfous  fes  lujets  du 
ferment  de  fidelité  ,  8c  mis  fon  royaume  en  proie ,  il  fe 
fournit  l’an  1213.  8c  promit  pour  lui  8c  pour  fes  fuccef- 
feurs ,  de  payer  un  tribut  annuel  à  l’églife.  Ses  fujets  l'en 
haïrent  davantage  ;  8c  après  qu’il  eut  été  battu  en  plufieurs 
rencontres ,  8c  que  le  roi  Philippe  Augufte  eut  gagné  fur  lui 
la  bataille  de  Bovines  en  1214.  ils  appellerent  Louis ,  fils 
du  même  Philippe,  8c  le  couronnèrent  à  Londres  le  20. 
Mai  12 16.  Jean  en  conçut  un  fi  grand  defefpoir  ,  que  fi 
nous  en  croyons  Matthieu  Paris ,  il  voulut  fuivre  Mira- 
molin  ,  roi  des  Sarafins ,  8c  fe  faire  Mahometan ,  s’il  le  dé¬ 
livrait  de  fes  miferes.  Il  mourut  le  1 9.  Oélobre  de  la  même 
année  1 2 1 6.  pour  avoir ,  dit  -  on  ,  trop  mangé  de  pêches. 
Voyez,  fa  pofterité  à  ANGLETERRE.*Matthieu  de  Weft- 
minfter.  Polidore  Virgile  ,  8c  Du  Chêne  ,  hift.  d'Angleterre , 
Matthieu  Paris.  Belleforêt.  Mezerai.  Imhoff,  en  fon  hiftoire 
d'Angleterre ,  &c. 

ROIS  D'ARAGON  ET  DE  NAVARRE. 

JEAN  I.  de  ce  nom ,  fils  de  Pierre  IV.  dit  le  Ceremo* 
nieux ,  8c  d’Eleonore  d’Aragon-Sicile ,  fa  troifiéme  femme , 
occupa  en  1388.  le  trône  d’Aragon  feulement ,  après  fon 
pere.  Sa  foibleffe  le  rendit  méprilable  à  fes  fujets ,  qui  rem¬ 
plirent  les  premières  années  de  fon  régné  de  féditions  ôç 
de  troubles.  Il  mourut  le  19.  Mai  1395.  âgé  de  44.  ans, 
après  avoir  régné  9.  ans  8c  5,  mois.  Voyez,  fa  pofterité  à 
ARAGON.  Son  frere  Martin  lui  fucceda.  *  Mariana , 
/.  1 9.  Surita ,  ind.  I.  3.  Imhoff,  en  fon  hift.  d’Ef pagne,  &c, 

JEAN  II.  duc  de  Penafiel ,  puis  roi  de  Navarre  8c  d’A¬ 
ragon  ,  fils  de  Ferdinand  de  Caftille ,  roi  d’Aragon ,  par¬ 
vint  à  la  couronne  de  Navarre  en  1420.  par  fon  mariage 
avec  Blanche ,  fille  &  heritiere  de  Charles  III.  dit  le  Noble  » 
ou  le  fécond  Salomon ,  8c  veuve  de  Martin  roi  de  Sicile ,  fils 
d’un  roi  d’Aragon  de  ce  nom.  Jean  fut  couronné  avec  elle 
en  1429.  &  en  eut  Charles , prince  de  Viane  ;  Blanche,  ma¬ 
riée  à  Henri  IV.  roi  de  Caftille,  morte  fans  enfans  en  14154  ; 
ôc  Eleonore ,  dont  nous  parlerons.  La  reine  Blanche  mourut 
l’an  1441. 8c  cette  mort  attira  des  malheurs  incroyables 
fur  l’état;  car  ce  roi  fe  remaria  l’an  1444.  a.  Jeanne  Henri- 
quez ,  fille  de  Frédéric  amiral  de  Caftille.  Charles ,  prince 
de  Viane,  ne  put  fouffrir  qu’elle  eût  part  au  gouvernement 
du  royaume ,  qui  lui  appartenoit  par  la  mort  de  Blanche 
fa  mere.  De  cette  querelle  il  fe  forma  deux  faètions  en¬ 
tre  les  maifons  de  Beaumont  8c  de  Gramont ,  fort  confide- 
rables  dans  cet  état.  La  première  prit  le  parti  du  prince  , 
qui  fut  couronné ,  puis  défait  dans  une  bataille  avec  fes  par- 
tifans.  On  le  reconcilia  enfuite  avec  le  roi  fon  pere,  qui  lui 
donna  la  Catalogne  1  &  il  alla  enfuite  prendre  poffeffion  de 
l’Aragon  ,  par  la  mort  d’Alfonle  fon  frere ,  dit  le  Magnant 
me  ,  mort  en  1458.  Depuis,  Jean  foutintune  rude  guerre 
contre  Henri  IV.  roi  de  Caftille.  Cependant  Charles  fon 
fils ,  que  fa  belle-mere  maltraitoiu,  reprit  les  armes ,  6c  fut 
encore  vaincu  6c  arrêté  prifonnier.  Les  Catalans  fe  foule- 
verent  en  fa  faveur  ,  6c  forcèrent  le  pere  de  le  mettre  en 
liberté  ;  mais  le  même  jour  de  fa  délivrance ,  il  mourut ,  à 
ce  qu’on  dit,  du  poifon ,  que  fa  propre  marâtre  lui  fit  don¬ 
ner  par  fon  médecin ,  le  2  3 .  Septembre  1 46 1 .  Les  Catalans 
fe  révoltèrent  encore  contre  Jean ,  affiliez  du  roi  de  Caftil¬ 
le  ;  6c  Jean ,  pour  avoir  de  l’argent ,  afin  de  réfifter  en  cette 
prefiante  neceffité ,  engagea  les  comtez  de  Rouffillon  6c  de 
Cerdagneau  roi  Louis  XI.  pour  trois  cens  mille  écusd’or. 
Il  avoit  donné  l’an  1434.  fa  fille  Eleonore,  qui  fut  reine  de 
Navarre  après  fa  mort ,  a  Gafton  IV.  comte  de  Foix ,  qui  fut 
gouverneur  de  Navarre  pendant  la  vie  de  fon  beau-pere, 
Jean  eut  de  fon  fécond  mariage ,  Ferdinand  ,  furnommé 
le  Catholique  ,  .roi  d’Efpagne  ,  qui  époufa  Ifabelle  ,  heritierç 
de  Leon  6c  deCaftille.Ce  prince  mourut  à  Barcelone  le  19. 
Janvier  1479-  en  la  quatre-vingt-deuxième  année  de  fon 
âge ,  6c  fut  enterré  au  monaftere  de  Notre-Dame  de  Pobler, 

*  Mariana  ,  1.23,24.  Surita,  ind.l.zo.&c.  hift.de Béarn <& 
de  Navarre.  T urquet ,  hift.  d’Efpagne.  Imhoff,  hift,  d  Efpagne , 
JEAN  III.  de  ce  nom ,  roi  de  Navarre  feulement ,  etoiç 
fils  d’ Alain  fire  d’Albret.  Il  époufa  Catbermi)  de  Foix,  fçeuc 
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Si  heriticre  de  Francois-Pbœbus  roi  de  Navarre,  qui  étoit  fils 
de  Gajion  V.8c  de  Magdelaine  de  France ,  fille  du  roi  Charles 
VI1L  Leur  mariage  le  conclut  vers  l’an  1484,  dcleurmef- 
intelligence  caula  prefque  la  ruine  de  l’état-. Elle  renouvella 
les  faètions  des  maifons  de  Beaumont  &  de  Gramont  ;  le 
roi  fe  déclarant  pour  la  première  ,  &  la  reine  pour  l’autre  : 
enfuite  de  quoi  l’on  appaifa  ces  troubles  ;  mais  l’ambition 
de  Ferdinand  roi  d’Efpagne ,  en  fufcita  de  nouveaux.  Ce 
prince  entra  dans  la  Navarre  en  1 5  1  2.  &  l’ufurpa  en  peu 
de  tems.  Le  roi  Jean  s’étoit  retiré  dans  le  Bearn ,  dès  qu’il 
parut  fur  la  frontière.  Lorfque  Ferdinand  eut  exécuté  cet 
Injufle  projet,  il  chercha  des  titres  pour  le  pallier.  Il  n’en 
trouvoit  point  d’autres  qu’une  bulle  du  pape  Jules  IL  qui 
expofoit  la  Navarre  au  premier  occupant,  à  caufeque  Jean 
étoit  fauteur  du  concile  de  Pife ,  &  allié  du  roi  Louis  XII. 
ennemi  du  faint-Siége.  Pour  le  droit  de  la  guerre  ,  dit  un 
hiflorien  moderne,  (à  moins  qu’on  ne  l’entende  de  celui  qui 
n’efl  droit  que  parmi  les  Barbares)  Ferdinand  ne  l’avoit 
point  de  fon  côté ,  puifque  Jean  ne  l’avoit  point  offenfé. 
Pour  l’autre  point ,  cette  bulle  tant  alléguée  ne  fe  trouva 
pas  ;  8c  quand  même  elle  fe  trouveroit ,  elle  ne  donneroit 
point  de  droit  fur  une  couronne,  qui  ne  releve  que  de  Dieu.' 
Les  papes  fe  doivent  contenter  du  fpirituel ,  leur  droit  fur 
les  couronnes  eft  une  chimere.  D’ailleurs, les  Elpagnols  di- 
fent  que  la  bulle  fut  publiée  en  Juillet ,  &  l’invafion  étoit 
faite  dès  le  mois  de  Juin.  Les  partifans  d’Efpagne ,  un  peu 
fcrupuleux,  n’ont  jamais  pû  trouver  de  prétexte  apparent 
pour  fonder  cette  ufurpation.  Le  fecours  que  donna  le  roi 
de  France  à  Jean  fon  allié,  fut  mal  conduit,  &  ne  lui  fervit 
de  rien.  Ce  prince  finit  fes  jours  dans  un  village  de  Bearn 
le  z6.  Juin  1  5 1 6.  8c  Catherine  fon  époufe  ,  ne  lui  furvécut 
que  huit  mois.  Ils  avoient  eu  plufieurs  enfans ,  &  Different 
pour  heritiers  de  leurs  états  Henri  ,  duquel  &  de  Margue¬ 
rite,  fœur  du  roi  François  I.  naquit  Jeanne,  merede  Henri 
IV.  roi  de  France  &  de  Navarre.  *  La  Perriere.  Olhagarai. 
De  Marca ,  &c.  hift.  de  Navarre  &  de  Bearn.  Mariana  ,1. 30. 
Sponde ,  in  annal.  Mezerai ,  hift.  de  France ,  en  Louis  XII.  & 
François  I.  Imhoff,  en  fon  hift.  d’ Efpagne ,  &c. 

ROI  DE  BOHEME. 

JEAN  roi  de  Bohême,  fils  de  l’empereur  Henri  VIL 
de  la  maifon  de  Luxembourg ,  fut  élu  à  l’âge  de  14.  ans , 
en  1  30 9.  au  préjudice  de  Henri  duc  de  Carinthie,  que  fes 
tyrannies  rendirent  infupportableaux  Bohémiens.  Il  épou¬ 
fa  Elifabeth ,  fille  du  roi  Venceftas  ;8c  fut  couronné  avec  elle 
à  Prague.  Depuis ,  on  le  déclara  vicaire  de  l’Empire  en  l’ab- 
fence  de  fon  pere.  Il  fournit  la  Silefie ,  8c  donna  de  gran¬ 
des  marques  de  fon  courage  dans  la  Lombardie  en  1 330. 
1 3  3  1 .  &  1332.  Avant  cela  il  avoit  été  auflî  appellé  en  Po¬ 
logne  par  le  grand-maître  des  Porte-Croix  de  Prulfe  ;  & 
après  avoir  combattu  contre  les  Lithuaniens  payens  ,  il 
avoit  pris  le  titre  de  roi  de  Pologne  :  furquoi  les  hifloriens 
de  cette  nation  8c  ceux  de  Boheme  parlent  différemment 
de  lui.  Jean  perdit  un  œil  dans  cette  expédition ,  8c  dans  la 
fuite  vint  incognito  à  Montpellier ,  pour  demander  des  re¬ 
ndes  aux  doéleurs  de  cette  célébré  univerfité ,  où  un  mé¬ 
decin  Juif  lui  fit  perdre  l’autre.  Cet  aveuglement  ne  l’em¬ 
pêcha  pas  d’aller  à  la  guerre  ;  &  à  cette  occafion ,  on  rap¬ 
porte  que  le  roi  de  Pologne  l’envoya  défier  de  s’enfermer 
tous  deux  dans  une  chambre,  &  de  décider  leurs  querelles 
le  poignard  à  la  main.  Le  roi  Jean  lui  fit  répondre  de  fe  fai¬ 
re  crever  les  yeux  auparavant,  afin  qu’ils  puflent  combat¬ 
tre  à  armes  égales.  Jean  mena  du  fecours  en  France  au  roi 
Philippe  de  Valois ,  8c  fe  trouva  à  la  bataille  de  Creci ,  que 
les  François  perdirent  le  2 6.  Août  134 6.  Tout  aveugle 
qu’il  étoit ,  il  combattit  fort  vaillamment ,  après  avoir  fait 
attacher  fon  cheval  par  la  bride  à  celui  de  deux  de  fes  plus 
braves  chevaliers  ;  8c  il  s’avança  fi  fort  dans  la  mêlée ,  qu’il 
y  fut  tué.  Charles  IV.  fon  fils ,  roi  de  Bohême  &  empe¬ 
reur  ,  rapporte  plus  au  long  toutes  ces  chofes,  dans  les  mé¬ 
moires  de  fa  vie  qu’il  laiffa.  *  Dubravius ,  lib.  20.  &  feqq. 
Trithéme,  in  cbron.  Villanius.  Cramer,  &c. 

ROIS  DE  CASTILLE. 

JEAN  I.  de  ce  nom,  roi  de  Leon  &  de  Caflille ,  fucceda 
à  fon  pere  Henri  IL  en  13 79.  n’étant  âgé  que  de  21.  ans, 
Sc  époufa  Eleonore  d’Aragon  ,  fille  de  Pierre  IL  roi  d’A¬ 
ragon  ,  dit  le  Cérémonieux.  Elle  le  fit  pere  de  Henri  III. 
fon  fucce fleur ,  8c  de  Ferdinand  roi  d’Aragon.  Les  Anglois 


avoient  quelques  prétentions  fur  fon  état ,  à  caufe  deCo«- 
ftance  ,  fille  de  dom  Pedro,  8c  femme  de  Jean  duc  de  Lan- 
caflre.  Edouard  ,  fils  de  ce  duc,  conduifit  une  armée  en  Ef¬ 
pagne  ,  8c  fe  joignit  aux  troupes  de  Ferdinand  roi  de  Por¬ 
tugal  ,  qui  avoit  eu  quelque  différend  avec  Jean.  Cette  af¬ 
faire  fut  accommodée  ,  <Sc  le  roi  de  Caflille ,  qui  étoit  veuf, 
époufa  Beatrix  de  Portugal  en  1383.  à  condition  que  les 
enfans  qui  viendroient  de  ce  mariage  ,  fuccederoient  à  la 
couronne  de  Ferdinand.  Ce  dernier  mourut  quelque  tems 
après.;  mais  les  Portugais  mirent  fur  le  trône  Jean  ,  frère 
naturel  de  leur  roi  mort.  Ce  prince ,  dans  l’affêmblée  de  fes 
états  tenue  à  Segovie  l’an  1383.  ordonna  qu’à  commencer 
du  jour  de  Noël  de  cette  année ,  on  compterait  les  années 
dans  fes  états  depuis  la  naiffance  de  Jefus-Chrift  ,au  lieu 
que  jufqu’à  ce  tems-là  ,  on  y  avoit  toujours  fuivi  l’ére  de 
Céfar.  Le  roi  de  Caflille  eut  du  pire  en  une  bataille  qui  fe 
donna  à  Aljubaratadansl’Eflramadoure,le  14.  Août  1385. 
où  il  étoit  en  perfonne ,  8c  y  perdit  10000.  hommes.  11  fut 
écrafé  de  la  chùte  d’un  cheval  dans  l’une  de  ces  coùrfes ,  qui 
étoient  fi  familières  aux  Caflillans ,  ou  à  la  chaffe  ,  comme 
difent  les  autres.  Ce  fut  le  9.  Oélobre  1  3  90.  après  un  régné 
de  onze  ans  8c  trois  mois.  Henri  III.  fon  fils  lui  fucceda. 
*  Mariana ,  liv.  18.  Garibai ,  liv.  24.  Roderic  Sanche,  hift. 
Hifp.  p.  4.  Imhoff,  &c. 

JEAN  IL  fils  de  Henri  III.  fut  proclamé  roi  à  l’âge  de 
22.  mois  ,  fur  la  fin  de  l’an  1406.  par  lesfoinsde  fon  oncle 
Ferdinand  ,  depuis  roi  d’Aragon  ,  qui  réfifta  genereule- 
ment  à  ceux  qui  le  pouffoient  à  fe  mettre  cette  couronne 
fur  la  tête.  Paul  de  Burgos  ou  Sainte-Marthe ,  évêque  de 
Cartagene,  qui  avoit  été  autrefois  Juif,  fut  deftiné  pour 
avoir  foin  de  l’éducation  de  ce  jeune  prince  ,  qui ,  dès  qu’il 
fut  en  état  de  porter  les  armes ,  fe  vit  obligé  de  les  prendre 
contre  les  rois  de  Navarre  8c  d’Aragon.  11  les  mit  dans  la 
neceffité  de  lui  demander  la  paix  ,  qu’il  leur  accorda  ;  mais 
il  n’en  jouit  pas  long-tems  ;  car  il  fut  obligé  de  tourner  fes 
armes  contre  les  Maures  de  Grenade  ,  dont  le  roi ,  qui  lui 
devoir  fon  rétabliffement ,  l’attaqua  par  une  ingratitude 
criante.  Jean  l’en  fit  repentir,  &  lui  tua  12000.  hommes 
en  143  1.  &  ravagea  les  environs  de  Grenade.  On  dit  qu’il 
auroit  emporté  cette  ville ,  fi  Alvare  de  Luna  fon  favori , 
8c  connétable  de  Caflille ,  corrompu  par  l’argent  des  Mau¬ 
res  ,  n’eût  détourné  ce  coup.  Ce  favori ,  qui  excita  pendant 
plufieurs  années  des  troubles  dans  la  Caflille ,  eut  depuis  la 
tête  coupée.  Le  roi  Jean  mourut  le  20.  Août  1454.  le  50. 
de  fon  âge,  &  le  48.  de  fon  régné.  Il  époufa  en  fécondés 
noces  en  1447.  Ifabelle ,  fille  de  Jean  de  Portugal ,  8c  en  eut 
Alfonfc>8c  Ifabelle.  De  Marie  d’Aragon  fa  première  femme, 
il  laiffa  deux  filles;&  Henri  IV.  fon  fucceffeur.*  Mariana, 
1. 19.  20.21.22.  Turquet,  hift.  d’Efpagne,  &c. 

ROIS  DE  CHYPRE 

Voyez,  ceux  de  JERUSALEM. 

ROIS  DE  DANEMARCK  ET  DE  SUEDE. 

JEAN  I.  de  ce  nom,  roi  de  Suede,  fils  du  roi  Suercher 
III.  du  nom ,  furnommé  le  Pieux ,  fut  mis  fur  le  trône  après 
Eric  X.  vers  l’an  1218.  ou  1220.  Il  fit  de  grands  biens  aux 
églifes  ;  8c  eût  rendu  fes  peuples  extrêmement  heureux, fi 
fon  régné  eût  été  plus  long  :  mais  il  ne  gouverna  que  trois 
ou  quatre  ans;  car  il  mourut  en  1222.  Eric,  fils d’Bfc X. 
lui  fucceda.  *  Olaiis  Magnus ,  hift.  Got.  Martin  Zeiller ,  in 
nova  defeript.  Sueciœ. 

JEAN  IL  roi  de  Danemarck  en  1482.  après  fon  pere 
Christierne  I.  fut  auffî  couronné  roi  de  Suede  en  1483. 
mais  faute  d’avoir  obfervé  les  promeffes  qu’il  avoit  faites 
aux  Suédois  ,  il  fut  chaffe  du  trône.  Jean  employa  une  ar¬ 
mée  de  50000.  hommes  pour  fe  remettre  fur  le  trône,  mais 
inutilement;  car  il  ne  put  jamais  y  revenir.  Il  mourut  le 
20.  Février  1513.  après  avoir  époufé  Chriftine  de  Saxe  , 
fille  d ’Erneft  éleéteur  de  Saxe  ,  dont  il  eut  Christierne 
IL  8c  les  autres  enfans  que  nous  marquons  fous  le  nom 
d’HOLSTEIN.  *  Olaiis  Magnus,  hiftoire  de  Suede.  Chy- 
trteus.  Rittershufius  ,  &c.  Imhoff,  notitia  Imperii. 

JEAN  III.  duc  de  Finlande,  fils  de  Gustave  I.  defrere 
d’Eric  XIV.  Ce  dernier  fut  retenu  fix  ou  fept  ans  par  ce 
prince  jaloux  &  emporté  ,  dans  le  château  de  Wibourg.  Il 
en  fortit ,  8c  après  diverfes  avantures ,  fe  mit  à  la  tête  des 
Suédois  mécontens  d’Eric  ,  qu’il  renferma  dans  la  même 
prifon  où  il  l’avoit  tenu  ;  enfuite  de  quoi  il  fe  fit  couron¬ 
ner 
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îter  roi  en  1568.  Ayant  formé  le  defTein  de  rétablir  la  foi 
Catholique  dans  fon  royaume ,  il  fe  fervit  du  célébré  Lau¬ 
rent  Nicolaï,  Jefuite ,  auquel  il  donna  la  charge  de  prin¬ 
cipal  du  college  de  Stockolm  en  1577-  6c  en  même-tems 
il  publia  une  nouvelle  Liturgie  ,  qu’il  avoit  dreffïc  lui- 
même,  pour  abolir  peu  à  peu  les  pratiques  luthériennes. 
Il  envoya  enfuite  le  fameux  Pontus  de  la  Gardie  au  pape 
Grégoire  XII.  pour  traiter  avec- lui  de  la  réduction  du 
royaume  de  Suede  à  l’obéïfTance  de  l’églife,  fous  ces  quatre 
conditions  :  la  première ,  qu’on  ne  troublât  point  les  laï¬ 
ques  dans  la  jouiffance  des  biens  d’églife  qu’ils  poffedoient, 
moyennant  quoi ,  le  roi  rendroit  à  l’églife  plus  200000. 
livres  de  rente,  qu’on  avoit  réunies  à  fon-  domaine  ;  la  fé¬ 
condé,  qu’on  laifsât  aux  évêques  6c  aux  prêtres,  les  fem- 
jnes  qu’ils  avoient  époufées,  à  la  charge  d’obliger  à  vivre 
en  continence  ceux  que  l’on  ordonneroit  à  l’avenir;  la  troi- 
liéme ,  qu’on  permît  aux  laïques  la  communion  fous  les 
deux  cfpeces  ;  6c  la  quatrième,  que  le  fervice  divin  fe  fît 
en  langue  vulgaire.  Le  roi  Jean  pria  aufiû  le  pape  de  lui 
envoyer  quelque  habile  homme  ,  pour  travailler  au  réta- 
bliffement  de  la  véritable  Religion  :  6c  fa  Sainteté  députa 
Antoine  Poffevin  de  Mantoue  ,  Jefuite  ,  entre  les  mains 
duquel  ce  prince  fit  fecrettement  l’abjuration  du  Luthera¬ 
nifme  en  1578.  Depuis  j  Poffevin  retourna  à  Rome  ;  mais 
étant  revenu  en  Suede,  avec  des  lettres  que  le  pape,  l’em¬ 
pereur,  le  roi  de  Pologne ,  le  duc  de  Bavière  ,  6c  plufieurs 
autres  princes  Catholiques  écrivoient  au  roi  Jean ,  pour  le 
félieiterde  fa  converfion  ,  il  trouva  que- ce  prince  étoit  re¬ 
tombé  dans  le  Lutheranifme ,  à  la  follicitation  de  Charles 
duc  de  Sudermanie  fon  frere,  des  grands  du  royaume  ,  6c 
de  plufieurs  autres  princes  Proteftans  d’Allemagne  :  le  roi 
même  reprocha  à  PofTevin  le  peu  d’égard  qu’on  avoit  eu  à 
Rome  aux  quatre  demandes  qu’il  avoit  faites ,  pour  faci¬ 
liter  la  conversion  des  Suédois.  Cet  ambaiTadeur  voyant 
qu’il  ne  pouvoit  rien  gagner  fur  l’efprit  du  roi ,  qui  avoit 
déjà  chalfé  le  P.  Nicolaï  de  fon  college  ,  pour  y  établir  les 
Iieretiques ,  fut  obligé  de  quitter  la  Suede  ,  fans  pouvoir 
achever  le  grand  ouvrage  qu’il  avoit  commencé.  La  reine 
demeura  ferme  dans  la  religion  Catholique  ;  mais  elle  ne 
furvêcut  pas  long  -  tems  à  ce  malheur.  En  mourant ,  elle 
demanda  au  roi  qu’il  ordonnât  au  peu  de  Catholiques  qui 
reffoient  dans  fon  royaume,  de  prier  Dieu  pour  le  repos 
de  fon  ame ,  félon  la  coutume  de  l’églife  Catholique  ;  ce 
que  ce  prince  lui  accorda.  On  dit  même  qu’aux  obfeques 
qu’il  lui  fit  faire  en  la  grande  églife  d’Upfal ,  l’archevêque 
Luthérien  ,  qui  fit  fon  oraifon  funebre ,  prononça  haute¬ 
ment  par  ordre  du  roi  ces  belles  paroles  :  »  La  reine  Ca- 
55  therine,  entr’autres  excellentes  perfections  qu’elle  a  fait 
>5  éclater  durant  fa  vie ,  a  toujours  conllamment  retenu  6c 
55  cultivé  la  religion  Catholique  des  rois  Jagellons  fesgîo- 
55  rieux  ancêtres.  Le  roi  Jean  III.  mourut  en  1592.  après 
avoir  régné  25.  ans  dans  une  grande  profperi té.  Il  eut  de  la 
reine  Catherine ,  fùeur  de  Sigifmond-Augufe  roi  de  Pologne , 
Sigismond  -  Auguste  ,  élu  roi  de  Pologne  en  1587.  puis 
roi  de  Suede ,  d’où  il  fut  chalfé  par  fon  oncle  Charles ,  qui 
monta  fur  le  trône  de  Suede  en  fa  place.  *  Poffevin ,  in  ref. 
refp.  Chrjtrd ,  cap.  j.  ch-  in  Appar.  Greg.  XIII.  Florimond  de 
Rémond  ,  c’ejl-à-dire ,  le  P.  Richeome  ,  Jefuite  ,  I.4.C.  17. 
de  la  naijfance  ch  origine  des  herejies.  Maimbourg  ,  hifioire 
du  Lutheranifme. 

ROIS  Df  E  C  O  S  S  E. 

JEAN  I.  de  ce  nom  ,  roi  d’Ecolfe,  ditefi?  Bailleul,  étoit 
originaire  de  Normandie  ,  ôc  fe  fit  déclarer  fouverain  de 
cet  état  aprèstla  mort  d’ÂuEXANDRE  III.  qui  mourut 
l’an  1286.  6c  qui  ne  lailfa  point  d’enfans.  Il  y  eut  néan¬ 
moins  une  fanglante  &  longue  guerre  pour  cette  fuccelfion, 
entre  Jean  de  Bailleul  6c  Robert  de  Brus ,  qui  tous  deux 
defeendoient  du  fang«d’EcolTe  par  filles.  Edouard  II.  roi 
d’Angleterre  ,*que  ces  deux  compétiteurs  avoient  pris  pour 
Juge  de  ce  différend  ,  prononça  en  faveur  de  Jean  ;  foit  que 
meilleur,  ou  qu’il  fe  fût  rendu  fon  vaffal ,  6c 
qu  il  eût  promis  de  tenir  fa  couronne  de  lui  ,  comme  les 
EcoiTois  le  lui  reprochèrent.  Le  même  roi  Edouard  lui  dé¬ 
clara  depuis  la  guerre  ,  6c  le  fit  prifonnier.  Pour  en  fortir 
jLfe  fournit  fi  honteufeinent,que  fes  fujets  le  mépriferent , 
cc  ne  voulurent  plus  le  reconnoître  pour  leur  roi.  Jean  fi¬ 
nit  fes  jours  en  France  en  1303.  6c  lailfa  un  fils  nommé 
;E douard  ;  mais  on  ne  remarque  point  quelle  fut  fa  deftinée. 
Tome  I  V. 
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Robert  de  Brus  lui  fucceda.  *  Lefié  6c  Buchanan  ,  hifioire 
d’EcoJfe.  • 

JEAN  IL  fils  de  Robert  IL  roi  d’Ecoffe ,  lui  fucceda.  Les 
Ecoffois  avoient  eu  tant  de  mépris  pour  Jean  de  Bailleul , 
que  ne  croyant  pas  ce  nom  fortuné,  ils  obligèrent  celui-ci 
de  changer  fon  nom  de  Jean  en  celui  de  Robert  III. 
Voyez.  ROBERT. 


ROIS  DE  HONGRIE. 

JEAN  ,  dit  Corvin  ou  Huniade  ,  cherchez.  HUNIA- 
DE,  vaivode de Tranffylvanie. 

JEAN  de  Zapol ,  comte  de  Scepus,  6c  vaivode  de  T ranf- 
fylvanie  ,  fut  couronné  roi  de  Hongrie ,  par  une  partie  des 
états  de  ce  royaume,  le  1 1.  Novembre  15 26. après  la  more 
du  roi  Louis  le  Jeune  ,  qui  avoit  péri  à  la  funefte  bataille 
de  Mohatz  le  29.  Août  de  la  même  année.  Ferdinand  d’Au¬ 
triche,  qui  avoit  époufé  Elifabeth ,  fœur  du  roi  Louis,  fut 
couronné  par  une  autre  partie  des  états  ;  6c  Jean  de  Zapol  , 
pour  fe  foutenir  contre  lui ,  fe  mit  fous  la  protection  de 
Soliman,  fultan  des  Turcs,  qui  affiégerent  Vienne  en  1529. 
Les  deux  rois  fe  firent long-tems  la  guerre  ,  6c  conclurent 
enfin  une  paix  qui  ne  fut  pas  de  durée  ;  car  le  roi  Jean 
mourut  le  2  1.  Juillet  1540.  Ce  prince  avoit  eu  pour  prin¬ 
cipal  miniftre  Georges  Martinufius,  qui  fut  depuis  cardi- 
nal  ;  6c  laiffa  d 'Elifabeth  de  Pologne  ,  fa  femme,  fille  d® 
Sigifnond  roi  de  Pologne  ,  6c  de  Bonne  Sforce  fa  troifiéme 
femme,  Jean-Etienne,  dit  depuis  Sigismond  ,  qui  fut  re¬ 
connu  roi  de  Hongrie.  Les  Turcs  feignant  de  fe  déclarer 
en  fa  faveur ,  enlevèrent  les  principales  villes  de  fon  état. 
Alors  la  reine  fa  mere  fe  défiant  de  la  conduite  de  Marti- 
nufius,  céda  fa  couronne  à  Ferdinand  en  1551.Cn  lui  pro¬ 
mit  la  principauté  de  Ratibor  ,  Oppelen  ,  Munfterberg  , 
une  penfion  de  25000.  écus  toutes  les  années ,  6c  1 50000- 
qui  lui  étoïentdûs  pour  fa  dot  ;  mais  croyant  qu’on  n’avoit 
pas  defTein  de  lui  tenir  la  promeffe  qu’on  lui  avoit  faite  , 
elle  traita  avec  les  grands  de  Hongrie  pour  rétablir  fon  fils. 
La  mort  du  vaivode  de  Valachie  .qui  lui  avoit  promis  du 
fecours ,  6c  qu’on  affaffina  peu  après ,  rompit  fes'mefures. 
Ferdinand  demeura  pofTefTeur  du  royaume  de  Hongrie.  * 
Jean  Sambuc,  Append.  DeThou ,  hift.  I.  9.  &c. 

ROIS  DE  JERUSALEM  ET  DE  CHYPRE. 

JEAN  de  Brienne ,  roi  de  Jerufalem,  empereur  de  Con- 
ffantinople  ,  fils  d’ERARD  IL  du  nom  comte  de  Brienne, 
6c  d  ’  Agnès  de  Montbéliard,  fecroifa  pour  la  Terre-Sainte 
avec  les  François,  qui  prirent  Conffantinople en  1204.  fe 
diftingua  tellement  par  fa  valeur ,  que  les  barons  de  Jeru¬ 
falem  ,  après  la  mort  de  leur  roi  Amauri ,  envoyèrent  en 
France  lui  offrir  ce  royaume ,  en  époufant  Marie  de  Mon- 
1  ferrât,  fille  de  Conrad  marquis  de  Monferrat,  6c  d  ’lfabeau 
d’Anjou ,  reine  de  Jerufalem.  Après  avoir  accepté  cettç 
offre ,  avec  l’agrément  du  roi  Philippe  Augufte ,  qui  lui  don¬ 
na  40000.  livres ,  il  arriva  dans  la  Palefline  en  1210.  con- 
fomma  fon  mariage ,  fut  couronné  au  mois  d’Oédobre ,  6c 
délivra  la  ville  d’Acre  ,  affiegée  par  Conradin  ,  foudan  de 
Damas.  Depuis ,  en  l’an  1 2 1 8.  il  alla  affieger  Damiette  en 
Egypte  ,  qu’il  prit  après  un  an  6c  demi  de  fiége  ,  6c  qu’il 
ne  put  conferver  que  huit  mois.  Ce  prince  ayant  perdu  fa 
femme ,  repafTa  en  France  pour  y  chercher  du  fecours  ;  6c 
pendant  ce  voyage  en  1222.  il  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Berengere  de  Caffille,  fœur  du  roi  Ferdinand.  L’année 
fui  vante  ilaffiftaaufacredu  roi  Louis  le  Jeune,  dont  il  reçue 
en  don  cent  mille  écus ,  6c  alla  enfuite  à  Rome.  Ce  prince 
avoit  eu  une  fille  unique  nommée  loland  ,  qu’il  maria  la 
même  année  1223.  avec  l’empereur  Frédéric  IL  à  condi¬ 
tion  qu’il  jouiroit  du  royaume  pendant  fa  vie  ;  mais  on  lui 
manqua  de  parole.  En  1229.  les  barons  François  d’Orient 
le  choifirent  pour  gouverner  l’empire  de  Conffantinople, 
pendant  la  minorité  de  Baudouin  IL  II  prit  alors  le  titre 
d’empereur,  comme  c’étoit  la  coutume  des  baillifs  6c  des 
tuteurs  de  ce  tems  ;  6c  arriva  en  1231.3  Conffantinople  , 
où  il  fut  couronné  par  le  patriarche  Simon.  Il  défit  Jean 
Ducas ,  dit  Vatace ,  en  diverfes  occafions  en  1 2  3  3 .  6c  1 2  3  5 . 
Au  refte ,  ce  prince  deshonora  les  dernieres  années  de  fa  vie 
par  fon  avarice  ,  6c  mourut  au  mois  de  Mars  1237.  Voyez, 
fes  ancêtres  6c  fa  pofferité  à  BRIENNE.  Saladin  s’empara 
du  royaume  de  Jerufalem ,  6c  les  rois  de  Sicile  ne  Different 
pas  d’en  porter  le  titre.  *  Du  Cange,  Infi.  de  Conf.  Suçita. 
Sanut.  Matthieu  Paris.  Valfingham.  Collenutio,  6cc. 


2, 9  o  J  E  A 

JEAN  I.  de  ce  nom,  roi  de  Chypre,  fils  aîné  de  Hugues 
IL  de  ce  nom,  roi  de  Chypre  de  de  Jerufalein ,  lui  fucceda 
en  1281.  mais  il  ne  régna  que  deux  ans ,  de  mourut  en 
1283.  fans  porter ité.  Henri  fon  frere*lui  fucceda.  *  Con- 
fultez.  l’hiftoire  de  Chypre  de  frere  Etienne  de  Luzignan. 
Sanfovin ,  dec. 

JEAN  II.  ou  Janus  de  Lufignan  II.  du  nom  ,  roi  de 
Chypre  ,  fils  de  Pi  erre  II.  roi  de  Chypre  de  de  Jerufalem  , 
de  de  Valentine  de  Milan,  époufa  en  141 1.  Charlotte  de 
Bourbon  ,  l’une  des  plus  belles  princeffes  de  fon  tems,  fille 
de  Jean  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  comte  de  la  Marche,  de 
de  Catherine  de  Vendôme.  Elle  fur  mariée  à  Melun  le  2. 
Août  1409.  de  alla  deux  ans  après  en  Chypre  ,  où  elle  fut 
magnifiquement  reçue  par  fon  mari ,  au  port  de  Cherines. 
Le  roi  Jean  eut  de  cette  alliancejEAN  III.  qui  fui  t;Jacq..es 
fénechal  de  Chypre ,  mort  fans  pofterité  ;  Marie ,  fiancée  à 
Philippe  de  Bourbon  ,  feigneur  de  Beaujeu  ;  de  Anne ,  ma¬ 
riée  en  Février  1433.  à  Louis  duc  de  Savoye  ,  de  morte  à 
Geneve  le  1 1.  Novembre  1462.  Jean  avoit  eu  du  pire  en 
diverfes  guerres,  de  mourut  en  143  1.  *  Etienne  de  Lufi- 
gpan  ,  Inji.  de  Chypre.  Sainte-Marthe ,  hip.geneal.  de  France. 
Le  P.  Anfelme,  dec. 

JEAN  III.  roi  de  Chypre,  de  Jerufalem  de  d’Armenie, 
fucceda  à  fon  pere  en  143  1.  Il  époufa  Helene  Paleologue  , 
fille  de  Théodore  ,  defpote  de  la  Morée,  dont  il  eut  une  fille 
unique  nommée  Charlotte  ,  mariée  i°.  à  Jean  duc  de  Coim- 
bre ,  fils  de  Pierre  de  Portugal  ,  de  A’ifabelle  d’Aragon  :  20. 
à  Louis  duc  de  Savoye.  Le  roi  Jean  mourut  en  1458.  dans 
le  tems  qu’on  traitoit  à  T urin  cette  fécondé  alliance.  ll  avoit 
eu  de  Marie  Panas ,  fa  maitreffe ,  un  fils  naturel ,  nonmé  Jac¬ 
ques  ,  qui  ufurpa  le  royiume  fur  Charlotce ,  duchefe  de  Savoye. 
*  Etienne  de  Luzignan  ,  hijioire  de  Chypre.  Guichenon ,  hif. 
de  Savoye  ,  &c. 

[ROIS  DE  NAVARRE 

Voyez,  ceux  D’ARAGON. 

ROIS  DE  POLOGNE. 

JEAN-ALBERT  roi  de  Pologne,  fécond  fils  de  Casi¬ 
mir  VI.  né  en  1459.  fut  élû,en  1492.  du  confentement  de 
Laclijlas  Ion  frere ,  roi  de  Hongrie  de  de  Bohême.  Ce  prince 
étoit  fçavant,<Sc  fur-tout  dans  l’hilloire  ,  liberal  envers  fes 
foldats  ,  mais  peu  heureux  à  la  guerre.  Il  en  entreprit  une 
contre  Etienne*,  vaivode  de  Valachie  ,  par  lequel  il  fut  dé¬ 
fait  dans  une  embufeade  ,  de  appella  le  Turc  à  fon  fecours. 
Frédéric  de  Saxe,  grand-maître  de  Prude,  fe  fervit  de  cette 
occafion  pour  s’exempter  de  l’hommage  qu’il  devoir  à  la 
Pologne.  Jean -Albert  le  vouloit  éxiger  par  les  armes, 
lorfqu’il  mourut  d’apoplexie  le  17.  uin  1501.  fans  avoir 
été  marié.  Alexandre  fon  frere  lui  fucceda.*  Michovius, 
Sarnt.  I.  /.de  hif.  Polon.  4.  Cromer ,  /.  30.  &c. 

JEAN  CASIMIR ,  cherchez,  CASIMIR  V. 

JEAN  III.  de  ce  nom  ,  roi  de  Pologne,  grand  duc  de 
Lithuanie ,  Ruffie ,  dcc.  il  s’éleva  fur  le  trône  par  fa  valeur. 
Il  étoit  fils  puîné  de  Jacques  Sobieski ,  caftellan  deCraco- 
vie  ,  dec.  de  d’une  fille  de  Statufias  Zolkiewski ,  grand  chan¬ 
celier  de  grand  general  de  la  couronne  ,  qui  combattit  à  la 
bataille  de  Cicora  le  19.  Septembre  1620.  11  fut  attaqué 
quinze  fois  par  les  Turcs  le  2.  Üélobrc  fui  vaut ,  de  fut  tué 
le  6.  du  même  mois  abandonné  des  fiens ,  de  âgé  de  73.  ans. 
Jacques  Sobieski ,  ambaffadeur  de  la  couronne ,  fit  la  paix 
l’année  fuivante  avec  le  (ultan  Olman.  Il  fe  dirtingua  par 
fon  mérité  dans  toutes  les  occafions  ;  de  mourut  en  1646. 
Jean  Sobieski  étoit  alors  à  Paris ,  avec  Marc  Sobieski ,  Ion 
frere  aîné,  qui ,  après  s’être  fignalé  par  fon  courage,  fut 
tué  par  les  Turcs  à  la  défaite  près  de  Batow.  Jean  Sobieski 
avoit  été  créé  grand  maréchal  de  la  couronne  le  24.  Août 
1665.  grand  general  du  royaume  en  1667.  de  grand  maî¬ 
tre  d’hôtel  du  roi ,  palatin  de  Cracovie  ,  dec.  Il  reprit  foi- 
xante  villes  fur  lesCofaques  rebelles  en  Lkraine.  En  1667. 
il  fou  tint  le  fiége  de  Padhais  contre  les  Tartares  ,  de  deux 
ans  après  il  prit  fur  eux  de  fur  les  Cofaques  tout  le  pafati- 
natde'Bracklaw,  dans  la  baffe  Podolie.  ll  fe  fignala  encore 
par  diverfes  autres  aètions  héroïques  .  défit  les  Turcs  en 
1671.  pendant  le  fie'ge  de  Leopol  ou  Lwow  ,  fur  le  Taw 
dans  la  Huffie  noire  ,  &  gagna  en  1 673.  la  célébré  bataille 
deChoczim  furleNiefter,dc  furies  frontières  de  laMolda- 
vie.  Elle  fut  commencée  un  famedi ,  de  fut  achevée  le  troi- 
fiéme  jour  par  la  réduction  de  cette  fortereffe.  Les  T urcs  y 
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perdirent  huit  mille  Janiffaires  de  vingt  mille  Spahis. Cefte 
bataille,  l’une  des  plus  célébrés  qu’on  ait  remportées  dans 
le  XVII.  fiécle  ,  fut  donnée  le  1 1.  Novembre,  le  lende¬ 
main  de  la  mort  du  roi  Michel  Koribut  Wiefnowifcki.  Le 
grand  maréchal  Sobieski  fur  élû  le  20.  Mai  1674.  de  ne 
fut  couronné  que  quinze  mois  après  fon  élection.  ll  gagna 
durant  ce  tems  divers  combats  fur  les  Turcs,  de  les  obli¬ 
gea  de  faire  la  paix  à  Zurowna.  Depuis  ,  en  1676.  il  reçut 
l’ordre  de  chevalier  du  Saint-Efprit ,  que  le  roi  lui  envoya 
par  le  marquis  de  Bethune  fon  ambaffadeur.  Ce  monarque 
avoit  beaucoup  contribué  à  fon  éleètion  ,  par  les  foins  de 
par  la  prudence  de  ToufTaint  de  Fourbin  de  janfon ,  fon 
ambaffadeur  extraordinaire  ,  alors  évêque  de  Marfeille  , 
puis  de  Beauvais ,  de  enfin  cardinal.  Ce  fut  au  roi  Jean  So¬ 
bieski, que  l’empereur  Leopod  fut  redevable  en  1683.de 
la  levée  du  fiége  de  Vienne  ,  qui  eût  été  prife  fans  fon  fe¬ 
cours  :  il  fe  trouva  en  perfonne  à  cette  aélion  ,  qui  lui  ac¬ 
quit  beaucoup  de  gloire ,  de  lui  attira  peu  de  marques  de 
reconnoiffance.  Ce  prince  parloit  diverfes  langues ,  aimoic 
les  livres  de  les  gens  de  lettres ,  avoit  toutes  les  qualitez 
d’un  héros,  de  mourut  à  Varfoviele  17.  juin  1696.  âgé  de 
72.  ans.  Voyez,  fa  polferité  à  SOBIESKI.  Jean-Georges 
électeur  de  Saxe  lui  a  fuccedé  en  1697. 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

JEAN  I.  de  ce  nom,  roi  de  Portugal  de  des  Algarvesj 
f innommé /e  Pere  de  la  patrie,  né  le  1 1.  Avril  1350.  étoit 
fils  naturel  de  Pierre,  dit  le  Severe,  qui  l’avoit  eu  de  The- 
refe  Laurens.  ll  fut  grand-maître  de  l’ordre  d’ Avis,  de  après 
la  mort  de  fon  frere  Ferdinand ,  arrivée  le  20.  Octobre 
1  3  83.  il  fut  mis  par  les  Portugais  fur  le  trône ,  au  préjudice 
de  Beatrix  ,û\\e  unique  de  ce  roi ,  mariée  à  Jean  I.  roi  de 
Cartille.  Ce  dernier  prit  les  armes  contre  lui ,  de  perdit  la 
célébré  bataille  d’Aliubarota  le  14.  Août  1385.  Depuis  ce 
tems  Jean  I.  vécut  affez  paifiblement  dans  fon  état ,  de 
porta  la  guerre  en  Afrique ,  où  il  prit  Ceuta  de  d’autres 
places.  Il  futdifpenfé  de  fon  vœu  de  religion  par  le  pape 
Urbain  VI.  en  1 3  87.  de  enfuite  il  époufa  Philippe  ,  fille  de 
Jean  ,  furnommé  le  Grand ,  duc  de  Lancartre ,  de  de  Blanche 
fa  première  femme ,  de  fœur  de  Henri  IV.  roi  d’Angleterre, 
dont  il  eut  des  enfans  rapportez  fous  le  mot  PORT  UGAL. 
Jean  I.  mourut  le  14.  Août  1433.  âgé  de  83.  ans.  La  reine 
fa  femme  étoit  morte  de  la  pelle  dès  le  9.  Juin  1415.  * 
Mariana  ,  liv.  18. 21.  Vafconcellos,  de  reg.  Lujit.  Nonius* 
geneal.  reg.  Lujit.  T urquet.  Le  P.  Anfelme.  Imhoff ,  regnunt 
Lujitanicum ,  &c. 

JEAN  II.  dit  le  Grand  de  le  Severe ,  né  le  3.  Mai  1457. 
fucceda  à  fon  pere  Alphonse  V.  en  1481.  Quelques  lei- 
gneurs  de  fon  état  lui  donnèrent  beaucoup  de  peine  au 
commencement  de  fon  régné  ;  mais  il  dilTipa  leurs  deffeins, 
de  fit  mourir  les  chefs,  entr’autres  Ferdinand  duc  de  Bra- 
gance ,  auquel  il  fit  couper  la  tête.  Enfuite  il  travailla  avec 
une  ardeur  incroyable  à  l’établiffement  des  colonies  Por- 
tugaifes  dans  les  Indes  de  en  Afrique,  où  il  fit  bâtir  divers 
châteaux  dans  la  Guinée.  Ainfi  par  fon  moyen ,  les  prédi¬ 
cateurs  de  l’évangile  eurent  une  libre  entrée  dans  les  terres 
des  Barbares  ;  ce  qui  fut  extrêmement  avantageux  pour  la 
propagation  de  la  foi.  Il  fe  trouva  à  la  prife  d’Arzile  de  de 
Tanger  en  1471.  de  fe  fignala  à  la  bataille  de  Toro,  con¬ 
tre  les  Caftillanseri  1476.  Ces  aétions  éclatantes  lui  acqui¬ 
rent  le  nom  de  Grand  ,  de  l’éxactitude  qu’il  eut  à  faire  ob- 
ferver  la  juftice ,  lui  fit  donner  celui  de  Severe.  Les  auteurs 
Efpagnols  l’ont  ridiculement  accufé  de  lâché  ,  parce  qu’il 
rehifa  d’er)trer  dans  la  ligue  du  pape  dç  de  leur  roi ,  contre 
Charles  VIII.  roi  de  France  fon  allié.  Il  difoit,  que  le  prin¬ 
ce  qui  fe  laiffoit  gouverner, étoit  indigne  delà  fouverai- 
neté.  Lorfqu’il  eut  perdu  fon  fils  unique ,  qu’il  aimoit  ten¬ 
drement  :  Ce  qui  me  confole ,  difoit-il ,  c’ef  qu’il  n’etoit  pas 
propre  à  regner  ;  &  que  Dieu  ,  en  me 9 l’btant ,  a  montré  qu’il 
veut  fccourir  mon  peuple.  Parlant  ainfi ,  dit  un  hirtorien  Por¬ 
tugais  ,  parce  que  fon  fils  aimoit  beaucoup  fon  plaifir,dc 
fe  piquoit  trop  de  galanterie.  Il  mourut  en  fa  quarante- 
uniéme  année  ,  le  25.  d’Oétobre  1495.  fa  pofterité 
à  PORTUGAL.  *  Auguftîn  -  Emmanuel  Vafconcellos. 
Garcia  de  Recende  ,  de.  Chriftoval  de  Ferreria ,  en  la  vie 
de  Jean  IL  Mariana.  Nonius.  Turquet.  Le  P.  Anfelme. 
Imhoff,  regnum  Lujitanicum  ,  &c. 

JEAN  III.  du  nom  ,  roi  de  Portugal  ,  né  le  6.  Juin 
1502.  fucceda  en  1521. 'à  fon  pere  Emanuel.  David  roi 
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d’Ethiopie  ,  lui  envoya  des  ambaffadeurs ,  pour  le  félici¬ 
ter  de  fon  avenement  à  la  couronne ,  6c  pour  renouvellcr 
avec  lui  l’alliance  qu’il  avoic  faite  avec  fon  pere.  Nous 
avons  encore  aujourd’hui  des  relations  de  cette  ambaffade , 
&  des  lettres  que  le  roi  Jean  écrivit  au  pape  Paul  III.  pour 
l’avertir  du  progrès  de  fes  armes  dans  les  Indes ,  &  pour 
lui  donner  avis  que  le  roi  de  Camboye  lui  avoit  cédé  la 
fortereffe  de  Diu ,  qui  étoit  alors  une  des  plus  importantes 
places  de  l’Inde ,  dans  une  petite  ifle  vers  l’embouchure  de 
f’Indus.  Ce  prince ,  qui  s’interelToit  extrêmement  pour  le 
falut  des  Idolâtres  des  terres  nouvellement  découvertes  , 
demanda  en  1540.  des  Jefuites  pour  y  envoyer.  On  lui 
en  accorda  deux  ,  faint  François  Xavier  6c  un  autre  ;  6c 
dans  le  même  tems  fes  vaiffeaux  découvrirent  le  Japon  en 
1542.  Ainfi,  lorfque  toute  l’Europe  étoit  agitée  par  la  fu¬ 
reur  des  guerres  6c  par  celle  des  hercfies ,  ce  fage  prince 
étendoit  glorieufement  la  religion  dans  l’Afie  6c  dans  l’A¬ 
frique.  Il  mourut  d’apoplexie  le  2.  Août  1557.  Voyez,  fa 
pofterité  à  PORTUGAL.  *  Damien  à  Goëz ,  in  comment. 
François  Andrada ,  en  fa  vie.  Vafconcellos,  in  Anacepb.  No- 
nius  ,  in  geneal.  tom.  2.  feript.  Hifp.  Sponde  ,  in  annal.  Le 
P.  Anfelme.  Imhoff,  6cc. 

JEAN  IV.  dit  le  Fortune',  roi  de  Portugal,  né  le  19.  Mars 
1 604.  étoit  fils  de  Theodose  de  Portugal  IL  du  nom ,  duc 
de  Bragance ,  6c  d'Anne  ,  fille  de  Jean-Fernandez  de  Velaf- 
co  ,  duc  de  Frias.  En  qualité  de  plus  proche  heritier  de  la 
couronne  ,  il  fut  proclamé  roi  en  1640.  car  il  étoit  petit- 
fils  de  Catherine,  fille  d'Edouard,  prince  de  Portugal,  le¬ 
quel  étoit  fils  du  roi  Henri.  Les  Efpagnols  s’étoient  rendus 
maîtres  de  Portugal ,  après  la  mort  du  roi  dom  Sebafiicn  , 
6c  du  cardinal  Henri  en  1580.  6c  l’avoient  gardé  fous  le 
régné  de  Philippe  II.  Philippe  III.  6c  Philippe  IV.  mais  les 
Portugais  n’afpirant  qu’à  revoir  le  fang  de  leurs  légitimes 
fouverains  fur  le  trône ,  6c  laffez  de  la  domination  des  Ef¬ 
pagnols  ,  qui  les  traitoient  très-mal ,  fecouerentlejoug  en 
1640.  6c  rappellerent  le  duc  de  Bragance,  qui  fut  cou¬ 
ronné  le  1 5.  de  Décembre.  Ce  fage  prince ,  qui  prit  le  titre 
de  roi  de  Portugal  6c  des  Algarves  ,  des  pays  deçà  6c  de¬ 
là  les  mers  d’Afrique  ,  feigneur  de  Guinée,  de  la  naviga¬ 
tion  ,  conquête  6c  commerce  d’Ethiopie,  Arabie  ,  Perfe  6c 
Indes,  découvrit  heureufement  une  conspiration,  qui  étoit 
prête  d’éclater  contre  lui  au  commencement  de  fon  régné. 
Il  fit  mourir  les  principaux  chefs  ,  6c  gouverna  depuis  avec 
tant  de  conduite  6c  de  prudence,  que  fes  ennemis  ne  pu¬ 
rent  troubler  le  bonheur  de  fon  régné  par  les  armes,  ni 
noircir  l’éclat  de  fa  vie  par  leurs  calomnies.  On  dit  qu’il 
aimoit  les  fçavans  6c  la  mufique  ,  dont  la  compofition  lui 
plaifoic  beaucoup,  6c  dans  laquelle  il  réuffiffoit  affez  bien. 
Il  dormoit  peu  ,  avoit  une  douceur  engageante  ,  s’habilloit 
Amplement  6c  étoit  fort  fobre  en  fon  manger  :  ce  qui  lui 
faifoit  dire  que  c’efi  le  propre  d’un  roi  d'être  affable ,  &  que 
tout  habit  couvre ,  &  toute  viande  nourrit.  En  1643.  ce  Pr*nce 
prit  Salvaterra ,  5c  gagna  une  célébré  viétoire  fur  les  Ef¬ 
pagnols,  près  de  Badajos  le  26.  Mai  1644.  Il  remporta 
auffi  de  grands  avantages  fur  les  Hollandois  dans  le  Brefil 
en  1649.  &  1654.  6c  mouruc  à  Lisbonne  ,  d’une  réten¬ 
tion  d’urine  le  6.  Novembre  1656-  Voyez  fa  poflerité  à 
PORTUGAL.  *  Le  P.  Anfelme.  Imhoff.  Le  Quien  de  la 
Neuville. 

PRINCES  D’  A  N  J  O  U. 

JEAN  d’Anjou-Sicicile ,  duc  de  Duras  ,  huitième  fils 
de  Charles  II.  dit  le  Boiteux  ,  roi  de  Naples  5c  de  Sicile , 
comte  de  Provence ,  6cc.  6c  de  Marie  de  Hongrie ,  fut  laiffé 
l’an  1288.  en  otage  avec  fes  autres  freres  au  royaume 
d’Aragon ,  pour  obtenir  la  liberté  du  roi  fon  pere.  Depuis, 
le  roi  Robert  fon  frere  le  mit  à  la  tête  d’une  armée  qu’il  op- 
pofa  à  celle  que  l’empereur  Henri  VII.  envoyoit  en  Italie. 
Ce  prince  mourut  le  5.  Avril  1335.  6c  eft  enterré  en  l’é- 
glife  de  faint  Dominique  de  Naples.  Voyez  fa  pofterité  à 
ANJOU.  *  Villani.  Collenutio.  Summonte.  Sainte-Mar¬ 
the.  Du  Cange.  Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

JEAN  d’Anjou  I.  de  ce  nom ,  duc  de  Calabre  6c  de  Lor¬ 
raine  ,  prince  de  Gironne  ,  chevalier  de  l’ordre  du  Croif- 
fant  ,  fils  de  René  ,  dit  le  Bon  ,  roi  de  Naples,  de  Sicile  , 
comte  de  Provence  ,  6cc.  6c  d'Ifabeau  ducheffe  de  Lorrai¬ 
ne  ,  né  le  7.  Janvier  1426.  fucceda  à  fa  mere  au  duché  de 
Lorraine  l’an  1452.  C’étoit  un  prince  genereux  ,  obli¬ 
geant  ,  brave  de  fa  perfonne ,  5c  ami  fidele.  Il  défit  Ferdi- 
T orne  I V. 
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nand  d’Aragon ,  roi  de  Naples, au  combat  de  Samo,  l’an 
1460.  mais  il  fut  vaincu  près  de  Troyes ,  dans  la  Pouille  , 
6c  fut  obligé  l’an  1463.  de  fortir  de  l’ille  d’Ifchia  ,  pour 
fe  retirer  à  Marfeille.  Deux  ans  après,  il  fuivit  les  princes 
mécontensà  la  guerre  du  bien  public ,  6c  pourfuivitle  roi 
d’Aragon  en  Catalogne ,  où  il  remporta  quelque  avantage. 
Il  obligea  même  Jean  roi  de  Navarre ,  de  lever  le  fiege 
qu’il  avoit  mis  devant  Peralta ,  prit  Gironne  ,  6c  remporta  l 
quelques  autres  avantages.  Ce  prince  mourut  à  Barcelone 
le  27.  Juillet  14,71.  Voyez  fa  pofterité  à  LORRAINE.  * 
Collenutio  ,  hifi.  Napol.  Noftradamus  6c  Bouche,  hifi.  de 
Prov .  Sainte- Marthe.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

PRINCES  D’  A  R  T  O  I  S. 

JEAN  d’Artois  ,  comte  d’Eu  ,  feigneur  de  S.  Valeri  6c 
d’Ault ,  furnommé  Sans  Terre ,  né  en  Août  1321.  étoit  fils 
de  Robert  d  Artois  III.  du  nom ,  6c  de  Jeanne  de  Valois  , 
fut  fait  chevalier  au  facre  du  roi  Jean,  6c  fut  gratifié  par 
ce  prince  l’an  1 3  5 1 .  du  comté  d’Eu  ,  confifqué  fur  Raoul 
de  Nefle  II.  du  nom ,  comte  d’Eu  6c  de  Guines ,  connéta¬ 
ble  de  France.  Depuis  ,  il  fut  pris  à  la  bataille  de  Poitiers^ 
l’an  1 3  5  6.  6c  rendit  de  bons  fervices  aux.  rois  Charles  V. 
6c  Charles  VI.  Il  accompagna  ce  dernier  en  Flandres  l’an 
1382.  commanda  l’arriere-garde  à  la  bataille  de  Rofebec-^ 
que  ,  6c  mourut  peu  après  le  6.  Avril  1386.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l’abbaye  de  Notre-Dame  d’Eu.  Voyez  fa  po¬ 
fterité  à  ARTOIS.  *  Villani  ,  liv.  12.  Froiffart ,  chron. 
Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme,  6cc. 

DUCS  ET  PRINCES  DE  BOURBON. 

JEAN  I.  de  ce  nom  ,  duc  de  Bourbon  6c  d’Auvergne  , 
comte  de  Clermont  ,  de  Montpenfier  6c  de  Forez ,  fei¬ 
gneur  de  Beaujolois,  de  Dombes,  6cc,  pair  6c  chambrier 
de  France,  né  en  Mars  1380.  étoit  fils  de  Louis  II.  du 
nom  ,  duc  de  Bourbon  ,  6c  d'Anne  dauphine  d’Auvergne. 

Il  fe  déclara  pour  la  maifon  d’Orléans  ,  contre  celle  de 
Bourgogne  ,  dont  il  défit  l’arriere-garde  l’an  1414.  Le 
roi  lui  donna  la  conduite  de  l’armée,  qu’on  envoya  dans 
la  Guienne  contre  les  Anglois.  Il  fe  trouva  au  fiége  de 
Compiegne  6c  d’Arras, 6c  commanda  l’an  1415.  l’avant- 
garde  de  l’armée ,  à  la  funefte  bataille  d’Azincourt ,  où  il 
fut  pris.  On  le  mena  en  Angleterre ,  où  il  mourut  en  jan¬ 
vier  143  3.  après  dix-neuf  ans  de  prifon.  Voyez  fa  pofterité 
à  BOURBON.  *Monftrelet.  Jean  Chartier.  Sainte-Mar¬ 
the.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

JEAN  II.  du  nom,  duc  de  Bourbon  6c  d’Auvergne  , 
comte  de  Clermont ,  6cc.  dit  le  Bon  ,  pair  ,  connétable  6c 
chambrier  de  France ,  gouverneur  de  Guienne  6c  de  Lan¬ 
guedoc,  fils  de  Charles  ôc  d'Agnès  de  Bourgogne,  fe  fi- 
gnala  en  145  o.  à  la  bataille  de  Formigni,  où  il  fut  créé  che¬ 
valier.  Depuis ,  il  fe  trouva  à  la  prife  de  Caen ,  de  Bour- 
deaux  ,  6c  de  diverfes  autres  places  fur  les  Anglois ,  6c  en 
146 1 .  il  affifta  au  facre  du  roi  Louis  XI.  où  il  repréfenta 
le  duc  de  Normandie.  Quelque  tems  après  il  fut  un  des 
principaux  chefs  de  la  ligue ,  dite  du  bien  public ,  contre  le 
même  roi ,  avec  lequel  il  fit  fa  paix.  Il  le  fuivit  au  voyage 
de  Peronne ,  6c  en  reçut  le  collier  de  l’ordre  de  S.  Michel. 
F.nfuite  il  fe  retira  de  la  Cour ,  jufqu 'après  la  mort  du  roi , 

6c  affifta  au  facre  du  roi  Charles  VIII.  qui  le  fit  connétable 
de  France  en  148  3 .  Il  mourut  en  fon  château  de  Moulins , 
le  premier  Avril  de  l’an  1487.  âgé  de  62.  ans.  Voyez  fes 
alliances  6c  fa  pofterité  à  BOURBON.  *  Noël  Coufin , 
hifi.  de  Bourbon.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

JEAN  de  Bourbon  I.du  nom ,  comte  de  la  Marche,  de 
Vendôme  ,  ôcc.  Lieutenant  general  en  Limofin ,  fils  de 
Jacques  de  Bourbon  I.  du  nom ,  comte  de  la  Marche ,  6c 
de  Jeanne  de  Châtillon ,  dite  de  faint  Paul ,  dame  de  Leufe , 
de  Condé  ,  6cc.  accompagna  en  13  66.  le  connétable  du 
Guefclin  en  Caftille  ,  où  il  contribua  beaucoup  aux  avan¬ 
tages  qu’on  remporta  fur  Pierre  le  Cruel.  A  fon  retour ,  il 
fit  la  guerre  aux  Anglois ,  fe  trouva  au  combat  de  Comi¬ 
nes  ,  à  la  bataille  de  Rofebecque  en  1382.  fuivit  le  roi  au 
voyage  de  Gueldres  en  1388.  à  celui  du  Languedoc  en 
1391.  6c  mourut  le  11.  Juin  1393.  Voyez  fa  pofterité  à 
BOURBON.  *  Confultez  Froiffart  ;  l’hiftoire  de  Charles 
VI.  Sainte-Marthe  ;  Le  P.  Anfelme  ,  ôcc. 

JEAN  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  comte  de  Vendôme  , 
6cc.  fils  de  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme  ,  6c  de 
fa  fécondé  femme  Jeanne  de  Laval ,  fe  fignala  en  diverfes 
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occafions ,  fous  le  régné  de  Charles  VIL  fut  fait  cheva¬ 
lier  au  fiége  de  Fronfac  en  1451.  repréfenta  le  comte  de 
Champagne  au  facre  du  roi  Louis  XI.  qu  il  fervit  a  la  ba¬ 
taille  de  Montleheri  en  1465.  6c  ailleurs  ,  6c  mourut  au 
château  de  Lavardin ,  près  de  Vendôme  ,  le  6.  Janvier 
1477.  Voyez*  fa  pofterité  à  BOURBON. 

JEAN  de  Bourbon,  ducd’Anguien,d’Eftouteville,  pair 
de  France ,  comte  de  Soiftons ,  &c.  fixiéme  fils  de  Charles 
de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme ,  6c  de  Françoife  d’Alençon , 
néàlaFere  le  6.  Juillet  1 5  2  8 .  accompagna  le  roi  Henri  II. 
au  voyage  d’Allemagne,  défendit  la  ville  de  Mets  en  1552. 
&  mourut  d’une  bleflure  reçue  à  la  bataille  de  S.  Quentin 
le  10.  Août  1557.  fans  laifter  d’enfans  de  Marie  de  Bour¬ 
bon  ,  ducheffe  d’Eftouteville  fa  femme  ,  fille  de  François 
comte  de  S.  Paul. 

JEAN  de  Bourbon  ,  feigneur  de  Carenci  en  Artois  ; 
cherchez*  BOURBON  :  6c  voyez*  ce  que  nous  en  difons  dans 
la  branche  de  Carenci. 

DUCS  ET  PRINCES  DE  BOURGOGNE. 

JEAN,  furnomm  é  Sans  peur  ,  comte  de  Nevers,  puis 
duc  de  Bourgogne ,  pair  de  France ,  comte  de  Flandres  , 
d’Artois,  5cc.  né  à  Dijon  le  28.  Mai  1371.  y  futbatifé 
par  Charles  d’Alençon  ,  archevêque  de  Lyon  ,  6c  fucceda 
en  1404.  à  fon  pere  Philippe  ,  furnommé  le  Hardi ,  der¬ 
nier  fils  du  roi  Jean.  Avant  cela, il  avoit  conduit  un  fecours 
confiderable,  que  le  roi  Charles  VI.  envoyoit  à  Sigifmond  , 
roi  de  Hongrie  ,  contre  Bajazet  II.  empereur  des  Turcs. 
Il  avoit  dans  fes  troupes  deux  mille  gentilshommes  quali¬ 
fiez.  Ces  braves  François  ,  qui  firent  au  commencement 
des  aélions  d’une  valeur  incroyable  ,  furent  taillez  en  piè¬ 
ces,  ou  faits  prifonnicrs  à  la  bataille  de  Nicopolis,  donnée 
le  28.  Sept.  1 596.  Bajazet  en  fit  maiTacrer  plus  de  600.  en 
préfence  du  comte  de  Nevers ,  6c  le  réferva  avec  quinze  au¬ 
tres  des  plus  grands  feigneurs  pour  lefquels  il  l’obligea  de 
payer  deux  cens  mille  ducats  de  rançon.  Cette  fomme  fut 
fournie  cinq  mois  après,  6c  ils  furent  tous  mis  en  liberté. 
Depuis  le  comte  de  Nevers  ayant  fuccedé  aux  états  du  duc 
fon  pere,  renouvella  les  querelles  desmaifons  d’Orléans,  6c 
de  Bourgogne  6c  fit  aftaftïnerà  Paris  Louis  de  France,  duc 
d’Orléans, le  mercredi  2  3 .  Novembre  1407.  aétion  détefta- 
ble  ,  qui  ralluma  le  feu  de  la  guerre  civile.  Jean  fe  retira  en 
Flandres,  6c  aftifta  Jean  de  Bavière, évêque  de  Liege  contre 
fes  fujets,  qu’il  chafta  de  devant  Maftricht ,  6c  qu’il  défit 
le  22.  Septembre  1408.  Enfuite  il  vint  à  main  armée  dans 
Paris,  y  foutint  fon  crime  ,  6c  pendant  la  foiblefte  du  roi 
Charles  VI.  fe  rendit  maître  du  gouvernement  ,  ôc  caufa 
des  malheurs  incroyables  au  royaume.  En  1419.  au  mois 
d’Août ,  il  fut  attiré  à  une  conférence  fur  le  pont  de  Mon- 
tereau  Faut-Y onne ,  par  le  dauphin  ;  6c  y  fut  tué  par  Tan- 
negui  du  Châtel ,  ancien  domeltiquedu  leu  duc  d’Orléans, 
le  Dimanche  10.  Septembre.  Voyez*  fa  polferité  à  BOUR¬ 
GOGNE.  *  Froftart.  Monllrelet.  Jean  Juvenal  des  Ur- 
fins.  Le  moine  deS.  Denys ,  hifloire  deCharles  VI.  Du  Chê¬ 
ne  6c  Paradin  ,  hifi.  de  Bourgogne.  Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

JEAN  de  Bourgogne ,  duc  de  Brabant ,  6cc.  né  le  1 1 . 
Juin  1403.  fils  A' Antoine  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant, 
de  Lothier ,  de  Luxembourg ,  6c  de  Limbourg ,  6c  de  Jeanne 
de  Luxembourg  ,  époufa  en  1417.  par  dilpenfe  du  con¬ 
cile  de  Confiance  ,  Jacqueline  de  Bavière  ,  comtefte  deHai- 
naut  ,  de  Hollande,  6cc.  qui  le  quitta  peu  après.  Jean  duc 
de  Brabant  ,  fonda  l’univerfité  de  Louvain  en  1325.  6c 
mourut  fans  pofterité  à  Bruxelles  le  17.  Avril  1426.  cher¬ 
chez  JACQUELINE. 

JEAN  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers,  cherchezNE- 
YERS. 

DUCS  D'  A  L  E  N  C  O  N. 

J 

JEAN  I.  de  ce  nom ,  duc  d’Alençon ,  pair  de  France , 
comte  du  Perche  ,  vicomte  de  Beaumont ,  feigneur  de  Ver- 
neuil ,  de  Fougères,  6cc.  furnommé  le  Sage,  comte  d’A- 
iençon  fils  de  Pierre  II.  6c  de  Marie  Chamaillart ,  vicom- 
tefte  de  Beaumont  au  Maine  ,  naquit  au  château  d’Eftai , 
le  9.  Mai  1385.  fervit  dans  l’armée  du  roi  Charles  VI.  en 
1404. 6c  fe  déclara  pour  la  inaifon  d’Orléans  ,  contre  celle 
de  Bourgogne.  Depuis  ,  il  contribua  aux  traitez  de  paix 
de  Bourges  6c  Winceftre  ;  6c  obtint  du  roi  l’éreélion  du 
comté  d’Alençon  en  duché  6c  pairie  ,  le  premier  Janvier 
*414.  Il  commanda  l’année  fuivante  l’armée  à  la  bataille 
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d’Azincourt  ,  donnée  le  25.  Oélobre  ;  6c  y  fut  tué.  Son 
corps  fut  enterré  en  l’abbaye  de  S.  Martin  de  Seez.  Voyez  fa 
polferité  à  ALENÇON. *  Confultez  Monftrelet  ;  Fhiftoire 
de  Charles  VI.  Sainte-Marthe  ;  Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

JEAN  II .  du  nom,  duc  d’Alençon ,  6c.  furnommé  le  Bon , 
né  au  château  d’Argentan  le  2.  Mars  1409.  commença  à 
fe  fignaler  à  la  bataille  de  Verneuil  en  1424.  6c  y  fut  fait 
prilonnier  par  les  Anglois  ,  qui  ne  le  mirent  en  liberté 
qu’en  1427.  après  qu’il  eut  payé  une  grofte  rançon.  Depuis 
il  fervit  le  roi  Charles  VII.  avec  beaucoup  de  fidelité  juf- 
qu’en  1440.  qu’il  fut  un  des  chefs  de  la  fédition  ,  dite  la 
Praguerie.  Ce  duc  ,  qui  étoit  parrain  du  dauphin  Louis, 
qu’on  élevoit  à  Niort  ,  lui  infpira  des  fentimens  ,  qui 
cauferent  fa  méfintelligence  avec  le  roi  fon  pere.  Depuis, 
on  l’accufa  encore  d’avoir  eu  des  pratiques  avec  les  Anglois; 
6c  Charles  VII.  l’ayant  fait  arrêter  au  château  de  Loches , 
le  fit  condamner  à  perdre  la  tête  par  arrêt  du  parlement 
féant  à  Vendôme  ,  6c  des  pairs  du  royaume  ,  donné  le  roi 
féant  en  fon  lit  de  Juftice,  le  10.  Octobre  1458.  Leroi 
lui  fit  grâce  de  la  vie  ,  6c  lui  ôtant  fes  plus  belles  terres, 
le  condamna  à  tenir  prifon  dans  le  même  château  de  Lo¬ 
ches.  Louis  XI.  le  mit  en  liberté  à  fon  avenement  à  la  cou¬ 
ronne  en  1461.  Jean  duc  d’Alençon,  entra  dans  la  ligue 
du  bien  public  en  146  5.  On  l’accula  encore  de  quelques  in¬ 
telligences  avec  les  ennemis  de  l’état  :  il  fut  arrêté  5c  con¬ 
damné  une  leconde  fois  à  avoir  la  tête  tranchée  le  14. 
Juillet  1474.  Le  roi  fauva  encore  la  vie  à  ce  prince  ,  qui 
mourut  deux  ans  après.  Voyez  fa  pofterité  à  ALENÇON. 

*  Confultez  Y  hifloire  des  rois  Charles  VII.  &  Louis  XI.  la  re¬ 
lation  de  fon  procès  publiée  par  M.  Du  Pui.  Sainte- Marthe. 
Le  P.  Anfelme ,  5cc. 

DUCS  DE  BRETAGNE. 

JEAN  I.  de  ce  nom ,  duc  de  Bretagne ,  comte  de  Riche- 
mont,  furnommé  le  Roux,  fils  dé  Pierre  de  Dreux,  dit 
Mauclerc ,  6c  d’Alix  comtefte  de  Bretagne ,  né  en  1217.  fuc¬ 
ceda  à  fon  pere  en  1250.  Il  eut  guerre  avec  les  principaux 
de  fes  fujets ,  fur-tout  avec  les  barons  de  Lanvaux  6c  de 
Craon  ,  6c  Giomor  vicomte  de  Leon  ,  qu’il  rangea  à  leur 
devoir.  Il  eut  aulfi  quelques  démêlez  avec  le  clergé  de  fon 
état  :  ce  qui  l’obligea  de  palier  à  Rome  ,  6c  de  remettre  fes 
interets  au  pape  Innocent  IV.  Depuis  il  fuivit  le  roi  S. 
Louis  en  1 270.  à  fon  fécond  voyage  d’Afrique  ;  6c  à  fon 
retour  il  s’appliqua  à  faire  obferver  la  juftice,  fit  diverfes 
fondations  faintes ,  6c  mourut  âgé  de  6p.  ans ,  le  8.  Oélo¬ 
bre  1286.  Ce  duc  fut  enterré  en  l’abbaye  de  Prières ,  qu’il 
avoit  fondée.  Voyez  fes  ancêtres ,  6c  fa  pofterité  à  BRET  A- 
GNE.  *  Argentré,  hift.  de  Bretagne.  Sainte-Marthe.  Le  P. 
Anfelme ,  6cc. 

JEAN  II.  duc  de  Bretagne  ,  pair  de  France ,  comte  de 
Richemont’,  né  le  4.  Janvier  1238.  fervit  fidèlement  le 
roi  Philippe  le  bel ,  qui  le  fit  pair  de  France  en  1297.  De" 
puis  il  mourut  à  Lyon  le  18.  Novembre  1305.  d’une  blef- 
fure  reçue  par  la  chute  d’une  muraille.  Cet  accident  arriva 
au  couronnement  du  pape  Clement  V.  à  la  defeente  de  l’é- 
glife  de  S.  Juft ,  où  la  ceremonie  s’étoit  faite ,  dans  la  rue 
qu’on  nomm eGourgillon.  Voyez  fes  ancêtres  6c  fa  pofterité 
à  BRETAGNE.  *  Argentré.  Vignier.  Sainte- Marthe.  I.e 
P.  Anfelme ,  6cc. 

JEAN  III.  duc  de  Bretagne  ,  comte  de  Richemont, 
vicomte  de  Limoges ,  dit  le  Bon  ,  né  en  Mars  1286.  fils 
d’ARTUS  II.  duc  de  Bretagne  ,  aftifta  le  roi  Philippe  de 
Valois,  dans  la  guerre  de  Flandres  en  1340.  6c  mourut  à 
Caen  le  30.  Avril  1341.  fans  pofterité  de  fes  trois  femmes. 
Voyez  fes  alliances  à  BRET  ANE.  *  Confultez  Argentré. 
Froiftart.  Monftrelet.  Le  P.  Anfelme  ,  <xc. 

JEAN  IV.  dit  de  Montfort ,  duc  de  Bretagne ,  6cc.  néçn 
1293.  fils  d’ARTUS  II.  duc  de  Bretagne  6c  de  fa  féconde 
femme  loland  de  Dreux,  comtefte  de  Monfort,  veuve d’^1- 
lexandre  III.  roi  d’Ecofte  ,  fille  de  Robert  I  V.  comte  de 
Dreux  ,  6c  de  Beatrix  comtefte  de  Montfort  l’Amauri.  Cet 
Artus  avoit  époufé  en  premières  noces  Marie ,  fille  unique 
de  Gui  IV.  vicomte  de  Limoges,  de  laquelle  il  avoit  eu 
Jean  III.  mort  fansenfans;  6c  Gui  de  Bretagne,  comte  de* 
Penthiévre  ,  qui  laifta  une  fille  Jeanne ,  furnommée  la  Boi • 
teufe ,  heritiere  de  Bretagne,  femme  de  Charles  de  Blois. 
Son  oncle  Jean  V.  prince  courageux  6c  entreprenant,  ufur- 
pa  fes  états ,  ce  qui  caufa  ces  longues  5c  fâcheufes  querel* 
les  d’entre  les  inaifons  de  Monfort  6c  de  Blois ,  qui  fail- 
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lirent  à  détaler  entièrement  la  Bretagne.  La  première 
eut  l’avantage ,  quoique  l’autre  eût  les  rois  de  France  Phi¬ 
lippe  de  Valois ,  6c  tan  fils  Jean  de  tan  côté  ;  mais  Jean  de 
Montfort  fut  affiegé  dans  la  ville  de  Nantes ,  6c  pris  dans 
le  château.  On  le  conduifit  à  Paris ,  6c  il  fut  mis  dans  la 
tour  du  Louvre,  d’où  il  ne  fortit  qu’en  1339.  Il  promit 
de  ne  plus  prétendre  au  duché  ;  mais  il  ne  tint  pas  fa  pa¬ 
role;  car  il  courut  le  pays ,  prit  Dinan ,  6c  alla  en  Angle¬ 
terre  demander  du  fecours.  Enfin  n’ayant  pu  rien  obtenir, 
il  mourut  de  déplaifir  à  Henncbon  le  26.  de  Septembre 
1 345.  Voyez,  fa  pofterité  à  BRET  AGNE.  *  Confultez.  Froif- 
fart.  Argentré.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

JEAN  V.  duc  de  Bretagne,  furnommé  le  Vaillant  6c  le 
Conquérant ,  parce  qu’ayant  été  nourri  dans  les  armes ,  pen¬ 
dant  la  guerre  qui  étoit  entre  fa  maifon  6c  celle  de  Blois , 
il  refta  enfin  viétorieux.  Ce  fut  après  s’être  vû  exilé  de  fes 
états  ,  6c  attaqué  par  toutes  les  forces  de  France  -,  après  a- 
voir  gagné  fept  batailles  ,  6c  tué  tan  concurrent  Charles 
de  Blois  ,  à  la  journée  d’ Aurai ,  donnée  le  29.  Septembre 
1 3  6 4.  La  Bretagne  lui  demeura  par  le  traité  conclu  à  Guer- 
rande  le  1 2.  Avril  1365.  L’année  fuivante ,  il  vint  à  Paris 
rendre  hommage  lige  au  roi  Charles  V".  Peu  après  ,  il  ta 
brouilla  avec  le  roi  ;  mais  depuis  il  le  fervit ,  6c  penfa 
cautar  une  nouvelle  guerre  pour  avoir  arrêté  le  connétable 
de  Cl i (Ton  ,  6c  mourut  à  Nantes  le  1.  Novembre  1399. 
Voyez,  fa  pofterité  à  BRETAGNE.  *  Le  P.  Anfelme. 

JEAN  VI.  duc  de  Bretagne ,  pair  de  France,  6cc.  che- 
valier-de  la  toifon  d’or ,  dit  le  Bon  6c  le  Sage ,  naquit  au  châ¬ 
teau  de  l’Hermine ,  le  24.  Décembre  1 3  87.  Le  connétable 
de  Cliffon  le  fit  chevalier  lui  6c  fes  freres  ;  6c  la  comteffe  de 
Penthiévre  l’ayant  attiré  dans  le  château  deChantonceaux, 
le  fit  mener  prifonnier  à  celui  de  Palluau  ,  puis  à  celui  des 
Efforts  en  Poitou.  C’eft  ainfi  qu’il  perditla  liberté, que  cin¬ 
quante  mille  de  tas  fujets  lui  firent  rendre.  Il  mourut  le 
29.  Août  1442.  Voyez,  fa  pofterité  à  BRETAGNE.  *  Vi- 
gnier ,  ancien  état  de  Bretagne.  Bouchard.  Argentré ,  bift.  de 
Bretagne.  Le  P.  Anfelme  &c. 

DUCS  DE  LORRAINE. 

JEAN  I.  de  ce  nom  ,  duc  de  Lorraine ,  voyez.  LOR¬ 
RAINE. 

JEAN  II.  duc  de  Lorraine,  cherchez,  JEAN  d’Anjou, 
duc  de  Calabre. 

DUCS  DE  MILAN. 

JEAN  ,  Jean-Galeas  6c  Jean-Marie  ducs  de  Mi¬ 
lan  ,  cherchez*  SFORCE,  6c  MILAN. 

DUC  DE  SAXE. 

JEAN  duc  de  Saxe  ,  voyez.  SAXE. 

COMTE  D’ANGOULESME. 

JEAN  d’Orléans ,  comte  d’Angoulême  6c  de  Périgord , 
furnommé  le  Bon,  fils  puîné  de  Louis  de  France ,  duc  d’Or- 
leans ,  6c  de  Valentine  de  Milan,  né  le  2 6.  Juin  1404.  fut 
donné  par  le  duc  Charles  d’Orléans,  tan  frere  en  1422. 
en  otage  aux  Anglois.  Il  n’en  revint  qu’en  1444.  fervit  à  la 
conquête  du  duché  de  Guienne ,  6c  ta  trouva  au  facre  du 
roi  Louis  XI.  où  il  reprétanta  le  duc  de  Guienne.  Ce  prin¬ 
ce  mourut  en  réputation  d’une  grande  pieté  au  château  de 
Coignac  en  Angoumois  le  30.  Avril  1467.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  l’églita  cathédrale  d’Angoulême ,  6c  fut  de¬ 
puis  deterré  par  les  Huguenots ,  lorfqu’ils  prirent  cette  vil¬ 
le  en  1562.  pendant  les  guerres  civiles.  Ce  prince  s’étoit  fi 
bien  fervi  de  fa  captivité  pour  s’appliquer  aux  taiences  6c  à 
la  pieté ,  qu’il  fit  un  grand  progrès  dans  toutes  les  deux;  de 
maniéré  que  lorfque  le  concile  de  Bâle  eut  dépota  le  pape 
Eugene  IV.  en  1439.  on  députa  vers  ce  prince  pour  fça- 
voir  s’il  voûtait  accepter  la  thiare.  Il  la  refufa  avec  autant 
d  humilité  que  de  fermeté.  Amedée  duc  de  Savoie ,  l'ac¬ 
cepta  à  fon  refus.  Voyez,  fa  pofterité  à  ORLEANS.  *  Voyez. 
fo  vie  écrite  par  Papire  Mafïon ,  6c  par  Jean  du  Port  ;  Le 

Pere  Anfelme,  6cc. 

COMTES  DE  DREUX. 

JEAN  I.  dece  nom  ,  comte  de  Dreux  6c  de  Braine,  tai- 
gneur  de  S.  Valeri  6c  de  Gamaches ,  d’Ault ,  de  Dommart 
oc  de  S.  Aubin,  fils  de  Robert  III.  comte  de  Dreux,  6c 
a  Ænor  de  S.  Valeri ,  fut  fait  chevalier  par  le  roi  S.  Louis 
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en  1241. accompagna  ce  prince  en  Paleftine  en  1248.6e 
mourut  la  même  année  à  Nicofie ,  ville  capitale  de  Tille  de 
Chypre.  Voyez,  fa  pofterité  à  DREUX.  *  Sainte-Marthe. 
Du  Chêne ,  hift.  de  Dreux.  Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

JEAN  II.  du  nom,  comte  de  Dreux,  de  Braine,  de 
Joigni ,  6cc.  dit  le  Bon ,  grand  chambrier  de  France  ,  fils 
de  Robert  IV.  comte  de  Dreux  ,  6c  de  Beatrix  comtefTe 
de  Montfort ,  affifta  à  TafTemblée  des  grands  du  royaume, 
tenue  à  Paris  le  21.  Janvier  1296.  L’année  fuivante  il  ac¬ 
compagna  le  roi  Philippe  le  Bel  en  Flandres  ,  où  il  ta  trouva 
a  la  pritade  diverfes  places  :  ta  fignala  à  la  bataille  de  Con¬ 
tras  ,  en  1 302.  6c  affifta  de  la  part  du  roi  au  traité  de  paix  , 
conclu  avec  les  Flamans  à  Athie.  Jean  comte  de  Dreux  , 
mourut  le  7.  Mars  1309.  6c  fut  enterré  dans  leglife  de 
l’abbaye  de  Longchamp  près  Paris.  Voyez,  fa  pofterité  à 
DREUX.  *Du  Chêne ,  bift.  de  Dreux.  Le  P.  Anfelme. 

COMTES  D  E  H  A  I  N  A  UT ,  D E  F L A  N D R E S 
&  de  HOLLANDE. 

JEAN  d’Avênes  I.  du  nom,  comte  de  Hainaut,  étoic 
fils  de  Baudouin  d’Avênes  ,  6c  de  Marguerite  de  Flandres, 
heritiere  de  Baudouin  IX.  comte  de  Flandres  6c  de  Hainaut, 
tan,  pere.  Elle  avoit  époufé  en  premières  noces  Baudouin 
d’Avênes,  qui  étoit  foûdiacre,  6c  -elle  en  eut  Jean,  dont 
nous  parlons  ;  6c  Bouchard ,  feigneur  de  Beaumont.  Elle  prie 
une  fécondé  alliance  avec  Guillaume  de  Bourbon  -  Dam- 
pierre  ,  dont  elle  eut  divers  enfans ,  entr’autres  Gui ,  com¬ 
te  de  Flandres.  Ceux-ci  prétendirent  que  les  premiers 
étoient  illégitimes.  Saint  Louis  régla  cette  affaire  en  1245. 
6c  ordonna  que  les  enfans  du  premier  lit  poffederoient  le 
Hainaut ,  6c  ceux  du  fécond  la  Flandres.  Jean  d’Avênes 
poffeda  le  Hainaut ,  après  fa  mere  en  1275.  6c  mourut 
vers  Tan  1300.  Il  époufa  Alix  de  Hollande  ,  fœur  de  Guil¬ 
laume  ,  élû  empereur  d’Allemagne,  dont  il  eut  Jean  II. 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite ;  Bouchard,  qui  fut  évêque  de 
Mets;  Guillaume,  évêque  de  Cambrai,  mort  en  1296.cn 
allant  à  Jerufalem  ;  Gui,  évêque  d’Utrecht,  l’un  des  plus 
fages  prélats  de  fon  tems,mort  en  1317;  Florent ,  ou  Fleuri , 
prince  d’Achaïe  6c  de  la  Morée  ,  qui  époufa  Iftbclle  de 
Ville-Hardouin.  *  Le  Mire.  Outreman.  Sainte  -  Marthe. 
Labbe.  Du  Cange ,  6cc. 

JEAN  I.  de  ce  nom,  comte  de  Hollande,  fils  de  Flo¬ 
rent  V.  auquel  il  fucceda  Tan  1296.  fit  la  guerre  aux  Fri- 
fons  6c  s’acquit  beaucoup  de  réputation  ,  par  fon  cou¬ 
rage,  6c  par  fajuftice.  Ce  comte  mourut  en  1300.  fans 
laiffer  de  pofterité  d'Eliz.abetb  d’Angleterre  ,  fille  d’£- 
douard  I.  roi  d’Angleterre.  *  Petit ,  annal.  d’Holl.  Grotius. 
Zeurius,  6cc. 

JEAN  II.  de  ce  nom,  comte  de  Hainaut  ,  de  Hollande 
6c  de  Zelande ,  fils  de  Jean  d’Avênes  ,  fucceda  à  fon  cou- 
fin  Jean  comte  de  Hollande.  Il  fit  la  guerre  en  faveur  de 
fon  frere  Gui,  évêque  d’Utrecht ,  6c  mourut  le  1 2 .  Septem¬ 
bre  1 304.  Son  corps  fut  enterré  à  Valenciennes  avec  celui 
de  fa  femme  ,  Philippe  de  Luxembourg ,  fille  aînée  de  Hen- 
~ri  J.  du  nom  comte  de  Luxembourg ,  6c  de  Marguerite  de 
Bar,  morte  en  1305.  dontil  eut,  Jean,  furnommé  Sans - 
Merci,  comte  d’Oftrevant,  qui  mourut  avant  fon  pere; 
Guillaume  ,  dit  le  Bon ,  qui  lui  fucceda  ;  un  autre  Jean  , 
feigneur  de  Beaumont,  de  Valenciennes,  deCondé,  6cc. 
mort  le  1 1.  Mars  1356;  Henri,  chanoine  de  Cambrai  ; 
Marguerite ,  troifiéme  femme  de  Robert  II.  du  nom  ,  comte 
d’Artois;  Ifabelle,  femme  de  Raoul  de  Clermont,  feigneur 
de  Nefle,  connétable  de  France;  Alix,  mariée  à  Guillaume 
maréchal ,  comte  de  Pembrock  en  Angleterre  ;  6c  Marie  , 
femme  de  Louis  I.  de  ce  nom ,  duc  de  Bourbon.  *  Outre¬ 
man  ,  hifi.  de  Valent.  Petit ,  6cc. 

COMTES  ET  DUCS  DE  LONGUEVILLE . 

JEAN  d’Orléans,  comte  de  Dunois  6c  de  Longueville, 
grand-chambellan  de  France ,  furnommé  le  Victorieux  6c  le 
Triomphateur  ,  fils  naturel  de  Louis  de  France  ,  duc  d’Or- 
leans  ,  fécond  fils  du  roi  Charles  V.  Ce  prince  l’avoit  eu  de 
Mariette  d’Enguien ,  auparavant  femme  d'Aubert  de  Cani , 
chevalier  de  la  province  de  Picardie.  Ilnâquiten  1403.6c 
eut  l’avantage  de  remettre  en  tan  ancienne  fplendeur  la 
monarchie  Françoita  ,  obfcurcie  par  la  tyrannie  des  An¬ 
glois.  On  connut  dès  fa  première  jeu neffe  ce  qu’on  devoit 
attendre  de  fon  courage,  6c  Valentine  de  Milan  femme  de 
Louis  duc  d’Orléans ,  qui  fut  atfoffiné  à  Paris  le  23.  No- 
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vembre  1407.  par  les  pratiques  de  Jean  duc  de  Bourgogne, 
avoit  coutume  de  dire ,  qu’entre  les  enfans  du  duc ,  il  n’y 
âvoit  que  celui-ci  qui  fût  capable  de  venger  fa  mort.  Elle 
ne  fe  trompa  point  ;  car  il  fut  toute  fa  vie  ennemi  déclaré 
du  parti  des  Bourguignons.  Il  commença  fes  exploits  par 
fecourir  Gergeau  6c  Montargis  l’an  1427.  6c  par  la  défaite 
des  comtes  de  Warwick  6c  de  Suffolk ,  qu’il  pourfuivit 
jufques  à  Paris ,  6c  il  fut  blefle  dangereufementau  combat 
de  Rouvrai,  dit  desHarencs ,  le  12.  Février  1428.  Depuis, 
s’étant  enfermé  dans  Orléans,  il  défendit  courageufement 
cette  ville  contre  les  Anglois  ;  6c  defefperantde  laconfer- 
ver  ,  il  méditoit  delà  réduire  en  cendres,  6c  de  faire  une 
vigoureufe  fortie,  pour  percer  l’afmée  ennemie  ,  lorfque 
Dieu  fufcita  la  pucelle  d’Orléans ,  qui  lui  mena  du  fe- 
cours ,  avec  lequel  il  obligea  les  ennemis  de  lever  le  fiége. 
Cette  viétoire  fut  fuiviede  grand  nombre  d’autres  ,  jufqu’à 
ce  que  le  roi  Charles  VII.  fut  rétabli  dans  la  capitale  du 
royaume.  Jean  d’Orléans  fe  trouva  à  la  bataille  de  Patai 
en  Beauffe  l’an  1429.  ilconduifit  l’entreprife  faite  devant 
Chartresen  1431.  6c  en  1435.il  pritfaintDenys&Creii 
fur  les  Anglois;  6c  l’année  fuivante  il  contribua  à  la  re- 
duétion  de  Paris.  Il  futenfuite  pourvû  par  le  roi  du  gou¬ 
vernement  de  Montereau,6c  prit  en  1438.  Dreux  6c  Mon¬ 
targis.  Ce  prince  avoit  jufques  alors  porté  le  nom  de  Bâ¬ 
tard  d’ Orléans  ;  mais  il  prit  en  143  9.  celui  de  comte  de  Du- 
nois  ,  parce  que  Charles  duc  d’Orléans  fon  frere ,  lui  don¬ 
na  ce  comté.  Dans  la  fuite  il  remporta  encore  d’autres  a- 
vantages  fur  les  ennemis  de  l’état.  Le  roi  qui  connoiffoit 
fa  prudence  l’envoya  avec  Jacques  Juvenal  des  Urfins,  ar¬ 
chevêque  de  Reims  ,  Elie  de  Pompadour ,  évêque  d’Alet, 
6c  Gui  Bernard,  archidiacre  de  Tours  ,  pour  reconcilier 
les  peres  du  concile  de  Bâle  avec  Eugene  IV.  &  pour  finir 
le  fchifme de  Félix ,  élu  contre  Nicolas  V.  fuccefleur  d’Eu- 
gene  :  entreprifedans  laquelle  il  réuffit  avec  fon  bonheur 
ordinaire.  A  fon  retour  il  afliégea  le  Mans ,  tenu  par  l’An- 
glois,  lequel ,  ayant  violé  le  traité  de  paix,  fut  vaincu  par 
le  comte  de  Dunois ,  qui  fut  fait  lieutenant  general.  Il  fou¬ 
rnit  en  1449.  6c  1450,  toutes  les  principales  places  de  la 
Normandie ,  comme  Pont-Audemer ,  Lifieux ,  Flarcourt , 
Vernon  ,  Rouen  ,  Harfleur  ,  Honfleur  ,  Baïeux,  Caen, 
Falaize  ,  6cc.  L’année  fuivante  il  fe  fignala  encore  dans  la 
Guienne ,  prit  Blaye ,  Fronfac ,  Bourdeaux ,  Baïonne,6cc. 
Le  roi  Charles  VII.  pour  lui  témoigner  fa  gratitude  ,  lui 
donna  le  titre  de  Refiaurateur  de  fa  patrie,  le  légitima,  lui 
fit  prefent  du  comté  de  Longueville  ,  de  diverfes  autres 
terres  ,  &  l’honora  de  la  charge  de  grand  chambellan  de 
France.  Le  roi  Louis  XI.  fit  beaucoup  d’eftime  de  fon  mé¬ 
rité  ,  &  l’établit  en  1466.  chef  des  trente-fix  notables  or¬ 
donnez  pour  la  police  6c  la  reformation  des  defordres  du 
royaume.  Deux  ans  après  il  tint  aufli  un  rang  honorable 
dans  l’affemblée  de  Tours.  Ce  grand  conquérant  mourut 
le  24.  Novembre  1468.  6c  non  en  1470.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l’églife  de  Notre  -  Dame  de  Cleri.  Jean  de 
Bouchet  &  leFerron  ont  cru  qu’il  avoit  été  connétable  de 
France  ;  mais  il  y  a  fujet  de  croire  qu’ils  confondent  cette 
charge  avec  celle  du  grand  chambellan.  Voyez,  fa  poflerité 
à  ORLEANS.  *  Alain  &  Jean  Chartier,  in  cbron.S.  Diony- 
Jii.  Monffrelet ,  chron.  Hiftoire  de  France ,  en  Charles  Vil. 
Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

JEAN  LOUIS-CHARLES  d’Orléans ,  duc  de  Longue¬ 
ville  5c  d’Eftouteville ,  fouverain  de  Neufchâtel ,  comte 
de  Dunois,  6cc.  fils  de  Henri  II.  duc  de  Longueville ,  6c 
d’j4w»eGenevieve  de  Bourbon  ,  né  le  12.  Janvier  1646. 
s’étoit  fait  prêtre  en  1669.  &  mourut  le4-  Février  1694. 
En  lui  finit  la  branche  des  ducs  de  Longueville.  *  Voyez,  le 
P.  Anfelme ,  6cc. 

AUTRES  PRINCES  DU  MESMENOM. 

JEAN  D’AUTRICHE,  voyez.  JUAN. 

JEAN  d’Angleterre  dit  le  Grand ,  duc  de  Lancaftre,  fit 
bien  parler  de  lui  en  Caftille  dans  le  XII.  fiécle.  Il  étoit 
troifiéme  fils  d’Edouard  III.  du  nom,  roi  d’Angleterre  6c 
de  Philippe  de  Hainault ,  6c  avoit  époufé  en  fécondés  noces 
Confiance  de  Caftille ,  fille  naturelle  de  Pierre  dit  le  Cruel , 
roi  de  Caftille  ,  6c  de  Marie  de  Padilla.  Son  frere  Edmond , 
comte  de  Cambridge  ,  puis  duc  d’Yorck ,  avoit  aufli  épou¬ 
fé  ifabelle,  fœur  de  cette  Confiance.  Après  la  mort  de  Pierre 
le  Cruel ,  6c  celle  d’FIenri  II.  qui  s’étoit  emparé  de  la  cou¬ 
ronne  ,  le  duc  de  Lancaftre  ,  voulant  faire  valoir  les 
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droits  de  fa  femme ,  prit  le  titre  de  roi  de  Caftille  6c  de 
Leon  ,  6c  paffa  en  Efpagne ,  refolu  d’y  difputer  par  les  ar¬ 
mes  le  royaume  à  Jean  I.  fils  d’Henri  II.  Pour  mieux  reuf- 
fir  dans  fon  entreprife ,  il  fe  lia  avec  le  grand  maître  de 
l’ordre  d’Avis ,  fils  naturel  de  Pierre  roi  de  Portugal ,  6c  ce¬ 
lui-ci  fe  fit  proclamer  roi  de  Portugal  fous  le  nom  de  Jean 

I.  leur  ligue  fe  fortifia  par  le  mariage  qui  fe  fit  de  ce  grand 
maître  avec  Philippe,  fille  du  premier  lit  du  duc  de  Lan¬ 
caftre  ;  il  avoit  une  autre  fille  du  même  lit ,  6c  un  fils ,  qui 
fut  Henri  IV. roi  d’Angleterre.  Ses  premiers  exploits  furent 
la  prife  de  Compoftelle  6c  quelques  autres  places  aux  en¬ 
virons,  d’ou  il  envoya  appeller  en  duel  Jean  I.  roi  deCa- 
ftille  ;  mais  fes  troupes  ayant  eu  du  deflous  en  plufieurs  oc- 
cafions  ,  il  s’accommoda  avec  ce  monarque ,  par  traité  fait 
en  1388.  aux  conditions  que  fa  fille  Catherine  ,  qu’il  avoit 
eue  de  Confiance  fa  fécondé  femme, épouferoit  le  fils  aîné 
du  roi  Jean  ,  qui  régna  depuis  fous  le  nom  d’Henri  III.  On 
donna  pour  dot  à  Catherine  la  cité  de  Soria ,  6c  les  villes 
d’Arrença ,  Molina  6c  Almacan  :  la  duchefle  de  Lancaftre 
eut  pour  fonappanage  Guadalaxara,  Medina-del-Campo 
6c  Olmeda  ;  6c  le  duc  fon  mari  600000.  florins  d’or  une 
fois  payez ,  outre  une  penfion  viagère  de  40000.  florins 
d’or ,  tant  que  lui  6c  fa  femme  vivroient ,  au  moyen  de 
quoi  Confiance  6c  fon  mari  renoncèrent  à  toutes  leurs  pré¬ 
tentions  fur  la  Caftille.  Ce  fut  alors  que  le  roi  Jean  nom¬ 
ma  fon  fils  prince  des  Afiuries ,  d’où  eft  venue  la  coutume  de 
donner  ce  titre  aux  fils  aînez  des  rois  d’Efpagne.  Sa  majefté 
fit  enfuite  prefent  à  la  duchefle  de  Lancaftre  de  la  cité  de 
Hueta  ,  avec  tous  fes  droits ,  pour  en  jouir  pendant  fa  vie; 
6c  le  duc  à  fon  tour  fit  prefent  au  roi  de  la  couronne  d’or, 
qu’il  avoit  fait  faire  pour  fe  faire  couronner  roi  de  Caftille. 
Ce  prince  ,  mourut  en  1  398.  6c  Catherine  reine  de  Caftille 
fa  fille  en  141 8 .  *  Lozano ,  hifior.  de  los  Reges  nuéves  de  To~ 
ledo ,  lib.  3. 

JEAN  I.  du  nom ,  roi  de  Congo,  reçut  le  batême  en 
1490.  6c  embrafla  la  religion  Chrétienne  avec  fon  fils  aî¬ 
né  6c  les  principaux  de  fa  cour ,  a  la  follicitation  de  Jean 

II.  roi  de  Portugal ,  qui  lui  envoya  des  prédicateurs  de  l’é¬ 
vangile.  Ce  prince  voulut  qu’on  lui  prefentât  en  public  les 
apprêts  que  l’on  avoit  faits  pour  fon  batême ,  afin  que  tout 
le  monde  les  pût  voir  ,  6c  fût  convié  à  fuivre  fon  exemple. 
Cette  vûe  imprima  un  fi  grand  refpeét  pour  la  religion 
dans  l’efprit  du  peuple  ,  qu’il  demanda  à  être  batifé  aufli 
bien  que  Ion  roi.  On  commença  de  bâtir  une  églife  pour  y 
faire  la  ceremonie  du  batême  ,  dont  la  première  pierre  fut 
pofée  le  troifiéme  jour  de  Mai  ;  mais  il  arriva  que  quelques 
lujets  du  roi ,  qui  habitoient  les  ifles  du  lac  de  Zembere  , 
fe  révoltèrent ,  6c  ravagèrent  les  contrées  voifines  :  de  for¬ 
te  qu’il  fut  obligé  de  s’oppofer  au  plutôt  à  ce  defordre;  & 
ne  voulant  pas  différer  ion  batême  ,  il  le  reçut  le  même 
jour  que  la  première  pierre  fut  pofée,  avec  fix  feigneurs 
qui  dévoient  l’accompagner  6c  conduire  fon  armée.  Lorf¬ 
que  le  roi  fut  fur  fon  départ ,  l’ambafladeur  du  roi  de  Por¬ 
tugal  lui  donna  un  étendart ,  au  milieu  duquel  il  y  avoit 
une  croix ,  6c  lui  dit  que  c’étoit  pour  le  faire  entrer  dans 
la  croifade,  que  le  pape  Innocent  VIII.  avoit  publiée  con¬ 
tre  les  infidèles.  Sur  ces  entrefaites,  la  reine  defira  d’être 
batifée  :  ce  qui  lui  fut  accordé ,  6c  on  lui  donna  le  nom  de 
Leonore ,  qui  étoit  celui  de  la  reine  de  Portugal.  Enfin  le 
roi  marcha  avec  plus  de  quatre-vingt  mille  hommes  con¬ 
tre  les  rebelles ,  qu’il  foûmit  à  fon  obéïflance.  Le  fils  aîné 
du  roi  de  Congo  étant  revenu  de  combattre  quelques  au¬ 
tres  ennemis  ,  fut  batifé  dans  l’églife ,  qui  étoit  achevée, 6c 
fut  nommé  Alfonfe  ,  du  nom  de  l’infant  de  Portugal.  Les 
feigneurs ,  6c  la  plupart  du  peuple  ,  reçurent  aufli  le  ba¬ 
tême  ,  6c  il  fe  fit  plufieurs  réjouiflances  ;  mais  le  fécond  fils 
du  roi,  prince  extrêmement  débauché,  voulut  demeurer 
dans  fon  idolâtrie  ,  6c  fe  retira  de  la  cour ,  avec  quelques- 
uns  qui  le  fuivirent.  Quelque  tems  après  les  femmes  du  rot 
qu’il  avoit  quittées  en  embraflant  le  Chrillianifme ,  firent 
en  forte  de  rentrer  dans  fon  palais ,  6c  le  portèrent  à  re¬ 
prendre  fes  anciennes  coutumes.  Son  fils  aîné  voulut  lui 
remontrer  fa  faute  ;  mais  ce  zele  lui  fit  perdre  les  bonnes 
grâces  de  fon  pere  ,  6c  le  fécond  fils  fut  rappellé  à  la  cour. 
La  mort  du  roi  apporta  quelque  repos  aux  nouveaux  Chré¬ 
tiens.  Alfonfe  fçaehant  qu’il  étoit  haï  de  ceux  qui  étoienc 
retournez  au  culte  des  idoles  ,  vint  de  nuitdans  le  palais, 

6c  le  lendemain  ayant  affemblé  les  principaux  delà  cour  , 
fefit  faluer  roi.  Son  frere,  qui  étoit  hors  de  la  vilie,  où  il 
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attendoit  des  troupes ,  accourut  à  cette  nouvelle  ;  mais  il 
perdit  la  bataille,  6c  fut  arrêté  prifonnier.  Quelques-uns 
difent  qu’il  mourut  en  prifon  ;  6c  d’autres  qu’il  perdit  la 
vie  fur  un  échafaut ,  fans  vouloir  renoncer  à  l’Idolâtrie. 
Anfonle  demeura ainfi  paifibie  pofTefTeur  de  l’état ,  6c  re- 
duifit  ceux  qui  fe  revoltoient  fous  prétexte  de  religion.  En 
mémoire  de  faviétoire,  il  prit  pour  armes  une  croix  fleur- 
delifée ,  en  champ  de  gueules ,  avec  un  orle  d’azur  autour 
de  l’écuffon  ,  6c  à  chaque  canton  deux  coquilles  d’or en 
l’honneur  de  l’apôtre  faint  Jacques.  *  Marmol ,  de  l’Afri¬ 
que  ,  liv .  ç. 

JEAN  BASILOWITZ ,  grand  duc  de  Mofcovic  ,  fils 
de  Basile,  étoit  encore  fort  jeune  lorfqu’il  parvint  à  la 
couronne  l’an  1540.  Il  affeéloit  d’aller  fouvent  à  l’églife  , 
&  de  chanter  même  au  fcrvice  ;  mais  il  ne  laifToit  pas  d’être 
extrêmement  cruel  6c  fanguinaire  ;  6c  bien  loin  d’avoir 
aucun  mouvement  de  pieté,  il  n’avoitpas  même  des  fen- 
timens  d’humanité.  Le  pillage  de  la  ville  de  Novogrod  l’an 
1569.  en  elt  une  preuve  convaincante.  Il  eut  fept  femmes 
légitimés ,  &  de  la  première  il  eut  deux  fils ,  Jean  6c  Fedor. 
Il  s’emporta  de  colere  contre  l’aîné,  &  lui  donna  un  coup 
de  bâton  ferré  fur  la  tête  ,  dont  il  mourut  cinq  jours  après. 
De  la  dernierede  fes  femmes  il  eut  Demetrius.  Après  avoir 
exercé  mille  cruautez,  ilfentità  l’extrémité  de  fa  vie  des 
douleurs  extraordinaires  ,  5c  mourut  en  1584.  Son  fils 
Eedor  Juanovitz  lui  fucceda.  *  Olearius  ,  voyage  de 
Mofcovie. 

JEAN  BASILOWITZ  ZUSKI ,  cherchez.  ZUSKI. 

JEAN-O-NEAL,  feigneur  d’Ulfler  en  Irlande  ,  qui 
.prit  le  titre  de  roi  ,  étoit  fils  de  CaweO-Neal ,  iurnommé 
Baco  ,  c’eft-à-dire ,  Claude  ,  l’un  des  plus  puiiTans  princes 
du  pays  feptentrional  de  cette  ifle.  Après  avoir  dépofTedé 
fon  pere,  il  excita  de  grands  troubles  en  Irlande,  où  la 
reine  Elifabeth  envoyâmes  troupes  qui  le  fournirent  ;  mais 
en  1567.  enflé  d’une  victoire  remportée  fur  les  écofTois , 
qui  ravageoient  fes  terres ,  il  fit  ruiner  par  Iç  feu  la  ville 
d’Armach  ,  métropolitaine  d’Irlande.  Enfuiteil  dépouilla 
de  leurs  états  les  autres  feigneurs  du  pays,  moins  puiffians 
que  lui  :  enfin  méprifant  tous  les  titres  d’honneur,  que  la 
prinçefTe  Elifabeth  lui  offroit  pour  le  ramener  à  fon  de¬ 
voir  ,  il  fe  fit  reconnoître  roi  du  pays  d’Ulfter  par  fes  gens, 
ui  confiftoicnt  en  mille  chevaux  ,  quatre  mille  hommes 
e  pied  ,  6c  fept  cent  gardes ,  6c  fit  faire  l’exercice  aux  pay- 
fans.  Il  fit  bâtir  un  château  qu’il  nomma  Feognegal ,  c’eft- 
à-dire  ,  la  haine  des  Anglois ,  qu’il  haïffoit  extrêmement. 
Le  vice-roi  d’Irlande  ayant  marché  avec  des  troupes ,  par 
l’ordre  de  la  reine  Elifabeth  ,  contre  ce  rebelle  ,  le  défit  à 
la  première  rencontre  ,  6c  Jean  0:neal  fe  voyant  aban¬ 
donné  de  fes  gens ,  à  caufe  de  fes  cruautez ,  étoit  prêt  de 
Je  jetter  aux  pieds  du  vice-roi ,  lorfque  fon  fecretaïre  l’en 
détourna ,  6c  lui  confeilla  de  fonder  auparavant  l’amitié 
des  peuples  des  ifles  Hébrides.  Ceux-ci ,  qui  ne  cherchoient 
que  l’occafion  de  venger  la  mort  de  leurs  parens ,  que  jean 
O-neal  avoit  fait  mourir ,  ne  manquèrent  point  de  répon¬ 
dre  honnêtement  aux  demandes  de  ce  roi  prétendu  ,  pour 
avoir  lieu  de  le  prendre.  Il  alla  dansleurs  tentes  ,  où  il  fut 
tué  avec  la  plupart  de  fes  gens,  l’an  15 67.  *  Camden  , 
hifioire  d’ Elifabeth. 

HOMMES  ILLUSTRES. 

JEAN  ,  difciple  de  faint  Epiphane  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  IV.  fiécle,  6c  au  commencement  du  V.  Il  écrivit  la  vie 
de  fon  maître ,  que  nous  avons  dans  Metaphrafle6c  Surins, 
fous  le  1 2.  de  Mai.  Le  P.  Petau  l’a  fait  imprimer  au  com¬ 
mencement  des  œuvres  de  ce  faint. 

JEAN  DE  CAPPADOCE  ,  ainfi  nommé  parce  qu’il 
ctoit  natif  de  cette  province  ,  vivoit  dans  le  VI.  fiécle ,  5c 
eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  l’empereur  Ju- 
Itinien  ,  qui  s’en  fervit  dans  la  compilation  de  fon  code  en 
527.  &  le  fit  conlul  en  538.  &  prefet  du  prétoire.  Proco- 
pe  de  Cefarée ,  qui  femble  avoir  pris  plaifir  de  faire  le  por¬ 
trait  de  JeandeCappadoce,  dit  qu’il  n’a  voit  aucune  étu¬ 
de,  qu’il  étoit  d’un  naturel  violent,  d’un  efprit  vif  6c  pé¬ 
nétrant ,  mais  fourbe ,  mal  failant ,  6c  qui  n’avoit  ni  crain¬ 
te  de  Dieu  ,  ni  égard  pour  les  hommes.  Il  acquit  en  peu  de 
tems  des  rihceiïesimmenfes,  ne  faifant  aucune  difficulté  de 
piller  de  tous  cotez.  Juflinien  ,  pour  appaifer  une  fé- 
ditionqui  s’étoit  allumée  à  Conllantinople,  fut  obligé  de 
lui  ôter  fes  charges, qu’il  lui  redonna  pourtant  peu  de  tems 
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après;  mais  ayant  fçu  que  fon  ambition  lrportoit  jufqu’à 
prétendre  à  l’empire,  il  le  relégua  dans  un  fauxbourg  de 
Cyzique ,  nommé  Artace  ,  où  Jean  prit  l’habit  ecclefiafti- 
que.  Quelque  tems  après,  étant  accufé  d’avoir  eu  part  au 
meurtre  d’Eufebe  ,  évêque  de  cette  ville  ,  il  fut  pris <Sc  mis 
à  la  queftion  pour  l’obliger  d’avouer  les  auteurs  del’afTaf-, 
finat.  Enfuite  on  lui  mit  un  fimple  habit  de  toile  ,‘ôc  en  cet 
équipage,  on  le  promena  dans  toute  l’Egypte.  Sa  mifere 
étoit  fi  grande  ,  qu’il  fe  vit  obligé  de  demander  l’aumône 
pour  vivre.  Cependant  il  fe  repaiffoit  toujours  de  l’efpe- 
rance  d’être  empereur.  Il  demeura  trois  ans  prifonnier  à  , 
Antinoe  ,  5c  fut  puni  de  tous  fes‘  crimes  par  la  mort.  On 
ne  fçait  pas  en  quelle  année  ce  fut.  *  Procope,  lib.  /.  de 
bello  Perfico, 

JEAN  ,  moine  BenediCtion  ,  fut  auteur  d’une  vie  d’A¬ 
lexandre  le  Grand,  qu’on  a  fouvent  donnée  au  public,  a- 
vec l’hiftoire  de  Quinte-Curce.  Un  autre  de  ce  nom,  qui 
vivoit  dans  le  VI.  fiécle  ,  du  tems  de  Juflinien  ,  laiffa 
,  auffi  un  ouvrage  hiftorique.  *  Voffius  ,,de  hifl.  Gr&c.  U 
2.  &  3. 

JEAN  DIACRE  de  l’églife  Romaine,  que  quelques- 
uns  confondent  mal-à-propos  avec  Paul  diacre  ,  aveit  été 
moine  du  Mont-Caffin  dans  le  IX.  fiécle,  vers  l’an  874. 
Il  eut  beaucoup  de  part  à  l’amitié  d’Anaftafe  leBibliothe- 
caire ,  6c  compofa  cinq  livres  de  la  vie  de  faint  Grégoire  le 
Grand  ,  qu’il  dédia  au  pape  Jean  VIII.  On  lui  attribue 
d’autres  ouvrages;  mais  il  efl  fûr  que  l’hiftoire  mêlée  efl 
de  Paul  Diacre  6c  non  de  lui.  Quelques  auteurs  ont  cru 
que  Jean  Diacre  fut  depuis  pape, fous  le  nom  de  Jean  VIII. 
*Sigebert ,  in  clnon.  A.  C.  873.  6c  in  catal.c.  106.  Pierre 
Diacre,  devirisillufl.  Montis  Gt/fiTrithême.  Arnoul  Wion. 
Bellarmin.  PofTevin.  Le  Mire.  Rofweide.  Voffius,  6tc. 

JEAN  religieux  Italien  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  a 
vécu  dans  le  X.  fiécle.  Il  compofa  une  chronique  ,  qui  eft 
quelquefois  alléguée  par  le  cardinal  Baronius  dans  fes  an¬ 
nales  ,  fous  les  années  892.893. 6tc. 

JEAN  SCOT,  dit  Erigene ,  étoit  ÉcofTois,  c’efl-à-dire, 
Irlandois ,  6c  vint  en  France  fous  le  régné  de  Charles  le 
Chauve  ,  qui  fut  tellement  charmé  de  fon  efprit ,  qu’il  le 
faifoit  fouvent  coucher  dans  fa  chambre.  A  la  priere  du 
pape  ,  il  futchafTé  de  Paris  ,  6c  fut  décrié  par  tout  comme 
un  heretique.  Après  fa  mort,  un  ouvrage  qu’il  avoit  com- 
pofé  ,  6c  dans  lequel  il  paroiffioit  facramentaire  ,  fut  con¬ 
damné  en  trois  conciles  de  Paris ,  de  Verceil  6c  de  Rome. 
Dans  ce  dernier, tenu  en  1 05  9. fous  Nicolas  Il.l’on  obligea 
Berenger  ,  qui  fe  fervois  de  l’autorité  dé  ce  livre  de  Jean 
Scot,  de  lejetter  lui-même  au  feu.  On  dit  qu’après  tAmir 
été  chaffié  de  Paris ,  il  fe  retira  en  Angleterre  ;  6c  qu’étant; 
réduit  à  enfeigner  des  enfans pour  vivre,  il  fut  tué  à  coups 
deganits  par  fes  écoliers,  fur  la  fin  du  IX.  fiécle,  vers 
l’an'883.  ou  884. 

$3*  Divers  auteurs,  comme  PofTevin,  Arnoul  Wion, 
6c  d’autres  foutiennent  que  Jean  Scot  Erigene ,  a  été  difci¬ 
ple  de  Bede,  compagnon  d’Alcuin,  6c  l’un  des  premiers 
fondateurs  de  l’univerfité  de  Paris.  D’autres,  comme  Tri- 
thême  6c  Balée,  croient  qu’il  faut  reconnoître  deux  Jean 
Scot  ;  6c  enfin  d’autres  trompez  par  ce  qu’écrit  Guillaume 
de  Malmesburi ,  affinent  qu’Erigene  a  été  abbé  d’Ethelin- 
ge,  6c  précepteur  d’Alfrede  roi  d’Angleterre ,  6c  qu’il  a 
été  mis  au  catalogué  des  martyrs.  Même ,  fur  ce  fonde¬ 
ment,  du  SaufTai ,  au  martyrologe  des  faints  de  France  ; 
Molanus,  dans  l’appendix  au  martyrologe d’Ufuard,  qu’il 
fit  imprimer  à  Anvers  en  \  5  8  3 . 6c  Arnoul  Wion ,  ont  cru 
qu’Erigene  étoit  martyr.  Jean  Claude,  miniftre  de  Cha- 
renton,  qui  a  entrepris  de  combattre  la  Realite  6c  la  T ranfi 
fubftantiation ,  contre  la  Perpétuité  de  la  foi  de  l’églife  Ca¬ 
tholique  touchant  l’Euchariflie ,  fe  fert  de  tous  ces  témoigna¬ 
ges  pour  faire  valoir  ce  Jean  Scot,  qu’il  met  entre  lesad- 
verfaires  de  Pafchafe  Ratbert  abbé  de  Corbie,  que  quel¬ 
ques  auteurs  Proteflansont  cru  avoir  enfeigné  le  premier 
la  do&rine  de  la  réalité  ;  mais  ces  fentimens  ont  été  réfu¬ 
tez  dans  la  diffiertation  qui  efl  fur  la  fin  de  la  première  par¬ 
tie  de  la  perpétuité  défendue.  Ce  Jean  Scot ,  auquel  on  at¬ 
tribue  une  traduction  despeuvres  de  faint  Denys,  efl  au¬ 
teur  d’un  dialogue  des  natures.  Quelques  auteurs  ont  cru 
que  c’eft  lui ,  6c  non  pasRatramne ,  moine  de  Corbie ,  qui 
a  compofé  le  livre  du  corps  6c  du  fang  du  Seigneur ,  publié 
fous  le  nom  deBertram  ;  mais  ce  fentiment ,  qui  n’efl  fon¬ 
dé  que,  fur  des  conjectures,  efl  à  prefent  reconnu  pour 
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faux.  Au  refte,  Jean  Scot  n’a  point  été  difciple  de  Bede, 
ni  compagnon  d’Alcuin  ,  ni  fondateur  de  l’univerfité  de 
Pafis  ;  il  n’a  été  ni  précepteur  du  roi  Alfrede  ,  ni  abbé 
d’Ethlin^e  ;  &  on  le  confond  avec  un  autre  Jean  le  Saxon, 
compagnon  defaintGrimbald.  Enfin  l’hiftoire  de  fon  mar¬ 
tyre  eft  peu  a  durée  ;  &  il  n’a  point  été  mis  au  rang  des  mar¬ 
tyrs  par  l’autorité  des  papes;  fon  nom  ne  fe  trouve  dans 
aucune  édition  du  martyrolog  *Romain,  *  Voyez.  Jacques 
Warrants  ,  de  fcript.  Hibern. 

JEAN  ,  moine  de  faint  Benoît,  &  difciple  du  cardinal 
Pierre  de  Damien ,  vivoit  dans  le  XI.  fiécle  ,  &  p  ft auteur 
de  la  vie  du  même  cardinal ,  que  nous  avons  à  la  tête  des 
épîtres  de  ce  grand  homme. 

JEAN  ,  archidiacre  de  Bari  en  Italie ,  vivoit  environ 
dans  le  XI.  fiécle.  Il  compofa  un  traité  de  la  tranflation 
des  reliques  de  faint  Nicolas  de  Mire  ,  qui  fe  fit  en  1087. 
Nous  avons  ce  traité  dans  Surius ,  ad  9.  Mali  diem . 

JEAN  DES  TESMPS  ou  D’ESTAMPES,  eft  ce  fa¬ 
meux  écuyer  de  Charlemagne  ,  qui,  félon  la  fable  de  quel¬ 
ques  chronologues ,  Vincent  de  Bauvais ,  Nauclerc  &  au¬ 
tres  ,  mourut  l’an  1128.  dans  la  362.  année  de  fon  âge. 

JEAN  DE  LA  CONCEPTION,  (  le  P.  )  inftituteur 
de  la  réforme  des  Trinitaires  déchauffez  d’Efpagne,nâquit 
le  10.  Juillet  de  l’an  1561.  à  Almodovar  ,  village  du  ter¬ 
ritoire  de  Calatrava  dans  le  dfocéfe  de  1  olede.  Marc  Gar¬ 
das  fon  pere  ,  &  Ifabelle  Lopez  fa  mere  ,  étoient  d’une 
pieté  fi  reconnue,  que  fàinte  Therefe  voulut  loger  chez 
eux. Il  fit  fes  premières  études  dans  un  couvent  de  Carmes 
Déchauffez  ,  où  il  fe  fit  une  heureufe  habitude  des  plus 
grandes  aufteritez  ;  &  étant  allé  enfuite  étudier  la  théolo¬ 
gie  à  Baeça  &  àTolede  ;  il  prit  l’habit  des  Trinitaires  dans 
cette  derniere  ville  le  28.  Juin  1580.  Cet  ordre  etoit  dé¬ 
chu  alors  de  fa  première  perfeéffon ,  ce  qui  n’empêcha  pas 
que  Jean  n’y  vécût  avec  toute  la  régularité  pofîible  :  mais 
en  1594-  le  chapitre  general  des  provinces  de  Caftille  , 
d’Aragon  &  d’Andaloufie  ayant  réglé  qu’on  établirait  des 
maifons  de  recolleétion  ,  où  la  réglé  primitive  feroit  ob- 
fervée  ,  &  D.  Alvarès  du  Bazan,  marquis  de  Sainte-Croix, 
ayant  donné  l’année  fuivanteim  couvent  aux  Trinitaires 
dans  un  village  du  diocéfe  de  Tolede  nommé  Valdepe- 
nas ,  à  condition  que  ceux  qui  y  demeureraient  feraient 
échauffez  ,  Jean  fe  retira  en  1596.  dans  cette  maifon  , 
dont  il  fut  le  premier  fuperieur.  Le  reglement  du  chapitre 
eneral  avoit  laide  à  ceux  qui  entreraient  dans  les  maifons 
e  recolleéfion  ,  la  liberté  d’en  fortir  quand  il  leur  plairait, 
&  de  retourner  dans  celles  dont  ils  étoient  foras  ;  ce  qui 
•faifoit  un  fortmauvais  effet ,  auquel  Jean  voulut  remedier 
endétruifant  cette  liberté,  &  il  y  réuffit  dès  l’an  1599. 
ayant  obtenu  un  bref  de  Clement  VIII.  qui  donnoitaux 
reformez  trois  maifons  ;  mais  il  fut  bientôt  contraint  de 
ne  fe  fervir  que  de  celle  où  il  demeurait ,  encore  n’en  vint- 
il  à  bout ,  qu’après  avoir  reçu  des  mauvais  traitemens  des 
anciens  en  1a  perfonne.  En  récompenfe  il  fonda  dix-huit 
couvensde  la  réforme,  &  après  les  avoir  gouvernez  avec 
beaucoupde  fageffe ,  il  mourut  à  Cor  doue  le  14.  Février 
ï  6 1 3  .On  prétend  qu’il  s’eft  fait  desmiracles  à  fon  tombeau, 
&  on  travaillât  à  fa  béatification  au  commencement  du 
XVIII.  fiécle.  *  Diego  de  la  Madré  di  Dios  ,  cbron.  de  los 
Defcalc.  de  la  SS.  Trinitad. 

JEAN  DIACRE,  chanoine  de  Verone  ,  écrivit  une 
hiftoire  ,  depuis  Jules-Céfar  jufqu’à  Henri  VII.  qui  vivoit 
Bans  le  XIV.  fiécle.  Il  eft  different  de  Jean  Diacre  au¬ 
teur  de  la  relation  du  martyre  de  faint  Janvier  ,  évêque  de 
Benevent ,  &  de  faint  Sofie  Diacre ,  que  Surius  rapporte, 
tom.  VI.  ad  23.  Septemb. 

JEAN  DE  SAXE ,  religieux ,  de  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois,  dans  le  XIV.  fiécle,  écrivit  des  commentaires  fur  l’é¬ 
criture  ,  &  d’autres  livres ,  vers  l’an  1  3  20.  ou  1330. 

JEAN  DE  T INMOUTH,  Anglois,  vivoit  l’an  1366. 
&  compofa  divers  traitez,  Biforia  aurea ,  en  trois  livres; 
Sacramentum  Hiftoru,  &c.  *  Pitfeus,  de  fcript.  Angl. 

JEAN  D’ANANIE  ou  D’AGNANI ,  archidiacre  de 
Boulogne  ,  &  profeffeur  en  droit  canon ,  floriffoit  dans  le 
XV.  fiécle  :  ceux  qui  parlent  de  lui  nous  affurent  que  fa  pie¬ 
té  étoit  auffi  exemplaire  que  fafcience  étoit  folide.  Il  mou¬ 
rut  en  1455.  &  enrichit  le  public  de  deux  ouvrages  très- 
eltimez.  Ce  font  des  commentaires  fur  les  decretales,  & 
un  volume  de  confultations.  *  Bellarmin  ,  de  fcript.  ecclef. 
ÎValer  Forfter ,  /.  3.  bift.  jurifc.  Bumaldi ,  bibliotb.  Bon.  &c. 
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JEAN  DE  LOUVAIN  ,  Chartreux  de  grande  érudi¬ 
tion  ,  dans  le  XIV.  fiécle  ,  compofa  divers  ouvrages.  Nous 
n’avons  connoiffance  que  d’une  hiftoire  de  la  vie  des  papes. 
*  Boftius,  l.  2 4.  de  fcriptor.  Cart.  Sutor  ,  lib.  2.  vit&Cart. 
tom.  3.  c.  7. p .  571.  Petreïus.  Voffius ,  &c. 

JEAN  HARDINC  ,  né  en  Angleterre  ,  dans  le  XIV. 
fiécle,  vers  l’an  1360.  fe  diftingua  dans  les  armes  &  dans 
les  lettres.  Il  compofa  quelques  ouvrages  ,  comme  une 
chronique  en  deux  livres;  de  Submiffione  Regum  Scotia  ;  De~ 
fcriptio  Scotia.  *  Balteus,  de  Script.  Britann.  Cent.  S.  c.  30. 
Pitfeus,  de  fcript.  Angl.  Voffius. 

JEAN  D’HILDESHEIM  ,  ville  de  Saxe ,  fur  la  riviere 
d’Innerfte ,  religieux  Carme  dans  le  XIV.  fiécle ,  vers  l’an 
1 390.  a  fait  connoître  fon  nom  par  une  chronique,  un  trai¬ 
té  de  la  tranflation  des  trois  rois ,  &c.  *  Lucius ,  bibliotb J 
Carm.  Alegr.  in  parad.  Carm. 

JEAN  D’IMOLA  ,  doéteur  de  Boulogne  ,  jurifconful- 
te  célébré  dans  le  XV.  fiécle  ,  eut  Balde  l’ancien  pour  maî¬ 
tre  ,  &  fut  un  de  ceux  qui  rendirent  plus  célébré  la  fcience 
du  droit  canon  &du  droit  civil.  Ilaiaiffé  des  commentai^ 
res  fur  les  livres  des  decretales  &  fur  les  clémentines ,  avec 
quelques  autres  ouvrages ,  dont  les  curieux  verront  le  dé¬ 
nombrement  dans  Forfter  &  FifcharB.  Il  mourut  le  18. 
Février  1436.  &  fut  enterré  dans  Péglife  des Benediétins. 
*Fifchard  &  Forfter  ,  in  vitis  jurifc.  Trithême  ,  in  catal. 
Simler ,  in  bibliotb.  Gefn .  Bellarmin  ,  de  fcript.  ecclef.  Poffe- 
vin ,  in  appar.facr. 

JEAN  DE  MONT-REAL,  ainfi  nommé  d’une  ville 
de  Franconie ,  où  il  naquit  en  1436.  étoit  verfé  en  toutes 
fortes  de  fciences ,  &  excelloit  fur-tout  dans  les  mathéma¬ 
tiques  ,  qu’il  enfeigna  publiquement  à  Vienne ,  où  Ma¬ 
thias  roi  de  Hongrie  le  fit  Venir  vers  l’année  1470.  Après 
y  avoir  acquis  beaucoup  de  réputation  ,  il  fe  retira  à  Nu¬ 
remberg  ,  pour  y  vivre  loin  des  troubles  de  la  guerre.  Ce 
fut  dans  cette  ville  qu’il  fit  imprimer  des  ephemerides  pour 
trente  ans ,  que  les  fçavans  ont  fort  eftimées.  Il  a  ajouté 
au  fyftême  du  monde  un  dixiéme  ciel ,  qui  donne  le  mou¬ 
vement  aux  autres. Mont-Real  fut  appellépar  le  pape  Sixte 
IV.  à  Rome  ,  où  il  mourut  de  la  pefte  l’an  1476.  n’étant 
âgé  que  de  41.  ans.  *  André  Thevet ,  liv.  6.  des  hommes 
illufires. 

JEAN  DE  RAGUSEen  Dalmatie,  religieux  de  l’ordrq 
de  faint  Dominique ,  dans  le  XV.  fiécle ,  harangua  du¬ 
rant  huitjours  au  concile  de  Bâle  contre  les  Huffites.  Cani- 
fius ,  qui  a  recueilli  la  harangue  de  Polemar  a  aulïi  donné 
au  public  celle  de  Jean  de  Ragufe.  Elle  eft  intitulée,  Oratio 
de  Conmunione  fub  utraque  fpec'te  non  concedenda  Laids:  on  y 
voit  une  defcription  de  la  vie ,  des  mœurs  &  des  erreurs 
des  mêmes  Huffites.  Au  refte,  quelques  auteurs  ont  écrit 
que  Jean  de  Ragufe  avoit  été  cardinal  ;  nous  ne  trouvons 
pas  néanmoins  que  ceux  qui  ont  recherché  le  nom  des  car¬ 
dinaux  en  ayentfait  mention.  *  Trithême  &  Bellarmin, 
de  fcript.  ecclef.  Antoine  de  Sienne.  Sponde.  Poflèvin.  Al- 
fonfe  Fernandez ,  &c. 

JEAN  AVENTIN,  voyez.  AVENTIN  (  Jean  ) 

JEAN  DE  HAGEN  ,  dit  de  Indagine  , «fçavant  char¬ 
treux,  dans  le  XV.  fiécle ,  prit  l’habit  à  Erfort  à  l’âge  de  2 
ans ,  en  pafla  environ  35.  dans  ce  faint  ordre.  Pendant  cet 
intervalle  il  eut  le  gouvernement  de  trois  monafteres  ;  Sc 
malgré  fes  emplois,  il  ne  laiffa  pas  de  compofer  un  grand 
nombre  d’ouvrages  qu’on  lui  attribue.  Outre  ceux  que 
Trithême  avoit  vus  de  lui,  Petreïus  compte  quatre  cens 
trente-trois  traitez  differens ,  &  entre  ceux-là ,  trois  chro¬ 
niques.  Ce  fçavant  homme  mourut  en  1475 .  On  dit  qu’é¬ 
tant  fimple  religieux  du  cloître ,  comme  parlent  les  Char¬ 
treux  ,  dans  une  maifon  fort  pauvre  ,  &  qui  ne  lui  pou- 
voit  fournir  de  chandelle  pour  veiller  la  nuit ,  il  ramaffoit 
tous  les  morceaux  de  vieille,  cire  qu’il  trouvoit ,  pour  s’en 
faire  de  petites  bougies.  *  Petreïus ,  bibliotb.  Cartuf.  Tri¬ 
thême,  in  catal.  Voffius,  de  bift.  Bat.  Simler  ,  in  bibliotb. 
Poffevin,  in  appar.  facr. 

IP'I*  Ce  Jean  de  Indagine  le  Chartreux  ,  n’eft  pas  le  mê¬ 
me  qui  compofa  certains  livres  de  chiromance,  dephyfio- 
nomie,  &  d’aftrologie  judiciaire ,  marquez  entre  les  livres 
défendus  ;  le  premier  vivoit  dans  le  XV.  fiécle  ;  &  ce  der¬ 
nier  dédia  fon  ouvrage  à  Albert ,  archevêque  de  Maience 
l’an  1522. 

JEAN  DE  SEGOVIE  ,  fçavant  théologien  ,  donna 
des  preuves  de  fon  érudition  au  concile  de  Bâle  &  ail¬ 
leurs  , 
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leurs ,  6c  vivoit  dans  le  XV.  fiécle.  On  lui  attribue  divers 

OUJEAN  DA  CASTEL  BOLOGNESE ,  célébré  gra¬ 
veur  ,  écoit  en  réputation  vers  l’an  1 5  39.  6c  travailla  pour 
le  pape  Clément  VII.  &  pour  l’empereur  Charles-£>«/wf. 
Son  induftrie  parut  à  graver  fur  de  petites  pierres,  non- 
feulement  des  figures  entières,  mais  même  de  grands  mor¬ 
ceaux  d’hiftoires  ;  comme  le  ravinement  des  Sabines,  les 
bacchanales ,  les  combats  fur  mer  ,  &  plufieurs  autres 
orands  fujets  qu’il  grava  d’après  les  deffeins  de  Michel 
An^e,de  Perrin  del  Vagues,  6c  d’autres  excellens  peintres. 
Il  mourut  à  Faenza  en  Italie  l’an  1555.  *  Felibien ,  entre¬ 
tiens  fur  les  vies  des  peintres. 

*  JEAN  DAUDINE,  peintre  célébré ,  néàUdinedans 
le  Frioull’an  1494-  apprit  les  élemens  delà  peinture  fous 
leGiorgion ,  &  enfuite  alla  à  Rome  ,  où  Balthazar  Cafti- 
glioni ,  lecretaire  du  duc  de  Mantoue,le  mit  avec  Raphaël. 
Ce  fut  fous  un  fi  excellent  maître  qu’il  fe  perfediiona  dans 
fon  art.  Il  fe  rendit  en  peu  de  tems  fi  habile qu’il  furpaffa 
tous  lesautres  peintres,  à  bien  reprefenter  des  animaux, 
des  draperies,  toutes  fortes  d’inftrumens ,  des  vafes  ,  des 
payfages ,  des  bâtimens  ,  des  fleurs  6c  des  fruits  ;  mais  il  fe 
rendit  encore  beaucoup  recommandable  dans  le  travail 
des  ornemens de  ftuc ,  dont  le  fecret  étoit  perdu  ,  ,6c  qu’il 
retrouva.  On  fouilloit  de  fon  tems  dans  les  ruines  du  palais 
de  T ite ,  pour  y  déterrer  quelques  ftatues  ,  6c  d’autres  an- 
tiquitez  ;  6c  en  remuant  la  terre  ,  on  découvrit  ces  petites 
figures  chimériques,  qui  pour  avoir  été  trouvées  fous  terre 
dans  des  grottes ,  ont  été  depuis  appellées  Grotefques .  On 
y  trouva  aufll  de  petits  tableaux  d’hiftoire,  accompagnez 
d’ornemens  faits  de  ituc.  Jean  copia  ces  fortes  de  peintu¬ 
res  ,  6c  ne  put  rencontrer  d’abord  le  fecret  de  faire  le  ftuc , 
tel  qu’il  le  voyoit  dans  ces  reftes  de  l’antiquité.  Il  expéri¬ 
menta  tant  de  fortes  de  compofitions  pour  le  découvrir  , 
qu’enfin  il  trouva  que  la  chaux  faite  de  travertin  très-blanc, 
quielt  une  pierre  dure,  mêlé  avec  de  la  poudre  de  marbre 
bien  broyé  ,  formoit  le  même  ftuc  ,  que  celui  qu’il  voyoit 
dans  ces  ouvrages  antiques.  Ainfiil  commença  à  faire  de 
ces ornemeRS grotefques,  6c  fe  rendit  le  premier  homme 
du  monde  dans  cette  maniéré  de  peindre.  Il  mourut  à 
Rome  l’an  1564.  6c  fut  enterré  dans  1 ’églife  de  la  Roton¬ 
de,  auprès  de  Raphaël  fon  maître.  Son  plus  grand  diver- 
tiffement  après  la  peinture ,  étoit  la  chaffe.  On  dit  que  ce 
fut  lui  qui  s’avifa  le  premier  de  faire  un  bœuf  de  toile  pein¬ 
te  ,  pour  fe  mettre  à  couvert ,  6c  pour  approcher  plus  faci¬ 
lement  du  gibier.  On  admire  encore  ce  qu’il  a  fait  dans  les 
loges  du  Vatican  ,  par  ordre  de  Leon  X.  Il  y  a  fur  des  ba- 
luitrades  des  tapis  très-bien  imitez  ;  on  dit  qu’un  jour  com¬ 
me  il  fe  hâtoit  d’en  achever  un  ,  àcaufe  que  le  pape  alloit 
venir  voir  fon  travail ,  il  y  eut  un  des  palfreniers ,  qui  ac¬ 
courut  pour  le  lever  ,  penfantque  c’étoit  un  véritable  tapis 
qui  cachoit  quelque  tableau.  *  Vafari ,  vies  des  peintres. 
Ridolfi  ,  vies  des  peintres  Venit.  Felibien  ,  entretiens  des 
peintres. 

JEAN  DE  VALVERDEouDE  AMUSCO,  médecin 
du  cardinal  Jean  de  T olede ,  qu’il  fuivit  à  Rome ,  écrivit 
en  efpagnol  un  traité  d’anatomie  ,  que  Michel  Colomb 
traduifiten  latin.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Venife  en 
1589.6c  1607.  Jean  de  Valverde écrivit  un  autre  traitée 
animi  &  corporis  fanitate  tuenda  ,  imprimé  à  Paris  l’an  1553. 

*  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hifp.  Vander  Linden,  de  feript. 
medic. 

JEAN  COLET  ,  dodieur  en  théologie  de  l’univerfité 
d’Oxford ,  6c  doyen  de  S.  Paul  de  Londres  ,  fils  de  Henri , 
chevalier  6c  maire  de  Londres,  embrafla  la  nouvelle  re¬ 
ligion  fous  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre;  6c après  s’être 
chftingué  par  fes  fermons,  il  fonda  un  college  pour  153. 
pauvres  en  fans.  On  a  de  lui  un  traité  de  l’éducation  desen- 
f*ns  ;  un  autre  du  reglement  des  mœurs  ;  des  fermons  fur  S. 
Paul,  fur  S.  Matthieu,  fur  les  proverbes ,  6cc.  *  Bayle, 
diélion.  crit. 

JEAN  DEGORCUM  ,  ainfi  nommé,  parce  qu’il  étoit 
né  a  Gorcum  en  Hollande  ,  a  vécu  au  commencement  du 
XVII.  fiécle,  6c  avoit  été  élevé  parmi  les. Proteftans.  Dieu 
lin  fit  la  grâce  d’entrer  dans  le  fein  de  l’églife ,  où  il  fut  fait 
prêtre.  11  mourut  à  Bois-le-Duc  en  1628.  6c  a  laide  di¬ 
vers  traitez  ;  une  explication  myftique  fur  les  cantiques  ; 
6c  d’autres  ouvrages  de  pieté*  Valere  André,  biblictb.  Belg. 
JEAN  DE  KJKELLEW ,  archidiacre  d’une  ville  de  ce 
Tome  IV. 
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nom ,  6c  grand-vicaire  de  l’évêque  de  Strigonie, écrivit  la 
vie  de  Louis  roi  de  Hongrie,  queTurocius  rapporte  dans 
la  chronique  de  ce  royaume.  *  Voflius ,  debift.  Lat.l.j.&ô* 

JEAN  ,  Italien  ,  6c  religieux  de  Cluni ,  a  écrit  la  vie  de 
faint  Odilon  fon  abbé.  Surius  la  rapporte  fous  le  1 8 .  No¬ 
vembre. 

JEAN  ,  leéleur ,  compofa  à  Rome  une  hiftoire  de  la  vie 
de  Conftantin  le  Grand.*Confultez.  Du  Verdier  Vauprivas  , 
au  fuppl.  delà  biblioth.  deGefner. 

JEAN ,  prêtre  de  Nicomedie  ,  a  écrit  la  vie  de  S.  Bafi- 
le,  évêque  d’Amafée,  rapporté  par  Simeon  Metaphrafte, 
par  Surius,  6c  par  Bollandus,  le  2 6.  Avril. 

JEAN  ,  d’Antioche )  hiftorien  Grec.  Nous  n’en  avons 
connoiffance,  que  parce  qu’il  eft  allégué  par  Tzetzès.  On 
doute  s’il  eft  different  d’un  autre  de  ce  nom  ,  qui  écrivit 
les  antiquitez  de  l’hiftoire.  *  Tzetzès  ,  cbil.  2.  Inft.  33. 
Voffius,  de  bift.  Grœc.  I.  2.  c.  23.  &  l.  3. 

JEAN  DE  CREMONE ,  prêtre  Italien, eft  auteur  d’u¬ 
ne  chronique.  Il  eft  different  de  celui  dont  il  eft  parlé  dans 
l’article  fuivant. 

JEAN  de  CREMONE ,  religieux  Auguftin,aécritune 
hiftoire  fcholaltique,  ou  ecclefiaftique. 

JEAN  MARON  ,  écrivain  Syrien.  Abraham  Ecchel- 
lenfis  prétend  que  cet  auteur  vivoit  entre  le  VI.  6c  le  VIL 
fiécle,  6c  dit  qu’il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  contre 
les  herefies  des  Orientaux,  avec  une  liturgie  ,  6c  un  com¬ 
mentaire  fur  la  liturgie  de  S.  Jacques,  lequel  ilpromet-*- 
toit  de  donner  bientôt  au  public  ,  avec  fa  verfion  latine  ; 
mais  M.  Simon  ,  dans  fes  notes  fur  Gabriel,  archevêque  de  Phi¬ 
ladelphie  ,  nie  que  cet  auteur  ait  l’antiquité  qu’Abraham 
Ecchellenfis  lui  donne:ce  qu’il  a  examiné  plus  à  fond  dans 
fes  remarques  lut  le  voyage  du  Mdîit-Liban  ,  où  il  dit 
qu’ayant  reçu  de  M.  Faufte  Nairon,  neveu  d’Ecchellen- 
fis ,  quelques  extraits  en  langue  fyriaque  ,  du  commentaire 
de  Jean  Maron  fur  la  liturgie  ,  il  reconnut  parles  paro¬ 
les  mêmes  d’un  extrait  qu’il  rapporte ,  que  ce  Jean  Maron 
n’a  pu  vivre  dans  le  tems ,  auquel  Ecchellenfis  6c  M.  Nai¬ 
ron  prétendent  qu’il  a  vécut  ,  parce  qu’il  agite  des  quef- 
tions  qu’on  netraitoit  point  dans  ce  tems-là.  D’où  il  con¬ 
clut  que  le  livre  de  jean  Maron  eft  fuppofé,  ou  qu’on  y 
a.ajoùté  le  chapitre  qu’on  lui  avoit  envoyé.  Le  cardinal 
Bona ,  à  qui  on  avoit  communiqué  à  Rome  la  verfion  la¬ 
tine  de  ce  Jean  Maron  ,  qui  a  écrit  en  lyriaque  ,  eft  aufll 
de  ce  même  fentiment,  dans  une  lettre  qu'il  a  écrite  en 
1673.  au  pere  Mabillon  ,  religieux  Benediétin.  Il  y  a 
apparence  que  ces  Maronites  auront  attribué  à  jean  Ma¬ 
ron  l’ouvrage  de  quelque  autre  écrivain  pofterieur.*Abra- 
ham  Ecchellenfis ,  notes  fur  le  catalogue  des  écrivains  Orien¬ 
taux.  Simon  ,  remarque  fur  le  voyage  du  MontLiban. 

JEAN  ,  fils  de  Simeon  ,  pere  de  Matathias ,  6c  aïeul  des 
Machabées,  Judas ,  jonathas,  Simon  ,  jean,  6cEleazar, 
de  la  race  des  facrificateurs  d’entre  les  juifs  ,  6c  de  la  fa¬ 
mille  de  Joarib  ou  des  Almonéens.  *  I.  Machab.  II.  i.6cc. 

JEAN  ,  furnommé  Gaddis  ,  étoit  fils  de  Matathias ,  6c 
frerede  Judas ,  .onathas,  Simon  6c  Eleazar  ,  Machabées. 
Il  ne  cedoiten  lien  en  courage  6c  en  bravoure  à  fes  fferes. 
Il  fut  tué  en  trahifon  par  les  enfans  de  Jambri  l’an  du 
monde  3874.  avant  Jefus-Chrift  161.*  I.  Macb.  IX. 
36.  3 6. 

JEAN  ,  furnommé  Hircan.  Voyez,  HIRCAN  ,  fils  de 
Simon. 

JEAN ,  fils  d’un  autre  Jean ,  Juif  de  nation  ,  fut  un  de 
ceux  que  les  Juifs  envoyèrent  à  l’empereur  Claude,  pour 
lui  demander  la  permiffion  de  garder  eux-mêmes  les  habits 
du  fouverain  facrificareur  ;  ce  qui  leur  fut  accordé.  *Jo- 
fephe,  antiq.  liv.  XX.  ch.  1. 

JEAN  ,  juif,  habitant  de  la  ville  de  Cefarée  ,  6c  fer¬ 
mier  des  revenus  de  l’empereur  Néron ,  fit  prefent  de  huit 
talens  d’argent  au  gouverneur  Florus ,  pour  faire  ceffer  le 
bâtiment  que  les  Grecs  avoient  commencé  à  Cefarée,  6c 
*qui  occupoit  une  partie  de  la  place  de  la  fynagoguedes 
juifs.  Florus  promit,  prit  l’argent ,  6c  fe  moqua  d’eux.  * 
Jofephe  ,  guerre  des  Juifs ,  cb.  23. 

JEAN,  Effenien  ,  qui  au  commencement  de  la  guerre 
des  juifs  contre  les  P.omains,  gouverna  en  forme  de  to- 
parchie  les  villes  de  Thamna  ,  Lydda,  Joppé  6c  Ammaus. 

*  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  III.  ch.  4.2. 

JEAN ,  Juif ,  fils  d’Ananias ,  qui  au  commencement  de 
la  guerre  des  Jtiifs  contre  les  Romains,  fut  élu  gouverneur 
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de  la  Gophnitide  «Sc  de  l’Acrabatane.  *  Jofephe , guerre  des 
Juifs ,  liv .  III.  ch.  42. 

JEAN  ,  fils  de  Levi  ,  originaire  de  la  ville  de  Gifcala, 
s’eft  rendu  fameux  à  la  pofterité  par  les  infignes  voleries 
«Sc  brigandages  qu’il  exerça  pendant  la  guerre  des  Juifs 
contre  les  Romains.  Jamais  homme  ne  le  furpafla  en  im¬ 
piété  ,  en  cruauté  «Sc  en  fourberie.  Il  n’oublia  rien  pour 
convaincre  le  monde  de  tant  de  méchantes  quai itez. 
Après  la  prife  de  Gifcala,  il  s’alla jetter  dans  Jerufalem, 
ou  il  fe  rendit  chef  de  parti ,  appella  les  Iduméens  à  fon 
fecours  ,  contre  Aananus  grand-facrificateur ,  «Sc  contre  les 
gens  de  bien  ,  «Sc  en  étant  foutenu ,  il  commit  des  cruau¬ 
té/  épouvantables.  Ses  plus  grands  divertilïemens  étoient 
de  piller,  violer, voler  «Sc  maflàcrer.  Enfin  il  n’y  eut  forte  de 
crime  «Sc  de  barbarie  qu’il  ne  fît  éclater  contre  fes  propres 
comptatriotes  ,  qui  n’étoienr  pas  fi  maltraitez  au-dehors  par 
les  ennemis,qu’ilsl’étoientau  dedans  par  ceux  quifaifoient 
femblant  de  les  défendre.  S’étant  joint  à  la  fin  avec  Si¬ 
mon  fils  de  Gioras  ,  qui  écoit  un  autre  chef  de  parti ,  ils 
ne  cefTerent  point  leurs  voleries  «Sc  leurs  maflacres  ,  que  la 
ville  ne  fût  entièrement  ruinée.  Ils  firent  plus  périr  de 
monde  par  le  fer ,  le  feu  «Sc  la  faim  ,  que  les  Romains  ,  qui 
les  aflîeeeoient  avec  toutes  leurs  machines.  Mais  tous  ces 
crimes  ne  refterent  pas  impunis.  Après  la  ruine  delà  ville 
Sc  du  temple  ,  Jean  de  Gifcala  futpris,après  avoir  demeu¬ 
ré  quelques  jours  caché  dans  des  égouts:  Tite  les  condam¬ 
na  à  mourir  dans  une  horrible  prifon.  *  Jofephe  ,  guerre 
des  Juifs. 

JEAN  ,  fouverain  facrificateur ,  voyez.  JONATHAN. 

JEAN  le  Grammairien  ,  natif  d’Alexandrie  ,  fut  un  des 
plus  grands  philofophes  de  fon  tems.  Il  écoit  Chrétien  ; 
mais  prévenu  des  fentimens  de  Severus ,  6c  par  conféquent 
Eutyciiien  ou  Jacobite.  Il  fut  excommunié  ,  à  ce  que  dit 
Aboulfarage,  par  les  évêques  d’Egypte  ,  pour  n’avoir  pas 
voulu  abjurer  des  erreurs  qu’il  foutenoit  contre  la  1  ri- 
nité.  Il  a  vécu  jufqu’au  tems  qu’Amrou  Bens  Al-As  con¬ 
quit  l’Egypte,  fous  le  califat  d’Omar.  On  dit  qu’il  vou¬ 
lut  fe  fiervir  du  crédit  qu’il  avoit  près  d’Amrou  pour  fau- 
ver  les  livres  de  la  fameufe  bibliothèque  d’Alexandrie  ; 
mais  le  calife  Omar  ayant  commandé  qu’on  la  brûlât,  il 
eut  le  déplaifir  de  les  voir  porter  &  diitribuer  à  tous  les 
bains  de  cette  grande  ville,  où  ils  furent  employez  pen¬ 
dant  fix  mois  à  en  entretenir  le  feu.  *  D’Herbelot. 

JEAN,  Milanois,  floriffoit  en  1100.  Il  compofa  au 
nom  du  college  de  médecine  de  l’école  de  Salerne  ,  un  li¬ 
vre  en  vers  Léonins ,  fous  le  titre  de  Medicina  Salertina  , 
la  Mediciue  de  Salerne  ,  ou  Y  Art  de  fe  conferver  la  fanté.  Il 
étoit  compofé  de  douze  cens  trente-neuf  vers  ;  aujour¬ 
d’hui  il  n’y  en  a  que  trois  cens  foixante  6c  douze.  René 
Moreau  l’a  éclairci  par  des  obfervarions.  *  Placcius,p.  42. 
Bartol ,  in  po'ët.  tnedic.  pag.  128. 

JEAN  ,  fils  de  Mofué  ,  ditaufli  Abou  Zacharia  ,  étoit  Sy¬ 
rien  de  nation  ,  «Sc  Chrétien  de  religion.  Le  calife  Haroun 
Rafchid  le  prit  .pour  fon  médecin,  «Sc  lui  fit  traduire  plu- 
fieurs  livres  grecs  «Sc  fyriens  en  arabe.  Depuis  ce  tems,  il 
fervit  toujours  les  califes  jufqu’à  Motavakel ,  «5c  eut  pour 
collègues  deux  autres  médecins  très-habiles  ,  dont  l’un 
nommé  Gabriel  Bakhtifovah  ,  étoit  Chrétien  ,  <5c  l’autre 
nommé  Saleh  Ebn  N  ah  al  ah  ,  étoit  Indien.  Ce  doéleur  ne 
pratiquoit  pas  feulement  la  medecine  ;  mais  il  l’enfeignoit 
aufli, «Sc  a  écrit  plufieu  rs  ouvrages, dont  celui  que  nous  appel¬ 
ions  l’ Elettuaire  de  Mofué,  eft  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui 
fe  mêlent  de  pharmacie.  Il  tenoit  aufli  chez  lui  des  confé¬ 
rences  fur  toutes  les  parties  de  la  philofophie  ;  «Sc  Aboul¬ 
farage  rapporte  quelques  traits  facétieux  de  fes  converfa- 
tions.  *  D’Herbelot. 

JEAN-JACQUES,  hermite  célébré  du  XVII.  fiécle , 
n’eft  connu  que  depuis  l’an  1632.  qu’il  prit  l’habit  d’her- 
mite  de  la  congrégation  de  S.  Jean-Baptifte.  Les  preuves 
de  pieté  qu’il  donna  le  firent  choifir  peu  après  pour  aller 
établir  un  hermitage  dans  le  diocèfe  du  Pui,  «Sc  fa  répu¬ 
tation  fe  répandant  peu  à  peu  ,  l’évêque  d’Annefli  le  char¬ 
gea  en  1653.  de  réformer  les  hermitesde  fon  diocèfe.  Jean- 
Jacques  joignoit  à  un  grand  zele  pour  la  perfeètion  reli- 
gieufe  une  parfaite  foumifiion  aux  prélats ,  qui  de  leur  côté 
honorèrent  ce  ferviteur  de  Dieu  comme  il  le  meritoit  : 
après  avoir  travaillé  avec  fuccès  à  rétablir  la  vie  heremiti- 
que  dans  les  diocèfes  de  Lyon  ,  de  Vienne,  du  Pui  &  de 
Langres,  il  fut  obligé  de  chercher  une  nouvelle  retraite  ? 


JEA 

à  caufe  d’un  bruit  qui  fe  répandit ,  qu’il  étoit  le  comte  dé 
Moret ,  fils  naturel  d’Henri  IV.  qu’on  avoit  cru  tué  à  la 
bataille  de  Caftelnaudari  :  fa  parfaite  reflemblance  à  Henri 
I V.  <Sc  l’aveu  qu’il  avoit  fait  d’avoir  été  élevé  dans  le  châ¬ 
teau  de  Pau ,  «Sc  de  s’être  trouvé  à  la  bataille  de  Caftel¬ 
naudari  ,  paroifi'oit  à  beaucoup  de  gens  ne  laiiTer  aucun  lieu 
au  doute  ,  «Sc  on  l’accabloit  de  complimens  ,  qu’il  ne  put 
éviter  qu’en  prenant  la  fuite.  Ce  fut  l’Anjou  qui  lui  donna 
une  retraite  ,  il  bâtit  un  hermitage  à  Gardelles*,  &  après 
en  avoir  été  fuperieur  quelque  tems  ,  il  rentra  dans  l’état 
defimple  hermite,  où  il  mourut  d’une  fluxion  de  poitrine 
le  24.  Décembre  1691.*  Grandet ,  vie  d’un  foht.  inconnu. 

JEAN  MAI ,  ou  Jans  Mayen  Eyiand  :  c’eft  une  ifle 
des  terres  Aréliques.  Elle  eft  vers  les  côtes  de  la  Groën- 
lande  ,  au  feptentrion  de  laNorwege,  fous  le  74.  degré  de 
latitude.  Elle  fut  découverte  par  les  Hollandois  l’an  1614. 
«Sc  elle  porte  aufli  le  nom  de  Montagne  Haute  ,  «Sc  de  Yijlc 
Maurice.  *  Baudrand. 

JEAN  ANDRÉ ,  cherchez.  ANDRÉ. 

JEAN  ANGELIC  DE  FIESOLE  ,  cherchez. 
ANGELIC. 

JEAN  NANNI  DE  VITERBE,  cherchez.  ANNIUS 
de  Viterbe  ,  religieux. 

JEAN  D’ARMES,  préfident  au  parlement  de  Paris, 
voyez.  ARMES. 

JEAN  ARGYROPULE  ,  voyez.  ARGYROPULE. 

JEAN  DE  LA  BARRIERE ,  cherchez.  BARRIERE  , 
abbé  des  Feuillans. 

JEAN  CUROPALATE  ,  cherchez.  SCYLITZE  ,  ou 
SCYLIT7A 

JEAN  ER I GENE ,  cherchez.  JEAN  SCOT. 

JEAN  EVIRATE,  cherchez.  MOSCHUS. 

JEAN  GALOIS  ,  cherchez.  GALLES ,  (  Jean  DE  ) 

JEAN  DE  LA  HAYE,  voyez. HAYE,  (  LA  )  bourg,  5ç 
HAYE,  (  Jean  LA  )  religieux. 

JEAN  DE  INDAGINE,  cherchez.  JEAN  Hagen. 

JEA  N  DE  MEDA ,  un  des  fondateurs  de  l’ordre  des 
Humiliez,  voyez.  HUMILIEZ. 

JEAN  DE  MEUNG ,  cherchez.  CLOPINEL. 

JEAN  D’OSEM ,  cherchez.  HOCSEMIUS. 

JEAN  DE  ROCHESTER,  cherchez.  FISCHER. 

JEAN  DE  TABIE  ou  TABIENSIS  ,  cherchez.  CA- 
GNAZZO,  ou  CAGNATIUS. 

H  E  R  E  T  I  Q^U  E  S. 

JEAN ,  prêtre ,  dit  Ægeates  ,  eft  fans  doute  ainfi  nom¬ 
mé  ,  parce  qu’il  étoit  natif  d’Ægée,  Æga,  qui  eft  une  ville 
épifcopale  de  Cilicie ,  fous  la  métropole  d’Anazarbe.  Il 
vivoit  dans  le  V.  fiécle  ,  fous  l’empire  de  Zenon  ,  «Sc  pu¬ 
blia  une  hiftoire  ecclefiaftique,  divilée  en  dix  livres.  Il  la 
commençoit  du  tems  de  Theodofe  le  Jeune ,  6c  de  Nefto- 
rius  l’herefiarque ,  6c  la  continuoit  jufqu’à  l’expulfion  de 
Pierre  le  Foulon  ,  évêque  d’Antioche  en  483.  Photius, 
qui  avoit  lù  cinq  livres  de  cette  hiftoire  ,  juge  que  fon 
auteur  n’étoit  pas  orthodoxe  :  ce  qui  paroît  aufli  par  les 
louanges  qu'il  donne  à  Diofcore  d’ Alexandrie ,  «Sc  au  faux 
conciliabule  d’Ephefe  ,  qu’il  appelle  un  fynode  divin  ,  «Sc 
que  les  Catholiques  nomment  plus  juftement  un  brigan¬ 
dage  ,  outre  qu’il  s’emporte  en  injures  contre  le  concile  ge¬ 
neral  de  Chalcedoine.  *  Photius  ,  cod.  4t.  jf. 

JEAN  BOHAIM,  ou  BEHAIN ,  tambour  ,  feélateur 
des  erreurs  de  Wiclef ,  fe  mit  à  la  tête  de  divers  payfans , 
fur  la  fin  du  XV.  fiécle ,  6c  foutenoit  qu’il  ne  falloir  point 
payer  de  dimes  au  clergé  ,  ni  de  tributs  aux  princes  ;  que 
les  forêts  &  les  eaux  étoient  communes  ;  <5t  que  la  fainte 
liberté  leur  avoit  été  donnée  parfaite.  On  s’oppofa  à  ces 
erreurs ,  que  d’autres  heretiques  ont  tant  à  cœur.  *  San- 
dere,  her.  179.  Genebrard,  in  Calift.  III.  Gautier  ,  ebron. 
XV.  fiécle.  c.  13. 

JEAN  DE  LEYDEN  ,  fut  ainfi  nommé  ,  parce  qu’il 
étoit  natif  deLeyden  en  Hollande  ;  car  fon  véritable  nom 
étoit  Bocolde.  llnâquit  en  1510.  fut  tailleur  de  profeflion, 
6c  en  1  544.  fe  joignit  à  Matthieu  Boulanger,  avec  lequel 
il  fe  fit  chef  des  Ànabatiftes.  Le  dernier  ,  qui  fe  faifoit  ap- 
peller  Moife  ,  tint  une  affemblée  des  Tiens  à  Amfterdam  , 
«Sc  envoya  douze  de  fes  difciples ,  qu’il  appelloit  fes  apô¬ 
tres  ,  fe  vantant  d’être  envoyé  du  Pere  éternel ,  pour  éta¬ 
blir  une  nouvelle  Jerufalem.  Ces  fanatiques  fe  rendirent 
maîtres  de  Munfter  la  même  année  1 5  34.  6c  y  exercèrent 
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des  indignitez  5c  des  cruautez  incroyables ,  profanant  les 
égides,  violant  les  vierges ,  &  brifant  les  images  des  faints 
les  autels.  On  dit  qu’ils  publièrent  un  livre  fous  le  nom 
de  Reflituïion ,  qui  approuvoit  leurs  crimes  &  juftifioit  leurs 
detfems.  Lemagiftrat  voulut  s’oppofer  à  leur  fureur  ;  Jean- 
jMatthieu  fut  tué  dans  la  mêlée  ,  &  enduite  Jean  de  Ley- 
den  fut  mis  en  fa  place.  Cet  impofteur  prenoit  le  nom  de 
roi  de  juftice  8c  d’Ifrael ,  efperant  établir  fon  pouvoir  par 
la  deftruétion  des  puiffances  légitimés  ;  mais  l’évêque  dé 
Munfter  affregea  ces  malheureux  ,  8c  les  réduifit  à  la  der¬ 
nière  mifere.  Comme  ils  s’opiniâtroient  à  périr  plutôt  que 
de  fe  rendre,  l’évêque  fut  introduit  dans  la  place  par  un 
compagnon  du  faux  roi.  Il  le  prit ,  lui  &  les  principaux 
miniftres  de  fa  fureur ,  &  après  les  avoir  promenez  quel¬ 
que  tems  dans  les  pays  circonvoifins ,  pour  fervir  de  jouet, 
il  les  fit  mourir  par  de  très-rigoureux  fupplices  en  1555. 
On  dit  que  ce  prélat  reprochant  à  Jean  de  Leÿden  les  maux 
ou’il  avoit  caufez  à  Munfter ,  &  fur-tout  aux  églifes  :  Jean 
lui  répondit  qu’il  répareroit  cette  perte',  s’il  le  faifoit  me¬ 
ner  par  les  \Tilles ,  prenant  un  liard  de  ceux  qui  le  vien- 
droient  voir,  *  Mehovius ,  hifl.  anabapt.  I.  3.  6.  &  7.  Pon- 
tanus.  Surius.  Sponde ,  A.  C.  1532. 1334.  &  ij3S-  Slfcidan. 
Lambert.  Hortenfe.  Monfort ,  &c.  # 

JEAN  SPANGEBERG,  Alleman  ,  né  dans  la  Tfcu- 
ringe,  &  difciple  de  Luther,  publioiten  1536.  qu’il  n’y 
a  point  de  différence  des  confeilsaux  commandemens  J  que 
les  bonnes  œuvres  font  inutiles,  '&  qu’on  ne  peut  êtrejuf- 
itifié ,  fi  on  ne  fe  perfuade  de  l’être.  Il  publia  divers  ou¬ 
vrages,  8c  mourut  en  1550.  *  Prateole  ,  V.  Joan.  Spang. 
Melchior  Adam ,  &c. 

JEAN  d’Antioche  ,  auteur  Chrétien,  qui  nous  adon¬ 
né  la  continuation  de  l’hiftoire  d’Ebn  Batrik ,  depuis  l’an 
22  6.  de  l’hegire,  où  ce  patriarche  a  fini ,  jufqu’à  400.  qui 
eft  de  J.  C.  1009.  *  D’Herbelot. 

JEAN  DE  VENISE  &  JEAN  DE  TUDETCHIN , 
tous  deux  chapelains  de  Geofroi  duc  de  Tufcanelle  ,  fou- 
tenoient  en  1065.  qu’on  pouvoit  acheter  les  dignitez  ec- 
clefiaftiques  ,  non  pas  à  caufe  des  chofes  fpirituelles ,  mais 
pour  les  avantages  temporels  qu’on  en  peut  tirer.  Le  pape 
Alexandre  II.  déclara  cette  doètrine  heretique ,  &  s’y  op- 
pofa  par  fon  épitre  decretale  adreffée  à  ceux  de  Luques. 
Cette  opinion  eut  pourtant  fes  partifans  ,  parce  qu’elle  fa- 
vorifoit  la  cupidité  du  plus  grand  nombre.  *  Alexandre 
IL  /•  quaft.  3.  c.  ex  multis ,  Baronius  ,  A.  C.  1063. 

JEAN  ALASCO ,  herefiarque  ,  cherchez.  LASKI. 
JEAN  HUS,  cherchez  HUS. 

JEAN  MATTHIEU,  voyez  JEAN  de  Leyden. 
JEAN  ROEATIUS,  cherchez  ROEATUS  ,  &c.  . 

reines  de  ce  nom.  . 

JEANNE  de  Navarre  ,  reine  de  France  8c  de  Navarre, 
comteffe  de  Champagne  ,  de  Brie  8c  de  Bigorre ,  fille  uni¬ 
que  &  heritiere  de  Henri  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Navarre , 
comte  de  Champagne ,  &c.  8c  de  Blanche  d’Artois ,  fut  ma¬ 
riée  à  Paris  le  16.  Août  1 2  84.  à  Philippe  de  France ,  qui  fut 
depuis  le  roi  Philippe  IV.  dit  l»Bel.  Cette  princeffe  fonda 
à  Paris  le  célébré  college  de  Navarre  en  1 303.  8c  mourut 
au  château  du  bois  de  Vincennes  le  2.  Avril  1 304.  âgée  de 
3  3.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  Féglife  des  Cordeliers 
de  Paris.  *  Voyez  le  P.  Anfelme ,  hifl.  des  grands  Officiers,  &c. 

JEANNE  de  Bourgogne,  reine  de  France,  fille  aînée 
d’OraoN  IV.  comte  palatin  de  Bourgogne  ,  8c  de  Mahaud 
comte  d’Artois,  fut  mariée  en  1306.  à  Corbeil  à  Philippe 
de  Jfrance ,  depuis  roi  V.  du  nom  ,  dit  le  Long.  Enfuite 
étant  accufée  de  quelques  galanteries, elle  fut  enfermée  près 
d’un  an  dans  le  château  de  Dourdan  ;  mais  Philippe  perfua- 
dé  de  fon  innocence ,  ou  feignant  d’en  être  perfuadé  ,  la 
reprit  avec  l^i.  Jeanne  fonda  à  Paris  le  college  de  Bour¬ 
gogne  ,  près  des  Cordeliers,  &  vécut  le  refte  de  fes  jours 
avec  beaucoup  de  fageffe.  Divers  auteurs  de  fon  tems  en 
parlent  très-avantageufement  ,  8c  comme  d’une  princef¬ 
fe  de  grande  pieté.  Elle  .mourut  à  Roye  en  Picardie  le 
22.  Janvier  1325.  &  fut  enterrée  le  27.  fuivant  dans  l’é- 
glife  des  Cordeliers  de  Paris ,  8c  fes  entrailles  furent  por¬ 
tées  à  Long -champ.  ,  • 

JEANNE  d’Evreux ,  reine  de  France,  fille  aînée  de 
Louis  de  France,  comte  d’Evreux,  8c  de  Marguerite  d’Ar¬ 
tois  ,  fut  la  troifiéme  femme  de  Charles  IV.  dit  le  Bel ,  roi 
de  France  ,  qui  l’époufa  par  difpenfe  du  pape  en  1325.-, 
Tome  I V. 
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Blanche,  première  femme  de  ce  roi,  avoit  été  répudiée, 
5c  s  étoit  faite  religieufe  ;  8c  Marie  de  Luxembourg  étoit 
morte  en  couches.  Jeanne  fut  couronnée  dans  la  chapelle 
du  roi  en  1326.  le  jour  de  la  Pentecôte,  &  fut  mere  de 
trois  filles ,  de  Jeanne  ,  morte  jeune  ;  de  Marie  ,  morte  fans 
alliance  le  6.  Oétobre  1342  ;  &  de  Blanche  ,  mariée  en 
1  34+-  à  Philippe  de  France  ,  duc  d’Orléans.  Cette  reine 
très-fage  8c  très-vertueufe  mourut  à  Brie-Comte-Robert 
le  4.  Mars  1370.  Son  corps  fut  enterré  à  S.  Denys,  fort 
cœur  aux  Cordeliers ,  8c  les  entrailles  à  Maubuiffon. 

JEANNE  de  Bourgogne,  reine  de  France  ,  troifiéme 
fille  de  Robert  II.  du  nom  duc  de  Bourgogne  ,  8ê  d’4- 
gnès  de  France ,  fille  du  roi  S.  Louis ,  fut  mariée  par  con¬ 
trat  paffé  à  Sens  au  mois  de  Juin  1313.  à  Philippe  de  Va¬ 
lois,  depuis  roi  de  France  VI.  du  nom.  Elle  fut  couron¬ 
née  à  Reims  avec  le  roi  fon  mari  le  19.  Mai  1328.  & 
mourut  à  Paris  dans  l’hôtel  de  Nefle  le  12.  Septembre 
1348.  âgée  d’environ  55.  ans.  Les  auteurs  parlent  d’elle 
comme  d’une  très-habile  princeffe.  Son  corps  fut  enterré 
à  S.  Denys  ,  8c  fon  cœur  à  Cîteaux. 

JEANNE,  reine  de  France  8c  comteffe  d’Auvergne, 
étoit  fille  de  Guillaume  XII.  comte  d’Auvergne  &  de 
Boulogne ,  8c  de  Marguerite  d’Evreux.  Le  roi  Jean ,  fur-* 
nommé  le  Bon  ,  l’époufa  à  fainte  Genevieve  de  Nanterre 
le  19.  de  Février  1350.  &  la  fit  couronner  à  Reims.  Elle 
étoit  alors  veuve  de  Philippe  ,  8c  déjà  mere  d’un  autre  de 
ce  nom  ,  dit  de  Rouvres,  dernier  duc  de  Bourgogne  de  la 
première  branche.  On  tient  quelle  mourut  au  château 
d’Argilli  en  Bourgogne  l’an  1360.  âgée  de  40.  ans, 

JEANNE ,  reine  de  France ,  l’une  des  plus  belles  prin- 
ceffes  de  fon  tems,  fille  de  Pierre  I.  de  ce  .nom  ,  duc  de 
Bourbon  ,  8c  d’Ifabelle  de  Valois  fut  mariée  en  1349.  au 
roi  Charles  V.  dit  le  Sage ,  8c  mourut  en  couches  à  Paris 
le  6.  Février  1577.  âgée  de  40.  ans.  On  remarque  qu’à 
l’affemblée  des  états  à  Paris  l'an  elle  prit  féance  à 
côté  du  roi. 

JEANNE  de  France ,  reine ,  ducheffe  de  Berri,  înftitü* 
trice  du  premier  ordre  de  l’annonciade ,  8c  des  dix  vertus 
de  la  fainte  Vierge ,  née  en  1464.  étoit  fille  du  roi  Louis 
XI.  8c  de  Charlote  de  Savoye.  Son  pere  la  maria  en  1476. 
à  Louis  duc  d’Orléans  fon  coufin  «iffu  de  germain  ,  qui 
parvint  depuis  à  la  couronne  fous  le  nom  de  Louis  XII. 
mais  comme  ce  mariage  avoit  été  fait ,  à  ce  qu’on  difoit , 
par  force  ,  lorfque  Louis  parvint  à  la  couronne  après  la 
mort  de  Charles  VIII.  il  fit  fi  bien  auprès  du  pape  Ale¬ 
xandre  VI.  qu’il  le  fit  déclarer  nul  par  les  commiffaires 
envoyez  par  le  même  pape  le  22.  de  Décembre  1498» 
Louis  XII,  ayant  obtenu  la  diffolution  de  fon  mariage, 
donna  à  Jeanne  pour  ,Ton  entretien  le  duché  de  Berri , 
avec  les  domaines  deChâtillon-fur-Indre  en  Touraine,  de 
Châteauneuf  fur  Loire,  8c  de  Pontoife,  8c  une  penfion 
de  douze  mille  écus.  Cette  vertueufe  princeffe  fe  retira  à 
Bourges ,  8c  inftitua  l 'ordre  de  l’annonciation  ou  de  Vannons 
ciade.  La  réglé  a  été  formée  fur  les  dix  vertus  de  la  fainte 
Vierge,  qui  fontchafteté,  prudence,  humilité  ,  vérité, 
dévotion  ,  obéïffance ,  pauvreté  ,  patience ,  charité  8c  com- 
paffion.  L’habit  en  eft  fingulier,le  voile  noir  ,  le  manteau 
blanc ,  le  fcapulaire  rouge ,  la  robe  grife  8c  la  ceinture  de 
corde.  Il  y  en  a  plufieurs  monafteres  en  France  &  dans  le 
Pays-bas.  Le  pape  Alexandre  VI.  en  1501.  8c  Leon  X. 
en  15  1 7.  confirmèrent  par  leurs  brefs  ce  faint  inftitut, 
Jeanne  de  France*  qui  l’avoit  établi,  fonda  auflî  un  col¬ 
lege  en  l’univerfité  de  Bourges,  8c  mourut  en  odeur  de 
fainteté  le  4.  Février  1504.  ou  1505.  comme  nous  comp¬ 
tons  aujourd’hui.  Nous  avons  les  informations  dreffées  par 
ordre  d’Urbain  VIII. pour  fa  canonifation, très- fouvent  de¬ 
mandée  par  les  rois  8c  les  prélats  de  France.Elle  fut  enterrée 
dans  l’églife  des  annonciades  de  Bourges:  fon  corps  fut  brû-* 
lé,&  les  cendres  jettées  au  vent  par  les  heretiques  en  1562. 
*  Doni  d’Attichi  8c  Nicolas  Gazet,  en  fa  vie.  Sainte-Mar¬ 
the  ,  hifl.  geneal.  de  la  mai  fon  de  France.  Le  Mire ,  in  Ong. 
Relig.  Sponde  ,  in  annal.  Louis  Jaçob ,  biblioth.  des  femmes 
fçavantes.  Henri  Sedulius  ,  en  fes  images  de  la  vie  de  cette 
reine.  Hilarion  de  Cofte,  élog.  des  femmes  illuflres.  Mezerai, 
hifl.  de  France ,  &c.  Baillet ,  vies  des  faints ,  4.  Février. 

JEANNE  de  France  ,  reine  de  Navarre ,  fille  unique 
du  roi  Louis  X.  dit  Butin ,  8c  de  Marguerite  de  Bourgogne , 
fut  mariée  par  traité  paffé  à  Paris  le  27.  Mars  131^.  k 
Philippe  comte  d’Evreux  ,  fils  de  louis  de  France ,  comte 
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d’Evreux  ,  d’Eftampes ,  6cc.  qui  l’étoit  du  roi ,  Philippe  III. 
du  nom, dit  le  Hardi. Cette  grande  princeffe ,  qui  eut  beau¬ 
coup  pins  de  conduite  6c  de  pieté  que  fa  mere  ,  vit  ion 
mariage  béni  par  la  naiiîance  de  foa  fils,  6c  par  celle  de 
quatre  filles  ,  entre  lefquelles  il  y  eut  Jeanne ,  religieufe 
à  Longchamp  ,  où  elle  mourut  le  3.  Juillet  1387.  âgée  de 
66.  ans  ;  6c  une  autre  Jeanne  femme  de  Jean  1.  de  ce  nom  , 
vicomte  de  Rohan.  Cette  derniere  fut  mariée  avant  le  mois 
d’Odtobre  1  377.6c  mourut  le  20.Novembre  I403.1aifiant 
de  fon  mariage  Charles  de  Rohan, feigneur  de  Guimené.La 
reine  Jeanne  mourut  au  château  de  Conflans  près  de  Paris, 
le  6...06lobre  134.9.  6c. fut  enterrée  à  S.  Denysaux  pieds 
du  roi  fon  pere.  Son  cœur  fut  mis  avec  celui  de  fon  mari 
aux  Jacobins  de  Paris. 

JEANNE  de  France,  reine  de  Navarre  ,  fille  du  roi 
Jean,  née  à  Château-neuf  fur  Loire  le  24..  Juin  1343-  fut 
accordée  en  1 347.  à  Henri  de  Brabant ,  duc  de  Limbourg  ; 
mais  elle  époufa  au  Vivier  en  Brie  en  1351.  Charles  II.  dit 
le  Mauvais ,  roi  de  Navarre.  Cette  princeffe  mourut  le  3. 
Novembre  1373. 

JEANNE  d’Albret ,  reine  de  Navarre  ,  princeffe  de 
Bearn  ,  6cc.  fille  6c  heritiere  de  Henri  d’Albret  II.  de  ce 
nom  ,  roi  de  Navarre ,  5c  de  Marguerite  ,  fœur  du  roi  Fran¬ 
çois  I.  fut  mariée  à  Moulins  en  Bourbonnois  le  20.0éto- 
bre  1548.  à  Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  roi 
de  Navarre,  6c  fut  mere  entre  autres  enfans,  du  roiHEN- 
n  1  le  Grand.  Cette  princefTe  étoit  fage  6c  courageufe  ; 
elle  aimoit  les  fciences  6c  les  fçavans  ;  elle  compofa  mê¬ 
me  diverfes  pièces  en  profe  6c  en  vers ,  mais  elle  futvtroi- 
tement  attachée  aux  opinions  nouvelles  en  fait  de  reli¬ 
gion.  Elle  mourut  à  Paris  le  9.  Juin  1572.  âgée  de  44. 
ans  ,  non  fans'  foupçon  d’avoir  écé  empoifonnée.  On  con¬ 
nut  à  l’ouverture  de  fon  corps  qu’on  s’étou  trompé.  Jean¬ 
ne  avoit  rendu  de  grands  fervices  au  parti  des  Huguenots  , 
u’elle  avoit  embraie  par  haine  contre  les  papes,  lefquels 
ifpofant  d’un  bien  qui  ne  leur  appartenoit  pas ,  avoient 
donné  l’inveftiture  de  fon  royaume  de  Navarre  aux  Ef- 
pagnols.  Ces  dçrniers  cherchoient  les  occafions  de  faire 
périr  cette  reine  avec  fa  famille.  On  découvrit  une  con¬ 
spiration  en  1564.  dont  on  pourra  voirie  détail  dans  le 
trente-fixiéme  livre  de  l’hiftoire  de  M.  Thou.  11  parle  auffi 
ailleurs  de  cette  reine,  du  foin  qu’elle  avoit  d’infpirer  du 
courage  à  ceux  de  fon  parti ,  6c  d’inftruire  fes  fujets  dans 
les  mêmes  fentimens  qu’elle  avoit  au  fujet  de  la  religion. 
*  Confultez,  De  Thou  ;  Caltelnau  ;  Davila;  Pierre  Mat¬ 
thieu  ;  Mezerai ,  ôcc. 

JEANNE ,  ou ,  félon  d’autres ,  Blanche  de  France  , 
Elle  pofthume  du  roi  Philippe  VI.  dit  de  Valois ,  née  en 
1351.  fut  accordée  en  1370.  à  Jean  duc  de  Gironne,  fils 
de  Pierre  III.  roi  d’Aragon.  Elle  ihourut  en  1371.  à  Be- 
ziers  en  Languedoc ,  ou  elle  paffoit  pour  aller  en  Efpagne. 
Son  corps  fut  apporté  à  S.  Denys  en  France. 

JEANNE  I.  de  ce  nom,  reine  de  Jerufalem  ,de  Na- 
ple  6c  de  Sicile,  ducheiïè  de  la  Pouille 6c  de  Calabre ,  com- 
teffe  de  Provence,  6cc.  née  vers  l’an  1326.  éjpit  fille  de 
Charles  de  Sicile  ,  duc  de  Calabre,  qui  mourut  le  10. 
Novembre  1328.  avant  fon  pere  Robert  ;  6c  de  Marte  de 
Valois  fa  fécondé  femme.  Elle  n’étoit  âgée  que  de  1 9.  ans  , 
lorsqu’elle  prit  le  foin  du  gouvernement  de  fes  états; 
après  la  mort  de  fon  aïeul ,  qui  mourut  le  1 9.  Janvier  1343. 
&  qui  l’àvoit  déjà  mariée  à  fon  neveu  André  de  Hongrie. 
Ce  mariage  ne  fut  point  heureux;  parte  que  les  inclina¬ 
tions  de  l’un  6c  de  l’autre  étoient  contraires  ,  6c  que  le 
rince  étoit  conduit  par  un  moine  Cordelier ,  nommé  Ro- 
ert  ;  6c  la  princefTe  par  une  Lavandière,  appellée  Philip¬ 
pe  Catenoife.  Ces  favoris  indiferets  portèrent  les  affaires 
a  l’extrémité  ,  jufqu’à  ce  qu’ André  fut  étranglé  le  1 8.  Sep- 
bre  1 345.  Quelques  hiftoriens  foùtiennent  que  Jeanne  ne 
fut  point  coupable  de  cette  mort,  quoique  les  autres  l’en 
accufent.  Elle  époufa  en  fécondés  noces  le  20.  Août  1  346. 
Louis  de  Tarente  ,  qui  étoit  fon  coufin  ;  6c  fe  vit  obligée 
de  fe  retirer  de  Naples  en  Provence  ,  pour  éviter  la  fu¬ 
reur  des  armes  de  Louis  roi  de  Hongrie  ,  qui  commit  des 
violences  extrêmes  dans  cet  état.  Jeanne  revint  dans  fon 
royaume  l’an  1352.  après  la  retraite  de  ce  prince.  Son  fé¬ 
cond  mari  étant  mort  le  2Ç.Mai  1 3Ô2.enProvenceoù  elle 
avoit  vendu  Avignon  au  pape  ,  pour  une  fomme  très-mo¬ 
dique  ,  elle  époufa  peu  après  Jacques  d’Aragon ,  infant  de 
•Majorque ,  qui  ne  demeura  pas  long-tems  avec  elle ,  étant 
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mort  vers  le  mois  de  Janvier  1375.  Ainfi  fe  voyant  une 
troifiéme  fois  veuve  ,  elle  prit  en  1376.  une  quatrième 
alliance  avec  Othon  de  Brunlwick ,  6c  comme  elle  n’av.oit 
point  d’enfans,  elle  adopta  fon  parent  Charles  de  Duras. 
Elle  l’avoit  fait  élever  avec  beaucoup  de  foin,  lui  avoit 
fait  épouler  fa  niece  ,  6c  le  confideroit  comme  fon  fils.  Ce¬ 
pendant  ce  prince  ingrat ,  foulevé  par  le  roi  de  Hongrie 
6c  par  le  pape  Urbain  VI.  qui  lui  donna  l’inveftiture  du 
royaume  de  Naples  en  1380.  fe  révolta  contre  la  reine 
Jeanne  fa  bienfaitrice.  Cette  reine  ,  à  la  follicitation  de 
Clement  VI.  qui  tenoit  le  pontificat  à  Avignon  ,  dans  le 
tems  qu’Urbain  VI.  le  tenoit  à  Rome ,  transfera  fon  adop¬ 
tion  à  Louis  de  France,  duc  d’Anjou  ,  fils  du  roi  Jean.  Ce 
changement  alluma  la  guerre  dans  l’état  de  Naples.  Char¬ 
les  de  Duras  gagna  une  fameufe  bataille  en  1 3  8 1.  il  prie 
Naples ,  6c  ailiegea  le  Château-neuf,  dans  lequel  étoit  la 
reine  Jeanne.  Elle  fe  rendit-par  capitulation.  Charles  de 
Duras  la  fit  mener  à  Muro  dans  la  Bafilicate  ,  6c  la  fie 
mourir  fept  ou  huit  mois  après.  Elle  étoit  alors  en  la  58. 
année  de  fon  âge  ,  6c  en  la  39.  de  fon  régné.  Quelques 
auteurs  difent  qu’on  la  fit  étouffer  ;  d’autres,  qu’elle  fut 
étranglée  ;  mais  la  plus  probable  opinion  eft  qu’on  lui 
trancha  la  tête  le  22.  Mai  1382.  On  dit  qu’un  aftrologue 
Pij^vençal ,  qui  eft.  fans  doute  un  certain  Anfelme ,  qui  vi- 
voit  de  ce  tems-là,ôc  qui  eft  fort  célébré  dans  l’hiftoire  de 
Provence ,  interrogé  quel  feroit  le  mari  de  Jeanne  encore 
jeune ,  il  répondit  :  Maritabitur  cum  ALIO  :  ce  dernier  mot 
marque  les  noms  de  fes  quatre  maris ,  André  ,  Louis ,  Jac¬ 
ques  6c  Othon.  Au  refte ,  cette  princefTe  avoit  de  l’efpric 
infiniment.  Elle  aimoit  les  fciences  6c  les  fçavans,  dont 
elle  avoit  grand  nombre  en  fa  cour.  Elle  étoit  liberale  6c 
bien  faite ,  prudente ,  fage  ,  6c  ne  manquoit  pas  de  pieté. 
Bocace  ,  Balde  6c  les  autres  fçavans  de  fon  tems  parlent 
d’elle  avec  éloge.  *  Les  curieux  cohfulteront  Collè/iucio  ,  . 
Summoneta,  Villani,  Balde,  Pétrarque,  Sainte-Marthe, 
Rufi,  Noftradamus  6c  Bouche ,  hifloire  de  Provence. 

JEANNE  II.  qu’on  nomme  auffi  Jeanne  lie,  étoit  petite 
nièce  de  Jeanne  I.  fille  de  Charles  III.  duc  de  Duras ,  dont 
nous  avons  parlé.  Cette  princefTe,  quis’eft  deshonorée  par 
fa  vie  libertine  ,  née  en  1371.  époufa  vers  l’an  1404. 
Guillaume  d’Autriche  ,  qui  mourut  en  1406.  Après  la 
mort  de  fon  frere  Ladijlas  roi  de  Naples,  6cci  elle  prit  pof- 
feffion  de  fes  états  en  1414.  6c  époufa  en  1415.  Jacques 
de  Bourbon  ,  comte  de  la  Marche  ;  mais  les  galanteries 
prefque  publiques  de  cette  princefTe  ,  l’obligerent  de  la 
quitter  pour  fe  retirer  à  Befançon  ,  où  il  prit  l’habit  de 
Cordelier.  Jeanne  fe  brouilla  avec  le  pape  Martin  V.  qui 
donna  l’inveftiture  du  royaume  de  Naples  à  Louis  III.  duc 
d’Anjou  ;  6c  elle  adopta  en  1420.  Alfonfe  V.  roi  d’Aragon , 
dans  le  tems  que  Louis  III.  lui  faifoit  la  guerre  :  mais  Al¬ 
fonfe  lui  donna  tant  de  fujet  de  mécontentement  par  fon 
ingratitude  6c  par  fes  pratiques  criminelles,  qu’elle  transi- 
fera  fon  adoption  au  même  Louis  d’Anjou.  Elle  prit  en 
1425.  la  ville  de  Naples.  Les  Aragonois ,  qui  avoient  fur- 
pris  avant  cela  celle  de  Marfeille,  en  furent  bientôt  chaf- 
fez.  Louis  d’Anjou  gagna*la  bataille  d’Aquila  en  1429. 6c 
mourut  en  1434.  La  reine  Jeanne  laiffa  fes  états  par  tefta- 
ment  à  René  d’Anjou  ,  frere  de  Louis  ,  6c  mourut  le  2. 
Février  1435.  âgée  de  65.  ans,  après  en  avoir  régné  un 
peu  plus  de  20.  *  Noftradamus  6c  Bouche ,  hifloire  de  Pro¬ 
vence.  Summoneta.  Collenucio.  Scipion  Ammirato.  Le  P. 
Anfelme  ,  6cc. 

JEANNE ,  infante  6c  régente  de  Portugal,  née  en  1452* 
étoit  fille  d’ALFONSE  V.  roi  de  Portugal ,  6c  d’Elifabejj)  de 
Portugal  Coimbre ,  6c  fœur  du  roi  Jean  III.  dit  le  Grand. 
Son  pere  avoit  fi  bonne  opinion  de  fa  prudence  6c  de  fa  * 
conduite  ,  que  dans  le  tems  qu’il  alla  porter  la  guerre  con¬ 
tre  les  Maures  en  1470.  il  la  laiffa  régente  du  royaume. 
Auffi  s’acquitta  -  t’elle  fi  dignement  de  cet  emploi ,  quelle 
gagna  l’amour  de  tous  fes  fujets.  Au  retour  du  roi,  elle  fe 
retira  dans  le  monaftere  des  religieufes  dit  Yodivellas ,  de 
l’ordre  de  faint  Dominique,  quoiqu’elle  eût  été  recherchée 
en  mariage  par  plufieurs  monarques  très-puiffans ,  6c  mou¬ 
rut  dans  fa  retraite  en  1490.  âgée  de  38.  ans.  Emanuel 
Pimenta  6c  Antoine  Vafconcellos  ,  hiftoriens  Portugais  , 
ont  fait  fon  éloge.  Alfonfe  V.  fon  pere  ,  époufa  en  fécondés 
noces  en  1475.  Jeanne  de  Caftille  fa  nièce,  crue  fille  de 
Henri  IV.  dit  Ylmpuijfant,  6c  de  Jeanne  de  Portugal.  Cette 
derniere  fille  d’EDoUARD,  6c  fœur  du  même  Alfonfe,  fuc 
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mariée  en  14^5.  &  mourut  en  147*).  Jeanne  de  Caftille 
prétendit  au  royaume  de  Caftille  ,  que  fa  tante  Ifabelle 
emporta.  Elle  fonda  le  couvent  de  fainte  Croix  de  Santa- 
ren,  s’y  retira  après  la  mort  du  roi  fon  mari  en  148 i.6c 
y  vécut  le'  refte  de  Tes  jours  en  réputation  d’une  grande 
pieté.  *  Sainte-Marthe , /.  lé.hijl.  geneal.  de  la  matfon  de 
France.  'Hilarion  deCofte  ,  éloges  des  dames  illuftres.  Jean 
Rachae  ,  aux  vies  des  Saints  de  l'ordre  de  S.  Dominique .  Le 
P.  Anfelme.  Imhoff,  Stemma  Regium  Lujîtan. 

JEANNE  de  Portugal ,  fille  du  roi  D.  Alfonfe.  V.  na¬ 
quit  à  Lisbonne  le  6.  Février  145  2.  &  fut  auffitôt  déclarée 
pri/icefTe  6cheritiere  du  royaume ,  auquel  néanmoins  elle 
ne  fucceda  pas ,  ayant  eu  depuis  un  frere  nommé  D.  Juan. 
Dieu  qui  avoit  refervé  Jeanne  pour  fon  époufe  ,  permit 
qu’on  traitât  inutilement  de  fon  mariage  avec  Charles 
VIII.  roi  de  France ,  6c  Henri  VII.  roi  d’Angleterre.  Elle 
embraffa  la  vie  religieufe.dans  l’ordre  de  S.  Dominique  à 
Aveyro  ,  y  fut  pendant  18.  ans  un  modèle  de  toutes  les 
vertus,  6c  y  mourut  le  12.  Mai  1490.  n’étant  âgé  que  de 
3  8 .  ans ,  3 .  mois  6c  6.  jours.  Le  pape  Innocent  XII.  la  béa¬ 
tifia  l’an  1693.  *  Mémoires  de  Portugal. 

JEANNE  d’Autriche ,  fille  de  l’empereur  Charles  V. 
époufa  en  1553  .Jean  prince  de  Portugal ,  fils  du  roi  Jean 
III.  &  fut  mere  du  roi  dom  Sebajlien ,  fils  pofthume.  Elle 
mourut  en  1 578. 

JEANNE  d’Autriche  ,  grande  ducheffe  de  Tofcane  , 
fille  de  l’empereur  Ferdinand  I.  née  à  Prague  le  2  5.  Janvier 
1547.  époufa  en  1565.  François  de  Medecis,  grand  duc  de 
Tofcane,  fils  de  Corne  I.  mourut  à  l’âge  de  32.  ans  en  1578. 
&  fut  mere  de  Marie  de  Medicis  ,  femme  de  Henri  IV. 
dit  le  Grand.  François  Serdonati  6c  Hilarion  de  Cofte  ont 
feit  fon  éloge. 

JEANNE  d’Efpagne  ,  que  les  Efpagnols  nomment  la 
Loca ,  la  Folle ,  fille  de  Ferdinand  6c  A’ifabelle ,  rois  d’Ef¬ 
pagne  ,  fut  mariée  le  2 1 .  Oéfobre  1 496.  à  Philippe  archiduc 
d’Autriche ,  6c  fut  mere  de  l’empereur  Charles  V.  Cette 
princeffe  ,  qui  étoit  heritiere  des  royaumes  de  Caftille  , 
d’Aragon  ,  6cc.  mourut  infenfée  le  4. Avril  15 55. âgée  de 
73.  ans.  Louis  Vivés  dit,  qu’elle  répondoit  fur  le  champ 
aux  harangues  qu’on  lui  faifoit  en  latin.  On  prétend  que 
la  foiblelTe  de  fon  efprit  ne  vint ,  que  pour  avoir  trop  aimé 
fon  mari ,  qui  mourut  d’un  verre  d’eau  empoifonné ,  qu’il 
avoit  bù  en  jouant  à  la  paume.  *  De  inft.fœmin.  c.  3. 

JEANNE  de  France,  fille  de  Charles  VI.  époufe  de  Jean 
VI.  duc  de  Bretagne ,  née  au  château  de  Melun  le  24.  Jan¬ 
vier  1391.  mourut  à  Vannesde  27.  Septembre  1433.  Elle 
avoit  eu  une  fœur  de  même  nom, morte  en  bas  âge  en  1390. 

JEANNE  de  France ,  fille  du  roi  Charles  VII.  mariée 
au  château  deMontils-lez-Toursle  1 1.  Mars  î^y.kjean 
II.  duc  de  Bourbon,  mourut  de  fièvre  à  Moulins  le  4.  Juin 
1482.  fans  laifter  de  pofterité. 

JEANNE  de  France,  comteffe  de  Bourgogne  &  d’Ar¬ 
tois  ,  fille  aînée  du  roi  Philip fe  V.  dit  le  Long ,  6c  de  Jeanne 
de  Bourgogne,  du  côté  de  laquelle  elle  hérita  de  ces  com- 
tez,  fut  mariée  en  1318.  à  Eudes  IV.  duc  de  Bourgogne, 
perc  de  Philippe  comte  d’Artois ,  6c  mourut  eq  1 347. 

JEANNE,  comtefle  de  Montfort, fille  de  Louis  de  Flan¬ 
dres  ,  comte  de  Nevers  ,  fe  distingua  dans  le  XIV.  fiécle 
par  fon  courage.  Après  la  mort  de  fon  mari  Jean  IV.  duc 
de  Bretagne  6c  comte  de  Montfort ,  mort  en  Septembre 
134^.  elle  reprit  plufieurs  villes  en  Bretagne  fur  le  comte 
de  Blois ,  6c  défendit  glorieufement  celle  d’Hennebon  con¬ 
tre  ce  prince.  Elle  fe  fit  admirer  dans  un  affaut  que  le  comte 
de  Blois  donna ,  où  cette  hardie  princeffe,  après  avoir  en¬ 
couragé  fes  gens,  fortit  de  la  ville  par  l’endroit  qui  n’étoit 
point  affiegé ,  6c  alla  ,  fuivie  feulement  de  60.  hommes  , 
brûler  les  tentes  des  ennemis.  Par  cette  entreprife  fignalée, 
elle  contraignit  le  comte  de  Blois  de  lever  le  fiége,  6c  de 
.fe  retirer  avec  toute  fon  armée.  Ainfi  la  comteffe  Jeanne 
demeura  victorieufe ,  6c  fe  rendit  maitreffe  du  duché  de 
Bretagne  ,*  qui  depuis  fut  long  -  tems  dans  la  maifon  de 
Montfort.*  Pafquier ,  recherches  de  la  France. 

JEANNE  de  Valois,  fille  de  Charles  de  France,  comte 
de  Valois  ,  6c  de  Marguerite  de  Sicile  fa  première  femme  , 
fut  mariée  par  traité  paffé  à  Chauni  le  19.  Mai  1305.  à 
Guillaume  I.  de  ce  nom  ,  dit  le  Bon ,  comte  de  Hainaut ,  de 
Hollande  6c  de  Zelande.  Ce  prince  étant  mort  le  7.  Juin 
1 3 37*  aPrès  avoir  eu  de  ce  mariage  Guillaume  II.  6c  quatre 
filles,  Jeanne  prit  l’habit  de  religieufe  dans  l’abbaye  de 
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Fontenelles.  En  1340.  elle  ménagea  une  trêve  entre  les 
rois  de  France  6c  d’Angleterre ,  qui  avoient  les  armes  à  la 
main  pour  fe  donner  bataille.  Cette  fage  princeffe  mourut 
après  avoir  donné  de  grands  exemples  de  pieté  6c  de  vertu, 
le  7.  Mars  1 342  .  Charles  de  Valois  eut  de  fa  féconde  fem¬ 
me  Catherine  de  Courtenai ,  une  autre  Jeanne  de  Valois , 
accordée  en  1313.3  Charles  de  Tarente ,  prince  d’Achaïe , 
6c  mariée  en  1318.  à  RobertA’  Artois  III.  du  nom,  comte  de 
Beaumont-le-Koger.  Elle  eut  de  ce  mariage  quatre  fils  6c 
deux  filles, dont  nous  parlerons  à  l’article  deROBERT  IIL 
Elle  mourut  le  9.  Juillet  1 3 d 3 . 6c  fut  enterrée  aux  Augu» 
ftins  de  Paris  ,  près  du  grand-autel ,  où  l’on  voit  la  ftatues 
JEANNE  DE  BOURBON,  voyez.  BOURBON. 

JEANNE ,  papeffe  prétendue voyez,  la  remarque  après 
JEAN  VII.  pape.  r 

JEANNE  D’ARC,  heroïne ,  voyez.  ARC  (Jeanne d’J 

JEANNE  FLORE,  fille  fçavante, qui  écrivit  un  livre 
de  contes  amoureux.  On  lui  attribue  encore  quelques  au* 
très  ouvrages  ;  6c  divers  auteurs  en  font  mention. 

JEANNE,  femme  de  Chufa ,  intendant  d’Herode  An¬ 
tipas  ,  tetrarque  de  Galilée ,  eft  du  nombre  de  ces  femmes 
qui ,  gueries  par  Jefus  -  Chrift ,  l’accompagnerent  6c  l’alfi- 
fterent.  Elle  le  fuivit  au  Calvaire  ;  6c  quoiqu’elle  n’osât 
approcher  de  la  Croix  aufft  près  que  la  fainte  Vierge  6c 
faint  Jean ,  elle  ne  laiffa  pas  d’être  témoin  de  tout  ce  qui 
s’y  paffa.  Elle  afiifta  auffi  à  fa  fépulture ,  6c  fut  une  de  celles 
qui  allèrent  au  tombeau  porter  des  aromates ,  6c  à  qui  J.C» 
apparut  comme  elles  en  revenoient.  On  fait  mémoire  d’elle 
dans  le  martyrologe  le  24,  de  Mai.  *I«c,  chap .  S,  23.  24» 
Baillet,  vies  des  Saints. 

JEANNIN  ,  (  Pierre  )  fe  dut  à  lui-même  toute  fon  élé¬ 
vation  ,  puifque  de  fimple  avocat  qu’il  étoit  au  parlement 
de  Bourgogne  ,  il  parvint  aux  plus  hautes  charges  de  U 
robe ,  6c  fut  fait  miniftre  d’un  grand  roi  par  la  feule  force 
de  fon  mérité.  Lorfqu’il  n’étoit  encore  qu’avocat ,  un  par¬ 
ticulier  fort  riche ,  qui  l’avoit  oui  difeourir  touchant  la 
préfeance  que  la  ville  de  Beaune  prétendoit  fur  la  ville 
d’Autun ,  dans  les  états,  fut  fi  charmé  de  la  folidité  de  fes 
raifons ,  6c  de  la  force  de  fon  difeours ,  qu’il  réfolut  de  l’a¬ 
voir  pour  gendre  ,  s’il  fe  trouvoit  quelque  proportion  dans 
leurs  fortunes.  L’étant  allé  voir  à  ce  deffein ,  6c  lui  ayant 
demandé  en  quoi  confiftoit  principalement  le  bien  qu’il 
poffedoit ,  Jeannin  porta  la  main  à  fa  tête,  6c  lui  montra 
enfuite  quelques  livres  fur  des  tablettes  :  Voilà  tout  mon  bien , 
lui  dit-il ,  &  toute  ma  fortune.  La  fuite  de  fa  vie  fit  voir  qu’il 
lui  avoit  montré  plus  de  biens  ,  que  s’il  lui  eût  fait  voir  un 
grand  nombre  de  contrats  d’acquifition ,  6c  plufieurs  cof¬ 
fres  pleins  de  richeffes.  Les  états  de  Bourgogne  le  choifi- 
rent  pour  avoir  foin  des  affaires  de  la  province ,  6c  con¬ 
nurent  par  la  maniéré  dont  il  les  conduifit,  qu’ils  avoient 
fait  un  très-bon  choix.  Quand  les  ordres  arrivèrent  à  Dijon 
d’y  faire  au  jour  de  la  faint  Barthelemi ,  le  même  maffacre 
qui  fe  fit  à  Paris,  6c  dans  la  plûpart  des  villes  du  royau¬ 
me  ,  il  y  réfifta  de  toute  fa  force  ,  proteftant  qu’il  n’étoit 
pas  poffible  que  le  roi ,  qui  étoit  Charles  IX.  perfiftât  dans 
une  réfolution  fi  cruelle.  Un  Courier  arriva  quelques  jours 
après  pour  défendre  les  meurtres ,  qui  avoient  été  com¬ 
mandez.  Il  fut  nommé  quelque  tems  après  gouverneur  de 
la  chancellerie  de  Bourgogne.  Cette  charge  fut  fuivie  de 
celle  de  confeiller  au  parlement ,  que  le  roi  fit  revivre 
en  fa  faveur  ,  6c  qui  ne  lui  coûta  rien,  non  plus  que  celle 
de  préfident  à  mortier ,  6c  toutes  les  autres  qu’il  a  poffe- 
dées. 

Il  eft  vrai  que  ne  s’étant  pas  apperçu  dans  le  tems  que  la 
ligue  commença ,  que  cette  confpiration  ne  tendoit  à  rien 
moins ,  qu’à  ôter  la  couronne  au  prince  légitime ,  6c  que 
setant  laiffé  éblouir  aux  proteftations  qu’elle  faifoit  de 
n’avoir  en  vùe  que  de  maintenir  la  religion  Catholique» 
pour  laquelle  il  avoit  un  zele  ardent ,  il  embraffa  ce  parti 
de  toute  fa  force  :  mais  on  peut  dire  que  cette  démarche  fl 
fâcheufe  pour  lui  en  apparence ,  fut  la  fource  de  fon  bon¬ 
heur  6c  de  celui  du  royaume.  Ce  fut  un  coup  de  la  provi¬ 
dence,  qui  voulut  qu’un  homme  de  bien  6c  d’efprit  s’en¬ 
gageât  dans  cette  injufte  faétion ,  pour  en  découvrir  la  ma¬ 
lice  ,  6c  pour  devenir  enfuite  l’inftrument  principal  de  la 
ruine.  Il  fut  envoyé  en  F.fpagne  par  le  duc  de  Mayenne  , 
auquel  il  s’étoit  attache'  pour  y  traiter  avec  Philippe  II, 
6c  là  il  reconnut  deux  chofes  :  les  deffeins  de  celui  qui  1  en* 
voyoic,6c  les  prétentions  du  prince  auquel  il  etpic  envoyé, 
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-Il  remarqua  que  le  roi  d’Efpagne ,  en  tenant  la  carte  de  la 
(France  à  la  main  ,  ne  parloit  que  des  belles  provinces  6c 
des  bonnes  villes  dont  il  alloit  entrer  en  pofîeffion  ,  fans 
dire  un  feul  mot  de  la  religion  ,  nide  ceux  qui  s’en  diloient 
les  protecteurs,  A  ton  retour  il  déiabufa  le  duc  de  Mayen¬ 
ne  ,  6c  le  convainquit,  que  l’intérêt  de  PégFife  itérait  qu’un 
prétexte ,  dont  l’JBfpagne  Te  fervoit ,  pour  ôter  la  h  rance  à 
Ion  roi  légitime.  Dès  que  le  combat  de  Fontaine- Françoife 
eut  donné  le  dernier  coup  à  la  ligue  mourante  ,  6c  remis 
fon  chef  dans  le  devoir,  le  roi  réfolut  de  gagner  le  préfi¬ 
xent  Jeannin,  fçachant  bien  qu’il  auroit  tout  un  eonfeil 
dans  cette  feule  tête.  Lorfqu’après  plufieurs  careffes  6c  plu- 
fieurs  marques  d’eftime  ,  ce  prince  lui  fit  entendre  ,  qu’il 
Jouhaitoit  de  le  mettre  dans  fon  eonfeil ,  il  dit  au  roi  qu’il 
n’étoitpas  jufte  qu’il  préférât  un  vieux  ligueur  à  tant  d’il- 
luftres  personnages,  dont  la  fidelité  ne  lui  avoit  jamais  été 
fufpeéte.  Mais  le  roi  lui  répondit  qu’il  étoit  bien  affuré , 
que  celui  qui  avoit  été  fidele  à  un  duc  ,  ne  manquerait  pas 
de  fidelité  à  un  roi ,  6c  dans  le  même  tems  lui  donna  la 
charge  de  premier  préfident  au  parlement  de  Bourgogne  , 
à  condition  qu’il  en  traiterait  auffi-tôt  avec  un  autre ,  parce 
qu’il  vouloit  l’avoir  toujours  auprès  de  fa  perfonne.  11  eut 
par  ce  moyen  la  fadsfaéfion  de  donner  un  chef  au  parle¬ 
ment  de  la  province  où  il  étoit  né,  6c  de  faire  augmenter 
les  gages  des  confeillers  du  même  parlement  de  500.  liv. 
marque  véritable  de  l’affeéFion  qu’il  avoit  pour  fa  compa¬ 
gnie  ,  6c  de  celle  que  fon  maître  avoit  pour  lui.  Depuis  ce 
moment  il  demeura  toujours  auprès  de  Henri  le  Grand  ,  6c 
eut  la  principale  part  dans  fa  confidence.  Il  n’y  avoit  point 
de  réconciliation  à  faire  ou  de  différends  à  regler  dans  la 
cour ,  dont  il  ne  fût  l’arbitre  >  point  d’importantes  affaires 
à  manier  hors  du  royaume  ,  dont  il  ne  fournît  les  expé- 
diens  ,  6c  qu’il  ne  conduisît  ordinairement  à  une  heureufe 
fin.  Il  fut  chargé  de  la  négociation  entre  les  Hollandois  6c 
le  coi  d’Efpagne ,  une  des  plus  difficiles  qu’il  y  eut  jamais. 
Il  en  vint  à  bout,  6c  fut  également  eftimé  des  deux  partis.  • 
Scaliger  ,  qui  fut  témoin  de  fa  prudence ,  qu’il  ne  pouvoit 
trop  éxalter,  6c  Barneveld,  un  des  meilleurs  efprits  de  ce 
tems-là  ,  proteftoiem;  qu’ils  fortoient  toujours  d’avec  lui 
meilleurs  6c  plus  inftruits  ;  6c  le  cardinal  Bentivoglio  dit , 
qu’il  l’ouit  parler  un  jour  dans  le  eonfeil  avec  tant  de  vi¬ 
gueur  6c  tant  d’autorité, qu’il  lui  fembla  que  toute  la  ma- 
jefté  du  roi  refpiroit  dans  fon  vifage.  Le  roi  fe  plaignant 
un  jour  à  fes  miniftres  ,  que  l’un  d’eux  avoit  révélé  le  fe- 
cret ,  il  ajouta  ces  paroles  ,  en  prenant  le  préfident  Jean- 
nin  par  la  main  :  Je  répons  pour  le  bon  homme  ;  c’ejl  à  vous  au¬ 
tres  à  vous  examiner.  Le  roi  lui  dit ,  peu  de  tems  avant  fa 
mort,  qu’il  fongeât  à  fe  pourvoir  d’une  bonne  haquenée, 
pour  le  fuivre  dans  toutes  les  entrepriles  qu’il  s’étoit  propo¬ 
sées  ,<6c  que  perfonne  n’a  jamais  fçûes  que  par  de  pures  con¬ 
jectures.  La  reine  mere,  après  la  mort  d’Henri  IV.  fe  re- 
•  pofa  fur  lui  des  plus  grandes  affaires  du  royaume,  6c  lui 
confia  toute  l’adminiftration des  finances,  qu’il  mania  avec 
une  fidelité  ,  dont  le  peu  de  biens  qu’il  laiffa  à  fa  famille 
ell  une  bonne  preuve.  Le  roi  Henri  IV.  qui  fe  reprochoit 
de  ne  lui  avoir  pas  fait  affezcle  bien  ,  dit  en  plufieurs  ren¬ 
contres  ,  qu’il  dorait  quelques-uns  de  fes  fujets  ,  pour  ca¬ 
cher  leur  malice  ;  mais  que  pour  le  préfident  Jeannin  ,  il 
en  avoit  toujours  dit  du  bien,  fans  lui  en  faire.  Il  mou¬ 
rut  le  3  1.  Octobre  1622.  âgé  de  82.  ans.  Le  cardinal  de 
Richelieu  difoit,  qu’il  ne  trouvoit  point  de  meilleures  in- 
ftruétions  ,  que  dans  les  mémoires  6c  les  négociations  de 
Jeannin ,  c’étoit  fa  lecture  la  plus  ordinaire  dans  fa  retraite 
d’Avignon.  *  Perrault ,  les  hommes  illujlres  qui  ont  paru  en 
France. 

JEBUS  ,  étoit  le  troifiéme  fils  de  Canaan ,  6c  chef  des 
peuples  nommez  Jebuféens  ,  qui  donnèrent  le  nom  de  Jebus 
à  la  ville  de  Jerufalem  ,  comme  nous  l’apprenons  de  faint 
Jerome.  Ils  n’en  purent  jamais  être  chaffezpar  les  Ifraèli- 
tes ,  que  du  tems  de  David.  Ceux  de  la  tribu  de  Benjamin 
6c  dejuda  les  avoient  pourtant  fournis;  6c  nous  11e  fçavons 
pas  où  ils  fe  retirèrent ,  après  que  David  ies,eut  chaffez  , 
quoiqu’il  foit  encore  fait  mention  d’eux  du  tems  d’Efdras. 
*  Jofué ,  1 8.  Juges,  19.  II.  des  Rois ,  j.  111.  9. 1.  des  Paralipo¬ 
menes,  8. 1 1. 1.  d’Efdras ,  9.  Torniel,  A.  M.  93i.n.  37.  2394. 
n.  9.  Salian ,  6cc. 

JECHIEN ,  ville  capitale  du  royaume  de  même  noim, 
fur  la  côte  feptentrionale  du  Jetfen  ,  région  de  l’ifle  Ni- 
phon  en  Afie.  *  Baudrand. 
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JECHONIAS,  roi  de  Juda  ,  ou  JOACHIM.  Le  livre 
des  rois  6c  Jeremie  lui  donnent  ce  dernier  nom  ;  6c  il  porte 
le  premier  dans  le  livre  des  Paralipomenes  6c  dans  faint 
Matthieu.  11  étoit  fils  de  Joachim  ,  qui  l’affocia  à  l’autorité 
royale  dès  la  fécondé  année  de  fon  régné;  ce  qui  concilie  la 
contrariété  apparente  du  texte  du  livre  des  Rois,  où  il  eft: 
dit  qu’il  avoit  18.  ans  ,  lorfqu’il  commença  de  regner, 
avec  le  texte  du  livre  des  Paralipomenes  ,  où  il  n'elt  fait 
mention  que  de  huit.  Sa  mere  qui  s’appelloit  N ohejla  ^  étoit 
fille  d’Elnathan.Ce  fut  l’an  34.3  6.  du  monde,  6c  599.  avant 
jefus-Chrift,  qu’il  commença  à  regner  feul  :  au  bout  de 
trois  mois  Nabuchodonolor  étant  venu  affiéger  Jerufalem  , 
Joachim  fortit  de  cette  ville,  6c  vint  fe  rendre  à  ce  prince 
avec  fa  mere  ,  fes  ferviteurs ,  fes  princes ,  6c  tous  fes  eunu¬ 
ques.  Nabuchodonofor  l’emmena  captif  à  Babylone  avec 
fa  mere,  fes  femmes ,  fes  eunuques ,  6c  les  autres  grands  du 
royaume.  Il  demeura  en  captivité  dans  cet  état  jufqu’en 
l’an  1473.  du  monde  ,6c  562.  avant  Jefus-Chrift  ,  qu’Evil- 
merodach  ayant  fuccedé  à  fon  pere,  le  mit  au  premier  rang 
des  princes  de  fa  cour.  Il  eft  appellé  Jlerile  dans  Jeremie  , 
quoique  nous  voyons  dans  le  IV.  livre  des  rois,  qu’il  a  eu 
plufieurs  enfans  :  ce  qui  eft  dit  métaphoriquement  dans  le 
fens  du  prophète  ,  ou  pour  exprimer  qu’il  n’avoit  point 
laiffé  de  roi ,  ou  pour  faire  voir  les  malheurs  de  cette  mai- 
fon  ,  qui ,  par  fes  crimes ,  s’étoit  attiré  la  vengeance  du  ciel. 
C’eft  en  ce  fens ,  que  le  texte  facré  ajoute  :  Nec  enim  eut  de 
femine  ejus  vir  qui  fedeat  fuper  folium  David.  *  IV.  des  Rois , 
c.  24.  &  feq.  I.  &  II -des  Paralipomenes.  S.  Matthieu,  i.verf. 
12.  Jeremie.  Jofephe  ,  in  antiqmt.  S.  Jcrôme.  Liranus.  Hu¬ 
gues  cardinal  ,  6cc.  in  IV.  lib.  Regum.  Torniel.  Salian  6c 
Sponde  ,  m  annal,  veter.  Tefiamentt. 

JECKER  ou  JAR  ,  riviere  du  pays  de  Liege  ,  qui  bai¬ 
gne  Borchwora ,  T ongres  6c  Maftricht,  où  elle  fe  décharge 
dans  la  Meufe. 

JECSAN  ,  un  des  fix  fils  qu’ Abraham  avoit  eus  de  Ce- 
tura ,  6c  qu’il  fépara d’Ifaac  vers  l’an  2 177.  du  monde,  ou 
1858.  avant  Jefus-Chrift  ,  craignant  qu’ils  n’entrepriflène 
un  jour' de  le  chafTer  de  fon  héritage.  Jecfan  fut  pere  de 
Seba,  dont  les  defeendans  habitèrent  une  partie  de  l’Ara¬ 
bie  ;  6c  Dadaneft ,  tige  des  Dadanéens ,  dont  il  eft  fait  men¬ 
tion  dans  Jeremie.  *  Genefe ,  ch.  27.  Jeremie ,  ch.  23.  &  49 . 
Et,echiel,  c.  27.  27.  38.  Torniel,  A.  M.  1931.  n.  S4.  2179 . 
».  3.  &  4. 

JECT AN ,  fils  d’Heber ,  6c  frere  de  Phaleg ,  laiffa  treize 
fils ,  qui  furent  tous  chefs  d’autant  de  familles.  Le  texte  fa¬ 
cré  dit,  qu’ils  habitèrent  depuis  Meffa  jufqu’à  Sephar  ; 
mais  faint  Jerôme ,  ni  ceux  qui  font  venus  après  lui ,  n’ont 
point  eu  connoiffance  de  ce  pays.  Arias  Montanus  a  cru 
que  ces  régions  étoient  dans  l’Amerique  :  ce  qui  eft  fondé 
fur  des  conjeétures  peu  probables.  *  Genefe ,  c.  10.  I.  Paro.- 
lipomenes ,  c.  1.  Arias  Montanus ,  in  lib.  Phaleg.  Torniel , 
A.  M.  1933^.  44.  &  30.  Samuel  Bochart,  dans  fon  Phaleg, 
fait  voir  que  Jectan  peupla  l’Arabie  heureufe. 

JEDBRUCK  ou  JEDBURG,  que  quelques  cartes  nom¬ 
ment  Mjdbruck  j  petite  ville  de  l’Ecoffe  me’ridionale ,  ca¬ 
pitale  de  la  province  de  Tivedale,  6c  fituée  à  huit  lieues 
de  la  ville  de  Barwick ,  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

IEDO  ,  ville  capitale  du  Japon ,  6c  où  refident  les  empe¬ 
reurs,  eft  fituée  fur  les  bords  de  la  riviere  de  Tonkaw  ou 
de  T oukon ,  proche  les  bords  d’un  grand  golfe  ,  qui  a  très- 
peu  de  fond  ,  à  caufe  de  plufieurs  bancs  de  fable  :  ce  qui 
fait  qu’il  n’y  a  que  les  petites  barques  qui  y  puiffent  abor¬ 
der.  Dans  ce  golfe  on  pêche  quantité  de  foies ,  d’éperlans , 
d’anguilles  ,  d’huitres,  6cc.  Les  maifonsde  cette  ville  ne 
font  bâties  que  d’argille ,  mais  revêtues  de  bois  pour  éviter 
l’humidité.  Les  palais  des  grands  feigneurs  y  font  en  grand 
nombre  ;  ils  font  d’une  ftructure  magnifique  ,  avec  plu¬ 
fieurs  portes  bien  travaillées,  mais  principlement  la  grande 
que  l’on  nomme  de  l’empereur ,  à  caufe  que  c’eft  par  elle 
que  l’empereur  entre  dans  fon  palais.  Les  palais  de  l’em-* 
pereur,defes  femmes,  6c 'de  plufieurs  rois  du  japon,  font 
la  plupart  bâtis  fur  le  plus  haut  terrain  de  cette  ville.  Sur 
l’un  des  coteaux  de  cette  hauteur ,  on  voit  une  tour  de 
plaifance,  nommée  la  tour  de  l’empereur;  Sc  aujfted  de  la 
montagne  ,  un  temple  enrichi  d’ornemens  très-précieux. 
Ce  temple  eft  en  telle  vénération  ,  qu’il  n’y  a  que  l’empe¬ 
reur  ,ceux  de  fon  fang ,  6c  l’archibonze  ,  qui  ayent  privi¬ 
lège  d’y  entrer.  Les  rues  de  cette  ville  font  en  grand  nom¬ 
bre  ,  6c  la  plupart  ont  180.  toifes  de  long.  U  y  en  a  une  qui 
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a  près  de  quatre  lieues  de  longueur.  Ils  fe  précautionnent 
fi  tort  contre  les  incendies  6c  contre  les  voleurs,  que  dans 
toutes  les  rues  il  y  a  un  ou  plufieurs  inagafins  ,  où  l’on 
porte  ce  qu’il  y  a  de  plus  précieux  ,  lorfqu’il  arrive  quel¬ 
que  embrafement.  Aux  extrémitez  de  chaque  rue,  il  y  a 
des  portes  où  l'on  fait  garde  la  nuit ,  pour  empêcher  que 
ceux  d'un  quartier  ne  le  jettent  dans  un  autre  ,  quand  le 
feu  y  eft  ,  ou  que  les  voleurs  ne  fe  (auvent.  Le  palais  impé¬ 
rial  de  iedo  eft  environné  de  trois  remparts  6c  de  trois  fol- 
fez.  On  y  voit  plufieurs  appartenons  magnifiques  ,  dont  le 
premier  eft  à  double  étage ,  qui  font  diltinguez  l’un  de  l’au¬ 
tre  par  un  cordon  de  pommettes  d’or,  bntre  le  premier 
appartement  6c  le  premier  rempart ,  eft  la  garde  du  corps, 
compofée  de  trois  mille  hommes  qui  fe  relevent  tous  les 
jours.  La  face  de  l’appartement  de  l’empereur  eft  un  grand 
pavillon  ,  flanqué  de  trois  autres  pareils.  Ils  font  tous  trois 
à  neuf  étages ,  6c  finilfent  en  pyramides  ;  l’on  voit  au  haut 
deux  gros  dauphins  couverts  de  plaques  d’or.  La  falle  d’au¬ 
dience  ,  qui  eft  foutenue  de  groffes  colonnes  dorées,  eft 
vis-à-vis  du  pavillon  qui  fert  de  face  à  ce  fuperbe  édifice. 
Le  plafond  eft  de  lames  d’or ,  ou  font  tracées  des  figures  6c 
des  payfages.  C’eft-làqu’eft  affis  l’empereur ,  fur  un  trône 
éclatant  d  or  6c  de  pierreries  ,  foit  qu’il  donne  audience 
aux  ambafiadeurs  étrangers  ,  foit  qu’il  reçoive  l’hommage 
des  rois  6c  des  princes  de  fon  empire.  Le  jardin  de  ce  pa¬ 
lais  eft  fort  vafte,  6c  eft  rempli  de  toutes  fortes  d’arbres  , 
de  fleurs  6c  de  fimples.  Le  temple  d’Amida  eft  un  des  plus 
fuperbes  de  la  ville  de  Iedo  ,  mais  l’idole  qu’on  y  adore  ne 
lui  reffemble  pas.  Ce  monftre  eft  pofé  fur  un  autel ,  cou¬ 
vert  d’une  plaque  d’argent ,  de  l’épaiffeur  d’un  demi-doigt. 
Il  y  a  deflus  des  taifes  d’or  devant  6c  derrière  la  ftatue  , 
montée  fur  un  cheval  à  fept  têtes ,  chacune  defquelles  mar¬ 
que  mille  fiécles.  Cette  ftatue  eft  compofée  d’un  corps 
d’homme  avec  une  tête  de  chien.  La  houffe  du  cheval  eft 
toute  en  broderie  de  perles,  d’or  6c  dediamans.  Les  cara¬ 
ctères  peints  fur  le  devant  de  l’autel  ,  expliquent  ce  que 
fignifie  tout  l’équipage  de  l’idole.  *  Ambajfade  des  Hollan- 
dois  au  Japon. 

JEAN  AB  AD ,  ville  de  l’empire  du  grand  Mogol,  voïez. 
GEHAM  ABAD. 

JEHOVA,eft  le  grand  nom  de  Dieu,  qu’on  appelloit 
ordinairement  Tetragrammaton ,  parce  qu’il  eft  compofé  de 
quatre  lettres  dans  la  langue  hébraïque.  Les  juifs  le  nom¬ 
ment  Schem  hammepborafcb ,  c'elt-à-dire,  nom  a  expliquer', 

f>arce  qu’ils  n’en  fçavent  pas  la  prononciation  ,  6c  qu’ils 
'expliquent  par  le  nom  Ad  on  aï ,  Seigneur  :  c’eft  pourquoi 
ils  ne  lifent  jamais  ce  nom  Jebova  ,  mais  ils  lifent  toujours 
Adonaï  en  fa  place.  Il  femble  même  que  les  Septante ,  qui 
ont  été  fuivis  par  les  auteurs  du  nouveau  Teftament ,  ayent 
lu  de  la  même  maniéré  ;  car  ils  lifent  Kupiot ,  Seigneur ,  quoi¬ 
que  le  mot  hebreu  ,  félon  fon  étymologie ,  fignifie  qui  eft , 
étant  tiré  du  verbe  bava ,  être  ;  6c  il  eft  diftinguédes  autres 
noms  de  Dieu  ,  en  ce  qu'il  marque  fon  eiTence  ;  au  lieu  que 
les  autres  ne  marquent  que  quelques-uns  de  fies  attributs. 
Les  Juifs  ont  une  fi  grande  vénération  pour  ce  faint  nom  , 
qu’il  leur  eft  défendu  ,  fur  peine  de  la  vie  ,  de  le  pronon¬ 
cer.  Il  n’y  avoit  autrefois  que  le  fouverain  facrificateur  qui 
put  le  prononcer  une  fois  feulement  par  an  ,  dans  la  bene- 
diétion  folemnelle  du  peuple  en  la  fête  des  pardons.  On 
peut  voir  là-defïus  Buxtorf,  dans  fon  diélionaire  de  la  lan¬ 
gue  hébraïque  ou  il  cite  plufieurs  livres  des  Juifs  touchant 
ce  nom ,  auquel  ils  attribuent  la  vertu  de  faire  de  grands 
miracles,  quand  il  eft  bien  prononcé.  C’eft  en  ce  fens  qu’ils 
difent  que  Moïfe  fit  tous  fes  miracles  par  le  nom  Schem 
hammepborafcb.  Les  doéleurs  même  du  Talmud  ,  qui  ne 
nient  pas  les  miracles  faits  par  Jefus-Chrift ,  difent  qu’il  les 
a  auflï  faits  par  la  vertu  de  ce  même  nom  qu'il)  avoit  pris 
dans  le  Temple,  6c  qu’il  avoit  enfermé  dans  fa  peau.  Ils 
rapportent  dans  le  Talmud ,  au  traité  Avodaz.ara  ,  l’hiftoire 
d  un  certain  R.  Chavina ,  qui  fut  condamné  à  être  brûlé , 
pour  avoir  prononcé  le  nom  de  Jebova.  Dans  la  Mifna  , 
au  traité  Joma,  il  eft  rapporté  que  le  peuple  fe  profternoit 
en  terre, lorfqu’il  entendoit  le  grand  facrificateur  pronon¬ 
cer  ce  nom.  Les  docteurs  Cabaliftes  y  ont  trouvé  de  grands 
myfleres  ,  dont  ils  parlent  dans  leurs  livres.  Les  anciens 
peres  de  l’églife  en  font  mention.  Eufebe  ,  dans  fa  Prépa¬ 
ration  évangélique  ,  6c  Theodoret  dans  fes  Oueftions  de  l’E¬ 
xode,  reconnoiflent  qu’il  étoit  défendu  au  peuple  Juif  de 
le  prononcer.  Jofephe,  qui  étoit  des  facrificateurs ,  témoi- 
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gne  qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis  d’en  divulguer  la  pronon¬ 
ciation.  Il  paroît  par  des  fragmens ,  qui  nous  reftent  des 
hexaples  d’Origene ,  où  l’hebreu  étoit  écrit  en  caradteres 
grecs,  qu’il  avoit  écrit  Adonaï  dans  tous  les  endroits  où  il 
y  a  Jebova  dans  l’hebreu  :  ce  qui  confirme  la  prononcia¬ 
tion  des  Juifs  d’aujourd’hui.  On  ne  voit  point  auflï  que 
laint  Jerôme  fe  ferve  de  ce  mot  Jebova  ,  dans  fa  verfion  de 
la  bible,  ni  dans  fes  ouvrages  ;  il  fuit  les  anciens  interprè¬ 
tes  Grecs,  traduifant  pour  l’ordinaire  Dominus.  Les  Juifs 
maflorettes  ,  qui  ont  ajouté  les  points  voyelles  au  texte 
hebreu  de  la  bible  ,  ont  marqué  ce  mot  avec  d’autres  points 
que  ceux  qui  lui  pouvoient  convenir  :  ce  qui  montre  ,  ou 
qu’ils  en  ont  ignoré  la  véritable  prononciation  ,  ou  qu’ils 
l’ont  voulu  cacher  en  fubftituant  d’autres  voyelles.  11  eft 
confiant  neanmoins  que  ce  nom  a  été  autrefois  prononcé 
avec  des  voyelles  qui  lui  étoient  propres ,  6c  nous  en  volons 
même  des  preuves  dans  les  anciens  auteurs.  Diodore  de 
Sicile ,  6c  quelques  autres  écrivains  Payens ,  ont  remarqué 
que  le  Dieu  des  Juifs  étoit  appellé  Jao.  Ce  même  mot  Jao 
fe  trouve  auflï  dans  les  ouvrages  de  S.  I renée ,  de  Clement 
Alexandrin  ,  6c  de  Theodoret.  Ce  dernier  a  obfervé  dans 
fes  queftions  fur  l’Exode  ,  que  les  juifs  prononçoient  Jao , 
6c  les  Samaritains  Jave.Vojez.  le  commentaire  philologique 
fur  l’Exode ,  c.  4.  &  6.  où  l’on  foûtient  auflï  qu’il  faut  lire 
Jahovah ,  6c  que  ce  mot  fignifie  celui  qui  eft  la  caufede  l’é- 
xiftence,  ou  qui  fait  exifter  ce  qu’il  veut .  *  Simon. 

JEHOUDÂ,  fils  deSagivan  ,furnommé  Al  Earjï,  a  com¬ 
pofé  une  préface  fort  élégante,  fur  le  livre  intitulé  Calilab 
ve  Damnah ,  laquelle  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi 
de  France ,  n°.  1220.*  D’Herbelot ,  bibhotb.  orientale. 

JEHOUDA ,  al  Molleman ,  Juif  apoftat  6c  Mufulman  , 
eft  auteur  d’un  recueil  d’alphabets  feints  6c  fuperftitieux, 
intitulé  :  Ketob  Alanovar ,  le  livre  des  lumières.  *  D’Herbelot. 

JEHU  ,  dixiéme  roi  d’Ifrael ,  fils  de  Jofaphat  6c  petit- 
fils  de  Namfi  ,  fut  facré  l’an  3  1 5  1 .  du  monde ,  6c  8  84.  avant 
fefus-Chrift  par  ordre  de  Dieu  ,  par  un  difciple  d’Elifée, 
pour  être  roi  d’Ifraël ,  6c  pour  exterminer  toute  la  maifon 
d’Achab  ,  ce  qu’il  exécuta  peu  de  tems  après.  Car  ayant 
appris  que  Joram  ,  roi  d’Ifrael ,  étoit  venu  à  Jezrahel  pour 
fe  faire  traiter  des  bleflïires  qu’il  avoit  eues  en  combattant 
contre  Hazaël ,  roi  de  Syrie ,  il  marcha  vers  cette  ville ,  6c 
tua  Joram  d’un  coup  de  fléché  qui  lui  perça  le  coeur  ,  6c  fit 
jetter  fon  corps  dans  le  champ  de  Naboth  de  jezrahel, 
qu’Achab  avoit  fait  mourir.  Jehu  donna  ordre  à  fes  fol- 
dats  de  tuer  auflï  Ochozias ,  roi  de  J uda ,  ce  qu’ils  execute- 
rent  ponéluellement.  Jezabel ,  femme  d’Achab,  ayant  ap¬ 
pris  l’arrivée  de  Jehu  ,  fe  farda  les  yeux  ,  6c  ayant  infulté 
ce  prince  par  la  fenêtre,  il  commanda  aux  eunuques  qui 
étoient  auprès  d’elle  ,  de  la  jetter  en  bas  :  ce  qui  fut  exécuté 
fur  le  champ.  Jehu  ordonna  à  fes  gens  d’enfevelir  le  corps 
de  cette  cruelle  princefle  ;  mais  on  n’en  trouva  plus  que  le 
crâne,  les  pieds  6c l’extrémité  des  mains.  Jehu  donna  or¬ 
dre  aux  principaux  de  la  ville  de  Samarie  de  couper  les  têtes 
des  70.  fils  d’Achab  qui  y  demeuraient  :  ce  qui  ayant  été 
exécuté,  il  fit  mourir  tout  ce  qui  relloitde  la  maifon  d’A¬ 
chab  ,  6c  tous  ceux  qui  avoient  eu  quelque  liaifon  avec 
ce  prince.  Il  vint  enfuiteà  Samarie  ,  où  il  rencontra  qua¬ 
rante-deux  freres  d’Ochofias  qu’il  fit  mettre  à  mort.  Après 
ces  executions ,  pour  exterminer  plus  aifément  tous  les 
prêtres  de  Baal ,  que  Jezabel  avoit  tant  favorifez ,  Jehu  fei¬ 
gnit  de  vouloir  beaucoup  plus  honorer  Baal ,  que  cette 
princefle  n’avoit  jamais  fait.  Il  exhorta  tous  les  prêtres  de 
cette  idole  de  s’aflembler ,  fans  qu’il  en  manquât  un  feul  ; 
6c  lorfqu’ils  furent  tous  dans  le  temple  ,  il  les  fit  tuer  par 
fes  foldats,  6c  fit  brifer  la  ftatue  de  Baal.  Dieu  loua  lui- 
même  ce  zele  de  Jehu  ;  mais  ce  prince ,  qui  parut  fi  zélé  à 
executer  les  ordres  de  Dieu,  tomba  malheureufementdans 
l’idolâtrie  :  auflï  Dieu  l’en  punit  par  Hazaël ,  roi  de  Syrie , 
qui  ravagea  fes  provinces.  11  mourut  lui-même  après  avoir 
régné  28.  ans ,  en  3  179.  du  monde  ,  6c  856.  avant  J.  C. 

*  I V.  des  Rois  ,c.  8.  &  feq.  IL  des  Paralipomenes  ,c.  22.  Jofe¬ 
phe  ,  /.  6.  antiqq.  Jud.  Torniel ,  A.  M.  3150.  31  si  .  317 
JEHU,  prophète  du  Seigneur,  fils  d’Hanani  ,  avertit 
Baafa,  roi  d’Ifrael ,  de  tous  les  maux  qui  arriveraient  à  fa 
maifon.  Nous  lifons  dans  la  vulgate  ,  que  Baafa  irrité  de 
cette  prédiétion ,  tua  ce  prophète.  Mais  comme  ces  paro¬ 
les  ne  fe  trouvent  point  dans  l’hebreu  ,  dans  lechaldeen  , 
dans  les  Septante ,  ni  même  dans  quelques  exemplaires  la¬ 
tins  ,  quelques  auteurs  croyent  que  ce  fut  plutôt  Ela ,  fih 
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de  Baafa  ,  qui  le  fit  mourir  au  commencement  de  fon  ré¬ 
gné  ,  vers  l’an  du  monde  3  105.  6c  930.  avant  Jefus-Chrift  ; 
mais  les  autres  ne  font  pas  de  ce  fentiment,  fe  fondant  fur 
ce  qu’un  prophète  de  ce  nom  écrivit  les  aétes  de  Jofaphat. 
Il  eit  vrai  que  d’autres  aflTurent  qu’il  y  en  a  eu  deux  de  ce 
nom.  Les  curieux  verront  le  dénouement  de  cette  difficulté, 
6c  l’explication  de  l’écriture  dans  les  interprètes  ,  6c  dans 
Torniel ,  fous  l’an  3095.  du  monde,  n.  8. 

JEHUDA  ou  BEN  -  DAVID  -  FESSEAN ,  furnommé 
Hijan ,  rabbin ,  vivoit  dans  le  XI.  fiécle ,  &  fut  le  premier 
grammairien  Hcbreu  d’Occident,  félon  Genebrard  ,  qui 
met  encore  dans  le  XII.  fiécle  un  Jehuda  ,  levite  Hebreu. 
*  Genebrard  ,  en  fa  dnon. 

JEMPING ,  v-illede  la  Chine.  Elle  eft  la  cinquième  de 
la  province  de  Fokien  ,  6c  fon  territoire  qui  eft  fort  mon¬ 
tagneux  ,  renferme  fix  autres  villes.  *  Baudrand. 

JEMTERLAND ,  que  les,  écrivains  Latins  nomment 
Jemplia  ,  province  autrefois  dépendante  de  la  Norwege  . 
fous  la  domination  du  roi  de  Ûanemarck ,  appartient  pré- 
fentement  à  celui  de  Suede ,  depuis  la  paix  conclue  à  Brom- 
sbroo  l’an  164,5.  ^  n’y  a  point  de  ville  confiderable  dans 
cette  province,  mais  trois  châteaux  feulement ,  qui  font 
RefTund  ,  Docre  Sc  Lith.  Elle  a  l’Angermanie  à  l’orient, 
l’Helfingie  au  couchant,  la  Medelpadie  au  midi,  Sc  la  Nor¬ 
wege  au  feptentrion.  *  Sanfon.  Baudrand. 

J  EN  A ,  JENE  ou  J  ESN  E,  JENA,  LESNA,  en  latin , 
ville  de  la  haute  Hongrie.  Elle  eft  vers  les  confins  de  la 
Tranflylvanie,  à  cinq  lieues  de  Giula  ,  vers  l’orient ,  Sc  à 
fept  du  grand  W aradin,  vers  le  midi  oriental,  jena  eft  for¬ 
tifiée  à  l’antique  par  une  muraille  flanquée  de  tours, &  en¬ 
vironnée  d’un  fofi’é  ;  &  elle  eft  défendue  par  un  château  , 
dont  les  fortifications  11e  font  pas  meilleures  que  celles  de 
la  ville.  *  Baudrand. 

jENDE  ou  PAJENDE,7fKi/«r  ou  Pajcndas  Lacas,  grand 
lac  de  la  Finlande  en  Suede  ,  dans  laTavafthie,  aux  con¬ 
fins  de  la  Savolaxie  Sc  de  la  Carelie.  *  Baudrand. 

IENDOjville  capitale  du  japon,  dans  l’iilede  Niphon , 
Voyez,  IEDO. 

JENE,  ville  d’Allemagne ,  dans  la  Thuringe , avec  uni- 
verfité,  dépend  du  duc  deSaxe  Weimar.  Elle  eft  fituée  fur 
la  riviere  de  Sele ,  dans  une  vallée  fertile  ,  entourée  de  vi¬ 
gnes:  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  auteurs,  &  particuliè¬ 
rement  à  Stigel ,  que  fon  nom  eft  tiré  du  mot  hebreu  Juin  , 
qui  lignifie  du  vin.  Jene  eft  bien  bâtie ,  mais  petite,  revêtue 
de  murailles  ,  avec  un  pont  fur  la  Sale.  Les  ieigneurs  de 
Leuchtemberg  y  fondèrent  un  monafterede  l’ordre  de  faint 
Dominique  en  1286.  mais  cette  ville  n’eft  devenue  célébré 
que  depuis  que  les  ducs  de  Saxe  y  ont  établi  une  univerfité 
le  2  5.  janvier  1555.*  Bertius  ,  /.  y.  comment.  Germ. 

JENISCEI  ou  JENET ,  fleuve  de  la  Mofcovie  fepten- 
trionale,  dans  la  Loppie  ,  près  des  peuples, dits  Tingoéfes. 
A  l’orient ,  il  a  de  grandes  montagnes  ,  Sc  au  couchant  une 
grande  plaine  fertile.  On  dit  que  fon  cours  eft  prefque  pa¬ 
reille  à  celui  de  l’Cbi ,  &  qu’au  printems  il  inonde  environ 
70.  lieues  de  pays.  *  Confultez -  Ifaac  Mafia  Sc  Baudrand  , 
in  lex.  Geogr. 

JENlSCHIUS ,  (Paul)  né  à  Anvers  le  17.  Juin  1558. 
étoit  fçavant  dans  les  langues.  Il  compofa  un  livre  intitulé  : 
Tbefaurus  animarum  ,  qui  le  fit  bannir  de  fon  pays.  Son  éxil 
dura  plus  de  50.  ans  :  il  le  fupporta  tranquillementjufqu’à 
la  fin  de  fa  vie  ,  s’occupant  à  la  mufique,  à  la  mécanique 
Sc  à  l’étude  de  l’écriture- fainte.  11  mourut  à  Stutgard  le 
18.  Décembre  1 647.  *  jean-  Valentin- André,  dans  fa  190. 
lettre.  Bayle,  dicHou.crit. 

JENKOPING  ou  JONEKOBING  ,  Jenekopia  ,  ville 
de  Suede  dans  le  Smaland  ,  province  de  l'Oftro- Gothie. 
Elle  eft  fituée  au  midi  du  lac  de  Wether,  Sc  eft  toute  bâtie 
de  bois.  *  Baudrand. 

JENIZAR.,  anciennement  Pbcra ,  petite  ville  ou  bourg 
de  la  Theflalie  en  Grece.  Il  eft  vers  le  golfe  de  Salonichi , 
entre  la  ville  de  Lariffe  ,  «Sc  celle  de  Demetriade.  *  Bau¬ 
drand. 

JENIZAR ,  ville  delà  Grece,  fituée  dans  la  Macedoine, 
environ  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Salonichi ,  vers  l’orient 
méridional.  Quelques  géographes  croyent  qu’elle  a  été  bâ¬ 
tie  fur  l’ancienne  Pelia  ,  lieu  de  la  naifiance  d’Alexandre 
le  Grand.  *  Baudrand. 

JENSON,  (Nicolas)  célébré  imprimeur  François,  s’alla 
établir  à  Venife  l’an  1468.  où  il  fut  un  des  premiers  qui 
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commencèrent  à  perfectionner  l’art  de  l’imprimerie  >  Sc 
l’on  peut  dire  que  ce  fut  lui  avec  les  freres  Jean  Sc  Vende- 
lin  ,  de  Spire  ,  qui  jetta  les  fondemens  de  la  réputation  que 
l’imprimerie  de  Venife  s’eft  acquife  depuis ,  par  le  moyen 
des  Manuces.  *  Sabellic.  Gocc.  hifi.  Vcnet.  Chevillier ,  bifl. 
de  l’ Imprimerie  , pag.  60.  &  61. 

JEN  1IVES  ,  fortes  de  payensdans  les  Indes  ,  Sc  prin¬ 
cipalement  dans  le  royaume  de  Golconde  ,  6c  dans  celui 
de  Cambaye.  Ils  croyent  un  feul  Dieu  Sc  l’immortalité  de 
l’ame,  mais  ils  admettent  aufii  la  metempfycofe  :  c’eft  pour¬ 
quoi  ils  abhorrent  l’effufion  du  fang  6c  le  meurtre  des  ani¬ 
maux  ,  de  peur  de  tuer  leur  pere,ou  quelqu’un  de  leurs 
païens.  Ce  font  des  gens  idiots,  qui  fe  rapportent  de  leur 
religion  à  leurs  bramens  ou  doèteurs.  *  Mandeflo,  tom.  2. 
Ülearius. 

JENUPAR,  ville  6c  royaume  des  Indes  ,  dans  la  pref- 
'qu’ifle  de  deçà  le  Gange ,  6c  dans  les  états  du  grand  Mogol. 
’.a  ville  eft  fur  la  rivière  Coul ,  prefque  au  pied  des  monta¬ 
gnes  ,  entre  Delli  6c  Lahor.  Outre  cette  ville ,  il  y  a  encore 
celle  de  Nicondat ,  Sc  quelques  autres.  *  Sanfon. 

JEPES  ,  eft  un  bourg  d’Efpagne  ,  dans  le  territoire  de 
Tolede.  Il  a  donné  fon  nom  à  Antonio  de  Jepes  6c  à  Diego 
de  jepes. 

JEPHLETI ,  ville  de  Paleftine  ,  fituée  entre  les  tribus 
d’Ephraim  Sc  de  Benjamin.  *  Jofue ,  16.  3. 

JEPHTA  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda.  * 
Jofue ,  //.  41. 

JEPH'i  E,  neuvième  juge  desHebreux,  fucceda  en  cette 
charge  à  Jaïr.  Il  étoit  fils  d’une  concubine  6c  de  Galaad  , 
dont  les  fils  ne  l’avoient  pas  voulu  reconnoître.  On  dit 
qu’alors  il  fe  retira  dans  un  pays  que  lecriture  appelle  Tob , 
où  il  fut  capitaine  d’une  troupe  de  brigands.  Les  juifs  ac¬ 
cablez  par  les  Ammonites  ,  eurent  recours  au  courage  de 
Jephté  ,  qui  alfembla  un  grand  nombre  de  troupes,  mar¬ 
cha  contre  les  ennemis  du  peuple  de  Dieu  ,  l’an  du  monde 
2847.  6c  avant  Jefus-Chrift  1 188.  6c  fit  vœu  ,  s’il  rem- 
portoit  la  vièfoire ,  de  facrifier  la  première  chofe  qu’il  ren- 
contreroit  en  retournant  chez  lui.  Il  défit  les  Ammonites; 
mais  il  eut  bientôt  fujet  de  le  repentir  de  la  témérité  de  fon 
vœu  ;  car  lorfqu’il  retournoit  en  la  maifon  ,  fa  fille  unique, 
quePhilon,  luif,  appelle  Seïla, vint  au-devant  de  lui,  tranf- 
portéede  joie.  Jephté  au  defefpoir  lui  déclara  fon  vœu. Elle 
l’exhorta  de  l’accomplir  ;  6c  en  effet ,  au  bout  de  deux  mois, 
quelle  demanda  pour  pleuier  fa  virginité  ,  il  s’en  acquitta 
aux  dépens  de  la  vie  de  cette  fille.  Ceux  de  la  tribu  d’E¬ 
phraim  s’offenferent  de  ce  que  jephté  ne  les  avoir  pas  me¬ 
nez  à  la  guejre  ,  6c  après  en  avoir  témoigné  leur  chagrin  , 
ils  fe  révoltèrent  contre  lui.  jephté  en  tua  42000.  6c  après 
avoir  gouverné  les  lfraélites  pendant  fix  ans  ,  il  mourut 
l’an  du  monde  2  8  54.  6c  avant  jefus-Chrift  1 1 8 1 .  *  Juges , 
it.-iz2.  Jofephe,  liv.j. 

1  es  anciens  Peres  font  fort  partagez  fur  le  droit  6c 
fur  le  fait  de  ce  vœu  fi  extraordinaire  de  îephté.  les  uns 
jugent  qu’il  étoit  temeraire,  6c  qu’il  fut.accompli  injufte- 
ment.  Les  autres  croyent  qu’il  fut  agréable  .à  Dieu  ,  6c  fait 
par  ce  mouvement  de  fon  efprit  ,  dont  l’écriture  fainte 
dit  que  ce  juge  étoit  rempli  ;  6c  faint  Paul  le  met  au  rang 
de  ceux  dont  il  recommande  la  foi.  Il  y  en  a  aufl'i  eu  qui 
fe  font  perfuadé  que  la  fille  de  Jephté  ne  fut  point  facri- 
fiéc ,  6c  qu’on  ne  fit  que  l’enfermer  dans  une  maifon  par¬ 
ticulière  ,  où  elle  garda  une  perpétuelle  virginité  ;  mais  il 
eft  plus  sûr  de  dire  que  le  vœu  fut  accompli  à  la  lettre. 
Les  filles  d’ifrael  avoient  coutume  de  s’affembler  toutes 
les  années,  6c  de  pleurer  pendant  quatorze  jours  la  more 
de  cette  fille.  On  peut  confulter  les  commentateurs  de  l’é¬ 
criture  fur  cette  queftion.  Au  refte ,  Agamemnon  vivoit 
dans  le  même  tems,  6c  quelques  auteurs  ont  prétendu  que 
l’hiftoire  du  facrifice  de  fa  fille  Iphigénie  pour  le  falut  de 
l’armée  des  Grecs, n’eft  qu’une  imitation  de  celui  de  Jephté. 
*  Voyez,  la  differtation  de  Louis  Cappel  de  voto  Jepbte ,  qui 
eft  à  la  fin  de  fes  remarques  fur  le  nouveau  Teftamcnt. 

JEPHTHAEL ,  ville  de  Paleftine  ,  fituée  fur  les  tribus 
de  Zabulon  6c  d’Azer.  *  Jofué ,  19.  14. 

JERAMEEL ,  fils  de  Hefron  de  la  tribu  de  Juda ,  donna 
fon  nom  à  une  contrée  de  la  Judée  ,  dans  laquelle  David 
feignoit  de  faire  des  courfes ,  tandis  qu'effeélivement  il 
ravageoit  les  terres  des  Philiftins.  C’étoit  du  tems  qu’il 
étoit  réfugié  chez  le  roi  Achis.*I.  Ras,  27.  10. 1. Parai. 
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ÎERAPOLI,  voyez.  HIERAPOLIS. 

JERBEI  ou  IREBEI ,  écoit  anciennement’ uné  petite 
ville  de  la  Grand-Bretagne. Maintenant  ce n’eft  qu’un  vil¬ 
lage  fitué  dans  le  comté  de  Cumberland  ,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Carlile  vers  le  couchant  méridional.  * 
Ba  udrand. 

JEREMIE  ;  prophète,  de  famille  facerdotale ,  fils  du 
prêtre  Helcia ,  natif  d’Anathoth  ville  des  levites  dans  la 
tribu  de  Benjamin  ,  proche  de  Jerufàlem  ,  commença  à 
prophetifer  la  troifiéme  année  du  régné  de  Jofias ,  c’eft-à- 
dire,  l’an  du  monde  3406.  6c  629.  avant  Jefus-Chrilt  ; 
mais  les  maux  dont  Jeremie  6c  la  prophetette  Holda  mena¬ 
cèrent  les  Juifs  ,  n’arrivereqt  pas  du  tems  de  ce  roi.  Lorf- 
que  la  prophétie  fut  montrée  à  Joakim  ,  que  le  roi  d’E¬ 
gypte  avoit  mis  furie  trône  de  Juda,  ce  prince  outré  du 
malheur  qu’on  lui  prédifoit  ,  déchira  cet  écrit  avec  un  ga- 
nif ,  6c  le  jetta  au  feu  ;  mais  Dieu  commanda  au  prophète 
de  r  écrire  ces  mêmes  menaces  dans  un  autre  volume ,  6c 
d’y  en  ajouter  encore  plufieurs  autres.  Cependant  cette 
fainte  liberté  ,  que  l’Efprit  de  Dieu  qui  l’animoit,  lui  fit 
prendre  ,  l’expofa  au!x  perfecutions  des  Juifs.  Il  fut  mis 
deux  ou  trois  fois  en  prifon  ;  6c  les  courtifans  de  Sedecias 
ne  pouvant  fouffrir  que  malgré  fa  captivité ,  il  reprochât 
continuellement  aux  Juifs  leurs  défordres ,  6c  leur  an¬ 
nonçât  les  malheurs  qui  Iesmenaçoient ,  le  jetterent  dans 
une  batte  fotte  remplie  de  boue.  Il  y  aurait  été  fans  doute 
étouffé  ,  fi  un  Ethiopien  nommé  Abdemelecb  ,  que  fon  mé¬ 
rité  avoir  avancé  auprès  de  Sedecias ,  n’eût  obtenu  de  ce 
roi,  de  retirer  le  prophète  du  lieu  où  on  l’avoit  plongé. 
Enfuite  la  ville  de  Jerufàlem  fut  prife  en  l’an  du  monde 
3429.  6c  606.  avant  Jefus-Chrift  par  les  Babyloniens  , 
comme  Jeremie  l’avoit  prédit.  Nabuzardan ,  general  de 
l’armée  de  Nabuchodonofor ,  donna  au  prophète  la  liber¬ 
té  ou  d’aller  à  Babylohe,pour  y  vivre  en  paix  ,  ou  de  refier 
en  Judée.  Le  prophète  aima  mieux  demeurer  en  Judée, 
pour  conferver  le  peu  de  Juifs  qui  y  étoient  demeurez.  Il 
donna  de  bons  avis  à'Godolias ,  qu’on  laifïoit  gouverneur 
en  Judée  ;  mais  ce  dernier  les  ayant  négligez  fut  tué  avec 
ceux  de  fa  fuite.  Depuis,  les  Juifs,  qui  craignoient  la  fu¬ 
reur  du  roi  de  Babylone,  voulurent  chercher  leur  fureté  en 
Egypte.  Jeremie  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  s’oppofer  à  ce 
dettein  ,  6c  fut  enfin  contraint  de  les  fuivre,  avec  fon  dif- 
ciple  Baruch.  En  Egypte  il  leur  reprocha  leur  idolâtrie , 
avec  fon  zele  6c  fa  confiance  ordinaire  :  de  forte  que  ne 
pouvant  plus  fouffrir  ces  jultes  reproches,  ils  le  lapidèrent 
dans  la  ville  deTaphné  l’an  du  monde  3445.  6c  590.  a- 
Vant  Jefus-Chrift,  Ce  prophète  eut  l’avantage  d’être  fanc- 
tifié  dès  le  fein  de  fa  mere,  comme  il  l’écrit  lui-même. 
Saint  Epiphane  dit  que  les  Egyptiens  avoientune  grande 
confiance  en  fa  protection ,  6c  qu’ils  honoraient  particu¬ 
lièrement  fon  tombeau.  Ce  qui  eft  très-oppoféà  la  penfée 
de  divers  auteurs  anciens,  6c  fur-tout  de  faint  Viétorin 
martyr,  qui  ont  cru  qu’il  n’étoit  pas  encore  mort,  6c  que 
Dieu  lerefervoit  pour  combattre  l’Antechrifl  à  la  fin  du 
monde.  La  prophétie  de  Jeremie  contient  cinquante  6c 
un  chapitres.  Les  chapitres  L.  6c  LI.  contiennent  une  pré¬ 
diction  de  tout  ce  qui  devoit  arriver  en  la  ville  de  Babylo¬ 
ne.  Le  chapitre  LII,  n’eft  point  de  Jeremie,  dont  la  pro¬ 
phétie  eft  terminée  à  la  fin  du  chapitre  LI,  par  ces  mots: 
Jufques  ici ,  (ont  les  paroles  de  Jeremie.  Il  eft  plutôt  de  Ba¬ 
ruch,  ou  d’Efdras.  Les  lamentations  qui  fuivent ,  faifoient 
autrefois  partie  du  livre  de  Jeremie.  Le  ftyle  de  ce  prophè¬ 
te,  fi  nous  en  croyons  le  témoignage  de  faint  Jerôme  ,  eft 
fimple  dans  fes  paroles ,  6c  majeftueux  dans  le  fens  ;  mais 
cette fimpLicité  de  paroles  ne  nous  paraît  pointa  prefent  : 
l’expreffion  eft  forte  6c  fublime.  On  lui  attribue  encore 
quelques  autres  livres,  Dans  le  VI.  6c  VII,  fiécle,  il  y 
avoit  un  grand  concours  de  peuple  dans  l’endroit  où  on 
croyoit  que  le  corps  de  ce  prophète  avoit  été  enterré,  6c 
dans  ceux  où  on  prétendoit  potteder  quelques-unes  de  fes 
reliques.  Mais  toutes  les  relations  de  ces  tems-là  font  fi  fa- 
bu  leu  fes  qu’il  n’efl  pas  fur  de  s’y  arrêter.  En  Occident  on 
s  eft  réglé  fur  les  Grecs  pour  le  jour  defliné  à  honorer  la 
mémoire  de  ce  prophète  qui  fe  trouve  marqué  au  premier 
Mai  dans  tous  les  martyrologes  latins ,  à  l’exception  des 
plus  anciens  qui  portent  le  nom  de  faint  Jerôme.  Il  n’y  a 
point  d  endroit  en  Occident,  où  le  culte  de  Jeremie  Loi t 
plus  célébré  qu’à  Venife ,  où  il  y  à  une  églife  dédiée  fous 
fon  nom ,  6c  où  on  célébré  fa  fête ,  même  dans  la  cathedra- 
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le.  On  fe  vante  à  Prague  d’avoir  des  reliques  de  ce  pra-* 
phete,  que  l’on  dit  avoir  été  tirées  de  Venife.  Il  y  avoit 
autrefois  un  autre  prophète  Jeremie  dont  parle  Origene ,  où 
l’on  trouvoit  ces  paroles  citées  dans  l’évangile  :  Appenderunt 
mercedem  meam ,  cire.  Mais  il  y  a  beaucoup  d’apparence 
que  c’étoit  un  ouvrage  apocryphe  dont  les  Nazaréens  fe 
fervoient.  *  Saint  Jerôme ,  in  cap .  27.  Mattb.  Saint  Epi¬ 
phane  ,  de  vitis  propbet.  Saint  Jerôme.  Saint  Auguftin.  Jo- 
fephe.  Les  interprètes.  Torniel  6c  Salian ,  in  annal,  vet.  tc- 
fiam.  Du  Pin ,di]fert.  prélim.fur  la  bible.  Baillet ,  vies  des  SS. 
de  l’anc.  teft.  le  premier  Mai. 

JEREMIE  I.  de  ce  nom  ,  patriarche  Grec  de  Conftan- 
tinople  vers  l’an  1520.  étoit  archevêque  avant  que  d’être 
élevé  à  cette  dignité,  dans  laquelle  il  füccedaà  Theolepte. 
L’année  fuivante  il  alla  à  Jerufàlem  vifiter  le  fepulchrede 
Jefus-Chrift,  6c  vit  naître  la  divifion  entre  les  clercs  qui 
l’accompagnoient.  Une  partie  revint  à  Conftantinople ,  5c 
mit  un  certain  Joannic  en  la  place  de  Jeremie  ;  ce  qui  fc 
fit  fans  peine  $  parla  promette  qu’on  fit  au  grand  feigneur 
de  lui  payer  plus  de  tribut  que  celui-ci  ne  lui  en  payoit. 
Jeremie  étant  de  retour  fit  fi  bien  qu’il  fut  continué, 6c  que 
fon  compétiteur  fut  chatte.  Ibrahim ,  grand  vifir  de  Soly- 
man ,  qui  étoit  fon  ami ,  le  fervit  utilement  dans  cette  af¬ 
faire.  On  dit  que  le  prince  Turc  le  vouloit  obliger  de  lui 
payer  le  furplus  du  tribut  que  Joannic  lui  avoit  offert ,  6c 
que  Jeremie  aima  mieux  quitter  la  chaire  patriarchale,que 
de  s’obliger  à  cela»  mais  les  Grecs  ,  qui  étoient  charmez  de 
la  modeltie  6c  de  la  douceur  de  leur  prélat ,  s’oppoferent  à 
fon  dettein  ,  (ÿ  payèrent  avec  joie  le  furplus  du  tribut  pour 
lui.  Depuis  il  évita  un  coup  bien  fâcheux  pour  fes  peuples* 
que  les  Turcs  vouloient  chaffer  des  villes  ,  qui  avoient  ré- 
fifté  opiniâtrement  aux  armes  Ottomanes.  Ce  patriarche 
mourut  en  1545.  *  Emanuel  Malaxes ,  L  2.  Turco-Grac * 
Genebrard  6c  Onuphre ,  in  chron.  Sponde ,  in  annal. 

JEREMIE  II.  métropolitain  de  Laritt'e  ,  fut  mis  à  l’â¬ 
ge  de  trente-fix  ans  fur  le  fiege  patriarchal  des  Grecs  en 
1572. quelque  tems  après  queMetrophanes  en  eut  fait  une 
abdication  volontaire.  Les  Grecs  en  parlent  comme  d’uri 
prélat  de  grande  érudition  ôtefe  bon  fens.  Les  Luthériens 
firent  préfenter  à  Jeremie  ,  par  le  moyen  d’un  homme  dé 
leur  feéte  ,  qui  étoit  à  Conftantinople  à  la  fuite  de  l’am- 
baffadeur  de  l’empereur ,  la  confettion  de  foi  d’Ausbourg  : 
6c  tâchèrent  de  l’attirer  à  leur  parti.  Ce  fut  inutilement  i 
ce  patriarche  combattit  leurs  erreurs ,  6c  de  bouche  ,6c 
par  écrit.  Son  ouvrage  fut  traduit  en  latin,  fous  le  nom  de 
Cenfura  Orientalis  Ecclejîœ,  par  StaniflasSocolvius  ,  qui  ré¬ 
pondit  à  l’ouvrage  nommé  Spongia  ,  que  Jean  -  Baptifte 
Fikler  avoit  écrit  contre  le  lien.  Cependant  les  Luthé¬ 
riens,  indignezeontre  Jeremie  ,  firent  il  bien  par  leurs  in¬ 
trigues  à  la  Porte,  qu’il  fut  chatte.  Ce  prélat  fut  bientôt 
rétabli,  6c reçut  la  reformation  du  calendrier,  faite  par 
les  foins  du  pape  Grégoire  XIII.  auquel  il  fe  fournit.  Ses 
envieux  i’accuferent  auprès  du  grand  feigneur ,  d’avoir 
commerce  de  lettres  6c  d’amitié  avec  le  pontife  Romain  ; 
6c  par  ordre  de  ce  prince ,  il  fut  mis  en  prifon ,  6c  envoyé 
enéxil  vers  l’an  1585.  Onatture  que  Grégoire  XIII.  n’ou¬ 
blia  rien  pour  lui  faire  rendre  la  liberté,  dans  le  dettein  de 
le  faire  cardinal.  *  Emanuel  Malaxes.  Pottevin ,  6c  autres 
citez  par  Sponde  ,  in  annal , 

JERICHO,  ou  ,  comme  prononcent  les  Grecs,  Hie- 
rico,  ville  de  la  Palefline,  bâtie  par  les  Jebuféens,  dans 
la  tribu  de  Benjamin ,  à  foixante  ftades  du  Jourdain ,  6c  à 
cent  cinquante  de  Jerufàlem ,  étoit  fituéeau  milieu  d’une 
campagne  fertile  ,  6c  avoit  des  jardins  délicieux  :  on  lui 
donna  le  nom  de  Ville  de  Palmes ,  6c  on  difoit  en  proverbe, 
PlantatioRofa  in  Jéricho.  Autti  on  remarque  encore  aujour¬ 
d’hui  qu’au  printems  ,  la  plaine  voifine  de  cette  ville  eft 
couverte  de  ces  plantes  qu’on  nomme  ,  rofesde  Jéricho.  Cet¬ 
te  plante  a  la  forme  du  fureau ,  qui  eft  d’abord  rouge  ,  qui 
devient  blanchâtre,  6c  qui  relie  incorruptible:  de  forte 
qu’en  quelque  tems  qu’on  la  mettre  dans  l’eau,  elle  s’épa¬ 
nouit  ;  enfuite  en  étant  ôtée ,  elle  fe  referme  comme  au¬ 
paravant,  6c  cela  en  tout  tems;  mais  non  à  certaines  fê¬ 
tes  particulières  feulement,  comme  s’imagine  le  vulgai¬ 
re  fuperflitieux.  La  première  ville  que  les  lfraèlites  trou¬ 
vèrent  à  combattre  après  le  pattage  du  Jourdain  s  appelloit- 
Jéricho,  où  Jofué  qui  étoit  leur  capitaine  avoit  déjà  en¬ 
voyé  des  efpions  pour  la  reconnoître.  Dieu  lui  commanda 
que  durant  fept  jours  le  peuple  fît  le  tour  des  murs  de  lai 
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Ville,  &  qu’au  feptiéme  jour ,  les  prêtres  priffentfept  trom¬ 
pettes  ,  6c  lesfiffent  retentir ,  marchant  devant  l’arche.  Ce¬ 
la  fut  executc ,  5c  auffi-tôt  les  murailles  de  Jéricho  tombè¬ 
rent,  l’an  2584.  du  monde,  6c  145  avant  Jefus-Chrift. 
Dieu  voulut  quelle  fût  toute  en  anathème;  ce  que  Jofué 
recommanda  très-particulierement,  maudiiTant  celui  qui 
fongeroità  rétablir  cette  ville.  En  effet  un  certain  hom¬ 
me  deBethel  ,  nommé  Hiel,  qui  ofa  rebâtir  Jéricho  au 
commencement  du  régné  de  Jofaphat,  roi  de  Juda ,  6c 
fous  celui  d’Achas ,  roi  d’Ifraël ,  fentitles  effets  de  cette 
malediétion  ;  car  il  perdit  l’aîné  de  fes  fils  nommé  Abiram, 
6c  un  autre  dit  Segub,  comme  l’auteur  du  troifiéine  livre 
des  rois  l’a  remarqué.  Il  eft  encore  fait  fouvent  mention 
de  Jéricho  dans  les  livres  des  Machabées  6c  dans  l’évangi¬ 
le.  Le  Sauveur  du  monde  honora  cette  ville  par  fes  mira¬ 
cles  ;  il  y  guérit  un  aveugle ,  6c  y  logea  dans  la  maifon 
de  Zachée.  Cette  ville  fut  emportée  par  les  Romains  dans 
les  guerres  de  Vefpafien  6c  de  Tite.  Les  derniers  rois  de 
Judeeavoient  pris plaifir  de  l’orher  de  bâtimens  magnifi¬ 
ques  ;  6c  Heroae  Afcalonite  ,  furnommé  le  Grand  ,  y  fit  fa 
demeure  quelque  tems  dans  un  très-beau  palais.  Il  y  avoit 
aufïi  un  Hipprodrome,  qui  étoit  comme  une  académie 
royale  ,  où  la  nobleffe  avoit  coutume  d’exercer  les  che¬ 
vaux  au  manege  6c  à  la  courfe ,  avec  un  fuperbe  amphi¬ 
théâtre  ,  pour  y  faire  des  jeux  publics.  La  plaine  de  Jéri¬ 
cho  a  environ  neuf  lieues  6c  demie  de  longueur  ,  6c  cinq 
de  largeur.  Jofephe  allure  que  c’étoit  le  lieu  où  fe  trouvoit 
le  véritable  baume, duquella  ville  a  pris  fon  nom  dejericho, 
qui  lignifie  bonne  odeur  ;  mais  on  n’y  voit  plusdes  arbres  qui 
produifoient  le  baume  ;  6c  il  y  a  même  peu  de  palmiers, 
parce  que  ces  lieux  ne  font  plus  cultivez.  On  y  trouve  feu¬ 
lement  certains  arbres  fauvages  6:  épineux ,  entr’autres  le 
Zaçon,  qui  porte  de  petites  prunes  ,  dont  on  tire  une  hui¬ 
le,  ou  un  baume,  qui  a  des  effets  admirables  pour  toutes 
fortes  de  plaies,  Dans  les  bocages  de  cette  plaine  on  trou¬ 
ve  aufTi  de  petites  pommes  toutes  rondes ,  6c  de  couleur  de 
jaune  doré  ;  qui  ont  dedans  au  lieu  de  pépins,  un  noyau 
rond  comme  un  pois  ,  6c  qui  font  d’un  goût  allez  agréable. 
D  'autres  portent  des  pommes  peintes  d’un  vermillon  doré, 
fort  belles  à  la  vue,  mais  dont  le  dedans  n’eff  rempli  que 
d’une  eau  de  mauvaife  odeur  ;  6c  quand  elles  font  léchés  , 
il  n’y  demeure  que  de  la  graine.  Il  y  a  apparence  que  ce 
font  de  ces  pommes  que  les  auteurs  difent  croître  vers  le 
rivage  de  la  mer-Morte ,  6c  qu’ils  appellent  pommes  de 
Sodome  5c  de  Gomorrhe,  lefquelles  ont  une  couleur  qui 
charme  la  vue ,  mais  dont  le  dedans  eft  plein  d’une  cendre 
puante  6c  amere.  Aux  environs  de  Jéricho ,  vers  le  fepten- 
trion  ,  eft  la  montagne  de  la  Quarantaine ,  ainfi  anpellée  , 
parce  que  Jefus-Chrift  y  ajeûné  quarante  jours.  Elle  eft  ex¬ 
trêmement  haute  6c  efearpée,  6c  il  eft  très-difficile  de  mon¬ 
ter  à  la  caverne  où  Jefus-Chrift  fe  retira.  L’imperatrice 
fainte  Helene  y  fit  bâtir  une  chapelle  avec  un  autel ,  fur 
lequel  on  dit  quelquefois  la  méfié.  On  y  voit  des  images 
d’anges  6c  de  faints  en  peinture, dont  les  couleurs  font  très- 
vives.  Un  peu  plus  haut ,  il  y  a  une  grotte  peinte  de  diver- 
fes  figures  de  l’annonciation  de  la  fainte  Vierge  ,  des  an¬ 
ges  ôc  des  apôtres ,  avec  des  lettres  grecques  fort  anciennes, 
qui  font  un  peu  effacées ,  mais  les  couleurs  font  très-écla- 
tantes.  On  tient  que  c’eft  en  celle-ci  que  les  anges  appor¬ 
tèrent  quelque  nourriture  à  Jefus-Chrift  après  fon  jeûne  , 
6c  après  qu’il  eut  furmontéles  tentations  du  démon  ,  dont 
la  derniere,  félon  faint  Matthieu  ,  fe  fit  fur  le  faîte  d’une 
montagne  ,  que  l’on  croit  être  celle-ci ,  où  le  démon  porta 
le  Fils  de  Dieu  pour  lui  montrer  les  royaumes  de  la  terre. 
Quelques-uns  difent  qu’il  eft  plus  vrai-femblable  que  Je¬ 
fus-Chrift  étoit  dans  la  forêt  du  Jourdain  ,  lorfqu'il  fit  fon 
jeûne  de  quarante  jours;  puifque  faint  Marc  dit  qu’il  étoit 
avec  les  bêtes ,  6c  que  cette  montagne  n’eft  pas  un  lieu  ac- 
ceffible  aux  animaux  même  fauvages,  étant  entièrement 
fterile  ,  fans  chemin  ni  fentier,  fans  herbes  ni  buifions; 
mais  la  tradition  eft  contraire  à  leurs  opinions  ;  6c  l’on  peut 
dire  que  le  pied  de  cette  montagne  étoit  fréquenté  par  des 
bêtes,  6c  qu’il  pouvoity  en  avoir  auffi  dans  certains  en¬ 
droits  de  la  roche  ,  où  l’on  a  quelquefois  trouvé  des  pi¬ 
quants  de  porc-épics.  A  quatre  ou  cinq  cens  pas  de  cette 
montagne  de  la  Quarantaine,  on  voit  la  fontaine  d’Elifée, 
ainfi  nommée  parce  que  ce  prophète  adoucit  fes  eaux  ,  qui 
étoient  auparavant  ameres  6c  très-mauvaifes.  Elle  va  cou¬ 
ler  près  de  Jéricho,  puisfedivife  en  plufieurs  petits  ruif- 
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féaux  qui  arrofent  la  campagne,6c  fe  rendent  dans  le  Jour¬ 
dain.  Jéricho  étoit  encore  allez  renommée  lorfque  les 
Chrétiens  fe  rendirent  maîtres  de  la  Terre-Sainte  ;  mais 
aujourd’hui  ce  n’eft  plus  qu’un  village  ,  habité  par  quel¬ 
ques  Arabes.  *  Jofué ,  /.  &  6.  III.  des  Rois,  16.  Luc  18.  & 
79.  Jofephe,  lib.  b.Antiqq.  c.  1.  lib.  /.  de  bello ,  c.  4.  Tor- 
niel  6c  Salian ,  in  annal,  vet.  tefi.  Pline.  Strabon.  Sanfon 
6c  Ferrari.  Ptolomée  ,  in  Lexic.  Doubdan  ,  voyage  de  la 
Terre-Sainte. 

JERIMOTH ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda. 
*  Jofué,  10.3. 

JERMYN  ou  JERMAIN ,  (  Henri  )  fils  de  Thomas  Jer¬ 
myn  de  Rusbroke ,  dans  le  comté  de  Suffolk ,  tréforier  du 
roi  Charles  I.  6c  grand-écuyer  de  la  reine  fon  époufe  * 
conduifit  cette princefie en  Angleterre,  pendant  que  fort 
époux  étoit  en  guerre  avec  les  parlementaires ,  la  fit  dé¬ 
barquer  à  Burlington  dans  la  province  d’Yorck,  d’où  il 
la  mena  furementà  travers  les  quartiers  des  ennemis  ,  près 
du  roi  fon  époux  à  Oxford.  Tant  pour  ce  bon  fervice  que 
pour  d’autres ,  le  roi  par  fes  lettres  patentes  du  8.  de  Sep¬ 
tembre  ,  l’an  dix-neuf  de  fon  régné  ,  le  fit  baron  du  royau¬ 
me  ,  fous  le  titre  de  lord  Jermyn  ,  baron  de  S.  Edmonsburi  en 
Suffolckz  Dans  la  fuite  le  lord  Jermyn  conduifit  la  reine 
hors  du  royaume,  6c  gouverna  fa  petite  famille  pendant 
feize  ans  ,  étant  du  coiifeil  privé  du  roi.  Il  fervit  le  roî 
Charles  II.  avec  le  même  zele  pendant  le  foulevementdes 
parlementaires  ,  6c  le  fuivit  dans  tous  fes  voyages.  Ce 
prince  en  récompcnfe  de  fa  fidelité  le  créa  comte  de  Saint 
Albansdansle  comté  de  Herfort ,  par  fes  lettres  patentes 
datées  de  Breda  le  29.  Avril  1660.  l’honora  enfuite  de 
l’ordre  de  la  Jarretière,  6c  d’une  place  dans  fon  confcil  d’é¬ 
tat.  En  1 66 1.  ce  milord  vint  en  France  eh  qualité  d’am- 
baffadeur  extraordinaire  de  fa  majefté  Britannique  ,  6c 
mourut  à  Londres  fans  alliance  ,  le  12.  Janvier  1684.  âgé 
de  83.  ans.  *Dugdale.  Imhoff,  en  fes  pairs  d'Angl. 

JEROBAAL  ,  cherchez.  GEDEON. 

JEROBOAM  I.  de  ce  nom  ,  roi  d’Ifraël,  étoit  fils  de 
Nabath  ,  de  la  tribu  d’Ephraïm ,  natif  de  Saredâ.  Sa  mere 
s'appelait  Salomon  ayant  connu  le  mérité  de  Jéro¬ 
boam  ,  le  chargea  de  l’intendance  de  la  maifon  de  Jofeph  * 
c’eft-à-dire ,  des  tribus  d’Ephràïm  5c  de  Manaffé  :  le  pro¬ 
phète  Abias  ayant  rencontré  Jéroboam  tout  feul  dans  un 
champ,  lui  prédit  qu’il  regneroit  fur  dix  tribus,  6c  qu’il 
n’y  auroit  que  celle  de  Juda  qui  refteroit  à  Roboam.  Salo¬ 
mon  irrité  de  cette  prédiélion  ,  voulut  faire  mourir  Jéro¬ 
boam  ,  pour  eh  empêcher  l’effet.  Mais  Jéroboam  s’enfui»; 
vers  Sefac  roi  d’Egypte  ,  6c  y  demeura  jufqu’à  la  mort  de 
Salomon.  Après  le  décès  de  ce  prince ,  arrivé  l’an  3060. 
depuis  la  création  du  monde  ,  975.  avant  Jefus-Chrift  , 
Jeroboamfe  prefenta  à  Roboam  avec  tout  lepeuple  d’Ifraël,. 
pour  fupplier  ce  prince  de  les  décharger  d’une  partie  des 
impôts  exceffifs  qu’on  levoit  fur  eux;  6c  après  la  réponfe 
peu  judicieufe  de  ce  roi ,  dix  des  tribus  fe  donnèrent  à  Jé¬ 
roboam.  Ainfi  fe  fit  la  divifion  des  royaumes  de  Juda  6c 
d’Ifraël.  Jéroboam  établi  roi  de  ce  dernier  état ,  craignanc 
que  fi  le  peuple  alloit  à  Jerufalem  ,  il  ne  rentrât  peu  à  pet» 
dans  l’obéiffance  de  Roboam  fon  prince  légitimé ,  fit  faire! 
l’année  fuivante  deux  veaux  d’or ,  dont  il  plaça  l’un  àBe- 
thel  6c  l’autre  à  Dan  ,  6c  les  fit  adorer  à  fes  fujets,  tâchant 
d’imiter  dans  le  culte  de  ces  Idoles  ce  qui  fe  faifoità  Je- 
rufalem  dans  le  culte  du  véritable  Dieu.  Peu  après  le  Sei¬ 
gneur  lui  envoya  un  prophète  ,  qui  parla  à  un  des  autels 
où  étoit  jéroboam, 6c  prophetifa  qu’il  naîtroit  un  fils  de  la 
race  de  David  ,  nommé  Jojîas ,  qui  égorgeroit  fur  cet  au¬ 
tel  tous  les  prêtres  qui  y  offriroient  de  l’encens  ;  6c  que  poué 
marque  qu’il  difoit  la  vérité  ,  l’autel  s’alloit  fendre  eh 
deux  à  l’heure  même.  Cela  fut  accompli  par  Jofias  ,  deux 
cens  cinquante  ans  après  cette  prédiélion.  Jéroboam  11e 
pouvant  fouffrir  la  liberté  de  ce  prophète,  étendit  la  main 
pour  ordonner  à  un  de  fes  officiers  de  l’arrêter;  mais  elle 
le  fécha  auffi-tôt.  Le  prince  le  pria  d’obtenir  fa  guérifon* 
ce  qui  fut  fait  ;  mais  il  n’en  devintpas  meilleur  ;  car  il  mou¬ 
rut  dans  fes  impietez  en  l’an  308  1.  du  monde,  6c  954. 
avant  Jefus-Chrift ,  après  un  régné  d’environ  22.  ans.  Son 
fils  Nadab  lui  fucceda.  *  III.  des  Rois , //.  12.  13. &fuiv. 
IV.  9.  10.  13.  14.  II.  des  Paralipomenes ,  ç.  10.  &  fuiv. 
Jofephe  ,  l.  S.  Antiquit.Jad.  Torniel.  Salian  6cSponde,  in 
annal,  vet.  teflam. 

JEROBOAM  II.  régna  avec  fon  pere  Joas  ,  6c  com- 
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mença à  regner  feul  en  Ifraëll’an  32 1 1.  du  monde,6c824. 
avant  Jefus  -  Chrift.  Ce  prince  vaillant  &  heureux  à  la 
guerre,  battit  Couvent  les  Syriens ,  reprit  fur  eux  tout  ce 
qu’ils  avoient  occupé  dans  fon  royaume  ,  6c  y  ajouta  les 
villes  de  Damas  6c  de  Hamath  :  de  forte  que  de  fon  tems 
fes  états  avoient  prefque  les  mêmes  frontières  que  du  tems 
de  Salomon.  Dieu  ne  ie'traitoit  pas  fi  favorablement  pour 
le  récompenfer  de  fa  pieté,  puiiqu’il  étoit  idolâtre;  mais 
pour  accomplir  les  promeffes  faites  à  fon  grand  pere  Joa- 
chas.  Il  mourut  en  la  41.  année  de  fon  régné,  la  3251.  du 
monde ,  6c  784.  avant  Jefus-Chrift.  Après  fa  mort  il  y  eut 
en  Ifraël  une  anarchie  de  onze  ans  6c  demi.  *  IV.  des 
Rois,  14.  Jofephe,  /.  9.  antiqmt.  Genebrard,  /.  /.  cbron. 
Torniel  6c  Salian ,  annal,  fac.  vet.  teflam. 

JEROME,  (Saint)  fils  d 'Eufebe  ,  né  à  Stridon,  ville 
fur  les  limites  de  la  Dalmatie ,  6c  de  l’ancienne  Pannonie , 
vint  au  monde  vers  l’an  540.  de  Jefus-Chrift.  Son  pere  , 
après  lui  avoir  fait  apprendre  les  premiers  principes  de  la 
langue  en  fon  pays ,  l’envoya  à  Rome  ,  où  il  étudia  fous  le 
grammairien  Donat ,  célébré  par  fes  commentaires  fur 
Virgile  6c  fur  Terence.  Jerome  fit  de  grands  progrès  dans 
l’étude  des  belles  lettres  &  des  langues  ;  6c  il  reçut  le  ba- 
tême  en  cette  ville.  Depuis  il  vint  dans  les  Gaules ,  6c  y 
tranfcrivit  un  livre  des  fynodes  de  faint  Hilaire  de  Poi¬ 
tiers  ,  dont  il  faifoit  grande  eftime.  Il  pa!Ta  quelque  tems 
à  Aquilée ,  où  il  fit  amitié  avec  Heliodore,5c  l’engagea  par 
fon  exemple  à  entreprendre  le  voyage  de  Thrace.de  Pont, 
de  Bithynie  ,  de  Galatie  ,  de  Cappadoce ,  6c  enfin  de  fe 
retirer  vers  l’an  372.  dans  le  défert  de  Syrie,  où  néan¬ 
moins  Heliodore,  qui  n’étoit  venu  que  pour  l’accompagner, 
ne  demeura  guere.  Saint  Jerome  s’efforça  de  l’y  rappeller 
par  une  lettre  très-forte.  Il  fut  perfecuté  dans  la  folitude 
par  les  orthodoxes  du  parti  de  Melece  ,  qui  le  traitoient 
comme  s’il  eut  été  infeété  de  l’erreur  de  Sabellius,  à  caufe 
qu’il  fe  fer  voit  du  mot  d'Hypoflafe,  comme  le  concile  deRo- 
mede  l’an  369.  l’avoit  employé.  C’eft  ce  qui  l’obligea  de 
venir  à  Jerufalem,où  il  s’appliqua  entièrement  à  l’étude  de 
la  langue  hébraïque ,  afin  d’acquérir  une  plus  parfaite  in¬ 
telligence  de  l’écriture  fainte.  Son  nom  étoit  déjà  fi  célé¬ 
bré  dans  l’églife  ,  que  le  pape  Damafe  le  confultoit  fur  fes 
difficultez.  Paulin  d’Antioche  ordonna  prêtre  S.  Jerome  , 
qui  y  confentit ,  à  condition  qu’il  ne  ferait  attaché  à  au¬ 
cune  églife  ;  qu’il  ne  quitteroit  point  la  profefTion  monafti- 
que ,  qu’il  avoit  choifie  pour  pleurer  ,  comme  il  dit,  les 
pechez  de  fa  jeunefTe ,  6c  pour  fléchir  la  mifericorde  de 
Dieu  envers  lui.  C’eft  ainfi  qu’il  parle  à  Pamachius ,  pour 
fe  defendre  de  la  vexation  de  Jean  évêque  de  Jerulalem  > 
qui  le  vouloit  affujettir  à  fon  églife  ,  quoiqu’il  ne  l’eût  pas 
ordonné.  Il  eut  un  fi  grand  refpeél  pour  le  facrifice  de  l’au¬ 
tel  ,  qu’il  ne  voulut  jamais  l’offrir.  Comme  la  réputation 
de  faint  Grégoire  de  Nattant*  s’étoit  répandue  par  tout , 
faint  Jerome  vint  vers  l’an  481.  à  Conftantinople  pour 
l’entendre.  Il  paffa  l’année  fuivante  à  Rome,  où  il  fut  fecre- 
taire  du  pape  Damafe.  Il  publia  un  livre  contre  Helvidius, 
&  en  mit  un  autre  au  jour  ,  de  la  défenfe  de  la  virginité  , 
contre  Jovinien  :  6c  dans  le  même  tems  il  forma  beaucoup 
de  dames  Romaines  à  la  pieté.  Il  eut  pour  écolieres  dans 
la  vertu  6c  dans  les  faintes  lettres,  les  faintes  Marcelle  , 
Albine ,  Lca ,  Afelle  ,  Paule ,  Blefile ,  Euftochie ,  6c  quel¬ 
ques  autres  ,  qui  devinrent  fous  fa  difcipline  des  exemples 
de  fainteté ,  ces  jiaifons  firent  parler  fes  envieux ,  6c  la  mé- 
difance  s’augmenta  après  la  mort  du  pape  Damafe  l’an 
385.  car  Sirice,  qui  lui  avoit  fuccedé au  pontificat ,  ne  fit 
pas  autant  d’eftime  de  ce  faint ,  que  fa  doétrine  6c  fa  ver¬ 
tu  le  meritoient:  ce  qui  l’expofa  encore  aux  calomnies  de 
ceux  dont  il  avoit  repris  les  diffolutions  :  de  forte  qu’il  fe 
vit  contraint  de  fortir  de  Rome  pour  retourner  à  fa  chere 
folitude ,  d’où  il  voyagea  à  Alexandrie  pour  écouter  Didy- 
me.Lorfqu’il  fut  de  retour  dans  le  monaftere  de  Bethléem, 
il  ne  s’occupa  qu’à  méditer  6c  à  écrire  contre  les  heretiques, 
6c  fur-tout  contre  Vigilance  6c  Jovinien.  Dans  un  ouvra¬ 
ge  qu’il  avoit  compote  contre  ce  dernier ,  pour  relever  l’é¬ 
tat  de  la  virginité,  il  fembloit  avoir  trop  abaiffé  celui  du 
mariage  :  fes  ennemis  en  firent  du  bruit ,  le  pape  même  en 
eut  mauvaife  opinion  ;  ce  murmure  fut  fi  grand ,  que 
Pammachius ,  ami  de  faint  Jerome  ,  lui  confeilla  decom- 
pofer  une  apologie  pour  défendre  fon  ouvrage.  Il  le  fit  a- 
vec  fon  ftile  ordinaire  ,  où  parmi  beaucoup  de  fleurs  d’élo¬ 
quence,  il  mêla  des  pointes  affez  piquantes  contre  ceux 
T  me  IV, 
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qui  par  envie  ôu  par  ignorance  condamnoiènt  les  travaux 
de  fa  plume.  Il  fut  le  premier  qui  écrivit  contre  Pelage, 
qu’il  combat  dans  fes  dialogues.  Cet  herefiarque  s’en  ven¬ 
gea  ,  dit  on ,  en  excitant  une  perfécütion  contre  faint  Je¬ 
rome.  Il  étoit  foutenu  par  Jean  de  Jerufalem  qui  n’aimoit 
pas  ce  faint ,  avec  lequel  il  avoit  rompu  au  fujet  des  orige- 
niftes  :  ce  qui  caufaaufli  la  rupture  de  faint  Jerome  avec 
Rufin ,  qui  avoir  été  fon  ami  intime.  Théophile  d’Alexan¬ 
drie  les  raccommoda  ,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-rems. 
Cette  divifion  de  deux  grands  hommes,  qui  fut  portée 
aux  extrémitez ,  caufa  quelque  fcandale ,  6c  fit  que  plu* 
fieurs  accuferent  faint  Jerome  de  trop  de  chaleur.  Il  eue 
auflï  difpute  avec  faint  Auguftin  ;  mais  ces  deux  grands 
doéleurs  ne  fortirent  point  des  bornes  de  la  charité  ;  6c  le 
dernier  demanda  meme  à  faint  Jerome  fon  fentirnent  tou¬ 
chant  l’origine  des  âmes.  Ce  faint  mourut  l’an  420.  âgéde 
78.  ou  80.  ans;  mais  non  pas  de  98.  ou  99.  comme  d’au¬ 
tres  l’ont  cru.  Nous  avons  fes  oeuvres  recueillies  par  les 
foins  de  Marianus  Viétorius  ;  une  autre  édition  de  Paris  en 
1623.  en  9.  tomes.  Le  pere  Martianai ,  religieux  Bénédic¬ 
tin  delà  congrégation  de  faint  Maur  ,  en  a  depuis  donné 
une  nouvelle  édition  en  5.  vol.  in  fol.  dont  le  premier  a 
paru  en  1693. le  fécond  en  1699.1e  troifiéme  en  1704, 
6c  les  deux  derniers  en  1706.  Nous  avons  perdu  pluheurs 
traitezde  ce  faint,  dont  Caffïodore  fait  mention  ,  6c  qu’il 
avoit  dans  fa  bibliothèque.  Nous  ne  parlons  point  ici  du 
prétendu  cardinalat  de  faint  Jerome;  car  cette  dignité  n’é¬ 
toit  pas  encore  établie  de  fon  tems.  Sa  vie ,  qui  a  été  écrite 
par  un  auteur  inconnu ,  eft  à  la  fin  de  fes  ouvrages.  Plu- 
fieurs  grands  hommes  parlent  de  lui,  6c  ont  écrit  fon  élo¬ 
ge.  Le  Pere  Petau  a  marqué  exactement  dans  la  chronique 
qui  eft  à  la  fin  du  fécond  tome  de  fon  livre ,  de  doclrinatem - 
forum ,  la  date  des  voyages  6c  des  principaux  écrits  de  faine 
Jerome. 

§3*  Saint  Jerome  eft  de  tous  les  peres  Latins  celui  qui  à 
eu  le  plus  d’érudition.  Il  fçavoit  parfaitement  le  grec  , 
le  latin  6c  l’hebreu.  Ses  travaux  fur  l’écriture  font  im- 
menfes.  Il  a  fait  une  nouvelle  verfion  latine  de  tout  l’an* 
cien  teftament  fur  l’hebreu  ,  6c  corrigé  l’ancienne  verfion 
latine  du  nouveau  ,  pour  la  rendre  conforme  au  grec.  C’eft 
cette  verfion  que  l’églife  Latine  a  depuis  adoptée  pour  l’u- 
fage  public ,  6c  qu’on  appelle  Vulgate.  Il  a  fait  des  commen-* 
tairesfur  les  grands  6c  petits  prophètes,  fur  l’Eçclefiafte * 
fur  l’évangile  de  laint  Matthieu,  fur  les  épitres  de  S.  Paul 
aux  Galates,  aux  Ephefiens ,  à  Tite  ,  6c  à  Philemon,  Il  a 
outre  cela  compofé  des  traitez  polémiques  contre  les  héré¬ 
tiques  ,  Montan ,  Helvidius ,  Jovinien ,  Vigilance ,  ôc  con» 
tre  les  Pelagiens  6c  les  Origeniftes ,  6c  des  écrits  contre  Ru-* 
fin  j  plufieurs  lettres  ,  dont  les  unes  contiennent  des  élo¬ 
ges  ,  d’autres  des  inftruélions  morales ,  6c  la  plupart  des 
reflexions  ou  difcuflïons  critiques  fur  la  bible.  Il  y  a  aufli 
quelques  lettres  hiftoriques  ,  6c  un  traité  des  hommes  illuf-* 
très, qui  renferment  la  vie  6c  les  titres  des  écrits  des  auteurs 
ecclefiaftiques  qui  avoient  fleuri  avant  lui.  Il  a  enfin  tra-» 
duit  quelques  homélies  d’Origene,  6c  la  chronique  d’Eu- 
febe  qu’il  a  continuée.  Il  écrit  purement  en  latin ,  avec 
beaucoup  de  feu ,  de  vivacité  6c  de  nobleffe.  *  Marcel-» 
lin ,  in  cbron,  Bede6cAdon,  in  martyr.  Baronius ,  in  a  fi¬ 
nal.  Poffevin.  Riccioli.  Du  Pin,  biblioth.  des  ant>  ecclef* 
V.Jtécle. 

JEROME,  (Saint)  ordre  religieux ,  therebet.  JERONY* 
MITES,  ou  hermites  de  faint  Jerome. 

JEROME  CARDIEN,  hiftorien  Gree  ,  fut  ainfi  ap-» 
pellé,  parce  qu’il  étoit  natif  d’une  ville  de  Thrace,  nom¬ 
mée  Cardie ,  Cardia  ou  Cardiapolis ,  vers  la  CX  VI.  olym¬ 
piade  ,  6c  l’an  316.  avant  Jefus-Chrift.  Il  écrivit  une  hif- 
toire  d’Alexandre ,  comme  nous  l’apprenons  de  Suidas ,  6s 
diverfes  autres  pièces  alléguées  par  les  anciens ,  comme  paf 
Diodore  de  Sicile,  Apollodore,  6cc,  Foyez.dans  Voffiusla 
différence  qu’on  doit  faire  entre  cet  auteur  8c  Jerome  ,  dit 
le  Phénicien  ,  gouverneur  de  Syrie.  *  Voflius ,  h  /,  de  hift . 
Gucorum  cap.  u. 

JEROME  DE  RHODES ,  difciple  d*Ariftote,  vivoit 
vers  le  même  tems  que  le  précèdent ,  6c  écrivit  des  com¬ 
mentaires  hiftoriques  ,  comme  nous  l’apprenons  d’Athe- 
née  ,  de  Plutarque ,  de  Diogene  Laërce ,  &c. 

JEROME ,  furnommé  Y  Egyptien  ,  fut  gouverneur  de 
Syrie,  fous  le  roi  Antiochus,  comme  il  eft  marqué  dap9 
le  grec  de  Jofephe ,  ou  fous  Antigonus  fuivant  Rufin  êç 
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Gelenius  ;  ce  qui  paroît  plus  vrai-femblable,  parce  que 
Lucien  ,  dans  fon  traité  de  ceux  qui  ont  vécu  long-tems  , 
dit  qu’ Antigone  le  Borgne ,  fils  de  Philippe  roi  des  Macé¬ 
doniens  ,  combattant  en  Phrygie  contre  Seleucus  6c  con¬ 
tre  Lyfimaque  ,  mourut  de  fes  bleffures  dans  la  bataille  , 
âgé  de  8  i .  ans.ainfi  que  le  rapporte  Jerome  ,  qui  étoit  dans 
fon  armée.  Lyfimaque ,  fuivant  le  même  auteur ,  avoir  80. 
ans  quand  il  fut  tué  ,  dix-fept  ans  après  la  mort  d’Antigo- 
nus;  6c  fi  l’on  en  croit  Lucien  ,  Jerome  avoit,  quand  il 
mourut,  104.  ans.  Tertullien,  dans  fon  apologétique,  le 
joint  à  Manethon  6c  Berofe.Ptolomée  Mendefien  le  nom¬ 
me  Phénicien,  8c  lui  donne  la  qualité  de  roi  de  Tyr  ,  le  con¬ 
fondant  peut-être  mal-à-propos  avec  Hiram  ;  ce  qui  lui  a 
donné  lieu  de  le  faire  Phénicien.  *  Du  Pin,  biblioth.  univerf. 
des  hift.prof.  totn.  VII.  p.  77 • 

JEROME  DE  SAINTE  FOI  ,  Juif,  puis  Chrétien ,  cé¬ 
lébré  par  falcience,  au  commencement  du  XV.  fiécle, 
mourut  en  1412. 

JEROME  DE  PRAGUE  ,  ainfi  nommé  ,  parce  qu’il 
étoit  natif  de  cette  ville  capitale  de  Bohême ,  fut  difciple 
de  Jean  Hus  ,  6c  commença  à  publier  les  erreurs  des  Huf- 
fites  en  1408.  Il  étoit  maître  ès-arts  de  l’iiniverfité  de  Pa¬ 
ris  ,  &  avoit  fouvent  donné  des  marques  d’efprit  5c  d’é¬ 
loquence  ;  mais  comme  il  enfeignoit  dans  les  écoles  la  doc¬ 
trine  que  Jean  Hus  prêchoit  dans  les  églifes  ,  on  le  fit  met¬ 
tre  en  prifon.  Les  peres  affemblez  au  concile  de  Confian¬ 
ce  ,  le  citèrent  pour  venir  rendre  raifon  de  fa  créance.  Je¬ 
rome  y  vint  l’an  1415.  dans  letems  que  Jean  Hus  y  étoit 
prifonnier  ;  6c  fit  publier  qu’il  venoit  y  défendre  la  doc¬ 
trine  de  fon  maître;mais  n’ayant  pas  obtenu  le  fauf-conduit 
tel  qu’il  s’attendoit ,  il  prit  d’abord  la  fuite.  On  le  rencon¬ 
tra  fur  la  frontière  de  Bohême ,  d’où  il  fut  ramené  au  con¬ 
cile  ,  contre  lequel  il  s’étoit  beaucoup  déchaîné  en  s’en  re¬ 
tournant  ,  ce  qui  fut  caufe  que  l’on  s’étoit  faifi  de  lui.  On 
l’entendit  dans  le  concile  ,  &  il  y  fit  abjuration  de  fes  er¬ 
reurs  le  23.  Septembre  1415.  &  on  le  remena  en  prifon. 
Mais  peu  de  tems  après,  ayant  recommencé  fon  procès  fur 
de  nouvelles  accufations  formées  contre  lui, Jerome  rétraéla 
fon  abjuration  ,  6c  ayant  été  livré  au  bras  féculier,  fut  brû¬ 
lé  comme  un  relaps  ,  le  Samedi  30.  Mai  1416.  Æneas  Sil- 
vius  Picolomini ,  ou  le  pape  Pie  II.  parle  de  cet  heretique 
dans  fon  hiftoire  de  Bohême.  Les  Proteffans  le  confiderent 
comme  un  martyr.*ÆneasSilvius.  Dubraviiîs ,  hijl.  Bohem. 
Cochlæus ,  hift.  Hujjit.  I.  2.  &  3.  Concile  de  Confiance  , 
Sejf.  6.  7.  21.  Sponde  6c  Rainaldi ,  in  annal. 

JEROME  DE  PRAGUE  ,  hermite  6c  homme  de  bien , 
demeura  vingt  ans  dans  la  folitude  de  Camaldoli ,  6c  en- 
fuite  alla  dans  la  Lithuanie ,  où  il  convertit  beaucoup  de 
monde.  Il  vivoit  en  1430.  Æneas  Silvius  Picolomini,  ou 
le  pape  Pie  II.  en  parle  dans  ladefeription  de  l’Europe. 

JEROME  EMILIANI  ,  fondateur  des  Somafques , 
cherchez.  EMILIANI  ,  6cc. 

JERON  ,  en  latin  Jerona  ,  Jovis  XJrii  Banum:  c’étoit  an¬ 
ciennement  un  lieu  de  la  Bithynie,  dans  la  petite  Afie. 
Maintenant  c’eft  une  petite  forterelfe  de  la  Natolie ,  fituée 
fur  le  détroit  de  Confiantinople ,  près  de  la  ville  de  Scu- 
tari.  *  Baudrand. 

JERON  ROMELIAS ,  anciennement  Polichnium  :  c’eft 
un  bourg  de  la  Turquie  en  Europe.  Il  eft  dans  la  Roma- 
nie ,  près  de  la  ville  de  Confiantinople.*  Baudrand. 

JERONYMITES,  qu’on  nomme  auffi  Hermites  de 
Saint  Jerome.  Il  y  a  eu  quatre  ordres  religieux  ou  con¬ 
grégations  de  ce  nom  ,  qui  méritent  d’être  décrites.  Pour 
commencer  parles  Jeronymites  d’Efpagne  ,  on  remarque 
que  le  B.  Thomas  de  Sienne  ,  profès  du  tiers-ordre  de  S. 
François,  qui  par  modeftie  s’étoit  donné  le  nom  de  Tho- 
wafuccio ,  ou  petit  Thomas ,  eut  plufieurs  difciples  vivans 
dans  des  hermitages ,  dont  quelques-uns  payèrent  après  fa 
mort  d’Italie  en  Efpagne  :  les  uns,  ajoùte-t’on,  fe  fixèrent 
dans  le  royaume  de  Valence ,  les  autres  dans  la  Caftille  , 
6c  Vafco  dans  le  Portugal ,  où  il  étoit  né  ;  ils  eurent  tous 
bientôt  des  difciples  quiembrafferent  la  vie  heremitique, 
mais  les  plus  il  lu  lires  furent  ceux  de  Caftille, que  l’horreur 
de  la  conduite  du  roiPierre  le  cruel  obligeoit  à  chercher  des 
retraites  ,  6c  dès  l’an  1370.  ils  obtinrent  l’églife  de  S.  Bar- 
thelemi  à  Lupiana  dans  le  diocèfe  de  Tolede,  avec  tou¬ 
tes  les  chapelles  &  les  revenus  qui  en  dépendoient.  La  ré- 
folution  qu’ils  prirent  alors  d’imiter  autant  qu’il  leur  fe- 
roit  poffible  S.  Jerome  dans  fa  retraite  de  Bethléem  ,  fut 
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ce  qui  leur  fit  prendre  le  nom  de  Jeronymites.  On  ne 
manqua  pas  de  parler  mal  de  ce  nouvel  établiffement  fui¬ 
vant  la  coûtume  ,  8c  les  hermites  j  ugerent  à  propos  de  pré¬ 
venir  les  mal-intentionnez  auprès  du  pape  ,  qui  étoit  alors 
Grégoire  XI.  Ceux  qu’ils  lui  députèrent  étoient  Pierre- 
Ferdinand  Pécha ,  auparavant  chambellan  de  dom  Pierre, 
8c  Pierre  de  Rome  l’un  des  hermites  venus  d’Italie  :  le  pa¬ 
pe  approuva  leur  inftitut  par  une  bulle  du  18.  Octobre 
1373.  leur  donna  la  régie  de  S.  Auguftin  ,  8c  les  confti- 
tutions  du  couvent  de  fainte  Marie  du  Sepulchre ,  hors 
les  murs  de  Florence  ,  qui  étoit  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  : 
il  preferivit  aufiî  la  forme  de  leur  habillement  ,  donna 
l’habit  aux  deux  députez,  reçut  leurs  vœux  folennels, 
permit  au  premier ,  qu’il  fit  prieur  de  Lupiana ,  de  rece¬ 
voir  ceux  de  tous  les  hermites  d’Efpagne  ,  8c  d’ériger  qua¬ 
tre  autres  monafteres,  pour  les  unir  au  fien,  voulant  que 
les  prieurs  fuffent  triennaux.  Ces  quatre  monafteres  furent 
bientôt  fondez  ;  8c  les  hermites  du  royaume  d’Aragon , 
voulant  à  l'exemple  de  ceux  de  Caftille  embraffer  la  vie 
Cenobitique,  en  obtinrent  aulfi  le  pouvoir  l’an  1  374.  8c 
ceux  de  Portugal  ne  différèrent  pas  à  demander  la  même 
permiffion ,  qui  leur  fut  accordée.  Enfin  y  ayant  l’an  141 
vingt-cinq  monafteres  d’hermites  de  S.  Jerôme  ,  tant  en 
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que  les  autres  confultoient  affez  fouvent,  les  hermites  ju¬ 
gèrent  à  propos  de  s’unir  en  congrégation  ,  6c  de  tenir 
des  affemblées  generales  pour  legmivernement ,  ce  quifuc 
exécuté  cette  année- là  même  ,  après  que  Benoît  XIII. 
qu’on  reconnoiffoit  encore  en  Efpagne,  le  leur  eut  permis, 
6c  les  eut  exemptez  de  la  jurifdiélion  des  évêques  ,  fous 
laquelle  les  monafteres  étoient  auparavant.  Les  papes  Mar¬ 
tin  V.  6c  Innocent  VIII.  confirmèrent  depuis  ce  que  Be¬ 
noît  XIII.  avoit  fait,  6c  leurs  chapitres  ont  toûjours  con¬ 
tinué  à  fe  tenir  tous  les  trois  ans  ;  c’ell  toujours  le  prieur 
de  Lupiana  qui  eft  general  ;  ce  monaftere  quoique  fort  ri¬ 
che  ,  l’eft  beaucoup  moins  que  plufieurs  autres  du  même 
ordre.  A  Notre-dame  de  Guadaloupe  ,  outre  fix-vingts  re¬ 
ligieux ,  il  y  a  un  feminaire  de  quarante  jeunes  clercs ,  à 
qui  on  apprend  les  humanitez  ,  6c  les  exercices  de  la  vie 
cléricale  ;  un  hôpital  pour  les  hommes  avec  plus  de  qua¬ 
rante  ferviteurs,  un  hôpital  pour  les  femmes  avec  un  pa¬ 
reil  nombre  d’oblates  :  on  y  nourrit  pendant  trois  jours 
tous  les  pèlerins  en  quelque  nombre  qu’ils  foient  ;  6c  on  y 
fait  de  prodigieufes  diftributions  d’aumônes.  A  S.  Lau¬ 
rent  de  l’Efcurial ,  où  il  y  a  nuit  6c  jour  deux  religieux  de¬ 
vant  le  Saint- Sacrement, les  Jeronymites  entretiennent  un 
feminaire  de  cent  quatre-vingt  jeunes  ecclefiaftiques  :  à  S. 
Jerôme  de  Julie,  qu’on  appelle  ordinairement  S.  Julie,  6c 
qui  eft  célébré  par  la  retraite  de  Charles  V.  onauroit  pei¬ 
ne  à  croire  les  diftributions  qui  s’y  font  de  bleds  aux  pau¬ 
vres.  Il  s’en  fait  d’autres  prefque  aulfi  confiderables  dans 
plufieurs  autres  monafteres  d’Efpagne ,  6c  celui  de  Belem 
en  Portugal  eft  aulfi  très -riche  ;  cependant  tous  ces  reli¬ 
gieux  mènent  une  vie  extrêmement  auftere,  6c  la  régula¬ 
rité  y  a  toûjours  été  fi  bien  obfervée ,  que  c’eft  d’eux  or¬ 
dinairement  qu’on  s’eft  fervi  pour  la  réforme  des  congré¬ 
gations  religieufes  6c  des  ordres  militaires.  On  doit  aulfi 
obferver  que  c’eft  de  leurs  aumônes  que  S.  Jean  de  Dieu 
fonda  fon  premier  hôpital  ;  6c  qu’il  y  a  eu  parmi  eux  plu¬ 
fieurs  hommes  diftinguez  par  leur fcience,6c  parles  digni- 
tez  ecclefiaftiques  qu’ils  ont  occupées.  Il  y  a  quelques  cou- 
vens  de  religieufes  ,  qui  n’ont  été  incorporez  à  l’ordre 
qu’en  1510.  où  elles  quittèrent  le  nom  de  beates,  embraf- 
ferent  la  clôture  ,  6c  firent  des  vœux  folennels.  *  Jofeph 
de  Siguença  6c  François  de  Los  Sanélos  ,  hifl.  de  la  orden. 
de  S.  Geronimo.  Pierre  Grefcenz  ,prejtd.  Roman,  lib.  /. 

La  fécondé  congrégation  de  Jeronymites  eft  celle  de  Lom¬ 
bardie  ;  voici  ce  qui  y  donna  occafion.  Loup  d’Olmedo 
devenu  l’an  1422.  general  des  Jeronymites  ,  crut  devoir 
changer  beaucoup  de  chofesà  leurs  obfervances,  qui  n’é- 
toient  pas  affez  aufteres  pour  lui  6c  n’ayant  pû  rien  gagner 
fur  l’elprit  des  religieux,  il  demanda  l’an  1424.  au  pape 
Martin  V.  avec  qui  il  avoit  étudié  dans  fa  jeuneffe ,  laper- 
mifiîon  de  fonder  une  nouvelle  congrégation  fous  le  nom 
de  moines  hermites  de  faint  Jerôme  dans  les  montagnes 
de  Cazalla  au  diocèfe  de  Seville  ,  ce  qui  lui  fut  accordé. 
Il  eut  bientôt  fix  monafteres  dans  les  montagnes ,  où  il  fie 


htpagne  qu  en  Portugal  ,  dont  celui  de  Lupiana  etoi 
gardé  comme  le  premier ,  mais  fans  autre  avantage 
d’attirer  des  marques  particulières  de  refpect  à  fon  pri< 
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obferver  avec  la  réglé  de  faine  Augullin  des  conftitutions 
crès-aufteres  tirées  en  partie  de  celles  des  Chartreux  ;  mais 
étant  allé  enfuite  en  Italie ,  &  y  ayant  acquis  encore  d’au¬ 
tres  monafteres  ;  il  voulut  fe  perfuader  que  la  réglé  de  S. 
Auguftin  ne  convenoit  pas  à  des  moines  ,&  en  dreffia  une 
nouvelle  tirée  des  écrits  de  S.  Jerome ,  que  Martin  V.  ap¬ 
prouva  l’an  1429.  On  a  quelquefois  donné  le  nom  de  S. 
Ifidore  à  cette  congrégation  ,  parce  qu’011  donna  à  Loup 
d’Olmedo  la  riche  abbaye  de  S.  Ifidore  del  Campo  près  de 
Seville.  Sa  régie  n’y  fut  pas  obfervée  long-tems ,  &  on  y 
reprit  celle  de  S.  Auguftin  qu’on  y  obferve  encore  :  on  y 
établit  auffi  les  études  qu’il  en  avoit  bannies ,  fous  pré¬ 
texte  que  la  fcience  enfle.  Les  monalteres  qu’elle  avoit  en 
Efpagne  au  nombre  de  fept  furent  réunis  l’an  1595.  à 
celles  des  hermites  dont  on  a  parlé  ci-deffius  ;  mais  elle  a 
en  Italie,  dix-fept  couvens ,  dont  le  principal  eft  celui  de 
S.  Pierre  de  l’Ôfpitaletto  au  diocèfe  de  Lodi.  Le  general 
qui  eft  prieur  de  ce  couvent ,  fe  qualifie  comte  de  l’Of- 
pitaletto  :  il  porte  le  mantelet  &  le  camail ,  fe  fert  d’orne- 
mens  pontificaux ,  &  peut  donner  les  ordres  mineurs  à  fes 
religieux.  On  y  tient  des  chapitres  generaux  tous  les  trois 
ans  f  &  outre  les  religieux  il  y  a  parmi  eux  des  commis  , 
qui  fe  donnent  irrévocablement  eux  &  leurs  biens  préfens 
&  à  venir ,  droits  &  aétions  à  la  congrégation.  *  Siguença, 
bijl.  de  la  orden.  de  S.  Geronïmo.  Pierre  Rofii  ,  vit  a  di  Lupo 
d’Olmedo. 

Latroifiéme  congrégation  fut  fondée  l’an  x  3  80.  à  Mon¬ 
te  -  Bello  dans  l’Ombrie  par  Pierre  Gambacorti  qu’on 
nomme  ordinairement  le  B.  Pierre  de  Pife ,  d’où  vient 
qu’on  appelle  les  religieux  qui  la  compolerit  hermites  de  S. 
Jerome  de  la  congrégation  du  B.  Pierre  de  Pife.  Ce  pieux  foli- 
taire  ayant  raffiemblé  quelques  perfonnes  qui  vouloient  vi¬ 
vre  dans  les  exercices  de  la  penitence ,  édifia  tellement  le 
public  avec  eux  ,  qu’on  lui  offrit  divers  établiffiemens  ;  mais 
des  gens  mal  intentionné/  ayant  publié  que  les  aufteritez 
pratiquées  par  ces  bons  hermites  étoient  au-deffius  des  for¬ 
ces  naturelles  ,&  qu’il  y  avoit  dufortilege  dans  leur  fait  , 
trouvèrent  trop  de  gens  portez  à  les  croire ,  &  le  fonda¬ 
teur  pour  arrêter  les  pourfuites  des  inquifiteurs, obtint  le  2 1 
Juin  14.3 1  .de  Martin V.une  approbation  de  fa  maniéré  de 
vie. Ces  religieux  avoient  déjà  bien  retranché  de  leurs  aufte¬ 
ritez  l’an  1444.  lorfqu’ils  dreffierent  leurs  premières  conf- 
titutions ,  &  ils  les  ont  encore  diminuées  par  la  fuite  ;  mê¬ 
me  l’an  1 644.  ils  s’exempterent  de  l’abftinence  perpétuel¬ 
le.  Eugene  IV.  leur  permit  l’an  1437.  de  tenir  des  chapi¬ 
tres  generaux ,  &  de  recevoir  les  ordres facrez  :  l’an  1568. 
S.  Pie  V.  leur  ordonna  de  faire  des  vœux  folennels  félon 
la  réglé  de  S.  Auguftin, ce  qu’ils  firent,  jufque  là  leurs  vœux 
avoient  été  fimples.  Us  tiennent  leurs  chapitres  generaux 
tous  les  trois  ans  :  on  y  élit  d’abord  un  vicaire  general ,  en¬ 
tre  les  mains  de  qui  le  general  &  les  prieurs  fe  démettent 
de  leurs  offices  :  enfuite  tout  le  chapitre  élit  quatre ,  ou  fix 
peres ,  qui  élifent  tous  les  prieurs  >  &  les  prieurs  élus 
nomment  le  general.  Us  ont  environ  quarante  maifons 
dans  les  deux  provinces  d’ Ancône  &  de  Trevife,  fans  y 
compreqdre  les  hermitages  de  Tyrol  Sc  de  Bavière  ,  qui 
s’y  unirent  en  1695.  <5c  où  on  fuit  à  la  lettre  les  anciennes 
conftitutions.  *  Eufebe  Jordan.  Spicileg.  hifi.  Eelig.  B.  Pet. 
dePijîs.  Pierre  Bonacioli,  Pifana  Eremus. 

U  y  a  eu  auffi  une  autre  congrégation  appellée  la  focieté 
de  faint  Jerome  ,6c  avec  raifon  puifqu’ony  fuivoit  descon- 
ftitutions  tirées  des  écrits  de  S.  Jerome  .Le  B.  Charles  de 
Montegraneli  en  fut  le  fondateur  peu  après  l’an  1360.  Sc 
il  avoit  déjà  fait  quelques  établiffiemens  l’an  1406.  lors¬ 
qu'il  obtint  la  confirmation  de  fon  inftitut  du  pape  inno¬ 
cent  VIL  ce  même  pape  leur  avoit  permis  de  faire  des 
vœux  folennels  :  mais  l’an  1441.  Eugene  IV.  les  obligea  à 
en  faire  de  nouveaux  félon  la  réglé  de  faint  Auguftin,  à  la¬ 
quelle  il  les  fournit  ;  il  voulut  auffi  que  la  congrégation 
fût  appellée  de  famt  Jerome  de  Fiescoli  ,  parce  que  c’étoit 
dans  cette  ville  qu’étoit  leur  plus  ancienne  maifon.  Le 
fondateur  étoit  profès  du  tiers-ordre  de  faint  François ,  Sc 
en  avoit  confervé  l’habit ,  mais  l’an  1460.  quelques  reli¬ 
gieux  en  voulurent  porter  un  autre ,  <3c  l’obtinrent ,  ce  qui 
affaiblit  dès-lors  la  congrégation,  qui  a  fubfifté jufqu’en 
1668.  où  elle  fut  fupprimée  par  le  pape  Clement  IX.  * 
Silvano  Razzi  vite  d»’  fanti  di  Tofcana.  Maurolyc.  Marc, 
sceau,  di  tutte  le  relig. 

JEROSLAW,  ville  de  Mofcovie,  capitale  d’une  pro- 
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vince  de  ce  nom  ,  qui  a  titre  de  duché  ,  eft  fituée  fur  là  ri¬ 
vière  de  Volge ,  avec  une  forte r elfe.  *  Sanfon.  Baudrand  > 
diction.  Géographique. 

JEROVIL1 A  ou  ANFILOCA ,  en  latin  Argos  Amphilo - 
chium  ■,  Amphilochia  ,  ville  de  Grece  dans  l’Epire ,  fur  l’Af- 
pri  ,  au  levant  de  la  ville  de  Larra.  Cette  ville  eft  a ffiez, 
grande,  &  conferve  plufieurs  veftiges  de  fon  antiquité.  * 
Baudrand. 

IERRE ,  en  latin  lerra,  Edera ,  petite  riviere  de  France > 
qui  coule  dans  la  Brie,  &  fe  décharge  dans  la  Seine  à  V il— 
leneuve-faint-George ,  environ  à  quatre  lieues  au-deffius  dé 
Paris.  *  Baudrand. 

J ERSEI, anciennement  C afarea  Infula, ifle  de  la  mer  dé 
Bretagne.  Elle  eft  vers  la  mer  occidentale  de  la  Norman¬ 
die  ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Coutances.  Cette  ifle  ,  qui  ap¬ 
partient  aux  Anglois ,  peut  avoir  dix  lieues  de  circuit ,  Sc 
elle  eft  divifée  en  douze  paroiffies.  Elle  eft  défendue  par 
deux  châteaux.  Celui  de  Montorgueil ,  qui  eft  fur  la  côté 
orientale  de  l’ifle  ;  Sc  un  autre  que  la  reine  Elizabeth  fit 
conftruire  fur  une  petite  ifle,  qui  eft  un  peu  au  midi  de 
celle-ci.  On  y  fabrique  des  bas ,  de  même  qu’à  Guernefei  * 
autre  ifle  de  la  même  mer.  Et  lorfque  les  Anglois  ont  la 
guerre  avec  leurs  voifins ,  les  armateurs  de  ces  deux  ifles 
incommodent  beaucoup  le  négoce  des  ennemis.  Le  bailli 
de  cette  ifle  juge  les  procès  au-deflùs  de  cent  écus  3  &  les 
douze  juges  des  douze  paroiffies  connoiffient  des  affaires  de 
moindre  importance.  On  appelle  de  leurs  jugemens  non 
au  parlement  d’Angleterre  ,  mais  au  roi  Sc  à  fon  confeil 
privé. 

JERUEL  ,  defert  de  Judée  ,  vis-à-vis  duquel  JofaphaC 
roi  de  Juda  défit  une  grande  armée  d’ Ammonites ,  Moa- 
bites ,  Iduméens  ,  Arabes  Sc  Syriens ,  qui  l’étoient  venu 
attaquer.*  II.  Paralip.  XX.  16.  &c. 

JERVERLAND  ou  JERVELAND  ,  petit  pays  dé 
l’Eftonie, partie  de  la  Livonie,  qui  n’a  rien  de  confiderablé 
que  Witenftein  ,  qui  en  eft  la  capitale.  *  Baudrand. 

JERUSALEM,  ville  capitale  de  la  Terre-Sainte  ,  qué 
les  T urcs  appellent  Cuts  ,  a  eu  divers  autres  noms ,  com¬ 
me  ville  de  David  ,  cité  de  Paix ,  outre  ceux  qui  font  ex¬ 
primez  dans  ce  diftique , 

Ælia ,  Lufa  ,  Bethel ,  Jerofoljma ,  Solyma  ,  Jebus , 

Vrbs  facra ,  Jerufalem  dicitur ,  atque  Salem. 

Elle  étoit  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  quoique  cônfide- 
rée  comme  fi  elle  eût  été  de  celle  de  Juda  :  &  d’ailleurs 
tellement  peuplée  de  perfonnes  des  familles  facerdotales  > 
qu’on  affiure  que  du  tems  de  David  «Sc  de  Salomon ,  il  s’y 
en  trouvoit  trente-fix  mille.  Quelques-uns  croyent  qué 
cette  ville  a  eu  pour  fondateur  Melchifedech  roi  &  prêtre  * 
qui  lui  donna  le  nom  de  Salem  ;  que  les  Jebuféens  la  pri¬ 
rent  depuis  ;  qu’ils  y  bâtirent  une  fortereffie ,  dite  Jebus  dé 
leur  nom  ;  &  que  de  ce  même  nom  Sc  de  celui  de  Salem  t 
on  fit  celui  de  Jerufalem.  Au  refte,  cette  forterefle  de  Jebus 
n’empêcha  pas  Jofué  de  prendre  la  ville  vers  l’an  25844 
du  monde ,  Sc  1451.  avant  J.  C.  &  de  faire  mourir  le  roi 
Adonifedech ,  avec  quatre  autres  princes  fes  alliez,  qui  fe 
vouloient  oppofer  au  progrès  de  fes  armes.  Depuis  la 
mort  de  Jofué  ,  les  Jebuféens  s’en  rendirent  encore  maî¬ 
tres  ;  mais  ce  fut  pour  peu  de  tems ,  parce  que  les  Ifrae- 
lites  l’emportèrent  d’abord ,  à  la  réferve  de  la  fortereffie 
de  Jebus,  qui  étoit  la  haute  partie  de  la  ville,  Sc  qui 
fe  nomma  depuis  la  citadelle  de  Sion  ;  car  les  mêmes  Jebu¬ 
féens  la  tinrent  jufqu’au  tems  de  David ,  qui  la  prit  l’art 
2988.  du  monde,  Sc  1047.  avant  J.  C.  Sc  lui  donna  le 
nom  de  cité  de  David  ,  d’où  vient  qu’encore  qu’elle  appar¬ 
tînt  aux  Benjamites ,  étant  de  leur  partage ,  elle  fut  comp¬ 
tée  pour  être  de  celui  de  Juda.  Lés  Ifraëlites  y  demeurè¬ 
rent  durant  tout  le  tems  qui  précéda  cette  derniere  con¬ 
quête,  avec  les  naturels  du  pays ,  foit  parce  qu’ils  nepou- 
voient  pas  aifément  les  en  chaffier ,  foit  parce  qu’ils  ne  vou¬ 
loient  pas  l’entreprendre.  Salomon  fit  élever  divers  édifi¬ 
ces  à  Jerufalem  ,  tels  que  le  temple  ,  une  maifon  royale 
appellée  la  maifon  du  Liban  ,  &  quelques-autres.  Après  fa 
mort ,  Sefac  ou  Sefoftris ,  roi  d’Egypte ,  prit  la  ville  Sc  la 
pilla  fous  le  régné  de  Roboam  l’an  3064.  du  monde ,  97 1  * 
avant  J.  C.  Elle  fut  encore  prife  par  Joas  roi  d’Ifrâél ,  lous 
le  régné  d’Amafias  roi  de  Juda  ;  par  les  Affiyriens  ,  du 
tems  de  Manaffiés;  &  par  Nabuchodonofor  roi  de  Baby- 
lone,  fous  le  régné  de  Jeéhonias.  Ce  roi  Babylonien  y 
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laifla  Sedecias,  qu’il  établit  fouverain  ;  mais  depuis  il  re- 
vint  à  Jerufalem  avec  une  armée  formidable  ;  6c  après  un 
fiege  affez  long  ,  il  emporta  encore  JerufaLem.  Ce  fiege 
commença  le  dixiéme  jour  du  dixiéme  mois  de  l’an  3447. 
-du  monde,  588.  avant  J.  C.  «Scia  ville  futprife  deux  ans 
après  le  cinquième  jour  du  quatrième  mors.  Les  Babylo¬ 
niens  entrèrent  par  la  porte  des  poiffons  ,  6c  le  9.  fe  ren¬ 
dirent  entièrement  maîtres  de  la  ville,  mirent  tout  à  feu 
Sc  à  fang  ,  6c  commirent  tous  les  excès  dont  des  barbares 
viélorieux  font  capables.  Nabuzardan  fit  mettre  le  feu  au 
palais  du  roi ,  au  temple ,  6c  aux  autres  édifices ,  6c  fit  dé¬ 
molir  les  murailles  :  de  forte  que  cette  ville  fut  entière¬ 
ment  ruinée.  Soixante  6c  dix  ans  après ,  l’an  5498.  du 
monde  ,  537.  avant  J.  C.  Cyrus  renvoya  les  Juifs  captifs 
dans  la  Judée ,  où  ils  rebâtirent ,  fous  Zorobabel  6c  Ef- 
dras  ,  Jerufalem  6c  le  temple.  Cette  ville  fut  encore  repri- 
fe  6c  pillée  par  Antiochus  Epiphanes ,  l’an  3  8  6j.  du  mon¬ 
de,  168.  avant  J.  C.  mais  peu  de  tems  après  Judas  Ma- 
chabée  la  recouvra.  D’autres  princes  de  Syrie  s’efforcèrent 
de  la  foumettre,  quoiqu’inutilement.  Pompée  irrité  contre 
les  Juifs,  fouffritque  fes  foldats  y  fiffent  des  déford  res  ex¬ 
trêmes  l’an  64.  avant  J.  C.  6c  Herode  Ajcalonite  l’ayant 
emportée  ,  y  fit  de  grands  ravages  l’an  37.  avant  i’ére 
Chrétienne.  Il  eft  vrai  que  dans  la  fuite  il  la  répara  par 
des  édifices  fomptueux  qu’il  y  fit  élever.  Cette  ville  ,  loin 
de  profiter  des  avertiffiemens  de  Jefus-  Chrift ,  contribua 
à  fon  crucifiement.  Cette  ingratitude  criminelle  attira 
fur  elle  6c  fur  fes  habitans  une  punition  fi  terrible  ,  qu’on 
âuroit  peine  à  en  marquer  de  femblable.  J.  C.  la  prédit  à 
ces  femmes,  que  le  malheureux  état  où  il  étoit ,  faifoit 
pleurer,  lorfque  les  Juifs  le  traînoient  fur  la  montagne  du 
Calvaire  pour  l’y  attacher  en  croix.  Il  les  avertit  de  ne 
point  jetter  de  larmes  pour  lui  ,  mais  de  les  répandre 
pour  elles-mêmes  ôc  pour  la  ville  de  Jerufalem,  qui  de- 
voit  bientôt  fentir  les  effets  de  la  vengeance  divine.  Cela 
fut  bientôt  éxecuté ,  6c  les  derniers  malheurs  de  cette  ville 
l’accablerent  l’an  70.  de  i’ére  Chrétienne.  Tite  affiegea 
Jerufalem  au  tems  de  la  folemnité  de  Pâques ,  qui  avoit 
attiré  une  infinité  de  peuple  de  tous  les  endroits  de  la  Ju¬ 
dée.  Après  quatre  mois  il  fe  faifit  du  temple  ,  le  famedi 
4.  jour  d’ Août  ;  mais  avant  cette  prife ,  les  vivres  étoient 
tellement  diminuez  qu’après  avoir  eu  recours  aux  chofes 
les  plus  fales ,  la  chair  humaine  fut  employée  pour  la  nour¬ 
riture  des  hommes.  Une  mere  tua  un  enfant  qui  pendoit 
à  la  magimelle ,  6c  prolongea  fa  vie  de  quelques  jours  aux 
dépens  de  celle  qu’elle  lui  avoit  donnée.  Le  temple  fut  brû¬ 
lé  ,  6c  Tite  donna  permiffion  aux  foldats  de  brûler  la  vil¬ 
le  ,  qui  éprouva  alors  tout  ce  que  le  pillage  6c  les  fiâmes 
ont  de  plus  horrible.  La  plus  haute  partie ,  appellée  lafor- 
terejje  de  Sion  ,  fe  pouvoit  défendre  long-tems.  Dieu  la  li¬ 
vra  à  l’affiegeant ,  de  forte  que  le  8.  de  Septembre  Jour  de 
fabbat ,  il  fut  maître abfolu  de  Jerufalem,  après  quoi  elle 
fut  entièrement  dévorée  par  les  fiâmes.  A  peine  demeura- 
t’il  quelques  traces  de  cette  fuperbe  ville  ,  qui  avoit  été  la 
reine  de  l’Orient  6c  le  fiege  de  la  religion  pendant  plus 
d’onze  cens  ans ,  depuis  que  David  y  avoit  mis  le  trône 
de  fes  fucceffeurs.  Tite  fit  entièrement  ruiner  cette  meur¬ 
trière  des  prophètes  exécutant  ce  qui  avoit  été  prédit  par 
le  fils  de  Dieu  ,  qu’on  n’y  latjferoit  point  pierre  fur  pierre. 

L’an  132.  de  J.  C.  l’empereur  Adrien  commença  de 
faire  rebâtir  Jerufalem ,  6c  envoya  des  troupes  contre  les 
Juifs ,  qui  fe  révoltèrent  fous  la  conduite  d’un  infigne  im- 
pofleur  ,  nommé  Barcochebas.  Ils  av oient  fait  une  fécondé 
ville  fous  terre  ,  afin  de  s’y  pouvoir  retirer  lorfqu’ils  fe- 
roient  preflèz  :  mais  leurs  précautions  furent  inutiles ,  6c 
les  Romains  les  battirent  tant  de  fois  ,  que  la  Judée  fe 
trouva  prefque  tout-à-fait  déferte.  Adrien  interdit  aux 
Juifs  l’entrée  de  Jerufalem  ;  6c  Eufebe  même  ajoûte  qu’il 
leur  défendit  de  la  regarder  de  loin  ,  6c  de  quelque  lieu 
éminent  ,  tant  il  avoit  de  haine  contre  ce  peuple  rebelle 
6c  opiniâtre. Il  donna  à  cette  ville  le  nom  d 'Elle  Capitoline-, 
6c  pour  la  profaner  tout-à-fait,  il  fit  mettre  fur  la  porte 
deBethleem  la  fculpture  d’un  pourceau, qui  étoit  l’animal  le 
plus  en  horreur  à  cette  nation. L’empereur  ne  fe  contentant 
pas  de  cette  marque  de  fervitude ,  y  bâtit  un  temple  en 
l’honneur  de  Venus  fur  le  mont  Calvaire  ;  un  autre  à 
Jupiter ,  au  lieu  de  la  réfurreéfion  de  Jefus-Chrift  ;  6c  un 
autre  pour  Adonis  dans  Bethléem.  Tous  ces  temples  fub- 
fifterent  jufqu’au  tems  de  Conftantin.  On  dit  que  ce  fut  , 
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alors  que  le  mont-Calvaire  fut  enfermé  dans  la  ville  ;  com¬ 
me  avant  fa  ruine  elleenrenfermoit  quatre, qui  étoient  les 
monts  de  Sion  ,  de  Gion  ,  d’Acra ,  6c  de  Moria ,  qui  efl 
celui  fur  lequel  Abraham  alla  pour  facrifier  fon  fils  Ifaac. 
L’empereur  Conftantin  le  Grand  repeupla  Jerufalem  ,  6c 
l’embellit  de  divers  édifices  faints ,  depuis  que  fa  mere  y 
eut  trouvé  le  bois  facré  de  la  Croix.  Sous  l’empire  d’He- 
raclius,  Jerufalem  fut  emportée  par  Chofroés  1 1.  roi  de 
Perfe  l’an  614.  Depuis,  dans  le  VIL  6c  dans  le  VIII.  fiécle, 
cette  ville,  6c  toute  la  Terre-Sainte ,  fut  prefque  toûjours 
la  proie  des  Sarafins  fuccefleurs  de  Mahomet ,  jufqu’au 
tems  de  Charlemagne ,  auquel  Aaron  roi  de  Perfe  ,  don¬ 
na  ce  pays  en  807.  avec  le  fepulcre  du  Fils  de  Dieu,  fe 
réfervant  feulement  le  titre  de  fon  lieutenant.  Après  la 
mort  de  ce  grand  monarque ,  qui  eft  le  premier  roi  d’Oc- 
cident  qui  ait  été  fait  feigneur  du  faint  Sépulcre ,  les  Infi¬ 
dèles  y  continuèrent  leurs  tyrannies  avec  la  même  barba¬ 
rie.  Les  princes  François  qui  prirent  la  croix  au  concile  de 
Clermont  l’an  1096.  entreprirent  la  conquête  de  laTerre- 
Sainte  fur  la  fin  du  XI.  fiécle  ;  6c  fous  le  commandement 
de  Godefroi  de  Bouillon ,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Je¬ 
rufalem  le  1  ç.  Juillet  1099.  C’eft  ce  qui  donna  commen¬ 
cement  au  royaume  de  Jerufalem,  dont  le  même  Gode¬ 
froi  fut  le  premier  monarque.  Il  eut  divers  fuccefTeurs , 
que  les  Sarafins  inquieterent  .par  des  guerres  continuel¬ 
les.  Sous  le  régné  de  Gui  de  Lufignan  ,  mari  de  Sibylle , 
qui  avoit  hérité  de  ces  états ,  Saladin  roi  de  Syrie  6c  d’E¬ 
gypte  ,  après  avoir  remporté  plufieurs  viétoires  fur  les 
Chrétiens,  leur  arracha  enfin  Jerufalem  le  2.  Oétobre 
1 1 87. 6c  toute  la  T erre-Sainte ,  à  la  réferve  de  Tyr ,  T ri- 
poli ,  Antioche ,  6c  quelques  fortes  places.  Ainfi  au  bout 
de  88.  ans  finit  le  royaume  de  Jerufalem,  dont  le  titre  a 
pafté  par  diverfes  familles  de  princes  ,  6c  qui  fait  partie 
aujourd’hui  des  états  du  grand-feigneur.  Lorfqu’on  apprit 
cette  funefte  nouvelle  en  Europe  ,  fur  la  fin  de  la  même 
année  1 1 87.  la  douleur  fut  univerfelle.  Les  princes  Chré¬ 
tiens  ,  6c  fur-tout  les  rois  de  France ,  ont  fouvent  mis  des 
troupes  en  campagne  ,  pour  retirer  cette  ville  des  mains 
des  Infidèles  ;  6c  mille  obftacles  fe  font  toûjours  oppofez 
à  leurs  bons  deffieins  6c  à  ceux  des  autres.  Alfir  Sultan  d’E¬ 
gypte  en  1288.  enleva  plufieurs  villes  aux  Chrétiens:  de- 
forte  qu’il  ne  leur  reftoit  plus  dans  le  pays  que  S.  Jean  d’A- 
cre ,  ou  Ptolemaïde ,  que  le  Sultan  Melec-Arafe ,  qui  avoit 
fuccedé  à  Alfir,  affiegea  en  1291.  6c  qu’il  emporta d’af- 
faut  le  19.  Mai  ,  après  quarante  jours  d’attaques  conti¬ 
nuelles.  Il  maffiacra  tous  ceux  qui  étoient  dedans  ,  à  la 
réferve  de  ceux  qui  fe  purent  fauver  dans  les  vaiflfeaux. 
Depuis  la  perte  d’Acre ,  il  n’eft  plus  pafle  en  Jerufalem  de 
troupes  Chrétiennes ,  mais  feulement  des  pèlerins  :  ainfi  ce 
faint  héritage  refta  fous  la  puiffimee  des  Califes ,  ou  prin¬ 
ces  d’Egypte ,  jufqu’en  1517.  que  Selim  I.  empereur  des 
Turcs,  s’en  rendit  maître.  Les  relations  que  nous  avons 
aujourd’hui  du  levant ,  nous  aflurent  que  Jerufalem  eft  peu 
peuplée  ;  que  la  plus  grande  partie  des  habitans  confifte  en 
la  milice  du  gouverneur  6c  les  officiers  duCadi  ;  6c  qu’il  y 
a  grand  nombre  de  Dervis,  Santons ,  6c  autres  religieux 
T  urcs  qui  y  fervent  leurs  mofquées.  Les  autres  habitans, 
outre  les  Turcs,  font  des  Arabes ,  Juifs ,  Chrétiens  fehif- 
matiques ,  Grecs ,  Arméniens ,  Maronites ,  Abyffins ,  Nef- 
toriens  ,  6cc.  6c  des  Latins  ,  prefque  tous  religieux  de  S. 
François ,  qui  y  ont  la  belle  maifon  de  S.  Sauveur ,  6c  une 
habitation  dans  le  faint  Sépulcre. 

TEMPLE  DE  JERUSALEM. 

David  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  occuper  un  palais  bâti 
de  cedre ,  pendant  que  l’Arche  étoit  fous  des  tentes ,  forma 
le  deffiein  d’un  temple  magnifique,  où  elle  feroit  dans  une 
demeure  ferme  6c  arrêtée.  Les  préparatifs  de  cet  édifice  fu¬ 
rent  faits  ;  6c  les  rois  fes  voifins  y  contribuèrent  des  maté¬ 
riaux  les  plus  rares  de  leurs  pays  ;  mais  Dieu  fe  contenta 
de  fa  bonne  volonté ,  6c  ne  voulut  pas  qu’ayant  les  mains 
fanglantes  de  tant  de  guerres  qu’il  avoit  faites ,  il  lui  bâtît 
un  temple  de  paix.  Nathan  lui  apporta  cette  nouvelle  de 
fa  part ,  6c  David  obéît  avec  une  parfaite  foumiffion.  En 
mourant  ,  il  affembla  les  principaux  des  Juifs  ;  6c  entre 
grand  nombre  d’inftruéfions  qu’il  leur  donna ,  en  leur  re¬ 
commandant  l’obéïffiance  à  fon  fils  Salomon ,  il  les  exhorta 
de  contribuer  libéralement  avec  lui  à  la  magnificence  du 
temple.  Il  l’exhorta  lui-même  à  cette  glorieufe  entreprife, 
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«îônt  il  avôit  fait  tous  les  préparatifs.  Comme  Salomon 
n’eut  rien  tant  à  cœur  que  la  conftruélion  du  temple  ,  il 
ordonna  à  fes  fujets  de  lui  fournir  trente  mille  ouvriers  , 
diftribua  en  telle  forte  l’ouvrage  ,  auquel  il  les  employa , 
que  ce  travail  ne  leur  pouvoit  être  à  charge.  11  y  avôit , 
outre  ceux-là  ,  foixante  &  dix  mille  étrangers  habituez 
dans  le  royaume  ,  qui  portoient  des  pierres  6c  autres  ma¬ 
tériaux  ;  6c  quatre-vingt  mille  autres ,  qui  étoient  maffons  ; 
&  entre  ceux-ci ,  il  y  en  avoit  trois  mille  deux  cens ,  qui 
■étoient  comme  les  maîtres  des  autres.  Ce  prince  commen¬ 
ça  à  bâtir  le  temple  en  la  quatrième  année  de  fôn  régné  , 
qui  étoit  le  3023.  du  monde  ,  1012.  avant  Jefus-Chrill , 
au  fécond  mois  des  Hebreux ,  nommé  Jar ,  qui  revient  en 
partie  à  notre  Avril.  Ce  merveilleux  édifice  avoit  foixante 
coudées  de  longueur  &  autant  de  hauteur  ;  fa  largeur  etoit 
de  vingt.  Le  dedans  étoit  tout  couvert  de  bois  de  cedre  , 
avec  des  feuillages  dorez  qu’on  tailla  dans  le  bois  ;  6c  l’on 
ne  pouvoit  rien  voir  ni  de  fi  riche ,  ni  de  fi  magnifique. 
Salomon  fit  encore  faire  un  très -grand  nombre  de  Vafes 
extrêmement  riches  ,  dont  nous  avons  la  defeription  dans 
l’écriture  ôc  dans  Jofephe  ;  mais  entre  ces  ouvrages ,  qui  ne 
furent  achevez  qu’avec  une  dépenfe  infinie  ,  il  yen  avoit 
un  qui  mérité  une  defeription  particulière.  C’étoit  un  vafe 
d’airain ,  qui  avoit  cinq  coudées  de  haut ,  dix  de  large  6c 
trente  de  tour.  Il  pouvoit  tenir  près  de  trois  cens  muids 
d’eau  ,  pour  parler  félon  nos  mefures.  Il  étoit  appuyé  fur 
douze  bœufs  d’airain  ,  dont  trois  regardoient  l’orient,  trois 
l’occident ,  trois  le  feptentrion ,  6c  trois  le  midi.  Il  étoit  en¬ 
richi  de  toutes  fortes  d’ornemens ,  6c  de  feftons ,  de  repré- 
fentations  d’animaux ,  6c  de  tout  ce  que  les  plus  excellens 
ouvriers  y  avoient  pu  faire.  Ce  grand  vafe ,  félon  l’écriture 
fainte  ,  6:  cette  mer  fervoient  à  purifier  les  prêtres  quand 
ils  entroient ,  pour  exercer  les  fonélions  de  leur  miniflere, 
comme  Moife  avoit  fait  autrefois  un  grand  baflin  de  cui¬ 
vre  pour  le  même  fujet.  Lorfque  Salomon  eut  achevé  l’é¬ 
difice  du  temple ,  6c  ce  qui  étoit  neceffâire  pour  le  culte 
des  facrifices ,  il  penfa  à  le  dédier ,  6c  à  tranfporter  l’arche 
du  lieu  où  Dieu  l’avoit  fait  mettre.  Pour  rendre  cette  ce¬ 
remonie  plus  augufle  ,  il  affembla  tout  fon  peuple,  qui 
fe  trouva  en  foule  à  cette  tranflation.  Le  roi  marchoit 
lui  -même  devant  l’arche  ,  qui  étoit  portée  par  des  prê¬ 
tres  ,  6c  offrit  des  facrifices  fans  nombre.  Lorfqu’ils  fu¬ 
rent  arrivez  au  temple  ,  les  prêtres  portèrent  l’arche  dans 
le  fanétuaire ,  6c  dans  le  lieu  le  plus  intérieur ,  qui  lui  avoit 
été  préparé  ;  6c  lorfqu’ils  en  furent  fortis,  une  nuée  rem¬ 
plit  au(Ti-tôt  le  temple  :  de  forte  que  les  prêtres  ne  purent 
y  relier.  Cette  ceremonie  dura  quinze  jours ,  parce  qu’elle 
fe  trouva  jointe  à  la  fête  des  tabernacles  ,  qui  ajouta  encore 
huit  jours  aux  jours  de  la  dédicace  J  enfuite  de  quoi  Salo¬ 
mon  renvoya  tout  le  peuple ,  après  avoir  offert  dans  cette 
folemnité  vingt-deux  mille  bœufs  6c  fix-vingt  mille  bre¬ 
bis.  Voilà  quelle  fut  la  dédicace  de  ce  temple  fi  fuperbe  6c 
fi  myflerieux  en  lui-même, que  Salomon  accorhpagna de 
tout  ce  qui  étoit  neceffaire  au  culte  de  Dieu  ,  6c  aux  cere¬ 
monies  de  fes  facrifices.  Sefac ,  roi  d’Egypte ,  pilla  le  tem¬ 
ple  ,  après  avoir  pris  Jerufalem  fous  le  régné  de  Roboarn  ; 
Nabuchodonofor  le  pilla  auffi  ,  6c  le  fit  brûler  ;  maisCyrus 
renvoya  les  Juifs  à  Jerufalem  ,  fous  la  conduite  de  Zoro- 
babel  ;  6c  ils  le  rebâtirent  avec  fa  permiffion  *  puis  avec 
celle  de  Darius ,  la  ville  6c  le  temple.  Depuis ,  le  roi  Antio- 
chus  Epipbanes  le  pilla  entierememehtdcle  profana.  Judas 
Machabée  le  purifia  avec  un  foin  extrême.  Herode  1  '  Afca- 
lonite  le  rebâtit  prefque  tout  entier  avec  Une  fomptuofité 
digne  non  feulement  d’un  roi  de  Judée ,  mais  d’un  empe¬ 
reur  de  toute  la  terre.  Lorfque  Jerufalem  fut  prife  par  les 
Romains  fous  Tite ,  ils  le  profanèrent  par  des  facrifices  im¬ 
pies  ;  tous  les  prêtres  qui  s’y  étoient  cachez ,  en  furent  tirez 
pour  être  conduits  à  la  mort  ;  enfin  cet  incomparable  édi¬ 
fice  fut  réduit  en  cendres  le  dixiéme  jour  du  mois  d’Aout. 
Il  avoit  été  brûlé  à  même  jour  par  Nabuchodonofor.  Jofe¬ 
phe  compte  pour  fa  durée  jufqu’à  cet  incendie  1 1 30.  ans , 
fept  mois  &  quinze  jours  ,  depuis  fa  première  fondation 
par  Salomon;  6c  6 39.  ans  quarante-cinq  jours  depuis  fa 
réparation  fous  Zorobabel.  T  ite  fit  bâtir  à  Jerufalem  un 
temple  à  Jupiter  Capitolin  ;  6c  impofa  aux  Juifs ,  pour  cet 
édifice ,  le  tribut  que  Dieu  leur  avoit  ordonné  de  payer 
pour  le  temple.  Ce  tribut  fe  payoit  encore  du  tems  d’Ori- 
gene.  Sous  l’empire  de  Julien  Y  Apoftat ,  les  Juifs  obtinrent 
de  ce  prince  la  permiffion  de  rebâtir  le  temple ,  6c  en  creu- 
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ferent  les  fondemens  ;  mais  lorfqu’ils  voulurent  commen¬ 
cer  l’édifice ,  il  en  fortit  à  plufieurs  fois  des  globes  de  feu  , 
qui  brûlèrent  quelques  ouvriers  6c  tous  les  matériaux  :  de 
forte  qu’enfin  ils  furent  contraints  d’abandonner  l’ouvrage. 
Par  vanité ,  ils  avoient  fait  des  hoïaux,  des  pèles  6:  des  hot¬ 
tes  d’argent.  De  plus,  un  tremblement  de  terre  renverfa 
plufieurs  portiques  publics  ,  fous  lefquels  les  Juifs  furent 
accablez  ,  6c  pouffa  dehors  les  vieux  fondemens  du  dernier 
temple.  Nous  avons  dit  ailleurs  ,  que  iur  la  montagne  de 
Garifim  on  avoit  bâti  un  temple  femblable  à  celui  de  Je¬ 
rufalem  ,  6c  que  Jean  Hircàn  le  démolit.  Plufieurs  Chré-  ‘ 
tiens  fe  font  appliquez  à  ramaffer  6c  à  expliquer  ce  que 
l’on  trouve  dans  l’écriture  fainte  6c  dans  les  écrits  des  Juifs, 
touchant  la  maniéré  dont  le  temple  étoit  fait.  Les  princi¬ 
paux  font ,  Villapandus  ,  dans  fon  commentaire  fur  Eze- 
chiel  ;  Louis  Cappel ,  dans  fon  abrégé  de  l’hiflo ire  judaïque  ; 
Conjlantm  l’empereur,  fur  le  traité  du  Tàlmud, intitulé,  Mid- 
doth  ;  Jean  Ligbtfoot ,  dans  un  livre  exprès ,  qui  efl  dans  le 
premier  tome  de  fes  œuvres  imprimées  à  Rotterdam  ;  6c 
le  P.  Bernard  Lami ,  prêtre  de  l’Oratoire ,  dont  l’ouvrage  , 
qui  efl  iii  folio,  a  été  imprimé  à  Paris  en  1720. 

EGLISE  DE  JERUSALEM.. 

L’églife  de  Jerufalem  établie  par  les  Apôtres  a  toujours 
été  eftiméela  première  du  monde  en  ancienneté  ,  mais  non 
pas  en  dignité.  Elle  fut  fanélifiée  par  la  mort  du  Sauveur  , 
par  la  defeente  du  Saint- Efprit  ,  par  la  prédication  des 
Apôtres ,  6c  par  le  martyre  de  faint  Jacques  le  Mineur ,  fon 
premier  évêque.  Cependant  elle  fut  foumife  depuis  à  celle 
de  Céfarée  ,  comme  il  paroît  par  le  feptiéme  canon  du 
concile  de  Nicée  ,  où  on  lit  cet  ordonnance  Mos  antiquus 
obtinuit,  ut  Æliœ,  id  efl ,  Jerofolymæ  epifeopus  bonoraretur  ,  fuir  a 
metropolis  proprid  dignitate.  C’eft  à  raifon  de  fa  fondation 
qu’on  la  nomma  lameredes  égliies,  6c  que  fes  prélats  fd 
font  fouvent  efforcez  de  fe  rendre  primats  de  la  Paleftine’. 
Nous  apprenons  d’une  épître  de  faint  Leon  à  Maxime 
d’Antioche  ,  qqe  les  Pères  du  concile  d’Ephefe  s’étant  laif- 
fez  emporter  aux  follicitationsde  Juvenal  évêque  de  Jeru¬ 
falem,  contre  l’évêque  de  Céfarée  ,  pour  la  primatie  de  la. 
Paleftine ,  faint  Cyrille  6c  les  autres  légats  apoftoliques  s’y 
oppoferent  ,  pour  conferver  l’ordre  établi  dans  le  concile 
de  Nicée  à  l’égard  de  ces  deux  fieges.  Nous  voyons  danà 
la  même  épître  de  ce  pape  (  c’eft  la  6 2.  qui  commence 
Ouantum  dilectioni  tua  place at ,  )  que  Juvenal  vint  à  bout  de 
fes  deffeins  ,  dans  le  concile  de  Calcédoine  ,  où  il  fut  or¬ 
donné  dans  la  huitième  feffion  ,  qu’à  l’avenir  Antioche  au- 
roit  fous  foi  les  deux  Phenicies  6c  l’Arabie  ,  6c  que  Jerufa¬ 
lem  auroit  les  trois  Paleflines.  Les  légats  du  pape  approu¬ 
vèrent  cette  décifion  ,  6c  les  commiffaires  prononcèrent 
qu’elle  feroit  executée  ;  mais  les  évêques  de  Jerufalem  ne 
jouirent  de  cet  avantage,  6c  ne  tinrent  rang  de  primats 
que  dans  le  cinquième  concile  general ,  qui  efl  le  fécond 
de  Conflantinople,  affemblé  en  553.  car  Guillaume  de 
Tyr  nous  apprend  ,  qu’après  la  condamnation  des  trois 
chapitres  ,  les  prélats  fournirent  à  l’églife  de  Jerufalem  les 
métropoles  de  Céfarée  en  Paleftine  6c  de  Scythopolis ,  qui 
dépendoient  auparavant  du  patriarche  d’Antioche,  6c  celle 
de  Beryte  6c  de  Rubenfe  de  Syrie  ,  qui  étoient  fous  le  fiége 
d’Alexandrie.  Dans  le  concile  de  Nicée ,  on  avoit  accordé 
le  titre  6c  le  rang  de  patriarche  pour  la  féance  à  l’évêque 
de  Jerufalem  ,  mais  on  avoit  coniervé  la  jurifdiétion  au 
métropolitain  de  Céfarée;  de  forte  qu’il  étoit  patriarche 
fans  fuffragans.  Les  prélats  du  cinquième  concile  general 
jugeant  que  cela  étoit  contre  la  bienféance  ,  6c  voulant 
honorer  la  première  églife du  monde,  lui  avoient  foûmis 
les  fiéges  que  nous  venons  de  nommer.  L’empereur ,  pour 
confoler  Céfarée  de  la  perte  quelle  faifoit  ,  lui  rendit  la 
dignité  de  ville  proconfulaire  ,  dont  elle  avoit  joui  aupa¬ 
ravant.  L’églife  de  Jerufalem  a  eu  des  prélats  de  grande 
réputation  ,  6c  a  fouffert  diverfes  perfécutions  fous  les 
Idolâtres,  fous  les  Heretiqües ,  fous  les  Sarafins  6c  fous  les 
T  urcs. 

CONCILES  DE  JERUSALEM. 

L’églife  de  Jerufalem  n’a  pas  feulement  l’avantage  d'ê¬ 
tre  la  plus  ancienne  de  toutes  les  églifes  ;  mais  elle  a  en¬ 
core  celui  d’avoir  eu  les  Apôtres  6c  les  Fidèles  affemblezen, 
concile.  La  première  de  ces  affembléesecclefiaftiques,  mar¬ 
quée  dans  le  premier  chapitre  des  aétes  des  Apôtres ,  fe  fit 
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pour  l’éleélion  de  Mathias  à  la  place  de  Judas.  S.  Pierre 
fe  levant  au  milieu  des  difciples,  qui  étoient  environ  fix- 
vingt  ,  leur  propofa  la  neceffité  de  nommer  quelqu’un 
pour  tenir  la  place  de  Judas.  Jofcph  ,  appelle  Barfabas , 
furnommé  le  Jufte  ,  fut  prefenté  avec  Mathias  ,  6c  le  fort 
tomba  fur  ce  dernier.  La  fécondé  affemblée  fe  fit  pour  l’é- 
leétion  des  diacres ,  comme  on  le  voit  dans  le  fixiéme  cha¬ 
pitre  des  actes.  Ce  fut  au  fujet  des  Grecs  ,  qui  murmu- 
roient  contre  les  Hebreux  ,  de  ce  que  leurs  veuves  croient 
méprifées  dans  la  difpenfation  des  aumônes.  Pour  cela , 
les  Apôtres  affemblerent  l’an  34.  les  difciples  ,  6c  leur  fi¬ 
rent  trouver  bon  de  choifir  fept  hommes  d’une  pro¬ 
bité  reconnue ,  pour  leur  confier  ce  miniltere  :  ce  qui  fut 
exécuté ,  6c  les  apôtres  leur  impoferent  les  mains.  La  troi- 
fiéme  affemblée  ecclefiaftique  ,  qu’on  nomme  proprement 
le  concile  de  Jerufalem  des  Apôtres,  a  été  la  plus  impor¬ 
tante.  Elle  fut  tenue  l’an  49.  ou  50.  de  Jefus-Chrift  ,  au 
fujet  des  obfervations  légales,  aufquelles  on  vouioit  obli¬ 
ger  les  Gentils  :  ce  qui  efb  exprimé  dans  lesaétes  des  Apô¬ 
tres  ,  (  chap.  1  j.  )  où  il  eft  marqué  que  quelques-uns,  qui 
étoient  venus  de  Judée  à  Antioche,  y  enfeignoient  que 
ceux  qui  n’étoient  pas  circoncis  félon  la  loi  de  Moïfe  ,  ne 
pouvoient  être  fauVez.  S.  Paul  6c  S.  Bernabé  s’élevèrent 
contre  ceux  qui  publioient  cette  doédrine  ,  5c  vinrent  à 
Jerufalem  propofer  cette  queltion  aux  apôtres  ,  qui  s’af- 
femblerent  en  concile.  S.  Pierre  y  parla  le  premier  ;  6c  la 
lettre  écrite  à  ceux  d’Antioche  fut  conçue  en  ces  termes  : 
Il  a  femblé  bon  au  Saint-Efprit  &  a  nous  ,  de  ne  vous  point 
impofer  d’autres  charges  que  celles  qui  font  necejfaires  ,  &c. 
Quelques  auteurs  mettent  entre  les  conciles  tenus  par  les 
apôtres,  cette  conférence  dont  il  eft  parlé  dans  le  vingt- 
uniéme  chapitre  des  acides ,  où  nous  voyons  que  quelques 
Chrétiens  qui  judaïfoient ,  ayant  fait  courir  le  bruit  que 
faint  Paul  étoit  ennemi  mortel  de  la  loi  de  Moïfe,  faint 
Jacques  lui  confeilla  de  témoigner  publiquement  le  ref- 
peét  qu’il  portoit  à  la  religion  de  fes  peres.  Il  le  fit,  en  fe 
purifiant  comme  les  Nazaréens ,  avec  quatre  hommes  qui 
le  purifioient ,  6c  il  contribua  même  à  la  dépenfe  pour  eux. 
Saint  Narciflè,  évêque  de  Jerufalem  ,  s’affembla  en  concile, 
avec  quatorze  autres  évêques  vers  l’an  197.  Ce  fut  fous  le 
pontificat  du  pape  Viéftor  I.  pour  la  célébration  de  la  fête 
de  Pâque.  Vers  l’an  335.  l’empereur  Conftantin  leGrand 
fit  fçavoir  aux  prélats  d’Orient  affemblez  à  Tyr,  de  fe 
tranfporter  à  Jerufalem  ,  pour  la  dédicace  d’un  magnifique 
temple, qu’il  avoit  fait  bâtir  près  du  tombeau  du  Fils  de 
Dieu.  Eufebe  nous  apprend  que  la  confecration  s’en  fit 
avec  toutes  les  ceremonies  ecclefiaftiques  ;  6c  que  pendant 
les  jours  qui  furent  fêtez  pour  ce  fujet ,  entre  les  prélats 
affemblez  les  uns  prêchoicnt ,  les  autres  faifoient  des  con¬ 
férences,  6c  expliquoient  l’écriture.  Ceux  qui  n’avoient 
pas  ces  dons  vacquoient  à  des  confécrations  myftiques  , 
comme  parle  Eufebe.  Lorfque  les  évêques  orthodoxes  fe 
furent  retirez  de  Jerufalem  ,  les  partifans  d’Arius,  qu’on 
nomma  Eufebiens ,  s’y  voyant  les  maîtres  ,  y  tinrent  un  fy- 
node,  6c  reçurent  à  la  communion  ecclefiaftique  le  même 
herefiarque  Arius.  D’autres  croyent  que  cette  affemblée 
eft  la  même  que  celle  de  Tyr ,  laquelle  faint  Athanafe  ap¬ 
pelle  Exordium  fynoclorum  Arianarum  ,  ou  du  moins  n’en  eft 
que  la  fuite.  L’an  350.  Maxime  de  Jerufalem  affembla  un 
fynode,  où  ceux  qui  avoient  fouferit  à  Tyr  ladépofition 
de  faint  Athanafe ,  defavouerent  par  des  déclarations  pu¬ 
bliques  ,  tout  ce  qu’ils  avoient  dit  ou  fait  contre  fon  hon¬ 
neur  ,  l’attribuant  à  la  violence  que  leur  avoient  faite  les 
Ariens  5c  les  Eufebiens  ;  c’eft  ce  que  faint  Athanafe  affure 
dans  1  épitre  qu’il  écrit  aux  folitaires;  6c  c’eft  ce  qui  doit 
convaincre  d’impofture  Socrate,  lequel  affure  le  contraire, 
juvenal  ,  prélat  de  cette  ville,  célébra  en  454.  un  con¬ 
cile  provincial ,  pour  y  établir  la  foi  orthodoxe,  6c  pour 
y  faire  recevoir  le  concile  de  Calcédoine.  Les  évêques 
écrivirent  une  lettre  fynodale  aux  prêtres  6c  aux  moines 
de  la  Paleftine ,  pour  les  avertir  de  ce  qui  avoit  été  ordonnés 
6c  pour  les  exhorter  à  demeurer  fermes  dans  la  doétrine 
Catholique.  Nous  avons  une  épître  fynodale  d’un  concile 
affemblé  à  Jerufalem  en  5  1  8.  au  commencement  du  régné 
de  Juftin.  L’an  52 6.  Pierre  évêque  de  Jerufalem,  après 
avoir  reçu  des  lettres  de  Mennas ,  patriarche  de  Conftan- 
tinople, qui  lui apprenoient  que Severe d’Antioche,  Pierre 
d’Apamée  6c  Zoara ,  avoient  été  condamnez  avec  les  au¬ 
tres  Acéphales,  dans  un  fynode  tenu  dans  fa  ville  f  en  af¬ 


fembla  un ,  où  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  celui  de  Con- 
ftantinople  fut  reçu  6c  confirmé.  En  5  3  3 .  on  célébra  à  Je¬ 
rufalem  un  fynode  où  le  V.  concile  general  fut  approuvé. 
C’eft  dans  cette  derniere  affemblée  qu’on  avoit  confirmé 
aux  prélats  de  Jerufalem  la  dignité  de  patriarche.  Sophro- 
ne,  élu  patriarche  en  63  3.  après  Modefte ,  tint  un  fynode 
contre  les  Monothelites,  6c  en  envoya  les  aétes  au  pape 
Honorius  6c  à  Serge  de  Conftantinople.  Nous  trouvons 
dans  les  recueils  des  conciles  un  fynode  tenu  à  Jerufalem 
vers  l’an  726.  contre  des  heretiques  nommez  Agony  dites , 
qui  prioient  toujours  debout.  Guillaume  de  Tyr  fait  men¬ 
tion  de  celui  où  Daibert  fut  fait  patriarche.  Il  fut  tenu 
après  la  prife  de  Jerufalem  par  les  croifez  ,  fous  Godefroi 
de  Bouillon  en  1099.  Le  même  parle  d’un  autre  concile 
célébré  pour  un  femblable  fujet  en  1 107.  D’un  autre  af¬ 
femblé  contre  l’empereur  Henri  IV. qui  ufurpoit  lesbiens 
ecclefiaftiques  en  1 1 1 1.  d’un  autre  contre  Arnoul  ,  intrus 
fur  le  fiége  patriarchal  en  1 1 1 5.  6c  d’un  autre  affemblé  en 
1 136.  ou  1 142.  par  Alberic,  légat  du  faint  fiége  ,  pour 
la  dédicace  d’une  églife.  L’onydifputa  contre  Maxime, 
évêque  Arménien. 
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patriarches  de  Jérusalem. 


DES 


Commencement 
cle  leur  e’pif- 
ta  pat. 

vins  de  /.  C . 


33.  Saint  Jacques  le  Mineur ,  martyrifé  en 
60.  Saint  Simeon,  fils  de  Cleophas. 

107.  Jufte  I. 

ni.  Zachée  ou  Zacharie. 

Tobie.  T 

Benjamin  I. 

Jean  I. 

Matthieu. 

Benjamin  II. 

Philippe. 

Seneque. 

Jufte  II. 

Levi. 

Ephrem, 

Judas.  _) 


Tems  de  leur 
c'pifcopat. 

60. 

4  7- 
4* 


On  ne  fçait  point  les 
1  années  de  chaque  ponti- 
^•ficat  de  ces.  évêques  ,  ni 
'  quand  ils  ont  commencé 
ou  fini. 


On  ne  fçait  point  le 
^>tems  du  pontificat  de  ces 
évêques. 


,  #  - - ^ 

Ici  finit  la  fucceflion  des  évêques  de  Jerufalem  de  la  na- 

tion  Juive.  Voici  celle  des  évêques  de  Jerufalem, qui 

n’ont  point  été  de  cette  nation. 

135.  Marc.  A 

Caffien. 

Publius. 

Maxime  I. 

Julien  I. 

Cajen. 

Symmachus. 

Cajus. 

Julien  IL 

Capiton. 

185.  Maxime  IL 
Antoine. 

Valens. 

Dulchien. 

Saint  Narciffe 
Dius. 

Germanion. 

Gordius. 

S.  Narciffe  rétabli. 

212.  Alexandre, 

253.  Mazabanes , 

2  6p.  Hymenée,  pendant 
296.  Saint  Zambdas  , 

298.  Hermon  ou  Thermon 

3  1 2.  Saint  Macaire  I. 

331.  Maxime  III. 

351.  Saint  Cyrille , 

386.  Jean  II. 

4 1 6.  Parachile  ou  Praile , 

428.  Juvenal, 

45 7.  Anaftafe  , 

477.  Martyrius, 

485.  Saluftc, 


mort  en  2^3 

7 

3^ 

2 

14 

*9 

20 

3? 

30 

G 

29 

20 

8 

7 

492 


s 


TER 


tvmmwcemcnt 
de  leur  tpij- 
cep.it. 

^ in j  de  J.  C . 

Elic ,  chafle  par  Severc,  heretique, 

Jean  III. 

Pierre , 

Macaire  II. 

Èuftochius , 

Macaire  rétabli , 

Jean  IV. 

Amoros  ou  Hamos , 

Hefychius , 

Zacharie. 

Modeftus. 

63$.  Sophrone,  mort  en  63  6. 

Le  fiége  ne  fuc  pas  toujours  rempli  fous  le  régné  des  Sara- 
fins,  6c  on  connoît  feulement  quelques  patriarches. 


49- 

50- 
525. 

544. 

552- 

565. 

571. 

59?- 

601. 

609. 


Tenir  de  leur 
rpijcopat. 

21. 
1  2 . 
20. 
8. 
II. 

7- 

22. 

8. 

8. 


7*9 

787 

79? 

802 

1006 

1088 


Théodore. 
Elie. 

Jean  V. 
Thomas. 
Oreftes. 
Simeon. 


Daibert ,  premier  patriarche  après  la  prife  de  Jerufalem  , 


par  les  Latins ,  î’an  1099. 

6 

1 107. 

Gibelin  ,• 

5 

1 1 1 2. 

Arnoul  ou  Arnulphe , 

6 

1 1 18. 

Guarimond , 

10 

1 128. 

Etienne , 

2 

1130. 

Guillaume , 

16 

1 146. 

Fulcher  , 

1159. 

1180. 

Amauri , 

Heraclius. 

Albert. 

Thomas  I. 

Robert. 

Jacques. 

21 

1204. 

Albert, 

10. 

1263. 

Guillaume , 

7- 

1272. 

T  homas  Agni , 

5- 

1278. 

Elie, 

8. 

1288. 

Nicolas  d’Hanapes  , 

Raoul  de  Granville , 

Antoine. 

3- 

1294. 

1306. 

9- 

1329. 

Pierre  de  la  Palu  , 

12. 

1382. 

Bertrand  de  Chanac , 

21. 

On  ne  donne  de  ces  neuf  derniers  patriarches  que  ceux 

qui  lont  bien  connus. 

Pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui  regarde  Jerufalem ,  voici 
une  table  des  rois  qui  ont  régné  depuis  Godefroi  de 
Bouillon  ;  car  pour  les  autres,  nous  les  marquons  fous  le 
nom  des  Juifs.  Nous  finirons  cette  fuccefiion  en  la  per- 
fonne  de  Jean  de  Brienne  ;  parce  que  l’empereur  Frédéric 
II.  qui  époufa  Tolancl ,  fille  du  même  Jean  ,  6c  ceux  qui  en 
ont  porté  le  titre  après  lui ,  n’ont  pas  polfedé  un  pouce  de 
terre  dans  la  Paleltine. 
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rois  de  Jérusalem. 


DES 


Commencement 
du  régné. 


Duree. 


1099»  Godefroi  de  Bouillon  ,  un  an. 

1100.  Baudouin  I.  18. 

11 18.  Baudouin  II.  dit  du  Bourg ,  13. 

1 1 3 1 .  Foulques ,  comte  d’Anjou  6c  de  Melifende  ,11. 

1  H42.  Baudouin  III.  21. 

1163.  Amauri  I.  1 1. 

ï  174.  Baudouin  IV.  dit  Mez.el  ou  le  Ladre,  12. 

1186.  Baudouin  V.  1. 

1187.  Gui  de  Luzignan  6c  Sibylle ,  8. 

1193.  Amauri  II.  ji. 

Henri  comte  de  Champagne. 

1200.  Jean  de  Brienne ,  jufqu’en  1223. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  Jean  de  Brienne  maria  en 
1223.  fa  fille  loland  à  l’empereur  Frédéric  II.  6c  qu’après 
que  ce  dernier  eut  été  couronné  à  Tyr,  il  fut  obligé  de 
lui  ceder  tous  les  droits  qu’il  avoit  fur  le  royaume  de  Jeru- 
Torne  IV. 
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falem  ,  à  caufe  de  fa  fille  ,  quoiqu’il  eut  été  convenu  qu’il 
en  jouiroit  pendant  la  vie.  Cependant ,  ceux  qui  voudront 
fçavoir  plus  à  fond  tout  ce  qui  regarde  la  ville  de  Jeru¬ 
falem  ,  6c  le  temple  de  Salomon  ,  confulteront  les  livres  de 
l’écriture  lainte,  6c  fur  -  tout  ceux  des  rois.  On  trouvera 
auifi  plufieurs  chofes  remarquables  touchant  le  gouverne¬ 
ment  de  l’églife  de  Jerufalem  du  tems  des  apôtres  6c  de 
fes  premiers  évêques ,  dans  le  chapitre  3.  de  la  dilfertation 
de  Henri  Dodvvel,  de  jure  laïcorum  facerdotali,  imprimé  à 
Londres  en  1 686.  *  Jofephe ,  in  antiqq.  6c  de  bello.  Eufebe. 
Socrate.  1  heodoret.  Sozomene.  Orole.  Bede.  Guillaume 
de  Tyr.  Le  recueil  intitulé,  Gefla  Dei  per  Francos.  Jacques 
de  Vitri.  Bochart,  geogr.  facra.  Adrichomius ,  defer.  Terra - 
Santta.  Torniel  6c  Salian  ,  in  annal  vet.  Teft.  Baronius  & 
Sponde,  in  annal  ecclejîafl.  Les  conciles.  Les  voyages  de  la 
Terre-Sainte,  6cc.  Echard  ,fcrtpt.  ord.Prad.tom.  i.p.427. 

JESÆNA  ,  ville  frontière  des  tribus  d’Ephraim  6c  de 
Benjamin  dans  la  Paleltine.  *  IL  Paralip.  13.  iç. 

JESILBASCFIS,nom  que  les  Perfes donnent  aux  Turcs, 
parce  que  leurs  émirs  portent  le  turban  vert.  Ce  mot  fi- 
gnifie  têtes  vertes  ,  6c  vient  de  Jefcbil ,  vert,  6c  bafeh  ,  tête. 
Les  autres  Turcs  ont  un  turban  blanc.  Us  appellent  les 
Perfes  Riz.ilbafchs ,  c’elt-à-dire ,  têtes  rouges,  parce  que  c’elt 
la  couleur  des  defeendans  d’Ali.  *  Ricaut ,  de  l’emp.  Ottom. 

JESI ,  en  latin  Aejîum ,  Aejis ,  ville  de  l’état  de  l’églife  en 
Italie  ,  fur  Fiumefino  ,  dans  la  Marche  d’ Ancône,  vers 
l’occident  méridional.  Elle  n’elt  pas  fort  grande ,  mais  elle 
a  un  évêché  ,  qui  a  l’avantage  de  n’être  luffragant  que  du 
pape.  *  Baudrand. 

JESOLO  ,  c’elt  le  nom  que  portent  les  ruines  de  l’an¬ 
cienne  Equilium  ou  Aëquilium ,  ville  épifcopale  d’Italie ,  qui 
fut  détruite  par  les  Huns.  Elles  font  dans  la  Marche  Tre- 
vifane ,  à  cinq  lieues  de  Venife ,  du  côté  du  nord ,  6c  à  une 
de  Citta  Nuova  ,  qui  a  fuccedé  à  l’ancienne  Equilium.  * 
Baudrand. 

JESRAEL ,  ville  de  Paleltine  dans  la  tribu  de  Juda.  * 
II.  Rois,  17.  23. 

JESSÉ ,  pere  de  David  ,  cherchez.  ISAl. 

JESSEINS  ,  Jejfana  ,  étoit  anciennement  un  bourg  de 
la  Gaule  lyonnoife.  Ce  n’elt  maintenant  qu’un  village  de 
Champagne,  litué  fur  l’Aube ,  à  deux  lieues  au-dellus  de 
de  Bar-fur-Aube.  *  Baudrand. 

JESSELMERE  ou  GISLEMERE ,  ville  5c  royaume  des 
Indes  ,  en  la  prefqu’ifie  de  deçà  le  Gange  6c  dans  l’empire 
du  Mogol.  Ce  pays  elt  dans  les  montagnes.  Sa  capitale  clb 
grande  6c  bien  peuplée ,  6c  il  en  a  quelques  autres  alfez 
confiderables ,  comme  Radimpore  ,  6cc.  *  Sanfon.  Bau¬ 
drand. 

JESSENIUS,  (Jean)  fçavant  homme  de  Bohême,  qui 
ayant  été  envoyé  ambalfadeur  en  Hongrie,  fut  prisa  fon 
retour  6c  mis  en  pri fon  à  Vienne.  Ayant  enfuiteété  échan¬ 
gé  contre  un  certain  Italien,  en  forçant  de  prifon  ,  il  écri¬ 
vit  ces  cinq  lettres  fur  la  muraille ,  I.  M.  M.  M.  M.  ce  que 
plufieurs  ayant  vainement  tâché  d’expliquer  ,  Ferdinand 
d’Autriche  les  lut  ainfi  :  Imperator  Mathias  menfe  Martii 
morietur  ;  c’elt-à-dire  ,  l’empereur  Mathias  mourra  au  mois  de 
Mars.  Après  quoi  il  écrivit  fur  la  même  muraille ,  Jejfeni , 
mentiris  ,  mala  morte  morieris.  Vous  mentez. ,  Jejfenius ,  vous 
ferez,  une  mauvaife  fin.  Jelfenius  en  étant  informé  ,  répon¬ 
dit  ,  qu’on  verroit  bien  qu’il  n’étoit  pas  menteur.  L’empe¬ 
reur  mourut  effeétivement  au  mois  de  Mars.  Et  Ferdinand 
d’Autriche  voulant  faire  voir  qu’il  n’étoit  pas  faux  pro¬ 
phète  ,  ordonna  qu’on  Fit  mourir  Jelfenius  ,  qui  fut  pris 
après  la  défaite  de  ceux  de  Bohême  en  1620.  *  Lætus, 
cornp.  hift.  univerf. 

IESSO ,  ou  IEÇO  ou  ESO  :  grande  terre  affez  peu  con¬ 
nue  au  nord  du  Japon  ;  6c  que  les  Japonnois  nomment  Ai- 
nomoxovi.  Elle  a  une  étendue  immenfe,  y  ayant  cinq  mois 
de  chemin  du  couchant  au  levant  :  une  mer  la  fépare  de  la 
Tartane  à  fon  occident,  une  autre  la  borne  à  l’orient. 
On  croit  quelle  tient  au  Japon  à  fon  midi ,  6c  l’on  juge 
qu’elle  a  encore  la  mer  au  nord  ;  ce  qu’on  conjeéture  de 
ce  que  les  habitans  de  la  province  deTelfoi ,  la  plus  occi¬ 
dentale  d’Ielfo,  difent  qu’ils  ont  devant  eux  une  terre  lî 
proche,  qu’ils  en  diftinguent  à  l’œil  jufqu’aux  animaux  , 
mais  qu’il  ne  leur  eft  pas  polfible  de  palfer  le  petit  détroit 
de  mer  qui  les  fépare,  à  caufe  des  courans  qui  font  périr 
leurs  bateaux  :  or ,  d’où  viendroient  ces  courans,  dit-on , 
s’il  n’y  avoit  pas  de  mer  au  nord  d’Ieffo  ï 
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Les  peuples  d’Ieffo  font  plus  grands ,  plus  robuftes ,  plus 
blancs  que  les  Japonnois.  Ils  laifTent  croître  leur  barbe  , 
qui  defcend  quelquefois  jufqu’à  la  ceinture  ;  ils  fe  rafent  le 
devant  de  la  tête  ;  6c  tous,  hommes  6c  femmes ,  fe  percent 
les  oreilles ,  6c  y  paffent  des  anneaux  d’argent  affez  larges.. 
Les  pauvres  ,  au  lieu  d’argent  ,  fe  fervent  de  fils  de  foie. 
Le  vin  elt  fort  commun  en  ce  pays ,  tout  le  monde  en  boit , 
6c  quoiqu’ils  n’en  ufent  pas  toujours  fort  modérément ,  il 
elt  rare  qu’ils  s’enivrent.  On  attribue  cela  à  la  vertu  de 
l’huile  d’un  certain  poiflon  qu’ils  nomment  Todo-noevo  , 
dont  ils  affaifonnent  leur  ris ,  qui  eft  ,  comme  au  japon  , 
la  nourriture  ordinaire.  Lors  même  qu’ils  ont  bû  extraor¬ 
dinairement,  ils  ne  perdent  pas  la  raifon  ;  mais  on  les  voit 
courir  6c  fautiller  dans  les  rues,  comme  font  les  enfansdans 
des  momens  de  joie  ,  dont  ils  ne  font  pas  les  maîtres. 

L’habillement  des  hommes ,  aufiî-bien  que  celui  des  fem¬ 
mes, confifte  en  de  grandes  robbes  de  foie, de  coton  ou  de  lin 
picquées  6c  bordées  de  plufieurs  houppes  de  même  étoffe  , 
6c  travaillées  en  forme  de  croix  6c  de  rofes  de  differentes 
grandeurs.  Leurs  armes  font  l’arc  ,  la  flèche,  la  lance,  6c 
une  efpece  de  cimeterre  ,  qui  n’eft  guere  plus  long  que  les 
grands  poignards  japonnois  ;  ils  font  querelleurs  ,  6c  ont  la 
damnable  coutume  d’empoifonner  leurs  flèches  d’un  poi- 
fon  très-fubtil.  On  affûte  néanmoins  qu’il  arrive  peu  de 
meurtres  parmi  eux.  Au  lieu  de  cuiraffe ,  ils  ont  une  ma¬ 
niéré  de  cotte  de  maille  ,  compofée  de  petites  tables  de 
bois  jointes  enfemble  ,  ce  qui  leur  donne  un  air  affez  ridi¬ 
cule. 

Leur  commerce  eft  de  poiffons  fecs ,  de  harangs  ,  de  cy¬ 
gnes  ,  de  grues  vives  6c  mortes ,  de  faucons  6c  autres  oifeaux 
de  proie  ;  de  baleines, de  loups-marins,6c  de  peaux  de  todo- 
noevo.  C’eft  un  petit  poiflon  tout  velu ,  6c  qui  a  quatre 
pieds.  Pour  toutes  ces  denrées  ils  ne  prennent  ni  or  ni  ar¬ 
gent  ,  mais  du  i  is  ,  du  cotton  ,  du  fil ,  du  lin  ,  des  étoffes.  Ils 
font  encore  trafic  d’une  peau  de  certains  poiffons  qu’ils 
nomment  Raccous ,  qu’ils  vont  chercher  dans  trois  ifles  pro¬ 
che  de  leur  pays,  dont  les  habitans  n’ont  point  de  barbe, 
6c  parlent  une  langue  differente  de  la  leur. 

Les  barques  dont  ils  fe  fervent  ne  font  ni  chevillées  ,  ni 
clouées  ;  mais  cou  fues  avec  des  cordes  faites  de  l’écorce  d’un 
arbre,  qu’ils  appellent  coco ,  qui  eft  affez  reffemblant  à  nos 
chênes  noirs  ,  6c  qui  ne  pourrit  point  dans  l’eau.  Ces  bar¬ 
ques  ainfi  cou  fues,  fe  défont  dès  que  le  voyage  eft  fini,  afin 
que  les  planches  puiffent  fe  fecher  ;  6c  l’on  affure  que  ces 
bâtimens  portent  d’affez  groffes  charges. 

Au  concubinage  près ,  qui  eft  fort  fréquent  en  Ieffo ,  ces 
peuples  n’ont  point  de  vices.  Quand  une  femme  a  perdu 
ion  mari ,  elle  fe  retire  chez  les  plus  proches  parens  du  dé¬ 
funt  ,  6c  il  ne  lui  eft  plus  permis  d’en  fortir ,  ni  de  fe  rema¬ 
rier.  La  polygamie  n’eft  point  permife  ,  6c  la  femme  con¬ 
vaincue  d’adultere  eft  rafée  ,  afin  qu’on  la  reconnoiife  pour 
ce  qu’elle  eft.  La  peine  du  complice  confifte  ,  en  ce  que  le 
mari  ou  les  parens  de  la  femme  qu’il  a  féduite,  ont  droit 
de  lui  ôter  Ion  épée  ,  6c  même  de  le  dépouiller  toutes  les 
fois  qu’ils  le  rencontrent.  Outre  la  femme  légitime ,  ils  en 
ont  d’autres  qu’ils  tiennent  chez  eux  à  titre  d’efclaves. 

Cette  nation  n’a  aucune  idée  diftinéte  de  Dieu  ;  ils  ren¬ 
dent  des  grands  hommages  au  foleil  6c  à  la  lune ,  qu’ils  re¬ 
gardent  comme  les  bienfacteurs  de  tous  les  hommes  ;  ils 
paroiffent  auffi  reconnoître  quelque  chofe  de  divin  dans  le 
feu  ,  6c  ils  y  jettent  de  tout  ce  qu’ils  mangent.  Ils  reverent 
encore  un  roi  invifible, auquel  ils  prétendent  qu’appartien¬ 
nent  les  montagnes ,  les  forêts ,  les  mers  6c  les  rivières ,  d’où 
ils  tirent  tout  ce  qui  eft  neceffaire  à  la  vie.  C’efl  là  toute 
leur  relig’.on.  Ils  n’ont  ni  prêtres, ni  aucun  culte  réglé.  Ils 
ne  connoilfent  point  l’ufage  de  l’écriture;  6c  l’hiftoire  du 
pays  fe  tranfmet  d’âge  en  âge  par  la  feule  tradition.  Au 
relie ,  on  ne  fçauroit  voir  un  peuple  plus  docile  6c  plus  dif- 
poféà  recevoir  les  lumières  de  l’évangile.  En  1613.  le  P. 
Camille  de  Couftanzo ,  Jefuite  ,  miffionnaire  au  Japon ,  où 
il  a  eu  l’honneur  de  figner  fa  foi  de  fon  fang  en  1622.  avoit 
fait  quelques  Chrétiens  à  Matzümai ,  ville  d’Ieflo ,  par  le 
moyen  d’un  médecin  ,  que  le  prince  de  Matzümai  avoit 
fait  venir  du  japon.  Ce  prince  étoit  Japonnois  d'origine. 
La  plupart  des  habitans  de  fa  ville  l’étoient  auffi  ;  &  de 
belles  mines  d’or  qu’on  avoit  trouvées  aux  environs  ,  atti- 
roient  alors  chez  lui  beaucoup  de  Japonnois ,  qui  y  alloient 
par  mer,  le  chemin  par  terre  n’étant  pas  affez  connu  ;  on 
doutoit  même  fort  s’il  y  en  avoit  un.  Le  P.  de  Couftanzo 
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vouloir  profiter  de  l’occafion  de  ces  voyageurs  pour  aller 
prêcher  l’évangile  en  Ieffo;  mais  ledit  de  banniflement 
porté  contre  les  millionnaires  en  1 6 14.  6c  où  il  étoit  nom¬ 
mé  ,  l’obligeant  à  s’abfenter  pour  quelque  tems  ,  fon  projet 
n’eut  point  de  fuite.  Le  P.  Jerome  des  Anges  le  reprit  quel¬ 
ques  années  après  6c  l’executa.  Il  y  trouva  beaucoup  de 
Japonnois  Chrétiens  ,  6c  eut  le  bonheur  de  batifer  un 
grand  nombre  de  naturels  du  pays.  11  y  fitplufieuis  voya¬ 
ges,  toujours  avec  fruit.  Le  P.  Jacques  de  Tarvaitho  culti¬ 
va  auffi  cette  églife  jufqu’à  fon  martyre  ,  arrivé  en  1623. 
dans  le  royaume  d’üxu  ;  6c  depuis  ce  tems-là  prefque  tous 
les  miffionnaires  du  Japon  étant  obligez  de  fe  retirer  dans 
des  antres  6c  des  creux  d’arbres  pour  fe  fouftraire  à  la  per- 
fécution  ,  aucun  ne  put  aller  en  ieffo.  *  Bartol.  Ajia.  Le  P. 
de  Charlevoix, />;)?.  du  Japon.  Martini,  defcript.de  La  Chine. 
Thevenot ,  relation  de  la  terre  d’Efo  ,  tome  3.  Ambafjade  des 
Hollandois  au  Japon ,  part.  1. 

JESUA  ,  levite,  rabbin  Efpagnol,  dans  le  XV.  fiécle, 
a  compofé  un  ouvrage ,  qui  doit  être  lû  de  tous  ceux  qui 
veulent  s’appliquer  à  l’étude  du  Talmud.  Cet  ouvrage  eft 
intitulé  :  Halicoth  Olam  ;  les  voies  de  /’ Eternité.  Il  y  explique 
avec  beaucoup  de  netteté  les  maniérés  de  parler  des  doc¬ 
teurs  du  Talmud  ,  les  façons  de  propofer  leurs  objections, 
6c  d’y  répondre  ;  car  il  n’y  a  ri.en  défi  embarafléque  cette 
matière  dans  le  livre  du  Talmud.  Il  y  a  eu  affez  grand 
nombre  d’éditions  de  cet  ouvrage ,  en  hebreu  de  Rabbin. 
Conftantin  l’Empereur  ,  profeffeur  des  controverfes  juives 
à  j.  eyde  ,  le  fit  imprimer  en  hebreu  6c  en  latin  ,  dans  la 
même  ville  en  1634.  *  Voyez.  Buxtorf,  dans  fa  bibliothèque 
r..bbinique.  ( 

JESUAL,  royaume  des  Indes  dans  les  états  du  grand 
Mogol ,  eft  fitué  entre  celui  de  Patna  ,  qu’il  a  au  couchant 
en  partie, avec  le  fleuve  du  Gange  ;  6c  celui  d’Udefla  qu’il 
a  au  levant  avec  les  montagnes.  Rajapore  en  eft  la  ville 
capitale.  *  San  fon. 

JESUATES,  ordre  religieux,  inftitué  l’an  1363.  par 
faint  Jean  Colombin  ,  6c  approuvé  dès  l’an  1367.  par  le 
pape  Urbain  V.  On  les  appelle  ainfi ,  parce  qu’ils  avoient 
toujours  le  nom  de  J  E  s  u  s  à  la  bouche  ;  6c  l’an  1492.  le 
pape  Alexandre  VI.  ordonna  qu’on  les  appellerait  Jefua- 
tes  de  faint  Jerome.  Pendant  plus  de  deux  fiécles  il  n’y  eut 
parmi  eux  que  des  laïcs  ,  qui  faifoient  les  trois  vœux  de 
chafteté,  pauvreté  6c  obéïffance  ;  ils  s’occupoient  d’ordi¬ 
naire  à  la  pharmacie  ,  diftribuoient  gratuitement  des  mé- 
dicamens  aux  pauvres ,  6c  après  leurs  exercices  de  religion, 
alloient  fervir  manuellement  dans  les  hôpitaux  :  comme 
il  y  en  avoit  plufieurs  entr’euxqui  diftilloient ,  6c  qui  fai¬ 
foient  trafic  d’eau-de-vie  ,  quelques-uns  s’aviferent  de  les 
appeller  les  Peres  de  /’ eau-de-vie  :  leur  maniéré  de  vie  étoit 
très-auffere  ,  leurs  jeûnes  fréquens  6c  pénibles.  Il  ne  paroît 
pas  qu’ils  euffent  aucune  réglé  sûre  avant  l’an  1426.  où  le 
B.  Jean  de  T offignan ,  alors  prieur  d’une  de  leurs  maifons , 
6c  depuis  évêque  de  Ferrare ,  leur  en  donna  une  fous  la 
protection  de  faint  Auguftin.  L’an  1 606.  le  pape  Paul  V. 
leur  permit  de  recevoir  les  ordres  facrez  ,  6c  de  réciter  le 
grand  office  de  l’églife  fuivant  l’ufage  de  l’églife  Romaine , 
après  quoi  on  s’accoutuma  à  les  appeller  Clercs  apo foliques  : 
6c  l’an  1640.  Urbain  VI  II.  approuva  leurs  nouvelles  con- 
ftitutions  ,  qui  ne  diminuoient  rien  de  leurs  anciennes  au- 
fteritez,  6c  aufquelles  ils  joignirent  celle  de  S.  Auguftin. 
Enfin  l’an  1668.  la  république  de  Venife  ayant  demande 
leur  fuppreffion  ,  pour  profiter  de  leurs  biens ,  qu’elle  fe 
propofoit  d’employer  à  foutenir  la  guerre  contre  les  T  tires 
qui  affiégeoient  Candie,  le  pape  Clement  IX.  leur* accorda 
leur  demande ,  6c  depuis  ce  tems  il  n’y  eut  plus  de  reli¬ 
gieux  Jefuates  de  faint  Jerôme;  mais  les  couvensde  reli- 
gieufes  de  cet  inflitut  fubfiftent  encore  en  quelques  en¬ 
droits  d’Italie.  La  Faille ,  dans  fes  annales  de  Touloufe  , 
obferveque  les  Jefuates  s’établirent  à  Touloufe  l’an  1425. 
que  leurs  cellules  étoient  petites  6c  baffes, au  rez  de  chauffée, 
6c  à  certaine  diftance  les  unes  des  autres,  comme  celles  des 
Camaldules.  C’elt  le  feul  établiffement  qu’on  fçache  qu’ils 
ayent  eu  hors  d’Italie.  Il  y  a  eu  entr’eux  plufieurs  hommes 
célébrés  par  leur  pieté ,  dont  quelques-uns  ,  quoique  laïcs , 
ont  été  appeliez  à  l’épifcopat.  Paul  Morigia ,  l’un  de  leurs 
generaux  ,  mort  en  1604.  6c  par  conféquent  laïc ,  a  com¬ 
pofé  un  très-grand  nombre  d’ouvrages ,  6c  entr’autres  l’hi- 
floire  des  hommes  illuftres  de  fon  ordre.  *  Confuliez^-le ,  6c 
Antoine  Cortelli,  de  paupert.  Jefuat.  confirm. 


JESUIAB  AZRONITE,  a  compofé  un  ouvrage  con- 
tre  Eunomius  ;  des  difputes  contre  un  autre  heretique  ; 
vingt-deux  queftions  touchant  les  facremens  del’églife; 
une  apologie  ;  des  épîtres  6c  des  canons  fynodaux.*  Ebed- 
Jeiu  ,  catalogue  des  écrivains  Chaldéens. 

JESUIAB  HADIBITE,  a  compofé  plufieurs  ouvrages, 
cntr’autres  un  livre  touchant  le  batême  ;  6c  un  autre,  où  il 
explique  chaque  ordination.  Il  a  auffr  écrit  un  ouvrage  , 
touchant  la  confécration  d’une  nouvelle  églife  ;  des  hym¬ 
nes  ;  des  oraifons  ;  des  épîtres  ;  &  des  livres  de  controverfe. 
Son  ftyle  eft  fort  poli.  *  Ebed-Jefu  ,  catalogue  des  écrivain * 
Chaldéens. 

JESUITES ,  ou  religieux  de  la  compagnie  de  Jésus,  ou 
du  nom  de  Jésus  ,  que  le  concile  de  T  rente  nomme  clercs 
réguliers ,  reconnoilTent  pour  fondateur  faint  Ignace  de 
Loyola ,  qui  établit  la  compagnie  en  1 5  34.  Le  pape  Paul 
III.  la  confirma  de  bouche  en  1539.  &  l’année  fuivante 
l’approuva  par  une  bulle  authentique,  qui  commence  ainfi, 
Regitnim  militantis  Eccle/iæ ,  qui  fut  donnée  le  27.  Septein 
bre  ;  mais  parce  qu’il  avoit  fixé  le  nombre  des  profès  à  foi- 
xante,  ilôtacetobftacle  le  14.  Mars  1543.  par  une  autre 
bulle  qui  commence,  Injunclum  nobis.  Les  papes  Jules  III. 
Pie  V.  Grégoire  XIII.  &  divers  autres,  ont  accordé  des 
privilèges  très-confiderables  à  la  même  foci  té.  Leur  gene¬ 
ral  eft  perpétuel ,  6c  réfide  à  Rome  dans  la  maifon  profeffe, 
dite  de  Jésus.  Il  a  quatre  affiftans  generaux,  d’Italie,  de 
France ,  d’Efpagne  6c  d’Allemagne ,  qui  n’ont  pas  voix  dé¬ 
crive,  mais  feulement confultative.  Saint  Ignace, leur 
fondateur,  fut  le  premier  general.  Jacques  Lainez, 
Efpagnol ,  qui  lui  fucceda ,  étoit  grand  théologien  ,  6c  af¬ 
filia  en  cette  qualité  au  concile  de  Trente.  Il  mourut  âgé 
de  53.  ans,  le  19.  Janvier  1565.  S.  François  Borgia, 
auparavant  duc  de  Gandie,  a  été  le  troifiéme  general. 
Everard  Mercurien  deLiege,  aulïi  illuftre  par  fa  pro¬ 
bité,  que  peu  connu  par  fa  nailfance,  vint  enfuite  ;  6c 
Claude  Aquaviva,  de  la  maifon  des  ducsd’Atri  deNa- 
ples ,  fut  élu  après  lui.  Mutio  Vitelleschi  ,  d’une  noble 
6c  ancienne  famille  de  Rome,  aété  le  fixiéme  general.  Il 
mourut  en  1 645.  Vincent  Caraffe  de  Naples, 6c  Fran¬ 
çois  Picolomini  ,  d’une  noble  famille  originaire  de  Sien¬ 
ne,  ont  gouverné  la  compagnie  fuccellîvement  ;  6c  ont  eu 
après  eux  Alexandre  Gothofredi  ;  Goswin  Nikel, 
Alleman  ;  Jean-Paul  Oliva  ;  Tyrse  Gonzales;  6c 
enfuite  Michel-  Ange  Tamburini.  Il  y  a  dans  l’ordre 
trois  differents  degrez,  l’un  de  profès  ,  l’autre  de  coadju¬ 
teur  formez,  6c le  troifiéme  d’écoliers  approuvez  ,  outre 
les  novices.  Entre  les  profès  il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  les  uns 
de  quatre  vœux,  les  autres  de  trois  feulement.  Il  y  a auffi 
de  deux  fortes  de  coadjuteurs  ;  les  uns  fpirituels  ,  6c  les  au¬ 
tres  temporels.  Les  vœux  des  profès  font  folennels;  ceux 
des  coadjuteurs  font  publics,  maisfimples.  Ceux  des  éco¬ 
liers  font  feulement  (impies ,  ils  ne  fe  font  qu’en  prefence 
des  domeftiques ,  6c  perfonne  n’eft  député  du  general  poul¬ 
ies  recevoir;  au  lieu  que  les  vœux  des  profès  6c  des  coadju¬ 
teurs  formez  fe  font  entre  fes  mains ,  ou  de  perfonnes  qu’il 
a  députez.  Comme  c’eft  la  formule  des  vœux  qui  fait  le 
mieux  connoître  les  cinq  differentes  conditions  des  mem¬ 
bres  de  la  focieté ,  nous  ajouterons  encore  ici  que  les  pro- 
fes  ordinaires  font  profeffion  6c  promettent  chafleté .  pau¬ 
vreté  6c  obéiffance  ;  6c  félon  cette  obéifiance,  d’avoir  un 
foin  particulier  de  ce  qui  regarde  ce  qu’on  doit  enfeigner 
aux  jeunes  gens  ;  6c  que  les  profès  des  quatre  vœuxajou- 
>  tent  qu’ils  promettent  fpecialement  obéifiance  au  fôuve- 
rain  pontife  pour  ce  qui  regarde  les  miffions.  Les  coadju¬ 
teurs  font  les  mêmes  promeffes  que  les  profès  des  trois 
vœux ,  mais  en  retranchant  les  termes  de  faire  profeffion  ; 
6c  les  coadjuteurs  temporels  en  retranchent  encore  ce  qui 
regarde  l’inftruétion  de  la  jeuneffe.  Enfin  les  écoliers  ap¬ 
prouvez  s’engagent  à  la  compagnie,  promettant  d’y  vivre 
6c mourir  dans  l’obfervation  des  vœux  de  pauvreté,  de 
chafteté  6c  d’obéiffance  ;  6c  s’obligent  par  vœux  exprès  à 
accepter  le  dégré  qu’on  trouvera  dans  la  fuite  leur  être  plus 
convenable  On  ne  doit  pas  oublier  par  rapport  à  ceux-ci, 
que  la  compagnie  a  droit  de  les  difpenfer  de  leurs  vœux 
pour  de  juftescaufes  ;  que  par  tout,  hors  en  France,  lesé- 
coliers  approuvez  con fervent  le  domaine  6c  la  propriété 
de  Ieùrs  biens ,  quoiqu’ils  ne  piaffent  en  jouir  6c  en  difpo- 
fer  indépendamment  des  fuperieurs;  6c  qu’en  France  mê¬ 
me  non-feulement  les  écoliers,  mais  les  coadjuteurs  for- 
Tome  IV. 


tant  de  la  compagnie  ,  peuvent  redemander  partage  des 
biens  dans  leurs  familles.  Les  coadjuteurs  fpirituels  peu¬ 
vent  être  non-feulement  regens ,  mais  reèteurs  des  colle¬ 
ges  ;  on  peutaufli  les  élire  pour  affûter  à  la  congrégation 
generale;  mais  ils  n’ont  point  de  voix  dans  l’élection  du  ge¬ 
neral  ,  6c  les  profès  des  quatre  vœux  les  précèdent  tou¬ 
jours.  C’eft  le  general  qui  fait  les  provinciaux,  les  fupe¬ 
rieurs  des  maifons  profe(fes6c  des  maifons  de  probation, 
vulgairement  dites  noviciats,  6c  les  reèteurs  des  colleges; 
6c  afin  qu’il  connoiffe  tous  les  fujetsqui  font  propres  pour 
remplir  les  portes  ,  les  provinciaux  de  toute  l’Europe  lui  é- 
crivent  une  fois  tous  les  mois  :  les  reèteurs ,  les  fuperieurs 
des  maifons  ,  6c  les  maîtres  des  novices  tous  les  trois  mois  ; 
6c  ceux  des  Indes ,  lorfque  la  commodité  de  la  navigation 
fe  prefente.  On  lui  envoyé  auffi  de  trois  en  trois  ans  les  ca- 
taloguesde  chaque  province  ,  dans  lefquelson  marque  l’â¬ 
ge  de  chaque  religieux ,  fes  forces ,  fes  talens  naturels,  fon 
avancement  dans  les  lettres  6c  dans  la  vertu  ,  6c  toutes  fes 
qualitez  bonnes  6c  mauvaifes.  La  congrégation  generale 
lui  donne  cinq  affirtans,  d’Italie  ,  de  France  ,  d’Efpagne  , 
d’Allemagne  &  de  Portugal  :  elle  lui  donne  auffi  un  ad- 
moniteur  ,  qui  ert  en  droit  de  lui  reprefenter  ce  que  lui  ou 
lesafliftans  auroient  remarqué  d’irrégulier  dans  fon  gou¬ 
vernement ,  ou  en  fa  perfonne.  Les  maifons  profefles  n’ont 
point  de  revenus ,  mais  les  colleges  6c  les  maifons  profeffes 
peuvent  en  avoir.  Les  Jefuites  ne  peuvent  recevoir  des  fon¬ 
dations  pour  des  méfiés  à  perpétuité  ,  ni  aucune  rétribu¬ 
tion  pour  les  méfiés ,  confeffions ,  prédications ,  pour  les 
vifitesdes  malades,  pour  enfeigner  ,  ou  pour  quelqu’autre 
emploi  de  ceux  que  la  compagnie  doit  exercer  félon  fon 
inftitut.  Cette  compagnie  a  eu  beaucoup  d’écrivains  donc 
plufieurs  ont  été  habiles  en  toutes  fortes  de  fciences.  Entre 
les  François  ,  les  PP.  Sirmond ,  Petau ,  Labbe ,  Coffart 
tiennent  le  premier  rang  pour  la  théologie  6c  les  belles  let¬ 
tres  ;  on  peut  confulter  là-defius  la  bibliothèque  des  écri- 
vainsde  la  locietépar  lepere  Sotwel.  Elle  a  eu  auffi  quel¬ 
ques  cardinaux  ,  qui  ont  fait  honneur  au  facré  college, 
Tolet ,  Bellarmin  ,  de  Lugo  ,  Pallavicini  ,  Pafmanni ,  Ni- 
tard  ,  Tolomei ,  il  leur  a  fallu  à  tous  un  ordre  des  papes 
pour  en  accepter  le  chapeau  ,  parce  qu’après  leur  profef¬ 
fion  les  Jefuites  font  un  vœu  fimple  de  renoncer  aux  préla- 
tures ,  6c  de  les  refufer  fi  on  les  leur  offre.  Enfin  cette  com¬ 
pagnie  compte  neuf  faintscanonilez, faint  Ignace  de  Loyo¬ 
la,  faint  François  Xavier ,  faint  François  Borgia,  faint 
Staniflas  Kotfca,  faint  Paul  Miki ,  faint  Jean  de  Gotto  , 
faint  Jacques  Kifaï,  Louis  de  Gonzagues,  6c  Jean-Fran¬ 
çois  Regis  ;  6c  beaucoup  de  martyrs  dans  toutes  les  parties 
du  monde.  *  Ribadeneira  6c  Maffée,  in  vitaS.  Ignat.  Or- 
landin ,  bijl.fociet .  Le  Bullaire ,  Conft.  2/.  43.  &ç.  Pauli  III . 
&c.  Concile  de  Trente  ,fejf,  2 /.  cap.  16.  Sponde ,  in  annal. 
Alegambe,  de  feript.  fociet.  &c,  Hofpinien,  Infor.  Jefuit. 
Melchior  Inchofer ,  Monarchia  Solipforum ,  ou  la  traduction 
Françoife  de  cet  ouvrage,  le  recueil  de  litter.  de  philof.  cjrde  hift. 
imprimé  chez,  /’ Honoré  à  Amfl.  1730.  Voyez  un  grand  nom¬ 
bre  d’autres  écrits  très-connus  où  il  eft  parlé  de  cette  focieté. 

JESUITESSES,  ordre  de  religieufes,  qui  avoient  des 
maifons  en  Italie  6c  en  Flandres.  Elles  Envoient  la  regis 
des  Jefuites;  6c  quoique  leur  ordren’eùt  point  été  approu¬ 
vé  par  le  faint  fiége  ,  elles  avoient  plufieurs  maifons ,  aux¬ 
quelles  elles  donnoient  le  nom  de  colleges  ;  d’autres  qui 
portoient  celui  de  maifons  de  probation ,  dans  lefquelles  il 
y  avoit  une  fuperieure  ,  entre  les  mains  de  qui  les  reli- 
gieufes  faifoient  leurs  vœux  de  pauvreté,  de  chafteté  6c 
d’obéifiance;  mais  elles  ne  gardoient  point  de  clôture,  6c 
femêloient  de  prêcher.  Ce  furent  deux  filles  Angloifes , 
nommées  Warda  6c  Tuittia  ,  qui  étoient  en  Flandres ,  lef¬ 
quelles  inftruites  6c  excitées  par  le  pere  Gérard ,  reéteur 
du  college  ,  6c  quelques  autres  Jefuites  ,  établirent  cet  or¬ 
dre.  Leur  deffein  étoit  d’envoyer  de  ces  filles  prêcher  en 
Angleterre.  Warda  devint  bientôt  fuperieure  generale 
déplus  de  deux  cens  religieufes,  Le  pape  Urbain  VIII, 
fupprima  cet  ordre  par  fon  bref  du  21.  Mai  1631.  adreffé 
à  fon  nonce  de  la  baffe  Allemagne ,  qui  fut  imprimé  à  Ro¬ 
me  en  1632.  *  Vilfon,  rapporté  par  Heidegger ,  hijlor.  Pa- 
patûs.  §.  3 j.  Bullaire  Romain. 

JESUPOL  ,  petite  ville  ou  bourg  fortifié  6c  défendu  par 
un  château.  Il  eft  dans  la  Pokutieen  Pologne, à  l’embou¬ 
chure  du  Biftriez  dans  le  Niefter ,  6c  à  une  ou  deux  lieuçs 
au-defibusde  la  ville  d’Halicz.  *JBaudrand. 
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JESUS  ,  fils  de  Sirach  ,  né  à  Jerufalem,  recueillit  vers 
l’an  du  monde  3801.  &  234..  avant  Jefus-Chrift  des  fen- 
tences  ,  &  compofa  en  hebreu  le  livre  de  l’Ecclefiaftique , 
que  les  Grecs  nomment  nccvaperor  ,  c’eft-à-dire ,  rempli  de 
toute  vertu ,  8c  qu’ils  citent  fous  le  nom  de  Sageffe  de  Jefus, 
fils  de  Sirach.  Un  petit-fils  de  cet  auteur,  de  même  nom 
que  lui ,  le  traduifit  depuis.  Les  auteurs  ne  font  pas  d’ac¬ 
cord  de  l’an  auquel  ce  dernier  vivoit ,  quoiqu’ils  avouent 
refque  unanimement  que  c’écoit  vers  le  28.  du  régné  de 
toloméeEvergete  ou  Phifcon  roi  d’Egypte,  c’eft-à-dire  , 
j  2  x .  ans  avant  Jefus-Chrift  ;  ce  que  pourtant  Bellarmin 
&  quelques  autres  attribuent  à  jefus  fils  de  Sirach  l’An¬ 
cien.  Ce  livre  commence  par  une  exhortation  à  la  fageffe, 
fuivie  de  plufieurs  fentences  ou  maximes  morales ,  dont  il 
eft  compofé,  jufqu’au  chapitre  44.  ou  l’auteur  commence^ 
faire  les  éloges  des  patriarches  ,  des  prophètes,  &  des  hom¬ 
mes  illuftres  parmi  les  Juifs,  qu’il  continue  jufqu’au  chapi¬ 
tre  51.  &  dernier  ,  qui  contient  une  priere  à  Dieu.  Il  y  a 
long-tems  que  l’on  n’a  point  le  texte  hebreu  de  l’Ecclefiaf- 
tique.  La  traduction  latine  eft  differente  en  quelques  en¬ 
droits  du  texte  grec.  Cherchez.  ECCLESIASTIQUE.* 
Confultez,  Scaliger  ;  le  P.  Petau  ;  Liranus,  in  ecclef.  Janfe- 
nius,  in  proœm.  ecclef  Torniel ,  A.  M.  3808.  nunu  2.  &  3. 
&c.  Du  Pin  ,  differt.préltm.  fur  la  bible. 

JESUS  ou  JOSUÉ  ,  fils  de  Jofedech,  fucceda  à  fon  pere 
dans  1#.  fouveraine  facrificature  des  Juifs.  Il  revint  de  Ëa- 
bylone  avec  Zorôbabel  &  les  autres  Juifs  ,  après  foixante 
8c  dix  années  de  captivité.  Il  contribua  beaucoup  à  rétablir 
Jerufalem  &  le  temple.  Il  fut  le  trente-troifiéme  fouverain 
pontife  ,  &  exerça  cette  dignité  durant  29.  ans ,  c’eft-à-di- 
re ,  jufques  à  la  20.  année  du  régné  de  Darius  Hyflafpes , 
félon  Philon.  Il  eut  fon  fils  Joacun  pour  fucceffeur.  *  I. 
Efdras  ,  III.  v.  2.  II.  Efdras ,  xi  1.  10.  Ecclejïaftiq.  xi.  ix. 
14.  Plufieurs  donnent  à  ce  Jefus  grand  facrificateur  ,  58. 
ans  de  fouveraine  facrificature,  &  affurent  qu’il  mourut 
la  même  année  que  Darius  Hyflafpes ,  qui  fut  la  3  6.  de  fon 
régné.  *Sponde  ,  annal,  ecclef.  année  3393. 

JESUS  ,  fils  de  Phabée ,  fut  le  foixantiéme  fouverain  fa¬ 
crificateur  des  Juifs  depuis  Aaron  ,  &  le  vingt- feptiéme 
depuis  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  Il  fucceda  à 
Ananel.  Il  fe  maintint  dans  cette  dignité  jufqu’à  cequ’He- 
rode  le  Grand ,  roi  des  Juifs,  l’obligea  à  s’en  démettre, 
pour  la  donner  à  Simon  Boëthus  de  la  ville  d’Alexandrie  , 
auquel  il  vouloit  époufer  la  fille  appellée  Mariamne.  * 
Jofephe,  Antiquït.  Liv.  xv.  chap.  12.  Tirin ,  chron.  Sac. 
chap.  42. 

JESUS,  fils  de  Sw*  fouverain  facrificateur  des  Juifs,  le 
foixante  fixiéme  depuis  Aaron ,  8c  le  quatrième  après  la 
naiffancede  Jefus-Chrift  ,  fucceda  à  Eleazar  III.  par  ordre 
d’Archelaüs.  Il  n’exerça  cette  dignité  que  trois  ans,  &  la 
remit  à  Joazar  ,  qui  avoir  déjà  été  auparavant  grand  facri¬ 
ficateur.  *  Jofephe,  Antiquït.  liv.  xvi  1.  chap.  13.  Tirin, 
(hron.  Sacr.  chap.  4.2. 

JESUS,  fils  de  Damnée ,  fut  élevé  à  la  fouveraine  facri¬ 
ficature  des  Juifs  à  la  place  d’Ananus.  Il  ne  la  garda  que 
deux  ans  ,  8c  s’en  démit  en  faveur  de  Jefus  fils  de  Gama- 
liel  par  ordre  d’Agrippa ,  qui  laluiavoit  déjà  donnée.  * 
Jofephe,  Antiquït.  liv.  xx.  chap.  9.  Tirin,  Chron.  Sacr. 
chap.  42. 

jESUS  ,  fils  de  Gamaliel  fouverain  facrificateur  des  Juifs, 
fucceda  à  Jefus  fils  de  Damnée.  Il  fut  le  quatre-vingt- 
unième  grand  facrificateur  après  Aaron  ,  &  le  dix-ncuvié- 
me  après  la  naiffance  de  Jefus-Chrift.  Cette  dignité  ne  fut 
entre  fes  mains  que  deux  ans ,  parce  que  fon  prédeceffeur 
ne  s’en  étant  démis  qu’à  regret ,  il  lui  fit  toujours  beaucoup 
de  peine  ,  8c  l’obligea  à  la  réfigner  à  Mathias  fils  de  Théo¬ 
phile.  *  Tirin,  Chronol.  Sac.  chap.  42. 

JESUS  ,  fils  de  Saphas  de  la  race  des  facrificateurs  des 
Juifs,  fut  établi  gouverneur  de  l’Idumée  au  commence¬ 
ment  de  la  guerre  de  ceux  de  fa  nation  contre  les  Romains; 
8c  s’étant  joint  à  Jean  fon  frere  ,  il  excita  une  grande  & 
dangereufe  fédition  dans  la  Galilée  contre  Flave  Jofephe, 
qui  en  étoit  gouverneur.  Peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  l’y  fiffent 
fuccomber.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs ,  Liv.  2.  chap.  33. 

JESUS  ,  fils  de  Tobie ,  8c  capitaine  de  voleurs  ,  étoit  vail¬ 
lant  homme:  ce  qu’il  fit  bien  voir  aux  Romains,  quand 
ils  eurent  mis  le  fiége  devant  Tarichéc,  par  les  frequentes 
8c  furieufesforties  qu’il  faifoit  fur  eux,  renverfant  8c  met¬ 
tant  le  feu  à  tout  ce  qui  fe  prefentoit  devant  lui.  Comme 
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il  vit  que  la  prife  de  la  ville  étoit  inévitable  ,  il  en  fortit 
(  pour  fe  retirer  ailleurs.  Une  fois  Valerien  capitaine  Ro¬ 
main,  étant  venu  fommer  la  ville  de  Tibériade  de  fe  foû- 
mettre  à  l’obéïiïance  des  Romains  ,  ce  Juif  lui  enleva  &  à 
tous  fes  gens ,  qui  avoient  mis  pied  à  terre ,  leurs  chevaux , 
8c  leur  fit  courir  grand  rifque  de  leur  vie.  *  Jofephe , 
guerre  des  Juifs ,  Liv.  III.  chap.  33.  &  34. 

JESUS,  fils  de  Gamala ,  homme  d’une  éminente  vertu, 
8c  le  plus  confideré  d’entre  les  facrificateurs  Juifs  >  n’ou¬ 
blia  rien  pour  obliger  ceux  de  fa  nation  à  prendre  les  ar¬ 
mes  contre  les  féditieux  qui  s’étoient  donné  le  nom  glo¬ 
rieux  de  Zélateurs  ,  8c  qui  commettoient  des  profanations 
horribles  dans  le  temple  de  Jerufalem.  Il  s’oppofaà  l’en¬ 
trée  des  Iduméens,  qui  venoient  fe  joindre  à  ces  impies: 
mais  enfin  étant  entré  malgré  lui,  il  fut  l’un  des  premiers 
avec  Ananus  fur  lefquels  ils  fe  jetteront ,  pour  tirer  ven¬ 
geance  de  l’affront  qu’ils  prétendoient  en  avoir  reçu ,  leur 
dirent  mille  injures  ,  8c  après  les  avoir  chargez  d’outrages 
8c  de  coups ,  fous  lefquels  ils  expirèrent  ,  ils  eurent  la 
cruauté  de  les  priver  de  la  fepulture.  *  Jofephe ,  guerre  des 
Juifs ,  liv.  IV.  chap.  18. 

JESUS,  Juif  de  la  racedes  facrificateurs ,  qui  prévoïant 
la  ruine  inévitable  de  Jerufalem ,  par  les  tyrannies  que  Si¬ 
mon  8c  Jean  y  exerçoient ,  fe  fauva  avec  un  nommé  Jofeph 
dans  le  camp  des  Romains.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs , 
liv.  VI.  chap.  9. 

JESUS,  fils  de  Thebuth  de  la  race  des  facrificateurs  des 
Juifs,  fe  trouva  à  la  prife  de  la  ville  du  temple  de  Jerufalem 
par  Tite  Vefpafien  ,  &  pour  fauver  fa  vie ,  il  mit  entre  les 
mains  de  Tite  deux  chandeliers,  des  tables,  des  coupes, 
des  vafes  d’or  maffif  fort  pefans ,  des  voiles ,  des  habits  fa- 
cerdotaux  ,  des  pierres  précieufes  8c  plufieurs  vaiffeaux 
propres  pour  les  facrifices.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs ,  liv. 
VI.  chap.  41. 

JESUS:  (  l’iflede  )  c’eft  une  petite  ille  de  la  nouvelle 
France.  Elle  eft  dans  la  riviere  de  S.  Laurent ,  au  deffous 
de  l’ille  de  Mont-Royal ,  dont  elle  n’eft  feparée  que  par 
l’embouchure  de  la  riviere  des  prairies.  *Baudrand. 

JESUS-CHRIST  :  ce  nom  fignifie  Sauveur  8c  oint.  Il 
étoit  le  verbe  éternel  de  Dieu  ,  qui  fe  fit  homme  ,  8c  prit 
fa  chair,  par  l’operation  du  S.  Efprit ,  de  la  Vierge  Marie, 
mariée  ou  promile  en  mariage  à  Jofeph.  L’un  <3c  l’autre  é- 
toit  de  la  race  de  David.  L’Ange  annonça  à  Marie  fa  naif- 
fance  ,  en  lui  difant:  Vous  concevrez,  un  fils ,  qui  fera  nom¬ 
mé  Jefus ,  8c c.  Elle  conçut  auffi-tôt  le  ik.  de  Mars  ,  8c  Je¬ 
fus-Chrift  naquit  le  25.  de  Décembre  l’an  de  la  période 
Julienne  4710.  fous  le  confulat  de  Calvifius  Sabinus&  de 
L.  Paffienus  environ  4.  ans  avant  l’Ere  Vulgaire  qui  a  com¬ 
mencé  à  l’an  4714.  de  la  période  Julienne.  Il  naquit  dans 
la  petite  ville  de  Bethléem  ,  où  Marie  &  Jofeph  s’étoient 
rendus  pour  fe  faire  inferire  dans  le  dénombrement  de  tou¬ 
te  la  terre,  ordonné  par  Augufte.N’ayant  point  trouvé  de 
place  dans  l’hôtellerie ,  elle  mit  fon  fils  au  monde  dans  une 
étable.  Sa  naiffance  fut  honorée  par  les  hommages  des  pa- 
fteurs ,  que  l’Ange  avoit  avertis  ,  8c  par  l’adoration  des  ma¬ 
ges  conduits  par  une  étoile.Il  fut  circoncis  le  huitième  jour, 
8c  prefenté  au  temple ,  fuivant  l’ordonnance  de  la  loi  :  Si¬ 
meon  le  prit  dans  fes  bras  ,  8c  rendit  grâces  au  feigneur  de 
ce  qu’il  avoit  vu  le  Sauveur  d’Ifrael ,  &  lapropheteffe  An¬ 
ne  le  reconnut  pour  le  Meffle.  Herode  ,  qui  avoit  été  aver¬ 
ti  par  les  mages  qu’il  étoit  né  un  roi  des  J uifs  dansBethléem, 
qu’ils  alloient  adorer ,  voyant  qu’ils  s’en  étoient  allez  fans 
lui  en  donner  des  nouvelles ,  envoya  maffacrer  tous  les  en- 
fans  qui  étoient  dans  cette  ville  ,  nez  depuis  deux  ans  juf¬ 
qu’au  jour  qu’il  avoit  été  averti  de  la  naiffancede  Jefus- 
Chrift  parles  mages;  mais  Jofeph  averti  par  l’Ange  ,  a- 
voit  fauvé  Jefus-Chrift  en  Egypte.  Après  la  mortd’Hero- 
de,  Jofeph  le  ramena  à  la  ville  de  Nazareth  en  Galilée. 
Jefus-Chrift  étant  âgé  de  1 2.  ans  ,  fut  mené  par  fon  pere  & 
fa  mere  à  Jerufalem  le  jour  de  la  fête  de  Pâques:  il  y  de¬ 
meura  même  après  le  départ  de  Jofeph  &  de  Marie ,  8c  y 
fut  trouvé  dans  le  temple  au  milieu  des  doéteurs  de  la  loi , 
qu’il  écoutoit,  &  aufquels  il  faifoit  des  queftions.  Tous 
les  affiftans  admirèrent  fes  demandes  &  fes  réponfes.  Jo- 
ieph  8c  Marie  ,  qui  ne  le  trouvoient  point  parmi  ceux 
qui  revenoient  de  Jerufalem ,  retournèrent  dans  cette  vil¬ 
le  ;  8c  l’ayant  trouvé  entre  les  doéteurs ,  furent  remplis  d’é¬ 
tonnement.  Sa  mere  lui  dit  :  Mon  fils ,  pourquoi  en  avez.- 
veus  aïnjî  agi  avec  nous  F  votre  pere  &  moi  vous  cherchions , 
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éîxnt  dans  Faffliblm.  Jefus-Chrift  leur  répondit:  Pourquoi 
me  cherchiez,  vous?  ne  fçavicz.-vous  pas  qu’il  fallait  que  je  tra- 
vailla/e  aux  affaires  de  la  maifon  de  monpere  ?  Il  s’en  alla  en- 
fuite  avec  eux  à  Nazareth.  Tout  ce  que  les  évangeliftes 
nous  apprennent  de  la  vie  deJefus-Chrift  depuis  ce  tems-là 
jufqu’à  celui  de  fon  miniftere ,  elt  qu’il  étoii  fournis  a  fes pe- 
re  &mere  ,  &  qu’il  croijfoiten  fagefje ,  en  âge  &  en  grâce  de¬ 
vant  Dieu  &  devant  le  s  hommes. 

Saint  Jean  fon  précurfeur ,  dont  il  eft  parlé  dans  fon  ar¬ 
ticle,  commença  à  annoncer  Jefus-Chrift  la  15.  année 
du  régné  de  Tibere,  Ponce  Pilate  étant  alors  gouverneur 
de  Judée,  HerodeTetrarque  de  la  Galilée,  Philippe  Te- 
trarque  de  l’Iturée  6c  de  laThraconitide,  fous  le  pontifi¬ 
cat  d’Anne  6c  de  Caïphefouverains  pontifes  des  Juifs.  Je¬ 
fus-Chrift  commençoit  à  avoir  30.  ans  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’il 
étoit  dans  fa  29.  année  6c  il  fut  batifé  par  faint  Jean  au 
commencement  de  fa  30.  la  16.  année  de  l’empire  de  Tibe¬ 
re.  Jefus  ,  après  fonbatême  ,  paffa  quarante  jours  dans  le 
defert  à  jeûner  ,  après  lefquels  il  fut  tenté  par  le  diable.  Il 
fit  fon  premier  miracle  aux  noces  de  Cana  en  Galilée  ,  où 
il  convertit  l’eau  en  vin.  Enfuite  il  annonça  la  vérité  &  la 
nouvelle  loi  aux  Juifs  ,  fit  quantité  de  miracles ,  6c  choifit 
douze  apôtres  pour  l’aider  dans  ce  miniftere.  Nous  n’entre¬ 
rons  point  dans  le  détail  de  fes  aidions,  prédications  &  mi¬ 
racles  qui  font  rapportez  dans  les  évangiles  ,  qu’aucun 
Chrétien  ne  doit  ignorer.  Après  avoir  prêché  trois  ans ,  <5c 
célébré  l’an  3  3 .  de  fa  vie  fa  derniere  Pâque,  dans  laquelle 
il  inflitua  l’Euchariftie ,  il  fut  arrêté  par  les  Juifs  ,  conduit 
à  Pilate  5c  à  Herode ,  6c  condamné  au  fupplice  de  la  croix, 
à  laquelle  il  fut  attaché  entre  deux  voleurs ,  fur  la  monta¬ 
gne  du  Calvaire  vers  l’an  3 6.  de  fa  vie,  de  l’ere  vulgaire 
3  3 .  de  la  période  Julienne  4746.  le  Vendredi  3 .  Avril,  fur 
les  neuf  heures  du  matin ,  6c  y  mourut  pour  le  falut  du  gen¬ 
re  humain  fur  les  trois  heures  du  foir.  A  fa  mort  arrivè¬ 
rent  plufieurs  prodiges  :  le  voile  du  temple  fut  déchiré  :  on 
vit  plufieurs  perfonnes  forties  de  leurs  tombeaux.  Jofeph 
d’Arimathie  le  fit  enfevelir  ,  6c  fon  corps  fut  mis  dans  un 
fepulchre  creufé  dans  la  roche  ,  où  perfonne  n’avoit  en¬ 
core  été  enterré.  Pilate  le  fit  garder  à  la  requifition  des 
Juifs ,  de  peur  qu’on  n’enlevât  fon  corps ,  5c  qu’on  ne  fit 
croire  qu’il  étoit  reffùfcité.  Le  Dimanche  fuivant,  qui  é- 
toitle  troifiéme  jour  commencé,  Jefus-Chrift  reffùfcita  ; 
les  gardes  en  furent  furpris.  Les  Maries  étant  allées  à  fon 
tombeau ,  y  trouvèrent  un  Ange  qui  les  avertit  de  cette  re- 
furreétion.  Les  apôtres  faint  Pierre  &  faint  Jean  y  étant 
allez  ,  furent  témoins  de  la  même  chofe.  Jefus-Chrift  ap¬ 
parut  depuis  plufieurs  foisà  fes  apôtres  6c  à  fes  difciples  :  il 
fit  connoître  par  plufieurs  témoignages  certains  la  vérité  de 
fa  refurreétion ,  inftruifit  fes  apôtres  de  ce  qu’ils  avoient  à 
faire ,  leur  commanda  de  prêcher  l’évangile  par  tout  le 
monde ,  6c  de  batifer  au  nom  du  Pere ,  du  Fils  6c  du  faint 
Efprit  ;  6c  enfin  le  quarantième  jour  il  monta  au  ciel  de  def- 
fus  la  montagne  des  Olives ,  près  de  Bethanie,  en  prefen- 
ce  des  apôtres.  Nous  n’avons  rien  mis  dans  cette  narration 
qui  ne  foit  tiré  des  évangeliftes.  Tout  ce  que  l’on  pourroit 
dire  de  furplus,elt  fabuleux  &  apocryphe. 

Il  y  a  beaucoup  de  fentimens  differens  fur  les  années  de 
la  naiffance  &  de  la  mort  de  Jefus-Chrift,  fur  lefquels  on 

iieutconfulterleschronologiftes,  entr’autres  Ufferius ,  le 
?.  Petau  ,  6c  ceux  qui  ont  fait  divers  écrits  fur  cette  matiè¬ 
re. 'Nous  avons  fuivi  la  chronologie  qui  nous  a  paru  la  plus 
autorifée. 

JESUS-CHRIST,  ordre  militaire  de  Portugal ,  cherchez. 
CHRIST. 

JESUS-CHRIST ,  nom  d’un  ordre  de  chevalerie ,  infti- 
tué  à  Avignon,  parle  pape  Jean  XXII.  en  1320.  Les  che¬ 
valiers  de  cet  ordre  portoient  une  croix  d’or  pleine ,  émail¬ 
lée  de  rouge, enferm  ée  dans  une  autre  croix  pâtée  d’or ,  de 
même  façon ,  mais  d’émaux  differens  de  celle  de  Chrift  en 
Portugal.  *  André  Fovyn ,  tbeatre  d’honneur  &  de  chevalerie. 

JESUS,  (  la  congrégation  des  prêtres  du  bon  J  doit  fon 
mftitution  à  Séraphin  de  Fermo ,  chanoine  régulier  de  S. 
Sauveur ,  dans  l’églife  de  S.  Jean  de  Latran ,  qui  l’établit  à 
Ravennes  vers  l’an  1326.  l’habit  de  ces  prêtres  eft  noir  & 
modefte.  Ils  portent  les  cheveux  très-cai^rts  ,  6c  ont  un  bo- 
net  rond  fur  la  tête.  Ils  vivent  en  commun  rien  poffe- 
der  en  propre  ;&  choififfent  parmi  eux  un  pnèst^qui  a 
le  commandement  feulement  pour  un  an,  mais  qui  peut'' 
être  continué  encore  trois  années.  Leur  emploi  eft  decon- 
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feffeur ,  prêcher  5c  enfeigner.  La  fête  de  leur  congrégation 
fe  célébré  le  jour  de  Noël.  Outre  leur  maifon  de  Ravennes, 
ils  en  ont  encore  une  à  Rome ,  &  quelques  autres  dans  la 
Tofcane.  *  Hermant,5c  le  P. Helyot, hifi.  des  ordr.  religieux . 

JETCHEU,  ville  de  la  contrée  de  Jetfengen  dans  l’iile 
deNiphon  ,  eft  capitale  d’un  royaume  qui  porte  fon  nom  , 
&  dans  lequel  on  voit  la  montagne  de  Jetcheu  ,  qui  vomie 
des  flammes.  *  Baudrand. 

JE1  HR  AN  ,  montagne  de  l’Arabie  Petrée ,  entre  Fa- 
ran  au  nord  ,  &  Eilan  au  fud.  Elle  a  fix  milles  de  long, & 
s’étend  vers  les  côtes  méridionales  de  la  mer  Rouge  en  for¬ 
me  de  theatre  ;  en  forte  que  le  vent  du  fud  venant  à  fou- 
fler  avec  violence,  fe  réfléchit  avec  tant  de  force  du  côté 
de  la  mer ,  qu’aucun  vaiffeau  ne  peut  entrer  dans  la  baye  , 
qui  eft  au  pied  de  la  montagne ,  ôc  plufieurs  l’ayant  entre¬ 
pris,  ont  fait  naufrage.  *  Nub.  p.  107. 

JETHRO ,  ou  RAGUEL ,  beau-pere*  de  Moyfe ,  étoic 
prêtre  dans  le  pays  de  Madian  ;  Artapan  dans  Eufebe  ,  le 
nomme  roi  d’Arabie  ,  fans  doute  parce  qu’en  ce  pays  la 
royauté  étoit  jointe  à  la  prêtrife.  Moyfe  ,  qui  avoit  quitté 
l’Egypte,  époufa  dans  le  pays  de  Madian  l’an  2505.  du 
monde  1530.  avant  J.  C.  Sephorâ  ,  fille  de  Jethro,  qui 
vécut  quarante  ans  avec  lui.  Depuis, le  même  Jethro, ayant 
appris  les  merveilles  que  Dieu  avoit  faites  par  fon  gendre 
dans  la  délivrance  des  enfans  d’Ifraël  de  la  fervitude  de 
Pharaon  ,  le  vint  vifiter  dans  le  defert  vers  l’an  2545.  5c 
1490.  avant  J.  C.  Par  fon  confeil  Moyfe  divifa  le  peuple 
en  diverfes  tribus  ,  &  établit  des  colonels,  des  capitaines , 
&  de  moindres  officiers,  pour  rendre  la  juftice,  6c  pour 
fervir  à  la  guerre.  *  Exode  ,  4. 18.  &C.  Eufebe  ,  Dem.  Evang. 
lib.  IX.  cap.  27.  Sulpice  Severe,  lib.  1.  Hifi.  Sacr.  Torniei 
6cSalian ,  in  annal,  vet.  Tefi. 

${3“  On  a  fouvent  été  en  peine  d’accorder  le  4.  chapi¬ 
tre  de  l’Exode  avec  le  1 8.  car  dans  le  premier  il  eft  dit,  que 
lorfque  Moyfe  fortitdu  pays  de  Madian  ,  pour  venir  en 
Egypte  ,  ilemmenaavec  lui  fa  femme  6c  fes  enfans,  Ger- 
fon  5c  Eliezer  ;  Tulit  ergo  Mojfes  uxorem  fuam  &  filios 
fuos ,  Ôc  nous  voyons  cependant  dans  le  dernier  des  chapi¬ 
tres  que  nous  avons  citez  ,  que  dans  le  tems  que  Jethro 
vint  lui  même  rendre  vifite  à  Moyfe ,  il  lui  mena  fa  fem¬ 
me  5c  fes  enfans ,  Tulit  Sephoram  uxorem  Moyfi  quam  remife- 
rat ,  &  duos  filios  ejus.  Ce  qui  a  fait  croire  aux  peres  &  aux 
interprètes ,  que  Moyfe  menacé  par  l’Ange  qui  lui  apparut 
furie  chemin  d’Egypte,  renvoya  fa  femme  6c  fes  enfans 
chez  fon  beau-pere  ,  qui  les  lui  amena  enfuite.  Les  doéleurs 
font  encore  en  difputefur  le  tems  auquel  jethro  arriva  au¬ 
près  de  fon  gendre ,  6c  fur  les  divers  noms  qu’il  a  dans  l’é¬ 
criture.  *  Salian  6c  Torniei,  A.M.  2744.  num.  3.2545  .n.  47. 
49.  drr.Tertullien  ,  lib.  contra  Judœos.  S.  Jerôme,  m  cap.  5. 
ad  Galat.  S.  Auguftin ,  q.  1 1 .  &  1 2.  in  Exod.  lib.  4.  de  Bapt. 
cap.  24.  Serm.'Sô.  de  Temp.  Oleafter.  Cajetan.  Bellarmin , 
de  Sacr.  &c. 

JETHSON  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Ruben 
qui  fut  donnée  aux  levites.  *Jofué,  21. 36. 

JETSENGEN  ou  JETSESEM ,  région  du  Japon  ,  une 
des  cinq  principales  de  l’ifle  de  Niphon.  Elle  s’étend  dans 
toute  la  largeur  de  Tifle ,  du  nord  au  fud,  ayant  au  levant 
le  Quanto,  6c  au  couchant  de  Jetfengo.  On  y  compte  dix 
royaumes  ou  provinces.  *  Baudrand. 

JETSENGO  ou  JETSEN  ,  une  des  cinq  régions  de 
Tille  deNiphon ,  la  principale  de  celles  du  Japon.  Elle  a 
le  jetfengen  au  levant,  6c  le  Jamailoitau  couchant.  On  / 
compte  douze  royaumes  ou  provinces ,  6c  on  y  voit  la  ville 
de  Meaco  autrefois  capitale  de  tout  le  Japon,  *  Baudrand , 
da cl.  géographique. 

JEVER,  petite  ville  du  cercle  de  Weftphalie,  dans  le 
comté  d’Oldenbourg ,  au  couchant  du  golfe  de  jade,  6c 
aux  confins  du  comté  d’Embden,  dont  elle  dépendoit  au¬ 
trefois.  *  Baudrand. 

JEUNE  (  Jean  le  )  cardinal ,  évêque  d’Amiens  ,  puis 
de  Terouane, étoit  François  6c  natif  d’Amiens  en  Picardie. 
Ii  étoit  fils  de  Robert  le  Jeune  ,  avocat,  qui  s’éleva  par  les 
fervices  qu’il  rendit  au  duc  de  Bourgogne  ,  6c  eut  le  gou¬ 
vernement  d’Amiens  5c  d’Arras,  jean  ,  Ion  fils,  fut  lait 
cardinal  en  1439.  par  Eugene  IV.  dont  il  écrivit  la  vie.  Il 
fe  trouva  au  concile  de  Florence,  6c  à  Téleétion  de  Nico¬ 
las  V.  après  Eugene  IV.  Le  même  Nicolas  1  envoya  légat 
-  là.^errare,  Lejeune  mourut?.  Rouen  en  1 45  1  *  On  ^  fi116 
ce  Tut  de  poifon,  *  Frizon  ,  Gall.  purp.  Auberi ,  .hijt,  des 
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cardinaux.  Monftrelet ,  in  chron.  Gazet,  htjl.  ecclef.du  Pays- 
bas.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrift.  Valere  André  ,  btbliotb. 
Belg.  Locrius ,  &c. 

JEUX ,  les  jeux  6c  les  affemblées  publiques  ont  été  en 
recommandation  dans  toutes  les  nations.  Les  Juifs  les  ont 
pratiquez ,  comme  les  Egyptiens  6c  les  autres  peuples  dès 
les  premiers  tems.  Cette  coutume  paffa  chez  les  Grecs  , 
&  comme  elle  droit  fon  origine  de  la  religion  ou  de  quel¬ 
que  aéfion  notable ,  dont  on  vouloit  perpétuer  la  mémoi¬ 
re ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  jeux  publics  6c  facrez  fu¬ 
rent  inftituez  dès  les  premiers  tems.  Sous  le  régné  d’Eric- 
thonius,  les  jeux  que  l’on  nomme  Athenéens  furent  infti¬ 
tuez  à  Athènes.  Ceux  que  l’on  appelle  Lycéens  ou  Luper- 
caux  furent  établis  par  Lycaon  II.  qui  immola  le  premier 
des  victimes  à  Jupiter  ,  vers  l’an  1337.  avant  la  naiffance 
de  J.  C.  Les  jeux  que  l’on  nommoit  Pan- Athenéens  furent 
inftituez  en  l’honneur  de  Minerve  par  Eriéthonius  6c  par 
Thefée  rois  d’Athenes.  Il  y  en  avoit  de  deux  fortes  ,  de 
petits  &  de  grands  :  on  celebroit  les  petits  tous  les  deux 
ans,  le  20.  jour  du  mois  que  les  Athéniens  appelloient 
Tbargenicn  :  les  grands  fe  foiemnifoient  tous  les  cinq  ans , 
le  25.  du  mois  que  les  Athéniens  appelloient  Hecatombeon. 
Aux  uns  6c  aux  autres  il  y  avoit  des  courfes  de  chevaux , 
des  luttes  6c  de  la  mufique.  Il  y  avoit  encore  d’autres  jeux 
chez  les  Grecs  ,  comme  les  jeux  lfthmiens ,  les  Pythiens  6c 
les  Olympiques  ,  dont  on  parlera  en  leur  lieu.  Les  Lydiens 
étant  venus  d’Afie ,  s’établirent  dans  l’Etrurie,y  exercèrent 
leurs  ceremonies  religieufes  6c  leurs  jeux.  Quelques  arti- 
fans  Romains  ayant  vu  les  jeux  ,  en  introduiftrent  l’ufage 
chez  les  Romains ,  qui  à  caufe  de  cela  leur  donnèrent  le 
nom  de  Lydi ,  ou  par  corruption  ,  Ludi.  Ce  qui  ne  doit  pas 
s’entendre  de  toutes  fortes  de  jeux, puifqu’il  elt  certain  que 
Romulus  avoit  inftitué  ceux  que  les  Romains  appelloient 
Confualia  ,  mais  feulement  des  jeux  de  hazard  comme  les 
dez ,  6c  des  jeux  d’adreffe  comme  le  palet  ,  qui  ont  été 
d’abord  inventez  par  les  Lydiens.  Il  y  avoit  de  deux  for¬ 
tes  de  jeux  chez  les  Romains  ,  fçavoir  ceux  qui  s’appel- 
loient  facrez,,  6c  les  funèbres.  Ils  étoientou  publics  ou  par¬ 
ticuliers.  Les  jeux  publics  fe  repréfentoient  en  l’honneur 
des  magiftrats  ou  des  morts  que  l’on  vouloit  honorer,  il 
n’y  avoit  point  d’uniformité  ni  de  loi  touchant  le  tems  de 
leur  célébration.  Les  jeux  feeniques  durèrent  pendant  qua¬ 
tre  jours,  fous  le  confulat  de  Q.  Fabius  ôc  de  M.  Clau- 
dius ,  après  la  bataille  de  Cannes.  Ceux  qu’Agrippa  fit 
repréfenter  pendant  qu’il  étoit  Edile  ,  furent  beaucoup 

Elus  longs  ,  puifque  Pline  affure  qu’ils  durèrent  50.  jours. 

orfque  Trajan  eut  défait  le  roi  Decebale  6c  l’armée  des 
Daces  ,  il  fit  repréfenter  des  jeux  à  Rome  pendant  123. 
jours.  A  mefure  que  le  nombre  des  jours  augmentoit,  la 
dépenfe  fe  multiplioit  auffi  à  un  tel  point  ,  que  le  fenat 
fut  obligé  de  fixer  la  fomme  que  l’on  pouvoic  dépenfer.  Il 
y  avoit  deux  fortes  de  magiftrats  qui  avoient  droit  de 
faire  repréfenter  les  jeux  publics,  fçavoir  les  édiles  curu- 
les  6c  les  préteurs.  Comme  c’étoit  à  leurs  dépens  que  ces 
jeux  fe  repréfentoient,  c’étoit  eux  feuls  qui  avoient  droit 
d’y  préfider ,  d’y  commander  ,  6c  de  diftribuer  le  prix  aux 
differens  Athlètes  qui  y  combattoient ,  6c  qui  y  empor- 
toient  la  viétoire.  Lorfque  le  préteur  préfidoit  aux  jeux  , 
il  étoit  vêtu  des  mêmes  habits  dont  il  fe  fervoit  dans  les 
triomphes.  Les  veftales  étoient  placées  près  du  préteur 
dans  ces  jeux.  Dans  la  fuite  des  tems  le  droit  de  faire  re¬ 
préfenter  des  jeux ,  paffa  aux  confuls6c  aux  empereurs.  * 
Pitifcus  ,  Lexicon  Antiquttatum.  Du  Pin  ,  hijl. profanes. 

JEUX  ACTIENS ,  furent  inftituez  par  Cefar  Auguf- 
te  ,  après  la  défaite  d’Antoine  ,  6c  la  fameufe  bataille 
d’Aétium ,  en  mémoire  de  la  viétoire  fîgnalée  qu’il  y  avoit 
remportée.  Il  les  établit  d’abord  à  Nicopole  6c  enfuite  à 
Rome.  On  les  repréfentoit  tous  les  cinq  ans.  Il  en  com¬ 
mit  le  foin  aux  pontifes ,  aux  augures ,  aux  feptemvirs  6c 
aux  quindecemvirs.  Strabon  6c  quelques  autres  auteurs 
prétendent  que  ces  jeux  étoient  plus  anciens  qu’Augufte, 
6c  qu’il  ne  fit  que  les  rétablir  ou  les  îlluftrer. 

JEUX,  que  les  Romains  appelloient  AUGUSTALES 
en  l’honneur  d’Augufte  ,  furent  établis  l’an  755.  de  la 
fondation  de  Rome  ,  lorfqu’Augufte  revint  de  Grece  à 
Rome.  Le  fenat  ordonna  qu’on  les  repréfentât  huit  ans 
après  par  un  decret  folemnel ,  fous  le  confulat  de  Ælius 
Tuberon  6c  de  P.Fabius.  On  les  repréfentoit  le  4.  des  Ides 
d’Oélobre. 
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JEUX  APOLLINAIRES,  celebrez  par  les  Romains, 
en  l’honneur  d’Apollon.  Tite-Live,  au  fujet  de  l’infti- 
tution  de  ces  jeux  ,  dit  qu’on  trouva  l’écrit  d’un  certain 
devin  ,  nommé  Marc  ,  qui  confeilloit  aux  Romains  de 
vouer  des  jeux  à  Apollon  ,  s’ils  vouloient  être  toujours 
viéforieux  de  leurs  ennemis  ;  Que  fur  cet  avis ,  le  fenat 
commanda  aux  decemvirs,  du  nombre  defquels  étoit  Cor¬ 
nélius  Rufus  ,  de  voir  les  livres  des  Sybilles  ;  6c  qu’après 
leur  rapport ,  il  ordonna  que  l’on  feroit  des  jeux  à  Apol¬ 
lon  ,  félon  les  ceremonies  preferites  par  les  Sybilles.  On  y 
facrifioit  un  bœuf  6c  deux  chèvres ,  dont  on  doroit  les  cor¬ 
nes.  On  facrifioit  auffi  une  vache  à  l’honneur  de  Latone. 
Le  peuple  regardoit  cette  ceremonie  ,  ayant  une  couronne 
de  laurier  fur  la  tête  ;  6c  l’on  faifoit  des  feftins  devant  les 
portes  ,  au  milieu  des  rues.  Macrobe  dit ,  que  la  première 
fois  qu’on  célébra  ces  jeux  ,  le  peuple  Romain  fut  averti 
que  quelques  ennemis  de  la  république  approchoient ,  6c 
qu’étant  forti  du  théâtre,  il  alla  au-devant  d’eux  ,  6c  les 
mit  en  fuite  avec  le  fecours  d’Apollon  ,  qui  lança  du  ciel 
une  nuée  de  fléchés  contre  les  ennemis  ;  6c  comme  ils 
étoient  en  doute  s’ils  recommenceroient  leurs  jeux  ,  de 
crainte  d’une  pareille  furprife,  ils  tirèrent  bon  augure  de 
voir  danfer  au  fon  d’une  flûte  ,  un  vieillard  nommé  C. 
Pomponius  ,  affranchi  ;  6c  s’écrièrent  d’une  commune 
voix  :  Tout  va  bien  ,  puifque  le  vieillard  danfe  ;  ce  qui  paffa 
depuis  en  proverbe  chez  les  Romains  :  deiorte  que  le  mê¬ 
me  jour  les  Romains  revinrent  continuer  leurs  jeux  en 
l’honneur  de  leur  libérateur.  Ce  fut  l’an  542.  de  la  fonda¬ 
tion  de  Rome,  6c  212.  avant  J.  C.  Il  n’y.  avoit  point  alors 
de  jour  arrêté  pour  la  célébration  de  ces  jeux  ,  6c  le  pré¬ 
teur  faifoit  feulement  vœu  de  les  celebrer  dans  l’année  ; 
mais  en  l’an  545.  il  y  eut  une  loi  qui  les  fixa  aufixiéme  de 
Juillet  de  chaque  année.  Ce  qui  donna  lieu  à  cette  or¬ 
donnance,  fut  une  pefte  qui  furvint  en  ce  tems  ,  6c  dont 
les  Romains  crurent  qu’ils  ne  pourroient  être  délivrez , 
qu’en  affignant  pour  cette  fête  un  jour  certain.  On  les  re¬ 
préfentoit  dans  le  cirque  ,  les  quindecemvirs  furent  char¬ 
gez  d’en  avoir  foin.  *  Rofin  ,  antiqq.  Rom.  I.  y.  c.  17. 

JEUX  CAPITOLINS  ,  inftituez  en  l’honneur  de  Ju¬ 
piter  ;  parce  qu’il  avoit  confervé  le  capitole ,  lorfqu’il  fut 
affiegé  par  les  Gaulois  Senonois,  l’an  364.  de  la  fondation 
de  Rome,  6c  390.  avant  J.  C.  M.  Furius  Camillus ayant 
donné  bataille  aux  Gaulois ,  6c  les  ayant  défaits ,  repréfen- 
ta  au  fiénat,  qu’il  étoit  neceffaire  de  rendre  des  actions  de 
grâces  à  Jupiter ,  6c  que  pour  cet  effet ,  on  devoir  lui  infti- 
tuer  des  jeux  ,  que  l’on  appelleroit  Capitolins.  Le  fenat'y 
confentit  ;  6c  par  un  decret  donné  pour  la  célébration  de 
ces  jeux ,  il  établit  un  college  de  perfonnes  choifies , 
pour  en  régler  toutes  les  ceremonies.  Ils  fe  celebroient 
tous  les  cinq  ans.  *  Tite-Live ,  t.  /.  Rofin  antiquités  romai¬ 
nes  ,  /.  j.  c.  18.  Du  Pin ,  bifioire  profane. 

JEUX, ou  COMBATS  CAPITOLINS, autres  jeux  fo- 
lennels ,  compofez  de  courfes  de  chevaux ,  de  combats  de 
Lutteurs ,  6c  autres  femblables  exercices  ,  inftituez  pat 
l’empereur  Domitien, l’an  de  Rome  839.6c  de  J.C.86.  en 
l’honneur  de  Jupiter  Capitolin  ,  dont  le  temple  étoit  au 
capitole.  Il  s’y  faifoit  auffi  des  concerts  de  mufique  par 
d’excellens  maîtres  ,  6c  des  récits  de  poèmes  ,  6c  d’autres 
pièces  d’efprit  ,  par  les  meilleurs  poètes  6c  orateurs  du 
tems  ,  qui  tâchoient  à  l’envi  de  remporter  le  prix.  Les  pre¬ 
miers  vainqueurs  recevoient  des  palmes  ,  6c  des  couronnes 
ornées  de  rubans.  Ceux  qui  ayant  réuffi ,  n’avoient  pas 
néanmoins  excellé,  recevoient  des  couronnes,  6c  des  pal¬ 
mes  fans  aucun  ornement.  *  Th.  Godwinus,  antiqq.  ro¬ 
maines ,  l.  1. 

,  JEUX  CEREAUX,  ou  DE  CERÉS ,  étoient  celebrez 
par  les  Romains  en  l’honneur  de  cette  déeffe ,  le  douzième 
jour  d’Avril ,  dans  le  grand  Cirque,  après  la  célébration 
des  jeux  Circenfes.  Ils  duroient  huit  jours ,  pendant  les¬ 
quels  les  dames  Romaines  vêtues  de  blanc ,  repréfentoient 
Cerès  ,  cherchant  fa  fille  Proferpine  avec  un  flambeau. 
Les  Romains  étoient  auffi  vêtus  de  robes  blanches  ,  pour 
être  préfens  à  cette  cérémonie.  On  y  faifoit  des  combats 
à  cheval ,  au  lieu  defquels  les  édiles  fubftituerent  des  com¬ 
bats  de  gladiateurs.  *  Rofin,  antiqq.  rom.  I.  j.  c.  14, 

Dès  le  commencement  de  la  république  Romaine  ,  R» 
mulus,pour  avoir  occafion de  faire  enlever  les  filles  Sa- 
bines,  célébra  des  jeux  appeliez  Confualia,  en  l’honneur 
de  Neptune  Equeftre.  Les  jeux  Compualiùens ,  fout  auffi 
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très-anciens  dans  la  république  de  Rome,  <3cont  commen¬ 
cé  dès  le  tems  de  fa  naiffance ,  par  les  réjouiffances  que  les 
payfans  venus  à  Rome  faifoienc  dans  les  rues,inCompitis. 
Ils  furent  interrompus  julqu'au  régné  deServius  ,  rétablis 
par  les  Magiftrats  qui  avoient  foin  de  la  ville ,  &  enfuite 
abolis.  *  Du  Pin,  b/fi. profane ,  tom.  IL 
JEUX  DE  CASTOR  ET  DE  POLLUX.  A.  Pofthu- 
mius  di&ateur ,  voyant  que  les  affaires  des  Romains  étoient 
clans  un  état  pitoyable  ,  fit  un  vœu ,  par  lequel  il  s'enga¬ 
gea  ,  au  cas  que  la  vidfoire  fe  déclarât  en  faveur  des  Ro¬ 
mains  ,  de  faire  repréfenter  à  Rome  des  jeux  magnifiques 
en  l’honneur  de  Caftor  &  de  Pollux.  Le  fuccès  de  cette 
guerre  ayant  été  favorable  à  la  république  ,  le  fenat  fit 
un  decret  ,  par  lequel  pour  fatisfaire  au  vœu  de  Pofthu- 
mius,  il  ordonna  qu’on  celebreroit  chaque  année  pendant 
huit  jours ,  des  jeux  en  l’honneur  de  Caftor  &  de  Pollux. 
Les  jeux  étoient  précédez  de  combats,  &  les  magiftrats  de 
Rome  portoient  les  ftatuesou  les  images  des  dieux  en  pro- 
ceffion,  depuis  le  Capitole  jufques  dans  la  place  du  grand 
Cirque,  précédez  de  ceux  de  leurs enfans qui  approchoient 
de  l’àge  de  puberté  ,  fuivis  de  plufieurs  cavaliers  ,  après 
lefquels  on  rangeoit  en  forme  d’armée  ceux  qui  étoient 
d’âge  de  d’extraction  à  porter  les  armes.  *  Hofpin.  De  en¬ 
gin.  Fefiorum.  Pitifcus  ,  Lexicon  Antiquit.  Romanar. 

Il  y  a  encore  des  jeux  que  les  Romains  appellent  Ca- 
firenfes  ;  c 'étoient  des  jeux  aufquels  les  foldats  s’exerçoient 
à  tuer  des  animaux ,  pendant  que  les  armées  étoient  cam¬ 
pées  ,  afin  d’être  plus  hardis  &  plus  courageux  dans  l’ac¬ 
tion.  *  Pitifcus ,  Lexic  Antiquit.  &c. 

JEUX  CIRCENSES ,  ou  JEU  DU  CIRQUE  :  exerci¬ 
ces  &  combats,  qui  fe  faifoient  dans  le  grand  cirque  de 
Rome.  On  les  appelloit  autrefois  jeux  romains ,  parce  qu’ils 
avoient  été  inftituez  par  Romulus,  premier  roi  de  Rome  : 
on  les  nomma  auffi  grands  jeux ,  parce  qu’ils  fe  celebroient 
avec  de  grandes  dépenfes,  &  avec  une  pompe  très-magni¬ 
fique.  Le  premier  exercice  étoit  le  combat  à  coup  de 
poings  ou  de  celtes  ,  qui  étoient  des  gantelets  garnis  de 
fer  ;  ou  avec  des  épées,  des  bâtons,  des  lances,  ou  des  ja- 
velots.On  y  joignoit  les  combat  de  gladiateurs,  &  les  com¬ 
bats  contre  les  bêtes  feroces  ,  mais  il  n’y  avoit  que  les  en¬ 
claves  qui  s’adonnalfent  à  ces  deux  derniers.  La  lute  fe 
rapportoit  auffi  à  ce  premier  exercice.  Le  fécond  étoit  la 
courte  de  chariots  quipartoient  en  même-tems  d’une  ex¬ 
trémité  du  Cirque  &  couroient  au  bout  qui  étoit  à  l’autre 
extrémité.  Celui  qui  arrivoit  le  premier  <Sc  qui  pouvoit 
tourner  trois  fois  à  l’entour  du  but,  remportoitle  prix.  Il 
y  avoit  auffi  d’autres  exercices  à  cheval  qui  fe  faifoient 
dans  la  Lice  appellée  Stade.  Le  troifiéme  étoit  le  faut,  ou 
en  plein  champ  ,  ou  d’un  lieu  bas ,  à  un  lieu  élevé ,  ou  d’un 
lieu  élevé  à  un  bas.  Le  quatrième  ,  le  jeu  du  palet  ,  des 
flèches ,  des  dards ,  &  de  toutes  fortes  de  traits  qui  fe  lan- 
çoient  de  loin.  Le  cinquième  étoit  la  courfe  à  cheval.  Le 
fixiéme  ,  le  combat  qui  fe  faifoit  fur  des  chariots.  Voyes 
FACTIONS.  Le  feptiéme  étoit  la  Naumachie  ,  ou  com¬ 
bat  naval  ,dans  lequel  on  repréfentoit  une  bataille  navale 
fur  un  grand  lac,  ou  fur  un  fleuve. 

Dans  la  pompe  qui  précedoit  ces  jeux  ,  on  portoit  les 
.images  des  dieux,  &  les  flatues  des  hommes  illuftres  ;  & 
Jes  dames  Romaines  faifoient  le  tour  du  Cirque ,  dans  des 
chariots  ,  qui  étoient  quelquefois  traînez  par  des  élephans. 
Les  rois  de  Rome  inlfituerent  ces  jeux  publics  ;  les  con¬ 
fiais  les  firent  continuer  pour  le  divertiiTement  du  peuple, 
&  pour  l’accoutumer  à  la  guerre.  Les  édiles  ayant  été  créés, 
eurent  foin  de  les  faire  celebrer.  Enfin  ,  les  empereurs  en 
ordonnèrent  les  foiemnitez ,  &  en  firent  la  de'penfe.  On 
peut  voir  ceci  plus  au  long  dans  l'article  CIRCENSES.  * 
Rofin  ,  antiqq.  rom.  I.  j.  c.  ij. 

JEUX  FLORAUX  ,  cherchez. .  FLORAUX. 

JEUX  FUNEBRES  ,  que  les  Romains  faifoient  en 
l’honneur  des  défunts.  Cherchez.  FUNEBRES. 

JEUX  MARTIAUX  ,  ou  DE  MARS  :  jeux  que  les  j 
Romains  celebroient  d’abord  dans  le  Cirque  en  l’honneur 
de  Mars ,  le  1 5.  jour  de  Mai.  Dans  la  fuite  on  les  célébra  • 
le  premier  jour  d’Août  ,  parce  que  c’étoit  le  jour  auquel 
on  avoit  dédié  le  temple  de  Mars.  On  faifoit  dans  ces 
jeux  des  courfes  à  cheval ,  &  on  repréfentoit  des  combats 
d’hommes  contre  les  bêtes.  Les  hiftoriens  remarquent  , 
que  Germanicus  tua  200.  lions  dans  ces  jeux,  du  tems  de 
d’empereur  Tibere.  *  Rofin ,  /.  j.  c.  16. 


JEUX  MEGALESIENS  ,  étoient  repréfentez  fur  le 
théâtre  à  Rome  en  l’honneur  de  Cybelle  ,  mere  des  dieux. 
Le  peuple  Romain  avoit  envoyé  des  députez  pour  prendre 
dans  la  ville  de  Peffinunte  en  Phrygie,  près  le  mont  Ida , 
la  ftatue  de  cette  déeffe  :  elle  fut  reçue  à  Rome  l’an  550. 
de  la  fondation  de  cette  ville  ,  &  204.  avant  J.  C.  par 
Scipion  Nafica ,  eflimé  par  le  fenat  le  plus  homme  de  bien 
de  toute  la  république.  Ce  fut  alors  qu’on  inftitua  ces 
jeux  que  l’on  celebroit  le  12.  jour  d’ Avril.  Les  dames  Ro¬ 
maines  y  danfoient  auffi  devant  l’autel  de  cette  déeffe;  & 
l’on  y  failoit  des  feftins ,  mais  avec  frugalité  &  modeftie. 
Les  magiftrats  celebroient  cette  fête  ,  revêtus  d’une  robe 
pourpre  ;  &  il  n’étoit  pas  permis  aux  efclaves  de  paroître 
pendant  ces  cérémonies.  Les  prêtres  Phrygiens  de  cette 
déefle  nommez  Galli,  alloientpar  la  ville  fautant  &  dan- 
fant,&  portoient  l’image  de  cette  déefli è.Voyes  GALLI.On 
appelloit  ces  jeux  megalejiens ,  du  mot  grec  qui  figni- 
fie grand  ;  parce  qu’ils  fe  faifoient  en  l’honneur  de  Cybele, 
que  les  payens  appelloient  la  grande  mere.  *Rofin c.  1  s. 

JEUX  NERONIENS,  combats  &  jeux  folennels  que 
l’empereur  Néron  inftitua  l’an  813.  de  la  fondation  de 
Rome,  qui  étoit  l’an  60.  de  J.  C.  pour  être  celebrez  tous 
les  cinq  ans.  Cet  empereur  ne  pouvant  attendre  que  le 
terme  de  cinq  ans  fût  accompli ,  renouvella  ces  jeux  l’an 
8  16.  de  la  fondation  de  Rome  ,  &  63.  de  l’ére  Chrétien¬ 
ne.  Il  ne  laiffa  pas,  deux  ans  après  ,  de  les  faire  celebrer 
dans  le  tems  qu’il  avoit  réglé  pour  l’inftitution  de  ces  jeux. 
*  Tacite ,  /.  14.  &  17. 

JEUX  PLEBEIENS,  que  le  peuple  Romain  cclebroic 
en  mémoire  de  la  paix  qu’il  fit  avec  les  fenateurs ,  après 
qu’il  fut  rentré  dans  la  ville ,  d’où  il  étoit  forti  pour  fe 
retirer  fur  le  mont  Aventin.  D’autres  difent ,  que  ce  fut 
après  fa  première  réconciliation ,  au  retour  du  mont  Sa¬ 
cré,  l’an  261.  de  la  fondation  de  Rome  ,  &  493.  avant 
J.  C.  Quelques-uns  veulent  que  ces  jeux  ayent  été  infti¬ 
tuez  ,  pour  témoigner  une  réjouiffance  publique ,  de  ce  que 
les  rois  avoient  été  chaffez  de  Rome  ,  l’an  245.  &  509. 
avant  J.  C.  <3t  de  ce  que  le  peuple  avoit  commencé  alors 
de  jouir  de  la  liberté.  On  les  faifoit  dans  le  cirque  pen¬ 
dant  trois  jours,  &  oncommençoit  le  17.  des  calendes  de 
Décembre  qui  répond  au  15.de  Novembre.  *  Rofin,  an¬ 
tiquités  rom.  I.  3.  c.  20.  Pitifcus,  Lexicon.  Antiquit. rom. 

JEUX  PYRRHIQUES,  exercice  militaire  inventé  par 
Pyrrhus  fils  d’Achille  ,  ou  par  un  certain  Pyrrhicus  ,  de 
la  ville  de  Cydon  ,  dansl’ifle  de  Crete.  Les  jeunes  foldats 
n’ayant  que  des  armes  &  des  boucliers  de  buis  ,  faifoient 
en  danlant ,  plufieurs  tours  &  divers  mouvemens ,  qui  re- 
préfentoient  les  differentes  évolutions  des  bataillons.  Us 
exprimoient  auffi  par  leurs  geftes ,  tous  les  devoirs  des  fol¬ 
dats  dans  la  guerre  ;  comme  il  failoit  attaquer  l’ennemi  ; 
manier  l’épée  dans  le  combat;  lancer  un  dard,  ou  tirer  une 
flèche.  Cependant  plufieurs  joueurs  animoient  ces  foldats 
par  le  fon  de  leur  flûte,  &  réjouiffoient  le  peuple  qui  étoit 
ycé fent  à  ce  fpeélacle.  Celui  qui  préfidoit  à  ces  jeux  étoit 
une  perfonne  d’autorité,  qui  avoic  droit  de  châtier  ceux 
qui  manquoient  à  leur  devoir-.  Quelquefois  la  Pyrrhique 
étoit  compofée  de  deux  partis ,  l’un  d’hommes ,  &  l’autre 
de  femmes,  comme  il  fe  voit  par  cette  ancienne  épigram- 
me. 

In  [patio  Veneris  ,Jimulantur  prdia  Martis , 
cùm  fefe  adverfum  fexus  uterque  venit. 

Fœmweam  manibus  nam  confert  Pyrrbica  clajjem  ; 

Et  relut  in  mortem  militis ,  arma  inovet , 

Qugt  tamen  baud  ullo  chalybis  funt  tettarigore, 

Sed  folum  reddunt  buxea  tela  fonum. 

Souvent  auffi  les  jeunes  feigneurs  &  les  enfans  nobles 
fe  divertiffoient  à  ces  jeux,  que  l’on  appelloit  Cafirenfes  ; 
parce  qu’ils  fe  faifoient  ordinairement  dans  le  camp ,  pour 
l’exercice  &  pour  le  divertiffement  des  foldats.  *  Rofin , 
antiquités  romaines,  liv.j.c.  2j.  Dempfter,  in  paralipom. 
Saumaife. 

JEUX  PYTHIENS;  on  prétend  qu’ils  furent  premiè¬ 
rement  inftituez  par  Apollon  à  l’occafion  de  ce  qu’il  avoit 
tué  le  ferpent,  ou  plutôt  le  brigand  Python  en  fe  retirant 
de  l’ifle  de  Delos  dans  la  Phocide  avec  fa  mere  Latone. 
On  dit  que  Latone  ayant  apperçu  Python  s’écria ,  lo  Pean , 
c’eft-à-dire ,  courage  mon  fils  ,  d’où  ce  nom  devint  célébré 
parmi  les  Grecs ,  qui  inftituerent  des  jeux  en  l’honneur  de 
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cette  aélion  ,  jeux  que  l’on  celebroit  tous  les  huit  ans  à 
Delphes.  Ces  jeux  ayant  été  négligez  ,  ils  furent  rétablis 
par  les  Amphiétyons  dans  la  XL  VII. ou  XL  VIII. olympia¬ 
de  ,  6c  furent  inftituez  en  l'honneur  d’Apollon,  furnommé 
PyffoV», parce  qu’il  avoir  tué  le  ferpent  Python.  Les  exerci¬ 
ces  étoient  la  courfe  ,  le  jet  de  palet ,  la  lutte ,  le  combat  à 
coups  de  poings  ,  6c  avec  des  armes.  Ceux  qui  rempor- 
toient  le  prix  ,  étoient  couronnez  de  laurier,  6c  étoient 
gratifiez  de  quelques-unS  des  fruits  que  l’on  avoit  offerts 
dans  le  temple  d’Apollon.  Ovide  dit  que  les  premières  cou¬ 
ronnes  des  vainqueurs  furent  de  branches  de  chênes  ;  6c 
nous  apprenons  de  Pindare  qu’après  celle  de  laurier,  on 
donna  des  couronnes  d’or.  Ces  jeux  fe  celebroient  en  plu- 
fieurs  lieux  ;  mais  ceux  de  Delphes  étoient  les  plusfolen- 
nels.  *  P.  Faber  ,  in  Agoniftic. 

JEUX  ROMAINS.  Les  Romains  celebroient  ces  jeux 
en  l’honneur  de  Jupiter ,  de  Junon  6c  de  Minerve.  On  les 
appelloit  aufli  les  grands  jeux  ,  à  caufe  de  la  pompe  avec 
laquelle  ils  fe  faifoient,  ou  parce  qu’on  y  honoroit  les  plus 
grands  dieux.  Ces  jeux  fe  celebrerent  au  commencement 
dans  le  cirque,  6c  enfuite  fur  le  théâtre  :  c’eft  pourquoi 
ils  font  appeliez  jeux  Circenfes  ,  8c  quelquefois  jeux  Scéni¬ 
ques.  On  y  donnoit  trois  jours ,  8c  quelquefois  on  lescon- 
tinuoit  plus  long-tems.  Voyez.  CIRCENSES.  *  Rcfm ,  an¬ 
tiquités  romaines ,  /.  /.  c.  iç. 

JEUX  SCENIQUES  qui  ferepréfentoient  fur  le  théâ¬ 
tre,  dont  la  face  s’appelloit  Scene.  Il  y  en  avoit  de  quatre 
fortes  ;  la  trauedie  ;  la  comedie  ;  la  fatyre  ;  8c  la  farce.  On 
commença  à  voir  de  ces  jeux  à  Rome  l’an  589.  de  la  fon¬ 
dation  de  cette  ville,  8c  365.  avant  J. C. -où  il  parut  cer¬ 
tains  baladins  qui  montèrent  fur  le  théâtre  pour  divertir 
le  peuple.  Dans  la  fuite  du  tems  des  poètes  s’étudièrent 
à  rendre  ces  jeux  plus  agréables ,  6c  dignes  des  gens  d’ef- 
prit:  ce  qui  porta  la  comédie  au  point  où  on  l’a  vue  du 
tems  d’Augufte.  *  Rofin  ,  antiquités  romaines  ,  livre  j. 
cbap.  6. 

JEUX  SECULAIRES  ,  à  Rome.  Cette  ville  étant  affli¬ 
gée  d’une  grande  pefte  ,  l’année  même  quelle  eut  chaffé 
les  Tarquins  ,  Valerius  Publicola  ,  qui  étoit  alors  conful, 
ordonna  que  pour  appaifër  la  colere  des  dieux,  on  cele- 
breroit  la  folemniïé  des  jeux  feculaires,  dont  les  cérémo¬ 
nies  étoient  dans  les  oracles  de  la  Sybille.  C’étoit  l’an 
245.de  la  fondation  de  Rome ,  c’eft-à-dire ,  509 .  ans  avant 
X  C.  On  repréfenta  les  féconds  l’an  505.  les  troifiémes 
l’an  505.  les  quatrièmes  l’an  608.  Quoique  ces  jeux  fuf- 
fent  appeliez  Séculaires ,  on  ne  les  repréfentoit  pas  de  cent 
ans  en  cent  ans ,  ou  de  cent  dix  ans  en  cent  dix  ans ,  com¬ 
me  lifoientles  Quindecimvirs  dans  l’oracle  de  la  Sibylle. 
Augufte  les  fit  celebrer  l’an  de  Rome  737.  qui  étoit  le  16. 
avant  J.  C.  L’empereur  Claudius  voulut  qu’on  les  renou- 
vellât  l’an  800.  de  Rome;  parce  que  c’étoit  le  commen¬ 
cement  du  fiécle  ;  mais  Domitien  fe  régla  fur  ce  qu’avoit 
fait  Augufte ,  8c  les  ordonna  cent  trois  ans  après  ceux  de 
ce  prince,  c’eft-à-dire  ,  l’an  840.  de  Rome  ,  qui  étoit  le 
86.  après  J.  C.  Suetone  rapporte  que  le  peuple  rit  alors  de 
la  proclamation  qu’on  faifoit  fuivant  l’ancienne  coutu¬ 
me,  Que  chacun  eût  a  venir  voir  des  jeux  qu’il  n  avoit  jamais 
vus,  &  qu’il  ne  reverrait  jamais:  car  plufieurs  de  ceux  qui 
avoient  vû  les  jeux  de  Claudius,  vivoient  lorfqu’on  cé¬ 
lébra  ceux  de  Domitien.  L’ouveiture  de  ces  jeux  fe  fai¬ 
foit  vers  le  commencement  delà  moiffon  Quelques  jours 
auparavant  les  Quindecimvirs  diftribuoient  au  peuple  des 
flambeaux  ,  du  fouffre  6c  du  bitume  ,  dont  chacun  fe  fer- 
voitpour  fe  purifier.  Enfuite  tout  le  peuple  fe  rendoitaux 
temples  d’Apollon  6c  de  Diane,  portant  du  froment, 
de  l’orge  6c  des  fèves.  La  fête  fe  folennifoit  pendant  trois 
jours  6c  trois  nuits ,  par  des  facrifices  qu’on  faifoit  au  champ 
de  Mars  ,  fur  le  bord  du  l  ibre  ,  6c  dans  les  temples.  Les 
dieux  à  qui  on  les  offroit ,  étoient  Jupiter ,  Junon  ,  Apol¬ 
lon  ,  Latone ,  6c  Diane  ;  8c  encore  les  Parques ,  les  Luci- 
nes ,  Cerès  ,  Pluton  6c  Proferpine.  Ces  facrifices  étoient 
fuivis  de  jeux  publics.  Après  les  préparatifs ,  on  coraracn- 
çoit  la  folennité  du  premier  jour  par  une  proceffion  ,  où 
le  fenat  6c  tous  les  magiftrats  fe  trouvoient.  Le  peuple  y 
éroit  habillé  de  blanc  ,  couronné  de  fleurs  ,  avec  une  pal¬ 
me  à  la  main.  On  chantoit  des  vers  faits  exprès  pour  cette 
fête;  6c  l’on  adoroiten  paffant  dans  les  temples  6c  les  car¬ 
refours  ,  les  ftatues  des  dieux  qu’on  expofoit  fur  des  lits 
de  parade.  Les  jeux  étoient  particulièrement  dédiez  à 
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Apollon  8c  à  Diane ,  6c  fe  donnoient  au  théâtre ,  où  l’on 
jouoit  des  comédies  ;  6c  au  cirque  ,  où  l’on  faifoit  des 
courfes  à  pied  6c  à  cheval,  6c  fur  des  chariots.  Les  ath¬ 
lètes  fe  fignaloient  auffl  à  la  lutte  ,  6c  aux  autres  exercices. 
On  voyoit  dans  l’amphiteâtre  des  combats  de  gladiateurs 
6c  de  bêtes  fauvages.  La  danfe  des  Saliens  faifoit  une  par¬ 
tie  de  cette  folennité.  La  fête  finie ,  l’empereur  donnoit 
les  offrandes  aux  officiers  qui  avoient  foin  de  cette  céré¬ 
monie.  On  marquoit  enfuite  ces  jeux  fur  les  regiftres  pu¬ 
blics,  6c  on  les  gravoit  fur  des  marbres.  Les  empereurs  Sep- 
time  Severe  6c  Antonin  Caracalla  firent  celebrer  ces  jeux 
l’an  957.  de  la  fondation  de  Rome  ,  qui  étoit  l’an  204.  de 
l’ére  Chrétienne.  L’empereur  Philippe  fit  faire  des  jeux 
magnifiques  l’an  1000.  de  cette  fondation  ,  qui  étoit  le 
247.  de  J.  C.  On  celebroit  ces’  jeux  en  été,  6c  prefque 
au  même  mois  que  les  Grecs  faifoient  leurs  grands  jeux 
Olympiques.  Les  empereurs  Chrétiens  en  empêchèrent  la 
continuation.  On  fera  bien  aife  d’avoir  ici  l’oracle  pré¬ 
tendu  de  la  Sibylle  qui  ordonnoit  les  jeux  feculaires:  le 
voici  : 

Souviens-toi  Romain  ,  tous  les  cens  ans  (  lesQuinde-  ce 
cemvirs  mirent  du  tems  d’Augufte ,  tous  les  cent  dix  ans,  ce 
qui  eft  le  tems  de  la  plus  longue  vie  des  hommes  :  )  Sou-  cc 
viens-toi ,  dis-je  ,  de  faire  des  facrifices  aux  dieux  im-  «c 
mortels  dans  le  champ  qui  eft  arrofé  par  l’eau  du  T ibre.  «• 
Lorfque  la  nuit  fera  venue  6c  que  le  ioleil  aura  caché  ce 
fa  lumière  ,  alors  offre  des  chèvres  6t  des  moutons  aux  ce 
Parques  ;  fais  enfuite  des  facrifices  convenables  aux  Lu-  ce 
cines  ,  quipréfident  aux  accouchemens  ;  puis  immole  un  ce 
porc  6c  une  truie  noire  à  la  Terre  fécondé.  Cela  étant  sc 
achevé  ,  égorge  des  bœufs  blancs  fur  l’autel  de  Jupiter  ;  ce 
6c  que  cela  fe  faffe  de  jour  ,  6c  non  de  nuit  ;  car  les  ce 
facrifices  qui  fe  font  pendant  le  jour  plaifentaux  dieux  ce 
qui  habitent  le  ciel.  Par  la  même  raifon  tu  offriras  à  cc 
Junon  une  jeune  vache  d’un  beau  poil  ;  tu  feras  de  pa-  ce 
reils  facrifices  à  Phoebus  Apollon  ,  fils  de  la  Terre,  ce 
qu’on  appelle  aufli  Soleil.  Des  enfans  Latins ,  accompa-  ce 
gnez  de  filles  ,  chanteront  à  haute  voix  des  hymnes  ce 
dans  les  temples  facrez  ;  mais  enforte  que  les  filles  chan-  « 
tent  d’un  côté  ,  6c  les  garçons  de  l’autre  ;  6c  que  les  pe-  cç 
res  6c  meres  des  uns  6c  des  autres  jouiflent  encore  de  la  ce 
lumière  du  jour  ,  6cc.  Fais  donc  ,  Romain ,  que  ces  or-  ce 
donnances  demeurent  toujours  dansla  mémoire  ;  6c  ainfi  ce 
la  terre  des  Italiens  6c  celle  des  Latins  feront  toujours  ce 
foumifes  à  ta  puiffance.  ce  *  Zofime  ,  liv.  2 .  Rainffant ,  dis¬ 
sertation  fur  les  médaillés  des  jeux  feculaires. 

JEUX  TROYENS  ,  courfes  6c  exercices  à  cheval ,  que 
la  jeunefle  de  Rome  faifoit  dans  le  cirque ,  fous  la  con¬ 
duite  d’un  chef,  qu’on  appelloit  prince  de  la  jeunejfe.  Ces 
jeux  feroient  les  plus  anciens ,  s’il  étoit  vrai  qu’ils  euffenc 
été  établis  par  Afcanius  ,  fils  d’Enée.  Mais  ce  fentiment 
n’a  aucun  fondement ,  6c  l’on  ne  voit  point  qu’ils  ayent 
été  en  ufage  à  Rome  avant  Jules-Céfar.  Quelques-uns  ont 
cru  que  c’étoit  une  efpece  de  caroufel ,  6c  que  l’on  y  fai¬ 
foit  des  combats  fur  des  chariots  ;  mais  la  plupart  des  au¬ 
teurs  aflurent  que  c’étoit  feulement  un  exercice  de  jeunes 
cavaliers  ,  qui  faifoient  paroître  leur  adreffe  dans  les  di¬ 
vers  tours  6c  mouvemens  dont  ce  jeu  étoit  formé.  *  Vir^ 
gile,  Æneïd.  j.  Lazius,  de  Rep.  /.  10.  Du  Pin ,  bifloire  pror 
fane ,  tome  II. 

JEZABEL ,  fille  d’Ethbaal ,  roi  des  Sidoniens ,  fut  ma¬ 
riée  à  Achab  roi  d’ifrael  ,dont  l’impieté  s’accrut  de  beau¬ 
coup  par  fon  alliance  avec  cette  femme  extrêmement  at¬ 
tachée  au  culte  des  idoles.  Elle  porta  ce  prince  à  rendre 
un  culte  idolâtre  à  l’idole  Baal ,  à  qui  l’on  dreiïa  un  autel , 
6c  l’on  dédia  des  bois.  Achab, pour  plaire  à  fa  femme, s’em¬ 
porta  jufqu’à  faire  mourir  les  prophètes  du  Seigneur.  Elie 
prit  la  fuite  ;  6c  après  une  féchereffe  de  trois  ans,  obtint 
de  la  pluie  ;  mais  Jezabel  ne  pouvant  fouffrir  la  mort  de 
huit  cens  cinquante  prophètes  de  Baal  qu’Elie  avoit  fait 
tuer  ,  pour  les  punir  de  leur  impiété,  lui  fit  dire  qu’avant 
qu’il  fe  paffât  un  jour  ,  elle  le  traiteroit  comme  il  avoit 
traité  ces  prophètes  ;  ce  qui  l’obligea  de  prendre  encore  la 
fuite.  Cependant  les  pechez  d’Achab  6c  de  Jezabel  s’aug- 
mentoient  tous  les  jours  ;  mais  ce  qui  rendit  ce  prince  tout- 
à-fait  odieux  aux  yeux  de  Dieu  ,  fut  le  meurtre  de  Na- 
both  ,  que  Jezabel  fit  mourir ,  parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu 
ceder  une  de  fes  terres  à  Achab  ,  l’an  du  monde  3  1 27.  6c 
898.  avant  J.  C.  Elle  prédit  la  vengeance  que  le  ciel  pren- 
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droit  de  ce  crime.  En  effet,  Achab  fut  tue  deux  ans  après. 
Lorfque  Jehu  roi  d’Ifraèl  vint  à  Jezraè'l ,  il  ordonna  à  plu- 
fieursdes  eunuques  de  Jezabel  de  la  jetter  par  la  fenêtre  ; 
ce  qu'ils  firent  fur  le  champ  :  cette  reine  impie  fut  foulée 
aux  pieds  des  chevaux ,  &  ion  corps  mangé  par  les  chiens, 
à  l’exception  de  la  tête  6c  de  l’extrémité  des  mains  &  des 
pieds ,  que  Jehu  fit  enterrer  ,  l’an  du  monde  3  1 5  u  6c  8  84. 
avant  J.  C.  ^  III.  r/e’ï  Rois,/  6.  / 8 .  19.  21*  I V.  9.  Torniel. 
Salian  6c  Sponde ,  in  annal. 

Il  eft  encore  parlé  dans  i’apûcalypfe  d’une  femme  qui 
portoit  le  nom  de  Jezabel  ,  qui  fe  vantoit  d’avoir  le  don 
de  prophétie  ,  6c  qui  féduifoit  les  fideles  ,  en  leur  enfei- 
gnant  qu’il  n’y  a  voit  nul  péché  de  s’abandonner  à  ce  qu’il 
y  a  de  plus  criminel  dans  l’impureté  6c  dans  la  proftitu- 
tion.  Le  Seigneur  ajoute  qu’il  avoit  donné  du  tems  à  cette 
malheureule  pour  fe  reconnoître,6c  pour  faire penitence  de 
fes  pechez;mais  que  fon  oblfination  6c  fon  endurciffiement 
l’ayant  rendue  fourde  à  fes  grâces,  il  alloit  pour  l’en  pu¬ 
nir  ,  la  frapper  d’une  maladie  mortelle  ,  dont  ceux  qui 
avoient  eu  part  à  fes  proltitutions  fe  reffientiroient.  Il  eft 
aiTez  difficile  de  dire  précifément  ce  que  S.  Jean  entend 
par  cette  Jezabel.  C’étoit  peut-être  quelque  femme  puif- 
fante,  qui  fe  difoit  prophéteffie ,  6c  qui  appuyoit  les  Ni- 
colaïtes  ,  comme  Jezabel  dont  nous  venons  de  parler  , 
foutenoit  les  prophètes  de  Bal.  *  Apocalypfe,  cbap.  2.  v. 
io.  &  fuiv.  Du  Pin  ,  analjfe  de  l’ Apocalypfe. 

JE7.D  ,  ville  la  plus  orientale  de  la  province  de  Fars , 
qui  eft  la  Perfe  proprement  dite ,  de  même  que  Hamadan 
en  eft  la  plus  occidentale.  Elle  eft  fituée  à  8p.  degrez  de 
longitude,  &  à  32.de  latitude  feptentrionale  ,  felôn  les 
tables  de  Nâffireddin  6c  d’Ulug  Beg.  Le  géographe  Per- 
fien  la  place  entre  Ifpahan&leKerman.  Plufieurs  fçavans 
célébrés  font  fortis  de  cette  ville  6c  de  fon  territoire.  Les 
étoffes  de  foie  qu’on  y  travaille ,  la  rendent  fort  marchan¬ 
de,  6c  les  parfis  ou  adorateurs  du  feu,  qui  y  ont  eu  pen¬ 
dant  plufieurs  fiécles  des  pyrées  ,  6c  dont  il  y  a  encore  au¬ 
jourd’hui  plufieurs  familles  qui  l’habitent ,  ont  donné  lieu 
au  proverbe  ,  Gbebr  Jez.di  ou  Gbiaour  d’Iet~d  >  pour  expri¬ 
mer  un  infidèle  des  plus  groffiers  6c  des  plus  opiniâtres.  * 
D’Herbelot ,  bibliotb.  orient. 

JEZDAD  ,  fils  de  Jezdad  ,  eft  auteur  d’un  livre  qui 
traite  des  matières  judiciaires  6c  des  préceptes  de  l’alco- 
ïan  ;  ce  furnom  de  Jez,dad ,  eft  abrégé ,  6c  lignifie  en  per- 
fan  ,  Dieu  donné.  *  D’Herbelot. 

JEZDEGIRD ,  roi  de  Perfe,  voye %.  ISDEGERDES. 

JEZER  ,  ville  de  Palestine  dans  la  tribu  de  Gad.  *  I. 
Parahpom.  6.81. 

JEZID  I.  cinquième  calife  ou  fucceffieurde  Mahomet, 
6c  fécond  de  la  race  des  Ommiades,  régna  après  la  mort 
de  fon  pere  Moavia  en  682.  mais  il  n’en  imita  pas  le  cou¬ 
rage  ,  6c  les  grands  deffieins.  Son  unique  plaifir  étoit  de 
Compofer  des  vers  d’amour  ,  outre  qu’il  étoit  avare  ,  cruel 
6c  impie  dans  fa  religion.  La  fécondé  année  de  fon  régné  , 
les  Arabes  de  Cufa  élurent  pour  calife ,  Huffein ,  ou  Houf- 
fain  ,  fécond  fils  d’Ali:  ce  qui  obligea  Jezid  de  lever  une 
puiffiante  armée  ,  6c  de  faire  tuer  Huffiein  en  trahifon , 
comme  ils  étoient  prêts  de  fe  donner  bataille  dans  la  plai¬ 
ne  de  Caraballa,  aux  environs  de  Cufa.  Jezid  perfecuta 
enfuite  toute  la  race  d’Ali,  6c  fit  mourir  une  partie  delà 
nobleffie  d’Arabie  :  ce  qui  le  rendit  odieux  à  tous  les  peu¬ 
ples.  Après  la  mort  de  Huffiein ,  Abdallah  fils  de  Zobaïr , 
qui  étoit  de  la  famille  d’Afî ,  fouleva  toute  la  Perfe  ,  fe 
faifant  appeller  Calife  ,  6c  publiant  que  Jezid  étoit  plus 
capable  d’être  poète  que  d’être  roi.  Le  régné  de  ce  lâche 
prince  ne  dura  que  trois  ans  6c  neuf  mois.  Il  mourut  l’an 
de  l’hegire  <$4.  6c  de  J.  C.  <$83.  Ce  fut  à  lui  que  deux 
Juifs  de  Phenicie  promirent  un  régné  très-heureux  pen¬ 
dant  quarante  ans,  s’il  aboliffioit  le  culte  des  faintes  ima¬ 
ges  que  les  Chrétiens  honoroient.  Ces  Juifs  ,  foit  qu'ils 
fuffient  magiciens  ,  aftrologues  ou  impofteurs ,  faifoient 
profeffion  de  prédire  les  choies  à  venir  ,  6c  eurent  la  har- 
dmffie  de  faire  le  perfonnage  de  prophètes  auprès  de  ce 
prince  ,  qui  les  crut  d’abord  ,  6c  fit  un  furieux  édit ,  par 
lequel  il  commandoit  qu’on  brisât  toutes  les  images,  6c 
qu’on  effaçât  toutes  les  peintures  qui  fe  trouveroientdans 
leségliles  des  Chrétiens  ;  mais  avant  que  l’édit  fût  publié, 
il  mourut  la  même  année  par  un  juffe  châtiment  du  ciel. 

*  Marmol ,  de  l’Afrique ,  l.  2.  Zonaras ,  Leon.  Elmacin ,  bifi. 
Sacra  ,  l.  1.  ■ 
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JEZID  BÉN  ABDAM  ALEK,  Jezid, fils  dA.bdalmalec, 
que  l’on  peut  appeller  Jezid  II.  du  nom,  fut  lç  neuvième 
calife  de  la  race  des  Ommiades.  Il  fucceda  à  fon  coufirt 
Omar  II.  l’an  de  l’hegire  1  o  1 .  6c  de  J.  C.  7 1 9.  Sa  vie  fut 
entièrement  oppofée  à  celle  de  fon  prédeceffieur  :  on  en 
peut  voir  le  titre.  Il  changea  d’abord  tous  les  gouver¬ 
neurs  qu’Omar  âvoit  choilis ,  6c  fut  cependant  affiez  heu¬ 
reux  pour  venir  à  bout  de  Jezid  ,  fils  de  Mahaleb  ,  fort 
plus  dangereux  ennemi ,  qui  foutenoit  un  gros  parti  con¬ 
tre  lui  dans  l’iraqüe  Arabique  :  car  il  le  contraignit  de 
s’enfuir  avec  tous  les  fiens  à  OrrnuZ  ,  où  il  avoit  fait  bâtit 
une  fortereffie  qu’il  eftimoit  imprenable.  Ce  Jezid,  fils  de 
Mahaleb  ,  félon  quelques  hiitoriens ,  fut  tué  en  bataille: 
rangée ,  par  Moffielaimah  ,  frété  du  Calife  ;  6c  fon  fils  , 
nommé  Moavie  ,  fe  trouva  obligé  de  fuir  avec  le  débris 
de  fes  troupes  jufqu’à  cette  fortereffie,  que  fon  pere  avoit 
fait  conftruire  ,  pour  fervir  de  retraite  aux  fiens  après  le 
malheur  d’une  déroute  ;  mais  celui  que  Jezid  fils  de  Ma¬ 
haleb  y  avoit  laiffié  pour  Commandant,  lui  en  ayant  re- 
fufé  l’entrée  ,  il  fut  pourfuivi  jufqu’au  fleuve  Indus  par  les 
generaux  du  Calife  qui  défirent  toutes  fes  troupes  l’une 
après  l’autre.  Jezid  remporta  auffi  de  grands  avantages  fur 
les  Turcs  ,  qui  s’étoient  répandus  dans  l’Afie.  Moffielai¬ 
mah  fon  frere  les  défit  entièrement  dans  l’Adherbigian , 
ou  Medie  ,  6c  les  contraignit  d’abandonner  les  états  du 
Calife.  Ce  fut  auffi  lous  le  régné  de  ce  Calife  que  les  Ara¬ 
bes  d’Efpagne  prirent  la  ville  d’Arbonah  ,  qüi  eft  Nar¬ 
bonne  ,  6c  affiegerent  celle  de  Touloüfe  :  celle-ci  fut  fc- 
courue  par  le  comte  Eudes  ,  lequel  reprit  enfuite  Nar¬ 
bonne  fur  eux.  Hefcham ,  fécond  Calife  d’Efpagrie,  l’ayant 
depuis  conquile  l’an  177.  de  l’hegire  ,  fit  porter  de  là  les 
matériaux  qui  fervitent  à  la  conftruélion  de  la  grande 
mofquée  de  Cordoue,  par  fes  habitâns.  Ce  Calife  eut  deux 
concubines ,  qu’il aimoit  éperdument,  l’une  nommée  Sela - 
macb  ,  6c  l’autre  Hababab  :  celle-ci  fut  caufe  de  la  mort  en 
la  maniéré  que  Kondemir  rapporte  en  ces  termes ,  traduits 
du  Perilen.  Jezid  étant  en  Paleftine ,  qu’il  appelle  Beled 
Arden  ,  ou  pays  du  Jourdain,  6c  fe  divertiffiant  dans  un 
jardin  avec  une  de  fes  femmes ,  quhl  àimoit  jufqu’à  la 
folie  ,  on  lui  fervità  fa  collation  des  fruits  les  plus  excei- 
lens  du  pays  ^pendant  ce  petit  repas  il  prit  un  grain  de 
raifin  qu’il  jetta  à  fa  maîtreffie  ,  celle-ci  le  prit ,  6c  le  porta 
à  fa  bouche  pour  le  manger  ;  mais  ce  grain  qui  étoit  fort 
gros  ,  tel  que  ce  pays-là  en  produit ,  paffiant  de  travers 
dans  fa  gorge  ,  la  ferra  fi  fort ,  qu’elle  en  perdit  l’haleine , 
6c  fut  étouffée  en  un  ioftant.  Jezid  furpris  d’un  accident 
fi  funefte  tomba  dans  un  fi  grand  excès  de  trifteffie  ,  qu’il 
pleura  amerementla  perte  qu’il  faifoit  d’un  objet  fi  aima¬ 
ble,  6c  le  tranfport  de  fon  amour  6c  de  fa  douleur  alla  fi 
loin  ,  qu’il  crut  ne  pouvoit  réparer  cette  perte  ,  qu’en 
confervant  le  corps  mort  de  fa  maitreffie  auprès  de  lui.  Il 
le  fit  pendant  une  femaine  entière  ,  6c  fans  les  inffances 
que  lui  firent  fes  domeltiques  ,  qui  n’en  pouvoient  plus 
fupporter  la  puanteur  ,  il  n’eût  jamais  permis  qu’elle  fût 
enterrée  ;  mais  le  fepulcre  ne  fut  pas  capable  de  guérir  fa 
frenefte,  il  voulut  la  faire  déterrer,  6c  fa  douleur  aug¬ 
mentant  de  jour  en  jour  ,  le  mit  lui-même  au  tombeau. 
Quelques  hiftoriens  écrivent  qu’il  mourut  de  phthifie  à 
l’âge  de  49.  ans  ,  après  avoir  déclaré  Hefchiam  fon  frere 
pour  fucceffieur,  à  condition  néanmoins  que  fon  propre 
fils  nommé  Valid ,  fuccederoit  à  fon  oncle ,  ce  qui  arriva 
effeélivement  ,  l’an  de  l’hegire  125.  vingt  ans  après  la 
mort  de  Jezid  fon  pere.  *  Marmol  ,  de  l’Afrique  l.  2.  El¬ 
macin  ,  hift.  Sarrac.  l.i.  Maimbourg.  bift.  des  lcon. 

JEZID-BEN  VALID  ,  Jezid  ,  fils  de  Valid,  que  l’on 
peut  appeller  Jezid  III.  du  nom  ,  douzième  calife  de  la 
race  des  Ommiades ,  étoit  petit-fils  d’Abdalmalec  ,  6c  fuc¬ 
ceda  à  fon  coufin  germain  Valid  ,  fils  de  Jezid  ,  dans  la 
mort  duquel  il  avoit  trempé.  Cette  mort  ayant  été  divul¬ 
guée  dans  les  provinces  ,  plufieurs  fe  fouleverent  contre 
jezid  ,  6c  demandèrent  la  vengeancee  du  fang  de  Valid. 
Marvan  ,  furnommé  hemar ,  fut  un  des  principaux  foule- 
vez;  mais  il  fut  bientôt  appaifé  par  le  don  que  Jezid  lui 
fit  du  gouvernement  de  Melopotamie.  Ce  calife  fut  fur- 
nommé  N akés  ,  6c  Ebn  Nakes  par  fobriquet ,  à  caufe  de  la 
neceffité  où  il  fe  trouva  ,  faute  d’argent ,  de  diminuer  la 
paye  des  foldats  :  il  ne  régna  que  fix  mois,  6c  mourut  de 
la  pelle,  félon  quelques-uns,  l’an  de  l’hegire  i2é.deJ.C. 
743.  Pour  ôter  l’ambiguité  du  mot  de  Valid ,  qui  fe  ren- 
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contre  dans  cette  narration ,  il  faut  fçavoir  que  ce  Valid  , 
duquel  Jezid  troifiéme  étoit  fils,  fut  fils  du  Calife  Abdal- 
malec,  8c  eut  quatre  de  fes  freres  qui  furent  aufli  Califes , 
fous  lefquels  il  avoit  vécu  en  homme  particulier.  Voyez, 
ABDAMALEC,  ou  ABDALMELIC.  Ce  Calife  van  toit 
fort  la  noblefle  de  fa  race  ;  parce  que  fa  mere ,  nommée 
Mab  Afrid ,  8c  non  pas  Scbaferend  ,  comme  on  le  lit  dans 
l’hiftoire  Saracenique ,  étoit  fille  de  Firouz ,  fils  d’Iezde- 
gird  roi  dePerfe  ,  &  Firouz  defcendoit  de  la  fille  de  l’em¬ 
pereur  Maurice ,  du  côté  de  fon  pere ,  8c  du  Khacan ,  ou 
empereur  des  Turcs  par  fa  mere.  Il  compofa  même  ce  difti- 
que  fur  fa  genealogie.  Je  fuis  fils  de  Chofroés  roi  de  Perfe, 
éc  de  Marvan,  quatrième  Calife  de  la  maifon  d'Ommie ,  «5c  je 
compte  entre  mes  ayeux  ,  le  Caiffar  ,  l'empereur  des  Ro¬ 
mains  ,  8c  le  Khacan ,  l'empereur  des  Turcs. 

JEZID  ,  Ben-Mahleb  ,  Ben-Abou  Safrah  ,  fut  un  des 
plus  grands  capitaines  de  fon  fiécle  ,  general  d’armée  de 
Soliman  VII.  calife  de  la  maifon  des  Ümmiades.  Il  força 
par  fes  armes  les  peuples  du  Giorgian  de  fe  foumettre  à 
lui ,  8c  tourna  enfuite  du  côté  du  Thabareltan  ,  où  Ak- 
fchid,qui  y  commandoit,  s’oppofa  à  lui  avec  une  fi  puiflante 
armée,  quelle  mit  d’abord  en  fuite  les  troupes  de  Jezid. 
Les  peuples  de  Giorgian  ayant  appris  fa  déroute,  8c  croiant 
pouvoir  fe  foulever  impunément  ,  mafiacrerent  la  plus 
grande  partie  des  gens  qu’il  avoit  laiffez  pour  la  garde  du 
pays.  Jezid  ,  fur  cette  nouvelle  ,  fit  la  paix  avec  Akfchid  , 
pour  tomber  avec  toutes  fes  forces  fur  le  Giorgian.  On  dit 
qu’ Akfchid  ,  pour  acheter  la  paix  de  Jezid  ,  lui  fit  prefent 
de  700000.  drachmes  d’argent ,  de  400.  charges  de  fafran, 
en  quoi' ce  pays  eft  fort  fertile,  «Sc  de  400.  efclaves  ,  qui 
portoient  chacun  un  riche  turban  de  foie  dans  un  baflin 
d’argent.  Après  cet  accord  ,  Jezid  alla  au-devant  de  l’ar¬ 
mée  du  Giorgian  ,  dont  Marza  étoit  le  chef.  Celui-ci  n’o- 
fant  pas  tenir  la  campagne  devant  Jezid  ,  fe  renferma  dans 
une  de  fes  forterefles ,  où  ayant  été  forçé  ,  Jezid  lui  fit  cou¬ 
per  la  tête  ,  de  même  qu’à  un  grand  nombre  des* princi¬ 
paux  officiers  de  l’armée  des  rebelles  ,  fit  pendre  ^enfuite 
4000.  foldats  des  plus  mutins,  8c  donna  à  fes  troupes  le 
pillage  de  toute  la  province.  On  peut  voir  quelques  autres 
aétions  de  Jezid  dans  la  biblioth.  orientale  de  D’Herbelot. 

JEZIDES  ,  feéte  de  certains  peuples  qui  habitent  dans 
la  T urquie  8c  dans  la  Perfe  ,  furent  ainfi  nommez  de  Jezids 
qui  fit  affaffiner  Huffein  ,  fils  d’Ali ,  gendre  de  Mahomet , 
8c  qui  fut  pour  ce  fujet  eflimé  parricide  8c  heretique  par 
les  Mahometans.  Ils  ont  depuis  donné  ce  nom  de Jezide, 
aux  gens  d’entr’eux  qui  ont  peu  de  religion  ,  <Sc  qu’ils  re¬ 
gardent  comme  impies.  Il  y  a  environ  200000.  Jezides 
dans  la  Perfe  8c  dans  la  Turquie.  Ils  parlent  la  même  lan¬ 
gue  que  celle  des  Curdes  ou  peuples  du  Curdiftan  ,  8c  cette 
langue  approche  fort  de  la  perfienne.  Les  Jezides  font  de 
deux  fortes ,  blancs  8c  noirs.  Les  blancs  font  vêtus  comme 
les  Turcs  ,  <5c  ne  fe  peuvent  reconnoître  qu’à  leur  chemife , 
qui  n’eft  pas  fendue  au  colet  comme  les  autres  ,  8c  qui  n’a 
•qu’une  ouverture  ronde  pour  paffer  la  tête  :  ce  qui  eft  my- 
fterieux  entr’eux ,  «5c  fe  fait ,  difen t-ils  ,  en  mémoire  d’un 
cercle  d’or  8c  de  lumière  defeendu  du  ciel  dans  le  col  de 
leur  grand  Cheilk  ou  prince  8c  chef  de  la  religion  ,  après 
tin  jeune  de  quarante  jours.  Les  noirs  font  comme  les  reli¬ 
gieux  de  leur  feéte,  quoiqu’ils  foient  mariez.  Ils  fe  font 
appeller  Fakirs  ,  c’eft-à-dire  ,  pauvres  ;  mais  ils  ne  laiflent 
pas  d’aimer  fort  les  richeffes  ,  6c  de  fuir  autant  qu’ils  peu¬ 
vent  la  pauvreté.  Les  Turcs  les  ont  en  horreur ,  à  caufe  de 
leur  religion  contraire  à  celle  de  Mahomet.  La  plus  grande 
injure  qu’ils  puiffent  donner  à  un  homme,  c’eft  de  l’appel- 
ler  Jezid ,  fils  de  Jezid.  Ils  les  appellent  les  ânes  qui  doivent 
porter  les  Juifs  en  enfer  au  jour  du  jugement  univerfel.  Ils 
exigent  d’eux  des  tribus  exceflifs  ,  8c  les  réduifent  prefque 
au  defefpoir  :  ce  qui  fait  que  les  Jezides  haï  fient  récipro¬ 
quement  les  T urcs,  comme  leurs  ennemis  mortels  ;  8c  lorf- 
qu’ils  maudiffent  quelque  animal  dans  leur  colere ,  ils  l’ap¬ 
pellent  mufulman  ,  c’eft-à-dire  ,  turc. 

Les  Jezides  aiment  fort  les  Chrétiens ,  8c  les  appellent 
comperes ,  dans  la  créance  qu’ils  ont  que  Jezid  eft  le  même 
que  Jefus-Chrift ,  ou  bien  fur  une  tradition  qui  porte  que 
leur  chef  Jezid  prit  autrefois  le  parti  des  Chrétiens ,  6c  fit 
alliance  avec  eux  contre  les  Mahometans  ,  qu’il  défit  en 
bataille  rangée.  Ils  ne  font  néanmoins  ni  T  urcs  ,  ni  Chré¬ 
tiens  ,  quoiqu’ils  foient  plus  affectionnez  à  la  religion  du 
JMeffie  qu’à  Celle  de  Mahomet.  Us  font  gloire  de  boire  du 
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vin  6c  de  manger  du  porc  :  ce  que  les  Turcs  6c  les  Juifs 
ont  en  horreur.  Ils  évitent  autant  qu’ils  peuvent  la  circon- 
cifion ,  6c  ne  lâ  reçoivent  qu’autant  qu’ils  y  font  contraints 
par  les  Turcs.  Leur  ignorance  eft  extrême  ,  6c  ils  n’ont 
aucuns  livres  pour  réglé  de  leur  foi.  Ils  croyent  à  la  bible, 
à  l’évangile ,  fans  les  lire  ,  6c  quelques-uns  d’eux  à  l’alco- 
ran  :  c’eft  pourquoi  ils  difent  ordinairement,  comme  les 
Turcs,  que  ces  trois  livres  font  defeendus  du  ciel.  Us 
croyent  aufiï  plufieurs  miracles  de  Jefus-Chrift  ,  qui  ne 
fe  trouvent  point  dans  les  évangiles  ;  qu’il  a  parlé  dès  le 
jour  de  fa  naiffance  :  qu’il  a  reflufeité  un  homme  mort  de¬ 
puis  mille  ans ,  6c  plufieurs  aucres.  Us  font  des  vœux  6c 
des  pèlerinages  à  l’imitation  des  Chrétiens  6c  des  Turcs; 
mais  ils  n’ont  point  de  temple  pour  prier  Dieu  ,  6c  n’en¬ 
trent  jamais  dans  les  mofquées  ,  fi  ce  n’eft  par  curiofité  :  ce 
qu’ils  feroient  aufli  à  l’égard  des  églifes  des  Chrétiens, s’ils 
ne  craignoient  d’être  maltraitez  des  Turcs.  Us  n’ont  au¬ 
cunes  fêtes  ou  folemnitez;  6c  tout  le  culte  qu’ils  rendent  à 
Dieu  confifte  à  chanter  des  cantiques  fpirituels  en  l’hon¬ 
neur  cle  Jefus-Chrift  ,  de  la  fainte  Vierge  ,  de  Moïfe  ,  de 
Zacharie ,  6c  quelquefois  du  faux  prophète  Mahomet. 

Lorfqu’ils  font  leurs  prières,  ils  tournent  le  vifage  du 
côté  de  l’orient  comme  les  Chrétiens  ,  8c  contre  la  coutu¬ 
me  des  Turcs  ,  qui  regardent  le  midi.  Le  principal  point 
de  leur  religion  ,  eft  de  ne  maudire  point  le  diable ,  6c  de 
ne  pas  même  prononcer  fon  nom  ;  car  ils  craignent  qu  il 
ne  le  reffente  de  ces  injures  ,  s’il  vient  un  jour  à  rentrer  en 
grâce  avec  Dieu  :  ce  qu’ils  croyent  poffible  ;  6c  d’ailleurs 
ils  appréhendent  de  tomber  entre  fes  mains  après  la  mort , 
6c  qu’étant  l’executeur  de  la  juftice  divine ,  il  ne  les  châtie 
avec  plus  de  rigueur,  pouf  fe  venger  lui-même.  Quand  ils 
veulent  parler  du  diable ,  ils  le  nomment  Y  ange  Paon  ,  ou 
celui  que  les  ignorans  maudiffent.  Les  Jezides  enterrent 
leurs  morts  fans  aucune  ceremonie  ,  en  quelque  lieu  qu’ils 
fe  trouvent.  Les  plus  riches  néanmoins  fe  font  inhumer 
dans  certains  lieux  de  dévotion ,  6c  l’on  chante  en  les  en¬ 
terrant  quelques  cantiques  fur  la  guittare  ,  accordant  la 
voix  avec  le  fon  de  cet  infiniment.  Une  leur  eft  pas  per¬ 
mis  de  pleurer  à  la  mort  d’un  Jezide  noir  ;  6c  il  faut  qu’ils 
fe  réjoui  fient  alors  comme  en  un  jour  de  fête,  pour  célé¬ 
brer  l’entrée  du  défunt  dans  le  ciel.  Ces  noirs  ou  religieux, 
font  refpeétez  avec  tant  de  vénération  ,  qu’en  parlant  des 
habits  de  quelqu’un  d’eux  ,  on  leur  donne  un  nom  particu¬ 
lier ,  quoiqu’ils  ne  foient  differens  des  autres  qu’en  couleur. 
Par  exemple ,  ils  n’appelleront  pas  fa  chemife  du  nom  com¬ 
mun  mais  d’un  autre  nom  ,  comme  qui  diroit  une  aube. 
Us  ne  diront  pas  fon  manteau,  mais  fa  chape  ;  fon  turban , 
mais  fa  tiare  ou  fa  mitre.  Cependant  la  plupart  de  ces  Je¬ 
zides  noirs  ne  font  que  pafteurs  ,  <$c  leur  plus  noble  exer¬ 
cice  eft  de  garder  les  chevres  fur  les  montagnes.  U  n’eft 
pas  permis  à  un  Jezide  noir  d’égorger  un  mouton  ,  ni  de 
tuer  une  poule  ou  quelqu’autre  animal  ;  mais  ils  peuvent 
les  manger  ,  après  que  les  blancs  les  ont  tuez. 

Les  Jezides ,  en  general ,  font  gens  robuftes  6c  infatiga¬ 
bles  ,  qui  vont  en  troupes  comme  les  Arabes  ,  6c  changent 
d’habitation  de  quinze  jours  en  quinze  jours.  Us  habitent 
fous  des  pavillons  noirs ,  tiffus  de  poil  de  chèvre ,  entourez 
de  gros  rofeaux  6c  d’épines  ,  liez  enfemble.  Leurs  tentes 
font  difpofées  en  rond  ;  de  forte  qu’il  y  a  au  milieu  comme 
une  grande  place  d’armes ,  où  ils  mettent  leurs  troupeaux 
pour  y  être  en  sûreté.  L’été ,  ils  fe  campent  dans  les  plaines 
6c  le  long  des  rivières  :  l’hiver ,  ils  fe  retirent  dans  les  mon¬ 
tagnes.  Leurs  armes  font  l’arc  6c  les  flèches,  la  fronde  6c  le 
fabre  à  la  turque.  Leurs  emplois  font  de  garder  les  trou¬ 
peaux  ,  6c  d’enfumer  les  terres  ,  dont  les  T  urcs  tirent  pref¬ 
que  tout  le  profit ,  6c  leur  laiflent  à  peine  de  quoi  fubfifter. 
Us  ne  cultivent  d’ordinaire  ni  vignes ,  ni  jardins ,  6c  ne  vi¬ 
vent  guere  que  de  chair  6c  de  laitage.  Leur  pain  eft  fort 
mince,  6c  ils  le  cuifent  fur  une  plaque  de  fer  avec  un  feu 
clair.  Lorfqu’ils  peuvent  avoir  du  vin  ,  ils  en  boivent  juf- 
qu’à  l’excès  ;  6c  ce  qui  eft  de  furprenant ,  c’eft  qu’ils  ofent 
quelquefois  lui  donner  le  nom  du  fang  de  Jefus-Chrift  ; 
car  dans  leurs  feftins ,  l’un  d’eux  prefentant  une  taffe  pleine 
de  vin  à  un  autre ,  dit  ces  paroles  :  Prenons  le  calice  du  fang 
de  Chrifi  ;  6c  celui  qui  le  reçoit ,  baife  la  main  de  celui  qui 
l’offre ,  6c  boit  avec  refpecl.  Cette  ceremonie ,  6c  plufieurs 
autres  pratiques  ,  conformes  en  quelque  façon  à  celle  des 
Chrétiens,  donnent  fujet  de  croire  qu’ils  pourroienr  être 
iffus  des  Ariens ,  ou  de  quelqu’autre  feéte  heretique ,  qui 
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s’eft  ainfi  corrompue  par  fucceflîon  de  tems,  ou  du  moins 
qu’ils  auroient  contracté  quelque  union  avec  ces  héréti¬ 
ques. 

A  l’égard  de  leurs  mariages  ,  leur  coutume  eft  d’acheter 
leur  époufe  200.  écus ,  que  l’on  donne  au  pere  de  la  fille  ; 
Sc  c’eft  entr’eux  le  prix  ordinaire  des  femmes  ,  de  quelque 
qualité  quelles  foient ,  pauvres  ou  riches ,  belles  ou  laides. 
De-là  vient  qu’ordinairement  les  maris  traitent  leurs  fem¬ 
mes  comme  des  efclaves.  Ils  peuvent  même  les  répudier  , 
pour  fe  faire  fuperieurs  des  noirs ,  ou  bien  ermites,  mais 
non  pas  pour  d’autres  motifs.  Ceux  qui  fe  rafent  la  barbe , 
paflent  pour  heretiques  parmi  eux.  Il  n’elt  pas  même  per¬ 
mis  de  la  couper  tant  foit  peu  ,  8c  c’eft  un  péché  de  ne  la 
pas  laifler  croître  aufli  longue  qu’elle  peut  être.  *  Michel 
Fevre ,  théâtre  de  la  Turquie, 

JEZRAEL  ou  ABIZAR,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  pays 
d’Achinoam  fécondé  femme  de  David.  *  I.  Rois ,  23.  43- 
Jofephe,  antiquit.  liv,  14.  Il  y  a  eu  une  autre  ville  du  nom 
de  Jezrael  dans  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  d’Iflachar ,  6c 
fur  la  frontière  du  pays  de  ht  demi-tribu  de  ManafTé.  Elle 
Et  enfuite  partie  de  la  Galilée.  Elle  fut  le  féjour  ordinaire 
d’Achab ,  roi  d’Ifraèl.  On  la  nommoit  auparavant  Carethi  ; 
c’eft  prefentement  un  village  nommé  Zerethin.  Ce  fut  la 
patrie  de  Nabot.*  Baudrand. 

JEZRAEL ,  vallée  aux  environs  du  mont  Thabor,  voyfi, 
THABOR.  : 

I  F 


ÏF ,  l’ifle  d’If ,Spia  ou  Taxiana  Infula^ft.  une  petite  ifle  fur 
la  côte  de  Provence  ,  à  une  petite  lieue  de  Marfeille. 
11  y  a  dans  cette  ifle  le  château  d’If,  qui  eft  aflez  bon  ,  6c 
-deftiné  à  la  garde  du  port  de  Marfeille.  On  y  enferme  aufli 
quelquefois  des  prifonniers  d’importance,  *  Mati ,  diflion. 

I  G 


ÏGG ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  baffe  Carniole  , 
fur  la  riviere  d’Igg ,  à  quatre  lieues  de  Laubach ,  vers 
l’orient  méridional.  *  Baudrand. 

IGLACUS ,  Anglois ,  religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît , 
-dansle  VIII.  fiécle,  laifla  quelques  traitez  hiftoriques,  com¬ 
me  la  vie  de  l’abbé  Siguvin  ,  6cc.  Balée  6c  Voflius  en  font 
■mention.  *  Balée  6c  Pitfcus,d<r feript,  Angl ,  Voflius,  de 
hifi.  Lat. 

IGLAW ,  en  latin ,  Giblovia  8c  Iglovia ,  ville  d’Allema¬ 
gne  dans  la  Moravie ,  eft  fituée  vers  les  frontières  de  la  Bo¬ 
hême  ,  fur  une  petite  riviere  du  même  nom. 

IGLESIAS ,  en  latin  Ecclefia  ou  Villa-Ecclejîa ,  ville  de 
Sardaigne,  près  de  la  côte  méridionale,  à  17.  lieues  de  Ca- 
gliari.  Elle  a  été  bâtie  des  ruines  de  l’ancienne  Sul-cis  ,  ôc 
elle  en  a  le  fiége  épifcopal ,  fuffragant  de  Cagliari.  Elle  a 
aufli  une  aflez  bonne  citadelle  ;  mais  la  ville  eft  peu  de  cho- 
fe.  *  Baudrand. 

IGNACE,  (Saint)  évêque  d’Antioche  &  martyr ,  fuc- 
ceda  vers  l’an  68.  de  J.  C.  à  Evode,  que  S.  Pierre  y  avoit 
établi ,  en  allant  fonder  l’églife  de  Rome.  Ce  S.  prélat ,  qui 
avoit  été  difciple  des  Apôtres  &  fur-tout  de  S.  Jean ,  exerça 
i’épifeopat  40.  ans ,  avec  une  vertu  digne  des  tems  apofto- 
liques  ;  mais  fous  la  troifiéme  perfécution ,  qui  fut  celle  de 
Trajan  en  107.  S.  Ignace  ayant  foûtenu  la  foi  de  J.  C.  en 
prefence  même  de  cet  empereur  ,  fut  condamné  à  être 
expofé  aux  bêtes  dans  l’amphithâtre  de  Rome.  Ce  fut 
pendant  qu’on  l’y  conduifoit  ,  chargé  de  chaînes  pour 
le  nom  de  Jesus-Christ  ,  qu’il  écrivit  les  lettres  qui  nous 
Teftentdelui.  A  Smyme,  il  écrivit  celle  qu’il  adrefla  aux 
F.phefiens ,  aux  Magnefiens ,  aux  T  ralliens  6c  aux  Romains; 
&  dans  la  T roade ,  il  en  compofa  d’autres  pour  les  Fidèles 
de  Philadelphie  ,  de  Smyrne  ,  &  à  S.  Polycarpe.  Eufebe  6c 
S.  Jcrôme  ne  font  mention  que  de  ces  fept  épîtres ,  qu’on 
nomme  pour  cela  originales.  On  lui  en  attribue  encore  cinq 
a^res‘>  mais  les  anciens  n’en  faifant  point  de  mention  ,  il 
clt  a  croire  qu’elles  font  fuppofées.  Ces  épîtres ,  qui  ont  été 
citees  &  admirées  par  les  anciens  peres ,  font  remplies  de 
1  elprit  apoftolique  ,  du  zele  des  premiers  martyrs ,  6c  de 
préceptes  très-falutaires  pour  garder  éxaélement  les  tradi¬ 
tions  des  apôtres ,  que  ce  grand  faint  avoit  apprifes  de  leur 
propre  bouche.  Ifaac  Voflius  6c  Uflerius ,  archevêque  d’Ar- 
mach  en  Irlande  ,  tous  deux  Proteftans ,  nous  ont  donné 
une  nouvelle  édition  de  ces  lettres.  Le  premier  qui  les  a 
Terne  IV. 
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publiées  en  1646.  s’eft  fervi  d’un  manuferit  grec,  eftimé 
ancien  d’onze  cens  ans,  8c  tiré  de  la  bibliothèque  du  grand 
ducdeTofcane.il  ne  reçoit  pour  véritables,  que  les  fept 
épîtres  qui  font  dans  le  manuferit  de  Florence.  Uflerius 
qui  les  fit  imprimer  à  Oxford  l’an  1645.  6c  à  Londres  en 
1 647.  s’eft  fervi  de  deux  manuferits  qu’il  a  trouvez  en 
Angleterre.  Il  n’en  met  que  fix ,  8c  rejette  la  derniere  adref- 
lée  à  S.  Polycarpe  ,  qui  netoit  pas  dans  fon  manuferit  de 
l’ancienne  vcrfion  latine  ,  mais  qui  eft  dans  celui  de  Flo¬ 
rence.  S.  Ignace  fouffritle  martyre  à  Rome  le  10.  Decem- 
bre ,  la  dixiéme  année  de  l’empire  de  T rajan  ,  en  107.  de 
l’ere  vulgaire.  Les  autres  trompez  par  le  martyrologe  d’A- 
don, mettent cette'mort  en  104.  fous  leconfulatd’Âtticus 
Suranus  &  de  Marcel;d’autres  la  reculent  à  Tan  1 12.60  16- 
Nous  avons  d’autres  éditions  de  fes  épîtres,  comme  celle 
de  Vedel  à  Geneve  en  1623.  celle  du  P.  Hugues  Ménard 
de  Paris,  6c.  La  meilleure  édition  de  ces  épîtres  eft  celle 
d’Amfterdam ,  in  folio ,  en  1697.  où  Ton  voit  les  meilleures 
notes  qui  ayent  été  faites  fur  ces  épîtres ,  avec  les  diflerca- 
tions  d’üflerius  &  de  Pearfon.  Au  refte ,  il  eft  certain  que 
les  trois  lettres  latines ,  dont  il  y  en  a  deux  à  S.  Jean  ,  6c  une 
autre  à  la  Vierge  Marie  ,  font  fuppofées.  Les  cinq  lettres 
grecques,  adrefleesà  MarieCaflbbolite,à  ceuxdeTharfe,  à 
ceux  d’Antioche ,  à  Héron  diacre ,  aux  Philippiens ,  6c  qui 
ne  font  point  citées  par  Eufebe  ,  ni  par  S.  Jerôme  ,  font 
encore  fuppofées.  Tous  les  anciens  peres  Grecs  n’ont  cité 
que  les  fept  lettres  dont  Eufebe  fait  mention ,  8c  qui  ont 
été  recueillies  par  S.  Polycarpe  ;  mais  on  doute  h  les  fepe 
lettres ,  félon  l’édition  de  Voflius ,  font  véritablement  de 
S.  Ignace ,  8c  fi  elles  font  dans  leur  pureté  originale.  C’eft; 
le  fentiment  de  plufieurs  fçavans ,  contre  l’opinion  de  Sau- 
maife  ,  de  Blondel  8c  de  Daillé.  Ces  lettres  font  adreflees 
aux  Smyrnéens ,  à  S.  Polycarpe ,  aux  Ephefiens ,  aux  Ma¬ 
gnefiens,  aux'Philadelphiens ,  aux  T  ralliens,  aux  Romains.’ 
*  S.  Polycarpe ,  epifi ,  ad  Philip.  S,  Irenée ,  /.  /.  c.  28.  adverf. 
harefi  Origene,  hom.  6.  in  erang.  Luca.  Eufebe  ,  /.  3.  hifi.  c . 
30.  S.  Athanafe ,  epifi.  ad  Ep.  &  de  Sjnod.  Arïm.  &  Seleiiciœ. 
S.  Jerôme,  c.  16.  catal.  8c  l.  3.  adverf.  Pelag.  S.  Jean  Chry- 
foftome ,  in  ejus  Encom.  Socrate  ,l.6.c.  8.  T heodoret,  dial. 
1. 2.  & 3.  Evagre,  /.  /.  c.  16.  Simeon  Metaphrafte.  Honoré 
d’Autun.  Vincent  de  Beauvais.  Baronius.  Bellarmin.  Dtf 
Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclejïafi.  trois  premiers  Jiécles. 

IGNACE,  (  Saint)  patriarche  de  Conftantinople  ,  né 
Tan  799.  étoit  troifiéme  fils  de  l’empereur  Michel  I.  Curo- 
palate ,  dit  Rangabé ,  8c  de  Procopie,  fille  de  l’empereur  N ice* 
phore ,  8c  fe  nommoit  Nicetas  dans  le  monde.  Son  pere  Mi¬ 
chel  ,  qui  étoit  Curopalate  ,  c’eft-à-dire  ,  grand-maître  diç 
palais ,  fut  élevé  à  l’empire  Tan  8  1 1 .  après  la  mort  de  forç 
beau-pereNicephore  ;  maisLeon  Y  Arménien  chaffa  Michel 
du  trône  Tan  813.  Cet  ufurpateur  fit  eunuques  deux  fils  de 
Michel ,  Theophylacte  8c  Nicephore.  Ce  dernier  fut  mis 
dans  un  monaftere  ,  8c  y  prit  le  nom  d’Ignace ,  qu’il  garda; 
depuis.  Leon  ayant  été  tué  en  820.  Michel  le  Begue  lui 
fucceda  Tan  820.  8c  eut  pour  fuccefleur  en  829.  fon  fils 
Théophile.  Pendant  ce  tems-là  ,  Ignace  étoit  devenu  abbé 
du  monaftere  où  il  s’étoit  retiré  6c  avoit  même  bâti  trois 
nouveaux  monafteres  dans  les  ifles  Princeflcs.  Théophile 
étant  mort  en  842.  Timperatrice  Théodore ,  tutrice  de  font 
fils  Michel  III.  rétablit  le  culte  des  images.  Methodius , 
patriarche  de  Conftantinople,  étant  mort ,  Ignace  fut  choift 
en  846.  pour  remplir  cette  place.  L’imperatrice  Théodore 
approuva  ce  choix  ,  ayant  appris  par  la  réponfe  d’un  ana¬ 
chorète  ,  nommé  Joannicus ,  qu’elle  avoit  fait  confulten 
pour  cela ,  que  c’étoit  une  éleétion  infpirée  de  Dieu.  Cette 
princefle  avoit  un  frere  nommé  Bardas,  qui  fe  laifla  em¬ 
porter  à  l’amour  inceftueux  de  fa  belle-fille.  S.  Ignace  l’ert 
reprit  ,  &  parce  qu’il  ne  s’étoit  pas  corrigé  ,  le  chafla  de 
leglife  ,  où  il  étoit  entré  le  jour  de  l’Epiphanie  Tan  857» 
pour  participer  aux  faints  myfteres.  Bardas ,  pour  s’en  ven¬ 
ger  ,  perfuada  à  l’empereur  de  regner  déformais  feul ,  & 
d’ordonner  que  le  patriarche  coupât  les  cheveux  à  fes 
fœurs  6c  à  fa  rnere  ,  pour  les  enfermer  dans  un  monaftere- 
Le  faint  prélat  réfutant  courageufement  de  le  faire  ,  fuc 
relégué  dans  Tille  de  Terebinthe,  6c  Photius  fut  mis  en  fa 
place  le  15.  Décembre  de  la  même  année.  Celui-ci  fe  fie 
confacrer  par  Grégoire  ,  dit  Asbefie  ,  autrefois  éveque  de 
Syracufe,  que  S.  Ignace  avoit  faitdepofer  pour  fes  crimes- 
Photius  perfuada  à  l’empereur  Michel  de  faire  informer 
çontrç  Ignace ,  &  le  fit  enfuite  reléguer  dans  1  ifle  d  jriiere* 
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de  de-là  dans  un  lieu  appelle  Promets -,  ou  il  fut  enfermé  dans 
une  étroite  prifon ,  de  de  là  conduit  charge  de  chaînes  dans 
l’ifle  de  Metelin.  On  vouloit  l’obliger  par  ces  mauvais  trai- 
temens  à  donner  fa  démiffion  ;  mais  comme  on  vit  qu’il 
n’y  avoit  pas  moyen  de  le  fléchir ,  Photius  fit  aflembler 
l’an  8  5  8 .  un  concile  à  Conilantinople  pour  le  dépofer.  En- 
fuite  il  envoya  à  Rome  des  députez  au  pape  Nicolas  I.  poul¬ 
ie  prier  d’envoyer  des  légats  à  Conilantinople,  afin  de  ju¬ 
ger  Ignace.  Quand  ces  légats  (Zacharie  de  Rodoalde)  furent 
arrivez,  Photius  aflëmbla  l’an  858.  un  concile  de  32  a. 
évêques  à  Conilantinople.  Ignace  avoit  été  amené  de  Me¬ 
telin  dans  Tille  deTerebinthe ,  de  on  lui  avoit  enfuite  lailfé 
la  liberté  de  fe  retirer  à  Poze,  maifon’que  lui  avoit  don¬ 
née  l’impératrice  fa  mere.  Il  fut  cité  au  concile  ,  de  prefle 
de  donner  fa  démiflion.  Voyant  que  les  légats  du  pape 
étoient  gagnez,  il  appella  au  faint-Siége.  On  ne  laifla  pas 
de  l’amener  au  concile ,  de  de  produire  contre  lui  plufieurs 
témoins  ,  qui  dépofoient  que  fon  ordination  n’étoit  pas 
véritable ,  de  fur  ces  dépofitions ,  il  fut  condamné  de  dé¬ 
pouillé  de  fes  habits  facerdotaux.  Il  fut  enfuite  enfermé 
dans  une  étroite  prifon  ,  de  contraint  par  violence  à  faire 
une  croix  au  bas  d’un  écrit ,  qui  portoit  qu’il  le  reconnoif- 
foit  indigne  de  l’épifeopat ,  de  qu’il  avoit  été  élevé  à  la  di¬ 
gnité  de  patriarche  par  brigue  de  par  faveur  ;  qu’il  n’en 
avoit  pas  été  le  légitime  poflèflèur  ,  mais  le  tyran.  Quand 
on  eut  extorqué  de  lui  cette  fignature ,  on  le  laifla  en  repos 
dans  le  palais  de  Poze ,  jufqu’à  ce  que  Photius  s’étant  mis 
en  tête  de  lui  faire  prononcer  lui-  même  publiquement  dans 
l’églife  fa  dépofition ,  fit  entourer  fa  maifon  de  gardes  le 
jour  même  de  la  Pentecôte.  Ignace  s’en  étant  apperçû  ,  fe 
fauva  déguiféen  païfan ,  de  pafla  dans  les  ifies  où  il  demeura 
caché, changeant  à  tout  moment  de  demeure, de  peur  d’être 
découvert.  Au  mois  d’Aoùt  il  furvint  un  tremblement  de 
terre  à  Confiantinople ,  que  le  peuple  attribua  à  la  perfé- 
cution  d’Ignace  :  ce  qui  obligea  les  princes  de  promettre 
qu’ils  le  laifleroient  vivre  en  repos, &  qu’il  ne  lui  feroit 
fait  aucun  tort  pour  s’être  caché,  ni  à  ceux  qui  l’auroient 
retiré.  Cette  promeflë  étant  publique,  Ignace  fedécouvrit, 
de  fut  renvoyé  dans  fon  monaftere ,  pour  y  vivre  en  liberté. 
JLe  tremblement  de  terre  cefla ,  de  les  Bulgares  furent  con¬ 
vertis.  Le  pape  defapprouva  ce  qu’avoient  fait  fes  légats , 
&  déclara  nulle  la  dépofition  d’Ignace  &  l’ordination  de 
Photius.  Cependant  Photius  voulant  perdre  Ignace ,  fit 
furprendre  un  homme  apoflé ,  portant  une  lettre  fuppofée 
fous  le  nom  d’Ignace  ,  adreflee  au  pape  Nicolas ,  de  écrite 
contre  l’empereur.  Là  deflùs  Ignace  fut  arrêté, &  demeura 
en  prifon  jufqu’à  ce  qu’il  fut  reconnu  que  le  porteur  de 
cette  lettre  étoit  un  fourbe  de  un  impofteur.  On  le  mit 
alors  hors  de  prifon  ;  mais  Bardas  le  fit  garder  de  fi  près , 
qu’il  ne  pouvoit  pas  même  dire  la  Mefle ,  ni  parler  à  per- 
fonne.  La  mort  de  Bardas  qui  fut  tué  l’an  866.  par  ordre 
de  Michel ,  ne  procura  point  le  rétabliflèment  d’Ignace  ; 
au  contraire  ,  Photius  aflëmbla  un  concile  dans  lequel  il 
fit  condamner  le  pape  Nicolas.  Enfin ,  Bafile  le  Macédonien 
étant  demeuré  feul  empereur  l’an  867.  S.  Ignace  fut  réta¬ 
bli  avec  toute  la  magnificence  imaginable ,  de  Photius  fut 
relégué  dans  le  monaftere  de  Scepte.  Enfuite  de  ce  réta- 
bliflement ,  on  célébra  le  VIII.  fynode  general ,  qui  eft  le 
IV.  de  Conilantinople.  S.  Ignace  fe  brouilla  quelque  tems 
après  avec  le  pape  Adrien  au  fujet  de  la  Bulgarie  ;  de  Pho¬ 
tius  profitant  de  cette  divifion  ,  revint  à  Conilantinople. 
S.  Ignace  lui  offrit  de  demander  fon  abfolution  ,  à  condi¬ 
tion  qu’il  ne  feroit  point  de  fonélions  facerdotales  ;  mais 
Photius  ,  qui  avoit  deflein  de  fe  faire  rétablir  ,  ne  voulut 
point  accepter  cette  condition  ,  de  fit  des  ordinations  du 
vivant  même  d’Ignace,  qui  mourut  le  23.  Oélobre  877. 
âgé  de  78.  ans.  Après  fa  mort ,  Photius  s’empara  du  fiége 
de  Conilantinople.  *Nicetas  David  ,  en  fa  vie.  Baronius , 
in  annal.  &  mart.  Baillet,  vies  des  Saints.  Du  Pin  ,bibliotb. 
tcclejtaft.  IX.Jïécle. 

IGNACE  ,  diacre  ou  facriftain  ,  ou  comme  les  autres 
dife'nt ,  garde  des  vafes  facrez  de  l’églife  de  Conftantino- 
ple  ,  fut  depuis  archevêque  de  Nicée ,  de  vivoit  fous  l’em¬ 
pire  d’Irene  de  de  Nicephore ,  fur  la  fin  du  VIII.  fiécle  ,  de 
au  commencement  du  IX.  Il  écrivit  les  vies  de  Tarafius  de 
•de  Nicephore ,  patriarches  de  Conilantinople.  Nous  avons 
la  première  dans  Surius.  Il  s’y  nomme  Ignace  ,  moine ,  que 
Suidas  appelle  s-*£»»oçuA*£» 

IGNACE,  (Saint)  fondateur  de  la  compagnie  de  Jésus, 
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naquit  au  château  de  Loyola  en  Bifcaye ,  dans  la  province 
de  Guipufcoa ,  l’an  1491.  Son  pere  s’appelloit  D.  Bertrand , 
de  fa  mere  Martine  Saè’z.  Ils  eurent  de  leur  mariage  cinq 
filles  de  huit  fils,  dont  Ignace  fut  le  dernier.  Son  pere  qui 
étoit  feigneur  d’Ognez  de  de  Loyola ,  étoit  diftingué  parmi 
la  noblefle  de  Guipufcoa  ;  fa  mere  defeendoit  des  feigneurs 
de  Balde.  Après  qu’Ignaceeut  pafle  quelque  tems  à  la  cour 
de  Ferdinand  roi  d’Efpagne ,  en  qualité  de  page  ,  il  voulut 
à  l’imitation  de  fes  freres ,  prendre  le  parti  des  armes.  C’eft 
ce  qui  l’obligea  de  quitter  la  cour ,  de  d’avoir  recours  à  An¬ 
toine  Manrique,  duc  de  Najara,  fous  lequel  il  apprit  la  dis¬ 
cipline  militaire.  Ignace  étant  devenu  capable  de  fervir,  fe 
mit  dans  les  troupes  de  pafla  par  tous  les  degrez  de  la  milice. 
Quelque  talent  qu’il  eût ,  les  hiftoriens  de  fa  vie  aflurent 
que  la  vanité  occupoit  tout  fon  efprit ,  que  la  galanterie 
partageoit  fes  exercices  avec  les  travaux  militaires ,  dç 
qu’il  iuivit  les  maximes  corrompues  du  monde  jufqu’à  l’â¬ 
ge  de  29.  ans  ,  qu’il  plût  à  Dieu  de  faire  naître  une  occa- 
fion  qui  le  rappella  de  l’égarement  où  la  diflipation  des  ar¬ 
mes  l’avoit  jetté.  L’an  1521.  François  I.  roi  de  France  , 
ayant  entrepris  d’affieger  Pampelune ,  capitale  du  royau¬ 
me  de  Navarre ,  lorfque  les  officiers  Efpagnols  qui  la  dé- 
fendoient ,  projettoient  entr’eux  de  rendre  la  place ,  Ignace 
s’oppofa  à  leur  réfolution  ,  de  leur  perfuada  de  continuer 
à  fe  défendre  ;  il  voulut  même  donner  un  exemple  de  cou¬ 
rage  en  s’expofant  avec  la  garnifon  du  château.  Le  fuccès 
ne  répondit  point  aux  vûes,  ni  au  courage  d’Ignace  ;  car  il 
fut  blefle  d’un  éclat  de  pierre  à  la  jambe  gauche  ,  de  d’un 
boulet  de  canon  à  la  droite ,  qui  en  fut  caflfée.  La  violence 
de  fa  maladie  fut  fi  grande  ,  que  les  médecins  commencè¬ 
rent  à  en  defefperer.  On  eut  la  précaution  de  lui  admini- 
ftrer  les  facremens  de  Penitence  de  d’Euchariftie  la  veille 
de  la  fête  des  apôtres  S.  Pierre  de  S.  Paul  ;  Ignace  fe  réta¬ 
blit  peu  à  peu  ,  de  étant  convalefcent ,  il  demanda  un  ro¬ 
man  pour  fe  defennuyer  par  fa  leélure ,  on  n’en  trouva  au¬ 
cun  ;  mais  il  fe  rencontra  une  vie  des  Saints ,  dans  laquelle 
Ignace  lut.  Les  grands  exemples  de  vertu  qu’il  y  remarqua 
le  touchèrent,  de  le  déterminèrent  enfin  à  fe  convertir.  Il 
conçut  le  deflein  de  voyager  dans  la  Terre-Sainte,  de  par¬ 
tit  pour  cet  effet  l’an  1522.3  deflein  de  s’embarquer  à  Bar¬ 
celone  ;  mais  la  pelle  qui  ravageoit  cette  ville  ,  l’obligea 
de  s’arrêter  dans  la  petite  ville  de  Manreze  ;  par  mortifi¬ 
cation  il  fe  retira  dans  l’hôpital ,  où  il  s’exerça  dans  les  jeû¬ 
nes  de  dans  d’autres  mortifications  :  il  y  compofa  fon  livre 
des  Exercices  fpirituels,  que  Paul  III.  approuva  dans  la  fuite. 
La  pelle  étant  ceflee  à  Barcelone ,  il  reprit  le  deflein  qu’il 
avoit  formé  de  voyager  dans  la  Terre -Sainte  ;  il  s’y  em¬ 
barqua  pour  cet  effet, de  arriva  à  Rome  le  jour  des  Rameaux 
1523.  Il  partit  de  cette  ville  huit  jours  après  Pâques  pour 
aller  à  Venife ,  d’où  il  s’embarqua  pour  la  Paleftine  ,  où  il 
arriva  après  fept  femaines  de  navigation.  Après  avoir  vi- 
fité  les  faints  lieux ,  il  fut  obligé  de  revenir  en  Europe,  de 
arriva  à  Venife  fur  la  fin  de  Janvier  de  l’an  1524.  d’où  il 
pafla  à  Barcelone,  où  il  entreprit  l’étude  du  latin ,  quoiqu’il 
fut  déjà  âgé  de  33.  ans.  Après  deux  ans  de  réfidence  dans 
cette  ville  ,  Ardebal  qui  lui  avoit  appris  la  grammaire  la¬ 
tine  ,  de  quelques  autres  perfonnes ,  lui  confeillerent  d’al¬ 
ler  étudier  la  philofophie  dans  la  nouvelle  univerfité  que 
le  cardinal  Ximenés  venoit  de  fonder  à  Afcala  de  Henarez. 
Quelques  affaires  que  fon  zele  lui  fufeita  dans  cette  ville , 
l’obligerent  de  fe  retirer  à  Salamanque ,  où  il  refta  peu  de 
tems  ;  après  quoi  il  pafla  en  France  ,  de  arriva  à  Paris  au 
commencement  de  Février  1528.  Il  continua  à  étudier  la 
grammaire  dans  le  college  de  Montaigu  pendant  dix-huic 
mois ,  au  bout  defquels  il  fit  fon  cours  de  philofophie  au 
college  de  fainte  Barbe  ;  de  par  les  fecours  d’un  nommé 
Pierre  le  Fevre ,  qui  le  répetoit  régulièrement ,  il  reçut  le 
degré  de  maître-ès-arts  au  bout  de  trois  ans  ,  c’eft-à-dire, 
vers  l’an  1 5  3  3 .  Il  s’appliqua  enfuite  à  letude  de  la  théolo¬ 
gie  ,  qu’il  commença  aux  Dominicains ,  de  forma  le  deflein 
de  s’aflocier  plufieurs  hommes  apoftoliques.  Le  premier  fur 
lequel  il  jetta  les  yeux  fut  le  Fe'Vre,  qui  avoit  été  fon  ré¬ 
pétiteur.  Ce  premier  fit  fes  efforts  pour  gagner  François 
Xavier  ;  faint  Ignace  attira  dans  fon  parti  quatre  célébrés 
Efpagnols  ;  fçavoir ,  Jacques  Laynés,  Alphonfe  Salmeron, 
Nicolas-Alfonfe  Bobadilla  ,  de  Simon  Rodriguez.  Pour  fc 
les  attacher ,  il  les  engagea  de  l’accompagner  le  jour  de 
[’Aflomption  de  l’an  1534.  dans  l’églife  de  Montmartre, 
de  d’y  faire  le  voeu  de  voyager  dans  la  Terre-Sainte.  Quel- 


IL  A 

t[ues  obftacles  ayant  empêché  les  compagnons  d’Ignace 
d’executer  ce  deffein,  ils  allèrent  à  Rome  en  1537.  pour 
offrir  leurs  fervices  au  pape ,  qui  envoya  Xavier  <5c  Rodri¬ 
guez  dans  les  Indes  ,  où  il  n’y  eut  que  le  premier  qui  pût 
aller.  Enfin ,  le  pape  Paul  III.  confirma  par  une  bulle  du 
27.  Septembre  1 540.  l’inftitut  de  S.  Ignace  fous  le  nom  de 
Compagnie  de  Jésus.  Ignace  fut  élu  fuperieur  de  cette  com¬ 
pagnie  le  jour  de  Pâques  22.  Avril  1541.  Il  compofa  en- 
fuite  des  conftitutions  pour  fon  ordre  ,  qui  s’étendit  en  peu 
de  tems  dans  plufieurs  villes  d’Italie ,  d’Efpagne  ,  d’Alle¬ 
magne  «5c  des  Pays  -  bas.  Ce  fut  en  1 547.  que  les  difciples 
de  S.  Ignace  prirent  le  nom  de  Jefuites ,  du  nom  de  l’églife 
de  Jésus  qu’on  leur  donna  dans  Rome.  S.  Ignace  mourut 
le  3 1.  Juillet  1556.  âgé  de  65.  ans ,  35.  ans  après  fa  con- 
verfion ,  «5c  16.  ans  depuis  l’établiffement  de  fa  compagnie. 
Les  Jefuites  obtinrent  fa  béatification  le  3 .  Décembre  1609. 
qui  fut  faite  par  le  pape  Paul  V.  «5c  la  canonifation  par  Gré¬ 
goire  XV.  le  12.  Mars  1622.  Urbain  VIII.  a  mis  fon  nom 
dans  le  martyrologe  Romain  à  la  tête  des  Saints ,  dont  on 
folemnife  la  fête  le  3  1.  Juillet.  *Maffée.  Ribadeneira.  Le 
P.  Bouhours  ,  vie  de  S.  Ignace .  Baillet,  vies  des  Saints  ,  31. 
Juillet.  La  nouv.  vie  des  SS.  imprimée  chez.  Lottin ,  en  1730. 

IGNI ,  bourg  avec  abbaye  dans  la  Champagne ,  à  cinq 
lieues  de  Reims  du  côté  du  couchant.  *  Eaudrand. 

IGUR  &  AIGUR  :  c’ell  une  tribu  des  Turcs  orientaux 
qui  vint  au  fecours  d’Ogouzkhan  ,  pendant  qu’il  foutenoit 
une  rude  guerre  contre  fon  pere  <5c  fes  oncles  au  fujet  de 
fa  religion.  Ces  princes  idolâtres  ne  pouvoient  fouffrir 
qu’Ogouz  eût  renoncé  à  leurs  fuperftitions ,  pour  profef- 
fer  l’unité  de  Dieu.  Ils  l’attaquerent  de  toutes  leurs  forces 
pour  ce  fujet  ;  &  il  auroit  fuccombé  à  leurs  efforts  ,  fi  des 
peuples  voifins ,  qui  avoient  embraffé  fa  nouvelle  religion, 
n’euffent  joint  leurs  troupes  aux  Tiennes.  Ogouz  fortifié 
de  ce  fecours ,  furmonta  tous  fes  ennemis ,  <5c  donna  à  fes 
troupes  le  nom  d ’lgur  ou  Aigur ,  qui  fignifie  en  langue  du 
pays ,  défenfe ,  proteélion  8c  alliance.  Il  en  fit  une  nouvelle 
milice  féparée  8c  diftinétede  fes  autres  fujets ,  laquelle  s’é¬ 
tant  depuis  beaucoup  multipliée ,  occupa  cette  partie  du 
T urkeftan  ,  qui  confine  avec  le  Cathai.  Cette  nation  ou 
tribu  d’Igur  a  une  langue  qui  lui  eft  commune  avec  les  Ca- 
thayens,  auffi  bien  qu’un  calendrier.  Us  embrafferent  dans 
la  fuite  des  tems  la  religion  Chrétienne  ;  car  ils  avoient 
des  évêques  particuliers  du  tems  deGenghiskan  :  mais  ils 
ne  l’ont  point  confervée  ;  &  font  aujourd’hui  ou  Idolâtres  , 
ou  Mahometans.  Idi  Koub  ou  Idigou  roi  du  pays  d’Igur , 
fe  fournit  à  Genghiskan ,  <5c  le  reconnut  pour  fon  fouve- 
rain  ,  après  qu’il  l’eut  vu  maître  de  toutes  les  autres  na¬ 
tions  du  Cathai  <5c  du  T urkeftan.  *  D’Herbelot ,  biblioth. 
crient. 

IH.  JIM. 


IHOR  ,  ville  <5c  royaume  des  Indes ,  dans  lâprefqu’ifle 
delà  le  Gange ,  eft  litué  dans  la  partie  la  plus  méridiona¬ 
le  de  l’Inde ,  près  deMalaca ,  que  le  roi  d’Ihor  a  fouvent 
attaqué.  La  ville  ,  qui  donne  fon  nom  à  ce  royaume  ,  eft 
bâtie  fur  des  pilotis ,  près  d’une  riviere  qui  fe  jette  dans  la 
mer ,  proche  du  promontoire  de  Sincapura.  Il  y  a  un  bon 
port,  <5c  on  dit  que  la  plus  grande  partie  de  la  ville  eft  nom¬ 
mée  Batufabar ,  &  la  plus  petite  C otta-Sabran. 

JIM ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda.  *  Jofué , 

//.  2p. 
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IKSWORTH  ou  IKWORTH ,  petite  ville  avec  mar¬ 
ché  de  la  contrée  de  T wingo  dans  le  comté  de  Suffolck 
Elle  tire  fon  nom  des  anciens  Ic&ni  3  qui  habitoient  prè: 
delà.  Les  reftes  d’un  prieuré  fondé  par  Gilbert  Blunt ,  & 
d’une  maifon  de  ville  ,  qu'on  y  voit  encore  ,  marquent 
qu’elle  a  été  autrefois  confiderable.  Un  pot  plein  d’ancien¬ 
ne  monnoie ,  avec  des  inferiptions  de  divers  empereurs  Ro 
mains  qu’on  y  a  déterré ,  confirme  la  même  chofe.*  Cam 
den ,  Britan. 

ILA  :  c’eft  une  des  ifles  à  l’occident  d’Ecoffe  ,  vis-à-vh 
de  Cantyr.  On  compte  qu’elle  a  vingt  milles  d’Angle¬ 
terre  de  long  }  &  feize  de  large.  Elle  abonde  en  bled  ,  en 
beftiaux  <5c  en  bêtes  fauves.  Les  principales  de  fes  villes 
font  ,  Kilmani ,  Dunwerg  &  Crome  ;  outre  lefquelles  il 
y  a  un  grand  nombre  de  villages  bien  peuplez.  Elle  efi 
fous  le  5  6.  degré  de  latitude.  *  Dittion.  Angl. 
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ILACK  ,  ville  capitale  d’un  petit  pays  de  même  nom. 
Elle  eft  dans  l’Usbeck  ,  dans  la  grande  Tartarie  ,  au  nord 
de  la  riviere  de  Chefel ,  &  à  vingt  lieues  de  la  ville  d’Al- 
shash.  *  Baudrand. 

ILACK  ou  JALAK ,  ville  de  Nubie  fituée  entre  deux 
bras  du  Nil.  Elle  eft  éloignée  de  Galovah  de  dix  journées , 
<5c  r  on  en  compte  trente  jufqu’à  Marcathah  en  Ethiopie. 
Les  habitans  de  cette  ville  ,  qui  a  un  prince  particulier  , 
font  leur  commerce  avec  l’Egypte  par  le  Nil,  qu’ils  def- 
cendent  jufqu’à  la  montagne  de  Genadel ,  où  eft  la  grande 
cataraélc  de  ce  fleuve.  Là  ils  font  obligez  de  décharger  n 
leurs  marchandées ,  <5c  de  les  faire  porter  par  terre  jufqu’à 
Afovan  ,  qui  eft  l’ancienne  ville  de  Syene  fituée  auffi  furie 
Nil.  Le  prince  d’Ialak,  qui  étend  fa  jurifdiétion  dans  toute 
l’ifle ,  que  le  Nil  enferme  dans  fes  deux  bras ,  reconnoît 
cependant  pour  fouverain  le  roi  de  Nubie ,  dont  les  états 
ont  une  grande  étendue  ,  &  font  entièrement  indépendans 
du  Negoufcho  ou  Negiafchi  empereur  d’Ethiopie.*  D’Her» 
belot ,  biblioth.  orient. 

ILAL ,  château  très-fort  ,  fitué  dans  le  Mezanderan  , 
où  la  mere  de  Mohammed  Khovarem  Schah  fe  retira  avec 
tous  les  tréfors  qu’elle  avoit  fauvez  de  la  déroute  de  fon 
fils  pourfuivi  par  Genghiskhan.  Ce  château  fut  contraint 
de  fe  rendre  ,  faute  d’eau  ,  aux  Tartares  qui  l’affiegeoient. 
*D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ILAMESCH  Al  Hanefi,  eft  auteur  d’un  livre  arabe  > 
intitulé ,  Ojfoul  oldin  ou  addin ,  les  fondemens  de  la  loi ,  ou¬ 
vrage  appuyé  fur  les  principes  du  doCteur  Abou  Hanifah  , 
un  des  quatre  chefs  des  feCtes  orthodoxes  du  mufulmanif- 
me.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ILANTZ,  petite  ville  du  pays  des  Grifons,  dans  la 
Ligue  Grife ,  fur  le  Haut  Rhin  à  cinq  lieues  de  Coire ,  vers 
le  midi  occidental.  Cette  ville  paffe  pour  la  plus  haute  des 
Grifons ,  8c  on  y  tient  fouvent  les  états  generaux  des  trois 
Ligues.  *  Mati. 

IL  ARSLAN,  troifiéme  fultan  de  la  Dynaftie  des  Kho- 
varefmiens ,  étoit  fils  aîné  d ’AtJiz..  Il  avoit  un  cadet  nom¬ 
mé  Soliman-fchah ,  qui  voulut  lui  difputer  la  couronne ,  <5c 
qui  s’empara  en  effet  des  états  de  fon  pere.  Mais  II  Arflan 
ne  lui  donna  pas  le  tems  de  fortifier  fon  parti  ;  il  le  furprit, 
8c  le  tint  prifonnier  pendant  tout  le  tems  de  fon  régné  , 
qui  ne  dura  que  feptans.  Il  ne  laifïa  pas  de  faire  pendant 
un  régné  fi  court  de  fort  grandes  conquêtes  ,  foit  dans  les 
provinces  Tranfoxanes  au-delà  du  Gihon  ,  foit  dans  le 
Khorafan.  Cela  fit  que  l’état  des  Khovarefmiens  com¬ 
mença  de  fon  tems  à  devenir  fort  confidérable ,  les  affaires 
des  Selgiucides  allant  toujours  en  déclinant  8c  celles  des 
Khovarefmiens  prenant  une  telle  vigueur  ,  qu’il  étoit  aifé 
de  juger  que  ces  princes  venoient  prendre  la  place  des  au¬ 
tres  dansl’Afie,  Ce  fultan  mourut  l’an  dei’hegire  547.  ou 
557.  caries  hiftoriens  font  partagez  fur  ce  point.  Il  lai/7à 
pour  fucceffeur  fultan  Schah  fon  fils,  Lemotd’f/  prépole  à 
celui  d ’  Arflan  dans  le  nom  de  ce  fultan  8c  de  plufieurs  au¬ 
tres  ,  fignifie  en  langue  khovarefmienne  fort  8c  vaillant. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  mot  foit  mogolien  ou  tarta- 
re.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ILCHESTER  ,  petite  ville  d’Angleterre*  Elle  eft  dans 
le  comté  de  iommerfet ,  fur  la  riviere  d’il  ,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Wels.  Ilchefter  a  féançe  8c  voix  dans  le  par¬ 
lement  d’Angleterre.  *  Baudrand, 

ILDEFONSE,  HILDEPHONSE,  ISLEFONSE  ,  ou 
ALFONSE ,  (  Saint  )  difciple  de  laint  Ifidore  de  Seville  , 
abbé  en  Efpagne ,  puis  archevêque  de  1  olede ,  vivoit  dans 
le  VII.  fiécle.  Il  entra  d’abord  dans  lemonaftere  d’Agali  , 
au  fauxbourg  de  Tolede  ,  où  il  fit  profeffion.  11  fut  ordon¬ 
né  diacre  par  Hellade  évêque  de  cette  ville  ,  8c  fe  retira 
près  de  faint  Ifidore  de  Seville.  Après  la  mort  de  ce  faint , 
il  revint  à  Tolede,  &  fut  nommé  abbé  d’Agali.  Il  fe  trou¬ 
va  l’an  ($53.  au  huitième  concile  tenu  en  cette  ville,  dont 
il  n’étoit  pas  encore  pafteur.  Saint  Eugene ,  évêque  de  To¬ 
lede,  étant  mort  fur  la  fin  de  l’année  657,  Ildefonfe  fut 
élu  en  fa  place  l’an  658.  <5c  gouverna  cette  églife  pendant 
neuf  années  ,  jufqu’au  23.  Février  667,  qui  fut  le  jour  de 
fa  mort.  Il  étoit  âgé  d’environ  6 2.  ans.  Il  fut  enterré  aux 
pieds  de  fon  prédeceffeur  ,  dans  le  temple  de  fainte  Leoca- 
die.  Il  a  fait  un  livre  des  écrivains  ecclefiaftiques ,  pour 
fervir  de  continuation  à  celui  d’Ifidore,  8c  avoit  compofé 
plufieurs  autres  ouvrages, dont  Ion  fucceffeur  Julien  adon¬ 
né  le  catalogue  à  la  fin  du  traité  d’Ifidore.  De  tous  ces  trai- 


32.6  ILI 

tez  il  ne  nous  refie  que  celui  de  la  virginité  perpétuelle  de 
Marie,  dans  lequel  il  prouve  contre  Jovinien ,  qu’elle  a 
confervé  fa  virginité  dans  fon  enfantement  ;  contre  Hel- 
vidius,  qu’elle  effc  demeurée  vierge  après  avoir  mis  Je- 
fus-Chrift  au  monde;  6c  contre  les  Juifs ,  qu’elle  a  conçu 
fans  perdre  fa  virginité.  On  lui  attribue  la  vie  de  qua¬ 
torze  hommes  illuftres  ,  que  nous  avons  dans  quelques 
éditions  de  faint  Ifidore  6c  ailleurs  ;  fix  fermons  de  l’Af- 
fomption  ;  deux  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  ;  6c  un 
de  fa  Purification,  qui  portent  le  nom  d’ildefonle  de  To¬ 
lède  ;  mais  ils  font  d’auteurs  beaucoup  plus  recens.  Ses 
ouvrages  ont  été  publiez  par  Feuardent  ,  6c  inferez  dans 
la  bibliothèque  des  peres  ,  à  l’exception  du  traité  des  hom¬ 
mes  illuftres ,  qui  a  été  imprimé  avec  ceux  de  faint  Jero¬ 
me  ,  de  Gennade  6c  d’Ifidore.  Le  pere  dom  Luc  Dachery 
a  donné  dans  le  premier  tome  de  fon  Spicilege  ,  quelques 
lettres  d’ildefonfe  de  Tolede  ,  de  Quiricus  6c  d’idatius  , 
-évêques  de  Barcelone.  Le  ftyle  du  véritable  Ifidore  eft  fçn- 
tentieux  6c  concis ,  6c  fon  ouvrage  eft  rempli  de  confidé- 
rations  devotes  6c  de  penfées  de  pieté.  *  Trithéme  6c  Bel- 
larmin,  de  fcript.  ecclef.  Le  Mire,  bibliot.  ecclef.  Poitevin  ,  in 
appar.  Baronius  ,  A.  C.  667.  nurn.  /.  &  6.  &  in  martyr.  Vof- 
fius  ,  de  bift.  lat.  Mariana ,  Hifp.  illuft.  &c.  T.  IX.  biblioth. PP. 
edit.  2.  &c.  Du  Pin ,  biblioth.  ecclef.  VlI.Jiécle.  Eaillet ,  vies 
des  faims ,  2 3.  Janvier. 

ILDEFONSE  ou  ILDEFONS ,  comte  de  Provence  , 
<berch( tz.  ALFONSE. 

ILE  ou  YLE ,  Epidium ,  ifle  d’Ecofle,  l’une  des  Hébrides, 
entre  l’Ecoffe  6c  l’Irlande ,  renferme  deux  ou  trois  bons 
bourgs ,  Kilmani,  Dunweg  6c  Crume,  avec  dix  ou  douze 
villages. 

ILEK  KHAN ,  fils  du  Car  a  Kan ,  roi  de  Turkeftan  ,  fit 
'long-tems  la  guerre  à  Nouh  ou  Noe  ,  fils  de  Manfor  VII. 
Lultan  de  la  Dynaftie  des  Samanides.  Il  remporta  plufieurs 
viéloires  fur  lui ,  6c  donna  enfuite  beaucoup  de  peine  à 
Manfor  II.  fon  fucceffeur.  Abdalmalek  ,  fuccefteur  de 
Manfor ,  ayant  été  défait  par  Mahmoud ,  fils  Sebekteghin, 
implora  le  fecours ,  d’Ilek  Khan.  Ce  prince  le  lui  accorda  , 
6c  partit  de  Cafchgar  avec  une  puifïante  armée.  Mais  au 
lieu  d’aller  chercher  les  ennemis  du  fultan ,  il  vint  droit  à 
Bokharak  ,  fiége  royal  des  fultans  Samanides  ,  6c  obligea 
Abdalmalek  de  fe  livrer  lui-même  entre  fes  mains.  Il  l’en¬ 
voya  d’abord  prifonnier  à  Dizgend ,  place  forte  qui  eft  fort 
avant  dans  le  T urkeftan  ;  mettant  fin  par  cette  lâche  aélion 
à  la  dynaftie  des  Samanides.  Ilek  Kan  fut  cependant  puni 
de  fa  perfidie  ;  car  il  ne  jouit  pas  long-tems  du  Khorafian, 
6c  fut  défait  en  bataille  rangée  par  Mahmoud. 

Il  y  a  eu  encore  un  autre  Ilek  khan  du  tems  de  T amer- 
lan  ,  dont  le  fiége  royal  étoit  à  Marghinan ,  ville  du  Mao- 
varalnaharou  de Tranfoxane.  Quelqu’un  pourroit  croire 
que-le  nom  A’Ilekkhan  feroit  le  même  que  celui  d'Ilkhan  , 
prononcé  un  peu  plus  fortement.  Cependant  ces  deux 
mots  font  toujours  fortdiftinguez  dans  les  auteurs  Orien¬ 
taux.  *  D’Herbelot .  biblioth.  orient. 

ILER  ,  en  latin  Ihrgus  6c  Ilarus ,  riviere  d’Allemagne  ; 
a  fa  fource  fur  les  confins  du  Tirol ,  au-deffusd’Oberfdorf 
6c  près  de  celle  du  Leck.  Elle  traverfe  toute  la  Souabe,paf- 
fe  à  l’abbaye  de  Kempten ,  près  de  Memminguen  ,  qu’el¬ 
le  a  à  l’orient ,  6c  fe  jette  dans  le  Danube  à  Ulrn.  *Clu- 
vier.  Sanfon. 

ILFORDCOMB ,  petite  villeavec  marché  dans  la  par¬ 
tie  feptentrionale  du  comté  de  Devon ,  fituée  fur  la  mer 
de  Saverne.  *  Dittïon.  Anglois. 

ILHEOS,  en  latin  InfuU,  ville  de  l’Amerique  méri¬ 
dionale  fur  la  côte  du  Brefil ,  à  trente  lieues  de  la  baye  de 
tous  les  Saints ,  6c  de  la  ville  de  S.  Salvador  vers  le  midi. 
Ilheos  eft  capitale  d’une  capitanie,  qui  porte  fon  nom, 
6c  qui  eft  entre  celles  de  Bahia  6c  de  Porto  Seguro.  * 
-fiaudrand. 

ILIA ,  (Ubertinus  de)  deCafal ,  religieux  de  l’ordre  de 
faim-François ,  florifibit  en  1325.  Jean  Gerfon  le  reprend 
de  ce  qu’il  n’enfeignoit  pas  une  faine  doélrine ,  dans  fon 
explicationdu  cantique  de  Simeon.  Wading  l’appelle  un 
vaillant ,  mais  indiferet  défenfeur  de  la  difeipline  régu¬ 
lière.  lia  laifle un  gros  volume  imprimé  à  Venife  en  1485. 
dont  le  titre  eft ,  Arbor  vit  a  crucifxi.  *  Konig  ,  biblioth.  vet. 
&  nov - 

ILINOIS ,  peuples  de  la  Nouvelle  France ,  dans  l’A- 
javerique  feptentrionale.  Ils  habitent  au  midi  6c  au  cou- 
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chant  du  lac  qui  porte  leur  nom.  Ils  vivent  en  focieté  dans 
de  grands  villages,  cultivent  du  bled  d’Inde,  recueillent 
quelques  fruits  des  arbres  qui  croiffent  dans  leur  pays ,  fans 
qu’ils  en  prennent  aucun  foin  ,  6c  pourvoient  au  refte  de 
leur  entretien  par  la  pêche  ,  6c  par  lachaflfe  des  bœufs  6c 
des  autres  bêtes  fauvages ,  dont  ils  fçavent  fort  bien  con- 
ferver  la  chair ,  fans  la  faler.  Ils  en  accommodent  aufll  les 
peaux  pour  en  faire  des  habits.  Ces  fauvages  font  aftez 
doux  ,  fort  allertes ,  bien-faits  ,  6c  grands  voleurs.  Plufieurs 
ont  embraflë  la  religion  Chrétienne  ,  6c  ont  encore  des 
miifionnaires.  *  Mati. 

ILINOIS.  (  le  lac  des  )  Il  eft  dans  le  Canada, dans  l’A- 
merique  feptentrionale,  au  midi  du  lac  fuperieur,  6c  au 
couchant  de  celui  des  Huroris,  dans  lequel  il  fe  décharge 
par  un  grand  canal.  Il  a  environ  fix-vingts  lieues  du  nord 
aufud  ,  6c  quarante  du  levant  au  couchant.  Il  eft  naviga¬ 
ble  par  tout  6c  fort  poifTonneux.  Il  forme  dans  la  côte  oc¬ 
cidentale  du  côté  du  nord  un  grand  golfe,  qu’on  nomme 
la  baye  des  Puants,  parce  que  les  peuples  qui  font  fur  fes 
bords  ,  habitoient  autrefois  un  pays  marécageux  ,  qu’ils 
ont  abandonné  à  caufe  de  la  puanteur  de  fes  eaux.  *  Mati. 

ILION  ou  TROYE ,  ville  de  laTroade  en  Afie.  Elle 
futainfi  nommée  d’Ilus  fils  de  Tros.  Homere  prit  pour  fu- 
j et  de  fon  poème  de  l’Iliade  les  guerres  des  Grecs  contre 
cette  ville ,  chercher  TROYE. 

ILIPULA,  monte  Ilipula,  ou  Ilipulitano.  C’eflune mon¬ 
tagne  du  royaume  de  Grenade  en  Efpagne ,  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  Grenade  vers  l’Orient.  On  voit  fur  cette 
montagne  de  grandes  mafures ,  qu’on  croit  être  celles  de 
la  ville  qu’on  nommoit  anciennement  Ilipula  Minor.  * 
Baudrand. 

ILITHYE ,  furnom  de  Diane  ,  que  les  femmes  invo- 
quoient  fous  ce  nom  ,  quand  elles  étoient  en  couches. D’au¬ 
tres  la  diftinguent  de  Diane.  *  Voyez.  Gregor.  Giraldi ,  bift. 
deorum  ,  fynt.  XII. 

IL  KHAN  ,  dernier  roi  des  Mogols  de  la  race  d’Ogouz- 
Khân.  Il  étoit  fils  deMenkeliou  Mengheli  Khan.  Ce  fuc 
du  tems  de  ce  prince  que  Tour,  fils  de  Feridoun  roi  de 
Perfe  ,  qui  avoit  eu  de  fon  pere  pour  partage  le  Maurelna* 
har,  qui  eft  le  pays  au-delà  du  Gihon,  entreprit  la  conquête 
du  Turkeftan.  Pour  accomplir  fon  de(tein,il  fallut  qu’il 
fît  la  guerre  à  II  Khan ,  qui  en  pofledoit  la  plus  grande  par¬ 
tie  ;  mais  il  trouva  tant  de  refiftance  de  ce  côté-là  ,  qu’il  fut 
obligé  de  s’allier  avec  Sounege  dernier  roi  de  la  race  de 
Tatar ,  lequel  pou  Té  par  une  ancienne  jaloufie  qui  avoit 
toujours  duré  entre  les  deux  nations  des  Mogols  6c  des 
Tartares  ,  joignit  toutes  fes  forces  à  celles  de  Tour.  Le 
Perfan  fortifié  d’un  fi  puifTant  fecours  ,  pénétra  jufqu’au 
milieu  des  états  d’il  Khan,  où  lui  ayant  livré  bataille ,  les 
deux  armées  combattirent  avec  tant  d’opiniâtreté ,  6c  avec 
un  fi  heureux  fuccès  pour  lesPerfans ,  que  de  toute  cette 
grande  armée  d’il  Khan ,  où  toute  la  nation  des  Mogols 
combattit  fous  lui,  il  n’y  eut  que  Khan,  fils  d’il  Khan,  6c 
un  de  fes  coufins  nommé  Tegouz. ,  avec  leurs  femmes  ,  qui 
purent  fauver  leur  vie.  Ces  quatre  perfonnes  feules  s’étanc 
cache'es  le  jour  parmi  les  morts,  prirent  des  chevaux  pen¬ 
dant  la  nuit ,  6c  gagnant  les  détroits  des  montagnes ,  fe  mi¬ 
rent  en  fureté.  Si  l’on  en  doiteroire  l’hiftoire  des  Mogols, 
ces  quatre  fugitifs  ne  fçaehant  quel  chemin  prendre ,  s’en¬ 
foncèrent  fi  avant  dans  ces  montagnes  ,  qu’ils  n’en  purent 
trouver  aucune  iffue.  Après  avoir  erré  long-tems,  ils  pri¬ 
rent  la  réfolution  de  monter  fur  la  croupe  de  la  montagne , 
dont  la  montée  leur  parut  la  plus  facile.  Parvenus  au  haut, 
une  grande  campagne  délicieufe,  coupée  par  plufieurs  ruif- 
feaux ,  6c  plantée  de  plufieursarbres  fruitiers ,  fe  prefenta 
à  leurs  yeux  ,  6c  leur  caufa  une  furprife  bien  agréable.  Ce 
fut  là  qu’ils  fe  délafïerent  à  loifir  de  toutes  leurs  fatigues,  6c 
où  ils  réfolurent  de  fixer  leur  demeure.  Sur  cette  monta¬ 
gne  nommée  Erkené  Koun ,  qui  eft  la  plus  haute  6c  la  plus 
renommée  de  tout  le  Mogoliftan,  Kian  6c  Tegouz  établi* 
rent  leur  petite  colonie ,  laquelle  s’augmenta  fi  fort  avec  le 
tems  ,  que  les  hommes  6c  les  troupeaux  s’étant  multipliez 
prefque  à  l’infini ,  il  falut  que  ce  peuple  fortît  d’un  lieu 
quin’étoit  plus  capable  de  les  nourrir,  ni  pour  ainfi  dire  , 
de  les  contenir.  Cette  neceflité  les  obligea  d’entreprendre 
de  faire  une  irruption  dans  leur  ancien  pays ,  6c  elle  leur 
réuffitfi  heureufement,  qu’ils  s’en  rendirent  entièrement 
les  maîtres  en  fort  peu  de  tems.  C’eft  une  tradition  con¬ 
fiante  parmi  les  Mogols ,  que  ceux  qui  font  defeendus  de  la 


ILL 

jràce  dé  KÏàrt ,  furent  furnommez  Kidt ,  8c  que  la  pôfteri- 
té  de  Tegouz  fut  nommée  Derlighin.  *  D’Herbelot. 

ILKEÏ.CI  ou  ILKLEI ,  en  latin  I Ikelceta ,  Olicana  >  étoit 
anciennement  une  petite  ville  des  Brigantes.  Ce  n’eft 
^maintenant  qu’un  village  du  comté  d’Yorck,  près  du  bourg 
d’Otlei.  *  Baudrand. 

:  ILKUSCH ,  ILCUSSIA ,  en  latin  Tlcufum  ,  petite  ville 
de  la  haute  Pologne ,  dans  le  Palatinat  de  Cracovie,  à  huit 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  confiderable  par  fes 
mines, dont  on  tire  du  plomb  &  de  l’argent  tout  enlemble. 
*  Baudrand. 

ILL ,  en  latin  Fllus  8c  Hellus  >  riviere  d’Allemagne ,  a  fà 
fource  dans  le  Sundgaw ,  près  de  Ferrette.  Elle  traverfe 
FAlface  prefque  dans  toute  fa  longueur, pa(Té  à  Molsheim; 
à  Enfisheim ,  à  Schleftat  où  elle  commence  à  porter  ba¬ 
teau  ,  à  Colmar ,  à  Strasbourg  ,  où  elle  reçoit  la  Brufch ,  & 
enfuite  elle  fe  jette  dans  le  Rhin  à  deux  lieues  au-deflous 
du  pont  de  Strasbourg.  Cette  riviere  eft  reflerrée  en  plu¬ 
sieurs  endroits  par  les  ifles  qu’elle  forme ,  ce  qui  l’empêche 
de  porter  de  grands  bateaux  :  fes  débordemens  font  pref¬ 
que  auffi  nuifibles  que  ceux  du  Rhin.  *  Ortelius.  Sanfon. 

ILLE  j  petite  ville  de  Rouflillon  dans  la  viguerie  de 
Perpignan,  à  quatre  lieues  de  cette  ville  >  au  bout  de  la 
plaine ,  &  à  la  droite  de  la  Tet ,  vis-à-vis  de  hautes  mon¬ 
tagnes  qui  font  à  gauche  de  cette  riviere..  Cette  ville  eft 
jolie  &  bien  bâtie  ;  &  fonéglifequi  n’eft  foutenUe  d’aucuns 
pilliers  eft  d’une  extrême  hardieffe.  Les  hautes  paliffades 
d’orangers  dont  fes  murs  étoient  garnis  avant  l’hiver  de 
l’an  1709.  ne  coritribuoient  pas  peu  à fon  ornement. 

ILLESCAS,  (  Gonfalve  )  Efpagnol ,  abbé  de  Sân- 
T routes,  prieur  de Duenas  ;  dans  le  diocèfede  Palentia  , 
n  vécu  dans  le  XVI.  fiécle,&  mourut  en  1580.  Il  compo- 
fal’hiftoiredes  papes  fous  le  titr e  d’Hifloria  Pontifical  y  Ca- 
tbolica ,  en  laquai  fe  contionen  las  ridas  de  totos  Pontifices  Ro- 
manos .  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  deux  volumes ,  8c  finit 
en  1570.  Louis  de  Babia  le  continua  jufqy’en  1605.  Il  y 
a  ajouté  deux  parties ,  8c  Marc  de  Guadalazara ,  religieux 
de  l’ordre  des  Carmes,  y  en  a  ajouté  une  cinquième.  Gon¬ 
falve  Illefeas  compofa  d’autres  traitez. *  Le  Mire,  defcript. 
fœc.  XVI.  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  Hifp. 

ILLIERS  D’ENTRAGUES.  Cette  maifon  eft  defcen- 
due  en  ligne  direéte  des  anciens  comtes  de  Vendôme,  par 
Je  mariage  de  Philippe  de  Vendôme  fils  puîné  du  comte 
Bouchard ,  avec  Rolande  d’Illiers,  qui  ftipula  par  fon  con¬ 
trat  de  mariage  que  le  fécond  fils  qui  en  proviendroit  fe- 
i'oit  tenu  de  relever  la  bannière  ,  le  nom  &  les  armes  d’Il¬ 
liers.  De  ce  mariage  vint  Jean  de  Vendôme,  dit  d’Illiers, 
qui  fut  pere dé Geofroi  ftre  d’Illiers,  qui  vivoit  l’an  1366. 
Il  fut  pere  de  Pierre,  chevalier,  ftre  d’Illiers  ;  8c  eut 
pour  fils  Florent  ftre  d’Illiers ,  bailli  8c  gouverneur  de 
Chartres ,  qui  à  la  tête  d’une  nombreufe  nobleffe  qu’il  avoit 
levée  à  fes  dépens ,  fecourut  à  propos  la  ville  d’Orléans 
contre  les  Anglois  qui  l’affiégoient  fous  le  régné  de  Char¬ 
les  VII.  il  mourut  l’an  1461.  laiflant  entr’autres  enfans  de 
Jeanne  de  Coûtes  fa  femme ,  petite  fille  de  Jean  le  Mercier 
Lire  de  Noviant  ;  Jean  ftre  d’Illiers ,  qui  époufa  Marguerite 
de  Chourfes,  de  laquelle  il  réeut  que  des  filles,  dont  l’aî¬ 
née  appellée  Jeanne ,  époufa >  Jacques  de  Daillon  ,  feigneur 
de  Lude ,  chambellan  du  roi ,  8c  fénéchal  d’Anjou  ;  &  l’au¬ 
tre  Helene  d’Illiers ,  fut  mariée  l’an  1534.  à  Jean  d’O.  Flo¬ 
rent  d’Illiers  eu  t  un  frere  ;  Milon  d’Illiers  évêque  de  Char- 
tresdepuis  l’an  1459.  jufqu’à  l’an  1480.  auquel  fücceda 
^Rfwéd’Illiers  fils  de  Florent ,  qui  mourut  l’an  1 507. 

Charles  ftre  d’Illiers ,  fils  puîné  de  Florent  ,  époufa 
Olive  de  Saintré.  De  leur  mariage  vint  un  fils  unique , 
nommé  aufii  Charles  ftre  d’Illiers  &  de  Chantemefle  , 
gouverneur  du  pays  de  Dunois  ,  qui  époufa  Peu ette  d’A- 
vaugour,  de  laquelle  il  eut  Odard  d’Illiers  feigneur  de 
Chantemefle  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Michel ,  capi¬ 
taine  decent  hommes  d’armes ,  gouverneur  du  Perche ,  8c 
maréchal  de  camp  ,  qui  en  ce  tems-là  étoit  ce  qu’on  appel¬ 
le  aujourd’hui  lieutenant  general.  Il  époufa  Marguerite  Ber¬ 
trand,  fille  de  Jean  Bertrand  garde  des  fceaux  de  France , 
puis  cardinal  &  archevêque  de  Sens,  dont  il  eut  Jacques 
d  Illiers,  feigneur  de  Chantemefle  &  de  Vaupillon  ,  qui 
époufa  l’an  1 588.  Charlotte-Catherine  de  Balzac,  fille  de 
François  de  Balzac  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur 
d, Orléans ,  &  de  Jacqueline  de  Rohan ,  dont  il  eut  Leon 
d’Illiers ,  dit  de  Balzac  d’Entragues ,  feigneur  de  Chante- 
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'  frïcfte ,  Vàupiïlon  -,  Malesherbes ,  Marcôufft's ,  Gié ,  &c; 
qui  époufa  Catherine  d’Elbene ,  8c  fut  pere  de  Leon  ,  II. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  de  Jeanne  ;  de  Joachim  ;  d’Anne  ;  d’ Ale¬ 
xandre  ;  de  trais  filles  religieufes  ;  8c  d’Henri,  qui  étoit  le 
fécond  fils,  lequel  de  Marie  de  Grimonville,  eut  pour  en- 
fans  ,  Jacques , marquis  d’Illiers  ;  8c  N.  d’Illiers,  capitaine 
de  Vaiflfeau.  Leon  II.  du  nom  9  fut  pere  de  Leon  Pelage  d’Il¬ 
liers  ,  marquis  de  Gié ,  mort  en  1 70 1 .  ne  laiflant  de  Fr  an1' 
çoife  Claude  de  Betz  de  la  Harteloire ,  qu’une  fille  unique  ; 
8c  de  Alexandre  d’Illiers  ,  pere  d’Henri ,  marquis  d’En¬ 
tragues  ,  feigneur  de  Malesherbes  ;  &  de  Louis  d’Illiers  âu- 
mônier  du  roi.  *  La  Roque ,  hifioire  de  la  maifon  d’Harcourt > 
l.  13.  c.  p.  Triftan  l’Hermite  ,  dans  fon  traité  de  la  Tofcane 
francoife.  Le  Laboureur  ,  IL  tom .  defesaddit.  aux  mem.  de 
Cafielnau. 

Les  armes  d’ Illiers  font  d’or  à  jix  anelets  de  gueules  pofet, 
à.  3.  &  1. 

ILLOCK ,  petite  ville  de  la  baffe  Hongrie ,  fur  le  Da- 
iîube  à  fix  lieues  au-deflus  de  Petri-Waradin.  *  Baudrand. 

ILLUMINEZ ,  ou  ALUMBRADOS ,  heretiques  d’Eff 
pagne,  commencèrent  de  s’élever  vers  l’an  1575.  mais 
lorfque  les  auteurs  eurent  été  punis  à  Cordoue ,  par  fenten* 
ce  de  l’inquifttion  ,  cette  feète  fut  comme  afloupie  jufqu’en 
1623.  Ce  fut  alors  qu’elle  fe  rénouvellaavec  plus  de  force 
dans  le  diocèfe  deSeville.  L’évêque  dom  André  Pacheco, 
inquiftteur  general  d’Efpagne,  ayant  furpris  fept  des  au¬ 
teurs,  les  fit  brûler,  8c  contraignit  leurs  difciples,  ou  d’ab¬ 
jurer  lés  erreurs  qu’ils  avoient  fuivies  ,  ou  de  quitter  le 
royaume.  L’édit  de  grâce  donné  en  faveur  de  ces  mal¬ 
heureux  fanatiques,  marque  foixante  &  feize  erreurs  dif¬ 
ferentes  ,  dont  les  principales  font  :  qu’avec  le  fecours  de 
l’oraifon  mentale ,  8c  l’union  avec  Dieu  ,  dont  ils  fe  van- 
toient ,  ils  étoient  dans  un  tel  état  de  perfeétion ,  qu’ils  n’a- 
voient  befoin  ni  de  bonnes  œuvres  ,  ni  des  fadremens  dé 
l’églife,  8c  qu’ils  en  pouvoient  même  venir  aux  commer¬ 
ces  les  plus  infâmes ,  fans  commettre  feulement  un  péché 
veniel.  Peu  de  teins  après  que  les  illuminez  d’Efpagne  eu¬ 
rent  été  diflîpez,  il  parut  en  France  de  nouveaux  hereti¬ 
ques  ,  quiprirentaufft  le  nom  d’illuminer.  La  Picardie  en 
fut  d’abord  infeétée,  à  caufe  que  ce  fut  dans  cette  provin¬ 
ce  que  Pierre  Guérin ,  curé  de  faint  George  de  Roye  ,  com¬ 
mença  d’y  femer  fes  erreurs,  &  on  nomma  Guerinetsfe s 
feétateurs  ;  mais  quelques  nouveaux  fpirituels ,  qui  étoient 
de  la  même  province ,  8c  qu’on  appelloit  illuminez ,  s’é¬ 
tant  joints  à  eux ,  les  noms  8c  les  feéles  fe  confondirent  & 
fe  répandirent  depuis  dans  la  Flandre  ,  fous  le  nom  feul 
d’illuminez.  Ils  furent  découverts  en  1634.  Le  roi  Louis 
XIII.  plein  de  zele  pour  la  religion  ,  voulut  qu’on  procé¬ 
dât  contre  eux  avec  toute  la  feverité  imaginable.  Les  juges 
de  Roye  &  de  Montdidier  furent  commis  pour  en  infor¬ 
mer  ,  &'les  prifons  furent  remplies  de  ces  heretiques  :  ce 
qui  eau  fa  tant  d’épouvante  aux  chefs  du  parti ,  qu’ils  fe  ca¬ 
chèrent  ;  mais  on  publia  un  arrêt  du  confeil  d’état ,  qui  or- 
donnoit de  faire  une  exaéte  recherche  des  auteurs,  &  on 
pouffa  cette  affaire  fi  vivement,  que  cette  malheureufe 
feéte  fut  entièrement  détruite  en  1635.  Entr’autres  extra¬ 
vagances  :  ils  croyoient  que  Dieu  avoit  révélé  à  frere  An¬ 
toine  Bucquet  une  pratique  de  foi  &  de  vie  furéminente* 
inconnue  &  inufitée  dans  toute  la  Chrétienté  :  qu’avec 
cette  méthode  on  pouvoit  en  peu  de  tems  parvenir  au  mê¬ 
me  degré  de  perfeétion  8c  de  gloire  que  les  faints  8c  la  bien- 
heureufe  Vierge,  qui  n’avoit  eu  qu’une  vertu  commune  ; 
8c  qu’on  arrivoit  à  une  telle  union ,  que  toutes  nos  actions 
étoient  déifiées  ;  qu’étant  parvenus  à  cette  union  ,  il  fal- 
loit  laiffer  agirDieu  feul  en  nous  fans  produire  aucun  aétej 
Que  tous  les  doéteurs  de  l’églife  n’avoient  jamais  fçu  ce 
que  c’étoit  que  dévotion  ;  que  faint  Pierre  étoit  un  bon 
homme  ,  8c  que  faint  Paul  avoit  à  peine  entendu  parler 
de  dévotion;  que  toute  l’églife  étoit  dans  les  tenebres  8c 
dans  l’ignorance  de  la  vraie  pratique  du  Credo  ;  qu’il  étoit 
libre  de  faire  tout  cequediétoit  la  confcience  ,  que  Dieu 
n’aimoit  rien  que  lui-même  ;  qu’il  falloit  que  dans  dix  ans 
leur  doétrine  fût  reçue  de  tout  le  monde  ;  8c  qu’alors  on 
n’auroit  plus  befoin  de  prêtres  ,  de  religieux ,  ni  de  Curez, 
&c.  *Sponde  ,  A.  C.  1623.  num.  7.  Gautier  ,  chron.  XVII. 
Jîécle ,  c.  28 .  Vittorio  Siri,  memoric  reconditè. 

ILLUSTRE  8c  ILLUSTRISSIME.  Le  titre  d’illuflre 
étoit  le  plus  confiderable  des  trois  titres  d’honneur  qu  on 
donnoit  dans  l’empire  Romain  aux  perfonnes  diftinguées, 
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qui  écoient  appellées  Illujîres  ,  Clarijjîmi ,  ou  Speclabiles  ; 
■c’eft  pourquoi  on  le donnoit autrefois  aux  empereurs;  ôc 
nous  lifons  que  Theodeberc  roi  de  France  a  donné  dans 
plufieurs  lettres  à  juftinien  le  titre  déllluftre  avant  ceux  de 
triomphant ,  toujours  augufte ,  ôc  empereur.  Ce  titre  fe  don¬ 
noit  auffi  aux  confiais ,  6c  autres  grands  officiers  de  l’empi¬ 
re:  fi  bien  que  plufieurs  croient  que  l’empereur  Anaftaie 
ayant  envoyé  au  roi  Clovis  des  lettres  patentes ,  par  les¬ 
quelles  il  le  faifoit  conful  ;  cela  donna  lieu  à  ce  roi  de  pren¬ 
dre  la  qualité  d ’llluftre ,  que  les  rois  fes  fucceffieurs  de  la  pre¬ 
mière  race  ,  continuèrent  de  prendre  communément  dans 
les  lettres  qu’ils  faifoient  expédier.  Comme  les  maires  du 
palais  ufurperent  peu  à  peu  l’autorité  royale,  ils  prirent 
auffi  dans  la  fuite  le  titre  d  ’llluftre  :  ce  titre  paffiaaux  com¬ 
tes  6c  aux  grands  feigneurs  du  royaume ,  aufquels  nos  rois 
de  la  première  race  le  donnoient  en  leur  écrivant.  Pépin 
pritauffi  dans  toutes  les  lettres  patentes  ,  le  titre  d 'llluftre  ; 
mais  Charlemagne  étant  devenu  empereur  ,  ne  voulut 
pointue  ce  titre ,  qui  fe  donna  depuis  aux  évêques ,  6c  aux 
abbez  de  grande  confideration.  Les  papes  ont  toujours 
continué  de  donner  aux  rois  le  titre  d’UÏuftre]  ils  l’ont  don-, 
néauxroisde  France,  jufqu’au  tenus  de  Pie  II.  qui,  dans 
le  XV.  liécle  ,  commença  de  donner  à  nos  rois  ,  à  l’exclu- 
lion  des  autres  ,  le  titre  de  très-chrétien  ,  qui  avoit  déjà  été 
donné  en  diverfes  occafions  à  plufieurs  rois  de  la  première, 
de  la  fécondé  ôc  de  la  troisième  race.  Le  pape  Alexandre 
VL  ayant  donné  au  roi  d’Efpagne  le  titre  de  Catholique , 
les  papes  ne  lui  donnent  plus  pareillement  le  titre  d ’llluftre-, 
mais  ils  continuent  de  le  donner  aux  rois  d’Angleterre  ôc 
de  Portugal ,  ôc  au  doge  de  Venife:  ils  qualifient  même 
l’empereur ,  roi  illujlre  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Tous  ces 
rois  font  contens  que  le  pape  les  qualifie  fe'renijfimes ,  ou 
très-illuftres  ;  mais  le  roi  deSuede,  Guftave-Adolphe ,  té¬ 
moigna  être  fort  mécontent  que  la  republique  de  Venife 
lui  eût  donné,  en  lui  écrivant ,  les  titres  de  ferenijfitne  & 
illuftnjjhne.  Les  états  de  Hollande  acceptent  le  titre  d’Illu- 
Jlres ,  &  bautes-puijfances. 

Le  titre  de  feigneurie  illuftriffime  fe  donnoit  autrefois  aux 
cardinaux  ;  oc  le  cardinal  de  Richelieu  refufa  Y  excellence , 
que  l’âmbaffiadeur  de  Venife  vouloit  lui  donner  ,  efti- 
mant  moins  ce  titre ,  que  celui  de  feigneurie  ülufiriffme. 
Depuis  que  le  pape  Urbain  VIII.  a  attribué  le  titre  dV 
minence  aux  cardinaux  ,  la  cour  de  Rome  a  donné  celui  de 
feigneurie  illufiriffime  aux  nonces,  aux  archevêques  &  évê¬ 
ques  ,  aux  principaux  prélats  de  la  cour  de  Rome  ,  &  gé¬ 
néralement  à  tous  les  grands  feigneurs  qui  font  ecclefiafti- 
ques,  quoique  par  leur  naiffiance  ou  leur  qualité,  ils  dûf- 
fent  avoir  le  titre  d 'excellence  ou  d’altejfe ,  ôc  qu’ils  le  reçoi¬ 
vent  des  autres  cours.  A  l’égard  des  feculiers,on  donne  le 
titre  de  feigneurie  illuftrijfime  aux  ambaffiadeurs  des  princes 
qui  ne  iont  point  têtes  couronnées  ;  ôc  à  divers  feigneurs 
qualifiez  qui  ne  peuvent  pas  prétendre  à  F excellence .  *  Me - 
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ILLYRICÀINS  &  ILLYRICUS  ,  cherche*.  FRAN- 
COWITZ. 

ILLYRIE.  Ce  ne  fut  d’abord  qu’une  petite  partie  de  la 
Dalmatie,  fituée  entre  la  riviere  de  Narenta  ôc  le  Drin. 
Les  rois  de  ce  canton  ayant  étendu  leur  domination,  don¬ 
nèrent  le  nom  d’Illyrie  à  tout  le  pays  qu’ils  s’affiujettirent  , 
c'eft-à-dire  ,  à  la  Dalmatie  entière  &  à  la  Liburnie  ;  de 
forte  que  ce  royaume  vint  à  s’étendre  le  long  de  la  mer 
Adriatique  depuis  l’Arfia  .  où  finiffioit  l’Iftrie  ,  jufqu’au 
D  lin  qui  le  féparoit  de  la  Macedoine.  Il  ne  fubfiftoit  plus 
lorfqu’Augufte  fit  la  conquête  de  la  Dalmatie  ôc  de  la  Li¬ 
burnie  :  le  general  A nicius  l’avoit  détruit  l’an  586.  de  Ro¬ 
me  ,  i68.  avant  Jefus-Chrift ,  ce  qui  n’empêcha  pas  que 
fon  nom  ne  comprît  toujours  la  même  étendue  de  pays.  On 
n’y  changea  rien  jufqu’au  régné  de  Dioclétien  :  mais  ce 
prince  comprit  fous  le  nom  de  l’Illy  rie  plufieurs  provinces, 
qui  n’en  avoient  jamais  fait  partie.  On  a  fait  remarquer 
ailleurs,  que  les  provinces,  appellées  depuis  diocèfes,  fu¬ 
rent  partagées  par  cet  empereur  en  plufieurs  petites  pro¬ 
vinces,  dont  chacune  eut  un  gouverneur  féparé  ,  fous  un 
gouverneur  général ,  appellé  vicaire  ;  ôc  que  deux  ou  trois 
diocèfes  formèrent  enfemble  un  grand  gouvernement  fous 
l’autorité  d’un  préfet  du  prétoire.  L’Illy  rie  devenue  un  de 
ces  grands  gouvernemens ,  comprit  dans  fa  valle  étendue 
dix-fept  provinces  en  deux  diocèfes.  Le  premier  de  ces  dio¬ 
cèfes  croit  compofé  de  dix  provinces ,  les  deux  Noriques, 
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les  deux  Pannoilies ,  la  Valérie ,  la  Save ,  les  Dalmaties ,  la 
Méfie  ,  ôc  les  deux  Daces  :  le  fécond  ,  comprenoit  les  fepe 
autres  provinces ,  la  Macedoine ,  la  Prevalitane ,  les  deux 
Epires,  la  Theffialie  ,  l’Achaïe,  écl’ifie  de  Crete.  Hono¬ 
rais  ôc  ArCadius ,  fils  ôc  fucceffieurs  de  Theodofe  ,  ayant 
partagé  l’empire  entr’eux ,  l’Illyrie  eut  deux  préfets  de  pré¬ 
toire  :  celui  qui  commanda  pour  l’empire  d’Uccident, n’eut 
dans  fon  département  que  ces  provinces,  les  deux  N-ori- 
qr.es,  lesdeuxPannonies,la  Save,  la  Valérie  &  lesdeux 
Dalmaties.  On  fit  deux  diocèfes  de  celles  qui  furent  attri¬ 
buées  à  l’empire  d’Orient  :  l’un  appellé  le  diocèfe  de  Ma¬ 
cedoine  ,  fut  compofé  de  la  Macedoine  ,  des  deux  Epires, 
de  l’Achaïe, de  la  Theffialie,  de  l’ifle  de  Crete  ,  &  d’une 
partie  delà  Macedoine  Salutaire  :  l’autre  nommé  diocèfe 
de  la  Dace ,  outre  une  partie  de  la  Macedoine  Salutaire  , 
comprit  les  deux  Daces,  la  première  Méfié,  laDardanie, 
ôc  la  Prevalitane.  On  peut  apprendre  de  plufieurs  articles 
répandus  dans  ce  livre  la  fituation  deces  provinces, ,6c  quel¬ 
les  révolutions  y  arrivèrent  dans  les  divers  tems,  ilnes’a- 
giffioit  ici  que  de  marquer  l’étendue  qu’on  a  donnée  à  L’Il¬ 
lyrie  ,  ôc  c’eft  à  quoi  on  s’eft  borné.  *  Pline  ,  liv.  3.  ch.  11. 
Rufus  ,  notice  de  l’Empire. 

ILMEN ,  lac  de  Mofcovie,  près  de  la  grande  Novo- 
grod,  fe  décharge,  dit-on,  dans  le  lac  de  Ladoga,  qui 
efl  un  des  plus  grands  du  pays  ;  6c  a  fur  fes  bords  une  ville 
de  même  nom. 

I  L  M  E  N  T  ,  llmetus ,  anciennement  Arabius  fluvius , 
grande  riviere  de  Perfe ,  qui  coule  dans  le  Sigiftan,6c  dans 
le  Makeran  ,  reçoit  le  Gai ,  le  Ghir ,  ôc  l’Umentel ,  ôc  va 
fe  décharger  dans  l’Océan,  entre  l’embouchure  de  l’Inde 
ôc  lecap  de  Guadel.  *  Baudrand. 

ILMISTER  ,  ville  avec  marché  de  la  contrée  d’Abduk 
dans  la  partie  méridionale  de  comté  de  Sommerfet,  *  Dic¬ 
tion.  Angl. 

ILMITZ ,  en  latin  îlmttium ,  village  d’Autriche  ,  aux 
confins  de  la  Hongrie ,  fur  le  bord  du  lac  de  Newfidler.  On 
croit  que  c’eft  l’ancienne  Ulmi  ,  petite  ville  de  la  haute 
Pannonie»  *  Baudrand. 

ILS  ,  en  latin  llijfus.  Riviere  du  duché  de  Bavière  en 
Allemagne.  Elle  prend  fa  fourceaux  confins  de  Bohême, 
&  fe  décharge  dans  le  Danube ,  à  Ilftar  ,  qui  eft  une  partie 
de  la  ville  de  Paffiaw.  On  affiure  qu’on  pêche  dans  cette  ri¬ 
viere  des  huitres  >  où  il  fe  trouve  quelquefois  des  Perles,  * 
Baudrand. 

I LUS  quatrième  roi  des  Troyens,étoit  fils  deTros&de 
Callirhoé,  ôc  frere  de  Ganimede  ôc  d’Afiaraque  ,  qui  fuc 
pere  de  Capys  ,  ôc  grand-pere  d’Anchife.  Il  régna  54.  ans. 
Quelques-uns  difent  qu’il  vainquit  ôc  chaffia  Tantale  de 
fon  royaume.  *  Apollodore,  /.  3.  Diodore,  l.+.  Homere. 
Virgile,  ôcc. 

1LZ  ou  IZILZ,  Liz,a,  ville  de  Pologne,  dans  le  Pala- 
tinatde  Sandomir.  Elle  efl  fituée  au  pied  des  montagnes  * 
ôc  a  une  fortereffie,dont  l’évêque  de  Cracovie  eft  le  maître. 

I  M; 

IMAN;  nom  que  les  Mahometans  donnent  à  leurs  prê¬ 
tres.  Ces  imans ,  qui  appliquent  leurs  foins  au  fervice 
desMofquées,  doivent  être  fçavansdans  le  livre  de  l’al- 
coran ,  qui  eft  écrit  en  arabe ,  ôc  qu’on  ne  laiffie  pas  de  li¬ 
re  en  cette  langue  dans  tout  l’empire  des  Turcs ,  quoique 
la  plupart  du  peuple  n’entende  point  cette  langue. 

IMAUS  ,  fameufe  montagne  de  l’Afie,  dans  la  Tarta- 
rie  deferte,  eft  nommée  Monthègar  ;  dans  l’autre  Tartarie, 
c’eft  le  mont  Belgian  ôc  Althaï, où  l’on  trouve  les  tombeaux 
des  rois  Tarta res.  Dans  l’empire  du  Grand  Mogol ,  elle  a 
le  nom  de  Dalanguer  ôc  de  N augracut.  Pline ,  Strabon  & 
Ptoloméeen  font  mention. 

IMERETE  ou  IMIRETE,  royaume  que  les  géogra¬ 
phes  mettent  dans  la  Mingrelie  prife  en  general ,  eft  ap¬ 
pellé  par  les 'F urcs  ,  Pacha  tchouch  ou  Pacha  Koutchouch,c’dl- 
à-dire  prince  ,  ou  petite  principauté.  Il  eft  enfermé  entre  le 
montCaucafe  ,  la  Colchide  ou  Mingrelie  proprement  di¬ 
te  ,  la  mer  Noire  ,  la  principauté  deGuriel,  6c  la  Géorgie 
particulière  ,  ou  le  Gurgiftan.  Sa  longueur  eft  de  fix-vingt 
milles,  6c  fa  largeur  de  foixante.  L’hnerete  eft  un  pays  de 
bois  6c  de  montagnes  ;  mais  il  y  a  auffi  de  belles  vallées ,  6c 
des  plaines  très-agréables.  On  y  trouve  plus  facilement  les 
choies  neceffaires  à  la  vie  ,  que  dans  le  royaume  de  Min¬ 
grelie, 
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greiie ,  ou  Colchide.  L’argent  y  a  cours ,  6c  l’on  y  bat  mon- 
noie.  On  y  voit  plufieurs  bourgs,  &  des  mines  de  fer. 
Quant  aux  moeurs  6c  aux  coutumes  des  peuples  ,  c’eftà 
peu  près  la  même  chofe  qu’en  Mingrelie.  Le  roi  a  trois 
bonnes  fortereffes;  l’une  appellée  Scander,  vers  le  midi  ; 
&les  deux  autres  nommées  Regia  6c  Scorgia  ,  vers  le  nord  , 
proche  du  Phafe.  Il  n’y  a  pas  long-tems  qu’il  poffedoit 
encore  une  place  fort  importante ,  appellée  Cotatis ,  dont 
les  Turcs  fe  font  rendu  maîtres.  Les  rois  d’Imerete  ont 
long  tems  commandé  aux  Abcas,  aux  Mingreliens ,  &  aux 
peuples  de  Guriel,  après  qu’ils  eurent  tous  fecoué  le  joug 
des  empereurs  de  Conftantinople ,  puis  des  empereurs  de 
Trebizonde  ;  mais  dans  le  XVI.  fiécle,  ces  trois  nations  fe 
révoltèrent  6c  le  grand  feigneur ,  fous  prétexe  de  les  pro¬ 
téger  ,  les  a  rendu  tributaires  l’une  après  l’autre.  Les  Ab¬ 
cas  ont  payé  le  tribut  quelques  années;  6c  fe  font  enfuite 
exemtez  de  cette  charge.  Le  tribut  du  prince  de  Mingrelie 
eft  de  foixante  mille  braffes  de  toile  de  lin  ;  celui  du  prince 
de  Guriel ,  eft  de  quarante-fix  enfans  filles  &  garçons, âgez 
de  dix-huit  à  vingt  ans.  Le  roi  d’Imerete  s’eft  auffi  fou¬ 
rnis  à  envoyer  au  T urc  quatre-vingts  enfans  chaque  année. 
Le  grand  feigneur  a  laiffé  ces  princes  dans  la  jouiffance  de 
leur  pays,  parce  qu’il  eft  impoffible  d’y  faire  obferverle 
Mahometifme ,  ni  ayant  prefque  rien  de  bon  que  le  vin  6c 
le  cochon  ;  6c  que  les  habitations  y  font  difperlèes  çà  6c  là: 
de  forte  qu’en  quelque  lieu  qu’on  pût  bâtir  des  forterefTes , 
chacune  ne  pourrait  contenir  dans  le  devoir  que  fept  ou 
huitmaifons.  Le  roi  d’Imerete  fe  donne  le  titre  dtMeppe , 
qui  fignifie  roi  en  Géorgien  ;  6c  même  celui  de  Meppe  des 
Meppes ,  c’eft-à-dire,  roi  des  rois.  Il  fe  dit  defcendu  delà 
race  du  prophète  roi  David  par  Salomon.  *  Le  Chevalier 
Chardin,  vojagede  Perfe  en  1673. 

IMILCON,  cherchez.  HIMILCON. 

IMMIRENIENS,  peuples  de  la  Perfe,  vers  la  côte 
méridionale ,  embrafTerent  la  foi  Chrétienne  vers  l’an  500. 
du  tems  de  l’empereur  Anaftafe  ;  &  demandèrent  un  évê¬ 
que  ,  qui  leur  fut  envoyé.  *Theod.  Leét.  lib.  2.  Niceph. 
lib.  16.  cap.  37. 

IMMORTELS,  cherchez.  ROSE-CROIX. 

IMOLA,  ville  épifcopale  d’Italie  dans  laRomagne, 
fous  l’état  ecclefiaftique.  Les  Latins  la  nomment  Forum  Cor- 
nelïr,  6c  Pline  ,  Strabon  ,  Ptolomée  &  Pfocope  en  font 
mention. Cicéron  en  parle  auffi  en  ces  termes ,  dans  le  dou¬ 
zième  livre  de  fes  épîtres  familières  :  Erat  autem  Claterna 
nojier  Hirttus ,  ad  Forum  Cornelium  Cœfar  ;  uterque  cumfirmif- 
Jîrno exercitu,  &c.  On  croit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  les 
Romains,  que  Narfès  la  ruina ,  6c  que  les  Lombards  la  ré¬ 
parèrent.  Elleaeu  divers  maîtres,  jufqu’au  tems  queCe- 
far  Borgiala  prit  fous  Alexandre  VI.  Depuis  elle  fut  lou- 
mife  à  l’églife.  Nous  avons  des  conftitutions  fynodales  de 
Radulphe  Paleote  en  1614.  6c  de  Ferdinand  Millini ,  évê¬ 
que  d’Imolaen  1622.  *Strabon  ,  lib.  f.  Pline  ,liv. 3.  Pro- 
cope ,  l.  2.  de  bello  Got.  Blondus  ,1.8.  hift.  Leandre  Alberti, 
Defcr.  Ital.  &c. 

IMOLA  ,  cherchez.  TARTAGNI  6c  JEAN  d’Imola. 

IMPERIALE,  ville  de  l’Amerique  méridionale  ,  avec 
titre  d’évêché  dans  le  royaume  de  Chili.  Elle  eft  aux  Ef- 
pagnols.  *Laët. 

IMPERIALES  :  on  appelle  villes  impériales  ,  les  villes 
libres ,  qui  ont  droit  d’envoyer  des  députez  aux  dietes  de 
l’Empire. 

IMPERIALI ,  (  Jean  Vincent  )  duc  de  faint  Angelo  , 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  étoitde  Gennes,  6c  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  au  commencement  du  XVII.  fié— 
cle.  Il  rendit  de  bons  fervices  à  fa  patrie  fur  terre  6c  fur 
mer,  6c  fut  employé  par  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne  à 
Mantoue  6c  à  Rome.  Son  mérité  lui  fit  des  envieux  à  Gen¬ 
nes  ,  dont  le  Sénat  l’éxila  ;  6c  cet  oftracifme  ne  lui  fut 
qu’honorable.  Jean  Vincent  Imperiali  aimoit  les  lettres , 
6c  compofoit  de  beaux  vers  italiens  6c  latins.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  Lo  Stato  rujlico  ;  GP  Indovmi 
Pajlori.La  Sancla  Tberefa,&c.  Prefque  tous  les  auteurs  d’Ita¬ 
lie  parlent  de  lui  avec  éloge.  Il  eut  place  dans  diverfes  aca¬ 
démies,  6c  mourut  à  Gennes  vers  l’an  1645.  *  Ghilini , 
theat.  d'huom.  letter.  Imperialis  ,  in  Mufeo  bijl.  Giuftiniani 
6c  Soprani,  Scritt.  délia  Ligur.  &c. 

La  famille  des  Imperiali  eft  des  principales  de  Gen¬ 
nes,  6c  l’une  des  24.  nobles.  Jean  Imperiali  fut  fils  de 
pincent ,  6c  perede  Jean.  Vincent ,  dont  nous  avons  parlé, 
Tome  J  V. 
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fut  doge  ou  duc  de  la  republique  de  Gennes  en  1 6 1 7. 
Cette  famille  divifée  en  plufieurs  branches  ,  (  l’une  def- 
quelles  eft  en  poffeffion  de  la  principauté  de  Franque- 
ville ,  )  compte  auffi  des  cardinaux ,  entre  autres  Lau¬ 
rent  Imperiali,  créé  cardinal  par  le  pape  Innocent  X.  en 
1652.  Il  étoit  gouverneur  de  Rome  lors  de  l’infulte  faite 
par  les  Corfes  à  l’ambaffadeur  de  France ,  fous  le  pontifi¬ 
cat  d’Alexandre  VII.  6c  comme  il  donna  lieu  à  l’évafion 
de  ces  foldats ,  le  roi  de  France  demanda  6c  obtint  fa  de- 
ftitution  de  ce  gouvernement.  Il  mourut  le  21.  Septem¬ 
bre  1673.  âgé  de  6 2.  ans.  Joseph-Rene’  Imperiali,  fon 
neveu,  né  le  26.  Février  1651.  fut  créé  cardinal  par  le 
pape  Alexandre  VIII.  le  13.  Février  1690. 

IMPERIALI ,  (  Jean-Baptifte  )  médecin  célébré,  né  à 
Vicenze  en  Italie  en  1568.  étudia  à  Verone  ,  puis  à  Bou¬ 
logne  ;  6c  fit  un  fi  grand  progrès  dans  les  langues  6c  dans 
les  fciences ,  qu’il  devint  un  des  plus  habiles  hommes  de 
fon  tems.  11  excella  fur-tout  dans  la  philofophie  6c  dans 
la  medecine  ,  qu’il  enfeigna  avec  fuccés  à  Padoue  ;  6c 
mourut  en  1 62 3.  Jean-Baptifte  Imperiali  compofa  divers 
ouvrages.  Son  fils  Jean  Imperiali  a  écrit  ;  Mufaum  Pbyjï- 
cum  ,  feu  de  bumano  ingenios  6c  Mufcurn  Hifloncum  ,Jîve  de 
vins  dottrinâ  illuflribus.  Il  a  fait  dans  ce  dernier  traité  l’é¬ 
loge  de  fon  pere  ,  que  les  curieux  pourront  confulter. 

IMPRIMERIE  ,  l’art  d’imprimer  ,  ou  de  marquer 
fur  le  papier  avec  des  caraéteres  de  fonte ,  tout  ce  que  l’on 
écrit  avec  la  plume,  fut  inventé  vers  le  milieu  du  XV. 
fiécle.  Quelque  doute  qu’on  ait  pû  former  en  s’intereffant 
à  donner  à  une  ville  plutôt  qu’à  une  autre  la  gloire  d’a¬ 
voir  produit  celui  qui  inventa  ce  bel  art ,  il  n’y  a  que  les 
villes  de  Maïence  6c  de  Strasbourg  qui  fe  puiffent  difpu- 
ter  cet  avantage  ;  car  ce  que  quelques  Hollandois  ont  dit 
que  ce  fut  un  nommé  Cofter  bourgeois  de  Harlem  qui 
trouva  ce  fecret  ,  6c  que  Jean  Fauft  qui  demeurait  chez 
lui ,  ayant  enlevé  fes  caraéteres  la  nuit  de  Noël ,  alla  à 
Maïence  où  il  fe  fit  honneur  de  fon  vol  ,  n’eft  pas  rece¬ 
vable  ,  puifqu’on  n’a  commencé  à  débiter  ce  conte  que 
depuis  1580.  Il  y  a  plus  de  difficulté  pour  Jean  Mentel  , 
bourgeois  de  Strasbourg ,  dont  Mentel ,  médecin  de  Paris, 
a  pris  vivement  les  interets  dans  le  XVII.  fiécle  ;  car  s’il  eft 
vrai  que  cet  écrivain  a  avancé  bien  des  preuves  foibles 
pour  foutenir  fon  fentiment ,  il  faut  convenir  que  celle 
qu’il  tire  du  témoignage  de  Geboiler  eft  très-embaraffante. 
En  effet ,  il  eft  difficile  de  démentir  cet  homme  ,  qui  dans 
un  panégyrique  de  Charles  V.  imprimé  en  1521.  met  Jean 
Mentel  entre  les  illuftres  de  Strasbourg,  pour  avoir  in¬ 
venté  l’art  de  l’imprimerie  74.  ans  auparavant ,  c’eft-à- 
dire,  en  1447.  mais  comme  ce  qu’on  ajoute,  queGenf- 
fleich  fon  valet  l’ayant  trahi ,  s’en  alla  à  Maïence ,  où  il 
communiqua  le  fecret  à  Guttemberg ,  6c  que  Dieu  le  pu» 
nit  de  fon  crime  par  la  perte  de  la  vue ,  n’eft  pas  prouvé  : 
nous  nous  en  tenons  à  ce  qui  paraît  plus  certain ,  étant 
fondé  fur  le  témoignage  deTrithéme  ,  décrivant  en  1514. 
ce  qu’il  avoit  appris  en  1484.  de  la  bouche  du  premier  à 
qui  les  inventeurs  de  l’art  fe  communiquèrent  :  fur  le  té¬ 
moignage  d’un  auteur  anonyme  Allemand  ,  écrivant  en 
1499.  ce  qu’il  avoit  appris  d’Ulric  Zel  d’Hanovre  ,  impri¬ 
meur  à  Cologne  :  fur  ce  qu’ont  dit  ceux  qui  font  regar¬ 
dez  comme  les  inventeurs ,  fans  que  perfonne  les  démen¬ 
tît  ,  quoiqu’ils  fe  vantaffent  hautement  :  6c  enfin  fur  un 
argument  négatif,  qui  paraît  décifif  en  cette  occafion  ,  6c 
qui  confifte  en  ce  que  de  toutes  les  premières  impreffions 
qui  portent  quelque  date ,  on  n’en  connoît  aucune  qui 
n’ait  les  noms  de  ces  inventeurs ,  c’eft-à-dire  de  Fauft  6c  de 
Schoeffer,  à  qui  celui-ci  fit  part  du  fecret.  Voici  donc  à 
quoi  on  peut  s’en  tenir.  Guttemberg,  citoyen  de  Maien- 
ce  ,  eft  le  premier  qui  conçut  la  première  idée  de  l’impri¬ 
merie  ;  il  tâcha  de  l’executer  feul ,  mais  n’ayant  pù  y  reuf- 
fir  ,  il  s’affocia  Fauft ,  homme  riche  de  la  même  ville  ;  6c 
avec  l’aide  de  Pierre  Schoeffer ,  alors  domeftique  ,  6c  de¬ 
puis  gendre  de  Fauft ,  ils  commencèrent  à  executer  leur 
deffein.  D’abord  ils  ne  firent  que  tailler  des  lettres  fur  des 
planches  de  bois,  comme  on  fait  encore  aujourd’hui  quand 
on  veut  écrire  quelque  chofe  fur  les  vignettes  gravées  en 
bois  ,  6c  ils  imprimèrent  ainfi  vers  l’an  1450.  un  voca¬ 
bulaire  latin  intitulé  Catholicom  mais  comme  chaque  plan¬ 
che  ainfi  taillée  ne  pouvoit  fervir  qu’à  imprimer  une 
feule  feuille  ,  les  lettres  étant  taillées  dans  la  planche  mê¬ 
me,  la  longueur  du  travail  les  dégoûta  ,  6c  ils  firent  des 
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lettres  de  bois  détachées  8c  mobiles ,  ce  qui  leur  paroiffant 
plus  commode  ,  pour  tirer  de  cette  invention  tout  le  fruit 
qu’on  en  pouvoir  attendre,  Schoëffer  s’avifa  de  frapper  des 
matrices  pour  avoir  des  lettres  de  inétail  fondu.  On  ne 
fçait  pas  bien  quel  fut  le  premier  ouvrage  qui  parut  ainfi 
imprimé  :  le  plus  ancien  qu’on  connoilTe  eft  un  pleautier 
latin  in  40.  de  l’an  1457-  le  fécond  elt  le  rational  de  Guil¬ 
laume  Durand  in  fol.  de  l’an  1459.1e  troifiéme  le  Ca- 
îboluon  de  l’an  1460.  &  le  quatrième  eft  la  bible  de  l’an 
1462.  Tous  ces  ouvrages  font  fortis  de  Maïence ,  de  l’im¬ 
primerie  de  Failli  8c  de  Schoëffer,  auffi-bien  que  les  offices 
de  Cicéron  de  l’an  14 66.8c  on  n’avance  rien  qui  puiffie 
faire  croire  qu’il  y  a  eu  d’autres  ouvrages  plus  anciennes 
■que  ceux-là  ;  car  encore  que  Trithéme  donne  à  entendre 
que  Fauft  <3c  Schoëffer  commencèrent  par  l’impreffion 
d’une  bible ,  cependant  comme  il  ne  s’en  trouve  point 
d’autre  que  celle  qu’on  vient  d’indiquer,  il  femble  qu’on 
pourroit  interpréter  cet  auteur  ,  en  difant  que  les  deux 
imprimeurs  firent  d’abord  quelqu’effiai  fur  la  bible  ,  8c  que 
la  grande  dépenfe  qu’il  leur  fallut  faire  les  dégoûta.  A 
Rome  on  commença  à  exercer  cet  art  fous  le  pontificat 
de  Paul  II.  Les  premiers  imprimeurs  de  cette  ville  furent 
Suvenheim,  8c  Arnold  Pannarts  ,  qui  imprimèrent  en 
1467.  le  livre  de  la  cité  de  Dieu  compofé  par  faint  Au- 
guftin  ,  étant  logez  dans  le  palais  des  Maximes  ,  l’une  des 
illuftres  familles  de  Rome.  Ils  donnèrent  enfuite  au  public 
plufieurs  autres  ouvrages  ;  comme  les  offices  de  Cicéron  ; 
Spéculum  vitahumaru  Roderici  Zamorenfîs ,  8c c.  Biblia  Sacra  , 
8cc.  A  Strasbourg  ,  félon  le  témoignage  de  Gebwilet ,  8c 
<le  Wimphelinge ,  Jean  de  Cologne  8c  Jean  Menthen  ou 
Mentelin,  commencèrent  en  1474.  à  imprimer  en  carac¬ 
tères  de  fonte.  Quelques-uns  difent  que  ce  ne  fut  qu’en 
1478.  Il  eut  pour  fuccefîëur  Henri  Eggeftin ,  qui  imprima 
Décrétant  Gratiani ,  en  1491-  A  Venife ,  Jean  de  Spire  8c 
Vendelin  mirent  au  jour  les  épîtres  de  S.  Cyprienen  1471. 
Ce  fut  dans  cette  même  ville,  qu’Alde  Manuce  inventa 
le  caraétere  italique  ,  vers  l’an  1495.  A  Paris,  Martin 
Crantz  ,  Ulric  Gering ,  8c  Michel  Friburger  ,  qui  avoient 
été  mandez  d’Allemagne  par  Jean  de  la  Pierre  ,  prieur  de 
Sorbonne ,  imprimèrent  dans  une  falle  de  la  maifon  de 
Sorbonne  en  1470.  les  épîtres  deGafparinus  Pergamenfis 
Allemand  in  40.  &  plufieurs  autres  livres.  A  Naples,  Six- 
tus  Rufiger  ,  prêtre,  natif  de  Strasbourg ,  fit  plufieurs  im~ 
preffions  en  1471.  8c  les  fuivantes.  A  Louvain,  Jean  de 
Weftphalie  commença  à  imprimer  en  1473.  le  livre  in¬ 
titulé,  Petrus  Crefcentius  de  Agricuhura  ,  &c.  A  Padoue , 
Pierre  Maufer ,  François  de  nation  ,  natif  de  Rouen  ,  im¬ 
prima  en  1474.  la  phyfionomie  de  Pierre  d’Apono,  fur- 
nommé  Conciliator ,  8cc.  A  Milan, Philippe  de  Lavagna 
donna  au  public  des  œuvres  deSuetone  en  1475.  A  Bru¬ 
xelles  ,  les  premières  impreffions  fe  firent  en  1478.  A  Lyon 
on  imprima  en  1478.  les  pandeétes  de  Medecine ,  de  Mat- 
thseus  Sylvaticus.  Guillaume  Leroi  imprima  un  traité  des 
eaux  artificielles  en  1483.  A  Genève  ,  fut  imprimé  en 
1478.  un  traité  des  anges  du  cardinal  Ximenez.  A  Bâle  , 
Jean  Amerbach ,  fut  un  des  premiers ,  qui  imprima  en 
caraéteres  ronds  &  parfaits  en  1481.  Il  s’affiocia  enfuite 
avec  le  célébré  Jean  Froben.  A  Anvers ,  Gérard  Leeu  don¬ 
na  au  public  Ars  epiftolandi  Frandfci  Nigri  en  1489.  A  Se- 
ville,  Paul  de  Cologne  &  fes  affociez,  tous  Allemans,  im¬ 
primèrent  Floretum  fanfli  Matthai,  en  1491.  A  Deventer 
ville  des  états  de  Hollande  ,  Richard  Pafraer  imprima  en 
1499.  Itinerariumjoannis  de  Hefe.  Ils’eft  fait  auffi  des  im¬ 
preffions  en  plufieurs  autres  villes  dans  ce  premier  fiécle 
de  l’imprimerie  ,  qu’il  eft  inutile  de  rapporter  ici.  Voyez. 
Chine.*  Jean  de  la  Caille ,  biftoire  de  l'imprimerie.  Gebwi- 
ler ,  Panegyris  Carolina.  Wimphelinge  ,  Epitome  rerum  Ger- 
manicarum.  Michel  Meyer ,  Ver  a  Germanorum  Inventa.  Ser- 
rarius  Jefuite ,  Rerum  Moguntinarum,  1.  /  .Chevillier ,  origine 
de  l’imprimerie.  Maittaire  ,  Annales  Typographici. 

Des  deux  principales  Imprimeries  du  monde. 

La  première  eft  celle  du  Vatican  ,  ou  l 'imprimerie  a- 
poftolique.  Le  pape  Sixte  V.  la  fit  bâtir  avec  beaucoup  de 
magnificence ,  dans  le  deffein  d’y  faire  des  éditions  les  plus 
exactes  &  les  plus  correétes,  dont  on  feroit  humainement 
capable.  Son  deffein  8c  fa  principale  vue  étoit  de  rétablir 
dans  leur  intégrité  les  livres  corrompus  &  altérez,  foit  par  la 
fucceffion  des  teins ,  foit  par  la  malice  ou  la  négligence  des 
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hommes ,  8c  de  les  purger  des  fautes ,  que  l’ignorance  des 
copiftes,  ou  la  mauvaife  foi  des  hérétiques  y  avoit  fait  glif- 
fer.  Ce  pape  avoit  encore  pris  la  réfolution  d’y  faire  im¬ 
primer  l’écriture  fainte  en  plufieurs  langues  ;  les  conciles 
generaux  ;  un  grand  nombre  de  ftatuts  ;  8c  divers  régle- 
mens  ecclefiaftiques;  tous  les  ouvrages  des  faints  peres  ;  des 
liturgies  ;  rits  8c  ufages  divers  pour  toutes  fortes  d’égli- 
les  ;  8c  quantité  d’inftruétions  chrétiennes  en  diverfes  lan¬ 
gues  ,  &  en  differens  caraéteres ,  tant  pour  étendre  la  reli¬ 
gion  chrétienne  dans  les  pays  éloignez ,  que  pour  en  dé¬ 
fendre  la  vérité.  Dans  ce  deffein  ,  il  fit  venir  à  Rome  tout 
ce  qu’il  put  engager  d’habiles  gens  par  des  liberalitez  ex¬ 
traordinaires  ,  pour  vacquer  aux  correétions  des  exem¬ 
plaires.  Il  n’épargna  rien, ni  pour  la  quantité,  ni  pour  la 
qualité  des  chofes  neCeffaires ,  foit  pour  le  grand  nombre 
des  preffes  ,  foit  pour  la  multitude  des  caraéteres ,  latins, 
grecs,  hébraïques,  arabes,  efclavons,  foit  même  pour  la 
grandeur  &  la  bonté  du  papier.  Il  donna  la  direétion  de 
cette  grande  imprimerie  à  un  habile  Vénitien  ,  nommé 
Dominique  de  Baza,  &  lui  mit  des  fommes  considérables 
entre  les  mains  pour  commencer  cette  entreprife.  Ce  pape 
fit  la  dépenfe  des  caraéteres  arabes  dans  cette  imprime¬ 
rie  ,  qui  font  les  premiers  qu’on  ait  viîs  en  Europe. Pie  IV. 
avoit  déjà  jetté  les  fondemens  de  cette  imprimerie  ;  dont  il 
avoit  donné  la  conduite  à  Paul  Manuce.  *  Gregor.  Leti , 
rie  de  Sixte  V.  liv.  ç.  a  la  fin.  Angel.  Rouhade  ,  bibliotb. 
Vatican,  m  appencl.  Voff.  de  Scient.  Matbemat.  cap.  16. 

IMPRIMERIE  ROYALE.  La  fécondé  eft  celle  des 
rois  de  France ,  appellée  ordinairement  du  Louvre  ,  ou 
l 'imprimerie  royale.  Elle  eft  plus  ancienne  que  celle  du  Va¬ 
tican  ,  puifque  l’on  en  peut  rapporter  l’origine  au  régné 
de  François  I.  dit  le  pere  des  lettres  ;  mais  elle  doit  le 
comble  de  fa  gloire  à  Louis  XIII.  fous  lequel  le  cardinal  de 
Richelieu  la  mit  en  l’état  quelle  eft  aujourd’hui.  On  la 
confacra;  pour  ainfi  dire,  en  commençant  par  le  livre  de 
l’imitation  de  Jefus-Chrilt.  Les  principaux  ouvrages  qu’el¬ 
le  a  produits  depuis,  font  ;  plufieurs  hiftoires  des  rois  de 
France  ,  quelques  peres  de  l’églife  ;  une  bible  félon  la  Vul- 
gate  en  8.  volumes  ;  une  bible  in  quarto  ;  8c  une  autre  en 
plufieurs  volumes,  in  folio  ;  l’hiftoire  byzantine  ;  les  con¬ 
ciles  ,  8cc. 

gff»  Outre  les  deux  fameufes  imprimeries  dont  nous 
venons  de  parler  ,  il  y  en  a  eu  un  très-grand  nombre  d’au¬ 
tres  qui  fe  font  auffi  rendues  fort  célébrés  ,  telles  ont  été 
en  Italie ,  celles  des  Manuces  8c  de  Bomberg  ;  en  Allema¬ 
gne  celles  des  Frobens ,  d’Amerbach  ,  d’Oporin ,  de  Co¬ 
rnélien  8c  des  Wechels  ;  à  Anvers  celles  de  Plantin  8c  des 
Morets  ;  en  Hollande  celles  de  Elzeviers&des  Janffonsde 
Blaew;  8c  en  France  celles  des  Etiennes,  de  Colinet,  de 
Vafcofan  ,  de  Patiffon,  des  Griffes,  des  Morels,  de  Ni¬ 
velle,  de  Vitré  ,  des  Cramoifis,  des  Martins,  des  Coi- 
gnards  ,  de  Muguet,  8c  de  plufieurs  autres  qui  ont  porté 
cet  art  à  fa  perfeétion ,  &qui  ont  enrichi  la  republique  des 
lettres  d’une  infinité  d’éditions  très-belles  8c  très-correéles, 
qui  les  feront  toujours  rechercher  des  fçavans.  La  plupart 
de  ces  imprimeurs  ont  joint  à  la  fcience  particulière  de  leur 
art ,  une  érudition  finguliere  8c  une  parfaite  connoiffance 
des  langues  fçavantes ,  8c  plufieurs  d’entre  eux  ont  encore 
immortalifé  leur  nom  par  quantité  d’excellens  ouvrages 
de  leur  compofition  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  ce  dic- 
tionaire  fous  leurs  noms  particuliers.  *  Mem.  dutems.  Bail- 
let,  jugement  des  feavansfur  les  imprimeries  fameufes. 

IMPUDENCE,  divinité  des  payens  ,  avoit  fon  temple 
dans  Athènes  ,  où  elle  étoit  reverée  comme  déeffe,  en  mê¬ 
me  tems  que  dans  un  autre  temple  on  y  adoroit  auffi  la  pu¬ 
deur  fous  la  figure  d’un  dieu.  Chez  les  Lacedemoniens  au 
contraire ,  la  pudeur  8c  non  l’impudence  ,  étoit  reverée 
comme  déeffe.  La  perdrix  étoit  l’oifeau  confacrée  à  l’impu¬ 
dence  ,  8c  en  étoit  le  fymbole,  à  caufe  de  fa  lubricité.  * 
Plutarque,  dans  la  vie  de  Solon.  Xenophon  Theophraftes. 
Erafme.  Cicero ,  de  legib.  lib.  2.  G.  Giraldi ,  In  J},  deorum. 

IMTRAM,  moine  de  Corbie,  cherchez*  Ratramne. 

I  N  A 

INABA ,  ville  de  l’ille  de  Niphon ,  une  de  celle  du  Ja¬ 
pon  ,  eft  dans  la  partie  feptentrionale  du  Jajnaiftero,  & 
eft  la  capitale  d’un  royaume  qui  porte  fon  nom. 

INACHO,  en  latin  Inacus  Mollojforim  Jluyius,  petite  ri- 
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viere  dans  la  Grece ,  qui  coule  dans  l’Epire ,  6c  fe  déchar¬ 
ge  dans  le  fond  du  golfe  de  Larca.  *  Baudrand. 

INACHORI,  étoit  anciennement  une  petite  ville  de 
Candie  ;  cen’eft  maintenant  qu’un  village  fi  tué  fur  la  cô¬ 
te  occidentale  de  rifle.  *  Baudrand. 

INACHUS  donna  commencement  au  royaume  desar- 
giens,  dans  le  Peloponnefe ,  l’an  du  monde  2 1 77.6c  1858. 
avant  J.  C.  Il  eut  pour  fucceffeur  fou  fils  Phoronée.  Jofe- 
phe,  Tatien,  Appien  Alexandrin  ,  6c  divers  autres  an¬ 
ciens  chronologiftes  avoient  cru  que  ce  prince  étoit  con¬ 
temporain  de  Moïfe.  Eufebe  de  Cefarée  prouva  depuis 
qu’il  avoir  commencé  de  regner  environ  346.  ans  avant  la 
fortie  des  enfans  d’Ifrael  hors  d’Egypte,  Les  curieux  pour¬ 
ront  aufii  confulter  le  pere  Petau ,  6c  les  autres  auteurs  que 
nous  citerons.  Les  poètes  ont  feint  qu’Inachus  fut  pere  d’io, 
débauchée  par  Jupiter.  Strabon  ,  Pline,  Paufanias,  6cc. 
parlent  d’un  fleuve  du  Peloponnefe  de  ce  nom ,  que  So- 
phien  appelle  Planiz.a  ,  6c  c’eft  le  même  dont  Virgile  fait 
mention  au  feptiéme  livre  de  l’Eneïde.On  en  trouvoit  aufii 
un  dans  l’Acarnanie,  qui  fe  joignoitau  fleuve  Acheloiis  ; 

6c  Ovide  en  parle  dans  le  5.  livre  des  faites.  Tannegui  le 
Févre ,  dans  fes  notes  fur  Apollodore  remarque  avec  rai- 
fon, qu’il  n’y  a  rien  de  plus  ancien  dans  l’hiftoire  Grecque 
que  le  nom  d 'Inacbus ,  6c  que  ce  mot  fignifie  Dieu  dans  les 
poètes  ;  parce  qu’il  conçoit  que  le  mot  #.<*£ ,  qui  eft  attribué 
aux  dieux,  eft  le  même  que  celui  d’Inachus;  6c  que  l’un  6c 
l’autre  tire  fon  origine  d’une  autre  langue  que  de  la  grec- 
que.Ces  mots  femblent  venir  du  phenicien4«^,  qui  efl  le 
nom  d’une  famille  célébré  dans  la  Paleltine ,  que  l’écritu¬ 
re  nomme  Anakin  ,  ou  les  Attaches.  Les  phéniciens  ont  ti¬ 
ré  leur  nom  du  même  mot.  *  Voyez.  Samuel  Bochart,  Caïn, 
lib.  i.c.  /.  Eufebe ,  l.  1.  cbron.  Petau  ,  lib.  9.  de doclr.  temp. 
ç.  18.  Salian  ,  An-  Cb.  21pp.  Ricçioli  ,  cbron-  Refor.  /.  /. 

T  ont.  1, 

gppjf*  Selon  Acufilaüs  6c  Anticlide  ,  cité  par  Pline ,  Pho¬ 
ronée  elt  le  plus  ancien  roi  de  Grece  ;  6c  Platon  dans  fon 
Timée  ,  voulant  parler  de  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  ancien 
dans  la  Grece  ,  ne  remonte  qu’au  tems  de  Phoronée  6c  de 
Niobe  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns,  qu’Inachus 
n’étoitpasle  nom  d’un  roi ,  mais  d’un  fleuve.  Neanmoins, 
Eufebe,  Caftor,  6c  plufieurs  anciens  difent,  qu’Inachus 
ctoitpere  de  Phoronée  premier  roi  d’Argos,  6c  lui  donne 
cinquante  années  de  regne.il  y-a  de  l’apparence  qu’il  donna 
fon  nom  au  fleuve, 5cmême  au  pays  qui  futappellé  Inachie 
jufqu’au  tems  d’Argos.  Ce  royaume  continua  depuis  Pho¬ 
ronée  jufqu’à  Sthenelus ,  pendant  3  84.  ans ,  félon  Eufebe, 
332.  félon  Caftor ,  6c  41 3.  félon  la  plupart  des  auteurs.  A 
Sthenelus ,  fucceda  Danaüs ,  étranger ,  dont  les  defcendans 
regnerent  près  de  deux  fiécles.  Après  Acrifius ,  le  dernier 
des  Danaïdes ,  le  royaume  des  Argiens  paflaàMycenes,ôc 
y  demeura  jufqu’àAgamemnon.Toute  la  durée  des  régnés, 
depuis  le  commencement  d’Inachus  jufqu’à  la  mort  d’Aga- 
memnon ,  fait  enfemble  celle  de  6  8  5 ,  ans.  *  Du  Pin  ,  b\b- 
lioth.  univerf  des  bift.  Prof. 

IN  AL  ,  nom  propre  du  douzième  Sultan  de  la  fécondé 
dynaftie  des  Mamlucs,  furnommez  Borgnes  ou  CtrcaJJîens. 
Il  prit  le  titre  de  Malek.  Al  Afchraf ,  6c  régna  8.  ans  6c  deux 
mois  ,  après  la  dépofition  de  Malek  Almanfor  Othman  * 
fon  prédeceffeur.  Ce  Sultan'  ,  quoiquagé  de  près  de  8o.ans, 
lorfqu’il  fut  mis  fur  le  trône ,  étoit  fi  ignorant  qu’il  ne  fça- 
voit  pas  même  écrire  fun  nom  fur  les  lettres  patentes,  ce 
qui  donna  occafion  au  Calife  Caïem  Bemrillah  6c  à  quel¬ 
ques  autres  de  murmurer  contre. lui.  Inal  ayant  appris  ces 
murmures ,  dépoffeda  le  Calife ,  fous  prétexte  d’une  con¬ 
juration  qu’il  fomentoit  contre  lui ,  6c  le  relégua  à  Alexan¬ 
drie  ,  les  Califes  d’Egypte  étant  alors  dans  une  entière  dé- 

fiendance  des  Sultans.  Cette  dépofition  du  Calife  arriva 
'an  8 6;.  de  l’hegire,  6c  la  mort  ou  plutôt  l’abdication  du 
Sultan  l’an  865.  qui  eft  de  J.  C.  1460.  Inal  ayant  cédé  fa 
couronne  à  MaleK  Al  Moviad  fon  fils.  Inal  avoit  été  efcla- 
ve.  *  D’herbelot ,  bibliotb.  Orient, 

INARUS ,  fils  de  Pfammithe ,  roi  d’Egypte ,  excita  en 
3575.  du  monde,  6c  l'an  460.  avant  J.  C.  une  révolté  dans 
ce  pays  contre  les  Perfes ,  qui  s’en  étoient  rendu  les  maîtres, 
6c  en  avoient  dépouillé  Pfammithe  ,  pere  d’inare.  Il  tua 
Achemenides,  ou  Achemenez,  general  Perfe,  dans  une 
bataille,  après  avoir  tué  plus  de  cent  mille  hommes.  Il 
foûtint  la  guerre  pendant  fix  ans  avec  le  fecours  des  Athé¬ 
niens;  mais  enfin,  fous  le  régné  de  Çambyfe,  il  fut  défait 
Tome  IV, 
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par  Magabaze ,  general  de  l’armée  des  Perfes.  Enfuite  de 
quoi  les  Egyptiens  conclurent  un  accord  avec  les  Perfes. 

*  Diodore.  Du  Pin  ,  bibliotb.  univerf.  bift.  Prof. 

INAS  onzième  roi  de  Weftfez,  ou  des  Saxons  orien¬ 
taux  d’Angleterre  ,  fut  un  prince  célébré  par  fa  valeur  6c 
la  pieté  dans  le  VI.  fiéçle.  Il  défit  les  Saxons  méridionaux  , 
fonda  plufieurs  égliles  6c  monafteres  ,  établit  un  tribut 
pour  le  faint  fiege  ;  puis  étant  allé  en  pèlerinage  à  Rome  , 
il  y  finit  fes  jours  dans  une  maifon  religieufe.  *JBede  6c  Du 
Chêne  ,  bift.  d’ Angleterre. 

INCAS  ,  eft  le  nom  qu’on  donne  aux  empereurs  du  Pé¬ 
rou.  Voyez.  PEROU. 

INACAS.  Les  plus  confiderables  des  nobles  originaires 
du  pays  retiennent  encore  le  nom  d’incas,  quoiqu’ils  obéïf- 
fent  aux  Efpagnols. 

INCES 1  U  EUX  :  on  donna  ce  nom  dans  le  XI.  fiécle  à 
ceux  ,  qui  s’étant  laiiïë  abufer  par  certains  jurifconfultes  , 
croyoient  que  le  mariage  étoit  permis  au  quatrième  degré 
de  confanguinité  ,  que  l’églife  a  défendu  dans  les  faints  ca¬ 
nons.  Le  cardinal  Pierre  de  Damien  écrivit  contr’eux  ;  6c 
ils  furent  condamnez  dans  deux  conciles  tenus  à  Rome  par 
Alexandre  II.  en  1065.  *Baronius,  An.Cbr.  io6j. 

INCHAFFRA,  c’eft-à-dire,  l’ifte  de  Molejfes ,  ainfi  ap- 
pellée  à  caufe  d’un  célébré  monaftere  de  moines  de  faint 
Auguftin  fondé  l’an  1200.  par  le  comte  de  Strathem  en  E- 
coffe,  Elle  eft  des  dépendances  du  comté  de  Strathem,  * 
Cainbden ,  Brit, 

INCHOFER  (Melchior)  Jefuite  Allemand  ,  né  à  Vien¬ 
ne  l’an  1584.  entra  dans  la  focieté  en  1 607.  Il  s’appliqua  à 
l’étude  de  la  jurifprudence  6c  profefia  long-tems  à  Meffine 
la  philofophie  ,  les  mathématiques ,  6c  la  théologie.  En 
1630.  il  publia  un  livre  in  folio  fous  ce  titre  Eptftolœ B.  Ma¬ 
ria  Virginis  ad  Mejfanenfes  veritas  vindicata.  Cet  ouvrage  lui 
attira  plufieurs  affaires  qui  l’obligerent  d’aller  à  Rome  pour 
fe  juftifierdesaccufations  qu’on  avoit  intentées  contre  lui. 
Il  en  fut  quitte  pour  reformer  le  titre  de  fon  livre ,  6c  pour 
quelques  changemens  peu  confiderables.  Il  paffa  plufieurs 
années  à  Rome,  6c  mourut  à  Milan  le  2  8. Septembre  1 648. 
Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages ,  entr’autres  Tracïatus  Syl- 
lepticus  in  quo  quid  de  terra ,  folifque  motu  vel  ftatione  fecundùm 
facram  fcripturam  &  SS.  Patres  fentiendum.  A  Rome  1633. 
in  4.  De  facra  latinitate.A  Meffine  1 6  3  5 .  in  4.  Hiftoria  trium 
magoru,m .  A  Rome  1639.  Annahum  eçclejïafticorum  regni 
Hungaru  Toims  I.  in  folio ,  à  Rome  1  é  44.  Or  ai fon  furie  bre  de 
Nicolas  Richard  Dominicain  maître  du  facjé palais.  Ileftauflt 
auteur  d’un  écrit  contre  le  gouvernement  des  Jefuites ,  qui 
parut  dans  Rome  dès  1 645 .  ou  1 646.  6c  qui  a  été  imprimé 
à  Hollande  avec  une  clef  des  nomsdéguifez,  Cet  ouvrage 
a  été  traduit  en  français  avec  des  remarques  6c  plufieurs 
pièces,  6c imprimé  en  i722.àAmft.  in  12.  *  Sotve\,bib~ 
liotbecafcript.  fociet.  Jefu ,  Arnauld  ,  morale  pratique  tome  3. 
Bayle.  Dict.  Critique.  Voyez  fon  éloge  6c  des  partiçularitez 
çurieufes  fur  le  fujet  de  çe  Jefuite  dans  la  relation  de  M. 
Bourgeois  touchant  le  liv.  de  la  freq.  çqrnm.  p.  89.  juf¬ 
qu’à  97. 

INCITATUS:  nom  que  1’çmpereur  Caligula  donnaà 
fon  cheval ,  parce  qu’il  étoit  ardent  6c  vif.  Ce  prince  étoit 
tellement  paffionné  pour  cet  animal ,  qu’il  lui  parloit  com¬ 
me  à  une  perlonne  raifonnable.  Il  entretenait  des  officiers 
pour  le  fervir  dans  un  fuperbe  logis,  6c  traiter  magnifi¬ 
quement  ceux  qui  y  étoient  invitez  au  nom  de  ce  cheval , 
dont  le  râtelier  5c  l’auge  étoient  d’yvoire ,  6c  lecurie  bâ^ 
tie  de  marbre.  Souvent  cet  empereur  le  priait  à  dîner  ,  éç 
alors  il  luiprefentoitde  l’orge  dorée,  6c  lui  verfoit  à  boire 
lui-même  dans  une  coupe  fort  riche.  Il  lui  avoit  donné  un 
gros  collier  de  perles  fines  ,  6c  des  bouffes  de  pourpre ,  bro¬ 
dées  d’or,  Son  extravagance  alla  fi  foin  ,  qu’il  vouloit  réle¬ 
ver  au  confulat  ;  fi  cet  infâme  prince  avoit  vécu  encore 
quelque  tems  ,  onauroitvu  un  cheval  nommé  pourconful 
de  la  plus  puiffante  ville  du  monde.  *  Suetone ,  in  Caligula . 

INCK  KEITH ,  petite  ifle  dans  la  riviere  Forth ,  vis-à- 
visdeLeithcnEcoffe  ,  on  croit  que  c’eft  la  Victoria  dePto- 
lomée  ,  6c  le  lieu  où  étoit  la  ville  Caêr.  Il  y  avoit  un  fort , 
qui  fut  pris  par  les  Anglois  du  tems  du  roi  d’Ecoffe  Jac¬ 
ques  V.  6c  qui  fut  repris ,  après  une  vigoureufe  réfiftance, 
*  Diction.  Anglois, 

INCUBES  :  nom  que  les  païens  ont  donné  à  certains 
demi-dieux  ,  appeliez  autrement  Faunes  6c  Satyres,  Ce 
nom  vient  d’Incnbç ,  coucher  ;  parce  que  l’on  feignoit  qu’ils 
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défiroient  fort  la  compagnie  des  femmes, &  qu’ils  venoient 
quelquefois  coucher  avec  elles  la  nuit.  Neanmoins  ce  n’eft 
qu’une fimple  maladie,  nommée  auffi  Incube,  ôc  par  les 
Grecs  ep<â«tx  ,  c’eft  -  à  -  dire  ,  Sauteur  ,  qui  elt  une  fuffoca- 
tion  ou  oppreffion  du  corps  ,  laquelle  fe  fait  la  nuit  à  caufe 
d’une  vapeur  épaiffe  &  froide,  qui  remplit  les  ventricules 
du  cerveau,  &  qui  empêche  que  les  elprits  animaux  ne 
foient  portez  par  le  canal  des  nerfs.  Ce  mal  eft  caule  par 
l'y vragnerie ,  &  lescruditez. 

INDAGARUS  ,  évêque  des  Manichéens  ,  vivoit  en 
524.  &  fut  brûlé  avec  fes  ouvrages  par  l’ordre  de  Cabas 
roi  de  Perfe  ,  parce  qu’il  avoit  léduit  Pharfuafa  ton  fils, 
Sc  pour  la  même  occafion  il  détruifit  tous  les  autres  Ma¬ 
nichéens  ,  qu’il  avoit  affemblez  pour  ce  fujet.  *  Cedrene , 
in  hifl. 

INDAGINE,  (  Jean  de  )  cherchez.  JEAN-HAGEN. 

INDAL ,  ville  ou  bourg  de  Suede  ,  dans  la  Medelpa- 
die,  dont  il  eft  le  lieu  principal.*  Baudrand. 

INDE,  que  ceux  du  pays  nomment  Indostan  ,  l’une 
des  grandes  régions  de  l’Afie  ,  s’étend  depuis  le  106.  de¬ 
gré  jufqu’au  150.  de  longitude,  &  depuis  le  7.  jutqu’au 
41.  de  latitude  feptentrionale. 

NOMS  ,  BORNES ,  ET  FLEUVES  DES  INDES. 

L’Inde  a  tiré  fon  nom  du  fleuve  Indus ,  qui  lui  fert  de 
bornes  du  côté  de  l’occident.  Les  François  nomment  ce 
pays  Indes  orientales  ;  les  Efpagnols,  Las  Indias  orientales , 
pour  le  diftinguer  de  l’Amerique  ,  qu’ils  nomment  Indes 
occidentales,  mais  improprement.  Ceux  du  pays-bas  ,  lui 
donnent  le  nom  d ’OoJl  Indien ,  pour  la  même  raifon.  Les 
naturels  du  pays ,  &  fur-tout  ceux  de  deçà  le  Gange ,  l’ap¬ 
pellent  Indoftan.  Ce  grand  pays  a  pour  bornes ,  lelon  les 
anciens  &  les  modernes ,  le  royaume  de  Perfe  au  cou¬ 
chant  ,  dont  il  eft  féparé  avec  une  grande  côte  de  mon¬ 
tagnes  ;  au  levant  le  Gange,  avec  les  monts  Damafiens  ôc 
le  Meandre ,  qui  le  féparent  de  la  Chine;  au  midi  le  gol¬ 
fe  de  Bengala  ôc  la  mer  des  Indes ,  en  defcendant  jufqu’à 
Calecut  :  ôc  au  feptentrion  le  mont  Imaiis.  Les  rivières 
les  plus  confiderables  de  l’Inde ,  font  l’Indus  &  le  Gange. 
La  première  fort  du  mont  Paropamife,  qui  fait  partie  du 
Caucafe  &  reçoit  dans  fon  lit  dix-neuf  fleuves ,  dontl’Hy- 
dapfe  ôc  l’Hypafis  font  les  plus  renommez.  Le  Gange 
prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Scythie ,  qui  font 
•auffi  partie  du  mont  Caucafe  :  il  eft  extrêmement  large*. 

DIVISION  DE  V  1  N  D  E. 

Quelques-uns  divifent  l’Inde  enterre  ferme,  qui  obéît 
la  plupart  au  grand-mogol ,  &  en  deux  prefqu’ifles  ,  l’une 
en  deçà  ôc  l’autre  en  delà  du  Gange.  Les  anciens  confide- 
roient  Amplement  cette  derniere  divifton  ,  dont  la  plus 
orientale  s’appelloit,  Inde  delà  le  Gange,  ôc  l’autre  deçà 
le  Gange.  Plufieurs  modernes  divifent  l’Inde  en  trois  par¬ 
ties.  La  première ,  qui  compofe  l’empire  du  mogol ,  a  au 
feptentrion  la  Tartarie  ,  les  états  de  Perfe  au  couchant, 
divers  peuples  des  Indes  au  midi,  vers  le  fleuve  Guenga 
êc  les  montagnes  ;  ôc  au  levant  les  royaumes  qui  portent  la 
plûpart  le  nom  de  leurs  villes  capitales  ,  comme  Agra , 
Lahor ,  Delli ,  Jenupar ,  Kachemire ,  Chitor ,  Bando ,  Je- 
felmere  ,  Naucracut,  Bengala,  Buchar,  Guzarate,  Sam- 
bal  ,  &c.  Les  deux  autres  font  deux  peninfules  féparées 
par  le  golfe  de  Bengala.  Celle  qui  eft  du  côté  d’occident 
ou  de  deçà  le  Gange  ,  citra  Gangem  ,  eft  prefque  diviféee 
entre  deux  fouverains ,  qui  font  ceux  de  Golconde  ,  ôc  de 
Vifapour ,  ou  Idalkan.  Il  y  a  encore  les  rois  de  Samorin 
ôede  Cochin ,  avec  plufieurs  naïques  ou  princes  tributaires. 
On  y  trouve  aufll  les  royaumes  de  Decan ,  d’Onor ,  de  Bal- 
celor ,  de  Ganara,  avec  grand  nombre  d’autres.  A  ceux-ci 
on  peut  ajouter  la  côte  de  Malabar ,  où  font  ceux  de  Ca¬ 
lecut  ,  cte  Cochin ,  de  Coulan  ôc  autres ,  qui  portent  pref¬ 
que  tous  le  nom  de  leurs  villes  capitales  :  ils  fe  trouvent 
à  la  partie  occidentale  de  cette  peninfule.  Vers  l’orientale 
eft  la  côte  de  Caromandel ,  où  font  Negapatan  ,  Melia- 
pour ,  ou  S.  Thomas,  ôc  les  royaumes  de  Bifnagar,  Nar- 
fingue ,  Golconde  ôc  Orixa.  Les  Portugais  &  les  Hollan- 
dois  poffedent  diverfes  places  fur  ces  côtes.  L’autre  pe¬ 
ninfule,  qu’on  confidere  comme  la  troifiéme  partie  de  l’Inde 
eft  à  l’orient  ;  ôc  c’eft  proprement  India  extra  Gangem.  On 
la  divife  ordinairement  en  trois  parties.  La  première  vers 
le  feptentrion  eft  la  plus  grande,  &  comprend  les  états  du 
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roi  d’Ava ,  de  Pegu ,  d’Arracan ,  l’ancien  pays  des  Brames 
ou  Brachmanes ,  &c.  l’autre  comprend  les  états  du  roi 
de  Siam  ;  ôc  la  troifieme,  qui  eft  la  plus  orientale,  com¬ 
prend  la  Cochinchine  &  le  Tunquin.  Ainfi  on  trouve 
dans  l’Inde  de  delà  le  Gange  Ava  ,  Arracan ,  la  Cochin¬ 
chine,  Martaban ,  Pegu,  Siam ,  Tunquin ,  Camboïa,  &c. 
Au  relie ,  les  anciens  géographes  témoignent  qu’il  y  avoit 
autrefois  neuf  mille  fortes  de  peuples  dans  l’Inde,  &  cinq 
mille  villes  confiderables  ,  dont  la  plus  renommée  étoit 
Nyfa,  où  l’oncroyoit  que  Bacchus  avoit  pris  naiffance. 

DU  PATS  ET  DES  H  AB  I  T  AN  S. 

La  côte  de  l’Inde  ,  qui  eft  prefque  toute  fous  la  Zone 
Torride ,  eft  affez  fujette  aux  violentes  ardeurs  du  foleil , 
qui  font  néanmoins  temperées  par  les  pluies ,  &  par  les 
vents.  On  peut  cependant  aflùrer  que  l’air  y  eft  different, 
félon  la  diverfitédesclimats.En  general  on  n’y  compte  que 
deux  faifons ,  l’été  &  l’hiver.  Cette  derniere  faifon  y  dure 
quatre  mois  qui  font  Juin ,  Juillet ,  Août  ôc  Septembre  , 
pendant  lefquels  il  pleut  continuellement  :  auffi  ce  font  ces 
pluies  ,  ôc  non  pas  le  froid  ,  qui  ont  donné  le  nom  à  cette 
faifon  fi  fâcheufe  parmi  nous.  L’été  y  dure  pendant  les 
huit  autres  mois.  La  terre  y  eft  extrêmement  fertile.  Il  y 
croît  pourtant  peu  de  froment  ,  mais  une  très -grande 
quantité  de  ris  ôc  de  millet.  On  dit  auffi  qu’on  n’y  trouve 
ni  des  oliviers ,  ni  de  nos  fruits  à  noyau  on  à  pépin  ;  mais 
en  récompenfe  il  y  en  a  d’autres  très  -  utiles  ;  comme  le 
palmier  qui  porte  les  dattes,  &  d’autres  excellens  arbres, 
fans  parler  des  citroniers  ôc  des  orangers  qu’on  y  voit  en 
abondance  ,  des  figues ,  des  noix  d’inde  ou  cocos,  des  gre¬ 
nades,  auffi  bien  que  divers  autres,  propres  pour  la  mé¬ 
decine  ,  comme  les  épiceries ,  ôcc.  L’arbre  qui  porte  le 
cocos  ,  eft  une  efpece  de  palmier ,  dont  les  Indiens  tirent 
leurs  neceffitez  ,  ôc  qui  eft  très-fingulier.  11  leur  fournit  de 
quoi  boire  par  fon  fuc  ;  ils  font  du  pain  ôc  de  l’huile  de 
fon  fruit  ;  des  vafes ,  des  tartes,  ôc  des  cuillieres  de  fa  co¬ 
que  ;  du  fil  ôc  des  étoffes  d’une  petite  peau  qui  eft  fous 
l’écorce  de  cet  arbre  fi  merveilleux  ;  les  troncs  &  les  bran¬ 
ches  fervent  à  bâtir  les  maifons  des  Indiens  ;  &  les  feuilles 
à  les  couvrir.  Ces  mêmes  feuilles  leur  fervent  auffi  de  pa¬ 
pier  pour  écrire.  La  boiffon  que  leur  fournit  cet  arbre,  a 
prefque  le  goût  du  vin  ,  &  devient  vinaigre  en  vingt- 
quatre  heures.  Pour  tirer  ce  fuc ,  ils  fendent  l’écorce  de 
l'arbre ,  &  ils  y  mettent  un  petit  bâton  ,  fur  lequel  la 
boiffon  coule  ôc  tombe  dans  les  vaiffeaux  que  les  Indiens 
y  mettent  deffous.  L’Inde  produit  encore  des  cannes  de 
lucre  ,  ôc  diverfes  fortes  d’animaux  aflfez  particuliers. 

Le  commerce  y  eft  grand ,  ôc  s’y  fait  d’indigo  qui  fert 
à  la  teinture,  de  falpêtre,  d’épiceries,  de  foies,  ôc  parti¬ 
culièrement  de  cottons  ,  dont  le  menu  peuple  fait  des 
chites  ou  toiles  peintes,  qui  font  d’un  grand  débit;  mais 
ce  qu’il  y  a  de  plus  confiderable  ,  ce  font  les  mines  de 
pierres  précieufes ,  ôc  la  pêche  des  perles.  Il  y  a  particu¬ 
lièrement  trois  riches  mines  de  diamans,  une  à  Raolcon- 
de  ,  qui  eft  à  cinq  journées  de  Golconde  ;  une  à  Gani , 
qui  en  eft  à  fept  journées  ;  &  l’autre  à  Soumel ,  dans  lé 
royaume  de  Bengala.  Les  efpeces  de  monoie  qui  ont  le 
plus  grand  cours  ,  font  les  roupies,  les  latins ,  &  les  pa¬ 
godes.  Les  Indiens  aiment  la  guerre  :  depuis  la  fréquenta¬ 
tion  des  peuples  d’Europe  ,  plufieurs  quittent  l’ufage  de 
l’arc  ôc  de  la  flèche ,  pour  s’accoutumer  aux  armes  à  feu , 
qu’ils  manient  avec  dextérité.  Ils  ont  dans  leurs  troupes 
quelques  élephans  armés  ,  qui  portent  chacun  fur  leurs 
dos  un  petit  château  où  il  y  a  quatre  ou  cinq  hommes  ar¬ 
mez  de  dards  ou  de  flèches.  Le  Mogol  eft  le  prince  qui  en 
a  le  plus  ;  ôc  toutefois  on  tient  qu’il  n’en  a  que  quatre- 
vingt  ou  quatre-vingt-dix  :  ce  qui  eft  bien  éloigné  de  cinq 
mille ,  que  Peruchi  dit  qu’il  entretient  ordinairement ,  ou 
de  trente  mille  ,  que  Pyrard  affure  qu’il  peut  mettre  erf 
campagne.  Ceux  qui  dès  le  commencement  du  monde , 
habitèrent  ces  heureufes  contrées ,  n’en'  font  jamais  forris 
pour  faire' des  colonies,  &  c’eft  pour  cetté  raifon,  qu’il 
ne  faut  pas  être  furpris  ,  fi  les1  anciens'  y  ont  remarqué 
cette  diverfité  incroyable  de  peuplés  ,  dont  nous  avons  dé¬ 
jà  parlé.  Entre  ceux-là  ,  les  Brachmanes  ou  Gymnofo- 
phiftes ,  philofûphes  du  pays ,  étoient  les  plus  confidcrez  ; 
auffi-bien  que  les  Gangarides,  qui  avoient  un  roi  fi  puif- 
fant ,  qu’ Alexandre  le  Gfand  n’ofa  jamais ,  dit-on ,  l’aller 
attaquer.  LesTndiens  d’aujourd’hui  font  prefque  tous  ba- 
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fanez ,  forts  6c  de  belle  taille ,  mais  fainéans ,  8c  extrême¬ 
ment  impudiques.  Ils  mandent  fur  des  lits  ,  ou  fur  des  ta¬ 
pis,  étendus  à  terre  ,  6c  ufent  fort  de  berel.  Leur  boiffon 
ordinaire  eft  du  vin  de  palme  ,  ou  d’un  autre  qu’ils  font 
avec  du  ris.  Leurs  années  font  lunaires  ;  ils  ont  connoif- 
fance  de  la  medecine ,  de  l’aftrologic ,  6c  d’un  peu  de  ma¬ 
thématiques  ;  mais  ils  font  très  -  ignorans  pour  les  autres 
fciences.  Les  payens  brûlent  prefque  tous  les  corps  morts , 
&  les  femmes  de  ceux-là  font  gloire  de  fe  jetter  dans  le 
bûcher  pour  y  être  réduites  en  cendres ,  qu’on  conferve 
dans  de  grandes  urnes. 

GOUVERNEMENT  DES  INDES . 

Le  peu  de  commerce  que  les  peuples  d’Europe  avoient 
avec  les  Indiens ,  a  donné  occafion  à  une  infinité  de  fables , 
que  plufieurs  auteurs  anciens  ont  rapportées  comme  des 
vérités  inconteftables.  Selon  eux  ,  Bacchus  ou  Liber,  qu’ils 
affurent  être  né  dans  le  pays,  a  le  premier  triomphé  des 
Indiens,  6c  fournis  leurs  royaumes.  Depuis  cetems,  il  eft 
fûr  que  les  rois  de  Perfe  occupèrent  quelque  partie  de  l’In¬ 
de  jufqu’à  ce  qu’Alexandre  le  Grand  ,  après  avoir  défait 
Darius,  y  porta  fes armes  triomphantes  en  328.  &  329. 
avant  J.  C.  &  y  vainquit  en  bataille  Porus ,  roi  des  In¬ 
diens.  Divers  auteurs  ont  écrit  que  long-tems  avant  Ale¬ 
xandre  ,  Semiramis  femme  de  Ninus  étoit  paffée  dans  les 
Indes  à  la  tête  de  fes  troupes ,  &  y  avoit  donné  des  mar¬ 
ques  d’une  valeur  héroïque.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  eft  fûr 
que  depuis  Alexandre  les  Indiens  ont  obéi  paifiblement  à 
leurs  princes ,  6c  n’ont  point  été  inquiétez  par  les  étran¬ 
gers,  jufqu’à  ce  que  les  Portugais,  conduits  par  Vafco  de 
Gama  ,  commencèrent  de  s’y  établir  fur  la  fin  du  XV. 
liécle  :  ce  qu’ils  firent  enfuite  avec  un  avantage  très-con- 
fiderable  pour  leur  nation.  Ils  ont  dans  les  Indes  des  villes 
tres-riches ,  comme  Goa ,  &  ils  y  ont  été  très-puiffans  ;  mais 
les  Hollandois  les  ont  beaucoup  affaiblis.  Le  grand-mogol, 
qui  eft  prince  d’une  partie  de  l’Inde ,  eft  Mahometan  ,  6c 
paffe  pour  le  roi  du  monde  le  plus  riche  en  pierreries.  Il 
y  en  a  d’autres  moins  confiderables  dans  le  pays  ;  mais  qui 
font  fi  ambitieux  en  titres  6c  en  quaütez ,  qu’ils  y  compren¬ 
nent  fouvent  le  dénombrement  de  leurs  meubles ,  de  leurs 
élephans  &  de  leurs  bijoux. 

11  faut  ajoûter  ici ,  ce  qui  regarde  en  particulier  la  pref- 
qu’ifle  de  l’Inde,  au  deçà  du  golfe  de  Ëengala.  Tout  ce 
grand  pays ,  à  le  prendre  depuis  le  golfe  de  Cambaye  , 
jüfques  vers  celui  de  Bengala  ,  proche  de  Jaganare ,  6c 
delà  jufqu’au  cap  de  Comorin ,  étoit  fous  la  domination 
d’un  feul  roi ,  qui  étoit  un  puiffant  fouverain  ;  mais  à  pré- 
fent  il  eft  divifé  entre  plufieurs  princes ,  qui  s’en  font  em¬ 
parez.  La  caufe  de  cette  divifion  fut  que  le  Raja  ou  roi  Ram 
ras  ,  le  dernier  de  ceux  qui  ont  poffedé  cet  état  tout  en¬ 
tier,  éleva inconfiderément  trop  haut  trois  efclaves  Gurgis 
qu’il  avoit ,  jufqu’à  les  faire  tous  trois  gouverneurs.  Le  pre¬ 
mier  eut  le  gouvernement  de  Decan  ,  le  fécond  de  la  pro¬ 
vince  qui  a  été  nommée  depuis  le  royaume  de  Vifapour  ; 
6c  lé  troifiéme ,  de  tout  ce  qu’on  appelle  le  royaume  de 
Golconde.  Ces  trois  gouverneurs  fe  révoltèrent  d’ün  com¬ 
mun  accord ,  tuerent  Ram  ras  leur  fouverain  ,  6c  prirent 
enfuite  le  titre  de  Chaou  roi .  Les  defcendans  de  Ram  ras 
ne  fe  fentant  pas  affez  forts  pour  empêcher  cette  ufurpa- 
tion,  fe  retranchèrent  dans  le  pays ,  qu’on  nomme  vulgai¬ 
rement  Karnatek,  8c  que  les  géographes  appellent  Bifnagar , 
où  ils  font  encore  Rajas  à  préfent.  Tout  le  refte  de  l’état 
fut  partagé  en  même  -  tems  par  tous  ces  Rajas  6c  Naï- 
qùes  que  l’on  y  voit.  Les  rois  de  Golconde  fe  font  affez 
bien  maintenus.  Celui  de  Vifapour  eft  toûjours  en  guerre 
aveé  le  grand  Mogol ,  lequel  s’eft  rendu  maître  du  De¬ 
can  ,  &  à  fait  prifonnier  le  roi  Nejam-Cha  ,  le  fixiéme  de 
la  famille  du  gouverneur ,  qui  avoit  ufurpé  ce  royàùme, 

RELIGION  DES  INDES . 

Les  Indes  font:  remplies  d’idolâtres ,  6c  fur-tout  les  deux 
prefqu’ifles  au-deça  8c  au-delà  du  golfe  de  Bengala.  Ils 
adorent  un  nombre  infini  de  ftatues  fous  differentes  for¬ 
mes  ,  8c  la  plupart  font  des  figures  ridicules.  Il  s’en  ren¬ 
contre  de  fi  fuperftitieux  ,  qu’ils  fe  croyent  fouillez  ,  s’il 
leur  arrive  de  toucher  quelqu’un  ,  à  moins  que  ce  ne  foit 
à  la  guerre  ;  8c  pour  fe  purifier  d’une  pareille  fouillure, 
ilss’abftiennentde  manger  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  foient  plon¬ 
gez  trois  fois  dans  l’eau.  D’autres  ne  veulent  manger  que 


IND  3  3  ? 

ce  qu  ils  apprêtent  eux-mêmes ,  ou  du  moins  que  ce  qui  a 
été  apprêté  par  les  bramins ,  qui  font  les  miniftres  de  leurs 
idoles.  Ils  ont  une  vénération  particulière  pour  les  vaches  ; 
8c  ceux  qui  croyent  la  metempfycofe  ,  tiennent  qu’il  n’y 
a  que  les  âmes  des  perfonnes  d’une  rare  probité  ,  qui  ayent 
le  privilège  de  paffer  dans  le  corps  d’une  vache  ;  mais  la 
condition  des  femmes  y  eft  à  plaindre  en  plufieurs  endroits, 
où  il  faut  qu’après  la  mort  de  leurs  maris,  elles  fe  jettent 
dans  le  bûcher  ,  pour  s’y  brûler  avec  leurs  cadavres  ,  à 
moins  que  de  vouloir  paffer  pour  infâmes.  Celles  qui  ont 
des  enfans ,  s’en  peuvent  difpenfer  ,  en  proteftant  qu’elles 
ne  veulent  point  fe  marier.  On  dit  que  la  rigueur  de  cette 
loi  vient  de  ce  que  les  femmes  y  empoifonnoient  leurs 
maris  pour  en  époufer  d’autres  :  de  forte  qu’un  de  leurs 
rois  ordonna  qu’elles  ne  leur  furvivroient  jamais  ,  ce  qui 
arrêta  le  cours  de  ces  empoifonnemens  ;  mais  ce  qui  fut 
établi  par  un  trait  de  politique ,  a  été  obfervé  comme  un 
point  de  religion  6c  d’honneur. 

Le  nombre  des  idolâtres  des  Indes  eft  beaucoup  plus 
grand  que  celui  des  Mahometans  ;  6c  il  peut  être  confide- 
ré  fous  fept  differentes  efpeces  de  perfonnes ,  qui  font  les 
bramins ,  les  ketris  ,  ou  raipoutes ,  les  benjans ,  les  jogues , 
les  charades,  les  verteas  ,  6c  les  faquirs.  Les  Bramins  fe 
vantent  d’être  les  fucceffeurs  des  anciens  philofophes  In¬ 
diens  ,  qui  ont  été  fi  fameux  fous  le  nom  de  Brachmanes  : 
ils  font  dévouez  au  culte  6c  au  miniftere  des  temples  6ç 
des  idoles  ,  6c  reverent  particulièrement  un  dieu  ,  qu’ils 
nomment  Parabram  ,  6c  qu’ils  reconnoiffent  pour  le  prince 
de  toutes  chofes ,  6c  pour  le  créateur  de  l’univers.  Ils  di- 
fent  qu’il  a  engendré  trois  fils  ,  qui  ne  forment  qu’une 
feule  divinité  ;  6c  pour  exprimer  ce  nombre  6c  cette  unité 
de  nature ,  chaque  bramin  porte  une  écharpe  divifée  en 
trois  cordons.  Ils  fontcoeffez  d’un  turban ,  6c  portent  deux 
chemifettes,  l’une  qui  vient  au-deffus  du  genou,  6c  l’au¬ 
tre  un  peu  au-deffous  ,  avec  des  fouliers  rouges.  Ils  s’ap¬ 
pliquent  fort  aux  mathématiques  ,  6c  en  tiennent  une  éco¬ 
le  célébré  dans  une  ville  appellée  Ben ar etc  ;  mais  leur  prin¬ 
cipale  étude  les  attache  au  calcul  des  éclipfes  du  foleil  6c 
de  la  lune.  Le  peuple  eft  tellement  prévenu  du  mérite  de 
ces  bramins ,  qu’il  ne  leur  confie  pas  feulement  la  condui¬ 
te  de  la  religion  ,  mais  fouvent  encore  celle  de  quelques 
royaumes.  LcsRaspoutes  font  mis  aufli  par  quelques-uns 
au  nombre  des  benjans,  comme  étant  de  lafeéte  de  Sama- 
rath  ,  avec  laquelle  ils  croyent  la  metempfycofe.  Ils  af¬ 
fûtent  que  les  âmes  des  hommes  paffent  dans  le  corps  des 
oifeaux  ,  qui  avertirent  leurs  amis  du  bien  6c  du  mal  qui 
leur  doit  arriver.  C’eft  pourquoi  ils  obfervent  le  chant  6c 
le  vol  des  oifeaux  avec  beaucoup  de  fuperftition.  Ils  font 
profeffion  des  armes  ,  6c  le  mot  de  Rafpoiite  fignifie  pro¬ 
prement  homme  belliqueux.  Les  Ketris  ou  Katris  man¬ 
gent  de  toutes  fortes  d’animaux ,  excepté  de  la  vache  6c  du 
bœuf,  Ils  font  tous  marchands.  Les  Benjans  font  ceux 
qui  fe  mêlent  du  trafic  ,  6c  qui  le  plus  fouvent  fous  le 
nom  de  cheraf  ,  c’eft-à-dire  ,  de  banquiers  oq  d'agens  de 
change ,  facilitent  le  cours  du  négoce,  en  quoi  leur  adrefle 
ne  cede  point  à  celle  des  Juifs.  Ils  ne  vivent  que  de  ris,  de 
beurre ,  de  laitage ,  de  fruits ,  d’herbes ,  de  confitures  6c  de 
pain.  Pour  l’expiation  de  leurs  pechez  ,  ils  fe  baignent 
deux  fois  par  jour  hommes  6c  femmes.  Quand  le  mari  eft 
mort ,  6c  que  le  feu  confume  fon  corps ,  la  femme  du  ben- 
jan  fe  brûle  dans  le  même  bûcher.  Ils  fe  reconnoiffent  tel¬ 
lement  inferieurs  aux  bramins  ,  que  par  refpecl  ils  n’en 
époufent  jamais  les  filles.  Les  Jogues  ouJoGUis,qui  font 
comme  des  pèlerins  ou  des  religieux  vagabonds.,  qui  paf¬ 
fent  d’un  royaume  à  l’autre  ,  préfèrent  toujours  les  pays 
chauds ,  6c  cherchent  ordinairement  les  deferts  6c  les  foli- 
tudes.  Ils  vivent  d’aumônes,  6c  font  en  grande  réputation 
de  fainteté  ,  parce  qu’ils  paffent  plufieurs  jours  dans  des 
abftinences  très  -  feveres ,  quelquefois  fans  boire  ni  man¬ 
ger.  Il  y  en  a  qui  fe  tiennent  plufieurs  années  à  la  porte 
des  temples  ,  tout  nuds  6c  expofez  aux  rigueurs  du  foleil 
6c  de  la  pluie,  6c  qui  ne  quittent  jamais  cepofte  que  pour 
quelques  neceflitez  de  la  nature.  Avec  toutes  ces  mortifi¬ 
cations  ,  la  plûpart  font  grands  impofteurs ,  6c  ne  fe  font 
pas  tant  diftinguer  par  cette  fauffe  pieté ,  que  par  le  moyen 
de  quelques  herbes  ou  fimples  ,  6c  de  quelques  pierres 
dont  ils  ont  appris  la  vertu  dans  leurs  voyages ,  oc  dont 
ils  fe  fervent  pour  amufer  le  peuple.  Ils  reconnoiffent  une 
efpece  de  fuperieur ,  qu’ils  élifent  tous  les  ans  dans  une 
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affemblée  generale ,  5c  Ton  autorité  ne  dure  qu’une  année. 
Les  Charades  ouSoudras,  font  gens  qui  fuivent  la  pro- 
feflion  des  armes,  auffi-bien  que  les  rafpoutes  ;  avec  cette 
différence  ,  qu’ils  fervent  toujours  dans  l’infanterie  ,  & 
qu’ordinairementles  rafpoutes  fervent  à  cheval.  Les  Ver- 
teas  vivent  en  communauté  comme  des  religieux,  6c  fe 
déterminent  fi  fort  à  la  pauvreté,  qu’ils  ne  mangent  que  les 
reftes  de  la  table  des  perfonnes  charitables.  Ils  ont  une  fi 
grande  appréhenfion  de  fe  nourrir  de  quelque  chofe  qui 
Toit  animé  ,  qu’ils  boivent  toujours  de  l’eau  chaude  6c  qui 
a  bouilli ,  parce  qu’ils  s’imaginent  que  l’eau  a  une  ame  ;  «5c 
ils  croiroient  boire  cette  ame,  fi  le  feu  ne  l’avoit  fait  ex¬ 
haler.  Dans  cette  vue  ,  ils  portent  toujours  de  petits  balais 
à  la  main  quand  ils  marchent ,  <Sc  nettoyent  le  chemin 
par  où  ils  doivent  paffer,  de  peur  de  tuer  l’ame  de  quel¬ 
que  vermiffeau.  Ils  font  vêtus  de  blanc  ,  <5c  ont  toujours 
la  tête  nue.  Ils  fe  rafent  le  menton  ,  ou  plutôt  ils  s’arra¬ 
chent  le  poil.  Le  commerce  des  femmes  leur  eft  interdit 
par  le  vœu  qu’ils  en  font.  Les  Faquirs  font  une  forte  de 
religieux  ,  qui  pendant  tout  le  cours  de  la  vie  fe  foumet- 
tent  volontairement  à  certaines  mortifications  très-aufte- 
res.  Us  ne  dorment  prefque  jamais  à  terre  ,  ni  étendus  de 
leur  long  ,  mais  le  plus  fouvent  fur  une  groffe  corde  qui 
cil  fufpendue  en  l'air  ,  <3c  qu’ils  fe  paffent  entre  les  jambes. 
On  en  trouve  qui  tiennent  toujours  les  bras  élevez  au  ciel , 
6c  d’autres  qui  tous  les  mois  demeurent  neuf  ou  dix  jours 
fans  manger.  Les  Mahometans  s’y  diflinguent  en  Sounis 
6c  en  Chiais  ,  dont  les  uns  fuivent  la  fedtc  d’Abubeker  , 
êc  les  autres  celle  «d’Ali.  Le  grand  mogol ,  Sc  les  plus  ap¬ 
pareils  de  fa  cour ,  s’attachent  à  celle  des  Sounis  ,  qui  ne 
différé  point  de  celle  des  Turcs  ;  mais  il  y  a  beaucoup  de 
particuliers  dans  fes  états,  Sc  parmi  les  rahias  ou  princes , 
qui  lui  font  tributaires  ,  qui  font  profeiTion  de  celle  des 
Schites. 

Nous  apprenons  de  l’hiftoire  moderne  des  Indes ,  qu’aux 
royaumes  de  Narfingue  8c  de  Cranganor ,  Sc  dans  les  pro¬ 
vinces  voifines ,  c’eft  une  tradition  confiante  que  S.  T  ho¬ 
mas  y  prêcha  l’évangile.  C’eft  pour  cette  raifon  que  les 
Chrétiens  qu’on  y  trouva ,  fe  difoient  les  Chrétiens  de  S. 
Thomas.  Us  facontoient  plufieurs  chofes  admirables  de 
lui ,  qu’ils  foutenoient  être  tirées  de  leurs  annales  ,  Sc  qui 
étoient  chantées  par  les  petits  enfans  de  Malabar  en  lan¬ 
gue  vulgaire.  Avant  la  derniere  découverte  de  ce  pays  par 
les  Portugais ,  ils  avoient  reçu  des  évêques  de  la  main  d’un 
patriarche  d’Oricnt,  Neflorien  ,  qui  les  avoit  infeétez  de 
fes  erreurs  :  mais  dans  un  fynode  tenu  à  Goa  en  1589. 
ils  reçurent  toute  la  créance  Sc  les  ceremonies  de  l’églife 
Romaine.  Maffée  rapporte  que  le  corps  de  S.  Thomas  fut 
trouvé  dans  les  ruines  d’une  églife  bâtie  autrefois  en  fon 
honneur  dans  la  ville  de  Meliapour ,  Sc  tranfporté  à  Goa 
dans  un  magnifique  temple ,  que  le  viceroi  fit  bâtir  par 
l’ordre  d’Emanuel  roi  de  Portugal.  On  croit  qu’il  efl  per¬ 
mis  de  ne  pas  ajouter  foi  à  tout  cela.  Sur  la  fin  du  III.  fié- 
cle ,  Patene  ,  qui ,  de  philofophe  ftoique ,  étoit  devenu  zélé 
défenfeur  de  la  religion  Chrétienne,  alla  prêcher  dans  les 
Indes ,  où  il  fut  envoyé  par  Demetrius ,  évêque  d’Alexan¬ 
drie.  On  dit  qu’il  y  trouva  l’évangile  de  S.  Matthieu ,  que 
S.  Barthelemi  y  avoit  apporté  en  y  annonçant  la  foi  :  mais 
ces  Indes  n’étoient  pas  celles  dont  nous  parlons.  Sous  l’em¬ 
pire  de  Conftantin  le  Grand  ,  Meropius ,  Tyrien ,  eut  en¬ 
vie  de  voir  les  Indes  ,  Sc  y  voyagea  avec  Ædefius  Sc  Fru- 
mentius ,  deux  de  fes  parens.  Le  premier  y  fut  tué  ,  Sc  les 
deux  autres  y  annoncèrent  levangile.  Après  qu’ils  furent 
retournez  en  leur  pays ,  S.  Athanafe  conlacra  Frumentius 
évêque  des  Indes,  &  lui  donna  des  prêtres  pour  y  retour¬ 
ner  avec  lui.  C’eft  ce  qui  eft  rapporté  par  Socrate  ,  par 
Theodoret,par  Sozomene  Sc  par  Rufin;  mais  parles  In¬ 
diens  ,  il  faut  entendre  ici  les  Éthiopiens,  aufquels  les  an¬ 
ciens  ont  fouvent  donné  ce  nom.  Vincent  le  Blanc  nous 
affure,  qu’étant  à  Cafubi ,  il  trouva  un  marchand  d’Aftra- 
can  ,  qui  lui  montra  un  livre  écrie  en  grec,  où  cette  hi- 
ftoire  étoit  racontée  prefque  de  la  même  façon.  *  Voyez,  les 
articles  des  BRACHM ANES.desGYMNOSOPHISTES, 
du  MOGOL ,  «Sc  de  tous  les  états  des  Indes  en  particulier. 

ETAT  DU  COMMERCE  DES  EUROPE’ EN  S  DANS 
les  Indes ,  fuivant  les  mémoires  de  Thevenot , 
dans  fes  recueils  de  voyages. 

Depuis  que  les  Portugais  ont  découvert  la  route  des  In- 
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des  orientales  par  mer ,  ils  s’y  font  inftalez  avec  avantage 
8c  s’y  font  ménagé  un  commerce  conliderable.  Les  Elpa- 
gnols  fe  font  emparez  de  quelques  ifles  de  grande  étendue; 
les  François  6c  les  Anglois  ont  établi  des  comptoirs  en  quel¬ 
ques' endroits  ;  mais  de  toutes  les  nations  il  n’y  en  a  point 
qui  y  faf Te  un  commerce  auffi  vafte  que  celui  desHollandois, 
6c  qui  ait  porté  fa  domination  auffi  loin  qu’eux.  Us  y  ont 
fondé  leur  puiffance  fur  les  ruines  de  celles  des  Portugais , 
qu’ils  ontchaffez  d’une  partie  des  portes  qu’ils  y  occupoient; 
cependant  encore  aujourd’hui, il  n’y  a  prefque  que  les  Por¬ 
tugais  qui  trafiquent  dans  toute  la  côte  d’Afrique ,  qui  eft 
entre  le  cap  de  Bonne-Efperance  Sc  la  mer  Rouge.  Us  ont 
la  fortereffe  de  Soffala,  à  la  côte  du  royaume  de  Monomo- 
tapa  ;  Sc  des  factoreries  6c  petits  forts  à  Kilimane,  Anagof- 
cia ,  Cabo  dos  Corrientes ,  6c  autres  maifons  fortes  aux  en¬ 
trées  des  rivières  de  cette  côte  ,  la  ville  6c  la  fortereffe  de 
Mofambique,un  grand  village  nommé  Sena,  dans  la  terre- 
ferme,  le  fort  de  S.  Marc ,  6c  l’entrée  de  la  riviere  de  Qua¬ 
nta  ;  la  fortereffe  de  Monbafa  ;  6c  aux  environs  de  cette 
place  ,  non  loin  de-là ,  le  long  de  la  côte  de  Melinde  ,  les 
villages  6c  factoreries  de  Pâte ,  Monfiagen ,  Ber ,  Ampalfo, 
6c  autres  lieux  de  moindre  importance. 

Dans  la  côte  d’Arabie  ,  les  Portugais  ont  les  fortereffes 
de  Mafcare  ,  le  petit  fort  de  Julfaer  ,  6c  celui  de  Sear.  Us 
trafiquent  en  plufieurs  autres  places  de  cette  côte ,  qui  n’onc 
pas  grande  réputation. 

Les  Hollandois  font  feuls  le  trafic  de  Mocha  dans  la  mer 
Rouge  ;  mais  les  deux  nations  vont  de  la  côte  d’Arabie  , 
en  l’ifle  de  Socotora ,  à  Aden ,  à  Morabathafartaque,  6c  en 
diverfes  autres  places. 

Les  Portugais  tiennent  dans  les  états  du  roi  de  Perfe  l’ifle 
de  Baëren  :  ils  y  ont  une  faClorerie,  6c  la  moitié  de  la  doua¬ 
ne.  Tous  les  vaiffeaux  Mahometans  leur  payent  un  droit, 
qu’ils  éxigent  auffi  des  Arabes ,  qui  pêchent  les  perles  dans 
ces  quartiers-là. 

Us  fréquentent  les  places  de  Baffora,  Bander ,  Congan , 
Cabode  ,  Jafques,  Bander  -  Rechéer,  6c  autres  lieux  de 
moindre  nom. 

Les  Portugais  6c  les  Hollandois  trafiquent  avec  liberté 
dans  les  états  du  roi  de  Perfe  ;  mais  on  ne  permet  point  aux 
derniers  de  defeendre  à  Gomron  ,  à  Areca  6c  à  Çifini. 

Les  Portugais  tiennent  l’ifle  Sc  la  fortereffe  de  Diû  ,  la' 
ville  de  Daman ,  les  forts  de  S.  Jerôme  6c  de  S.  Jean  de 
Daman ,  6c  Tarapor  qui  en  dépendent.  Us  négocient  feuls 
dans  l’Inde ,  où  ils  ont  la  moitié  des  péages.  Les  Hollandois 
ont  la  même  liberté  qu’eux  de  trafiquer  à  Surate ,  à  Brotia, 
Camboïa  ,  Amadabat ,  dans  tout  le  pays  de  Guzarate ,  à 
Agra,«5c  dans  les  autres  royaumes  de  l’Indoftan. 

Sur  la  côte  de  l’Inde  6c  de  Malabar,  les  Portugais  pof- 
fedent  Goa  avec  les  fortereffes ,  6c  les  dépendances  des  ter¬ 
res  de  Bardezen  ,  avec  Salcedo  ;  6c  au  nord  de  Chaul ,  6c 
affez  proche  de  Chaul ,  le  fort  de  Marra  ,  Bombain  ,  le 
fort  6c  le  village  de  Caranga ,  avec  le  village  de  Maffagan, 
la  ville  de  Bailfon  ,  6c  aux  environs  le  village  deTama, 
avec  trois  baftions  ;  le  fort  6c  le  village  de  Bandora,  le 
château  d’Afiarim,  fitué  fur  la  montagne  nommée  Serra  de 
Terryn ,  6c  les  forts  de  Manora  6c  de  Mainquelme  ;  6c  au 
fud  de  Goa ,  le  long  de  la  côte  de  Malabar  ,  les  fortereffes 
6c  les  vi liages  d’Onor ,  de  Batacalo ,  Bancelor ,  Cambolin , 
Mangalor  ,  Cananor  6c  Cranganor. 

Les  Hollandois  tiennent  une  faétorerie  fortifiée  à  "Win- 
gurla  6c  à  Hanten  ,  à  Schawel ,  ville  des  Mahometans  au 
royaume  de  Vifapour  ,  àTalicont,  Penani ,  Percatti,  6c 
dans  toute  la  côte  de  Malabar ,  c’eft-à-dire ,  aux  endroits 
où  les  Portugais  n’ont  point  de  fortereffes. 

L’ifle  de  Ceilan  eft  auffi  maintenant  entre  les  mains  des 
Hollandois ,  qui  en  tiennent  toutes  les  côtes ,  6c  qui  fe  font 
par-là  rendus  maîtres  de  tout  le  trafic  de  cette  ifle.  Leurs 
places  font  Punta  de  Galla ,  Colombo  ,  avec  les  fortereffes 
de  Negpmbo,  SufFanapatan ,  Manar,  avec  les  terres  qui  en 
dépendent  :  ils  ont  démoli  les  fortereffes  de  Tringue ,  Ma- 
melé  6c  de  Batacalo. 

Pour  ce  qui  eft  des  Maldives ,  les  Hollandois  6c  les  Por- * 
tugais  n’y  vont  point. 

Les  Portugais  ont  fur  la  côte  de  Coramandel  la  ville  de 
Negapatan  ,  le  village  de  Porto -Novo,  la  ville  de  faine 
Thomé.  Us  trafiquent  dans  les  royaumes  de  Carnatica 
6c  de  Golconde.  Le  fort  de  Trangoboye,  eft  tenu  par  les 
Danois. 
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Les  Hollandois  ont  le  château  nommé  Geldria  à  Palea- 
cate ,  ôc  un  comptoir  à  Mafulipatan ,  d’où  ils  ont  exclu  les 
Portugais.  Us  ont  auffi  des  factoreries  à  Tegnapatenan  , 
Carical ,  Polafera ,  ôc  en  beaucoup  d’autres  lieux  plus  avant 
dans  les  terres.  Ils  trafiquent  auffi  tout  le  long  de  la  côte  , 
ôc  dans  les  royaumes  de  Carnatica ,  d’Orexa ,  Bafnagan  ôc 
Galonda. 

Les  Portugais  ont  dans  le  golfe  de  Bengale  le  village 
d’Ongli ,  dans  la  dépendance  du  Mogol ,  &  trafiquent  dans 
tout  le  Bengale. 

Les  deux  nations  trafiquent  à  Arrecam ,  Pegu  ,  Thou- 
vai ,  &  Tannodari ,  qui  fait  une  parue  du  royaume  de 
Siam. 

Les  Hollandois  ont  maintenant  Malaca,  ville  forte  fur 
la  côte  de  Malaca  ,  avec  toutes  les  dépendances  de  cette 
place  ;  c’eft-à-dire ,  tout  le  commerce  de  la  côte  occiden¬ 
tale  de  Malaca  ;  ôc  les  ports  de  Berach ,  Quedra,  Trange  , 
Bangan,  Odiam ,  Salange,  ôc  toutes  les  ifles  qui  font  le  long 
de  ces  côtes.  Ils  ont  pareillement  tout  le  négoce  des  roïau- 
mes  de  Johor  ,  Patani  ôc  Pohan. 

Les  Portugais  ôc  les  Hollandois  trafiquent  dans  la  ville 
de  Judia ,  capitale  du  royaume  de  Siam  ,  au  royaume  de 
Tygor,  ôc  dans  les  provinces  de  Sangora  ,  Bordelang  ,  ôc 
par  toute  la  côte  du  royaume  de  Siam. 

Les  royaumes  de  Cambodia ,  de  Champa  &  de  Tonquin 
reçoivent  également  bien  les  deux  nations. 

Les  Portugais  tiennent  la  ville  de  Macao ,  fituée  dans 
une  ifle  dépendante  de  la  province  de  la  Chine  ,  nommée 
Quanton. 

Les  Hollandois  trafiquent  feuls  au  Japon  ,  à  l’exclufion 
des  autres  nations  de  l’Europe  ;  les  Portugais  en  ayant  été 
bannis  pour  toujours  ,  par  une  déclaration  de  l’empereur 
du  Japon. 

Les  Efpagnols  font  maîtres  des  ifles  Manilles  ;  les  Por¬ 
tugais  n’y  ont  aucun  commerce ,  non  plus  que  les  Hol¬ 
landois. 

Les  Hollandois  font  les  feuls  dans  l’ifle  de  Java,  où  ils 
ont  établi  la  principale  place  de  leur  trafic ,  nommée  Bata¬ 
via.  Ils  trafiquent  dans  le  royaume  de  Jacatra  ,  à  Bantam  , 
les  Portugais  n’ayant  aucune  entrée  dans  cette  ifle. 

Dans  l’iflc  de  Sumatra ,  les  Hollandois  ont  leurs  factore¬ 
ries  à  Achim  ôc  à  Jambi  ;  ils  font  les  feuls  qui  hantent  les 
royaumes  ôc  les  ports  de  Palembangh  ,  d’Andrageri ,  Cam- 
par ,  Bencalis ,  Bacan ,  Dellyticai ,  Priman  ,  Indrapoura  , 
Sillebhaer ,  ôc  toutes  les  autres  places  de  l’ifle. 

Les  Hollandois  ôc  ceux  de  Batavia  trafiquent  en  divers 
endroits  de  l’ifle  de  Bornéo  ,  où  les  Portugais  n’ont  aucun 
trafic. 

Dans  l’ifle  de  Celebes  ,  les  deux  nations  trafiquent  à 
Macaflar. 

Le  commerce  des  ifles  de  Bali ,  Lombac ,  Saleger  ôc  de 
Bouton  ,  eft  entre  les  mains  des  feuls  Hollandois  ;  les  Por¬ 
tugais  trafiquent  auffi-bien  qu’eux  à  Brima ,  dans  l’ifle  de 
Camboua. 

Les  Portugais  ont  le  fort  ôc  le  village  de  Larentogue 
dans  les  illes  de  Solor.  Les  Hollandois  font  en  pofleffion 
du  fort  Henri.  Les  deux  nations  vont  à  Timor. 

Les  Portugais  font  tout  -  à  -  fait  exclus  des  Molucques. 
Les  Hollandois  ont  des  garnifons  dans  les  ifles  de  Ternate, 
Marcian  ,  Baftian  ,  Gilolo.  Les  Efpagnols  y  ont  encore 
l’ille  de  Tidore. 

L’ifle  d’Amboina,  ôc  les  autres  ifles  voifines,  font  entre 
les  mains  des  Hollandois ,  qui  s’en  font  rendu  maîtres ,  par¬ 
tie  par  les  forts  qu’ils  y  ont  bâtis ,  ôc  partie  auffi  par  le  t/aité 
qu’ils  ont  fait  avec  ceux  du  pays  ,  dans  lequel  ils  s’obligent 
de  ne  recevoir  chez  eux  que  la  nation  Hollandoife. 

L’ifle  de  Banda  efl  auffi  tenue  par  la  compagnie  des  In¬ 
des  orientales  ;  les  autres  nations  en  font  exclues, &  les  Hol¬ 
landois  prétendent  être  les  maîtres  de  toutes  les  autres  ifles 
qui  font  à  l’eft  de  Banda ,  à  caufe ,  difent  -  ils  ,  qu’elles  leur 
font  plus  connues  qu’aux  autres  nations  de  l’Europe. 

Les  Hollandois  prétendent  encore  avoir  droit  fur  la  terre 
auftrale  qu’ils  ont  découverte ,  &  qui  eft  comprife  entre  le 
55.  degré  de  longitude ,  ôc  le  220.  inclufivement  ;  c’eft-à- 
dire,  entre  le  méridien  du  cap  de  Bonne  -  Efperance ,  ôc 
celui  qui  pafle  par  celle  des  ifles  de  Salomon  ,  qui  eft  la  plus 
avancée  vers  l’eft  ;  ôc  depuis  la  ligne  équinoéliale ,  jufqu’où 
s’étendent  ces  terres  auftrales  julqu’au  Pôle  ,  ou  jufqu’aux 
côtes  de  ces  terres  les  plus  avancées  vers  le  fud.  Les  Hol- 
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landois  prétendent  quelles  n’ont  jamais  été  connues  des 
Portugais  ,  ni  des  autres  nations  de  l’Europe.  Il  eft  à  remar¬ 
quer  que  toute  cette  étendue  de  pays  tombe  dans  la  dé¬ 
marcation  de  la  compagnie  Hollandoife  des  Indes  orien¬ 
tales  ,  fl  l’on  en  croit  leurs  cartes  ;  ôc  que  cet  intérêt  peut- 
être  leur  a  fait  mal  fltuer  la  nouvelle  Zelande  ,  de  peur 
qu’elle  ne  tombât  dans  la  démarcation  de  la  compagnie 
auffi  Hollandoife  des  Indes  occidentales  ;  car  ces  deux  com¬ 
pagnies  ont  autant  de  jaloufle  l’une  de  l’autre ,  que  des  au¬ 
tres  nations  de  l’Europe. 

AUTEURS  OUI  PARLENT  DE  L’INDE. 

Strabon.  Pomponius.  Mêla.  Pline.  Ptolomée.  Berfinger. 
Cluvier. Marius.  Niger.Munfter.  Mercator.  Ortelius.  Me- 
rula.  Magin.  Bertius.  Sanfon.  Du  Val.  Ferrari.  Baudrand , 
in  Lexic.geogr.  Robe ,  méthode  de  géographie.  La  Croix  ,geogr. 
Juftin.  Quinte-Curce.  Arrien.  Eufebe  ,  l.  3.  &  j.  hijl.  So¬ 
crate  ,  /.  1 .  c.  j.  De  Valois ,  fur  Socrate.  Theodoret ,  /.  c. 

13.  Sozomene ,  /.  2.  c.  23.  Rufin ,/./  0.  Orofe ,  MafFée ,  hijl. 
des  Indes.  Chriftophle  da  Cofta  ,  viage  de  las  Ind.  orient. 
Pierre  Alvarez  Cabrai.  Jean  de  Barros.  Vincent  le  Blanc. 
Jarric.  Linfchot.  La  Boulaye  le  Goux.  Texeira.  Barbofa. 
Botero.  Pyrard  ,  voyage.  Saint  François  Xavier  ,  ta  epijl. 
Sponde,  in  annal.  Trigaut.  Daviti ,  de  T Ajïe.  Tavcrnier, 
voyages  des  Indes.  Bernier ,  hifioire  du  grand  Mogol ,  tome  2. 
Thevenot ,  dans  [es  voyages. 

INDE  ou  INDUS,  fleuve  renommé,  qui  donne  fon 
nom  aux  Indes  ,  s’appelle  aujourd’hui  de  divers  noms ,  Syn - 
de  ,  Hynd  ,  Indo  ,  Diul ,  Indel  ôc  Caércede  ,  félon  les  divers 
pays  qu’il  arrofe.  Il  fort  du  mont  Parppamife  ,  partie  du 
Caucafe ,  que  quelques-uns  nomment  Naugracot ,  ôc  reçoit 
dix-neuf  rivières,  dont  les  plus  confiderables  font,  l’Hy- 
dafpe ,  Hypafis ,  où  Alexandre  le  Grand  borna  fes  conquê¬ 
tes  ,  Send  ,  Behat ,  Nilab ,  Ravée ,  Coul ,  ôcc.  Il  fe  décharge 
dans  la  mer  Indienne  par  cinq  embouchures.  Les  auteurs 
en  parlent  diverfement,  ôc  fur- tout  Pline  ,  au  fujet  des 
conquêtes  d’Alexandre  le  Grand.  *  Confulte z.  les  auteurs  al¬ 
léguez  en  parlant  des  Indes. 

INDES  ORIENTALES  ou  LES  GRANDES  INDES. 
Sous  ces  noms  on  ne  comprend  pas  feulement  l’Inde  pro¬ 
pre  ;  mais  encore  les  ifles  de  l’Océan  indien ,  celle  de  Cey- 
lan  ,  les  Maldives ,  celles  de  la  Sonde ,  les  Philippines ,  ôc 
même  le  Japon  ôc  la  Chine.  Ainfl  ,  011  entend  par  les  In¬ 
des  orientales  toute  la  partie  de  l’Afie  ,  qui  eft  au  levant 
de  la  Perfe,  ôc  au  midi  de  la  grande  Tartarie. 

INDES  OCCIDENTALES  ou  PETITES  INDES. 
On  a  donné  le  nom  d'Indes  à  l’Amerique  fort  impropre¬ 
ment  ,  peut-être  uniquement  parce  qu’il  vient  de  l’or ,  de 
l'argent,  ôc  d’autres  rich elles,  de  même  que  des  Indes  orien¬ 
tales  ,  ôc  infiniment  plus,  du  moins  pour  l’or  ôc  l’argent. 
On  les  a  appellées  occidentales ,  parce  qu’elles  font  à  l’occi¬ 
dent  de  notre  continent.  *  Baudrand. 

INDEPENDANTS  ,  nom  d’une  feéle  de  Proteftans 
Calviniftes ,  qui  ont  fait  beaucoup  de  bruit  en  Angleterre, 
ôc  dont  le  feul  nom  même  eft  très-odieux  aux  autres  Pro¬ 
teftans.  11  paroît  par  leur  confeffion  de  foi ,  qu’ils  n’ont  rien 
de  particulier  quant  à  la  créance.  Elle  a  été  imprimée  en 
françois  à  Londres  en  1680.  avec  un  petit  livre  de  Louis 
du  Moulin  ,  intitulé  :  Conformité  de  la  conduite  de  ceux  que 
Ton  nomme  communément  Indépendans ,  avec  les  anciens  Chré¬ 
tiens.  Cromwel  a  donné  beaucoup  de  crédit  à  cette  feéle. 
Stoup  ,  qui  les  a  connus  très-particulierement  en  Angle¬ 
terre  ,  en  parle  de  cette  maniéré.  »  Les  Indépendans  font 
33  nez  des  Brouniftes;  ils  croyent  que  chaque  églife  parti- 
33  culiere  a  en  elle -même  dTentiellement  tout  ce  qui  eft 
33  neceflaire  pour  fa  conduite ,  ôc  pour  toute  la  jurifdiétion 
33  ecclefiaftique  ;  qu’elle  n’eft  point  fujette  ni  à  une  ,  ni  à 
33  plu  fleurs  égli  fes,  ni  à  leurs  aflemblées,  ni  à  leurs  fynodes , 

33  ni  à  aucun  évêque  ;  ôc  qu’il  n’y  a  aucune  églife  ou  af- 
33  femblée  qui  ait  pouvoir  fur  une  autre  églife  ;  que  cha- 
33  cune  doit  faire  fes  affaires  en  particulier  ,  ôc  ne  dépen- 
33  dre  que  d’elle  feule  :  d’où  ceux  qui  font  dans  ces  fenti- 
33  mens  ont  été  appeliez  Indépendans.  Us  ne  croyent  pas 
33  qu’il  foit  neceflaire  d’affembler  des  fynodes;  mais  lorf- 
33  qu’on  en  tient,  ils  confiderent  leurs  réfolutions  comme 
33  des  cônfeils  d’hommes  fages  ôc  prudens ,  aufquels  on 
33  peut  déférer  ,&  non  comme  des  jugemens  aufquels  on 
33  foit  obligé  d’obéir.  Us  veulent  bien  que  les  égli  fes  s’ai- 
33  dent  les  unes  les  autres  de  leurs  cônfeils  ôc  de  leurs  fe- 
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s»  cours ,  6c  que  même  elles  fe  reprennent ,  fans  néanmoins 

que  cela  fe  faite  par  le  droit  d’une  autorité  fuperieure  , 
>3  qui  puilfe  excommunier  ;  mais  comme  égale.  Ainfi  ils 
03  ne  reconnnoiffent  aucuns  fuperieurs  ecclefiaftiques.  Ils 
a»  permettent  même  aux  laïcs  d’adminiftrer  les  facremens. 
On  ne  voit  pas  pourquoi  tous  les  Calviniftes  n’embraffent 
pas  cette  feéte.  En  la  condamnant,  ils  ne  fe  refervent  aucun 
moyen  apparent  de  juftifier  leur  féparation  de  l’églife  Ro¬ 
maine.  *  Stoup ,  religion  des  Hollandais.  Alex.  Rolf.  religion 
du  monde. 

IN  DI  CT  ION  ,  révolution  de  quinze  années ,  après  la¬ 
quelle  on  revient  à  l’unité  ,  recommençant  toujours  de 
quinze  ans  en  quinze  ans.  Plufieurs  croyent  quecette  cou¬ 
tume  a  été  introduite  à l’occafion  d’un  tribut  annuel,  éta¬ 
bli  pour  quinze  ans ,  6c  continué  pendant  une  pareille  fuite 
d’années.  Le  plus  ancien  auteur  qui  ait  parlé  d’indiction  , 
eft  S.  Athanaie  ,  patriarche  d’Alexandrie  ,  lorfqu’il  alïùre 
que  le  fynode  d’Antioche  fut  célébré  fous  le  confulat  de 
Marcellinus  &  de  Probinus ,  fous  l’indiétion  14.  qui  étoit 
•de  J.  C.  341 .  Quelques-uns  tirent  le  commencement  de 
l’indiétion  dès  le  tems  de  l’empereur  Jules  Céfar  ;  d’autres 
veulent  que  l’empereur  Augufte  en  ait  été  le  premier  in- 
ftituteur;  mais  les  plus  habiles  chronologiftes  difent,que 
l’empereur  Conftantin  le  Grand  a  établi  les  indiétions;  6c 
que  ce  fut  au  mois  de  Septembre  de  l’année  312.  lorfqu’il 
eut  vaincu  près  du  Pont-Mole ,  voifin  de  la  ville  de  Rome , 
le  tyran  Maxence  ,  qui  fut  défait  6c  fubmergé  dans  le 
Tibre. 

Les  hiftoriens  rapportent  trois  fortes  d’indiétions  :  la 
première  appellée  Conftantinopolitaine  ,  commence  avec 
l’année  vulgaire  des  Grecs  ,  au  premier  jour  de  Septembre  ; 
la  fécondé  ,  nommée  Impériale  ou  Céfarienne  ,  a  fon  com¬ 
mencement  au  24.  de  Septembre  ,  jour  auquel  l’empereur 
Conftantin  remporta  la  viétoire  fur  le  tyran  Maxence  ; 
la  troifiéme  appellée  Romaine  ou  Pontificale ,  dont  on  fe  fert 
dans  les  bulles  de  la  cour  Romaine ,  commence  au  premier 
Janvier  avec  l’année  Julienne.  Quelques-uns  croyent  que 
d’abord  elle  commença  à  Noël.  Il  fautdiftinguer  ces  trois 
fortes  d’indiélions ,  en  lifant  les  anciens  écrivains ,  les  con¬ 
ciles,  ôc  les  autres  monumensde  l’antiquité  grecque  6c  la¬ 
tine  ;  car  l’indiétion  conftantinopolitaine  commençant  au 
premier  Septembre  312.  l’imperiale  au  24.  Septembre  de 
la  même  année  3  1 2 .  6c  la  romaine  au  premier  Janvier  313. 
doiventêtre  renfermées  dans  la  fécondé  indiétion  conftan¬ 
tinopolitaine ,  &  dans  la  première  impériale  6c  romaine. 
Enfin  ,  ce  qui  fepaffa  le  10.  Janvier  3  14.  doit  être  rangé 
dans  la  fécondé  indiétion  de  Conftantinople ,  de  l’Empire 
&  de  Rome. 

Pour  trouver  l’indiétion  de  chaque  année  ,  on  donne 
une  méthode,  qui  eft  d’ajouter  trois  à  quelque  année  de 
l’ere  Chrétienne,  que  l’on  voudra,  6c  de  divifer  par  quinze, 
après  quoi  le  nombre  qui  reliera  fera  celui  de  l’indiétion  ; 
mais  voici  une  table ,  qui  eft  plus  facile  6c  plus  prompte. 

Table  pour  connoître  l’Indiction. 
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En  cherchant  l’indiétion  d’une  année  ,  il  faut  voir  fi 
c’eft  quelqu’une  de  celles  qui  font  marquées  dans  cette  ta¬ 
ble  ,  6c  alors  ce  fera  la  première  de  l’indiétion.  Sinon  ,  il 
faut  prendre  le  nombre  le  plus  proche  qui  précédé  l’an¬ 
née  dont  on  cherche  l’indiétion.  Par  exemple ,  pour  1731. 
prenez  1723. 6c  comptez  de  là  jufqu’à  1731.  vous  trouve¬ 
rez  neuf  d’indiétion.  1732.  aura  10.  6c  ainfi  des  autres. 

S’il  s’agit  de  l’indiétion  conftantinopolitaine  ou  impé¬ 
riale  ,  il  faut  oter  1.  de  chaque  nombre  de  cette  table  , 

312.  mettant  2.  pour  3.  6c  7.  pour  8.  6c  ainfi  des  au- 

3  27.  très ,  à  compter  au  premier  Septembre  pour  l’in- 

342.  diétion  conftantinopolitaine  ;  6c  au  24.  Septem¬ 
bre  pour  l’indiétion  impériale. 

INDIGETES  ,  nom  que  les  anciens  donnoientà  leurs 
héros ,  mis  au  nombre  des  dieux  ,  comme  Hercule  ,  Enée , 
Romulus ,  Céfar ,  6cc.  *  Macrobe ,  lib.  1.  cap.  ç.  de  fomnio 
Scip.  Jufte  Lipfe,  6cc. 

INDIGETES.  Les  anciens  donnoientaufti  le  nom  d’In- 
digetes  à  ces  peuples  d’Efpagnc,  qui  font  aujourd’hui  ha- 
bitans  de  l’Ampourdan  ,  dans  la  principauté  de  Catalo¬ 
gne  ,  6c  fur  les  frontières  de  France ,  6c  du  comté  de  Rouf- 
lillon. 

INDOSTAN  ,  voyez.  MOGOL. 

INDCHJS ,  forte  de  payens  dans  l’Inde  ,  en  deçà  du 
Gange.  Ils  ne  croyent  point  à  la  metempfycofe  ,  comme 
les  Benjans  ;  ils  tuent  toutes  fortes  de  bêtes ,  6c  en  man¬ 
gent  ,  à  la  réferve  des  bœufs  6c  des  vaches.  Ils  croyent  un 
fieul  Dieu  ,  admettent  l’immortalité  de  l’ame  ;  mais  ils  cor¬ 
rompent  cette  créance ,  par  une  infinité  de  fuperftitions. 
Ils  prennent  leur  repas  dans  un  cercle ,  où  ils  ne  fouffrent 
pas  que  les  Benjans  entrent ,  parce  qu’ils  les  ont  en  horreur. 
Ils  font  la  plupart  profefiïon  de  porter  les  armes  ;  6c  le 
grand  Mogol  fe  fert  d’eux  pour  la  garde  des  meilleures 
places  de  ion  royaume.  *Mandeflo  ,  tome  2.  d’Olearius. 

IN  DRE ,  riviere  de  France ,  que  les  auteurs  Latins  nom¬ 
ment  Ingeris ,  a  fa  fource  dans  le  Berri ,  vers  les  frontières 
de  la  Marche,  un  peu  au-délîùs  de  fainte  Severe  ;  à  la  Cha- 
ftre ,  à  Château-Roux ,  à  Meun  fur  Indre ,  à  Buzançais ,  à 
Palluau  ;  6c  entrant  dans  la  Touraine, arrofe  Châtillon 
fur  Indre ,  où  elle  commence  à  porter  bateau  ;  Loches ,  le 
Fau  ,  Cormeri ,  Monbafon  ,  Azai-le-Rideau  ,  6c  fe  jette 
dans  la  Loire  au  -  delTùs  de  Candes ,  entre  l’embouchure 
du  Cher  6c  de  la  Chaife. 

INDULPHUS  ,  LXXVII.  roi  d’Ecofle,  commença  à 
regner  vers  l’an  959.  de  J.  C.  Il  jouit  de  la  paix  les  fept 
premières  années  de  fon  régné.  Mais  les  Danois  irritez 
de  ce  qu’il  avoit  préféré  l’alliance  des  Anglois  à  la  leur ,  6c 
qu’il  y  avoit  une  ligue  perpétuelle  conclue  contr’eux  entre 
les  deux  rois  ,  envoyèrent  une  flote  fous  le  commandement 
d’Hago  6c  d’Helvicus ,  pour  s’emparer  de  l’Ecofte.  Mais 
ayant  été  plufieurs  fois  repouflèz  ,  ils  firent  voile ,  comme 
s’ils  vouloient  retourner  dans  leur  pays  ;  revenant  peu  de 
tems  après ,  ils  firent  defeente  à  Boin  dans  le  nort.  Indulfus 
marcha  contr’eux,  6c  leur  livra  la  bataille.  On  combattit 
fort  vaillamment  de  part  6c  d’autre  ,  jufqu’à  ce  que  Gra- 
ham  6c  Dunbat  avec  les  habitans  de  la  Lothiane ,  fe  faifanc 
voir  aux  Danois ,  leur  infpirerent  une  terreur  panique  ,  6c 
les  obligèrent  de  s’enfuir  vers  leurs  vaiflèaux.  Indulfus 
ayant  quitté  fes  armes  afin  de  pouvoir  les  pourfuivre  avec 
plus  de  viteffe  fut  tué  par  une  flèche  tirée  d'un  vaiffeau , 
ou  ,  comme  difent  quelques  autres ,  par  une  troupe  d’en¬ 
nemis  ,  qu’il  pourfuivoit  avec  peu  de  monde.  *  Buchanan. 

INDULGENCES  :  grâce  que  l’églife  fait  aux  pénitens, 
en  leur  remettant  une  partie  de  la  peine  temporelle  qui  eft 
due  à  leurs  pechez.  La  créance  des  Catholiques  a  toujours 
été ,  que  le  Fils  de  Dieu  a  donné  à  fon  églife  le  pouvoir  de 
délier  le  pecheur  vraiment  pénitent ,  non  feulement  des 
liens  de  les  pechez  ,  par  les  mérités  de  la  paflïon  de  J.  C. 
qu’on  lui  applique  au  facrement  de  pénitence  ,  mais  aufli 
de  diminuer  ou  abréger  les  peines  qu’il  devoit  fubir  ,afin 
de  fatisfaire  à  la  juftice  divine.  C’eft  ainfi  que  S.  Paul ,  à 
la  prierede  ceux  de  Corinthe ,  remit  à  cet  inceftueux  qu’il 
avoit  excommunié ,  le  refte  de  la  peine  qu’il  devoit  fouf- 
frir  pour  un  fi  grand  crime  ;  6c  que  les  évêques  des  pre¬ 
miers  fiécles  rendoient  la  paix  aux  apoftats  ,  6c  les  recon- 
cilioient  à  l’églife  ,  en  leur  abrégeant  le  tems  de  la  péni¬ 
tence  canonique ,  par  l’interceflion  des  Martyrs ,  6c  en  con- 
fideration  de  leurs  fouffrances.  Cet  ufage ,  qui  a  perfeveré 
dans  l’églife  après  les  perfécutions ,  fe  trouve  autorifénon 

feulement 
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feulement  par  les  anciens  papes ,  comme  S.  Grégoire  6c 
Leon  III.  mais  aufli  par  les  conciles  de  Nicée  ,  d’Ancyre, 
&  deLaodicée;  par  celui  de  Clermont  en  1095.  où  l’on 
commença  à  donner  l’indulgence  pour  les  Croifades  ;  6c 
par  ceux  de  Latran  ,  de  Lyon ,  de  Vienne  6c  de  Confiance. 
Clément  VI.  dans  fa  décretale  ou  conflitution ,  déclare  que 
J.  C.  nous  a  laiffé  un  tréfor  infini  de  mérités ,  6c  de  fatif- 
faétions  furabondantes  de  fa  Paffion ,  de  celles  de  la  fainte 
Vierge  6c  des  Saints  ;  que  les  pafleurs  de  Péglife  ,  6c  fur- 
tout  les  papes ,  qui  font  les  premiers  difpenfateurs  de  ce 
tréfor,  le  peuvent  appliquer  aux  vivans  par  la  puiflance 
des  clefs,  6c  aux  morts  par  la  voie  des  fuffrages  pour  les  dé¬ 
livrer  de  la  peine  due  à  leurs  pechez ,  en  tirant  de  ce  tré¬ 
for  ,  6c  offrant  à  Dieu ,  autant  qu’il  en  faut ,  pour  fatisfaire 
à  cette  dette. 

Voilà  ce  que  l’on  doit  croire  :  mais  il  faut  avouer  que 
comme  on  peut  abufer  des  chofes  les  plus  faintes ,  il  s’eft 
quelquefois  commis  de  grands  abus  à  l’occafion  de  ces  in¬ 
dulgences.  Saint  Cyprien  s’eft  plaint  affez  fouvent  de  ce 
que  les  Martyrs  donnoient  fans  difcernement  leurs  let¬ 
tres  à  toutes  fortes  de  pécheurs  ;  &  de  ce  que  les  évêques 
leur  accordoient  trop-tôt ,  ou  trop  facilement  ces  indul¬ 
gences.  Sur  quoi  Yertullien  ,  Novatien ,  &  quelques  au¬ 
tres  ,  au  lieu  de  s’attacher  feulement  aux  abus ,  ont  atta¬ 
qué  les  indulgences  mêmes ,  ne  faifant  pas  reflexion  que  le 
mauvais  ufage  ne  donne  pas  droit  de  s’en  prendre  à  la 
chofe  fainte  dont  on  abufe. 

Lorfque  l’on  publia  la  Croifade  en  1095.  fous  le  pape 
Urbain  II.  les  quêteurs  qui  furent  établis  pour  recevoir  les 
ob'ations  des  Fidèles ,  s’acquittèrent  mal  de  leur  charge  : 
de  forte  qu’il  fallut ,  pour  arrêter  le  cours  d’un  defordre  fi 
fcandaleux ,  qu’innocent  III.  au  concile  de  Latran  tenu 
l’an  1215.  6c  Clement  V.  en  celui  de  Vienne  Pan  1 3  1 1 . 
employaient  les  canons  de  Péglife.  Aufli  l’un  des  chefs 
fur  lefquels  le  concile  de  Confiance  fit  le  procès  au  pape 
Jean  XXII.  en  1413.  fut  d’avoir  donné  le  pouvoir  à  un 
de  fes  légats,  d’établir  des  confeiïeurs  qui  puflent  donner 
l’abfolution  de  tous  les  pechez ,  6c  remettre  toute  la  peine 
à  ceux  qui  païeroient  la  fomme  à  laquelle  ils  feroient  taxez. 
Le  plus  grand  abus  qui  fe  foit  commis  à  l’occafion  des  in¬ 
dulgences  ,  efl  celui  qui  fervit  de  prétexte  à  l’herefie  de 
Luther  en  1 5  17.  Le  pape  Leon  X.  ayant  entrepris  d’ache¬ 
ver  le  fuperbe  édifice  de  la  bafilique  de  faint  Pierre ,  que 
Jules  II.  fon  prédecefleur  avoir  commencé  ,  fit  publier  à 
l’exemple  du  pape  Jules ,  des  indulgences  pour  tous  ceux 
qui  contribueraient  à  la  conflruélion  de  cette  bafilique. 
Les  abus  que  l’on  commit  en  faifant  ces  levées ,  rendirent 
ces  indulgences  très-odieufes ,  particulièrement  en  Alle¬ 
magne.  On  dit  que  Leon  ,  pour  des  confiderations  parti¬ 
culières  ,  donna  d’abord  à  la  princefle  Magdelaine  fa  fœur, 
mariée  à  François  Cibo,  ce  qui  reviendroit  des  indulgen¬ 
ces  qu’on  publieroit  dans  la  Saxe  6c  dans  les  pays  circon- 
voifins  ;  6c  qu’enfuite  on  mit  les  indulgences  comme  en 
parti ,  affermant  ce  qu’on  en  pouvoit  tirer,  à  ceux  qui  en 
donnoient  le  plus; lefquels  non  feulement  pour  fe  rembour- 
fer  mais  aufli  pour  s’enrichir  par  un  commerce  fi  honteux, 
faifoient  choifir  des  prédicateurs  d’indulgences,  6c  des  quê¬ 
teurs  les.  plus  propres  à  leur  d.eflein.  Le  pape  avoit  adrefle 
ces  indulgences  au  prince  Albert,  frere  de  l’éleéteur  Joa¬ 
chim  de  Brandebourg  ,  6c  archevêque  de  Mayence  6c  de 
Magdebourg  ,  pour  les  faire  publier  en  Allemagne.  Ce 
prélat ,  que  Leon  fit  deux  ans  après  cardinal ,  donna  cette 
commiflion  à  Jean  Tetzel ,  Dominicain  ,  inquifiteur  de  la 
foi ,  qui  s’aflocia  en  cet  emploi  les  religieux  de  fon  ordre. 
Alors  Jean  Stupitz ,  vicaire  general  des  Auguflins  en  Alle¬ 
magne  ,  fit  plufieurs  plaintes  au  duc  de  Saxe ,  foit  qu’il  eût 
du  chagrin  de  ce  qu’on  avoit  préféré  les  Dominicains  aux 
religieux  de  fon  ordre ,  qui  avoient  eu  auparavant  le  même 
emploi  en  Saxe  ;  foit  qu’il  fût  touché  des  defordres  que  les 
commis  faifoient  dans  la  recette  des  deniers  des  indulgen¬ 
ces.  Il  communiqua  fon  deffein  au  fameux  Martin  Luther, 
l’un  de  fes  religieux ,  qui  avoit  le  plus  de  réputation  dans 
l’univerfité  de  Wirtemberg  pour  fon  efprit  6c  pour  fa 
fcience.  Celui-ci  prêcha  d’abord  contre  les  quêteurs  6c  les 
prédicateurs  des  indulgences  ;  puis  paiïant  de  l’abus  des 
particuliers  aux  indulgences  mêmes,  il  les  décria  ouverte- 
tement.  Voyez.  LUT  HER  AN  ISME.  *  Maimbourg  ,  htfi. 
du  Lutheranifme. 

$3*  Dans  le  tems  que  les  pénitences  canoniques  étoient 
Tome  IV. 


IND  337 

en  vigueur  ,  l’indulgence  étoit  la  rélaxation  ou  la  remife 
d’une  partie  de  la  pénitence  :  il  dépendoit  des  évêques  de 
prolonger  ou  d’abreger  le  tems  de  la  pénitence ,  fuivant  la 
difpofition  des  pénitens.  Depuis  que  les  pénitences  cano¬ 
niques  ne  font  plus  en  ufage ,  ces  indulgences  ne  font  plus 
de  la  même  nature  ;  car  on  remettoit  alors  une  partie  de 
la  pénitence  enjointe  ,  au  lieu  qu’à  prefent  par  l’indulgen¬ 
ce, on  remet  une  partie  de  la  pénitence  qui  devroit  être  en- 
jointe.C’efl  fur  ce  principe  que  l’on  croit  que  les  indulgen¬ 
ces  remettent  la  partie  due  aux  pechez  en  l’autre  vie  ;  car  il 
efl  confiant  que  ,  fi  le  pecheur  eût  fubi  en  cette  vie  par  une 
longue  pénitence  la  peine  qui  efl  dûe  à  fes  pechez, il  ne  fouf- 
friroit  point  en  l’autre  monde  pour  les  expier, 6cl’on  efl  per- 
fuadé  que  l’indulgence  de  l’églife  fupplée  à  la  pénitence  que 
l’on  devroit  faire  à  la  rigueur.  Ainfi  les  indulgences  11e  font 
pas  directement ,  comme  la  plupart  fe  l’imaginent, une  ré¬ 
laxation  des  peines  du  purgatoire, mais  feulement  indirec¬ 
tement  6c  occafionellement  ;  parce  que  les  hommes  étant 
déchargez  par  l’autorité  de  l’églife  ,  de  l’obligation  où  ils 
étoient  de  faire  des  aélions  de  pénitence  pour  expier  leurs 
pechez,  ils  deviennent  en  même-tems  exemts  de  fouffrir 
en  l’autre  monde  la  peine  qui  étoit  dûe  à  ces  pechez.  Voilà 
l’idée  véritable  que  l’on  peut  avoir  des  indulgences,  De-là 
il  s’enfuit  que  l’indulgence  11’étant  que  la  rélaxation  d’une 
peine  canonique ,  on  ne  peut  donner  des  indulgences ,  que 
pour  autant  de  tems  que  l’homme  peut  faire  pénitence  en 
cette  vie,  6c  qu’ainfi  les  indulgences  qui  excédent  le  tems  de 
la  vie  des  hommes ,  font  abufives.  *  Maldonat ,  de  InduU 
gentns. 

INDULT ,  efl  une  grâce  apoflolique  faite  à  des  prélats, 
pour  conférer  de  certaine  maniéré  les  bénéfices  étant  à  leur 
collation ,  ou  à  des  rois ,  des  princes  6c  autres  perfonnes  laï¬ 
ques  d’une  éminente  dignité  pour  avoir  la  nomination  ou 
préfentation  des  bénéfices ,  ou  à  un  corps  diflingué ,  afin 
que  les  membres  de  ce  corps  ou  leurs  nommez  ,  puifîent 
requérir  les  bénéfices  vacans.  Par  le  concordat  fait  entre 
le  pape  Leon  X.  6c  le  roi  François  I.  en  1 5 1 6.  pour  abolir 
la  pragmatique  fanélion ,  le  roi  a  pouvoir  dénommer  aux 
évêchez  6ç  autres  bénéfices  confiftoriaux  de  fon  royaume» 
En  même  tems  par  une  bulle  particulière,  le  pape  accorda 
au  roi  le  pouvoir  de  nommer  aux  églifes  de  Bretagne  6c 
de  Provence.  Les  évêchez  de  Metz ,  de  Toul6c  de  Verdun 
étant  demeurez  fous  la  domination  du  roi  par  le  traité  de 
paix  de  Munlter ,  fait  entre  l’Empire  6c  la  France  le  20. 
Mars  164,8.  les  papes  Alexandre  VII.  en  1664..  6c  Cle¬ 
ment  IX,  en  1668.  accordèrent  un  induit  au  roi  pour  ces 
trois  évêchez.  Le  même  pape  Clement  I  X.  accorda  en 
1668.  un  pareil  induit  à  fa  majeflé  pour  les  bénéfices  du 
comté  de  Rouflillon ,  de  l’Artois  6c  des ‘Pays-bas.  L’induit 
du  parlement  de  Paris  efl  une  grâce  finguliere ,  purement 
expeélative ,  perpétuelle  ,  accordée  par  le  fouverain  pon¬ 
tife  Eugene  IV.  à  la  couronne  de  France  ,  renouvellée  , 
confirmée  6c  amplifiée  par  les  papes  Paul  III.  6c  Clement 
IX.  fur  les  inflances  6c  la  recommandation  des  rois  très- 
Chrétiens  Charles  VII.  François  I.  6c  Louis  XIV.  en  fa¬ 
veur  des  chanceliers  de  France ,  des  prefidens  ,  confeillers 
6c  autres  officiers  du  parlement  de  Paris ,  en  vertu  de  la¬ 
quelle  ils  ont  droit  une  fois  pendant  leur  vie  ,  ou  plutôt 
pendant  le  cours  de  l’exercie  de  leurs  offices ,  de  fe  préfen- 
ter  au  roi ,  s’ils  font  capables  de  bénéfices ,  ou  de  prefenter 
des  clers  à  leur  place ,  pour  être  enfuite  nommez  par  le  roi 
à  un  collateur  de  France ,  6c  ce  une  fois  pendant  la  vie  du 
roi ,  ou  pendant  le  tems  de  la  prélature  du  collateur ,  à  l’ef¬ 
fet  que  le  nommé  foit  pourvu  en  vertu  de  laconceffion  du 
S.  Liège ,  6c  de  la  nomination  du  roi ,  qui  fe  fait  par  lettre 
du  grand  fceau  ,  du  premier  bénéfice  féculier  ou  régulier 
de  la  qualité ,  valeur  6c  revenu  requis  ,  venant  à  vaquer 
par  mort  ou  autrement ,  6c  étant  à  la  difpofition  du  colla¬ 
teur  chargé  de  la  nomination  du  roi  pour  induit. 

Quant  à  l’origine  de  cet  induit ,  le  pape  Martin  V.  vers 
l’an  14,24-  accorda  un  induit  en  faveur  de  meffieurs  du  par¬ 
lement,  qu’ils  n’accepterent  point.  Eugene  IV.  en  donna 
un  en  1434-  mais  il  ne  fut  point  exécuté ,  parce  que  I011 
vouloit  obferver  le  decret  du  concile  de  Bâle ,  qui  annul- 
loit  les  grâces  expeélatives  ,  6c  qui  fut  fuivi  de  la  pragma¬ 
tique  fanélion  en  1438.  Enfin  ,  à  l’entrevue  du  rot  Fran- 
çois  I.  6c  de  l’empereur  Charles-<5«iwr  à  Nice  en  153  8,  je 
pape  Paul  III.  qui  s’y  trouva ,  comme  médiateur  ,  accorda 
l’induit  de  meffieurs  du  parlement  de  Parisi  en  îenouveU 
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iant  celui  d’Eugene  IV.  Confulte z.  le  traite  qui  a  été  com- 
pofé  fur  cet  induit,  par  M.  le  prefident  Cochet  de  faint- 
Vallier ,  imprimé  à  Paris  en  1703.  chez  Jean  6c  Michel 
Guignard. 

L'induit  des  cardinaux, qu’on  appelle  ordinairement  l’in¬ 
duit  du  compati  ,  elt  l’induit  que  chaque  cardinal  a  droit 
d’avoir  eh  vertu  de  la  bulle  dite  du  compaét ,  du  29. 
Mai  1555.  qui  donne  droit  au  collateur  cardinal  de  con¬ 
férer  les  bénéfices  étant  à  fa  collation  ,  fans  pouvoir  être 
prévenu  par  le  pape,  6c  fans  que  le  pape  puiffe ,  en  admet¬ 
tant  le  réfignations  ,  déroger  à  la  réglé  des  vingt  jours ,  ou 
des  infirmes  refignans  au  préjudice  du  cardinal  collateur. 
Les  cardinaux  ,  6c  d’autres  prélats  diftinguez  par  leur  rang 
6c  leur  naifiànce  ,  peuvent  obtenir  d’autres  induits  à  l’effet 
de  pouvoir  conférer  les  bénéfices  étant  à  leur  collation  ,  de 
commende  en  commende  ,  6c  de  titre  en  commende  ,  6cc. 
à  certaines  conditions;  6c  même  les  prélats  non  cardinaux 
peuvent  avoir  des  induits  pour  être  exemts  de  la  préven¬ 
tion  :  ce  qui  eft  le  premier  chef  de  l’induit  ordinaire  des 
cardinaux.  *  Blondeau  ,  biblioth.  canon. 

INFANTE,  Capo  infante.  C’eft  un  cap  de  la  côte  des 
Cafres ,  en  Afrique  ,  qui  eft  environ  à  dix  lieues  de  celui 
des  Aiguilles  ,  6c  à  4.5.  de  celui  de  Bonne-Efperance  ,  du 
côté  du  Levant.  Il  y  a  près  du  cap  d’infante  une  bonne 
baye  ,  qui  porte  fon  nom.  *  Baudrand  ,  ditiion.  geogr. 

I  N  F  A  N  T  É  ,  Rio  infante  ,  grande  riviere  de  la  baffe 
Ethiopie  en  Afrique ,  qui  a  fa  fource  dans  le  Monomotapa  , 
où  elle  porte  le  nom  de  Cumijfa.  Elle  prend  celui  d’Infanté 
dans  la  C’afrerie,  6c  fe  jette  dans  la  mer  des  Cafres  du  côté 
du  couchant  ,  entre  la  terre  deferte  6c  celle  de  Natal.  * 
Baudrand. 

INFERNAUX  ,  eft  le  nom  qu’on  donna  dans  le  XVI. 
fiécle  aux  partifans  de  Nicolas  Gallus  6c  de  Jacques  Smide- 
lin  ,  qui  foutenoient  que  Jefus-Chrifl  defeendit  dans  le 
lieu  où  les  damnez  fouffrent ,  6c  y  fut  tourmenté  avec  ces 
malheureux.  *  Gautier,  chron.  fac.XVI.  c.  /çj. 

INGÆVONS  ,  Ingavones.  Anciens  peuples  de  l’Europe. 
On  les  comptoit  quelquefois  entre  les  peuples  de  la  Ger¬ 
manie,  dont  ils  étoient  féparez  par  le  golfe  Venedique  , 
qu’on  appelle  maintenant  la  mer  Baltique.  Ils  occupoient 
la  Scandie ,  avec  les  ifles  6c  la  Finningie.  On  leur  donnoit 
auffi  la  Cherfonefe  Cimbrique  ,  qui  eft  la  Jutlande  d’au¬ 
jourd’hui.  Ainfi ,  leur  pays  auroit  renfermé  tout  ce  qui  eft 
compris  maintenant  lous  les  trois  royaumes  du  Nord.  * 
Baudrand. 

INGELBURGE  ou  ISEMBURGE  ,  reine  de  France , 
fille  de  Waldemar  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  Danemarck ,  6c 
de  Sophie  ,  fut  mariée  à  Philippe  II.  dit  Augufle  ,  dans  la 
ville  d’Amiens ,  la  veille  de  l’Affomption  de  la  Vierge  l’an 
1193.  6c  fut  couronnée  le  lendemain.  Vingt  -  huit  jours 
après  ,  le  roi  la  répudia  à  Compiegne  ,  fous  prétexte  de 
parenté  ,  6c  en  1 196.  époufa^nèrdeMeranie.  Canut  IV. 
roi  de  Danemarck  ,  porta  fes  plaintes  au  pape  Celeltin  III. 
6c  dans  le  concile  tenu  à  Dijon  en  1 1 99.  Pierre  de  Cappa- 
doce ,  qui  étoit  légat ,  excommunia  le  roi ,  6c  mit  le  royau¬ 
me  en  interdit.  Cette  aigreur  chagrina  Philippe ,  qui  avoit 
un  grand  fond  de  pieté ,  6c  un  grand  refpeét  pour  l’églife. 
Il  fe  plaignit  au  cardinal  Guillaume  de  Champagne,  arche¬ 
vêque  de  Reims,  6c  aux  autres  prélats  qui  avoient  confenti 
à  la  répudiation  ;  6c  cependant  il  enferma  Ingelburgedans 
le  château  d’Etampes  l’an  1 200.  mais  voyant  depuis  que 
le  concile  de  Soiffons  afîèmblé  en  1 201.  ne  le  vouloit  ab- 
foudre  ,  qu’à  condition  qu’il  reprendrait  fa  femme ,  il  l’em¬ 
mena  avec  lui ,  fans  parler  ni  aux  évêques ,  ni  aux  légats. 
Quelque  tems  après  il  envoya  Ingelburge  au  château  d’E¬ 
tampes  ,  6c  la  reprit  encore  en  1213.  Elle  mourut  à  Gor- 
beil  en  1236.  âgée  de  60.  ans  ,  6c  y  fut  enterrée  dans  le 
prieuré  de  S.  Jean ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Quelques 
auteurs  ont  écrit  qu’elle  avoit  quelques  défauts  cachez  que 
le  roi  ne  put  foufFrir.  Elle  n’eut  point  d’enfans.  *  Guillau¬ 
me  le  Ereton  6c  Rigord  ,  vie  de  Philippe  Augufte.  Les  lettres 
du  pape  Innocent  III.  Les  conciles  de  France.  Mezerai. 
Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

INGELHEIM  fur  le  Rhin  ,  bourg  d’Allemagne ,  dans 
le  bas  Palatinat  ,  entre  Mayence  6c  Bingen  ,  eft  nommé 
par  les  auteurs  Latins  Ingelheinum  6c  Ingelhcimum.  L’empe¬ 
reur  Charlemagne  y  naquit  en  74,2.  6c  Louis  le  Débonnaire 
y  mourut  en  84,0. 
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CONCILES  D’ INGELHEIM. 

L’ân  788.  Taffillon  duc  de  Bavière  ,  dans  une  afièmblée 
de  prélats ,  fut  accufé  par  fes  propres  fujets ,  6c  étant  con¬ 
vaincu  de  trahifon ,  fut  condamné  par  les  pairs  à  perdre  la 
vie  ;  mais  Charlemagne  changea  cette  peine  :  de  forte  que 
ce  Duc  6c  Theudon  fon  fils  ,  furent  feulement  tondus  ,  6c 
releguez  au  monaftere  de  Loresheim  ,  puis  en  celui  de  Ju- 
mieges.  En  826.  Louis  le  Débonnaire  y  reçut  une  légation 
du  pape  Eugene  II.  Dans  le  X.  fiécle  une  difpute  s'éleva 
pour  l’archevêché  de  Reims  ,  entre  Hugues  de  Vermandois 
6c  Artold.  Agapet  II.  envoya  Marin  fon  légat  à  Othon  , 
roi  d’Allemagne ,  pour  lui  ordonner  d’affembler  un  concile 
general  des  Gaules  6c  de  la  Germanie ,  tant  pour  terminer 
ce  différend  ,  que  pour  vuider  les  querelles  d’entre  le  roi 
Louis  IV.  dit  d 'Outremer  ,  6c  Hugues  le  Grand.  Ce  concile 
fut  convoqué  en  948.  à  Ingelheim ,  6c  les  deux  rois  y  afli- 
fterent  placez  fur  un  même  banc.  Louis  expofa  les  maux 
que  Hugues  lui  avoit  faits  ,  6c  offrit  de  fe  juftificr  en  la 
maniéré  que  le  concile  ordonnerait  ,  même  par  preuve 
de  fon  corps  en  champ  de  bataille.  Sur  ces  plaintes ,  l’af- 
femblée  écrivit  à  Hugues  de  fe  remettre  à  fon  devoir ,  fous 
peine  d’anathême.  Artold  obtint  fa  confirmation  dans 
l’archevêché  de  Reims ,  6c  fon  compétiteur  fut  excommu¬ 
nié  jufqu’à  ce  qu’il  fût  venu  à  pénitence.  On  y  célébra  un 
autre  concile  en  972.  pour  la  difeipline  ecclefiaftique ,  6c 
l’on  y  défendit  à  S.  Ulric  ,  évêque  d’Ausbourg,  de  quitter 
fon  évêché  pour  fe  faire  moine ,  comme  il  le  louhaitoit. 

INGELRAM,  ANGERAN  ou  ENGELR AM, évêque 
de  Mets ,  fur  la  fin  du  VIII.  fiécle,  premier  aumônier  ou 
archichapelain  deCharlemagne,fucceda  l’an7<S  8. à  S.Chro- 
degand.  Charlemagne  l’envoya  à  Rome  vers  l’an  784.  où 
le  pape  Adrien  le  chargea ,  dit-on  ,  d’un  recueil  des  canons, 
qui  n’eft  pas  le  même  que  nous  avons  prefentement  ;  puif- 
que  c’eft  une  pièce  fuppofée.  Ingelran  porta  le  titre  d’ar¬ 
chevêque  ,  6c  fut  employé  dans  les  plus  grandes  affaires. 
C’eft  fous  fon  pontificat  que  la  reine  Hildegarde  mourut 
à  Mets  l’an  783.  Il  mourut  lui-même  le  25.  Décembre 
79 1 .  *  Hincmar ,  epijl.  3.  c.  j.  Alcuin ,  epijl.  24.  Paul  Dia¬ 
cre  ,  de  epifc.Metenf.  Sainte-Marthe  ,  Gallia  Chrijliana.  De 
Marca ,  de  concord.  &c. 

INGELTRUDE ,  fille  de  Theodebert,  comte  de  Matrie, 
fut  mariée  en  822.  à  Pépin  I.  de  ce  nom  ,  rai  d’Aquitaine. 
Elle  mourut  l’an  8  3  8.  6c  fut  enterrée  dans  l’églife  de  fainte 
Radegonde  de  Poitiers.  Ses  enfans  furent ,  Pépin  II.  Char¬ 
les  ,  archevêque  de  Mayence  ;  6c  Berthe ,  mariée  à  Gérard  de 
Rouffillon.  *  Eginard.  Les  annales  de  faint  Bertin.  Sainte- 
Marthe  ,  6cc. 

INGENIEURS  :  nom  que  l’on  donne  à  ceux  qui  s’ap¬ 
pliquent  particulièrement  à  l’architeéture  militaire, à  caufc 
des  inventions  ingénieufes  qu’ils  mettent  fouvent  en  ufa- 
ge ,  tant  pour  la  fortification ,  que  pour  l’attaque  ou  la  dé- 
fenfe  des  places.  Les  premiers  ingénieurs  qui  ont  écrit  de 
la  fortification ,  confiderée  comme  un  art  particulier ,  onc 
été  Ramelli  6c  Cataneo ,  Italiens.  Après  ceux-là  ont  paru 
Jean  Erard  ,  ingénieur  de  Henri  IV.  6c  de  Louis  XIII. 
Simon  Stevin  ,  ingénieur  de  Maurice ,  prince  d’Orange  ; 
Marolois,le  Chevalier  de  Ville , Lorini ,  le  comte  de  Pa- 
gan ,  Allain  Maneflon  Mallet ,  qui  nous  a  donné  le  livre 
intitulé  :  les  travaux  de  Mars  ou  l’art  de  la  guerre  ,  en  trois 
volumes  remplis  d’érudition ,  avec  des  figures  ;  6c  plufieurs 
autres  modernes ,  qui  ont  beaucoup  contribué  à  augmen¬ 
ter  cet  art ,  6c  à  le  mettre  dans  la  perfeétion  où  il  eft  au¬ 
jourd’hui  ;  mais  de  tous  ceux  qui  ont  pratiqué  les  fortifi¬ 
cation  ,  il  n’y  en  a  point  qui  les  ait  portées  plus  loin  que 
M.  le  maréchal  de  Vauban.  Ses  maniérés  particulières  pour 
l’attaque  6c  pour  la  défenfe  des  places,  lui  ont  acquis  une 
gloire  immortelle.  *  Felibien  ,  principes  des  arts. 

INGENUUS,  (Lælius)  gouverneur  dans  la  Pannonie, 
fut  déclaré  empereur  par  les  foldats ,  fous  l’empire  de  Gal- 
lien  ;  mais  peu  après  il  fut  défait  6c  tué  à  Murfe ,  ville  de 
Pannonie ,  l’an  260.  vers  la  fin.  D’autres  difent  qu’il  fe  tua 
lui-même,  craignant  de  tomber  entre  les  mains  de  fon  en¬ 
nemi.*  Trebellius  P0W10, hijl.  des  30.  tyrans.  Aurelius  Vic¬ 
tor,!»  epijl.  hifl. 

INGO,  ville  du  pays  de  Jetfengen,  dans  l’ifle  de  Ni- 
phon.  Elle  eft  capitale  d’un  royaume  ou  d’une  province  qui 
porte  fon  nom.  *  Baudrand. 

INGOBERGE,  que  d’autres  nomment  Negebride,  reine 
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tic  France  ,  étoit  femme  de  Cbanbcrt.  Ce  prince  i’avort 
époufée  pendant  la  vie, de  ion  pere  Clotaire  h  mais  étant 
devenu  amoureux  de  Meroflede  ,  fervante  de  la  reine ,  il  la 
répudia  ,  après  en  avoir  déjà  eu  Bertbe  ou  Editberge  ,  fem¬ 
me  d’ Etbelbertbgoi  de  Kent  en  Angleterre.  Ingoberge  fit 
de  grands  biens  aux  églifes  de  S.  Gatien  6c  de  S.  Martin 
de  fours ,  ôc  à  celle  du  Mans.  Elle  mourut  l’an  589.  âgée 
de  70.  ans.  *  Grégoire  de  Tours ,  l.  4.  c.  26.  &  l.  9.  c.  26. 

INGOLSTAD ,  fur  le  Danube  ,  en  latin  Ingolfiadium , 
ville  d’Allemagne  en  Bavière  avec  univerfité  ,  fondée  en 
14.10.  &  augmentée  en  1459.  par  Louis  duc  de  Bavière , 
qui  obtint  pour  elle  plufieurs  privilèges  du  pape  Pic,  II. 
Elle  eft  entre  Neubourg  6c  Ratisbonne.  Guftave-Adolfe, 
roi  de  Suede ,  ne  put  prendre  cette  ville ,  qu’il  afliégea  du¬ 
rant  les  guerres  d’Allemagne  l’an  1632.  6t  faillit  à  y  être 
tué  d’un  coup  de  canon.  Les  Proteftans  l’ont  fouvent  atta- 
quée  inutilement  dans  le  XVI.  fiécie  ,  6c  particulièrement 
en  1 54 6.  Elle  eft  bien  fortifiée ,  avec  un  beau  pont  fur  le 
Danube.  Les  maifons  prefque  toutes  de  bois,  y  font  fépa- 
rées,pour  éviter  les  accidens  du  feu.  Cette  ville  a  donné 
ion  nom  à  une  branche  de  la  maifon  de  Bavière  ,  dite 
Bavière  -  Ingoljlad.  Voyez.  BAVIERE.  *  Cluvier ,  German. 
£eiler ,  itiner.  Germ.  Middendorp  ,  de  acad.  Bertius  ,  de 
rébus  Germ. 

INGOLSTETËR,  (Jean)  médecin  Alleman  ,  né  à 
Nuremberg  en  1563.  enfeigna  les  belles  lettres  avec  répu¬ 
tation  à  Amberg  fur  le  Vils  ,  dans  le  Palatinat ,  ou  il 
mourut  le  1 4.  Février  1619.  âgé  de  59.  ans.  Il  avoit  com¬ 
pote  jjivers  ouvrages, 6c  un  entr’autres  au  fujet  d’une  dent 
d’or  ,  qu’on  prétendoit  qu’un  jeune  enfant  de  Silefie  ,  nom¬ 
mé  Chriftophle  Muller  ,  avoit  naturellement  ;  Ifagoge  in 
rbetoricam  Anfiotelis  ;  dijfertaïio  de  natura  occultorum  &  pro- 
■digioforum  ,  &c.  *  Melchior  Adam ,  in  vit.  Med.  Germ. 

INGON  DE ,  fille  de  Sigebert  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  Mets 
X)U  d’Auftrafie,  6c  de  Brunebaud,  époufa  l’an  580.  Herme- 
tiigilde ,  prince  d’Efpagne ,  fils  de  Leuvigilde ,  roi  des  YVifi- 
goths  d'Efpagne.  Elle  convertit  à  la  religion  Catholique 
ce  prinCe ,  qui  étoit  Arien  :  ce  qui  irrita  tellement  fabelle- 
mere  ,  qu’elle  la  traita  avec  la  derniere  indignité.  Herme- 
nigilde ,  qui  avoit  appellé  les  Grecs  à  fon  fecours ,  fut  pris 
6c  fouffrit  le  martyre  à  Tolede ,  le  14  Avril,  veille  de  Pâ¬ 
ques  de  l’an  586.  Ingonde  fut  emmenée  par  ces  mêmes 
Grecs  ;  mais  avant  que  d’arriver  à  Conftantinople  ,  elle 
mourut  de  déplaifir  en  Afrique  vers  l’an  585-  Elle  eut  un 
fils  nommé  Atbanagilde .  *  Grégoire  de  Tours  feq. 

liidore ,  in  ebron.  c :rc. 

INGONDE,  voyez  CLOTAIRE  L 

INGRANDE  ,  en  latin  Igorandis ,  petite  ville  d’Anjou , 
avec  baronie  qui  releve  du  roi  à  caufe  du  château  d’Angers, 
eft  fituée  fur  la  frontière  de  l’Anjou  6c  de  la  Bretagne ,  fur 
la  riviere  de  Loire* 

INGRASSl A ,  (Jean-Philippe)  auteur  Sicilien ,  qui  pu¬ 
blia  à  Palerme  en  1604  un  commentaire  fur  le  livre  de 
Galien,  des  os.  On  a  aufli  de  lui  un  traité  des  tumeurs  con¬ 
tre  nature.  *  Konig,  bibliotb.  vet.  &  nov. 

INGRIE  ou  1NGERMALAND,  que  d'autres  nom¬ 
ment  ISERE ,  Ingria  ,  province  du  royaume  de  Suede  ,  a 
la  Mofcovieau  levant ,  6c  la  Livonie  au  couchant,  entre 
le  lac  Ladoga  6c  le  golfe  de  Finlande.  La  riviere  de  Nerva 
y  fert  comme  un  canal  entre  le  lac  6c  ce  golfe.  L’Ingrie  a 
étéautrefoisaux  Mofcovites  ,  qui  lacederent  aux  Suédois 
par  un  traité  fait  en  16 17.  Ce  pays  eft  confiçlérabie  par  la 
chalfe  des  élans.  Ses  principaux  bourgs  font’,  Notteburg, 
Jannogorod ,  Caporia ,  Jamagorod,  Gam ,  6cc.  *  Ortelius. 
Sanfon.  Baudrand. 

INGULFE  ,  Anglois  ,  natif  de  Londres,  félon  quel¬ 
ques  auteurs,  étoit  fils  d’un  conrtifan  d’Edouard ,  dernier 
des  rois  delà  famille  des  Anglois.  Il  fut  moine  de  l’ab¬ 
baye  de  Fontenelle  ou  faint  Vandrille  en  Normandie  ,  6c 
depuis  abbé  de  Croiland  en  Angleterre ,  de  l’ordre  de  faint 
Benoit.  Ingulfe  fit  le  voyage  de  Jerufalem,  6c  à  fon  re¬ 
tour  ,  écrivit  l’hilloire  des  monafteres  d’Angleterre  ,  de- 
puisl’an  616.  jufqu’en  1091.  quatre  ans  après  la  mort  de 
Guillaume  le  Batard  ,  dont  il  avoit  été  fecretaire.  Quel¬ 
ques-uns  ont  cru  que  Pierre  de  Blois  continua  cet  ouvrage, 
que  nous  avons  dans  le  recueil  des  hiftoriens  Anglois  de 
Henri  Savil.  Onditqu’Ingulfe  a  vécu  jufqu’environ  l’an 
1 109.*  Bellarmin  ,  de  fcnpt.  ecclef.  Voflius,  /.  2.  de  hijî. 
Lat.  c.  42.  Pitfeus.  Balée ,  6cc. 
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INHAMBANO ,  royaume  d’Afrique  ,  'dans  la  baffe 
Ethiopie ,  entre  la  Cafreriedc  le  Monomotapa,  au  levant 
du  lac  Zambre.  Les  peuples  6c  le  pays  ne  nous  font  pas 
bien  connus. 

4 INHAMIOR,  royaume  d’Afrique,  dans  la  baife  Ethio¬ 
pie  ,  fur  les  frontières  du  pays  des  Caffrcs ,  eft  fitué  le  long 
du  fleuve  Guama  ,  6c  on  dit  qu’il  dépend  de  Moncmo- 
tapa. 

INN ,  cherchez  INS. 

1NNER-EYRA  ou  INERRERA  ,  bourg  de  l’Eco.fc 
méridionale ,  qui  avoit  fa  féance  6c  voix  dans  le  parlement 
d’Eçqfle ,  avant  la  réunion  des  deux  royaumes  ,  eft  fitué 
dans  le  comté  d’Argyle ,  fur  le  golfe  de  Finn,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Kilmore  ,  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

INNERLOCHTI  ,  car  c’eft  ainfi  qu’écrivent  les  Ecof- 
fois,  6c  non  pas  Inner-Lote  ,  comme  on  lit  dans  le  didtio— 
naire  de  M,  Corneille  ,  ville  dans  la  province  de  Lock- 
Abin  Elle  étoit  autrefois  confidérable  6c  marchande  ,  à 
caufe  de  fà  fituatiôn  ,  mais  ayant  été  ruinée  dans  les  guer¬ 
res  contre  les  Danois  ,  elle  n’a  pu  recouvrer  fon  ancienne 
fplendeur.  Le  pays  d’alentbur  eft  fi  agréable,  que  les  rois 
d’Ecoffe  l’avoient  choifi  pour  leur  féjour  ordinaire,  dans 
un  château  nommé  Evonia.  Ce  pays  eft  préfentement  re¬ 
marquable  par  un  fort  où  il  y  agarnifon,  pour  tenir  en 
bride  les  Montagnards ,  qu’on  n’a  jamais  pu  entièrement 
foumettre  -,  ou  pour  mieux  dire,  qui  mettent  encore  à  pré- 
fent  fous  contribution  le  royaume  de  la  Grand-Bretagne. 
*  Diction.  Angl. 

INNERNESSE  ou  INVERNESSË  ,  petite  ville  d’E- 
coffe  ,  fituée  dans  le  cômté  de  Murai ,  à  l’embouchure  de 
la  riviere  de  Nefs^  dans  le  golfe  de  Murai.  Cette  ville  eft 
forte  6e  défendue  par  une  bonne  citadelle ,  que  Cremwel  y 
fit  conftriure.  *  Baudrand. 

INNER-OURIE,  bourg  dans  l’Ecofle  fepteritrionalej 
qui  avoit  avant  la  réunion,  léance  6c  voix  dans  le  parle¬ 
ment.  Il  eft  fitué  dans  le  comté  de  Buchan  ,  à  l’embouchu¬ 
re  de  l’Ourie  dans  le  Don  ,  6c  à  cinq  lieues  de  la  vieille 
Aberdone.  *  Baudrand. 

INNINCHEN  ou  iNNEKEN  ,  bourg  du  Tirol  en 
Allemagne,  dans  l’évêché  de Brixen  à  la  fource  delaDra- 
ve.  Quelques  géographes  prennent  Innichën  pour  l’an¬ 
cienne  Aguntum  ,  petite  ville  de  la  Rhofie ,  laquelle  d’au¬ 
tres  mettent  à  Doblach,  bourg  qui  eft  à  trois  lieues  d’In- 
nichen  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

PAPES. 

INNOCENT  I.  de  ce  nom ,  pape ,  natif  d’Albe,  fuc- 
ceda  dAnaflafe  I.  le  Dimanche  18.  Mai  402.  Il  s’oppofà 
aux  perfécuteurs  de  faint  Jean  Chryfoftome  ,  6c  employa 
contre  eux  les  cenfures  ecclefiàftiques.  Il  écrivit  aufli  à 
jean  de  Jerufalem,  qui  prenoit  le  parti  de  Pelage  contre 
faint  Jerome,  6c  donnoit  occafionàcet  herefiarque  ,  de 
publier  fes  erreurs  en  Orierit.  Depuis,  excité  par  ia  lettre 
du  concile  de  Carthage,  parcelle  du  concile  de  Mileve 
que  quelques-uns  attribuent  à  faint  Auguftin  ,  &  par  celle 
qu’Aürelius,  Alype,  Auguftin*  Evode  6c  Poftidius  écri¬ 
virent  en  leur  nom ,  6c  que  l’on  croit  être  de  S.  Auguftin  , 
il  condamna  le  même  Pelage  6c  Celeftius ,  avec  une  rigueur 
ou  vigueur  apoftolique  ;  car  on  trouve  ces  deux  leçons  dif¬ 
férentes  dans  les  anciens  manuferits  :  ce  qui  doit  convain¬ 
cre  d’erreur  ceux  qui  ont  ofé  foutenir  que  ce  pontife  avoit 
diflimulé,  6c  avoit  même  pris  le  parti  de  ces  heretiques. 
Il  n’eft  pas  malaifé  de  convaincre  de  faux  l’hiftorien  Zo- 
fime  ,  quia  ofé  écrire  que  le  pape  Innocent,  pour  délivrer 
la  ville  de  Rome  du  fiége  d’Alaricen  409.  avoit  permis 
aux  païens  d’y  faire  leurs  facrifices.  Son  témoignage  eft: 
uneimpofturemanifcfte;  car  tous  Les  écrivains  de  ce  tems 
aflùrent  que  ce  pontife  n’étoit  pas â  Rome,  lorfque  cette 
ville  fut  prife  par  les  Goths;  6c  Orofe  ajoute  que  la  Provi¬ 
dence  l’en  avoit  tiré  comme  elle  avoit  tiré  Lot  de  Sodome, 
afin  qu’il  ne  fût  pas  témoin  des  miferes  6c  de  la  punition  de 
cette  cité.  Innocent  condamna  divers  autres  heretiques ,  fit 
de  très-beaux  réglemens,  6c  mourut  le  il.  de  Mars,  417^ 
avec  l’eftime  generale  de  tous  les  gens  de  bien ,  après  avoir 
gouverné  l’églife  environ  15.  ans,  félon  les  martyrologes 
de  Bede  6c  d’Adon  ;  6c  un  peu  plus  long-tems ,  au  rapport 
des  autres.  Le  27.  de  Janvier  de  la  même  année  il  avoit 
condamné  les  Pelagiens  par  ces  fameux  referits  qui  ont  été 
depuis  fi  célébrés.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  épîtres,  qui 
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font  des  preuves  de  fa  doélrine  ,  6c  de  fes  foins  pour  toute 
î’églife.  Les  curieux  les  confulteront ,  &  fur-tout  celle  qu’il 
adrefia  à  Viélridus  évêque  de  Rouen  ,  &  à  Exupere  de 
Touloufe ,  pour  le  réglement  de  la  difcipline  ecclefiafti- 
que.  Innocent  I.  eut  Zosime  pour  fuccelfeur.  *  S.  Auguf- 
tin ,  epift.  ço.  93.  94.  &c.  S.  Jerome,  epiji.  S .  Gennade  , 
de  vir.  illuft.  c.  43.  Orofe ,  1. 7.  Zofime  -,  /.  /.  Baronius ,  in 
annal.  A.  C.  402.  &  feq. 

INNOCENT  II.  Romain,  auparavant  cardinal  dia¬ 
cre  du  titre  de  faint  Ange  ,  avoit  porté  le  nom  de  Grégoire  , 

&  étoit  fils  de  Jean  de  Paperefcis.  Il  fut  chanoine  régulier 
de  S.  Jean  de  Latran ,  puis  abbé  de  S.  Nicolas  6c  de  S.  Pri¬ 
mitif,  &  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Urbain  IL  en  1088. 

Il  fuivit  le  pape  Gelafe  en  France  ,  fut  envoyé  par  Calixte 
II.  légat  en  Allemagne, &  exerça  d’autres  emplois  impor- 
tansjufqu’à  ce  qu’il  fût  élevé  fur  le  fiége  pontifical  après 
Honorius  II.  le  14.  Février  1150.  Dans  le  même  tems 
Pierre,  fils  de  Leon,  fut  élu  antipape,  prit  lenomd’^w^t- 
(let  IL  6c  eut  pour  partifans  les  Romains,  les  Milanois, 
Roger  duc  de  Sicile,  5c  divers  autres:  ce  qui  obligea  In¬ 
nocent  de  venir  en  France,  l’afyle  ordinaire  des  pontifes 
perfécutez.  Il  célébra  des  conciles  à  Clermont,  à  Reims 
6c  au  Pui  en  Vêlai ,  6c  fut  déclaré  légitimé  pape  en  un  au¬ 
tre  concile  que  les  prélats  de  France  tinrent  à  Etampes. 

S.  Bernard  s’y  trouva  ,  6c  y  défendit  fortement  les  intérêts 
d’innocent ,  que  tous  les  autres  foutinrent  avec  lui.  Ce  pa¬ 
pe  vint  à  Liège  le  troifiéme  dimanche  de  carême, 2  2  Mars 
1 1  5  1.  Le  dimanche  fuivant  il  y  couronna  l’empereur  ,  & 
lé  dimanche  2  5.0élobre  de  la  même  année  1131.  il  cou¬ 
ronna  le  roi  Louis  le  Jeune  à  Reims.  Depuis  étant  repafféen 
Italie,  il  y  tint  des  conciles  à  Plaifance  &  à  Pife;  6c  étant 
entré  à  Rome  avec  l’empereur  Lothaire ,  il  y  facra  ce  prin¬ 
ce  l’an  1 1  3  3.  C’elt  le  même  qu’il  avoit  couronné  autrefois 
à  Liège ,  dans  l’églife  de  faint  Lambert.  Saint  Bernard 
s’employoit  cependant  à  calmer  la  fureur  des  fehifmati- 
ques  ,lefquels,  après  avoir  perdu  leur  antipape  Anaclet, 
qui  mourut  le  7.  ou  ,  félon  d’autres,  le  25.  Janvier  1138. 
lui  fubftituerent  un  cardinal  appelle  Grégoire ,  qui  prit  le 
nom  de  Victor  IV.  mais  ce  dernier  fit  une  abdication  vo¬ 
lontaire  du  pontificat  prétendu  ;  &  ainfi  la  paix  fut  rendue 
à  l’églife  par  les  foins  du  même  faint  Bernard.  Innocent 
de  retour  à  Rome ,  y  célébra  le  fécond  concile  general  de 
Latran  le  8.  Avril  1139.  5c  condamna  Abailard  6c  fondif- 
ciple  Arnaud  de  Brefce.  Le  10.  Juillet  de  la  même  année , 
le  pape  Innocent  II.  fut  fait  prifonnier  par  Roger  roi  de 
Sicile ,  auquel  il  faifoit  la  guerre.  Il  recouvra  fa  liberté  en 
donnant  l’inveftiture  de  la  Sicile  à  ce  roi,  qui  pour  cela  lui 
jura  foi  &  hommage.  Ce  pontife  mourut  le  24.  Septembre 
1 143.  après  1 3.  ans,  7.  mois  <5c  10.  jours  de  pontificat.  Ce- 
Xestin  IL  lui  fucceda.  *  Suger ,  en  la  vie  de  Louis  le  Jeune. 
Othon  de  Frifinghen ,  in  ebron.  Saint  Bernard ,  in  epift.  Ba¬ 
ronius,  in  annal.  Ciaconius  ,  in  lnnoc.  II.  Louis  Jacob, 
libliotb.  pontif.  &c. 

INNOCENT  III.  natif  d’Anagnie  ,  de  lamaifon  des 
comtes  de  Segnie  ,  ouSignie  ,  parvint  au  pontificat  après 
C  eleftin  III.  Il  étoit  nommé  auparavant  Jean  Lothaire,  6c  en 
1 190.  avoit  été  fait  cardinal  par  le  papeCeleflin  III.  du 
titre  des  faints  Serge  5c  Bacehe  :  d’autres  difent  que  ce  fut 
par  Clement  III.  Ce  pape  avoit  étudié  à  Rome ,  à  Paris  où 
il  avoit  reçu  le  bonnet  de  doéleur ,  6c  à  Boulogne ,  6c  avoit 
donné  des  marques  de  fon  érudition  par  divers  traitez  de  fa 
façon.  Quelques  auteurs  ont  écrit  qu’il  n’étoit  âgé  que  de 
30.  ans,  lorfqu  il  fut  élevé  au  pontificat  le  8.  ou  le  9.  jan¬ 
vier  1198-  mais  il  elt  fur  qu’il  en  avoit  37  On  a  cru  qu’in¬ 
nocent  m.  avoit  été  chanoine  régulier  de  faint  Jean  de  I 
Latran  ;  mais  il  efl  confiant  par  fes  épîtres  mêmes ,  qu’il  é- 
toit chanoine  ecclefiaftique  de  faint  Pierre,  après  l’avoir 
été  d’Anagnie.  Il  efl:  vrai  que  quand  on  le  fit  pape  ,  il  n’é¬ 
toit  que  diacre  ,  &  qu’avant  fon  couronnement  on  le  facra 
prêtre,  puis  évêque.  Au  relie,  comme  fa  modeflie  n’étoit 
pas  moindre  que  fa  fcience,  on  eut  peine  à  lui  faire  acce¬ 
pter  le  pontificat,  qu’il  eût  abfolument  refufé  ,  fi  fon  élec¬ 
tion  n’eût  été  confirmée  par  les  marques  vifibles  de  la  vo¬ 
lonté  de  Dieu.  Il  ne  voulut  point  fe  fervir  de  favaiffelle 
d’argent ,  dont  il  fitdiltribuer  le  prix  aux  pauvres, qu’il  fer- 
voit  lui-même  à  table  ,  &  fe  contenta  d’en  avoir  de  bois  ou 
de  verre.  Ce  pontife  forma  le  deffein  d’unir  les  princes 
Chrédcns  pour  le  recouvrement  de  la  Terre  -  Sainte  ;  6c 
pour  y  réufiir,  il  voulut  commencer  par  détruire  les  here-  j 
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tiques,  Sc  fur-tout  les  Albigeois ,  qui  défoloient  le  Langue-* 
doc.  Il  eut  la  confolation  de  voir  que  l’églife  fous  fon  pon¬ 
tificat  fut  enrichie  de  divers  ordres  religieux ,  de  celui  dé 
faint  Dominique,  de  faint  François,  des  Trinitaires  6c 
de  quelques  autres.  En  1 198.  il  envoya  en  France  le  car¬ 
dinal  Pierre  de  Capoue ,  pour  obliger  le  roi  Philippe^»- 
gufte  à  reprendre  Ifemburge  fa  femme  ,  6c  écrivit  lur  ce 
fujet  au  même  roi  6c  à  l’évêque  de  Paris ,  6cc.  L’an  1 2 1  y. 
il  célébra  le  concile  general  de  Latran  ,  dans  lequel  il  pré- 
fida;6c  mourut  à  Peroufe  le  16.  Juillet  ï  2  1 6-  ou  il  étoit 
venu  pendant  les  grandes  chaleurs ,  pour  accorder  les  Pi- 
fans  éè  les  Génois,  dont  il  vouloit  tirer  du  lecourspour  le 
recouvrement  de  la  Terre-Sainte.  Ce  pape  a  compofé  di¬ 
vers  ouvrages  ;  comme  des  commentaires  fur  les  fept  pfeau* 
mes  penitentiaux  ;  trois  livres  du  mépris  du  monde  ;  de  con - 
temptumundi  ,Jive  de  miferia  bominis.  On  imprima  à  Rome 
dès  l’an  1 543 .  fes  épîtres ,  que  Binius  mit  dans  fon  édition 
des  conciles.  Elles  furent  réimprimées  l’an  1595.  à  Colo- 
gneen  deuxlivres,dont  le  premier  contenoit5  57. épîtres, & 
l’autre  264.  Enfin  l’an  163  5.  lesdoéleursdu  college  de  Foix 
de  Touloufe  donnèrent  au  public  quatre  livres  des  mêmes 
épîtres  tirées  de  leur  bibliothèque.  On  a  cet  ouvrage  en 
deux  volumes  in  folio,  avec  les  notes  de  François  Bolquet, 
depuis  évêque  de  Montpellier ,  quia auflî  publié  la  vie  de 
ce  pontife.  Paul  du  Mai ,  confeiller  au  parlement  de  Bour¬ 
gogne  ,  avoit  fait  auffi  imprimer  diverfes  lettres  d’inno¬ 
cent  III.  dans  un  tome  in  oclavo.  L’édition  la  plus  parfaite 
de  fes  ouvrages  efl  celle  que  le  fçavant  M.  Ealuze  nous  a 
procurée  à  Paris  en  1682.  On  attribue  encore  d’autres  piè¬ 
ces  à  ce  même  pontife  ;  comme  des  commentaires  fur  le 
Maître  des  fentences;  de  Officio  MtJJnc ,  feu  de  facro  Altaris  mj~ 
fterio  lib.  VI.  Sermones  de  tempore  &  de  Sanflis  ;  de  Sacramenta 
Baptifmi  ;  de  Clauf.ro  anima  >  de  Purgatorïo  ;  de  confecrationê 
Pontificis  ;  de  laude  Cbaritatisi  de  Santtorum  veneratione,&c. 
On  allure  aulïi  qu’il  efl  auteur  de  la  profe  Stabat  mater  do - 
lorofa  ;  de  l’hymne  Avemundifpes  Maria  ;  de  l’oraifon  Inter- 
veniat  pro  nobis ,  quafumus  ,  Domine.  Après  Innocent  III. 
on  éleva  fur  le  laint  fiége  Honorius  III.  *Les  curieux 
confulteront  Blondus  ;  Platine  ;  Sabellius  ;  Nauclerc  ;  Si- 
gonius;  Matthieu  Parisd’abbéd’Ufperg  ;  Pierre  des  Vaux 
de  Cernai;  Henri  de  Gand  ;  Trithême;  Sixte  de  Sienne; 
Bellarmin  ;  Poitevin  ;  Sponde  ;  Bzovius  ;  Olderic  Rainal- 
di  ;  Louis  Jacob,  bibliotb.  pontif.&c.  OnuphriusPanvin. 

INNOCENT  IV.  natif  de  Gennes,  nommé  aupara¬ 
vant  Sinibalde ,  de  la  maifon  de  Fiefque  ,  des  comtes  de 
Lavagne  ,  fut  élu  pape  le  24.  Juin  1243 .  après  un  interrè¬ 
gne  deplus.de  20.  mois,  depuis  la  mort  de  Celeltin  IV. 
Sinibalde  avoit  été  chancelier  de  l’églife  Romaine,  6c  a- 
voit  été  créé  cardinal  par  Grégoire  IX.  au  mois  de  Septem¬ 
bre  1 2  27.D’ailleurs  fon  mérité  étoit  connu  dé  tout  le  mon¬ 
de  ,  6c  fa  capacité  dans  la  fcience  du  droit  étoit  fi  grande, 
qu’on  luidonnoitletitrede/>cr£  du  droit.  L’empereur  Fré¬ 
déric  IL  qui  avoit  long-temsété  brouillé  avec  les  papes  6c 
toute  l’églife ,  ne  fut  pas  plus  tranquille  après  Péleélion 
d’innocent ,  avec  lequel  il  avoit  été  fort  uni,  lorfqu’il  n’é¬ 
toit  que  cardinal.  Innocent  n’oublia  rien  néanmoins  pour 
le  ramener  à  fon  devoir  ;  mais  lorfqu’il  vit  que  fes  foins  é- 
toient  inutiles,  il  trouva  à  propos  de  fe  dérobera  fon  ref- 
fentiment.  Ce  pape  fe  réfugia  en  France  ;  6c  lorfqu’il  y  fut 
arrivé  au  mois  de  Décembre  1 244.  il  convoqua  un  con¬ 
cile  general  à  Lyon  pour  l’année  fuivante  1245.  Dansce 
concile  qui  fut  ouvert  un  lundi  après  la  fête  de  faint  Jean- 
Baptifle  ,  on  procéda  contre  l’empereur  Frédéric ,  qui  y  fut 
excommunié,  6c  on  traita  de  l’expédition  de  la  Terre- 
Sainte.  Le  pape  y  donna  le  chapeau  rouge  aux  cardinaux , 
pour  les  faire  fouvenir  par  la  vue  de  cette  couleur  ,  qu’ils 
dévoient  être  prêts  à  verfer  leur  fang  pour  la  défenfe  de 
l’églife.  Après  la  conclufion  du  concile  ,  le  pontife  vit  à 
Cl  uni  le  roi  faint  Louis,  qui  fe  préparait  pour  fon  voyage 
d’Outremer.  Frédéric  II.  mourut  en  1 250.  6c  l’année  fui¬ 
vante  le  pape  quitta  Lyon,  où  il  avoit  demeuré  fix  ans  6c 
demi,  pour  retourner  en  Italie.  Il  s’arrêta  à  Peroufe,  6c 
n’alla  à  Rome  que  l’année  fuivante  1252.  Depuis  il  futap- 
pellé  à  Naples ,  pour  recouvrer  ce  royaume ,  6c  vit  défaite 
fes  troupes  par  Mainfroi  v  qui  avoit  obtenu  du  fecours  des 
Sarafinsde  Luceria.  Ce  malheur  contribua  beaucoup  à  la 
mort  d’innocent,  qui  arriva  le  7.  Décembre  1254.  après 
un  pontificat  de  1 1.  ans,  5.  mois  6c  14.  jours.  Les  ouvra¬ 
ges  de  ce  pape  ont  été  fouvent  imprimez  à  Venife ,  à  Lyon, 
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à  Francfort  &  ailleurs ,  avec  ce  titre  :  Apparatus  Lïbris  quin- 
que  dijlinclustn  totidem  libres  decret  alitm.  Le  cardinal  Baro- 
nius dans  fes  notes  fur  le  martyrologe  Romain,  marque 
qu’il  croit  que  ce  pape  a  compofé  l’office  de  l’odtave  de  la 
Nativitéde  la  fainte  Vierge.  Valentin  Forfterqui  a  écrit  du 
droit  civil  Romain  ,  &  Jean  Fifchard,  auteur  des  vies  des 
jurifconl'ultes  modernes ,  parlent  fort  avantageufement  de 
lui ,  <Sc  lui  attribuent  divers  ouvrages.  *  On  pourra  auffi 
voir  Juvenatius;  Viüani  ;  Blondus  ;  Fazel  ;  Sigonius  ; 
Summoneta;  Matthieu  Paris  ;  fairvff  Antonin;  Nauclerc; 
Trithême  ;  Sixte  de  Sienne  ;  Bellarmin  ;  Sponde  ;  Bzo- 
vius  ;  Louis  Jacob  ,  6cc.  Alexandre  IV.  fut  pape  a- 
près  lui. 

INNOCENT  V.  nommé  Pierre  de  Parantaife ,  parce 
qu’il  naquit  en  cette  ville,  avoit  été  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Dominique,  doéteur  de  Paris ,  profefTeur  en  théolo¬ 
gie,  &  provincial  de  la  province  de  France.  Le  pape  Gré¬ 
goire  X.  le  fit  archevêque  de  Lyon  ,  à  la  priere  du  chapi¬ 
tre  de  l’églife  de  Lyon,  6c  deux  ans  après ,  l’an  1275.  car¬ 
dinal  d’Oltie  ,  6c  grand  penitcncier  de  l’églife  Romaine. 
Le  nouveau  cardinal  harangua  au  concile  de  Lyon  avec  un 
applaudiftement  general ,  6c  y  fit  l’oraifon  funebre  de  faint 
Bonaventure  dans  l’églife  des  Cordeliers.  Après  la  mort 
de  Grégoire  X.  il  fut  élu  pape  à  Arezzo  le  2 1.  Janvier,  6c 
futcouronnéà  Rome  le  22.  Février  1176.  mais  il  netint 
le  pontificat  que  cinq  mois  6c  cinq  jours:6c  mourut  le  22. 
Juin  de  la  même  année.  Nous  avons  de  lui  des  commen¬ 
taires  fur  les  quatre  livres  des  fentences ,  publiez  à  Tou- 
loufe  en  1 65  2. 6c  quelques  autres  traitez  ;  comme  des  com¬ 
mentaires  fur  le  pentateuque,  fur  les  cantiques  ,  fur  l’é¬ 
vangile,  fur  les  épîtres  de  faint  Paul ,  6cc.  Ses  ennemis 
prétendoient  avoir  tiré  de  fes  écrits  plus  de  cent  erreurs; 
6c  faint  Thomas  écrivit  une  apologie  pour  lui ,  par  ordre 
de  Jean  de  Verceil  general  des  Dominicains.  Adrien  V. 
parvint  enfuite  au  pontificat  6c  mourut  un  mois  après,  a- 
vant  que  d’être  couronné ,  ce  qui  fait  que  quelques  auteurs 
donnent  pour  fuccefleur  à  InnocentV.jEAN  XX. ou  XXI.* 
Onuphre,  en  la  chron.  Trithême.  Philippe  de  Bergame. 
Sixte  &  Antoine  de  Sienne.  Leandre  Alberti,  de  viris  illaft. 
f  radie.  Bellarmin ,  de  feript .  ecclef.  Poffevin  ,  in  appar.  facr. 
Bzovius  6c  Sponde ,  in  annal.  Louis  Jacob ,  bibliotb.  Pontif. 

INNOCENT  VI.Limofinde  naifïance,  6c  évêque  de 
Clermont ,  connu  auparavant  fous  le  nom  d’Etienne  d’Al¬ 
bert,  fucceda  à  Clement  VI.  qui  l’avoitfait  en  1342.  car¬ 
dinal  ,  évêque  d’Oftie ,  6c  grand  penitencier  dé  l’églife;  6c 
tint  le  pontificat  9.  ans ,  8.  mois  6c  20.  jours,  depuis  le  18. 
Décembre  1352.  jufqu’au  12.  Septembre  1362.  Le  faint 
fiege  étoit  alors  à  Avignon,  6c  la  cour  Romaine  avoit  be- 
foin  de  réforme.  Il  y  travailla  avec  foin  ,  aulfi  bien  qu’à  fi¬ 
nir  la  guerre  qui  étoit  entre  les  rois  de  France  6c  d’Angle¬ 
terre  :  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  fonger  aux  affaires  d’O- 
rient  6c  à  celles  d’Italie.  Ses  deffeins  n’eurent  pourtant  pas 
toute  l’ifftie  qu’il  s’étoit  promife;  6c  il  mourut  de  déplaifir 
de  voir  prefque  toute  l’Europe  en  armes.  Les  auteurs  par¬ 
lent  de  lui  comme  d’un  pontife  très-digne  du  rang  où  fa 
vertu  l’avoit  élevé.  Il  fit  auffi  plufieurs  fondations  faintes , 
entre  lefquelles  celle  de  la  chartreufe  de  Villeneuve-lez- 
Avignon  eft  des  plus  confiderables.  Il  la  choifitpour  le  lieu 
de  fa  (epulture  ;  5c  eut  pour  fuccefTeur  Urbain  V.  Nous 
avons  fa  vie,  qui  a  été  publiée  depuis  peu  detems.  *Les 
curieux  la  confulteront  avec  Sponde  ;  Louis  Jacob.,  6cc. 

INNOCENT  VII.  Corne  Meliorati ,  de  Sulmone,  fut 
élu  après  Boniface  IX.  le  17.  Octobre  1404.  dans  le  tems 
que  l’églife  étoit  divifée  par  le  fchifme  de  Pierre  de  Lune , 
qui  fe  faifoit  nommer  Benoit  XIII.  Avant  fon  élévation  au 
pontificat,  il  avoit  pofïedé  les  évêchez  de  Ravenne  6c  de 
Boulogne  ,  s’étoit  rendu  célébré  par  la  connoiffance  du 
droit ,  6c  avoit  été  fait  cardinal  par  Boniface  IX.  en  1 3  8  9. 
On  ne  le  mit  fur  le  fiege  pontifical ,  qu’à  condition  qu’il 
cederoit ,  fi  Benoît  XIII.  en  faifoit  de  même;  mais  il  ne 
tint  pas  fa  promeffe.  Ce  pontife  avoit  de  grandes  qualitez; 
mais  il  étoit  trop  attaché  à  fes  parens.  Les  Romains  lui 
donnèrent  quelques  fujets  de  mécontentement  après  fon 
couronnement.  Pour  les  punir ,  le  neveu  d’innocent  en 
fit  mourir  onze.  Cette  feverité  les  rendit  plus  infolens ,  6c 
les  engagea  d’avoir  recours  à  Ladifias  roi  de  Naples,  qu’ils 
reçurent  dans  leur  ville  :  ce  qui  obligea  le  pape  de  fe  reti¬ 
rer  à  Viterbe  ,  d’où  il  employa  contre  Ladifias  les  cenfures 
ecclefiaftiques.  Les  Romains  en  1406.  rappellerent  Inno- 
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cent  dans  leur  ville ,  où  ilmourutd’apoplexie  le  6. Novem¬ 
bre,  après  deux  ans  6c  22.  jours  de  fiége.  On  élut  après 
lui  Grégoire  XII.  *  Sponde  ,  tn  annal .  Thierri  de 
Niem  ,  6cc. 

INNOCENT  VIII.  Génois,  nommé  Jean-Baptifle  Ci- 
bo,  né  l’an  1432.  fut  élevé  avec  beaucoup  dé  foin.  Dès 
qu’il  fut  entré  dans  le  monde ,  on  l’envoya  à  Naples ,  où  il 
vécut  afTez  long-tems  à  la  cour  d’Alfonfe  6c  de  Ferdinand 
d’Aragon.  Depuis  il  vint  à  Rome  ,  6c  fut  domeftique  du 
cardinal  de  Boulogne,  frere  du  pape  Nicolas  V.  ce  qui  con¬ 
tribua  beaucoup  à  fon  élévation.  Paul  II.  lui  donna  l’évê- 
chédeSavone  ,  6c  Sixte  IV.  lui  conféra  celui  de  Melfi  ,  & 
le  fit  cardinal  le  7.  Mai  1473.  Ce  même  pape  le  laifia  légat 
à  Rome,  d’où  il  fortitàcaufe  de  la  perte,  ôc  lui  confia  de¬ 
puis  la  légation  de  Sienne.  C’eft  par  ces  degrez  que  le  car¬ 
dinal  de  Melfi  s’éleva  fur  le  fiege  pontifical, où  il  vint  après 
Sixte  IV.  un  dimanche  29.  Août  1484.  6c  futcouronnéle 
12.  Septembre.  A  fon  avenement  au  pontificat,  il  calma 
les  différends  des  princes  d’Italie ,  6c  ramena  à  l’obéïfTan- 
ceduS.  fiege  ceux  que  la  feverité  de  fon  prédeceffeur  en 
avoit  éloignez.  Il  n’epargna  rien  pour  unir  les  princes 
Chrétiens  contre  les  T urcs  ;  mais  ce  deffein  n’eut  point  de 
fuite ,  6c  ne  fervit  que  de  prétexte  à  acquérir  une  grande 
fomme  d’argent  à  la  chambre  apoftolique.  Le  pape  profita 
d’une  partie  ,  6c  employa  l’autre  pour  faire  la  guerre  au 
roi  de  Naples,  6c  pour  réparer  lecoüfée  d’Adrien.  Il  ob¬ 
tint  du  confeil  du  roi  Charles  VIII.  quon  lui  remît  le 
prince  Zizime,  frere  de  Bajazet  empereur  des  Ottomans  : 
ce  qu’on  lui  accorda  l’an  1489.  à  condition  que  ce  prince 
ne  fortiroit  point  de  Rome.  Pierre  d’Aubufion ,  grand- 
maître  de  l’ordre  de  Malte,  eut  un  chapeau  de  cardinal 
après  cette  négociation.  Innocent  eut  feize  bâtards  ,  huit 
fils  6c  huit  filles.  Il  les  laifia  riches ,  6c  maria  l’aîné  de  fes 
fils,  François  comte  d’Aguilare ,  à  une  fille  de  Laurent  de 
Medicis ,  nommée  Magdelaine ,  qui  pafioit  pour  une  des 
plus  belles  princefies  de  fon  tems.  Voyex*  CIBQ.  L’amour 
paternel  lui  fit  faire  pour  fes  bâtards  des  chofes  peu  équi¬ 
tables.  Il  mourut  le  25.  Juillet  de  l’an  1492.  âgé  de  60. 
ans,  après  avoir  gouverné  leglife  7.  ans,  10.  mois  6c  27. 
jours.  Alexandre  VI.  lui  fucceda.  *  Onuphre  6c  Ciaco- 
nius ,  in  vitis pontifie.  Du  Chêne  6c  Papire  Mafion  ,  in  In- 
noc.  VIII.  c ire.  Bayle ,  diction.  Critiq. 

INNOCENT  IX.  de  Boulogne ,  nommé  Jean- Antoine 
Fachinetti ,  cardinal  du  titre  des  quatre  faints  couronnez , 
fut  élu  pape  après  Grégoire  XIV.  le  29.  Odrtobre  1591.6c 
fut  couronné  le  3.  Novembre.  Il  avoit  été  pourvu  par  le 
pape  Pie  IV.  d’un  évêché  dans  la  Calabre,  s’étoit  trouvé 
au  concile  de  Trente  ,  6c  avoit  été  fait  cardinal  par  Gré¬ 
goire  XIII.  Les  auteurs  rapportent  deux  préfages  de  fon 
élévation  au  pontificat  ;  le  premier  eft ,  que  dans  le  tems 
qu’il  rendoit  obéiïïance  à  fon  prédecefieur  Grégoire  XIV. 
la  tiare  de  ce  pape  lui  tomba  fur  la  tête  ;  6c  l’autre ,  qu’il 
eut  dans  le  conclave  fa  cellule  en  la  même  place  où  l’on 
avoit  coutume  de  mettre  le  trône  pontifical  dans  les  confif- 
toires.  Il  mourut  le  3  0.  Décembre  ,  deux  mois  après  fon 
éleélion.  Clement  VIII.  fut  élevé  enfuite  fur  le  S.  fiege. 
*  Sponde ,  in  annal. 

INNOCENT  X.  Romain ,  nommé  auparavant  Jean- 
Bapti/le  Panfilio,  fut  créé  pape  après  Urbain  VIII.  le  15. 
Septembre  1644.  Grégoire  XV.  l’avoit  envoyé  nonce  à 
Naples.  Urbain  VIII.  le  fit  dataire  du  cardinal  François 
Barberin  fon  neveu  l’an  1625.  en  fa  légation  de  France  6c 
d’Efpagne ,  le  fit  demeurer  en  ce  royaume  avec  le  titre  de 
patriarche  d’Antioche  6c  de  nonce  apoftolique  ;  6c  à  fon 
retour  il  le  fit  cardinal.  Innocent  manqua  de  reconnoi  fian¬ 
ce  ;  car  peu  après  fon  élévation  au  pontificat ,  il  chafia  les 
Barberins  de  Rome.  Deux  ans  après  il  les  rappella  de  leur 
exil ,  6c  fe  reconcilia  avec  eux  par  une  alliance  faite  l’an 
1653.  Innocent  donna  trop  d’autorité  à  Dona  Olympia, 
fa  belle  foeur ,  fous  fon  pontificat  ce  qui  lui  a  attiré  la  cen- 
furede  quelques  auteurs.  L’églife  de  France  fut  troublée 
par  les  difputes  de  la  grâce  fur  la  fin  de  fon  pontificat  ;  6c 
la  faculté  de  théologie  de  Paris  lui  adrefta  les  cinq  fameu- 
fes  propofitions  attribuées  à  Janfenius  évêque  d’Ypres, 
fur  cette  matière  ,  que  ce  pape  condamna  par  une  bulle  de 
165  3.  Innocent  X.  mourut  le  7.  Janvier  16  5  5.  âgé  de  81. 
ans  ,  après  en  avoir  pafle  10.  4.  mois  6c  2 2.  jours  furie  fie¬ 
ge  de  faint  Pierre.  Alexandre  VII.  fut  pape  après  lui. 

INNOCENT  XI.  auparavant  nommé  Benoit  Odefcal- 


54^  1NN 

chi ,  étoit  fils  d’un  riche  banquier  de  Côme  dans  le  Mila- 
nez.  11  embraffa  d’abord  la  profeffion  des  armes ,  qu’il  por¬ 
ta  en  Flandres  au  fervice  des  Espagnols  contre  les  François: 
il  y  fut  fnême  blefle'à  l’épaule  droite  d’un  coup  de  mouf- 
quet,  dont  il  fut  incommodé  toute  fa  vie.  Depuis  il  étudia 
à  Naples  ,  entra  dans  l’état  ecclefiaftique  ,6c  fut  clerc  de 
chambre  fous  le  pontificat  d’Urbain  VIII.  6c  d’innocent 
X.  Son  humeur  douce  6c  bienfaifante  ,  «Sc  fes  maniérés  ge- 
nereufes  6c  liberales ,  lui  firent  de  puiflâns  amis ,  entre  les¬ 
quels  on  compte  Dona  Olympia,  belle-fœur  d’innocent 
X.  Ce  fut  de  ce  pape  qu’il  reçut  le  chapeau  de  cardinal  le 
6.  Mars  1645.  Quelque  tems  après  il  fut  pourvu  de  la  lé¬ 
gation  de  Fer  rare,  <5c  de  l’évêché  de  Novarre,  duquel  il 
remplit  les  fonélions  avec  une  pieté -édifiante.  Enfin  après 
la  mort  du  pape  Clement  X.  il  fut  élevé  fur  ie  S.fiege  le 
li.  Septembre  1676.  Sa  conduite  à  l’égard  de  fes  parens 
Fut  très-ecclefiaftique  6c  très  oppofée  à  celle  de  quelques- 
uns  de  fes  prédeceffeufs.  Il  les  exclut  des  affaires,  dont  il 
confia  l’adminiftration  au  cardinal  Àlderam  Cibo  ,  Génois 
de  nation.  Il  affifta  l’empereur  Léopold  I.  le  roi  de  Polo¬ 
gne  Jean  III.  6c  la  republique  de  Venife  ,  de  fommes  con- 
Fiderables  6c  de  fes  galères ,  pendant  la  guerre  que  ces  trois 
puiffances  eurent  contre  les  Turcs  durant  fon  pontificat. 
La  vie  de  ce  pontife  a  été  très-auftere;  6c  fi  on  a  pu  remar¬ 
quer  en  lui  quelque  défaut,  ç’a  été  fon  peu  d’habileté  pour 
le  gouvérnement  ,  fa  trop  grande  déference  aux  fenti- 
mens  de  fes  minières ,  6c  fa  partialité  contre  la  France  en 
faveur  des  ennemis  de  cette  couronne.  Il  mourut  le  12. 
Août  1 68 9.  &  eut  pour  fucceffeur,  le  cardinal  Pierre  Ot- 
toboni ,  qui  prit  le  nom  ^Alexandre  VIII*  *  Mémoires 
du  tems . 

INNOCENT  XII.  nommé  auparavant  Antiochè  Pi- 
gnatelli  ,  d’une  très-noble  famille  de  Naples  ,  naquit  en 
1615.  Après  s’être  produit  à  la  cour  de  Rome  fous  Urbain 
iVIII.  il  fut  d’abord  inquifiteur  de  Malte ,  gouverneur  de 
iViterbe  ,  nonce  à  Florence  ,  en  Pologne  6c  à  Vienne  ,  évê¬ 
que  de  Lecce ,  fecretaire  de  la  congrégation  des  évêques  6c 
des  réguliers,  6c  maître  de  chambre  de  Clement  X.  Il  exer¬ 
ça  le  même  emploi  fous  Innocent  XI.  qui  le  fit  évêque  de 
Faënza  ,  légat  de  Boulogne-,  6c  enfin  archevêque  de  Na¬ 
ples,  6c  cardinal  au  mois  de  Septembre  1681.  Depuis  la 
mort  d’Alexandre  VIII.  qui  arriva  le  r.  Février  1691.  il 
fut  créé  pape  le  12.  Juillet  de  la  même  année,  prit  le  nom 
d’innocent  XII.  6c  fut  couronné  le  15.  du  même  mois.  Il 
fe  conduifit  en  véritable  pere  commun  ,  fans  prédileétion, 
fans  partialité,  &  ne  connut  que  les  pauvres  pour  fes  pa¬ 
rens.  Après  avoir  fondé  plufieurs  hôpitaux  ,  avoir  travail¬ 
lé  à  l’extinélion  du  Quietiflne ,  &  avoir  nettoyé  <5c  agran¬ 
di  les  ports  d’Anzio  &  de  Nettuno ,  il  mourut  comblé  de 
mérités  &  de  benedidfions  le  27.  Septembre  1700.  ayant 
tenu  lefiege  9.  ans ,  2.  mois  6c  1 5. jours. Clement  XI.  lui 
fucceda.  *  Mémoires  du  tems . 

INNOCENT  XIII.  nommé  auparavant  Michel  -  Ange 
Conti ,  étoit  fils  de  Charles  Conti,  duc  de  Poli ,  de  l’une  des 
trois  plus  nobles  maifons  de  Rome.  Le  chef  de  cette  mai- 
fon  eft  grand-maître  héréditaire  du  palais  apoftolique.  Mi¬ 
chel-Ange  naquit  le  15.  Mai  1655.  fut  fait  gouverneur 
de  Viterbe  en  1693.  6c  en  1695.  archevêque  titulairede 
Tarfe  ,  6c  nonce  auprès  des  cantons  Su i Tes  Catholiques. 
En  1698.  il  alla  en  qualité  de  nonce  à  la  cour  deLisbone, 
y  étoit  encore  le  7.  Juin  1 70 7.  lorfqu’il  fut  promu  au  car¬ 
dinalat  ,  6c  même  n’en  revint  qu’en  1711.  avec  la  qualité 
device-protedïeurdes  affaires  de  ce  royaume.  L’année  fui- 
vanteil  fut  pourvu  de  l’évêché  de  Viterbe  ,  dont  il  fe  dé¬ 
mit  volontairement  en  1719.  Enfin  après  avoir  exercé  di¬ 
vers  emplois  honorables  à  la  cour  de  Rome  ,  il  fut  élu  le  8 . 
Mai  1721.  pour  gouverner  l’églife  univerfelle  ,  &  prit  le 
nom  d’innocent  XIII.  en  mémoire  d’innocent  III.  le  plus 
illuflre  des  papes  que  les  diverfes  branches  des  Conti  ont 
donnez  à  l’eglife.  Ce  pape  depuis  fon  élévation  ne  jouit 
que  par  intervalles  d’un  peu  de  fanté  ,  ce  qui  joint  à  l’état 
des  affaires  de  l’Europe  fufpendues  par  l’attente  d’une  paix 
generale  ,  ne  lui  a  pas  permis  de  ngnaler  le  tems  de  fon 
pontificat  par  des  aétions  éclatantes.  Après  avoir  gouver¬ 
né  l’églife  pendant  detix  ans,  neuf  mois,  &  26.  jours,  il 
mourut  le  7.  Mars  de  l’an  1724.  dans  fa  69.  année.  Be¬ 
noît  XIII.  lui  fucceda.  Voyez.  CONTI. 

INNOCENT  CESAIRE ,  cherchez.  CESAIRE. 
INO,filledeCadmus&d’Hennionepvoye2,A.THAMAS. 
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INOWLADÏSLAW  ou  INOWLOC,  ville  delà  Cu* 
javie  en  Pologne.  Elle  eft  capitale  d’un  Palatinat  qui  porte 
fon  nom ,  6c  fi  tuée  fur  la  riviere  de  Netec  ,  à  deux  lieues 
de  Krufwick  ,  6c  à  dix  d’Uladiflaw. 

Le  Palatinat  du  même  nom  eft  une  province  de  laCu- 
javie  enPologne.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Pruffe  roya- 
le,  6c  des  autres  côte-z  par  les  palatinats  de  Kalifch  ,  de 
Breft  ,  6c  de  Plozkovv.  Ses  villes  principales  font  celles  dont 
nous  venons  deparler,  Uladiflaw ,  Sc  Bedgoski  ou  Bidgots. 
Quelques  géographes  y  mettent  aufli  Dobrezin  avec  fon 
territoire.  *  Baudra-nd. 

INQUISITION ,  tribunal  que  les  papes  ont  érigé  dans 
l’églife  pour  la  recherche  Sc  la  punition  des  heretiques. 
Dans  lespremiers  fiéclesde  l’églife ,  jufqu’à  la  converfion 
de  l’empereur  Conftantin  >  on  ne  les  puniffoit  que  par 
l’excommunication  ;  Sc  il  n’y  avoir  point  d’autre  tribunal 
que  celui  des  évêques,  non-feulement  pour  juger  de  la  doc¬ 
trine,  mais  aufli  pour  punir  ceux  qui  s’oblfinoient  dans 
celle  qu’on  avoir  condamnée  d’herefie.  On  fit  plus  fous  les 
empereurs  Chrétiens  ï  car  comme  ils  fe  crurent  obligez, 
de  punir  les  crimes  commis  contre  la  majefté  divine  ,  ils 
publièrent  des  loix  qu’on  peut  voir  dans  les  codes  de  T heo- 
dofe  Sc  de  Juftinien ,  qui  condamnent  les  heretiques  à  1» 
peine  de  l’exil ,  Sc  de  la  confifcation  de  leurs  biens  ;  de 
forte  qu’il  y  eut  alors  deux  tribunaux  contre  eux  ;  l’eccle- 
fiaftique ,  qui  déclarait  l’herefie  ,  Sc  qui  excommunioic 
les  heretiques  ;  8c  le  féculier  -,  qui  faifoit  le  procès  à  celui 
qui  étoit  coupable  du  crime  d’herefie  >  Sc  le  puniffoit  de 
la  peine  ordonnée  par  les  loix  impériales.  Cela  dura  juf¬ 
qu’à  la  divifion  de  l’empire  après  l’an  800.  car  alors  les 
évêques  en  Occident  eurent  une  jurifdièftion  plus  forte  fur 
les  heretiques ,  qu’ils  avoient pouvoir  de  citer  devant  leur 
tribunal ,  pour  les  juger  Sc  les  punir  ,  non  pas  à  la  vérité 
de  l’exil  félon  les  loix  des  empereurs,  mais  de  la  prifon, 
du  jeune,  Sc  d’autres  femblables  peines,  qui  furent  réglées 
par  les  canons  6c  par  Tubage-.  Ils  exercèrent  affez  paifible- 
ment  cette  forte  de  jurifdiéliori  pendant  Tefpace  d’envi¬ 
ron  trois  cens  ans  Jufqu’auXII.  fiécle.  Alors  comme  touc 
étoit  en  trouble  dans  l’églife ,  où  les  herefies  fe  multipliè¬ 
rent,  Sc  que  les  heretiques  fe  rendirent  très-puiffans ,  or» 
fut  contraint  de  tolerer  bien  des  chofes  aufquelles  on  ne 
pouvoit  remedier.  Tout  ce  que  purent  faire  les  évêques , 
Sc  fur- tout  les  papes ,  ce  fut  d’envoyer  des  prédicateurs  6c 
des  légats  pour  convertir  les  heretiques  ,  6c  particulière¬ 
ment  les  Albigeois ,  qui  caufoient  de  grands  défordres  er» 
Languedoc.  C’eftce  que  fit  le  pape  Innocent  III.  qui  vers 
le  commencement  du  XIII.  fiécle ,  envoya  dans  cette  pro¬ 
vince  quelques  fçavans  abbez  6c  religieux  de  Tordre  de 
Cîteaux ,  aufqueïs  le  faint  évêque  Didace  d’Ofma  en  Ef- 
pagne  fe  joignit  ,  accompagné  de  S.  Dominique,  qui  n’é- 
toit  encore  alors  que  chanoine  de  cette  églife  ,  quelques 
années  avant  qu’il  eût  inftitué  fon  ordre  des  Freres  Prê¬ 
cheurs.  Enfin  ,  après  que  le  comte  Raimond ,  grand  pro¬ 
tecteur  des  Albigeois ,  eut  été  contraint  de  les  abandon¬ 
ner  ,  le  cardinal  Romain  de  faint  Ange  ,  légat  du  pape 
Grégoire  IX*  tint  en  1229.  un  célébré  concile  à  Toulou- 
fe ,  ou  entre  autres  chofes ,  on  fit  feize  decrets  touchant 
les  voies  qu’on  devoit  tenir  pour  rechercher  6c  pour  pu¬ 
nir  les  heretiques.  C’eft  là  proprement  qu’on  a  commencé 
d’établir  une  inquifition  réglée  ,  qui  dépendoit  alors  en¬ 
tièrement  des  évêques  ,  comme  juges  naturels  de  la  doc¬ 
trine.  Néanmoins  le  pape  Grégoire  ,  qui  étoit  extrême¬ 
ment  zélé,  ne  trouvant  pas  que  les  évêques  agiffent affez 
fortement  à  fon  gré  ,  attribua  trois  ans  après  aux  feuls  re¬ 
ligieux  de  faint  Dominique  ce  tribunal  de  l’inquifition. 
Ces  religieux  voulant  éviter  ce  que  Ton  avoit  trouvé  à 
redire  dans  la  conduite  des  évêques  ,  accufez  d’avoir  été 
trop  indulgens ,  donnèrent  dans  l’autre  extrémité;  6c  exer¬ 
cèrent  leur  charge  avec  tant  de  rigueur,  que  le  comte  6c 
le  peuple  de  Touloufe  chafferent  de  leur  ville  ces  inqui- 
fiteurs ,  tous  les  autres  Dominicains  ,  6c  Tévêque-même  , 
nommé  Raimond  ,  qui  étant  de  leur  ordre ,  les  favorifoit. 
Ils  furent  pourtant  rétablis  quelque  tems  après  ;  maison 
leur  donna  pour  collègue  unfçavant  Cordelier,  pour  mo¬ 
dérer  leur  zele  trop  ardent  ,  par  fa  prudence  6c  par  fa 
douceur.  Ce  tempérament  n’empêcha  pas  qu’on  ne  trou¬ 
vât  Tinquifition  encore  trop  rude  6c  Ton  ne  put  s’en  accom¬ 
moder  en  France.  Voyez,  plus  bas  l’article,  Inquisition pk 
Toulouse. 
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L’empereur  Frédéric  II.  fît  en  1244.  un  édit  très-fevere 
contre  les  heretiques  ,  par  lequel  *  en  prenant  les  inquifi¬ 
teurs  fous  fa  proteétion  ,  il  ordonna  qu’ils  examinaient 
ceux  qui  feroient  accufez  du  crime  d’herefie  ,  6c  que  les 
juges  fecuLters  condamnaient  les  coupables  au  feu ,  s’ils 
croient  opinâtres,  ou  à  une  prifon  perpétuelle ,  s’ils  abju- 
roient  leur  herefie;mais  comme  immédiatement  après  il  eut 
de  nouveaux  démêlez  avec  le  pape  Innocent  IV.  qui  le  dé- 
pofa  de  l’empire  au  concile  de  Lyon ,  cet  édit  ne  fut  point 
exécuté  ;  &  l’herefie  pendant  ces  troubles  devint  plus  forte 
que  jamais,  fans  qu’on  pût  agir  efficacement  contre  ceux 
qui  l’embraierent  jufqu  a  la  mort  de  cet  empereur  ,  qui 
arriva  en  1250.  Alors  le  pape  Innocent ,  qui  pouvoit  faire 
valoir  plus  facilement  fon  autorité  en  Italie ,  y  établit  en 
1251.  l’inquifition  dont  le  foin  fut  confié  aux  Domini¬ 
cains  6c  aux  Cordeliers,  mais  conjointement  avec  les  évê- 
ques(qui  font  les  juges  légitimés  du  crime  d’herefie)  &  avec 
les  affeffeurs  nommez  par  le  magiftrat  pour  condamner  les 
coupables  aux  peines  portées  par  les  loix. 

L’inquifition  réglée  de  la  forte  par  le  pape  ,  fut  reçue 
dans  une  bonne  partie  de  l’Italie  ;  6c  cette  jurifdiction  fut 
nommé  le  faint  Office.  Le  royaume  de  Naples  la  refufa ,  à 
caufe  de  la  mefintelligence  qui  étoit  entre  le  pape  &  le 
roi.  La  republique  de  Venife  avoit  établi  l’année  précé¬ 
dente  des  juges  ecclefiaftiques  &  féculiers ,  contre  les  he¬ 
retiques  ,  fçavoir ,  le  patriarche  de  Grade  ,  l’évêque  de 
Cartel ,  6c  les  autres  évêques  de  la  dépendance  du  Dogat , 
pour  juger  de  l’herefie  ;  6c  le  doge  avec  les  confeillers ,  pour 
condamner  au  feu  ceux  qui  en  feroient  coupables  ;  de  forte 
qu’elle  ne  voulut  recevoir  le  tribunal  du  faint  office  ,  ni 
les  inquifiteurs  ,  que  long-tems  après  fous  le  pape  Nico¬ 
las  IV.  de  l’ordre  de  faint  François  ;  6c  elle  ne  les  reçut 
qu’avec  certaines  limitations  6c  reftriétions,  qui  font  que 
ce  faint  office  s’y  exerce  d’une  maniéré  qui  n’a  point  caufé 
de  troubles  dans  l’état  de  Venife ,  comme  nous  l’explique¬ 
rons  plus  bas.  Quelques  provinces  de  France  6c  d’Alle¬ 
magne  reçurent  auffi  l’inquifition;  mais  elles  s’en  défirent 
bientôt  ;  6c  les  inquifiteurs ,  que  l’on  y  fouffrit  encore  quel¬ 
que  tems ,  n’en  avoient  prefque  que  le  nom  ,  6c  n’étoient , 
à  proprement  parler  ,  que  de  fimples  officiers  du  confeil 
des  évêques.  Pour  ce  qui  regarde  l’Efpagne  ,  l’inquifition 
n’y  fut  reçue  que  dans  l’Aragon  ,  jufqu’à  ce  qu’en  l’année 
1478.  le  roi  Ferdinand  6c  la  reine  ifabelle  ,  voyant  que 
plufieurs  Maures  6c  Juifs  convertis  ,  retournoient  tous  les 
jours  au  Judaïfme  6c  au  Mahometifme ,  6c  pervertiffoient 
même  quelques  Chrétiens ,  établirent  dans  la  Caftille  l’in¬ 
quifition  indépendante  des  évêques  ,  telle  qu’on  la  voit 
aujourd’hui  dans  toute  l’Efpagne  ;  ce  qu’ils  firent  par  le 
confeil  du  cardinal  Pierre  Gonzales  de  Mendoza,  arche¬ 
vêque  de  Seville,  6c  par  l’autorité  du  pape  Sixte  IV.  De¬ 
là  après  la  prife  de  Grenade  6c  des  autres  places  des' Mau¬ 
res  ,  elle  s’étendit  dans  tous  ces  royaumes.  Elle  fut  auffi 
depuis  établi  dans  ceux  de  Sicile  6c  de  Sardaigne  ,  dans  les 
Indes  ,  6c  généralement  dans  tous  les  états  du  roi  d’Ef- 
pagne  ,  à  la  réferve  du  royaume  de  Naples  6c  des  Pays- 
bas,  où  toutes  les  fois  qu’on  a  tâché  de  l’introduire  ,  les 
peuples  fe  font  foulevez  ,  n’eii  pouvant  pas  feulement 
fouffrir  le  nom.  Les  juges  feculiers  qui  connoiffoient  du 
crime  d’herefie  dans  les  Pays-bas  fujets  au  roi  d’Efpagne , 
ne  pouvant  employer  la  feverité ,  à  caufe  de  la  trop  gran¬ 
de  quantité  d’heretiques  ,  qui  étoit,  dans  le  pays  ;  l’empe¬ 
reur  Charles  V.  voulut  en  1550.  y  établir  l’inquifition  de 
la  même  maniéré  qu’elle  étoit  en  Efpagne.  Il  publia  mê¬ 
me  une  déclaration  à  cet  effet  ;  mais  la  reine  de  Hongrie , 
fa  foeur  ,  qui  étoit  gouvernante  des  Pays-bas  ,  lui  ayant 
donné  avis  que  cela  feroit  retirer  tous  les  marchands  étran- 
ers ,  6c  que  les  villes  demeureroient  fans  commerce ,  il 
t  un  fécond  édit ,  par  lequel  il  déclara  que  l’inquifition 
n’auroit  aucun  pouvoir  fur  les  étrangers,  6t  modéra  même 
la  forme  de  l’inquifition  à  l’égard  de  ceux  du  pays.  Ce¬ 
pendant  la  volonté  de  l’empereur  ne  fut  pas  régulièrement 
exécutée ,  6c  le  droit  de  punir  les  heretiques  demeura  tou¬ 
jours  aux  juges  féculiers.  Philippe  II.  tenta  de  nouveau  en 
1559.  6c  les  années  fuivantes  ,  d’introduire  l’inquifition  , 
de  même  qu’elle  étoit  en  Efpagne;  6c  après  avoir  tenté  6c 
elTàyé  inutilement  les  voies  de  la  douceur  ,  il  ordonna  l’an 
1567.  au  duc  d’Albe  de  l’établir  par  la  force  des  armes  ; 
mais  cette  violence  eaufa  de  grandes  guerres ,  qui  affaibli¬ 
rent  beaucoup  la  domination  F.fpagnole. 


INQ  345 

L’an  1560.  le  duc  de  Guife  6c  le  cardinal  de  Lorraine* 
fon  frere  ,  prefferent  fortement  la  reine  Catherine  de  con- 
fentir  à  l’établiffement  de  l’inquifition  en  France  ,  qu’ils 
difoient  être  le  plus  efficace  de  tous  les  remedes  contre 
l’herefie  ;  mais  la  reine  ne  put  fe  réfoudre  à  établir  ce  nou¬ 
veau  tribunal  ,  craignant  qu’il  n’excitât  de  plus  grands 
troubles  ;  vu  principalement  qu’elle  avoit  appris  depuis 
peu  ,  qu’à  la  mort  de  Paul  IV.  en  1559.  le  peuple  Ro¬ 
main  s’étoit  jetté  en  foule  dans  le  palais  du  faint  office  * 
6c  en  avoit  brûlé  les  archives  ,  6c  brifé  les  prifons  ,  d’où 
il  avoit  tiré  les  criminels  ,  6c  que  même  les  magiftrats 
avoient  eu  bien  de  la  peine  d’empêcher  que  le  peuple  fu¬ 
rieux  ne  mit  le  feu  au  couvent  des  Dominicains ,  en  haine 
de  l’inquifition,  dont  ils  exerçoient  les  principales  char¬ 
ges.  Pour  contenter  en  quelque  façon  meffieurs  de  Guife* 
le  chancelier  propofa  un  expédient  ,  6c  remarqua  que  fous 
le  régné  de  François  I.  les  magiftrats  connoiffoient  du  cri¬ 
me  d’herefic  pour  ce  qui  regarde  le  fait ,  6c  condamnoient 
les  heretiques  ;  que  Henri  II.  pour  fatisfaire  les  évêques* 
qui  fe  plaignoient  de  ce  qu’on  leur  ôtoit  cette  jurifdiétion* 
qu’ils  prétendoient  leur  appartenir  ,  avoit  fait  un  édit  le 
1 9.  Novembre  1 549.  par  lequel ,  en  laiffant  aux  juges  fe¬ 
culiers  la  connoiffance  du  crime  d’herefie  pour  le  fait ,  à 
l’égard  des  laïques ,  6c  aux  évêques  celle  du  droit ,  quand 
il  s’agit  de  décider  fi  une  doétrine  eft  heretique  ,  il  ordon- 
ftoit  que  les  juges ,  après  avoir  fait  le  procès  aux  accufez* 
les  renvoyaffent  aux  évêques  ,  pour  les  punir  félon  les  loix 
canoniques  ;  que  cinq  ou  fix  ans  après ,  le  même  roi  avoic 
fait  un  autre  édit ,  qui  ordonnoitque  les  juges  ecclefiafti- 
ques  fiffent  le  procès  aux  heretiques  ;  6c  qu’après  qu’ils  les 
auroient  convaincus  d’herefie  ,  on  les  envoyât  aux  juges 
féculiers,  pour  les  punir  félon  la  rigueur  des  ordonnan¬ 
ces.  Là-deffus  le  chancelier  propofa  au  roi  un  nouvel  édit  a' 
qui  tenant  le  milieu  entre  les  deux  édits  contraires  de  Henri 
II.  pût  fatisfaire  également  les  juges  ecclefiaftiques  6c  les 
féculiers ,  6c  traiter  affez  rigoureufement  les  heretiques  * 
pour  n’avoir  pas  befoin  de  recourir  à  l’inquifition  ,  qui 
femble  choquer  les  droits  des  parlemens  6c  des  évêques* 
Sur  cet  avis ,  le  roi  fit  l’édit  de  Romorantin  au  mois  de 
Mai  15Û0.  qui  porte  que  la  oennoiffance  du  crime  d’he¬ 
refie  n’appartiendra  qu’aux  feuls  prélats  6c  à  leurs  offi¬ 
ciers  ;  mais  ordonne  que  tous  ceux  qui  parleront  de  leurs 
dogmes  heretiques ,  foit  en  particulier ,  ioit  en  public  ,  qui 
feront  defecrettes  affemblées ,  qui  prêcheront  faits  la  per- 
miffion  de  leur  évêque  ,  qui  feront  des  libelles  ,  ou  qui 
écriront  en  faveur  des  nouvelles  opinions ,  foient  jugez  par 
les  juges  féculiers  fans  appel ,  6c  punis  félon  la  rigueur  des 
ordonnances,  comme  criminels  de  leze-Majefté.  Cet  édic 
contenta  tout  le  monde,  excepté  les  Huguenots ,  qui  l’ap- 
pellerent  l’ inquijïtion  d’Efpagne.  *  Maimbourg  ,  hifioire  dut 
Calvinifme.  P.  Paul  Servite ,  ou  Fra  Paolo  ,  de  l'origine  de 
l' inquijïtion.  Marfolier  ,  h  fl.  de  l'inquijition  &  fon  origine» 
in  12.  1693»  Dellon ,  relat.del’inquijït.  de  Goa. 

MANIERE  DONT  ON  EXERCE  L’INQUISITION » 

L’inquifition  qui  eft  unejurifdiébon  eCclefiaftique ,  éta¬ 
blie  dans  les  états  du  pape ,  du  roi  d’Efpagne ,  6c  du  roi  de 
Portugal,  connoît  des  crimes  d’herefie,  de  Judaïfme  ,  de 
Mahometifme ,  de  fortilege,  de  fodomie  6c  de  polygamie. 
La  coutume  eft  que  le  roi  d’Efpagne  nomme  au  pape  un 
inquifiteur  general  pour  tous  fes  royaumes  ;  6c  fa  Sainteté 
le  confirme.  Cet  inquifiteur  general  nomme  enfuite  les  in-* 
quifiteurs  particuliers  de  chaque  lieu  ,  qui  ne  peuvent 
pourtant  exercer  leurs  charges  avant  que  d’avoir  eu  le 
confentement  6c  l’agrément  du  roi.  Le  roi,  de  plus,  met 
un  confeil  ou  fénat  pour  cette  matière  dans  le  lieu  où  eft 
le  fouverain  inquifiteur  ou  préfident  ;  6c  ce  confeil  a  une 
jurifdiétion  fouveraine  fur  toutes  les  affaires  qui  regardent 
l’inquifition.  Les  feigneurs  les  plus  confiderables  fe  font 
officiers  de  l’inquifition  fous  le  nom  de  Familiers.  Leur 
fonétion  eft  de  faire  la  capture  des  accufez.  Le  refpeét  ex¬ 
trême  qu’on  porte  aux  familiers  ,  6c  la  terreur  que  cettd 
jurifdiétion  jette  dans  les  efprits ,  autorife  fi  fort  les  em* 
prifonnemens  qu’un  accufé  fe  laiffe  emmener  fans  ofef 
rien  dire ,  dès  qu’un  familier  lui  a  prononcé  ces  paroles  !  de¬ 
là  part  de  la  famte  inquijïtion.  Aucun  voifin  n’oie  murmü* 
rer  ;  le  pere  même  livre  fes  enfans ,  6c  le  mari  fa  femme  5 
6c  s’il  arrivoit  quelque  révolte  ,  on  mettroit  en  la  piâce 
du  criminel  tous  ceux  qui  auroient  refufé  de  doitner  maiq* 
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forte  pour  empêcher  fon  évafion.  On  met  les  priformlers 
un-à-un  ,  ou  cieux-à-deux  dans  de  petites  cellules ,  d’où  on 
ks  tire  les  jours  de  confeil ,  pour  être  interrogez  à  la  ma¬ 
niéré  de  ce  tribunal,  ou  on  ne  leur  dit  pas  de  quoi  ils  font 
accufez ,  mais  on  fe  contente  de  leur  demander  de  quoi  ils 
fe  Tentent  coupables.  D’abord  tous  les  parens  du  criminel 
s’habillent  en  deuil ,  6c  en  parlent  comme  d’un  homme 
mort:  ils  n’ofent  folficiter  pour  fa  grâce  ,  ni  même  s’ap¬ 
procher  de  la  prifon,  tant  ils  craignent  d’être  fufpeits  6c 
enveloppez  dans  le  même  malheur-:  jufques-là  que  les  pa¬ 
rens  fe  réfugient  quelquefois  dans  les  pays  étrangers  ;  car 
chacun  craint  -d’être  pris  pour  complice.  Quand  il  n'y  a 
point  de  preuves  contre  l’accu fé  ,  on  le  renvoyé  après  une 
longue  prilon  ;  mais  il  pert  toujours  la  meilleure  partie 
de  fon  bien  ,  qui  fe  confume  pour  fournir  aux  frais  de 
l’inquifition.  Le  fecret  de  toute  la  procedure  eft  gardé  fi 
étroitement ,  qu’on  ne  fçait  jamais  le  jour  deftiné  à  pro¬ 
noncer  leur  fentence.  Ce  jugement  fe  fait  pour  tous  les 
accufez  une  fois  l’année ,  en  un  jour  choifi  par  les  inqui- 
fiteurs.  L’arrêt  qu’on  y  donne  s’appelle  un  Auto  dafe ,  c’eft- 
à-dire ,  un  Arrêt  de  foi ,  ou  en  matière  de  religion  ;  6c  il  eft 
auffitôt  fuivi  de  l’execution  des  coupables.  On  rend  cet 
arrêt  en  public  avec  des  folemnitez  extraordinaires.  On 
éleve  en  Portugal  un  grand  théâtre  de  charpente  ,  qui  oc¬ 
cupe  prefque  toute  la  place  publique  ,  6c  qui  peut  tenir 
jufqu’à  trois  mille  perfonnes.  On  y  dreffe  un  autel  riche¬ 
ment  paré  ;  <5cà  côté  on  éleve  des  rangs  de  fieges  en  façon 
d’amphitéâtre ,  pour  faire  affeoir  les  familiers  «5c  les  accu¬ 
fez.  V'is-à-vis  eft  une  chaire  fort  haute,  où  un  des  inqui- 
fiteurs  appelle  chaque  accufé  l'un  après  l’autre ,  pour  écou¬ 
ter  la  leéture  des  crimes  dont  on  l’accufe  ,  <3c  l’arrêt  de 
•condamnation  qu’on  lui  prononce.Les  prifonniers  qui  lor- 
tent  de  la  piifon  pour  venir  fur  ce  théâtre ,  jugent  de  leur 
deftinée  par  lesdifferens  habits  qu’on  leur  a  donnez.  Ceux 
qui  ont  leurs  habits  ordinaires,  en  font  quittes  pour  une 
amende.  Ceux  qui  ont  un  San-Benito ,  qui  eft  une  maniéré 
de  jufte-au-corps  jaune  fans  manches,  chargé  d’une  croix 
rouge  de  S.  André  coufue  deffùs ,  font  affiliez  de  la  vie  ; 
mais  ils  perdent  leur  bien  ,  qui  eft  confifqué  au  profit  de 
la  chambre  royale  ,  <5c  pour  payer  les  frais  de  l’inquifition. 
Ceux  à  qui  l’on  fait  porter  fur  leur  San-Benito  ,  quantité 
de  fiâmes  de  ferge  rouge ,  coufues  deffus  fans  aucune  croix , 
font  convaincus  d’être  relaps  ,  &  d’avoir  déjà  eu  une  fois 
leur  grâce  ;  6c  font  menacez  d’être  brûlez  ,  en  cas  de  re¬ 
chute  ;  mais  ceux  qui  outre  les  fiâmes  repréfentées  fur  leur 
San-Benito ,  y  portent  leur  propre  tableau  ,  environné  de 
figures  de  diables  ,  font  deftinez  à  la  mort.  Il  y  a  impunité 
la  première  fois  pour  ceux  qui  promettent  de  renoncer  au 
Judaifme,  6c  qui  ont  fidellement  révélé  tous  les  complices, 
mais  à  la  fécondé  fois ,  il  n’y  a  plus  de  pardon.  Les  inqui- 
fiteurs  ,  étant  ecclefiaftiques  ,  ne  prononcent  point  l’arrêt 
de  mort  ;  ils  dreffent  feulement  un  acte  qu’ils  lifent  à  l’ac- 
eufé  ,  où  ils  marquent  que  le  coupable  ayant  été  convain¬ 
cu  d’un  tel  crime  ,  6c  l’ayant  lui-même  avoué  ,  la  fainte 
inquifition  le  livre  avec  douleur  au  bras  féculier.  Cet  acte 
eft  mis  entre  les  mains  de  fept  juges  ,  qui  font  au  côté 
gauche  de  l’autel  ,  lefquels  condamnent  les  criminels  à 
être  brûlez  ,  après  avoir  été  étranglez  ,  fi  ce  n’eft  qu’ils 
fuient  Juifs  ;  car  en  ce  cas  on  les  brûle  tout  vifs. 

Les  places  publiques  où  fefont  ordinairement  ces  fortes 
d’executions  ,  s’appellent  Roujft  en  Portugal.  On  y  dreffe 
des  fagots  avec  un  poteau  au  milieu,  où  le  criminel  étant 
affis  ,  eft  étranglé  par  l’executeur,  puis  brûlé.  La  confré¬ 
rie  de  la  mifericorde  eft  préfente  à  ce  fpeéfacle  ,  où  elle 
vient  avec  une  baniere  fuivie  de  plufteurs  prêtres  qui  con- 
duifent  le  criminel  au  lieu  patibulaire ,  <3c  font  des  prières 
pour  lui.  Dans  tous  le  pays  de  la  domination  Portugaife  , 
il  y  a  quatre  inquifitions,  fçavoir  celles  de  Lisbonne,  de 
Coimbre,  6c  d’Évora  en  Portugal  ;  6c  celle  de  Goa,  dans 
l’Inde  orientale.  Outre  ces  quatre  tribunaux  ,  il  y  a  encore 
à  Lisbonne,  le  grand  confeil  de  l’inquifition ,  où  préfide 
I’inquificeur  general.T ouslçs  inquifiteurs  font  nommez  par 
le  roi ,  6c  confirmez  par  le  pape ,  de  qui  ils  reçoivent  leurs 
bulles.  *  Jouvain  6c  Daviti ,  de  l’Efpagne.  Du  Cange ,  Glof- 
farium  latinitatis . 

DE  Ü  INQUISITION  DE  TOULOUSE. 

Cette  inquifition  ,  qui  eft  la  première  dont  on  ait  en¬ 
tendu  parler ,  fut  écabli  par  le  pape  Grégoire  IX.  fous  Rai- 
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mond  VII.  du  nom, comte  del  ouloufe  l’an  1229.  Tout 
ce  que  les  légats  des  papes  avoient  fait  contre  les  Albi¬ 
geois  avant  ce  tems-là ,  ne  peut  paffer  que  pour  une  re¬ 
cherche  extraordinaire  ,  6c  non  pour  une  inquifition  ré¬ 
glée.  Ce  tribunal  reçut  au  commencement  de  grandes  tra- 
verfes  ;  car  les  inquiftteurs  6c  l’évêque  qui  les  favorifoit 
furenc  chaffez.  Ils  furent  enfuite  rétablis  ,  mais  peu  de 
tems  après  ils  furent  tous  maffacrez.  Raimond  fit  punir  par 
de  feveres  fupplices,  les  auteurs  de  ce  crime  ,  dont  on  le 
foupçonnoit  lui-même.  Après  la  mort  de  ce  comte,  Al- 
fonfe  ,  frere  de  faint  Louis ,  lui  fucceda  en  1 249.  6c  alors 
les  inquiftteurs  commencèrent  d’exercer  leur  juftice  en 
toute  liberté.  Lorfqu’Alfonfe  fut  mort  en  1271. 6c  que  le 
comté  eut  été  réuni  à  la  couronne  ,  ils  eurent  la  même  au¬ 
torité  fous  nos  rois  >  mais  par  fucceffion  de  tems  l’herefie 
des  Albigeois  s’étant  diffipée  ,  l’inquifttion  qui  ne  connoif- 
foit  que  des  caufes  d’herefte  ,  tomba  en  décadence ,  outre 
que  ce  tribunal  étoit  déjà  fort  décredité  ,  à  caufe  que  le 
zele  indiferet  des  inquiftteurs  leur  faifoit  quelquefois  en¬ 
velopper  des  perfonnes  innocentes  dans  leurs  accufations  : 
enfin  il  ne  leur  refta  que  quelques  legeres  attributions  , 
comme  l’examen  des  livres  de  doélrine  ,  6c  autres  fem- 
blables.  Le  parlement  néanmoins  leur  envoyoit  quelque¬ 
fois  certaines  caufes ,  où  il  y  avoit  foupçon  d’herefte.  Ils 
retinrent  long-tems  un  droit  qui  leur  avoit  été  donné  à 
leur  établiffement ,  qui  étoit  de  fe  faire  apporter  tous  les 
ans  le  ferutin  de  l’éleclion  des  capitouls  de  Touloufe , 
pour  l’examiner  ,  6c  pour  voir  ft  parmi  ceux  qui  étoient 
élus  ,  il  n’y  en  avoit  point  quelqu’un  qui  fût  fufpeét 
d’herefie;  mais  ce  droit  leur  fut  ôté  vers  l’an  1646.  par  un 
arrêt  du  confeil ,  6c  fut  attribué  à  l’archevêque  de  Tou¬ 
loufe,  Charles  de  Montchal,  6c  à  fes  fucceffeurs  ;  fur  ce 
fondement ,  que  les  évêques  par  les  conftitutions  canoni¬ 
ques  ,  font  inquiftteurs  nez  dans  leurs  diocèfes.  Les  Domi¬ 
nicains  toutefois  ne  laiffent  pas  encore  aujourd’hui  de 
faire  pourvoir  par  le  roi  un  religieux  de  leur  ordre  de  l’of¬ 
fice  d’inquiftteur  ;  il  a  même  quelques  gages  ;  6c  la  maifon 
où  il  fe  tient  avec  une  petite  communauté  de  Domini¬ 
cains  ,  dépendante  du  grand  couvent ,  s’appelle  encore 
l’inquifition;  mais  il  n’a  que  le  fimple  titre d’inquifiteur, 
fans  autre  efpece  de  fonéfion.  *  La  Faille  ,  annales  de  la 
ville  de  Touloufe.  Le  regiftre  des  arrêts  de  l’inquifition  de 
Touloufe  a  été  publié  à  Amfterdam  en  1692.  6c  intitulé  : 
liber  fententiarum  inquijîtionis  Tolofana ,  ab  anno  Cbrifli  1 307. 
ad  annum  1323.  Ce  livre  eft  imprimé  à  la  fin  de  Vb'ifoire 
lat.  de  l' inquifition ,  par  Limborch,  in  fol. 

DE  L’INQU  I SITION  DE  VENISE. 

Le  tribunal  de  l’inquifition  établi  à  Venife,  dépend 
prefque  autant  du  gouvernement  politique ,  que  les  tribu¬ 
naux  feculiers.  Le  faint  office  eft  compofé  du  nonce  du 
pape ,  réfutent  à  Venife  ,  du  patriarche  de  Venife,  (  qui , 
comme  noble  Vénitien,  eft  toujours  fort  zélé  pour  l’obfer- 
vation  des  loix  de  la  république  )  du  pere  inquifiteur  , 
qui  eft  toujours  de  l’ordre  de  faint  François  6c  de  deux 
principaux  fénateurs,  qui  font  affiftans ,  6c  fans  laprefence 
defquels  toutes  les  procedures  font  nulles ,  6c  les  fentences 
ne  peuvent  être  mifes  à  execution.  Ainfi,  fous  prétexte 
qu’une  affaire  regardera  les  intérêts  de  l’état ,  l’inquifition 
ceffe  fouvent  d’en  connoître.  L’herefie  eft  prefque  la  feule 
matière  dont  ce  tribunal  connoiffe  à  Venife  ;  6c  même 
l’inquifition  n’y  eft  pas  fort  fevere  à  cet  égard.  Le  faint 
office  ne  profite  jamais  des  biens  d’un  heretique  condam¬ 
né  ,  la  république  ayant  voulu  qu’ils  retournaffent  aux 
heritiers.  Depuis  le  catalogue  des  livres  défendus ,  qui  fut 
dreffe  lorfque  la  république  reçut  l’inquifition ,  il  n’eft: 
point  permis  au  faint  office  d’en  cenfurer  d’autres  que 
ceux  que  la  république  cenfure  elle-même.  L’inquifition 
n’empêche  pas  aux  Grecs  6c  aux  Arméniens  l’exercice  libre 
de  leur  religion ,  «5c  que  le  peuple  n’aille  gagner  les  indul¬ 
gences  dans  leurs  églifes,  de  même  que  dans  celles  des  Ca¬ 
tholiques.  Les  Juifs  font  tolerez  à  Venife  ;  mais  ils  y  por¬ 
tent  des  chapeaux  d’écarlate  pour  les  diftinguer  des  autres. 

Us  ne  peuvent  être  recherchez  pour  la  religion  feule:  de 
forte  que  les  blafphémes,  les  facrileges,  6c  les  autres  cri¬ 
mes  femblables  qu’ils  commettent ,  font  de  la  connoiffan- 
ce  des  juges  feculiers.  L’inquifition  a  un  pouvoir  fi  borné 
dans  l’état  de  Venife,  que  la  république  permet  qu’on 
donne  le  bonnet  de  doéteur  en  l’univerficé  de  Padoue  , 

fans 


INQ 

fans  faire  la  profeffion  de  foi  ordonnée  par  les  papes  :  c’eft 
pourquoi  on  y  voit  les  Schifmatiques  ,  les  Heretiques,  & 
les  Juifs  fe  faire  doéteurs  en  droit  &  en  médecine.  *  De 
Saint-Didier ,  ville  &  république  de  Venife. 

DE  LA  CONGREGATION  DE 
Tinquiffition ,  eu  du  faint  office  a  Rome. 

Le  pape  Paul  III. ayant  convoqué  en  1 545.  un  concile 
general  à  Trente  ,  pour  établir  la  foi  de  l’églife  contre 
Therefie  des  Luthériens,  &  pour  réformer  la  difcipline 
ecclefiaftique  ,  nomma  neuf  fçavans  hommes  ,  pour  com¬ 
mencer  la  correétion  des  mœurs  du  clergé  ;  ce  qui  donna 
lieu  à  l’établiffiement  de  la  congrégation  qui  fut  depuis 
nommée  de  Tinquiffition ,  ou  du  faint  office ,  laquelle  fut  (Con¬ 
firmée  par  le  pape  Sixte  V.  l’an  1588.  Elle  elt  compofée 
de  douze  cardinaux,  nommez  par  fa  fainteté,  avec  bon 
nombre  de  prélats  &  de  théologiens  ,  qui  portent  le  titre 
de  confulteurs ,  8c  dont  celui  qui  elt  commiffiaire,  elt  tou¬ 
jours  de  l’ordre  de  faint  Dominique.  Ces  douze  cardinaux 
font  appeliez  inquifiteur  s generaux ,  parce  que  leur  pouvoir 
s’étend  par  toute  la  Chrétienté.  Les  inquifiteurs  provin¬ 
ciaux  font  députez  par'eux  dans  les  provinces  où  l’inqui¬ 
fition  eft  reçue.  *  Jean  Des-loix,  inquifiteur  de  la  fai  c.  1. 

DE  VINQJJISIT  ION  DE  GOA. 

A  Goa ,  dans*jla  prefqu’ifle  de  l’Inde ,  au  deçà  du  golfe 
de  Bengala  ,  les  Portugais  ont  établi  deux  inquifiteurs  ;  le 
premier ,  que  l’on  nomme  le  grand  inquifiteur ,  elt  toujours 
un  prêtre  feculier  ,  &  le  fécond  elt  un  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Dominique.  L’inquifition  a  encore  des  officiers 
qu’on  appelle  députez,  du  faint  office  :  ceux-ci  font  en  affiez 
grand  nombre ,  &  il  y  en  a  de  tous  les  ordres  religieux. 
Ils  affilient  à  l’inltruétion  du  procès ,  &  au  jugement  des 
accufez;  mais  ils  ne  viennent  jamais  au  tribunal  fans  être 
mandez  par  les  inquiliteurs.  Il  y  en  a  d’autres  que  l’on 
nomme  qualificateurs  du  faint  office,  aufquels  on  laiffie  le 
foin  d’examiner  les  livres ,  &  d’y  remarquer  les  propor¬ 
tions  que  l’on  foupçonne  contenir  quelque  chofe  de  con¬ 
traire  à  la  pureté  de  la  foi  :  ceux-ci  n’affilient  point  aux 
jugemeits  ,  8c  ne  viennent  au  tribunal  que  pour  y  faire 
leur  rapport  touchant  les  chofes  qui  leur  ont  été  commifes. 
Il  y  a  encore  un  promoteur ,  un  procureur  8c  des  avocats, 
pour  les  prifonniersqui  en  demandent.  Les  autres  officiers 
de  l’inquifition  font  les  familiers  du  faint  office ,  qui  font 
comme  les  huiffiersoufergens.  Ces  officiers  fe  croient  affiez 
honorez  de  ce  titre ,  &  ne  reçoivent  aucuns  gages.  Ils  por¬ 
tent  tous  une  médaillé  d’or ,  fur  laquelle  font  gravées  les 
armes  du  faint  office.  L’inquifiteur  accompagné  d’un  fe- 
cretaire  8c  d’un  interprète ,  vifite  tous  les  prifonniers  de 
deux  mois  en  deux  mois.  Les  procedures  les  plus  extraor¬ 
dinaires  fe  font  contre  ceux  qui  font  accufez  de  fodomie  , 
oudejudaïfme.  L’accufation  de  J udaïfme  regarde  les  Chn- 
fiians  novos ,  c’elt-à-dire ,  les  Chrétiens  nouveaux .  On  donne 
ce  nom  à  ceu£  qui  font  defcendus  des  Juifs ,  lefquels  ayant 
été  chaffiez’par  Ferdinand  V.  roi  d’Aragon  8c  deCaltille  , 
Furent  reçus  en  Portugal  en  embraffiantle  Chriltianifme  : 
ce  qu’ils  firent,  du  moins  en  apparence.  Et  comme  le  nom 
de  Juif  elt  odieux  par  toute  la  terre,  on  a  toujours  diflin- 
gué  des  familles  Chrétiennes ,  les  familles  des  J  uifs  conver¬ 
tis  ,  que  l’on  a  appeliez  Chrétiens  nouveaux.  A  Goa ,  il  n’y 
a  que  le  grand  inquifiteur  qui  ait  ou  qui  s’attribue  le  droit 
de  fe  faire  porter  en  chaife ,  8c  l’on  a  pour  lui  beaucoup 
plus  de  refpeét  que  pour  l’archevêque  ,  ou  le  viceroi.  Son 
autorité  s’étend  fur  toute  forte  de  perfonnes ,  laïques  8c 
ecclefialtiques ,  à  la  referve  de  l’archevêque ,  de  fon  grand 
vicaire  qui  elt  toujours  un  évêque,  du  viceroi*  &des  gou¬ 
verneurs  qui  reprefentent  le  viceroi  :  encore  les  peut-il 
faire  arrêter  tous ,  après  avoir  donné  avis  à  la  cour  de  Por¬ 
tugal  des  crimes  dont  on  les  accufe ,  8c  en  avoir  reçu  des 
ordres  fecretsdu  confeil  fouverainde  l’inquifition  de  Lif- 
bonne.  Les  conleillers  de  ce  tribunal  ne  s’affiemblent  guere; 
au  lieu  que  les  autres  confeils  fe  tiennent  ordinairement 
deux  fois  par  jour.  Quand  on  juge  les  caufes ,  outre  les  dé¬ 
putez  qui  y  affilient ,  les  archevêques  des  lieux  où  l’inqui- 
îition  elt  établie ,  ont  droit  de  fe  trouver  au  tribunal.  Lors¬ 
que  Y  auto  da  fe ,  c’elt-à-dire,  l’arrêt  en  matière  de  foi ,  a  été 
rendu  ,  on  donne  un  Sanbenito ,  ou’  grand  fcapulaire  de 
toile  jaune ,  chargé  d'une  croix  de  faint  André ,  peinte  en 
rouge  devant  8c  derrière ,  à  ceux  qui  ne  font  pas  jugez  cou- 
Tome  I  V. 
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pables  de  mort  ;  mais  ceux  qui  méritent  la  mort ,  font  re¬ 
vêtus  d’un  Samara  ,’  qui  elt  une  autre  efpece  de  dalmati- 
que ,  ou  fcapulaire ,  dont  le  fond  elt  gris ,  &  le  portrait  du 
criminel  y  elt  reprefenté  au  naturel ,  devant  &  derrière  , 
pofé  fur  des  tifons  allumez  avec  des  fiâmes  qui  s’élèvent, 
8c  des  démons  tout  au  tour.  Leurs  noms  8c  leurs  crimes 
font  écrits  au  bas  du  portrait.  A  l’égard  de  ceux  qui  ont 
conféffié  leurs  crimes  après  la  prononciation  de  la  fentence, 
8c  ont  ainfi  mérité  le  pardon  ,  ils  portent  fur  leur  SamarX 
des  fiâmes  renverfées  la  pointe  en  bas ,  ce  qu’on  appelle 
Togo  revolto ,  c’elt-à-dire,  feu  renverfé ,  parce  qu’ils  ont  évité 
le  fupplice  du  feu.  On  donne  à  ceux  qui  font  trouvez  cou¬ 
pables  de  magie ,  des  bonnets  de  carton  élevez  en  pointe , 
à  la  façon  d’un  pain  de  fucre  ,  que  l’on  appelle  Carochas. 
Ces  bonnets  font  tout  couverts  de  figures  de  diables  &  de 
fiâmes  de  feu.  Tous  les  criminels  étant  ainfi  revêtus ,  félon 
la  qualité  de  leurs  crimes,  on  fait  une  proceffion  dans  une 
églife  choifie  pour  cette  cérémonie  ;  8c  chaque  criminel  eft 
accompagné  de  fon  parrain ,  qui  marche  à  fon  côté.  Ces 
parrains  font  des  perfonnes  confiderables  ;  qui  font  obli¬ 
gez  de  répondre  de  celui  qui  leur  a  été  confié ,  &  de  le  re- 
prefenter  après  la  cérémonie.  Les  criminels  marchent  à  la 
proceffion  l’un  après  l’autre  ,  tenant  un  cierge  à  la  main , 
8c  ayant  la  tête  &  les  pieds  nuds.  Les  moins  coupables 
vont  les  premiers ,  8c  les  autres  de  fuite.  Après  les  derniers 
de  ceux  qui  ont  la  vie  fauve ,  on  porte  un  crucifix ,  dont 
la  face  regarde  ceux  qui  le  précèdent;  &  enfuite  marchent 
ceux  que  Fbn  doit  executer.  Quelquefois  on  porte  en  ce 
rang  des  ftatues  à  hauteur  d’hommes  ,  attachées'  au  bout 
d’une  perche  ,  8c  accompagnées  d’autant  de  caffiettes  rem¬ 
plies  des  offiemens  de  ceux  que  les  ftatues  reprefentent  ; 
car  l’inquifition  exerce  auffi  fa  juftice  fur  les  morts ,  lorf- 
qu  après  leur  décès  ,  ils  font  chargez  de  quelque  grand 
crime  ;  &  s’ils  font  convaincus ,  on  les  deterre ,  pour  brû¬ 
ler  leurs  offiemens  dans  l’execution  de  Y  Auto  da  fe.  Le  len¬ 
demain  de  l’execution ,  on  porte  dans  l’églife  des  Domini¬ 
cains  ,  les  portraits  de  ceux  que  l’on  a  fait  mourir.  Leur 
tête  feulement  y  eft  reprefentée  au  naturel ,  pofée  fur  des 
tifons  embrafez  avec  leur  nom  ,  leur  pays  &  la  qualité  du 
crime.  Au  bas  du  portrait  des  relaps ,  on  ajoute  ces  mots  : 
Morreo  qui  mado  por  Hereje  rclapfoffiett.-é-dire,  je  meurs  brûlé 
comme  heretique  relaps.  Si  n’ayant  été  accufé  qu’une  fois,  il 
a  perfeveré  dans  fon  erreur ,  on  met  pro  hereje  contumas. 
Et  s’il  perfifte  à  fe  dire  innocent ,  on  met  pro  hereje  con~ 
vitto  negativo ,  comme  heretique  convaincu ,  mais  qui  na  pas 
conféffié.  *  Dellon ,  Relation  de  Tinquiffition  de  Goa  ,  en  1687. 
Elle  doit  être  lue  avec  précaution. 

INS  ,  ou  INN ,  Oenus ,  ou  Ænus -,  riviere  d’Allemagne  > 
fort  de  deux  fources  du  mont  Bernina  dans  les  Alpes ,  au 
pays  des  Grifons,  8c  vers  les  frontières  de  la  Valteline. 
Enfuite  elle  traverfe  leTirol ,  paffie  à  Infpruck  ,  à  Hall, à 
Schiwatz  &  à  Kuftain.  Enfin  elle  entre  dans  la  Bavière ,  où 
elle  arrofe  Hag ,  Vaffierburg  ,  &e.  8c  ayant  reçu  leSolizou 
Saltzbach,&  quelques  autres  rivières ,  elle  fejettedansle 
Danube  à  Paffiaw. 

INSCRIPTIONS.  La  maniéré  la  plus  ordinaire  de 
conferver  la  mémoire  des  faits  remarquables  chez  les  an¬ 
ciens  ,  étoit  l’ufage  des  monumens  materiels.  D’abord  on 
fe  contentoit  de  dreffier  des  colonnes  ou  des  pierres ,  pour 
faire  reffiouvenir  de  quelque  événement  mémorable.  C’eft 
ainfi  que  Jacob  ayant  eu  en  Bethel  une  vifion  mirâculeu- 
fe ,  qui  l’affiuroit  de  là  benediétion  de  Dieu  ,  prenant  la 
pierre  qui  étoit  fous  fon  chevet ,  la  dreffia  comme  une  co¬ 
lonne  ,  8c  verfa  de  l’huile  deffius ,  afin  que  ce  fût  un  monu¬ 
ment  de  la  promeflë  que  le  Seigneur  lui  avoit  faite, &  qu’en 
cas  qu’il  revînt  en  fanté  &  en  profperité.il  pût  reconnoître 
ce  lieu  par  le  moyen  de  cette  colonne ,  le  confiderer  com¬ 
me  un  lieu  faint ,  8c  y  offrir  à  Dieu  la  dixiéme  partie  des 
biens  qu’il  lui  aufoit  donnez.*  Genef  28.v-18.cffi  22. Quand 
Jacob  &  Laban  fe  réconcilièrent,  Genef.  31.  v.  */.  le  pre¬ 
mier  prit  une  pierre  &  la  dreffia  en  forme  de  colonne  > 
pour  fervir  de  monument  de  cette  réconciliation  :  les  frè¬ 
res  de  Laban  prirent  auffi  des  pierres ,  &  en  firent  un  mon¬ 
ceau  :  Jacob  8c  Laban  donnèrent  chacun  en  leur  langue  à 
ce  monceau  de  pierres  ,  le  nom  dç  monceau  du  témoignage , 
parce  que  ce  monceau  de  pierres  reftoit  comme  un  témoi¬ 
gnage  folemnel  du  traité  qu’ils  contraéloient  enfemble  , 
comme  ils  le  déclarèrent  eux-mêmes. Jofue,fuiva.nt  1  ordre 
de  Dieu ,  fit  porter  par  les  lfraelites  douze  pierres  du  lit  du 
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Jourdain ,  au  lieu  où  ils  campèrent ,  après  1  avoir  pafle  à 
pied  fec ,  pour  lervir  de  monument  à  la  pofterité  de  ce  paf- 
iage  miraculeux. Les  tribus  des  Ifraëütes  qui  retour¬ 
nèrent  de  la  conquête  de  Chanaan ,  dans  le  pays  qui  leür 
avoit  été  donné  au-delà  du  Jourdain  ,  éleverentune  efpe- 
ce  d’autel  de  pierre  fur  les  bords  de  ce  fleuve ,  pour  fervir 
de  monument ,  ainfi  qu’ils  s’en  expliquèrent  aux  députez 
des  autres  tribus ,  qui  leur  furent  envoyez  pour  fçavoir 
leur  intention.  Xenophon  remarque  dans  l’hiftoire  de  la 
fa  meute  retraite  des  dix  mille  Grecs ,  que  les  foldats  ayant 
vu  le  Pont-Euxin ,  après  avoir  efluyé  beaucoup  de  dangers 
&de  fatigues ,  éleverent  une  grande  pil^  de  pierres,  pour 
marquer  leur  joie,  &  laiflèr  des  veftiges  de  leur  voyage. 

D’abord  ces  pierres  étoient  informes ,  &  n’avoient  d’au¬ 
tre  marque  qui  fit  connoitre  quelles  fignifioient  quelque 
chofe ,  que  leur  pofition  &  leur  fituation.  Elles  pouvoient 
remettre  devant  les  yeux  quelque  événement  ;  mais  on 
avoit  befoin  de  la  mémoire ,  pour  fçavoir  ce  qu’elles  vou- 
loient  dire.  Depuis  on  les  a  rendues  comme  parlantes  en 
•deux  maniérés  ;  premièrement ,  en  leur  donnant  des  figu¬ 
res  ,  qui  reprefentoient  des  dieux ,  des  hommes  8c  des  ba¬ 
tailles  ,  &  en  faifant  des  bas  reliefs  où  ces  chofes  étoient 
dépeintes  ;  fecondement ,  en  gravant  deflus  des  caraéteres 
8c  des  lettres  ,  qui  contenoient  ou  des  noms ,  ou  des  in- 
fcriptions  ,  ou  des  loix.  Cette  coutume  de  graver  fur  les 
pierres  a  été  très-ancienne  chez  les  Phéniciens  &  les  Egy¬ 
ptiens,  comme  Hérodote,  Strabon,  Lucain,  Pline,  Ta¬ 
cite,  &c.  le  reconnoilTent.  Diodore  de  Sicile  parle  de  cer¬ 
tains  cavaux  foùterrains  des  Egyptiens ,  que  l’on  appelloit 
Syringes ,  dans  lefquels  on  voyoit  des  lettres  hiéroglyphi¬ 
ques.  Ce  même  auteur  dit  qu’à  Nyfeen  Arabie ,  il  y  avoit 
une  colonne  érigée  en  l’honneur  d’Ofiris  &  d’Ifis ,  avec  une 
infcription  en  lettres  facrées.  Dans  la  citadelle  d’ Athènes , 
il  y  avoit ,  au  rapport  de  Thucydide,  L  6.  des  colonnes ,  où 
•étoit  marquée  l’injuftice  des  tyrans ,  qui  avoient  ufurpé 
l’autorité.  Hérodote ,  /.  7.  rapporte  qu’on  érigea  une  pile 
parle  decret  des  Amphyélions,  où  il  y  avoit  des  épitaphes, 
en  l’honneur  de  ceux  qui  avoient  été  tuez  aux  Thermo- 
pyles.  Le  même  auteur  parle  dans  le  livre  IV.  de  fon  hi- 
floire ,  d’une  colonne  avec  une  infcription ,  érigée  fur  les 
bords  du  fleuve  de  Scythie.  Plutarque  dans  fon  traité  de 
la  mttfique  ,  fait  mention  d’une  infcription  qui  étoit  dans 
la  ville  de  Sicyone  ,  où  l’on  voyoit  les  noms  des  facrifica- 
teurs,  des  poètes  &  des  muficiensd’Argos.  Le  nombre  de 
très  inferiptions  fur  des. colonnes ,  fur  des  pierres,  fur  des 
marbres ,  fur  des  tables  de  bois  &  d’airain  ,  eft  prefque  in¬ 
fini  ,  8c  l’on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foient  les  plus  cer¬ 
tains,  8c  les  plus  fideles  monumensde  l’hiftoire;  mais  rien 
ïi’égale  en  ce  genre  pour  l’utilité  de  l’hiftoire ,  les  Mar¬ 
bres  d’Arondel,  où  font  marquées  les  plus  anciennes 
époques  des  Grecs. 

On  écrit  auflï  fur  des  colonnes  8c  des  tables  ,  les  loix 
êc  les  ordonnances.  Dieu  en  avoit  donné  l’exemple ,  en 
écrivant  lui-même  fes  loix  fur  des  tables  de  pierre ,  &  en 
ordonnant  àMoïfe,que  le  Deuteronome,  ou  l’abrégé  de 
la  loi ,  fût  écrit  fur  des  pierres  enduites  de  chaux.  Solon  é- 
crivit  fur  du  bois  les  loix  qu’il  donna  aux  Athéniens. 
Theopompe  remarque  que  les  Corybantes  furent  les  pre¬ 
miers  qui  trouvèrent  l’invention  de  drefler  des  piles  pour 
y  écrire  les  loix  :  cette  coutume  fut  fuivie  par  tous  les  peu¬ 
ples  ,  ft  l’on  en  excepte  les  Lacedemoniens ,  chez  lefquels 
Lycurgue ,  leur  legiflateur ,  n’avoit  pas  voulu  que  l’on  écri¬ 
vît  fes  loix ,  afin  que  l’on  fût  contraint  de  les  apprendre 
par  cœur.  Numa  fécond  roi  de  Rome  écrivit  les  ceremo¬ 
nies  de  fa  religion ,  fur  des  tables  de  chêne ,  félon  le  té¬ 
moignage  de  Denys  d’Halicarnaflè.  On  lit  auflï  dans  le 
même  auteur ,  que  Tarquin  révoqua  les  loix ,  que  Tullus 
avoit  faites;  &  qu’il  ôta  de  la  place  publique  toutes  les  ta¬ 
bles  ,  fur  lefquelles  elles  étoient  écrites.On  y  gravoit  en¬ 
core  les  traitez  8c  les  alliances.  Romulusfit  écrire  fur  une 
colonne ,  le  traité  d’alliance  qu’il  contraéla  avec  ceux  de 
Veïes;  Tullus,  celui  qu’il  fit  avec  les  Sabins;  &  Tarquin, 
celui  qu’il  fit  avec  les  Latins.  Thucydide,  L  /.  parle  des 
colonnes  de  Grece ,  où  les  traitez  de  paix  8c  d’alliance  é- 
îoient  écrits ,  qui  fe  trouvoient  dans  les  plaines  d’Olinthe, 
■dans  l’Ifthme  ,  dans  l’Attique ,  dans  Athènes ,  à  Lacede- 
mone,  dans  Ampelie,  &  partout  ailleurs.  *Jacquelot, 
Dijfertations  fur  l’Exifience  deDieu^chap.  23.  Du  Pin ,bibliotb. 
miverf  des  aut.  profanes ,  imprimée  en  1707.  tom.I.  pages 
#/.  12.  13, 
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INSCRIPTIONS.  Les  anciens  s’en  font  fervî ,  pour 
conferver  la  mémoire  des  évenemens  confiderables.  Ils 
gravoient  fur  des  colonnes  les  principes  des  fciences ,  ou 
l’hiftoire  du  monde.  Porphyre  nous  parle  des  inferiptions 
que  ceux  deCrete  confervoient ,  où  étoit  décrite  la  céré¬ 
monie  des  facrifices  des  Corybantes.  Euhemerus  ,.au  rap¬ 
port  de  Laéfance ,  avoit  fait  une  hiftoire  de  Jupiter  &  des 
autres  dieux ,  qu’il  n’avoit  tirée ,  que  des  titres  8c  des  in¬ 
feriptions  qui  fe  trouvoient  dans  les  temples ,  &  princi¬ 
palement  dans  celuj  de  Jupiter  Triphylien ,  où  l’inferiptioa 
d’une  colonne  d’or  marquoit  qu’elle  avoit  été  élevée  par 
le  dieu  même.  Pline  rapporte  que  les  aftrologues  Babylo¬ 
niens  fe  fervoient  debriques  pour  conferver  leurs  obfer- 
vations ,  &  l’on  fe  fervit  de  matières  dures  8c  folides  pour 
conferver  les  arts  &  les  fciences.  Cet  ufage  a  long-tems 
fubfifté  ,  puifqu’Arimneftus  fils  de  Pythagore ,  félon  le 
témoignage  dé  Porphyre,  dédia  au  temple  de  Junonune 
lame  d’airain ,  fur  laquelle  il  avoit  gravé  les  fciences,  qu’il 
avoit  cultivées.  »  Arimneftus ,  dit  Malchus ,  étant  de  re- 
»  tour  chez  lui,  attacha  au  temple  de  Junon  une  table 
33  d’airain ,  comme  une  offrande ,  qu’il  confacroit  à  la 
«  pofterité  ;  ce  monument  avoit  deux  coudées  de  diamet- 
»  tre,  &  il  y  avoit  fept  fciences  écrites.  33  Pythagore  & 
Platon,  félon  l’opinion  des  fçavans ,  n’ont  appris  la  phi- 
lofophie  que  des  inferiptions  gravées  en  Egypte  fur  les 
colonnes  de  Mercure.  Tite-Live,  dit  qu’Annibal  dédia 
un  autel  avec  un  long  difeours ,  gravé  en  langue  punique 
8c  en  grec ,  qui  contenoit  la  deicription  de  fes  heureux 
exploits.  Les  inferiptions  qu’on  trouve  encore  dans  Héro¬ 
dote  8c  dans  Diodore  de  Sicile, font  des  preuves  fuffifantes 
que  ç’a  été  la  première  maniéré  de  tranfmettre  les  chofes 
à  la  pofterité,  8c  d’inftruire  les  peuples.  Ce  qu’on  apprend 
plus  particulièrement  du  dialogue  de  Platon  intitulé  Hy~ 
parque ,  où  il  eft  dit  que  le  fils  de  Pififtrate  de  ce  même 
nom  ,  fit  graver  fur  des  colonnes  de  pierre  des  préceptes 
utiles  pour  les  laboureurs.  Pline  nous  aflure  que  l’on  com¬ 
mença  à  faire  8c  à  compofer  les  monumens  publics  de  la¬ 
mes  ou  de  volumes  de  plomb  ;  &  l’aéle  de  l’alliance  faite 
entre  les  Romains  &  les  Juifs ,  fut  écrit  fur  des  lames  de 
cuivre,  afin,  dit-il ,  que  les  Juifs  euffent  chez  eux  de  quoi 
les  faire  fouvenir  de  la  paix  &  de  l’alliance  qu’ils  avoient 
contraéfée  enfemble.  Tacite  rapporte,  ( dans  le  l.  4.  de  fes 
annales  ,  c.  43.)  que  les  Meffeniens ,  dans  les  conteftations 
qu’ils  eurent  avec  les  Lacedemoniens  touchant  le  temple 
de  Diane  Limenetide ,  produifirent  l’ancien  partage  du  Pé- 
loponnefe  fait  entre  les  defeendans  d’Hercule ,  &  montrè¬ 
rent  que  le  champ  dans  lequel  le  temple  avoit  été  bâti , 
étoit  échu  à  leur  roi  ;  que  les  monumens  s’en  voyoient  en¬ 
core  gravez  fur  les  pierres  8c  fur  l’airain.  *  Antiquités. grec¬ 
ques  <&  romaines. 

INSOMNES,  religieux,  cherches.  ACOEMETES. 

INSPRUCK  ,  fur  la  rivière  d’Inn  ,  c’eft-à-dire  ,  Pont 
fur  l’Inn  ,  Oenipons  ou  Ænipons ,  ville  d’Allemagne  ,  capi¬ 
tale  du  comté  de  Tirol  ,  eft  fituée  dans  un*  vallée  agréa¬ 
ble  au-deflous  de  Hall ,  8c  eft  fépârée  par  la  riviere  d’Inn , 
d’un  grand  fauxbourg ,  qui  pafle  pour  une  partie  de  la  ville. 
Elle  eft  petite ,  mais  bien  bâtie  8c  riche ,  avec  de  jolies  fon¬ 
taines  ,de  grandes  places  8c  un  très-beau  château,  qui  a  été 
la  demeure  des  archiducs ,  furnommez  d’Infpruck  de  la 
maifon  d’Autriche.  Cette  ville  a  de  belles  églifes  ,  entre 
lefquelles  on  remarque  la  collegiale ,  celle  de  S.  François , 
où  eft  le  maufolée  des  archiducs  ,  &  le  college  des  Jefui- 
tes.  Dans  l’ifle  de  Mulbach  fur  l’Inn ,  étoit  l’ancien  arfe- 
nal  de  la  ville.  L’empereur  Charles  V.  étoit  l’an  1552.  à 
Infpruck  ,  lorfque  Maurice  électeur  de  Saxe ,  prit  le  fa¬ 
meux  château  d’Erenberg.  Cette  nouvelle  l’obligea  de 
prendre  la  fuite  en  defordre.  L’éleéleur  arriva  à  Inlpruck, 
la  même  nuit  que  Charles  en  étoit  parti ,  &  trouva  même 
le  fouper  qu’on  avoit  préparé  pour  cet  empereur ,  qui  fe 
retira  à  Villach ,  dans  la  Carinthie.  L’archiduc  Ferdinand 
a  fait  bâtir  à  demie-lieue  d’Infpruck  ,  le  château  d’Amras, 
où  il  avoit  une  rare  bibliothèque ,  8c  divers  cabinets  de 
curiofitez. 

INST  AD.  C’eft  une  ville  d’Allemagne,  ou  plutôt  une 
partie  de  la  ville  de  Paflaw.  Voyez.  PASSAW. 

INSTITOR,  (Henri)  Allemand ,  religieux  de  l’ordre 
defaint  Dominique ,  doéteur  &  profefleur  de  théologie, 
s’acquit  une  grande  réputation  dans  fon  pays ,  8c  fut  nom¬ 
mé  l’aa  1484.  par  le  pape  Innocent  VIII.  inquifiteur  ge- 


itérai  Avec  Jacques  Sprenger  ,  autre  religieux  de  Ton  or¬ 
dre  ,  dans  les  cinq  provinces  ecclefiaftiques  de  Mayence  , 
Cologne,  Treves,  Saltzbourg  6c  Breme,  pour  infojmer 
des  maléfices,  &  livrer  au  bras  féculier  ceux  qu’ils  en  trou- 
veroient  convaincus.  Pour  fe  bien  acquitter  de  cet  emploi, 
les  deux  inquifiteurs  commencèrent  par  compofer  de  con¬ 
cert  un  traité  des  maléfices ,  intitulé  :  Maliens  mal'eficarum , 
qui  fut  imprimé  dès  la  même  année  à  Lyon ,  &  dont  il 
s’eft  fait  depuis  plufieurs  éditions ,  cette  matière  ayant  paru 
importante.  Les  deux  auteurs  obtinrent  fur  la  fin  de  l’an 
i486,  des  lettres  de  Maximilien,  qui  les  autorifoit  à  s’ac¬ 
quitter  de  leur  emploi  dans  les  pays  de  fa  dépendance  , 
avec  ordre  à  toutes  perfonnes  de  leur  obéir  ;  6c  pour  s’at¬ 
tirer  encore  plus  de  confideration  ,  •  ils  prefenterent  leur 
ouvrage  à  la  faculté  de  théologie  de  Cologne  ;  qui  lui  ac¬ 
corda  fon  approbation  le  9;  Mai  1487.  11  paroît  qu’In- 
ftitor  confervoit  encore  fon  titre  d’inquifiteur  l’an  1499. 
mais  n’ayant  pas  toujours  occafion  d’en  exercer  les  fonc¬ 
tions  ,  il  fe  chargea  volontiers  d’autres  emplois  ,  6c  on 
trouve  qu’il  étoit  en  1495.  lcéleur  de  l’églife  de  Saltz¬ 
bourg  ,  lorfque  fon  general  l’appella  en  Italie ,  pour  entrer 
en  lice  avec  de  Certains  ecclefiaftiques  ,  qui  publioicnt  des 
opinions  fufpeétes  touchant  le  myltere  de  l’Euchariftie.  Les 
fermons  qu’il  prononça  à  cette  occafion  ,  6c  quelques  au¬ 
tres  petits  écrits  fur  la  même  matière  ,*lui  parurent  dignes 
du  public ,  6c  il  les  fit  imprimer  à  Nuremberg  l’an  1496. 
On  a  encore  de  lui  un  traité ,  où  il  réfute  celui  d’Antoine 
Rofelli ,  jurifconfûlte  de  Padoue :  de  monarebia  ,Jive  de  po- 
tejlate  imper  atoris  y  6c  qui  parut  en  1499.  à  Venife.  D’âil- 
leuis,  on  ignore  tout  ce  qui  le  regarde,  &  on  ne  fçait  ni 
le  tems  de  fa  naifflance ,  ni  celui  de  fa  mort ,  ni  tout  ce  que 
d’ordinaire  on  fouhaite  lçavoir  des  hommes  qui  ont  fait 
quelque  figure  dans  le  monde.  *Echard ,  feript.  ord.Prad. 
tom.  /. 

INTAPHERNES  ,  fut  l’un  des-  fept  principaux  fei- 
gneursde  Perfe  ,  qui  confpirerent  enfemble  l’an  du  mon¬ 
de  3 5 1 4.  6c  ^2 1 .  avant  J .  C.  pour  détrôner  le  faux  Smer- 
dis,qui  avoit  ufurpé  la  couronne.  S’étant  depuis  foulevé, 
Darius  le  condamna  à  la  mort  avec  tous  fes  parens  ,  qui 
étoient  complices  de  fa  révolte.  Avant  l’execution  >  la  fem¬ 
me  d’Intaphernes  alloit  tous  les  jours  à  la  porte  du  palais 
de  Darius,  implorer  la  mifericorde  de  ce  roi ,  qui  touché 
de  fes  larmes  ,  lui  accorda  la  liberté  de  celui  qu’elle  choi- 
firoit  entre  tous  les  fiens.  Cette  dame  affligée  ne  pouvant 
obtenir  tout  ce  qu’elle  fouljaitoit,  demanda  la  vie  de  fon 
frere  :  ce  qui  furprit  Darius,  lequel  voulut  fçavoir  la  rai- 
lon  de  ce  choix:  cette  dame  lui  répondit  qu’elle  pouvoit 
trouver  un  autre  mari  6c  d’autres  enfans  ;  mais  que  fon 
pere  6c  fa  mere  étant  morts,  elle  ne  pouvoit  plus  avoir 
d’autre  frere.  Le  roi  admirant  cette  réponfe  ,  pardonna  à 
fon  fils  aîné  6c  à  fon  frere  ,  qu’il  fit  mettre  en  liberté.  In- 
taphernes  ,  6c  les  autres  complices  fouffrirent  la  mort.  * 
Herod.  liv.  3. 

INTERDIT  ,  eft  une  cenfure  ecclefiaftique  ,  par  la¬ 
quelle  l’églife  défend  l’adminiftration  des  facremens,  &  la 
célébration  de  l’office  divin  dans  quelque  lieu  ,  foit  royau¬ 
me  , province ,  ville,  paroiffle  ou  communauté.  Quelques- 
uns  dilent  que  les  interdits  ont  pris  leur  origine  en  Occi¬ 
dent  ,  6c  que  ç’a  été  en  France,  fous  le  régné  de  Charle¬ 
magne  ,  au  commencement  du  IX.  fiécle  ;  mais  que  l’ulage 
en  devint- plus  fréquent  en  France  ,  en  Italie  6c  en  Alle¬ 
magne  ,  lorfque  les  princes  6c  les  grands  fe  rendirent  maî¬ 
tres  &  feigtieurs  abfolus  des  provinces ,  dont  ils  netoient 
que  gouverneurs ,  marquis  ou  comtes  ;  car  les  évêques , 
pour  contenir  dans  le  devoir  ces  nouveaux  feigneurs ,  mi¬ 
rent  en  ufage  l’interdit  ,  voyant  qu’ils  mépnfoient  l’ex¬ 
communication.  Ce  qui  favorife  cette  opinion,  c’eft  que 
l’effet  des  interdits  eft  de  frapper  les  provinces ,  les  villes 
&  les  communautez  ,  poifr  les  crimes  des  princes  ou  des 
républiques ,  que  l’églife  ne  peut  châtier  ni  réduire  autre¬ 
ment.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  l’ufage  des  interdits  eft 
plus  ancien  ,  parce  que  Grégoire  de  Tours  femble  en  rap¬ 
porter  quelques  exemples  dans  le  Vf.  fiécle.  Ils  ajoutent , 
que  par  une  lettre  de  S.  Auguftin  au  comte  Boniface ,  on 
voit  que  l’interdit  fe  pratiquoit  dans  le  V.  fiécle  J  &  que 
dans  l’églife  Grecque  on.  s’en  fervoit  dès  le  IV.  fiécle  :  ce 
qu’ils  prouvent  par  une  lettre  de  S.  Bafile  ,  qui  eft  la  244. 
mais  toutes  ces  preuves  font  aifées  à  détruire.  Les  inter¬ 
dits  n’ont  commencé  à  être  en  ufage  que  dans  le  IX.  fiécle. 
Tome  1 V.  t 
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On  lit  dans  les  opufcules  d’Hmcmar  archevêque  de  Reims* 
que  fon  neveu  Hincmar  ,  évêque  de  Laon  ,  avoit-interdic 
une  paroiffe  en  870.  Depuis ,  voici  ce  que  l’hiftoire  nous 
apprend  touchant  les  interdits.  Ademar  rapporte  ,  qu’Al- 
duin ,  évêque  de  Limoges,  publia  en  96a,.  un  interdit  con¬ 
tre  les  égliies  &  les  monafteres  de  fon  diocèfe  ;  «5c  il  ap¬ 
pelle  cette  forte  d’excommunication  une  nouvelle  obfer- 
vance  :  ce  qui  montre  que  l’interdit  n’étoit  pas  une  chofc 
ancienne.  Dans  le  concile  de  Limoges  tenu  en  1034.  il  eft 
dit  *  qu’Olderic ,  abbé  de  S.  Martial  de  Limoges  ;  propofa 
aux  peres  du  concile  un  nouveau  remede  ,  qui  étoit  d’ex- 
communier  ceux  qui  n’acquiefceroient  pas  à  la  paix  de 
»  1  églife  ;  de  ne  les  point  inhumer  après  leur  mort ,  de  dé¬ 
fendre  le  fervice  divin  «5c  l’adminiftration  des  facremens , 
à  la  réferve  du  Batême  pour  les  enfans  ,  &  du  Viatique 
pour  les  moribonds*;  &  de  laiffer  les  autels  fans  ornemens. 
Fulbert  ,  évêque  de  Chartres ,  qui  vivoit  dans  le  même 
tems  *  fous  le  roi  Robert  >  parle  auffi  de  deux  interdits 
dans  deux  lettres  qu’il  écrivit  à  ce  roi.  Le  pape  Grégoire 
VII.  vers  la  fin  du  onzième  fiécle  ,  fe  fervit  affez  fou- 
vent  de  cette  forte  de  cenfure  ;  6c  Yves ,  évêque  de  Char¬ 
tres  ,  ert  fait  mention  dans  plufieurs  de  fes  épîtres.  Ce  pape 
ordonna  que  les  portes  des  églifes  feroient  fermées  par  les 
religieux  ,  6c  qu’ils  ne  fonneroie*jt  point  leurs  cloches.  Ca- 
lixte  II.  vers  l’an  1 120.  défendit  le  forvice  divin  dans  les 
terres  des  Croifez,  qui  n’accompliffbient  pas  leurs  vœux, 
permettant  feulement  le  Batême  aux  enfans,  6c  la  Con- 
feffion  aux  moribonds.  F.ugene  III.  vers  l’an  1 1 50.  défen¬ 
dit  la  célébration  du  fervice  divin  ,  dans  les  églifes  de  cer¬ 
taines  religieufes  déréglées.  Le  pape  Alexandre  III.  vers 
l’an  1 170.  défendit  aux  prélats  d’Angleterre  l’office  divin 
6c  l’adminiftration  des  facremens ,  hors  le  Batême  aux  en¬ 
fans  ,  6c  la  Confeffion  aux  mourans.  Vers  l’an  1200.  Inno¬ 
cent  III.  permi*  les  prédications  pendant  l’interdit,  6c  le 
facrement  de  Confirmation.  Le  même  pape  permit  de  don-1 
ner  le  S.  Sacrement  aux  croifez  6c  aux  étrangers ,  dans  les 
lieux  interdits  ;  6c  d’y  celebrer  l’office  de  l’églife  à  deux  ou 
trois  fans  chant.  Grégoire  IX.  vers  l’an  1230.  permit  auffi 
de  dire  une  Meffle  baffle  une  fois  la  femaine  fans  former , 
les  portes  de  l’églife  fermées.  En  l’an  1300.  le  pape  Boni- 
face  VIII.  permit  la  Confeffion  pendant  l’interdit  >  6c  or¬ 
donna  que  l’on  célébrât  tous  les  jours  une  Meffe  ,  6c  que 
l’office  fût  dit ,  mais  fans  chant,  les  portes  de  l’églife  étant 
fermées  6c  fans  fonner  ;  à  la  referve  des  jours  folemnels  de 
Noël  ,  de  Pâques ,  de  la  Pentecôte  ,  de  l’Afflomption  de 
Notre-Dame,  que  l’office  divin  feroit  chanté  ,*les  portes 
ouvertes  6c  les  cloches  fonnantes.  Comme  cette  cenfure 
peut  avoir  des  effets  très-mauvais ,  6c  donne  occafion  au 
libertinage  6c  à  l’impiété ,  les  papes  s’en  fervent  rarement. 
*  Jean  Morin  ,  in  olfervat.  ecclejïaft. 

INTERIM.  On  a  donné  ce  nom  à  une  efpece  de  régle¬ 
ment  pour  l’Empire  ,  fur  les  articles  de  foi  qu’il  y  falloit 
croire,  j  u  fqu’à  ce  qu’un  concile  general  les  eût  plus  ample¬ 
ment  décidez.  C'eft  un  mot  latin  qui  fignifie ,  en  attendant 
ou  cependant  ;  comme  fi  l’on  eût  voulu  dire,  que  fon  auto¬ 
rité  ne  dureroic  que  jufqu’àla  détermination  d’un  concile 
fur  les  mêmes  matières.  Ce  fut  l’empereur  Charles  -Quint 
qui  chercha  ce  tempérament  ,  pour  appaifer  les  troubles 
de  l’Empire. 

Le  concile  de  Trente  ayant  été  interrompu  dans  cette 
ville,  6c  transféré  à  Boulogne ,  l’empereur  Charles  -Quint 
entreprit  de  faire  en  1 548.  ce  fameux  Intérim ,  qui  a  fait 
tant  de  bruit  en  Allemagne ,  en  Italie  6c  ailleurs.  On  avoic 
fouvent  arrêté  dans  les  précédentes  dietes,  que  ,pour  ap¬ 
paifer  les  troubles  de  l’Allemagne  au  fujet  de  la  religion, 
on  s’employeroit  efficacement  pour  y  faire  celebrer  un  con¬ 
cile  general ,  ou  du  moins  un  national  ;  6c  que ,  fi  ni  l’un 
ni  l’autre  ne  fe  pouvoit  obtenir,  on  tâcheron  de  dreffler, 
par  l’avis  des  théologiens ,  une  formule  de  foi ,  qui  con- 
tiendtoit  tout  ce  qu’il  faut  abfolument  croire  6c  obferver , 
en  attendant  les  décifions  d’un  concile  ,  auquel  tous  fe¬ 
roient  obligez  de  fe  foûmettre.  Dans  l’état  où  étoient  les 
chofes ,  l’empereur  voyoit  qu’il  ne  pouvoit  efpererde  voir 
rétablir  de  long-tems  le  concile  de  Trente ,  6c  que  pen¬ 
dant  qu’il  n’étoit  pas  difflous ,  mais  feulement  transféré  ou 
fufpendu  ,  on  n’en  pouvoit  celebrer  un  national.  C’eft 
pourquoi  il  réfolut  de  faire  "dreffler  un  formulaire  par  des 
théologiens ,  qui  feroient  députez  de  la  diete,  qu’il  tenoit 
alors  à  Ausbourg  ;  mais  comme  ceux  que  l’on  nomma  ne 
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purent  jamais  s’accorder ,  on  s’en  remit  à  l’empereur ,  qui 
choifit  trois  célébrés  théologiens  ;  fçavoir ,  Jules  Eflugius , 
évêque  de  Naumbourg  ,  qui  avoit  écrit  contre  Luther  ; 
Michel  Helding  ,  évêque  titulaire  de  Sidon  6c  fuffragant 
de  Mayence,  très  -  avant  6c  très -Catholique  ;  6c  jean 
Agricola  d’Iflebe ,  prédicateur  de  l'électeur  de  Brande¬ 
bourg.  Le  projet  qu’ils  drefierent  fur  les  mémoires  qu’on 
leur  donna ,  contenoit  vingt-fix  articles  fur  tous  les  points 
de  la  religion  ,  qui  pouvoient  être  contenez  entre  les  Ca¬ 
tholiques  6c  lés  Luthériens ,  touchant  l’état  du  premier  hom¬ 
me  ,  avant  &  après  fa  chute  dans  le  péché  ;  la  rédemption  des 
hommes  par  Jefis-Chrift  ;  la  juftification  du  pecheur  ;  la  chanté 
&  les  bonnes  œuvres  ;  la  confiance  qu’on  doit  avoir  en  Dieu  , 
que  les  péchez,  font  pardonnez,  ;  l’églife  &  fes  vraies  marques  ; 
fa  puijfance  ,fon  autorité  ,fes  minières ,  le  pape  &  les  évêques  ; 
les  facremens  en  general  &  en  particidief  ;  le  facrifice  de  la 
Mejfe  ;  la  commémoration  que  l’on  fait  des  Saints  dans  le  facri¬ 
fice  ;  leur  interccffion  &  leur  invocation  ;  la  priere  pour  les  dé¬ 
funts  ;  &  l’ufagedes  facremens.  Les  deux  évêques,  6c  le  théo¬ 
logien  de  Brandebourg  afiùrerent  l’empereur, que  ce  projet 
n’avoit  rien  de  contraire  à  la  doélrine  de  l’églife  Catholi¬ 
que, excepté  lesdeux  points  qui  concernoicnt  le  mariige  des 
prêtres, 6c  l’ufage  du  calice  pour  les  laïques  :  encore  étoient- 
ils  exprimez  en  des  termes  ,  qui  ne  marquoient  pas  tant 
une  permiffton ,  qu’uae  tolérance  jufqu’à  un  certain  tems. 

Après  qu’on  eut  lu  ce  reglement  à  la  diete  ,  l’empereur 
le  mit  entre  les  mains  du  cardinal  Sfondrat ,  légat  du  pape  ; 
6c  ce  prélat  l’envoya  à  Rome  6c  à  Boulogne ,  où  le  pape  le 
fit  examiner  ;  6c  on  y  trouva  qu’à  l’égard  des  points  déci¬ 
dez  au  concile  de  Trente  ,  on  difoit  en  fubftance  à  peu 
près  la  même  chofe  ;  6c  pour  les  autres ,  qu’ils  étoient 
affez  conformes  à  la  créance  de  l’égiife  Romaine,  fi-non  , 
qu’il  y  avoit  des  exprefiîons  un  peu  ambiguës ,  6c  que  l’on 
y  permettoit  le  mariage  des  prêtres  6c  la  communion  fous 
les  deux  efpeces.  C’efl  pourquoi  le  pape  §t  dire  à  l’empe¬ 
reur  ,  par  le  cardinal  Sfondrat  :  »  Qu’outre  que  ce  n’étoit 
»  pas  à  lui  de  regler  les  affaires  de  la  religion  ,  on  ne  devoit 
53  pas  permettre  ces  deux  points  .dont  l’un  étoit  contraire 
à  la  tradition  apoftolique ,  6c  que  l’autre  avoit  été  depuis 
»  très -long  -  tems  établi  dans  l’églile.  Là-deffus  Charles- 
Qumt ,  après  avoir  fait  corriger  ou  adoucir  certaines  ex- 

firefiîons  ,  fit  la  conflitution  impériale  ,  que  l’on  nomma 
'Intérim  ,  où  il  déclare  :  «  Qu’il  veut  que  tous  les  états  Ca¬ 
ss  tholiques  obfervent  inviolablement  à  l’avunir  les  ufa- 
53  ges ,  les  ordonnances  6c  les  flatuts  de  l’églife  universelle , 
»  6cc.  Qu<?pour  les  autres  qui  s’en  font  féparez ,  il  entend , 
»3  ou  qu’ils  fe  réunifient  parfaitement  avec  les  Catholi- 
»  ques  ,-en  obfervant ,  comme  eux,  les  mêmes  ordonnan- 
*>  ces  6c  pratiques  de  l’églife ,  ou  du  moins  qu’ils  feconfor- 
»>  ment  entièrement  à  cette  conflitution, ôcc.  Et  il  ordonne, 
>3  que  tous  attendent  en  paix  les  définitions  du  faint  con- 
53  cile  œcuménique.  Cet  Intérim  fut  lu  6c  publié  dans  la 
diete  d’Augsbourg  le  1 5.  Mai  1 548.  où  l’archevêque ,  élec¬ 
teur  de  Mayence ,  grand-chancelier  de  l’empire ,  en  fit  des 
remerciemens  à  l’empereur,  au  nom  de  toute  l’aflèmblée. 
Plufieurs  blâmèrent  6c  blâment  encore  aujourd’hui  cette 
conflitution,  comme  une  entreprife  fur  l’autorité  de  l’é¬ 
glife.  On  dit  même  qu’il  falloit  joindre  Charles  Quint  aux 
trois  empereurs  heretiques,  Zenon, Heraclius  6c  Confiant  ; 
6c  l’on  rendit  l’ Intérim  odieux  par  trois  comparaifons,  dont 
la  première  fut  avec  1  ’Henoticon  ,  ou  édit  d’union  de  l’em¬ 
pereur  Zenon  ,  qui  s’étoit  laifie  perfuader  en  488.  par 
Pierre  Mongus,  patriarche  d’Alexandrie,  6c  par  Acace, 
évêque  de  Céfarée  ,  de  faire  des  decrets  en  matière  de  reli¬ 
gion  ,  pour  appuyer  en  apparence  ,  par  l’autorité  féculiere, 
les  canons  des  conciles  de  Nicée  ,  de  Conflantinople  6c 
d’Ephefe  ;  mais  en  effet  pour  décrediter  le  concile  de  Cal¬ 
cédoine.  La  fécondé  comparailon  deY  Intérim ,  fut  faite  avec 
VEêibeJis  ,  ou  édit  d’expoîition  de  l’empereur  Heraclius  en 
^58.  pour  infirmer  dans  les  efprits  l’herefie  des  Mono- 
thelites,  qui  n’attribuoient  qu’une  feule  volonté  à  Jefus- 
Chrifl  ,  fous  prétexte  d’approuver  la  doéline  combattue 
par  les  mêmes  Heretiques  ;  6c  la  troifiéme  avec  le  Type , 
ou  formulaire  publié  par  l’empereur  Confiant ,  fuccefieur 
d’Heraclius  en  684.  fous  prétexte  de  ramener  tous  les  Hé¬ 
rétiques  à  la  communion  de  l’églife,  en  défendant  de  par¬ 
ler  d’une  ou  de  deux  volontez  en  Jefus- Chrifl ,  mais  en 
effet  ôter  au  même  Sauveur  la  nature  humaine,  dont  on 
jprétendoit  fupprimer  la  volonté.  Ceux  qui  entreprirent 
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’  de  foutenir  cet  Intérim ,  difoient  que  l’empereur  n’approu- 
voit  pas  les  points  contraires  à  la  pratique  de  l’églife;  mais 
qu’il  Jes  toleroit  feulement  pour  un  tems ,  6c  pour  ceux  qui 
étoient  déjà  engagez  dans  la  religion  Proteftante  (  ce  qui 
étoit  bien  moins  que  de  tolerer  tout  le  Lutheranifme  )  6c 
faifoient  voir  que  Y  Intérim  n’a  rien  de  commun  avec  le 
Typiis ,  YEélheJis  ôz  ÏHcnoticon ,  puifqu’il  efl  évident  que  ces 
empereurs  heretiques  vouloient  engager  par  ces  édits  uni- 
verfellement  tous  leurs  fujets  dans  leurs  erreurs. 

Cependant  le  pape  forma  le  defiein  d’envoyer  quelques 
prélats  à  l’empereur  ,  avec  ordre  de  faire  corriger  fon  Inté¬ 
rim  ;  mais  le  cardinal  Moron ,  6c  quelques-uns  des  évêques 
>  afiemblez  à  Boulogne,  furent  d’avis  que  fa  Sainteté  n’en 
fît  rien  :  parce  que  ce  n’étoit  qu’une  fimple  tolérance  d’une 
petite  partie  du  Lutheranifme  ,  avec  une  très -grande  ré- 
ltriélion ,  qui  portoit  ordre  exprès  aux  Proteflans  de  re¬ 
noncer  à  prefque  toutes  les  erreurs  qu’ils  avoient  foute- 
nues  jufqu’alors.  En  effet ,  les  principaux  prédicans  Luthé¬ 
riens  proteflerent  qu’ils  ne  le  recevroient  pas.  Bucer ,  mi- 
niflre  de  Strasbourg  ,  étant  preffé  de  le  figner  par  l’élec¬ 
teur  de  Brandebourg,  ne  le  voulut  jamais  faire  ;  parce  que , 
dit-il ,  cet  édit  rétablijfoit  la  papauté.  Les  autres  miniltres 
des  principales  villes  Proteflantes  ,  comme  Volfgangus 
Mufculus  d’Ausbourg ,  Brentius  de  Hall ,  Ofiander  de  Nu¬ 
remberg  6c  quelques-autres ,  aimèrent  mieux  abandonner 
leur  chaire  6c  leur  emploi, 6c  fe  retirer  ou  en  Prude  ou  chéz 
les  Suifies ,  que  de  fouferire  à  Y  Intérim .  Le  duc  de  Saxe 
jean- Frédéric ,  plus  zélé  Luthérien  que  tous  les  miniltres, 
ne  le  voulut  jamais  recevoir.  Il  y  en  eut  même  plufieurs, 
principalement  dans  la  Saxe  6c  dans  la  Thuringe  ,  qui  fi¬ 
rent  de  fanglants  écrits  contre  cette  conflitution  impériale, 
aufiî-bien  que  Calvin ,  qui  dominoit  alors  à  Gcneve.  Le  fa¬ 
meux  Jean  Cochlée  réfuta  ces  libelles,par  une  forte  réponfe 
qu’il  publia  pour  l’empereur ,  comme  firent  aufii  quelques 
autres  fçavans  hommes  qui  entreprirent  fa  défenfe.  D’un 
autre  côté,  Robert  Cenalis  ,  évêque  d’Avranches,  6c  célé¬ 
bré  théologien  de  la  faculté  de  Paris ,  refutft  Ylnierim  par 
un  livre  intitulé ,  Antidote.  Le  P.  Jîobadilla  ,  un  des  neuf’ 
premiers  compagnons  de  S.  Ignace ,  parla  aufii  6c  écrivit 
contre  cet  édit,  pendant  qu!il  étoit  à  la  cour  de  l’empereur  î 
mais  il  fut  renvoyé  en  Italie  ,  où  faint  Ignace  le  traita 
même  rudement  ;  6c  il  y  a  apparence  que  ce  general  n’ap- 
prouvoit  pas  la  conduite  de  Bobadilla ,  qui  étoit ,  dit-on  , 
contraire  au  confeil  que  le  cardinal  Moron  ,  6c  plufieurs 
évêques  du  concile  ,  avoient  ^onné  au  pape.  Au  relie, 
Charles- Quint  agit  fortement  contre  ceux  qui  refufoienç 
de  fe  foumettre  à  Y  Intérim,  jufqu’à  mettre  au  ban  de  l’em¬ 
pire  les  villes  de  Magdebourg  6c  de  Confiance  qui  s’y  op- 
poferent.  Ce  fut  alors  qu’il  fe  fit  une  nouvelle  divifion  dans 
le  Lutheranifme  :  car  les  uns  voulurent  demeurer  Luthé¬ 
riens  rigides  y  fans  fouffrir  que  l’on  changeât  rien  dans  la 
doélrine  de  Luther  ;  les  autres  fe  firent  Adiapbonfies  ou  In- 
differens,  difant  qu’il  falloit  s’accommoder  à  la  volonté  des. 

I1  fouverains ,  6c  moliflant  encore  plus  que  ne  firent  ceux 
que  l’on  appelloit  long-tems  auparavant  Luthériens  mitigez ,y 
comme  Melanchthon.  Quelques-uns  prirent  le  milieu  en¬ 
tre  ces  deux  extrémitez  ,  6c  fe  ‘  nommèrent  Interimifies  , 
parce  qu’ils  s'attachaient  à  Y  Intérim  i  6c  ceux-ci  fe  parta¬ 
gèrent  encore  en  deux  feéles.  Les  uns  appeliez  Impériaux , 
n’étoient  Luthériens  que  dans  les  deux  points  du  mariage 
des  prêtres,  6c  del’ufage  delà  coupe  ;  6c  les  autres  appel¬ 
iez  Interimifies  de  Leipjùk, ,  firent  à  leur  mode  un  mélange 
de  la  doélrine  Catholique  avec  celle  de  Luther.  *  Sleidan. 
Cochlée.  Maimbourg  ,  hifi.  du  Lutheranifme. 

INTERMEDE,  dans  les  tragédies  5c  dans  les  comédies, 
efl  ce  qui  fe  joue,  fe  chante  ou  fe  fait,  pour  divertir  les  fpec- 
tateurs  entre  les  aéles  de  la.  pièce.  Après  que  les  Romains 
eurent  ôté  les  chœurs  dans  la  comédie, ils  introduifirent  les 
mimes  6c  les  embolaires  ,  les  danfes  6c  les  flûtes  ,  pour  dé- 
laffer  l’efprit  6c  l’attention  des  fpeélateurs,  6c  pour  don¬ 
ner  aux  aéleurs  quelque  tems  6c  quelque  repos.  Les  mimes 
étoient  des  boufons,  qui  imitoient  prefque  tout  par  leurs 
gefles  ,  6c  jouoient  une  éfpece  de  comedie  muette.  Ce  nom 
vient  du  mot  grec^i W,  qui  fignifie  imitateur.  Les  embolai¬ 
res  chantoient  des  airs  agréables  ,  appeliez  ’lftptX* ,  c’eft-à- 
dire  ,  chofes  inférées ,  parce  que  ces  chants  fe  faifoient  entre 
les  aéles  Les  fymphonies  6c  les  balets  font  maintenant  les 
intermèdes  ordinaires  de  notre  théâtre.  *  Hedelin  d’Aubi' 
gnac ,  pratique  du  théâtre, 
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INTHAL  ou  INTAL^  c’eft-à-dire ,  la  vallée  de  Flnn 
c’eft  cette  partie  du  Tirol  qui  eft  le  long  de  la  vallée  d’Inn, 

*  <jonc  elle  prend  Ion  nom.  Infpruck  &  Halle  en  font  les 
lieux  principaux.  *  Baudrand. 

INTHIEMA  ,  (Frédéric)  Frifon ,  jurifconfulte,  florif- 
foitvers  l’an  1592.  Il  publia  un  grand  ouvrage  de  confeils 
de  droit.  Il  a  aufïi  compofé  un  poème  fur  la  Nativité ,  la 
Sépulture  6c  la  Réfurreétion  de  J.  C.  *  Swertius  ,p.  26 /. 

!NTOCETTA,(Profper)  de  Sicile  ,  publia  un  livre  de 
la  fcience  politique  6c  morale  des  Chinois ,  félon  l’opinion 
de  Confucius  ,  imprimé  à  Goa  dans  les  Indes  en  1669-  * 
Spizelius ,  de  vitiis  Scriptor.  pag.  1076. 

INT  SANT  :  c’eft  un  village  delà  Gueldre  Efpagnole. 
On  le  prend  pour  l’ancien  lieu  des  Menapiens ,  qui  étoit 
appelle  Sablones.  Son  nom  moderne  en  eft  un  indice  ;  car 
il  fignifie  un  lieu  qui  eft  dans  le  fable ,  de  même  que  Sablo¬ 
nes.  *  Baudrand. 

INVENTION  DE  LA  SAINTE  CROIX  :  fête  in- 
’ftituée  pour  celebrer  la  mémoire  du  jour  auquel  la  Croix 
de  J  E  s  u  s  -  C  h  R 1  s  t  fut  trouvée  par  l’imperatrice  fainte 
Helene  ,  du  tems  de  l’empereur  Conftantin  le  Grand.  Dès 
que  le  concile  de  Nicée  fut  terminé ,  c’eft-à-dire ,  au  com¬ 
mencement  de  l’année  32  6.  fainte  Helene  réfolut  d’aller  à 
Jerufalem  pour  y  vifiter  les  faints  lieux  ,  6c  pour  y  cher¬ 
cher  la  Croix  où  J.  C.  avoir  été  attaché.  Lorfqu’elle  y  fut 
arrivée ,  elle  confulta  tous  ceux  qui  pouvoient  avoir  quel¬ 
que  connoiffance  du  lieu  où  étoit  ce  bois  facré  ;  quelques 
anciens  ds  la  ville  (entr’autres  un  Juif  nommé  Judas ,  qui 
fe  fit  Chrétien  ,  &  fut  nommé  Qmriace,)  lui  dirent  que,fui- 
vant  la  tradition  de  leurs  peres ,  cette  précieufe  Croix  avoit 
été  cachée  dans,  un  des  caveaux  du  fépulchre  de  J.  C.  L’im¬ 
peratrice  y  fit  fouiller  ,  &  on  y  trouva  non  feulement  la 

•  Croix ,  mais  aufli  les  doux ,  &.le  titre  ou  l’infcription  de 
la  Croix,  avec  lestroix  des  deux  larrons.  Comme  l’inferip¬ 
tion  étoit  détachée ,  on  ne  put  d’abord  reconnoître  quelle 
étoit  la  Croix  de  J.  C.  mais  S.  Macaire  ,  qui  étoit  alors 
patriarche  de  Jerufalem ,  fut  d’avis  de  faire  porter  ces  croix 
chez  une  femme  de  qualité  qui  étoit  à  l’extrémité.  On  lui 
appliqua  en  vain  deux  de  ces  croix ,  elle  n’en  reçut  aucun 
foulagement  ;  mais  fitôt  qu’elle  eut  touché  la  troifiéme  , 
elle  recouvra  une  fanté  parfaite  :  c’eft  ce  qui  fit  préfumer 
que  cette  Croix  étoit  celle  de  J.  C.  T  elle  eft  le  rapport  de 
Rufin  6c  de  Theophane ,  different  de  celui  de  S.  Paulin ,  6ç 
d’autres  auteurs  ,  qui  difent  qu’il  y  eut  un  mort  reffufeité. 
Nicephore  Callifte  dit ,  que  l’un  6c  l’autre  de  ces  deux  mi¬ 
racles  fe  firent  ;  mais  il  y  a  apparence  que  ce  mort  reffufeité 
n’eft  point  different  de  cette  femme  qui  fut  guérie  ,  6c  que 
ces  auteurs  en  ont  parlé  comme  d’une  perfonne  morte;parce 
qu’en  effet  elle  étoit  fur  le  point  de  mourir.  Sainte  Helene 
fit  bâtir  au  même  lieu  une  églife  très-magnifique  ,  où  elle 
laiffa  une  bonne  partie  de  la  Croix  ,  qu’elle  fit  richement 
orner.  Elle  rapporta  le  refte  avec  les  doux  à  Çonftantino- 
ple.  Quelque  tems  après ,  elle  porta  à  Rome  ce  facré  bois , 
à  la  réferve  d’un  morceau  que  l’empereur  garda.  Elle  avoit 
aufli  gardé  un  des  doux ,  ayant  Iaiffé  les  trois  autres  à  Con- 
ftantinople  ;  mais  S.  Grégoire  de  Tours  rapporte  ,  qu’en 
paffant  par  la  mer  Adriatique ,  elle  y  jetta  ce  précieux  clou, 
pour  appaifer  les  tempêtes  de  cette  mer.  Quelques-uns  di- 
lent  quelle  en  jetta  un  dans  le  golfe  de  Satalie  ,  en  reve¬ 
nant  de  Jerufalem.  L’empereur  &  fainte  Helene  firent  bâ¬ 
tir  ui%  bafilique  à  Rome,  dans  le  palais  de  Sertorius  ,  la¬ 
quelle  a  retenu  depuis  le  nom  de  fainte  Croix  de  jerufa¬ 
lem  ,  parce  que  le  bois  de  la  vraie-Croix  y  fut  mis  depuis 
en  dépôt.  A  l’égard  des  doux,  l’opinion  vulgaire  eft  que 
Jefus-Chrift  n’a  été  attaché  à  la  Croix  qu’avec  trois  doux, 
6c  fouvent  les  peintres  6c  les  fculpteurs  le  reprefentent  avec 
les  deux  pieds  percez  d’un  même  clou.  Neanmoins  il  fe 
trouve  des  crucifix  fort  anciens  avec  quatre  doux  ,  deux 
aux  pieds  6c  deux  aux  mains.  S.  Grégoire ,  qui  vivoit  il  y  a 
plus  de  mille  ans  ,  dit  qu’il  y  en  avoit  quatre.  Sainte  Bri¬ 
gitte  ,  en  fes  révélations ,  dit  la  même  chofe  ;  6c  S.  Cyprien 
paroît  être  de  ce  fendillent ,  quand  il  dit  :  les  doux  perçans 
fes  pieds  facrez,. 

L’Inverition  de  la  fainte  Croix  fe  fit  l’an  de  J.  C.  326. 
un  an  après  la  célébration  du  concile  de  Nicée,  fous  le  pon¬ 
tificat  de  S.  Sylveftre.  La  partie  de  la  Croix  que  l’impera- 
trice  fainte  Helene  laiffa  en  la  ville  dejerulalem  ,  fut  enle¬ 
vée  par  Chofroes,  r'oi  de  Perfe,  en  £14.  ou  615.  6c  rap¬ 
portée  en  628.  par  l’empereur  Heraclius  ;  ce  qui  a  donné 


INV 


. , ,  Î49 

lieu  à  la  fête  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix.  Depuis ,  ort 
trouva  à  propos  de  la  divifer  en  plufieurs  morceaux.Ainfii 
il  en  demeura  quatre  petites  parties  à  Jerufalem,  dont  les 
Syriens  en  eurent  une ,  les  Grecs  de  S.  Sabas  une  autre  * 
les  moines  de  la  vallée  de  Jofaphat  une  ,  &  les  Latins  du 
S.  Sepulchre  une  autre ,  longue  d’une  palme  6c  demie ,  6c 
large  d’un  pouce  en  quarré.  On  en  porta  trois  morceaux; 
à  Conftantinople ,  outre  celui  qui  avoit  été  donné  à  l’em¬ 
pereur  ;  trois  à  Antioche  ;  deux  en  Pille  de  Chypre  ;  un  en 
Pille  de  Crete  ou  Candie ,  à  Ecleffe,  à  Alexandrie,  à  Da¬ 
mas  &  à  Afcalon.  Le  patriarche  des  Géorgiens  6c  le  roi  de 
Géorgie  ,  en  eurent  aufli  chacun  un  morceau.  Vers  Part 
1 1 10.  Anfelme ,  chantre  du  S.  Sepulche  de  Jerufalem ,  6c 
auparavant  chanoine  de  l’ég-life  de  Notre-Dame  de  Paris , 
envoya  deux  morceaux  de  ce  facré  boisa  l’évêque  de  Pa¬ 
ris  ;  6c  l’on  en  fait  une  fête  tous  les  ans  le  premier  Diman¬ 
che  d’ Août,  fous  le  nom  de  la  réception  de  la  fainte  Croix. 
Il  y  a  plufieurs  autres  églifes  en  France  qui  poffedent  de  ce 
précieux  bois.  On  garde  aufli  un  des  doux  à  S.  Denys  ,  ’ 
proche  de  Paris  ;  6c  le  titre  de  la  Croix  ,  écrit  en  lettres 
hébraïques ,  grecques  6c  latines ,  fe  conferve  dans  l’églife 
des  Benediébins  de  Touloufe.  La  fête  de  PInvention  de’ 
fainte  Croix  que  l’on  folemnife  le  troifiéme  jour  du  mois 
de  Mai,  fe  celebroit  déjà  en  plufieurs  églifes  de  Rome  avant 
le  tems  de  Paint  Grégoire  le  Grand ,  qui  tenoit  le  fiége  vers 
la  fin  du  VI.  fiécle  ;  mais  ce  n’eft  que  depuis  ce  S.  pape  , 
qu’elle  s’eft  étendue  en  d’autres  lieux ,  6c  qu’elle  eft  deve¬ 
nue  enfin  generale.  Les^Grecs  ne  la  celebrent  point  fépa- 
rément  de  celle  de  l’Exaltation  ,  qui  fut  inftituée  parmi 
eux  peu  -de  tems  après  que  la  croix  fut  trouvée  ,  6c  lorf¬ 
qu’elle  fut  placée  dans  le  temple,  que  faiqte  Helene  avoit 
fait  bâtir  fur  le  Calvaire.'Fojcc  CROIX.  *  Rufin ,  l.  10.  c.7 . 
Baronius,  martjrolog.  &  annal .  Baillet,  vies  des  Saints ,  3. 
Mai.  Les  lettres  de  S.  Paul.  Sulpice-Severe. 

IN  VERLOGH, étoit  autrefois  une  ville  confiderable  de 
l’Ecoffe.  Elle  fut  ruinée  par  les  Danois,  6c  n’eft  aujourd’hui 
qu’un  bourg  du  comté  de  Loquabyr ,  fitué  près  d’un  golfe  -, 
à  onze  lieues  de  la  ville  de  Dunftaffag  du  côté  du  levant. 

*  Baudrand. 

INVESTITURE:  ce  terme  fignifie  la  conceflion  d’un 
fief,  d’une  terre ,  d’une  dignité,  d’une  charge  ou  d’un  droit, 
faite  par  le  feigneur  à  fon  vafl*al  ;  ou  par  un  prince  à  fon 
'fujet ,  à  la  charge  dfc  lui  être  fidele ,  6c  de  lui  rendre  les 
fendees  6c  les  devoirs  requis.  Cette  inveftiture  fe  faifoit 
avet  certaines  ceremonies,  en  mettant  entre  les  mains  de 
celui  à  qui  on  l’accordoit ,  quelque  chofe  qui  étoit  le  fym- 
bole  du  don  qui  lui  étoit  fait ,  comme  un  morceau  de  ga¬ 
zon  ,  une  canne ,  des  branches  d’arbres ,  les  ornemens  ou 
les  habits  de  la  dignité  ou  de  la  charge,  ou  d’autres  mar¬ 
ques  femblables ,  qui  avoient  rapport ,  ou  defignoient  la 
chofe  dont  Pinveftiture  etoit  accordée.  *  Du  Pin,  bifioire 
des  controverfes  du  XU.Jïécle ,  part.  /. 

INVESTITURE  DES  BIENS  ECCLESIASTIQUES. 
L’églife,  qui ,  dans  les  premiers  tems ,  n’avoit  point  eu  d’au¬ 
tres  biens  que  ceux  des  oblations  volontaires  des  fidèles , 
ou  les  revenus  des  biens  qui  lui  avoient  été  donnés  par 
des  particuliers  ,  commença  fous  Pépin  6c  Charlemagne  à 
poffeder  beaucoup  de  fiefs,  dont  ces  princes  l’enrichirent  : 
ce  qui  rendit  les  évêques  6c  les  abbez  confiderables  dans 
l’état  ,  6c  les  engagea  à  prêter  entre  les  mains  du  prince 
la  foi  6c  hommage  des  fiefs  qu’ils  tenoient  de  lui ,  de  lui 
fournir  un  certain  nombre  de  foldats  pour  la  guerre ,  d’y 
aller  même  en  perfonne ,  de  fe  mêler  des  affaires  de  l’état , 
6c  de  s’acquitter  des  autres  devoirs  aufquels  ils  étoient  obli¬ 
gez  par  les  fiefs  6c  par  les  dignitez  qu’ils  poffedoient.  Sui¬ 
vant  l’ancien  ufage ,  après  la  mort  de  ceux  qui  avoient  des 
fiefs ,  le  feigneur  s’en  mettoit  en  poffeflïon ,  6c  en  jouiffoit 
jufqu’à  ce  que  l’heritier  ou  fucceffeur  en  eût  été  de  nou¬ 
veau  invefti ,  6c  en  eût  prêté  la  foi  6c  hommage.  La  même 
chofe  étoit  pratiquée  après  la  mort  d’un  évêque ,  par  les 
princes  6c  les  feigneurs,  jufqu’à  ce  que  celui  qui  étoit  élu 
en  fa  place  en  eût  reçu  d’eux  Pinveftiture  ,  6c  en  eût  prêté 
hommage.  On  étendit  dans  la  fuite  ce  droit  à  tous  les  au¬ 
tres  biens  delaiffez  par  l’évêque  ;  6c  les  princes  donnoient 
indifféremment  Pinveftiture  de  tous  les.biens  de  l’évêché 
à  celui  qui  étoit  élû  canoniquement  avant  qu’il  fût  con- 
facré  ;  mais  les  princes  n’ont  jamais  prétendu  donner  la 
puiflànce  fpirituelle ,  ni  la  miffion  aux  évêques  par  cettç 
ceremonie.  Quelques-uns  croyent  que  ce  droit  d’invçftituve 
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fut  accordé  à  Charlemagne  par  le  pape  Adrien ,  ainfi  qü’iï 
eft  rapporté  par  Gratidn,  Diftinct.  6j.  cap.  Adrianus,  qui 
d  it  tiré  de  la  chronique  de  Sigebert  de  Gemblours,  où  il  eft 
dit  que  ce  pape  donna  à  Charlemagne  dans  un  concile  te¬ 
nu  à  Rome  en  774.  le  droit  d’élire  les  papes  ,  ôc  ordonna 
que  tous  les  archevêques  Ôc  évêqües  de  lesétats  recevraient 
l’inveftiture  de  fâ  main  avant  que  d’être  confacrez;  mais 
la  plupart  des  fçavans  font  perluadez  que  ce  fait  eft  fuppo- 
fé  ;  parce  que  ni  Eginard,qui  a  fait  la  vie  de  Charlemagne, 
rii  aucun  autre  auteur  contemporain  n’ont  parlé ,  ni  de  cet¬ 
te  conceflion  ,  ni  d’un  voyage  fait  à  Rome  cette  année-là 
par  Charlemagne.  Cette  conflitution  eft  néanmoins  citée 
par  Leon  VIII.  qui  là  renouvella  en  faveur  d’Othon  I. 
tant  pour  ce  qui  regarde  l’éleéiion  du  pape,  qu’à  l’égard 
de  l’invêftiture  des  évêques.Cependant,quoiqu’on  ne  fonde 
pas  l'origine  des  inveftitüres  lur  le  chapitre  Aarianus  ,  qui 
eft  au  moins  douteux  ,  on  peut  affurer  que  cet  ufage  avoit 
commencé  long-tems  avant  Othon,&  peu  de  tems  après 
Charlemagne  ;  ôc  qu’il  fut  obfervé  non-feulement  par  les 
empereurs  ,  mais  encore  par  les  rois  de  France  ôc  d’Angle¬ 
terre  ,.  ôc  par  la  plupart  des  autres  princes  Chrétiens. 

.On  ne  lçait'pas  certainement  avec  quelle  cérémonie  fe 
faifoit  dans  les  commencemens  l’inveftiture  des  évêques  ôc 
des  abbez  ;  mais  il  y  a  apparence  qu’on  fe  fervoit  de  la  crof- 
le  ou  de  l’anneau  (  manques  de  leur  dignité  )  ainfi  qu’il  fe 
‘  pratiquoità  l’égard  des  charges  féculieres.Nous  lifons  dans 
l'auteur  de  la  vie  de  faint  Romain  archevêque  de  Rouen  , 
que  ce  faint  ayant  été  élu,  les  grands  feigneurs  de  la  cour 
confeillerent  tous  unanimement  au  roi  deconfentirà  fon 
élection  ;  ôc  que  ce  prince  (c’étoit  Clovis  II.  ou  Dagobert 
fon  pere  )  ayant  convoqué  les  évêquts  &  les  abbez  ,  lui 
donna  le  bâton  paftoral ,  enfuite  de  quoi  il  fut  confacré. 
L’auteur  de  la  vie  d‘ Aldriç  évêque  du  Mans,  écrit  qu’après 
l’éleétion  de  cet  évêque  faite  en  852.  Louis  le  Débonnaire 
ayant  pris  le  bâton  paftoral  de  la  main  de  Landramne  ar¬ 
chevêque  de  Tours  ,  métropolitain  du  Mans,  le  donna  à 
Aldric  ,  &  en  le  lui  donnant ,  lui  commit  le  foin  ôc  la  con¬ 
duite  de  cet  évêché.  Glaber  rapporte  dans  la  vie  du  roi 
Robert,  que  ce  prince  voulant  gratifier  un  abbé,  qui  lui 
avoit  fait  prefent  d’un  beau  cheval ,  lui  demanda  la  crotte  ; 
ôc  que  l’ayant  mife  à  la  maÿt  d’une  flatue  de  Jefus-Chrift, 
il  dit  à  l’abbé  de  la  reprendre ,  ôc  dans  la  fuite  de  jouir  de 
fa  dignité,  fans  aucune  dépendance  ;  ce  qui  montre  qu’il' 
l’avoit  reçue  auparavant  du  foi  avant  cette  cérémonie. 
Nous  voyons  que  dans  le  X.  fiécle  cette  coutume  étoitTle- 
venue  commune  en  Allemagne,  ôc  que  ceux  quiétoient  in¬ 
vertis  des  évêchez,  portoient  le  bâton  paftoral  ôc  les  au¬ 
tres  marques  de  leur  dignité  avant  que  d’être  confacrez. 
Yves  de  Chartres  remarque  que  le  roi  l’avoit  invelti  de 
fon  évêché  ,  en  lui  donnant  le  bâton  paftoral.  Cependant 
Cette  cérémonie  n’étoit  pas  fi  generale  ni  fi  neceffaire  qu’el¬ 
le  ne  fût  quelquefois  ou  omife  ou  remplacée  parquelqu’au- 
tre.  L’invertiture  pouvoit  être  donnée  par  écrit,  ou  de 
bouche;ou  même  par  figne. Quelques  auteurs  ont  écrit  que 
l’empereur  Flenri  IL  avoit  donné  l’évêché  de  Paderbornà 
Menivercus ,  en  luiprefentantun  de  fes  gants.  Au  reftc,il 
eft  affez  indifférent  avec  quelle  cérémonie  fe  faffe  l’invefti- 
ture ,  ôc  de  quelle  maniéré  elle  foit  donnée.  Cependant 
on  ne  peut  douter  qu’on  ne  fe  fervît  ordinairement  pour 
donner  les  inveftitüres  des  évêchez  ôc  des  abbayes ,  du  bâ¬ 
ton  paftoral,  auquel  on  joignit  enfuite  l’anneau  ;  parce 
que  ce  lont  les  marques  ôc  les  ornemens  de  la  dignité 
épifcopale. 

Dans  le  commencement  de  la  querelle  des  inveftitüres , 
ce  ne  fut  point  la  ceremonie,  mais  la  chofe  même  qui  fit 
delà  difficulté.  Grégoire  VII  .  en  défendant  les  invelfitu- 
res,  n’attaqua  pas  feulement  celles  qui  lefaifoient  par  le 
bâton  paftoral  ôc  par  l’anneau  ,  mais  en  general  toutes  les 
inveftitüres  des  bénéfices  par  la  main  des  laïques ,  de  quel¬ 
que  maniéré  qu’elles  fe  fiffent.  La  principale  des  raifons 
qui  le  portoient  à  les  défendre,  c’eft  qu’elles  ôtoient  la  li¬ 
berté  des  éleéfions,  ôc  rendoient  les  princes  maîtres  des 
bénéfices;  car  une  perfonne  élue  canoniquement  ne  pou¬ 
voit  jouir  de  fon  bénéfice  ,  ni  être  confacrée  qu’elle  n’eût 
reçu  l’inveftiture  du  prince  ;  il  falloir  neceffairement  avant 
que  de  procéder  à  une  éleétion  ,  fçavoir  fi  celui  fur  qui 
onjettoitla  vûe  ferait  agréable  au  prince;  ôc  en  cas  qu’on 
en  élût  un  autre  que  celui  qu’il  vouloir,  l’éleétion  demeu¬ 
rait  fans  effet.  Ainfi  il  dépendoit  abfolument  delà  volon- 
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té  du  prince ,  de  faire  tomber  1  ft  évêchez  ôc  les  abbàÿet 
fur  qui  il  lui  plaifoit:  fouvent  il  les  donnoit  ou  pour  ré- 
compenfede  lervices ,  ou  à  celui  qui  en  donnoit  le  plus* 
Ce  fut  cet  abus  qui  porta  Grégoire  VII.  à  défendre  abfolu- 
ment  toutes  les  inveftitüres  des  bénéfices  ;  ôc  ce  pape  pouffa 
la  choie  fi  loin  ,  qu’il  défendit  aux  évêqües  de  prêter  la  foi 
ôc  hommage  entre  les  mains  des  princes.  ViétorlII.Ôc 
Urbain  II.  fücceffeürs  immédiats  de  Grégoire  VIL  défen¬ 
dirent  auffi  généralement  toutes  les  inveftitüres.  Yves  de 
Chartres  dit  qù’Urbain  n’avoit  interdit  aux  princes  que 
l’inveftit-ure  corporelle  ;  mais  qu’il  ne  leur  avoit  pas  défen- 
du  de  fe  mêler  de  l’éleétion  ,  à  laquelle  ils  ont  droit  en  tant 
que  chefs  du  peuple ,  ôc  qu’il  ne  les  avoit  pas  privez  de  la 
conceflion.  Neanmoins  ce  pape  défend  absolument  dans  le 
concile  de  Clermont  toutes  les  inveftitüres,  ôc  même  le 
ferment  de  fidelité  des  évêques  entre  les  mains  des  princes» 

Ce  fut  fous  Pafchal  IL  que  l’on  commença  à  faire  une 
attention  particulière  fur  la  ceremonie  de  la  conceflion  du 
bâton  ôc  de  l’anneau  ;  ôc  l’on  en  fit  un  nouvel  argument 
contre  les  inveftitüres  ,  en  confiderant  ces  ornemens  corn* 
me  des  marques  du  pouvoir  ecelefiaftiquc  appartenant  à 
l’autel  ;  d’ou  l’on  concluoitque  le  prince  •*  en  fai fant  cette 
ceremonie  ,  fembloit  conférer  la  puiffance  ecclefiaftique. 
C’eft  ainfi  que  Pafchal  s’expliqua  dans  la  conférence  qu’il 
eut  à  Châlons  avec  les  députez  de  l’empereur  ;  ôc  c’eft  prin¬ 
cipalement  fur  cela  que  fefondoient  ceux  qui  regardoienc 
les  inveftitüres  comme  une  herefiepirequelafimonie.  Les 
princesavoient  beau  dire  qu’ils  ne  prétendoient  point  don¬ 
ner  la  puiffance  fpirituelle  par  cette  ceremonie, qu’ils  vou- 
•  loient  feulement  invertir  les  évêques ,  comme  les  autres 
feigneurs ,  des  biens  temporels  qui  appai  tenoient  à  l’églife 
par  la  conceflion  des^princes  ;  les  ennemis  de  ce  droit, pour 
les  rendre  odieux  ,  vouloient  perfuader  que  cette  ceremo¬ 
nie  avoitune  autre fignification. L’accommodement  qui  fut 
projetté  entre  le  pape  Pafchal  II.  ôc  l’empereur  Henri  V. 
tranchoit  entièrement  la  difficulté;  car  il  ôtoit  aux  évêques 
tous  les  fiefs  ôc  les  autres  biens  temporels  qu’ils  poffedoient 
par  la  conceflion  des  empereurs  depuis  Charlemagne  ,  qui 
étoient  les  feulspour  lefquels  les  princes pouvoient  jufte- 
ment  demander  l’inveftiture,  mais  il  dépouilloit  les  égli- 
fes  de  grands  biens  réels  ôc  folides ,  pour  une  indépendan¬ 
ce  chimérique.  Auffi  les  évêqües  ne  goûtèrent  point  cette 
accommodement  qui  n’eut  aucun  effet.  La  conceflion  for¬ 
cée  des  inveftitüres  par  le  pape  Pafchal ,  fût  attaquée  par 
les  uns  comme  une  herefie  >  ôc  confiderée  par  d’autres  com¬ 
me  un  relâchement  dangereux.  Il  y  en  eut  qui  la  firent 
paffer  pour  une  tolérance  neceffaire;  ôc  d’autres  pour  une 
chofe  jufte  ôc  légitimé.  Au  commencement  du  pontificac 
deCalixtell. la  difficulté  fembloit  fe  réduire  à  la  feule  cere¬ 
monie  de  l’inveftiture, avec  l’anneau  ôc  le  bâton  :  au  moins 
ceux  qui  fe  mêlèrent  de  cette  négociation  le  croyoient  ils 
ainfi.  Henri  V.  étoit  affez  difpoié  à  y  renoncer,  pourvu 
que  cela  ne  fit  point  de  tort  à  fes  droits  ,  ôc  que  les  évêques 
ôc  les  abbez  tinffent  de  lui  les  fiefs  ôc  les  regales ,  lui  prêtaf- 
fent  lesfermensde  fidelité  ,  ôc  lui  rendirent  tous  les  de¬ 
voirs  aufquels  ils  étoient  obligez  à  caufe  des  biens  qu’ils 
poffedoient  ;  mais  le  pape  infifta  toujours  fur  la  défenfe  ge¬ 
nerale  de  recevoir  aucune  forte  d’inveftiture  des  bénéfices 
ecclefiaftiques  déjà  main  des  laïques;  ce  que  l’empereur  ne 
voulut  jamais  paffer.  Les  François  même  firent  reftraindre 
cette  défenfe  aux  évêchez  ôc  aux  abbayes. 

Enfin  le  dernier  reglement  fait  entre  le  pape  Calixte  ôc 
Henri ,  fut  beaucoup  plus  favorable  aux  princes  qu’aux  ec¬ 
clefiaftiques  ,  car  les  princes  prétendoient  trois  chofes  ;  1. 
que  l’éleétion  des  évêchez  ôc  des  abbayes  ne  fe  devoir  faire 
que  de  leur  confentement;2.  que  l’élu  devoit  recevoir  l’in¬ 
veftiture  avec  le  bâton  paftoral  ôc  l’anneau  ,  avant  que  d’ê¬ 
tre  confacré  ;  3 .  qu’il  étoit  obligé  deleur  prêter  le  ferment 
de  fidelité,  ôc  de  leur  faire  hommage  des  regales  ôc  des¬ 
fiefs  qui  dépendoient  d’eux.  Or  par  ce  traité  on  leur  accor¬ 
de  ;  1.  que  les  éleétions  des  évêques  ôc  des  abb^z  fe  feront 
en  leur  prefence,  ôc  par  confequent  de  leurconfentement; 
2. que  dans  l’Allemagne  l’êvêque  élû  fera  inverti  desregales 
(  c’eft-à-dire  ,  de  tous  les  biens  qu’il  tient  de  la  couronne  ) 
par  le  feeptre  ,  avant  que  d’être  confacré ,  Ôc  dans  les  au¬ 
tres  états,  pendant  les  fix  mois  après  la  confecration >  3. 
il  leur  conferve  tous  les  devoirs  ôc  les  lervices  dont  les  évê¬ 
ques  font  tenus  à  cîufe  de  leurs  fiefs*  ou  de  leurs  régalés^ 
Ainfi  tout  le  changement  qu’il  apporte  à  l’ufage,  dans  le- 


quel  étoient  les  empereurs , confifte;  i.  en  ce  qu’il  ôte  la 
ceremonie  de  l’inveftiture  par  le  bâton  paftoral  &  par  l’an¬ 
neau  ;  &  qu’il  ordonne  qu’elle  fe  lera  avec  le  feeptre  ;  2.  en 
ce  qu’il  la  reftraint  précifement  aux  regales ,  c’eft-à-dire  , 
aux  fiefs  &  autres  biens  que  les  évêques  tiennent. 

Le  traité  fait  entre  le  pape  Calixte  II.  &  l’empereur  Hen¬ 
ri  V.  fut  exécuté  de  part  &  d’autre  ;  neanmoins  Lothaire, 
fuccelfeur  d’Henri ,  dans  le  tems  du  fchifme  qui  étoit  en¬ 
tre  le  pape  Innocentai.  &  fon  adverfaire  Pierre  de  Leon , 
crut  avoir  trouvé  une  occafion  favorable  pour  rentrer  dans 
le  droit  d’inveftiture;  il  fit  cette  propofition  dans  la  confé¬ 
rence  qu’il  eut  à  Liege  avec  le  pape  Innocent ,  faifant  en¬ 
tendre  qu’il  ne  vouloitle  reconnoître  qu’à  cette  condition: 
ce  qui  effraya  extrêmement  les  prélats  Romains  ;  mais  faint 
Bernard  perfuada  à  ce  prince  de  ne  pas  infifler  fur  cettepré- 
tention;&les  chofes  demeurèrent  en  l’état  où  elles  étoient. 

*  Voilà  pour  ce  qui  regarde  l’empire  :  à  l’égard  de  la 
France  ,  les  rois  n’ont  eu  aucun  démêlée  avec  les  papes 
touchant  les  inveftitures  ;  ils  en  ont  joui  paifiblement,  mê¬ 
me  du  tems  de  Grégoire  VII.  à  qui  cela  fit  quelque  peine; 
mais  qui  n’ofapour  ce  fujet  fe  brouiller  avec  la  France.Sous 
les  papes  fuivans ,  les  rois  de  France  fe-départirent  de  l’in- 
veftiture  parle  bafton  paftoral  &  par  l’anneau ,  <3c  fe  con¬ 
tentèrent  delà  donner  par  écrit  ou  de  vive  voix  ;  de  forte 
que  les  papes  qui  s’attachoient  particulièrement  à  cette  ce¬ 
remonie  extérieure  ,  les  iaifferent  jouir  paifiblement  de 
leur  droit. 

Cette  affaire  fit  plus  de  bruit  en  Angleterre  qu’en  Fran¬ 
ce  ;  car  faint  Anfelme  s’étant  voulu  conformer  aux  de¬ 
crets  des  papes  contre  les  inveftitures  ,  refufa  de  prêter  la 
foi  &  hommage  aux  rois.  Cette  conteftation  dura  plufieurs 
années  ,  fans  que  ni  les  papes,  ni  les  rois  d’Angleterre 
voulurent  ceder  ;  mais  enfin  les  uns  &  les  autres  fe  con¬ 
formèrent  au  reglement  de  Calixte  II. 

Le  droit  des  inveftitures  n’a  point  été  particulier  aux 
empereurs  &  aux  rois  ;  les  ducs  ,  les  comtes  ,&  les  autres 
feigneurs ,  qui  avoient  des  évêchez  ou  des  abbayes  dans 
leurs  états ,  poffedant  des  fiefs  ou  des  biens  de  leurs  do¬ 
maines  ,  ont  aufïi  joui  de  ce  droit.  Ainfi  Fbn  voit  par  une 
lettre  de  Grégoire  VII.  à  Raoul  archevêque  de  Tours, que 
les  comtes  de  Bretagne  étoient  en  poffeflïon  de  donner  i’in- 
veftiture  aux  évêques;  puifque  cepape'les  loue  de  s’être 
départis  de  cette  coutume,  dont  ils  jouiffoient  depuis  long- 
tems ,  pour  déférer  aux  décrets  du  faint  fiége.  Saint  Anfel¬ 
me  témoigne  aulfi  que  Robert  comte  de  Flandres,  avoit 
accoutumé  d’inveftir  les  abbez  après  leur  éleétion.  Yves  de 
Chartres  marque  en  plufieurs  endroits  que  Robert  duc  de 
Normandie ,  donnoit  l’inveftiture  aux  évêques  &  aux  ab¬ 
bez  de  cette  province.  Les  comtes  de  Champagne ,  d’An¬ 
jou  &  de  Savoie  étoient  dans  le  même  ufage ,  &  de  plus  pe¬ 
tits  feigneurs  s’attribuoient  ce  droit,  comme  le  feigneur  de 
Rotrou ,  que  l’on  trouve  dans  un  cartulaire  de  faint  De- 
nys  de  Nogent  le  Rotrou  ,  avoir  donné  à  Hubert  l’invef¬ 
titure  de  cette  abbaye  ,  avec  lacroffe.  C’eft  pourquoi  lorf- 
que  Grégoire  VII.  &  les  autres  papes  condamnèrent  les 
inveftitures,  ce  ne  fut  pas  feulement  à  l’égard  des  empe¬ 
reurs  &  des  rois  ;  mais  auffi  à  l’égard  des  ducs ,  des  marquis, 
des  comtes ,  &  generalement  de  toute  perfonne  laïque  , 
foit  homme  ou  femme. 

Le  concile  deLatran,  qui  approuva  le  traité  fur  les  in¬ 
veftitures,  fait  entre  le  pape  Calixte  &  l’empereur  Henri, 
eft  celui  qu’on  appelle  le  premier  general  de  Latran  :  il  fut 
tenu  au  mois  de  Mars  1 1 2  5 .  &  compofé  de  trois  cens  pré¬ 
lats  ou  environ  ,  fuivant  le  témoignage  deSuger ,  abbé  de 
faint  Denys,  qui  futpréfent  à  ce  concile  ,  plus  croyable 
que  l’abbé d’Ufperg ,  qui  en  compte  quatre  cens  vingt-fix, 
&que  Pandulphe,  qui  en  met  jufqu’à  près  de  mille.  *  Du 
Pin  ,  hïfÊire  des  controverfes  XlI.Jîécle,  partie  1 .  Dijfertations 
fur  les  inveftitures, du  commencement  au9i.  ude  l’hift.  de  Suger , 
far  D.  Gervaife. 

INVESTITURE  :  eft  un  des  principaux  droits  de  l’em¬ 
pereur  d’Allemagne ,  qui  feul  a  le  pouvoir  de  donner  les 
inveftitures  des  fiefs  relevans  de  l’empire  ,  lorfqu’ils  vac- 
quent  par  la  mort  du  dernier  mâle  de  la  famille^ou  par  re- 
fignation.On  y  obferve  des  ceremonies  très-i'emarquables, 
lorfquece  font  de  grands  fiefs,  ou  que  c’eft  une  première  , 
inveftiture.  L’hiftoirenous  en  fournit  plufieurs  exemples  ; 
entr’autres  l’inveftiture  que  l’empereur  Rodolphe  I.  don¬ 
na  en  1 277.  à  Ottocare  roi  de  Boheme ,  eft  finguliere.  Cet 


empereur  étoit  extrêmement  fimple  en  fes  habits ,  &af- 
feôioit  tellement  cette  fimplicité  en  toutes  chofes ,  qu’elle 
lui  attirait  la  raillerie  de  quelques  feigneurs.  Après  avoir 
vaincu  Ottocare ,  &  l’avoir  obligé  de  relever  fon  royaume 
de  l’empire  ,  parce  qu’il  en  avoit  toujours  été  un  fief,  il  ne 
voulut  point  prendre  fes  plus  riches  habits ,  ni  les  ornemens 
de  l’empire ,  pour  recevoir  l’hommage  de  ce  roi ,  &  parut 
dans  fa  tente  avec  fon  habit  gris.  Ottocare  fe  rendit  au 
camp  de  l’empereur ,  avec  une  cour  la  plus  fuperbe  &  la 
plus  magnifique  du  monde;  &  étant  couvert  d’or  &  de 
pierreries  ,  il  fe  mit  à  genoux  devant  Rodolphe  ,  qui  fit  re¬ 
lever  de  tous  cotez  les  rideaux  de  fa  tente ,  afin  que  tout  le 
monde  pût  voir  ce  roi  humilié  dans  un  habit  fi  pompeux  , 
aux  pieds  d’un  empereur  vêtu  de  fimple  drap.  Voici  quelle 
fut  l’inveftiture  que  Maurice  duc  de  Saxe ,  reçut  de  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  en  1548.  àAugsbourg.  L’empereur  fe 
rendit  avec  les  princes  éleéteurs  fous  une  tente  de  bois ,  en 
forme  de  theatre  ,  &  Maurice  parut  à  cheval ,  accompagné 
de  plufieurs  princes  &  feigneurs,  précédé  de  douze  trom¬ 
pettes  ,  &  faifant  porter  devant  lui  dix  étendars,qui  mar- 
quoient  les  dix  feigneuries  dont  l’éleéto rat  étoit  compofé. 
Il  defeendit  de  cheval  ,  &  s’étant  mis  à  genoux  devant 
l’empereur  qui  étoit  fur  un  trône ,  accompagné  de  cinq  é- 
leéteurs ,  placez  fur  des  fiéges  moins  élevez ,  il  prêta  le  fer¬ 
ment  de  fidelité,  ayant  la  main  fur  le  livre  des  évangiles. 
Après  quoi  Charles  V.  prenant  l’épée  ,  qui  eft  l’ornement 
impérial ,  quel’éleéteur  de  Saxe  ou  fon  vicaire  portent  de¬ 
vant  l’empereur  ,  la  donna  à  Maurice ,  &  l’inveftit  par 
cette  ceremonie  de  la  dignité  éleétorale ,  &  de  la  charge  de 
grand  maréchal  de  l’empire.  L’empereur  prit  aulfi  les  éten- 
darsdes  mains  de  ceux  qui  les  portoipnt  ,  &  les  remit  en 
celles  de  Maurice  ,  pour  l’inveftir  des  principautez  ou  fei¬ 
gneuries  de  fon  éleétorat.  Alors  Maurice  s’alla  placer  au 
rang  des  éleéteurs,  &  lesétendars  furent jettez au  peuple. 
Les  inveftitures  fe  renouvellent  à  chaque  mutation  d’em¬ 
pereur  ,  ou  de  celui  à  qui  le  fief  appartient.  Lorfque  c’eft 
un  fief  ordinaire,  le  feigneur  en  reçoit  l’inveftiture  par 
unambaffadeur  qui  fait  l’hommage  pour  lui,  &  prête  le 
ferment  de  fidelité  ;  après  lequel  le  maréchal  de  l’empire 
donne  à  fa  majefté  l’épée  ,  dont  Pambaffadeur  étant  à  ge¬ 
noux  baife  le  pommeau.  C’eft  de  cette  forte  que  l’empe¬ 
reur  donne  aujourd’hui  l’inveftiture  des  fiefs;  quoique  dans 
l’ufage ancien  il  la  donnât  avec  l’épée  ou  avec  le  feeptre, 
&  quelquefois  en  recevant  des  mains  de  l’invefti ,  les  dra¬ 
peaux  où  étoient  reprefentées  les  armes  de  chaque  fief.  * 
Hciff,  bift.  de  l’Empire. 

INVISIBLES ,  eft  le  nom  qu’on  donna  à  quelques  rigi¬ 
des  confelfioniftes ,  &  aux  feétateurs  d’Ofiander  ,  de  Flac- 
cius  Illyricus,&  deSwenkfeld  ,  qui  croyoient  qu’il  n’y  a 
point  d ’églife  vifible.  Les  freres  de  la  Roze-Croix  ont  aulfi 
été  appeliez  invifibles.  Voyez.  ROSECROIX.  *  Prateole , 
V.  Invïfib.  Florimond  de  Raimond ,  c’eft-à-dire ,  le  P.  Ri- 
cheome  ,  Jef.  liv.  2.  chap.  16.  &c. 

INVOCATION ,  le  nom  d’invocation  en  general  figni- 
fie  toute  demande  que  l’on  fait  à  quelqu’un.  On  invoque 
le  Seigneur,  on  invoque  les  faints  &  les  perfonnes  de  pieté 
qui  font  vivantes.  Cependant  fuivant  l’ufage  ordinaire ,  le 
terme  d’invocation  ,  a  été  particulièrement  appliqué  aux 
demandes  que  l’on  fait  à  Dieu  par  l’intercelfion  des  faints. 
Le  refpeél  que  l’on  devoit  aux  martyrs  a  porté  les  premiers 
Chrétiens  à  honorer  leur  mémoire ,  comme  on  le  voit  dans 
les  plus  anciens  monumens  de  l’hiftoire  de  l’églife.  On  a 
étendu  depuis  cet  honneur  à  ceux  qui  meurent  en  réputa¬ 
tion  de  fainteté.  Comme  on  eft  perfuadé  qu’ils  font  bien¬ 
heureux  ,  &  qu’ils  régnent  avec  Jefus-Chrift ,  on  a  cru  a- 
vec  raifon  que  c’étoit  une  fainte  &  utile  pratique  de  les 
prier  d’interceder  pour  les  vivans  auprès  de  Dieu.  C’eft  ce 
que  l’on  appelle  invocation  des  faints.  Les  plus  anciennes 
prières  s’addreffent  direétementà  Dieu  par  l’intercelfior» 
des  faints.On  a  depuis  addreffé  quelques  prières  aux  faints, 
pour  leur  demander  leur  intercelfion.  C’eft  encore  une 
chofe  controverfée  entre  les  théologiens ,  fi  les  faints  en¬ 
tendent  nos  prières,  ou  fi  Dieu  à  caufe  de  leur  mérité  à 
égard  aux  prières  que  nous  faifons  en  leur  nom. 

I  O, 

ro,  fille  d’Inachus &  d’Ifmene  >  fut  aimée  de  Jupiter, 
qui  pour  fe  laconferver  malgré  Junon,  la  changea  en 
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vache  ;  mais  cette  déerte  jaloufc  la  lui  demanda ,  6c  la 
donna  en  garde  à  Argus ,  qui  avoit  cent  yeux.  Mercure 
tua  ce  gardien.  Junon  en  fut  au  défefpoir ,  &  envoya  un 
Taon  fur  cette  vache ,  qui  la  fit  errer  par  tout ,  jufques  à  ce 
qu’elle  fe  précipitât  dans  la  mer  ,  qui  fut  nommée  de  fon 
nom  la  mer  Ionienne.  On  ditqu'elle  eutaffez  de  force  pour 
nager  jufques  fur  les  rives  du  Nil ,  qu’elle  y  reprit  fa  pre¬ 
mière  forme,  &  quelle  fut  mariée  au  roi  Ofiris,  &  que 
c’elt  celle  qui  fut  adorée  des  Egyptiens  fous  le  nom  d’Isis. 
On  ajoute  que  de  Jupiter  6c  d’elle  naquit  Epaphus  ;  6c 
qu’ayant  parte  près  de  fon  pere ,  elle  fe  fit  reconnoître , 
écrivant  fon  nom  de  fon  pied  fur  le  fable.  *Ovide ,  /.  i. 
des  metam.  Paufanias,  in  Corifttb.  &c. 

JO  AB ,  fils  de  Sarvia ,  fœur  de  David ,  fut  general  des 
armées  de  ce  prince.  Il  marcha  contre  les  Syriens  qui  s’c- 
toient  révoltez  contre  David,  les  obligea  de  prendre  la 
fuite  ,6c  s’empara  de  la  ville  de  Rabbath.  Quoiqu’il  eût 
ménagé  la  réconciliation  d’Abfalon  avec  David  ,  Joab  ne 
lairta  pas  néanmoins  de  tuer  lui-même  ce  prince  rebelle.  Il 
fe  déshonora  aurti  extrêmement  par  l’artaffinat  qu’il  com¬ 
mit  l’an  2987.  du  monde  &  104.8.  avant  Jefus-Chrill,  en 
la  perfonne  d’Abner ,  dont  il  redoutoit  la  faveur  auprès  de 
David.  La  citadelle  de  Sion  fut  emportée  l’année  fuivante 

f>ar  fon  courage ,  fur  les  Jebuféens  qui  la  tenoient ,  6c  qui 
acroyoient  tellement  imprenable ,  qu’ils  mirent  des  boi¬ 
teux  6c  des  aveugles  fur  les  murailles  pour  les  garder.  Joab 
emporta  plufieurs  autres  places  ,  ôc  défit  en  diverfes  autres 
rencontres  les  ennemis  de  David.  Il  reconcilia  en  3010. 
Abfalon  avec  fon  pere  ;  6c  depuis ,  lorfque  ce  prince  fe 
fut  encore  révolté ,  il  le  tua  dans  une  bataille  l’an  30 1 2.  & 
1023.  avant  Jefus-  Chrift.  Dans  la  fuite  Joab  s’engagea 
dans  le  parti  d’Adonias  contre  Salomon  ,  qui  n’en  perdit 
pas  le  fouvenir  ;  car  lorfqu’il  fut  monté  fur  le  trône ,  il  fit 
tuer  Joab  en  302  i.6c  1014.  avant  Jefus-Chrill ,  quoiqu’il 
eut  cherché  un  azileau  pied  de  l’autel  ;  6c  par  cette  mort 
il  le  punit  de  fa  révolté  6c  de  l’artartinat  d’Abner  &  d’Ama- 
fa ,  qu’il  avoit  aurti  tué  en  trahifon.  *  II.  &  III.  des  Rois , 
l.des Parahpomenes.  Jofephe,  /.  7.  antiqq.  Jud.  Torniel  6c 
Salian ,  in  annal,  vtt.  teftarn. 

JOACHAS  ou  JOAZAS,  roi  d’Ifrael ,  comme  le  nom¬ 
me  Jolephe,  fucceda  à  fon  pere  Jehud’an  du  monde  3  179. 
6c  avant  Jefus-Chrill  856.  Ayant  été  idolâtre ,  comme  fes 
prédeceffeurs ,  Dieu  l’en  punit  par  la  main  d’Hazaèl  &  de 
Benadâb  ,  rois  de  Syrie,  qui  firent  un  grand  carnage  des 
liens.  Dans  cette  extrémité  il  eut  recours  à  Dieu  ,  le  pria 
de  le  protéger ,  6c  ce  Souverain  de  l’univers ,  dit  Jofephe  , 
fit  voir  alors  qu’il  ne  répand  pas  feulement  fes  faveurs  fur 
les  julles ,  mais  aurti  fur  ceux  qui  fe  repentent  de  l’avoir  of- 
fenfé  ,  6c  qu’au  lieu  de  les  perdre  entièrement ,  comme  il 
lepourroit ,  il  fe  contente  de  les  châtier  ;  car  il  écouta  fa¬ 
vorablement  ce  prince  ,  rendit  la  paix  à  fon  état,  &  lui  fit 
recouvrer  fon  premier  bonheur.  L’écriture  dit  que  Dieu 
donna  alors  un  fauveur  a  ifraèl ,  ce  qui  a  mis  en  peine  les  in¬ 
terprètes  ,  pour  fçavoir  fi  ce  fauveur  étoit  Joas  ou  Jéro¬ 
boam  ,  l’un  fils ,  &  l’autre  neveu  de  Joachas ,  ou  bien  le 
prophète  Elifée.  Ce  roi  mourut  en  3194.  6c  851.  avant 
Jefus-Chrill ,  après  un  régné  de  1 7.  années.  *  IV.  des  Rois , 
1. 13.  Jofephe,  /.  9.  antiqm.c.  9.  Torniel, A.M.  j/7p.num. 
/•  3-  3' 93-  num.  2.  319s.  mm.  1. 

JOACHAS ,  qui  ell  auffi  nommée  Shalhim  6c  Jechonias , 
par  Jeremie  6c  par  Eldras  ,  étoit  fils  de  Jofias  roi  de  Judée, 
Après  la  mort  de  fon  pere  l’an  3425.  du  monde,  6c  6 10. 
avant  Jefus-Chrill ,  il  fe  fit  mettre  fur  le  trône  par  une  fac¬ 
tion  populaire ,  contre  le  droit  d’Eliacim  fon  aîné.Nechao 
ou  Neco  Pharaon  roi  d’Egypte ,  le  fit  prifonnier  après  trois 
mois  de  régné  ;  Joachas  mourut  de  déplaifir  quelque  teins 
après  :  ce  qui  fut  une  julle  punition  de  fes  impietez.  *  IV. 
des  Rois ,  c.  23.  Jofephe ,  /.  18.  antiquit.  c.  6.  Torniel ,  in 
annal,  vet.  teftarn. 

JOACHIM  ou  JOAKIN  ,  auparavant  nommé  Elia- 
chim  ,  étoit  fils  de  Jofias ,  6c  frere  de  Joachas  ,  que  Nechao 
roi  d’Egypte  détrôna ,  pour  mettre  celui-ci  en  fa  place  l’^n 
du  monde  3425.  6c  610.  avant  Jefus-Chrill.  Ce  prince  ré¬ 
gna  onze  ou  douze  années  ;  il  y  eut  fous  fon  régné  quanti¬ 
té  de  grands  prophètes,  6c  il  fe  plongea  néanmoins  dans 
toutes  fortes  de  crimes.  Lorfque  la  prophétie  de  Jeremie 
lui  fut  montrée ,  il  la  déchira  avec  un  canif.  Nabuchodo- 
nofor  irrité  de  l’alliance  que  Joachim  avoit  faite  avec  le 
roi  d’Egypte  fon  ennemi ,  attaqua  fes  états,  prit  Jerufalem 
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en  3430.  du  monde,  6c  605. avant  Jefus-Chrill,  empor* 
ta  toutes  les  richertes  qu’il  y  trouva ,  6c  l’emmena  lui-mê¬ 
me  prifonnier,  félon  l’opinion  de  quelques  auteurs.  D’au¬ 
tres  croient  plus  vraifemblablement ,  qu’avec  la  liberté, 
Nabuchodonofor  lui  fit  rendre  le  trône  ;  d’où  fa  révolté  le 
précipita  en  3435.  du  monde,  6c  600.  avant  Jefus-Chrill. 
Les  Chaldéens  le  prirent  6c  le  jetterent  à  la  voirie,  comme 
Jeremie  l’avoit  prophetifé.  Sepulturâ  ajinifepelietur,putre- 
faclus  & projettus  extra  portas  Jerufalem  4  &c.  *  IV.  des  Rois , 
c.24.  Jofephe,  /.  10.  antiqq.  Jeremie,  cb.22.  36.  &c.  Ca- 
jetan.  Liranus.  Abulenfis ,  6cc.  Comment,  in  lib.  Reg.  Tor¬ 
niel  6c  Salian ,  in  annal,  facr.  vet.  teftarn. 

JOACHIM, fils  de  ce  premier ,  cherchez.  JECHONIAS. 

JOACHIM, mari  de  la  challe  Sufanne  dans  la  captivité 
de  Babylone  ,  étoit  apparemment  du  nombre  de  ceux  qui 
avoient  été  emmenez  parNabuchodonofor  avec  le  roi  Joa- 
kim  la  troifiéme  année  de  fon  régné  ,  non  en  qualité  cfe 
captifs  ,  mais  comme  otages,  6c  au  bien  defquels  on  n’a- 
voit  point  touché.  *  Daniel ,  13.  1.  6cc. 

JOACHIM,  .(  Saint  )  époux  de  fainte  Anne,  5c  pere 
de  la  fainte  Vierge.  A  l’âge  de  2  6.  ans  il  époufa, dit-on,  Anne 
qui  étoit  llerile,ôc  qui  eut  l’avantage  (  vingt-fix  ans  après) 
de  mettre  au  monde  Marie,  quifutmere  de  Jefus-Chrill. 
Le  nom  de  Joachim  n’elt  point  marqué  dans  l’écriture, 
non  plus  que  les  circonltances  de  fa  vie.  Le  pape  Grégoire 
XV.  ordonna  en  1622.  qu’on  feroitdans  l’églife  la  fête  de 
ce  faint  :  fur  quoi  on  pourra  confulter  le  partage  de  faine 
Hippoly te  martyr ,  rapporté  par  Nicephore,  l.2.*hift.  c. 
3.  *  Saint  Jean  de  Damas.  Saint  Epiphane ,  6cc.  alléguez 
par  Torniel.  Silian.  Sponde,  in  annal,  vet.teft.  6c  par  Ba- 
ronius ,  in  appar.  annal,  ecclef. 

$3*  L’hiltoire  de  laint  Joachim  6c  de  fainte  Anne  a 
été  tirée  d’un  livre  apocryphe, dont  il  elt  fait  mention  dans 
faint  Grégoire  de  Nyfle ,  6c  dans  la  tragédie  du  Chrift  Pa¬ 
tient  ,  d’Apollinaire.  Saint  Augultin ,  dans  le  liv.  ^.contre 
Faulle  Manichéen, remarque  que  ce  que  Faillie  avoit  avancé 
que  le  pere  de  Marie  s’appelloit  Joachim  ,  qu’il  étoit  de  la 
tribu  de  Levi ,  n’étoit  pas  certain,  parce  qu’il  étoit  tiré  d’un 
livre  apocryphe ,  cependant  l’églife  Grecque  a  fait  dès  le 
VI.  fiécle  la  fête  de  faint  Joachim  6c  de  fainte  Anne;  mais 
dans  l’églife  Latine  ,  cette  fête  11’a  été  introduite  que  fort 
tard  ;  car  dans  le  XI.  fiécle  Pierre  de  Damien  arture  que 
c’ell  une  curiofité  vaine  6c  fuperflue ,  de  vouloir  recher¬ 
cher  ou  fçavoir  les  noms  du  pere  ou  de  la  mere  de  la  fainte 
Vierge.  Saint  Bernard  écrivant  aux  chanoines  de  Lyon  au 
fujetde  la  fête  de  la  conception  de  la  Vierge, témoigne 
qu’il  n’y  avoit  encore  alors  aucune  fête  établie  pour  les  pa- 
rens  de  la  fainte  Vierge.  On  prétend  que  ce  fut  le  pape 
Jules  II.  qui  inllitua  la  fete  de  faint  Joachim ,  6c  qui  la  mit 
au  22.  Mars.  Pie  V.  la  fit  ôter  du  calendrier  6c  du  bréviai¬ 
re  Romain  ;  mais  Grégoire  XIII.  donna  permiffion  en 
1 5  84.  de  l’y  remettre ,  lans  néanmoins  en  approuver  l’of¬ 
fice.  Enfin  le  pape  Grégoire  XV.  ordonna  par  une  bulle 
donnée  le  2.  Décembre  1622.  qu’on  la  celebreroit  dans 
tous  les  lieux  où  l’on  fuit  le  rit  Romain,  6c  que  l’on  en 
feroit  l'office  double.  *  Baillée ,  vies  des  faints ,  au  20.  Mars . 

JOACHIM,  religieux  de  l’ordre  de  Cîteaux  ,  puis  abbé 
6c  fondateur  de  l’ordre  de  Flore ,  naquit  vers  l’an  mi. 
dans  un  bourg  nommé  Celico, proche  de  Cofenza  au  royau¬ 
me  de  Naples ,  après  avoir  fait  legerement  fes  études  juf- 
qu’à  l’âge  de  quatorze  ans ,  fut  placé  par  fon  pere, qui  étoit 
notaire  ,  à  la  cour  de  roi  de  Naples ,  où  il  fervit  quelque 
tems.  Ayant  pris  enfuite  la  réfolution  de  voyager  dans  la 
Paleftine  pour  vifiter  les  faints  lieux ,  il  partit  à  l’infçu  de 
fon  pere ,  s’arrêta  quelque  tems  à  Conllantinoplc ,  où  ef¬ 
frayé  d’une  mortalité  qui  y  fit  de  grands  ravages  pendant 
qu’il  y  étoit ,  il  fe  détermina  de  renoncer  au  monde ,  6c 
s’étant  revêtu  d’unjiabit  d’hermite ,  continua  fotfcvoyage 
nuds  pieds.  Etant  arrivé  dans  la  Terre-Sainte,  il  alla  paf- 
fer  un  carême  entier  fur  le  mont  Thabor ,  6c  l’on  arture 
qu’il  y  pratiqua  des  aufteritez  fdrprenantes ,  qu’on  peut 
bien  dire  avoir  été  récompenfées  par  la  grâce  que  Dieu  lui 
fit  de  lui  donner  un  efprit  docile ,  6c  parfaitement  fournis  à 
l’églife  ;  mais  les  hiftoriens  de  fa  vie  ont  été  trop  loin,  lorf- 
qu’ils  ont  écrit  que  Dieu  lui  donna  le  jour  de  Pâques  une 
fcience  infufe  ,  6c  la  connoi (Tance  des  mylleres  les  plus  ob- 
feurs  de  l’écriture-fainte ,  puifque  quelques-uns  de  les  é- 
crits  ontdonnéàconnoîtreque  la  doélrine  11e  fortoit  pas 

de  cette  doélrine  divine.  Etant  de  retour  en  Calabre,  il  de¬ 
meura 
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meura  quelque  tems  dans  le  monaftere  de  Sambuca,  puis 
il  prit  l’habit  de  Cîteaux  dans  celui  de  Corazzo ,  dont  il  fut 
depuis  prieur  ,6c  enfin  abbé  ;  mais  ayant  obtenu  du  pape 
Lucius  III.  la  permiffion  de  quitter  fon  abbaye  ,  il  fe  re¬ 
tira  l’an  1183.  dans  la  folitude  de  Haute-pierre,  où  il 
compofa  quelques-uns  de  fes  ouvrages  ;  6c  étant  forti  de  ce 
lieu  l’an  1189.  il  alla  demeurer  à  Flore  avec  deux  ou  trois 
compagnons,  aufquelsil  s’en  joignit  tant  d’autres  en  peu 
de  tems ,  que  dès  l’an  1 196.  il  avoit  fous  fa  dépendance 
plufieurs  monafteres ,  aufquels  il  donna  des  conftitutions , 
qui  furent  approuvées  cette  année-là  par  le  pape  Celeftin 
III.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  décrire  les  progrès  que  fit  l’or¬ 
dre  de  Flore  ,  qui  arrêta  entièrement  dans  le  royaume  de 
Naples  ceux  que  l’ordre  de  Cîteaux  y  avoit  fait  jufques-là. 
Joachim  gouverna  fagement  tous  ces  monafteres ,  où  l’au- 
fterité  étoit  plus  grande  qu’en  ceux  de  Cîteaux ,  6c  étant 
âgé  de  plus  de  90.  ans  il  mourut  le  3 .  Mars  de  l’an  1202. 
au  couvent  de  faint  Martin  de  Jove  ou  de  Canale ,  d’où 
fon  corps  fut  porté  quelques  années  après  dans  l’abbaye  de 
Flore.  On  affure  que  Dieu  fit  connoître  fa  fainteté  par  les 

P' Racles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau  ;  6c  ce  qui  ne  permet 
Él’en  douter ,  c’eft  qu’en  1 34 6.  les  abbezde  l’ordre  paf- 
ferent  procuration  à  Pierre  abbé  de  Flore ,  pour  demander 
au  pape  qu’il  lui  plût  commettre  des  évêques  5c  autres  pré¬ 
lats  de  Calabre  pour  informer  des  miracles  de  leur  fonda¬ 
teur,  dont  on  a  diftribuédes  reliques  en  quelques  églifes. 
Entre  fes  ouvrages  un  des  premiers  eft  celui  qu’il  compofa 
contre  le  Maître  des  fentences  ,  que  quelques-uns  de  fes 
apologiftes  ont  prétendu  ,  mais  fans  fondement ,  n’être  pas 
de  lui  :  ilyavançoitque  chaque  perfonne  de  la  Trinité  a- 
voit  fon  effence  particulière,  dont  l’une  engendroit  l’autre; 
ccquidonnoit  ouvertement  dansleTritheifme,c’eft-à-di- 
rc,dans  l’herefie  de  ceux  qui  établiffoient  trois  Dieux  ;  mais 
il  eft  certain  qu’il  s’eft  retraélé  dans  la  fuite ,  6c  qu’il  a  fait 
paraître  une  doétrine  très-orthodoxe  fur  ce  myftere  ,  dans 
le  pfeautier  qu’il  compofa  fous  le  titre  de  Pfalterium  decem 
chordarum.  Quanta  fes  commentaires  fur  Ifaïe,  fur  Jere- 
mie,6cfur  l’apocalypfe,  6c  fes  autres  prophéties,  qui  de 
fon  vivant  le  firent  admirer  par  les  uns ,  6c  méprifer  par  les 
autres ,  on  ne  peut  difconvenir  qu’il  n’ait  trop  donné  à  fon 
imagination  ôc  qu’il  n’ait  eu  tort  de  croire  qu’il  avoit  la 
clef  de  chofes  dont  Dieu  feul  s’el^.  refervé  la  connoiffance  ; 
mais  les  plus  fages  écrivains  n’excufent  pas  ceux  qui  en  ont 
pris  droit  de  le  traiter  d’impofteur ,  6c  ils  ne  veulent  pas 
même  qu’on  le  regarde  comme  un  problème, ainfi  que  quel¬ 
ques-uns  ont  fait.  Deux  ans  avant  fa  mort  Joachim  écrivit 
une  proteftation  de  foi ,  dans  laquelle  faifant  le  dénombre¬ 
ment  de  fes  ouvrages,  dont  la  plupart  avoient  été  écrits 
par  ordre  des  papes  Lucius  III.  Urbain  III.  6c  Clement  III. 
il  déclare ,  qu’il  n’a  pas  eu  le  tems  de  les  donner  à  examiner; 
6c  que  comme  il  ne  doute  point  qu’il  n’y  ait  des  chofes  fu- 
jettes  à  correction ,  tant  dans  ceux  qu’il  avoit  achevez, que 
dans  ceux  aufquels  il  travailloit  actuellement,  il  prie  les 
abbezde  fon  ordre  au  cas  qu’il  meure  avant  d’y  avoir  mis 
la  derniere  main  ,  6c  les  avoir  donnez  à  corriger ,  de  les 
faire  examiner  par  le  faint  fiége,  fe  foumettantà  la  cen- 
fure  qu’il  en  fera  ,  ne  prétendant  pas  foutenir  fon  opi¬ 
nion  contre  fes  décifions,  condamnant  ce  que  l’églife  con¬ 
damne  ,  6c  ne  voulant  jamais  s’éloigner  de  ce  qu’elle  croit. 
C’eft  cette  proteftation  qui  a  réglé  les  jugemens  que  le  faint 
fiége  a  portez  de  la  perfonne  de  Joachim  ;  que  le  pape  In¬ 
nocent  III.  en  condamnant  l’ouvrage  contre  le  Maître  des 
fentences  au  concile  general  de  Latran  l’an  1215.  déclara 
quecetaCte  l’empêchoitde  rien  prononcer  contre  la  per¬ 
fonne  de  l’auteur.  Honorius  III.  dans  une  lettre  de  l’an 
1 2 17.  déclara  aufti  qu’on  ne  pouvoir  foupçonncr  d’herefie 
l’abbé  Joachim ,  6c  l’an  1221.  le  même  pape  ordonna  par 
une  bulle  à  l’archevêque  de  Cofenza  6c  à  1  evêque  de  Bilac- 
cia  de  faire  publier  dans  toute  la  Calabre  qu’il  regardoit 
l’abbé  Joachim  comme  un  homme  orthodoxe ,  6c  attaché 
à  la  foi  Catholique.  Ainfi  la  condamnation  de  deux  de  fes 
ouvrages  faite  par  le  pape  Alexandre  IV.  en  1256.  6c  par 
le concile  d’Arles  en  1260.  ne  doit  rien  diminuer  de  la  vé¬ 
nération  qui  eft  due  à  fa  mémoire.  On  ne  s’attache  pas  ici 
à  faire  fentir  la  vanité  de  fes  prédiétions  ;  elle  eft  connue 
de  tout  le  monde,  mais  il  faut  prendre  garde  d’ajouter  trop 
de  foi  à  deshiftoriens ,  même  contemporains ,  qui  peuvent 
avoir  étémal-inftruits ,  6c  s’en  tenir  à  ce  qu’on  lit  dans  fes 
ouvrages.  *Jac.  Gr&cus .  SylhnæuSjJoachim  abb.  &  Flor.  ord. 
Tome  I V. 


•  m 

chronol.  Gregôriüs  de  Laude ,  B.  Joachim  mirabil.  verita  de- 
fenfa.  Bollandus  ,  acl,  SS.  tonu  7.  Maiidie  26.  Baronius  fur 
l’an  1 190.  Charles  de  Vifch,dans  la  bibliothèque  de  Cîteaux ; 
un  livre  imprimé  à  Padoue  en  1625-  avec  ce  titre ,  Profetie 
dell’  Abbate  Giachinoiôz  les  auteurs  citez  par  le  même  Char¬ 
les  de  Vifch ,  fag.  ryi.  &  feq.  Maimbourg  ,  hijloire  des 
Croifades ,  liv.  VI.  La  Chaife ,  hijloire  de  faint  Louis ,  liv.XII, 

JOACHIM  I.  de  ce  nom  ,  aitMeJlor  Germanique ,  né  le 
21.  Février  1484  fut  nommé  éleéteur  de  Brandebourg  en 
1499.  à  r  âge  de  16.  ans.  Ce  prince  avoit  beaucoup  d’ef- 
prit  6c  d’érudition.  Il  mourut  le  11.  Juillet  1535.  Voyez. 
les  ancêtres  6c  la  pofterité  à  BRANDEBOURG.  * 
Rittershufius.  Imhoff,  notitia  imper. 

JOACHIM  II.  éleéteur  de  Brandebourg  ,  fils  de  Joa¬ 
chim  I.  du  nom  éleéteur  de  Brandebourg  ,  6c  d’Elifabetb 
de  Danemarck  ,  né  le  9.  Janvier  1505.  embraffa  la  reli¬ 
gion  Proteftante, qu’il  établit  vers  l’an  1539.  dans  fes  états. 

11  commanda  en  1542.  l’armée  Impériale  contre  les  Turcs. 
Depuis,  dans  les  guerres  d’Allemagne,  il  fe  tint  d’abord 
neutre  ,  6c  fe  jetta  enfuite  dans  le  parti  de  l’empereur 
Charles  V.  en  1547.  foit  que  lelevation  du  duc  de  Saxe 
6c  du  landgrave  de  He/Te  ,  chefs  du  parti  contraire,  lui 
fut  fufpeéte  ,  ou  parce  qu’il  prévoyoit  quel  ferait  l’éve- 
nement  de  cette  guerre.  Il  ne  fe  trompa  pas  ;  car  elle  fuc 
funefte  aux  alliez.  L’éleéteur  de  Brandebourg  s’entremit; 
pour  la  liberté  du  landgrave,  qu’on  avoit  arrêté  prifon- 
nier ,  contre  la  parole  donnée.  On  dit  qu’il  s’en  prit  au 
cardinal  de  Granvelle  ,  6c  qu’il  l’eût  frappé ,  s’il  n’en  eût 
été  empêché.  Enfuite  il  fe  trouva  a  la  diete  d’Ausbourg  , 
où  il  fe  conforma,  pour  la  religion ,  à  la  volonté  de  l’em¬ 
pereur.  Depuis  même  ,  il  envoya  des  députez  au  con¬ 
cile  de  Trente  :  apparemment  ce  fut  par  politique  ,  6c 
pour  affurer  l’archevêché  de  Magdebourg  à  fon  fils  puîné. 
Joachim  II.  fe  trouva  au  fiége  de  la  même  ville  de  Mag¬ 
debourg  en  1 5  50.  6c  deux  ans  après ,  approuva  que  Mau¬ 
rice  duc  de  Saxe ,  prît  les  armes  pour  la  délivrance  du  land¬ 
grave  de  Heflç.  Depuis ,  il  acheta  de  l’empereur  Ferdinand 

11.  le  duché  de  Croffen  dans  la  Silefie.  Ce  prince  donnoit 
dans  les  fciences  cachées  ,  principalement  dans  l’aftrolo- 
■gie.  11  fe  flattoit  d’avoir  quelque  connoiffance  de  l’avenir  ; 

6c  cependant  il  mourut  lorfqu’il  y  penfoit  le  moins  ,  du 
poifon  que  lui  donna  un  médecin  Juif.  Ce  fut  le  3,  Jam» 
vier  1571-  Voyez,  fes  ancêtres  6c  fa  pofterité  à  BRANDE¬ 
BOURG  ;  6c  confultez.  deThou  ;  Sleidan  ;  Rittershufius  ; 
Imhoff,  6cc. 

JOACHIM,  (George)  mathématicien,  fut  furnommç 
.Rheticus  ,  parce  qu’il  étoit  d’un  village  des  Grifons  ou  Rhé- 
thiens  ,  nommé  Veltkirchen  ,  où  il  naquit  le  16.  Février 
1514.  Il  obtint  une  chaire  de  mathématique  à  Wirtem- 
berg,  où  il  enfeigna  l’aftronomie  ,.avec  un  applaudiffement 
univerfel.  Ce  qu’il  ouit  dire  de  l’opinion  de  Copernic ,  tou¬ 
chant  l’hypothefe  du  foleil  immobile  ,  6c  de  la  terre  qui 
tourne  à  l’entour  de  cet  aftre ,  lui  parut  fi  raifonnable ,  qu’il  - 
alla  chercher  ce  doéte  perfonnage ,  fit  gloire  de  fe  dire  fon 
difciple  ,  6c  après  fa  mort  publia  fes  livres.  George  Joa¬ 
chim  en  avoit  compofé  grand  nombre ,  dont  il  fait  men¬ 
tion  en  la  lettre  qu’il  écrit  à  Pierre  Ramus  ou  la  Ramée  ; 
fur-tout  des  éphemerides,  félon  l’opinion  du  même  Coper¬ 
nic,^  doiïrina  triangulorum,l.2.  drc.U n  baron  Hongrois, qui 
connoiffoit  Joachim ,  le  pria  de  venir  chez  lui  à  Cafchaw 
ou  Caffovie  ,  où  il  eut  le  chagrin  de  le  voir  tomber  dans 
une  fâcheufe  apoplexie  ,  dont  il  mourut  le  4.  Décembre 
1576.  qui  étoit  le  6  2 .  de  fon  âge.  *  De  T  hou  ,  hi(l,  Simler , 
in  epitom.  bibliotb.  Gefner.  Melchior  Adam  ,  in  vita  plnlof. 
Germ.  &c.  Voffius ,  de  Math ■  Quenfted ,  de patr,  illujl.  vir, 

JOACIM  ou  JOIAKIM  ,  fils  de  Je  fus ,  fouverain  facri- 
ficateur  des  Juifs ,  fucce'da  à  fon  pere  dans  la  même  charge, 

6c  fut  le  trente-quatrième  après  Aaron,  6c  le  fécond  après 
le  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  Il  exerça  cette  charge 
environ  22.  ans,  6c  la  lai  (fa  à  fon  fils  Eliafib-  *11.  Efdras, 

12 .  /o.  Philon  donne  48.  ans  de  facrificature  à  ce  Joacim  ; 
fçavoir,  depuis  la  vingt-uniéme  année  du  régné  de  Darius 
Hyjlafpes ,  jufqu  a  la  douzième  d’Artaxercès. 

JOANNICE  ,  (  Saint  )  hernfite  en  Bithynie ,  dans  les 
VIII.  6c  IX.  fiéel  es,  naquit  la  quatorzième  année  du  régné 
de  l’empereur  Leon  Ylfaurten,  l’an  730-  011  ^us 

Conftantin  Copronyme ,  l’an  75**-  B  fuivit  la  piofefüon  des 
armes ,  6c  fut  engagé  pendant  l’empire  de  Copronyme  6c 
de  Leon  IV.  dans  le  parti  des  Iconomaques.  Sous  l’impe- 
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ratrice  Irene ,  ayant  renoncé  à  l’herefie  des  Iconomaques , 
puis  au  monde ,  il  fe  retira  fur  le  mont  Olympe  en  Bithy-  : 
nié  ,  où  il  demeura  douze  ans  dans  la  folitude.  Sur  la  fin 
de  fes  jours  ,  étant  entré  dans  le  monaflere  d’Erifle ,  il  y 
mourut  en  845.  après  avoir  vécu  1 16.  ans,  félon  les  uns  , 
ou  $>o.  félon  les  autres.  *  Metaphrafte ,  apud  Çurium.  Bail- 
let,  au  4.  Novembre ,  jour  auquel  on  fait  mémoire  de  ce  Saint. 

JOANNICIUS  ,  (Clement)  fut  honoré  de  la  couronne 
de  laurier  en  qualité  de  poète ,  par  l’empereur  Maximilien 
I.  &  joannicius  pour  en  témoigner  fa  reconnoiiïance  à  ce 
prince  ,  lui  dédia  les  vies  des  rois  de  Pologne  compofées 
en  vers  élegiaques.  Il  compofa  auiïi  des  livres  des  Trifies , 
à  l’imitation  de  ceux  d’Ovide  ,  l’arithemetique  de  divers 
autres  poèmes.  Un  auteur  dit  que  pour  le  grec  de  le  latin , 
il  étoit  parvenu  à  la  perfection.  *  Konig  ,  bibliotbeca  vet. 
&  no  v. 

JOANNIS,  cherchez. PIERRE-JEAN  ou  JOHANNIS, 
herefiarque. 

JOAS ,  roi  de  Juda ,  étoit  fils  d’Ochofias ,  de  lui  fucceda 
l’an  5157.  du  monde ,  de  878.  avant  J.  C.  Athalie ,  mere 
du  même  Ochofias,  s’étoit  faifie  du  gouvernement,  de  avoif 
fait  égorger  tous  les  princes  de  la  maifon  royale.  Il  ne 
reltoitque  Joas  qui  étoit  au  berceau  ,  de  qui  fut  fauve  par 
le  foin  de  Jofaba  ou  Jofabeth  ,  lœur  du  roi  mort ,  de  fem¬ 
me  du  grand  prêtpe  Joïada.  Celui-ci  mit  le  jeune  prince 
fur  le  trône  à  l’âge  de  fept  ans ,  de  fit  mourir  la  cruelle 
Athalie  coupable  de  plufieurs  crimes.  Joas  fit  tout  ce  qu’on 
pouvoit  attendre  d’un  prince  religieux,  tandis  qu’il  fui- 
vit  les  confeils  de  Joïada  ;  mais  lorfque  ce  S.  homme  fut 
mort ,  ce  roi  écouta  fes  flateurs  *  adora  des  idoles ,  de  com¬ 
mit  des  abominations  ,  qui  attirèrent  la  colere  de  Dieu 
fur  lui ,  de  fur  tout  le  royaume  de  Juda.  Zacharie  ,  fils  de 
Joïada ,  ne  put  fouffrir  les  impietez ,  de  l’en  reprit  ;  mais 
Joas,  dit  l’écriture  ,  ne  refpeélant  point  le  pere  dans  le 
fils  ,  de  oubliant  ce  qu’il  devoit  à  la  mémoire  de  Joïada  , 
qui  lui  avoit  mis  la  couronne  fur  la  tête  ,  fit  lapider  Za¬ 
charie  l’arl  du  monde  3195*  de  840.  avant  J.  C.  Dieu  , 
pour  punir  ce  crime  ,  rendit  la  fuite  de  la  vie  de  ce  prince 
aufïi  trille  que  le  commencement  avoit  été  heureux.  Il 
fufeita  contre  lui  les  Syriens  ,  qui  avec  un  très -petit 
nombre  de  gens  défirent  fon  armée ,  de  exercèrent  fur  fa 
perfonne  des  chofes  honteufes.  Après  être  forti  de  leurs 
mains ,  Joas  accablé  de  cruelles  maladies  ,  n’eut  pas  même 
la  confolation  de  mourir  paifiblement  ;  car  deux  de  fes  fer- 
viteurs ,  l’un  Ammonite  &  l’autre  Moabite  ,  l’aiïaiïineYent 
dans  fon  lit  l’an  3  196.  du  monde  ,839.  avant  J.  C.  le 40.' 
de  fon  régné.  *  IV.  des  Rois ,  c.  11.  12.  13.  II.  des  Parais 
pomenes ,  c.  23.  14.  Jofephe  ,  -/.  9.  antiquit.  Torniel  de  Sa- 
lian,  in  annal,  vet.  te/lam. 

JOAS,  rbi  d’Ifraël ,  parvint  fur  le  trône  après  Joa- 
chas  fon  pere  en  3196.  du  monde ,  de  8  3 9.  avant  J.  C.  Ce 
roi ,  qui  avoit  déjà  gouverné  deux  années  avec  fon  pere  , 
alla  voir  Elifée  mourant ,  de  lui  demanda  fon  fecours  les 
larmes  aux  yeux.  L’homme  de  Dieu  lui  promit  autant  de 
viéloires  contre  les  Syriens ,  qu’il  frapperoit  la  terre  avec 
fon  javelot  ;  de  comme  il  ne  la  frappa  que  trois  fois  ,  le 
prophète  en  témoigna  du  déplaifir ,  de  lui  dit  que,  s’il  fût 
allé  jufqu’à  la  feptiéme  ,  il  auroit  entièrement  ruiné  la 
Syrie.  Joas  gagna  les  trois  batailles  qu’Elifée  avoit  prédi¬ 
tes  ,  de  aiïocia  en  3  1 99.  fon  fils  Jéroboam  II.  à  la  royauté. 
Amafias,  roi  de  Juda,  lui  fit  la  guerre;  mais  fimalheureu- 
fement ,  que  Joas ,  après  l’avoir  fouvent  battu ,  prit  fur  lui 
Jerufalem,  de  le  fit  lui-même  prilonnier.il  le laifla  libre, 
h  condition  qu’on  lui  payeroit  un  tribut  outre  les  tréfors 
qu’il  emporta  à  Samarie,  où  il  mourut  la  même  année 
3209.  du  monde  ,  de  82 6.  avant  J.  C.  après  un  régné  de 
ï  6.  ans.  *  IV.  des  Rois ,  c.  14.  II.  des  Paralipomenes ,  c.  23. 
Jofephe,  /.  9.  c.  10.  antiquit.  Judaïques.  Torniel.  Salian  de 
Sponde ,  in  annal,  facr.  vet.  teftam. 

JOASAPH  ,  cherchez.  JOSEPH. 

JOATHAM  ,  fils  d’Ofias  roi  de.  Juda  de  de  Gerafa, 
qui  étoit  de  Jerufalem  ,  fut  roi  après  fon  pere  ,  mort  en 
9  277.  du  monde ,  de  75  8.  avant  J.  C.  Jofephe  dit  qu’il  ne 
manquoit  aucune  vertu  à  ce  prince ,  qu’il  n’étoit  pas  moins 
religieux  envers  Dieu  ,  qu’il  étoit  jufle  envers  les  hom¬ 
mes.  Il  aï moit  Jerufalem,  de  prit  un  extrême  foin  de  ré¬ 
parer  de  d’embellir  cette  grande  ville.  Il  fit  refaire  les  par¬ 
vis  de  les  portes  du  temple ,  de  relever  une  partie  des  mu¬ 
railles  qui  étoient  tombées ,  y  ajoutant  de  très-fortes  tours. 
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Il  remedia  à  tous  les  defordres  de  fon  royaume  vain¬ 
quit  les  Ammonites  ,  aufquels  il  impofa  un  tribut,  aug¬ 
mentant  de  telle  forte  l’étendue  de  la  force  de  fon  état , 
qu’il  ne,  fut  pas  moins  redouté  de  fes  ennemis ,  qu’aimé  de 
fes  peuples.  11  mourut  l’an  3293.  du  monde,  de  742 .  avant 
J.  C.  qui  étoit  le  16.  de  fon  régné.  *  IV.  des  Rois,  c.  13. 
II.  des  Paralipomenes ,  c.  27.  Jofephe ,  /.  9.  antiquit.  Judd- 
ques  ,  c.  11.  Torniel ,  in  annal. 

JOATHAN  ,  le  plus  petit  des  enfans  de  Gedeon  ,  s’é¬ 
chappa  du  carnage  que  fit  Abimelech  de  foixante  de  dix 
de  les  freres.  Étant  devenu  grand ,  il  reprocha  aux  Sichi- 
mites  leur  ingratitude  de  leur  cruauté ,  d’avoir  appuyé 
l’ambition  d’Abimelch  ,  de  de  l’avoir  reconnu  pour  leur 
fouverain  Juge.  *  Juges ,  9.  3. 

JOAZAR  ,  fils  de  Boéttis ,  fut  le  foixante-quatriéme  fou¬ 
verain  facrificateur  depuis  Aaron  ,  de  le  fécond  après  la 
naiiïanccde  J.  C.  Il  fucceda  à  Mathias,  qu’Herode  obli¬ 
gea  à  fe  défaire  de  cette  charge  ,  après  une  fédition  arri¬ 
vée  à  Jerufalem ,  dont  il  étoit  foupçonné  d’être  complice. 
Joazarne  la  poffeda  qu’une  année  ,  de  l’éthnarque  Arche- 
laüs  la  lui  ôca  pour  la  donner  à  Eleazar  frere  du  m£j|ie 
Joazar  ;  parce  qu’il  l’accufoit  d’avoir  favorifë  ceux*qui 
après  la  mort  de  fon  pereHerodes’étoient  foulevez  contre 
lui  ,  de  de  s’être  joint  à  ceux  qui  lui  avoient  difputé  la 
royauté.  Il  fut  pourtant  rétabli ,  de  fucceda  à  Jefus  fils  de 
Sir  durant  trois  ans.  Il  perfuada  aux  Juifs  de  ne  Je  point 
oppofer  au  dénombrement  de  Cyrenius.  Cela  lui  attira 
tellement  la  haine  du  peuple  ,  qu’il  fut  obligé  de  fe  dé¬ 
mettre  de  fa  charge ,  de  de  la  réfigner  à  Ananus  fils  de  Seth. 

*  Jofephe  ,  antiquit.  liv.  xvi  1.  chap.  13.  liv.  xvi  1 1.  chap. 
3.  Tirin  ,  chronique  facrée ,  chap.  42. 

JOAZAR  ou  GOZAR  ,  fils  de  N omicus ,  fut  un  de  ceux 
qu’on  envoya  en  Galilée  avec  des  troupes,  pour  en  chaiïer 
Elave  Jofephe  ,  qui  en  étoit  gouverneur  ;  mais  il  né  réuf- 
fit  pas  dans  fon  deflein.*  Jofephe , '.guerre  des  Juifs ,  liv.  II. 
chap.  43. 

JOAZAS ,  cherchez.  JOACHAS. 

JOB  ,  patriarche ,  illuftre  exemple  de  patience ,  naquit, 
félon  quelques  auteurs  ,  vers  l’an  2330.  du  monde,  .au 
pays  de  Hus  ,  entre  l’Idumée  de  l’Arabie.  Ils  prétendent 
qu’il  ell  le  même  que  celui  dont  il  eft  parlé  dans  la  Ge- 
nefe  ,  fous  le  nom  de  Joab,  qui  avoit  pour  mere  Bozra, 
de  pour  pere  Zara  ,  fils  de  Rahuel  ,  fils  d’Efaii.  L’écriture 
dit  qu’il  étoit  julle ,  fimple  de  craignant  Dieu ,  de  que  ne 
fe  contentant  pas.de  s’éloigner  du  mal  lui-même,  il  ne  fe 
laiïoit  point  d’inflruire  fes  enfans  dans  la  crainte  de  Dieu , 
de  lui  ofiroit  fouvent  des  facrifices  pour  les  fautes  fecretes 
qu’ils  auroient  pu  commettre  contre  lui.  Le  démon  ne  trou¬ 
vant  rien  à  blâmer  dans  la  vie  de  Job ,  accufa  fes  inten¬ 
tions  ,  foutenant  devant  Dieu  qu’il  ne  le  fervoit  qu’à  caufe 
des  avantages  temporels  qu’il  en  recevoit.  Dieu,  pour  con¬ 
fondre  ce  calomniateur ,  de  le  convaincre  davantage  d’im- 
pofture ,  lui  donna  la  puiiïance  de  lui  ravir  tout  fon  bien. 
Le  démon  ufa  de  ce  pouvoir  avec  toute  fa  malignité.  Pour 
mieux  accabler  ce  faint  homme ,  il  fit  en  même-tems piller 
fes  troupeaux  par  des  voleurs  ,  périr  fes  brebis  par  le  feu 
du  ciel ,  emmener  fes  chameaux  par  fes  ennemis ,  de  mou¬ 
rir  tous  fes  enfans  fous  les  ruines  d’une  maifon ,  qu’il  fit 
tomber  pendant  qu’ils  étoient  à  table.  Job  reçut  en  même 
tems  ces  trifies  nouvelles  ,  fans  que  fa  vertu  en  fut  ébran¬ 
lée.  Il  fe  proflerna  en  terre,  il  bénit  Dieu  ,  de  dit  ces  pa¬ 
roles  ,  qui  depuis  font  devenus  fi  célébrés  :  Dieu  me  l’a  don - 
né ,  Dieu  me  l’a  ôté •  :  Ce  qui  a  plu  au  Seigneur  a  été  fait ,  Que 
fon  faint  nom  fait  béni.  Le  démon  ne  put  fouffrir  une  fi 
grande  vertu,  fans  lui  donner  quelque  atteinte.  Il  deman¬ 
da  encore  au  Seigneur  le  pouvoir  de  le  frapper  dans  fa 
chair.  Dieu  le  lui  permit  ,  pour  confondre  davantage  fa 
malice  ;  de  alors  l’eiprit  de  tenebres  frappa  Job  d’un  ulcéré 
épouvantable ,  qui  lui  couvroit  tout  le  corps.  Il  fe  vit  ré¬ 
duit  à  s’aiïeoir  fur  un  fumier ,  de  à  racler  avec  le  tell  d’un 
pot  de  terre  la  pourriture  qui  fortoit  de  fes  plaies ,  de  les 
versqui  s’y  formoient.  Sa  femmejugeant  par  ces  malheurs 
que  la  pieté  de  ce  faint  homfne  étoit  vaine,  tâcha  de  le 
jetter  dans  des  difeours  de  blafphême  de  de  defefpoir; 
mais  Job  fe  contenta  pour  la  faire  taire ,  de  lui  dire  :  Vous 
avèz  parlez,  comme  une  femme  infenfée  :  Puifque  nous  avons 
reçu  les  biens  de  la  main  de  Dieu  pourquoi  n’en  recevrions-nous 
pas  auffi  les  maux  P  Trois  de  fes  amis  qui  le  vinrent  vifiter 
1  pour  le  confoler  ,  ne  firent  que  l’infulter ,  en  lui  difanc 
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qu’il  falloit  qu’il  eut  commis  de  grands  crimes  ,  puifquè 
Dieu  le  châtioit  fi  feverement  ;  mais  Dieu  prit  enfin  le 
parti  de  fon  ferviteur ,  déclara  à  fes  amis  indifcrets  qu’il 
ne  leur  pardonneroit  leur  fau,te  que  par  les  prières  de  ce¬ 
lui-là  même  qu’ils  vouloient  faire  paffer  pour  un  criminel , 
&  rendit  à  Job  plus  de  biens  &  de  richeffes  que  le  dé¬ 
moli  ne  lui  en  avoit  ôté.  Ce  patriarche  mourut  âgé  de 
2  1 1.  ans,  l’an  du  monde  2540.  félon  les  uns,  ou  de  2  17. 
àns,  en  2576.  félon  leS  autres.  Les  uns  veulent 'que  la  mi- 
fere  de  ce  faine  homme  ait  duré  fept  ans.  Les  autres  la 
renferment  dans  une  année  ,  quoiqu’àdire  la  vérité,  nous 
n’en  fçaehions  rien  de  fur  ,  non  pluS  que  du  tems  précis 
auquel  il  vivoit,  8c  de  l’auteur  qui  a  écrit  fon  hiftoire.  La 
plu^  commune  opinion  elt  que  ç’a  été  Moïfe  ,  qui  publia 
cet  ouvrage  pendant  la  captivité  des  enfans  d’ifrael  en  ’ 
Egypte ,  poür  leurdônner  un  grand  exemple  de  patience 
dans  leurs  maux.  .  , 

Nous  avons  remarqué  que  ,  félon  quelques  au¬ 
teurs  ,  Job  étoit  fils  de  Zara  ,  &  le  même  dont  il  eft  parlé 
dans  la  Genefe  ,  cbap.  36.  ver  [et  33.  mais  cette  opinion 
n’eft  pas  generalement  fuivie  ;  car  les  Juifs  ;  que  fâint  Je¬ 
rome  fuit  dans  les  traditions  hébraïques;  &  depuis  Rupert, 
Lirânus ,  ülealter ,  &  d’autres  alléguez  par  le  cardinal  Bel- 
larmin  ,  qui  fouferit  à  leur  fentiment  ,  ont  cru  que  Job 
n’étoit  point  de  la  famille  d’Efaü  ,  mais  de  celle  de  Na- 
chor  frere  d’Abraham.  Ces  auteurs  fondent  leur  conjec¬ 
ture  fur  ce  qui  eft  rapporté  dans  le  22.  chapitre  de  la  Ge¬ 
nefe  ,  que  Nachor  fut  pere  de  HuS.  Cependant  S.  Irenée  , 
S.  Augultin  ,  S.  Athanafe  ,  S.  Ajnbroife ,  8c  ml  grand  nom¬ 
bre  d’autres  SS.  peres  8c  doéteurs,  font  du  fentiment  que 
nous  avons  rapporté ,  8c  qui  elt  plus  conforme  à  l’écri¬ 
ture,  pour  les  raifons  qu’on  pourra  voir  dans  les  auteurs 
que  nous  alléguons.  Quant  au  livre  de  Job,  leSfçavans  qui 
polfedent  la  langue  hébraïque, prétendent  qu’il  y  aplufieurs 
termes. qui  n’oqt  été  en  ufage  qu’après  David  ,  au  temS 
des  prophètes  :  ce  qui  leur  fait  conjecturer  que  Moïfe  n’en 
elt  pas  auteur.  Quelques  -  uns  ,  comme  Codurc  ,  ont  été 
portez  à  croire  qu’Ifaie  pourroit  bien  l’avoir  fait  *  par  la 
conformité  qu’ils  trouvent  de  fon  llyle  à  celui  de  ce  pro¬ 
phète^  par  plufieurs  phrafes  toutes  femblables.  D’au¬ 
tres  ont  jugé  que  Job  n’avoit  jamais  été  ;  que  l’auteur  du 
livre  qui  porte  fon  nom  ,  avoit  inventé  ce  fujet,  &  que 
t’étoit  une  poéfie  en  fa  matière,  auffi-bien  qu’en  fa  for¬ 
me  ;  mais  ce  lentiment  lemble  être  condamné  par  Eze- 
ehiel ,  qui  fait  mention  de  job  &  de  Noé  ,  auffi-bien  que 
Daniel  ;  &  par  S.  Jacques  en  fon  épître,  qui  le  propofe 
aux  Chrétiens  comme  un  modelle  de  la  patience  avec  la¬ 
quelle  ils  doivent  fouffrir  les  perfécutions  qui  leurarrivent 
pour  la  foi.  *  Saint  Auguftin  ,  lib.  18.  de  civit.  c.  4.8.  Saint 
Chryfoftome,  Hom.  2.  de  patient.  Job;  S.  Athanafe,  inSy- 
nopjî.  S.  Grégoire  fm  comment,  fup.  Job.  S.  Ambroife ,  fup. 
ad  epifi ;  ad  Rom.  Torniel;  Salian  &  Sponde,  in  annal,  vet. 
tefiam.. Bellarmin  *  de  fcnpt.  ecclef.  &  lib.  1.  de  verbo  Dei , 
(ap.  20.  &c.  Fred.  Spanheim  ,  hijior.  Jobi.  Huet ,  demonfra- 
tio  evangelic.  Sentimens  de  quelques  théologiens  d’Hollan¬ 
de  ,  fur  l’bi foire  critique  du  vieux  tefiament ,  lettre  VII. 

Les  Talmudiltes  Rabbi  Moïfe,  Maimonides  &  quel 
ques  autres  critiques ,  tant  Juifs  que  Chrétiens  ont  préten¬ 
du  que  cette  relation  étoit  entièrement  feinte.  D’autres  au 
contraire  foutiennent  que  ce  n’elt  qu’une  fimple  narration 
d’un  fait  de  la  maniéré  qu’il  s’eft  pafie.  Mais  il  paroit  plus 
raifonnable  de  prendre  un  milieu  entre  ces  opinions  en 
reconnoiffant  que  Job  n’ell  pas  une  perfoniie  feinte,  qu’il 
y  a  eu  en  effeE  un  homme  de  bien  de  ce  nom  qui  a  été 
réduit  à  une  extrême  mifere,  qu’il  à  foufferte  avec  une 
patience  merveilleufe  ,  8c  a  été  enfùite  rétabli  dans  une 
abondante  profperité ,  8c  en  avouant  en  même-tems  que” 
celui  qui  a  écrit  cette  hiftoire  ,  l’a  traitée  d’une  maniéré 
poétique  ,  embellie  ,  amplifiée  ,  8c  ornée  de  plufieurs  cir- 
conftances  pour  rendre  la  narration  plus  utile  8c  plus 
agréable;  Plufieurs  livres  de  l’écriture  fainte  nous  appren¬ 
nent  que  Job  n’eft  pas  une  perfonne  feinte  ;  puifqu’il  en 
eft  parlé  dans  Ezechiel  c.  14.  v.  14.  dans  Tobie,  c.  2.  v. 
12.  &  dansl’épître  de  S.  Jacques,  c.  /.  v.  21.  D’ailleurs  le 
nom  de  Job  eft  marqué  dans  l’hiftoirc  qui  porte  Ion  nom  , 
comme  le  nom  propre  d’un  homme ,  le  nombre  de  fes  en- 
fans  8c  la  quantité  de  fes  biens  y  font  fpecifiez  ;  les  noms 
&  la  patrie  de  fes  amis  y  font  rapportez  ,  &  quoique  la 
plupart  de  ces  noms  puiffent  avoir  des  Lignifications  myf- 
Tome  IV, 
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tiques ,  cela  n’èmpêche  pas  que  ce  ne  fôi’ent  des  noms  réels 
&  véritables  ,  puifqü’il  en  eft  de  même  de  tous  les  noms 
hébreux.  Il  n’y  a  rien  d’ailleurs  dans  cette  narration  qui 
puiffe  prouver  que  Job  n’ait  point  exifté,&  que  le  fonds  de 
Ion  hiftoire  foit  une  purefiétion.Ce  feroit  donc  une  efpece 
de  témérité  de  s’éloigner  en  ce  point  du  fentiment  com¬ 
mun  des  Peres  &  des  Chrétiens  fur  la  vérité  de  cette  hif¬ 
toire  :  mais  il  faut  auffi  reconrioître  de  bonne  foi  qüe  ce 
n.eft  pas  une  fimple. narration  d’un  fait:  la  maniéré  donc 
elle  eft  contée ,  le  ftile  dont  elle  eft  écrite  ,  les  converfa- 
tions  de  Dieu  8c  du  démôn ,  la  longueur  des  difeours  des 
amis  de  Job,  font  voir  clairement  quec’eft  une  narration 
que  l’auteur  a  embellie  ,  ornée  &  amplifiée  pour  donner 
un  exemple  plus  touchant  d’une  patience  achevée  &  des 
inftruCtions  plus  étendues,  fur  les  fentimens  que  l’hom¬ 
me  doit  avoir  dans  la  profperité  8c  dans  l’adverfité.  Quoi¬ 
qu’il  ne  foit  pas  marqué  dans  ce  livre  le  tems  dans  lequel 
Job  vivoit ,  lii  quand  fon  hiftoire  eft  arrivée,  on  tâche  de 
le  découvrir  ,  ou .  du  moins  de  le  conjeéturer  par  ms  cir- 
coriftances  de  ce  livre.  La  longueur  de  la  vie  de  Job  qui 
doit  âvdir  été  de  200.  ans,  puifqu’il  en  avoit  vécu  140. 
après  fon  rétabli (Tement ,  à  fait  Croire  à  quelques-uns  qu’il 
étoit  beaucoup  plus  ancien  que  Moïfe.  En  effet ,  il  y  a  plus 
d’apparence  qu’elle  eft  arrivée  avant  que  la  loi  fût  écrite , 
peut-être  dans  le  tems  que  leS  Ifraelites  étoient  dans  le 
défert.  Si  on  avdit  quelque  certitude  fur  la  famille  dé 
Job  ,  on  potirrdit  découvrir  en  quel  tems  il  a  vécu  ,  mais 
on  n’en  eft  point  affuré  ,  non  plus  que  du  lieu  de  fa  patrie 
qui  le  pourroit  faire  connoître.  Il  eft  dit  qu’il  étoit  du  pays 
de  Hus  ou  Us.  Mais  outre  que  l’on  trouve  trois  hommes  de 
ce  nom  dans  l’écriture ,  on  ne  convient  point  duquel  des 
trois ,  Job  defcendôit.  La  plus  commune  opinion  eft  qu’il 
eft  de  la  race  d’Efaü ,  ce  qui  paroît  d’autant  plus  vrai-fem- 
blable  que  Job  étoit  du  pays  d’Us  ,  habité  par  les  Idu- 
méens.  Si  le  tems  &  la  patrie  de  Job  font  incertains ,  l'au¬ 
teur  de  fon  hiftoire  l’eft  encore  davantage.,  Origene,  liv. 
j.  contre  Celfe.  Saint  Grégoire  le  Grand,  livre  fur  Job,  8c 
Suidas ,  croyent  que  c’elt  Job  lui -même  qui  l’a  écrite  ; 
néanmoins  il  y  a  plus  d’apparence  que  l’auteur  de  cette 
hiftoire,  fuivantla  coutume  des  hiftorienS  les  plusfideles, 
a  fait  tenir  à  Job  8c  à  fes  amis  des  difeours  convenables 
à  leur  état.  Rabbi  Moïfe  ,  Rabbi  Kimhi ,  la  plus  grande 
partie  dés  Rabbins  8c  plufieurs  Chrétiens  l’attribuent  à 
Moïfe.  On  n’apporte  point  d’autres  preuves  de  cette  opi¬ 
nion  que  la  conformité  du  ftile  que  l’on  prétend  trouver 
entre  le  livre  de  Job  8c  ceux  de  Moïfe,  mais  on  a  beau 
l’affurerd’un  ton  affirmatif ,  il  fera  difficile  d’en  perfuader 
ceüx  qui  en  feront  eux-mêmes  la  comparaifon.  Le  ftile  dü 
livre  de  Job  eft  figuré  ,  poétique  ,  obfcur  ,  plein  de  fen- 
tenceS  ;  on  y  trouve  quantité  de  termes  arabes  8c  fyria- 
ques,  ce  qui  le  rend  bien  different  du  Pentateuque.  Saine 
Grégoire  a  cru ‘que  Salomon  .étoit  l’auteur  de  ce  livre.  Il 
eft  difficile  de  penetrer  les  raifons  qui  l’ont  porté  à  le  croi¬ 
re  ,  mais  leS  termes  drabes  &  fyriaques  dont  cet  ouvrage 
eft  rempli ,  ne  font  ni  du  tems  ni  . du  ftile  de  Salomon. 
Philippe  Codurc  prétend  que  c’eft  l’ouvrage  du  prophète 
Ifaïe,  ou  de  quelque  prophète  Iduméen.  Mais  toutes  ces 
opinions  n’érarit  que  des  conjectures  affez  fofbles,  il  vaut 
mieux  fufpendre  fon  jugement  fur  l’auteur  de  ce  livre ,  8c 
avouer  qu’il  eft  entièrement  inconnu.  Saint  Jerome  affure 
que  le  livre  de  Job  ,  à  l’exception  des  deux  premiers  cha¬ 
pitres  Sc  de  la  fin  du  dernier  ,  eft  écrit  en  vers  hexamè¬ 
tres  compofez  de  dactyles  8c  de  fpondéeS.  11  appuyé  ce  fen¬ 
timent  du  témoignage  de  Philon  ,  de  Jofephe  ,  d’Orige- 
ne  ,  d’Eufebe  de  Cel'arée.  Il  eft  affez  difficile  d’y  trouver  à 
préfent  la  cadence  des  vers.  Mais  l’on  y  remarque  aifé- 
ment  ce  ftile  poétique.,. ces  expreffions  nobles  8c  hardies 
qui  font  l’ame  de  la  poéfie.  *  Du  Pin ,  dijfertations  prélimi¬ 
naires  fur  la  bible.  D .  Ceillier ,  hifi.  des  aut.  Sacr.  (jr  Ecclef. t.i . 

JOB  ,  Mahometan  ,  natif  de  Medine,  8c  l’un  des  com¬ 
pagnons  de  Mahomet ,  fut  tué  au  fiege  de  Çonftantino- 
ple  l’an  52.  de  l’hegire  ,  ou  Ü73.  de  J.  C.  lorfque  cette 
ville  fut  attaquée  par  fezid,  fils  du  calife  Moavias,  com¬ 
me  le  rapporte  Elmacin.  On  l’appelle  autrement  Abu-Job  ÿ 
ou  Job-Anferi  :  ce  dernier  nom  veut  dire  ,  Job  de  Medine , 
ceux  de  Medine  ayant  été  appeliez  Anfar  ;  parce  qu’ils 
avoient  été  les  protecteurs  ,  ou  défenfeurs  de  Mahomet. 
•On  voit  un  magnifique  fepulchre  de  ce  Job  a  Conftanti- 
nople,  au  pied  des  murailles  de  cette  ville  8c  proche  di* 
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port.  C’eft  là  que  le  nouvel  empereur  des  Turcs ,  va  pren¬ 
dre  l’épée  de  la  main  du  Mufti ,  &  où  il  fait  ferment  de 
défendre  la  religion  dés  Mufulmans»  &  les  loix  du  pro¬ 
phète  Mahomet.  Il  y  a  quelques  Turcs  mal  inftruits  dans 
f’hiltoire  ,  qui  croyent  que  ce  fepulchre  eft  celui  du  pa¬ 
triarche  Job ,  que  fa  patience  a  rendu  fi  célébré  ;  6c  quel¬ 
ques  auteurs  ont  été  dans  cette  erreur  ;  mais  les  hiftoriens 
Mahometans  nous  apprennent  ,  que  ce  Job  pour  qui  ils 
ont  tant  de  vénération,  étoit  de Medine & Mahometan. 

*  Ricaut ,  de  l’empire  Ottoman. 

JOBITHS ,  nom  d’une  dynaftie  établie  en  Egypte  par 
Saladin ,  voyez.  AJUBIAH. 

JOCANAN ,  Rabbin ,  voyez,  dans  l’article  R.  JUDA. 

JOCASTE)  fille  deCreon,  roi  de  Thebes,  6c  femme 
de  Lajus  ,  fut  mere  d’Oedipe  ,  qu’elle  époufa  depuis  fans 
le  connoître  ,  6c  duquel  elle  eut  Polinice  6c  Etheocle.  Ces 
deux  derniers  fe  failant  la  guerre  ,  fe  tuerent,  6c  Jocafte 
fe  doruEja  la  mort  de  déplaifir.  Voyez.  OEDIPE.  *  Stace , 
FbebaMe.  Senequ c^edip.  Apollodore.  FÎygin.  Phurnute. 
Diodore ,  6cc. 

JOCELIN  ,  dit  DE  FURNES  ,  cherchez.  FURNES. 

JOCELIN  ou  JOSSELIN  ,  bourg  ou  petite  ville  de 
Bretagne  ,  province  de  France ,  fur  la  riviere  d’Ouft,à  7.0U 
S .  lieues  de  la  ville  de  Vannes, du  coté  du  nord.  *Baudrand. 

JOCHABED ,  fille  de  Levi ,  époufa  Amram  fort  neveu, 
dont  elle  eut  Aaron  ,  Moïfe  de  Marie.  *  Nombres,  26.  59. 

JOCONDE  ou  JUCONDE,  (  Jean)  de  Verone,  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique ,  &  non  pas  de  celui 
de  S.  François  ,  comme  Scaliger  l’a  écrit ,  fleuriffoit  au 
commencement  du  XVI.  fiecle  ,  fous  l’empire  de  Maxi¬ 
milien  I.  Il  fçavoit  la  théologie  ,  la  philofophie ,  les  belles 
lettres  &  les  langues  ,  6c  fit  un  voyage  à  Rome ,  où  il  fie 
une  recherche  particulière  de  toutes  les  antiquitez  ,  com¬ 
me  de  l’architecture ,  de  la  fculpture  ,  <5c  des  inferiptions , 
dont  il  compofa  un  livre,  qu’il  envoya  à  Laurent  de  Me- 
dicis.  Il  compofa  des  obfervations  fur  les  commentaires 
de  Céfar  ,  6c  fut  le  premier  qui  deffina  le  pont  que  cet  em¬ 
pereur  fit  faire  fur  le  Rhin.  Joconde  s’arrêta  auffi  à  la  cour 
de  l’empereur  Maximilien,  qui,  fi  on  en  croit  Scaliger, 
le  donna  pour  maître  à  Jules  Scaliger  fon  pere  ,  mais  on  a 
eine  à  le  croire  fur  fa  parole.  Pendant  le  féjour  qu’il  fit  à 
aris ,  on  fit  bâtir  fous  fa  conduite  en  1507.  le  pont  No- 
tre-dame  6c  le  petit  Pont.  Budé  reconnoît  que  Joconde 
fut  fon  maître  dans  l’architeéture  ,  6c  qu’il  lui  expliqua  les 
livres  de  Vitruve ,  fur  lefquels  ce  religieux  fit  des  com¬ 
mentaires.  On  garde  à  Venife  le  plan  qu’il  avoit  fait  pour 
la  place  de  Rialto  ,  qui  eft  tout-à-fait  magnifique  ;  6c  on 
affiire  qu’il  fut  le  feul,  qui  après  la  mort  de  Bramante  fe 
trouva  capable  d’entendre  fes  defîeins ,  6c  de  prendre  la 
conduite  de  la  fuperbe  églife  de  S.  Pierre  à  Rome.  Ce  fut 
par  fon  moyen  qu’on  trouva  dans  une  bibliothèque  de  Pa¬ 
ris  ,  la  plûpart  des  épîtres  de  Pline ,  qu’Alde  Manuce  im¬ 
prima.  Il  s’acquit  une  grande  réputation  dans  cette  ville , 
auffi  bien  qu’à  Rome  6c  à  Venife ,  6c  fe  fit  des  amis  de  tous 
les  hommes  de  lettres  de  fon  tems.  Nous  avons  de  lui  des 
éditions  de  Céfar  ,  de  Vitruve  ,  6c  de  Frontin  ;  on  affûte 
auffi  qu’il  avoit  recueilli  un  volume  de  plus  de  2000.  in¬ 
feriptions;  mais  on  ne  fçait  fi  elles  ont  été  imprimées.  Po- 
litien  parle  de  lui  en  ces  termes  :  Vtr  mus  titulorum  monu- 
mentorum  vetertm  fupra  mortales  c&teros  ,  non  diligentijfimus 
folùm  ,  fed  etiam  fine  controverjia  peritijfimus.  On  ignore  le 
tems  de  la  mort  de  Joconde  ;  il  étoit  déjà  âgé  comme  il  le 
dit  lui-même  ,  en  1517.  lorfqu’il  publia  les  commentai¬ 
res  de  Céfar.  Dès  avant  l’an  1500.  il  avoit  quitté  l’habit 
de  fon  ordre  ,  6c  vivoit  en  prêtre  féculier.  *  Razzi ,  Huom. 
illuft.  Dominic.  Scaliger ,  exerc.  1 14.  §.  23.  exerc.  229 .S*  12. 
cxerc.  329.  &c.  Politien,  in  Mifcel.  c.  77.  Echard  ,  feript. 
Ord.  FF.  Prœdic.  tom.  2. 

JODELLE ,  (  Etienne  )  feigneur  de  Limodin ,  poète  du 
XVI.  fiecle,  étoit  de  Paris, 6c  fe  diftingua  par  fon  efprit. 
Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  des  tragédies  ;  les 
contre-amours  ;  les  mélanges  ,  6cc.  Il  mourut  à  Paris  au 
mois  de  Juillet  1 573 .âgé  de  qn.ans.  *La  Croix  du  Maine , 
6c  du  Verdier  Vauprivas  ,  bibliot.  Franc.  Bayle  ,  diélionaire 
critique.  Voyez  le  fupplément  de  ce  Didtionaire. 

JODOCE  ,  cherchez.  JOSSE. 

JOËL  ,  fils  de  Phatuel  ,  eft  le  fécond  au  nombre  des 
douze  petits  prophètes.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems 
il  prophétifoit ,  quoiqu’on  juge  qu’il  a  prophetifé  avant 


JOÏ 

Amos ,  6c  avant  le  tems  d’Ozias ,  roi  de  Juda ,  c’eft-à-dirë* 
vers  l’an  324 6.  du  monde  ,  6c  789.  avant  J.  C.  D’autres 
difent  qu’il  n’a  écrit  qu’après  la  captivité  des  tribus.  Il 
étoit,  félon  quelques-uns ,  de  la  tribu  de  Gad  ,  6c  ,  félon 
d’autres,  de  celle&de  Ruben.  Sa  prophétie  contient  trois 
chapitres.  Il  y  parle  de  la  captivité  de  Babylone  ,  de  la 
defeente  du  Saint-Efprit  fut  les  apôtres ,  comme  faint  Pier¬ 
re  le  prouve  dans  les  adles  ,  6c  du  jugement  dernier.  Le 
ftile  de  ce  prophète  eft  vehement  ,  expreffif ,  6c  figuré.  * 
Aéles  des  Apôtres  ,  c.  2.  Torniel  6c  Salian ,  in  annal,  veu 
tefiam.  Bellarmin,  de  feript^  ecclef.  &  lib-,  /.  de  Verb.  Dei. 
Poffevin  ,  in  appar.  facr.  &c. 

JOËL  ,  fils  aîné  du  prophète  Samuel.  Lui  6c  fon  frere 
Abia  jugeoient  en  Berfabée.  Mais  c’étoient  deux  perfon- 
nes  avares  ,  qui  vendoient  hautement  la  juftice;  de  forte 
que  le  peuple  d’Ifrael  ne  pouvant  fupporter  leurs  iniqui- 
tez  ,  obligea  Samuel  leur  pere  à  lui  .donner  un  roi.  *  I. 
Rois  ,  v  1 1  x .  2 .  3 , 

JOFRIDI,  cardinal,  cherchez.  GEOFROL 

JOGUES  ou  JOGUIS.  C’eftun  efpecede  religieux  ou 
de  pèlerins  de  l’Inde  propre.  Us  font  payens  6c  loumis  à 
un  general ,  qu’ils  changent  tous  les  ans  dans  leurs  affem- 
blées.  Ils  courent  prefque  toujours  de  pays  en  pays,  fans 
porter  le  plus  fouvent  aucun  habit.  Ils  ne  vivent  que  d'au¬ 
mônes,  &  font  profeffionde  paffer  fort  fouvent  plufieurs 
jours  de  fuite  fans  manger  ,  6c  fans  boire.  On  croit  qu’ils 
font  de  la  feéle  des  anciens  Gymnofophiftes. 

J OH  AN  AN ,  fils  d  ’Azarias ,  eut  un  fils  nommé  Azarias , 
il  fut  le  vingt-Uriiéme  fou\&erain  facrificateur  des  Juifs,  du 
tems  du  roi  Jofaphat.  Il  fuccedaà  Jule  autrement  appellé 
Zacharie,  fils  de  Joïada.  Jofephe  écrit  que  Johanan  fut 
fils  de  Jule ,  qu’il  appelle  Jothame.  *  I.  Parai,  v  1 .  9. 

JOHNSON  ,  (  Benjamin  )  poète  Anglois,  né  à  Weft- 
munfter ,  fit  fes  humanitez  premièrement  dans  l’école  de 
l’églife  de  faint  Martin  ,  puis  dans  lecole  de  Weftmunf- 
ter  fous  le  fçavant  Câmden.  Il  fut  en  fuite  reçu  dans  le  col¬ 
lege  de  S.Jean  à  Cambridge  :  mais  n’ayant  pas  de  quoi  s’y 
entretenir,  il  fut  obligé  de  quitter  pendant  quelque  tems  j 
6c  de  fe  retirer  chez  Ion  beau-pere  (  car  fa  mere  s’étoit  re¬ 
mariée  à  un  maçon  )  6c  de  travailler  au  même  métier.  On 
remarqua  qu’il  tenoit  une  truelle  à  la  main ,  6c  un  livre 
dans  fa  poche.  Quelques  perfonnes  lui  trouvant  de  l’efi* 
prit  lui  donnèrent  de  quoi  continuer  fes  études.  Ses  talens 
étoient  extraordinaires,  mais  iln’étoitpas  fi  prompt  àat- 
,  taquer ,  qu’à  répondre.  Quand  il  étoit  avec  des  fçavans  « 
il  prenoit  d’ordinaire  le  parti  du  filence:  Il  étoit  prompt 
6c  piquant  dans  fes  reparties  ,  admirable  pour  la  poè'üe 
Dramatique  ,  6c  on  le  tenoit  pour  le  plus  fçavant,  6c  le 
plus  judicieux  6c  le  plus  exadl  poète  comique  de  fon  tems. 
Il  entreprit  de  réformer  le  théâtre  anglois ,  6c  le  fit  avec 
un  grand  fuçcez.  Ses  comédies  font  belles ,  6c  furpaiTent  de 
beaucoup  fes  tragédies ,  quoiqu’on  l’ait  nommé  le  Corneil* 
le  d’Angleterre.  Il  mourut  en  1 637.  6c  fut  enterré  dans  l’é- 
glife  de  l’abbaye  de  Weftmunfter,  avec  ces  feules  paro¬ 
les  fur  la  pierre  qui  couvre  fon  tombeau.  O  rare  Ben  John- 
fon.*  Diélionaire  Anglois. 

JOHNSON,  (  Guillaume)  publia  à  Londres  en  1657, 
Yajlrologie  judiciaire  condamnée ,  6c  un  Lexicon  de  Chymie. 
*  Konig ,  biblioth.  vet.  cr  nov. 

JOÏADA,  grand  facrificateur  des  Juifs ,  eft  le  même 
que  Jofephe  appelle  Joad.  C’étoit  un  homme  de  bien  6c 
craignant  Dieu.  Il  vit  avec  déplaifir,  qu’Athalie,  veuve 
de  Joram  ,  roi  de  Juda,  avoit  exterminé  toute  la  famille 
royale  ,  l’an  3151.  du  monde  ,884.  avant  J.  C.  6c  qu’il 
ne  reftoit  qu’un  enfant  appellé  Joas.  Jofabeth  ,  fœyr  du 
roi  Ochofias,  6c  femme  de  Joïada  ,  grand-prêtre,  l’avoit 
dérobé  à  la  cruauté  desbourreaux.il  l’éleva  fecretement,  le 
fit  roi  l’an  3157.d11  monde, 878.  avant  J.C. 6c  prit  foin  de 
lui;  mais  avant  que  de  le  mettre  fur  le  trône ,  il  fit  mourir 
Athalie  ,  6:  détruire  le  temple  de  Baal.  Joas  fit  tout  ce 
qu’on  pouvoit  attendre  d’un  bon  prince  ,  en  rétablifîanc 
le  fervice  divin  ,  tant  qu’il  fuivit  les  avis  de  Joïada  ;  mais 
lorfque  Joïada  fut  mort  en  fa  cent  trentième  année ,  le  roi 
s’abandonna  à  de  grands  crimes  ,  6c  fit  mourir  Zacharie, 
fils  de  ce  Joïada, qui  l’en  reprenoit  genereufement.  Joïada 
eft  apparemment  le  même  que  Barachias  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  S.  Matthieu  ;  mais  il  eft  different  de  Joïada  ,  grand 
facrificateur  ,  fous  le  régné  des  rois  de  Perfe.  Cherchez 
BARACHIAS.  *  Saint  Matthieu ,  chapitre  j3.IV.  des 
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Rois,  chapitre  n.l.  Parahpomenes  ,  chapitre  22.  23.  24. 

JOIAOA  fils  d’Eliajib  ,  trente-fixiéme  fouverain  facri- 
ficateur  des  Juifs,  fuccedaà  fon  pere  ,  &  laifla  cette  char¬ 
ge  à  fon  fils  Jonathan ,  après  l’avoir  occupée  quarante-qua¬ 
tre  ans ,  félon  Mercatôr.  Il  eft  quelquefois  appelle  Judas 
ou  Jonchas.  Tirin  le  met  le  quatrième  grand  facrificateur , 
après  le  retour  de  la  captivité.  *11.  Efdras  ,  xi  1.  10* 

JOIE*  (  Elifabeth  )  ou  de  Roferes  ,  dame  Efpagnolc  , 
dans  le  XVI.  fiécle  ,  au  rapport  de  François  Aügulhn  dél¬ 
ia  Ghiefa  ,  prêcha  dans  l’églife  cathédrale  de  Barcelone, 
avec  l’admiration  de  tout  le  monde.  On  dit  qu’étant  pafTéc 
à  Rome,  fous  le  pontificat  de  Paul  III.  elle  convertit  par 
la  force  de  fes  râifonnemens  ,  un  grand  nombre  de  Juifs 
à  la  foi  Catholique ,  5cqu’elle  expliqua  devant  les  cardi¬ 
naux  ,  les  livres  de  Jean  Duns ,  dit  Scct  ,*ou  le  doéteur  fub- 
til.  *  Aüguftin  délia  Chiefà.  Flilarion  de  Cofle,  ôcc. 

JOIEUSE,  cherchez.  JOYEUSE. 

JOIGNI,  ville  avec  titre  de  comté,  fur- les  frontières 
de  Champagne  &  de  Bourgogne ,  eft  fort  ancienne ,  com¬ 
me  fon  nom  latin  Jovimum  lemble  le  témoigner.  Les  La¬ 
tins  l’ont  aulïï  àppellée  Jovintacum  ,  d’un  Flavius  Jovinus, 
homme  confulaine,  qui  y  mit  en  déroute  fix  mille  Alle- 
mans,  félon  Ammien  Marcellin.  D’autres  croyentqü’elle 
reft  plus  moderne  ,  6c  quelle  n’eft  bâtie  que  depuis  ce  tertis- 
là. Cette  ville  eft  renommée  pour  fes  foires, qui  fe  tiennent 
au  mois  de  Janvier.  Elle  a  été  autrefois  du  reftort  d’Au¬ 
xerre,  &  eft  maintenant  du  bailliage  de  Trôies.  Ses  com¬ 
tes  6c  feigneurs  fe  difoient  doyens  des  fept  comtes  vaf- 
faux ,  6c  principaux  membres  6c  pairs  du  comté  de  Cham¬ 
pagne  ;  de  quoi  il  eft  fait  mention  dans  un  arrêt  d’entre 
la  reine  Blanche  6c  ces  mêmes  comtes  ,  du  10.  d’Août 
3  3  54.  *  André  du  Chêne ,  antiquttez  des  villes. 

JOINVILLE,  petite  ville  6c  principauté  de  France  en 
Champagne  ,  eft  fituée  fur  la  Marne,  entre  Chaumont  6c 
faint  Dizier.  Joinville  fut  érigée  en  principauté  par  le  roi 
Henri  II.  l’an  1552.  pour  les  puînez de  la  màifon  de  Gui- 
fe  ,  6c  en  faveur  de  François  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife. 

JOINVILLE,  la  maifon  de  Joinville  fjt  tenu  les  pre- 
jmiers  rangs  à  là  cour  des  comtes  de  Champagne, 6c  eft  Line 
des  plus  anciennes.  Elle  tire  fonnom  de  Joinville,  ville  fur 
la  riviere  de  Marne.  Etienne  ,  furnommé  de  Vaux  ,  fei¬ 
gneur  de  Joinville  ,  eft  celui  qUi  a  uônné  le  commence¬ 
ment  à  la  grandeur  de  cette  maifon ,  par  fon  mariage  avec 
N.  comtefle  de  Joigni ,  fille  unique  de  Fromond  III.  comte 
de  Sens  6c  de  Joigni  ;  6c  c’elt  lui  que  l’on  tieiit  avoir  fait 
bâtir  le  château^de  Joinville.  • 

I.  Roger  cfë  Joigni ,  fils  dë  Geofroi  II.  comte  de  Joi¬ 
gni ,  6c  d 'Hod  terne  de  Courtenai  ,  eut  poiir  fon  partage  la 
feigneurie  de  Joinville  ,  dont  lui  6c  fa  pofterité  prirent  le 
nom ,  6c  mourut  vers  l’aii  1130.  laifiant  d ' Aide ar de  de  Vi- 
gnori,  fille  de  Gui  I.  feigneur  de  Vignori ,  6c  de  Beatrix 
de  Bourgogne  ,  Geofroi  III.  qui  fuit  ;  Gui,  évêque  de  Châ- 
lons ,  mort  en  1190;  Robert ,  qui  vivoit  en  1168;  Beatrix, 
mariée  à  Henri  III.  comte  de  Grandpré;  6c  N.  de  Joinvil¬ 
le  ,  abbefle  d’Avenai. 

II.  Geofroi  III.  du  nom  fire  de  Joinville  ,  furnommé 
le  Vieil [  6c  le  Gros ,  mérita  par  fes  fervices  la  charge  de  féné- 
’chal  de  Champagne,  pour  être  pofTedée  par  lui  6c  fes  def- 
cendans,  qui  lui  fut  donnée  par  Henri  I.  comte  de  Cham¬ 
pagne.  Il  fonda  plufieurs  abbayes  6c  monafteres ,  6c  mou¬ 
rut  vers  l’an  1184.  laiffant  de  Félicité  de  Brienne  ,  fille 
d'Erard  I.  du  nom  comte  de  Brienne ,  6c  d'Alix  de  Rou- 
ci,  dame  de  Rameru ,  Geofroi  IV.  qui  fuit;  6c  Gertrude 
de  Joinyille,  mariée  à  Gérard  II.  comte  de  Vaudemont. 

III.  Geofroi  IV.  du  nom  fire  de  Joinville  ,  furnommé 
le  Jeune ,  fénéchal  de  Champagne ,  fit  le  voyage  de  la  Ter- 
Fe-fainte,6c  fe  fignala  aufiege  d’Acre  en  1 190.  J 1  mourut 
avant  l’an  1 197.  6c  fut  enterré  en  l’abbaye  de  Clairvaux. 
Il  avoit  époufé  Helvpide  ,  dame  de  Mallei  6c  de  Remigni- 
court ,  dont  il  eut  Geofroi  V.  du  nom  fire  de  Joinville ,  fé¬ 
néchal  de  Champagne,  furnommé  Trouil  lard ,  mort  en  la 
Terre-Sainte,  fans  alliance  ,  vers  l’an  1204;  Guillaume  , 
eveque  de  Langres  ,  puis  archevêque  de  Reims  ,  mort  à 
S.  Flour  ,  au  retour  de  la  guerre  contre  les  Albigeois ,  le 
5-Novembre  1226;  Robert ,  mort  en  Sicile;SiMON,qui  fuit; 
André ,  chevalier  du  temple  ;  Gui  de  Joinville  ,  feigneur 
de  Sailli ,  qui  a  donné  origine  aux  feigneurs  de  Sailli  &  de 
Dongeux,  rapportez  dans  Ihijloire  de  Joinville  de  duCan- 
ge  ;  Rolande ,  deuxième  femme  de  Raoul  comte  de  Soiftons; 
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Alix  mariée  à  Geofroi  de  Faucognei  ;  6c  Félicité  de  Joinville, 
alliée  à  Pierre  de  Bourlaymont. 

,  IV.  Simon  fire  de  Joinville  6c  de  Vaucôuleurs ,  fénéchàl 
de  Champagne,  fucceda  à  fon  frere  aîné,  fervit  à  la  prife 
de  Damiette  en  121p.  d’où  étant  de  retour  ,  il  mourut 
vers  l’an  1239.  Ilàvoït  époufé  i°.  vers  l’an  Ï206.  Ermen- 
garde  dame  de  Monteclerc ,  fille  6c  heritiere  d’Arnoul  ,  fei¬ 
gneur  de  Wâlcourt:  2°.  vers  l’an  1224.  Beatrix  de  Bour¬ 
gogne  ,  dame  de  Marnai  ,  fille  d'Etienne  III.  comte  de 
Bourgogne,  6c  de  Bc^m.vcomteiTè de  Châlôrt,  fâ  premiè¬ 
re  femme.  Il  eut  du  premier  lit  Geofroi ,  feigneur  de  Monte- 
clerc  ,  mort  du  vivant  de  fon  pere  ,  fans  enfans  de  Marie 
de  Garlande;  ifabeau  ,  mariée  à  Simon  feigneur  de  Cler¬ 
mont  en  Bàfligni  ;  6c  Beatrix  de  Joinville  ,  alliée  a'Wer- 
mondvïdtime  de Châlons. -Du  fécond  lit,  il  eut  Jean  ,  qui 
fuit;  Geofroi  ,  qui  à  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Vau- 
couleurs  ;  Simon  ,  qui  a  fait  celle  des  feigneurs  de  Géx  ; 
Guillaume ,  archidiacre  de  Salins ,  6c  doyen  de  Befànçon  , 
vivant  en  1268;  Marie,  alliée  a  Guigne  s  Dauphin  de  Vien¬ 
nois  ;  6c  Simonette  de  Joinville ,  mariée  à  Gilles  II.  du  nom, 
dit  le  BYun  ,  feigneur  de  T rafignies ,  connétable  dqjrance. 

V.  Jean  fire  de  Joinville  ,  fénéchal  de  Champagne, 
auteur  de  l’hiftoire  du  roi  S.  Louis  ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après,  mourut  vers  l’àn  1318.  âgé  de  près  de  90.  ans,  6c 
fut  enterré  à  Joinville.  Il  avoit  époufé  i°.  en  1240.  Alix 
de  Grandpré ,  fille  d'Henri  V.  du  nom  comte  de  Grand- 
pré  :  20.  vers  l’an  1262.  Alix  de  Rifnel ,  fille  6c  heritiere  de 
Gautier  feigneUr  de  Rifriel.  Il  eut  du  premier  lit  Jean  ,  fei¬ 
gneur  d’Ancerville ,  mort  fans  pofterité  après  l’an  1303; 
Geofroi,  feigneur  de  Briquenai ,  mort  fans  enfans  de  Mar¬ 
guerite  fà  femme,  après  l’an  1294;  6c  Marguerite  de  Join¬ 
ville  ,  mariée  à  Jean  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Charni.  Dü 
fécond  lit  il  eUt  Jean ,  feigneur  de  Rifnel  ,  mort  fans  li¬ 
gnée  âprès  l’an  1 300;  Ancel  ,  qui  fuit  ;  André  ,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  Beaupré;  6c  Alix ,  de  Joinvil¬ 
le  ,  mariée  i°.  en  1300.  à  Jean ,  feigneur  d’Arcies  fur  Au¬ 
be  ,  6c  de  Chacenai  :  z°.  avant  1 3  1 6.  à  Henri  d’Angleter¬ 
re  ,  comte  de  LanCaftre ,  feigneur  de  Montmouth ,  6cc. 

VI.  Ancel,  ouAnceau  fire  de  Joinville  6c  de  Rifnel, 
fénéchal  de  Champagne  ,  eft  qualifié  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  dans  un  titre  de  la  chambre  des  comptes  de  1 3  3  8.  5c 
fût  exécuteur  du  teftament  du  roi  Philippe  le  Long.  Quel¬ 
ques  mémoires  portent  qu’il  mourut  en  1  340.  mais  il  y 
a  un  titre  de  la  chambre  des  comptes ,  par  lequel  il  paroît: 
qu’il  vivoit  encore  en  1 3  5 1 .  Il  avoit  époufé  i°.  avant  l’an 
1309.  Laure  de  Sarrebruche  ,  fille  de  Simon  IV.  du  nom 
comte  de  Sarrebruche  i  20.  Marguerite  de  Vaudemont  ; 
fœur  6c  heritiere  d’Henri  IV.  comte  de  Vaudemont.  Il  eut 
de  fa  première  femme  Jeanne  de  Joinville  ,  mariée  i°.  à 
Aubert  de  Hangeft  ,  feigneur  de  Genlis  :  i°:  à  Jean  de 
Noyers  ,  comte  de  Joigni.  De  fa  fécondé  femme  il  eut 
Henri  ,qui  fuit  ;  Ancel ,  feigneur  de  Bizarre  ,  mort  fans 
enfans  de  N.  de  fàint  Verâin  ;  Geofroi.,  feigneur  de  Dornp- 
martiii  6c  de  Leftrée ,  vivant  en  1 3741  6c  Ifabeau  de  Join¬ 
ville,  mariée  à  Jean  dë  Vergi  II.  du  nom  ,  dit  le  Borgne , 
feigneur  de  Mirëbeau. 

VII.  Henri  fire  de  Joinville  ,  comte  de  Vaudemont , 
fénéchal  de  Champagne  ,  fe  fignala  à  la  bataille  de  PoiJ 
tiers  ,  où  il  demeura  prifonnier  ,  àffifta  aü  facre  du  roi 
Charles  V.  en  1364.  6c  mourut  en  1374.  Il  avoit  époufé 
\ers  l’an  1346.  Marie  de  Luxembourg  ,  dame  de  Hou- 
denc  ,  fille  de  Jean  de  Luxembourg  ,  châtelain  de  Lille , 
6c  d'Alix  de  flandres-Richebourg ,  dont  il  eut  Henri ,  6c 
Ancel ,  morts  jeunes  ;  Marguerite  dame  de  Joinville ,  cotn- 
teffede  Vaudemont,  mariée  i°.  à  Jean  de  Bourgogne  ,  fei¬ 
gneur  de  Montagu:2°.à  l  ierre  comte  deGeneve  :  3°.à  Ferri 
de  Lorraine  I.  du  nom,  feigneur  de  Guife  6c  de  Rumigni , 
morte  en  1416;  6c  Alix  de  Joinville  ,  dame  de  Châtel- 
fur-Mofelle ,  de  Bainviile  ,  de  Chaligni ,  6c  de  Ferté-fur- 
Amance,  mariée  en  13^3.  à  T hibaut  VI.  fire  de  Neufchâ- 
tel  en  Bourgogne.  Du  troifiéme  lit  de  Marguerite  dame  de 
Joinville ,  avec  Ferri  de  Lorraine  I.  du  nom ,  vint  Antoi¬ 
ne  de  Lorraine ,  comte  de  Vaudemont ,  fire  de  Joinville  , 
pere  de  Ferri  ou  Frédéric  II.  qui  eut  Rêne’  II.  duc 
de  Lorraine.  Claude  de  Lorraine ,  fon  fils  puîné ,  pre^ 
mier  duc  de  Guife ,  fut  baron  de  Joinville.  Il  eut  Fran¬ 
çois  ;  6c  c’eft  fous  luf  que  le  roi  Henri  II.  érigea  Joinvil¬ 
le  en  principauté.  Les  autres  feigneurs  de  la  même  bran¬ 
che  ont  été  princes  de  Joinville.  Cherchez  LORRAINE, 
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6c  consulte z,  Du  Chêne  ;  Du  Cange;  Guichenon  ;  Vignier; 
Le  P.  An  Tel  me  ,  &c. 

JOINVILLE,  (  Guillaume  de  )  archevêque  de  Reims, 
fils  de  Geofroi  IV.  du  nom  lire  de  Joinville  ,  fénéchal 
rie  Champagne,  5cc.  fut  archidiacre  de  la  même  ville  de 
Reims ,  ou  ,  félon  les  autres  ,  de  Châlons,  puis  évêque  de  : 
Langres .,  &  enfin  archevêque  de  Reims  en  1219.  Il  le 
trouvai  la  tranflation  du  corps  de  S.  Thomas  de  Can- 
torberi ,  aux  funérailles  du  roi  Philippe  Auguflec n  1223. 
6c  peu  après  il  facrq  le  roi  Louis  VIII.  6c  la  reine  Blanche 
fa  femme.  Guillaume  de  Joinville  paffa  en  Languedoc  con¬ 
tre  les  Albigeois;  &  à  fon  retour ,  il  mourut  à  S.  Flour  en 
Auvergne  ,  le  5.  Novembre  1226.  Guillaume  le  Breton 
parle  avantageufement  de  ce  prélat ,  dans  le  treiziéme  li¬ 
vre  de  fa  Philippide.  *  Confult 05c  auffi  Robert  &  Sainte- 
Marthe  ,  Gallia  Cbrifi  ;  les  auteurs  de  l’hiltoire de  Reims, 
5cc. 

JOINVILLE  ou  JEAbî  SÏRE  DE  JOINVILLE,  fé¬ 
néchal  de  Champagne  ,  vivoit  du  tems  du  toi  S.  Louis  IX. 
de  ce  nom  ,  vers  l’an  *12  60.  Il  étoit  un  des  principaux  fei- 
gneurs  jjje  la  cour  de  ce  grand  monarque  ,  qu’il  avôit  tou¬ 
jours  fuivi  dans  fes  expéditions  militaires.  Comme  il  ne 
fçavoit  pas  moins  fe  fervir  de  la  plume  que  de  l’épée ,  il 
écrivit  la  vie  de  S.  Louis ,  dont  nous  avons  grand  nombre 
d’éditions  >  entre  autres  une  excellente  ,  par  les  foins  de 
Charles  Du  Cange  qui  la  publia ,  avec  de  fçavantes  ob 
fervations  en  1668.  Leroi  faint Louis  fe  fervoit  du  fine  de 
Joinville,  pour  rendre  la  jultice  à  fa  porte.  Joinville  en 
parle  lui -même  dans  la  vie  de  ce  monarque.  «  Il  avoir 
33  de  coutume,  (dit-il, )de  nous  envoyer  les  fieurs  de  Nefle , 
33  de  Soiffons  6c  moi ,  oiiir  les  pieds  de  la  porte  ;  6c  puis 
33  il  nous  envoyoit  quérir  &  demandoit  comme  tout  fe 
33  portoit ,  6c  s’il  y  avoit  aucune  affaire  qu’on  pût  dépêcher 
33  lans.  lui;  &  plufieurs  fois,  félon  notre  rapport  *  il  en- 
33  voyoit  quérir  les  plaidoyans  5c  les  contentoit  ,  les  met- 
33  tant  en  raifon  5c  droiture.  Nous  avons  parlé  ci  -  deffus 
des  alliances  de  Jean  ,  fire  de  Joinville»  *  Du  Cange.  Du 
Chêne.  La  croix  du  Maine.  Blanchard.  Le  Pere  Anfel- 
me  ,  5cc. 

IOLAS ,  fils  d’Iphicle ,  5c  neveu  d’Hercule  ,  fervit  à  ce 
dernier  à  vaincre  l’Hydre.  Il  avoit  foin  de  brûler  les  têtes 
renaiffantes  de  ce  monftre.  Pour  payer  ce  fervice  ,  Hebé  , 
femme  d’Hercule,  lui  redonna  fa  première  jeuneffe  lorf- 
qu’il  étoit  déjà  caduc.  *  Ovide  ,  liv.  9.  Metam. 

IOLAS  ou  IOLAUS  ,fils  d’Antipater  ,  celui-ci  fut  gou¬ 
verneur  de  Macedoine  ,  pendant  Pabfencc  d’Alexandre , 
5c  s’étant  attiré  l’inimitié  d’Olympias ,  mere  de  ce  prince  , 
5c  craignant  la  colere  du  fils ,  il  réfolut  de  le  prévenir.  Il 
envoya  à  fon  fils  Iolas  de  l’eau  d’un  lac  d’Arcadie,  nommé 
Nonacris ,  qui  avoit  une  froideur  mortelle,  afin  d’empoi- 
fonner  Alexandre  par  ce  breuvage ,  lorfqu’il  lui  verferoit 
à  boire,  en  exerçant  fa  charge  d’échanfon.  Ce  prince  n’en 
eut  pas  plûtôt  bû  ,  qu’il  fentit  fon  eftomach  percé  ,  comme 
d’un  coup  de  flèche  ,  avec  de  fi  cruelles  douleurs ,  qu’il 
vquloit  fe  tuer  de  fon  épée  ,  pour  finir  fes  tourmens  par 
une  promte  mort.  Iolas  qui  en  avoit  bû  avant  que  d’en 
donner  à  Alexandre  ,  mourut  peu  de  tems  après  .le  roi , 
5c  fut  enterré  magnifiquement  ,  la  première  année  de  la 
CXI V. olympiade ,  5c  324-ansavant  J.C.  Olyfnpias  étant 
informée  de  cette  perfidie ,  fit  tirer  fon  corps  du  tombeau  , 
pour  le  jetter  dans  la  mer.  *  Diodore,/.  19.  Q^.Curce,/./o. 

IOLCOS  ,  (  à  préfent  JACO  )  ancienno  ville  maritime 
de  la  Magnefie, province  de  la  Theffalie,  fituée  proche  des 
villes  de  Demetriade  5c  de  Pegafe ,  maintenant  Dimitria- 
da  5c  Vollo  ,  fur  la  côte  de  l’Archipel  5c  du  golfe  de  Vollo  : 
au  pied  du  mont  Pelion  ,  nommé  aujourd’hui  Petras .  Elle 
fut  autrefois  célébré  ,  par  la  naiffance  de  Jafon  ,  5c  par 
l’affemblée  qui  s’y  fit  de  l’élite  des  princes  de  laGrece,  qui 
s’y  embarquèrent  dans  le  navire  Argo  ,  5c  en  partirent 
fous  le  nom  d 'Argonautes ,  pour  aller  à  la  conquête  de  la 
Toifon  d’or.  *  Ovide  ,  liv.  7.  metam.  Lucain ,  liv.  3. 

IOLE,  fille  du  fécond  lit  d’Euryte  ,  roi  d’Oecalie,  in- 
fpira  de  l’amour  à  Hercule  ,  qui  emmena  cette  princeffe 
prifonniere  ,  après  avoir  tué  fon  pere ,  qui  la  lui  avoit  re- 
.fufée  en  mariage.  Déjanire ,  femme  d’Hercule ,  eut  tant  de 
dépit  de  cet  amour,  qu’elle. fe  fervit,  comme  d’un  char¬ 
me  pour  regagner  fon  époux  ,  de  la»chemife  de  Neffus ,  la¬ 
quelle  empoifonna  5c  fit  périr  ce  héros.  *  Ovide  ,  Metam. 
JOLLY  VET ,  (  Euverte  )  avocat  au  parlement  de  Pa- 
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ris, de  la  religion  Prétendue  Réformée, naquit  à  Orléans  lé 
10.  Juillet  iéoï.  Comme  il  fut  admiré  dans  fa  jeuneffe 
pour  la  fubtilité  de  fon  efprit,  il  le  fut  auffi  dans  un  âge 
plus  mür,  pour  fa  vaffe  érudition.  Il  étoit  non  feulement 
habile  jurifconfulte  ;  mais  grand  philologifte ,  philofophe, 
5c  théologien.  11  étoit  d’un  tempérament  gai ,  '5c  il  ne 
fe  refufoit  jamais  les  plaifirs  de  la  vie  ,  dans  des  tems  5c  dans 
des  lieux  convenables  ;  5c  l’on  dit  qu’il  n’en  prenoit  que 
d’innocens.  Son  Carmen  in  Aquilam ,  qui  efl:  Un  poème  latin 
heroique, dans  lequel  il  décrit  les  exploits  du  grand  Gufta- 
ve  Adolfe  roi  de  Suède ,  efl  une  preuve  qu’il  s’étoit  applL 
qU'é  à  la  poéfie  latine ,  mais  non  qu’il  y  réuffit.  On  en  pourra 
juger  par  ces  cinq  Vers,  qui  commencent  le  poème. 

llle  ego  Jîncex'e  Tbemidis  qui  Cajlra  fecutus , 

Sed  majora  petens  -,  anitnis  ut  Gloria  lampas> 

Grandia  Gujtavi  miratus  Gefla  per  Orbetn 

llla  cano.  Reges  vos  lue  mtracula  [pédant. 

Il  écrivit  en  françois  uri  gros  Volume  de  l’hiftoire  de 
Suede,fur  les  mémoires  qu’il  avoit  tirez  de  ce  pays-là.  On 
conferve  encore  le  manuferit  dans  la  bibliothèque  royale 
d’LTpfàl.  Arnhemius ,  qui  a  écrit  depuis  en  latin  la  vie  du 
comte  de  la  Gardie  ,  cite  cet  ouvrage  en  deux  endroits. 
Outre  ces  deux  ouvrages ,  l’Un  en  profe  5c  l’autre  en  vers, 
il  a  laiffé  plufieurs  manuferits  fçavantsfur  divers  fujets , 
qui  étoient  encore  en  1701.  entre  les  mains  d’Eùverte 
ollyvet  fon  fils,  retiré  en  Angleterre  j  5c  qu’on  ne  defef- 
peroit  pas  de  pouvoir  donner  au  public  dans  des  tems  plus 
favorables.  Il  mourut  l’an  1662.  le  20.  Juillet  ,  jour  dé 
fit  naiffance.  Et  en  cela  fesfouhaits  furent  ponéfuellement 
accomplis  ;  car  on  a  trouvé  après  fa  mort  ce  vers  de  fa 
propre  main» 

G  utinam  nativa  dies  Jïtmeta  dolorumi 

C’eft-à-dire  ,  Dieu  veuille  que  le  jour  de  ma  naijfàncé  foit 
celui  de  la  fin  de  mes  douleurs.  *  Diétion.  Anglois. 

JOLY,  (  Claude  )  naquit  à  Paris  le  2»  Février  1  <$07.  d’u¬ 
ne  famille  dai% laquelle  il  trouva  d’illuftres  exemples  de-1 
ruditiôn  5c  de  pitié.  Dès  l’année  idj  1.  il  fut  pourvu  d’un 
canonicat  de  la  cathédrale  de  Paris,  fur  là réfignationde 
M.  GuiLôifel ,  confeiller  au  parlement ,  fon  oncle  mater¬ 
nel»  II-  en  a  toute  fa  vie  rempli  les  devoirs  avec  une  exac- 
tiude  fans  exemple.  Il  fut  mené  à  Munfler  par  lé  duc  de 
Longueville*plenipotentiaire  pour  la  paix  generale  de  l’Eu¬ 
rope  ,  5c  l’affifta  fidellement  de  fes  avis  5c  de  fes  confeils. 
Pendant  les  troubles  de  Paris  il  fit  un  voÿ&gea  Rome,  5c 
y  conferva  la  tranquillité  que  la  chaleur  des  partis  avoit 
ôtée  à  toute  la  France.  Dès  qu’il  eut  la  liberté  de  reve¬ 
nir  ,  il  reprit  fes  emplois  avec  fon  zele  ordinaire.  Il  fut 
chargé  en  divers  tems  de  l’officialité  de  Paris ,  fans  l’avoir 
jamais  recherchée  :  la  première  fois  par  le  cardinal  de  Rets  ♦ 
après  la  mort  de  Jean-François  de  Gondi  archevêque  de 
Paris  ;  depuis  par  le  chapitre  pendant  la  vacance  dü  fiége; 
5c  enfin  par  M.  de  Noailles  archevêque  de  Paris»  Il  étoit 
d’une  humeur  agréable ,  d’une  candeur  5c  d’une  probité 
fans  égale.  Il  conferva  dans  fa  plus  grande  vieilleffe  une 
fanté  parfaite ,  un  fens  metveilleüx  ,  une  préfence  d’ef- 
prit  admirable,  une  mémoire  prodigieufe,  5c  une  égalité 
d’ame  qui  le  faifoit  aimer  5c  refpeéter  de  tout  le  monde. 
Son  affiduité  à  l’office  divin  étoit  entière,  5c  telle  qu’elle 
doit  être  fuivie  par  un  chanoine  qui  connoît  6c  aime  fon 
devoir  ;  il  ne  manqua  jamais  de  fe  lever  la  nuit  pour  af¬ 
filier  à  Matines  ,  5c  il  ne  perdoit  aucune  des  heures  du 
jour»  Iljouiffoit  encore  d’une  parfaite  fanté,  quand  allant 
à  Matines^  il  tomba  dans  un  trou  fait  dans  l’églife  de 
Notre-Dame  de  Paris,  pour  le  bâtiment  du  grand  autel 
il  fut  bleffé  legerement  de  cette  chûte;  mais  la  fièvre  Pa¬ 
yant  pris,  il  mourut  le  1 5.  de  Janvier  1700.  âgé  93.  ans. 
Il  avoit  été  6q.  ans  chanoine,  29.  ans  chantre,  5c  5.  ans 
official.  Sa  vie  a  été  un  exemple  continuel  de  vertus ,  5c  fa 
mémoire  fera  à  jamais  en  benediétion  parmi  les  bons 
François  Sc  les  véritables  Chrétiens.  Malgré  fon  affiduitéà 
l’office  divin  ,  fes  emplois  5c  fon  âge,  ilneceffa  point  d’é¬ 
tudier  continuellement.  Il  âvoit  un  belle  bibliothèque  , 
qu’il  donna  au  chapitre  de  l’églile  métropolitaine  de  Paris* 
Il  avoit  principalement  étudié  les  auteurs  du  moyen  5c  du 
bas  âge  ,  5c  particulièrement  les  hiftoriens  François.  Il 
joignoit  agréablement  l’ecclefiaftique  au  profane ,  l’hiftoi¬ 
re  au  droit  5c  à  la  théologie.  Il  avoit  un  ftile  mâle  j  un 
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peu  dur ,  fans  affectation  &  fans  ornement.  Il  compofa  en 
1 6 44.  un  traité  latin  de  la  récitation  des  heures  cano¬ 
niales,  dans  lequel  il  recherche  l’origine  del’ufage  de  ré¬ 
citer  l’office  ecclefiaftique  en  particulier  ,  6c  les  loix  de 
l’églifequi  peuvent  y  obliger.  Quoiqu’il  n’eût  jamais  man¬ 
qué  à  réciter  fon  office  ,  6c  qu’il  fût  très-affidu  à  l’office 
public  ,  il  y  en  a  qui  ont  cru  appercevoir  dans  ce  traité, 
qu’il  ne  fembloit  pas  faire  un  crime  aux  ecclefiaftiqucs  , 
qui  ayant  d’autres  occupations  indifpenfables,  omettroient 
de  réciter  leur  bréviaire  en  particulier  :  mais  les  explica¬ 
tions  de  la  fécondé  édition  de  cet  ouvrage  ,  qui  eft  de 

1675.  font  abfolument  tomber  ce  reproche.  Le  traité  de 
la  reftitution  des  grands,  imprimé  en  1665.  &  réimpri¬ 
mé  avec  des  augmentations  en  1680.  réfout  plufieurs  cas 
aflfez  ordinaires  ,  mais  très-importans  touchant  les  obliga¬ 
tions  que  les  grands  ont  de  faire  des  reftitutions  des  torts 
qu’ils  font  fans  y  penfer  prefque  jamais.  Il  a  repris  dans 
la  lettre  apologétique  au  cardinal  de  Rets  ,  imprimée  en 
1 670.  &  dans  la  tradition  des  anciennes  églifes  de  France, 
touchant  ce  qui  eft  dit  de  la  mort  de  la  Vierge  dans  le 
martyrologe  d’Ufuard ,  imprimée  à  Sens  en  1672.  tout  ce 
que  les  anciens  6c  les  modernes  ont  écrit  fur  ce  fujet ,  6c 
rapporte  fidellement  tous  les  paffagesqui  fe  peuvent  allé¬ 
guer  pour  &  contre  l’affomption  corporelle  de  la  Vierge 
Marie.  Ses  autres  ouvrages  en  latin ,  font  Clariffimorum  vi- 
rorum  Antonii  &,  Vidi  Lotfellortim  Patns  ac  Filii  vit*  ,  à  Paris 
en  1643.  in  8°.  Traduction  latine  des  droits  de  la  reine 
fur  le  Brabant  intitulée ,  Obfervationes  Jîve  refponjîo  ad  duos 
traftatus  Bruxellis,  à  Paris  chez  Mabre  Cramoifi  1667.  in 
12.  Traduétion  latine  fur  les  remarques  envoyées  à  M. 
Stochmans  du  droit  de  dévolution  intitulée  ,  obfervatio- 
nes  in  duas  partes  traftatus  cl ariffimi  vin  domini  Stochmans  de 
jure  devolutionis ,  à  Paris  chez  Mabre  Cramoifi  1 668.  in  1 2, 
Traduftio  antiqua  Fcclejiarum  Francia  à  Paris  1672.  in  12. 
Ses  ouvrages  françois  ,  font  la  vie  chrétienne  a  Paris  chez, 
de  Serci  1664.  in  40,  Traduction  des  Narrations  de  S. 
Nil  ancien  Hermite  du  mon  Sina  ,  à  Paris  chez,  Gaillard 
1649.  in  8°.  Propofitions  chrétiennes  d’un  député  de  la 
chambre  de  S.  Louis  pour  le  foulagement  des  pauvres ,  a 
Paris  chez,  la  veuve  Guillemot  1652.^4°,  Recueil  des  ma¬ 
ximes  véritables  &  importantes  pour  l’inftitution  du  roi 
contre  la  fauffe  6c  pernicieufe  politique  du  cardinal  Ma- 
-zarin  a  Paris  1653.  2*  édition  in  12.  il  fit  auffi  imprimer 
les  opufcules  de  M.  Antoine  Loifel ,  avocat  au  parlement, 
où  elt  le  dialogue  de  Meffieurs  les  avocats  ôc  la  vie  dudit 
fieur  Loifel  qu’il  y  a  inferée  &  autres  pièces ,  a  Paris  chez, 
Guignard  1656.  in  40.  Codicille  d’or  en  1 665.  in  12,  Trai¬ 
té  de  la  reftitution  des  grands  1665.  in  12.  Traduction 
de  l’état  du  mariage  par  Barbaro  gentilhomme  Vénitien  , 
avec  autres  pièces  dudit  fieur  Joli  imprimées  enfuite  in  1 2. 
Il  fit  auffi  imprimer  les  œuvres  de  M.  Gui  Coquille  fieur 
de  Romenai  touchant  les  libertez  de  l’églife  Gallicane  6c 
coutumes  de  France,  à  Paris  chez.  Guignard  1665.  2-  Vf>l, 
in  folio.  Voyage  de  Munfteren  Weftphalie,â  Paris  1670. 
chez,  Promé  in  12.  Mémoire  inftruCtif  pour  l’hôtel-Dieu 
de  Paris  in  8°.  1674.  Avis  chrétiens  8c  moraux  pour  l’in- 
ftruCtion  des  enfans  chez.  Leonard  1675.  in  12.  Avis  aux 
religieufes  de  l’hôtel  -  Dieu  de  Paris  ,  a  Paris  chez,  Ballard 

1676.  in  12.  Traité  hiftorique  des  écoles  épifcopales  a 
Paris  chez.  Muguet  1678. in  12.  Faftum  intitulé,  Extraits  des 
regiftres  6c  concluions  capitulaires  de  l’églife  de  Paris  con¬ 
tre  les  curez  de  Paris.  Autre  Faftum  intitulé ,  Réponfes  aux 
curez  de  Paris.  Autre  Faftum  intitulé  ,  Eclairciffement  à 
Monfeigneur  l’archevêque  de  Paris  contre  les  curez  de 
Paris.  Faftum  pour  Jean  -  Baptifte  Macet  contre  le  fieur 
Coffon  ôc  l’uni  vérité  intervenante.  Factum  contre  les  maî¬ 
tres  écrivains  pour  foutenir  la  requête  civile  obtenue  par 
les  maîtres  d’école.  Faftum  contre  l’univerité  8c  autres  écri¬ 
tures  imprimées  contre  l’univerité  &  autres.  Il  a  laide  en 
manuferit  la  vie  d’Erafme  de  Roterdam  ou  la  renaiffance 
des  lettres ,  qui  contient  auffi  celles  de  la  plupart  des  fça- 
vans  du  XVI  .Tiède ,  qu’on  a  trouvé  parmi  les  papiers ,  qui 
eft  en  état  d’être  imprimée ,  8c  dont  il  avoir  obtenu  l’ap¬ 
probation  ôc  le  privilège  ;  8c  l’Jiiftoire  du  cardinal  de  Retz. 
*  Du  Pin,  biblioth.  des  auteurs  eccle/ïâjhques  ,  XVll,Jïéclç . 
Niceron  ,  Mem.  t.y.&  iq.  * 

JOLY ,  (  Georges  )  baron  de  Blaii  ,  préident  au  parle¬ 
ment  de  Bourgogne  ,  fut  reçu  confeiller  le  24. Mai  1631. 
depuis  preident  a  mortier  le  29.  Décembre  1644.  N  a 
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’  laide  une  telle  réputation  de  lui  dans  ce  parlement ,  8c  par¬ 
mi  tous  les  gens  de  bien  ,  que  fa  mémoire  y  fera  dans  une 
éternelle  vénération.  Ce  fage  magiftrat  avoit  joint  a  une 
très-grande  probité  un  profond  fçavoir.  Il  étoit  d’une  ap¬ 
plication  infatigable  à  rendre  la  juftice.  Son  rare  mérité  6c 
fa  vertu  le  firent  juger  digne  des  premiers  emplois  ,  8c 
modeftie  les  lui  fit  refufer.  Depuis  qu’il  fut  reçu  au  parle¬ 
ment  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  le. . .  Mars  1 679.  il  a  tou¬ 
jours  travaillé  avec  une  eftime  6c  une  approbation  gene¬ 
rale.  Aimé  6c  honoré  de  tout  le  monde,  arbitre  de  toute 
la  province ,  faftiaifon  ,  pendant  les  vacations ,  étoit  carm¬ 
iné  un  tribunal  particulier  ,  où  un  très-grand  nombre  de 
familles  ont  trouvé  le  repos  6c  la  paix  ,  chacun  prenant 
confiance' en  fon  intégrité  ,  en  fon  habileté  6c  en  fes  lu¬ 
mières.  La  famille  des  Jolis  eft  ancienne  6c  illuftre  dès  1$ 
tems  des  ducs  de  Bourgogne. 

Regna,ult  Joli  étoit  confeiller  de  Philippe  le  Bon 
comme  il  paraît  par  fes  lettres  de  provifion  données  à 
Troyes  le  22.  Avril  1420.  au  regiftre  de  la  chambre  des 
comptes  de  Dijon  ,  cotté  d’une  croix,  fol.  146.  De  lui  font 
forties  plufieurs  branches ,  qui  ont  occupé  les  principales 
places  du  parlement  6c  de  la  chambre  des  comptes  de  Bour¬ 
gogne  ,  dont  quelques- unes  fe  font  établies  à  Paris  ,  où 
elles  fe  font  rendues  recommandables  dans  le  parlement 
6c  dans  le  grand -confeil.  Ses  alliances  la  rendent  auffi 
confiderable.  *  Palliot  ,  en  fon  hiftoire  du  parlement  d* 
Bourgogne. 

JOLY ,  (  Benigne  )  né  à  Dijon  le  22.  Septembre  de  l’an 
1(544.  étoit  fils  de  Jacques  Joli ,  fecretaire  du  parlement  de 
Bourgogne, 6c  à  l’âge  de  I4.ans  fut  fait  chanoine  de  S. Etien¬ 
ne  de  Dijon.  Après  avoir  fait  une  partie  de  fes  études  à 
Beaune,  fous  la  conduite  des  peres  de  l’Oratoire,  qui  culti¬ 
vèrent  foigneufement  fon  penchant  à  la  pieté,  il  vint  en 
1662.  à  Paris,  y  fut  ordonné  prêtre  en  1672.  6c  fut  reçu 
docteur  en  la  faculté  de  théologie  la  même,  année  ;  après 
quoi  il  retourna  dans  Ça  patrie  ,  6c  y  attira  bientôt  l’atten¬ 
tion  de  tout  le  monde  par  une  charité  fans  bornes  pour 
toutes  fortes  de  gens.  Les  pauvres  eurent  fes  premiers  foins, 
6c  pour  les  empêcher  de  fe  perdre  eux-mêmes  en  incom¬ 
modant  les  autres,  il  les  attira  par  de  grandes  liberalitez 
aux  catechifmes  6c  aux  exhortations  qu’il  leurfaifoit  tous 
les  Dimanches  6c  toutes  les  fêtes  dans  une  chapelle  de  fon 
églife.  On  l’engagea  enfuite  à  joindre  aux  pauvres  les  do- 
meftiques  :  il  voulut  bien  fe  charger  encore  d’inftruire  les 
clercs  qu’on  élevoit  dans  le  féminaire  de  la  Magdelaine  ; 
ôc.l’on  remarque  que  ces  occupations  ne  l’empêchèrent  ni 

.  de  remplir  éxactement  les  devoirs  aufquels  fon  canonicaç 
l’engageoit ,  ni  de  s’acquitter  parfaitement  de  fa  commif- 
fion  de  vicaire  general  dans  les  dépendances  de  l’abbaye 
de  S.  Etienne,  Plufieurs  prélats  approuvèrent  fon  zele,qui 
fut  fécondé  par  d’autres  ecclefiaftiques ,  6c  ayant  établi  une 
confrairie  des  pauvres  à  laquelle  il  donna  d’excellensregle- 
mens ,  il  eut  la  joie  d’y  voir  entrer  les  perfonneS  les  plus 
confiderables  de  Dijon.  C’eft  encore  à  fes  foins  que  cette 
ville  doit  l’établiflement  de  la  communauté  du  bon  Pa- 
fteur ,  qui  fert  tout  à  la  fois  de  refuge  aux  filles  débauchées, 
qui  veulent  réparer  leurs  déreglemens  par  la  pénitence ,  6c 
de  lieu  de  correction  à  celles  que  leurs  parens  jugent  à 
propos  d’y  renfermer  ,  pour  prévenir  le  deshonneur  de  leur 
famille  ,  ou  que  les  magiftrats  y  ont  condamnées  pour  pu¬ 
nition  de  leur  vie  fcandaleufe.  M,  Joli  fut  auffi  choifi  pour 
rétablir  le  bon  ordre  dans  l’hôpital  de  Notre-Dame  de  la 
Charité,  ce  qu’il  fit  en  y  inftituant  en  1685.  une  commu¬ 
nauté  des  filles  féculieres,  dont  il  fut  fuperieur  le  refte  de 
fa  vie.  Il  venoit  de  mettre  la  derniere  main  à  leurs  régie- 
mens ,  lorfqu’il  fut  attaqué  d’une  maladie  dont  il  mourut 
au  bout  de  dix  jours  le  9.  Septembre  1694,  n’étant  âgé 
que  de  50.  ans.  Les  chanoines  de  S.  Etienne  furent  con¬ 
traints  de  laiffer  enterrer  fon  corps  dans  le  cimetiere  d<? 
l’hôpital  *  maison  leur  laiffa  fon  cœur.  L’évêque  deLan- 
gres  faifoit  examiner  alors  fes  reglemens ,  qu’il  approuva 
avec  éloge  le  22.  Septembre  fuivanç.  *  D.  Beau  gendre  , 
Benediéfin  ,  vie  de  M,  Joli ,  imprimée  à  Paris  en  1700.  in  8°. 

ION  ,  fils  de  Xuthus ,  roi  de  la  Theffidie ,  6c  de  la  plus 
grande  partie  de  laGrece,  eutl’Attique  pour  fon  partage, 
6c  lui  donna  le  nom  d’Ionie.  Il  y  bâtit  une  ville  compolég 
de  quatre  autres,  qui  fut  appelles  pour  ce  lujèt  Petrapolis, 
Ces  quatre  villes  étoient  Marathon ,  Oenoe ,  Probalinthos 
6c  Tricorytos,  Il  divrfia  le  peuplç  d’Athenç*  en  quatre  çja£r 
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fes ,  en  foldats,  prêtres,  artifans  6c  laboureurs;  &  fit  aufïl' 
bâtir  deux  villes ,  l’une  nommée  Helicé ,  du  nom  de  fa  fem¬ 
me  ,  6c  l’autre  Bura  ou  Buris ,  du  nom  de  fa  fille  ;  mais  elles 
furent  toutes  deux  abîmées  dans  la  mer  par  un  tremble¬ 
ment  de  terre.  Ce  roi  laifia-cinq  fils ,  Pitireus ,  Pythion  , 
itgicoros ,  Argadeus ,  Hoptes  6c  la  princefle  Bura.  *  Apol- 
dore  ,l.i.  Ovide ,  métam.  I.  //. 

ION  ,  poète  tragique  de  l’ifle  de  Chio ,  vivoit  fous  la 
LXXXII.  olympiade,  vers  l’an  452.  avant  J.  C.  Arifto- 
phane  ,  Athenée  ,  Suidas  &  plusieurs  autres ,  parlent  de 
lui  6c  de  fes  ouvrages  ,  en  divers  endroits’de  leurs  écrits. 
Diogene  Laë’rce  rapporte ,  que  ce  poète  fit  plufieurs  voya¬ 
ges  avec  Archelaüs  le  phyficien  ,  6c  fit  jouer  fa  première 
tragédie  fous  la  LXXXII.  olympiade  ,  &  non  pas  fous  la 
LXXII.  comme  Voffius  6c  d’autres  l’ont  écrit  ,  trompez 
par  Portus ,  qui ,  dans  fa  traduction  de  Suidas  ,  a  expli¬ 
qué  «Av fcntih  la  LXXII.  olympiade  ,  au  lieu  de  dire  la 
LXXXII.  Le  feholiafte  d’Ariftophane  dit  la  même  chofe 
que  Suidas.  11  y  a  apparence  que  cet  Ion  eft  le  même  qu’Ion 
d’Ephefe,au  nom  duquel  Platon  a  écrit  un  dialogue,  oi\ 
il  lq  fait  parler  avec  Socrate.  Il  pouvoit  être  né  à  Ephefe 
6c  habitant  de  Chio. 

JONA ,  Juif  Rabbin,  médecin  de  Cordoue  en  Efpagne, 
vivoit  vers  la  fin  du  XI.  fiécle ,•  6c  au  commencement  du 
XII.  C’eft  le  plus  célébré  des  grammairiens  Juifs  ,  après 
k  Rabbin  Juda  Hiug.  Il  a  compofé  en  arabe  une  gram¬ 
maire  &  un  diétionaire,  qui  ont  été  traduits  en  hebreu 
de  Rabbin ,  6c  que  l’on  appelle  d’un  nom  commun  Ricma. 
Il  avoue  qup  la  langue  hébraïque  a  été  prefque  perdue ,  & 
qu’on  l’a  établie  par  le  moyen  des  langues  voifines.  Kimhi 
réfuté  fou  vent  fon  diétionaire  ,  6c  celui  de  Juda  Hiug  ; 
d’où  l’on  peut  juftifier  en  plufieurs  endroits  les  anciens  in¬ 
terprètes  de  l’écriture  fainte,  quand  ils  ne  font  pas  con¬ 
formes  aux  nouveaux.  C’eft  aufii  ce  qui  fait  voir  que  ces 
premiers  grammairiens  Hebreux  n’ont  pas  tenu  la  Mafiore, 
ou  la  critique  des  Mafloretes  pour  infaillible  ,  puifqu’ils 
n’ont  égard  qu’au  fens  ,  6c  qu’ils  n  appliquent  la  réglé  ge¬ 
nerale  de  la  mafiore  qu’aux  lieux  où  ils  le  jugent  à  propos. 
*  Baillet ,  jugement  des  fçavans. 

JONADAB,  fils  de  Semma  frere  de  David  roi  d’Ifraèl, 
étoit  intime  ami  d’Amnon  fils  de  ce  prince  ,  6c  eut  la  lâ¬ 
cheté  de  lui  indiquer  les  moyens  dont  il  falloit  qu’il  fe  fer- 
vît ,  pour  jouir  de  Thamar  fa  propre  fœur ,  dont  il  étoit 
devenu  amoureux.  *  II.  K  ois ,  13.  3. 

JONADAB,  fils  de  Rechab,  étoit  un  perfonnage  de 
grande  fainteté,  qui  nebuvoit  point  devin,  ne  pofiedoit 
aucuns  biens ,  6c  vivoit  dans  l'ancienne  loi ,  à  peu  près  , 
comme  vivent  les  religieux  dans  la  loi  de  grâce.  Il  ordonna 
aufii  que  fes  defeendans  fuivroient  après  fa  mort  cette  ma¬ 
niéré  de  vivre  ;  6c  ce  font  ceux  qu’on  appella  Rechabites. 
Jehu  ,  déclaré  roi  d’Ifraël  en  3151.  du  monde  ,  &  8  84. 
avant  J.  C.  rencontra  ce  Jonadab ,  qui  étoit ,  dit  Jofephe , 
un  fort  homme  de  bien ,  6c  fon  ancien  ami ,  6c  le  faifant 
monter  dans  fon  chariot ,  le  mena  à  Samarie.  C’étoit  pour 
lui  faire  voir  qu’il  ne  pardonneroit  à  pas  un  de  tous  les 
méchans  ,  mais  qu’il  feroit  pafier  par  le  tranchant  de  l’é¬ 
pée  tous  ces  faux  prophètes ,  &  ces  féducteurs  qui  portoient 
Je  peuple  à  abandonner  le  culte  de  Dieu  ,  pour  adorer,  de 
faufies  divinitez.  *  IV.  des  Rois,  c.  10.  Jeremie,  c.  33.  Jofe¬ 
phe,  l.  9.  antiq.  c.  é.Torniel ,  A.  M.  31  si.  n.  2. 

JONAS,  fils  du  prophète  Amathi,  l’un  des  douze  petits 
prophètes ,  natif  de  la  ville  de  Geth-Epher ,  dans  la  tribu 
de  Zabulon  ,  commença  de  prophétifer  fous  le  régné  de 
Jéroboam  II.  roi  d’Ifraël ,  6c  du  tems  d’Ozias  ou  Azarias 
roi  de  Juda  ,  dès  l’an  du  monde  3  2 1 1.  &  826.  avant  J.  C. 
6c  lui  annonça  les  viéloires  qu’il  remporteroit  fur  les  Sy¬ 
riens. Plus  de  ço.  ans  après  cette  prédiélion,c’eft-à-dire,vers 
l’an  du  monde  3  2  64.  &  77 1 .  avant  J.  C.  Dieu  commanda 
à  Jonas  d’aller  à  Ninive,  pour  prédire  à  cette  grande  ville 
que  Dieu  falloit  détruire,  à  caufe  des  crimes  de  fes  habi- 
tans.  Ce  prophète ,  au  lieu  d’obéïr  s’enfuit ,  5c  s’embarqua 
pour  aller  àTharfis  ;  mais  le  Seigneur  excita  une  grande 
tempête  fur  la  mer ,  qui  Contraignit  les  mariniers  de  jetter 
tout  ce  qu’ils  avoient  de  marchandifes  dans  le  vaifieau. 
Enfuite  on  jetta  le  fort  pour  connoître  celui  d’entre  eux  , 
que  le  ciel  fembloit  perfécuter  par  cette  tempête ,  6c  le  fort 
tomba  fur  Jonas.  Il  avoua  aux  mariniers  qu’il  étoit  feul  la 
caufe  de  cette  tempête  extraordinaire  ,  6c  les  pria  de  le 
jetter  dans  la  mer afin  que  fa  mort  procurât  le  falut  des 
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autres.  Les  mariniers  obéirent  ,  quoiqu’à  regret  ;  6c  dès 
le  même  moment  la  tempête  ceiïa ,  6c  Dieu  commanda  à 
un  grand  poiffon  ,que  l’opinion  vulgaire  nomme  Baleine , 
&  que  d’autres  croyent  avoir  été  une  efpece  de  chien  ma¬ 
rin  ou  lamie  ,  de  le  recevoir  dans  fes  entrailles.  Elle  le  porta 
trois  jours  6c  trois  nuits,  6c  le  rejetta  fur  la  tcrre.'Dieu  fit 
un  fécond  commandement  à  Jonas  d’aller  prêcher  à  Nini¬ 
ve  ,  qui  étoit  une  fi  grande  ville ,  félon  l’écriture,  qu’il  fal¬ 
loit  employer  trois  jours  de  chemin  pour  en  faire  le  tour, 
mais  noir  pas  pour  la  traverfer.  Lorfque  le  prophète  eut 
marché  tout  un  jour ,  il  éleva  fa  voix  ,  6c  prédit  que  dans 
quarante  jours  cette  ville  feroit  détruite.  Les  Ninivites  fi¬ 
rent  pénitence  ,  6c  Dieu  leur  pardonna.  Jonas  fçaehant 
que  Dieu  avoit  révoqué  fa  fentence  touchant  la  deftruc- 
tion  de  Ninive,  appréhenda  de  paffer  pour  un  faux  pro¬ 
phète.  Il  fortit  de  la  ville  ,  6c  fe  retira  fur  un  lieu  élevé, 
pour  voir  ce  qui  arriveroit ,  fe  mettant  fous  un  couvert  de 
verdure  qu’il  fe  fit.  Dieu ,  pour  le  défendre  davantage  con¬ 
tre  l’ardeur  du  foleil ,  fit  croître  dans  l’efpace  d’une  feule 
nuit ,  un  lierre  qui  lui  donna  beaucoup  d’ombre  :  félon 
d’autres ,  c’étoit  une  plante  que  l’on  appelle  Raima  Chrifîi. 
Voyez.  S.  Jerôme  fur  Jonas  ;  6c  Bochart ,  de  animalibus ,part. 
2.  I.  2.  c.  24.  Jonas  en  eut  une  grande  joie  ;  mais  Dieu  fie 
la  nuit  fuivante  qu’un  ver  picqua  la  racine  de  cette  plante , 
qui  fe  fécha  aulfi-tôt ,  6c  laifia  Jonas  expofé  comme  aupa¬ 
ravant  ,  à  la  violence  du  foleil.  Cet  événement  fut  fort  fen- 
fible  au  prophète,  qui  dans  l’excès  de  fa  douleur  fouhaita 
de  mourir.  Dieu,  pour  l’inftruire,  lui  dit  :  Si'vous  témoignez, 
tant  de  douleur  pour  la  perte  d'un  lierre  ,  bien  que  vous  n’ayez* 
rien  contribué a-le  faire  croître,  comment  ne  voulez. -vous  pas 
que  je  me  laijfe  fléchir  pour  pardonner  à  une  Jî grande  ville ,  dans 
laquelle  il  y  a  plus  de  Jix  vingt  mille  perfonnes  qui  ne  font  pas 
encore  dans  l’âge  de  difeerner  entre  le  bien  &  le  mal  P  Nous 
avons  la  prophétie  de  Jonas ,  divifée  en  quatre  chapitres. 

§3“Les  Hebreux  difent ,  dans  leurs  traditions,  que  Jonas 
étoit  fils  de  la  veuve  de  Sarepta ,  dont  il  eft  parlé  dans  l’hi- 
ftoire  des  Rois  ,.  où  il  eft  rapporté  qu’il  fut  réflùfcité  par 
Elie.  Ils  ajoûtent,  qu’il  étoit  un  des  difciples  d’Elifée ,  6c 
celui-là  même  qu’il  envoya  pour  facrer  Jehu ,  roi  d’Ifraël. 
Cette  opinion  eft  refutée  par  un  grand  nombre  d’auteurs , 
qui  croyent,  comme  nous  l’avons  marqué  ,  que  Jonas  eft 
le  même  qui  prophétifa  à  Jéroboam  II.  roi  d'Ifraël ,  qu’il 
vaincroit  les  Syriens,  comme  il  eft  rapporté  dans  le  qua¬ 
trième  livre  des  Rois  6c  dans  Jofephe.  Quant  au  tems  de 
la  million  de  Jonas ,  confultez.  ce  que  nous  avons  dit  dans 
le  corps  de  l’article.  Au  refte ,  l’ancienne  ville  de  Tharfis , 
où  Jonas  avoit  réfolu  de  fuir ,  ne  peut  être  Tharfe  dans  la 
Cilicie  :  on  ignore  fa  fituation.  C’eft  un  terme  general  de 
l’écriture ,  pour  fignifier  tous  les  lieux  qui  font  au-delà  de 
la  mer.  *  IV.  des  Rois ,  14.  Jofephe ,  l.  9.  antiq.  c.  1 1.  S.  Epi- 
phane ,  qu’on  croit  auteur  de  la  vie  des  prophètes.  S.  Jerô¬ 
me.  S.  Auguftin ,  6c  les  autres  alléguez  par  T orniel.  Bellar- 
min.  Salian.  Sponde.  Ribera ,  6cc. 

JONAS,  petit  village  bâtie  à  l’honneur  6c  fous  le  nom 
du  prophète  Jonas.  Il  eft  dans  la  tribu  de  Zabulon.  Les 
Tu  rcs ,  qui  ont  beaucoup  de  .vénération  pour  la  mémoire 
de  ce  prophète ,  y  ont  bâti  une  très-belle  mofquée  en  fon 
honneur  ,  dans  laquelle  on  dit  qu’il  y  a  une  lampe  mira- 
culeufe ,  qui  brûle  continuellement ,  fans  qu’on  y  verfe  ni 
huile ,  ni  autre  liqueur ,  s’il  en  faut  croire  les  Turcs. 

JONAS ,  en  arabe  Jouons  Anba  Jonous ,  fut  premièrement 
évêque  de  Sojouth  ou  Afaluth  en  Egypte,  d’où  ayant  été 
transféré  au  fiége  d’Alexandrie  ,  il  en  fut  le  quatre-vingt- 
quatorzième  patriarche.  Il  étoit  Eutychien  ou  Jacobitede 
feéte ,  6c  compofa  une  hiftoire  des  Schoada  ou  martyrs  d’E¬ 
gypte  ,  qui  fouffrirent  dans  la  perfecution  de  Dioclétien. 
Cette  hiftoire  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  France ,  n. 

6 1 8.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

JONAS ,  faint  6c  doéfe  prélat,  l’un  des  plus  illuftres  or- 
nemens  de  leglife  Gallicane,  dans  le  IX.  fiécle  gouvernoit 
l’églife  d’Orléans ,  fous  le  pontificat  d’Eugene  II.  6c  de 
Grégoire  IV.  6c  fous  l’empire  de  Louis  le  Débonnaire ,  6c 
de  Charles  le  Chauve.  Il  fut  la  terreur  des  Heretiques  de  fon 
tems ,  6c  combattit  Claude  de  Turin ,  Iconoclafte ,  contre 
lequel ,  par  ordre  de  Louis  le  Débonnaire ,  il  compofa  trtfis 
livres  ,  qu’il  dédia  depuis  à  Charles  le  Chauve.  Quoiqu’il 
combatte  le  fentiment  de  ceux  qui  condamnoient  l’ufage 
des  images ,  il  n’en  approuve  pas  le  culte.  Jonas  compofa 
aufii  pour  l’inftruétion  du  jeune  roi  d’Aquitaine  Pépin  , 
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fils  du  même  Louis  le  Débonnaire ,  un  traité  q'ué  nous  àvôfts 
par  les  foins  du  pere  D.  Luc  d’Acheri,  avec  divers  autres, & 
fur-tout  celui  de  la  morale  Chrétienne,  intitulé  en  latin , 
De  inftitutione  la'icali ,  traduit  en  notre  langue  par  le  pere 
X).  Jofeph  Mege ,  6c  imprimé  à  Paris  en  1 66  r.  in  douz.e. 
Jonas  fut  envoyé  à  Eugene  IL  &  fe  trouva  en  divers  con¬ 
ciles.  Le  X.  canon  de  celui  de  Vertion  tenu  en  844.  où  il  eft 
parlé  de  la  confécration  d'Agie ,  fucceffeur  de  Jonas ,  mar¬ 
que  que  ce  dernier  étoit  mort  en  841  »  *  Loup  de  Ferrie- 
res  ,  epift.  21.  27'  &  28.  Hincmar  de  Reims ,  c.  36.  2.  operïs * 
advcrf.  Gotbefc.  Adrevalde,  de  mirac .  S.  Benedifti  ,1.  r.  c.  aj» 
Bellarmin  ,  de  fcript .  ecclef  Baronius ,  in  annal .  Poitevin, 
in  appar.  facr.  Dom  Luc  d’Acheri  ,  tom.  /.  &  s •  Spicileg » 
Robert  6c  Sainte-Marthe  ?  Gall.  C brifi. 

JONAS  ,  abbé  de  Bobio  ,  dans  le  VIL  fiécle  ,  étoit  Ir- 
landois.  Il  écrivit  la  vie  de  S.  Colomban  ,  duquel  il  fut  dif- 
ciple  ;  celles  de  S.  Attale  &  de  S»  Bertulfe ,  abbez  de  Bobio, 
&  celle  de  S.  Euftafe  ,  abbé  de  Luxeuil,  avec  quelques  au¬ 
tres  rapportez  par  Surius.  Vincent'  Barralis  en  a  donné 
deux  en  fa  chronologie  de  L'erins.  Le  Mire  croit  que  Jo¬ 
nas  ,  abbé  de  Bobio ,  le  fut  aufTi  de  Luxeuil  ;  mais  il  ne  parle 
que  par  conjecture.  Jonas  vivoit  encore  fous  le  régné  de 
Clovis  III.  en  69 2.  *  Sigebert.’  Jac.  Warceus  ,  de  fcript 
HtbernU  ,  l.  /»  , 

JONAS ,  moine  de  Fontenelles  ou  S.  Vandrille ,  fut  am 
rteur  de  la  vie  de  S.  Wlfran  ,  archevêque  de  Sens  ,  qu’il  dé¬ 
dia  à  Bain  l'on  abbé ,  6c  depuis  évêque  de  Terouane.  Su¬ 
rius  6c  Bollandus  la  rapportent  fous  le  20.  Mars.  *Bede , 
l.  f.  bift.  Angl.  c.  17.  Sigebert ,  r.  6  /,  Pëffevin ,  in  appar.  facA 
Bellarmin  6c.  Trithême  ,  de  fcript.  ecelef.  Voffius,  de  bift. 
Bat.  Le  Mire.  Simler.  D.  Mabillon ,  6cc, 

JONAS,  (Julie)  min  ift  re  Proteftant  d’Allemagne  ,  né 
le  5.  Juin  i493.àNorthaufen  dans  la  T huringe s’appli¬ 
qua  d’abord  à  l’étude  cîe  la  jurifprudence ,  qu’il  quitta  pour 
fe  donner  tout  entier  à  la  théologie  de  Luther,  dont  il  fut 
un  des  plus  zelez  prédicateurs. En  1 5  2  1 .  on  le  nomma  prim 
cipal  du  college  de  Wittemberg.  Il  fe  trouva  dans  plu- 
fieurs  aftemblées  de  théologie ,  6c  affilia  avec  Melanchthon 
dans  celle  de  Marpourg.  11  devint  enfuite  doyen  de  l’aca¬ 
démie  de  Wittemberg  ,  6c  eut  d’e'troites  liaifons  avec  Lu¬ 
ther, 'qui  mourut  entre  fes  bras.  Il  mourut  le  p.Oélobre  de 
l’an  1555  .âgé  de  6  3  .ans.  Ou  a  de  lui  un  traité  pour  défen¬ 
dre  le  mariage  des  prêtres ,  un  de  la  meffe  privée,  des  no¬ 
tes  fur  les  aéles  des  apôtres ,  6cc.  Sleidan ,  Chytræus ,  Reuf- 
ner,  Melchior  Adam ,  6c  autres  auteurs  Proteflans  parlent 
de  lui  avec  éloge. 

JONAS,  (  Arngrimus  )  Iflandois  de  nation  ,  s’efl  fait 
eltimer  dans  le  XVI.  fiécle  6c  dans  le  XVII.  par  les  ouvra¬ 
ges  qu’il  a  publiez.  Il  mourut  en  164a.  âgé  de  95.  ans.  Il 
n’y  en  avoit  que  neuf  qu’il  s’étoit  remarié  avec  une  jeune 
fille.  Il  étoit  fçavant  6c  homme  de  bien, 6c  en  grande  eftirne 
•parmi  tous  les  ckxSles.il  avoit  été  coadjuteur  de  Gundebran 
de  Thorlac,  évêque  de  Hole  en  lflande.  Ce  Gundebran 
étoit  Iflandois ,  homme  de  grand  fçavoir  6c  de  grande  pro¬ 
bité.  Il  avoit  été  difciple  de  Tycho-Brahé,  6c  entendoit 
bien  l’aflronomie.  Après  fa  mort  Arngrimus  refufa  l’é¬ 
vêché  de  Hole  ,  que  le  roi  de  Danemarck  ,  fouv.erain  d’L- 
flande ,  lui  vouloir  donner.  Il  pria  ce  prince  de  l’en  difpen- 
;  fer ,  tant  pour  éviter  l’envie ,  que  pour  vacquer  à  fes  études. 
Voici  les  livres  qu’il  a  publiez ,  tels  qu’on  en  trouve  les  ti¬ 
tres  dans  Albert  Bartholin  :  Idea  vert  Magifftatus ,  à  Copen¬ 
hague  ,  en  1 5  89.  in  8°.  Brevis  commentarius  de  Jftandia  ,  dans 
•  la  même  ville,  1593.  te  8 °.  Anatome  Befkeniana ,  d  Hole  en 
Iflande,  1612.  te  8°.  6c  à  Hambourg,  1618.  Ce  livre  elt 
la  réfutation  d’un  imprimé  à  Leyde  en  1 607.  fous  ce  titre  : 
ljlandia  feu  defcriptio  populorum  &  memorabilium  bufus  infuU. 
Epijlolapro  patria  defenforia  ,  là-même  1618.  a Wp/r»  Ça- 
lumnia,. là- même,  1622.  te  40.  Cbjmogaa ,  fei:  rerum  Ijlan- 
dicarum  ,*libri  très ,  là-même,  1630.  in  40.  Vita  Giudbrandi 
Thorlacii ,  là -même  ,  1630.  te  40.  Specimen  ljlaÿdiœ  hiftori- 
tum ,  &  magnq  ex  parte  cborographicum ,  à  Amflerdam  1634. 
in  40.  Notre  auteur  foutenoit  que  l’iflande  ne  commença 
à  être  habitée  que  vers  l’an  874.  6c  que  par  conféquent 
elle  n’cft  point  l’ancienne  Tbule.  BlefKenius  l’avoit  accufé 
de  fortilege  6c  d’impudicité.  Il  avoit  été  miniftre  de  l’é- 
glife  de  Melftad ,  6c  préfet  des  églifes  du  voifinageau  dio- 
cèfe  de  Hole.  *  Bayle  ,  diflion.  crit. 

JON  ATHAM ,  fils  de  Gerfam ,  fils  de  Manaffé ,  levite, 
s’arrêta  long- tems  à  Laïs,  dans  la  maifon  de  Mica,  pour 
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facrifier  à  Uné  îdolé  que  cet  homme  s’étoit  faite»  Cette 
même  idole  ayàht  été  enlevée  par  6 00.  hommes  de  la  tribu 
de  Dan  ,  Jonatham  les  fuivit  pour  lui  continuer  fes  fer-  * 
vices  6c  fon  miniftere»  On  croit  que  ce  fut-là  comme  le 
commencement  de  l’idolajtrie  dans  les  dix  tribus  ,  qui  y  fut 
établie  par  l’autorité  du  roi  Jéroboam.  *  Juges ,  18.  30. 

JONATHAN  ,  fils  de  Sama  ,  6e  neveu  de  David  roi 
d’Ifraël ,  fut  un  vaillant  homme  ,  qui  eut  la  force  6c  la 
gloire  de  tuer  un  géant ,  qui  avoit  neuf  pieds  de  haut ,  6c 
fix  doigts  à  chaque  main  6c  à  chaque  pied.  *1.  Parai.  2 0.7. 

JONA1  HAN  >  fils  d’Azaël  ,*Ifraélite ,  qui ,  après  le  re-  , 
tour  de  la  captivité  de  Babylone  ,  fut  un  de  ceux  qu’on 
établit  pour  éxaminer  qui  étoient  ceux  du  peuple  Juif  qui 
avoient  pris  des  femmes  étrangères,  afin  de  les  obliger  à 
les  renvoyer,  *  Efdras ,  10.  //. 

JON  Al  HAN  ou  JEAN  ,  fils  de  Joïadd  ,  6c  petit-fils 
d’Eliafib ,  fucceda  à  fon  pere  dans  la  charge  de  fouverain 
facrificateur  des  Juifs  ,  qu’il  occupa  47.  ans ,  6c  fut  le  tren¬ 
tième  fouverain  facrificateur.  Jofephe  l’hiltorien  l’appellé 
Jean  ,  6c  Mercator  Jonathan »  Il  deshonor'a  fa  dignité  par 
l’aélion  la  plus  barbare  qu’on  fe  puiffe  imaginer.  Il  avoit  • 
un  frere  nommé  Jefus  ,  qui  avoit  quelque  efperance  de 
parvenir  à  la  fouveraine  facrificature  ;  Jonathai*en  con¬ 
çut  de  la  jaloufie  6c  dü  chagrin.  Un  jour  les  deux  freres 
s’étant  rencontré  dans  le  temple  ,  entrèrent  en  une  fort 
grande  conteflation  au  fujet  de  cette  fouveraine  dignité. 
Jefus,  qui  étoit  fort  aimé  de  Bagofe , general  des  armées 
d’Artaxerxés ,  fe  fondoit  fur  ce  que  ce  feigneur  la  lui  avoit 
promife.  Un  tel  appui  fâcha  Jonathan  ,  qui ,  tranfporté  de 
colere  ,  tua  fon  frere  dans  le  temple ,  qu’il  profana  par  une 
aélion  qui  avoit  eu  peu  de  femblables  chez  les  nations 
Payenneç.  Ce  déteflable  facrilege  ne  demeura  pas  impuni. 
Il  fut  caufe  que  les  Juifs  perdirent  leur  liberté,  6c  que  le 
te'mple  fut  profané  par  les  Pertes.  Jonathan  étant  mort , 
fon  fils  Jedoa  ou  Jaddus  lui  fucceda.  *  I.  Efdras ,  1 1.  23 . 
Jofephe  ,  antiq.  I.  n.c.  7» 

•  JONATHAN,  fecretaire  du  tems  du  roi  SedeciâS.  Les 
Juifs  firent  une  prifon  de  fa  maifon  ,  6c  y  enfermèrent  lé 
prophète  Jeremie.  *  Jerem.  37.  //. 

JONATHAN ,  fils  d’Abfàlon ,  vaillant  homme  que  Ste 
mon  Machabée  envoya  à  Joppé  avec  des  troupes  fuffifan-* 
tes ,  qui  chafferent  ceux  qui  y  étoient ,  en  prirent  poffef- 
fion  6c  la  gardèrent.  I.  *  Macbab ,  13.  ii. 

JONATHAN  ,  fils  d’Ananus ,  fut  le  foixante-douzié- 
me  grand  facrificateur  des*  Juifs  depuis  Aaron  ,  6c  le  on¬ 
zième  après  la  naiffance  de  J.  C.  Il  fut  élevé  à  cette  charge 
par  la  faveur  de  Vitelliüs ,  qui  en  fit  demettre  Caïphe  ,  la 
derniere  année  de  l’empire  de  Tibere.  Jonathan  la  garda 
trois  ans ,  après  lefquels  il  la  remit  à  Simon  Canthara ,  fils 
de  Boethus ,  félon  Tirin ,  [chronol.  facrée ,  r.  42.)  43.  ans 
après  la  nailfance  de  J,  C,  Mais  Flave-Jofephe,  (  L  18.  c.  7. 
des  antiquit .)  dit  que  Vitelliüs  ôta  la  grande  facrificature  à 
Jonathan  ,  pour  en  revêtir  Théophile  fon  frere.  Que  de¬ 
puis  ce  gouverneur  ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  dé 
l’empereur  ,  fit  jurer  tout  le  peuple  d’être  fidele  à  Vefpa- 
fien  ,  qui  étoit  parvenu  à  l’empire.  Et  dans  le  /te.  iç.  c.  /. 
des  antiquité z. ,  il  affine  que  dès  que  le  roi  Agrippa  fut  ar¬ 
rivé  dans  fon  royaume ,  6c  qu’il  eut  fatisfait  à  ce  qu’il  avoit 
promis  à  Dieu  ,  il  dépouilla  Théophile ,  fils  d’Ananus ,  de 
la  grande  facrificature,  6c  la  donna  à  Simon  ,  furnommé 
Canthara  ,  fils  de  Boethus  ,  peu  après  que  Claude  eut  été 
élevé  fur  le  trône  impérial.  Ainfi  il  s’enfuit  que  Théophile 
peut  avoir  exercé  cette  charge  environ  quatre  ans ,  qui  efl 
tout  le  régné  de  Caïus.  Le  roi  Agrippa  ayant  ôté  cette 
charge  à  Simon  ,  la  voulut  rendre  à  Jonathan  ;  Vnais  celui-  ci 
ennuyé  fans  doute  d’un  changement  fi  bizarre ,  le  pria  de 
l’en  difpenfer  ,  s’exeufant  fur  fon  incapacité.  Cependant 
il  lui  propofa  fon  frere  Mathias  ,  comme  un  homme  de 
plus  de  mérité  ,  6c  très-capable  d’en  faire  dignement  les 
fonctions.  Agrippa  goûta  la  propofition.  La  vie  exem¬ 
plaire  de  Jonathan  lui  donnoit  droit  de  cenfurer  le  vice  : 
aufii  ne  craignoit-il  point  de  témoigner  fon  zele  contre  le 
gouverneur  Félix  ,  le  reprenant  de  fes  injultices  6c  de  tes 
violences ,  6c  lui  reprochant  ouvertement  le  rapt  qu’il  avoit 
fait  de  Drufille  ,  foeur  d’Azize  ,  roi  des  Emeffeniens.  Cei 
reproches  furent  fi  tenfibles  à  Félix  ,  qu’il  fit  afTâffiner  Jo¬ 
nathan  par  un  nommé  Dora  de  Jerufalem.  *  Jofephe ,  anti * 
quitez, ,  /te.  20.  ch.  6. 

JONATHAN ,  Juif  de  petite  ftaturc ,  de  mauvaite  mte 
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vie  ,  &  qui  n’avoit  rien  que  de  bas ,  ni  dans  fa  naiffance  , 
ni  dans  fa  fortune ,  le  diftingua  dans  lefiégede  jerulal^m  ; 
•par  une  action  téméraire  6c  infolente.  S’étant  avancéjuf-  ' 
qu’au  lépulchre  de  Jean,  fouveraiq  facrificateur,  il  défia 
les  Romains  d’envoyer  le  plus  vaillant  homme  de  leur  ar¬ 
mée  pour  combattre  contre  lui.  ÎYabord  *oa  ne  répondit 
point  à  ce  défi  :  mais  enfin  ce  Juif  ne  ceffant  de  reprocher 
aux  Romains  leur  lâcheté  avec  des  termes  outrageux ,  un 
cavalier  nommé  Pudens ,  qui  étoit  extrêmement  fier  ,  ne  le 

'  put  fouffrir  ;  6c  comme  il  y  a  fujet  de  croire  que  le  voyant- 
fi  petit ,  il  en  conçut  du  mépris  ,  il  marcha  inconfidére- 
ment  contre  lui.  La  fortune  ne  lui  fut  pas  moins  contraire 
que  fon  imprudence ,  il  tomba  ,  6c  Jonathan  n’eut  pas  de 
peine  à.  le  tuer.  Enflé  de  ce  fuccès ,  il  loula  aux  pieds  le 
corps  mort ,  6c  continua  à  traiter  injurieüfement  les  Ro¬ 
mains.  Un  capitaine  nommé  Prifcus  ,  ne  pouvant  louffrir 
une  fi  grande  infolence  ,  lui  tira  une  flèche  ,  qui  le  perça 
de  part  en  part ,  &  le  fit  tomber  mort  fur  le  corps  de  fon 
ennemi ,  qu’il  fouloit  encore  aux  pieds.  *  Jôfephe  ,  guerre 
des  Juifs ,  liv.  6.*ch.  ly. 

,  JONATHAN  ,  tifleran  de  fon  métier ,  étoit  du  bourg 
de  Cyrene  ,  6c  fut  un  des  plus  médians  hommes  de  fon 
tems.  Après  la  ruine  de  jerufalem ,  il  perfuada  à  plufieurs 
de  fa  nation  de  l’élire  pour  leur  chef,  il  les  mena  dans  un 
defert^avec  promeffe  de  leur  faire  voir  des  lignes  6c  des  pro¬ 
diges.  Les  principaux  d’entre  les  Juifs  qui  demeuroient  à 
Cyrene  ,  craignant  qu’un  tel  foulevement  ne  leur  attirât 
quelqiîe  malheur ,  en  donnèrent  avis  à  Catule  gouverneur 
de  la  Lybie  Pentapoiitaine.  Ce  general  y  eniraya  quelque 
cavalerie  ,  qui  défit  tous  ces  rebelles ,  6c  le  faifit  de  Jona¬ 
than,  qui,  pour  avoir  la  vie,  ou  retarder  du  moins  de  quel¬ 
que  tems  fon  fupplice  ,  accula  un  grand  nombre  de  Juifs, 
6c  principalement  des  plus  riches  d’Alexandrie  &  de  Rome, 
&  il  y  mêla  Flave-JofepheJui  imputant  de  l’avoir  exhorté 
à  exciter  cette  fédition  ;  mais  ayant  été  mené  à  Rome  de¬ 
vant  Vefpafren  ,  te  prince  éclairé  découvrit  la  malice  du 
calomniateur ,  6c  le  condamna  à  être  brûlé  tout  vif.  *  Jofe- 
phe  ,  guerre  des  Juifs  ,  liv.  y.  c.  jy.  &  38. 

JONATHAS,  fils  deSaiil,  fut  lié  d’amitié  avec  Da¬ 
vid  ,  vit  avec  déplaifir  l’averfion  de  fon  pere  contre  fon 
ami ,  6c  dans  toutes  les  occafions  en  détourna  les  effets  avec 
zele  6c  fincerité.  Il  les  reconcilia  fouvent  enfemble  ;  mais 
Saul  retombât  toujours  dans  fa  fureur  ;  6c  l’amitié  du  fils 
ne  put  faire  ceffeiT’animofité  du  pere.  Saul  le  plaignit  mê¬ 
me  à  fon  fils  des  boutez  qu’il  tëmoignoit  pour  un  homme 
qu’il  appelloit  fon  ennemi  ;  mais  ces  reproches  ne  dimi¬ 
nuèrent  rien  de  la  confiance  de  Jonathas,  qui  renouvella 
fon  amitié  avec  David  par  des  ferméns  dont  l’écriture  fait 
mention  ,  &  par  des  llratagêmes  innocens ,  dont  il  fe  fervit 
pour  le  délivrer  de  la  perlecution  de  fon  pere.  Au  relie  , 
Jonathas  étoit  un  prince  très-vaillant  ;  il  défit  deux  fois  les 
Philiftins  ;  6c  une  fois  entr’autres  il  defeendit  un  rocher 
fort  efearpé,  extrêmement  difficile  ,  8c  n  étant  accompa- 
gné  que  de  fon  écuyer  ,  mit  la  frayeur  dans  le  camp  des 
ennemis.  Saül  qui  les  pourfuivoit ,  maudit  8c  dévoua  à  la 
mort  quiconque  ceffêroit  de  les  tuer,  6c  qui  mangeroit  a- 
vant  que  la  nuit  fût  venue»  Jonathas  qui  ne  fçavoit  rien  de 
cette  malediétion  prononcée  par  fon  pere  ,  goûta  d’un 
rayon  de  miel  ;  mais  fi-tôt  qu’il  l’eut  appris ,  il  ceffa  d’en 
manger.  Cependant  Dieu  refufant  de  répondre  lorfqu’on 
leconfultoit  ,  fit  connoître  que  quelqu’un  avoit  défobéi. 
Jonathas  avoua  ce  qu’il  avoit  fait ,  lorfqUe  le  fort  fut  tom¬ 
bé  fur  lui ,  6c  Saül  le  voulut  faire  mourir  ;  mais  le  peuple 
s’y  oppofa.  Depuis  il  fut  tué  avec  fon  pere  6c  fes  freres  , 
encombattant  contre  les  Philiftins  l’an  du  monde  2980. 
6c  1055.  avant  Jefus-Chrift.  David  en  fut  fenfiblement 
affligé  ;  8c  Jofephe  dit ,  qu’il  compofa  à  la  louange  de 
fon  ami  des  épitaphes  6c  des  vers  ,  qu’on  voyoit  encore  de 
fon  tems»  *  I.  des  Rois,  31.  Jofephe,  /.  y.  antiquit.  Jttd. 
Torniel,  A.M.  2960.11.4.  6.  2931.  num.  2.  2994.1111111.  2. 
2939-  num.  9. 

JONATHAS,  frere  de  Judas  Machabée  ,  fut  un  desil- 
luftres  chefs  des  Juifs  perfécutez  par  les  roisdeSyrie.  Après 
la  mort  de  Judas  Machabée, il  fut  . choift  par  les. fuifs pour 
les  gouverner  ,  du  confentement  de  Simon  fon  aîné  ,  l’an 
du  monde  3874..  6c  1  d  1 .  avant  Jefus-Chrift.  Bacchide  , 
general  de  l’armée  du  roi  de  Syrie  ,  tâcha  delefurprcn- 
dre.  Jonathas  l’évita  adroitement ,  6c  reftfta  avec  tant  de 
courage ,  qu’il  le  contraignit  d’entendre  à  des  propoflti.ons 
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de  paix.  Jonathas  fôuffnt  beaucoup  plus  par  l’envie  deî 
Juifs ,  que  par  la  réfiftançe  de  fes  ennemis ,  6c  vainquit  en¬ 
fin  ces  obftacles.  Sur  le  bruit  de  fes  grandes  adfions  ,  les 
rois  voiftns ,  6c  principalement  Alexandre  Balas  6c  Deme- 
trius  Soter ,  qui  fe  faifoient  la  guerre  ,  tâchèrent  de  l’attirer 
chacun  à  leur  parti ,  l’an  1 5  3.  avant  l’ére  Chrétienne.  Il  fe 
rangea  du  côté  du  premier  ,  6c  prit  poffeffion  de  la  fouve- 
raine  facrificature  l’année  fuivante,  après  avoir  rétabli  Je¬ 
rufalem.  Alexandre  après  avoir  remporté  une  très-grande 
•viétoire  fur  Demetrius  l’an  150.  avant  Jefus-Chrift ,  vou¬ 
lut  voir  Jonathas  à  Ptolemaide ,  ou  il  lui  fit  toutes  les  hon- 
nêtetez  imaginables.  Demetrius,  fils  de  l’autre  Demetrius, 
furnommé  Soter  ,  envoya  depuis  Apollonius  fon  general 
contre  Jonathas.  Ce  dernier  mit  l’année  ennemie  en  dé¬ 
route  ,  6c  remporta  pendant  quelques  années  plufieurs  vic¬ 
toires  ,  aidé  en  cela  par  Simon  fon  frere ,  6c  favorifé  de  la 
proteétion  de  Dieu  ,  dans  lequel  il  mettoit  toute  fa  con¬ 
fiance.  Quelque  tems  après  Diodore  ,  qui  depuis  fut  fur- 
nommé  Trypbon ,  refolut  d’enlever  la  couronne  au  jeune 
Antiochus  fils  d’Alexandre  ;  6c  voulant  auparavant  fe  dé¬ 
faire  de  Jonathas ,  l’attira  à  Ptolemaide  ,  ou  il  le  fit  arrêter. 
Enfuite  après  avoir  reçu  une  fomme  confidérable,  qu’il 
avoit  demandée  à  Simon  pour  la  rançon  de  fon  frere  ,  il  le 
fit  mourir  i’aivdu  monde  3891. 6c  14.4..  avant  l’ére  Chré¬ 
tienne.  jonathas  avoit  gouverné  le  peuple  pendant  dix-fept 
ou  dix-huit  ans  ,  depuis  la  mort  de  ion  frere.,*  I.  des  Ma-  ' 
chab.  9.  &feq.  jofephe ,  i.  1 3.  antiq,  Jud ,  &c. 

JONATHAS ,  fils  d’Abiathar  ,  fuc  grand  facrificateur, 
6c  eft  different  d’unlautre  Jonathas  ,  grand  facrificateur, 
fils  de  joiada  II.  fous'  le  régné  des  Perfans.  Jaddus  ,  qui 
reçut  Alexandre  le  Grand  dans*  la  ville  de  jerulalem ,  fut 
fon  ftlcceffeur. 

JONEKOPING,  ville ,  cherchez.  JENKOPING. 

JONGou  YONG  ;  dit  auffi  JUNIUS  (  Jacques)  natif 
d’Irlande  ,  floriffoit  vers  l’an  1420.  On  a  de  lui  un  traité 
en  latin,  des  confeils  politiques  touchant  le  bon  gouverne¬ 
ment.  Iladreffafon  ouvrage  à  Jacques ,  comte  d’Ormond, 
lieutenant  general  du  royaume  d’Irlande;  *  Jac.  Waræus, 
de  ciar.Uibernix.  fcript.l.  6. 

JONGHE,  (  Baudouin  de  )  ou  JUNIUS ,  religieux  de 
l’ordre  de  faint  François,né  à  Dordrecht  en  Hollande, dans 
le XVII.  fiécle  ,  compofa  entr’autres  ouvrages,  TubaCon- 
cionatorum,  divifé  en  dix  neuf  centuries  ;  Sc^tyim  Catholica 
Fidei ,  qui  comprend  onze  traitez,  6cc.  Il  avoit  été  difei- 
ple  de  Jufte  Lipfe  ,  6c  mourut  à  Bruxelles  le  13.  Avril  de 
l’an  1634.  *  Valere  André  ,  bibliotb.  B elg.  Le  Mire,  de. 
fcnpt.  fac.  XVII.  Willot.  Wadinge,  6cc^ 

JONGHE,  cherchez.  JUNIUS. 

JONICHUS  ou  JONITHUS ,  fils  de  Noe  ,  naquit  fé¬ 
lon  quelques  auteurs  ,  après  le  déluge,  vers  l’an  1656.  du 
monde,  6c  2379.  avant  Jefus-Chrift.  11  n’eft  point  fait 
mention  de  lui  dans  l’écriture  ,  6c  il  n%i  eft  parlé  que 
dans  les  écrits  de  faint  Methodus  martyr ,  allégué  par  plu¬ 
fieurs  modernes.  Qn  dit  qu’il  inventa  l’aftronomie  ;  qu’il 
prédit  des  chofes  affez  fingulieres  fur  la  fondation  5c  les 
viciffltudes  des  monarchies ,  6c  qu’il  découvrit  ces  merveil¬ 
les  à  Nemrod  qui  étoit  fon  difciple.  D’autres  ajoutent  que 
l’ayant  envoyé  en  la  terre  d’Ethan  ,  avec  quelques-uns  des 
fils  de  Japhet ,  il  y  bâtit  une  ville ,  qu’il  appella  Jonica  de 
fon  nom.  Tous  ces  faits  font  extrêmement  douteux,  pour 
ne  pas  dire  fabuleux.  *  Comelfor ,  c.  39.  hift.  Schol.  Âbu- 
lenfis  ,  qiufl.  j.fup.  Genef.  c.  1 0.  Torniel ,  A.  M.  \yi6.  ».  n 
1936.  n.  1. 

JONIÇUS  ,  poète  Grec  5c  médecin;  dans  le  IV. fiécle, 
félon  Eunapius ,  compofa  quelques  ouvrages. 

IONIE ,  province  de  l’Afie-mineure ,  entre  l’Eolide5ï 
la  Carie  ,  s’étend  le  long  de  la  mer  Egée  ,  6c  eft  arroféedes 
fleuves  Cayftre  6c  Meandre ,  fi  renommez  dans  les  écrits 
des  poètes.  Ses  principales  villes  étoient  anciemiement , 
Ephefe,  MUct,  Smyrne,  Colophon  ,  Erythrée,  Clazo* 
rnene  6c  Heraclée.  De  toutes  ces  villes  ,  il  n’y  a  que  Smyr¬ 
ne  qui  fubfifte  encore  ,  6c  qui  eft  aujourd’hui  une  des  prin¬ 
cipales  échelles  ou  viljesde  commerce  de  tout  le  Levant, 
Hérodote  en  parle  comme  d’un  pays  très-fertile  6c  de  bon¬ 
ne  chere»  Saint  Jérôme  même  en  parle  auffi ,  ad  Salvinaniy 
en  ces  termes  :  Procul  funt  d  conviviis  tuis  Phajidis  aves,craffi 
turtures ,  attagen  Ioniens.  La  danfe  6c  la  mufique  étoient  en¬ 
core  des  exercices  chéris  des  Ioniens ,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  d’Horace  6c  de  Plaute.  Platon ,  lib.  3.  de  Rep.  avoit 
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banni  la  niufique  Ionienne  de  fa  republique ,  craignant 
quelle  ne  rendît  les  hommes  efféminez.  Neanmoins  les 
Ioniens  paffèrent  pour  braves, &  acquirent  delà  réputation 
dms  la  guerre  contre  les  Perfes  ,  &  fondèrent  des  colonies 
dans  les  pays  étrangers.  On  donna  le  nom  de  feéle  Ionienne 
à  celle  des  phîlofophes,  difciples  de  Thalès  5c  de  Milet. 
On  appelle  nier  Ionienne ,  non  pas  celle  qui  eft  le  long  de 
l’Ionie ,  mais  celle  qui  eft  entre  la  Grece  5c  la  Sicile  ,  5c  qui 
bat  de  fes  flots  la  Macedoine ,  l’Epire ,  l’Achaïe  5c  le  Pe- 
loponnefe.  Quelques  anciens  auteurs ,  comme  T hucydi- 
de ,  Lucain ,  Appien ,  &c.  la  confondent  avec  la  mer  Adria¬ 
tique,  ou  du  moins  en  font  un  golfe  de  la  mer  Ionienne. 
On  n’eft  pas  auffi  bien  d’accord  touchant  l’origine  de  fon 
nom  ,  que  quelques-uns  attribuent  à  Javan ,  fils  de  Japhet. 
Didymele  tire  d’un  certain  Ionius,  fils  de  Dyrrachius  , 
qui  fut  tué  par  Hercule ,  5c  jetté  dans  cette  mer.  Solinus  dit 
qu’elle  l’a  pris  d’un  petit  pays  aux  extrémitez  de  l’Italie 
nommé  lona.  Efchyle  &  Lycophron  le  rapportent  à  Io , 
fifle  d’Inaque ,  qui  alloit  errante  le  long  de  ces  côtes  ;  d’au¬ 
tres  ,  au  naufrage  de  quelques  Ioniens ,  ou  à  un  certain 
Ion,  pere  d’Adria ,  qui  donna  fon  nom  à  la  mer  Adriati¬ 
que.  Aujourd’hui  cette  province  eft  appellée  Sarcban.  Entre 
les  dialeétes  de  la  langue  grecque  ,  l’ionien  avoit  plus  de 
moleffè  que  les  autres  *  Il  y  a  aufli  un  ordre  d’arc  hiteélure 
appelle  Ionique  ,  dont  lacolomne  eft  ornée  d’un  chapiteau 
à  volutes.  *  Voyez. ,  outres  les  auteurs,  alléguez ,  Strabon  ; 
Pline;Paufanias  ;  Diogene  Laërce;  Ortelius  ;  Maginus,5cc. 

IONIENNE,  (  mer  )  ou  la  mer  de  prece  ,  c’eft  une 
efpece  de  grand  golfe  de  la  mer  Mediterranée,  renfermé 
entre  la  côte  occidentale  dis  la  Morée ,  5c  celle  de  l’Epire , 
qui  la  bornent  du  côté  du  levant,  comme  les  côtes  orien¬ 
tales  de  Ultalie  5c  fie  la  Sicile  la  bornent  vers  le  couchant. 
Elle  a  la  bouche  du  golfe  de  Venife  au  nord.  Les  anciens 
renfermoient  cette  mer  dans  la  mer  Adriatique,  qu’ils  éten- 
doient  du  moinsjufqu’aux  côtes  de  Malte ,  comme  cela  pa- 
roîtpar  le  voyage  de  faint  Paul.  Aél.  xxvii.  *  Baudrand. 

1 0  N  I N ,  (  Gilbert  )  éçoit  d’Auvergne ,  5c  mourut  à 
Tournon  en  i  <$3  8 .  Il  laiffa quatre  livres  de  pièces  lyriques, 
Y  Anacréon  Chrétien  en  vers  grecs  ,  les  énigmes  ,  les  mira¬ 
cles  ,  les  pléiades ,  les  hyades  en  vers  grecs.  *  Konig  ,  bi- 
blioth.  vet.  &  nov.  Sotwel ,  bibltoth.  fcnpt.fociet.  Jefu.  Voyez, 
le  fuppleni.  de  cedifiton. 

IONITHUS ,  voyez.  JObyCUS. 

IONIQUES,  feéte  la  plus  ancienne  des  philofophes 
Grecs,  qui  ont  été  divifez  en  trois,  l’ionique,  l’Italique 
5c  l’Eleatique.  Talés  de  Milet  eft  auteur  de  la  première  :  • 
il  eut  pour  fuccefteurs  Anaximandre  ,  5c  enfuite  Anaxi- 
inene  ,  tous  deux  de  Milet.  Anaxagoras  de  Clazomene 
leur  fucceda,  5c  transfera  fon  école  d’Afie  à  Athènes ,  où 
il  eut  Socrate  pour  difcipie.  *  Gérard  Vo(T.  de  philofopb. 
feftis. 

JONKERAD,  petite  ville  du  cercle  électoral  du  Rhin, 
dans  le  comté  de  Manderfcheid  fur  la  rivière  de  Kyll , 
entre  Stadkyl  5c  Hildesheim ,  environ  à  deux  lieues  de 
chacune.  Quelques  géographes  prennent  Jonkerad  pour 
le  lieu  de  la  baffe  Allemagne,  que  les  anciens  nommoient 
B gorigium  5c  Legio  XII.  lequel  pourtant  d’autres  mettent  à 
Ruyt,  village  fitué  à  une  lieue  de  Jonkerad.  *  Baudrand. 

JLpNQUERE  ,  ancien  bourg  de  Catalogne  en  Efpa- 
g m.  Il  eft  dans  l’Ampourdan  ,  entre  Perpignan  5c  Giro- 
ne  ,  àippt-lieues  de  la  première  5c  à  dix  de  la  derniere.  * 
Baudrand. 

JONQUIERES,  bourg  de  Provence  #en  France.  Il  eft 
un  de  ceux  qui  forment  la  ville  de  Martegues.  *Mati. 

JONQUIERES,  petite  ville  de  la  .principauté  d’Oran- 
ge,bien  fermée  de  murailles,  à  une  petite  demi-lieue  de 
Courtezon  ,  5c  à  une  lieue^d’Orange.  Elle  eft  la  troifiéme 
de  cette  principauté. 

JONSIUS  (  Jean  )  d’Holftein  mort  l’an  1659. a  donné 
l’bijloire  des  philofophes ,  en  quatre  livres ,  in  40.  à  Francfort.  • 
Il  palfepour  un  écrivain  exaét ,  fçavant  5c  judicieux.  *  Ni¬ 
colas  Anton.  B iblioth.  Eifpan.  Prœf.  Baillet ,  jugent  des  fçav. 
fur  les  Crit.  Hill.  • 

JONSTON ,  voyez.  JOHNSTON. 

•  JONSTON  (  Guillaume)  Ecoffois  mort  en  1609.  fit 
un  abrégé  de  l’hiftoire  de  Sleidan ,  5c  compofa  un  com¬ 
mentaire  furlfaïe  prêt  à  mettre  fous  la  preffe.  *  Alegambc, 
pag.  169. 

11  y  a  un  autre  Jean  Jonston,  qui  a  écrit  fur  les  oi- 
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féaux,  les  poiffons,  les  balenes,  les  quadrupèdes,  les  in- 
feétes ,  les  ferpens ,  5c  les  dragons ,  in  fol.  en  1 6  5  3 .  Il  a  auf¬ 
fi  écrit  fur  les  fêtes  des  Hebreux  5c  des  Grecs, en  1660.  Une 
tbaumatograplfie  en  1661.  des  poèmes,  &c.  *  Konig,  bi- 
bliotb.  vet.  &  nov. 

JOPAS ,  roi  d’Afrique  ,  que  Virgile  fait  un  des  amans 
de  Didon,  5c  habile  dans  la  mufique. 

C ithara  crinitus  Jopas 
Perfonat  auratâ.  Æneid.  lib.  1 . 

JOPHON  ,  poète  tragique  Grec,  étoit  fils  de  Sophocle 
le  tragique ,  comme  nous  l’apprenons  de  Suidas,  5cvivoit 
vers  l’an  396.  avant  Jefus-Chrift  fous  la  XC VI.  Olympia¬ 
de.  Il  eft  different  d’un  autre  Jophon  de  Gnoffe ,  qui  mit 
en  vers  héroïques  les  oracles  des  grands  prêtres.  *  Paufa- 
nias,  inAtticis. 

JOPPÉ ,  cherchez.  JAFFA. 

JORAM  ,  roi  d’Ifraël ,  fils  d’Achab  ,  fucceda  à  fon  fre- 
re  Ochofias ,  l’an  du  monde  3139.  5c  avant  Jefus-Chrift 
896.  Il  imita  fon  pere  en  impiété,  5c  abandonna  comme 
lui  le  véritable  Dieu  ,  pour  adorer  les  Dieux  étrangers.  Les 
Moabites  avoient  refufé  de  lui  payer  le  tribut  qu’ils 
payoientà  fon  pere  :  ce  qui  l’obligea  de  leur  faire  la  guer¬ 
re  la  troifiéme  année  de  fon  régné.  Il  'pria  Jofaphat  foi  de 
Juda ,  tle  le  fecourir  :  ce  que  ce  prince  fit  en  perfonne.  Ce 
fut  en  confideration  de  Jofaphat  que  le  prophète  Elifée 
promit  au  deux  rois  la  vidtoirc  contre  les  Moabites ,  5c  de 
l’eau  dont  ils  avoient  grand  befoin,  après  fept  jours  de 
marche  dans  un  déferofort  fec.  Depuis  Joram  eut  encore 
une  guerre  avec  le  roi  de  Syrie,  qui  lui  dreffatrès-fouvent 
des  embufeades ,  quoiqu’inutilement.  C’était  Benâdab  , 
qui  faifant  un  dernier  effort ,  vint  avec  une  armée  prefque 
innombrable  affliger  Samarie.  Ce  fiege  réduifit  cette  ville 
à  une  très-grande  famine  ;  jufques-là  ,  dit  l’écriture  ,  que 
la  tête  d’un  âne  s’y  vendoit  quatre-vingts  ficles,  c’eft-à-di- 
re’,  plus  de  fix-vingts  livres  de  notre  monnoie.  Ce  fut  alors 
qu’arriva  cette  hiitoire  tragique  d’une  femme  qui  vint  fe 
jetteraux  pieds  de  Joram  pour  lui  demander  juftice.  Ce 
prince  voulant  fçavoir  le  fujet  de  fa  plainte  ,  elle  lui  dit 
qu’elle  étoit  convenue  avec  une  autre  femme  de  manger 
leurs  enfans  ;  qu’elle  avoit  commencé  de  donner  le  fien  , 
qu’elles  l’avoient  mangé  enfemble  ;  mais  que  l’autre  merc 
avoit  caché  fon  enfant,  5c  ne  le  vouloit  point  donner.  Ce 
prince  defefperé  d’un  accident  fi  barbare  5c  fi  inouï ,  déchi¬ 
ra  fes  habits ,  5c  tourna  fa  fureur  contre  Elifée.  Le  prophè¬ 
te  encouragea  le  peuple  abattu,  5c  l’affura  que  le  lende¬ 
main  à  la  même  heure  la  farine  5cl’orge  fe  donneroient 
prefque  pour  rien.  Cette  prédiétion  fe  vérifia  bientôt  :  car 
Dieu  ayant  frappé  les  ennemis  d’une  épouvantable  frayeur, 
ils  prirent  la  fuite  ,  5c  laifferent  un  très-riche  butin  dans  le 
camp.  Cependant  ces  merveilles  ne  convertirent  point  Jo¬ 
ram  :  il  étoit  toujours  impie  :  ce  qui  attira  fur  lui  l’indigna¬ 
tion  de  Dieu.  Ochofias  ,  roi  de  Juda,  lui  aida  à  foûtenir 
la  guerre  contre  Azaèl,  roi  de  Syrie,  5c  fucceffeur  de  Be- 
nadab  ;  l’an  du  monde  3  1 5 1 . 5c  8  84..  avant’ Jefus-Chrift. 
Joram,  qui  avoit  été  bleffé,fe  fit  mener  dans  Jezfaël  pour 
fe  faire  guérir.  Jehu  ,  general  de  fon  armée  ,  qui  avoit  été 
facrépar  un  difcipie  d’Elifée,  pour  être  roi  d’Ifraël  ,  5c 
pour  exterminer  la  maifon  d’Achab,  alla  d’abord  à  Jezraël. 
Joram  vint  au  devant  de  lui  ;  mais  Jehu  l’ayant  rencontré 
dans  le  champ  de  Naboth ,  le  perça  d’un  coup  de  flèche  , 
5c  fit  jetter  foncorps’aux  chiens  dans  ce  même  champ, 
pour  accomplir  la  prediétion  d’Elie  contre  la  famille  d’A¬ 
chab.  Joram  avoit  régné  1 2. 'ans.  *  IV.  des  Rois,  c.  s-  6.  7. 
9.  II.  des  Paralipomenes ,  c.  22.  Jofephe ,  /.  9.  antiqq.  Jud. 
Torniel  5c  Salian ,  in  annal,  vet.  tejl. 

JORAM,  roi  de  Juda ,  fucceda  à  fon  pere  Jofaphat 
prince  très-pieux ,  l’an  3  146.  du  monde  ,  5c  889.  avant 
Jefus-Chrift.  Il  ne  fut  pas  plutôt  affis  fur  le  trône  qu’il  com¬ 
mença  à  fignaler  fon  régné  par  le  meurtre  de  fes.  propres 
freres,  5c  de  ceux  des  principaux  de  fon  royaume,  que  le 
roi  fon  pere  avoit  le  plus  aimez.  Il  fut  très-impie ,  5c  imita 
toutes  les  abominations  des  rois  d’Ifraël ,  à  la  perfuafion 
de  fa  femme  Athalie ,  fille  d’Achab  ,  qui  l’engagea  de  ren¬ 
dre  à  des  Dieux  étrangers  des  adorations  facrileges.  Bien 
plus  ,  il  éleva  des  autels  aux  Idoles  dans  toutes  les  villes  de 
Judée  ;  5c  paç  fon  exemple  il  excita  fes  fujets  à  leur  facri- 
fier  :  ainfi  il  irritoit  Dieu  tous  les  jours  de  plus  en  plus  pac 
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fes  crimes ,  6c  par  la  profanation  des  chofes  les  plus  faintes. 
Les  Iduméens  le  révoltèrent  contre  lui ,  6c  la  ville  de  Lo- 
bna  fe  retira  de  fon  obéiffance.  LesPhiliftins  6c  les  Arabes 
firent  une  irruption  dans  la  Judée ,  où  ils  mirent  tout  à  feu 
6c  à  fang  ;  mais  ces  malheurs  ne  pureiît  toucher  fon  cœur, 
ôc  la  folie  de  ce  prince  paffajufques  à  contraindre  fes  fujets 
d’aller  dans  les  lieux  les  plus  élevezdes  montagnes  ,  pour 
y  adorer  de  faux  dieux.  Un  jour  qu’il  étoit  agité  de  cette 
'manie,  on  lui  apporta  une  lettre  du  prophète  Elie  ,  par 
laquelle  il  le  menaçoit  d’une  terrible  vengeance  de  Dieu. 
Cela  ne  le  toucha  point;  mais  félon  la  prédiétion  du  pro¬ 
phète  ,  il  tomba  dans  une  horrible  maladie ,  6c  ayant  fouf- 
fert  pendant  deux  ans  des  tourmens  incroyables  ,  il  mou¬ 
rut  au  commencement  de  la  6.  année  de  fon  régné  ,  l’an  du 
monde  3  1 50. 6c  885.  avant  Jefus-Chrift.  *  IV.  des  Rois,  c. 
8.  II.  des  Paralipomenes  ,c.  21.  Jofephe ,  /.  9.  antiq.  c. 2.  & 
3.  Sulpice  Severe  ,  /.  1.  bifl.facra. 

{§3*  Les  interprètes  font  en  peine  d’expliquer  ce  que 
récriture  entend  par  cette  lettre  d’Elieà  Joram  roi  de  Ju- 
da  ,  puifque  ce  prophète  avoit  été  ravi  dans  le  ciel  dès  l’an 
3139.  du  monde,  avant  que  ce  prince  fût  monté  fur  le 
trône.  Le  cardinal  Cajetan  a  cru  qu’un  autre  prophète  de 
cernom  écrivit  cette  lettre  ;  d’autres  croient  que  l’auteur  fe 
fervit  du  nom  d’Eüe  ,  pour  donner  plus  de  poids  à  ce  qu’il 
annonçoit;  mais  il  eft  plus  vrai-femblable,  6c  même  plus 
conforme  au  texte  facré,  qu’Elie  prévoyant  les  em’porte- 
mens6c  les  cruautez  de  Joram  ,  qui  regnoit  déjà  avec  fon 
pere  Jofaphat ,  lai  (Ta  cette  lettre  pour  lui  être  rendue  lorf- 
qu’il  feroit  neceffaire.  *  Cajetan,  fuper  II.  Parai,  c.  22. 
Torniel,  A.M.  3146.  num.  1. 

IORCK  ou  YORCK ,  ville  d’Angleterre ,  capitale  d’u¬ 
ne  province  du  même  nom  ,  avec  titre  de  duché  ,  eft  nom- 
mé  par  les  anciens  Eboracum  ou  Eburacum ,  6c  par  les  natu¬ 
rels  du  pays  Ca'ér  Frock  ou  Co'ér  Ejfrock -  Elle  eft  fur  la  rivje- 
red’Oufe,  en  la  partie  feptentrionale  du  royaume,  avec 
archevêché  ,  dépendant  de  la  primatie  de  Cantorberi. 
Cette  primatie  n’a  pas  été  fans  conteftation.  (  Voyez,  CAN- 
TORBERl.jll  y  a  d’autres  villes  dansla  province  d’Yorck, 
qui  eft  la  plus  grande  d'Angleterre;  mais  elles  font  moins 
confidcrables  que  la  capitale,  qui  eft  aufii  une  des  premiè¬ 
res  du  royaume.  On  dit  qu’Othon,fils  de  Henri,dit/eliow, 
Sc  de  Mathilde ,  fille  de  Henri  II.  roi  d’Angleterre ,  fut  le 
.  premier  duc  d’Yorck  6c  enfuite  empereur.  Long-tems  a- 
rès,  les  prétentions  que  la  maifon  d’Yorck  6c  celle  de 
ancaftreavoient  à  la  couronne  ,  entretinrent  durant  plu- 
fieurs  années  la  guerre  civile  dans  le  royaume.  Depuis ,  ce 
duchéaété  le  titre  d’un  des  fils  de  la  maifon  royale.  Leroi 
Jacques  II.  fils  de  Charles  I.  l’a  porté  ,  6c  a  été  connu  fous 
ce  nom  pendant  le  régné  de  Charles  II.  fon  frere.  Pour  la 
pofterité  des  ducs  d’Y orck,  voyez.  ANGLETERRE.*Cam- 
den,  de  fer.  Britan. 

CONCILES  D’ÏO  RC  K. 

Les  hiftoriens  Anglois  font  fouvent  mention  desafïem- 
Jblées  ecclefiaftiquesôc  politiques  tenues  en  cette  ville, mais 
nous  n’avons'  les  decrets  ou  conftitutionsque  de  deux  de 
ces  afferffblées.  La  première  fut  faite  en  1 1 94.  pour  la  dif- 
«çipline  ecclefiaftique.  Hubert,  archevêque  de  Cantorberi, 
&  légat  du  faint  fiege  y  prélida  s  6c  Roger  de  Hoveden  en 
rapporte  12.  canons.  Le  même  auteur  dans  le  II.  tome  de 
fes  annales,  parle  d’un  concile  tenu  en  cette  ville  l’an  1203. 
à  l’occafion  d’un  autre  précepte  particulier  pour  la  célébra¬ 
tion  du  faint  jour  de  dimanche. 

JORDAIN  Allemand,  né  à  Boreberge ,  c’eft-à-dire  à 
Borrentrick  dans  le  diocèle  de  Paderborn ,  province  eccle- 
fiaftique  de  Maïence ,  étant  Menu  à  Paris ,  y  fit  fes  études , 
6c  fut  reçu  bachelier  en  la  faculté  de  théologie.  C’étoit  un 
homme  d’une  pieté  profonde,  6c  d’une  dévotion  particu¬ 
lière  à  la  fainte  Vierge.  Après  avoir  fait  vœu  d’entrer  dans 
l’ordre  de  faint  Dominique  ,  qui  venoit  d’être  confirmé  , 
il  ne  différa  d’executer  fon  deffein  que  pour  engager  fon 
compagnon  à  embraffer  le  même  genre  de  vie  :  on  les  reçut 
l’un  6c  l’autre  le  jour  des  cendres  de  l’an  1220.  6c  Jordain 
fit  voir  tant  de  pieté ,  de  zele  6c  de  prudence ,  que  dès  l’an¬ 
née  fuivante  on  le  fit  provincial  de  Lombardie.  Ce  fut 
dans  cet  emploi ,  qu’il  n’exerça  pas  une  année  entière, qu’il 
introduifit  l’ufage  qui  prefentement  eft  univerfel  ,  de 
chanter  le  falve  regina  après  les  compiles  ;  l’année  fuivante 
1222.  quoiqu’il  n’y  eût  pas  encore  deux  ans  6c  demi  qu’il 
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eût  pris  l’habit  ;  le  chapitre  l’élut  general  de  l’ordre  ,  qu’il 
gouverna  avec  toute  la  fageffe  poifible.  On  remarque  que 
pour  acquérir  des  âmes  à  Jefus-Chrift  ,  il  demeura  peu  de 
tems  dans  le  même  lieu  ,  6c  que  ce  fut  à  Paris  qu’il  s’arrêta 
toujours  le  plus  long-tems ,  à  caufe  du  grand  nombre  d’éco¬ 
liers  qu’il  y  avoit ,  dont  il  attiroit  une  partie  dans  l’ordre 
)ar  fes  frequentes  conférences.  Ce  fut  lui  qui  fit  admettre 
es  Dominicains  dans  cette  célébré  univerfité.  Il  eut  auffi 
une  attention  particulière  à  maintenir  la  difeipline  réguliè¬ 
re  ,  écrivant  tant  en.  fon  nom  ,  qu’au  nom  du  chapitre  ge¬ 
neral  qu’il  tint  tous  les  ans ,  tantôt  des  lettres  circulaires  à 
tout  l’ordre  ,  tantôt  des  lettres  aux  divers  fuperieurs  des 
provinces  6c  des  couvens.  Enfin  après  avojr  été  vifiter  la 
Terre-Sainte  6c  les  religieux  qui  y  étoient  établis ,  s’étanç 
embarqué  fur  une  galere  qui  devoir  le  ramener  à  Naples, 
il  perit.auprès  de  Satalie  ,  fur  les  bords  d’une  ille  où  le  vaif- 
feau échoua  le  13.  Février  1237.  6c  peu  après  fon  corps 
trouvé  furie  rivage  fut  porté  à  faint  Jean  d’Acre.  Etant 
dans  le  monde  il  avoit  compolé  quelques  ouvrages  comme 
un  ou  deux  traitez  de  gramrrflaire  ,  6c  une  poltille  fur  l’a- 
pocalypfe.  Depuis  il  fit  une  poltille  fur  faint  Luc  ,  6c  une 
hiftoire  de  l’origine  de  l’ordre  de  faint  Dominique ,  que  le 
P.  Echarda  donnée  toute  entière  ,  tant  dans  la  vie  de  ce 
grand  homme  ,  que  dans  celle  de  faint  Dominique.  *  Voyez. 
ce  pere  ,  Script.  Ord.  FF.  Prad.  totn.  /. 

JORDAIN  ,  feigneur  de  Pille  en  Aquitaine  ,  accufé  de 
diverscrimes,  tua  un  huiffier  quiî’ajournoitdecomparoî- 
tre  au  parlement ,  6c  l’afTomma  de  fa  propre  maffe.  11  vint 
néanmoins  à  Pans ,  fe  fiant  fur  fes  grandes  alliances, 6c  fur 
ce  qu’il  avoit  époufé  la  niece  du  pape  Jean  XXII.  quigou- 
vernoit  alors  leglife  ;  mais  malgré  ces  confiderations  il  fut 
conftitué  prifonnier  au  châtelet,  6c  par  arrêt  fqt  traîné  à  . 
la  queue  d’un  cheval,  6c  enfuite  pendu  en  1323.  *Ga- 
guin  ,  l.  8.  Paul  Emile  ,  I98.  Belleforêt ,  /.  4.  c.  /  0.  Papyre 
Maffon ,  6c  Mezerai ,  en  Charles  le  Bel. 

JORDAIN  (  Guillaume  )  chanoine  régulier  de  faint 
Auguftin ,  célébré  par  fa  pieté  6c  fon  fçavoir ,  dans  le  XI V. 
fiécle  ,  mourut  le  23.  Novembre  1372.  On  a  divers  ou¬ 
vrages  de  fa  façon.  Il  eft  different  d’un  évêque  de  cenom, 
auteur  d’une  chronique  dont  Vofflus  fait  mention.  *  Vjaler 
re  André ,  bibliotb.  Belg.  Voflîus ,  de  hift.  Lat. 

JORDAN  (  Raimond  )  voyez.  IDIOT. 

JORDAN  (  Lelio  )  natif  de  Zagarolle  ,  habile  jurif- 
confulte,  6c  évêque d’Acerra,  qui  vivoit  dansle XVI.  fié¬ 
cle  ,  écrivit  pendant  les  conteftations  de  faint  Charles  Bor- 
romée  avec  le  fenat  de  Milan ,  un  traité^n  faveur  des  im- 
munitez,  6c  pour  foutenir  la  jurifdiétion  ecclefiaftique.  * 
Michel  Juftiniani ,  hifi.  des  gouverneurs  de  Tivoli. 

JORDANS  (Jacques)  peintre  d’Anvers  ,  naquit  en 
1 5  94.Il  apprit  les  principes  defon  art  chez  Adam  vanOrt: 
ce  qui  n’empêchoit  pas  qu’il  n’allât  chez  les  autres  peintres 
qui  étoient  à  Anvers,  defquels  il  examinoit  les  ouvrages; 
6c  faifant  d’un  autre  côté  des  études  particulières  fur  la  na¬ 
ture  même,  il  devint  par  ce  moyen  auteur  de  fa  maniéré  , 
6c  l’un  des  plus  habiles  peintres  des  Pays-bas.  Il  ne  lui  man- 
quoit  que  d’avoir  vu  l’Italie,  ainfi  qu’il  letémoignoit  lui- 
même  par  l’eftime  qu’il  faifoit  des  maîtres  de  ce  pays-là, 
aufli-bien  que  par  l’avidité  avec  laquelle  il  copioit  lesTi- 
tiens  ,  les  Pauls  Veronefes  ,  les  Baflans  ,  6c  les  Caravanes 
quand  il  en  pouvoit  trouver.  Ce  qui  l’empêcha  deTRre 
le  voyage  d’Italie  fut  fon  mariage,  qu’il  contraéla  ÿop  jeu¬ 
ne  ,  avec  la  fille  d’Adam  van  Ort  fon  maître.  Son  talent 
étoit  pour  les  grands  tableaux  ,  6c  fà  maniéré  étoit  forte , 
vraie  6c  fuave.Un  a  dit  que  Rubens,  d’où  il  aVoit  puifé 
fes  meilleurs  principes,  6c  pour  qui  il  travailloit,  crai¬ 
gnant  qu’il  ne  le  furpaffât  dans  l’intelligence  du  coloris, 
l’occupa  long-tems  à  faire  en  détrempe  de  grands  patrons 
de  tapifferies,  pour  le  roi  d’Efpagne,  d’après  Iesexquifes 
coloriées ,  que  Rubens  en  avoit  faites  ;  6c  qu’il  affoiblit  ain¬ 
fi  par  une  habitude  contraire ,  cette  maniéré  forte  avec  la¬ 
quelle  Jordans  repréfentoitfi  fenfiblement  la  vérité.  Il  fit 
quantité  d’ouvrages  pour  la  ville  d’Anvers  6c  pour  toute 
la  Flandres.  Il  en  a  faitauflbde  confidecables  pour  les  rois 
deSuede6c  de  Danemarck.  Il  étoit  infatigable  dans  le  tra¬ 
vail  ,  6c  il  réparoit  fes  efprits  par  la  converfation  de  Les 
amis,  qu’il  vifitçit  le  foir  ;  6c  par  une  humeur  enjouée, 
dont  la  nature  l’avoit  pourvu.  Il  mourut  en  167S.  âgé  de 
quatre-vingt-quatre  ans.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres, 
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JORNANDES  ou  JORDAN  ,  Goth  d’origine,  6c  fils 
de  WSmuthe  Alain  ,  fut  fecretaire  des  rois  Goths  qui  é- 
toient  en  Italie  ,  puis  évêque  de  Ravenne.  11  a  écrit  deux 
ouvrages  hiftoriques  dans  le  VI.  fiécle,  dans  lequel  il  vi- 
voitfous  l’empire  de  Juftinien.  On  çonnoît  même  qu’il 
compofa  fon  livre ,  de  rebus  Gothicis ,  l’an  552.  parce  qu’il 
dit  dans  le  cbap.  IX.  que  neuf  ans  avant  qu’il  écrivit  ces 
ehofes ,  la  pefte  avoit  prefque  tout  defolé  dans  l’empire. 
Romain  :  ce  qui  arfiva  l’an  543 .  après  le  confulat  de  Bafi- 
le.  Il  compofa  un  autre  livre,  de  régner  uni  fuccejjione ,  que 
Tnthême  appelle. improprement  ,  de  gejtis  Rotnanorum  , 
puifque  Jornandesy  parle  aufii  des  Aflyriens,  des  Medes 
6c  des  Perfes.  On  l’accu  fe  d’avoir  prefque  tout  tranfcrit 
Florus,  fans  le  citer  ,  8c  d’avoir  été  trop  partial  pour  fa 
nation.  *Sigebert,  in  catal.  Trithême  ,  defcript.  ccclef. 
Poffevin  ,  in  appar.  facr.  Gefner,  in  bibliotb.  Voflius,  de 
hiflor.  Lat.  &c.  • 

JORTAN,  ville  8c  royaume  desjndes ,  dans  l’ifle  de 
Java  ,  à  l’extrémité  de  la  côte  feptentrionale.  On  en  .tire 
quantité  de  fel  8c  de  fruits.  La  ville  a  un  bon  port ,  des 
plus  fréquentez ,  entre  le  détroit  de  Palambuarn  8c  Pafia- 
ruam.  *  Sanfon. 

JORZ  (  Thomas  de)  Anglois,  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Dominique ,  fut  fait  docteur  en  théologie  dans  l’u- 
niverfité  d’Oxford  ,  8c  prieur  du  couvént  de  fon  ordre 
dans  la  même  ville.  L’an  1296.  il  fucceda  à  Gautier  de 
Wihterburn ,  dans  l’emploi  de  provincial  d’ Angleterre, 8c 
fut  aufii  après  lui  confeflTeur  d’Edouard  III.  qui  au  mois 
d’Octobre  de  l’an  1305.  l’envoya  à  Lyon  avec  Henri  de 
Laci comte  de  Lincoln,  Huguçs  le  Dépenfier,  Amanieu 
feigneur  de  Lebret  ,  Otton  de  Grandfon,  un  autre  frere 
prêcheur  nommé  Jean  de  Wrotham  ,  Jean  de  Beneftede, 
de  M.  Philippe  Martell  pour  traiter  avec  le  pape  Clement 
;V.  ou  tous ,  ou  du  moins  quatre  enfemble  d’affaires  qui  re- 
•gardoient  fon  honneur,  fon  état  de  celui  de  fa  couronne. 
Ce  fut  le.  15.  Décembre  fuivant  que  Thomas  de  Jorz  fut 
fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine  ;  de  depuis  il 
fut  employé  dans  d’importantes  affaires  ;  car  on  le  trouve 
entre  les  commifiaires  nommez  pour  écouter  les  témoins 
qui  fe  livrant  à  la  paflion  de  Philippe  le  Bel  fe  prefentoient 
pourdépofer  contre  le  pape  Boniface  VIII,  de  encore  en¬ 
tre  ceux  qui  examinèrent  la  doétrine  de  Pierre  Jean  Olive, 
religieux  de  faint  François  perfecuté  par  fes  confrères. 
C’elt  apparemment  cette  commiflion-ci  qui  lui  donna  oc- 
cafion  de  compofer  un  traité  de  la'pauvreté  deJefus-Chrifl, 
qui  ne  fe  trouve  plus ,  non  plus  que  fes  autres  ouvrages ,  à 
l’exception  de  fon  commentaire  fur  le  1 .  livre  des  fenten- 
ces  ,  où  il  prend  à  tâche  de  réfuter  Jean  Duns  Scot  par  tout 
où  il  penfe  autrement  que  faint  Thomas.  Le  commentaire 
furies  vingt-fept  premiers  pfeaumes,  que  Sixte  Lamberti 
publia  fous  le  nom  de  ce  cardinal  l’an  i6n,à  Venife,'n’eft 
pas  de  lui ,  mais  de  Thomas  de  Galles ,  à  qui  appartien- 
nènt  encore  d’autres  ouvrages  que  divers  écrivains  ont 
voulu  attribuer  à  Jorz ,  que  quelques-uns  ont  appellé  Joyce, 
6c  dont  on  a  voulu  faire  quatre  ou  cinq  hommes  differens. 
Cet  illuffre  cardinal  alloit  à  Rome'  avec  quelques  autres 

{>our  la  ceremonie  du  couronnement  de  l’empereur  Henri, 
orfqu’il  fut  retenu  à  Grenoble  d’une  maladie  dont  il  mou¬ 
rut  au  mois  de  Décembre  de  l’an  1310.  fon  corps  fut  porté 
à  Oxford  ,  8c  inhumé  dans  le  couvent  de  fon  ordre  ,  où  il 
avoit  cinq  freres. L’un  d’eux  nommé  Gautier,  de  Jorz 
après  avoir  enfeigné  quelque  tems  à  Oxford ,  fut  fait  l’an 
13107.  archevêque d’Armach en  Irlande:  on  dit  que  pré¬ 
férant  enfuitela  vie  religieufeà  la  dignité  épifcopale  il  re¬ 
nonça  à  fon  archevêché  ,  le  16.  Novembre  1 3  j  1 . 8c  qu’il 
y  eut  pour  fucceffeur  Roland  de  Jorz  fon  frere  ,  qui  fe 
démit  auffi  le  20.  Mars  1 3  30.  Quoi  qu’il  en  foit ,  on  attri- 
. bue  à  Gautier  quelques  ouvrages  dont  l’énumeration  efl: 
afiez  inutile  ,  puifqu’on  n’en  connoit  que  les  titres,  *  E- 
chard  ,  feript.  ord.  Prad.  tom.  1. 

JOS,  ifie  de  la  mer  Ægée*  8c  l’une  des  Sporades ,  au 
feptentrion  de  celle  de  Crete,  efl:  aufii  appellée  N 10,  du 
nom  d'une  de  fes  villes.  Pline  afiiire  qu’on  y  voyoitle  tom¬ 
beau  d’Homere  :  ce  qui  la  rendoit  très-celebre.  *  Pline ,  /. 
4.  c.  12.  Strabon,  8cc, 

JOSABA  ou  JOSABET ,  fœur  d’Ochofias ,  roi  de  Ju¬ 
da, étoit  femme  du  grand  prêtre  Joïada, En  entrant  dans  le 
palais  royal ,  voyant  qu’Athalie ,  veuve  de  joram,  avoit 
exterminé  toute  la  race  de  David,  8c  qu’il  ne  reftoit  qu’un 
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enfant  nommé  Joas  ,  que  fa  nourrice  avoit  caché ,  elle  Iç 
prit  6c  l’emporta  chezelle.  Ainfide  concert  avec  fon  mari, 
elle  le  nourrit  dans  le  temple  jufqu’à  l’âge  de  fept  ans, qu’il 
fut  reconnu  roi  de  Juda.  *  IV.  des  Rois  c.  11.  II.  des  Parait - 
pom.  c.  22.  Jofephe  ,  /.  9.  antiqq.  Jud.  c.  7 

JOSAPHAT  ,  roi  de  Juda,  fucceda  au  royaume  &  à  la 
vertu  de  fon  pere  Afa  ,  l’an  du  monde  3  1 2 1 . 8c  9  ^.avant 
J.  C.  Ce  prince  eut  toujours  Dieu  favorable,  parce  qu’il 
travailla  fans  cefie  à  lui  plaire,  La  troifiéme  anneé  de  fon 
régné  ,  il  afiembla  les  principaux  de  fon  état  avec  les  facri- 
ficateurs,  6c  leur  commanda  d’aller  dans  toutes  les  villes 
inftruire  les  peuples  des  loix  de  Moïfe,  6c  de  s’employer 
de  tout  leur  pouvoir,  pour  les  difpofer  à' rendre  à  Dieu 
l’adoration 6c  l’obéiffance  quilslui  dévoient.  Il  fevit  libé¬ 
ralement  recompenfé  de  fes  bonnes  œuvres  par  la  gloire, 
la pui fiance  6c  les  richeffes  dont  il  fut  comblé.  L’écriture 
dit  qu’il  avoit  dans  l’étendue  de  fes  états ,  onze  cens  foir 
Xante  mille  hommes  propres  à  porter  les  armes.  Ce  qu’on 
lui  peut  reprocher,  c’eft qu’il  fitépoufer  à  fon  fils  Joram, 
la  fille  de  l’impie  Achab ,  nommée  Athalie,  qui  fut  la  rui¬ 
ne  de  fa  maifon  ,  6c  qu’il  entreprit  la  guerre  contre  lès  Sy¬ 
riens  avec  le  même  Achab  en  3138.  Le  prophète Michée 
avoit  prédit  que  l’ifiue  de  cette  guerre  feroit  malheureufe. 
L’évenement  vérifia  la  vérité  de  la  prophétie  ;  car  le  roi 
d’Ifraél  y  fut  tué  ,  6c  Jofaphat  reconnoifiant  qu’il  avoiç 
failli  ,  en  donnant  dufecoursàce  roi  impie,  voulut  répa¬ 
rer  cette  faute  par  de  nouvelles  aéfions  de  pieté.  Il  fe  vit 
attaqué,  lorfqu’il  y  penfoitle  moins, par  les  Ammonites 
6c  par  les  Iduméens ,  accompagnez  des  Arabes  ;  6c  Dieu 
lui  donna  la  viétoire  fur  fes  ennemis  d’une  façon  merveil- 
leufe.  Les  chantres  du  temple  fe  mirent  à  la  tête  de  fes 
troupes  ,  6c  commencèrent  à  chanter  les  louanges  du  Sei¬ 
gneur.  Leur  voix  mit  l’épouvante,  6c  répandit  la  terreur 
parmi  les  infidèles ,  qui  fans  fçavoir  ce  qu’ils  faifoient, 
tournèrent  leurs  armes  les  uns  contre  les  autres ,  6c  fe  tuè¬ 
rent.  Jofaphat  en  rendit  grâces  à  Dieu.  Depuis  en  3  140, 
il  donna  fecours  à  Joram  roi  d’Ifraél ,  fils  d’Achab ,  qui  éq* 
toit  parvenu  à  la  couronne  après  fon  frere  Ochofias  ;  6c  à 
fa  confidcration  ,  Elifée  leur  donna  de  l’eau  dans  le  défert 
6c  leur  promit  la  viéfoirefur  leurs  ennemis,  La  prédiction 
du  prophète  fut  accomplie  ;  Jofaphat  étant  de  retour  à  Je- 
ru  falem  ,  y  mourut  âgé  de  60.  ans  ,  après  en  avoir  régné 
25.  l’an  du  monde  3  146. 6c  889.  avant  J.  C,  *  III.  &  IV, 
des  Rois, II.  des  Paralipomenes.  Jofephe ,  /.  8.  &  9.  antiquités 
Jud ,  Torniel ,  6c  Salian  ,  in  annal,  vet.  teft, 

JOSAPHAT  (Vallée  de)  dont  il  efl  parlé  dans  l’écris 
tu  t  e.  On  ne  convient  point  du  lieu  où  cette  vallée  efl  fi- 
tuée  :  quelques  Rabins  ont  cru  qu’elle  avoit  été  ainfi  nom¬ 
mée  ,  à  caufe  de  la  viétoire  que  Jofaphat  y  emporta.  Mais 
il  efl  certain  que  la  vallée  de  Jofaphat  étoit  fort  differente 
de  celle  où  le  roi  Jofaphat  combattit  contre  les  Orientaux. 
Celle-ci  efl  au-deffous  de  Jerufalem  ;  au  lieu  que  l’autreeft 
dans  la.campagned’Engaddi.  On  a  débité  plufieurs  ehofes 
touchant  cette  vallée.  Mais  tout  ce  que  l’on  avance  n’étant 
appuyé  d’aucun  auteur  digne  de  foi,  les  raifons6c  les  preu¬ 
ves  que  l’on  rapporte  n’étant  pas  fuffifantes  pour  prouver 
ce  que  l’on  débite ,  nous  croyons  pouvoir  nous  difpenfer 
de  les  rapporter.  *  Joël ,  3.  v.  2. 

JOSCIMON  (  Conflantin  )  roi  deBango  fut  un  prince 
foible  6c  à  qui  de  mauvais  confeils  ont  fait  faire  bien  des 
fautes.  Son  imprudence  6c  fon  peu  de  conduite  le  firent 
deux  fois  dépouiller  de  fes  états  ;  il  apoftafia  deux  fois  de  la 
religion  Chrétienne  ,  qu’il  perfecuta  même  avec  fureur. 
Cependant  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  fe  reconnoître  ,  il  fit 
une  penitence  qui  apeu  d’exemple  ,  6c  mourut  faintement 
à  Nangazagui  en  1605.  Le  P,  de  Çharlevqix ,  Jef,  biftoire 
du  Japon  tom.  i.&  2. 

JOSEPEC ,  fils  6c  fueceffeur  de  Saraïas ,  dans  la  char¬ 
ge  de  fouverain  facrificateur  des  Juifs ,  fut  mené  captif  à 
Babylone  après  la  mort  de  fon  pere  6c  la  ruine  du  tem  p]e , 
où  ilnelaiffapas  de  poffeder  cette  dignité  l’efpace  de  cin¬ 
quante-trois  ans  ;  c’eft-à-dire  ,  Jufqu’à  la  première  année 
de  Cyrus ,  que  le  peuple  fut  mis  en  liberté.  Il  fut  le  trente- 
deuxième  fouverain  facrificateur ,  mourut  à  Babylone , 

Ion  fils  Jofuéou  Jefus  lui  fucceda.  *  I.  Paralipom ,  VI,  J  5, 

JOSEPH  ,  fils  de  Jacob  6c  de  Rachel ,  naquit  à  Haran 
ville  de  Mefopotamie  l’aq  2290.  du  monde,  6c  174c;, 
vaut  Jefus-Chrift,  6c  fut  celui  de  tous  fes  freres  que  fon 
pere  aima  le  plus,  Cette  prçdileftion  excita  comte  lui  k 
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jaloufie  5c  la  hainede  fes  freres ,  qüi  s’augmenta  par  quel¬ 
ques  longes  que  Jofeph  leur  raconta  en  prefence  de  fon 
pere.  Il  fongea que  fa  gerbe  étoit  debout,  5c  que  les  leurs 
s’inclinoientdevant  elle  pour  l’adorer.Une  autrefois  il  crut 
voir  le'foleil ,  la  lune  5c  onze  étoiles  defcendre  du  ciel  en 
terre ,  5c  fe  profterner  devant  lui.  Ses  freres  en  témoignè¬ 
rent  du  chagrin  ,  5c  réfolurent  entr’eux  de  fe  défaire  de  lui. 
Un  jour  que  Jacob  l’avoit  envoyé  en  Sichem  pour  fçavoir 
de  leurs  nouvelles  ,  ils  propoferent  de  le  tuer  ;  mais  ils  en 
furent  détournez  par  Ruben  ,  5c  fe  contentèrent  de  le  def¬ 
cendre  dans  une  citerne  fans  eau,  où  ils  croyoient  qu’il  pe- 
riroit  bientôt.  Ils  l’en  retirèrent  peu  après ,  pour  le  vendre 
à  des  marchands  Ifmaeiites  ,  qui  pafferent  par  le  même 
chemin  où  ils  étoient  pour  aller»en  Egypte.  Ces  marchands 
le  vendirent  en  Egypte  à  Putiphar  eunuque  ou  capitaine 
des  gardes  de  Pharaon  l’an  du  monde  2307.  5c  172  8. avant 
J.  C.  Celui-ci  voyant  que  fon  efclave  n’avoit  rien  de 
fervile  dans  fes  moeurs, fe  repofa  fur  lui  de  toute  la  conduite 
defamaifon.  Ce  repos  dont  Jofeph  jouiffioit,  fut  troublé 
au  bout  d’onze  ans  par  la  femme  de  Putiphar.  Elle  conçut 
pour  lui  une  paflîon  impudique ,  qui  du  fecret  du  cœur 
paffa  bientôt  aux  paroles ,  des  paroles  aux  follicrtations 
prenantes ,  5c  enfin  à  une  violence  ouverte ,  que  Jofeph  é- 
vita  ens’échapant  d’elle  5c  lui  laiffant  fon  manteau  dont 
elle  fe  faifit.  Cette  femme  ,  outrée  de  fon  refus ,  5c  crai¬ 
gnant  qu’il  ne  l’accusât  auprès  de  fon  mari ,  réfolut  de  le 
prévenir  ,  5c  de  fe  venger.  En  effet  elle  dit  à  Putiphar  que 
Jofeph  l’avoit  voulu  violer  ,  5c  fur  cette  accufation  le  fit 
mettre  en  prifon.  Il  y  fouffrit  d’abord  beaucoup  de  maux 
5c  d’outrages;  mais  depuis  le  concierge  du  lieu  admirant 
fa  vertu  5c  fa  fagefTe ,  lui  donna  infpeétion  fur  tous  les  au¬ 
tres  prifonniers.  Après  deux  ans  de  prifon  ,  l’an  du  monde 
2318.  deux  des  officiers  du  roi  Pharaon ,  l’un  fon  grand 
échanfon  ,  5c  l’autre  fon  grand  panetier ,  l’ayant  offenfé , 
5c  ayant  été  mis  en  prifon  ,  eurent  chacun  un  fonge  ,  que 
Jofeph  leur  expliqua.  Il  dit  au  panetier  que  dans  trois 
$  jours  il  ferait  pendu  ,  5c  à  l’échanfon,  que  dans  trois  jours 
Pharaon  lerétabliroit.  L’évenement  vérifia  fes  interpréta¬ 
tions, l’échanfon  fut  délivré ,  5c  Jofeph  le  pria  de  fe  fouve- 
nirdelui;  mais  il  l’oublia  dans  fon  bonheur ,  jufqu’à  ce 
que  deux  ans  après ,  un  fonge  que  fit  le  roi  rappella  à  l’offi¬ 
cier  le  fouvenir  de  celui  qu’il  avoit  fait  autrefois.  Pharaon 
vit  en  fonge  fept  vaches  graffies  fortir  du  Nil ,  5c  fept  au 
très  maigres ,  qui  devoroient  les  premières.  S’étant  ren- 
.  dormi ,  il  vit  encore  fept  épies  parfaitement  beaux,  qui 
furent  devorez  par  fept  autres  extrêmement  maigres.  Jo¬ 
feph  alors  âgé  de  50.  ans",  l’an  du  monde  2320. 5c  1715. 
avant  Jefus-Chrift  fut  mis  en  liberté  ,  5c  expliqua  ces  fon- 
ges  de  fept  années  He  fertilité  ,  5c  de  fept  autres  de  famine 
quides  fuivroient.  Il  confeillaau  roi  de  bâtir  des  greniers  , 
5c  d’y  amaflër  tout  le  bled  qui  fe  pourrait  recouvrer  ;  afin 
de  s’en  fervir  durant  la  famine.  Pharaon  admirant  la  fa 
geffie  de  ce  jeune  homme  ,  lui  donna  la  conduite  de  ce 
grand  deffiein  ,  5c  une  pleine  autorité  fur  toute  l’Egypte , 
avec  un  nom  qui  fignifie,  félon  faint  Jerôme,  fauveur  du 
monde.  Cependant  les  fept  années  fertiles  qu’il  avoit  prédi¬ 
tes  étant  paffiées ,  celles  de  la  famine  fuccederent.  'Jofeph 
ouvrit  les  greniers  du  roi ,  5c  par  la  vente  du  bled  qu’il  a- 
voit  m'is  en  referve ,  acquit  au  domaine  de  fon  prince  les 
fonds  de  toutes  lès  terres  des  Egyptiens,  qu’il  leur  rendit 
pourtant ,  à  la  charge  de  les  tenir  du  prince  ,  5c  de  lui  payer 
tous  les  ans  la  partie  des  fruits,  à  la  referve  des  hérita¬ 
ges  des  prêtres.  La  terre  de  Chanaan  fe  'reffentit  de  cette 
grande  fterilité.  C’eft  pourquoi  Jacob  fçaehant  qu’on  ven- 
doit  du  bled  en  Egypte  ,  y  envoya  fes  enfans  pour  en  ache¬ 
ter.  Jofeph  les  reconnut  d’abord  ,  5c  feignit  de  les  prendre 
pour  des  efpions.  Pour  fe  juftifier  de  ce  reproche,  ils  di¬ 
rent  qu’ils  étoient  fils  d’un  même  pere ,  qui  étoit  refté  en 
Chanaan  ,  avec  le  plus  jeune  de  leurs  freres.  Jofeph’  leur 
ditque,  pour  être  affiu  ré  de  la  vérité  de  ce  qu’ils  difoient  , 
il  exigeoit  qu’ils  lui  laiflaflent  un  d’entr’eux  en  otage ,  5c 
qu’ils  lui  amenaient  ce  jeune  frere  dont  ils  partaient.  Ce¬ 
pendant  il  fit  mettre  l’argent  du  bled  dans  le  fac  de  chacun, 
5c  Simeon  reftaprifonnier  jufqu’à  leur  retour  ,  ils  emmj- 
nerent  Benjamin,  qui  étoit  comme  lui  fils  deRachel.  Jo¬ 
feph  traita  enfuite  fes  freres  dans  un  fèftin  ;  puis  ayant  fait 
mettre  fa  coupe  dans  le  fac  de  Benjamin ,  il  fit  courir  après 
eux,  5c  les  fit  ramener  comme  des  ingrats  ;  mais  enfin  il 
fe  fit  connaître  à  eux.,  5c  leur  ayant  témoigné  fa  tendref- 


fe  par  fes  larmes  5c  par  fes  careffies ,  il  les  pria  de  faire  venir 
leur  pere  Jacob  en  Egypte ,  où  ce  patriarche  vint  habiter 
l’an  du  monde  2329.  5c  où  il  mourut  l’an  2345.  Jofeph 
avoit  époufé  Afeneth  ,  fille  de  Putiphar  ,  grand  prêtre 
d’Heliopolis  ,  il  en.  eut  Manafsès  5c  Ephraïm.  Lorfqu’il 
fentit  approcher  la  fin  de  fa  vie,  il  ordonna  aux  Ifraëlites 
de  transporter  fes  os  dans  la  terre  deChanaan.il  mourut  e'h- 
•fuite  l’an  du  monde  2400.  5c  1635.  avanc  Jefus  -  Chrift 
âgé  de  1 10.  ans ,  après  en  avoir  commandez  80.  en  Egypte. 
Les  Egyptiens  pleurèrent  amerement  fa  mort.  Quelques 
auteurs  ont  affiuré  qu’il  fut  honoré  comme  un  Dieu  ,  fous 
le  nom  de  Serapis,  fe  fondant  fur  des  étymologie»  diffe¬ 
rentes  de  ce  mot ,  qui  reviennent-  toutes  à  fignifier  le  bien 
que  Jofeph  avoit  fait  en  Egypte ,  pour  la  fertilité  qu’il  y 
avoit  entretenue ,  dont  le  bœuf  qu’ils  nomment  Apis ,  étoit 
lefymbol  g.*  Genefe  ,c.  30.  37.  &  fuiv.  Sagejfe ,  c.  10.  Jofe- 
phe  ,1. 2.ant.Jud.  c.  i.*2.  &fuiv.  Torniel,  Salian5c  Spon- 
de ,  in  annal,  vet.  te  fi.  &c. 

JOSEPH  ,  fils  de  Zacharie  ,  capitaine  Juif.  Judas  Ma- 
chabée l’avoit laiffé  pour  garder  la  Judée,  ^prfqu’il  fe  vit 
obligé  d’aller  en  Galaad  contre  les  Ammonites,  après  avoir 
envoyé  Simon  fon  frere  en  Galilée.  Jofeph  impatient  d’ac- 
querir  de  l’honneur  ,  marcha  avec  fes  forces  contre  la  ville 
de  Jamnia,  vers  l’an  du  monde  3872.  5c  1 63. avant  J.  C. 
mais  Gorgias ,  qui  y  commandoit ,  vint  à  fa  rencontre ,  le 
défit ,  5c  lui  tua  deux  mille  hommes.  Ainfi  il  fut  jufte- 
ment  puni  de  fa  défobéïflance  5c  de  fa  vanité.  *  I.  des  Ma- 
chabées ,  c.  j.  Jofephe,  /.  12.  antiqq.  c.  12. 

JOSEPH  ,  fils  d’Antipater ,  5c  frere  d’Herode  le  Grand  4 
défendit  la  fortereffie  de  Maffiada  contre  Antigone  ,  5c  de¬ 
puis  conduifit  une  partie  des  troupes  de  fon  frere ,  vers  l’an 
3  6.  avant  J.  C.  Herode  lui  recommanda  de  ne.  rien  hazar- 
der  ;  mais  ayant  négligé  d’executer  cet  ordre,  il  marcha 
vers  Jéricho  avec  fes  troupes,  fut  attaqué  parcelles  d’An- 
tigonus ,  5c  fut  tué  en  combattant  vaillamment.  Antigo-* 
nus ,  lui  fit  couper  la  tête,  quoique  Pheroras  ,  autre  frere 
de  Jofeph  ,  eût  voulu  donner  50.  talens  du  corps  entier.  * 
Jofephe,  /.  14.  ant.Jud.  c.  26.27. 

JOSEPH  (  Saint  )  époux  de  la  fainte  Vierge  ,  5c  pere 
putatif  de  Jefus-Chrift,  étoit  de  là  tribu  de  Juda,  5c  delà 
famille  royale  de  David,  fuivant  les  généalogies  qu’en  don¬ 
nent  faint  Matthieu  5c  faint  Luc,  qui  fe  trouvent  differen¬ 
tes;  l’unie  faifant  defcendre  de  David,  pair  Salomon  ;  5c 
l’autre  par  Nathan  ;  5c  l’un  lui  donnant  pour  pere  Jacob , 
5c  l’autre  Heli.  Il  y  a  dîverfes  maniérés  d’accorder  cette 
différence.  La  plus  ancienne  eft  celle  de  Julius  Africanus  , 
qui  prétend  que  Jacob  ,  defeendu  de  David  par  Salomon , 
étoit  frere  utérin  d’Heli ,  defeendu  de  David  par  Nathan  * 
5c  qu’ayant  époufé  fa  veuve  ,  il  en  avoit  eu  Jofeph  ,  fils 
naturel  de  Jacob  ,  5c  fils  d’Heli  fuivant  la  loi.  D’autres 
prétendent  que  l’une  de  ces  deux  généalogies  elt  celle  de  la 
Vierge  Marie,  5c  l’autre  celle  de  faint  Jofeph.  On  ne  fçait 
point  quel  fut  le  lieu  de  lanaiffimce  de  Jofeph  ;  mais  on  ne 
peut  douter  qu’il  ne  fût  établi  à  Nazareth ,  petite  ville  de 
la  Galilée ,  dans  la  tribu  de  Zabulon  ;  5c  il  eft  confiant, par 
l’évangile  même  ,  qu’il  étoit  artifan  ,  puifque  les  Juifs , 
parlant  de  Jefus-Chrift,  difent  qu’il  étoit  fils  d’un  artifan, 
fabri  films  ;  mais  comme  elle  n’exprime  point  quel  étoit 
fon  métier ,  les  fentimens  des  anciens  font  partagez  fur  fa 
vacation.  Saint  Juftin ,  faint  Ambroife  5c  Theodoret  di¬ 
fent  qu’il  travailloit  en  bois ,  c’eft-à-dire  qu’il  étoit  menui- 
fier  ou  charpentier.  D’autres ,  comme  faint  Hilaire  5c  faint 
Pierre  Chryfologue ,  prétendent  qu’il  étoit  ferrurier.  Plu- 
fieurs  anciens  ont  cru  qu’il  étoit  veuf,  quand  .il  époufa  la 
Vierge  Marie;  mais  faint  Jerôme  foutient  qu’il  étoit  vier¬ 
ge  lui-même  ;  5c  la  raifon  fur  laquelle  fe  fondent  les  an¬ 
ciens  ,  qui  ont  cru  qu’il  avoit  été  marié ,  fçavoir  parce 
qu’il  eft  fait  mention  dans  l’écriture  des  freres  de  J  E  s  us  ,♦ 
n’eft  pas 'convainquante ,  puifque  ce  terme  de  freres  peut 
s’entendre  des  proches  parens.  Marie  fa  parente ,  de  la  mê¬ 
me  tribu  5c  de  la  même  famille  de  David ,  lui  fut  promife 
en  mariage:  l’écriture  porte  qu'elle  étoit  fiancée  avec  lui, 
quand  l’ange  lui  apparut.  Quelques-uns  entendent  même 
par  le  terme  de  defponfatam  qu’elle  étoit  mariée  ;  mais  d’au¬ 
tres  prétendent  qu’elle  ne  le  fut  qu’après  que  Jofeph, ayant 
reconnu  qu’elle  étoit  greffe  ,  5c  voulant  la  quitter ,  fut  a- 
verti  par  l’ange  de  l’époufer.  Son  mariage  avec  la  Vierge 
n’a  paslaiffé  d’être  véritablement  contraélé  ,  comme  le  dit 
faint  Auguftin  ,  quoiqu’il  n’y  ait  jamais  eu  entr’eux  de 
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commerce  conjugal  ;  la  fidelité ,  le  facrement ,  bu  lemyf- 
tere  ,  6c  le  fruit ,  s’étant  rencontrez  dans  cette  union  ;  la  fi¬ 
delité,  parce  qu’il  n’y  a  point  eu  d’adultere  ;  le  myftere  , 
parce  qu'il  n’y  a  point  eu  de  divorce  ;  6c  le  fruit ,  parce  que 
jfefus-Chrifteft  né  de  la  femme.  Neanmoins  quelques  au¬ 
teurs  ont  prétendu  qu’il  n’y  a  point  eu  de  vrai  mariage  en¬ 
tre  Marie  &  JofepH.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  eft  certain  ;  par 
l’écriture  ,  que  Jofeph  ne  la  connut  point,  jufqu’à  ce  quel¬ 
le  eût  mis  au  monde  Jefus-Chrift  ;  6c  parla  tradition, 
qu’il  ne  la  connut  pas  même  depuis.  Dans  le  tems  que  Ma¬ 
rie  étoit  grolfe  6c  près  d’accoucher  ,  l’empereur  Augufte 
fit  faire  un  dénombrement  des  peficm^es  qui  étoient  dans 
l’empire.  Comme  c’étoit  de  Bethléem  que  la  famille  de 
David  tiroit  fon  origine;  Jofeph  6c  Marie  qui  en  fortoient, 
vinrent  pour  fatisfaire  au  commandement  de  l’empereur, 
a  ville  etoit  ft  petite ,  &  il  y  accouroit  tant  de  monde  , 
que  ne  trouvant  point  de  logement  ,  ils  furent  contraints 
de  fe  retirer  dans  une  caverne  qui  fervoit  d’étable;  &  ce  fut 
là  que  le  fils  de  Dieu  naquit.  Jofeph  eut  la  gloire  d’être  de 
fes  premiers  adorateurs.  Depuis  ,  l’ange  l’avertit  de  pren¬ 
dre  l’enfant  Jésus  8c  fa  mere  ,  &  de  fuir  en  Egypte.  En  fui¬ 
te  J ofepb reçut  ordre  deDieu  de  revenir  en  Judée*,  après  la 
mort  d’Herode  ;  ayant  appris  qu’ A rchelaüs ,  fils  d’Herode, 
regnoiten  Judée,  il  fe  retira,  fuivant  l’ordre  qu’il  en  a- 
voitreçu  de  Dieu  ,  dans  fon  ancienne  demeure  de  Naza¬ 
reth  en  Galilée,  il  alloit  de  là  tous  les  ans  à  Jerufalem,avec 
Marie,  pour  y  celebrer  la  fête  de  Pâques.  Ils  y  menèrent 
Jésus  à  l’âge  -  de  douze  ans  ;  8c  en  revenant  ,  ne  l’ayant 
point  trouvé  à  leur  fuite  ,  il*  le -rencontrèrent  dans  le  tem¬ 
ple  ,  au  milieu  des  doéteurs.  Les  évangeliltes  ne  nous  di- 
fent  rien  de  la  vie  de  ce  Saint,  ni  de  fa  mort.  11  ell  probable 
qu’elle  arrivaavant  celle  de  Jefus-Chrift  ,  parce  que,  s’il 
eût  été  vivant ,  le  fils  de  Dieu  ,  avant  que  de  rendre  l’efprit 
fur  la  croix ,  n’eût  point  recommandé  la  Vierge  fa  mere 
aux  foifcs  de  faint  Jean ,  fon  difcipte  bien-aimé.  Le  faint- 
Elprita  fait  fon  éloge, en  un  endroit  ou  l’évangelifte  a  dit, 
que  Jofeph  étoit  1 epoux  de  M^-ie,  de  laquelle  Jésus  ell 
né;  8c  en  un  autre.,  qu’il  étoit  un  homme  julte.  On  a  été 
long-tems  dans  l’églife  fans  rendre  un  culte  religieux  à 
Jaint  Jofeph.  Sa  fête  a  été  établie  en  Orient  avant  que  de 
l’être  en  Occident.  On  dit  quelles  Carmes  font  les  premiers 
qui  l’ont  celebrée  en  Occident.  Du  tems  du  concile  de  Con¬ 
fiance  ,  Gerfon  fe  donna  beaucoup  de  mouvement  pour  la 
Faire  établir  par  tout  ;  mais  cela  ne  fut  point  exécuté.  Sixte 
IV.  l’établit  pour  Rome,  6c  plufieurs  églifes  fuivirent de¬ 
puis  l’exemple  de  celle  de  Rome.  Elle  fe  célébré  dansdif- 
ferens  jours  en  différentes  églifes.  L’églife  Romaine  la  fait 
le  19.  de  Mars  :  ce  qui  a  été  fuivi  le  plus  communément. 
*  Saint  Matthieu  ,  ch.  1.  2.  Saint  Luc  ,ch.  1.  2.  3.  Saint  Au- 
guftin  ,  ferni.  tS.de  temp.  Saint  Jerome  ,  adverf.  Helvid.  & 
Jovin.  Saint  Ambroife,  /.  /.  de  inji.  Virg.  c.  7.  Tolet  ,fup. 
Luc.  &  Joan.  Baronius,  in  appar.  annal.  ToinielôcSalian, 
inannalibus  veteris  tefiamenti.  Tillemont  ,  tom.  I.  Baillet , 
vies  des  Saints  1  ç.  M'ars. 

grS*  Les  docteurs  6c  les  interprètes  ont  peine  à  expli¬ 
quer  ce  que  les  évangeliltes  diient  du  pere  de  Jofeph  ,  que 
faint  Matthieu  nomme  Jacob  ,  '6c  faint  Luc  ,  Heli.  Quel¬ 
ques  modernes  ont  cru  que  le  dernier  évarfQ  lifte  parle  du 
pere  de  la  fainte  Vierge  ,  appelle  Joachim  ou  Heli ,  beau- 
pere  de  faint  Jofeph  ;  mais  cette  explication  eft  trop  forcée 
&  peu  conforme  au  texte.  Plufieurs  anciens  croyoiein  que 
faint  Jofeph  étoit  fils  naturel  de  Jacob ,  8c  filsadoptif  d'He- 
li ,  *de  la  même  manière  qu’Ephraïm  8c  Manafs-_s  ,  qui  a- 
voient  Jofeph  pour  pere  ,  furent  néanmoins  adoptez  par 
Jacob  leur  aïeul.  Saint  Auguflinavoit  été  de  ce  fentimenc 
dans  fon  livre  de9*queftions  de  l’évangile ,  8c  dans  celui 
qu’il  compofa  de  l’accord  des  évangeliltes  ;  mais  depuis, 
dans  fes  rétractations, il  fotilcrivit  à  l’opinion  dontjuleAfri- 
cain  eft  auteur ,  &  qui  a  été  fuivie  par  Eufebe  de  Cefarée, 
par  faint  Grégoire  de  N azianze ,  par  faint  Jerome,  par  le 
cardinal  Baronius ,  par  Janfenius ,  par  Tomiel,  8c  parles 
autres  illuftres  modernes.  Elle  fait  voir  qu’Heli  6c  Jacob 
étoient  freres ,  8c  que  le  premier  étant  mort  fans  enfans ,  le 
fécond  époufa  fa  veuve  pour  obéir  à  la  loi ,  exprimée  dans 
le  deuteronome.  Ainfi  Jacobétoit  pere  naturel  de  faint  Jo¬ 
feph  ,  6c  Heli  l’étoit  felon»la  loi.  Voyez,  AFRICAIN.* 
Jule  Africain  ,  eptjï.  ad  Arift.  Eufebe,  /.  /.  hijl.c .  7.  S.  Je¬ 
rome,  in  Matth.  Saint  Ambroife,  in  Luc.  Saint  Àuguftin  , 
1. 1.  deconfenf.  evang.  I.  2.  qua(i.  evang.  qu.  j.  8c  l.  2.  retrait. 
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c.  7.  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  in  carm.  de  gen.  Chrifti. 
Baronius,  in  appar.  4«w.-Torniel ,  A.  M.  ^oj/.n.  22.  Mel- 
chiorCanus,  Loc.  Tbeol.  lib.  11.  c.  3.  janfenius,  in  cap.  3. 
Luc.  &c. 

JOSEPH  D’ARIMATHIE ,  prit  ce  nom  d’une  petite 
ville  de  judée  appellée  Arimathie  ,  fituée  fur  le  mont 
Ephraïm  ,  oû  il  nâquit.  Il  vint  demeurer  à  Jerufalem  ,  où 
ii  acheta  des  maifons  8c  d’autres  héritages.  Saint  Matthieu 
1  appelle  Riche  ;  &  faint  Marc  un  noble  decurion ,  c’eft-à-di- 
re  ,  confeiller  ou  fenateur.  Cet  office  lui  donnoit  entrée  dans 
les  plus  célébrés  affemblées  de  la  ville;  8c  c’eft  en  cette  qua¬ 
lité  qu’il  le  trou  va  chez  le  grand-prêtreCaïpheJorfque  J  .C. 
y  fut  mené  ;  mais  il  ne  voulut  point  confentir  à  fa  condam¬ 
nation.  L’évangile  nous  apprend  qu’il  étoit  un  homme  juf¬ 
te  8c  vertueux  ,  du  nombre  de  ceux  qui  attendoient  le 
royaume  de  Dieu  ,  8c  qu’il  étoit  même  difciple  de  J.  C. 
mais  qu’il  ne  fe  déclaroit  pas  ouvertement  par  la  crainte 
qu’il  avoit  des  Juifs.  Après  la  mort  du  Sauveur,  il  pria 
Pilate  de  lui  permettre  de  defeendre  fon  corps  delà  croix , 
ce  qu’il  obtint.  Il  l’enfevelit  enfuite  dans  un  linceul  qu’il 
acheta ,  8c.  le  mit  dans  un  fepulchre  neuf,  qu’il  avoit  fait 
tailler  dans  le  roc  d’une  grotte  de  fon  jardin.  Il  eft  pro¬ 
bable  que  Jofeph  d’Arimathie  fe  joignit  aux  difciples  : 
qu’il  fe  trouva  au  jour  de  l’Afcenfion  fur  le  mont  des  olives; 
qu’il  reçut  le  Saint-Efprit  le  jour  de  la  Pentecôte  ;  qu’ayant 
apporté  le  prix  de  tous  fes  biens  aux  pieds  des  Apôtres, 
il  vécut  dans  la  ferveur  des  premiers  Chétiens;  8c  qu’enfin 
il  mourut  à  Jerufalem.  On  tient  que  (on  corps  a  été  trans¬ 
féré  en  France  ,  fous  le  régné  de  Chanemagne,  par  F01- 
tunat  patriarche  de  Jerufalem ,  qm  fuyoit  la  perfécution 
des  Sarafins ,  8c  qui  fut  depuis  abl^  de  Moyen-Mouftier , 
où  il  avoit  dépofé  ces  faintes  reliques.  D’autres  auteurs 
croyent  que  les  Juifs  expolerent  Jofeph  dans  un  vaifieau 
avec  Lazare ,  Maximin ,  Magdelaine ,  &  Marthe  ;  8c  que 
de  Provence  il  paffa  dans  la  Grand’Bretagne,  où  il  prêcha 
la  foi  ;  d’où  vient  que  les  Anglois  le  reconnoifTent  pour 
leur  premier  apôtre.  Ce  font  autant  de  fables  que  l’on  a 
débitées  fans  fondement.L’églife  Grecque  fait  mémoire  de 
.  lui  au  31.  de  Juillet.  La  Latine  n’en  a  fait  aucune  mention 
dans  fes  calendriers  ou  martyrologes ,  que  du  tems  de  Sixte 
V.  Baronius  eft  le  premier  qui  l’ait  inféré  dans  le  Marty¬ 
rologe  au  17.  Mars.  L’an  1345.  un  vifionnaire  Anglois , 
nommé  Jean  Blome,  obtint  la  permiftion  du  roi  Edouard 
III.  de  chercher  le  corps  de  Jofeph  d’Arimathie  à  Graffe- 
miri ,  où  il  prétendoit  qu’il  devoit  être.  Mais  cette  reche- 
che  fut  inutile  ,  8c  ne  fervit  qu’à  prouver  la  trop  grande 
crédulité  de  ceux  qui  avoient  ajoûté  foi  aux  rêveries  de 
Blome.  *  Saint  Matthieu,  c.  27.  S.  Marc ,  c.  ij.  S.  Luc  ,  c.23. 
S.  'Jean  ,  c.  19.  Grégoire  de  Tours  ,  /.  /.  hift.  c.  21.  Baro¬ 
nius,  A.  C.  34.  &  3 j.  Baillet,  vies  des  SS.  17.  Mars. 

JOSEPH  :  nom  de  trois  grands  hommes ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  les  aétes  des  Apôtres;  Joseph  ,  di tBarfabas, 
8c  furnommé  le  Jujle,  l’un  deS72.  difciples  du  Fils  deDieu, 
qui  fut  nommé  avec*  Mathias  ,  pour  être  mis  à  la  place 
de  Judas  ;  un  autre  Joseph  ,  dit  Barnabe  ;  un  autre  appelle 
Judas.  *  Actes  des  Apôtres.  ,  c.  1.  4.  &  ij. 

JOSEPH ,  hiftorien ,  Juif  de  nation ,  du  côté  de  fon  pere 
Mathathias  ,  defeendoit  des  prennes  facrificateurs  de  Je¬ 
rufalem  ;  6c  du  côté  de  fa  mere  il  fortoit  du  fang  royal 
les  Afmonéens  ou  Machabées.  Il  nâquit  du  tems  de  l’em¬ 
pereur  Caligula  ,  l’an  37.  de  J.  C.  8c  vivoit  encore  fous 
Domitienh  deforte  qu’il  a  vécu  fous  le  régné  de  neuf  em¬ 
pereurs.  Dès  l’âge  de  quatorze  ans  ,  les  pontifes  6c  les  pre¬ 
miers  hommes  de  Jerufalem  le  confultoient  fur  les  plus 
grandes  diffîcultez  de  la  loi.  A  feize  ans ,  il  fe  mit  à  étu¬ 
dier  ce  qui  étoit  particulier  à  chacune  des  trois  feétes 
qui  avoient  cours  dans  fon  pays,  des  Pharifiens,  desSa- 
ducéens ,  6c  des  Efleniens.  Pour  mieux  reconnoître  cette 
derniere,  qui  faifoit  profeftlon  d’aufterité  6c  de  folitude , 
il  alla  trouver  un  certain  Banus ,  qui-  vivoit  dans  le  défert , 
fe  nourrifibit  de  fruits  fauvages ,  6c  fe  lavoit  plufieurs  fois 
le  jour  dans  de  l’eau  froide.  Jofeph  demeura  trois  ans  avec 
lui  ;  6c  enfuite  s’attacha  à  la  fe’dte  des  Pharifiens  qu’il  foû- 
tient  être  fort  femblable  à  celle  des  Stoïciens.  En  l’an  63. 
de  J.  C.  à  l’âge  de  vingt-fix  ans ,  il  fit  le  voyage  d’Italie  , 
en  faveur  de  quelques  facrificateurs  Juifs,  que  Félix  gou¬ 
verneur  de  Judée,  avoit  envoyez  prifonniersà  Rome.  Un 
domedien  Juif  nommé  Alitur,  que  Néron  aimoit,  le  fer¬ 
vit  beaucoup  à  la  cour  de  ce  prince ,  6c  lui  fit  connoîcre 
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l’impératrice  Pôppée ,  dont  la  faveur  lui  fit  obtenir  ce  qu’il 
fouhaitoit.  Il  s’cn  retourna  fatisfait  dans  la  Paleftine  ,  où 
il  commanda  dans  la  province  ;  6c  il  exerça  dignement  r 
cette  charge  jufqu’à  la  .prife  de  Jotapat.  C’eft-là  où  il  fut  1 
réduit  à  £e  jetter  daiisun  puits  ,qui  avoit  fervi-de  retraite 
à  quarante  des  fiens,  6c  crû  il  fouffritees  grandes  incommo¬ 
dités  ,  dont  lui-même  parle  dans  fon  hilioire  de  la  guerre 
dès  Juifs.  Il  fut  enfin  prifonnier  de  Vefpafien,  lui  prédit 
qu’il  feroit  bientôt  empereur  ,  6c  qu’il  le  delivreroit , 
comme  Suetone  le  rapporte  en  la  vie  de  cet  empereur  ,  c. 
j.  Sc  comme  Jofeph  ,  l’écrit  lui-même  dans  le  troifiéme 
livre  delà  guerre  des  Juifs,  c.  4.  Après  fa  délivrance,  qui 
arriva  comme  il  l’avoit  prédit ,  il  le  trouva  à  la  prife  de 
Jerufalem  par  Titus,  6c  compofa depuis ,  comme  témoin 
oculaire  ,  les  fept  livres  de  la  guerre  des  Juifs  ,  dont  le 
même  Titus  fit  tant  d’eftime,  qu’il  voulut  qu’on  les  mît, 
approuvez  de  fa  main,  dans  la  bibliothèque  publique.  Jo¬ 
feph  vécut  à  Rome  fous  la  proteélion  des  princes,  grati¬ 
fié  de  leurs  penfions ,  du  droit  de  bourgeoifie  Romaine  ,  6c 
de  plufieurs  autres  bienfaits  ,  qui  lui  donnèrent  moyen 
d’achever  fous  Domitienfes  vingt  livres  des  antiquitez  Ju¬ 
daïques.  Il  compofa*  auffi  deux  livres  contre  Apion  Ale¬ 
xandrin  ennemi  des  Juifs  ;  un  difeours  de  l’empire,  delà 
raifon  ,  ou  du  martyre  des  Machabées  ,  qui  eft  le  plus  élo¬ 
quent  des  ouvrages  dé  Jofeph;  6c  un  traité  de  fa  vie,  à  l’i¬ 
mitation  de  plufieurs  grands  hommes.  Il  écrivoit  poli¬ 
ment  ,  6c  l’on  peut  dire  que  c’eft  un  hiftorien  accompli ,  6c 
que  l’on  appelle  à  fyon  droit  le  Tite-Livedes  Grecs  ;  mais 
beaucoup  de  gens  doutent  s’il  ell  auffi  fidele  que  poli.  On 
lui  attribue  un  livret  umverfo,  ou  de  univerji  caufa.  Pho- 
tius  qui  en  parle,  Cod%4$.  dit  que  quelqu’un  avoit  re¬ 
marqué  que  cet  ouvrage  étoir  d’un  prêtre  nommé  Caïus. 

Il  y  a  eu  un  autre  Joseph  Gorionides ,  ou  fils  de  Gorion  ,  fous 
le  nom  de  qui  on  a  en  hebreu  une  hiftoire  de  la  guerre 
Judaïque  ;  mais  l’auteur  de  cette  hiftoire  eft  beaucoup  plus 
récent;  car  il  a  vécu  depuis  S.  Jerome,  6c  parle  desGoths 
comme  étant  établis  en  Elpagne  :  c'étoit  quelque  Juif  du 
VII.  fiécle  ,  Gaulois  de  nation  ,  6c  on  ne  peut  douter  que 
ce  ne  foit  un  impofteur  ,  puifqu’après  avoir  dit  dans  un 
endroit  qu’il  étoit  prêtre  ,  il  écrit  dans  un  autre  qu’il  n’a 
pù  entrer  dans  le  fanétuaire,  parce  que  cela  n’étoit  permis 
qu’aux  prêtres.  *  Suetone,  c.  3.  Tertullien,  apol.  c.  17.  & 
21.  Porphyre,  /.  4.  de  abft.  Saint  Jerôme ,  c.  13.Cat.cprc. 
Eufebe,  in  chron.  &hift.  S.  Ifidore ,  de  Pelufe  ,  l.  4.  epifi. 
22 j.  Caffiodore,  /.  i.div.infi.  c.  17.  Photius,  Bibliotbecœ  , 
xod.  47. 76.  &  238.  Sdzomene.  Evagre.  Zonare.  Suidas.  Ba- 
ronius.  Bellarmin.  Poffeviÿ.  Torniel.  Salian.Scaliger.Vof- 
fius.  La  Mothe  le  Va.yer ,  jugement  des  Inft.  &c.  D.  Ceillier, 
bijl.  des  aut.  Sacr.  &  Ecclef.  t.  /.c.  7.  &C. 

JOSEPH  ,  Rabbin  ,  fils  de  Cafpi ,  a  fait  un  diétionaire 
hebreu ,  fous  le  titre  de  chaîne  d'argent.  Il  différé  affez  fou- 
vent  des  autres  grammairiens  de  fa  nation  ,  6c  il  reprend 
dès  le  commencement  de  fon  ouvrage  les  rabbins  Jona, 
:Aben-Ezra  6c  Kimhi,  de  s’être  trompez  à  l’égard  des  raci¬ 
nes.  *  Simon ,  bijl.  crit.  du  V.  tejlam.  liv.  1.  chap.  30. 

JOSEPH  de  Paleftine ,  dit  communément  le  Comte  Jo- 
feP  ,  Juif  de  naiffance,  étoit  de  Tiberiade  ,  6c  avoit  un 
rang  diftingué  parmi  les  Juifs ,  fous  le  patriarche  Hillel. 
On  rapporte  que  Hillel  étant  à  l’extrémité,  pria  l’évêque 
proche  de  Tiberiade, de  le  venir  trouver,  6c  de  lui  don¬ 
ner  le  batême  des  Chrétiens ,  fous  prétexte  de  lui  donner 
une  medecine  ;  l’évêque  vint  6c  batifa  Hillel.  Jofeph  vit 
ce  qui  fe  paffoit ,  6c  quelque  tems  après  fe  convertit ,  averti, 
à  ce  qu’on  dit,  par  plufieurs  vifions  qu’il  eut  en  fôngë,6c 
ayant  éprouvé  la  vertu  du  nom  de  Jefus  -  Chrift  en  gue- 
riffant  un  démoniaque  par  fon  invocation.  Les  juifs  dé¬ 
couvrirent  qu’il  lifoit  les  évangiles  ,  6c  le  maltraitèrent. 
L’évêque  du  lieu  le  tira  de  leurs  mains  ;  mais  les  juifs  con¬ 
tinuant  à  le  perfécuter ,  le  jetterait  dans  le  Cydne ,  fleuve 
de  Gilicie  ,  6c  le  crurent  noyé  ;  néanmoins  il  fut  fauvé  , 

6c  quelque  tems  après  il  reçut  le  batême.  L’empereur 
Conftantin  lui  permit  enfuite  de  bâtir  des  églifes  dans  les 
villes  6c  les  bourgades  que  les  Juifs  avoient  en  Paleftine  : 
ce  qu’il  éxecuta.  Cette  bonne  aélion  lui  attira  encore  la 
haine  des  Juifs.  Il' fut  auifi  ennemi  des  Ariens  ,  6c  reçut 
Eufebe  de  Verceil  ,  exilé  dans  la  ville  de  Scythople ,  où 
Jofeph  demeuroit.  Saint  Epiphane  étant  encore  jeune ,  y 
vint  voir  cet  évêque,  6c  apprit  du  comte  jofeph  même 
ce  que  nous  venons  de  rapporter.  Ce  faint  dit  auffi  que 
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Jofeph  fut  le  premier  qui  trouva  6c  publia  l’original  he¬ 
breu  de  l’évangile  félon  S.  Matthieu  ,  écrit  de  la  propre 
main  de  cet  Apôtre.  On  croit  que  le  comte  Jofeph  mou¬ 
rut  vers  l’an  555.  âgé  de  plus  de  70.  ans.  *  S.  Epiph.  ha- 
ref.  30.  La  nouvelle  vie  des  SS.  imprimée  en  1730.  chez  Lotin 
a  Paris  an  22 .  Juillet. 

JOSEPH  I.  de  ce  nom ,  patriarche  de  Conftantinople, 
avoit  été  métropolitain  d’Ephefe ,  6c  fut  élu  après  Euthy- 
me  en  141 6.  6c  non  ,  comme  le  veut  Onuphre,  en  1424. 
Lorfqù’on  lui  propofa  l’union  de  l’églife  Grecque  avec  la 
Latine,  il  ne  s’y  opppofa  point,  6c  fuivit  à  cedeffein  l’em¬ 
pereur  Jean  Paleolc^ue*  pour  fe  trouver  au  concile  que 
le  pape  Eugenç  IV.  celebroit  à  Ferrare ,  6c  qui  fut  depuis 
transféré  à  Florence.  Jofeph  ,  après  avoir  fouferit  à  tous 
les  fentimens  del’églife  Latine ,  mourut  fubitement  à  Flo¬ 
rence  le  9.  Juin  1439.  6c  y  fut  enterré  dans  l’églife  des 
Dominicains.  *  Phranz ,  liv.  1.  cl).  36.  Onuphre  ,*  in  chron. 
Æneas  Silvius,  Eur.ch.  34.  Sponde  6c  Rainaldi ,  in  annal. 

JOSEPH  II.  ou  félon  d’autres ,  JOASAPH  I.  de  ce 
nom ,  patriârche  de  Conftantinople  ;  occupoit  ce  fiege  dans 
le  XV.  fiécle ,  vers  l’an  1460.  Les  auteurs  de  ce  tems  rap¬ 
portent  qu’un  Chrétien  ,  officier  de  l’empereur.  Turc,  6c 
en  grande  confideration  à  la  Porte ,  avoit  voulu  répudier 
fa  femme  légitimé  ,  pour  époufer  une  veuve.  Le  pa¬ 
triarche  s’y  oppofa  avec  courage.  Cela  fâcha  fi  fort  l’offi¬ 
cier  ,  qu’il  lui  fit  couper  la  barbe  :  ce  qrni  eft  la  plus  gran¬ 
de  injure  qu’on  puifiè  faire  à  un  prélat  ou  à  un  religieux 
au  Levant.  Celui-ci  ne  s’en  offenfa point  ;  au  contraire,  il 
s’offrit  à  donner  les  pieds,  les  {nains  6c  la  tête  même  pour 
ladéfenfe  de  la  juftice  ;  mais  fa  confiance  ne  fervit  qu’à 
le  faire  chaffer  de  fon  fiége  ,  où  l’on  introduifit  un  certain 
Marc,  dit  N ylocarabes.  Crufius,  Turco-grœc.  lib.  1.  <jr- 2. 
Sponde,  Ann.CbriJl.  46 1.  mm.  17 . 

JOSEPH  III.  ou  JOASAPH  IL  fuccedaà  Denys  en 
1555.  6c  par  fon  humeQr  extrêmement  altiere,  fa  fit  de 
grandes  affaires  avec  fon  clergé.  On  le  convainquit  de.fi- 
monie  ;  ce  qui  le  rendit  ha’{ffable  à  tout  le  monde ,  6c  obli¬ 
gea  les  prélats  Grecs  de  s’affembler  en  1565.  6c  de  le  dé- 
pofer.  Metrophanes  fut  mis  en  fa  place.  *  Onuphre ,  en 
la  chron.  Crufius ,  Turco-grac.  I.  2.  Sponde,  in  annal.  A.  C. 
ijjf.n.  2/./j6f.  n.  33. 

JOSEPH  ,  œconome  de  l’eglife  de  Conftantinople  dans 
le  VIII.  fiécle,  adhéra  aux  volontez  de  l’empereur  Ct»n- 
ftantin  ,  fils  de  Leon  IV.  6c  confentit  de  le  marier  avec 
une  femme  qu’il  aimoit ,  quoiqu’il  en  eût  déjà  une  légi¬ 
timé.  Cela  fut  caufe  qu’on  l’exila.  Il  fut  rappellé,  6c  par 
fon  peu  de  conduite  il  fe  fit  encore  bannir  en  71 1. 

JOSEPH ,  évêque  de  Modon  ,  fe  trouva  au  concile  de 
Florence  en  1438.  6c  écrivit  contre  Marc  d’Ephefe ,  qui 
avoit  publié  un  ouvrage  ,  de  ce  qui  s’étoit  paffe  en  cette 
fainte  affemblée.  *  Bellarmin ,  de feript.  eccl.  Sponde,  An. 
Ch.  1440.  n.  17.  18. 

JOSEPH, empereur  de  la  maifon  d’Autriche, fut  le  quin* 
ziéme  de  fa  famille  qui  ait  occupé  le  trône  impérial.  Il  étoit 
fils  de  l’empereur  Léopold  I.6c  d’Eleonore  de  Baviere-Neu* 
bourg  fa  troifiéme  femme,  6c  naquit  le  2 6.  Juillet  1678. 
Son  pere  le  fit  nommer  roi  de  Hongrie  à  titre  d’heredité 
en  1687.  6c  élfre  roi  des  Romains  le  24.  Janvier  1690. 
On  le  maria  l’an  1699.  Sc  l’an  1702.  il  fit  fa  première 
campagne  devant  la  ville  de  Landau  affigée  depuis  trois 
mois  par  l’armée  de  l’Empire,  Sc  dont  il  eut  tout  l’hon¬ 
neur  de  la  capitulation ,  peu  après  qu’il  fut  arrivé  ;  mais 
les  François  reprirent  cette  place  l’année  fuivante  ;  Sc  en 
1704.  le  roi  des  Romains  la  reaffiegea,  6c  ne  la  fournit  que 
le  2  6. Novembre, après  66. jours  de  tranchées;  ce  fut  la  fuite 
de  la  journée  d’Hochftet ,  événement  qçi  obligea  leleétrice 
de  Bavière  de  faire  un  traité  avec  ce  prince  ,  qui  fut  ratifié 
par  l’empereur  fon  pere ,  en  execution  duquel  les  troupes 
Bavaroifes  évacuèrent  cet  éleclorar  ;  mais  les  conditions 
de  ce  traité  ,  ne  furent  pas  exactement  obfervées  par  le 
vainqueur.L’empereur  Léopold  étant  moitié  5. Mai  1705. 
Jofeph  prit  le  nom  d’empereur  ;  mais  n’ayant  jamais  pen- 
fé  à  fe  faire  couronner  ,  il  ne  devoit  av6ir  à  proprement 
parler ,  que  le  titre  de  roi  des  Romains.  Ce  prince  plus 
violent  que  fon  pere ,  voulut  être  maître  abfolu  dans  l’em¬ 
pire  :  il  mit  de  fa  feule  autorité  les  éleéleurs  de  Cologne 
6cdeBavjere  au  ban  de  l’empire  par  aile  du  confeil  au- 
lique  du  29.  Avril  1706.  6c  difpofa  des  biens  de  ce  der¬ 
nier  en  faveur  de  fes  créatures ,  l’éleéteur  Palatin  eue  le 
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hâut  Palàtinat  pour  fa  part ,  &  l'empereur  lui  fît  repren¬ 
dre  le  premier  rang  que  fes  ancêtres  avoient  occupé  dans 
le  college  électoral. 

Ayant  engagé  tout  l'Empire  dans  fa  querelle  particuliè¬ 
re  ,  pour  faire  tomber  à  fon  frere  toute  la  monarchie 
d’Efpagne ,  au  préjudice  de  la  difpofition  teftamentaire 
du  roi  Charles  II.  il  fe  repofa  fur  les  Anglois  &  fur  les 
Hollandois  du  foin  de  poulTer  vivement  la  guerre  contre 
les  rois  de  France  6c  d’Efpagne ,  6c  de  tous  les  princes  li¬ 
guez  ,  il  fut  celui  qui  contribua  le  moins ,  foit  en  troupes, 
joit  en  argent.  Il  eft  pourtant  vrai  qu’avec  l’aide  de  fes 
troupes  auxiliaires  ,  il  entra  en  poffcffion  du  duché  de 
Milan  &  de  plufieurs  autres  places  d’Italie  ,  lorfque  les 
François  furent  contraints  d 'évacuer  ce  pays-là  en  1707.Il 
Elit  le  duc  de  Mantoue  au  ban  de  l’empire  ;  mais  ce  prince 
mourut  en  1708.  avant  que  d’en  avoir  appris  la  fâeheufe 
nouvelle ,  6c  fes  états  furent  confifquez  au  profit  de  l’em¬ 
pereur.  Le  duc  de  la  Mirandole  eut  le  même  fort ,  6c  fon 
duché  lui  vivant,  fut  vendu  en  1710.  aufli  bien  que  Con- 
cordia  au  duc  de  Modene ,  qui  en  paya  170000.  piftoles, 
6c  en  reçut  l’inveftiture  en  Mars  171 1.  Les  autres  prin¬ 
ces  d’Italie  ne  furent  guere  mieux  traitez  ;  les  troupes  Im¬ 
périales  prirent  de  leur  autorité  des  quartiers  fur  leurs  ter¬ 
res  ,  6c  l’on  exigea  d’eux ,  toutes  les  années ,  des  contri¬ 
butions  exorbitantes.  Les  terres  de  l’églife  n’en  furent  pas 
exemptes.  Le  pape  Clement  XI.  arma  pour  s’en  mettre  à 
couvert  ;  mais  il  fallut  ceder  à  la  force  :  en  1708.  on  mit 
garnifon  dans  Ferrare  ,  6c  dans  Boulogne ,  on  lui  prit  Co- 
macchio  ;  ôc  après  l’avoir  fait  trembler  jufque  dans  Rome, 
il  fut  forcé  de  reconnoître  l’archiduc  comme  roi  d’Efpa- 
ue  ,  quoiqu’il  ne  fût  maître  que  de  Barcelonne  6c  d’une 
partie  de  la  Catalogne ,  à  lui  écrire  un  bref  en  cette  qua¬ 
lité  le  10.  Oétobre  1709.3  lui  envoyer  un  nonce,  6c  à 
recevoir  un  ambaffadeur  d’obedience  de  la  part  de  ce  prin¬ 
ce  ;  tout  cela  fous  l’efperance  qu’011  reftitueroit  à  fa  S.  S. 
fa  ville  deComacchio ,  ce  qui  ne  fut  pourtant  pas.  Le  feul 
duc  de  Savoye  fe  reffentit  des  bienfaits  de  l’empereur ,  qui 
lui  accorda  en  reconnoi fiance  de  fon  attachement  à  la 
maifon  d’Autriche  ,  la  partie  du  Montferrat  ,  qui  avoit 
appartenu  au  duc  de  Mantoue,  l’Alexandrie  que  l’on  dé¬ 
membra  du  Milanès  ,  6c  le  Vigevanafque  ;  encore  fur  ce 
dernier  article  ce  duc  eut-il  de  grands  griefs ,  dont  il  ne 
put  obtenir  fatisfaétion  de  la  cour  Impériale.  Enfin  le 
royaume  de  Naples  éprouva  que  les  intrigues  du  cardinal 
Grimani  pour  attirer  en  ce  pays-là  les  troupes  Alleman¬ 
des,  à  la  faveur  de  quelques  mécontcns ,  lui  furent  très- 
funeftes,  puifque  depuis  le  mois  de  Juin  1707.  que  ces 
troupes  furent  introduites  dans  Naples,  elles  y  vécurent 
toujours  comme  dans  un  pays  de  conquête  ,  fans  parler 
des  fournies  confiderablesque  les  Napolitains  furent  obli¬ 
gez  de  fournir  tous  les  ans  à  l’archiduc. 

-  Du  côté  de  la  Hongrie  ,  l’empereur  eut  toujours  la 
guerre  à  foutenir  contre  les  mécontens  ,  qui  déclarèrent 
même  le  trône  vacant  ;  mais  après  differentes  expéditions, 
quelquefois  heureufes pour  eux,  plus  fouvent  malheureu- 
fes,  il  les  contraignit,  voyant  leurs  principales  places  em¬ 
portées  ,  6c  le  prince  Ragotzki  quiétoit  leur  chef,  retiré, 
a  fe  foumettre  6c  à  accepter  une  amniftie  qu’il  leur  fit  of¬ 
frir  :  cette  foumifiion  ne  fe  fît  pourtant  que  quelques  jours 
après  fa  mort,  qu’on  prit  grand  foin  de  leur  cacher  , 
de  crainte  qu’un  événement  fi  peu  attendu  ,  ne  leur  don¬ 
nât  affez  de  courage  pour  rompre  toute  négociation. 
■S.  M.  Impériale  avoit  été  obligée  par  le  roi  de  Suede, qua¬ 
tre  ans  auparavant,  de  rendre  aux Proteftans  delà  commu¬ 
nion  d’Ausbourg,  plufieurs  églifes  en  Silefte ,  dont  fon  pere 
les  avoit  privez;  le  traité  en  fut  conclu  à  Alt-Ranftadt  le 
premier  Septembre  1707.  Il  eft  vrai  que  l’empereur  ha¬ 
bile  à  profiter  de  toutes  les  conjonélures  à  avoir  de  l’argent, 
tira  de  ces  heretiques  56000.  florins  une  fois  payez,  6c 
580000.  par  forme  de  prêt ,  pour  obtenir  la  permiffion  de 
bâtir  en  pays-là  fix  nouvelles  églifes,  n’étant  pas  contens 
de  1 1 5 .  qu’il  leur  reftitua. 

Ce  monarque  eut  de  grandes  liaifons  avec  le  Czar  de 
Mofcovie ,  6c  beaucoup  de  part  aux  troubles  de  la  Polo¬ 
gne  ,  qu’il  fomenta  fous  main  en  faveur  du  roi  Augufte  , 
principalement  depuis  que  le  roi  de  Suede  ,  défait  en 
Mofcovie  au  mois  de  Juillet  1709.  eut  été  obligé  d’aller 
chercher  un  azile  en  Turquie.  Enfin  la  petite  verole  en¬ 
leva  l’empere*ir  Jofeph  le  17.  Avril  1711.  n’ayant  pasen- 
Tmc  IV. 
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core  accompli  fa  55. année,  fon  trône  vaqua  jufqu’au  12» 
Oétobrc  fuivânt ,  que  l'archiduc  Charles  fon  frere  ,  fut 
élu  pour  le  remplir  ;  6c  pendant  cet  interrègne  l’impcra- 
trice  douairière  leur  mere  ,  gouverna  les  états  héréditai¬ 
res  en  qualité  de  regente  ,  ainfi  que  le  défunt  l’avôit  or¬ 
donné  par  fon  teftament.  Voyez*  fa  pOlierité  à  AUTRI¬ 
CHE. 

JOSEPH  ;  fils  d’Abu  Téchifien ,  fécond  roi  de  Maroc , 
de  la  race  des  Almoravides.  Dès  l’entrée  de  fon  régné ,  il 
abandonna  la  ville  d’Agmet  ,  qui  étoit  dans  les  monta¬ 
gnes  >  6c  bâtit  Maroc  l’an  1068.  de  J.  C.  475.  de  l’hegi- 
re,  ou  l’acheva  ;  car  quelques-uns  difent  que  fon  pere  l’a- 
voit  déjà  commencée.  Quelque  tems  après  il  fit  la  guerre 
aux  peuples  de  Fez,  qui  étoient  gouvernez  par  deux  prin¬ 
ces  ,  6c  fe  rendit  maître  de  tout  le  pays.  Delà  paffant  au 
royaume  de  Tremecen  ,  ou  d’Alger ,  6c  à  celui  de  Tunis , 
il  les  rendit  tributaires.  Puis  retournant  à  Maroc  ,  il  prit 
le  titre  d’Amir  el  Memumin ,  comme  fon  pere  avoit  fait. 
Ce  nom  fignifie  commandant  des  fideles,  d’où  l’on  a  fait  par 
corruption  Miramolin.  Jofeph  ayant  conquis  le  royaux 
me  de  Fez,  6c  foûmis  à  un  tribut  les  rois  de  Tremecen 
6c  de  Tunis ,  tourna  fes  armes  viétorieufes  contre  les  Ara¬ 
bes,  retirez  dans  les  montagnes  6c  dans  les  deferts  deNu- 
midie ,  que  l’on  nomme  à  préfent  le  Biledulgerid .  Il  réfolut 
enfuite  d’aller  en  Efpagne ,  à  la  follicitation  du  roi  de  Gre¬ 
nade  ,  qui  engagea  les  aütres  rois  Maures  ;  de  ce  pays  à  re¬ 
connoître  Jofeph  pour  fouverain  ,  6c  à  fe  mettre  fous  fa 
proteélion.  Jofeph  ayant  accepté  leurs  offres,  paffa  le  dé¬ 
troit  de  Gibraltar,  6c  joignant  fes  forces  avec  les  leurs  , 
affiegea  la  ville  de  Tolede  ;  mais  fur  les  nouvelles  de  l’ar¬ 
rivée  du  roi  Alfonfe  ,  il  fe  retira  à  Grenade  ;  d’où  il  alla 
attaquer  la  ville  de  Murcie  ,  qu’il  prit  par  compofitiorn 
Voyant  enfuite  que  les  Maures  fe  repentoient  de  l’avoir 
appelle*  ,  il  fe  rendit  maître  des  royaumes  de  Murcie,  de 
Grenade,  de  Cordoue,  de  Jaè'n ,  6c  d’une  partie  de  celui  de 
Valence  ;  6c  retourna  en  Afrique ,  après  avoir  laiffé  fon  ne¬ 
veu  Mahamet  pour  gouverner  fes  royaumes  en  fon  ab- 
fence.  Lorfqu’il  y  fut  arrivé ,  il  publia  la  Gazie  ,  qui  eft 
une  efpece  de  croifade  parmi  les  Maures  ,  6c  avec  une 
puiffante  armée ,  s’embarqua  à  Ceuta ,  d’où  il  vint  prendre 
terre  à  Malaga.  Delà  s’étant  joint  à  Mahamet  ,  ils  allè¬ 
rent  enfemble  affieger  Tolede  ;  mais  l’arrivée  du  roi  Al¬ 
fonfe  leur  fit  encore  lever  le  fiege.  Jofeph  envoya  Maha¬ 
met  affieger  Valence  ,  qu’il  prit  ,  6c  dont  il  fit  mourir  le 
roi.  L’an  1109.  de  J.  C.  6c  49 9.  de  l’hegire,  Jofeph  gagna 
en  Efpagne  la  bataille  que  les  hiftoriens  appellent  la  ba¬ 
taille  des  fept  comtes ,  parce  qu’il  y  eut  fept  comtes  d’Efpa¬ 
gne  de  tuez ,  outre  le  prince  dom  Sanche  ;  ce  qui  caufa 
une  fi  grande  douleur  au  roi  Alfonfe,  qu’il  mourut  de  re¬ 
gret  peu  de  tems  après.  L’année  fuivante  Jofeph  mourut 
à  Maroc ,  6c  fon  fils  Au  lui  fucceda  *  Marmol  ,  de  l’A¬ 
frique  ,  livre  2. 

JOSEPH  II.  du  nom,  fécond  roi  de  Maroc,  de  la  race 
des  Almohades ,  étant  parvenu  à  l’empire  après  la  mort 
de  fon  pere  Abdolmumen  en  1 156.  de  J.  C.  &  547.  de 
l’hegire  ,  fe  montra  grand  ennemi  des  Chrétiens.  Après 
avoir  maintenu  le  roi  de  Tunis  6c  celui  de  Bugie  ,  qui 
étoient  fes  vaffaux ,  il  paffa  en  Efpagne  l’an  1155.  avec 
foixante  mille  chevaux ,  6c  plus  de  cent  mille  hoînmesde 
pied, à  la  priere  des  rois  Maures, qui  lui  offroient  obéiffance 
pour  s’affranchir  du  joug  des  Chrétiens  ;  mais  fe  voyant 
plus  fort  qu’eux  ,  il  fe  rendit  maître  de  leurs  états  ;  & 
après  avoir  fait  plufieurs  pertes  contre  les  Chrétiens  ,  il 
remporta  depuis  quelques  viétoires  fur  eux.  Enfin  étant  au 
fiege  de  Santaren  ,  qu’il  attaquoit  vivement  ,  il  reçut  un 
coup  de  flèche  dont  il  mourut.  Les  Maures  levèrent  le 
fiege  ,  6c  ceux  d’Afrique  s’en  retournèrent  en  Barbarie. 
Jacob  Almansor  lui  fucceda  en  1 175.  de  J.  C.  6c  565. 
de  l’hegire.  *  Marmol ,  de  l’Afrique ,  liv  2. 

JOSEPH  ,  d’Excefter  en  Angleterre ,  florifloit  dans  le 
XIII.  fiécle  vers  l’an  1210.  Outre  qu’il  étoit  fçavant  dans 
les  langues  grecque  6c  latine,  il  paffoit  encore  pour  un  des 
meilleurs  poètes  de  fon  tems.  11  dédia  fon  poème  de  la 
guerre  de  Troye,  diviféen  fix  livres,  à  Baudouin  arche¬ 
vêque  de  Cantorberi ,  fon  bienfaiéleur.  Balée  6c  Pitfeus 
parlent  de  lui ,  6c  ce  dernier  même  ajoute  que  Baudouin 
fit  donner  l’archevêché  de  Bourdeaux  à  Joleph  ;  mais  ce 
fait  n’eft  appuyé  par  aucun  auteur.  *  Voffius  ,  de  biji.  & 
po'et.  iat. 
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JOSEPH  ALBO  ,  Juif  Efpagnol  ,  a  compofé  en  hé¬ 
breu  de  Rabbin,  un  ouvrage  intitulé,  Sepher  ikk^fim ,  le 
livre  des  fondemens ,  où  il  traite  doélement  tout  ce  qui 
regarde  les  principaux  articles  de  la  créance  des  Juifs.  Ce 
Rabbin,  fuivant  la  remarque  de  M.  Simon  ,  n’a  pas  cru 
avec  plufieurs  Juifs,  qüe  les  livres  de  l’écriture-faintêeuf- 
fent  été  corrompus  pendant  le  tems  de  leur  captivité  à 
Babylone.  Il  prouve  au  contraire  par  plufieurs  raifons  que 
cela  ne  s’eftpu  faire ,  parce  qu’il  y  a  toujours  eu  des  facri- 
ficateurs  &  des  doéleurs  qui  ontenfeigné  la  loi.  Il  appor¬ 
te  de  plus  ,  pour  montrer  que  le  pentateuque  de  Moife 
n’a  pu  être  corrompu  ,  l’exemple  des  Samaritains  qui 
étoient  ennemis  des  Juifs  ,  &  qui  ont  eu  un  exemplaire 
hebreu  du  même  pentateuque.  Ces  gens-là  n’ont  eu  ,  dit 
Ce  rabbin  ,  aucune  part  à  la  captivité  de  Babylone ,  ayant 
été  menez  captifs  en  un  autre  lieu  avant  ce  tems-là  ;  oc  ils 
ont  néanmoins  des  livres  de  la  loi  de  Moife ,  femblabies 
à  ceux  qui  font  en  ufage  chez  les  Juifs. 

JOSEPH  DE  PARIS,  Capucin  ,  connu  fous  le  nom 
de  Pere  Jofeph  ,  étoit  fils  de  Jean  le  Clerc  ,  feigneur  du 
T  remblai ,  préfident  aux  requêtes  du  palais  à  Paris  ;  am- 
baiïadeur  à  Venife  ,  &  chancelier  de  François  düc  d’A¬ 
lençon  ;  &  de  Marie  de  la  Fayette  ,  qui  avoit  été  élevée 
dans  la  religion  Calvinifte  ,  dont  elle  fit  abjuration.  Il 
naquit  à  Paris  le  4.  Novembre  1577.  perdit  fon  pere  n’é¬ 
tant  âgé  que  de  dix  ans  ,  fit  de  bonnes  études  fous  les  plus 
célébrés  maîtres  de  l’univerfité  de  Paris  ,  voyagea  en  Ita¬ 
lie  &  en  Allemagne  ,  &  fit  une  campagne  fous  le  nom 
de  baron  de  Maflée  ;  mais  en  même-tems  qu’il  donnoit 
les  plus  belles  efpérances  à  fa  famille ,  il  confervoit  dans 
le  cœur  le  defTein  qu’il  avoit  formé  dès  l’âge  de  feiz'eans 
de  renoncer  au  monde,  &  de  fe  retirer  chez  les  Capucins, 
ce  qu’il  exécuta  au  commencement  de  1 579.  Sa  mere  qu’il 
n’avoitpas  confultée  fur  ce  parti,  obtint  d’abord  un  arrêt 
du  parlement ,  qui  ordonnoit  que  fon  fils  lui  fût  rendu  & 
des  lettres  de  juffion  pour  faire  obéir  les  Capucins  à  l’ar¬ 
rêt;  mais  le  novice  lui  fit  des  remontrances  fi  vives  qu’elle 
confentit  à  tout  ce  qu’il  voulut  ,  &  fit  profefiîon  à  Paris  „ 
le  3.  Février  1600.  Après  fon  cours  de  théologie  ,  on  le 
chargea  d’enfeigner  laphilofophie  à  Paris;  il  eut  enfuite 
la  conduite  des  novices;  &  enfin  s’étant  adonné  à  la  pré¬ 
dication  ,  non-feulement  il  prêcha  plufieurs  carêmes  dans 
les  grandes  villes ,  mais  ayant  entrepris  diverfes  millions, 
il  entra  fouvent  en  lice  avec  les  heretiques,  &  l’on  dit  que 
ce  fut  avec  fuccès.  Il  contribua  auffi  à  la  réforme  de  l’or¬ 
dre  de  Fontevrauld.  Le  pere  Jofeph  avoit  déjà  rempli  en 
1614.  les  premiers  emplois  de  fon  ordre  en  France ,  &  il 
setoit  Fût  connoître  à  la  cour  ,  qui  l’employa  toûjours  de¬ 
puis  dans  les  plus  importantes  affaires  >  mais  fi  les  occupa¬ 
tions  qu’on  lui  donna  ne  lui  permirent  pas  de  travailler 
à  fa  propre  perfection  ,  comme  il  auroit  fouhaité  ,  au 
moins  elles  ne  rallentirent  pas  fon  zele  pour  le  falut  des 
âmes,  &  ne  pouvant  plus  faire  demiffions  par  lui-même, 
il  en  procura  en  Angleterre ,  en  Canada ,  en  T urquie ,  où 
les  religieux  de  fon  ordre  ont  encore  aujourd’hui  des  fuc- 
ceffeurs  ,  qui  continuent  à  faire  leurs  fonctions  apoftoli- 
ques  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  ne  perdit  point  aufii  de 
vue  la  réforme  de  l’ordre  de  Fontevrauld  ,  &  n’ayant  pû  la 
conduire  au  point  qu’il  fouhaitoit,  il  en  prit  occafion  d’é¬ 
tablir  le  nouvel  ordre  des  religieufes  BenediCtines  du 
Calvaire  ,  aufquelles  il  procura  des  établiffemens  à  Poi¬ 
tiers  &  à  Angers  :  les  conftitutions  qu’il  leur  donna  ,  font 
fort  fages ,  &  on  les  obferve  encore  aujourd’hui  fans  alte¬ 
ration.  Louis  XIII.  pour  récompenfcr  le  P.  Jofeph  de  fes 
ïervices,  l’avoit  nommé  au  cardinalat  ;  mais  il  mourut  à 
Ruel ,  avant  que  d’être  revêtu  de  cette  dignité ,  le  1 8.  Dé¬ 
cembre  1658.  dans  fa  61.  année.  Le  Cardinal  de  Riche¬ 
lieu  ,  à  qui  il  avoit  été  conftamment  attaché  ,  fit  porter  ; 
fon  corps  au  grand  couvent  dés  Capucins  ,  où  on  lui  fit 
des  obfeques  magnifiques,  aufquelles  le  parlement  affifta 
en  corps  :  on  l’enterra  devant  le  grand  autel ,  &  on  y  mit 
une  pierre  de  marbre  avec  une  épitaphe.  Son  cœur  fut 
porte  aux  religieufes  du  Calvaire  du  marais,  où  l’évêque 
de  Lizieux  prononça  fon  oraifon  funèbre.  *  Richard ,  vie 
du  P.  Jofepb.  Le  véritable  Pere  Jofepb ,  attribué  à  l’abbé  Ri¬ 
chard  ,  auteiïr  de  la  première  vie ,  mais  plus  fincere  dans 
cette  fécondé.  J  '  vn;  f  rjr*' 

JOSEPH  A  FALCONIBUS  ,  chercher  FALCONIS. 

JOSEPH ,  (  Ange  de  Saint  )  Canne  déchauffé ,  vivant 
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encore  erî  1686.  a  fait  une  efpece  de  grammaire  ou  de 
diétionaire  perfan  ,  publié  à  Amlterdamen  1684..  fous  le 
titre  de  Gaz-ophylacium  lingua  Perfarum .  La  méthode  qu’il 
y  propofe  pour  apprendre  cette  langue  ,  eft  régulière  ,  les 
remarques  en  font  juftes,  &  les  traits  d’hiftoire  dont  il  em¬ 
bellit  fon  ouvrage, fort  inftruétifs.  Il  s’eft  expliqué  en  la¬ 
tin  ,  françois  &  en  italien ,  pour  en  étendre  l’ufage  à  tou¬ 
tes  les  nations  de  l’Europe  ,  &  évite  toutes  difficultez  de 
grammaire  ,  qui  ne  font  qu’embarraffer  l’efprit.  *  Journal 
des  fçav ans  du  10.  Juillet  1684. 

JOSEPH ,  ou  lJJuf-Mirz.a ,  fils  de  Gihanfchab ,  fultan  de 
la  dynaftie  des  Turcomans  du  Mouton  noir.  Ce  prince 
étant  tombé  entre  les  mains  d’Ufuncaffan  ou  Haffan-Begh, 
après  la  défaite  de  Gihanfchâh  fon  pere  ,  fut  condamné 
par  le  vainqueur  à  perdre  la  vue.  Il  fe  retira  en  cet  état 
dans  la  ville  de  Schifaz ,  &  y  fut  reconnu  pour  fultan ,  de 
même  que  dans  toute  la  province  de  Perle.  Mais  ayant 
voulu  mefurer  une  fécondé  fois  fes  forces  avec  celles  d’U¬ 
funcaffan  ,  il  perdit  la  vie  avec  fes  états  l’an  de  l’hegire 
875.  de  J.  C.  1470.  *  D’Herbelot ,  bibliotb.  orienté 
JOSEPH ,  fils  d ’Abdalber  doéleur  illuftre  Mufulmanif- 
me ,  étoit  Imam  ,  c’eft-à-dire ,  chef  d’une  mofquée  ,  où  il 
s’appliqua  entièrement  à  la  pieté  &  à  l’étude,  dont  il  a  laiffé 
un  bon  témoignage  dans  plufieurs  ouvrages  qu’il  acompo- 
feZ  en  arabe.  Le  principal  eft  intitulé  :  IJliab ,  c’eft-à-dire, 
livre  univerfel.  Le  Tamhid  dla  al  Maoutha  le  Malek  ,  qui  elt 
une  explication  du  Maoutha  de  Malec ,  n’elt  pas  moins 
tftimé.'  Dorar  EilmegazJi  valfeir  ,  elt  un  recueil  des  chofes 
les  plus  remarquables  fur  les  conquêtes  des  Mufulmans  , 
&  fur  leurs  mœurs  &  coutumes.  On  a  encore  de  lui  Hegiar 
almégialis ,  l’entretien  des  compagnies  &  des  controverfations . 

*  D’Herbelot ,  bibliotb.  orienté 
JOSEPH  ,  fils  de  Tangri  V'trdi ,  auteur  célébré  &  homme 
de  qualité ,  qui  fervoit  les  fultans  d’Egypte.  On  lui  donne 
par  excellence  le  titre  de  MouarekhMefr,c'e{ï-a-dire,biJlorio* 
graphe  d’Egypte ,  à  caufe  d’un  excellent  ouvrage  qu’il  com* 
pôla  de  l’hiftoire  entière  de  çe  pays-là ,  dont  le  titre  figni- 
fie ,  étoiles  lumineufes  fur  l’biftoire  des  rois  d’Egypte  &  du  Caire * 
Cet  ouvrage  elt  divifé  en  quatre  volumes ,  dont  le  premier 
traite  d’abord  de  la  conquête  de  l’Egypte  faite  par  les  Mu¬ 
fulmans  ,  du  gouvernement  d’Amrou  Ebn  al  As,  &  de  tous 
ceux  qui  y  ont  commandé  ou  régné  fous  les  califes,  jufqu’à 
Malek  Al  Afchraf  Inal ,  douzième  fultan  des  Màmelucs- 
Circaffiens.,  qui  commença  à  regner  l’an  de  l’hegire  857. 
de  J.  C.  1449.  L’auteur  de  cette  hiftoire  eft  fi  éxaél ,  qu’il 
marque  chaque  année  jufqu’à  quel  degré  le  Nil  eft  monté 
ou  defeendu  ;  de  forte  qu’on  peut  dire  qu’il  n’y  a  point 
d’hiftoire  plus  complété  dans  le  grand  nombre  de  celles 
qui  nous  relient  des  auteurs  qui  ont  travaillé  fur  l’Egypte. 
Selim ,  empereur  des  Turcs ,  après  avoir  conquis  l’Egypte, 
ayant  lû  cet  ouvrage ,  le  trouva  fi  parfait ,  qu’il  commanda 
à  Schamfeddin  Ahmed  Ben  Soliman  Ben  Kemal ,  qui  avoit 
été  fon  précepteur,  de  le  traduire  en  langue  turque,  ce  qu’il 
exécuta  fort  bien.  L’auteur  a  lui-même  abrégé  fon  ouvrage» 
de  peur  que  quelqu’autre  ne  l’entreprît  &  ne  l’eftropiât. 
JOSEPH,  voyez.  JUZZIE. 

JOSEPH ,  fils  de  Meneus.  Hircan,  grand  facrificatcur  des 
Juifs ,  l’envoya  en  ambaffade  à  Marc  -  Antoine,  qui  étoit 
en  Bithynic  ,  pour  lui  prefenter  une  couronne  d’or  ,  &  le 
prier  d’écrire  dans  les  provinces,  pour  faire  mettre  en  li¬ 
berté  ceux  de  leur  nation  que  Caffius  avoit  emmenez  cap¬ 
tifs  contre  le  droit  de  la  guerre.  Il  trouva  leur  demande 
raifonnable ,  &  leur  accorda  ce  qu’ils  defiroient,  &  écrivit 
à  Hircan  &  aux  T yriens.  *  Jofephe ,  hifloire  des  Juifs ,  liv* 
14.  chap.  22. 

JOSEPH  ,  premier  mari  de  Salomé ,  fœur  d’Herode  le 
Grand ,  roi  de  Judée.  Ce  prince  l’établit  gouverneur  de  fes 
états  en  fon  abfence  ,  pendant  qu’il  s’étoit  allé  juftifierau» 
près  de  Marc-Antoine ,  fur  la  mort  du  fouverain  facrifica- 
teur  Ariftobule,  frere  de  Mariamne.  Il  lui  donna  en  même 
tems  un  ordre  fecret,  qu’en  casqu’Antoine  le  fit  mourir,  il 
ne  manquât  pas  aufii-tôt  de  tuerMariamne;de  peur  qu’après 
fà  mort  elle  né  tombât  en  la  puiffance  d’un  autre.  Mais 
Jofeph  ayant  découvert ,  par  imprudence ,  à  Mariamne  un 
ordre  fi  inhumain ,  ne  fit  qu’augmenter  l’averfion  que  cette 
princeffe  avoit  déjà  conçue  contre  un  mari  fi  jaloux  &  fi 
‘cruel.  Herodene  Fût  pas  plutôt  de  retour ,  qu’elle  lui  en  fit 
reproche,  lui  éxaggerant avec  un  vif  reffentiment  fa  rage 
&  fon  hujmeur  barbare.  Ce  reproche  fut  comme  un  coup 
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de  poignard ,  qui  perça  le  cœur  d’Herode ,  5c  le  fit  encore  j 
plus  douter  de  la  fidelité  de  fa  femme.  Il  fe  mit  dans  l’ef- 
prit  que  Jofeph  ne  lui  avoit  jamais  déclaré  un  fecret  de 
cette  importance  ,  s’il  ne  s’étoit  rien  patte  de  trop  familier 
entr’eux.  Il  en  fut  tellement  irrité  ,  qu’il  le  condamna  fur 
1&  champ  à  la  mort,  fans  le  vouloir  entendre  dans  fesjufti- 
fications.  *  Jofephe,  antiquit.  L  i  j.  c.  4. 

JOSEPH  ,  tréforier  d’Herode  le  Grand ,  roi  des  Juifs.  Ce 
prince  étant  allé  trouver  Augufte  à  Rhodes ,  commit  à  ce 
Jofeph  la  garde  du  château  d’Alexandrion  ,  5c  des  reines 
Alexandra  5c  Mariamne.  *  Jofephe,  antiq.  I.  //.  c.  9.^  30. 

JOSEPH ,  fils  A' Elli  de  la  race  des  facrificateurs  Juifs. 
Mathias',  qui  exerçoit  la  fouveraine  facrificature  ,  ayant 
fongé  la  nuit  d’un  jeûne  qu’on  devait  çelebrer ,  qu’il  avoit 
eu  la  compagnie  de  fa  femme ,  5c  qu’ainfi  il  n’étoit  pas  en 
état  de  faire  le  fervice  divin  ,  Jofeph  qui  étoit  fon  parent , 
fut  commis  pour  tenir  fa  place  ce  jour-là.  *  Jofephe  ,  an¬ 
tiquité  liv.  17.  ch.  8. 

JOSEPH  ,  petit  -  fils  d’Herode  le  Grand ,  roi  des  Juifs. 
Flave-Jofephe  en  dit  un  mot  dans  fon  hifioire  des  Juifs ,  liv. 
17.  chap.  iz. 

JOSEPH  :  c’étoit  le  furnom  de  Caïphe ,  fouverain  facri- 
ficateur  des  Juifs.  Voyez.  CAIPHE. 

JOSEPH,  fils  de  Simon  Canée  ,  fut  le  foixante-feiziéme 
grand  facrificateur  des  Juifs  depuis  Aaron  5c  le  fixiéme 
après  la  mort  de  J.  C.  Herode  roi  de  Calcide  le  pouffa 
5c  l’éleva  à  cette  éminente  dignité ,  le  faifant  fucceder  pour 
la  première  fois  à  Canthara ,  50.  ans  après  la  naiffançede 
J.  C.  Il  ne  la  poffeda  que  deux  ans  ,  5c  s’en  dépouilla  en 
faveur  d’Ananias ,  fils  de  Zebedée  ,  par  le  commandement 
<ju  jeune  Agrippa.  Il  fut  pourtant  rétabli  onze  ans  après  , 
5c  fucceda  à  Ifmaè'l ,  ’fils  de  Phabée.  Il  fe  maintint  encore 
trois  ans  en  cette  charge  ;  ce  qui  fait  qu’on  le  peut  compter 
pour  le  foixante-dix-neuviéme  grand  facrificateur  depuis 
Aaron ,  5c  le  fixiéme  depuis  la  Paffion  du  Sauveur  ,  ou 
même  le  neuvième.  Ananus  fut  fon  fucceffeur  cette  fé¬ 
condé  fois.  *  Tirin  ,  chronol.  facr.  c .  42.  Jofephe  ,  antiquit. 

1. 20.  c.  7.  dit  qu’il  étoit  fils  de  Simon,  fur-nommé  Labi  j  mais 
c’elt  le  même  que  Canée. 

JOSEPH  ,  Juif,  fils  de  Gorion.  Au  commencement  de  la 
guerre  de  ceux  de  fa  nation  contre  les  Romains ,  il  eut  or¬ 
dre, conjointement  avec  le  facrificateur  Ananus, de  prendre 
foin  de  la  ville  de  Jerufalem ,  5c  d’en  faire  relever  les  mu¬ 
railles.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs ,  /.  2.  c.  42. 

JOSEPH,  Juif,  fils  de  Simon  ,  au  commencement  de  la 
guerre  des  Juifs  contre  les  Romains ,  fut  envoyé  à  Jéricho, 
pour  avoir  foin  de  la  confervation  de  cette  place,  *  Jofe¬ 
phe  ,  guerre  des  Juifs ,  l.  2.  c.  42. 

JOSEPH,  un  des  principaux  facrificateurs  d’entre  les 
Juifs,  perfuadé  par  un  difcours que  Flave-Jofephe  lui  fit 
5c  à  ceux  de  fa  nation, fe  retira  vers  les  Romains  avec  quel¬ 
ques  autres.  Tite  lçs  reçut-  avec  beaucoup  de  bonté ,  5c  les 
envoya  à  Gophna  ,  avec  promette  de  leur  donner  des  ter¬ 
res  ,  dès  que  la  guerre  feroit  finie-  *  Jofephe  ,  guerre  des 
Juifs ,  l.  6.  c.  9, 

JOSEPH  ,  fils  de  Daleus ,  de  la  race  des  facrificateurs 
Juifs ,  voyant  le  temple  de  Jerufalem  en  feu  lors  du  fiége 
qui  en  fut  fait  par  Tite  ,  fejetta  dedans ,  5c  périt  avec  ce 
fuperbe  édifice.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  /.  6.  c.  29, 

JOSEPH,  (Pierre  de  Saint)  Feuillant,  né  dans  un  lieu 
du  diocéfe  d’Auch  ,  5c  appellé  Comagere  de  fon  nom  de 
famille,  publia  en  164.2.  une  idée  de  toute  la  théologie, 
in  folio]  en  1639.  la  concorde  de  la  liberté  de  l’homme;  en 
164.5.  k  fommaire  de  la  cônfcience  fur  le  décalogue  en 
fix  tomes  ;  5c  plufieurs  autres  ouvrages  contre  Janfenius 
5c  fes  défenfeurs.  Il  mourut  le  10  . .,  1662.  âgé  de  68.  ans, 
après  en  avoir  patte  plus  de  50.  dans  fon  ordre.  *  Konig  , 
biélioth.  vet.  &  nov.  Abrégé  chronologique  du  pere  de  faint 
Romuald. 

_  JOSEPIN ,  ainfi  ajipellé  par  contraction  de  Jofeph  d’Ar- 
pin  ,  qui  eft  un  château  dans  la  terre  de  Labour  au  royau¬ 
me  de  Naples,  où  il  nâquit  en  1570.  Il  étoit  fils  de  Mutio 
Tolidore ,  peintre  fi  médiocre ,  qu’il  n’étoit  employé  qu’à 
faire  des  ex  voto  de  village.  Jofeph  alla  à  Rome ,  où  il  con¬ 
tracta  une  maniéré  de  defflner  legere  5c  agréable ,  qui  dé¬ 
généra  dans  une  pratique ,  laquelle  ne  tenoit  ni  de  l'anti- 
•que,  ni  de  la  nature  recherchée.  Comme  il  avoit  beaucoup 
d’efprit  5c  de  génie ,  il  fe  fit  valoir  auprès  des  papes  5c  des 
cardinaux ,  qui  lui  procurèrent  beaucoup  d’emploi,  Il  eut 
Tome  iv. 
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un  violent  compétiteur  en  la  perfonne  dé  Caravage ,  dont 
la  maniéré  étoit  entièrement  oppoféeà  lafienne.  Ce  qu’il 
a  fait  de  plus  digne  d’ellime  font  les  batailles  qu’il  a  pein¬ 
tes  au  Capitole.  Du  relie ,  il  n’a  fait  qu’effleurer  la  pein¬ 
ture  ,  fans  en  approfondir  aucune  partie.  Il  mourut  ett 
1 640.  âgé  de  80.  ans.  La  plupart  des  peintres  de  fon  tems 
fuivoientfa  maniéré ,  5c  les  autres  celle  de  Caravage.  *  Dç 
Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

JOSIAS ,  roi  de  Juda , fucceda  à  fon  pere  Amon  l’an 
3394. du  monde,  5c  641.  avant  J.  C.  n’étant  alors  âgé 
que  de  8.  ans.  C’étoit  un  prince  fage  5c  pieux,  qui  n’ou¬ 
blia  rien  pour  rétablir  l’obfervation  des  anciennes  loix.  Il 
fit  une  recherche  éxaéle  dans  Jerufalem ,  5c  dans  tout  fon 
royaume  ,  des  lieux  où  l’on  adoroit  les  faux  dieuxq  fie 
couper  les  bois,  5c  abbatre  les  autels  qui  leur  avoient  été 
confacrez  ,'5c  les  dépouilla  avec  mépris  de  ce  que  d'au¬ 
tres  rois  y  avoient  offert,  pour  leur  rendre  un  culte  facri- 
lege.  Par  ce  moyen  il  retira  le  peuple  de  la  folle  vénéra¬ 
tion  qu’il  avoit  pour  ces  fauttes  divinitez,  5c  les  porta  à 
rendre  au  vrai  Dieu  les  adorations  qui  lui  font  dùes.  II 
établit  des  magillrats  5c  des  cenfeurs  pour  rendre  une 
éxaéte  juftice ,  5c  fit  réparer  le  temple.  Sur  la  fin  du  régné 
de  Jofias  ;  Nechao  roi  d’Egypte ,  alla  faire  la  guerre  aux 
Medes  5c  aux  Babyloniens ,  qui  avoient  ruiné  l’empire 
d’Attyrie  ;  lorfqu’il  fut  arrivé  auprès  de  la  ville  de  Ma-- 
gedo  ,  qui  eft  du  royaume  de  Juda,  Jofias  s’oppofaàfon 
pattàge.  Nechao  lui  envoya  dire  que  ce  n’étoit  pas  lui  qu’il 
avoit  dettein  d’attaquer  ;  Jofias  ne  fe  contenta  pas  de  ces 
raifons,5c  fans  confulter  le  Seigneur ,  rangea  fes  troupes 
pour  cpmbattrç  ;  mais  un  Egyptien  lui  tira  un  coup  de 
flèche,  dont  il  fut  fi  blette,  que  la  douleur  le  contraignit 
de  faire  retirer  fon  armée.  Il  retourna  à  Jerufalem ,  où  il 
mourut  de  fa-bleffùre  l’an  3425,  dif  monde  ,610.  avant 
J.  C,  à  l’âge  de  39,  ans  ,  après  un  régné  de  3  1.  Jofephe 
dit  que  le  prophète  Jeremie ,  qui  commença  à  prophétifer, 
fit  des  vers  funèbres  à  fa  louange ,  que  le  peuple  chantoit. 
Jofias  fut  enterré  avec  grande  pompe  dans  le  fepulchre 
de  fes  ancêtres.  *  IV,  des  Rois ,  c.  23.  II.  des  Paralipomenes , 
c.  34.  3 j.  Jofephe ,  1. 10.  antiquit.  Judaic.  c.  y.  &  b.  Torniel 
5c  Salian  ,  in  annal,  facr.  vet.  teflam. 

JOSIPHON  ,  Juif ,  fils  de  Samuel  médecin,  étoit  fçavanc 
en  latin ,  en  grec  5c  en  hebreu.  Il  étoit  auffl  fort  verfé  dans 
la  philofophie  5c  dans  les  mathématiques,  Pierius  Vale- 
rianus  le  compte  entre  les  hqmines  de  lettres  malheureux. 
*  Konig,  biblioth ,  vet.  &  nov. 

JOSSE  ,  (Saint)  étoit  fils  de  Jutha'él  roi  de  Bretagne,  5c 
frere  de  Judicaël  ,  qui  fucceda  au  roi  fon  pere.  JudicaêJ 
s’ennuyant  des  embarras  du  gouvernement ,  refolut  de 
quitter  fon  royaume ,  Çc  de  fe  faire  religieux  du  monafterc 
de  S.  Méen  de  Gaél ,  qu’il  avoit  fondé.  Dans  ce  dettein  , 
il  pria  Jotte  fon  frere  de  prendre  fa  place ,  5c  de  gouverner 
fon  peuple  ;  mais  ce  prince  ,  qui  ne  fouhaitoit  pas  moins 
de  fe  donner  à  Dieu  que  fon  frere  Judicaél ,  fe  retira  fecre- 
tement ,  5c  patta  à  Avrancbes  ;  d’où  il  alla  dans  un  endroit 
du  Ponthieu  ,  quç  l’on  appelloit  la  ville  S.  Pierre.  Le  duc 
Haymon ,  qui  étoit  un  des  plus  grands  feigneurs  du  pays , 
lui  donna  un  appartement  dans  fon  palais  ;  5c  parce  qu’il 
vit  que  Jotte  avoit  réfolu  de  renoncer  aux  dignités  du 
monde ,  il  le  fit  fon  chapelain ,  après  lui  avoir  fait  recevoir1 
les  ordres  facrez.  S.  Jotte  patta  fept  ans  avec  ce  duc ,  5c  lui 
demanda  enfuite  permiffion  de  fe  retirer  dans  une  foli* 
tude  ,  où  il  bâtit  un  oratoire  &  un  hermitage.  Plufieurs 
années  après  il  fit  le  voyage  de  Rome  ;  puis  il  revint  à  Paris, 
5c.  logea  dans  un  petit  hôpital  ,  où  S.  Fiacre  avoit  auffl 
demeuré  ,  au  lieu  où  eft  maintenant  l’églife  de  faint  Jotte. 
Lorfqu’il  fut.  de  retour  dans  fon  hermitage ,  il  dépofa  les 
reliques  qu’il  avoit  apportées  de  Rome  ,  dans  une  églife 
dédiée  à  S,  Martin  ,  que  le  duc  Haymon*  avoit  fait  bâtir 
proche  de  fon  oratoire  ;  5c  il  y  patta  le  refte  de  fes  jours.  Sa 
mort  arriva  le  1 3 .  Décembre  de  l’an  653.  félon  M.  Abelli  * 
ou  plutôt  de  l’an  668  .félon  le  P.Mabillon.On  fonda  depuis 
une  abbaye  au  lieu  où  étoit  fon  oratoire ,  qui  avoit  de  très- 
grands  revenus  ,  entr’autres  un  comté ,  qui  s’étend  depuis 
Eftaples  jufqu’à  S.  Aubin.  Ces  biens  font  bien  diminuez  ; 
mais  l’abbé  a  toujours  la  qualité  de  comte.  *  Abelli ,  évê¬ 
que  de  Rhodez ,  vie  de  S.  Jojfe ,  Le  P.  Mabihon ,  a-  tome  des 
actes  des  Saints  de  Tordre  de  S.  Benoît. 

JOSSE,  marquis  de  Moravie,  fut  créé  roi  des  Romains, 
en  ï4to-  mais  les  auteurs  ne  font  point  mention  de  lui 
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parce  qu’il  n’a  voit  rien  fait  de  confiderable ,  &  qu’il  mou¬ 
rut  environ  fîx  mois  après  fon  éleétion ,  fans  avoir  été  cou¬ 
ronné  à  Aix-la-Chapelle.  *  Onuphre  ,  en  la  chron.  &c. 

JOSSELIN  ,  (  Jean  )  Anglois ,  médecin  ,  florifïoit  en 
I672.  Il  découvrit  6c  publia  les  raretez  de  la  nouvelle 
Angleterre ,  avec  les  remedes  dont  fe  fervent  leshabitans 
<du  pays  pour  guérir  les  maladies ,  les  playes  &  les  ulcérés. 
*Konig  ,  biblioth.  vet.  &  nov. 

JOSUÉ  ,  fils  de  Nun  de  la  tribu  d’Ephraïm  ,  naquit  l’an 
«du  monde  2501.  6c  fut  choifi  de  Dieu  ,  dès  le  vivant  de 
Moïfe ,  pour  gouverner  le  peuple  d’Ifraël.  Il  commença 
à  exercer  cette  charge  incontinent  après  la  mort  du  même 
Moïfe,  l’an  2584.  du  monde,  1451.  avant  J.  C.  La  pre¬ 
mière  aétion  qu’il  fit  ,  fut  d’envoyer  des  efpions  dans  la 
ville  de  Jéricho  ,  pour  la  reconnoître  ;  enfuite  de  quoi  il 
paffa  le  Jourdain  à  pied  fec  avec  le  peuple.  Tous  ceux  qui 
étoient  nez  dans  le  d'efert  furent  circoncis  par  fon  ordre 
avec  des  couteaux  de  pierre ,  dans  le  lieu  qui ,  par  rapport 
à  cette  aétion ,  fut  appellé  Galgala  ;  comme  fi  l’on  eût  voulu 
lignifier  parce  que  l'opprobre  de  l’Egypte  a  été  ôté  d'eux.  Qua¬ 
torze  jours  après  ils  celebrerent  la  Pâque,  &  cependant  Jo- 
fué  fit  affiéger  Jéricho.  Les  murailles  de  cette  ville  tombè¬ 
rent  d’elles-mêmes  au  fepdéme  jour,  en  préfence  de  l’ar¬ 
che  qu’on  y  avoit  apportée.  Haï  fut  prife  6c  faccagée  par 
Un  ftratagême.  Les  Gabaonites  craignant  le  même  mal¬ 
heur  ,  contractèrent  une  alliance  frauduleufe  avec  le  peu¬ 
ple  de  Dieu.  Adonibefech  ,  roi  de  Jerufalem  ,  offenlé  de 
cette  alliance ,  fe  ligua  avec  quatre  princes  fes  voifins  ,  6c 
tous  enfemble  attaquèrent  les  Gabaonites.  Jofué  leur 
donna  fecours  ,  6c  défit  les  cinq  rois  ou  par  fes  armes ,  ou 
par  une  grêle  que  Dieu  fit  tomber  fur  eux.  Ce  qui  rendit 
cette  victoire  plus  illuftre ,  fut  que  Jofué  ayant  commandé 
au  foleil  de  s’arrêter  ’  afin  de  lui  laiffer  atfez  de  jour  pour 
pourfuivre  les  ennemis  ,  cet  aftre  lui  obéît ,  6c  prolongea 
fa  demeure  fur  l’horifon  12.  heures  entières.  Jofué  pour- 
fuivit  fes  victoires ,  &  en  fix  ans  prit  prefque  toutes  les 
villes  de  Chanaan  ,  6c  défit  jufqu’à  trente  petits  rois.  Leurs 
terres  furent  diftribuées  aux  victorieux ,  qui ,  après  de  lon¬ 
gues  fatigues  6c  de  grands  périls  ,  commencèrent  à  jouir 
du  repos  qu’ils  attendoient  des  promeffes  de  Dieu.  Jofué 
mit  enfuite  le  tabernacle  en  Silo  ,  6c  mourut  âgé  de  x  10. 
ans,  l’an  du  monde  261 1. 6c  1424.  avant  J.  C.  après  avoir 
gouverné  27.  ans.  Le  livre  qui  porte  le  nom  de  Jofué  ,  que 
nous  avons  en  24.  chapitres,  contient  Thiftoire  de  ce  con¬ 
ducteur  du  peuple  de  Dieu  ;  mais  les  fentimens  font  fort 
partagez  fur  l’auteur  de  ce  livre.  Entre  les  anciens,  l’au¬ 
teur  de  la  fynopfe  attribuée  à  S.  Athanafe ,  6c  Theodoret, 
ne  croyent  pas  que  ce  livre  foit  de  Jofué  ;  car ,  comme  re¬ 
marque  l’auteur  de  l’abrégé  de  l’écriture  attribué  à  S. Atha¬ 
nafe  ,  ce  titre  n’eft  point  mis  à  la  tête  de  ce  livre  pour  en 
defigner  l’auteur ,  mais  pour  en  faire  connoître  le  fujet , 
parce  qu’il  traite  des  guerres  6c  des  chofes  qui  fe  font  paf- 
fées  fous  la  conduite  de  Jofué  ;  comme  on  appelle  les  livres 
des  Juges,  des  Rois,  de  Tobie,  de  Judith,  les  ouvrages  qui 
traitent  de  la  vie  6c  des  adtions  de  ceux  dont  ils  portent  le 
nom.  Mafius, qui  l’attribue  à  Efdras,croit  que  ce  n’eft  qu’un 
extrait  ou  un  abrégé  des  anciennes  annales  des  Hébreux. 
L’opinion  la  plus  commune  parmi  les  anciens  6c  les  moder¬ 
nes  eft,  qu’il  eft  de  Jofué.  C’eft  le  fentiment  desTalmudi- 
ftes ,  de  S.  Ifidore ,  de  Junilius,  de  Dorothée ,  de  Toftat,  de 
Driedo ,  de  Vatable ,  6c  de  quantité  d’autres  auteurs  plus 
recents.  Cette  opinion  femble  être  établie  fur  les  paroles 
du  dernier  chapitre,  où  il  eft  dit  que  Jofué  écrivit  ces 
chofes  dans  le  livre  de  la  loi.  Du  moins  ,  fi  ce  livre  n’eft 
pas  de  Jofué  même  ,  il  a  été  écrit  par  fon  ordre  ou  très-peu 
de  tems  après  fa  mort.  *  Deutéronome ,  24.  Jofué ,  1.  &  feq. 
Jofephe ,  antiq.  Judaïq.  S.  Ifidore  ,1.  6.  orig.  Bellarmin ,  de 
feript.  ecclef  Salîan  ;  Torniel  6c  Sponde ,  in  annal,  vet.  te  fl. 
Mafius ,  in  Jof.  &c.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  Il  y  a  eu  un 
autre  Josue’,  fils  de  Jofedec,  grand  prêtre. 

§3*  Les  auteurs  ne  font  pas  d’accord  du  tems  pendant 
lequel  Jofué  gouverna  les  Ifraëlites.  Cette  diverfité  vient 
de  la  fupputation  differente  des  années  écoulées  depuis  la 
fortie  des  enfans  d’Ifraël  d’Egypte  ,  jufqu’au  tems  où  les 
fondemens  du  temple  de  Jerufalem  furent  jettez.  Les  uns 
marquent  précifement  le  tems  de  l’adminiftration  de  cha¬ 
que  juge, fans  y  comprendre  les  interrègnes  de  la  fervitude 
du  peuple ,  6c  les  autres  y  enferment  ces  intervalles  ;  mais 
Somme  cette  difeuffion  nous  meneroit  trop  loin  ,  il  nous 
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fuffit  de  rapporter  ici  les  divers  fentimens  des  auteurs ,  fur 
le  tems  que  Jofué  a  commandé  aux  Ifraëlites  :  ce  que  le 
texte  facré  ne  marque  point.  Mafius ,  qui  a  fait  des  com¬ 
mentaires  fur  Jofué ,  croit  qu’il  ne  gouverna  que  fept  ans 
le  peuple  de  Dieu.  Cajetan ,  T orniel ,  Sponde ,  Mercator , 
6cc.  en  mettent  dix.  Le  pere  Petau  6c  quelques  Rabbin^, 
quatorze.  Genebrard  ,  Arias  Montanus  ,  Salian  ,  6cc.  dix- 
fept.  Jofephe  fixe  à  vingt-cinq  années  le  tems  du  gouver¬ 
nement  de  Jofué  ,  6c  eft  fuivi  en  cela  par  Zonaras  6c  par 
Melchior  Canus.  Bede ,  Comeftor ,  Freculphe ,  Bellarmin, 
Gordon  ,  6cc.  veulent  qu’il  ait  gouverné  vingt-fix  ans.  Uf- 
ferius ,  que  nous  fuivons ,  en  compte  vingt-fept  ;  les  Rab¬ 
bins  en  mettent  vingt-huit  ;  6c  d’autres  trente  6c  trente-un. 

*  S.  Augultin ,  lib.  ij.  de  civit.  c.  1 1.  Sulpice  -  Severe.  Jules 
Africain.  Clement  Alexandrin  ,  lib.  1.  Strom.  Eufebe,i» 
chron.  Nicephore,  6cc. 

JQSUÉ  BARNUN,  c’eft-à-dire,  Jèfué,  fils  de  Nun.  Ebed- 
Jefu  attribue  à  cet  auteur  Syrien  un  livre  intitulé ,  Théolo¬ 
gie.-,  des  queftions  fur  toute  récriture,  divifées  en  deux  to¬ 
mes  ;  des  décidons  de  plufieurs  caufes  6c  jugemëns  ;  plu- 
fieurs  lettres  ;  un  ouvrage  fur  la  différence  des  offices  eccle- 
fiaftiques ,  6c  un  petit  ouvrage  fur  les  hymnes.  *  Ebed-Jefu, 
catalogue  des  écrivains  Syriens. 

JOSUÉ  ou  ISA ,  furnommé  Zelebis ,  c’eft-à-dire,  le  No¬ 
ble  ou  V  Illuftre ,  eft  le  fixiéme  empereur  des  T urcs ,  fuivant 
les  Grecs  ;  car  les  hiftoriens  Turcs  ne  le  mettent  point  au 
nombre  de  leurs  fultans  ,  non  plus  que  Mufulman  ,  ni 
Moïfe  ,  6c  ne  les  regardent  que  comme  des  princes  du  fang. 

Il  étoit  fils  aîné  de  Bajaz.et  I.  que  Tamerlan  fit  mourir 
dans  une  cage  de  fer ,  après  l’avoir  défait  dans  les  plaines 
d’Angori ,  l’an  1402.  de  J.  C.  6c  çle  l’hegire  805.  Après 
cette  défaite ,  Jofué  s’empara  de  la  fouveraine  puiffance, 
par  la  valeur  des  Janiffaires  6c  des  principaux  Turcs  qui 
étoient  demeurez  après  la  bataille.  Il  prit  d’affaut  la  ville 
de  Burfe,  où  fes  peres  avoient  autrefois  établi  le  fiége  de 
leur  empire.  De-là  paffant  en  Europe ,  il  y  rangea  fous  fon 
obéïffance  prefque  tous  les  peuples  qui  s’étoient  foulevez 
contre  lui.  Mufulman  fon  frere,  en  eut  de  la  jaloufie  ,  6c 
réfolut  de  le  détrôner.  Pour  ce  defièin ,  ayant  attiré  du  fe¬ 
cours  des  Grecs ,  des  feigneurs  de  Synope  6c  de  leurs  alliez, 
il  lui  donna  bataille ,  6c  l’ayant  pris  dans  le  tems  qu’il  fon- 
geoit  à  fe  retirer ,  il  le  fit  étrangler  en  la  quatrième  année  * 
de  fon  empire,  l’an  1406.  de  J.  C.  6c  de  l’hegire  809.  * 
Leunclavius ,  in  annal.  Turc.  Chalcondyle ,  hift.  Turc.  Jean 
Sagredo. 

JOTAPAT  ,  ville  de  la  Paleftine,  où  Jofephe  l’hifto- 
rien  s’étoit  enfermé  pour  la  défendre  contre  Vefpafien.  Il 
en  décrit  le  fiége ,  qui  eft  affez  mémorable ,  6c  fait  vojr 
comment  la  ville  fut  ruinée  après  avoir  été  prife.  *  Jofe¬ 
phe  ,  /.  3.  de  bello  Jud.  c.  1 1 .  &  feq. 

JOTAPÉ  ,  fille  de  Sampfigeram  roi  des  Emeffeniens, 
fut  mariée  à  Ariftobule  ,  frere*  d’ Agrippa ,  furnommé  le 
Grand.  Elle  en  eut  une  fille  nommée  Jotapé comme  elle, 6c 
qui  étoit  fourde.  *  Jofephe ,  hift.  des  Juifs,  1. 18.  c.  8. 

JOTAPÉ ,  fille  d’Antiochus,  roi  de  Comagene  ,  époufa 
Alexandre  ,  fils  de  Tigrane  ,  roi  d’Armenie.  On  dit  que 
les  enfans  qui  naquirent  de  ce  mariage  abandonnèrent  la 
religion  des  Juifs  pour  embraffer  celle  des  Grecs.  *  Jofe¬ 
phe  ,  antiquit.  I.  18.  c.  8. 

JOTAPIEN  ou  PAPIEN  ,  tyran  ,  qlii  s’étant  foulevé 
dans  la  Syrie  du  tems  de  l’empereur  Philippe  ,  fut  défait 
fous  le  régné  de  Dece  ,  vers  l’an  de  J.  C.  249.  Sa  tête  fut 
portée  à  Rome.  *  Trebellius  Pollio. 

JOUARE  ou  JOUARS  ,  Jotrum ,  abbaye  de  Benediéti- 
nes  en  Brie ,  dans  le  diocèfe  de  Maux ,  fut  fondé  vers  l’an 
660.  par  S.  Adon  ,  frere  de  S.  Ouen,  6c  difciple  de  faint 
Colomban.  Thechilde  en  fut  la  première  abbeffe.  Geofroi 
de  Lieve  ,  évêque  de  Chartres,  y  tint  un  concile  l’an  ufo. 
pour  venger  ,  par  les  peines  canoniques ,  le  meurtre  de 
Thomas ,  prieur  de  l’abbaye  de  S.  \fc<5tor.  Nous  avons  à  ce 
fujet,  dans  le  dix-feptiémê  tome  des  conciles  de  l’édition  du 
Louvre  ,  une  épître  d’Etienne  évêque  de  Paris,  6c  d’autres 
ouvrages  datls  la  derniere  édition  des  mêmes  conciles.  * 
Confultez.  S.  Bernard ,  6c  Pierre  de  Cluni ,  in  epift. 

JOUBERT  ,  feptiéme  grand-maître  de  l’ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem ,  fut  élù  après  Gaftus  ou  Gafte,  en  1 1 69. 

Il  féconda  genereufement  les  efforts  des  Chrétiens  contre 
Saladin  ;  mais  touché  des  pertes  qu’ils  faifoient  de  jour  en 
jour  dans  la  Syrie ,  6c  de  la  trêve  que  le  roi  de  Jerufalem 
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avoit  été  contraint  de  faire  avec  cet  infidèle ,  il  mourut  de 
déplaifir  en  1178.  Roger  de  Moulins  lui  fucceda.  *  Bofio , 
hiji.  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Naberat ,  privilèges 
de  l’ordre. 

JOUBERT,  (Laurent)  médecin,  né  à  Valencq en  Dau¬ 
phiné  le  6.  Décembre  1529.  étoit  frere  de  François  Jou¬ 
bert  , juge-mage  de  la  même  ville,  &  difciplede  Ronde¬ 
let  ,  auquel  il  tuccedaen  la  dignité  de  chancelier  de  l’uni- 
verfité  de  Montpellier.  Joubert  écrivit  un  traité  de  méde¬ 
cine  contre  les  erreurs  populaires  ,  qui  fit  beaucoup  de 
bruit ,  6c  laiffa  "divers  autres  traitefc  dignes  de  fon  efprit  , 
entr’autrcs ,  un  dialogue  fur  la  cacogr aphte  francoife ,  ou ,  la 
mauvaife ortographe ,  imprimé  à  Paris  en  1579.  lien  pré- 
paroit  de  nouveaux,  lorfqu’il  fut  furprisà  Lombez  d’une 
violente  maladie,  qui  l’emporta  le  29.  Octobre  1582.  * 
Sainte-Marthe  ,  in  elog.  docl.  I.  3.  Du  Verdier- Vauprivas , 
6c  la  Croix  -du  Maine,  biblioth.  franc.  Chorier  ,  hiftoire  de 
Dauphiné.  Vander  Linden  ,  de  fcnpt.  med*  cire.  Bayle  ,  dic- 
tionane  critique. 

JOVE,  (Benoît)  écrivit  une  hiftoire  de  Suifle,  5c  d’au¬ 
tres  ouvrages.  Il  mourut  âgé  de  73.  ans.  Paul  Jove  ,  fon 
frere  ,  a  fait  fon  éloge  entre  ceux  des  fçavans.  Cet  éloge 
eft  à  la  fin  de  la  première  partie. 

JOVE  ,  (  Paul  )  hiftorien  du  XVI.  fiécle  ,  allez  connu 
par  fes  hiftoires ,  pafTe  pour  être  peu  fidèle  en  certaines 
rencontres.  Voici  le  jugement  que  le  préfident  deThou 
fait  de  lui.  »  Sur  la  fin  de  l’an  1 5  5  2.  &  le  1 1 .  d’Odtobre , 
»  Paul  Jove ,  célébré  hiftorien ,  mourut  à  Florence ,  &  fut 
33  enterré  dans  l’églife  de  S.  Laiwent.  Cet  auteur  étoit  de 
33  Corne  en  Lombardie  ;  il  fit  profeftion  de  la  medecine  , 
33  puis  fut  fait  évêque  de  Nocere  par  le  pape  Clement  VII. 
»»  mais  bien  qu’il  fouhaitât  paffionnément  l’évêché  de  Cô- 
33  me ,  6c  que  par  la  bonne  opinion  qu’il  avoit  de  fes  fer- 
33  vices,  il  crût  que  cette  récompenfe  étoit  due  à  l’eftime 
33  qu’il  avoit  pour  la  maifon  de  Medicis ,  à  laquelle  il  avoit 
33  donné  tant  de  louanges ,  néanmoins  il  ne  le  put  obtenir. 
33  Cela  fut  caufe  ,  comme  la  plupart  l’ont  cru  ,  qu’il  blâma 
3»  Clement  d’avarice  dans  fon  hiftoire ,  quoiqu’il  témoigne 
33  en  divers  endroits  qu’il  lui  étoit  obligé.  C’eft  pourquoi 
33  on  ne  le  croit  pas  en  beaucoup  de  chofes  ;  parce  que  la 
33  plupart  fe  font  perfuadez  que  la  haine  ou  la  faveur  le  fai- 
33  Toit  écrire  ,  6c  que  fa  plume  étoit  une  plume  très-venale. 
33  Au  moins  il  eft  confiant  qu’il  recevoit  tous  les  ans  une 
33  penfion  confiderable  du  roi  François  I.  qui  fut  le  pere 
33  des  lettres ,  6c  le  protecteur  des  fçavans  ;  mais  après  la 
33  mort  de  ce  prince  ,  comme  le  connétable  de  Montmo- 
*3  rend ,  qui  étoit.le  grand-maître  de  la  maifon  du  roi ,  eut 
33  été  rappellé  à  la  cour  ,  &  qu’il  revoyoit  fous  le  régné. 
33  d’Henri  II.  comme  fa  charge  l’y  obligeoit,  l’état  de  la 
33  maifon  de  fa  Majefté ,  il  en  effaça  Paul  Jove ,  qui  en  eut 
♦  33  tant  de  dépit ,  que  dans  le  trente-uniéme  livre  de  fon 
3>  hiftoire  ,  il  dit  quantité  de  chofes  contre  le  connétable  , 
33  qu'il  n’eût  jamais  avancées ,  s’il  eût  pû  par  fon  moyen 
33  obtenir  la  même  penfion  du  roi  Henri  II.  qu’il  avoit  eue 
33  fous  François  I.  On  n’a  confervé  tout  ce  récit,  que  pour 
mieux  faire  remarquer  la  faute  de  M.  de  Thon  ,  qui  attri¬ 
bue  à  Clement  VII.  le  refus  de  l’évêché  de  Corne,  quoi¬ 
que  ce  fût  Paul  III.  qui  le  refufa  vers  l’an  1548.  à  Paul 
Jove ,  plus  de  1 3 .  ans  après  la  mort  de  Clement,  ainfi  qu’on 
l’apprend  d’une  lettre  d’Alciat ,  qui  eft  à  la  tête  de  fon  hi¬ 
ftoire.  Paul  Jove  mourut  âgé  de  69.  ans  7.  mois  6c  2  2.  jours. 
François  de  Beaucaire  de  Peguillon  ,  évêque  de  Metz , 
affure  au  commencement  de  .l’hiftoire  qu’il  a  compofée  des 
affaires  de  fon.  tems ,  qu’étant  à  Rome ,  Paul  Jove  fit  voir 
au  cardinal  de  Lorraine  &  à  lui ,  le  manuferit  de  fon  ou¬ 
vrage  ,  qu’il  n’avoit  pas  encore  publié  ;  mais  qu’on  y  avoit 
trouvé  pçu  de  bonne  foi  en  plufietirs  chofes.  Cette  hiftoire 
de  Paul  Jove  eft  divifée  en  XLV.  livres ,  &  finit  en  1544. 
Il  a  aufft  compofé  des  éloges  des  grands  hommes  ;  un  traité 
de  devifes  ;  &  plufieurs  autres  ouvrages.  *  Confultez,  De 
Thou  ;  Lipfe  ;  Sponde  ;  Imperialis ,  6cc.  On  voit  fon  tom¬ 
beau  à  S.  Laurent  de  Florence. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Paul  Jove  , 
évêque  de  Nocere  ,  qui  étoit  au  concile  de  T  rente ,  6c  dont 
Fra-Paolo  fait  mention  dans  fon  hiftoire  de  ce  Concile -,  fous 
l’an  1562.  Celui-ci,  qui  mourut  en  1585.  étoit  petit-neveu 
de  l’autre  ,  6c  étoit  bon  poète.  Il  avoit  été  fait  en  1 560. 
coadjuteur  de  Jules  Jove  ion  oncle ,  qui  l’avoit  étéauffi  en 
ï  5  5 1 .  de  l’hiltorien  dont  nous  parlons.  Le  grand  Paul  Jove 
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avoit  pour  frere  aîné  Benoit  Jove ,  dont  il  eft  parlé  dans  l’ar¬ 
ticle  précèdent,  Ce  fut  lui  qui  prit  foin  de  fon  éducation , 
&  qui  lui  montrant  l’hiftoire  de  Corne  qu’il  avoit  compo¬ 
fée,  6c  fon  traité  fur  les  actions  &  iur  les  moeurs  des  Su if- 
fes ,  lui  infpira  l’ehvie  d’être  hiftoriographe.  *  Bayle, 
diction,  crit. 

JOUG ,  Jttgutn ,  pièce  de  bois  qui  fert  à  atteler  les  boeufs 
à  la  charrue.  Les  Romains  fâifoient  paffer  fous  le  joug  les 
ennemis  qu’ils  avoient  vaincüs  :  ce  qui  paffoit  pour  une 
grande  infamie ,  parce  qu’ils  paffoient  fous  une  efpece  de 
fourches  patibulaires.  C’étoit  une  arme ,  comme  une  pique 
ou  hallebarde,  pofée  de  travers,  6c  foutenue  fur  deux  air- 
tres  dreffées  à  plomb. 

JOUGNE  ,  petite  ville  ou  ancien  bourg ,  avec  un  châ- 
"teau.  Il  eft  dans  la  Franche-Comté ,  près  du  mont  Jura, 
dans  le  bailliage  de  Pontarlier ,  6c  à  quatre  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

JO  VIEN  ,  fils  du  comte  Varronien,  né  à  Singidon ,  ville 
de  Pannonie  ,  vers  l’an  551.  fut  élû  empereur  le  27.  Juin 
par  les  foldats  de  l’armée  Romaine  ,  après  la  mort  de  Julien 
1  ’Apoftat ,  l’an  363.  Il  refufa  d’abord  cette  qualité,  protef- 
tant  qu’il  ne  vouloit  point  commander  à  des  foldats  idolâ¬ 
tres  ;  mais  tous  lui  ayant  protefté  qu’ils  étoient  Chrétiens, 
il  reçut  la  pourpre  imperi^fë.  Les  affaires  étoient  en  très- 
mauvais  état",  il  tâcha  d’y  mettre  ordre ,  6c  commença  pat 
faire  la  paix  avec  les  Perfes ,  de  quoi  il  a  été  blâmé  mal-à- 
propos  par  quelques  auteurs ,  puifque  fans  cela  il  11e  pou- 
voit  retirer  fes  troupes  du  pays  où  Julien  les  avoit  enga¬ 
gées.  Enfuite  il  commanda  de  fermer  les  temples  des  ido- 
les ,  6c  défendit  leurs  facrifices.  Il  eut  fut-tout  un  foin  ex*- 
trême  de  rappeller  les  prélats  éxilez,  6c  de  témoigner  aux 
Heretiques  qu’il  ne-vouloit  point  fouffrir  dedifeorde.  Ce¬ 
pendant  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  l’autorité,  dont  il  ffe 
fervoit  fi  dignement ,  6c  il  mourut  à  l’âge  de  3  3 .  ans  t  dans 
un  lieu  appellé  Dadaftane ,  entre  la  Galatie  6c  la  Bithynié. 
Ce  fut  la  nuit  du  17.  Février -3  64  n’ayant  tenu  l’Empirè 
que  7.  mois  6c  2  2.  jours.  On  le  trouva  étouffé  dans  fon  lit, 
par  la  vapeur  du  charbon  qu’on  avoit  allumé  dans  fa  cham¬ 
bre  pour  la  fecher.  Jovien  avoit  été  capitaine  de  la  garde 
prétorienne, du  tems  de  Julien36c  ce  fut  dans  ce  tems  que  ce 
prince  voulut  le  faire  renoncer  à  la  foi ,  ce  qu’il  refufa  ge- 
nereufement.  Cependant  quelques  hiftôriens  ont  taxé  ce 
prince  d’avoir  été  fort  adonné  à  fes  plaifirs,  mais  ce  font 
des  Payens ,  qui  ne  pouvoient  lui  pardonner  d’avoir  dé¬ 
truit  tout  ce  que  fon  prédeceffeur  avoit  fait  pour  eux.  Il 
avoit  époufé  Chariton, fille  d’un  feigneur  nommé  Lucillien, 
6c  il  laiffa  de  ce  mariage  un  fils  nommé  Varronien, qui  vivoit 
encore  en  3  80.  à  Conftantinople ,  ainfi  que  fa  mere  ;  mais 
pour  lui  ôter  toute  efperance  de  parvenir  à  l’Empire ,  6c  le 
rendre  difforme,  on  lui  avoit  arraché  un  œil  ;  apparemment 
par  l’ordre  de  Valens.  *  S.  Jerome  ,  en  la  chron.  Ammien 
Marcellin,  l.  23.  Theodoret,  l.  24.  Socrate,  l.  6.  S ozomenè, 
l.  6.  hift.  Tillemont ,  bijl.  des  empereurs,  tome  IV. 

JO  VIN  ,  noble  Gaulois ,  6c  capitaine  expérimenté,  fut 
déclaré  empereur  à  Mayence  l’an  41 1.  dans  le  tems  qu’on 
affiegeoit  le  tyran  Conftantin  à  Arles.  Ci  fut  par  la  brigue, 
6c  par  le  fecours  de  Gôar  Alain  6c  de  Gundicaire  ,  chefs 
des  Bourguignons.  Ilaffocia  à  cette  dignité  fon  frere  nom¬ 
mé  Sebaftien  ;  mais  ils  ne  jouirent  pas  long-tems  de  la  pour¬ 
pre  ;  car  l’année  fuivante  Ataulle  ,  qui  luivoit  le  parti  de 
Jfovin  ,  l’ayant  quitté  à  la  follicitation  de  Dardanus  ,  ce 
tyran  fut  tué  dans  le  tems  qu’on  le  conduifoit  à  l’empereur 
Flonorius ,  qui  étoit  alors  à  Ravenne,  6c  auquel  on'  porta 
auffi  la  tête  de  Sebaftien.  Quelques  auteurs  ont  écrit  qu’ils 
étoient  tous  deux  de  Narbonne  ,  6c  fortis  de  la  famille 
dont  étoit  S.  Sebaftien  martyr.  *  Orofe  ,  liv.  7.  Profper. 
Marcellin  6c  Idace ,  en  la  chron.  Olympiodore ,  6cc. 

JOVINIEN  ,  herefiarque,  étoit  moine  d’ün  monaftere 
que  S.  Ambroife  dirigeoit  dans  les  fauxbourgs  de  Milan. 
Le  gouvernement  de  ce  faint  prélat,  quoique  plein  de  dou¬ 
ceur  ,  lui  parut  trop  rude ,  6c  fa  legereté  lui  fit  abandonner 
cette  fainte  communauté  ,  d’où  il  fe  retira  avec  quelques 
autres  moines ,  qu’il  avoit  infeétez  de  fes  erreurs ,  vers  l’an 
382.  Us  voulurent  depuis  y  rentrer;  mais  ils  furent  refu- 
fez  ,  parce  qu’ils  ne  donnoient  aucun  figne  d’une  véritable 
pénitence.  Jovinien  outré  de  ce  refus ,  commença  à  enfei- 
gner  publiquement ,  que  les  jeûnes  6c  les  autres  œuvres  dd 
pénitence ,  n’étoient  d’aucun  mérité  ;  que  l’état  de  virginité 
n’avoit  point  d’avantage  fur  celui  du  mariage  ;  6c  par  cou-* 


3  74  J  O  U 

féquent  que  les  vierges  ne  meritoient  pas  plus  que  les  fem¬ 
mes  mariées  ;  qu’il  n’y  avoit  qu’une  même  récompenfe 
pour  les  bienheureux;  que  la  chair  4e  Jefus-Chrift  n’étoit 
pas  véritable ,  mais  fantaftique  ;  que  les  batifez  ne  peuvent 
être  corrompus  du  diable  par  la  tentation  ;  6c  que  la  mere 
du  Sauveur  du  monde  n’étoit  pas  demeurée  vierge  après 
l’enfantement.  S.  Auguftin  ôc  S.  Jerome  écrivirent  contre 
eet  herefiarque.  Ce  dernier  lui  reproche  fes  délicatefles , 
fon  luxe  6c  fes  délices  en  toutes  chofes.  Jovinien  étant 
venu  à  Rome,  trompa  plufieurs  vierges  facrées,  6c  les  porta 
à  fe  marier  ,  en  leur  demandant  fi  elles  étoient  meilleures 
que  Sara,  que  Sufanne ,  qu’Anne ,  6c  que  tant  d’autres  fem¬ 
mes  mariées ,  à  la  pieté  defquelles  l’écriture  rend  un  témoi¬ 
gnage  fi  honorable.  Il  fut  condamné  par  le  pape  Sirice ,  6c 

Îiar  un  concile  que  S.  Ambroife  tint  à  Milan  en  390.  de 
'autorité  du  même  pontife.  Ces  anathèmes  ne  ramenè¬ 
rent  point  cet  herefiarque  à  fon  devoir  :  ce  qui  obligea 
l’empereur  Theodofe,  par  un  referit  donné  à  Verone  le 
1 2.  Septembre ,  de  le  confiner  lui  6c  les  autres  moines  apo- 
llats  fes  compagnons  ,  dans  des  lieux  inhabitez.  Après  la 
publication  de  ce  ban  ,  Jovinien  fut  contraint  de  fortir  de 
Rome  ;  mais  par  la  négligence  du  magiftrat  à  faire  exécu¬ 
ter  la  volonté  du  prince ,  il  ne  s’éloigna  guere  de  la  ville , 
6c  tint  fes  artemblées  hors  de  f^  murailles.  Il  troubloit  en¬ 
core  l’églife  en  412.  ce  qui  obligea  l’empereur  Honorius 
de  le  reléguer  dans  une  ifle,  où  il  mourut  miferablement. 

*  S.  Ambroife ,  epifl.  42.  S.  Auguftin ,  de  luref.  c.  82.  S«  Je¬ 
rome,/.  i.<J  2.  cont.  ^orin.Gennade,  c.  73.  Baronius,  A.C. 
182.  390*  412.  Sandere ,  h&ref.  87.  Godeau,  hiji.  ecdejia.fi. 
I.  36.  CodeTheod.  de  luref.  <j  l.  21.  de  Pœnis. 

JOVITE  ,  cherche*.  FAUSTIN.  .  . 

JOULKIÉF ,  ville  de  Pologne  ,  qu’on  écrit  ZulkieuVo  : 
c’efl  une  des  principales  de  la  Rullie ,  où  le  roi  Jean  Sobieski 
faifoit  fouvent  fon  féjour.  On  y  a  laide  établir  un  grand 
nombre  de  riches  Juifs,  ce  qui  Joint  au  voifinage  de  Leo- 
old,la  rend  une  fort  bonne  ville. Elle  a  un  château  tout  de 
rique  ,  6c  d’aflez  belle  ftruéture  :  un  couvent  de  Domini¬ 
cains-,  fondé  par  le  roi  Jean  Sobieski, qui  a  fait  de  gran- 
des  dépenfes  pour  l’embellifrementde  l’églife  une  des  plus 
jolies  de  Pologne  ;  jufqu’à  faire  venir  d’Italie  les  peintres 
qui  ont  travaillé  au  lambris.  La  paroifTe  eft  encore  un 
bâtiment  de  pierre  d’afTez  belle  ftruéture ,  &  d’un  deffein 
à  l’italienne  ,  avec  un  dôme  au  milieu  ,  lequel  eft  couvert 
en  dehors  de  cuivre  fin ,  la  nef  toute  de  plomb.  C’eft  une 

firevôté  de  4000.  livres  de  revenu ,  fervie  comme  une  col- 
egiale.  Cette  ville  appartient  à  la  famille  du  roi  Jean  So¬ 
bieski  ,  qui  l’avoit  eue  de  fa  mere,  la  plus  riche  heritiere  de 
Pologne. ,  appellée  Danielovich  ,  ou  ,  comme  écrivent  les 
Polonois ,  Dangelowicz,.  Joulkief  a  cinquante  villages  fous 
fa  dépendance  ,  qui  font  à  cette  famille  ,  avec  le  marché 
de  la  ville,  6c  le  revenu  des  cartchemasou  hôtelleries  pu¬ 
bliques,  plus  de  150000.  livres  tous  les  ans  ;  fans  compter 
le  cafuel  des  prefens  que  fait  la  nation  Juive,  tant  pour 
avoir  la  permiflïon  de  bâtir  des  maifons  extraordinaires , 
que  pour  la  conftruétion  d’une  fynagogue  ,  qui  elt  une 
efpece  de  citadell|.  Elle  n’eft  qu’à  trois  lieues  de  Léopold  ; 
mais  il  faut  traverfer ,  pour  y  aller  ;  un  pays  de  montagnes, 
qui  bordent  à  droite  la  pleine  de  Joulkief,  coupé  de  fonds 
6c  de  grands  marais  tremblans ,  prefque  impraticables , 
avec  des  étangs ,  des  chauffées  ,  des  campagnes  graffes  6c 
pâteufes  ;  de  forte  qu'en  tout  tems  c’efl  un  très-vilain  che¬ 
min  ,  6c  en  hiver  un  abîme.  On  fe  fauve'  néanmoins  par 
les  hauteurs  à  travers  les  bois  ,  où  l’on  a  tracé  une  route. 
*  Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

JOUR ,  efpace  de  tems  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu’à 
fon  coucher.  On  l’appelle  jour  naturel  ,6c  il  eft  plus  long 
eh  été  qu’en  hiver.  On  nomme  jour  artificiel  ou  jour  civil, 
l’efpace  de  vingt -quatre  heures  ,  qui  comprend  le  jour 
naturel  6c  la  nuit.  Ondiftingue  encore  plufieurs  fortes  de 
jours ,  félon  les  differens  commencemens  que  les  peuples 
ont  dohnez  au  jour  civil.  Les  Babyloniens  commençoient 
leur  jour  au  lever  du  foleil ,  6c  le  continuoient  jufqu’à  Pau- 
tre  lever.  Les  Italiens  d’Ombrie  le  commençoient  à  midi 
jufqu’à  l’autre  midi.  Ptolomée  6c  plufieurs  autres  agrono¬ 
mes,  fe  font  fervi  de  ce  jour.  Les  Juifs ,  6c  maintenant 
quelques  Italiens  le  commencent  au  coucher  du  foleil , 
jufqu’au  coucher  fuivant.  Enfin ,  les  Romains ,  les  Egyp¬ 
tiens  6c  Copernic ,  le  commencent  à  minuit  Jufqu’au  mi¬ 
nuit  fuivant.  *  Le  P.  Petau ,  de  doit.  temp.  Bayle,  dans  fa 
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dijfertation  fur  le  jour ,  a  la  fin  de  fon  diftionaire  critique. 

JOUR  A ,  que  les  anciens  appelaient  Gyarus  6c  Gyaros, 
eft  une  très -petite  ifle  de  l’Archipel  ,  où  les  empereurs 
Romains  releguoient  fouvent  les  criminels  de  confequen- 
ce  ;  parce  que  c’étoit  une  ifle  déferte  6c  fterile.  Cette  ifle, 
qui  a  toujours  été  très-fterile,  eft  encore  aujourd’hui  inha¬ 
bitée  ,  6c  n’eft  peuplée  que  de  quelques  cabanes  de  pé¬ 
cheurs.  *  Strabon.  Philon  Juif ,  in  Place.  Tacite ,  annales 
3.  chap.  69. 

JOURDAIN  ,  riviere  de  la  Paleftine.,  vient  de  deux 
fontaines  peu  éloignées  l’une  de  l’autre  ,  dont  la  première 
fe  nomme  Jor  ,  &  l’autre  Ban.  Pline  appelle' fa  fource  Pa- 
nion ;  mais  Jofephe afïùre  que,  quoique  le  Jourdain  fem- 
ble  tirer  fon  origine  de  ce  Panion  ,  il  vient  pourtant  d’urre 
autre  fource  nommée  Phiale  ,  diftante  de  fix  vingts  ftades 
de  Céfarée,  à  main  droite.  Il  ajouté,  qu’on  avoit  toujours 
ignoré  jufqu’à  Herode  le  Pétrarque ,  que  cette  fontaine  fut 
la  fource  du  Jourdain  ;  mais  que  ce  prince  y  ayant  fait  jet- 
ter  de  la  paille  ,  on  trouva  depuis  cette  paille  dans  la  fource 
du  Panion.  Après  que  le  Jourdain  a  traverfé  les  marais 
du  lac  Samachonite ,  6c  a  continué  fon  cours  allez  loin ,  il 
paffe  à  travers  le  lac  de  Genezareth  ;  d’où  après  avoir  coulé 
un  long  efpace  dans  le  defert ,  il  fe  rend  dans  le  lac  Af- 
phaltide  ou  la  mer  Morte  ,  qu’on  appelle  auflï  le  lac  de 
Sodome.  Le  Jourdain  a  cela  de  commun  avec  le  Nil ,  qu’il 
eft  bas  en  hiver ,  6c  fe  déborde  en  été ,  à  caufe  de  la  quan¬ 
tité  des  neiges  fondues  qui  coulent  du  mont  Liban  au 
mois  d’ Avril.  Il  eft  rempli  de  poifïon  ,  parce  qu’on  y  pê¬ 
che  rarement,  la  plupart  du  pays  par  lequel  il  coule  étant 
defert.  On  croit  que  fes  eaux  ont  été  rendues  incorrupti¬ 
bles  par  l’attouchement  de  Jefus-Chrift,  qui  s’y  fitbatifer 
par  S.  Jean.;  plufieurs  croyent  avoir  éprouvé  qu’elles  fe 
gardent  fort  long-tems  fans  fe  gâter  ,  hi  fans  recevoir  au¬ 
cune  mauvaife  odeur.  C’eft  une  chofe  remarquable ,  que 
les  eaux  du  Jourdain  partent  au  milieu  de  la  mer  Morte 
fans  fe  mêler  avec  les  autres  :  de  forte  qu’on  les  voit  cou¬ 
ler  claires  comme  de  l’eau  de  roche  l’efpace  de  plus  d’une 
lieue  dans  cet  étang  de  fouffre  &  de  bitume. Tl  y  a  même 
des  auteurs  qui  tiennent  qu’elles  en  fortent  auflï  pures 
qu’elles  y  font  rentrées,  par  un  canal  fouterrain  ,  6c  qu’el¬ 
les  fe  vont  rendre  dans  la  mer  Rouge  ou  dans  la  mer  Me¬ 
diterranée  ,  comme  elles  s’y  rendoient  avant  que  les  villes 
de  Sodome  &  de  Gomore  furtênt  abîmées  dans  le  lac.  Le 
Jourdain  eft  célébré ,  non  feulement  par  le  batême  de  J.  C. 
mais  auflï  par  le  miracle  qui  s’y  fit  lorfque  le  peuple 
d’Ifraël ,  entrant  dans  laTerre-Promife ,  le  parta  à  pied  fec 
au  mois  d’ Avril ,  qui  eft  le  tems  où  fes  eaux  font  fort  gref¬ 
fes.  L’écriture  faintedit  que  Peau  qui  venoitde  fa  fource, 
demeura  fufpendue  6c  arrêtée  comme  une  montagne,  & 
que  celle  d’enbas  s’étant  écoulée  en  la  mer  Morte ,  lairta 
le  fond  prefqu’à  fec  ,  pour  y  donner  partage  à  tout  le  * 
peuple.  La  même  merveille  arriva  ,  lorfque  le  prophète 
Elie  divifa  les  eaux  de  ce  fleuve  ,  en  le  frappant  de  fon 
manteau  ,  pour  y  pafler  avec  Elifée,  lequel  en  fit  autant  à 
fon  retour ,  après  Penlevement  d’Elie  dans  un  chariot  de 
feu.  L’endroit  où  Jefus-Chrift  a  été  batifé  ,  a  été  remar¬ 
quable  par  un  monaftere  qui  fut  bâti  proche  du  bord ,  6c 
qui  maintenant  eft  ruiné.  Tous  les  pèlerins  s’y  baignent, 
principalement  à  la  fête  de  Pâque,  où  l’on  voit  plus  de 
4000.  Chrétiens  fe  jetter  dans  l’eau  par  dévotion ,  6c  pour 
recevoir  la  guérifon  de  leurs  maux.  *  Jofué ,  ch.  3.  S.  Mat¬ 
thieu,  c.  3.  S.  Marc  ,c.  1.  S.  Luc  ,c.  3.  S.Jean  ,c.  /.Pline,/./. 
c.  13.  Jofephe ,  lib.  3.  de  bel.  jud.  cap.  33.  (Je.  Doubdan , 
voyage  de  la  Perre-Sainte. 

JOURDAIN ,  (  Guillaume  )  né  dans  un  lieu  du  Nor- 
thumberland  ,  dont  on  ignore  le  nom  ,  florirtoit  vers  l’an 
1 370.  6c  paroît  avoir  vêtu  jufqu’au-delà  de  l’an  1 3  89.  Il 
entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique ,  6c  fi  l’on  en  croit 
Leland ,  ce  fut  un  autre  Ifmaél  qui  attaqua  tout  le  monde, 
6c  que  tout  le  monde  attaqua  :  mais  ce  reproche  eft  glo¬ 
rieux  à  Jourdain  ,  puifque  ce  font  fes  écrits  contre  les 
"Wiclefiftes  qui  le  lui  ont  attiré.  Pitfeus  en  parle  bien  plus 
avantageufement ,  6c  remarque  de  même  que  Leland ,  qu’il 
fut  reçù  doéleur  en  théologie  dans  l’univerfité  d’Oxford. 
Ses  ouvrages  font ,  un  commentaire  fur  l’épître  aux  Ro¬ 
mains  ;  un  traité  de  la  claire  vifion  de  Dieu  ;  un  autre 
de  la  liberté  ;  diverfes  queftions  ;  une  apologie  des  religieux 
Mandians  ,  contre  un  BenedicLin  nommé  Utrede  Bolde, 
qui  fut  un  des  feélateurs  de  Wiclef;  un  traité  de  la  Con- 
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ception  de  la  fainte  Vierge ,  à  qui  il  difoît  que  Dieu  â'voit 
accordé  la  grâce  de  ne  pas  pccher  ,  même  veniellement  , 
quoique  les  autres  hommes  fanctifiéz  dans  le  fein  de  leur 
merp  ,  n’euffent  eu  que  celle  de  ne  pas  pecher  mortelle¬ 
ment  ;  5c  divers  autres  ouvrages.  Jean  Marchault,  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  S.  François ,  attaqua ,  dit-on  ,  le  traité 
de  la  Conception.  On  pourroit  croire  que  le  Dominicain , 
dont  on  parle  ici ,  n’cft  pas  different  de  Jourdain  ,  Anglois, 
qui  étoit  pénitencier  de  Clément  VII.  pape  d’Avignon  , 
&  qui  fut  fait  procureur  general  de  fon  ordre  à  la  cour 
d’Avignon  l’an  1488.  *  Echard  ,  fcript.  ord .  Prœd.  tom.  1. 

JOURDAIN,  (Antoine} Jefuite  de  S.  Flour,  mort.en 
1636.  a  publié  à  Lyon  en  1624.  .i»  8°.  des  racines  de  la 
langue  hébraïque  ,  qu’il  a  comprifes  en  une  centaine  de 
décades  en  Vers ,  avec  leur  explication  latine ,  5c  il  a  ajouté 
une  autre  décade  de  fes  remarques.  Il  a  tâché  d’êtré  fort 
court,  5c  eft  plus  riche  5c  plus  abondant  en  penfées  qu’en 
paroles.  *  P.  Alegamb.  biblioth.  foc.  Jef.  Baillet ,  jugemens 
des  fçavans  fur  les  grammairiens  Hebreux. 

JOURDAN ,- (Raimond)  vicomte  de  S.  Antoine  dans 
le  Querci ,  paffa  à  la  cour  du  comte  de  Provence  pour  lui 
offrir  fes  fervices  ;  5c  il  s’y  attacha  à  la  poefie  provençale , 
pour  laquelle  il  avoir  un  génie  particulier.  Mabille  de 
Riez  fut  le  fujet  de  fes  rimes;  mais  comme  elle  étoit  fem¬ 
me  de  mérite  5c  de  qualité  ,  pour  ne  point  donner  d’om¬ 
brage  à  fon  mari ,  elle  n’ofa  répondre  à  la  paffion  que  Jour¬ 
dan  lui  marquoic.  Cet  air  de  vertu  le  porta  par  une  efpece 
de  defefpoir  ,  à  aller  à  l’expédition  qui  fe  fit  alors  contre  le 
comte  deTouloufe.  Le  bruit  courut  qu’il  yavoit  été  tué; 
&  Mabille  en  fut  fi  touchée,  qu’elle  en  mourut  de  dou¬ 
leur.  Jourdan  l’ayant  appris ,  fe  fit  religieux  en  l’abbaye 
de  Montmajoür  à  Arles ,  5c  y  mourut  vers  l’an  1206.  * 
Noftradâmüs ,  hifi.  de  Provence ,  fart.  3. 

JOURS.  Comme  il  elt  neceffaire  de  fçavoir  comment 
les  Romains  lés  divifoient ,  afin  d’entendre  plufieurs  parti- 
cularitez  de  leur  hiftoïrc  ,  nous  allons  mettre  leurs  princi¬ 
pales  divifions  dans  cet  article»  Numa  fit  une  divifion 
generale  des  jours  en  ceux  qu’on  appelloit  Fafii  y  8c  ceux 
qu’on  nommoit  N efafii.  Les  jours  appeliez  Fafii ,  fe  divi¬ 
foient  en  Comitiales ,  Comperendini ,  Stati  ,  Prœliares.  Fafii 
die  s  étaient  les  jours  ou  l’on  pouvoit  plaider  ,  aufquels  il 
étoit  permis  au  préteur  de  donner  audience ,  5c  de  faire 
droit  aux  parties  ;  le  mot  Fafii  venant  du  verbe  fari ,  qui 
fignifie  parler  ou  prononcer.  Aufli  la  fonction  du  préteur 
coiififtoit  en  la  prononciation  de  ces  trois  mots ,  do  ,  dico  , 
addico  ;  au  contraire ,  dies  nefafii ,  étoient  des  jours  non  plai- 
doyables ,  où  l’on  ne  rendoit  point  la  juftice  :  ce  qu’Ovide 
a  exprimé  par  ces  deux  vers  : 
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du  peuple  ,  qui  font  marquez  d’un  C.  dans  le  calendrier* 
Lorfqueces  comices  ou  affemblées  lie  duroient  pas  tout  le 
jour  ,  il  étoit  permis  au  préteur  d’employer  le  reîle  de  la 
journée  à  rendre  la  juftice 

Dies  Comperendini ,  jours  de  délai  ,  lorfque  les  parties 
ayant  été  ouies,  le  préteur  leur  accordoit  du  tems,  foie 
pour  informer  ,  foit  pour  fe  pouvoir  juftifier  :  ce  délai  étoit 
pour  l’ordinaire  de  vingt  jours  ôc  ne  s’accordoit  qu’aux: 
feuls  citoyens  Romains ,  même  pour  faire  affigner  à  Rome 
un  étranger  ;  8c  ce  dernier  délai  s’appelloit,  félon  Macrobe, 
ftati  dies. 

Dies  Prœliares,  jours  aufquels  on  pouvoit  combattre  con¬ 
tre  les  ennemis  fans  fcrupule.  Il  y  avoir  d’âutres  jours  ap¬ 
peliez  fufii,  qui  étoient  30.  jours  que  les  Romains  avoient 
accoûtumé  de  donner  à  leurs  ennemis  ,  après  leur  avoir 
déclaré  la  guerre ,  &  avant  que  d’entrer  fur  leurs  terres , 
&  d’exercer  aucun  aéte  d’hoftilité  ,  comme  fi  c’eût  été  unt 
délai  qu’ils  leur  euffent  accordé  pour  les  obliger ,  pendant 
ce  tems  ,  ou  à  s’accommoder  ,  ou  à  réparer  le  tort  qu’ils 
avoient  fait.  Jufii  dies ,  dit  Feftus ,  dicebantur  triginta ,  cum 
exércitus  effet  imper atus  ,  &  vexillum  in  arce  pojîtum.  Il  y 
avoit  des  jours  non  pr&liares  ou  atri ,  funeftes  5t  malencon¬ 
treux,  à  caufe  de  quelque  perte  arrivée  aux  Romains  en 
ces  jours /aufquels  il  n’étoit  pas  permis  de  livrer -bataille. 
Les  Grecs  nommoient  ces  jours 

Il  eft  certain  que  les  anciens croyoient  qu’il  yavoit  des 
jours  heureux  8c  des  jours  malheureux  ;  que  les  Châldéens 
6c  les  Egyptiens  ont  été  les  premiers  qui  ont  fait  les  obfer- 
vations  de  ces  jours  ;  &  qu’à  leur  imitation ,  tes  Grecs  5c 
les  Romains  en  ont  fait  de  même.  Hefiode  eft  le  premier 
qu’on  fçache  ,  qui  ait  fait  un  catalogue  des  jours  heureux: 
8c  malheureux ,  dans  fon  traité  intitulé  :  tfy*  ,  Opéra 

&  dies  ,  où  il  marque  le  cinquième  jour  des  mois  comme 
malheureux  ;  parce  qu’il  croit  qu’en  ce  jour  les  furies  de 
l’enfer  fe  promènent  fur  la  terre  ;  ce  qui  fait  dire  à  Virgile  > 
lib.  /.  Georg. 

Quintam  fuge ,  pallidus  Orcus 
Eumenidefque  fatœ  ;  tum  partu  terra  nefando 
C  (tunique  Japetumque  créât ,  favumque  Typbaa, 

Et  conjuratos  ccelum  refeindere  fratres. 

Platon  tenoit  le  quatrième  jour  pour  heureux ,  5c  Hé- 
fiode  le  feptiéme,  parce  qu’Apollon  étoit  né  à  tel  jour.  Il 
mettoit  dans  le  meme  rang  le  huitième,  le  neuvième,  le 
onzième  5c  le  douzième.  Les  Romains  eurent  auiïi  des  jours 
heureux  5c  des  jours  malheureux.  Tous  les  lendemains  des 
calendes ,  desnones  5c  des  ides ,  étoient  eftimez  par  eux  fu¬ 
neftes  5c  malheureux.  Voici  ce  qui  donna  lieu  à  cela.  Les 
tribuns  militaires  Virgilius  Manlius  5c  Cœlius  Pofthu- 
mius  ,  voyant  que  la  république  recevoir  toujours  quelque 
échec ,  prefenterent  requête  au  fénat  en  3  6  3 .  pour  deman¬ 
der  qu’on  examinât  d’où  cela  pouvoir  venir.  Le  fénat  fin 
appeller  dans  l’aflèmblée  le  devin  L.  Aquinius.  On  lut 
demanda  fur  cela  fon  fentiment;  il,répondit  que  quand 
P.  Sulpitius,  l’un  des  tribuns  militaires  combattit  contre 
les  Gaulois  ,  avec  un  fuccès  fi  funefte  ,  auprès  du  fleuve 
Allia  ,  il  avoit  fait  des  facrifices  aux  dieux  le  lendemain 
des  ides  de  Juillet  ;  qu’à  Cremere ,  les  Fabicns  furent  tous 
tuez ,  pour  avoir  combattu  un  pareil  jour.  Le  fénat ,  fur 
cette  réponfe ,  renvoya  la  chofe  au  college  des  pontifes  , 
pour  avoir  leur  avis;  5c  ceux-ci  défendirent  de  combattre 
à  l’avenir ,  ni  de  rien  entreprendre  le  lendemain  des  calen¬ 
des  ,  des  nones  5c  des  ides  :  c’eft  ce  que  nous  apprenons  de 
Tite-Livc. 

Outre  ces  jours  là ,  il  y  en  avoit  d’autres  que  chacun  efti- 
moit  malheureux  par  rapport  à  foi-même.  Augufte  n’ofoic 
rien  entreprendre  le  jour  des  nones  ;  d’autres  le  quatrième 
des  calendes  ,  des  nones  5c  des  ides.'  Vitellius  ayant  pris 
poffefllon  du  fouverain  pontificat ,  5c  s’étant  mis  le  quin¬ 
ziéme  des  calendes  d’Août  à  faire  des  ordonnances  pour  la 
religion,  elles  furent  mal  reçues,  parce  qu’a  tel  jour  étoient 
arrivez  les  malheurs  de  Cremere  5c  d’ Allia  ,  comme  le  té¬ 
moigne  Suetone ,  dans  la  vie  de  cet  empereur  ;  5c  1  acite 
au  liv.  II.  de  fon  bifi.  cbap.  24.  »  On  prit ,  dit-il ,  à  mauvais 
y»  augure  de  ce  qu’ayant  été  fait  fouverain  pontife  ,  il  or- 
»  donna  quelque  chofe  touchant  la  religion  le  dix-huitié- 
»  me  jour  de  Juillet,  qui  eft  funefte  par  les  batailles  d’Al- 
»  lia  5c  de  G réméré.  » 

Il  y  avoit  encore  parmi  les  Romains  plufieurs  autres 


llle  Nefafius  erit  per  quem  tria  verba  Jilentur  ; 

Fafius  erit  per  quem  lege  licebit  agi. 

Les  jours  Faites  font  marquez  d’une  F.  dans  le  calendrier 
romain  ,  5c  les  Nefaftes  d’une  N.  Ces  jours  Faites  étoient 
de  trois  fortes  ,  félon  la  remarque  de  Paul  Manuce.  Les 
purement  5c  fimplement  Fafies  ,  qui  étoient  deftinez  tous 
à  rendre  la  juftice  :  les  autres  Faites  mi  -  partis  ,  qu’on  ap¬ 
pelloit  Intercijf  ou  Interocijî  ;  parce  qu’une  partie  de  ces 
jours  étoit  employée  à  faire  un  facrïfice ,  5c  l’autre  à  ren¬ 
dre  la  juftice  :  ce  qui  fe  faifoit  dans  l’entre-tems  de  la  vic- 
time‘égorgée  ,  jufqu’à  ce  qu’on  préfentât  les  entrailles  fur 
les  autels  des  dieux  ,  pendant  que  l’on  ouvroit  5c  que  l’on 
coiifideroit  les  entrailles  inter  cafa  5c  porrefta  ;  5c  ces  jours 
font  marquez  dans  le  calendrier  par  ces  deux  lettres  E  N  ; 
5c  les  troifiémes  Faites  après  midi ,  5c  Nefaftes  le  matin , 
marquez  dans  le  calendrier  par  ces  deux  lettres  N  P.  Ne- 
fa/lus  priore  tempore  ou  priore  parte  diei.  C’eft  ce  que  nous 
dit  Ovide  en  ces  termes  : 

N  eu  toto  perfiare  die  fua  jura  putetis 
Qui  jam  Fafius  erit ,  mane  Nefafius  erat. 

Flam  Jîmul  exta  Deo  data  funt ,  licet  omniafari  ; 

Verbaque  bonoratus  libéra  prœtor  habet. 

Dies  Senatorii  étoient  des  jours  aufquels  le  fénat  s’affem- 
bloit  pour  les  affaires  de  la  république  :  c’étoit  ordinaire¬ 
ment  les  calendes ,  les  nones ,  5c  les  ides  du  mois ,  fi  ce  n’eft 
dans  quelques  rencontres  extraordinaires ,  où  il  n’y  avoit 
point  de  jours  exceptez ,  finon  les  jours  comitiaux  ou  des 
affemblées  dû  peuple. 

Dies  Comitiales ,  les  jours  comitiaux ,  ou  des  affemblées 
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jours  eltimez  malheureux;  comme  le  jour  qu’on  facrifiôit 
aux  mane?  des  morts ,  le  lendemain  des  Vole  anal  es ,  le  qua¬ 
trième  de  devant  les  nones  d’Oétôbre ,  le  fixiéme  des  ides 
de  Novembre ,  la  fête  appcllée  Lemuria ,  au  mois  de  Mai  ; 
les  nones  de  Juillet  appelées  Caprotines  ;  les  ides  de  Mars, 
parce  que  Jules  Cefar  fut  tué  ce  jour  là ,  le  quatrième  d’a¬ 
vant  les  nones  d’Aout ,  à  caiife  de  la  défaite  de  Cannes  ar¬ 
rivée  ce  jour  là  ;  les  feties  latines,  les  faturnales,  «5c  plu- 
Ireurs  autres'dont  il  elt  parlé  dans  le  calendrier.  Quelques- 
uns  ne  laittoient  pas  de  méprifer  toutes  ces  obfervations  , 
comme  fuperftitieu  fes  6c  ridicules.Lucullus  répondit  à  ceux 
qui  vouloient  le  dittiiader  de  combattre  contre  Tigrane; 
parce  qu’à  pareil  jour  l’armée  de  Cépion  fut  taillée  enpic- 
-  ces  par  les  cimbres  ;  «  Et  moi ,  dit  il ,  je  le  rendrai  de  bon 
augure  pour  les  Romains  ».  Jules-Cefar  ne  laitta  pas  de 
faire  pafer  des  troupes  en  Afrique  quoique  les  augures  y 
futtent  contraires.  Dion  de  Syracufe  combattit  contre  De- 
nys  le  Tyran ,  «5c  le  vainquit  un  jour  d’éclipfe  de  lune.  Il  y 
a  divers  autres  exemples  femblables.  *  Antiq.  Rom. 

JOUSTES  ou  JOUTES ,  combats  finguliers  à  l’épée  ou 
à  la  lance,  que  l’on  nortïmoitainfi ,  parce  que  l’on  y  com- 
battoitdeprès ,  du  ttàôt  ancien  jouxte,  pris  du  latin  juxïa, 
c’elt-à-dire  ,  tout  proche.  Ces  joutes  fe  iaifoient  ordinaire¬ 
ment  après  les  combats  des  tournois.  Souvent  aufli  on  en 
faifoit  dans  d’autres  occafions ,  lorfque  quelques  chevaliers 
s’ofFroient  de  combattre  contre  tous  venans  feul  à  feul , 
dans  les  lieux  qu’ils  défignoient,  «Seaux  conditions  qui  é 
toient  portées  dans  leur  défi.  On  comprend  fous  ce  nom  les 
combats  de  UTable  Rond£,&  les  Pas  d’Armes,  cherchez. 
ces  mots  en  leur  rang.  *  Du  Cange ,  dijfertation  y.  fur  l'htf- 
toirede  faint  louis. 

JOU  VEN  ET,  {Jean  )  peintre,  fils  de  Laurent  Jôuve- 
net ,  auffi  peintre  ,  qui  defeendoit  de  plufieurs  peintres 
originaires  d’Italie,  naquit  à  Rouen  le  n.  Avril  de  l’an 
164p.  Il  apprit  les  premiers  élemens  de  la  peinture  de  Ton 
pere,  qui  l’envoya  à  Paris  à  l’âge  de  17.  ans,  pour  perfec¬ 
tionner  les  difpofitions qu’il  avoit  pour  le  dettein  ,  où  il  de¬ 
vint  très-habile  en  peu  de  tems.  M.  le  Brun  premier  pein¬ 
tre  du  roi  qui  connut  fon  mérité,  l’employa  aux  ouvrages 
qu’il  faifoit  pour  le  roi  Louis  XIV.  <5c  le  prefchta  à  l’acadé¬ 
mie  de  peinture,  où  il  fut  reçu  l’an  1675.  avec  applaudif- 
fement ,  &  donna  pour  chef  d’œuvre  un  tableau  «d’Efther 
évanouie  devant  Alfuerus ,  que  les  académiciens  regardent 
comme  un  de  leurs  plus  beaux  tableaux.  Après  avoir  patte 

Î>ar  toutes  les  charges  de  l’académie,  il  fut  élu  en  1707. 
’un  des  quatre  reèteurs  perpétuels  ,  qui  furent  nommez 
après  la  mort  de  Mignard.  Son  genie  étoit  de  peindre  en 
grand  6c  dans  des  lieux  fpacieux  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  la  chapelle  du  château  de  Verfailles,  où  il  a  peint  une 
pentecôte  ;  dans  l’églife  des  Invalides ,  où  il  a  peint  à  fref- 
quelcs  douze  apôtres  ;  dans  le  prieuré  de  faint  Martin  des 
Champs  à  Paris  ,  où  il  a  fait  quatre  grands  tableaux  de  la 
vie  de  notre  Seigneur ,  6c  dans  plufieurs  autres  églifes  :  ou¬ 
vrages  qui  font  connoître  qu’il  peut  être  mis  au  rang  des 
meilleurs  peintres  que  la  France  ait  produit.  Ses  tableaux 
de  chevalets  ne  font  pas  à  beaucoup  près  fi  eftimables ,  que 
Cè  qu’il  a  fait  en  grand  -,  la  vivacité  de  fon  elprit  ne  lui  per¬ 
mettant  pas  de  revenir  fur  fon  ouvrage ,  pour  le  terminer , 
aufli  en  a-t-il  fait  un  très-petit  nombre.  Il  a  fait  quantité  de 
portraits,  dont  quelques-uns  font  fort  eftimez,  quoiqu’il 
fut  inferieur  dans  ce  genre  de  peinture,  à  plufieurs  de  fes 
contemporains ,  qui  s’y  font  particulièrement  attachez.  Sur 
la  fin  de  fa  vie,  en  1713.  il  devint  paralitique  du  côté  droit; 
après  avoir  inutilement  tenté  le  fecours  des  eaux  minérales, 
il  defefperoit  de  pouvoir  peindre ,  lo  fque  donnant  leçon 
à  un  de  fes  neveux ,  fur  un  tableau  qu’il  peignoit,  il  prit 
le  pinceau  de  la  main  gauche ,  6c  etta/a  de  lui  retoucher 
quelques  endroits.  Cette  tentative  lui  ayant  réutti ,  il  en 
fit  de  nouvelles  avec  fuccès  ;  ce  qui  le  détermina  d’achever 
de  la  main  gauche  un  grand  plafond  qu’il  avoir  commen¬ 
cé  dans  la  grande  falle  du  parlement  de  Rouen  ,  6c  un 
grand  tableau  de  la  vifitation  de  la  Vierge  ,  qui  fe  voit 
dans  le  chœur  de  l’églife  de  Paris,  qui  font  les  derniers 
ouvrages  qu’il  a  faits,  6c  qui  necedent  en  rien  à  ce  qu’il  a 
fait  déplus  beau.  Il  mourut  à  Paris  le  5.  Avril  1717.  âgé 
de 73. ans,  ne laiffant point  de  garçons  heritiers  de  fon 
genie,  mais  au  défaut  de  fils  il  a  eu  un  élevé  dans  fon  ne¬ 
veu  ,  reçu  depuis  fa  mort  à  l’académie  royale  de  peinture 
6c  fcirlpture.  *  Mémoires  du  tons.  Merc.  de  France ,  Juill. 
*73°* 
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JOUX ,  en  latin  Jovium  ou  Juriiim ,  petite  ville  avec  un 
château ,  dans  la  Franche-comté ,  dans  le  bailliage  de  Pon- 
tarlier ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  On  voit  dans  le 
même  bailliage  un  village  avec  abbaye ,  qui  porte  aufli  le 
nom  de  Joux ,  6c  quielt  lur  le  lac  de joux, à  fept  lieues  de 
Pontarlier  vers  le  midi.  Ces  deux  lieùx  ont  donné  à  une 
partie  du  mont  Jura  le  nom  de  Mont  Joux.  *  Eaudrand. 

JOYEN  V  AL ,  abbaye  de  l’ordre  de  Prémontré  dans  rif¬ 
le  de  France  ,  fituée  à  deux  lieues  de  faint  Germain  en 
Layedu  côté  du  couchant.  La  menfe  abbatiale  eftunie  à 
l’évêché  de  Chartres.  *  Baudrand. 

JOYEUSE ,  bourg  de  France ,  dans  le  Vivarès ,  vers  les 
frontieresde  Languedoc  6c  de  Gevaudan  ,  a  eu  titre  de  vi¬ 
comté  ,  puis  de  duché  ,  ayant  été  érigé  en  duché  pairie 
l’an  158  1.  par  Henri  III.  en  faveur  d’Anne  vicomte  de 
Joyeuie.  Cette  pairie  à  été  éteinte  par  la  mort  de  François 
Jofephdt  Lorraine, duc  d’Alençon ,  de  Guife,6c  de  Joyeufe, 
arrivée  le  ï6.  Mars  1675.  maisen  1714.  lavicomtéde 
Joyeufe,  6c  lesfeigneuriesde  Baubrai ,  Rofiers,  6cc.  ont 
été  érigées  en  duché-pairie  fous  le  nom  deJoyeufe,en  fa¬ 
veur  de  Louis  de  Melun  ,  princed’Epinoi ,  6c  de  fes  def- 
cendans.  Il  a  donné  fon  nom  à  la  maifon  de  Joyeufe. 

JOYEUSE.  La  maifon  de  Joyeufe  eft  une  des  meilleu¬ 
res  <$c  des  plus  anciennes  maifons  du  royaume  de  France. 

I.  Guillaume  feigneur  de  Châteauneuf  en  Languedoc^ 
qui  vivoit  en  1165.  ielon  le  nobiliaire  de  Champagne  du 
fieur  d’Hozier  ,  époufa  Marquifc ,  dont  il  eut  Guillaume  fei¬ 
gneur  de  Châteauneuf  ;  Gui ,  qui  fuit  ;  Guérin  »  feigneur 
d’Apcher ,  dont  la  polterité  fubfifte  ;  6c  Raymond,  feigneur 
de  Barjac, 

IL  Gui  de  Châteauneuf  ,  Vivoit  en  1  ip8.6elaiflad’j<y^ 
fumens,  fa  femme,  Ran  don  >  qui  fuit. 

III.  Randon  de  Châteauneuf,  laitta  de  Vierne d’Anduze, 
dame  de  Joyeufe,  fà  femme,  fille  de  Bernard  d’Anduze, 
feigneur  d’Aletz  ,  6c  de  Vierne  du  Luc,  dame  de  Joyeufe; 
Dragon  et  qui  fuit;  6c  Irlande  de  Joyeufe ,  mariée  à  Guil¬ 
laume  II.  du  nom ,  feigneur  d’Eftaing. 

IV.  Dragonet  feigneur  de  Joyeufe  ,  vivoit  en  1268. 

Il  époufa  Beatrix  de  Roquefeuil ,  dont  il  eut  Bernard  , 
qui  fuit  ;  Dragonet ,  chevalier  de  Rhodes,  commandeur  de 
Compeyronnatprès  Narbonne,  vivant  en  1345  ;  6c  Mi- 
ralde  de  Joyeufe,  mariée  à  Guillaume  feigneur  de  Laüdun. 

V.  Bernard  baron  de  Joyeufe ,  fervit  dans  les  guerres 
de  Gafcogne  ,  6c  vivoit  en  1344.  Il  avoit  époufé  le  17. 
Novembre  1312.  Alexandre  de  Peyre,  fille  d’Ajlorg  fei¬ 
gneur  de  Peyre  ,  6c  de  Marguerite  dame  de  Peyre  6c  de 
Chalano  ,  dont  il  eut  Randon  I.  qui  fuit;  Guérin  ;  Guigues 
Rojlaing  ;  Marguerite  ;  Jeanne ,  mariée  à  Geraud  Adhemar  , 
feigneur  de  Monteil-Aymar  6c  de  Grignan;  6c  Randonne 
de  Joyeufe ,  alliée  à  Raymond  de  Peyre  ,  feigneur  de  Ser- 
vieres. 

VL  Randon  I.  du  nom  baron  de  Joyeufe,  vivoit  en 
1 3  6 3 .  6c  laitta  de  Flore,  de  Quailus ,  fille  de  Dieu-donné fei- 
gueur  de  Quailus ,  qu’il  avoit  époufée  le  14.  dejuin  1346. 
Louis  I. qui  fuit. 

VIL  Louis  I.  du  nom  baron  de  Joyeufe, vivoit  en  r  3  90* 

6c  avoit  époufée  i°.  le  8.  Oélobrei  367.  Marguerite  deCha- 
lançon  ,  fille  de  Guillaume  feigneur  de  Chalançon  :  20.  le 
2 6.  Mai  1  579. Tiburge dame  de  faint  Didier,  la  Maître, 
6cc.  à  condition  que  lui  6c  fesfuccefleursécarteleroient  fes 
armesde  celles  de  fai.it  Didier.  Du  premier  lit  fortit  Ca¬ 
therine  de  Joyeuie ,  mariée  à  Guillaume  feigneur  de  Laudun; 

6c  du  fécond  vinrent  Randon  II.  qui  fuit  ;  6c  Claire  de 
Joyeufe ,  mariée  le  8.  Février  1 399.  à  Robert  vicomte  d’U- 
zez ,  feigneur  de  Remol  ins. 

VIII.  Randon  IL  du  nom  baron  de  Joyeufe  6c  de 
faint  Didier,  chevalier, confeiller  6c  chambellan  deCharr 
les  dauphin  ,  regentdu  royaume,  6c  gouverneur  de  Dau¬ 
phiné,  époufa  1  °.  Catherine  Aubert  de  Monteil ,  de  Gelât, 
dite  de  Chaflus ,  dame  deBotheonen  Forez,  fille  d’Etienne 
Aubert,  feigneur  de  la  Roche- Dagu  6c  de  Monteil-Gelat, 

6c  de  Marte  de  Chaflus:  2#.  Louife  de  faint  Prieft  en  Jarrells,  ' 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit,  furent , 
Louis  IL  qui  luit  ;  Jean  ,  chevalier  de  Rhodes  ;  6c  Jeanne 
de  Joyeufe,  mariée  à  Gilert  feigneur  de  la  Fayette,  maré¬ 
chal  de  France. 

IX.  Louis  IL  du  nom  baron  de  Joyeufe  ,  demeura 
prifonnier  des  Anglois  à  la  journée  de  Crevant  en  1423* 
le  roi  Charles  VII.  pour  le  récompenfer  de  fes  pertes  6c  de 

fes 
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les  peines  , érigea  en  1432.  fa  bâronie  de  Joyeufe  en  vi¬ 
comté  ,  ôc  lui  fit  d’autres  biens.  Il  avoit  époufé  le  29. 
"octobre  i4i9-7e<t««eLouvet ,  fille  de  Jean,  feigneur  de 
Tbais ,  de  Saliniere  ôc  de  Mirandol ,  préfident  au  parle¬ 
ment  de  Provence ,  dont  ileutTANNEGUi ,  qui  fuit  ;  Mar¬ 
guerite ,  alliée  à  Jeu»  le  Foreftier  >  feigneur  de  Vauvert; 
louife ,  mariée  l°.  à  Béraud  de  la  Tour  ,  feigneur  de  faint 
Yidal:  2°.  à  Louis  de  faint  Prieft,  dit  maréchal ,  feigneur 
d’Efpinac;  ôt Jeanne  de  Joyeufe,  femme  de  Louis  feigneur. 
de  Leftrange. 

X. Tannegüi  vicomte  de  Joyeufe,  &c.  vivoit  en  148  6 
II  avoit  époufé  le  20.  Juin  1448.  Blanche  de  Tournon ,  fil¬ 
le  de  Guillaume  feigneur  de  T ournon ,  ôc  d 'Antoinette  de  la 
Roue  ,  dont  il  eut  Guillaume  I.  qui  fuit;  Charles,  abbé 
de  Chambon  évêque  de  faint  Flour  ;  Louis ,  feigneur  de 
Botheon,  quia  fait/4  branche  des  comtes  de  Grandpré  & 
de  Verpeil  ,  rapportée  ci-apres  ;  Jeanne ,  mariée  à  Gui  de  la 
Baume  IV.  du  nom  ,  comte  de  Montrevel  >  &  Anne  de 
Joyeufe ,  alliée  à  Tbibaitd  de  Budos  II.  du  nom,  feigneur 
de  Portes. 

XI.  Guillaume  I.  du  nom  vicomte  de  Joyeufe ,  con- 
feiller  ôc  chambellan  du  duc  de  Bourbon, vivoit  en  1493. 
Il  avoit  époufé  en  1472.  Anne  de  Balfac,  fille  de  Rojfec  de 
Balfac  ,  feigneur  d’Fntragues  ,  fénéchal  de  Beaucaire  , 
gouverneur  du  Pont  faint  Efprit  ôc  de  Lyon,  ôc  de  Jeanne 
S’Albon,dame  de  Châtillon ,  dont  il  eut  Charles,  qui 
fuit  ;  Louis ,  évêque  de  faint  Flour  ;  Guillaume ,  évêque  d’A- 
leth  J  Jacques ,  abbé  de  faint  Antoine  de  Viennois ,  doyen 
deNotre-dame  du  Pui,  mort  le  27.  Juin  1542  ;  Thibault 
■chevalier  de. Rhodes;  Jean  ,  feigneur  de  faint  Sauveur  & 
d’ Argues,  qui  continua  la  pofierité ,  rapportée  après  celle  de 
fonfrere  aîné ;  Anne ,  mariéeà  N. feigneur  d’Orlac  en  Auver¬ 
gne  ;  ôc  Françoife  de  Joyeufe  ,  alliée  à  N.  baron  de  la 
Tourette. 

XII.  Char.les  vicomte  de  Joyeufe,  ôcc.  vivoit  en  1 5  3  2. 
Il  avoit  épou  lé  le  9.  Décembre  1Ç03.  Françoife  de  Meuil- 
lon  ,  fille  SC  Antoine ,  baron  de  BrePneux  ,  ôcc.  Lieutenant 
general  en  Dauphiné  ,  ôt  d’Ifabeau  de  Peyre  ,  dont  il  eut 
louis  ,  tué  à  la  bataille  de  Pavie  ;  Jacques  vicomte  de 
Joycule ,  mort  en  1540.  à  l’âge  de  20.  ans,  fans  alliance, 
ayant  inftitué  heritiers  fes  oncles  ;  ILelene ,  mariée  à  N. 
feigneur  de  Brezons  ôc  de  Montreal  en  Auvergne  ;  ôc 
Jeanne  de  Joyeufe ,  alliée  à  Gafpard  d’Urfé ,  feigneur 
d’Aurofe. 

XII.  Jean  de  Joyeufe  ,  feigneur  de  faint  Sauveur,fi- 
xiéme  fils  de  Guillaume  I.  du  nom  vicomte  de  Joyeufe, 
&c.  ôc  d’Anne  de  Balfac ,  fucceda  à  fon  neveu  au  vicomté 
de  Joyeufe, fut  lieutenant  general  pourleroienLanguedoc 
fous  le  connétable  de  Montmorenci ,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi,  gouverneur  &  capitaine  de  la  ville  de  Narbonne, 
St  fit  fon  teftamenten  1 5  5  5 .  Il  avoit  époufé  le  2  2.  Novem¬ 
bre  1 5 18.  Françoife  de  Voifins ,  baronne  d’ Arques ,  dame 
dePuyvert ,  ôte.  fille  unique  de  Jean  de  Voifins  ,  baron 
d’ Arques ,  &c.  ôt  de  P  aille  de  Foix  Rabat ,  dont  il  eut  Jean 
Faul  vicomte  de  Joyeufe,  mort  fans  alliance;  Guillau¬ 
me  II.  qui  fuit  ;  Anne ,  mariée  à  François  de  Bruyères, baron 
de  Chalabre  ;  Paule ,  alliée  à  François  de  Caleu ,  dit  de  Cha- 

e ,  bailli  de  Vêlai  ;  Françoife ,  mariée  i°.  à  Aimeri  de  Nar- 
onne ,  baron  de  Campendu  :  20.  à  Antoine  de  Gafte  ,  fei- 
*  gneur  de  Lupé  ;  ôt  Catherine  de  Joyeufe,  époufe.de  Enemond 
de  Brancas ,  baron  d’Oife  ôt  de  Maubec. 

XIII.  Guillaume  II.  du  nom  vicomte  de  Joyeufe, ôcc. 
maréchal  de  France  ;  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  fé- 
paré ,  mourut  fort  âgé  en  1592.  H  avoit  époufé  vers  l’an 
1561.  Marie  de  Batarnai ,  fille  de  René ,  comte  du  Boucha- 

e ,  ôt  d’ifabelle  de  Savoie-T ende ,  dont  il  eut  1 .  Anne  duc 
e  Joyeufe ,  pair  ôt  amiral  de  France ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre,  gouverneur 
de  Normandie ,  tué  à  la  bataille  de  Coutras  le  20.  Octo¬ 
bre  1587.  fans  laiffer  de  pofierité  de  Marguerite  de  Lorrai¬ 
ne  ,  fœur  puînée  de  la  reine  Louife  ,  ôc  fille  de  Nicolas  de 
Lorraine ,  duc  de  Mercœur  ,  ôt  de  Jeanne  de  Savoie-Ne¬ 
mours,  fa  fécondé  femme ,  qu’il  avoit  époufée  le  24.  Se¬ 
ptembre  158 1  ;  2.  François  cardinal  duc  de  joyeufe  ,  né 
le  24.  Juin  1562. archevêquede  Narbonne, puisde  Rouen, 
mort  doyen  des  cardinaux  le  23.  Août  1615.  âgé  de  55. 
ans  ;  3.  Henri,  qui  fuit;  4.  Antoine  Scipion ,  chevalier  de 
Malte ,  grand  prieur  de  Tolofe,puis  duc  de  Joyeufe,  après 
fon  frere  aîné ,  qui  fe  noya  dans  la  petite  riviere  du  T arn, 
J  orne  1  F. 
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en  fa  retraite  après  le  combat  de  Villemur  le  lo.  Oétobrc 
1592;  5.  Georges ,  vicomte  de  faint  Didier ,  mort  d’apo¬ 
plexie  en  1585.  peu  de  jours  avant  l’accompliffement  de 
Ion  mariage  avec  Claude  Marquife  de  Moi,  fille  de  Charles 
de  Moi;  6.  Honorât ,  mort  jeune;  ôt  7.  Claude  de  Joyeufe » 
feigneur  de  faint  Sauveur ,  tué  avec  le  duc  de  Joyeufe* 
fon  frere  aîné ,  à  la  bataille  de  Coutras  en  1587. 

XIV.  Henri  de  Joyeufe,  comte  du  Bouchage,  puis  duc 
de  Joyeufe ,  pair  St  maréchal  de  France ,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi,  grand-maître  de  fa  garderobe  ,  gouverneur 
ôc  lieutenant  general  des  pays  d’Anj  ou ,  Touraine,  le  Mai¬ 
ne  ôt  Perche ,  puis  de  Languedoc  ,  qui  aura  ci-après  fon  ar¬ 
ticle  ,  mourut  le  27.  Septembre  1608.  âgé  de  41.  ans.  Il 
avoit  époufé  Catherine  de  Nogaret  de  la  Valette,  fœur  de 
Jean  Louis ,  duc  d’Efpernon ,  colonel  general  de  l’infanterie 
françoife  ,  dont  il  eut  Henriette  Catherine  ducheffe  de 
Joyeufe, comtefle  de  Bouchage, &c.  née  le  8.  janvier  1 5  8  q . 
mariée  i°.  en  1599.  à  Henri  de  Bourbon,  duc  de  Mont- 
penfier  ;  20.  en  161 1.  à  Char  les  de  Lorraine  ,  duc  deGuife, 
morte  le  25. Février  1656.  âgée  de  71.  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  BOTHEON  &  de  G  R  A  N  DP  RE’. 

XI.  Louis  de  Joyeufe,  troifiémefils  de  Tannegui  vi¬ 
comte  de  Joyeufe,  &  de  Blanche  de  T  oui  non  ,fut  feigneur 
de  Botheon,  de  Banzac ,  ôcc.  l’un  des  tuteurs  de  François  de 
Bourbon ,  comte  de  Vendôme  ,  chambellan  des  rois  Louis 
XI.  Charles  VIII.  ôc  Louis  XII.  lieutenant  au  gouverne¬ 
ment  de  Paris  ,  ille  de  France ,  Senlis,  Beauvoifis,  Ver- 
mandois ,  Champagne  ôc  Brie,  gouverneur  de  Mouzon 
ÔC  de  Beaumont  en  Argonne  ,  ôc  mourut  le  4.  Mars  1478. 
Le  roi  Louis  XI.  lui  fit  époufer  i°.  le  3.  Février  1477. 
Jeanne  de  Bourbon,  dame  de  Rochefort,  de  faint  Geniez 
ôc  de  Champigni ,  fille  aînée  de  'Jean  ,  comte  de  Vendôme» 
ôc  d’Ifabeau  de  Beauvau  ,  morte  en  1487:  2°.  Ifabeau  de 
Hallwin  ,  comteffe  de  Grandpré,  fille  de  Jean  feigneur  de 
Hallwin,  ôc  de  Jeanne  de  laClitte  ,  dame  de  Comines.  Du 
premier  lit  ,  vinrent  Irançois,  qui  fuit  ,  ôt  Anne  de 
Joyeufe,  mariée  le  3.  Oétobre  1497.  à  Gabriel  de  Levis , 
baron  de  Coufan  ,  bailli  de  Forez.  Du  fécond  lit  il  eue 
Robert  ,  qui  a  continue  la  pofierité  après  celle  de  fon  frert 
aîné  ;  Jean  ,  abbé  de  la  Honce  ôc  de  Belleval  ;  ôc  Magdelaine 
de  Joyeufe,  mariée  à  Jean  d’illiers ,  baron  des  Adrets,  gou¬ 
verneur  de  Vendôme. 

XII.  François  de  Joyeufe,  feigneur  de  Botheon  ,  de 
Préaux,  ôcc.  époufa  le  é.  Novembre  1504.  Anne  de  Ga¬ 
fte  ,  dame  de  la  Barge ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne 
de  Joyeufe,  dame  de  Botheon  ,  mariée  1  °.  ht  Claude  fei¬ 
gneur  de  faint  Chaumont  :  2°.  à  François  de  Montmorin  , 
feigneur  de  laint  Herem,  gouverneur  d’Auvergne. 

XII.  R0BER.T  de  Joyeufe,  fils  de  Louis  de  joyeufe, 
feigneur  de  Botheon ,  ôc  d’Ifabeau  d’Hallwin ,  comteffe  de 
Grandpré,  fa  fécondé  femme,  fut  comte  de  Grandpré* 
ôcc.  ÔC  vivoit  en  1556.  Il  avoit  époufé  le  1 5.  Juillet  1519. 
Marguerite  de  Barbançon,  dame  de  Montgobert ,  dont  il 
eut  Foucault  ,  qui  fuit;  Antoine  ,  feigneur  de  Montgo¬ 
bert  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Verpeil,  rap - 
portée  ci-apres  ;  Nicolas ,  abbé  de  Belleval  ;  ôc  Ifabeau  de 
Joyeufe  mariée  i°.à  Ro/'md’Averhoult, feigneur  deTour- 
teron  :  z°.  à  Claude  d’Anglure ,  feigneur  de  jours ,  ôcc. 

XIII.  Foucault  de  Joyeufe,  comte  de  Grandpré ,  ôcc. 
guidon  de  la  compagnie  d’ordonnance  du  feigneur  de  Ja- 
metz,  ôc  enfeigne  de  celle  du  duc  d’Anjou  ,  époufa  en 
Août  1 547.  Anne  d’Anglure ,  fille  unique  de  Claude ,  fei¬ 
gneur  de  jours  ,  ôcc.  ôc  de  Françoife  de  Dinteville ,  dont  il 
eut  Jean  ,  tué  à  la  bataille  de  Montcontour  en  1569;  Ro¬ 
ger  ,  comte  de  Grandpré ,  meftre  de  camp  des  regimens  de 
Poitou  ôc  de  Champagne,  mort  fans  alliance  en  1589; 
Claude  ,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  qui  a  fait  la  branche  des fei- 
gneurs  de  Saint  Lambert  ,  rapportée  ci- après  ;  Françoife , 
mariée  à  Robert  d’Alaumont,  baron  de  Cernai  ;  Sufanne3 
alliée  1°.  à  François  des  Marins  .  feigneur  de  la  Qtieue- 
aux-Bois:2°.  àP/ff/i/^ed’Ambli ,  feigneur  de  Malmi  ;  Mar¬ 
guerite  ,  femme  de  Valentin  feigneur  de  Sugni  ,  bailli  de 
Rhetelois;  Philippe  ,  époufé  de  Charles  de  P  ouci,  feigneur 
de  Manre  ;  Claude ,  mariée  1  °.  à  Jean  de  Fique'mont ,  fei¬ 
gneur  de  Malatour  :  20.  a  Humbert  feigneur  de  Bildftein, 
chambellan  du  duc  de  Lorraine  :  3°,  à  Louis  de  Vigneul  , 
feigneur  du  Mefuil  ;  Louife ,  alliée  à  René  d’ Afpremont  » 
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feigneur  de  Vandi  ;  ôc  Anne  de  Joycufe  ,  femme  de  Jean 
de  Thomaflin  ,  baron  de  Montbaillon, gouverneur  de  Bla- 
mont,  ôc  grand  gruyer  de  Lorraine. 

XIV.  Claude  de  Joyeufe,  comte  de  Grandpré,  ôcc. 
gouverneur  de  Mouzon  ôc  de  Beaumont  en  Argonne  ,  é- 
poufaen  Février  1588.  Philiberte  de  Saulx,  fille  unique 
de  Simon,  baron  de  Torpes  ,  gouverneur  d’Auxonne  ,  ôc 
de  Françoife  d’Anglure  ,  dont  il  eut  Pierre ,  comte  de 
Grandpré ,  tué  au  fiége  de  Montauban  en  1 62  i.  fans  avoir 
été  marié  ;  Catherine  ,  religieufe  à  Avenai  ;  Henriette ,  al¬ 
liée  à  Charles  de  Lenoncourt,  feigneur  de  Gondrecourt  j 
&  Marguerite  de  Joyeufe,  comtefle  de  Grandpré,  mariée 
ï°.  en  1612.  à.  Jean- Pancrace  de  Milendonck,  baron  de 
Petit  ôc  de  Bruyères  :  2°.  à  Antoine-François  de  Joyeufe 
Fon  co u fin. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  SAINT  LAMBERT. 

XIV.  Antoine  de  Joyeufe  ,  quatrième  fils  de  Fou¬ 
cault  de  Joyeufe  ,  comte  de  Grandpré ,  ôc  d’Anne  d’An- 
elure ,  fut  d’abord  abbé  de  Belleval ,  puis  feigneur  de  faint 
Lambert  ,  ôc  gouverneur  de  Mezieres.  Il  mourut  le  26. 
Oélobrc  1 6 1 1 .  laifiant  d'Henriette ,  fille  de  Robert  marquis 
de  la  Viefville,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  grand  fau¬ 
connier  de  France ,  ôcc.  ôc  de  Guillemette  de  BofiTut ,  qu’il 
avoit  épouféeen  Mai  1 594. Robert ,  qui  fuit,-  Antoine 
François  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Grandpré  , 
mentionnée  ci-après  ;  Anne  ,  mariée  à  Henri  d’Haraucourt , 
feigneur  d’Efcraigne  ,  gouverneur  deNanci  ;  ôc  Catherine 
de  Joyeufe,  religieufe  à  faint  Pierre  de  Reims. 

XV.  Robert  de  Joyeufe,  feigneur  de  faint  Lambert , 
ôcc.  lieutenant  de  roi  au  gouvernement  de  Champagne, 
époufa  i°.  le  2.  Juillet  1619.  Anne  Cauchon  ,  fille  de  C/wr- 
les ,  baron  du  Tour  ,  ôcd'Anne  de  Gondi:  2°.  en  Janvier 
1650.  Nicole  de  Villier ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Barbaife, 
&  de  Lucie  de  Bohan.  Il  eut  du  premier  lit,  Henriette  Char¬ 
lotte  ,  mariée  à  Adrien  Pierre  de  Thiercelin,  marquis  de 
Broie;  ôc  Margueritte  de  Joyeufe,  chanoinefle  à  Pouffai. 
Pu  fécond  lit,  vint  Jules-Cesar  ,  qui  fuit. 

XVI.  Jules-Cesar  de  (oyeufe,  feigneur  de  faint  Lam¬ 
bert  ôc  de  Ville-fur-Tourbe ,  vicomte  de  Warmereville  , 
élevé  page  de  la  chambre  du  roi,  avoit  époufé  AnneSzhu- 
guct , .  fille  de  Daniel  Sahuguet ,  feigneur  de  Termes ,  lieu¬ 
tenant  de  roi  à  Sedan ,  ôc  de  Gabrielle  de  Pouilli. 

BRANCHE  DES  COMTES 
de  GRANDPRE ’. 

XV.  Antoine-François  de  Joyeufe,  fécond  fils  d’AN- 
foiNE,  feigneur  de  faint  Lambert,  ôc  d 'Henriette  de  la 
Viefville,  né  en  1602.  fut  en  fa  jeuneiïcabbédeThenail- 
le  ôc  de  Belleval  ;  ôc  ayant  pris  le  parti  des  armes ,  fut  mef- 
tre  de  camp  d’un  régiment  d’infanterie ,  gouverneur  de 
Mouzon  ôc  de  Beaumont  en  Argonne,  ôc  comte  deGrand- 
pré  parle  mariage  qu’il  contracta  le  24.  Juin  1623.  avec 
Marguerite  de  Joyeufe,  fa  parente  ,  comtefTe  de  Grandpré, 
veuve  de  Jean-Pancrace  de  Milendonck  ,  baron  de  Beth  ôc 
de  Bruyères, ôc  fille  de  Claude  de  joyeufe,  comte  de  Grand¬ 
pré,  ôc  de  Philiberte  de  Saulx  ,  donc  il  eut  Charles-Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit  ;  Jean- Armand  marquis  de  Joyeufe ,  ôcc.  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  France,  gouverneur 
de  la  ville  de  Metz,  ôc  des  pays  ôc  évêchez  de  Metz  ôc 
Verdun  ,  mort  le  premier  Juillet  1710.  âgé  de  79.  ans,fans 
pofterité,de  Marguerite  de  Joyeufe ,  dame  de  Verpeil,  fa 
coufine,  fille  de  Michel ,  baron  de  Verpeil ,  feigneur  de 
JVIontgobert ,  ôcc.  ôc  de  Marie  de  Trumelet,  qu’il  avoit  é- 

oufée  en  Juin  1658.  morte  le  22.  Juin  1694;  Claude,  ab- 
éde  Mouzon  ôc  d’F.flan  ,  mort  en  1710  ;  Anne-Roberte , 
mariée  à  Charles  de  Rouvre ,  baron  de  Cernai  ;  Catherine- 
Tbiliberte ,  alliée  à  Claude  de  faint  Vincent ,  baron  d’Aunoi; 
Henriette ,  religieufe  ;  ôc  Marie  Catherine  de  Joyeufe ,  née 
pofthume,  morte  jeune. 

XVI.  Charles  François  de  Joyeufe, comte  de  Grand¬ 
pré,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Mouzon 
ôc  de  Beaumont  en  Argonne,  meftre  de  camp  de  cavale¬ 
rie  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi,  mourut  le  8. 
de  Mars  16 80.  âgé  de  60.  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  Charlot¬ 
te  de  Couci ,  fille  de  Lourde  Mailli,  dit  deCouci,  feigneur 
de  Croi ,  ôc  d’ Eti^abeth-Claire-Eugenie  de  Croi  :  20.  Henriet- 
( e-Louife  de  Cominges,  fille  de  Louis  tm arcpfisde  Vecvius, 
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ôc  de  Gabrielle  de  Pouilli.  Du  premier  lit,  font  iffusCfitu* 
de ,  mort  religieux  de  Prémontré;  ôc  Jules  ,  qui  fuit.  Il 
eut  du  fécond  lit ,  Abraham ,  mort  par  accident  ;  Michel  , 
mort  fans  alliance;  Jofeph ,  prieur  de  faint  jerôme,  près 
Langres ,  puis  oolonel  d’un  régiment  dans  l’armée  du  prin¬ 
ce  Ragotzi  ;  Hemiette-Marie-Benedittine ,  religieufe  ;  Marie 
mortejeune;  Anne-Ferdinandine  ;  ôc  Jean  de  Joyeufe  ,  ca¬ 
pitaine  de  cavalerie,  qui  a  époufé  le  19.  Mars  16  S  y.  Marie- 
Vitloire  de  Merode ,  dont  il  a  Jules-Armand  ,  né  en  Oétobrc 
1694;  ôc  Claude  de  Joyeufe,  née  le  3.  Septembre  1692. 

XVII.  Jules  de  Joyeufe,  comte  de  Grandpré  ,  ôcc. 
gouverneur  de  Stenai ,  lieutenant  de  roi  de  Champagne 
en  1 698.  a  époufé  Guillemette- Angélique  des  Reaux ,  fille  de 
René  feigneur  des  Reaux ,  lieutenant  des  gardes  du  corps 
du  roi ,  maréchal  de  fes  camps  ôc  armées,  ôc  d’Anne  Ro- 
chereau. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  MUNTGOBERT  &  de  VERPEIL. 

XIII.  Antoine  de  Joyeufe  ;  fécond  fils  de  Robert  de 
Joyeufe ,  comte  de  Grandpré ,  ôc  de  Marguerite  de  Bar» 
bançon,  dame  de  Montgobert,  fut  feigneur  de  Montgo- 
bert ,  de  Verpeil ,  ôcc.  ôc  époufa  en  Oélobre  1572.  Magde - 
laine  des  Lyons ,  dame  d’Efpaux ,  fille  d 'Adolphe ,  feigneur 
d’Efpaux  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Ste¬ 
nai  ,  lieutenant  au  gouvernement  de  Champagne  ôc  de 
Brie ,  ôc  de  Guillemette  de  la  T afte ,  dame  de  Sy,  dont  il  eue 
Adolphe ,  feigneur  de  Sy  ,  mort  fans  alliance;  Nicolas, ba¬ 
ron  de  Verpeil,  mort  en  1586;  René,  baron  de  Verpeil, 
tué  devant  Neufchâtel  en  Lorraine  en  1589;  Robert, qui 
fuit  ;  ôc  Charles  de  Joyeufe ,  feigneur  d’Efpaux ,  grand  lou- 
vetier  de  France  en  1 606.  mort  après  l’année  1612.  fana 
laiffer  de  pofterité  de  Louife  Prud’homme  ;  ni  de  Marguerite 
te  d’Audinfert ,  fes  deux  femmes. 

XIV.  Robert  de  Joyeufe ,  baron  de  Verpeil ,  feigneur 
de  Montgobert,  ôcc.  époula  Judith  Hennequin,  dame  do 
Mathau  ,  fille  d 'Alexandre ,  feigneur  de  Mathau  ôc  de  Cli- 
chi ,  ôc  d’Anne  du  Breuil ,  dont  il  eut  Michel  ,  qui  fuit  a 
Edmond ,  Jefuite;  Alexandre,  feigneur  de  Montgobert, lieu¬ 
tenant  au  gouvernement  de  Bethune,  bailli  de  Lens,morc 
fans  polterité  de  Marie  de  Fontaines  ,  qu’il  avoit  époufée  1® 
6.  Février  1639. morte  le  4.  Février  1709.  âgée  de  82.  ans* 
Robert, lieutenant  de  la  Compagnie  du  comte  de  Grandpré, 
tué  à  la  bataille  de  Sedan  en  1642  ;  Judith- Anne ,  mariée  en 
1639.  à  François  de  Riencourt ,  feigneur  de  Parfondrue;ôç 
Ajmée  de  Joyeufe  ,  morte  jeune. 

XV.  Michel  de  Joyeufe,  baron  de  Verpeil,  feigneur  do 
Montgobert,  ôcc.  époufa  en  1630.  Marie  de  Trumelet  , 
veuve  de  François  deCufligni,  baron  de  Vianges,ôc  fille 
de  Robert  de  Trumelet,  feigneur  des  Gommcris,  gouver¬ 
neur  de  Villefranche,  ôc  de  Jerôme  de  Ranipont,  dont  il 
eut  Robert,  baron  de  Verpeil,  tué  à  Valenciennes,  com¬ 
mandant  le  régiment  du  comte  de  Grandpré;  ôc  Margue¬ 
rite  de  Joyeufe  ,  dame  de  Verpeil  après  la  mort  de  fon  fre- 
re ,  mariée  en  J  uin  1658.3  Jean-Armand  de  Joyeufe ,  maré¬ 
chal  de  France,  ôcc.  morte  le  22.  Juin  1694.  *DeThou» 
hift.  Le  Laboureur  ,  addition  aux  mémoires  de  Caflelnau • 
D’Hozier ,  table  généalogique  de  la  mai  fon  dejojeufe.  Sainte» 
Marthe.  Godefroi.  Le  P.  Anfelmc,  Ôcc. 

JOYEUSE,  (  Guillaumell.du  nom,  vicomte  de)  fei¬ 
gneur  de  faint  Didier,  de  Laudun,  Puivert,  Arques  ôc 
CauvifTan  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  ôc  lieutenant  general  pour  le  roi  au  gouvernement  de 
Languedoc,  étoit  fils  puîné  de  Jean  de  joyeufe,  feigneur 
de  laint  Sauveur  ,  ôcc.  gouverneur  de  Narbonne,  ôede 
Françoife  de  Voifins.  On  ledeftinaàl’églife,  ôc  il  eut  mê¬ 
me  l’évêché  d’Aleth  du  vivant  de  Jean-  Paul ,  fon  frere  aî¬ 
né  ;  mais  comme  il  n’étoit  pas  lié  aux  ordres  facrez  ,  il 
embrafîa  depuis  la  profeflîon  des  armes,  ôc  fucceda  à  fon 
frere.  Il  fervit  utilement  le  roi  Charles  IX.  dans  le  Lan¬ 
guedoc,  durant  les  guerres  civiles  de  la  religion,  fut  fait 
maréchal  de  France  par  le  roi  Henri  III.  ôc  mourut  fort 
âgé  en  1592. 

JOYEUSE ,  (  Anne  de  )  duc  ôc  pair ,  ôc  amiral  de  Fran¬ 
ce,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  premier  gentilhomme  de 
fa  chambre ,  ôc  gouverneur  de  Normandie ,  fils  de  Guil¬ 
laume  II.  vicomte  de  joyeufe  ,  maréchal  de  France  ,  ôc 
de  Marie  de  Batarnai ,  ôc  frere  de  François  ,  cardinal ,  ôc 
de  Henri  t  maréchal  de  France  ,  donna  un  nouvel  éclat  à 
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fa  maifon,  par  lé  bonheur  qu’il  eut  de  gagner  les  bonnes 
grâces  du  roi  Henri  III.  Ce  prince  s’amufoit  à  fe  divertir 
avec  les  favoris,  &  les  favoris  s’occupoient  à  élever  leur 
fortune ,  fans  égards,  &  fans  mefures.  Joyeufe  fut  fait  duc 
Sc  pair  en  1 5  8  1 .  &  deux  mois  après ,  par  la  faveur  du  roi , 
époufa  Marguerite  de  Lorraine  ,  foeur  puîné  de  la  reine 
Louife ,  fon  époufe.  Ce  monarque  lui  donna  la  charge  d'a¬ 
miral  de  France  le  premier  Juin  1582.  le  collier  de  fes 
ordres  en  1 5  8  3 .  &  le  fit  encore  gentilhomme  de  fa  cham¬ 
bre  ,  &  gouverneur  de  Normandie.  En  158(5.  Joyeufe  fut 
chargé  par  le  roi  du  commandement  d’une  armée  dans  la 
Guienne ,  contre  les  Huguenots  ;  &  après  une  longue  ré- 
fiftance ,  il  tailla  en  pièces  au  Mont-faint-Eloi  ,  les  régi- 
mens  de  Charbonnières  &  de  Borie  ;  mais  il  parut  qu’il 
faifoit  la  guerre  avec  plus  de  paffion  que  de  generofité  ; 
car  il  refula  de  donner  quartier  à  aucun  de  ces  malheureux. 
Il  remporta  encore  quelques  avantages  ;  &  outre  qu’il  fit 
lever  le  fiege  de  Compiere  au  feigneur  de  Châtillon  ,  il 
prit  Malaile  ,  1a  Pierre  ,  Marveges  ,  Salvagnac  &  faint 
Maixant  ;  mais  fes  progrès  s’arrêtèrent  tout  court,  fon  ar¬ 
mée  s’étant  beaucoup  diminuée  par  la  négligence  qu’il 
avoit  apportée  à  la  bien  difcipliner.  Davila  dit  qu’il  alla 
demander  du  fecoursà  la  cour ,  &  qu’il  trouva  l’efprit  du 
roi  fi  changé  ,  qu’il  vit  à  fon  abord  fa  faveur  prefque  éva¬ 
nouie  ,  par  les  artifices  du  duc  d’Efpernon  ,  qui  afpiroit 
à  pofleder  feul  les  bonnes  grâces  de  fon  maître.  Le  même 
auteur  ajoute  ,  que  le  roi  fe  foupçonnant  d’être  du  parti 
de  la  ligue,  «5c  d’avoir  perdu  le  fouvenir  de  fes  bienfaits , 
lui  dit  publiquement  :  Qu’il  ne  pajjoit  a  la  cour  que  pour^un 
poltron  ,  &  qu’il  feroit  bien  de  je  laver  de  cette  tache.  Cette 
injure  le  fit  retournera  l’armee  ,  &  félon  cet  hiftorien ,  le 
jerta  tout-à-fait  dans  les  intérêts  de  la  maifon  de  Lorrai¬ 
ne  ,  de  laquelle  il  étoit  allié.  D’autres  prétendent  ,  que 
Davila  n’avoit  pas  été  bien  inftruit,  &  que  l’amiral  ne  fut 
renvoyé  à  l’armée  fans  autre  deffcin ,  que  celui  de  s’oppo- 
fer  au  roi  de  Navarre.  En  effet,  le  roi  parla  toujours  avec 
eftime  de  ce  favori  ,  &  après  la  bataille  de  Coutras,  té¬ 
moigna  un  fenfible  regret  de  fon  malheur  &  de  fa  perte. 
Quoi  qu’il  en  foit  ,  il  eft  du  moins  fur  que  fa  faveur  & 
fon  crédit  attirèrent  la  plupart  des  braves  de  la  cour  dans 
fon  armée ,  &  que  la  croyant  a(Tez  forte  pour  battre  celle 
que  le  roi  de  Navarre  commandoit  ,  il  refufa  le  fecours 
que  lui  menoit  le  maréchal  de  Matignon ,  alors  lieutenant 
de  roi  en  Guienne.  L’amiral  de  Joyeufe  fçachant  que  le 
même  roi,  depuis  Henri  IV.  étoit  au-delà  du. village  de 
Coutras ,  entre  les  rivières  de  l’Ifle  &  de  la  Drougne ,  dit 
avec  un  ton  menaçant  que  ce  prince  ne  s’en  pouvait  plus  dédi¬ 
re  ,  &  qu’il  falloit  qu’il  combatif ,  ou  qu’il  crevât  ;  mais  ce  fut 
pour  le  malheur  du  duc  ;  car  il  perdit  la  bataille  qui  fe 
donna  le  20.  Oétobre  1587.  &  fut  lui-même  tué  de  fang 
froid,  après  avoir  été  porté  par  terre ,  quoiqu’il  offrît  cent 
mille  écus  pour  racheter  fa  vie.  Claude  de  Joyeufe  ,  fei¬ 
gneur  de  faint  Sauveur ,  frere  de  ce  malheureux  general , 
fut  auffi  tué.  Les  Huguenots  s’acharnèrent  près  de  trois 
eures  fur  les  Catholiques ,  criant  avec  furie ,  le  Mont-faint- 
Tiloi  ;  fe  fouvenant  de  l’inhumanité  du  duc ,  qui  avoit  fait 
périr  deux  de  leurs  régimens  ,  fans  mifericorde  &  fans 
quartier  ;  mais  le  roi  de  Navarre  fit  ceffer  le  meurtre  , 
&  reçut  les  prifonniers  de  guerre  ,  avec  la  clemence  qui 
lui  étoit  ordinaire  &naturelle.  Anne  de  Joyeufe  ne  laiffa 
point  de  pofterité.  Sa  pompe  funebre  fe  fit  avec  une  gran¬ 
de  magnificence  dans  l’églife  des  Auguftins  de  Paris.  *  Da¬ 
vila.  De  Thou.  Mezerai.  Perefixe ,  vie  de  Henri  IV.  Callie- 
res ,  hift.  du  maréchal  de  Matignon.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

JOYEUSE,  (  François  de  )  cardinal ,  archevêque  de 
Touloufe  ,  fécond  fils  de  Guillaume  II.  maréchal  de 
France ,  gouverneur  de  Languedoc  ,  &c.  &  de  Marie  de 
Batarnai  naquit  le  24.  Juin  1 562.  futéle'vé  dans  les  fcien- 
ces  ,  &  fut  archevêque  de  Narbonne  en  1582.  L’année 
fuivante ,  il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire  XIII.  & 
quoi  qu’extrêmement  jeune ,  il  fe  diftingua  tellement  par 
fon  mérité  ,  que  le  roi  Henri  III.  lui  donna  entrée  dans 
fon  confeil ,  &  l’envoya  à  Rome ,  pour  être  proteéieur  de 
France  en  cette  cour.  Il  y  foutint  admirablement  bien  les 
droits  de  la  couronne ,  tant  pour  la  préféance  contre  l’am- 
bafladeur  d’Efpagne ,  qu’auprès  de  Sixte  V.  à  qui  les  par- 
tifans  d’Efpagne  faifoient  accroire  que  Henri  III.  foûte- 
noit  les  heretiques.  A  fon  retour  en  France ,  il  fut  fait  ar¬ 
chevêque  de  Toulotfe  ,  &  retourna  à  Rome  en  1591. 
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pour  fe  trouver  à  la  création  de  Clement  VIII.  Il  y  fit 
encore  un  voyage  en  1 55) 3 .  pour  travailler  à  la  fécond- 
liation  de  Henri  IV.  avec  le  faint  fiege.  En  1600.  il  reçut 
la  reine  Marie  de  Medicis  à  Marleille  ,  &  l’année  fui¬ 
vante  il  tint  fur  les  fonts  baptifmaux  au  nom  du  pape,  qui 
l’avoit  fait  fon  légat ,  le  Dauphin  qui  fut  depuis  le  roi  Louis 
XIII.  Il  fucceda  en  1604.  à  Charles  III.  de  Bourbon,  en 
l’archevêché  de  Rouen ,  &  fe  trouva  à  Romeià  l’éleétion 
de  Leon  XI.  <3c  de  Paul  V.  Le  roi  Henri  IV.  l’employa 
pour  réconcilier  ce  dernier  avec  les  Vénitiens  :  ce  qu’il 
négocia  avec  tout  le  fuçcès  qu’on  s’étoit  promis  de  fon  gé¬ 
nie  «Sc  de  fa  prudence.  Il  en  donna  des  marques  en  plu- 
fieurs  occafions.  Auffi  les  papes  &  nos  rois  ,  qui  avoienç 
beaucoup  d’eftime  pour  lui ,  la  lui  témoignèrent  en  toute 
forte  de  rencontres.  Il  couronna  la  reine  Marie  de  Medi¬ 
cis  à  faint  Denys  en  1610.  &  facra  le  roi  Louis  XIII.  à 
Reims,  après  la  mort  funefte  de  Henri  IV.  fon  pere.  En 
1614.  il  préfida  au  nom  du  clergé  aux  états  generaux  dç 
France,  &  le  23.  Août  1615.  il  mourut  doyen  des  car¬ 
dinaux  à  Avignon  le  27.  Août  ,  âgé  de  53.  ans ,  illuftre 
par  fes  emplois  &  par  fa  dignité  ,  dont  il  laiffa  des  témoi¬ 
gnages  par  les  fondations  qu’il  fit  d’un  feminaire  à  Rouen, 
d’une  maifon  pour  lesjefuites  à  Pontoife,  &  d’une  mai¬ 
fon  à  Dieppe  pour  les  peres  de  l’Oratoire.  *  De  Thou , 
hift.  I.  137.  De  Sainte-Marthe,  Gall.Chrift.  tom.  i.p.392. 
606.  &  feq.  &.  70 j.  Sponde.  Frizon.  Petramellarius.  Au- 
beri ,  en  fa  vie.  Ciaconius,  en  U  Contin.  Gautier ,  in  chron. 
Le  P.  Anfelme ,  &c. 

JOYEUSE  ,  (  Henri  de  )  comte  du  Bouchage ,  puis  duc 
de  Joyeufe,  pair  &  maréchal  de  France,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi,  grand  maître  de  fa  garderobe  ,  gouverneur  <5ç 
lieutenant  general  des  pays  d’Anjou  ,  Touraine  ,  Maine 
&  Perche,  puis  de  Languedoc,  fils  de  Guillaume,  ma¬ 
réchal  de  France  ,  naquit  en  1567.  fe  diftingua  dans  les 
armes ,  «Sc  enfuite  fe  fit  Capucin  le  4.  de  Septembre  1587. 
vingt-fix  jours  après  la  mort  de  fa  femme  ,  &  fit  profef- 
fion  fous  le  nom  du  pere  Ange.  Il  demeura  dans  cet  ordre 
jufqu’en  1592.  que  fon  frere,  grand  prieur  de  Touloufe, 
fe  noya  dans  le  Tarn,  après  le  combat  de  Villemur  le  20. 
jour  d’Oétobre.  Les  feigneurs  de  Languedoc  l’obligerenc 
de  fe  mettre  à  la  tête  de  leurs  troupes ,  pendant  les  trou¬ 
bles  de  la  ligue ,  fous  prétexte  de  conferver  la  religion  Ca¬ 
tholique  dans  cette  province  ,  lorfque  le  roi  Henri  IV, 
étoit  encore  Huguenot,  Par  le  crédit  du  cardinal  de  Joyeu- 
fe  fon  frere ,  il  obtint  du  pape  les  difpenfes  necfcffaires , 
maintint  tant  qu’il  put  fon  parti  dans  le  Languedoc ,  dont 
il  eut  le  gouvernement ,  &  fut  un  des  plus  zelez  partifans 
delà  ligue.  Enfin  en  1596.  il  fit  fon  accommodement 
avec  le  roi, qui  lui  donna  le  bâton  de  Maréchal  de  France. 
Henri  de  Joyeufe  avoit  époufé  Catherine  de  la  Valette  , 
foeur  puînée  de  Jean-Louis  ,  duc  d’Efpernon ,  dont  il  eut 
Henriette-Catherine  duché  (fe  de  Joyeufe,  comteffe  du  Bou¬ 
chage, &c.  Il  la  maria  en  1599  .à.  Henri  de  Bourbon, duc  de 
Montpenficr.  Après  ce  mariage ,  touché  par  les  larmes  dç 
fa  mere ,  dame  très-devote ,  prefle  par  fa  propre  confcien- 
ce  ,  &  même  piqué  par  quelques  paroles  un  peu  fortes 
que  lui  dit  le  roi ,  il  rentra  chez  les  Capucins  à  Paris.  On 
le  vit  quelques  jours  après  prêcher  avec  un  zele  ,  qui  le 
fit  plus  confiderer  que  fa  naiflTance  &  fes  dignitez.  Le  pere 
Ange  vécut  le  refte  de  fes  jours  chez  les  Capucins  ,  avec 
beaucoup  de  vertu  ,  &  mourut  à  Rivoli ,  près  de  Turin 
le  27.  Septembre  1608.  âgé  de  41.  ans.  Son  corps  fut  ap¬ 
porté  à  Paris,  &  fut  enterré  dans  l’églife  de  fon  ordre  de 
la  rue  S.  Honoré ,  où  l’on  voit  fon  tombeau  de  marbre 
noir ,  devant  le  grand  autel.  La  princefte  de  Montpenficr 
fa  fille ,  époufa  l’an  j  6 1 1 .  en  fécondés  noces ,  Charles  de 
Lorraine  ,  duc  de  Guife  ,  &  mourut  le  25.  Février  165 <5. 
Voyez,  la  vie  du  pere 'Ange,  compofée  par  M.de  Callieres, 
&  CHARLES  de  Lorraine ,  duc  de  Guife. 

JOYEUSE,  (  Henriette  -  Catherine  de  )  duchdfe  de 
Montpenfier ,  fille  unique  <5c  heritiere  de  Henri  duc  de 
Joyeufe ,  comte  du  Bouchage ,  maréchal  de  France ,  &c. 
&  de  Catherine  de  la  Valette,  fut  mariée  i°.  en  15 99.  à 
Henri  de  Bourbon ,  duc  de  Montpenfier,  deChâtelleraut , 
«5cc.  dont  elle  eut  une  fille  unique  :  20.  en  161 1,  à  Charles 
de  Lorraine ,  duc  de  Guife  ,  &  mourut  à  Paris  le  25,  Fé¬ 
vrier  1656.  âgé  de  71.  ans.  Elle  fut  enterrée  en  habit  de 
religieufe  dans  l’églife  des  Capucines. 

JOYEUSE ,  (  Jean-Armand  )  dit  le  marquis  de  Joyçu- 
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fe,  fécond  fils  cF Antoine-François  de  Joyeufe,  comte 
de  Grandpré  ,  commença  de  fervir  dans  les  armées  en 
164,8.  en  qualité  de  capitaine  de  cavalerie  ,  6c  fervit  en 
Flandres  en  1649.  fous  le  comte  d’Harcourt.  Étant  mef- 
fcre  de  camp  de  cavalerie  en  1650.  il  fit  la  campagne  fous 
le  maréchal  du  Pleffis-Praflin ,  fe  trouva  à  la  levée  du  fié- 
ge  de  Guife ,  6c  à  la  bataille  de  Rhetel ,  au  fiege  de  cette 
ville  en  165 3. à  celui  de  Stenai  en  1654.  à  ceux  de  Lan- 
drecies,'de  Condé  6cdefaint  Guillainen  1655.  à  la  levée 
de  celui  de  Valenciennes  ,  &  à  la  prife  de  la  Capelle  en 
1656.  commanda  la  cavalerie  en  1657.  &  en  ^58.  étant 
brigadier  des  armées  du  roi ,  il  fe  trouva  au  fiege  de  Lille 
en  1667.  6c  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté  en  1668. 

Il  eut  le  commandement  de  la  cavalerie  fous  le  prince  del* 
Condé  &  fous  le  duc  de  Luxembourg  ,  dans  les  pays  de 
Limbourg  6c  de  Gueldres  ,  lorfque  la  guerre  fut  déclarée  à 
la  Hollande  en  1672.  puis  alla  fervir  en  Rouffillon  en 
qualité  de  maréchal  de  camp.  Il  fervit  en  1674.  aux  fieges 
de  Herford  6c  de  Hüningue  ;  conduifit  en  1676.  un  corps 
de  cavalerie  6c  d’infanterie  au  fecours  de  la  ville  de  Deux- 
ponts  ,  que  le  duc  de  Zell  affiegeoit  ;  fut  nommé  lieute¬ 
nant  general  en  1  <$77.ferviten  Flandres, &  l’année  fui  vante 
en  Allemagne.  Il  eut  en  1684.  le  commandement  de  l’ar¬ 
mée  en  l’abfencë  du  maréchal  de  Crequi  au  fiege  de  Lu¬ 
xembourg;  6c  en  1685.  le  roi  lui  donna  le  gouvernement 
de  la  ville  6c  citadelle  de  Nanci.  Il  fervit  en  1688.  fous 
monfeigneur  le  Dauphin  en  Allemagne  aux  fieges  dePhi- 
lisbourg,  de  Manheim,  5c  deFrankandall  ;  paffaen  Guien- 
he  avec  le  maréchal  de  Lorges  en  1689.  retourna  en  Alle¬ 
magne  en  1690.  fe  trouva  au  fiege  de  Mons  en  1691. 
étant  le  plus  ancien  lieutenant  general  ;  6c  la  même  année 
il  reçut  le  collier  des  ordres  ,  auquel  il  avoit  été  nommé 
en  1688.  Il  eut  enfuite  le  commandement  d’un  corps  de 
troupes ,  dans  les  pays  de  Trêves ,  de  Juliers  6c  de  Colo¬ 
gne  ,  pendant  le  fiége  de  Namur  ;  fut  fait  maréchal  de 
France  en  Mars  1693.  dont  ^  prêta  le  ferment  le .... .. 

Avril  fuivant.  Il  alla  enfuite  en  Flandres,  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Nerwinde  ,  où  il  commandoit  l’aîlé  gauche  5c 
la  principale  attaque, ôc  y  fut  bleifé  d’un  coup  de  moufquet. 

II  continua  de  fervir  les  années  fuivantes ,  jufqu’à  la  con- 
clufion  dé  la  paix  en  1697.  ^ut  nommé  gouverneur  des 
evêchezde  Mets ,  Toul  6c  Verdun  en  Août  1703.  6c  mou¬ 
rut  à  Paris  le  premier  Juillet  1710.  âge  de  79.  ans,  fans 
poflerité  *  Voyez,  fon  alliance  dans  la  genealogie. 

JOYÊUX ,  (  Pierre  J  de  Loudun,  médecin  célébré,  fur 
la  fin  du  XVI.  fiécle ,  vécut  long-tems  chez  lui  fans  ambi¬ 
tion  ,  6c  fans  foncer  à  autre  cliofe  qu’à  cultiver  les  belles 
lettres.  Il  compola  divers  ouvrages  en  profe  6c  en  vers, 
comme  un  poème  de  la  confiance  de  Job  ;  il  traduifit  en 
notre  langue  celui  de  Fracaftor ,  6c  travailla  encore  à  d’au¬ 
tres  ouvrages  très- ingénieux.  Il  accompagna  en  1592. 
Henri  de  Bourbôn ,  duc  de  Montpenfier  6c  prince  de  Dom- 
bes  en  Bretagne  ;  6c  à  fon  retour ,  il  mourut  à  Paris ,  âgé 
d’environ  50.  ans.  Scevole  de  Sainte-Marthe,  qui  avoit 
été  fon  ami ,  a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  doétes  Fran¬ 
çois. 

JOYOSA,  Villa  Joyofa  ou  Villa  Loyfa  ,  petite  ville  du 
royaume  de  Valence  en  Efpagne ,  fur  le  golfe  d’Alicante , 
à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  nord.  On 
croit  par  fimple  conjecture,  que  c’efl  l’ancienne  Honofca , 
ville  de  l’Efpagne  Tarragonoife.  *  Baudrand. 

JOZABAD  ,  fils  de  Somer ,  fe  ligua  avec  quelques  au¬ 
tres  de  la  maifon  de  Joâs  roi  de  Juda ,  pour  fe  défaire  de 
ce  prince ,  6c  quoique  ce  fut  leur  maître  6c  leur  roi ,  ils  ne 
laifTerent  pas  d’executer  cet  abominable  parricide.  *  IV. 
Rots,  12.2. 

I  P. 

ÏPER  A ,  étoit  anciennement  une  ville  épifcopale  de  l’A- 
fie  mineure ,  dans  la  Lydie  près  des  confins  de  l’Ionie. 
Elle  eft  aujourd’hui  dans  la  Natolie  propre  ,  fur  le  Sara- 
bat ,  à  quelques  lieues  au-deffus  de  Smyrne.  *  Baudrand. 

IPER ,  (  Jean  )  connu  fous  le  nom  de  Joannes  Iperius , 
parce  qu’il  étoit  d’Ipre,  vivoic  dans  le  XIV.  fiécle,  6c  fut 
abbé  de  S.  Bertin.  Il  compofa  l’hiftoire  de  fon  monaftere , 
qui  comprenoit  ce  qui  s’étoit  paffé  depuis  l’an  690.  juf- 
qu  ’en  1294.  Meyer  a  profité  de  cet  ouvrage  pour  fes  an¬ 
nales  de  Flandres.  Jean  Iper  mourut  en  1383.  *  Valere 
André ,  blibhoth.  Belg.  Meyer.  Le  Mire ,  Sic. 
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IPHIANASSE,  fille  de  Prœtus,  roi  des  Afgiens,  dans 
le  Peloponnefe  ,  étant  venu  avec  fes  fœurs  Lyfippe  6c 
Iphinoe ,  dans  un  temple  de  Junon ,  fit  paroître ,  auffi  bien 
que  fes  fœurs ,  quelque  mépris  pour  cette  déeffe ,  en  pré-1 
ferant  la  maifon  6c  les  richeffes  de  fon  père  à  ce  temple  6ë 
à  fes  ornemens  ;  ou ,  félon  quelqües-uns  ,  en  prëfefant  fâ 
beauté  à  celle  de  cette  déeffe.  Alors,  difent  les  poètes,  Jü- 
non  irritée  de  l’infolence  de  ces  filles  ,  leùr  troubla  telle¬ 
ment  l’cfprit ,  qu’elles  s’imaginèrent  être  devenus  vaches  i 
6c  coururent  la  campagne.  On  fit  venir  un  fameux  dcvifii 
6c  médecin  ,  nommé  Melampus ,  à  qui  Prcétus  fut  con¬ 
traint  de  promettre  la  troifiéme  partie  de  fon  royaume ,  6c 
celle  qu’il  voudroit  de  fes  filles  en  mariage,  s’il  les  guerif- 
foit.  Ce  médecin  exigea  une  autre  portion  du  royaume  * 
6c  une  des  autres  princeffes  pour  fon  frere  Bias.  Enfuite  * 
après  avoir  appaifé  la  colere  de  la  déeffe  par  des  facrifices  ; 
il  vint  à  bout  de  fon  entreprife ,  prit  en  mariage  Iphiàriaf- 
fe  ,  6c  fit  épou fer  Lyfippe  à  fon  frere.  Iphinoe  étoit  morte 
dans  fes  courfés.  Lucrèce  donne  auffi  le  nom  d’iphianaffë 
à  Iphigenie ,  fille  d’Agamemnon  6c  dé  Clytemneftre. 

IPHICLUS ,  fils  de  Phylacus ,  prince  de  Thefïàlie,  ayant 
demeuré  fort  long-tems  fans  avoir  d’enfans  de  fa  femme 
Aftioche  ,  fut  confeillé  par  Melampus  de  prendre  de  la 
rouille  d’un  couteau  ,  enfoncé  auparavant  dans  un  chêne, 
détrempée  dans  du  vin,  6c  de  continuer  ce  remede  pen¬ 
dant  dix  jours.  Ce  qu’ayant  fait ,  il  eut  trois  enfans  de  fui¬ 
te  ,  Protefilaüs ,  Podarces  6c  PhiloÔtete.  Iphiclus  fut  un  des 
Argonautes ,  6c  accompagna  Jafon  dans  fon  voyage  pour 
la  conquête  de  la  toifon  d’or.  Un  autre  Iphiclus  ,  fils  dè 
Teffius  ,  6c  frere  d’Althée  mere  de  Meleagre.  Un  autre  -, 
fils  d’Amphytrion  6c  d’Alcmene ,  frere  jumeau  d’Hercule , 
quoique  de  different  pere.  Les  poètes  rapportent  que  , 
quand  Junon  envoya  deux  ferpenspour  tuer  le  petit  Her¬ 
cule  ,  qui  étoit  au  berceau ,  Iphiclus  fe  mit  fi  fort  à  crier  ■, 
qu’il  éveilla  Alcmene  6c  Amphytrion ,  qui  furent  témoins 
de  l’expedition  d’Hcrcule,  qui  étouffa  ces  deux  ferpens.  * 
Apollodore.  - 

IPHICRATE ,  general  des  Athéniens ,  eut  le  commam 
dement  des  armées ,  dès  l’âge  de  20.  ans ,  la  fécondé  année 
de  la  XCVI.  olympiade ,  &  la  395.  avant  J.  C.  6c  fe  ren¬ 
dit  très-recommandable ,  non  pas  tant  par  fes  grandes  ac¬ 
tions,  que  par  la  difcipline  militaire  qu’il  fit  exactement 
obferver.  Il  fit  la  guerre  aux  Thraces  ;  rétablit  Seuthés, 
allié  des  Athéniens  ;  attaqua  les  Lacedemoniens  la  troi¬ 
fiéme  année  de  la  XCVII.  olympiade,  390.  ans  avant  l’e- 
re  Chrétienne  ;  ôc  en  diverfes  autres  occafions  donnâ  des 
marques  de  fa  conduite  6c  de  fa  valeur.  Ce  general  vivoit 
encore  la  quatrième  année  de  la  XCIX.  olimpiade  ,  6c 
380.  avant  J.  C.  Plutarque  6c  les  autres  qui  ont  fait  des 
recueils  d’Apophtegmes  ,  en  rapportent  plufieurs  d’Iphi- 
crate.  Un  jour ,  faifant  fortifier  fon  camp  en  un  lieu  où  il 
n’y  avoit  point  apparence  de  danger,  il  dit  à  ceux  quis’en 
étonnoient  :  C’efl  une  mauvaise  exeufepour  Un  general  de  dires 
je  rfy  penfois  pas.  Un  fot  de  bonne  maifon  lui  reprochant 
la  bafleffe  de  fa  naifîance  :  Je  ferai  le  premier  de  ma  h  ace  , 
dit-il  ,  &  toi  le  dernier  de  la  tienne.  Un  orateur  lui  criant 
dans  une  a'ffemblée  :  Ouejl-tu  pour  faire  le  vain  P  6c  faifant 
un  grand  dénombrement  de  toutes  les  charges  de  la  guerre  : 
Je  ne  fuis  rien  de  tout  cela  ;  mais  je  fuis  celui  qui  commande 
aux  autres.  *  Plutarque  ,  in  Apopbt.  Cornélius  Nepos,  in 
vitis  excell.  Imper at.  c.  1 1.  Juftin,  /.  6.  Xenophon ,  hifl.gnc . 
I.  j.  &  feq. 

IPHIGENIE  ,  fille  d’Agamemnon  6c  de  Clytemhef- 
tre.  Les  anciens  ont  feint  qu’elle  fut  conduite  à  l’autel  pour 
être  facrifiéc  à  Diane  ;  que  cette  déeffe  l’enleva  ,  6c  mit 
une  biche  en  fa  place  ;  6c  que  depuis  Iphigenie  étant  prê- 
treflè  dans  la  Tauride  ,  délivra  fon  frere  Orefte  ,  qui  y 
étoit  venu  pour  fe  purger  de  fon  parricide.  Quelques  fça* 
vans  croyent  que  la  fable  de  ce  facrifice  eft  tirée  du  facri1- 
fice  de  la  fille  de  Jephté.  *  Ovide ,  /.  12.  metum.  Voyez.  Louis 
Cappel ,  de  voto  Jephte. 

1PHIMEDIE ,  femme  d’Alôiis ,  qui  étoit  fils  de  Titan 
6c  de  la  T  erre  ,  fut  violée  par  Neptune  ,  dont  elle  eut 
deux  enfans ,  Othus  6c  Ephiàlte,qui  furent  appeliez  Aloï~ 
des  ,.à  caufe  qu’ils  furent  nourris  6c  élevez  chez  Aloiis-, 
comme  fes  enfans.  *  Homere ,  Odyjfée ,  liv .  XI. 

IPHIS ,  fille  de  Lygde  6c  de  Theletufe  ,  fut  changée 
en  garçon  le  premier  jôur  de  fes  noces.  On  rapporte  què 
Lygde  étant  prêt  de  partir  pour  uif  voyage  ,  ordonna  à 
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fa’  femme  ,  qtf il  laifïbit  enceinte, que,  fi  elle  accouchoit 
d’üne  fille  ,  eïle  l’èxpofât.  Theletufe  ayant  mis  aüïriOjide 
«riè  fille  i  elle  là'dégUîfa  en  garçon^  6c  lui-  donna  le  iYorfi 
d’fphrs.  Le  pere 'étant  de  retour  y-eitic  qû’Iphisétüit''®n 
gatçén  y  6c  dàhs:  cette  penféey  quand  elle  fut  én  âge  fltP- 
|5ite  y  il  Id  îuarià  avec  une  fille  nommée  Jantfiei 't  heletufe 
bïert  ettibarâîTée  [  voyant  qiie  fa  fifpercherie  Élôit  être 
découverte,  implora  le  fecours :dd  l'a ;déefie  IffS y  laquelle 
a  fa  priere, changea  IphiseAgarçott.'  Il  ÿ>a  au'ftv  üp>  autre 
Iphis  -,  l’un  des  Argonautes  ,  filsdeMerctirey  qui  fat  ttié 
dans  la  guerre  que  fit  Ætas  à  Mv  freïc.  *  ValëtvjFJàcc.’ 
JirgbH.  Uri  autre  jeûrfe  garçon  deuceriom  fe  pendit  dè  dèf- 
éfpoir  ,  n’ayant  pu  être  écouté  d’uhe  fillb  nommée  Alla1 
xârete»  qu’il  âimoitéperduemènt.  *  Ovide  ,  Mctabij.  i+. 

IPHITUS  j  fils  de  Prâxonides ,  de  la  famille  d’Cîxdye , 
&  roi  d’Elidé  dans  la  Morée ,  s’acquit  une  gloire  immor¬ 
telle,  en  rétabliffânt  en  fon  pays  les  jeux  olympiques, 
442.  âtls  après  qu’ils  eurent  été  inftituez  par  Hercule. 

Les  auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  l’année  de  Cet¬ 
te  célébré  époque,  avant  laquelle  Yârron ne reconnoiflbit 
dans  l’hiftoire  des  Grecs  que  fablçs  6c  tènebres.  Les  fen- 
timeils  font  très-differens  ;  mais  les  plus  habiles ,  tomme 
Torniel-,  Salian,  Sponde  ,  Petau,  U  (Te  ri  u’S ,  6c  plufieurs 
autres  mettent  ce  rétabliffement  ou  inftitution  des  jeux 
olympiques  fous  le  premier  an  du  régné  de  Joatham  ,  fils 
d’Ozias  roi  de  juda,  6c  le  fécond  de  Phacée  y  fils  de  Ro- 
melias  roi  d’Ifraè'l  ,  le  3983.  de  la  période  julienne,  de¬ 
puis  la  prife  de  Troie  409.  ans  avant  la  fondation  dè  Ro¬ 
me ,  2 2 .  ou  2 ans ,  6c  776.  avant  l’ére  Chrétienne ,  du¬ 
rant  qu’Efchyie  étoit  préteur  perpétuel  ,'ou  gouverneur  à 
vie  de  la  ville  d’Athenes  ;  mais  il  eft  à  remarquer  que  cette 
époque  eft  bien  le  commencement  dés  olympiades  vul- 
àirés,  6c  que  le  rétabliffement  des  jeux  olympiques  par 
phitus  précédé  108.  ans  le  commencement  de  ces  olym¬ 
piades  ,  6c  tombe  à  l’an  884.  avant  J.  G,  du  tems  de  Li- 
curge ,  dont  Iphitus  étoit  contemporain.  *  A.  M,  3278. 
Petau,  /.  j.de  itoct .  terrip.  a  c.  37.  ad  47.  &  tn  Ration,  temp. 
P.  2.1. 1.  c ,  1  i.  l,  3.  c.  i.  Nous  ne  citons  point  les  autres  au¬ 
teurs  qui  font  àlleguez  par  ceux-ci-  6c  par  Jofeph  Scaliger , 
i.  1,  Emend.  teinp.  Ricoioli ,  ebron.  refor.  t.  1. 1. 3.  c.  2. 

IPRES,  ipra ,  Iprœ ,  ou  Ipretium  ,  ville  du  Pays-bas  en 
Flandres  avec  ëVêché,  a  tiré  fon  nom  d’un  'torrent  qui 
pà!Te  au  milieu  ,  6c  fut  bâti  par  Baudouin  III.  fils  du  comte 
Arhôui  I.  vers  l’an  960.  elle  ne  fut  environnée  de  murail¬ 
les  qu’en  1288.  avec  la  permiflion  du  roi  Philippe  le  Bel. 
Cette  villé  efi:  fort  riche ,  6c  a  plufieurs belles  égiïfes ,  dont 
celle  de  faint  Martin  efi:  la  cathédrale.  L’évêché  y  fut  éta¬ 
bli  par  le  pape  Paul  IV.  en  1 5  59.  fous  la  jurifdiélion  de 
l’archevêque  de  Malines.  Martin  Baudouin  Rithone  en 
fut  le  premier  évêque.  Ip>re$  efi:  le  troifiéme  membre  de  j 
Flandres,  6c  a  fep't  châtelenies  ;  l’une  defquelles,  appellée  j 
C ajfel ,  a  jurifdiélion  fur  vingt-quatre  fieges  fubalternes;  ! 
biais  de  cette  étendue  il  n’y  a  que  les  villes  de  Caffel ,  Ber-  ; 
gués ,  Dunkerque  6c  Bailleul  qui  foient  fous  la  domina-  ! 
tiori  de  la  France.  Elle  eft  fituée  dans  un  canton  fertile  , 
&  dans  un  endroit  de  difficile  abord  :  ce  qui  contribue  à 
la  rendre  plus  forte4.  t)utre  l’églife  cathédrale ,  il  y  en  à 
plufieurs  autres  trè^-magnifiques ,  de  très-beaux  édifices, 
des  palais,  5c  diverfes  autres  places.  Celle  de  la  feigneurie, 
entre  plufieurs  autres ,  eft:  grande  ,  aufii-bien  que  celle  de 
la  halle  aux  draps,  qui  eft  anciennie.  Ipre  èft  renommée  par 
fes  manufaélures-,  qui  y  entretiennent  le  commerce.  11  y 
a  diverfes  foires  ,  6c  entre  autres  une  célébré  en  carême. 
Cette  ville  eft  à  9.  lieues  de  Bruges ,  6c  à  13.  de  Gand. 
Elle  fut  afiîegée  en  4373-  par  les  Anglois  6c  les  Gantois , 
6c  le  fiege  dura  neuf  femaines.  Les  François  la  prirent 
l’ân  1648.  6c  là  perdirent  l’année  fuivante.  Ils  la  repri- 
renten  1658.  6c  la  rendirent  par  la  paix  des  Pyrénées.  Le 
Fiege  que  Louis  XIV.  y  mit  en  1678.  après  la  prife  de 
Gand  ,  là  fournit  à  la  France.  La  tranchée  fut  ouverte  le 
ï8.  Mars ,  6c  la  ville  6c  la  citadelle  fe  rendirent  le  26.  du 
blême  mois.  Elle  fut  encore  cedée  au  roi  de  France  par  le 
traité  de  Nirrïegùe  du  16.  Août  de  la  même  année  1678. 
mais  elle  a  été  abandonnée  en  1713-  à  l’empereur  par  le 
traité  d’Utrecht.  *  Georg.  Brun.  tom.  2.  civit.  orbis,  Le  Mi¬ 
re,  c.  44.  orig.  aug.  124.  de  colLeg.  canon.  Sandere  ,  Eland. 
tlluft.  Guichardin  ,  deferip.  des  Pays-bas.  Gazei ,  bijl.  ecclef, 
des  Pays-bas.  Hâvenfius  ,  in  comment,  de  erecl.  novor.  epife, 
lib.  1.  cap.  14.  Valere  André’,  topogr.  Belg.  &c. 
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TPS  où  IBS ,  petite  ville  de  î’archiduché  d’Autriche  en 
Allemagne  i  près  du  Danübe ,  à  l’embouchure  de  la  petite 
riviere  d’Ibs,  6c  à  quatorze  lieuès  au-deffoüs  de  LintZ.  * 
Baudrand.  i:  - 

IPSWICH,  bonne  pèdté  Ville  d’Àngletèrre,  Capitale  tfii 
comté  de  Suffolck  ,  6c  fituée  fur  là  riviere  d’Orwel ,  ê. 
onie  lieües  de  la  ville  de  Norwick  du  côté  du  midi.  Ellé 
éft  célébré  pour  àvoir  donrté  lariaiffanceà  Thomas  WoK 
féf,  qui  de  fimple  chapelain  du  roi  Henri  VIII.  s’élevé 
âWX  digrtilgz  dé  premier  ifrihiftre  d’étàt  ,  de  chancelier 
d’Angletélfe ,  d’archevêqnè  d’.Yorck  ,  de  cârdinal,  6c  dé 
légat  à  Làtere.  Ilf fut  le  principal  auteur  du  fameux  divorcé 
d’Hènri!VîlI,  6c  il  mourut  enfin  difgracié,  *  Mati,  difilbftl 

I  R. 

1R  ANSCHA  ,  fils  dè  Tôiitanfchab ,  quatrième  fultan  dér 
•la  tfoifiémè  branche  deS  Sèlg'iûcides ,  qui  regnoièrft  clan! 
le  Kurman  ou  là  Caramànie  perfiènne.  Il  n’eut  pas  lés1 
bonnes  qualitez  de  fon  pète  ,  6c  fà  cruauté  alla  jufquéfc  à' 
un  tel  point,  qùe  fes  fujets  ne  le  pouvant  plus  fupporter , 
conjurèrent  tous  univerfellèment  contre  lui,  6c  le  madâ- 
crerent  l’an  de  l’hégire  494.  de  J.  C.  1 100.  dans  la  cin¬ 
quième  année  de  fon  régné.  Il  eut  pour  fuçcefleür  fori 
coufin  germain  nohlmé  Arflan  Schah  fils  de  Kermanfchah , 
6c  petit-fils  de  Cadherd  ,  fondateur  de  cette  troifiéme  dÿ« 
nàftie  des  Selgiucides.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

IREBI ,  petite  ville  avec  marché  dans  la  partie  occiden¬ 
tale  de  Cumberland ,  au  midi  de  la  riviçre  d’Elne ,  qui  delà 
fe  décharge  dans  la  mer  d’Irlande.  *  Diâion.  angl, 

IREGUA  ,-eft  une  fort  petite  riviere  dè  la  vieille  CHf- 
tille  en  Efpagne ,  qui  fe  dechàrge  dans  l’Ebre  ,  au  villàgi* 
nommé  Puente  de  Madrés ,  entre  Logrono  6c  Calahûrrà.  * 
Baudrand, 

IRELAND  ,  IRLAN  ,  une  des  ifles  Bermudes ,  fitiiéë 
dans  là  mer  du  Nord  ,  fur  la  côte  feptentrionale  de  U 
Bermude,  n’eft  pas  grande.  Les  Anglois  qui  lui  ortt  doW 
né  le  nom  qu’elle  porte  ,  y  ont'quelqoes  habitatîciftè,  ^ 
Baudrand. 

IRENE  ,  impératrice  de  Conftantinople  ,  célébré  par’ 
fa  beauté  6c  par  fon  âfribition  ,  étoit  née  à  Athènes ,  St 
fut  femme  de  Leon  IV.  empereur  de  Grèce  ,  qui  l’époüli 
le  10.  Décembre  7 69.  Cè  prince  étant  mort  lé  8.  Sep¬ 
tembre  780.  là  lâiïTà  avec  un  fils  ,  qui  étoit  Conftkntin 
VIII.  pour  lors  âgé  de  dix  ans.  Irene  gouverna  l’empifè 
avec  prudence  ,  6c  fe  défit  de  deux  freres  de  fon  mafi,  qùi 
auroiënt  pu  troubler  fdU  gouvernement.  Elle  proeufà  éft 
787.  la  célébration  dü  VII,  concile  general  ,11.  de  Nl- 
cée ,  contre  les  Icôfioclàftes.  Conftàntin  ôta  l’an  796.  14 
gouvernement  à  fâ  mère,  fe  plongea  dans  la  débauche,  5b 
fe  fit  des  ennemis.  Irene  fe  fervit  de  cct.te  conjohifltirè 
favorable  à  fon  ambition,  Elle  fit  ârrêtèr  fon  fils  en  797. 
6c  pour  regner  ,  elle  n’eut  point  de  hontç  de  lui  faire  cre¬ 
ver  les  yeux.  Après  une  aéliqn  fi  barbare ,  dont  le  ciel 
même  eut  horreur ,  puifque  Theophanes  rapporte  4üë  li 
foleil  fut  éclipfé  durant  dik-fept  jours  à  Cônftantiridplç 
elle  régna  feule  peiVd'artt  cinq  ans  ,  deux  mois  6c  dix-fept 
Jours,  depuis  le  16,  Août  797.  jufqu’âu  dernier  Oélobrë 
802.  Alors  Nicephore  s’étant  fait  déclarer  empereur ,  là 
relégua  dans  i’iflé  de  Metelin  ,  où  elle  mourut  le  9.  Août 
de  l’année  fuivante.  Les  hiftoriens  témoignent  qù’Irenfe 
étoit  extrêmement  politique ,  6c  que  craignant  le  poüvofc 
de  Charlemagne  ,  pour  arrêter  fes  progrès  ,  elle  eût  l'â- 
drefTe  de  l’amufer  de  l’efperançe  de  fon  mariage  ,  qui  de» 
voit  lui  mettre  l’empire  d’Orient  entre  fes  mains.  La  né¬ 
gociation  fut  bien  avancée ,  6c  les  ambafiadeurs  de  Char¬ 
les  étoient  à  Conftantinople  pour  la  conclure ,  lorfqù’ell’e 
fut  chafTée  par  Nicephore.  *  Cedrene ,  in  Compend.  Crantz, 
/.  1,  c.  is ,  Met/op.  Zonare  ,  f.  3.  Theophanes  ôç  Baronius, 
in  annal.  Gertebrard ,  en  l'a  ebron ,  &c, 

IRENÉE  ,  homme  très-éloquent ,  qu’Herode  le  Grand 
roi  de  Judée  employa  fduvent  dans  les  affaires  d’érat.  II 
pcrfuâda  à  Antipàs  d’aller  à  Rome,  pour  s’oppofer  devant 
le  tribunal  de  l’empereur  Augufte  aux  poürfuites  d’Arche- 
lalis  pour  le  royaume  de  Judée  ,  6c  y  faire  réuiftr  fes  pré¬ 
tentions.  *  Jofephè,  antiquit.  liv,  XU.  Chap.  11, 

IRENÉE ,  (  Saint  )  évêque  de  Lyon ,  Grec  de  nâiïTaricé , 
6c  difciple  de  S,  Polycarpe  6c  de  Papias ,  fut  envoyé  par  Sf 
Polycarpe  dans  les  Gaules.  Il  s’arrêta  à  Lyon ,  &  fût  6i> 
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«donné  prêtre  de  Cette  églife  ,  alors  gouvernée  par  S.  Po¬ 
tin.  Les  confeflfeurs  qui  étoient  prisonniers  dans  cette  ville 
pour  la  défenfe  de  la  foi ,  envoyèrent  S..  Irenée  à  Rome 
l’an  178.  pour  y  porter  les  lettres  qu’ils  écrivoient  à  faint 
Eleuther ,  évêque  de  Rome  touchant  la  nouvelle  feéle  des 
Montaniftes.  Saint  Irenée  vit  à  Rome  l’herefiarque  Va¬ 
lentin  ,  cafte  de  vieillefTe ,  &  deux  de  fes  difciples ,  Flori- 
nus  de  Blaftus  qu’Eleuthere  avoit  dépofez  du  Sacerdoce.  Il 
difputa  même  contre  eux  ;  mais  n’ayant  pas  eu  allez  de 
tems  pour  les  convaincre  de  bouche ,  il  prit  la  plume  pour 
réfuter  leurs  erreurs.  A  Son  jeteur  de  Lyon  il  fut  élu  évê¬ 
que  après  la  mort  de  Potin ,  dans  le  tems  de  la  perféçution 
fous  Marc  Aurele qui  fut  la  première  dans  les  Gaules , 
de  gouverna  cette  églife  avec  un  foin  digne  de  fa  pieté  & 
de  Son  zelc,  depuis  l’empire  de  Marc  Aurele  jufqu’à  celui 
de  Severe  ,  fous  lequel  il  fut  martyrifé  l’an  202.  ou  203. 
Saint  Irenée  ne  s’appliqua  pasfeulement  au  gouvernement 
de  fon  églife  ,  il  travailla  auffi  pour  le  bien  public  de 
toute  l’églife  ,  &  à  préferver  les  fideles  contre  toutes  les 
herefies.  Il  ’compofa  en  grec ,  fous  le  pontificat  d’Elcuthe- 
re,  cinq  livres  contre  les  herefies  ,  qu’il  intitula,  la  réfu¬ 
tation  &  te  renverfement  de  ce  qu’on  appelle  faujfement  Gnofe. 
Il  écrivit  auffi  deux  lettres  ,  l’une  du  fchifme  adreflee  à 
Blaftus,  de  l’autre  de  la  monarchie  à  Florin  ,  avec  un  trai¬ 
té  contre  la  huitaine  d’Eons  de  Valentin ,  intitulé  Ogdoa.de. 
Peu  de  tems  après  ,  fous  le  pontificat  de  Viélor ,  fucce/Teur 
d’Eleuthere ,  la  querelle  qui  s’éleva  entre  les  évêques  Asia¬ 
tiques  de  ce  pape  ,  donna-  occafion  à  S.  Irenée  d’employer 
fes  foins  pour  rétablir  la  paix.  Le  fujet  de  la  difpute  étoif 
fur  la  célébration  de  la  Pâque.  Les  évêques  d’Afie  préten- 
doient  qu’on  la  devoit  toujours  celebrer  le  .14.  jour  de  la 
lune  de  Mars  en  quelque  jour  de  la  femaine  qu’il  arrivât. 
Viélor  Sc  les  évêques  d’Occident  de  de  plufieurs  autres 
églifes ,  foutenoient  au  contraire  qu’on  ne  la  devoit  cele¬ 
brer  que  le  Dimanche.  Vidlor  excommunia  pour  ce  fujet 
Polycrate  ,  évêque  d’Ephefe  ,  &  les  autres  évêques  d’A¬ 
fie.  Saint  Irenée  écrivit  là-deftîis,  au  nom  des  églifes  des 
Gaules ,  une  lettre  à  Vi&or ,  par  laquelle  il  lui  remontroit 
que  ,  quoiqu’il  célébrât  la  fête  de  Pâques  le  Dimanche  , 
comme  lui,  il  ne  pouvoit  toutefois  approuver  qu’il  voulût 
excommunier  des  églifes  entières  pour  l’obfervation  d’une 
coutume  qu’elles  avoient  reçue  de  leurs  ancêtres.  Cette 
lettre  eft  rapportée  par  Eufebe, qui  dit  que  ce  faint  en  écri¬ 
vit  auffi  plufieurs  autres  pareilles  à  d’autres.  Il  avoit  en¬ 
core  écrit  un  traité  contre  les  Gentils ,  intitulé  de  lafcien- 
te  ;  un  traité  à  Marcien  fur  la  doétnne  précisée  par  les  apô¬ 
tres  >  de  des  difeours  fur  divers  fujets  ,  dans  lefquels  Eufebe 
dit  qu’il  citoit  l’épître  aux  Hébreux  de  le  livre  de  la  fa- 

fefte.  Etheiiusde  Vienne  demanda  les  ouvrages  de  faint 
renée  à  S.  Grégoire  le  Grand ,  qui  lui  fit  réponfe  qu’on  ne 
les  avoit  pu  recouvrer.  Il  ne  nous  en  refte  qu’une  verfion 
latine  fort  barbare  de  cinq  livres  contre  les  herefies ,  & 
quelques  fragmens  grecs  rapportez  par  divers  auteurs.  Eraf- 
me  eft  le  premier  qui  l’a  donné  au  public  en  1 526.  On  en 
a  fait  enfuite  plufieurs  réimpreffions,  &  depuis  Feuardent 
en  a  fait  une  édition  imprimée  plufieurs  fois.  Le  ftyle  de 
S.  Irenée  ,  autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  ce  qui 
nous  en  refte  ,  eft  ferré ,  net  de  plein  de  force  ;  mais  pea 
élevé.  Il  dit  lui  -  même  dans  fa  préface  du  premier  livre  : 
33  Qu’on  ne  doit  point  rechercher  dans  fes  ouvrages  la  poli- 
>3  telle  du  difeours  ,  parce  que  demeurant  parmi  les  Cel- 
»3  tes ,  il  eft  impoftible  qu’il  ne  lui  échappe  plufieurs  mots 
>»  barbares  ;  qu’il  n’affeéle  point  de  parler  avec  éloquence, 
m  ni  avec  ornement  ;  qu’il  ne  fçait  point  perfuader  par  la 
33  force  de  fes  termes ,  mais  qu’il  écrit  avec  une  fimplicité 
>3  vulgaire.  33  II  prend  plus  de  foin  d’enfeigner  fon  leéteur 
que  de  le  divertir  :  il  s’attache  plus  à  le  perfuader  par  les 
chofes  qu’il  dit ,  que  par  la  maniéré  dont  il  les  dit.  L’on 
ne  peut  douter  qu’il  n’ait  eu  une  érudition  confommée  , 
tant  dans  le  prophane ,  que  dans  le  facré.  Il  fçavoit  en  per¬ 
fection  les  poètes  de  les  philofophes  ;  il  n’y  avoit  point 
d’heretique  dont  il  ignorât  la  doélrine  &  les  raifons  ;  il 
pofîedoit  l’écriture  fainte  ;  il  avoit  retenu  une  infinité  de 
chofes  que  les  difciples  des  apôtres  avoient  enfeignées  de 
vive  voix  ;  il  étoit  tout-à-fait  verfé  dans  l’hiftoire  &  dans 
la  difeipline  de  l’églife  :  en  forte  que  rien  n’eft  plus  vrai 
à  la  letttre  que  ce  que  Tertullien  dit  de  lui,  Iraneus  om¬ 
nium  doür'tnarum  curiafus  explorator.  Sa  fcience  étoit  accom¬ 
pagnée  de  beaucoup  de  prudence ,  d’humilitc ,  de  force  de 


de  charité  ;  &  on  peut  dire  qu’il  ne  lui  manquoit  rien  de 
ce  qui  étoit  neceflàire  pour  en  faire  un  bon  Chrétien  ,  un 
bon  évêque  ,  &  un_babile  écrivain  eeelefiaftique.  Photius 
remarque  que  l’on  trouvoit  encore  d’autres  écrits  de  des 
lettres  de  S.  Irenée ,  dans  quelques-uns  defquels  la  vérité 
certaine  des  dogmes  de  l’églife  paroilfoitobfcurcie  par  de 
faulTes  raifons  ;  ce  que  quelques-uns  entendent  des  opi¬ 
nions  particulières  qui  fe  trouvent  dans  les  écrits  de  S.  Ire- 
née-Cepeodant  Photius  ne  parle  point  des  cinq  livres  de  ce 
pere  contre  les  herefies  ;  mais  de  quelques  autres  ouvrages, 
(3c  de  quelques  lettres  publiées  fous  fon  nom ,  qui  n’étoient 
peut-être  pas  de  lui.  Jacques  de  Billi  de  le  pere  Fronton  du 
Duc  ont  travaillé  fur  faint  Irenée.  Erneft  Grabe, habile 
Proteftant  ,  natif  de  Brandebourg  ,*dc  établi  à  Oxford, 
où  il  eft  mort ,  fit  imprimer  en  cette  ville  l’an  1702.  les 
oeuvres  de  faint  Irenée,  ayant  corrigé  l’ancienne  verfion 
latine  fur  de  bons  rrïanufcrits  ,  &  y  ayant  joint  les  en¬ 
droits  du  grec  qui  ont  été  citez  par  des  anciens  auteurs , 
avec  des  notes  pour  expliquer  les  palTages  les  plus  difficiles. 
Enfin  le  P.  Maffiiet  Benediélin  de  la  congrégation  de  S. 
Maur  en  a  donné  en  1710.  une  nouvelle  édition  dans  la¬ 
quelle  il  inféra  à  leur  place,  &  mit  vis-à-vis  de  l’ancienne 
traduction  latine ,  tous  les  fragmens  du  grec  de  S.  Irenée, 
qui  fe  trouvent  citez  par  Eufebe ,  S.  Baille,  S.  Epiphane , 
Theodoret,  Anaftafe  le  Sinaïte,  S.  Jean  Damafcene,  de  dans 
le  recueil  de  palTages  appeliez  chaînes  fur  l'écriture  :  outre 
les  éditions  précédentes  fur  lefquelles  il  travailloit  ;  il  fe 
fervit  encore  d’un  MSS.  qui  elt  dans  la  bibliothèque  du 
college  des  Jefuites  de  Paris ,  &  qui  eft  cenfé  avoir  plus 
de  800.  ans ,  de  de  deux  autres  encore  :  il  mit  des  notes  au 
bas  des  pages  pour  éclaircir  quelques  endroits ,  de  joignit 
à  fa  préface  trois  fçavantes  diflertations ,  outre  les  notes 
de  obfervations  des  précédentes  éditions,  de  de  divers  au¬ 
teurs.  Depuis  cette  édition  M.  Pfaff,  Proteftant ,  a  donné 
in  8 à  la  Haye,  1715.  quatre  fragmens  en  grec  de  en  latin , 
qui  portent  le  nom  de  S.  Irenée.* Tertullien ,  adverf.  Va¬ 
lent.  Eufebe ,  /.  j.  in  fl.  &  in  chron.  S.  Bafile ,  lib.  de  Spir.  S. 
cap.  29.  S.  Epiphane ,  in  Panar.  bar.  ^/.Theodoret ,  dtal.  1. 
S.  Jerome ,  in  cat.  c.  33.  epifl.  29.  ad  Theod.  in  c.  36.  Ez.ech. 
in  c.  64..  Ifaïa,  &c.  S.  Auguftin  ,  /.  1.  adv.  Julian.  S.  Grégoi¬ 
re,  epift.  ad  Ætber.  Vien.  Grégoire  de  Tours,  lib.  /.  hijt.  c. 
27.  ôc  l.  i.de  Glor.  Mart.c.  j.  S.  Jean  de  Damas,/»  Par  ail, 
Photius ,  cod.  120.  Sixte  de  Sienne  ,  /.  4.  biblioth.  Ufuard  & 
Adon  ,  in  mart.  Bellarmin.  Baronius.  Poffievin.  Le  Mire. 
Godeau  ,  &c.  Henri  Dodwel  ,  dans  fes  differtations  fur  S. 
Irenée.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  D.  Ceillier  ,  hiji. 
des  aut.  Sacr.  &  Ecclef.  in  40.  t.  t. 

IRENE'E,  (  Saint  )  diacre  &  martyr  en  Tofcane,  fous 
l’empire  d’Aurelicn,  l’an  275.  fut  arrêté  par  ordre  deTur- 
gius  ou  Turcius,  gouverneur  de  Tofcane  ,  qui  le  fit  con¬ 
duire  à  pied ,  chargé  de  chaînes ,  à  Chiufi ,  T urcius  y  étant 
arrivé  ,  fit  couper  la  tête  aux  Chrétiens  qui  étoient  dans, 
cette  ville,  de  referva  Irenée  pour  lui  faire  fouffrir  de 
cruels  tourmens.  Il  le  fit  étendre  fur  le  chevalet  meurtri 
de  coups, &  rôtir  avec  des  torches  ardentes.Ce  faint  martyr 
mourut  au  milieu  de  ces  tourmens  avec  une  confiance  de 
une  patience  dignes  d’admiration.  Il  y  avoit  alors  dans  la 
ville  pne  dame  Chrétienne  nommée  Muftiole ,  parente  de 
l’empereur  Claude  II.  Turcius  quiTavoit  voulu  faire 
changer  de  religion  ,  irrité  des  reproches  qu’elle  lui  fai- 
foit  lur  fa  cruauté, la  fit  prendre  de  fouetter  avec  des  fouets 
plombez  Jufqu’à  ce  qu’elle  rendît  l’efprit.  Les  martyrolo¬ 
ges  font  mention  de  ces  deux  martyrs  au  3.  de  Juillet. 
Leurs  adtes  ne  font  pas  originaux  ;  mais  ils  paroiflfent  é- 
crits  avec  allez  de  fimplicité.  *  Baillet ,  vie  des  faints , 
2f.  Mars. 

IRENE’E,  (  Saint  )  évêque  de  Sirmich  dans  le  IV. 
fiécle,  du  tems  de  la  perfecution  de  Dioclétien  de  de  Ma¬ 
ximien  ,  fut  arrêté  par  ordre  de  Probus  gouverneur  de 
Pannonie ,  amené  à  fon  tribunal ,  de  tourmenté  cruelle¬ 
ment.  Il  foutint  courageufement  ces  tourmens  ,  de  fut  en¬ 
fin  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  :  ce  qui  fut  exécuté 
le  6.  d’ Avril,  ou  plutôt  le  25.  de  Mars  304.  L’hiftoire  de 
fon  martyre  eft  authentique ,  de  tirée  des  ailes  judiciaires. 
Elle  a  été  donnée  par  Bollandus  de  par  dom  Thierri  Ruî- 
nart.  *  Le  Nain  de  Tillemont,  hift.  ecclef.  tom.  V.  Baillet, 
vies  des  faints. 

IREN’EE  DE  TYR, auteur  Chaldéen.  Ebed-Jefu  lui 
attribue  cinq  livres  d’hiftoire  eeelefiaftique ,  où  il  eft  prin- 
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«paiement  traité  des  erreurs  de  Neftorius.  *  Ebcd-Jefu, 
catalogue  des.  écrivains  Cbaldeens. 

IRENE’E  ,  comte  du  tems  de  l’empereur  Theodofe  le 
Jeune,  fe  trouva  l’an  43  1.  au  concile  general  d’Ephefe  de 
la  part  de  ce  prince ,  6c  fut  un  des  protecteurs  de  Nefto- 
rius.  Depuis ,  Theodoret  l’ordonna  évêque  de  Tyr,  6c 
*  l’empereur  le  chafla  de  fon  liège ,  tant  parce  qu’il  étoit 
foupçonné d’être  Neftorien,  que  parce  qu’il  étoit  bigame. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Îrenée  évêque  deCefa- 
rée,  qui  affifta  au  fynode  célébré  par  Juvenal  de  Jerufa- 
lem  en  454.  6c  qui  loufcrivit  à  l’épîcre  écrite  aux  prêtres, 
aux  abbez,  6c  aux  autres  moines  de  Paleftine.  *  Les  aftesdu 
concile  d’Epbefe.  Theodoret ,  epijl.  no.  ad  Domn.  Antiocb. 
A.  C.  431.  448.454. 

IRENOPOLIS ,  ville  ancienne  de  l’Afie  mineure ,  dans 
la  Cilicie. Quelques-uns  afliirent  qu’elle  fut  depuis  nommée 
Neronias,  6c  qu’elle  étoit  le  fiége  d’un  évêque  luffragant  de 
Seleucie ,  puis  d’Anazarbe.  D’autres  mettent  une  Ireno- 
polis  ,  ville  épifcopale  de  Babylone ,  fous  le  patriarchat 
d’Antioche.  *  Ferrari ,  in  Lcxicon. 

IRIS ,  fleuve  de  l’Afie  mineure ,  a  fafource  dans  la  Cap- 

f>adoce ,  fur  les  confins  de  la  petite  Arménie ,  6c  palfe  dans 
a  province  de  Pont.  Il  reçoit  près  deComane  les  rivières 
de  Varo ,  Cerauno  ,  6c  celle  de  Lycus  près  d’Amafie  ,  6c 
enfuite  il  fe  décharge  dans  le  Pont-Euxin.  Le  Noir  lui  don¬ 
ne  le  nom  d'Irio ,  6c  les  autres  de  Cafalmach.  Strabon  6c 
Pline  en  font  mention ,  auffi-bien  que  Valerius  Flaccus , 
Argonaut.  I.  j. 

IRIS ,  fille  deThaumas  &  d’EleCtre ,  6c  fœur  des  Har¬ 
pies  ,  étoit ,  félon  les  poètes ,  meflagere  de  Junon  ,  comme 
Mercure  l’étoit  de  Jupiter.  Comme  le  nom  d’iris  fignifie 
Arc-en-ciel,  ils  vouloient  marquer  par-là  qu’elle  annonce 
les  changemens  de  l’air,  dont  junon  eft  déefle.  Ils  lafai- 
foient  aufïi  fille  de  Thaumas  ,  c’eft-à-dire ,  de  l'admiration  , 
à  caufe  de  la  variété  de  fes  couleurs.  *  Hefiode  ,  in  Tbeog. 
Ovide  ,  /.  2.  metam.  Cicéron. 

IRLANDE  ou  HIBERNIEjifle  6c  royaume  de  l’Europe 
en  la  mer  Oceane. 

NOUS  ,  SITUATION,  DIVISION  y  RIVIERES 
&  lacs  d’Irlande. 

Ce  royaume  eft  appellé  Jerne  par  Orphée  &  Ariftote , 
Juverna  par  Ptolomée  6c  Pomponius  Mêla  ;  Iris  par  Dio- 
dore  de  Sicile  ;  Iverdhen  par  les  anciens  Brittons  ,  ou  ceux 
du  pays  de  Galles;  Irlande  par  les  Anglois  ;  6c  Erin  par  ceux 
du  pays.  Tous  ces  noms  viennent  du  mot  hier ,  qui  figni¬ 
fie  en  langue  irlandoife  le  Couchant ,  parce  que  le  pays  eft 
fitué  au  couchant  de  l'Europe. 

Egilward  6c  le  vénérable  Bede  l’appellent  Ecofle ,  Scotia. 
Ce  dernier  allure  que  c’eft  le  véritable  pays  des  Ecoffois  , 
qui  font  paffez.de  cette  ifle  en  la  grande  Bretagne  ;  6c  les 
habitans  de  cette  ifle  ont  été  communément  appeliez  Ecof¬ 
fois,  jufqu’à  l’onzième  6c  douzième  fiecle ,  que  le  nom  a 
paffé  à  ceux  d’ Ecofle ,  qu’on  appelloit  ]\i(q\Jt’a.\ors  Albanie  i 
tous  les  anciens  faints ,  6c  hommes  illuftres ,  qu’on  appelle 
.  Ecoffois  devant  l’onzième  fiecle ,  font  tous  fortis  de  cette 
ifle. 

Sa  longueur  fe  prend  du  midi  au  feptentrion ,  depuis 
le  commencement  du  5  1.  degré  de  latitude  jufquesau  55. 
6c  un  peu  au-delà.  On  compte  ordinairement  trois  cens 
milles  anglois,  qui  font  150.  lieues  ordinaires  de  France , 
ou  fix-vingts  grandes  lieues.  Sa  largeur  eft  à  peu  près  de  la 
moitié  de  fa  longueur  ;  fon  circuit  eft  incertain  à  caufe  des 
golfes.  Camden  la  fait  bien  plus  grande.  Il  n’y  a  point  de 
bêtes  venimeufes  en  Irlande ,  parce  que  l’air  ne  les  peut  pas 
fouffria.  Elle  fe  divifoit  autrefois  en  cinq  provinces  ;  fça- 
voir ,  Lagenie  ,  Momonie  ,  Conàcie  ,  Ultonie  6c  Me- 
DiE;mais  cette  derniere  eft  ajoutée  à  laLagenie.  Ainfi  on 
ne  compte  plus  que  les  quatre  premières ,  qui  étoient  au¬ 
trefois  autant  de  royaumes. 

Ces  provinces  fe  divifent  en  comtez.  La  Lagenie  en 
|  contient  douze  ,  Dublin  ,  Wicklo,  Vexford,  Carlo  ,  le. 
comté  du  Roi ,  le  comté  de  la  Reine ,  Kilkenni ,  Kildare , 
Eft-meath,Weft-meath,Longfort,  Louthe.  Momonie  fix , 
Watterford  ,  Tepperari ,  Llmerick ,  Clare ,  Kery ,  Kolk  , 
qui  comprend  celui  qu’on  appelloit  autrefois  Defmon. 
Conacie  n’en  a  que  cinq,  depuis  qu’on  a  ajouté  Clare  à  la 
province  de  Momonie  ;  fçavoir ,  Galvai ,  Maio,  Sligo  , 
ietrim  &  Rofcoman.  Uwonie  en  compte  neuf,  Doun, 
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Antrhn,Tiron,Tirconel,  Derri,  Farmanach,  Manachan, 
Caican  6c  Armach.  Dublin  eft  la  ville  capitale  d’Iilande, 
fituée  fur  les  deux  bords  du  Liffie  à  fon  embouchure.  Elle 
peut  être  mife  entre  les  plus  grandes  villes  de  l’Europe  , 
ayant  fept  milles  anglois  en  fon  circuit ,  bien  bâtie  de 
briques  entremêlées  de  pierres  ,  comme  à  Londres.  C’eft 
le  fiége  du  viceroi ,  qui  fait  figure  ;  celui  des  quatre  cours 
fouveraines ,  6c  où  les  états  s’affemblent  ordinairement  , 
qu’on  appelle  en  ce  pays-là  ,  comme  en  Angleterre ,  le 
parlement.  Il  y  a  une  univerfité  de  toutes  les  langues  fça- 
vantes  6c  des  fciences,  avec  un  très -beau  6c  très -grand 
college  ,  contenant  plufieurs  cours.  Il  y  a  aufli  un  arche¬ 
vêque  ,  qui  s’appelle  primat  d’Irlande  :  la  primatie  eft  eft 
conteftation  entre  lui  6c  celui  d’Armach  ,  qui  s’appelle 
primat  de  toute  l’Irlande  :  celui  de  Dublin  ne  prétend  pas 
lui  ceder.  Dublin  eft  un  port  de  mer  fort  fréquenté  ,  quoi¬ 
qu’il  ne  foit  pas  fort  commode  à  caufe  des  fables  que  le 
Liffie  entraîne  jufqu’à  l’entrée  de  la  mer.  Les  marchands 
y  ont  leur  bourfe ,  leur  maifon  de  ville  eft  affez  belle ,  6c  le 
maire  ou  major ,  s’appelle  milord  ou  monfeigneur ,  comme 
celui  de  Londres.  Cette  ville  eft  l 'Eblana  ,  dont  parle  Pto¬ 
lomée,  6c  par  conféquent  très  -  ancienne.  Il  y  a  plufieurs 
autres  villes  aflez  confiderables  ,  tant  ports  de  mer  que 
mediterranées  ;  en  Lagenie  ,  Drogheda ,  Wexford  ,  Rofle, 
autrefois  fort  grande  ,  6c  Kilkenni ,  très-belle  ville  medi- 
terranée.  En  Momonie ,  font,  Watterford  ,  Cork ,  Lime- 
rick  ,  Bandonbridge ,  Caffel  6c  Çlonmel  mediterranées. 
En  Conacie  eft  Galwai  port  de  mer  ,  6c  Atlone  méditer- 
ranée.  En  Uitonie  font,  Londonderri ,  Colfrian ,  Belfale, 
Knocfargus  ,  ports  de  mer ,  Inifquillin  6c  Charville  me¬ 
diterranées.  Armach  ,  autrefois  célébré ,  6c  qui  avoit  une 
univerfité  fameufe,  où  l’on  a  vu  à  la  fois  jufqu’à  7000.  éco¬ 
liers  ,  n’eft  plus  qu’un  bourg  confiderable  par  fa  cathédrale. 
Plufieurs  villes  en  Irlande  font  réduites  dans  le  même  étac 
par  les  guerres.  Les  rivières  d’Irlande  font ,  le  Shanon  ,  qui , 
féparant  la  Conacie  de  la  Lagenie  6c  de  la  Momonie ,  for¬ 
me  plufieurs  grands  lacs ,  6c  enfin  un  grand  golfe  depuis 
Limerick  jufqu’à  la  mer,  qui  dure  plus  de  foixante  milles 
anglois.  Après  le  Shanon  font ,  le  Shoute ,  qui  pafle  à  Clon- 
mel  6c  à  Watterford  ,  puis  le  Norc  qui  pafle  à  Kilkenni , 
6c  le  Barrold  à  Corlo  6c  à  Rofle  :  un  peu  au-deffus  de  Rofle 
le  Barrold  reçoit  le  Norc,  6c  les  deux  rivières  enfemble  un 
peu  au  -  deffous  de  cette  ville ,  vont  prendre  le  Shoute  , 
pour  fe  décharger  enfemble  dans  la  mer.  Il  y  a  ,  outre  ces 
rivières ,  celle  de  Slanc  ,  qui  fe  décharge  dans  la  mer  à 
Wexford.  Brodwater  paflè  à  Lifmore  6c  à  Youghal  ;  la 
Boine  à  Drogheda  ;  6c  le  Barma  qui  fort  du  grand  lac 
d’Earn  en  Uitonie ,  fe  jette  dans  la  mer  auprès  de  Colrian, 
où  la  pêche  des  faumons  eft  fngrande ,  que  quelquefois  en 
une  nuit  on  en  prend  jufqu’à  6000.  ce  que  l’on  attribue 
aux  eaux  de  cette  riviere  qui  font  fort  claires. 

LE  PATS  ET  LES  HABITANS. 

L’air  d’Irlande  eft  groffier ,  mais  fort  temperé  5c  fore 
fain.  Le  froid  n’y  eft  point  exceffif  ;  il  gele  rarement,  trois 
ou  quatre  fois  au  plus  en  hiver  ,  6c  cela  ne  dure  pas  ;  il  y 
neige  auffi  rarement,  la  grêle  y  eft  fort  menue.  Il  y  tonne 
fort  peu  ;  les  trcmblemens  de  terre  à  peine  s’y  fentent  -  ils 
en  unfiécle:  il  n’y  a  que  les  pluies,  Fhumidité  6c  les  brouil¬ 
lards  qui  font  incommodes  ,  pas  tant  néanmoins  qu’autre- 
fois ,  parce  qu’on  a  abbatu  beaucoup  de  bois ,  6c  deffeché 
beaucoup  de  marais  qui  entretenoient  cette  humidité  ;  6c 
des  perfonnes  qui  en  ont  fait  l’expérience  plufieurs  années, 
aflurent  qu’il  n’y  a  pas  à  prefenc  grande  différence  entre 
l’Angleterre  6c  l’Irlande ,  6c  qu’en  une  année  entière  il  ne 
pleut  pas  trois  fois  plus  fouvent  enlrlandc  qu’enAngleterre. 
Depuis  que  les  bois  font  abbatus ,  6c  les  marais  deffechez, 
la  fertilité  eft  bien  plus  grande;  elle  fournit  même  beau¬ 
coup  de  bled  6c  d’autres  grains  aux  pays  voifins.  Depuis , 
on  a  trouvé  plufieurs  moyens  d’abonnir  la  terre  ;  les  pâtu¬ 
rages  font  les  meilleurs  du  monde,  6c  nourriffent  une  quan¬ 
tité  de  beftiaux  de  toutes  fortes  ,  dont  la  chair  eft  excel¬ 
lente  ,  6c  furpafle  celle  des  beftiaux  des  autres  pays.  Leurs 
forêts  ne  manquent  pas  de  gibier.  On  voit  en  ce  pais  quan¬ 
tité  d’abeilles  ,  quoique  Solin  ait  écrit  qu’il  n’y  ea  avoic 
point,  6c  que  même  la  pouffiere  6c  les  pierres  de  l’ifle  tranf- 
portées  ailleurs ,  y  faifoient  fuir  les  mouches  à  miel.  On 
y  trouve  des  mines  d’argent, de  plomb  , de  fer ,  de  char¬ 
bon  de  terre ,  &  même  de  l’or ,  quoique  très-rarement,  L« 
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commerce  ordinaire  eft  en  beurre,  en  fuif,  en  laines ,  en 
fromage  de  en  manufactures  de  laines.  Les  habitâns  font 
bien  faits ,  robulfes ,  agiles ,  braves ,  humains ,  de  affez  bons 
envers  les  étrangers,  mais  un  peu  vindicatifs.  Les  nobles 
•iment  la  châtie  de  la  mufique.  Ceux  qui  s’adonnent  aux 
fciences  s’appliquoient  autrefois  particulièrement  à  la  mé- 
taphyfique  de  à  la  théologie  fcholaftique;  mais  depuis  quel¬ 
ques  années  ,  ils  cultivent  les  belles  lettres,  l’hiftoire  ,  la 
rnedecine  de  la  théologie  pofitivc.  Leur  langue  eft  particu¬ 
lière.  Les  femmes  Irlandoifes  fontgrandes ,  belles,  bien- 
faites  ,  de  ont  des  enfans  quelquefois  jufqu’à  50.  de  même 
60.  ans ,  de  les  nourriffent  elles-mêmes  en  cet  âge.  Les  hom¬ 
mes  de  les  femmes  y  vivent  iong-tems  fort  fains,  jufqu’à 
Ço.  90.  de  même  100. 

LE  GOUVERNEMENT  ET  LA  RELIGION. 

Les  hilloriens  d’Irlande  tirent  leur  origine  de  Scythie. 
Ils  font  patTer  les  habitans  de  ce  pays  par  l’Egypte  de  par 
l’Efpagne  :  de  font  de-là  defeendre  la  race  Milcfienne ,  qui 
a  confervé,  difcnt-ils  ,  la  monarchie  ,  qu’on  fait  très-an¬ 
cienne  jufqu’au  douzième  fiécle  ;  mais  ce  qu’ils  rapportent 
eft  peu  vrai-femblable.  Us  difent  que  leur  premier  roi  Sla- 
nius  ,  vivoit  1566.  avant  l’ere  Chrétienne  ;  de  marquent 
enfuite  environ  190.  rois.  Pour  defeendre  à  des  faits  plus 
certains ,  du  tems  de  Henri  II.  roi  d’Angleterre ,  il  y  avoit 
Cn  Irlande  cinq  rois  ,  de  plufieurs  princes.  Un  de  ces  rois 
nommé  Dermot  IV.acmor-ough  ,  roi  de  Levinfter  ,  enleva 
la  femme  d’un  gentilhomme  de  diftindtion  ,  fon  voifin.  Un 
autre  roi ,  nommé  Rotherick ,  le  pourfuivit  avec  une  puif- 
fante  armée,  de  fe  rendit  maître  du  royaume  de  Dermot , 
qui  fut  contraint  de  fuir  inconnu  hors  d’Irlande ,  de  d’allei 
implorer  le  fecours  du  roi  d’Angleterre,  lequel  étoit  alors 
en  Aquitaine.  Henri  II.  lui  permit  de  lever  des  troupes  en 
Angleterre, où  Dermot  attira  à  fon  parti  Richard  Strongbo, 
comte  de  Pembrok  ,  lui  promettant  fa  fille  unique  en  ma¬ 
riage.  Leurs  forces  étant  unies,  Rotherick  ne  put  fe  main¬ 
tenir  dans  le  royaume  qu’il  avoit  ufurpé ,.  où  Dermot  ayant 
été  rétabli ,  conquit  enfuite  la  ville  de  Dublin  ,  capitale  de 
l’Irlande, de  plufieurs  autres  places  d’importance.  11  mou¬ 
rut  quelque  tems  après  ;  de  le  roi  d’Angleterre  craignant 
l’évenement  de  ces  conquêtes  ,  rappella  le  comte  de 
Pembrok ,  qui  ne  voulant  point  fe  fouftraire  de  l’obéïf- 
fance  de  fon  prince  ,  députa  un  envoyé  pour  l’affùrer  de 
fa  fidelité,  proteftant  qu’il  le  reconnoiffoit  pour  fonfou- 
Verain.  Henri  II.  accepta  fes  foumiffions  ;  mais  étant  ja¬ 
loux  de  la  gloire  du  comte  de  Pembrok  ,  il  fit  affembler  les 
états  à  Oxford  en  1 1 8  5 .  de  y  fit  voir  la  bulle  du  pape  Adrien 
IV.  par  laquelle  ce  pape  lui  offroit  la  fouveraineté  d’Ir¬ 
lande  ,  de  montra  la  bague  qu’il  lui  avoit  envoyée  pour 
marque  d’inveftiture ,  fe  réfervant  un  fol  par  an  fur  cha¬ 
que  maifon.  Il  montra  auffi  la  bulle  d’Urbain  III.  quicon- 
firmoit  celle  d’Adrien  ,  de  lui  permettoit  de  faire  couron¬ 
ner  roi  d’Irlande  un  de  fes  fils  ;  pour  laquelle  ceremonie 
il  lui  avoit  envoyé  une  couronne  d’or  ,  de  un  riche  bou¬ 
quet  de  plumes.  Après  fa  harangue  il  fit  chevalier  fon  fils 
Jean  ,  de  lui  donna  la  fouveraineté  d’Irlande.  Ce  prince 
fut  bien  reçu  de  l’archevêque  de  des  états  de  Dublin  ;  mais 
fon  armée  étant  mal  payée  ,  il  revint  en  Angleterre  la 
même  année.  On  remarque  que  dans  l’infcription  de  fon 
fceau  ,  il  fe  qualifioit  feulement  Domwus  Hiberniœ.  Depuis 
ce  tems-là  les  rois  d’Angleterre  ne  prirent  que  le  titre  de 
fetgneur  d’Irlande  ,  jufqu’à  Henri  VIII.  lequel  ayant  fait 
divorce  avec  le  Saint-Siège  ,  de  fe  voyant  puifTant ,  fe  fit 
donner  celui  de  roi  par  le  parlement  du  royaume.  Lejeune 
roi  Edouard ,  fon  fils ,  en  ufa  de  même.  Marie,  fœur  d’E¬ 
douard  ayant  fuccedé  à  la  couronne  ,  remit  fon  royaume 
fous  l’obéiïïànce  du  pape  l’an  1 5  5  5.  &  Paul  IV.  lui  confir¬ 
ma  le  tjtre  de  reine  d’Irlande.  Les  rois  d’Angleterre  y  ont 
un  viceroi ,  qui  prend  auffi  le  nom  de  confervateur  de  de 
jufticier  ,  avec  un  pouvoir  très-confiderable ,  de  des  confeil- 
Jers,qui  font  le  chancelier  de  le  treforier  du  royaume, 
avec  des  comtes ,  des  barons ,  des  prélats ,  dcc.  Chaque 
province  avoit  aulïi  fon  gouverneur.  Ce  royaume  a  effuyé 
l’effort  d’une  guerre  civile ,  depuis  la  confpiration  de  1641. 
jufqu’en  1646.  Cromvvel  qui  y  fut  envoyé  en  qualité  de 
generaüflime,  y  fit  lever  le  fiége  de  Dublin ,  de  y  défit  le 
marquis  d’Ormont  ,  qui  tenoit  le  parti  du  roi.  Ce  pays  a 
été  le  théâtre  de  la  guerre  entre  Guillaume  roi  d'Angle¬ 
terre  ,  de  fon  bçau-pere  le  roi  Jacques  ;  mais  le  roi  Jacques 
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s’étant  retiré  en  France  l’an  1690.  fes  troupes  ne  l’ont  pii 
conferver  que  jufqu’en  1692.  auquel  l’Irlande  fut  entière¬ 
ment  foumife  à  fon  gendre.  Les  Irlandois  furent  éclairez 
des  lumières  de  l’évangile  vers  l’an  450.  par  Pallade ,  dia¬ 
cre  de  l’églife  de  Rome ,  de  par  S.  Patrice ,  tous  deux  en¬ 
voyez  en  ce  pays  par  le  pape  Celeftin  I.  On  a  vû  dès  le  fi- 
xie'me  fiécle  de  dans  les  fuivans  ,  plufieurs  monafteres  de 
abbayes  établies  dans  ce  pays ,  remplies  de  faints  religieux, 
qui ,  quand  la  neceflité  l’éxigeoit ,  fe  répandoient  dans  les 
pays  circonvoifins ,  où  ils  fondoient  des  écoles  publiques 
de  fcience  de  de  vertu.  S.  Colomban  paflâ  avec  fes  compa¬ 
gnons  en  Ecoffe  de  dans  le  pays  des  Piétés,  où  il  les  con¬ 
vertit  à  la  foi ,  de  établit  un  monaftere  dans  l’ifie  d’Hii , 
l’une  des  Hébrides.  Ce  monaftere  fourniffoit  des  évêques 
à  tous  ces  pays  ,  qui  ont  reconnu  long-tems  l’abbé  de  ce 
monaftere  comme  leur  fuperieur.  Les  faints  Aydan,  Finan, 
Colman  ,  Cutbert  de  autres,  defquels  Bede  parle ,  pafferenc 
en  Angleterre,  de  S.  Colomban  en  France  ,  où  il  eft  con- 
fideré  comme  le  premier  auteur  de  la  vie  monaftique.  Ce 
faint  abbé  fut  bientôt  fuivi  de  S.  Fiacre  de  de  S.  Furfie, 
dont  les  deux  freres  Foilan  de  Ultan  pafferent  en  Flandres , 
à  la  follicitation  de  fainte  Gertrude  ,  de  y  établirent  des 
monafteres  j  S.  Gall  de  S.  Jonas  en  Suide,  de  Argobafte  à 
Strasbourg  ;  S.  Livin  à  Gand  en  Flandres ,  où  il  reçut  la 
couronne  du  martyre, S.  Kilian  à  Wurtzbourg,  capitale 
de  la  Franconie  ;  S.  Virgile  à  Saltzbourg  en  Bavière  ,  ce 
Saint  eft  célébré  pour  la  conteftation  arrivée  au  fujet  des 
Antipodes  avec  S.  Boniface.  S.  Colomban paffa  en  Italie, 
de  y  établit  le  fameux  monaftere  de  Bobio.  S.  Catald ,  auflï 
Irlandois ,  y  avoit  patte  avant  lui  ,  de  avoit  été  ,  pour  fa 
pieté  finguliere  ,  fait  évêque  de  Tarente.  Les  naturels  du 
pays  y  font  encore  Catholiques;  de  depuis  que  l’herefie  s’y 
eft  établie,  de  que  les  Catholiques  y  ont  été perfecutez, 
ce  qui  a  commencé  en  l’anné  1624.  un  grand  nombre  s’eft 
retiré,  de  fe  retire  tous  les  jours  en  France,  en  Italie, de 
dans  les  Pays  bas ,  où  ils  ont  des  colleges  de  des  feminaires» 

LETTRES  EN  IRLANDE. 

L’Irlande  a  donné  les  premiers  profeffeurs  aux  plus  fa- 
meufes  univerfitez  de  l’Europe  :  ClaudiusCiemens  à  Paris* 
Albin  à  Pavie  en  Italie  ;  Jean  Scot  Erigene  à  Oxford  en 
Angleterre.  Les  Saxons  d’Angleterre  ont  reçu  des  Irlandois 
leurs  caraéleres  ou  lettres  ,  de  conféquemment  les  arts  de 
les  fciences  qui  ont  fleuri  depuis  parmi  ces  peuples  ,  ainlî 
que  le  chevalier  Jacques  Warteus  le  prouve  dans  fon  traité 
des  écrivains'd’Irlande,  chap.  1 3 .  du  premier  livre ,  où  l’ont 
peut  voir  les  académies  célébrés  de  les  écoles  publiques  qui 
fubfiftoient  en  Irlande  dans  les  VII.  VIII.  IX.  de  X.  fic¬ 
elés,  de  où  fe  rendoient  particulièrement  les  Anglo-Sa¬ 
xons  ,  les  François  r  les  anciens  Bretons ,  de  où  ils  étoieûc 
reçus  avec  plus  d’hofpitalité  ,  qu’en  aucun  autre  pays  du 
monde  Chrétien.  Les  Irlandois  n’ayant  pas  été  fubjuguez 
par  les  Romains ,  avoient  confervé  leur  liberté  jufqu’au 
X.  fiécle  ,  ils  furent  alors  inondez  par  l’irruption  d’un 
nombre  effroyable  de  Danois ,  de  autres  peuples  du  Nord, 
qui ,  comme  les  Normands  en  France ,  à  peu  près  dans  le 
même-tems ,  brûlèrent  toutes  leurs  villes ,  ruinèrent  leurs 
écoles  de  leurs  monafteres ,  firent  mourir  une  infinité  de 
religieux  de  de  prêtres,  de  réduifirent  ce  pays  (  qui étoic 
alors  ,  comme  l’affurent  les  hiftoriens  du  tems ,  le  plus  c'tvi - 
hfé  de  l’Europe  ,  l’école  de  toutes  les  fciences  &  de  toutes  les 
vertus  )  dans  lad'erniere  barbarie.  Les  Irlandois  laffez  en¬ 
fin  du  gouvernement  tyrannique  des  Danois,  fe  défirent 
par  un  ftratagême  de  tous  ces  barbares ,  de  les  exterminè¬ 
rent  entièrement.  Ce  ne  fut  pas  fans  s’affoiblir  beaucoup 
eux-mêmes  ;  de  avant  que  de  pouvoir  fe  rétablir  dans  leur 
premier  état, ils  tombèrent  entre  les  mains  des  Anglois» 
dont  ils  font  moins  en  état  de  fortir  ,  particulièrement 
depuis  le  fchifme  d’Angleterre  arrivé  fous  Henri  V1II« 
dans  le  XVI.  fiécle. 

LES  ARCHEVESCHEZ  ET  EVESCHEZ  D’IRLANDE . 

Comme  les  quatre  provinces  d’Irlande  étoient  autant  de 
royaumes ,  ayant  chacune  fon  roi  particulier ,  chaque  pro¬ 
vince  avoit  auffi  fon  archevêque  ,  mais  non  pas  toujours 
dans  le  même  fiége ,  à  l’exception  de  celui  d’Armach  , 
dont  l’archevêque  a  paffé  de  tout  tems  pour  primat  de  tout 
le  royaume ,  à  caufe ,  fans  doute  ,  que  S.  Patrice  en  a  etc 
le  premier  évêque.  S.  Malachie,  dans  un  voyage  qu’il  fit  à 

Rome, 
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Rome,  follicita  auprès  du  faint- Siège  pour  avoir  deux 
Pallium  ,  l’un  pour  l’églife  d’Armach ,  6cw’autre  pour  celle 
de  Cartel  ;  mais  cela  n’ayant  pas  réufïi  alors  ,  le  pape  Eu¬ 
gène  III.  y  envoya  quelque  tems  après  le  cardinal  Pappa- 
ron  avec  quatre  Palltun^ qui  furent  donnez  aux  archevê¬ 
ques  d’Armach  ,  de  Dublin,  du  Cartel ,  &  de  Tuam  ou 
Toam,dans  une  aflemblée  generale  du  clergé  de  ce  royau¬ 
me  ,  tenue  dans  le  monaftere  de  Nellifont  au  mois  de  Mars 
de  l’an  1252.  L’archevêque  d’Armach  a  pour  fuffragans  , 
Meath  ,  Ardach  ,  Clonmaçnofle,  Clogher,  Doun  ,Derri , 
Raphoe ,  Kilmore  ,  Dronïmore ,  Conner.  L’archevêque  de 
Dublin  a  Kildare ,  Fernes ,  Laghlin ,  Ofleri.  Les  fuffragans 
de  Cartel  font ,  Emli ,  Limerick  ,  Watterford  ,  Lifmore , 
Cloune ,  Conk ,  Rorte ,  Killaloë ,  Aghado  ;  &  l’archevêque 
de  Toam  a  pour  évêchez  fuffragans ,  Elfïn ,  Clonfert,  Kil- 
lalo ,  Kilmacough  ,  6c  autrefois  Athenri. 

LES  UNIVERSITE  Z. 

Il  y  avoit,  dit- on  ,  autrefois  une  univerfité  célébré  à 
Armach  ,  qui  a  fubfifté  depuis  le  tems  de  S.  Patrice,  juf- 
qu’à  l’irruption  des  Danois  en  Irlande  au  X.  fiécle  ;  6c  l’on 
ajoute  que  S.  Finan  avoit  établi  une  fameufe  univerfité  à 
Clonarde  fur  la  Boine  ,  de  laquelle^Tont  fortis  plufieurs 
perfonnages  illuftres  par  leur  pieté  6e  leur  doél rine ,  les 
deux  Keirans ,  les  deux  faints  Columbes.  On  dit  encore 
que  les  univerfitez  de  la  ville  de  Rorte  dans  le  comté  de 
Corck ,  de  Doun  en  Ultonie ,  6c  de  Cartel  en  Mommonie 
étoient  renommées ,  mais  tout  cela  n’eft  qu’une  fable.  Ale¬ 
xandre  Bignor  , archevêque  de  Dublin ,  en  fonda  une  dans 
cette  capitale  du  royaume  en  1 3  20.  6c  la  fît  confirmer  par 
le  pape  Jean  XXII.  Jean  Lechus,  prédecêrtèur  d’Alexan¬ 
dre  ,  avoit  déjà  entrepris  ce  dertein  fous  Clement  V.  Cette 
univerfité  a  depuis  été  enrichie  de  fonds  confiderables  par 
les  foins  de  la  reine  Elifabeth.  C’eft  la  feule  univerfité  qui 
relie  à  prefent  en  Irlande.  C’ell  dans  ces  écoles  nombreu- 
fes  que  fe  rendoient  autrefois ,  c’eft  -  à  -  dire ,  jufqu’au  X. 
fiécle ,  les  Anglois ,  les  anciens  Bretons ,  6c  les  François 
même ,  fuivant  le  témoignage  de  Bede ,  d’Alcuin ,  6c  d’E¬ 
ric  ,  moine  d’Auxerre. 

AUTEURS  QUI  ONT  PARLE’  DE  L’IRLANDE. 

Quoique  l’Irlande  ait  donné  autrefois  plufieurs  bons  au¬ 
teurs  ,  qui  ont  écrit  fur  differentes  matières  ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  l’ouvrage  du  chevalier  Jacques  Waræus  , 
elle  en  a  fourni  un  très  -  petit  nombre  depuis  la  domina¬ 
tion  des  Anglois,  6c  encore  moins  depuis  quel’herefte  s’y 
eft  introduite  fous  Henri  VIII.  Les  écrivains  qui  parlent 
de  ce  royaume,  outre  les  géographes  ordinaires ,  qui  font 
mention  des  ifles  Britanniques ,  font  particulièrement  Ke- 
ting,  qui  en  a  fait  une  hiftoire  éxaéle,  6c  en  même  tems  a 
donné  des  généalogies  fidelles  de  toutes  les  anciennes  famil¬ 
les  du  pays ,  cet  ouvrage  eft  fi  eftimé ,  qu’on  l’a  traduit  en 
latin.  Les  autres  hiftoriens  font ,  Colgau  ;  Pierre  Lombard  ; 
Caînbden  ;  Richard  Stanihurft  ;  Sylveftre  Gérard  ;  Gratia- 
nus  Lucius  ;  Pierre  Valois  ;  Flaherti ,  dont  l’hiftoire  eft  cu- 
tieufe  6c  la  chronologie  exaéle  ;  Speed.  Gérard  Boate  a 
fait  l’hiftoire  naturelle  d’Irlande ,  qu’on  doit  lire  avec  pré¬ 
caution.  Il  raconte  à  la  vérité  mille  particularitez  agréa¬ 
bles  du  pays, en  loue  le  terroir; mais  comme  il  étoit  par- 
tifan  de  Cromwel ,  6c  médecin  de  fon  armée  en  Irlande  , 
il  parle  toujours  mal  du  roi  6c  des  Irlandois  Catholiques. 
Le  chevalier  Jacques  Waræus  a  écrit  un  excellent  ouvrage 
des  auteurs  qui  ont  paru  en  Irlande  depuis  le  IV.  fiécle 
jufqu’au  XVII. 

IRLANDE  ,  (la  mer  d’)  en  latin  mare  Hibernum ,  Occa- 
nus  Hibernas ,  grand  canal  de  l’Océan  occidental  ou  atlanti¬ 
que  ,  qui  s’étend  au  midi  de  l’Irlande  ,  jufqu’aux  ifles  de 
Sillei,  6c  forme  le  canal  de  S.  Georges  ou  de  Briftol  ;  6c  au 
couchant  de  l’Irlande  jufqu’aux  côtes  d’Angleterre  6c  d’E- 
corte.  Cette  mer  eft  dangereufe  en  cet  endroit ,  à  caufe  des 
vents  qui  y  régnent ,  &  des  courans  que  font  un  grand 
nombre  de  rivières  qui  s’y  déchargent.  *  Mati ,  diction. 

IRMANOS,  Osfette  Irmanos ,  c’eft-à-dire ,  les  feptfreres: 
ce  font  fept  ifles ,  une  grande  6c  fix  petites  ;  mais  toutes 
également  defertes,  qui  ont  été  découvertes  par  les  Portu- 

fais»,  fort  avant  dans  l’océan  Ethiopique  ,  entre  l’ifle  de 
ladagafear  6c  les  Maldives.  On  voit  à  l’orient  des  Sette 
Tome  IV. 
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Irmanos  ,  un  autre  peloton  de.  petites  ifles  ,  que  quel¬ 
ques-uns  nomment  Os  très  Irmanos ,  c’eft-à-dire  ,  les  trois 
frères  ;  6c  d’autres,  Oflers-  Irmanos  ,  c’eft-à-dire,  les  freres 
orientaux.  *  Baudrand. 

IRMENSUL ,  faux  dieu  des  Saxons ,  dans  la  Weft- 
phalie,  cherchez.  ERMENSÜL. 

IRNERIUS ,  qu’on  nomme  auflî  tVernerus  ou  Guarnerius , 
jurifconfulte  Allemand,  vivoit  au  XII.  fiécle.  Il  parte 
pour  le  premier  qui  ait  renouvellé  la  profeflion  du  droit 
Romain  ,  interrompue  depuis  l’inyafion  des  barbares.  Il 
avoit  eu  beaucoup  de  crédit  en  Italie  auprès  de  la  princef- 
feMathilde;ôc  ayant  porté  l’empereur Lothaire  à  ordonner 
que  le  code  6c  le  digellefuflènt  lus  dans  ies  écoles,  if  fut  le 
premier  qui  exerça  en  Italie  cette  profeflion.  Sa  méthode 
fut  de  concilier  lesréponfes  des  jurifconfultes  6c  les  loix  , 
qui  parodient  contraires  les  unes  aux  autres.  Il  mourut  a- 
vant  l’an  1 1 50.  6c  fut  enterré  à  Boulogne  ,  où  il  avoit  été 
profeflèur.  On  pouffe  la  chofe  plus  loin  ;  car  on  dit  que 
Lothaire «brogeant  toutes  les  autres  loix  ,  ordonna  que  le 
droit  dejuftinienreprît  fon  ancienne  autorité  dans  le  bar¬ 
reau.  Calixte,  profeflèur  en  théologie  à  Helmftad,  a  fou- 
tenu  que  c’eft  un  menfonge ,  6c  a  été  fuivi  en  cela  par 
Conringius  fon  collègue.  Mais  Berthold  Nihufiùsaécric 
pour  l’opinion  contraire ,  6c  a  mené  rudement  le  doéleur 
Calixte.  Il  eft  certain  que  la  tradition  n’eft  point  favora¬ 
ble  à  celui-ci ,  6c  qu’elle  a  donné  à  Irnerius  la  qualité  de 
premier  reftaurateur  du  droit  Romain.  C’eft  encore  lui , 
dit-on,  qui  porta  l’empereur  lothaire,  dont  il  étoit  chan¬ 
celier,  à  introduire  dans  les  académies  la  création  des  doc¬ 
teurs,  6c  qui  en  drefla  la  formule.  D’où  vint  que  dès  ce 
tems  là  on  promut  folemnellement  au  doélorat  Bulgares  , 
Hugolin ,  Martin  ,  Pileus  ,  '6c  quelques  autres ,  qui  com¬ 
mencèrent  à  interpréter  les  loix  Romaines.  Ce  fut  à  Boulo¬ 
gne  que  ces  belles  cérémonies  eurent  leur  commencement  > 
elles  fe  répandirent  de  là  dans  toutes  les  univerfitez  ,6c  paf- 
ferentde  la  faculté  de  droit  en  celle  de  théologie.  On  pré¬ 
tend  que  l’univerfité  de  Paris  ayant  adopté  ces  ulages ,  s’en 
fervit  la  première  fois  à  l’égard  de  Pierre  Lombard  ,  qu’elle 
créa  doéleur  en  théologie.  *  Bayle  ,  diflionaire  critique.  * 

IROQUOIS ,  nation  fauvage  qui  habite  dans  la  partie 
du  Sud  du  Canada  entre  la  nouvelle  Angleterre  ,  la  Pen- 
fylvanie ,  le  lac  Erié  6c  le  lac  Ontario.  Elle  eft  divifée  en 
5.  cantons  qui  ont  tous  leur  dialeéte  particulière.  Comme 
autrefois  les  Ioniens,  les  Béotiens  6c  autres  parmi  les  Grecs. 
Ces  5.  cantons  font  les  Onféjour ,  les  Goyogoins  ,  les  A- 
quiés ,  les  Ounoutagués,  6c  les  Ifonnontaous.  Ils  ont  eu 
guerre  avec  les  Hurons,  dont  il  paroît  qu’ils  font  defeendus, 
6c  avec  les  Algonquins ,  6c  ont  beaucoup  contribué  à  la  de- 
ftruétion  prefque  totale  de  ces  deux  nations  autrefois  les 
plusnombreufes  6c  les  plus  confiderables  du  continent;  ils 
ont  auflï  beaucoup  fait  de  peine  aux  François  dans  les  corn- 
mencemensjils  font  aujourd’hui  un  peu  plus  paifibles,*  Re¬ 
lations  du  Canada. 

IROS ,  6c  IRUS  ,  montagne  de  l’Inde  ,  vers  la  Ge- 
drofie  ,  6c  fur  le  rivage  du  neuve  Indus.  Arrien  en  fait 
mention. 

IRTHING,  rivière  du  Cumberland  ,  qui  a  fa  fource 
aux  extrémitezdu  Cumberland  6c  duNorthumberland,6c 
coulant  au  fud-oueft  ,  elle  fepare  ces  deux  comtez  pendant 
quelque  tems;  6c  après  avoir  reçu  le  Cambeck,elle  fe  dé¬ 
charge  dans  l’Eden.  *  D'Ution.  Anglois. 

IRTIS,  rivière  de  la  Tartarie  Mofcovite,  a  fa  fource 
dans  les  montagnes  d’Altai ,  anciennement  lmaüs ,  coule 
long-tems  vers  le  couchant  feptentrional ,  enfuite  tournant 
vers  le  nord,  elle  va  prendre  le  Tobolk  à  la  ville  de  cç 
nom  ;  6c  enfin  fit  décharge  dans  l’Obi.  *  Baudrand. 

IRUS ,  gueux  du  pays  d’Ithaque ,  qui  étoit  à  la  fuite  des 
amans  de  Penelope ,  s’appelloit  en  fon  nom  Arnée.  Ulyfle 
étant  revenu  le  tua  d’un  coup  de  poing.  Il  eut  une  fille 
nommée  Chryfippe  ,  qui  eut  Helene  de  Pithius.  C’eft  lui 
qui  a  donné  lieu  au  proverbe ,  Iro  pauperior .  *Homere,  O- 
djjJ.  I.  18.  Ovid.  /.  j.  eleg.  7. 

IRWIN  ,  petite  ville  de  l’Ecoflè  méridionale ,  dans  le 
comté  de  Cunigham ,  à  l’embouchure  de  la  rivière  d’Ir- 
win  dans  le  golfe  de  Çluyd  ,  à  fept  lieues  de  Reinfrew.  El¬ 
le  avoit  féance  6c  voix  dans  le  parlement  d’Ecoflè  ,  avant 
la  réunion  des  deux  royaumes.  Il  y  avoit  autrefois  un  bon 
port  ,  qui  maintenant  n’eft  acceflible  qu’aux  petits  bati- 
mens ,  à  caufe  des  fables  qui  s’y  font  amaflèz.  *  Baudrand. 


386  ISA 

I  S 

IS  ,  ville  de  la  Babylonie ,  avec  une  riviere  de  même 
nom.  Etienne  de  Byzance  en  parle  ,  &  Hérodote  en  fait 
mention  en  ces  termes.  Il  y  a,  huit  journées  de  Babylone  yuf- 
qu’a  une  ville  appellée  Is  ,  qui  efi  Jîtuée  fur  une  petite  riviere 
de  ce  nom  qui  fe  décharge  dans  l’Euphrate.  *  Etienne  de  By¬ 
zance.  Hérodote,  /.  i.ouClio. 

ISA ,  chercher  JOSUÉ. 

ISA  AC ,  patriarche ,  fils  d’Abraham  6c  de  Sara ,  naquit 
Tan  2139.  au  monde,  <5c  1896.  avant  Jefus-Chrift,  fa 
mere  étant  déjà  fterile  6c  âgée  de  90.  ans  ,  6c  fon  pere  de 
100.  Son  nom  veut  dire  ris ,  à  caufe  que  Sara  avoit  ri,lorf- 
que  dans  un  âge  fort  avancé  ,  un  ange  lui  annonça  qu’elle 
auroitun  fils.  Il  ne  fe  pouvoit  rien  ajouter  à  ktendreffe 
que  le  pere  &  la  mere  avoient  pour  ce  fils ,  tant  à  caufe 
qu’il  étoit  unique  ,  que  parce  que  Dieu  le  leur  avoit  don¬ 
né  dans  leur  vieilleffie.  Cependant  Dieu  voulant  éprouver 
la  foi  d’Abraham ,  lui  commanda  l’an  2 1  64.  due»monde , 

6c  iHyi.avantJefus-Chrift,  de  prendre  Ifaac/âgé  pour 
l-ors  de  2  5 .  ans  ;  de  le  mener  fur  la  montagne  qu’il  lui  indi- 
queroit,  Ôc  là  de  le  facrifier  en  fon  honneur.  Le  pere  obéit, 

Sc  fe  fit  fuivre par  fon  fils;  ils  marchèrent  deux  jours,  6c 
n’arriverent  que  le  troifiémeau  lieu  deftiné,  qui  étoit  la 
montagne  de  Moria.  Jofephe  ,  le  venerable  Bede ,  6c  quel¬ 
ques  autres ,  difent  que  c’étoit  celle  où  depuis  le  temple  fut 
bâti.  Saint  Auguflin  &  d’autres  veulent  que  ce  foit  le  cal¬ 
vaire  ,  qui  fut  deftiné  pource  facrifice  extraordinaire. Quoi 
qu’il  en  foit ,  Abraham  laifia  au  bas  de  la  montagne  ceux 
qui  l’avoient  accompagné ,  6c  ne  mena  que  fon  fils ,  qu’il 
chargea  du  bois  necefTaire  pour  brûler  la  viétime  :  Abra¬ 
ham  porta  le  feu  6c  l’épée.  Ifaac  lui  demanda  où  étoit  la 
viétime;  il  lui  répondit  que  Dieu  y  pourvoirait.  Enfuite  il 
dreffia  un  autel ,  y  mit  le  bois  que  fon  fils  avoit  porté  ,  lia 
Ifaac ,  le  mit  fur  ce  bûcher ,  prit  l’épée  &  étenditJa  main 
pour  l’égorger.  Dieu' fut  touché  de  la  fermeté  du  pere,  & 
de  la  foumiffion  du  fils  :  il  arrêta  par  un  ange ,  la  main 
d’Abraham  ,  qui  facrifia  au  lieu  d’Ifaac ,  un  bellier  qui  fe 
trouva  près  delà  eigbaraflTé  par  lescornes.  Ifaac,  à  l’âge  de 
40.  ans ,  époufa  l’andumonde  2179.  6c  1856.  avant  Je¬ 
fus-Chrift  ,  Rebecca  ,  fille  de  Bathuel  ,  fils  de  fon  oncle 
Nachor;  &  cette  époufe  après  dix-neuf  ans  de  fterilité  ac¬ 
coucha  de  deux  gemeaux,  Jacob  6c  Efaii ,  l’an  2199.  du 
monde,  6c  18  37.  avant  Jefus-Chrift.  La  famine  l’obligea 
de  quitter  fon  pays  6c  d’aller  en  Gerar,  fur  les  terres  d’A- 
bimelech  ,  roidesPhiliftins,  où  Dieu  le  bénitfi  abondam-  I 
ment ,  que  les  habitans  6c  le  roi  même  le  prièrent  de  fe  re¬ 
tirer,  parce  qu’il  devenoit  trop  puiffant.  Comme  il  fe  vit  | 
fort  âgé ,  il  voulut  bénir  fon  fils  Efaii  ;  ^mais  Jacob  ,  par  les 
confeils  de  Rebecca,  furprit  la  benediétion  d’Ifaac,  qui 
étoitavcugle,  en  contrefaifantla  voix  d’Efaü.  Ifaac  mou¬ 
rut  âgé  de  1 80.  années ,  en  l’an  23  19.  du  monde  ,  6c  1716. 
avant  Jefus-Chrift.  *  Genefe,2i.&feq.  ad  33.  Jofeph ,  /.  /. 
Mt.  Jud.  Torniel  6c  Salian ,  in  an.  vet.  teflam.  Petau ,  de 
dotl.temp.8cR[ccïoh,tom.  1.  chron.  reform.  lih.  6.  cap.  j.  &  6. 

ISAAC  {  Saint  J  folitaire  de  Conftantinople  ,  dans  le 
IV.  fiécle ,  après  avoir  vécu  plufieurs  années  dans  les  foli-  . 
tudes  d’Orient ,  vint  à  Conftantinople  du  tems  de  l’empe¬ 
reur  Valens ,  6c  bâtit  une  cellule  proche  de  la  ville  ,  dans 
un  lieu  écarté  ,  où  il  fe  renferma.  Quand  Valens  partit  de 
Conftantinople  pour  marcher  contre  les  Goths  ,  qui  rava- 
geoient  la  Thrace,  Ifaac  lui  prédit  qu’il  ne  reviendroit 
pas.  Valens  le  fit  mettre  en  prifon,  6c  le  menaça  de  le  faire 
mourir,  quand  il  feroit  de  retour.  La  prédiétion d’Ifaac  fe 
trouva  confirmée  par  l’évenement.  Valens  fut  tué  dans  une 
bataille  donnée  contre  les  Goths  le  9.  d’ Août  378.Theo- 
phane  dit  qu’Ifaac  connut  dans  fa  prifon  le  moment  au¬ 
quel  arriva  la  mort  de  cet  empereur.  Depuis  ce  tems-là 
Ifaac  continua  fon  genredevie.il  fut  en  grande  confidera- 
tion  auprès  de  l’empereur  Theodofe  ,  6c  le  trouva  l’an  381. 
au  concile  de  Conftantinople.  Deux  de  fes  amis ,  Saturnin 
6c  Victor  ,  lui  firent  bâtir  une  cellule  hors  de  la  ville  du 
côté  de  la  mer ,  où  il  raffiembla  fes  difciples.  Il  mourut ,  fé¬ 
lon  les  uns, l’an  383.  le  2d.de  Mai ,  félon  d’autres,  il  vécut 
jufques  vers  l’an  410.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
moine Isaac, qui  préfenta  une  requête  contre  faint  Jean 
Chryfoflome  ;  ni  avec  un  autre  folitaire  Isaac,  qui  vi- 
voit  en  même  tems  dans  le  defert  de  Seté ,  qui  s’enfuit  pour 
.n’être  pas  ordonné  prêtre ,  6c  fous  le  nom  duquel  Caflien 
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a  mis  deux  conférences ,  où  il  eft  traité  de  la  priere.  Les 
Grecs  font  la  fêta  d’Ifaac  le  folitaire  de  Conftantinople  au 
30.  de  Mai.  *  Socrate,  /.  6.  c.  40.  Thcodoret  ,  hifi.  lin. 
4.  chap.  34.  Theophane  ,  in  chron.  Bollandus.  Eaillet,  vies 
des  faims.  ^ 

ISAAC,  I.  de  ce  nom,  empereur  de  Conftantinople , 
étoit  de  la  famille  des  Comnenes,  ôc  s’étoit  acquis  une  gran¬ 
de  réputation  par  fa  prudence  6c  par  fa  valeur.  Ainft  fàvo- 
rifé  de  Michel  Cerularius ,  patriarche  de  Conftantinople, 
6c  des  foldats ,  il  fe  révolta  contre  Michel  VI.  dit  l’Ancien, 
ou  Stratiotique ,  empereur  des  Gfecs ,  6c  fe  mit  fur  fe  trône. 
11  fut  couronné  le  premier  jour  de  Septembre  1057.6c  loin 
de  répondre  aux  efperances  que  l’on  avoit  conçues  de  lui, 
il  fe  diffama  par  fon  avarice  6c  fon  orgueil ,  6c  envoya  en 
exil  le  patriarche  Michel.  On  dit  qu’Ifaac  fut  frappé  d’un 
(foup  de  foudre  à  la  chafTe  ,  6c  que  cet  accident  le  faifit 
d’une  fi  grande  frayeur ,  qu’il  quitta  la  pourpre  impériale , 
en  faveur  de  Conftantin  Ducas ,  le  2  5 .  Novembre  1059. 
6c  fe  renferma  ,  pour  paffer  fe  refte  de  fes  jours ,  dans  le 
monaftere  des  Studites.  Son  régné  fut  de  deux  ans ,  deux 
mois  ,  6c  vingt-quatre  jours.  Les  hiftoriens  Grecs  difent 
qu’il  avoit  obligé  lçs  Hongrois  à  lui  demander  la  paix ,  6c 
remporté  quelques  avantages  fur  les  Patzinacites.  Ils  difent 
auffi  qu’il  vécut  deu*  ans  dans  l’état  monaftique ,  où  il  don¬ 
na  de  grands  exemples  de.  pieté  ;  6c  qu’il  y  fit  l’office  de 
portier.  *  Cedrene ,  Curopalate  6c  Guidas. 

ISAAC  II.  dit  Y  Ange ,  fe  fit  élire  en  1185.  empereur  de 
Conftantinople  par  le  peuple  animé  contre  la  tyrannie 
d’Andronic  Comnene.  Il  le  fit  mourir  cruellement ,  fit  cre¬ 
ver  les  yeux  à  fes  deux  fils ,  Jean  6c  Manuel ,  6c  vécut  de¬ 
puis  très-licentieufement  fur  le  trône.  Cet  empereur  eut 
quelques  avantages  furies  Siciliens, mais  fes  tentatives  fur 
l’ifle  de  Chypre  envahie  par  un  autre  Ifaac  ,  furent  inuti¬ 
les.  Ce  fut  par  fa  négligence  que  Pierre  6c  Afan  rétablirent 
le  royaume  de  Bulgarie  ,  qui  fut  depuis  fi  nuifible  à  l’empi¬ 
re  ,  parce  qu’au  commencement  de  leur  révolté  ,  il  n’eut 
pas  foin  de  jetterdesgarnifons  dans  les  places  les  plus  im¬ 
portantes  ,  dont  les  habitans  n’a  voient  encore  aucune  part 
au  foulevement  :  6c  ayant  voulu  fermer  les  paffiages  à  l’em¬ 
pereur  Frédéric  I.  qui  traverfoit  fes  états  pour  aller  gagner 
la  Paleftine ,  il  s’attira  une  nouvelle  guerre  ,  qui  auroit  été 
funefte  à  tout  l’empire ,  fi  ce  prince  avoit  été  moins  modé¬ 
ré.  Son  régné  fut  cfe  9.  ans  6c  7.  mois  moins  deux  jours, de¬ 
puis  le  12.  jour  de  Septembre  1 1 85.  jufqu’au  10.  Avril 
1195.  qu’il  eut  les  yeux  crevez  par  ordre  de  fon  frere  Ale¬ 
xis',  qu’il  avoit  racheté  d’entre  les  mains  des  Turcs.  Ifaac 
fut  jetté  dans  une  foffe  ,  6c  après  en  avoir  été  retiré  en 
1 203.  par  les  François  6c  les  Vénitiens ,  il  mourut  fur  la 
fin  de  Janvier  de  l’année  fuivante.  *  Nicetas.  Roger  6c 
Genebrard ,  en  la  chron.  Du  Cangc ,  6cc. 

ISAAC,  exarque  de  Ravenne  en  6 39.  pilla  l’églife  de 
Latran ,  6c  fut  puni  de  ce  crime  comme  par  miracle.  *  Paul 
Diacre ,  hijl.  Anaftafe  ,  in  Theod. 

ISAAC ,  dit  Porphyrogenete ,  parce  qu’il  étoit  de  la  mai- 
fon  des  Comnenes ,  qui  ont  tenu  afTez  long-tems  l’empire 
de  Conftantinople,  vivoitdansle  XIII.  fiécle.  Ilcompo- 
fa  les  caraéteres  des  héros  Grecs  6cTroyens, que  JanusRut- 
gerfius  de  Dordrecht  a  donnez  au  public  avec  des  notes ,  /. 
/.  Variar.  Leél.  c.  20.  Léo  Allatius  les  fit  imprimer  une  fe-r 
conde  fois  à  Rome ,  dans  fon  recueil  des  rhéteurs  6c  fophi- 
ftes  Grecs.  L’ouvrage  de  Rutgerfius,  confeiller  de  Guftave- 
I  Adolphe  roi  de  Suede,  fut  imprimé  à  la  Haye  en  1625. 

;  ISAAC  HAZAN  ,  rabbin ,  ainfi  nommé ,  parce  qu’il 
étoit  concierge  de  la  fynagogue  de  T olede ,  vivait  vers  l’an 
1 270. 6c  travailla  aux  tables  aftronomiques ,  dites  Alfon - 
fines ;  parce  qu’elles  furent  dreffiées  parles  foins  d’Alfonfe 
I  X.  roi  de  Leon  6c  de  Caftille.  Genebrard  parle  de  quel- 
I  ques  autres  rabbins  de  ce  nom.  On  ne  doit  pas  oublier 
I  Isaac  ,  dit  Benimiram  ,  médecin  Arabe  ,  qui  vivoit  du 
I  tems  d’Averroes ,  6c  qui  écrivit  des  traitez  de  philofophie, 
I  De  Definiiionibus  &  Elementis  ;  6c  de  medecine ,  De  v ictus  rar 
I  tione ,  de  febribus ,  urina,  dUtis ,  &c..  On  dit  qu’il  étoit  nae- 
I  decin  de  Salomon  roi  d’Arabie. 

!j  ISA  AC ,  fils  d’ Ali,  6c  petit  fils  de  Jofeph  Ben  Tefïàpbiia, 
I  empereur  de  Maroc  ,  pris  6c  tué  dans  la  capitale  par  Ab- 
1  dalmoumen  l’an  543.  de  Fhegire  ,  6c  de  Jefus-Chrift 
I  1148.  Ifaac  fut  le  dernier  de  la  dynaftie  des  Marabouts 
ou  Almqravides ,  6c  Abdalmoumeni  le  premier  des  Aimq- 
1  hades.  *  D’Herbelot. 
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ISAAC  ABOULFEDA  ,  furnommé  Al  Kbalidi ,  auteur 
de  l’hiltoire  de  la  ville  6c  du  pèlerinage  de  Hébron ,  où  eft 
le  fepulchrè  du  patriarche  Abraham  en  Paleftine.,*D’Her- 
belot,  btblioth.  orient. 

ISAAC  (Jean)  Levita,  Juif,  fe  fitChrétien,6c  fut  profeiïeur 
à  Cologne.ifs’occupa  à  défendre  l’intégrité  du  texte  hebreu, 
6c  répondit  très-fçavamment  aux  objeétions  de  Guil¬ 
laume  Lindanus ,  expliquant  tous  les  lieux  que  lui  6c  d’au¬ 
tres  après  lui  accufent  les  Juifs  d’avoir  corrompus;  en  forte 
qu’au  jugement  de  Rivet ,  après  fon  travail ,  il  eft  inutile 
d’écrire  fur  la  même  matière.  *  Rivet ,  in  Ifagoge  ad  S. 
Scr.  c.  8.  §.  28.  . 

ISABELLE  D’ARAGON,  fille  d’Alfonfe  duc  de  Ca¬ 
labre  ,  voyez.  ARAGON. 

ISABELLE  (  le  fort  )  c’eft  un  petit  fort  de  Flandres  à 
demi-lieue  de  l’Eclufe ,  6c  à  une  de  la  mer  d’Allemagne. 
Les  Efpagnols  ,  qui  l’ont  conftruit  du  tems  de  l’archidu- 
cheflelfabelle,  lui  ont  donné  fon  nom.  *Baudrand. 

ISABELLE  LOUISE  ,  infante  de  Portugal ,  étoit  fille 
de  dom  Pedro  roi  de  Portugal,  &  de  Marie  de  Savoie.  Elle 
naquit  à  Lisbonne  le  6.  Janvier  1669.  Comme  elle  étoit 
hcritiere  préfomptive  de  Portugal ,  plufieurs  princes  pen- 
ferent  à  elle ,  6c  entr’autres,  le  duc  de  Savoie  ,  qui  fut  fur 
le  point  de  partir  pour  l’aller  époufer.  On  propofa  dans  la 
fuite  le  prince  de  Tofcane  ,  l’éleéleur  palatin  ,  6c  divers 
autres  princes;  mais  elle  étoit  deftinée  à  n’en  époufer  au¬ 
cun.  Elle  perdit  la  reine  fa  mere  en  1683.  6c  elle  en  parut 
inconfolable.  Cette  princefle  avoit  voulu  fe  charger  elle- 
même  de  l’inftruétion  de  fa  fille ,  6c  lui  avoit  fait  exprès 
un  catéchifme ,  plus  étendu  que  celui  que  l’on  donne  aux 
enfans ,  6c  lui  avoit  laifle  par  écrit  de  fages  confeils  ,  qui 
ont  été  donnez  au  public.  L’infante  fçavoit  le  portugal , 
l’efpagnol  ,  l’italien ,  le  françois ,  Thiftoire  de  Portugal , 
la  géographie  ,  les  moeurs  des  nations ,  6c  les  principes  de 
la  langue  latine.  Dans  le  tems  qu’on  penfoit  à  la  marier , 
elle  fut  attaquée  d’une  maladie  qui  la  mit  au  tombeau.  Les 
remedes  lui  cauferent  de  grandes  douleurs.  Quand  elle  eut 
reçu  l’extrême-onéfion  ,  on  apporta  dans  la  chambre  tou¬ 
tes  les  reliques  des  faints ,  félon  ce  qui  fe  pratique  dans  le 
pays  en  faveur  des  princes  malades.  Elle  mourut  le  2 1.  Oc¬ 
tobre  1690.  6c  fut  inhumée  dans  l’églifedes  Capucines  de 
Lisbonne  ,  en  habit  de  l’ordre  de  faint  François.  Sa  vie ,  6c 
celle  de  la  reine  fa  mere,  ont  été  écrites  dans  un  même 
volume  par  le  pere  d’Orléans  Jefuite ,  6c  imprimées  à  Paris 
in  12.  en  1696. 

ISAGORAS  ,  poète  tragique ,  difciple  de  Chreftius , 
vivoit  fous  l’empire  d’Antonin  lepbilofophe ,  dans  le  Il.-fié- 
cle.  Philoftrate  en  fait  mention. 

ISAIou  JESSÉ,qui  eft  aufii  appellé  Naas,  filsd’Obed 
6c  pere  de  David  ,  étoit  déjà  -fort  vieux  lorfqu’il  devint 
pere  de  David,  l’an  du  monde  2950.6c  1085.  avant  Je- 
ius-Chrift.  *  UlTerius ,  in  annal.  T orniel  6c  Salian ,  m  annal, 
y  et.  teftam. 

ISAIE  ou  ESAIE ,  prophète ,  fils  d’Amos ,  de  la  famille 
royale  de  David ,  eft  le  premier  des  quatre  grands  prophè¬ 
tes.  Il  parle  fi  clairement  de  Jefus-Chrift  6c  de  l’églife , 
qu’il  a  toujours  pafle  plutôt  pour  un  évangelifte  que  pour 
un  prophète  ;  6c  pour  un  hiftorien  qui  rapportoit  ce  qui 
étoit  déjà  arrivé ,  que  pour  un  homme  qui  prédifoit  ce  qui 
ne  fe  devoit  accomplir  qu’après  tant  de  fiécles.  Il  commen¬ 
ça  de  prophetifer  vers  la  25.  année  d’Ofias  roi  de  Juda  , 
l’an  du  monde  3250.  6c  785.  avant  J.  C.  6c  continuajuf- 
qu’au  tems  de  ManafTés ,  qui  le  fit  feier ,  à  ce  que  l’on  croit, 
avec  une  fcie.de  bois ,  pour  lui  ôter  la  vie  par  un  fupplice 
plus  long  6c  plus  violent.  Quelques  Rabbins  le  font,  les 
uns  beau-pere ,  6c  les  autres  aïeul  de  ce  prince  ;  mais  cela 
n’eftpasfûr.  Sa  prophétie  contient  66.  chapitres.  On  met 
fa  mort  l’an  3254.  du  monde  ,  6c  avant  J.  C.  68 1 .  fous  le 
17.  du  régné  de  ManafTés.  Ainfi  ce  prophète  auroit  vécu 
jufqu’à l’âge  de  1 30.  ans.  Le  Saint-Efprit  a  fait  fon  éloge, 
lia  recueilli  dans  un  feul  volume  les  prophéties  qu’il  avoit 
faites  fous  les  rois  Ozias ,  Joathan  ,  Achaz ,  6c  Ezechias.  Il 
avoit  encore  écrit  un  livre  des  aétions  d’Ozias  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  livre  des  Paralipomenes ,  c.  26.  v.  22.  On  lui 
attribue  quelques  ouvrages  apocryphes;  comme  ceux  qui 
font  intitulez,  V Afcenjïon  d'ifaïe,  la  vtfîon  ou  1  ’Apocalypfe 
d'ifaïe.  Le  ftyle  de  ce  prophète  eft  grand  ,  noble ,  lublime , 
6c  fleuri.  *  Lib.  de  ecclejîafl.  c.  48.  Saint  Epiphane ,  in  vita 
Jfaïa.  S.  Ifidore ,  /.  de  vita  &  morte  SS.  c.  37.  S.  Jerome , 
Tome  IV. 
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in  Ifaîa.  S.  Juftin.  S.  Bafile.  S.  Auguftirt.  §.  Cyrille.  Tor- 
niel.  Salian.  Bellarmin,  6cc.  DuPin  ,  dijjertat.  prélim.  fur 
la  bible.  D.  Ceillier  ,  Infioire  des  auteurs  facr.  &  eccle- 
Jtajl.  t.  1.  r 

ISAIE ,  patriarche  de  Conftantinople ,  dans  le  XIV.  fié- 
cle  fucceda  à  Gerafime  le  dernier  Novembre  1 3  2  3 .  Il  étoit 
auparavant  moineau  mont  Athos  ,  qui  eft  encore  célébré 
par  fes  caloyers  :  6c  il  mourut  en  1333.  *  Banduri ,  Imper . 
Orient.  I.  8.  Comm.  Un  autre  Isaïe  ,  fils  d’Adam,  écuyer  de 
Sapor  roi  de  Perfe ,  fut  témoin  du  martyre  des  faints  Jonas 
6c  Barachife  ,  que  ce  prince  fit  mourir.  Il  en  écrivit  une 
relation  ,  qui  eft  rapportée  par  Metaphrafte  6c  par  Surius  * 
Tom.  II.  ad  29.  Mart. 

ISAMBERT  (  Nicolas  )  natif  d’Orléans ,  doéleur  6c 
profefleur  de  Sorbonne  dans  le  XVII.  fiécle ,  a  compofé 
divers  ouvrages  de  théologie  fcholaftique ,  6c  quelques  au¬ 
tres  pièces  aflez-connues.  Il  mourut  le  14.  Mai  1642.  âgé 
de  77.  ans. 

ISATIS.  Tatien  fait  mention  d’un  Ifâtis  entre  les  écri¬ 
vains  plus  anciens  qü’Homere  ;  mais  il  n’en  eft  parlé  dans 
aucun  autre  auteur  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns 
qu’il  falloir  lire  Ijîs  pour  lfatis.  Ifis  étoit  la  mere  d’Horus  » 
6c  elle  avoit  inftruit  fon  fils  des  fciences  qu’elle  avoit  ap- 
prifes  d’Hermés.  Platon  ,  dans  le  II.  livre  des  loix  ,  parle 
des  chanfons ,  ou  plutôt  des  airs  d’Ifis ,  qui  étoienten  ufa- 
ge  dans  l’Egypte.  *Du  Pin,  bibliotb.  univerf.  desbijl.propb. 
Tom.  I.p.  41. 

ISAURE  (  Clemence  )  demoifelle  de  Touloufe  ,  célé¬ 
bré  par  fon  efprit  6c  par  fa  vertu ,  a  vécu ,  dit-on  ,  au  com¬ 
mencement  du  XIV.  fiécle ,  vers  l’an  1320.  Elle  inftitua 
les  jeux  floraux ,  qu’on  célébré  tous  les  ans  à  Touloufe  dans 
le  mois  de  Mai.  On  y  fait  fon  éloge ,  6c  on  y  couronne  de 
fleurs  la  ftatue  de  marbre  de  Clemence,  qui  eft  dans  la 
maifon  de  ville.  Elle  laifla  un  fonds  pour  le  prix  qu’on 
donne  à  ceux  qui  ont  le  mieux  réutfi  en  chaque  genre  de 
poëfie  qu’on  leur  propofe.  Les  prix  font ,  une  violette  d’or  ; 
uneancolie ,  que  ceux  de  Touloufe  nomment  aiglantine  » 
qui  eft  d’argent  ;  6c  un  fouci  ,  ou  ,  comme  ils  nomment 
cette  fleur,  un  gauchet ,  de  même  métal.  Ce  font  les  capi- 
touls  ou  échevins  de  Touloufe  qui  diftribuent  les  prix. 
Catel  prétend  que  le  nom  de  Clemence  Ifaure  eft  inventé 
à  plaifir ,  6c  que  ce  furent  fept  habitans  de  cette  ville  qui 
établirent  ces  jeux  floraux  en  1323.  Voyez,  l’article  de  ces 
jeux.  *  Papire  Maflon  ,  in  Elog.  Clement.  Ifaur.  Du  Faur , 
Agnofl.  I.  2.  c.  20.  Catel,  mémoires  de  Languedoc ,  &c.  M.  de 
la  Faille ,  annales  de  Touloufe. 

ISAURIE,  province  de  l’Afie  mineure  ,  fait  mainte¬ 
nant  partie  de  la  Caramanie  ,  fujette  aux  T urcs.  La  ville 
capitale  eft  Ifauria ,  nommée  Ifaur opolis ,  dans  le  recueil  des 
conciles ,  à  caufe  d’un  fynode  qui  y  fut  aflemblé.  Ammien 
lui  donnoit  le  nom  de  Claudiopolis  :  quelques  auteurs  mo¬ 
dernes  lui  donnent  celui  de  Saura .  Les  Ifauriens  étoienc 
confiderez  comme  des  peuples  barbares ,  amis  des  troubles 
6c  de  la  révolté.  Audi  Hvagre  ,  Nicephore ,  6c  les  autres 
auteurs  parlent  fouvent  des  courfes  qu’ils  firent  fur  les 
terres  de  l’empire  dans  les  IV.  6c  V.  fiécles  :  ce  qu’ils  con¬ 
tinuèrent  depuis.  *  Ammien  Marcellin.  Evagre.  Nice¬ 
phore,  6cc. 

ISBORG ,  ville  forte  fur  les  frontières  de  Mofcovie  6c 
deLithuanie ,  qui  fut  enlevée  aux  Mofcovites  par  lesPo- 
lonois  en  1569.  6c  reprife  peu  de  tems  après  par  les  mê¬ 
mes  Mofcovites  ;  parce  qu’il  n’y  avoit  ni  troupes  ni  muni¬ 
tions  fuffifantes  pour  fadéfenfe.  *Ditt.  Anglois ♦ 

ISBOSETH ,  le  dernier  des  fils  de  Saïil ,  régna  fept  ans 
5c  demi  fur  dix  tribus ,  après  la  mort  de  fon  pere  en  2980. 
du  monde,  6c  1055.  avant  J.  C.  quoique  David  eût  été 
facré ,  6c  qu’il  eût  été  reconnu  pour  roi  par  les  deux  autres 
tribus.  Il  devoit  la  couronne  à  Abner ,  fils  de  Ner  ,  gene¬ 
ral  d’armée  6c  homme  de  cœur  ,  lequel  après  la  mort  de 
Saul  l’avoit  faitreconnoître  pour  fouverain,6c  l’avoit  main¬ 
tenu  contre  les  forces  de  David.  Depuis,  le  même  Abner 
mécontent  d’Isbofeth,  paflTal’an  du  monde  2987. 6c  1048. 
avant  J.  C.  du  côté  de  David  ,  6c  y  fit  paffer  les  autres  tri¬ 
bus.  Quelque  tems  après  Bahana  6c  Rechab  ,  deux  des 
principaux  de  la  tribu  de  Benjamin ,  aflaflïnerent  ce  prince 
dans  fon  lit ,  6c  en  portèrent  la  tête  à  David ,  croyant  s’é¬ 
lever  par  cet  aflaffinat  aune  grande  fortune  ;  mais  David 
déteftant  leur  parricide ,  au  heu  de  les  récompenfer  les  fit 
mourir  d’une  mort  cruelle ,  6c  fit  faire  des  funérailles  ma- 
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gnifiquesà  Isbofeth.  *  II.  des  Rois ,  cbap.  î.  3.4.  Jofephe, 
hv.  7.  Ant.Jud.ch.  i.&  2. 

ISCH  ou  BLIDA ,  en  latin  Oefcus  :  c’étoit  autrefois  une 
ville  des  T riballiens,  dans  la  baffe  Mœfie.  Elle  eft  mainte¬ 
nant  dans  la  Bulgarie,  à  l’embouchure  de  la  riviere  d’Ifcho 
dans  le  Danube  ,  environ  à  trois  lieues  au-deftùs  de  Nico- 
poli.  *Baudrand. 

ISCHEL  ,  petite  ville  de  la  haute  Autriche  en  Allema¬ 
gne  ,  eft  fur  la  riviere  de  Traun,  un  peu  au  deffiis  de  fon 
■embouchure  dans  le  lac  nommé  Traun  fee.  Quelques  geo- 
graphes  la  prennent  pour  l’ancienne  Tuatio ,  petite  ville  du 
Norique  Ripenfe  ,  laquelle  d’autres  placent  à  Leonpache , 
village  du  même  pays.  *  Baudrand. 

ISCHIA  ,  petite  îile  de  l’Italie  fur  la  côte  de  Naples.  Il 
y  a  dans  cette  ifle  une  viile  épifcopale  de  même  nom,  avec 
une  fortereffe  où  Ce  retira  Ferdinand lorfque  le  roi  Char¬ 
les  VIII.  conquit  le  royaume  de  Naples  en  '14.93.  Charles 
Neveu  ôc  Leandre  Alberti  ont  fait  une  defcription  affez 
exaéte  de  l’ifte  d’Ifchia.  Les  anciens  donnèrent  le  nom 
d’ Ænariaa  la  ville.  *  Leand.  Albert.  Sanfon. 

ISCHO  ou  GHIGEN ,  en  latin  Oefcus  ,  petite  riviere 
de  la  Bulgarie. Elle  prend  fa  fourcedans  le  montArgentaro, 
ôc  fe  décharge  dans  la  petite  ville  d’Ifch.  *  Baudrand. 

ISDEGERDE ,  ou  JEZDEGIRD  I.  roi  de  Perfe,  étoit 
fils  de  Schabour,  ou  Sapor aux  Epaules ,  ou  plutôt  fon  petit- 
fils  ;  caries  hiftoriens Perfans mettent  un  Baharam  ou  Va¬ 
ranes  entre  les  deux  ,  ôc  qualifient  ce  Jezdegird  ,  fils  de  Ba- 
haram.  Cependant  Abu lfarage  veut  qu’il  foit  fils  de  Sapor, 
6c  le  faitregner  fous  les  empereurs  Arcade  ôcTheodofe  le 
Jeune  fon  fils ,  mais  nous  fuivons  plutôt  ici  les  Perfans  que 
les  Arabes  ,  quoique  Chrétiens  ,  en  ce'qui  regarde  l’hiftoire 
de  leur  pays.Ifdegerde ,  fils  de  Baharam  ou  de  Sapor ,  fuc- 
ceda  à  fon  pere  ou  à  fon  aïeul ,  dont  il  n’imita  pas  les  ver¬ 
tus.  Il  pa  Te  chez  les  Perfans  pour  un  prince  impudique  a- 
vare ,  ôc  cruel  ,  ôc  les  peuples  lui  donnèrent  le  furnom 
d ’Aitam  ,  mot  qui  enferme  dans  fa  fignification  ,  le  viol ,  le 
pillage  ,  ôc  le  maftacre.  Ce  prince  fit  la  guerre  aux  Ro¬ 
mains  ,  c’eft-à-dire  ,  aux  empereurs  de  Conftantinopfe , 
qui  refufoientde  lui  payer  le  tribut  qu’ils  avoient  accoutu¬ 
mé  de  payer  à  fes  ancêtres.  Theodofe  le  Jeune  ,  fils  d’Ar- 
cade  ,  fit  la  paix  avec  lui ,  6c  lui  envoya  en  ambaffade  , 
Marutha  évêque  de  Miafarekin,  ville  que  les  Grecs  mo¬ 
dernes  ont  appellée  Martyropolis  ,  autrefois  la  capitale  du 
Diarbec  ,  qui  eft  la  première  des  quatre  contrées ,  que  la 
Mefopotamie  renferme.  La  religion  Chrétienne  fit  alors 
de  grands  progrès  en  Perfe  ,  tant  par  les  prédications  de 
Marutha  ôc  de  fes  compagnons, que  par  la  protection  qu’If- 
degerde  lui  donna  ;  mais  l’indifcretion  d’un  évêque  nom¬ 
mé  Abbas  ,  lui  fit  commencer  en  414.  une  perfecution 
contre  les  Chrétiens  qui  dura  30.  ans.  Les  hiftoriens  Per¬ 
fans  difent  qu’Ifdegerde  éprouva  la  vengeance  du  ciel ,  ôc 
qu’il  fut  tué  par  un  coup  de  pied  d’un  très-beau  cheval , 
trouvé  par  hazard  à  la  porte  de  fon  palais ,  ôc  qui  ne  parut 
plus  aulfitôt  qu’il  eut  rué  fon  coup  dans  l’eftomacdu  prin¬ 
ce;  mais  ce  n’eft  qu’un  conte.  Les  hiftoriens  Chrétiens  pla¬ 
cent  fa  mort  vers  l’an  de  Jefus-Chrift  420.  Varanes,  ou  Ba¬ 
haram  ,  fon  fils ,  lui  fucceda.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 
Pagi,  ad  an.  408.  414.  420. 

ISDEGERDE  IL  ou  JEZDEGIRD  Ben  Baharam , 
étoit  fils  de  Varanes,  ou  Baharam  Gour ,  roi  de  la  même 
dynaftie  des  rois  de  Perfe ,  loué  par  tous  les  hiftoriens  pour 
fes  vertus  morales  ôc  politiques ,  ôc  pour  avoir  eu  le  bon¬ 
heur  de  fe  faire  payer  le  tribut  par  les  empereurs  Grecs, 
en  mettant  feulement  une  bonne  armée  fur  pied  ,  6c  fans 
leur  faire  la  guerre.  Ifdegerde  fucceda  à  Varanes  l’an  440. 
6c  eut  deux  enfans ,  nommez  Firouz  ôc  Hormouz ,  ou  Hor- 
mifdas ,  qu’il  fit  fort  bien  élever  ,  mais  ayant  préféré  le  ca¬ 
det  à  l’aîné  pour  en  faire  fon  fucceffeur ,  il  fut  caufe  d’une 
grande  divifion  entre  ces  deux  freres ,  laquelle  éclata  enfin 
en  une  cruelle  guerre  ,  dans  laquelle  Hormouz  fut  défait  ôc 
pris  prifonnier  par  Firouz  fon  frere ,  après  avoir  régné  une 
feule  année.  L’on  donne  à  ce  fécond  Ifdegerde  le  furnom 
de  Sipah  dojl ,  à  caufe  qu’il  aimoit  fes  troupes  ,  Ôc  que  fes 
troupes  lui  étoient  aufti  très-affeèlionnées  :  ce  qu’elles  fi¬ 
rent  paraître ,  en  marchant  avec  tant  de  zele  contre  fes 
Grecs ,  ôc  lorfqu’elles  fe  retirèrent  fans  commettre  aucun 
defordre  ,  au  moment  que  ce  prince  témoigna  être  content 
du  tribut  que  l’empereur  Grec  lui  avoit  envoyé.  Il  mourut 
vers  l’an  458.  de  Jefus  -  Chrift ,  après  un  régné  de  17. 
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ans  ôc  quelques  mois.  *  D’Herbelot  ,  bibliothèque  orien¬ 
tale. 

ISDEGERDE  III.  ou  JEZDEGIRD  Ben-Scheheriat , 
fut  le  dernier  ,  non-feulement  de  la  race  des  Saftanides , 
mais  aufti  de  tous  ceux  de  fa  nation  qui  ont  régné  en  Perfe. 
Il  perdit  la  bataille  de  Cadefie  contre  fes  Arabes,  fous  le 
califat  d’Omar,  ôc  non  d’Othman,  comme  quelques-uns 
ont  avancé,  l’an  15.  de  l’hegire,  ôc  de  J.  C.  636.  Ce  prin¬ 
ce  après  cette  défaite ,  fut  errant  ôc  fugitif  dans  les  provin¬ 
ces  deKerman,  deSegeftan,  ôc  de  Khoraftan,  jufqu’en 
l’an  31.  de  la  même  hegire,  dans  lequel  il  fut  trahi  par 
un  de  fes  fujets  gouverneur  de  la  ville  de  Merou ,  qui  at- 
tira  les  armes  de  Tarxhan  ,  roi  des  Turcs  ,  dans  la  Perfe 
contre  lui.  L’on  dit  qu’Ifdegerde  ayant  été  défait  par  ce 
traître  qui  s’étoit  joint  aux  Turcs,  prit  la  fuite jufques  à 
une  riviere  qui  n’étoit  pas  guayable  ,  ôc  que  voulant  don¬ 
ner  un  bracelet  de  grand  prix  à  un  batelier^  pour  le  tranf- 
porter  au  de  là  du  fleuve  ,  cet  homme  groflîer  lui  dit,  qu’il 
n’avoit  que  faire  de  fon  bracelet,  qu’il  prétendoit  feule¬ 
ment  avoir  quatre  oboles  de  lui ,  s’il  vouloit  qu’il  1e  paftat , 
ôc  que  pendant  cette  difpute ,  fes  cavaliers  qui  le  pourfui- 
voient ,  l’atteignirent ,  ôc  lui  ôterent  la  vie.  C’eft  au  com¬ 
mencement  du  régné  de  ce  prince ,  qui  tombe  fur  l’onzié- 
me  année  de  l’hegire  ,  ôc  fur  la  632.  de  J.C.  que  l’on  doit 
fixer  l’époque  de  l'ére,  que  nos  chronologiftcs  appellent 
Jez-degirdique ,  ôc  non  pas  au  tems  de  fa  défaite  à  Cadefie  ; 
ni  à  fa  mort  en  Khoraftan ,  puifque  fa  défaite  arriva  l’an 
15.  ôc  fa  mort  l’an  3  1.  de  l’hegire.  Il  eft  vrai  cependant 
que  lesOrientauxfemblent  plutôt  marquerle  commence- 
mentdecette  ère  par  la  chute  de  l’empire  des Perfes,  que 
par  la  première  année  du  régné  de  ce  prince.  Quelques  hi¬ 
ftoriens  font  ce  Jezdegirde ,  fils  de  Schirovieh  ou  Siroes  ; 
mais  tous  fes  Orientaux  1e  font  fils  de  Scheheriar ,  qui  n’é¬ 
toit  que  particulier ,  mais  qui  defcendoit  de  Siroes  ,  fils  de 
Khofroës  Parviz ,  fils  de  Noufchirvan ,  furnommé  le  Jufte. 
Comme  il  a  été  dit  que  Jezdegirde  eft  le  dernier  des  rois 
Perfiens  qui  ait  régné  en  Perfe ,  l’on  pourrait  objecter  que 
la  race  d’Ifmael  Sofi ,  qui  régné  aujourd’hui  eft  Perfienne  ; 
mais  bien  loin  qu’elle  1e  foit ,  les  rois  de  Perfe  prétendent 
être  d’une  famille  Arabe ,  qu’ils  appellent  Haidarienne,  at¬ 
tachée  de  fort  près  à  celle  d’Ali ,  gendre  de  Mahomet ,  du¬ 
quel  ils  profeftent  avec  un  grand  zele  la  doctrine  ôc  la  fec- 
te.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ISE’E ,  ïfeus ,  orateur  Grec  ,  étoit  natif  de  Chalcide , 
ôc  vivoit  fous  laCIX.  olympiade ,  vers  l’an  de  J.  C.  344. 
Il  vint  à  Athènes ,  où  il  fut  difciple  de  Lyfias ,  fe  fit  eftimer 
par  fon  éloquence,  ôc  forma  des  écoliers  illuftres ,  entr’àu- 
tres  ,  1e  célébré  Demoftbene.  Ifée  compofa  6 4.  oraifons , 
dont  il  ne  nous  refte  que  dix.  *  Plutarque ,  en  la  vie  des  dix 
orat.  c.  j.  Photius ,  biblioth.  Cod.  64.  &  26 3. 

ISELIN  (Ulric)  profefteur  en  droit  à  Bâle ,  dans  le  XVI. 
fiécle ,  mourut  de  pefte  en  1564.  *  Pantaleon ,  inProfopogr. 
1. 3.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Jurifc.  German.  &c. 

ISENAC,  chercher.  EISENAC. 

ISENBRAND,  fils  de  Varin comte  d’Altorf  en  Alle¬ 
magne,  defcendoit  de  la  famille  d’Alface.  Il  eut  douze  fils 
d’une  feule  couche  de  fa  femme  Hermentrude ,  foeur  de 
l’imperatrice  Hildegarde.  La  mere  craignant  qu’un  accou¬ 
chement  fimonftrueuxne  nuisît  à  fa  réputation,  ordonna 
qu’on  fît  mourir  tous  ces  enfans  comme  fi  c’eut  été  des 
chiens ,  Welps.  Cet  ordre  fut  découvert  par  1e  pere,  par 
une  providence  particulière  du  ciel,  ôc  il  les  conferva  en 
vie.  L’aîné  de  tous  fut  appellé  tvelfo  ;  d’où  vient  le  nom  de 
ivelfs ou  de Guelpbes.  Il  étoit  beau-pere  de  Louis  le  Pieux, 
c’eft-à-dire  ,  mari  de  fa  mere ,  ôc  de  lui  defcendent  les  rois 
de  Bourgogne.  *  Spener  ,  Syllog.  T out  cela  a  bien  l’air 
d’une  fable  ;  mais  un  h iftorien  doit  rapporter  ce  qu’on  dit, 
de  même  que  ce  qu’il  croit. 

ISENBOURG ,  petite  ville  avec  un  bon  château  ,  dans 
le  comté  du  bas  Ifenbourg  en  Weteravie,  fur  la  riviere 
deSeyn,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Coblents  du  côté  du 
nord.  *  Baudrand. 

ISENBOURG  (  le  Bas  )  ce  pays ,  qui  eft  proprement 
le  comté  d’Ifenbourg ,  eft  dans  la  Weteravie  ,  le  long  de 
la  riviere  de  Seyn  ,  entre  les  états  de  T  rêves  ôc  de  Cologne, 
ôcles  comtez  de  Wied  ôc  de  Seyn.  Ce  comté  eft  de  petite 
étendue ,  ôc  n’a  rien  de  confiderable  que  la  petite  ville,  qui 
lui  donne  fon  nom.  Il  appartenoit  autrefois  aux  comtes  d’T 
fenbourg.  Il  eft  maintenant  à  ceux  deRunkelôc  Wied. 
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ÏSENBOURG  (  le  comté  du  Haut  )  C’eft  proprement 
le  comté  de  Budingen  ,  petit  état  de  la  Weteravie  en  Al' 
lemagne.  Il  eft  fitué  entre  le  Landgraviat  de  Heffie ,  l’ab¬ 
baye  de  Fulde ,  &  les  comtez  de  Hanaw  &  de  Solms.  Il 
peut  avoir  huit  lieues  de  long  &  trois  de  large  :  la  petite 
ville  de  Budingen  fur  leSeyn,  en  eft  le  lieu  principal.  Ce 
comté  appartient  à  la  maifon  d’Ifenbourg  ,  qui  eft  de  la 
religion  prétêndue  réformée  ,  &  diviféeen  deux  branches. 
L’aînée  fait  fa  refidenceà  Offenbach  fur  le  Mein  f  &  la  ca¬ 
dette  à  Bierftein  ,  aux  confins  de  Fulde.  *  Mati. 

ISENDICK. ,  petite  ville  fortifiée  des  Pays-bas ,  dans  la 
Flandre  Hollandoife ,  près  de  Biervlied  ,  entre  l’éclufe  <5c 
le  Sas  de  Gand  ,  à  trois  lieues  de  l’une  &  de  l’autre. 

ISENDORN  (  Gisbert  )  étoit  profeffeur  en  philofophie 
dans  l’école  illuftre  de  Deventer ,  &  florififoit  en  1 643 .  Il 
recueillit  &  expliqua  cinq  centuries  des  paroles  remarqua¬ 
bles  des  philofophes.  On  a  fa  phyfique  in  40.  *  Konig ,  bi- 
bliotb.  vêtus  &  nov. 

ISENGHIEN  ,  petite  ville  des  Pays-bas ,  avec  titre  de 
comté ,  eft  fituée  dans  la  Flandre  ,  à  deux  lieues  de  Cour- 
trai  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

ISEO  ,  petite  ville  de  l’état  de  Venife  en  Italie,  dans  le 
Breiïan ,  fur  le  bord  méridional  du  lac  d’Ifeo  ,  auquel  elle 
donne  fon  nom.  *  Baudrand. 

ISEO  (  le  lac  d’ )  dans  l’état  de  Venife ,  fur  les  confins 
du  Breffian  &  du  Bergamafc  ,  n’a  pas  beaucoup  d’étendue 
d’orient  en  occident  ;  mais  il  a  environ  cinq  lieues  du  fud 
au  nord.  La  riviere  d’Oglio  le  traverfe  dans  toute  fa  lon¬ 
gueur.  *  Baudrand. 

ISERE,  ifara,  riviere  de  France ,  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  de  la  Tarentaife ,  dans  la  paroiffe  de  Teignes. 
Elle  pafte  au  pied  du  rocher  de  Montmelian  en  Savoie ,  où 
la  riviere  d’Aire  fe  joint  à  elle ,  à  Grenoble  en  Dauphiné, où 
elle  reçoit  le  Drac  ,  à  faint  Marcellin  &  à  Romans ,  &  fe 
jette  enfin  dans  le  Rône ,  environ  une  lieue  &  demie  au- 
deffius  de  Valence.  Elle  commence  à  porter  de  petits  ba¬ 
teaux  dès  Montmelian  ,  &  des  grands  à  Grenoble.  On  ne 
doute  point  que  l’Ifere  ne  foit  la  T'ifere  de  Ptolomée  ,  & 
le  Scoras  de  Polybe.  Les  Gaulois  lui  donnèrent  le  nom 
d ’lfar ,  du  mot  grec  12 ,  qui  veut  dire ,  force  ,  pour  expri¬ 
mer  celle  de  fon  cours.  Pline  la  met  au  nombre  des  tor- 
rens.  *  Chorier ,  bift.  de  Daupb.  Pline  ,1. 3.C.4.  Papire  Maf- 
fon  ,  defc.flum.  G  ail.  Vibius  Sequefter ,  de  flumtn. 

ISERE,  ou  ISER ,  Ifara ,  riviere  d’Allemagne  en  Ba¬ 
vière  ,  a  fa  fource  lur  les  frontières  du  Tirol  près  d’Inf- 
pruck  ,  paffie  à  Munich  :  à  Freifingen  ,  à  Landshut ,  &c. 
&  fe  jette  dans  le  Danube,  après  avoir  grofti  fes  eaux  de 
celle  de  Lamber ,  &  de  quelques  autres  rivières.  *  Ortelius. 
Cluvier.  Sanfon. 

ISERLOHN ,  petite  ville  du  cercle  de  Weftphalie,  eft 
dans  le  comté  de  la  Marck  ,  fur  la  riviere  de  Baren ,  en¬ 
viron  à  fept  lieues  de  la  ville  d’Ham ,  vers  le  midi.  *  Bau¬ 
drand. 

ISERNIA,  ville  d’Italie  ,  avec  titre  d’évêché,  eft  fi¬ 
tuée  dans  le  comté  de  Moliffie  ,  province  du  royaume  de 
Naples.  *  Leandre  Alberti.  Magin ,  deftcript.  Ital. 

ISERNIA  (  Ant.  Rampinus  de  )  jurifconfulte ,  fut  tué 
en  1353.  par  un  baron  contre  qui  il  avoit  prononcé  une 
fentence<  Il  a  fait  un  commentaire  fur  les  conftitutions 
de  Sicile  &  fur  l’ufage  des  fiefs.  Son  autorité  étoit  fi  gran¬ 
de,  qu’on  le  nommoit  l’évangelifte  des  jurifconfultes  du 
royaume  de  Naples.  Les  autres  l’appellent  le  pilote  pour- 
l’interprétation  des  fiefs.  *  Voyez.  G.  Pancirol.  in  jCtis  2.6 ç. 

ISIDAS,  Lacedemonien.  Après  la  bataille  de  Leuélres, 
lesThébains  mirent  garnifon  dans  Gythjum  port  qui  a- 
voit  appartenu  à  Lacedemone.  Ifidas  voulant  les  en  chaf- 
fer  ,  prit  avec  lui  cent  de  fes  égaux, leur  ordonna  de  s’oin¬ 
dre  d’huile,  &  qu’ils  fufTent  fuivis  par  d’autres  qui  avoient 
des  épées  fous  leurs  habits.  Il  marcha  le  premier  nud  avec 
fes  compagnons.  Les  Thébains  ne  craignant  rien  de  gens 
qui  venoicnt  à  eux  dans  cet  équipage,  furent  tuez  par  les 
Lacedemoniens ,  qui  s’emparèrent  de  Gythium  par  ce  ftra- 
tagême.  *  Polien ,  Stratag.  lib.  2. 

ISIDORE  de  Charax  ,  auteur  Grec ,  qui  vivoit  du  tems 
de  Ptolomée  Lagus ,  vers  la  CXX.  olympiade  ,  &  l’an  300. 
avant  Jefus-Chrift,  a  écrit  divers  traitez  hiftoriques,  &. 
une  defcriptiôn  de  la  Parthie  ,  que  David  Hœfchelius  a 
publiée.  Athenée&  Pline  en  font  mention.  Un  autre  Isi¬ 
dore  qui  avoit  écrit  de  la  phyfique ,  ou  des  chofes  natu- 
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relies.  On  doit  diftinguer  ces  auteurs  de  C<e cilius  Claudius 
Isidorus,  qui ,  après  avoir  fait  de  grandes  pertes  pendant 
les  guerres  civiles  à  Rome,  laiffia  néanmoins  des  biens  im* 
menfes  en  mourant.  *  Athenée ,  l.  3.  Pline ,  /.  2. 4.  /.  &33 % 
Consultez,  VofTius  ,  de  biji.  Grac .  lib .  3.  &  lib.  4.  cap.  1 0.  de 
Math.  43 cap.  69.  §.  9. 

ISIDORE ,  philofophe ,  dont  nous  avons  dans  Photius 
un  extrait  de  la  vie  écrite  par  Damafcius  auteur  païen  qui 
vivoit  dans  le  VI.  fiécle,  cod.  181.  242.  Voyez.une  diffier- 
tationfrançoife  fur  la  vie&les  ouvrages  de  la  favanteHypa- 
cie ,  dans  le  V.  t.  des  mem.  de  lut.  recueillis  par  le  P.  Def- 
molets  de  l’Orat.  p.  163. 

ISIDORE,  fils  de  Bafilides,  fuivit  les  erreurs  de  fon 
pere,  &  compofa  des  ouvrages  pour  les  défendre,  entre 
autres  un  commentaire  fur  leur  prophète  Barcoph ,  un 
livre  d’exhortations ,  des  morales ,  &  un  traité  de  la  fé¬ 
condé  ame.  Ces  ouvrages  font  citez  par  faint  Clement 
d’Alexandrie  ,  en  plufieurs  endroits  de  fes  ftromates  où 
il  allégué  quelques  partages  de  Bafilide  même  ,  par  les¬ 
quels  il  paroît  que  fa  doétrine  touchant  le  martyre  ,  tou¬ 
chant  la  bonté  &  la  méchanceté  naturelle  ,  touchant  les 
voluptez ,  &c.  eft  telle  qu’elle  eft  dépeinte  dans  faint  Ire- 
née,  dans  faint  Epiphane ,  <5c  dans  les  autres  auteurs  qui 
ont  écrit  de  cette  herefie.  Saint  Juftin  parle  dans  fon  dia¬ 
logue  contre  Tryphon,  des  Saturniens  &  des  Bafilidiens, 
&  faint  Epiphane  remarque  qu’il  y  en  avoit  encore  de 
fon  tems  ,  mais  en  petit  nombre.  Ifidore  vivoit  dans  le 
III.  fiécle.  *  Du  Pin ,  bibliotb.  des  auth.  ecclef.  III.  premiers 
Jîécles. 

ISIDORE,  (  Saint)  d’Alexandrie  ,  prêtre  &  folitaire, 
dit  1  ’Hofpitalier ,  étoit  né  en  Egypte  ,  &  peut-être  dans 
Alexandrie  même,  vers  l’an  318.  11  pafTa  plufieurs  années 
dans  la  folitude  de  la  Thebaïde  ,  &  dans  le  défert  de  Ni- 
trie.  Il  fut  ordonné  prêtre  d’Alexandrie  par  faint  Athana- 
fe,  qui  lui  donna  l’office  de  Xenodoque ,  ou  Hofpitalier  dê 
l’églife ,  dont  les  fonctions  confiftoient  à  recevoir  les  pau¬ 
vres  &  les  étrangers.  Il  joignit  à  une  vie  fort  auftere  ,  une 
étude  continuelle.  Il  demeura  très-étroitement  uni  avec 
faint  Athanafe,  qu’il  accompagna  même  à  Rome.  Après 
la  mort  de  ce  Saint  il  foutint  genereufement  fa  mémoire 
&  la  caufe  des  Catholiques  contre  les  Ariens ,  &  eut  gran¬ 
de  part  à  la  persécution  que  Lucius ,  patriarche  Arien ,  fit 
fouffriraux  folitaires.  Depuis  ce  tems  Ifidore  paffia  la  vie, 
tantôt  dans  la  ville ,  tantôt  dans  fon  ancienne  folitude  de 
Nitrie.  Il  fut  d’abord  en  grande  confideration  près  de 
Théophile ,  patriarche  d’Alexandrie ,  qui  l’envoya  à  Ro¬ 
me  avec  Acace  de  Berée ,  pour  reconcilier  Flavien  évêque 
d’Antioche ,  au  pape  Damafe ,  puis  à  la  cour  de  Theodofe. 
Théophile  le  voulut  même  élever  fur  le  fiege  de  Conftan- 
tinople  après  la  mort  de  Neétaire  ;  mais  s’étant  brouillé 
avec  lui,  tant  àcaufed’un  prêtre qu’Ifidore  avoit  foûtenu 
contre  Théophile  ,  que  parce  qu’Ifidore  n’avoit  pas  voulu 
employer  en  bâtimens  pour  l’églife  une  fournie  qui  avoit 
été  dépofée  pour  les  pauvres ,  Théophile  accufa  Ifidore 
dans  uneaffiemblée  de  fon  clergé;  quoiqu’Ifidore  eût  fait 
connoître  fon  innocence ,  Théophile  le  chafta  de  fon  égli- 
fe.  Ifidore  fe  retira  dans  le  défert  de  Nitrie ,  d’où  Théophile 
le  fit  charter  avec  trois  cens  autres  folitaires,  qui  l’accufa 
d’Qrigenifme.  Ils  s’enfuirent  en  Paleftine  ,  d’où  Théophile 
les  fit  encore  fortir.  Ils  furent  obligez  de  venir  à  Conftan- 
tinople  l’an  400.  où  ils  furent  bien  reçus  de  faint  Chryfof- 
tome  ,  qui  tâcha  de  ménager  leur  accommodement  avec 
Théophile.  Ce  fut  là  le  commencement  &  la  caufe  de  l’i¬ 
nimitié  de  Théophile  contre  faint  Chryfoftome.  Après  la 
condamnation  injufte  du  dernier ,  les  folitaires  pourvurent 
à  leur  fureté ,  comme  ils  purent.  Quelques-uns  ont  cru 
qu’Ifidore  vint  à  Rome  pour  y  foûtenir  la  caufe  de  faint 
Chryfoftome  ;  mais  il  n’y  en  aaùcüne  apparence.  Il  mou¬ 
rut  à  Conftantinople  fur  la  fin  de  l’an  40 3. ou  au  commen¬ 
cement  de  l’an  404.âgé  de  85.  ans.*Hieron.  epifi.  ad  Vrin- 
cipiam.VaMad.  hift.LauJîac.  l.S.dialog.  de  vita  Cbry fofl. T heo- 
doret,  bift.  I.  4.  cap.  21.  Sozomene,  l.  8.  c.  3.  &  12.  Socrar. 
lib.  6.  c.  ^.Hermant,  vie  de  faint  Chryfoft.  Bulteau ,hift.  nio~ 
naft.  d’Orient.  Baillet,vw  des  Saints ,  au  if.  de  Janvier. 

ISIDORE  DE  CORDOUE,  (  Saint  )  évêque  de  cette 
ville  en  Efpagne  ,  vivoit  fous  l’empire  d)Honorius  <5ç  de 
Theodofe  le  jeune.  Il  écrivit  des  commentaires  fur  les  livres 
des  rois,  qu’il  dédia  environ  l’an  41  Z- à  PaulOrofe  difei- 
pie  de  faint  Auguftin,  Les  auteurs  le  nomment  Ifidore 
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¥  ancien ,  pour  le  diftinguer  d’Ifidore  de  Seville ,  die  le  jeune. 
*Trithéme,  de  feriptoribus  ecclejîafiicis. 

ISIDORE ,  (  Saint  )  prêtre ,  fut  furnommé  de Pelufe ou 
de  Damiette  ,  parce  qu’il  fe  retira  dans  une  folitude,  près 
de  la  ville  ,  qui  a  eu  ces  deux  noms.  C’étoit  le  plus  fçavant 
St  le  plus  célébré  des  difciplesde  faint  Jean  Chryfoftome. 
Dès  fa  jeunefle  il  avoit  fait  profeffion  de  la  vie  monaftique, 
St  s’étoit -retiré  du  monde.  Toutefois  il  ne  put  fibien  fe 
cacher ,  que  fa  doélrine  6c  fa  pieté  n’éclataflent  bien-loin 
au-de  là  de  fa  folitude.  Suidas  dit  qu’il  avoit  écrit  trois’ 
mille  lettres.  Nicephore  aflure  qu’il  avoit  compofé  piu- 
fieurs ouvrages,  6c  marque  dixehiliades  d’épîtres  ;  6cSix^ 
te  de  Sienne  ajoute  qu’il  avoit  vu  dans  la  bibliothèque  de 
faint  Marc  de  Venife ,  un  manuferit  qui  contenoit  1 1 84. 
de  ces  épitres  que  nous  n’avons  point.  Celles  qui  nous  ref- 
tenten  5.  livres,  au  nombre  de  2012.  font  courtes,  mais 
belles  ;  &  S.  Ifidore  y  explique  avec  une  folidité  égale  à  fa 
•brièveté,  un  grand  nombre  de  paflages  de  l’écriture,  6c 
de  queftions  theologiques.  Sonefprit  y  paroît  agréable  6c 
fleuri.  Jacques  de  Billi  donna  ces  lettres  au  public. Conrad 
Rittershufius,  jurifconfulte ,  les  fit  imprimer  chez  les  Com- 
melinsl’an  1605.  Et  depuis  on  a  imprimé  toutes  les  œu¬ 
vres  de  S.  Ifidore  à  Parisen  1638.  en  un  volume  in  folio. 
Ce  faint  prêtre  vivoit  au  tems  du  concile  general  d’Ephe- 
fe ,  tenu  en  43  1 .  comme  on  le  voit  par  fes  lettres  à  S.  Cy¬ 
rille  d’Alexandrie ,  6c  mourut  le  4.  Février ,  vers  l’an  440. 

*  Facundus,  lib.  2.  defenf.  trium  capit.  Evagre,  lib.  1.  hifl. 
cap.  //.  Nicephore  Calixte,  lib „  14.  hifl.  cap.  24.  28.  30. 

S 3.  Suidas ,  in  Lexic.  Ufuard ,  in  Mart.  Photius ,  biblioth.  in 
Ephr.  cod.  228.  &in  Stepb.  Gob.  cod.  232.  Guillaume  de  Tyr, 
l.  i  a.  c.  12.&  lib.  20.  c.  s-  Sixte  de  Sienne.  Bellarmin.  Ba¬ 
ronius.  Poflevin ,  6cc.  La  nouv.  vie  des  SS.  imprimée  en  1730. 
à  Paris ,  chez.  Lottin. 

ISIDORE  DE  SEVILLE,  (  Saint  )  ainfi  nommé, parce 
qu'il  étoit  archevêque  de  cette  ville  ,  florifloit  dans  le  VII. 
fiécle ,  St  eft  encore  appellé  le  jeune ,  pour  être  diftingué  de 
S.  Ifidore  deCordoue.  Il  étoit  fils  de  Severien  gouverneur 
de  Carthagene ,  6c  de  Turture  ou  Théodore ,  dame  de  très- 
grande  pieté,  frere  deFulgence  ,  évêque  de  la  même  ville, 
6c  de  Leandre  ,  archevêque  de  Seville ,  le  même  qui  con¬ 
nut  à  Conftantinople  S.  Grégoire  ,  depuis  pape ,  6c  alors 
apocrifiaire ,  ou  nonce  apoftolique.  Il  naquit  à  Carthagene, 
ville  d’Efpagne ,  fut  élevé  par  fon  frere  Leandre  ,  à  qui  il 
fucceda  fur  le  fiege  de  Seville ,  en  60 1 .  Les  peres  aflèmblez 
dans  le  VIII.  concile  de  Tolede ,  tenu  en  653-dix-fept  ans 
après  fa  mort ,  ajoutent  aux  autoritez  de  S.  Auguftin6cde 
S.  Grégoire  pape ,  celle  de  ce  grand  évêque  ,  qu’ils  appel¬ 
lent  l’excellent  docteur  de  leur  Jîécle ,  &le  nouvel  ornement  de 
l’églife  Catholique.  Ils  ajoutent,  qu’il  étoit  le  dernier  des  peres 
pour  le  tems ,  mais  qu’il  n’ étoit  pas  le  dernier  pour  la  doélrine  ; 
Sr  que  ce  quiparut  plus  admirable  en  lui  fut  qu’il  avoit  ététr'es- 
eminent  en  feience ,  quoique  Dieu  l’eût  fait  naître  dans  la  fin 
des  Jîécles.  Ifidore  fut  pendant  trente-cinq  ans  l’oracle  de 
toute  l’églife  d’Efpagne ,  6c  mourut  le  4.  Avril  636.  Nous 
avons  deux  éditions  des  ouvrages  de  ce  faint  prélat.  La  pre¬ 
mière  efl  de  Margarin  de  laBigne  à  Paris  en  1 580. 6c  l’au¬ 
tre  de  dom  Jacques  du  Breuil  ,  religieux  de  l’abbaye  de 
S.  Germain  des  Prez  à  Paris  en  1601. 6c  en  1618. à  Colo¬ 
gne.  Ce  recueil  contient  les  vingt  livres  des  origines  ;  une 
chronique  ;  des  commentaires  lur  les  livres  hiftoriques  de 
l’ancien  teftament,  6cc.  On  lui  attribue  auffi  un  traité  de 
crdine  creaturarum ,  qui  efl  imprimé  dans  le  fpicilege ,  6c 
une  colleéfion  des  canons  ,  qui  n’eft  pas  de  lui.  *Les  cu¬ 
rieux  confulterontS.  Braulion  ,  archevêque  de  Sarragoffe, 
in  prafat.  ad  lib.  fanéti  Ijîd.  Redemptus  diacre  ,  difciple  de 
S.  Ifidore  ;  S.  Ildefonfe ,  in  addit.  ad  lib.  de  vir.  illufi.  S.  IJtd. 
Le  VIII.  concile  de  Tolede,  c.  2.  Sigebert ,  c.  //.  Maria- 
na ,  L  6.  hifl.  Hifp.  c.  f.  6.  7.  T rithéme  ;  Philippe  de  Berga- 
me  ;  Vafée  ;  Baronius  ;  Arnoul  Wion;  Bellarmin  ;  Pofle- 
vin;  DeMarca  ;  Le  Mire;  Voffius ,  ôte.  Baillet,  vies  des 
Saints ,  4.  Avril . 

ISIDORE ,  diacre  ,  dont  S.  Jean  de  Damas  fait  men¬ 
tion.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu  ,  mais  feu¬ 
lement  qu’il  avoit  écrit  une  chronographie.  *  S.  Jean  de 
Damas ,  lib.  3.  de  imagin. 

ISIDORE,  de  Milet,  fçavant  architeéle  6c  mathé¬ 
maticien  ,  travailla  avec  Anthemius  à  l’églife  de  fainte  So¬ 
phie,  6c  à  divers  autres  édifices ,  qu’ils  éleverent  conjoin¬ 
tement  par  ordre  de  l’empereur  Juftinien.  Il  eut  un  petit 
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fils  qui  naquit  à  Conftantinople  ,  ce  qui  le  fit  nommer  Ifi- 
dore  Byzantin.  Celui-ci  rebâtit  la  ville  de  Zenobie  en  Sy¬ 
rie.  *  Felibien,  vies  des  architeéles. 

ISIDORE  ,  archevêque  de  Theflalonique,  auteur  de 
quelques  homélies  grecques  fur  S.  Luc ,  confervées  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican.  *  Sixte  de  Sienne  J.  4.  biblio¬ 
thèque  facr . 

ISIDORE,  dit Mercator,  ou  Peccator ,  vivoit  apparem¬ 
ment  fur»la  fin  du  VIII.  fiécle.  Nous  avons  fous  fon  nom 
une  colleéfion  des  canons,  qui  eft  faite  par  conciles  6c  par 
épîtres.  Les  canons  des  conciles  tenus  en  Grece ,  en  Afri¬ 
que  ,  en  France  6c  en  Efpagne ,  jufqu’en  683.  y  fontpla- 
cez  après  des  décrétâtes  fuppofées  de  plus  de  foixante  pa¬ 
pes,  c’eft-à-dire ,  de  ceux  qui  ont  occupé  le  faint  fiege  de¬ 
puis  faint  Clement  jufques  à  faint  Sirice  ;  6c  les  decrets  ôc 
épîtres  des  autres  ,  depuis  le  même  faint  Sirice  jufques  à 
Zacharie,  quimouruten752.  On  peut  prouver  par  Hiric- 
mar  de  Reims,  que  cette  colleéfion  pafloit  de  fon  tems 
fous  le  nom  d’Ifidore  de  Seville.  Riculfe ,  archevêque  de 
Maïencc  ,  l’apporta  d’Efpagne ,  6c  en  fit  diverfes  copies , 
qu’il  répandit  en  France  vers  l’an  790.  ou  800.  Ellepafla 
depuis  fous  le  nom  d’Ifidore  lePecheur,  ou  Peccator ,  qui  eft 
une  qualité  que  plufieurs  évêques  ajoûtoient  autrefois  à 
leur  fignature  ;  mais  en  d’autres  exemplaires ,  il  a  le  fur- 
nom  de  Mercator.  C’eft  tout  ce  qu’on  fçait  de  cette  collec¬ 
tion.  *  Baronius,  in  notis  ad  Martyr.  4.  April.  De  Marca, 
lib.  3.  concord.  c.  6.  &  lib.  7.  c.  20.  Doujat,  hifl.  du  droit 
canon ,  &c. 

ISIDORE ,  patriarche  de  Conftantinople ,  célébré  par 
fa  fcience  6c  par  fa  vertu  ,  fut  mis  en  la  place  de  Jean , 
chaffé  en  1347.  Onuphre  ne  fait  point  mention  de  lui; 
mais  Jean  Cantacuzene,  empereur  de  Conftantinople  ne 
l’a  pas -oublié  dans  fon  hiftoire  ,  /.  4.  Il  mourut  dès  l’an 
1349.  Il  y  a  eu  un  autre  patriarche  de  ce  nom  ,  dans  le 
XVI.  fiécle. 

ISIDORE ,  cardinal,  natif  de  Theflalonique  ,  ou  de 
Conftantinople ,  fut  religieux  de  faint  Bafile ,  puis  évêque 
de  Ruffie  ;  6c  s’étant  trouvé  au  concile  de  Florence  en 
1439.Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Eugene  IV.  Quelque 
tems  après,  étant  pafle  en  Ruffie,  pour  y  établir  le  culte1 
de  l’églife  Latine ,  il  fut  jetté  dans  une  prifon  par  ce  peu¬ 
ple  fehifmatiqué.  Il  enfortit,  revint  à  Rome  ,  6c  fut  ren¬ 
voyé  par  le  pape  Nicolas  V.  à  Conftantinople,  où  il  fe 
trouva  quand  cette  ville  fut  prife  par  les  Turcs  l’an  1453. 
Il  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  que  nous  avons  encore  , 
dans  le  fpicilege  de  dom  Luc  d’Acheri ,  6c  qui  eft  très-mal 
écrite.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu’il  fut  alors  tué  avec  les 
habits  dé  cardinal  ;  mais  il  échapa  à  ce  malheur  ,’  par  fon 
adreflë ,  car  il  changea  fes  habits  de  cardinal  avec  un  fol- 
dat  étendu  parmi  les  morts;  6c  lorfque  les  Turcs  furent 
dans  la  place ,  6c  qu’ils  eurent  trouvé  ce  corps  revêtu  des 
habits  du  légat ,  ils  lui  coupèrent  la  tête ,  6c  la  portèrent 
au  bout  d’une  lance  par  toutes  les  rues.  Le  légat  fut  pris 
fous  l’habit  de  foldat,  paya  300.  afpres  de  rançon,  6c  il 
retourna  à  Rome,  où  on  lui  donna  le  titre  de  patriarche 
de  Conftantinople ,  6c  où  il  mourut  en  1463.  Confultez.  les 
commentaires  du  pape  Pie  II.  publiez  fous  le  nomdeGo- 
belin ,  6c  la  grande  chronique  de  Flandres.  *  Saint  Anto- 
nin.  Sponde.  Rainaldi.  Auberi ,  6cc. 

ISIDORE  ,  évêque  de  Badajos,  Pacenjïs ,  à  qui  on  at¬ 
tribue  une  chronique.  *  Vafée  ,cap.4.  chron.  Voffius,  des 
Infioriens  Latins. 

ISIGONE  de  Nicée ,  eft  mis  au  nom  des  auteurs  an¬ 
ciens  par  Aulu-Gelle.  Il  avoit  écrit  divers  traitez  de  fa¬ 
bles  ,  de  miracles ,  6c  de  chofes  incroyables  6c  inouïes.  * 
Aulu-Gelle  ,  liv.  9.  ci’4.  Pline,  liv.  7.  hifl.  nat.c.  2  S.  Cy¬ 
rille  parle  d’un  auteur  de  ce  nom,  lib.  3.  adver sùs  Julian. 

ISIS,  riviere  qui  prend  fa  fource  fur  les  frontières  des 
comtez  de  Gloceller  6c  de  Wilth  ,  6c  qui  coule  entre  les 
comtez  d’Oxford  6c  de  Berk ,  auffi  bien  que  de  Dorcefter, 
où  la  Tamife  s’unifiant  à  elle  ,  les  deux  unies  ne  portent 
plus  que  le  nom  de  Tamife.  Dans  le  comté  de  Wilth  elle 
arrofe  Cricklade  ;  dans  celui  de  Glocefter ,  Lechlade  ;  dans 
celui  de  Bark ,  Inglesham  ;  6c  dans  celui  d’Oxford  ,  Ox¬ 
ford  ,  6c  Abington.  *  Diélion.  anglois. 

ISIS ,  déefle  adorée  par  les  Egyptiens ,  eft  la  même  que 
celle  à  qui  les  Grecs  donnoient  le  nom  d’Jo ,  6c  que  les  Ro¬ 
mains  appelloient  Cybele ,  c’eft-à-dire ,  la  terre  ou  la  natu¬ 
re.  Cela  le  voit  par  la  rdfemblance  des  portraits  6c  des  fi- 
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gures,  que  les  anciens  nous  ont  laiflees  de  ces  deux  divi- 
nitez.  Cybelle  portoit  une  tour  fur  la  tête  ,  étoit  fuivie 
délions,  tenoit  en  main  un  infiniment  femblable  à  un 
tambour  de  bafque ,  &  étoit  nommé  mater  magna ,  la  mere 
univerfelle.  Ifis  avoit  aulîi  une  tour  fur  la  tête,  &  des  lions 
près  d’elle.  Elle  tenoit  un  filtre  à  la  main  „&  étoit  fou- 
yent  appellée  la  terre  8c  la  nature  :  c’eft  pourquoi  on  lui 
voit  quelquefois  plufieurs  mammelles.  Apulée  dit  que 
çette  divinité  étoit  en  vénération  par  tout  le  monde ,  quoi¬ 
que  fous  differens  noms ,  &  differentes  figures.  On  remar¬ 
que  qu’Ifis  étoit  une  reine  d’Egypte  ,  qui  y  regnoit  avec  le 
roi  Ofiris  fon  mari.  C’étoit  ,  dit-on ,  une  femme  d’un 
grand  efprit  &  d’un  grand  courage ,  qui  fit  bâtir  &  équi¬ 
per  un  vaifTeau ,  fur  lequel  elle  paffa  dans  les  pays  les  plus 
éloignez  &  les  plus  barbares  ,  tels  qu’étoient  alors  les 
Gaules  &  l’Allemagne  ,  où  elle  enfeigna  à  ces  peuples  le 
culte  de  la  religion  ,  &  l’art  de  l’agriculture.  Elle  s’acquit 
par  là  une  fi  haute  eftime  parmi  ces  peuples  ,  qu’ils  cru¬ 
rent  que  détoit  la  déeffe  même  de  la  terre  ,  &  Padorerent 
comme  une  divinité.  Les  facrifïces  qu’on  offrait  à  cette 
divinité  prétendue ,  n’avoient  rien  que  d’infâme  ;  8c  c’eft 
pour  cette  raifon  qu’il  étoit  défendu  à  fes  prêtres  de  les 
révéler.  Les  Saints  peresfe  font  élevez  avec  zele  contre  les 
feélateurs  de  cette  fuperftition.  Tertullien  fait  mention 
dans  fon  apologétique  des  confuls  Pifons  8c  Gabinius,  qui 
défendirent  à  Rome  la  célébration  des  myfteres  d’Ifis.  Le 
£enat  renouvella  foulent  les  mêmes  ordonnances  ,  comme 
nous  le  voyons  dans  Suetone,  dans  Tacite  8c  dans  Dion  ; 
mais  l’empereur  Commode  eut  tant  de  paiïion  pour  ces  in¬ 
fâmes  ceremonies  ,  comme  «nous  l’apprenons  de  Lampri- 
dius ,  que ,  pour  les  honorer  davantage ,  il  fe  fit  rafer  la 
tête,  &  porta  lui-même  le  fimulacre  d’Anubis. 

Les  curieux  gardent  des  médaillés  égyptiennes  de  Ju¬ 
lien  l’Apoftat ,  où  Ifis  eft  repréfentée  dans  un  vaifTeau  ;  8c 
des  figures  de  cette  déeffe ,  qui  porte  un  navire  fur  la  main. 
Apulée  témoigne  aufft  quelle  préfidoit  à  la  mer  ,  comme 
fi  elle  avoit  été  la  première  qui  eût  trouvé  l’art  de  navi- 
ger ,  ou  du  moins  de  fe  fervir  de  voiles  à  cet  effet. 

Depuis  quelques  années  ,  on  a  découvert  à  Paris  une 
tête  de  cette  déeffe  Ifis ,  pendant  que  M.  Berrier  faifoit 
travailler  en  fa  maifon  ,  çrès  de  faint  Euftache  ,  à  l’en¬ 
droit  où  eft  le  jardin.  On  trouva  d’abord  des  fondemens 
de  murailles  ,  qui  probablement  avoient  fervi  auparavant 
à  quelque  édifice  plus  ancien  &  plus  corifiderable ,  com¬ 
me  fe'roit  un  temple  ou  un  palais.  Puis  en  fouillant  envi¬ 
ron  à  deux  toifes  de  profondeur  ,  on  rencontra  dans  une 
tour  ruinée ,  une  tête  de  femme  de  bronze  ,  un  peu  plus 
groffe  que  le  naturel  ,  qui  avoit  une  tour  fur  la  tête  ,  & 
dont  les  yeux  avoient  été  ôté  ,  peut-être  à  caufe  qu’ils 
étoient  d’argent ,  comme  c’étoit  une  chofe  affez  ordinaire 
aux  anciennes  figures.  Les  fçavans  ont  jugé  que  ce  pou- 
voit  être  la  tête  de  la  déefTe  tutélaire  de  la  ville  de  Paris 
pendant  le  Paganifme  ;  &  que  cette  figure  étoit  celle  d’I- 
fis,  tant  à  caufe  de  la  tour  qui  eft  fur  fa  tête  ,  que  parce 
que  cette  déeffe  a  été  adorée  à  Paris.  Plufieurs  même  ont 
cru  que  le  nom  de  Pâtis  étoit  grec  ;  &  venoit  de**p«  Un 
Para  Ijîs ,  à  caufe  que  çette  ville  étoit  bâti  auprès  du  fa¬ 
meux  temple  de  la  déeffe  Ifis  :  jufques-là ,  que  les  Parifiens 
^voient ,  dit-on ,  pris  un  navire  pour  armes  de  leur  ville , 
parce  que  cette  déeffe  y  étoit  venue  dans  un  vaifTeau.  On 
a  toujours  cru  qu’il  y  avoir  un  temple  dédié  à  Ifis  ,  dans 
l’étendue  du  territoire  de  l’abbaye  de  faint  Germain 
des  Prez.  Sçavoir  ,  s’il  étoit  bâti  au  même  endroit  ,  où 
eft  aujourd’hui  l’églife  de  l’abbaye  ,  ou  bien  au  village 
d’Iffi  ,  en  latin  ijîacum  ,  ou  enfin  à  quelque  autre  endroit 
des  environs  ,  c’eft  ce  qu’il  eft  difficile  de  déterminer. 
Quoiqu’il  enfoit,  ce  temple  a  fubfifté  jufqu’à  l’établiffe- 
ment  du  Chriftianifme  en  France  ;  &  lorfqu’il  fut  abba- 
tu ,  l’on  garda  par  curiofité  l’idole  d’Ifis ,  qui  fut  mis  dans 
un  coin  de  l’églife  de  faint  Germain  des  Prez  ,  lo.rfqu’elle 
fut  bâtie  par  le  roi  Childebert  ,  de  dédiée  à  S.  Vincent , 
comme  pour  fervir  de  trophée  à  l’idolâtrie  vaincue  par  la 
religion  Chrétienne.  Cette  idole  y  aétéconfervéejufqVen 
l’an  ic  14.  que  le  cardinal  Briçonnet,.qui  étoit  abbé  de  ce 
monaftere  ,  la  fit  mettre  en  pièces  ,  ayant  fçu  que  quel¬ 
ques  femmes ,  par  fimplicité ,  lui  avoient  préfentp  des  cier¬ 
ges.  Ce  fameux  temple  d’Ifis  étoit  défervi  par  un  college 
de  prêtres  &  de  facrificateurs  qui  demeuraient ,  comme 
l’on  croit, à  IfH,enun  château  dont  les  ruines  fe.  voyoient  en- 
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core  au  commencement  du  XVII.fiécle.  On  attribua  àc^> 
prêtres,  pour  leur  fubfiftance,  tout  le  territoire  &  le  fief 
d’Iffi  &  des  environs, jufqu’à  Paris;ôc  ils  en  jouirent  jufqu’à 
ce  que  le  roi  Clovis  renverfa  ce  temple  ,  8c  en  fupprima 
les  miniftres  ,  pour  executer  le  çonfeil  que  lui  donna  faint 
Remi ,  en  lui  difant  ces  mots  :  Incende  quod  adorajli  :  brûlez, 
ce  que  vous  avez,  adoré.  Ce  premier  roi  Chrétien  donna  une 
partie  de  ce  revenu  à  l’églife  de  S.  Pierre  te  de  S.  Paul  , 
plus  connu  fous  le  nom  de  fainte  Genevieve  ;  <5c  fon  fils 
Childebert  affigna  le  refte  à  l’abbaye  de  faint  Germain 
qu’il  fit  bâtir.  Cherchez .  ANUBIS  8c  OSIRIS.  *  Spon  ,  re¬ 
cherches  cuneufes  d’antiquité.  Suetone ,  in  Pib.  c.  36.  Tacite , 
lib.  2.  annal.  Dion ,  lib.  4.0,  42.  4-7.  33,  34.  Lampridius ,  in. 
Conunod.  Tertullien ,  in  apolog.  cap.  6.  &  fequent.  Hérodote, 
l.  2.  ou  Euterpe.  Diodore ,  lib.  1.  Plutarque ,  de  Ijï &  de  Ojîr. 
Clement  Alexandrin ,  lib.  1.  Strom.  Eufebe ,  lib.  1.  praparat. 
evangel.  Lilius  Giraldi  >  de  DiisGent.  Synt.  22. 

ISITES:  nom  d’une  feéte  de  la  religion  des  Turcs.  Ils 
prennent  ce  nom  de  leur  premier  docteur ,  qui  fe  nom- 
moit  Ifa  Merdad  ,  quia  fouteau  que  l’alcoran  de  Maho¬ 
met  a  été  créé ,  8c  qu’il  n’eft  pas  éternel  :  ce  qui  paffe  pour 
une  grande  impiété  parmi  les  Turcs.  Lorfqu’on  leur  ob¬ 
jecte  cet  anathème  de  leur  prophète:  Que  celui-là  fioit  eflimé 
infidèle ,  qui  dit  que  l’alcoran  a  été  créé  ;  ils  répondent  que 
Mahomet  parle  là  de  l’original ,  8c  non  pas  de  la  copie  ; 
qu’il  eft  vrai  que  cet  original  eft  dans  le  ciel ,  &  que  Dieu 
même  l’a  écrit  ;  mais  que  l’alcoran  de  Mahomet  n’eft  qu’u¬ 
ne  copie  de  cet  original  ,  qui  a  été  faite  dans  le  tems.  * 
Ricaut,  de  l’empire  Ottoman. 

ISLANDE,  ifle  de  l’ocean  feptentrional ,  oumerGla- 
ciale.Plufieurs  ont  cru  que  cette  ifle  eft  celle  que  les  anciens 
ont  nommée  Thule.  Elle  fut  reconnue  par  un  capitaine 
appellé  Nadocus ,  qui  la  nomma  Sneland ,  c’eft-à-dire  ,pays 
de  neiges.  En  872.  un  Suédois  nommé  Gardanus  ou  Gar- 
darus  :  la  reconnut  plus  exactement ,  &  l’appel  la  de  fon 
nom  Gardas-holm ,  qui  en  langue  fuedoife  ,  .lignifie  ifle  de 
Gardarus.  Enfuite  un  pirate  de  Norwege ,  appellé  Flocco  , 
la  nomma  Ifiand  ,  c’eft-à-dir  e,fiays  de  glaces.  Dans  le  tems 
de  fa  découverte  elle  étoit  déferte  ;  mais  les  Norwegiens 
l’ont  peuplée.'On  y  cqmpte  aujourd’hui  huit  ou  neuf  ha¬ 
bitations  ,  dont  les  principales  font  ,  celles  de  Hola ,  de 
Kukebar,  de  Schalhot.  Le  château  de  Beftedc,  ou  Kron- 
niges-Gard  ,  eft  le  lieu  où  réfide  le  viceroi  ,  ou  gouver¬ 
neur  que  le  roi  de  Danemarck  y  envoyé.  Pendant  que  les 
peuples  de  cette  ifle  étoient  idolâtres ,  ils  adoraient  Jupi¬ 
ter  fous  le  nom  de  Thor  ;  8c  Mercure  fous  celui  d ’Odin. 

Le  Chriftianifme  y  fut  établi  vers  l’an  1000.  mais  la  reli¬ 
gion  Catholique  en  a  été  depuis  bannie  par  Chriftiern^ 

III.  rai  de  Danemarck,  qui  y  a  introduit  le  Luthçranif- 
me.  Ils  ont  deux  évêques,  celui  de  Hola,  <5ç  celui  de  Schal¬ 
hot.  La  longueur  de  cette  ille  eft  de  dçux  cens  lieues  fran-  * 
çoifes  ;  8c  fa  largeur  d’environ  cent  lieues.  Son  plus  long" 
jour  d’été,  lorfque  le  foleil  entre  au  premier  degré  de  Pé- 
creviiTe,  eft  de  vingt-quatre  heures,  8c  la  nu;t  n’eft  quç 
d’un  inftant  :  comme  au  contraire  en  hiver  ,  lorfquede 
foleil  entre  au  capricorne ,  il  n’y  a  qu’un  moment  de  jour  , 

&  la  nuit  y  eft  de  vingt-quatre  heures. L’air  y  eft  extraor¬ 
dinairement  froid  :  dans  les  endroits  néanmoins  où  le  pays 
eft  plat,  il  y  a  des  campagnes  8c  des  prairies  fi  graffes  8c  fi 
abondantes  en  herbes,  qu’on  n’y  laiffe  paître  les  bêtes  qu’a¬ 
vec  mefure  :  autrement  elles  creveroient  à  force  de  trop 
manger.  Les  boeufs  y  font  fans  cornes  ;  mais  les  beliers  ne 
font  pas  de  même.  Il  n’y  a  point  d’autres  bois  que  de  ge¬ 
névriers.  Entre  les  montagnes ,  il  y  en  a  trois  fort  hautes , 
dont  les  fommets  font  toujours  couverts  de  neiges ,  8c  donc 
le  milieu  jette  des  fiâmes  j  la  plus  grande  fe  nomme  He- 
cla  fituée  vers  l’Q,cçident  ;  la  fécondé,  de  la  Croix;  8c  la 
troifiéme  Helga.  En  celle  d’Hecla  il  y  a  beaucoup  de  mi¬ 
nes  de  fouffre ,  dont  les.  marchands  font  un  grand  trafic  ; 
mais  cette  montagne  tonne  quelquefqis  avec  un  bruit  ef¬ 
froyable  ,  jettant  des  cailloux  d’une  grolfeur  prodigieufe , 
dont  toute  la  terre  eft  couverte  à  plus  de  vingt  jets  de 
pierre,  Ceux  qui  s’en  veulent  approcher ,  font  le  plus  fou- 
vent  abymez  dans  les  gouffres  de  fouffre,  qui  font  telle¬ 
ment  couvertâ-de  cendres  ;  qu’on  ne  les  apperçoip  pas  ;  c’eft 
pourquoi  le  vulgaire  croit  que  c’eft  la  prifon  des  âmes 
damnées;  8ç  ce  qui  augmente  cette  créance ,  c’eft  que  la 
glace  qui  fe  fond  au  bout  de  huit  mois ,  venant  à  donner 
contre  le  rivage  ,  y  fait  un ‘grand  éclat,  Les  habitanss’i- 
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mfaginent  que  ce  font  les  . plaintes  5c  les  cris  des  âmes.  De 
plus ,  on  y  voit ,  dit-on ,  en  quelques  endroits  des  efprits 
qui  apparoiffent  vifiblementaux  lflandois ,  qui  les  fuivent, 
&  qui  difparoiflentenfuite  ,  fi  l’on  en  croit  les  auteurs  qui 
ont  écrit  de  ce  pays.  Malgré  la  froideur  du  climat  de  l’iflan- 
de,  les  habîtans  de  cette  îile  paflent  pour  ingénieux,  «5c  ont 
confervé  les  anciennes  hiftoires  de  leur  pays  en  vers  com- 
ofez  en  leur  langue..  *  Olaiis  Magnus.  Munfter.  Ifaac  La 
eyrere  ,  relation  d'iflande.  Bartholin ,  antiquités  Danoifcs. 

ISLE,  efpace  de  terre  environnée  d’eau  de  tous  cotez, 
à  laquelle  eft  oppofé  le  continent,  autrement  la  terre-fer¬ 
me.  L’oiigine  des  ifles  eft  aufli  ancienne  que  celle  du 
monde.  *  Genef.  ch.  10.  Gryphiander ,  des  ifles  ,  chap.  6.  11 
n’eft  pas  vrai-lemblable  que  ces  grandes  ifles,  comme  l’if- 
l'ande  ,  Madagascar,  ôc  autres  éloignées  du  continent,  en 
ayent  été  détachées  par  la  violence  des  flots ,  puifque  l’on 
y  voit  de  hautes  montagnes  ,  &  des  rochers  inébranla¬ 
bles  ,que  les  vagues  les  plus  impetueufes  n’ont  pu  ébran¬ 
ler.  Pour  ce  qui  eft  des  petites  illes ,  il  n’y  a  point  de  dou¬ 
te  ,  que  quelques-unes  n’a)ent  pu  naître  par  la  longueur 
du  tems,  5c  quelques  autres  difparoître,  5c  être  fubmer- 
gées  par  des  tempêtes  extraordinaires.  Pline  ,  en  fou  hif- 
toire  naturelle ,  nous  en  fournit  des  exemples  :  5c  Kircher 
rapporte  que  l’on  en  vit  paroître  une  longue  de  cinq  mil¬ 
les  ,  près  des  Açores  en  1538.  Quant  à  ce  que  nous  dit  Pla¬ 
ton,  touchant  l’Atlantide,  que quelques-uns  ont  voulu  met¬ 
tre  entre  les  Açores ,  5c  les  Canaries ,  la  chofe  n’eft  pas 
encore  bien  décidé  jufqu’à  cette  heure.  Sanfon  tâche  de 
prouver  que  c’eft  la  même  terre  que  les  Européens  ont 
découverte  depuis  environ  deux  fiécles ,  <5c  à  laquelle  ils 
ont  donné  le  nom  d’Amcrique.  A  prendre  le  nom  d’ifle 
en  ce  Cens ,  les  continens  mêmes  feront  des  ifles:  ainfi  ce 
que  nous  appelions  le  grand  continent,  qui  comprend  l’Eu¬ 
rope  ,  l’Afie  5c  l’Afrique  ,  feroit  mie  grande  ifle  environ¬ 
née  de  mers  ;  au  levant  ,  de  l’ocean  oriental  ;  au  cou¬ 
chant  ,  de  l’océan  Atlantique  ;  au  nord ,  de  l’océan  fepten- 
trional  ou  mer  glaciale  ;  «5c  au  midi ,  de  la  merdes-In¬ 
des  5c  de  la  mer  d’Ethiopie;  mais  quand  nous  parlons  des 
ifles  ,  nous  entendons  des  terres  de  beaucoup  moindre 
grandeur ,  que  ces  valtes  parties  du  monde ,  5c  qui  font  de 
peu  de  considération  pour  leur  étendue ,  en  coinparaifon 
de  l’Afie ,  de  l’Afrique ,  5c  de  l’Europe.  La  plus  grande 
des  ifles  dont  nous  ayons  connoiiïance  ,  eft  celle  de  Bor¬ 
néo  ,  une  des  ifles  de  la  Sonde  en  Afie.  Il  y  a  auili  des  ifles 
dans  les  rivières ,  comme  font  celle  de  Schnt ,  que  fait  le 
Danube ,  où  eft  la  fameufe  forterefle  de  Komore  en  Hon¬ 
grie.  Olearius  nous  parle  de  plufieurs ifles,  que  forme  auf- 
ft  le  Volga,  dans  l’une  defquelles  ,■  qu’il  appelle  Dolgoï, 
eft  la  ville  d’ Aftracan ,  capitale  du  royaume  de  même  nom. 
Il  y  en  a  aufli  dans  le  Nil ,  5c  dans  les  autres  grands  fleuvès. 
.Les  lacs  en  ont  de  même  ,  comme  celui  cle  Zembre  en 
Afrique  ,  5c  quelques  autres  en  l’Amerique  méridionale. 
Entre  ces  ifles,  il  s’en  trouve  de  flottantes,  5c qui  vont  de 
côté  5c  d’autre ,  au  gré  du  vent.  Camden  en  met  une  dans 
un  lac  d’Ecoffe ,  appellé  Loumond.  Kircher ,  comme  témoin 
oculaire ,  fait  mention  d’un  lac  près  de  Rome  ,  où  il  met 
feize  ifles  flottantes ,  qu’il  nomme  Barchettes ,  Mund.fubt. 
I.  j.  f.  4.  Il  eft  confiant  qu’il  y  en  a  de  la  forte  ,  dans  un 
lac  ou  marais  ,  près  de  faint Orner,  ville  de  Flandres  ;  «5c 
au  village  d’Undres  ,  en  Gafconne  ,  qui  eft  la  première 
pofte  de  Baïonne  à  Bourdeaux  on  voit  un  lac  ,  nommé 
Ors  ,  où  il  y  a  une  ifle  fertile  en  pâturages ,  qui  change 
fou  vent  de  place  ,  Turner.  I.  6.  Ce  font  apparemment  des 
terres  fpongieufes ,  5c  liées  par  des  racines  qui  leur  don¬ 
nent  quelque  confiftance  5c  quelque  fermeté.  Pour  ce  qui 
eft  des  ifles  fabuleufes,  ou  pour  en  parler  plus  favorable¬ 
ment  ,  des  ifles  dont  on  peut  douter  ,  on  met  en  ce  rang 
l’ifle  de  faint  Brandan  ou  Brandon.  Les  Efpagnols  rappel¬ 
lent  la  Incantada ,  ou  la  Nontrovada  ;  5c  les  Portugais  ,  qui 
la  mettent  à  cent  milles  des  Canaries ,  vers  le  couchant , 
difent  qu’on  a  eu  fouvent  de  la  peine  à  la  trouver.  L’ifle 
inacceflible  de  Ptolomée  eft  de  même  nature  ;  on  a  cru 
qu’elle  étoit  toùjours  environnée  de  loin  d’un  large  5c  épais 
nuage  ,  qui  en  déroboit  la  route  aux  pilotes  les  plus  ex¬ 
perts  ;  quelques-uns ,  comme  Voflius ,  croient  que  c’eft  la 
même  que  nous  appelions  à  préfent  Teneriffe.  Il  faut  mettre 
en  ce  rang  les  ifles  Elyjiennes  ou  des  Bienheureux  ,  que  les 
auteurs  ont  mifes  entre  la  Grand’Bretagne  ,  5c  les  Orca- 
des.  *  Voyez.  Camden ,  dans  lu  defeription  de  cette  ifle. 
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Les  bancs ,  ou  amas  de  fable  ,  approchent  aufli  de  la  na<  • 
ture  des  ifles.C’eft  ce  que  les  géographes  marquent  dans  les 
cartes  par  des  points.  Il  y  a  un  grand  banc  de  la  forte ,  près 
de  l’ifle  de  Terre-Neuve  ,  à  l’embouchure  de  la  grande  ri¬ 
vière  de  faint  Laurent  en  Canada;  5c  l’on  en  voit  en  plu¬ 
fieurs  autres  lieux. 

ISLE  DE  BOURBON  ,  autrefois  appellée  Mafcaregne , 
a  été  ainfi  nommée  par  les  François ,  à  caufe  de  l’augufte 
famille  de  Bourbon,  dont  fort  le  roi  de  France.  Elle  eft 
fituée  à  l’orient  de  Madagafcar ,  dans  l’Océan  méridio¬ 
nal  ou  mer  d’Ethiopie.  Sa  longueur  eft  d’environ  vingt- 
cinq  lieues ,  5c  fa  largeur  de  quatorze.  Le  cap  le  plus  con- 
fiderable  de  la  côte  eft  celui  de  faint  Bernard.  Il  y  a  plu¬ 
fieurs  montagnes  fort  hautes  au  milieu  de  cette  ifle ,  <5c  l’on 
en  voit  une  qui  vomit  des  fiâmes ,  comme  le  mont  Gibel. 
Les  torrens  de  feu  qui  en  font  fortis  ,  ont  embrafé  la  par¬ 
tie  orientale  de  l’ifle ,  que  l’on  appelle  le  pays  brûlé.  On  y 
trouve  de  grandes  forêts  d’arbres  d’ébene,  debenjoints5c 
de  palmiers.  Le  bled  de  Turquie  s’y  recueille  quatre  fois 
l'année  ,  5c  le  ris  y  eft  excellent.  Il  y  a  quantité  de  lacs ,  5c 
plufieurs  petites  rivières,  dont  les  eaux  font  très-bonnes, 
5c  quelques-unes  même  médicinales.  L'air  y  eft  fi  pur  ,  que 
les  malades  qu’on  y  débarque  s’y  trouvent  bientôt  ou  gué¬ 
ris  ,  ou  foulagez.  Les  beftiaux  y  ont  beaucoup  multiplié  , 
aufli  bien  que  la  volaille.  Le  gibier  y  eft  en  abondance,  5c 
le  poifl'on  très-bon.  On  y  voit  des  tortues, qui  font  extrê¬ 
mement  grofles  ,  5c  dont  la  chair  eft  Excellente.  Les  Portu¬ 
gais  ne  pofledent  plus  rien  dans  cette  ifle  :  les  François  en 
lont  les  maîtres ,  5c  y  ont  les  habitations  de  l’Affomption, 
de  fainte  Sufanne ,  de  S.  Gillés ,  de  S.  Paul ,  5c  de  la  poflef- 
fion  du  roi’.  La  côte  eft  fort  incommodée  des  ouragans,  qui 
font  des  tourbillons  de  vent ,  dont  l’impetuofité  abyme  les 
vaifleaux ,  renverfe  les  habitations,  5c  déracine  les  arbres. 

*  Du  Bois ,  relation  de  l’ifle  de  Bourbon. 

ISLE  DE  FEU ,  l’une  des  ifles  du  Cap  Verd ,  fur  la  côte 
d’Afrique ,  ainfi  nommée  à  caufe  des  fiâmes  que  vomit  une 
de  fes  montagnes.  Cette  ifle  eft  fujette  à  des  ouragans  ou 
tourbillons  de  vent,  qui  y  font  de  grands  dégâts.  Elle  a  au 
nord-oueft  un  petit  fort  pour  ladéfenfe  des  vaifleaux ,  qui 
vont  mouiller  à  un  port  qui  en  eft  tout  proche,  mais  dont 
la  rapidité  du  courant  eft  très-dangereufe.  *  Jean  Struys. 

ISLE  DE  FRANCE  ,  province  5c  gouvernement  de 
France,  qui  comprend  l’ifle  de  France  <5c  laGoëlle.  L’ifle 
de  France  contient  ce  qui  eft  depuis  faint  Denys  jufques 
à  Rôifli  5c  Montmorenci,  5c  generalement  ce  qui  s’étend 
entre  les  finuofitez  de  la  Seine  ,  vers  la  Normandie  d’un 
côté ,  5c  la  Picardie  de  l’autre.  La  Goëlle  contient  le  comté 
de  Dampmartin  5c  la  plaine  d’alentour  ;  5c  l’on  ne  fçait 
plus  fes  anciennes  limites.  De-là  vient  que  plufieurs  villa¬ 
ges  portent  encore  à  préfent  le  nom  de  France  ,  comme 
faint  Denys  en  France ,  Pifeux,  le  Pleflis .  Bonneuil ,  Roif- 
fi,  Chenevieres  ,  Baillet,  Belloi,  Cercelles,  Sevran  ,  Ja- 
gni  ,Thieux  ,  Villeroi,  Mitri,Fontenai,Mefli5cGre/îi, 
tous  furnommez  en  France ,  parce  qu’ils  font  fituez  dans  le 
pays  de  France  pris  en  particulier ,  qui  eft  une  appellation 
bien  differente  du  mot  de  France-,  lorfqu’il  fignifie  le 
royaume.  D’autres  auteurs  divifent  l’ifle  de  France  de 
cette  forte  ;  1 .  par  le  pays  qui  eft  aux  environs  de  faint  De¬ 
nys  ;  2.  par  ce  qui  eft  renfermé  entre  la  Seine ,  la  Marne  ,* 
l’Oife  5cl’Aifne;  3.  par  un  gouvernement,  qui  s’avance 
dans  les  provinces  voifines  ;  ou  enfin  par  une  région  par¬ 
ticulière  qui  comprend  divers  pays,  comme  le  Parifls,  la 
Brie  françoife,  l’Hurepoix,  leGâtinois,  le  Mantoan  aux 
environs  de  Mante,  le  Vexin  françois,  le  Beauvoifis,  le 
Valois ,  le  Soiflbnnois ,  le  Laonnofs ,  5cc.  Le  gouvernement 
de  l’ifle  de  France  a  environ  35.  lieues  d’orient  en  occi¬ 
dent,  depuis  Neufchâtel  fur  l’Aifne  jufqu’à  Gifors;  5c  au¬ 
tant  du  feptentrion  au  midi ,  depuis  les  environs  de  Noyon 
jufqu’à  Courtenai  en  Gâtinois.  II  a  la  Champagne  5c  la 
Brie  à  l’orient ,  la  Normandie  à  l’occident,  le  Gâtinois  5c 
la  Beaufle  au  midi ,  5c  la  Picardie  au  feptentrion.  La  ville 
capitale  de  l’ifle  de  France  eft  Paris ,  qui  l’eft  aufli  du  royau¬ 
me.  Les  autres  font  S.  Denys  5c  Montmorenci,  dit  à  pré¬ 
fent  Enguyen ,  5cc.  • 

ISLE,  petite  ville  déjà  Franche-Comté,  qui  eft  en 
partie  dans  une  ifle  formée  par  la  riviere  de  Dou  ,  5c  en 
partie  hors  de  l’ifle ,  à  cinq  lieues  au-deflous  de  la  ville  de 
Montbelliard. 

ISLE  EN  ALBIGEOIS ,  en  latin  Infula  Albmum ,  petite 
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ville  cîc  France  dans  le  Languedoc  fur  le  Tàrn ,  à  cinq 
lieues  au-dèflous  de  la  Ville  d’Albi.  *  Baudrand. 

ISLE  BOUCHART  ,  en  latin  InfulaBocardi,  petite  vil¬ 
le  de  Touraine  en  France.  Elle  eft  dans  une  petite  ifle  for¬ 
mée  par  la  Vienne ,  à  fept  lieues  de  T  ours  dii  côté  du  midi. 
*  Baudrand, 

ISLE  AU  COMTAT  ,  bon  bourg  du  comté  Venaif- 
fin ,  dans  une  petite  ifle ,  que  forme  la  Sorgue ,  à  trois  ou 
quatre  lieues  d’Avignon  du  côté  du  levant.  *  Baudrand. 

ISLE-DIEU ,  petite  ifle  de  la  mer  de  Gafcogne ,  fur  les 
côtes  du  Poitou  ,  à  trois  lieues  de  l’ifle  de  Noirmoutier  vers 
le  midi.  Il  y  a  un  village  avec  une  abbaye  ,  dans  la  Nor¬ 
mandie  ,  à  quatre  lieues  de  Rouen ,  qui  porte  aufli  le  nom 
de  1  ’IJle-Dieu.  *  Baudrand. 

ISLE  D’OR ,  fituée  dans  le  centre  des  mines  d’or  occu¬ 
pée  par  la  compagnie  Ec^floife.  *  Baudrand. 

ISLE  JOURDAIN  ,  anciennement  Cajlrum  Ittium ,  pe¬ 
tite  ville  du  comté  d’Ârmagnac  en  Gafcogne ,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Save  ,  à  cinq  lieues  de  Touloufe,  du  côté  du 
couchant. 

’  ISLES  DES  LARRONS, appellées  IJlas  de  los  Ladrones 
ou  IJlas  de  las  Vêlas,  c’eft-à-dire,  des  voleurs ,  ou  IsLes  de 
Marie  -  Anne  ,  font  dans  l’Archipel  de  S.  Lazare ,  entre 
l’Océan  oriental  &  la  mer  Pacifique ,  à  l’extrémité  orien¬ 
tale  de  notre  hemifphere.  Elles  font  en  grand  nombre  , 
difpofées  du  nord  au  lud  ;  mais  on  en  remarque  quinze 
principales ,  nommées  la  Deferte ,  Mal-Abrigo ,  &c.  Elles 
furent  découvertes  par  les  Portugais  en  1520.  par  le  fa¬ 
meux  Magellan  ;  &  quelques-uns  ont  écrit  qu’il  y  fut  tué , 
lorfqu’il  ailoit  à  la  conquête  des  Molucques  pour  les  Caftil- 
lans.  Elles  ne  font  plus  connues  que  fous  le  nom  des  Ijles 
de  Marie- Anne ,  depuis  que  les  Efpagnols  s’y  allèrent  établir 
fous  les  aufpices  de  la  reine  Marie-Anne  d’Autriche ,  du¬ 
rant  fa  minorité  du  roi  Charles  II.  fon  fils.  L’air  des  ifles 
des  Larrons  eft  aflez  temperé  ,  mais  de  tems  en  tems  il  y 
régné  des  vents  violens.  La  plupart  des  terres  y  font  fteri- 
les  &  fans  patin  ages ,  par  conféqucnt  fans  troupeaux.  Cel¬ 
les  qui  ont  les  commoditez  neceflaires  à  la  vie  y  font  bien 
peuplées.  Les  habitans  ont  la  taille  haute  &  font  bazanez , 
tant  les  hommes  que  les  femmes:  ils  vont  tous  nuds,  ex¬ 
cepté  quelques  femmes ,  qui  portent  de  petits  tabliers  faits 
de  peaux  ou  de  tiflus  de  feuilles  de  nattes.  En  general ,  ils 
font  grands  voleurs  ,  au  dire  de  Magellan  ,  qui  afliire 
qu’ils  venoient  de  nuit  à  la  nage  détacher  les  doux  du  bor- 
dage  de  fes  vaifleaux ,  ne  pouvant  faire  un  plus  grand  bu¬ 
tin.  Ils  s’appliquent  d’ordinaire  à  la  chafle  ou  à  la  pêche, 
la  mer  des  environs  leur  fourniflant  du  poiflon  en  abon¬ 
dance.  Leur  langue  fe  prononce  fort  diftinétement ,  &  ces 
peuples  ne  parlent  aucunement  du  nez  ni  du  gozier.  Leur 
négoce  roule  fur  les  nattes  ,  qu’ils  fçavent  travailler  en 
perfection  ;  &  par  le  moyen  de  leurs  canots ,  ils  en  négo¬ 
cient  avec  les  Tartares  pour  du  fer  ,  dont  ils  manquent , 
toutes  leurs  ifles  étant  dépourvues  de  mines  de  métal.  Ils 
font  forts  &  robuftes  :  leurs  armes  font  d’ordinaire  les 
frondes  &  quelques  javelots,  dont  les  pointes  font  endur¬ 
cies  au  feu.  Ils  adorent  les  idoles  &  le  diable  ,  auquel  ils 
facrifient  ceux  qu’ils  prennent  en  guerre.  Ils  n’ont  ni  rois 
ni  feigneurs,  &  chacun  y  vit  comme  il  veut  :  ce  qui  leur 
attire  l'ouvent  des  débats  ,  &  de  cruelles  guerres  les  uns 
contre  les  autres.  *  Daviti ,  de  /’ Amérique.  Baudrand. 

ISLE  MAURICE  ,  à  l’orient  de  Madagafcar  ,  dans  la 
mer  d’Ethiopie.  Les  Portugais  qui  en  firent  la  découverte, 
la  nommèrent  Ilba  do  Cerno  ou  Vljle  du  Cigne.  Le  nom  d’Ifle 
Maurice  lui  fut  donné  par  les  Hollandois,  dont  la  flote  en 
arriva  en  1598.  au  premier  voyage  des  Indes  :  ce  qu’ils  fi¬ 
rent  pour  honorer  le  prince  d’Orange ,  amiral  des  Provin- 
ces-Unies  ,  nommé  Maurice  de  Naflau.  Elle  a  un  beau 
port ,  nommé  Warvik ,  d’un  nom  que  les  Anglois  lui  don¬ 
nèrent  autrefois.  On  y  trouve  quantité  de  palmiers  ,  de 
cocos  &  d’arbres  d’ébene ,  dont  le  bois  eft  le  plus  noir  & 
le  plus  poli  qui  fe  voye  dans  toutes  les  Indes.  Il  y  a  plu- 
fieurs  fortes  d’oifeaux  très-bons  à  manger ,  principalement 
des  pigeons  &  des  perroquets.  La  mer&  les  rivières  four- 
niflent  du  poiflon  en  abondance  ;  les  rayes  y  font  extrême¬ 
ment  grandes  ;  &  l’on  y  voit  des  tortues  fi  grofles  &  fi  for¬ 
tes,  qu’elles  portent  trois  ou  quatre  hommes  fur  leurs  dos 
en  marchant ,  &  qu’une  de  leurs  écailles  peut  tenir  huit 
ou  dix  hommes  aflis  à  leur  aife.  Les  eaux  y  font  admira¬ 
bles,  &  les  vaifleaux  y  viennent  ordinairement  faire  ai- 
Tome  I V. 
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guade  dans  les  voyages  de  long  cours.  L’ifle  n’étoit  point 
habitée  jufqu’en  1640.  que  les  Hollandois  y  bâtirent  un 
fort.  *  Mandeflo ,  voyage  des  Indes. 

ISLE  MAURICE,  autre  petite  ifle ,  fituée  à  l’occident 
du  détroit  de  Waigats,  près  de  la  côte  de  Mofcovie.  Les 
Hollandois  cherchant  un  paflage  par  le  nord  pour  aller  à 
la  Chine ,  découvrirent  cette  ifle  en  1594.  Elle  a  fa  côte 
entourée  de  rochers  couverts  de  fable  ;  mais  le  dedans  du 
pays  eft  d’argile  ou  terre  forte  ;  &  l’on  y  trouve  un  fort 
grand  nombre  de  lacs,  d’étangs  &  de  marais ,  qui  en  ren¬ 
dent  la  terre  fort  molle.  Il  y  a  aufli  de  l’herbe  en  divers 
endroits.  Cette  ifle  femble  être  féparée  en  deux  parties  > 
qui  ne  font  jointes  que  par  un  Ifthme  fort  étroit ,  mais  qui  • 
eft  de  rochers.  On  voit  dans  les  lacs  &  dans  les  étangs  des 
cygnes  &  des  canards  fauvages ,  &c.  Les  faucons  y  font 
aufli  très-communs.  *  Blaeu  ,  defeription  des  Waigats. 

ISLES  DES  PERLES  ,  ifles  de  la  mer  du  Sud  *  dans 
l’ Amérique  méridionale ,  à  douze  lieues  de  Panama.  Elles 
ont  été  ainfi  nommées ,  à  caufe  de  la  quantité  de  perles 
qu’on  a  autrefois  pêchées  dans  la  mer  prochaine.  11  y  en  a 
deux  principales,  dont  l’une  eft  appellée  del  Rio ,  &  l’autre 
Tarerequi,  &  vingt  autres  plus  petites.  On  y  trouvoit  un 
grand  nombre  de  bêtes  fauvages  ,  &  particulièrement  des 
cerfs  ,  des  lièvres  &  des  lapins.  La  terre  y  étoit  fertile  en 
mayz,  &  les  arbres  odoriferans  y  croifloient  en  plufieurs 
endroits.  Les  perles  que  la  mer  fournifloit  étoient  admi¬ 
rables  pour  leur  grofleur ,  leur  netteté  &  leur  figure  par¬ 
faitement  ronde,  ou  ovale  ou  en  poire;  mais  l’avarice  des 
Efpagnols  n’y  a  lailTé  aucunes  huîtres  à  perles ,  ni  aucun 
gibier.  Les  Infulaires  font  tous  morts ,  &  ceux  qui  y  de¬ 
meurent  à  prefent  fe  fervent  de  Negres  ,  ou  d’efclaves  de 
Nicaragua ,  pour  cultiver  les  champs  &  pour  faire  paître 
le  bétail.  *  De  Laet ,  hfjloire  du  nouveau  monde. 

ISLES  DES  PRINCES  ou  ISLES  DU  PAPE  ou  ISLES 
DESl’APAS  :  les  Turcs  les  nomment  Papas-adajï ,  &  les 
Grecs ,  Papadonijîa  ,  c’eft-à-dire  ,  ijles  des  papas  ou  prêtres. 
Elles  font  fituées  du  côté  de  la  Natolie ,  à  l’extrémité  de  la 
mer  de  Marmora ,  avant  que  d’entrer  dans  le  détroit  de 
Conftantinople  ,  &  ne  font  éloignées  de  cette  ville  que 
d’environ  quatre  lieues.  Elles  font  habitées  par  des  Chré¬ 
tiens  Grecs ,  &  fervent  de  promenade  ordinaire  aux  Euro¬ 
péens  de  Conftantinople  &  de  Pera,  qui  y  paflent  en  deux 
heures  de  tems.  Les  janiflaires  y  vont  fouvcnt,&  s’y  eny- 
v'rent  avec  liberté.  C’elt  ce  qui  fait  le  malheur  de  ces  ifles  ; 
car  ils  y  font  tous  les  défordres  que  peut  caufer  le  vin  ,  ex¬ 
cepté  qu’il  ne  leur  arrive  guere  d’y  tuer  quelqu’un  /parce 
que  le  meurtre  eft  très-rigoureufement  défendu  dans  laT ur- 
quie.  Les  Caloyers  ,  qui  occupent  ces  ifles ,  font  des  reli¬ 
gieux  de  S.  Bafile ,  qui  gardent  une  abftinence  continuelle 
de  viande ,  &  qui  obfervent  quatre  carêmes  l’année  :  mais 
ils  n’empêchent  point  aux  voyageurs  de  manger  de  la 
viande  chez  eux ,  s’ils  y  en  portent  ;  &  ils  les  régalent  de 
très-bon  poiflon,  qu’ils  pêchent  fans  s’éloigner  de  ces  ifles. 
*  Grelot,  voyage  de  Conjlantinople. 

ISLE  DES  SACRIFICES  :  ifle  du  Mexique  ,  vers  la 
côte  de  Tlafcala,  aflez  proche  de  la  ville  de  S.  Jeand’Ulva. 
Elle  a  été  ainfi  appellée  par  le  capitaine  Grialva ,  parce  que 
lorfqu’il  y  defeendit,  il  y  trouva  un  autel,  &  des  cadavres 
d’hommes,  qui  avoient  été  depuis  peu  immolez  au  diable, 
&  avoient  eu  la  poitrine  ouverte ,  les  bras  &  les  cuiflcs  cou¬ 
pées.  Les.  Efpagnols  y  déchargèrent  leurs  marchandées 
pendant  quelque  tems  ;  mais  cette  fuperftition  .des  Infu- 
laires ,  &  quelques  fpe&res ,  qui  y  paroifloient  de  nuit ,  les 
obligèrent ,  à  ce  que  l’on  dit ,  de  prendre^erre  ailleurs.  * 
De  Laët ,  hift.  du  nouveau  monde. 

ISLE  DÉ  GALE ,  cherchez.  AGULHA. 

ISLE  D’ELBE,  (L’)  cherchez.  ELBE. 

ISLE  DE  FER ,  cherchez.  FERRERI. 

ISLE  ADAM,  (L’)  bourg  &  forterefle,  tire  fon  nom 
d’ADAM  feigneurde  l’ifle ,  qui  eft  nommé  avec  plufieurs 
feigneurs  &  officiers  de  la  couronne ,  qui  fignerent  l’an 
1069.  la  charte  de  confirmation  que  le  roi  Philippe  I. 
étant  à  Pontoife  ,  fit  de  la  fondation  de  l’églife  de  S.  Ger¬ 
main  ,  dite  depuis  faint  Martin  de  Pontoife  ,  8c  qui  fit 
bâtir  ce  bourg ,  appellé  depuis  de  fon  nom.  Il  fut  pere  de 
Philippe  ,  qui  fuit. 

II.  Philippe  feigneur  de  l’ifle,  vivoit  en  1092.  &  fut 
pere  de  Adam  II.  qui  fuir. 

III.  Adam  II.  du  nom  feigneur  de  l’Ifle ,  vivoit  en 
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1 1 1 3.  avec  Aledecia  fa  femme  ,  dont  il  eut  Ancel  ,  qui 
luit. 

IV.  Ancel  feigneur  de  l’Ifle,  fonda  l’abbaye  de  Notre- 
Dame  du  Val ,  où  il  fut  enterré  vers  l’an  1162.  ayant  eu 
de  Mabille  de  Bulles  fa  femme  ,  fille  de  Lancelin  de  Beau¬ 
vais,  6c  d’Alix  de  Bulles ,  Adam  III.  qui  fuit;  Lancelin , 
doyen  de  l’églife  de  Beauvais  ,  qui  fit  le  voyage  d’Outre- 
riier  ;  Adam  iManafés,  feigneur  de  Remerangles ,  quiépou- 
fa  Ami  lie ,  fille  de  Robert  feigneur  de  Milli  ;  oc  Alvc  de  Fille, 
religieufe  à  Variville. 

•  V.  Adam  III.  du  nom  feigneur  de  l’Ifie,  fit  trois  fois 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ;  augmenta  les  biens  que  fon 
‘pere  avoit  donnez  à  l’abbaye  du  Val ,  6c  mourut  avant  Fan 

I  190.  Il  avoit  époufé  Adelais  de  Trie ,  dont  il  eut  Ancel 
II.  qui  fuit  ;  Thibaut ,  qui  époufa  Adeline  ;  Adam  ,  qui  fut 
marié  à  Ifabeau  ;  Aveline  ;  Ôc  Mabille  de  Fille ,  alliée  à  Hu¬ 
gues  d’Auneuil ,  chevalier. 

VI.  Ancel  II.  du  nom ,  feigneur  de  Fille  ,  confirma  les 
donations  faites  à  l’abbaye  de  Notre-Dame  du  Val  par  fon 
pere  6c  par  fon  ayeul ,  ôc  y  donna  quatre  feptiers  de  bled 
6c  deux  muids  de  vin  de  rente  du  meilleur  de  fon  clos  , 
pour  le  pain  6c  le  vin  de  la  célébration  des  Méfiés ,  6c  mou¬ 
rut  avant  Fan  1219.  Il  avoit  époufé  i°.  Ælis  de  Beaumont , 
fille  de  Matthieu  II.  du  nom  comte  de  Beaumont  fur  Oife , 
dont  il  eut  un  fils  mort  jeune  :  20.  Eve  de  Garlande  ,  fille 
dC  Ane  eau  ,  feigneur  de  Tournehan  6c  de  Pofiefie  ,  dont  il 
eut  Ancel  III.  qui  fuit  ;  Manajfés  ,  clerc,  vivant  en  1 23  3  ; 
Adam  ,  feigneur  de  Frou ville  ;  Pierre  ,  qui  fit  la  branche 
des  feigneur  s  de  Puyseux,  rapportée  ci-après  ;  6c  Ælis  de 
Fille  ,  dame  de  Neufmoutier  ,  enterrée  en  l’abbaye  de 
Barbeaux. 

VII.  Ancel  III.  du  nom  ,  fut  le  premier  de  fa  famille 
qui  prit  le  furnom  de  Fille-Adam ,  fit  le  voyage  d’Outre- 
mer  avec  Ainauri  de  Montfort ,  connétable  de  France  fon 
coufm,  6c  autres  princes  6c  grands  feigneurs  qui  fe  croife- 
rent  en  1259.  d’où  étant  de  retour  il  fit  fon  teflament  en 
1251.  Il  avoit  époufé  i°.  Marie  Mauvoifin ,  fille  de  Gui , 
feigneur  de  Rofni ,  6c  d’Alix  de  Porrhoèt  :  20.  Clémence  de 
Pomponne.  Du  premier  mariage  vinrent  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Adam ,  feigneur  de  Frouville  ;  6c  Ancel  de  l’Ille  ,  qui  'fit 
la  branche  des  feigneurs  de  Balai  ncourt  ,  rapportée  ci-après'. 
Du  fécond  mariage  fortit  Ancel  ,  qui  fit  celle  des  feigneurs 
de  Bourris  ,  auffi  mentionnée  ci-après. 

VIII.  Jean  feigneur  de  Fille-Adam, 5cc.vivoit en  1275. 

II  avoit  époufé  Heloys  dame  de  Noërat  6c  de  Crapaumenil 
près  Mondidier  ,  morte  en  1274.  dont  il  eut  Ancel  IV. 
qui  fuit  ;  6c  ifabelle  de  Fille ,  mariée  à  Jean  feigneur  de  Lu¬ 
farches  6c  de  Joui,  d’où  vint  Gmllemette  de  Lufarches ,  la¬ 
quelle  étant  veuve  de  Pierre  dit  Maucler c ,  feigneur  de  Jai- 
gni ,  hérita  de  la  terre  de  Fille- Adam  ,  qu’elle  vendit  en 
1 3  64.  à  Pierre  de  Villiers  ,  feigneur  de  Muci ,  qui  fut  de¬ 
puis  grand  -  maître  de  la  maifon  du  roi ,  en  la  maifon  du¬ 
quel  elle  eft  demeurée  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  entrée  dans 
celle  de  Montmorenci. 

IX.  Ancel  IV.  du  noiji  feigneur  de  Fille-Adam  ,  6cc. 
vivoit  en  1 289.6c  époufa  ifabelle  de  Moreuil ,  fille  de  Ber¬ 
nard  V.  du  nom  feigneur  de  Moreuil  ,  6c  d ’lolande  de 
Soifions ,  dont  il  eut  Jeanne ,  dame  de  Valmondois  ,  mariée 
à  Matthieu  de  Montmorenci  III.  du  nom ,  feigneur  de 
Marli  ;  ifabelle ,  dame  de  Nogent ,  alliée  à  Guillaume  Mal¬ 
let  ,  feigneur  de  Plannes  ;  6c  Gmllemette  ,  dame  de  Fille- 
Adam  ,  qu’elle  eut  en  partage  ,  laquelle  mourant  fans  en- 
fans  de  Robert ,  baron  d’Ivri ,  laifia  cette  terre  à  Guillemette 
de  Lufarches  fa*coufine. 

S  EIGN  EURS  DE  BALA1NCOURT  ET  DU  PLESSIS 
DE  L  A  U  N  A  I. 

VIII.  Ancel  de  Fille  ,  feigneur  de  Balaincourt  6c  de 
Nelle ,  fils  puîné  d’ANCEL  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Fille- 
Adam  ,  6c  de  Marie  Mauvoifin-Rofni  fa  première  femme, 
vivoit  en  1 3  1 5.  Il  avoit  époufé  Sedile  de  Thorote  ,  veuve 
de  N.  feigneur  de  Maule ,  morte  le  1 5 .  Juillet  1282.  dont 
il  eut  Guillaume  ,  feigneur  de  Balaincourt ,  chancelier  de 
l’églife  de  Rouen,  vivant  en  I3'24;  Adam  ,  doyen  ,  puis 
évêque  d’Hvreux  ,  mort  le  24.  Mars  1327;  6c  G  A  s  s  e  , 
qui  fuit. 

IX.  Gasse  de  Fille  ,  feigneur  du  Plellîs  de  Launai ,  fe 
trouva  en  l’Oft  de  Bouvines  en  1 340.  6c  mourut  le  ^.Sep¬ 
tembre  1345.  fans  laifier  de  pofterité  de  Ænor  de  Villiers. 


ISL 

SEIGNEURS  DE  BOURRIS. 

VIII.  Ancel  de  Fille,  fils  unique  d’ANCEL  III.  du  nom 
feigneur  de  Fille- Adam  ,  6c  de  Clemence  de  Pomponne  fa 
fécondé  femme ,  mourut  en  Aragon  le  30.  Août  1 2  8  5.  où 
il  accompagnoit  le  roi  Philippe  le  Hardi.  Il  avoit  époufé 
Jfabelle  dame  de  Bourris,  avec  laquelle  il  vivoit  en  1  27,1. 
6c  dont  il  eut  Jean.,  qui  fuit  ;  ôc  Clemence  de  Fille ,  mariée 
à  Renaud  de  Meru. 

IX.  Jean  de  Fille,  feigneur  de  Bourris,  vivoit  en  1314.’ 
ôc  époufa  Alix  de  Chantemelle,  dont  il  eut  Je’an  II.  qui 

.  fuit  ;  Adam  1  Ifabelle  ;  6c  Alix  de  Fille. 

X.  Jean  de  Fille  II.  du  nom ,  feigneur  de  Bourris ,  vi¬ 
voit  en  1 325.  6c  fut  pere  de  Jean  III.  qui  fuit  ;  6c  de  Jac¬ 
ques  de  Fille  ,  feigneur  de  Bourris  en  partie  ,  Verdier  de 
Longchamp  près  Gifors  en  142  4,  lequel  fut  pere  de  Gml¬ 
lemette  de  l’Ifie ,  mariée  à  Robert  de  Fontaine. 

XI.  Jean  de  Fille  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Bourris  5c 
de  la  Londe  ,  fut  pere  de  Simonne  de  Fille ,  dame  de  Bourris 
ôc  de  la  Londe,  mariée  1  °.  à  Charles  de  S.  Sauflieu  ;  20.  avant 
Fan  1424.  à  Jean  de  Hellande. 

SEIGNEURS  DE  PUT  S  EUX. 

VII.  Pierre  de  Fille  ,  quatrième  fils  d’ANCEL  II.  du 
nom  feigneur  de  Fille  ,  6c  d’Eve  de  Garlande  fa  fécondé 
femme ,  fut  feigneur  de  Puyfeux  près  Pontoife  ,  vivoit  en 
123  9. 6c  1285. 6c  cut  de  Jeanne  fa  femme,  Ancel,  qui  fuit. 

VIII.  Ancel  de  Fille ,  feigneur  de  Puyfeux ,  lailfa  d’JS«* 
fâche,  fa  femme  ,  Adam  ,  qui  fuit. 

IX.  Adam  de  Fille  ,  feigneur  de  Puyfeux ,  5c  de  Boife- 
mont  près  Chaumont ,  époufa  i°.  Jeanne  de  Blaru  ,  dame 
de  Soudre  ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Boifemont  :  20.  Ni¬ 
colle  de  Courcelles.  Du  premier  mariage  vint  Idoine  de 
Fille,  dame  de  Soudre  , ‘mariée  i°.  à  Anceau  de  Ch&nte- 
melle  :  20.  à  Thibaut  de  Moreuil  :  3°.*à  Euflache  de  Ribe- 
mont  :  40.  à  Pierre  de  Senneville  ,  prefident  au  parlement. 
Du  fécond  mariage  fortirent  Ancel,  qui  fuit  ;  6c  Philippe 
de  Fille  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  ^Marivaux, 
rapportée  ci-après. 

X.  Ancel  de  Fille ,  feigneur  de  Puyfeux ,  Vignai ,  Fleu¬ 
ri  ,  Menonville ,  Courcel  les ,  6cc.  premier  échanfon  du  roi 
Charles  VI.  mourut  à  la  bataille  d’Azincourt  en  141  5.  Il 
avoit  époufé  Perrete  de  Villette,  dont  il  eut  Charles  ,  qui 
fuit  ;  Blanche ,  mariée  à  Jean  de  Moulins ,  d’où  vint  Ifabeau 
de  Moulins  ,  dame  de  Puyfeux  ,  mariée  à  Hugues  clés  Vi¬ 
gnes  ,  feigneur  de  Puyfeux  à  caufe  d’elle ,  laquelle  mourant 
lans  enfans  ,  fit  heritier  Tves  de  Fille  fon  coufin  ;  6c  Margue¬ 
rite  de  Fille ,  alliée  à  Jean  de  Seurre  ,  feigneur  de  Gaure. 

XI.  Charles  de  Fille  ,  feigneur  de  Puyfeux,  Vignai f 
5cc.  mourut  avant  Fan  1419.  fans  enfans  de  Catherine  de 
Fontenai ,  laquelle  étoit  remariée  en  1424.  à  Richard  Mar- 
bri ,  chevalier  Anglois,  auquel  le  roi  d’Angleterre  fit  don 
des  terres  de  la  Londe  ,  de  Bourris ,  6c  de  moitié  de  cell» 
de  Courcelles. 

SEIGNEURS  ET  MARQUIS  DE  MARIVAUX. 

X.  Philippe  de  Fille ,  feigneur  de  S.  Cyr ,  deCourcelles 
6c  de  Boifemont ,  fils  puîné  cFAdam  ,  feigneur  de  Puyfeux, 
6c  de  Nicolle  de  Courcelles  fa  fécondé  femme ,  époufa  Per- 
ronelle  de  T raynel ,  dame  de  Marivaux ,  dont  il  eut  Ancelet, 
feigneur  de  S.  Cyr  6c  de  Courcelles,  qui  fit  partage  avec 
fes  freres  en  1415.  ôc  ne  laifia  qu’une  fille  nommée  M<îr- 
guerite  s  Jean  >  6c  Gasse  de  Fille,  qui  fuit. 

XI.  Gasse  de  Fille  ,  feigneur  de  Marivaux  5c  d’Ybou- 
villiers ,  fit  fon  tellament  en  1465.  Il  avoit  époufé  Cathe¬ 
rine  Coufinot,  fille  de  Guillaume  Coufinot ,  chancelier  du 
duc  d’Orléans,  puis  préfident  au  parlement ,  6c  de  Laurence 
l’Orfevre  ,  dont  il  eut  Guillaume ,  feigneur  de  Marivaux  , 
chanoine  6c  archidiacre  de  Bourges  en  1488  ;  autre  Guil¬ 
laume,  qui  fuit  ;  6c  Yves  de  Fille,  qui  fit  la  branche  des 
feigneur  d’ Andresi  ,  rapportée  ci-après. 

XII.  Guillaume  de  Fille,  feigneur  de  Marivaux,  Mef- 
nil-Teribus ,  Jagni ,  Ybouvilliers ,  Serifontaine  en  Beau- 
voifis,alla  en  Angleterre  en  1454.  tenir  prifon  pour  Guil¬ 
laume  Coufinot  fon  oncle  ,  bailli  de  Rouen  :  étoit  maître 
d’hôtel  du  cardinal  de  Bourbon  en  1484.  6c  mourut  en 
1 5  1 1.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de-  Baiue  ,  dame  de  Ban- 
deville  6c  de  Lantricourt ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Bande- 
ville  ,  dont  il  eut  Charles,  qui  fe  rendit  religieux  Benedic- 
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tin  ;  Philippe ,  qui  fut  Cordclier  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  ôc  Fran¬ 
çoise  de  l’Ifle,  mariee  en  Octobre  i  5  1 4,.  à  Philippe  de  Bou- 
lainvilliers ,  feigneur  de  Frouville,  ôcc. 

XIII.  Jean  de  l’Ifle  ,  feigneur  de  Marivaux  ,  Yvri-le- 
Temple  ,  Trayncl ,  ôcc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  fon 
maîcre  d’hôtel ,  capitaine  de  Beauvais ,  bailli  de  Mantes  de 
de  Meullant ,  lieutenant  general  au  gouvernement  de  l’Ifle 
de  France  en  1563.  mourut  le  22.  Mars  1572.  en  fafoi- 
xante-douziémeannée.Il  avoit  époufé  i°,  le  2 2  Juin  1519. 
Agnès  de  Vaux ,  fille  de  Louis,  feigneur  de  fiâintines .  &  de 
Françoife  de  CoflTart ,  morte  en  couches  le  7.  Mars  1531: 
2°.  le  5.  Oétobre  1542.  Helene  d’Afpremont  ,#dame  de 
Traflereux  ,  fille  de  Gobert ,  feigneur  de  Thulin  ,  &c.  ôc 
d'Antoinette  de  Biflipat ,  dame  de  Traflereux.  Du  premier 
lit  vinrent ,  Claude ,  mort  jeune  ;  Georges ,  feigneur  ae  Traf- 
fereux ,  tué  en  une  fortie  au  fiege  de  Therouenne  le  9.  Mai 
ï 5 5 3  ;  Charlotte  ,  mariée  i°.à  François  d’Aumale,  feigneur 
de  Nancel  :  2°.  a  Charles  du  Pleflis ,  feigneur  du  Pleffis-Bia- 
che  ;  &  Jacqueline  de  l’Ifle ,  morte  en  naiflant  en  1531.  Du 
fécond  lit  fortirent ,  Anceau  ,  mort  jeune  ;  Claude  ,  qui 
fuit  ;  Jean  ,  Capitaine  des  gardes-du-corps  du  roi  Henri  III. 
renommé  en  l’hiftoire  par  le  fameux  duel  qui  Je  fit  le  2. 
Août  15  89.  entre  lui  ôc  le  feigneur  de  Marolles  ,  qui  te- 
ïioit  le  parti  de  la  ligue ,  en  prefence  des  deux  armées  aux 
portes  de  Paris.  Il  avoit  époufé  Renée  Tournemine ,  mar- 
■quife  de  Qjetmur  ,  fille  de  Jacques  ,  marquis  de  Coetmur , 
ôc  de  Lucfcce  de  Rohan  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans-.  Elle 
prit  une  fécondé  alliance  avec  Alexandre  de  Vieuxpont, 
Feigneur  de  Neubourg  ,  dontelle  eut  trois  filles  ;  Louis ,  fei¬ 
gneur  de  Pontillaut ,  tué  portant  la  cornette  blanche  de 
l’armée  conduite  par  le  feigneur  de  Thoré  contre  Dormans 
en  1576.  âgé  de  21.  ans  ;  François  ,  qui  continua  la  pofte- 
rité  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  Antoinette  J  ôc  Gene¬ 
viève  ,  mortes  j'eunes  ;  Marguerite ,  alliée  à  Jean  de  Carvoi- 
fm ,  feigneur  d’Achi  ,  gouverneur  du  Pont  -  de  -  l’Arche  ; 
Louife ,  religieufe  en  l’abbaye  du  Lys  ;  Helene ,  mariée  à  Ri- 
<hard  de  Nollent ,  feigneur  de  Chaude  ;  ÔC  Agnès  de  l’Ifle , 
■qui  époufa  Robert  de  Chelandre,  feigneur  de  Soumazan  , 
gouverneur  de  la  ville  ôc  du  château  de  Jnmetz. 

XIV.  Claude  de  l’Ifle,  feigneur  de  Marivaux ,  ôcc. 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Laon  ,  ôc  lieu¬ 
tenant  general  de  l’Ifle  de  France, mourut  le  17.  Mai  1598. 
âgé  de  4 6.  ans.  Il  avoit  époufé  Catherine-Beatrix  du  Mou- 
Ftier ,  dame  de  Sârragofle  en  Berri  ôc  de  Courtempierre  , 
veuve  de  Galeas  de  S.  Severin ,  dont  il  eut  Timoleon  ,  mort 
jeune  ;  Helene ,  mariée  en  Janvier  1598.  à  Louis  de  Bauban- 
•çon  ,  feigneur  de  Cani  ôc  de  Varennes ,  morte  en  ï  6 10  ; 
■Renée  ,  mariée  i°.  le  25.  Novembre  Lf>o2,  à  François  de 
Hallencourt ,  feigneur  de  Dromefnil  ôc  de  Conteville  :  2°. 
à  Jacques  de  Belloi ,  feigneur  d’Ami  ;  Marguerite  ,  dame  de 
Traflereux  ôc  de  Blequencourt ,  alliée  le  17.  Février  1 6 00. 

■à  Jean  de  Lamet  ,  feigneur  de  Bournonville  ;  Catherine , 
qui  époufa  le  15.  Février  1607  ;  Antoine  de  Senicourt,  fei¬ 
gneur  de  Sefleyai  &  de  Warmoife;  Leonore ,  religieufe  à 
Poiflfi  ;  ôc  Claude  de  i’Ifle ,  religieufe  en  l’abbaye  de  faint 
Antoine  des  Champs. 

XIV.  François  de  l’Ifle ,  fils  puîné  de  Jean  ,  feigneur 
de  Marivaux  ,  ôcc.  ôc  d’Helene  d’Afpremont  ,  dame  de 
Traflereux  fa  fécondé  femme ,  porta  la  qualité  de  feigneur 
de  Ttaynel  fous  le  régné  de  Henri  III.  ôc  Henri  IV.  puis 
de  Marivaux ,  pdr  acquifition  qu’il  en  fit  de  fes  nièces  :  fut 
meftre  de  camp  du  régiment  de  Piémont ,  puis  lieutenant 
•de  la  compagnie  des  chevaux-lcgers  de  la  reine  Marie  de 
Medicis ,  gouverneur  de  Corbeil  ,.de  la  Baftille  en  1594. 
de  la  Capelleen  1 598.  &  de  la  ville  ôc  citadelle  d’Amiens 
avant  l’an  1604.  ôc  nommé  par  le  roi  chevalier  de  fes  or¬ 
dres  ,  dont  il  ne  reçut  pas  le  collier.  Il  fe  trouva  à  la  bataille 
d’Ivri ,  donnée  le  14.  Mars  1590.  où  il  tua  de  fa  main  le 
commandant  general  de  la  cavalerie-legere  Efpagnole,  ôc 
mourut  le  1  8 .  Août  1 6 1 1 .  d’une  mort  violente ,  non  fans 
foupçon  de  poifon.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  10. 
Avril  1595.  Anne  de  Balfac  ,  dame  de  Montagu ,  fille  uni¬ 
que  de  Pierre  ,  feigneur  de  Montagu  ,  ôc  de  Magdelame  Ol¬ 
ivier.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Louis  Seguier  , 
feigneur  de  S.  Briflon  ,  prévôt  de  Paris  ,  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage,  Roger ,  mort  jeune  ;  François  ,  qui  fuit  ; 
Henri, ecclefiaftique ,  qui  fut  noyé  malheureufement  à  Paris 
le  2  8.  Mai  1 65  2  >  Louife ,  dame  de  Vieux-Maifon  en  Brie  ; 
■Catherine  ;  ôk  Anne  de  l’Ifle. 
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XV.  François  de  î’ifle ,  marquisde  Marivaux,  feigneur 
d’Ybouvilliers ,  S.  Crefpin ,  Traynel ,  mourut  fubitement> 
le  28.  Mai  1666.  Il  avoitépoufé  en  1630.  Catherine  Cail- 
leboc,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  la  Salle ,  dont  il  eut  Robert , 
meftre  de  camp  de  cavalerie ,  tué  au  fiége  de  Montmidi  à 
l’âge  de  24,^05  ;  Augujlin  de  l’Ifle  ,  marquis  de  Marivaux,, 
auifi  meftre  de  camp  de  cavalerie,  tué  ait  combat  de  Senef 
en  1674.  âgé  de  28.  ans  ;  Louis ,  feigneur  d’Ybouvilliers , 
puis  de  Marivaux  ,  mort  en  1691.  fans  enfans  de  Magde- 
laine  dt  Malprtie  ;  Hardouin  ,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  reli- 
gieùfe  à  Variville  ;  Magdelaine ,  alliée  à  Jean-Louis  Louvec 
de  Murat-Nogaret ,  marquis  de  Cauviflon  ,  lieutenant  de 
roi  au  gouvernement  de  Languedoc  ;  ôc  Marie  de  Fille  , 
qui  époufa  le  19.  Juillet  1663,  David  Gàllie ,  feigneur  de 
Thibouville ,  bailli  de  Caux. 

XVI.  Hardouin  de  l’Ifle, marquisde  Marivaux ,  ôcc. 
lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  mort  le  15.  Décem¬ 
bre  1709.  avoit  époufé  le  27.  Mars  1692.  îfabelle  de  Gue- 
negaud  ,  fille  de  Claude ,  tréforier  de  l’épargne ,  ôc  de  Cathe¬ 
rine  Martel ,  dont  des  enfans. 

SEIGN  EURS  ET  MARQUIS  D' AN  DRESI. 

XII.  Yves  de  l’Ifle ,  troifiéme  fils  de  Gasse  ,  feigneur  de 
Marivaux,  &  de  Catherine  Çoufin6t,fut  feigneur  d’ A n- 
drefi  ôc  de  Puyfeux ,  ôc  époufa  en  Mâi  1482.  Jacqueline 
du  Tertre ,  dame  de  fainte  Marie  des  Champs ,  veuve  d’^4- 
drian  de  Morrand ,  dont  il  eut  Louis ,  chanoine  de  Rouen  ; 
Barthelemi  ,  qui  fuit  ;  Advienne ,  mariée  en  Juillet  1512, 
à  Guillaume  de  Chaumont ,  feigneur  de  Guitri  ôc  de  Ber- 
ticheres  ;  Perette ,  alliée  en  Décembre  1505.  à  Jean  ,  fei¬ 
gneur  de  Valliquerville  ôc  de  Villeçu  tre  ;  &  Françoife  de 
l’Ifle ,  qui  époufa  par  contrat  du  3  o.  J üin  1513-  Jean  Scel¬ 
les  ,  feigneur  de  Beuzeville. 

XIII.  Barthelemi  de  l’Ifle,  feigneur d’Andrefi , Puy- 
feux,  Artieulles,  Bachaumont  ôc  Coürtemanchc  ,  eut  ern 
1 542.  la  conduite  de  l’arriere-ban  de  Seqlis ,  qu’il  condui- 
fit  à  Corbie  ,  ôc  fut  déchargé  de  celui  qui  avoit  été  convo¬ 
qué  en  1555.  à  caufede  fon  grand  âge,  ôc  mourut  avant 
l’an  1576.  Il  avoit  époufé  i°.  en  Janvier  1 5  2 1 .  Louife  dè 
Harville ,  fille  de  Fiacre ,  feigneur  de  Paloifeau ,  ôc  de  Renée 
de^Rouville  :  2°.  en  Avril  1560.  Denjfe  Haligre,  fille  dé 
Claude ,  baron  de  la  Brofle ,  ôc  de  Marie  le  Lievre.  Du  pre¬ 
mier  marige  vinrent ,  Jean  ,  mort  jeune  ;  Louis ,  prieur  de 
Conflans  ;  Très  ï  François  ,  morts  fans  alliance  ;  ôc  Claude 
de  l’Ifle ,  religieufe  à  Poifli.  Du  fécond  lit  fortit  Claude  , 
qui  fuit. 

XIV.  Claude  de  l’Ifle,  feigneur  d’Andrelî ,  Puyfeux  , 
Courtemanche  ,  Sainte-Marie-des-Champs ,  ôcc.  gentil¬ 
homme  de  la  maifon  du  roi ,  exerça  pendant  quelque  tems 
la  charge  de  grand-louvetier  de  France ,  fous  le  régné  du 
roi  Henri  IV.  ôc  vivoit  en  1623.  Il  avoit  époufé  i°.  en 
Mai  1 5  8 fi.  Jeanne  de  Fumechon  ,  fille  de  Philippe ,  feigneur 
de  Châuvaincourt ,  ôc  de  Françoife  de  Malterre,  dame  de 
la  Roque- de-Thuit  :  2®.  en  Oétobre  1592.  Antoinette  de  la 
Fontaine ,  veuve  de  Paul  de  Bernai ,  feigneur  de  Cordon- 
noi ,  gouverneur  de  Mondidier ,  ôc  fille  de  Louis  de  la  Fon¬ 
taine  ,  feigneur  d’Efches ,  ôc  de  Catherine  Rouflin  ,  dame  de 
Cormeilles.  Du  premier  mariage  fortit  Philippe  ,  feigneur 
de  Puyfeux,  mort  au  fiége  de  Montauban  à  l’âge  de  25. 
ans.  Du  fécond  mariage  vinrent ,  Claude ,  feigneur  de  Boi- 
femont ,  mort  fans  alliance  ;  Joachim  ,  qui  fuit  ;  Renée  ; 
ôc  Marie ,  mortes  fans  alliance  ;  Catherine ,  mariée  en  Sep¬ 
tembre  1 6 1 2.  à  Charles  Giffart ,  feigneur  d’Hanneucourc  ; 
Antoinette ,  religieufe  au  T refôr  ;  2k  Louife  de  l’Ifle ,  alliée  à 
Nicolas  Aubourg  ,  feigneur  de  Chavanfon. 

XV.  Joachim  de  l’Ifle ,  marquis  d’Andrefi ,  feigneur  de 
Puyfeux  ,  Courtemanche  ,  Boifemont ,  ôcc.  mourut  le  7. 
Décembre  .1 667.  Il  avoit  e'poufé  par  contrat  du  27.  No¬ 
vembre  1623.  Marie  Pellevé,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de 
Tourni,ôc  d’Elifabethd u  Bec,  dame  de  Bourris,  morte  le 
29.  Juillet  1674.  ayant  eu  pour  enfans,  Claude ,  marquis 
d’Andrefi ,  mort  fans  alliance  le  1 1 .  Juillet  1682;  François , 
feigneur  de  Boifemont  ,  lieutenant  de  cavàlerie  ,  tué  en 
Candie  ;  Charles ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1 65 1  ;  Jean- 
Louis  ,  lieutenant  de  cavalerie  ,  tué  en  Candie  ;  Antoine-- 
François,  marquis  d’Andrefi  ,  capitaine  de  cavalerie ,  mort 
le  23.  Août  1 68fi.  fans  alliance  ;  îfabelle ,  mâriée  à  Robert 
de  Morainvilliers,  feigneur  d’Orgeville  ;  Roberte,  religieufe 
Urfuline  à  Gifors  ;  Marie ,  religieufe  Urfùline  à  Lyons-4- 
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Forêt  ;  Lucrèce ,  morte  fans  alliance  le  5.  Juillet  170Ç  ;  Ca¬ 
therine  ,  mariée  à  Jean  Charreton  ,  feigneur  de- la  Terriere , 
maître  d’hôtel  du  roi,  morte  le  27.  Février  1707  ;  ôcFran- 
çoifeàt  l’Ifle, Carmélite  à  Pontoile.  *  Mémoires  domefliq.  Le 
P.  Anfelme  ,  hifloire  des  grands  officiers ,  &c. 

•  ISLE  ADAM ,  (  Seigneurs  de  1’  )  chercbezMf ILLIERS 
x’Isie  Adam. 

ISLEBE ,  en  latin  Eijlcbia ,  ville  de  la  haute  Saxe  en  Al¬ 
lemagne  ,  dans  le  comté  de  Mansfeld ,  eft  nommée  par  les 
Allemans  Eijleben  ,  5c  eft  affez  marchande.  Elle  a  diverfes 
carrières  de  pierre  noire  5c  de  métaux  ,  deux  foires  ,  une 
citadelle  ,  5c  elle  eft  fituée  dans  une  campagne  fertile.  Les 
Saxons, qui  fuivoient  le  parti  du  pape  Grégoire  VII.  con¬ 
tre  l’empereur  Henri  IV.  s’affemblerent vers  l’an  1085.  à 
l’Illebe  ,  &  y  élurent  Herman  ,  comte  de  Luxembourg. 
L’année  fuivante  elle  f*it  prife  par  l’archevêque  de  Bremen 
&  par  quelques  autres.  Frédéric  landgrave  de  Thuringe  , 
l’aflîegea  en  1362.  Albert  comte  de  Mansfeld ,  s’en  rendit 
aufiî  maître  pendant  les  guerres  de  la  religion  l’an  1542. 
Cette  ville  a  fouffert  un  grand  incendie  dans  le  XVII.  fié- 
cle.  Iflebe  eft  renommée  parmi  les  Proteftans ,  pour  avoir 
été  le  lieu  de  la  nailTance  de  Martin  Luther.  *  Bertius,  /.  3. 
comment.  Germ.  Cluvier.  De  Thou.  Sleidan,  5cc. 

ISLEBIENS  :  c’eft  le  nom  que  l’on  donne  à  ceux  qui 
embrafferent  les  fencimens  d’un  théologien  Luthérien  de 
Saxe  ,  appelle  Jean  Agricolâ  ,  natif  d’I/lebe  ,  difciple  & 
compatriote  de  Martin  Luther ,  avec  lequel  néanmoins  il 
fe  brouilla  pour  les  fentimens ,  parce  qu’ Agricolâ  prenant 
trop  à  la  lettre  quelques  paroles  de  l’apôtre  S.  Paul ,  tou¬ 
chant  la  loi  judaïque ,  déclamoit  contre  la  loi  5c  contre  la 
neceflité  des  bonnes  oeuvres ,  d’où  fes  difciples  furent  ap¬ 
peliez  Antinomiens.  Luther  obligea  Agricolâ  à  fe  dédire  ; 
mais  il  laiffa  des  difciples,  qui  foutinrent  fes  maximes  avec 
chaleur.  *  Prateol.  de  iurejib.  Bayle ,  diction,  crit. 

ISLEP,  cherchez,  SIMON  Islep. 

ISLINGTON ,  ville  du  comté  de  Midlefex,  tout  près 
de  Londres  ,  remarquable  pour  fes  eaux  minérales ,  dont  les 
perfonnes  du  voifinage  fe  fervent  utilement.  *  Diél.  Anglois. 

ISMAEL  ,  fils  d’ Abraham  &  d’Agar,  fervante  de  ce 
patriarche ,  naquit  l’an  2i2<f.du  monde,  19 10.  ans  avant 
J.  C.  fon  pere  étant  alors  âgé  de  86.  ans.  Sara  ,  femme 
d’Abraham  ,  devenue  mere  d’Ifaac,  perfuadaà  fon  mari , 
d’éloigner  Ifmaél  avec  fa  mere  :  ce  qu’il  fit  l’an  2138.  du 
monde ,  en  leur  donnant  de  l’eau  &  du  pain.  Après  que  ce 
qu’ils  en  avoient  pris  fut  confumé ,  Ifmaèl  fe  trouva  preffé 
d’une  foif  fi  violente  ,  qu’il  étoit  prêt  de  rendre  l’efprit. 
Agarqui  ne  pouvoit  fe  refoudre  à  le  voir  mourir,  le  mit 
au  pied  d’un  arbre  5c  fe  retira  defefperée.  Un  ange  lui  ap¬ 
parut  ,  lui  montra  une  fontaine  qui  étoit  proche  ,  5c  lui 
recommanda  d’avoir  foin  de  fon  fils ,  ce  qu’elle  fit.  Lorf- 
qu’Ifmael  fut  en  âge  de  fe  marier ,  Agar  lui  donna  pour 
femme  une  Egyptienne.  Il  en  eut  douze  fils  ,  defquels  les 
Arabes ,  les  Agareniens,  les  Ifmaélites ,  les  Sarafins  &  quel¬ 
ques  autres  nations  font  defeendus.  Mahomet  fe  vante , 
dans  fon  alcoran  ,  d’être  forti  de  la  famille  d’Ifmael ,  qui 
mourut  âgé  de  137.  ans,  en  2262.  du  monde,  5c  1773. 
avant  J.  C.  *  Genefe ,  16.  17.  5c  feq.  Jofephe  ,  lib.  1.  antiq. 
Jud.  c.  11.  Torniel  5c  Salian,  in  annal,  vet.  teftam. 

ISMAEL,  fils  de  Nathanias,  étoit  de  la  famille  royale 
des  princes  de  Judée.  Pouffé  par  Balife,  roi  des  Ammoni¬ 
tes,  5c  irrité  de  ce  que  Godolias  ,  que  Nabuchodonofor 
laiffa  gouverneur  de  Judée  ,  lorfqu’il  mena  les  juifs  captifs 
à  Babylone  ,  lui  avoit  été  préféré  en  cet  emploi ,  il  le  tua 
dans  un  feftin  ,  vers  l’an  3448.  du  monde  ,  5c  587.  avant 
J.  C.  *  Jeremie ,  c.  40.  Jofephe ,  /.  10.  antiq.  Jud.  c.  1 1.  Tor¬ 
niel  ,  A.  C.  344.7 .  n.  10.  Salian.  Sponde ,  5cc. 

ROIS  DE  PERSE.. 

ISMAEL  I.  de  ce  pom  ,  premier  fophi  de  Perfe  ,  fils  de 
Scheik-Haidar,5c  de  la  fille  d’Ufumcaffan, rétablit  le  royau¬ 
me  de  Perfe  en  1499.  5c  vint  à  bout  de  ce  grand  deffein  , 
en  fe  difant  defeendu  d’Ali ,  gendre  de  Mahomet ,  5c  en 
donnant  une  nouvelle  explication  à  l’alcoran  :  ce  qui  a  fait 
deux  feéfes  parmi  les  Mahometans ,  qui  fe  regardent  com¬ 
me  heretiques.  Il  mourût  en  1522.  après  avoir  remporté 
diverfes  victoires  fur  fes  ennemis  ,  5c  établi  folidement 
fon  nouvel  empire.  Ce  prince  follicita  fouvent  les  princes 
Chrétiens  de  joindre  leurs  armées  aux  fiennes,  pour  faire 
la  guerre  aux  Ottomans.  Quelques  auteurs  alfurent  qu’If- 
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maël  ne  commença  de  regner  qu’en  i^oç.  5c  mourut  en 
1528.  Il  laiffa  quatre  fils.  Au  refte  ,  Ifmaèl  5c  fes  fuccef- 
feurs  ont  pris  le  nom  de  Sopht,  non  à  caufe  qu’il  veut  dire 
fage  en  grec ,  5c  qu’il  a  du  rapport  avec  celui  des  mages  des 
anciens  Perfes,  mais  parce  que  ce  mot,  en  langue  perfienne, 
fignifie  laine ,  dont  les  princes  faifoient  leur  turban.  *  Pierre 
Bizare,  hift.  Perf.  I.  10.  Leunclavius,  ant.  Pure.  I.  16.  &  in 
Pand.  Paul  Jove ,  /.  3.  elog.  Jean  de  Barros.  Marmol ,  5cc. 

ISMAEL  II.  ou  SCHAC  ISMAEL  ,  fophi  de  Perfe , 
fucceda  à  Tachmas  l’an  1 579. 5c  fut  tiré  de  la  prifompour 
être  mis  fur  le  trône.  Il  s’y  affermit  par  la  mort  de  huit  de 
fes  freres.  qu’il  fit  égorger  ;  mais  après  un  régné  de  deux 
ans ,  il  fut  empoifonné  par  une  de  fes  fœurs  nommée  Peria, 
parce  qu’il  paroiffoit  avoir  trop  d’inclination  pour  la  reli¬ 
gion  des  T urcs ,  que  les  Perfes  confiderent  comme  here¬ 
tiques. 

ISMAEL  al  Adib  ,  Jfma'ël ,  furnommé  Adib ,  c’eft-à-dire, 
l’humanifte  ou  le  philofophe  moral  ,  étoit  effectivement  un 
grand  philofophe  5c  un  excellent  médecin.  Il  vivoit  fous 
le  régné  de  Malek  Schah  ,  dans  la  ville  de  Herat ,  une  des 
quatre  capitales  du  Khoraffan.  On  raconte  que  cet  habile 
homme  marchant  un  jour  par  la  ville ,  vit  un  jeune  garçon 
boucher  de  fon  métier,  qui  en  écorchant  un  mouton, en 
prenoit  la  graiffe  encore  toute  chaude  5c  la  mangeoit.  Cette 
aétion  lui  fit  foulever  le  cœur ,  5c  lui  fit  juger  que  ce  jeune 
homme  tomberoit  bientôt  dans  une  grande^aladie  ,  ce 
qui  l’obligea  de  prier  un  de  fes  voifins  de  l’avertir ,  quand 
il  arriverait  quelque  accident  au  jeune  boucher.  Il  tomba 
effectivement  quelque  tems  après  dans  une  fyncope  fi  vio¬ 
lente  ,  qu’on  le  crut  mort.  Son  voifin  en  ayant  eu  nouvelle, 
fe  transporta  chez  lui ,  5c  fe  refiouvenant  de  ce  que  le  mé¬ 
decin  lui  avoit  dit ,  voulut  lui  en  donner  avis  ,  quoiqu’il 
crût  qu’il  ne  fut  plus  tems.  Ifmaèl  vint  auffi-tôt  au  logis  du 
boucher ,  à  qui  on  avoit  déjà  couvert  le  vifage  comme  à  un 
mort,  ôta  le  linge  qui  le  couvrait ,  5c  lui  foulevant  feule¬ 
ment  la  tête  avec  des  oreillers  ,  lui  rendit  la  vie  au  bouc 
de  trois  jours.  Il  n’y  eut  aucun  des  affiftans  qui  ne  crut  alors, 
que  le  médecin  l’avoit  reffufeité  ;  parce  que  nul  autre  que 
lui  ne  fçavoit  la  caufe  du  fymptôme  de  fon  malade ,  5c  il 
acquit  une  telle  réputation  par  ce  cas  fortuit ,  qu’il  paffa 
pour  un  homme  divin.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ISMAEL  ou  SEMEIN ,  roi  de  Tafilet ,  cherchez.  MOU- 
LEI  Ismaei. 

ISMAEL ,  fils  de  Phabée ,  (  il  y  a  dans  la  traduClion  de 
M.  Arnaud  d’Andilli  Fabius  )  fut  fait  fouverain  facrifica- 
teur-  des  Juifs  par  Valerius  Gratus ,  gouverneur  de  Judée , 
qui  ôta  cette  charge  à  Ananus ,  pour  la  lui  donner.  Il  ne  la 
garda  qu’une  année ,  5c  fut  obligé  de  la  remettre  à  Eleazar, 
fils  de  celui  à  qui  il  venoit  de  lucceder..Ilfut  le  foixante- 
neuviéme  grand  facrificateur  depuis  Aaron ,  5c  le  feptiéme 
après  la  naifïànce  de  J.  C.  *  Jofephe ,  antiq.  1. 18.  c.  3. 

ISMAEL ,  autre  fils  de  Phabée,  fouverain  facrificateur, 
fucceda  à  Ananias  ,  fils  de  Nebèdée  ,  par  la  faveur  d’A- 
grippa.  Il  fut  obligé  d’aller  à  Rome  avec  .Chelcias  5c  dix 
des  principaux  de  Jerufalem  ,  pour  fe  juftifier  devant  Né¬ 
ron  de  quelques  accufations  que  le  gouverneur  Félix  avoit 
formées  contr’eux.  Flave  Jofephe  entreprit  ce  voyage  avec 
eux  ,  5c  leur  fut  d’un  grand  fecours.  Ifmaèl  ne  revint  plus 
à  Jerufalem ,  non  plus  que  Chelcias.  L’imperatrice  Poppée, 
femme  de  Néron ,  qui  avoit  de  la  pieté ,  obtint  leur  par¬ 
don  de  l’empereur ,  5c  les  arrêta  commè  pour  otages.  Jo- 
feph ,  fils  de  Cabi  ou  Cabée ,  fut  mis  à  la  place  d’Ifmaël.  Il 
n’exerça  cette  charge  que  deux  ans.  *  Jofephe ,  antiq.  1. 20 . 
Tirin ,  chron.facr.  ch.  42. 

ISMAEL ,  fils  de  Seifalejlam ,  étoit  roi  de  l’Iemen  ou  de 
l’Arabie  heureufe ,  qui  a  eu  des  princes  particuliers  de  la 
maifon  des  Ajoubites  ou  Jobites  depuis  l’an  550.  jufqu’à 
l’an  600  de  l’hegire.  Il  étoit  petit-fils  de  Doghanghir ,  fils 
d’Aioud,  5c  par  confequent  frere  du  grand  Saladin.  Il  fe 
vantoit  d’être  de  la  maifon  des  Ommiades ,  quoiqu’il  fût 
Curde  d’origine  ,  5c  prit  cependant  la  couleur  verte ,  qui 
eft  celle  de  la  famille  d’Ali ,  ennemie  capitale  de  celle-là. 
Il  fe  fit  proclamer  calife  ,  5c  comme  tel ,  il  portoit  à  fon 
habit  une  queue  longue  de  vingt  coudées ,  que  quelques- 
uns  appellent  la  manche  des  califes.  Les  feigneurs  du  pays 
las  de  fupporter  fes  extravagances ,  le  firent  tuer  par  des 
affaflins  ,  5c  mirent  fur  le  trône  à  fa  place  un  de  fes  freres, 
qui  étoit  encore  fort  jeune.  Mais  celui-^ri  ne  leur  plaifant 
pas  plus  que  fon  frère  aîné ,  fut  empoifonné1  peu  de  tems 
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après  par  leur  ordre  :  de  forte  que  l’Iemen  demeura 
quelques  années  fans  rois  6c  fans  princes ,  dans  une  véri¬ 
table  anarchie.  Ommar  Natter  mere  de  ces  deux  derniers 
princes ,  s’étoit  retirée ,  après  la  çiort  de  fes  enfans  ,  dans 
la  ville  de  Zebid,  où  elle  fubfiltoit  des  biens  qui  lui  étoient 
reliez  de  la  maifon  des  J'obites  ,dont  elle  étoit  ittue  6c  he- 
ritiere ,  lorfqu’un  de  fes  efclaves  lui  prefcnta  un  homme 
nommé  Soliman  *  fils  de  Schahinfchah ,  fils  d’Omar ,  prince 
de  la  même  maifon  ,  qui  avoit  été  trouvé  à  la  Mecque  , 
avec  une  troupe  de  dervifches  ou  de  gueux.  Ce  Soliman 
avoit  autrefois  quitté  la  maifon  de  fon  pere  ,  6c  s’étoit  en¬ 
rôlé  avec  une  bande  de  croquans ,  qui  alloient  par  la  mon¬ 
tagne  avec  des  bâtons  ferrez  ou  bourdons ,  qu’ils  portoient 
fur  les  épaules  ;  6c  fe  difoient  pèlerins ,  quoiqu’ils  ne  fuf- 
fent  effectivement  que  des  bandouliers  ou  voleurs.  La  prin- 
cette  Ommal  Natter  ne  l’eut  pas  plutôt  vû , quelle  réfolut 
de  l’époufer ,  6c  de  le  faire  par  ce  mariage  roi  de  l’Iemen. 
Elle  exécuta  véritablement  ce  dettein  ;  mais  ce  nouveau 
roi ,  qui  n’avoit  été  élevé  que  parmi  des  rqiferables  ,  fe, 
trouva  tellement  dépourvu  de  toutes  lesqualitez  necettai- 
res  à  un  fouverain ,  6c  par  confisquent  fon  état  fut  fi  mal 
gouverné  ,  que  fes  fujets  furent  contraints  de  le  dépofer  , 
6c  la  reine  fa  femme  de  fe  féparer  de  lui.  L’on  dit  que  So¬ 
liman  fe  trouvant  réduit  dans  ce  déplorable  état ,  écrivit  à 
fon  grand-oncle  Malek  al  Adel ,  roi  d’Egypte ,  pour  obte¬ 
nir  de  lui  quelque  fecours  contre  fes  fujets  révoltez.  Mais 
il  fit  attez  connoître  quel  il  étoit  par  la  lettre  qu'il  lui  en¬ 
voya  fur  ce  fujet ,  6c  qui  commençoit  ainfi  :  De  la  part  du 
roi  Soliman  ,  au  nom  de  Dieu ,  débonnaire  &  clement  ;  où  l’on 
voit  que  cet  imbécile  mettoit  fon  nom  avant  celui  de  Dieu. 
Cette  fotrife  fit  que  Melek  al  Adel  n’eut  aucune  confidera- 
tion  ni  pour  fa  lettre  ni  pour  fa  perfonne.  *  D’Herbelot ,  ' 
bibliothèque  orientale. 

ISMANING ,  petite  ville  du  cercle  de  Bavière  fur  l’I- 
fer ,  dans  l’évêché  de  Freifingue  ,  entre  la  ville  de  ce  nom 
6c  celle  de  Munick.  *  Baudrand. 

ISMENIAS  de  Thebes ,  excellent  muficien.  On  dit 
qu’il  fut  fait  prifonniçr  par  Atheas ,  roi  des  Scythes  ;  qu’il 
joua  de  la  flûte  devant  lui  ;  6c  que  ce  prince  fe  mocquant 
de  l’admiration  de  fes  courtifans ,  dit  tout  haut ,  qu’il  pré¬ 
férait  le  hennittement  de  fon  cheval  au  fon  de  la  flûte 
d’Ifmenias.  *  Plutarque  ,  in  apopht.  &c.  Pline  ,  /.  37.  c.  1. 

ISMENIAS  ,  Thebain  ,  envoyé  par  la  république  en 
ambattade  à  la  cour  de  Perfe,  la  fervit  utilement ,  après 
avoir  évité  adroitement  une  difficulté  qui  fe  prefenta  à  fon 
arrivée.  Etant  averti  qu’il  ne  pouvoit  parler  au  grand  roi , 
s’il  ne  l’adoroit ,  quoiqu’il  eût  refolu  de  ne  pas  deshonorer 
le  nom  grec  par  cette  baflette ,  il  fe  fit  préfenter ,  6c  en  en¬ 
trant  dans  la  falle  où  le  roi  l’attendoit,  il  laitta  tomber  fa 
bague  furie  carreau.  L’inclination  qu’il  fit  pour  ramatter 
cette  bague  patta  pour  un  aéte  d’adoration  ;  le  roi  fatisfait 
écouta  favorablement  Ifmenias,  6c  il  crut  ne  devoir  rien 
refuferà  un  homme,  qui  lui*  avoit  rendu  fans  difficulté  un 
honneur  ,  que  tous  les  autres  Grecs  s’opiniâtraient  à  lui 
xefufer  ,  en  même-tems  qu’ils  recherchoient  fon  alliance.  * 
*  Elien ,  var.  hifi.  I.  1.  c.  21, 

ISMENO ,  petite  riviere  de  l’Achaïe  en  Grece  ,  qui 
baigne  la  ville  de  Thebes ,  6c  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Negrepont ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  cou¬ 
chant.  *  Baudrand. 

ISNE  ou  ISNI ,  ville  impériale  du  cercle  de  Souabe  , 
dans  l’Algow  ,  fur  la  riviere  d’Arg  ,  entre  Lindaw  6c 
Kimpten ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  Cette 
ville  ayant  prêté  à  Otj,ion  baron  de  Walbourg ,  dont  elle 
dépendoit  ,  la  fomme  de  8000.  florins  d’or,  à  condition 
que ,  s’il  étoit  tué  à  la  guerre ,  elle  ferait  libre  ;  elle  acquit 
effeélivement  fa  liberté  par  ce  moyen  l’an  1385.  Ifne  , 
dont  le  gouvernement  elt  Proteltant,ell  prife  par  la  plu¬ 
part  des  géographes  pour  l’ancienne  ville  de  Vindelicie, 
nommée  Viana  ,  laquelle  pourtant  quelques  géographes 
jnettent  à  Weittenhorn.  *  Baudrand. 

ISO,  religieux  de  faint  Gai, mourut  en  871.  Il  a  écrit 
deux  livres  des  miracles  de  faint  Othmar  ;  des  glottes  fur 
Prudence,  6c  un  lexicon  latin  recueilli  de  divers  glottai- 
res ,  quran  dit  ê*re  encore  dans  la  bibliothèque  de  S.  Gai. 
*Konig ,  biblioth. 

ISQCRATE,1  ’un  des  plus  grands  orateurs  de  l’ancienne 
Grece, nâquit  à  Athènes  la  première  année  de  la  LXXX  VI. 
olympiade ,  6c  la  43 6.  avant  J.  C.  lorfque  Lyfimaqüe 
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étoit  préteur  dp  la  même  ville.  Il  étoit  fils  de  Théodore  , 
qui  s’étant  enrichi  à  faire  des  inftrumens  de  mufique ,  avoit 
eu  attez  de  bien  pour  l’élever  avec  foin.  Prodicus  ,  Gor- 
gias6c  quelques  autres  furent  les  maîtres  d’Ifocrate,  qu’il 
lurpatta  bientôt  après  par  fon  éloquence  6c  fon  fçavoir. 
Il  voulut  d’abord,  haranguer  en  public  ;  mais  ce  deffein  ne 
lui  ayant  pas  réuffi  ,  il  fe  contenta  d’avoir  des  difciples 
qu’il  inftruifoit  en  particulier.  Il  vieillit  dans  ce  foin  de 
faire  de  parfaits  orateurs  ;  6c  témoigna  toujours  un  fi  grand 
amour  pour  fa  patrie  ,  que  la  voyant  ruinée  par  Philippe 
de  Macedoine  ,  il  fe  laitta  mourir  de  faim  à  l’âge  de  98. 
ans  accomplis ,  fous  le  préteur  Charondas ,  la  troifiéme  an¬ 
née  de  la  CX.  olympiade ,  6c Ja  338.  avant  J.  C.  11  fit  di- 
verfes  oraifons ,  dont  il  ne  nous  relie  que  fort  peude  chofe. 
*Plutarque ,  vie  des  dix  orat.  c .  *.  Denys ,  in  vita  Jfocr.  Cicé¬ 
ron,  in  Brut.  /.  3.  de  orat.  Photius ,  cod.  260 .  <ÿc. 

ISOLA  ,  ville  d’Italie  avec  titre  d’évêché.  Elle  çlt  de  la 
Calabre  ultérieure ,  province  du  royaume  de  Naples.  Vel- 
leïus  Paterculus  l’appelle  Æfulum  ,  6c  les  autres  Æfula.  * 
Horace  en  parle  encore,  lib.  3.  carm.  2p. 

ISOLA ,  ville  d’Iltrie,  en  latin  Alietum. 

ISOLA ,  fleuve  de  T ofeane ,  dit  Cramera. 

ISOLA ,  grande  ille  de  la  Campagne  de  Rome ,  formée 
par  les  deux  embouchures  du  Tibre ,  entre  la  ville  de  Porto 
6c  celle  d’Oltie  ,  à  quatre  lieues  de  Rome.  *  Mati ,  diction . 

ISOLA  d’Albenga ,  ille  de  la  mer  de  Gennes,  dite  Gai - 
linaire ,  6cc. 

ISOLANI,  (Jacques)  cardinal ,  né  à  Boulogne,  fit  un 
grand  progrès  dans  la  jurifprudence  civile  6c  canonique, 
6c  après  avoir  perdu  fa  femme  ,  fe  confacra  à  Dieu  dans 
l’état  ecclefialtique.  Le  pape  Jean  XXIII.  le  fit  cardinal  l’an 
1414.  6c  le  laitta  fon  vicaire  à  Rome  ,  où  il  fut  arrêté  pri- 
fonnier  par  les  troupes  de  Ladiflas ,  roi  de  Naples  ;  mais  il 
recouvra  la  liberté  par  les  foins  de  Jacques  Slorçe  Atten- 
dole ,  6c  fut  fait  gouverneur  de  Gennes  par  Philippe-Marie 
Vifconti.  Il  fut  chargé  d’autres  emplois  très-importans ,  6c 
mourut  à  Milan  le  19.  Février  1431.  On  a  de  luidcscOn- 
feils  6c  d’autres  ouvrages  de  droit.  *  Pancirole  ,  de  clar. 
leg.  interpr.  Bumaldi ,  biblioth .  Bonon ,  Sigonius.  Ughel,  Au- 
beri ,  6:0*. 

ISOLANI,  (Ifidore)  de  Milan,  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Dominique  vers  l’an  1520.  6c  1530.  compofa  divers 
ouvrages  :  De  imperio  militantes  Ecclejïa,  hb.  4.  De  regum  & 
principum  omnium  inftitutis.  De  œternitate  mundi  adversus  Aver- 
ro'èm ,  lib.  4.  Quaftiones  de  igné  inferni ,  &  de  purgatorio ,  &c. 
Le  flyle  de  cet  auteur  eft  bon  6c  fa  diélion  pure.  *  Le  Mire, 
de  feript.  fœc,  XVI.  Gh'ilini ,  tbeat.  d’huom.  letter.  p.  II.  Lean- 
dre  Alberti.  Alfonfe  Fernandez ,  6cc. 

ISOTTA  ou  ISOTA  NOGAROLE,  fille  de  Leonard 
Nogarole  de  Verone,  dans  le  XV.  fiécle,  fçavoit  les  lan¬ 
gues  ,  la  philofophie  6c  la  théologie.  Elle  avoit  lû  les  peres 
avec  application,  6c  fur-tout  S.  Jerôme  6c  S.  Augullin ,  6c 
égaloit ,  dit-on  ,  en  éloquence  les  plus  doétes  orateurs  de 
fon  tems.  Cette  fille  écrivit  diverfes  lettres  pleines  de  fça¬ 
voir;  6c  nous  apprenons  d’un  auteur  moderne,  qu’il  y  en 
avoit  564.  manuferites  d’elle  dans  la  bibliothèque  dç  M. 
de  Thou.  Elle  prononça  auffi  des  harangues  devant  les  pa¬ 
pes  Nicolas  V.  6c  Pie  II.  6c  fur-tout  au  lujet  de  l’aflemblée 
de  Mantoue  fous-celui-ci  ;  exhortant  le  pape  6c  les  princes 
Chrétiens  à  la  guerre  contre  les  Turcs.  Le  cardinal  Betta- 
rion  ,  qui  avoit  vû  quelques-uns  de  fes  ouvrages,  en  fut  fi 
furpris ,  qu’il  alla  exprès  à  Verone  pour  conférer  avec  elle. 
Louis  Fofcaro  ,  ambattadeur  de  la  république  de  Venife  , 
très-doéle  perfonnage ,  la  vifitoit  fouvent ,  6c  ce  fut  à  l’oç- 
cafion  d’une  difpute  qu’ils  eurent  enfemble ,  pour  fçavoir 
qui  avoit  le  plus  grièvement  péché  d’Adam  ou  d’Eve, 
qu’elle  compofa  un  dialogue  plein  d’efprit ,  où  elle  prend 
le  parti  de  la  première  femme  pour  l’honneur  de  fon  fexe. 
Hermolaiis  Barbarus  lui  écrivit  fouvent ,  6c  les  fçavans  de 
fon  tems  la  confultoient  avec  plaifir.  Elle  mourut  âgée  de 
trente-huit  ans  en  1466.  fans  jamais  avoir  voulu  fe  marier. 
Genevieve  Nogarole  ,  fœur  d’Ifotta,  fe  rendit fçavante 
à  l’exemple  de  fa  fœur ,  auffi-bien  que  plufieurs  demoifel- 
les  de  cette  famille.  Céfar  Capaccio  6c  Jofeph  Betufi ,  Paul 
Ribera  6c  François-Auguflin  de  la  Chiefa  ,  ont  travaillé  à 
eur  éloge  ;  auffi-bien  que  Hilarion  de  Colle ,  aux  éloges 
des  dames  illuftres.  Voyez,  NOGAROLE.*  Leandre  Alberti, 
ISPAHAM ,  ville  capitale  de  la  Perfe ,  dans  la  province 
d’Yerak ,  elt  fituée  dans  une  grande  plaine ,  6c  dç  tous  cotez 
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à  trois  ou  quatre  lieues  de  diftance,  eft  environnée  d  une 
chaîne  de  montagnes  en  forme  d’amphitheâtre.  On  dit 
qu’elle-s’appelloit  Sipaham,  &  que  Tamerlan  étant  en  Perfe, 
la  nomma  Ifpaham ,  en  tranfpofanrles  deux  premières  let¬ 
tres.  Les  Perfes  modernes  l’écrivent  toujours  îsfahan ,  quoi¬ 
qu’ils  prononcent  tantôt  Isfahan ,  &  tantôt  Ifpahan.Jofeph 
Barbare  l’appelle  Spaham  ;  &  Contarini ,  ambaffadeur  de 
la  république  de  Venife  vers  le  roi  de  Perfe  en  1473.  la 
‘nomme  Spaam  <5ç  Afpacham  ;  mais  fon  véritable  nom  eft 
Ifpaham.  On  croit  qu’elle  a  été  bâtie  fur  les  ruines  de  l’an¬ 
cienne  ville,  nommée  Hecatompylos ,  parce  qu’elle  avoit 
cent  portes.  Elle  contient  plus  de  huit  lieues  d’Allemagne 
de  circuit ,  fi  l’on  y  comprend  fes  grands  fauxbourgs ,  qui 
ont  prefque  autant  d’étendue  que  Paris  :  de  forte  que  c’eft 
'tout  ce  que  l’on  peut  faire  que  d’en  faire  le  tour  en  un  jour. 
Les  fortifications  de  la  ville  ne  font  pas  trop  régulières. 
Même  la  forrerefle  d’Ifpaham ,  où  l’on  garde  le  tréfor  du 
roi ,  qui  eft  derrière  le  palais ,  «St  attachée  aux  murailles  de 
îa  ville  ,  n’a  .pour  défenfe  que  de  vieilles  tours  mal  flan¬ 
quées.  La  rivière  de  Zenderoud  ou  Senderut ,  la  fépare  par 
deux  bras  ,  dont  l’un  pafle  dans  le  parc  royal  ,  «5c  l’autre 
fournit  un  courant  d’eau  ,  que  l’on  conduit  par  des  canaux 
fouterrains  dans  le  jardin  du  Sophi.  Cette  riviere  fournit 
d’eau  à  toute  la  ville  ;  <5c  il  n’y  a  guere  de  maifon  qui  n’ait 
fa  fontaine ,  quoique  les  puits  fournirent  une  eau  aufli  bon- 
'ne  que  celle  de  la  riviere.  Les  maifons  font  prefque  toutes 
quarrées,  <5c  ont  la  plupart  leurs  toits  en  terraffe  ,  où  l’on 
ïie  promène ,  &  même  où  l’on  couche  en  été  pour  jouir  de 
la  fraîcheur  de  l’air.  Elles  ne  font  élevées  que  de  deux  ou 
trois  étages.  Les  rues  font  étroites ,  principalement  au  cœur 
de  la  ville. 

Le  Meïdan  ,  qui  eft  le  grand  marché  ,  eft  le  plus  beau 
qui  foit  dans  toute  la  Perfe  ,  <5c  mêmedans  toute  l’Europe. 
Sa  figure  eft  un  quarré  long.,  environné  de  maifons  d’une 
même  hauteur  &  fymmetrie  ,  &  toutes  bâties  de  brique. 
Les  boutiques  qui  font  dans  l’enfoncement  des  Arcadesqui 
régnent  tout  autour ,  font  occupées  par  des  banquiers ,  des 
orfèvres  ,  des  lapidaires  &  d’autres  riches  marchands.  Il  y 
a  aufli  des  maifons  pour  des  traiteurs  &  des  cabaretiers. 
Cette  grande  place  eft  environnée  de  certains  arbres  tou¬ 
jours  verds ,  dont  on  coupe  les  branches  :  en  force  que  l’on 
voit  les  boutiques  entre  les  arbres  jee  qui  fait  une  belle  per- 
Tpeétive.  Tout  autour  de  la  place  il  y  a  un  ruiffeau  d’eau 
vive  ,  qui  coule  au  pied  des  arbres  dans  un  canal  de  pier¬ 
re  <le  taille ,  &  dont  les  eaux  s’affemblent  dans  deux  grands 
baflins  aux  deux  coins,  pour  fe  perdre  dans  des  conduits 
fous  terre.  Chaque  métier  a  fon  quartier  particulier  ou  fa 
rue  aux  environs  du  Meïdan^ce  qui  fait  un  fort  bel  éffetà 
la  vue.  Au  bout  d’une  des  galeries  de  ce  Meïdan, il  y  a  deux 
balcons ,  où  la  mufique  (  qui  eft  compofée  de  tymbales  , 
de  hautbois  &  d’une  autre  forte  d’inftrument  qu’ils  appel¬ 
lent  Kerenei  )  fe  fait  entendre  tous  les  foirs  au  coucher  du 
foleil ,  ou  quand  le  roi  y  pafle.  Cette  mufique  ,  qui  eft  gou¬ 
vernée  par  un  Kan ,  eft  en  ufage  dans  toutes  les  villes  de 
Perfe  ;  <5c  l’on  dit  que  c’eft  Tamerlan  qur  a  introduit  cette 
coutume ,  que  l’on  a  toujours  obfervée depuis.  Le  palais  du 
roi  fait  face  fur  le  Meïdan ,  &  fa  principale  porte  y  ré¬ 
pond.  On  voit  devant  cette  porçe  quarante  pièces  de  ca¬ 
non,  en  partie  fondues  dans  le  pays  ,  &  en  partie  appor¬ 
tées  d’Ormus  ,  lorfque  cette  ville  fut  prife  fur  les  Portugais; 
mais  elles  font  fans  affûts ,  <5t  couchées  fur  des  poutres  :  de 
•forte  quelles  font  hors  d’état  de  fervir.  Le  palais  n’eft  en¬ 
vironné  que  d’une  haute  muraille,  fans  déienfes.  De  jour 
on  n’y  voit  que  trois  ou  quatre  gardes ,  «5c  la  nu>it  il  y  en  a 
•quinze  à  la  porte  <5c  environ  trente  devant  l’appartement 
du  roi.  Cet  appartement  s’appelle  le  Deka  ;  «5c  le  lieu  où  le 
roi  donne  ordinairement  audience  aux  ambafladeurs  des 
princes  étrangers ,  de  où  fe  tient  le  confeil  de  la  juftice,  fe 
nomme  le  Divan-Cbané.  Celui  où  le  Sophi  regale  quelque¬ 
fois  les  grands  feigneurs  de  fa  cour, eft  appellé  le  Tab-Chané. 
Sur  la  grande  porte  du  palais  il  y  a  un  grand  pavillon  fort 
élevé  ,  «Sc  percé  de  fenêtres  de  tous  cotez ,  où  le  roi  fe  place 
pourvoir  les  fpeétacles dans  les  réjouiflances  publiques.  A 
l’entrée  du  palais  on  voit  à  main  droite  uneporte,  qui  don¬ 
ne  dans  un  jardin  au  milieu  duquel  eft  une  chapelle  ,  qui 
affranchit  toute  l’enceinte  de  ce  lieu ,  de  en  fait  un  azyie  à 
tous  ceux  qui  appréhendent  laprifon,  tant  pour  le  civil 
que  pour  le  criminel  ;  <5c  c’eft  pour  eux  un  refuge  afluré  , 
même  contre  la  colere  du  roi.  Ils  y  demeurent  jufques  à  ce 
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que  leurs  affaires  foient  accommodées ,  ou  qu’ils  ayent  ob¬ 
tenu  leur  grâce  du  prince  ,  pourvu  qu’ils  ayent  de  qyoi 
vivre.  Les  meurtriers  de  les  aflaflins  y  lont  foufferts  ;  mais 
les  Perfes  ont  tant  d’horteur  pour  le  larcin ,  qu’ils  ne  per¬ 
mettent  point  que  les  voleurs  s’y  retirent,  fi  ce  n’eft  pour 
fort  peu  de  jours.  En  1637.  il  y  ^voic  un  fultan  ,  gouver¬ 
neur.  de  province ,  lequel  ayant  perdu  les  bonnes  grâces  du 
roi,  de  ayant  fujet  de  craindre  pour  fa  vie ,  s’étoit  retiré 
dans  cetazyle  avec  toute  fa  famille  ,  &  y  vivoit  fous  des 
tentes  qu’il  avoit  fait  dreffer  dans  le  jardin.  De  l’autre  côté 
du  Meïdan,  il  y  a  encore  un  autre  azyle  dans  une  mof- 
quée  ,  où  plufieurs  habitans  fe  fauverent ,  lorfque  Tamer¬ 
lan  châtia  la  rébellion  de  cette  ville  vers  l’an  1 3  po.  Ce  tar- 
tare  leur  pardonna  ;  mais  il  fit  abatre  les  murailles  qui  en- 
fermoient  la  cour,  que  Scach  Ifmael  fit  rebâtir. 

On  voit  dans  la  ville  d’Ifpaham  quantitéde  Mctùds  ou 
mofquées,  de  bavards  ou  marchez,  de  de  carvanferas  ou 
hôtels  de  magafins  publics  pour  les  voyageurs  de  les  mar- 
* chands. Cette  ville  eft  fort  marchande;  de  non-feulement 
les  Indiens ,  les  Tartares ,  les  Turcs ,  les  Arméniens  ,  les 
Géorgiens  de  les  Juifs ,  mais  aufli  les  François ,  les  Italiens^, 
les  Efpagnols,  les  Anglois  «5c  les  Hollandois  y  font  un  grari«i 
commerce:  de  forte  que  l’on  y  trouve  les  plus  belles  mar- 
chandifes  de  l’Afte  de  de  l’Europe.  La  monnoie  ordinaire 
de  cette  ville  &  de  toute  la  Perfe  eft  d’argent  ou  de  cuivre, 
de  l’on  y  en  fait  fort  peu  d’or.  Il  y  a  trois  couvents  de  reli¬ 
gieux  ,  dont  l’un  eft  d’Auguftins  Efpagnols,  l’autre  de  Car¬ 
mes  Italiens ,  de  le  troifiéme  de  Capucins  François.Le  faux- 
bourg  le  plus  confiderable  eft  celui  de  Tz*ulfa  ,  où  il  y  a 
douzeéglifes  ,  de  plus  de  trois  mille  maifons  fort  bien  bâ¬ 
ties.  Ceux  qui  y  demeurent  font  Chrétiens  Arméniens, 
de  payent  tribut.  Les  Chrétiens  Géorgiens  occupent  pref¬ 
que  tout  le  fauxbourg  de  Hafenabatb.  Les  Kebbers  ou  infi¬ 
dèles  ont  leur  demeure  dans  le  fauxbourg  de  Kebrabath. 
Voyez.  KEBBERS.  *  Olearius  ,  voyage  de  Perfe * 

ISRAËL  eft  le  nom  qui  fut  donné  à  Jacob  par  l’ange, 
quand  il  eut  lutté  contre  lui  au  torrent  de  Jaboc.  Ce  nom 
ftgnifie  un  prince  de  Dieu  ,  c’eft-à-dite  ,  un  grand  prince  , 
ou  un  homme  quiafurmonté  Dieu.  Ce  nom  d’Ifraèl  fut 
donné  à  tous  les  defeendansde  Jacob,  de  fut  depuis  par¬ 
ticulier  aux  dix  tribus.  *  Genefe  ,  32.  v.  10.  hift.  reg.  & 
Parahpotn. 

ISRAËL  ,  nommé  depuis  Alp  Arjlan  ,  fécond  fultan  de 
la  famille  des  Selgiucides ,  cherchez*  ALP  ARSLAN. 

ISSA,  fils  d 'Ali,  furnommé  le  Médecin,  eft  auteur  d’un 
diélionaire  fyriaque  traduit  en  arabe  intitulé  Lexicon.  Il 
étoit  Chrétien,  natif  de  Syrie,  de  faifoit  profeflïonde  la 
medecine.  *  D’Herbelot,  biblioth.  orient. 

ISSA,  fils  à' Ali,  furnommé  VOculiJle ,  eft  l’auteur  d’un 
livre  intitulé ,  Tadhkerat  Al  Cahhalin  ,  fur  les  maladies  des 
yeux  de  leurs  remedes.  Cet  ouvrage  eft  tiré  de  Galien  , 
de  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  France ,  n.  962. 

ISSA  ,  fils  de  MouJJ'a ,  petit-fils  d ’Aboul  Abbas  Safah ,  pre¬ 
mier  calife  des  Abbaflides.  Son  aïeul  l’avoit  déclaré  fuccef- 
feur  d’Abougiafar  Al  Manfor  ;  mais  Abougiafar  n’ayant 
aucun  égard  à  cette  difpofition  de  fon  frere  aîné  ,  le  dé¬ 
grada,  &  fit  reconnoître  fon  propre  fils  nommé  Mohadï 
pour  fon  légitimé  fucce fleur  ,  l’an  de  l’hègire  147.  de  Je- 
ius-Chrift  764.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ISSA  ,  fils  d ’lfaac  ,  fils  de  Zerdat  (  On  le  furnommé 
aufli  Aboli  ou  Abu  IJfa  )  eft  l’auteur  d’un  Mecalat, ou  difeours 
qu’il  adreffe  à  quelques-uns  de  fes  amis ,  dans  lequel  il  dé¬ 
fend  ceux  qui  s’appliquoient  à  la  philofophie,  du  repro¬ 
che  d’irreligion  &  d’athéifme.  On  le  trouve  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  roi  de  France  ,  n.  792.  Il  a  aufli  compofé  un 
ouvrage  intitulé,  Mejfail  ■IJJ'a.  C-c  font  desqueftions  curieu- 
fes  fur  la  philofophie.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ISSA  Al  MalelyAl  Dhaher ,  fultan  de  Mardin  <5t  d’une 
grande  partie  de  la  Mefopotamie ,  qui  fe  mit  volontaire¬ 
ment  entre  les  mains  de  Tamerlan ,  pour  conferver  le  châ¬ 
teau  de  Mardin ,  place  la  plus  importante  de  tout  le  pays. 
*  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ISSA  ,  fils  d ’lfa  ,  homme  très-fçavant ,  qui  réfuta  les 
aftroîoguesqui  avoient  prédit  un  fécond  déluge  univerfel 
fous-le  régné  de  Mohammed  Khovarezm*Schah.  *  D’Her¬ 
belot  ,  biblioth.  orient. 

ISSACHAR ,  patriarche ,  cinquième  fils  de  Jacob  & 
Lia,  né  l’an  228  1.  du  monde,  &  1754.  avant  Jefus-Chrift, 
fut  chef  d’une  des  tribus  d’Ifrael ,  qui  s’adonna  à  i’agri- 
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culture  ,  félon  la  prédiélion  que  lui  en  fit  Jacob  avant 
que  de  mourir.  *  Genefe ,  30.  49.  Torniel,  in  annal,  vet. 
tefiam. 

ISSEDON  ,  ville  de  Scythie  ,  étoit  fituée  au-delà  du 
mont  ImaLis.  Quelques  modernes  prétendent  que  c’eft:  la 
ville  de  Ciracoram  d’aujourd’hui,  dans  la  grande  Tartarie. 
Les  anciens  font  mention  d’une  autre  grande  ville  d’IssE- 
don  ,  dans  la  Scythie ,  ôc  on  croit  que  cette  derniere  eft  la 
Suchur,  que  d’autres  nomment  Cyncbun,  dans  la  province 
de  Tangut  ou  Tanju ,  ves  le  Cathai.  *  Sanfon. 

ISSEL ,  le  vieux  Ifiel ,  riviere  des  Provinces  Unies  des 
Pays-bas,  qui  prend  fa  fource  dans  le  duché  de  Cleves ,  ôc 
entrant  dans  le  comté  de  Zutphen ,  reçoit  le  nouvel  IflTel  à 
Doësbourg  ,  &  enfuite  baigne  les  villes  de  Zutphen ,  de 
Deventer ,  6c  de  Campen  ,  6c  peu  après  fe  décharge  dans 
le  Zuyderzée  par  deux  embouchures.  *  Baudrand. 

ISSEL ,  le  nouvel  Ifiel ,  en  latin  Ifala  Nova  Fojfa  Dru- 
Jtana  ,  grand  canal  que  Drufus  beau-fils  de  l’empereur 
Augufte ,  6c  frere  de  Tibere,  fit  faire.  Il  a  environ  trois 
lieues  de  long.  Il  prend  fes  eaux  dans  le  Rhin,  demi-lieue 
au-defiusd’Arnhem  ,  6c  il  les  décharge  dans  le  vieux  IlTel 
à  Doësbourg.  *  Baudrand. 

ISSEL,  le  petit  IlTel ,  en  latin  Ifala  Minor ,  riviere  des 
Provinces-unies ,  qui  coule  dans  la  feigneurie  d’Utrecht, 
6c  dans  le  comté  de  Hollande ,  baigne  Iffelftein ,  Montfort, 
Oudewater  6c  Goude,  6c  va  fe  décharger  dans  la  Meufe, 
à  demi-lieue  au-deffus  de  Rotterdam.  *  Baudrand.  • 

ISSELBOURG ,  petite  ville  du  cercle  de  Weftphalie, 
dans  le  duché  de  Cleves ,  fur  le  vieux  IfTel ,  aux  confins  de 
l’évêché  de  Munfter,  6c  du  comté  de  Zutphen.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  l’ancienne  Ahfo  ,  ville  des 
Chamaves,  que  d’autres  mettent  à  Almen  ,  village  du  du¬ 
ché  de  Weftphalie,  fituéàla  fource  de  la  riviere  d’Alme, 
&  d’autres  encore  à  Alfen ,  village  fur  la  même  riviere  6c 
dans  l’évêché  de  Paderborn.  *  Baudrand. 

ISSELMONDE:c’eft  une  petite  ifle  avec  une  petite  ville 
de  mêm,e  nom.  Cette  ifle  eft  formée  par  la  Meufe ,  entre 
Dordrecht  6c  Rotterdam  ,  vis-à-vis  de  l’embouchure  du 
petit  IlTel,  dont  elle  a  pris  fon  nom.  *  Baudrand. 

ISSELT  ,  (  Michel  d’ )  ecclefiaftique  ,  natif  d’Amers- 
fort  dans  la  feigneurie  d’Utrecht,  fe  rendit  recommanda¬ 
ble  dans  le  XVI.  fiécle,  par  fonzele  pour  ladéfenfede  la 
foi.  Les  Proteftans  le  chalTerent  de  fon  pays  :  il  fouffrit 
cette  difgrace  avec  confiance  ,  6c  fuiviten  cet  exil  les  Ca¬ 
tholiques,  qu’il  confoloit  par  fon  exemple,  ôcaufquelsil 
adminiftroit  les  facremens.  Après  s’être  vu  fouvent  expo- 
fé  à  de  grands  dangers ,  il  mourut  en  réputation  d’une 
grande  pieté  le  17.  Oélobre  1597.  Nous  avons  de  lui  l’hi¬ 
stoire  de  la  guerre  de  Catalogne;  celle  des  chofes  mémo¬ 
rables  arrivées  au  fujet  de  la  religion  depuis  l’an  1 5  66.  juf- 
qu’à  fa  mort  ;  6c  divers  autres  traitez  de  pieté.  Il  traduifit 
aufii  les  Opufcules  de  Grenade  d’efpagnol  en  latin ,  6c 
mit  encore  en  la  même  langue  les  fermons  italiens  de  Cor- 
nelio  MulTo  ,  évêque  de  Bitonte,  qu’il  publia  avec  la  vie 
de  ce  prélat.  *  Valere  André,  bibliotb.  Belg. 

ISSENGEAUX ,  ou  ISSIGNUAUX  ,  petite  ville  de 
France  dans  le  Vêlai ,  aune  lieue  de  la  Loire,  6c  à  deux 
de  la  ville  du  Pui,  vers  le  levant.  *  Baudrand. 

ISSOIRE,  ville  de  France,  dans  la  baffe  Auvergne  ôc 
dudiocèfede  Clermont,  fur  la  riviere  de  Couze  ,  qui  fe 
jette  peu  au-delTous  dans  l’Ailier,  entre  Clermont  6c  Briou- 
de  ,  6c  à  fix  lieues  de  Tune  6c  de  l’autre.  Il  y  a  une  abbaye 
de  Benediélins ,  dont  l’abbé  eftfeigneur  haut-jufticier  de 
la  ville  ,  ôc  de  quelques  lieux  des  environs.  Le  cardinal 
Antoine  Boyer ,  qui  étoit  originaire  d’KToire ,  en  a  fait 
conftruire  l’hotei  de  ville  6c  l’horloge. 

ISSOUDUN ,  Exelodunum  ou  Exfoldunum, ville  de  Fran¬ 
ce  dans  le  Berri ,  du  diocèfe  deBourges,  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  de  huit  lieues, eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de  T helos. 
Elle  eft  forte  ,  avec  un  château  qui  a  des  murailles,  des 
tours  6c  des  fofTez.  C’eft  dans  ce  château  qu’eft  l’auditoire 
royal ,  lamaifon  du  roi  ,  6c  l’abbaye  de  Notre-Dame, 
de  Tordre  de  faint  Benoît. C’eft  là  auffi  que  demeurent  les 
officiers  de  juftice  6c  les  perfonnesdiftinguées.  Au-defTous 
de  ce  château  eft  la  ville  baffe  ,  occupée  par  les  marchands 
6c  par  les  ardfans  :  elle  eft  fermée  de  bonnes  murailles  6c 
de  bons  folfez  ;  on  y  trouve  outre  la  paroilfe  Téglife  colle¬ 
giale  de  faint  Cyr,  ôc  elle  eft  entourrée  de  quatre  faux- 
bourgs,  dans  Tundefquels  foqç  les  Cordeliers  ôç  les  filles 
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de  la  Vifitation;  6c  dans  un  autre,  Téglife  collegiale  de 
faint  Denys ,  dont  l’abbé  de  Notre-Dame  eft  doyen-né. 
On  voit  par  là  qu’Iffoudun  eft  encore  une  ville  conftdéra* 
ble ,  malgré  les  incendies  qu’elle  a  foufferts  en  1 1 3  5. 1 504. 
6c  1651.  Aufii  Louis  XIV.  fe  plut-il  à  lui  départir  fes  grâ¬ 
ces  à  caufe  de  la  fidelité  6c  du  zele  de  fes  habitans  dans  les 
troubles  excitez  pendant  fa  minorité  ;  6c  non-feulement 
ill’exemta  plufieurs  fois  du  logement  des  gens  de  guerre, 
mais  pendant  la  guerre  du  commencement  du  XVIII. fiécle 
il  la  décharges,  de  payer  les  uftenciles.  Il  y  a  un  bailliage 
particulier  fous  le  grand  bailli  de  Berri ,  dont  les  appels  fe 
relevent  au  parlement  de  Paris ,  6c  au  préfidial  de  Bour- 
ges  ;  une  élection,  6c  un  grenier  à  fel.  Hugues  de  Die, 
légat  du  pape,  affembla  un  concile  en  1081.  à  Ilfoudun 
pour  regler  quelques  différends  qui  regardoient  l’abbaye 
de  Bourdieu.  *  Ives  de,  Chartres  ,  epijl.  180.  204.  268 . 
Robert,  ôcc. 

ISSUS ,  ville  de  Cilicie,  dite  Lajaz-rzo  ou  Ajazz.o,  près 
un  golfe  de  ce  nom  6c  du  mont  Aman.  C’eft  près  de  ce 
lieu  qu’Alexandre  le  Grand  défit  l’armée  de  Darius. 
La  ville  de  Nicopolis  n’en  eft  pas  éloignée  ,  cherchez* 

LAJAZZO. 

ISTER,  auteur  Grec,  difciple  de  Callimaque,  vivoit 
du  tems  de  Ptolomée  Evergetes ,  6c  laiffa  vers  la  CXXX  VI, 
olympiade, ôc  2  3  6.  ans  avant  Jefus-Chrift  divers  ouvrages 
fouvent  alléguez  par  les  anciens.  Il  y  a  eu  un  autre  Ister  , 
natif  d’ Alexandrie ,  homme  très-do Confultez.  Vofiius, 
I.4.  debijl.  Grac.  c.  12. 

ISTÆ  VONS ,  iflavones ,  étoient  anciennement  des  peu¬ 
ples  de  la  Germanie.  Ils  étoient  au  couchant  des  Hermions 
ôcau  fuddes  Vindiles,  bornez  des  autres  côtezpar  le  Rhin 
6c  par  la  mer.  Ils  comprenoient  les  Frifons ,  les  Bruéteres  , 
les  Angrivariens,les  Ànftbariens,lesChamafes,les  Dulchi- 
biniens ,  les  Narfes ,  les  Tubantes ,  les  Marfatiens ,  les  Si- 
cambres, les  U  lbiens ,  les  Teuéferes ,  les  Juhonsôc  les  Ma- 
tiaques.  Ils  polfedoient  une  partie  de  laSouabe  ,  une  par¬ 
tie  de  la  Franconie  ,  tout  ce  qu’on  trouve  à  la  droite  du 
Rhin  des  cercles  du  haut  6c  du  bas  Rhin  ,  6c  de  celui  de 
Weftphalie  6c  des  Pays-bas, 6c  une  petite  partie  de  la  Saxe. 

*  Baudrand. 

ISTHME,  efpace  de  terre  qui  fépare  deux  mers,  6c 
joint  deux  terres.  Les  ifthmes  les  plus  célébrés  des  deux 
continens  font  ; 

*  ISTHME  de  la  Chersonese  Taurique  ,  (  L’ )  ap¬ 
pelles  maintenant  Zncala  :  il  eft  large  de  trois  milles ,  6c 
joint  à  la  Terre-ferme  cette  fameufe  prefqu’ifie  ,  nommée 
aujourd’hui  la -petite  Tartarie  de  Crim. 

ISTHME  de  la  Chersonese  deThrace  ,  (L’)  joinc 
cette  prefqu’ifie  à  la  Thrace ,  maintenant  appel lée  Rowa - 
nie ,  ôc  eft  entre  legolfe  de  Laridia  6c  la  mer  de  Marmora. 
Il  eft  fort  petit  6c  étoit  anciennement  fermé  d’un  long  mur 
que  Miltiadey  avoit  fait  conftruire. 

ISTHME  DE  CORINTHE  (  L’  )  ou  DE  LA  MO- 
RÉE,  entre  le  golfe  de  Corinthe,  autrement  de  Lepan- 
te,  6c  le  golfe  d’Engia ,  joint  la  Morée  avec  TAchaïe  ,  6c 
le  refte  delaGrece.  Les  empereurs  Jules  Céfar,  Caligula 
6c  Néron  ,  voulant  rendre  la  navigation  de  la  mer  Ionien¬ 
ne  dans  la  mer  Ægée  ou  Archipel,  plus  courte  6c  moins 
dangereufe,  entreprirent  en  vain  de  percer  cet  Ifthme  :  ce 
qui  donna  lieu  au  proverbe  /  ïfthmum  fodere  ,  (  couper 
Tlfthme  )  à  l’égard  de  ceux  qui  entreprennent  au  delà  de 
leurs  forces.  On  y  bâtit  enfuite  un  mur  ,  qui  fut  appelle 
Hexamiltutn,  puis  Hexamili,  parce  qu’il  étoit  long  de  fix 
milles  fui  van  t  la  largeur  de  Tlfthme.  Ce  mur  fut  abbattu 
par  A  murât  II.  6c  après  que  les  Vénitiens  l’eurent  relevé  6c 
fortifié,  Mahomet  IL  lerenverfaen  1443. 

ISTHME  D’ERISSO,  (  L’  )  dans  le  Jamboli,  province 
delà  Macedoine  ,  joint  la  prefqu’ifie  du  mont  Athos  ou 
Monte  Santo ,  au  continent  du  Jamboli ,  entre  le  golfe  de 
Monte  Santo  ou  de  Eajjio  ,  6c  le  golfe  de  Contefa.  Il  n’eft 
large  que  de  12.  ftades.  Xerxés  le fitautrefois couper. 

ISTHME  DE  PANAMA  ,  (  L’  )  ou  de  Danen  ,  joint 
l’Amerique  feptentrionale  à  la  méridionale,  6c  eft  entre 
la  mer  du  nord  6c  la  mer  du  fud  :  il  s’appelle  autrement  la 
Terre-ferme  ,  6c  eft  d’environ  trente  lieues. 

ISTHME  DE  SUEZ,  (L’)  joint  l’Egypte  à  laPaleftine 
6c  à  l’Arabie  Petrée,  entre  la  mer  Mediterranée  au  fepten- 
trion  ,  6c  la  mer  Rouge  au  midi.  Il  prend  fon  nom  de 
la  villç  de  Suez  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer  Rouge.  Il 
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eft  large  de  70.  milles  arabiques.  Plufieurs fouveràins  ont 
tenté  inutilement  de  le  couper  pour  joindre  les  deux  mers. 

ISTHMIENS ,  jeux  de  laGrece  ,  que  l’on  reprefentoit 
tous  les  trois  ans,  en  l’honneur  de  Melicerte  ,  qui ,  félon 
la  fable,  fut  changé  en  Dieu  marin,  après  s’ctre  précipité 
dans  la  mer.  Ils  furent  ainfi appeliez  de  l’Ifthme  de  Co¬ 
rinthe,  ou  ils  fe  celebroient.  Plutarque  femblc  mettre  de 
la  différence  entre  les  jeux  confacrez  à  cette  divinité ,  6c  les 
ifthmiens ,  lorfqu’il  dit ,  que  ces  derniers  furent  inftituez 
par  Thefée  ,  en  l’honneur  de  Neptune.  Quoiqu’il  en  foit, 
il  eft  certain  que  les  jeux  ifthmiens  fe  celebroient  avec 
grand  appareil ,  &  que  c’étoit  une  des  quatre  grandes  af- 
femblées  de  la  Grece  ,  où  les  héros  donnoient  des  mar¬ 
ques  de  leur  courage  &  de  leur  adreffe.  Le  prix  de  la  vic¬ 
toire  étoit  une  couronne  de  pin  ou  de  myrte.  Dans  la  fui¬ 
te  on  y  donna  de  l’argent  aux  victorieux  par  l’ordonnance 
de  Solon ,  qui  taxa  ce  prix  à  cent  drachmes.  *Chron.  Pafchal. 
lib.  6.  2  t.  Faber ,  Agoni  fl.  Scholiafte  de  Pindare ,  ai  Ijthmia. 
Meürfius  f  Gracia  feriata. 

ISTICHIA  ,  petite  ville  de  la  Morée  :  fituée  dans  le 
pays  des  Mainotes  ,  près  du  golfe  de  Coron ,  à  deux  lieues 
de  Chialifa  du  côté  du  midi.  Quelques  géographes  la  pren¬ 
nent  pour  la  petite  ville  nommée  anciennement  Leuttra  6c 
Leuttrum  -,  laquelle  pourtant  la  plupart  mettent  à  Marina. 
*Baudrand. 

ISTIGI AS ,  petite  ville  de  la  grande  Tartarie ,  dans  le 
Mawrelnahar,au  feptentrionde  Bufdafcan.  Quelques  geo- 
graphes  la  prennent  pour  l’ancienne  capitale  de  laBaétria- 
ne, nommée  Chartafpa,Zariafpa,&.  Bactra, laquelle  d’autres 
mettent  à  Balcb.  *  Baudrand. 

ISTRE  >  Saint  Clement  d’Alexandrie  fait  mention  d’un 
auteur  nommé  Iftre,  qui  avoit  fait  un  livre  de  la  colonie 
des  Egyptiens  ,  6c  un  autre  de  la  propriété  des  combats. 
Le  premier  eft  cité  par  Etienne  de  Byzance.  On  croit  que 
c’elt  celui  dont  Athenée  parle  ainfi  au  lib.  VI.  Dypnafopb. 
Iftre  ,  fils  de  Menandre  >  Iftrien ,  Cyrenéen  6c  Macédo¬ 
nien,  eft  un  hiftorien  qui  futefclave  6c  difciplede  Cal- 
limaque.  Hermippe  ,  dans  le  II.  livre  desefclavcs  qui  ont 
étéilluftres  par  leur  érudition,  dit  qu’il  étoit  de  Paphos , 
il  a  écrit  d’autres  ouvrages.  *  Du  Pin  ,  bibliothèque  univer- 
felledes  bifiorienspropbanes. 

ISTRES,  en  latin  Afiromela  ,  ancien  bourg  de  la  Pro¬ 
vence  ,  province  de  France ,  fur  le  bord  occidental  de  la 
mer  du  Martegues ,  près  de  la  fofTe  Crapone ,  à  deux  lieues 
de  Berre,  6c  un  peu  moins  de  Ferrieres  vers  le  couchant. 

*  Baudrand. 

ISTRIA,  Capo  d’iflria  ,  ville  de  l’état  des  Vénitiens , 
capitale  de  l’Iftrie ,  fituée  fur  une  petite  ifle  du  golfe  de 
Triefte  ,  6c  jointe  à  la  Terre-ferme  par  des  pont-levis. 
Capo  d’Iftria,qui  a  un  évêché  fuffragant  c^’Aquilée,fut  nom¬ 
mée  anciennement  Ægida.  Elle  pritenfuite  le  nom  de  Ju- 
fiinopolis ,  en  l’honneur  de  l’empereur  Juftin ,  qui  l’a  réta¬ 
blit.  Elle  a  été  la  patrie  5c  l’épifcopat  du  Célébré  Pierre 
Paul  Verger  >  qui  étant  nonce  du  pape  Paul  III.  en  Alle¬ 
magne  ,  fe  retira  l’an  1548.  dans  le  pays  des  Grifons  , 
pour  y  être  un  fimple  miniftre  parmi  les  prétendus  refor¬ 
mez  :  il  emmena  avec  lui  fon  frere ,  qui  étoit  aufli  évêque. 

*  Baudrand. 

ISTRIE ,  province  de  l’Italie,  que  les  Allemans  nom¬ 
ment  Ijlerreich,e{l  renfermée  dans  l’état  de  Venife  ,  entre 
le  golfe  de  Triefte ,  6c  celui  de  Quarner  ,  &  a  pour  bornes 
le  Frioul,  la  partie  des  Alpes,  que  les  Italiens  nomment 
Monte  délia  Vena ,  6c  la  mer  Adriatique  :  de  forte  qu’elle  eft 
comme  une  prefqu’ifle.  Les  principales  villes  font  Capo 
d’Iftria  ,  nommée  autrefois  Juftinopolis ,  Parenzo  ,  Pola , 
Città  Nova ,  &c.  qui  font  toutes  aux  Vénitiens.  La  maifon 
d’Autriche  y  a  Triefte  -6c  Pedena,  avec  quelques  petits 
bourgs.  Le  pays ,  6c  fur-  tout  le  long  de  la  mer ,  eft  mal 
fain  ;  mais  il  eft  fertile  en  bons  vins,  en  olives ,  en  bois , 
6c  on  en  tire  même  du  marbre.  La  republique  de»  Venife  y 
tient  un  gouverneur,  6c  en  tire  un  revenu  fort  confidera- 
ble.  *  Pline  ,  l.  3.  c.  18.  Strabon  ,  /.  3.  Leandre  Alberti, 
Dtfcr.  Ital.  Magin  &  Cluvier,  Geog.  Manzal ,  iftr. 

ISTUANF1US  (Nicolas)  Hongrois,  a  écrit  une  hif- 
toire  de  fon  pays,  depuis  la  mort  de  Mathias  Corvin  arri¬ 
vée  en  1490.  jufqu’à  Mathias  IL  Elle  eft  divifée  en  34. 
livres,  imprimée  à  Cologne  in-folio  en  1622.  *Konig,  ùi- 
bliotb.  vêtus  &  nova. 

ISVAGLIE  (  Pierre  )  cardinal ,  archevêque  deReggio, 
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étoit  nat'if  de  McHîne.  On  dit  qu’en  confiderationdesfer3 
vices  qu’il  rendit  à  Ferdinand  d’Aragon ,  ce  prince  lui  pro¬ 
cura  le  chapeau  de  cardinal.  Garimbert  n’eft  pas  de  ce  fen* 
riment.  Quoi  qu’il  en  foit,  le  pape  Alexandre  VI.  le  mit 
dans  le  facré  college  le  25.  Septembre  1500.  6c  l’en¬ 
voya  peu  après  légat  en  Hongrie  &  en  Bohême.  Jules  II. 
le  mit  à  la  tête  d’un  camp  volant ,  pour  fe  jetterdans  Bou¬ 
logne  ,  que  les  Bentivoglio  tenoient  alors.  Ce  cardinal  ne 
réuffic  pas  dans  cette  expédition  :  on  défît  une  partie  de  fes 
troupes ,  &  il  ne  fe  fauva  qu’à  peine  à  Cefene.  Il  mourut 
peu  de  tems  après  ,  le  24.  Septembre  15  1 1.  Son  corps 
fut  porté  à  Rome ,  6c  fut  enterré  dansl’églife  de  fainte  Ma¬ 
rie-Majeure,  dont  il  étoit  archiprêtre.  *Guichardirr,  l.ç, 

&  10.  hift.  Bzovius ,  6c  Sponde ,  in  annal.  Garimbert. ,  /.  4. 
Ciaconius.  Auberi,  6cc. 

ISUS,  filsdejoram,  fut  le  feiziéme  fouverain  pontife 
depuis  Aaron.  Il  fucceda  à  fon  pere  dans  cette  dignité ,  6c 
la  laifla  à  fon  fils  Axioram.  Quelques-uns  mettent  au  lieu 
de  lui  Azarias  ou  Joarib.  *Tirin,  cbron.fac.chap.42. 
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ITAL  A  ,  bourg  de  Sicile ,  voyez.  ATALA. 

ITALICA  ,  ville  d’Efpagne  ,  fut  ainfi  nommée ,  ïorf- 
que  Scipion  l’ Africain  lui  donna  la  forme  de  cité.  Elle  de¬ 
vint  très-confiaerable  ,  6c  fut  la  patrie  des  empereurs  Tra- 
jan  6c  Adrien.  Elle  fut  long-tems  du  nombre  de  ces  villes 
que  l’on  appelloit  Municipia.  Elle  demanda  enfuite  à  être 
de  la  condition  de  celles  qui  étoient  nommées  Colonies  :  ce 
qui  furprit  Adrien ,  parce  que  les  villes  municipales  étoient 
préférables  à  celles  d'une  colonie.  On  ne  trouve  aujour¬ 
d’hui  que  des  mazures  où  étoit  Italica.  La  ville  de  Corfou 
en  Italie ,  fut  auffi  appellée  Italica  par  quelques  peuples 
d’Italie  confederez  ,  pour  faire  la  guerre  aux  Romains, 
guerre  qui  fut  appellée  Sociale  ,  Marjique  ou  Italique ,  6c 
commença  l’an  662.  de  la  fondation  de  Rome  ;  parce  qu’ils 
avoient  choifi  cette  ville  pour  être  la  capitale  de  leur  ré¬ 
publique  ;  mais  elle  ne  porta  pas  long-tems  ce  nom  ;  6c  la 
guerre  étant  finie  l’an  664.  de  Rome ,  elle  prit  fon  ancien 
nom  de  Corfinium  ou  Corfou.  Cependant  M.  Bayle  ne  croit 
point  qu’il  y  ait  eu  de  ville  en  Italie  qui  ait  porté  le  nom 
d’Italica.  *  Appian.  in  lbericis.  Aulu-Gelle,  liv.  16.  Lu- 
dov.  Nonnius,  in  Hifpan.  chap.  17.  Vell.  Patercul.  lib.  2 
Diodor.  inexcerptis.  Strab .lib.j. 

ITALIE  ,  région  de  l’Europe,  que  l’empire  Romain  à 
rendue  plus confiderable  qu’aucune  partie  du  monde,  6c 
qui  eft  aujourd’hui  foûmife  à  divers  princes. 

SES  NOMS,  SA  SITUATION  ET  SES  BORNES. 

Les  auteurs  anciens  ne  conviennent  pas  d’où  elle  tire 
fon  nom  d’Italie.  Les  uns  le  font  venir  des  boeufs  ôc  des 
taureaux  ,  qui  y  font  extrêmement  gros ,  &  que  les  Grecs 
appelloient  IV«a«;  6c  d’autres  jugent  que  ce  nom  lui  fut 
donné  par  1  talus  roi  des  Arcades.  Les  Grecs  la  nommèrent 
auffi  Hefperie ,  ou  à  caufe  de  l’étoile  duifoir ,  qu’ils  appellent 
É'tztfts ,  6c  les  Latins  Vefper  ,  parce  que  ce  pays  étoit  au 
couchant  de  la  Grece  ;  ou  àcaufed’Hefperusquis’y  retira, 
étant  chaffe  d’Afrique  par  fon  frere  Atlas.  Elle  eut  enco¬ 
re  lé  nom  d'Oenotrie  6c  de  Saturnie ,  tiré  de  Saturne ,  qui  ré¬ 
gna  en  ce  pays  ;  celui  d'Aufon  fils  d’Ulyffe  6c  de  Calypfo , 
qui  la  peupla  en  quelques  endroits  ;  6c  d’autres  pris  des 
noms  des  princes  qui  ont  régné  en  ce  pays ,  ou  des  peuples 
quiy  ont  été  les  plus  puiffans.  La  fituation  de  l’Italie  eft  fi 
avantageufe  ,  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’elle  foit  fi  fer¬ 
tile.  Elle  eft  vers  le  milieu  de  la  Zone  temperée  ,  entre  le 
28.  degré 6c demi,  6c  le  42.  6c  demi  de  longitude;  6c  de¬ 
puis  le  27.  degré  6c  demijufqu’au46.  6c  demi  de  latitude. 
Ses  bornes  font ,  au  feptentrion  ,  les  Alpes  qui  la  féparent 
de  l’Allemagne  ;  au  levant  ,  la  mer  Mediterranée ,  dite 
Adriatique  ;  au  midi  la  mer  inferieure  ou  de  Tofcane  ;  6c  au 
couchant  une  partie  des  Alpes ,  avec  la  rivière  de  Var,  qui 
la  borntnc  du  côté  de  la  France  6c  de  la  Savoie. 

DIVISION  ANCIENNE  ET  MODERNE. 

L’Italie  n’a  pas  toujours  eu  une  même  divifion  ,  à  l’é¬ 
gard  des  provinces  qu’elle  contient;  6c  ce  partage  a  chan¬ 
gé  de  tems  en  tems  ,  félon  que  les  peuplés  s’y  font  venu 
habituer,  ou  que  les  naturels  du  pays  fe  font  étendus  par 
leurs  conquêtes.  Après  que  les  Gaulois  fe  furent  rendu  maî¬ 
tres 
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très  de  cette  partie  de  l’Italie  ,  qui  s’étend  depuis  les  Al- 

Î)es  <5c  l’Apennin  jufqu’à  la  riviere  d’Iefi ,  qui  fe  perd  dans 
e  golfe  Adriatique  ,  proche  la  ville  d’Ancone  ,  les  Ro¬ 
mains  donnèrent  à  cette  contrée  le  nom  de  Gaule  Italique , 
Citcrieure,  C'tf alpine ,  5c  ajoutèrent  depuis  celui  de  C ircum- 
padaria  Sc  Togata  ,  pour  marquer  qu’elle  étoit  autour  du 
Pô,  &  que  les  habitans  y  portoient  de  longues  robes,  à 
l’imitation  des  Romains.  On  trouvoit  dans  cette  Gaule  Ci- 
lalpine  ,  plufieurs  autres  peuples  ;  comme  les  Liguriens ,  les 
Vénitiens,  les  Carniens  ,  les  Iltriens,  5c  dans  les  vallées 
des  Alpes,  les  Taurins  ,  les  Salaires  ,  les  Lepontiens,  les 
Euganiens ,  <5c  les  Rhetiens ,  qui  firent  depuis  une  province 
à  part.  Au-delà  de  cette  Gaule ,  on  rencontrait  au-ddTous 
de  l’Apennin  les  Etrufquesou  Tofcans,  puis  les  Umbriens  ; 
enfuite  les  Sabins  5c  Latins  ,  les  Æques,  les  Volfques  <5c 
Herniques,  les  Picentes,  les  Marucins,  les  Veftins,  les  Fe- 
tentins,  les  Pelignes  5c  les  Marfes;au  milieu  du  pays  $  les 
Samnites,  les  Campaniens  <5c  les  Picentins  ;  dans  une  autre 
Montrée  les  Apuliens ,  les  Calabrais ,  les  Salentms ,  les  Lu- 
caniens  ,  les  Brutiens ,  5c  la  grande  Grece ,  partie  de  la 
Sicile  d’aujourd’hui.  Depuis  ,  l’Italie  a  été  différemment 
partagée  félon  les  divers  princes  qui  s’y  font  établis.  On 
a  àutrefois  compté  onze  principales  régions ,  5c  quinze  pro¬ 
vinces  en  l’ancienne  Italie  ,  le  Latium  5c  la  Campanie , 
l’Apulie  <5c  la  Meffapie ,  la  Lucanie  <5c  le  Brutium ,  le  Sam- 
nium ,  le  Picenum ,  l’Ombrie ,  l’Etrurie  ,  la  Gaule  Cifpa- 
dane ,  la  Ligurie  ,  le  pays  des  Vénitiens  ,  l’Iftrie  5c  la 
Gaule  Tranfpadane.  On  afflue  que  cette  divifion  eft  la 
même  qui  fut  faite  du  temsd’Augufte.  L’empereur  Adrien 
divifa  l’Italie  en  dix-fept provinces,  en  y  comprenant  les 
ifles.  La  mêmechofe  futobfervée  du  tems  de  Conftantim 
Il  y  avoit  entre  ces  provinces  les  Annonaires, qui  dévoient 
fournir  les  vivres  aux  armées  Impériales  ;  5c  les  Subur- 
bicaires,qui  étoient  voifines  de  la  ville  de  Rome.  Divers 
auteurs  ont  écrit  au  fujet  de  ces  provinces  Suburbicaires. 
L’Italie  étoit  divifée  en  dix-huit  parties,  fous  le  régné  des 
Lombards.  Ptolomée  y  a  obfervé  quarante  -  cinq  peuples 
différons  ,  <5c  Strabon  huit  régions.  Leandre  Aberti,  5c 
d’autres  la  divifent  en  dix-neuf  contrées. 


1.  Æmilia, 

2.  Apulia  Daunia, 

3 .  Brutium , 

4.  Apulia  Peucetia , 

5 .  Campania , 

6.  Flamima , 

7.  Forum  Julii , 

8.  Gallia  Tranfpadana, 

9.  Hetru/.a , 

10.  iftria , 

1 1 .  Latium  , 

1 2 .  Liguria  , 

1 3 .  Lucania  , 

14.  Magna  Gracia , 

1 5 .  Picenum  , 

1 6 .  Salehtinorum  Terra , 

17.  Samniuni , 

18.  Venetomm Terra , 

19.  Umbria , 


Lombardie  deçà  le  Pô» 
Puglia  Piàna. 

Baffe  Calabre. 

Terre  de  Bari. 

Terre  de  Labour. 
Romagne. 

Frioul. 

Lombardie  delà  le  Pô* 
Tofcane. 

Iftrie. 

Campagne  de  Rome. 
Riviere  de  Gennes. 
Bafilicate. 

Haute  Calabre. 
Marche  d’Ancone. 
Terre  d’Otrânte. 
Abruzzo. 

Marche  Trevifane. 
Duché  de  Spoletc. 


Le  pape  y  pofféde  letat  de  leglife,où  font  la  Campagne 
de  Rome  ,  le  patrimoine  de  S.  Pierve ,  les  ducheZ  de  Spole- 
te ,  d’Urbin  Sc  de  Fcrrare ,  la  Marche  d’Ancone ,  la  Ro- 
mâgne ,  le  Boulonnois ,  Sc  le  duché  de  Benevent ,  dans  le 
royaume  de  Naples.  Ce  royaume  qui  appartenoit  autrefois 
aux  rois  d’Efpagne ,  eft  poffédé  préfentement  par  l’empe¬ 
reur  ,  qui  pofféde  auffi  le  royaume  de  Sicile,  le  duché  de 
Milan,  le  marquifatde  Final,  fur  la  côte  de  Gennes,  «5c 
quelques  autres  places  fur  celles  de  Tofcane.  Le  duc  de 
Savoye pofféde  depuis  plufieurs  fiécles  le  Piémont,  le  mar- 
quifat  de  Saluces ,  <Scc.  Le  duc  de  Florence  ,  de  la  maifon 
de  Medicis,  a  la  plus  grande  partie  de  la  Tofcane.  Le  der¬ 
nier  duc  de  Mantoue ,  «le  la  maifon  de  Gonz.ague ,  poffe- 
doit  le  duché  de  ce  nom  Sc  le  Montferrat.Le  duc  de  Parme, 
de  la  maifon  .de  Farnefe  ,  a  les  duchez  de  Plaifarice ,  Par¬ 
me  ,  «Sc  autrefois  de  Caftro.  Le  duc  de  Modene ,  de  la  mai¬ 
fon  d’Ejl,  pofféde  les  duchez  de  Modene  &  deReggio.Le 
prince  de  Maffé  ,  de  la  maifon  de  Cibo  ,  a  la  principauté 
de  ce  nom.  Celui  de  là  Mirandole  ,  de  la  maifon  des  Pics , 
à  celle  de  ce  nom ,  avec  Concordia»  Le  prince  de  Mona- 
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co,  de  la  maifon  de  Grimaldi  ,  pofféde  cette  ville  fous  là 
proteélion  du  roi  de  France.  Le  duc  de  Guaftalla  eft  de  la 
maifon  de  Gonzague.  Le  duc  de  Sâbionete ,  de  la  maifon  de 
Guzman ,  fous  la  proteélion  d’Efpagne.  Le  prince  de  Caf- 
tillon ,  de  la  maifon  de  Gonzague.  Le  prince  de  Piombino , 
de  la  maifon  de  Ludovijîo,  fous  la  proteélion  d’Efpagne. 
Le  comte  de  Novellare ,  de  la  maifon  de  Gonzague ,  <5c  au¬ 
tres  branches.  Le  marquis  de  Foffanova  ,  de  la  maifon  de 
Malefpine.  Le  marquis  de  Monteza,  de  la  maifon  de  ce 
nom.  Le  marquis  Spini ,  de  la  maifon  de  Carreto ,  &c.  Il 
y  a  quatre  republiques  ;  deux  grandes ,  celle  de  Venife , 
celle  de  Gennes  ;  deux  petites  ,  celle  de  Lucques,  & 
celle  de  faint  Marin.  La  republique  de  Venife  pofféde  une 
partie  de  l’Iftrie,  le  Frioul ,  la  Marche  Trevifane,  lé  Pa- 
douan ,  le  Veronnois ,  le  Vicentin ,  le  Breffàn ,  le  Berga- 
mafque,  «5cc.  La  république  de  Gennes  pofféde  ce  qü’on 
nomme  la  riviere  de  Gennes  ;  celle  de  Lucques  eft  peu  de 
chofe  ;  Sc  celle  de  faint  Marin  encore  moins.  On  dit  pour¬ 
tant  que  cette  derniere,  qui  eft  enfermée  dans  l’état  d’Ur¬ 
bin  ,  Sc  qui  fubfifte  fous  la  proteélion  des  papes ,  met  cette 
adreffé  fur  fes  lettres,  lorfqu’elle  écrit  à  la  république  de 
Venife  :  Alla  noftra  cbarijjima  Sorella  la  SereniJJima  Republi- 
cà  de  Ven'ùia.  Nous  ne  dirons  rien  ici  de  l’état  dont  jouit 
l’évêque  de  Trente.  La  maifon  d’Autriche  y  pofféde  le 
comté  de  Goritz  ,  les  villes  de  Triefte,  Pedena,  &c.  en 
Iftrie.  Les  douze  anciens  cantons  Suiffés  y  tiennent  les 
quatre  bailliages,  que  l’on  appelle  d’Italie,  Sc  les  Grifons 
y  ont  la  Valteline.  Tout  cela  eft  au  pied  des  Alpes. 

DU  GOUVERNEMENT  ET  DE  LÀ  RELIGION. 

L’Italie  fut  anciennement  gouvernée  par  divers  rois,  5c 
depuis  fut  divifée  en  quelques  républiques ,  jufqü’à  ce  qu’on 
la  vit  foumife  à  l’empire  Romain ,  dont  la  gloire  la  rendue 
fi  illuftre.  Les  rois  de  Rome  n’avoient  qu’un  petit  pays  r 
les  cohfuls  même  11e  fournirent  que  peu  à  peu  leurs  voi- 
fins ,  &  la  république  ne  les  vainquit  que  bien  tard.  Lorf- 
que  cet  empire  a  commencé  à  décheoir  dans  le  V.  fiécle  , 
les  Goths,  les  Lombards,  les  François,  lesNormands,  les 
Sarafins ,  les  Allemands  5c  d’autres  nations ,  s’y  font  éta¬ 
blies  à  diverfes  fois.  Les  Goths  ,  les  Vandales  ,  les  Hern¬ 
ies,  les  Huns  5c  d’autres  barbares,  furent  les  premiers  qui3 
après  s’être  rendu  maîtres  de  Rome,  s’établirent  en  Italie. 
L’empereur  Juftinienchaffa  la  plupart  de  ces  barbares  dans 
le  VI.  fiecle  ,  par  les  armes  de  fes  generaux  Belifaire  «5c 
Narsès,5c  donna  commencement  à  l’exarchac  d’Italie.qu’il 
établit  en  la  ville  de  Ravenne.  Les  Lombards  qui  y  fui  ent 
appeliez  par  Narsès  ,  à  ce  qu’on  croit,  fe  rendirent  maî¬ 
tres  de  Ravenne,  5c  établirent  en  568.  dans  la  Gaule Ci- 
falpine  un  royaume,  qui  de  leur  nom  fut  appel  lé  Lombar¬ 
die ,  5c  qui  aduré  environ  deux  cens  quatre  ans , jufqu’à 
ce  qu’il  fut  éteint  par  Charlemagne  en  774.  Ce  monarque 
donna  des  terres  très-confiderables  au  faint  fiege.  Avant 
les  Lombards  ,  les  Oftrogoths  avoient  eu  un  royaume  en 
Italie  depuis  l’an  493.  fous  Theodoric  ,  jufqu’en  553.  fou» 
Totila.  Nous  en  parlons  ailleurs ,  auffi-bienquè  des  exar¬ 
ques  Sc  des  rois  des  Lombards  fous  leur  titre ,  Sc  nous  don¬ 
nons  une  table  chronologique ,  pour  marquer  la  fucceflion 
de  ces  princes ,  auffi  bien  que  celle  des  rois  de  Rome ,  dés 
empereurs  Romains  5c  des  papes, foys  l’article  de  ROME. 
Dans  les  IX.  X.  5c  XI.  fiécles ,  les  Sarafins  firent  des  cour- 
fes  en  Italie,  5c  s’établirent  en  Sicile  l’an  1058.  Les  Nor¬ 
mands  les  en  chafférent  Sc  y  refterent.  Enfuite  les  Fran¬ 
çois  5c  les  Efpagnols  y  ont  gouverné  diverfement.  La  re¬ 
ligion  Catholique  5c  Romaine  eft  la  feule  qu’on  profeffè: 
en  Italie  ,  où  réfide  le  chef  de  la  religion ,  c’eft-à-dire ,  le 
pape  ,  fouverain  pontife  ,  premier  évêque  de  l’églife ,  5c 
vicaire  de  Jefus-Chrift ,  en  terre.  On  n’y  fouffre  point  d’he- 
retiques,  mais  feulement  des  Juifs  en  quelques  villes  ;  en 
quelques  autres ,  les  Grecs  5c  les  Arméniens  font  l’office  fé¬ 
lon  les  coutumes  de  leurs  pays.  Il  y  a  pourtant  quelque* 
Protelfans  dans  les  vallées  de  Piémont  Sc  des  Grifons,  5c 
dans  les  quatre  bailliages  que  les  Suiffés  tiennent  au  pied 
des  Alpes ,  vers  le  lac  Major  5c  le  lac  de  Lugan.  Les  villes 
d’Italie  font  belles, bien  bâties  5c  magnifiques. On  y  ap¬ 
pelle  Rome  lafainte ,  Naples  la  noble,  Florence  la  belle  , 
Gennes  lafuperbe ,  Milan  la  grande  ,  Ravenne  V ancienne , 
Venife  la  riche ,  Padoue  la  dode,  Sc  Boulogne  lagrajfe.  Ii 
n’y  a  point  de  pays  au  monde  où  il  y  ait  tant  d’évêchez 
qU’cii  Italie  ?  les  papes  en  ayant  multiplié  le  nombre,  fur- 
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tout  du  teins  du  concile  de  Trente,  pour  y  avoir  plus  de 
voix.  Nous  en  donnons  ci-deffousun  dénombrement.  Il  y 
a  aulïî  plufieurs  univerfitez  ;  comme  à  Padoue  ,  à  Venife  , 
à  Turin ,  à  Pavie ,  à  Sienne ,  à  Rome ,  à  Ferrare  ;  à  Mace- 
rata ,  à  Fermo ,  à  Naples ,  à  Salerne ,  6cc. 

'ARCHE' VESCHEZ  ET  É  VESCHEZ  D’ITALIE. 

Le  Saint  Siégé. 

Rome ,  évêché ,  dont  l’évêque  eft  chef  de  toutes  les  églifes 
du  Chriflianifme. 

Evêchez.. 

Les  fix  évêchez  qu’optent  les  fix  plus  anciens  cardinaux  : 

Oftie  ,  appartient  au  doyen  du  lacré  college  :  6c  celui  de 
Veletri ,  dans  la  Campagne  de  Rome ,  y  elt  uni. 

Porto ,  dans  la  province  du  patrimoine. 

Sabine ,  dans  la  terre  de  Sabine. 

Paleflrine,  dans  la  Campagne  de  Rome . 

Frefcati ,  dans  la  même  Province. 

Albano,  dans  la  même  Province. 

Les  autres  évêchez  dépendans  immédiatement  du  faint 
fiege  font , 

Dans  la  Campagne  de  Rome ,  T  ivoli ,  Agnani,  Segni ,  Fer- 
rentino,  Alatri,  Veroli,  Terracina. 

Dans  le  patrimoine ,  Nepi  6c  Sutri ,  qui  font  unis  ;  Viter- 
be  &  Tofcanella,  unis;  Orti  5c  Civita  Caltellana ,  unis  ; 
Corneto  6c  Monte-Fiafcone  ,  unis  ;  Bagnarea ,  Orvieto , 
Aquapendente. 

Dans  l'Ombrie,  Peroufe,  Spolete,  Città  di  Caftello ,  Città 
délia  Pieve,  Terni ,  Narni ,  Amelia,  Todi,  Rieti ,  Foligni, 
Affife,  Nocera  ,  6c  AtezZo ,  dans  la  Tofcane. 

Dans  la  marche  d’ Ancône,  Ancône ,  Lorrette  5c  Recanati , 
unis  ;  Afcoli ,  Jefi,  Olfinio,  Camerino  6c  Fano ,  dans  le  du- 
dié  d’Urbin. 

Dans  le  royaume  de  Naples,  Aquila,  Sulmona  6c  Valva  , 
Unis  ;  Civita  Ducale,  Teramo  6c  Marfi. 

Archevêché’  de  Pise,  dans  la  Tofcane. 

Evêchez.  fuffragans. 

Dans  l’ifle  de  Corfe,  aux  Génois,  Aleria,  Ajazzo  6:  Sagona. 

Dans  la  Tofcane,  Lacques  6c  Sarz.ana,  diftraits  6c  exemts 
de  la  jurifdiétion  de  l’archevêque. 

Archevêché’  de  Florence,  en  Tofcane. 

Evêchez.  fuffragans. 

Dans  la  Tofcane ,  Fiefoli ,  Piitoïa  6c  Prato  ,  unis  ;  Volter- 
re ,  exemt  ;  Colle,  San-M iniato  dal  T edefeo  ,  Borgo ,  San*- 
Sepolcro ,  Monte  Pulciano  ,  exemt  ;  Cortone ,  exemt. 
Archevêché!'  de  Sienne,  en  Tofcane. 

Evêchez.  fuffragans. 

Dans  la  Tofcane,  Saône ,  Chiufi ,  GrofTeto ,  Mafia ,  Pien- 
za ,  exempt  ;  Mont’Alcino. 

Archevêché  de  Fermo  ,  dans  la  Marche  d’’ Ancône. 

Evêchez.  fuffragans. 

Dans  la  Marche  d’ Ancône ,  Macerata  6c  Tolentin,  Unis  ; 
RiP  a-Tranfone  ,  Montalto  ,  San-Severino. 

Archevêché’  d’Urbin  ,  dans  le  duché  du  même  nom. 

Evêchez.  fuffragans. 

Dans  le  même  duché,  Cagli ,  FofTombrone  ,  Monte-Fel- 
troi,  Pefaro ,  Urbanea  6c  Saint-  Angelo  in  Vodo ,  unis  ;  Se- 
nigaglia ,  Gubio ,  exeqat. 

Archevêché’  de'Ravenne,  dans  la  Romagne. 

Evêchez.  fuffragans. 

Dans  la  même  Province,  Adria,  dont  le  fiege  elt  à  Rovi- 
go  ;  Rimini ,  Bertinoro  ,  Cervia  ,  Cefena ,  Commaccio , 
Faenfa,  Ferrare,  Imola,  Forli ,  Sarfina. 

Archevêché’  de  Boulogne,  dans  l’état  ecclejtaflique. 

*  ■  Evêchez.  fuffragans. 

Dans  le  duché  de  Parme ,  Parme ,  Plaifance ,  Borgo  San- 
Donino. 

Dans  le  duché  de  Modene ,  Reggio ,  Modene. 

Dans  l’état  de  Venife  ,  Creme. 

•  Archevêché’  de  Gennes, 

Evêchez.  fuffragans. 

Dans  l’état  de  Gennes ,  Albenga,  Noli ,  Brugneto. 

Dans  l’ifle  de  Corfe ,  Nebio,  Matiana  6c  Accia,  unis. 

Dans  le  Duché  de  Milan  ,  Bobio. 

Archevêché’  de  Turin  ,  dans  le  duché  de  Piémont . 

Evêchez.  fuffragans. 

Dans  le  même  pays ,  Ivrea,  Mondovi,  Saluces,  exemt, 
Foffano. 
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Archevêché’  de  Milan  ,  dans  le  duché  de  Milan, 
Evêchez .  fuffragans. 

Dans  le  même  duché,  Cremone ,  Novare ,  Lodi ,  Alexan¬ 
drie,  Tortone,  Vigevano  ,  Pavie,  exemt. 

Dans  l’état  de  Venife  ,  Bergame ,  Brefcia. 

Dans  les  états  du  duc  de  Savoye ,  Albe ,  Ail ,  Verceil. 

Dans  le  Mont  ferrât ,  Aqui  ,Cafal. 

Dans  l’ état  de  Gennes ,  Savone,  Ventimiglia. 

Archevêché’  d’Aquile’e  ,  dans  le  Frioul. 

Evêchez.  fuffragans.  ' 

Dans  l’état  de  Venife  ,  Padoue  ,  Vicenze ,  Verone ,  Tré- 
vife,  Ceneda,  Belluno  ,  Feltre  ,  Concordia  ,  Capo  d’If- 
tria,  Città  Nuova,  Parenzo ,  Pola. 

Dans  le  domaine  de  l’empereur,  Trente,  Triefle,Pedena, 
Laubach ,  exemt. 

Dans  le  duché  de  Milan ,  Corne. 

Dans  le  duché  de  Mantoue ,  Mantoue ,  exemt. 
Patriarchat  de  Venise. 

Evêchez.  fuffragans. 

Dans  l’état  de  Venife,  Chiozza,  Torcello ,  Caorle.  Voyez. 
NAPLES. 

MONT  AGN  ES  ,  RIVIERES  ,  FIGURE  ,  LACS  ,  ISLEi 

de  l’Italie. 

Les  Alpes  qui  féparent  la  France ,  l’Allemagne ,  6c  les 
Suiffes  de  l’Italie  ,  portent  divers  noms.  L ’ Apennin  coupe 
toute  l’Italie  en  long;  Le  Monte-Maflo  efl  auprès  deSueffa; 

6c  entre  Bayes  6c  Puzzole  ,  Monte-Barbaro.  Entre  Naples 
6c  Noie  ,  elt  le  fameux  Vefuve  ,  qu’on  appelle  dans  le  pays 
Monte  di  Summa.  Dans  la  Pouille  elt  le  mont  de  faint  Ange, 
ou  Mont  Gargan.  Les  fleuves  d’Italie  font  ,  le  Po ,  nommé 
par  les  Grecs  Eridan  ,  qui  traverfe  le  Piémont ,  le  Man- 
touan  ,  le  Montferrat,  ’6cc.  6c  fe  décharge  dans  la  mer  . 
Adriatique.  Nous  pouvons  remarquer  enfuite  la  Doëta  ou 
Doria ,  Seffia ,  le  TezJin  ,  qui  traverfe  le  lac  Majeur;  1  ’Adda, 
qui  paffe  au  milieu  du  lac  de  Como;  1  ’Oglio,  qui  fe  jette 
dans  le  lac  d’Ifeo  ;  6c  le  Menz.o ,  qui  coupe  le  lac  de  Carda; 
Ces  rivières  defeendent  des  Alpes ,  6c  fe  jettentdans  le  Pô. 
Le  Tanaro ,  Trebia  ,  le  Tara  6c  le  Teno  ,  qui  fortent  de  l’A¬ 
pennin  ,  fe  jettent  aulïi  dans  le  même  fleuve.  L’Ame  qui 
traverfe  la  Tofcane ,  pâffe  à  Florence  6c  à  Pife ,  6c  fe  jette 
dans  la  mer.  Le  Tibre  paffe  à  Rome,  6c  reçoit  le  Chiana, 
le  Teverone,  le  Nera,  6cc.  Il  y  a  encore  le  Garigliano,  le 
Vulturne ,  le  Silaro ,  6cc.  L’Italie  a  la  figure  d’une  jambe  hu¬ 
maine  ou  d’une  botte,  dont  le  bout  du  pied  femble  pouf¬ 
fer  la  Sicile  dans  lâ  mer.  Cette  fitüation  ne  l’a  fait  confl- 
derer  qu’en  fa  longueur ,  qu’on  prend  depuis  le  val  d’Aofte 
jufqu’à  l’extremité  de  la  Calabre,  où  elt  Reggio  ,  6c  cet 
efpace  contient  quatre  cens  cinquante  milles.  Sa  lârgeur 
s’étend  fort  peu  ,  fl  ce  n’elt  au  pied  des  Alpes,  où  l’on  lui 
pourroit  donner  jufqu’à  deux  cens  quatre-vingts  milles. 
Dans  la  Tofcane  elt  le  lac  de  Thrafimene,  nommé  au¬ 
jourd’hui  di  Pcrugia  ,  avec  le  lac  Vulfin  6c  de  Bracciano, 
Dans  la  Campagne  de  Rome  font  le  lac  Fucin ,  celui  de 
Fundi  ,  avec  le  lac  Albanus ,  aujourd’hui  Lago*di  Cafiello 
Gandolpbe.  Il  ne  faut  pas  oublier  ceux  de  Corne,  autrefois 
Larius ,  Ifeo ,  Lugano  ,  Gardo  ,  &c.  Les  principales  ifles 
font  l’Elbe ,  Corfe  ,  Sardaigne,  Ifchia ,  Caprée  ,  la  Sicile, 

6c  quelques  autres. 

DU  PATS,  DES  II  AB  IT  ANS ,  DU  LANGAGE ; 

(jr  de  la  manière  de  compter  les  heures. 

L’air  d’Italie  eft  generalement  fain  ,  doux  5c  temperé, 
excepté  dans  l’état  ecclefiaftique  ;  6c  la  terre  eft  prefque 
partout  fi  fertile  ,  qu’on  femble  y  être  toujours  dans  le 
printems.  Elle  eft  aufïi  fécondé  en  froment,  en  fleurs  6c 
en  fruits  de  differentes  fortes  ,  fans  parler  de  la  chaffe  6c  * 
de  diverfes  fortes  d’animaux  qu’on  ne. voit  point  ordinai¬ 
rement  en  France.  C’eft  pour  cette  raifon  que  divers  au¬ 
teurs  ont  nommé  l’Italie  le  jardin  de  l’Europe.  On  y  trouve 
des  mines  de  fer,  d’alun,  de  fouffre  ,  6c  quelques-unes 
d’or  6c  d’argent ,  avec  grand  nombre  de  carrières  de 
marbres  ,  d’albâtre  6c  d’autres  belles  pierres ,  qui  fervent 
pour  les  pompeux  édifices,  qu’on  y  éleve  de 'tous  cotez, 
fans  parler  de  quelques  pierres  précieufes  ,  qu’on  a  dans 
la  Calabre ,  la  T ofeane  6c  la  Lombardie.  Les  peuples  y  font 
polis  ,  adroits  ,  prudens  6c  ingénieux.  Ils  aiment  à  s’en¬ 
tretenir  des  affaires  d’état,  6c  en  parlent  en  bons  politi¬ 
ques.  L’éloquence  leur  elt  naturelle ,  oc  ils  ne  manquent 
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ni  de  genîe ,  ni  de  conduite ,  ni  de  valeur ,  quoiqu'on  leur 
donne  fouvent  l’épithete  de  poltrons  ;  mais  avec  ces  bon¬ 
nes  qualitez,  ils  en  ont  de  très-mauvaifes  ;  car  ils  font  fi 
vindicatifs,quele  défir d’avoir  raifon  d’une  injure  préten¬ 
due  eft  héréditaire  dan,s  leurs  familles.  Outre  cela  ils  font 
foupçonneux  ,  jaloux  6c  formaliftes  en  toutes  chofes.  Ils 
aiment  les  titres  magnifiques  5c  les  noms  fameux  ;  6c  com¬ 
me  ils  s’avancent  par  les  bénéfices ,  ils  y  font  grand  état 
du  droit  canonique.  La  langue  italienne  eft:  tirée  de  l’an¬ 
cienne  langue  latine  ,  que  les  Goths,  les  Huns ,  les  Van¬ 
dales,  les  Lombards  &les  autres  peuples  ont  extrêmement 
défigurée.  La  plus  polie  eftlatofcane,  &on  s’en  fert  par¬ 
mi  les  plus  honnêtes  gens  ;  mais  elle  doit  être  parlée  par 
un  Romain, quia  l’accent  délicat.  C’eft  pour  cette  raifon 
que  les  Italiens  difent  en  proverbe  :  lingua  Toftana  in  bocca 
romana.  Prefque  toutes  les  villes  d’Italie  ont  chacune  leur 
jargon;6c  on  a  obfervé  que  les  Florentins  prononcent  leurs 
paroles  du  gozier  ,  les  Vénitiens  du  palais  ,  les  Napoli¬ 
tains  des  dents ,  6c  les  Génois  des  levres.  Lés  Italiens  com¬ 
mencent  à  compter  leurs  heures  à  l’entrée  de  la  nuit ,  6c 
ce  font  ces  heures  que  les  aftronomes  appellent  Italiques. 
Ainfx  le  nombre  de  celles  de  midi  hauffe  6c  baiffe  félon  les 
faifons,  quoique  leur  jour  civil  ,  ou  artificiel  ,  qui  com¬ 
prend  le  jour  naturel ,  foit  de  vingt-quatre  heures.  Cette 
façon  de  compter  eft  differente  de  celle  des  anciens  Ro¬ 
mains  /qui  avoient  les  heures  inégales ,  comme  parlent  les 
aftronomes ,  c’eft-à-dire ,  dont  le  jour  naturel  étoit  de  dou¬ 
ze  heures  en  été,  comme  en  hiver.  Plaute  infinue  dans  le 
cinquième  aéte  de  fon  Pfeudolus ,  que  les  heures  d’hiver 
étoïent  plus  longues  que  celle  deté  :  ebibere,  in  bord  una.  P. 

S .  Hiberna  addito. 

GENIE  DES  ITALIENS 
pour  les  ftciences. 

Depuis  la  décadence  de  l’empire  *  il  fe  forma  divers 
états  dans  l’Europe  ,  où  les  nations  qui  avoient  été  fou- 
mifes  à  l’empire  ,  fe  firent  une  langue  particulière  pour 
l’ufage  commun  des  peuples ,  ne  laiffant  pas  de  conferver 
la  langue  latine  pour  celui  des  fçavans.  Entre  tous  ces 
peuples,  les  Italiens  ont  été  confiderez  comme  les  fuccef- 
feurs  des  anciens  Romains  ,  pour  les  lettres  6c  pour  les 
fciences.  En  effet ,  ils  ont  plus  de  délicateffe  ,  6c  même 
quelque  chofe  de  plus  fin  ,  que  la  plupart  des  autres  na¬ 
tions.  On  attribue  ces  qualitez  à  la  bonté  du  climat ,  Sc  à 
la  fubtilitéde  l’air ,  que  refpirent  les  Italiens  ;  mais  cette 
raifon  n’eft  pas  folide  ;  car  on  ne  découvre  point  cette  dé¬ 
licateffe  d’efprit dans  les  Italiens,  qui  ont  vécu  depuis  Ja¬ 
nus  &  Saturne,  jufqu’aux  guerres  puniques ,  commencées 
l’an  de  Rome  4,89.  &  265.  avant  J.  C.  ni  dans  ceux  qui 
ont  vécu  depuis  l’invafion  des  Goths  en  409.  après  J.  C. 
jufques  au  fiécle  de  Pétrarque  en  1304.  Par  une  raifon 
contraire,  Paul  Jove  prétend  que  les  Liguriens  ont  l’efprit 
groffier ,  parce  que  l’air  n’y  eft  pas  fi  fubtil  que  dans  tout 
lerefte  de  l’Italie;  &il  dit,  que  quelques-uns  comparaient 
les  efprits  de  cette  province  aux  rochers  ftcriles  ,  Sc  au 
terroir  ingrat  de  ce  pays.  Cependant  l’abbé  Giuftiniani 
nous  a  fait  connoître  un  affez  grand  nombre  de  beaux  ef¬ 
prits  ,  Sc  de  fçavans  hommes,  nez  dans  la  Ligurie.  Les  Ita¬ 
liens  femblent  avoir  un  genie  particulier  pour  la  poëfie , 
pour  les  antiquitez  ,  pour  les  arts  liberaux ,  pour  la  jurif- 
prudence  ,  Sc  poür  la  politique  ;  mais  leur  poëfie  a  pour 
l’ordinaire  plus  de  brillant  que  de  folidité  ;  Sc  voulant  s’é¬ 
lever  au-deffus  du  commun,  ils  font  voir  fouvent  peu  de 
jufteffe  d’efprit  Sc  de  bon  fens.,Pource  qui  regarde  la  po¬ 
litique,  ils  font  exceffifs  en  réflexions  ;  Sc  on  croit  que  ce 
défaut  leur  vient  d’être  trop  attachez  à  imiter  leur  Corneil¬ 
le  Tacite.Les  peuples  du  Nord  fe  font  imaginés  que  les  Ita¬ 
liens  n’étoient  pas  capables  d’une  profonde  érudition  ,  qui 
confifte ,  félon  eux  ,  dans  une  grande  leéture ,  Sc  dans  une 
fçavante  critique  des  auteurs  ;  mais  on  a  vû  quantité  de 
ces  fortes  de  fçavants  en  Italie ,  dans  le  XV.  fiécle ,  les  di- 
verfes  leçons  de  Jofeph  Caftalion  d’Ancone ,  Sc  les  ou¬ 
vrages  de  Laurent  Pignorius ,  Sc  d’Oétavius  Ferrarius  , 
occ.  font  connoitre  que  ces  peuples  pourroient  égaler  ceux 
des  Pays-bas,  s’ils  vouloient  s’y  appliquer.  Il  eft  difficile 
de  juftifier  les  écrivains  Italiens  ,  du  reproche  qu’on  leur 
fait  de  deux  autres  défauts  confidérables.  Le  premier  eft 
un  certain  air  de  cette  vanité  romaine  ,  qui  leur  fait  mé- 
prifer  toutes  les  autres  nations  ;  ce  qui  les  a  rendus  odieux  1 
Tome  1  v. 
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à  la  plupart  des  Allemands  ,  des  Anglois  8c  des  Hollandois. 
L’autre  défaut  eft  le  peu  de  pieté  que  l’on  a  remarqué  dans 
les  ouvrages ,  qu’ils  n’ont  point  compolez  exprès  pour  le 
fervice,  ou  pour  la  défenfede  leglife,  mais  il  ne  faut  pas 
attribuer  à  toute  la  nation  ,  ce  qui  n’eft  propre  qu’à  quel¬ 
ques-uns  ;  6c  ce  reproche  fe  doit  appliquer  à  divers  écri¬ 
vains  ,  qui  ont  abandonné  leur  religion  Sc  leur  patrie , 
pour  aller  répandre  dans  les  pays  du  Nord  &  del’Occidént, 
les  impietez  du  Photinianifme  ,  du  Deïfme  ,  Sc  même  de 
de  l’Atheifme  comme  Bernardin  Ochin  de  Sienne  ;  Mat¬ 
thieu  Grimaldi ,  jurifconfulte  dePadoue;  les  deux  Socins 
de  Sienne;  Jean-Paul  Alciat,  du  Milanez,&c. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  L’ITALIE. 

Confultez.  Sallufte  ;  Jules-Cefar  ;  Velleïus  Paterculus; 
Tite-Live;  Florus  ;  Denys  d’Halicarnaffe  ;  Polybe;  Plu¬ 
tarque  ;  Dion  Caffi'us  ;  Appien  ;  Herodien  ;  Procope  ;  Zo« 
zime;  Xiphilin;  Juftin;  Valere  Maxime;  Solin;  Corné¬ 
lius  Nepos;  Tacite;  Aurelius  Viélor  ;  Spatien;  Jules  Ca¬ 
pitolin  ;  Lampridius  ;  Vopifcus  ;  Sextus  Rufus  ;  Eutro- 
pe  ;  Ammien  Marcellin  ;  Paul  Diacre  ;  Caffiodore  ;  Jor- 
nandes  ;  Orofe  ;  Batifte  Egnace  ;  Blondus  ;  Sigonius  ;  Saint 
Antonin  ;  Villani  ;  Rofin  >•  Contareno  ;  Volaterran  ;  Gui- 
chardin;  Paul  Jove  ;  Coeffeteau  ;  l’Abbate  Teforo;  Ba- 
ronius  ;  Sponde  ;  Bzovius  ;Rainaldi;  David  ;Strabon;  Pli¬ 
ne  ;  Ptolomée;  Pomponius  Mêla  ;  Etienne  de  Bizance  ;  Bul- 
linger  ;  Marins  Niger  ;  Leandre  Alberti  ;  Laurent  Cor- 
vin  ;  Munfter  ;  Mercator  ;  Zurica  ;  Ortelius;  Laurent  d’A- 
gnania  ;  Botero  ;  Merula;  Magin  ;  Cluvier;  Ferrari  ;  San- 
fon;  Briet  ;  Du  Val;  divers  voyages  Sc  defcriptionsd’Italiej 
auffi-bien  que  les  poètes'  Virgile  ;  Lucain  ;  Ovide  ;  6cc. 
Nous  devons  ajouter  que  plufieurs  villes  d’Italie  ,  Sc  pref¬ 
que  tous  les  états  ont  leurs  hiftoriens ,  que  nous  citons  en 
parlant  de  ces  états  &  de  ces  villes.  Le  pere  Rapin  infime - 
tion  pour  l’biftoirei  le  cardinal  Bembo;  Kempius,  bibliotb. 
angl.  Bai  lie t ,  jugement  des  fçavans ,  tom.  1. 

IT ALUS ,  ancien  roi ,  qui  donna  fon  nom  à  l’Italie  ,  fi 
nous  en  devons  croire  le  témoignage  des  poètes. 

ITAPOA  ,  bourg  Sc  colonie  des  Efpagnols,  dans  le 
Paraguai  contrée  de  l’Amerique  méridionale, fur  la  riviere 
de  Parana ,  dans  la,  province  de  ce  nom  ,  Sc  aux  confins  de 
celle  de  Rio  de  la  Plata.  On  nomme  auffi  ce  bourg  l’Incar¬ 
nation.  Baudrand. 

ITERII ,  cherchez.  ITIER. 

ITHAMAR  ,  quatrième  fils  d’Aaron  grand  prêtre.  La 
dignité  du  fouverain  facerdoce  des  Juifs  demeura  dans  fa 
famille  jufqu’à  la  cinquième  génération ,  6c  Heli  defeen- 
doitde  lui.  *  Exode,  28.  38.  Levitique  ,  10.  &c. 

ITHANCHESTER  ,  anciennement,  Othonia  ad  An- 
fam,  étoit  une  petite  ville  des  Trinobantes  ;  maintenant 
c’eft  un  village  du  comté  d’Effex  en  Angleterre.  Il  eft  fur 
un  petit  golfe ,  à  demi-lieue  de  Maldon ,  vers  l’orient.  * 
Baudrand. 

ITAQUE,  ifle de  la  mer  Ionienne,  prèsdeCephalonie. 
On  lui  donne  aujourd’hui  le  nom'd’ ifola  Compare  ou  di  Val 
di  compare  ;  6c  les  Turcs,  au  rapport  de  Leunclavius  ,  lui 
donnent  celui  de  Piachi  ou  Theachi.  Elle  eft  auffi  appellée 
Nericia  ,  par  Denys  Y  Africain.  Cette  ifle  a  été  connue  de 
Strabon ,  de  Pline ,  de  Ptolomée,  Sc  célébré  dans  Homere 
par  la  naiffance  d’Ulyffe. 

ITH  AT  IUS,  cherchez,  IDACIUS. 

ITHOBAL  I.  prêtre  d’Aftrathe ,  s’empara  du  royaume 
de  Tyr ,  après  la  mort  du  roi  Pheles ,  l’an  9  3  6.  avant  J .  C. 
Sous  fon  régné  ,  il  y  eut  une  grande  fechereffe  ,  qui  arri¬ 
va  du  tems  du  roi  Achab.  Jezabel  étoit  fille  de  cet  Ithobal, 
qui  bâtit  la  ville  de  Bothrysen  Phenicie ,  6c  Ofa  en  Afri¬ 
que.  Il  régna  32.  ans,  6c eut  pour  fucceffeur  Badezorus.  * 
I.  Reg.  cap.  17.  Jofephe ,  antiqq.  lib.  8.  lib.  1.  contra  Appion, 
Du  Pin,  bibliothèque  univerfelle  des  hiftoriens  profanes. 

ITHOBAL  II.  roi  de  Tyr  ,  régna  du  tems  de  Nabu- 
chodonofor  ,  roi  de  Babylone.  Il  fut  le  dernier  roi  des 
Tyriens;  car  Nabuchodonofor  ,  étant  venu  avec  une  ar¬ 
mée  en  Syrie ,  affiegea  la  ville  de  T yr  la  feptiéme  année  de 
fon  régné,  409.  ans  avant  J.C.  la  prit  de  force,  6c  ruina  en¬ 
tièrement  l’ancienne  ville.  LesTyriens  fe  retirèrent  dans 
l’ifle  où  ils  bâtirent  une  nouvelle  ville,  6c  furent  gouvernez 
par  des  rois  venus  de  Babylone  ,ou  par  des  pretres.  La  de- 
1  ftruétion  de  T  yr  avoit  été  prédite  par  Ezechiel ,  c.  28.  *  An* 
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■nul.  Phantcior.  apud  Jofepb.  contra  Appion.  Du  Pin  ,  biblio¬ 
thèque  univerfelle  des  hiftoriens  profanes. 

1THOME  ,  ville  de  la  Phtiotide.  Il  y  a  une  autre  ville 
de  même  nom  dans  la  Metfenie,que  les  Lacedemoniens 
prirent  après  un  fiege  de  dix  ans ,  la  première  année  de  la 
XIV.  olympiade.  Elleavoit  une  fortereffe  fur  une  monta¬ 
gne  ,  qui  commandoit  la  ville.  Il  y  a  une  troifiéme  ville  de 
ce  nom  dans  la  Theffalie.  *  Cataletia  Homeri.  Thucydid. 
lib.  /.  Pline,  lib.  4.  Strabon  ,  lib.  8.  Steph.  de  urbibus . 

ITIER  ou  ITERII,  (  Pierre  )  cardinal,  êvêque  d’Acqs, 
étoit  de  Périgord  ,  &  l’un  des  plus  célébrés  jurifconlultes' 
de  fon  tems.  Après  avoir  été  élevé  à  l’évêché  d’Acqs ,  il 
fut  créé  cardinal  par  Innocent  IV.  le  17.  Septembre  1361. 
êc  évêque  d’Albe  par  Urbain  VI.  Il  mourut  à  Avignon  le 
19.  Mai  1367.  6c  eft  enterré  dans  l’églife  des  Domini¬ 
cains  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe  ,  qui  lui  donne  le  titre 
d’excellent  doéteur  en  droit,  doclor  legum  egregius.  *  Onu- 
phre&Bofquet ,  in  lnnoc.  IV.  Frizon,  Gall.  purp.D uChêne 
6c  Aubert ,  hifi.  des  card.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Cbrift. 

IT O ,  (  Mancie  )  prince  de  la  maifon  des  rois  de  Fiun- 
ga  nommé  ambaffadeur  du  roi  de  Bango  fon  grand  oncle 
maternel  auprès  du  pape  Grégoire  XIII.  Quoiqu’il  n’eût 
que  16.  ans  il  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de 
fageffe  ;  6c  de  retour  au  Japon  en  1590.  il  n’eut  pas  plu¬ 
tôt  remis  au  roi  de  Bango ,  fils  6c  fucceffeur  de  celui  qui 
l’avoit  envoyé,  les  préfens  du  pape  ,  qu’il  fe  fit  Jefuite 
avec  fon  frere.  Il  mourut  en  16 1 3.  *  Le  P.  de  Charlevoix, 
hiftoire  du  Japon  ,  tom.  2.  &  3. 

IT  ON ,  petite  riviere  de  France,  qui  coule  dans  la  Nor¬ 
mandie  ,  a  fa  fource  dans  le  Perche ,  dans  la  paroittTe  de 
Rouxon.  Elle  fe  divife  dans  la  paroifle  de  Francheville  en 
deux  bras ,  dont  l’un  va  tomber  dans  la  riviere  d’Aure  au- 
dettùs  de  Verneuil  ,  6c  l’autre  paflTe  à  Breteuil ,  Condé , 
Damville  ,  Evreux  ,  où  elle  reçoit  la  Conche  ,  6c  tombe 
dans  la  riviere  d’Eure  à  Aquigni  entre  Heudreville  6c 
Bouviers. 

ITRI ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples ,  dans  la  terre 
de  Labour ,  entre  Fondi  6c  Gaète.  On  voit  près  delà  les 
ruines  d’une  ville  ancienne ,  qu’on  nommoit  Mamunha  ou 
Mamurrharum  urbs .  *  Baudrand. 

ITTE,  fille  de  Frédéric  ,  feigneur  de  Bar,  premier 
duc  de  la  Mofellane  ou  haute  Lorraine.,  6c  de  Beatrix ,  fil¬ 
le  de  Hugues  le  Blanc ,  5c  fœur  de  Hugues  C apet  ,  roi  de 
France,  époufa  Ratboton  comte  d’Altembourg ,  6c  fut  me-, 
re  de  Vernier  premier  ,  comte  d’Habsbourg  ,  pere  d’Othon 
deuxième  ,  comte  d’Habsbourg  ,  6c  d’une  autre  Itte  ,  fem¬ 
me  de  Rodolphe ,  comte  de  Thierfteinen  SuilTe,  tige  de  la 
maifon  -d’Autriche.  Itte  époufe  de  Ratboton  ,  mourut  le 
23.  Juillet  1026.  6c  fut  enterrée  à  Mûri. 

ITTER,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Landgraviat 
de  Heffe  Caflèl ,  fur  la  riviere  d’Itter ,  à  deux  ou  trois  lieues 
de  Waldek  ,  du  côté  du  couchant.Cette  ville  a  été  chef  d’u¬ 
ne  feigneurie  allez  étendue ,  dont  les  landgraves  de  Helîe- 
Calîêl  font  en  polîêffion  depuis  l’an  1361.*  Baudrand. 

ITTIGIUS  ,  (  Thomas  )  fils  de  Jean  Ittigius  doéteur 
<en  philofophie  6c  en  médecine ,  6c  profeflêur  en  phyfique 
à  Leipfic.  Thomas  après  avoir  fait  les  études  à  Leipfic  ,  à 
Roltoch  ,  6c  à  Strasbourg ,  fut  reçu  pour  alfellèur  dans  la 
faculté  de  philofophie  dans  la  première  de  ces  villes,  6c 
publia  un  traité  fur  les  incendies  des  montagnes.  Il  exerça 
enfuite  la  charge  de  miniltre  dans  diverfes  églifesdela  mê¬ 
me  ville.  En  i<S8(>.  il  fut  fait  archidiacre  6c  reçut  fes  li¬ 
cences  dans  la  faculté  de  théologie.  En  1 697.  il  fut  fait  pro- 
felfeur  extraordinaire  dans  la  même  faculté,  6c  profefieur 
ordinaire  l’année  fuivante.  Il  travailla  aux  aétes  de  Leip¬ 
fic  pendant  quelque  tems  conjointement  avec  les  autres 
fçavans  qui  publient  cet  ouvrage.  Il  a  eu  plufieurs  autres 
emplois  entre  autres  celui  de  furintendant  du  diocefe  de 
Leipfic.  On  a  de  lui ,  dijjertatio  de  lurejlarclns  <zvi  apofiolici 
eique  proximi.  Append'tx  de  lurejtarcbis.  Prolegomena  ad  Jofe- 
phi  Opéra.  Bibliothcca  patrum  apoftolicorum  grœco-latina.  Hif- 
tona  fynodorum  nation alium  in  Gallia  d  reformatis  habitarutp. 
liber  de  bibliothecis  &  catenis  patrum.  Exercitationes  théolo¬ 
gie  œ.  Hiftoriœ  ecclejïaftica  primi  &  fecundi  faculi  felecla  capi- 
ta.  Une;  partie  de  ce  -dernier  ouvrage  n’a  paru  qu’après  la 
mort  de  l’auteur  arrivée  le  7.  Avril  1710.  Il  étoit  âgé  de 
plus  de  66.  ans. 

Thomas  Ittigius  avoit  un  frere  nommé  Godefroi  Nico¬ 
las  ;  il  étoit  doéteur  en  droit  6c  profettfeur  dans  la  même 
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faculté  à  Leipfic  ,  6c  mourut  vingt  jours  après  fon  frere. 

*  Aiïes  de  Leipfic,  1710.  p.  221. 

ITURÉE,  que  Guillaume  deTyr  nomme  Bacar ,  petit 
pays  de  la  Paleftine ,  au  delà  du  Jourdain ,  entre  la  Syrie 
6c  l’Arabie.  Lçs  Ituréens  faifoient  un  peuple  mêlé  dans 
les  tribus  de  Gad  6c  de  Ruben.  Ils  ont  été  fameux  par 
leur  adreflè  à  fe  fervir  de  l’arc.  Voyez.  S.  Jerôme,  in  locis 
hebraïcis  ;  6c  les  interprètes  fur  le  chapitre  XXV.  de  la 
Genefe  ,  où  il  eft  parlé  de  Jetur  leur  fondateur. 

ITYS  ou  ITYLE  ,  fils  deTherée,  roi  de  Thrace  5c 
de  Progné  ,  fut  mattàcré  par  fa  propre  mere*,  qui  le  fit 
manger  à  fon  mari ,  pour  fe  venger  de  ce  qu’il  avoit  vio¬ 
lé  fa  fœur  Philomele.  *  Ovide  ,  Metam.  liv.  6.fab.7 . 

ITZEHOA ,  ville  du  cercle  de  la  baffe-Saxe.  Elle  eft 
dans  le  Holllein  propre ,  fur  la  riviere  de  Stoër ,  aux  con¬ 
fins  de  la  Stormatie  ,  6c  à  trois  lieues  de  Gluckftat,  vers 
le  nord.  *  Baudrand. 
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JUAMI  ,  ville  de  l’ifie  de  Niphon,  en  Afie,  capitale 
d’un  royaume ,  qui  porte  fon  nom  ,  6c  fituée  fur  la  côte 
occidentale  du  Jamaifoit ,  ou  Jamaiftero.*  Baudrand. 

JUAN  D’AUTRICHE,  (  Dom  )  fils  naturel  de  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  naquit  à  Ratisbonne  l’an  1547.  Les  au¬ 
teurs  parlent  diverfement  de  fa  naiflànce.  On  a  cru  qu’une 
princeffe  étoit  fa  mere  ;  6c  quelques-uns  même  ont  pré¬ 
tendu  que  cette  princeflfe  étoit  Marie  reine  de  Hongrie, 
propre  fœur  de  l’empereur.  Au  moins  eft-il  fur  que  ce  fut 
pour- couvrir  l’honneur  de  fa  véritable  mere,  qu’on  le  fit 
pafler  pour  fils  d’une  demoifelle  de  Ratisbonne ,  nommée 
Barbe  Blomberg.  Voyez. BLOMBERG.  Charles  V. con¬ 
fia  cet  enfant  à  Louis  Quixada  ,  grand-maître  de  fa  mai¬ 
fon  ,  6c  lui  commanda  de  le  faire  nourrir  à  la  campagne 
par  Magdelaine  Ulloa ,  fa  femme ,  fans  lui  apprendre  fa 
qualité.  Quixada  obéît  exaétement  à  cet  ordre,  6c  l’empe¬ 
reur  révéla  en  mourant  ce  fecret  à  Philippe  II.  fon  fils. 
Ce  dernier  étant  à  Valladolid  vers  l’année  1561.  feignit 
d’àlier  à  la  chatte,  6c  commanda  à  Louis  Quixada  de  lui 
amener  dom  Juan.  Ce  jeune  prince  femit  à  genoux  devant 
le  roi,  lorfqu’il  parut  en  fapréfence.Spwzc-vo/w  bien,  lui  dit 
Philippe  ,  en  le  faifant  relever  6c  en  fouriant ,  quel  eft  vo¬ 
tre  pere  F  vous  êtes  fils  d’un  homme  illuftre  :  l’empereur  Charles 
V.  eft  votre  pere,  &  le  mien .  Enfuite  il  lui  commanda  de  le 
fuivre ,  6c  le  fit  élever  à  la  cour.  En  1 570.  il  l’envoya  dans 
le  royaume  de  Grenade  contre  les  Maures ,  où  il  acheva 
heureufement  cette  guerre  ;  6c  l’année  fuivante  on  le  nom¬ 
ma  chef  de  l’armée  n’avale  des  divers  princes  liguez  contre 
les  Turcs.  Il  gagna  la  célébré  bataille  de  Lepante  ,  don¬ 
née  contre  les  Infidèles  dans  le  golfe  de  ce  nom ,  le  7.  Oc¬ 
tobre  de  l’an  1571.  Les  Turcs  y  perdirent  25000.  hom¬ 
mes  ,  6c  prefque  tous  leurs  meilleurs  chefs.  En  1 573.  dom 
Juan  d’Autriche  prit  Tunis  6c  Biferte  en  Afrique ,  que  les 
T urcs  reprirent  l’année  d’après. Depuis  en  l’an  1 576.  il  fut 
nommé  gouverneur  du  Pays-bas,  après  la  mort  de  Louis  de 
Requefens ,  grand  commandeur  de  Caftille.  Avant  fon  ar¬ 
rivée,  les  foldats  Efpagnols  pillèrent  la  ville  d’Anvers  ;  en- 
fuite  de  quoi  les  provinces  Catholiques  s’unirent  avec  celles 
de  Hollande  ôc  de  Zelande ,  par  un  traité  fait  à  Gand  6c 
nommé  la  pacification  de  Gand.  Dom  Juan  approuva  ce 
traité,  6c  fit  fortir  les  Efpagnols  du  Pays-Bas  :  on  ne  le  reçut 
que  fous  ces  conditions;  mais  changeant  bientôt  après  de 
conduite  ,  il  fe  rendit  maître  de  Namur  ,de  Charlemont, 
6c  de  Mariembourg.  Les  jétats  armèrent  contre  lui  ,  le 
pouffèrent  dans  le  Luxembourg  ,-6c  appellerent  l’archiduc 
Mathias,  frere  de  l’empereur  Rodolphe,  qu’ils  élurent  pour 
leur  gouverneur  ,  6c  auquel  ils  donnèrent  le  prince  d’O- 
range  pour  lieutenant.  Malgré  ces  obftacles ,  dom  Juan 
gouverna  ç].vec  tant  d’adreffe  ,  qu’après  avoir  reçu  des 
p  oupes  que  lui  amena  Alexandre  Farnefc  ,  duc  de  Par¬ 
me  ,  il  gagna  à  Gemblours  une  grande  bataille  fur  les  al¬ 
liez,  vers  la  fin  de  Janvier  de  l’an  1578.  Enfuite  il  prit 
diverfes  places  ,  6c  mourut  de  poifon ,  félon  la  plus  com¬ 
mune  opinion,  le  premier  Oélobre  de  la  même  année  ,  en 
fon  camp  prèsde  Namur,  en  la  32.  de  fon  âge.  Lors  de 
fa  mort ,  il  recommanda  au  roi  Philippe  ,  Barbe  de  Blom¬ 
berg  fa  prétendue  mere ,  6c  fon  frere  utérin  ;  mais  il  n’ofa 
lui  taire  parler  en  faveur  de  deux  filles  nâturelles  qu’il  laif- 
foit  ;  l’une  d’elles  fe  nommoit  Anne  ,  6c  étoit  née  à  Ma- 
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tîrid  d’une  demoifelle  de  la  maifon  de  Mendofa.  La  da¬ 
me  Quixada  l’éleva;  elle  fut  religieufeBenediélineàBur- 
gos,  &fut  fuperieure  de  fon  couvent.  L’autre  fille  dedom 
Juan  nommé  Jeanne ,  naquit  à  Naples  d’une  demoifelle  de 
Sorrento  ;  la  duchefle  de  Parme ,  fœur  de  dom  Juan ,  prit 
foin  de  cet  enfant  ,  qui  fut  mariée  au  prince  de  Butero , 
Sicilien.'Ces  deux  filles  moururent  prefque  en  même  jour , 
au  mois  de  Février  1630.  *  Strada  6c  Grotius ,  de  bell. 
Belg.  De  Thou  ,  hijl.  lib.  48.  &  feq.  Sponde.  Beyerlink. 

JUAN  D’AUTRICHE ,  (  Dom  )  II.  du  nom ,  fils  na¬ 
turel  de  Philippe.  IV.  roi  d’Efpagne  ,  &  de  Marie  Calde- 
ronna  comédienne.  Elle  étoit  déjà  maitreffe  du  duc  de 
Médina  de  lasTorres,  cependant  le  roi  la  préfera  à  une 
fille  de  qualité  qui  étoit  à  la  reine ,  &  dont  il  avoit  déjà 
eu  un  enfant.  Dom  Juan  nâquiten  1629.  fa  merene  laif- 
fa  pas  de  voir  toujours  le  duc  fon  premier  amant  :  il  en 
coûta  un  exil  à  celui-ci  ;  6c  le  roi  fçachant  que  la  Calde- 
ronna  continuoit  toujours  à  l’aimer,  s’en  dégoûta,  &  lui 
fit  dire  de  fe  retirer  dans  un  monaftere  ,  fuivant  la  cou¬ 
tume  établie  en  Efpagne  ,  lorfque  les  rois  quittent  leurs 
maitreffes.  Elle  s’y  fournit ,  &  prit  le  voile  des  mains  du 
nonce  apoftolique  ,  qui  fut  depuis  le  pape  Innocent  X. 
Quoique  le  roi  eût  d’autres  enfans  naturels ,  il  ne  reconnut 
que  le  fils  de  la  Calderonna  :  ce  fut  l’an  1642.  On  a  fa  vie 
imprimée  a  Geneve  en  1686.  qui  contient  des  particularitez 
differentes  de  celles  qui  font  rapportées  ci-deffius  :  il  n’y  eft 
point  dit  que  la  Calderonna  fa'mere  eût  d’autres  inclina¬ 
tions.  On  dit  feulement  quelle  étoit  âgée  de  16.  ans,  lorf- 
qu’elle  parut  en  1627.  fur  le  théâtre  devant  le  roi  :  qu’el¬ 
le  n’étoit  pas  fort  belle ,  mais  qu’elle  avoit  des  gentilleffes 
ôc  des  agrémens  incomparables  &  une  voix  charmante  ; 
que  dès  la  première  fois  le  roi  en  fut  épris ,  &  voulut  la 
voir  dans  fa  chambre  ,  oû  le  comte  duc  d’Olivarez  la  fit 
conduire  de  nuit;  qu’elle  n’en  partit  que  le  lendemain, 
&  laiffa  le  prince  fi  amoureux,  qu’il  la  déclara  fa  favori¬ 
te  ;  mais  qu’après  être  accouchée  de  dom  Juan  ,  elle  s’en¬ 
ferma  d’elle-même  dans  un  couvent.  Dom  Juan  d’Autri¬ 
che  fut  dans  la  fuite  grand  prieur  de  Caftille.Son  pere  l’en¬ 
voya  à  la  tête  de  fes  armées  en  Italie  l’an  1647.  oû  il  ré- 
dui'fit  la  ville  de  Naples  après  fa  révolte.  Il  avoit  alors  le 
titre  de  vicaire  general  &  de  plénipotentiaire  du  roi  d’Ef¬ 
pagne  en  Italie  :  il  alla  enfuite  commander  les  troupes  Ef- 
pagnoles  en  Flandres  ;  puis  il  fut  generaliffime  des  armées 
de  terre  &  de  mer  contre  les  Portugais.  Dès  que  le  roi  fon 
pere  fut  mort ,  il  fe  retira  à  Confuegra ,  réfidence  du  grand 
prieur  de  Caftille ,  ne  pouvant  foutenir  le  grand  crédit  du 
P.  Nitard  ,  confelTeur  de  la  reine.  Après  la  majorité  du 
roi  Charles  II.  dom  Juan  d’Autriche  revint  à  la  cour  en 
1 676.  6c  y  eut  la  principale  part  aux  affaires  ;  ce  qui  obli¬ 
gea  la  reine  de  fe  retirer  à  Tolede  ,  d’où  elle  ne  revint 
qu’après  la  mort  de  ce  prince ,  arrivée  à  Madrid  le  17. 
Septembre  1679.  *  Confultet,  les  mémoires  du  tems  ;  ceux 
de  la  barone  d’Aulnoi  i  fes  voyages ,  &c.  Dom  Jüan  d’Au¬ 
triche  laiffa  une  fille  naturelle ,  qu  'il  avoit  eue  d'une  princeffe 
Sicilienne  ,  nommée  Anne  -Catherine  -Ifabelle  d'Autriche, 
morte  à,  Bruxelles  le  16.  Novembre  17 ‘4- 

JUAN  FERNANDES:  (lesjflesde)  ce  font  deux  ifles 
de  la  mer  Pacifique ,  fituées  près  de  la  côte  du  Chili ,  vis-à- 
vis  de  la  ville  de  San  Jago.  Celle  qui  elt  plus  près  de  la  côte 
en  prend  le  nom  de  Tien  a.  On  donne  à  l’autre  celui  de 
luora ,  qui  marque  qu’elle  eft  plus  éloignée  de  la  terre  que 
l’autre.  Elles  font  toutes  deux  bien  cultivées.  *  Baudrand. 
'  JUAN  DE.  NOVA,  (  l’ifie  de)  petite  ifle  de  l’Afrique, 
entre  l’ifie  de  Madagafcar  &  la  côte  de  Zanguebar ,  à  l’o¬ 
rient  de  Mozambique.  Elle  fut  découverte  l’an  1501.  par 
un  pilote  de  Galice ,  duquel  elle  porte  le  nom.  *  Baudrand. 

IVANOGOROD ,  bonne  fortereffe  de  la  Suede,  bâtie 
fur  un  rocher ,  près  de  la  riviere  de  Nerva ,  vis-à-vis  de  la 
ville  de  ce  nom.On  l’appelle  quelquefois  Narva  des  Ruffens, 
parce  qu’elle  a  été  aux  Mofcovites  ;  mais  ils  la  cederent  aux 
Suédois  par  le  traité  de  Stockolm ,  l’an  1616.  NAR- 
iVA.  *  Baudrand. 

JUB  A  î.  de  ce  nom ,  roi  de  Numidie,  fucceda  à  fon  pere 
Hiempfal.  Il  fuivit  le  parti  de  pompée  contre  Jules  Céfar  ; 
&  après  la  mort  du  premier  il  fut  défait  par  Céfar.  Juba 
fe  fit  donner  la  mort  après  un  repas ,  pàr  Petreïus ,  compa¬ 
gnon  de  fon  malheur ,  l’an  708.  de  Rome ,  4 6.  ans  avant 
la  naiffiance  de  J.  C.  Céfar  réduifit  fon  royaume  en  pro- 
.vince ,  &  I’hiftortenSallufte  en  fut  le  premier  gouverneur. 
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*  Florus ,  /.  4.  c.  2.  bift.  Suetone ,  in  Caf  Plutarque  ,  in  Pont. 
&  Caf  Dion ,  /.  43.  &  feq . 

JÜBA  II.  roi  des  deux  Mauritanies,  fils  de  Juba  I.  fut 
pris ,  encore  enfant ,  par  les  Romains ,  ôc  fervit  à  orner  le 
triomphe  de  Jules  Céfar  l’an  708.  de  Rome,  6c  46.  ans 
avant  J.  C.  Augufte  eut  foin  de  le  faire  élever  à  Rome  ; 
&  il  fe  rendit  fi  célébré  par  fa  fcience  6c  par  fon  efprit ,  que 
Pline  ne  fait  point  de  difficulté  de  dire  qu’il  étoit  plus  il- 
luftre  par  cet  avantage ,  que  par  celui  que  la  couronne  lui 
donnoit.  Le  même  auteur  dit  ailleurs  ,  qu’il  avoit  trouvé 
une  herbe  qu’il  nomma  Eupborbie ,  du  nom  de  fon  médecin 
Euphorbe  ;  ôc  il  fait  mention  de  divers  ouvrages  de  fa  fa¬ 
çon  ,  entr’autres  d’un  traité  de  cette  herbe.  Athenée  les  cite 
auffi.  Augufte  lui  fit  époufer  Cleopatre  la  jeune ,  fille  d’An¬ 
toine  &  de  Cleopatre  ;  &  ce  fut  lui  qui  lui  donna  les  deux 
Mauritanies  ,  &  une  partie  de  la  Getulie.  De  ce  mariage 
nâquit  Ptolomée ,  que  Caligula  fit  depuis  mourir.  *  Pline , 
liv.  f.  c.  /.  I.  2 c.  7.  &c.  Strabon,  /.  17.  Suetone ,  in  Calig. 
c.  26.  Dion ,  I.41.&  43 .  Athenée ,  /.  3. 4 .  &  8.  Voffius ,  de 
hift.  Grac.  c.  2.  Bayle,  diélion.  crit. 

JUBAL ,  fils  de  Lamech  6c  d’Ada ,  6c  frere  de  Jabel  /in¬ 
venta  les  inftrumens  de  mufique  ;  ce  qui  eft  exprimé  par 
ces  paroles  de  Moïfe  dans  la  Genefe  :  Jubal  ipfe  fuit  pater 
canentium  citbarâ  &  organo.  *  Genefe,  c.  4.  v.  21.  Torniel , 
A.  M.  133.  461 . 

JUBAYE,  ville  maritime  de  Sourie  éloignée  de  quelques 
milles  de  Tripoli  ,  qu’elle  a  au  feptentrion.  Elle  eft  pref¬ 
que  ruinée  :  elle  a  eu  anciennement  de  belles  églifes,  donc 
on  voit  encor®  des  reftes.  Elle  a  auffi  eu  un  port  défendu 
par  les  batteries  de  trois  fortereffies.  Les  Turcs  y  exercent 
les  mêmes  violences  que  dans  les  autres  villes ,  dont  ils  font 
les  maîtres  :  il  y  a  quelques  pauvres  Chrétiens  Grecs ,  Ma¬ 
ronites  &  Neftoriens,  qui  n’y  font  foufferts  que  parce  qu’ils 
payent  un  tribut  confiderable  aux  T urcs. 

JUBILÉ  ,  indulgences  folemnelles ,  que  le  pape  accorde 
à  tous  les  Chrétiens.  Boniface  VIII.  fut  le  premier  qui  in- 
ftitua  l’an  1 300.  le  jubilé,  que  l’on  obfervoit  de  cent  ans 
en  cent  ans ,  à  l’imitation  de  celui  des  Juifs ,  qui  s’obfervoic 
de  50.  en  50.  ans.  Le  pape  Clement  VI.  le  réduifit  à  50. 
ans  ,  pour  en  rendre  participant  un  plus  grand  nombre  de 
Chrétiens.  Urbain  VI.  confiderant  que  ce  terme  étoit  en¬ 
core  trop  long ,  ordonna  qu’il  fe  celebreroit  tous  les  3  3 .  ans. 
Enfin  ,  Sixte  V.  le  fixa  à  2  5 .  ans  ;  ce  qui  a  été  continué  de¬ 
puis.  Il  eft  auffi  arrivé  que  chaque  pape ,  après  fon  exalta¬ 
tion  a  accordé  un  jubilé  ;  fouvent  même  les  papes  don¬ 
nent  des  jubilez  ,  pour  des  befoins  extraordinaires  de  la 
Chrétienté.  La  ceremonie  qui  s’obferve  à  Rome  pour  l’ou¬ 
verture  du  jubilé  réglé ,  qu’on  appelle  l’ Année-Sainte ,  con- 
fifte  en  ce  que  le  pape  va  à  l’églifede  S.  Pierre  pour  faire 
l’ouverture  de  la  porte  appellée  Sainte, qui  eft  murée ,  &  ne 
s’ouvre  qu’en  cette  rencontre.  Il  prend  un  marteau  d’or, 
6c  en  frappe  trois  coups, en  difant:  Aperite  miln  portas  jufli- 
tia ,  &c.  puis  on  achevé  de  rompre  la  maçonnerie  qui  bou¬ 
che  la  porte.  Enfuite  le  pape  fe  met  à  genoux  devant  cette 
porte,  pendant  que  les  pénitenciers  de  S.  Pierre  la  lavent 
avec  de  l’eau-benîte  ;  puis  prenant  la  croix  ,  il  commence 
le  Te  Deum ,  6c  entre  dans  l’églife  avec  le  clergé.  T  rois  car¬ 
dinaux  légats ,  que  le  pape  a  envoyez  aux  trois  autres  por¬ 
tes  ,  dites  Saintes ,  les  ouvrent  avec  la  même  ceremonie. 
Ces  trois  portes  font  aux  églifes  de  S.  Jean  de  Latran ,  de 
S.  Paul  &  de  fainte  Marie-majeure.  Cette  ouverture  pour 
le  jubilé  réglé  de  25.  en  25.  ans  ,  fefait  toujours  aux  pre¬ 
mières  vêpres  de  la  fête  de  Noël  ;  6c  le  lendemain  matin  le 
pape  donne  la  benediélion  au  peuple  en  forme  de  jubilé. 
L’année  fainte  étant  expirée ,  on  referme  la  porte  fainte  la 
veille  de  Noël  en  cette  maniéré.  Le  pape  bénit  les  pierres 
&  le  mortier ,  pofe  la  première  pierre ,  6c  y  met  douze  caf- 
fettes  pleines  de  médailles  d’or  &  d’argent  ;  ce  qui  fe  fait 
avec  la  même  ceremonie  aux  trois  autres  portes-faintes- 
On  voyoit  autrefois,  pendant  le  jubilé  ,  une  prodigieufe 
quantité  de  peuple  aller  à  Rome ,  de  tous  les  endroits  de 
l’Europe;  mais  on  n’y  va  prefque  plus  que  des  provinces 
d’Italie,  parce  que  les  papes  accordent  à  tous  les  pays  Ca¬ 
tholiques  ,  la  permiffion  de  pouvoir  faire  le  jubilé  chez' 
eux ,  fans  les  obliger  de  venir  à  Rome  pour  gagner  la  grâce 
du  jubilé.  *  Rome  ancienne  &  nouvelle . 

JUBILÉ  DES  JUIFS.  Il  fe  celebroit  de  50.  en  50.  ans. 
Ce  mot  vient  de  Phebreu  Jobel ,  qui  fignifie  en  cette  langue 
une  corne  de  bouc  ,  parce  qu’on  le  fervoit  de  cette  corne , 
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pour  annoncer  au  peuple  l’année  du  jubilé,  qui  étoit  une 
année  fabbatique,  en  laquelle  on  fe  repofoit,  on  mettoit 
les  efclavesen  liberté,  &  onreftituoitles  porteflions  qu’on 
avoir  achetées.  Il  en  eft  parlé  artèz  au  long  dans  le  chapitre 
2<j.  du  Levitique,  où  il  eft  commandé  aux  Juifs  de  com¬ 
pter  fept  femaines  d’années  ,  c’eft-à-dire ,  fept  fois  fept , 
qui  font  49.  ans ,  ôc  cle  fanélifier  l’année  50.  dans  laquelle 
chacun  devoit  rentrer  dans  la  portertîon  de  fon  bien  ôc 
dans  fa  famille.  Les  chronologiltes  ne  conviennent  pas  fi 
cette  année  jubilaire  étoit  la  49.  ou  la  50.  Ainfi  les  achats 
qu’on  faifoit  chez  les  Juifs  ,  n’étoient  pas  pour  toujours  , 
mais  feulement  jufqu’à  l’année  du  jubilé.  La  terre  fe  repo- 
ïoitauflî  cette  année-là  ,  Ôc  il  étoit  défendu  de  la  cultiver 
ôc  de  la  femer.  Les  Juifs  ont  pratiqué  cela  fortéxaélement 
Jufqu’à  leur  captivité  en  Babylone  ;  mais  ils  ne  l’obferve- 
rent  plus  après  le  retour  ,  comme  il  eft  marqué  par  leurs 
doéteurs  dans  le  Talmud  ,  qui  arturent  qu’il  n’y  eut  plus 
de  jubilez  ,  fous  le  fécond  temple.  Cependant  R.  Moïfe , 
•Jîls  de  Maimon  ,  dit  dans  fon  abrégé  du  Talmud ,  que  les 
Juifs  ont  toujours  continué  de  compter  leurs  jubilez ,  parce 
que  cette  fupputation  leur  fervoit  pour  regler  leurs  an¬ 
nées  ,  St  de  certaines  fêtes,  fur-tout  chaque  feptiéme  an¬ 
née,  qui  étoit  la  fabbatique.  Voyez,  ANNE’E.  *  Simon. 

jUBILIUS,'roi  des  Hermondures  dans  le  I.  fiécle,  con- 
fpira  contre  Vannius  ,  roi  des  Sueves  en  Allemagne  ,  affilié 
de  Vangion  &  de  Sidon,  neveu  de  ce  dernier.*  Tacite  , 
l.  12.  annal,  c.  8 . 

JUBIN  ,  (Jean)  évêque ,  compofa  des  vers  fur  le  facre- 
ment  de  l’Euchariftie  ,  fur  la  fainte  Vierge ,  fur  S.  Jerome , 
fur  le  mépris  du  monde,  en  iç()8.*K.onig,  bibliotb.  vêtus 
&  nov. 

JUCADAM  ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda. 
*Jofué,  /.  36. 

JUCATAN  ,  prefqu’ifle  de  l’Atnerique  feptentrionaîe 
dans  la  nouvelle  Efpagne ,  St  dans  l’audience  de  Mexique, 
a  plus  de  2  50.  lieues  de  circuit.  Le  pays  elt  rude ,  mais  fer¬ 
tile  ,  fur- tout  en  cotton.  Les  habitans  font  les  plus  guer¬ 
riers  du  pays  ,  &  autrefois  étoient  mangeurs  d’hommes. 
Le  Jucatan  efl  fitué  entre  le  golfe  de  Mexique  &  celui  des 
Honduras ,  en  la  mer  du  nord.  Ses  villes  font  Merida  avec 
évêché  ,  Valladolid  ,  ôcc.  François  Fernandez  de  Cordoue 
découvrit  le  premier  ce  pays  ;  mais  après  avoir  été  extrême¬ 
ment  maltraité  par  les  habitans  ,  il  s’en  retourna  à  Tille  de 
Cuba.  François  Montege  y  revint  en  1 527.  &  s’y  établit , 
après  avoir  fournis  le  peuple  de  Jucatan  ,  par  une  guerre 
de  neuf  années.  On  y  bâtit  enfuite  les  villes  de  Merida , 
Salamanque  ,  Valladolid  St  Campêche.  *  Herrera ,  cb.  10. 
Linfchot ,  Amer.  c.  /.  Benzo ,  nav.  I.  2.  c.  1  j. 

JUCHAL ,  dis  de  Selemias ,  fut  un  de  ceux  qui ,  ayant 
ouï  que  le  prophète  Jeremie  confeilloit  aux  Juifs  de  fortir 
de  Jerufalem  ,  pour  fe  garantir  de  la  fureur  des  Chaldéens , 
en  avertit  le  roi  Sedecias,  qui  fit  prendre  ce  prophète  St  le 
dt  mettre  en  prifon.  *  Jeremie  ,  38.  1. 

JUCONDE,  cherchez  JOCONDE. 

JUCUNDUS  ôc  TYRANNUS  ,  étoient  deux  gardes 
d’Herode  le  Grand ,  roi  de  Judée ,  qu’il  affeélionnoit  parti-  • 
culierement  à  caufe  de  leur  grandeur  St  de  leur  force  ex¬ 
traordinaire  ;  mais  lui  ayant  donné  quelque  mécontente¬ 
ment  ,  il  les  éloigna.  Alexandre ,  fils  d’Herode  ,  les  reçut 
dans  la  compagnie  de  fes  gardes  ;  St  parce  que  c’étoit  de 
très-braves  gens,  il  leur  étoit  fort  liberal.  Herode  en  étant 
informé  en  conçut  du  foupçon ,  &  leur  fit  donner  la  quef- 
tion.  Ils  la  fouffrirent  d’abord  afTez  conflamment  ;  mais 
enfin  fuccombant  à  la  violence  de  la  douleur ,  ils  dépofe- 
tent  qu’ Alexandre  les  avoit  follicitez  à  tuer  le  roi ,  lorf- 
qu’il  iroit  à  la  chaffe ,  quoiqu’il  n’y  eût  rien  de  plus  faux. 

Jofephe  ,  antiquit.  L  16.  c.  16. 

JUCUNDUS  ,  capitaine  Romain  de  Céfarée  ,  qui  fit 
tous  fes  efforts  pour  appaifer  un  fédition ,  que  les  Grecs 
avoient  excitée  dans  cette  ville  contre  les  Juifs ,  à  l’occa- 
fion  d’un  vafe  qu’un  Grec  avoit  mis  à  la  porte  de  la  fyna- 
gogue  des  Juifs  ,  dans  lequel  il  immoloit  des  oifeaux  , 
pour  infulter  à  cette  nation.  Jucundus  fit  enlever  le  vafe  , 
pour  appaifer  les  Juifs;  mais  tous  fes  bons  ordres  ne  pu¬ 
rent  arrêter  les  féditieux.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs,  liv. 
3.  cbap.  j. 

JUD ,  ville  de  Paleltine ,  dans  la  tribu  de  Dan.  *Jofué, 
f  9'  45*  _  r 

JUDA',  patriarche ,  quatrième  fils  de  Jacob  St  de  Lia , 
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né  l’an  2280.  du  monde,  &  1755.  avant  J.  C.  Il  époufa 
la  fille  d’une  Cananéen ,  nommé  Sué ,  natif  d’un  bourg  dit 
Odollam  ,  qui  fut  depuis  dans  la  tribu  du  même  Juda  ;  & 
de  ce  mariage  il  eût  trois  fils ,  appeliez  Her,  Onan  St  Sela. 
C’eft  le  même  patriarche  qui  propofa  à  fes  freres  de  vendre 
aux  marchands  Ifmaélites  leur  cadet  Jofeph  ,  qu’ils  vou- 
loient  faire  mourir  ;  St  qui  depuis  ayant  promis  à  Jacob 
de  ramener  Benjamin  qu’ils  menoient  en  Egypte  ,  s’offrit 
à  Jofeph  de  tenir  la  place  de  celui  qui  étoit  criminel  en 
apparence.  Il  eut  auffi  de  Thamar ,  femme  de  fon  fils ,  dont 
il  jouit  fans  la  connoître  ,  Pharès  St  Zara.  Jacob  en  mou¬ 
rant  lui  donna  une  benediélion  avantageufe,  en  lui  pro- 
phétifant  que  le  feeptre  ne  fortiroit  point  de  Juda ,  que  le 
Mefïie  ne  vînt  ;  prédiction  à  l’explication  de  laquelle  les 
interprètes  fe  font  fort  exercez.  Juda  mourut  Tan  du  mon¬ 
de  2399.  St  1 636.  avant  J.  C.  âgé  de  1 19.  ans.  Il  donna 
fon  nom  à  la  tribu  de  Juda  ,  la  plus  confiderable  de  toutes 
celles  du  peuple  d’Ifraél ,  qui  fut  depuis  un  royaume  par¬ 
ticulier  ,  ôc  qui  feul  fubfiflaen  corps  de  republique,  après 
fon  retour  de  Babylone ,  St  donna  depuis  ce  tems ,  le  nom 
de  Juifs  à  toute  la  nation.  *  Gene'fe ,  c.  29.  37.  &c.  Jofephe. 
S.  Auguftin.  Pererius.  Torniel.  Salian.  Sponde  ,  Stc. 

JUDA,  Rabbin  ,  que  les  Juifs  appellent  Rabbenu 
Hakk*dos  ,  c’efl  -  à  -  dire  ,  notre  maître  le  Saint ,  vivoit ,  fé¬ 
lon  eux  ,  fous  l’empereur  Antonin  ,  dont  il  étoit  ami ,  & 
dont  même  il  avoit  été  précepteur.  Il  portoit  la  qualité 
de  Nafci  ou  prince  chez  êux.  Voici  ce  qu’en  Bit  Leon  de 
Modene ,  Rabbin  de  Venife ,  dans  fon  livre  des  ceremonies , 
part.  2.  c.  2.  R.  Juda ,  qui  étoit  fort  riche, recueillit  environ 
fix  vingts  ans  après  la  deftruélion  du  temple  ,  les  conftitu- 
tions  6c  les  traditions  des  Rabbins  qui  Tavoient  précédé, 
dans  un  livre  qu’il  nomma  Mifna.  Il  divifacet  ouvrage  en 
fix  parties  ,  dont  la  première  traite  de  l’agriculture  6c  des 
femences  ;  la  fécondé  des  jours  de  fêtes  ;  la  troifiéme  des 
mariages ,  6c  de  ce  qui  concerne  les  femmes  ;  la  quatrième 
des  dommages,,  intérêts ,  6c  de  toutes  fortes  d’affaires  civi¬ 
les  ;  la  cinquième  des  facrifices  ;  6c  la  fixiéme  des  puretez 
6c  impuretez  :  mais  comme  ce  livre  étoit  fuccinét ,  ôc  peu 
intelligible ,  cela  donna  lieu  à  bien  des  difputes ,  qui  firent 
naître  l’envie  à  deux  Rabbins  qui  étoient  à  Babylone ,  dont 
l’un  fe  nommoit  Rabbenu  ,  6c  l’autre  Rab-Afe ,  de  recueillir 
toutes  les  interprétations,  difputes  6c  additions, qui  avoient 
été  faites  jufqu’à  leur  tems  fur  la  Mifna  ;  6c  c’eft:  de-là  qu’on 
forma  le  livre  ,  qu’on  nomme  le  Talmud  Babylonien  ou 
Gbemara ,  qui  eft  divifé  en  foixante  parties ,  nommées  Maf- 
fabot' ou  Traitez.  Quelques  années  auparavant ,  R.  Jocha- 
nan  de  Jerufalem  ,  avoit  compofé  le  Talmud  ,  .qu’on  ap-, 
pelle  le  Talmud  de  Jerufalem  ;  mais  étant  court  6c  d’un 
ltile  rude ,  on  lui  a  préféré  le  Babylonien.  *  Simon. 

JUDA  HIUG  de  Fez ,  Rabbin  ,  parte  pour  le  plus  fça- 
vant  grammairien  qui  ait  été  parmi  les  Juifs,  lefquels  l’ap¬ 
pellent  ordinairement  dans  leurs  livres  ,  le  premier  &  le 
prince  des  grammairiens.  Comme  il  vïvoit  dans  le  XI.  fiécle,  . 
cela  a  fait  croire  à  plufieurs,  6c  principalement  au  P.  Mo¬ 
rin  ,  qui  a  été  fuivi  de  Voflïus  ,  que  l’art  de  la  grammaire 
n’étoit  pas  plus  ancien  chez  les  Juifs  ;  mais  le  P.  Morin  a 
changé  de  lentiment  dans  fon  dernier  livre  ;  6c  M.  Simon 
nomme  plufieurs  autres  grammairiens  avant  ce  Rabbin.  Il 
a  écrit  tous  ces  ouvrages  en  langue  arabe,  entr’autres  un 
excellent  diétionaire ,  qui  pourroit  être  fort  utile  pour  en¬ 
tendre  Técriture-fainte ,  s’il  étoit  imprimé  ;  mais  il  n’eft  que 
manuferit  6c  fort  rare.  *  Rich.  Simon ,  hijloire  critique  du 
vieux  tejlament ,  l.  i.c.  31.  Baill et,  jugement  Mes  fçavans  fur 
les  grammairiens  Bebreux. 

JUDA ,  (Leon  ou  Léo)  miniftre  Proteftant  de  Zurich , 
étoit  fils  de  Jean  Juda ,  prêtre  de  Germeren  en  Alface ,  qui 
l’avoit  eu  d’une  concubine.  Il  nâquit  Tan  1482.  fut  élevé 
dans  les  lettres  ,  6c  fe  confacra  depuis  à  l’état  ecclefiafti- 
que  ;  mais  il  donna  dans  les  nouvelles  opinions  de  Zuingle. 
Erafme ,  qui  lui  avoit  reproché  fon  apoftafie ,  s’attira  une 
réponfe  très-aigre  de  fa  part.  Leon  Jüda  fut  miniftre  à  Zu¬ 
rich  ,  fe  fignala  parmi  ceux  de  fon  parti ,  ôc  mourut  le  1 9. 
fuillet  1 542.  âgé  de  60.  ans.  Comme  il  fçavoit  Thebreux, 
il  traduifit  l’ancien  teftament ,  ôc  fit  des  notes  fur  quelques 
livres  de  la  bible.  Sa  verfion  de  la  bible  eft  celle  qui  eft 
jointe  aux  notes  de  Vatable ,  Stc.  *  Pantaleon  ,  /.  3.  Profop. 
Melchior  Adam ,  in  vit.  tbeolog.  Germ.  De  Thou.  Simon. 
bift.  crit.  du  vieux  tejlament. 

JUDAÏSME ,  religion  des  Juifs ,  félon  la  loi  que  Moïfç 
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leur  dônna  ,  après  l’avoir  reçue  de  Dieu.  Cette  loi  eft  con¬ 
tenue  dans  le  pentateuque  de  Moïfe  r  qui  comprend  le  li¬ 
vre  de  la  genefe  ,  l’exode  ,  le  levitique ,  les  nombres  ôc  le 
deuteronome  ;  6c  eft  amplement  décrite  dans  le  levitique 
«Se  dans  le  deuteronome.  Le  levitique  contient  les  loix  ,  les 
facrifices  &  les  ceremonies  des  Juifs.  Le  deuteronome  eft 
comme  une  récapitulation  ,  ou  un  abrégé  de  la  loi.  A  l’é¬ 
gard  de  la  liaifon  qu’il  y  à  entre  le  J  udailme  &  le  Chriftia- 
nifme ,  voyez-  CHRISTIANISME. 

JUDAS  ,  dit  MACHABÉE  ,  étoit  troifiéme  fils  de 
Mathathias,  general  des  Juifs  ,  de  la  famille  des  Afmo- 
héens.  Il  fucceda  l’an  du  monde  3860.  &  iôé.avant  J.  C. 
à  la  charge  de  fon  pere  ,  qui  connoiffoit  fon  courage ,  5c 
qui  l’avoit  préféré  à  fes  autres  enfans,  afin  qu’il  fe  joignît 
à  ceux  qui  étoient  animez  du  zele  de  la  loi  de  Dieu  ,  6c 
qu’il  affranchît  fon  pays  de  fervitude.  Judas  y  travailla 
avec  foin  ,  6c  fécondé  par  fes  frères ,  il  chaffa  les  ennemis , 
fit  mourir  ces  faux  Juifs,  qui  avoient  violé  les  loix  de  leurs 
peres  foüs  Antiochus ,  6c  purifia  la  Judée  de  toutes  les  abo¬ 
minations  qu’on  y  avoit  commifes.  Lorfqu’ Apollonius , 
gouverneur  de  Samarie  pour  le  même  Antiochus ,  eut  ap¬ 
pris  le  progrès  de  judas  Machabée ,  il  marcha  contre  lui 
avec  fon  armée.  Ce  vaillant  chef  du  peuple  de  Dieu  alla 
à  fa  rencontre  ,  le  combattit ,  le  défit  6c  le  tua  avec  grand 
ïiombre  des  ftens.  Il  pilla  enfuite  fon  camp  ,  rapporta  fon 
épée  en  triomphe ,  6c  demeura  ainfi  pleinement  viétorieux. 
Seron  ,  gouverneur  de  la  baffe-Syrie ,  fut  encore  battu  ;  6c 
le  bruit  de  ces  deux  viétoires  étant  venu  jufqu’à  Antio¬ 
chus  ,  l’enflamma  de  dépit  6c  le  fit  réfoudre  à  épuifer  fes 
coffres  d’argent ,  6c  fon  royaume  d’hommes  ,  pour  oppofer 
à  Judas  une  armée  qu’il  ne  pût  vaincre.  Il  donna  fes  ordres 
à  Lyfias  6c  à  Philippe  ,  qui  envoyèrent  auffitôt  en  Judée 
Ptolomée  ,  Nicanor  6c  Gorgias,  les  plus  habiles  generaux 
du  royaume.  L’armée  prodigieufe  qu’ils  firent  marcher  en 
Judée,  épouvanta  d’abord  ceux  qui  accompagnoient  Judas; 
mais  par  fon  courage  il  ranima  celui  de  fes  gens  ;’6c  les 
ayant  préparez  au  combat  par  le  jeûne,  il  défit  cette  grande 
armée.  Lyfias  defefperé  de  ce  que  les  ordres  de  fon  prince 
étoient  fi  mal  executez  dans  la  Judée ,  réfolut  l’année  fui- 
vante  de  commander  lui-même  en  perfonne.  Pendant  qu’il 
armoit,  Judas  prit  cet  intervalle  pour  rétablir  Jerufalern. 
Il  donna  fes  premiers  foins  à  la  réparation  du  temple  ,  6c 
commença  par  choifirdesprêtres  de  faintevie.  Ildétruifit 
l’autel  que  les  Idolâtres  avoient  profané,  refit  des  vafes  nou¬ 
veaux  ,  le  chandelier ,  la  table ,  6c  tout  le  refte  qui  fervoit 
au  culte  du  temple.  Lorfque  cet  appareil  fut  prêt  à  être 
confacré,  il  fit  celebrer  une  grande  fête  ,  dont  la  dédicace 
dura  huit  jours ,  6c  que  depuis  ce  tems ,  les  Juifs  ont'cele- 
brée  toutes  les  années.  Cela  fe  fit  le  vingt-cinquième  du 
neuvième  mois,  nommé  Cafleu,Yan  3870. du  monde, 6c 
165.  avant  J.  C.  trois  ans  après  que  le  temple  eut  été  pro¬ 
fané  par  les  ordres  d’Antiochus.  Enfuite  Judas  défit  les  en¬ 
nemis  de  fa  patrie  en  divers  combats.  Il  avoit  Dieu  même 
pour  conduéteur  ;  car  dans  une  bataille ,  on  vit  vingt-cinq 
cavaliers  d’un  air  6c  d’une  force  extraordinaire ,  qui  le  fui- 
virent  par  tout,  6c  lui  aidèrent  à  vaincre  Antiochus  ,  qui 
reçut  avec  chagrin  la  nouvelle  de  la  défaite  de  fes  gene¬ 
raux  par  fes  juifs ,  réfolut  de  marcher  contr’eux  6c  de  fe 
Venger  ;  mais  il  ne  vint  pas  à  bout  de  fes  deffeins ,  6c  périt 
miférablement.- Judas  Machabée  remporta  d’autres  viéloi- 
res  contre  Bacchides  ,  Alcime  6c  Nicanor,  6c  fit  alliance 
avec  les  Romains.  Après  avoir  donné  en  plufieurs  occa- 
fions  des  marques  d’une  valeur  incroyable  ,  ii  fut  tué  dans 
une  bataille  qu’il  donna  avec  800.  hommes,  contre  une 
puiffante  armée.  Ce  fut  l’an  3874..  du  monde  ,  6c  16  J. 
avant  J.  C.  Simon  6c  Jonathas  les  frétés ,  enlevèrent  fon 
corps ,  6c  le  firent  porter  à  Modin  ,  oû  il  fut  enterré  avec 
grande  magnificence  dans  le  fépulchre  de  fon  pere.Tout  le 
peuple  le  pleura  plufieurs  jours.’1'  I.  &*ll.  des  Macbabces. 
Jofephe ,  /.  12.  des  arittq.Judaïq.  Melchior  Canus ,  lib.  2.  de 
loc.  theol.  Serrarius,  in  Macbab.  Tornieh  Salian.  Sponde. 

‘  Ufferius,  in  annal,  ret.  teftam. 

JUDAS,  furnommé  ISCARIOT, parce  qü’il  étoit  d’une 
ville  de  ce  nom ,  fituée  dans  la  tribu  d’Ephraim  ,  l’un  des 
apôtres  de  Jefus-Chrift  ,  fut  celui  qui  trahit  fon  divin  maî¬ 
tre.  Le  texte  facré  nous  apprend  l’audace  qu’il  eut  de  cen- 
furer  l’aétion  que  fit  Magdelaine  en  répandant  des  aroma¬ 
tes  précieux  fur  les  pieds  du  Sauveur,  6c  nous  témoigne 
que  fon  avarice  étoit  très-fordide.  Ce  vice  le  porta  à  trai- 
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ter  avec  les  Juifs ,  pour  leur  livrer  le  Fils  de  Dieu ,  moyen¬ 
nant  la  fomme  de  30.  deniers.  Il  fe  trouva  à  la  dernicrc 
cène  que  Jefus-Chrift  fit  avec  fes  apôtres ,  en  inftituant  le 
très-faint  facrement  de  fon  corps.  Enfuite  ce  lâche  apoftat 
livra  le  Fils  de  Dieu  aux  Juifs.  Peu  après  ayant  reconnu 
l’horreur  de  fa  trahifon  ,  il  alla  trouver  les  prêtres ,  leur 
rendit  l’argent  qu’il  avoit  reçû  ;  6c  entraîné  par  fon  defef- 
poir ,  il  fe  pendit  lui-même  :  de  forte  que  les  entrailles  lui 
fortirent  du  ventre.  S.  Matthieu  6c  S.  Jean  en  parlent  dans 
leurs  évangiles.  Les  auteurs  different  de  fentiment,  fur  la 
valeur  des  30.  deniers  ,  que  Judas  reçut  pour  trahir  fon. 
maître ,  6c  font  meme  en  controverfe  pour  le  genre  de  fa 
mort.  Les  heretiques  Cerinthiens  6c  Cajans  ou  Caïanites , 
l’honoroient  particulièrement  ;  6c  ces  derniers  fe  fervoient 
même  d’un  évangile  qui  portoit  le  nom  de  cet  apôtre  infi¬ 
dèle.  *  S.  Epiphane  ,  baref.  38. 

JUDAS  ,  Gaulonite  ,  de  la  ville  de  Gamala ,  affilié  de 
Sadoc ,  phariften ,  follicita  le  peuple  à  fe  foulever  dans  là 
Judée ,  6c  fut  chef  d’une  feéte  parmi  les  Juifs.  Il  prit  occa- 
lion  d’une  eftimation  que  Cyrenius ,  établi  par  Augufte  , 
gouverneur  de  Syrie ,  faifoit  faire  de  tous  les  biens  des  par¬ 
ticuliers,  l’année  de  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu.  Judas 
difoitqucce  deffein  n’étoit autre,  qu’une  manifefte  décla¬ 
ration  du  deffein  qu’on  avoit  de  les  mettre  en  fervitude. 
Sa  feéte ,  félon  jofephe ,  convenoit  en  toutes  chofes  à  celle 
des  Pharifiens  ,  excepté  que  ceux-ci  foutenoient  qu’il  n’y  a 
que  Dieu  feul  qu’on  dût  reconnoître  pour  feigneur  5c  pour 
roi.  Ils  avoient  un  amour  fi  ardent  pour  la  liberté  ,  qu’ii 
n’y  a  point  de  tourmens  qu’ils  ne  fouffriffent,6c  ne  iaiffaffent 
fouffrir  aux  perfonnes  qui  leur  étoient  les  plus  cheres, 
plutôt  que  de  donner  à  quelque  homme  que  ce  fut  le  nom 
de  feigneur  6c  de  maître.  *  Jofephe,  /.  iS.  antiq.  Jud.  ch. 

1.  &  2. 

JUDAS,  furnommé  Barfabas.  On  croit  que  ce  fut  l’un 
des  72.  difciples  de  J.  C.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  que 
les  apôtres  affemblez  à  Jerufalern  ,  le  choifirent  avec  Paul 
6c  Barnabas ,  pour  aller  porter  à  Antioche  les  decrets  qu’ils  . 
avoient  dreffez.  Il  étoit  fils  d’Alphée  6c  frerede  S.  Jacques 
le  Mineur  :  ce  qui  fait  croire  à  quelques-  uns  ,  que  c’eft  le 
même  que  l’apôtrc  S.  Jude ,  de  qui  nous  avons  une  épître 
canonique.*  Actes ,  //.  2. 

JUDAS ,  Efféen  de  nation ,  fe  mêloit  de  prophétifer  par¬ 
mi  l'es  Juifs ,  6c  Flave  Jofephe  dit  .que  fes  prédiélions  ne 
manquoient  jamais  de  fe  trouver  véritables.  Ayant  vû 
Antigone  ,  fils  d’Hircan  ,  que  fon  frère  Ariftobule  avoit 
affocié  à  la  couronne  de  Judée ,  monter  au  temple  de  Jeru- 
falem  ,  Judas  dit  à  fes  difciples  6c  à  ceux  de  fes  amis ,  qui 
avoient  accoutumé  de  le  fuivre ,  pour  remarquer  les  effets 
de  fes  prédiétions ,  qu’il  eût  voulu  être  mort ,  parce  que  la 
vie  d’Antigone  feroit  connoître  la  vanité  de  fa  fcience. 
C’eft  qü’il  avoit  affuré  que  ce  prince  mourroit  ce  jour-là 
dans  la  tour  de  Straton  ;  ce  qui  étoit  inlpoffible  ,  puifqu’elle 
étoit  diftante  de  Jerufalern  de  600.  ftades  ,  6c  que  la  plus 
grande  partie  du  jour  étoit  déjà  paffée.  Mais  comme  il 
parloit  ainfi,  on  lui  vint  dire  ,  qu’ Antigone  avoit  été  tué 
dans  un  lieu  foutérrain  nommé  du  même  nom  de  Straton  , 
que  porte  une  tour  affife  fur  le  rivage  de  la  mer  nommée 
depuis  C efarée.  *  Jofephe  *  antiquit.  1. 1 3.  c.  tç.  Il  y  en  a  qui 
croyent  que  Judas  eft  le  même  que  l’auteur  du  fécond  livre 
des  Macbabées ,  6c  peut-être  auffi  du  premier  :  que  c’eft  lui , 
qui  conjointement  avec  le  peuple  ,  les  grands  de  Jerufa- 
lem  ,  6c  le  fénat ,  écrivirent  en  Egypte  à  Ariftobule  ,  qui 
étoit  de  la  race  facerdotale  ,  6c  à  tous  les  Juifs ,  qui  y  fai- 
foient  leur  féjour.  *  IL  Macbab.  1.  10.  &  2.  14. 

JUDAS, fils  de  Sariphée ,  6c  Mathias,  fils  de  Marga-* 
lothe  ,  étoient  deux  Juifs  fort  fçavans ,  de  beaucoup  de  mé¬ 
rité  6c  extrêmement  aimez  de  ceux  de  leur  nation.  Ils  per- 
fuaderent  à  leurs  écoliers ,  6c  à  quelques-autres  perfonnes 
d’abbatre  l’aigle  d’or  qu’Herode  le  Grand  avoit  fait  pofer 
fur  le  plus  haut  du  temple  de  Jerufalern  à  l’honneur  de 
l’empereur  Augufte,  fous  prétexte  qu’une  telle  chofe  étoit 
contraire  à  la  loi.  Ils  furent  pris  tous  deux  par  le  comman¬ 
dant  des  troupes  d’Heorde  ,  enchaînez  6c  menez  devant 
lui  à  Jéricho  ,  où  il  étoit  allitté  de  la  maladie  dont  il  mou¬ 
rut.  Ce  prince  les  condamna  à  être  brûlez  tout  vifs.  Cela 
faillit  à  caüfer  une  fédition  ,  à  caufe  de  l’amour  que  le  peu¬ 
ple  leur  portoit.  Il  referva  néanmoins  Ion  reffentiment 
jufqu’après  la  mort  d’Herode  :  mais  alors  il  demanda  a  Ar- 
chelaiis  la  punition  de  ceux  qui  avoient  été  caufe  d  un  lup- 
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plice  fi  injufte6c  fi  inhumain.  Ne  l’ayant  pu  obtenir  ,  il 
s’éleva  une  fi  terrible  fédition ,  qu’elle  ne  put  être  appaifée 
que  par  le  fang  d’environ  3000.  pcrfonnes.  *  Jofephe , 
antiquit.-L  17.  c.  8.  &  1 1. 

JUDAS ,  fils  d’un  certain  Ezechias ,  chef  des  voleurs  , 
qu’Herode  le  Grand  avoit  pris  5c  fait  executer  à  mort ,  pen¬ 
dant  qu’il  étoit  gouverneur  de  Galilée.  Ce  Judas ,  après 
la  mort  d’Herode  ,  prenant  le  tems  qu’Archelaüs  étoit  à 
Rome ,  aflêmbla  près  de  la  ville  de  Sephoris  en  Galilée , 
une  grande  troupe  de  gens  de'terminez ,  entra  dans  les  ter¬ 
res  du  roi ,  fe  faifit  de  i’arfenal ,  y  arma  fes  gens  >  prit  tout 
l’argent  de  ce  prince,  qu’il  trouva  dans  les  lieux  voifins, 

f)illa  tout  ce  qu’il  rencontra ,  6c  le  rendit  redoutable  à  tout 
e  pays.  Il  eut  même  lahardieffe  d’afpirer  àda  couronne. 
*  Jofephe,  antiquit.  I.  17.  c.  12. 

JUDAS ,  fils  de  Jonathas ,  fçavant  dans  la  loi  des  Juifs 
&  fort  éloquent.  Lui  6c  Simon  fon  frere  ,  qui  avoit  les  mê¬ 
mes  talens,  furent  chargez  de  la  part  d’Eleazar  ,  au  com¬ 
mencement  de  la  guerre  des  J uifs  contre  les  Romains  ,  d’of¬ 
frir  à  Metilius ,  capitaine  dans  les  troupes  de  ces  derniers , 
de  fortir  de  Jerufalem ,  la  vie  fauve.  Ce  Judas  fut  grand 
ennemi  de  Flave  Jofephe ,  gouverneur  de  Galilée ,  oc  mit 
tout  en  ufagepour  le  perdre.  *  Jofephe,  guerre  des  Juifs  , 

l.  2 •  C.  42.  &  43.  . 

JUDAS,  fils  de  Celfias ,  âvec  Simoii  fils  d’Efron ,  tous 
deux  de  grande  qualité  parmi  les  Juifs ,  6c  Ezechias  fils 
de  Chobare  ,  qui  étoit  d’une  famille  confiderabie ,  ap¬ 
puyèrent  le  parti  d’Eleâzàr  fils  de  Simon ,  contre  la  fac¬ 
tion  des  zélateurs  ,  de  laquelle  il  avoit  été  lui-même ,  mais 
dont  il  fe  fépara ,  fâché  de  n’êtfe  pas  lui  feul  chef  de  ce 
parti.  Ils  fe  fignalerent  dans  plufieurs  combats.  *  Jofephe 
guerre  des  Juifs,  liv.  V.  chap.  1.  * 

JUDAS  ,  fils  d’un  autre  Judas ,  étoit  un  des  officiers  de 
ce  Simon ,  qui  exerçoit  un  pouvoir  tyrannique  dans  Jeru¬ 
falem.  Il  commandoit  dans  une  tour  de  cette  ville  ;  mais 
étant  touché  de  tant  d’horribles  inhumanitez,  qui  fe  com- 
mettoient,  6c  fur-tout  dans  le  défir  de  pourvoir  à  fa  fureté, 
il  affèmbla  dix  des  foldats  qui  étoient  fous  fon  commande¬ 
ment  ,  à  qui  il  fe  fioit  le  plus  ,  6c  leur  déclara  que  le  plus 
fur.  pour  eux ,  étoit  de  remettre  aux  Romains  la  tour  qu’ils 
gardoient ,  &  de  fe  rendre  à  eux.  Il  lesappellâenfuite  du 
haut  de  la  tour,  &  leur  déclara  fon  deffiein  ;  mais  ils  n’en 
tinrent  compte ,  &  cependant  Simon  ayant  eu  avis  dé  ce 
qui  fe  paffioit  fe  rendit  dans  la  tour  ,  fit  tuer  Judas  &  fes 
compagnons  à  la  vue  des  Romains  ,  6c  jetter  leurs  corps 
par  deffius  les  murailles.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  liv. 
V.  cbap.  xxx  iv. 

JUDAS  ,  de  Merton  ,  fe  fignala  en  plufieurs  rencon¬ 
tres  au  fiége  de  Jerufalem  par  Tite  Vefpafien.  *  Jofephe , 
guerre  des  Juifs ,  liv.  VI.  cbap.  7.  &  12. 

JUDAS ,  fils  de  Jaïr,  étoit  durant  le  fiége  de  Jerufalem 
de  la  faétion  de  Simon ,  6c  commandoit  une  troupe  de 
gens  de  guerre  dans  cette  ville  où  il  fe  fit  très-bien  diftin- 
guer.  Jerufalem  ayant  été  prife,  il  fe  fauva  par  les  égouts  , 
&  s’enfuit  à  Macheron.  Baffius  l’y  alla  affieger,  6c  le  con¬ 
traignit  d’en  fortir  avec  trois  mille  hommes ,  6c  de  fe  reti¬ 
rer  dans  une  forêt  nommée  Jardes  ;  où  il  ne  fut  pas  en  plus 
grande  fureté.  Il  y  fut  environné  par  les  Romains  ,  6c  cher¬ 
chant  à  fe  faire  jour  avec  les  fiens ,  les  Romains  les  tail¬ 
lèrent  tous  en  pièces  fans  qu’il  s’en  fauvât  un  feul.  *  Jofe¬ 
phe  ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  VII.  chap.  26. 

JUDAS ,  évêque  de  Jerufalem  dans  le  II.  fiécle  ,  fucce- 
da  à  Ephrem ,  6c  fut  le  dernier  des  Juifs  convertis  ,  qui 
gouverna  cetteéglife.  *  Eufebe ,  in  ebron. 

JUDAS  ,  théologien  6c  hiftorien  Grec  ,  vivoit  dans  le 
II.  6c  III.  fiécle.  Il  compofa  un  traité  des  70.  femaines  de 
la  prophétie  de  Daniel ,  6c  une  chronographie ,  qu’il  con¬ 
tinua  jufques  à  la  dixiéme  année  de  l’empire  de  Severe  , 
qui  eft  l’an  203.  après  Jefus-Chrift.  *  Eufebe,  l.  6.  c.  6. 
hift.  ecclef.  Nicephore  ,  /.  4.  c.  34.  Saint  Jerome ,  in  ca- 
thal.  &c. 

JUDAS ,  rabbin ,  aveugle  dans  le  VIII.  fiécle ,  fut  au¬ 
teur  de  divers  ouvrages,  qui  animèrent  la  feéle  des  Sad- 
d  ucéens ,  contre  la  cabale  6c  les  traditions  de  la  fynagogue. 

*  Genebrard  ,  in  ebron. 

JUDE,  (Saint)  apôtre,  ditauffi  Lebbée  ou  Thadée, 
étoit  trere  de  faint  Jacques* le  Mineur.  Il  prêcha  dans  la  Me- 
fopotamle,  l’Arabie,  la  Syrie,  l’Idumée,  dedans  les  ré¬ 
gions  voifines  ;  6;  mourut  pour  la  confeffion  de  Jefus- 
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Chriftdans  la  ville  de  Beryte.  Quelques  auteurs  tiennent 
que  ce  fut  lui  qui  vint  trouver  le  roi  Abgare ,  dans  la  ville 
d’Edeffie,  6c  qui  le  guérit  de  fa  maladie  jugée  incurable 
par  les  médecins  :  ce  que  le  Fils  de  Dieu  lui  avoit  promis 
répondant  à  la  lettre  par  laquelle  il  le  prioit  de  le  venir 
voir  ;  mais  toute  cette  hiftoire  delà  vie  de  faint  Jude, n’eft 
établie  fur  aucune  preuve  ,  6c  nous  ne  fçavons  rien  de 
certain  de  fes  aérions  ni  de  fa  mort ,  fi  ce  n’eft  qu’ayant 
écrit  fa  lettre  après  la  mort  des  apôtres ,  il  faut  qu’il  ait  vé¬ 
cu  long-tems.  Hegefippe  dit  que ,  du  tems  de  l’empereur 
Domitien ,  l’on  trouva  deux,  petits-fils  de  cet  apôtre  :  ce 
qui  n’eft  pas  encore  fort  certain.  Saint  Jude  a  écrit  une 
épître  que  nous  avons  parmi  les  livres  canoniques.  Cette 
épître  eft  citée  comme  un  livre  canonique  par  Origene , 
6c  par  plufieurs  autres  anciens  peres.  Cependant  Eufebe  6c 
faint  Jerome  ,  remarquent  que  quelques-uns  ne  la  rece- 
voient  pas  à  câufe  de  la  citation  du  livre  d’Enoch  ;  mais  ce 
doute  n’a  pas  duré  long-tems ,  6c  elle  eft  dans  tous  les  cata¬ 
logues  anciens  des  livres  canoniques.  La  citation  d’un  livre 
apocryphe ,  ne  diminue  point  l’autorité  de  cette  lettre  ,  6c 
n’en  donne  point  au  livre  apocryphe  ;  car  comme  ce  livre 
étoit  célébré  6c  eftimé  ,  il  l’a  pu  citer  pour  faire  impreffion 
fur  les  efprits,  6c  donner  plus  d’horreur  des  hérétiques, 
contre  qui  ilécrivoit  ;  il  les  y  dépeint  avec  des  traits  fort 
vifs,  6c  c’eftavec  beaucoup  de  raifon,  qu’Origene  dit  de 
cette  lettre,  qu’elle  ne  contient  que  très-peu'de  paroles, 
mais  qu’elles  font  très  efficaces.  *  S.  Matthieu ,  /  0. S. Marc, 3. 
S.  Luc,  6.  Saint  jerôme ,  in  Cat.  cap.  ^.Baronius ,  in  annal. 
&  in  not.fup.  Martyr.  Roin.  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef. 

JUDE,  cherchez.  CYRIAQUE,  qui  vivoit  dans  le  IV. 
fiécle. 

JUDE’E  ,  région  de  l’Afie  en  Syrie  ,  connue  fous  le 
nom  de  P  ale  fine ,  a  pris  fon  nom  d'une  de  fes  parties  ,6c  a 
été  auffi  nommée  Terre  de  C hanaan ,  de  Protniffion ,  6c  enfin 
Terre-Sainte.  La  Judée,  ou  Terre-Sainte  en  general ,  com- 
prenoit  les  douze  tribus  des  enfans  d’Ifraél  ;  6c  la  Judée 
particulière  n’avoit  que  celles  de  Juda  6c  de  Benjamin  , 
avec  les  villes  'de  Jerufalem,  Bethléem  ,  Afcolan  ,  Azot 
Joppé  ,  6cc.  Du  tems  du  Fils  de  Dieu ,  tout  ce  pays  étoit 
divifé  en  fix  parties ,  en  Galilée ,  Samarie ,  6c  Judée  pro¬ 
pre,  qui  étoit  déça  le  Jourdain  vers  la  mer  Mediterranée  ; 
6c  au-delà  du  même  fleuve  ,  en  Trachomte  ,  Iturée  ou 
Perée,  6c  Idumée.  Jofephe  a  fait  une  defeription  de  ce 
pays  en  ces  termes  :  »  La  Judée  fe  termine  au  village  d’A- 
35  nuath ,  autrement  nommé  Borceos ,  du  côté  du  fepten- 
33  trion.  Sa  longueur  du  côté  du  midi,  s’étend  jufques  à 
33  un  village  d’Arabie ,  nommé  Jardan ,  6c  fa  largeur  depuis 
33  lefl’euvedu  Jourdain  jufques  à  Joppé.  Jerufalem  placée 
33  au  milieu  ,  en  eft  le  centre  :  6c  ce  beau  pays  a  encore 
33  cet  avantage ,  qu’allant  jufques  à  Ptolemaïde,  la  mer  ne 
33  contribue  pas  moins  que  la  terre  à  le  rendre  auffi  déli- 
3»  deux  qu’il  eft  fertile.  Il  eft  divifé  en  onze  parties,  dont 
33  la  ville  de  Jerufalem  eft  la  première ,  la  ville  royale ,  6c 
33  le  chef  de  tout  le  refte.  Les  autres  dix  parties  ont  été  dif- 
33  tribuées  en  autant  de  toparchies  ,  qui  font  Gophna , 

33  Acrabatane,  Tamna,  Lidda  ,  Emmaüs,  Perla,  l’Idu- 
33mée,  Engaddi,  Herodion  ,  6c  Jéricho.  Jamnia  6c  Jop- 
33  pé ,  qui  ontjurifdiérion  fur  les  régions  voifines ,  ne  font 
33  point  comprifes  dans  les  parties  que  nous  venons  de  nom- 
33  mer;  non  plus  que  laGamalite,  la  Gaulanite,  la  Ba- 
33  thanée ,  6c  la  Trachonite ,  qui  font  partie  du  royaume 
33  d’Agrippa.  Ce  pays ,  qui  eft  habité  par  les  Syriens  6c  les 
33  Juifs  mêlez  enfemble,  s’étend  en  largeur  depuis  le  mont 
33  Liban  6c  les  fources  du  Jourdain ,  jufques  au  lac  de  Ti- 
33beriade;  6c  en  longueur ,  depuis  le  village  d’Arphacjuf- 
33  quesà  Juliade. 

Le  pays  eft  extrêmement  fertile  ;  6c  Jofephe  qui  en  par- 
loit ,  par  rapport  à  fon  tems ,  affiure  que  le  terroir  étoit  en 
certains  endroits  fi  excellent ,  qu’ij  n’y  avoit  point  de 
plante  qu’il  ne  put  nourrir  ;  6cque  l’on  y  voyoit  en  abon¬ 
dance  des  vignes ,  des  oliviers  6c  des  palmiers.  Aujour¬ 
d’hui  la  terre  eft  très-mal  cultivée ,  parce  que  le  pays  man¬ 
que  d’habitans. 

DES  JUIFS.. 

Les  Juifs  venus  de  Jacob,  autrement  dit  Ifraël,  prirent 
le  nom  d’Ifraëlites ,  de  celui  de  ce  patriarche ,  qui  les  laiffa 
en  Egypte  où  il  mourut.  On  leur  donna  auffi  le  nom  d’He- 
breux  6ç  de  peuple  de  Dieu.  Les  Egyptiens  les  traitoient 
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comme  des  efclaves ,  les  employ  oient  à  divers  ouvrages ,  5c 
leur  faifoient  fouffrir  les  dernieres  indignitez.  Lorfqu’ils 
virent  qu’ils  fe  multiplioient  tous  les  jours ,  de  qu’il  étoit 
à  craindre  que  reconnoiffant  leur  force,  ils  n’entrepriffent 
de  recouvrer  leur  liberté  les  armes  à  la  main ,  on  les  força 
par  édit  de  noyer  leurs  enfans  mâles ,  dès  l’inftant  qu’ils 
feroient  venus  au  monde.  Moïfe  fut  fauvé  miraculéufe- 
ment  de  ce  péril,  &  Dieu  fefervit  de  lui  pour  délivrer  fon 
peuple  de  cette  fervitude  ,  fous  laquelle  il  gémiffoit  depuis 
deux  cens  ans.  C’eft  pour  cela  que  le  feigneurlui  ordonna 
ne  fe  joindre  à  fon  frere  Aaron  ;  l’un  de  l’autre  feprefenta 
à  Pharaon  roi  d’Egypte  ,  de  ils  firent  des  merveilles  fi  éton¬ 
nantes  en  fa  prefence  ,  qu’il  fe  vit  contraint  delaiiTer  fortir 
les  Hebreux  de  fes  états.  Ce  fut  l’an  2  544.  du  monde ,  &  le 
149 1 .  avant  Jefus-Chrift.  On  compta  fix  cens  mille  hom¬ 
mes  propres  à  combattre ,  fans  les  femmes  de  les  enfans , 
de  une  multitude  innombrable  d’Egyptiens  ,  qui  avoicnt 
renoncé  à  leur  idolâtrie ,  pour  embrafler  le  culte  du  vrai 
Dieu.  C’eft  lui  qui  leur  fit  paffer  la  mer  Rouge  à  pied  fec , 
de  qui  abîma  fous  les  flots  Pharaon ,  qui  les  pourfuivoit 
avec  unepuiffimte  armée.  Moïfe  conduifit  le  peuple  dans 
le  defert  durant  quarante  ans  ;  de  Dieu  opéra  par  fonmi- 
niftere  des  prodiges  furprenans.  Dans  la  douzième-demeu¬ 
re  ou  campement,  qui  fut  aux  environs  de  la  montagne  de 
Sinaï ,  ils  s’arrêtèrent  prefqu’un  an  entier  ;  Sc  c’eft  durant 
cet  intervalle  qu’arrivèrent  toutes  les  chofes  qui.  font  rap¬ 
portées  fur  la  fin  de  l’Exode  , .  dans  le  Levitique  Sc  dans  les 
Nombres  Jufqu’au  dixiéme  chapitre.  Pendant  cet  inter¬ 
valle  ,  fe  fit  la  publication  de  la  loi  que  Dieu  donna  à  Moï¬ 
fe;  Sc  parce  que  cette  loi  Sc  les  autres  qui  la  fui  vent,  font 
des  loix  fondamentales  Sc  authentiques  diétées  par  Dieu 
même,  Sc  qui  partent  d’une  fuprême  Sc  divine*  autorité; 
il  eftbon  d’en  donner  ici  en  abregé*une  connoifTance  par¬ 
ticulière^  de  réduire  en  peu  de  lignes  tout  ce  qui  s’en  trou¬ 
ve  écrit  dans  l’hiftoire  de  Moïfe.  Ce  grand  homme  reçut 
premièrement  le  decalogue ,  auquel ,  lans  le  dernier  atten¬ 
tat  ,  on  ne  pouvoit  ajouter ,  Sc  duquel  on  ne  pouvoit  re¬ 
trancher  un  feul  article.  Enfuite  il  reçut  les  autres  loix , 
qui  regloient  non-feulement  les  fêtes ,  les  facrifices ,  les 
ceremonies,  mais  encore  toutes  les  autres  aétions  publiques 
Sc  les  particulières ,  lesjugemens,  les  contrats,  les  maria- 
es  ,  les  fucceflïons ,  les  funérailles ,  la  forme  même  des 
abits  ,  Sc  en  general  tout  ce  qui  regarde  les  mœurs. 

Moïfe  éclairé  de  l’efprit  de  Dieu  ,  avoit  fi  bien  réglé 
toutes  chofes  ,  que  dans  la  fuite  on  n’eut  jamais  befoin  d’y 
rien  changer.  Ainfi  le  corps  du  droit  Judaïque  n’eft  pas  un 
recueil  de  loix  faites  dans  des  tems  Sc  des  occafions  diffe¬ 
rentes.  Ce  grand  legiflateur  avoit  tout  prévu.  On  ne  voit 
point  d’ordonnances  ni  de  David  ,  ni  de  Salomon ,  ni  de 
Jofaphat  ou  d’Ezechias,  quoique  tous  très-zelez  pour  la 
juftice.  Les  bons  princes  n’avoient  qu’à  faire  obferver  la . 
loi  de  Moïfe ,  Sc  fe  contentoient  d’en  recommander  l’ob- 
fervance  à  leurs  fuccefTeurs.  Il  n’y  avoit  point-d’autre  li¬ 
vre  ,  où  l’on  étudiât  les  préceptes  de  la  pureté  des  mœurs. 
Il  falloit  les  méditer  Sc  les  feuilleter  nuit  &  jour,  en  re¬ 
cueillir  des  fentences ,  &  les  avoir  toujours  devant  les  yeux. 
En  un  mot ,  elle  devoit  être  entre  les  mains  de  tout  le  mon¬ 
de.  Outre  la  leétureaffidue  que  chacun  en  devoit  faire  en 
particulier ,  on  en  faifoit  tous  les  fept  ans  dans  l’année 
folemnellede  la  remiffion  &  du  repos ,  une  leélure  publi¬ 
que  ,  Sc  comme  une  nouvelle  publication  à  la  fête  des  ta¬ 
bernacles  ,  où  tout  le  peuple  étoit  afTemblé  durant  huit 
jours. Moïfe  fit  dépofer  auprès  de  l’arche  l’original  du  Deu- 
teronome,  qui  étoit  un  abrégé  de  toute  la  loi  ;  Sc  de  peur 
que  dans  la  fuite  des  tems  elle  ne  fût  altérée  par  la  malice , 
ou  par  la  négligence  des  hommes  ,  outre  les  copies-  qui 
couroient parmi  le  peuple,  on  en  faifoit  des  exemplaires 
authentiques  ,  qui  étoient  foigneufement  reçus  &  gardez 
par  les  prêtres  Sc  les  levites ,  &  tenoient  lieu  d’originaux. 
Les  rois  (  car  Moïfe  avoit  bien  prévu  que  ce  peuple  vou- 
droit  enfin  avoir  des  rois  comme  les  autres  )  étoient  obli¬ 
gez  par  une  loi  expreffe  du  Deuteronome,  à  recevoir  des 
mains  des  prêtres  ,  un  des  exemplaires  religieufement 
corrigez  ,  àfiir  qu’ils  le  tranfcriviflentdc  le  luffent  toute 
leur  vie.  Les  exemplaires  ainfi  reçus  par  autorité^ublique  , 
étoient  en  finguliere  vénération  à  tout  le  peuple  :  on  les 
regardoit comme  for tis  immédiatement  des  mains  de  Moï~ 
fe,  auffipursdc  auffi  entiers  que  Dieu  les  lui  avoit  diétez. 
Un  ancien  volyme  de  cette  fevere  Sc  religieufecorreétion, 
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•fut  trouvé  dans  la  maifon  du  feigneur ,  fous  le  régné  de 
Jofias^  &  peut-être  eft-ce  l’original  même, que  Moifo  avoit 
fait  mettre  auprès  de  l’arche  ;  ce  qui  excita  la  pieté  de  ce 
faint  roi,  &  lui  fut  une  occafion  de  porter  ce  peuple  à  la 
penitence.  Les  grands  effets  qu’a  opéré  dans  tous  les  tems 
la  leéture  publique  de  cette  loi ,  font  innombrables.  En  un 
mot ,  cefoit  un  livre  parfait ,  qui  étant  joint  par  Moïfe  à 
l’hiftoire  du  peuple  de  Dieu  ,  lui  apprenoit  tout  enfemble^ 
fon  origine,  fa  religion  ,  fa  police  ,  fes  mœurs,  tout  cç 
qui  fert  à  regler  la  vie  ,  tout  ce  qui  unit  Sc  forme  la  focie* 
té ,  les  bons  Sc  les  mauvais  exemples ,  le  châtiment  du  vice» 
&  la  récompcnfe  de  la  vertu.  Par  cette  admirable  difei- 
pline  le  peuple  d’Ifraél ,  forti  d’efclavage  &  détenu  qua¬ 
rante  ans  dans  un  défert ,  arriva  tout  formé  à  la  terre 
qu’il  devoit  occuper.  Moïfe  le  menajufques  aux  frontiè¬ 
res;  &  étant  averti  de  fa  fin  prochaine,  il  commit  ce  qui 
reftoit  à  faire  à  Jofué. 

Jofué,  ou  Jefus  (  car  c’eft  le  vrai  nom  de  Jofué  )  qui 
•  par  ce  nom  Sc  par  fon  office  reprefentoit  le  Sauveur  du 
monde,  introduifit  le  peuple  de  Dieu  dans  la  terre  de 
Chanaan.  Par  les  viéfoires  de  ce  grand  homme,  en  pre¬ 
fence  duquel  les  eaux  du  Jourdain  retournèrent  en  arriéré, 
les  murailles  de  Jéricho  tombèrent  d’elles-mêmes, &  le  fo- 
leil  s’arrêta  au  milieu  du  ciel  ;  les  Hebreux  fe  rétablirent 
en  ce  pays-là ,  &  en  çhafferent  des  peuples  abominables. 
Jofué  leur  infpira  un  extrême  éloignement  de  leur  impié¬ 
té  ,  &  le  châtiment  qu’il  leur  en  fit  par  leur  miniftere ,  les 
remplit  eux-mêmes  de  crainte  pour  la  juftice  divine ,  donc 
ils  executoient  les  decrets.  On  tient  qu’une  partie  de  ces 
peuplesque  Jofué  chaffade  leurs  terres,  s’établit  en  Afri¬ 
que  ,  où  on  trouva  long-tems  après  dans  une  inferiptiorx 
ancienne  ,  le  monument  de  leur  fuite ,  Sc  des  viétoires  de 
Jofué.  Après  que  ces  victoires  miraçuleufes  eurent  mis  les 
Ifraelites  en  poffefïfon  de  la  terre  promife  à  leurs  peres , 
Jofué  Sc  Eleazar  ,  fouverain  pontife ,  avec  les  chefs  des 
douze  tribus ,  leur  en  firent  le  partage ,  félon  la  loi  de  Moï¬ 
fe,  &  affignerent  à  la  tribu  de  Juda  le  premier  Sc  le  plus 
grand  lot.  Dès  le  tems  de  Moïfe  ,  cette  tribu  s’étoit  élevée 
au-deffus  des  autres  en  nombre ,  en  courage ,  Sc  en  dignité. 
Jofué  mourut ,  Sc  le  peuple  continua  la  conquête  de  Cha¬ 
naan.  Dieu  voulut  que  la  tribu  de  Juda  marchât  à  la  tête, 
Sc  déclara  qu’il  avoit  livré  le  pays  entre  fes  mains.  En  effet , 
elle  défit  les  Chananéens,  Sc  prit  Jerufalem,  qui  dévoie 
être  lacitéfainte  Sc  la  capitale  du  peuple  de  Dieu.  C’étoic 
l’ancienne  Salem ,  où  Melchifedech  avoit  régné  du  tems 
d’Abraham, 

Cette  ville  fut  donnée  d’abordâux  enfans  de  Benjamin, 
qui ,  foibles  &  en  petit  nombre ,  ne  purent  chaffer  les  Je- 
buféens  ,  anciens  habitans  du  pays,  de  demeurèrent  par- 
mieux.  Sous  les  juges  ,  le  peuple  de  Dieu  fut  diverfement 
traité ,  félon  qu’il  Te  gouverna  bien  ou  mal.  Après  la  mort 
des  vieillards  ,  qui  avoient  vu  les  miracles  de  la  main  de 
Dieu  ,  la  mémoire  de  çes  grands  ouvrages  s’affoiblit ,  de  la 
pente  univerfelle  de  la  nature  corrompue  entraîna  le  peu¬ 
ple  à  l’idolâtrie.  Autant  de  fois  qu’il  y  tomba  ,  il  fut  puni  ; 
autant  de  fois  qu’il  fe  repentit ,  il  fut  délivré.  Enfin  le  peu¬ 
ple  demanda  un  roi ,  de  Dieu  lui  donna  Saul ,  qui  fut  bien¬ 
tôt  reprouvé  pour  fes  pechez.  Dieu  réfolut  alors  d’établir 
une  famille  royale,  d’où  le  Meffie  fortiroit ,  de  la  eboifit 
dans  la  tribu  de  Juda,  David,  jeune  berger  forti  de  la  tri¬ 
bu,  le  dernier  des  enfans  de  Jeffé,  dont  fon  pere  ni  fa  fa¬ 
mille  ne  connoiffoient  p&'nt  le  mérité  ,  mais  que  Dieu 
trouva  félon  fon  cœur, fut  facré  par  Samuel, dans  Bethléem 
fa  patrie.  Le  gouvernement  du  peuple  de  Dieu  prit  alors 
une  forme  plus  augufte ,  Sc  la  royauté  fut  affermie  dans  la 
maifon  de  David.  Cettç  maifon  commença  par  deux  rois 
de  caraétere  different,  mais  admirables  tous  deux.  David  , 
bclliqueyx de  conquérant,  fobjugua  les  ennemis  du  peu¬ 
ple  de  Dieu  ,  dont  il  fit  craindre  les  armes  par  tout  l’O¬ 
rient  ;  Sc  Salomon  ,  renommé  par  fa  fageffe  ,  au-dedans 
Sc  au-dehors ,  rendit  ce  peuple  heureux  par  une  profonde 
paix.  Ce  fut  alors ,  dit  l’écriture-fainte  ,  que  tout  Jfraël  re- 
pofoit  en  fureté  à  l’ombre  de  fon  figuier.  David  régna  d’abord 
fur  Juda ,  puiffant  Sc  viéforieux,dc  enfuite  fut  reconnu  par 
tout  Ifrael,  Il  prit  fur  les  Jebuféens  la  fortereffe  de  Sion  , 
qui  étoit  la  citadelle  de  Jerufalem.  Maître  de  cette  ville  , 
il  y  établit  par  ordre  de  Dieu  le  fiége  de  la  royauté ,  de  ce¬ 
lui  de  la  religion  ;  Sion  fut  fa  demeure  :  il  bâtit  autour ,  dç 
la  nomma  la  cité  de  David ,  Joab ,  fils  de  fa  j,œ.ur  ?  bâtit  fo 
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relte  de  la  ville  ,  6c  Jerufalem  prit  une  nouvelle  former  j 
Ceux  de  juda  occupèrent  tout  le  pays ,  6c  Benjamin  foible 
en  nombre  ,  y  demeura  mêlé  avec  eux.  L’arche  de  l’allian¬ 
ce  bâtie  par  Moïfe ,  où  Dieu  repofoit  fur  les  chérubins ,  6c 
où  les  deux  tables  du  decalogue  étoient  gardées ,  n’avoit 
point  de  place  fixe.  David  lamena  en  triomphe  dans Sion, 
6claiffa  à  Salomon  le  plan  d’un  temple  fuperbe  ,  que  ce  fa- 
ge  roi  éleva  après  la  mort  de  fon  pere;  Au  jour  de  la  dédi¬ 
cace  de  ce  temple  ,  Dieu  y  apparut  dans  fa  majefté ,  çhoi- 
fit  ce  lieu  pour  y  établir  fon  nom  &  fon  culte  ,  6c  fit  dé- 
fenfe  de  facrifier  ailleurs.  Voyez,  la  defeription  de  ce  fom- 
ptueux  édifice  au  mot  JERUSALEM. 

Salomon  bâtit  encore  le  palais  des  rois,  dont  l’architec¬ 
ture  étoit  digne  d’un  fi  grand  prince.  Sa  maifon  de  plai¬ 
sance  ,  qu’on  appella/e  bots  du  Liban ,  étoit  également  fu¬ 
perbe  5c  délicieufe.  Le  palais  qu’il  éleva  pour  la  reine ,  é- 
toit  une  nouvelle  décoration  dans  Jerufalem  ;  tout  étoit 
grand  dans  ces  édifices  ,  le  cedre  fut  le  feul  bois  qu’on 
y  employa  ;  tout  y  brilloit  d’or  6c  de  pierreries.  Les  ci-« 
toyens  &  les  étrangers  y  admiroient  la  majefté  des  rois 
d’Ifrael.  Le  refie  répondoit  à  cette  magnificence  ;  les  villes, 
les  arfenaux ,  les  chevaux  ,  les  chariots ,  la  garde  du  prin¬ 
ce  ,  le  commerce ,  la,  navigation  ,  avec  une  paix  profon¬ 
de  ,  avoient  rendu  le  royaume  de  Judée  très-confiderable , 
6c  la  ville  de  Jerufalem  la  plus  riche  de  l’Orient.  Cepen¬ 
dant  Salomon  finit  fon  régné  par  de  honteufes  foibleffes;  il 
s’abandonna  à  l’amour  des  femmes;  fon  cœur  s’affoiblit  6c 
fa  pieté  dégénéra  en  idolâtrie.  Dieu  ,  juftement  irrité , 
l’épargna  en  mémoire  de  David  fon  ferviteur,  mais  il  ne 
'voulut  pas  laifier  fon  crime  entièrement  impuni  :  il  parta- . 
gea  fon  royaume  après  fa  mort ,  6c.  fous  fon  fils  Roboam. 
L’orgueil  brutal  de  ce  jeune  prince  lui  fit  perdre  dix  tribus, 
que  jéroboam  fépara  de  leur  Dieu  5c  de  leur  roi.  De  peur 
qu’ils  ne  retournaffent  aux  rois  de  Juda,  il  défendit  d’al¬ 
ler  facrifier  au  temple  de  Jerufalem  ;  6c  il  érigea  des  veaux 
d’or  ,  aufquelS  il  donna  le  nom  de  Dieu  d’Ifraël ,  afin  que 
le  changement'  parût  moins  étrange.  Ainfi  fut  élevé  le 
royaume  d’Ifraël  contre  le  royaume  de  Juda.  Dans  celui 
d’Ifraël  triomphèrent  l’impiété  6c  l’idolâtrie  :  la  religion 
obfcurcie  dans  celui  de  Juda ,  ne  laiffa  pas  de  s’y  conferver. 
Sous  le  régné  d’Abiam  ,  fils  de  Roboam  ,  on  voit  la  fameu- 
fe  yiétoire  que  la  pieté  de  ce  prince  iui  fit  remporter  fur 
les  tribus  fehifmatiques.  Son  fils  Afa  ,  dont  la  pieté  eft 
louée  dans  l’écriture  ,  y  eft  marqué  comme  un  homme  qui 
fongeoit  plus  dans  fa  maladie  au  fecours  de  la  medecine  , 
qu’à  la  bonté  de  fon  Dieu.  Defontems ,  Amri, roi  d’Ifraël, 
bâtit  Samarie ,  où  il  établit  le  fiége  de  fon  royaume.  Ce 
tems  fut  fuivi  du  régné  admirable  de  Jofaphat,  où  fleu¬ 
rirent  la  pieté  ,  la  juftice ,  la  navigation ,  6c  l’art  militaire. 

Pendant  qu’il  faifoit  voir  au  royaume  de  Juda  un  autre 
David,  Achab  6c  fa  femme  Jezabel,  qui  regnoient  en 
Ifraël,  joignoient  à  l’idolâtrie  de  Jéroboam  toutes  les  im- 
pietezdes  gentils.  Ils  perirent-tous  deux  miferablement. 
Quelque  tems  après  ,  les  affaires  changèrent  de  face  dans  le 
royaume  de  Juda.  Athalie  ,  fille  d’Achab  6c  de  Jezabel  , 
porta  avec  elle  l’impieté  dans  la  maifon  de  Jofaphat.  Jo- 
ram ,  fils  d’un  prince  fi  pieux ,  aima  mieux  imiter  fon  beau 
pere.  Il  en  fut  puni  ;  fon  régné  fut  court,  6c  la  fin  en  fut 
très-malheureufe.  Au  milieu  de  ces  châtimens  Dieu  fit  des 

firodiges  inouis ,  même  en  faveur  des  Ifraëlites ,  qu’il  vou- 
utappeller  à  la  pénitence.  Usèrent ,  fans  fe  convertir, 
les  miracles  d’Elie  6c  d’Elifée ,  qui  prophetiferent  fous  les 
régnés  d’Achab,  6c  de  cinq  de  fes  fucceffeurs.  Ochofias, 
roi  de  Juda,  fils  de  Joram  6c  d’Athalie,  fut  tué  dans  Sa¬ 
marie  avec  fes  freres ,  comme  allié  5c  ami  des  enfans  d’A¬ 
chab.  Cette  nouvelle  fut  portée  à  Jerufalem ,  6c  auffi-tôt 
Athalie  réfolutde  faire  mourir  tout  ce  qui  reftoit  de  la  fa¬ 
mille  royale  ,  fans  épargner  fes  enfans  ;  6c  de  regner  par 
la  perte  de  tous  les  fiens.  Le  feul  Joas  ,  fils  d’Ochofias,  é- 
tant  encore  au  berceau  ,  échapa  à  la  fureur  de  fori  ayeule. 
Jofabeth,  fœur  d’Ôchofis,  6c  lemmede  joïada  ,  fouverain 
pontife ,  le  cacha  dans  la  maifon  de  Dieu  ,  6c  fauva  ce  pré¬ 
cieux  refte  de  la  maifon  de  David.  Athalie,  qui  le  crut  tué 
avec  les  autres ,  vivoit  fans  crainte  :  rien  ne  remuoit  en  Ju¬ 
dée  contr’elle  ,  6c  ellecroyoit  fon  autorité  affermie  par  un 
régné  de  fixans;  mais  Dieu  nourrifloit  un  vengeur  dans 
l’azilefacré  de  fon  temple.  Lorfque  Joas  eut  atteint  lage 
de  fept  ans ,  Joïada  le  fit  connoître  à  quelques-uns  des  prin¬ 
cipaux  chefs  de  l’armée  royale ,  qu’il  avoit  foigneufement 
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ménagez ,  5c  affilié  des  levites ,  il  facra  le  jeune  roi  dans  le 
têmple.  Tout  le  peuple  reconnut  fans  peine  l’heritier  de 
David  6c  de  Jofaphat.  Athalie  accourue  au  bruit,  pour 
dilfiper  la  conjuration  ,  fut  arrachée  de  l’enclosdu  temple, 
6c  reçut  le  traitement  que  fes  crimes  meritoient.  Après  la 
mort  de  ce  pontife,  le  jeune  roi,  corrompu  par  les  flatte¬ 
ries  *de  fes  courtifans ,  s’abandonna  à  l’idolâtrie.  Le  ponti¬ 
fe  Zacharie  ,  fils  de  Joïada ,  voulut  le  reprendre  ;  ’ôc  Joas  , 
fans  fe  fouvenir  de  ce  qu’il  devoit  au  pere  de  ce  faint  hom¬ 
me,  le  fit  lapider.  La  vengeance  ne  tarda  pas  ;  car  l’annép 
fuivante  ,  Joas,  battu  par  les  Syriens,  6c  tombé  dans  le 
mépris,  fut affaffiné  parles  fiens ,  6c  Amafiâs fon  fils , meil¬ 
leur  que  lui,  fut  mis  fur  le  trône.  Le  royaume  d’Ifraël  ab- 
batu  par  les  viéioires  des  rois  de  Syrie ,  6c  par  les  guerres 
civiles,  reprenoit  fes  forces  fous  Jéroboam  IL  plus  pieux 
que  fes  prédeceffeurs.  Ozias ,  autrement  nommé  Azarias, 
fils  d’Amafias ,  ne  gouvernoit  pas  avec  moins  de  gloire  le 
royaume  de  Juda.C’eft  ce  fameuxOzias  qui  fut  frappé  de  la 
lepre,  6c  qui  fut  tant  de  fois  repris  dans  l’écriture,  pour 
avoir  ofé  ,  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  entreprendre  fur  1,’office 
facerdotal  ;  6c  qui ,  contre  la  défenfe  de  la  loi ,  avoit  lui- 
même  offert  de  l’encens  fur  l’autel  des  parfums.  Il  fallut  le 
fequeftrer, tout  roi  qu’il  étoit,  félon  la  loi  de  Moïfe  ;  6c  Joa- 
than  fon  fils,  qui  fut  depuis  Ion  fucceffeur,  gouverna  fa- 
gementle  royaume.  Sous  le  régné  d’Ozias,  les  cinq  pro¬ 
phètes,  dont  les  principaux  en  ce  tems,  furent  Ozée  5o 
Ifaïe  ,  commencèrent  à  publier  leurs  prophéties  par  écrit, 
6c  dans  des  livres  particuliers ,  dont  ils  depofoient  les  ori¬ 
ginaux  dans  le  temple,  pour  fervir  de  monument  à  la  pof- 
terité.  Les  prophéties  de  moindre  étendue  ,  6c  faites 
feulement  de  vive  voix,  s’enregiftroient,  félon  la  cou¬ 
tume  ,  dans  les  archives  du  temple  ,  avec  l’hiftoire  du 
tems.  • 

Achaz  ,  roi  de  Juda,-fucceda  à  Joathan  ,  6c  fut  impie 
6c  méchant.  Preffé  par  Razin  ,  roi  de  Syrie  ,  6c  par  Pha- 
cée ,  fils  de  Romelias ,  roi  d’Ifraël ,  au  lieu  de  recourir  à 
Dieu  ,  qui  lui  fufeitoit  ces  ennemis  pour  le  punir ,  il  appeb 
la  Theglathphalafar  ,  premier  roi  d’Affyrie  ou  de  Nini- 
ve ,  qui  réduifit  à  l’extrémité  le  royaume  d’Ifraël ,  6c  dé- 
truifit  tout-à-fait  celui  de  Syrie.  En  même  tems  il  rava¬ 
gea  celui  de  Juda,  qui  avoit  imploré  fon  affiftance.  Ainfi 
les  rois  d’Affyrie  apprirent  le  chemin  de  la  Judée,  6cenre- 
folurent  la  conquête.  Ils  commencèrent  par  le  royaume 
d’Ifraël,  que  Salmanafar  ,  fils  6c  fucceffeur  de  Theglath¬ 
phalafar  ,  détruifit  entièrement.  Ozée ,  roi  d’Ifraël ,  serait 
fié  au  fecours  de  Sabacon ,  autrement  nommé  Sua,  roid’E- 
tlyopie  ,  qui  avoit  envahi  l’Egypte;  mais  ce  puiffant  con¬ 
quérant  ne  put  le  tirer  des  mains  de  Salmanafar.  Les  dix 
tribus  où  le  culte  de  Dieu  s’étoit  éteint,  furent  tranfpor- 
tées  à  Ninive  ;  6c  ayant  étédifperfées  parmi  les  gentils ,  s’y 
perdirent  tellement ,  qu’on  ne  put  plus  en  découvrir  aucu¬ 
ne  trace.  Il  en  refia  quelques-uns  qui  furent  mêlez  parmi 
les  Juifs,  6c  firent  une  petite  partie  du  royaume  de  Juda. 
Ezechias ,  qui  fucceda  à  Achaz  ,  fut  le  plus  pieux  6c  le  plus 
juftede  tous  les  rois  après  David.  Sennacherib  ,  fils  6c  fuc¬ 
ceffeur  de  Salmanafar ,  l’affiegea  dans  Jerufalem,  avec  une 
armée  innombrable.Elle  périt  en  une  nuit  par  la  main  d’un 
ange.  Ezechias ,  délivré  d’une  maniéré  fi  miraculeufe ,  fer- 
vit  Dieu,  avec  tout  fon  peuple,  plus  fidèlement  que  ja¬ 
mais  ;  mais  après  la  mort  de  ce  prince  6c  fous  fon  fils  Ma- 
naffés*,  lé  peuple  ingrat  oublia  Dieu  ,  6c  les  defordres  fe 
multiplièrent.  Pendant  que  l’impiété  s’augmentoit  dans 
le  royaume  de  Juda ,  la  puiffance  des  rois  d’Affyrie, qui  dé¬ 
voient  en  être  les  vengeurs,  s’accrut  fous  Afaraddonou 
Efarchardon  ,  fils  de  Sennacherib.  Il  réunit  le  royaume 
de  Babylone  à  celui  de  Ninive  ,  6c  égala  dans  l’Afie  la 
puiffance  des  premiers  Affyriens.  Sous  fon  régné ,  lesCu- 
téens  ,  peuples  d’Affyrie  ,  depuis  appeliez  Samaritains , 
furent  envoyez  pour  habiter  Samarie.  Ceux-ci  joignirent 
le  culte  de  Dieu  avec  celui  des  idoles,  6c  obtinrent  d’Afa- 
raddon  un  prêtre  Ifraèlite  ,  qui  leur  apprit  le  fervice  du 
Dieu  du  pays  ,  c’eft-à-dire,  les  obfervances  de  la  loi  de 
Moïfe.  Dieu  ne  voulut  pas  que  fon  nom  fût  entièrement 
aboli  dans  une  terre  qu’il  avoit  donnée  à  fon  peuple,  6c  il 
y  laiffa  fi# loi  en  témoignage;  mais  leur  prêtre  ne  leur 
donna  que  les  livres  de  Moïfe  ,  que  les  dix  tribus  revol- 
nées  avoient  retenus  dans  leur  fchifme.  Les  écritures  com- 
pofées  depuis  par  les  prophètes  qui  facrifioient  dansffe 
temple ,  étoient  déteftées  parmi  eux  ;  6c  c’eft  pourquoi  les 
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Samaritains  ne  reçoivent  encore  aujourd’hui  que  le  Pen- 
tateuque.  _ 

Les  Juifs  avoient  irrité  Dieu  ,  &  s’étoient  abandonnez  à 
l’idolâtrie  ,  à  l’exemple  de  Manaflfés  ;  mais  ils  avoient  fait 
pénitence  avec  ce  prince  ,  6c  Dieu  les  pritauffi  alors  très- 
particulierement  en  fa  protection.  La  Judée  vit  paffer  le 
régné  déteftable  d’Amon  ,  fils  de  ManafTés  ;  6c  Jofias  ,  fils 
d’Amon ,  fage  dès  l’enfance ,  travailla  à  reparer  les  défor- 
dres  caufez  par  les  impietez  des  rois  fes  prédeceflèurs.  il 
fùfpendit  pour  un  peudetems  ,  par  fon  humilité  profon¬ 
de,  le  châtiment  que  les  Juifs  avoient  mérité  ;  mais  le  mal 
s’augmenta  fous  fesenfans,  &  Jerufalem  fut  abandonnée 
aux  armes  viétorieufes  de  l’orgueilleux  Nabuchodonofor , 
roi  des  Chaldéens  ,  qui  la  prit  trois  fois  ;  la  première,  au 
commencement  de  fon  régné ,  6c  la  quatrième  année  du 
régné  de  Joakim  ,  d’où  commencent  les  LXX.  années 
de  la  captivité  de  Babylone ,  marquées  par  le  prophète  Je- 
remie  ;  la  fécondé  ,  fous  Jechonias  ou  Joachim,  fils  de 
Joakim  ;  &  la  derniere ,  fous  Sedecias  ,  où  la  ville  fut  ren- 
verfée  de  fond  en  comble ,  le  temple  réduit  en  cendres ,  & 
le  roi  mené  captif  en  Babylone  avec  Saraïa ,  fouverain  pon¬ 
tife  ,  &  la  meilleure  partie  du  peuple.  Les  plus  illuftresde 
ces  captifs  furent  les  prophètes  Êzechiel  6c  Daniel.  On 
compte  aufii  parmi  eux  les  trois  jeunes  hommes  que  Na¬ 
buchodonofor  ne  put  forcer  à  adorer  fa  flatue  ,  ni  faire 
confumer  par  Jes  flammes.  Après  les  LXX.  ans  de  la  capti¬ 
vité  de  Babylone  ,  l’an  3499.  du  monde,  536.  avant  Je- 
fus-Chrift ,  6c  la  même  année  que  Cyrus  fonda  l’empire 
des  Perfes ,  ce  grand  prince ,  choifi  de  Dieu  pour  être  le  li¬ 
bérateur  de  fon  peuple,  &  le  reftaurateur  de  fon  temple, 
init  la  main  à  ce  grand  ouvrage.  Incontinent  après  la  pu¬ 
blication  de  fon  ordonnance ,  Zorobabel ,  accompagné  de 
Jefus ,  fils  de  Jofedec  fouverain  pontife,  remena  les  captifs, 
qui  rebâtirent  l’autel ,  6c  poferent  les  fondemens  du  fécond 
temple.  Les  Samaritains  jaloux  de  leur  gloire,  voulurent 
prendre  part  à  cette  grande  entreprife  ;  6c  fous  prétexte 
d’adorer  le  Dieu  d’ifrael,  quoiqu’ils  joignirent  leur  culte 
à  celui  de  leurs  faux  Dieux,  ils  prièrent  Zorobabel  de  leur 
permettre  de  rétablir  avec  lui  le  temple  de  Dieu  >  mais  les 
enfansde  Juda,  qui  déteftoient  leur  culte  mêlé,  rejette- 
•rent  leur  propofition.  Les  Samaritains  irritez  de  ce  refus, 
tra ver ferent  leur  deflein  par  toutes  fortes  d’artifices  6c  de 
violences. 

Depuis ,  Artaxercès  longue  -  main ,  roi  de  Perfe ,  proté¬ 
gea  le  peuple  Juif,  6c  permit  à  Nehemias  de  rebâtir  Jeru¬ 
falem  avec  fes  murailles.  Ce  decret  d' Artaxercès  différé  de 
celui  de  Cyrus  ,  en  ce  que  celui  de  Cyrus  regardoit  le  tem¬ 
ple,  6c  que  celui-ci  étoitpour  la  ville.  Efdras,  docteur  de 
la  loi,  fe  joignit  à  Nehemias,  gouverneur  du  peuple  de 
Dieu ,  nouvellement  rétabli  dans  la  Judée  ;  &  l’un  6c  l’au¬ 
tre  réformèrent  les  abus ,  &  firent  obferver  la  loi  de  Moï- 
fe ,  qu’ils  obfervoîent  les  premiers.  Efdras  mit  en  ordre  les 
livres  faints,  dont  il  fit  une  exaéte  revifion ,  &  ramalfa  les 
'anciens  mémoires  du  peuple  Juif,  pour  en  compofer  les 
■deux  livres  des  Paralipomenes,  ou  chroniques,  aufquels 
il  ajouta  l’hiftoire  de  fon  tems,  qui  fut  achevée  parNehe- 
xnias.  C’eft  par  leurs  livresque  fe  termine  cette  longue  hi- 
ftoire  du  peuple  de  Dieu  que  Moïfe  avoit  commencée ,  6c 
qui,  (  à  la  prendre  feulement  depuis  Abraham  jufques  au 
rétabli  (Ternent  de  Jerufalem  )  enfermoit  déjà  quinze  fié- 
cles.  Hérodote  ,  que  les  auteurs  profanes  appellent  lepere 
■del’bijloire,  commençoit  à  écrire  la  frenne  ,  lorfqu’Efdras 
&  Nehemias  achevoient  la  leur  :  6c  comme  alors  la  Judée, 
qui  commençoit  à  peine  à  le  relever  de  fes  ruines ,  n’atti- 
Toit  pas  fes  regards ,  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  n’en  eft 
oint  fait  mention  dans  les  hiftoriens  Grecs ,  qui  n’avoient 
efoin  d’être  informez  que  des  peuples,  dont  la  guerre  * 
le  commerce,  ou  un  grand  éclat,  leurdonnoit  connoiffan- 
ce.  Ce  fut  dans  ces  tems  malheureux  que  la  langue  hébraï¬ 
que  ce(Ta  d’être  vulgaire.  Pendant  la  captivité  ,  6c  enfuite 
par  le  commerce  qu’il  fallut  avoir  avec  les  Chaldéens,  les 
Juifs  apprirent  la  langue  chaldaïque  fort  approchante  de 
la  leur,  6c  qui  avoitprefque  le  même  génie.  Cette  raifon 
leur  fit  changer  l’ancienne  figure  des  lettres  hébraïques ,  5c 
leur  fit  écrire  l’ hébreu  avec  les  lettres  des  Chaldéens,  plus 
ufitécs  parmi  eux ,  6c  plus  aifées  à  former.  Ce  changement 
fut  aifé  entre  deux  langues  voifines ,  dont  les  lettres étoient 
de  même  valeur ,  6c  ne  differoient  que  dans  la  figure.  De¬ 
puis  ce  tems  on  ne  trouve  l'écriture-faince  parmi  les  Juifs 
Tome  IV, 
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qu’en  lettres  Chaldaïques  ;  mais  les  Samaritains  retinrent 
toujours  l’ancienne  manière  de  l’écrire.  Leurs  defeendans 
ont  perfeveré  dans  cet  ülage  jüfqu’à  nos  jours,  6c  nous  ont 
par  ce  moyen  confervé  le  pentateuque ,  qu’on  appelle 
Samaritain, en  anciens  caraéteres  hébraïques , tels  qu’on 
les  trouve  dans  les  médaillés  6c  dans  tous  les  monumens 
desfiécles  partez. 

Les  Juifs  vécurent  avec  affez  de  douceur  fous  l’autorité 
d’ Artaxercès ,  5c  fous  le  régné  de  fes  fucceffeurs,  jufqu’à 
Darius,  qui  fut  vaincu  en  trois  batailles  rangées  par  Ale-' 
xan  dr e  le  grand.  En  ce  même  tems-là  ManafTés  ,  frere  de 
Jaddus ,  fouverain  pontife  ,  excita  des  brouilleries  parmi 
les  Juifs.  11  avoit  époufé  la  fille  de  Sanaballat  Samaritain  * 
que  Darius  avoit  fait  fatrape  de  ce  pays.  Plutôt  que  de  ré¬ 
pudier  cette  étrangère,  à  quoi  le  confeil  de  Jerufalem  6c 
fon  frere.  Jaddus  vouloient  l’obliger  ,  il  embrarta  lefchif- 
me  des  Samaritains.  Plufieurs  Juifs,  pour  éviter  de  pareil¬ 
les  cenfures  ,  fe  joignirent  à  lui.  Dès  lors  il  réfolut  de  bâ¬ 
tir  un  temple  près  de  Samarie,  fur  la  montagne  de  Gari- 
zim  ,  que  les  Samaritains  croyoient  benite ,  6c  de  s’en  faire 
le  pontife.  Son  beau-pere ,  très-accredité  auprès  de  Darius* 
l’aflura  de  la  proteétion  de  ce  prince  >  6c  les  fuites  lui  fu¬ 
rent  encore  plus  favorables.  Alexandre  s’éleva ,  Sanaballat 
quitta  fon  maître ,  6c  mena  des  troupes  aux  victorieux  pen¬ 
dant  le  fiege  de  Tyr.  Ainfi  il  obtint  tout  ce  qu’il  voulut* 
Le  temple  de  Garizim  fut  bâti ,  6c  l’ambition  de  Manaf- 
fés  fut  fatisfaite.  Les  Juifs  cependant,  toujours  fideles  aux 
Perfes  ,  refuferent  à  Alexandre  le  fecours  qu’il  leur  de- 
mandoit.  Il  alloit  à  Jerufalem,  réfolu  de  fe  venger  ;  mais 
il  changea  de  réfolution  à  la  vue  du  fouverain  pontife  Jad¬ 
dus  ,  qui  vint  au  devant  de  lui  avec  les  facrificateurs  ,  re¬ 
vêtus  de  leurs  habits  de  ceremonies  ,  6c  précédé  de  tout  le 
peuple  habillé  de  blanc.  On  lui  montra  des  prophéties 
qui  prédifoient  fes  victoires  :  c’étoient  celles  de  Daniel. 
Il  accorda  aux  Juifs  toutes  leurs  demandes ,  5c  ils  lui  gar¬ 
dèrent  la  même  fidelité  qu’ils  avoient  toujours  eue  pour  les 
rois  de  Perfe. 

Sous  les  fuCcefieurs  d’Alexandre  ,  la  religion  6c  la  na¬ 
tion  Judaïque  commencèrent  à  éclater  parmi  les  Grecs. 
Ce  peuple  bien  traité  par  les  rois  de  Syrie ,  vécut  tranquil¬ 
lement  félon  fes  loix.  Antiochus  le  Dieu,  petit-fils  de  Se- 
leucus,  les  répandit  dans  l’Afie  Mineure  ,  d’où  ils  s’éten- 
dirent'dans  la  Grece  ,  jouirtànt  par  tout  des  mêmes  droits 
6c  de  la  même  liberté  que  les  autres  citoyens.  Ptolomée  » 
fils  de  Lagus,  les  avoit  déjà  établis  en  Egypte.  Sous  fon  fils 
Ptolomée  Philadelphie  leurs  écritures  furent  tournées  en. 
grec ,  6c  on  vit  paraître  cette  célébré  verfion  appellée  la 
verfion  des  feptante.  C’étoient  de  fçavans  vieillards,  qu’E- 
leazar  ,  fouverain  pontife ,  envoya  au  roi  qui  les  deman- 
doit.  Quelques-uns  veulent  qu’ils  n’ayent  traduit  que  les 
cinq  livres  de  la  loi ,  6c  que  le  refte  des  livres  facrez  pour¬ 
rait  dans  la  fuite  avoir  été  mis  en  grec  pour  l’ufage  des  Juifs 
répandus  dans  l’Egypte  6c  dans  la  Grece ,  où  ils  oublièrent 
non-feulement  leur  ancienne  langue,  qui  étoit  l’hebreu  y 
mais  encore  le  chaldéen  ,  que  la  captivité  leur  avoit  lait 
apprendre.  Ils  fe  firent  un  grec  mêlé  d’hebraïfme ,  qu’on 
appell ela  langue  helleniftique.  Les  collections  faites  par  les 
feptante,  6c  tout  l’ancien  teftament  eft  écrit  en  ce  langage. 
Durant  cette  difperfion  dés  Juifs ,  leur  temple  fut  célébré 
par  toute  la  terre ,  6c  tous  les  rois  d’Orient  y  prefentoienc 
leurs  offrandes. 

Sous  le  régné  d’Antiochus  Epiphanes ,  le  peuple  de  Dieu 
fut  étrangement  perfecuté.  Ce  prince  prefque  toujours  hors 
de  lui-même ,  tourna  toute  fa  fureur  contre  les  Juifs, 6c  en* 
treprit  de  ruiner  le  temple ,  la  loi  de  Moïfe  6c  toute  la  na¬ 
tion.  On  vit  éclater  alors  la  refiftance  de  Mathathias ,  fa- 
crificateur ,  de  la  race  de  Phinées  ,  6c  imitateur  de  fon  zé¬ 
lé  ;  les  ordres  qu’il  donna  ên  mourant  pour  le  falut  de  fon 
peuple ,  les  viétoires  de  Judas  le  Machabée ,  fon  fils ,  mal¬ 
gré  le  nombre  infini  de  fes  ennemis  ,  l’élévation  de  la  fa¬ 
mille  des  Afmonéens  ,  ou  des  Machabées ,  la  nouvelle  dé¬ 
dicace  du  temple  que  les  gentils  avoient  profané  ,1e  ponti¬ 
ficat  de  Judas ,  6c  la  gloire  du  facerdoce  rétablie.  Sous  An¬ 
tiochus  Eupator ,  fils  d’Epiphanes ,  dont  la  mort  fut  dignç 
de  fon  impiété  6c  de  fon  orgueil ,  on  vit  continuer  la  per* 
fecutiondu  peuple  de  Dieu  >  6c  les  viétoires  de  Judas  te 
Machabée.  Ce  jeune  prince  fut  tué  avec  Lyfias  fon  tuteur, 
dans  une  guerre  civile  en  Syrie ,  6c  lairta  1e  Iceptre  à  De* 
metrius ,  fous  lequel  les  juifs  ne  furent  pas  mieux  traite?. 
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Judas  le  Machabée  battit  les  generaux  de  ce  prince;  5c  la 
main  du  fuperbe  Nicanor  fut  attachée  dans  le  même  tem- 
ple qu’il avoit fi fouvent  menacé  ;  mais  un  peu  après,  Judas 
accablé  par  la  multitude ,  fut  tué  en  combattant  avec  une 
valeur  étonnante.  Son  frere  Jonathas  lucceda  à  la  charge  , 
5c  foutint  la  réputation. 

Les  Romains  ravis  d’humilier  les  rois  de  Syrie  ,  accor- 
derentaux  Juifs  leur  proteètion  ;  5c  l’alliance  que  judas 
avoir  envoyé  leur  demander,  fut  conclue,  fans  toutefois 
qu'ils  pu  fient  obtenir  d’eux  aucun  fecours;  mais  la  gloire 
du  nom  Romain  ne  laifflapas  d’être  un  grand  fupportpour 
le  peuple  affligé.  Vers  ce  même  cems  le  fameux  procès 
que  les  Samaritains  avoienc  fait  aux  Juifs,  fut  jugé  par 
Ptolomée  Philometor  roi  d’Egypte  :  ces  monarques  perpé¬ 
tuels  ennemis  de  la  Syrie  ,  fe  mêlaient  dans  fes  divifions 
pour  en  profiter.  Les  Schifmatiques  toujours  oppofez  au 
peuple  de  Dieu ,  ne  manquoient  point  de  fc  joindre  à  leurs 
ennemis;  5c  pour  plaire  à  Antiochus  Epiphanes ,  leur  per- 
fécuteur  ,  ils  avaient  confacré  leur  temple  de  Garizim  à 
Jupiter  Hofpitalier.  Malgré  cette  profanation ,  ces  impies 
ne  laifTerent  pas  de  foutenir  quelque  tems  après  à  Alexan¬ 
drie  devant  Ptolomée  ,  que  ce  temple  devoir  l’emporter 
fur  celui  de  Jerufalem.  Les  parties  contefterent  devant  le 
roi ,  5c  s’engagèrent  de  part  5c  d’autre  ,  fous  peine  de  la 
vie ,  à  j uftifier  leurs  prétentions  par  les  termes  de  la  loi  de 
Moife.  Les  Juifs  gagnèrent  leur  caufe  ,  5c  les  Samaritains 
furent  punis  de  mort  félon  la  convention.  Le  même  roi 
permit  à  Onias ,  de  la  race  facerdotale  ,  de  bâtir  en  Egypte 
le  temple  d’Heliopolis  ,  fur  le  modèle  de  celui  de  Jerufa¬ 
lem  :  entreprife  qui  fut  condamnée  par  tout  le  confeil  des 
Juifs,  5c  qui  fut  jugée  contraire  à  la  loi.  Pendant  les  trou¬ 
bles  de  Syrie  entre  Demetrius  Nicanor  ,  fils  de  Demetrius 
Soter ,  5c  Alexandre  Balas ,  qui  fe  vantant  d’être  fils  d’An- 
tiochus  Epiphanes  ,  fut  mis  fur  le  trône  par  ceux  d’Antio¬ 
che  ;  les  Juifs  fe  fortifièrent ,  5c  Jonathas  fe  vit  recherché 
des  deux  partis.  Nicanor  victorieux  le  traira  de  frere,  5c 
en  fut  bientôt  récompenfé  car  dans  une  fédition  les  Juifs 
accourus  le  tirèrent  d’entre  les  mains  des  rebelles.  Jona¬ 
thas  fut  comblé  d’honneurs;  mais  quand  Nicanor  fe  crut 
affuré,  il  reprit  le  de. Te  in  de  fes  ancêtres,  5c  les  Juifs  fu¬ 
rent  tourmentez  comme  auparavant.  Les  troubles  de  Syrie 
recommencèrent.  Diodore,  furnommé  Tryphon  ,  éleva  un 
fils  de  Balas ,  qu’il  nomma  Antiochus  ,  5c  lui  fervifdc  tu¬ 
teur  pendant  fon  bas  âge.  L’orgueil  de  Demetrius  fouleva 
les  peuples ,  5c  toute  la  Syrie  fut  en  feu.  Jonathas  fçut  pro¬ 
fiter  de  la  conjoncture ,  5c  renouvella  l’alliance  avec  les 
Romains.  Tout  lui  réuffifloit ,  quand  Tryphon  (  par  un 
manquement  de  parole  )  le  fit  périr  avec  fes  enfans.  Son 
frere  Simon  *  le  plus  prudent  5c  le  plus  heureux  des  Ma- 
ehabées  ,  lui  fucceda  ,  5c  les- Romains  le  favoriferent  , 
comme  ils  avoienc  fait  fes  prédeceTeurs.  Tryphon  ne  fut 

?as  moins  infidèle  à  fon  pupille  Antiochus,  qu'il  l’avoit  été 
Jonathas.  11  fit  mourir  cet  enfant  par  le  moyen  des  mé¬ 
decins  ,  fous  prétexte  de  le  faire  tailler  de  la  pierre  qu’il 
n’avoit  pas  ,  5c  fe  rendit  maître  d’une  partie  du  royaume. 
Simon  prit  le  parti  de  Demetrius  Nicanor,  roi  légitime  ; 
5c  après  avoir  obtenu  de  lpi  la  liberté  de  fon  pays  ,  il  la 
foutint  par  les  armes  contre  le  rebelle  Tryphon.  Les  Sy¬ 
riens  furent  chaTez  de  la  citadelle  qu’ils  tenoient  dans 
Jerufalem  ,  5c  enfuite  de  toutes  les  places  de  la  Judée. 
Ainfi  les  Juifs  affranchis  du  joug  des  Gentils  ,  par  la  va¬ 
leur  de  Simon  ,  lui  accordèrent  les  droits  royaux  ,  à  lui  5c 
à  fa  famille  ;  5c  Demetrius  Nicanor  ,  confentit  à  ce  nou¬ 
vel  établiffement. 

Ce  fut  là  que  commença  le  nouveau  royaume  du  peuple 
de  Dieu  ,  5c  la  principauté  des  Afmonéens  toujours  jointe 
au  fouverain  facerdoce  ,  laquelle  dura  environ  130.  ans. 
Ce  quiarriva  vers  l’andumonde^Spfj.dc  140.  avant  J. C. 
Demetrius  N'camr  étant  prifonnier  des  Parthes chez  qui 
il  avoit  porté  là  guerre,  Antiochus  Sidetes  fon  frere ,  régna 
en  fon  abfence  en  Syrie.  Il  attaqua  Tryphon  )  Simon  fe 
joignit  à  lui  dans  cette  entreprife  ;  5c  le  tyran:  forcé  dans 
toutes  fes  places  j  finit  fa  vie  auffl  malheureufement  qu’il 
le  meritoit.  Antiochus,  maître  du  royaume,  oublia  bientôt 
les  fervices  que  Simon  lui  avoit  rendus  dans  cette  guerre  , 
5c  le  fit  périr.  Pendant  qu’il  ramaffoit  contre  lui  toutes  les 
forces  de  la  Syrie,  Jean  Hyrcan,fils  de  Simon,  fucceda  à  fon 
pere  dans  le  pontificat ,  5c  régna  fur  le  peuple. J1  foutint 
le  fiége  dans  Jerufalem  avec  beaucoup  de  valeur  ;  5c  à  l’oc- 
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cafion  de  la  guerre  qu’Antiochus  méditoit  contre  les  Par¬ 
thes,  pour  délivrer  ion  frere  captif,  il  obtint  de  ce  prince 
des  conditions  Exportables.  Jean  Hyican,  qui  l’avoit  fuivi 
dans  cette  expédition,  y  fignala  fa  valeur,  5c  fit  refpedfer  la 
religion  Judaïque ,  lorlque  l’aimée  s’arrêta  pour  lui  donner 
le  loifir  de  célébrer  le  jour  du  repos.  Bientôt  après ,  Antio¬ 
chus  périt  ;  5c  Demetrius  mis  en  liberté,  revint  en  Syrie  , 
où  fa  femme  Cleopatre  entretint  des  divifions,  qui  durè¬ 
rent  même  après  la  mort.  Hyrcan  en  fçut  profiter  ,  il  prit 
Sichem  fur  les  Samaritains  ,  5c  renverfa  de  fond  en  com¬ 
ble  le  temple  de  Garizim  200.  ans  après  qu’il  avoit  été 
bâti  par  Sanaballat.  Sa  ruine  n’empêcha  pas  les  Samaritains 
de  continuer  leur  culte  fur  cette  montagne  ,  5c  les  deux 
peuples  demeurèrent  irréconciliables.  L’année  fuivante, 
toute  l’Idumée  unie  par  les  viètoires  d’Hyrcan  au  royau¬ 
me  de  Judée ,  reçut  la  loi  de  Moife  avec  la  circoncifion. 
Les  Romains  continuèrent  leur  proteètion  à  Hyrcan  ,  5c 
lui  firent  rendre  les  villes  que  les  Syriens  lui  avoient  ôtées. 
Il  prit  auffl  Samarie,  5c  ne  put  convertir  les  Samaritains. 
Cinq  ans  après  il  mourut.  La  Judée  demeura  paifible  fous 
la  domination  de  fes  deux  enfans  Ariftobule  5c  Alexandre 
Janneus ,  qui  régnèrent  l’un  après  l’autre ,  fans  être  inquié¬ 
tez  par  les  rois  de  Syrie.  Quelques  années  après,  la  divi- 
fion  fe  mit  parmi  les  Afmonéens ,  5c  ne  laifla  à  Hyrcan  II. 
fils  d’Alexandre  Janneus  ,  qu’une  ombre  de  puifflance. 

Depuis  Herode  Iduméen  ,  appuyé  de  la  fav.eur  de  Céfar  , 
auquel  il  fe  dévoua  entièrement  après  la  difgrace  d’An¬ 
toine  ,  fe  maintint  dans  la  pofflefflon  du  royaume  de  Judée  , 
que  la  foibleffe  du  vieux  Hyrcan  avoit  fait  perdre  entière¬ 
ment  aux  Afmonéens.  C’eft  fous  le  régné  du  même  He¬ 
rode  que  J.  C.  vint  au  monde.  Les  Juifs  ne  fçurent  pas 
reconnoître  cet  avantage  :  au  lieu  de  l’écouter ,  5c  de  le  lui- 
vre  comme  le  véritable  Meffie  5c  le  réparateur  du  genre 
humain  ,  ils  lui  donnèrent  la  mort ,  5c  attirèrent  fur  eux 
des  malheurs  incroyables.  S’étant  révoltez  contre  les  Ro¬ 
mains  ,  dont  ils  ne  pouvoient  fouffrir  la  domination ,  ceux- 
ci  ,  pour  les  punir, les  traitèrent  avecles  dernières  rigueurs. 
Néron  fut  le  premier  qui  leur  fit  la  guerre  ;.  Vefpafien  5c 
Titus  fon  fils  ,  les  défirent  en  plufieurs  combats;  5c  après 
la  ruine  déplorable  de  Jerufalem  en  l’an  70.  de  J.  C.  les 
Juifs  perdirent  entièrement  leur  liberté  ,  5c  furent  vendus 
comme  des  efclaves ,  fans  avoir  jamais  pu  fe  relever  de  cette 
derniere  chute.  Jofephe ,  qui  a  fait  le  dénombrement  de 
ceux  qui  moururent  durant  le  fiége  de  Jerufalem  ,  dit  qu’il 
en  périt  1 1  ooaoo.  5c  qu’il  y  en  eut  97000.  qui  furent  faits 
prifonniers.  Durant  le  régné  de  l’empereur  Adrien  ,  ils  fe- 
couerent  le  joug  de  leur  fervitude  ,  fous  la  conduite  d’un 
infigne  impofteur ,  nommé  Barchochebas  ;  mais  cet  effort  ne 
fervit  qu’à  rendre  leurs  chaînes  plus  pefantes.  Depuis  ils 
fe  font  de  même  fouvent  empreffez  de  recouvrer  leur  pre¬ 
mière  liberté  ,  fans  avoir  pu  en  venir  à  bout  ;  5c  ils  ont 
toujours  été  confiderez  comme  des  malheureux  efclaves , 
5c  le  rebut  des  peuples  chez  qui  ils  fe  font  retirez.  Nous 
avons  plufieurs  decrets  des  conciles ,  divers  referits  des 
empereurs,  5c  des  ordonnances  de  nos  rois  contr’eux. 

CE  QUI  EST  ARRIVE’  AUX  JUIFS  DEPUIS 
la  defiruttion  du  Temple  fous  Titus. 

Dieu  a  vifiblement  châtié  les  Juifs  de  leurs  crimes  en 
differentes  occafions;  car  outre  ce  que  nous  avons  «dit  de 
Pompée  ,  de  Titus  ,  de  Trajan  5c  d’Adrien  ,  Julien  1  ’Apo* 
fiat  ,■  au  rapport  de  Sozomene  ,  liv.  /.  ch.  21.  de  l’hiftoire 
ecclefiaftique ,  pour  choquer  les  Chrétiens  ,  permit  aux 
Juifs ,  5c  même  les  exhorta  de  rebâtir  leur  temple,  leur 
promitTa  proteètion  5c  toute  forte  de  franchife  ;  mais 
comme  une  .multitude  innombrable  fe  fut  afflemblée  ,  5c 
eut  commencé  à  le  rebâtir  avec  grande  dépenfe ,  il  furvint 
un  grand  tremblement  de  terre ,  le  ciel  fit  paraître  fon  cou- 
roux  par  des  éclairs  5c  des  foudres  :  l’ouvrage  fut  détruit» 
5c  fes  ruines  en  accablèrent  un  grand  nombre.  Du  tems 
de  la  deuxieme  croifade ,  lorfque  Louis  Vil.  roi  de  France, 
dit  le  Jeune  ,  pafFa  la  mer  contre  les  Infidèles ,  5c  occupa 
les  faints  lieux  à  la  tête  de  30000.  hommes  de  cheval ,  5c 
de  grand  nombre  d’infanterie,  l’an  1 147.  un  certain  moine 
nommé  Raoul ,  ayant  aüemblé  plufieurs  milliers  d’hommes 
pourpaffer  la  Terre-Sainte ,  prêcha  qu’il  falloit  avant  de 
partir  tuer  tous  les  Juifs ,  qui  éroient  plus  ennemis  de  J.  C. 
que  tous  les  Mahometans.  Le  fameux  abbé  de  Clairvaux, 
S.  Bernard  ,  eut  beaucoup  de  peine  à  fauver  ces  mal  heu- 
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reux  de  la  fureur  du  menu  peuple ,  ôc  à  obliger  c§  moine 
de  fe  retirer  dans  fon  couvent. 

Environ  150.  après  ,  l’an  1308.  fous  le  régné  de  Phi- 

*  lippe  le  Bel ,  roi  de  France ,  cette  nation  continuai  d’être 
l’cxecration  des  Chrétiens  ;  &  fut  encore  tourmentée, parce 
qu’elle  exerçoitde  cruelles  éxaétionS.ôc  de  pernicieufes  ufu- 
res  contr’eux.  Dans  les  croifades  on  fe  jettoit  fur  eux  ôc  on 
les  accufoit,dit  Mezerai,  ou  d’avoir  fait  outrage  aux  faintes 
Hofties,ou  d’avoir  crucifié  des  enfans  le  Vendredis,  ou  d’a¬ 
voir  maltraité  l’image  de  N.  S.  ôc  s’ils  fe  tiroient  des*  mains 
des  juges  ,  ils  ne  fe  fau  voient  pas  de  la  fureur  de  Ja  populace. 
Les  princes  mêmes ,  après  s’être  fervis  de  ces  maudits  ufu- 
riers  dans  leurs  fermes ,  leur  faifoient  rendre  gorge ,  6c  les 
chaflbient  louvent,afin  de  tirer  de  l’argent  pour  les  rappel  - 
ler.  Cette  année-là  ils  furent  arrêtez  par  toute  la  France  le 
22.  de  Juillet ,  bannis  du  royaume  ,  6c  leurs  biens  confif- 
quez.  Louis  X.  dit  le  Hutin  ,  fils  aîné  6c  iuccefleur  du  roi 
Philippe  le  Bel ,  les  rétablit  en  fon  royaume,  moyennant 
une  très-grande  fomme  d’argent.  Sous  le  régné  de  Phi¬ 
lippe  le  Long ,  frere  6c  fuccefifeur  de  ce  Louis,. une  pareille 
manie  faifit  les  païfans  6c  paftoureaux  pour  le  recouvre¬ 
ment  de  la  Terre-Sainte ,  comme  du  tems  du  roi  S,  Louis. 
Ce  fut  à  l’inftigation  d’un  moine  défroqiîé  6c  d’un  prêtre 
charte  de  fa  cure.  Ils  firent  montre  au  Pré  aux  Clercs  lez- 
Paris ,  partirent  en  Aquitaine ,  de-là  en  Languedoc ,  maf- 
facrerent  par  tout  les  Juifs  ,  6c  pillèrent  leurs  magafins. 
Le  comte  de  Foix  leur  donna  la  charte  fi  vivement ,  qu’il 
les  difilpa  tous.  Ce  fut  l’an  1320.  mais  l’année  fuivante 
le  même  roi  Philippe  le  Long  chaffa  les  Juifs  hors  de  fon 
royaume,  6c  en  fit  brûler  quantité  ,  accufez  d’avoir  con- 
fpiré  avec  les  Ladres ,  pour  empoifonner  les  puits  6c  les 
fontaines  ,  en  y  jettantdes  facs  pleins  d’herbes  mal-faifan- 
tes ,  6c  autres  mixtions  peftiferées.  Autrefois  en  France  , 
en  Italie  6c  à  Rome  même ,  on  confifquoit  les  biens  des 
J uifs  qui  fe  convertirtoient  à  la  foi  Chrétienne.  Le  roi  Char¬ 
les  VI.  les  déchargea  en  France  de  cette  confifcation  :  elle 
s’étoit  faite  jufques-là  pour  deux  raifons.  Preifiierement , 
pour  éprouver  la  foi  de  ces  nouveaux  convertis ,  n’étant 
que  trop  ordinaire  aux  gens  de  cette  nation  de  feindre  de 
fe  foumectre  à  l’évangile  pour  quelque  intérêt  temporel , 
fans  changer  cependant  de  croyance  6c  de  cœur.  En  fé¬ 
cond  lieu ,  parce  que,  comme  leurs  biens  venoient  pour 
la  plupart  de  l’exercice  de  future, la  pureté  de  la  morale 
Chrétienne  fembloit  éxiger  qu’ils  en  fiflênt  une  reftitu- 
tion  generale ,  6c  c’eft  ce  qui  fe  faifoit  par  la  confifcation. 

*  D.  Mabillon ,  veter.  nnalett.  tom.  Si 

10 IX  ET  CEREMONIES  DES  JUIFS  MODERNES. 

Les  Juifs  divifent  aujourd’hui  leurs  loix  6c  leurs  cere¬ 
monies  en  trois  ordres.  Le  premier  comprend  tous  les  pré¬ 
ceptes  de  la  loi  écrite  ,  qui  font  renfermez  dans  les  cinq 
livres  de  Moïfe ,  appeliez  le  Pentflteuque  ;  le  fécond  regarde 
la  loi  de  bouche  ,  qui  font  les  traditions  ramartees  par  les 
Rabbins  ou  doéteurs,  6c  plufieurs  conflitutionsf  qu’ils  ap¬ 
pellent  commandemens  des  / âges  ,  recueillies  dans  un  livre 
qu’ils  nomment  Talmud  ;  le  troifiéme  comprend  les  chofes 
que  l’ufage  a  autorifées  en  divers  tems  6c  en  differens 
lieux  :  ce  qu’ils  appellent  proprement  Coutumes.  La  loi 
écrite  par  Moïfe  6c  la  loi  de  bouche  des  fages  font  géné¬ 
ralement  reçues  de  tous  les  Juifs ,  quoique  difperfez  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  hors  les  Samaritains, (jui  n’ad¬ 
mettent  point  cette  loi  dè  bouche  ;  mais  en  ce  qui  regarde 
les  coutumes  ,  ils  different  beaucoup  les  uns  des  autres  , 
félon  la  diverfité  des  lieux  où  ils  font  habituez.  T out  leur 
culte  ne  confiée  plus  qu’en  prières,  qu’ils  font  dans  leurs 
fynagogues  ;  car  ils  n’ont  plus  de  factifices  depuis  que  leur 
temple  de  Jerufalem  a  été  détruit.  Leur  créance  contient 
fept  principaux  articles  de  foi  ,qui  font  reçus  de  tous  les 
Juifs.  I.  Que  Dieu  eft  un ,  incorporel  6c  éternel.  II.  Qu’on 
ne  doit  adorer  6c  fervir  que  Dieu.  feul.  III.  Qu’il  y  a  eu , 
6c  qu’il  peut  encore  y  avoir  des  prophètes.  IV.  Que  Moïfe 
a  été  le  plus  grand  prophète  qui  ait  jamais  été  infpiré  de 
Dieu  ;  ôc  que  la  loi  qu’il  a  laiffée  ,  a  été  didftée  de  Dieu 
dans  tous. fes.  préceptes.  V.  Qjie  cette  loi  eft  immuable  , 
6c  qu’on  n’y  peut  rien  ajouter ,  ni  en  rien  retrancher,  VI. 
Qu’il  viendra  un  Meffie  qui  fera  plus  puirtant  que  tous  les 
rois  de  la  terre.  VII.  Que  Dieu  r.eftu(citera  les  morts  à  la 
fin  des  tems ,  ôc  qu’enfuite  il  fera  un  jugement  univerfel. 
Il  eft  défendu  aux  Juifs  de  manger  du  lapin  ,  du  lièvre , 
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du  pourceau ,  du  poirtbn  fans  écaille ,  des  oifeaux  de  proie, 
6c  des  reptiles  ou  animaux  qui  rampent  à  terre.  Il  y  avoit 
autrefois  plufieurs  fecjtes  ou  herefies  parmi  les  Juifs,  dont 
les  principales étoient celles  des  Samaritains,  des  Erteens, 
des  Sadducéens  6c  des  Pharifiens  ;  à  prefent  les  plus  confi- 
derables  font  celles  des  Samaritains  6c  des  Caraïtes ,  dont 
il  eft  parlé  dans  leurs  articles. 

.  En  T urquie  il  y  a  deux  fortes  de  Juifs  ,  fçavoir  les  na¬ 
turels  ou  originaires  du  pays  ;  6c  les  étrangers ,  ainfi  appel¬ 
iez,  parce  que  leurs  ancêtres  font  venus  d’Elpagne  ou  de 
Portugal.  Les  premiers  portent  le  turban ,  comme  les  Chré¬ 
tiens  ,  mêlé  de  diverfes  couleurs  :  de  forte  qu’on  ne  peut 
les  reconnoître  d’avec  eux  que  par  leurs  fouliers ,  qui  iont 
noirs  ou  violets ,  au  lieu  que  ceux  des  Chrétiens  font  rou¬ 
ges  ou  jaunes.  Les  Juifs  étrangers  portent  une  coéffure 
ridicule  ,  femblable  à  la  forme  d’un  chapeau  efpagnol  , 
fans  aucuns  rebords.  Ceux-ci  ne  conviennent  pas  avec  les 
autres  en  certains  articles  de  leur  religion  ,  ôc  ont  leurs 
fépultures  féparées.  Les  uns  6c  les  autres  fe  trouvent  en 
grand  nombre  dans  la  plupart  des  villes  de  l’empire  du 
grand-Seigneur ,  particulièrement  dans  les  lieux  de  com¬ 
merce  ,  comme  à  Smyrne ,  à  Alep ,  au  grand  Caire ,  à  T hef- 
falonique  ,  ôcc.  Leurs  emplois  ordinaires  font  d’être  ban¬ 
quiers  ,  de  prêter  à  ufure  ,  de  fervir  dans  les  douanes  » 
d’être  fripiers,  droguiftes ,  médecins  6c  truchemens.  Us 
fçavent  dire  en  détail  tout  ce  qu'il  y  a  de  marchandifes 
dans  une  ville  ,  la  qualité  6c  le  prix.  Les  autres  nations 
orientales  ,  comme  les  Grecs  ,  les  Arméniens  ,  ôte.  n’ont 
pas  ce  talent  ni  cette  ad re rte  :  ce  qui  oblige  les  négocians 
de  fe  fervir  des  Juifs ,  quelle  que  foit  l’averfion  qu’on  leur 
porte.  Il  y  a  certains  lieux  dans  la  Turquie  ,  où  les  habi- 
tans  ne  les  veulent  point  fouffrir,  quelque  permirtïon  qu’ils 
ayent  du  grand-Seigneur  d’habiter  dans  toute  l’étendue  de 
fes  états.  On  dit  qu’ils  y  font  en  horreur,  à  caufe  des  cruau- 
tez  ’lnouies  qu’ils  y  ont  exercées  contre  leurs  débiteurs  6c 
leurs  efclaves.  Les  Turcs  6c  les  Chrétiens  orientaux  artïi- 
rent  communément  que  ces  malheureux  font  mourir  tous 
les  ans  au  jour  du  Vendredi-Saint  un  cfclave  Chrétien ,  en 
haine  de  notre  religion  ;  mais  qu’ils  fe  cachent,  de  crainte 
detre.  furpris  ,  parce  qu’ils  ont  été  plufieurs  fois  châtiez 
exemplairement  par  Ja  juftice  ,  pour  avoir  commis  une 
aètion  fi  déteftable.  Il  y  a  des  Juifs  Caraïtes ,  qui  s’atta¬ 
chent  à  la  lettre  de  l’écriture  ,  6c  qui  11e  font  pas  grande 
eftime  du  Talmud.  Les  autres  Juifs,  dont  la  plupart  font 
Rabbiniftes ,  fuivent  les  traditions  de  ce  recueil ,  6c  diient 
beaucoup  de  mal  des  premiers  ;  mais  les  uns  6c  les  autres 
nient  également  que  le  Mertie  foit  venu.  *  Michel  Fevre , 
tbcatre  de  Turquie ■  Simon  ,  ht  fl.  crit.  du  vieux  teflament. 

Il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Juifs  dans  l’Arabie ,  avant 
que  Mahomet  y  prêchât  une  nouvelle  doéirine  ;  6c  ils 
étoient  aurtï  répandus  dans  toute  la  Peïfe  ,  où  ils  fufeite- 
rent  plufieurs  perfécutions  contre  les  Chrétiens.  Lorfque 
les  Arabes  furent  maîtres  de  ce  pays,  ils  y  devinrent  plus 
puirtans ,  6c  s’établirent  à  Bagdad ,  où  les  uns  cultivant  les 
fciences ,  d’autres  s’attachant  au  commerce ,  6c  plufieurs  en¬ 
trant  dans  les  finances ,  comme  douaniers  6c  receveurs ,  ils 
vinrent  %  fê  faire  confiderer  jufqu’au  point  d’obtenir  un 
chef  de  police  ôç  de  difeipline ,  dont  l’autorité  étoit  à  peu 
près  la  même  que  celle  des  patriarches  des  Chrétiens.  Les 
Arabes  ont  appeliez  ce  chef  Rasjalout ,  c’eft-à-dire  ,  prince 
des  exilez..  U  y  avoit  aurtï  des  Juifs  dans  l’irte  de  Ceylan  ôc 
jufques  dans  la  Chine,  dans  le  IX.  fiécle.  Le  nombre  de 
ceux-ci  diminue  tous  les  jours  ,  parce  qu’ils  féparent  de 
leur  communion  ceux  qui  s’appliquent  aux  études  chinoi- 
fes ,  necertaires  pour  obtenir  les  degrez  ,  étant  perfuadez 
que  les  ceremonies  pratiquées  parmi  les  lettres  ,  ne  font 
pas  exemptes  d’idolâtrie  :  en  quoi  ils  penfent  de  même  que 
les  Mahometans.  Ces  Juifs  d’Orient  paroi  fient  defeendre 
de  ceux  qui  furent  difperfez  par  Salmanafar  ;  mais  il  eft 
certain  qu’ils  ont  eu  beaucoup  de  communication  avec  les 
Juifs  plus  recens ,  puifque  ceux  de  la  Chine  connoirtenf 
les  hiftoires  d’Efther  6c  de  Judith  ;  6c  que  les  livres  tra¬ 
duits  en  langue  perfanne  font  conformes  en  des  endroits 
ertentiels  à  ceux  qui  ont  été  revùs  par  les  MartorereS,  ôc^ 
que  par  exemple  le  verfet  14,.  du  pfeâutne  144-  ou  *45 4 
qui  eft  abecedaire  y  manque ,  quoiqu’on  iie  puirte  douter 
qu’il  n’ait  été  anciennement  dans  le  texte  hebreux  ,  de 
même  que  dans  la  vulgate ,  les  feptante  6c  la  verfion  fyria- 
que  ;  n’y  ayant  aucune  raifon  qui  puirte  perfuader  ,  que 
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dans  un  pieaume ,  dont  les  ver  le  t  s  font  difpofez  félon  l’or-  | 
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PONTIFES  ET  R'O  I  S. 

# 

Ariftobule  I. 

Alexandre  Jannée. 

Hyrcan  II. 

Ariftobule  II. 

Hyrcan  III. 

Antigone. 

Herodes  Iduméen  s'empara  du  royaume ,  qui  efl 
divifé  après  fa  mort. 

PONTIFES. 

Ananel. 

Ariftobule. 

Ananel  ,  rétabli. 

Jefus ,  fils  de  Phabet, 

Simon ,  fils  de  Boëthus.  * 

Mathias. 

Joazar. 

Eleazar ,  fils  de  Boëthus. 

Jefus.  • 

Joazar ,  rétabli. 

Ananus. 

Ifmaël. 

Eleazar ,  fils  d’Ananus. 

Simon  ,  fils  de  Camithus. 

Jofeph  Caiphas. 

Jonathas ,  fils  d’Ananus. 

Simon  Canthara. 

Mathias ,  fils  d’Ananus. 

Elionée. 

Simon  Canthara ,  rétabli. 

Jofeph  ,  fils  de  Canée. 

Ananias  ,  fils  d’Ananus. 

Ananias,  fils  de  Nebedée. 

Ifmaël  II.  * 

Jofeph ,  fils  de  Canée  ,  rétabli. 

Ananus  ,  fils  d’Ananus. 

Jefus ,  fils  de  Damnée. 

Jefus,  fils  de  Gamaliel. 

Mathias ,  fils  de  Théophile. 

Phanaclius. 

Jerufalem  eft  prife ,  &  le  Temple  ruiné  par 
Titus. 


*Confultez,  l’ecriture-fainte.  Jofephe,  Eufebe  ,  in  chron,  & 
bift.  ecclef  Sulpice  Severe.  Guillaume  de  Tyr.  Le  recueil 
intitulé,  Gefta  Dei  per  Francos.  Torniel.  Salian.  Baronius. 
Sponde  ,  &c.  Cappel  ,  ebron.  facrée.  Bochart  de  Caè'n  & 
Jean  Buxtorf  le  fils ,  qui  ont  écrit  du  pays  &  de  la  religion 
des  Juifs. 

JUDÉE  PROPRE  ou  le  royaume  de  Juda.  C’étoit  la 
partie  de  la  Judée  ,  qui  refta  aux  fuccetteùrs  de  David  , 
depuis  le  fchifme  de  Jéroboam  ,  jufqu’à  la  captivité  de 
Babylone.  Il  avoit  au  midi  l’Idumée  ,  &  par  tout  ailleurs 
il  étoit  borné  par  le  royaume  d’Ifraël.  Il  comprenoit  les 
tribus  de  Juda  &  de  Benjamin  ,  &  la  ville  de  Jerufalem 
en  étoit  la  capitale.  *  Baudrand. 

JUDENBOURG,petite  ville  d’Allemagne  dans  la  haute 
Stirie ,  fur  le  Muer ,  environ  à  trois  lieues  de  Seckaw ,  vers 
le  midi.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  la  ville  de 
Norique ,  nommée  Sabatinca ,  laquelle  d’autres  placent  à 
Sunebendkirch ,  village  près  de  Muer ,  à  deux  lieues  de  Mu- 
raw,  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

JUDEX  ,  (Matthieu)  l’un  des  principaux  écrivains  des 
Centuries  de  Magdebourg  ,  naquit  à  Tippolfwalde  dans  la 
Mifnie,le  2 1 .  de  Septembre  1 5 2 8.11  fit  paraître  une  grande 
inclination  pour  les  lettres  ,  c’eft  pourquoi  fon  pere  lui 
permit  d’aller  étudier  à  Drefde.  Il  ne  s’y  arrêta  pas  long- 
tems.  Il  aima  mieux  faire  fes  études  dans  le  college  de 
Wirtemberg  ,  puis  dans  celui  de  Magdebourg.  Il  étoit  en 
mauvais  état  lorfqu’il  arriva  dans  cette  derniere  ville ,  tout 
couvert  de  gale  &  fans  argent.  Pour  vivre ,  il  alla  deman¬ 
dant  en  chantant  de  porte  en  porte  :  mais  enfin  ,  après 
qu’on  eut  connu  qu’il  étoit*  de  bonne  éfperance  ,  on  lui 
procura  une  place  de  précepteur  chez  un  avocat ,  qui  l’en¬ 
voya  avec  fon  fils  à  Wittémberg  l’an  1546.  Il  y  reçut  le 
degré  de  maître-ès-arts  au  mois  d’Oétobre  1547.  Après 
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quoi  il  retourna  à  Magdebourg ,  &  y  régenta  la  fécondé 
claffe  quelques  années ,  puis  il  y  fut  mini  lire  de  l’églife  de 
S.  Ulric  jufqu’à  l’année  1559.  Il  ne  quitta  cet  emploi  que 
pour  aller  exercer  la  profeflîon  en  théologie  dans  l’acadé¬ 
mie  d’Iëne.  Il  exerça  cette  profeflîon  dix-huit  mois. ’On 
la  lui  ôta  par  ordre  de  Jean  Frédéric  duc  de  Saxe  au  com¬ 
mencement  d’Oélobre  1561.  Il  s’arrêta  encore  fix  moisà 
Iène  ,  puis  ayant  patte  à  peu  près  autant  de  tems  à  Mag-- 
debourg  ,  il  fe  retira  à  Wifmar.  Il  mourut  le  15.  de  Mai 
1564.  àRoftock,  où  il  étoit  allé  quelques  jours  aupara¬ 
vant, afin  d’affifter  à  la  promotion  des  écoliers.  C’étoit  un 
homme  de  probité ,  laborieux  8c  fçavant.  Il  a  compofé 
beaucoup  de  livres ,  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans 
le  diétionaire  de  M.  Bayle.  Il  eut  bien  des  chagrins  à  ef- 
fuyer  pendant  le  cours  de  fon  miniftere.  *  Bayle  ,  dittto - 
naire  critique. 

JUDIA  ,  ville  capitale  du  royaume  de  Siam,  voyez. 
SIAM.  ; 

JUDICELLO ,  anciennement  Amen  anus ,  Amenés ,  Amct- 
fenus ,  petite  riviere  de  la  vallée  de  Demona  en  Sicile  , 
prend  fa  fource  au  pied  du  mont  Gibel  ,  baigne  les  rui¬ 
nes  de  Catania  ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  ce  nom.1' 
Baudrand. 

JUDITH ,  fainte  veuve ,  Juive  de  la  tribu  de  Simeon , 
étoit  belle,  fort  riche  &  fort  jeune  lorfque  Manafïës  fon 
mari  mourut.  Elle  pattoit  les  années  de  fon  veuvage  dans 
la  retraite,  dans  le  jeûne  &  dans  le  cilice,  &  demeuroit  à 
Bethulie.  Cette  ville  fut  aflîegée  par  Holofernes ,  generaL 
de  Nabuchodonofor  ,  roi  des  Aflyriens,  qui  confiderànc 
les  dehors  de  la  ville ,  8c  voyant  qu’elle  n’avoit  de  l’eau 
que  par  un  aqueduc ,  le  fit  couper ,  afin  d’obliger  par  la  foif 
les  habitans  à  fe  venir  rendre.  Ils  étoient  dans  le  dettein 
de  le  faire ,  lorfque  Judith  infpirée  de  Dieu  ,  prit  fes  plus 
beaux  habits ,  &  ajoutant  à  fa  beauté  naturelle  de  nou¬ 
veaux  ornemens  ,  fortit  de  la  ville  ,  &  fe  retira  dans  le 
camp  d’Holofernes.  Ce  general  ravi  de  fa  beauté ,  la  re¬ 
çut  avec  joie,&  commanda  à  tous  fes  gens  dé  la  laitter  fortir 
quand  elle  voudroit  faire  fes  prières.  Sa  paflîon  augmen¬ 
tant  toujours  ,  il  voulut  qu’elle  vînt  fouper  avec  lui  ,  & 
qu’on  les  laifsât  feuls.  Judith  ne  s’y  oppofa  point;  &  le 
general  croyant  lui  faire  grand  honneur  ,  s’enivra  devant 
elle,  &  fe  fit  mettre  dans -fon  lit.  La  fainte  veuve  prit  le 
fabre  d’Holofernes ,  &  lui  coupa  la  tête.  Enfuite  elle  fortit 
avec  fa  fervante,&  vint  à  Bethulie,  où  elle  annonça  la 
vidtoire  que  Dieu  faifoit  remporter  à  fon  peuple.  Dès  que 
le  jour  fut  venu  ,  ôc  que  l’armée  d’Holofernes  eût  fçû  Ce 
qui  s’étoit  patte,  elle  fut  faifie  d’une  peur  extrême,  8c  les 
J  uifs  qui  fortireht  en  même-tems  de  la  ville ,  pourfuivitenc 
vivement  les  Aflyriens ,  &  après  en  avoir  tué  un  grand 
nombre ,  partagèrent  leurs  dépouilles.  Ils  honorèrent  cètte 
viéloire  par  une  réjouiffance  publique  ,  qui  dura  trois 
mois,  8c  ja  confacrerent  par  une  fête  folemnelle.  Elle  vé¬ 
cut  depuis  jufqu’à  l’âge  de  105.  ans  ,  &  pendant  tout  le 
tems  de  fa  vie  le  peuple  Juif  jouit  de  la  paix.  *  Judith ,  t. 

2.  3.  &  feq. 

La  différence  des  opinions  entre  les  auteurs  eft 
très-grande  fur  le  tems  auqüel  arriva  l’hiftoire  de  Judith* 
Bellarmin  ,  Petau  ,  Salian ,  8c  divers  autres ,  la  placent 
fous  le  régné  de  Manaffès  8c  de  Merodach  ,  qu’ils  pren¬ 
nent  pour  Nabuchodonofor  roi  d’Attyrie.  Torniel  l’a  re¬ 
culée  de  plus  de  deux  cens  ans  après ,  fous  Xercès ,  roi  dç 
Perfe  ,  après  la  captivité  de  Babylone,  Les  paroles  d’Ar- 
cho,  qu’Holofernes  interroge  fur  la  nation  des  Juifs  fem- 
blent  favorifer  cette  fecohde  opinion  ,  qui  a  été  tenue  par 
plufieurs  peres  ,  faint  Auguftin  ,  Sulpice  Severe,  Bedé, 
Comeftor  ,  &c.  Quelqùès-ùns  croyent  que  l’auteur  du  li¬ 
vre  de  Judith  eft  Eliacim  ,  ou  Joachim ,. grand  prêtre  des 
Juifs,  dont  il  eft  parlé  dahs  ce  livre.  D’autres  difenc  que 
c’eft  Jofué,  fils  de  Jofedéch,  compagnon  de  Zorobabel; 

8c  quelques-uns  foutiennent  qu’il  n’a  été  écrit  que  du  tems 
d’Antiochus  Epipbanes ,  avant  la  domination  des  Afmo- 
nétns.  Il  eft  écrit  en  langue  Chaldaïque,  &  c’eft  ce  qui 
a  fait  conjeélurer  à  M.  Huet  ,  qu’il  avoit  été  écrit  pen¬ 
dant  la  captivité  de  Babylone.  Nous  rt’âvons  plus  l’origi¬ 
nal  de  ce  livré,  mais  feulement  une  verfion  latine,  faite 
par  S,  Jerôme  fur  le  chaldaïque,  &  une  verfion  grectjqe 
un  peu  differente.  *  Le  concile  deNicée ,  cité  par  S.  Jérô¬ 
me  ,  prœf.  in  Jud.  III.  concile  de  Carthage ,  c,  47,  Concile 
de  Trente,  Scf  4.  Le  papeGelafe  I.  decr.  dé feript.  Inno- 
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tent  I.  epifi »  ad  Exurp.  S.  Auguftio  ,  lib.  2.  de  docl.CbriJi.  c. 
28.  ér  lib.  18.  de  civit.  c.  26.  Ifidore  ,  liv.  6.  Orig.  chap.  i. 
Caflîodore ,  lib.  3.  div.leél.  Rabanus ,  lib.  2.  de  Infi.  Clerc. 
O-c.  Eufebe,  in  clnon.  Bede,  lib.  de  {ex.  Jetât.  Gomeftor , 
in  bift.  Scbol.  Ternie! ,  A.  M.  3353-  3572.  Bellarmin ,  lib.  1. 
de  Verbo  Dei.  cap.  i2.&de  feript .  eccl.  Petau  ,  lib.  12.  c.  26. 
dott.  temp.  Salian ,  A.  M.  334.0.  &  3344-  Riccioli.  Pererius. 

•  Tirinus.  Gretfer.  Serarius.  Sponde  ,  &c.  Du  Pin ,  biblioth. 
des  aut.  ecclef.  La  vérité  de  l’hijhire  de  Judith  par  le  P.  Dom 
Montfaucon. 

JUDITH ,  fille  de  Welfe ,  Guelfe  ,  ou  Welpon ,  comte 
de  Revensberg ,  ou  Altorf  ,  en  Bavière  ,  fut  la  fécondé 
femme  de  Louis  I.  de  ce  nom ,  roi  de  France  6c  empereur. 
Ce  prince  l’époufa  à  Francfort  l’an  81-9.  après  avoir  eu 
-des  enfans  d’Ermengarde.  L’humeur  de  cette  jeune  fem¬ 
me  galante  6c  ambitieufe  ne  leur  plut  pas  ;  ils  couru¬ 
rent  aux  armes ,  6c  Judith  fût  mife  dans  le  monaftere  de 
Notre-Dame  de  Laon  ,  où  on  la  contraignit  de  prendre 
•l’habit  de  religieufeen  850.  Enfuite  on  l’enferma  dans  Un 
monaftere  à  Poitiers;  mais  l’année  fuivante  on  la  rendit 
à  fon  mari.  En  8  5  3.  on  l’emmena  à  Tortone  en  Italie ,  5c 
elle  fut  rendue  à  ce  roi  ,  dont  elle  eut  Charles  le  Chauve. 
Quelques  auteurs  parlent  de  fes  amours  avec  Bernard  com¬ 
te  de  Barcelone  ,  qu  elle  avança  confiderablement.  Elle 
mourut  à  Tours  le  19.  Avril  843.*  Aimoin,  liv.  s •  Fau- 
chet.  Mezerai,  bifioire  de  France-,  tout.  1.  Le  P.  Anfelme. 

JUDITH ,  fille  de  Charles  le  Chauve ,  époufa  Etelulfe , 
ou  E telrede  roi  d’Angleterre.  Après  la  mort  de  ce  prince 
elle  revinten  France  ,  6c  fut  enlevée  par  Baudouin,  fur- 
nommé  Bras  de  fer ,  comte ,  ou ,  félon  d’autres ,  grand  fo- 
reftier  de  Flandres ,  en  862.  Le  roi  fit  condamner  ce  té¬ 
méraire^  le  pourfuivit  les  armes  à  la  main  ;  mais  comme 
il  n’avoit  agi  que  du  confentement  de  Judith  5c  de  fon 
frere  Louis  le  Begue  ,  Charles,  à  la  priere  du  pape  Nico¬ 
las  I.  confentit  qu’ils  fuifent  mariez  à  Auxerre  :  ce  qui  fe 
fit  en  8  6  3.  On  croit  qu’il  créa  pour  lors  Baudouin ,  comte 
de  Flandres,  *  Sainte-Marthe ,  généalogie  de  France.  Le  P. 
Anfelme.  Du  Chêne,  hijloire  d’Angleterre,  &c. 

JUDOIGNE  ,  que  les  Flamands  nomment  Geldena- 
ken  ,  petite  ville  avec  un  vieux  château ,  dans  le  Brabant 
Èfpagnol ,  fur  la  petite  riviere  de  Gias ,  à  deux  lieues  au- 
defïus  de  Tilmont,  6c  à  cinq  de  Louvain  du  côté  du  midi. 
*  Baudrand. 

I VELINE  ,  (la  Forêt)  c’étoit  autrefois  une  forêt  de 
France  dans  la  Beauce  ,  à  l’orient  de  Chartres ,  près  du 
bourg  de  faint-Arnoud.  Mais  elle  eft  aujourd’hui  prefque 
toute  défrichée.  *  Baudrand. 

IVELLUS  (  Jean  )  de  Devonen  Angleterre ,  naquit  en 
*522.  mourut  en  1573.  Laur. Humfred a  publié  fa  vie.  Il 
a  écrit  Th.  Aarding.  Tous  fes  ouvrages  furent  publiez  en- 
femble  en  1585**  Rivet.  Font.  II.  Oper.  pag.  1048. 

IVELMOUTH  ,  petit  golfe  du  comté  de  Sommerfet 
en  Angleterre,  formé  par  l’embouchure  de  l’Ivel  dans  la 
Saverne  ,  près  du  bourg  de  Watchet ,  au-deflbus  de  Brid- 
gewater.  *  Baudrand. 

JUENCHEU  ,  ville  de  la  Chine,  qui  eft  la  onzième  de 
la  province  de  Kianfi ,  6c  a  trois  villes  fous  fa  juridic¬ 
tion.  *  Baudrand. 

IVES,  ou  YVES  ,  évêque  de  Chartres,  né  dans  le  ter¬ 
ritoire  de  Beauvais ,  ardent  défenfeur  de  la  difeipline  ec- 
clefiaftique  ,  6c  illuftre  par  fa  doctrine  6c  par  fa  pieté  , 
vivoitdans  le  XI.  6c  XII.  fiécle:  Ilétoit  fils  d’Hugues  d’Au- 
teuil  6c  d’Hilemburge  :  il  avoit  eu  pour  maître  en  théologie 
Lanfranc  ,  prieur  de  l’abbaye  du  Bec  ,  6c  il  étudia  depuis 
dans  celle  des  chanoines  réguliers  de  faint  Quentin  de 
Beauvais.  Son  mérité  l’éleva  bientôt  à  la  dignité  d’abbé  , 
puis  fur  le  fiege  .épifcopal  de  Chartres  l’an  1 09  2 .  ou  1093. 
fous  le  pontificat  d’Urbain  II.  qui  avoit  fait  dépofer  Geo- 
.  froi ,  accufé  de  divers  crimes.  Ives  fignala  fon  zele  contre 
le  roi  Philippe  I.  lequel  après  avoir  quitté  fa  femme  Ber- 
the  de  Hollande  ,  avoit  pris  Bertrade  de  Montfort ,  fem¬ 
me  de  Foulques  le  Rechtn  ,  comte  d’Anjou.  Ce  divorce 
étoit  contraire  aux  loix  de  l’églife,  6c  cette  affaire  auroit 
eu  de  mauvaifes  fuites ,  fans  la  prudence  de  ceux  qui  mé¬ 
nagèrent  l’efprit  du  prince.Dans  la  fuite, Ives  toujours  ap¬ 
pliqué  à  remplir  tous  les  devoirs  de  fon  miniftere  ,  fit  di¬ 
verses  fondations,  6c  mourut  le  22.  ou  23.  Décembre 
1 1 1 5.  âgé  de  80.  ans,  après  2  3.  ans  d’épifeopat.  Son  corps 
fut  enterré  dans  le  choeur  de  l’églife  de  faint  Jean  en  Val- 
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lée ,  qu’il  avoit  fondée.  Le  pape  Pie  V.  par  une  bulle  don¬ 
née  le  18.  Décembre  15^0.  permit  aux  chanoines  régu¬ 
liers  de  la  congrégation  de  Latran ,  de  celebrer  la  fête  du 
bienheureux  Ives  le  20.  Mai.  lia  compofé  divers  ouvra¬ 
ges  que  nous' avons,  raffemblez  par  lesloins  de Jean-Bap- 
tifte  Souchet ,  chanoine  de  Chartres  ,  depuis  l'an  1 647. 
en  un  gros  volume  divifé  en  deux  parties.  La  première 
contient  les  decrets ,  ôc  la  fécondé  ,  287.  épîtres ,  vingt-  * 
deux  fermons  6c  une  chronique.  Ce  que  nous  appelions  les 
decrets  font  les  extraits  des  réglés  ecclefiaftiques ,  exceptio- 
nes  ecclejîafhcarum  regularum. Ives  déclare  lui-mêmeque  ces 
réglés  font  tirées  des  conciles  ,  des  épîtres  des  pontifes  Ro¬ 
mains,  des  évêques  Catholiques  ,  des  peres  Orthodoxes» 

6c  des  conftitutions  des  rois  Chrétiens.  Cet  ouvrage  eft  di¬ 
vifé  en  XVII.  parties.  Jean  du  Moulin  ,  profeffeur  en 
droit ,  l’avoit  fait  imprimer  en  1 5  6 1 .  6c  on  l’a  depuis  pu¬ 
blié  de  nouveau.  On  attribue  à  Ives  de  Chartres  un  re¬ 
cueil  des  canons  ,  dit  Pannomia ,  6c  par  corruption  Panormia , 

6c  quelques  autres  pièces  ,  comme  un  traité  du  corps  du 
Fils  de  Dieu  ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pe¬ 
res.  Le  corps  d’Ives  que  les  vers  6c  la  pourriture  avoient 
épargné,  fut  dans  le  XVI.  fiécle  un  des  objets  de  la  rage 
des  Proteftans,  pendant  lâ  fureur  des  guerres  civiles.  Voyez. 
la  vie  de  ce  grand  homme  au  commencement  de  fes  oeu¬ 
vres.  *  Sigebert,f4/>.  r67.de  vir.  illufi.  &  in  chron.  Godefroi 
de  Vendôme  ,  ep.  I.  2.  Suger  ,  en  la  vie  de  Louis  le  Gros , 
Matthieu  Paris ,  htfi.  angl.  Hildebert  du  Mans,  ep.  26. 39 « 

&  61.  Trithême  6c  Bellarmin,  de  feript.  ecclef.  Baronius. 
Poiïevin.  Juret.  Loifel.  Rouillard.  Souchet.  Voflius.  Sainte- 
Marthe  ,  5cc.  * 

I VETEAUX,  (  Nicolas  Vauquelin,  feigneur  des )  voyez, 
YVÉTEAUX,  (  Nicolas  Vauquelin,  feigneur  des) 

IVETOT  ,  feigneurie  du  pays  de  Caux  en  Norman¬ 
die,  cherchez.  Y  VET OT. 

IVETTE  ou  JUHORA.  Guaguin  met  ce  pays  fur  la 
mer  glaciale.  Les  cartes  le  placent  entre  les  rivières  d’O¬ 
bi  6c  de  Tobol.  C’eft  de  ce  pays  que  vinrent  les  Hongrois. 

Ils  s’établirent  d’abord  près  des  Palus  Maeotides  ;  mais  ils 
paffei  ent  delà  dans  la  Pannonie ,  à  laquelle  ils  donnèrent 
le  nom  de  Hongrie  fous  Attila.  Les  Mofcovites  tirent  beau¬ 
coup  de  gloire  de  cette  province.  Us  difentque  les  habi- 
tans  qui  font  leurs  fujets,  ruinèrent  l’empire  Romain.  Leur 
langue  a  encore  quelque  reffemblance  avec  celle  des  Hon¬ 
grois.  *  Dicl.  angl. 

JUGATIN  ,  c’eft  le  Dieu  qui  préfide  dans  les  maria¬ 
ges  à  la  conjonction  du  mari  6c  de  la  femme. 

JUGEMENT  ,  entendement  ou  intelligence,  en  latin 
Mens,  étoit  une  divinité  que  les  Romains  adoroient,  6c  à 
laquelle  ils  adreffoient  des  vœux  pour  demander  la  jufteffe 
d’efprit.  Ils  lui  avoient  confacré  un  temple  au  capitole. 
Les  Grecs  l’appelloientNâ»,  6c  Platon  a  cru  que  cette  déefle 
netoit  autre  chofe  que  l’ame  du  mondé  ;  c’eft-à-dire,  un 
efprit  univerfel,  répandu  dans  tout  l’univers,  qui  agit  di- 
verfement  ,  félon  la  diverfité  des  corps  ,  fur  lefquels  il 
exerce  fon  action.  *  T ite-Live ,  /.  22.  c.  9.  Cicéron.  Var- 
ron.  Ovid.  in  Faftis. 

JUGES,  nom  que  l’on  donna  à  ceux  qui  gouvernèrent 
le  peuple  Juif  après  Moïfe  ,  6c  avant  l’établiffement  des 
rois.  Us  font  appeliez  en  hebreu  Sophetim  au  plurier,  6c  $0- 
phet  aufingulier.  Les  Carthaginois  donnèrent  aufii  le  nom 
de  Sufetes ,  comme  les  Latins  6c  les  Grecs  écrivent  ce  nom 
qu’ils  donnoient  à  leur  magiftrat  ,  imitant  les  Tyriens 
leurs  fondateurs ,  qui  eurent  pendant  quelque  tems  des 
juges  pour  leurs  fouverains.  Jofephe  donne  le  nom  de 
prophètes  à  ces  juges  ,  foit  parce  que  quelques-uns  d’eux 
eurent  le  don  de  prophétie ,  comme  Jofué  6c  Samuel ,  ou 
qu’ils  étoient  revêtus  de  quelque  qualité  approchante  de 
celle-là,  qui  leur  faifoit  faire  de  grandes  chofes  dont  l’é¬ 
criture  parle.  On  voit  dans  deux  endroits  de  la  bible,  (  Jug * 
c.  9.  fy  18.)  que  ces  juges  font  appeliez  rois,  mais  impro¬ 
prement.  Us  n’avoientpas  droit  de  juger,  fans  le  Sanhé¬ 
drin  ,  comme  prétend  Grotius  fur  le  chapitre  j.  de  faint 
Matthieu  ;  6c  ce  fenat  connoiffoit  de  toutes  les  grandes  af¬ 
faires  ,  les  juges  n’étant  à  proprement  parler  ,  que  les  chefs 
de  la  république ,  qui  avoient  le  commandement  des  ar¬ 
mées.  T ertullien  n’a  pasaflèz  bien  exprimé  la Jorce  du  mot 
hebreu  Sophetim  ,  lorfque  citant  le  livre  des  juges,  il  l’ap¬ 
pelle  le  livre  des  cenfeurs  ;  car  ils  n’étoient  pas  ce  qu’é- 
toient  les  cenfeurs  Romains ,  mais  à  peu  près  ce  qu’étoient 
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les  fuffetes  de  Carthage ,  <Sc  les  archontes  perpétuels  d’A- 
thenes.  Au  refte  ,  les  Ty riens  5c  les  Carthaginois  n’ont 
pas  été  les  feuls  qui  ayent  imité  les  Hebreux ,  en  donnant 
le  titre  de  juges  à  leurs  fouverains.  Les  Goths  avoient  des 
juges  dans  le  IV.  fiécle  :  &  Athànaric,  qui  commença  de 
les  gouverner  vers  l’an  369.  ne  voulut  point  prendre  le 
titre  de  roi ,  mais  celui  de  juge  :  parce  qu’au  rapport  de 
Themiftius  ,  il  regardoit  le  nom  de  roi  comme  un  titre 
d’autorité  6c  de  puiffance,  6c  celui  de  juge,  comme  une 
marque  de  prudence  5c  de  fageffe.  Pour  ce  qui  regarde  la 
fuite  chronologique  des  juges  du  peuple  juif  ,  voyez. 
JUDÉE.  ... 

Ces  juges  difFeroient  des  rois  ;  1.  en  ce  qu’ils  n’é- 
toient  point  établis  ,  ni  par  fucceffion  ,  ni  par  éleétion , 
mais  fulcitez extraordinairement,  6c  reconnus  par  uncon- 
fentement  tacite  du  peuple  ;  2.  en  ce  qu’ils  refufoient  de 
prendre  le  titre  6c  la  qualité  de  roi  ;  3.  en  ce  qu’ils  n’éxi- 
geoient  aucun  tribut  du  peuple;  4.  dans  leur  maniéré  de 
vivre  éloignée  du  farte  6c  de  la  pompe  royale;  5.  en  ce 
qu’ils  nepouvoient  faire  aucunes  nouvelles  loix  ,  mais  feu¬ 
lement  gouverner  le  peuple  ,  fuivant  celles  qui  étoient 
établies;  6.  en  ce  que  l’obéiffance que  le  peuple  leur  ren- 
doit ,  étoit  volontaire  8c  fans  contrainte.  Ils  étoient  au  plus 
comme  les  confuls  8c  les  fouverains  magiftrats  des  villes 
libres.  *  Ferrand ,  réflexions  fur  la  religion  C brét.  Du  Pin , 
dijfert.  préliminaire  fur  la  bible. 

JUGES.  On  donne  ce  titre  à  un  des  livres  de  l’ancien 
teftament ,  dont  on  ne  connoît  pas  précifément  l’auteur. 
Quelques-uns  l’attribuent  à  Samuel  ,  avec  les  doiteurs 
Talmudiftes  ;  quelques  autres  à  Ezechias  ;  d’autres  à  Ef- 
dras.  Enfin  il  y  en  a  qui  croyent  que  chaque  Juge  écrivit 
fes  mémoires,  qui  ont  été  recueillis  par  Samuil  ou  par 
Efdras.  Quoi  qu’il  en  fo:r,  ce  livre  elt  très-ancien,  8c  quand 
il  n’auroit  été  mis  en  l’état  où  il  elt,  que  par  Efdras,  on 
ne  pourroit  douter  raifonnablement  de  fon  autorité.  Quel¬ 
ques-uns  prétendent  qu’il  n’a  été  compofé  que  depuis  la 
captivité  de  Babylone  ;  mais  il  y  a  plus  d’apparence  qu’il 
a  été  compofé  fous  le  régné  de  Saul ,  puifqu’il  parle  des  ;e- 
buféens  dé  j'erufalem  ,qui  furent  exterminez  fous  le  régné 
de  David.  11  contient  l’hirtoire  de  tout  ce  qui  eft  arrivé 
aux  Ifraélites  ,  depuis  la  mort  de  Jofué  jufqu’à  celle  de 
Samfon.  Les  chronologirtes  ne  conviennent  pa*  du  nom¬ 
bre  des  années  ,  à  caufe  des  maniérés  differentes  de  comp¬ 
ter  les  années  de  fervitude  du  peuple.  Les  uns  réduifent 
cette  hiftoire  à  300.  ans ,  les  autres ,  la  font  monter  à  beau¬ 
coup  plus  ;  mais  fuivant  la  maniéré  de  compter  la  plus 
naturelle ,  elle  eft  de  400.  8c  quelques  années,  *  Du  Pin  , 
biblioth.  des  auteurs  ecclef  &  diflert.  prélim.  fur  la  bible. 

JUGIE  (  Guillaume  de  la  )  cardinal ,  étoit  François,  na¬ 
tif  de  la  province  de  Limofin  ,  8c  fils  d’une  fœur  du  pape 
Clement  VI.  qui  le  fit  cardinal  en  1342.  Innocent  VI. 
fucceffeur  de  Clement  ,  l’envoya  légat  en  Efpagne,  pour 
ramener  à  la  raifon  dom  Pedro  .  roi  de  Caftille ,  qui  trai- 
toit  tout-à-fait  mal  la  reine  Blanche  de  Bourbon ,  fa  fem¬ 
me.  La  Jugie  ne  réuffit  pas  en  cette  légation ,  &  mourut  à 
Avignon  le  28.  Avril  1374.  *  Bofquet  ,  in  lnnoc.  VI.  Au- 
beri.  Frizon.  Onuphre  ,  &c. 

JUGIE  (  Pierre  de  la  )  cardinal  ,  archevêque  de  Nar¬ 
bonne  puis  de  Rouen ,  étoit  Limofin ,  8c  frere  puîné  du 
précèdent.  Il  fut  d’abord  religieux  de  la  congrégation  de 
Cluni  en  1 344. archevêque  deSarragoffe  en  Efpagne,  8c 
enfuite  de  Narbonne  en  1347-  Le  roi  Charles  V.  dit  le 
fage  l’envoya  à  Avignon  au  pape  Urbain  VI.  qui  devoit 
régler  les  différends  de  ce  monarque  avec  le  roi  de  Navar¬ 
re.  Pierre  de  la  Jugie  fut  transféré  à  l’archevêché  de  Rouen 
en  1375.  &  à  la  fin  de  la  même  année  fut  fait  cardinal 
par  le  pape  Grégoire  XI.  qui  étoit  fon  coufin  germain.  Il 
fuivit  ce  pontife  en  Italie  ,  8c  mourut  à  Pife  le  21.  No¬ 
vembre  137 6.  *  Auberi ,  bifl.  des  cardinaux.  Sainte  Mar¬ 
the,  Gall.  Qhrifl.  Frizon,  Gall.purp.  Bofquet,  in  Greg.Xl. 
Baluze,  vita  Papar.  Avenionenf. 

JUGIE,  (  Marin  de  la  )  cardinal,  archevêque  de  Taren- 
te  ,  natif  d’Amalfi  dans  le  royaume  de  Naples ,  s’avança  à 
la  cour  de  Rome  ;  &  devint  un  des  premiers  cameriers 
d’Urbain  VI.  Ce  pape  lui  donna  l’archevêché  de  Taren- 
te,  8c  l’envoya  nonce  en  Hongrie  ,  pour  y  folliciter  le  roi 
Louis  à  prendre  les  armes  contre  canne  reine  de  Naples, 
La  Jugie  fervit  ardemment  la  paff.on  du  pape  ,  8c  pour 
récompenfe  obtint  le  chapeau  de  cardinal  Fan  1381»  Ur- 
Tome'l  V. 
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bain  employa  encore  en  d’autres  légations  ce  cardinal ,  qui 
lui  rendit  de  bons  fervices  :  cependant  divers  auteurs  pré¬ 
tendent  qu’il  fut  du  nombre  de  ceux  que  ce  pape  fit  pren¬ 
dre  à  Luceria,  6cexecuterà  Genes.  *  Confultez.  Théodore 
de  Niem,  Onuphre,  Ciaconius,  Auberi,  &c. 

JUGLARIS,  (  Aloyfius  )  étoit  de  Nice.  Il  entra  dans 
la  focieté  des  Jefuites  en  1622.  8c  enfeigna  la  rethorique 
pendant  dix  années.  Il  fut  enfuite  appelléà  la  cour  de  S  a- 
voye  ,  pour  avoir  foin  de  l’éducation  du  prince  Charles- 
Emmanuel.  Ce  fut  là  qu’il  commença  à  publier  fes  pre¬ 
miers  ouvrages  ,  qui  font  l’oraifon  funebre  de  Viétor- 
Amedée  duc  de  Savoye,  imprimée  en  Italien  à  Turin  en 
^38.  celle  de  la  marquife  de  faint  Germain  ;  celle  du 
prince  de  Mafferano  ;  un  difeours  italien  fur  l’Eucharif- 
tie;  8c  l’éloge  du  maréchal  de  Toiras  en  latin.  Il  fit  im¬ 
primer  enluite  judiciunùAgaffmi  Solarii  exComitibus  Moretx. 
Taurini,  164s.  Regu  Celjit  admis  Garoli  Emanuelis  fecundi 
Sabaudix  Ducis  incl/ti  generis  Notitia.  Monachii,  16  jo.  Des 
panégyriques  en  l’honneur  de  J.  C.  en  italien  à  Turin 
1650.  Il  mourut  à  Meffme  le  15.  Novembre  1653.  On  a 
trouvé  après  fa  mort  un  carême  8c  un  avent  qui  ont  été 
imprimez  ,  le  premier  en  1665.  à  Milan,  le  fécond  en 
1668.  dans  la  même  ville.  On  a  imprimé  à  Lucques,onne 
dit  pas  en  quelle  année  ,  tous  les  ouvrages  latins  de  ce  pere 
fous  ce  titre:  Aloy/îi  Jugularis  Nicienjîs ,  è focietate  Jefu ,  e/o- 
gia ,  in  1 2.  p.  448.  Ce  recueil  contient  1,  cent  éloges  de 
J.  C.  qui  furent  imprimez  pour  la  première  fois  à  Gennes 
en  1641.  2.  quarante  autres  éloges  en  l’honneur  de  Louis 
XîII.  roi  de  France,  imprimez  à  Lyon  en  1644.  3.  plu- 
fieurs  inferiptions  ,  épitaphes  8c  éloges  fur  divers  fujets , 
imprimez  auiïi  à  Lyon  la  même  année  ;  4.  les  vertus  mi- 
trées,  ou  les  éloges  des  plus  grands  évêques  qui  ont  vécu 
dans  leglife  ,  imprimées  aufli  à  Lyon  la  même  année  , 
6c  réimprimées  à  Gennes  en  1653  fous  ce  titre  :  pars  fe~ 
cunda  elogiorum  ,  h  aman  a  compleciens.  *  Journal  desfeavans  , 
Avril  1710, 

JUGURTHA,  roi  de  Numidie,  étoit  petit-fils  de  Maf- 
finiffa ,  qui  eut  pour  fils  légitimé  Micipfa  fon  heritier  ,  5c 
deux  autres  fils  d’une  concubine  ,  Manaftabal  5c  Guluffa, 
Ce  Manaftabal  étoit  pere  de  Jugurtha ,  qui  lut  élevé  dans 
la  cour  de  fon  oncle  Micipfa  ,  où  il  donna  en  diverfes 
occafions  des  marques  de  fa  valeur. Micipfa  avoir  deux  fils, 
Adherbal  5c  Hiempfal  ,  qu’il  laiffa  fous  la  tutelle  de  lu- 
gurtha  ;  5c  celui-ci  après  avoir  fait  mourir  le  dernier  par 
furprife,  pourfuivit  l’autre  les  armes  à  la  main, 6c  le  fit  tuer, 
contre  la  foi  donnée  après  s’être  rendu  maître  de  Cirtlia. . 
Les  Romains ,  dont  Adherbal  étoit  allié ,  prirent  fon  parti, 
5c  firent  la  guerre  à  Fufurpateur  ,  qui  ne  fe  défendit  que 
par  argent.  Avec  ce  fecours  il  corrompit  l’an  6 43.  de  Ro¬ 
de  1 1 1 .  avant  J.  C.  le  conful  L.  Calpurnius  Beftia ,  5c 
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plufieurs  fénaceurs  Romains.  Il  diiïipa  leur  armée,  fe  van¬ 
tant  avec  un  mépris  extrême ,  que  Rome  étoit  à  vendre, 
5c  qu’un  jour  elle  periroit ,  s’il  le  trouvoit  quelqu’un  qui 
la  voulût  acheter.  Depuis  ce  prince  fut  défait  par  Q;  Cæ- 
cilius  Metellüs  le  Numidique  en  645.  5c  deux  ans  après  par 
Marius.  Il  fut  enfin  livré  à  Sylla  l’an  648.  de  Rome  ,  6ç 
106.  avant  J.  C.  par  Bocchus  roi  de  Mauritanie  fon  beau- 
pere.  Le  malheureux  Jugurtha  fut  mené  en  triomphe  „ 
puis  jetté  dans  un  cachot,  où  il  mourut  infenié,  *  Sallufte, 
de  bello  Jugurtb.  Florus ,  l.  2.  bifl.  Rom.  c.  2,  Plutarque,  in 
Marc.  &  Sylla. 

JUHOSKI  ou  JUHORA  ,  province  de  Mofcovie,  ea 
la  partie  feptentrionale  avec  une  ville  de  même  nom,  On 
y  trouve  encore  Fille  de  Kolgoi,  *  Olearius  ,  voyage  de 
Mofcovie. 

IVICA,  cherchez.  EVISSE, 

JUIFS,  voy  ez.  JUDÉE. 

JUIF  VE,  fies  Baffes  delà  )  ou  Baxesde  Judia,  en  latin 
Syrtis  Judxx  :  ce  font  des  écueils  de  l’occan  Ethiopien  ,  le 
long  de  la  côte  de  l’ifle  de  Madagafcar  ,  vis-à-vis  de  la 
ville  çlç  Mozambique  en  Zanguebar.  Ils  ont  environ  50. 
lieues  d’étendue  du  nord  au  fud.  *  Baudrand. 

J  U  I  L  L  ET  ,  feptiéme  mois  de  notre  année  ,  de  31. 
jours.  Il  étoit  appel  lé  Quintilis  dans  le  calendrier  de  Ro- 
mulus  ;  parce  qu’il  étoit  le  cinquième  mois  de  l’année  du 
calendrier  de  ce  mois  ,  qui  n’avoiç  fait  l’année  que  de  dix 
mois  feulement ,  la  commençant  au  mois  de  Mars,  De¬ 
puis  ,  ce  nom  lui  fut  ôté  par  l’ordonnance  de  Marc- An¬ 
toine  ;  5c  il  fut  appelle  Julius ,  en  l’honneur  de  Jules-Ce- 
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far ,  qui  avoir  réformé  l’ancien  calendrier  de  Romulus. 
Pour  ce  qui  regarde  les  têtes  que  les  Romains  celebroient 
pendant  ce  mois,  cherche z.  FESTES.  *  Antiquit.  Rom. 

JUIN  fixiéme  mois  de  l’année,  où  le  foleil  entre  dans 
le  ligne  du.  Cancer ,  qui  fait  le  folftice  d’été.  Ce  mot  vient 
du  latin  Junius  ,  que  quelques-uns  font  venir  de  Junon  ; 
comme  Ovide  qui  fait  dire  à  cette  déeffe  dans  le  cin¬ 
quième  des  faites  : 

Junius  à  nofiro  nomine  nomen  habet. 

D’autres  aiment  mieux  le  faire  venir  à  Junioribus  ,  des 
jeunes  gens  :  Junius  efi  juvenum,  dit  Ovide ,  &  quelques-uns 
de  Junius  Brutus,  qui  chaflà  les  rois  de  Rome  ,  Sc  établit 
l’état  populaire.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  fêtes  que  les 
Romains  celebroient  pendant  ce  mois ,  cherche z.  FESTES. 

*  Antiq.  Rom. 

JUINE,  petite  riviere  de  France ,  qui  a  fa  fource  dans 
la  forêt  d’Orléans  ,  traverfe  le  Gâtinois  ,  &  ayant  reçu 
l’Yonne  ou  la  riviere  dEItampes,  va  fe  décharger  dans  la 
Seine  ,  à  Corbeil.  *  Baudrand. 

IVINGO,  petite  ville  avec  marché,  du  pays  de  Col- 
ftow,  dans  la  partie  orientale  du  comté  de  Buckingham. 

*  Diction.  Anglois. 

JUKAGIR  ,  contrée  de  la  .grande  Tartarie  ,  qui  eft 
placée  dans  la  carte  de  M.  Witfen  au  nord  de  la  Dau- 
rie  ,  &  au  Levant  de  la  riviere  de  Lena ,  qui  la  fepare  du 
pays  des  Tungoefes.  Les  Mofcovites  n’y  ont  point  encore 
pénétré,  Sc  les  Tartares  qui  l’habitent,  n’ont  ni  villes  ni 
villages.  *  Mati,  didiona'tre \ 

JULE,  (  Saint  )  martyr  en  Méfié  ou  Bulgarie,  dans  le 
III.  ou  IV.  fiécle  ,étoit  un  des  foldatsde  l’armée  Romai¬ 
ne,  qui  gardoit  les  limites  de  l’empire  Romain  contre  les 
barbares  fur  le  Danube ,  à  Duroftoro ,  ville  de  la  fécondé 
Méfié.  Il  fut  déféré  comme  Chrétien  ,  à  Maxime ,  gouver¬ 
neur  du  pays  qui  le  follicita  d’offrir  de  l’encens  aux  ido¬ 
les.  Iule  l’ayant  refufé  avec  courage  fut  condamné  à  mort , 
êc  eut  la  tête  tranchée.  On  fait  mémoire  de  lui  au  27.  de 
Mai.  On  ne  fçait  pas  le  tems  de  fon  martyre.  Les  uns  le 
-mettent  fous  Alexandre  Severc,  d’autres  fous  Dioclétien. 
Quelques-uns  fous  Licinius.  *  Ado,  apud  Bolland.  Baillet , 
yies  des  Saints. 

PAPES  DE  CE  NOM. 

JULE  I.  Romain  de  naifîance  ,  fut  ordonné  évêque  de 
Rome  après  Marc  ,  le  18.  Janvier  de  l’an  337.  Il  affembla 
un  concile  à  Rome,  dans  lequel  faint  Athanafe  fut  déclaré 
innocent,  &  il  écrivit  une  lettre  aux  Orientaux.  Il  en¬ 
voya  fes  légats  au  concile  de  Sardique ,  Sc  écrivit  une  let¬ 
tre  à  ceux  d’Alexandrie ,  dans  laquelle  il  les  congratule  du 
retour  de  faint  Athanafe.  Ces  deux  lettres  font  certaines, 
Sc  fe  trouvent  dans  les  œuvres  de  faint  Athanafe.  Les  Eu¬ 
tychiens  ont  attribué  au  pape  Jule  une  lettre  de  l’Incar¬ 
nation  ,  adreflée  à  Denys ,  que  Gennade  a  cru  être  véri¬ 
tablement  de  lu  h  Quoiqu’il  remarque ,  qu’ayant  pu  être 
utile  du  tems  de  ce  pape  ,  contre  ceux  qui  admettoient 
deux  perfonnesen  Jefus-Chrilt ,  elle  étoit  devenue  perni- 
cieufe ,  depuis  l’herefie  d’Eutyches&  de  Timothée  ,  qu’el¬ 
le  favori foit  beaucoup  ;  mais  cette  lettre  a  été  rejettée  par 
Hypatius,  dans  la  conférence  de  Conftantinople  avec  les 
Acéphales  ,  par  Facundus  au  livre  7.  c.  1.  par  Eulogius 
dans  fon  troifiéme  difeours  ,  Sc  par  Leonce  de  Conftanti¬ 
nople  ,  au  chapitre  8.  du  livre  des  feétes,  qui  ont  affuré 
que  c’étoit  un  ouvrage  d’Apollinaire ,  que  les  Eutychiens 
avoient  attribué  faulïement  au  pape  Jule.  On  cite  encore 
dans  le  concile  d’Ephefe  ,  article  1.  une  autre  lettre  de 
Jule  fur  l’incarnation  ,  écrite  à  Dace.  Facundus  qui  l’a  re¬ 
connue  pour  véritable,  nomme  Profdoce  celui  à  qui  elle 
étoit  adreffée.  Vincent  de  Lerins  dit  que  dans  le  concile 
on  a  confirme  la  foi  de  l’eglife  par  le  témoignage  du  pape 
Jule.  Ephrem  l’a  auflfi  reconnue  pour  véritable  ,  corqme  il 
paroît  par  l’extrait  de  fon  troifiéme  livre  des  loix  ,  rap¬ 
porté  par  Photius.  Analtafe  la  cite  dans  fes  recueils  fur  l’in¬ 
carnation,  comme  étant  écrite  à  Acace.  Leonce  eft  le  feul 
qui  la  rejette  ,  dans  fon  traité  des  feéfes,  où  il  afïiire  quelle 
eft  l’ouvrage  de  T imothée ,  difciple  d’Apollinaire,  comme 
on  le  prouvoit  alors  par  plufieurs  exemplaires.  Il  ajoùte 
toutefois  qu’elle  n’eft  point  contraire  à  la  foi  ,  &  qu’ainfi 
il  importe  peu  de  qui  elle  foit.  Enfin  le  même  Leonce  af¬ 
fûte  qu’on  n’avoitrien  de  fon  tems  des  écrits  de  Jule,  (  ce 
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qu’il  faut  entendre  à  l’exception  de  ce  qui  eft  dans  faint 
Athanafe,  )  &  que  les  fept  épîtres  qui  portent  fon  nom, 
étoient  d’Apollinaire.  11  n’y  a  guere  d’apparence  que  Jule 
ait  écrit  des  lettres  fur  l’incarnation  dans  un  tems  où  il 
n’étoit  queltion  que  de  la  Trinité.  Outre  que  l’on  fçait  que 
les  Eutychiens  avoient  coutume  d’attribuer  des  ouvrages 
d’Apollinaire  aux  peresqui  étoient  eftimezpar  les  Catho¬ 
liques  ,  comme  à  faint  Athanafe,  à  faint  Grégoire ,  à  laine 
Cyrille,  afin  détromper  les  peuples,  &  les  engager  dans 
leurs  herefies.  Les  deux  lettres  decretales  attribuées  au  pa¬ 
pe  Jule  ,  font  vifiblement  fuppofées.  Ce  pape  mourut  le  1 2. 
Avril  de  l’an  352.  Sc  eut  pour  fucceffeur  Libéré.  L’auteur 
du  pontifical  de  Damafe,  Ufuard  ,  Adon  &  quelques  au¬ 
tres,  rapportent  qu’il  fut  banni  pendant  dix  mois  ,  jufqu’à 
la  mort  de  Confiance  ;  mais  cela  ne  fe  peut  foutenir,  Ju¬ 
le  n’ayant  jamais  fouffert  aucune  perfécution,  ni  aucun  exil 
pour  la  défenfe  de  faint  Athanafe,  puîfqile  ce  pere  .n’en 
dit  pas  un  feul  mot  dans  fes  ouvrages,  lui  qui  n’eût  point 
manqué  de  reprocher  aux  Ariens  l’exil  de  Jule ,  comme  il 
leur  avoit  reproché  celui  de  Libéré  &  des  autres  évêques 
de  fon  parti.  *  Saint  Athanafe ,  Apol.  2.  &  epifi.  ad  Solit. 
Socrate,  /.  2.  &  Gennade,  de  feript.  ecclef  Sozomene, 
de  Sed.  Ad.  8.  Baronius  ,  w  annal,  ecclef.  Louis  Jacob  ,  bi- 
blioth.  pontif.  &c.  De  Launoi  ,  epifi.  Stillingfleet,  antiqq. 
Britan.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  ecclef.  lV.Jïecle.  Baillet , 
vies  des  faints  ,  XII.  Avril. 

JULE  II.  dit  auparavant  Julien  de  la  Rovere  ,  cardi¬ 
nal  de  faint  Pierre  aux  Liens,  étoit  natif  du  bourg  d’Al- 
bizale  ,  près  de  Savone ,  Sc  fils  de  Raphaël  ,  frere  du  pape 
Sixte  IV.  Sc  de  Théodore  Manerola.  Lin  de  fes  freres  ,  nom¬ 
mé  Barthelemi ,  fut  religieux  de  faint  François ,  puis  évêque 
de  Ferrare,  Sc  patriarche  d’Antioche  ;  Sc  un  autre,  appelle 
Jean  de  la  Rovere  ,  étoit  préfet  de  Rome  ,  prince  de  Sora 
&  de Senigaglia.  Quant  à  Julien,  il  eut  l’évêché  de  Car- 
pentras,  fut  fait  cardinal  l’an  14,73.  par  le  pape  Sixte  IV. 
fon  oncle,  &  fut  depuis  évêque  d’Albaiie  Sc  d’Oftie  ,  & 
doyen  des  cardinaux.  Sous  le  pontificat  de  fon  oncle  ,  il 
avoit  été  pourvu  de  l’évêché  de  Boulogne  ,  Sc  de  celui 
d’Avignon  ,  érigé  en  archevêché,  Scc.Sc  avoit  eu  la  con¬ 
duite  des  troupes  ecclefiaftiques  ,  contre  quelques  peuples 
d’Ombrie  ,  révoltez  :  emploi  qui  étoit  allez  félon  fon  gé¬ 
nie.  Il  vint  enfuite  légat  en  France  l’an  14,80.  fut  depuis 
chef  de  parti  dans  quatre  conclaves ,  Sc  eut  l’adrefïè  de  fe 
faire  élever  fur  le  fiege  de  faint  Pierre  ,  le  dernier  Oéto- 
bre,i503.  après  Pie  III.  Il  avoit  empêché  que  le  cardinal 
d’Amboife  ne  fût  mis  fur  le  trône  pontifical ,  après  la  mort 
d’Alexandre  VI.  lui  faifant  accroire  qu’il  y  parviendroit 
quand  Pie  III.  que  l’on  élut  feroit  mort.  Celui-ci  ne  fut 
pape  que  26.  jours,  Sc  pendant  ce  tems-là  Julien  fit  fa  bri¬ 
gue,  en  forte  que  les  cardinaux  ,  le  foir  même  qu’ils  en¬ 
trèrent  au  conclave  ,  le  nommèrent  prefque  tous  d’une 
voix  ,  parce  qu’il  leur  avoit  promis  de  rétablir  l’honneur 
du  faint  fiege  ,  Sc  la  liberté  de  l’Italie.  Comme  il  avoit 
l’efprit  extrêmement  porté  à  la. guerre,  on  dit  qu’il  jprit  le 
nom  de  Jule  ,•  en  mémoire  de  Jule  Céfar  ;  &  par  émula¬ 
tion  d’Alexandre  VI.  On  ajoûte  encore  ,  que  contre  la  cou- 
tume.de  fes  prédecefieurs  ,  il  portoit  une  longue  barbe, 
pour  fe  rendre  plus  venerable  à  ceux  qui  le  regardoient. 
Avant  fon  pontificat ,  il  étoit  ami  des  François,  &  avoit 
cherché  un  afyle  dans  le  royaume  de  Louis  XII.  contre 
les  pourfuites  d’Alexandre  VI.  fon  ennemi.  Il  fit  même 
ligue  avec  eux  ,  dès  qu’il  fut  pape  ;  mais  depuis  il  fe  porta 
à  des  extrémitez  indignes  d’un  pere  commun  des  Chré¬ 
tiens;  car  il  excommunia  ceux  qui  n’étoient  pas  favora¬ 
bles  à  fes  deiTeins ambitieux,  Sc  entre  autres  Alionfe d’Eft, 
duc  de  Ferrare  ,  qu’il  voulut  priver  de  fon  duché  ,  l’an 
1510.  Il  donna  la  Navarre  au  roi  d’Efpagne,  qui  l’ufur- 
pa  fur  Jean  d’Albret,  Sc  fé  déclara  contre  le  roi  Louis  XII. 
parce  qu’il  étoit  viélorieux.  Ce  prince  ,  pour  s’en  venger, 
permit  les  alTemblées  des  prélats  à  Tours  Sc  à  Pife.  Jule 
defefperé  de  cette  conduite,  mit  tous  fes  états  en  interdit, 
avec  permiffionà  qui ‘que  ce  fût  de  les  occuper;  Sc  voulut 
même  transférer  le  titre  de  Très-Chrétien  au  roi  d’Angle¬ 
terre.  Ce  procédé  parut  fi  injufte  &  fi  déraifonnabie  à 
Leon  X.  fon  fucceffeur ,  qu’il  abolit  Sc  la  cenfure  Sc  les 
bulles.  Cette  affemblée  de  Pife  commencée  l’an  1510. 
donna  beaucoup  de  peine  à  Jule,  qui  lui  oppofale  conci¬ 
le  de  ?  atran.  Ce  pape  commandoit  lui-même  les  armées, 
Sc  faillit  à  être  emporté  d’un  coup  de  canon.  Il  en  fit  ap- 
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pendre  le  boulet  dans  l’églife  de  Lorette.  Il  fut  fenfiblc- 
ment  touché  l’an  1 5  12.de  la  perte  de  la  bataille  de  Raven- 
ne,où  fon  légat  fut  fait  prifonnier  ,  6c  mourut  le  18.  Fé¬ 
vrier  1513*  d’une  fièvre  lente  ,  caufée,  difoit-^on,  par  le 
chagrin  de  n’avoir  pu  porter  les  Vénitiens  à  Raccommo¬ 
der  avec  l’empereur.  Jule  étoit  alors  âgé  de  70.  ans,  & 
avoit  tenu  le  pontificat  9.  ans  ,  3.  mois  6c  21.  jours. 
Leon  X.  lui  fucceda.  *  Papyre  Maffon  ,  in  Jul.  II.  Gui- 
chardin  ,  Z.  6.  Viétorel ,  in  add.  Ciacon.  Bembe,/.  12.  hijl. 
Ven.  Sponde  ,  in  annal.  A.  C.  1503.  &  fequent.  Rainaldi, 
ibid.  Paul  Jove,  6cc. 

JULE  III.  Romain,  nommé  auparavant  Jean  Marie  du 
Mont ,  cardinal  du  titre  de  faint  Vital,  évêque  de  Palel- 
trine,  étoit  neveu  d’Antoine  Ae  Monté  ,  cardinal  6c  fils  de 
Vincent ,  natif  de  Monte  di  Sanfovino ,  dans  le  diocèfe  d’ A- 
rezzo.  Il  fit  du  progrès  dans  les  lettres  6c  dans  la  jurifpru- 
dence ,  6c  devint  archevêque  de  Siponte ,  fut  employé  dans 
les  affaires  du  faint  fiege ,  6c  eut  depuis  l’adminiftration 
de  divers  évêchez ,  enfuite  de  quoi  Paul  III.  le  fit  cardi¬ 
nal  l’an  1 536.  C’étoit  un  efprit  ferme  6c  intrépide.  Le 
pape  qui  lui  avoit  confié  les  légations  de  la  Lombardie  6c 
delaRomagne,lui  donna  celle  de  Boulogne,  6c  le  nom- 
•  ma  préfident  du  concile  ,  qui  s’y  devoir  tenir.  Il  s’y  op- 
pofa  aux  ambaffadeurs  de  l'empereur  Charles  V.  6c  fucce- 
da au  même  Paul  III.  le  8.  Février  de  l’an  1550.  Jule  a- 
vantfon  élévation  au  pontificat ,  avoit  agi  avec  tant  de  fe- 
verité  en  toute  forte  d’affaires,  que  les  cardinaux  ne  le  mi¬ 
rent  qu’avec  peine  fur  le  trône  de  faint  Pierre.  Cependant 
on  le  vit  depuis  changer  de  maniéré ,  6c  s’abandonner  au 
luxe  6c  aux  plaifirs.  11  commença  fon  gouvernement  par 
la  publication  d’un  jubilé ,  6c  ordonna  que  le  concile  gene¬ 
ral  qu’on  avoit  transféré  de  Trente,  y  feroit  encore  célé¬ 
bré.  Enfuite  il  prit  les  armes  avec  l’empereur  contre  Octa¬ 
ve  Farnefe ,  duc  de  Parme ,  protégé  par  le  roi  Henri  II.  Il 
reçut  auffil’obéiffance  de  quelques  PatriarchesOrientaux  ; 
6c  mourut  le  23.  Mars  1555.  après  5.  ans  6c  40.  jours  de 
pontificat.  Marcel  II.  fut  fon  fucceffeur.  *  Sponde  6c 
Rainaldi ,  in  annal,  ecclef. 

JULE  ou  JOLAUS  CLAUDIUS  ,  auteur  Grec ,  qui 
a  compoféune  hiftoire  de  Phenicie.  On  ne  fçait  pas  en 
quel  tems  il  a  vécu.  *  Voffius  ,  dehijloricis  Gratis ,  libro 
3.  ptg.  343 • 

JULE  AFRICAIN ,  cherchez,  AFRICAIN. 

JULE  ou  JULIUS  ATERIANUS ,  cherchez.  ATE- 
RIANUS. 

JULE  CAPITOLIN ,  cherchez.  CAPITOLIN. 

JULE  ou  JULIUS  CELSUS ,  cherchez.  CELSUS. 

JULE-CESAR ,  cherchez.  CESAR. 

JULE-CESAR  SCALIGER,  cherchez.  SCALIGER. 

JULE  FRONTIN  ,  chercher  FRONT1N. 

JULE  HYGIN  ,  cherchez.  HYGlN. 

JULEHILARION ,  cherchez.  HILARION. 

JULE  ou  JULIUS  MARATHUS,  cherchez .  MARA- 
THUS. 

JULE  ou  JULIUS  OBSEQUENS  ,  cherchez.  OBSE- 
QUENS. 

JULE  ou  JULIUS  PARIS ,  cherchez.  PARIS. 

JULE  ou  JULIUS  PAULUS  ,  cherchez.  PAUL  ,  ou 
PAULUS  JULIUS. 

JULE  ou  JULIUS  POLLUX  ,  cherchez  POLLUX. 

JULE  ou  JULIUS  POMPONIUSLÆTUS,  cherchez 
POMPONIUS  LÆTUS. 

JULE  ROMAIN,  cherchez  ROMAIN. 

JULE  ou  JULIUS  SOLINUS ,  cherchez  SOLIN. 

JULIAC,  (  Robert  de  )  trente  6c  unième  grand-maître 
de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  refidoit  alors  à 
Rhodes,  fucceda  l’an  1373.  à  Raimond  Berenger.  Il  fut 
éluabfent,  étant  grand  prieur  de  France;  6c  en  allant  à 
Rhodes ,  il  paffa  par  Avignon ,  où  il  tint  une  affemblée  de 
l’autorité  du  pape, avec  le  même  pouvoir  que  fi  c’eût  été  un 
chapitre  general.  Sa  fainteté  lui  donna  en  ce  tems  le  gou¬ 
vernement  de  la  ville  de  Smyrne ,  fur  la  côte  de  l’Afie  M  i- 
neure ,  contre  les  Turcs ,  aux  dépens  de  la  religion,  l’ai¬ 
dant  feulement  de  mille  florins  de  rente ,  qu’il  lui  affigna 
fur  les  décimés  de  Chypre ,  par  fa  bulle  de  l’an  1374.  Le 
grand-maître  de  Juliac  ,  étant  arrivé  à  Rhodes  ,  appaifa 
par  fa  prudence  6c  par  fon  autorité  les  troubles  que  les  di- 
vifions  y  avoient  caufez  ;  6c  fit  les  préparatifs  neceffaires 
pour  foutenir  les  efforts  des  Turcs  ;  mais  il  mourut  l’an 
Tome  IV. 
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1376- 6c  on  élut  en  fa  place  Ferdinand  d’Héredia.  *Bofio* 
hijl.  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  Naberat ,  privilèges 
de  l’ordre . 

JULIE,  (Sainte  )  vierge  6c  martyre,  étoit  de  Cartha¬ 
ge.  Cette  ville  ayant  été  prife  l’an  439.  par  Genferic,  roi 
des  Vandales,  Julie  fut  vendue  par  des  foldats  ,  6c  amenée 
en  Syrie.  Le  marchand  qui  l’avoit  achetée  ,  la  vendit  en 
ce  pays  à  un  nommé  Eufebe,  riche  marchand-,  qui  l’em¬ 
barqua  avec  lui ,  pour  al  1er  dans  les  Gaules.  Etant  arrivez 
au  cap  de  Corfe ,  Eufebe  defcendit  pour  aller  celebrer  une 
fête  des  idolâtres.  Julie  témoigna  fon  indignation  contré 
ce  culte  idolâtre.  Cela  fut  rapporté  à  Félix,  gouverneur  du 
pays  :  il  la  fit  enlever,  6c  la  follicita  de  facrifier  aux  dieux. 
Sur  le  refus  quelle  en  fit,  il  lui  fit  arracher  les  cheveux* 
6c  la  fit  enfuite  attacher  à  un  gibet.  Les  moines  de  l’ifle 
de  Gorgone,  à  prefent  l’ifle  Marguerite ,  vinrent  enlever 
le  corps  de  cette  fainte  vierge  ,  6c  il  y  demeura  jufqu’à  cc 
que  Didier ,  roi  des  Lombards,  le  fit  tranfporter  à  Brefcia 
l’an  763.  où  il  fut  dépofé  dans  le  monaftere,  qui  porte  le 
nom  de  fainte  Julie.  On  en  fait  la  fête  au  22.  de  Mai.  * 
Afla  apud  Bolland.  Dom  Thierri  Ruinai  t  ,  hijl.  perfecut. 
Vandal.  Baillet ,  vies  des  faints.  N  ouv.  vie  des  faint  s ,  chez. 
Lottin  ,  à  Paris ,  en  1730. 

JULIE,  fille  de  Céfar,  6c  femme  de  Pompée,  mourut 
après  avoir  accouché  d’une  fille ,  peu  de  tems  avant  l’ére 
Chrétienne.  Comme  elle  étoit  le  nœud  de  l’amitié  que  Cé¬ 
far  avoit  liée  avec  Pompée,  fa  mort  fit  naître  ces  fatales 
divifions  qui  ruinèrent  la  republique.  Pompée,  qui  étoit 
déjà  fur  l’âge  ,  lorfqu’il  l’époufa  ,  l’aima  tendrement  :  de 
forte  qu’il  parut  même  pendant  quelque  tems  ,  quitter  le 
foin  des  affaires  pour  fe  promener  avec  elle  dans  les  mai- 
fons  de  campagne ,  6c  pour  s’occuper  uniquement  de  for» 
amour.  *  Lucain  ,  Z.  /.Pbarfal.  Plutarque ,  in  vit.  Pomp. 

JULIE  ,  fille  unique  de  l’empereur  Augufte  ,  eft  re¬ 
nommée  par  fes  débauches.  Ce  prince  l’avoit  eue  de  Scri- 
bonie ,  6c  n’avoit  rien  oublié  pour  la  bien  élever.  Il  la  ma¬ 
ria  à  Marcellus  ;  puis  à  Agrippa ,  dont  elle  eut  trois  fils  6c 
deux  filles  ;  Caius-Céfar,  Lucius-Céfar ,  Agrippa  Pofthu- 
me  ;  !ulie  ôc  Agrippine,  mere  de  Néron.  Tibere  fut  le 
troifiéme  mari  de  julie  ,  6c  en  eut  un  enfant,  qui  ne  vécut 
point.  Elle  s’abandonna  à  toutes  fortes  d’infamie  :  ce  qui 
irrita  tellement  fon  pere",  qu’il  la  relégua  dans  l’ifle  de 
Pandataire,  puisa  la  ville  de  Reggio,  vers  le  détroit  de 
Sicile,  julie  avoit  été  mariée  à  Tibere,  qu’elle  méprifoit^ 
comme  indigne  de  cet  honneur  ;  mais  lors  qu’il  fut  par¬ 
venu  à  l’empire ,  il  fe  vengea  fi  cruellement  de  ce  mépris, 
qu’elle  mourut  de  faim  dans  fon  exil  ,  l’an  41.  de  Jefus- 
Chrift.  *Suetone,  in  Aug.&Tib. Tacite,  lib.  1.  annal . 

JULIE,  fille  d’Agrippa  6c  de  Julie  ,  étoit  petite  fille 
d’Augufte.  Elle  ne  fut  pas  moins  débauchée  que  fa  mere, 
6c  fut  mariée  à  Emilius  Lepidus  ,  dont  elle  eut  deux  en- 
fans.  Augufte  la  relégua  auffi  pour  fes  impudicitez ,  l’an  9. 
de  l’ére  Chrétienne  ,  dans  l’ifle  de  Trimete ,  fur  la  côte  de 
laPouille  ,  où  elle  mourut  après  vingt  ans  d’exil ,  entrete¬ 
nue  par  l’imperatrice  I  ivie ,  qui  perfecutoit  la  maifon 
d’Augufte,  lorfqu’elle  étoit  florilîante  ,  6c  la  foulageoit 
quand  elle  étoit  opprimée.  ^Tacite,  lib.  annal,  c.  71. 

JULIE,  petite  fille  de  Tibere,  eft  differente  de  Julie  * 
fille  de  Tite ,  que  Doinitien  enleva  à  fon  mari.  Après  l’a¬ 
voir  engroiïee ,  il  la  contraignit  de  faire  perdre  fon  fruit  : 
ce  qui  la  fit  mourir. 

JULIE  ,  (  Domna)  Syrienne  de  nation ,  6c  née  dans  la 
ville  d’Emefe  ,  fut  fécondé  femmede  l’empereur Septime 
Severe.  Ce  prince  n’époufa  Julie ,  que  fur  la  foi  d’un  ho- 
rofeope  ,  qui  promettoit  à  cette  femme  de  devenir  fem¬ 
me  de  fouverain.  Elle  fit  grand  tort  à  fa  réputation ,  par  la 
vie  déréglée  qu’elle  mena ,  6c  fut  même  accufée  d’avoir 
trempé  dans  une  conjuration  contre  fon  mari.  Plautien  * 
favori  de  Severe ,  affeéta  de  creufer  fes  foupçons,6c  fit  don¬ 
ner  la  queftion  à  plufieurs  femmes  de  qualité ,  pour  tirer 
de  leur  bouche,  l’aveu  du  crime  de  Julie.  Cette  grincefle* 
pour  difliper  ces  bruits,  s’adonna  à  la  philofophie,  6c  fit 
venir  à  la  cour  ce  qu’il  y  avoit  de  gens  les  plus  célébrés  dans 
les  lettres.  Après  la  mort  de  Severe  ,  elle  eut  la  douleur 
de  voiraflaffmer  entre  fes  bras  ,  Getafon  fécond  fils,qu  el¬ 
le  aimoit  tendrement ,  par  Caracalla ,  fon  fils  aîné.  Quel¬ 
que  fenfible  que  lui  fût  ce  parricide ,  elle  n’ofa  néanmoins 
le  pleurer  j  6c  l’avidité  de  commander  lui  fit  prendre  le 
parti  de  la  diflimulation.  Caracalla  ,  pour  1  éblouir ,  lui 
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lailfa  une  apparence  extérieure  d’autorité,quoiqu’au  fond  j 
il  ne  déférât  pas  beaucoup  à  fesconfeils.  Après  la  mort  de 
ceprince,  qui  fut  tué  l’an  217.  de  Jefus-Chrili: ,  elle  le 
lailfa  mourir  de  faim  ,  5c  d’un  cancer  qui  la  rongeoit  de¬ 
puis  long-tems.  Son  defefpoirla  pouffa  à  cette  extrémité , 
lorfqu’elle  vit  qu’elle  r>e  pouvoit  plus  regner  :  5c  que 
d’ailleurs  on  la  loupçonnoit  dé  vouloir  s’emparer  de  l’em¬ 
pire  ,  pour  gouverner  à  l’exemple  de  Semiramis  de  de 
Nitocris. 

Spartien  5c  Au  retins  Viélor,  prétendent  que  Julie  n’é- 
toit  point  mere  de  Caracalla  ,  mais  de  Geta  feulement  ; 
mais  leur  témoignage  ne  doit  point  prévaloir  contre  celui 
de  Dion  ,  d’Oppien  ,  5c  fur-tout  de  Philoftrate  ,  qui  étoit 
engagé  trop  avant  dans  la  cour  de  cette  princeffe  ,  pour 
ignorer  quels  étoient  fes  enfans.  Une  infeription  qui  étoit 
à  Rome  dans  l’amphithéatre, 5c  qui  doit  s’entendre  de  cette 
Julie ,  appuie  l’opinion  de  ces  derniers  auteurs.  La  voici  : 

I.  O.  M. 

UT  JUNONI  REGINÆ. 

PRO  SALUT  E 
M.  AURELII  ANTONINI 
FEL.  AUG. 

ET  JULIÆ  AUG. 

Ceux  qui  ont  voulu  que  Julie  ne  fût  que  belle-mere  de 
Caracalla  ,  ont  aifément  donné  dans  le  conte  fabuleux  de 
fon  incefle  5c  de  fon  mariage  avec  ce  prince ,  auquel  Dion 
&  Herodien  ,  qui  ne  l’ont  point  épargné  ,  n’auroient  pas 
manqué  de  reprocher  ce  crime.  *  Spartian.  m  Septim.Sevcr. 
Lamprid.  in  Sever.  Dion,  /.  78 .'  Herodien  ,  liv.  /.  Aurel. 
Viétor.  in  Epitom.  Xiphilin.  Philoflrat.  Triftan.  Com¬ 
mentaires. 

JULIE,  ou  JunieFadille ,  arriéré  petite  fille  d’Antonin  , 
qui  époufa  Maximin  le  Jeune. 

JULIE ,  dite  auffi  Medulline  5c  Camille,  fut  defiinée  pour 
être  la  fécondé  femme  de  l’empereur  Claude  Céfar ,  mais 
elle  mourut  le  jour  de  fes  noces. 

JULIE, femme  Romaine, qui  embraffa  le  Chriftianifme, 
&  que  faine  Paul  falue  dans  fon  épître  aux  Romains  cbap. 
//.  v.  16. 

JULIE  DE  GONZAGUE,  ducheflè  de  Trajette,  5c 
com teile  de  Fondi ,  voyez.  GONZAGUE. 

JULIEN  (  Saint  )  premier  évêque  du  Mans ,  5c  apôtre 
du  Maine  ,  étoit  gentilhomme  Romain  ,  mars  infidelle  : 
il  fut  converti  à  la  foi  par  le  pape  faintClement ,  qui  après 
l’avoir  inflruit  desmyfteres  delà  religion  ,  l’ordonna  prê¬ 
tre  pour  l’envoyer  dans  le  Maine,  province  des  Gaules, 
où  Julien  arriva  l’an  de  Jcfus-Chrift  95.  Il  y  prêcha  avec' 
tant  de  zele  ,  qu’en  peu  detems  prtfquetout  le  peuple  de 
cette  province  embraffa  la  foi ,  à  l’imitation  de  leur  roi 
Défenfor  ,  qui  donna  fon  palais  pour  bâtir  une  églife,  qui 
cft  aujourd'hui  la  cathédrale  du  Mans,  5c  qui  fut  après 
la  mort  de- Julien  ,  l’apôtre  des  Angevins,  5c  leur  premier 
évêque, dediéefousfon  nom.  Entre  lesadlionsmerveilleufçs 
de  Julien  ,  on  dit  qu’au  village  d’Artins  ,  il  chaflaun  ef¬ 
froyable  dragon  ,  qui  y  faifoit  fa  retraite  dans  un  temple 
dédié  à  Jupiter.  Voulant  fe  préparer  à  la  mort  il  confia  le 
foin  de  fon  troupeau  à  T  huribe, pour  fe  mettre  en  retraite 
à  quatre  lieues  du  Mans,  en  un  village  nommé  aujour¬ 
d’hui  faint  Marceau, où  eft  une  belle  chapelle  dédiée  à  faint 
Julien,  qui  dépend  de  l’abbaye  de  faint  Vincent  du  Mans. 
Ce  fut  là  qu’il  mourut  au  commencement  de  l’empire 
cfAntonin  le  Débonnaire ,  vers  l’an  de  Jefus-Chrift  138. 
après  avoir  gouverné  fon  diocèfe  pendant  47  ans.  *  Bon-, 
donnet ,  des  évêques  du  Mans. 

§3*  Gn  ne  Peut  contefter  à  faint  Julien  la  qualité  d’a¬ 
pôtre  du  Mans  ,  étant  reconnu  pour  premier  évêque  de 
pette  ville;  maison  n’a  aucun  monument  ni  du  tems au¬ 
quel  il  a  vécu  ,  ni  de  fes  aétions.  Il  efl  certain  ,  que  fuivant 
l’époque  de  la  publication  de  l’évangile  dans  les  Gaules, 
cet  évêque  ne  peut  y  avoir  été  envoyé  par  faint  Clement. 
Sa  vie  écrite  par  Lethalde ,  moine  de  faint  Memin  ,  prè 
d’Orléans  ,  dans  le  X.  ou  XI.  fiécle,  5c  tirée,  à  ce  qu’il  dit, 
d’un  auteur  plus  ancien ,  elt  pleine  de  fables  ,  5c  ne  mérité 
aucune  croyance.  *  Baillet,  vies  desfaints  ,  28.  Janvier. 

JULIEN  (Saint)  martyr  à  Brioude  ,  dans  le  III.  ou 
IV.  fiécle  ,  étoit  de  Vienne  en  Dauphiné.  Il  faifoit  profef- 
fion  des  armes ,  quoique  Chrétien,  5c  demeuroit  à  Vien¬ 
ne  avec  le  tribun  Ferreole,  qui  étoit  aulfi  Chrétien.  Ci  if- 
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pin ,  gouverneur  de  la  province  Viennoife,  ayant  entrepris 
défaire  executer  les  édits  des  empereurs  (on  croit  que  c’eft 
fous  Dioeletien  )  contre  les  Chrétiens,  Ferreole  obligea 
julien  de  f^  retirer  de  Vienne.  Julien  s’en  alla  en  Auver¬ 
gne  ,  ou  il  fe  tint  caché  près  de  la  petite  ville  de  Brioude. 
Crifpin  envoya  des  foldats après  lui ,  qui  lui  tranchèrent  la 
tête.  Le  corps  de  S.  Julien  fut  porté  à  Brioude.  Grégoire 
de  Tours  rapporte  une  grande  quantité  de  miracles  faits 
lur  fon  tombeau.  S.  Germain  évêque  d’Auxerre,  à  fon  re¬ 
tour  d’Arles,  vers  l’an  43  1.  déclara  que  la  fête  de  faint 
julien  devoit  être  fixée  au  28.  d’Août.  Le  cuire  de  ce  faint 
martyr  a  été  établi  en  France  ,  auffi-tôt  après  fa  mort.  * 
Greg.  Juron,  lib.  2.  de  glor.  martyr.  Vita  S.  Germ.  apud 
Surium.  Atla  apud  Bofquet.  Baillet ,  vies  des  faims ,  au  mois 
d' Août. 

JULIEN,  dit  L’APOSTAT  ,  parce  qu’il  abandonna 
la  religion  Chrétienne,  étoit  fils  de  J  u  les  Confiance, 
frere  de  Conftantin  le  Grand.  Confiance  l’avoit  eu  de  Ba~ 
Jiline  ,  après  avoir  eu  GallusdeGalla  fa  première  femme. 
Julien  nâquit  à  Conftantinople  vers  le  mois  de  Juin  de 
l’an  33  1.  5c  fe  nomme  dans  fes  médailles  Flavius  Cl  audius 
Julianus.  Il  fut  élevé  dans  cette  ville  pendant  les  premières 
années  de  fa  jeunette.  Confiantin  étant  mort  en  337.  on 
foupçonna  tous  fes  parens  de  plufieurs  aétions  criminelles, 
cequi  obligea  le  pere  de  julien  de  prendre  la  fuite.  Marc 
évêque  d’Arethufe  contribua  à  l’évafion  de  Julien  qui  au- 
roit  péri  fans  les  foins  de  cet  évêque.  Quand  cet  orage  fut 
diffipé  ,  Julien  apprit  la  grammaire  de  l’eunuque  Mardo- 
nius  païen.  11  eut  pour  maître  de  rhétorique  Ecebolius, 
homme  fort  inconfiant  dans  la  foi.  Ce  fut  à  Nicomedie, 
où  l’empereur  l’avoit  envoyé;  afin  que  l’évêque  Eufebe, 
qui  étoit  fon  parent  du  côté  maternel ,  eût  foin  de  l’élever 
dans  la  pieté.  Malgré  ces  foins  ,  ce  jeune  prince  fut  entiè¬ 
rement  perverti  par  Maxime  d’Ephefe  philofophe  5c  ma¬ 
gicien.  Son  coufin  Confiance  fut  averti  de  fa  conduite  ;  5C 
ulien  craignant  fa  cruauté,  fe  fit  moine;  mais  en  contre- 
faifant  l’homme  debien  en  public,  il  profeffoit  lepaganif- 
me  en  fecret.  Avant  cela  ,  Gallus  fon  frere ,  5c  lui ,  avoient 
reçu  la  clericature  ,  5c  avoient  exercé  l’office  de  leéteur 
dans  les  affemblées  ecclefiaftiques.  Ils  avoient  neanmoins 
des  fentimensbien  differens  fur  la  religion.  On  remarque 
que  ces  deux  princes  ayant  entrepris  de  bâtir  à  frais  com¬ 
muns  une  églife  à  l’honneur  du  martyr  Marnas ,  la  portion 
que  faifoic  faire  Gallus  ,  fut  bientôt  achevée  :  au  lieu  que 
l’ouvrage  de  Julien  n’avança  point ,  parce  qu’il  y  faifoit 
travailler  très-negligemment ,  ou  ,  comme  difent  les  an¬ 
ciens,  parce  que  la  terre  rejettoit  fes  fondemens.  Dans  la 
fuite  Confiance ,  à  la  follicitation  de  fa  femme  Eufebie ,  le 
fit  Céfar  l’an  355.  le  6.  Novembre,  lui  fitépoufer  Helene, 
fa  fœur,5c  lui  confia  le  commandement  general  des  trou¬ 
pes  dans  les  Gaules.  La  conduite  de  Julien  dans  ce  pays  lui 
fait  fans  contredit  beaucoup  d’honneur.  Quoiqu’il  n’eût 
encore  aucune  connoiflance  de  la  guerre  ,  5c  que  les  prin¬ 
cipaux  officiers  qui  dévoient  l’aider  de  leurs  confeils  firent 
tres-mal  le  fervice  ,  dans  la  crainte  que  paroittant  attache! 
à  Julien  les  flatteurs  ne  les  miffent  mal  auprès  de  l’empe¬ 
reur,  dont  on  connoifloit  le  naturel  méfiant ,  il  ne  laiffa 
pas  que  d’entreprendre  de  chaffer  les  Barbares  des  Gaules , 
5c  il  en  vint  à  bout  en  très-peu  de  tems  ,  ayant  remporté 
auprès  de  Strasbourg  une  des  plus  célébrés  viéFoires  de  ce 
fiécle,  où  il  eut  à  combattre  lept  rois  Allemans  ,  du  nom¬ 
bre  defquels  étoit  Chrodomaire ,  quijufques  là  avoir  pref- 
que  toujours  battu  les  Romains,  5c  qui  fut  fait  prifonnier. 
La  défaite  des  Saliens  5c  desChamaves  ,  peuples  François, 
fui  vit  de  près  cette  viéloire  :  les  Allemans  encore  battus 
furent  contraints  de  demander  la  paix,  5c  tout  continuoit 
à  lui  réüffirjorfque  Confiance  qui  foutenoit  avec  beaucoup 
de  peine  les  efforts- des  Ferles ,  s’avifa  de  vouloir  groffir  fes 
troupes  d’une  partie  de  celles  qui  fervoient  dans  lesGaules. 
julien  profitant  de  l’éloignement  qu’avoient  les  foldats 
d’aller  faire  la  guerre  hors  de  leur  pays  ,  fe  fit  déclarer  em¬ 
pereur,  5c  n’ayant  pu  obtenir  de  Confiance  qu’il  le  recon¬ 
nût  en  cette  qualité ,  il  eut  l’adi;effe  de  fe*  faire  fuivre  de  ces 
troupes  là-même  jufques  dans  l’Illyrie ,  où  il  apprit  la  more 
de  Confiance  arrivée  le  3.  Novembre  de  l’an  361.  Lorf- 
qu’il  fe  vit  maître  du  monde,  il  fignala  fon  avenement  à 
l’empire,  par  l’ouverture  des  temples  des  faux  dieux,  5c 
parle  rétabli  ffement  de  leur  culte.  Il  prit  la  qualité  de  fou- 
verain  pontife  ,  avec  toutes  les  ceremonies  païennes  ;  5c 
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par  le  fang  des  viétimes ,  il  tâcha  d'effacer  le  caraélere  de 
fon  batême.  Il  rappella  d’exil  tous  les  heretiques,  rétablit 
lesDonatiilesen  Afrique,  6c  nelaiffa  paffer  aucune  occa- 
fion  de  nuire  aux  Chrétiens,  qu’il  appelloit  par  mépris 
Galiléens.  C’eft  ce  qui  lui  fit  violer  jufqu’au  droit  des  gens 
en  laperfonne  de  deux  ambaffadeurs  de  Perfe ,  Manuel  6c 
Ifmael,  qu’il  fit  mourir  à  Chalcedoine ,  parce  qü’iîs  étoient 
Chrétiens.  Il  préfera  toujours  les  idolâtres  aux  fideles,  aux¬ 
quels  il  défendit  d’enfeigner  les  belles  lettres,  tâchant  de 
tranfporter  les  faintesloix  de  leglife  dans  le  paganifme  , 
our  la  police.  Il  forma  ledeffein  d’établir  des  écoles  pu- 
liques  ,  où  on  enfeigneroit  la  religion  &  les  bonnes 
mœurs ,  avçc  les  autres  difciplines.  Il  voulut  introduire 
le  chant  alternatif  dans  les  temples ,  la  diftinétion  des  pla¬ 
ces,  la  forme  des  prières  &  quelque  image  delà  penitence 
publique ,  pour  l’expiation  des  crimes  fcandaleux.  Il  entre¬ 
prit  de  fonder  des  hôpitaux  pour  les  malades  ,  des  maifons 
pour  enfermer  les  pauvres,  &  des  monafteres  de  Vierges. 
Ces  projets  paroiffent  dans  la  lettre  à  Arfacius  6c  par  ce 
qu’en  rapporte  Sozomene.  Il  s’efforça  particulièrement  de 
faire  changer  de  religion  aux  foldats  Chrétiens ,  6c  fur 
rout  à  ceux  de  la  garde  prétorienne  ;  mais  la  plupart  aimè¬ 
rent  mieux  vivre  fans  emploi ,  que  d’apoflafier.  Maris  , 
évêque  de  Chalcedoine,  lui  ayant  reproché  publiquement 
fon  impiété  ;  l’empereur  lui  répondit  fans  fe  fâcher  :  Que 
fon  Galiléen  ne  legueriroit  pas  de  la  perte  de  la  vue.  Je  loue 
Dieu  ,  répliqua  Maris ,  d’être  aveugle  ,  pour  n’avoir  pas  les 
jeux  fouillez,  de  la  vue  d’un  apo fat  .comme  toi.  Julien  paffa  ou¬ 
tre  fans  rien  dire.  Saphilofophie  luifaifoit  affeéler  ces  ac¬ 
tions  extérieures  de  clemence6c  de  modération.  Pour cha- 
.  griner  les  Chrétiens  de  toutes  les  maniérés ,  il  permit  aux 
Juifsde  rétablir  le  temple  dejerufalem,ce  qu’ils  nepurent 
executer.  Enfin  dans  le  tems  qu’il  fe  vit  obligé  de  partir , 
pour  aller  faire  la  guerre  aux  Perfes,  il  jura  de  ruiner  l’é- 
glife  à  fon  retour  :  mais  Dieu  s’en  déclara  le  protecteur , 
6c  la  garantit  de  fes  menaces.  Julien  enleva  d’abord  plu- 
fieurs  places  des  Perfes  ,  6c  s’avança  jufqu'à  Ctefiphonte 
fans  trouver  aucune  réfiftance,  ce  qui  lui  enfla  tellement 
le  cœur ,  que  fe  promettant  déjà  d’envahir  toute  la  Perfe , 
il  fe  laiffa  conduire  par  un  homme  que  les  Perfes  avoient 
apolté  dans  des  lieux  où  trouvant  une  puiffante  armée  en 
tête  il  ne  pouvoit  plus  faire  fubfifter  ion  armée  qu’avec 
Une  extrême  peine.  Les  rencontres  qui  fe  firent  à  diverfes 
fois  dans  ces  lieux ,  furent ,  dit-on  ,  prefque  toujours  avan- 
tageufes  aux  Romains  ;  mais  ils  avoient  befoin  d’une  ba¬ 
taille  décifive  :  elle  fe  donna  le  z6,  Juin  de  l’an  363.  6c  la 
victoire  paroiffoit  fe  déclarer  pour  eux  ,  lorfque  Julien  qui 
s’étoit  engagé  dans  le  combat  fans  cuiraffe ,  fut  bleffé  fi 
dangereufement  qu’il  en  mourut  la  nuit  fuivante.  Socrate 
dit  qu’un  de  fes  gardes  nommé  Caliifte  ,  qui  écrivit  fa  vie 
envers,  attribue  cette  bleffure  à  un  démon.  Theodoret  a- 
joute ,  que  le  bruit  couroit  que  fe  fentant  bleffé ,  il  prit  de 
fon  fang  dans  la  main  ;  6c  qu’en  le  jettant  contre  le  ciel ,  il 
s’écria  :  Tu  as  vaincu  Galiléen.  C’eff  ainfi  qu’il  nommoit  Je- 
fus-Chrift  par  mépris.  Sozomene  écrit  que  les  uns  attri¬ 
buent  ce  coup  à  un  Perfan  ;  d’autres  à  unSarafin  ;  6c  plu¬ 
sieurs  à  un  Romain.  Tel  que  puiffe  être  celui  qui  le  tua,  il 
fut ,  fans  doute ,  le  miniftre  delà  vengeance  divine.  Cette 
mort  fut  revelée  à  faint  Sabas ,  Anachorète  ,  qui  vivoit 
à  plus  de  vingt  journées  du  camp  ,  &  à  quelques  autres. 
Cet  empereur  étoit  fçavant  6c  liberal ,  6c  avoit  quelques 
bonnes  qualitez  morales  ;  car  il  étoit  fobre  6c  vigilant ,  6c 
il  femble  qu’il  ne  s’eft  pas  livré  à  la  paflion  pour  les  fem¬ 
mes;  mais  d’ailleurs  la  haine  qu’il  avoit  conçue  contre 
Conftantin  ,  6c  fes^nfans,  lui  a  fait  écrire  des  chofes  dé- 
raifonables ,  &  fouvent  fauffes  ôc  calomnieufes.  On  remar¬ 
que  même  qu’il  a  repris  aigrement  dans  ces  princes  des 
chofes  qu’il  a  faites  lui-même  ;  &  que  fa  paflion  aveugle 
pour  le  paganifme  l’a  porté  à  traiter  honorablement  des 
gens  dont  un  païen  plus  modéré  auroit  eu  horreur.  Le  re¬ 
fus  qu’il  faifoit  fouvent  aux  Chrétiens  de  répondre  à  leurs 
requêtes,  ne  lui  fait  pas  honneur;  ôc  fon  Mifopogon  qui 
eft  une  fatire  des  habitans  d’Antioche ,  qu’il  haïffoit  par¬ 
ticulièrement  pareequ’ils  avoient  montré  de  plus  d’aver- 
fion  de  fes  innovations ,  eft  peu  digne  d’un  empereur  qui 
affeéloit  une  gravitéégale  à  celle  de  Marc  Aurele'.  Les  ou¬ 
vrages  qui  nous  relient  de  lui  comme  fa  fatire  des  Céfars  ; 
quelques  difequrs  ;  des  lettres  ;  &  deux  épigrammes ,  font 
des  preuves  de  fon  efprit  &  dç  fon  érudition.  Eunapius  a- 
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voit  recueilli  lespanegyriques  en  profe  ôc  en  vers  faits  pour 
cet  empereur  ;  mais  nous  n’avons  que  les  inveélives  ,  que 
les  SS.  peres  ont  faites  contre  lui.  Si  elles  font  vives  ôc  ar¬ 
dentes  ,  il  faut  attribuer  cette  chaleur  au  zele  de  leurs  au¬ 
teurs  pour  la  défenfe  de  la  religion  ,  contre  laquelle  Julien 
écrivoit  des  livres  pleins  d’injufticeôc  de  calomnies,  tels 
que  ceux  qu’il  compofa  en  allant  combattre  les  Perfes ,  & 
que  faint  Cyrille  réfuté  par  un  ouvrage  excellent ,  qu ’il  dé¬ 
dia  à  Theodofe  le  Jeune.  *  Les  curieux  confulteront  cette 
piece  ;  faint  gregoire  de  Nazianze,  in  orat.  adv.  Jul.  Saine 
Jean  Chryfoftome;  faint  Jerome  ;  Optât;  Socrate;  Sozo¬ 
mene  ;  Theodoret  ;  Nicfephore  ;  Ruffin  ;  Zofime  ;  Am- 
mien  Marcellin  ;  Eutrope  ;  Baronius ,  &c.  La  nouvelle 
dition  des  ouvrages  de  Julien  ,  publiée  par  N.  Spanheim  ira 
fol.  a  Leipjfic  l’an  i6ç6.  avec  quelques  remarques.  Tillemont, 
bifi.  des  empereurs  ,  tome  IV. 

JULIEN  ,  oncle  de  l’empereur  Julien  1  ’Apo/Iat,  ôc  mi- 
niflre  de  fes  cruautez,  dans  le  IV.  iïécle,  mourut  mifera- 
blement  à  Antioche  l’an  363.  Il  étoit  dans  la  principale 
églife  ,  où  après  avoir  fait  cent  indignitez  aux  prêtres  ,  il 
pouffa  la  prof  anation  jufqu’à  uriner  contre  l’autel.  Ce  fut 
dans  le  tems  que  Félix  ,  furintendant  des  finances ,  confi- 
derant  la  fomptuofitédes  vales  facrez  ,  dit  d’un  ton  moc- 
queur:  Voyez,  en  quels  précieux  va  fes  on  fert  le  fis  de  Marie. 
L’un  ôc  l’autre  ne  portèrent  pas  loin  la  peine  de  leur  impié¬ 
té  ,  car  Julien  eut  les  entrailles  pourries ,  rendit  fesexcre- 
menspâr  la  bouche;ôc  Félix  fut  fuffoqué  par  une  perte  de 
fang.  *  Sozomene,  lib.  j.  cap.  <?,Philoftorge,  l.  7.  c.  8.  ôç 
Theodoret ,  /.  3.  c.  12. 

JULIEN.  Il  y  a  eu  deux  tyrans  de  ce  nom  :  l’un  nom¬ 
mé  Marcus  Juhanus  ,  qui  étoit  gouverneur  de  la  Venetie 
l’an  284.  lorfque  Numerien  fut  tué  par  Arrius  Aper,  La 
haine  qu’on  avoit  conçue  contre  Carin  le  porta  à  tenter  les 
troupes  de  Pannonie ,  qui  effectivement  fe  joignirent  à  lui  ; 
&ce  fut  avec  elles  qu’il  alla  chercher  Carin ,  après  la  dé¬ 
faite  de  qui  il  comptoit  aller  au  devant  de  Dioclétien;  mais 
la  perte  d’une  bataille  auprès  de  Verone  ruina  ces  beaux 
projets,  &  il  y  fut  tué  lui-même  en  combattant  vaillam¬ 
ment.  L’autre  eft  bien  moins  connu  :  le  jeune  Victor,  die 
qu’il  fe  révolta  en  Italie;  ôc  qu’après  la  perte  d’une  batail¬ 
le  ,  il  s’enfonça  un  poignard  dans  le  fein ,  ôc  fe  jetta  enfui- 
te  dans  le  feu  ;  mais  cet  auteur  eft  fi  brouillon  ,  qu’on  nç 
fçait  s’il  n’a  pas  voulu  parler  de  celui  dont  on  vient  de  don¬ 
ner  l’hiftoire.  Aurelius  Victor  dit  que  celui-ci  fe  révolta  en 
Afrique,  ôc  perit,peu  après-:  il  n’en  marque  pas  le  temps> 
6c  je  ne  fçai  fi  on  peut  lui  donner  une  infeription  qu’on 
trouve  dans  Goltzius ,  où  il  eft  appelle  Quintus  Trebonius 
Julianus,  parce  que  cette  infeription  eft  fort  fufpecte. 

JULIEN ,  certain  roi  que  les  Samaritains  fe  firent  fous 
le  régné  de  Juftinien,  fut  pris  avec  fes  fujets  révoltez  ,  6ç 
brûlé, 

JULIEN  ,  fécond  fils  de  Conftantin  le  Tyran,  fut  créé 
nobiliffime  ,  6c  fut  tué  l’an  41 1 .  avec  fon  pere ,  par  le  com* 
mandement  d’Honorius. 

JULIEN  ,  feigneur  Efpagnol,  étoit  comte  de  Ceuta, 
ville  capitale  d’un  gouvernement  des  Gots  d’Efpagne  ,  fi- 
tuée  fur  la  côte  d’Afrique,  proche  du  détroit  de  Gibraltar, 
où  les  Gots  poffedoient  quelques  places  l’an  7 10.  Ce  com¬ 
te  ayant  appris  que  fa  fille  nommée  Cava,  avoit  été  violée 
par  Rodrigue  ou  Roderic  ,  roi  d’Efpagne ,  diflimula  quel¬ 
que  tems  fon  déplaifir  ;  6c  parce  que  les  Arabes  avoient 
une  puiffante  armée  en  Afrique  ,  il  prit  ce  prétexte  pour 
fupplier  le  roi  de  lui  permettre  d’aller  en  fon  gouverne¬ 
ment.  Il  emporta  ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux  ,  6c  paffa 
à  Ceuta  avec  fa  femme:  puis  feignant  qu’elle  étoit  à  l’ex¬ 
trémité  ,  il  pria  le  roi  de  permettre  à  fa  fille  de  lui  venir 
dire  le  dernier  adieu.  Lorfque  Julien  fe  vit  en  feureté  avec 
fa  famille ,  il  chercha  les  moyens  de  fe  venger ,  6c  fit  part 
de  fes  reffentimens  à  Muça,  general  de  l’armée  du  calife  de 
Damas ,  qui  étoit  en  Barbarie.  Il  lui  promit  non-feulement 
de  lui  remettre  entre  les  mains  les.  places  de  fon  gouverne¬ 
ment,  mais  aufll  de  le  rendre  maître  de  toute  l’Efpagne  , 
s’il  vouloitlui  donner  des  forces.  Muça  lui  ayant  envoyé 
douze  mille  hommes,  il  conquit  une  partie  de  l’Efpagne* 
6c  y  donna  entrée  aux  Arabes  ,  qui  la  fournirent  à  1  obéif- 
fance  du  calife  ;  mais  ce  malheureux  comte ,  ayant  ete 
foupçonné  par  Muça  d’avoir  quelque  intelligence  avec  les 
Chrétiens  contre  les  Arabes  eut  la  tête  coupée  par  ordre  de 
ce  general  l’an  71 7.  *  Marmol,  de  l’Afrique  ,liv.2. 
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JULIEN  ,  évêque  d’Alexandrie  ,  fucceda  à  Agrippa  , 
■ou  Agrippin,  vers  l’an  177.  6c  gouverna  cette  églifejuf- 
-qu’en  187.  qu’il  eut  Demetrius  pour  fuocelTèur,  félon  Eu- 
febe&  Baronius.  Il  y  a  encore  eu  deux  évêques  de  Jerufa- 
lem  de  ce  nom ,  dans  le  II.  fiécle. 

JULIEN ,  Pelagien  6c  évêque  d’Eclane ,  dans  le  V.  fié- 
cle  ,  étoit  fils  de  Memorius ,  évêque  de  Capoue ,  6t  l’un 
•des  plus  chers  amis  de  faint  Auguftin.  Nous  voyons  par 
une  lettre  qu’il  lui  écrivit,  (Ep.  13.)  en  lui  envoyant  fon  VI. 
livre  demufique  pour  fon  fils  Julien,  qu’il  aimoit  beaucoup 
-celui-ci ,  &  qu’il  avoit  une  paffion  extrême  de  le  voir.  11 
avoit  été  marié ,  6c  nous  avons  fon  épithalame  entre  les 
poèmes  de  faint  Paulin.  Après  la  mort  de  fa  femme ,  il  fut 
élevé  au  diaconat  ;  puis  à  l’évêché  d’Eclane  ,  petite  ville 
lïtuée  près  du  lac  Ampfanchin ,  entre  la  Campanie  6c  la 
Pouille  ,  on  la  nomme  aujourd’hui  Fringent.  C’eft  le  fenti- 
ment  de  faint  Profper  ;  car  Gennade  dit ,  qu’il  fut  évêque 
de  Capoue.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  étoit  éloquent  6c  avoit 
l’efprit  brillant  6c  agréable ,  fi  l’onenjuge  par  les  fragmens 
■que  nous  avons  de  fes  écrits  dans  ceux  de  faint  Auguftin. 
Bede  lui  attribue  un  livre  intitulé  ,  De  l’Amour  ;  Un  com¬ 
mentaire  fur  le  cantique  des  cantiques,  où  il  dit ,  que  le 
-poifon  étoit  caché  fous  les  fleurs  de  l’éloquence.  Il  fait  en¬ 
core  mention  d’un  ouvrage  de  Julien,  intitulé,  de  la  Con¬ 
fiance  ;  mais  il  fe  trompe ,  lorfqu’il  croit  que  cetheretique 
écrivit  à  Demetriade ,  parce  qu’il  eft  fur  que  ce  fut  Pelage. 
Julien  lut  le  premier  livre  des  noces  5c  de  la  concupifcen- 
ce,  que  faint  Auguftin  avoit  publié,  &  en  écrivit  quatre 
pour  le  réfuter.  Il  compofa  en  même  tems  deux  épures , 
l’une  qu’il  envoya  à  Rome  pour  fortifier  fes  feéfateurs,  ôc 
pour  en  gagner  de  nouveaux  ;  l’autre  qu’il  adreffa  à  l’évê¬ 
que  de  Thelïalonique ,  avec  la  foufcription  de  dix-huit 
évêques  de  fon  parti ,  pour  effayer  de  gagner  ce  prélat , 
dont  l’autorité  étoit  très-confiderable  en  Orient.  Ces  let¬ 
tres  furent  écrites  l’an  41 9. 6c  envoyées  au  pape  Zofime , 
qui  étoit  mort  dans  ce  tems.  Boniface ,  fon  fucceffeur ,  les 
reçut  &  les  envoya  à  S.  Auguftin,  contre  qui  elles  étoient 
écrites.  Ce  faint  répondit  par  quatre  livres ,  qu’il  adreffaà 
ce  même  pape,  intitulez  :  • contre  les  deux  épîtres  desPelagiens. 
Depuis ,  par  le  moyen  de  fon  ami  Alipe ,  il  eut  du  comte 
Valere  les  quatre  livres  que  Julien  avoit  écrits  contre  ce- 
Jui  des  noces  6c  de  la  concupifcence  ;  6c  il  répondit  par  un 
fécond  ouvrage  ,  intitulé  comme  le  premier.  Enfuite  après 
avoir  recouvré  l’ouvrage  entier  que  Julien  avoit  fait  con¬ 
tre  lui ,  il  le  réfuta  en  fix  livres.  Alipe ,  qui  étoit  à  Rome , 
lui  en  avoit  envoyé  d’abord  cinq,  avec  promeffe  de  lui 
faire  bientôt  tenir  les  trois  autres.  S.  Auguftin  mit  la  main 
à  la  plume ,  pour  réfuter  livre  par  livre ,  les  huit  de  Julien; 
mais  la  mort  interrompit  l’an  43  1.  le  cours  de  cet  ouvra¬ 
ge  ,  qui  avoit  été  pouffé  jufqu’au  fixiéme  livre.  Claude 
Ménard  avoit  tiré  les  deux  premiers  d’un  vieux  manufcrit; 
6c  le  P.  Vignier  ,  prêtre  de  l’oratoire  a  depuis  trouvé  les 
quatre  autres ,  qu’on  croyoit  perdus  ,dans  la  bibliothèque 
de  Clairvaux  ,  &  les  a  fait  imprimer  avec  beaucoup  d’au¬ 
tres  ouvrages  du  même  pere.  Julien  fut  chaffé  de  fon  égli- 
fe;  &  après  avoir  étéfouvent  condamné  par  les  papes  & 
par  les  empereurs ,  il  mourut  miferablement  fous  l’empire 
de  Valentinien  III.  avant  l’an  455.  *  Profper,  in  cbron. 
Baronius  ,  A.  C.  419.  &  feq.  Ufferius.  Voffius.  Noris,  in 
btft.  Pelagianifmi.  Godeau ,  hift.  ecclef.  V.Jîécle.  Du  Pin  , 
V.  fiécle. 

JULIEN ,  évêque  de  Pouzzoles ,  dans  le  V.  fiécle,  fut 
envoyé  par  le  pape  Leon  I.  l’an  449.  pour  fe  trouver  au 
concile  d’EpTiefe,  dans  lequel  les  Eutychiens  furent  maî¬ 
tres.  Un  autre  Julien  ,  évêque  de  Coos,  prélat  très-zelé 
pour  ladéfenfede  la  foi,  fut  légat  au  concile  general  de 
<Hhalcedoine  pour  ce  même  pape,  qui  lui' écrivit  la  lettre 
19.  qui  commence  ainfi  :  Littera  dileclionis  tua  ,  qiu  mibi 
•nuper  funt  reddita ,  6c  où  il  lui  recommanda  l’autre 
Julien  de  Pouzzoles.  Saint  Leon  fait  fouvent  mention  de 
lui  dans  fes  épîtres ,  fur-tout  dans  la  70.  à  Marcien  ,  où  il 
dit  qu’il  a  établi  cet  évêque  en  fentinelle ,  pour  veiller  à  la  con 
fervation  de  la  foi  orthodoxe. 

JULIEN  DE  TOLEDE,  archevêque  de  cette  ville, 
dans  le  VII.  fiécle,préfida  aux  XII.XIII.  XIV.  6c  X  V.con- 
ciles  de  Tolede.  On  lui  attribue  divers  ouvrages  ;  des 
commentaires  furNahum;  Prognojlicorum ,  five  de  origine 
mortis  humam  ;  de  future  faculo ,  &  de  futur  a  vit  a  contempla- 
îione  libri  ires)  des  chroniques ,  &c.  Il  mourut  le  6.  Mars 


(>90.  *  Félix  de  Tolede  ,  in  Add.  ad  Itb.  de  vir.  illufl.  fantl. 
lldeph. 

JULIEN;  auteur  d’un  Lexicon  ,  tiré  des  dix  orateurs. 
Cetauteur  eft  allégué  par  Ph'otius,  cod.  ijo. 

JULIEN-H  ASS  ART ,  Carme  de  Hainaut ,  compofa 
des  chroniques  de  Hainaut ,  Flandre,  Zelande ,  Hollande, 
Frife  ,  Brabant,  Gueldres,  6cc.  Il  mourut  l’an  1525. 

JULIEN  D’HALICARNASSE  ,  heretique,  chef  des 
Phantaftes  ,  ou  Incorruptibles ,  ennemis  du  concile  de 
Chalcedoine. 

JULIEN  DU  POIRIER  ,  (Saint)  ordre  militaire  d’Ef- 
pagne,  fut  inftituéà  Pereiro  ,  de  Ciudad-Rodrigue.  Fer¬ 
dinand  II.  s’en  rendit  protecteur  l’an  1 1  y6. 6c  le  pape  Ale¬ 
xandre  III.  l’approuva  ,  à  la  follicitation  de  Gomez  Fer¬ 
nandez,  qui  en  fut  le  premier  grand-maître.  Luce  III.  6c 
Innocent  III.  le  confirmèrent  auffi.  Les  premières  armes 
de  cet  ordre ,  étoient  d’or  à  la  croix  fleurdelifée  de  fino- 
ple  ,  chargée  en  cœur  d’un  écu  d’or  au  poirier  de  finople. 
Cet  ordre  fut  depuis  uni  à  celui  d’Alcantara.  *  Mariana, 
de  reb.  Hifpan. 

JULIEN  ,  cherchez.  DIDIUS. 

JULIEN  ou  JULIANUS  ,  cherchez.  ANTOINE-, 
JULIEN. 

JULIEN  LUCAS  ,  Grec  de  nation  6c  diacre  de  l’églife 
de  Tolede ,  vivoit  dans  le  huitième  fiécle ,  6c  on  lui  attri¬ 
bue  quelque  hiftoire  d’Efpagne.  Vaféene  l’a  pu  déterrer , 
quoiqu’il  ait  recherché  avec  affez  de  foin  toutes  les  pièces 
de  l’hiltoire  d’Efpagne ,  cap.  4.  chron.  Hifpan.  Quelques- 
uns  confondent  ce  Julien  diacre  avec  l’évêque  de  To¬ 
lede  dont  il  eft  parlé  ci-  deffus  ,ce  qui  en  a  trompé  plufieurs. 

JULIEN  ,  capitaine  Romain  de  Bithynie  ,  6c  d’une  il- 
luftre  famille,  fut  un  des  plus  vaillans,  des  plus  adroits, 
6c  des  plus  forts  hommes  de  fon  tems.  Dans  le  fiege  de  Je- 
rufalem  parTite,  voyant  que  les  Juifs  prelfoient  un  peu 
trop  les  Romains  dans  une  attaque ,  il  partit  d’auprès  de  la 
Tour  Antonia,  où  étoit  Tite ,  &fejettaau  milieu  des  en¬ 
nemis  avec  tant  d’intrépidité  ,  que  lui  feul  les  fit  reculer 
jufques  au  coin  du  temple ,  frappant,  renverfant ,  6c  tuant 
tout  ce  qui  s’oppofoitàlui.  Mais  en  courant  de  tous  cotez 
fur  le  pavé  ,  les  doux  dont  fes  fouliers  étoient  garnis,  fé¬ 
lon  l’ulage  des  gens  de  guerre ,  le  firent  tomber ,  6c  dans 
cette  chute  le  bruit  de  fes  armes  fit  tourner  vifage  aux  en¬ 
nemis.  Les  Juifs  l’environnerent  auffi-tôt  de  toutes  parts,' 
pour  le  tuer  à  coups  de  dards  6c  d’épées.  Il  s’efforça  à  diver- 
les  fois  de  fe  relever  ;  mais  les  coups  continuels  qu’on  lui 
portoit  ne  le  lui  purent  permettre.  Il  en  blefla  plufieurs  r 
quoiqu’étendu  par  terre,  mais  enfin  ayant  reçu  diverfes 
bleffures ,  le  fang  qu’il  perdoit  lui  ayant  ôté  le  refte  de  fes 
forces,  6c  perfonne  ne  fe  trouvant  affez  hardi  pour  l’aller 
fecourir  ,les  Juifs  n’eurent  pas  de  peine  à  l’achever.  Il  fut 
admiré  des  ennemis  ,  6c  fort  regretté  de  Tite ,  6c  de  tou¬ 
te  l’armée  Romaine.  *  Jofephe,  guerre  des  Juifs ,  liv.  VI. 
chap.  7. 

JULIEN  d’Alexandrie  ,  médecin,  vivoit  fous  l’empe¬ 
reur  Antonin.Tl  écrivit  quarante-huit  livres  contre  les 
aphorifmes  d’Hippocrate,  6c  un  livre  de  la  méthode ,  qu’il 
appelle  Philon.  Galien  en  fait  mention  ;  6c  défend  lesapho- 
rilmes  d’Hippocrate  contre  lui.  *Konig.  bibliothèque  vet. 
&  nova. 

JULIENNE ,  prieure  du  mont  Cornillon ,  ou  des  Cor- 
nouilles  près  de  Liege ,  en  latin ,  mons  Cornélius  ,  naquit 
au  village  de  Retines  proche  de  Liege ,  l’an  1 193.  de  pa- 
rens  riches  qu’elle  perdit  à  l’âge  de  cinq  ans.  On  la  mit  en 
penfionavec  une  lœur  qu’elle  avoit  chez  les  religieufes  du 
mont  Cornillon  ,  où  elle  prit  l’habit  d^religieufe.  Elle  de¬ 
vint  enfuite  prieure  de  ce  monaftere  vers  l’an  1230.  Elle 
donna  lieu  à  l’établiffement  d’une  fête  pour  honorer  Jefus- 
Chrift  dans  le  faint  facrement  de  l’autel ,  à  qui  on  a  donné 
le  nom  de  fête  du  corps  de  Chrifl ,  ou  communément  celui 
de  fête  du  faint  facrement.  Sainte  Julienne  eut  plufieurs  per- 
fecutionsà  fouffrir  avant  fa  mort ,  qui  arriva  le  5.  Avril 
1258.  âgée  de  66.  ans.  On  la  trouve  qualifiée  de  Sainte 
dans  plufieurs  martyrologes  6c  feulement  bienheureufe 
dans  d’autres.  Elle  n’a  point  encore  été  canonifée  dans  les 
formes ,  6c  il  ne  paroît  pas  que  le  faint  fiege  ait  autorifé  par 
aucun  decret  le  culte  que  plufieurs  villes  6c  monafteres  de 
Portugal  6c  de  Flandres  lui  rendent.  *  Baillet ,  vies  des 
Saints  j.  Avril. Piouv.  vies  des  SS.  chez.  Lottin,  en  1730. pur  M, 
Goujet ,  chan.  de  S.  J.  de  l’Hop. 
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JULIENNE  ,  mere  de  la  Vierge  Demetriade  ,  voyez, 
DEMETRIADE. 

JULIERS  ,  Juliacum  ,  fur  le  Rjur  ou  le  Roer,  ville  5c 
duché  de  l’empire  en  Allemagne  ,  près  des  Pays-bas  ,  eft 
nommée  par  les  Allemans  Julicb  6c  Gulicb.  La  ville  eft  force 
6c  ancienne  ,  6c  a  donné  le  nom  à  tout  le  duché  ,  qui  eft 
entre  laMeufe6cleRhin,le  paysdeCleves  &  deLimbourg, 
l’évêché  de  Liege  6c  l’archevêché  de  Cologne.  Ce  duché 
çenferme  quelques  autres  villes  afTez  confiderables ,  dont 
les  principales  font ,  Aix  la-Chapelle ,  Duren  ,  qui  fou- 
tint  le  fiége  contre  l’empereur  Charles  V.  Linnich,Alden- 
hoven  ,  Zulpich  ,  qu’on  prend  pour  l’ancien  Tolbiac, 
Grevembruk  ,  renommée  par  la  défaite  des  impériaux  l’an 
164.8.  Heinsberg  ,  Kerpen  ,  Erkelens  ,  Dalen,  6cc.  Le 
paysdejuliers  a  environ  douze  lieues  de  long  &  fept  de 
large.  Quelques  auteurs  croyent  que  jules-Céfar  fit  bâtir 
Juliers ,  5c  d’autres  en  attribuent  la  fondation  à  Drufus. 
Il  y  a  une  églife  ancienne,  où  l’on  fonda  une  collegiale 
l’an  -1569.  Les  Efpagnols  s’étoient  rendu  maîtres  l’an 
1622.  de  cette  ville,  qui  eft  défendue  par  une  citadelle  ; 
8c  le  roi  de  France  la  fit  rendre  au  duc  de  Neubourg  ,  ce 
qui  eft  exprimé  par  l’article  84.  de  la  paix  des  Pyrénées 
l’an  1659.  Juliers  a  eu  fesfeigneurs  particuliers,  depuis  le 
XII.  fiécle.  Guillaume  I.  laiffa  Gérard  I.  Son  fils  fut 
Guillaume  II.  qui  fut  pere  deGERARD  II.  mort  l’an 
1247.  Celui-ci  laiffa  Guillaume  III.  comte  de  Juliers, 
qui  fuit;  Adolphe  ,  comte  de  Berg  ,  dont  nous  parlerons 
ci-après  ;  &  Marguerite  ,  femme  d’Othon  III.  comte  de 
Gueldres.  Guillaume  III.  comte  de  Juliers,  eu tValra- 
me  ,  mort  fans  poflerité  ;  &  Gérard  III.  mort  l’an  1299. 
qui  d'Elizabeth  de  Cleves  laiffa  Jean  comte  de  Juliers,  mort 
fans  poflerité  ;  Gérard  IV.  qui  fuit  ;  6c  Valrame ,  arche¬ 
vêque  de  Cologne  ,  mort  l’an  1349.  Gérard  IV.  comte 
de  Juliers  ,  mort  l’an  1323.  époufa  ,  félon  quelques  au¬ 
teurs  ,  Jeanne  de  Hainaut ,  fille  de  Guillaume  III.  dit  le 
Bon.  D’autres  difent ,  qu’elle  fut  femme  de  Guillaume 
IV.  fils  du  même  Gérard,  créé  marquis  l’an  1360.  puis 
duc  de  Juliers  l’an  1356.  Il  mourut  l’an  1360.  laiffantde 
Marie ,  fille  de  Renaud  duc  de  Gueldres ,  Guillame  V.  duc 
de  Juliers  &  de  Gueldres,  mort  l’an  1402  ;  Renaud,  qui 
fucceda  à  fon  frere  ,  &  mourut  l’an  1432.  fans  laiffer  li¬ 
gnée  de  Marie  d’Artois,  fonépoufe  ;  Marie  8c  Jeanne, 
dont  nous  parlons  fous  le  nom  de  GUELDRES.  Le  duché  de 
Juliers  entra  en  la  branche  du  cadet,  qui  étoit  celle  de 
Berg.  Adolphe  ,  comte  de  Berg,  fils  puîné  de  Gérard 
II.  comte  de  Juliers  ,  mourut  l’an  1296.  Taiffant  Guil- 
Xaume  ,  pere  de  Gérard  tué  l’an  1361.  Ce  dernier  eut 
Guillaume  I.  de  ce  nom  ,  créé  duc  de  Berg  par  l’empe¬ 
reur  Venceflas,  l’an  1389  ;  Adolphe ,  mort  fans  lignée  ;  6c 
Marguerite ,  femme  d’Adolphe  comte  de  la  Marck.  Guil¬ 
laume  I.  époufa  Anne  de  Bavière,  &  en  eut  Jean  ,  mort 
fans  alliance  ;  Adolphe,  qui  mourut  l’an  1437.  ayant 
eu  de  Marie,  fille  de  Robert  d uc  de  Bar  ,  Robert ,  mort  fans 
poflerité  ax  ant  fon  pere  l’an  1429  ;  6c  Guillaume  ,  com¬ 
te  de  Ravenfpurg ,  qui  laiffa  d’Anne  comteffe  de  Tecklem- 
burg,  Ger.ard  V.  duc  de  Juliers  6c  de  Berg.  Ce  dernier 
futperedeGuiLLAUME  duc  de  Juliers  6c  de  Berg  ,  quié- 
poufa  l’an  1481.  Sibylle  ,  fille  d’Albert  III.  marquis  de 
Brandebourg  ,  6c  de  fa  fécondé  femme  Anne  de  Saxe.' Il 
laifla  de  ce  mariage  une  fille  unique  ,  Marie  ducheffe  de 
Juliers  6c  de  Berg ,  alliée  l’an  1505.  à  Jean  III.  de  ce  nom, 
duc  de  Cleves.  Voyez  la  fuite  ,  fous  le  nom  de  CLEVES, 
où  nous  marquons  de  quelle  maniéré  les  duchezde  Juliers 
6c  de  Berg ,  ou  Mons ,  font  devenus  le  partage  du  duc  de 
Neubourg.  *  Anconin ,  in  ltin.  Ammien  Marcellin  ,  liv.  7. 
Pontus  Heuterus  ,  in  Belg.  defer.  Berthius,  in  Comment. 
German.  Pierre  de  Streithagen,  fuccejf.  Princ.  Julia ,  Clovu, 
Mont.  &  Domin.  Heisberg.  Valere  André  ,  in  Belg.  Topogr. 
Mercator ,  Geogr.  Cluvier ,  deferiptio  Germanu.  Rittershu- 
fius ,  e TC. 

JULIS  ,  ville  de  l’ifle  de  Cea  dans  la  mer  Egée.  Cette 
ville  eft  célébré  à  caufe  des  grands  hommes  qui  y  ont  pris 
naiffance..Les  poètes  Simonidés ,  6c  Bacchylide  fon  neveu, 
leSophifte  Prodicus,  le  médecin  Erafiftrate  5c  un  philo- 
fophe  nommé  Arifton  ,  étoient  natifs  de  cette  ville.  Julis 
fut  réduite  6c  renfermée  dans  une  autre  ville ,  lorfque 
l’on  diminua  le  nombre  de  cette  ifle  ,  elle  étoit  bâtie  fur 
une  montagne  à  trois  milles  déjà  mer.  *  Strabo.  Suidas. 
Stephanus  de  urbibus.  Bayle ,  dittion.  Critiq. 
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JULIUS  ou  JULIANUS,  (  Afper  )  étoit  un  homme 
très-celebre  6c  très-puiffant  fous  l’empire  de  Severe  :  il  fut 
proconful  d’Afrique  ,  6c  ne  fervit  qu’à  regret  de  miniftre 
à  la  perfecution  que  ce  prince  y  fit  exercer  contre  les  Chré¬ 
tiens.  Dion  ,  qui  loue  fa  fcience  6c  fon  courage  ,  dit  que 
Caracallale  renvoya  honteufement  en  fon  pays  ,  fans  fe 
fouvenir  qu’il  l’avoit  comblé  d’honneurs ,  lui  6c  fes  enfans. 
*  Dion  ,  liv.  78. 

JULIUS  6c  CAIUS ,  (  Cn.  Asper  )  tous  deux  fils  du 
précèdent ,  furent  confuls  enfemble',  la  première  année  de 
l'empire  de  Caracalla ,  &  la  2 1 1.  après  Jefus-Chrift.  Caï- 
usavoit  été  quefleur  en  Afrique ,  6c  Julius  eft  apparem¬ 
ment  celui  qui  fut  nommé  proconful  d’Afie  par  Caracalla, 
6c  qui  fut  révoqué  par  Macrin  fur  une  fauffe  accufation. 
Il  femb  le  même  qu’il  ait  été  banni,  car  on  lit  qu’Helio- 
gabalele  rétablit.  *  Dion ,  /.  78.  &  79 •  Noris,  ep.  conful. 

JULIUS  ou  JULE,  commandant  d’une  légion  Romai¬ 
ne  qui  campoit  hors  de  la  ville  de  Jerufalem.  Le  bruit  s’é¬ 
tant  répandu  qu’Herode  le  Grand  ,  qui  étoit  allé  trouver 
Marc-Antoine  ,  pour  fe  juftifierde  la  mort  d’Ariftobule , 
avoit  été  tué  par  ordre  de  ce  Romain  ,  Alexandra  6c  Ma- 
riamne  fa  fille ,  qui  étoit  femme  d’Herode ,  réfolurent  de 
s’aller  mettre  fous  la  proteétion  de  ce  Julius ,  afin  d’y  être 
en  fureté , s’il  arrivoit  quelque  tumulte;  mais  les  nouvel¬ 
les  étant  venues ,  que  bien  loin  qu’Herode  eût  été  tué  par 
ordre  d’Antoine ,  il  en  avoit  été  parfaitement  bien  reçu , 
elles  changèrent  de  fentiment.  *  Jofephe ,  antiquit.  liv . 
XV.  chap.  4. 

JULIUS  CANUS  ,  illuflre  Romain  ,  a  rendu  fon  nom 
célébré  par  fa  confiance.  L’empereur  Caligula  ,  qui  avoit 
conçu  de  la  haine  contre  lui ,  fans  en  avoir  été  offenfé ,  lui 
dit  un  jour  qu’il  ne  s’imaginât  pas  être  innocent ,  6c  qu’il 
fe  préparât  à  la  mort.  »  Je  vous  fuis  bien  obligé ,  Céfar,  31 
répondit  cet  homme  courageux ,  fans  paraître  ému  d’une 
fi  trille  nouvelle.  On  le  mena  en  prifon  ;  6c  comme  enfui- 
te  on  l’alloit  quérir  pour  le  conduire  au  fupplice  ,  on  le 
trouva  jouant  aux  echets.  Son  jeu  étoit  plus  beau  que  ce¬ 
lui  de  fon  compagnon  ;  6c  afin  que  celui-ci  ne  fe  glorifiât 
pas  après  fa  mort  de  l’avoir  gagné  ,  il  pria  le  centurion 
d’être  témoin  de  l’avantage  qu’il  avoit  fur  lui  ;  6c  là  deffùs 
fe  levant  il  fuivit l’executeur avec  unvifage  intrépide,  6c 
fans  aucune  émotion.  *  Seneque ,  dans  le  14.  C.  de  tranquil- 
litate  animi. 

JULIUS  CLARUS  ,  cherchez  CLARO. 

JULIUS  FIRMICUS,  cherchez  FIRMICUS. 

JULLY ,  Juliacum ,  bourg  avec  abbaye ,  dans  l’ifle  de 
France ,  à  trois  lieues  de  Meaux  du  côté  du  nord.  *  Bau^ 
drand. 

JUMALA  ,  faux  dieu  des  anciens  peuples  de  Finnonie 
ôc  de  Laponie ,  étoit  reprefenté  fous  la  figure  d’un  homme 
affis  fur  une  maniéré  d'autel ,  ayant  une  couronne  fur  la 
tête ,  enrichie  de  douze  pierres  précieufes ,  avec  un  collier 
d’or  fort  pefant.  D’autres  difent  qu’au  lieu  de  collier ,  il 
avoit  autour  du  col  un  ruban ,  d’où  pendoit  une  efpece 
de  médaille  d’or  gravée ,  6c  couverte  de  pierreries.  Les  La¬ 
pons  donnoient  à  ce  dieu  une  autorité  fouveraine  fur  les 
petits  dieux ,  6c  un  empire  abfolu  fur  les  élemens ,  6c  fur 
la  vie  6c  la  mort.  Il  avoit  fur  fes  genoux  une  grande  taffe 
d’or  remplie  de  monnoie  de  ce  métal.  Son  temple  étoit 
dans  une  forêt,  6c  environné  d’une  haie  fort  épaiffe,  où 
il  n’y  avoit  qu’une  porte ,  que  l’on  ouvrait  à  ceux  qui  y 
venoient  rendre  leurs  adorations.  *  Scheffer ,  Injtoire  de  la 
Laponie. 

JUMIEGES,  en  latin  Gemeticum,  village  avec  une  ab¬ 
baye  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  6c  de  la  congrégation  de 
faint  Maur,  dans  la  Normandie ,  fur  la  Seine ,  entre  Rouen 
6c  Caudebec.  *  Baudrand. 

JUNCAIRE  ou  JUNICAIRE,  dite  Juniaria  ou  Junicaa 
ria ,  place  du  diocèfe  de  Maguelone ,  aujourd’hui  de  Mont¬ 
pellier  ,  eft  differente  d’un  autre  Juncaria,  remarquée 
dans  les  Itineraites  ,  6c  peut  être  la  même  que  ’onquAirc 
en  Catalogne.  Nous  n’en  faifons  mention  qu’au  fujet  d’un 
concile  qui  y  fut  tenu  en  984.  par  Arnufte  ,  archevêque 
de  Narbonne. 

JUNCALAON  ou  JUNSALAM  ,  ville  du  royaume 
de  Siam  en  Afie.  Elle  eft  fur  la  côte  occidentale  de  la  pref- 
qu’ifle  de  l’Inde  de-là  le  Gange ,  où  elle  a  un  bon  port , 
environ  à  134.  lieues  de  la  ville  d’Odiaa,  du  côté  du 
midi.*  Baudrand. 
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JUNCTIN,  (François)  en  italien  Giüntino,  l’un  des 
célébrés  mathématiciens  du  XVI.  fiécle,  étoit  de  Florence  ; 
mais  il  pa(Ta  une  partie  de  fa  vie  à  Lyon ,  6c  y  publia  plu- 
fieurs  livres  d’aftrologie  judiciaire.  Ilavoit  été  Carme  ;  mais 
ayant  quitté  fa  profefîion  6c  la  religion  Catholique  ,  il 
embrafla  les  erreurs  de  Calvin  ,  qu’il  abjura  quelque  tems 
après.  Il  avoit  5 6.  ans  lorfqu’il  publia  fes  commentaires 
Fur  la  fphere  de  Sacrobofco  l’an  1  577.  Il  mourut  fur  la  fin 
du  fiécle,  6c  laifla  aux  Juntes,  imprimeurs  à  Lyon,  dans 
l’imprimerie  defquels  11  avoit  été  correéteur  ,  mille  écus 
d’or  ,  dont  ils  ne  purent  rien  avoir.  Il  eft  mort  après  l’an 
1580.  6c  a  fait  plufieurs  livres  d’aftronomie  ;  un  traité  fur 
la  réformation  du  calendrier  par  Grégoire  XIII.  6c  un  dif- 
cours  fur  l’époque  des  amours  de  Pétrarque.  Il  fut  accablé 
fous  les  ruines  de  fa  bibliothèque  ,  quoiqu’il  eût  prédit 
qu’il  mourroit  d’un  autre  genre  de  mort.  *  La  Croix  du 
Maine.  PofFevin  ,  bibliotb.  felecla.  Epitome  bibliotb.  Geftier. 
Bayle  ,  diction,  crit.  2.  édit. 

JUNÉS ,  fefgneur  Maronite,  6c  proche  parent  5c  allié 
de  l’Emir  de  fa  nation  ,  s’eft  rendu  célébré  dans  fon  pays 
par  fes  emplois ,  6c  encore  plus  par  fa  fermeté  dans  la  reli¬ 
gion  Chrétienne.  Cet  homme  qui  polfedoità  titre  de  prin¬ 
cipauté  ,  plufieurs  belles  terres  aux  environs  de  Tripoli  6c 
de  Gebail ,  fut  employé  quelque  tems  par  les  Bachas  de 
Tripoli  dans  les  .plus  importantes  affaires  de  leur  gou¬ 
vernement  ;  mais  fes  envieux  ayant  fait  remarquer  qu’à 
fes  biens  de  patrimoine  il  avoit  ajouté  des  acquifitions 
confiderables  ,  on  l’arrêta  ,  lui  6c  toute  fa  famille  ,  6c 
on  lui  déclara  que  l’unique  moyen  de  fe  délivrer  lui 
5c  les  fiens  d’une  mort  cruelle  5c  honceufe  ,  étoit  de 
renoncer  au  Chriftianifme ,  5c  de  fe  faire  Mahometan. 
Junés  fit  paroître  d’abord  beaucoup  de  fermeté  ,  mais 
enfin  fa  tendre  (Te  pour  fa  famille  lui  fuggera  un  expé¬ 
dient  ,  que  le  bacha  de  Tripoli  accepta  :  il  fe  déclara 
Mufulman  à  l’exterieur  ,  mais  avec  cette  condition  ex- 
prefle,  que  lui  feul  changeroit  de  religion  ;  6c  fa  femme , 
fes  enfans  ,  fon  frere  furent  remis  en  liberté.  Le  malheu¬ 
reux  prince  ne  reconnut  fa  fautequ’après  l’avoir  commife, 
mais  il  profita  fur  le  champ  de  cette  connoifiànce ,  envoya 
tous  fes  parens  en  des  lieux  de  fureté  ,  alla  fe  jetter  aux 
pieds  du  patriarche  des  Maronites,  reçut  la  pénitence  qui 
lui  fut  impofée ,  6c  après  fa  réconciliation  appella  de  toute 
la  procédure  du  bacha  de  Tripoli ,  tant  fur  les  chefs  d’ac- 
cufation ,  que  fur  la  violence  qui  lui  avoit  été  faite.  Cette 
démarche  hardie  lui  réuffit-:  fon  affaire  ayant  été  rappor¬ 
tée  en  plein  divan,  le grand-Seigneur  trouva  qu’il  ne  s’a- 
giffoit  au  fond  que  d’un  point  de  dodfrine  6c  de  religion  , 
5c  renvoya  la  décifion  au  mufti ,  qui ,  après  un  férieux  éxa- 
men ,  déclara  nulle  6c  abufive  la  profefîion  apparente  que 
Junés  avoit  faite  du  Mahometifme  ,  6c  fit  défenfe  de  l’in- 
quieter  à  l’avenir  à  ce  fujet.  Le  prince  Junés  ainfi  délivré 
de  fes  ennemis ,  crut  devoir  enfuite  réparer  fa  faute  par 
quelque  aétion  d’éclat ,  6c  s’étant  prefenté  devant  le  bacha 
de  Tripoli ,  il  confefla  hautement  fa  foi  en  fa  prefence ,  6c 
5c  en  fit  autant  par  toute  la  ville ,  avec  une  hàrdiefle  qui 
étonna  tout  le  monde  :  le  gouvernement  étant  venu  à 
changer  peu  après ,  le  nouveau  bacha  ,  fit  venir  de  Con- 
flantinople  un  commandement  impérial  ,  qui  en  confir¬ 
mant  la  fentence  du  mufti, permettoit  à  Junés  6c  à  toute  fa 
famille  de  continuer  l’exercice  de  leur  religion,  6c  en  même 
tems  il  lui  confia  le  foin  de  toute  la  campagne  de  Tripoli , 
qui  eft  vafte  6c  d’une  grande  difcuffion  ;  ce  qui  lui  procura 
on  repos, que  rien  ne  troubla  pendant  cinq  années  ;  mais  au 
commencement  de  1695.  le  bacha  de  Tripoli  ayant  encore 
été  changé  ,  celui  qui  lui  lucceda  écoutant  les  ennemis  de 
Junés ,  le  mit  dans  les  fers ,  5c  pendant  deux  années  entiè¬ 
res  ,  n’oublia  ni  menaces ,  ni  promeffes  pour  ébranler  fa  foi. 
Enfin  ,  le  pieux  Maronite  ayant  répondu  un  jour  entr’au- 
tres  chofes ,  qu’il  ne  vouloit  pas  changer  la  pierre  précieufe 
de  la  foi  Chrétienne  ,  centre  l'ordure  puante  de  la  foi  de  Mabo- 
met  J  fut  condamné  fur  le  champ  à  être  empalé;  ce  qui  ne 
fut  néanmoins  exécuté  que  quelques  jours  après ,  fçavoir 
le  1 2.  ou  1 3 .  de  Mai  1697.  bacha  ayant  encore  fait  de 
nouveaux  efforts  pour  l’engager  à  chercher  la  conferva- 
tion  de  fa  vie  dans  le  changement  de  religion.  On  affure 
que  Dieu  manifefta  par  quelques  évenemens  extraordi¬ 
naires  ,  que  ce  facrifice  lui  étoit  agréable  :  on  peut  en  voir 
le  récit  dans  le  voyage  de  Syrie  &  du  mont  Liban ,  par  M.  de 
la  Roque. 
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JUNGCHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  treiziéme 
de  la  province  d’Huquang  ,  6c  elle  a  fix  autres  villes  fous 
fa  junfdiéfion.  *  Mati. 

JUNGERMAN  ,  (  Godefroi  )  fe  fit  connoître  par  fon 
érudition  au  commencement  du  XVII.  fiécle.  Il  étoit  né  à 
Leipfic ,  où  fon  pere  Gafpar  Jungerman  étoit  profeffeur 
en  droit.  Sa  mere  étoit  fille  du  célébré  Joachim  Camera- 
rius  de  Bamberg ,  profeffeur  auffi  à  Leipfic.  Godefroi  Jun¬ 
german  entendoit  la  langue  grecque  en  perfection.  Le  pu¬ 
blic  lui  eft  redevable  de  la  première  publication  de  Jules- 
Céfar  en  grec.  Il  avoit  déjà  publié  la  verfion  latine  des 
paftorales  de  Longus  avec  des  notes.  Il  fit  imprimer  en 
x  609.  des  remarques  fur  le  traité  de  Equuleo ,  que  Magius 
avoit  compofé  en  prifon.  Nous  avons  auffi  de  fes  lettres 
imprimées.  Il  mourut  le  ifi.  d’Août  1610.  à  Hanaw,oùil 
avoit  été  long-tems  correcteur  d’imprimerie ,  chez  les  heri¬ 
tiers  de  Wechel.*  Bayle, diétion.  crit. 

JUNGERMAN ,  (  Louis  )  né  à  Leipfic  le  4.  de  Juillet 
1 572.  6c  frere  du  précèdent,  a  été  un  excellent  botanifte. 
Il  s’attacha  de  bonne  heure  à  la  connoiffance  des  plantes, 
6c  il  y  acquit  une  telle  réputation ,  qu’on  lui  offrit  en  An¬ 
gleterre  la  place  du  fameux  Mathias  Lobel ,  qui  mourut 
à  Londres  l’an  1616.  mais  il  aima  mieux  demeurer  en  Al¬ 
lemagne.  Il  s’écoit  déjafignalé,  en  contribuant  beaucoup 
à  l’ouvrage  intitulé  :  Hortus  Erfettenjis  ,  qui  contient  la  fi-  ' 
gure  6c  la  defcription  de  toutes  les  plantes  du  jardin  de 
l’évêque  d’Eichftet  ;  6c  il  avoit  fait  un  catalogue  de  toutes 
celles  qui  naiffent  aux  environs  de  Nuremberg,  lequel  fut 
imprimé  par  les  foinsde  Gafpard  Hofman  en  l’année  1 6 1 
Il  fut  fait  profeffeur  en  medecine  à  Gieffen  l’an  1 6 2  2.  apres 
y  avoir  dreffcun  jardin ,  qui  avoit  beaucoup  fervi  au  pro¬ 
fit  des  écoliers.  Il  paffa  trois  ans  dans  cette  profeffion  ;  en- 
fuite  il  en  eut  une  femblable  avec  celle  de  botanique  à 
Altdorf  l’an  1 6 2  ç.  Il  les  exerça  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva 
le  7.  de  Juin  1653.  6c  pendant  les  28.  ans  qu’elles  durè¬ 
rent  ,  il  prit  tant  de  foin  du  jardin  de  medecine ,  qu’il  le 
rendit  célébré  jufques  dans  les  pays  étrangers.  Il  légua  fa 
bibliothèque  à  l’univerfité  ti’ Altdorf ,  il  fe  plut  extrême¬ 
ment  à  faire  des  anagrammes  ,  occupation  peu  grave  pour 
un  vrai  fçavant.  Peut-être  donnoit-il  auffi  dans  l’altrolo- 
gie  judiciaire  ,  puifqu’on  lit  dans  un  programme  ,  dont 
une  bonne  partie  de  ce  qu’on  vient  de  dire  a  été  tirée  , 
que  les  humeurs  d’un  érefipele  s’étant  arrêtées  tout  d’un 
coup  ,  lorfque  Mars  étoit  rétrogradé  ,  lui  produifirent  à 
l’extrémité  de$  pieds  une  gangrené  fcorbutique.  Sur  quoi 
l’on  remarquera  ,  pour  juger  des  fondemens  de  l’aftrolo- 
gie ,  que  la  rétrogradation  d’une  planette  n’eft  qu’une  fim- 
ple  apparence  ,  qui  n’eft  que  dans  l’erreur  de  nos  yeux  , 
5c  non  pas  dans  la  planette.  En  forte  que  l’erreur  de  nos 
yeux  aura  la  force  de  produire  une  gangrenne  fcorbuti¬ 
que.  Godefroi  6c  Louis  Jungerman  avoient  un  frere  nom¬ 
mé  Gafpard  ,  qui  étoit  auffi  homme  de  lettres.  *  Bayle , 
diclionaire  critique. 

JUNGIUS  ,  (  Adrien  )  Polonois  ,  mourut  de  pefte  en 
1607.  Il  a  écrit  fur  les  impoftures  de  l’évangile  nouveau, 
5c  avoit  commencé  d’écrire  fur  la  tranfubftantiation.  * 
Alegambe ,  page  6. 

JUNIAS,  coufin  de  l’apôtre  faint  Paul ,  fut  prifonnier 
avec  lui ,  6c  avoit  été  converti  à  la  foi  avant  cet  apôtre. 
Il  le  falue  dans  fon  épître  aux  Romains ,  c.  16.  v.  7. 

JUNIE  ,  ancienne  famille  de  Rome  ,  defcendue  des 
Troyens.  Tarquin  fit  mourir  M.  Junius  6c  fon  fils.  L.  Ju- 
nius  Brutus  ,  de  cette  famille  ,  chaffa  Tarquin  le  Superbe , 
6c  ayant  fait  mourir  fes  deux  fils  ,  ne  laiffa  point  de  po- 
fteritè;  car  la  famille  des  Junius, 'qui  fut  depuis  à  Rome, 
étoit  Plebeïenne. 

JUNIE.  Nous  avons  trois  femmes  Romaines  de  ce  nom. 
La  première  eft  Junia  Siiana  ,  femme  de  Caïus  Silius, 
jeune  homme  le  mieux  fait  de  Rome.  MefTàline  la  fit 
chaffer  pour  jouir  de  fon  mari.  *  Tacite,  annal,  liv.11. 12. 
&  13.  La  fécondé  eft  Junia  Caivina,  fœur  de  Silanus, 
accufée  d’incefte  avec  fon  frere  exilé  pour  ce  fujet ,  6c  rap- 
pellé  par  Néron.  *  Tacite  ,  Tiv.  12.  La  troifiéme  eft  Junia 
Fadilla  ,  fur  laquelle  voyez.  JULIA. 

JUNIEN,  (Saint)  reclus,  abbé  de  Mairé,  dit  VÊvefcau, 
en  Poitou  ,  dans  le  IV.  fiécle ,  étoit  forti  d’une  famille  no¬ 
ble  de  Poitou  ,  6c  né  à  Briou  fur  la  Clovere.  Il  fut  élevé 
chrétiennement  par  fes  païens.  Quand  il  fut  en  âge  ,  il  fe 
renferma  dans  uue  cellule,  au  lieu  appelle  Chaulnai.  Il  eut 
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commerce  cïe  lettres  avec  fainte  Radegonde  ,  abbeffe  du 
monaftere  de  fainte  Croix  de  Poitiers.  Plufieurs  perfon- 
nes  étant  venues  pour  fe  mettre  fous  fa  conduite ,  if  fortit 
de  fa  cellule ,  &  reçut  près  de  lui  un  grand  nombre  de  fo- 
litaires.  Il  établit  enfuite  un  monaftere  à  Mairé  ,  où  il  fit 
pratiquer  la  réglé  de  S.  Benoît.  Quoiqu’il  fût  chargé  de 
la  conduite  de  ce  monaftere ,  il  fe  retiroit  de  tems  en  tems 
dans  fa  cellule.  Il  mourut  le  13.  Août  587.  le  même  jour 
que  fainte  Radegonde.  Son  corps  qui  avoit  été  enterré  à 
Mairé, lut  tranfporté  dans  le  IX.fiécle  à  l’abbaïe  de  Noaillé. 
*  Vit  a  apud  Mabillon ,  / &c.  I.  Benedift.  Baillet ,  vies  des  Saints , 
au  mois  d’ Août.  , 

JUNILIUS -,  évêque -d’Afrique  dans  le  VI.  fiécle  ,  écri¬ 
vit  deux  livres  de  la  foi  divine  par  dialogues ,  qu’il  dédia 
à  Primafe ,  évêque  d’Utique ,  ou ,  félon  d’autres ,  à  Prima- 
fe,  évêque  d’Adrumete.  Nous  avons  cet  ouvrage  dans 
la  bibliothèque  des  Peres  ;  6c  en  particulier  de  l’édition  de 
Bâle.  Quelques  auteurs  ont  attribué  à  Junilius  un  petit 
commentaire  fur  les  trois  premiers  chapitres  de  la  Genefe , 
mais  il  eft  sûr  que  cet  ouvrage  eft  de  Bede.*  Sixte  de  Sienne, 
biblioth.  facr.  Bellarmin6c  Trithéme  ,  de  fcript.  ecclef.  Pof- 
fevin  ,  in  appar.  facr. 

JUNIUS  ,  vulgairement  JONCHE  ou  DU  JONG  , 

^  Adrien  )  étoit  de  Hoorn  en  Hollande ,  où  il  naquit  le  pre¬ 
mier  Juillet  15 11.  Après  avoir  été  élevé  dans  les  fciences, 
&  s’être  rendu  très-habile  dans  les  langues  ,  dans  les  belles 
lettres  6c  dans  la  medecine ,  il  voyagea  en  France  ,  en  Ef- 
pagne,en  Italie, en  Allemagne  6c  en  Angleterre, où  il  exerça 
la  medecine  ,  6c  où  il  publia  en  1554.  un  poème  intitulé 
la  Philippide  ,  fur  le  mariage  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne , 
avec  Marie  reine  d’Angleterre.  Il  fut  quelque  tems  pré¬ 
cepteur  du  prince  de  Danemarck  ;  mais  ne  pouvant  s’ac¬ 
commoder  du  climat ,  ni  du  génie  de  la  nation ,  il  revint 
en  Hollande ,  6c  s’établit  à*Harlem.  En  1 572.  lorîque  cette 
ville  fut  affiegée  par  les  Efpagnols ,  il  en  fortit  pour  fe  re¬ 
tirer  à  Middelbourg  en  Zelande ,  puis  à  Armuyden  ,  qui 
eft  un  bourg  de  la  même  province,  où  il  mourut  le  16. 
Juin  1575.  junius  lâiffa  divers  ouvrages  de  fa  façon  : 
De  anno  &  menjîbus  ;  Animadver forum  lib.  VI.  de  Coma  ;  Ba¬ 
tavia  ;  Poémata ,  &c.  Il  publia  aufil  divers  traitez  des  an¬ 
ciens  ,  comme  Hefycbius  ,  de  iis  qui  eruditionis  fama  clarue- 
runt  ;  Eunapius  de  vitis  fophiflarum  ,  &c.  *  De  Thou,  hift. 
liv.  16.  Janus  Douza ,  in  manib.  Jun.  Meurfius ,  in  Ath,.  Bat. 
Melchior  Adam ,  in  vit.  Germ.  med.  Valere  André.  Vandei 
Linden.  Ghilini ,  6cc. 

JUNIUS  ou  DU  TON,  (François)  miniftre  Calvinifte, 
né  à  Bourges  le  premier  Mai  1545.  étudia  en  droit  dans 
cette  ville  ,  6c  ayant  donné  dans  les  opinions  nouvelles  ,  fe 
retira  à  Geneve  ,  où  il  apprit  les  langues  6c  la  théologie. 
Depuis  il  vint  dans  les  Pays-bas ,  il  y. fut  miniftre  à  Anvers , 
à  Gand  ,  à  Bruges  6c  à  Limbourg  ;  puis  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  en  Allemagne ,  où  il  enfeigna  à  Heidelberg  6c  ail¬ 
leurs  ,  jufqu’à  ce  qu’on  le  choifit  l’an  1592.  pour  enfei- 
gner  la  théologie  à  Leyden  ,  où  il  mourut  le  1 3.  Oétobre 
1602.  âgé  de  57.  ans.  Junius  traduifit  la  bible  d’hebreu 
en  latin ,  avec  Emmanuel  T remellius.  Il  compofa  aufll  des 
commentaires  fur  la  Genefe ,  fur  les  Pfeaumes  ,  fur  Eze- 
chiel ,  fur  l’évangile  de  S.  Matthieu  ,  &c.  un  ouvrage  con¬ 
tre  le  pape  Grégoire  XIII.  un  autre  contre  le  cardinal  Bel- 
larmin  ,  6cc.  Le  préfident  de  Thou  en  parle  en  fort  mau¬ 
vais  termes.  Gérard  Voffius  fon  gendre  l’a  défendu.  De  fa 
fécondé  femme  il  eut,  entr’autres  enfans  une  fille,  mariée 
à  Voffius,  &  un  fils  nommé  Jean  Casimir  Junius  ,  qui 
quitta  les  lettres  pour  embraffer  le  parti  des  armes ,  6c  fut 
Ç>ere  de  François  Junius  ,  né  en  1624.  profeffeuren  dr^it 
a  Groningue.  Du  troifiéme  lit  fortit  un  autre  François 
Junius  ,  très-fçavant  dans  les  langues  orientales ,  dont  on 
parle  dans  l’article  fuivant.  *  Meurfius  ,  Ath.  Batav.  Mel¬ 
chior  Adam  ,  in  vit.  theolog.  extern.  Louis  Jacob  ,  biblioth. 
pontif.  Eayle ,  dtüion.  crit.  édit,  de  1702. 

JUNIUS  ,  (  François  )  fils  de  François  Junius ,  naquit  à 
Heidelberg  l’an  1589*  Son  premier  deffein  fut  de  deve¬ 
nir  homme  de  guerre  ;  mais  la  trêve  qui  fut  conclue  l’an 
3609.  pour  i2^ans  ,  lui  fit  prendre  une  autre  réfolution. 
Ce  fut  celle  de  s’appliquer  à  l’étude.  Il  fit  un  voyage  en 
France ,  d’où  il  paffâ  en  Angleterre  l’an  1620.  Il  entra  chez 
le  comte  d’Arondell ,  6c  s’y  arrêta  pendant  30.  ans  ;  après 
quoi  il  s’en  retourna  en  Hollande,  6c  y  continua  l'étude  des 
langues  feptentrionales, à  laquelle  il  s’étoic  fort  appliqué  en 
Tome  IV. 


Angleterre.il  y  fît  des  progrès  extraordinaires.  Il  fepaflîon- 
na  tellement  pour  cette  étude ,  qu’ayant  lçù  qu’il  y  avoit  en 
Frife  quelqües  villages, où  l’ancienne  langue  des  Saxons  s’é- 
toit  confervée ,  il  y  alla  demeurer  deux  ans.  Il  paffa  en  An¬ 
gleterre  l’an  1675.  &  après  avoir  féjourné  deux  années  à 
Oxford ,  il  fe  retira  à  Windfor ,  chez  Ifaac  Voffius  fon  ne¬ 
veu  ,  6c  y  mourutau  bout  d’un  an ,  c’eft-à-dire ,  en  1678. 
âgé  de  89.  ans.  L’univerfité  d’Oxford  ,  à  laquelle  il  légua 
fes  manuferits,  lui  a  dreffé  un  monument  très-honorable. 
C’etoit  non  feulement  un  homme  de  très -grande  érudi¬ 
tion  ,  mais  aufli  de  très-bonne  vie.  On  ne  remarquoit  ert 
lui  aucune  paffion  vicieufe.  11  ne  fongeoit  ni  aux  biens ,  ni 
aux  dignitez  de  la  terre.  Ses  livres  étoient  fon  unique  foin , 
6c  jamais  homme  peut-être  n’a  plus  étudié  que  lui  ,  fans 
faire  préjudiceà  fafanté.  En  1 637.  il  mit  au  jouf  un  traité 
de  Piâura  veterum,  qui  a  été  eftimé  de  tous  les  fçavans.  Dans 
la  fuite  il  l’augmenta  tellement  ,  que  la  fécondé  édition 
qu’on  en  a  faite  eft  un  affez  gros  in  folio  ,  au  lieu  que  la 
première  n’étoit  qu’un  in  quarto  de  1 1 8.  pages.  On  en  a 
fait  une  nouvelle  édition  en  1694.  à  Roterdam  ,  qui ,  à  ce 
que  porte  le  titre ,  eft  fi  changée  qu’elle  peut  paffer  pour 
un  ouvrage  tout  nouveau.  On  voit  à  la  tête  fa  vie  compo- 
fée  par  feu  M.  Grævius.  Il  y  a  peu  de  chofes  dans  les  au¬ 
teurs  Grecs  6c  Latins ,  touchant  la  peinture  6c  les  anciens 
peintres ,  qui  ait  échappé  à  la  diligence  de  cet  auteur.  L’an 
1655.  il  publia  des  remarques  fur  la  paraphrafedu  Can¬ 
tique  des  Cantiques  ,  compofée  en  langue  franque  par 
l’abbé  Willeram ,  6c  mife  au  jour  la  première  fois  par  Paul 
Merula.  Etant  revenu  en  Hollande  ,  l’ancien  manufcric 
gothique  ,  qu’on  furnomme  d'argent  ,  tomba  entre  fes 
mains  :  il  s’appliqua  uniquement  à  l’expliquer,  6c  il  en  vint 
à  bout  en  peu  de  tems.  Il  publia  donc  cette  paraphrafe 
gothique  des  quatre  évangiles ,  corrigée  fur  de  bons  ma¬ 
nuferits  ,  6c  éclaircie  par  les  notes  de  Thomas  Maréchal. 
Ce  n’eftlà  qu’une  partie  de  fes  travaux  ;  ce  qui  en  refte  à 
imprimer  eft  bien  plus  confiderable.  Son  gloffaire  en  cinq 
langues ,  où  il  recherche  6c  explique  l’origine  des  langues 
feptentrionales ,  contient  onze  volumes  manuferits  ,  que 
Jean  Fell  ,  évêque  d’Oxford  ,  fit  mettre  au  net  pour  les 
donner  à  l’imprimeur.  Son  commentaire  fur  l’harmonie 
des  quatre  évangiles,  deTatien ,  eft  fort  ample.  On  peut 
voir  les  livres  en  grand  nombre  fur  lefquels  il  a  fait  des 
notes ,  dans  le  catalogue  des  manuferits ,  qu’il  légua  à  l’a¬ 
cadémie  d’Oxford.  Ce  catalogue  eft  à  la  fin  de  fa  vie.  * 
Bayle ,  diiïion.  crit. 

JUNIUS  ,  (Baudouin)  a  écrit  Chromcon  morale  ,  qui  s’é¬ 
tend  depuis  la  création  du  monde  jufqu’à  l’an  700.  de  J.  C. 
Il  a  été  imprimé  en  1621.  Il  avoit  publié  un  Manuale  théo¬ 
logie  um  en  1 6 1 5.  *  Konig  ,  biblioth.  vet.  &  nov. 

JUNIUS,  (Jean)  publia  en  1623.  une  réfutation  des 
leçons  de  Socin.  *  Konig ,  biblioth.  vet.  &  nov. 

JUNIUS  ,  (  Ifaac  )  compofa  une  antapologie  ou  des 
obfervations  fur  les  feize  premiers  chapitres  de  l’apo¬ 
logie  des  Remontrans.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  in  quarta 
en  1640.  après  la  mort  de  l’auteur.  *  Konig,  biblioth.  vet. 
&  nov . 

JUNIUS,  (Patrice)  étoit  bibliothécaire  de  Jacques  I. 
roi  de  la  Grand’Bretagne.  Il  publia  le  livre  de  Job  fur  un 
ancien  manuferit ,  dont  Cyrille  Lucar ,  patriarche  de  Con- 
ftantinople ,  lui  avoit  fait  prefent ,  6c  qu’on  croit  avoir  été 
écrit  de  la  propre  main  de  fainte  Thecle  ,  du  tems  du  pre¬ 
mier  concile  de  Nicée ,  ou  par  quelqu’autre  de  ce  tems-là. 
*  Rivet ,  tom.  2.  oper.  p.  90. 

JUNIUS,  (Melchior)  Alleman,  né  à  Wittembergen 
1545.  étudia  à  Strasbourg,  où  il  enfeigna  depuis  avec  ré¬ 
putation,  6c  mourut  paralytique  le  23.  Janvier  1604.  Il 
eft  auteur  de  quelques  ouvrages  de  rhétorique.  Voyez,  fa 
vie  entre  celles  des  philofophes  Allemans ,  de  Melchior 
Adam. 

JUNIUS ,  cherchez.  BRUTUS  ,  CODRUS ,  RUSTI- 
CUS ,  ôcc. 

JUNNAN ,  ville  6c  province  de  la  Chine ,  au  couchant 
de  cet  état ,  6c  vers  le  royaume  de  Tunquin  ,  eft  grande  6c 
confiderable.  Les  autres  villes  font  Ligan  ,  T  ali ,  Ching- 
kiang  ,  6cç.  Ce  pays  eft  célébré  par  la  quantité  de  forêts, 
où  l’on  prend  les  animaux  qui  fourniffent  le  mufe.  Les 
Chinois  appellent  cet  animal  Xechiam ,  c’eft-à-dirc  ,  l’ani¬ 
mal  du  mufe  ;  ou  Xe  Hiam ,  c’eft-à-dire ,  le  cerf  déf en feur.  Il 
I  reffemble  en  quelque  chofe  à  un  cerf  ;  mais  il  n’a  point  de 
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cornes  :  fon  poil  eft  un  peu  plus  noir ,  5c  fa  tête  eft  à  peu 
près  femblable  à  celle  d’un  loup.  Il  a  deux  dents  crochues  , 
comme  celles  d’un  fanglier  ,  qui  lui  fartent* de  la  partie 
fuperieure  de  la  gueule.  Proche  du  nombril ,  il  y  a  une 
bolfe  en  façon  de  bourfe  ,  entourée  d’une  peau  très -déli¬ 
cate  ,  &  couverte  d’un  poil  fort  doux.  Elle  eft  remplie  d’un 
fang  ou  d'une  humeur  odoriférante  ,  qui  eft  congelée  ,  5c 
qui  étant  brûlée  fur  les  charbons  ,  s’exhale  en  fumée  com¬ 
me  de  l’encens.  La  maniéré  dont  on  tait  le  mufc  eft  affez 
curieufe  ,  5c  voici  comment.  Lorfque  l’animal  eft  pris ,  ils 
lui  tirent  tout  le  fang  ,  5c  lui  arrachent  la  bourfe  du  nom¬ 
bril.  Enfuite  ils  l’écorchent  &  le  coupent  en  plufieurs  mor¬ 
ceaux.  Pour  avoir  le  plus  excellent  mufc  ,  on  prend  la 
moitié  de  l’animal,  depuis  les  reins  jufqu’à  la  queue  ,  5c 
on  en  met  la  chair  dans  un  grand  mortier  de  pierre  ,  ou 
on  la  pécrit  y  verfant  du  fang  du  même  animal ,  à  mefure 
qu’on  la  pile.  Cette  chair  ainfi  préparée  ,  eft  gardée  dans 
des  bourles  faites  de  la  peau  de  cet  animal.  Le  mufc  que 
l’on  fait  des  parties  depuis  la  tête  jufqu’aux  reins,  n’eft 
pas  fi  odoriférant.  Il  y  a  une  autre  forte  de  mufc  qu’on 
apporte  en  Europe  ,  lequel  eft  mixtionné  avec  de  l’ambre 
qui  fe  trouve  dans  les  Indes,  5c  avecduftic  qu’on  tire  d’une 
efpece  de  chat ,  qu’on  nomme  Algalia  :  ce  qui  tait  un  com- 
pofé  fort  agréable ,  5c  dont  l’odeur  eft  plus  forte  que  celle 
de  l’ambre  feul.  *  Kircher ,  de  la  Chine.  Martin  Martini , 
Ml.  Stnic. 

JUNON  ,  que  les  anciens  confideroient  Comme  la  déefTe 
des  royaumes  5c  des  richeffes  ,  étoit  fi  le  de  Saturne  5c  de 
Rhée,  autrement  Cybele  ou  Ope.  Elle  fut  fauvée  avec  Ju¬ 
piter  fon  frere  ,  de  la  cruauté  de  Saturne  ,  qui  les  vouloir 
dévorer.  Elle  époufa  Jupiter,  5c  elle  en  eut  llithyia,  Mena 
5c  Hebé.  Cette  dtrmere  étoit  déetfe  de  la  jeuneffe.  J unon 
fut  encore  mere  de  Vulcain,de  Mais  5c  de  quelques  au¬ 
tres  ,  qu’elle  eut  fans  connoiffanee  d’homme.  Elle  conçut 
Vulcain ,  en  recevant  le  fouffle  du  vent  ;  5c  Mars  naquit 
d’elle  par  l'attouchement  d’une  fleur  que  lui  montra  la 
déeiTc  Flora.  C’eft  ainfi  qu'elle  fe  vengea  de  Jupiter,  qui 
avoit  produit  Pallas  fans  commerce  de  femme.  Junon  étoit 
extrêmement  jaloufe,  5c  pcrfécuta  toujours  les  maitreffes 
de  fupiter ,  comme  Europe ,  Scmelé,  lo ,  Latone, 5cc.  Les 
anciens  lui  ont  donné  divers  noms  ,  5c  ont  cru  qu’elle  fe 
lavoir  tous  les  ans  à  Une  certaine  fontaine  ,  où  elle  recou- 
vroit  fa  virginité.  Les  philofophes  l’ont  prife  pour  l’Air  ; 
&  c’eft  pour  cette  raifon  qu’ils  difoient  qu’lris  étoit  fa 
meflagere.  Elle  fut  honorée  d’un  culte  particulier  dans 
Argos ,  dans  Olympie  ,  à  Carthage  ,  5cc.  *  Hefiode ,  theog. 
Apollodore.  Hygin.  Cartari ,  de  imag.  deor. Bocace.  Natalis 
Cornes.  Lilio  Giraldi ,  5cc. 

§3*  Moneta,  furnom  de  Junon.  Cette  déefTe  fut  ainfi 
appel lée  à  Rome  ,  lorfque  pendant  un  effroyable  trem¬ 
blement  de  terre  ,  qui  allarma  fort  cette  ville ,  on  fut  averti 
par  une  voix  inconnue  ,  qui  fortoit  du  temple  de  Junon  , 
de  facrifier  une  truie  pleine  pour  appaifer  les  dieux  im¬ 
mortels.  On  obéit ,  5c  auffi-tôt  le  tremblement  ceffa.  C’eft 
pourquoi  Junon  fut  appellée  Moneta  a  monendo, parce  qu’elle 
avoit  averti.  Quelques  auteurs  donnent  une  autre  raifon 
de  cette  étymologie  ,  5c  difent  que  ce  fut  parce  que  du 
tems  de  la  guerre  des  Romains  contre  Pyrrhus ,  ils  avoient 
réclamé  Junon  dans  l’extrême  befoin  qu’ils  avoient  d’ar¬ 
gent.  Après  donc  qu’ils  eurent  chaffé  Pyrrhus  de  l’Italie, 
ils  lui  bâtirent  un  temple  ,  avec  ce  titre  ,  Junoni  Moneta  , 
où  étoit  gardé  l’argent  monnoyé.  *  Cicero  ,  L  /.de divinat. 
Lucain  ,  Pbarf. 

JUNON  ALES ,  Junonalïa  ,  fête  en  l’honneur  de  Junon, 
dont  Ovide  ne  parle  point  dans  fes  faites  ,  5c  qui  eft  ce¬ 
pendant  décrite  fort  particulièrement  par  Tite-Live ,  liv. 
y.  de  la  3.  décade.  Elle  fut  inftituée  à  l’occafion  de  certains 
prodiges  qui  arrivèrent  en  Italie.  Ce  qui  fit  que  les  pon¬ 
tifes  ordonnèrent  que  27.  jeunes  filles,  divifées  en  trois 
bandes,  iraient  chantant  un  cantique  compofé  par  le  poète 
Livius  ;  mais  il  arriva  que ,  comme  elles  l’apprenoient  par 
cœur  dans  le  temple  de  Jupiter  Stator  ,  la  foudre  tomba 
fur  le  temple  de  Junon  reine,  au  mont  Aventin  :  fur  quoi 
les  devins  ayant  été  confultez ,  répondirent  que  ce  prodige 
•  regardoit  les  dames  Romaines ,  5c  qu’elles  dévoient  appai 
fer  la  déefTe  par  quelque  offrande  5c  par  des  facrifices. 
Elles  firent  donc  une  colleète  d’argent,  dont  elles  ache¬ 
tèrent  un  baffin  d’or  ,  qu’elles  allèrent  prefenter  à  la  déefTe 
fur  le  mont  Aventin.  Enfuite  les  Decem-Virs  aflîgnerent 
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un  jour  pour  faire  un  facrifice  folemnel ,  qui  fut  ainfi  or¬ 
donné.  «  On  conduilît  deux  vaches  blanches  du  temple 
d’Apollon  dans  la  ville  par  la  porte  Carmentale  ;  on 
»  portoit  deux  images  de  Junon  reine  ,  faite  de  bois  de 
33  cyprès  ;  après  cela  marchoient  ving-fept  filles  vêtues  de 
>■>  robes  traînantes ,  qui  chantoient  un  hymne  en  l’hon- 
»  neurde  la  déefTe.  Les  Decem-Virs  fuivoient,  couronnez 
»  de  laurier  ,  5c  ayant  la  robe  bordée  de  pourpre.  Cette 
»  pompe  paiTa  par  la  rue  des  Jougs ,  5c  fe  vint  arrêter  dans 
«  la  giande  place  de  Rome  ,  ou  les  filles  fe  mirent  à  dan- 
fer  à  la  cadence  de  l’hymne.  De  là  marchant  par  la  rue 
»  T ofeane  5c  par  le  Velabre  ,  au  travers  du  marché  aux 
33  bœufs,  elles  arrivèrent  au  temple  de  Junon  reine,  où 
33  les  viétimes  furent  immolées  par  les  Decem-Virs,  5c les 
33  images  de  cyprès  placées.  *  Anttquitcz,  Romaines. 

JUNTERBUICH  ,  (  Jacques  )  Chartreux,  étoit  Alle- 
man  de  nation  ,  5c  vivoit  dans  le  XV.  fiécle.  il  eft  auteur 
de  75.  traitez  de  pieté,  5c  mourut  l'an  14  66.  *  Trithéme, 
de  feript.  ecclef.  Petrénis  ,  in  cat. 

JUONIGRAD  ,  XUONIGRAD  ,  petite  ville  de  la 
Croacie,  fituéeaux  confins  de  la  Eofnie  5c  de  la  Dalmatie. 
On  prend  ordinairement  ce  lieu  pour  l’ancienne  ville  de 
la  Liburnie  ,  nommée  Ajijia  5c  Ajjijia.  Eaudrand. 

JUPITER ,  que  les  l  ayens  nommoient  le  pere  des  dieux 
&  des  hommes ,  étoit  fils  de  Saturne  5c  de  Rhéa.  La  fable 
des  Payons  dit  que  cette  déefTe  s’apperçut  que  fon  mari 
dévoroit  fes  enfans,  d’abord  qu’elle  en  étoit  délivrée  ;  5c 
que  craignant  pour  Jupiter  5c  pour  junon .  qu’elle  venoic 
de  mettre  au  monde  ,  elle  lui  fuppofa  un  caillou  ,  que  Sa¬ 
turne  dévora.  Jupiter  fut  élevé  au  fon  des  inftrumensquc 
touchoient  les  Corybantes  ,  pour  empêcher  que  fes  cris 
enfantins  ne  le  découvriflent  à  fon  pere,  5c  fur  nourri  du 
lait  de  la  chevre  Amalthée,  depuis  changée  en  conftella- 
tion.  Quelques-uns  diloient  qu’il  étoit  né  dans  l’Arcadie; 
d’autres  lui  donnoient  pour  patrie  lille  de  Crete  ;  d’autres 
lavilledeThebes  en  Beotie;l5c  d’autres  enfin  celle  de  Mef- 
fene  dans  le  Peloponefe.  Tzetzes  rapporte  qu’autrefois  on 
donnoit  le  nom  de  Jupiter  à  tous  les  rois  ;  comme  on  ap¬ 
pelait  Ptolomées  les  rois  d’Egypte  ;  Antiochus  les  rois  -de  Sy¬ 
rie  ;  5c  Céfars  les  empereurs  de  Rome.  La  fable  dit  que  Ju¬ 
piter  étant  devenu  grand  ,  chaffa  fon  pere  Saturne  ,  ( qui 
lui  drefToit  des  embûches  pour  lui  faire  perdre  la  vie  )  5c 
qu’il  partagea  l’empire  du  monde  avec  fes  deux  freres. 
Jupiter  eut  les  lieux  élevez,  Neptune  la  mer,  5c  Pluton  les 
vallées.  (  C’eft  apparemment  ce  que  les  poètes  ont  fignifié 
par  le  ciel ,  la  mer  5c  les  enfers.  )  Jupiter  époufa  fa  fœur 
Junon  ,  5c  eut  commerce  avec  plufieurs  autres  femmes  , 
dont  il  eut  quantité  de  filles ,  entr’autres  celles  à  qui  il  a 
plu  aux  poètes  de  donner  le  nom  de  Grâces  &  de  Mufes. 
On  lui  donne  encore  plufieurs  autres  enfans;  car  on  dit 
qu'il  eut  Bacchus  de  Semelé ,  fille  de  Cadmus  ;  une  fille 
nommée  Pallas  de  Thetis ,  5c  Diane  5c  Apollon  de  Latone. 
Il  y  a  apparence  que  les  poètes  ont  attribué  à  un  feul  hom¬ 
me  ce  que  plufieurs  avoient  fait:  ils  difent  qu’il  fe  méta- 
morphota  tantôt  en  fatyre ,  pour  forcer  Antiope  ;  tantôt 
en  bœuf,  pour  enlever  Europe  ;  tantôt  en  cygne  ,  pour 
abufer  de  Leda  ;  tantôt  en  pluie  d’or  ,  pour  corrompre  Da- 
naé  ;  5c  en  plufieurs  autres  figures  dont  il  fe  fervoit  pour 
fatisfaire  fes  amours,  5c  que  l’on  explique  dans  la  mytho¬ 
logie.  Il  foudroya  les  Titans  5c  les  Geans  qui  vouloient 
efcalader  le  ciel.  Ce  dieu  fut  pere  de  Mercure ,  d’Apol¬ 
lon  ,  de  Minerve,  5cc.  Le  premier  nom  de  ce  dieu  étoit 
Jovis ,  auquel  ajoutant  pater  ,  on  fit  Jupiter.  Ce  dieu  des 
Payens  avoit  Ion  fépulchre  dans  l’ifle  de  Crete ,  5c  Varron 
affine  qu’on  l’y  voyoit  encore  de  fon  tems.  On  reprefen- 
toit  J  upiter  affis  dans  un  trône  d’ivoire ,  tenant  un  feeptre 
en  fa  main  gauche,  5c  un  foudre  à  la  droite  ,  qu’il  lançoit 
fur  les  Geans  avec  un  aigle  entre  fes  jambes,  qui  portoit 
Ganymede.  Selon  lesphyficiens,  par  Jupiter  il  faut  enten¬ 
dre  le  ciel  ou  l’air.  Quelques-uns  néanmoins  ont  voulu  que 
ce  fût  le  foleil ,  5c  Platon  étoit  de  ce  fentiment.  D’autres 
ont  cru  que  Jupiter  n’étoit  autre  chofeqtie  l’aire  du  mon¬ 
de,  laquelle  conduit  les  deux  5c  lesaftres,  5c  fût  agir  les 
élemens.  Les  aftrologues  ont  donné  ce  nom  à  une  des  pla¬ 
nètes.  Il  faut  encore  remarquer  que  l’ancien  nom  de  Ju¬ 
piter  étoit  non  zeys  ,  mais  Z^N >  5c  que  Zanni ,  en  langue 
phénicienne  ,  fignifié  un  homme  adonné  aux  femmes.  Zan 
avoit  régné  en  Theffalie,  près  du  mont  Olympe.  Les  an¬ 
ciens  lui  ont  donné  divers  noms.  Quelques  -  uns  ont  cru 
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qu’il  y  avoit  trois  Jüpitérs ,  comme  Cicéron  ;  6c  d’autres 
qui  ont  fait  une  fupputation  plusjufte,6c  ont  compté  juf- 
qu’à  300.  qui  font  partie  de  ce  grand  nombre  de  30000. 
dieux ,  que  reconnoifloit  le  Pagànifme.  La  théologie  païen¬ 
ne  le  confideroit  comme  la  pure  intelligence  qui  a  créé  le 
monde.  C’eft  pour  cela  qu’on  le  nomma  Mœragetes ,  ou  con¬ 
ducteur  des  Parques ,  comme  celui  qui  difpofe  de  tout  ce 
que  notre  leul  défaut  de  lumière  6c  la  pure  foiblefle  de 
notre  efprit  a  fait  appeller  fatalité  6c  deftin.  Paufaniasaf- 
fure  que  les  Grecs  don  noient  trois  yeux  à  une  ftatue  de 
Jupiter ,  pour  marquer  la  connoiflànce  qu’il  avoit  de  tout 
ce  qui  fe  pafle  dans  le  ciel ,  fur  la  terre  6c  dans  les  enfers  :  ce 
qui  peut  encore  être  rapporté  au  tems  paffë ,  au  prefent  6c 
6c  à  l’avenir.  *  Hefiode  ,  theog.  Homere.  Ovide.  Cartari. 
Bocace.  Natalis  Cornes.  Lilius  Giraldus.  Voffius,  de  theolog. 
Gentil.  Du  Pin ,  In  fi.  prof.  tom.  1 . 

JUPITER  AMMON  ,  adoré  en  Afrique  ,  a  été  ainfi 
appellé  du  nom  Amnn  ,  que  les  Egyptiens  donnoient  à 
Jupiter,  félon  Plutarque  6c  Jamblique  ,  lequel  fignifie  ob- 
feur  6c  caché ,  félon  Manetbon  :  ce  qui  convenoit  à  l’ora¬ 
cle  de  cette  divinité.  Il  avoit  la  figure  d’un  belier  depuis 
la  tête  jufqu’au  milieu  du  corps.  Il  étoit  couvert  d’éme¬ 
raudes  6c  d’autres  pierres  précieufes  ,  à  ce  que  rapporte 
Quinte-Curce  6c  Diodore ;  6c  fes  cornes  étoient  d'une  pier¬ 
re  qui  tiroient  fur  l’or ,  dont  la  vertu  comme  le  croyoient 
les  Egyptiens  ,  donnoit  des  vifions  divines  à  ceux  qui  dor- 
moient  auprès.  Il  eft  difficile  de  fçavdir  pourquoi  ce  Jupi¬ 
ter  étoit  reprefenté  fous  la  forme  d’un  belier.  Quelques- 
uns  ont  dit  que  les  cornes  du  belier ,  qui  font  entortillées, 
marquoient  les  réponfes  de  ce  dieu,  qui  étoient  embarraf 
Jfées  6c  obfcures.  D’autres  ont  cru  que  ces  peuples  lui  don¬ 
noient  le  nom  d’E/,  que  les  Hebreux  attribuoient  au  vrai 
Dieu  ,  6c  qui  fignifie  en  hebreu  fort  6c  belier.  *  Macrobe , 
dans  fes  faturnales. 

JUPITER  CAPITOLIN ,  fut  ainfi  nommé  à  caufe  dü 
temple  que  Tarquin  l 'Ancien  lui  fit  bâtir  fur  le  Capitole 
l'an  de  Rome  1 3  9.  6c  6 1 5.  avant  J.  C.  Les  confuls  facri- 
fioient  dans  ce  temple  le  jou  r  qu’ils  entroient  en  charge,  6c 
c’étoit  là  qu’ils  prenoient  la  robe  confulaire.  Les  generaux 
d’armée  6c  les  empereurs  y  faifoient  des  vœux  avantque  de 
partir  pour  aller  contre  les  ennemis,- 6c  après  avoir  remporté 
quelque  viétoire,  ils  y  entroient  en  triomphe.  Le  fénat  s’y 
tenoit  auffi  quelquefois  pour  des  affaires  de  grande  confe- 
quence.  Il  y  avoit  un  lieu  fecretoù  l’on  gardoit  deux  cou¬ 
ronnes  d’or  ,dont  l’une  avoit  été  confacrée  à  Jupiter  Capito¬ 
lin  par  les  Gaulois,  6c  l’autre  avoit  été  envoyée  par  les  Car¬ 
thaginois,  pour  féliciter  les  Romains  de  la  victoire  qu’ils 
avoient  remportée  fur  les  Samnites.  On  voyoir  dans  ce 
temple  une  ftatue  de  la  viétoire  toute  d’or  ,  6c  on  y  gar¬ 
doit  les  livres  des  Sybilles.  Ce  temple  étoit  accompagné 
de  deux  autres  petits  fur  les  cotez  ;  à  la  droite  étoit  celui  de 
Minerve,  6c  à  la  gauche  celui  de  Junon.*Corn.  Tacite. 
T ite-Live.  Aur.  Viétor. 

JUPITER  LE  CONSERVATEUR, fut  ainfi  nommé 
par  Domitien  ,  lorfque  s’étant  caché  pour  éviter  la  fureur 
de  l’empereur  Vitellius  l’an  69.  de  J.  C.  il  fe  vit  en  sû¬ 
reté,  après  que  Vefpafien  fon  pere  fut  parvenu  à  l’empire. 
Alors  il  fit  bâtir  un  autel  à  Jupiter  le  confervateur ,  auquel 
il  croyoit  devoir  la  vie.  Depuis ,  étant  lui -même  empe¬ 
reur,  il  lui  confacra  un  temple  magnifique  fur  lecapitole, 
fous  le  nom  de  Jupiter  Cufios  ou  Gardien.  *  Corn.  Tacite  4 
/.  3.  Suetone ,  in  Domit.  c.  j. 

JUPITER  ELICIEN ,  eut  ce  furnom  après  que  Numâ 
Pompilius,  fécond  roi  de  Rome,  l’eut  attiré  de  Rome,  à 
ce  qu’il  prétendoit ,  pour  apprendre  de  lui  les  bons  6c  les 
mauvais  augures  des  foudres  :  elicere  en  latin  fignifie  atti¬ 
rer  ,  faire  venir.  Numa  ayant  été  inftruit  par  ce  dieu  ,  lui 
dreiTa  un  autel  für  le  mont  Aventin ,  6c  lui  facrifia  de  la 
inaniere  que  Jupiter  l’avoit  ordonné  ,  vers  l’an  40.  de 
Rome,  6c  714.  avant  J.  C.  Tullus-Hoftilius  fon  fuccef- 
feur ,  n’ayant  pas  obfervé  exaéfement  les  ceremonies  de 
ce  facrifice,  fut,  dit -on  ,  frappé  de  la  foudre  ,  6c  brûlé 
dans  fa  maifon  avec  toute  la  famille.  *  Tite-Live,  liv.  1. 
Arnobe.  • 

JUPITER  FÉRETRiEN  ,  fut  ainfi  appellé  du  mot 
latin  ferre  ,  qui  fignifie  porter  >  parce  que  Romulus  ayant 
vaincu  Acron  ,  roi  des  Ceninenfcs ,  peuples  voifins  de 
Rome,  porta  au  mont  Capitolin  les  dépouilles  de  ce  roi 
fur  un  brancard  fait  exprès ,  qui  fut  auiu  nommé  feretrum , 
Tome  IV. 


la  tr'oifiéme  année  de  Rome ,  6c  la  7^1.  avant 
confacra  à  Jupiter,  les  attachant  à  un  chêne  dans  un  lieu 
qu’il  défigna  pour  y  bâtir  un  temple  ,  où  il  ordonna  que 
tous  les  vainqueurs  Romains  appoi  teroient  les  dépouilles 
de  leurs  ennemis  *  pour  les  offrir  à  ce  même  dieu.  D’au¬ 
tres  difent  que  Jupiter  fut  nommé  Feretrius,  du  mot ferire, 
qui  fignifie  frapper ,  tuer ,  parce  que  les  dépouilles  quel’ori 
cônfâcroit  à  ce  dieü  ,  étoient  celles  qu’Uit  general  d’armée 
avoit  remportées  fur  tin  autre  general  d’armée  qu’il  avoit 
tué.  Les,  rois  de  Rome  alloient  prendre  leur  fceptrc  dans 
ce  temple  de  Jupiter  :  ils  y  prenoient  auffi  le  caillou  dont 
ils  fe  fervoient  lorfqu’ils  faifoient  quelque  alliance.  La 
ceremonie  étoit  de  tenir  ce  caillou  dans  là  main  en  faifant 
le  ferment ,  6c  de  le  jetter  après ,  en  difant  ces  mots  :  Si  je 
viole  mon  ferment ,  que  Jupiter  me  perde  ,  comme  je  jette  cette 
pierre.*  Tite-live.  Corn.  Nep.  in  Attico.  Properce ,  in  eler. 

JUPITER  IMPERATOR ,  fut  ainfi  nommé  ,  parce 
que  fon  empire  s  etendoit  fur  toutes  chofes ,  ou  parce  qu’il 
conduifoit  à  fon  gré  les  empereurs  ou  generaux  d’armées 
6c  qu’il  leur  donnoit  la  viétoire  lorfqu’il  lui  plaifoit.  Ti¬ 
tus  Quintius  CincinnatuS  diétateur  ,  ayant  vaincu  lesPre- 
neftins  près  dü  fleuve  Allia ,  l’an  de  Rome  734.  6c  avant 
J.  C.  380.  emporta  l’idole  de  ce  Jupiter  ,  que  d’autres 
nomment  Induperator  ,  6c  la  plaça  dans  le  temple  du  Ca¬ 
pitole,  *  Tite-Live,  anno  376. 

JUPITER  IN  VENTEURjfut  ainfi  furnomméparHer- 
cule,  lorfqu’ayant  trouvé  fes  bœufs, que  Cacus  avoit  en¬ 
traînez  dans  fa  caverne ,  proche  du  mont  Palatin  ,  il  dreffa 
un  autel  à  ce  dieu  ,  6c  lui  fit  un  facrifice  avec  des  ceremo¬ 
nies  grecques  :  ce  qui  fut  continué  par  le  peuple  Latin ,  6c 
enfuite  par  les  Romains.  Après  que  Rome  eut  été  bâtie  ; 
cet  autel  fut  placé  dans  la  fixiéme  région  de  la  ville  ,  ap- 
pellée  le  grand  cirque.  *  Onüphre  Pavini.  Tite-Live  fi.  1. 

JUPITEPv  LAT I AL  ,  fut  ainfi  nommé  ,  lorfque  les 
Latins  l’an  2  2 1 .  de  Rome  ,  6c  533.  avant  J,  C,  firent  al¬ 
liance  avec  Tarquin  le  Superbe  ,  roi  des  Romains  ;  6c  que 
ces  deux  peuples,  avec  les  Vollques  6c  les  Herniques,  qui 
s’étoient  joints  à  eux,  choifirent  un  tems  de  l’année  pour 
facrifier  enfemble  à  Jupiter  fur  le  mont  Alban  ,  dans  le 
Latium, ,  appellé  aujourd’hui  Monte  Cavo  ,  proche  de  la 
ville  d’Albe ,  où  ils  celebroient  les  fériés  latines.  *  Denys 
d’Halicarnaflé. 

JUPITER  PISTOR  ,  fut  ainfi  appellé  des  Romains  , 
parce  qu’il  les  avoit  avertis  pendant  le  fommeil ,  de  cuire 
une  grande  quantité  de  pains ,  6c  de  les  jetter  dans  le  camp 
des  Gaulois  qui  affiégeoient  la  ville.  Les  Gaulois  voyant 
une  fi  grande  profufion  ,  &  trompez  par  ce  ftratagême  -, 
perdirent  l’efperance  de  pouvoir  prendre  la  ville  par  fa¬ 
mine  ,  6c  levèrent  le  fiége  l’an  de  Rome  3  64.  6c  3  90.  avant 
Jefus-Chrift.  Piftor  en  latin  fignifie  Boulanger  ,  ou  qui  cuit 
du  pain.  %  Tite-Live. 

JUPITER  SPONSOR,  eut  ce  furnom,  lorfque  Tar¬ 
quin  le  Superbe  lui  bâtit  un  temple  à  Rome  ,  que  Sp.  Poft- 
humius,  conful,  dédia  l’an  289.  de  la  fondation  de  cette 
ville  i,  6c  465.  avant  J.  C.  On  l’appelloit  auffi  Dius  Fidius , 
parce  qu’on  l’invoquoit  pour  l’execution  des  promeffes  , 
6c  pour  la  fidelité  des  paroles.  Sponfor  fignifie  qui  promet , 
ou  préjîde  aux  promejfes.  *  Denys  d’Halicarnaffe  fi.  6. 

JUPITER  STATOR  ,  fut  adoré  fous  ce  nom  ,  parce 
qu’il  avoit  arrêté  la  fuite  des  Romains  pourfuivis  par  les’ 
Sabins ,  qui  avoient  déjà  pris  le  Capitole.  Stator  vient  dé 
ftare ,  demeurer ,  ou  de  Jifiere ,  arrêter.  Romulus  voyant  fes 
troupes  en  déroute ,  fit  vœu  à  Jupiter  de  lui  bâtir  un  tem¬ 
ple,  s’il  pouvoit  les  rallier,  6c  vaincre  les  ennemis.  Auffi- 
tôt  les  Romains  reprirent  courage ,  firent  tête  aux  Sabins 
6c  les  chafierentdeRome.  Après  cette  viéloire ,  Romulus 
fit  bâtir  au  bas  du  mont  Palatin  le  temple  qu’il  avoit  voué 
à  Jupiter  Stator.  M.  Attilius  Regulus ,  conful  l’an  460.  de 
la  fondation  de  Rome,  6c  294.  avant  J.  C;  combattant 
contre  les  Samnites  ,  fit  auffi  un  vœu  de  bâtir  un  temple  à 
Jupiter  Stator  ;  6c  après  avoir  gagné  la  bataille  ,  il  le  fit 
conftruire  dans  le  cirque  Flaminien.  Le  fénat  s’affembloit 
quelquefois  dans  le  temple  de  Jupiter  Stator  ,  comme  nous 
l’apprenons  deCiceron.  *  Tite-Live.  Macrobe. 

JUPITER  ULTOR  >  ou  le  Vengeur  ,  eut  ce  furnom  , 
pour  marquer  qu’il  punifïoit  les  crimes.  Agrippa ,  gendre 
de  l’empereur  Augufte  ,  lui  bâtit  un  temple  qu  il  appelle 
Panthéon  ,  parce  qu’étant  rond, il  reprefentoit  le  ciel  ,  qui 
eft  la  demeure  de  tous  les  dieux ,  ou  parce  qu  il  y  avoit  des 
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rcs  de  toutes  les  divinitez  des  Romains  ;  car  n«y  en  i 
grec  fignifie  tout ,  6c  Qt»t  Dieu.  Le  dôme  étoit  Couvert  de 
James  d’argent  ,  queTempeteur  Confiant  II.  enleva  ,  Je 
contentant  d’y  en  faire  mettre  de  plomb.  Le  pape  Boni- 
face  VI.  le  confacra  à  Dieu  ,  en  l’honneur  de  la  Vierge  & 
des  Martyrs ,  &  depuis  il  a  été  appellé  Sainte  Marie  de  la 
Rotonde ,  à  caufe  de  fa  figure.  *  Denys  d’HalicarnafTe. 

JURA  ,  MONT  -  JURA  ou  MONT  S.  CLAUDE  , 
montagne  qui  s’étend  depuis  le  Rhin  jufques  près  de  Ge¬ 
nève  ,  vers  le  Rhône.  Le  grand  Credo ,  le  long  de  la  même 
riviere  du  Rhône  ,  quatre  lieues  au-deffous  de  Geneve  , 
fait  partie  du  Mont-Jura  ,  qui  a  des  noms  differens  en 
France  ,  en  Suide  &  en  Allemagne.  Il  a  fait  autrefois  la 
célébré  divifion  de  la  Bourgogne  en  Transjurane  &  Cis- 
jurane.  *Sanfon.  Baudrand. 

JURA ,  iJle  d’Ecoflë ,  l’une  des  Wcllernes ,  qui  n’eft  fé- 
parée  de  la  prefqu’iJle  de  Cantyr  que  par  un  canal  d’une 
lieue  de  largeur.  Elle  peut  avoir  neuf  lieues  de  long  ,  6c 
trois  de  large.  Il  n’y  a  que  des  bourgs  ou  des  villages, 
dont  le  principal  porte  le  nom  de  rifle.  *  Baudrand. 

IVRÉE,  ville  d’Italie  en  Piémont,  fur  la  Doria-Baltea , 
avec  titre  d’évêché  fuffragant  de  Turin  ,  6c  marquifat , 
appartient  au  duc  de  Savoye.  Cette  ville  que  les  Latins 
nomment  Eporedia  ,  fut  bâtie ,  félon  quelques  auteurs ,  i  oo. 
ans  avant  la  venue  de  J.  C.  Elle  elt  dans  le  pays  des  an¬ 
ciens  SalafTes  ;  6c  a  donné  fon  nom  à  ce  marquifat ,  célé¬ 
bré  fous  Berenger,  qui  difputoit  l’empire  contre  les  Fran¬ 
çois  ,  fortis  des  rois  d’Arles.  Anschaihe  étoit  marquis 
'd’Ivrée  en  870.  Il  eut  de  fa  femme  Voljia  ,  Adelbert  mar¬ 
quis  d’Ivrée.  Celui-ci  époufa  i°.  Gcjle  ,  fille  de  Berenger  I. 
dit  le  Vieil ,  roi  d’Italie ,  dont  il  eut  Berenger  II.  qui  fuit  : 
20. 1 îermengarde  ,  fille  d’ Albert ,  furnommé  le  Riche ,  mar¬ 
quis  de  Tofcane ,  &  en  eut  Anfchaire  II.  du  nom  marquis 
d’Ivrée ,  &  duc  de  Spolete  ,  qui  fut  chafle  par  Hugues  roi 
d’Italie  l’an  940.  Berenger  II.  marquis  d’Ivrée  ,  puis 
roi  d’Italie ,  mourut  à  Bamberg.  Il  avoit  époufé  Gïjle ,  fille 
de  Ro7con  marquis  de  Tofcane ,  dont  il  eut  Adelbert  II. 
qui  fuit  ;  Conrad  ,  qui  époufa  Richilde  ;  Otbon  ,  pere  à' Ar- 
douïn  ;  Gui ,  tué  en  un  combat  l’an  965  ;  Rofelle ,  que  d’au¬ 
tres  nomment  Sufanne  ,  femme  d 'Arnoul  II.  ou  le  Jeune  , 
comte  de  Flandres  ;  Gerberge  ,  femme  d 'Aleran  marquis  de 
Montferrat  ;  6c  Gifelle  ,  dont  nous  ignorons  l’alliance. 
Adelbert  II.  duc  de  Lombardie ,  marquis  d’Ivrée ,  &  roi 
d’Italie ,  époufa  Gerberge  ,  mere  d’ÜTHON  -  Guillaume  , 
tige  des  comtes  de  Bourgogne.  La  ville  d’Ivrée  elt  impor¬ 
tante  pour  le  duc  de  Savoye ,  &  elt  une  des  clefs  de  fes 
états.  Elle  elt  fortifiée  d’un  bon  château  ,  6c  a  été  long-tems 
impériale.  Les  empereurs  Frédéric  II.  6c  Guillaume  comte 
de  Hollande,  la  donnèrent  à  Thomas  de  Savoye  II.  du 
nom,  comte  de  Maurienne  en  1242.  6c  1 252.  Les  habi- 
tans  fe  fournirent  depuis,  l’an  1 3  1 3.  à  Philippe  de  Savoye, 
prince  de  Piémont,'  6c  en  1349.  Jean  marquis  de  Mont- 
lerrat  céda  à  Amé  VI.  comte  de  Savoye,  dit  le  Verd,  une 
partie  des  droits  qu’il  avoit  fur  Ivrée.  Les  François  la  pri¬ 
rent  l’an  1554.  pendant  les  guerres  d’Italie  ,  6c  en  1704. 

*  Confultez.  l’hiftoire  de  M.  de  Thouj  Guichenon,  Injl. 
de  Savoje  ;  Strabon;  Pline  ;  6c  quelques  autres ,  rapportez 
par  Leandre  Alberti ,  defeript.  Ital. 

JUREMENT ,  voyez.  SERMENT. 

JURET,  (François)  natif  de  Dijon  ,  capitale  du  duché 
de  Bourgogne  ,  étoit  chanoine  de  Langres  avant  1583.  Il 
fit  des  notes  fur  les  épîtres  de  Symmaque  &  d’Yves  de 
Chartres,  qu’il  publia  en  1610.  On  trouve  de  ces  pièces 
de  poëfie  dans  le  fécond  tome  des  délices  des  poètes  Fran¬ 
çois  ,  page  383.  Thomafius  en  parle  dans  fon  traité  du  Pla¬ 
giat  ,  §.  477-  *  Konig ,  biblioth.  vet.  &  nov. 

JURGANO  ou  GIURGEVO ,  petite  ville  de  la  Tur¬ 
quie  en  Europe  ,  dans  la  Valaquie ,  à  l’embouchure  du  T e- 
lez  dans  le  D'amibe.  On  croit  communément  que  c’elt  l’an¬ 
cienne  F rateriœ  ou  Prateria  ,  ville  de  la  Dace.  *  Baudrand. 

I VRI ,  bourg  de  France  en  Normandie  ,  elt  célébré  par 
une  bataille  que  les  François  y  donnèrent  entr’eux  l’an 
i  590.  Il  elt  fitué  fur  la  riviere  d’Eure ,  à  quatre  lieues  de 
Dreux  vers  le  nord.  *  Baudrand. 

JLJRIEU ,  (Pierre)  miniltre  de  la  R.  P.  R.  nâquit  le 
24.  Décembre  1637.  Son  pere  Daniel  étoit  miniltre  de 
la  R.  P.  R.  à  Mer  ou  Mevers-la-ville  ,  petite  ville  au¬ 
jourd’hui  du  diocèfe  de  Blois ,  6c  à  quatre  lieues  de  cette 
ville.  Rivet  ôc  du  Moulin,  miniltrcs  célébrés,  étoient  fes 
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oncles  maternels.  Il  fit  une  partie  de  fes  études  en  HoU 
lande  &  en  Angleterre  :  il  reçut  même  les  ordres  fuivant 
le  Rit  Anglican  ;  mais  étant  rappel  lé  en  France  ,  il  fut 
reçu  miniltre  à  la  place  de  fon  pere.  Il  fut  choifi  enfuite 
pour  être  miniltre  de  Vitré  ,  où  il  compofa  fon  traité  de 
la  dévotion  ;  il  pafla  delà  dans  l’académie  de  Sedan  ,  où  il 
exerça  la  charge  de  profeflëur  en  théologie  6c  en  hebreu, 
6c  y  fut  élu  miniltre.  Ilne  s’accorda  pas  avec  M.  le  Blanc 
fon  collègue ,  dont  les  thefes  étoient  beaucoup  plus  mo¬ 
dérées  6c  bien  plus  folides  que  celles  de  Jurieu.  Il  compofa 
en  ce  tems-là  un  écrit  fur  la  necellité  du  batême,  puis  une 
apologie  de  la  morale  des  P.  R.  contre  le  livre  de  M.  Ar¬ 
naud  du  renverfement  de  la  morale  par  les  Calvtnifies  ;  le  pré- 
fervatif  contre  le  changement  de  religion ,  pour  oppofer  au  li¬ 
vre  de  Yexpojîtion  de  la  foi  Catholique  ,  compofée  par  M. 
Bofluet  pour  lors  évêque  de  Condom ,  depuis  évêque  de 
Meaux.  .L’académie  de  Sedan  ayant  été  ôtée  aux  P.  R.  en 
1681.  Jurieu  fut  deltiné  pour  aller  faire  les  fonétionsde 
miniltre  à  Rouen  ;  mais  comme  on  fçut  à  Ja  cour  qu’il 
étoit  auteur  d’un  libelle  intitulé ,  la  politique  du  clergé  de 
France ,  il  fut  obligé  de  paflfer  en  Hollande  ,  où  il  fut  fait 
profeflëur  en  théologie  à  Rotterdam.  Cet  emploi  ne  l’em¬ 
pêcha  pas  de  compofer  plufieurs  lettres  de  controverfes , 
entre  autres  les  derniers  efforts  de  l'innocence  affligée ,  les 
lettres  contre  l’-hi foire  du  Calvinifme  du  P.  Maimbourg.  Il 
s’érigea  même  en  prophète  dans  fon  commentaire  fur  l’A- 
pocalypfe,  en  prédifant  que  l’an  1689.  la  religion  préten¬ 
due  réformée  feroit  établie  dans  le  royaume  de  France. 
Il  fe  flatta  de  la  vérité  de  cette  prédiétion  après  la  révo¬ 
lution  imprévue  d’Angleterre  ,  6c  écrivit  fur  ce  fujet  à 
Guillaume  III.  Il  chercha  même  des  prodiges,  des  mira¬ 
cles  6c  des  préfages  qu’il  débitoit  comme  des  avantcoureurs 
de  l’accompliflèment  de  fes  prophéties.  Mais  ayant  par 
malheur  pris  un  tems  trop  court  pour  leur  événement,  il 
eut  le  chagrin  d’en  voir  lui  -  même  la  fauflèté.  Sur  la  fin 
de  fes  jours  ,  il  eut  des  démêlez  très -vifs  avec  MM. 
Bayle ,  Bafnage  de  Beauval  &  Saurin  fes  confrères.  Il  ima¬ 
gina  un  nouveau  fyltême ,  fur  l’églife ,  en  la  compofanc 
de  toutes  les  focietez  Chrétiennes ,  qui  ont  retenu  les  ton- 
demens  de  la  foi.  M.  Nicole  réfuta  cet  ouvrage  ,  auquel 
Jurieu  répliqua.  La  contention  6c  la  chaleur  avec  laquelle 
il  avoit  écrit  ,  l’ayant  épuifé  ,  il  tomba  dans  un  abatte¬ 
ment  &  une  langueur  extrême  plufieurs  années  avant  fa 
mort.  Cependant  revenu  à  lui ,  il  ne  laifla  pas  de  publier 
de  tems  en  tems  quelques  ouvrages  ,  entre  autres  une  hif- 
toire  des  dogmes  &  des  cultes  de  la  religion  des  Juifs.  Il  compo¬ 
fa  un  traité  très-injurieux  &  plein  de  calomnies,  intitulé 
Yefprit  df  M.  Arnauld  ,  fait  en  apparence  contre  ceux  qu’on 
appelloit  Janfenilles ,  mais  rempli  d’inveétives  &  de  ca¬ 
lomnies  contre  les  perfonnes  les  plus  refpeétables.  Il  fe 
mêla  aufli  de  la  difpute  qui  étoit  entre  M.  de  Fenelon ,  ar¬ 
chevêque  de  Cambrai ,  6c  M.  Bofluet ,  évêque  de  Meaux , 
au  fujet  de  la  mylticité.  Il  n’a  pas  tenu  à  lui  qu’il  n’ait 
foùlevé  par  plufieurs  lettres  paltorales  les  nouveaux  con¬ 
vertis  de  France.  Il  mourut  à  Rotterdam  le  11.  Janvier 
17 1 3. Toutes  les  perfonnes  équitables,tantCatholiquesque 
prétendus  réformez,  conviendront  que  Jurieu  avoitbeau- 
coup  de  feu  &  d’imagination  ,  qu’il  écrivoit  avec  vehe- 
mence  ,  qu’il  étoit  capable  d’impofer  ;  mais  ils  avoueront 
en  même-tems  qu’il  avoit  des  emportemens ,  qui  alloient 
jufqu’à  la  fureur,  indignes  non-feulement  d’un  palteurde 
l’églife  ,  mais  encore  d’un  honnête  homme.  *  Mémoires 
du  tems.  Voyez  les  lettres  de  Bayle,  en  beaucoup  d’endroits , 
avec  les  notes  de  M.  Des  Maifeaux.  Les  lettres  de  M.  Ar¬ 
nauld  ,  furtout  les  4.  prem.  vol. 

JUSTE  de  Tiberiade,  natif  de  cette  ville  de  Galilée  , 
vivoit  dans  le  I.  fiécle  vers  l’an  70.  Il  étoit  contemporain 
de  Jofephe  l’hiftorien  ,  &  compofa  une  hiltoire  des  Juifs. 
On  connoît  qu’il  y  avoit  une  très-grande  inimitié  entre 
ces  deux  auteurs.  Jofephe  accufe  Julie  de  n’avoir  pas  été 
fidele  dans  fon  hiltoire ,  &  aflùre  que  pour  cette  raifon ,  il 
ne  l’avoit  pas  ofé  publier  pendant  la  vie  deVefpafien  &  de 
Titus  :  ce  qui  témoigne  qu’il  parloit  de  la  guerre  des  Juifs 
dans  cet  ouvrage  ,  qui  contenoit  ce  qui  étoit  arrivé  aux 
Juifs  depuis  Moife  jufqu’à  la  mort  d’Agrippa  dernier  roi 
des  Juifs  ,  qui  arriva  la  troifiéme  année  de  Trajan.  Pho- 
tius  n’ell  pas  plus  favorable  à  Julie  que  Jofephe  ;  il  trouve 
aufli  fon  ltile  trop  concis  ,  6c  le  blâme  d’avoir  pafle  le- 
gerement  fur  les  chofcs  les  plus  neceflaires.  Il  n’elt  pas  ne- 
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'ceflaire  de  fuppofer  que  Thiftoire  de  la  guerre  des  Juifs  fut 
un  ouvrage  leparé  de  l’hiltoire  generale  ,  comme  a  fait 
Voflïus.  *  Photius,  cod.  s  S-  Eufebe ,  hifl.  liv.  2.  ch.  9.  Saint 
Jerome ,  in  Car.  Suidas ,  6c  c. 

JUSTE ,  qui  étoit  Juif,  fucceda  à  fairît  Simeon  dans 
le  gouvernement  de  leglife  de  Jerufalem.  Il  cil  remarqué 
dans  la  chronique  d’Alexandrie  ,  que  ce  Julie  étoit  le  mê¬ 
me  que  Jofeph  Barfabas,  furnommé  lejufte  ,  propofé  avec 
S.  Mathias  ,  pour  remplir  la  place  de  Judas  parmi  les 
Apôtres  ;  mais  Hegefippe  6c  Eufebe  terminent  à  S.  Simeon 
la  mort  de  ceux  qui  avoient  pu  voir  6c  entendre  Notre- 
Seigneur.  *  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl.  111. premiers Jiécles. 

J  USTE  ou  JUST ,  évêque  d’Alexandrie ,  fucceda  à  Pri- 
mus  vers  l’an  120.  &  gouverna  cette  églife  1 1.  années  , 
félon  Eufebe  ,  6c  félon  la  chronique  orientale  qui  lui  don¬ 
ne  10.  ans  &  515.  jours.  Eutychius ,  Syncelle  6c  Nice- 
phore  ne  lui  donnent  que  10.  années  ,  peut-être  parce 
que  l’onzième  n’étoit  pas  achevée.  Ces  onze  années  doi¬ 
vent  finir  en  130.  ou  13  1.  *  Du  Pin,  biblioth.  des  auteurs 
ecclef.  111.  premiers  Jtécles. 

JUSTE  ,  évêque  de  Jerufalem  ,  fucceda  à  Seneque.  * 
Eufebe  6t  Baronius ,  in  annal,  ecclef. 

JUSTE,  (  Saint)  archevêque  de  Lyon,  étoit  forti  d’u¬ 
ne  noble  famille  de  la  province  des  Gaules,  que  nous  ap¬ 
pelions  maintenant  Vivarets,  au  midi  du  Lyonnois.  Ses 
parens  ,  qui  demeuroient  a  Tournon  ,  le  mirent  fous  la 
conduite  de  S.  Pafchafe  archevêque  de  Vienne  en  Dau¬ 
phiné  ,  où  il  fit  un  fi  grand  progrès  dans  les  fciences  6c 
dans  la  pieté  ,  que  Claude  ,  fuccefleur  de  ce  faint  prélat ,. 
le  fit  archidiacre  de  fon  églife.  Julie  fut  enfuite  élu  arche¬ 
vêque  de  Lyon  après  la  mort  de  VerilTime  ;  &  en  cette 
qualité,  il  affilia  au  concile  de  Valence,  tenu  en  374.  6c 
à  celui  d’Aquilée  en  381.  où  il  fut  député  par  les  autres 
prélats  des  Gaules,  pour  combattre  les  erreurs  de  Palla- 
dius  6c  de  Secundianus,  évêques  Ariens ,  appuyez  du  crédit 
de  l’imperatrice  Julline,  femme  de  Valentinien  I.  Lorf- 
qu’il  fut  de  retour  en  fon  diocèfe  ,  il  continua  d’y  faire 
éclater  fa  doélrine  6c  fon  zele  d’une  maniéré  qui  lui  attira 
l’admiration  de  tout  le  monde  ;  mais  un  accident  impré¬ 
vu  lui  fit  prendre  le  deffiein  de  pafTer  le  relie  de  fa  vie  dans 
la  folitude.  Un  habitant  de  Lyon  étant  entré  en  phrene- 
fie ,  frappoit  6c  bleffoit  tous  ceux  qu’il  rencontrait  dans  les 
rues.  Le  bon  fens  lui  revint  quelques  momens  après  ; 
6c  lorfqu’on  voulut  fe  faifir  de  lui ,  il  eut  l’adrefTe  de  fe 
fauver  dans  l’églife  cathédrale.  Un  magillrat  vint  le  de¬ 
mander  à  l’archevêque ,  pour  le  mettre  en  prifon ,  jufqu’à 
ce  que  la  populace  fùtappaifée  ,  promettant  qu’alors  il  lui 
remettroit  cet  homme  entre  les  mains.  Saint  J ulte ,  croyant 
ce  magillrat  de  bonne  foi  ,  lui  permit  d’emmener  ce  mi- 
ferable  ,  à  la  charge  de  le  ramener  dans  fon  afyle  ;  mais 
dès  qu’il  fut  forti  de  l’églife ,  le  peuple  l’arracha  des  mains 
du  magillrat ,  &  le  fit  mourir  d’une  maniéré  très-cruelle. 
Ce  malheur  fut  fi  fenfible  à  S.  Julte  ,  que  ne  voulant  ni 
accufer  le  magillrat,  ni  condamner  le  peuple,  il  fe  regarda 
lui-même  comme  indigne  de  lepifcopat  ,  6c  réfolut  de  fe 
retirer.  Cependant  les  affaires  de  Péglife  l’obligerent  d’al¬ 
ler  au  concile  d’Aquilée  ;  mais  quand  le  concile  fut  fini  , 
il  ne  rentra  point  dans  la  ville  de  Lyon  ,  &  s’en  alla  à 
Marfeille  ,  où  il  s’embarqua  pour  pafTer  en  Egypte.  Lorf- 
qu’il  y  fut  arrivé,  il  entra  dans  les  deferts ,  6c  fe  fit  rece¬ 
voir  au  nombre  des  anachorètes  ,  fans  déclarer  fon  nom 
ni  fa  qualité  ;  mais  il  y  fut  reconnu  par  un  pelerin  Lyon¬ 
nois;  ce  qui  n’empêcha  pas  qu’il  ne  continuât  d’y  vivre 
dans  les  exercices  d’un  fimple  religieux ,  jufqu’à  fa  mort , 
qui  arriva  le  2.  Septembre ,  vers  la  fin  du  IV.  fiécle.  Les 
Lyonnois  ayant  appris  fa  mort  ,  envoyèrent  exprès  en 
Egypte  ,  pour  en  apporter  fon  corps ,  qu’ils  mirent  dans 
l’églife  dediée  fous  le  nom  des  faints  Machabées,à  laquelle 
on  a  donné  depuis  celui  de  S.  Julie. 

Ees  feigneurs  de  Tournon,  dont  la  maifon  elt 
maintenant  confondue  avec  celle  de  Ventadour ,  ont  tou¬ 
jours  prétendu  être  de  la  famille  de  faint  Julte.  En  effet , 
leurs aînez  portoient  tous  le  nom  de  Julie  ,  6c  étoient  fon¬ 
dateurs  originaires  de  l’églife  de  faint  Julie  à  Lyon  :  ce  qtii 
fit  qu’après  que  les  Calviniltes  l’eurent  démolie  l’an  1562. 
le  feigneur  de  Tournon  contribua  pour  la  rebâtir  ,  6c  y 
mit  la  première  pierre.  Il  y  a  dans  le  château  de  Tour¬ 
non  un  quartier  appellé  de  faint  Julie,  où  l’on  croit  que 
ce  faint  a  pris  naiffancc.  Le  cardinal  de  Tournon  fonda  en 
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cette  ville  un  college  auquel  il  donna  le  nom  de  faint 
Julte.  Enfin  les  aînez  de  la  même  maifon  ont  rang  de 
premiers  chanoines  de  l’églife  de  S.  Julte  à  Lyon.  *  Surius. 
Le  pere  le  Cointe,  annal,  ecclef. 

JUSTE ,  (  Saint  )  martyr  en  Beauvoifis ,  ou  JUSTIN, 
du  diocèfe  de  Paris  ;  car  quoique  Ton  en  fafTe  deux  faints , 
leur  hiltoire  elt  la  même.  On  dit  de  l’un  6c  de  l’autre  qu’il 
étoit  d’Auxerre;  qu’à  l’âge  de  neuf  ans  ,  il  perfuada  à  fon 
pere  d’aller  à  A.miens  délivrer  un  frere  qu’il  y  avoit  ;  qu’é¬ 
tant  à  Amiens  il  reconnut  le  prifon  nier  fans  jamais  l’avoir 
vù  ;  qu’après  l’avoir  délivré  ,  ils  fe  mirent  tous  trois  en 
chemin ,  pour  retourner  à  Auxerre  ;  que  l’enfant  étant 
relié  dans  le  chemin  ,  fut  tué  par  des  cavaliers  ,  6c  que  fa 
tête  fut  reportée  à  Auxerre  du  tems  de  faint  Amateur  , 
éveque  de  cette  ville,  c’elt-a-dire ,  au  commencement  du 
VII.  fiécle.  Toutes  ces  circonllances  conviennent  à  Julte 
6c  à  Jultin  ;  mais  on  dit  que  Julie  fut  martyrifé  en  Beauvoi¬ 
fis,  au  lieu  où  elt  à  préfent  une  collegiale  de  fon  nom  ,  qui 
appartient  à  l’ordre  de  Prémontré  ,  depuis  Tan  1 14.7.  en 
laquelle  Eudes  II.  du  nom  ,  évêque  de  Beauvais ,  mit  des 
chanoines  réguliers  de  faint  Norbert.  A  l’égard  de  Jultin  , 
on  dit  qu’il  fut  martyrifé  en  Parifis  près  de  Louvres  ,  où 
il  fut  enterré,  6c  où  il  y  a  une  églife  de  ce  nom*  La  vie  de 
S.  Jultin  écrite  par  Bede,  ou  lous  fon  nom.  Le  Nain  de 
Tillemont,  mémoires  pour  fervir  à  l’hiftoire  ecclefiaftique  , 
tom.  IV.  Baillet,  au  18.  Octobre  jour  auquel  on  fait  la  fête  de 
faint  Jufic. 

JUSTE,  évêque  d’Urgel  en  Catalogne  ,  vivoit  dans  le 

VI.  fiécle;  6c  fe  trouva  au  fécond 'concile  de  Tolede  en 
527.  Il  étoit  frere  de  Jultinien  ,  évêque  de  Valence ,  8c 
ami  de  tous  les  grands  hommes  de  fon  tems.  Ce  prélat 
écrivit  divers  traitez  ,  dont  il  ne  nous,  relie  qu’un  petit 
commentaire,  ou  expofition  myltique  fur  le, cantique  des 
cantiques,  donné  au  public  par  Menrad  Molher  ,  impri¬ 
mé  à  Haguenaw  en  1529.  à  Bâle  en  1551.  6c  inféré  dans 
la  bibliothèque  des  peres.  Il  mourut  le  28.  Mai  environ 
Tan  540.  Sixte  de  Sienne  fe  trompe,  lorfqu’il  dit  que  Julte 
d’Urgel  vivoit  dans  le  V.  fiécle.  *  Saint  Ifidore  ,  defenp. 
ecclef.  c.  ^/.Mariana ,  l.  j.  c.  7.  de  reb.  Hifp.  Le  Mire.  Bel- 
larmin ,  6cc. . 

JUSTE  ,  archevêque  de  Tolede  en  Efpagne  ,  dans  le 

VII.  fiécle  Tan  6  13.  fucceda  à  Hellidius,  fe  trouva  au  IV. 
concile  de  Tolede,  6c  s’acquit  une  grande  réputation  par 
fa  doctrine  6c  par  fa  pieté.  Il  compofa  un  petit  traité  en 
forme  d’épître ,  dojit  faint  Ildefonfe  fait  mention  dans  le 
8.  chapitre  des  écrivains  ecclefialtiques. 

JUSTE,  abbé  de  Cîteaux,  vivoit  dans  le  XIV.  fiécle, 
vers  Tan  1301.  Nous  avons  un  petit  difeours  de  fa  façon  , 
qu’il  prononça  dans  une  aiïemblée  d’abbez.  Jean  le  Pi- 
cart  le  fit  imprimer  à  Paris ,  6c  on  Ta  mis  dans  la  biblio¬ 
thèque  des  peres. 

JUSTE  ,  homme  craignant  Dieu  de  la  ville  de  Corin¬ 
the  ,  dont  la  maifon  joignoit  la  fynagogue  des  Juifs  de 
cette  ville  où  faint  Paul  demeura  quelque  tems.  *  Actes  , 
XVIII.  7. 

JUSTE  ou  S.  JUST.  C’ell  un  couvent  des  Jeronimites, 
fitué  dans  TEftremadure  d’Efpagne  ,  à  huit  ou  neuf  lieues 
de  Plazencia.  La  retraite  de  Charles  -Quint  empereur  6c 
roi  d’Efpagne  a  rendu  ce  lieu  mémorable.  Ce  prince , 
après  avoir  renoncé  à  tous  fes  états  ,  s’y  renferma ,  6c  y 
ayant  vécu  environ  deux  ans ,  il  y  mourut  Tan  1558.  âgé 
de  58.  ans.  *  Mati. 

JUSTE  ou  JIJSTUS ,  (  Pafchafe  )  c’ell  le  nom  d’un  mé¬ 
decin  de  Flandres  ,  qui  vivoit  en  1540.  6c  écrivit  deux 
livres  fur  le  jeu  de  hazard  ,  ou  pour  guérir  l’avidité  de  ga¬ 
gner  du  bien  au  jeu.  *  Konig ,  biblioth.  vet.  &  nov. 

JUSTE  JONAS  ,  cherchez.  JONAS. 

JUSTE  LIPSE  ,  cherchez.  LIPSE. 

JUSTEL ,(  Chriflophle  )  confeiller  6c  fecretaire  durai, 
né  à  Paris  le  5.  Mars  1 580.  avoit  Tefprit  excellent ,  6c  une 
merveilleufe  inclination  pour  le^,  lettres ,  dans  lefquelles 
il  fit  un  grand  progrès.  Dès  qu’il  fut  forti  du  college ,  il  s’ap¬ 
pliqua  à  l’étude  de  l’hiftoire  ecclefiaftique  6c  des  conciles, 
6c  il  y  fit  des  découvertes  fi  fingulieres  ,  que  fes  amis  lui 
perfuaderent  d’en  enrichir  le  public  :  ce  qui  lui  donna  la 
penfée  de  publier  le  code  des  canons  de  l’églife  univerfelle  , 
6c  les  conciles  d’Afrique  avec  des  notes.  Depuis  il  publia 
des  pièces  très-rares ,  comme  diverles  colleélions  de  ca¬ 
nons  grecs  6c  latins,  tirez  de  pluficurs  manuferits;  6c  c’ell 
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delà  que  s’eft  formée  la  bibliothèque  du  droit  canon  an¬ 
cien  :  Bibliotbeca  Juris  Canonici  veteris  ,  que  Juftel  fonfils  , 
6c  Guillaume  Voél  publièrent  l’an  i66i.a.  Paris,  en  deux 
volumes  in  folio.  Les  pièces  qu’on  y  trouve  font  ;  Codex 
Canonum  Ecclejtœ  umverfæ  Grâce  &  Latine  ;  Codex  Dioiiy/ïi 
Exigui  Latinits-, Codex  Cartbaginenjis  Ecclejïa  ;  Brevianum  Ful- 
gentii ,  Eeïnandi  ac  Crefconii  ;  Martini  Bracarenjis  Colleclio 
Canonum  orientalium  ;  Crefconii  Concordia  Canonum  ;  Graci 
Canonum  Colleiïores ,  Joannes  Antiocbenus ,  Joannes  Scbolafti- 
cus  ,  Alcxius  Anftenus ,  Simeon  Logotbeta ,  Photius  cum  Com- 
mentario  &  Paratitlis  Balfamonis  ;  Varia  Synodica  cum  Notis 
Variorum.  Chriftophle  Juftel  fit  imprimer  l’an  1645.  Uiif- 
toire  généalogique  de  la  maifon  d’Auvergne ,  juftifiée  par 
chartes  ,  titres,  6c  autres  preuves  authentiques.  Elle  con¬ 
tient  des  pièces  très-curieufes  ,  qui  nous  apprennent  di- 
verfes  pârticularitez  de  notre  hiftoire.  En  effet ,  il  étoit 
l’homme  de  fon  tems  qui  fçavoit  le  mieux  celle  du  moyen 
âge.  Il  entretint  commerce  de  lettres  avec  les  plus  fçavans 
hommes  de  fon  tems,  6c  particulièrement  avec  Ufferius, 
archevêque  d’Armach  en  Irlande  ,  avec  Saumaife  ,  Blon¬ 
del  ,  Henri  Spelman  ,  qui  a  publié  les  conciles  d'Angle¬ 
terre  ,  6c  plusieurs  autres.  Ce  fçavant  homme  mourut  à 
Paris  l’an  1649.  âgé  de  69.  ans.  Divers  auteurs  parlent  de 
lui  avec  éloge.  Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé, 
il  avoit  compofé  une  géographie  facrée  qu’on  n’a  pas  pu¬ 
bliée  ,  parcequ’il  n’y  avoit  pas  mis  la  derniere  main.  Il  tra- 
vàilloit  àuffi  à  l’hiftoire  de  la  chancellerie  ,  fous  la  pre¬ 
mière  ,  fécondé  6c  troifiéme  race  de  nos  rois  ;  6c  màrquoit 
avec  une  grande  exaélitude  les  divers  changemens  qui  font 
arrivez  dans  la  maniéré  de  dreffer  les  ailes  6c  les  lettres 
patentes.  Il  prétendoit  prouver  ces  faits  par  des  chartes 
6c  autres  pièces  authentiques  ;  mais  comme  Henri  Jullel , 
fon  fils ,  à  juflifié  qu’il  y  en  avoit  peu  de  véritables  depuis 
Clovis  jufqu’à  Charlemagne  ,  il  n’a  pas  cru  devoir  donner 
cet  ouvrage  au  public.  Ce  dernier  a  très-bien  foutenu  la 
réputation  que  Ion  pere  s’étoit  acquife ,  6c  l’a  même  fur- 
pafifé  par  la  connoiffance  qu’il  avoit  de  tous  les  bons  livres , 
6c  par  le  commerce  qu’il  a  entretenu  avec  tous  les  fçavans 
hommes  de  l’Europe.  Il  fortit  de  Paris  l’an  1681.  6c  fixa 
fa  demeure  à  Londres ,  où  il  eft  mort  le  24.  Septembre 
1 693.  âgée  de  75.  ans. 

JUSTI ,  (  Jacques  )  Catelan  de  nation,  6c  herefiarquc , 
étoit  un  des  principaux  chefs  des  Beggbards ,  qui  s’élevèrent 
contre  l’églife  en  fon  pays  dans  le  XIII.  fiécle.  Il  vouloir 
être  religieux  fans  obferver Tabftinence  6c  le  célibat;  6c 
croyoit ,  outre  cela ,  que  ceux  qu’on  fait  mourir  à  caufe  de 
leurs  herefies ,  doivent  être  comptez  entre  les  martyrs  de 
J.  C.  Son  opiniâtreté  le  fit  enfermer  entre  quatre  murail¬ 
les  ,  où  il  mourut  miferablement  ,  6c  fes  erreurs  furent 
condamnées  dans  le  concile  general  de  Vienne  l’an  1 3  1 1 . 
Voyez.  BEGGHARDS.  *  Prateole ,  V.  Jacob.  Jafii.  Sandere, 
bar.  160.  $ponde,  anno  Chrijli  1311.  num.  7. 

JUSTICE  ,  divinité  adorée  dans  le  paganifme ,  étoit  re- 
préfentée  fous  la  figure  d’une  fille  armée  d’un  regard  fevere 
6c  d’un  certain  air  de  fierté  ,  qui  imprimoit  le  refpeél  aux 
plus  hardis.  Elle  tenoit  d’une  main  une  balance  égale,  6c 
de  l’autre  une  épée  nue,  ou  un  faifceaude  haches  entou¬ 
rées  de  verges ,  pour  marquer  que  la  Juftice  ne  confidere 
perfonne  6c  qu’elle  punit  également ,  comme  elle  récom- 
penfe  ;  6c  étoit  affile  fur  une  pierre  quarrée.  Elle  étoit  auffi 
quelquefois  repréfentée  avec  un  bandeau  fur  les  yeux ,  pour 
montrer  le  peu  d’égard  qu’elle  doit  avoir  pour  la  qualité 
des  perfonnes.  Les  Egyptiens  faifoient  toutes  fes  ftatues  fans 
têtes ,  pour  donner  à  entendre  aux  juges  qu’ils  ne  dévoient 
rien  faire  de  leur  tête  ,  6c  qu’ils  étoient  obligez  de  fe  dé¬ 
pouiller  de  leurs  propres  fentimens  ,  pour  fuivre  unique¬ 
ment  la  décifion  des  Loix.  Les  Grecs  confondoient  la  Juf- 
ticc  avec  Aftrée  ,  fille  d’Aflreus  ,  ou  ,  félon  d’autres  ,  de 
Jupiter  6c  de  Thémis.  Hefiode  dit  que  la  Juflice,  fille  de 
Jupiter  ,  eft  attachée  à  fon  trône  dans  le  ciel,  5c  lui  de¬ 
mande  vengeance  toutes  les  fois  qu’on  bleffe  fes  loix:  ce 
qui  fait  fondre  une  longue  fuite  de  calamitez  fur  les  peu¬ 
ples,  qui  payent  la  peine  du  crime  des  rois  6c  des  grands 
de  la  terre-. 

Aratus,  dans  fes  phénomènes,  fait  un  portrait  encore 
particulier  de  la  Juftice  déeffe  ,  qui  converfoit  pendant 
X 'âge  d’or  fur  la  terre  ,  fe  mêlant  jour  6c  nuit  dans  les 
compagnies  des  hommes  de  tout  âge  ,  de  tout  fexe  6c  de 
toute  condition ,  6c  leur  apprenant  fes  loix.  Pendant  l’âge 
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d’argent ,  elle  ne  voulut  plus  fe  montrer  que  durant  la  nuit 
6c  comme  en  fecret  ,  reprochant  aux  hommes  leur  infi¬ 
délité;  mais  l’âge  d’airain  la  contraignit  par  la  multitude 
6c  l’énormité  des  crimes  à  fe  retirer  dans  le  ciel.  Voyez. 
ASTRÉE.  *  Hefiode.  Aulu-Gelle. 

JUSTIN  ,  (  Saint  )  philofophe  Chrétien  6c  martyr,  dans 
Je  IL  fiécle  j  étoit  de  Sichem,  ouSichar  appelléeJVe^o/^, 
vulgairement  Naploufe  en  Paleftine.  Son  pere  s’appelloit 
Prifcus  6c  fon  grand  pere  Bacchius  :  il  étoit  né  Grec  6c 
païen ,  dans  les  premières  années  du  fécond  fiécle  ,  fous 
le  régné  de  l’empereur  Trajan.  Après  avoir  fait  profeflion 
de  laphilofophie  platonicienne,  il  fut  converti  à  la  foi  de 
J.  C.  dans  l’entretien  qu’il  eut  avec  un  vieillard  inconnu. 
Etant  Chrétien ,  il  ne  quitta  ni  fa  profeflion  ni  fon  habit 
de  philofophe.  Il  fit  depuis  honneur  au  Chriftianifme,  tant 
par  fa  fcience,  que  par  fa  vie,  6c  par  la  fermeté  de  fa  fon 
Une  perféçution  s’éleva  de  fon  tems  fous  Antonin ,  fuccef- 
feur  d’Adrien.  Il  compofa  une  apologie ,  qui  eft  celle  qu’on 
met  la  fécondé  dans  fes  écrits  ;  dans  laquelle  il  découvre 
les  cérémonies  Chrétiennes  du  batême  6c  de  l’eucharif- 
tie  ,  pour  défendre  les  ferviteurs  de  J.  C.  des  crimes  que 
les  pâyens  leur  impofoient,  de  tuer  un  enfant ,  d’en  man¬ 
ger  la  chair ,  6c  de  fe  fouiller  d’inceftes  dans  leurs  affem- 
blées  noélurnes.  Depuis ,  il  préfenta  une  nouvelle  apolo- 
logie  à  l’empereur  Marc-Aurele,  dans  laquelle  il  foutenoit 
l’innocence  6c  la  fainteté  de  la  religion  des  Chrétiens  con¬ 
tre  Crefcent ,  philofophe  Cynique,  6c  contre  quelques  au¬ 
tres  calomniateurs  ;  ce  qui  lui  acquit  la  couronne  du  mar¬ 
tyre  le  premier  Juin,  félon  le  menologe  des  Grecs;  ou  le 
13.  Avril ,  félon  le  martyrologe  Romain  l'an  166.  Outre 
ces  deux  apologies  ,  nous  avons  encore  d’autres  traitez  i 
dont  il  a  enrichi  l’églife  ;  comme  le  dialogue  avec  Try- 
phon ,  fçavant  Juif;  deux  traitez  adreffez  aux  Gentils;  un 
traité  de  la  monarchie  ou  de  l’unité  de  Dieu.  Eufebe,  S. 
Jerome  6c  Photius  parlent  d’un  commentaire  contre  le$ 
herefies  ,  que  nous  avons  perdu.  Le  dernier  fait  mention  de 
quelques  autres  traitez  contre  Marcion  6c  contre  Arifto- 
te  ;  ôc  d’un  intitulé ,  le  Pfalmifle  ;  mais  il  eft  certain  que  ce 
traité  contre  Ariftote  n’eft  pas  de  S.  Juftin.  Il  y  a  encore 
plufieurs  autres  ouvrages  ,  qui  portent  le  nom  de  S.  Juf¬ 
tin;  mais  ils  ne  font  point  de  lui,  6c  ont  été  compofez* 
ou  par  d’autres  auteürs  anciens,  ou  par  des  auteurs  beau¬ 
coup  plus  recens»  Du  premier  genre,  lont  l’excellente  épî- 
tre  à  Diognete ,  contre  l’idolâtrie  6c  fur  la  vie  des  Chré¬ 
tiens  ;  6c  l’épître  morale  à  Zena  6c  à  Serenus  :  cependant 
il  y  a  bien  des  critiques  qui  donnent  l’épitre  à  Diognete 
à  S.  Juftin.  Dü  fécond  font ,  les  queftions  à  Antiochus; 
les  demandes  6c  les  réponfes  aux  orthpdoxes,  6c  l’expofi- 
tion  de  la  foi.  Les  ouvrages  ,  qui  portent  le  nom  de  juf¬ 
tin  ,  ont  été  imprimez  tous  enfemble  en  grec  par  Robert 
Etienne  l’an  1 55  i;  6c  l’an  1571.  à  l’exception  du  fécond 
traité  aux  Gentils  ,  6c  de  l’épître  à  Diognete,  qui  furent 
imprimez  féparément  par  Henri  Etienne  l’an  1592.  6c 
1595.  L’an  1593.  Sylburge  en  donna  une  nouvelle  édi¬ 
tion  grecque  6c  latine ,  imprimée  par  Commelin  ,  6c  Mo¬ 
rel  a  fuivi  cette  édition  dans  l’impreffion  de  Paris  l’an 
1615.  6c  1656.  6c  la  verfion  latine  eft  de  Langus.  Frédé¬ 
ric  Sylburge ,  Joachim  Perion  ,  Jacques  de  Billi ,  6c  Jean 
Langus  ont  fait  des  notes  fur  les  oeuvres  de  faint  Juftin. 
Celle  de  Paris  de  1636.  eft  eftimée  la  meilleure.  On  l’a 
réimprimée  à  Wirtemberg  en  1 6  8  6.  D.  Prudenr  Marand , 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  en  prépare 
une  nouvelle, revue  fur  les  manuferits,  6c  enrichie  de  no¬ 
tes  £c  de  variantes.  Voici  le  jugement  que  Photius  porte 
des  oeuvres  de  S.  Juftin.  Cet  auteur,  (  dit-il  )  étoit  parfai- 
»  tement  habile  dans  la  philofophie  chrétienne,  6c  enco- 
33  re  plus  dans  la  profane.  Il  avoit  une  érudition  confom- 
33  mée,  6c  une  connoiffmce  parfaite  de  l’hiftoire  ;  mais  il 
33  n’a  pris  aucun  foin  d’orner  la  beauté  naturelle  de  la  phi- 
3>  lofophie  des  artifices  de  l’éloquence  :  c’eft  pourquoi  fon 
33  difeours  ,  quoique  très-fçavant ,  n’a  point  l’agrément , 
33  ni  l’attrait  d’un  difeours  éloquent. 

Ce  caraétere  paroît  dans  tous  fes  ouvrages ,  qui  font  ex¬ 
trêmement  pleins  de  citations  6c  de  paftages  de  l'écriture 
6c  des  auteurs  profanes,  fans  beaucoup  d’ordre  6c  fans  au¬ 
cun  ornement.  Il  avoit  joint  à  une  parfaite  connoiffance 
de  la  philofophie  païenne,  une  intelligence  merveilleufe 
de  l’écriture  6c  des  prophéties  ,  6c  une  exaéte  connoiffmce 
de  notre  religion  ;  enforte  qu’il  n’y  a  prefque  pas  un  des 
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anciens ,  qui  ait  parlé  plus  exadlement  que  lui  de  tous  nos 
myfteres.  *  S.  Irenée,  lib.  4.  adv.  bar.  cap.  13.  &  lib.  j. 
cap.  3.  Eufebe,  inhifi.  &  cbron.  S.  Jerome,  cap.  23.  Cat. 
Photius ,  bibliotb.  cod.  2j.&  2j.  Sixte  de  Sienne.  Baronius. 
Bellarmin.  PofTevin ,  &c.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  ecclef. 
111.  premiers Jtécles.  Baillet,  vies  des  SS.  du  1 3.  Avril.  D.  Ceil- 
Iier,  hifi.  dcsaut.facr.  &  ecclef.  t.  2.chap.  /. 

JUSTIN  ,  I.  de  ce  nom  ,  empereur  d’Orient ,  fucceda 
àAnaftafe  le  19.  Juillet  de  l’an  518.  C’étoit  un  homme 
né  en  Thrace  ,  qui ,  après  avoir  gardé  les  porcs ,  s’étoit  fait 
foldat  ;  &  qui  après  avoir  paffé  par  tous  les  degrés  de  la 
milice  ,  étoit  parvenu  à  une  des  premières  charges  de 
l’empire.  Les  foldats  de  la  garde  prétorienne  qu’il  com- 
mandoit,  le  firent  empereur  malgré  lui  ;  quoiqu’Evagre 
l’accufe  de  s’être  fervi  de  l’argent  de  l’eunuque  Amantius , 
pour  gagner  les  gens  de  guerre,  &  pour  fe  faire  couron¬ 
ner:  ce  qui  paroît  peu  vrai-femblable ,  puifqu’il  fit  mou¬ 
rir  cet  Amantius,  qui  avoit  long-tems  abufé  de  la  faveur 
de  fon  maître, &  avoit  perfecuté  les  Catholiques  pour  plai¬ 
re  aux  Eutychiens.  Juftin  gagna  l’eftime  <5c  l’amour 
du  peuple ,  pour  avoir  fait  prendre  à  fa  femme  le  nom 
d’Euphemie  ,  <5c  lui  avoit  fait  quitter  celui  de  Lupicine 
qu’elle  portoit  auparavant.  Il  rappella  tous  les  évêques  qui 
avoient  été  exilez  ;  chaffa  les  heretiques  qu’on  avoit  mis 
en  leur  place;  5c  commanda  l’obfervation  du  concile  de 
Chalcedoine.  Il  écrivit  auffi  au  pape  Hormifdas ,  quigou- 
vernoit  alors  l’églife ,  touchant  ion  éleélion  à  l’empire  ,  <5c 
offrit  de  travailler  à  la  réunion  de  l’églife  Orientale  avec 
celle d’Occident.  Quelque  tems  après,  l’empereur  publia 
des  édits  très-feveres  contre  les  Ariens ,  5c  ces  heretique^ 
implorèrent  le  fecours  de  Theoderic,  roi  des  Goths ,  qui 
contraignit  l’an  525.  le  pape  Jean  II.  d’aller  à  Conftanti- 
nople,  pour  accommoder  cette  affaire.  Juftin  reçut  ce  pon¬ 
tife  avec  joie;  mais  elle  fut  bientôt  diminuée  par  la  nou¬ 
velle  qu’il  eut  l’an  52  6.  qu’un  tremblement  de  terre  avoit 
prefque  entièrement  renverfé  la  ville  d’Antioche.  Lanou¬ 
velle  de  ce  malheur  l’affligea  fi  fort  qu’il  quitta  la  pourpre 
impériale  5c  le  diadème ,  pour  fe  couvrir  d’un  fac  ;  «5c  qu’il 
paffa  plufieurs  jours  fans  vouloir  parler  à  perfonne,  pour 
appaifer,  par  fa  penitence  ,  la  colere  de  Dieu  contre  fon 
peuple.  Plufieurs  autres  villes  en  Orient  furent  auffi  rui¬ 
nées  par  un  même  accident.  Juftin  fournit  de  grandes 
fommes  d’argent  pour  les  réparer ,  ôc  fit  changer  le  nom 
à  Anazarbe ,  ôc  à  Edeffe ,  qu’il  fitappeller  Juftinoples ,  ou 
villes  de  Juftin.  Il  étoit  accablé  de  vieilleffe ,  ôc  fafanté 
étoit  fort  chancelante  :  ce  qui  fut  caufe  qu’il  nomma  Juf- 
tinien  ,  fils  de  fa  fœur  ,  pour  lui  fucceder.  Il  mourut  en¬ 
viron  quatre  mois  après  ,  le  premier  jour  d’Aout  de  l’an 
527.  âgé  de  77.  ans  ,  après  un  régné  de  8.  ans,  3.  mois 
ôc  2 3 .  jours.  *  Le  Comte  Marcellin ,  en  la  cbron.  Zonare , 
tom.  3.  annal.  Evagre ,  liv.  3.  &c. 

JUSTIN  II.  ou  le  Jeune ,  fils  de  Dulciflime ,  ôc  de  Vi¬ 
gilance,  fœur  de  Juftinien  ,  fucceda  à  ce  dernier  le  14. 
Novembre  del’an  565.  Le  commencement  de  fon  régné 
fut  affez  heureux  ;  mais  il  fit  bientôt  connoître  la  corrup¬ 
tion  de  fes  mœurs ,  car  il  caffa  une  loi  que  Juftinien  avoit 
faite  contre  les  mariages  illicites  ,  «5c  enfubrogea  une  au¬ 
tre  ,  par  laquelle  il  les  permettoit.  Juftin  avoit  un  coufin 
de  même  nom  que  lui ,  qui  étoit  fur  le  bord  du  Danube , 
pour  empêcher  les  Barbares  d’entrer  fur  les  terres  de  l’em¬ 
pire.  Ils  avoient  eu  d’égales  prétentions  à  l’empire  ,  ôc 
étoient  demeurez  d’accord  que  celui  qui  y  parviendroit 
traiteroit  l’autre  comme  la  première  perlonne  de  l’état. 
L’empereür  jaloux  5c  craintif  ,  l’attira  adroitement  à 
Conftantinople,  lui  ôta  fes  gardes,  5c  l’ayant  envoyé  à 
Alexandrie,  le  fit  étrangler  la  nuit  dans  fon  lit,  vers  l’an 
567.  Il  fit  mourir  auffi  deux  fenateurs,  Etherius5c  Addée. 
Juftin  avoit  époufé  Sophie  ,  niece  de  Theodora  ,  femme 
de  l’empereur  Juftinien  ,  à  qui  il  donna  trop  d’autorité, 

5c  il  eut  lieu  de  s’en  repentir  dès  l’an  5  6  8 .  car  cette  femme 
hautaine  ayant  mal  parlé  de  Narfe's ,  qui  avoit  le  comman¬ 
dement  general  des  troupes  en  Italie,  5c  ayant  voulu  qu’on 
le  rappel lât,  celui-ci  pour  prévenir  fa  perte,  appella  les 
Lombards  ,  à  qui  il  livra  le  pays ,  où  ils  fondèrent  un 
royaume  qui  ne  put  être  détruit  qu’à  la  fin  du  VlII.fiécle 
par  Charlemagne,  juftin  s’attira  auffi  l’an  57 1.  une  nou¬ 
velle  guerre  avec  les  Perfes,  qui  défolerent  une  partie  de 
la  Syrie ,  pendant  que  les  Romains  faifoient  le  fiege  de 
Nifibe  ;  5c  ce  prince  étant  tombé  en  phrenefie  l’an  574. 
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Sophie  devenue  maitreffe  abfolue  fit  créer  Cefar ,  'l  ibéré 
homme  de  mérité ,  qui  venoit  d’être  battu  par  les  Avares. 
Il  eft  neceffàire  d’avertir  que  le  fujet  de  la  guerre  avec  les 
Perfesétoit  la  Perfarmenie,  que  Juftin  avoit  pris  fous  la 
proteélion  de  l’empire  contre  la  foi  des  traitez  :  l’impera- 
trice  qui  n’étoit  pas  d’humeur  de  faire  finir  fi-tôt  cette 
guerre,  voulant  néanmoins  empêcher  le  ravage  des  pro¬ 
vinces,  s’avifa  d’un  expédient,  qui  plut  aux  deux  partis  : 
5c  l’on  convint  d’une  treve  d’une  année  pour  tout  le  refte 
hors  pour  la  Perfarmenie ,  où  les  Perfes  5c  les  Romains 
eurent  la  liberté  de  fe  faire  la  guerre.  Ce  fut  là  que  l’an 
575.  Chofroês  roi  de  Perfe  commandant  en  perfonne  une 
nombreufe  armée ,  fut  défait  avec  une  fi  grande  perte ,  5c 
conçut  une  fi  grande  frayeur  ,  qu’il  fit  une  loi  pour  fe  dé¬ 
fendre  à  lui-même  ,  5c  à  fes  fucceffeurs  rois  de  faire  la 
guerre  en  perfonne  aux  Grecs.  Il  demanda  auffi  la  paix , 
Ôc  l’on  en  traitoit  lorfqu’un  leger  avantage  ayant  ranimé 
les  efperances  de  ce  prince ,  il  rompit  lanégociation.Mau- 
rice  depuis  empereur  l’en  punit  par  le  ravage  de  fes  états, 
<5c  la  guerre  duroit  encore  à  la  mort  de  Juftin  ,  qui  arriva 
le  5.  Oéfobrede  l’an  578.  Il  y  avoit  long-tems  que  fa  ma¬ 
ladie  ne  lui  permettoit  pas  de  fe  mêler  du  gouvernement. 
*  Zonare  ,  in  annal.  Evagre ,  /.  j.  biji.  Paul  Diacre,  5cc. 

JUSTIN  ,  hiftorien ,  vivoit ,  félon  la  plus  probable  opi¬ 
nion  ,  du  tems  d’Antonin  le  Pieux ,  dans  le  II.  fiécle.  Il 
abrégea  l’hiftoire  de  Trogue  Pompée  :  foin  préjudiciable 
à  la  pofterité ,  puifque  ceil  ce  qui  nous  a  fait  perdre  l’ou¬ 
vrage  entier,  qui contenoit quarante-quatre  livres. Juftiri 
aconlervé  le  même  nombre.  Sa  façon  d’écrire  a  été  jugée 
digne  des  meilleurs  fiecles  de  la  latinité.  *  Voffius ,  debifl . 
Lat.  I.  1.  c.  32.  La  Mothe  le  Vayer ,  au  jugement  desbift. 

JUSTINE ,  femme  du  Tyran  Magnence ,  la  fut  enfui- 
te  de  l’empereur  Valentinien  l'ancien-,  qui  paroît  l’avoir 
époufé  vers  l’an  468.  Elle  fut  mere  de  Valentinien  le  jeune, 
de  Galla ,  de  Grata  5c  de  Jufta,  dont  les  deux  dernieres 
moururent  vierges  ;  5c  l’autre  fut  mariée  à  Theodofe»  Cet¬ 
te  prince  fie  s’étant  laiffée  furprendre  aux  Ariens,  foutinc 
leurs  erreurs  avec  opiniâtreté ,  5c  perfecuta  les  orthodoxes, 
fur-tout  les  prélats  avec  une  fureur  étrange.  C’eft  à  fa  fol- 
licitation  que  Valentinien  fon  époux  refufa  de  voir  faint 
Martin  de  Tours ,  ôc  que  fon  fils  Valentinien  le  jeune  fut 
contraire  à  faint  Ambroife.Ce  prélat  avoit  refufé  de  don¬ 
ner  une  églife  aux  Ariens  dans  Milan  :  ce  qui  avoit  fi  fort 
aigri  Juftine,  qu’elle  refolut  de  le  perdre  à  quelque  prix 
que  ce  fût.  Elle  en  chercha  les  moyens  ;  mais  il  ne  lui  fut 
pas  poffibled’en  venir  à  bout.  Saint  Ambroife  lui-même 
décrit  l’hiftoire  de  cette  petite  guerre  qu’on  lui  fit ,  dans 
lepîtreàfa  fœur  Marcelline.  L’imperatrice  fe  vit  obligée 
dans  la  fuite  d’avoir  recours  à  celui  qu’elle  venoit  de  per- 
fecuter ,  5c  l’employa  pour  appaifer  le  tyran  Maxime. 
Elle  fe  retira  depuis  avec  fon  fils  à  Théffaloniquc  ,  où  ell®> 
mourut  vers  l’an  388.  Socrates  parle  d’elle  d’une  maniéré 
bien  differente  de  Zozime.  Si  on  le  croit ,  Juftine  étoit  née 
en  Sicile.  Jufte  fon  pere ,  qui  étoit  juge  du  Picenum  en 
Italie ,  fut  tué  par  ordre  de  Confiance ,  parce  qu’on  difoic 
qu’il  feroit  pere  d’un  empereur.  L’imperatrice  Severa  pre¬ 
mière  femme  de  Valentinien  la  prit  à  fon  lervice, 5c  l'em¬ 
pereur  en  étant  devenu  amoureux  ,  ôc  voulant  l’époufer 
fans  répudier  l’imperatrice ,  fit  publier  une  loi  par  laquelle 
il  permettoit  à  quiconque  de  fes  fujets  d’avoir  deux  fem¬ 
mes  à  la  fois.  On  ne  doute  point  qu’il  n’y  ait  là  de  la  fic¬ 
tion  ;  parce  qu’outre  qu’on  ne  connoît  point  de  loi  de  cette 
forte,  Ammien  Marcellin  qui  a  pris  à  tâche  de  décrire 
toutes  les  fautes  de  Valentinien  ,  le  loue  néanmoins  de  fa 
continence  à  l’égard  du  fexe  ;  mais  on  ne  fçait  fi  le  refte 
doit  être  rejetté  de  même  ,  5c  il  feroit  fort  polfible  que 
Juftine  veuve  d’un  tyran  mort  en  353.  fut  differente  de 
Jnftine  mariée  à  Valentinien  en  3  6  8 . 5c  mere  d’un  prince  , 
5c  de  trois  princefles.  *  Saint  Ambroi te,epift.  ad  Marcel.  Zo- 
îme  ,  /.  4.  Sozomene ,  /.  7.  Ruffin.  Socrate.  Baronius ,  5cc. 

JUSTINE  (  Sainte  )  vierge  5c  martyre  de  la  ville  de 
Padoue,  dans  le  tems  de  la  perfecution  de  Maximien- 
Hercule  ,  eft  honorée  à  Padoue  dès  le  V.  ou  le  VI.  fiécle  ; 
mais  les  aétes  de  fon  martyre  font  recens  5c  fabuleux.  On 
fait  fa  fête  le  7.  Octobre.  *  Baillet ,  vies  des  Saints. 

JUSTINE  (  Sainte  )  congrégation  religieufe  «5c  réfor¬ 
mée  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  fut  établie  à  Padoue  par 
Louis  Barbo,  fenateur  de  Venife  ,  que  le  pape  Gregoirç 
XII.  en  fit  premier  abbé  l’an  1498.  Plufieurs  monaftereg 
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'reçurent  cette  réforme ,  6c  s’unirent  à  cette  congrégation 
-de  fainte  Juftine  de  Padoue  ,  &  entr’autres  celui  du  Mont- 
Caflin  ,  l’an  1504.  *,  Cavacio,  l.  4.  à:  J.  hijt.  Ccenob. 
fancti  Juftini. 

JUSTINIANÉE,  chercher  JUSTINOPOLIS. 

JUSTINIANI,  maifon.  Ileft  fait  mention  danslesan- 
males  de  Venife.  que  tous  ceux  de  cette  maifon  ayant  été 
|>ris  dans  la  guerre  que  la  republique  porta  dans  leLevant 
ra  l’empereur  Emanuel  ,  fous  la  conduite  du  Doge  Nidal 
Michielien  1 1  56.  Ce  Doge  voulant  rétablir  à  fon  retour 
une  fi  noble  famille  ,  obtint  du  pape  la  permiffion  de  faire 
Lortir  du  cloître  frere  Nicolas  Jusxiniani  ,  qui  reftoit  feul 
de  cette  famille ,  &  lui  donna  même  fa  fille  en  mariage  , 
de  laquelle  ce  bon  pere  ayant  eu  plufieurs  enfans ,  d  on 
viennent  ceux  de  ce  nom  ,  qui  tiennent  encore  aujourd’hui 
un  rang  confiderable  dans  la  republique  ,  il  retourna  dans 
fon  cloître  pour  y  vivre  comme  auparavant,  n’étanrplus 
necefïàire  dans  le  monde.  Cette  mailonelt  illuflrcà  V  eni¬ 
fe,  à  Gennes,  dans  le  royaume  de  Naples  ,  dans  rifle  de 
Corfe,  &  dans  celle  de  Chio  ou  Scio.  u,elle  de  Gennesa 
poffedé  la  fcigneurie  de  Chio  par  le  don  qu’en  fit  l’an 
1363.  l’empereur  Andronicâ  Pierre  Jusxiniani  ,  general 
des  armées  de  terre  de  Gennes  ,  gendre  de  Gabriel  Ador- 
ne ,  alors  Doge  de  cette  republique  ,  &  ils  eurent  le  -privi¬ 
lège  de  battre  monnoie  :  cette  ifie  leur  valoit  1  20.  mille 
écus  d’or  de  rente  ,  lorfque  les  Turcs  la  leur  enlevèrent  en 
15  66.  Ce  fut  à  Jacques  Jusxiniani,  feigneur  de  Chio, 
capitaine  de  vaiffeau  Génois ,  qu’Alfonce  V.roi  d’Aragon 
fe  rendit  prifonnier  preferablement  à  tout  autre  dans  la 
bataille  navale  que  ce  prince  perdit  l’an  1435.  contre  la 
republique. 

Les  diverfes  branches  de  cette  maifon  ont  été  toutes  fé¬ 
condés  en  grands  hommes  ;  outre  ceux  dont  nous  parle¬ 
rons  dans  des  articles  féparez, on  doit  diltinguer, François 
Jusxiniani  ,  élu  Doge  de  Gennes  en  1392.  Alexandre, 
qui  le  fut  en  16 1 1.  étoit  fils  de  Luc  Jusxiniani  ,  qui  avoir 
fervi  utilement  le  pape  en  Sicile.  Luc  Jusxiniani,  fils 
d’ Alexandre ,  fut  élu  à  la  dignité  de  Doge  de  Gennes  en 
S644.  6c  Jean-Anxoine  jusxiniani  fut  élu  Doge  en 
17 1  3.  6c  fut  le  feptiéme  Doge  de  fa  famille.  Marc-An- 
Toine-Jusxiniani  1  élu  Doge  de  Venife  en  84.  mort 
en  1688.  Raphaël  Jusxiniani  ,  qui  après  avoir  été  am- 
baffadeur  de  la  république  à  Rome  &  à  Conftantinople,  fut 
fait  procuraceur  defaint  Marc  en  1710.  Jerôme -Jusxi¬ 
niani  ,  qui  avoir  obtenu  la  même  dignité  en  1707.  Hora- 
Xio  Jusxiniani  ,  évêque  de  Nocera,  puis  cardinal,  grand 
penitencier ,  6c  bibliothécaire  de l’églife.  Ansaldo  Jusxi¬ 
niani,  jurifconfulte à  Gennes,  où  il  mourut  l’an  1596. 
Anioine  Jusxiniani  de  Chio  ,  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Dominique ,  puis  évêque  de  Lipari,  mort  l’an  1571. 
JBenoîx  Jusxiniani' de  Gennes,  Jefuite ,  mort  l’an  1621. 
&  auteur  de  divers  traitez.  Bernard  Jusxiniani  évêque 
d’Angioni ,  mort  l’an  1616.  Un  autre  auteur  de  ce  nom 
qui  étoit  Theatin.  fofepn  de  Silos  a  fait  fon  éloge  dans 
l’hiltoire  de  fa  congrégation.  Deciü  Jusxiniani  de  Chio 
Dominicain  ,  fait  évêque  d’Aleria  en  Corfe  ,  l’an  1612. 
mort  l’an  1642.  Jerôme  Jusxiniani  de  Chio,  auffi  Do¬ 
minicain  ,  fait  évêque  de  Chio  l’an  iç 97.  mort  l’an  1618. 
à  l’âge  de  6  5.  ans.  Unautre  Jerôme  de  Chio  qui  étudia  à 
Paris  ,6c  s’établit  en  cette  ville,  où  il  publia  l’an  1606. 
la  d'efcription  6c  Thiftoire  de  Tille  de  Chio.  *  Confultez, 
Zazzara ,  délia  Nobill.  d'Ital.  Michel  Giuftiniani ,  6c  Ra¬ 
phaël  Soprani  ,  Scritt.  délia  Ligur.  Uberto  Foglieta ,  de 
Clar.  Ligur.  Ughel ,  Ital.  Sacr.  Juftmiani ,  hifi.  Ven.  &c. 

JUSTINIANI  (  Leonard  )  fils  de  Bernard  ,  6c  frere  de 
faint  Laurent  J uflinien  ,  premier  patriarche  de  Venife  ,  vi- 
voitl’an  1430. 11  étoit  fénateurde  la  même  ville, 6c  neveu 
d’un  autre  Leonard  Jusxiniani  ,  célébré orateur.il com- 
pofa  des  ouvrages  citez  par  les  auteurs  de  fon  tems  comme 
la  vie  de  faint  Nicolas  de  Mire,  6cc.  *  Philelphe,  in  Conv. 
lib.  Philippe  de  Bergame,!.  13*  A.  G.  14.28.  Volaterran  , 
l.  21.  Voffius,  de  hifi.  Lat. 

JUSTINIANI  (  Laurent  )  ou  S.  Laurenx  Justinien, 
Vénitien  ,  6c  premier  patriarche  de  Venife,  fils  de  Bernard 
Juftinien  ,  noble  Vénitien,  6c  d’une  dame  de  la  maifon  de 
Quirini ,  vintau  monde  le  1. de  Juillet  1381.  Il  prit  l’ha¬ 
bit  Régulier  dans  le  monaltere  des  chanoines  de  faint  Geor¬ 
ge  in  Alga  ,  n’étant  encore  que  Diacre,  6c  il  devint  en 
S424.  le  premier  general  de  cette  congrégation,  à  laquel- 
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le  il  donna  d’excellensreglemens  qui  furent  obfervez  dans 
la  fuite;  ce  qui  fait  qu’il  en  eft  confideré  comme  un  des 
fondateurs.  Sa  vertu  generalement  reconnue  ,  porta  le  pa¬ 
pe  EugenelV. à  lui  donner  l’évêché  de  Venife  ,  dont  lia 
été  le  premier  patriarche ,  depuis  Tan  145  1.  enconfequen- 
-Ce  d’une  ordonnance  faite  de  fon  tems  pour  terminer  lesdjf- 
ferends  entre  les  patriarches  de  Grado  6c  les  évêques  de 
Venife  ;  qui  ordonnoit  la  réunion  du  patriarchat  6c  de  l’é¬ 
vêché  en  faveur  de  celui  des  deux  prélats  qui  furvivroit  à 
l’autre.  On  remarque  qu’il  n’accepta  Tépifcopat  qu’après 
que  le  pape  le  lui  eut  commandé  trois  fois ,  6c  qu’il  ne 
changea  rien  à  la  façon  de  vivre  qu’il  avoit  pratiquée  dans 
fon  monaftere.  Ce  faint  prélat  a  laide  divers  ouvrages , 
dont  les  principaux  font ,  lignum  vital  De  difeiplina  &  fpi- 
rituali  perfeelione  ;  De  cafio  connubio  ;  Fafciculus  amans  ;  de 
triumpbali  agone  Chrtfti ,  &c.  que  nous  avons  en  un  volume 
in  fol.  de  l’impreffion  de  Lyon  l’an  1568.  Il  mourut  le  8. 
Janvier  1455.  âgé  de  74.  ans.  Le  pape  Clement  VII.  le 
béatifia  Tan  1524.  6c  Alexandre  VIII.  le  canonifa  Tan 
1690.  Bernard  Juftinien  fon  neveu  écrivit  fa  vie  en 
douze  chapitres  ,  que  nous  avons  au  commencement  de 
fes  oeuvres.  *  Trithême  6c  Bellarmin  ,  defeript.  ecclejiafi. 
Ughel ,  tant.  V.  Ital.  Sacr.  Jacques  Philippe  Thoinafini ,  tn 
annal.  Congreg.  S.  Georg.  Volaterran.  Blondus.  Sponde,  ôcc. 
Surius.  Boilandus  6c  Henfchenius,  ad  8.Januar.Nouv.  vies 
des  SS.  chez.  Lottin  ,  à  Paris,  17 30. par  M.  G'oujet ,  cban.de 
faint  Jacques  de  F  Hop.  au  s •  de  Sept. 

JUSTINIANI  (  Leonard  )  dit  de  Cbio,  archevêque  de 
Mitylene,  vivoit  l’an  1453.  6c  écrivit  au  pape  Nicolas  V. 
une  lettre  au  fujet  de  la  prife  de  Conftantinople  par  les 
T urcs.  On  Ta  publiée  fous  le  titre  De  urbis  Conftantinopoli- 
tanajaclurd  &  captivitate.  Il  perdit  peu  après  fon  archevê¬ 
ché  ,  les  Turcs  s’étant  rendu  maîtres  de  Tille  de  Metelin. 
*  Gefner ,  bibhotb.  Agoftino  Schiaflino, /;*/?.  ecclef.  Genuenf. 
Torn.  III.  Soprani ,  font,  délia  Ligur.  &c. 

JUSTINIANI  (  Urfe)  general  delaflote  vénitienne, 
étoit  un  homme  vaillant,  magnifique  ,  6c  très-zelé  pour 
le  fervice  de  fa  republique.  Ayant  attaqué  deux  fois ,  fans 
fuccès,  vers  Tan  1460.  Metelin  ,  ville  del’fle  de  même 
nom  dans  l’Archipel ,  6c  y  ayant  perdu  cinq  mille  de  fes 
foldats ,  il  en  conçut  tant  de  chagrin  ,  qu’il  en  mourut  de 
déplaifir  à.Modon ,  dans  la  Morée ,  aufïi-tôt  qu’il  y  eut  pris 
terre.  *  Sabellic ,  lib.  4.  dec.  3. 

JUSTINIANI  ou  JUSTINIEN  (Bernard)  de  Ve¬ 
nife  ,  célébré  dailsle  XV.  fiécle  ,  étoit  fils  de  Leonard  Juf- 
tiniani ,  6c  neveu  de  faint  Laurent  Juftinien  ,  premier  pa¬ 
triarche  de  Venife.  Bernard  foutint  parfaitement  Téclac 
de  la  famille,  6c  fut  employé  dans  les  principales  affaires 
de  la  republique.  L’an  1471.  il  fut  ambaffadeur  à  Rome 
auprès  du  pape  Sixe  IV.  A  fon  retour,  il  compofa  la  vie 
de  faint  Laurent  Juftinien  ,  fon  oncle  ,  que  nous  avons  à 
la  tête  des  ouvrages  de  ce  grand  prélat ,  imprimez  à  Bâle  , 
6c  dans  le  recueil  des  vies  des  faintsde  Surius.  Il  publia  en¬ 
core  un  traité  de  l’origine  de  Venife;  la  vie  de  faint  Marc 
Tévangelifte  ,  6c  d’autres  ouvrages ,  où  Ton  découvre  beau¬ 
coup  d’érudition ,  de  difeernement  6c  de  pieté.  Sesépîtres, 
fes  oraifons  6c  fesdifeours  remplis  de  fentences  ,  l’ont  fait 
Surnommer  le  pbilofophe.  Il  mourut  le  10.  Mars  1489.  âgé 
de  8  1.  ans.  *  Trithême  ,  defeript.  ecclef.  Philippe  de  Ber¬ 
game  ,  in  fuppl.  Chron.  ad  ann.  1471.  Paul  Jove  ,  in  elog. 
doél.  c.  1 1  /.Voffius, de  hif.  Latin.  &c.  Voyez,  le  fupplementde 
ce  dtclicn. 

JUSTINIANI  (  Laurent  )  Chartreux  ,  compofa  un  ou¬ 
vrage  intitulé  ;  Hortus  deliciarum ,  imprimé  in  quarto,  à  Mi¬ 
lan  l’an  1515.  *Petreius  ,  bibliotb.  Carth. 

JUSTINIANI  (  Vincent)  de  la  branche  établie  dans 
TifledeChio,  nâquitdans  cette  iflele  27.  Août  1519.  y 
entra  dans  Tordre  de  faint  Dominique  ,  6c  vint  faire  fes 
études  à  Genes,  d’où  Etienne  Ufufmaris  qui  étoit  gene¬ 
ral  le  mena  à  Rome  pour  être  fon  compagnon.  La  fageffe 
qu’il  fit  voir  dans  les  emplois  qu’on  lui  Confia  ,  fut  recom- 
penfée  par  l’honneur  qu’on  lui  fit  de  l’élire  general  le  28. 
Maidel’an  1558.  quoiqu’il  n’eût  que  trente-huit  ans.  A- 
preGavifite  des  maifons  de  France,  il  fe  rendit  au  concile 
de  Trente,  auquel  il  affifta  pendant  les  années  1562.  6c 
1 5  6  3 .  y  foutint  feul  les  privilèges  des  réguliers ,  6c  donna 
d’autres  marques  de  fa  fermeté ,  qui  lui  attirèrent  beau¬ 
coup  de  confideration.  Après  le  concile  il  alla  vifiter  les 
maiions  d’Efpagne ,  revint  Tan  1566.»  Rome  pour  y  fa- 
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hier  le  nouveau  pape  Pie  V.  qui  avoit  étéde  fon  ordre  ;  5c 
l’an  15  <$9.  fut  renvoyé  par  ce  laint  pape  en  Efpagne  pour 
traiter  avec  le  roi  Philippe  II.  d’affaires  importantes  &  fe- 
çretes  :  il  y  étoit  encore  lorfqu’il  apprit  qu’il  avoit  été 
,  promu  au  cardinalat  le  17.  Mai  de  l’an  1 570.  &  étant  re¬ 
venu  à  Rome  ,  il  fut  prefetdela  congrégation  de  l’index , 
&.  de  celle  des  évêques  &  des  réguliers  ,  protecteur  de 
l’ordre  de  Vallombreufe ,  viceproteéteur  de  fon  ordre ,  ab¬ 
bé  de  faint  Syr  à  Genes ,  Sç  employé  dans  toutes  les  affai¬ 
res.  Enfin  étant  âgé  de  63.  ans  «Sc  deux  mois,  il  mourut  le 
28.  Oétobre  de  l’an  1582.  C’eftlui  qui  a  procuré  l'édition 
faite  l’an  1570.  à  Rome  de  toutes  les  Oeuvres  de  faint 
Thomas  en  dix-fept  volumes  in  fol.  *  Echard  ,f«ript.  Ord. 
F  F.  Pr&d.  t.  t. 

JUSTINIANI  (  Timothée  )  de  la  même  branche  que 
le  précèdent  ,  naquit  dans  l’ifle  de  Chio  vers  l’an  1502. 
Sc  fut  aufïi  religieux  de  l’ordre  de  faint.Dominique;ilavoit 
eu  le  nom  de  Bernard  au  batême.  Le2i.  Juin  de  l’an  1550. 
le  pape  Jule  III.  le  fit  évêque  d’Aria  dans  l’ifle  de  Candie, 
&  le  5.  OCtobre  de  l’année  fuivante,  il  y  unit  l’églife  de 
Calamona  en  faveur  de  Timothée ,  qui  affilia  l’an  1563. 
au  concile  de  Trente.  Le  14.  Avril  de  l’an  1564.  ce  prélat 
fut  transféré  fur  le  fiêge  épifcopal  de  Chio  ;  mais  deux 
ans  après  cette  ifle  fut  envahie  par  les  Turcs,  «Sc  quoiqu’é- 
tantallé  à  Conltantinople  ,  il  eût  obtenu  du  fultan  Selim 
que  les  Chrétiens  de  l’ifle  auroient  le  libre  exercice  de  leur 
religion ,  il  fe  laffa  néanmoins  de  la  fervitude  où  il  étoit 
contraint  de  vivre  entre  les  infidèles ,  Sc  revint  l'an  1568. 
à  Rome  ,  où  il  obtint  le  cinq  Avril  d’être  transféré  au  fie- 
ge  de  Strongoli  dans  la  Calabre.  Il  gouvernoit  cette  églife 
lorfqu’il  mourut  l’an  1571.  On  garde  en  Ms.  une  defcrip- 
tion  qu’il  avoit  faite  de  l’ifle  de  Chio.  *  Echard ,  fcript. 
FF.  Prœd.  t.  2. 

JUSTINIANI  (  Auguftin  )  évêque  de  Nebio  ,  né  à 
Genes  l’an  1470.  étoit  fils  de  Paul  Juftinien  de  la  bran¬ 
che  délia  Banca,Sc  de  Barthelemie  Jultiniani  de  la  branche 
longa.  Après  avoir  demeuré  quelque-tems  à  Valence  en 
Ffpagne ,  il  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  à  Pa¬ 
lis  ,  au  mois  d’Avrjl  de  l’an  1488.  prit  alors  le  nom  d’ Au¬ 
guftin  ,  au  lieu  de  celui  de  Pantaleon ,  qu’il  avoit  eu  au  ba¬ 
tême, &  s’y  diftingua  bientôt  par  fa  doétrine  &  par  l’intel¬ 
ligence  des  langues  qu’il  acquit  en  peu  de  tems.ll  fut  pour¬ 
vu  l’an  1514.  parle  pape  Leon  X.  de  l’évêché*de  Nebio 
dans  fille  deCorfe.  11  affilia  au  V.  concile  de  Latran,  Sc 
combattit  quelques  articles  du  concordat  paffez  entre  la 
France  &  la  cour  de  Rome.  La  pauvreté  de  fon  diocèfe 
lui  fit  défirer  un  évêché  d’un  revenu  plus  confiderable ,  Sc 
Il  fit  la  cour  au  pape,  qui  l’eftimoit  beaucoup ,  mais  Fran¬ 
çois  I.  qui  aimoit  les  gens  de  lettres  1  l’attira  à  Paris  en  lui 
donnant  la' qualité  de  Ion  aumônier  ,  avec  une  penfion  ,  Sc 
ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  fut  pendant  cinq  ans  le  premier 
profeffeur  royal  de  la  langue  hébraïque.  Etant  retourné 
l’an  1522.  à  Genes,  il  y  trouva  tout  en  défordre  par  la 
faétion  des  Adornes  ;  Sc  alla  enfuite  vifiter  fon  diocèfe 
dans  le  deffein  de  retourner  bientôt  après  en  France  ;  mais 
ayant  changé  tout  à  coup  de  fentiment  il  s’attacha  au  gou¬ 
vernement  du  troupeau  confié  à  fes  foins ,  embellit  fon  é- 
glife,  augmenta  le  revenu  de  la  menfe  épifcopale  ,  fit  bâ¬ 
tir  un  affez commode  palais  pour  fes  fucceffeurs ,  Sc  en  un 
mot  remplit  tous  les  devoirs  d’un  prélat  jufqu’à  l’an  1521. 
qu’il  alla  à  Genes  ,  Sc  enfuite  à  Rome.  La  connoiffance  de 
les  voyages  étant  inutile  ,  nous  finirons  ce  qui  le  regarde 
endifant  qu’étant  allé  encore  à  Genes,  Sc  s’étant  embar¬ 
qué  pour  revenir  à  Nebio ,  il  périt  avec  le  vaiffeau  qui 
le  portoit  l’an  1536.  Il  avoit  compofé  des  ouvrages ,  dont 
le  plus  confiderable  Pfalterium  Hebraum,  Gr&cum ,  Arabi- 
cwn  &  Chaldœum ,  cum  tribus  latinis  interprctatiombus  &glof- 
Jîs.  C’eft  le  premier  qui  ait  paru,  «Sc  M.  Huet  évêque  d’A- 
vranchesen  fait  l’éloge.  On  lui  «donne  encore  une  traduc¬ 
tion  du  More  nevokim  du  R.  Moïfe.  Ses  autres  ouvrages 
font  des  éditions  d’auteurs  qui  n’avoient  pas  encore  paru. 
Pour  fes  annales  de  la  republique ,  il  n’y  avoit  pas  mis  la 
derniere  main,  &  celui  qui  les  publia  l’an  1537.  à  Genes, 
agit  contre  les  intentions  de  l’auteur  ,  qui  ne  les  auroit 
pas  donnez  en  fi  mauvais  état.  On  trouve  dans  fes  annales, 
qu’il  avoit  fait  imprimer  le  pfeautier  à  fes  dépens,  qu’on 
en  avoit  tiré  deux  mille  exemplaires  fur  du  papier,  Sc  cin¬ 
quante  fur  du  parchemin  ou  fur  du  velin  pour  les  princes  ; 
&  qu’il  efperoit  en  retirer  une  grofle  fomme  pourlefoula- 
T me  IV. 
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gement  des  pauvres  ;  mais  que  peu  de  perfonnes  achetèrent 
ce  livre ,  quoique  tous  les  fçavans  en  parlaffent  avec  éloge; 
Sc  qu’il  eut  peine  à  retirer  fes  frais,  il  laifïa  par  fon  telta- 
ment  fa  bibliothèque,  qui  étoit  confiderable,  à  la  répu¬ 
blique  de  Genes.  *  Bayle ,  diction.  Crttiq.  Echard  ,  fcript. 
Ord.  F  F.  Prœd. 

JUSTINIANI  (Omfroi)  noble  Vénitien  ,  fe  fignala 
dans  la  bataille-de  Lepante  l’an  1571.  «Sc  futchoifi  parSe- 
baftien  Venieri ,  general  de  la  flote  Vénitienne ,  pour  por¬ 
ter  à  Venife  la  nouvelle  de  cette  fameufe  viétoire  rempor¬ 
tée  fur  les  1  urcs.  Lorfqu’il  y  fut  arrrivé  avec  les  dépêchés 
de  fon  general ,  il  alla  droit  au  palais  du  Doge ,  au  travers 
d’une  nombreufe  populace  ,  qui  étoit  accourue  de  toutes 
parts ,  au  bruit  de  la  décharge  de  fon  artillerie ,  en  entrant 
dans  le  port.  Le  Doge ,  fans  perdre  le  tems  à  fe  revêtir  de 
fes  habits  de  ceremonie ,  s’en  alla  promptement  dans  l’é¬ 
glife  patriarchale  rendre  à  Dieu  des  aétions  de  grâces  de 
cette  viétoire.  Tous  les  fénateurs  y  accoururent.  Jultinia¬ 
ni  lut  en  prefence  du  Doge  Sc  du  Sénat  les  lettres  du  gene¬ 
ral  Venieri,  jJliis  leur  fit  un  récit  fuccint  de  la  bataille  ,  Sc 
reçut  ordre  d’en  aller  inftruire  le  peuple  :  ce  qu’il  fit  avec 
beaucoup  de  grâce  Sc  d’éloquence  ,  voyez.  LEPANTE.  * 
Gratiani  ,  bifloire  de  Chypre. 

JUSTINIANI  (Pierre)  de  Venife,  fils  de  Louis ,  fena- 
teur  de  cette  république  ,  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle,  devers 
l’an  1 576.  publia  en  feize  livres  l’hîftoire  de  Venife ,  fous 
le  titre  de  rerum  venetarum  ab  urbe  condita  ,  bifioria.  Jofeph 
Orologio  l’a  traduit  en  italien. 

JUSTINIANI  (  Auguftin  )  de  Genes,  Jefuite,  &  fils 
de  Paul ,  Doge  de  la  republique  ,  fut  habile  théologien,  5c 
mourut  àNaples  l’an  i590.*Foglieta,  in  elog.  Ligur .  Mi¬ 
chel  Giuftiniani  «Sc  Soprani ,  feritt.  délia  ligur.  Poflevin. 
Ughel.  Alegambe.  Le  Mire  ,  &c. 

JUSTINIANI  (  Angele  )  évêque  de  Geneve,  étoit  de 
l’ille  de  Chio  ,  où  ilnâquit  en  1520.  Il  entra  chez  les  re¬ 
ligieux  de  l’Obfervance  de  faint  François ,  Sc  fit  du  progrès 
dans  les  langues  Sc  dans  la  théologie  ,  qu’il  enfeigna  avec 
réputation  à  Padoue ,  à  Genes  Sc  ailleurs.  'Ce  pere  avoic 
apporté  en  Italie  d’excellensmanufcrits grecs,  dont  Sixte 
de  Sienne  fait  mention  au  fujet  de  quelques  ouvrages  de 
faint  Cyrille  d’Alexandrie.  Depuis  il  accompagna  le  car¬ 
dinal  de  Ferrare  en  France  ,  Sc  s’y  trouva  au  colloque  de 
Poilfil’an  1561.  On  y  admira  fon  érudition  dans  les  dif- 
putes  contre  les  heretiques  ,  qu’il  combattit  en  Savoie , 
après  avoir  été  mis  fur  le  fiegede  l’églife  de  Geneve,  Il  lue 
prédicateur  Sc  aumônier  d’Emanuël  Philibert ,  duc  de  Sa¬ 
voie  ,  «Scfe  trouva  au  concile  de  Trente.  Enfin  il  fe  reti¬ 
ra  en  1578.  à  Genes,  où  il  mourut  le  22.  Février  de  Fan 
1 5  99.  Il  laifla  plufieurs  ouvrages  de  fa  façon  ;  des  commen¬ 
taires  fur  quelques  chapitres  de  faint  jean  ,  des  fermons  > 
des  vers  Scc.  *  Foglieta,  Clar.  Ligur.  Francefco  Zazzara* 
délia  Nobil.  d’Ital.  Sainte-Marthe ,  G  ail.  Chrifi.  Giultinia-. 
ni ,  f  rit,  délia  Ligur.  &c. 

JUSTINIANI  (  Benoît  )  évêque  de  Porto,  né  à  Chio 
en  1554.  fortit  de  cette  ifle  ,  après  que  les  T urc^  s’en  furent 
rendu  maîtres ,  Sc  fe  retira  en  Italie  ,  où  il  étudia  à  Pa¬ 
doue  ,  à  Germes  «Sc  ailleurs.  Enfuite  il  vint  à  Rome,  où  il 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Sixte  V.  en  1586.  Il  exerça 
divers  emplois  fous  les  pontificats  fuivans,  la  légation  de 
la  Marche  d’ Ancône  Sc  celle  de  Boulogne  depuis  l’an 
1606.  jufqu’en  1611.  «Scindes  reglemens  très  ^judicieux 
dans  cette  derniere  ville.  Le  cardinal  Jultiniani  fut  auflî 
proteéteur  de  divers  ordres  religieux, & eut  fuccelfivement 
les  évêchez  de  Sabine ,  de  Paleftrine  &  de  Porto.  Il  mou¬ 
rut  le  27.  Mars  de  l’an  1621.  *  Ughel,  Ital.  Sac.  Mi¬ 
chaël  Giuftiniani ,  feritt.  Ligur.  Ciaconius.  Petramellarius. 
Viétorel,  «Scc. 

JUSTINIANI  (Fabien)  Génois ,  prêtre  de  FOratoirç, 
félon  M.  Baillet ,  Sc  évêque  d’Ajazzo ,  dans  Fille  de  Cor- 
fe  a  fait  un  recueil  des  auteurs  qui  ont  écrit  ou  fur  toute 
la  bible,  ou  fur  quelque  partie,  où  même  fur  quelque  ver- 
fet  en  particulier.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Rome  en  161  z. 
Il  a  encore  compofé  un  commentaire  fur  Tobie  ,  impri¬ 
mé  en  162 1.  Ce  prélat  n’étoit  pas 4e  la  famille  des  Jultinia¬ 
ni  de  Genes,  mais  de  celle  des  Tarançhetti ,  Sc  il  paflà 
par  adoption  dans  celle  des  Jultiniani.  Un  de  fes  freres 
André,  né  à  Ajazzo  le  22.  Décembre  1  570.  entra  dans 
l’ordre  de  faint  Dominique  en  1591.  &  en  fut  tiré  l’an, 
1614.  pour  être  évêque  d’Ifola  dans  la  Calabre ,  il  mourut 
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au  milieu  de  Ton  troupeau  le  25.  Novembre  1 6 17.  n’étant 
âgé  que  de  47.  ans.  *  Echard ,  feript.  Ord.  F  F.  Prad.  t.  2. 
Konig  ,  bibliotb.  vet.  &  nov. 

JUSTINIANI  f  Horace)  publia  les  aéles  du  concile 
de  Florence  à  Rome  in  fol.  en  1630.  *  Konig  ,  bibliotb. 
vet.  &nov. 

JUSTINIEN  I.  de  ce  nom  ,  empereur  ,  étoit  fils  d’une 
fœur  de  Juftin  Y  ancien,  nommée  Vigilantia *,  6c  de  Sabatius. 
Il  fut  fait  nobiliffime  ,  puis  Céfar  6c  Augufte ,  le  1 .  Avril 
527.de  fucceda  à  Juftin  le  1 .  Août  fuivant.  Les  commen- 
cemens  de  fon  empire  furent  d’un  prince  très-religieux; 
car  il  publia  des  loix  très-feveres  contre  les  heretiques , 
répara  les  temples  ruinez. ,  6c  fe  déclara  le  proteéleur  de 
Téglife.  Audi ,  protégé  du  ciel,  il  vainquit  les  Perfes  par 
les  armes  de  Bellifaire  en  528.  542.  6c  543. 5c  par  le  mi- 
niftere  du  même  general ,  qu’il  avoit  honoré  de  la  quali¬ 
té  de  Patrice,  il  extermina  les  Vandales,  après  avoir  pris 
leur  roiGiiimercn  533.  Il  reconquit  l’Afrique  ,  vainquit 
les  Goths  en  Italie ,  prit  leur  roi  Vitiges,  défit  les  Maures , 
puis  les  Samaritains ,  6c  remit  l’empire  Rbmain  dans  ce 
haut  éclat  où  on  l’avoit  vu  autrefois  du  tems  de  fes  pre¬ 
miers  empereurs.  Avant  qu’il  eût  fournis  ces  peuples  par 
la  valeur  de  fes  capitaines,  il  avoit  eu  à  combattre  Hypa- 
tius,  Pompeiusdc  Probus  ,  neveux  de  l’empereur  Anaftafe, 
dans  une  grande  féditipn  ,  qui  avoit  commencé  par  deux 
faétions  du  Cirque  ,  dont  l’une  s’appelloit  la,  Verte ,  6c  l’au¬ 
tre  la  Venete.  Il  faillit  à  fuccomber  fous  la  fureur  de  fes  en¬ 
nemis  :  on  dit  même  qu’il  avoit  réfolu  de  quitter  le  palais, 
£c  que  l'imperatrice  Theodora  fa  femme'le  raflura,  6c  lui 
perfuada  de  fe  fortifier  contre  les  rebelles  :  confeil  qui 
réuffit  heureufement.  Bellifaire  6c  Mundus  le  défendirent 
fi  bien  ,  qu’ils  repouflèrent  ceux  qui  l’attaquoient,  qui  fu¬ 
rent  enfuite.  punis  de  mort.  Juftinienfe  voyant,  en  repos , 
recueillit  en  un  corps  les  loix  Romaines,  &  ordonna  que  le 
recueil  qu’il  en  fit  fût  appellé  le  code  Juftinien.  Il  avoit  choili 
dix  hommes  des  plus  habiles  de  l’empire  pour  le  compiler, 
&  le  former  des  codes  Grégorien ,  Theodofien  6c  d’Her- 
mogene  :  ce  qui  fut  exécuté  heureufement.  Les  dédiions 
des  juges  6c  des  magiftrats  ,  difperfées  en  plus  de  deuxmil- 
le  livres ,  fuTent  réduites  au  nombre  de  cinquante  l’an  533. 
6c  on  appelle  ce  code  les  digefies ,  ou  pandettes.  Il  fitaufli 
quatre  livres  d’inftitutes  ,  ou  il  comprit  en  abrégé  le  texte 
de  toutes  les  loix  ,  &  on  compila  'Celles  qu’il  avoit  fai¬ 
tes  nouvellement  ,  dans  un  volume  qu’on  appelle  le  code 
des  novelles  ,  l’an  541.  Ces  regiemens  ont  acquis  une  ré¬ 
putation  immortelle  à  Juftinien  ,  qui  d’ailleurs  s’engagea 
tenaerairement  dans  les  affaires  ecclefiaftiques.  Theodat, 
roi  d’Italie,  avoit  obligé  le  pape  Agapetde  paffer  jufques 
à  Conftantinople ,  pour  faire  fa  paix  avec  Juftinien.  Ce 
pontife  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  refpeét  ;  mais  l’empe¬ 
reur  le  menaça  de  l’envoyer  en  exil ,  s’il  ne  communiquoit 
avec  Anthime ,  patriarche  de  Conftantinople,  heretique. 
Le  pape  lui  répondit  Fans  s’étonner  ,  je  croyoisêtre  venu  vers 
un  prince  Chrétien  ,  &  je  trouve  un  Dioclétien.  Cette  vigueur 
contraignit  Juftinien  de  chaffer  Anthime,  pour  lui  fubfti- 
tuer  un  prélat  Orthodoxe.  Depuis  Juftinien  ayant  voulu 
connoître  du  différend  des  trois  chapitres  ,  publia  un  écrit 
en  forme  de  conftitution ,  qui  caufa  de  grands  troubles 
dansl’églife.  On  ne  peut auffi  exeufer  les  violences  qu’il 
exerça  à  l’égard  des  papes  Silverius  6c  Vigile  ,  avant  6c  a- 
près  la  célébration  du  V.  concile  general  tenu  l’an  553. 
Juftinien  ,  fur  la  fin  de  fes  jours ,  tomba  dans  une  opinion 
erronée,  &  foutintque  Jefus-Chrift  n’avoit  pas  un  corps 
corruptible,  c’eft-à-dire ,  fujet  aux  infirmitez  naturelles. 
Il  avoit  fait  un  édit  contre  ceux  qui  foûtenoient  le  contrai¬ 
re  ,  &  le  vouloit  publier  >  mais  Dieu  arrêta  fes  deffeins  par 
fa  mort ,  qui  arriva  affez  fubitement  le  1 4.  Novembre  565. 
Il  étoitâgé  de  8  3.  ans  ,  &  avoit  régné  3  p.  ans  3.  mois  & 
14.  jours.  Ce  fut  cet  empereur  qui  abolit  le  confulat.  Il 
Jbltit  grand  nombre  déglifes,  &  fur-tout  celle  de  fainte 
Sophie  à  Conftantinople  ,  eftimée  un  chef  d’œuvre  d’ar- 
c  uteélure  ;  &  répara  quelques  villes.  Procope  nous  a  don¬ 
né  une  hiftoire  affez  complété  de  fon  régné  ;  mais  d’une 
maniéré  fort  diverfe;  car  dans  fes  anecdotes  il  déchire 
C  uellement  cet  empereur  auffi-bien  que  fon  époufe  Théo 
dora  ,  après  les  avoir  comblez  de  louanges  dans  fes  autres 
ouvrages;  de  forte  que  cet  auteur  s’eft  convaincu  lui-mê¬ 
me  par  cette  oppofition  ,  ou  d’une  baffe  flatterie  ,  ou  d’une 
jnedifance  outrée.  *  Procope,  de  bello  F erf.  Vand.  Gott.  & 
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h  Anecdotis.  Evagre ,  /.  4.  Agathias.  Nicephore.  Paul  Dia¬ 
cre  6c  Baronius,  in  annal. 

JUSTINIEN  II.  ou  le  ‘jeune  ,  furnommé  Rbinotmete 
ou  au  Nez.  coupe',  fucceda  à  l’âge  de  1 6.  ans  à  fon  pere  Con- 
ûant'm  Pogonat  ou  le  Barbu,  au  mois  de  Septembre  de  l’ail. 
685.  H  recouvra  d’abord  diverfes  provinces,  que  les  Sa- 
rafins  avoient  ufurpées  fur  l’empire  Romain  ,  6c  leur  ac¬ 
corda  la  paix  ,  fous  les  conditions  d’un  tribut  qu’on  lui 
payoit  toutes  lesajinées;  mais  il  rompit  très-legerement  ce 
traité  en  690.  parce  que  la  monnoie  qu’on  lui  donna  n’é- 
toit  pas  marquée  à  Ion  image.  Il  fe  repentit  bientôt  de 
cette  ridicule  délicateflè  ;  car  les  Arabes  défirent  entière¬ 
ment  forf  armée.  Ce  mauvais  fuccès  le  rendit  odieux  aux 
peuples  ;  6c  cette  haine  s’augmenta  par  les  violences  qu’il 
fit  exercer  contre  le  papeSergius  ,  qui  n’approuvoit  ni  fa 
foi  ni  fa  conduite.  Ses  cruautez  augmentèrent  de  telle  for¬ 
te,  que  le  peuple  s’étant  foulevé  fous  la  conduite  du  patri- 
ce  Leonce ,  lui  coupa  le  nez ,  6c  l’envoya  en  éxil  l’an  694.- 
dans  la  Cherfonnefe.  Leonce  fut  fait  empereur ,  6c  fut  chaf- 
fé  en  697.  par  Tibere  Abjimare,  qui  fe  mit  en  fa  place. 
Celui-ci  régna  environ  fçpt  ans  ;  6c  après  lui  Juftinien  fut 
rétabli  vers  1^704.011705.  par  le  fecours  de  Trebellius 
roi  des  Bulgares  ,  qui  fe  rendit  maître  de  Conftantinople, 
où  ilâvoit  fait  entrer  une  partie  de  fes  troupes  par  un  a- 
queduc.  Leonce, quiétoit  dans  unmonaftere  ,  6c  Tibere 
Abjimare  furent  punis  de  mort.  Au  refte,  Juftinien  ne  de¬ 
vint  que  plus  cruel  après  fon  rétabliffement  ;  car  toutes  les 
fois  qu’il  tomboit  quelque  goutte  d’eau  de  fon  nez  coupé, 
il  ne  manquoit  jamais  de  facrifier  quelque  fénateurà  fon 
reffentiment  6c  à  fa  vengeance.  Il  fit  auffi  crever  les  yeux 
au  patriarche  Callinique  ,  6c  oubliant  les  obligations  qu’il 
avoit  aux  Bulgares  ,  il  leur  fit  la  guerre ,  mais  fi  malheu- 
reufement ,  qu’il  eut  fujet  de  fe  repentir  de  fon  ingratftu- 
de.  ^\prèsce  defavantage,  il  feignitvouloir  faire  péniten¬ 
ce  de  fes  crimes,  6c  regler  quelques  affaires  ecclefiaftiques. 
A  cet  effet  il  fupplia  en  70-9.  le  pape  Conftantin  de  faire 
un  voyage  à  Conftantinople  ,  où  il  le  reçut  avec  toute  forte 
de  refpeét.  Cependant  apres  le  départ  du  pontife  ,  il 
exerça  autant  de  cruautez  qu’auparavant  ;  de  forte  qu’a- 
près  avoir  régné  dix  ans  avant  fon  éxil ,  5c  fix  après  fon  re*- 
tour,  il  fut  tué  avec  fort  fiBTibere,  par  Philippique  Bar- 
danésfon  fucceffeur.  Ce  fut  en  l’année  71 1.  *  Paul  Dia¬ 
cre  ,  l.  6.  Theophane  6c  Cedreneft»  annal.  Grœc.  Anaftafe, 
in  Conflantinopol. 

JUSTINIEN,  neveu  de  l’empereur  Juftinien  le  Jeune, 
Sophie  ,  femme  de  ce  demie!  ,  avoit  porté  en  71 1.  Ti¬ 
bere  fur  le  trône  ,  dans  l’efperance  de  l’épouler  ;  mais 
voyant  qu’il  faifoit  appeller  fa  femme  Augufte  ,  elle  en  eut 
tant  de  dépit,qu’elIeconfpira  contre  Tibere  ,  en  faveur  de 
Juftinien ,  neveu  de  fon  époux.  Tibere  reprit  juftinien 
avec  affez  de  douceur  ,  lui  pardonna  genereufement,  6c 
fe  fervit  de  lui  contre  les  Perfes. 

JUSTINIEN ,  évêque  de  Valence  en  Efpagne,  5:  écri¬ 
vain  ecclefiaftique  dans  le  Vl.  fiécle  ,  étoitfrerede  Jufte, 
évêque d’Urgel ,  de  Nebride  6c  d’Elpide, auffi  prélats.  Saint 
Ifidore  fait  mention  de  lui  dans  le -20.  chapitre  du  traité 
des  écrivains  ecclefiaftiques.  Il  compofa  un  ouvrage  qui 
contenoitcinq  réponfes  à  des  demandes  que  lui  avoit  fai¬ 
tes  un  certain  homme  nommé  Rufiicus. 

JU3TINOPOLIS  ,  ville  capitale  de  l’Iftrie ,  dans  l’é¬ 
tat  de  Venife  ,  avec  évêché  fuffragant  du  patriarche  d’A- 
quilée,  appellée  maintenant  Capo  d’ifiria.  Agathias  a  cru 
qu’elle  avoit  été  nommée  Jufiinopolis, parce  que  l’empereur 
luftin  I.  y  étoit  né;  mais  le  cardinal  Baronius  remarque 
fort  bien  que  ce  ne  fut  point  le  lieu  de  la  naiffance  de  cet 
empereur  ,6c  qu’elle  ne  porta  ce  nom  que  parce  qu’il  la  fit 
rétablir  ,  après  que  les  Barbares  l’eurent  ruinée  ,  vers  l’art 
520.  *Leandre  Alberti,  defeript.  Ital.  Agathias.Baronius. 

JUSTINOPOLIS  ou  JUSTINIANE’E ,  ville  de  la 
Bulgarie  ,  6c  ville  de  la  naiffance ‘de  l’empereur  juftinien 
Y  Ancien  ,  s’appelloit  auparavant  Berine  ,  félon  Agathias; 
Taure z.e,  félon  Procope  ,  puis  Acride.  Cet  empereur  érigea 
cette  ville  en  métropole  ,  6c  lui  attribua  la  jurifdiéiion  fur 
les  provinces  de  la  Dace  Mediterranée  6c  de  la  Dace 
Ripenfe  ,  de  la  Triballie  ,  de  la  Dardanie  ,  de  la 
Mœfie  Supérieure  ,  6c  de  la  Pannonie.  Cette  ville 
fut  nommée  Jujünianée  la  première  ,  à  caufe  de  fa  di¬ 
gnité.  Celle  qu’on  appelle  la  fécondé  étoit  dans  la  Mœfie 
Supérieure,  6c  la  troijiéme  étoit  Tancienne  Chalcedoine. 
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JUTA,  ville  nie  la  tribu  de  Juda.  *  Jofué,XV.  55 . 

JUTLAND  ,  prefqu’ifle,  qui  fait  une  des  plus  confide- 
rablcs  parties  du  royaume  de  Dânemarck ,  efl  la  C berfon- 
nefeCimbrique  des  anciens.  On  le  divife  ordinairement  en 
en  Sud-Jutland ,  ou  Jutland  méridional ,  6c  en  Nord-Jut- 
land  ,  ou  Jutland  feptentrional,  entre  les  villes  Vandali- 
ques ,  la  mer  Baltique  ,  la  Germanique  6c  la  Nortwege. 
Le  Sud-Jutland  renferme  les  duchez  de  Holflein  ou  Holta- 
ce  &  de  Slefwich.  Le  premier  comprend  quatre  petites 
provinces.  Le  Nort-Jutland  fe  fubdivile  en  quatre  diocèfes, 
Ripen ,  Athufen ,  Wiborg  ôc  Alborg.  Ceux  qui  habitent 
la  côte  du  Jutland  bâtiffent  de  petites  maifons  ;  parce  que 
le  vent  y  pouffe  tant  de  fable ,  qu’ils  font  affez  fouvent 
contraints  d’en  fortir  par  le  toit.  La  fituation  de  Frede- 
ricks-Odde  y  elt  très-importante.  Charles  -  Guftav'e  roi 
de  Suede  la  prit  dans  les  guerres  du  XVII.  fiécle,  6c  de¬ 
là  paffa  fur  la  glace  dans  les  illes  voifines.  Autrefois  le 
Jutland  fut  habité  par  les  peuples  appeliez  Cimbres  ,  6c 
enfuite  par  d’autres  nommez  Jutes  :  ce  qui  donna  le  nom 
au  pays  de  Jutland.  Golnits  s’eft  efforcé  de  nous  faire 
une  defcription  magn  fique  de  ce  petit  pays.  *  On  lé  pour¬ 
ra  confulter  ,  6c  voir  Pline,  liv.  4.  ch.  13.  Montanus  ,  in 
Merc .  dre. 

JUTURNE,  divinité  du  Paganifme  ,  étoit  particuliè¬ 
rement  reverée  des  filles  &  des  femmes  Romaines;  parte 
xjue  les  unes  6c  les  autres  croyoient  en  être  beaucoup  ai¬ 
dées  ,  fuivant  l’étymologie  de  fon  nom  Juturne  ,  du  mot 
juvare ,  aider.  Les  filles  croyoient  obtenir  d’elle  un  prompt 
&  heureux  mariage  ,  6c  les  femmes  en  attendoient  un 
accouchement  favorable.  On  tenoit  à  Rome  que  Juturne 
avoitété  une  fille  d’une  rare  beauté  ;  que  Jupiter  l’avoit 
aimée  ,  6c  s’en  étoit  fait  aimer  ,  6c  que  pour  récompenfe 
il  lui  av oit  donné  l’immortalité ,  6c  l’avoit  métamorphofée 
en  fontaine.  Cette  fontaine  de  Juturne  étoit  dans  le  La¬ 
tium  ,  pays  auprès  de  Rome  ;  6c  fon  eau  étoit  celle  dont  on 
fefervoit  dans  tous  les  facrifices ,  fur-tout  dans  ceux  de  la 
déeffe  Vefla ,  pour  lefquels  il  étoit  défendu  d’employer 
d’autre  eau  que  celle  de  cette  fontaine ,  qu’on  nommoic 
communément  eau  virginale,  aqua  virginea.  Cette  fontaine 
étoit  un  relie  du  petit  fleuve  Numicius ,  qui  couloit  dans 
le  Latium ,  6c  qui  étoit  defféché ,  6c  la  fontaine  fe  deffécha 
aufli  dans  la  fuite  des  tems.  Selon  quelques  auteurs ,  Jutur¬ 
ne  étoit  fille  de  Daunus  ,  6c  fœur  deTurnus  roi  des  Rutu- 
les.  Le  roi  Latinus  en  étant  devenu  amoureux ,  elle  s'aban¬ 
donna  à  fon  amour ,  6c  fa  honte  ayant  été  découverte ,  elle 
fe  précipita  de  défefpoir  dans  le  fleuve  Numicius.  Virgile 
parle  d’elle  dans  l’Eneide ,  &  dit  que  Jupiter  fit  une  Nym¬ 
phe  du  fleuve  Numicius.  *  Virgile,  Eneïde  12.  Ovide  , 
Tafles  3.  Feflus. 

JUVENAL  ,  (Decius  Junius)  poète  Latin  du  I.  fiécle, 
étoit  natif  d* Aquin  ,  ville  d’Italie ,  quoique  quelques  au¬ 
teurs,  comme  Pierre  Pithou ,  ayent  cru  qu’il  étoit  Gaulois. 
On  a  prétendu  que  fa  vie  ,  qui  eft  au  commencement  de 
fes  fatires ,  eft  un  ouvrage  de  Suetone  ;  mais  cela  eft  auffi 
incertain  que  ce  qu’on  dit ,  qu’il  étoit  fils  d’un  affranchi , 
ou  du  moins  qu’il  fut  affranchi  ,•  car  fes  trois  noms  de  De¬ 
cius  Junius  Juvenal,  font  voir  que  fa  naiffance  étoit  affez 
illuflre.  Juvenal  vint  à  Rome  étant  encore  jeune ,  6c  y  em¬ 
ploya  la  moitié  de  fa  vie  à  faire  des  déclamations.  Enfuite 
flatté  par  le  fuccès  de  quelques  vers  qu’il  avoit  faits  contre 
Pâris,  comédien  de  Néron  ,  il  compofa  des  (atires,  dont 
nous  en  avons  encore  feize ,  qui  le  firent  eftimer ,  mais  il 
fe  rendit  fi  peu  complaifant ,  qu’on  le  relégua  ,  fous  pré¬ 
texte  de  lui  donner  une  charge  honorable  dans  l’armée  , 
6c  qu’on  l’envoya  dans  la  Pentapole ,  fur  les  frontières  d’E¬ 
gypte  &  de  Libye.  On  croit  qu’il  vécut  julqu’à  l’an  de 
J.  C.  128.  Ce  poète  a  beaucoup  de  force  6c  d’elpritt  mais 
il  n’efl  prefque  jamais  naturel ,  6c  les  obfcenitez  qu’il  a  ré¬ 
pandues  par  tout ,  rendent  fa  leéture  infupportable  *  Julie 
Lipfe,  epijl.  quœft.  I.  4.  epijl.  20.  Scaliger  ,poëtic<£,  l.  6.  c.  6. 
Lilius  Giraldus  ,  tri  dialog.  poétic.  Vofiius ,  de  poët.  Lat.  &c. 
Baillet  ,jugem.  des  fçav.  tom.  4.  édit,  in  4.0.  de  1722. 

JUVENAL ,  (Gui)  Manceau  ,  religieux  de  l’ordre  de  S. 
Benoît ,  &  abbé  de  S.  Sulpice  de  Bourges ,  fit  imprimer  en 
1522.  trois  livre?!  fur  la  réformation  des  moines.  Dès  l’an 
1 505.il  avoit  publié  une  tçiduélion  françoife  de  la  réglé  de 
S.  Beno’t.La  Croix  du  Maine  le  nomme  Jouveneaux;  mais 
il  eft  appellé  Juvenal ,  au  titre  de  la  traduction  qu’on  vient 
d’indiquer.  L’auteur  de  l’apologie  pour  les  poètes  Latins 
Tome  IF. 
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dans Gifan ,page  707.  met  Gui  Juvenal,  entre  ceux  qui 
ont  pouffé  à  la  perfeétion  l’art  de  commenter ,  &  qui  ont 
apporté  les  conjectures  les  plus  sûres  pour  l’explication 
des  endroits  les  plus  obfcures  des  anciens  auteurs.  *  Konig. 
biblioth.  vet.  &  nov. 

JUVENAL  DES  URSINS ,  chercher  URSINS. 

JUVENCUS ,  (  Aquilinus  Câïus  Vettius ,  c’efl  ainfi  que 
le  marquent  les  meilleurs  manuferits  )  d’une  famille  illu¬ 
flre  d’Efpagne  ,  fleurit  dans  le  IV.  fiecle ,  fous  l’empire  de 
Conflantin.  Juvencus  efl  un  des  premiers  poètes  Chré¬ 
tiens.  Il  compofa  vers  l’an  529.  un  poème  divifé  en  qua¬ 
tre  livres ,  dans  lequel  il  rapporte  la  vie  de  Jefus-Chrifl , 
fans  prefque  s’éloigner  du  texte  des  quatre  évangelifles. 
Il  avoit  écrit  envers  hexamètres  quelques  ouvrages  fur  les 
myfleres  ;  6c  on  xroit  qu’il  avoit  auffi  écrit  des  hymnes. 
Nous  n’avons  de  lui  que  fon  poème  de  la  vie  de  Jefus- 
Chrifl  ,  plus  recommandable  par  la  fidelité  avec  laquelle 
il  a  rendu  en  vers  ,  prefque  mot  pour  mot ,  le  texte  des 
évangelifles ,  que  par  la  beauté  des  vers  6c  de  la  latinité. 
Il  y  a  un  très-grand  nombre  d’éditions  de  ce  poème  ,  qui 
fe  trouve  aufli  dans  la  bibliothèque  des  Peres  ;  6c  S.  Jero¬ 
me  ,  dans  fes  commentaires  fur  S.  Matthieu  ,  cite  ce  vers 
de  lui ,  au  fujet  des  trois  rois  qui  vinrent  adorer  le  Fils  de 
Dieu  à  Bethléem. 

Aurum ,  Thus ,  Myrrham ,  Régi  que  ,  Hominique  Deoque  , 
Dana  ferunt. 

Dans  un  ancien  manuferit  du  monaftere  de  Monflier- 
Ramei  en  Champagne  ,  on  voit  ce  titre  :  Gai  Veéli  Aqutlini 
Juvenci presbyteri ,  evangeliorum  lib.  IV.  *  S.  Jerome  ,  in  chron . 
olymp.  277.  ann.  Chrijl.  329.  epijl.  ad  Mag.  &  in  comment,  in 
Matth.  Honoré  d’Autun,  l.  î.c.  83.  Raronius,  A.  C.  338.  n. 
48.  Bellarmin ,  de  fcnpt.  ecclef.  Baillet ,  jugent,  des  fçavans, 
tom.  4.  édit,  in  40.  de  1722. 

JU VENTA  ,  déeffe  que  les  anciens  faifoient  préfider 
à  la  jeuneffe.  Servius  Tullius  fit  mettre  la  flatue  de  cette 
divinité  dans  le  capitole  ;  6c  les  hiftoriens  Romains  difent 
que  quand  Tarquin  Y  Ancien  voulut  y  confacrer  un  temple 
à  Jupiter  Capitolin ,  &  que  pour  cet  effet  il  fit  démolir  ceux 
des  autres  dieux  ,  le  dieu  Terme  6c  la  déeffe  Juventa  firent 
connoître  par  des  fignes  qu’ils  ne  vouloient  pas  quitter  la 
place  où  ils  étoient  honorez.  M.  Liviusconlul, lui  dédia 
un  fécond  temple  le  même  jour  qu’il  remporta  la  viCloire 
fur  Afdrubal ,  après  lui  en  avoir  déjà  fait  bâtir  un  lorfqu’il 
étoit  cenfeur.  *  Tite-Live,  liv.  36. 

JUVENTIUS  CELSUS ,  cherchez.  CELSUS. 

JU  VENTIUS ,  poète  comique ,  eft  cité  par  Varron.  On 
ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu  *  Varron ,  l.  f.  &  6. 
de  lat.ling.  Aulu-Gelle,  l.  18.  c.  12. 

JUVENTIUS  ou  JUVENCUS  MARTIALIS  ,  cité 
par  Apollinaris  Sidonius ,  avoit ,  dit-on  ,  compofé  une  vie 
de  Jules-Céfar.  Les  critiques  croyent  que  Sidonius  vouloit 
peut-être  parler  de  Gargarius  Martialis,  cité  par  Vopifcus, 
en  la  vie  de  Probus  ;  &  par  Lampride ,  en  la  vie  d’Alexan¬ 
dre  ,  comme  auteür  des  vies  des  Céfars.  *  Sidonius  Apol¬ 
linaris,  l.ç.  epifl.  14. 

JUVOU  ,  ville  ,  chercher  LEWEMBURG. 

J  U  X  O  N  ,  (  Guillaume  )  naquit  à  Chicefler ,  dans  le 
comté  de  Suffex.  Il  ét*idia  dans  le  college  de  faint  Jean  à 
Oxford  ,  où  il  prit  fes  degrez  de  bachelier  6c  enfuite  de 
doéteur  en  droit,  &  devint  préfident  de  ce  college.  Le  roi 
d’Angleterre  Charles  I.  le  fit  évêque  d’Hereford,  puis  de 
Londres.  Enfin  ,  il  fut  créé  lord  tréiorier.  Le  roi  le  choific 
pour  le  fuivreà  Stafford  6c  pour  lui  adminiflrer  l’Eucha- 
riftie.  En  1660.  le  roi  Charles  II.  l’éleva  à  l’archevêché 
de  Cantorberi.  Il  mourut  en  1663.  6c  fut  enterré  avec 
beaucoup  de  pompe  dans  le  college  de  faint  Jean  d’Ox- 
ford  ,  auquel  il  avoit  fait  de  grandes  liberalitez.  *  Diélion. 
Anglois. 

JUZZIF  ou  JOSEPH ,  homme  venerable  pour  fon  âge 
6c  pour  fa  prudence,  étoit  Maure  natif  d’Efpagne  ,6c  fut 
fait  roi  de  ce  pays  par  l’avis  6c  le  confentement  de  tout 
le  fénat  en  l’ere785-  Il  travailla  au  foulagementdes  Chré¬ 
tiens;  il  fit  rayer  de  deffus  les  tailles  le  nom  de  ceux  d’en- 
tr’eux  ,  qui  avoient  été  ruez  dans  les  combats,  qu’il  eut 
contre  les  Arabes ,  qui  ne  pouvoient  fouffrir  que  la  cou¬ 
ronne  d’Efpagne  fût  entre  les  mains  des  Maures.  *  De 
Marca ,  hijl.  de  Bearn ,  liv.  2.  c.  4. 
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IX 

IXABATES-,  eunuque,  l’un  des  principaux  officiers  du 
palais  de  Cambyfes-,  contribua  beaucoup  à  la  conquête 
de  l’Egypte  ,  en  engageant  Combaphée  ,  Ton  coufin  ger¬ 
main  ,  à  livrer  les  paffiages.  Cambyfes  lui  fit  confidence  de 
la  mort  de  fon  frere  ,  ôc  mourut  lui-même  au  bout  de  quel¬ 
ques  années.  Ixabates,  chargé  du  foin  de  fes  funérailles, 
vit  avec  douleur  le  mage  monter  fur  le  trône,  &  décou¬ 
vrant  enfin  ce  qu’il  avoit  été  obligé  de  cacher  jufqu’aloi  s , 
il  exhorta  les  troupes  à  venger  la  mort  du  fils  de  Cyrus  : 
mais  fes  difcours  n’ayant  pii  les  animer,  il  fut  contraint 
de  chercher  un  azile  ,  ôc  fe  fauva  dans  un  temple.  Le 
jnage  ,  à  qui  la  mort  d’un  tel  homme  étoit  trop  impor¬ 
tante  ,  le  fit  enlever  de  ce  lieu ,  ôc  lui  fit#rancher  la  tête. 
Ctefias,  qui  parle  fcul  d’Ixabates ,  eft  contraire  en  ce  point, 
comme  en  plufieurs  autres ,  à  Hérodote. 

IXAR  ,  petite  ville  d’Efpagne  dans  F  Aragon  ,  fur  la 
riviere  de  Martin  ,  à  quatorze  lieues  de  Saragofie  ,  du 
côté  du  midi.  Elle  a  titre  de  duché,  qu’on  dit  être  le  feul 
de  l’Aragon.  *  Baudrand. 

IXE  ,  ville  du  Jetfengen  dans  Tille  de  Niphon,  capitale 
du  royaume,  qui  porte  fon  nom.  *  Baudrand. 

IXION  ,  fils  de  Phlégias  ou  d’Ætion  ,  roi  des  Lapithes, 
époufa  la  princeffie  Dia  ,  fille  de  Deïonée  j  auquel  il  pro¬ 
mit  de  faire  des  prefens,  félon  la  coutume  du  pays;  mais 
enfuite  il  refufa  d’accomplir  fa  promeffie  ;  c’eft  pourquoi 
fon  beau-pere  lui  enleva  fes  chevaux.  Ixion  diffimula  fon 
reffientiment ,  &  ayant  invité  chez  lui  Deïonée  ,  le  fit  tom¬ 
ber  par  une  efpece  de  trape  dans  un  fourneau  ardent, où 
il  fut  auffitôt  confumé.  Il  fe  repentit  peu  à  près  de  cette 
cruauté  ,  ôc  Jupiter ,  difent  les  poètes  ,  l’appella  à  fa  table 
pour  le  confoler.  Là  il  devint  amoureux  de  Junon  ,  ôc  tâ¬ 
cha  de  la  corrompre  ;  mais  cette  déeffie  en  avertit  fon  mari , 
lequel  voulant  éprouver  Ixion ,  forma  une  nue  qui  refTem- 
bloit  parfaitement  à  Junon ,  8c  la  fit  paraître  devant  lui 
dans  un  lieu  fecret.  Il  ne  manqua  pas  alors.de  fuivre  les 
mouvemens  de  fa  paffion.  Jupiter  ne  doutant  plus  de  fon 
mauvais  deffein  ,  foudroya  ce  temeraire  ,  le  précipita  dans 
les  enfers ,  8c  l’attacha  avec  des  ferpens  à  une  roue  ,  qui 
tournoit  fans  ceffie.  Les  poètes  ajoutent  que  cette  nue  en¬ 
fanta  les  centaure^ ,  moitié  homme  8c  moitié  chevaux.  Il 
y  a  un  autre  Ixion  ,  fécond  roi  des  Corinthiens ,  de  la  fa¬ 
mille  d’Hercule  ,  qui  régna  trente-huit  ans;  8c  un  Ixion 
grammairien.  *  Hygin  ,fab.  62.  Diodore ,  liv.  4.  Fulgence , 
liv.  3. 

J  Y 

J  YO,  ville  du  Japon  ,  dans  la  partie  occidentale  de  l’ifle 
de  Xicoco  ,  8c  capitale  du  royaume  de  Jyo.  *  Bau- 
clrand. 

I  Z 

ZALGUIER,  (Anfelme)  étoit  de  la  noble  famille  des 
Izalguiers  deTouloufe  ,  qui  ont  porté  le  titre  de  che¬ 
valier  dès  l’année  1330.  avec  les  qualitez  de  feigneurs  de 


IZL 

Caflelnau ,  d’Eflretefons ,  d’Auterive  8c  de  Clermont.  Î1 
fit  deffiein  de  voyager  dès  fa  jeuneffie  ;  8c  après  avoir  vu 
les  principales  villes  de  l’Europe  &  de  l’Afie ,  il  pafia  en 
Afrique!  l’ayant  traverfée  jufqu’au  royaume  des Negres , 
il  s’arrêta  à  la  ville  de  Gago ,  capitale  de  ce  royaume ,  où 
il  devint  amoureux  d’une  jeune  Negre,  nommée  Salticafaïs , 
qui  étoit  riche  8c  de  qualité,  8c  dont  le  pere  8c  la  mere 
moururent  peu  de  tems  après.  Cette  fille  unique  fe  voyant 
libre  ,  agréa  la  recherche  d’ Anfelme  ;  8c  quoiqu’elle  fût 
Mahometane  ,  8c  qu’elle  fçût  qu’il  étoit  Chrétien  ,  'con- 
fentit  de  l’époufer.  Anfelme  difiïmulant  fa  religion  au- 
dehorSjContradla  le  mariage  ;  &  après  avoir  demeuré  quel¬ 
ques  années  dans  le  pays ,  perfuada  à  fa  femme  de  venir 
en  France.  Ils  partirent  fecretement  de  Gago  ,  accompa¬ 
gnez  d’une  fille  qu’ils  avoient  de  leur  mariage  ,  8c  de  fix 
efclaves ,  ôc  embarquèrent  au  premier  port  toutes  les  ri- 
cheffies  qu’ils  purent  emporter.  Us  arrivèrent  en  1413.  à 
Touloufe,  où  Salucafaïs  ôc  fa  fille  ,  avec  les  efclaves  ,  re¬ 
çurent  le  batême ,  ôc  emb  raflèrent  la  religion  Chrétienne. 
La  fille  ,  qui  fut  nommée  Marthe  ,  étoit  noire  comme  fa . 
mere ,  excepté  une  petite  ligne  blanche  qu’elle  avoit  fur 
le  front ,  ôc  deux  doigts  de  la  main  gauche  qu’elle  avoit 
blancs  ;  mais  elle  avoit  les  yeux  beaux  ,  &  les  traits  fort 
réguliers.  A  l’âge  de  18.  ans  elle  fut  mariée  avec  Eugene , 
d&l’illuftre  maifon  de  Faudoas;  8c  de  ce  mariage  nâquit 
un  fils,  qu’on  appella  le  Maurou  de  Fodoas ,  parce  qu’il  étoit 
noir  comme  fa  mere.  Anfelme,  depuis  fon  retourà  Tou¬ 
loufe,  eut  deux  autres  fillesde  fa  femme ,  l’une  blanche  Ôc 
l’autre  noire  ,  8c  mourut  quelque  tems  après.  Il  avoit  com- 
pofé  une  hiftoire  de  fes  voyages  ,  8c  un  dièfionaire  arabe 
&  turc ,  avec  l’interprétation  en  françois  &  en  latin  ;  mais 
ces  ouvrages  n’ont  point  été  mis  en  lumière.  Sa  veuve  8c 
fes  deux  filles  puînées  fe  firent  religieufes.  Un  des  efclaves 
d’Anfelme  nommé  Abcnelaï  ,  avoit  une  grande  connoif- 
fance  de  la  vertu  des  fimples,dont  ilfaifoit  d’excéllens  vo¬ 
mitifs  pour  quantité*de  maladies.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui 
guérit  Charles  VII.  étant  encore  dauphin  ,  lequel  étoit 
tombé  malade  à  Touloufe  en  1416.  d’une  fièvre  chaude 
très-dangereufe  ,  8c  que  ce  prince  lui  donna  pour  récom- 
penfe  mille  écus  d’or  ,  qui  étoit  une  fomme  très-confide- 
rable  en  ce  tems-là.  *  La  Faille ,  annales  de  Touloufe.  Il  n’elt 
fait  aucune  mention  de  cette  hiftoire ,  qui  paraît  fàbuleufe, 
dans  la  genealogie  de  Faudoas ,  imprimée  à  Montauban 
en  1724. 

IZATE,  roi  des  Adiabeniens,  fils  de  Monobaze,  fur- 
nommé  Bez.ee  ,  ôc  d’Heléne  ,  époufa  fa  fœur  appellée  de 
même  nom.  Us  embrafferent  avec  leur  mere  la  loi  judaïque 
environ  l’an  45.  de  J.  C.  ôc  pendant  une  grande  famine , 
ils  firent  des  liberalitez  confidçrables  aux  juifs.  Orofe  dit 
qu’ils  fe  firent  Chrétiens.  *  Jofephe ,  l.  20.  antiq.  Jud.  c.  2. 

IZLI  ou  ZEZLL  ,  petite  ville  du  royaume  d’Alger  en 
Barbarie  ,  dans  le  Telenfin  ,  à  dix  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  vers  le  midi.  On  la  prend  pour  l’ancienne  Gitlui , 
Giglua,  ôc  Gilva,  petite  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienne* 
*  Baudrand. 
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Est  une  lettre  plutôt  grecque  que  lati¬ 
ne.  Les  Grecs  la  nomment  K-*™*  ,  ôc  les 
Latins  s’en  font  fervi  autrefois.  Us  lui  ont 
depuis  fubftitué  le  C.  quia  le  mêmeufa- 
ge.  Daufqueïus  dit  après  Sallufte  ,  que 
l’inventeur  du  K  fut  un  nommé  Salrius , 
ôc  que  cette  lettre  étoit  commune  parmi 
les  anciens  Romains. Prifcien  a  remarqué 
que  le  K  étoit  tout-à-fait  inutile  aux  Latins.  LesAnglois, 
les  Irlandois  ,  les  Eco  (Fois  ,  les  Danois  ,  les  Bretons,  ôc  c. 
■s’en  fervent  fouvent  dans  leur  langue ,  pour  des  noms  pro¬ 
pres.  L’ufage  de  cette  lettre  eft  rare  chez  les  autres  nations. 
Jufte-Lipfe  remarque  qu’autrefois  on  imprimoit  avec  un 
fer  chaud  le  K  fur  le  front  des  calomniateurs.  Le  K  étoit 


anciennement  affiez  fouvent  employé  dans  des  mots  où 
l’on  met  à  préfent  le  C  ,  comme  nous  l’apprenons  de  ces 
vers  de  Terentianus  Maurus  : 

K.Similiter  otiofa  ejl  Cateris  fermonibus,  _ 

Tunique  in  ttfu  e/l ,  cum  Kalendas  annotamus ,  aut  Kaput  : 

Sœpe  Kefones  notai ant  hac  vetufii  litterd. 

A  préfent  en  écrivant  en  latin  ôc  en  françois, cette  let¬ 
tre  n’eft  plus  gueres  en  ufage  qu’aux  noms  propres  ,  ou 
termes  d’art ,  ôc  aux  mots  de  Kalendes  8c  de  Kyrie  eleifon. 
U  n’y  a  pas  long-tems  qu’on  s’en  fervoit  encore  au  nom 
de  Karolus.  K  pris  pour  lettre  numérale ,  marque  2  50.  ôc  en 
mutant  une  barre  au-deflùs ,  cent  cinquante  mille. 
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KABIN  ou  QUEBIN  :  forte  de  mariage  permis  en 
Turquie  6c  en  Perfe,  par  lequel  un  homme  prend 
une  femme  pour  un  certain  tems ,  en  convenant  devant 
le  Cadi  du  prix  qu’il  donnera  à  fa  femme  à  la  fin  du  ter¬ 
me,  lorfqu’il  la  quittera.  Rabin  ou  Kebin  en  Turc,  ligni¬ 
fie  douaire  ou  don  fait  à  la  femme.  Quelques  hiftoriens  di- 
fent  que  ce  demi  mariage  n’a  lieu  que  parmi  les  Perfes  , 
qui  fuivent  la  feéte  d’Ali ,  6c  qu’il  eft  condamné  de  tous 
les  T urcs.  *  Ricaut ,  de  l’empire  Ottoman.  Pietro  délia  Valie, 
tom.  III. 

KACHEMIRE  ,  royaume  des  Indes  dans  les  états  du 
grand  Mogol ,  eft  une  campagne  d’environ  trente  lieues 
de  longueur  fur  douze  de  large  ,  avec  de  petites  collines 
agréables..  Il  eft  fitué  à  l’extremité  feptentrional  de  l’In- 
doftan ,  vers  le  royaume  de  Lahor  6c  le  long  du  Caucafe. 
Ses  montagnes  font  extrêmement  fertiles  :  il  y  a  d’excel- 
lens  pâturages  ,  6c  une  grande  quantité  de  fources  d’eau. 
On  voit  dans  ce  pays  une  efpece  de  grottes  chauves-fou- 
ris  ,  (  dont  les  ailes  font  fans  plume  )  6c  ne  font  compo- 
fées  que  de  cartilages.  Elles  font  de  la  grotteur  d’une  pou¬ 
le,  ou  d’un  oie  ,  6c  les  habitansles  trouvent  d’un  goût  ex¬ 
cellent.  La  ville  capitale  de  Kachemire  donne  fon  nom 
au  pays.  Elle  eft  bâtie  de  bois  6c  fans  murailles,  6c  a  environ 
trois  quarts  de  lieue  de  longueur.  Elle  a  d’un  côtéungrând 
lac  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  tour ,  qui  fe  décharge  par 
deux  canaux  portant  bateau  ,  dans  une  riviere  qui  traver- 
fe  la  ville  ,  5c  qu’on  y  patte  fur  deux  ponts.  Aux  environs 
de  la  ville  de  Kachemire,  on  voit  fur  une  colline ,  une 
mofquée  avec  un  bâtiment  très- ancien  ,  qu’on  appelle 
Taét- Soliman  ,  c’eft-à-dire  ,  le  trône  de  Salomon  :  parce  que 
Salomon ,  à  ce  que  difent  les  Perfes ,  le  fit  bâtir  lorfqu’il 
alla  à  Kachemire  ;  mais  il  faut  que  cela  s’entende  d’unautfe 
Salomon  que  celui  qui  étoit  fils  de  David.  Le  lac  a  cela  de 
particulier  qu’il  eft  plein  d’ifles ,  qui  font  autant  de  jardins 
de  plaifance  ;  mais  les  plus  beaux  jardins  font  fur  le  pan- 
chant  des  montagnes  en  vue  du  lac ,  des  ittes  6c  de  la  ville. 
Celui  du  roi  eft  un  lieu  de  délices  ,  6c  le  palais  très-ma¬ 
gnifique.  Les  Mogols  appellent  le  pays  de  Kachemire, le 
paradis  terreflre  des  Indes ,  6c  ce  n’eft  pas  fans  raifon ,  qu’Ek- 
bar  empereur  du  Mogol  fit  de  fi  grands  efforts  pour  s’en 
emparer  fur  les  rois  naturels  du  pays ,  6c  que  fon  fils  Je¬ 
han  Ghir,  ne  pouvoit  quitter  un  féjour  fi  agréable  :  juf- 
ques-là  qu’il  diloit  quelquefois, qu’il  aimeroit  mieux  perdre 
tout  fon  royaume  ,  que  de  perdre  Kachemire.  Les  peuples 
de  cette  province  nommez  Kachemerys ,  ont  la  réputation 
d’être  beaucoup  plus  fpirituels  6c  plus  adroits  que  les  au¬ 
tres  Indiens  ,  6c  ont  autant  de  genie  pour  la  poéfie  6c  pour 
les  fciences  que  lesPerfans.  Ils  font  autti  bien  faits  que  les 
Européens  :  les  femmes  y  font  très-belles  ;  6c  c’elt  delà 
qu’en  prennent  la  plupart  des  étrangers  nouveaux  venus 
à  la  cour  du  grand  Mogol  ,  afin  d’avoir  des  enfans  qui 
foient  plus  blancs  que  les  Indiens,  6c  qu’ils  puiffènt  ainfi 
pattfer  pour  vrais  Mogols.  Il  n’eft  pas  vrai  qu’il  y  ait  des 
Juifs  dans  la  province  de  Kachemire  ;  mais  il  y  a  quelque 
apparence  qu’il  y  en  a  eu  autrefois  ;  car  vers  la  montagne  de 
Pirepenjale  ,  prefque  tous  les  habitans  ont  un  certain  air  de 
Juif,  6c  ont  je  ne  fçai  quoi  dans  leurs  maniérés  qui  peut 
faire  croire  qu’ils  font  de  cette  nation.  D’ailleurs,  parmi 
le  menu  peuple  de  Kachemire ,  quoique  Mahometan  ,  le 
nom  de  Moufa ,  qui  veut  dire  Moïfe ,  eft  fort  en  ufage  ;  ils 
difent  même  que  fon  tombeau  eft  à  une  lieue  de  cette 
ville.  Ils  croyentaufïi  que  Salomon  eft  venu  en  leur  pays, 
6c  qu’il  y  a  fait  bâtir  l’édifice,  appelle  le  trône  de  Salomon. 
Quoique  ce  qu’ils  difent  du  tombeau  de  Moïfe  ,  6c  du 
voyage  de  Salomon  ne  foit  pas  véritable  ,  il  fe  pourroit 
faire  que  quelques  Juifs  auroient  patte  dans  ce  pays  ,  6c 
que  par  la  fuite  du  tems  ils  feroient  devenus  idolâtres  ou 
Mahometans.  En  effet ,  on  voit  quantité  de  gens  de  cette 
nation  dans  PIndoftan  ,  du  côté  de  Goa  6c  de  Cochin  ;  6c 
l’on  affine  même  qu’on  en  a  vu  dans  Pékin  en  la  Chine  , 
qui  avoient  confervé  lè  Judaïfme  6c  l’ancien  teftament,  6c 
6c  qui  ne  fçavoient  rien  de  la  mort  de  J.  C.  *  Bernier, 
hift.  du  grand  Mogol,  tom.  IV.  Tavernier ,  voyage  des  Indes. 

KACHET1 ,  GAGHETI  ou  ZACHETI ,  contrée  d’A- 
fie  dans  la  Géorgie.  Elle  a  fon  étendue  dans  les  monta¬ 
gnes,  entre  la  province  de  Carduel  au  feptentrion,  6c  celles 
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de  Samfec  6c  d’Imiretteà  l’occident.  Le  fehirvan  lui  fert 
de  bornes  à  l’orient,  6c  l’Armenie  au  midi.  Zaganou  Za- 
gain  en  eft  la  ville  capitale.  Ce  pays  a  fon  roi  particulier, 
tributaire  du  roi  de  Perfe.  Le  pere  Archange  Lamberti , 
qui  y  a  fait  unilong  féjour,  metauffi  la  ville  de  Tesflis  dans 
cette  contrée ,  6c  dit  qu’il  ne  s’y  trouve  point  d’âutre^lieux 
confiderables.  *  Corneille,  dielion.  geograpb. 

KACHSCHAGA  ,  ville  de  la  T artàrie  Mofcovite ,  dans 
le  royaume  de  Cafan  ,  fur  le  Wolga,  environ  à  vingt-cinq 
lieues  au-deffiis  de  la  ville  de  Cafan.  *  Baudrand. 

KADARES  ou  KADARITES:  fecle  de  Mahometans, 
qui  nient  le  deftin  6c  la  prédeftination  ,  6c  croyent  qu’il 
eft  ab fol ument  en  notre  pouvoir  de  faire  le  bien  ou  le 
mal,  6c  d’ufer  de  notre  liberté  comme  il  nous  plaît.  Cette 
feéte  eft  oppofée  à  celle  des  Giabares  ,  qui  dépouillent 
l’homme  de  fa  liberté  ,  6c  regardent  le  deftin  comme’la 
feule  caufe  de  toutes  nos  aétions.  Radar  ,  fignifie  pouvoir  ; 
6c  ils  prennent  ce  nom ,  parce  qu’ils  foutiennent  que  l’hom¬ 
me  peut  faire  ce  qu’il  juge  à  propos,  6c  agit  félon  fa  vo¬ 
lonté,  en  ce  qui  eft  de  bien  ou  de  mal.  *  Ricaut ,  de  l'em¬ 
pire  Ottoman. 

KADEZADELITES ,  feéte  de  Mahometans,  dont  le 
chef  s’appelloit  Birgali  Ejfendi.  Il  inventa  plufteurs ceremo¬ 
nies  qui  fe  pratiquent  aux  enterremens  ,  lorfqü’on  prie 
pour  les  âmes  des  défunts.  Leur  iman  ou  prêtre  crie  à  haute 
voix  aux  oreilles  du  corps  mort,  qu’il  fe  fouvienne  qu’il 
n’y  a  qu’un  Dieu  6c  un  prophète.  La  plupart  de  ceux  qui 
fuivent  cette  feéle  font  des  Ruffiens ,  6c  d’autres  Chrétiens 
renégats  ,  qui  ont  retenu  quelque  idée  confufe  du  purga¬ 
toire  ,  6c  des  prières  pour  les  morts.  *  Ricaut ,  de  l’empiré 
Ottoman. 

KAÏMACHITES  ou  KAIMACH,  peuples  de  laTar- 
tarie,  qui  habitent  une  grande  partie  de  ce  vafte  état.  Leur 
pays  dit  Ramiacb  ou  N aiman,  eft  aux  environs  du  grand 
fleuve  Ghammas,  6c  la  mer  qui  eft  à  l’orient  de  la  Tarta- 
rie,  eft  dite  de  leur  nom,  mer  desKaimachites.  Leurs  prin¬ 
cipales  villes  fopt  Chacankaimach  ,  Monaftach ,  JJurath , 
Sitian ,  Auftur ,  Bengiar ,  6cc. 

KAIMACH  AN  ,  cherchez.  CAIMACAN. 

KAIRIQVACOU  ,  la  plus  belle  des  petites  ifles  qu’on 
appelle  Grenadines  ,  6c  qui  font  au  nord  de  celle  de  Gre¬ 
nade,  l’une  desantillesde  l’Amerique.  Elle  a  environ  huit 
ou  neuf  lieues  de  circuit ,  6c  une  très-belle  baye  en  demi- 
rond  du  côté  du  nord.  Au  feptentrion  de  cette  baye  il  y  a 
un  gros  rocher  qui  couvre  un  des  plus  beaux  havres  qu’on 
puitte  trouver  dans  toutes  les  ifles.  Le  pere  du  Tertre  qui 
s’eft  arrêté  long-tems  à  celle-ci ,  6c  qui  a  examiné  attenti¬ 
vement  tout  ce  qu’elle  a  de  particulier  ,  dit  qu’âttez  pro¬ 
che  de  fon  havre,  il  y  a  un  étang  d’eau  faumache  ,  c’eft- 
à-dire  ,  à  demi  falée  ,  qui  doit  être  de  quelque  fontaine 
d’eau  douce  qui  fe  vient  perdrèdans  l’eau  falée  qui  eft  au 
bord  de  la  mer.  Il  ajoute  que  la  couleur  de  cette  eau  étoit 
rouge  comme  du  fang  -,  que  les  crabes  qui  en  fortoient 
étoient  colorez,  que  le  fond  ne  laifloit  pas  d’être  de  fable 
blanc ,  mais  couvert  de  limon  rouge  ,  ce  qui  portoit  à  croi¬ 
re  que  cette  eau  paffoit  au  travers  d’ime  mine  d’ocre.  Le 
fel  de  cette  ifle  eft  noire ,  6c  elle  a  toutes  les  apparences 
d’une  terre  très-fertile.  On  y  voit  du  gibier  de  toute  forte 
6c  en  abondance  ,  fur-tout  une  efpece  de  faifans  ,  qui  y 
font  des  cris  confus,  plus  forts  6c  plus  importuns  que  ceux 
de  plufteurs  poules  qui  viennent  de  pondre.  *  Le  P.  du  Ter¬ 
tre  ,  hiftoire  des  antilles. 

KAISERSBERG,  ville  d’Allemagne  dans  la  haute  AI-» 
face.  Son  nom  fignifie  mont  de  Cefar.  Cette  ville  eft  fituée 
dans  une  vallée  qu’arrofe  la  petite  riviere  de  Weils.  Elle 
étoit  autrefois  impériale  ,  6c  on  l’avoit  comprife  dans  la 
préfecture  provinciale.  Voyez.  KEISERSPERG.*  Audiffret , 
géographie ,  tom.  2. 

KAKARES,  (  le  royaume  de  )  c’eftune  grande  provin¬ 
ce  de  l’empire  des  Mogols  en  Alïe  ,  qui  s’étend  beaucoup 
d’orient  en  occident  le  long  du  Caucafe,  ayant  vers  le  nord 
le  Thibet  en  Tartarie  ,  6c  vers  le  fud  les  royaumes  de  Pi- 
tan  ,  de  Siba  ,  de  Naugracut ,  6c  de  Kachemire.  Le  Gange 
a  fa  fource  dans  le  pays  de  Kakares ,  dont  les  villes  prin¬ 
cipales  font  Purhola  6c  Dankaler.  *  Mati. 

KAKOWSKI,  (Jerome  )  Polonois,  vivoit  en  1530.  Il 
ramafTa  en  quatre  livres  tout  ce  qu’il  put  trouver  fur  1  or-» 
dre  des  freres  Mineurs  de  l’Obfervance.  *  Konig ,  biblioth. 
ret.  &  noV' 
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KALECUT  ,  cherchez*  CALICUT. 

KALKAR  ,  cherchez.  HENRI  de  Kalkar,  dit  Æger. 

K  ALENDES  :  c’eft  ainfi  que  les  Romains  appelaient  le 
premier  jour  de  chaque  mois ,  du  mot  grec  naxia  voco  ,  ou 
calarc  ,  qui  fignifioit  ,  appelle)' ,  convoquer  ;  parce  qu’au- 
ciennement  le  pontife  convoquoit  le  peuple,  pour  lui  faire 
fçavoir  combien  il  y  avoit  de  jours  depuis  le  premier  du 
mois  juiqu’-aux  noues.  C’étoit  auffi  un  terme  de  paye¬ 
ment  ;  c’eft  pourquoi  Horace  les  appelle  trilles  6c  incom¬ 
modes.  Le  premier  jour  de  Mars  étoit  appelle  Femineœ  Ka- 
lencU,  parce  qu’on  faifoit  ce  jour-là  des  préfens  aux  dames 
Romaines.  Pour  ce  qui  elt  du  proverbe  ad  Kalendas gracas, 
aux  Kalendes  grecques  ;  on  s’en  fervoit  pour  marquer  qu’u¬ 
ne  chofe  n’arriveroit  jamais,  parce  que  les  Grecs  n"avoient 
point  de  kalendes.  Cependant  chez  les  Athéniens  le  pre¬ 
mier  jour  des  mois  lunaires  étoit  un  jour  folemnel ,  com¬ 
me  aulïi  parmi  les  Juifs.  *  Macrobe,  /.  /.  c.  tj. 

La  maniéré  de  compter  par  kalendes  ,  nones  6c  ides, 
que  les  Romains  obfervoient ,  elt  fi  contraires  à  la  nôtre  , 
qui  approche  bien  plus  de  la  nature  6c  de  la  raifon  ,  que 
les  fçavans  mêmes  s’y  trompent  quelquefois,  à  caufe  que  le 
calcul  romain  fe  fait  en  rétrogradant  ,  6c  en  donnant  le 
nom  du  mois  qui  fuit  à  la  moitié  des  jours  du  mois  pré¬ 
cèdent.  C’elt  pourquoi  le  P.  Labbe  dans  fon  hilloire  chro- 
nojogique ,  avertit  que  pour  entendre  les  dates  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  les  hiftoriens,  6c  autres  auteurs  Latins, ou  pour 
les  exprimer  à  la  façon  des  Romains,  comme  on  fait  enco¬ 
re  très-fouvent  aujoud’hui  dans  les  ouvrages  de  fcience ,  le 
plus  sûr  elt  d’avoir  recours  à  un  calendrier  julien  ou  Gré¬ 
gorien. 

Deux  chofes  font  neceffaires  pour  mettre  en  latin  ou 
enfrançois  les  jours  qui  font  avant  les  calendes.  1.  Il  faut 
ajouter  deux  jours  à  chaque  mois ,  s’imaginant  que  les  mois 
qui  ont  3  1.  jours  ,  en  ont  33.  que  ceux  qui  ont  30.  jours 
en  ont  3  2.  6c  que  Février  qui  a  28.  jours  ,  en  a  30.  Il  ne 
faut  pas  en  donner  davantage  à  Février  dans  les  années 
biffextiles,  quoiqu’alors  il  ait  29.  jours  :  parce  que  ces  an¬ 
nées-là  on  exprime  le  24.  6c  25.  de  ce  mois  de  la  même 
maniéré,  difant  deux  fois  fexto  calendas  martias;  avec  cette 
différence  néanmoins ,  que  la  faconde  fois,  qui  elt  le  25.  il 
faut  ajouter  le  mot  de  bis  ,6c  dire  bis  fexto  calendas  martias. 
2.  Il  faut  compter  les  jours  qui  font  depuis  celui  qu’on 
propofe  jufqu’à  la  fin  du  mois  ,  y  comprenant  les  deux 
jours  qu’on  ajoute  à  chaque  mois,  félon  notre  principe,  6c 
le  nombre  de  jours  qu’on  trouvera,  marquera  précifément 
le  jour  que  l’on  cherche ,  tant  pour  lacompofition  que  pour 
la  traduction. 

EXEMPLES  DES  CALENDES  POUR  LES  MOIS 
qui  ont  s  1 .  jours. 

Si  l’on  veut  mettre  en  latin  le  20.  de  Mars  ,  ce  mois 
ayant  3  1 .  jours ,  il  faut  s’imaginer  qu’il  en  a  3  3 .  lui  en  don¬ 
nant  2.  fuivant  notre  principe  ;  6c  enfuite  trouvant  que 
depuis  20.  jufqu’à  33.  il  relte  13.  jours  ,  on  dira  decimo 
tertio  calendas  apriles ,  ou  calendarum  aprilis.  Calendas  elt  à 
l’accufatif,  parce  que  la  prépofition  ante  elt  foufentendue  : 
6c  calendarum  elt  au  génitif  ,  parce  qu’il  eft  gouverné  de 
die  qu’on  foufentend.  Remarquez  qu’en  exprimant  en  la¬ 
tin  les  jours  des  calendes  ,  on  y  joint  toujours  le  nom  du 
mois  fuivant  ,  comme  vous  le  voyez  dans  l’exemple  pré¬ 
cèdent,  où  apriles  joint  à  decimo  tertio  calendas  ,  fignifie  le 
20.  de  Mars.  C’elt  auffi  ce  que  vous  pouvez  obferver  dans 
l’exemple  fuivant ,  où  Maï as  elt  joint  à  feptimo  calendas  , 
quoique  cependant  il  s’agifle  du  25.  du  mois  d' Avril. 

EXEMPLE  DES  CALENDES  POUR  LES  MOIS 
qui  ont  s 0.  jours. 

Si  l’on  veut  traduire  en  françois  feptimo  calendas  Matas , 
Avril  (  dont  il  s’agit  ici,  fuivant  la  remarque  que  nous  ve¬ 
nons  de  faire  )  ayant  30.  jours  ,  il  faut  s’imaginer  qu’il  en 
332.  Enfuite  trouvant  que  depuis  7.  jufqu’à  32.  il  relte 
25.  jours  ,  on  connoîrra  auffi  tôt  qu  c  feptimo  calendas  Maïas 
elt  le  25.  d’ Avril. 

JOUR  AUQJJEL  ARRIVENT  LES  CALENDES. 

Le  premier  jour  de  chaque  mois  elt  le  propre  jour  des 
calendes  :  on  l’exprime  en  latin  par  l’ablatif  Calendis  y 
ajoùtant  le  nom  du  mois  dont  on  parle  :  ainfi  fi  l’on  de¬ 
mande  en  latin  le  premier  jour  de  Mars,  on  dira  calendis 
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Martiison  Martii  :  de  même  fi  on  demande  en  françois  ca¬ 
lendis  aprilibus ,  on  répondra  que  c’ell  le  premier  jour  d’A- 
vril.  Vo/ez*  le  kalendrier  romain  ci-deffous.  *Aubriot  ,  nou¬ 
veau  principe  de  compter  les  calendes,  &c. 

KALENDRIER,  cherchez*  CALENDRIER.  On  a  jugé 
à  propos  d’inferer  ici  la  copie  d’un  ancien  kalendrier  ro¬ 
main  depuis  Jules-Cefar,  que  des  fçavans  ont  ram  a  (Te  de 
divers  monumens.  La  première  colonne  contient  les  let¬ 
tres,  qu’ils  appelloient  N undinales;  la  fécondé  marque  les 
jours  qu’ils  apelloient  Fajîes ,  Nefafies  ,  6c  Comitiaux,  lef- 
quels  font  auffi  marquez  par  des  lettres  ;  la  troifiéme  con¬ 
tient  les  nombres  de  Metbon,  que  l’on  appelle  le  nombre  d’or  ; 
la  quatrième  eft  pour  les  jours  de  fuite  marquez  par  deschi- 
fres  ou  caradteres  arabiques  ;  la  cinquième  partage  les  mois 
divifez  en  kalendes  ,  nones  ,  6c  ides ,  fuivant  l’ancienne 
maniéré  des  Romains  6c  la  fixiéme  comprend  leurs  fêtes , 
6c  -diverfes  autres  ceremonies. 

Dans  ce  kalendrier  ,  auquel  nous  donnons  le  nom  de 
kalendrier  de  Jules-Cefar ,  quoiqu’il  paroiffe  être  fait  de¬ 
puis  Augufte  ,  on  voit  premièrement  le  même  ordre  6c  la 
même  fuite  de  mois  ,  conforme  à  l’inftitution  de  Numa 
Pompilius.  En  fécond  lieu  ces  fept  mois,  Janvier,  Mars, 
Mai ,  Quintile  ou  Juillet ,  Sextile  ou  Août  ,  OCtobre  6c 
Décembre  ont  chacune  trente-un  jours, 6c  ces  quatre  Avril, 
Juin  ,  Septembre  ,  6c  Novembre  feulement  trente  ;  mais 
Février  aux  années  communes  n’a  que  2  8 .  jours ,  6c  vingt- 
neuf  aux  intercalaires  ou  biffextiles.  En  troifiéme  lieu  , 
cette  fuite  de  huit  lettres  que  nous  avons  appellées  lettres 
nundinales  ,  eft  pofée  fans  interruption  ,  depuis  le  pre¬ 
mier  jufqu’au  dernier  jour  de  l’année  ,  afin  qu’il  y  en  ait 
une  qui  marque  dans  l’année  les  jours  que  les  affemblées , 
appellées  N undina  par  les  Romains,  6c  qui  retournoient  de 
de  neuf  jours  en  neufjours,  fe  dévoient  tenir  ;afin  que  les 
citoyens  de  la  campagne  puffent  fe  rendre  à  la  ville  en  ces 
jours,  pour  y  apprendre  ce  qui  concernoit  la  difeipline  ou 
de  leur  religion ,  ou  du  gouvernement  ;  de  forte  que  fi  le 
jour  nundinal  de  la  première  année  étoit  fous  la  lettre  A, 
qui  elt  au  premier  ,  au  neuvième  ,  au  dix  -  feptiéme ,  au 
vingt-cinquième  de  Janvier  ,  6cc.  la  lettre  du  jour  nundi¬ 
nal  de  l’année  fuivante  étoit  D ,  qui  eft  au  quatrième  ,  au 
douzième ,  au  vingtième  du  même  mois ,  6cc.  Car  la  lettre 
A  fe  trouvant  auffi  au  vingt- feptiéme  de  Décembre,  fi  de 
ce  jour  on  compte  huit  lettres ,  outre  les  quatre  B,  C,  D,  E, 
qui  reftent  après  A,  dans  le  mois  de  Décembre ,  il  en  fau¬ 
dra  prendre  quatre  autres  au  commencement  de  Janvier 
de  l’année  fuivante  ,  fçavoir  A ,  B ,  C ,  D  ,  afin  que  la  let¬ 
tre  D  ,qui  fe  trouve  la  première  dans  le  mois  de  Janvier, 
foit  la  neuvième  après  le  dernier  A  ,  du  mois  de  Décembre 
précèdent  ;  6c  qu’elle  foit  par  conféquent  la  lettre  nundi- 
nale ,  ou  qui  marque  les  jours  de  ces  affemblées ,  aufquelles 
on  peut  auffi  donner  le  nom  de  foires  ou  marchez  publics. 
Ainfiparle  même  calcul  la  lettre  nundinale  delà  troifiéme 
année  fera  G ,  celle  de  la  quatrième  B ,  6c  ainfi  des  autres  ; 
à  moins  qu’il  n’arrive  du  changement  par  l’intercalation. 

En  quatrième  lieu  ,  pour  bien  entendre  ce  qui  eft  mar¬ 
qué  dans  la  fécondé  colonne  ,  il  faut  fçavoir  ,  que  l’on  ne 
pouvoit  point  agir  en  droit  ,  ce  que  nous  appelions  plai¬ 
der  ou  rendre  juftice  ,  tous  les  jours ,  chez  les  Romains ,  & 
qu’il  n’étoit  point  permis  au  préteur  de  prononcer  tous  les 
jours  ces  trois  mots  folemnéls,  ou  cette  formule  de  droit, 
Do,  Dico,  Addico;  ainfi  ils  appelloient  Faflos  ,  c’eft-à-dire  , 
fafles  ,  ceux  aufquels  on  pouvoit  rendre  la  juftice  ,  quibus 
fas  ejfet  jure  agere  ;  6c  nefajlos,  ceux  dans  lefquels  il  n’étoit 
pas  permis ,  quibus  nef  as  ejfet ,  comme  nous  l’apprenons  de 
ces  deux  vers  d’Ovide ,  Fajl.  Liv.  I.  vers  47. 

Ille  nef  a  fus  eut  per  quem  tria  verbu  Jîlentur , 

Fafius  eut  per  quem  jure  licebitagi. 

C’eft-à-dire ,  que  le  jour  eft  nefafle  ,  dans  lequel  on  ne 
prononce  point  les  trois  mots,  do ,  dico,  addico ,  comme  qui 
diroit  en  France  ,  qu’il  eft  fête  au  palais  ;  6c  fafle  dans  le¬ 
quel  il  eft  permis  d'agir  en  droit  6c  de  plaider.  Il  faut  en¬ 
core  fçavoirft,  qu’il  y  avoit  de  certains  jours  qu’on  appel- 
loit  Comitiaux ,  marquez  par  un  C ,  dans  lefquels  le  peuple 
s’affembloit  au  champ  de  Mars  ,  pour  élire  Jes  magiftrats , 
ou  pour  y  traiter  des  affaires  de  la  république ,  à  caufe  que 
ces  affemblésdu  peuple  étoient  appellées  Comitia  ,  c’eft-à- 
dire  ,  Comices.  Qu’il  y  avoit  auffi  des  jours  déterminez , 
aufquels  un  certain  prêtre  ou  facrifîcateur ,  quiétoitappellé 
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rex  parmi  eux  ,  fe  trouvoit  dans  ces  comices.  Et  qu’enfin 
J’on  avoir  accoutumé  de  nettoyer  le  temple  de  Vefta  ,  & 
<â’en  tranfporter  le  fumier  un  certain  jour  de  l’année  ; 
ce  qui  fe  faifoit  avec  tant  de  ceremonie ,  qu’il  n’étoit  pas 
permis  pendant  ce  tems-là  de  plaider. 

.  Cela  étant  fuppofé  ,  il  n’eft  pas  difficile  d’entendre  le 
relie;  car  par  tout  où  la  lettre  N.  fe  rencontre  dans  la  fé¬ 
condé  colonne  ,  laquelle  lettre  fignifie  Nefafi’us  dtes ,  c’eft- 
à-dire ,  jour  Nefa/le ,  cela  fignifie  qu’on  ne  peut  pas  rendre 
fe  juftice  dans  ce  jour  ;  où  il  y  a  une  F.  ou  Faftus,  c’efl-à- 
dire  ,  Fafie  ,  qu’on  peut  la  rendre  ;  où  il  y  a  F. P.  ou  Faflus 
pima  parte  diei,  qu’on  le  peut  dans  la  première  partie  du 
jour  ;  où  il  y  a  N.  P.  ou  N efaftus prima  parte  diei ,  qu’on  ne 
le  peut  dans  la  première  partie  du  jour  ;  où  il  y  a  EN.  où 
Fndotercifus  ou  Intercifus  ,  c’eft-à-dire ,  entrecoupé  ,  qu’on 
le  peut  dans  certaines  heures  ,  &  qu’on  ne  le  peut  pas 
.dans  d’autres  ;  où  il  y  a  C.  ou  Comitial is  ,  que  l’on  tient 
ces  affiemblées  qu’on  appelle  Comices.;  où  il  y  a  ces  lettres 
Q^Rex  C.  F.  ou  Quando  Rex  Comitavit ,  fas  ,  qu’on  le  peut 
lorfque  le  facrificateur ,  appelle  le  roi ,  a  affidé  aux  Comi¬ 
ces  ;  &  enfin ,  où  l’on  voit  ces  autres  lettres  Q;  ST.  D.  F. 
ou  Quando  fier  eus  delatum ,  fas  ;  qu’on  le  peut  auffi- tôt  que 
le  fumier  a  été  tranfporté  hors  du  temple  de  la  déefie 
Yeda. 

En  cinquième  lieu ,  la  troifiéme  colonne  efl  pour  les  dix- 
neuf  caraéte  res  des  nombres  du  cycle  lunaire  ,  autrement 
■appellé  le  nombre  d’or ,  pour  marquer  les  nouvelles  lunes 
dans  toute  l’année,  fuivant  l’ordre  auquel  on  croit  qu’elles 
arrivoientdu  tems  de  Jules-Céfar,quecescaraéteres  furent 
ainfi  difpofez  dans  fon  Kalendrier. 

En  fixiéme  lieu ,  la  quatrième  marque  la  fuite  des  jours 
des  mois ,  par  les  nombres  de  chiffres  ou  caraéteres  arabi¬ 
ques  ,  où  il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’ils  fuffent  ainfi  dif¬ 
pofez  dans  les  tables  des  fades ,  c’ed-à-dire ,  dans  le  Kalen¬ 
drier  dont  les  anciens  fe  fervoient ,  puifqu’ils-n’en  avoient 
aucune  connoiffance  ,  mais  feulement  que  nous  avons 
trouvé  à  propos  de  les  y  placer  ,  afin  que  l’on  pût  mieux 
connoître  le  rapport  qu’il  y  a  entre  la  maniéré  de  nom¬ 
mer  &  de  compter  les  jours  des  anciens  Romains  8c  la  nô¬ 
tre  ,  &  quels  font  les  jours ,  félon  notre  maniéré  de  com¬ 
pter  ,  auxquels  les  fêtes  &  les  jours  des  Romains  peuvent 
répondre. 

En  feptiéme  lieu  ,  la  cinquième  colonne  contient  cette 
divifion  fi  célébré  des  jours  des  mois  en  Kalendes ,  Nones 
8c  Ides ,  qui  étoient  en  ufage  parmi  les  Romains  ;  elle  n’ed 
point  en  parties  égales ,  comme  étoient  les  Décades  des 
Grecs  ,  mais  en  portions  fort  differentes  ,  dont  la  variété 
«d  néanmoins  renfermée  dans  ces  deux  vers  latins  ; 

Sex  Maïus  N onas ,  Oiïober ,  Julius  &  Mars  : 

Quatuor  'at  reliquu  Dabit  Idus  quilibet  otto . 

C’ed-à-dire*,  que  ces  quatre  mois  Mars  ,  Mai ,  Juillet 
8c  Octobre  ont  fix  jours  de  Nones  ,  8c  que  tous  les  au¬ 
tres  n’en  ont  que  quatre  ;  mais  qu’il  y  a  dans  tous  huit 
joursdes  Ides.  Ce  qu’il  faut  entendre  ainfi  ;  que  le  pre¬ 
mier  jour  de  chaque  mois  s’appelle  toujours  Kalendœ  ,  les 
Kalendes  ,  puis  aux  quatre  mois  Mars  ,  Mai ,  Juillet  ôc 
Oétobre  ,  le  feptiéme  du  mois  s’appelle  Nonœ ,  les  Nones , 
8c  le  treiziéme  Idus ,  les  Ides  des  autres  jours  fe  comptent 
à  rebours  du  mois  fuivant ,  c’ed  -  à  -  dire  ,  le  trentième 
avant  les  Kalendes  du  mois  fuivant ,  &  vont  par  confé- 
quent  toujours  en  diminuant.  Les  jours  qui  font  depuis 
les  Kalendes  jufqu’aux  Nones  ,  prennent  le  nom  des  No- 
’nes  du  mois  courant ,  c’ed-à-dire ,  le  trentième  avant  ces 
Nones  ;  les  autres  qui  font  entre  les  Nones  8c  les  Ides , 
prennent  auffi  le  nom  des  Ides  du  même  mois  ,  c’ed-à- 
<iire  ,  le  trentième  avant  ces  Ides  ;  mais  tous  les  autres  , 
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depuis  leS  Ides  jufqu’à  la  fin  ,  prennent  le  nom  de  Kalen¬ 
des  du  mois  luivant ,  c’ed-à<lire  ,  le  trenciéme  avant  ces 
Kalendes.  On  peut  voir  une  plus  longue  explication  fur 
cela  au  mot  de  MOIS.On  y  voit  au  refte  que  les  tables  des 
fades ,  dans  lefquelles  les  Romains  décrivoient  leurs  mois 
8c  leurs  jours  par  année  ,  prirent  dans  la  fuite  le  nom  de 
Kalendrier ,  à  caufe  que  ce  nom  de  Kalendes  fe  voyoit  écrit 
en  gros  caraéteres  à  la  tête  de  chaque  mois. 

Enfin ,  la  derniere  colonne  comprend  les  chofes  qui  ap- 
partenoient  principalement  à  la  religion  des  Romains  , 
comme  font  les  fêtes,  les  facrifices,  les  jeux  ,  les  ceremo¬ 
nies,  les  jours  heureux  ou  malheureux  ;  auffi  bien  que  les 
commencemens  des  fignes  ,  les  quatre  points  cardinaux 
de  1  année  ,  qui  font  les  quatre  faifons ,  le  lever  8c  le  cou¬ 
cher  des  étoiles  ,  <3tc.  ce  qui  ed  d’un  grand  ufage  parmi 
les  anciens ,  lefquels  s’en  font  long-tems  fervi  pour  mar¬ 
quer  la  différence  des  faifons  au  lieu  des  Kalendriers  ,  au 
moins  jufqu’à  ce  qu’il  eût  été  rédigé  dans  une  forme  plus 
régulière  par  la  correélion  de  Jules  -  Céfar.  Nous  voyons 
dans  la  plupart  des  livres  anciens ,  que  l’on  fe  gouvernoit 
entièrement  par  l’obfervation  du  lever  &  du  coucher  des 
étoiles  ,  dans  la  navigation  ,  dans  l’agriculture  ,  dans  la 
medecine,  &  dans  la  plus  grande  partie  des  affaires  publi¬ 
ques  8c  particulières. 

Il  ne  fut  pas  difficile  aux  Romains  ,  qui  fe  trouvèrent 
les  maîtres  de  l’univers  au  tems  d’Augude  ,  de  faire  rece¬ 
voir  par  tout  cette  correélion  du  Kalendrier  ,  que  Jules- 
Céfar  avoit  faite ,  8c  'd’en  introduire  l’ufage  parmi  les  na¬ 
tions  même  les  plus  éloignées  ;  au  moins  quant  à  ce  qui 
regarde  la  diflribution  politique  des  tems.  C’eft  par  cette 
raifon  que  les  Grecs  ceffierent  de  fe  fervir  de  l’année  lu¬ 
naire  ,  8c  de  faire  leur  intercalation  d’un  mois  &  demi  à 
chaque  olympiacje.  Ainfi  ,  les  Egyptiens  furent  obligez 
de  fixer  leur  TOTH  au  premier  jour  de  leur  année  ,  qui 
fepromenoit  auparavant  par  toutes  les  faifons;  &  de  l’at¬ 
tacher  pour  toujours  à  un  point  fixe  8c  déterminé.  Les 
Hebreux  firent  la  même  chofe  ,  8c  abandonnant  l’inter¬ 
calation  d’un  mois ,  qu’ils  faifoient  en  fix-vingts  ans  ,  ils 
fe  fournirent  à  l’intercalation  d’un  jour  en  quatre  années. 
Il  efl  vrai  que  l’obfervation  du  Kalendrier  Julien  n’a.p- 
porta  aucun  autre  changement  dans  les  autres  pays ,  & 
chacun  demeura  dans  l’ufage  libre  de  fes  coutumes  &  de 
fes  traditions  pour  le  culte  divine  ainfi  les  Juifs  perfifte- 
rent  dans  l’ancienne  obfervation  de  la  loi ,  fans  rien  chan¬ 
ger  au  fabbat ,  aux  fêtes  ou  aux  ceremonies  ;  ccqu’imite- 
rent  les  autres  peuples  de  la  terre ,  quoique  fournis  à  l’em¬ 
pire  Romain. 

Les  premiers  Chrétiens  fe  fervirery:  auffi ,  dans  la  divi¬ 
fion  des  tems,  des  maniérés  des  Romains,  à  la  puiffiance 
defquels  ils  étoient  fournis  ,  à  la  réferve  des  coûtâmes  qui 
étoient  particulières  à  la  ville  de  Rome ,  ou  qui  fe  reffen- 
toient  de  l’idolâtrie.  Ils  gardèrent  donc  les  mêmes  noms 
des  mois ,  la  même  quantité  de  leurs  jours ,  la  même  diflri- 
bution  de  ces  jours  en  Kalendes ,  Nones  8c  Ides,  la  même 
intercalation  du  jour  dans  l’année  biflextile  de  quatre  ans 
en  quatre  ans.  Us  ôterent  les  lettres  nundinales  ,  qui  fer¬ 
voient  au  Kalendrier  des  Romains,  &  ils  en  mirent  d’au¬ 
tres  en  leur  place  ,  pour  marquer  le  jour  du  Dimanche 
dans  toute  l’ânnée.  Usne  s’arrêtèrent  point  aux  jours  Fa¬ 
ites  ,  Nefaftes  ou  dés  Comices  ;  parce  qu’ils  ne  fervoient 
qu’aux  ufages  particuliers  de  la  ville  de  Rome  ;  8c  rejet- 
tant  les  fêtes  &  les  jeux  des  Romains  ,  comme  des  cere¬ 
monies  confacrées  au  démon  ,  ils  introduifirent  en  leur 
place  les  fêtes  8c  les  ceremonies  ;  qu’ils  ajoutèrent  à  la  pre¬ 
mière  fimplicité  du  Chriftianifme.  **  Antiquités  Grecques 
Romaines . 
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C 

XV 

25 

V.  Kal.  Mart. 

A 

EN 

IV 

26 

IV.  Kal.  Mart. 

B 

NP 

27 

III.  Kal.  Mart. 

C 

€ 

XII 

28 

Pridie  Kal.  Mart 

FEVRIER. 


Sous  la  protection  de  Neptune, 


A  Junon  Sofpita.  A  Jupiter.  A  Hercule.  A  Diane.  Les  Lucaires. 

Coucher  de  la  Lyre  5c  du  milieu  du  Lion. 

Coucher  du  Dauphin. 

Lever  du  Verfeau. 


Commencement  du  Printems. 

Jeux  Genialiques.  Lever  de  l’Ardlure. 

A  Faune  &  à  Jupiter.  Défaite  &  mort  des  Fabiens.’ 
Lever  du  Corbeau  ,  de  la  Boupe  5c  du  Serpent. 
Les  Lupercales. 

Le  Soleil  au  figne  des  Poiflbns. 

Les  Quirinales. 

Les  Forfiacales.  Les  Ferales  aux  dieux  Mânes. 


A  la  dée/ïe  Muta  ou  Larunda.  Les  FeRALES 
Les  Carifties. 

Les  Terminales. 

Le  Recifuge.  Lieu  du  Biflexte. 

Lever  au  foir  de  l’Ardture. 

Les  Equiriers  au  champ  de  Mars, 

Les  Tarquins  vaincus. 
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MARS. 
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Jours. 

Nombre  d’Or. 

KAL  44, 

MARS. 

Sous  la  protection  de  Minerve. 

b 

NP 

I 

I 

Kalendis  Mart. 

Les  Matronales.  A  Mars.  Fête  des  Anciles. 

E 

F 

2 

VI.  Nonas 

A  Junon  Lucine. 

F 

C 

IX 

3 

V.  Nonas 

Coucher  du  fécond  des  Poiflons. 

G 

C 

4 

IV.  Nonas 

H 

C 

XVII 

5 

III.  Nonas 

Coucher  de  l’Aéture.  Lever  du  Vendangeur.  Lever  de  l’Ecrevice. 

A 

NP 

VI 

6 

Pridie  Nonas 

Les  Veftaliennes.EN  ce  jour  Jules-Cesar  fut  créé  Grand-Pontife, 

B 

F 

7 

N  omis  Mart. 

A  Ve-Jupiterlau  bois  de  l’Afie.  Lever  du  Pegafe. 

C 

F 

XIV 

8 

VIII.  Idus 

Lever  de  la  Couronne. 

D 

C 

III 

9 

VII.  Idus 

Lever  de  l’Orion.  Lever  du  Poiflon  Septentrional. 

E 

C 

IO 

VI.  Idus 

F 

C 

XI 

1 1 

V. Idus 

G 

C 

12 

IV.  Idus 

*  % 

H 

EN 

XIX 

I? 

III.  Idus 

Ouverture  de  la  Mer. 

A 

NP 

VIII 

14 

Pridie  Idus 

Les  Equiries  secondes  sur  le  Tibre. 

B 

NP 

J5 

Idibus  Mart. 

A  Anna  Perenna.  Le  Parricide.  Coucher  du  Scorpion. 

C 

F 

XVI 

16 

XVII.  Kal.April. 

D 

N  P 

V 

'7 

XVI.  Kal.  April. 

Les  Liberales  ou  les  Bacchanales.  Les  Agones.  Coucher  du  Milan, 

E 

C 

18 

XV.  Kal.  April. 

Le  Soleil  au  figne  du  Belier. 

F 

N 

XIII 

*9 

XIV.  Kal.April. 

Les  Quinquatres  de  Minerve  pendant  cinq  jours. 

G 

'  C 

IL 

20 

XIII.  Kal.  April. 

• 

H 

C 

21 

XII.  Kal.  April. 

Premier  jour  du  fiécle.  Coucher  au  matin  du  cheval. 

A 

N 

X 

22 

XI.  Kal.  April. 

B 

NP 

23 

X.  Kal.  April. 

Le  Tubilustre. 

C 

Q.  REX.  C. 

XVIII 

24 

IX.  Kal.  April. 

D 

C 

VII 

2? 

VIII.  Kal.  April. 

Les  Hilaries  à  la  mere  des  dieux.  Equinoxe  du  printems. 

E 

c 

26 

VII.  Kal.  April. 

F 

NP 

XV 

2  7 

VI.  Kal.  April. 

En  ce  jour  César  se  rendit  maître  d’Alexandrie. 

G 

c 

IV 

28 

V.  Kal.  April. 

Les  Megalefiens. 

H 

C 

% 

29 

IV.  Kal.  April. 

A 

c 

XII 

3° 

II I.  Kal.  April. 

A  Janus.  A  la  Concorde.  Au  Salut.  A  la  Paix. 

B 

C 

I 

3i 

Pridie  Kal.  April. 

A  la  Lune  ou  à  Diane  fur  l’Aventin. 

r 

o 

2 

rt 

CT 

n 

c 

fi 

en 

« 

O 
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AVRIL. 
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Sous  la  protection  de  la  déejje  Venus, 

C 

N 

IX 

1  1 

Kalendu  Aprilis. 

D 

'  C 

2 

IV.  Nonas 

E 

C 

XVII 

3 

III.  Nonas 

F 

C 

VI 

4 

Pridie  Nonas 

G 

5 

Noms  Aprilis. 

H 

NP 

XIV 

6 

VIJI.  Idus 

A 

N 

III 

7 

VII.  Idus 

B 

N 

8 

VI.  Idus 

C 

N 

XI 

9 

V. Idus 

D 

N 

10 

IV.  Idus 

E 

N 

XIX 

1 1 

III.  Idus 

F 

N 

VIII 

12 

Pridie  Idus 

G 

NP 

• 

i? 

Idibus  Aprilis. 

H 

N 

XVI 

14 

XVIII. Kal. Maii. 

A 

NP 

V 

15 

XVII.  Kal.  Maii. 

B 

N 

16 

XVI.  Kal.  Maii. 

C 

N 

XIII 

î7 

XV.  Kal.  Maii. 

D 

N 

II 

18 

XIV.  Kal.  Maii. 

E 

N 

19 

XIII.  Kal.  Maii. 

F 

N 

X 

20 

XII.  Kal.  Maii. 

G 

NP 

21 

XI.  Kal.  Maii. 

H 

N 

XVIII 

22 

X.  Kal.  Maii. 

A 

NP 

VII 

23 

IX.  Kal.  Maii. 

B 

C 

) 

24 

VIII.  Kal.  Maii. 

C 

NP 

XV 

VII.  Kal.  Mail. 

D 

F 

IV 

26 

VI.  Kal.  Maii. 

E 

C 

27  ; 

V.  Kal  Maii. 

F 

NP 

XII 

28 

IV.  Kal.  Maii. 

G 

C 

I 

29 

lll.  Kal,  Maii. 

H 

C 

30  i  Pridie  Kal.  Maii.j 

Tome  IV. 


A  Venus  avec  des  fleurs  &  du  myrte.  A  la  Fortune  virile. 

Coucher  des  Pléiades. 

Jeux  Megalesiens  a  la  mere  des  Dieux  pendant  huit  jours. 

A  la  Fortune  publique  primigenie. 

Naiflance  d’Apollon  &  de  Diane. 

Jeux  pour  la  viétoire  de  Céfar.  Coucher  de  la  Balance.  Coucher  d’Orion. 

•  /  s 

Les  Cereales.  Les  jeux  CiKcenses. 

La  mere  des  Dieux  amenée  à  Rome.  Jeux  en  l’honneur  de  Cerés 
pendant  huit  jours. 

A  Jupiter  vainqueur  &  à  la  Liberté. 

Les  Fordicides  ou  Forpicales. 

Augulte  falué  empereur.  Coucher  des  Hyades. 

Les  Equiries  au  grand  Cirque.  Brûlement  des  Renards. 

Les  Cereales.  Le  Soleil  au  figne  du  Taureau. 

Les  Paliliennes  ou  Parilienes.  Naiflance  de  Rome. 

Les  fécondés  Agonienes  ou  Agonales. 

Les  premières  Vinalienes  à  Jupiter  &  à  Venus. 

Les  Robigales,  Coucher  du  Belier.  Milieu  du  Printems. 

Lever  du  Chien.  Lever  des  Chevreaux, 

Les  Ferles  latines  au  Mont-Sacré. 

Les  Florales  pendant  fix  jours.  Lever  au  matin  de  la  Chevre. 

Coucher  au  foir  du  Chien. 

A  Velta  Palatine.  Les  premières  Larentales. 

Kkk 
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Sous  la  protection  d  Apollon ■# 

A 

N 

IX 

1 

Kalendis  Maii.  i 

A  la  bonne  déeffe.  Aux  Lares  Preftites.  Jeux  floraux  pendant  trois  jours. 
Les  Compitales. 

B 

F 

2 

VI.  Nonas 

C 

C 

3 

V.  Nonas 

Lever  du  Gentaure  5c  des  Hyades. 

D 

C 

XVII 

4 

IV.  Nonas 

E 

C 

VI 

5 

III.  Nonas 

Lever  de  la  Lyre. 

F 

C 

6 

Pridie  Nonas 

Coucher  du  milieu  du  Scorpion 

G 

N 

XIV 

7 

N  omis  Maii. 

Lever  au  matin  des  Virgilies. 

H 

F 

III 

8 

VIII.  Idus 

Lever  de  la  Chevrette. 

A 

N 

9 

VII.  Idus 

Les  Lemurienes  de  nuit  pendant  trois  jours.  Les  Luminaires. 

B 

C 

XI 

10 

VI.  Idus 

C 

N 

1 1 

V.  Idus 

Coucher  d’Orion.  Jour  malheureux  pour  fe  marier. 

D 

NP 

XIX 

1 2 

IV.  Idus 

A  Mars  le  vengeur  au  Cirque. 

E 

N 

VIII 

13 

III.  Idus 

Les  Lemurienes.  Lever  de  Pléiades.  Commencement  de  l’été. 

F 

C 

14 

Pridie  Idus 

A  Mercure.  Lever  du  Taureau. 

G 

NP 

XVI 

15 

ldibus  Maii. 

A  Jupiter.  Fêtes  des  marchands.  Naiflance  de  Mercure.  Lever  de  la  Lire. 

H 

F 

V 

16 

XVII.Kal.Jun. 

A 

C 

17 

XVI.Kal.Jun. 

B 

G 

XIII 

18  1 

XV.  Kal.  Jun. 

Cl 

G 

II 

19 

XIV.Kal.Jun. 

Le  Soleil  dans  les  .Gémeaux. 

D 

C 

20 

XIII.  Kal.  Jun. 

E  i 

NP 

X 

2 1 

XII.  Kal.  Jun. 

Les  Agonales  ou  Agonienes  de  Janus. 

F 

N 

22 

XI.  Kal.  Jun. 

A  Ve-Jupiter.  Lever  du  Chien. 

G 

NP 

XVIII 

23  ! 

X.  Kal.  Jun. 

Les  Fériés  de  Vulcain.  Les  Tueilustres. 

H 

Q.iREXCF. 

VII 

24 

IX.  Kal  Jun. 

A 

C 

25 

VIII.  Kal.  Jun. 

A  la  Fortune.  Lever  de  l’Aigle. 

B 

c 

XV 

26 1 

VII.  Kal.  Jun. 

Le  fécond  Regifuge.  Coucher  de  l’Ar&ure. 

C 

c 

IV 

27 

VI.  Kal.  Jun. 

Lever  des  Hyades. 

D 

c 

28 

V.  Kal.  Jun. 

E 

G 

XII 

*9 

IV.  Kal.  Jun. 

F 

C 

I 

3° 

III.  Kal.  Jun. 

G 

C 

IX 

Pridie  Kal.  Jun. 

ÏT 

<— < 

O 

Z 

JUIN. 

rt 

«-t 

O 

C 

y5 

0 

3 

O" 

' 

Z 

c 

s 

O- 

m  • 

E 

Sü 

?r 

-n> 

a- 

d 

•H 

Sous  la  proteClion  de  Mercure . 

H 

N 

XVII 

1 

Kalendis  Jun. 

A  Junon.  A  la  Monnoie.  A  T empefta.  A  Fabaria.  Lever  de  l’Aigle. 

A 

F 

VI 

2 

IV.  Nonas 

A  Mars.  A  la  déefle  Carna.  Lever  des  Hyades. 

B 

C 

3 

111.  Nonas 

A  Bellone. 

C 

G 

XIV 

4 

Pridie  Nonas 

A  Hercule  au  Cirque. 

D 

N 

III 

5 

N  ont  s  Jun. 

A  la  Foi.  A  Jupiter  Sponfor  ou  au  dieu  Fidius,  Saint ,  Semipater. 

E 

N 

6 

VIII.  Idus 

A  Vefta. 

F 

N 

XI 

7 

VII.  Idus 

Les  jours  Pifcatoriens  au  champ  de  Mars.  Lever  de  l’Arélure. 

A  l’entendement  au  Capitole. 

G 

N 

8 

VI.  Idus 

H 

NP 

XIX 

9 

V. Idus 

Les  Vestalienes.  Autel  de  Jupiter  Piftor.  Couronnement  des  Anes. 

A 

N 

VIII 

10 

IV.  Idus 

Les  Matralienes  de  la  Fortune  forte.  Lever  au  foir  du  Dauphin. 

B 

N 

1 1 

111.  Idus 

A  la  Concorde.  A  la  mere  Matuta. 

C 

N 

XVI 

12 

Pridie  Idus 

A  Jupiter  invi&us.  Le  petit.  Quinquatrus.  Commencement  de  la  chaleur. 

D 

N 

V 

13 

ldibus  Jun. 

E 

N 

14 

XVIII.  Kal.  Jul. 

F 

Q.  ST.  D.F. 

XIII 

»? 

XVII.Kal.Jul. 

Transport  du  Temple  de  Vesta.  Lever  des  Hyades. 

G 

C 

II 

1 6 

XVI.  Kal.  Jul. 

Lever  d’Orion. 

H 

G 

17 

XV.  Kal.  Jul. 

Lever  du  Dauphin  entier. 

A 

G 

X 

18 

i  XIV.  Kal.  Jul. 

B 

G 

19 

!  XIII.  Kal.  Jul. 

A  Minerve  au  mont  Aventin.  Le  Soleil  au  ligne  de  l’Ecrevice. 

C 

C 

XVIII 

20 

i  XII.  Kal.  Jul. 

A  Summanus.  Lever  du  Serpentaire. 

D 

G 

VII 

2 1 

j  XI.  Kal.  Jul. 

E 

C 

22 

X.  Kal.  Jul. 

F 

C 

XV 

23 

IX.  Kal.  Jul. 

G 

G 

IV 

^4 

VIII.  Kal.  Jul. 

A  la  Fortune  forte.  Solftîce  d’Eté. 

H 

G 

25 

VII.  Kal.  Jul. 

«  - 

A 

G 

XII 

26 

VI.  Kal.  Jul. 

Lever  de  la  ceinture  d’Orion. 

B 

G 

I 

27 

V.  Kal.  Jul. 

A  Jupiter  Stator ,  &  au  Lari 

C 

C 

28 

IV.  Kal.  JuL 

D 

F  ' 

IX 

29 

III.  Kal.  Jul. 

A  Quirinus  au  mont  Quirinal. 

E 

G 

3° 

j  Pridie  Kal.  JuL 

A  Hercule  5c  aux  Mufes.  Les  Poplifuges. 
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QUINTILE  ou  JUILLET, 

Sous  la  protection  de  Jupiter . 

'  •  M 

t.-  •*  (  ‘  % 

4H 

#“ 

N 

XVII 

i 

Kalendis  Jul. 

PalFage  d’une  maifon  en  d’autres. 

N 

VI 

2 

VI.  Nouas 

H 

N 

3 

V.  Nonas 

A 

NP 

XIV 

4 

IV.  Nonas 

Coucher  au  matin  de  la  Couronne.  Lever  des  Hyades. 

B 

N 

III 

5 

III.  Nonas 

Le  Poplifuge. 

C 

N 

6 

Pridie  Nonas 

Jeux  Apollinaires  pendant  huit  jours.  A  la  Fortune  Féminine. 

D 

N 

XI 

7 

Nonis  Jul. 

LesNones  Caprotides.  La  fête  des  Servantes.  Difparition  de  Romulus.1 

E 

N 

8 

VIII.  Idus 

La  Vitulation.  Coucher  du  milieu  du  Capricorne. 

F 

EN 

XIX 

9 

VII.  Idus 

Lever  au’foir  de  Cephée. 

G 

G 

VIII 

IO 

VI.  Idus 

Les  vents  Etefiens  commencent  à  fouffler. 

H 

C 

1 1 

V. Idus 

A 

NP 

XVI 

I  2 

IV.  Idus 

Naissance  de  Jules-Cesar. 

B 

G 

V 

13 

III.  Idus 

C 

C 

H 

Pridie  Idus 

A  la  Fortune  Féminine.  Le  Merkatus  ou  les  Mercuriales  pendant 

D 

NP 

XIII 

15 

Idibus  Jul. 

fix  jours. 

H 

F 

II 

I  6 

XVII.  Kal.  Aug. 

A  Caftor  ôc  à  Pollux. 

F 

C 

17 

XVI.  Kal.  Aug. 

Lever  de  l’ Avant-Chien. 

G 

C 

X 

18 

XV.  Kal.  Aug. 

Jour  funefte  de  la  bataille  d’ Allia. 

H 

NP 

19 

XIV.  Kal.  Aug. 

Les  Lucariens.  Jeux  pendant  quatre  jours. 

A 

C 

XVIII 

20 

XIII.  Kal.  Aug. 

Jour  pour  la  victoire  de  César.  Le  Soleil  au  ligne  du  Lion, 

B 

VII 

2 1 

XII.  Kal.  Aug. 

Les  Lucap.ienes. 

C 

C 

22 

XI. "Kal.  Aug. 

D 

XV 

23 

X.  Kal.  Aug. 

Jeux  de  Neptune. 

E 

N 

IV 

24 

IX.  Kal.  Aug. 

F 

NP 

2  5  ; 

VIII.  Kal.  Aug. 

Les  Furinales.  Jeux  Circenfes  pendant  fix  jours.  Coucher  du  Verfeau,' 

G 

C 

XII 

26 

VII.  Kal.  Aug. 

Lever  de  la  Canicule. 

H 

C 

I 

27 

VI.  Kal.  Aug. 

Lever  de  l’Aigle. 

A 

c 

28 

V.  Kal.  Aug. 

•  ♦ 

B 

c 

IX 

29 

IV.  Kal.  Aug. 

C 

«c 

3e 

III.  Kal.  Aug. 

Coucher  de  l’Aigle. 

D 

c 

XVII 

3 1 

Pridie  Kal.  Aug. 
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SEXTILE  ou  AOUS  T. 
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Sous  la  pYotcüion  de  la  deejje  Cens. 
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*L 
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E 

N 

VI 

I 

Kulendis  Aug. 

A  Mars.  A  l’Efpe rance. 

F 

C 

KIV 

2 

IV.  Nonas 

Fcries.  De  ce  que  César  a  subjugué  l’Espagne. 

G 

C 

III 

3 

III.  Nonas 

H 

c 

4 

Pridie  Nonas 

Lever  du  milieu  du  Lion. 

A 

F 

XI 

5 

Nonis  Augufti 

Au  Salut  au  Mont  Quirinal. 

B 

F 

6 

VIII.  Idus 

A  l’Efperance.  Coucher  du  milieu  de  l’AnSlure. 

C 

C 

XIX 

7 

VII.  Idus 

Coucher  du  milieu  de  Verfeau. 

D 

C 

VIII 

8 

VI.  Idus 

Au  Soleil  Indigete  au  Mont  Quirinal. 

E 

N  P 

9 

V. Idus 

F 

C 

XVI 

10 

IV.  Idus 

A  Opis  &  à  Ceçès. 

G 

C 

V 

1 1 

III.  Idus 

A  Hercule  au  cirque  Flaminîen.  Coucher  de  la  Lyre.  Commencement  de 

l’Automne. 

H 

c 

12 

Pridie  Idus 

Les  Lignapefies. 

A 

NP 

XIII 

13 

Idibus  Augufti 

A  Diane  au  boisAricin.  A  Ver tumne.  Fêtes  des  Efclaves& des  Servantes. 

B 

F 

II 

14 

XIX.  Kal.  Sept. 

Coucher  au  matin  du  Dauphin. 

C 

C 

XVIII.  Kal.Sept. 

D 

C 

X 

16 

XVII.  Kal.  Sept. 

E 

NP 

17 

XVI.  Kal  Sept. 

Les  Portumnates.  A  Janus. 

F 

C 

£viii 

18 

XV.  Kal.  Sept. 

*Les  Confuales.  Raviflfement  des  Sabines. 

G 

pp 

VII 

19 

XIV.  Kal.  Sept. 

Les  Vinales  dernieres.  Mort  d’Augufte. 

H 

C 

20 

XIII.  Kal.  Sept. 

Coucher  de  la  Lyre.  Le  Soleil  au  Ligne  de  la  Vierge. 

A 

NP 

XV 

21 

XII.  Kal.  Sept. 

Les  Vinales  Euftiques.  Les  grands  Myfteres.  Les  Consumes. 

B 

EN 

IV 

22 

XI.  Kal.4Sept. 

Leyer  au  matin  du  Vendangeur. 

C 

NP 

23 

X.  Kal.  *ept. 

Les  Vuicanales  au  Cirque  Flàminien. 

D 

C 

XII 

24 

IX.  Kal.  Sept. 

Les  Fériés  de  la  Lune. 

E 

NP 

I 

25 

VIII.  Kal.  Sept. 

Les  Opiconsives  au  Capitolp. 

F 

C 

2  6 

VII.  Kal.  Sept.’ 

G 

NP 

IX 

2  7 

VI.  Kal.  Sept. 

Les  Volturnales. 

H 

NP 

28 

V.  Kal.  Sept. 

A  la  Victoire  in  Curia.  Coucher  de  la  Fléché.  Fin  des  vents  Etefiens. 

A 

F 

XVII 

29 

IV.  Kal.  Sept. 

‘  ‘  . 

B 

F 

VI 

3° 

III.  Kal.  Sept. 

On  montre  les  ornemens  de  la  déefte  Ccrès. 

C 

C 

31 

Pridie  Kal.  Sept. 
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Sous  la  proteStion  de  Vulcainl 

D' 

N 

XIV 

i 

Kalendis  Sept. 

A  Jupiter  Maimactes.  Fêtes  à  Neptune. 

E 

N 

ni 

2 

IV.  Nouas 

A  la  viétoire  d’Augufte.  Fériés. 

F 

NP 

3 

III.  Nonas 

Les  Dionyfiaques  ou  les  Vendanges. 

G 

C 

XI 

4 

Pridie  Nonas 

Jeux  Romains  pendant  huit  jours. 

H 

F 

5 

Noms  Sept. 

A 

F 

XIX 

6 

VIII.  Idus 

A  l’Erebe  ,  d’un  Belier  &  d’une  Brebis  noire. 

B 

C 

VIII 

7 

VII.  Idus 

C 

C 

8 

VI.  Idüs 

D 

G 

XVI 

9 

V.  Idus 

Lever  de  la  Chevrette. 

E 

C 

V 

IO 

IV.  Idus 

Lever  de  la  tête  de  Medufe. 

F 

C 

1 1 

III.  Idus 

Lever  du  milieu  de  la  Vierge. 

N 

XIII 

12 

Pridie  Idus 

Lever  du  milieu  de  l’Aréture. 

H 

NP 

II 

i3 

Idibus  Sept. 

A  Jupiter.  Dédicace  du  Capitole.  Le  clou  fiché  par  le  Préteur.  Départ 

des  Hirondeles. 

A 

F 

14 

XVIILKal.Oa. 

Epreuve  des  Chevaux. 

B 

X 

*5 

XVII.  Kal.  061. 

Les  grands  Jeux  Circenses  vouez  pendant  cinq  jours. 

c 

C 

1 1 6 

XVI.Kal.06l. 

r 

D 

C 

XVIII 

J7 

XV.  Kal.  061. 

E 

C 

VII 

1 8 

XIV.  Kal.  061. 

Lever  au  matin  de  l’Epi  de  la  Vierge. 

F 

C 

*9 

XIII.  Kal.  061. 

Le  Soleil  dans  le  ligne  de  la  Balance. 

G 

C 

XV 

20 

XII.  Kal.  061. 

Le  Merkatus  pendant  quatre  jours.  NaifTance  de  Romulus. 

H 

C 

IV 

2  X 

XI.  Kal.  061. 

A 

c 

22 

X.  Kal.  061. 

Coucher  d’Argo  &  des  Poi fions. 

Jeux  Circenfes.  Naissance  d’A  u  g  u  s  t  e.  Lever  au  matiri  du 

B 

NP 

XII 

23 

IX.  Kal.  061. 

Centaure. 

C 

C 

I 

24 

VIII.  Kal.  061. 

Equinox  de  l’Automne^ 

D 

c 

25 

VII.  Kal.  061. 

A  Venus ,  à  Saturne  &  à  Mania. 

E 

c 

IX 

26 

VI.  Kal.  061. 

F 

c 

27 

V.  Kal.  061. 

A  Venus  Mere.  A  la  Fortune  de  retour. 

G 

c 

XVII 

28 

■IV.  Kal.  061. 

Fin  du  lever  de  la  Vieree. 

H 

F 

VI 

29 

III.  Kal.  061. 
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A 

C 

XIV 

'  3° 

Pridie  Kal.  061. 

!  Feftin  à  Minerve.  Les  Meditrinales. 
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Sous  la  protection  du  dieu  Mar  si 

B 

N 

ni 

’  1  Kalendis  061. 

c 

F 

2 

VI.  Nonas 

D 

C 

XI 

3 

V.  Nonas 

E 

C 

4 

IV.  Nonas 

Coucher  au  matin  du  Bootes. 

F 

C 

XIX 

5  ! 

III.  Nonas 

On  montre  les  ornemens  de  Cerès. 

G 

c 

VIII 

6, 

Pridie  Nonas 

Aux  dieux  Mânes. 

H 

F 

7  I  Nonis  061. 

A 

F 

XVI 

8 

VIII.  Idus 

Lever  de  l’Etoile  brillante  de  la  Couronne. 

B 

C 

V 

9 

VII.  Idus 

C 

C 

10 

VI.  Idus 

Les  Ramales. 

D 

XIII 

1 1 

V.  Idus 

Les  Meditrinales.  Commencement  de  l’Hiver. 

E 

NP 

II 

12 

IV.  Idus 

Les  Augustaies. 

F 

NP 

13 

III.  Idus 

Les  Fontinales.  A  Jupiter  Libérateur.  Jeux  pendant  trois  jours. 

G 

EN 

X 

ï4 

Pridie  Idus 

H 

NP 

# 

15 

Idibus  061. 

Les  Marchands  à  Mercure. 

A 

F 

XVIII 

1 6 

XVII.  Kal.  Nov. 

Jeux  Populaires.  Coucher  d’Aréture. 

B 

C 

VII 

17 

XVI.  Kal.  Nov. 

♦ 

C 

C 

18 

XV.  Kal.  Nov. 

A  Jupiter  Libérateur.  Jeux. 

D 

NP 

XV 

19 

XIV.  Kal.  Nov. 

L’Armilustre. 

E 

C 

IV 

20 

XIII.  Kal.  Nov. 

Le  Soleil  au  ligne  du  Scorpion. 

F 

C 

2 1 

XII.  Kal.  Nov. 

Jeux  pendant  quatre  jours. 

G 

C 

XII 

22 

XI.  Kal.  Nov. 

H 

c 

I 

2? 

X.  Kal.  Nov. 

Au  pere  Liber.  Coucher  du  Taureau. 

A 

c 

24 

IX.  Kal.  Nov. 

B 

c 

IX 

25 

VIII.  Kal.  Nov. 

C 

c 

26 

VII.  Kal.  Nov. 

D 

c 

XVII 

27 

VI.  Kal.  Nov. 

Jeux  a  ia  Victoire. 

E 

c 

VI 

28 

V.  Kal.  Nov. 

Les  petits  Myfteres.  Coucher  des  Virgilies» 

F 

c 

29 

IV.  Kal.  Nov. 

G 

c 

XIV 

3° 

III.  Kal.  Nov. 

Les  Fériés  de  Vertumnc.  Jeux  vouez,  , 

H 

c 

III 

3i 
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A 

N 

I 

Kalendis  Nov. 

Banquet  de  Jupiter.  Jeux  Circcnfes.  Coucher  de  la  tête  du  Taureau. 

B 

F 

XI 

2 

IV.  Nonas 

Coucher  au  fpir  d’Aréture. 

C 

F 

3 

III.  Nonas 

Lever  au  matin  de  la  Fidicule. 

D 

XIX 

4 

Pridie  Nonas 

E 

F 

VIII 

5 

N  omis  Nov. 

Les  Neptunàles.  Jeux  pendant  huit  jours. 

F 

F 

6 

VIII.  Idus 

G 

C 

XV 

7 

VII.  Idus 

Montre  des  ornemeîis. 

H 

C 

V 

8 

VI.  Idus 

Lever  de  la  Claire  du  Scorpion. 

A 

C 

9 

9 

V.  Idus 

B 

c 

XIII 

IO 

IV.  Idus 

C 

c 

II 

1 1 

III.  Idus 

Clôture  de  la  Mer.  Coucher  des  Virgilies» 

D 

c 

I  2 

Pridie  Idus 

E 

NP 

X 

13 

ldibus  Nov. 

Banquet  commande’.  Les  Le&ifternies. 

F 

F 

• 

14 

XVIII.  Kal.  Dec. 

Epreuve  des  Chevaux. 

G 

C 

XVIII 

15 

XVII.  Kal.  Dec. 

Jeux  populaires  au  Cirque  durant  trois  jours. 

H 

C 

VII 

1(5 

XVI.  Kal.  Dec. 

Fin  des  femailles  de  Froment-. 

A 

C 

17 

XV.  Kal.  Dec. 

B 

G 

XV 

18 

XIV.  Kal.  Dec. 

Le  Mèrkate  durant  trois  jours.  Le  Soleil  au  Ligne  du  Sagittaire. 

C 

C  . 

IV 

19 

XIII.  Kal.  Dec. 

Souper  des  Pontifes  en  l’honneur  de  Cybele. 

D 

c 

20 

XII.  Kal.  Dec. 

Coucher  des  Cornes  du  Taureau. 

E 

c 

XII 

21 

XI.  Kal.  Dec. 

Les  Liberales.  Coucher  au  matin  du  Lièvre. 

F 

c 

I 

22 

X.  Kal.  Dec. 

A  Pluton  &  à  Prolerpine. 

G 

c 

23 

IX.  Kal.  Dec. 

’l  \  / 

H 

IX 

24 

VIII.  Kal.  Dec. 

Bruma  ou  les  Brumales  pendant  trois  jours. 

A 

c 

25 

VII.  Kal.  Dec. 

Coucher  de  la  Canicule. 

B 

c 

'XVII 

2  6 

VI.  Kal.  Dec. 

/  • 

C 

c 

VI 

27 

V.  Kal.  Dec. 

Sacrifices  mortuaires  aux  Gaulois  dererrez  6c  aux  Grecs  in  Foro  Bvario . 

D 

G 

28 

IV.  Kal.  Dec. 

E 

G 

XIV 

29 

III..  Kal.  Dec. 

F 

F 

III 

30 

Pridie  Kal.  Dec. 
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XI 

1 

Kalendis  Dec. 

A  la  Fortune  Féminine. 

H 

2 

IV.  Nonas 

A 

XIX 

3 

III.  Nonas 

» 

B 

VIII 

4 

Pridie  Nonas 

A  Minerve  &  à  Neptune.  ■  » 

C 

F 

5 

Nonis  Decembris. 

Les  Faunales. 

D 

G 

XVI 

6 

VIII.  Idus 

Coucher  du  milieu  du  Sagittaire. 

E 

G 

V 

7 

VII.  Idus 

Lever  au  milieu  de  l’Aigle. 

F 

C 

8 

VI.  Idus 

G 

G 

XIII 

9 

V.  Idus 

A  Junon  jugale. 

H 

C 

II 

10 

IV.  Idus 

A 

NP 

1 1 

III.  Idus 

Les  Agonales.  Les  quatorze  jours  Alcyoniens. 

B 

EN 

X 

1 2 

Pridie  Idus. 

C 

NP 

M 

ldibus  Decemb. 

Les  ’Equirics  ou  courfe  clés  Chevaux. 

D 

F 

XVIII 

14 

XIX.  Kal.  Jan. 

Les  Brumales.  Lès  Ambrofianes. 

E 

NP 

VII 

15 

XVIII.  Kal.  Jan. 

Les  Consuales.  Lever  du  matin  de  l’Ecrevice  entière. 

F 

G 

16 

XVII.  Kal.  Jan. 

G 

XV 

17 

XVI.  Kal.  Jan. 

Les  Saturnales  pendant  cinq  jours. 

H 

C 

IV 

18 

XV.  Kal.  Jan. 

Lever  du  Cigne.  'Le  Soleil  au  Ligne  du  Capricorne. 

A 

NP 

l9 

XIV.  Kal.  Jan. 

Les  Opalienes. 

B 

C 

XII 

20 

XIII.  Kal.  Jan. 

Les  Sagittaires  pendant  deux  jours. 

C 

NP 

I 

2 1 

XI 1.  Kal  Jan. 

Les  Angeronales.  Les  Divales.  A  Hercule  &  à  Venus  avec  du  vin  mielé. 

D 

G 

22 

Xl.  Kal.  Jan. 

Les  Compitales.  Les  Fériés  dediées  aux  Lares.  Jeux. 

E 

N? 

IX 

23 

X.  Kal.  Jan. 

Les  Fériés  de  Jupiter.  Les  Lap.entinalesouLaurentinales.  Coucher 

1 

de  la  Chevre. 

F 

C 

24 

IX.  Kal.  Jan. 

Les  J  u vénales.  Jeux. 

G 

G  • 

XVII 

25 

VIII.  Kal.  Jan. 

La  fin  des  Brumales.  Solltice  d’Hiver. 

H 

G 

VI 

26 

VII.  K*d.  Jan. 

A 

C 

27 

VI.  .Kal.  Jan.  . 

A  Phoebus  pendant  trois  jours.  Lever  au  matin  du  Dauphin. 

B 

G 

XIV 

28 

V.  Kal.  Jan. 

C 

F 

III 

29 

IV.  Kal.  Jan. 

Coucher  au  Loir  de  l’Aigle. 

D 

F 

3° 

III.  Kal.  Jan. 

Coucher  au  Loir  de  la  Canicule. 

E 

F 

XI 

Pridie  Kal.  Jan. 
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KALENHAUSEN  ou  CALDENHAUSEN ,  village 
d’Allemagne  fitué  dans  le  comté  de  Mèurs  ,  entte  la  ville 
de  Meurs  «3c  celle  d’Ordingen.  Quelques-uns  le  prennent 
pour  la  petite(  ville  nommée  anciennementCo/oHej  ou  C alo, 
que  d’autres  mettent  à  Kulf,  ville  de  la  meme  contrée.  * 
JVlati  ,  diction. 

KALINBOURG,  petite  ville  du  Dknémark.  Elleeft 
dans  l’ifle  de  Zelande  ,  fur  le  détroit  du  Belt ,  où  il  y  a  un 
boaport.  Il  y  a  dans  ce  lieu  un  vieux  château ,  dans  lequel 
mourut  Chriftierne.  II.  roi  de  Danemarck  8c  de  Suede 
l’an  1559-  après  y  avoir  été  prifonnier  vingt-fept  ans.  ** 
Mati ,  diction.  ■ 

KALIS  ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  nouvelle 
marche  de  Brandebourg ,  fur  un  petit  lac  formé  par  la  ri¬ 
vière  de  Trega ,  à  dix  lieues  de  Stargard  en  Caffubie  vers 
l’orient  *  Mati ,  diftion. 

KALMINTZ,  KALMUNTZ.  C’étoit anciennement 
une  ville  des  Quades  en  Allemagne,  appelléeen  latin  Ce- 
lemantia.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  village  de  l’Autriche,  . 
fitué  vers  la  four  ce  de  la  Taye  ,  à  dix  lieues  au  delTus  de 
Znaiin ,  8c  aux  confins  de  la  Moravie.  *  Mati ,  diction. 

KALMOUCHS ,  peuples  de  la  grande  'I  artarie  ,  vers 
la  côte  de  la  mer  CafpienneoudeTabriftan,  6c  le  Volga. 
Voyez.  T  ART  ARES.  *  Tàvernier  ,  dans  fes  voyages. 

KALNIC  ,  étoit  autrefois  la  capitale  de  l’Ukraine,  au 
rapport  du  chevalier  de  Beaujeu  dans  fes  mémoires. 

KALO,  vilie  de  la  haute  Hongrie,  capitale  du  comté 
qui  porte  fon  nom  ,  6c  fituée  dans  un  marais ,  que  forme  la 
riviere  de  Kalo  entre  les  villes  de  Bcbrecin,  8c  Petriwara 
din.  Elle  fut  prife  en  1681.  par  le  comte  T ekcli  ;  8c  les  im¬ 
périaux  la  reprirent  en  1685.  *  Hifi.  cr  defcript.  du  royaume 
de  Hongrie. 

KALO ,  {  Le  comté  de  )  eft  fitué  dans  la  haute  Hon¬ 
grie.  U  a  au  nord  les  comtez  de  Zathmar  &  d’Ugogh  ,  au 
couchant  celui  de  Chege,  au  midi  ceux  de  Turtur  8c  de 
Cztjngrad,  8c  au  levant  la  Traniylvanie.  Kalo  en  eft  la 
ville  capitale.  Les  autres  font  le  Grand  Varadin ,  faint  Job, 
Dcbrecin,  8c  Bihar,  qui  lui  donnoit  autrefois  le  nom.  * 
Mati ,  diftion. 

KALSULDI,  nom  des  petits  fouverains  du  Biledulge- 
rid  en  Afrique. 

KALTEYSEN  ,  (  Henri)  né  de  parens  doBlcs  dans 
un  château  près  de  Coblents,  diocèfe  de  Treves  ,  entra 
dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  8c  après  avoir  enfeigné 
la  théologie  à  Cologne,  fut  fait inquifiteur  general.  Il  fut 
appellé  au  concile.de  Bafle  ,  8c  s’y  fit  remarquer  par  la  ma¬ 
niéré  vive ,  folide  &  éloquente  avec  laquelle  il  rofuta  l’an 
1455.  les  heretiques  de  Bohême  ;  mais ,  ou  il  n’y  étoit  plus, 
ou  il  fc  retira  lorfquc  le  concile  fe  déclara  contre  le  pape 
Tugene  IV.  qui  le  fit  maître  du  facré  palais  l’an  1443.  De- 

(>uis,  en  1448.  Nicolas  V.  l’envoya  à  Louvain  pour  y  pro- 
>ofer  des  projets  de  reforma tion ,  <5c  le  27.  Février  1452. 
c  même  pape  le  fit  archevêque  de  Drontheim  en  Norwege 
&deCelarée.  Il  y  a  eu  peu  d’hommes  plus  laborieux  que 
Kalteyfen  ;  on  gardoit  encore  l’an  1688.  à  Coblents  huit 
volumes  tant  de  pièces  de  fa  compofition  ,  que  d’autres 
hommes  célébrés  de  fon  fiécle  ,  ou  des  fiécles  précédons 
qu’il  avoit  recueillies,  &  il  y  en  avoir  autrefois  douze, dans 
l’un  defqucls  étoit  fon  difcours  de  libéra  verbi  Deipradica- 
tione ,  qu’il  avoit  prononcé  au  concil»de  Bâle  ,  8c  qu’Henri 
Canifius  a  publié  au  IV.  tome  de  fes  Antiq.  left.  Kalteyfen 
alla  fans  doute  prendre  poffcffion  de  fon  évêché,  mais  à 
l’exemple  de  plufieurs  religieux  de  fon  ordre ,  il  y  renon¬ 
ça  enfuite  pour  vivre  avec  fes  freres  à  Coblents ,  où  il  mou¬ 
rut  le  2.  Oélobre  1  4.65  *  Echard ,  feript.  ord.  Prad.  t*  1. 

KAM,  fignifie  en  langue  turque  «Sc  perfane ,  grand  8c 
puijfant  feigne ur.  Les  rois  les  pluspuifïàns  du  Turqueftan  , 
de  la  grande  Tartane  8c  du  Catai ,  fe  font  attribués  autre¬ 
fois  ce  titre.  Gimhiz,  ce  puiffant  conquérant ,  ne  s’en  eft 
point  donné  d  autre  :  de  forte  même  qu’il  fait  partie  de 
ion  nom ,  &  que  tous  les  auteurs  Orientaux  l’appellent 
Ginghiz-kam.  I.  e'  Tartares  de  la  Crimée ,  que  l’on  appel¬ 
le  ordinairement  les  petits  Tartares,  lefquels  defeendent 
de  Ginghiz-kam  .  retiennent  toujours  les  mêmes  titres  ;  & 
c’eft  auflt  le  premier  que  prennent  les  empereurs  Otto¬ 
mans,  deîous  ceux  qu’ils  s’attribuent.  Ainfi  en  marquant 
leur  généalogie,  lesauteurs  Turcsdifent  :  Mohammed  Kam} 
Ben  Iiratin  Kam  ,  B°n  Amed Kam  ,  &c.  L,ps  empereurs  pren- 
oent  même  ce  titre  au  haut  de  leurs  patentes,  6t  dans  leur 


k  a  r- 

paraphe  :  par  exemple  ,  le  paraphe  du  Sultan  Mahomec 
IV.  contenoit  ces  mots  :  Mohammed  Kam  ,  Ben  Ibrahim  Kam, 
Modhaffcr  daïma  :  Mohamed  Kam ,  fils  d'ibrahim  Kam ,  tou¬ 
jours  victorieux.  Les  feigneurs  de  la  cour  &  les  gouverneurs 
de  province ,  prennent  auffi  le  titre  de  Kam ,  dans  la  Perfe. 
Kakam  fe  prend  auffi  dans  la  même  Lignification  que  Kam; 
mais  il  n’elt  pas  fi  fortufité.  Foyez-CHAM.*  D’Herbelot, 
bibliot.  orientale. 

KAMENIEK.  Il  y  a  deux  petites  villes  de  ce  nom  en 
Pologne.  L’une  eft  dans  la  Polefie  ,  fur  la  riviere  d’ilfnaà 
huit  lieuesde  Breffici  vers  le  nord.  L’autre  dans  la  Mazo- 
vie  fur  le  Bug  ,  à  16.  lieues  de  Warfovie  au  nord -eft. 

11  ne  fauc  pàsau  refte  confondre  ces  deux  petites  villes 
avec  l’importante  fortereffe  de  Kaminiek.  *'JVlatl ,  diftion. 

KAM1N  ,  petite  ville  avec  Châtelenie.  Elle  eft  dans  le 
Palatinat  deKalifch  dans  la  Haute- Pologne ,  fur  la  \\ar- 
te ,  entre  Gnefne  8c  Lencici ,  à  huit  ou  neuf  lieues  de  l’une 
Si  de  l’autre.  *  Mati ,  diftion. 

KAMINIECK ,  villede  Pologne ,  capitale  de  la  haute 
Podolie,  avec  évêché  ftiffragant  de  Leopol.  Les  auteurs, 
qui  écrivent  en  latin.,  la  nomment Camenecia  8c  Camienicum0 
8c  les  Polonois  Kaminieck  Podelski.  C’eft  pne  très-bonne 
place  ,  avec  une  forte  citadelle  élevée  entre  des  rochers. 
Kaminieck  eft  capitale  d’un  Palatinat ,  qui  a  fous  foi  Tar- 
napol ,  Oucze  ,  Zbaras  ,  Xwaniecz ,  Ladau  ,  &c.  Cette 
ville  qui  fut  prefque  toute  brûlée  l’an  1669.  eft  fituée 
vers  les  frontières  de  la  Moldavie.  Elle  a  refifté  autrefois  à 
des  armées  de  T  tires ,  de  T  artares ,  de  T  ranffyl  vains  8c  de 
Vaiaqucs.  Les  premiers  la  prirent  l’an  1672.  8c  elle  a  été 
rendue  à  la  Pologne  par  la  paix  de  Carlowits  l’an  1 6pp. 

KAMP ,  cherchez.  CAMB. 

KANDUANA, province  de  l’empire  du  Mogol  en  Afie, 
au  delà  du  Cange  ,  fur  les  confins  de  la  grande  Tartane  , 
entre  les  provinces  d’Udeffa  ,  de  Pitan ,  8c  d*  Gor.  Kara- 
catankaen  eft  le  lieu  principal.  *  Mati ,  diftion. 

KANIOW,  petite  ville  de  Pologne  ,  au  palatinat- de 
Kiow,  dans  la  Volhinie.  Elleeft  fituée  fur  la  rive  droite 
du  Boryfthene.,  afïèzbicn  fortifiée. 

KANISE  ou  CANIS  A  ,  ville  de  Hongrie ,  eft  fituée  fut 
une  riviere  ,  vers  les  frontières  de  la  Stirie  ,  8c  près  du 
Drave  8c  du  fort  de  Serin.  Cette  ville  fut  emportée  par  les 
Turcs  l’an  1  &00.  malgré  tous  les  efforts  que  fit  le  duc  de 
Mcrcœur ,  pour  empêcher  les  infidèles  de  s’en  rendre  maî¬ 
tres.  Ferdinand  archiduc  d’Autriche  ,  l’affiégea  au  mois 
de*Septembre  de  l’année  fuivante,  affilié  des  troupes  du 
pape  8c  des  princes  d’Italie;  mais  il  fufobligé  de  fe  reti¬ 
rer  après  deux  mois  defiége.  L’an  16  $4. le  comte  de  Serin,  1 
étant  entré  dès  le  mois  de  Janvier  dans  la  Hongrie ,  y  prit 
Cinq-églifes  ou  Funkirken  8c  quelques  autres  places  ,  brû¬ 
la  Sigcts ,  8c  fut  affieger  Canife  ,  qu’il  auroit  infaillible¬ 
ment  prife  ,  fi  on  lui  eût  envoyé  le  iecours  qu’on  lui  avoit 
promis.  Le  grand  vifir  ayant  fçu  la  nouvelle  de  ce  fiége, 
s’avança  avec  une  puiffante  armée ,  le  fit  lever ,  8c  enfuite 
prit  le  fort  de  Serin  ,  la  petite  Comorre ,  &c.  Elle  a  été 
depuis  réduite  par  la  faim ,  8c  eft  ainfi  retombée  entre  les 
mains  de  l’empereur  l’an  1690.  *  Sanfon.  Baudrand.  Vie 
de  Tekeli- 

KANNEMAN ,  (  Jean  )  Allemand  de  l’ordre  des  fre¬ 
res  Mineurs,  vivoit  dans  le  XV.  fiécle.  Il  fe  fit  des  affaires, 
en  avançant  des  propofitions  hardies ,  touchant  la  puiffan- 
ce  ecclefiaftique.  Il  eft  auteur  d’une  apologie  pour  fa  dé- 
fenfe,  8c  de  plufieurs  fermons  8c  de  quelques  queftions.*' 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  XV.Jïécle. 

KANUT ,  cherchez.  CANUT. 

KAR  ACATHAL ,  pays  de  la  grande  Tartarie.  Sanfon 
dans  fa  grande  carte  de  l’Afie  lui  donne  encore  le  nom  de 
Cbanlach,  6c  il  le  place  au  midi  de  l’Obi ,  aux  confins  de 
la  Sibérie  6c  de  la  Tingœfie.  On  voit  dans  la  nouvelle  car¬ 
te  de  M.  Witlen  ,  un  pays  nommé  Karakitai ,  qui  eft  dans 
leTangut,  autour  des  villes  de  Kamul,  de  Sachion  ,  Sc 
deCampion.  Il  peut  bien  être  le  même  que  celui-ci  non- 
obftant  la  différence  de  leur  fituation.  *  Mati ,  diftion. 

KARAKATANKA,  ville  de  l’empire  du  Mogol  eft 
Afie  ,  capitale  du  royaume  deCanduana  ,  6c  fituée  fur 
une  riviere  au  nord  dû  lac  de  Chiamai.  *  Mati ,  diftion. 

KARA-MEHEMET  ;  Facha  Turc  ,  fignala  fon  coura¬ 
ge  aux  fiéges  de  Candie,  de  Kaminieck  6c  de  Vienne,  6c 
fie  diftingua  au  combat  donne  à  Cotchin.  Après  avoir  été 
pourvu  du  gouvernement  de  Bude  l’an  1684.  ^  Y  ht  unc 
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merveilleufe  refiftance  contre  les  impériaux  ;  mais  il  y 
mourut  pendant  le  fiége ,  d’une  bleflîire  qu’il  reçut  d’un 
éclat  de  canon ,  en  donnant  fes  ordres  fur  les  remparts.  Il 
avoir  peu  de  tems  auparavant  fait  tuer  quarante  efclaves 
Chrétiens,  en  prefence  d’un  officier,  qui  l’étoit  allé  fom- 
mer  de  fe  rendre  de  la  part  du  prince  Charles  de  Lorraine. 

*  Relation  du  fiége  de  Bude ,  ékc.  M.  De  la  Croix ,  état  de 
l’Empire  Ottoman. 

KARASU  ,  petite  ville  de  la  Tartane  Crimée,  fituée 
fur  la  riviere  de  Karafu  ,  entre  Baciefarai  &  Caffa  ,  à  huit 
lieues  de  la  première  6c  à  douze  delà  derniere.  *  Mati, 
dittionaire.  ■  . 

KARELEN  ,  chercha,  la  CARELIE  ou  CAREKEN. 

KARHAIS,  KERAHEZ  ,  ou  CARHAIX  ,  en  latin 
Caretum  ,  bon  bourg  avec  une  abbaye  de  Benediélins , 
dans  l'évêché  de  Quimpercorentin en  Bretagne  ,  à  douze 
lieues  de  la  ville  de  Quimpercorentin  ,  vers  le  Nord-EIL 

*  Mati ,  diction. 

KARIB’SCHACH,  roi  des  Kileks ,  peuples  de  la  pro¬ 
vince  de  Kilan  ,  dans  le  royaume  de  Perfe ,  étoit  defcen- 
.  du  des  anciens  rois  de  ce  pays  ,  6c  voulut  en  ôter  la  poflef- 
fion  à  Schach-Sophi ,  roi  de  Perfe,  fucceffieur  de  Schâch- 
Abas ,  qui  l’avoit  conquis  l’an  1 600.  Il  trouva  moyen  de 
lever  une  armée  de  quatorze  mille  hommes, &  prit  d’abord 
la  ville  de  Refcht ,  puis  occupa  toutes  les  avenues  du  Ki¬ 
lan  ;  mais  le  roi  de  Perfe  envoya  contre  lui  une  armée  de 
quarante  mille  hommes ,  qui  défirent  entièrement  fes  trou¬ 
pes,  Sc  fefaifirent  de  faperfonne.  Il  fut  mené  à  Cafvin, 
où  étoit  le  Sophi ,  lequel  ordonna  qu’on  lui  fit  une  entrée 
par  raillerie ,  Sc  qu’il  fût  accompagné  de  cinq  cens  courti- 
fannes,  qui  le  traitèrent  avec  mille  indignitez,  dans  cette 
ridicule  ceremonie,  Lorfqu’il  eut  été  condamné  à  mort , 
on  commença  fon  execution  par  un  fupplice  affez  extraor¬ 
dinaire.  Il  fut  ferré  aux  pieds  Sc  aux  mains  comme  un  che¬ 
val  ,  Sc  après  qu’on  l’eut  laiffié  languir  ainfi  trois  jours ,  il 
fut  attaché  au  haut  d’une  perche  dans  le  Meidan  ou  grand 
marché ,  Sc  tué  à  coups  de  flèches.  Le  roi  tira  le  premier 
coup ,  &  obligea  tous  les  feigneurs  de  fa  cour  à  fuivre  fon 
exemple.  *  Olearius ,  voyage  de  Perfe. 

KARMATH,  fameux  impofleur ,  qui  félon  quelques 
hiftoriens,  étoit  natif  de  Hamadam  Karmath ,  village  des 
dépendances  de  la  ville  de  Cufa,  duquel  il  tira  fon  nom. 
Quelques  autres  veulent  que  ce  nom  lui  ait  été  donné, 
parce  qu’il  étoit  petit  &  contrefait  -,  car  c’eft  ce  que  figni- 
fie en  arabe  le  mot  de  Karmath .  Il  fut  auteur  d’une  feéle , 
qui  renverfoit  tous  les  fondemens  du  Mufulmanifme,  Sc 
qui  fit  de  grands  progrès  dans  les  états  des  califes. Cet  hom¬ 
me  commença  à  paroître  l’an  de  l’Hegire  278.  de  Jefus- 
Chrift  87 1 .  Sc  fes  feélateurs  nommez  Karmathiens  furent 
regardez  par  les  Mufulmans,  non  comme  des  feélaires , 
mais  comme  des  impies  Sc  des  Athées,  Leur  prophète  étoit 
d’une  vie  fort  auftere ,  Sc  difoit ,  que  Dieu  lui  avoit  com¬ 
mandé  défaire  non  pas  cinq  prières ,  comme  faifoient  les 
Mufulmans ,  mais  cinquante  par  jour.  Il  établit  cette  pra¬ 
tique  parmi  les  Tiens ,  qui  négligeoient  le  travail  pour  s’y 
appliquer.  Ils  mangeoient  beaucoup  de  chofcs  défen¬ 
dues  par  la  loi  Mufulmane  ,  Sc  croyoient  que  les  anges  é- 
toient  leurs  guides  dans  toutes  leurs  aélions  ;  de  même  que 
les  démons,  ou  efprits  folets  étoient  leurs  ennemis.  Ils  al- 
legorifoient  tous  les  préceptes  delà  loi  Mahometane  ;  car 
félon  leurs  principes  :  la  priere  n’eftque  le  fymbole  de  l’o- 
béiflance ,  que  l’on  doit  rendre  à  l’Imam  ou  chef  de  la  fec- 
te,  qu’ils  appelloientd’un  nom  particulier  Maajfum,  c’eft- 
à-dire ,  prefervé de  Dieu.  Au  lieude  la  dixme  de  leurs  biens, 
que  les  Mahometans  donnoient  aux  pauvres,  ils  en  met- 
toient  la  cinquième  partie  à  part  pour  leur  Imam ,  qui  étoit 
chez  eux  maître  du  fpirituel  Sc  du  temporel.  Quant  au 
jeûne  ,  ils  le  regard  oient  feulement  comme  le  fymbole  du 
filence  Sc  du  fecret  que  l’on  doit  garder  à  l’égard  des  étran¬ 
gers  ,  qui  ne  font  pas  de  leur  feéle.  Enfin  ils  croyoient  que 
la  fidelité  pour  leur  Imam,  étoit  figurée  par  le  précepte 
qui  défend  la  fornication  :  en  forte  que  ceux  qui  revelent 
les  myfteresde  leur  religion,  6c  qui  n’obéïffient  pas  aveu¬ 
glement  à  leur  chef,  tombent  dans  le  crime  d’adultere  6c  - 
de  fornication.  La  feéle  des  Karmathiens  commença  fous 
le  califat  de  Rafchid  ,  ou, félon  quelques-uns  ,  fous  celui  de 
Mamon.  Mais  leur  chefayant  difparu,  elle  fut  tenue  ca- 
•  chée ,  &  ceux  qui  la  profefloient ,  n’ont  jamais  reconnu 
aucun  Imam  particulier ,  ni  adhéré  publiquement  à  aucun 
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1  chef  fous  ces  deux  régnés.  Ce  fut  fous  le  califat  deMota- 
med  l’an  275.  de l’Hegire,  888.  de  Jefus-Chrift,  que  les 
Karmathiens  commencèrent  à  exciter  des  mouvemens  dans 
les  bourgades  de  la  ville  de  Cufa  en  Chaldée.  Le  commen¬ 
cement  des  troubles  que  cette  feéle  caufa ,  tombe  dans 
l’année  278.  de  l’hegire ,  un  an  avant  la  mort  du  calife  Mo- 
tamed  ;  mais  ces  troubles  ne  furentpas  alors  fort  confide- 
rables.  L’an  2  86.  de  l’hegire  Abufaid  Habab  fe  trouva  à 
leur  tête ,  après  avoir  ramaffé  un  grand  nombre  de  ces  gens- 
là  ,  qui  s’étoient  multipliez  dans  l’Iraque  Arabique  ou 
Chaldee.  Il  fit  long-tems  la  guerre  à  Motadhed  ;  il  prit  la 
ville  de  Hagiar  ,  qui  effc  l’ancienne  métropole  de  l’Arabie 
nommée  par  les  Latins  Petra  Deferti ,  dont  il  fit  fa  capitale. 
Sous  le  califat  de  Moélafi ,  les  Karmathiens  firent  une 
guerre  continuelle  dans  les  provinces  de  Chaldée ,  de  Syrie, 
Sc  de  Mefopotamie.  La  ville  de  Damas  fe  racheta  avec  de 
l’argent  J  mais  ils  prirent  par  force  celles  de  Baalbec  Sc  de 
Salemiah  ,  &en  maflacrerent  la  plupart  des  habitans.Leurs 
chefs  étoient  alors  Jahia,  Huflain  Sc  Zacrunac  dont  le  der¬ 
nier  défit  l’armée  du  calife  ,  Sc  fit  faire  main  baffe  fur  la 
caravane  des  pèlerins  de  la  Mecque,  defquels  il  pilla  les  ba¬ 
gages.  Mais  il  fut  enfin  défait  par  Jofeph  ,  fils  d’ibrahim 
general  de  Moélafi  ,  Sc  mourut  des  bleffures  qu’il  reçue 
dans  le  combat  l’an  de  l’hegire  274.  de  Jefus-Chrift  90 6. 

L’an  301.  Abufaid  prince  des  Karmathiens,  qui  corn- 
mandoit  dans  la  ville  de  Hagiaf ,  fut  tué  dans  le  bain  par 
un  de  fes  efclaves ,  &  Said  fon  fils  aîné  lui  fucceda,  à  con¬ 
dition  néanmoins  qu’à  caufe  de  fon  peu  de  fanté ,  il  re- 
mettroit  le  commandement  à  Abu  Thaher  fon  cadet ,  dès 
qu’il  feroit  parvenu  à  un  âge  competent.  Abu  Thaher  âgé 
de  1 8  .  ans  ne  jugea  pas  à  propos  d’attendre  plus  long-tems. 
Il  fit  croire  aux  plus  groffiers  de  fa  feéle, que  Dieu  lui  reve- 
loit  les  chofes  les  plus  cachées ,  Sc  fe  mit  auffi-tôt  à  la  tête 
d’une  affiez  groffe  troupe  de  gens  qui  le  fuivirent.  Il  prie 
d’affiaut  la  ville  de  Baflbra ,  tua  un  grand  nombre  de  fes  ha- 
bitans ,  Sc  l’abandonna  enfuite  ,  après  l’avoir  pillée  pen¬ 
dant  dix-fept  jours  l’an  de  l’hegire  311.  de  Jefus-Chrift 
923.  L’anné  fuivante,  il  défit  la  caravane  des  pellerinsà 
leur  retour  de  la  Mecque,  Sc  fit  prifonnier  Abdallah  fils 
de  Hamadan  pere  du  fultan  Seileddulah  ,  qui  en  étoit  le 
conduéleur.  Il  le  renvoya  pourtant  quelque  tems  après  , 
parce  qu’il  vouloit  fe  réconcilier  avec  le  calife  Moétader. 
Il  lui  demanda  en  effet  la  paix,  fe  contentant  de  la  ville 
de  Baffora  avec  la  petite  province  d’Ahuazen  principauté; 
mais  le  calife  ne  voulut  jamais  confentirà  fa  demande, 
quoiqu’il  eût  reçu  fesambafladeurs  avec  honneur,  &  qu’il 
leur  eût  même  fait  des  prefens.  Abu  Thaher  s’en  vengea 
l’année  fuivante  ;  car  il  prit  la  ville  de  Cufa  ,  la  pilla  en¬ 
tièrement  ,  tua  une  partie  de  fes  habitans ,  6c  reduifit  l’au¬ 
tre  en  fervitude. 

L’an  de  l’hegire  3  1-9.  les  Karmathiens  étant  fortis  de 
Bahrein  &  d’Ahafla,  marchèrent  du  côté  de  la  Mecque, 
ravagèrent  tout  le  pays  ,  prirent  la  ville,  écytuerent  plus 
de  trente  mille  perfonnes.  Ils  emplirent  le  puits  de  Zem- 
zem  de  cadavres  ,  fouillèrent  le  temple  ,  en  y  enterrant 
3000.  morts,  6c  enlevèrent  la  célébré  pierre  noire,  dont 
ils  couvrirent  un  lieu  fale.  Après  cette  aélion,  Abu  Tha¬ 
her  s’approcha  de  Bagdet ,  pour  infulter  le  calife  Moéla- 
der ,  avec  500.  chevaux  feulement.  Le  calife  envoya  Abu- 
fage  avec  trente  mille  hommes  pour  l’enlever.  Abufage 
voyant  qu’AbuThaher  avoit  fi  peu  de  monde,  le  méprifa 
6c  écrivit  par  avance  au  calife,  Je  vous  envoyé  AbuThaher  pri~ 
foncier, pour  en  faire  ce  que  vous  vo«rfrac.  Moétader  lui  écrivit, 
Faites  rompre  le  pont  du  Tigre ,  afin  qu’il  ne  vous  puijfe  pas  é- 
chapper.  Abufage  ayant  reçu  ces  ordres ,  envoya  un  hom¬ 
me  à  Abu  Thaher,  qui  lui  dit  de  fa  part,  qu’en  confide- 
ration  de  l’ancienne  amitié  qui  étoit  entr’eux ,  il  lui  con- 
feilloit,  vû  le  petit  nombre  de  fes  troupes,  incapables  de 
refifter  au  calife  ,  de  fe  rendre  ou  de  trouver  le  moyen  de 
fe  fauver.  Abu  T haher  demanda  à  l’envoyé  combien  Abu¬ 
fage  avoit  de  gens.  L’envoyé  lui  ayant  répondu, trente  mil¬ 
le, il  répliqua.  »  Il  lui  en  manque  trois  comme  les  miens,  ce 
Puis  ayant  fait  venir  en  fa  prefence  trois  de  fes  gens  ,  il 
commanda  au  premier  de  fe  percer  la  gorge  avec  un  poi¬ 
gnard  ,  au  fécond  de  fe  jetter  la  tête  la  première  dans  le 
Tigre,  au  troifiéme  de  fe  précipiter  d’un  lieu  fort  haut; 
6c  ces  trois  hommes  lui  ayant  obéi  au  premier  ligne  qui! 
leurfit,  Abu  Thaher  dit  à  l’envoyé:  Celui  qui  a  de  fembla- 
blet  troupes  n  appréhende  pas  le  nombre  de  fes  ennemis  ;  jeta 
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-donne  a  toi  bon  quartier  ;  mais  J cache  que  je  te  ferai  voir  bien¬ 
tôt  Abufage  ton  general  senc  haine  parmi  mes  chiens.  Il  lui  don¬ 
na  en  effet  la  nuit  fuivante  une  fi  rude  camifade ,  qu’il  tua 
une  partie  de  fes  troupes ,  5c  mit  le  relie  en  fuite.  Abufage 
fut  fait  prifonnier  ,  5c  Abu  Thaher  ne  manqua  pas  de  le 
faire  mettre  à  l’attache  entre  fes  dogues.  L’an  327.  il  pro¬ 
mit  de  laifferpaffer  la  caravane  des  pèlerins  de  la  Mec¬ 
que,  qui  avoit  cefféde  fe  mettre  en  chemin  ,  depuis  l’an 
3  19.  moyennant  la  fommede  25.  mille  dinars  d’or.  L’an 
332.  de  l’hegire,  de  Jefus-Chrift  943.  Abu  Thaher  mou¬ 
rut  paiftble  poffeffeur  d’un  grand  état,  qu’il  laiffaà  parta¬ 
ger  entre  fes  freres,  car  il  n’avoit  point  d’enfans.  Cepen¬ 
dant  il  avoit  fort  limité  leur  pouvoir  ;  en  établiffant 
un  confeil  de  fept  perfonnes  ,  qui  dévoient  adminiftrer 
routes  les  affaires ,  qui  concernoient  la  religion  &  l’état.  i 

L’an  de  l’hegire  339.  de  Jefus-Chrift  9  50., fous  le  cali¬ 
fat  de  Mothi ,  le  2 3.  des  Abbaffides ,  les  Karmathiens  rap¬ 
portèrent  de  Cufa  à  la  Mecque  la  Pierre  noire.,  qu’ils  en 
avoient  enlevée  20.  ou  22.  ans  auparavant.  Ils  racontent 
bien  des  fables  fur  ce  fujet,que  je  ne  juge  pas  à  propos  d’in- 
fererici.La  feéte  des  Karmathiens  fediffipa  peu  à  peu:  car 
les  Baridiens  les  ayant  exterminez  dans  l’Arabie  ,  ceux 
qui  fe  fouleverent  depuis  dans  Alep  5c  ailleurs  n’eurent 
point  de  fuite.  *  D’Herbelot,  bibliothèque  Orient.  Bayle, 
diétion.  critiq. 

KARN-TAUR ,  en  latin ,  Carnicus  Taurus ,  montagnes 
d’Allemagne ,  entre  l’archevêché  de  Saltzbourg  8c  la  Ca- 
rinthie.  On  prétend  que  ce  font  les  montagnes  ,  où  habi- 
toient  anciennement  les  peuples  appeliez  Norici  Taurifci. 
*  Mati ,  diction . 

KARNWALD  ,  en  latin  Carna  Sylva.  C’eft  une  forêt 
de  la  Suiffe.  Ellefepare  le  canton  d’Underwald  en  deux 
parties ,  qui  portent  le  nom  d’Obdenvpald  5c  d ’UnderVoald  , 
dont  le  premier  fignifie  au  dejfus  de  la  foret,  5c  l’autre  au 
dejfous  de  la  foret.  *  Mati ,  diétion. 

KAROPNITZEou  GLIUBOTEN ,  en  latin  Caropni- 
iius ou  Orbelus  Mons ,  montagne  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  feparela  Macedoinede  l’Albanie,  5c  fe  va  joindre  au 
mont  Argentaro ,  fur  les  confins  de  la  Bulgarie.  *  Mati , 
■diction  aire. 

KASAKES  ,  M.  Witfen  dans  fa  nouvelle  carte  met 
•des  Tartares  Kafakes ,  entre  les  Kalmuchs ,  &  il  les  place 
aux  confins  du  Zagathai  de  vers  les  fources  du  Chelel.  * 
-Voyez,  fa  carte. 

fCASGHAR ,  cherchez.  CASCAR. 

KASIKERMEN,  ville  fituée  dans  le  pays  des  Tarta- 
ïes  d’Okzakou  au  midi  du  Boryfthene  à  deux  lieues  delà 
mer  Noire.  Elleeft  défendue  par  quatre  forts  quarrez  faits 
de  briques  larges  5c  toutes  de  la  même  grandeur ,  5c  qui  fe 
touchent  tous  les  uns  les  autres  d’un  côté.  Il  y  en  a  trois , 
•qui  font  fur  une  même  ligne  droite  ;  mais  le  quatrième  for¬ 
me  avec  le  fécond  un  angle  droit.  Le  premier  de  ces  forts 
touche  le  Boryfthene,  &  eft  défendu  détours,  de  même 
que  les  deux  autres ,  qui  font  fur  une  même  ligne.  Le  qua¬ 
trième  eft  le  plus  fort.  Du  côté  où  il  n’eftpas  joint  aux  au¬ 
tres,  au  lieu  de  tours ,  il  a  deux  baftions  grands  5c  hauts 
-&  un  foffé.  Il  fait  face  à  la  riviere  de  ce  côté-là ,  dans  la¬ 
quelle  il  y  a  vis-à-vis  une  ifle  longue, qui  a  la  figure  d’une 
langue  de  bœuf.On  l’appelle  Tovoan. Les  Tartares  y  avoient 
en  1695.  deux  petits  forts,  à  quatre  baftions,  un  de  cha¬ 
que  côté  de  i’ifle.  Ils  avoient  encore  un  autre  fort  près  de 
la  riviere. Cette  même  année  un  corps  de  Cofaques  ,  fujets 
du  Czar  de  Mofcovie  ,  attaqua  ces  forts  5c  les  ayant  pris , 
ilsaffiégerent  Kafikermen  ,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres 
dans  peu  de  tems.  Par  la  trêve  faite  pour  deux  ans  a  Carlo- 
•witsen  1699.  cette  place  5c  Afoph  furent  cedées  au  Czar. 
Mais  par  le  traité  de  1712.  les  Mofcovites  ont  rendu  ces 
places  au  Turc  après  avoir  démoli  les  nouvelles  fortifica¬ 
tions  qu’ils  y  avoient  faites.  *  Mémoires  du  tems. 

KASIMIR,  ville  de  Pologne  ,  voyez.  CASIMIR. 

KATLAGE,  cherchez  KERLING. 

KATZBACH ,  en  latin  Cattus  ,  petite  riviere  de  la 
Silefie.  Elle  baigne  la  ville  de  Lignitz ,  5c  à  quelques  lieues 
de  là  elLe  fe  décharge  dans  l’Oder.  *  Mati ,  diction. 

KAUFBEURN  ,  petite  ville  d’Allemagne  ,  dans  la 
Souabe  ,  eft  fituée  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Memmingen  , 
«Sceftimperiale,  depuis  le  tems  de  l’empereur  Conrad  II. 
♦Ortelius.  Sanfon. 

KAY  (Guillaume)  peintre  natif  de  Breda.,  avoit  étu- 
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dié  à  Liège  fous  Lambert  Lombard.  Sandrart,  après  l’a¬ 
voir  loué  comme  un  habile  peintre,  en  fait  l’éloge  comme 
d’un  très-honnête  homme.  Il  deme.uroir  a  Anvers  ,  où  il 
vi  voit  d’une  maniéré  magnifique  en  toutes  chofes.  Il  a  fait 
un  grand  nombre  de  portraits  peu  inferieurs  à  ceux  d’An¬ 
toine  More.  Un  jour  qu’il  faifoit  le  portrait  du  ducd’AI- 
be,  5c  qu’il  avoit  feint  qu’il  n’entendoit  pas  l’efpagnol,un 
officier  de  la  juftice  criminelle  .vint  demander  à  ce  duc  fes 
ordres  touchant  le  comte  d’Egmont  ,  à  quoi  il  répondit 
qu’on  l’executât ,  fans  perdre  de  tems.  Cet  ordre  fit  tant 
d’impreffion  fur  l’efprit  du  peintre  ,'  qui  aimoit  la  noblefïc 
de  fonpays  ,  qu’étant  retourné  chez  lui ,  il  tomba  malade 
5c  en  mourut  en  1568.  *  De  Piles,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

KAYSERSPERG ,  en  Kayferfperga  ou  Cxfaris  Mons.  Pe¬ 
tite  ville  de  la  Stirie ,  fituée  fur  la  riviere  de  Saltel ,  dans  le 
comté  5c  à  l’orient  de  la  ville  de  Cillei ,  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  de  fix  lieues.  *  Mati ,  diction. 

KAZIMIERS ,  petite  villede  la  haute  Pologne,  fur  la 
Viftule,  dans  le  palatinat  de  Lublin  ,  à  quatorze  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  ;  5c  à  treize  de  celle  de  Sandomir.  *  Mati, 
diétion  aire . 

K  E. 

KEARNÆUS  ,  (Barnabé)  Jefuite  Irlandois ,  mourut 
âgé  de  foixante  5c  quinze  ans,  en  1640.  Il  avoit  pu¬ 
blié  en  1622  A’ Héliotrope ,  ou  des  fermons ,  tant  fur  les  fê¬ 
tes  que  fur  les  dimanches  durant  tout  le  cours  de  l’année.  ' 
*  Alegambe ,  page  //. 

KEAULIN ,  roi. des  Saxons  occidentaux  en  Angleterre, 
fuccedaà  fon  frere  Kenrick  en  565.  Il  fit  la  guerre  contre 
les  Bretons ,  qu’il  défit  deux  fois  ;  la  première ,  à  Dereham 
dans  le  comté  de  Glocefter ,  où  il  tua  trois  de  leurs  rois  , 
après  quoi  il  s’empara  de  Glocefter,  de  Cirencefter5c  de 
Bathe ,  qu’on  nommoit  alors  Badencenfter  :  la  fécondé ,  à 
Fethanloag,  d’où  il  retourna  chargé  de  dépouilles.  Mais 
les  Bretons  le  rencontrèrent  dans  une  montagne  couverte 
de  bois  dans  le  Wiltshire  ,  ruinèrent  toute  fon  armée,  5c 
le  chafferent  de  fon  royaume.  L’année  fuivante  il  mourut 
fort  pauvre ,  après  avoir  été  le  plus  puiffant  roi  de  fa  nation. 
*  Diétion.  Anglois. 

KEBBERS,  païens  que  l’onfouffreàlfpahamenPerfe, 
5c  qui  y  demeurent  dans  le  fauxbourg  ,  nommé  Kebra- 
bath.  Kebber  fignifie  infidèle ,  5c  vient  du  mot  Turc  KiaphirJ 
qui  veut  dire  Renegat.  Ils  n’ont  rien  de  commun  avec  les 
Perfes  que  le  langage.  Leur  habit  eft  tout-à-fait  different,’ 
5c  ils  portent  la  barbe  fort  grande  ,  contre  la  coûtume  de 
ces  peuples.  Ils  n’ont  nibatême,  ni  circoncifion  ,  ni  églifes 
ou  temples,  ni  prêtres.  Ils  n’ont  même  aucuns  livres  de 
moralité  ou  de  dévotion.  Ils  croient  neanmoins  l’immor¬ 
talité  de  l’ame,  5c  quelque  chofe  d’approchant  de  ce  que 
les  anciens  païens  ont  écrit  de  l’enfer  5c  des  champs élyfiens. 
Quand  quelqu’un  d’eux  meurt  ,  ils  lâchent  un  coq  de  la 
maifon  du  défunt ,  5c  lechaffentvers  la  campagne  ;  5c  li 
un  renard  l’emporte,  ils  croyent  que  fon  ame  eft  fauvée; 
mais  ils  ont  une  autre  preuve ,  qu’ils  eftiment  encore  plus 
certaine.  Ils  parent  le  corps  du  défunt  de  fes  plus  beaux  ha¬ 
bits,  5c  de  ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux  ,  comme  de 
chaînes  d’or,  de  bagues  5c  d’autres  joyaux;  5c  en  cet  état 
ils  le  portent  au  cimetiere ,  où  ils  le  mettent  debout  contre 
la  muraille ,  5c  l’arrêtent  en  cette  pofture  avec  une  fourche, 
qui  lui  foûtient  le  menton.  S’il  arrive  que  les  corbeaux  ou 
les  autres  oifeaux  lui  arrachent  l’œil  droit,  on  le  confiderè 
comme  un  bienheureux ,  on  enterre  le  corps  avec  beau¬ 
coup  de  ceremonies  ;  mais  fi  les  oifeaux  lui  crevent  l’œil 
gauche , c’eft  pour  eux  une  marque  infaillible  de  fa  damna¬ 
tion  ,  5c  on  le  jette  dans  une  foffe  la  tête  la  première.  *  O- 
learius  ,  voyage  de  Perfe. 

KEBEL,  (  Jacques  )  mathématicien  Allemand,  vivoic 
dans  leXVI.  fiécle  l’an  1536.  5c  compofa  divers  ouvrages 
d’arïthmetique ,  de  l’aftrolabe  ,  5cc. 

KECE,  ville  capitale  du  royaume  de  Tonquin,  dans 
les  Indes  orientales,  aux  frontières  de  la  Chine,  cherchez 
TONQUIN. 

KECKERMAN ,  (  Barthelemi )  natif  de  Dantzic  ,  y 
fut  profeffeuren  théologie  au  commencement  du  XVII. 
fiécle.  Il  a  compofé  un  grand  nombre  d’ouvrages  pleins  de 
citations ,  5c  qui  ont  fouvent  été  citez.  Il  étoit  Calvinifte  , 
5c  mourut  l’an  1609.  âgé  de  38.  ans.  ♦Bayle,  diél.  critiq . 

KEDER, 
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KLDER,  (  Martin  )  delafocieté  royale  des  antiquai- 
resde  Stokolm ,  publia  l’an  1708.  un  livre  in  4.  fous  le 
titre  de  recherches  des  médailles ,  frappées  en  Irlande  avant 
qu  Henri  IL  fe  fût  emparé  de  ce  royaume.  On  voit  dans  le 
même  ouvrage  une  lijte  des  médailles  angloifes  &  Anglo-Da- 
jioifes,  qui  fe  trouvent  dans  le  cabinet  de  l'auteur.  Il  paroît 
qù’àvant  l’année  800.  de  Jefus-Chrift ,  on  fe  fervoit  5c  on 
battoit  de  la  monnoie  d’argent  en  Irlande.  Keder  en  con¬ 
vient  ,  5c  Jacques  Warieus  le  prouve  dans  fes  antiquitez 
d’Irlande.  *  Journal  desfçavans  /70p.  mois  de  Mars. 

KEDUALLA,  roi  des  Saxons  occidentaux  en  Angle¬ 
terre  ,  regnoit  fur  la  fin  du  VII.  fiée  le  ,  &  fut  détrôné  par 
une  puiffante  faétion  ;  niais  il  remonta  für  le  trône.  Inquié¬ 
té  pàr  de  nouveaux  mouveméns  de  fes  fujets,  il  alla  à  Ro¬ 
me  pour  y  recevoir  le  bàtême.,  que  fes  affaires  temporel¬ 
les  lui  àvoient  fait  différer  jùfques-îà.  Le  pape  Sergius  le 
batifa  le  jour  de  Pâques  de  l’année  <5  8  9.  Il  mourût  à  Rome 
quelques  femaines  après ,  âgé  de  30.  ans  ,5c  fut  enterré 
dans  l’égl ifè  dé  faint  Pierre.  *  Diéiion.  Anglais. 

KEISERSPERG ,  en  latin  Cafarïs  Môns ,  petite  ville 
autrefois  impériale.  Elle  efi  de  la  prévôté  d’Haguenaw  en 
Alface  ,  5c  fituée  fur  une  petite  riviere  à  deux  lieues  de 
Colmar  vers  le  couchant.  *  Mati ,  diéiion. 

KEITH  :  c’eft  le  nom  d’une  noble  &  ancienne  famille 
d’Ecoffe  ,  le  cher  de  laquelle  pour  fa  valeur  fut  fait  comte 
maréchal  de  ce  royaume ,  5c  Scherif  de  M  erns.  Ses  füccef- 
feurs  jouiffent  encore  de  cèt  honneur.  *  Diéiion.  Afigl. 

KEIVINUS,  (Saint)  de  la  province  de  Leinfter  en  Ir¬ 
lande,  vivoit  du  rems  de  faint  Colomban  ,  dans  le  VIL 
fiécle.  Il  mourut  l’an  £>18.  âgé  de  129.  ans.  On  a  de  cet 
auteur  deux  ouvrages  ;  l’un  de  l origine  des  Bretons  ;  5c  l’au¬ 
tre  de  Hiberus  &  d'Herimon.  *  Hanme  ,  Chron.  Eiber.  Jacq- 
Waræus,  de  Claris  Hibernia  feriptor.  lib.  1. 

KELA  VAN E  ,  princeffe  de  Géorgie  ,  îiluftre  dans  le 
XVII.  fiécle,  par  fa  fermeté  à  ne  point  vo'ùlôir  changer 
de  religion.  Elle  foutint  le  bâton ,  le  fer  5c  le  feü.  Abas  le 
Grand ,  Sophi  de  Perfe,  ne  voulant  pas  avoir  le  démenti , 
donna  ordre  au  gouverneur  de  Chiras ,  de  la  faire  Maho- 
metane  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Cet  officier  n’oublia  rien 
pour  vaincre  la  confiance  de  cette  princeffe ,  &  lui  fit  en¬ 
durer  un  martyre  de  huit  années  ,  d’autant  plus  cruel 
qu’on  le  changeoit ,  5c  qu’on  le  renouvelloit  tous  les  jours. 
Elle  mourut  enfin  fur  des  charbons  ardens  l’an  1624.  Son 
corps  fut  jetté  à  la  voirie  ;  mais  les  Auguftins  l’envoyerent 
fecretement  au  prince  fon  fils.  *  Chardin ,  voyage  de  Perfe. 

K  E  L  B I N  S  ,  peuples ,  qui  Vivent  dans  la  campagne , 
proche  le  pays  des  Drufes ,  à  deux  ou  trois  journées  d’A- 
lep  en  Syrie.  Ils  ne  font  ni  Turcs,  ni  Chrétiens  ;  mais  ils 
font  plus  affectionnez  à  la  religion  de  Jefus-Chrift ,  qu’à 
celle  du  faux  prophète  Mahomet.  *  Michel  Févr e,theatre  de 
la  Turquie. 

KELLER  ,  (  Adam  )  jurifconfulte  ,  publia  en  i£>o8. 
trois  livres  de  officiis  JuVidico-politicis ,  5c  en  x  6 1 8.  un  livre 
du  droit  de  fucceder  ab  inteftat.  *Konig,  biblioth.  vêtus 
CÎr  nova. 

KELLER  ,  (  Jacques  )  néàSecKingen ,  l’une  des  quatre 
villes  foreftieres  d’Allemagne  ,  l’an  1568.  entra  chez  les 
Je  fuites  l’an  1588.  5c  après  y  avoir  regenté  les  belles  let¬ 
tres  ,  la  philofophie  5c  la  théologie,  fut  reéteur  du  colle¬ 
ge  de  Ratisbonne  ,  5c  de  celui  de  Muhik.  Il  fut  long-tems 
confeffeur  d’Albert  de  Bavière  prince  de  Lèuchtemberg  , 
5c  fut  employé  dans  les  affaires  les  plus  importantes  par 
1  eleéteur  Maximilien.  Ce  pere  vainquit  dans  une  difpute 
publique,  le  plus  célébré  miniftre  du  duc  de  Neubourg  ; 
5c  mourut  à  MuniK  le  2  3 .  Février  1631.  après  avoir  publié 
plufieurs  traitez  de  controverfe  5c  de  politique.  Il  a  fou- 
vent  déguifé  fon  nom  à  la  tête  des  derniers.  *  Alegambe  , 
libltoth.fociet.  Jefu.  Bayle ,  diéiion.  crit. 

KELLES,  petite  ville  épifcopale  d’Irlande,  dans  le 
comté  d’Eaft  Meath  en  Lagenie  ,  à  cinq  lieues  de  T  rime, 
du  côté  du  nord.  Quelques  géographes  prennent  Kelles 
pour  l’ancienne  Laberus ,  ville  des  Eblaniens  ,  laquelle 
d’autres  mettent  à  Kildare.  *  Mati  ,  diéiion. 

KELMART  ou  KELMUNTZ,  en  latin  CdiusMons , 
Cdiomons.  C’étoit  anciennement  une  petite  ville  de  la 
Vindelicie.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  petit  bourg  de  la 
Souabe  ,  fi  tué  fur  l’Iller  ,  entre  Memmingen  &  Ulm ,  à 
trois  lieues  de  la  première ,  5c  à  fix  de  la  derniere.  *  Mati , 
diéiion  aire. 
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KELSO ,  bourg  d’Ecoffe  confiderablc  pour  fon  négoce. 
Il  efidansle  comté  de  Roxborough,  dans  la  partie  méri¬ 
dionale  de  l’Ecoffe ,  dans  une  belle  fitiiàtion  fur  la  riviere 
de  Tweede,  dans  un  terroir  fertile.  Il  étoit  célébré  par 
fon  abbaye  5c  monaftere ,  l’une  des  treize  bâties  par  Da¬ 
vid  I.  roid’Ecofïe.  *  Diél.Angl. 

KELWULF ,  roi  de  Northumberland,frere  de  Kenred,' 
fucceda  à  Ofric  II.  l’an  729.  5c  ne  régna  que  neuf  arts.  Ce 
fut  à  lui  que  Rede  dédia  fon  hiftoire  ;  mais  il  ne  dit  rien  de 
lui,  fi  ce  n’eft  que  les  commencemens  &  la  fuite  de  fon 
régné  furent  pleins  de  troubles  ,  dont  il  âttendoit  la  fin 
d’une  maniéré  fort  douteufe.  Enfin  il  fe  fit  môine  à  Lindis- 
farne  ,  5c  enfeigna  aux  religieux  à  boire  du  vin  5c  de  U 
biere,  en  place  de  lait  &  d’eau  qu’ils  buVoient  aupara¬ 
vant.  Il  établit  auffi  un  fonds  afin  que  dans  lâ  fuite  on  eût 
de  quoi  perpétuer  cet  ufage.  *  Diél.  Angl. 

KEMELUS,  (Martin)  hiftoriographe  de  Brandebourg, 
publia  un  livre  fur  le  baifer  en  1665.  &  une  bibliothèque 
theologique  des  Anglois  en  1 677.  in  40.  *  Konig ,  biblioth . 
vét.  &  nov.  .  ,  , 

KEMISKI ,  (Marie)  belle  Géorgienne ,  dont  lesavan- 
tures  ont  été  fi  extraordinaires ,  qu’elle  mérité  bien  de 
trouver  place  ici.  On  n’en  voudroit  pas  garantir  la  vérité  ; 
celui  dequi  nous  la  tirons  dit  qu’il  l’a  compofée  für  Jcs  mé¬ 
moires  du  bacha  de  Chio ,  qu’il  a  connu  à  Conftaminople, 
5c  qui  lui  a  communiqué  quantité  d’autres  écrits,  qui  vien¬ 
nent  de  Mehemmed  Reis  Effendi  ,  un  de  plus  beaux  cf- 
ptitsdc  des  plus  fçavans  qu’il  y  ait  eu  en  Alie.  Kemisicï 
nâquit  en  Géorgie ,  qui  efi  le  pays  où  les  voyageurs  demeu¬ 
rent  d’accord  que  fe  trouvent  les  plus  belles  femmes.  Ke- 
misKi  fon  pere  étoit  un  des  principaux  officiers  de  Kemi- 
niski  chef  des  Cofaques ,  qui  fe  révoltèrent  au  commence¬ 
ment  du  XVII.  fiécle  contre  la  Pologne.  Après  la  mort  de 
fon  maître  tué  dans  un  combat,  il  ne  voulut  pas  fuivre  la 
fortune  de  Dorofensko  fon  fucceffeur,il  fe  retira  en  Géor¬ 
gie,  où  il  n’eut  pas  plutôt  vu  Une  fille  de  treize  ans  ,  nom¬ 
mé  Zencoub  ,  qü’il  en  devint  amoureux,  8c  l’époufa.  En¬ 
tre  les  enfans  qui  vinrent  de  ce  mariage,  Marie  KemisKÎ 
fe  fit  admirer  par  l’éclat  de  fa  beauté.  Darejanreined’Imi- 
rette,  fille  de  Taimurâs,&  veuve  d’Alexandre,  fe  la  fit  ap¬ 
porter  ,  &  dès  qu’elle  l’eut  vue-,  elle  ne  put  fe  refoudre  de 
la  quitter.  Elle  la  fit  élever  dans  fon  palais,  où  elle  retint 
auffi  Zencoub  fa  mere.  La  réputation  de  cette  belle  Geor- 
giertne  faifoit  tant  de  bruit ,  qu’Aleices  fils  du  Scherif  de 
la  Mecque  ,  qui  étoit  alors  à  Conftantinople  ,  fe  mit  en 
tête  de  chercher  les  moyens  de  lavoir.  Il  fe  joignit  pour 
cet  effet  à  un  Juif  nommé  Oélrini ,  &  en  peu  de  jours  de 
navigation  il  arriva  à  l’embouchure  du  Phafe  ,  entra  dans 
cette  riviere  ,  &  mouilla  au  pied  d’un  château  efearpé 
de  inacceffible  ,  où  Kemiski  &  Zencoub  étoient  gardées 
avec  la  derniere  vigilance.  Oétrini  trouva  pourtant  uri 
chemin,  par  lequel  il  monta  jufqu’à  la  porte  du  jardin  , 
<5c  y  mena  Aleices.  Ils  y  conférèrent  plufieurs  foirs  avec 
les  deux  prifonniers,  &  promirent  de  les  délivrer. 

Leur  deffein  ayant  réulfi,  Alekes  refolu  de  mener  Ke¬ 
miski  à  la  Mecque,  fe  joignit  à  une  caravane  qui  alloit  à 
Alep.  A  la  troifiéme  journée  elle  fut  attaquée  par  une 
troupe  d’Arabes.  Le  combat  fut  rude ,  mais  la  valeur  céda 
au  nombre ,  &  l’émir ,  nommé  Amanuiel  ,  ayant  apperçû 
Kemiski  ,  ne  fe  réferva  qu’elle  de  tout  le  butin.  Pendant 
qu’Alekes  étoit  allé  chercher  de  l’ârgent  pour  payer  fa  ran¬ 
çon  ,  là  Turme  d’Arnanzuel  fut  rencontrée  vers  l’Euphràte 
par  une  nombreufe  caravane  ,  &  mife  aifément  en  fuite. 
Kemiski ,  quoique  déguifée  ,  fut  reconnue  &  livrée  à  uii 
officier  de  la  reine  d’Imirette ,  qüi  avoit  ordre  de  la  reme¬ 
ner  en  Géorgie.  Comme  Amanzuel  fe  retiroit ,  il  rencon¬ 
tra  Alekes  à  la  tête  de  quelques  troupes  qu’il  avoit  amaf- 
fées,pour  mettre  une  fécondé  fois  fonépoufe  en  liberté. 
Là  caravane  étrangère  fut  défaite  ,  5c  Kemiski  délivrée. 
Elle  fe  fervit  de  l’envoyé  de  la  reine  d’Imirette,  pour  reti¬ 
rer  Zencoub  fa  mere,  du  férail  d’Ifpaham.  Conduite  à  là 
Mecque  par  Alekes ,  à  qui  elle  avoit  donné  un  fils ,  elle 
vivoit  contente  de  fon  fort ,  lorfque  par  un  zele  mal  en¬ 
tendu  de -fa  religion,  il  la  preffà  de  fe  faire  Mahometane  , 
5c  l’irrita  de  telle  forte ,  qu’elle  l’abàndonna ,  5c  fe  déguifa 
en  foldat ,  pour  paffer  en  Candie.  Alekes  la  retrouve ,  5c 
s’embarque  avec  elle  pour  retourner  à  la  Mecque.  Son 
vaiffeau  efi  attaqué  par  deux  vaiffeaux  détachez  de  l’ar¬ 
mée  Vénitienne  par  le  general  Morofini.  Alekes  bleffé  ell 


4?  o  KEM 

contraint  de  fe  rendre  avec  Kemiski  déguifée  en  foldat. 
Les  Vénitiens  vendent  leurs  prifonniers.  Alekes  &  Kemiski 
font  achetez  par  un  marchand  juif,  frere  d’Üétrini.  Ayant 
fi  heureufement  recouvré  la  liberté,  ils  fe  rendent  à  Jop- 
pé  ,  &  y  attendent  une  caravane.  Quoiqu’elle  fût  nom- 
breufe,ellene  laiflapas  d’être  attaquée  par  une  troupe  d’A¬ 
rabes  ,  que  commandoit  l’Emir  Manafuaba  ami  d'Aman- 
zuel ,  &  ennemi  du  pere  d’Alekes.  Les  principaux  padà- 
gers  aimèrent  mieux  perdre  leur  bagage  que  dexpofer 
leur  vie.  Manazuaba  retint  Alekes  <Sc  Kemiski ,  dans  l’ef- 
perance  d’une  rançon.  Il  ne  donna  que  quinze  jours  à  Ale¬ 
kes  pour  aller  chercher  de  l’argent,  ôc  fit  mettre  aux  fers 
Kemisiri,  qui  étoit  déguifée  en  marchand  Arménien.  Le 
terme  étant  expiré  fans  qu’ Alekes  fût  de  retour,  Mana¬ 
zuaba  commanda  de  .mutiler  le  marchand  Arménien.  Sa 
furprife  fut  extrême  ,  quand  il  apprit  fon  déguifement  ; 
mais  il  s’en  fçut  bon  gré  ,  ôc  fe  perfuada  que  c’étoit  une 
heureufe  occafion  de  fatisfaire  fon  amour.  Cependant 
Amanzuel ,  prié  par  Alekes  ,  fait  demander  la  liberté  de 
Kemiski  à  Manazuaba,  qui  la  refufe  brutalement.  Aman¬ 
zuel  &  Alekes  joignent  leurs  forces,  <Sc  fondent  fur  la  I  ur- 
me  de  Manazuaba  ,  qui  tombe  dans  le  combat  aux  pieds 
d’Alekes  ,  lequel  trouve  Kemiski ,  iSc  la  ramene  à  la  Mec¬ 
que.  Ils'  y  joqifîbient  enfemble  d’un  agréable  repos  après 
tant  d’agitations,  lorfque  la  fortune  leur  fuicita  une  nou¬ 
velle  traverfe.  Arzigaga  Pafcha  du  Caire  eut  envie  de 
voir  Kemisiri,  ôc  fit  un  voyage  à  la  Mecque,  fous  pré¬ 
texte  d’un  vœu. Quand  il  y  fut  arrivé  ,  il  procura  à  Alekes 
un  emploi  ,  pour  l’éloigner.  Après  avoir  inutilement  el- 
fayé  divers  moyens  pour  tenter  la  fidelité  de  Kemiski  , 
il  la  fit  enlever  ,  comme  failant  profefTion  de  la  religion 
Chrétienne.  Sur  l’avis  qu’il  eut  que  celui  à  qui  il  avoit 
confié  l’execution  ,  la  vouloit  retenir  pour  lui  ,  il  en 
écrivit  à  Amanzuel  ,  lui  mandant  feulement  que  la  fem¬ 
me  d’Alekes  fon  ami  avoit  été  enlevée  par  des  Arabes. 
Amanzuel  parut  quelque  tems  après.  Le  commandant 
des  Arabes  ,  dont  les  forces  étoient.  trop  inferieures  ,  ne 
voulut  pas  courir  le  rifque  d’un  combat  ,  ôc  fe  fauva 
a  la- faveur  de  la  vitefle  de  fes  chevaux.  Kemiski  demeura 
leule  avec  le  bagage  ,  dont  les  fuyards  n’avoient  pu  fe 
charger.  Amanzuel  s’avança  le  premier  vers  elle  ,  &  la 
fit  monter  fur  fon  chariot  ;  Arzigaga  fe  préfenta  incon¬ 
tinent  après  ,  ôc  Kemiski  ,  qui  n’étoit  plus  maitrefTe  de 
fon  rdïentiment ,  lui  enfonça  un  javelot  dans  le  ftin.  Ré- 
folue  de  fe  retirer  en  Géorgie, elle  s’embarqua  fur  uqvaif- 
feau  qui  efeortoit  un  convoi  pour  Candie.  Les  Turcs  furent 
attaquez  par  quatre  corfaires  Chrétiens,  aufquels  la  vic¬ 
toire  demeura  après  une  longue  &  vigoureufe  réfiftance. 
Le  chevalier  Panara  trouva  parmi  les  paffagers  Kemiski 
déguifée  en  Arménien  ,  &  la  traita  civilement  fur  fa  bon¬ 
ne  mine.  Il  reconnut  par  hazard  fon  déguifément ,  lui  pro¬ 
mit  de  le  tenir  fecret ,  ôc  lui  offrit  une  retraite  en  Sicile 
chez  fa  fœur.  Elle  l’accepta ,  fut  reçue  très-civilement  à 
Meffine,  ôc  après  y  avoir  paffé  quelque  mois,  elle  s’em¬ 
barqua  pour  la  Morée  ,  où  elle  arriva  fans  beaucoup  de 
danger.  Soteros  gouverneur  d’un  château  ne  l’eut  pas  plu¬ 
tôt  vue ,  qu’il  en  devint  éperduement  amoureux.  Elle  ne 
put  fe  défendre  de  l’aimer.  Leur  mariage  fe  fit  félon  les 
ceremonies  de  l’églife  Grecque.  Il  en  naquit  trois  fils  en 
moins  de  trois  ans  ,  au  bout  defquels  Soteros  mourut.  Ke¬ 
miski  retournée  en  Géorgie  avec  fes  enfans ,  y  fitunecon- 
fefïion  à  un  évêque  félon  l’ufage  des  Grecs  ,  de  tout  ce 
qu’elle  crut  avoir  fait  de  contraire  aux  commandemens 
de  Dieu  ,  &  fe  retira  dans  l’exercice  d’une  auffere  péni¬ 
tence.  Elle  mourut  d’une  fluxion,  en  la  quarante-troifié- 
me  année  de  fon  âge.  *  L'hïftoire  &  les  avantures  de  Kemiski 
Géorgienne ,  imprimée  h  Pans  in  12.  en  1697. 

KEMMEROUF  ,  ville  de  l’Inde  delà  le  Gange.  Elle 
eft  capitale  du  royaume  d’Alfen,  ôc  fituée  vers  le  lac  de 
Chiamai.  *  Mati ,  diéîion. 

-  KEMNITI US ,  cherchez.  CHEMNITIUS. 

KEMNITZ  ,  ville  de  la  haute  Saxe  ,  capitale  del’Ert- 
7.ebourg  dans  la  Mifnie ,  ôc  défendue  par  le  château  d’Au- 
guftbourg.  Elle  étoit  autrefois  impériale.  Frideric  le  Mor¬ 
du  marquis  de  Mifnie  s’en  empara  l’an  1308.  *  Mari, 
diétionaire. 

KEMOIS,  peuples  de  l’Inde  delà  le  Gange,  qui  habi¬ 
tent  dans  les  montagnes ,  entre  le  royaume  de  la  Cochin- 
ehine  ôc  celui  de  Camboya.  *  Mati,  diction. 
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KEMPIS  ,  cherche z.  THOMAS  A  KEMPIS. 

KEMPTEN,  en  latin  Campodunum  ,  Campulona,  ville 
du  cercle  de  Souabe,  fituée  dans  l’abbaye  de  Kempten  fur 
Filer,  à  fix  lieues  de  Memmingen  vers  le  midi.  Cette  ville 
a  dépendu  des  abbez  de  Kempten  ;  mais  elle  fe  racheta 
l’an  1525.  &  elle  eft  maintenant  impériale.  *  Mati,  diét, 

KEMPTEN  ,  (  l’abbaye  de  )  c’eft  une  contrée  du  cer- 
cle  de  Souabe.  Elle  elt  entre  levêché  d’Ausbourg  ôc  la  ba- 
ronie  de  Walbourg.  Ce  pays  peut  avoir  environ  fept 
lieues  de  long  ôc  autant  de  large.  Il  n’y  a  aucun  lieu  con- 
fiderable  que  les  villes  de  Kempten  ôc  de  Kaufburen  ,  qui 
font  impériales.  L’abbé  de  Kempten  a  la  dignité  de  prince 
de  l’empire.  Son  monaftereeft  hors  des  murailles  de  Kemp* 
ten,  &  il  y  a  ordinairement  douze  religieux ,  qui  font  preu¬ 
ve  de  noblefTe ,  <5c  qui  ont  lé  droit  d’élire  leur  abbé.  *  Ma¬ 
ri  ,  diction. 

KEMS  ,  village  du  Sungow  ,  près  du  Rhin ,  à  deux 
lieues  au-deflous  de  Bafle.  O11  le  prend  pour  l’ancien  lieu 
des  Rauraques,  appellé  Camhete  ôc  Cambetis.  *  Mati,  dict. 

KENDÀL,  en  latin  Concangium  ,  comté,  baronnie  & 
capitale  du  Weftmorland  ,  à  200.  milles  nord-weft  de 
Londres.  Son  nom  marque  fa  fituation  dans  une  forêt,  près 
de  la  riviere  de  Ken  ,  dans  un  terroir  agréable  ôc  fertile. 
Elle  confiite  en  deux  rues  larges,  qui  fe  croifent,  ôc  plu- 
fleurs  autres  de  traverfe.  Elle  eft  riche,  marchande,  bien 
peuplée.  Il  s’y  fait  un  grand  négoce  de  draps  de  laine, 
hile  a  deux  ponts'de  pierre  fur  la  riviere  ,  ôc  un  de  bois 
tout  près  des  mafures  d’un  château  où  naquit  Catherine 
Parr  la  fixiéme  ôc  derniere  femme  d’Henri  VIH.  Il  y  a 
une  grande  églife,  avec  deux  chapelles  ,  ôc  près  delà  un 
college  bien  renté,  où  l’on  éleve  de  pauvres  écoliers.  En 
1414.  Kendal  donna  le  titre  de  comte  à  Jean  duc  de 
Bedfort ,  troifiéme  fils  du  roi  Henri  IV.  29.  ans  après  elle 
donna  le  même  titre  à  Jean  duc  de  Sommerfet.  Le  fuivant 
qui  eut  ce  titre,  fut  Jean  de  Foix  ,  que  le  roi  Henri  VI. 
éleva  à  cette  dignité  pour  fes  bons  fervicesdans  la  guerre 
contre  la  Fjance.  En  1449.  le  chevalier  Guillaume  Parr 
fut  fait  lord  de  Kendal ,  ôc  enfuite  comte  d’EfTex  par 
le  roi  Henri  VIII.  Enfin  Charles  Stuart,  troifiéme  fils  de 
Jacques  duc  d’Yorck  ,  ôc  enfuite  roi ,  fur  fait  duc  de  Ken¬ 
dal  ,  ôc  mourut  peu  de  tems  après.  *  Diéîion.  angl. 

KENELM  ,  roi  de  Mercie  en  Angleterre,  parvint  à  la 
couronne  en  8  19.  mais  n’ayant  que  fept  ans  ,  il  fut  mis 
fous  la  tutelle  de  Quendred  fa  fœur.  Celle-ci  voulant  ré¬ 
gner  elle-même  engagea  celui  qui  avoit  foin  de  fon  édu¬ 
cation  à  le  tuer.  Pour  ce  deffein  ,  fous  prétexte  de  chaffe, 
il  le  mena  dans  une  forêt  où  il  le  maffacra.  Mais  fi  l’on  en 
croit  Malmesburi,  ce  crime  fut  découvert  par  un  pigeon, 
qui  fit  tomber  une  marque  écrite  fur  un  autel  à  Rome.  * 
Diction,  angl. 

KENELWORTH  ,  c’efl  le  nom  d’un  château  fort» 
beau  ôc  fpacieux  dans  l’endroit  du  comté  de  Warwick  , 
qu’on  nomme  KnightloW.  Du  tems  du  roi  Henri  III.  c’é¬ 
toit  la  demeure  de  fix  moines.  S’étant  rendu  ,  on  y  publia 
une  proclamation , portant  quelous  ceux  qui  avoient  pris 
les  armes  contre  le  roi,  payeroient  pendant  fix  ans  la  rente 
de  leurs  terres.  Cet  ordre  fut  nommé  Dictum  de  Kenelwortb. 
Sous  le  régné  d’Elifabeth  ,  ce  château  fut  donné  à  Robert 
Dudlei  comte  de  Leicefler ,  qui  le  répara  ;  enforte  qu’il  fut 
alors  le  fécond  ou  le  troifiéme  château  d’Angleterre.  *  Die- 
tionaire  anglois. 

KENMERLAND  ou  KENNEMERLAND ,  contrée 
de  la  Hollande  feptentrionale  ,  le  long  de  la  mer  d’Alle¬ 
magne,  entre  la  Wefffrife,  le  Waterland  ôc  la  Hollande 
méridionale.  Alcmaér  en  elt  la  ville  capitale.  *  Mari,  dict. 
anglois. 

KENNEDI  :  c’eft  le  nom  des  comtes  deCalfils,  famil¬ 
le  ancienne  ôc  noble  dans  la  jurifdiétion  de  Carrick  dans 
la  partie  occidentale  d’Eçofle  ,*cfont  ceux  de  cette  famille 
font  baillis  héréditaires.  Elle  a  produit  plufieurs  grands 
hommes  ,  qui  ont  été  l’ornement  de  leur  pays.  Camden 
dit  que  ce  tte  famille  vint  d’Irlande  dans  le  tems  du  roi 
Robert  Bruce.  *  Diction,  anglois. 

KENRED  ,  fils  de  Wif-here  ,  roi  de  Mercie  en  An¬ 
gleterre  dans  le  VIII.  fiécle,  étoit  encore  très-jeune,  lorf¬ 
que  fon  pere  mourut  :  ce  qui  fut  caufe  qu’on  donna  la 
couronne  à  Ethclred.  On  la  lui  rendit  pourtant;  mais  il 
ne  la  voulut  pas  garder;  car  étant  allé  faire  un  voyage  à 
Rome  fous  le  pontificat  du  pape  Conftantin  ,  il  prit  l’ha- 
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bit  de  moine ,  5c  vécût  faintement ,  le  relie  de  fes  jours.  * 
Du  Chêne,  hifioire  d’Angleterre. 

KENT  ,  province  d’Angleterre,  dans  la  partie  méri¬ 
dionale  ,  étoit  autrefois  royaume  ,  6c  n’a  aujourd’hui  que 
le  titre  de  comté.  On  veut  que  Hengift ,  general  des  Saxons 
qui  fortirent  de  la  Germanie ,  pour  fecourirTorriger  con¬ 
tre  lesPiéles ,  en  ait  été  le  premier  roi.  Kent  elt  le  pays 
le  plus  proche  de  la  France.  Cantorberi  en  ell  la  ville  ca~ 
pitale  :  les  autres  font  Rochelter,  Douvres,  Gravefende, 
6cc.  Pour  les  rois  de  Kent,  cherchez,  la  table  chronologi¬ 
que  des  rois  d’Angleterre  ,  fous  le  titre  d’ANGLÉ- 
TERRE. 

KENT  E ,  petite  iffe ,  für  laquelle  les  François  ont  fon¬ 
dé  une  colonie.  Elle  effc  dans  le  lac  d’Ontario ,  dans  la 
nouvelle  France.  *  Mati ,  diction. 

KENTIGERN  ,  autrement  S.  Mungo  >  Écoffois,  dif- 
ciple  de  Palladius  vers  le  milieu  du  VI.  fiécle.  Quelques- 
uns  difent  qu’il  étoit  d’une  famille  royale  :  mais  tous  con¬ 
viennent  que  c’étoit  un  homme  d’un  gr'and  fçavoir.  Camb- 
den  dit  qu’il  avoit  été  évêque  de  Glafgow ,  6c  qu’étant 
venu  en  Angleterre ,  il  fut  un  de  ceux  qui  commencèrent 
à  mettre  quelque  ordre  dans  l’univerfité  d’Oxford.  Vers 
l’an  5 60.  il  fonda  un  monaflere  à  S.  Afaph  ,  compofé  de 
663.  perfonnes,  dont  500.  furent  employez  à  l’agricultu¬ 
re,  300.  à  travailler  dans  le  couvent ,  6c  le  relie  à  vac- 
quer  perpétuellement  à  la  dévotion.  A  fon  retour  en  Ecof- 
fe,  il  établit  Afaph  le  chef  de  ce  monaltere ,  6c  ce  fut  de 
là  que  la  ville  prit  le  nom  de  S.  Afaph.  On  dit  de  Ken- 
tiger ,  qu’une  dame  ayant  lai/Té  tomber  urfe  bàgue  du  doigt 
en  paffant  la  riviere  de  Clyd  à  cheval  ,  fon  mari  jaloux 
foupçonna  qu’elle  en  avoit  fait  préfent  à  quelque  amant. 
Penetrée  de  douleur ,  elle  confulta  Kentigern ,  qui  après 
quelques  ardentes  prières ,  fouhaita  que  fon  mari  allât  pê¬ 
cher  dans  là  même  riviere  ,  l’affurant  qu’il  trouverait  la 
bague  dans  la  gueule  du  premier  poiffon qu’il  prendrait: 
ce  qui  arriva  ,  fi  l’on  en  croit  la  legende.  Depuis  ce  tems 
la  ville  de  Glafgow  prit  pour  une  partie  de  fes  armes  un 
poifTon  tenant  une  bague  à  la  gueule. 

KENTMAN ,  (  Jean  )  de  Meiffen,  médecin ,  florifîoit 
vers  l’an  1563.  Il  a  publié  un  livre  fur  la  pefle ,  6c  un  au¬ 
tre  fur  la  gravelle.  *  Konig,  biblioth. 

KENTSINGEN ,  petite  ville  du  cercle  deSouabe.  Elle 
efl  dans  le  Brifgaw ,  aux  confins  de  l’Organaw  ,  fur  la  ri- 
vierre  d’Eltz,  &  à  une  lieue  du  Rhin.  *  Mati,  didion. 

KEPLER  ,  (  Jean  )  Allemand,  né  à  Wiel  dans  le  pays 
de  Wirtemberg  le  27.  Décembre  1571»  mathématicien 
des  empereurs  Rodolphe ,  Mathias  &  Ferdinand ,  célébré 
fur  la  fin  du  XVI.  fiécle  6c  au  commencement  du  XVII. 
mourut  l’art  1630.  félon  Ricciolk  Il  a  été  l’un  des  plus 
fçavans  aftronomes  de  fon  tems  ;  6c  l’on  en  peut  juger 
par  les  livres  qu’il  adonnezau  public;  comme  celui  Demo- 
tïbus  JlelU  Martis  ;  Tabula  Rudolf  na ,  Optica  Afirologica  ;  un 
traité  des  cometes  ;  des  éphemerides  ;  6c  un  abrégé  de  I’af- 
tronomie  de  Copernic  ;  un  livre  de  la  véritable  naiffance 
de  J.  C.  6c  plufieurs  autres  ,  comme  le  traité  de  l’Etoile 
extraordinaire  qui  parut  en  1604.  dans  lequel  il  parle  de 
fon  cours ,  félon  les  réglés  de  l’aflronomie.  Il  eut  un  fils 
nommé  Louis  Kepler  ,  médecin ,  qui  a  écrit  ,  De  Febri 
epidemica  >  Methodi  conciliandarum  fedarum  in  medicina  , 
<?c.  *  Bayle ,  Didion.  critiq. 

KERAS ,  nom  d’une  tour  fort  élevée  près  de  Salamine , 
à  préfent  Kir  a  ,  d’où  Xerxès  ,  roi  de  Perfe  ,  regarda  fon 
armée ,  6c  fe  mit  à  pleurer ,  confiderant  que  d’une  fi  gran¬ 
de  multitude  d’hommes  il  n’en  réitérait  pas  un  feul  après 
cent  ans.  *  Thucydid.  Spon,  voyage  de  Grece  part.  2. 

KERCI  ou  CHIERCHE  ,  (  en  latin  Cercum  )  petite 
ville  des  Tartares  précopites  en  Europe, à  l’embouchure 
du  détroit  de  CafFa  dans  la  mer  Noire.  Ces  peuples  vi- 
voient  autrefois  par  troupes  dans  la  campagne,  6c  fuivoient 
la  religion  payenne.  Lorfqufe  leur  prêtre  faifoit  le  facrifice , 
il  prenoit  du  fang,  du  lait  6c  de  la  fiente  de  cheval ,  qu’il 
meloit  avec  de  la  terre  dans  un  vaifTeàu  ;  enfuite  il  mon- 
toit  fur  un  arbre,  ou,  après  avoir  fait  une  exhortation  à 
ceux  qui  l’environnoient ,  il  jettoit  fur  eux  cette  compo- 
fitionpour  les  purifier,  6c  leur  fervir  de  préfervatif  con¬ 
tre  toutes  fortes  de  maux.  *  Alex.  Guaguin  ,  in  T xrtaria. 

.  RERES,  riviere  de  la  haute  Flongrie,  formée  par  trois 
rivières  ,  qui  prennent  toutes  trois  leur  fource  en  Tranf- 
lylvanie.  Le  Keres  efl  au  milieu  3  il  reçoit  le  Fekierkeres 
Tome  JF . 
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du  côté  du  Midi  ,  baigne  Giula ,  6c  traverfe  îè  lac  de  Sar- 
kad  ;  après  quoi  il  reçoit  du  côté  du  nord  le  Sebeskeres  „ 
qui  a  baigné  le  grand  Waradin  ,  6c  fie  va  décharger  dans 
le  Berecon ,  à  Savaras  >  6c  avec  lui  dans  la  Theiffe  à  Czon- 
grad.  *  Mati ,  didion. 

KERR A ,  KURKA  6c  CHERCA  en  latin  Cherc4 ,  ou 
Titius  Fluvius ,  riviere  de  la  Dalrrïatie,  qu’elle  féparoit  an¬ 
ciennement  de  la  Liburnie.  Elle  a  deux  fources ,  donc 
l’une  vient  de  la  Bofnie ,  6c  y  baigne  Chnin'ûü  Tina.  S’é¬ 
tant  jointes ,  elles  pafTent  à  Scardona  6c  à  Sebenico ,  6c  fe 
déchargent  dans  le  golfe  de  Venife.  *Mati ,  didion. 

KERLBOURG ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie ,  fur  lé 
Danube  >  à  quatre  lieues  de  Presbourg  vers  le  midi.  On 
la  prend  pour  l’ancienne  Gerulata  ,  ville  de  la  haute  Pan¬ 
nonie.  *  Mati ,  didion. 

KERLING  ou  KATLAGE  ,  ancienne  ville  d’Angle¬ 
terre  ,  où  l’on  affembla  un  concile  après  les  fêtes  de  Pâ¬ 
ques  de  l’an  977.  en  prélence  du  roi  Edouard  6c  de  Duiv- 
ftan  archevêque  de  Cantorberi-.  Les  Latins  ont  nommé  ce 
lieu  Kirlintonium. 

KERLIVIO  ,  (Louis  Eudô  de  )  né  a  Hennebont  en 
Bretagne,  le  14.  Novembre  1621.  étoit  fils  de  François 
Eudo  de  Rerlivio,  d’une  famille  ancienne  de  la  province* 
6c  d’Olive  Guillemette  Flabelle.  Après  avoir  fait  leshuma- 
nitez  à  Rennes ,  6c  fa  philofophie  à  Bourdeaux,  étant  de 
retour  à  Hennebont,  il  conçut  de  l’inclination  pour  une 
jeune  demoifelle ,  à  qui  fes  pareils  ne  voulurent  pas  con- 
fentir  qu’il  fe  mariât  ;  ce  qui  l’obligea  à  venir  à  Paris ,  oà 
il  apprit  peu  après  que  cette  demoifelle  ,  moins  confiante 
que  lui ,  en  avoit  épouféun  autre.  Le  dépit  pènfa  d’abord 
faire  un  religieux  de  Keriivio ,  mais  un  Carme  habile  6c 
pieux  l’ayant  engagé  à  éxaminer  de  près  fa  vocation  ,il 
embralTà  l’état  ecclefiaftique  malgré  la  répugnance  de  fes 
parens  ,  6c  après  avoir  fait  fes  études  de  théologie ,  il  re¬ 
tourna  dans  la  patrie, qui  relTentit  bientôt  après  les  effets  dfc 
fa  pieté  6c  de  fon  zele.  Après  avoir  engagé  fon  pere  à  fon¬ 
der  deux  fœursde  la  Charité  dans  l’hôpital  d’Hennebont, 
il  en  fonda  lui-même  deux  autres;  acheva  de  bâtir  6c  de 
meubler  cet  hôpital;  donna  une  maifon  pour  les  pauvres 
orphelins  ,  avec  une  fomme  d’argent  pour  leur  faire  ap¬ 
prendre  des  métiers;  6c  rétablit  plufieurs  familles  honnêtes 
par  des  aumônes  fecretes.  Il  voulut  bien  auffi  être  le  cha¬ 
pelain  6c  le  confeffeur  de  l’hôpital  ;  mais  quelque  tems 
après  Mv  de  Rofmadec  ,  évêque  de  Vannes ,  le  tira  delà 
pour  le  faire  fon  grand  vicaire,  6c  lui  donna  auffi  la  cure 
de  Plumergat ,  qu’il  accepta  par  obéïffance.  Ce  fut  fous  la 
proteélion  du  même  prélat ,  mais  aux  dépens  de  M.  Kerli- 
vio  ,  que  fut  établie  à  Vannes  une  maifon  de  retraite  ert 
1664.  ce  pieux  ecclefiaftique  en  dreffa  les  réglemens  avec 
le  P.  Hubi,  Jefuite,  en  qui  il  avoit  beaucoup  de  confian¬ 
ce  ;  6e  les  premières  contradiélions  qu’il  eut  à  effuyer ,  fu¬ 
rent  récompenfées  dans  la  fuite  par  l’empreffement  qu’eu¬ 
rent  à  profiter  des  retraites  ceux  qui  y  avoient  été  d’abord, 
les  plus  contraires.  Enfin  après  avoir  contribué  par  fes  foins 
à  d’autres  établiffemens  pieux  ,  il  mourut  faintement  à 
Vannes  le  21.  Mars  1681.  *  Pierre  Phonamic  ,  vie  des 
fondât,  des  maifons  de  Retraite. 

KERMAN ,  cherchez.  CARMANIE. 

KERMEN ,  en  latin  Germia ,  ville  de  la  Turquie  en  Eu* 
rope.  Elle  eft  dans  la  Romanie  ,  près  de  la  ville  d’AndrU 
nople.  Il  y  a  apparence  que  c’eft  celle  que  l’on  trouve  dartS 
les  cartes  fous  le  nom  d’Hermanli.  *  Mati,  didion. 

KERMENT  ,  petite  ville  fortifiée  dans  la  baffe  Jrîon- 
grie  fur  le  Raab ,  au-deffus  de  Sarwar.  Quelques  géogra¬ 
phes  la  prennent  pour  la  ville  de  la  baffe  Pannonie  nom¬ 
mée  Scarrabantia  ou  Julia  Scarabantia^dont  d’autres  croyenc 
que  les  ruines  fe  trouvent  près  de  la  petice  ville  de  Che- 
preg.  *  Mati ,  didion. 

KEROSCA  ou  KUROSCA ,  en  latin  Cucci ,  Cuccium , 
ou  Cucca.  C’étoit  ancienement  une  pente  ville  des  Scordif- 
ques  dans  la  baffe  Pannonie.  C’eft  maintenant  Une  petite 
ville  de  la  baffe  Hongrie ,  fituée  près  du  Danube ,  au-def» 
fous  de  Bon-Monfter.  *  Mari ,  didion . 

KEKPEK ,  en  latin  Gapio ,  petite  ville  enclavée  dans  le 
duché  de  Juliers ,  6c  fituée  fur  la  riviere  d’Er^e  ou  Erffc, 
entre  la  ville  de  Juliers  6c  celle  de  Cologne  a  quatie  bu 
cinq  lieües  de  l’une  ou  de  l’autre.  Cette  Ville  dépendoit  au¬ 
trefois  de  la  Gueldre.  Les  Efpagnols  la  vendirent  à  l’arche¬ 
vêque  de  Cologne  avec  fa  feigneurie  ,  partagée  eu  deux 
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petits  Pays,  dont  Kerpen  6c  Lummerfum  font  lieux  prin¬ 
cipaux.  *  Mati ,  diction. 

KERR  ou  CARR.  C’eft  le  fur  nom  d’une  nombreufe 
famille  dans  TEcofle  méridionale.  On  dit  qu’elle  defcend 
de  deux  freres  venus  d’Angleterre  ;  &  qui  furent  la  tige 
des  familles  de  Fer  mirer  fl  «Sc  de  C  esford.  Le  dernier  fut  hono-  ; 
ré  par  le  roi  Charles  I.  du  titre  de  comte  de  Roxborougb  ,  8c 
le  premier  reçut  de  Charles  II.  le  titre  de  lord  Jedborough. 
Les  comtes  de  Lothian  &  d’Ancram  portoientce  furnom  , 
le  premier  étant  avancé  à  cette  dignité  par  le  roi  Jacques 
VI.  Il  y  avoit  auili  dans  l’occident  d’Ecoüe  uneancienne  I 
famille  de  ce  nom  appellée  Ken  ou  Kerfland,  dont  les  def- 
cendans  ont  toujours  été  zelez  défenfeurs  de  la  religion 
Proteftante.  Le  dernier  de  cette  famille  fut  tué  à  Steen- 
Lerck  ,  en  combattant  vaillamment  dans  l’armée  du  roi 
Guillaume  ,  en  qualité  de  Major  ,  dans  le  régiment  du 
•comte  d’Angus.  Il  eut  aulfi  beaucoup  de  part  à  la  réduc¬ 
tion  des  Cameroniensd’Ecofle  fous  l’obéi  (Tance  de  ce  prin¬ 
ce.  Le  confeil  d’Écoiïe  déclara  fous  Charles  II.  que  cette 
famille  étoit  la  plus  ancienne  de  la  famille  de  Kers.  *  Dic¬ 
tion.  anglois. 

KERRI ,  pays  érigé  en  comté  par  le  roi  Edouard  III. 
fitué  dans.la  Lagenie  en  Irlande.  Il  eft  entre  les  comtez  de 
Corke  ,  de  Limmerick,  de  Clare,  6c  de  -l’océan.  lia  environ 
24.  lieues  de  long,  6c  20.  de  large.  C’eft  un  pays  couvert 
-de  montagnes  6c  de  forêts ,  ce  qui  l’a  fouvent  rendu  la 
retraite  des  rebelles.  Il  y  a  auffi  du  blé  en  quelques  en¬ 
droits.  Il  y  a  trois  lieux,  qui  ont  féance  6c  voix  au  par¬ 
lement  d’Irlande,  Ardart ,  capitale  ;  Dingle,  6c  le  bourg 
de  T ralle.  *  Mati ,  diction. 

KERSBEL  ,  (  Philippe  )  natif  de  Gând  ,  félon  Valere 
André  ,  ou  de  Sicile  ,  lelon  Marc-Antoine  Alegre  ,  reli¬ 
gieux  Carme, écrivit  un  traité  de  la  conception  immaculée 
de  la  fainte  Vierge  ,  contre  Vincent  Bandella ,  dit  deCaf- 
tro  novo  Dominicain.  Il  mourutàParis  en  1485.  *  Luce, 
in  biblioth.  Carm.  Valere  André  ,  in  biblioth.  Carm.  Alegre,  . 
in  par.  Carm. 

HESCHING  ,  anciennement  Cœfarea  Bojorum.  C’étoit 
une  petite  ville  du  Norique.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un 
•village  de  la  Bavière,  fitué  près  du  Danube  6c  de  la  ville 
d’Ingolfladt.  *  Mati ,  diction. 

KESIT A  ,  mot  hébreu  qui  fignifie  agneau ■.  On  croit 
communément  que  quand  il  eft  dit  dans  la  Genefe  ,  drap. 
33.  v.  19.  que  Jacob  acheta  des  fils  d’Hemor  un  champ 
cent  kefita ,  ou  cent  agneaux  ou  brebis,  6c  que  dans  Job , 
C.  42.  v.  1 1.  il  eft  rapporté  que  Job  reçut  de  chacun  de  fes 
amis  un  kefita  ,  6c  de  même  Jofué ,  c.  26.  v.  32.  ce  terme 
-fignifie  une  monnoie  empreinte  de  la  figure  d’un  agneau  : 
d’autres  croient  qu’en  ces  endroits  Kefita  défigne  à  la  vé¬ 
rité  une  monnoie ,  mais  que  Ce  mot  ne  fignifie  pas  agneau 
ou  brebis ,  qu’il  vient  du  mot  hebreu  Kefet ,  qui  fignifie 
arc  ;  6c  que  par-là  on  a  voulu  marquer  une  monnoie  d’or 
empreinte  de  la  figure  d’un  archer ,  telle  qu’étoient  les  Da- 
riques  de  Perfe.  Jonathan  6c  le  Targum  de  Jerufalem ,  au 
libu  de  cent  Kefita ,  traduifent  cent  perles ,  dérivant  ce  mot 
du  chaldéen  Cafcbat ,  qui  fignifie  orner  ;  d’autres  entendent 
ceci  d’une  mefure  de  grains.  Enfin  quelques-uns  veulent 
qu’il  fignifie  une  bourfe  pleine  d’or  ,  d’argent  ou  de  mon¬ 
noie.  De  tous  ces  fentimens  le  premier  me  paroît  le  plus 
iautorifé  ,  6c  le  plus  vrai-femblable.  *  Arias  Montanus. 
Drufius.  Brerewood.  Vaferus.  Grotius.  Oliger.  Le  Pelle¬ 
tier  ,  dijfert.  dans  les  journ.  de  Trévoux ,  mois  de  Mai  1704.  Du 
Pin,  biblioth.  univ.  des  bifi.  prof.  Dom Calmet , Commentaire 
Litt.  fur  la  Genefe  c.  33 . 

KESLER  (  André  )  philolophe  8c  théologien  célébré  , 
naquit  en  1595.  6c  mourut  en  1643.  E-â  laide  une  logi¬ 
que,  6c  une  métaphyfique  Antiphotinienne.  *  Konig  , 
biblioth.-  vet.  &  nov. 

KESMARCKT  ou  KEYSERM  ARCKT ,  en  latin  Qe- 
fareopolis ,  ville  de  la  haute  Hongrie  ,  dans  le  comté  de 
Zepusou  Sepufe,fituée  au  pied  des  monts  Karpatiens ,  vers 
les  frontières  de  Pologne  ,  appartenoit  à  la  maifon  des 
comtes  7  ekeli ,  avant  la  rébellion  de  Hongrie  en  1670. 

KESSEL ,  cherchez.  CASSEL. 

KESSEL,  (  la  Terre  de  )  en  latin  Kejfelienjîs  ou  Cafella- 
ms  Traiïus.  C’eft  un  petit  pays  de  la  Gueldre  Efpagnole  , 
fitué  entre  la  terre  de  Cuick ,  le  comté  de  Horn ,  laMeufe, 
6c  le  marais  de  Péel.  Il  n’y  a  rien  de  confiderable  que  le 
•bourg  de  KefTel ,  qui  eft  près  de  la  Meufe ,  à  deux  lieues 


KEY 

de  Ruremonde;  6c  qu’on  prend  pour  la  petite  ville  de  la 
baffe  Allemagne  que  les  anciens  appelloient  CaJïellumMe- 
napiorum.  *  Mati ,  diction. 

KESWICK ,  ville  avec  marché  dansle  comté  de  Cum¬ 
berland  ,  dans  le  pays  d’Aler.dale  ,  près  de  laquelle  on  tire 
une  grande  quantité  de  mine  de  plomb.  Elle  eft  fituée 
dans  une  vallée  environnée  de  colline.  Elle  étoit  autrefois 
célébré  pour  fes  mines  de  cuivre.  *  Diiïion.  anglois. 

KETING,  qu’on  appelle  communément  le  dofteurKe - 
ting  ,  auteur  Écoffois  du  XVII.  fiécle  ,  fort  connu  parmi 
les  Anglois,  les  Irlandois6c  lesÉcoftois  ,  a  publié  vers  l’an 
1640.  une  hiftoire  très-fidelle  du  royaume  d’Irlande  en 
irlandois.  Cet  ouvrage  a  été  trouvé  fi  exàét,  qu’on  l’a  tra- 
druit  en  latin  6c  en  anglois.  Il  donne  un  grand  jour  à  l’hif- 
toire  d’Irlande  ,  6c  à  fort  éclairci  tout  ce  qui  regarde  les 
bonnes  familles  de  ce  pays.  Keting  mourut  en  1650.  * 
Keting ,  prtf.  operis.  Mémoires  du  tems. 

KETTERING,  ville  avec  marché  dans  le  paysdeHux- 
ton  ,  partie  du  comté  de  Northampton ,  fur  un  petit  ruif- 
feau  ,  qui  fe  rend  dansle  Non.  Elle  eft  dans  une  fituation 
agréable  fur  une  colline.  C’eft-là  où  s’alfemble  lajuftice 
du  pays.  *  Diélion.  -anglais. 

KETTLER ,  illuftre  famjlle  du  duché  de  Bergue ,  de 
laquelle  fortent  les  ducs  de  Curlande  ,  cherchez.  COUR- 
LANDE. 

KETTLER  ,  (  Gothard  )  dernier  grand-maître  de  l’or¬ 
dre  de  Livonie,  après  avoir  embraffé  les  erreurs  de  Luther, 
renonça  folemnellement  à  cet  ordre  ,  en  préfence  du  prin¬ 
ce  Nicolas  de  Kadzivil ,  palatin  de  Wolhinie  ,  commif- 
faire  de  Sigifmond  Augufte ,  roi  de  Pologne ,  6c  en  même- 
tems  céda  entièrement  au  roi  les  droits  6c  les  privilèges  de 
Tordre  avec  la  ville  de  Ripa.  En  récompenfe  le  duché  de 
Curlande  6c  de  Semigall  fut  accordé  à  Kettler,  à  condi¬ 
tion  d’en  faire  hommage  au  roi  de  Pologne  6c  à  fes  fuc- 
ceffeurs.  11  mourut  en  1587. 

KEW  ,  en  latin  Keua  ,  anciennement  Onochium ,  ancien 
bourg  de  la  haute  Hongrie ,  fur  le  Danube  à  une  ou  deux 
lieues  au-deflus  de  Eutak  ,  6c  vis-à-vis  de  Bon-Monfter. 

*  Mati ,  diction. 

KEXHOLM  ,  province  du  royaume  deSuede  ,  en  Fin¬ 
lande  ,  avec  une  ville  qui  donne  fon  nom  au  pays  dont  elle 
eft  capitale  ,  eft  fituée  vers  le  lac  de  Ladoga  6c  d’Onega. 
La  ville  de  Kexholm ,  eft  fur  le  premier  de  ces  lacs ,  à  l’em¬ 
bouchure  de  la  riviere  de  Voxen  ,  que  les  Mofcovites 
nomment  Carelogorod.  Les  Suédois  font  maîtres  de  cette 
province  depuis  Tan  1617.  Les  bourgs  principaux  après 
la  ville  de  Kexholm  ,  font ,  Lexa ,  Taipal ,  Porenfa* ,  6cc. 

*  Ortelius.  Sanfon.  Baudrand. 

KEYSERSTUL,  en  latin  Forum  Tiberii,  ancien  bourg 
de  la  Suifie  ,  dans  le  comté  de  Bade  fur  le  Rhin,  entre 
Eglifavv  6c  Zurzach.  *  Mati ,  diction. 

KEYSERWERD,en  latin  Verda,C<efaris  Jnfula.Vùlc  au¬ 
trefois  forte  du  cercle  éleéforal  du  Rhin.  Elle  eft  fur 
une  petite  ifle  formée  par  le  Rhin  dans  l’archevêché  de 
Cologne  ,  entre  DufTeldorp  6c  Duysbourg.  Elle  a  été  fou- 
vent  uneoccafion  de  difpute  entre  les  états  desProvinces- 
unies  ,  6c  des  archevêques  de  Cologne.  Les  François  favo- 
rifez  du  cardinal  de  Furftemberg,s’en  empareront  de  même 
que  des  autres  places  de  l’électorat  en  1688.  L’an  1689. 
ils  furent  obligez  de  la  rendre  à  Téleéteur  de  Brandebourg, 
qui  Taffiegeoit  avec  fes  troupes ,  6c  quelques-unes  de  celles 
des  alliez  contre  la  France.  Elle  fut  rendue  à  Téleéteur  par 
la  paix  de  Ryfwick,  6c  il  la  remit  de  nouveau  aux  François 
avec  fes  autres  places  un  peu  avant  la  guerre  commencée 
en  1702.  Ce  fut  la  première  place  que  les  alliez  contre  la 
France  affiegerent.  Le  fiege  fut  long  5c  meurtrier  ,  tant 
parce  qu’on  n’avoit  pas  d’abord  attaqué  par  l’endroit  le  plus 
facile ,  que  parce  que  le  comte  de  T alard ,  étant  de  l’au¬ 
tre  côté  du  Rhin  avec  une  armée  ,  trouvoit  le  moyen  d’en 
rafraichir  la  garnifon  toutes  les  nuits.  Enfin  elle  le  rendit 
le  15.  de  Juin  1702.  à  condition  que  les  fortifications  fe- 
roient  entièrement  rafées,  ce  qui  fut  exécuté.  *  Mémoires 
du  tems . 

K  H 

KHERMOEN  ouKERMON ,  province  du  royaume 
de  Perfe  en  Afie,avec  une  ville  du  même  nom.  Il  y 
a  auffi  une  autre  province  ,  dite  Khoèmus  ou  Koérme. 
KHINOUF  ?  qu’on  écrit  KinofV  f  village  de  Pologne 
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avec  un  Cartchema  ou  hôtellerie  publique  fur  le  grand 
chemin,  il  efl  à  cinq  lieues  de  Warfovie.  *  JHemoires  du 
chevalier  dè  Beaujeu. 

K  I 

Kl ,  en  perfan  6c  en  turc  fignifîe  roi  ou  empereur.  Les 
anciens  rois  de  Perfe  prenoient  fouvent  le  titre  de 
Ki  avant  leur  nom  propre  :  ainfi  on  voit  entre  ces  rois  Ki 
Kobad  ,  Ki  Bahman  ,  &c.  c’eft-à-dire  ,  le  roi  Kobad  ,  le’ 
roi  Bahman  ,  &c.  Figueroa  rapporte  que  le  roi  de  Perfe 
voulant  donner  un  titre  magnifique  au  roi  d’Efpagne ,  le 
nomma  Ki  Ifpania ,  c’eft-à-dire  ,  l’empereur  d’Efpagne. 

*  Ricaut,  de  l’empire  Ottoman. 

KIANG ,  qui  eft  le  même  que  KIAM  ,  qu’on  nomme 
la  riviere  bleue ,  6c  communément  le  fils  de  la  mer  ,  eft  un 
grand  fleuve  de  la  Chine  ;  qui  prend  fa  fource  dans  la 
province  de  Yunnan,  paffe  par  celles  de  Soutchuen  ,  de 
Huquam  ,  6c  de  Nankin  ;  6c  après  avoir  arrofé  quatre 
royaumes  dans  l*étcndue  de  quatre  cens  lieues  ,  fe  jette 
dans  la  mer  orientale  vis-à-vis  de  l’iflede  Tçoummin  for¬ 
mée  à  fon  embouchure  par  les  fables ,  qu’il  y  charrie.  Les 
Chinois  ont  un  proverbe ,  qui  dit ,  la  mer  n’a  point  de  bor¬ 
nes  ,  &  le  Kiam  n'a  point  de  fond.  En  effet ,  il  ne  s’y  en  trou¬ 
ve  point  en  quelques  endroits.  Ils  prétendent  qu’en  d’au¬ 
tres  il  y  a  deux  &  trois  cens  braffes  d’eau.  Le  Kiam  a  de¬ 
vant  Nankin,  à  plus  de  trente  lieues  de  la  mer  ,  une  pe¬ 
tite  demi-lieue  de  large.  Le  paffage  en  eft  dangereux  &  de¬ 
vient  de  jour  en  jour  plus  fameux  par  fes  naufrages.  Dans 
fon  cours,  qui  eft  très-rapide  ,  il  forme  un  grand  nombre 
d’ifles  ,  toutes  utiles  à  la  province,  par  la  multitude  des 
joncs  de  dix  à  douze  pieds  de  haut  qu’elles  produifent ,  6c 
qui  fervent  au  chaufage  de  toutes  les  villes  des  environs. 
La  riviere  que  les  torrens  des  montagnes  enflent  quelque¬ 
fois  extraordinairement  ,  devient  fi  rapide  ,  que  fouvent 
elle  emporte  ces  ifles ,  ou  les  diminue  de  la  moitié.  Par  la 
même  raifon ,  elles  en  forment  ailleurs  de  nouvelles  ,  6c 
l’on  eft  furpris  de  les  voir  ainfi  changer  de  place  en  peu 
de  tems.  Cela  n’arrive  pas  toûjours  ;  mais  il  ne  fe  paffep>as 
d’année,  qu’il  ne  s’y  trouve  quelque  changement.  Les  Man¬ 
darins  ,  afin  de  ne  s’y  point  méprendre  ,  les  font  mefurer 
tous  les  trois  ans  ,  pour  en  augmenter  ou  diminuer  les  droits 
félon  l’état  çù  elles  fe  trouvent  *  Le  P.  Le  Comte ,  mémoi¬ 
res  fur  l’état  préfent  de  la  Chine  ,  lettre  IV. 

KIANGSI ,  cherchez.  CUISIANSI. 

KIARAN  ou  CIARNUS  KERAN ,  difciple  de  faint  ' 
Finien,  bâtit  dans  le  VI.  fiécle  une  abbaye  à  Clonmacnos 
en  Irlande.  Il  mourut  âgé  de  3  3.  ans, l’an  549.  6c  laiffa  une 
réglé  monaftique  fort  eftimée.  *  Jac.  Warteus ,  de  Claris 
Hiberniœ  feript.  I.  1. 

KIARAN  ou  CIARANUS  de  BALAIGDUIN  ,  en 
Irlande  eft  auteur  d’une  vie  de  faint  Patrice.  Il  mourut  en 
778.  *  Jac.  YVaræus,  de  clar.  Hiberniœ  feriptor.  I.  1.  x 
KIBLAH  ,  eft  le  temple  de  la  Mecque  ,  ou  pour  parler 

Î>lus  proprement  ,  la  tour  quarrée  ,  qui  eft  au  milieu  de 
’amphiteâtre  de  la  mofquée.  Ce  mot  fignifie  en  arabe ,  un 
lieu  vers  lequel  on  a  le  vifage  tourné  ;  6c  fe  donne  par  les 
Turcs  à  ce  lieu  de  la  mofquée  de  la  Mecque  ,  parce  qu’ils 
doivent  regarder  de  ce  côté-là  en  priant.  C’eft  pourquoi 
dans  toutes  les  mofquées  de  la  Turquie  il  y  a  une  niche  à 
la  muraille,  du  côté' qui  regarde  la  Mecque  ;  6c  cette  ni- 
xhe  eft  auffi  nommée  Kiblah.  *  Ricaut ,  de  l’empire  Ottoman. 

KIBURG  ou  KIBOURG,  Kiburgium ,  ville  de  Suiffe 
dans  le  comté  de  Zurich  ,  fur  le  fleuve  T01T,  à  deux 
lieues  de  Zurich ,  vers  Confiance ,  a  eu  autrefois  fes  com¬ 
ptes  ,  6c  depuis  eft  tombée  à  la  maifon  d’Autriche  ;  enfuite 
•à  l’empire  du  tems  du  concile  de  Confiance ,  par  la  con- 
fifeation  des  biens  du  duc  Frédéric ,  6c  même  par  un  trai¬ 
té  qu’une  femme  de  la  maifon  des  premiers  comtes  fit  avec 
l’empereur,  par  lequel  elle  lui  céda  fes  droits.  En  1440. 
les  Suiffes  s’emparèrent  de  la  ville  ;  mais  ils  ne  purent  fe 
tendre  maîtres  de  la  citadelle ,  ils  la  reftitucrent  en  1442. 
à  l’empereur  Frédéric  III.  Enfin  en  1452.  l’archiduc  Si- 
gifmond  la  remit  aux  Suiffes  ,  qui  la  poffedent  encore  à 
préfent.  *  Hottinger ,  fpeculum  Reip.  Tigurin . 

KIEL  ou  KIL ,  ville  d’Allemagne ,  dans  le  duché  d’Hol- 
fac  ou  de  Holftein  ,  eft  fituée  fur  la  mer  Baltique ,  où  elle 
«t  un  port  très-commode ,  qui  la  rend  fort  marchande  :  elle 
tft  aufli  défendue  d’une  bonne  citadelle  ,  bâtie  fur  une 
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éminence.  Il  y  à  une Univerfité fondée  l’an  1665.  6c  c’eft 
en  ce  lieu  qu’on  fait  tous  les  ans  les  affemblées  de  ce  du¬ 
ché.  Cette  ville  a  été  fôrt  maltraitée  dans  le  XVII.  fiécle 
par  les  Suédois.  *  Ba-udrand. 

KIENNING  ,  grande  ville  dans  la  province  de  Fokien, 
dans  la  Chine,  eft  capitale  d’un  territoire  de  même  nom  , 
6c  commande  à  fix  citez.  On  y  voit  un  fuperbe  pont ,  fur 
la  riviere  de  Min  ,  dont  les  deux  cotez  font  bordez  de 
maifons  6c  de  boutiques  ;  6c  au  bout  de  ce  pont  il  y  a  un 
temple  fort  magnifique.  La  ville  eft  affez  marchande  , 
parce  que  les  barques  y  paffent  pour  aller  dans  la  provin¬ 
ce  de  Cheiciang.  Lorfqu'elles  font  arrivées  à  la  cité  de 
Pucing ,  on  débarque  les  marchandées ,  que  les  portefaix 
tranfportent  jufqu’au  bourg  de  Pinghu ,  qui  eft  du  reffort 
de  la  cité  de  Kiangxan  ,  au  territoire  de  Kiuncheu ,  dans 
la  province  de  Chekiang.  Il  y  a  trois  journées  de  chemin, 
entre  les  montagnes  6c  les  vallées.  Ces  portefaix  font  au 
nombre  de  dix  mille,  toujours  prêts  à  fervir  les  marchands; 
ôc  portent  leur  charge  avec  une  force  6c  une  induftrie  fur- 
prenante, fe  fervant  dp  leviers ,  6c  de  cordes  fi  bien  compaf- 
fées ,  que  chacun  partage  également  la  pefanteur  du  far¬ 
deau.  Ces  hommes  font  ainlî  ,  ce  que  nos  ingénieurs  au- 
roient  bien  de  la  peine  à  faire  avec  leurs  machines  ;  6c  on 
les  voit  porter  fur  leurs  épaules  de  grands  marbres ,  qu’il 
faudrait  ici  traîner  à  force  de  chevaux.  Proche  de  Pucing , 
il  y  a  un  beau  pont  de  bateaux  ,  6c  un  temple  fameux , 
dédié  à  l’honneur  de  Chuvencungus ,  interprète  de  la  phi— 
lofophie  de  Confucius.  Cet  interprète  eft  en  fi  grande  vé¬ 
nération  ,  que  l’empereur  de  la  Chine  a  ordonné  que  fes 
commentaires  feraient  lus  dans  toutes  les  univerfitez.  Au-, 
près  de  la  cité  de  Kunggam  ,  eft  la  montagne  de  Vui ,  cé¬ 
lébré  pour  les  temples  6c  les  couvens  d’hermites  qui  s’y 
font  retirez,  après  avoir  meprifé  les  richeffes  6c  les  dignitez 
du  monde.  Vers  le  milieu  du  XVI.  fiécle  un  de  ces  folitai- 
res ,  qui  gouvernoit  deux  de  ces  temples  ,  embrafla  la  re¬ 
ligion  Chrétienne  ;  6c  ayant  brifé  les  idoles ,  y  mit  dans 
l’un  l’image  de  Jefus-Chrift  ,  6c  dans  l’autre  ,  celle  de  la 
Vierge.  Depuis  ce  tems-là  il  y  a  eu  plufieurs  Ch  rétiens,  6c 
quantité  d’hermites,  qui  y  vivent  faintement.’*  Martin 
Martini ,  defeription  de  la  Chine ,  dans  le  recueil  de  Theve- 
not ,  vol.  3. 

KIFELIUS,  (Henri)  nâquit  à  Anvers  en  1585.Il  com- 
pofa  trois  livres  de  Silves ,  6c  ajouta  le  chœur  6c  un  aéle 
à  laThebaïde  de Seneque.  Swertius  remarque  qu’en  1627. 
il  étoit  profeffeur  d’éloquence  à  Rome.  *  Konig ,  bibhoth. 

KIHISSAR ,  cherchez  LAODICÉE. 

KILAN  ,  grande  province  du  royaume  de  Perfe  ,  qui 
s’étend  en  forme  de  croiffant  le  long  de  la  mer  Cafpienne, 
à  qui  l’on  donne  pour  ce  fujet  le  nom  de  mer  de  Kilan. 
Cette  province  eft  environnée  d’une  chaîné  de  montagnes 
couvertes  d’arbres  ,  qui  reprefentent  une  maniéré  d’amphi- 
theâtre,  6c  d’où  fortent  plufieurs  ri.vieres,  qui  arrofent  la 
plaine  6c  la  rendent  très  -  fertile.  Ce  pays  efl  le  plus  abon¬ 
dant  de  toute  la  Perfe ,  en  vin  ,  en  huile,  en  foie ,  en  ris ,  en 
tabac ,  en  orange  ,  citrons  6c  grenades ,  6c  en  autres  fruits 
très- excellais.  Les  vignes  y  font  fort  belles  ,  ôc  ont  le 
bois  de  la  groffeur  d’un  homme.  Les  forêts  font  tellement 
peuplées  de  gibier  ,  6c  les  champs  de  bétail  ,que  les  habi- 
tans  ont  dequoi  vivre  avec  délices  ,  ôc  faire  part  de  leur 
abondance  à  leurs  voifins.  Quelques  voyageurs  ont  écrit 
que  le  Manderan  ,  qui  efl  une  partie  de  la  province  de 
Kilan,  eft  un  pays  fi  froid  ,  que  les  fruits  y  ont  de  la  peine 
à  parvenir  à  leur  maturité  ;  mais  il  eft  confiant  que  l’air  y 
eft  fort  temperé  ,  &  qu’il  y  a  de  très -beaux  fruits.  C’eft: 
pourquoi  Schah-Abas,  préférant  cette  province  à  toutes  les 
autres  de  fon  royaume  ,  eut  deffein  d’y  faire  fon  féjour 
ordinaire ,  6c  y  fit  bâtir  la  ville  de  Ferabath  ,  où  il  mourut. 
Ces  peuples  avoient  autrefois  leur  roi  particulier  ;  6c  l’on 
dit  que  ce  fut  Schah-Abas  qui  unit  cette  province  à  fa  cou¬ 
ronne.  Sa  domination  n’y  fut  pas  fitôt  établie ,  que  les  Ki- 
leks  fecouerent  ce  joug  ,  6c  élurent  un  roi  qui  fe  faifit  de 
la  ville  de  Refcht ,  capitale  de  la  province  de  Kilan  ;  mais 
fon  régné  ne  dura  guere.  La  defeription  qu’on  vient  de  voir 
du  Kilan  ,  convient  merveilleufement  à  l’ancienne  Hyr¬ 
canie.  V.  KARIB  -SCHACH.  *  Oleariùs,  voyage  de  Perfe. 

KILBEGAN  ,  petite  ville  d’Irlande.  Elle  efl  dans  le 
comté  de  Weft-Meath  en  Lagenie,  environ  à  cinq  lieues 
de  Molingar ,  vers  le  midi  occidental.  Elle  a  féance  6c  voix 
au  parlement  d’Irlande.  *  Mati ,  diélion. 
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KILBEGS  ou  KALEBACH  ,  petite  ville  d'Irlande  fi- 
tuée  dans  le  comté  Doneghal  en  IJ  Ironie ,  fur  une  petite 
•baye ,  où  elle  a  un  afïez  bon  port ,  &  à  cinq  lieues  de  la 
[petite  ville  Doneghal.  Kilbegs  a  féance  6c  voix  dans  le 
parlement  d'Irlande."*  Mati ,  diiïion. 

KILCKBERGER ,  c-’eft  le  nom  d’une  famille  patricien¬ 
ne  ,  originaire  d’Allemagne-,  qui  s’établit  à  Berne  en  Suiffe 
l’an  1384.  dans  la  perfonne  de  Bercbtold  Ktlchberger.  Jean 
Ton  fils  fut  fait  conleiller  d’état  l’an  1426.  &  depuis  ,  fes 
defeendans  ont  de  tems  en  tems  poffedé  les  charges  les 
plus  confiderables  de  l’état  ;  jufqu’, à  l’an  1684.  que  Jean- 
Antoine  <\e  Kilchberger,feigneur  de  Bremgarten ,  fut  élevé 
à  la  charge  d’avoyer,  qui  eft  la  première  dignité  de  la  ré¬ 
publique  de  Berne.  *  Mémoire  manuferit. 

KILDARE ,  ville  &  comté  d’Irlande  en  Lagenie.  C’eft 
la  Kaldaria  des  Latins,  6c  elle  a  évêché  fous  l’archevêché 
-de  Dublin.  Confultez,  Le  Mire. 

KILEWARDEBI,  (Robert de)  Anglois,  né  au  com¬ 
mencement  du  XIII.  fiécle,  entra  dans  l’ordre  de  S.  Do¬ 
minique  vers  l’an  1230.  après  fon  retour  de  Paris,,  où 
s’étant  fait  recevoir  maître-ès-arts  ,  il  avoit  enfeigné  les 
humanitez  <5c  la  philofophie  pendant  quelques  années. 
Son  application  à  l’étude  de  la  théologie  le  rendit  capa¬ 
ble  de  fuccedér  à  la  chaire  d’Oxford  l’an  1 248.  à  Robert 
Bacun  ,  &  à  Richard  Fishakre  :  en  1261.  on  le  fit  provin¬ 
cial  d’Angleterre  ,  &  s’étant  acquitté  avec  beacoup  de  fa- 
geiTe  de  cet  emploi  pendant  1 1.  ans ,  il  fut  élu  une  leconde 
fois  par  ceux  de  la  province  l’an  1 272.  Kilewardebi  avoit 
déjà  été  honoré  de  diverfes  commiffions  par  les  papes. 
Grégoire  X.  pour  le  récompenfer  de  fes  fervices  ,  le  pro¬ 
mut  à  l’archevêché  de  Cantorberi  le  13.  Oéiobre  de  la 
même  année  :  il  fut  facré  le  2 6.  Février  de  l’année  fùi- 
vante  ;  &  étant  allé  peu  après  au  concile  de  Lyon  ,  il  eut 
l’honneur  de  facrer  à  fon  retour  Edouard  I.  roi  d’Angle¬ 
terre  le  25.  Juillet  1274.  On  affine  que  ce  prélat  joignit 
-à  beaucoup  de  fcience  une  folide  pieté  5c  un  grand  zele  ; 
mais  la  peine  qu’il  fe  donna  de  délibérer  fur  diverfes  pro¬ 
portions  ,  aufquelles  on  ne  daigneroit  point  faire  atten¬ 
tion,  6c  la  condamnation  qu’il  en  prononça  le  20.  Mars 
de  l’an  1277.  aPfès  avoir  pris  l’âvis  de  tous  les  doéteurs 
d’Oxford  ,  ne  fait  honneur  ni  à  ces  doéteurs  ni  à  lui.  On 
pourra  juger  de  l’importance  de  ces  proportions  par  la 

•  première ,  qui  eft  conçue  en  ces  termes  :  Ego  currit ,  &  curro 
aqu'e  funt  perfeiïœ  &  congruœ  orationes.  Les  difciples  de  faint 
Thomas  d’Aquin  crurent  que  fa  doélrine  étoit  attaquée  , 
&  entre  autres  Guillaume  de  Morbeka  ,  archevêque  de 
Corinthe ,  pria  l’archevêque  de  Cantorberi  de  s’expliquer, 

qu’il  Ht  par  une  lettre  qu’on  garde  encore  en  Angle¬ 
terre  6c  à  Florence ,  mais  qui  ne  mit  pas  fin  aux  difputes. 
Kilewardebi  qvoit  auparavant  occupé  fon  loifir  à  des  cho- 
feS  plus  férieufes  ;  on  trouve  encore  dans  les  bibliothèques 
'tant  fes  ouvrages  de  grammaire  6c  de  philofophie ,  qu’il 
avoit  compofez  pendant  fon  féjour ,  que  les  théologiques 
6c  canoniques  qu’il  compofa  depuis  :  entr’autres  fes  con- 
ftitutions  provinciales  :  fa  divifion  de  l’écriture- fainte  en 
chapitres  avec  des  fommaires  :  des  divifions  pareilles  de 
■plufieurs  ouvrages  de  S.  Auguftin ,  comme  de  les  livres  de 
la  cité  de  Dieu,  «5c  ceux  de  la  Trinité  ;  un  commentaire 
fur  les  IV.  livres  des  feritences ,  qui  varie  dans  les  diffe- 
rens  manuferits ,  fans  doute  parce  qu’étant  archevêque  il 
le  retoucha  ,  &  divers  autres  dont  le  dénombrement  eft 
inutile.  Le  pape  Nicolas  III.  le  fit  cardinal  évêque  de  Porto 
<6c  de  fainte  Rufine  le  1 2.  Mars  1 278.  6c  pour  jouir  de  cet 
honneur ,  il  renonça  à  fon  archevêché ,  6c  alla  à  Viterbe , 
où  il  vécut  peu ,  étant  mort  le  1 1 .  Septembre  de  l’an  1 279. 

*  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Prœd.  tom.  1. 

KILFENEROG  6c  KILFENOR ,  petite  ville  d’Irlande 

dans  le  comté  de  Clare  en  Mommonie ,  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  Clare ,  6c  à  deux  de  l'Océan  occidental.  Elle  a  un 
évêché  fuffragant  de  Cashel.  *  Mati ,  diiïion. 

KILGARRAN ,  ville  avec  marché  qui  donne  fon  nom 
.au  palais  où  elle  eft  fituée  dans  le  nord  du  comté  de  Pem- 
brok.  Elle  eft  fur  la  rive  méridionale  de  la  riviere  de 
Twi ,  qui  fépare  ce  pays  du  comté  de  Cardignan.  *  Dic- 
tionaire  Anglois . 

KILIA  VECHIA  ou  KILIASTARI  ,  en  latin  Kilia 
Vêtus  ou  Acbillea,  ancienne  ville  de  la  baffe  Méfié ,  dans  la 
Beffarabie ,  fur  l’ifle  de  Kilia  ,  formée  par  la  branche  fep- 
tentrionale  du  Danube*  *  Mati  >  diction. 
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KILIA  NOVA ,  en  latin  Kilia  Nova  ou  Achtllea  Neva , 
ville  de  la.  Turquie  en  Europe,  dans  la  Beffarabie  ,  fur  la 
branche  la  plus  feptentrionale  du  Danube  ,  du  côté  de  la 
Terre-ferme ,  à  huit  lieues  de  la  mer  Noire.  *  Mati. 

KILIAN  ,  (  Corneille  )  natif  de  Brabant,  fe  rendit  re¬ 
commandable  dans  les  fonctions  de  correcteur  d’imprime¬ 
rie  ,  qu’il  exerça  pendant  50.  ans  chez  Plantin ,  avec  une 
fuccès  merveilleux.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  bien  corriger 
les  écrits  des  autres ,  il  fit  auffi  des  livres  qui  meriterenc 
d’être  eltimez.  Il  ne  réuffiffoit  pas  mal  à  faire  des  vers  la¬ 
tins  :  fon  apologie  des  correcteurs  contre  les  auteurs  le 
témoigne.  11  mourut  fort  âgé  le  jour  de  Pâques  1607.  * 
Baillez ,  jugement  des  feavansfur  les  Imprimeurs.  Bayle ,  dic- 
tionaire  critique. 

KILIEN  ou  KULHN  ,  évêque  apoftolique  ou  million¬ 
naire  en  Franconie,  martyr  dans  le  VIL  fiécle, né  en  If- 
lande,  alla  en  685.  porter  les  lumières  de  l’évangile  dans 
la  Franconie  avec  quelques-uns  de  fes  compagnons.  Il  s’ar¬ 
rêta  quelque  tems  à  Wurtzbourg  •,  dent  le  peuple  6c  le  gou¬ 
verneur  Gosbert  étoient  encore  dans  las  tenebres  du  Pa- 
ganifme.  Pour  exercer  fa  miffion  avec  autorité ,  il  fe  rendit 
à  Rome  avec  deux  de  fes  compagnons ,  fçavoir  le  prêtre 
Coloman  6c  le  diacre  Totnan  ,  pour  prendre  fa  miffion 
du  pape  Jean  V.  qui  avoit  été  élevé  fur  le  faint-Siége ,  peur 
de  mois  avant  leur  départ.  Ils  le  trouvèrent  mort  lorfqu’ils 
arrivèrent  à  Rome  >  mais  Conon  fon  fucceffeur  les  reçut 
favorablement,  ordonna  Kilien  évêque  vers  l’an  686.  fans 
l’attacher  à  aucun  fiége  particulier ,  6c  lui  donna  en  même 
tems  le  pouvoir  de  prêcher  avec  une  autorité  apoftolique  , 
6c  de  faire  tout  ce  qu’il  jugeroit  oeceflàire  pour  l’établiffe- 
ment  de  la  religion ,  fans  avoir  recours  à  perfonne.  Kilien 
revint  à  Wurtzbourg  ,  où  il  établit  le  centre  de  fa  miffion, 
il  convertit  le  prince  Gosbert  6c  une  grande  partie  du  peu¬ 
ple  ;  mais  ayant  voulu  féparer  ce  prince  dç  fa  femme  Gei- 
lane ,  parce  qu’elle  étoit  veuve  de  fon  frere ,  cette  femme 
en  furie  envoya  afïàffiner  Kilien  5c  fes  compagnons  le  8. 
de  Juillet  689.  jour  auquel  on  fait  mémoire  de  ces  mar¬ 
tyrs  dans  l’églife * Bede ,  martjrolog.  Canifius,  row*.  4.  antiq. 
leiï.  Jacob.  Waræus  ,  de  feript.  Hibernix  -,  lib.  /.  Anonym» 
apud  Mabillon  ,  fœeul.  II.  Benediiï.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

KILISTINOUX  ,  peuples  de  l’Amerique  feptentrio¬ 
nale.  Ils  font  dans  la  nouvelle  France, entre  le  lac  Supérieur 
6c  la  baye  de  Hudfon.  Sanfon  les  appelle  Kiriftinous  dans 
fes  cartes.  Leur  pays  eft  baigné  par  une  riviere  qui  porte 
leur  nom  ,  6c  qui  fe  décharge  dans  la  baye  de  Hudfon.  * 
Mati ,  diiïion. 

KILKENNI ,  que  les  autres  nomment  Osseria  ,  Ofc- 
ria  ,  ou  Kilkennia  ,  ville ,  comté  6c  évêché  d’Irlande  en 
Lagenie. 

KILKER  AN ,  petite  ville  du  comté  d’Argile  en  EcofTe. 
C’eft  le  lieu  principal  de  la  prefqu’ifle  de  Cantyr  ,  6c  fi- 
tué  fur  le  cap  de  Cantyr ,  vis-à-vis  de  l’Irlande.  *  Mati  > 
diiïionaire. 

KILLALO  ,  ville  de  la  Connacie  en  Irlande.  Elle  eft 
dans  le  comté  de  Mayo ,  fur  la  riviere  de  ce  nom ,  près  de 
fon  embouchure  dans  la  mer.  Elle  a  un  évêché ,  auquel  on 
a  uni  celui  d’Achonri,  tous  deux  fuffragansdeToam.  On 
l’appelle  en  latin  Killala  ou  Allada.  *  Mati ,  diiïion . 

KILLALO  ou  KILALO,  ville  de  la  Mommonie  en  Ir¬ 
lande  ,  dans  le  c.omté  de  Clare ,  fur  le  Shannon  ,  qui  for- 
tant  un  peu  au  -deffus  de  cette  ville  du  lac  de  Derg  ,  fe 
précipite  d’un  rocher  avec  un  bruit  effroyable.  Elle  eft 
le  fiége  de  trois  évêchez  réunis ,  6c  fuffragans  de  Cashel. 

*  Mati ,  diiïion . 

KILLINWORT >  (Jean)  Anglois, florifloit  en  13^0. 
C’étoit  un  des  plus  fçavans  mathématiciens  de  fon  tems , 
comme  fes  ouvrages  d’aftrologie ,  d’arithmetique ,  6cc.  en 
font  foi. 

KILMACALO  ,  KILMACH-DUACH  ,  petite  ville 
de  la  Connacie  en  Irlande  ,  dans  le  comté  de  Galowai ,  en¬ 
tre  la  ville  de  ce  nom  <5c  celle  de  Clare,  à  fept  lieues  de  l’une 
6c  de  l’autre.  Elle  a  un  évêché  uni  à  celui  de  Glonefort. 

*  Mati ,  diiïion. 

KILMALOC  ,  ville  d’Irlande  avec  évêché  ,  dans  le 
comté  de  Limerik. 

KILMARE ,  riviere  d’Irlande ,  qui  coule  dans  le  comté 
de  Kerri ,  en  Mommonie ,  6c  forme  à  fon  embouchure  une 
grande  baye  ,  qui  eft  entre  celles  de  Dingle  6c  de  Bantri. 
Sanfon  dans  fes  cartes  appelle  cette  riviere ,  Majre.  *  Mati. 
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KILMORE;  >  ville  d’Irlande  avec  évêché ,  dans  le  comté 
“de  Cavant. 

KILMORE,  ville,  cherchez,  LISMORE. 

Kl  MARE,  roi  des  Bretons  en  Angleterre,  dans  le  VII. 
fiécle ,  fucceda  à  Ion  pere  Sifylle  ;  mais  s’étant  abandonné 
à  toute  forte  de  vices ,  qui  le  rendirent  odieux  à  fes  fujets , 
il  fut  tué  à  la  chafTe  par  quelques-uns  des  plus  déterminez. 

*  Bede  &  Du  Chêne  ,  hift.  d’ Angleterre. 

KIMBOLTON  ,  ville  avec  marché  dans  le  comté  de 

Huntington  ,  dans  le  pays  de  ce  comté  ,  qu’on  appelle 
Icigbtenftonc.  Elle  eft  ornée  d’un  château  qui  appartient  au 
comte  de  Manchelter,  auquel  il  donne  le  titre  de  baron. 

*  Diction.  Anglois. 

KIMCHI ,  (David)  célébré  Rabbin,  qui  vivoit  vers  la 
fin  du  XII.  fiécle  ,  eft  celui  de  tous  les  grammairiens  Juifs 
qui  a  été  le  plus  fuivi ,  même  parmi  les  Chrétiens,  qui 
n’ont  prefque  compofé  leurs  diôtionaires  6c  leurs  verrions 
de  la  bible  ,  que  fur  les  livres  de  ce  Rabbin.  On  eftime 
particulièrement  fa  méthode  6c  la  netteté  de  fon  ftyle  ;  les 
Juifs  modernes  le  préfèrent  auffi  à  tous  les  grammairiens. 
Nous  avons  fa  grammaire  hébraïque ,  fous  le  nom  de  Sepher 
Micblôl ,  c’eft  -  à-dire ,  le  livre  de  perfedion  ;  6c  fon  diétio- 
naire  intitulé  :  Sepher  Schorafcim.  Il  y  a  eu  plufieurs  éditions 
de  l’un  &  de  l’autre  ;  mais  on  doit  préférer  celle  de  Veni- 
fe,qui  eft  enrichie  des  notes  du  fçavant  Juif  Elias  Levita. 
Les  commentaires  de  ce  Rabbin  ont  été  imprimez  ,  au 
moins  la  plus  grande  partie  ,  dans  les  grandes  bibles  de 
Venife  &  de  Bâle ,  où  l’on  n’a  pourtant  point  mis  fon  com¬ 
mentaire  fur  les  pfeaumes,  qui  fe  trouve  imprimé  féparé- 
ment  en  Allemagne.  Le  P.  Janvier,  religieux  Benediéfin 
de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  en  a  donné  une  verfion 
latine,  qui  a  été  imprimée  à  Paris  en  1 666.  Moife  Kimchi , 
frere  de  David  ,  a  écrit  aufri  de  la  grammaire.  *  Baillet , 
juge  mens  des  feavans. 

KIMCHI  ,  cherchez,  MOYSE  KIMCHI. 

KIMEDONCUS,,  (Jacques)  théologien  Luthérien 
d’Heidelberg  ,  mourut  en  1596.  a  écrit  fur  la  parole  de 
Dieu  écrite,  fur  la  prédeftination  ,  fur  la  rédemption  du 
genre  humain.  *  Konig  ,  bibliotb. 

KIMIELNISKI ,  (Bogdan)  chef  des  Cofaques  ,  célébré 
par  les  guerres  qu’il  a  foutenuesàleur  tête  contre  la  Polo¬ 
gne  dans  le  XVII.  fiécle ,  étoitfils  d’un  Cofaque  originaire 
de  Lithuanie.  C’étoit  un  homme  très-propre  à  comman¬ 
der  des  féditieux  ,  brave  ,  intrépide  ,  adroit ,  diftïmulé  ,  6c 
fort  vindicatif.  Il  parloit  latin  ,  turc  6c  tartare;  ce  qui  n’eft 
as  ordinaire  à  des  peuples  aufri  greffiers  que  ceux  de  l’U- 
raine.  Ses  emplois  n’avoient  pas  été  fort  conriderables  ; 
car  il  n’avoit  commandé  qu’une  compagnie,  6c  avoit  feu¬ 
lement  été  fecretaire  d’un  régiment.  Les  Cofaques  l’avoient 
député  à  la  diete  de  1638.  &  là  il  avoit  connu  le  fort  6c 
le  foible  de  la  cour  5c  du  gouvernement  de  Pologne,  il 
fut  pris  avec  fon  pere  par  les  Turcs,  fut  racheté  des  Tar- 
tares  par  fa  mere  ,  6c  à  fon  retour  fe  mit  en  pofTeftïon  d'un 
petit  fonds  de  terre  ,  que  fon  pere  lui  avoit  lai  é  ,  proche 
la  ville  de  Czehrin  dans  l’Ukraine.  Comme  cette  province 
avoit  été  défolée  par  la  guerre  ,  fl  s’y  trouvoit  quantité  de 
terres  abandonnées  par  la  mort  ou  par  la  captivité  des  pro¬ 
prietaires.  Bogdan  qui  s'étoit  emparé  de  celles  qui  étoient 
proche  des  riennes ,  en  auroit  joui  pairiblemcnt ,  ri  fa  pof- 
feffion  n’eût  été  troublée  par  un  feigneur  plus  puifïànt  que 
lui.  Czapl  inski ,  lieutenant  de  roi  à  Czehrin,  voulut  s’en 
rendre  maître  ,  8c  tous  les  deux  difputerent  leur  droit  de¬ 
vant  Uladiflas  ,  l’un  fondé  fur  une  poffelrion  recente  ;  8c 
l’autre  ,  fur  ce  que  ce  bien  étoit  à  la  bienféance.  Le  roi 
l’adjugea  à  Czapl  inski  ,  8c  donna  50.  florins  à  Kimiei- 
niski  pour  le  confoler.  Ce  prefent  ne  l’appaifa  point  ;  Ion 
reffentiment  parut  par  fes  plaintes  ;  6c  le  fils  moins  mo¬ 
déré  que  le  pere ,  garda  ri  peu  de  mefures  avec  Czaplinski, 
que  celui-ci  le  fit  fouetter  dans  la  place  publique.  Kimiel- 
niski  ne  put  fouffrir  un  affront  ri  fenfible ,  8c  fe  retira  aux 
iiles  que  forme  le  Eoryfthene  à  fon  embouchure.  Les  Co¬ 
faques  Zaporoviens  l’y  reçurent  ;  &  ayant  encore  plus 
d’égard  à  fon  reffentiment  ,  &  à  l’indignité  qu’il  avoit 
foufferte ,  qu’à  fon  habileté  ,  dont  ils  n’étoient  pas  capa¬ 
bles  de  bien  juger ,  ils  le  choirirent  pour  leur  commandant. 
Lorfqu’il  eut  reçu  avis  que  le  general  Potoski  fe  préparoit 
à  le  venir  pourfuivre  jufques  dans  ces  lieux  éloignez ,  ne 
fe  fiant  pas  entièrement  à  fes  forces ,  il  s’adreffa  à  Tambi , 
general  des  Tartares,  homme  à  peu  près  de  fon  caraétere, 


KIM  4ff 

cc  de  pareille  condition ,  qui  s’étoit  fouvent  foulevé  con¬ 
tre  le  Cham  fon  maître.  Kimielniski  fçut  fi  bien  le  gagner 
par  fon  adreffe ,  en  lui  faifant  efgerer  un  grand  butin  en 
Pologne ,  que  nonobftant  l’antipathie  naturelle  d’entre  les 
Cofaques  8c  les  Tartares  ,  6c  les  guerres -cruelles  que 
ces  deux  peuples  s’étoient  toujours  laites ,  il  fit  amitié  6c 
entra  en  ligue  avec  lui.  Le  general  Polonois  voulant  pré¬ 
venir  l’execution  de  ce  traité,  6c  la  jonction  dé  leurs  for¬ 
ces,  détacha 4000.  Cofaques  entretenus,  qui  étoient  de¬ 
meurez  au  fervice  de  la  république»  avec  1500.  foldats 
Polonois , pour  aller  chercher  Kimielniski,  jufques  dans 
fa  retraite  de  Potovie  :  mais  après  qu’ils  y  furent  arrivez  » 
les  Cofaques  ayant  tué  leurs  officiers,  fe  rangèrent  du  côté 
des  rebelles;  ri  bien  qu’il  ne  fut  pas  mal-aifé  à  Kimiel¬ 
niski  de  défaire  les  1500.  foldats  Polonois  reftans,  qui  fi¬ 
rent  néanmoins  toute  la  rériftance  poffible  pendant  quel¬ 
ques  jours.  De-là  il  s’avança  avec  7000.  hommes  ôc  40000. 
Tartares ,  vers  le  gros  de  l’armée  Polonoife  ;  laquelle  ayant 
appris  la  nouvelle  du  mauvais  fuccès  de  l’expédition  dé 
Potoski  ,  6c  de  la  défeétion  des  4000.  Cofaques  qu’elle  y 
avoit  envoyez,  ne  penfoit  plus  qu’à  fe  retirer  avec  ce  qui 
reftoit,  (  qui  pouvoit  faire  environ  5000.  hommes  )  mar¬ 
chant  au  milieu  de  fes  chariots.  Lorfque  les  chariots  fu¬ 
rent  arrivez  dans  un  bois  marécageux ,  la  file  en  fut  aifé- 
ment  rompue  :  l’armée  fut  environnée  de  toutes  parts  6c 
accablée  par  cette  multitude  d’ennemri ,  aufquels  elle  eut 
pu  encore  échapper  ,  fans  le  grand  défilé  6c  la  perfidie  de 
dix-huit  cens  Cofaques  qui  lui  reftoient ,  lefquels  au  com¬ 
mencement  du  combat  l’abandonnèrent ,  6c  fe  jetterent 
du  côté  des  leurs. 

Cette  défaite  furvenue  dans  le  tems  de  la  mort  du  roi , 
caufa  une  extrême  confternation  dans  l’état ,  6c  facilita  à 
Kimielniski  l’execution  de  fes  pernicieux  deffeins.  En  effet, 
prefque  tout  le  plat  pays  de  la  Ru  frie  fuivit  fa  rébellion  , 
à  laquelle  les  peuples  n’étoient  que  trop  difpofez  depuis 
long-tems.  La  Podolie  6c  la  Volhinie  eurent  le  même  fort. 
Les  feigneurs  les  plus  conriderables  de  ces  grandes  provin¬ 
ces,  furent  tuez  ou  faits  prifonniers  dans  differens  com¬ 
bats  ;  6c  les  moins  malheureux  fe  virent  dépouillez  de  leurs 
biens ,  en  fauvant  leur  vie  6c  leur  liberté.  Le  duc  Hieri- 
mie  Wiefnowiski  ,  perdit  feul  600000.  livres  de  rente. 
La  profperité  de  tant  de  payfans  foulevez  ,  avoit  porté  la 
terreur  jufques  dans  la  capitale  du  royaume,  dont  on  fut 
obligé  de  fauver  la  couronne  ,  pour  la  mettre  dans  un  lieu 
affuré.  Warfovie  ,  où  s’affemble  la  diete,  fut  menacée  du 
même  danger.  On  parloit  de  fe  retirer  à  Dantzic ,  avec  ce 
que  l’on  avoit  de  plus  précieux  ,  à  caufe  que  les  rebelles 
donnoient  tous  les  jours  de  nouvelles  allarmes  ;  mais  la  pru¬ 
dence  6c  la  valeur  qui  ne  defefperent  point ,  même  dans 
les  plus  grandes  adverritez,  empêchèrent  l’execution  d’un 
deftèin  ri  lâche. 

Le  nouveau  general  pendant  cet  interrègne ,  prit  la  ville 
de  Bar  ;  6c  pour  fe  montrer  auffi  attaché  à  fa  religion  , 
qu’à  l’intérêt  de  ceux  qui  l’avoient  choiri  pour  leur  chef, 
il  obligea  les  prêtres  Catholiqucsde  fe  marier  avec  les  reli- 
gieufes  ,  6c  de  vivre  félon  le  rit  grec  des  Schifmatiqucs. 
il  ne  donna  pas  aux  Juifs  le  plairir  defe  réjouir  de  fes  mal¬ 
heurs  :  ceux  qui  ne  voulurent  pas  fe  faire  batifer  ,  perdi¬ 
rent  la  vie  par  fon  ordre. 

Ce  chef  fut  lui-même  furpris  de  fon  bonheur  ,  6c  crut 
que  la  fortune  ne  pouvoit  plus  l’abandonner  ,  après  ce 
qu’elle  avoit  fait  pour  lui.  Il  iurprit  au  mois  de  Septem¬ 
bre  ,  à  Pilavv,  l’armée  Polonoife,  qui  fut  entièrement  dé¬ 
faite  :  les  rebelles  furent  maîtres  du  champ  de  bataille ,  6c 
(ce  qu’ils  eftimoient  bien  davantage)  de  tous  les  bagages , 
qui  étoient  ri  conriderables  ,  qu’on  les  évaluoit  à  plus  de 
dix  millions.  Cette  perte  fut  peut-être  le  falut  de  la  Polo¬ 
gne  ;  puifque  peu  après  cette  difgrace ,  il  arriva  40000. 
Tartares ,  qui  voulurent  avoir  part  au  butin  ,  quoiqu’ils 
n’en  euflènt  pas  eu  au  danger.  Sur  le  refus  que  les  payfans 
en  firent,  les  Tartares  fe  retirèrent ,  les  Coiaques  prirent 
le  même  parti  ,  6c  allèrent  en  lieu  de  fureté  partager  ces 
riches  dépouilles.  On  blâmoit  ceux  qui  avoient  gardé  le 
camp  ,  de  n’avoir  pas  mis  le  feu  aux  équipages  ;  mais  on 
ceffa  de  leur  faire  ce  reproche ,  lorfqu’on  vit  que  cet  in¬ 
tervalle  avoit  donné  à  la  république  le  tems  de  refpirer  , 
6c  de  procéder  plus  sûrement  à  l’éleérion  du  prince  Cari- 
mir  ,  qui  fut  proclamé  roi  de  Pologne  le  17.  Novembre 
1648.  U  enyoya  auffitôt  des  troupes  contre  Kimielniski  >. 
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qui  sécant  joint  aux  Tartares ,  forma  une  armée  de  cent 
mille  chevaux  de  cette  nation  ,  6c  de  280000.  Cofaques. 
Le  roi  Cafimir  marcha  en  perfonne  avec  20000.  hommes 
feulement ,  contre  cette  armée  formidable  ;  6c  après  une 
attaque  que  lesPolonois  foutinrent  avec  une  extrême  va¬ 
leur  ,  ce  prince  ménagea  les  T artares ,  6c  conclut  une  paix 
avec  eux.  Kimielniski  y  fut  compris  ;  fon  generalat  lui  fut 
confirmé  avec  de  nouvelles  prérogatives;  6c  la  milice  de 
fes  Cofaques ,  qui  n’étoit  auparavant  fixée  qu’à  6000.  hom¬ 
mes  ,  fut  augmentée  jufqu  a  4.0000.  Les  pratiques  de  ce 
general  auprès  du  grand-Seigneur  6c  du  grand  duc  de 
Mofcovie ,  6c  l’irruption  qu’il  fit  dans  les  états  du  pr  ince 
de  Valachie  ,  allié  de  la  Pologne  ,  firent  refoudre  le  roi 
Cafimir  à  chercher  les  moyens  de  réprimer  fon  infolence. 
Après  avoir  fait  réfoudre  la  guerre  dans  ladietedeWar- 
fovie  l’an  1650.  il  affembla  une  armée  de  100000.  hom¬ 
mes,  6c  livra  une  furieufe  bataille  aux  Cofaques  6c  aux 
Tartares,  lefquels  joints  enfemble , étoient  au  nombre  de 
350000.  Les  Tartares  plièrent  ;  leur  Chain  prit  la  fuite, 
malgré  les  prières  de  Kimielniski ,  qui  fut  obligé  de  l’ac¬ 
compagner  dans  fa  retraite  ;  200000.  Cofaques  réitérant 
expofez  à  la  vengeance  du  vainqueur  ;  6c  néanmoins  il 
n’y  en  eut  que  30000.  de  tuez ,  quoiqu’il  eût  été  facile  de 
les  exterminer  entièrement ,  fi  la  nobleffe  Polonoife  eût 
voulu  féconder  l’ardeur  de  fon  roi.  Cette  vieftoire  fut  fui 
vie  d’une  paix  moins  avantageufe  que  la  première  pou 
Kimielniski ,  qui  foutint  la  guerre  julqu’à  fa  mort ,  avec 
differens  fuccès  ,  contre  la  Pologne.  Son  fils  Timothée 
Kimielniski  ,  qui  avoit  époufé  la  fille  de  Baffle  ,  hofpoda 
de  Valachie  ,  fut  tué  en  défendant  les  états  de  fon  beau 
pere  ,  dans  un  aflaut ,  qui  fut  livré  à  la  ville  de  Soëzana  . 
où  il  s’étoit  renfermé.  *  Hifloire  des  dietes  de  Pologne.  Rela 
tiort  des  Cofaques.  Thevenor ,  recueil  de  voyages. 

KINCHEU ,  ville  de  la  Chine  ,  eft  la  fixiéme  de  la  pro¬ 
vince  d’Huquant  ;  a  douze  autres  villes  dans  fon  territoire, 
6c  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Kiang.  *  IVati ,  diétion. 

K1NETON,  ville  avec  marché  ,  qui  donne  le  nom  à 
une  contrée  du  comté  de  Warwick.  Elle  eft  remarquable 
en  ce  qu'elle  donne  le  titre  de  baron  au  marquis  de  Car- 
marthen.  *  Diction .  Anglais. 

KING-CHARLES  SOUTH-LAND  ,  c’eft-à-dire  ,  le 
pays  méridional  du  roi  Charles.  C’eft  un  pays  de  l’Amerique 
méridionale.  Il  eft  dans  la  terre  de  Feu  ,  vers  l’entrée  orien¬ 
tale  du  détroit  de  Magellan.  Jean  Narbroug  Anglois,  le 
parcourut  l’an  1670.  6c  lui  donna  le  nom  du  roi  Charles  II. 
*  Mati ,  diction. 

KINGESTOWNE  ou  PHILIPSTÛWNE,  en  latin 
Regiopolis ,  Philippopohs ,  ville  de  la  Lagenie  en  Irlande.  Elle 
eft  capitale  du  comté  de  Kings,  6c  fituée  entre  Kildarc  6c 
Athlone ,  à  fix  lieues  de  la  première  6c  à  neuf  de  la  der- 
niere.Cette  ville  porte  le  nom  de  Philippe  II. roi  d’Efpagne 
&  époux  de  Marie  I.  reine  d’Angleterre.  *  Mati ,  diction. 

KINGS ,  le  comté  de  Kings,  c’eft-à-dire,  du  roi.  Contrée 
de  la  Lagenie  en  Irlande.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  celui 
de  Kildare  ;  6c  au  midi  par  celui  de  Quans  ;  le  Shannon 
la  fépare  de  la  Connacie  vers  le  couchant.  Ce  pays  peut 
avoir  quinze  lieues  de  long  6c  quatre  de  large.  Il  eft  fort 
marécageux  6c  mal  cultivé.  Kingeftown  fa  capitale ,  6c  les 
bourgs  de  Banabet ,  Ballibrit  6c  d’Eglish ,  en  font  les  lieux 
principaux.  *  Mati ,  diction. 

•KINGS  -  BRIDGE  ,  ville  avec  marché  du  comté  de 
Devon  ,  dans  la  contrée  appellée  Stranboroug.  *  Dift.  Angl. 

KINGSBURI  ,  KINGNESBURIA  ,  place  d’Angle¬ 
terre  ,  renommée  par  un  concile  qui  y  fut  tenu  le  vendredi 
après  la  fête  de  Pâques  de  l’an  851.  fous  le  régné  de  Eer- 
tulfe  ,  roi  des  Merciens.  *  Camden. 

KINGS-CLERE,  ville  avec  marché  dans  le  comté  de 
Southampton  ,  la  capitale  d’un  petit  pays.  *  Dict.  Anglois. 

KINGSTON  ,  fur  laTamife  ,  ville  du  comté  de  Surrei 
en  Angleterre.  On  y  tint  un  concile  en  838.  fous  le  régné 
d’Egbert  XXIX.  ou  ,  félon  quelques-uns-,  dernier  roi  des 
Saxons  occidentaux.  *  Camden. 

KINGYANG,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  feptiéme 
de  la  province  de  Xenli  ,  bien  fortifiée  ,  6c  capitale  d’un 
territoire  ,  ou  quatre  autres  villes  font  renfermées.  *  Mati , 
diélionaire. 

KINGYVEN,  ville  de  la  Chine  ,  eft  la  troifiémede  la 
province  de  Quiangfi  ;  6c  a  un  territoire  qui  renferme  huit 
nutres  villes.  *  Mati ,  diction. 
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KINNATEL ,  roi  d’Ecofle ,  fut  mis  fur  le  trône  après 
fon  frere  Congal.  Il  aimoit  lajuftice;  6c  perfuadé  qu’Ah 
dam  ctoit  légitimé  heritier  de  la  couronne ,  il  la  lui  remit , 
après  l’avoir  portée  un  an  feulement.  *  Buchanan  ,  hijli 
Scot .  Du  Chêne  ,  hifi.  d’ Angleterre. 

KINONGAMICHIS  :  ce  font  deux  lacs  de  la  nou¬ 
velle  France  dans  l’Amerique  feptentrionale ,  qui  font  tous 
deux  formez  par  la  riviere  de  Saguenai.  Le  premier  eft  à 
30.  lieues  de  Taftoudac,  6c  le  dernier  au-deflous  de  l’au¬ 
tre  >  6c  au-deffous  de  celui  de  S.  Jean.  *  Mati ,  diétion. 

KINROS:  c’eft  le  nom  d’un  defert ,  que  M.  Witfen 
place  dans  le  pays  des  Kalmuchs  ou  Kalmukes  ,  dans  la 
grande  Tartarie.  Il  eft  au  nord  du  defert  de  Lop  ,  6c  au 
midi  des  fources  de  l’Irtis.*  Mati,d/c7. 

KINROSSE,  comté  d’Ecofle  au  nord-oueft  de  Fife,  dont 
la  capitale  porte  le  même  nom.  *  Buchanan. 

KINSALE ,  ville  6c  port  de  mer  d’Irlande,  avec  évêché, 
dans  le  comté  de  Kork  en  Mommonie.  *  Camden. 

KINSCHOT  ,  (  Henri  )  jurifconfulte  célébré  du  Pays- 
Bas ,  né  à  Turnhout  dans  le  Brabant  en  1541.  portoit  le 
nom  d’une  terre  qui  appartenoit  à  fa  famille.  Il  exerça  la 
charge  d’avocat  avec  grande  réputation  ,  6c  mourut  l’an 
1  608.  Ses  ouvrages  font ,  Refponfa  Jîve  conjîlia  juris  ;  de  Re- 
fer lpt1  s  gratta  ,  a  fupremo  Brabantu  fenatu  ducis  nomine  con - 
cedt  folttis  ,  traét.  PII.  &c.  *  Valere  André,  biblioth.  Belg. 

KINTZEN  ,  en  latin  Kintia  ,  Quintana-  Caftra ,  Quin- 
tana ,  Quinttanœ.  C’écoit  anciennement  une  petite  ville  de 
la  Vindelicie.  Maintenant  c’eft  un  village  de  la  Bavière, 
fitué  fur  le  Danube,  entre  les  bourgs  de  Wiltshoven  6c 
d’üfterhoven ,  6c  à  fix  lieues  de  Pafiaw  ,  vers  le  couchant* 
*  Mati» 

KIN  VER  ,  ville  avec  marché  dans  le  pays  de  Seifdon, 
fur  le  bord  oriental  du  comté  de  Stafford.  *  Diétion.  Angl. 

KIOG  ou  KOGE  ,  ville  du  Danemarck.  Elle  eft  fur  la* 
côte  orientale  de  Tille  de  Zelande  ,  au  midi  de  Copenha¬ 
gue.  Elle  fioriflbit  autrefois  par  le  commerce  ;  mais  la  ville 
de  Copenhague  le  lui  a  prefque  .eiîuerement  enlevé.  * 
Mati. 

KIOSEM  ,  femme  d’Achmet ,  empereur  des  Turcs , 
étoit  mere  du  fui  tan  Ibrahim  ,  6c  aïeule  de  Mahomet  IV. 
détrônéen  1687.  Pendant  la  minorité  de  Mahomet, cette 
fultane  eut  le  gouvernement  de  l’empire  ,  6c  difpofa  de 
toutes  chofes  à  fa  volonté.  La  reine  ,  mere  de  ce  prince  , 
craignoit  toujours  la  puifiance  6c  les  intrigues  de  cette 
vieille  princeffe ,  qui  avoit  beaucoup  d’experience  6c  de 
politique  ,  6c  qui  avoit  excité  la  confpiration,  dans  laquelle 
les  JanifTaires  mafTacrerent  Ibrahim.  Cela  lui  fit  prendre 
la  refolution  de  faire  une  ligue  avec  les  fpahis,  les  bachas 
6c  les  beys  ,  qui  font  prefque  toujours  d’un  parti  oppoféà 
celui  des  janiiïaires  ;  6c  pour  y  réuflir,  elle  leur  perluada 
que  Kiofem  avoit  deftein  d’abolir  le  nom  6c  la  charge 
des  fpahis ,  pour  donner  toute  l’autorité  aux  janiflaires* 
Les  fpahis  de  l’ Afie ,  excitez  par  un  motif  fi  preiïànt ,  mar¬ 
chèrent  droit  à  Scutari  ,  avec  une  armée  confiderable , 
fous  la  conduite  de  Gurgi- Nebi ,  c’eft-à-dire,  Nebi  le 
Géorgien  ou  de  Géorgie;  6c  demandèrent  les  têtes  des  traî¬ 
tres  ,  qui  avoient  attenté  fur  la  vie  d’ibrahim  leur  fouve- 
rain.  Cela  donna  l’alarme  à  Morat-Bachà  ,  grand-vifir , 
qui  avoit  été  complice  de  la  confpiration.  Il  fie  preffa  d’a¬ 
vancer  vers  Scutari  avec  une  armée  de  janiiïaires  ;  mais  le 
combat  fut  empêché  par  les  deux  chefs  de  la  jufticede  la 
Natolie  6c  de  la  Grece.  Les  janiiïaires  devenus  plus  fiers 
par  la  retraite  des  fpahis ,  tinrent  un  confeil  fecret ,  où 
ils  refolurent  de  les  perdre,  6c  envoyèrent  ordre  au  bacha 
de  la  Natolie  ,  de  fe  défaire  de  Gurgi-Nebi ,  ce  qu’il  exé¬ 
cuta  aufiitôt  ;  car  il  l’attaqua  dans  fon  quartier,  6c  le  trou¬ 
vant  abandonné  de  fes  foldats ,  le  tua  d’un  coup  de  pifto- 
let,  6c  envoya  fa  tête  à  Conftantinople.  Dans  la  fuite  du 
tems  les  deux  reines  furent  extraordinairement  aigries 
l’une  contre  l’autre  ;  l’une  pour  appuyer  fon  autorité  ,  6c 
l’autre  pour  maintenir  celle  de  Mahomet  IV.  fon  fils.  En¬ 
fin  Siaous  bacha  ,  grand-vifir  ,  accompagné  de  ceux  du 
parti  de  la  jeune  reine ,  entra  dans  l’appartement  de  Kio- 
lém  ,  qu’il  donna  en  garde  aux  eunuques  du  roi.  Quelque 
tems  après.,  le  mufti  écrivit  la  fentence  de  mort  contre 
cette  vieille  reine ,  6c  remontra  au  fultan  qu’il  étoit  necef- 
fairede  la  figner ,  pour  appaiier  les  defordres  de  l’empire  ; 
ce  qu’il  fit ,  6c  la  fentence  fut  executée  par  les  Ichoglans  , 
qui  letranglerent.  *  Ricaut,  de  l'empire  Ottoman. 
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KIOUW  »  ville  de  Pologne  ,  dans  la  baffe  Volhinïe, 
dont  elle  eft  capitale  ,  avec  titre  de  palatinat  ,  eft  fituée 
fur  le  Boryftherte ,  avec  une  bonne  fortereffe.  Les  Polonois 
difent  quelle  fût  bâtie  vêts  l’an  8<Si.  par  Kius  >  prince 
Ruflien ,  qui  lui  donna  alors  fon  nom.  Elle  étoit  grande , 
riche  ,  bien  bâtie  ;  mais  les  Tartares ,  qui  la  prirent  en 
1 6 1 5.  la  ruinèrent  tellement ,  qu’elle  n’a  plus  rien  de  fon 
ancienne  fplendeür.  Depuis  elle  a  été  fouvent  la  retraite 
des  Cofaques,  qui  l’ont  enfin  remife  aux  Mofcovites.  Les 
•  principales  villes  du  palatinat  de  Kiovv,  font ,  Bialogrodko,  ' 
Radomift,  Czerttobel ,  Kzirkâfli  >  Kaniow ,  Bialacerkiow , 
6cc.  *  Sanfon.  Baudrand. 

KIPPINGIUS>.(  Henri)  a  publié  des  antiquitez  romai¬ 
nes;  un  fupplément  à  l’hiltoire  ecclefiaftique  de  Jean  Pâp- 

Î)usen  1661.  des  exercitations  fâcrées  fur  l’ancien  6c  fur 
e  nom' eau  T eftament  en  1 6 6  5 .  6c  d’autres  fur  les  ouvrages 
de  la  Création ,  &c.  Il  étoit  Luthérien.  *  Konig  ,  biblioth. 

KIRCHBERG  ,  (  comté  )  c’eft  un  petit  pays  du  cercle 
de  Souabe.  Il  eft  autour  du  Danube ,  aü-deffus  de  la  ville 
d’Ulm  ,  &  il  eft  divifé  en  deux  portions  par  la  baronnie  de 
Juftingen.  Ehingen  eft  le  principal  lieu  de  la  partie  occi¬ 
dentale.  Erbach  6c  Kirchberg  font  dans  l’orientale.  Ce 
comté  appartient  à  la  maifon  d’Autriche.  *  Mati. 

KIRCHER  ,  (  Conrad  )  Proteftant  d’Augsbourg  ,  s’eft 
rendu  célébré  par  une  concordance  grecque  du  vieux  tef- 
tament ,  qui  a  été  imprimée  en  deux  volumes  à  Francfort 
en  1607.  Cet  ouvrage  eft  d’une  grande  utilité  pour  bien 
entendre  les  livres  Lierez  ;  6c  fer.t  comme  de  diétionaire 
hebreu ,  parce  qu’il  met  en  effet  les  mots  hebreux  à  la 
tête ,  6c  enfuite  l’interprétation  que  les  Septante  ont  don¬ 
née  à  ces  mots  hebreux ,  citant  les  endroits  de  l’écriture  où 
ils  le  trouvent  différemment  interprétez.  Le  défaut  de  cette 
concordance  ,  eft  de  ce  qu’on  y  a  fuivi  ,  pour  le  grec  des 
Septante  ,  l’édition  d’Alcala  de  Henarcs  ,  qui  n’eft  pas  la 
Véritable  verfion  des  Septante.  Il  feroit  à  defirer  qu’on  fit 
réimprimer  cette"  concordance  fur  l’édition  des  Septante 
faite  à  Rome.  *  Simon  ,  bift.  crit.  du  vieux  teftam. 

KIRCHER,  (Athanafe)  Jefuite  de  Fulde  ,  philofophe 
6c  mathématicien  célébré  ,  s’eft  acquis  de  la  réputation 
dans  le  XVII.  fiécle.  Il  entra  jeune  parmi  les  Jefuites ,  6c 
y  fie  de  grands  progrès  dans  les  fciences  &  dans  la  pieté. 
Il  enfeignoità  Wirtzbourg  dans  la  Franconie ,  lorfquc  les 
Suédois  troublèrent  le  repos  dont  il  jouiffoit  en  163  1.  Le 
P.  Kircher  le  retira  en  France ,  6c  s’arrêta  quelque  tems  au 
college  que  les  Jefuites  ont  à  Avignon.  Depuis  il  alla  à 
Rome ,  où  il  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  Novembre  1680. 
âgé  de  82.  ans,  après  avoir  fait  quantité  d’ouvrages ,  dont 
les  principaux  font  :  Prdujïones  Magneticœ  ;  Primitu  gnomo- 
ntC£  catoptricœ  ;  Ars  magna  lucis  &  umbra  >  Mufurgia  univer- 
falisi  Obelifcus  PampbUius  ;  Oedipus  Ægyptiacus ,  tom.  IV.  It't- 
Uerarium  eJttaticum  ;  Obelifcus  Ægjptiacus  s  Mundi  fubtenanei, 
tom.  IL  China  illuftrata  ,  &c. 

Le  P.  Philippe  Bonnanini  a  travaillé  à  la  deferip- 
tion  du  cabinet ,  que  le  P.  Kircher  avoit  commencé  au  col¬ 
lege  Romain  ,  6c  que  le  P.  Bonnanini  a  rétabli  6c  fort  au¬ 
gmenté.  Les  curiolitez  qu’il  contient  font  gravées  dans  plu¬ 
sieurs  planches  ,  6c  foigneufement  expliquées.  George  de 
Sepi ,  dont  le  P.  Kircher  fe  fervoit  pour  conftruîre  fes  ma¬ 
chines,  en  fit  imprimer  à  Amfterdam  une  courte  deferip- 
tion  ,  qui  ne  peut  être  regardée  que  comme  un  catalogue 
fort  imparfait.  Ce  cabinet  avoit  été  un  peu  négligé  ,  beau¬ 
coup  de  machines  perdues ,  quand  le  P.  Bonnanini  forma 
le  deffein  de  le  rétablir ,  6c  de  le  mettre  en  ordre  :  il  a  exé¬ 
cuté  ce  projet  ,  6c  divifé  les  curiofitez  qu’il  renferme  en 
douze  claffes.  Dans  la  première  ,  il  a  mis  les  idoles  ;  dans  la 
fécondé ,  les  tableaux  offerts  pour  acquitter  quelque  vœu , 
eu  rendre  grâces  de  quelque  bienfait  ;  la  troifiéme ,  outre 
quelques  fépulchres  anciens  ,  contient  cent  épitaphes  ti¬ 
rées  de  terre,  dans  le  voiftnage  de  Rome  ;  la  quatrième  eft 
deftinée  aux  lampes  fépulchrales ,  6c  à  deux  efpeces  de  va- 
fes ,  dont  les  uns  fervoient  à  recevoir  les  larmes ,  6c  les 
autres  étoient  employez  dans  les  feftins  funéraires.  Le  P. 
Bonnanini  a  rangé  dans  la  cinquième  d’autres  reftes  cu¬ 
rieux  de  l’antiquité  ;  dans  la  fixiéme ,  les  curiofitez  venues 
des  pays  étrangers  ;  dans  la  feptiéme ,  les  pierres  fingulie- 
res ,  celles  fur-tout  qui  ont  des  figures  d’animaux  ;  dans  la 
huitième ,  des  animaux  rares ,  des  minéraux ,  des  fels  ;  dans 
la  neuvième ,  toute  forte  de  machines  ;  la  dixiéme  eft  pour 
les  médailles  ;  l’onzième  pour  les  microfcopes,  à  l’aide  def- 
T me  i  V. 
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quels  on  fait  des  obfervations  furprenantes  ;  la  douzième , 
pour  plus  de  huit  cens  coquillages  particuliers;  Ladefcrip- 
tion  remplit  un  grand  in  folio ,  avec  ce  titre  :  Mufttum  Kir- 
cherianum  ,  Jïve  Mufœum  a  pâtre  Athanajïo  Kircberoin  collegio 
Romano  foctetatis  Jefu  janîpriden  incœptum  ,  nuper  reftitutum 
&  auttum ,  deferiptum  &  iconibus  illujlratum ,  a  pâtre  Pbilippo 
Bonnanini ,  foctetatis  Jefu ,  Roms,  17 oç.  typis  Georgii  Plachi , 
edaturam  profitentis ,  caraclerum  fufonam ,  apud  S.  Marcum. 

*  Mémoires  de  Trévoux  1709.  mots  d’Oiïobre.  Journal  des 
fçavans  de  Paris  170'ç. 

KIRCHER,  (Jean)  natif  de  Tubitigue,  dans  lé  duché 
de^  W^irtemberg.  Après  avoir  étudié  avec  fuccès  dans  la 
meme  ville  ,  quitta  le  Lutheranifme  pour  embraffer  la  reli¬ 
gion  Catholique  ,  6c  s’en  alla  en  Hongrie.  Ce  fut  vers 
Pan  1640.  Il  publia,  félon  la  coûtumé ,  les  motifs  de  fon 
changement  fous  ce  titre  :  Ætiologia  in  qua  migrationis  fîtes 
ex  Luther  ana  fynagoga  in  ecclejtam  Catholicam  ver  as  &  Joli - 
das  rationes  &  fuccinftè  exponit ,  &  pexfpicue  dottifque  omni¬ 
bus  çjjudicandi  dexteritate  pollentibus  rite  ,  accuratè ,  &  tno- 
dejlè  confiderandas  proponit ,  imprimé  à  Vienne  en  Autriche 
en  1640.  Ouvrage  dans  lequel  il  prouve  ï°._  qu’il  faut 
quitter  la  religion  Lütherienne  ,  puifque  l’on  n’y  trouve 
point  une  autorité  infaillible ,  qui  nous  dirige  à  difeerner 
ce  que  l’oll  doit  Croire  i  i°.  Qu’il  faut  embraifer  la  religion 
Catholique ,  puifque  l’on  y  trouve  une  telle  autorité.  On 
fit  diverles  réponfes  à  ce  livre.  Jean  Conrad  Scbragmullei: 
publia  en  allemand  un  Anti-  Kircher  l’an  1654.  Abraham 
Calovius  fît  imprimer  Un  Examen  Anti-  Kir  cher  tanum  à 
Konigsbcrg  en  Pruffe  l’an  1643.  6c  Jean-George  Dor- 
feheus ,  profeffeur  en  théologie  à  Strasbourg  ,  y  fit  impri¬ 
mer  en  1 641 .  un  in  1 2.  fous  ce  titre  :  M.  J.  Kir  cher  us  devins , 
Jïve  hodegeticus  Catholicus ,  quo  ofenditur  M.Joannem  Kirche- 
rum  Tubingâ  iKurtembergicum  migrationis  fua  ex  fynagoga  * 
quant  vocat  Luther  ana  in  ecclejtam  Catholicam  infitutione  ivijje , 
nonquâ  eundum  eft  ,fed  qua  itur.  Qn  ne  fçait  pas  trop  bien 
ce  que  devint  depuis  Jean  Kircher.  *  Bailler  ,•  au  tom.  1.  des 
antiq.  ».  2fipag.  204..  20  j.  Bayle  ,diflion.  crit. 

KIRCHMEVER  (  Jean-Gafpard  )  publia  en  1661.  fix 
difpütes ,  qu’il  intitula  :  H  exas  Difpp.  Zoologicarum.  Elles 
étoient  fur  le  Bafilic,la  Licorne ,  le  Phénix  ,  le  Behemoth, 
6c  l’Araignée;  Il  publia  aufli  en  1666.  une  moelle  oratoire. 

*  Konig ,  biblioth. 

KIRCHMAN  (  Jean  )  célébré  par  fes  ouvrages,  nâquic 
àLubec  le  18.de  Janvier  1575.  Il  étudia  dans  fa  patrie 
jufqu’à  l’âge  de  18.  ans ,  après  quoi  il  alla  à  Francfort  fur 
l’Oder ,  où  il  paffa  quatre  ans  fort  aflidu  aux  leçons ,  6c 
très-éloigné  des  amufemens  6c  des  débauchés  à  quoi  la 
plupart  des  écoliers  perdent  leur  tems.  Il  étudia  enfuite 
dans  l’académie  d’Iëne  ,  puis  dans  celle  de  Strasbourg. 
Ayant  deffein  de  voyager  ,  6c  n’en  ayant  pas  les  moyens, 
il  profita  de  l’occafion  qu’on  lui  offrit  de  mener  en  France 
6c  en  Italie  le  fils  d’un  bourguemeftre  de  Lunebourg.  Il  fut 
de  retour  en  Allemagne  l’an  1602.  6c  s’étant  arrêté  à  Rof- 
toch,  il  y  fit  tellement  connoître  fa  capacité,  que  dès  l’an¬ 
née  fuivante  on  lui  donna  la  chaire  de  profeffeur  en  poéti¬ 
que.  L’ouvrage  qu’il  publia  l’an  11504.  De  Funeribus  Roma- 
norum ,  lui  acquit  la  réputation  d’un  très-fçavant  homme, 
6c  contribua  à  lui  faire  rencontrer  un  bon  mariage.  Comb¬ 
ine  ilpaffoit  pour  élever  très-bien  la  jeuneffe,  6c  qu’il  ne 
permettoit  pas  que  fes  penfionnaites  fiffent  la  débauche 
dans  fa  maifon  ,  on  luî  envoyoit  beaucoup  d’écoliers  des 
autres  villes  d’Allemagne,  6c  enfin ,  lorfque lesmagiftrats 
de  Lubec  virent  que  leur  école  avoit  befoin  d’ün  nouveau 
reéteur ,  ils  le  prièrent  de  fe  charger  de  cet  emploi.  Il  fut 
inftallé  dans  cette  charge  l’an  1613.  6c  il  l’exerça  tout  le 
reftede  fa  vie  avec  une  extrême  application  ;  quoiqu’il  eût 
le  déplaifir  d’être  expofé  à  beaucoup  de  médifances ,  fous 
prétexte  que  l’école  déchéoit  vifiblement.  On  prétend  que 
ce  n’étoit  point  fa  faute.  Il  mourut  le  20.de  Mars  1643. 
Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages ,  outre  celui  dont  nous  avon9 
déjà  parlé.  Oratto  Funebris  amplijftmo  viro  Jacob  0  B  or  dingo, 
Confuli  Reipublica  Lubecenjïs)  Smpta.Roftochii  1616.  in4°. 
De  ira  cohibenda  difputatio.  Ibid.  1 6  f  1 .  in  40.  Oratio  de  vit  A 
&  obitu  Pauli  Merula.  Ibid.  1 607.  in  40. 6c  Lugd.Bat.  1 67 2. 
in  il.  tïuxaeavn'ea»*  de  Pacifcatione  Boituenburgenjï ad  Lega- 
tosOrdintmUnitarftm  BelgiiProvinciarum.  Lubecæ  1620.  in 
40.  Oratio  de  Vita&  Obitu  Georgii  Stampelii  ,  Fccleju  Lube- 
cenjîs  Superintendentis ,  habita.  Ibid.  1622.  in  /\,°.De annulis, 
Liber Jîngularis.  Ibid.  itf^.Slefvigæ  i^.Francof.  1672. 
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in  8.  Lugd.  Bar.  1672,  in  12.  Rudiment a  rbetorica ,  Bremæ 
1652.?»  12.  Rudiment  a  logiez  pe<ij.  atetic  a.  Lub.  1669.  & 
fdpiusin  8.  Tabula  logiez  &  rbetorica.  Ibid,  in  folio.  Gene- 
thliaconillufirijjimi  principis  Adolphi  F  rider  ici  ducis  Megapoli- 
tarri ,  prirnogenito  filio  firiptum.  Ibid.  1624.  in  4.  11  avoit 
defiein  de  publier  avec  des  notes  un  manuferit,  qui  ne  pa¬ 
rut  qu’en  1684.  Par  *cs  f°*ns  de  fon  petit-fils.  *  Nouvelles 
de  la  république  des  lettres  ,  Février  iâSj.  art.  2.  Eayle,  dic- 
tionaire  critique. 

KIRCHOLM  ,  ville  de  Livonie,  près  de  laquelle  Char¬ 
les  roi  de  Suede  reçut  un  grand  échec  en  1605.  par  Char¬ 
les  ChotKericz  ,  general  pour  Uladiflas  roi  de  Pologne.  * 
De  T  hou. 

KIREI,  nom  d’une  famille  célébré  parmi  les  Tartares, 
qui  a  fond**  le  royaume  de  Crimée  ,  ou  de  Precope.  C’eft 
de  cette  famille  que  fortit  Azi-Kirei  ,  qui  chafia  de  la 
Taurique,  c’elt-à-dire ,  de  la  Crimée  Schicachmetz  Za- 
rem  ,  fils  de  Tick-Tamifce  ;  6c  qui  s’étant  révolté  contre 
ce  prince,  prit  la  qualité  &  le  nom  de  roi  des  Tartares. 
Depuis  ce  tems  ,  ceux  de  la  Crimée'ont  fait  des  courfes 
dans  la  Lithuanie  ,  dans  la  Pologne,  5c  dans  la  Ruilie.  * 
Voyez.  George.  Horn.  O, b.  Imper,  cum  Notis  Jelleri.  p.  433. 

KIRIANDER  ou  KYRIANDER,  (  Guillaume  )  jurif- 
con fuite  Al leman  ,  6c  findic  de  Trêves ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI.  fiécle.  11  çompofa  les  annales  de  1  reves  fous  le 
nom  de  commentaires  hijlonques ,  qui  contiennent  l’hiltoire 
de  ce  qui  s’eftpafTe  depuis  l’an  1966.  du  monde,  jufqu  au 
tems  de  Jacques  de  Eltz  ,  archevêque  de  T  reves ,  en  1  597. 
de  l’ére  Chrétienne.  Kiriander  abondonna  la  foi  orthodo¬ 
xe  pour  donner  dans  les  nouvelles  opinions.  *  Eayle , 
diflion.  critique. 

K.IRKBI ,  ou  KIRÀI  LONSDALE,  ville  avec  mar¬ 
ché  ,  dans  le  comté  de  Weftmorland ,  capitale  de  fon 
quartier  ,  5c  fuuée  fur  la  rivierede  Lon  ,  dans  une  vallée 
riche  6c  agréable  ,  qu’on  appelle  Lonfdale.  Elle  elf  grande, 
bien  bâtie,  bien  peuplée,  ayant  une  belle  églife  ,  &  un 
pontde  pierre  fur  la  riviere.  Son  nom  ftgnifie  eglife  dans  la 
vallee  ou  vallee  de  Lon.  ean  1  owther,  qui  fut  pendant  quel¬ 
que  tems  chambellan  de  Guillaume  111.  fut  honoré  par  ce 
prince  du  titre  de  vicomte  de  Lonfdale, 5e  fait  lord  du  fceau 
privé,  il  mourut  en  uillet  1700.  *  Dictiort.  Angl. 

KIRKB1-S  LEVEN  ,  autre  ville  avec  marché  du  mê¬ 
me  comté  ,  dans  la  partie  orientale,  près  des  frontières 
qui  fépaient  le  Cumberland  du  comté  d’York.  Elle  a 
une  belle  églife,  6c  le  lo:d  Wharton  habttoit  tout  près 
dans  un  lieu  nommé  fVartbcw  Hall ,  qui  étoit  l’ancienne  de¬ 
meure  de  (a  famille  ,  ornée  d’un  très-beau  parc. 

KIRKB1  -  MORESIDE,  ville  a  ec  marché  ,  dans  le 
comté  d’ïorck,  dans  la  contrée  nommée  Ridai,  fur  une 
petite  riviere  qui  fe  décharge  bientôtavec  d’autres  dans  le 
Derwent,  *  Diftion.  Angl. 

KIRKEW  ALD ,  villeépifcopale  dans  les  ifles  Orcades, 
6c  au  feptentrion  de  l’EcoiTe,eft  capitale  de  Tifle  de  Main- 
land.  *  Kamden. 

KIRK1SI A  ou  KACKISE ,  ville  de  la  T urquie  en  Af  e 
Elle  eft  dans  le  Diarbekir,  fur  l’Euphrate ,  à  25.  lieues  au- 
deiTousde  Rika.  Cny  voit  le  tombeau  de  l’empereur  Gor¬ 
dien.  *  Mati. 

KIRKSOP,  riviere  qui  a  fa  fource  au  midi  d’EcofTe, 
d’où  cou'ant  aufii  vers  le  midi ,  elle  lépare  dans  une  bonne 
partie  de  lon  cours  l’Ecoffe  du  Cumberland  ,  6c  enfin  tia- 
verfant  ce  comté  ,  elle  fe  décharge  dans  la  riviere  d’Lden. 

*  Diction.  Angl. 

KIRKTON  ,  ville  avec  marché  dans  le  comté  de  Lin¬ 
coln  ,  dans  le  pays  appellé  Holland  ,  dans  la  contrée  de 
Corringham.Elle  eft  01  née  d’une  belle  églife  bâtie  en  croix 
comme  les  cathédrales,  6c  ayant  un  grand  clocher  au  mi¬ 
lieu.  *  Diflion.  Angl.  * 

K1RKU DBRIGE  ,  petite  ville  d’Ecoftè ,  dans  le  comté 
de  Gallowai ,  à  l’embouchure  de  la  Dée ,  entre  la  ville  de 
Withem  6c  celle  de  Dunfrée ,  à  fix  lieues  de  la  première , 
6c  à  huit  de  la  derniere.  Elle  avoit  féance  6c  \oix  dans  le 
parlement  d’Ecolï’e avant  la  réunion.  *  JVîati. 

KIRKWAL  ou  KIRKEWALD ,  petite  ville  capitale 
de  Lifie  de  Mainland  ,  une  des  orcades.  Cette  ville  fut  fon¬ 
dée  par  les  Danois.  Elle  a  un  bon  château  6c  un  bon  port , 
6c  elle  elf  le  fiege  de  l’évêque  des  Orcades.  *  Mati. 
KIRLINT ONIUM,  ville  ,  cherchez.  KERL1NG. 

fclRMAN ,  cherchez.  CARMAN1E. 
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KIRN,  château  fort  du  Palatinat  du  Rhin ,  dans  le 
comté  de  Spanheim  ,  près  de  la  Nahe  ,  5c  de  la  petite  vil¬ 
le  de  Kirnbourg ,  a  fix  lieues  au-defius  de  celle  de  Cryut- 
fnach.  *  Mati. 

KîRSTENIUS  ,  fPierre)  profeffeur  en  medecineà 
Upfal  ,  étoit  né  à  Breflaw  en  Hlefie  ,  le  25.  Décembre 
1577.  Après  avoir  étudié  dans  fon  pays  les  langues  6c  la 
médecine  ,  il  voyagea  dans  les  Pays-bas,  én  brance  ,  en 
Icalie,  en  Efpagne  ,  6c  en  Angleterre  pendant  fept  ans. 
A  fon  retour  il  fut  reçu  dodteuren  mcdecine  à  Bâle  ,  6c 
fe  tranfpoita  enfuite  en  Prufie  ,  d’où  il  fut  amené  en 
Suede  par  le  chancelier  Oxenltiern  ,  qui  le  fit  piofelfeur 
en  medecine  à  Lpfal  l'an  1636.  11  fut  aufii  médecin  de  la 
reine  de  Suede  ,  6c  mourut  le  8.  d’ Avril  1640.  On  dit 
qu’il  fçavoit  vingt-fix  langues.  11  a  donné  quantité  d’ou¬ 
vrages  ,  la  plupart  traduits  de  l’arabe.  *  Eayle,  'diction . 
critique. 

K1SIQUE,  anciennement  Cyzàcus ,  ville  ruinée  fur  la 
côte  orientale  de  la  mer  de  IV  armora  ,  dans  la  Natolie. 
Il  y  avoit  trois  grands  arcenaux  ou  magafins  remplis  d’ar¬ 
mes  ,  deprovifions  6c  de  tout  ce  qui  étoit  necefiaire  pour 
les  habitans.  Les  édifices  y  étoient  magnifiques,  6c  pref- 
que  tout  de  marbre  ;  mais  le  temple  qui  y  fut  bâti  en  l'hon¬ 
neur  de  l’empereur  Augufte  ,  étoit  le  plus  bel  ornement 
de  cette  ville.  On  n’y  voit  plus  que  des  monceaux  de  fu- 
perbes  bâtimens  renverfez,  avec  un  amphithéâtre  de.  figu¬ 
re  ovale  ,  capable  de  conteny-  plus  de  douze  mille  hom¬ 
mes  dans  les  fpecfacles.  il  eft  fitué  fur  une  agréable  col¬ 
line  ,  d’où  l’on  découvre  les  deux  golfes  qui  forment  deux 
ports.  Les  ruines  de  cette  ville  font  maintenant  jointes  à 
la  terre- ferme  ,  par  un  ifthme  qui  s’y  eft  formé  du  débris 
des  deux  grands  ponts  qu’elle  avoit  fur  la  mer,  dont  le 
canal  n’elt  qu’à  deux  portées  de  trait.  Cet  ifthme  a  envi¬ 
ron  demi-lieue  de  large,  ôc  eft  accompagné  des  deux  co¬ 
tez  de  deux  beaux  ports  qui  lont  abandonnez  ,  voyez.  CY- 
ZIQUE.  *  Grelot,  voyage  de  Conjlantinople . 

KITZINGEN  ,  petite  ville  du  cercle  de  Franconie  en 
Allemagne.  Elle  eft  fur  le  Mein  ,  aux  confins  de  f’évêché 
de  Wurtzbourg  6c  du  marquifat  d’Onfpach.  Cette  ville 
eft  divifée  en  deux  parties  ,  dont  l’une  appartient  à  l’évê¬ 
que  ,  6c  l’autre  au  marquis.  *  Mati. 

Kl  VERT  ,  (  Arnoul  j  ou  ALBERT  ARHEMIUS, 
Chartreux  du  monaftere  ,  dit  Tifle  de  la  Reine  du  Ciel , 
dans  le  pays  de  Cleves  ,  a  vécu-dans  le  XV.  fiécle.  11  laifia 
un  ouvrage  intitulé  ,  Referendarium  exemplorum  ,  où  il  rap¬ 
porte  divers  exemples  des  chofes  arrivées  de  fon  tems.  Ce 
bon  religieux  mourut  le  17.  Mai  de  l’an  1449.  âgé  de 
80.  ans  ,  après  en  avoir  paffé  60.  dans  l’ordre  des  Char¬ 
treux.  *  Valere  André  ,  biblioth.  Belg.  Petreius  ,  biblioth. 
Carth.  Voflius  ,  de  hift.  Latin. 

K  L.  K  M. 

K  L’A  T  A  W ,  petite  ville  de  la  Bohême ,  fur  la  rivie¬ 
re  de  Bradauca  ,  dans  le  cercle  de  Pilfen  ,  6c  à  fepe 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  fud.  *  Mati. 

KLEIGENBERG  ,  cherchez.  HENRI  de  Klingen- 
berg. 

KLETTENBERG,  petite  ville  deThuringe,  dans  la 
haute  Saxe.  Elle  eft  chef  d’une  feigneurie,  quia  eu  autre¬ 
fois  titre  de  comté.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Hohenftein , 
à  deux  lieues  de  la  ville  de  Northaufen  du  côté  du  cou¬ 
chant.  *  Mati. 

KLINGENAW  ,  petite  ville  de  SuifTe  ,  fituée  dans  le 
comtédeËade.  Elle  eft  capitale  d’un  bailliage,  duquel  dé¬ 
pend  la  ville  de  Zuizach.  *  Mati. 

KLOGHER  ,  ville  d’irlandeavecévêché,  danslecom- 
té  de  Monagham  en  Ultonie. 

KMIS,  (Paul  )  gouverneurde  la  baffe  Hongrie  ,  avant 
appris  que  quelques  foldats  de  lagarnifon  de  Belgrade  a- 
voient  deffein  de  trahir  leur  patrie  ,  6c  de  livrer  cette  ville 
aux  Turcs,  en  tira  une  cruelle  vengeance.’  Il  les  fit  met-* 
tre  en  prifon  ;  6c  en  ayant  chaque  jour  fait  embrocher  un, 
qu’il  faifoit  rôtir  comme  une  bête ,  il  le  faifoit  enfuite  pre- 
fenter  à  fes  camarades  pour  le  manger,  leur  demandant  de 
tems  en  tems  fi  la  chair  des  traîtres  avoit  bon  goût.  Lorf- 
qu’il  n’y  en  eut  plus  qu’un  ,  il  le  fit  mourir  de  faim ,  ne  lui 
donnant  aucune  nourriture.  *  Bonfinius  J.  3.  Dec.  3. 
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K  N  A  PD  AL,  province  de  I’Ecoffe  méridionale, 
qu’on  comprend  dans  le  comté  d’Argile ,  autour  du 
golfe  de  Dumbriton.  Kilmore  en  efl  la  ville  capitale.  * 
Camden. 

KNARESBOROUGH, bourg  avec  marché  du  canton 
de  Claro,  dans  la  partie  occidentale  du  comté  d’Yorck.  Il 
envoyé  deux  membres  au  parlement:  il  a  un  château  fur 
un  roc  ;  &  fi  Sped  en  eft  cru ,  un  puits  dont  l’eau  pétrifié  le 
bois.  *Diflion.  Angl. 

KNARINGEN,  anciennement  Granario  :  c’étoitautre- 
fois  une  petite  ville  de  la  Vindelicie,  maintenant  c’eft  un 
bourg  du  marqqifat  de  Burgaw  en  Souabe.  Il  eft  fur  la  ri¬ 
vière  de  Karnlach ,  à  demi-lieue  de  la  ville  de  Burgaw.  * 
Mati. 

KNOCFERGUS  ou  CARIKVERGUS  ,  en  latin 
Jtupes  Fergufii ,  ville  forte  de  l’Ultonie  en  Irlande.  Elle  eft 
dans  le  comté  d’ Antrim ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
du  côté  du  levant.  Knocfergus  a  un  fort  bon  port  dans 
une  baye  qui  porte  fon  nom,  ôc  que  quelques-uns  pren¬ 
nent  pour  le  Vinderius  Flavius  des  anciens ,  que  d’autres 
eftiment  être  la  Boyne.  *  Mati. 

KNOGTOE  ,  c’efl -à-dire  ,  la  montagne  des  Haches  , 
dans  le  pays  cie  Gallowai  en  Irlande  ,  ôc  fameufe  par  la 
viétoire  qu’y  remporta  en  1516.  Gerald  -  Fitz-  Gerald  , 
comte  de  Kildare,  fur  le  plus  grand  corps  de  rebelles  qui 
eût  jamais  paru  en  Irlande  auparavant ,  commandé  par 
Guillaume  Burk  ,  O  Brien  ,  Mac  Namar,  ôc  O  Caroll. 

*  Cambden ,  Frit. 

KNODSENBOURG ,  bon  port  des  Provinces-unies. 
Il  eft  dans  la  Gucldre ,  fur  le  Wahal,  vis-à-vis  de  la  ville 
de  Nimegue.  *  Mati. 

KNOT  ,  dont  le  vrai  nom  eft  Mathias  tvilfon,  (Edouard) 
né  dans  le Northumberland  en  Angleterre,  fe  fit  Jefuite 
à  l’âge  de  26.  ans,  l’an  1606.  étant  déjà  prêtre.  Ilenfeigna 
long-temsà  Rome  dans  le  college  des  Anglois.  Enfuite  il 
fut  envoyé  en  Angleterre  en  qualité  de  vice  -  provincial. 
Il  y  foutint  le  parti  des  réguliers  contre  Richard ,  évêque 
de  Chalcedoine,  vicaire  apoftolique  en  Angleterre, &  corn- 
pofaen  latin  vin  livre ,  fous  le  nom  de  Nicolas  Smith  ,  in¬ 
titulé  Modeftes  &  courtes  difcuffions  de  quelques  proportions 
du  dotteur  Kellifon.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Anvers  en  1 6  3 1. 
Il  fut  cenfuré  avec  celui  de  fon  confrère  Jean  Floid,par 
l’archevêque  de  Paris ,  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris , 
ôc  par  l’affemblée  du  clergé  de  France.  Cette  cenfure  ,  fut 
renouvellée  en  1643.  par  l’affemblée  du  clergé.  Knot  a 
outre  cela  compofé  quelques  ouvrages  de  controverfe.  Il 
mourut  à  Londres  le  14.  Janvier  16^6.  *  Alegambe,  bi- 
bliotb.  fcriptor.  foc.  Jefu.  Petrus  Aurel.  Du  Pin ,  bifloire  uni- 
verfelle  du  XVll.Jîécle.  Bayle ,  diction,  critiq. 

KNOX  ,  (  Jean  )  prêtre  d’Ecoffe ,  cherchez.  CNOX. 
KNUTZEN,  (Matthias)  étoit  né  à  Oldensworth  , 
dans  le  Duchefwich.  Après  avoir  faitfes  études  à  Konig- 
fberg  en  Pruffe,  il  s'avifa  de  courir  le  monde ,  ôc  de  s’éri¬ 
ger  en  nouvel  apôtre  de  l’Athéifme.  En  1674.  il  répandit 
en  divers  endroits  d’Allemagne,  ôc  fur-tout  à  Iene  en  Saxe, 
ôc  à  Altdorff,  une  lettre  latine  ,  ôc  deux  dialogues  alle- 
mans ,  qui  contenoient  les  principes  d’une  nouvelle  feéle 
qu’il  vouloit  établir  ,  fous  le  nom  de  la  feéle  des  Confcien- 
tieux,  c’efl-à-dire ,  de  gens  qui  ne  feroient  profeffion  de 
fuivre  en  toutes  chofes  que  les  loixde  la  confcience  ôc  de 
laraifon.  Cependant  il  nioit  l’exiflence  de  Dieu  ,  l’immor¬ 
talité  de  l’ame  ,  &  par  confequent  l’autorité  de  l’écriture- 
fainte  ;  comme  fi  ces  veritez  étant  ôtées ,  il  pou  voit  refier 
dans  l’homme  quelque  confcience  ôc  quelque  principe  de 
vertu.  Cet  athée  fe  vantoit  d’avoit  fait  un  grand  nombre 
dedifciples.  Sur-tout  il  difoit  qu’il  en  avoit  fept  cens, tant 
bourgeois qu’étudians dans  la  feule  villedç  Iëne.  JeanMu- 
fæus,  fçavant  profelfeur  en  théologie  dans  Funiverfité  de 
cette  ville  ,  réfuta  cette  calomnie  dans  un  livre  aileman 
imprimé  en  1675.  contre  cet  athée  ôc  contre  fa  prétendue 
feéte,qui  ne  fubfifloit  que  dans  fon  imagination.  Les  dia¬ 
logues  imprimez  en  aileman  font  pleins  de  blafphêmes  ôc 
d’impertinences.  On  peut  voir  fa  lettre  toute  entière  en 
latin  &  en  françois  dans  le  livre  qui  efl  cité  à  la  fin  de  cet 
article.  Il  la  data  de  Rome  ,  quoiqu’il  foit  fur  qu’il  ne  for- 
tit jamais  d’Allemagne,  On  ne  nous  apprend  pas  quelle  J 
Tme  IV. 
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fut  fa  fin.  *  La  Croze ,  entretiens  fur  divers  fnjets  d’bifoire , 
de  littérature ,  de  religion  &  de  critique ,  pag.  *00. 

KNYGTON,  (Henri)  chanoine  régulier  de  Leicefler, 
a  compofé  une  chronique  exaéle  de  l’hiftoire  d’Angleterre, 
diviféeen  cinq  livres,  depuis  l’an  ^o.jufqu’à  l’an  1395. 
ôc  l’hifloire  de  la  dépofition  de  Richard  II.  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  arrivée  l’an  1 399.  Ces  deux  ouvrages  font  dans  le 
recueil  des*hifloriens  d’Angleterre  *,  imprimé  à  Londres 
l’an  1652.  *  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  ecclef.  XIV.  Jiécle. 
Bayle  ,  diction,  crit. 

KNYSSIN  ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Polaquie 
en  Mazovie  ,  entre  la  ville  de  Bielko  ôc  celle  d’Augu- 
flow  ,  à  quinze  lieues  de  la  première  ôc  à  dix  de  la  der¬ 
nière.  *  Mati ,  diclionaire. 

K  O. 

KOB  A  ,  bonne  ôc  grande  ville  de  l’Usbeck  ,  dans  la 
grande  Tartarie.  Elle  doit  être  dans  la  province  dé 
Fargana.  *  Mati. 

KOBLUS,  (  Jean  )  d’Hilperhaufen  en  Franconie,  Lu¬ 
thérien  ,  mourut  en  1661.  âgé  de  71.  ans.  Il  profeffa  la 
philofophie,  puis  la  théologie  à  Altdorf.  Il  compofa  di¬ 
vers  difputes  en  philofophie,  qui  ont  été  imprimées  fépa- 
rément.  *Konig,  bibliotb. 

KOCZUBI,  petite  ville  delà  Beffarabie,  dans  le  pays 
des  Tartares  d’Oczacow ,  à  deux  lieues  de  l’embouchure 
du  Nieller  du  côt£  du  nord.  *  Mati. 

KODEN  ,  petite  ville  du  duché  de  Lithuanie,  dans  la 
Polefie,  fur  lariviere  de  Bug  ,  à  cinq  lieues  au-deflus  de 
Breffici.  *  Mati. 

KOECK ,  (  Pierre  )  peintre  ôc  architeéle  ,  natif  d’A- 
lofl  en  Flandres  ,  dans  leXVI.fiécle  ,  alla  en  Turquie, 
d’où  il  apporta  le  fecret  des  belles  couleurs,  pour  les  tein¬ 
tures  des  foies  ôc  des  laines.  Il  mourut  en  1550. 

KOECK  ou  KOGK ,  (  Mathias  )  d’Anvers  ,  fameux 
payfagifte ,  vivoit  prefque  dans  le  même  tems  que  cet  au¬ 
tre  dont  nous  venons  de  parler. 

KOKENHAUSEN  ,  ville  de  Suede  dans  la  Livonie  f 
fur  la  Dzwigne,  à  dix-neuf  lieues  au-deffus  de  Riga.  C’efî 
une  place  forte,  plutôt  par  la  fituation  fur  une  hauteur 
que  par  fes  travaux.  Elle  efl  défendue  par  une  bonne  cita¬ 
delle.  Les  Mofcovites  la  prirent  l’an  1654.  niais  ils  la  rerfl 
dirent  aux  Suédois  par  la  paix  fuivante.  Prefentement  tou¬ 
te  la  Livonie  ôc  par  confequent  cette  place,  elt  entre  les 
mains  des  Mofcovites.  *  Mati. 

KOKOTAN ,  ville  du  Monga,  dans  la  grande  Tarta¬ 
rie.  Elle  efl ,  félon  le  pere  Avril ,  fur  la  route  que  l’on  tient 
pour  aller  de  Tobolk  à  Peking.  M.  Witfen  la  place  au 
couchant  de  la  Chine  ,  environ  à  trente  lieues  de  la  riviè¬ 
re  d’Hoamk  ,  entre  les  villes  que  les  Chinois  poffedent  en 
Tartarie.  *  Mati ,  diction. 

KOLA,  petite  ville  de  la  Laponie  Mofcovite,  Elle  efl 
dans  le  Moura-Monficoi-Lepori  ,  à  l’embouchure  de  la 
riviere  de  Kola,  dans  l’Océan  feptentrional.  Les  Anglois 
ôc  les  Hollandoisfontqüelque  commerce  à  KoLa,  d’où  ils 
tirent  des  pelleteries.  *Mati. 

KOLDINGouKOLDINGUE,  ville  de  Danemarck. 
Elle  efl  dans  laNort-Jutlande  ,  fur  les  confins  du  duché  de 
Slefwick  ,  à  cinq  lieues  de  Friderichs-Odde  ôc  du  détroit 
de  Middelfar.  Kolding  efl  défendue  par  une  bonne  cita¬ 
delle,  ôc  elle  efl  confiderable  par  les  droits  de  fortie  qu’on 
y  payede  tous  les  bœufs  ôc  de  tous  les  chevaux  que  l’on 
tire  de  Danemarck.  *  Mati. 

KOLO  :  c’efl  un  champ  à  un  quart  de  lieue  de  Warfo- 
vie,  furie  grand  chemin  de  Dantzich ,  proche  de  la  Vif- 
tule.  Il  efl  relevé  de  tous  cotez ,  ayant  au  milieu  une  efpe- 
ce  de  toit ,  comme  celui  d’une  halle  de  village.  Le  heu  efl 
un  quarrélong  ,  partagé  en  deux  ,  avec  deux  ouvertures 
à  la  levée  qui  l’enferme ,  pour  communiquer  de  l’un  à  l’au¬ 
tre.  C’efl  là  oùs’affemble  la  fameufe  diete  pour  l’éleélior» 
des  rois  de  Pologne.  Il  s’appelle  Kolo  ,  qui  veut  dire  en 
Polonois  tout  ce  qui  a  figure  ronde ,  les  roues  d’un  carofïè 
l’enceinte  d’une  ville,  &  autres  chofes  ;  parce  que  la  no- 
blcfife  efl  autour  difpofée  en  rond  ,  failant  un  cercle ,  dans 
lequel  efl  renfermé  le  lieu  deftiné  pour  les  fenateui;s  ,  qui 
efl  celui  que  je  viens  de  dire  avoir  un  toiç ,  comme  le  cou¬ 
vert  d’une  Halle.  Cette  grande  aétion  fe  patte  ainfi  en  raie 
campagne.  On  l’appelle  la  Diete  de  l’Election ,  à  laquelle  af- 
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fiitent  non-feulement  le  fénat6c  la  chambre  ordinaire  des 
nonces ,  mais  encore  toute  la  nobleffe  du  royaume  fans 
xeftriéHon,  qui  y  a  voix  délibérative,  au  lieu  que  dans  les 
autres  dietes  il  n’y  a  que  les  députez  ordinaires  des  Palati- 
natsavecle  fénat.  *  Mémoires  deBeaujeu. 

KQM  ou  COM  ,  ville  de  Perfe,  en  la  province  d’Ye- 
rak  ,  dans  une  plaine  ,  entre  Ifpahan  6c  Cafbin  ,  renfer¬ 
me,  à  ce  qu’on  dit,  quinze  mille maifons  ou  environ.  On 
y  voit  le  fuperbe  maufolée  de  Ruftan-Can,  prince  de  la 
race  des  derniers  rois  de  Géorgie,  qui  embraffa  la  reli¬ 
gion  Mahometane  ,  pour  obtenir  le  gouvernement  de  'ce 
royaume,  que  le  roi  de  Perfe  avoit  conquis.  11  ne  fe  fait 
point  en  toute  la  Perfe  de  meilleur  favon  ,  ni  de  plusex- 
cellentes  lames  d’épées  qu’en  cette  ville.  Son  terroir  pro¬ 
duit  auff.  quantité  de  grenades.  Entre  les  Mofquées ,  qui 
font  en  grand  nombre ,  la  plus  magnifique  eft  celle  où  font 
enterrez  Cha-Sephi  ,  &  Cha-Abas  II.  rois  de  Perfe.  La 
ftruéture  de  cet  édifice  eft  admirable  ,  fuperbe ,  6t  l’on,  y 
voit  des  richeffes  immenfes.  Au  fond  d’une  quatrième 
cour  ,  en  face,  font  bâties  trois  fuperbes  chapelles  de  mar¬ 
bre  tranfparent.  Au  deffus  du  dôme  de  la  chapelle  du  mi¬ 
lieu,  s’élève  une  éguille  de  la  hauteur  de  vingt  pieds , 
compoféede  boules  d’or  ,  pofées  l’une  fur  l’autre,  &  fur- 
montée  d’un  croiflant  de  même  métal.  Dans  cette  chapel¬ 
le  eft  le  tombeau  de  Fathmé ,  fille  du  calife  Mcuza-Cazcm, 
laquelle  eft  en  grande  veneiation  parmi  lesPerfes.  Dans 
celles  des  deux  cotez  ,  font  les  fepulchresde  Sephi  ocd’A- 
fcas  II.  Tout  y  eft  magnifique  :  le  pavé^ft  de  grandes  ta¬ 
bles  de  porphyre;  les  voûtes  font  d’une  architecture  inge- 
nieufe  &  délicate  ;  6c  tout  le  dedans  eft  enrichi  de  belles 
snorefques ,  dont  l’or  &  l’azur  ébiouiffent  les  yeux  ;  les  vi¬ 
tres  font  de  glaces  de  cryftal ,  peintes  d’or  5c  d’azur  ,  6c  en- 
çbaffées  en  or  maffif.  Tous  les  omefnens  de  gcs  chapelles 
font  d’or  &  d’argent.  Huit  mollas  fontgagez  pour  lire  tour 
à  tourl’Alcoran  jour  6c  nuit  devant  le  tombeau  de  Fath- 
mé.  Douze  autres  font  la  même  fbnétion  au  tombeau  de 
Sephi,  &  vingt-cinq  au  fépulchre  d’Abas.  Cette  Mofquée 
à  trois  mille  ceux  cens  tomans  de  revenu  ,  qui  font  cent 
quarante-quatre  mille  livres.  Ce  revenu  m’emploie  à  l’en¬ 
tretien  de  l’édifice,  des  Mellas ,  ou  des  prêtres  Mahome- 
tans ,  des  doâeurs  &  des  étudians ,  -qui  y  font  logez  dans 
un  grand  appartement.  Trois  grands  feigneurs  de  Perfe 

font  les  adminiftrateurs.  Une  des  cours  de  cette  Mof¬ 
quée  fert  d’azile  à  ceux  qui  ne  peuvent  payer  leus  dettes , 
comme  à  la  mofquée  d’Ardevil  ;  6c  il  y  a  des  appartemens 
où  ils  font  logez  6c  nourris  des  revenus  de  la  mofquée , 
pendant  que  leurs  amis  accommodent  leurs  affaires  avec 
les  parties.  *Tavernier ,  6c  le  chevalier  Chardin  ,  voyage 
de  Perfe  l'an  1673. 

KOMORE  ou  KOM ARE,  ville  forte  6c  défendue  par 
une  bonne  citadelle.  Elle  eft  dans  la  baffe  Hongrie,  fur  la 
pointe  orientale  de  la  grande  ifle  de  Schut  ;  à  l’endroit  où 
fe  rejoignent  les  deux  branches  du  Danube.  Quelques  geo- 
graphes  prennent  Komore  pour  l’ancienne  Brigacium , 
d’autres  pour  l’ancienne  Crumerum ,  petites  villes  de  la  hau¬ 
te  Pannonie.  Elle  eft  capitale  du  comté  de  Komore  ,  qui 
renferme  les  ifles  de  Schut  ;  6c  s’étend  même  quelque  peu 
au-delà  du  Danube  dans  la  haute  Hongrie.  En  1474. 
Tempereur  Mathias  fit  réparer  un  vieux  château  ,  qui  étoit 
en  cet  endroit ,  6c .Soliman  empereur  des  Turcs  s’en  em¬ 
para  en  1 529,  en  allant  faire  le  fiége  de  Vienne  avec  une 
armée  de  deux  cens  mille  hommes  ;  6c  comme  cette  place 
n’étoit  pas  en  état  de  défenfe,ily  fit  mettre  le  feu  6c  l’aban¬ 
donna.  Charles  V.6c  Ferdinand  d’Autriche  archiduc  d’Au¬ 
triche  commencèrent  en  1 5  50.  à  la  mettre  en  l’état  qu’el¬ 
le  eftàprefent.  Sman  Bacha  l’affiégea  en  Oétobre  1594. 
&  fut  obligé  d’abandonner  honteufement  cette  entreprife, 
&  depuis  ce  tems-là  les  Turcs  ont  toujours  refpeété  cette 
fortereffe.  On  n’y  voit  riendeconfiderable  outre  Komore 
que  Sumerein.  *  Mati. 

KONGr£. ,  petite  ville  du  gouvernement  de  Bahus  en 
Norwegue.  Elle  eft  l’embouchure  feptentrionale  de  la  ri¬ 
vière  de  Trolhette  ,  entre  la  ville  de  Bahus  6c  celle  de 
Maélftrand ,  à  deux  lieues  de  la  première  6c  à  une  de  la 
derniere.  *  Mati. 

KONICEPOLE  ou  KONIECPOLE  ,  ville  du  royau¬ 
me  de  Pologne.  JElle  eft  dans  la  baffe  Podolie  ,  au  con- 
üuent  d’une  petite  riviere  avec  le  Bog  ,  6c  à  24.  lieues  au- 
4effus  de  la  ville  de  Braclaw.  *  Mati. 
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KONIG, connu  fous  le  nom  de  ChilianusKonïg ,  na- 
tifde  la  province  de  Mitnie,  6c  chancelier  du  duc  de  Saxe, 
vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiécle  l’an  1527.  Il  é- 
crivit  Procejfus  judiciarius  ,  &c.*Confultez.  la  chronique  de 
cette  province  dePetrus  Albinus  ,  6c  les  vies  desjurifcon- 
fultes  Allemans,  deMelchior  Adam. 

KONIG,  (  Emanuel  )  médecin  de  Bâle ,  né  l’an  1639. 
s’eftfait  connoître  par  deux  differtacions,  intitulées  de  Re- 
gno  vegetabiliér  animait.  C’eft  cet  ouvrage,  qui  lui  a  fait 
donner  une  place  dans  la  focieté  de  Léopold, ou  des  curieux 
delà  nature.  Il  a  été  fornommé  un  autre  Avicenna.  Il  a 
fait  outre  cela ,  Regnum  minérale  ;  Scholia  in  obfervationes 
ibirurgicas  ;  Augmentant  Hippocrans  Helvetici ,  de  jean  Mu- 
ralte  de  Zurich  ;  Tbefaurus  remediorum  è  triplu  i  régna  ;  obfer¬ 
vationes  mif  ellaneœ ,  Medica  ,  Pbyjîca,  Cbyjnic a. 

KONIG,  (  George  )  étoit  d’Amberg  dans  le  Palatinar, 
où  il  naquit  en  1590.  6c  mourut  en  1654.  M  profefa  la 
théologie  à  Altdorf  pendant  38.  ans.  Il  a  publié  Vindacin 
locorum  S.  Script  tira  ;  Cafus  Confcicntia  Catecbetici.  Il  a  auf- 
li  compofé  plufieursdifputes  imprimées  féparément.  Jean 
^Conrad  Durius  fit  fon  oraifon  funebre.  Il  étoit  pere  de 
Georges-Mathias  Konig,  qui  fuit. 

KONIG  ,  (  Gieorges-Mathias  )  profefîëur  en  poefie  5c 
en  langue  grecque, 6c  bibliothécaire  dans  l’académie  d’Alt- 
dorf  ,  publia  l’an  1678.  un  catalogue  très-ample  d’au¬ 
teurs  ,  qu’il  a  intitulé  ,  B ibliotbeca  vêtus  &  nova.  C’eft  une 
compilation  fort  peu  exaéle.  Il  eft  mort  vers  la  fin  de  l’an 
1698.  âgé  de  82.  ans.  *  Bayle  ,  diction,  ait. 

KONIGSBERG, ou  Royalmont,  Regiomontnm ,  ville 
de  Pologne ,  capitale  de  la  Pruffe  Ducale ,  appartient  à  Té-* 
leéteurcle  Brandebourg.  C’eft  une  ville anfeatique ,  gran- 
de  ,  belle  ,  6c  renommée  par  fon  commerce.  Elle  eft  fituée 
fur  la  riviere  de  Pregel ,  laquelle  fe  déchargé  clans  le  Hac, 
lac  qui  fe  joint  à  la  mer,  long  d’environ  quinze  ou  feize 
lieues,  6c  large  de  deux.  On  divife  Konigsberg  en  trois 
parties  ;  la  première  eft  l’ancienne  vil  le, où  eft  le  palais  du¬ 
cal  ,  bâti  par  George  Frédéric  ,  marquis  de  Brandebourg; 
la  fécondé  dite  Kniffphoff,a  eu  l’églife  cathédrale  de  Sam- 
bia  ,  6c  il  y  a  l’univerfité  qu’Albert,  duc  de  Pruffe ,  y  fon¬ 
da  l’an  1544.  la troifiéme partie,  dite Lebac-benichte, eft 
affez  agréable.  *  Hermenberger ,  Defc. Borujf.  Erafm-Stella, 
deantiquit.  Borujf. 

KONIGSBERG  ou  KONJNGSBERG  ,  petite  ville 
du  cercle  d’Autriche  dans  la  Stirie  ,  entre  Cillei  6c  Pet- 
taw  ,  à  fix  ou  fept  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  *  Mati. 

KONIGSBERG,  petite  ville  de  la  nouvelle  marche  de 
Brandebourg.  Elle  eft  vers  les  confins  de  la  moyenne  mar¬ 
che  6c  de  la  Pomeranie,  entre  Cuftrin  6c  Gartz ,  à  huit 
ou  nèufiieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  *  Mati. 

KONIGSBERG  ou  KONIGSBRUCK  ,  petite  ville 
avec  titre  de  comté ,  dans  la  haute  Luface,  à  huit  lieues 
de  Bautzen  ,  vers  le  couchant ,  6c  à  cinq  de  Drefde.  * 
Mati. 

KONIGSHOVEN  ,  c’eft-à-dire,  Cour  Royale  ,  petite 
ville  du  cercle  de  Franconie.’  Elle  eft  dans  l’évêché  de 
Wurtzbourg  ,  aux  confins  du  comté  d’Henneherg  ,  fur 
le  Saal ,  à  trois  lieues  au-deffus  de  Neuftat.  C’eft  une  place 
forte.  Elle  fut  affiegée  6c  prife  par  le  roi  de  Suede  l'an 
1 6  3  1 .  *  Mati ,  ditiion. 

KONIGSHOVEN  ,  petite  ville  du  cercle  eletSIoral  du 
Rhin  ,  dans  l’archevêché  de  Maience  fur  le  Tauber ,  à 
deux  lieues  au-deffous  de  Marienthal.  *  Mati. 

KONIGSMACHREN ,  en  latin  Machra  Regis,  petite 
ville  du  duché  de  Luxembourg.  Elle  eft  for  la  Mofelle, 
dans  la  prévôté  de  Thionville  ,  à  une  lieue  au  .deffous  de 
la  ville  de  ce  nom.  *  Mati. 

KONIGSTEIN  ,  ccft-à-dire,  Pierre  Royale,  petite  ville 
défendue  par  une  fort  bonne  citadelle.  Elle  eft  dans  la 
Mifnie  ,  en  haute  Saxe ,  .àftx  lieues  au-deffus  de  Drefde. 
*  Mati.  , 

KONIGSTEIN  ,  petite  vaille  du  cercle  éleétoral  dif 
Rhin.  Elle  eft  dans  l’archevêché  de  Maience  ,  à  quatre 
ou  cinq  lieues  de  la  ville  de  Maience ,  6c  de  celle  de  Franc¬ 
fort.  Konigftein  eft  fortifiée  à  la  moderne,  6c  défendue 
par  un  château  ;  mais  elle  n’eft  pas  de  grande  défenfe  à  cau- 
fe  des  montagnes  qui  la  dominent.  Elle  eft  capitale  d’un 
comté  qui  fut  réuni  en  qualité  de  fief  à  l’archevêché  de 
Maience  par  la  mort  du  dernier  comte  de  Konigftein,  arp 
rivée  l’an  1487.  *MatL 
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KONINGRETZ,  KONINGINGRATZ  &  KRA- 
LOWIHRADES,  Hradiim  Regina ,  &  Regiiu  gradecmm  , 
ville  de  Bohême ,  dans  la  prefeélure  de  Hradetz ,  eft  fituée 
fur  l’Elbe  ,  entre  Clatz  de  Cuttemberg  ,  6e  a  fiége  d’un  é- 
vêché  ,  fondé  par  le  pape  Alexandre  V II.  *  Sanfon. 

KONINGSECK,  petite  ville  de  la  Souabe,  fituée  en¬ 
tre  les  villes  d’Uberlingue  6c  de  Buchaw ,  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  Ce  lieu  eft  chef  d’un 
comté  qui  porte  fon  nom ,  6c  dont  dépend  la  feigneurie  de 
Rottenfels ,  qui  eft  aux  confins  du  comté  de  Bregentz  6c 
de  l’évêché  d’Ausbourg.  Les  comtes  de  Konigfeck  font  di- 
vifezendeux  branches diftinguées  parles  noms  d’Aulen- 
dorf,  6c  de  Rottenfels.  *  Mati. 

KONITZ,  ou  CHONICZE,  Conitia  ,  ville  de  Polo¬ 
gne  ,  dans  la  Pruffe  royale ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Bro, 
près  ledéfertde  Waldow,  6c  vers  les  frontières  de  la  Po¬ 
méranie,  du  côtédeCulm6c  deGnefne.  *  Sanfon. 

KOORNHERT,  (  Théodore  )  cherchez .  CORNHERT . 

KOPERSBERG  ou  FIELUN  en  latin ,  Cuprimontium , 
tnontngne.de  cuivre ,  petite  ville  de  Suede  ,  dans 'la  Geftri- 
cie ,  près  du  lac  Ronn  6c  de  la  montagne  qu’on  nomme 
K opersberg ,  à  caufe  de  fes  mines  de  cuivre.  *  Mati. 

KOPIEUVICZ  (  Elie  )  Mofcovite,  étoit  un  des  plus 
fçavans  de  tous  les  fujets  du  grand  Czar  Pierre  Alexieu- 
vicz ,  5c  celui  quijdpondoit  des  mieux  aux  deffëinsde  fon 
jnaître.  Ce  prince  voyant  que  fes  états  étoient  enfevelis 
dans  une  profonde  ignorance  depuis  plufieurs  années,  ré- 
folut  de  perfectionner  fes  fujets  ,  non-feulement  dans  le 
métier  de  la  guerre ,  mais  de  les  former  auffi  dans  les  feien- 
ces.  Il  attira  par  fes  libcralitez  de  fçavans  maîtres  dans  fes 
états  ;  il  fonda  des  colleges;  il  excita  par  fon  exemple  6c  par 
des  récompenfes  ,  fes  fujets  à  l’amour  des  fciences  ;  il  fit 
traduire  6c  fit  imprimer  plufieurs  livres  écrits  avec  beau¬ 
coup  de  difeernement,  6c  lui-même  ne  dédaigna  pas  d’en 
traduire  quelques-uns.  Elie  Kopieuvicz  étoit  du  nombre 
de  ceux  qui  fervirent  le  mieux  fes  deffeins  pour  la  littéra¬ 
ture.  Le  Czar  reconnoiflant  dans  ce  Mofcovite  de  l’efprit 
6c  de  la  difpofition  pour  les  fciences,  l’envoya  en  Hollande 
l’an  1698.  Les  ouvrages  qu’il  a  déjà  fait  imprimer ,  6c  ceux 
qu’il  devoit  encore  donner  au 'public,  font  des  preuves  de 
fon  afliduité  au  travail*  Les  livres  efclavons  du  fieur  Ko¬ 
pieuvicz  déjà  imprimez ,  font ,  une  introduction  à  l’hiftoi- 
re ,  avec  une  defeription  de  l’univers  ;  un  planifphere  , 
avec  une  explication  de  l’art  militaire  ,  introduction  à  i’a- 
rithmetique  ;  traité  de  la  navigation  ;  un  diétionaire  la¬ 
tin  ,  alleman  ,  efclavon  ;  un  diétionaire  poétique  efcla- 
von  ;  une  grammaire  latine  6c  efclavone  ;  une  rhétorique 
efclavone;  les  fables  d’Efope  ,  traduite  en  efclavon;  un 
oerne  efclavon  fur  les  victoires  du  Czar  ;  le  politique  ha- 
ile  6c  vertueux  en  vers  polonois  ;  Horace;  Quinte-Curce. 
*  Journal  de  Trévoux, au  mois  de  Septembre  171  /.Kopieuvicz, 
à  ce  que  marque  le  même  journal ,  devoit  faire  imprimer 
bien  d’autres  ouvrages  dont  on  pourra  voir  la  lifte  au  mê¬ 
me  endroit. 

KOPING,  petite  ville  de  Suede  ,  dans  la  Weftmanie, 
près  du  lac  Meier,  entre  la  ville  d’Arofen  6c  celle  d’Ar- 
bogen.  Il  y  a  près  de  Koping  de  bonnes  mines  de  fer  6c  de 
cuivre.  *  Mati. 

KOPING, petite  ville  de  Danemarck  dans  Fille  d’Ar- 
roë ,  vis-à-vis  de  la  petite  ville  de  Foburg  en  Fionie.  Le 
mot  Koping  ,  fignifieun  lieu  où  l’on  tient  le  marché.  De 
là  vient  qu’en  Danemarck  il  y  a  tant  de  villes  ,  dont  le 
nom  fe  termine  par  Koping.  *  Mati ,  dictionaire.  Robbe , 
géographie. 

KOPPAN,  petite  ville  du  comté  de  Zy.geth,  dans  la 
baffe  Hongrie.  Elle  eft  à  neuf  lieues  d’Albe  Royale  du  cô¬ 
té  du  midi.  *  Mati. 

'  KOPPEN ,  cherchez.  COPPENIUS. 

KORCACff,  cherchez.  CORCK. 

KORIN ,  Bourg ,  cherchez .  CORI. 

KORKE ,  cherchez .  CORC. 

KORNBURG,  en  latin  Korneburgum  ou  Carrodunum  , 
c’étoit  anciennement  une  petite  ville  de  la  haute  Panno¬ 
nie.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  petit  bourg  de  la  haute 
Stirie ,  fitué  fur  le  Raab ,  à  neuf  lieues  de  Gracz  vers  le 
levant.  *  Mati. 

KORNEWBOÜRG ,  petite  ville  de  l’Autriche  en  Al¬ 
lemagne.  Elle  eft  fortifiée  6c  fituée  fur  le  bord  feptentrio- 
nal  du  Danube, à  quatre  lieues  au-deffus de  Vienne.*Mati. 
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KORNMANNUS  (  Henri  )  jurifconfulte  Allemand  , 
vivoit  au  commencement  du  XVII.  fiécle.  Il  eft  auteur 
d’un  traité  ,  qui  a  pour  titre,  de  Virgimtatis  jure  traitatus 
novus  &jucundus ,  ex  pure  civili ,  canonico  ,patnbus ,  hijloricisy 
poètis  ,  cire,  confeftus  ;  6c  un  autre  lous  le  titre  de  Line  a  A- 
moris  ,Jîve  commentarius  inverjîculum  Gl.  vijjus ,  colloqnium, 
'  conviens  ,  ofcula  ,  factum.  L’un  6c  l’autre  ont  été  réimpri¬ 
mez  plufieurs  fois.  La  matière  eft  grande  6c  fertile;  mais 
cet  auteur  ne  fait  que  courir ,  il  n'approfondit  rien  6c  ne 
débite  que  des  chofes  très-communes.  Il  eft  fort  propre 
pour  ceux  qui  aiment  la  brièveté.  Ses  autres  ouvrages  font, 
templum  natura  hijloncum ,  feu  de  natura  &  miraculis  quatuor 
elementorum.  De miraculis  vivorum ,  fende  natura ,  propriété 
tibus ,  c ire.  bominum  Vivorum.  A  Francfort ,  1614.  De  mira¬ 
culis  mortuorum ,  &c.  *  Bayle  ,  diflion.  critiq. 

KOROM  ,  petite  ville  de  la  baffe  Hongrie  fituée  fur  le 
Danube  vis-à-vis  l’embouchure  de  laTeiffe.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  l’ancienne  Cornacum,  petite 
ville  de  la  baffe  Pannonie  ,  laquelle  d’autres  mettent  au 
bourg  de  Kerofca ,  6c  d’autres  encore  à  celui  de  Zatha ,  fi- 
tuez  dans  le  même  pays.  *  Mati. 

KORSOE  ,  KORSOR ,  COKSOR  ,  petite  fortereffe 
de  DanemarcK  ,  dans  l’ifle  de  Zelande  ,  fur  le  grand  Belt, 
vis-à-vis  de  la  pointe  feptentrionale  de  l’ifle  de  Langeland. 
Elle  a  un  bon  port ,  d’où  l’on  fait  ordinairement  le  trajet 
en  l’ifle  de  Fionie.  *  Mati. 

KORSUM  ,  bourg  de  Pologne ,  dans  la  baffe  Volhinie, 
ou  l’ÜKraine.  Etienne  Bathori,  ro^de  Pologne  ,  le  fit  bâ¬ 
tir  l’an  1 58  1.  fur  la  riviere  de  Roff,  après  avoir  rempor¬ 
té  de  grands  avantages  furlesMofcovites,  Corfumeft  cé¬ 
lébré  par  la  grande  défaite  que  les  Cofaquesy  firent  des 
Polonois  l’an  1648.  *  Sanfon. 

KORTHOLT  (  Chriftian  )  doéteur  6c  profeflèur  eu 
théologie  à  Riel,  naquit  le  15.  de  Janvier  1633.  à  Burg 
dansdhfle  de  Femeren.  Il  fût  inftruit  avec  beaucoup  de 
foin  cirez  fon  pere  6c  dans  l’école  de  Burg  ,  jufqu’à  l’âge 
de  16.  ans ,  après  quoi  il  fut  envoyé  à  Slefwic,  où  il  con¬ 
tinua  fes  études  pendant  deux  années.  Il  fut  enfuite  étu¬ 
dier  dans  le  college  de  Stetin ,  6c  y  donna  des  preuves  pu¬ 
bliques  de  fes  progrès;  car  il  y  foutint  deux  T  hefes,  l’une 
de  veracitate  &  taciturnitate  ,  l’autre  de  natura  philofophia 
ejufque  in  tbeologia  ufu.  Il  étoit  l’auteur  de  celle-ci.  Etant 
allé  à  Roftoch  l’an  1652.  il  fe  rendit  aflidu  aux  leçonsdes 
profeffeurs ,  6c  foutint  deux  autres  théfes  heureufement, 
dont  il  avoir  fait  la  première.  La  mort  de  fon  pere  l’obli¬ 
gea  de  quitter  cette  académie  au  bout  d’un  an  ;  mais  il  y 
retourna  quelques  mois  après ,  6c  y  donna  de  nouvelles 
preuves  de  fon  fçavoir  ,  tant  par  la  théfe  de  Chriftit 
eewS-paz-v ,  qu’il  compofa  6c  qu’il  défendit  publiquement, 
que  par  des  leçons  qu’il  fit  dans  fa  chambre  de  logique,  fur 
la  metaphyfique  6c  fur  l’hebreu.  Il  reçut  folemnellemenc 
le  grade  dedoéleur  en  philofophie  l’an  1656.  6c  il  fut  é- 
tudier  enfuite  dans  l’académie  d’Iène  ,  où  il  acquit  beau¬ 
coup  de  réputation  par  les  aétes  académiques,  où  il  fut 
tantôt  foutenant, tantôt  préfidjent,6c  par  les  leçons  privées 
qu’il  donna  fur  la  philofophie  ,  fur  les  langues  orientales 
6c  fur  la  théologie.  Il  quitta  Iene  en  1660.  6c  fut  voir  les 
académies  de  Leipfic  6c  de  Wittemberg  ,  puis  il  retourna 
à  RoftocK  ,  6c  y  fit  paroître  en  plufieurs  maniérés  fa  capa¬ 
cité;  de  forte  qu’au  mois  de  Février  1662. on  lui  conféra  la 
charge  de  profefleuren  langue  grecque.  Il  reçut  le  grade 
de  doéteür  en  théologie  au  mois  de  Novembre  de  la  même 
année.  Il  n’y  avoit  pas  long-tems  que  fon  efprit  6c  fon  fça¬ 
voir  s’étoient  fait  connoître  dans  trois  difputes  avec  des 
Catholiques,  en  prefence  de  Chriftian  duc  de  MecKlem- 
bourg.  Il  fe  maria  le  2 6.  d’ Avril  1664.  6c  fut  appelle 
l’année  fuivantepour  être  le  fécond  profeffeur  en  théolo¬ 
gie  dans  l’académie  que  l’on  venoit  de  fonder  à  Kiel.  11  fut 
créé  vice-chancelier  l’an  1 666.  6c  fucceda  l’an  1675.3 
Pierre  Mufæus ,  qui  y  avoit  eu  la  première  chaire  de  théo.« 
logie.  Il  eut  tant  de  zele  pour  faire  fleurir  cette  univerfité, 
6c  tantdereconnoiffànce  pour  les  bontés  que  le  ducdeHol- 
ftein  fon  maître  lui  témoignoit, qu’il  refufa  toutes  les  char¬ 
ges  qui  lui  furent  offertes  en  divers  lieux,quoiqu’ellesfuffenc 
très-belles  6c  très-honorables.  Ce  prince  lui  fit  donner  en 
1680.  la  profeffion  aux  antiquitez  eçclefiaftiques,6c  le  dé¬ 
clara  vice-chancelier  perpétuel  de  l’académie  1  an  1689. 
Les  fonétions  de  toutes  ces  charges  ,  6c  celle  de  vice-rec¬ 
teur,  qui  échut  cinq  fois  à  Kortholt  furent  remplies  avec. 


4«a  KOU 

beaucoup  d’habileté  ,  d’application  &  de  prudence.  Sa 
mon,  qui  arriva  le  3  i.de  Mars  1694.  fut  une  très-grande 
perte  pour  l’académie  de  Kiel ,  6c  pour  la  république  des 
lettres  ,  qu’il  avoir  enrichie  d'un  très-grand  nombre  de 
livres  ,  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  le  journal  de 
Leipfic  de  1698.  p.  420.  Il  eut  pu  y  ajouter  bien  d’autres 
ouvrages,  fi  fa  vie  eut  été  plus  longue.  11  eut  dix  enfans; 
<5c  parmi  eux  des  fils ,  qui  ont  fuivi  les  traces  de  leur  pere. 

*  Bayle. 

KOTEN  ,  en  latin  Coheta,  bourg  avec  un  beau  château 
dans  la  principauté  d’ An  hait ,  en  haute  Saxe ,  fur  une  pe¬ 
tite  riviere  ,  à  quatre  lieues  de  Defiaw  6c  de  Bernbourg. 

*  Maji ,  diélionaire. 

KOTTER  ou  COTTERUS  ,  (  Chriftophle  ;  cor- 
royeur  de  la  ville  de  Sprotaw  ,  dans  la  baffe  Silefie ,  étoit 
du  bourg  de  Languenaw,  dans  la  Luface.  Il  y  naquit  l’an 
1585.  <5c  fit  profefFion  de  la  religion  Calvinifte.  On  pré¬ 
tend  que  l’an  1616.il  eut  des  révélations  extraordinaires, 
fur  les  chofes  qui  dévoient  arriver  dans  l’églife  ,  6c  princi¬ 
palement  dans  le  Nord ,  6c  en  Allemagne.  Commenius  les 
mit  en  latin  ,  &  lésa  publiées  avec  de  prétendues  prophé¬ 
ties  de  Nicolas  Drabicius ,  celles  d’une  villageoife,  nom¬ 
mée  Cbrifliana  Poniatovia  de  Dunhnik.  Les  perfonnes  de 
bons  fens  du  parti  Proteftant ,  fe  mocquent  avec  raifon  de 
ces  vifions  fanatiques  6c  ridicules,  6c  plufieurs  d’entre  eux 
l’ont  même  témoigné  par  écrit.  Cen’elt  pas  ici  le  lieu  d*en 
faire  l’examen  ;  il  fuffit  de  remarquer  que  Kotter  alla  trou¬ 
ver  à  Breflaw  leleéteur  Palatin  fur  la  fin  de  l’année  1620.  : 
pour  lui  annoncer  de  grands  avantages  dans  fon  expédi¬ 
tion  de  Boheme.  Il  paffa  à  la  cour  de  Brandebourg  en 
-1625.  &  l’éleébeur  ordonna  aux  théologiens  de  Francfort 
'  fur  l’Oder  de  l’examiner.  Ce  fut  vers  ce  tems  -  là  que  . 
Comenius  fit  connoiffance  avec  lui  ,  6c  fe  rendit  le  pro- 
mulgateur  de  fes  prophéties.  Comme  elles  tendoient  tou¬ 
tes  à  annoncer  de  grands  malheurs  à  la  maifon  d’Aujriche, 
un  officier  de  la  juftice  Impériale  en  Silefie,  trouva  moyen 
tle  fe  faifir  de  Kotter,  qu’il  fit  emprifonner  le  2.  Janvier 
1627.  Il  fut  mis  au  pilori ,  6c  banni  des  états  de  l’empe¬ 
reur  ,  fous  peine  de  la  vie  s’il  revenoit,  il  paffa  donc  dans 
la  Luface ,  qui  appartenoit  alors  à  l’éleéteur  de  Saxe ,  6c  il 
y  vécut  jufqu’en  1 647.  qu’il  y  mourut  âgé  de  62.  ans.  Ses 
prophéties  jointes  à  celles  de  Chriftine  Poniatovia  &  de 
Drabicius,  furent  imprimées  à  Amfterdam  en  1657. dans 
un  volume  intitulé  Lux  in  tenebris.  Comenius  qui  avoiteu 
foin  de  cette  édition  ,  en  fit  un  abrégé  en  1 660.  mais  en 
1666.  il  procura  une  fécondé  édition  du  livre  entier.  * 
Bayle  ,  diélion.  critique. 

KOVAL  ou  KO WAL  ,  c’eft  le  nom  d’une  Staroflie  en 
Pologne ,  confiderable  pour  le  revenu  ,  6c  dont  le  village 
a  une  maifon  d’affez  jolie  apparence ,  quoique  baffe.  Il  efl 
à  trois  lieues  de  Bretfch  ,  6c  à  une  égale  dillance  de  Gof- 
tin ,  fur  la  route  d’une  de  ces  villes  à  l’autre.  C’eft  dans  la 
province  de  Mazovie.  *  Mémoires  du  chevalier  de  Beau- 
3  eu. 

KOUC,  (  Pierre  )  peintre,  étoit  d’Aloft,  écdifciple  de 
Bernard  van  Orlai,  qui  l’avoit  été  de  Raphaël.  Il  alla  à 
Rome  ,  où  la  difpofition  qu’il  avoit  à  profiter  des  bonnes 
chofes,  lui  fit  prendre  un  très  bon  goût  6c*lui  acquit  par 
l’exercice  une  très-grande  correétion  dans  le  deffein.  Étant 
de  retour  en  fon  pays,  il  fe  chargea  de  la  conduite  de  quel¬ 
ques  tapifferies ,  qu’on  faifoit  fur  le  deffein  de  Raphaël  :  6c 
fe  voyant  fans  enfans  6c  veuf  après  deux  ans  de  mariage, 
il  fe  laiffa  aller  à  la  perfuafion  de  quelques  marchands  de 
Bruxelles,  qui  l’engagerept  au  voyage  de  Conftantinople  : 
mais  ne  trouvant  rien  à  faire  dans  ce  pays-là ,  que  des  def- 
feins  de  tapis,  à  caufe  que  la  religion  du  pays  ne  permet 
pas  de  repréfenter  des  figures ,  il  s’occupa  à  deffineren  fon 
particulier  des  vues  des  environs  de  Conftantinople ,  6c  les 
façons  de  vivre  des  Turcs,  dont  il  nous  a  laide  les  eftam- 
pes  en  bois,  qui  feules  peuvent  faire  juger  de  fon  mérité. 
Dans  cet  ouvrage  ,  il  a  fait  fon  portrait ,  fous  la  figure  d’un 
Turc ,  qui  eft  debout,  6c  qui  montre  au  doigt  un  autre 
Turc  tenant  une  pique.  Après  fon  voyage  de  Conftantino- 
le  ,  il  alla  s’établir  à  Anvers  ,  où  il  fit  beaucoup  de  ta- 
leaux  pour  l’empereur  Charles  -Quint -,  6c  fur  la  fin  de  fa 
vie ,  il  écrivit  de  la  fculpture  ,  de  la  geometrie  ,  6c  de  la 
perfpeétive  ,  6c  a  traduit  en  flaman  Vitruve  5c  Serlio; 
car  il  étoit  bon  architedle.  Il  mourut  en  1550.  *  De  Piles , 
abrégé  de  U  vie  des  Peintres . 
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KOUROM  ,  depuis  nommé  Ca  gehan  ,  roi  des  Indes , 
CHA-GEHAN. 

KOWNO ,  petite  ville  avec  Châtellenie  dans  le  Palati- 
nat  de  Troki  en  Lithuanie  ,  fur  les  confins  de  la  Samogi- 
tie  ,  à  l’embouchure  de  la  Viliadans  le  Niemen,  6c  à  dix- 
huit  lieues  de  la  ville  de  T roni ,  vers  le  couchant.  *  JVlati, 

K  R 

RACH  DE  MONTREAL ,  cherchez.  PETRA. 
KRAG  ,  (  André  )  médecin  de  Rypen ,  nâquit  en 
1558.  6c  mourut  en  1600.  Il  entreprit  la  défenfe  de  Ra- 
mus.  *  Konig ,  bibliotb. 

KRAIBURG  ,  en  latin  Kraiburgum  ,  Carodunum.  C’é- 
toit  une  petite  ville  de  la  Vindelicie.  C’eft  maintenant  un 
petit  bourg  de  la  Bavière  fitué  fur  l’Inn ,  à  fix  lieues  de  Bur- 
civhaufen ,  du  côté  du  couchant.  *  Mati. 

KRANTS  ou  CRANTZ ,  (  Albert  )  doéfeur  ès  loix  5: 
en  théologie  ,  natif  de  Hambourg  ,  doyen  de  l’églife  Lu¬ 
thérienne  de  Hambourg  ,  fur  la  fin  du  XV.  fiécle.  Ç’étoic 
un  homme  en  qui  l’on  trouvoit  beaucoup  de  pieté  ,  avec 
une  très  grande  doctrine;  6c  qui  improuvant  les  dérégle- 
mens  de  fon  tems  ,  avoit  coutume  de  dire  que  Dieu  les 
puniroit  par  quelque  malheur  ,  qui  bouleverferoit  l’Al¬ 
lemagne.  Les  fentimens  de  Krantz  furent  prophétiques 
pour  fon  pays  ,  qui  fut  affligé  par  les  guerres  6c  par 
l’herefie.  Cependant ,  pour  n’avoir  point  de  part  aux  def- 
ordres  de  fon  fiécle  ,  il  fit  fon  plaifir  de  la  folitude  de  fon 
cabinet ,  où  il  compofa  les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui. 
Le  plus  confiderable  eft  une  hiftoire  ecclefiaftique  :  fous  le 
nom  de  Metropolis ,  où  il  parle  des  églifes  fondées  ou  réta¬ 
blies  par  Charlemagne.  11  a  auffi  laide  une  hiftoire  des  Sa¬ 
xons  en  treize  livres  ;  une  des  Vandales  en  quatorze  livres  ; 
une  chronique  de  Suède  ,  DanemarcK  6c  Norwege,  qu’il 
commence  à  Charlemagne  ,  jufqu’en  1504.  6c  un  petit 
traité  ,  de  ojficio  Mi][œ ,  imprimé  àRoftocK  l’an  1505.  Les 
notes  que  les  Proteftans  ont  ajoutées  aux  livres  de  Krantz, 
doivent  être  lues  avec  quelque  précaution.  Divers  auteurs 
parlent  très-avantageufement  de  cet  hiftorien  ;  d’autres  ne 
lui  rendent  pas  juftice.  Il  mourut  le  7.  Décembre  de  l’an 
1517.  Ce  fut  cette  année  que  Martin  Luther  commença 
cfe  prêcher  contre  l’églife.  Krantz  déplora  à  l’heure  delà 
mort  ce  malheur  qu’il  avoit  prédit  durant  fa  vie.  On  af- 
fure  qu’à  ce  montent  il  répéta  fouvent  ces  paroles ,  en  par¬ 
lant  contre  le  même  Luther  :frater ,  abi  in  cellam  ,  &  die: 
Miferert  mei,Deus.  *Pantaleon ,  part.  2.  lllufi.  German.fcript. 
Fabricius ,  /.  /.  Saxon.  Olaüs  Magnus ,/.//.  c.  11.  Bellar- 
min ,  de  fcnpt.  ecclef.  Le  Mire,  in  aucï.  de  feript  or.  ecclef. 
Voffius,  /.  3.  de  biftor.  Latin.  Berthius,  /.  3.  German.de  Hatnb. 
Simler,  tn  epitom.  bibliotb.  Gefner.  HermanusKoringius,  de 
antiq.  academ.  Geraldus  Geldenhaurius  ,  in  praf.  feript.  Ger- 
man.  illufi.  Pofflevin,  in  appar.facr.  Browerus,  m  antiquit. 
Fulden.  Micrelius,  l.  1.  Fomer.  Pideritius  ,  in  chron.  Lipp. 
Werdienhagen ,  de  Rebufpubl.  Hanfeat.  part.  111.  c.  1.2.3. 
14.  &  22.  Hamelmam ,  part.  1.  Cbronolog.  Oldemburg.  c.  22. 

KRAPAC ,  Mons ,  en  latin  Montes  Karpatici  ou  Carpa - 
tes.  Ce  font  des  montagnes  qui  s’étendent  d’orient  en  occi¬ 
dent  ,  6c  qui  féparoient  autrefois  la  Sarmatie  Européenne 
de  la  Dace  ,  c’eft-à-dire  ,  la  Pologne  d’aujourd’hui  de  la 
Tranfylvanie  6c  de  la  Hongrie.  Cluvier  dit  que  les  ha- 
bitans  les  appellent  Sz.epeji,  Krempak&c  Lies  Sciadi.  Us  re¬ 
çoivent  auffi  des  noms  divers ,  félon  les  différais  lieux.  En 
quelques  endroits  les  Hongrois  les  appellent  Tarerai  ,  6c 
les  Allemans  der  Munch.  Dans  l’endroit  où  ils  féparent  la 
Pologne  de  la  Hongrie  ,  6c  dans  quelques  autres  lieux  , 
Biejfciadi.  La  partie  qui  fépare  laRuffie  rouge  delaTranf- 
fylvanie,  qui  eft  entre  la  Moravie  6c  la  Hongrie,  6c qui 
s’étend  jufqu’au  Danube, eft  appel! ée  Schneberg  par  les  Al¬ 
lemans  ,  6c  Tatari  par  les  Efclavons.  *  Baudrand.  Ces  Monts 
entourent  la  Hongrie  6c  la  T ranftyl vanie ,  6c  jettent  un  ra¬ 
meau  fur  les  confins  de  Pologne ,  du  côté  de  Cracovie. 

KRASNOBROD  ,  village  de  Pologne  dans  le  palati- 
nat  de  Belz  ,  éloigné  de  trois  lieues  de  la  petite  ville  de 
Chebrechin.  Il  eft  fituéedans  un  efpace  découvert  au  mi¬ 
lieu  d’une  forêt.  Jean  Sobiefici  roi  de  Pologne  l’a  rendu 
fameux  par  le  combat  qu’il  donna  aux  Tartares  dans  les 
bois  mêmes  des  environs  ,  deux  ou  trois  ans  avant  la  mort 
de  fon  prédeceftèur.  Il  les  mena  battant  à  travers  ces  forêts 
J  jufqu’à  Komarnoyf ,  où  ils  fe  mirent  à  couvert  de  l’érang 
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Je  cette  ville ,  qui  paroît  un  lac  &  un  bras  de  mer  plutôt 
qu’un  étang.  Mais  le  roi  les  y  alla  chercher ,  traverfa  cet 
étang  à  la  faveur  d’un  guide  ,  qui  lui  montra  l’endroit 
gayable  ,  «5c  les  chaffa  encore  jufques  au-delà  du  Nieller. 
*  Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

KRASNOSLAW ,  KRASNOSTOW ,  cherche*.  CRA- 
NOSTAW*. 

KREMS  ,  petite  ville  de  la  baffe  Autriche  en  Allema¬ 
gne.  Elle  elt  dans  le  quartier  du  haut  Manhartsbcrg  ,  fur 
le  Danube,  à  lept  ou  huit  lieues  au-deiïùs'de  Vienne.  * 
Mati ,  diction. 

KROMAYER,  (  Jean  )  théologien  Luthérien  de  Wey- 
mar,  mourut  en  1643.  Il  publia  une  harmonie  évangéli¬ 
que  <5c  l’examen  du  livre  de  la  concorde  Chrétienne.  * 
Konig ,  biblioth . 

KROMAYER  ,  (  Jerome  )  naquit  en  1610.  &  mourut 
en  1670.  Il  a  laide  une  théologie  Pofitive-Polemique ,  6c 
des  notes  fur  l’apocalypfe.  *  Konig ,  biblioth. 

KRONN1NGESARD  ou  BEST  EDE  ,  bourg  &  for- 
tereffe  de  l’illande  ,  dans  la  partie  méridionale  de  l’ille. 
C’elt  le  féjour  ordinaire  du  vice-roi ,  qui  elt  mis  par  le  roi 
de  DanemarcK. 

KRUIWICK  ou  KRUSWICK,  petite  ville  de  laCu- 
javie  en  Pologne ,  fur  le  lac  de  Guplo ,  à  l'endroit  où  la 
rivière  de  Netec  fort  de  ce  lac,  <5c  à  deux  lieues  d’Inno- 
wlocz,  vers  le  midi.  Kruiwicica  été  la  réfidence  de  Popiel 
I.  <5c  Popiel  II.  rois  de  Pologne.  On  dit  que  ce  dernier 
ayant  fait  maffacrer  fon  oncle,  y  fut  dévoré  avec  fa  fem¬ 
me  par  des  rats ,  qui  fortirent  du  corps  du  défunt ,  félon 
d’autres  ,  du  lac  de  Guplo.  D’autres  difentque  ce  roi  ayant 
invité  à  un  feflin  vingt  oncles  qu’il  avoit ,  les  fit  empoi- 
fonnerpar  les  confeilsdefa  femme,  6c  qu’il  fortit  de  tous 
ces  cadavres  des  rats  d’une  groffeur  prodigieufe  ,  qui  dé¬ 
vorèrent  les  enfans  de  Popiel ,  «5c  enfuite  lui  <5c  fa  femme. 
Tout  cela  fent  bien  la  fable.  *  Mati ,  diction. 

KRUMLAW ,  petite  ville  du  royaume  de  Bohême  dans 
la  Moravie  fur  l’Igla ,  entre  Znaim  <3c  Brinn ,  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  l’une  <5c  de  l’autre.  *  Mati ,  ditlion. 

KRYLOW ,  petite  ville  forte  dans  la  baffe  Volhynie 
en  Pologne  ,  <5c  fituée  prèsdu  Boryfthene  ,  fur  une  petite 
ifle,  que  forme  la  riviere  de  Tafmin  ,  en  fe  déchargeant 
dans  ce  fleuve  ,  à  quatre  lieues  au-deffous  de  Czyrcaffi.  * 
Mati,  diéiion. 

K  U 

KUCHLIN,  (  Jean  )  miniftre  Calvinifte ,  natifdu  pays 
de  Heffe ,  après  avoir  fait  fes  études  à  Heidelberg  ,  il 
regenta  pendant  quelque  tems  à  Neuftad ,  puis  fut  fait 
miniftre  à  TacKeinheim  ;  mais  l’éleéteur  palatin  ayant 
chaîle  de  fes  états  les  miniftres  qui  ne  voulurent  pas  em- 
braffer  le  Lutheranifine,  Kuchlin  fe  retira  dans  fa  patrie  , 
d’ou  il  prit  le  parti  de  paiTer  en  Hollande  en  1577.  Il  s’ar¬ 
rêta  quelque  tems  à  Embden  ;  mais  ceux  d’Amfterdam  l’ap- 
pelleren't  pour  être  leur  miniilre,  emploi* qu’il  exerça  dix- 
huit  ans,  6c  qu’il. ne  quitta  qu’en  1  575.  qu’il  alla  àLeyde 
enfeigner  la  théologie,  en  qualité  de  principal  du  college 
theologique.  Ce  fut  dans  cet  emploi  qu’il  mourut  le  2.  Juil¬ 
let  1606.  âgé  de  do.  ans.  On  recueillit  toutes  les  thefes  de 
théologie  qu’il  avoir  fait  foutenir  ,  «5c  l’on  en  forma  un  vo¬ 
lume  in  40.  imprimé  à  Geneve  en  1613.*  Meurfius ,  Athen. 
Batavorum.  Bayle ,  diétionaire  Critique. 

KUDACK  ou  HUDACK. ,  forterçffe  de  la  baffe  Vol¬ 
hynie  en  Pologne.  Elle  elt  fur  le  Boryffene ,  près  des  Po- 
rowys ,  ou  Sauts  de  ce  fleuve,  à  trente  lieues  au-deffus  d’Oc- 
zaïcow  «5c  de  la  mer  Noire.  Uladiflas  Sigifmond  fît  con- 
ltruire  Kudack  l’an  id37-pour  mettre  un  frein  à  la  licence 
des  Cofaques ,  qui  peu  après  en  égorgèrent  la  garnifon ,  6c 
s’en  rendirent  maîtres.  *  Mati ,  diét'wn. 

,  KUFSTEIN  ,  petite  ville  avec  un  château.  Elle  eft  dans 
lèTirol,  fur  l’Inn ,  à  quatorze  lieues  au-deffous  d’Infpruck, 

&  fur  les  confins  de  la  Bavière ,  dont  elle  dépendoit  au- 
trefoisavec  quelques  villages  voifins.  *Mati,  diétionaire. 

KUHLMAN  ,  (  Quirinus  )  vifionnaire  du  XVII.  fiécle, 
nâquit  à  Breflaw  en  Silefie  le  25.  Février  1651.  Une  ma¬ 
ladie  dangereufe  qu’il  eut  à  l’âge  de  dix-huit  ans,  lui  trou¬ 
bla  l’efprit.  Il  dit  qu’il  eut  des  vifions  extraordinaires,  6c 
qu’il  vit  <5c  fentit  des  chofes  ineffables.  Lorfqu’il  fut  guéri, 
il  n’eut  plus  de  ces  fortes  de  vifions;  mais  il  fecrut  toujours 
accompagné  d’un  rond  de  lumière  qui  fc  tenoit  à  fon  côté. 
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A  l’âge  de  dix-neuf  ans ,  il  fortit  de  fa  patrie ,  <5c  alla  voir 
les  univerfitez  :  il  fit  une  fécondé  édition  de  les  épitaphes,' 
ouvrage  qu’il  avoit  cohçu  à  quinze  ans  ;  6c  il  publia  quel¬ 
ques  traitez  de  M-orale.  Il  ne  fit  aucun  cas  des  leçons  ni  des 
difputes  de  l’académie  d’Iëne,  6c  ne  voulut  plus  d’autre 
maître  que  le  Saint-Eiprit.  Il  alla  enfuite  en'Hollande,  où 
il  tomba  fur  les  ouvrages  de  Bc^ime  ,  autre  vifionnaire, 
qui  attira  fon  admiration.  Il  entendit  auffi  parler  de  Jean 
Rothe,  qui  fe  mêloit  de prophétifer  :  il  lui  écrivit,  le  traita 
d’homme  de  Dieu  ,  6c  de  Jean  III.  fils  de  Zacharie  ,  lui  de¬ 
manda  le  fecours  de  fes  lumières,  <5c  lui  dédia  fon  pndro- 
mus  quihquennii  mirabilis ,  imprimé  à  Leyde  l’an  1  074.  ou¬ 
vrage  qui  devoit  être  fuivi  de  deux  autres  volumes,  dans 
le  premier  defquelsil  vouloir  décrire  les  découvertes  qu’il 
avoit  faites  depuis  fa  première  vifion  jufqu’en  l’année  1674. 
Lé  fécond  eut  été  la  clef  de  l’éternité, de  l’eviternite  &  du  tems. 
Il  communiqua  fon  deffein  au  pere  Kircher  efuite  ,  loua 
fes  ouvrages,  6c  nommément  fon  ars  combit,  uteyi a  ,Jivears 
magna  fetendi ,  lui  faifant  cependant  entendre  que  ce  livre 
n’étoit  qu’une  ébauche  de  celui  qu’il  projettoit..:  près  'avoir 
erréaffez  long-temsen  Angleterre  ,  en  France  6c  en  Orient, 
il  lut  enfin  brûlé  en  Mofcovie  le  3.  Odlohre  1 6 S p.  pour 
quelques  prédirions  féditieufes. *  Bayle ,  diction.  C.  nique. 

KUL  ,  c’eit-dire ,  efclave  ,  en  turc.  Tous  ceux  qui  exer¬ 
cent  des  charges  dépendantes  de  la  couronne  ,  ou  qui  ie- 
çoivent  des  gages  de  l’Epargne,  fe  donnent  le  titre  de  Kul , 
ou  d’elclave  du  grand  leigneur.  Le  grand  vifir  même,  6c 
tous  les  bachas  de  l’empire  ,  font  gloire  de  porter.ee  nom  , 
qui  *eft  incomparablement  plus  honorable  que  celui  de  fu- 
jet.  Un  eiclave  du  fultan  peut  maltraiter  avec  autorité  ceux 
qui  n’ont  pointd’autre  qualité  que  de  fujets  du  prince  ;  mais 
un  fujet  ne  peut  faire  la  moindre  ênofe  à  un  efclave,  fans 
s’expofer  à  une  févere  punition.  Ceux  qui  prennent  le  titre 
d’efclaves  ont  une  réfignation  entière  à  la  volonté  de  l’em¬ 
pereur,  pour  exécuter  aveuglement  tout  ce  qu’il  ordonne  ; 
«Sc  croyent  que  la  mort  qu’ils  fouffrent  par  ordr  du  grand- 
feigneur ,  eft  un  martyre  qui  leur  fait  mériter  le  cieh  *  Ri- 
caut ,  de  l’empire  Ottoman. 

KULP  :  c’eft  une  riviere  ,  qui  a  fa  fource  dans  la  Carnio- 
le ,  où  elle  Baigne  Metling ,  «5c  entrant  dans  la  Croatie ,  elle 
paiïe  à  Carloftat ,  «5c  va  fe  décharger  dans  la  Save  ,  aux  con¬ 
fins  de  l’Efclavonie.  *  Mati ,  diction. 

KUNOW ,  petite  ville  de  la  haute  Pologne  ,  fituée  dans 
le  Palatinat  de  Sendomir  ,  à  quinze  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  du  côté  du  nord.  Kunow  n’elt  connu  que  par  les 
carrières  de  marbr#  qui  font  dans  fon  territoire.  *  Mati, 
diétionaire. 

KUNN  ,  (  Jean  )  de  Duderftat ,  fit  l’an  1489.1111  traité 
de  l’élévation  de  l’ame  à  Dieu ,  dans  lequel  il  attribue  le 
livre  de  l’imitation  à  Thomas  à  Kempis.  *  Du  Pin ,  biblioth. 
des  aut.  e'cclef.  XV.Jîécle. 

KUON  IN  PU-SA ,  nom  d’une  fauffe  divinité  de  la 
Chine.  Quelques-uns  difent  que  Kuon  m  Pu-Sa  fut  la  fille 
d’un  roi  des  Indes  ;  d’autres  que  c’étoit  une  fille  Chinoife 
qui  vécut  dans  les  montagnes  près  de  Macao.  Un  Chinois 
Chrétien  nommé  le  docteur  Paul ,  a  prétendu  que  c’étoit 
lafainte  Vierge,  que  lesSyriens qui  portèrent  le  Chrillia- 
nifme  à  la  Chine  au  VIL  fiécle ,  y  introduifirent  le  culte  de 
la  fai n te  Vierge ,  qu’ifs  y  laifTerent  une  de  fes  images  ;  mais 
que  dans  la  fuite  tous  ces  millionnaires  Syriens  étant  morts, 

«5c  l’eChriftianifme  s’étant  éteint,  les  Chinois  prirent  cette 
image  pour  une  idole ,  6c  firent  de  la  fainte  Vierge  une 
déefïe.  Mais  ce  n’elt  pas  le  fenttment  d’autres  habiles  mif- 
fionnaires  qui  difent  que  cela  peut-être  ,  mais  qui  en  dou¬ 
tent.  Cette  idole  elt  une  des  plus  célébrés  de  la  Chine.  On 
la  repréfente  avec  plufieurs  mains.  Les  mains  fignifient  le 
grand  nombre  de  bienfaits  qu’elle  répand ,  «Sc  font  unfym- 
bole  de  fa  libéralité.  Les  Chinois  ont  beaucoup  de  vénéra¬ 
tion  pour  cette  idole  monltrueufe.  *  Navarete  ,  tratado , 
II.  c.  1 X. 

KUPFERBERG.  Il  y  a  plufieurs  lieux  de  ce  nom  en  Al¬ 
lemagne.  Kupferberg  en  Franconie  elt  dans  l’évêché  de 
Bamberg  ,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Cronach  vers  l’orient. 
Kupferberg  enThuringe  eft  dans  le  comté  de  Mansfeld, 
à  une  lieue  6c  demie  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  nord  ,  lur 
le  Wippier.  Kupferberg  en  Silefie  ,  eft  fur  le  Bober , 
dans  la  principauté  de  Jawer ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom  vers  le  couchant.  *  Mati ,  diéiion. 

KUR,  en  latin  Cyrus  ?Cyrrhus  6c  Cyrms ,  grande  riviere 
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de  l’Afie  dans  U  Géorgie,  qui  baigne  Teflis  dans  le  royau- , 
inc  de  Cafduel,&  Zagan  dans  celui  de  Kakheti.  Enfüite  ; 
elle  fépare' le  Scirvan  dei’Ertvàn  <5c  de  l’Adirbeitzah ,  & 
fe  décharge  dans  la  mer  Gafpic  ,groff»e  par  lés  eaux  de  l’A- 
ta'feôc  de  quelques  autres  rivières  moins  confiderables.  * 
Mati ,  diction.  ....  « 

K  U  R  L  A  N  D ,  r  CURL  AN  D  E . 

KUSTER,  (Lu.iolfe  )  né  au  mois  de  Février  167b.  à 
Blomberg  ,  petite  ville  du  comté  de  Lippe  dans  la  Welt- 
phalie,  étbit  fils  de  Ludolphe  Kufter,  premier  fnagillrat 
de  cetce’vi  le.  A  l’âge  de  quatorze  ans'il  commença  les  pre¬ 
mières  études  dans  le  college  de  Joachim  à  Berlin ,  ainfi  ap- 
pellé  du  nom  de  l’éleéleur  qui  l’a  fondé  ,  d’où  il  paflTa  à 
Francfort  fuf  l’Oder ,  où  il  demeüra  quelques  années ,  & 
s’appliqua  aux  fciences  que  l’on  en  feigne  dans  Pu  ni  ver  fi  té 
de  cette  ville.  Étant  de  retour  à  Berlin,  il  fut  choifi  pour 
élevèr  le  fils  du  comte  de  Sthwéfin.  En  1696.  il  donna  au 
public  hijioria  trïtica  Homeri  ;  fut  à  Utrecht  la  même  année , 
où  il  commchçâ  ùh  journal  latin ,  fous  le  titre  de  bibliutbeca 
librorftm  novoram, foüsle  nom  deNeo^r«r,qui  en  grec  fignifiè 
facrijlâinice\ù\  AeKufîer  ayant  la  tnême  fignification  en  klle- 
man.  Ce  journal  commença  en  Avril  1697.  &  6°**  avec 
Vannée  1699.  il  y  travailla  d’abord  feul  ,  &  s’aflbcia  en 
i6p8.  M.  Tke ,  qui  fit  feül'lès  derniers  fix  mois  de  1 699. 
Vers  le  milieu  de  cette  année,  M.  Kulter  quitta  Utrecht 

Ïiour  voyager  ;  il  eh  palfa  la  fin  en  Angleterre  ,  de  vint  à 
Vis  au  co  nihénceméht  de  l’an  iyo’o.  où  il  conféra  Sui¬ 
das  avec  trois  mahüfcrits  de  la  bibliothèque  du  roi,  ôc  tira 
de  ce  rie  te  tréfor ‘beaucoup  de  fragmens  qui  n’ont  point 
encore  vù  le  jour.  Sur  la  fin  de  Cette  annéeil  retourna  en 
Angleterre ,  où  il  acheva  en  quatre  ànsl  édition  de  Suidàs 
qu’i‘  dédia  au  roi  de  Briffe,  &  quia  été  imprimé  en  1705. 
à  Càiribigc  en  5 .  volumes  in  folio.  (  Jet  ouvrage  fuffira  pour 
rendre  fon  noir»  recommandable  à  la  pofteiùé ,  foit  qu’on 
confidere  la  difficulté  de  léntreprife;  foit  qu’on  examine 
les  moyens  qu’il  y  employa  ,  &  la  prodigieufe  lecture  qui 
lui  fût  nece:ra»re;  foit  enfin  qu’on  juge  de  l’ouvrage  parle 
fûccès ,  qui  fut  aufii  grand  que  l’autéur  poüvoit  l’éfperer , 
&  dont  la  réputation  engagea  l’imiverfité  de  Cambridge 
à  le  recevoir  au  nombre  de  fes  doéleurs.  Le  rqi  de  Pruife 
Fayant  nommé  fon  bibliothécaire,  il  retourna  à  Berlin  , 
où  il  ne  relia  pas  long-tems  .  étant  homme  paifiblédc  atta¬ 
ché  à  fes  livres ,  &  chercha  en  Hollande  un  repos  qu’il  pré¬ 
férait  aux  honneurs.  11  y  donna  au  publie  la  vie  de  Pytha- 
gore  f  ar  Jamblique ,  en  grec  &  en  latin  ,  àvec  une  nouvelle 
verfion  &  des  notes;  les  onze  comédies  A'A,ijlophane  ;nnt 
édition  du  nouveau  teflament  ,  avec  lesVariantes  recueillies 
far  fi.  Mill  ;  &  plufieurs  autres  ouvrages.  Les  réflexions 
èju’îl  fit  fur  le  nouveau  teflament,  pendant  qu  il  étoit  oc¬ 
cupé  de  la  nouvelle  édition  qu’il  en  donna  ,  lui  fit  re.on 
hoître  l’autoritéinfaillible  de  l  ëgli'e,  &  lanecefllté  des’ y 
fou  mettre  :  àuffi  n’y  réfilta  t’il  pas  long-tems.  (>n  1  appel 
loir  en  Ang'eterre^ùl’on  lui  promettoit  un établilïefnent 
confiderable  ;  mais  il  ne  ha’ an  ça  pas  de  fe  rendre  à  Anvei  s 
chez  les  lefuites  ,  qui  travaillent  atix  aéles  des  Saints,  & 
ées  Peres  achevèrent  de  le  détromper.  Il  vint  à  Paris  ,  fit 
abjuration' de  l’herefie  le  2  5.  Juillet  17 1 5.  &  ayant  été  pré- 
fentéau  roi  Loüis  XIV.  par  l’abbé  Bignon, fa.  .v  ajelté le  , 
giatifia  d’une  penfion  de  2000.  livres,  qü'on  lui  paya  fur 
le  champ  par  avance.  Son  mérité  ayant  été  bientôt  recon 
nu,  tous  les fçavans  s’emprelferent  d’être  de  fes  àmis ,  & 
l’a  adémie  royale  des i:  ifcriptions  &  belles  lettres ,  lui  don¬ 
na  une  place  d’aTxié  fùrnumeràite,  par  une  diltinélion, 
qu’elle  n’âvoit  encore  donnée  à  perfonne.  La  mort  du  roi 
ne  changea  rien  pour  lui,  M.  le  duc  d’Or!eans  regent  di 
royaume,  &  plufieurs  il  uftres  fçavans ,  lui  donnèrent  des 
marques  effeCÎb  es  de  leur  protection.  11  préparait  une  non 
velle.édition  d’Héfychiuv  ,  ou  il  avoît  tait  plus  dé  4000 
corrections,  lorfqu’il  tomba  dans  une  maladie  que  l’on  ni 
Connut  qu’après  fa  met,  arrivée  à  Paris  le  12.  Octobre 
iÿi6.  à  l’âge  de  47.  ans  ;  &  y  fut  enterré  en  l’églife  de 

S. 


KYR 

faint  André  des  Arcs.  Les  ouvrages  de  ce  fçavant  homme 
font  ,  bi/ioHa  crïtica  Homeri  in  8°.  en  1696.  btbhotbeca  no- 
vorum  hbrorumamenfe  Aprili  anni  1697.  ujque  ad  Jiriem  anni 
ibçç.  cinq  vol.  in  8°.  Janibtieus  de  vita  litbagora  CntU  MJf. 
collatus  &  ilLijlratus ,  à  A’mfterdam  1707.  in  4*.  S  uni  as  Gr . 
Lat.  àt_ambridge,  trois  vol.  in  folio  170s.  Aujloj  hanes  Gr. 
Lat.  à  Amlterdam  \y  lû.  ïn  fol.  fs 01  uni  Téflamentum  ,  Mihi 
rariantibus  leciionibus  auclum ,  or  meliore  o,dine  dtfpojitum,  à 
Amlteidam  17 10.  in  folio.  Diatribe  anti  Gronoviana  ,  à  Am- 
llerdam  1712.  in  40.  L.  K.  epijlola  ad  virum  illuflrijfmum , 
in  'q.ia pr&fatio  quam  vir ilarifjmus  J.P .  (  Jacôbus  Perizonkis) 
novifjmu  dijjertaùoni  fuœ  de  acre gravt propojutt ,  refeilitur ,  à 
Ley  de  in  8°.  1713.  de  vero  ufu  verborum  mediorum  apud  Gacos , 
eorumque  dïfferentia  a  verbis  attu  is  & pàffivis  :  adnexa  ejt  eptf- 
tola  de  verbo  Cerrio ,  à  Paris  en  1714.  tn  12.  &c.  *  'Voj en  le 
journal  deTrevouxde  ÎV'ars  1717.  Niceion  ,  1. 1.  &  10. 

KUT'l  ËNBERG  ou  HOKA  ,  chenbei.  CUTTLN- 
BERG. 

KUYNDER  ,én  latin  Cufndera,  petite  ville  ,  où  l’on  voit 
quelques  petites  fortifications.  Elle  elt  dans  l’Overit'el  line 
dès  provinces-ùnies  des  1  avs-bas ,  aux  confins  de  la  t  rife> 
&  à  l’embouchure  de  la  tiviere  de  Kuynder  d'ans  le  Zuy- 
der-Zée.  *  Mati,  diction. 

K  Ÿ 

YBURG ,  cherchez.  KILBURG. 

KYLBURG,  petite  ville  capitale  d’un  desbaillia* 
gus  de  l’éledlorât  de  1  rêves.  Elle  efl  fur  la  riviere  de  Kyll, 
a  cinq  lieues  de  la  ville  de  Trêves ,  du  côté  du  nord.  *  Ma¬ 
ti ,  diétion. 

K  Y  LE ,  en  latin ,  Kila ,  Covalia ,  Coila,  province  de  l’É¬ 
cole  méridionale.  Elle  cfl  bornée  au  nord  par  le  Cunin- 
gham  ;’au  levant  par  la  Cluydeldale;  &  au  midi  par  la 
Niti  efdale,  le  Gallowài  &  le  Carrick.  Le  golfe  du  Cluyd 
la  baigne  au  couchànt.  Ce  pays  qui  s’étend  le  long  des 
deux  bords  delà  riviere  de  É  y  le ,  peut  avoir  dix  lieues  de 
long,  &  cinq  de  large.  Il  eft  fôrt  fêrtilé&  bieh  peoplé  ; 
mais  il  n’y  a  aucun  lieu  confiderable  qu’Ayr,  qui  en  eft  là 
capitale.  *  Mati ,  diftion. 

KYLL  ,  riviere  du  cercle  éleéloral  du  Rhin  en  Alle- 
magre.EUc  a  fa  fourcéauX  confins  dés  duchez  deLimboùrg 
x  de  uliers ,  coule  dans  le  comté  de  Manderfcheytôc  dans 
l’archevêché  de  1  ré'  es:  Cette  riviere  vit  celle  qu’on  nom- 
moit  anciennement  Geliis.  *  Mati ,  diftion. 

KYNE1  ON,  ville  avec  marché  dans  le  canton  d’Hun- 
t’ngtondans  le  comté  d’riereford.  Elle  elt  fituée  fur  lari- 
viue  Arrow.  Son  principal  commerce  confilte  en  draps 
étroits.  *  Dtfliôn.  Anglois. 

K YPHON. SME, ancien  fupplice  qu’on  fàifoitfouvent 
endurer  aux  martyrs.  Le  Kjpbomfme ,  ou  Cyphornfme  confif- 
iôit  à  frotter  de  miel  le  Corps  du  patient,  &  à  l’expofer 
ainfi  au  loleil ,  afin  que  les  mouches  &  les  guêpes  vinflent 
à  le  tourmei  ter  par  leurs  piquures.  Cela  fe  faifoit  en  trois 
mani  rts  differentes.  I  a  première  ,  étoit  de  lier  fimplemenc 
ie  patient  à  un  poteau,  la  leconde,  de  1  élever  en  l’air  fur 
des  tlayes ,  ou  dans  dés  paniers  de  jonc  ;  &.  la  troifiéme  , 
de  les  étendre  par  terre  les  mains  liées  derrière  le  dos.  * 
Gallon  ius,  de  cruiiatibus  martyr um. 

KYRGESSIS.  (  Nation  T ar tare.  )  LesTàrtarcsKyrgef- 
fes  habitent  par  troupes  dans  les  campagnes.  Ils  honorent 
refpeétent  la  terre,  &  lui  offrent  dts  facrifices  d'une 
maniéré  particulière.  Le  prêtre  prend  dlifang,  du  lait, de 
a  fiente  d’animaux ,  &  de  la  terre,  mêle  le  tout  enfemble. 
Si  le  met  dans  un  vafe.  Enfuite  il  prend  cevafe,  &  monte 
fur  un  arbre  d’où  il  harangue  le  peuple.  Son  difeours 
achevé  il  afpérge  le  peuple  du  mélange  qu’il  a  fait.  On  fe 
profterne  Contre  terre,  &  On  reçoit  ce  qu’il  jette  comme 
un  dieu  ,  car  cette  nation  s’imagine  ,  &  eft  très-perfi  adé 
que  rien  n’eft  plus  lalutaife  au  genre  humain  que  la  terre 
&  les  beftiâux.  +  Voffius,  de  idol.  tom.  2.  ch.  62 . 
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C  é  T  T  e  lettre  des  Latins  répond  àii 
ùxft&ât  des  Grecs ,  6c  eft  mife  au  nom¬ 
bre  de  ces  lettres  qu’on  nomme  liqui¬ 
des  ,  parce  qu’elles  font  coulantes  dans 
la  prononciation  ;  oü  immuables ,  parce 
qu’elles  ne  fe  changent  pas  facilement. 
Les  Latins  remarquent  que  L  rend  in¬ 
differente  la  lettre  muette  qui  la  pré¬ 
cède  dans  une  meme  fyllabe ,  comme  en  ce  mot  Atlas ,  la 
première  fyllabe  eft  faite  diverfeme'nt,  brève  ou  longue  par 
les  poètes.  En  effet ,  Martial  ,1.6.  epig.  77.  a  dit  : 

No»  aliter  monfiratus  Atlas ,  cum  compare  ginno. 


Au  contraire  ,  Virgile  ,  L  8.  Æneid.  à  mis  : 

Docuit  qu,&  maxintus  Atlas . 

Il  faut  encore  remarquer  que  R  eft  fouvent  changée  en 
L,  fur-tout  dans  les  diminutifs  ,  comme  f rater ,  frate  II  us  ; 
&  Ovide ,  /.  Fajl.  a  dit  à  ce  fujet  î 

A  f  per  a  mutata  ejl  in  lenem  tempore  longo 
Littera. 


Scaliger  dit  auffi  ,  que  L  étoit  une  marque  de  louange. 
Voyez.  Robertus  Titius ,  l.  10.  c.  14.  Pieriûs  Jneroglyph. 

L  redoublée  6c  précédée  d’un  I  voyelle  ,  a  en  françois 
une  autre  prononciation ,  comme  dans  ces  mots ,  vermillon , 
travailler  ,  recueillir ,  fouiller  ;  011  l’appelle  alors  mouillée  ; 
&  elle  eft  toujours  ainfl  prononcée ,  lors  même  qu’elle  eft 
feule  après  un  i  à  la  fin  des  mots ,  comme  ceux-ci ,  travail , 

Îareil ,  oeil.  L  feule  ,  dans  les  médailles  grecques ,  marque 
’année.  Dans  les  inferiptions ,  L  fignifie  Lucius  ,  Ldius  , 
Libertus ,  Locus ,  Lex ,  Lettor.  L  eft  aufft  une  lettre  numérale 
chez  les  anciens ,  qui  marque  cinquante  ,  dont  on  fe  fert 
encore  dans  le  chiffre  romain  ,  fuivant  ce  vers  : 

Quinquies  L  denos  numéros  dejignat  babendos . 

Quand  on  ajoute  une  barre.au- deffus  ,  L  fignifie  cin¬ 
quante  mille. 

L  A 


LA  A  B I A ,  ville  du  royaume  de  Servie  fous  la  domi¬ 
nation  du  Turc ,  à  36.  milles  d’Ufcopia  à  l’occident , 
&  à  Ç2.  au  midi  de  Niffa.  *  Difîion.  Anglois. 

LAABIM ,  fils  de  Mifraïm ,  eft ,  à  ce  qu’on  croit ,  le  chef 
des  Lybiens  en  Afrique.  *  Genef.  10.  v.  jo. 

LAANDER ,  frere  de  Nicocrate ,  tyran  de  Cyrene  ,fut 
pouffé  à  tuer  fon  frere  par  Aretaphile ,  qui  fe  fervit  pour 
le  gagner  d’une  très -belle  fille ,  qu’elle  lui  envoya.  *  Po- 
lyæn.  /.  8. 

LAAS ,  en  latin  Lajïum ,  petite  ville  du  cercle  d’Autriche 
en  Allemagne.  Elle  eft  dans  la  baffe  Carniole  au  pied  des 
montagnes ,  6c  à  une  lieue  du  lac  de  Cyirnicz,  du  côté  du 
nord  ,  6c  eft  capitale  d’un  petit  pays ,  qu’on  nomme  la  Kac- 
feol.*  Mati,  ditt'ton. 

LABA  ou  LAAC  ,  petite  ville  d’Autriche  en  Allema¬ 
gne,  eft  aux  confins  de  la  Moravie  ,  environ  à  quatre  lieues 
aeZnaiin  ,  en  tirant  vers  Vienne.  *  Mati  ,,dtftion. 

LABACH  ou  LAUBACH ,  ville  d’Allemagne ,  capitale 
de  la  Carniole  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Salzbourg  ,  eft 
fituée  dans  la  baffe  Carniole ,  fur  une  riviere  qui  lui  donne 
ion  nom,  8c  qui  fe  jette  peu  à  peu  dans  la  Salve.  Les  auteurs 
Latins  la  nomment  Labacum  ;  6c  plufieurs  modernes  con¬ 
jecturent  qu’elle  eft  1  ’Æmona  des  anciens.  D’autres  l’ont 
prife  pour  N auportus  ;  mais  on  eft  perfuadé  que  cette  der¬ 
nière  eft  ce  qu’on  appelle  le  petit  Laubach.  *  Hermenber- 
ger,  defeript.  Borujf.  Erafmus  Stella,  de  antiq.  Borujf. 

LABADIE,  (Jean  de)  né  l’an  1609.3  Bourg  dans  le 
diocèfede  Bordeaux,  entra  chez  les  Jefuitesàl’âge  de  14. 
ou  15.  ans ,  &  après  y  avoir  demeuré  1 5.  . ans  ,  en  fortit 
étant  prêtre  ,  le  17.  Avril  1639.  Il  étoit  l’ân  1640*  à 
Amiens  ,  où  il  publia  un  livre  intitulé  :  Introduction  d  la 
pieté  dans  les  myjleres ,  paroles  &  ceremonies  du  S ,  faenfue 
Tome  IV. 


de  la  îdejjie,  8c  l’an  1644.  ü  prêchoit  le  Carême  dans  la 
même  ville ,  où  on  l’accufa  d’avoir  débité  des  propofitions 
heretiq'ües  qu’il  dëfâvoua.  Sur  la  fin  de  la  même  année  * 
il  alla  prêcher  l’Avent  à  Bazas  :  il  entra  chez  les  Carmes 
de  l’ancienne  obfetvance  à  Graville  ,  y  féduifit  deux  reli¬ 
gieux;  &  fçaehant  que  l’évêque  de  Bazas,  (Samuel  Mar¬ 
tineau)  informoit  contre  lui  ,  il  apoftafia  6c  fe  fit  Calvi- 
nifte  l’an  1650.  Comme  le  fieurde  Labadie  parloit  faci¬ 
lement  6c  avoit  d’autres  tâlens,  du  moins  extérieurs  pour 
la  chaire,  il  fe  fit  miniftre ,  6c  exerça  quelque  tems  fort 
miniftere  dans  l’églife  prétendue  reformée  de  Montauban. 
Mais  foit  inconftance  ,  foit  qu’il  craignît  que  fa  qualité 
précédente  n’obligeât  les  Catholiques  Romains  à  lui  fuf- 
citer  de  fâcheufes  affaires ,  il  fe  retira  à  Orange  ,  où  il  crut 
être  plus  en  sûreté.  Il  y  exerça  auffî  fon  miniffere  quelque 
tems  ;  mais  les  mêmes  raifons  l’obligerent  de  fe  retirer  à 
Genève.  Il  y  fit  bientôt  connoître  fes  talens  ;  <Sc  il  y  obtint 
une  place  de  miniftre,  où  il  àvoit  une  foule  d’auditeurs, 
quoiqu’il  prêchât  quelquefois  trois  ou  quatre  heures  de 
fuite  ,  6c  qu’il  11’épargnât  point  les  vicieux  ,  pouffant  quel¬ 
quefois  la  cenfure  jüfqu’à  la  fatire.  11  s’y  fit  beaucoup  de 
créatures ,  6c  für-tout  des  femmes  6c  des  filles  attirées  par 
fes  apparences  extérieures  de  pieté.  Il  entreprit  d’y  faire 
bâtir  une  grande  maifon  qui  fubfifte  encore  ,  6c  qui  eft 
prefque  toute  compofée  de  petites  chambres ,  comme  les 
cellules  d’un  couvent.  Un  homme  riche  de  Genève  ,  qui 
étoit  un  de  fes  dévots ,  fit  les  avances  pour  cela.  Il  y  tenoit 
de  freqüeUs  conventicules,  6c  prétendoit  y  attirer  un  grand 
nombre  de  penfionnaires ,  ce  qui  ne  réufiit  pas  félon  fes 
fouhaits.  Enfin  ,  il  demanda  fon  congé  au  magiftrat.  On 
prétend  qu’il  vouloit  fe  faire  prier  de  relier ,  6c  augmen¬ 
ter  par-là  fon  crédit  ;  mais  le  magiftrat  eut  la  malice  de 
le  prendre  au  mot.  Obligé  donc  honnêtement  de  fe  retirer 
il  paffa  en  Hollande ,  où  il  fe  fit  bientôt  connoître  comme 
ailleurs  ,  fi  fa  réputation  ne  l’avoit  déjà  devancé.  11  fut 
appellé  pour  être  miniftre  de  l’églife  de  Wallonne  Mid- 
delbourg  en  Zelande.  Quelque  tems  après  on  publia  un 
méchant  livre,  fous  le  titre  de  Pbilofophia  fanâa  feripturà 
interpres ,  exercitatio  paradoxa.  On  le  trouva  pernicieux  & 
pis  que  Socinien.  M.  de  Wolzogue  ,  dont  nous  parlons 
en  fon  rang  ,  profeffeur  6c  miniftre  l’églife  de  Wal¬ 
lonne  à  Utrecht ,  fut  un  de  ceux  qui  le  reruterent.  Mais 
ce  fut  fous  des  aufpices  fi  peu  favorables  ,  que  l’on  cria 
contre  fa  réfutation  ,  autant  6c  plus  que  contre  le  livre 
même  qu’il  refutoit.  On  prétendoit  qu’il  y  donnoit  trop  à 
la  raifon.  Labadie  fut  un  de  Ceux  qui  l’entreprirent  ,  & 
ce  qu’il  y  a  de  remarquable,  c’eft  qu’au  lieu  que  plufieurs 
trouvoient  mauvais  que  de  Wolzogue  eût  avancé  que  Dieu 
pourroit  tromper  s’il  vouloit ,  le  fieur  dè  Labadie  l’accu- 
foit  de  n’en  avoir  pas  dit  affez ,  8c  foûtenoit  que  Dieu  veut 
tromper  6c  qu’il  peut  tromper  ;  8c  il  en  alleguoit  des  exem¬ 
ples  de  l’écriture.  Il  intenta  donc  un  procès  dans  les  for¬ 
mes  à  de  Wolzogue  au  nom  de  fon  églife  de  Middelbourg. 
L’affaire  fut  jugée  au  fynode,  8c  de  Wolzogue  déclaré  or¬ 
thodoxe.  Jean  de  Labadie  &  quelques-uns  de  fon  parti  n’en 
voulurent  point  démordre ,  6c  cette  petite  troupe  de  gens 
menaçoit  d'un  fchifme  dans  les  formes.  Cette  affaire  intri¬ 
gua  beaucoup  le  fynode.  Enfin  on  nomma  des  commiffai- 
res  ,  à  la  tête  defquelles  étoit  Elie  Sa'urin  ,  alors  miniftre 
de  Delft  :  il  fe  tranfporta  avec  les  autres  commiffaires  à 
Middelbourg,  ils  demandèrent  aux  magiftrats  leur  pro- 
teélion  ;  &  n’ayant  pû  vaincre  l’opiniâtreté  de  Jean  de 
Labâdie  ,  6c  de  quelques-uns  du  confiftoire  fes  partilans 
ce  miniftre  fut  dépofé  ,  les  anciens  démis  de  leur  charge, 
8c  d’autres  mis  à  leur  place.  Le  fieur  de  Labadie  fe  voyant 
fans  appui ,  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Il  alla  à  Vivrert,  fei- 
gneurie  de  Frife  appartenant  à  la  maifon  de  Sommelsdyck, 
où  quatre  demoifellesde  cette  famille,  toutes  quatre  feeurs, 
lui  donnèrent  retraite  ,  6c  il  y  forma  une  petite  eglife  , 
qu’ils  nommoient  E  églife  de  Jefus  -  Chrifl  retire  du  monde.  Il 
mourut  en  1 674.  C’etoit  un  beau  parleur  ;  mais  il  couchoit 
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par  écrit  fi  pitoyablement ,  que  quelques  petits  livres  qu’il 
a  faits  fe  peuvent  à  peine  lire.  Il  a  formé  une  feéte ,  qu’on 
nomme  de  fon  nom  Labadifies.  Il  y  en  a  encore  dans  le 
pays  de  Cleves,  mais  ils  diminuent  tous  les  jours.  C’eft  un 
grand  problème ,  fi  Labadie  étoit  un  fripon  ,  ou  un  hypo¬ 
crite  de  bonne  foi ,  qui  donnoit  dans  des  vifions  ,  6c  dans 
des  idées  de  perfeélion  au-deîTùs  de  la  foibleffe  humaine. 
On  affine  que  le  fieur  de  L  abadie  6c  fes  difciples  auroient 
fouhaitéde  s  établir  avec  Antoinette  de  Bourignon  dans  le 
Nordftrand  ,  6c  offraient  de  grandes  fommes  d’argent  pour 
acheter  toute  l’ifle  ;  mais  elle  rejetta  la  propofition.  Elle 
ne  vouloit  ni  compagnon,  ni  collègue.  Labadie  eut  pour 
fuccelfeur  dans  fon  églife  de  Viwert  M.  Yvon,  qui  a  donné 
quelques  ouvrages  au  public ,  &  dont  il  avoit  connu  la  fa¬ 
mille  à  Montauban.  Celui-ci  époufa  une  des  demoitelles 
de  Sommelsdyck  dont  nous  avons  parlé.  *  Confulte x.  l'indice 
du  diélion.  de  Bayle.  Conig.  bibliotb.  Mémoires  du  teins. 

LABAN  ,  defert  au-delà  du  Jourdain,  où  Moife  recita 
le  Deuteronome  aux  Ifraélïtes ,  5c  dont  il  eft  parlé  au  cbap. 
1.  verf.  /.  de  ce  livre.  Quelques-uns  veulent  que  ce  ioit  le 
même  que  Libna  ,  qui  fut  le  dix-feptiéme  campement  des 
Ifraelites  ;  d’autres  le  prennent  pour  un  lieu  tout  different, 
fur  quoi  on  peut  confulter  les  interprétés ,  (St  en  particu¬ 
lier*  Jean  le  Clerc  fur  ce  premier  verfet  du  Deuteronome. 

LABAN  ,  étoit  fils  de  Eathuel ,  qui  l’étoit  de  Nachor , 
frere  d’ Abraham  <Sc  de  Rebecca  ,  qu’il  donna  l’an  2179. 
du  monde,  6c  1856.  avant  J.  C.  à  Eliefer  domeftique 
d’ Abraham  ,  pour  être  femme  d’ifaac.  Il  demeurait  dans 
la  Mefopotamie de  Syrie  où  il  poiïèdoit  de  grands  biens, 
6c  avoit  deux  filles ,  Lia  6c  Rachel.  Jacob  fils  d’ifaac ,  fervit 
fept  ans  pour  avoir  cette  derniere  en  mariage  ;  mais  quand 
•ce  tems  fut  écoulé  ,  Laban  qui  ne  pouvoit  fouffrir  que  fa 
fécondé  fille  fût  mariée  avant  l’aînée  ,  envoya  le  foir  Lia 
au  lieu  de  Rachel ,  <Sc  fit  que  Jacob ,  fans  le  fçavoir ,  la  prît 
pour  fa  femme  l’an  2283.  du  monde  ,  &  175 2.  avant  j.C. 
Laban  obligea  Jacob  de  fervir  encore  fept  ans  pour  Rachel: 
enfin  après  ce  tems ,  Jacob  y  ayant  encore  demeuré  fix  ans, 
6c  voyant  que  fon  beau-pere  s’oppofoit  à  fon  départ ,  fortit 
de  chez  lui  fans  lui  dire  adieu  ,  6c  emmena  aveq  lui  tout 
ce  qui  lui  appartenoit.  Laban  fut  averti  d’un  départ  fi  fou- 
dain  ;  6c  apprenant  qu’on  lui  avoit  emporté  fes  idoles,  il 
pourfuivit  Jacob  avec  une  étrange  coleré  Lan  2296.  du 
monde  ,  ôc  1739.  avant  J.  C.  Les  remontrances  de  Jacob 
6c  l’entretien  qu’il  eut  avec  ce  patriarche ,  diffiperent  fes 
chagrins  ,  5c  le  portèrent  à  fe  reconcilier  avec  Jacob  fon 
gendre,  à  faire  alliance  avec  lui,  &  à  lui  permettre  de  con¬ 
tinuer  fon  voyage.  *  Gcnefe ,  zç.  31.  &c.  Sa  Lan  ç^Torniel, 
in  annal,  vet.  Tejlam.  joiephe  ,  /.  i.antiq.  Jud. 

LAB  ARUM  ,  enfeigne  militaire  que  les  Romains  por- 
toierrt  depuis  Conftantin  le  Grand.  Ce  prince  venoit  atta¬ 
quer  le  tyran  Maxence  ,  qui  avoit  de  plus  fortes  troupes 
que  lui  ;  mais  Dieu,  pour  l’affurer  de  fa  protection  parti¬ 
culière  qu’il  lui  vouloit  donner,  fit  paraître  dans  le  ciel 
une  croix  lumineufe  ,  formée  de  la  lettre  X  renverfée  en 
forme  de  cioix  quarrée,  6c  de  la  lettre  P  qui  furmontoit 
la  lettre  X  ,  autour  de  laquelle  on  voyoit  ces  mots  grecs  : 
E’u  toï  tn  nikA  ,  c’eft-à-dire,  Vainc  par  ceci.  Conftantin 
n’entendit  pas  d’abord  ce  que  fignifioit  cette  apparition  ; 
mais  la  nuit  fuivante  Jésus- Christ  lui  apparut,  6c  lui 
commanda  de  faire  faire  un  étendart  militaire ,  de  la  même 
forme  qu’il  l’avoit  vù  le  jour  précèdent ,  5c  de  le  porter 
déformais  dans  fes  armées  au  jour  du  combat,  s’il  vouloit 
•être  victorieux.  Le  lendemain  il  dit  à  fes  confidens  ce  qu’il 
avoit  vu  ,  5c  fit  venir  des  orfèvres  pour  travailler  à  cette 
croix  ,  5c  en  faire  une  d’or  6c  de  pierreries ,  de  la  maniéré 
qu’il  la  leur  dépeignoit.  Eufebe  qui  l’avoit  vue  ,  en  fait  une 
defeription  fort  éxacte ,  mais  qui  a  été  entendue  de  peu  de 
gens  :  on  peut  la  voir  fur  les  médailles  de  Conftantin ,  avec 
la  note  qu’on  en  a  fait  dans  le  recueil  des  médailles  du  P. 
Banduri.  Conftantin  fe  fervit  toujours  de  ce  Labarum  , 
comme  d’un  rempart  qui  le  mettoità  couvert  contre  tou¬ 
tes  fortes  d’ennemis,  Socrate  femblc  dire  que  de  fon  tems, 
c’eft-à-dire,  vers  l’an  430.  on  le  gardoit  dans  le  palaisde 
Conftantinople  :  il  fe  voyoit  encore  au  IX.  fiécle  ,  félon 
Theophane.  Conftantin  en  fit  faire  encore  plufieurs  fem- 
blables  ,  pour  être  toujours  portez  à  la  tête  de  fes  armées, 
car  c’en  étoit  le  principal  étendart,  qui  tenoit  feul  la  place 
de  toutes  les  idoles  d’or  qu’on  y  portoit  auparavant!  mais 
il  n’étoit  pas  toujours  fait  de  la  même  maniéré  ;  Si  a fiez 
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fouvent  le  nom  de  Christ  n’étoit  pas  au  haut  de  la  pique , 
mais  fur  le  drapeau.  Conftantin  le  faifoit  porter  par-touc 
où  il  voyoit  que  quelques  troupes  fléchiffoient,  6c  auffi-tôc 
Dieu  récompenfant  fa  foi ,  faifoit  pancher  la  victoire  de 
ce  côté-là  ,  &  mettoit  les  ennemis  en  fuite.  Il  choifit  entre 
fes  gardes  cinquante  des  plus  forts  6c  des  plus  courageux, 
6c  qui  avoient  le  plus  de  crainte  de  Dieu  ,  pour  être  au¬ 
tour  de  cet  étendart ,  5c  le  porter  tour  à  tour.  Eufebe  af- 
fure  que  ceux  qui  le  portoient  n’étoient  jamais  bleflez  dans 
le  combat  :  il  rapporte  que  dans  une  occafion  fort  péril— 
leufe ,  celui  qui  lé  tenoit  s’étant  effrayé ,  6c  l’ayant  donné 
à  un  autre  pour  s’enfuir,  fut  auffi-tot  percé  d’un  dard  qui 
le  tua  ,  6c  que  l’autre  ne  reçut  pas  un  feul  coup ,  quoique 
plufieurs  traits  donnaflent  dans  le  bois  qui  portoit  la  croix 
6c  s’y  attachaffent.  C’eft  ce  qu’Eufebe  dit  avoir  appris  de 
Conftantin  même.  JJheodofe  le  Jeune  donna  de  grands 
privilèges  en  416.  à  ceux  qui  étoient  chargez  du  Labarum 
ou  Laborum  ;  car  c’eft  ainfi  que  S.  Grégoire  de  Nazianze , 
S.  Ambroife  ,  Prudence  6c  d’autres  enfuite,  appellent  cec 
étendart  confacré  par  le  nom  de  jesus-Christ  ,  félon  les 
termes  de  S.  Ambroife.  Les  foldats  le  faluoient  avec  un 
profond  refpeCb  6c  on  croit  que  Claudien  marque  la  même 
chofe  des  empereurs  mêmes.  Il  fit  mettre  auiïi  la  croix  fur 
les  armes  des  foldats ,  fur  leurs  boucliers  6c  fur  leurs  caf- 
ques ,  comme  on  le  voit  encore  par  divers  monumens  qui 
nous  relient  de  fes  fucceffeurs  6c  de  lui-même.  Sozomene 
dit  que  Conftantin  fit  mettre  exprès  la  Croix  5c  le  nom  de 
Jesus-Christ  fur  le  Labarum ,  afin  que  les  foldats  accou¬ 
tumez  de  tout  tems  à  rendre  de  grands  refpeéts  à  cet  éten¬ 
dart  ,  fe  portaient  infenfiblement  à  étendre  ce  relpeél  à • 
Jesus-Christ  même ,  dont  ils  avoient  fans  cefte  le  figne 
6c  le  nom  devant  les  yeux  ;  6c  qu’ils  oubliaffent  ainfi  peu  à, 
peu  leurs  idoles,  pour  embraffèr  le  culte  du  vrai  Dieu,  à 
l’imitation  de  leur  empereur.  Dans  quelques  médailles  de 
ce  prince  ,  on  voyoit  d’autres  formes  du  Labarum  ,  figne 
militaire  avec  ces  mots  :  La  gloire  de  l'armée ,  la  vertu  de  l’ar-, 
mée  ,  l’union  des  foldats.  Julien  1  ’Apofat  fupprima  ce  figrc 
facré  ;  6c  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  en  fa  première  oraifoa 
contre  ce  prince,  a  dit  qu’on  avoit  donné  le  nom  de  Laba¬ 
rum  ou  Laborum  à  cet  étendart ,  pour  dire  que  par  fon  fe- 
courscn  finiffoit les  travaux.  Les  autres  ajoutent  que  Con¬ 
ftantin  l’appella  ainfi  ,afin  qu’on  connût  que  par  la  crois 
qu’il  avoit  reçûe  ,  il  finirait  les  perfécutions  que  l’églife 
fouffroit  depuis  deux  ou  trois  fiécies  ;  ou  qu’il  ferait  ceffer 
les  maux  que  le  tyran  Maxence  avoit  caufez  à  la  ville  de 
Rome.  *  Confulte x.  Eufebe  ,  in  vita  Confiant.  Sozomene  , 
/.  /.Turnebe,/.  //.  Adverf.c.  16.  Cujas,  deprœparat.  Labar. 
Baronius ,  A.  C.  312.  Gretfer ,  de  Cruce ,  /.  2.  c.  37.  jS.  Pru¬ 
dence  en  parle  au  premier  livre  contre  Symmaque. 

LABAT  ,  (  Pierre  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Domini¬ 
que  ,  natif  de  T  ouloule ,  enfeigna  très-long-tems  la  théolo¬ 
gie  à  Bout Beaux  ,  6c  dans  fa  patrie ,  où  il  mourut  le  30, 
Mars  1 670.  On  a  de  lui  une  théologie  fcholaftiquc  en  huit 
volumes  in  8°.  imprimez  à  Touloule  en  1658.6c  les  trois 
années  fuivantes.  *  Echard  ,fcript.  ord.  Prad.  tom.  2. 

LABAT  A,  (François)  Efpagnol ,  entra  jeune  chez  les 
Jefuites  l’an  1587.  6c  mourut  fort  âgé  le  27.  Mars  de  l’an 
1631.  Nous  avons  de  lui  :  Apparat  us  concionatorum ,  feu  loti 
communes  ad  conciones  ordine  alpbabetico;  Difcurfus  morales , 
&c.  *  Alegamb e , bibliotb.  feript.  foc.  Jefu.  Nicolas  Antonio, 
bibliotl).  Htfp.  Le  Mire,  de  feript.  f&c.  XVII. 

LABBE ,  (Louife)  courtifanne  de  Lyon  ,  vivoit  dans  le 
XVII.  fiécle  ,  excelloit  dans  la  poëfie  6c  dans  la  mufique. 
La  Croix  du  Maine  ,  6c  du  Verdier  Vauprivas  la  citent, 
dans  leurs  bibliothèques, 6c  louent  un  ouvrage  qu’elle  avoit 
fait,  qui  étoit  un  dialogue  de  l’honneur  6c  de  la  folie:  ils 
parlent  peu  avantageufement  de  fa  conduite.  C  etoit  une 
franche  courtifanne  ;  mais  defintereflee  ,  6c  qui ,  par  un 
penchant  très-rare  dans  ces  fortes  de  perfonnes ,  préférait 
les  fçavans  aux  riches. 

,  LABBE,  (Philippe)  Jefuite,néà  Bourges  le  10.  Juillet 
1607.  fçavoit  les  belles  lettres,  la  philofophie  6c  la  théo¬ 
logie  qu’il  enfeigna  avec  réputation  ;  mais  il  s’en  acquit 
une  plus  grande  par  fon  caraéierc  honnête  6c  bienfailant 
6c  par  fes  ouvrages.  Il  fut  l’ami  particulier  de  pi  efque  tous, 
les  fçavans  du  tems.  Plufieurs  même  des  Proteftans  par¬ 
lent  de  lui  avec  éloge.  Ce  pere  mourut  le  25.  Mars  de 
l’an  1667.  dans  fe  foixantiéme  année.  Il  étoit  extrême¬ 
ment  laborieux,  Si  avoit  peu  de  critique.  Nous  avons  de 
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lui  ,  N ova  bibliotbeca  MSS.  librorum  ,  en  deux  vol.  in  folio. 
Bibliotbeca  Byzantin*,  hijloria  fcript.  Galeni  vita  ;  Bibliotbeca 
bibliotbecarum  ;  Concordia  chronologie  a  ;  De  fcnpt.  ecclef.  de 
quibus  Bellarminus  dijferuit-,  philologie  a  &  bijtoric  a  dtjjertatio  ; 
Alliance  chronologique  ,&c.  Le  P.  Labbe  avoit  d’autres  ou¬ 
vrages  en  état  d’être  publiez ,  comme  les  œuvres  de  faint 
Jean  de  Damas,  6cc.  Il  avoit  commencé  l’édition  des  con¬ 
ciles  ,  que  nous  avons  en  dix-fept  volumes  avant  celle  du 
P.  Hardouin.  On  imprimoit  le  onzième  quand  il  mourut. 
Le  P.  CofTart,  fon  confrère,  eut  foin  de  faire  achever  cet 
ouvrage. 

LABDA  ,  fille  d’Amphion'de  la  famille  des  Bacchides , 
étoit  boiteufe  ,  6c  ne  trouva  perfonne  de  fa  famille  qui 
voulut  l’époufer  ;  de  forte  qu’elle  fut  mariée  à  Etion  fils 
•d’Echecrate,  6c  en  eut  Cypfele  ,  qui  fut  tyran  de  Corin¬ 
the, oc  pere  de  Periandre.  On  dit  que  les  Corinthiens  ayant 
fçû  par  les  prédidtions  de  l’oracle  ,  que  le  fils  de  Labda 
s'emparerait  un  jour  de  la  tyrannie  de  leur  ville,  les  ma- 
giftrats  envoyèrent  des  gens  pour  le  tuer  ;  mais  que  l’en¬ 
fant  livré  par  la  mere  à  un  d’eux  ;  s’étant  mis  à  foûrire  , 
cet  homme  en  eut  pitié,  6c  qu’aucun  de  ceux  qui  étoient 
envoyez  pour  le  faire  mourir  ,  n’ayant  eu  le  cœur  d’exe- 
cuter  cet  ordre  ,  il  avoit  été  rendu  à  fa  mere  qui  le  cacha 
dans  une  mefure  de  bled  que  les  Grecs  appellent  Cypfele. 
*  Hérodote ,  liv.  j.  ou  Terpjicbore,  cbap.  92.  Paufanias,  in 
Corintbiac. 

LABDACUS ,  fils  de  Phénix  ,  roi  de  Thebes,  fut  pere 
de  Lajus ,  pere  d’Oedipe.  *  Confultet,  Stace ,  liv.  6.  de  Tbeb. 
Apollodore  ,  ôte. 

LABEO  :  nom  qui  a  été  donné  âux  familles  des  Anti- 
ftius,  des  Afconius,  des  Attinius ,  des  Fabius ,  des  Pacu- 
vius ,  des  Pomponius  ,  ôte.  ôt  originairement  à  ceux  qui 
avoient  de  grades  lèvres.  *  Appian  ,  de  bello  civili ,  hb.  4. 
Bertrand  ,  de  Jurifper.  p.  j8.  Hardouin ,  in  Blin.  I.  1 1.  c.  37. 

LABEO  ,  (Q^  Fabius)  Romain  ,  fut  quefteur  l’an  557. 
de  Rome,  &  197.  avant  J.  C.  En  l’an  564.  il  fut  préteur, 
commanda  la  flore  Romaine  >  ôt  entr’autres  exploits ,  rede¬ 
manda  aux  Candiots  tous  les  prifonniers  de  la  république, 
qui  fe  trouveraient  en  leur  puiiïance.  Cela  lui  valut  l’hon¬ 
neur  du  triomphe  naval.  L’an  570.  ôt  1 84.  avant  J.  C. 
il  fut  conful  avec  Claudius  Marcellus ,  ôt  commanda  une 
armée  dans  la  Ligurie.  On  rapporte  certaines  chofes  de  lui , 
qui  démentent  la  bonne  foi  dont  les  Romains  fe  piquoient  : 
c’eft  qu’étant  choifi  pour  arbitre  par  ceux  de  Noie  ôt  par 
ceux  de  Naples  ,  qui  fe  difputoient  un  certain  canton  de 
pays  ;  il  les  exhorta  à  relâcher,  les  uns  6c  les  autres ,  quel¬ 
que  chofe  de  leurs  prétentions ,  6c  adjugea  au  peuple  Ro¬ 
main  ce  qu’ils  avoient  relâché.  On  dit  auffi  qu’ayant  vain¬ 
cu  le  roi  Antiochus  ,  6c  fait  un  traité  avec  lui ,  par  lequel 
ce  prince  devoit  lui  ceder  la  moitié  de  fes  navires ,  il  les  fit 
tous  partager  en  deux ,  afin  d  oter  à  ce  roi  univerfellement 
tous  fes  vaifleaux.  Il  fe  mêloit  de  poëfie  ;  6e  Santra  rappor¬ 
te  ,  que  fi  T erence  avoit  été  aidé  dans  la  eompofition  de  fes 
comédies ,  ce  n’avoit  pas  été  par  Scipion  6c  par  Lelius,  qui 
netoient  encore  que  de  jeunes  gens  ;  mais  par  Sulpicius 
Gallus ,  ou  bien  par  Q.  Fabius  Labeo ,  6c  M.  Popilius ,  qui 
ctoient  tous  deux  confulaires  6c  poètes.  *Tite-Live ,  Decad. 
4. 1. 7.  ç.  &  10.  Cicero ,  de  offic.  1. 1.  Valere-Maxime  ,  liv.  7. 
c.  3.  Donat.  in  vita  Terent. 

LABEO,  (  Antiftius  )  excellent  jurifconfulte  Romain  , 
difciple  du  célébré  Sulpitius ,  fut  fi  étroitement  attaché  aux 
intérêts  de  fa  patrie  ,  qu’après  avoir  été  un  des  complices 
de  la  conjuration  contre  Céfar  ;  voyant  fon  parti  opprimé 
par  la  perte  de  la  bataille  de  Philippes,  où  Brutus6c  Caf- 
fius  périrent ,  il  ne  voulut  point  furvivre  à  la  perte  de  la 
liberté  de  Rome  :  c’eft  pourquoi  il  fe  fittuer  dans  fa  propre 
tente,  par  celui  de  fes  efclaves  ,  auquel  il  le  fioit  le  plus, 
6c  qu’il  venoit  d’affranchir  ,  l’an  723.  de  Rome  ,  6c  3  1. 
avant  J.C.  Il  laifla  un  fils  encore  plus  grand  jurifconfulte 
que  lui.  Nous  en  allons  parler. 

LABEO,  (  Antiftius)  fils  du  précèdent,  6c  difciple 
du  dodte  Trebatius ,  vivoit  du  tems  d’Augulte,  6c  fut  un 
des  plus  Içavans  j,urifconfultes  de  l’ancienne  Rome.  D’ail¬ 
leurs,  il  étoit  d’une  profonde  littérature  ôt  d’une  intégrité 
infléxible  ,  bien  éloigné  de  cet  efprit  dateur  6c  complai- 
fant ,  que  prefque  tous  les  Romains  de  ce  tems-là  témoi¬ 
gnèrent  pour  s’accommodera  l’efprit  de  l’empereur  ;  car 
Labeo  perfifta  toujours  dans  les  maximes  anciennes ,  6c  ne 
voulut  jamais  confentir  à  rien  qui  ne  fût  conforme  aux 
Tome  IV. 
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loix.  Àulu-Gelle  6c  Suetone  nous  rapporte  plûfieurs  traits 
de  cette  conduite  j  ôt  Quoique  ce  dernier  remarque  que 
cette  fermeté  d’ame  ne  fut  point  préjudiciable  à  Labeo  , 
Tacite ,  qui  c|it  le  contraire ,  paraît  plus  Croyable ,  lorfqu’il 
dit  qu’elle  l’empêcha  de  s’élever  au  confülat ,  ôt  d’aller 
même  au-delà  de  la  dignité  de  préteur  :  ce  qui  ne  fervit 
qu’à  le  rendre  plus  illuftre.  Pomponius  a  flaire  que  Labeo 
refufa  d’être  fait  conful  fubftitué  ,  lorfqu’Augufte  le  lui 
propofa.  Mais  ,  félon  Pomponius  ,  la  raifoh  de  Labeo  fut 
qu’il  craignoit  d’être  détourné  de  fes  études.  Il  n’eft  pas 
tout- à -fait  certain  que  celui  dont  nous  parlons,  foit  lé 
même  dont  parle  Pline ,  l.  37.  c.  4.  comme  étant  mort  de¬ 
puis  peu  extrêmement  vieux  ,  6c  ayant  fait  gloire  de  fça- 
voir  peindre  en  mignature  :  vanité  de  laquelle  on  fe  moc^ 
quoit.  Labeo  compofa  un  fort  grand  nombre  de  livres,  dans 
lefquels  donnant  trop  à  fon  efprit  ôt  à  fon  imagination  , 
il  débita  beaucoup  de  nouveautez.  Il  partageoit  l’année, 
en  forte  qu’il  étoit  fix  mois  à  Rome  à  répondre  à  ceux  qui 
le  confultoient  fur  ledroit ,  6c  fix  mois  à  la  campagne  pour 
compofer  des  livres.On  veut  qu’il  en  ait  publiéjufqu’à  qua¬ 
tre  cens.  On  voit  le  titre  de  quelques-uns  dans  l’indice  des 
Pandedtes.  Il  avoit  compofé  quelques  ouvrages  furledroic 
pontifical ,  6c  fur  les  divinations ,  qui  iont ,  peut-être ,  ceux 
dont  S.  Auguftin  a  cité  quelque  chofe  dans  le  II.  livre  de 
la  cité  de  Dieu,r.  //.  Nous  difons  (peut-être)  parce  qu’il 
aurait  pu  citer  d’après  un  Cornélius  Labeo,  auteur  de 
quelques  livres  de  faites ,  des  dieux  Penates,  ôt  de  l’oracle 
de  Claros ,  cité  plufieurs  fois  par  Macrobe.  On  dit  qu’An^ 
tiltius  Labeo  avoit  aulfi  compofé  des  commentaires  fur  les 
douze  tables.*  Aulu-Gelle, /.  1.C.17.I.  7.C.  tj.l.  12.C.  10, 
&  12.I.  20.C.1.  Suetone,  in  Aug.  c.  37.  Tacite,  annal.  1. 3. 
Bertrand  ôt  Guillaume  Grotius  ,  in  viris  Jurifcon. 

LABEO,  (  Domitius)  a  été  mis  par  Rutilius  entre  les  illu* 
lires  jurifconlultes,  qui  floriffoient  fous  l’empire  d’Adrien  ; 
mais  c’eft  fans  aucun  fondement, puifque  ce  qui  l’a  trompé, 
après  Rivait ,  eft  un  paffage ,  leg-  27.  qui  teftam.fac.  où  Do-» 
mitius  Labeo  elt  dit  avoir  confulté  le  jurifconfulte  Celfus. 
Or ,  bien  loin  que  ce  Domitius  Labeo  paroi (Te-là  un  habile 
jurifconfulte,  on  en  peut  inférer  qu’il  étoit  fort  peu  in- 
llruit  du  droit.  *  Guillaume  Grotius ,  in  vitis  Jurifc.  p.  133, 

LABEO  ,  (  Adtius  ou  Atticus)  poète  Latin ,  qui  fe  mêla 
dë  traduire  l’Iliade  d’Homere  5  mais  avec  tant  d’obfcurité 
ôt  fi  peu  de  f  uccès ,  qu’il  s’attira  la  raillerie  de  tous  les  hon¬ 
nêtes  gens  de  Rome.  Perfe  le  tourne  en  ridicule  dans  là 
première  de  fes  fatires. 

LABERIUS,  (DeciusJ chevalier  Romain  6c  poète,  s’at¬ 
tacha  à  compofer  de  ces  fortes  de  pièces  de  théâtre  ou  far^ 
ces ,  qu’on  appelloit  Mimi.  Il  y  reuffifloit  par  le  penchant 
naturel  qu’il  avoit  à  la  médifance  ôc  à  la  raillerie.  Cicé¬ 
ron,  qui  fe  piquoit  de  bons  mots,  éprouva  plus  d’une  fois 
que  Laberius  avoit  la  répartie  prompte  6c  piquante.  A 
l’âge  de  60.  âns ,  il  fe  laifià  perfuader  par  les  follicitations 
6c  les  liberalitez  de  Céfar,  de  monter  furie  théâtre  ,  pour 
être  lui-même  l’adteur  de  fes  pièces.  Il  y  cenfura  affez  vive¬ 
ment  Céfar  î  ce  qui  fit  croître  la  faveur  d’un  autre  poète  du 
même  métier  nommé  Publius  Syrus  ;  en  forte  qu’ayant 
difputé  le  prix  fur  le  théâtre ,  il  obtint  au  jugement  de  Cé¬ 
far  ,  la  préférence  fur  tous  les  autres  ,  fans  excepter  Labe¬ 
rius.  Céfar ,  pour  confoler  en  quelque  maniéré  Laberius  , 
lui  donna  un  anneau  d’or  6c  une  bonne  fornme  d’argent. 
Une  fois  que  Laberius ,  en  defcendanc  de  théâtre  ,  voulut 
aller  prendre  place  parmi  les  chevaliers,  il  ne  s’en  trouva 
aucun  qui  lui  en  voulut  faire ,  chacun  jugeant  qu’il  s’étoic 
rendu  indigne  de  ce  rang.  Il  mourut  à  Pou^zolles  dix  mois 
après  l’aiïaffinat  de  Céfar ,  l’an  7 1  o.  de  Rome ,  6c  44.  avant 
J.  C.*  Macrobe,  /.  2.  fatum.  Aulu  -Gelle,  l.  3.  c.  8. 1.  to » 
c.  16.  Horace ,  /.  /.  Sat.  c.  7.  &  l.  17.  c.  14.  Senéque ,  row- 
irov.  18.  S.  Jerome ,  in  chren-  Eufebe.  Bâyle ,  ditt •.  crit, 

LABEZ  ou  CALAO  ,  ville  de  la  province  de  Bugie  en 
Barbarie.  Elle  eft  près  de  la  riviere  Major ,  au  midi  de 
Bugie ,  6c  elle  eft  capitale  du  royaume  de  Labez,  renfermé 
dans  des  montagnes  prefqu’inacdeffiblës ,  dont  la  petite 
ville  de  Tezli  défend  les  avenues.  Les  rois  de  Labez  font 
tributaires  des  Algériens  ,  qui  ont  bien  de  La  peine  d’ert 
éxiger  le  tribut  ,  à  caufe  de  l’âpreté  des  montagnes.  Ort 
croit ,  âu  refte ,  que  Labez  eft  l’ancienne  Altao  ou  Atao ,  vill^ 
de  la  Mauritanie  Céfàrienne.  *  Mâti ,  diction. 

LABIA W ,  petite  ville  de  la  Prude  ducale.  Elle  eft  dàns 
la  Nadravie  ,  à  l’embouehure  de  la  Deme  dans  le  Cûrichs-' 
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HafF,  6c  à  onze  lieues  de  Konisberg.  *  Mati ,  diâionaire. 

LABIENUS,  (Tit.  )  hiftorien  6c  orateur  ,  vivoit  du 
tems  d’Augufte.  Suetone  parle  de  lui  dans  la  vie  de  Cali- 
gula  ,  en  ces  rennes  :  Cuit  gui  a  permit  la  curiojité  de  chercher 
&  de  lire  les  écrits  de  Titus  Labienus  ,  de  Cordus  Cremutius  , 
&  de  Caffius  Sererus  ,  quoiqu'ils  eujjent  été  défendus  &  f apprî¬ 
mes  par  arrêt  du  Sénat.  Seneque  en  fait  mention  dans  la  pré¬ 
face  du  cinquième  livre  de  controverfes.  On  ne  croit  pas 
qu’il  foit  le  même  Labienus  ,  lieutenant  de  Céfar  dans  les 
Gaules  ,  qui  fuivit  depuis  le  parti  de  Pompée  ,  6c  qui  fur 
tué  en  Efpagne ,  comme  nous  le  voyons  dans  les  commen¬ 
taires  du  même  Céfar,  6c  dans  la  continuation  de  Hirtius. 
On  doit  encore  diftinguer  ce  dernier  d’un  autre  Labienus  , 
qui  fuivit  le  parti  de  Brutus  &  de  Cafîius  ;  6c  qui  ayant  été 
envoyé  chez  les  Parthes ,  pour  demander  du  fecoursàCro- 
des  leur  roi ,  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes  quand  il  apprit 
•la  défaite  des  liens ,  6c  voulut  être'appellé  le  Parthiquc.  Il 
furprit  plufieurs  villes  des  Romains,  &  fut  défait  par  Ven- 
tidius  ,  6c  pris  par  Demetrius  affranchi  de  Céfar  ,‘qu’ An¬ 
toine  avoit  fait  gouverneur  de  Chypre  l’an  40.  avant  Jefus- 
Chrift.*Strabon,/m.  4.  Dion , liv. 48.  Voffius,</e hift.  Lat. 
lib.  1.  cap.  23. 

LABYNET  :  c’eft  le  nom  qu’Herodote  donne  au  roi  qui 
regnoit  à  Babylone,  quand  cette  ville  fut  prffe  par  Cyrus. 
Voyes  NABONIDUS. 

LABORADOR ,  la  petite  Laborador  ou  Labrador  :  c’eft 
la  partie  orientale  6c  la  méridionale  de  l’ifle  qu’on  nomme 
\e  Cap  Breton.  C’eft  en  ce  pays  qu’elt  le  lac  de  Labrador. 
*  Mati ,  didion . 

LABOROSOARCHODUS,  roi  de  Babylone  6c  d’Affy- 
rie  ,  étoit  fils  de  NeriglifTor  ,  auquel  il  fucceda  l’an  avant 
J.  C.  554.  Son  régné  ne  fut  que  de  neuf, mois,  après  lef—  - 
quels  il  fut  tué  par  une  confpiration  des  feigneurs  Baby¬ 
loniens  ,  qni  mirent  en  fa  place  Labynet  ou  Nabonide. 

LABORUM ,  cherches  LAB  ARUM. 

LABOT AS  ,  roi  des  Lacedemoniens  ,  de  la  famille  des 
Euryfthenides  ,  fucceda  à  fon  pere  Echeftrate  l’an  994. 
avant  J.  C.  6c  régna  37.  ans  :  fous  lui  commença  la  pre- 
piiere  guerre  contre  les  Argiens.  *  Hérodote.  Paufan. 

LABOURD,  en  latin  LapurdenjïsTraélus.  Contrée  de  la 
Gafcogne  province  de  France.  Elle  a  au  midi  les  Pyrénées 
6c  la  baffe  Navarre  ;  au  levant  6c  au  nord  les  Landes ,  6c 
au  couchant  la  mer  de  Bifcaye. Bayonne  en  eft  la  capitale. 
Ses  autres  lieux  un  peu  confiderables  font  S.  Jean  de  Luz , 
Andaye  6c  Cibourre.  *  Mati ,  diélion. 

LABOUREUR,  /  Jean  le)  né  à  Montmorenci ,  aujour¬ 
d’hui  Anguien ,  près  de  Paris  l’an  1623.  étoit  fils  6c  petit- 
fils  du  bailli  de  ce  lieu.  A  peine  avoit-il  19.  ans  ,  qu’il  fe 
fit  connoître  par  le  recueil  des  tombeaux  des  perfonnes  il- 
luftres ,  dont  les  fépultures  font  dans  l’églife  des  Celeftins 
de  Paris, avec  leurs  éloges,  généalogies, armes 6c  devifes: 
6c  cet  ouvrage  qui  parut  en  1642.  in  40.  quoique  fi  im¬ 
parfait,  que  l’auteur  auroit  voulu  depuis  ledefavouer,fut 
fi  bien  reçu  ,  que  dès  l’année  fuivante  on  en  fit  une  fécon¬ 
dé  édition  in  folio.  Le  Laboureur  étoit  en  1644.  à  la  cour 
en  qualité  de  gentilhomme  fervant ,  lorfqu’il  fut  choifi 
pour  accompagner  la  maréchale  deGuebriant  en  Pologne, 
où  elle  alloit  conduire  la  princeffe  Marie  de  Gonzague  , 
ducheftè  de  Nevers,qui  devoit  époufer  le  roi  Ladiflas  IV. 
Quelque  tems  après  fon  retour  il  fit  imprimer  en  1 647.  à 
fes  dépens  la  relation  de  ce  voyage,  qui  eft  remplie  de  cho- 
fes  curieufes  6c  agréables.  Ayant  pris  le  parti  de  l’églife  , 
il  fut  fait  aumônier  du  roi  ,  6c  on  lui  donna  le  prieuré  de 
Juvigné.  Depuis ,  l’an  1664..  r°i  >  Par  une  grâce  fpeciale, 
le  fit  commandeur  de  l’ordre  de  S.  Michel.  Il  avoit  tra¬ 
vaillé  de  bonheur  à  la  traduélion  de  l’hiftoire  de  Charles 
iVl.  par  un  religieux  de  S.  Denys  ,  6c  de  fa  continuation 
par  JeanleFevre,  dit  de  S. Rend  ;  mais  quoiqu’elle  fût  finie 
dès. l’an  1 6^6.  elle  ne  parut  qu’en  1 66 3 .  6c  avec  une  très- 
petite  partie  des  commentaires  qu’il  avoit  promis  ,  6c  qui 
dévoient  contenir  deux  volumes  ,  fans  qu’on  fçache  ni 
pourquoi  il  n’a  pas  tenu  fa  parole  ,  ni  ce  que  font  deve¬ 
nues  toutes  les  pièces  qu’il  avoit  recueillies ,  6c  qui  dé¬ 
voient  être  d’une  très -grande  utilité.  Il  avoit  publié  l’an 
1 656.  l’hiftoire  du  maréchal  de  Guebriant,avec  l’hiftoire 
généalogique  de  la  maifon  des  Budes  ,  6c  de  quelques  au¬ 
tres  mai  fons  de  Bretagne  ;  6c  l’an  1659.  il  avoit  donné 
une  nouvelle  édition  des  mémoires  de  Michel  de  Caftel- 
Liau  ,  avec  plufieurs  hiftoires  généalogiques.  Il  mourut  au 
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mois  de  Juin  1 675.  dans  fa  cinquante  -  troifiéme  année. 
Après  fa  mort  le  P.  Meneftrier  publia  en  1682.  les  tableaux 
généalogiques  ou  les  feize  quartiers  des  rois  de  France  de¬ 
puis  S.  Louis  :  on  donna  au  fil  en  1684.  fon  traité  de  l’ori¬ 
gine  des  armoiries  ;  6c  on  garde  fon  hiftoire  de  la  pairie 
dans  la  bibliothèque  du  roi.  Louis  le  Laboureur  ,  frere  de 
Jean ,  bailli  de  Montmorenci ,  mort  le  2 1.  Juin  1 679.  eft 
auteur  de  quelques  poëfies  :  en  1 647.  il  publia  en  trois  poè¬ 
mes  les  conquêtes  du  duc  d’ Anguien  :  en  1664.de  poème 
de  Charlemagne  :  en  1 669.  les  avantages  de  la  langue  fran- 
çoife  fur  la  latine  ;  6c  la  promenade  de  faint  Germain. 
Ils  avoient  l’un  6c  l’autre  un  oncle  ,  nommé  dom  Claude 
le  Laboureur  ,  ancien  prévôt  de  l’abbaye  de  l’Ille-  Barbe 
fur  la  Saône  près  de  Lyon ,  qui ,  en  1 643.  publia  des  notes 
6c  correédions  fur  1  et  bréviaire  de  Lyon  :  ces  notes  furent 
attaquées  l’année  fuivante  par  le  heur  Eefian-d’Arroi  , 
théologal  de  Lyon, dans  fon  apologie  de  l’églife  de  Lyon. 
Claude  le  Laboureur  fe  fit  encore  une  autre  affaire  plus 
confiderable  à  l’occafion  de  ce  même  ouvrage  ,  car  en  le 
prefentant  à  l’archevêque  de  Lyon  ,  il  parla  fi  indiferete- 
ment  du  chapitre  de  cette  ville  ,  qu’il  l’eut  pour  ennemi , 
enforte  qu’il  fe  vit  obligé  de  réfigner  fon  bénéfice.  En 
1665.  ayant  donné  la  première  partie  de  fes  Mafures  de 
l’abbaye  de  l’ifle  -  Barbe  ,  un  recueil  hiftorique  de  tout  ce 
qui  concerne  cette  abbaye  ,  dont  la  fécondé  partie  parut 
en  1681.  6c  la  troifiéme  en  1682.  Befian-d’Arroi  attaqua 
cette  première  partie,  en  donnant  lui -.même  une  petite 
hiftoire  de  l’abbaye  de  l’Ifle-Barbe.  Dom  Claude  donna 
encore  un  traité  de  l’origine  des  armes  en  1658.  in  quarto , 
6c  il  détendit  enfuite  ce  traité  contre  le  P.  Meneftrier  , 
Jefuite,  par  une  lettre  in  quarto.  Enfin,  il  a  donné  encore 
contre  le  P.  Meneftrier ,  l’hiftoire  généalogique  de  la  mai¬ 
fon  de  fainte  Colombe,  imprimée  l’an  1673.* Le  Long, 
biblioth.  htfl.  de  France. 

LABOURLOTE,  (Claude)  l’un  des  plus  braves  capi¬ 
taines  de  fon  fiécle  ,  ne  fut  redevable  de  fa  fortune  qu’à 
fon  courage  ;  car  il  étoit  de  fi  baffe  condition  ,  qu’on  difpute 
encore  s’il  étoit  Lorrain  ou  Francomtois.  On  dit  qu’il  avoit 
été  barbier  du  comte  Charles  de  Mansfeld  ,  6c  qu’il  lui  ren¬ 
dit  un  fervice  fignalé  en  le  délivrant  d’une  mauvaife  fem¬ 
me  qu’il  avoit.  L’hiftorien  de  l’archiduc  Albert  le  nie  ; 
mais  Grotius  le  dit  pofitivement ,  fans  témoigner  qu’il  en 
doute.  Il  paffa  par  tous  les  degrez  de  la  milice  ,  jufqu’à 
celui  de  commandant  des  troupes  Walonnes  au  fervice 
du  roi  d’Efpagne.  Il  y  avoit  plus  de  bonheur  que  de  con¬ 
duite  dans  fon  fait  ;  car  jamais  il  ne  s’engageoit  plus  vo¬ 
lontiers  à  une  entreprife ,  que  lorfqu’elle  étoit  fort  péril- 
leufe.  Il  fut  bleffé  en  diverfes  occafions  6c  enfin  tué  d’un 
coup  de  moufquet  le  24.  Juillet  1600.  pendant  qu’il  fai- 
foit  travailler  à  un  retranchement  entre  Bruges  6c  le  fort 
Ifabelle.  Il  eut  beaucoup  de ‘part  aux  aélions  barbares 
que  les  troupes  de  FAmirante  commirent  fur  les  terres  de 
l’Empire  l’an  1 598.  Il  laiffa  un  fils  qui  fe  fit  Dominicain, 
6c  une  fille  qui  époufa  Robert  de  Celles ,  baron  de  Foi  au 
pays  de  Liege.  *  Bayle  ,  diélion.  crit. 

LABSA  ou  LASSACH  ,  ville  de  l’Arabie  heureufe  en 
Afie.Elle  eft  à  vingt  lieues  d’Efcatif  du  côté  du  midi ,  dans 
une  contrée  q^ue  Sanfon  appelle  le  Beglerbei  de  Labfa  ,  6c 
Vif  cher  la  principauté  d’Efcatif,  tributaire  du  T  urc.  *  Mati, 
diélion  aire. 

LABYRINTHE  :  nom  que  les  anciens  donnoient  à 
certains  lieux  remplis  de  tours ,  de  détours ,  6c  de  differen¬ 
tes  routes  qui  fe  rendoient  les  unes  dans  les  autres  :  de  for¬ 
te  qu’il  étoit  très -difficile  à  ceux  qui  s’y  engageoient  de 
s’en  pouvoir  retirer.  Il  y  en  a  eu  quatre  fameux  ,  comme 
nous  l’apprenons  de  Pline;  celui  de  l’ifle  de  Crete  bâti  par 
Dédale ,  où  fut  enfermé  le  Minotaure  ;  celui  d’Egypte  bâti 
dans  Fille  de  Mœris ,  ouvrage  admirable  ,  6c  que  Pline  , 
qui  l’attribue  à  Petefucus  ou  Tithoè’s  ,  appelle  Portentijfl- 
mum  humain  ingenii  opus.  Pomponius  Mêla  dit  que  c’étoit 
un  vàfte  enclos  de  marbre  qui  enfermoit  3000.  édifices , 
entre  lefquels  il  y  avoit  douze  maifons  royales ,  6c  que 
lorfqu’on  croyoit  être  forti  d’un  lieu,  on  y  revenoit  infen- 
fiblement  fans  y  prendre  garde.  Le  troifiéme  labyrinthe 
étoit  celui  de  Lemnos ,  eftimé  par  la  magnificence  de  fes 
colonnes  :  6c  le  quatrième  celui  d’Italie  ,  que  Porfenna  roi 
d’Etrurie ,  deftina  pour  fa  fépulture  ,  6c  pour  celle  de  fes 
fucceffeurs.  Voyes  MOERIS.  *  Pline ,  liv.  $6.  c.  u.  Mêla , 
liv.  /•  c.  p. 


LAC 

LAC ,  eft  un  amas  d’eaux  ,  qui  a  aflêz  de  profondeur 
pour  être  diftingué  des  marais  ,  &  qui  n’a  point  de  com¬ 
munication  avec  la  mer  ,  ou  qui  ne  s’y  décharge  que  par 
des  rivières.  Il  y  en  a  quelques-uns  aufquels  on  donne  le 
nom  de  mer ,  comme  la  mer  Cafpienne ,  la  mer  Galilée  & 
la  mer  Morte.  Les  autres  lacs  plus  confiderables  font  le 
lac  de  Genève ,  appellé  lac  Léman  ,  de  l’eau  la  plus  pure 
&  la  plus  tranfparente  qu’on  puiffe  voir;  les  lacs  de  Con¬ 
fiance  ,  de  Ladoga  &  Onega  ,  &c.  en  Europe.  Ces  deux 
derniers  peuvent  palier  pour  des  mers,  par  rapporta  leur 
grandeur,  en  comparaifon  des  deux  précedens.  Le  lac  de 
Nicaragua  ,  &  ceux  d’Ontario  ,  de  Karegnoudi ,  le  lac 
Supérieur ,  &  celui  des  Puans ,  &c.  en  Amérique.  Le  lac  de 
Chiamai  en  Afie.  Ceux  de.Zaire,  de  Zaflan ,  de  Dambea , 
Sc  de  Niger  en  Afrique.  *  Mati ,  diiïion.  Mémoires  du  teins. 

LACARRI ,  (Gilles)  Jefuite  Auvergnat,  tient  un  rang 
illultre  entre  les  gens  de  lettres  du  XVII.  fiécle ,  &  montre 
dans  fes  écrits  une  profonde  connoiiïance  de  l’hiftoire  des 
Gaules  Sc  des  premiers  François ,  avec  un  jugement  folide. 
Ce  n’efl  que  par  fes  ouvrages  qu’on  le  connoît  :  le  premier 
parut  en  1660.  &  n’efl:  que  l’hifloire  de  la  vie  de  François 
d’Ellaing  :  &  le  dernier  qui  fut  imprimé  en  1680.  in  40. 
eft  une  differtation  de  primo  &  ultvno  anno  regis  Hugonis 
Capeti ,  atque  de  anno  mortis  Roberti  ejusftlH.  Ses  autres  ou¬ 
vrages  font ,  Hiftoria  Romana  a  Julio  Cafare  ad  Conftantinum 
Magnum ,  &c.  1671.  Notitia  antiqua  magiftratuum  Imperii  & 
Galliarum ,  1677.  in  40.  Hiftoria  Galliarum  fub  prafechs  pra- 
torio  Galliarum,  1672.  in  40.  Hiftoria  coloniarum  tum  à  Gal- 
lis  in  exteras  nationes  mijjarum ,  cum  exterarum  nationum  in 
Gallias  deduttarum  ,  1677.  in  40.  De  regibus  Françiœ  &  lege 
Salie  a,  1677.  in  4°*  Dijfertatio  de  anno  &  die  obitûs  S.  Roberti 
conditoris  &  primi  abbatis  Cafe-Dei ,  1674.  in  4°-  Tous  ces 
ouvrages ,  entre  lefquels  il  y  en  a  fur  des  matières  fort  im¬ 
portantes ,  ont  été  imprimez  à  Clermont,  où  le  P.  Lacarri 
faifoit  fon  féjour. 

LACCIVOLO  ,  la  Punta  de  Laccivolo,  en  latin  Aâium , 
ou  Attium  Promontorium.  C’eft  un  cap  qui  eft  fur  la  côte  occi¬ 
dentale  de  l’ifle  de  Corfe ,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Calvi , 
du  côté  du  nord,  à  huit  de  S.  Fiorenzo,  vers  le  couchant. 
*Mati,  diüion. 

LACEDEMONE  ou  SPARTE ,  ancienne  Sc  fameufe 
ville  du  Peloponnefe,  dont  le  nom  Sc  la  gloire  ont  fait 
rand  bruit  dans  le  monde ,  Sc  dans  les  écrits  de^plus  cele- 
res  hiftoriens.  Le  nom  de  Sparte  qu’elle  a  auffi  porté, 
eft  plus  ancien  que  celui  de  Lacedemone  ;  Sc  même  les  au¬ 
teurs  n’emploient  guere  ce  dernier  ,  fans  y  ajouter  en  rnê- 
me-tems  le  mot  de  ville ,  encore  y  font-ils  une  diftinélion. 
Ils  donnent  le  nom  de  Spartiates  aux  habitans  de  la  ville  , 
&  celui  de  Lacedemoniens  aux  habitans  de  la  campagne. 
Hérodote  ,  Xenophon  Sc  Diodore  ,  l’ont  prefque  toujours 
ainft  obfervé,  quand  ils  ont  fait  le  dénombrement  des 
troupes  de  la  republique ,  pour  diftinguer  celles  de  la  vil¬ 
le  d’avec  celles  du  pays.  Cette  ville  a  été  bâtie  par  Lace- 
demon  ,  qui  regnoit  avec  Eurotas  en  Laconie  la  67.  année 
de  l’ére  Attique  ,  la  1559..  avant  Jefus-Chrift.  lllanom- 
ma  Sparte  ,  du  nom  de  fa  femme.  C’eft  le  véritable  fen- 
timent ,  quoique  quelques  uns  attribuent  la  gloire  d’avoir 
bâti  cette  ville  à  Spartus,  fils  du  roi  Amyclas;  d’autres  à 
Cecrops ,  qu’on  a  lait  auffi  fondateur  d’ Athènes  ;  Sc  enfin 
quelques  autres  au  prince  Spartus  ,  fils  de  Phoronée,  roi 
d’Argos ,  qui  mourut  après  60.  ans  de  régné  l’an  1782. 
avant  J.C.  Pour  le  nom  de  Misitra,  qu’elle  porte  au¬ 
jourd’hui ,  il  ne  lui  a  été  donné  que  fous  les  derniers  em¬ 
pereurs  de  Conftaïuinople.  Cette  ville  eft  fous  le  35.  de¬ 
gré,  2  6.  minutes  de  latitude  ,  à  fix  lieues  de  la  mer,  fur 
les  bords  de  l’Eurotas,  riviere  de  Laconie.  Son  circuit  étoit 
autrefois  de  figure  ronde ,  félon  que  le  décrit  Polybe ,  qui 
ajoute  que  fon  terrain  étoit  inégal ,  Sc  coupé  par  des  col¬ 
lines  :  ce  qui  eft  confirmé  par  Strabon.  Le  premier  de  ces 
deux  auteurs  nous  entrace  le  plan  dans  fon  quatrième  li¬ 
vre  ;  Sc  dans  le  neuvième  ,  il  lui  donne  48 .  ftades  de  tour. 
Ces  48.  ftades  revenoient  fuivant  l’opinion  commune  à 
5440.  pas  géométriques,  ou  à  453  3.  toifes  &  deux  pieds, 
donnant  à  chaque  ftade  600.  pieds  athéniens ,  qui  revien¬ 
nent  à  t)66.  pieds  8c  8.  pouces  de  nos  pieds  de  roi.  Ainft  le 
circuit  de  Lacedemone  pouvoit  être  fuivant  ce  calcul  d’un 
peu  plus  de  deux  lieues  de  France ,  pofant  la  lieue  de 
2000.  toifes ,  comme  les  nouveaux  geometres  l’ont  déter¬ 
miné  à  Paris.  Ce  circuit  étoit  bien  different  decelui  d’A- 
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thenes,  qui  approchoitde  200.  ftades.  C’eft  là-deffusque 
Thucydide  fait  une  fi  belle  remarque  fur  la  fortune  de  ces 
deux  fameufes  villes ,  qui  ont  autrefois  partagé  toute  1a 
Grece  pour  leurs  intérêts,  quand  il  les  compare  enfemble 
dans  le  livre  1 .  de  la  guerre  du  Peloponnefe.  »  Imaginons¬ 
-nous,  (dit-il,)  quela  ville  de  Lacedemone  foit  rafée  ,  Sc 

-  qu’il  en  refte  feulement  les  temples  de  le  plan  de  fes  édi— 

-  fices  :  en  cet  état  la  pofterité  ne  fe  pourrait  jamais  figurer 

-  que  fa  puiflance  Sc  fa  gloire  fuffent  montées  au  point  où 
-elles  font;  mais  au  contraire,  fi  nous  fuppofons  que  la 

-  ville  d’Athenes  ne  foit  plus  qu’une  efplanade,fon  afpeét 

-  nous  devrait  toujours  perfuader ,  que  fa  puiflance  aura 
»  été  deux  fois  plus  grande  qu’elle  n’eft.  »  Dans  les  pre¬ 
miers  tems,  la  ville  de  Lacedemone  n’avoit  point  de  mu¬ 
railles  :  d’où  Xenophon  &  Cornélius  Nepos  prennent  fu- 
jetde  louer  Agefilaiis,  de  ce  qu’étant  ainfi  ouverte,  il  ne 
lai  (fa  pas  de  la  defendre  contre  Epaminondas  après  la  ba¬ 
taille  de  Leuélres.  Elle  demeura  de  la  forte  près  de  890. 
ans,  comme  Lycortas  de  Megalopolis  en  fait  fouvenir  les 
Lacedemoiensdans  le  39.  livre  deTite-Live.  Ils  confulte- 
rent  s’il  étoit  à  propos  de  la  fermer  ,  lorfque  les  Perfes 
envahirent  la  Grece.  Le  même  Tite-Live  remarque  en 
un  autre  endroit  que  fous  la  domination  des  derniers  ty¬ 
rans  ,  on  plaça  des  corps-de-garde  dans  les  polies  élevez 
de  la  ville,  Sc  que  le  terrain  plat  fut  fortifié  de  murailles, 
juftin  écrit  qu’ils  commencèrent  à  lui  donner  cette  en¬ 
ceinte  pendant  la  guerre  que  leur  fit  Caffander  roi  de  Ma¬ 
cédoine.  Paufaniusaffure  que  ce  fut  lorfque  Lacedemone 
fut  attaquée  par  Demetrius,  Sc  par  Pyrrhus,  Sc  que  ce 
fut  le  tyran  Nabis  qui  mit  ces  murailles  dans  un  état  de 
défenfe  très-avantageux  :  ce  qui  eft  confirmé  par  Tite- 
Live.  Plutarque  témoigne  qu’enfuite  Philopœmen  les  fit: 
abbattre  ;  Sc  Paufanias  rapporte  (  dans  fes  Achaïques ,  )  que 
le  Romain  Appius  Claudius  les  fit  rebâtir  bientôt  après. 
Aujourd’hui  la  ville  Sc  le  château  ont  chacun  leurs  mu¬ 
railles  particulières;  Sc  Mifitra  eft  divifée  en  quatre  par¬ 
ties  détachées  l’une  de  l’autre  ,  comme  nous  le  dirons  ci- 
deffous. 

GOUVERNEMENT  È  T  COUTUMES 
des  Lacedemoniens. 

La  forme  du  gouvernement  des  Lacedemoniens  a  été  (I 
diverfe,  Sc  compofée  de  tant  de  fortes  de  magiftrats,  qui 
avoient  chacun  leurs  droits abfolus  ,  qu’il  ellimpoffible  de 
la  bien  définir.  Ils  avoient  deux  rois,  qui  étoient  comme 
les  chefs  du  fénat  ,compofé  de  trente  perfonnes ,  que  leur 
âge  autant  que  leur  fageffe  rendoient  venerables ,  Sc  qui 
étoient  nommez  Gerontes  ou  Vieillards.  Outre  cela  ,  cinq 
Epbores  ou  Surv,eillans ,  qui  étoient  comme  les  tribuns  à  Ro¬ 
me  ,  cherchez.  EPHORES.  Enfin  les  Eccleju  ,  qui  étoient 
les  affemblées  generales  du  peuple.  De  forte  qu’à  regarder 
la  dignité  royale ,  le  gouvernement  tenoit  de  la  monarchie, 
(  fi  toutefois  ce  nom  peut  convenir  au  pouvoir  égal  de  deux 
rois  concurrens.  )  A  regarder  la  puiflance  des  gerontes  où 
des  fénateurs  ,  c’étoit  une  ariftocratie  ,  qui  eft  le  gouverne¬ 
ment  d’un  petit  nombre  d’honnêtes  gens  ;  Sc  à  confiderer 
l’autorité  des  éphores,  qui  étoient  choifis  tous  les  ans  par¬ 
mi  le  peuple,  c’étoit  une  démocratie  ,  ou  gouvernement 
populaire.  Pour  ce  qui  eft  du  peuple  ,  il  avoit  fes  affemblées 
generales  Sc  particulières.  Tous  les  habitans  de  la  Laco- 
nie  fe  trouvoient  aux  premières  ;  Sc  les  feuls  citoyens  de 
Sparte compofoient  les  autres.  Le  droit  de  faire  publier  les 
affemblées  Sc  d’y  propofer  les  matières  ,  n’appartenoit 
qu’aux  rois  &aux gerontes,  Sc  fur  la  fin  il  fut  ulurpé  par 
les  éphores.  On  y  délibérait  de  la  paix,  de  la  guerre ,  des 
alliances ,  Sc  de  l’éleélion  des  magiftrats.  Le  peuple  avoit 
une  maniéré  de  donner  fes  fuffrages  toute  particulière. Pour 
autorifer  une  propofition,  il  faifoit  de  grandes  acclama¬ 
tions  ;  <5c  pour  la  rejetter ,  il  gardoit  le  filence  ;  Sc  comme 
quelquefois  un  fimple  murmure  pouvoit  être  pris  pour 
une  acclamation ,  onévitoit  l’ambiguité,  en  ordonnant  à 
ceux  de  l’affemblée  qui  tenoient  une  opinion  ,  de  le  ran¬ 
ger  d’un  côté  ,  &  à  ceux  de  l’opinion  contraire  ,  de  fe 
ranger  de  l’autre  :  ainfi  le  plus  grand  nombre  étant  connu, 
décidoit  la  conteftatio.n.  Le  peuple  étoit  divifé  en  tribus 
ou  lignées.  Les  principales  étoient  celles  des  heraclides  Sc 
des  pitanates ,  dont  Menelas  étoit  iffu  ;  <Sc  celle  des  égides  , 
differente  de  la  tribu  de  ce  nom  à  Athènes.  Ce  qui  étoic 
fingulier  pour  la  diftindlion  des  familles  de  Lacedemone, 
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fe’eft  que  le  fils  ctoit  toujours  de  la  profefliôn  ou  du  métier 
«defon  pere  ,  comme  Hérodote  l’a  remarqué.  Les  rois  des 
Lacedemoniens  s'appelaient  Arcbagetes ,  d’un  nom  diffe¬ 
rent  de  celui  que  prenoient  les  autres  rois  de  la  Grece, com¬ 
me  pour*  montrer  qu’ils netoient  que  les  premiers  magif- 
trats  de  la  république  -,  femblables  aux  deux  confuls  de 
Rome;  car  un  des  deux  rois  fervoit  de  contrepoids  à  la 
puiflantede  l’autre,  5c  leséphores  balançoient  l’autorité 
de  tous  les  deux.  Pendant  la  guerre  ;  leur  pouvoir  étoit 
fort  étendu  ,  mais  dans  la  paix ,  il  neconfiftoit  guere  qu’à 
préfider  aux  aflemblées  &  aux  facrifices  publics.  Il  ne  leur 
«toit  pas  permis  d’époufer  une  femme  étrangère.  Les  jeu¬ 
nes  princes  deftinez  à  la  couronne  ,  étoient  difpenfez  de 
Tauftere  éducation  desenfans;  &  le  peuple  avoit  un  tel 
tefpeét  pour  fes  rois,  qu’après  leur  mort,  il  leur  rendoit 
des  honneurs  divins.  Nous  en  donnerons  plus  bas  la  fuc- 
teffiôn  chronologique.  On  les  diflingue  en  quatre  races , 
dont  la  derniere  fe  divifeen  deux  branches  ;  5c  ce  fut  feu¬ 
lement  dans  cette  quatrième  race ,  que  la  dignité  royale 
Commença  d’être  partagée  entre  deux  princes  ,  qui  é- 
toientiflus  des  deux  branches.  Lelex  a  été  le  premier  roi  du 
pays,  &  chef  de  la  première  race.  De  celle-là  la  couron¬ 
ne  paflà  dans  la  race  de  Lacedemon  ;  enfuite  dans  celle  de 
Menelas  ,  d’où  elle  fut  transférée  aux  Heraclides ,  c’eft-à- 
dire  ,  aux  princes  de-iaraced’Hercule  ;  5c  ce  fut  propre¬ 
ment  où  commença  la  fécondé  dynaftie,  la  première  ayant 
continué  dans  les  trois  premières  races.  Procles  5c  Euryite- 
ne,  freres  jumeaux ,  iflusdu  fang  d’Hercule,  fuccederent 
-à  leur  pere  Ariflodeme ,  qui  avoit  ufurpé  le  trône  de  Spar- 
;te.  Procles  eft  appelle  Patrocle  par  Strabon.  Chacun  de 
ces  deux  freres  ayant  laiffé  le  pouvoir  royal  à  fes  enfans , 
les  rois  de  labranche  d’Euryftene  furent  appeliez  Agides  ou 
Euryflbenides  ;  &  ceux  de  la  branche  de  Procles,  Proclides  , 
Eurytimides ,  ou  Eurypontides.  Selon  le  fentiment  de  Plu¬ 
tarque  ,  le  legiflateur  Lycurgue  étoit  de  cette  fécondé 
branche.  'Voyez,  la  vie  de  cet  auteur  ,  &  lesconteftations  de 
la  chronologie  fur  le  tems  auquel  il  a  vécu.  Confultez.  aufli 
fon  article.  Ces  fameufes  loix  ,  qu’on  peut  regarder  com¬ 
me  un  chef-d’œuvre  de  la  prudence  humaine ,  furent  for¬ 
mées  fur-celles  de  Tille  de  Crete ,  5c  obfervées  à  Sparte  l’ef- 
pacede  fepteens  ans  ,  comme  nous  l’apprenons  d’Ifocrate, 
en  deux  ou  trois  endroits  ;  5c  de  Cicéron  ,  en  ÏOraifonpour 
flaccusi  mais  Tite-Live  en  marque  huit  cens. 

Avant  Lycurgue ,  les  Lacedemoniens  vivoient  comme 
des  peuples  Barbares.  Ce  fut  lui  qui  commença  à  leur 
donner  de  l’éclat ,  lorfqu’ étant  tuteur  de  Charilaüs ,  fils 
pofthume  de  fon  frere  Polydedte ,  il  eut  la  generofité  de 
Juiconferver  la  couronne.  Il  diminua  pourtant  le  pouvoir 
des  rois ,  êc  modéra  la  licence  des  peupîes,enétabliflàntun 
fénat,  qui  tenoit  le  milieu  entre  la  tyrannie  des  uns  5c 
l’infolence  des  autres.  Cette  compagnie  étoit  compoféede 
trente  perfonnes ,  -au  nombre  defquelles  étoient  les  deux 
rois  qui  regnoient  à  Sparte  avec  une  puiffance  égale.  Us 
pouvoient  propofer  tout  ce  qu’ils  trouvoient  avantageux 

Îiour  le  bien  public.  Ilsavoient  aufli  la  liberté  de  rompre 
es  affemblées;  mais  il  ne  leur  étoit  jamais  permis  de  rien 
conclurre,  fans  leçon fentement  du  peuple.  Les  fénateurs 
ne  pouvoient  être  reçus  dans  ce  corps  qu’à  l’âge  de  do. 
ans  ;  ce  qui ,  comme  nous  avons  dit ,  les  fit  appcller  Geron- 
tes  ;  5c  il  falloit  qu’ils  enflent  donné  pendant  toute  leur 
vie  des  marques  de  probité.  Ifocrate  compara  leur  pruden¬ 
ce  ,  leur  gravité  ,  5c  leur  fonétion ,  à  celle  des  Areopagites. 
Platon  dit  qu’ils  étoient  les  modérateurs  de  l’autorité  roya¬ 
le.  Ariftote  blâme  en  quelques  endroits  leur  inftitution  ,  5c 
la  loue  en  quelques  autres.  Pour  leséphores  ,  tous  les  au¬ 
teurs  ne  demeurent  pas  d’accord  qu’ils  ayentétéde  l’infti- 
tution  de  Lycurgue  ;  5c  quelques-uns  rapportent  leur  créa¬ 
tion  à  Theopompe  ,  un  des  rois  de  Sparte  de  la  quatrième 
race.  Us  étoient  cinq  ,  5c  quelques-uns  ont  écrit  que  les 
Romains  reglerent  fur  les  éphores  le  nombre  5c  l’autorité 
■des  tribuns  du  peuple.  Xenophon  reprefente  leur  pouvoir 
en  peu  de  mots.  Ils  abolifloient  la  puiflanoe  des  autres  ma- 
giftrats:  ils  pouvoient  appeller  chacun  deux  en  juftice  ;  les 
mettre  en  prifon,  fi  bon  leur  fembloit  ;  5c  leur  faire  ren¬ 
dre  raifon  de  leur  maniéré  de  vivre.  Us  eurent  l’adminif- 
tration  des  deniers  publics ,  lorfque  pour  le  malheur  de 
la  republique,  Lyfandre  y  apporta  les  trefors  qu’il  avoit 
tirezde  fes  conquêtes.  Enfin,  ils  necontrebalançoientpas 
■feulement  l’autorité  du  fénat  ;  mais  ils  faifoient  à  Sparte 
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ce  que  les  fois  faifoient  ailleurs,  réglant  les  délibérations 
du  peuple ,  les  déclarations  de  guerre  ,  les  emplois  des  ar¬ 
mées  ,  les  traitez  de  paix ,  les  alliances  étrangères ,  5c  les 
récômpenfes  ,  aufli-bien  que  les  châtimens.  Leur  charge 
ne  duroit  qu’un  an  ;  5c  l’unique  remede  contre  leur  pou¬ 
voir  immenfe  étoit  de  les  brouiller  les  uns  avec  les  autres  , 
comme  fit  adroitement  Paufanias ,  lorfque  jaloux  des  vic¬ 
toires  de  Lyfandre  ,  il  gagna  trois  des  éphores,  pour  fe 
faire  donner  la  commiffion  de  continuer  la  guerre  contre 
les  Athéniens.  Le  roi  Cleomene  III.  du  nom  ,  a  été  le  feul 
qui  ait  bravé  le  pouvoir  de  ces  fameux  concurrens ,  5c  qui 
ait  vengé  les  injures  du  trône  :  il  fit  égorger  leséphores  , 
5c  fupprima  leur  autorité.  Mais  le  doéte  Meurfius  reprend 
Cragius  avec  raifon,  d’avoir  dit  qu’ils  furent  exterminez 
pour  jamais.  U  prouve  par  des  paflages  de  Polybe ,  de  Jo- 
fephe  5c  de  Philoflrate  ,  qu’ils  furent  rétablis  après  la  mort 
de  Cleomene.  Enfin  les  éphores  étoient  fi  confiderez  à 
Sparte  ,  que  les  Lacedemoniens  prenoient  leur  nom  du 
principal  de  ces  magiftrats ,  comme  ceux  des  Athéniens  le 
prenoient  de  leur  premier  archonte  ou  éponyme.  Nous  ap¬ 
prenons  de  Thucydide,  [au  /.  /.)  que  l’éleétion  des  épho¬ 
res  fe  faifoit  vers  le  folftke  d’hiver.  Ainfi  c’étoit  là  que 
commençoit  l’année  des  Spartiates.  Pour  les  autres  ma¬ 
giftrats  inferieurs  aux  éphores  ,  Cragius  en  parle  avec 
beaucoup  d’exadtitude  ,  5c  on  le  peut  confulter.  Les  loix 
que  Lycurgue  établit  à  Sparte ,  paroiflent  très  -  raifonna- 
bles.  Nous  ne  rapporterons  ici  que  les  principales ,  en  y 
ajoutant  ce  qui  fe  trouve  de  plus  fingulier  dans  les  auteurs 
du  génie  5c  des  coutumes  des  Lacedemoniens.  Lycurgue 
bannifloitrigoureufement  les  étrangers  de  fa  republique  , 
de  peur  que  leur  commerce  5c  le  mélange  des  coutumes 
oppofées  ne  corrompiflent  la  difeipline  5c  les  bonnes 
mœurs  des  habitans.  Par  la  même  raifon  il  défendoitaux 
Lacedemoniens  de  voyager ,  fi  ce  n’étoit  par  la  neceflité  de 
porter  la  guerre  dans  les  états  étrangers ,  ou  d’envoyer  des 
ambafladeurs  chez  les  princes  éloignez.  Cette  exception 
ne  laiffapas  de  produire  dans  la  fuite  des  effets  pernicieux; 
l’armée  qu’Agefilaüs  ramena  de  l’Afie  ,  5c  le  fejour  que 
les  troupes  de  Lyfandre  avoient  fait  à  Athènes,  portèrent 
à  Lacedemone  la  mollefle  &  les  vices  de  ces  peuples  ef¬ 
féminez. 

Cette  exclufion  des  étrangers  fit  crier  les  Athéniens ,  5c 
tous  leurs  écrivains  fe  déchaînèrent  contre  cette  coutume 
qu’ils  nommoient  barbare ,  contraire  à  l’humanité  5c  à  la 
focieté  civile.  Non  feulement  les  poètes  ,  les  orateurs  5c 
les  philofophes  s’en  font  plaint ,  mais  aufli  les  capitaines  î 
5c  nous  apprenons  de  Thucydide ,  que  Periclés  propofa 
d’envoyer  des  ambafladeurs  à  Sparte  ,  pour  demander  en-* 
tr’autres  chofes ,  qu’on  y  fouffrît  le  fejour  des  Athéniens  , 
des  alliez  5c  des  étrangers.  U  n’y  a  que  Platon ,  qui  s’étant 
dépouillé  des  intérêts  5c  des  préventions  de  fa  patrie,  s’efl 
conformé  à  ce  reglement  de  Lycurgue  ,  dans  une  des  loix 
de  fa  republique ,  voulant  qu’on  n’y  fouffrît  les  étrangers 
qu’en  de  certains  jours.  Etc’eft  aufli  comme  il  faut  enten¬ 
dre  la  loi  de  Lycurgue.  Les  étrangers  étoient  reçus  à  Spar¬ 
te  pendant  les  folemnitez  des  fêtes ,  des  combats  publics , 
des  jeux ,  5c  autres  fpeélacles  ,  5c  même  étoient  placez 
fur  des  fieges  à  couvert,  pendant  que  les  habitans  n’a- 
voient  point  de  place  fixe.  Le  magiflrat  des  proxenes  n’é¬ 
toit  établi  dans  Lacedemone  que  pour  cela.  Xenophon  5c 
5c  Plutarque  font  l’éloge  du  fpartiate  Lychas ,  fur  fon  hof- 
pitalité  envers  les  étrangers;  5c  nous  voyons  dans  la  vie 
d’Agefilaiis ,  que  quand  on  porta  à  Lacedemone  les  pre¬ 
mières  nouvelles  de  la  bataille  de  Leurres ,  toute  la  ville 
étoit  pleine  d’étrangers.  Ce  n’étoit  pas  aflez  à  Lycurgue  d’é¬ 
viter  la  corruption  qui  pouvoit  venir  du  dehors,  il  vou¬ 
lut  aufli  prévenir  celle  du  dedans  ,  5c  qui  peut  être  engen¬ 
drée  par  la  mollefle  5c  l’oifiveté.  Ce  fage  legiflateur ,  pour 
rendre  le  corps  plus  vigoureux  ,  plus  fain ,  5c  plus  propre  à 
la  guerre,  obligeoit  fes  citoyens  aux  exercices  delà  chafle 
5c  de  la  danfe.  Ils  avoient  appris  l’une  5c  l’autre  de  Caftor 
5c  de  Pollux  ,  derniers  rois  de  la  fécondé  race  ;  5c  l’on  te¬ 
noit  que  ladéefle  Pallasavoit  montré  la  danfe  nyrrique  à 
ces  deux  gemeaux.  Athenée  l’a  ainfi  afluré  :  du  moins  il 
eft  certain  que  les  enfans  de  Sparte  étoient  obligez  d’ap¬ 
prendre  la  pyrrique  dès  l’âge  de  cinq  ans.  On  la  danfoit  en 
habillement  de  guerre,  chacun  frappant  de  l’épée  fur  le 
bouclier  de  fon  compagnon,  5c  mêlant  dans  la  gravité  des 
pas  toutes  lespoftures  martiales  qui  pouvoient  reprefentec 
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un  combat.  La  danfe  n’étoit  pas  feulement  entr’eux  l’ima- 
ge.de  la  guerre ,  elle  en  étoit  un  monument  effectif.  Ils 
alloient  à  la  charge ,  5c  attaquoient  l’ennemi  avec  des  dé¬ 
marches  comparées  ,  mais  fïeres  5c  belliqueufes  ,  quoique 
mefuréesau  fonde  la  flûte,  qui  étoit  leur  feul  inftrument 
de  guerre.  C’étoit  un  fecret  pour  faire  garder  les  rangs  & 
les  files  :  ce  qui  eft  l’effentiel  de  l’exercice  militaire,  n’é¬ 
tant  pas  pofiible  que  les  foldats  ne  gardaient  bien  leurs 
diftances ,  5c  ne  gagnàffent  le  terrain  en  même  tems,  après 
s’être  concertez  là-deflus  dès  l’âge  de  cinq  ans.  Le  fpeétacle 
desbaletseft  dû  aufii  à  l’imitation  des  Lacédémoniens  ,  5c 
les  leurs  étoient  fans  comparaifon  plus  ingénieux  que  les 
nôtres.  Avec  des  pas  reglez ,  ilstrouvoient  le  moyen  d’en- 
feigner  l’hiftoire  ;  leurs  pieds  5c  leurs  mains  parloient  ;  5c 
il  y  avoit  un  fl  grand  art ,  &  une  fi  naïve  exprdfion  dans 
leurs  poftures  ;  que  les  fpeétareurs  déchiifroient  intelligi¬ 
blement  les  circonftances  les  plus  myfterieufes  de  leurs  di- 
vinitez.  Vojez.cc  que  Lucien  en  a  dit  en  divers  lieux.  A 
l’égard  de  la  danfe,  qu’ils appelloient  Bibafis ,  on  comptoit 
le  nombre  des  fauts  qu’on  y  faifoit  5c  pour  y  exceller  ,  il 
falloir  lever  les  pieds  bien  haut,  &  donner  du  talon  beau¬ 
coup  au-deffus  du  jarret.  Elle  étoit  fi.peu  grave,  en  com¬ 
paraifon  des  autres ,  que  Cragius  conjecture  qu’on  la  laif- 
foitpour  les  hilotes,  5c  pour  les  autres  efclaves.  Mais  on 
peut  douter ,  fl  ce  qu’Ariflophane  en  a  dit  dans  lacomedie 
de  Lyfiftrate  ,  s’accorde  bien  avec  cette  conjeéture.  Pour 
la  Gymnopedie ,  qui  leur  étoit  particulière  ,  elle  étoit  com- 
pofée  de  deux  chœurs.  Les  hommes  danfoient  tous  nuds 
dans  l’un ,  5c  les  enfans  de  même  dans  l’autre  ;  5c  tous 
chantoient  des  hymnes  à  Apollon.  Il  y  avoit  encore  une 
autre  forte  de  danfe ,  où  les  enfans  ,  les  hommes  faits  ,  5c 
les  vieillards  paroifloient  diftinguez  en  trois  chœurs  dif- 
ferens ,  5c  venoient  chanter  les  louanges  de  ces  trois  âges. 
C’étoient-là  les  trois  principales  danfes  ,  de  quinze  ou 
vingt  efpeces ,  qui  étoient  particulières  aux  Lacédémo¬ 
niens  ,  comme  nous  l’apprenons  de  Pollux  5c  d’Athenée. 
La  danfe  n’étoit  pas  moins  commune  aux  filles  de  Lace- 
demone.  Plutarque  dit  que  Thefée  y  devint  amoureux 
d’Helene ,  la  voyant  danfer  avec  les  autres  filles  de  Sparte, 
devant  l’autel  de  Diane  ,  furnommée  Ortbia  ;  5c  que  ce 
fut  après  cette  danfe  qu’elle  fut  enlevée  pour  la  première 
fois.  Mais  on  leur  a  reproché  quelles  danfoient  toutes  nues 
en  public  ;  5c  peu  de  gens  font  perfuadez  qu’il  y  eût  de  la 
jnodeftie  dans  ce  fpeétacle.  Il  faut  toutefois  que  les  Lace- 
demoniens  euffent  leur  raifon  5c  que  la  chofe  étant  com¬ 
mune  parmi  eux ,  comme  it  fe  fait  une  habitude  de  l’œil 
&  de  l’objet ,  qui  dilpofe  à  l’infenfibilité  ,  5c  qui  bannit 
les  fales  defirs  de  l’imagination  ,  elle  ne  fit  pas  dans  leur 
aine  une  imprelfion  dangereufe  5c  criminelle.  Une  coutu¬ 
me  perpétuelle  rebute  plus  les  yeux  qu’elle  ne  les  tente ,  5c 
filon  femet  bien  dans  l’efprit  l’intégrité  des  mœurs  de  la 
nation ,  on  demeurera  perfuadé  de  ce  bon  mot  ;  les  filles 
de  Sparte  ri  étoient  point  nues  ;  l’honnêteté  publique  lescouvroit. 
Elles  étoient  aufii  drefiees  à  tous  les  autres  exercices  des 
garçons ,  à  la  courfe ,  à  la  lutte ,  à  lancer  le  javelot  ;  5c  ces 
occupations  violentes  ne  fervoientpas  feulement  à  les  dé¬ 
tourner  des  molles  voluptez ,  mais  aufii  à  les  rendre  robuf- 
tes  5c  adroites,  pour  fecourir  les  hommes  au  befoin  dans 
la  défenfe  de  la  patrie  ,  5c  pour  mettre  au  monde  des  en- 
fins  capables  de  fouffirir  les  fatigues  de  la  guerre.  Dans 
tous  ces  exercices  publics  ,  qui  fe  faifoient  en  la  prefence 
des  rois  ,  des  magiftrats  5c  des  peuples ,  on  blâmoit  les  jeu¬ 
nes  gens  qui  avoient  manqué  à  leur  devoir,  5c  on  donnoit 
des  louanges  à  ceux  qui  les  meritoient  :  ce  qui  fervoit  mer- 
veilleufement  pour  animer  les  uns  5c  les  autres  à  la  vertu. 
Si  la  pudeur  5c  la  modeftie  étoient  effentielles  aux  filles  de 
Sparte,  lafagefiè5c  lachafteté  nel’étoient  pas  moins  aux 
femmes.  Elles  avoient  une  fi  grande  pafiion  pour  leurs  ma¬ 
ris  ,  quelles  n’oublioient  rien  ,  pour  leur  donner  de  l’a¬ 
mour,  Plutarque  en  parlant  du  fleuve  Eurotas ,  dit  que  Ig 
mont  T aygete  produifoit  une  hérbe  appellée  Charifion, que 
les  femmes  de  Sparte  s’attachoientaucol  pendant  le  prin- 
tems  ,  parce  qu’elle  avoit  la  propriété  de  redoubler  l’affec¬ 
tion  conjugale.  Arillotea  écrit  avant  lui  la  même  chofe. 
L’adultere  étoit  parmi  elles  un  crime  inoui ,  5c  il  ne  faut 
que  produire  pour  cela  la  réponfe  de  Geredas.  Un  étranger 
demanda  à  ceLacedemonien, comment  on  puniffbit  à  Spar¬ 
te  les  gens  qui  faifoient  commerce  de  galanterie  avec  une 
femme  mariée.  Il  us  s’en  trouva  jamais,  répliqua  Gere- 
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das.  Mais fuppofons qu’il  s’en  trouvât,  ajouta  l’étranger. 
En  ce  cas  ,  dit  le  Spartiate ,  il  faudroit  que  le  coupable 
payât  un  taureau  d’une  grandeur  fi  énorme ,  qu’il  pût  boi-* 
re  de  la  pointe  du  mont  T  aygete ,  dans  la  riviere  d’purotas. 
Mais,  reprit  l’étranger ,  vous  ne  fongez  pas  qu’il  eft  im* 
pofiible  de  trouver  un  fi  grand  taureau,  Le  fpartiate  ,  en 
fouriant  ;  Mais  vous  ne  fqngezdqnc  pas  vous-même,  qu’U 
eft  impofiible  d’entretenir  un  commerce  de  galanterie  cri-, 
minelle  avec  les  dames  de  Lacedemone.  Il  ne  faut  pas  croi¬ 
re  ici,  que  les  anciens  auteurs  fe  çontrçdifent  eux-mêmes , 
quand  ils  affiirent  qu’on  ne  voyoit  point  d’adultere  à  Spar¬ 
te  ;  car  Xenophon  témoigne  ,  5c  Plutarque  aufii  ,  qu’un 
mari  qui  fe  croyoit  fterile  ,  appelloit  fouvent  un  homme 
de  bonne  mine  dans  fon  litnuptial,pour  en  avoir  des  cofans 
bien  faits;  ils.  n’appelloient  pas  cela  un  adultéré.  LesSpa;> 
dates  croy oient  que  dans  le  partage  d’un  bien  fi  précieux  , 
le  confentemenc  ou  la  répugnance  d’un  mari  fait  ou  dé¬ 
truit  tout  le  crime  ;  5c  qu’il  étoit  de  cela  ,  comme  de  ces 
trefors  qu’un  homme  donne  de  fon  bon  gré,  quand  il  lui 
plaît  ;  mais  qu’il  ne  veut  pas  pourtant  qu’on  lui  vole.  Dans 
ces  rencontres,  la  femme  ne  trahiffoit  pas  fon  mari,  5c 
toutes  les  perfonnes  intereffées  étant  d’accord  ,  comme 
on  n’y  fentoit  point  d’offenfe,  on  n’y  trouvoit  point  de 
honte.  Le  mari  ne  demandoit  point  à  une  femme  des  vo-. 
luptez  ,  il  lui  demandoit  des  enfans  :  ces  facilitez  récipro¬ 
ques  étoient  un  véritable  fecret ,  pour  déraciner  la  jaloufie , 
5c  empêcher  les  divorces.  Aufii  l’hiftoire,  qui  marque  que 
les  divorces  étoient  frequens  parmi  les  autres  nations,  ne 
parle  que  de  celui  du  roi  Arifionchez  les  Spartiates ,  commq 
Hérodote  le  rapporte. 

Les  Lacedemoniens  avoient  fi  grand  peur  que  le  fang 
royal  des  Heraclides  ne  fe  mêlât  à  quelque  fang  étranger , 
que  les  éphores  avoient  charge  exprefiè  de  garder  les  rei¬ 
nes  de  Sparte,  5c  répondaient  de  leur  conduite,  Aipfi  dq 
toute  la  nation  ,  il  n’ÿ  avoit  que  les  rois  feuls  qui  enflent 
droit  de  répudier  leurs  époufes,  fur  des  raifons  légitimés. 
Mais  enfin  il  faut  regarder  ce  partage  des  femmes  de  Spar¬ 
te,  comme  une  tolérance  J  5c  la  chofe  étoit  volontaire, 
La  loi  le  permettoit ,  5c  ne  le  commandoit  pas.  Pour  ce 
qui  eft  des  loix  5c  des  coutumes  du  mariage,  voici  ce  que? 
les  auteurs  nous  en  apprennent  de  plus  fingulier,  Athenée. 
remarque  qu’il  y  avoit  à  Sparte  une  maifon  obfcure ,  où 
l’on  enfermait  lesjeunes  perfonnes  de  l’un  5c  l’autre  lcxe , 
qui  étoient  d  âge  à  fe  marier  ;  5c  que  le  garçon  épouloit  la 
première  fille  qui  lui  tomboit  fous  la  main,  Ils  ptéten-. 
doient  qu’il  eft  plus  honnête  5c  plus  de  la  pudeur  de  fe  ma- 
'  rier  en  aveugle ,  que  d’en  croire  les  œillades  Jafcives  des 
amans  ;  5c  qu’en  cette  occafion  les  autres  peuples  qui  pen- 
fient  faire  les  fins,  ne  laiffent  pas  de  donner  beaucoup  au 
hazard.  Plutarque,  s’éloignant  du  témoignage  d’Athenée, 
dit  qu’il  falloir  que  le  garçon  enlevât  par  force  la  fille  qu’il 
devoir  époufer  ;  peut-être  afin  que  la  pudeur  prête  à  fuc- 
comber,  trouvât  une  exeufe  dans  la  violencedu  raviffeur. 
Il  ajoute  que  quand  le  mariage  feconfommoit ,  la  fefnme 
étoit  vêtue  de  l’habit  d’un  homme.  Les  auteurs  n’en  difent 
point  de  raifon  ,  5c  on  ne  peut  guère  en  imaginer  de 
plus  modefte  ,  ni  de  plus  apparente  ,  finon  ,  que 
c’étoit  le  fymbole  du  pouvoir  égal  qui  étoit  à  Sparte 
entre  le  mari  5c  la  femme  ;  car  il  eft  certain  ,  qu’il  n’y  a  ja-* 
mais  eu  de  nation,  ou  les  femmes  ayentété  plus  abfolues 
qu’à  Lacedemone.  C’eft  ce  que  nous  perfuade  la  réponfe 
que  fit  Gorgonne ,  femme  de  Leonidas  roi  de  Sparte  ,  à  une 
femme  étrangère  ,  qui  lui  difoit  :  Il  n’y  a  que  vous  autres 
femme  de  Lacedemone  qui  commandiez,  à  vos  maris.  Cela  efi 
vrai ,  répliqua  la  reine  ;  mais  aufii  il  n’y  a  que  nous  qui  met - 
tions  des  hommes  au  monde •  Elle  entendoit  des  hommes  bra¬ 
ves  5c  vertueux.  Julius  Pollux  aflùre  que  non-feulement  les 
Lacedemoniens  punifloient  les  hommes  qui  ne  fe  marioient 
point  ;  mais  aufii  qu’il  y  avoir  des  peines  pour  ceux  qui  fe 
marioient  mal ,  5c  qui  contraéfoient  des  alliances  mal  af- 
forties,  Athenée  ajoute  qu’en  un  certain  jour  de  fête  ,  les 
femmes  de  Lacedemone  traînoiem  autour  de  l’autel  les 
hommesqui  fuyoientle  mariage;  5c  que  là  elles  ieurdon- 
noient  force  fouflets,  pour  leur  infpirer  par  la  honte  en¬ 
core  plus  que  parles  coups,  un  penchant  à  l’union  conju¬ 
gale.  Enfin  ,  il  n’étoit  pas  permis  à  Sparte  de  vivre  dans  le 
veuvage  ;  5c  le  mariage  n’étoit  interdit  qu’à  ceux  qu’on  ap-> 
pelloit  Trefantes  ;  c.’eft-à-dire ,  ceux  que  la  lâcheté  5c  l’effroi 
avoient  fait  fuis  d’une  bataille  i  5t  cette  ignominie  pafibiç 
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jufqu’à  leurs  filles,  queperfonne  n’ofoitépoufer.  À  moins 
que  de  fe  marier  ,  tousies  autres  remedes  contre  les  tenta¬ 
tions  de  la  lafciveté  y  étoient  très-dangereux  ;  &  quicon¬ 
que  violoit  une  fille  ,  y  étoic  puni  de  mort.  Les  enfans  qui 
naiffoient  de  ces  mariages  contractez  entre  pere  5c  mere ,  à 
qui  de  frequens  exercices  de  corps  ,  la  chafteté  6c  la  tempe- 
rance,  donnoient  une  famé  vigoureufe,  devenoient  forts 
6c  robuftes  ;  6c  c'eftpar  cette  raifon  que  les  étrangers  en- 
voyoient  quérir  des  nourrices  à  Sparte,  parce  qu’elles  ex- 
celloient  dans  ces  premiers  foins  de  la  vie  ;  6c  que  même 
elles  avoient  une  maniéré  d’emmailloter  les  enfans  ,  pro¬ 
pres  à  leur  rendre  la  taille  plus  dégagée.  Amycla#vint  de 
Lacedemone  à  Athènes  pour  allaiter  Alcibiade.  Les  Spar¬ 
tiates,  pour éprouver  le  tempérament  de  leurs  enfans  dès 
•leur  naiflance  ,  avoient  accoutumé  de  les  laver  dans  du 
'vin:  parce  que  cette  liqueur  avoit  la  propriété d’augmen¬ 
ter  la  force  de  la  bonne  conflitution,  ou  de  détruire  tout 
•d’un  coup  la  langueur  de  la  mauvaife. 

L’hiftoire  de  notre  teins  remarque  à  peu  près  la  même 
chofe  d’Antoine  de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre,  qui  rece¬ 
vant  entre  fes  bras  des  mains  de  la  fage  -  femme  fon  fils 
Henri  ,  qui  depuis  fut  roi  de  France ,  6c  l’un  des  plus  vi¬ 
goureux  6c  des  plus  vaillans  princes  qui  euffent  jamais  été, 
lui  fit  fucer  d’abord  unegouffe  d’ail  ,  6c  lui  mit  un  peu  de 
vin  dans  la  bouche. 

Ceux  qui  fortoient  heuretifement  de  cette  épreuve,  que 
les  Lacedemoniens  faifoient  de  leurs  enfans  ,  avoient  leur 
portion  de  terres  que  la  republique  affigrroit  pour  leur  fub- 
fiftance  ,  6c  entroient  dans  le  droit  de  bourgeoifie.  Les  in- 
\  firmes  étoient  rejettez  :  6c  pour  rendre  raifon  de  cette  in¬ 

humanité  ,  on  alleguoit  qu’un  Lacédémonien  ne  naiffoit 
pas  pour  foi-même,  ni  pour  fon  pere,  mais  feulement 
pour  l’état,  dont  ils  vouloient  que  la  gloire  6c  l’intérêt 
tufient  toujours  préferez  aux  devoirs  du  fang.  Athenée  af¬ 
fûte  que  de  dix  en  dix  jours  les  enfans  paffoient  en  revue 
tousnuds  devant  les  ép  bores ,  pour  examiner  fi  leur  fan- 
té  6c  leur  vigueur  pouvoit  rendre  à  la  republique  le  fervice 
qu’elle  en  attendoit.  Chaque  pere  de  famille  avoit  droit 
de  châtier  les  enfans  d’autrui,  comme  les  fiens  propres  ; 
6c  s’il  le  negligeoit  ,  on  tournoit  contre  lui  la  peine  que 
les  auteurs  du  mal  avoient  méritée.  Tout  cela  pour  les  te¬ 
nir  dans  une  vigilance  perpétuelle  ,  6c  faire  fouvenir  les 
enfans  qu’ils  appartenoient  à  la  republique.  Iis  fe  foumet- 
toient  eux-mêmes  à  la  cenfure  de  tous  les  vieillards  de  la 
ville  ;  6c  jamais  ils  ne  rencontroient  un  homme  d’âge  dans 
les  rues ,  qu’incontinent  ils  ne  s’arrêtaient  par  refpect ,  juf- 
ques  à  ce  qu’il  fût  paie.  C’eftcequi  faifoit  dire  aux  autres 
Grecs,  Que  fi  la  vieil  lejfe  avoit  quelque  chofe  d’ agréable,  ce 
ri  étoit  que  dans  la  ville  de  Lacedemone.  L’oifiveté  étoit  parmi 
les  jeunes  gens  un  crime  honteux  ,  6c  ceux  qui  s’y  laif- 
foient  aller  étoient  feverement  punis.  Pour  les  hommes 
mariez  c’étoit  une  marque  d’honneur  ,  6c  elle  fervoit  à  dif- 
cerner  les  Lacedemoniens  de  leurs  efclaves.  Pourinfpirer 
aux  enfans  de  l’horreur  contre  la  débauche  du  vin  qui 
abrutit  l’homme ,  les  peres  en  faifoient  boire  par  excès  à 
ces  efclaves  ,  5c  les  leur  produiraient  en  cet  état  ridicule  6c 
méprifable ,  qui  leur  donnoit  de  l’averfion  pour  l’y  vrogne- 
rie.  Le  larcin  étoit  toléré  parmi  les  enfans  Lacedemoniens 
pour  les  rendre  plus  adroits  j  mais  ceux  qui  fe  laifloient 
prendre  fur  le  fait ,  étoient  châtiez  pour  leur  imprudence. 
Ils  fe  picquoient  de  railler  de  bonne  grâce ,  dediredebons 
mots ,  6c  d’exprimer  beaucoup  en  peu  de  paroles,  6c  c’eft 
ce  qu’on  appelle  parler  laconiquement.  Comme  ils  aimoient 
la  brièveté  dans  les  difeours ,  ils  l’aimoient  dans  l’aétion  : 
ils  etoient  aélifs  6c  vigilans  dans  toutes  les  entreprifes  :  ce¬ 
pendant  quand  les  chofes  traînoient  en  longueur  ,  pour 
venir  à  bout  de  leur  deflein ,  ils  fouffroient  toutes  fortes  de 
travaux  avec  une  confiance  admirable. 

Comme  la  chaffechez  tous  les  peuples  a  toujours  été  une 
école  6c  un  prélude  de  la  guerre ,  les  Lacedemoniens  qui  é- 
toient  naturellement  vaillans ,  aimoient  paflionnement  cet 
exercice  :  à  quoi  pouvoit  contribuer  la  nature  du  pays  ,  qui 
efi  encore  aujourd’hui  rempli  de  bêtes  noires,  6c  de  bêtes 
fauves ,  6c  où  fe  trouvent  les  meilleurs  chiens  de  toute  la 
Grece.  Les  plus  célébrés  auteurs  ,  comme  Platon,  Arifiote, 
Xenophon  ,  Pline,  6c  entre  les  poètes,  Sophocles,  Vir¬ 
gile,  Horace ,  Seneque ,  6cc.  parlent  fouvent  des  chiens 
de  Laconie. 

Entre  tous  ces  auteurs  il  faut  voir  particulièrement  Xe- 
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nophon  au  traité  qu’il.a  fait  de  la  chafle ,  6c  Arifiote  en  fort 
hiftoire  des  animaux  ,  qu’on  peut  dire  avoit  été  traduite 
par  Pline  ,  puifque  ce  dernier  le  fuit  pas  à  pas.  Ainfi  la 
quantité  des  bêtes  6c  la  bonté  des  chiens  rendoient  les  La¬ 
cedemoniens  grands  chaffeurs  ;  mais  ce  n’étoit  que  pour 
fuir  l’oifiveté  dans  le  tems  de  paix ,  6c  pour  fe  tenir  tou¬ 
jours  en  haleine ,  quand  la  guerre  les  appelloitau  combat. 
Ils  y  étoient  fi  ardens  6c  fi  intrépides,  qu’il  ne  falut  que 
trois  cens  Lacedemoniens  conduits  par  leur  roi  Leonidas, 
pour  s’oppofer  à  une  armée  effroyable  de  Perfansau  pafla- 
ge-des  Thermopyles.  Ils  y  perdirent  tous  la  vie  ;  6c  fisse-, 
toient  fi  bien  munis  de  cette  héroïque  refolution  ,  qu’avant 
de  fortir  de  la  ville ,  on  leur  fit  une  efpece  de  pompe  funè¬ 
bre  ,  où  ils  affifterent  eux-mêmes.  Ces  peuples  étoient  dans 
une  fi  haute  réputation  de  vertu  6c  de  valeur ,  qu’ils  ont 
donné  lieu  à  plufieurs  de  dire,  qu’il  femble  que  la  nature 
n’ait  jamais  produit  des  hommes  que  dans  la  fameufe  ville 
de  Lacedemone  ;  que  par  tout  le  refte  de  l’univers  le  fe- 
cours  des  fciences ,  ou  les  lumières  de  la  religion  ,  ont  con¬ 
tribué  à  diftinguer  l’homme  d’avec  la  bête  :  mais  qu’à  La¬ 
cedemone  onapportoit  en  naiflant  des  femences fie  l’exac¬ 
te  droiture  6c  de  la  véritable  intrépidité  ;  qu’on  venoitau 
monde  avec  un  caraétcre  de  philofophe  6c  de  conquérant  ; 
6c  que  le  feul  air  natal  y  faifoit  des  fages  6c  des  braves.  Aufll 
on  a  remarqué  que  Diogene  le  Cynique  avoit  raifon,  lorf- 
que  fortant  de  Sparte  pour  retourner  à  Corinthe  6c  à  Athè¬ 
nes  ,  il  répondit  à  ceux  qui  lui  demandoient  d’où  il  venoit; 
Je  quitte  des  hommes. 

HISTOIRE  DES  L  AC  ED  EMO  NI  EN  S  JUSQUES 

à  notre  tems. 

Ce  feroit  ici  le  Heu  de  remonter  à  l’origine  du  royaume 
de  Lacedemone,  depuis  Lelex  ,  Eurotas,  Lacedemon  ,  6c 
autres  rois  des  tems  fabuleux  ,  jufqu’à  Euryfthene  6c  Pro- 
cles ,  6c  depuis  ces  deux  derniers ,  tige  des  deux  familles  qui 
ont  régné  conjointement  à  Lacedemone,  jufqu’à  la  ruine 
de  cet  état.  Mais  pour  éviter  les  répétitions  ,  nous  nous 
contenterons  de  débrouiller  autant  que  nous  le  pourrons, 
cette  fuite  de  rois  dans  la  table  chronologique  que  nous 
donnerons  à  la  fin  de  cet  article.  Au  refte ,  nous  ne  fpeci- 
fierons  point  ici  les  querelles  particulières  des  Lacedemo¬ 
niens  contre  les  peuples  voifins,  6c  nous  ne  toucherons  que 
les  évenemens  les  plus  remarquables.  Ils  terminèrent  avec 
beaucoup  de  gloire  deux  guerres  lànglantes  contre  les  Mef- 
feniens,  la  première  722.  ans  ,  la  fécondé  669.  avant  J. 
C.  Enfuite  ils  jouirent  d’une  longue  paix  ;  6c  l’année  510. 
avant  l’ére  Chrétienne  ,  ils  envoyèrent  un  fecours  aux  A- 
theniens,  6c  contribuèrent  à  ruiner  la  tyrannie  des  Pififtra- 
tides.  Les  Athéniens  ayant  brûlé  la  ville  deSardis,  attirè¬ 
rent  les  armes  desPerfans  dans  la  Grece, 6c  envoyèrent  de¬ 
mander  des  troupes  auxiliaires  aux  Lacedemoniens.  Mais 
ceux-ci  retenus  par  le  fuperftitieux  prétexte  de  ne  point 
donner  de  bataille  avant  la  pleine  lune,  firent  marcher  le 
fecours  trop  tard  :  de  forte  qu’ils  ne  combattirent  point  à 
la  fameufe  bataille  de  Marathon ,  qui  fe  donna  490.  ans 
avant  J.  C.  Depuis  les  Lacedemoniens  prirent  un  intérêt 
particulier  à  la  défenfe  de  la  Grece  ;  6c  c’eft  le  tems  de  la 
plus  grande  fplendeur  de  cette  république.  Elle  devint  l’ef¬ 
froi  des  Perfans  6c  la  vénération  des  Grecs ,  qui  y  trouvoient 
leur  azyle.  Les  Athéniens  furent  alors  tellement  perfuadez 
de  la  valeur  des  Spartiates,  qu’ils  n’héfiterent  point  à  leur 
ceder  le  commandement  de  l’armée  des  Grecs.  -Themifto- 
cle  ne  dédaigna  pas  de  fervir  fous  le  Lacedemonien  Eury- 
biade,6rce  lut  fous  les  ordres  de  ce  general  que  la  bataille 
navale  de  Salamine  fut  gagnée  fur  les  Perfans  dix  ans  après 
la  journée  de  Marathon.  L’année  fuivante,  le  Lacedemo¬ 
nien  Paufanias ,  capitaine  general  de  l’armée  Grecque, 
triompha  encore  des  Perfans  à  la  bataille  de  Platée,  l’une 
des  plus  célébrés  de  ce  tems-là.  Enfuite  il  porta  fes  armes 
dans  l’ifle  de  Chypre  6c  l’Hellefpont ,  6c  outre  fes  autres 
conquêtes  ,  fi  fe  rendit  maître  de  Byzance.  Ce  fut  alors 
que  la  jaloufie  commença  à  brouiller  Lacedemone  6c 
Athènes.  Un  grand  tremblement  de  terre  ayant  ruiné  la 
ville  deSparte,  6c  la  rébellion  des  Hilotes  étant  furvenue 
au  même-tems  ,  les  Lacedemoniens  demandèrent  du  fe¬ 
cours  aux  Athéniens,  6c  s’en  repentirent  incontinent,  s’é¬ 
tant  imaginé  que  les  Athéniens  feroient  les  premiers  à  les 
opprimer.  Cela  les  obligea  de  faire  eux-mêmes  un  effort, 
ils  battirent  les  rebelles ,  6c  renvoyèrent  le  fecours  à  moi- 
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\ié  chemin.  Les  Athéniens  irritez  de  cet  affront  ,  firent  écla¬ 
ter  leur  reffentiment  au  bout  de  quatre  années.  Après  quel- 
‘  ques  combats ,  les  Athéniens  conduits  par  le  capitaine  T ol- 
tnidàs ,  vinrent  ravager  la  Laconie.  Cimon  ménagea  une 
trêve  de  quinze  ans  ,  qui  fut  rompue  la  quatorzième  an¬ 
née  par  les  Athéniens.  Quatre  ans  après  commença  la  cé¬ 
lébré  guerre  du  Peloponnele ,  décrite  par  Thucydide.  Dans 
la  dixiéme  année  de  cette  guerre ,  Brafidàs  general  dès  La- 
cedemoniens  ,  &  Cleon  general  des  Athéniens ,  étànt 
morts  tous  deux  à  la  bataille  de  Torone  en  Thrace  ,  les 
deux  républiques  firent  une  trêve  de  cinquante  ans;  Elle 
fut  rompue  au  bout  de  huit  ans,  par  la  guerre  de  Sicile, 
fatale  aux  Athéniens,  qui  furent  battus,  8c  où  Nicias  fut 
tué.  La  valeur  d’Alcibiade  balança  quelque  tems  la  profpe- 
rité  des  Lacedemoniens ,  jufqu’à  ce  que  s’étant  réfugié  chez 
euX  ,  il  leur  perfuada  d’augmenter  leurs  forces  navales. 
Ainfi ,  ils  furent  les  maîtres  de  la  mer  dix-fept  ans  entiers. 
Lyfandre  gagna  la  bataille  d’Ægos-Potamos  ;  ce  fut  le  coup 
fatal  pour  les  Athéniens.  Leur  ville  fe  rendit ,  6c  reçut  gar- 
nifon  Laccdemonienne  ;  fes murailles  furent  rafées ,  6c  elle 
fut  réduite  fous  leur  joug.  Le  fameux  Athénien  Trafybule 
rétablit  fix  ans  après,  la  liberté  dans  Athènes ,  6c  enchaf- 
fales  Lacedemoniens,  qui  depuis  fe  liguèrent  avec  le  jeu- 
*  ne  Cyrus  contre  fon  frere  Artaxercès ,  roi  de  Perfe.  Ils  en¬ 
voyèrent  Agefilaiis  dans  l’Afie,  où  il  fit  de  très-belles  ac¬ 
tions.  Ce  fut  alors  que  les  Grecs  fe  liguèrent  auffi  contre 
les  Lacedemoniens ,  6c  qu’Agefilaiis  donna  une  bataille  aux 
Béotiens,  dont  l’iffue  fut  douteufe.  Bientôt  après  les  affai¬ 
res  des  Lacedemoniens  commencèrent  à  décliner.  Ils  per- 
•  dirent  la  bataille  navale  de  Cnide ,  que  gagna  l’ Athénien 
Conon ,  general  des  Perfes.  Depuis  les  Lacedemoniens  s’em¬ 
parèrent  par  adreffe  de  Thebes  ,  d’où  ils  furent  chaffez 
quatre  ans  après  par  Pelopidas.  Mais  ils  perdirent  la  ba¬ 
taille  de  Leuétres  contre  Epaminondas,  l’an  371.  avant 
J.  C.  6c  cette  fanglante  déroute  leur  ôta  l’empire  de  la  Grè¬ 
ce.  Enfuite  les  Arcadiens  les  vainquirent  ,  6c  Sparte  fut 
’affiegée  par  Epaminondas ,  qui  faccagea  toute  la  Laconie. 
Ils  implorèrent  inutilement  le  fecours  des  Athéniens  ;  mais 
enfin  les  Perfans  les  réconcilièrent  avec  les  T hébains.  Cette 
paix  ne  dura  guere.  Les  Lacedemoniens  perdirent  encore 
la  bataille  de  Mantinée  contre  Epaminondas  ,  qui  pour 
leur  bonheur  mourut  en  cette  fanglante  journée.  Depuis 
il  fecoururent  avec  peu  de  fuccès  les  peuples  de  la  Pho- 
cide,  attaquez  par  les  Thébains,  6c  par  Philippe,  roi  de 
Macedoine.  Cette  guerre  qui  fut  appellée  la  guerre  facrée, 
commença  255.  ans  avant  J.  C.  Ils  virent  avec  jaloufiela 
profperité  des  Macédoniens,  6c  furent  les  feuls  delaGrece 
qui  ne  voulurent  point  reconnoître  Alexandre  le  Grand 
pour  capitaine  general  contre  ies  Perfans.  Pendant  les  con¬ 
quêtes  d’Alexandre  ,  ils  attaquèrent  fon  lieutenant  Antida¬ 
ter  ,  qui  gagna  fur  eux  une  bataille ,  où  périt  leur  roi  Agis. 
Quelque  tems  après,  Cleonyme ,  le  plus  jeune  des  fils  de 
Cleomenell.  du  nom  ,  roi  de  Lacedemone,  fe  voyant  ex¬ 
clus  de  la  couronne  ,  équipa  une  armée  navale  ,  6c  vint 
faire  la  guerre  aux  Romains  en  faveur  des  Tarentins.  Il 
gagna  quelques  batailles  contre  les  alliez  de  Rome  ,  8c  fut 
enfin  vaincu  par  le  conful  Æmilius,l’an  452.  delà  fonda¬ 
tion  de  Rome ,  6c  302.  avant  J.  C.  Enfuite  les  Lacédémo¬ 
niens  continuèrent  à  fe  brouiller  avec  les  fucceffeurs  d’A¬ 
lexandre  ,  6c  furent  vaincus  par  Demetrius. 

Cleonyme,  à  fon  retour  d’Italie  ,  appella  Pyrrhus  à  la 
conquête  de  la  Laconie  ;  mais  la  valeur  des  habitans  de 
Sparte  contraignit  Pyrrhus  de  lever  le  fiege  qu’il  avoit  mis 
devant  la  ville.  Lacedemone  tourna  alors  fes  propres  ar¬ 
mes  contre  elle-même  ,  félon  la  deftinée  des  grandes  puif- 
fances,  quand  elles  font  parvenues  à  leur  période.  Le  roi 
Agis  y  voulant  réformer  les  mœurs  6c  rétablir  l’ancienne 
difcipline ,  s’attira  la  haine  de  l’autre  roi  Leonidas ,  avec  le 
malheureux  fuccès  que  l’on  peut  voir  dans  Plutarque. 
Cleomene  III.  du  nom ,  qu’on  peut  appeller  le  dernier  des 
braves  de  Lacedemone,  après  avoir  fait  des  aélions  admi¬ 
rables  pour  foutenirles  projets  d’Agis,  perdit  malheureu- 
«  fement  la  bataille  de  Sellafie ,  6c  fe  fauva  en  Egypte ,  où  il 
mourut  en  l’année  223.  avant  J.  G.  Ce  fut  alors  que  toute 
la  fplendeut.de  Lacedemone  s’évanouit.Un  Lycurgue  ,  qui 
n’étoit  pas  de  la  race  des  Heraclides ,  corrompit  les  Épho- 
res,  6c  fe  fit  élire  roi ,  il  a  été  le  dernier.  Le  tyran  Macha- 
nidas  ufurpa  l’autorité ,  6c  fut  enfin  tué  devant  Mantinée 
par  Philopœmen.  Le  cruel  Nabis  prit  fa  place ,  8ç  fut  tué 
Tome  IF. 
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par  les  Etoliens.  Alors  Philopœmen  afïbcià  Lacedemone  à 
la  ligue  des  Achéens.  Elle  $011  détacha  neuf  ans  après  :  ce 
qui  obligea  Philopœmen  à  la  priver  de  fes  loîx  anciennes, 
6c  à  ruiner  fes  murailles.  Elle  entra  dans  l’alliance  des 
Achéens, mais  avec  tant  de  répugnance,  qu’elle  envoya  des 
députez  à  Rôme pour  s’en  plaindre  :  ce  qui  attira  la  ruine 
des  Achéens.  Elle  eut  quelques  démêlez  avec  le  dernier 
Philippe ,  roi  de  Macedoine  ,  qui  fut  enfin  vaincu  par  les 
Romains  ,  6c  fe  vit  contraint  de  laiffer  Lacedemone  en 
repos.  Lès  Romains  rendirent  la  liberté  aux  Lacedemo¬ 
niens,  6c  leur  permirent  de  vivre  félon  leurs  loix,fans  autre 
fujetion,  que  celle  de  fournir  des  troupes  auxiliaires,  quand 
la  république  de  Rome  les  en  folliciteroit.  Cette  condition 
etoit  délicate  pendant  les  guerres  civiles  des  Romains  ,  où 
chaque  chef  de  parti  prêtendoit  repréfenter  le  corps  de  la 
république.  Par  bonheur  pour  les  Lacedemoniens  -,  ils  fui- 
virent  le  parti  de  Cefar  ;  6c  apres  fa  mort ,  s’attachant  aux 
intérêts  de  fon  fucceffeur ,  ils  combattirent  contre  Brutus 
à  là  bataille  de  Philippes ,  où  il  y  eut  deux  mille  Lacede¬ 
moniens  çîe  tuez  du  côté  d’Augufte.  La  douzième  année  de 
l’empire  de  Tibere, qui  étoit  la  25.de  J.C.  la  ville  de  Lace¬ 
demone  eut  un  différend  à  Rome  contre  les  Meffeniens , 
pour  le  temple  de  Diane  Limenetides ,  rapporté  dans  le  qua¬ 
trième  livre  des  annales  de  Taci  te.  L’affaire  fût  jugée  à  l’a¬ 
vantage  des  Mefieniens.  Lacedemone  jouît  d’une  profon¬ 
de  tranquillité  fous  les  autres  empereurs  Romains ,  qui  lui 
laifferent  l’ufage  defesloix.  Xiphilina  remarqué  que  lorf- 
que  Néron  Vilita  les  villes  de  Grece,  6c  qu’il  entreprit  de 
couper  l’Ifthme ,  il  n’ofa  entrer  dans  Lacedemone  ;  parce 
que  la  maniéré  de  Vivre  de  ce  prince ,  répugnoit  à  l’aufte- 
rîté  des  loix  de  Lycurgue, qui  étoient  encore  obfervées.  Ce 
qui  cft  confirmé  par  Philoftratc,  qui  dit  -,  qu’ Apollonius 
de  Tyane ,  qui  vivoit  fous  l’empire  de  Domitien  j  paffa  à 
Lacedemone,  &  y  trouva  les  loix  de  Lycurgue  dans  leur 
première  force. La  réputation  de  l’ancienne  valeur  des  Spar¬ 
tiates, continua  jufques  dans  le  bas  empire.  Herodien  écrit, 
que  l’empereur  Caracalla  entretenoit  parmi  fes  légions  , 
une  phalange  Laconique  ;  6c  outre  cela  une  compagnie 
levée  dans  Lacedemone ,  6c  compofée  de  l’élite  de  la  jeu- 
neffe.  Les  fucceffeurs  de  Conllantin  le  Grand  entretenoienc. 
auffi  auprès  de  leur  perfonne  une  garde  Lacedemonienne. 

Après  la  divifion  qui  fut  faite  de  l’empire  d’Orient ,  La¬ 
cedemone  fut  donnée  en  appanage  aux  freres*  ou  aux  fils 
aînez  des  empereurs.  La  ville  reprit  alors  fon  premier  nom 
de  Sparte ,  6c  celui  de  Lacedemone  fut  prefque  fupprimé. 
On  donna  le  nom  de  Defpotes  aux  princes  de  Sparte ,  6c  le 
nom  de  Defpotat  à  la  forme  du  gouvernement.  La  Morée 
•  en  dépendoit,  6c  la  réfidence  de  ces  Defpotes  étoit  ordi¬ 
nairement  à  Sparte,  6c  quelquefois  à  Corinthe.  Un  feigneuÉ 
François  nommé  Philibert  de  Maillac,  prieur  d’Aqùitaî- 
ne ,  &  grand  maître  de  Rhodes ,  traita  au  nom  de  l’ordre 
de  S.  Jean  ,  pour  le  defpollat  de  Sparte ,  l’an  1403.  Cette 
fouveraineté  étoit  alors  entre  les  mains  de  Théodore  Tor- 
phjrogenete  ,  frere  d’Andronic  6c  d’Emanucl  ,  qui  furent 
fucceffivement  empereurs  de  Conftantinople.  Le  fultan 
Bajazet  venant  de  gagner  la  bataille  de  Nicopolis,  fur  Si- 
gifmond  roi  de  Hongrie  ,  6c  fur  Jean  comte  de  Nevers , 
fils  du  duc  de  Bourgogne ,  le  defpote  Theodofe  defefpera 
de'pouvoir  difputer  la  Morée  à  cet  heureux  conquérant , 
6c  vouluteeder  Sparte  6c  Corinthe  aux  chevaliers  de  Rho¬ 
des  ;  qui  n’étoient  plus  en  pouvoir  de  les  confervér.  Mais 
lorfque  l’invincible  Tamerîan  eut  triomphé  de  Bajazet,  fa 
victoire  releva  le  courage  des  Spartiates, qui  fe  crurent  alors 
affurez  contre  les  Turcs.  Comme  ils  haïffoient  la  domina¬ 
tion  des  Latins ,  ils  ne  voulurent  jamais  fouffrir  que  T heor 
dore  aliénât  la  Tzaconie.  C’elt  âinfi  que  le  pays  fut.appellé 
dans  les  derniers  tems,  n’y  ayant  eu  qu’une  lettre  de  chan¬ 
gée  aunom  ancien  ;  ôc  la  ville  prit  auffi  celui  de  Mïjîtra, fous 
lequel  elleeft  connue  aujourd’hui.  Ainfi  le  traité  fut  rom¬ 
pu  :  les  chevaliers  rendirent  Corinthe  ,  où  ils  s’étoient 
déjà  établis  ;  6c  il  fallut  que  Théodore  rendît  auffi  les  de¬ 
niers  qu’il  avoit  touchez  pour  le  prix  de  Sparte.  Il  laiffa 
par  fa  mort  le  defpollat  à  un  autre  Théodore  ,  qui  éto;c 
fon  neveu,  6c  fils  de  l’empereur  Emanuel.  Ce  fécond  Théo¬ 
dore  époufa  une  Italienne ,  qui  étoit  de  la  maifon  de  Ma- 
larelta  :  ce  qui  a  depuis  fait  paffer  le  titre  de  duc  de  Sparte 
dans  cette  famille-Theodore  II.  alla  à  Conllantinopl e,  dans 
l’efperance  d’heriter  de  l’empire  en  la  place  de  fon  frere 
Jean  ;  &  làiffa  le  defpotat  de  Sparte  à  fon  autre  frere  Con-> 
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ftantin  ,  furnommé  Dragnfés ,  qui  a  été  le  dernier  empe¬ 
reur  d’Orient.  Ce  prince ,  après  avoir  pris  la  couronne  im¬ 
périale  ,  partagea  la  Morée  entré  fes  deux  freres  Deme¬ 
trius  6c  Thomas ,  les  deux  derniers  des  fix  enfans  de  l’em¬ 
pereur  Emanuel.  Ils  furent  les  deux  derniers  defpotes  du 
pays.  La  ville  de  Sparte  échut  à  Demetrius  ,  6c  celle  de 
Corinthe  à  Thomas.  Une  haine  mortelle  s’alluma  entre  ces 
deux  freres  ;  6c  la  Morée  fut  également  la  proie  des  Grecs 
’6c  des  étrangers. Thomas  fut  foutenu  des  Latins,  &  Deme¬ 
trius  des  Turcs.  Les  deux  defpotes  s’accuferent  réciproque¬ 
ment  devant  MahometlI.  chacun  d’eux  lui  paya  tribut, 5c 
implora  fa  protection  contre  l’autre.  A  la  fin  l’effort  des 
Turcs  tomba  fur  Thomas,  qui  fut  contraint  de  fe  fauver  à 
Rome.  Mahomet  fe  rendit  maître  de  Sparte ,  6c  fit  feier  le 
gouverneur  du  château  par  le  milieu  du  corps.  Il  dépouil¬ 
la  en  même-terris  Demetrius  de  fon  defpotat,  l’envoya  à 
Andrinople,  6c  époufa  la  princefte  fa  fille,  qu’il  n’ofa  pour¬ 
tant  jamais  appeller  dans  fon  lit  ■,  de  peur  qu’elle  ne  le 
tuât  :  parce  que  cette  jeune  princefTe  avoit  un  très-grand 
courage.  Chalcondile  ;  Sanfovin  ,  6c  l’hiftoire  politique 
publiée  par  le  docte  Crufius ,  rapportent  au  long  les  mal¬ 
heurs  déplorables  de  ces  deux  defpotes.  Ce  fut  en  l’annee 
1460.  que  la  ville  de  Sparte  tomba  fous  la  domination 
des  Turcs,  feptansaprès  la  perte  de  Conftantinople ,  cinq 
ans  après  celle  d’ Athènes  ,  6c  3210.  après  fa  fondation. 
Les  Turcs  ne  gâtèrent  point  la  ville.  Ils  lai Herent  fur  pied 
les  magnifiques  bâtimens  de  l’antiquité,  qui  y  iubfiifoient 
encore.  Les  Italiens  font  les  auteurs  de  la  défolation  de 
cette  ville.  La  troifiéme  année  après  que  les  I  urcs  s’en  fu- 
rentemparez,  c’eft-à-dire,  en  14Ô3.  Sigifmond  Malatefta 
prince  de  Rimini  la  vint  aflïegcr,6c  la  prit  après  une  longue 
réfiftance  ;  mais  il  ne  put  emporter  le  château  ;  5c  fe  voyant 
contraint  de  lever  le  fiege ,  il  mit  le  feu  dans  la  ville  dont 
il  ruina  la  plus  grande  partie.  Ce  prince  avoit  été  excom¬ 
munié  par  le  pape  Pie  II.  pour  des  barbaries  infignes ,  6c 
âvoit  cru  peut-être  les  réparer  en  faifant  la  guerre  aux 
Turcs  ;  mais  de  la  façon  qu’il  traita  les  Chrétiens  de  Spar¬ 
te  ,  on  l’accufa  d’avoir  voulu  expier  fes  premiers  crimes 
par  de  plus  énormes.  Benedetto  Colleone  general  de  la  ré¬ 
publique  de  Venife  la  prit  en  1473.  mais  fa  mort  empê¬ 
cha  qu’il  ne  fe  rendît  maître  du  château.  Les  Vénitiens 
rentrèrent  dans  Mifura  l’an  1687.  fous  la  conduite  du  ge- 
neraliflime  Morofini  après  la  pnfe  de  Corinthe  ,  6c  ils 
l’ont  perdue  depuis.  Le  gouvernement  que  le  grand  fei- 
gneur  y  avoit  alors  ,  conlïftoit  en  un  bei ,  un  aga,  un  vai- 
vode ,  un  mula  ,  6c  quatre  gerontes  ou  fénateurs.  Le  bei 
étoit  gouverneur  delà  Laconie  6c  indépendant  du  fangiac 
ou  bacha  de  la  Morée.  Il  commandoità  Mifitra,  à  Mal- 
vefia,  6c  à  Coron.  L’aga  commandoit  dans  le  château  6c 
fur  la  milice  du  pays.  Le  vaivode  étoit  comme  un  prévôt 
de  la  maréchauflee  ,  qui  veilloit  à  la  fureté  des  chemins  , 
6c  à  la  recherche  des  brigands.  Lé  mula  faifoit  la  fonélion 
de  Mouphti ,  ou  grand  prêtre  de  la  loi  mahometane  6c  de 
cadi  ,  ou  juge  ;  ainfi  il  regloit  les  affaires  fpirituelles  6c 
celles  de  la  police.  La  charge  des  gerontes  ou  fénateurs 
étoit  pofTedée  par  des  Chrétiens  de  Mifitra  ,  qui  étoient 
choifis  des  meilleures  familles  grecques  delà  ville.  Ilscon- 
■noifToient  des  affaires  civiles  des  Chrétiens,  mais  il  y  avoit 
appel  au  mula. 
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Cette  ville  eft  divifée  en  quatre  parties  differentes,  dé¬ 
tachées  l’une  de  l’autre;  à  fçavoir  ,1e  château  ,  la  ville  6c 
deux  gros  fauxbourgs,  l’un  appeilé  Mefochorion  ,  ou  bourg 
du  milieu  ,  6c  l’autre  Exocborion  ou  bourg  de  dehors.  Les 
Turcs  nommoient  auffi  ce  dernier  Marathe.  Le  château ,  la 
ville  6c  le  Mefochorion  font  féparez  de  l’Exochorion  par 
la  riviere  appellée  autrefois  Babyca  ,  5c  aujourd’hui  B  a/il  1- 
fotamos  ,  fur  laquelle  il  y  a  un  beau  pont  de  pierre.  Ce 
château  nommé  en  grec  Kaflron ,  eft  fitué  fur  une  monta¬ 
gne  faite  en  pain  de  lucre  ,  fort  haute  6c  fort  efearpée.  L’é¬ 
glife  dont  les  Turcs  avoient  fait  une  mofquée  eft  au  mi¬ 
lieu  du  château.  Ce  château  n’eft  pas  celui  de  l’ancienne 
Lacedemone  ,  duquel  on  voit  encore  les  mazures  fur  une 
colline  oppofée,  6c  qui  ne  commandoit  pas  affez  la  ville. 
C’eft  pourquoi  les  deipotes  firent  bâtir  celui-ci  fur  le  dé¬ 
clin  de  l’empire.  Sa  fituation  eft  fi  avantageufe ,  que  tous 
les  hiftoriens  conviennent  que  cette  forterefTe  n’a  jamais 
été  emportée  de  vive  force ,  mais  feulement  par  capitula¬ 


tion.  La  ville  eft  au  pied  du  château  ,  qui  la  couvre  du  cô¬ 
té  du  nord.  Elle  a  deux  grandes  rues  6c  plufieurs  petites 
qui  y  répondent.  L’ancienne  place  publique  qu’on  nom- 
moit  Agora,  6c  que  les  Turcs  appelloient  Le  grand  Baz,ar  > 
c’eft-à-dirc  ,  marché,  éft  ornée  d’une  très- belle  fontaine  , 
qui  jette  de  l’eau  par  trois  gros  tuyaux  de  bronze  ;  6c  il  y 
a  tout  proche  une  églife  bâtie  furies  ruines  du  temple  de 
Minerve  Agoréenne.  Aux  environs  de  ce  grand  marché  , 
on  voit  quelques  relies  de  quatre  édifices  de  marbre  t,  qui 
font  aujourd’hui  les  plus  remarquables  antiquitez  de  Mi¬ 
fitra  ;  fçavoir  du  portique  des  Perfans  ,  dü  temple  d’He- 
lene,  du  temple  d’Hercule  6c  du  temple  de  Venusarmées 
Le  portique  des  Perfans  que  le  vulgaire  nomme  les  mai- 
fons  dü  roi  Menelâs,  étoit  foutenu  par  des  ftatues  d’hom¬ 
mes  ,  au  lieu  de  colonnes.  Vitruve  en  rapporte  la  raifon  , 
6c  nous  apprend  que  les  Lacedemoniens  ayant  défait  une 
grande  armée  de  Perfes  à  la  bataille  de  Platée ,  fous  la 
conduite  de  Paufanias  ,  menèrent  leurs  captifs  en  triom¬ 
phe  ,  6c  de  leurs  dépouilles  ,  bâtirent  une  galerie  qu’ils  ap¬ 
pellerait  Perjîque.  La  voûte  étoit  foutenue  par  des  ftatues 
en  forme  de  Perfes  captifs  avec  leurs  vêtemens  ordinaires, 
afin  de  laiffer  à  la  pofterité  un  monument  de  la  victoire 
des  Lacedemoniens,  6c  de  l’opprobre  des  Perfes.  L’églife 
Métropolitaine  des  Chrétiens  ,  s’appelle  Panagia  ,  parce 
qu’elle  eft  dédiée  à  la  Vierge  toute fainte.  Elle  a  fept  dômes, 5c 
les  colonnes  y  font  toutes  de  très-beau  marbre.  Le  pavé  eft 
un  ouvrage  à  la  mofaïque ,  ou.  de  pièces  rapportées  de  diffe¬ 
rentes  couleurs  ,  qui  font  un  effet  admirable  à  la  vue.  L’ar¬ 
chevêque  de  Mifitra  a  fon  palais  près  de  l’églife,  où  il  y  a 
un  appartement  pour  dix  ou  douze  caloïers  ,  qui  poffe- 
dent  les  dignitez  de  la  Panagia.  Non  loin  de  là  eft  le  cé¬ 
lébré  monaftere  Pandanejji. ,  qui  appartient  à  des  caloïeres 
ou  religieufes  de  l’ordre  de  S.  Bafile.  Cette  églife  eft  beau¬ 
coup  plus  magnifique  que  la  métropolitaine  ,  quoiqu’elle 
foit  très-petite.  Le  marbre  de  fes  murailles  6c  de  fes  colon¬ 
nes  eft  plus  riche  6c  mieux  travaillé.  La  mofaïque  de  fon 
pavé  eft  dé  couleurs  plus  vives ,  6c  la  difpofition  de  fes  dô¬ 
mes  eft  mieux  entendue.  Il  n’y  a  que  cinq  dômes  ,  mais 
leur  fymetrie  eft  très-belle. 

Dans  le  Mefochorion ,  on  voit  encore  une  églife  dédiée 
à  la  Panagia  ou  Vierge  toute-fainte  ,  dont  la  magnificence 
furpaffe  celle  de  la  cathédrale,  6c  du  Pandaneffi.  Ils  l’ap¬ 
pellent  Perileptos.  Le  dedans  eft  enrichi  de  peintures  très- 
vives  ;  la  beauté  du  marbre  des  colonnes  égale  la  délica- 
tefle  du  travail  ,  6c  la  ftruéture  du  portail  6c  des  dômes 
eft  admirable.  Toutes  ces  églifes  ont  chacune  leur  G'tne - 
kite ,  c’eft-à-dire ,  une  enceinte  particulière ,  où  les  femmes 
Grecques  entendent  le  fervice  divin ,  féparées  des  hoim 
mes  ,  pour  bannir  des  lieux  facrez  les  converfations  pro¬ 
fanes  6c  dangereufes.  La  plus  fuperbe  mofquée  des  Turcs, 
eft  dans  la  Mefochorion.  Sa  conftruélion  a  épuifé  les  riches 
débris  des  antiquitez  de  Lacedemone  ,  d’où  on  a  tiré  le 
marbre  6c  les  autres  matériaux  qui  ont  fervi  à  la  bâtir  :  le 
portique  des  Perfes  étant  le  feul  monument  où  l’on  n’a 
point  touché.  Cet  édifice  a  deux  dômes  qui  font  encore 
plus  beaux  que  ceux  des  églifes  ;  6c  les  minarets  ,  ou  tours , 
font  prodigieuCement  hauts  6c  délicatement  travaillez. 
Tout  proche  étoit  leur  Imaret,  ou  hôpital,  dans  lequel  on 
traitoit  toutes  fortes  de  malades,  Turcs,  Maures,  Juifs, 
ou  Chrétiens ,  même  les  chiens  5c  lesoifeaux.  On  fait  une 
remarque  très-férieufe  touchant  les  chiens  de  Mifitra.Com- 
me  les  Turcs  ne  gardent  point  de  chiens  dans  leurs  mai* 
fons, fi  ce  n’eft  de  ces  chiens  de  Malte  6c  de  Pologne,  que  les 
dames  nourrifTent  pour  leur  divertiffement  ,  ils  les  fépa- 
roient  par  bandes  ,  6c  avoient  des  rues  particulières  qui 
leurs  étoient  deftinées  :  de  forte  que  chaque  bande  ne  quit- 
toit  jamais  fon  quartier;  5c  s’il  arrivoitque  quelques-uns 
des  animaux  avançât  dans  le  quartier  des  autres  ,  il  étoit 
très-mal  reçu.  Ils  couchoient  dans  les  rues  ,  où  les  Turcs 
leur  donnoient  à  boire  6c  à  manger;  6c  quand  une  chien¬ 
ne  étoit  prête  à  faire  des  petits,  quelqu’un  lui  accommo- 
doit  une  place  avec  du*  foin  6c  de  la  paille  auprès  de  fa 
maiion.  Elors  de  l’enceinte  de  la  ville,  on  voit  encore  le 
Dromos ,  6c  le  Platanon.  Le  Drornos  ,  que  les  Turcs  appel¬ 
loient  admeidan  ,  étoit  anciennement  un  lieu  d’exercice 
pour  la  lutte ,  la  courfe ,  6c  les  autres  jeux  publics.  Le 
Platanon  ,  eft  un  petit  bois  fort  agréable  planté  de  planes  , 
dont  l’ombrage  eft  délicieux.  Les  Chrétiens  de  Mifitra  ont 
un  prélat,  qui  porte  le  titre  de  métropolitain.  Les  patriar- 
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ches  deConftantinople,  qui  ont  réglé  les  rangs  5c  les  pré- 
féances  des  prélats  de  l’égltfe  Grecque  dans  les  fynodes  5c 
affemblées  generales  ,  ont  fixé  le  fiege  métropolitain  de 
Mifitra,  à  la  foixante  &  dix  -  huitième  place  au-deifous 
du  trône  patriarchal.  Nous  marquerons  ici  paroccafion, 
que  le  rang  du  métropolitain  de  Corinthe  elt  à  la  27.  pla¬ 
ce,  celui  d’ Athènes  à  la  28.  celui  de  Lande  à  la  34.  5c  ce¬ 
lui  de  Thebes  à  la.  57.  Quant  aux  églifes  Latines,  il  n’y 
en  a  aujourd’hui  aucune  dans  Mifitra.  Les  Juifs  y  font  en 
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grand  nombre ,  5c  ont  trois  fynagogues ,  dans  l’Exocho- 
rion  ,  ou  bourg  de  dehors.  Ils  les  appellent  Kabal.  LesSa- 
ducéens,  qu’ils  nomment  Karaïm,  ont  leurs  fynagogues 
5c  leurs  cimetières  féparez,  5c  ne  fe  marient  jamais  avec 
les  autres  juifs.  Voilà  quel  a  été  l’état  ancien,  5c  quel  eft 
l’état  préfent  de  la  ville  de  Lacedemone  ,  qui  a  été  l’ad¬ 
miration  de  l’antiquité  ,  5c  qui  portera  fa  gloire  aufii  loin 
5c  auffi  long-tems  que  pourra  s’étendre  le  progrès  des  bel» 
les  lettres. 


SUITE  CHRONOLOGI  Q_U  E  DES  ROIS  DE  LACEDEMONE. 


Teins  fabuleux. 


An  ch*  Monde. 

282  d. 


Lelex ,  donne  le  §om  de  LELEGES ,  aux  habitant  du  pays ,  appelle  depuis  Laconie, 
Milés,  fils  aîné  de  Lelex. 

Eurotas  ,fils  de  Mélos  ,  donne  fon  nom  au  fleuve  Eurotas ,  &  ne  laiffe  point  de  fils . 
Lacedemon ,  fils  de  Jupiter  (f  de  Taïgete ,  régné  après  avoir  é poufs  Sparte ,  fille 
d’ Eurotas:  de  leurs  noms  fe  formèrent  ceux  de  Lacedemone  cr  de  Sparte, 
Amyclas  ,  fils  de  Lacedemon  ,  bâtit  la  ville  d’Amiclés  dans  la  Laconie . 

Argalus ,  fils  aîné  d‘ Amyclas. 

Cynortas ,  fils  d' Argalus. 

Oebalus ,  fils  de  Cynortas ,  époufa  Gorgone  fille  de  Lcr  fée. 

Tyndare ,  ou  Tyndarée ,  fils  d' Oebalus ,  eft  cbafjepar  fon  frere  Hippocoon ,  & 
rétabli  par  Hercule. 

Caftor  5c  Pollux  ,  fils  de  Tyndare ,  ne  laijfent  point  d’enfans. 

Avant  J.  C.  Menelaüs ,  fils  d’Atrée ,  époux  d’Heleue ,  fille  de  Tyndare ,  régna  a  Sparte  du 
1209.  tcmsde  laprife  deTroye. 

Oreftc ,  fils  d' Agamemnon  ,  neveu  de  Menelaïis ,  &  époux  de  fa  fille  Hermione. 
Tifamene,  fils  d’Orefle  ,  chajfé  par  les  Heraclides  l’an  1129.  avant  J.  C. 


Sous  le  régné  de  Tifamene,  les  Heraclides ,  ou  defcendans  d’Hercule,  rentrèrent  dans  le  Peloponnefe ,  d’où  ilsavoient 
été  chaffez  autrefois  par  Eurylthée.  Anftodeme ,  l’un  deux  laiffa  deux  fils ,  Euryfihene  5c  Procle ,  fous  la  tutelle  de  leur  on¬ 
cle  T  heras,  qui  après  avoir  gouverné  le  nouvel  état  pendant  près  de  25.  ans,  mena  une  colonie  dans  l’iile  de  Callifte  y 
qui  futappellée  Therée.  Ces  deux  fils  d’Ariftodeme  qui  regnerent  conjointement  àSparte,firentdeuxfucceffionsderois 
à  Lacedemone.  Le  retour  des  Heraclides  ell  une  époque  tres-celebre  dans  les  hiftoriens  Grecs.  Nous  la  plaçons  en  l’an¬ 
née  55.  après  la  prife  de  Troye  1129.  avant  jefus-Chrift. 

ROIS  de  la  famille  des  AGIDES,  appeliez,  d’abord  ROIS  de  la  famille  des  EU  RTPONT I D  ES, 

EURÏSTEN1DE  S.  appeliez,  d’abord  PROCL1DE  S. 


Commencement  de  leur  régné 
Ans  du  monde.  Avant  J.  C. 


Durée  de  Commencement  de  leur  régné, 
leur  régné.  Ans  du  monde.  Avant  J.  C. 


Duree  de 
leur  regneé. 


293ï. 

2955. 

1 104. 
1080. 

3005. 

« 

1030. 

3040. 

•  99  5 

3077. 

958. 

3  10  6. 
315°. 

9’ 9- 
885. 

« 

3210. 

825. 

3254.' 

3292. 

781. 

743- 

Régnent  vers  les  années. 

3309. 

726. 

33*33- 

702. 

335*- 

<584. 

33^7- 

3371- 

3478. 

66S. 

664. 

557- 

3554- 

481. 

Tme  IV. 


Euryfth  ene, fils  d’Ariftodeme.  24. 
Agis,  fils  d’ Eury  fihene ,  domu 
fon  nom  à  fa  famille. 


Echeftrate ,  fils  d’Agis. 


35 


Labotas  ,  ou  Leobotes  ,  fils 
d’ Echeftrate. 

Doryflus,  ou  Doriftus  ,  fils 
de  Labotas. 

Agefilaüs  I.  fils  dcDoryffus. 
Archelaüs,/i/s  d’ Agefilaüs. 


37 

29 

44 

60 


Lycurgue  donne  fes  Loix. 


Teleclus  ,  ou  Tdc£tus ,  fils 
d' Archelaüs. 

Alcamene  ,  fils  de  Teleclus. 
Polydore ,  fils  d’ Alcamene.  • 


44 

38 


Eurycrate ,  fils  de  Polydore. 

Anaxander ,  fils  d’ Eurycrate. 

Eurycrate  ,fils  d’ Anaxander. 

Leon ,  fils  d’ Eurycrate. 
/Vnaxandri de,  fils  de  Leon. 
Cleomene ,  fils  d’Anaxandri- 
de,  different  de  celui  qu’on 
vient  de  nommer. 

Leodinas , frere  de  Cleomenes. 


2931. 


1104. 


Proclés ,  fils  d’Ariftodeme. 
Soiis  ,  fils  adoptif  de  Proclé. 
Eurypon  ,fils  de  Soiis  f  donne 
fon  nom  â  fa  famille. 

Pry  tanes ,  fils  d’ Eurypon. 


Eunomus,  fils  de  Prjtanes. 


3^5- 


870. 


Polydectes  ,  fils  d’Eunomus  , 
tué  d’un  coup  de  couteau 
dans  une  fédition. 

Lycurgue  ,  frere  de  Polydec- 
tes  ,  ’tegne  féal  S.  mots. 

C  ha  y  la  us  ,  fils  pofthume  de 
Polydecle. 

Nicander ,  fils  de  Charilaüs. 

Theopompus  ,fils  de  Nican¬ 
der. 


33i  6-  7i9- 

334 6-  <>89. 


35^5- 


47°. 


Zeuxidamus  ,  petit-fils  de 
Theopompe. 

Anaxidamus  ,  fils  de  Zeuxi 
damas. 

Archidamus ,  fils  d’ Anaxida¬ 
mus. 

Agaficles  ,  fils  d' Archidamus. 

Arifton,  fils  d’ Agaficles. 

Demaratus ,  fils  d' Art  flou ,  eft 
chejfe. 

Leotyclude  ,  fils  de  Menaris , 

de  la  famille  des  Earypontides 

Archidamus, petit-fils  de  Leo- 
tychides. 

,  Oooij 


4£ 
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SUITE  des  R  ois  de  la  famille  des  AGI  D  ES, 
appeliez,  d'abord  EURTSTENIDES. 


LAC 


Commencement  de  leur  régné . 

Ans  du  monde.  Avant  J.  C. 

3555- 

480. 

355*- 

479- 

3601. 

434. 

364°. 

395- 

3^55- 

380. 

3664. 

371, 

3665. 

370. 

3699. 

33<S- 

3743- 

292. 

Vers  les  années. 

0  Z766. 

269. 

377°- 

265. 

3797- 

238. 

3801. 

230. 

Duré  de 
leur  régné. 


Pliftarchus ,  fils  de  Leonidas. 

Pliftonax  ,  aniere-petit-fils 
a'Anaxandride. 

Paufanias ,  fils  de  Plifionax. 

Agefipolis ,  fils  de  Paufanias. 

Cleombrotus, fîlsd’  Agefipolis. 

Agefipolis  ,  fils deCleombrote. 

Cleomene ,  fils  de  Cleombro- 
te. 

Arée  ,  neveu  de  Cleomene , 
fupplante  Cleonime. 

Acrotatus ,  fils  à' Arce. 

Arée  ,  fils  d’ Acrotatus ,  ne  vit 
que  8.  ans. 

Leonidas.,  fils  de  Cleonime. 
(jr  petit-fils  de  Cleomcnes. 

Cleombrote  ,  gendre  de  Leo- 
mdas,  chafTe  fon  beau  pere. 

Leonidas ,  rétabli. 

Cleomene ,  fils  de  Leonidas. 


38 

39 

9 

1 

34 


44 


SUITE  des  Rois  de  la  famille  des  EU  RT  P  ONT  I  DES, 
appell ez.  d’abor d  P  ROCL1DES. 

Commencement  de  leur  régné 
Ans  du  monde.  Avant  J.  C. 


3607. 

428. 

3644. 

391. 

3697. 

356. 

3702. 

333- 

« 

3711. 

324. 

Agis  ,fils  d’ Archidamus. 
Agefilaüs ,  frété  d' Agis. 


Dttre'e  de 
leur  régné. 

37 
41 


Archidamus,  fils  d' Agefilaüs. 

Agis,  fils  d’ Archidamus. 

Eudamidas ,  frere  d' Agis. 

Archidamus,  fils  d’ Eudami¬ 
das. 

Eudamidas  ,  fils  d' Archida¬ 
mus. 

Agis  ,  fils  d'Eudamidas  ,  tué 
dans  fa  prifon  par  le  decret 
des  Ephores. 

Eurydamidas ,  fils  d' Agis  em- 
poifonnepar  Cleomenes ,  qui 
lui  fuiflitue  fon  propre  frere. 

Epiclidas  ,  frere  de  Cleome¬ 
nes  ,  de  la  famille  des  Agtf- 
tes. 


23 

9 


Cleomene  engagea  les  Lacedemoniens  dans  la  ligue  des  Etoliens,  qui  furent  vaincus  près  de  Spellafie  par  les  Achéens 
fecourus  par  Antigonus  Dofon,  tuteur  de  Philippe  roi  de  Macedoine.  Epiclidas  ayant  été  tué  dans  cette  bataille  ,  Sparte 
fut  prife  par  Aratus ,  &  fon  royaume  détruit  la  fécondé  année  de  la  CXXXIX.  olympiade  ,  la  3  8  1  2.  du  monde  ,  de  la 
223.  avant  J.  C.  Cleomene ,  quiaprès  la  perte  de  la  bataille  de  Spellafie ,  s’étoit  réfugié  en  Egypte ,  y  fut  tué  quatre  ans 
après  dans  une  fédition  qu’il  prétendoit  exciter  contre  Ptolomée. 


Il  y  a  peu  de  fuite  chronologique  de  princes ,  dans  l’hif- 
toire  ancienne  ,  plus  difficile  a  débrouiller  que  celle  des 
rois  de  Lacedemone.  Paufanias  dans  fes  laconiques  ,  nous 
a  donné  par  ordre  le  nom  des  rois  de  l’une  de  de  l’autre 
fami  le  ;  mais  fans  marquer  le  commencement ,  la  durée 
de  la  fin  de  leur  régné  ;  il  eft  vrai  qu'il  rapporte  les  évene- 
mens  les  plus  confiderables ,  où  ils  ont  eu  part.  On  s’en 
peut  fervir  d’époque ,  pour  juger  que  ces  rois  ont  vécu 
vers  telle  année  ,  &  telle  année  ;  mais  on  n’en  peut  rien  ti¬ 
rer  de  plus  étendu.  D’ailleurs  cet  auteur  a  fait  un  catalo¬ 
gue  féparé  des  rois  des  deux  familles  ;  de  il  feroit  à  fouhai- 
jrç r  qu’il  les  eut  au  contraire  mis  en  parallèle  les  uns  avec 
les  autres  dans  un  même  catalogue,  puifqu’ils  ont  été  col¬ 
lègues.  Eufebe  même  dans  fa  chronologie ,  fe  contente  de 
marquer  les  premiers  Agides  ,  de  ne  fait  aucune  mention 
des  Eurppontides  :  bien  plus ,  il  finit  par  Alcamenes  neuviè¬ 
me  roi  :  ainfi  point  de  fecours  de  ce  côté-là.  Les  autres  an¬ 
ciens  qu’on  pourroitconfulter ,  comme  Plutarque ,  ne  nous 
fourniffient  que  quelques  lambeaux,  qui  peuvent  tout  au 
plus  .donner  lieu  A  des  conjeétures  ,  de  n’apprennent  rien 
déplus  pofitifque  Paufanias.  A  l’égard  des  modernes  qui 
fe  font  exercez  fur  cet  endroit  de  l’hiftoire  ,  nous  n’en 
voyons  point  qui  l’ayent  traité  avec  plusd’exaélitudeque 
Meurûus  de  Sigonius.  Nous  avons  fur-tout  fuivi  le  plan 
du  dernier,  iorfqu’il  s’eLl  agi  d’oppofer  collègue  à  collègue  ; 
mais  fans  néanmoins  adopter  fes  fautes.  Par  exemple  ,  il 
confond  après  Plutarque  ,  le  roi  Acrotatus  fils  d’Arée  , 
avec  le  prince  Acrotatus  ion  aïeul ,  de  le  fait  mourir  à  la 
bataille  de  Megalopolis:  nous  nous  fommes  écartez  de  lui 
dans  cet  endroit,  de  nous  nous  fommes  attachez  à  marquer 
les  années  aufquelles  ont  commencé  les  régnés  connus ,  ce 
qu’il  n’a  point  fait.  Quant  aux  régnés  obfcurs,  de  dont  on 
ignore  la  durée,  nous  avons  cru  au  moins  les  devoir  fixer 
à  quelque  point  de  leur  étendue  par  quelque  événement 
diftinguét  c’eft  ce  que  nous  avons  pratiqué  depuis  Alca- 
mene  jufqu’à  Plifl arque  ,  fils  de  Leonidas  ,  de  depuis  Cleo¬ 
menes  fils  de  Cleombrote  ,  jufqu’à  Cleomenes  dernier  roi. 
Nous  avons  dillmgué  dans  notre  catalogue  ces  régnés 
incertains  par  ces  mots  vers  les  années  d’avec  les  autres 
régnés  ,  dont  le  commencement  de  la  durée  étoient  plus 
furs. 

Voici  fur  quel  fondement  nous  avons  établi  le  tems  au¬ 
quel  vivoientees  rois  ,  dont  les  chronologiftesne  nous  ap¬ 
prennent  rien  de  fûr.  Ce  fut  fous  Polypore  ,  que  les  Mef- 


feniens  furent  fournis ,  &  qu’Ithomefut  prife  l’an  du  mon¬ 
de  3304.  2.  de  la  XII.  olympiade;  de  73  1.  avant  J.  C.  Les 
relies  de  ce  peuple  vaincu  demeurèrent  en  paix  pendant 
vingt-neuf  ans  ,  de  portèrent  fans  remuer  le  joug  des  Lace¬ 
demoniens,  fous  le  régné  d’EuRYCRATE  ,  fils  de  Polydo- 
re.  Ce  prince  a  donc  vécu  jufques  vers  l’an  3  3  33.  du  mon¬ 
de  le  2.  de  la  XIX.  olympiade,  de  le  702.  avant  J.  C.  Car 
en  cette  année,  fous  le  régné  d’ANAXANDRE,  les  Meffe- 
niens  fe  révoltèrent  de  fulciterent  la  fécondé  guerre  mef- 
fenienne,  qui  dura  quatorze  ans,  au  bout  defquels  ceux 
qui  échaperentde  leur  forte  relie  du  mont  Ira  ,  fe  réfugiè¬ 
rent  en  Sicile.  Le  régné  fuivant  fuf  celui  d’EuRYCRATE 
fils  d’Alexandre,  de  elldiltingué  ,  félon  quelques-uns,  par 
la  guerre  des  Tegeates  ,  qui  s’éleva  entre  ce  peuple  &  les 
Lacedemoniens  au  fujet  des  os  d’Orelte ,  vers  l’an  du  mon¬ 
de  338  1.  vers  la  XXXI.  olympiade  ,  de  l’année  654.  avant 
J.  C.  Mais  ilavoit  commencé  à  regnerla  première  année 
de  la  XXIV.  olympiade,  684.  avant  J.C.  de  fous  lui  fi¬ 
nit  la  guerre  des  Mefïeniens.  Celle  des  Tegeates  commen¬ 
ça  auffi-tôt,  mais  elle  dura  très-long-tems  ,  ou  fut  peut-être 
reprife  à  plufieurs  fois  ;  car  Paufanias  marque  que  les  Lace¬ 
demoniens  y  furent  d’abord  vaincus.  Ils  ne  furent  pas  plus 
heureux  fous  Leon  ,  fils  d’Eurycrate  vers  l’an  3367.  du 
monde  vers  la  première  année  de  l’olympiade  XX  VIII.  de 
l’an  668.  avant  J.  C.  Long-tems  après  Cleomene  fucce- 
da  à  fon  pere  Alexandrides ,  de  entr’autres  exploits  par 
lefquels  il  fe  fignala ,  chafTa  Pififlrate  d’Athenes  l’an  du 
monde  3478.  la  4.  année  delà  LV.  olympiade,  de  la  557. 
ayant  J.  C.  Leonidas  fucceffieur  de  Cleomenes  finit  un  ré¬ 
gné  très-long,  par  une  action  crès-heroïque  ;  car  ce  fut  lui 
qui  fe  dévouant  pour  lefalut  de  toute  la  Grece  attaquée 
par  Xerxès,  périt  avec  trois  cens  Lacedemoniens  au  paiTa- 
gedes  Thermophyles  l’an  du  monde  3556.1a  2.  année  de 
la  LXXV.  olympiade ,  de  la 479.  avant  J.  C.  La  •fuite  des 
rois  de  Lacedemone  elt  plus  certaine  jufqu’à  Acrotatus 
fils  d’Arée  ,  où  elle  retombe  dans  l’obfcurité  :  pour  l’é¬ 
claircir  ,  il  faut  obferver  ,  qu’Acrotatus  fut  tué  devant 
Megalopolis  l’an  du  monde  3775-  la  première  année  de  la 
CXXX.  olympiade,  de  260.  avant  J.  C.  ainfi  fon  fils 
Arée  commença  à  regner  en  cette  année  même.  Il  ne  vé¬ 
cut  que  8.  ans,  de  laiffia  la  couronne  à  fon  fucceffieur  Leo¬ 
nidas  qui  regnoit  vers  l’an  3779-  du  monde  ,  fous  la 
CXXXI.  olympiade,  de  l’an  256.  avant  J.C.  Il  fut  con¬ 
traint  de  ceder  le  feeptre à  Cleombrote  fon  gendre,  & 


LAC 

Fut  rétabli  l’an  du  monde  5807.  la  première  année  de  la 
CXXXVIII.  olympiade,  de  228.  avant  J.  C.  Enfin 
Cleomene  fon  fils  de  le  dernier  des  rois  de  Lacedemone  , 
après  dix  années  ou  environ  de  régné  fut  tué  à  Alexan¬ 
drie  ,  comme  nous  l’avons  marqué ,  l’an  du  monde  3815. 
la  première  année  de  la  CXL.  olympiade  ,  de  la  220. 
avant  J.  C. 

AUTEURS  QUI  ONT  PARLE'  DE 

lacedemone. 

Thucydide ,  Xenophon ,  faufanias  ,  in  Laconie.  Stra- 
fcon ,  l.  8.  Tite-Live:  Diodore  ,  Jultin  ,  Plutarque  ,  Athe- 
née ,  Meurfius ,  de  regno  Laconie,  de  Mifcellan.  Laconie.  Cra- 
gius,  de  Republic.  Lacedamoniorum.  Carolus  Sigonius  ,  de 
temporibus  Athenienjîum  &  Lacedamoniorum.  Guillet ,  dans  fa 
Lacedemone  ancienne  &  nouvelle. 

LACERDA  ,  (  Manuel  de  )  religieux  de  l’ordre  des 
hermites  de  S.  Augultin  ,  né  à  Lisbonne,  elt  célébré  en 
Portugal  par  fes  écrits  ,  qui  confident  en  un  volume  in  fol. 
de  queltions  fur  diverfes  parties  de  la  théologie  ,  de  un 
traité  de  Sacerdotio  Chrifli Domini ,  &  utroque  ejus  regno.  Ces 
deux  ouvrages  ont  été  imprimez  à  Coimbreen  1619.  de 
1625.  Lé  P.  Manuel  étoit  doéteur  en  théologie  dans  l’u- 
niverfité  de  cette  ville  ,  où  il  enfeigna  avec  applaudifie- 
ment  en  1628.  il  fut  fait  provincial  de  fon  ordre  ,  auquel 
il  acquit  deux  couvens,  à  Lamego,  de  à  Fonte-Real  >  de 
il  mourut  le  13.  Novembre  1634.  âgé  de  65.  ans.  *  Mémoi¬ 
res  de  Portugal. 

LACERNE ,  Lacerna  ,  forte  d’habillemens ,  que  les  Ro¬ 
mains  portoient  pardefius leurs  robes,  comme  une  efpece 
de  cafaque  ,  pour  fe  garantir  du  froid  de  de  la  pluie.  Les 
foldats,  le  peuple  de  les  empereurs  en  portoient,  même 
dans  lesfpeétacles.Les  empereurs  les  portoient  de  pourpre. 
Ovide  nous  apprend  que  Lucrèce  prefioit  fort  fes  efclaves 
d’achever  cette  forte  de  vêtement  pour  l’envoyer  à  fon 
jnari  Collatin  qui  afliegeoit  Ardée  : 

Mittenda  eft  domino ,  nunc  nunc  properate  ,puella , 
Quam  primàm  noflrafafla  lacerna  manu. 

Lampridius  parlafit  de  l’empereur  Severe  Alexandre , 
dit  qu’il  s’en  retournoit  du  bain  avec  le  peuple ,  n’ayant 
rien  qui  le  diftinguât  que  fa  lacerne  de  couleur  de  pourpre. 
Hoc  folum  imper atorium  habens ,  quod  lacernam  coccineam  ac- 
cipiebat.  Quelques-uns  ont  voulu  dire  ,  fondez  fur  deux 
pa(Tages  mal  entendus  de  Juvenal  de  d’Horace  ,  que  cet 
habillement  étoit  à  l’ulage  des  femmes  ;  mais  ils  n’ont  pas 
pris  garde  que  Juvenal  parle  d’un  certain  Sporus  que  Né¬ 
ron  époufa ,  comme  ü  c’eût  été  une  femme  : 

Ipfe  lacernau  cum  fe  jaftaret  arnica  : 

Et  qu’il  y  a  faute  dans  le  vers  d’Horace ,  puifque  Lambin 
veut  qu’au  lieu  de  fub  clara  nuda  lacerna ,  onlif efubclard 
nuda  lucernâ  ;  étant  ordinaire  que  ces  proftituées  dont  il 
parle ,  attendoient  des  galands  la  lampe  allumée. 

LACHARES ,  fophilte  Athénien  ,  fils  d’un  autre  du 
même  nom  &  difciple  d’Heracleon  ,  vivoit  dans  le  cin¬ 
quième  fiécle  fous  le  régné  des  empereurs  Marcien  de 
Leon  II.  Il  écrivit  une  hiltoire  intitulée,  Hi/loriafecundùm 
Cornutum.  *  Confultet.  Suidas. 

LACHARES,  roi  de  Diofpole  en  Egypte,  vers  l’an 
1377.  avant  J.  C.  fuccefieur  de  Sefoftris ,  régna  huit  ans. 
On  croit  quec’eltlui  quifitle  labyrinthe  fuperbe  qui  étoit 
dans  le  Nome  Arfinoite.  *  Maneth.  apud  Eufeb.  Marsham, 
C  an.  Citron.  Du  Pin ,  bibliotb.  unirerf.  des  bifi.prof. 

LACHESIS ,  l’une  des  trois  parques ,  qui  félon  les  an¬ 
ciens,  tenoit  le  fufeau  de  la  vie ,  que  fa  foeur  Clotho  filoit , 
de  dont  Atropos  çoupoitle  fil.Lachefis  étoit  ainfi  nommée, 
parce  qu’elle  difpofoit  du  fort  de  la  vie,  félon  le  fens  du 
mot  grecA«yx*>w  c’elt-à-dire ,  fortior.* Lilio Giraldi  de  Car- 
tari ,  après  Hefiode ,  in  Theogon. 

LACHI ,  en  latin  Lachium  de  Petra.  C’éroit  ancienne¬ 
ment  une  petite  ville  du  royaume  de  Macedoine.  C’eft 
maintenant  un  bourg  de  l’ Albanie, fitué  fur  la  mer  Ionien¬ 
ne  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Durazzo ,  du  côté  du  mi¬ 
di.  *  Mati ,  dittion. 

LACHIS ,  ancienne  ville  de  la  Paleltine ,  de  la  tribu  de 
Juda,  entre  Jcchtel  &  Bafchat  ,  à  quatre  lieues  de  Jeru- 
falcmdu  côtédu  midi.  L’écriture  nous  apprend  qu’un  An¬ 
ge  y  défit  l’armée  de  Sennacherib  roi  des  Aflyriens.  *  IV. 
Reg.c.  18.  Baudrand. 

LACISIUS-,  (  Paul  )  chanoine  régulier  de  la  congrega- 
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tion  de  Latran  au  XVI.  fiécle,  étoit  de  Verone.  Il  enfei¬ 
gna  la  langue  latine  dans  le  prieuré  de  S.Frigdien  àLuques, 
pendant  que  Pierre  Martyr  y  étoit  prieur;  de  ayant goû- 
téaveciuiles  dogmes  des  Proteftans ,  il  le  (uiviten  Alle¬ 
magne,  où  ils  en  firent  une  profefiion  ouverte  l’an  1542. 
S’étant  arrêtez  quelque-tems  à  Zurich  ,  puisa  Bâle,  ils 
furent  attirez  à  Strasbourg  par  Martin  Bucer ,  qui  procu¬ 
ra  à  Pierre  Martyr  une  chaire  de  profefièur  en  théologie  , 
&  à  PaulLacifius  la  profefiion  de  la  langue  grecque.  Ce 
dernier  mourut  à  Strasbourg.  Sa  verfion  latine  des  Chi- 
liades  de  Tzetzes  fut  imprimée  avec  le  grec  l’an  1546. 
à  Bâle  ,  chez  JeanOporin.  *  Bayle  ,  diélion.  critiq. 

LACONIE,  province  du  Peloponnefe  ou  de  la  Mo- 
rée  ,  a  porté  autrefois  le  nom  de  Lelegie  ,  d’Oebalie,  de 
quelques  autres  pris  de  ceux  des  rois  qui  y  regnoient.  Elle 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  Tzaconie ,  de  les  peuples  ce¬ 
lui  deTzacons.  Sa  principale  ville  étoit  Sparte  ou  Lace¬ 
demone  ,  de  les  autres,  Leuétres ,  Epidaure,  Tenare ,  dec. 
Elle  contient  aujourd’hui  le  pays  des  Maïnotes  ,  de  les  vil¬ 
les  de  Mifitra ,  Malvajîa ,  Moéna  ,  C acciava ,  C bielifa  ,  & 
Zarnata.  *  Strabon ,  Geogr. 

LACTANCE  FIRMIEN ,  ou  plutôt  Firmien  Lac- 
tance  ,  Lucius  Ccelius  Firmianus  Laclantius ,  célébré  dans 
le  III.  fiécle ,  de  au  commencement  du  IV.  étoit  Africain  , 
de,  félon  d’autres,  natif  de  Fermo,  ville  de  la  Marche  d’ An¬ 
cône  ,  d’où  l’on  croit  qu’il  prit  le  furnom  de  Firmien.  Il 
eut  Arnobe  pour  précepteur  en  rhétorique  ;  fit  de  fi  grands 
progrès  fous  cet  excellent  maître  ,  qu’il  enfeigna  depuis 
lui-même  à  Nicomedie,  de  fut  choifi  par  l'empereur  Con- 
ftantin ,  pour  être  précepteur  de  fon  fils  Crifpe  Cefar.  Il 
a  écrit  plufieurs  livres  en  latin  ,  qui  font  fi  éloquens, qu’ils 
lui  ont  fait  mériter  le  nom  de  Cicéron  Chrétien.  Les  fept  li¬ 
vres  desinftitutions  font  fon  principal  ouvrage  ,  il  les  com- 
pofa  vers  l’an  320.  de  Jefus-Chrift  ,  pour  défendre  notre 
religion  ,  de  pour  répondre  à  tous  ceux  qui  avoient  écrie 
contre.  Il  en  fit  un  abrégé  dont  on  n’a  qu’une  partie ,  de  y 
ajouta  un  livre  de  la  Colere  de  Dieu.  Il  avoit  fait  auparavant 
un  livre  de  Y  Ouvrage  de  Dieu ,  dans  lequel  il  établit  la  pro¬ 
vidence,  en  faifant  voir  l’excellence  de  fon  principal  ou¬ 
vrage  ,  qui  elt  l’homme.  S.  Jerôme  parle  encore  d’autres 
ouvrages  de  Laétance  ;  fçavoir  de  deux  livres  à  Afclepia- 
de  ;  de  huit  livres  de  lettres';  d’un  livre  intitulé  le  Fejiint 
qu’il  avoit  fait  avant  que  d’aller  à  Nicomedie  ;  d’un  poè¬ 
me  en  vers  hexamètres  ,  contenant  la  defeription  de  fon 
voyage  ;  d’un  traité  qu’il  avoit  intitulé  le  Grammairien  ;  de 
d’un  livre  de  la  Perfecution.  De  tous  ces  ouvrages ,  il  nous 
refte  le  dernier ,  donné  au  public  par  M.  Baluze,  fous  le 
titre  de  la  Mort  des  Perfecuteurs  ;  quelques  critiques  l’ont 
voulu  ôter  à  Laitance  ,  pour  le  donner  à  un  certain  Lucius 
Cœcilius  qui  n’ell  pas  connu  ,  mais  leurs  preuves  font  trop 
foibles,  pour  faire  changer  de  fentiment  à  ceux  qui  ap- 
puiezfur  des  raifons  bien  plus  folides  donnent  cet  ouvra¬ 
ge  à  Laitance.  Le  livre  du  feltin  elt  vraifemblablement  le 
prétendu  Sympofius  donné  par  M.  Pithou  ,  de  réimprimé 
plufieurs  fois  depuis.  Nous  en  donnerons  les  preuves  dans 
le  fupplementà  ce  diitionaire.  Le  but  de  Laitance  dans 
le  traité  de  la  mort  des  perfecuteurs,  elt  de  montrer  que 
les  empereurs  qui  ont  perfecuté  les  Chrétiens ,  font  tou. 
péris  malheureufement.  Le  poème  du  phénix  qu’on  attri¬ 
bue  à  Laitance  n’elt  pas  d’un  Chrétien  ,  mais  d’un  païen. 
Le  poème  fur  la  pâque  elt  d’un  auteur  Chrétien ,  mais  plus 
nouveau  que  Laitance;  celui  de  la  pafiïon  de  Jefus-ChriH 
n’elt  pas  de  fon  Ityle.  Les  argumens  fur  les  metamorphofes 
d’Ovide,  de  des  notes  fur  laThebaïde  de  Stace,  font  de 
Laitance  -  Placide  grammairien.  Il  elt  remarqué  dans  la 
chronique  d’Eufebe,  que  Laitance  vécut  fi  pauvre  au  mi¬ 
lieu  de  la  cour,  que  fouvent  il  manquoit  des'chofes  necef- 
faires,  bien  loin  de  rechercher  les  richefiès  de  les  plaifirs. 
Il  elt  le  plus  éloquent  de  tous  les  auteurs  ecclefialtiques 
latins.  Son  Ityle  elt  pur  ,  égal  ,  naturel  ,  de  entièrement 
femblable  à  celui  de  Cicéron.  Il  réfuté  avec  beaucoup  de 
force  la  religion  desGentils,  de  établit  peu  folidement  cel¬ 
le  des  Chrétiens  ;  ayant  eu,  fuivant  S.  Jerôme,  plus  de 
facilité  à  détruire  les  erreurs  ,  que  de  fcience  pour  établie 
les  dogmes  des  Chrétiens.  Il  traite  la  théologie  d’une  ma¬ 
niéré  trop  philofophique  ;  il  n’a  pas  afiez  approfondi  no? 
mylteres,  de  il  a  même  donné  dans  plufieurs  erreurs.  Les 
ouvrages  de  cet  auteur  ont  été  imprimez  plufieurs  fois.  La 
première  édition  a  été  faite  à  Rome  l’an  1468.  in  fol.  pac 
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Conrad  Leweynhéim  :  la  fécondé  à  Rome  l’an  14 fo.  re" 
vue  par  un  évêque  Italien  ;  la  troifiéme  eft  de  Venife  l’an 
1472.  Ils  ont  été  depuis  imprimez  dans  cette  même  ville, 
dans  les  années  1483.  1490.  1493.  par  Bennalius  l’an 
1509.  1 5 1 1.  1515.  par  Maurice  ,  l’an  1521.  &  1535.  à 
Paris,  chez  Petit  l’an  1509.  à  Rome  l’an  1474.  1583.  6c 
ï  650.  à  Florence  l’an  1 51  3 .  à  Bâle  l’an  1521.  1523.  1546. 
&  1563.  deux  fois  l’an  1556.  à  Lyon  l’an  1532.  1570.  à 
Anvers  chez  Plantini’an  1539.  1582. 1470.  1587.  1553. 
6c  1556.4  Genève  l’an  1613.  à  Leide  l’an  1662.  à  Am- 
fterdam  l’an  1652. Unedes  meilleures  éditions eft  celle  qui 
a  été  imprimée  à  Amfterdam  ,  avec  les  commentaires  de 
plufieurs  auteurs  :  elle  n’eft  pas  cependant  des  plus  exaétes. 
On  en  a  une  meilleure  donnée  à  Leipfic ,  par  Wafchius  in 
8°.  en  17 1 5.  Erafme ,  T homafius ,  Iflâtus ,  Berthius ,  T hi- 
fius,  Galreus,  ont  fait  des  notes  fur  cet  auteur,  qui  font 
rapportées  dans  l’édition  d’Amfterdam.  Le  pere  dom  le 
Nourri  ,  religieux  Bénédictin  ,  a  donné  en  1710.  une 
nouvelle  édition  du  livre  de  la  mort  des  perfecuteurs  qu’il 
n’attribue  pas  à  Laitance ,  mais  à  Lucius  CœciLius  qui  vi- 
voit  félon  lui,  au  commencement  du  IV.  fiécle.  *  Saint 
Jerome,  inChron.  An. Cft.  3^7.  Epijl.  13.  ad  Paulin.  inCat. 
c.  180.  &c.  Honoré d’Autun ,  de  lumi'n.  Ecclef  Tri-thème 
ôc  Bellarmin ,  de  Script.  Ecclef.  Earonius,  in  Annal.  Du 
Pin,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  III.  premiers  Jiécles.  D.  Ceil- 
lier ,  hift.  desaut.  facr.  &  ecclef.  t.  3. 

LACTUCINE,  dëcffe  reconnue  par  les  anciens  ,  pour 
celle  qui  préfidoit  aux  Fruits  ,  lorlqu’ils  étoient  encore 
dans  leur  lait  6c  dans  leur  première  feve.  Cenom  vient  du 
latin  ,  Lac ,  lattis ,  lait.  *  Varron. 

LACYDE,  (  Lacjdes  )  philofophe  Grec,  fils  d’Alexan¬ 
dre  ,  natif  de  Cyrene,  fut  difcipled’Arcefilaüs6c  foniuc- 
ceffeur  dans  l’académie.  Diogene  Laérce  écrit  qu’il  fonda 
\ine  nouvelle  académie  ;  mais  Cicéron  afiure  qu’il  fuivit 
îesfentimensd’Arcefilaüs,  6c  les  auteurs  conviennent  que 
-c’eit  Carneadequi  eft  le  fondateur  de  la  troifiéme  acadé¬ 
mie.  Il  s’adonna  de  bonne  heure  à  l’étude  ;  6c  malgré  les 
incommoditez  de  la  mifere ,  de  la  pauvreté ,  il  ne  laiffa  pas 
de  devenir  habile  philofophe ,  6c  d’être  fort  agréable  dans 
fesdifeours.  Il  enfeignoit  dans  un  jardin  qu’Attalus  roi  de 
Pergame  lui  donna  ,  qui  fut  appelléde  fon  nom  Lacydien. 
Il  répondit  à  ce  prince ,  qui  ledemandoit  en  fa  cour ,  qu’il 
falloit  regarder  de  loin  le  portrait  des  rois.  Plutarque  rap¬ 
porte  que  Lacyde  aififtant  à  un  jugement  pour  fon  ami 
Cephifocrate  accufé  de  crime  de  leze-naajefté  ,  le  fauva 
en  mettant  le  pied  fur  un  anneau  ,  que  Cephifocrate  avoit 
laifie  tomber  dans  le  tems  que  fon  accufateur  demandoit 
cet  anneau  pour  le  convaincre.  L’accufé  étant  abfous,  alla 
remercier  fes  juges  ,  entre  lefquels  il  yen  eut  un  qui ,  s’é- 
«ant  apperçu  de  ce  qui  s’étoit  paffé  ,lui  Ait, Remer  ciezj-en  La- 
<-€yàe  a  qui  vous  en  avei,  l'obligation.  Lacyde  avoit  une  oiequi 
le  fui  voit  par  tout  :  quand  elle  fut  morte  ,  il  lui  fit  des  fu¬ 
nérailles  aufii  magnifiques  que  fi  elle  eût  été  fon  fils  ou  fon 
frere  :  o’étoit  une  grande  petitefie  pour  un  philofophe.  La 
maniéré  dont  il  mourut  eft  encore  fort  indigne  d’un  hom¬ 
me  fage.  Athenée  rapporte  que  Lacyde  6c  un  autre  philo¬ 
fophe  , nommé  Timon ,  ayant  été  conviez  pourdeux  jours 
à  un  feftin  ,  s;accom.modant  à  l’hümeur  de  la  compagnie  ; 
ils  burent  tant ,  qu’ils  s’en  trouvèrent  mal.  Lacyde  quitta 
le  premier  ,  mais  il  en  eut  une  maladie  qui  le  fit  mourir. 
Numenius  raconte  que  Lacyde  avoit  foin  de  renfermer  lui- 
même  fes  provifions  dans  fa  dépenfe  ,  6c  qu’il  en  mettoit  1 
la  clef  dans  un  coffre  qu’il  cachetoit.  Ses  valets  s’en  étant 
apperçus , prirent  la  clef Eurent  6c  mangèrent  fes  provi¬ 
fions,  &remirentla  clef  dans  le  coffre ,  qu’ils  trouvèrent 
moyen  de  recacheter  avec  fon  cachet ,  qu’ils  avoient  fur- 
pris.  Lacyde  regarda  la  diminution  de  fes  provifions  com¬ 
me  une  chofe  incomprehenfible ,  6c  s’en  fervoit  d’exemple 
pour  prouver  qu’il  avoit  raâfon  de  fufpendre  en  toutes 
chofes  fon  j ugement.  Ses  valets  fe  fervirent  du  même  prin¬ 
cipe  pour  lui  perfuader  qu’il  fe  troinpoit  quand  il  croyoit 
avoir  cacheté  fon  coffre.  Il  avoit  beau  fe  plaindre  de  ce 
qu’on  le -voloit-,  ils  lui  fou&enoientqufil  fe  trompoit,  6c  il 
n’avoit  rien  à  leur  répliquer  ,  fuivant  fesprmeipes  ;  mais 
enfin,  las  de  fe  voir  pillé  ,  6c  ne  voulant  plus  qu’ils  fe  fer- 
viffent  de  la  même  raifon  pour  foutenir  leur  -vol ,  il  leur 
dit  :  Mes  enfans ,  nous  difptitons  d’une  maniéré  dans  l’école ,  & 
notes  rivons  autrement  à  la  mai  fon.  Cette  hiftoire  ,  quoique 
-rapportée  par  Nuinenixas  6c  par  Diogene  Laérce ,  a  bien 
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l’air  d’un  conte.  Lacyde  commença  à  enfeigner  la  quatriè¬ 
me  année  de  la  CXXXIV.  olympiade;  6c  ènfeigna  pen¬ 
dant  2  6.  ans,  félon  Diogene  Laérce  ,  6cainfi  il  mourut  la 
deuxième  année  de  la  CXLI.  olympiade.  *  Cicéron  ,  Aca- 
demicar.  qiuflion.  I.  2.  Diogen.  Laérce ,  l.  4.  Plutarque ,  de 
Dïfcr.adul.  &  amici.  Plin.  I.  10.  c.  22.  Æ Han.  /.  7.  Athcn. 
/.  /o.Numen.  apud  Eufeb.l.  10.  Prœpar.  Evang.l.  10. 

LADERCHI  ,  (  Jacques  )  prêtre  de  la  congrégation 
de  l’Oratoire  de  Rome  a  fait  imprimer  à  Rome  l’an  1705. 
une  differtation  hiltorique  fur  lesbafiliques  de  Rome,  dé¬ 
diées  fous  le  nom  des  faints  martyrs  Marcellin  prêtre,  6c 
Pierre  exorcifte,  martyrifez  l’an  302.  6c  décapitez  à  dix 
milles  de  Rome  ,  dans  un  endroit  appelle  Sylva  Nigra , 
qui  depuis  fut  appelle  ,  Sylva  Candida.  On  y  bâtit  uneé- 
glife  en  l’honneur  des  faintesRufine  6c  Seconde ,  martyri- 
féesau  même  lieu.  Les  corps  de  faint  Marcellin  6c  de  faine 
Pierre  furent  tranfportez  peu  après  leur  martyre  dans  le 
lieu  où  faint  Tiburce  avoit  été  martyrifé ,  à  trois  milles  de 
Rome,  fur  le  chemin  nommé  Via  Lavicana,  où  Conftan- 
tin  bâtit  uneéglife  en  l’honneur  de  ces  martyrs.  Il  y  en  a 
une  troifiéme  bâtie  en  leur  honneur  dans  l’enceinte  de 
Rome.  Le  P.  Laderchi  prétend  que  c’eft  celle-ci  qui  a  été 
érigée  en  titre  du  tems  de  faint  Grégoire  le  Grand  :  cela  lui 
donne  occafion  de  traiter  des  titres  des  cardinaux.  Il  croie 
que  ces  titres  n’ont  été  dans  leur  commencement  que  les 
maifons  de  quelques  Chrétiens  diftinguez  parleurs  richcf- 
fes ,  où  l’on  recevoit  lesfideles ,  non  feulement  pour  les 
admettre  à  la  célébration  des  faints  myfteres,  mais  aufii 
pour  fubvenir  à  leurs  befoins  temporels  ,  6c  les  mettre  à 
couvert  de  la  perfecution.  Les  évêques  de  Rome  ,  dans  la 
fuite  prépoferent  un  prêtre  à  chacune  de  ces  maifons  ,  de¬ 
venues  autant  d’égliles.  On  attribue  d’ordinaire  çette  in- 
ftitution  au  pape  Evarifte  ,  que  l’on  prétend  avoir  divifé 
la  ville  de  Rome  en  vingt-cinq  titres.  Les  prêtres  attachez 
à  ces  titres  ou  paroiffès ,  6c  obligez  à  refidence ,  furent  ap¬ 
peliez  cardinaux ,  du  mot  incardinare ,  qui  fignifié  ordonner 
un  évêque  ,  un  prêtre  ou  un  diacre ,  &  l'attacher  au  gouverne¬ 
ment  d'une  églife particulière.  Ce  nom  étoit  commun  dans  le 
commencement  à  tous  les  clercs  chargez  du  foin  d’une  égli¬ 
fe  ;  depuis  ce  tems-là  il  eft  devenu  particulier  à  ceux  qui 
partageoient  avec  le  pape  le  gouvernement  de  l’églife  de 
Rome.  *  Du  Pin ,  biblioth .  des  aut. ecclef.  XVII.Jiécle. 

R  O  1  S'  D  E  HONGRIE. 

LADISLAS  ,  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  Hongrie,  fils  de 
Bêla  I.  du  nom  ,  nâquit l’an  1041. en  Pologne,  où  fon 
pere  s’étoit  retiré  pour  éviter  les  violences  du  roi  Pierre  y 
fucceffeur  d’Etienne.  Bêla  conquit  enfuite  le  royaume  de 
Hongrie  fur  André  ,  qu’il  tua  dans  un  fanglant  combat 
l’an  1062.  Ce  prince  étant  mort  l’an  10.65.  Ladifias  vou¬ 
lut  établir  fur  le  trône  Salomon,  fils  d’André  ,  au  préju¬ 
dice  de  fon  propre  frere  Geïza  ;  mais  Salomon  étant  deve¬ 
nu  odieux  à  fes  fujets  par  fescruautez,  Ladifias  fe  joignit 
à  Geizapour  le chafier.  Geiza  ne  régna  que  trois  ans;  6c 
Ladifias  lui  fucceda  l’an  1080.  Il  joignit  au  royaume  de 
Hongrie,  la  Dalmatie  6c  la  Croatie  ,  qui  lui  furent  cé¬ 
dées  par  fa  fœur  la  princeflfe  Selomire  ,  veuve  du  duc  de 
ces  provinces.  Il  fit  rentrer  les  Bohémiens  dans  leur  de¬ 
voir  ,  chaffa  les  Huns  qui  ravageoient  la  Hongrie  ,  con¬ 
quit  une  partie  de  la  Bulgarie  6c  de  la  Rufiie.  Nous  voyons 
dans  les  épîtres  du  pape  Grégoire  VII.  des  témoignages 
du  zelede  la  pieté  de  ce  roi.  Il  défit  lesTartares  ,  mena 
une  vie  innocente  ,  6c  mourut  en  odeur  de  fainteté  le 
30.  Juillet  1095.  après  un  régné  d’environ  17.  ou  18. 
ans.  Ilaétécanonîfé  par  le  pape  Celeftin  III.  l’an  1  198. 
Le  martyrologe  Romain  fait  mémoire  de  luiau  27-deJuin. 
*  Turofius.  Bonfrnius,  &  Geneal.  Reg.  Hung.  Baillet,  vies 
des  Saints,  mois  de  Juin. 

LADISLAS  IL  fils  d’EMERic,  ne  régna  que  fix  mois, 
vers  l’an  1204.  6c  eut  André  IL  pour  fuccefleur.  Quel¬ 
ques  auteurs  ne  mettent  ce  roi  que  le  III.  de  ce  nom  ,  6c 
font  mention  avant  lui  de  Ladislas  II.  fils  de  Bêla  IL  ' 
qu’on  plaça  fur  le  trône,  qui  appartenoit  légitimement  à 
fon  neveu  Etienne  III.  6c  où  il  ne  refia  que  fix  mois.  Ainfi 
on  ne  le  doit  point  confidérer  comme  un  roi  légitimé, 
mais  plutôt  comme  un  ufurpateur. 

LADISLAS  III.  furnommé  Cunne ,  fut  roi  après  Etien¬ 
ne  V.  fon  pere  l’an  1272.  Les  hiftoriens  qui  parlent  de 
lui ,  comme  d’un  prince  extrêmement  débauché  ,  témoi- 


gnent  qu’il  répudia  fon  époufe  légitimé ,  pour  entretenir 
diverfes  femmes  païennes  ,  dupaysdesTartares  Aumans.  1 
11  maltraita  les  eCclefiaftiques,  pilla  leurs  biens ,  ôc  fe  ren¬ 
dît  l’objet  de  la  haine  publique.  En  vain  l’empereur  &  les 
papes  voulurent  s’oppofer  à  ces  déreglemens  ;  il  fe  mocqua 
des  armes  de  l’un  ,  ôc  descenfuresdes  autres.  Dans  la  fuite, 
les  Tartares ,  aufquels  il  avoiteu  tant  de  confiance  ,  ôc  qui 
neanmoins  avoient  déjà  ruiné  fon  état  l’an  1 2  8  5 .  l’aflàflî- 
nerent  dans  fa  tente  l’an  1290.  Charles ,  dit  Martel ,  fils  de 
fafœur  Marie,  ôc  de  Charles  IL  roi  da  Sicile  ,  fut  fon  fuc- 
eefieur.  *  Turofe ,  ebron.  Hong.  P.  II.  Bonfinius ,  2.  decad. 

LADISLAS  IV.  dit  aulfi  Uladislas,  étoit  grand  duc 
de  Lithuanie  ôc  roi  de  Pologne  ,  lorfque  les  Hongrois  l’é¬ 
lurent  l’an  1440.  pour  leur  fouverain  ,  après  la  mort  d’Al¬ 
bert  d’Autriche  ,  roi  des  Romains ,  ôc  roi  de  Hongrie  par 
fa  femme  Elisabeth.  Elle  étoit  fille  unique  de  Marie  de 
Hongrie ,  femme  d tSigifmond  de  Luxembourg  ,  empereur, 
ôc  heritiere  de  Louis ,  dit  le  Grand  ,  roi  de  Hongrie  Ôc  de 
Pologne.  Albert  d’Autriche  ,  en  mourant  ,  Iaiffa  gro fie 
cette  princelfe  >  qui  accoucha  heureufement  de  Ladiflas  V. 
•qu’on  fit  couronner  à  l’âge  de  quatre  mois ,  pendant  que 
celui  dont  nous  parlons ,  ie  mit  la  couronne  fur  la  tête.  Il 
fit  d’abord  la  guerre  à  Amurat ,  fultan  des  Turcs,  ôc  en- 
voya  contre  lui  Jean  Huniades,  qui  remporta  des  avanta¬ 
ges  très-confiderables  fur  les  infidèles.  Alors  le  Turc  fe 
Voyant  preffé  d’aller  en  Afie,  fit  la  paix  avec  Ladiflas.  Ce 
traité  furprit  les  princes  Chrétiens  ,  qui  fe  préparaient  à 
unir  leurs  forces  à  celles  du  roi  de  Hongrie,  pour  oppri¬ 
mer  entièrement  l’empire  Ottoman.  Ils  firent  agir  le  pape, 
qui  envoya  le  cardinal  Jules  Céfarini  ,  à  defléin  de  faire 
'rompre  cette  paix  ,  ôc  de  dégager  Ladiflas  du  ferment. 
Cela  fut  exécuté  ;  mais  la  fuite  en  fut  extrêmement  def- 
avantageufe  à  la  Chrétienté ,  par  la  perte  de  la  bataille  de 
Varnes,  donnée  le  1 1.  Novembre  de  l’an  1444.  Ladiflas 
y  fut  tué  à  la  fleur  de  fon  âge,  très-digne  par  fon  courage 
ôc  par  fa  pieté  d’une  plus  lreureufe  deftinée.  Toute  l’Eu¬ 
rope  pleura  la  mort  de  ce  prince.  La  Hongrie  plaint  enco¬ 
re  le  malheur  de  Ladiflas ,  qui  à  caufé  fa  ruine ,  celle  de 
l’empire  de  Grece  ,  &  qui  a  ouvert  le  chemin  aux  progrès 
des  armes  Ottomanes.  *Thurofe.  Bonfin.  Dubrau  ,  Ôcc. 

LADISLAS  V.  fils  d’ALBERT  d’Autriche,  fut  fait  roi 
après  la  mort  de  Ladiflas  IV.  que  les  Hongrois  lui  avoient 
préféré, ôc  n’étant  âgé  que  de  cinq  ans ,  fut  élevé  fous  la  tu¬ 
telle  de  Jean  Huniades,  qui  prit  foin  de  ce  prince.  Il  fut 
dans  la  fuite  fort  affectionné  à  la  religion  Catholique;  ôc 
s’oppofa  fortement  aux  Hullîtes  dans  la  Bohême  ,  de  aux 
Turcs,  qui  afliegerent  inutilement  Belgrade  l’an  1451. 
On  attendoit  de  grands  luccès  de  fa  valeur  ôc  de  fa  con¬ 
duite  ,  lorfqu’il  fut  empoifonné  par  les  Huflîtes  à  Prague  , 
où  il  attendoit  Magdelaine  de  France  ,  fille  du  roi  Char¬ 
les  VII.  qu’il  devoit  époufer.  Elle  fut  depuis  donnée  en 
mariage  à  Gaflon  de  Foix  l’an  1457.  *  Bonfin.  EneasSil- 
vius,  ôcc. 

LADISLAS  ,  ou  ULADISLAS  VI.  étoit  fils  de  Casi¬ 
mir  ,  roi  de  Pologne ,  qui  lui  avoit  fait  obtenir  le  royau¬ 
me  de  Bohême.  Il  parvint  par  fon  adreffèôcpar  fa  valeur, 
à  celui  de  Hongrie  l’an  1490.  après  la  mort  de  Mathias 
Corvin  ,  fils  de  jean  Huniades.  Beatrix  veuve  de  Mathias, 
crut  que  Ladiflas  l’épouferoit  ,  ce  qui  l’engagea  à  prendre 
fon  parti.  Il  eut  à  combattre  trois  puiflans  compétiteurs , 
Jean,  fils  naturel  de  fon  prédeceflèur  ,  Maximilien  d’Au¬ 
triche  ,  ôc  fon  propre  frere  Albert  ,  que  leur  pere  Cafimir 
Vouloit  mettre  fur  le  trône  de  Hongrie  ,  prétendant  que 
Ladiflas  fe  devoit  contenter  de  celui  de  Bohème.  Il  fut 
neanmoins  affez  heureux  pour  éluder  les  deffèins  de  ces 
prétendans  ,  ou  par  les  traitez,  ou  pa;  les  armes;  mais  fon 
bonheur  ne  fut  pas  de  durée  ;  Car  il  eut  diverfes  guerres  à 
foutenir,  tant  contre  les  princes  fes  voifins ,  que  contre  les 
infidèles,  ôc  vit  tous  fes  états  en  trouble.  Il  époufa  Anne 
de  Foix ,  de  laquelle  il  eut  Anne  ôc  Louis  ;  ôc  pour  laifler  la 
paix  dans  fes  états ,  il  fit  couronner  fon  fils  à  l’âge  de  deux 
ans  ;  mais  ces  précautions  furent  inutiles,  ce  fils  ne  vécut 
pas  long-tems  ,  &  Ladiflas  mourut  lui-même  à  Bude  ,  le 
jeudi  13.  Mars  1516.  après  un  régné  de  vingt-cinq  ans. 
Voyez,  ULADISLAS.  *  Dubrau ,  lier.  Ihtng.  lib.  32. 

ROI  DE  NAPLES. 

LADISLAS  ou ‘LANCELOT  ,  roi  de  Naples ,  que  fes 
partifans  ont  furnommé  le  Magnanime  ôc  le  Viclonçux,  pre- 


noit  la  qualité  de  roi  de  Hongrie ,  ôc  de  comte  de  Proven¬ 
ce.  Ilfuccedaà  fon  pere  Charles  de  Duras  l’an  1386. 
fut  proclamé  roi  à  Naples  le  25.  du  mois  de  Février  ,  ôc  fit 
approuver  fon  élévation  l’an  1390.  parle  pape  Boniface 
IX.  qui  le  fit  couronner  à  Galette.  Les'Napolitains  avoient 
appellé  Louis  IL  duc  d’Anjou  ,  leur  légitimé  fouverain  , 
ôc  ces  diverfes  prétentions  caufcrent  des  guerres  très-fâ- 
cheufes  ,  dans  lefquelles  Ladiflas  eut  d’abord  tout  l’avan¬ 
tage.  Il  prit  Naples  &  Capoue  ,  Ôc  enfuite  étant  appellé 
par  les  Flongrois  ;  qui  avoient  empoifonné  leur  roi  Sigif- 
mond  ,  il  alla  recevoir  à  Javarin  la  couronne  de  Hon¬ 
grie  le  5.  Août  de  l’an  1403.  mais  il  ne  la  garda  pas  long- 
tems.  Le  fchifme  qui  étoit  dans  l’églife  ,  lui  donna  occafion 
de  fe  rendre  maître  de  Rome  ,  troublée  par  la  faétion  des 
Guelphes  ôc  des  Gibelins,  ôc  d’ufurper  diverfes  terres  d» 
l’églife ,  dans  lefquelles  il  commit  mille  violences.  Depuis, 
les  Romains  lui  cederentla  fouveraineté  de  leur  ville  l’an 
1408.  Cependant  Louis  ,  que  le  concile  de  Pife  ôc  le  pa¬ 
pe  Alexandre  V.  invertirent  du  royaume  de  Naples,  ôc  au¬ 
quel  ils  donnèrent  la  charge  de  lieutenant  general  de  l’é¬ 
glife  ,  reprit  les  places  que  Ladiflas  avoit  uiurpées.  Il  le 
chaffa  même  de  Rome ,  qu’il  remit  au  pape  Alexandre  V. 
ôç  ce  pape  excommunia  Ladiflas.  Ce  dernier  fe  retira  à 
T ortonne ,  ôc  perdit  peu  après  la  bataille  de  Iloquefeche  , 
donnée  fur  les  bords  du  Gariglian  le  19.  Mai  1411.  Mais 
Louis  ne  fçut  pas  pouffer  fa  viétoire  auffi  loin  qu’il  le 
pouvoir  ;  ôc  cette- faute  fit  que  fon  compétiteur  demeura 
entièrement  maître  du  royaume  de  Naples.  Le  pape  Jean 
XXIII.  l’invertit  encore  du  royaume  de  Naples,  ôc  s’en 
repentit  peu  après  :  car  Ladiflas  le  furprit  dans  Rome ,  fe 
rendit  maître  de  cette  ville,  puis  tournant  fes  armes  con¬ 
tre  les  Florentins ,  les  obligea  d’acheter  la  paix  l’an  1413. 
De  là  il  marcha  à  Peroufe  ,  où  il  fut  empoifonné  par  là 
fille  d’un  médecin,  dont  il  étoit  paffionnément  amoureux. 
Elle  crut  lui  donner  encore  plus  d’amdur ,  en  s’appliquant 
une  certaine  compofition  qu’elle  avoit  reçue  de  fon  pere,. 
gagné  à  ce  que  l’on  dit,  par  les  Florentins.  Ladiflas  fe  fen- 
tant  frappé  d’un  mal  inconnu  ôc  très  violent ,  fe  fit  porter 
à  Naples  ,  où  il  mourut  fans  pofterité  le  6.  Août  de  l’an 
1414.  âgé  de  3 8. ans.  Ce  prince  étoit  vaillant,  généraux 
ôc  liberal  ;  mais  il  avoit  tant  de  défauts,  qu’on  peut  dire 
que  fes  mauvaifes  qualitez  ont  effacé  les  bonnes.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Jean  de  Carbonnieres. 
Voyez,  fes  ancêtres  ôc  fa  pofterité  à  ANJOU.  *  Collenutio , 
bijl.  Neapol.  I.  j.  Summoneta ,  l.  4.  Monftrelet ,  /.  /.  Spon- 
de  ,  Rainaldi  ôc  Bzovius,  in  annal.  Thierride  Niem.  Bon¬ 
finius.  Le  pere  Anfelme.  Ammirato ,  ôcc. 

ROIS  DD  POLOGNE . 


LADISLAS  ou  ULADISLAS  ,  I.  de  ce  nom  ,  roi  de 
Pologne,  furnommé  Herman  ,  fils  de  Casimir  I.  fut  élu 
l’an  1081.  après  Boleflas,  dit  le  Cruel  ôc  le  Hardi ,  fon  frere. 
Il  fe  contenta  du  nom  de  prince  ôc  d’heritier  de  Pologne , 
ôc  mérita  des  éloges  par  fa  prudence  ôc  fa  retenue ,  qui  le 
portèrent  à  maintenir  la  paix ,  fans  fe  foucier  de  porter  les 
armes  chez  fes  voifins.  11  fut  pourtant  obligé  de  les  pren¬ 
dre  contre  les  habitans  de  Pruffe  ôc  de  Pomeranie ,  qu’il 
défit  en  trois  batailles.  Ce  fut  de  fon  temsque  lesRuflïens 
fecouerentle  joug  de  la  Pologne.  Ce  prince  époufa  i°.  Ju¬ 
dith  ,  fille  d’Uratiflas  ,  roi  de  Bohême  ,  princeffe  d’un 
grand  mérité  ,  dont  il  eut  Boleslas  III.  fon  fucceffeur  : 
2°.  Sophie  ,  fœur  de  l’empereur  Henri  IV.  ôc  pour  lors  veu¬ 
ve  de  Salomon ,  roi  de  Hongrie,  dont  il  eut  trois  filles.  Il 
Iaiffa  auffi  un  fils  naturel,  nommé  Signée.  Ladiflas  mourut 
le  26.  juillet  1102.  après  unregne  de  20.  ans.*  Cromer, 
h: fl.  de  Pologne. 

LADISLAS  II.  du  nom  ,  roi  de  Pologne  ,  fucceda  à 
fon  pere  Boleslas  III.  l’an  1 1^9.  Il  avoit  trois  ou  quatre 
freres,  qu’il  prétendoit  avoir  été  trop  avantageufemenc 
partagez  par  leur  pere.  A  la  perfuafion  de  Chrifline  fa  fem¬ 
me  ,  i'œur  de  l’empereur  Henri  V.  il  leur  fit  la  guerre,  mais 
avec  peu  de  fuccès  ;  car  dans  le  tems  qu’il  affiegeoit  Pofna 
fur  fon  frere  Mieciflas ,  après  avoir  pris  Sandomir  fur, Henri, 
ôc  Plofco  fur  Boleflas,  ces  freres  unis  furprirent  fon  ar¬ 
mée  ôc  la  défirent.  Il  fut  vaincu  en  diverfes  autres  ren¬ 
contres;  ôc  fut  obligé  de  fuir  en  Allemagne  vers  l’empe¬ 
reur  Conrad  III.  Boleslas  IV.  dit  le  Frifé ,  l’un  de  les 
freres,  fut  mis  furie  trône  l’an  1 146.  Depuis  l’empereur 
Frédéric Barberouffe,  fucceffeur  de  Conrad,  obtint  deBo- 
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lefias  qu’il  donnerait  la  Silefie  à  Ladiflas  >  qui  mourut  l’an 
1 1 59.  à  Oldembourg.  Il  laiffa  trois  fils  :  Boleflas ,  furnom- 
m  ë  le  Long-,  duc  de  Breflaw  ;  Conrad  de  Lafconogue,  duc 
de  Glogovie5c  de  Crofnen;  6c  Mieciflas ,  duc  d’Opolie, 
Ratibore  ,  5c  Tefchlnen.  *  Cr orner  ,  bifi.  de  Pologne. 
Crants ,  6cc. 

LADISLAS  Ïlï.  dit  Loflic  ,  c’eft-à-dire  ,  d’une  coudée  , 
fut  ainfi  nommé ,  parce  qu’il  étoit  extrêmement  petit  de 
taille ,  Sc  parvint  à  la  couronne  après  Primislaus  ,  en 
1295.  Il  étoit  frere  de  Lesko,  ou  Lelcus  le  Noir ,  6c  poffe- 
doic  en  fouveraineté  des  terres  très-confiderables.  D’ail¬ 
leurs  il  étoit  guerrier  6c  politique  :  ce  qui  neanmoins  ne 
parut  pas  au  commencement  de  fon  régné  ;  car  lorfqu’il  fe 
voulut  déclarer  heritier  de  la  couronne ,  il  permit  à  Tes  fol- 
dats  de  commettre  toute  forte  de  defordres,  6c  de  piller 
les  biens  des  ecclefiaftiques  ,  leur  en  donnant  lui-même 
l’exemple.  Par  cette  conduite  violente  6c  extraordinaire  , 
il  s’attira  la  haine  des  peuples,  qui  le  déclarèrent  déchu  de 
la  royauté,  6c  élurent  Venceflas  ,  roi  de  Bohême,  l’an 
1300.  Ladiflas  fe  retira  en  Hongrie,  puis  à  Rome  ;  mais 
comme  il  oonfervoit  toujours  des  intelligences  dans  l’état , 
il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  fe  faire  encore  élire  après  la 
mort  du  même  Venceflas  l’an  1505.  Depuis  il  gouverna 
fagement,  étendit  les  bornes  de  fon  état,  6c  fe  rendit  re¬ 
doutable  à  fes  ennemis.  Il  ne  fe  fit  couronner  qu’en  1 3  20. 
avec  Hedwige ,  fa  femme  ,  fille  de  Boleflas ,  dit  le  Pieux  , 
duc  de  Caffilie.  LaPomeraniefe  révolta  prefque  en  même 
tems.  Ladiflas  mit  des  troupes  en  campagne,  6c  demanda 
du  fecoursaux  chevaliers  de  Pruffie. Ceux-ci  prirent  Dant- 
zic  ,  qu’ils  gardèrent  :  ce  qui  fut  le  fujet  d’une  longue 
guerre.  Iis  firent  d’autres  entreprifes  fur  la  Pologne  ,  juf- 
ques  à  ce  que  Ladiflas  en  défit  vingt  mille  dans  une  batail¬ 
le.  Ce  prince  mourut  le  10.  Mars  1333.  en  réputation 
d’être  le  plus  fage  roi  de  fon  tems.  Il  laiffa  Casimir  ,  fur- 
nommé  le  Grand  ;  6c  Elizabeth,  mariée  à  Charles,  roi  de 
Hongrie.  *Michow,  /.  4.  bifi.  Polon.  Cromer ,  /.  //. 

LADISLAS  IV.  dit  JAGELLON  ,  grand  duc  de  Li¬ 
thuanie  ,  de  Samogitie ,  6cc.  parvint  à  la  couronne  de  Po¬ 
logne  ,  par  fon  mariage  avec  Hedwige  ,  fille  de  Louis ,  roi 
de  Hongrie ,  élue  reine  de  Pologne ,  à  condition  qu’elle 
épouferoit  celui  qui  lui  ferait  choifi  par  les  grands  du 
royaume.  Jagellon  s’offrit  -,  6c  fefitbatifer  l'an  1386.  à 
Cracovie ,  ou  il  reçut  au  bàtême  le  nom  de  Ladiflas.  Il 
unit  la  Lithuanie  à  la  Pologne,  défit  les  chevaliers  de  Pruf- 
fe,  fournit  les  Lithuaniens  rebelles,  refufa  la  couronne  de 
Bohême,  que  les  Huffites  lui  offroient ,  6c  fe  rendit  très- 
recommandable  pendant  un  régné  de  48.  ans.  Il  mourut 
le  31.  Mai  1434.  âgé  de  80. ans.  Hedvoige,  fa  femme, étoit 
morte  dès  l’an  1400.  La  couronne  que  Ladiflas  avoit  obte¬ 
nue  à  caufe  d’elle,  lui  demeura.  Il  époufa  en  fécondés  no¬ 
ces  Anne,  fille  de  Guillaume ,  comte  de  Cilié,  qui  mourut 
fans  enfans  l’an  1415.  Ladiflas  fe  remaria  à  Elifabeth  Pilef- 
fci,  après  la  mort  de  laquelle  il  époufa  Sophie ,  fille  d’André, 
duc  de  Kiovie  ,  dont  il  eut  Ladislas  V.  Casimir  III.  6c 
Jiedwige. 

LADISLAS  V.  fut  roi  de  Pologne ,  après  fon  pere  La- 
Cislas  IV.  puis  roi  de  Hongrie.  Voyez.  LADISLAS  IV. 
entre  les  rois  de  Hongrie. 

LADISLAS -SIGISMOND  VI.  du  nom  -,  fils  de  Si- 
GISMOND  III.  roi  de  Suede  ,  puis  de  Pologne  ,  6c  d’Anne 
d’Autriche  ,  fille  de  Charles  archiduc  d’Autriche  ,  naquit 
l’an  1595.6c  fucceda  à  fon  pere  le  13;  Novembre  1632. 
.Avant  fon  avenement  à  la  couronne  ,  il  avoit  donné  des 
marques  de  fa  pieté  6c  avoit  fignaîé  fon  courage  dans  la 
guerre  contre  les  Mofcovitcs ,  6c  dans  la  défaite  d’Ofman 
Lultan  des  Turcs,  auquel  il  tua  plus  de  cent  cinquante 
mille  hommes  en  diverfes  rencontres.  Il  avoit  auffi  fait 
un  voyage  de  dévotion  à  Rome.  Ce  prince  aimoit  la  ver¬ 
tu,  parioit  diverfes  langues,  6c  avoir  jointàlavaleur ,  un 
parfait  amour  de  la  juïtice.  Il  défit  les  Mofcovites  peu 
après  fon  couronnement  ,  6c  conclut  enfuite  avec  eux  la  , 
paix  de  Viafimia.  Les  Turcs ,  qui  s’étoient  jettez  dans  la 
Pologne  ,  eurent  fujet  de  s’en  repentir.  Ce  prince  épou¬ 
fa  i°.  Cecile-Bené t  d’Autriche  ,  fille  de  l’empereur  Ferdi¬ 
nand  II.  6c  en  eut  Sigifmond  -  Ladiflas ,  né  l’an  1640.  6c 
mort  en  1647:  20.  i’an  1-645.  Louife-Mxrie  de  Gonzague 
de  Cleves ,  ôc  mourut  en  1 648 .  âgé  de  52.  anS  ,11.  mois 
&  1 1  .jours.  Casjmir  j  fon  frere,  lui  fucceda  à  la  couronne 
de  Pologne, 
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LADISLAS,  fils  aîné  d’Etienne  Dragutin  ,  époufa  uri 
peu  avant  la  mort  de  fon  pere  la  fille  de  Ladiflas,  vaivode 
de  T ranfy  lvànie ,  qui  à  caufe  de  cette  alliance ,  prife  avec 
une  princeffie  fehifmatique  fut  excommunié  par  le  cardinal 
deMontefiore,  légat  du  faint  Siège.  Ladiflas  étoit  l’heri- 
tier  préfomptifde  la  couronne  de  Servie,  fon  pere  eu  y  re¬ 
nonçant  ,  avoit  refer  vé  le  droit  de  fes  enfans  t  peut-être 
que  Ladiflas  interprétant  cette  convention  à  fon  gré,  pré¬ 
tendit  ne  devoir  pas  attendre  la  mort  de  Milutin  fon  oncle, 
qui  regnoit  de  fait  :  peut-être  auffi  que  Milutin  efperant 
toujours  de  laiffer  delà  pofterité  ,  ne  put  fe  refoudre  à  re¬ 
garder  fon  neveu  comme  fon  fucceffeur.Quoi  quil  en  foit, 
Milutin  fit  arrêter  Ladiflas  aufficôt  après  la  mort  de  fon 
pere,  6c  le  tint  en  prifon  jufqu’à  la  mort,  qui  arriva  au 
mois  de  Novembre  de  l’an  1321.  Ladiflas  devenu  alors  roi 
de  Servie,  refufa l’appanage  à  Conftantin  fon  frere  ,  qui 
n’ayant  pu  l’obtenir  de  gré ,  le  lui  demanda  à  la  tête  d’une 
armée.  Il  fut  fait  prifonnier,  6c  Ladiflas  pouffa  la  cruauté 
jufqu’à  le  faire  pendre,  6c  enfuite  écarteler.  Cette  barba¬ 
rie  à  laquelle  on  ne  peut  penfer  fans  horreur,  lui  attira  la 
haine  des  peuples,  qui  offrirent  la  couronne  à  Etienne  fils 
naturel  de  Milutin,  banni  alors  à  Conftantinople  ,  6c  La¬ 
diflas  abandonné  de  tout  le  monde,  fut  pris  àSirmickj  6c 
jette  dans  uneprifon  d'où  il  ne  l'ortit  plus.  *  Du  Cange, 
Familles  Byzantines. 

LADOGA,  grând  lac  dans  l’Europe  feptentrionale , 
fur  les  confins  des  états  de  Suede  6c  de  Mofeovie ,  entre  la 
principauté  de  Novogorod  Weliki ,  l’Ingrie  6c  la  Livo¬ 
nie.  Ce  lac  reçoit  les  eaux  du  lacllmen,  par  la  riviere  de 
Woichova  ,  celles  du  lac  Onega. ,  par  la  riviere  dé  Sueri , 
6c  celles  de  plufieurs  lacs  6c  marais  de  la  Livonie,  parla 
riviere  de  Wofen  ,  6c  il  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Fin¬ 
lande  par  celle  deNieva.il  paffe  pour  le  plus  grand  del’Eu-. 
rope ,  ayant  cinquante-trois  lieues  du  nord  au  fud,  5c  vingt- 
cinq  du  levant  au  couchant.  On  y  prend  une  prodigieu- 
fc  quantité  de  faumons,6cune  efpecede  poiffon  particulier, 
gros  comme  un  hareng ,  qu’on  appelle  Ladog  ,  6c  c’eft  de 
là  ,  dit  on  ,  que  ce  lac  a  pris  le  nom  de  Ladoga;  Au  refte  le 
pays,  qui  fe  trouve  entre  le  lac  6c  celui  d’Onega,  étoit  au¬ 
trefois  une  province  particulière  ,  qui  portoit  le  nom  de 
Ladoga.  Elle  eft  maintenant  incorporée  à  la  province  de 
Novogorod- Weliki.  *  Mari,  diction. 

LADOGA  ,  petite  ville  de  la  Mofeovie  ,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Novogorod-Weliki  ,  fur  la  riviere  de  Wolcho- 
va ,  à  cinq  ou  fix  lieues  du  lac  de  Ladoga ,  du  côté  du  midi. 

*  Mari ,  diétion. 

LÆLIUS,  (  C.  )  conful  Romain  ,  &  grand  orateur,  fut 
furnomm  é  le  Sage,  6t  eft  célébré  dans  l’hiitoire,pàr  l’ami¬ 
tié  dont  il  fut  lié  avec  Scipion  ,  qu’il  fuivit  à  la  guerre  d’A¬ 
frique.  Dans  la  bataille  que  le  même  Scipion  donna  en 
même  jour  à  Afdrubal  6c  à  Syphàx-,  qu’il  attaqua  dans 
leurs  retranchemens ,  Lælius  6c  Maffinifla  pourfuivirent 
les  fuyards ,  furprirent  le  roi  Syphax  ,  6c  prirent  par  com- 
pofition  la  ville  capitale  de  fon  royaume  de  Mafefyles,  l’art 
55  1.  de  Rome,  5c  203.  avant  Jefus-Chrift.  DepuisSci- 
pion  envoya  Lælius  à  Rome  pour  y  conduire  fon  prifon- 
nier  de  guerre.  Cicéron  parle  très-fouvent  de  lui  avec  élo¬ 
ge.  Tite-Live  ,  Plutarque  ,  6cc.  en  font  auffi  mention. 
Quintilien  fait  auffi  mention  d’une  fille  de  Lælius,  qui 
étoit  très-fçavante ,  /.  z.  c.  1. 

LÆLIUS,  (  Laurent  )  théologien  Allemand,  naquit  en 
1572.  6c  mourut  en  1634.  Il  acompofé  Scriptura  loquens. 
Index  H&rejium.  Critérium  Fidei,  c ire.  Konig,  biblioth . 

LAER  ou  LAAR ,  (Pierre  de)  dit  Bamboche,  peintre 
de  Harlem  ,  avoit  un  merveilleux  génie  pour  la  peinture , 
quoiqu’il  ne  l’ait  cultivé  qu’à  peindre  en  petit.  Il  étoit  uni- 
verfel  6c  fort  ftudieux  dans  toutes  les  chofeS  qui  regar- 
doient  fa  profeffion.  Il  fit  un  grand  féjour  à  Rome,  où  il 
s’attira  l’amitié  5c  l’eftime  des  premiers  peintres.  Sa  ma¬ 
niéré  eft  fort  fuave  6c  vraie.  Le  nom  de  Bambozo  lui  fut 
donné  par  les  Italiens  à  caufe  de  fa  figure  extraordinaire. 

Il  avoit  les  jambes  for*-  longues,  le  corps  fort  court  ,  6c  la 
tête  enfoncée  dans  les  épaules;  mais  cette  difformité  étoit 
bien  reparée  par  la  beauté  de  fon  efprit.  Il  mourut  à  Har¬ 
lem  âgé  de  foixante  ans  ,  s’étant  iaiffé  tomber  dans  un  foffé 
où  il  fenoya.  On  prétend  que  ce  fut  en  punition  d’un  cri¬ 
me  qu’il  avoit  commis  étant  à  Rome  ,  6c  qu’on  raconte  de 
cette  maniéré.  DeLaer  6:  quatre  autres  Hollandois  furent 
furpris mangeant  delà  viande  en  carême  dans  une  maifon 
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qui  étoit  fur  le  bord  du  Tibre.  Un  ecclefiaftique  qui  les 
avoit  fou  vent  avertis  de  ne  plus  le  faire  ,  les  furprit  en¬ 
core  une  fois  ;  &  comme  il  vit  que  les  voies  de  la  douceur 
étoient  inutiles ,  il  les  menaça  un  foir  comme  ils  foupoient 
de  les  déférer  à  Finquifition  ;  6c  la  chofe  s’étant  éxtréme- 
ment  aigrie ,  les  Hollandois  jetterait  F  ecclefiaftique  dans 
la  riviere.  On  prétend  que  ces  cinq  Hollandois  ont  tous 
péri  par  les  eaux.  *  De  Piles,  Abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

LAERCE,  cherchez.  DIOGENE  Laerce. 

LAET,  (  Jean  de)  natif  d’Anvers  ,  mort  en  1649.  a 
fait  une  defeription  des  Indes  Occidentales  en  1 8.  livres. 
Il  a  aufli  fait  des  notes  6c  une  réponfe  à  la  diflèrtation  de 
■Grotius  fur  l’origine  des  peuples  de  l’ Amérique.  C’eft  aufli 
ar  fes  foins  qu’on  a  publié  une  bonne  partie  de  cesrepu- 
liques  6c  royaumes  du  monde.  *  Konig  ,  biblioth. 

LÆT  A ,  dame  Romaine,  fille  d’ Albin  grand  pontife, 
époufa  fur  la  fin  du  IV.  fiécle  ,  Toxace  fils  de  fainte  Pau- 
le.  Ce  mariage  fut  fi  faint1,  qu’Albin  admirant  la  vertu  de 
fon  gendre ,  6c  la  fageffe  de  fa  fille ,  abandonna  le  Paganif- 
me  ,  6c  fe  fitbatifer.  Læta  fut  mere  d’une  fille  ,  nommée 
Paule ,  comme  fon  aïeule  ;  6c  c’eft  à  cette  occafion  que 
S.  Jerome  ,  dont  elle  étoitla  difciple,  lui  écrivitune  épî- 
tre ,  dans  lequelle  il  lui  donnoit  des  inftruétions  pour  l’é¬ 
ducation  de  cet  enfant.  C’efl  celle  qui  commence  ainfi  : 
Apojiolus  Paulus  feribens  ad  Corinthios  &  rudem  Chrijii  Ec- 
clejïam ,  &c. 

LÆTUS,  capitaine  de  la  garde  prétorienne  de  l’empe¬ 
reur  Commode  dans  le  II.  fiécle ,  empêcha  que  ce  prince 
barbare  ne  fit  brûler  la  ville  de  Rome  ,  comme  il  i’avoit 
refolu.  Dpuis ,  ayant  fçu  que  le  même  Commode  le  vou- 
loit  faire  mourir  avec  quelques  autres ,  il  le  prévint,  6c  de 
concert  avec  eux  il  lui  fit  donner  du  poifon  l’an  193.  Læ- 
tus  éleva  à  l’empire  Pertinax  ;  6c  trois  mois  après  il  le  fit 
maiïacrer,  parce  qu’il  rétabliffoit  trop  feverement  la  dif- 
cipline  militaire ,  &  que  par  la  licence  &  la  droiture  de  fes 
moeurs ,  il  lui  reprochoit  tacitement  fa  difïolution.  *  Lam- 
pridius ,  in  Comm.  Xiphilinus ,  in  Pertin.  Herodien  ,  in 
utroque.  '  * 

LÆTUS  CLAUDIUS ,  cherchez.  QUILLET. 

LÆTUS,  cherchez.  POMPONIUS  Lætus. 

LÆTUS ,  (  Erafme  Michaëlis  )  étoit  Danois ,  6c  com¬ 
mença  à  fe  faire  connoître  vers  l’an  1 5  60.  Il  a  corqpofé  un 
poème  en  XI.  livres  für  l’hiftoire  des  Danois,  quatre  livres 
fur  la  marine  -,  autant  fur  la  republique  de  Nuremberg  6c 
beaucoup  d’autres ,  parmi  lefquels  on  a  des  bucoliques  de 
fa  façon.  *  Konig,-  biblioth. 

LÆTUS,  (  G.  )  de  Moravie,  mourut  en  1642.  Il  a  fait 
un  commentaire  fur  laconvcrfion  de  faint  Paul.  *  Konig , 
biblioth. 

LÆTUS ,  (  Jean  )  publia  un  abrégé  d’hiftoire  ecclefiaf- 
tique  en  1642.  *  Konig,  biblioth. 

LÆVINUS  TORRENTIUS ,  vulgairement  Vander- 
Bel ken  ou  Torrentin  ,  fécond  évêque  d’Anvers  ,  6c  depuis 
quatrième  archevêque  de  Malines ,  étoit  natif  de  Gand. 
Il  étudia  en  droit  6c  en  philofophie  à  Louvain  ,  6c  fit  un 
voyage  en  Italie  ,  où  fa  vertu  lui  fit  avoir  part  en  l’amitié 
des  plus  illullres  perfonnages  de  ce  tems ,  comme  des  car¬ 
dinaux  Sirlet,  Borromée  6c  Moron,  &  dans  celle  de  Ma- 
nuce  ,  de  Gambara ,  &c.  A  fon  retour  dans  le  Pays-bas , 
il  futchanoine  de  Liege  ,  &  enfuite  grand  vicaire  d’Erneft 
de  Bavière  qui  en  étoit  évêque.  Depuis, après  s’être  digne¬ 
ment  acquitté  d’une  ambaffade  auprès  de  Philippe  II.  roi 
d’Efpagne,  il  fut  jugé  digne  de  l’évêché  d’Anvers,  où  il 
fucccda  à  François  Sonnius  qui  en  avoit  été  le  premier 
prélat.  De  cette  églife  il  fut  transféré  à  la  métropole  de 
Malines,  6c  mourut  le  26.  Avril  1595.  Il  fonda  à  Lou¬ 
vain  un  college  de  Jefuites  aufquels  il  légua  fa  bibliothè¬ 
que  ,  &  plufieurs  médailles  &  pièces  curieufes.  Ce  grand 
homme  a  compofé  divers  poèmes  ;  De  Partu  Virgÿis  L.  III. 
De  Vita  D.  Pauli  ,  L.  H.  De  cruento  Dei  Sacrificio  ,  L.  V.  des 
commentaires  furSuetone  &  fur  Horace;  6c  des  poëfies, 
qu’il  dédia  au  pape  Pie  V.  Il  donna  aufli  une  édition  de 
Suetone,  avec  d’excellentes  notes.  *  Sandere,  /.  2.  deGan- 
dav.erud.  clans.  Valere  André  ,  in  biblioth.  Belg.  Poflevin, 
in  Appar.  Sacr.  Le  Mire.  Jufte-Lipfe.  Havtnfius,  de  erecl. 
novor.  in  Belg.  Efpifc. 

LÆVIUS  ou  LÆLIUS  ,  poète  Lâtin  ,  fut  guteur  d’un 
ouvrage  intitulé  ,  Erotopœgnia  ,  c’eft-à-dire ,  Jeux  d' Amour, 
donc  Aulu-Gelle  cite  deux  vers ,  &  Apulée  fix.  C’eft  le 
Tome  IV. 
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même  qui  a  écrit  un  poème  des  centaures,  cité  par  Fcftus. 
* Lilio  Giraldi .  Dial.  4.  Voflius  ,  de  Po'ét.  La\ Bayle,  die- 
tionaire  critique. 

LAFON,  (Jacques)  né  à  Touloufe  le  2.  Juin 
entra  dans  l’ordre  de  S.  Dominique  en  1678.  fut  choifi 
pour  continuer  l’année  dominicaine,  &  mourut  dans  fa  pa¬ 
trie  le  6.  Janvier  1715.  Il  a  eu  quelque  part  au  mois  de 
Septembre  de  l’année  dominicaine,  6c  c’eft  lui  qui  a  donné 
le  mois  d’Octobre  en  1712.  Il  avoit  publié  en  1708.  à 
Touloufe  des  remarques  fur  la  théologie  morale  de  M. 
Bonal ,  6c  lorfqu’il  mourut ,  il  venoit  de  mettre  entre  les 
mains  d’un  libraire  d’Avignon  ,  un  grand  traité  de  morale 
fuivant  les  principes  des  Thomiftes.  *  Echard ,  feript .  Ord. 
F  F.  Prœd.  t.  2 , 

LAGALLA  ,  (  Jules  Céfar  )  Italien  de  nation ,  a  pafle 
pour  un  des  plus  habiles  médecins  6c  philofophes  de  fon 
tems.  Il  naquit  l’an  1  571.  6c  fit  défi  grands  progrès  qu’au 
fortir  de  l’enfance ,  il  fut  reçu  doéteur  à  Naples  d’une  ma¬ 
niéré  diftinguée  à  portes  ouvertes ,  6c  fans  payer  aucune 
finance.  Peu  après  il  fut  créé  médecin  de  la  fiote  du  pape 
Sixte  V.  ce  qui  lui  donna  occafion  de  venir  à  Rome  ,  où 
étant  à  peine  âgé  de  19.  ans,  il  prit  encore  le  bonnet  de 
doéleur  en  philofophie  6c  en  médecine,  avec  l’applaudif- 
fement  de  tout  ce  qu’il  y  avoit  d’habiles  gens.  Quoique 
dans  un  âge  fi  peu  avancé  ,  on  le  donna  pour  médecin 
d’un  cardinal  ;  6c  fans  fa  trop  grande  jeunefle  ,  il  l’cùt  été 
du  pape  Clément  VIII.  Il  fe  fit  des  affaires  au  fujet  d’une 
femme,  à  l’occafion  de  laquelle  il  faillit  d’être aflaflïné  : 
homme  tres-regulier  au  refte,  6c  vraiment  philofophe  dan3 
toute  fa  conduite.  Dès  l’âge  de  33.  ans  il  fut  attaqué  de  la 
gravelle ,  6c  d’un  grand  nombre  d’autres  incommoditez 
qu’il  fouffrit  le  refte  de  fa  vie ,  avec  une  patience  incroya¬ 
ble.  Il  mourut  âgé  de  5  3.  ans  l’an  1624.  6c  fut  enterré  aux 
Chartreux  de  Rome  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe  compofée 
par  lui-même.  Lagallaavoitenfeigné  la  medecineà  Rome 
pendant  33.  ans, avec  un  concours  extraordinaire  d’audi¬ 
teurs.  Ses  ouvrages  font  un  livre  de  l’immortalité  de  Famé; 
6c  plufieurs  autres  traitez  de  philofophie  qu’il  recommanda 
en  mourant  à  Léo  Allatius ,  fon  difciple  6c  fon  ami  qui  a 
écrit  fa  vie.  *  Consultez,  cet  ouvrage. 

LAGAM  ou  LEGHEM-RAI  ,  c’eft-à-dire  ,  le  Ragiœ 
Leghem  ,  nom  d’un  prince  fort  puiflant  dans  les  Indes ,  au 
tems  que  Schehab  eddin  regnoit  dans  le  pays  de  Gaznah  6c 
de  Multan.  Il  tenoit  fon  fiege  dans  la  ville  de  Belhar, 
où  il  rendoit  fi  équitablement  la  juftice ,  qu’il  étoit  aifé  de 
reconnoître  qu’il  étoit  parvenu  à  ce  degré  d’honne.ur  ,  6c 
même  jufqu’à  la  dignité  royale  par  fon  fcul  mérité.  A- 
près  avoir  gouverné  fes  états  jufqu’à  l’âgede  quatre-vingts 
ans  fans  aucun  reproche,  exerçant  exactement  la  juftice, 
6c  donnant  fouvent  à  fes  fujets  des  marques  de  fa  libérali¬ 
té  6c  de  fa  magnificence ,  il  éprouva  dans  un  âge  fort  avan¬ 
cé  un  cruel  revers  de  fortune.  Il  jouifloit  d’une  profonde 
paix  ,  lorfque  Bakhtiar  general  des  armées  du  fultan 
Scheab  eddin,  l’attaqua  à  l’impourvu  6c  lui  enleva  fes  é- 
tats.  On  raconte  diverfes  prédirions  faites  à  la  mere  de 
Lagam  lorfqu’clle  étoit  groffe.  On  peut  les  lire  dans  la 
bibliothèque  orientale  de  d’Herbelot  ,  qui  nous  fournit  cet 
article. 

LAGAN ,  riviere  de  l’Ultonieen  Irlande.  Elle  baigne 
Dromore  6c  Belfaft ,  6c  fe  décharge  après  dans  la  baye  de 
Caricfergus ,  ou  Knocfergus.  *  Mati  ,  diélion. 

LAGE ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  feigneurie  de  Rof- 
tock  dans  le  duché  de  Meckelbourg.  Ce  lieu  eft  fur  la  ri¬ 
viere  de  Rebnitz,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Roftock 
du  coté  du  midi.  *  Mati.  diélion. 

LAGELANDou  LANGELAND,  ifledu  royaume  de 
Danemarck  ,  à  l’entrée  de  la  mer  Baltique ,  à  fept  lieues 
d’Allemagne  en  longueur ,  6c  deux  milles  feulementen  lar¬ 
geur.  Il  n’y  a  que  ieize  villages  ,  avec  le  bourg  de  Rud 
Koping ,  6c  le  château  de  Trancker.  Elle  n’eft  éloignée 
que  de  trois  milles  d’Allemagne  de  l’ifle  deLaland.  On  en 
tire  quantité  de  grains.  *  Sanfon.  Baudrand. 

LAGENIE  ou  LEINSTER,  cherchez.  LINSTER. 

LAGERLOOF  ,  (Pierre)  en  latin  Laurifolius ,  profef- 
feur  en  éloquence  à  Upfal ,  avoit  été  choifi  par  le  roi  de  ùue- 
"depour  écrire  l’hiftoire  ancienne  6c  moderne  des  royau¬ 
mes  du  nord.  On  a  de  lui  un  livre  de  Orthographia  Suecana. 
Un  autre  de  Commerces  Romanorum  ,  dre.  On  a  promis  de 
ramafler  fes  difeours  6t  harangues  pour  les  imprimer  en 
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un  volume.  Son  latin  étoit  fort  goûté  dans  le  Nord.  Il 
mourut  au  mois  de  Janvier  1 699.  *  Nova  littcr.  MarisBal- 
thici.  1 6  çç.^èbr.  pag.  43.  * 

LAGHI ,  ville  de  l’Arabie  Heureufe.  Elle  eft  à  trente 
lieues  de  la  ville  d’Aden  ,  ôc  environ  à  quinze  de  la  mer 
d’Arabie.  Baudrand  dit  que  Laghi  a  fon  prince  particulier. 
Sanfon  la  renferme  dans  le  Beglierbeglic  d’Aden  ,  ôc 
iVifcher  dans  la  principauté  de  la  Mocca.  *Mati ,  diélion. 

LAGHIN  ou  LEIGHTI ,  ville  d’Irlande ,  dans  le  com¬ 
té  de  Caterlagh  en  Lagenie.  C’étoit  autrefois  une  ville 
cpifcopale  ,  fuffragante  de  l’archevêché  de  Dublin  ;  mais 
cet  évêché  a  été  uni  à  celui  de  bernes.  Elle  eft  à  neuf  mil¬ 
les  de  Catberlaghau  midi ,  &  à  huit  de  KiÎKenni  au  le¬ 
vant.  Cette  ville  a  encore  féance  au  parlement.  *  Camden. 

LAGIER  ,  (  Bertrand  )  cardinal ,  né  en  Auvergne,  prit 
l’habit  de  religieux  dans  l’ordre  de  faint  François  ,  ôc  fut 
pourvu  dès  l’an  1345.  par  le  pape  Clement  VI.  de  l’évê¬ 
ché  d’Ajazzo ,  d’où  il  fut  transféré  l’an  1348.  à  Aflife,  6c 
vintaprès  à  Glandeves.  En  1371.  il  fut  créé  cardinal  du 
titre  de  fainte  Prifque  par  Grégoire  XI.  6c  peu  après  il  eut 
le  titre  de  fainte  Cecile.  Il  aflifta  à  l’éleélion  d’Urbain  VI. 
qui  le  fit  évêque  d’Oftie,  mais  depuis  fe  perfuadant  que 
i’éleétion  de  Clement  VII.  étoit  plus  canonique ,  il  fe  fou¬ 
rnit  à  ce  dernier  ,  6c  mourut  le  8.  du  mois  de  Novembre 
de  l’an  1  392.  à  Avignon  ,où  il  fut  enterré  dans  l’églife  des 
Cordeliers.  Ce  cardinal  compofa  un  traité  du  fchifme; 
un  autre  contre  les  herefies  ,  6cc.  *S.  Antonin.  Part.  III. 
fit.  94.C.  10.  Wadingue,  in  annal.  &  bibliotb.  Min.  Sainte- 
Marthe,  Gall.  Cbrifl.  Frizon,  Galha  purp.  Ughel ,  Tom.  I. 
Italia  facra.  Auberi.  Ciaconius.  Onuphre  ,  6cc.  Baluze, V'ita 
Tap.  Aven. 

LAGIN  ,  nom  propre d’Al  Malek  Almanfour  XI.  ful- 
tan  des  Mamlucs  Baharites  ou  Turcomans  oui  ont  régné 
en  Egypte.  Il  avoir  été  efclave  d’Al  Malek  Almanfour  Ke- 
laoun,  c’eft  pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom  d ’ Almanfour. 
Il  fut  tué  par  de  jeunes  Mamlucs  qu’il  tenoit  auprès  de  lui, 
l’an  de  l’hegire  698.  de  J.  C.  1298.  après  avoir  régné  feu¬ 
lement  deux  ans  6c  trois  mois.  Son  prédecefieur  fut  Al  Ma¬ 
lek  Al  Adel  Ketboga,  6c  il  eut  pour  fuccefteur ,  Al  Malek 
Al  Natter  fils  deKelaoun,  qui  regnapour  la  fécondé  fois. 
*  D’Herbelot ,  bibliotb.  Oriental. 

LAGNI ,  ville  de  France  en  Brie  avec  titre  de  comté , 
eft  fituéefur  la  Marne ,  à  fix  lieues  au-dettùs  de  Paris.  Il  y 
auneabbaye  de  l’ordre  de  faint  Benoît,  fondée  par  faint 
Furfiou  Fourft ,  gentilhomme  Irlandoisdans  le  VÎI.fiécle, 
<$c  ruinée  par  les  Norraans  dans  le  IX.  Herbert  de  Ver- 
mandois ,  comte  de  T roies  6c  de  Meaux  la  répara ,  fit  re¬ 
bâtir  l’églife,  6c  y  fut  enterré  l’an  993.  Divers  feigneurs 
firent  de  grands  biens  à  cette  abbaye  ,  6c  entr’autres  Thi- 
baud  le  Jeune  ,  comte  de  Champagne  ,  qui  lui  donna  le 
comté  de  Lagni;  c’eft  pourquoi  l’abbé  de  cette  abbaye  eft 
Comte  de  Lagni.  Aimoin  6c  Alberic  parlentde  la  fonda¬ 
tion  6c  de  la  réparation  de  l’abbaye.  Dans  la  fuite ,  la  ville 
qu’on  avoit  bâtie  auprès ,  6c  que  les  auteurs  Latins  nom¬ 
ment  Latiniacum  ,  s’agrandit  confiderablement.  On  voit 
au  milieu  de  la  place  de  Lagni  une  fort  belle  fontaine, d’ex¬ 
cellente  eau  ,  6c  fi  abondante,  qu’elle  fournit  à  toute  la 
ville  6c  à  l’abbaye.  On  dit  que  faint  Furfi  l’obtint  de  Dieu 
par  fes  prières.  Ives  légat  du  faint  fiege  y  tint  l’an  1 142. 
un  concile,  pour  terminer  quelques  différends ,  qui  s’é- 
toient  élevez  entre  l’évêque  d’Arras  6c  les  religieux  de 
l’abbaye  de  Marchiennes.  Jean  duc  de  Bourgogne,  s’arrê¬ 
ta  deux  mois  à  Lagni  l’an  1416.  en  attendant  qu’il  put 
palier  à  Paris,  6c  y  voirie  roi  Charles  VI.  mais  comme  il 
ne  reçut  point  de  réponfe,il  s’en  retourna  dans  lePays-bas, 
■au  defefpoir  de  ce  que  fes  ennemis  l’appelloient  en  rail¬ 
lant  ,  Jean  de  Lagni  qui  n’a  point  de  bâte  :  ce  qui  a  patté  de¬ 
puis  en  proverbe.  Sur  la  fin  du  XVI.  fiécle,  le  roi  Henri 
le  Grand ,  qui  afliegeoit  Paris  ,  étoit  maître  de  Lagni.  Le 
duc  de  Parme  qui  avoit  obligé  ce  monarque  à  lever  le  fie¬ 
ge  de  Paris,  avoit  fon  armée  près  de  Chelles  en  prefence 
de  celle  du  roi.  Il  décampa  le  7.  Septembre  1  590.  à  la  fa¬ 
veur  d’un  grand  brouillard  ,  fe  faifit  des  portes  avantageux 
près  de  Lagni  ,  ôc  attaqua  cette  place  à  coups  de  canon  , 
la  rivierede  Marne  entre  deux.  La  brèche, ayant  été  faite 
-en  peu  de  tems  ,  il  dretta  un  pont  de  bâteaux ,  fit  donner 
l’attàut ,  6c  l’emporta  fi  promptement ,  que  les  troupes  que 
le  maréchal  d’Aumont  y  menoit  par  deffus  le  pont  de 
Gournai  ,  qui  eft  à  deux  petites  lieues  au-delfous ,  n’y  pû- 
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rent  arriver  afTez  à  tems.  La  ville  fut  ruinée.  Pierre  d’Or- 
gemont  premier  prefident  au  parlement  de  Paris ,  6c  chan¬ 
celier  de  France  étoit  de  Lagni.  C’étoit  auffi  la  patrie  de 
Geofroi  ancien  poète  françois. 

LAGOS,  ancienne  ville  de  Portugal,  fituée  fur  la  cô¬ 
te  méridionale  du  royaume  d’Algarve  ,  environ  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Silves ,  6c  du  cap  de  faint  Vincent ,  eft 
une  ville  fortifiée  6c  défendue  par  une  citadelle.  Elle  a  un 
afTez  bon  port ,  6c  elle  eft  capitale  de  la  Comarcade  Lagos  , 
qui  eft  la  partie  occidentale  de  l’Algarve  ,  6c  qui  n’a  point 
d’autre  lieu  confiderable  que  la  ville  de  Silves.  *  Mati , 
Diélionaire. 

LAGULA ,  bourg  de  la  Natolie  en  Afie.  Il  eft  fur  la 
mer  Noire,  à  fept  lieues  de  Pendarachi.  Quelques-uns  y 
mettent  l’ancienne  Atone  ou  Acona  ,  petite  ville  de  la  Bi- 
thynie,  laquelle  d’autres  placent  à  Naxio ,  village  qui  fert 
de  porta  Pendarachi.  *  Mati ,  Diélion. 

LAGUNA ,  (  André  )  médecin  Efpagnol ,  né  à  Segovie 
l’an  1499.  pattâ  prefque  toute  fa  vie  à  la  cour  de  l’empe¬ 
reur  Charles  V.  s’arrêta  cinq  ou  fix  ans  à  Metz  ,  6c  mourut 
dans  fon  pays  vers  l’an  1560.  Nousavons  divers  ouvrages 
de  fa  façon,  Anatomica  Metbodus ;  De  Pondertbus  &  Menf ti¬ 
ns  ;  une  vie  de  Galien  ,  avec  l’abrégé  de  fes  ouvrages  , 
6cc.  Laguna  étoit  bon  critique ,  comme  il  l’a  fait  voir  dans 
les  corrections  6c  les  commentaires  qu’il  a  donnez  fur  Diof- 
coride  ,  fur  divers  endroits  d’Hippocrate  ,  d’Ariftote,  de 
Galien  ,  6cc.  6c  dans  lts  diverfes  cenfures  qu’il  a  faites  des 
verfions  des  autres.  Il  a  autti  traduit  plufieurs  ouvrages 
grecs  des  anciens  ;  6c  fes  verfions  en  general  font  eftimées 
de  ceux  qui  fçavent  le  grec.  *  Confulte^  la  bibliothèque  des 
écrivains  d’Efpagne  de  Nicolas  Antonio  ,  6c  Baillet,  Ju- 
gemens  des  fçavans  fur  les  Traducteurs  Latins.  Fluet ,  de  Claris 
Interpret. 

LAHIRE,  (  Laurent  de  )  peintre  ,  qui  fut  de  fon  tems 
en  grande  réputation  ,  natif  de  Paris,  fut  un  des  vingt- 
deux  peintres  ou  fculpteurs ,  qui  compoferent  le  corps  de 
l’académie  royale  de  peinture  5c  de  fculpture  ,  lorfqu’elle 
fut  établie  en  1648.  Quoique  difciple  de  Vouet,  il  nefui- 
vit  point  fa  maniéré.  La  fienne  n’étoitpas  d’un  meilleur 
goût ,  elle  étoit  plus  recherchée  ,  plus  fine,  6c  plus  natu¬ 
relle  ,  mais  toujours  infipide.  Sespayfages  font  plus  efti- 
mez  que  fes  figures  ;  il  les  finifToit  fort  bien  ôc  les  peignoic 
proprement.  Il  étoit  tellement  attaché  à  la  perfpeétive  ae¬ 
rienne  ,  qu’il  confondoit  toujours  fes  lointains  dans  l’ex- 
halaifon ,  félon  la  méthode  qu’il  avoit  apprife  de  Defar- 
gues.  Il  en  ufoit  dans  fes  figures,  comme  dans  fes  lointains; 
car  à  la  referve  de  celles  qui  étoientfur  les  premières  lignes, 
toutes  les  autres  fe  perdoient  dans  un  brouillard  ,  à  mefu- 
re  qu’elles  s’éloignoient.  Il  fut  un  des  douze  profetteurs  de 
l’académie jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  le  28.  Décembre 
1656.  il  étoit  âgé  alors  de  ç  1 .  ans.  *  De  Piles ,  Abrégé  de 
la  vie  des  Peintres. 

LA  HIRE,  (  Philippe  de  )  fils  du  precedent  ,  naquit  à 
Paris  le  18.  Mars  1640.  6c  fut  d’abord  deftiné  à  la  profef- 
fion  de  fon  pere;  mais  il  fit  lui-même  un  choix  6c  plus  é- 
levé ,  6c  plus  digne  de  fon  goût.  Son  pere  lui  avoit  fait  é- 
tudier  la  perfpeétive  6c  la  gnomonique  pour  la  peinture  , 
où  il  le  deftinoit  fmais  il  envifagea  ces  fciences  du  côté  de 
la  géométrie  ,  à  laquelle  il  étoit  refolu  de  fe  donner  tout 
entier.  Il  perdit  fon  pere  à  l’âge  de  17.  ans  ,  ôc  tomba  dans 
de  fi  grandes  infirmitez  ,  qu’il  crut  devoir  entreprendre 
un  voyage  en  Italie,  où  après  avoir  rempli  fon  imagina¬ 
tion  des  reftes  précieux  de  la  fçavante  antiquité ,  il  s’appli¬ 
qua  fortement  à  la  géométrie  ,  6c  principalement  aux  fec- 
tions  coniques  d’Apollonius.  Le  caraétere  fage  6c  férieux 
de  M.  de  la  Hire  l’attachoit  à  l’Italie ,  où  il  auroit  peut-être 
fixé  fon  féjour ,  fans  les  fortes  inftancesde  fa  meredontil 
étoitaimé:  lien  revint  au  boutdequatreans,  6c  continua 
fes  étud^  géométriques  ;  il  donna  la  fécondé  partie  du  traité 
de  la  coupe  des  pierres,  que  M.  Botte  fit  imprimer  en  1672. 
Cet  ouvrage  fit  connoître  M.  delà  Hire  comme  un  excel¬ 
lent  géomètre  ,  6c  il  en  foutint  dignement  le  nom  par 
quelques  ouvrages  qu’il  donna  en  1 672.  6c  1 676.  Enfin  fa 
répucation  le  fit  fouhaiter  dans  l’académie  des  fciences,  où 
il  fut  reçu  en  1*678.  L’année  fuivante  ,  il  publia  dans  un 
volume,  /.  Les  nouveaux  élemensdes  feélions  coniques.  2.  Les 
lieux  géométriques.  y.*L4  conftruclion  ou  effecïion  des  équations. 
11  alla  la  même  année  en  Bretagne  ,  6c  en  1680.  enGuien- 
ne  ,  par  ordre  du  roi  avec  M.  Picard }  pour  faire  une  carte 
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generale  du  royaume  plus  exaéle  que  les  precedentes  :  ils 
firent  une  correction  importante  à  la  côte  de  Gafcogne  , 
en  la  rendant  droite  de  courbe  quelle  étoit,  ce  qui  fervit 
beaucoup  à  affurer  la  navigation.  En  1681.  il  eut  ordre 
d’aller  feul  déterminer  la  pofition  de  Calais  &  de  Dunker^ 
quefilmefuraauffda  largeur  du  pasdeCalais, depuis  la  poin¬ 
te  du  baltion  du  Rifban  ,  qui  elt  du  côté  de  la  mer ,  en  al¬ 
lant  vers  Boulogne,  jufqu’au  château  de  Douvre  en  An¬ 
gleterre  ,  &  la  trouva  de  2 1 3  60.  toifes  ;  en  1682.  il  fit  un 
voyage  en  Provence  pour  finir  la  carte  generale.  Dans  ces 
differens  voyages,  ilexecutoit  le? ordres  du  roi ,  &  fatis- 
faifoit  en  même  tems  fon  goût  pour  les  fciences  :  il  fit  des 
obfervations  fur  la  variation  de  l'aiguille  aimantée ,  fur  les  ré¬ 
fractions  ,  &  fur  les  hauteurs  des  montagnes  far  le  baromètre  : 
il  donna  cette  même  année  un  traité  de  gnomonique ,  qu’il 
fit  réimprimer  en  1698.  fort  augmenté.  En  1683-M.de  la 
Hire continua  du  côté  du  nord  de  Paris ,  la  fameufe  méri¬ 
dienne  commencée  par  M.  Picard ,  pendant  que  M.  Caf- 
fini  la  pouffoit  du  côté  du  fud  ;  mais  cette  grande  entre- 
prife  ayant  été  interrompu^  par  la  mort  de  M.  Colbert , 
M.  de  Louvois  l’occupa  à  faire  le  nivellement  de  la  riviere 
d’Eure,  que  le  roi  Louis  XI V.  vouloit  faire  venir  à  Ver- 
failles  par  des  aqueducs  ;  il  la  trouva  à  dix  lieues  au-delà 
de  Chartres  de  quatre-vingt-un  pieds  plus  haute  que  le  re- 
fervoir  de  la  grotte  de  Verfailles.  Quelque  occupé  que  pa¬ 
rût  M.  de  la  Hire  à  ces  differens  ouvrages ,  il  ne  put  fe  re- 
fufer  à  fesamis ,  &  M.  Picard  lui  ayant  remis  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  furie  nivellement,  pour  le  faire  imprimer  avec 
les  changemens  &  les  additions  qu’il  jugeroit  à  propos ,  il 
exécuta  fon  intention  en  1684.  en  donnant  au  public,  le 
traité  du  nivellement  de  M.  Picard.  En  1685.  Paruc  fon  livre 
intitulé,  Secliones  Comca  in  novem  libros  diflributa ,  in  fo¬ 
lio.  Çet  ouvrage  contient  toute  la  théorie  des  feétions  coni¬ 
ques  ,  &  c’eft  la  première  fois  qu’on' l’a  Vit  toute  entière  & 
en  corps  ;  &  continuant  fes  études  avec  une  application 
infatigable ,  il  mit  au  jour  en  1 6  8  6.  le  Traité  du  mouvement 
des  eaux  &  des  autres  corps  fluides ,  ouvrage  pofthume  de  M.  Ma- 
riotte-,  ce  traité  a  euplufieurs  éditions.  Il  fit  imprimer  en 
1687.  des  Tables  dufoletl&dela  lune,  avec  des  méthodes  plus 
faciles  pour  le  calcul  des  éclipfes ,  auquel  il  joignit  en  1689. 
un  problème  important  d’aftronomie  ,  8c  la  defeription  d’une 
machine  de  fon  invention, qui  a  été  executée  dans  des  pen¬ 
dules  ,  &  qui  montre  toutes  les  éclipfes  paffées  &  à  venir , 
les  mois  &  les  années  lunaires,  avec  les  épaétes.  Sa  géo¬ 
métrie  pratique  parut  la  même  année ,  fous  le  titre  de 
l’ Ecole  des  arpenteurs ,  &  fut  réimprimée  en  1692.  avec  des 
augmentations  confiderables  :  il  fitparoître  en  1694.  qua¬ 
tre  traitez  ,  qui  furent  inferez  à  la  fuite  du  fécond  volume 
desmemoires  que  l’académie  donna  en  1692.  &  1693- Le 
premier  eft  fur  les  épicycloides ,  courbes  comprifes  dans  la  mê¬ 
me  formation  generale  que  la  ejeloïde  ,  mais  plus  compofées  s 
il  découvrit  tout  ce  qui  appartenoit  aux  épicycloïdes  ,  leurs 
tangentes  ,  leurs  rectifications ,  leurs  quadratures  ,  leurs 
dévelopées;  c’elt  là  tout  ce  que  peut  fur  les  courbes  la  plus 
fublime  géométrie.  Le  lecond  traité  eft  une  explication  des 
principaux  effets  de  la  glace  &  du  froid.  Le  troifiéme  fur  les 
differens  fons  de  la  trompette  marine  ;  8c  le  quatrième  fur  les 
differens  accident  de  la  vue.  Son  traité  de  mecbanique ,  fut  le 
prefent  qu’ilfit  au  public  en  1695.  &  en  1702.  il  publia 
la  fécondé  édition  de  fes  Tables  afironomiques  du foleil  &  de 
U  lune,  augmentées  de  celles  de  toutes  les  planettes;  on  ne 
peut  avoir  en  aftronomie  rien  de  plus  pur, &  deplusexemt 
de  tout  mélange  d’imaginations  humaines.  Il  fit  aufii  gra¬ 
ver  la  même  année  deux  planifpheres  de  feize  pouces  de  dia¬ 
mètre  ,  fur  les  deffeins  qu’il  en  avoit  faits.  M.  de  la  Hire 
Fut  chargé  par  le  roi  en  1704.  de  placer  dans  les  deux  pre¬ 
miers  pavillons  de  Marli ,  les  deux  grands  globes  que  l’on 
a  transportez  depuis  au  Louvre.  Outre  tous  les  ouvrages 
dont  on  adonné  le  détail ,  &  dont  le  dénombrement  n’eft 
pas  même  entièrement  exaét,  àcaufe  de  la  multitude ,  on 
trouve  une  grande  quantité  de  morceaux  importans  répan¬ 
dus  8c  dans  les  journaux ,  &  dans  les  hiftoires  de  l’acadé¬ 
mie  ;  mais  fur-tout  dans  les  hiftoires ,  où  il  n’y  a  point  d’an¬ 
née  qu’il  n’ait  enrichie  de  plufieurs  prefens  également  con¬ 
fiderables  ,  par  leur  beauté,  &  par  leur  variété.  Toujours 
occupé  ,  fes  journées  étoient  une  étude  continuelle ,  fes 
nuits  même  étoient  fouvent  interrompues  par  des  obferva- 
tions  aftronomiques  ;  nul  exercice  corporel  ,  que  d’aller 
de  l’obfervatoire  à  l’académie  des  fciences  ,  à  celle  d’ar- 
Tme  JF. 
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chiteélure  ,  8c  au  college  royal  dont  il  étoit  profefTeur. 
Tant  de  travaux  &  fi  differens  auroient  ruiné  une  fan  té 
moins  vigoureufeque  lafienne  :  car  quoique  chargé  d’an¬ 
nées  ,  on  peut  dire  qu’il  n’a  été  vieux  qu’environ  un  mois  , 
pendant  lequel  il  a  fouffert  plufieurs  infirmitez  dont  il 
mourut  fans  agonie  le  2  1.  Avril  1718.  âgé  de  plus  de  78. 
ans  ;  autant  recommandable  par  fa  pieté  que  par  la  gran¬ 
deur  de  fon  génie.  Il  avoit  été  marié  deux  fois  >  du  premier 
mariage  eft  iorti  Philippe  de  la  Hire  dont  nous  parlerons 
dans  l’article  fuivant ,  &  le  fécond  nous  a  donné  Jean-Ni¬ 
colas  de  la  Hire,  néen  1685.  Son  pere  n’ayant  pas  réuffi  à 
faire  de  fon  fils  aîné  un  médecin ,  deftina  fon  cadet  à  cette 
profeffion,  qu’il  embraffa  avec  plaifir  ;  fon  goût  pour  cet¬ 
te  fcience  le  fit  bientôt  connoître  ;  il  étudia  les  plantes  à 
fond  ,  8c  fut  reçu  en  1709.  dans  l’académie  des  fciences, 
en  qualité  de  botanifte  ,  8c  depuis  en  celle  de  mcchanicien. 
En  1710.  il  fut  reçu  doéteur  en  la  faculté  de  medecineà 
Paris  ,  où  il  a  exercé  cette  profeffion  ,  avec  tout  le  foin , 
toute  l’application  ,  &  tout  le  travail  d’un  homme  qui  ne 
vouloit  rien  ceder  à  la  réputation  de  fes  ancêtres  :  auffi  ap¬ 
pliqué  qu’eux  ,  fes  heures  de  repos  étoient  un  nouveau  tra¬ 
vail  ,  il  a  fait  un  recueil  confiderable  de  plantes  deffinées 
d’une  maniéré  finguliere,  dont  il  eft  inventeur;  c’eft  un 
ouvrage  unique  8c  d’une  vérité  furprenante  :  quoiqu’il 
n’entre  dans  ces  deffeins  que  deux  fortes  de  couleurs  ,  tout 
y  eft  fi  bien  exprimé,  que  l’on  reconnoît  parfaitement  cha¬ 
que  efpece  de  plante.  Il  a  pouffé  la  découverte  plus  loin  , 
&  a  trouvé  la  maniéré  en  les  colorant  de  les  reprefenterà 
un  naturel  inimitable.  Enfin  on  avoit  en  lui,  un  medeêin 
fort  expérimenté ,  un  bon  deffmateur ,  8c  un  habile  pein¬ 
tre  depayfages.  *  Mémoires  du  tems. 

LAHIRE ,  (  Philippe  de  )  naquit  à  Paris  le  25  Juillet 
1677.  Son  pere,  dont  on  vient  de  parler  dans  l’article  précè¬ 
dent  ,  le  delîinoit  pour  la  medecine ,  8c  l’envoya  au  fortir 
du  college  chez  M.du  Vernai  au  jardin  royal,  pour  ap¬ 
prendre  l’anatomie  ;  il  s’y  appliqua  quelque  tems ,  mais  fc 
fentant  plus  de  goût  pour  les  mathématiques  que  pour  la 
medecine  ,  il  quitta  celle-ci  pour  fe  donner  entièrement  à 
l’autre,  où  il  fit  de  fi  grands  progrès  ,  qu’il  fut  reçu  dans 
l’académie  des  fciences  dès  l’an  1699.  uniquement  occupé 
des  mathématiques ,  il  a  compofé  plufieurs  mémoires  qu’il 
lifoit  dans  les  affemblées  de  cette  académie,  8c  qu’elle  a 
fait  imprimer  dans  fes  mémoires.  En  1701-  il  publia  une 
année  des  éphemerides  qu’il  avoit  calculées  fur  les  tables 
aftronomiques  de  fon  pere  ,  ouvrage  qu’il  a  continué  pen¬ 
dant  cinq  années, &  qu’il  fit  paroître  fous  le  nom  de  Gabriel 
Philippe ,  pour  le  diftinguer  de  ceux  de  fon  pere.  Il  donna 
en  1702.  le  livre  de  charpenterie  de  Mathurin  Jouffe  ,avec 
des  corrections ,  &  des  augmentations  confiderables.  Il  fut 
choifi  à  la  mort  de  fon  pere  pour  lui  fucceder  dans  tous 
fCs  emplois ,  mais  il  ne  crut  pas  que  fa  famé  altérée  par  fes 
études  depuis  quelques  années, pût  lui  permettre  d’accep¬ 
ter  la  charge  de  profeffeur  en  mathématiques  au  college 
royal  ;  &  plus  à  la  follicitation  de  fes  amis  ,  que  par  la 
crainte  du  travail,  il  fe  déchargea  de  cet  emploi.  Il  entre¬ 
prit  cependant  avec  meffieurs  Caffini  &Maraldi-,  défaire 
le  voyage  de  Dunkerque,  pour  déterminer  la  ligne  méri¬ 
dienne  depuis  Paris  jufqu’à  l’extrémité  feptentrional  du 
royaume,  qui  avoit  été  commencée  par  meffieurs  Picard 
8c  de  la  Hire  fon  pere.  Parmi  une  infinité  de  découvertes 
qu’il  avoit  faites ,  il  avoit  trouvé  un  moyen  facile  ,  8c  très- 
fûr  pour  faire  de  grands  verres  de  lunettes,  il  en  a  fait  de 
très-excellens  qui  avoient  plus  de  cent  pieds  de  foyer ,  le 
roi  en  a  pris  plufieurs  que  l’on  conferve  à  l’obfervatoire. 
Sa  mort  prématurée,  arrivée  en  1719.  a  privé  le  public 
de  l’ouvrage  où  il  avoit  rédigé  en  corps  tous  les  préceptes 
qui  regardent  la  taille  des  verres  de  lunettes,  il  y  avoit 
joint  quantité  de  figures  dans  le  deffein  de  le  faire  impri¬ 
mer.  Outre  un  profond  fçavoir  ,  il  avoit  une  érudition 
très-variée,  8c  une  grande  facilité  de  bien  parler;  malgré 
fon  peu  de  fanté ,  il  avoit  une  gaieté  naturelle ,  8c  le  coura¬ 
ge  d’un  fage  phyficien  ,  qui  fçait  à  quoi  le  corps  humain  eft 
fujet,  8c  qui  pardonne  à  la  nature.  *  Mémoires  du  tems. 

LAHOLM  ,  ville  de  Suede  dans  la  province  de  Hal- 
land,  en  la  Weftrogothie  ou  Gothie  occidentale  ;  eft  nom¬ 
mée  Laa-Holm,  par  ceux  du  pays.  Elle  eft  lur  la  mer  Bal¬ 
tique  vers  les  frontières  de  Schonen ,  avec  un  port  8c  un 
château.  Elle  avoit  été  autrefois  fortifiée  par  les  Danois, 
qui  la  cederent  aux  Suédois  par  le  traité  de  Bromsbro» 
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fan  164.5.  Elle  a  été  fort  maltraitée  durant  la  demlere 
guerre  de  Sucde.  Elle  eit  à  fept  milles  de  buede  de  rielm- 
ftadt  au  midi;  &  à  fix  de  Hdfembourg  au  levant  d'été,  à 
la  bouche  de  la  petite  nviere  de  Laha  ,  qui  lui  donne  le 
nom.  *  Baudrand. 

LAHOR  ,  chercher  PENG-AB ,  ville  des  Indes  dans  les 
états  du  grand  Mogol. 

LAJAZZO  ou  AjAZZO  ,  ville  d’Afie  dans  la  Cilicie, 
eft  fituée  fur  la  mer  Mediterranée  au  pied  du  mont  Ama- 
na,  &  fur  un  golfe  auquel  elle  donne  fon  nom.  C’ell  1  ’lf- 
fus  des  anciens,  célébré  par  les  batailles  qu’on  a  données 
dans  fon  voifinage ,  au  lieu  dit  le  Pas  de  Cilicie.  Alexandre 
le  Grand  y  défit  Darius  roi  dePerfe,la  première  année  de 
la  CXII.  olympiade,  &  la  53  2.  avant  j.  C.  Ventidius  Baf- 
fus  capitaine  Romain  ,  y  remporta  une  viéloire  lur  les 
Parthes  l’an  714.  de  Rome ,  6c  40.  avant  J.  C.  L’empereur 
Severe  y  en  gagna  une  autre  fur  Pefcennius  Niger  ,  fon 
compétiteur  à  l’empire  l’an  194.  de  J.  C.  Enfin  le  foudan 
<T Egypte  y  défit  l’armée  de Bajazet  II.  l’an  i486.  *  Baudr. 

LAICHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  fixiéme  de  la 
province  de  Quantung  ,  6c  fituée  près  de  la  côte  ,  où  elle 
a  un  bon  port  vis-à-vis  de  la  ville  d’Hainan.  Laicheu  eft 
capitale  d’un  territoire ,  où  il  y  a  fix  autres  villes.  *  Mati , 
diétionaire. 

LAICOCEPHALES  ;  nom  que  quelques  Catholiques, 
donnèrent  aux  fchifmatiqüesAnglois,qui  fous  la  difcipline 
de  Samfon&  Morifon,  étoient  obligez  d’avouer  fouspeine 
de  prifon  6c  de  confifcation  de  biens ,  que  le  roi  du  pays 
étoit  le  chef  de  l’églife.  *  Sandere  ,  Hœr.  120 . 
LAICTOURE ,  chercher  LEICTOURE. 

LAIMAN  ou  LAYMANN ,  (  Paul  )  Jefuite  Alleman, 
natif  de  Deux-Ponts,  enfeignalaphilofophie  ,  le  droit  ca¬ 
non,  &  la  théologie  morale  dans  divers  colleges  d’Alle¬ 
magne,  &  mourut  à  Confiance  le  13.  Novembre  1655. 
âgé  de  60.  ans.  Il  a  compofé  divers  ouvrages  ;  Tbeologia 
Moralis  in  Lib.  V.  Quœftiones  Canonica  de  Pr&latorum  Eccle- 
JiaJlicorum  eleétione  ,  tnfiitutione  &  potcjlateex  Lib.  I.  Decret. 
Defenjio  Romani  Pontificis  ,  Cœfaris  ,  &c.  in  caufa  Monafle- 
riorum.Un  religieux  Bénédictin  nomme’  Romain  Haye  ré 
pondit  à  cet  ouvrage  par  un  autre  intitulé,  Afier  inextinc- 
tus  ;  6c  le  pere  Laiman  répliqua  par  un  traité  que  nous 
avons  ,  fous  le  titre  d ’Aftrologia  Ecciejtajltcœ  &  Ajhi  ine.x- 
tinéli  Cenfura.  *  Alegambe,  bibliotb.  fcript.  Soctet.  jefa.  Le 
Mire  ,  defcnpt.  fac.  XVII.  çrc. 

LA1NEZ ,  (  Jacques )  general  des  Jefuites  ,  étoit  Efpa- 
gnol  ,  ôc  s’acquit  de  l'eftime  dans  le  XVI.  fiécle ,  par  fa 
prudence ,  6c  par  fon  fçavoir.  Après  avoir  été  reçu  doéteur 
à  Alcala,  il  vint  à  Paris,  où  il  étudia  la  théologie.  Il  fut 
l’un  des  premiers  compagnons  de  faint  Ignace,  contribua 
beaucoup  à  l’établiffementde  fa  compagnie,  6c  luifucceda 
auflitôt  après  dans  le  gouvernement  de  fa  focieté,  mais  il 
ne  fut  élû  general  dans  les  formes  que  trois  ans  après,  en 
1558.  Il  afiifta  au  concile  de  Trente,  comme  théologien 
du  pape  Paul  III.  à  plufieurs  feflions  de  ce  concile,  6c  fur- 
tout  à  la  fixiéme  tenue  l’an  1547.  dans  laquelle  il  fe 
montra  partifan  du  Pelagianifme.  Il  affûta  encore  depuis 
à  d’autres  feffions  comme  théologien  des  papes  Jules  III. 
6c  Pie  IV.  Le  dernier  l’engagea  l’an  1561-.  à  accompagner 
le  cardinal  Hippolyte  d’Eft,qui  vint  légat  en  France  pen¬ 
dant  le  colloque  de  Poiffi.  Le  P.  Lainez  y  fit  un  difcours 
pour  oppofer  à  ceux  de  Peze  ,  6c  Pierre  Martyr  ;  6c  dit 
hardiment  à  la  reine  Catherine  de  Medicis,  que  ce  n’étoit 
pas  l’affaire  d’une  femme  d’ordonner  des  conférences  de  re¬ 
ligion.  Il  mourut  à  Rome  le  19.  Janvier  1565.  âgé  de  55. 
ans ,  après  avoir  refufé  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape 
Paul  1 V.  lui  avoit  voulu  donner.  On  a  quelques  traitez  de 
fa  façon.  Il  en  avoit  commencé  de  plus  importans,  que  fes 
grandes  occupations  l’empêcherent  de  finir.  *  Ribadenei- 
ra.  Sacchini.  Alegambe.  De  T  hou.  Le  Mire,  6cc. 

LAINGÆUS,  (  Jean  )  Écoflois,  eft  auteur  d’un  traité 
fur  les  mœurs  des  heretiques  de  notre  tems  ,  imprimé  à 
Paris  en  1581.*  Konig  ,  bibliotb. 

LAINO,  bon  bourg  de  la  Calabre  Citerieure,  fur  la 
riviere  de  Léo,  à  quatre  ou  cinq  lieues  au-deffus  de  Sca- 
lea.  Quelques  géographes  prennent  Laino  pour  la  petite 
ville  des  Bruttiens,  nommez  Laus  ou  Laum ,  que  d’autres 
mettent  à  Scalea.  *  Mati ,  diction. 

LAIS,  ville  de  la  tribu  de  Nephtali ,  fituée  dans  l’ex¬ 
trémité  de  la  Terre-Sainte ,  à  la  lource  du  Jourdain  :  c’eft 
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la  même  que  Cefarée  de  Philippe.  FoyrcCESARÉE.  On  dit 
qu’elle  a  auffi  été  nommée  Lafetti,  Dan  6c  Paneas.  ■ 

LAIS  ,  pere  de  Phalti  de  la  ville  de  Gallim ,  à  qui  le  roi 
Sa'ùl  donna  en  mariage  Micbol  fa  fille,  femme  de  David*  I. 
Reg.  XXV.  44 

LAIS  ,  courtifane  célébré  ,  native  d’une  petite  ville 
nommée  Hyccaçe  en  Sicile,  vivoit  fous  la  CV1.  olympia¬ 
de  vers  l’an  400.  avant  J.  C.  On  la  croyoit  fille  de  1  i- 
mandra  ,  concubine  d’Alcibiade  ,  6c  on  la  furnomma  la, 
Corinthienne  ,  parce  qu’elle  demeura  long-tems  à  Corinthe, 
où  elle  enchantoit  tous  ceux  qui  la  voyoient.  Cette  cour¬ 
tifane  vendoit  chèrement  fes  faveurs  ,  6c  demanda  pour 
une  nuit  dix  mille  drachmes  àDemofthene,  qui  répondit 
qu’il  nacbetoit  pas  Jî  cher  un  repentir.  Depuis  étant  amou- 
reufe  d’un  jeune  homme  de  Thefîâlie  ,  elle  abandonna 
Corinthe  pour  lefuivre.  Quelques  femmes  ,  jaloufes  de  fa 
beauté  ,  l’afTaffinerent  dans  un  temple  de  Venus ,  qui  fut 
depuis  nommé  l 'Homicide.*  Plutarque,  Vie  d’ Alcibiade  ,  Vie 
deNicias ,  Traité  de  l’Amour ,  &c.  Aulu-Gelle ,  üocl.  Attic . 
liv.  1.  c.  18.  Bayle  ,  diétion.  critique. 

LAITH  ou  LEITH, étoit  un  chaudronnier, qui  éleva 
trois  enfans  nommez  Jacob ,  Amrou  6c  Ali.  Le  pere  6c  les 
enfans  s’ennuyant  de  leur  métier ,  voulurent  porter  les  ar¬ 
mes.  Laith  fe  mit  donc  en  campagne  avec  fes  trois  enfans, 
6c  ayant  ramaffé  quelques  gens  de  fortune  ,  dont  il  fe  fit 
le  chef,  il  devint  capitaine  de  Bandouliers ,  c’eft-à-dire  de 
voleurs.  Il  voloit  pourtant  en  galant  homme  ,  car  il  ne  dé- 
pouilloit  jamais  entièrement  ceux  qui  tomboient  entre  fes 
mains,  fe  contentant  de  partager  avec  eux  ce  qu’ils  avoient. 
Il  fut  connu  6c  eftimé  pour  fa  bravoure  6c  pour  celle  de 
fes  enfans  par  Darham  ,  qui  regnoit  alors  dans  le  Segeftan. 
Ce  prince  l’attira  à  fa  cour  ,  6c  découvrant  tous  les  jours 
en  lui  d’excellentes  qualitez,  il  l’avança  jufqu’aux  premiè¬ 
res  charges  de  l’état,  deforte  que  Laith  finiffant  glorieufc- 
ment  fa  vie ,  laifia  en  mourant  à  fon  fils  Jacob  l’efperance 
6c  les  moyens  de  parvenir  à  quelque  chofe  de  plus  grand. 
En  effet  ,  ce  fut  Jacob  fon  fils  qui  fonda  la  dynaftie  des 
Soffarides.  *  D’Herberlot ,  bibliotb.  Orient. 

LAÏUS,  fils  de  Labdacus ,  roi  de  Thebes  ,  époufa  Jo- 
cafte  ,  6c  en  eut  Oedipe  qui  le  tua ,  félon  la  prédidtion  de 
l’oracle.  Voyez.  OEDIPE. 

LAKIUM  ,  ou  BISKOPSLACK  ,  bourg  du  cercle 
d’Autriche  en  Allemagne.  Il  cil  dans  la  Carniole  fur  la 
petite  riviere  de  Zeir  ,  environ  à  deux  lieues  de  Grain- 
bourg.  Quelques  géographes  prennent  Lakium  pour  la 
petite  ville  de  la  Pannonie  Supérieure,  nommée  ancien¬ 
nement  Pratorium  Latovicorum ,  laquelle  d’autres  mettent  à 
Pridaniic  ,  village  de  la  Carniole,  fitué  fur  la  riviere  de 
Gurck  vers  le  lac  de  Czernicz.  *  Mati ,  diction. 

LAL  A  ,  fille  native  de  Cyzique,  ville  de  la  Myfiedans 
l’Afie  Mineure,  fe  rendit  célébré  à  Rome  vers  l’an  670. 
de  cette  ville  ,  6c  84.  avant  J.  C.  par  fon  pinceau*  6c  par 
fon  adreffe  à  travailler  en  yvoire.  Elle  s’appliquoit  princi¬ 
palement  à  faire  des  portraits  de  femmes  ,  6c  fit  même 
le  fien  dans  un  miroir.  Ses  ouvrages  étoient  faits  avec  tant 
d’art,  qu’ils  étoient  vendus  beaucoup  plus  cher  que  ceux 
des  plus  habiles  faifeurs  de  portraits  de  ce  tems- là  ,  tels 
qu’étoient  Sopyle  6c  Denys,  dont  les  tableaux  fe  confer- 
vent  encore  à  ce  qu’on  prétend  ,  dans  les  cabinets  des  cu¬ 
rieux.  Cette  fille  mourut  fans  avoir  été  mariée.  Sa  Statue 
fe  voit  à  Rome  dans  le  palais  du  prince  Jultiniani  *  Acad. 
Piét.  part.  2.  I.  1. 

LALAIN ,  bourg  avec  un  château  6c  titre  de  duché.  II 
eft  dans  la  Flandres  fur  la  Scarpc ,  environ  à  une  lieue  au- 
deffous  de  Douai.  *  Mati,  diétion. 

LALAIN ,  (  George  )  comte  de  Renneberg ,  chevalier 
6c  baron  de  Villa ,  6c  gouverneur  de  Frife  ,  fe  diftingua 
par  fa  valeur  pendant  les  troubles  des  Pays- bas  dans  le 
XVI.  fiécle.  Il  s’attacha  d’abord  au  fervice  des  états  con- 
federez ,  qui  le  firent  colonel  de  dix  compagnies  d’infante¬ 
rie,  6c  qui  l’an  1576.  lui  donnèrent  le  gouvernement  de 
Frife.  Depuis  il  prit  Campen  6c  Deventer  ;  6c  l’an  1578. 
il  fut  nommé chefdes  finances;  mais  s’étant  rendu  maure 
de  Groëningen ,  6c  ayant  fortifié  Goëverden ,  il  fe  déta¬ 
cha  du  parti  des  états ,  6c  embraffa  le  parti  de  Philippe  II. 
roi  d’Efpagne.  Il  fervit  ce  prince  en  diverfes  occafions , 
prit  plufieurs  places  fur  les  confédérez  ,  6c  mourut  fans  al¬ 
liance  le  22.  Juillet  1581.  *  Emanuel  de  Metteren,  btfi» 
des  Pays-bas. 
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LALAND  »  ifle  de  Danemarck  fur  la  mer  Baltique, 
eft  fituée  entre  les  ides  de  Langeland,de  Zeland  <5c  de  Fal- 
fter,  6c  n’eft  même  féparéede  cette  derniere ,  que  par  un 
petit  trajet.  Naskow  elt  fa  ville  capitale.  On  y  trouve  en¬ 
core  celles  de  Marybo ,  Nyftad ,  Rodbi ,  &c.  Baudrand. 

LALANNE  ,  (  Noël  de  la  )  abbé  de  N.  Dame  de  Val- 
Croifiant,  dodleur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  de 
la  focieté  royale  de  Navarre  ,  ifiu  d’une  famille  noble  de 
Paris,  originaire  de  Guienne,  a  été  fort  verfédansla  théo¬ 
logie  de  laint  Auguftin  6c  de  faint-Thomas,  6c  un  zélé 
défendeur  des  amis  de  ,1a  dodlrine  de  faint  Auguftin  ôede 
Port-Royal.  Étant  tout  jeune  ,  mais  déjà  doéleur ,  il  fît  le 
livre  de  Imtto pi<e  voluntatis  ,  qui  fut  reçu  du  public  avec 
applaudifiement.  Il  donna  enfuite  en  1651.1m  traité  de 
la  Grâce  vicloneufe ,  fous  le  nom  du  Jîeur  de  Bonlieu  ,  qui 
fut  réimprimé  avec  des  augmentations  en  1 666.  Il  fut  à  la 
tête  des  théologiens  ,  que  les  évêques  de  France  envoyè¬ 
rent  à  Rome,  pour  défendre  la  doctrine  de  faint  Auguf¬ 
tin  touchant  la  grâce.  Au  mois  de  Mai  1653.  il  pronon¬ 
ça  devant  le  pape  Innocent  X.  la  harangue  rapportée  au 
chapitre  22.  de  la  dixième  partie  du  Journal  de  S.  Amour , 
dans  laquelle  il  préfenta  l’écrit  à  trois  colonnes,  où  les  fens 
heretiques  6c  Catholiques  des  cinq  propoditions ,  font  dif- 
tinguez,  6c  dans  ledquels  ces  théologiens  protefterent  qu’ils 
ne  foutenoient  que  le  fens  de  la  colonne  du  milieu.  Étant 
de  retour  à  Rome  ,  il  s’appliqua  pendant  quelques  années 
à  éclaircir  fi  Jandenius  avoit  enfeigné  ,ces  cinq  propofi- 
fitions,  dans  don  livre  intitulé  Auguflinus ,  6c  s’étant  joint 
avec  Claude  Girard  ,  licentié  de  Sorbonne  ,  il  compoda 
avec  lui  un  ouvrage ,  qui  parut  en  1660.  où  ils  firent  voir 
qu’elles  ne  s’y  trouvoient  point.  Ce  livre  a  pour  titre  Eclair- 
(ijfement  du  fait  &  du  fens  de  Janfenius  par  Denys  Raimond , 
&c.  Deux  ans  après  il  donna  au  public  l’écrit  du  pape  Clé¬ 
ment  VIII.  6c  la  conformité  de  la  doélrine  foutenue  par  les 
difciples  de  faint  Auguftin  fur  les  controverfes  préfentes  de  la 
grâce  ,  avec  la  dottrine  contenue  dans  l’écrit  de  ce  pape ,  & 
confirmée  par  plufieurs  témoignages  de  faint  Auguftin  qui  y  font 
raportei En  166  8.  il  fit  imprimer  un  autre  volume  intitu¬ 
lé  ,  Conformité  de  Janfenius  avec  les  Tbomiftes  fur  le  fujet  des 
cinq  proposions.  Enfin  ce  fut  lui  qui  fut  l’auteur  de  ces  dix 
mémoires,  qiÿ  parurent  fur  la  caufe  des  quatre  évêques, 
qui  avoientdiflingué  le  fait  du  droit  dans  les  mandemens 
qu’ils  avoient  faits ,  pour  la  fignature  du  formulaire ,  en 
execution  de  la  bulle  du  pape  Alexandre  VII.  6c  qu’on 
peut  dire  avoir  été  la  caufe  de  la  négociation ,  que  firent 
quelques  évêques  de  France  avec  le  nonce  du  jaape  Clé¬ 
ment  IX.  qui  procura  en  1668.  la  paix  aux  eglifes  de 
France,  fur  les  matières  de  la  grâce  6c  de.  la  prédeftina- 
tion.  Cet  abbé  avoit  de  la  modeftie6c  de  la  pieté.  Il  étoit 
liberal  6c  charitable.  La  mort  l’enleva  à  Paris  comme  il  li- 
foit  faint  Auguftin ,  pour  avancer  un  nouvel  ouvrage  au¬ 
quel  il  travailloit  alors  dur  l’amour  de  Dieu.C’étoit  le  23. 
Février  1673.  6c  il  n’étoit  que  dans  da  55.  année  II  a  été 
inhumé  à  faint  Euftachedans  le  tombeau  de  don  pere  6c  de 
fa  mere.  *  Mémoire  manuferit. 

LALANE  ,  (  Pierre  )  natif  de  Paris  ,  fils  d’un  garde- 
rolle  du  confeil  privé,  de  fort  bonne  famille  originaire  de 
Bourdeaux.  Il  n’eut  point  d’autre  emploi  que  celui  des 
belles  lettres.  On  ne  connoît  cependant  de  lui  que  trois  piè¬ 
ces  en  vers  françois ,  les  deux  premières  en  fiances  ,  6c  la 
troifiéme  en  forme  d'éclogue  ,  toutes  trois  fur  la  m.ort  de 
fa  femme ,  furtout  la  première  des  fiances  6c  1  eclogue.  On 
vbitdans  ces  pièces  une  grande  nobleffe  de  penfées ,  beau¬ 
coup  de  pureté  5c  une  délicateffe  dégoût  extraordinaire. 
Cette  dame  qu’il  avoit  époufée  6c  dont  il  dit  de  fi  belles 
chodes6c  fi  bien  exprimées  dans  des  vers,  s’appelloit  Marie 
Galtelle  des  Roches.  C’étoit  une  très-belle  perfonne,  6c  M. 
de  Lalane  l’aima  beaucoup.  Voici  comme  il  en  parle  dans 
une  ftrophe  des  fiances  adrefiees  à  Gilles  Ménagé. 

Chacun  fçait  que  mes  triftes  yeux 

Fleuraient  ma  Compagne  fidelle , 

Amarante  qui  fut  fi  belle , 

*  Que  l’on  a  rien  vu  fous  les  deux  , 

Qui  ne  fût  moins  aimable  qu’elle. 

Gilles  Ménagé  a  fait  en  italien  l’épitaphe  de  cette  même 
dame ,  qu’on  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici. 

Bonta;  virtu;  oneftade  ; 

GenuleTJk.a  ;  beltade  ; 
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Scherù  ;  trajluli  ;  amori  ; 

Qui  flanfepolti,  con  la  bellaDori, 

Il  fitauffi  en  latin  celle  du  mari  que  voici.  * 

Conjugis  ereptœ  trijii  qui  tri/lior  Orpheo 
,  Flebihbus  cecinit  funera  acerbamodis. 

Froh  dolor  !  ille  tener  tenerorum  feriptor  amorum 
Conditur  hoc  tumulo  marmore  Lalanius. 

L’amour  a  fouvent  infpiré  des  poètes ,  6c  leur  a  diélé  des 
vers  fort  paffionnez  pour  leurs  maître  fies  ;  mais  on  n’en  a 
guere  vû  faire  de  leurs  femmes  le  fujet  de  leurs  poèfies , 
6c  pleurer  leur  mort  en  vers.  Ceux  de  Lalane  marquent 
un  bel  efprit ,  un  beau  naturel ,  6c  un  cœur  tendre.  *  Mad. 
d’Aunoi ,  recueil  des  plus  belles  pièces  des  poètes  François,  t. 
IV.  pag.  74.  édit,  de  Holl.  Recueil  de  poèfies  diverfes  dédié  au 
prince  de  Conti.  On  trouve  dans  le  tome  troifiéme  de  ce 
recueil  les  trois  pièces  de  M.  de  Lalane. 

LALEMANT  ,  (  Pierre  )  chanoine  régulier  de  faint 
Auguftin  de  la  congrégation  de  fainte  Geneviève  ,  dite 
de  France ,  6c  chancelier ,  de  l’univerfité  de  Paris  ,  natif  de 
Reims ,  étudia  à  Paris,  6c  fit  de  grands  progrès  en  théolo¬ 
gie  dans  l’univerfité  de  cette  ville.  Après  y  avoir  pris  le 
degré  de  bachelier  ,  il  fut  choifi  pour  en  être  reéteur ,  6c 
fut  même  continué  plufieurs  fois  en  cette  charge.  Il  s’ert 
acquitta  très-bien,  6c  foûtint  avec  vigueur  les  privilèges 
de  cet  illuftre  corps.  Pendant  ce  tems  il  s’appliquoit  avec 
fuccès  à  la  prédication.  Il  lui  vint  un  jour  en  penfée  qu’il 
ne  pratiquoit  pas  tout  ce  qu’il  enfeignoit  aux  autres  :  ce 
qui  le  toucha  fi  vivement, qu’il  réfolut  de  quitter  le  monde, 
6c  de  fe  faire  religieux  à  fainte  Genevieve,  où  il  avoit  un 
frere.  Après  avoir  donc  renoncé  à  la  charge  de  reéteur  , 
qu’on  le  vouloit  encore  obliger  de  reprendre,  il  fe  retira 
fecretement  dès  le  lendemain  à  faint  Vincent  de  Senlis, 
pour  prendre  l’habit  de  chanoine  régulier  ,  6c  fit  enduite 
étant  déjà  âgé  de  3  3.  ans ,  fa  profeffion  à  fainte  Geneviè¬ 
ve  de  Paris,  où  il  mena  une  vie  fort  exemplaire.  La  digni¬ 
té  de  chancelier  del’univerfité,  dépendante  de  l’abbaye  de 
fainte  Geneviève ,  étant  venue  à  vacquer  en  1662.  par  la 
mort  du  P.  Fronteau  ,  l’univerfité  demanda  le  P.  Laie-  • 
mant  pour  chancelier.  L’abbé  le  nomma,  quoique  le  pere 
s’en  défendît  autant  qu’il  le  pût ,  difant  qu’il  ne  feroit  que 
changer  de  théâtre.  Il  yrenouvella  les  preuves  qu’il  avoit 
tant  de  .fois  données  de  fon  érudition  6c  de  fon  éloquence , 
dans  les  éloges  qu’il  étoit  obligé  de  faire  aux  aéles  publics, 
6c  fit  paroître  fa  pieté  6c  fa  prudence  ,  dans  les  commif- 
fions  qui  lui  furent  fouvent  adrefiees  par  le  confeil  du  roi 
6c  par  le  parlement,  pour  régler  plufieurs  affaires  des  ec- 
cleliaftiques  6cdes  réguliers  :  c’eft  à  quoi  il  s’occupoit  uti¬ 
lement,  exerçant  outre  cela  la  charge  de  prieur  dans  fon 
abbaye.  Lorfqu’il  le  fentit  attaqué  d’une  maladie  qui  le 
minoit  infenfiblcment ,  6c  le  conduifoit  à  la  mort ,  il  s’ap¬ 
pliqua  fi  fortement  à  la  méditer  6c  à  s’y  préparer,  qu’étant 
pénétré  de  ces  vérités  importantes ,  il  en  compofa  trois  li¬ 
vres  ;  fçavoir ,  le  Tefiament  Sprituel  ;  la  Mort  des  Jttftes  ; 
les  faints  clefirs  de  la  Mort ,  qu’il  avoit  en  effet  tant  defirée  : 
il  la  vit  venir  fans  crainte ,  6c  la  reçut  avec  un  vifage  af- 
furé  le  18.  Février  1673.  âgé  de  51.  ans. 

LALEMANDET,  (  Jean  )  Minime,  natif  de  Bourgo¬ 
gne  6c  profefieur  à  Vienne  ,  ftoriffoit  en  1644.  Il  publia 
un  cours  de  Philofophie  fcholaftique  ,  qui  a  été  fort  efti- 
mé  en  fon  tems.  Il  eft  aufii  l’auteur  d’un  cours  de  théolo¬ 
gie  publié  en  1656.  *  Konig,  biblioth. 

LALI ,  CASILIRMAR,  ou  OTMAGIUCHI ,  en  la¬ 
tin  Halys ,  riviere  de  la  Natolie  en  Afie.  Elle  baigne  Or- 
magiuch  ,  6c  fe  décharge  dans  la  mer  Noire  ,  à  l'ept  lieues 
de  Simifo,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  diélion. 

LALLEMANT ,  (  Jean  )  médecin  d’Autun ,  fe  rendit 
célébré  dans  le  XVI.  fiécle ,  par  u/i  grand  nombre  de  li¬ 
vres,  fur-tout  par  fes  ouvrages  de  mathématique;  De col~ 
latione  anni  Romani ,  pr&cipuarumque  Gentium  exterarum,&c . 

LALÉEMANT ,  (.  Louis  )  nâquit  à  Châlons  fur  Marne, 
étudia  en  humanitez  6c en  rhétorique  à  Verdun,  6c entra 
au  noviciat  des  Jefuites  de  Nanci  le  10.  Décembre  1605. 
Après  fa  profeffion  ,  il  fit  fon  cours  de  phjlofophie  6c  de 
théologie  ,  un  mal  de  tête  5c  d’eftomac  auquel  il  etoit  fu¬ 
jet,  ne  lui  ayant  pas  permis  d’enfeigner  les  baffes  claffes. 
Le  2 8 .Oétobre  162 1. il  fit  fa  profeffion  folemnelle  des  qua¬ 
tre  vœux  à  Paris,  enfeigna  en  divers  lieux  trois  ans  la 
philofophie,  quatre  les  mathématiques ,  trois  la  théologie 
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morale  ,  6c  deux  la  fcholaftique.  Enfuite  il  fut  ■quatre  ans 
xeéteur  du  noviciat  6c  maître  des  novices  ,  6c  quelques 
mois  reéteur  de  Bourges.  11  mourut  à  Bourges  le  5.  Avril  • 
1635.  le  P.  Rigoulet  a  lait  un  recueil  de  fes  maximes ,  que 
le  P.  Champion  a  ajouté  à  fa  vie ,  imprimée  in  12.  à  Pa¬ 
ris  1694..*  Journal  des  Scavans  ,  torn.  23. 

LALLI ,  connu  fous  le  nom  de  Joannes  Baptijla  Lallius , 
ou  de  Riguardatis  ,  né  le  premier  de  juillet  1572.  à  Nor- 
oia  ,  dans  l’Ombrie,  étoit  jurifconfulte  ,  6c  poète  bu rlef- 
que  Italien;  il  mourut  le  3.  Février  1637.  dans  la  65.  an- 
jiée  de  fon  âge.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  la  façon  , 
-dont  Jean  Laili ,  fon  fils ,  a  publié  une  partie ,  avec  la  vie 
de  fon  pere.  Cetauteur  étoit  jurifeonfuîte  de  fa  profeflion  ; 
mais  comme  il  avoit  le  naturel  enjoué  6c  plaifant ,  il. tour¬ 
na  en  versburlefques  ,  les  Eclogues ,  6c  1  ’Eneide  de  Virgile. 
.L’Italie  n’avoit  encore  rien  vu  de  pareil  dans  ce  genre  d’é¬ 
crire.  M.  Naudé  remarque  que  c’eft  peut  -  être  l’Eneïde 
■traveftie  de  Lâ'lli  ,  qui  a  donné  lieu  à  Scarron  d’en  faire 
autant  en  notre  langue.  Lalii  étoit  né  poète.  Il  avoit  fait 
dans  fa  première  jeuneffe  un  poème  italien  fur  faint  Eu- 
Itache,  martyr.  Depuis  il  oppofa  à  la  Jerufalem  délivrée 
du  Tafle  un  poème  heroique  intitulé  la  Jerufalem  ruinée.  Il 
-étoit ,  dit-on  ,  porté  aux  vers  avec  tant  d’impetuofité ,  qu'il 
ne  lui  étoit  fouvent  pas  poffible  de  fe  retenir:  mais  ce  feu 
n’étoit  pas  bien  réglé  ,  6c  fa  profeflion  de  ju ri feon fuite  ne 
-lui  permettoit  pas  de  fuivre  fon  inclination.  Outre  fes 
poëfies  ,  on  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé  :  Viridarium  pracli- 
carum  materiarum  in  utroque  jure  ,  or  dîne  alphabetico  concin- 
natuni  ;  c’eft-à-dire ,  le  Verger  des  matières  pr  atic  aies ,  en  l’un 
&  f  autre  Droit ,  qui  eft  le  plus  eftimé  de  tous  ceux  qu’il  a 
faits.  *  Jacobilli ,  bibhoth.  Umbr.  Janus  Nicius  Erythrceus  , 
Pinacothec.part.  I.  apudLeon.  Allatiumin  Apib.Urbams. Nau- 
dé ,  Mafcurat,  ou  jugement  des  écrits  contre  Ma^arin.  Baillet , 

; Jugemens  des  Scavans  fur  les  Poètes  modernes. 

LAMA  ,  nom  du  grand  pontife  de  la  religion  des  peu¬ 
ples  de  Barantola,  dans  la  Tartarie  méridionale  en  Afie. 
Ce  royaume  dépend  de  deux  fouverains  ;  le  premier  , 
qu’on  appelle  Deva  ,  s’applique  au  gouvernement  politi¬ 
que,  l’autre  qui  vit  retiré  du  monde  6c  libre  de  tout  foin  , 
eft  non- feulement  adoré  des  habitans  du  pays  ,  comme  une 
divinité ,  mais  encore  des  autres  rois  de  Tartarie  ,  qui  lui 
envoient  de  riches  préfens,  pour  avoir  fon  agrément  avant 
que  de  monter  fur  le  trône  ,6c  qui  lui  font  fujets  pour  la 
religion.  Ils  entreprennent  même  des  pèlerinages  ,  pour 
lui  aller  rendre  leurs  adorations  ,  comme  au  Dieu  vivant 
6c  véritable  ,  qu’ils  appelle  Lamacongiu  ,  c’eft-à-dire  ,  Dieu 
le  Pere ,  Eternel ,  &  Celefle.  Il  fe  fait  voir  dans  un  lieu  fe- 
cret  de  fon  palais,  éclairé  de  plufieurs  lampes,  où  il  pa- 
roît  tout  couvert  d’or  6c  de  pierreries  ,  élevé  fur  un  lieu 
-éminent,  orné  de  précieux  tapis  ,  6c  aflis  fur  un  couffin  , 
ayant  les  jambes  croifées.  On  va  fe  profterner  devant  lui , 
la  face  contre  terre  ,  en  ligne  de  refpeét  ôc  de  vénération , 
fans  qu’il  foit  permis  de  lui  aller  baifer  les  pieds.  Ce  faux 
dieu  eft  appellé  ,  Grand  Lama ,  c’eft-à-dire,  Grand  Prêtre , 
ou  le  Lama  des  Lamas ,  le  Prêtre  des  Prêtres.  Afin  de  faire 
croire  qu’il  eft  éternel ,  les  lamas  ou  petits  facrificateurs , 
qui  font  continuellement  avec  lui  pour  le  fervir ,  6c  pour 
prononcer  fes  oracles  à  ceux  qui  le  viennent  confulter ,  ont 
le  foin  d’avoir  toujours  un  homme  qui  lui  foit  femblable, 
qu’ils  mettent  en  fa  place  lorfqu’il  eft  mort  ;  ce  qui  couvre 
la  tromperie.  Ces  facrificateurs  perfuadent  au  peuple  que 
le  Grand  Lama  eft  le  Pere  Éternel  ;  qu’il  eft  reffufeité  des 
enfers  depuis  plus  de  fept  cens  ans  ,*6:  que  depuis  ce  tems- 
là  ,  il  a  toujours  vécu  6c  vivra  éternellement:  Il  eft  telle¬ 
ment  refpeété  de  tout  le  monde  ,  principalement  des 
grands  feigneurs,  que  ceux-là  s’eftiment  bienheureux  qui 
peuvent  obtenir  par  de  riches  prélens  des  excremens  du 
grand  Lama ,  qu’ils  portent  pendus  au  col  dans  une  boëte 
d’or,  comme  un  préfervatif  affuré  contre  toutes  fortes  de 
maux.  *  Kicher  ,  de  laCbine.  Grueber,  Epiflol. 

LAMBALE,  ville-  de  France  en  Bretagne  ,  dans  le  ter¬ 
ritoire  de  S.  Brieu ,  à  cinq  lieues  de  laquelle  elle  eft ,  appar- 
tenoit  autrefois  à  la  maifon  de  ClitTon..  Vigenere  a  cru 
qu’elle  étoit  la  capitale  des  Ambiliates  de  Céfar  ;  mais 
comme  quelques  fçavans  croyent  que  ce  nom  d’ambiliates 
eft  corrompu  ,  6c  qu’il  faut  mettre  Ambibatiens.  Nicolas 
Sanfon  ,qui  a  fait  de  fça vantes  remarques  fur  la  carte  de 
l’ancienne  Gaule,  croit  que  ces  peuples étoient du  diocèfe 
d’Avranches.  Lambale  eft  encore  aujourd’hui  confidera- 
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ble,  tant  par  l’abondance  du  bétail, que  par  fes  manufac¬ 
tures  de  tanneries,  6c  par  le  grand  nombre  de  teinturiers 
qui  y  font  établis.  Elle  eft  regardée  comme  le  chef-lieu  du 
duché  de  Penthiévre  ,  parce  que  c’eft-là  que  font  le  châ¬ 
teau  ,  les  archives  6c  les  principaux  officic‘rs  de  ce  duché. 
*Du  Chêne,  antiq.  des  villes. 

LAMBATH  ou  LAMBETH, bourg  près  de  Londres, 
au-delà  de  la  Tamife  ,  eft  le  féjour  des  archevêques  de 
Cantorberi ,  6c  eft  renommé  par  un  concile  que  Jean  Pec- 
kam  ,  archevêque  de  Cantorberi  y  affembla  en  1280.  6c 
par  un  autre  que  Thomas  Bourchier ,  archevêque  de  la 
même  ville  6c  cardinal, y  tint  l’an  14.86.  contre  Rainaud 
Peacock  ,  évêque  de  S.  Afaph  ,  puis  de  Chichelter  en  An¬ 
gleterre  ,  qui  foutenoit  des  opinions  heretiques.  On  lui  fit 
faire  un  defaveu  public  de  fes  erreurs,  on  brûla  fes  livres, 
6c  on  l’enferma  dans  un  monaftere ,  où  il  mourut  bientôt 
après.  *  Sponde ,  A.  C.  i486,  n.  j. 

LAMBECIUS,  (Pierre)  né  à  Hambourg  en  1628. alla 
étudier  de  bonne  heure  dans  les  pays  étrangers  ,  aux  frais 
de  Luc  Holftenius ,  fon  oncle.  Il  donna  à  l’âge  de  1 9.  ans  , 
un  ouvrage  intitulé:  Lucubrationum  Gellianarun  Prodromus. 
Il  s’arrêta  huit  mois  à  Touloufe  ,  dans  la  maifon  de  l’ar¬ 
chevêque  Charles  de  Monchal ,  Ôc  fut  deux  ans  à  Rome 
chez  le  cardinal  Barberin.  Il  fut  nommé  profeffeur  en  hi- 
ftoire  à  Hambourg  le  13.  de  Juin  1652.  6c  reéteur  du  col¬ 
lege  de  cette  ville  en  i'66o.  Il  époufa  une  vieille  femme, 
riche  6c  avare ,  dont  il  eut  tant  de  dégoût ,  qu’il  la  quitta 
quinze  jours  après  ,  6c  fortit  de  fon  pays  pour  aller  à 
Vienne,  où  il  fut  bibliothécaire  de  l’empereur.  Il  confer- 
va  cet  emploi  jufqu’à  fa  mort  arrivée  en  Avril  1680.  Il  a 
donné  au  public  :  Origines  Hamburgenfes  ab  anno  808.  ad 
ann.  1292.  Animadverjiones  ad  Codini  Origines  Conftantino- 
politanas  ;  plufieurs  harangues  ;  6c  le  catalogue  des  manu- 
ferits  de  la  bibliothèque  de  l'empereur  à  Vienne.  *  Molle- 
rus,  Jfagoge  ad  hi/ior.  Cherfonenji.  Baillet ,  jugemens  des  fça¬ 
vans,  torn.  2.  Meibomius,  &  Neffelius. 

LAMBERT  /  (  S.  )  évêque  de  T ongres  5c  de  Maftricht , 
iffu  d’une  des  plus' illuftres  familles  du  pays  de  Liege, na¬ 
quit  peu  de  tems  après  l’an  64.0.  6c  fut  élevé  par  Theodard, 
évêque  de  Maftricht ,  auquel  il  fucceda  l’an  668.  Childe- 
ric  II.  roi  de  France,  informé  du  mérite  d^ce  faint  hom¬ 
me  ,  voulut  l’avoir  auprès  de  lui ,  pour  fe  fervir  de  fes  avis 
dans  le  gouvernement  de  fon  état  ;  mais  après  la  mort  de 
ce  prince,  aflàffmé  l’an  673.  il  fut  chaffé  de  la  cour  par  la 
faélion  d’Ebroïn  ,  6c  privé  de  fon  évêché,  qui  fut  donné  à 
un  nommé  Pharamond.  Alors  il  fe  retira  dans  le  mona¬ 
ftere  de  Stavelo ,  fur  les  limites  de  fon  diocèfe  ,  où  il  de¬ 
meura  fept  ans.  Après  la  mort  d’Ebroin  ,  qui  fut  tué  l’an 
681.  Pépin  de  Henfiel ,  maire  du  palais ,  l’envoya  prier  de 
retournera  Maftricht, où  il  futreçû  avec  une  joie  incroya¬ 
ble  de  tout  le  peuple.  Quelque  tems  après  ayant  fçû  que 
les  Taxandres  ,  habitans  des  ifles  de  Zelande  ,  vivoient 
encore  dans  l’idolâtrie  ,  il  .entreprit  de  les  convertir  à  la 
religion  Chrétienne  ,  6c  y  réuffit  :  ce  qui  îe  fit  appeller 
l’ Apôtre  des  Taxandres.  Depuis  ,  Pépin  prit  une  fécondé 
femme,  nommée  Alpaïde ,  après  avoir  répudié  Pleélrude. 
Saint  Lambert  fit  là  -  deffus  de  fortes  remontrances  à  ce 
prince  :  ce  qui  irrita  fi  fort  Alpaïde  ,  qu’elle  forma  le  def- 
fein  de  fe  défaire  de  ce  prélat.  Pour  y  parvenir ,  elle  em¬ 
ploya  fon  frere  Dodon  ,  qui  alla ,  fuivi  de  gens  amez  ,  à 
Liege ,  où  le  faint  évêque  s’étoit  retiré ,  6c  le  perça  de  plu¬ 
fieurs  coups  d’épée  le  17.  Septembre  vers  l’an  708.  Go- 
defcalque  diacre  ,  6c  Etienne  évêque  de  Liege  ,  qui  ont 
écrit  les  premiers  fon  hiftoire,  ne  parlent  point *d’ Alpaïde, 
parce  que  Charles  Martel ,  fils  de  Pépin  6c  d’Alpaïde,  vi¬ 
vant  encore  ,  ils  n’ofoient  rapporter  la  vraie  caufe  de  la 
mort  de  faint  Lambert;  mais  Gilles  d’Orval,  qui  écrivit 
long-tems  après  ,  n’en  donne  point  d’autre  que  la  ven¬ 
geance  d’Alpaïde.  Anfelme,  chanoine  de  Liege,  qui  vi- 
voit  au  milieu  du  XI.  fiécle ,  Reginon  6c  Sigebert ,  dans 
leurs  chroniques ,  font  du  même  fentiment.  Neanmoins 
M.  Godeau  dit  que  Pépin  ,  touché  des  remontrances  du 
faint  évêque ,  fe  reconcilia  avec  Pleélrude ,  6c  que  plus  de 
feize  ans  avant  la  mort  de  faint  Lambert ,  il  renferma  A1-* 
païde  dans  le  monaftere  d’Orp:  ce  qu’il  prouve  par  des 
actes  que  ce  prince  fit  avec  Pleélrude  ,  après  cette  réconci¬ 
liation  l’an  692.1^11696.  l’an  701.  l’an  706.  6c  l’an  714. 
Ainfi  la  vraie  caufe  du  martyre  de  faint  Lambert,  fut  de 
s’être  oppofé  aux  violences  de  deux  feigneurs;Gal  ôc  Riold, 
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frères  de  Dodon ,  que  fes  neveux  tuerent.  Dodon  ,  pour 
s’en  venger ,  tua  faint  Lambert,  pendant  qu’ii  prioit  Dieu 
dans  l’oratoire  de  S.  Côme  &  S.  Damien  à  Liege ,  qui  n’é- 
toit  alors  qu’un  village.  Son  corps  fut  enterré  dans  une 
petite  églife  de  S.  Pierre  ,  hors  de  la  ville  de  Maftricht. 
Plufieurs  années  après ,  S.  Hubert  le  fit  tranfporter  à  Liege , 
où  il  avoit  fouffert  le  martyre ,  <3ç  y  transfera  en  même- 
tems  le  fiége  épifcopal  de  Tongres.  *  Reginon  &  Sigebert, 
dans  leuri  chroniques. 

LAMBERT,  empereur  ou  roi  d’Italie,  filsdeGui,duc 
de  Spolete,fut  couronné  à  la  follicitation  de  Ion  pere  l’an 
%9!r  par  le  pape  Formofe,  comme  le  cardinal  Baronius  le 
conclut ,  fur  le  rapport  de  Flodoard.  Depuis  cette. élec¬ 
tion  ,  Berenger  duc  de  Frioul,  fon  compétiteur  à  l’empi¬ 
re  ,  après  avoir  fait  aveugler  Louis ,  fils  de  Bofon  ;  qui  y 
prétendoit  auflï ,  fe  fit  couronner  par  force  par  le  pape 
Jean  IX.  mais  l’an  904.  ce  couronnement  fut  déclaré  nul, 
&  celui  de  Lambert  fut  approuvé  vers  l’an  9 10.  Ce  prince 
fut  tué  en  trahifon  à  la  cha!fe,par  Hugues  comte  de  Mi¬ 
lan.  *  Luitprand ,  /.  /.  hiftor.  Flodoard ,  hift.  Rom.  I. 4.  c.  2. 
Baronius ,  A.  c!  893. 

LAMBERT  ,  empereur ,  eft  different  d’un  autre 
Lambert,  fonayeul,&  pere  de  Gui.  *  Luitprand.  Aimoin. 

LAMBERT  ,  natif  de  Schawembourg  ,  ou  ,  félon  Cof- 
fius  &  Serrarius ,  d’Afchaffembourg ,  ville  de  Franconie  , 
vivoit  dans  le  XI.  fiécle.  Il  fe  fit  religieux  de  S.  Benoît 
dans  l’abbaye  d’Hirsfelden ,  au  diocèfe  de  Mayence ,  &  re¬ 
çut  l’habit  de  l’abbé  Meghinerl’an  105  8. comme  il  l'écrit 
lui-même.  Après  avoir  été  confacré  prêtre ,  il  fit  le  voyage 
de  Jerufalem  ;  &  à  fon  retour  il  compofa  une  hilloire  de¬ 
puis  le  commencement  du  monde;  jufqu’en  1077.  qui 
n’eft  qu’un  abrégé  d’hiftoire  jufqu’à  l’an  1050.  6c  une  hi- 
ftoire  d’Allemagne  d’une  julte  étendue  ,  depuis*  cette  an¬ 
née  jufqu’à  1077.  Il  y  a  peu  d’auteurs  Allemans  qui  ayent 
écrit  avec  autant  de  politefle  que.  celui-ci.  Cet  ouvrage 
fut  continué ,  mais  irrégulièrement ,  par  un  autre  moine , 
jufqu’en  1472-  *  Trithéme,  de  vir.  illufi.  &  in  ebron.  Bel- 
larmin  ,  de  feript.  ecclef.  Lipfe  ,  in  not.  ad  po'ét.  lib.  1.  c.  9. 
Barthius ,  adverf.  I.  49.  c.  4.  Scaliger ,  de  emend.  temp.  Pof- 
fevin  ,  in  appar.  facr.  Voffius ,  de  hift.  Lat. 

LAMBERT  de  Liege, moine,  compofa  deux  livres  de 
la  vie  6c  des  miracles  de  l’apôtre  S.  Matthieu  en  vers ,  6c 
deux  de  S.  Agrice.  Il  vivoit  vers  l’an  1080.  &  non  pas 
vers  l’an  1480.  comme  d’autres  l’ont  affuré.  *  Trithéme. 
tVofltus.  Opmer. 

LAMBERT  ,  cardinal ,  premier  évêque  d’Arras ,  lorf- 
que  cet  évêché  fut  rétabli  ,  fut  facré  à  Rome  par  le  pape 
Urbain  II.  l’an  1093.  B  fut  légat  c^u  S.  Siégé  dans  la  pro¬ 
vince  de  Reims, &  fut  commis  par  Pafchal  II.  l’an  1 102. 
pour  abfoudrede  roi  de  France  Philippe  I.  de  l’incefte  qu’il 
avoit  commis ,  par  fon  mariage  avec  Bertrade  de  Mont- 
fort  ,  comteffe  d’Anjou.  Ce  prince  obéïfïant  au  S.  Siégé  , 
alla  trouver  Lambert  ;  6c  en  prefence  des  archevêques  6c 
des  évêques  qui  afliftoient  à  cette  ceremonie  ,  tenant  la 
main  fur  les  faints  évangiles ,  il  promit  de  fe  féparer  de 
Bertrade ,  qui  fit  le  même  ferment  :  enfuite  de  quoi  Lam¬ 
bert  leva  l’excommunication.  Il  mourut  le  1 6.  Juin  1 1 1 5. 
6c  fut  enterré  dans  l’églife  cathédrale  d’Arras  ,  où  eft  fon 
épitaphe  gravée  fur  du  marbre.  *  Sainte-Marthe  ,  Gallia 
Chriftiana.  Meyer.  Aubert  le  Mire  ,  6c c. 

LAMBERT  DE  LIEGE,  religieux  de  la  congrégation 
de  Cluni ,  dans  le  monaftere  de  S.  Laurent  de  la  même 
ville  de  Liege ,  d’où  il  a  tiré  fon  nom  ,  compofa  la  vie  de 
S.  Heribert  ,  archevêque  de  Cologne  après  Everger  ,  6c 
écrivit  encore  des  épigrammes ,  6c  quelques-autres  pièces. 
Arnould  Wion ,  in  ligno  vita.  T  rithéme ,  Voffms ,  6c c.  par¬ 
lent  de  lui.  Il  eft  different  de  deux  autres  religieux  de  Liege 
qui  ont  porté  le  même  nom. 

LAMBERT  LICORS,  (c’eft-à-dire,  le  Court,)  ancien 
poète  François ,  natif  de  Châteaudun  ,  traduifit  de  latin  en 
roman ,  les  faits  d’Alexandre  le  Grand ,  roi  de  Macedoine. 
Il  étoit  ecclefiaftique  ,  ou  de  longue  robbe ,  afmme  on  le 
voit  par  quelques  vers  de  fon  poème.  Il  vivoit  dans  le  XII. 
fiécle.  *  Fauchet ,  recueil ,  /.  2. 

LAMBERT  DE  LIEGE,  moine  Benediéfin  de  l’ab¬ 
baye  de  S.  Jacques ,  a  écrit  les  vies  des  évêques  de  Liege , 
depuis  l’an  988.  jufqu’en  1 174.  auquel  il  vivoit. 

LAMBERT  DE  SERICO  :  nom  défiguré.  Cet  auteur 
s’appelloit  Lobardus ,  &  non  Lambert, 
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LAMBERT ,  dit  PASCUAL ,  prieur  de  la  Chartreufe 
de  Coblents  ,  vivait  dans  le  XVI  fiécle.  Il  écrivit  divers 
traitez ,  6c  fit  réimprimer  quelques-uns  de  ceux  de  Denys 
le  Chartreux.  *  Petreïus  ,  biblioth.  Carthuf. 

LAMBERT  LOMBARD ,  de  Liege,  peintre  excellent, 
6c  fameux  architecte ,  florifToit  dans  le  XVI,  fiécle.  Domi¬ 
nique  Lampfon  a  écrit  fa  vie. 

LAMBERT ,  Hollandois  ,  capitaine  de  vaiffeau  ,  s’eft 
rendu  célébré  dans  le  XVII.  fiécle, par  uneaclion  des  plus 
hardies  qui  fe  foient  paffées  fur  mer.  L’an  1624.  les  états 
de  Hollande  ayant  armé  fix  vaifîeaux  contre  les  Algériens , 
en  donnèrent  le  commandement  à  ce  brave  homme  ,  qui 
s’empara  d’abord  de  deux  vaiffeaux  corfaires ,  6c  mit  125. 
pirates  à  la  chaîne.  Après  cette  première  expédition ,  il  alla 
mouiller  devant  Alger  avec  fon  efeadre  de  fix  vaiffeaux  î 
6c  étant  à  porté  du  canon  de  cette  ville  ,  il  fit  arborer  l’éten- 
dart  rouge  en  figne  de  guerre.  Cettè  hardieflè  furpriteeux 
d’Alger  ;  mais  le  capitaine  Lambert  voyant  qu’on  différait 
trop  long-tems  à  lui  rendre  les  efclaves  qu’il  avoit  deman¬ 
dez,  fit  lier  dos  à  dos  une  partie  des  Turcs  6c  des  Maures 
qu’il  tenoit  dans  fes  vaiffeaux,  les  fit  jetter  en  mer,  6c  fit 
pendre  les  autres  aux  antenne^ ,  en  prefence  des  Algériens , 
qui  regardoient  de  leur  port  cette  fanglante  execution. 
Il  fit  faire  enfuite  une  décharge  contre  la  ville ,  &  ayant 
levé  l’ancre,  fit  voile  pour  s’en  retourner.  Sur  fa  route  il 
fit  une  fécondé  rencontre  de  deux  vaiffeaux  d’Alger;  6c  s’en 
étant  encore  rendu  maître,  il  revint  avec  fa  proie  devant 
cette  ville,  &  contraignit  enfin  ces  corfaires  de  rendre  tous 
les  efclaves  Hollandois  qu’ils  avoient  en  leur  puiffance ,  en 
échange  de  ceux  qu’il  tenoit  dans  fes  vaiffeaux.  Comblé 
de  gloire ,  6c  accompagné  de  fes  compatriotes  ,  qu’il  avoit 
tirez  d’efclavage  ,  il  aborda  heureulement  en  Hollande  , 
où  fa  valeur  reçut  les  applaudiffemens  qui  lui  étoient  dûs. 
*  Pierre  Dan.  hift.  de  Barbarie  &  des  Corfaires. 

LAMBERT  ,  (  Jean  )  general  des  troupes  d’Angle¬ 
terre  pour  les  Parlementaires ,  fut  élevé  aux  premières  di- 
gnitez  de  la  république  par  Cromwel.  Il  étoit  lieutenant 
general  en  l’année  1649.  &  cn  cetcc  qualité  il  diffipa  la 
faéfion  des  communes  libres ,  que  les  Anglois  appellent 
Levefleres.  Depuis,  il  fignala  fa  valeur  à  la  bataille  de  Ne- 
fterton ,  qui  fut  gagnée  par  les  Parlementaires  ,6c  prit  en- 
fuite  le  château  de  Dumbarton.  Cromwel  ayant  caffé  le 
parlement  l’an  165 3. établit  un  confeil,  dont  Lambert  fut 
le  chef.  Quelque  tems  après  on  l’envoya  en  Ecoffe  à  la  tête 
de  10000.  hommes, pour  y  appaifer  les  nouveaux  troubles. 
Lorfque  Cromwel  fut  déclaré  protecteur  de  la  république, 
Lajnbert  empêcha  qu’il  ne  fût  déclaré  roi ,  parce  qu’il  ef- 
peroit  être  reconnu  proteéteur  après  lui.  Ce  fut  pour  cette 
raifon  que  Cromwel  lui  ôta  l’an  1658.  la  charge  de  gene¬ 
ral.  Après  la  mort  du  proteéteur  ,  qui  arriva  cette  même 
année ,  Lambert  qui  étoit  indigné  -,  6c  qui  ne  pouvoit  de¬ 
meurer  en  repos  ,  fe  ligua  avec  le  chevalier  Vane  contre 
le  parlement ,  6c  contre  le  nouveau  proteéteur  Richard 
Cromwel ,  fils  du  défunt.  Enfuite  il  s’oppofa  de  toute  fa 
force  au  rétabliffement  de  la  monarchie ,  mais  inutilement  ; 
car  toutes  les  troupes  qu’il  commandoit  ayant  été  défaites, 
il  fut  pris  par  le  general  Monck ,  qui  le  fit  mettre  dans  la 
tour  de  Londres ,  avec  le  chevalier  Vane ,  où  ,  après  avoir 
été  convaincu  d’avoir  appuyé  les  pernicieux  defféins  d’Oli¬ 
vier  Cromwel ,  &  de  s’être  oppofé  au  rétabliffement  du  roi 
Charles  II.  il  fut  condamné  à  mort  l’an  1661.  L’arrêt  ne 
fut  point  exécuté ,  parce  que  le  roi ,  par  une  bonté  extraor¬ 
dinaire,  en  modéra  la  rigueur,  6c  ie  contenta  de  releguer 
Lambert  dans  l’ifle  de  Jerfei ,  où  il  paffa  le  refte  de  fa  vie , 
qui  fut  encore  de  douze  ou  quinze  ans.  *  Th.  Skynner , 
troubles  d’ Angleterre.  Mémoires  du  tems. 

LAMBERT ,  ’t  Landt  van  Lambert ,  c’eft-à-dire  ,  le  pays 
de  Lambert.  C’eft  une  côte  de  la  Groenlande.  Elle  eft  fous 
le 78.  degré  de  latitude,  &  a  été  découverte  par  les  Hol¬ 
landois  en  1670.  mais  on  n’en  dit  rien  de  particulier.  * 
Mati ,  diétion. 

LAMBERT,  (François)  étoit  d’Avignon  ,  6c  floriffoit 
en  1  5  2  8 .  Il  fut  d’abord  Catholique ,  mais  dans  la  fuite  il  fe 
fit  Luthérien.  Il  a  fait  des  commentaires  fur  le  Cantique 
des  Cantiques  ,  fur  les  douze  petits  Prophètes  ,  fur  S.  Luc , 
fur  les  Aétes  6c  fur  l’Apocalypfe.  On  a  aufl'i  un  traité  de 
lui  fur  les  caufes  de  l’aveuglement  de  plufieurs  fiédes.  ? 
Olearius,  in  Abaco ,  pag.  164.  Konig,  biblioth. 

LAMBESC ,  petite  ville  de  France  en  Provence ,  eft  fi- 
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tuée  dans  un  lieu  agréable.  On  y  tient  tous  les  ans  les  af- 
•femblées  de  la  province ,  parce  qu’elle  eft  jolie ,  bien  bâtie, . 
•que  l’air  y  eft  pur  ôc  le  terroir  fort  beau. Elle  eft  à  trois  peti¬ 
tes  lieues  de  Salon  ,  ôc  à  cinq  d’Ai'x  au  couchant ,  fur  le 
•chemin  d’Avignon  ,  dont  elle  eft  à  fept  lieues.  Elle  a  fon 
député  auxafiemblées  :  la  juftice  eft  en  pariage  entre  le  roi 
ôc  le  feigneur.  On  y  trouve  des  religieux  Trmitafres  ôc 
des  Urfulines.  Antoine  Pagi ,  frere  Mineur  conventuel , 
ôc  célébré  entre  les  critiques  du  X  VII.  fiécle ,  étoit  né  dans 
-cette  ville.  *  Voyez.  la  chorographie  de  Provence  par  Bouche. 

LAMBESEou  LAMBESCE ,  en  latin  Lambafa  oü  Lam- 
•p&fa  ad  flimufn  Ampafgam ,  ville  d’Afrique  dans  le  royaume 
de  Conftantine,  fournis  à  celui  de  Tunis,  étoit  autrefois 
ville  épifcopale  de  Numidie. 

CONCILE  DE  LA  MB  E  SE. 

Le  concile  de  Lambefc  fut  tenu  par  90.  éveques ,  vers 
Tan  240.  de  J.  C.  &  fous  le  pontificat  du  pape  Fabien , 
contre  Privât  évêque  de  cette  ville  ,  accufé  d’herefie  ôc  de 
crimes  atroces.  C’eft  le  même  qui  fe  voulut  depuis  défen¬ 
dre  devant  un  fynode  d’Afrique ,  où  l’on  refufa  de  l’écou- 
•  ter  ,  ce  qui  fut  caufe.  qu’il  fit  créer  à  Carthage  ,  contre  S. 
Cyprien  ,  le  faux  évêque  Fortunat.'*  S.  Cypnen ,  epifi.  30. 
S 4  SS'  &C.  edit  Rigalt.  Baron ius  ,  A.  C.  24.2.  &  ftq. 

LAMBEY  ,  petite  ifle  du  comté  de  Dublin  en  Irlande , 
eft  près  de  la  côte, entre  la  ville  de  Dublin  ôc  celle  de  Drog- 
heda.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  celle  que  les 
anciens  nommoient  Limnos  ,  laquelle  d’autres  placent  à 
Rantfet ,  petite  ille  fituée  fur  la  côte  du  comté  de  Pembrock, 
en  Angleterre ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  S.  David.  *  Mati. 

LAMBIN,  (Denys)  natif  de  Montreuil-fur-Mer , en 
.Picardie  ,  dans  le  XVI.  fiécle,  fit  de  grands  progrès  dans 
l’intelligence  des  auteurs  ôc  dans  les  belles  lettres.  Après 
avoir  demeuré  long-tems  en  Italie  avec  le  cardinal  Fran¬ 
çois  de  Tournon  ,  à  fon  retour  à  Paris  il  fut  profeffeur 
•royal  des  belles  lettres, qu’il  avoit  déjà  cnfeâgnéesà.  Amiens. 
.11  publia  des  commentaires  fur  Plaute,  fur  Lucrèce ,  fur 
Cicéron  ôc  fur  Horace ,  avec  plufieurs  autresmivrages.  Son 
commentaire  fur  Horace  fut  dédié  au  roi  Charles  IX. 
Lambin  traduifit  aufïi  de  grec  en  latin  les  morales  ôc  les 
politiques d’Ariftote  ,  &  diverfes  pièces  de  Demof|:hene  ôc 
d’Efchines.  Il  mourut  l’an  1 572.  à  l’âge  de  56.  ans,  péne- 
tré  de  déplaifir  de  la  mort  de  Ramus  fon  ami,  qui  fut  égorgé 
-à  la  journée  de  S.  Barthelemi ,  &  craignant  pour  fa  propre 
.perfonne  ,  quoique  d’ailleurs  il  fut  bon  Catholique.  Un 
fils  qu’il  eut  de  fa  femme ,  qui  étoit  de  la  maifon  des  Ur- 
fins ,  fit  imprimer-quelques-uns  de  fes ouvrages  pofthumes. 
Lambin  s’eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  écrits  ; 
mais  le  grand  foin  qu’il  prend  de  rapporter  les  diverfes 
leçons  avec  trop  de  fcrupule  ,  ennuie  fouvent  ceux  qui 
lifent  fes  commentaires.  Celui  qu’il  a  fait  fur  Horace  eft 
eftimé  de  tous  les  gens  de  lettres.  Il  n’en  eft  pas  de  même 
des  corrections  qu’il  a  faites  fur  les  œuvres  de  Cicéron ,  à 
caufe  de  la  liberté  qu’il  s’eft  donnée  de  changer  à  fa  fan- 
taifie  le  texte  de  cet  auteur  fans  être  appuyé  des  anciens 
jnanuferits ,  Sc  d’ôter  les  mots  qui  fe  trouvent  dans  les  édi¬ 
tions  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde  ,  pour  en 
fubftituer  de  nouveaux.  *  Voyez*  la  lifie  exalte  de  tous  fes  ou¬ 
vrages  dans  les  additions  du  Jieur  Teiffier  ,  aux  hommes  fça- 
vans  de  M.  de  Thon.  Sainte-Marthe  ,  in  elog.  I.  2.  &c. 

LAMBRECHT  ,  (  Mathias  )  évêque  de  Bruges  ,  natif 
du  bourg  de  S.  Laurent  dans  le  Pays-bas,  étoit  licentiéen 
théologie,  &  fut  penitencier  ,  archiprêtre  ôc  archidiacre 
de  Bruges,  avant  d’être  élevé  à  l’épifcopat  de  cette  églife  , 
l’an  1596.  Il  s’employa  fortement  pour  la  converfion  des 
heretiques,  ôc  compofa  une  hiftoire  ecclefiaftique  ,  ôc  une 
vie  des  Saints  en  langage  du  pays ,  pour  la  confolation  du 
peuple.  Il  mourut  le  premier  Juin  de  l’an  1 602.  *  Sander. 
Fland.  iliuft.  Valere  André,  biblioth .  Belg.  Gazei,  hiftoire 
ecclef.  du  Pays-Bas ,  &C. 

LAMBRO ,  riviere  du  duché  de  Milan  en  Italie.  Elle 
a  fa  fource  près  du  lac  de  Como ,  p*fie  près  de  la  ville  de 
Milan,  baigne  Melignano  ,  ôc  fe  décharge  dans  le  Pô  , 
environ  à  deux  lieues  au-deflus  de  Plaifance.  *  Mati ,  difl. 

LAMBRUN,  (Marguerite)  mérité  autant  par  fon  cou¬ 
rage,  d’occuper  une  place  dans  i’hiftoire  du  XVI.  fiécle  , 
-que  plufieurs  damesRomaines  dans  celle  des  premiers tems. 
C’étoit  une  Ecoffoife  ,  de  la  fuite  de  Marie  Stuart.  Après 
la  mort  tragique  de  cette  infortunée  princeffe ,  le  mari  de 
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Marguerite  Lanfbrun  ,  ne  put  furvivre  à  la  perte  de  fa 
maitrefie  ;  il  en  mourut  de  douleur  ;  ôc  fa  femme  prit  aufii- 
tôt  la  réfolution  de  venger  la  mort  de  l’un  ôc  de  l'autre. 
Elle  s’habilla  donc  en  homme,  prit  le  nom  à’ Antoine  Spai  cht 
ôc  fe  rendit  à  la  cour  de  la  reine  Elifabeth  :  elle  portoit  tou¬ 
jours  fur  elle  deux  piftolets  ,  l’un  pour  tuer  cette  princefiê, 
l’autre  pour  fe  tuer  elle-même  ,  afin  d’éviter  les  mains  de 
la  juftice.  Un  jour  qu'elle  perçoit  la  foule  pour  s’appro¬ 
cher  de  la  reine  ,  qui  fe  promenoir  dans  fes  jardins  ,  elle 
laiffa  tomber  un  de  fes  piftolets.  Les  gardes  qui  s’en  apper- 
çûrent ,  fc  faifirent  d’elle  :  on  la  vouloir  traîner  en  pnlon  ; 
mais  la  reine  qui  la  prenoit  pour  un  homme,  voulut  l’in¬ 
terroger  elle- même,  &  lui  demanda  fon  nom,  fa  patrie  & 
fa  qualité  ;  à  quoi  elle  répondit  avec  hardiefie  &  fermeté  : 
»  Madame ,  je  fuis  femme  ,  quoique  je  porte  cet  habit  ; 
»  je  m’appelle  Marguerite  Lambrun  ;  j’ai  été  plufieurs  an- 
«  nées  au  fervice  de  la  reine  Marie  ma  maitrefie ,  que  vous 
”  avez  fi  injuftement  fait  mourir ,  ôc  par  fa  mort  vous 
«  avez  été  caufe  aufii  de  celle  de  mon  mari,  mort  de  dé- 
»  plaifir  de  voir  périr  aufii  injuftement  une  reine  fi  inno- 
»  cente:  c’eft  ce  qui  a  fait  qu’aimant  l’un  ôc  l’autrebeau- 
3>  coup,  j’avois  réfolu  au  péril  de  ma  vie,  de  venger  leur 
33  mort  par  la  vôtre.  Il  eft  vrai  que  j’ai  été  fort  combattue, 
33  ôc  j’ai  fait  tous  les  efforts  pofiîbles  fur  moi-même  pour 
33  me  détourner  d’un  fi  pernicieux  defiein  ;  mais  je  ne  l’ai 
33  pû  ,  ôc  j’ai  été  contraint  d’experimenter ,  qu’il  n’y  à  ni 
33  raifbnni  force,  qui  foient  capables -d’empêcher  une  fem- 
33  me  de  fe  venger  ,  lorfque  l’amour  s’en  mêle  ,  ôc  qu’il 
33  nous  excite  à  la  vengeance.  »  Quoique  la  reine  eût  grand 
fujet  d’être  émue  d’-^n  tel  difeours  ,  elle  ne  laifia  pas  de 
l’écouter  froidement ,  ôc  de  lui  répondre  tranquillement. 
33  Vous  avez  donc  cru  faire  votre  devoir,  ôc  rendre  à  l’a- 
33  mour  que  vous  avez  pour  votre  maitrefie  ôc  pour  votre 
33  mari  ce  qu’il  demandoit  ?  Mais,  quel  penfez-vous  que 
33  doit  être  aujourd’hui  mon  devoir  envers  vous  ?  33  Mar¬ 
guerite  répliqua  avec  fermeté  :  »>  Je  dirai  franchement  à 
33  votre  majefté  mon  fentiment ,  pourvu  qu’il  lui  plaife  me 
33  dire ,  premièrement  fi  elle  demande  cela  en  qualité  de 
33  reine, ou  en  qualité  déjugé.  33  La  reine  lui  répondit ,  que 
c’étoit  en  qualité  de  reine.  33  Votre  majefté  doit  donc  ac- 
33  corder  la  grâce,  (  lui  répliqua  cette  femme.)  Quelle  affu- 
33  rance  me  donnez-vous, ‘(lui  dit  la  reine,)  que  vous  n’en 
33  abuferez  pas  ,  ôc  que  vous  n’entreprendrez  pas  une  fe- 
33  coude  fois  une  aéfion  femblable  ,  dans  quelque  au- 
33  treoccafion?  (A  quoi  la  Lambrun  repartit:  )  Madame, 
33  la  grâce  que  l’on  veut  donner  avec  tant  de  précaution , 
33  n’eft  plus  une  grâce  ;  ôc  ainfi  votre  majefté  peut  agir 
33  contre  moi  comme  juge.  33  La  reine  s’étant  retournée  vers 
quelques  perfonnes  de  fon  confeil  qui  étoient  prefens , 
leur  dit  :  35  II  y  a  trente  ans  que  je  fuis  refne  ;  mais  je  ne 
33  me  fouviens  pas  d’avoir  trouvé  une  perfonne  qui  m’ait 
33  donné  une  pareille  leçon.  Ainfi  elle  voulut  lui  donner 
la  grâce  entière  ôc  fans  condition  ,  quoi  que  le  prefident 
de  fon confeil  lui  pût  dire  pour  l’obliger  à  faire  punir  cette 
femme.  Elle  pria  la  reine  d’avoir  la  generofité  de  la  faire 
conduire  sûrement  hors  du  royaume,  ôc  jufqu’aux  côtes  de 
France  ,  ce  qu’elle  lui  accorda  ;  ôc  l’on  regarda  cette  de¬ 
mande  comme  un  trait  de  la  prudence  de  cette  femme. 
*  Gregorio  Leti  ,  vie  de  la  reine  Elifabeth,  année  1387. 

LAMECH  ,  fils  de  Mathufalem  ôc  pere  de  Noé  ,  naquit 
l’an  du  monde  874.  ôc  3159.  avant  J.  C.  Son  pere  étoit 
alors  âgé  de  187.  ans;  ôc  il  en  avoit  lui-même  182.  lorf- 
qu’il  eut  Noé  pour  fils.  Les  faims  peresdifent  qu’il  fut  pro¬ 
phète  ,  lorfque  parlant  de  Noé  ,  il  dit  :  ljle  tonfolabitur  nos 
ab  operibus  &  laboribus  manuwn  nofirarum,  &c.  ou  ,  comme 
porte  le  texte  des  Septante  :  Ifte  requiefeere  nos  faciet  ab 
opertbus  nofiris ,  &  à  triftitiis  manuum  nofirarum  ,  &c.  C'eft 
pour  cette  raifon  qu’il  donna  à  ce  fils  le  nom  de  Noé,  qui 
fignifie  repos.  Lamech  mourut  cinq  âns  avant  le  déluge , 
âgé  de  777.  ans ,  en  la  1  6  5  1 .  du  monde ,  ôc  la  2  3  84.  avant 
J.  C.  *  Genefe ,  ch.  3.  Jofephe  ,  hb.  1.  antiq.  Jadaic.  Ufier, 
Torniel  ô:  Salian  ,  in  annal,  vet.  Te  fiant.  A.  M.  873.  1037. 

&  i6fi. 

Ce  Lamech  eft  different  d’un  autre  dont  il  eft  parlé 
dans  le  quatrième  chapitre  de  la  Genefe.  En  effet ,  l’ancien 
Lamech  étoit  de  la  famille  de  Seth  ,  ôc  l’autre  étoit  petit- 
neveu  de  Caïn  ,  qu’il  tua  à  la  chafie ,  félon  la  tradition  des 
Hebreux.  Outre  cela  ,  Lamech  de  la  race  de  Seth  ,  fut 
homme  de  bien  ;  ôc  l’autre  eft  confideré  comme  un  homme 

peu 
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yen  continent.  Il  fut  le  premier  qui  époufa  deux  fem¬ 
mes  ,  fçavoir  Adx  ,  de  lAquelle  il  eut  Jabal  St  Jubal  :  St 
Sella  ,  qui  le  rendit  pere  de  Tubalcaim.  *  Gencfe  ,  4.  v.  / /. 
&  feq.  Rupert.  Liranus.  Cajetan.  Pererius  ,  in  c.  4.  &c. 

LAMEGO  ,  que  les  Latins  nomment  Lameca  ,  ou  La- 
mccum,  près  du  Duero,  ville  de  Portugal  dans  la  provin¬ 
ce  deBeira,  capitale  d’une  Comxrca  ou  jurifdiétion ,  avec 
évêché  fuffragant  de  Brague.  Elle  eft  affez  grande  &  peu¬ 
plée,  à  trois  milles  pas  de  la  riviere  de  Duero  au  midi  ;  à 
douze  lieues  âu-deflus  de  Porto  à  l’orient  ;  St  prefque  au 
milieu  ,  entre  Brague  St  Guarde.  Ptolomée  en  fait  mention 
fous  le  nom  de  Lama  ,  St  il  en  eft  parlé  dans  le  III.  concile 
de  Carthage.  Il  s’y  tint  l’an  1 1 4.3 .  une  affemblée  des  états 
fous  Alfonfe  I.  roi  de  Portugal ,  pour  dreffer  les  loix  fonda¬ 
mentales  du  royaume.  Son  terroir  elt  fertile  en  excellent 
vin ,  dont  plufieurs  provinces  fe  fourniflent. 

LAMÉNTANO,en  latin  N  umentum ,  Nomentum. 
C’étoit  autrefois  une  ville  épifcopale ,  maintenant  ce  n’eft 
qu’un  petit  bourg  de  la  Sabine,  fitué  près  de  Monte-Ro- 
tondo  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville  de  Rome  ,  vers 
le  feptentrion  oriental.  On  voit  près  de  ce  bourg  le  village 
de  Lanientano  Vecchio  ,  appelle  anciennement  Lamcntanum 
St  Noment-anum.  *  Mati ,  diction. 

LAMERI ,  ifle  de  la  mer  des  Indes ,  fituée  entre  la  li¬ 
gne  équinoâiale  6c  la  fin  du  premier  climat  vers  l’orient. 
C’eft  de-là  que  le  bois ,  que  nous  nommons  aujourd’hui  de 
Brefil ,  fe  droit  autrefois  ,  avant  que  l’ Amérique  fut  dé¬ 
couverte.  *  D’Herbelot ,  biblioth „  orient. 

LAMFRIDE ,  religieux  Bènediélin ,  Anglois  de  nation, 
vivoit  fous  le  régné  d’Ethelred  ,  dans  le  X.  fiécle.  Il  laiiïa 
quelques  ouvrages  hiltoriques  ,  6c  fur-tout  la  vie  de  faint 
Suithin ,  évêque  ,  6cc.  *  Pitfeus ,  de  feript.  Angl.  Vofiius ,  de 
èifi.  Lat.  I.  2.  c.  41.  &c. 

LAMI ,  (Bernard)  prêtre  de  la  congrégation  de  l’Ora¬ 
toire,  étoit  de  la  ville  du  Mans ,  où  il  naquit  l’an  1640. 
Il  eut  dès  fa  jeunette  une  grande  difpofition  aux  fciences , 
6c  les  embrafla  toutes.  Il  fçùt  accorder  les  amufemens  des 
belles  lettres ,  6c  les  fleurs  de  la  rhétorique  6c  de  la  poéfie , 
avec  l’application  à  l’étude  des  langues  ;  les  méditations 
profondes  des  mathématiques ,  avec  les  épines  de  la  criti¬ 
que  ;  la  philofophie  païenne  ,  avec  la  morale  Chrétienne  ; 
6c  les  arts  liberaux,  avec  l’étude  de  l’écriture-Sainte,  des 
Rabbins ,  6c  de  la  théologie.  Il  enleigna  la  philofophie  dans 
le  college  des  peres de  l’Oratoire  de  Saumur  6c  d’Angers, 
6c  enluite  la  théologie  dans  le  féminaire  de  Grenoble.  Il 
fit  paroître  d’abord  des  ouvrages  de  belles  lettres  6c  de  ma¬ 
thématiques  ;  la  Rhétorique,  ou  ,  l’ art  de  parler ,  en  1675  J 
des  Réflexions  fur  l’art  poétique  ,  en  1 678  ;  un  traité  de  Me- 
<h unique  &  de  l’équilibre ,  des  folides  &  des  liqueurs ,  en  1679; 
un  traité  de  lagrandeur  en  general ,  en  1680  ;  les  élemens  de 
la  géométrie  ;  les  entretiens  fur  les  fciences  &  fur  la  méthode 
d’étudier ,  en  1684.  augmentez  d’un  tiers  dans  l’édition  de 
1694  ;  un  traité  de  j>erfpeclive  ,  en  1701  ;  des  elemens  de 
géométrie ,  en  1685.  6c  l7l°-  6cc.  Le  premier  des  ouvrages 
qu’il  fit  fur  l’écriture- fainte ,  eft  un  Apparat  ou  Introduéiion 
à  l’Ecriture ,  en  vingt  tables  ,  qu’il  réduifit  depuis  en  livre , 
qu’il  donna  en  latin  en  1696. St  qui  fut  réimprimé  plufieurs 
fois  depuis ,  6c  dont  on  a  deux  traduélions  françoifes ,  l’une 
de  l’abbé  de  Bellegarde  en  1^97.  6c  l’autre  de  M.  Boyer 
chanoine  de  Montbrifon  en  1699.  En  1689.  il  publia  en 
latin  une  harmonie  ou  une  concorde  des  évangeliftes,  dans 
laquelle  il  y  a  eu  trois  chofes  remarquables, qui  l’engagerent 
dans  de  longues  conteftations  :  i°.  Deux  prifons  de  faint 
Jean  ,  l’une  par  l’ordre  des  Prêtres  6c  des  Pharifiens,  l’au¬ 
tre  par  celui  d’Herode.  z°.  La  derniere  pâque  de  Notre- 
Seigneur,  dans  laquelle  il  prétend  que  Jesus-Christ  n’a 
point  mangé  l’agneau  pafchal ,  6c  que  le  véritable  agneau 
pafchal  a  été  crucifié ,  pendant  que  les  Juifs  immoloient 
le  typique  ou  figuratif.  30.  Marie ,  fœur  de  Lazare  ,  6c  la 
pécherettè ,  qu’il  croit  être  une  même  femme.  Ces  trois  opi¬ 
nions  ,  5c  particulièrement  celle  fur  la  pâque ,  ont  été  atta¬ 
quées  par  MM.  Bulteau,  deTillemont,  Mauduit,  Witafïe, 
Daniel, Piénud,  6cc.  LeP.Lamilesa  foutenues  par  quantité 
d’écrits,  6c  n’a  laifle  aucun  des  ouvrages  de  fes  adverfaires 
fans  réponfe.  Il  a  donné  en  1699.  un  commentaire  latin 
fur  fa  concorde ,  dans  lequel  il  traite  plufieurs  queftions 
importantes  fur  l’hiftoire  évangélique.  Il  entreprit  6c  ache¬ 
va  un  grand  ouvrage  intitulé  :  De  tabernaculo  fœderis ,  de 
fanéla  civitate  Jerufalem  ,  de  templo  ejus ,  qui  parut  ea 
J  orne  IV. 
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1720.  in  fol.  par  les  foins  du  P.  Defmolets ,  qui  a  mis  à  là 
tête  une  vie  de  l’auteur  en  latin.  Cet  ouvrage  elt  enrichi 
de  plufieurs  figures  en  taille  douce.  On  a  encore  de  lui  la 
démonflration  ou  preuves  évidentes  de  la  vérité  &  fainteté  de 
la  morale  Chrétienne ,  dont  la  première  édition  elt  de  168  8. 
6c  la  derniere  fut  donnée  par  parties  depuis  1706.  jufqu’en 
1711.  augmentée  de  moitié.  Le  P.  Lâmi  étoit  fçavant, 
modefte ,  judicieux ,  habile  dans  les  langues,  dans  les  arts, 
dans  les  Iciences ,  6c  dans  l’intelligence  de  l’écriture-fainte  : 
il  avoir  l’efpric  aifé ,  l’élocution  facile  :  il  écrivait  bien  en 
françois  6c  en  latîn  ,  6c  pouttoit  les  conjectures  6c  le  rai- 
fonnement  jufqu’où  ils  peuvent  aller  ,  ce  qui  fe  connoît 
a  fiez  parles  ouvrages.  Il  mourut  à  Rouen  le  29.  Janvier 
1715.  âgé  de  foixante-quinze  ans.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des 
auteurs  ecclejtafl.  XVII.Jiécle.  Sa  vie,  à  la  tête  du  livre  De 
tabernaculo  fœderis. 

LAMI ,  (  Dom  François  )  religieux  BenediéFin  ,  de  là 
congrégation  de  S.  Maur,  natif  du  village  de  Montyreaû 
dans  le  diocèfe  de  Chartres  ,  d’une  famille  noble  ,  après 
avoir  porté  les  armes  pour  le  fervice  du  roi ,  entra  dans 
l’ordre  de  faint  Benoît,  congrégation  dé  S.  Maur  ,  pour 
fervir  J.  C.  6c  y  fit  profdfion  âgé  de  25.  ans ,  le  30.  Juin 
1659.  II  s’eft  acquis  l’eftime  de  tous  les  honnêtes  gens , 
tant  par  la  beauté  de  fon  èfprit ,  que  par  la  bonté  de  font 
cœur ,  la  candeur  de  fes  mœurs ,  la  régularité  dans  fes  exer¬ 
cices  monaftiques ,  6c  fa  pieté  finguliere.  Il  devint  par  fort 
application  .excellent philofophe, écrivain  fublime  6c  poli, 
homme  judicieux ,  6c  fçavant  dans  la  connoiflance  du  cœur 
humain.  Il  eft  mort  en  l’abbaye  de  S.  Denys  le  1 1.  Avril 

1711.  âgé  de  75.  ans.  Les  livres  qu’il  a  donnez  au  public 
font  le  fruit  de  fes  méditations.  11  a  donné  fix  tomes  de  la 
connoijfance  de  foi-même ,  dont  on  a  donné  une  édition  au¬ 
gmentée  en  1700  ;  un  traité  de  la  vérité  évidente  delà  reli¬ 
gion  Chrétienne ,  en  1 69 4  ;  le  nouvel  atheïfme  renverfé ,  con¬ 
tre  Spinofa ,  en  1 696  ;  des  fentimens  de  pieté  fur  la  profeffloii 
religieufe  ,  en  1697  ;  les  leçons  de  la  fagejje  ,  en  1703  ;  un 
recueil  de  lettres  théologiques  &  morales  ,  en  1708  ;  Y  incré¬ 
dule  amené  a  la  religion  par  la  ratfon ,  en  1710  ;  des  conjec¬ 
tures  phjfiques  fur  divers  effets  du  tonnerre ,  6c  plufieurs  autres 
queftions  de  phyfique,en  1689.  avec  une  addition  la  même 
année;  un  traité  contre  la  fâutte  éloquence, intitulé  :  la  rhétori¬ 
que  du  college,  trahie  par  fon  apologifle  ;  cet  ouvrage  eft  contre 
M.Gibert,profefleur  de  rhétorique  au  college  Mazarin  :  un 
traité  de  la  connoijfance  &  de  l’amour  de  Dieu  ,  imprimé  en 

1712.  après  la  mort  de  Fauteur.*  Du  Pin,  bibliothèque  des 
auteurs  ecclejtafl.  XVII.  Jiécle.  Dom  le  Cerf,  bibliothèque  des 
auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

LAMIA ,  famille  Romaine.  C’étoit  une  branche  de  la 
maifon  des  Æliens ,  6c  apparemment  elle  n’y  étoit  entrée 
que  par  adoption  ;  car  on  la  fait  defeendre  de  Lamus ,  fils 
de  Neptune ,  6c  roi  des  Leftrigons ,  qui  demeuroit  dans  une 
ville  qu’on  nomma  depuis  Eormia.  C’eft  le  fentiment  d’Ho¬ 
race.  Une  auffl  ancienne  genealogie  que  celle  dont  ce  poète 
flate  Ælius  Lamia  fon  ami ,  eft ,  fans  doute ,  caufe  que  Ju- 
venal  voulant  défigner  une  dame  de  la  première  qualité-, 
l’a  défignée  par  ces  paroles ,  qtusdam  de  numéro  Lamiarum . 
Il  y  a  beaucoup  d’apparence,  que  celui  à  qui  Horace  admette 
l’ode  17.  du  troifiéme  livre ,  6c  dont  il  parle  en  divers  au¬ 
tres  endroits  avec  des  marques  d’eftime ,  étoit  pere  de  Lu¬ 
cius  Ælius  Lamia ,  qui  mourut  vers  la  fin  de  l’empire  de 
Tibere,  l’an  786.  de  Rome  ,  après  avoir  été  gouverneur 
de  la  Syrie ,  cl’où  on  l’avoit  tiré  pour  lui  donner  le  gouver¬ 
nement  de  Rome.  Il  fut  honoré  des  funérailles  de  cenfeur. 
De  lui  defeendoit,  peut-être,  Ælius JLamra  ,  qui,  pour 
avoir  embrafle  avec  trop  de  zele  le  parti  de  Cicéron  contre 
Pifon,  fut  relégué.  Ënfuiteil  fut  édile,  puis  préteur  après 
la  mort  de  Céfar ,  l’an  de  Rome  7 1 1 .  On  croit  queàfeft  lui, 
qui ,  ayant  paflé  pour  mort ,  de  telle  forte  qu’on  avoir  déjà 
mis  le  feu  au  bûcher ,  recouvra  le  fentiment  par  l’aélion 
du  feu.  *  Con fuite z.  les  familles  Romaines  de  Streinnius,  6c 
1  ’Onomaflicon  de  Glandorp.  Bayle ,  diélion.  crit. 

LAMIA ,  ville  deTheiïalie.  Elle  eft  principalement  mé¬ 
morable  par  la  bataille  qui  fe  donna  dans  fon  territoire , 
entre  les  Athéniens  fecourus  des  autres  Grecs  ,  6c  Anti- 
pater  ,  gouverneur  de  la  Macedoine.  Ce  fut  apres  la  more 
d’Alexandre.  Le  fuccès  de  cette  journée  fut  très-funefte  aux 
Athéniens ,  6c  à  plufieurs  autres  villes  de  la  Grece.  Suidas 
fe  trompe  ,  quand  il  dit  qu’Antipafer  perdit  la  bataille.  * 
Bayle  ;  diélion.  critig. 
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LAMIA  ou  SCALA  MARMOREA  ,  anciennement 
Jmycli ,  Amyci ,  Daphné.  C’eft  un  port  du  détroit  de  Con- 
ftantinople  ,  fur  la  côte  de  la  Natolie  ,  près  de  la  ville  de 
Calcédoine.  *  Mati ,  dittion. 

LAMIE ,  Lamia ,  fille  de  Neptune ,  née ,  félon  la  plupart 
des  auteurs,  en  Afiique,  étoit,  félon  Suidas,  une  femme 
dont  jupiter  fut  amoureux  ,  mais  contre  laquelle  Junon 
conçût  tant  de  jaloufie  ,  qu’elle  fit  mourir  tous  fes  enfans. 
Ce  malheur  lui  inlpira  une  telle  rage ,  qu’elle  dévoroit 
tous  ceux  qu’elle  rencontroit.  C’eft  de-là  ,  au  fentiment 
de  quelques  auteurs ,  qu’on  a  tiré  le  nom  de  Lamies  ,  que 
les  anciens  ont  aufîi  appellées  Lémures ,  Larves ,  6c  Empufes, 
qui  fe  nourriiToient  de  chair  humaine.  Quelques-uns  ont 
pris  ces  Lamies ,  pour  de  mauvais  genies  ;  &.  d’autres  ,  pour 
des  bêtes  féroces ,  comme  des  loups-garoux.  C’éioit  aullï  le 
nom  d'un  poi.'fon.  *  Philoitrate.  Caftius  Rhodiginus,  liv. 
29.  Antiq.  leél.  c.  j.  Bayle ,  dittion.  eut. 

LAMIE,  fille  de  Neptune,  une  des  prophéteflTes ,  qui  eft 
differente  de  celle  qui  fuit. 

LAMIE,  fille  de  Cleonor ,  Athénien  ,  célébré  joueufe 
de  flûte  &  fameufe  courtifane  ,  fut  aimée  de  Ptolomée  I. 
toi  d’Egypte.  Elle  fut  prife  dans  la  bataille  navale  que 
Demetrius  Polyorcetes  gagna  fur  ce  prince  auprès  de  1  ille 
de  Chypre.  Ayant  été  amenée  à  Demetrius,  elle  lui  parut 
fi  aimable  ,  quoiqu’elle  eût  déjà  atteint  un  âge  fort  avan¬ 
cée  ,  qu’il  la  préféra  à  toutes  fes  autres  maitrelfcs.  Elle  ex- 
celloit  en  bons  mots  6c  en  reparties  agréables.  Les  Athé¬ 
niens  6c  les  Thebains  lui  éieverent.un  temple  fous  le  nom 
de  Venus  Laniie.  *  Atbenée,  /.  6.  Plutarque  ,  in  Demetno. 

LAMINA  ,  en  latin  Lamia  ,  ville  de  la  Grèce  ,  fituée 
dans  la  TheiTalie ,  fur  la  riviere  d’Agriomela,  vers  le  golfe 
de  Zeiton.  *  Mati  ,  dittion. 

LAMLEM  ,  province  du  pays  des  Negres  ,  qui  eft  au 
midi  de  la  Maczarath ,  autre  province  du  même  pays,  où 
font  les  villes  de  l’ocrur,  de  Salah  6c  de  BeriiTah  ,  dont  les 
habitans  font  de  fréquentes  courfes  fur  les  Lamlem  ,  6c 
leur  en  lèvent  un  grand  nombre  d’efclaves.  Ceux  de  cette 
province  font  diftinguez  des  autres  par  des  marques  de 
feu ,  qu’ils  portent  au  front.  *  D’Herbelot ,  bibltct.  orient. 

LAiVlOIGNQN  ,  l’une  des  plus  anciennes  familles  du 
Nivernois.  Elle  tire  fon  nom  du  fief  de  Lamoignon  ,  fitué 
dans  le  fauxbourg  de  Donzi ,  dont  elle  eft  en  poflefiion  de¬ 
puis  le  XIII.  fiécle  ,  6c  qui  eft  encore  po  fedé  par  le  chef 
de  la  branche  de  Raville.  La  plus  grande  partie  de  la  ville 
de  Donzi  6c  fon  fauxbourg  entier  ,  font  mouvansdece  fief. 

I.  Guillaume  de  Lamoignon  ,  chevalier ,  feigneurde 
Lamoignon ,  6c  de  Mannai ,  vJianai  &  Nannai ,  trois  fei- 

fneuries  fituées  en  Nivernois, vivoit  fous  les  régnés  de  laint 
(ouis ,  de  Philippe  III.  dit  le  Hardi ,  6c  de  Philippe  IV.  dit 
le  Bel ,  rois  de  France.  Il  étoit  mot  tavant  le  9.  Avril ,  ven¬ 
dredi  après  les  oélavesde  Pâques  1 288.  jour  auquel  mada¬ 
me  Agnès,  veuve  dudit  Guillaume  del.amoignon  ,  cheva¬ 
lier  ,  ainfi  qualifiée  dans  le  contrat,  acquit  de  Hugues  d’ Au- 
geron  ,  chevalier,  feigneur  des  Granges,  6c  de  madame 
Alix  fa  femme,  la  maifon-forte  de  Pomai  en  Nivernois, 
mouvante  de  Louis  de  Flandres,  comte  de  Nevers.  Leurs 
enfans  furent  Pierre  ,qui  fuit  ;  6c  Jean  de  Lamoignon  ,  é- 
cuyer ,  qui  le  vendredi  avant  la  Refurrection  de  Notre- 
Seigneur  1292.  acquit  de  Geofroi  Broceau  ,  chevalier, 
lin  tenementen  lajufticedu  prieuré  de  Saifi. 

II.  Pierre  de  Lamoignon  ,  chevalier,  feigneurde  La¬ 
moignon  ,  Pomai ,  Mannai ,  Chanai  6c  de  Nannai  ,  ac¬ 
quit  avec  noble  damoifelle  Ifabelle  ,  fa  femme,  par  contrat 
du  dimancheavant  la  fête  de  la  Purification  de  la  B.  Vier¬ 
ge  Marie  1291.  plufieurs  terres  de  Pierrot  de  Picques ,  châ¬ 
telain  de  Germigni ,  6c  de  Bernard  fon  fils.  Il  eut  pour  fils 
Charles  ,  qui  fuit. 

III.  Charles  de  Lamoignon  ,  chevalier,  feigneur  de 
Lamoignon  ,  de  Pomai  ,  Ôcc.  qui  fournit  deux  aveux  à 
Louis  de  Flandres ,  II.  du  nom  ,  comte  de  Nevers ,  le  ven- 
dredfaprès  les  odlaves  de  Pâques  (  8.  Avril  )  i^j.lepre- 
ïnier  pour  fa  maifon-forte  de  Pomai,  dans  lequel  il  eft  dit 
fils  de  noble  homme  monfieur  Pierre  ,  dit  Lamoignon  , 
feigneur  de  Pomai  ;  le  fécond  au  nom  de  fa  première  fem¬ 
me,  pour  trois  parties,  dont  les  cinq  font  le  tout,  de  la 
haute  6c  baftejuftice  du  champ  de  Sanci.  Il  fournit  encore 
deux  autres  aveux  de  la  même  terre  de  Pomai ,  au  même 
comte  de  Nevers,  le  famedi  après  les  odlaves  de  la  fête  de 
S.  jeaa-BaptiiU  1 327.  &  le  lundi  après  la  tête  de  S.  Mar- 


LAM 

tïn  d’hiverf  13.  Novembre  )  1355.  II  fervitle  roi  Philip»-* 
pe  de  Valois,  dans  l’oft  de  Bouvines  ,  ayant  en  fa  compa¬ 
gnie  un  autre  chevalier  6c  huit  écuyers,  depuis  le  22.  Juin 
jufqu’au  27.  Septembre  134.0.  comme  on  l’apprend  du 
compte  de  Jean  Du  Gange  ,  treforier  de  s  guerres  :  fit  fon 
teftament  le  famedi  après  les  odlaves  du  (  01  ps  de  Chiift 
(  4.  juin )  1 34,5  -  6c  mourut  avant  le  fécond  dimanche  de 
carême  1  346.  Il  avoit  époufé  i°.avant  le  8.  Aviil  1323. 
Jeanne  d’Anlczi ,  dame  en  partie  du  champ  deSanci ,  fille 
de  Guillaume  d’Anlezi ,  chevalier  ilfu  des  ieigneurs  de  Cha- 
zclie  en  Bourgogne,  qui  portoient  d’hermines  à  la  bordu¬ 
re  de  gueules,  6c  que  l’on  croyoit  par  cette  brifure  cadets 
de  la  maifonde  Bretagne:  20.  Agnès  de  Saifi.  Du  premier 
lit,  nâquirent  Plamon  de  Lamoignon  ,  qui  fuit  :  Michel, 
qui  continua  la  pojlenté ,  rapportée  ci-après  ;  Jeanne  ,  mariée 
à  Dreux  de  Merri,  écuyer,  nommée  dans  le  teftament  de 
fon  pere  ,  qui  la  rappella  à  fa  lucceflion  ,  pour  prendre 
telle  portion  qu’un  de  les  enfans  mâles  j  quoiqu’elle  y  eue 
renoncé  par  fon  contrat  de  mariage  ;  6c  N  . . .  mariée  à  T hc- 
venetde  Chazault,  nommée  dans  une  tranfadtion  du  lundi, 
après  le  Dimanche  auquel  on  chante  Renunifere  (  c’eft  le 
fécond  Dimanche  de  Carême)  1 346.  dans  lequeile  elle  eft 
qualifiée  fœur  germaine  de  Plamon  de  Lamoignon  ,  fei— • 
gneur  de  Pomai.  Du  fécond  lit  vint  Perrin  de  Lamoignon  , 
écuyer  ,  nommé  dans  la  tranfadtion  de  1  346. 11  fervit  en 
qualité  d’homme  d’armes,  dans  la  compagnie  de  Dreux 
de  Mello  ,  chevalier  ,  comme  on  l’apprend  du  rolle  de 
cette  Compagnie  ,  en  date  du  4.  Odtobre  1359.  qui  fc 
trouve  en  la  chambre  des  comptes. 

IV.  Plamon  de  Lamoignon ,  feigneur  de  Pomai ,  tran- 
figea  en  prefence  de  Jean  d’Anlezi ,  fon  oncle,  avec  Agnèt. 
de  Saifi  ,  fa  belle-mere ,  veuve  de  Charles  de  de  Lamoi-. 
gnon  fon  pere  le  lundi  après  le  fécond  dimanche  de  carê¬ 
me  1346.  11  fut  pere  de  Pierre  ,  qui  fuit. 

V.  Pierre  de  Lamoignon ,  chevalier ,  feigneur  de  Po¬ 
mai,  dont  la  veuve  Jeanne  de  M ornai,  fe  remaria  à  Odet 
deSenac  damoifeau,  avec  lequel  elle  contraéla  le  mardi 
après  la  fête  de  S.  Laurent  (  1 5.  Août  )  1381$.  avec  Philip- 
de  de  M  olins ,  évêque  d’Evreux.  Elle  avoit  eu  de  fon  pre¬ 
mier  lit  Jean,  qui  fuit. 

VI.  Jean  de  Lamoignon,  damoifeau,  feigneur  de  Po¬ 
mai  ,  nommé  dans  le  contrat  de  1386.  mourut  fans  pof» 
te  ri  té. 

IV.  Michel  de  Lamoignon  ,  écuyer ,  feigneur  de  La¬ 
moignon  ,  de  Mannai,  6c  de  Nanai,fils  puîné  de  Char¬ 
les  feigneur  de  Lamoignon  s  6c  de  Jeanne  d’Anlezi  fa 
première  femme  ,  prit  en  mémoire  de  fa  mere  un  franc 
quartier  d’hermines ,  dont  il  chargea  les  armes  de  fa  maifon , 
ce  qui  a  été  retenu  par  fes  defeendans.  Il  eft  fait  mention 
de  lui  dans  trois  titres ,  l’un  du  dimanche  ,  jour  de  l’appa¬ 
rition  de  Notre-Seigneur  133.0.  c’eft  le  6.  Janvier  1331. 
fuivant  le  calcul  prefent  ;  l’autre  du  dimanche  Latare, 
quieft  le  quatrième  dimanche  de  carême  (26.  Mars)  1 348, 

(  vieux  ftyle;)  6c  le  troifiéme  du  mardi  devant  la  fête  de  S, 
Vincent  (  19.  Janvier  )  1349.  auffi  vieux  ftyle.  Il  rendit 
quatre  aveux  de  ce  qu’il  tenoit  en  fief  du  fief  de  Huban, 
aifisen  la  paroiffe  de  Champlemis,  au  Val  de  Barges,  1. 
à  Raoul  de  Brienne ,  I.  du  nom ,  comte  d’Eu  ,  à  caufe  de 
fa  femme  Jeanne  de  Mello,  le  vendredi  après  la  fête  de 
S  André  (  4.  Décembre)  1338.  2.  à  la  même  dame  pour 
lors  veuve  en  1345.  3.  après  la  Purification  de  Notre- 
Dame  1349-  4.  à  Jeanne  de  Brienne  ,  comtefle  d’Eu  6c 
ducheiTe  d’Athenes ,  veuve  de  Gautier  de  Brienne  ,  con¬ 
nétable  de  France  ,  le  vendredi  jour  de  la  fête  de  S.  Sil- 
vain  1  357.  ïl  rendit  un  autre  aveu  en  qualité  de  tuteur 
de  Hugues  6c  de  Jean  ,  enfans  de  Guillaume  Vaubron,  le 
dimanche  avant  les  Brandons  (  c’eft-à-direle  dimanche  de 
la  Quinq.iagejmie  27.  Février)  i350.(vieuxltyle.)  Le  nom 
de  fa  femme  eft  ignoré.  Son  fils  fut  Guillaume  ,  qui 
fuit. 

V.  Guillaume  de  Lamoignon  ,  damoifeau,  feigneur 
de  Lamoignon  ,  de  Mannai,  Nanai,  Laleuf,  6c  d’Arthe 
en  partie  ,  fit  aveu  en  1371.  pour  la  feigneurie  de  Man¬ 
nai  ,  mouvante  du  Châtel-Neuf,  au  Val  de  Brages,  6c  le 
famedi  avant  la  fête  de  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptifte(2i. 
Juin  )  1376.  à  Louis  III.  du  nom  ,  comte  de  Handres, 
pour  la  moitié  de  la  maifon  d’Arthe,  mouvante  de  la  châ¬ 
tellenie  de  Monthenaifon.  11  en  avoit  fait  un  autre  à  Louii 
U«  du  nom,  duc  de  Bourbonnois  *  le  mercredi  devant  1^ 
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Madelaine  (19.  Jûillet  )  1368.de  la  terre  5c  feigneuriede 
Laleuf,  qui  lui  appaVtenoit  du  chef  de  fa  femme,  5c  qui 
étoit  mouvante  de  la  châtellenie  d’Aifnai.  Il  fît  fon  tefta- 
mentau  mois  d’ Avril  1388.5c  faveuvel/mniedeTrouf- 
febois ,  dame  de  Laleuf,  fille  d'Eudes  deTrouffebois ,  che¬ 
valier,  feigneur  de  Laleuf,  fît  le  fien  le  jeudi  après  la  fête 
de  Notre-Dame  de  la  mi-Août  (  19.  de  ce  mois  )  1389. 
tous  deux  inhumez  en  l’églile  de  Mannai  fuivant  leurs 
teftamens.  Leurs  enfans  furent ,  1.  Pierre  de  Lamoignon, 
qui  fuit  s  2.  Régnault ,  feigneur  de  Narinai  ,  Chanai ,  de 
Montiffault,  5c  de  Champdevis,  nommé  avec  Pierre  fon 
frereaîné,  exécuteurs  des  teftamens  de  fes  pere  5c  mere. 
Il  acquit  par  contrat  du  5.  Mai  1 41 3.  la  terre  5c  feigneurie 
de  Champdevis ,  5c  celle  de  Montiffault,  en  cedant  en  é- 
change  la  dixme  de  bleds  de  la  pâroiffe  de  Chanai ,  par 
contratdu  26.  Mars  1420.  cohftitua  par  auîre  contrat  du 
6.  Août  1444.  dix  livres  de  rente  ,  au  profit  d’un  bour¬ 
geois  de  la  ville  de  Nevers ,  ce  qui  fut  ratifié  le  9.  du  mê¬ 
me  mois  5c  an ,  par  Marguerite  du  Deffans ,  fa  veuve  ,  qui 
étoit  fille  de  Guillaume  du  Deffans,  écuyer ,  5c  de  Collete 
deFougeroi.  Le  28.  du  même  mois  5c  an  ,  elle  tranfigea 
pour  fon  douaire  5c  autres  conventions  matrimoniales , 
avec  Miles  de  Prenai5c  Guyot  de  Lamoignon  ,  neveux  5c 
heritiers  de  fon  mari  ;  3.  Jeanne  de  Lamoignon,  femme 
de  Pierre  de  Baugi,  chevalier ,  dont  Jeanne  de  Baugi ,  men¬ 
tionnée  au  teftament  de  fon  aïeule  maternelle  en  1389  ; 
5c  4.  Philippe  de  Lamoignon  ,  dame  d’Arthe  ès  partie ,  é- 
poufe  de  Jean  de  Prenai ,  écuyer ,  qui  le  mercredi  30.  Juin 
1406.  fit  aveu  à  Philippe  de  Bourgogne  ,  comte  de  Ne- 
vers,  pour  la  moitié  de  la  maifon-forte  d’Arthe.  Leur  fils 
Miles  de  Prenai ,  fut  heritier  en  partie  de  Régnault  de  La¬ 
moignon  fon  oncle  paternel,  5cc.  fa  pofterité  vivoiten  la 
perfonne  de  Pierre  de  Prenai ,  fon  petit-fils  le  29.  Janvier 
2  504.  vieux  ftyle. 

VI.  Pierre  de  Lamoignon  ,  écuyer  ,  feigneur  de  La¬ 
moignon  ,  de  Mannai,  Vieil-Mannai ,  Rivière,  Laleuf,  5c 
en  partie  d’Arthe ,  eft  nommé  comme  aîné  dans  les  tefta¬ 
mens  de’ fes  pere  5c  mere.  Il  fut  homme  d’armes  de  la 
compagnie  de  Philippe  de  Bourgogne ,  comte  de  Nevers , 
comme  on  l’apprend  des  rolles  des  revues  de  ladite  compa¬ 
gnie ,  faites  à  la  Charité  fur  Loire  le  1 2.  Mai  1412.  en  loft 
du  roi  au  pays  de  Berri  le  14.  Juin  fuivant;5c  devant  Bour¬ 
ges  le  1 5. -Juillet de  la  même  année:  fit  fon  teftament  le 
vendredi  21.  Juillet  1424.  par  lequel  il  élut  fa  fepulture 
en  l’églife  du  prieuré  de  Notre  -  Dame  de  l’Efpault-lès- 
Donzi  ,  où  il  fonda  quatre  anniverfaires  folemnels  5c 
-quatre  méfiés  baffes  par  chacun  an  à  perpétuité ,  5c  fit  plu¬ 
sieurs  legs  à  l’Hotel-Dieu  de  Donzi,5caux  églifes  de  faint 
Keradeu  de  lamême  ville  ,  de  S.  Martin  du  Pré,- de  Man¬ 
nai  ,  de  Baignaux  ,  de  Viz5c  de  Channai ,  nommant  pour 
fes  exécuteurs*  tèftamentaires  fes  deux  fils  aînez,  5c  Ré¬ 
gnault  de  Lamoignon  fon  frere.  Il  avoit  époufé  Marguerite 
-de  Fougerot ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Riviere ,  5c  d’ifa- 
ieau  ,  fon époufe,  donc  il  eut  Guyot  ,  qui  fuit;  Jean ,  ti¬ 
ge  de  la  branche  de  Baville  ,  qui  fubjïjle  encore  avec  tant 
d’éclat  à  Paris  ,  rapportée  ci-après  ;  5c  Ltokis ,  religieux  de 
l’abbaye  de  S.  Germain  d’Auxerre ,  à  qui  Ifabeau  fon  aïeule 
maternelle,  légua  par  fon  teftament  du  mercredi  avant  la 
fête  de  S.  Valentin  (  7-Fevrier  )  1419.  (vieux  ftyle,)  cent 
fols  de  rente  jufqu’à  ce  qu’il  fut  pourvu  d’un  bénéfice. 

VII.  Guyot  de  Lamoignon  ,  feigneur  de  Lamoignon  , 
de  Riviere,  Mannai ,  Vieil-Mannai,  la  Chaftiere,  Mon- 
tifault ,  Villorgeul ,  Bretinelles ,  Grandpré ,  5c  en  partie 
de  Thorigni ,  fut  nommé  par  fon  pere  exécuteur  de  fon 
teftament ,  avec  fon  frere  Jean  ,  5c  ils  le  confirmerait  en 
prefencede  leur  oncle  Régnault  de  Lamoignon  ,  feigneur 
de  Nanai,  le  22.  Septembre  1424.  Il  partagea  avec  Miles 
de  Prenai  fon  coufin  germain ,  la  fuccefiîon  de  fondit  on¬ 
cle.  Il  avoit  époufé  Alexandre  ou  Alixand  de  Maifonconte, 
fille deTrifiande  Maifonconte,  écuyer,  feigneur  de  Vil¬ 
lorgeul,  Bretinelles  5c  Thorigni  ,  5c  de  Jeanne  de  Bazo- 
ches;  6c  ce  fut  au  nom  de  fon  époufe  qu’il  fit  aveu  en  145  5. 
à  Charles  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers,  de  la  tierce 
partie  delà  terre 5c  feigneurie  deThorigni.  Il  fut  inhumé 
avec  fes  pere  5c  mere  au  prieuré  de  l’Efpault  le  1 7.  Avril 
1457.  Ses  enfans  furent  ;  Robert,  qui  fuit;  2.  Charles, 
qui  continua  la  lignée,  rapportée  après  Cflle  de  fon  aîné ;  3. 
Pierre  de  Lamoignon ,  écuyer ,  fieur  de  Meurtin,de  la  Cha¬ 
ftiere  ,  5c  de  Montifault ,  écuyer  &  échanfon.  de  Jean  de 
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Bourgogne  ,  duc  de  Brabant,  5c  comte  de  Nevers  5c  de 
Rcthel  ,  étoit  fous  la  tutelle  de  fa  mere  ,  lorfque  l’on  fie 
avec  fes  freres  ôc  fœur  le  partage  des  biens  de  leu  leur  pe-, 
re  ,  le  premier  Juin  1472.  Parcetaéle  les  terres  de  la  Cha- 
ftiercôc  de  Montifault  lui  échurent,  avec  une  partie  des 
dixmes  inféodées  de  la  pâroiffe  de  Chanai,  pourlcfquel- 
lesil  eut  procès  avec  Charles  de  Lamoignon  ,  fieur  de  Ri¬ 
viere  fon  frere ,  qui  fut  terminé  en  confequence  d’un 
compromis  paffé  entr’eux  le  9. Février  1477.  (vieux  ftyle,) 
dans  lequel  il  eft  qualifié  écuyer  5c  échanfon  de  Jean  de 
Bourgogne.  Cette  même  qualité  lui  eft  donnée  dans  deux 
titres  de  la  chambre  des  comptes  de  Nevers  des  années 
1476.6c  1478. 5c dans  un  aveu  qu’il  fournit  le  24.  Avril 
1479.  pour  fa  terre  de  la  Chaftiere  à  Louis  I.  du  nom  ,  fire 
delaTremoille  ,  feigneur  de  Sulli.  On  propofadele  ma¬ 
rier  à  Jeanne  Eaftart ,  5c  pour  y  parvenir  ,  Robert  de  La¬ 
moignon  ,  fon  frere  aîné  ,  lui  donna  par  contrat  du  pre¬ 
mier  Août  1481.  une  maifon  dans  la  ville  de  Donzi  ; 
mais  cette  alliance  nes’effeéluapas ,  5c  il  époufa  par  con¬ 
trat  du  1 1.  Mai  1484.  Marie  Defchamps ,  fille  de  Philippe 
Defchamps ,  écuyer  ,  feigneur  dudit  lieu  ,  5c  d’Antoine 
Doroer  ,  elle  mourut  en  1493.  5c  il  fe  remaria k  Margue¬ 
rite  de  Marri  ,  5c  mourut  en  1 5 1 1 .  ayant  eu  des  enfans  de 
l’une  5c  de  l’autre;  fçavoir  ,  de  la  première  Françoife  de 
Lamoignon,  à  laquelle  Alexandre  de  Maifonconte  mere 
de  fon  pere,  donna  par  contrat  du  5.  Juin  1491.  tout  ce 
qui  lui  appartenoitès  feigneuriesde  Villorgeul  5c  de  Bre¬ 
tinelles  ;  Jeanne ,  mariée  à  Charles  Chaulvin ,  écuyer  ,  avec 
lequel  elle  obtint  des  lettres  royaux  le  18.  Août  1512. 
pour  afiigner  au  parlement  de  Paris,  Antoine  de  Marri , 
tuteur  de  fes  freres  5c  fœur  du  fécond  lit  de  fon  pere  ; 
Jeanne ,  dite  la  Jeune  ,  dame  de  la  Chaftiere  5c  de  Monti¬ 
fault  ,  mariée  à  Guillaume  Davi ,  fieur  de  la  Brûlerie ,  dont 
entr’autres  enfans,  Jean  Davi ,  chevalier  de  l’ordre  de  S. 
Jean  de  Jerufalem.  Les  enfans  du  fécond  lit  de  Pierre 
de  Lamoignon  ,  furent  Jean ,  fieur  de  la  Chaftiere  ,  nom¬ 
mé  ès  lettres  royaux  obtenues  par  Jeanne  l’aînée,  fa  fœur 
du  premier  lit  ,  5c  dans  un  partage  du  6.  Avril  1537; 
Guillaume  de  Lamoignon  ,  fieur  de  Montifault ,  nommé 
dans  les  mêmes  lettres  5c  le  même  partage  ,  tous  deux 
morts  fans  alliance  ±Anne,  non  nommée  dans  le  partage 
de  1 5  37  ;  Madelaine ,  mariée  i°.  par  contrat  du  4.  janvier 
1517.  (vieux  ftyle,)  à.  Charles  de  Corcelle,  écuyer  :  z°.  à 
Erard.du  Couldrai ,  écuyer,  ils  donnèrent  un  aveu  de  la 
terre  5c  feigneurie  de  Thorigni  en  1535.  5c  tous  deux 
font  nommez  dans  le  partage  de  1 5  37  ;  5c  Cecile  de  Lamoi¬ 
gnon  ,  nommée  avec  fes  freres  5c  fœurs  du  même  lit  dans 
les  lettres  royaux  de  1512;  5c  4.  Jeanne  de  Lamoignon  ,  é- 
poufe  par  contrat  du  9.  Juillet  1461.  de  Jean  d’Armes  , 
fieur  de  Truci-L’orgueilleux ,  prefident  au  parlement  de 
Paris  ,  dont  la  pofterité  eft  rapportée  par  François  Blan¬ 
chard  ,  en  fon  Hijloire  des  prejidens  du  parlement  de  Paris. 

VIII.  Robert  de  Lamoignon ,  feigneur  de  Lamoignon, 
de  Villorgeul ,  de  Bretinelles  ,  5c  en  partie  de  Vieil-Man- 
nai ,  fut  condamné  par*  fentence  de  l’official  d’Auxerre  dp 
vendredi  après  la  S.  Martin  1457.  à  payer  au  prieuré  de 
l’Efpault  douze  bichets  de  froment  par  chacun  an ,  que 
Pierre  de  Lamoignon  fon  aïeul  y  avoit  légué  par  fon  tefta¬ 
ment  de  1424. 11  partagea  avec  fes  freres  5c  fœurs  le  pre¬ 
mier  Juin  1472.  les  terres  5c  feigneuries  que  feu  Guyot  de 
Lamoignon  leur  pere  avoit  laiffées  ;  5c  le  fief  de  Lamoi¬ 
gnon  avec  la  feigneurie  de  Vieil-Mannai  lui  échurent.  Il 
fucceda  à  celles  de  Villorgeul  5c  de  Bretinelles  par  la  more 
de  fa  mere  ,  5c  tefta  le  8.  Février  1 5 00. (vieux  ftyle;  )  éli— 
fantfa  fepulture  au  prieuré  de  l’Efpault ,  où  il  fonda  un 
anniverfaire  folemnel,  5c  une  meffe  baffe  de  Notre-Da¬ 
me  ,  par  chacun  an  ,  au  jour  annuel  de  fon  trépas.  Son 
tombeau  s’y  voyoit  encore  en  1648.  nonobftant  la  ruine 
de  cette  églife ,  où  il  étoit  reprefenté  armé  de  toutes  pièces, 
avec  fes  armoiries  lozangées  au  franc  quartier  d’hermines. 
Il  ne  fut  point  marié  ,  5c  laijfa  feulement  itne fille  naturelle  , 
Jeanne  bâtarde  de  Lamoignon,  nommée  dans  le  tefiament  de 
fon  pere  ,  mariée  a  Guillaume  Matheri. 

VIII.  Charles  de  Lamoignon  ,  fécond  fils  de  Guyot 
deLamoignon,fut  feigneur  de  Riviere  5c  en  partie  de  Vieil- 
Marnai ,  parle  partage  de  1472.  puis  hérita  de  l’autre  par¬ 
tie  5c  des  feigneuries  de  Villorgeul  5c  de  Bretinelles,  par 
la  mort  de  fon  frere  Robert.  Il  en  fit  hommage  à  Françoife 
d’Albret,  veuve  de  Jean  de  Bourgogne,duc  de  Brabant  Sç 
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comte  de  Nevers  le  25.  Février  1507.  fit  fon  teflament 
le  27  Janvier  1  5  (vieux  ftylej  ordonnant  fa  fepulture, 
près  de  fes  ancêtres  au  prieuré  de  l’Eipault ,  où  il  fonda  un 
•anniverfaire.  De  fon  époufe  Claude  d’Auroux,  nommée 
dans  une  tranfaélion  entre  fes  enfans  du  4.  Septembre 
2519.  Il  eut  les  enfans  fuivans  tous  mentionnez  dans  fon 
teflament,  BLAisE,qui  fuit  ;  Etienne  ,  feigneur  de  Vieil- 
Mannai  a  continué  la  lignée ,  qui  efl  rapportée  après  celle 
de  fon  frere;  Perette ,  mariée  du  vivant  de  fon  pere  à.  Jean 
Regnier,  écuyer.  Elle  renonça  alors  à  la  fucceiîion  de  fon 
pere,  qui  ordonna  par  fon  eellament  que  cette  renoncia¬ 
tion  auroit  lieu  :  fon  frere  Blaile  lui  fit  un  legs  par  fon 
teflament  du  50.  Décembre  1541  ;  Marie ,  alliée  au ffi  par 
fon  pere ,  au  moyen  d’une  renonciation  pareille  à  celle  de 
fa  fœur,  à  Philippe  de  Poyfeulx  ,  fieur  de  Chanai ,  dont 
elle  étoit  veuve  le  2  2.  Août  1517-  qu’elle  pafla  une  tranfac- 
tion  en  qyalité  de  tutrice  de  Louis  de  Poifeulx  ,  fieur  de 
Chanai ,  fon  fils  unique,  &  un  bail  à  rente  en  la  même 
qualité  le  2.  Novembre  1526.  Louis  de  Poyfeulx  mourut 
fans  enfans,  &eut  pour  heritiers  Blaife,  Edme ,  5c  Marie 
de  Lamoignon  ,  fes  coufins  germains  maternels,  comme 
on  l’apprend  d’une  tranfaélion  du  19.  Août  1 5  6 1;  Jeanne, 
■damedeChampromâin ,  époufa  i°.  Pierre  de  la  Barre  ,  é- 
cuyer,  feigneur  dudit  lieu  ,  avec  lequel  elle  efl  nommée 
dans  une  tranfaélion  du  4.  Septembre  1519.  elle  en  eut 
trois  fils  <5c  une  fille  Jeanne  de  la  Barre ,  à  laquelle  fon  on¬ 
cle  Blaife  de  Lamoignon  fit  un  legs  :  20.  Pierre  Marion  , 
écuyer.  Elle  fit  fon  teflament  le  5.  Mai  15 30.  ordonnant 
fa  fepulture  au  prieuré  de  l’Efpault,  auquel  elle  légua  un 
feptier  de  bled  froment  par  chacun  an  ;  autre  Jeanne ,  dite 
{a  Jeune ,  dame  en  partie  de  Vieil-Mannai ,  mariée  i°.  à 
J»i/réde Château- Vieux,  écuyer,  fieur  dudit  lieu  ,  près 
de  Donzi ,'  avec  lequel  elle  efl  nommée  dans  la  tranfaélion 
du  4.  Septembre  1519.  elle  en  eut  deux  fils  ;  2°.  à  Claude 
le  Cœur  ,  écuyer  ,  fieur  des  Guyons. 

IX.  Blaise  de  Lamoignon  ,  fieur  de  Lamoignon  ,  de 
iVieil-Mannai ,  de  Riviere ,  de  la  BrofTe ,  des  Aduits ,  &c. 
écuyer  d’écurie  de  Françoife  d’Albret,  veuve  de  Jean  de 
Bourgogne  ,  «Sccomtefle  douairière  de  Nevers,  eut  pour 
fa  part  dans  la  fuoceffionde  fon  pere  ,  la  feigneurile  de- Ri¬ 
viere,  partie  de  celle  de  Vieil-Mannai ,  «5c  la  moitié  du 
fief  de  Lamoignon  ,  5c  il  acquit  depuis  l’autre  moitié  d’£- 
ticnne  de  Lamoignon  fon  frere,  par  contrat  du  16.  Juin 
1520.  Il  avoir époufé avant  l’année  1505.  Jeanne  de La vei¬ 
ne  ,  fille  de  Pierre  de  Laveine  ,  feigneur  de  la  BrofTe  8c  des 
Aduits ,  &  de  Dauphine  Brechard.  Il  donna  fa  déclaration 
au  roi  le  30.  Mars  1 540.  qu’il  pofledoitla  terre  5c  feigneu- 
riede  la  BrofTe,  en  la  paroiffe  de  Notre-Dame  du  Pré,  le 
fief  de  Lamoignon  feis  à  Donzi  8c  ès  environs ,  la  feigneu¬ 
rie  de  Riviere  5c  les  deux  tiers  de  celle  de  Mannai:fic  fon 
teflament  le  30.  Décembre  1541.&  ordonna  fa  fepulture 
au  prieuré  de  l’Efpault ,  où  il  fonda  un  anniverfaire ,  tant 
pour  lui  que  pour  Dauphine  Brechart  fa  belle  mere,&  mou¬ 
rut  le  18.  Novembre  1544.100  cœur  fut  inhumé  dansl’é- 
glife  des  Recollets  de  Nevers ,  où  fe  voit  fon  épitaphe.  Ses 
enfans  furent  1 .  François ,  mort  avant  fes  pere  8c  mere  le 
2.  Février  1527.  fut  inhumé  dans  l’églife  de  S.  Laurent 
de  la  ville  d’Eu  fous  une  tombe,  fur  laquelle  ell  gravée 
fon  épitaphe;  2.  André ,  feigneur  de  la  BrofTe,  les  Aduits, 
Champromain,  de  Vieil-Mannai  en  partie ,  &c.  nommé 
■dans  le  teflament  de  fon  pere.  11  obtint  des  lettres  royaux 
le  11.  Septembre  1546.  pour  être  reftitué  contre  un  aéle 
quil  avoit  pafTé  le  4.  Mars  1544.  (vieux  flyle,)par  lequel  il 
s’étoit  defifté  de  deux  donations  faites  le  17.  Mars  153 <5. 
l’une  par  fon  pere  des  biens  de  Jeanne  de  Lamoignon,  veu¬ 
ve  de  Pierre  de  la  Barre ,  8c  l’autre  par  Jeanne  de  Laveine 
fa  mere  des  biens  de  Pierre  de  Laveine  fon  frere.  Lui  8c  fon 
frere  Etienne  fournirent  un  aveu  à  Louis  de  Lorraine ,  car¬ 
dinal  de  Guife ,  abbé  de  S.  Germain  d’Auxerre  le  9.  No¬ 
vembre  1555.  des  deux  tiers  de  la  feigneurie  de  Vieil- 
Mannai  ,  qui  leur  étoient  échus  par  la  mort  d 'Helin  de  La¬ 
moignon  leur  frere  ;  «5c  mourut  fans  enfans  de  Marguerite 
de  Vieuxbourg,  qu’il  avoit  époufée  par  contrat  du  5.  Le¬ 
vrier  15  57;  (vieux  flyle,)<5cqui  étoit  fille  cte  Pantaleon ,  fei- 
gnecir.de  Vieuxbourg,  8c  de  Djnette  d’Aruce  ;  3.  Etienne 
de  Lamoignon  ,  chanoine  de  S.  Etienne  d’Auxerre  ,  8c  cu¬ 
ré  de  Bitri  «Sc  de  Romilli ,  fut  prefent  le  8.  Février  1557. 
à  la  quittance  que  fon  frere  André  donna  d’une  partie  de  la 
dote  qui  avoit  été  promife  à  Marguerite  de  Vieuxbourg  fa 
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femme.  Il  hérita  en  partie  de  fon  frere  Helin  ,  5c  eut  enfui- 
te  toute  la  fucceffionde  fon  frere  aîné ,  5c  devint  feigneur 
de  toutes  les  terres  qu’il  avoit  pofledées,il  vivoit  encore  en 
1573  ;  4.  Helin  de  Lamoignon  ,  fieur  de  Riviere  ,  de  la 
BrofTe  près  Donzi ,  5c  en  partie  de  Vieil-Mannai ,  gentil¬ 
homme  ordinaire  de  François  de  Clevesl.  du  nom,  duc  de 
Nivernois,  quilechoifit  comme  un  des  plus  adroits  gen¬ 
tilshommes  de  fon  tems  ,  pour  l’accompagner  en  un  tour¬ 
noi  célébré  ,  qui  fe  fit  à  Paris  aux  mois  «Je  Juin  5c  de  Juil¬ 
let  1 549.  Ce. duc  lui  fit  époufer  Françoife  de  Cleves  ,  fille 
naturelle  de  François  de  Cleves,  abbé  deTréport,  fon  on¬ 
cle  ,  à  laquelle  il  donna  en  la  mariant  la  terre  de  la  BrofTe 
près  Donzi  ;  mais  il  mourut  fans  enfans  en  1555.  5c  elle 
fe  remaria  à  Antoine  fieur  de  Pernai;  5c  5 .  Claude  de  Lamoi¬ 
gnon,  furvêquit  à  fes  freres  5c  recueillit  toutes  leurs  fei- 
gneuries.  Elle  avoit  été  rftariée  par  contrat  du  12.  Juin 
1 5  26.  à  Antoine ,  fieur  de  Maulmigni  5c  de  la  Boue  ,  donc 
elle  laifTa  pofterité. 

IX.  Etienne  de  Lamoignon,  feigneur  de  Vieil-Man¬ 
nai  «5c  deGrand pré, capitaine  concierge  5cgardedu  château, 
de  Donzi ,  fécond  fils  de  Charles  de  Lamoignon ,  fut  in- 
ftitué  par  fon  pere  pour  un  de  fes  heritiers.  Il  vendit  à  Blai- 
/F, fon  frere  aîné, la  moitié  qui  lui  appartenoit  dans  le  fiefde 
Lamoignon  par  contrat  du  1 6.  Juin  1 5  20.  Jeanne ,  fa  fœur 
femme  de  Pierre  Marion ,  lui  légua  un  feptier  de  bled  fro¬ 
ment  de  rente  annuelle  à  perpétuité ,  par  fon  teflament  de 
1530.il  pafTa  une  tranfaélion  le  17.  Juin  1533.  tant  en 
fon  nom  ,  que  comme  tuteur  des  enfans  mineurs  de  feu 
André  de  Château-Vieux,  5c  d’autre  Jeanne  de  Lamoi¬ 
gnon  ,  dite  la  Jeune ,  fon  autre  fœur  ,  ‘5c  fe  faifant  fort  de 
Jeanne  d’Anlezi ,  fa  première  femme ,  conjointement  avec 
Blaife  de  Lamoignon,  fon  frere  ainé  ;  avec  Jean  d’Armes, 
écuyer ,  fieur  de  Buffeaux ,  5c  Guillaume  Berthiel, écuyer, 
tuteurs  5c  curateurs  des  enfans  mineurs  de  Louis  d’Armes, 
écuyer,  fieur  de  Vergiers5c  d’Anne  Berthier  d’autre  part; 
5c  par  un  contrat  du2  3.Marsi538.iltranfporta  enla  même 
qualité  de  tuteur  des  enfans  mineurs  d’André  de  Château- 
Vieux  fes  neveux, à  Charles  d’Armes, écuyer, fieur  des  Ver- 
giers,  trente  fols  que  ces  mineurs  avoient  à  prendre  fur  la 
terre  5c  feigneurie  de  Villorgeul. Blaife  fon  frere  le  nomma 
execqteur  de  fon  teflament  en  1541. 5c  il  fut  prefent  au 
partage  des  biens  de  fondit  frere  fait  le  14.  Mars  1547. 
(vieux  flyle.)  Il  n’eut  point  d’enfans  de  ladite  Jeanne  d’An¬ 
lezi  ,  fa  première  femme  ;  mais  de  la  fécondé  Eugénie  de 
la  Grange ,  nâquirent ,  Blaife  de  Lamoignon  II.  du  nom, 
feigneur  de  Vieil-Mannai  5c  de  Chanai,  qui  hérita  des 
biens  maternels  de  Louis  de  Poyfeulx,  feigneur  de  Cha¬ 
nai,  foncoufin  germain*,  fils  de  Philippe  de  Poyfeulx  5c 
de  Marie  de  Lamoignon ,  Dame  de  Chanai,  5c  Jean  Oli¬ 
vier  fon  tuteur  ,  tran figea  en  cette  qualité  avec  les  heri¬ 
tiers  paternels  dudit  Louis  de  Poyfeulx  par  aéle  du  19. 
Août  1561.  Il  fut  tué  dans  une  rencontre  près  de  la  Ro¬ 
chelle  fans  avoir  été  marié  >•  Edme  ,  fieur  de  Vieil-Mannai, 
qui  fuit  ;  5c  Marie ,  heritiere  pour  fa  part  de  Louis  de  Poy¬ 
feulx  fon  coufin,  étant  comme  fes  freres  fous  la  tutelle  de 
Jean  Olivier  en* 61. 

X.  Edme  de  Lamoignon,  fieur  de  Vieil-Mannai,  de 
Chanai ,  de  Grandpré  5c  de  Meéls ,  hérita  pour  fon  tiers 
de  Louis  de  Poyfeulx  fon  coufin ,  fut  maintenu  dans  l’e¬ 
xemption  des  tailles  par  deuxjugemens  du  9.  Juin  1586. 
5c  9.  Mars  1 599.  Il  fe  maria  par  contrat  pafle  à  S.  Sau¬ 
veur  en  Puifaye  le  2é.Oélobre  1578.4  Anne  Anfeau,  fille 
de  Claude  Anfeau  ,  écuyer  ,  fieur  de  Meéls ,  5c  de  Mar - 
gueritede  Gayot,  dont  il  eut  1.  Loup,  qui  fuit;  2.  Gil¬ 
bert  ,  feigneur  de  Beaulieu  ,  tige  d'un  Rameau  ,  rapporté 
ci-après  >  3.  Louis ,  feigneur  de  Meéls,  tige  d'un  autre  Ra¬ 
meau  ,  rapporté  après  celui  de  fon  freres  4.  Jean ,  enfeigne  de 
la  compagnie  du  baron  de  Joux ,  batifé  à  Marci  le  2  2 .  Oc¬ 
tobre  1589.  prefent  en  1615.  au  contrat  de  mariage  de 
Gilbert,  fon  frere;  5.  Claude,  fieur  de  Belleroche,  batifé 
le  1  i.Marsi  597.  futprelent  au  fécond  contrat  de  mariage 
de  Loup ,  fon  frere  en  1 644.  à  •  l’aéle  de  tutelle  de  fes  en¬ 
fans  en  1652.  au  contrat  de  mariage  de  Charles  de  Lamoi¬ 
gnon^  feigneur  de  Grandpré,  fon  neveu  en  1 664.  «5c  à  la 
tutelle  des  enfans  de  Gilbert  de  Lamoignon,  feigneur  de 
Beaulieu ,  fon  petit  neveu  en  1668.  De  fon  époufe  Antoinet¬ 
te  Fadelle ,  il  eut  Tpujfaints  de  Lamoignon  ,  inhumé  le  1 6. 
Janvier  1 645  ;  Louis  ,  5c  Loup ,  morts  en  bas  âge  ;  Gillette , 
batifée  à  Marci  le  13.  Mars  1625.  femme  de  Jean  Ha- 
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nequîn;  Lotit fe ,  mariée  à  Louis  Defreau;  5c  Edmée  ,  née  le 
13.  Mai  1636.  alliée  à  EcûweCollion  ;  6.  Adrien  de  Lamoi¬ 
gnon  ,  more  ians  alliance;  7.  François  ,  tuéaufiege  de  la 
Rochelle  en  1628.  fans  avoir  été  marié  ;  5c  S.Edméede  La¬ 
moignon  ,  mariée  à  Thibault  Farnault ,  écuyer^  dont  des 
enfans.  *  % 

XI.  Loup  de  Lamoignon  ,  écuyer  ,  fieur  de  Grandpré  , 
fut  prefentle  6.  Juin  162  2.  à  la  tutelle  de  Gilbert  de  Lamoi¬ 
gnon  ,  fon  neveu  ,  5c  f>arrein  le  1 6.  Janvier  1627.  de  Loup , 
fils  de  fon  frere  Claude  ,  fieur  de  Belleroche.  Il  fut  mainte¬ 
nu  dans  l’exemption  des  tailles,  par  fentence  de  l'élection 
de  Clameci  du  20.  Juin  1634.  reprefenta  fes  titres  de  no- 
blefle  avec  Gilbert ,  Louis  5c  Claude  de  Lamoignon  fes  frè¬ 
res,  le  5.  Mars  1641.  devant  le  fieur  de  Pontault ,  tre- 
forier  de  France  à  Orléans  ,  .commiffiaire  député  pour  l’e¬ 
xecution  de  l’édit  du  mois  de  Novembre  1640.5c  futpre- 
fent  en  1642.  au  contrat  de  mariage  de  Gilbert ,  fieur  de 
Beaulieu  ,  fon  neveu.  Il  mourut  avant  le  17.  Janvier  1652. 
ayant  époufé  i°.  Jeannede  Mulor,  fille  de  François  de  Mu¬ 
lot  ,  écuyer  ,  5c  de  Claude  de  Corquiller  :  elle  mourut  fans 
enfans  le  20.  Février  1642  :  20.  par  contrat  du  18.  Janvier 
1644.  Catherine  de  Leuvault  ,  fille  de  Charles  ,  écuyer, 
fieur  de  S.  Aubin,  5c  de  Marguerite  de  Châlons  rcoramc 
l’on  reconnut  après  la  célébration  du  mariage  qu’ils  é- 
toient  parens  au  troificme  degré  d’affinité,  ils  obtinrent 
une  difpenfedu  pa,pe ,  en  vertu  de  laquelle  ils  furent  ma¬ 
riez  de  nouveau  dans  la  chapelle  de  S.  Laurent  de  Migni, 
le  6.  Mars  1 646.  Les  enfans  nez  de  cette  alliance  furent , 
1.  Charles, qui  fuit  ;  i.Mathurin ,  né  le  7.  Janvier  1646; 
3 .  François ,  né  le  3  o.  Avril  1 647.  marié  à  Marie  de  Chan- 
puit ,  dont  il  eut  Edme  de  Lamoignon  ,  batifé  à  Marci  le 
28.  Septembre  1664;  4.  Jean-Eleonard ' ,  né  le  28.  Février 
1650;  5c  5.  Marie  de  Lamoignon  ,  née  le  19.  Avril  1 548. 
Catherine  de  Leuvault  leur  mere ,  fe  remaria  à  Antoine  de 
Viri ,  fieur  de  Malicorne  ,  5c  mourut  avant  le  14.  Mai 
1652. 

XII.  Charles  de  Lamoignon  ,  écuyer ,  fieur  de  Grand- 
pré,  né  le  3  1. Janvier  164^. futparrain  le  3.  Août  1649. 
de  Catherine,  fille  de  Loup  de  Lamoignon  ,  fieur  de  Cruzi , 
fon  coufin  germain.  Sa  mere  qui  s’étoit  remariée  étant 
morte  ,  Gilbert  de  Lamoignon  ,  fon  coufin  germain  ,  fieur 
de  Beaulieu  II.  du  nom  ,  fut  nommé  fon  tuteur  5c  de  fes 
freres  ,  par  fentence  du  bailliage  de  Varzi  du  14.  Mai 
1652.  5c  en  cette  qualité  ,  il  paffa  un  adle  le  20.  Juillet 
fuivant  avec  Antoine  de  Viri,  fon  beau-pere  ,  par  lequel 
ils  partagèrent  les  biens  de  la  première  5c  de  la  fécondé 
communauté  de  feue  fa  mere.  Il  fut  maintenu  dans  fa  no- 
bleffie  par  arrêt  du  confeil  d’état  du  8.  Septembre  1670. 
mourut  le  8.  Janvier  1699.  5c  fut  inhuméà  Champlemis. 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  21.  Janvier  1664.  Francoife 
de  Lamoignon,  fa  cou  fine  du  2.  au  3.  degré  ,  fille  de  Gil¬ 
bert,  feigneur  .de Beaulieu  II.  du  nom,  5c  de  Gabrielle  de 
Vcilhan.  Elle  mourut  le  8.  Juillet  1688.  5c  fut  enterrée 
à  Marci ,  ayant  eue  Marie  de  Lamoignon  ,  batifée  le  4. 
Oétobre  1685. 

HAMEAU  DES  SEIGNEURS  DE  BEAULIEU, 
forti  des  feigneurs  de  GRANDE  R  E’. 

XI.  Gilbert  de  Lamoignon  I.  du  nom  ,  écuyer,  fei- 
gneur  de  Beaulieu ,  de  Mannai  5c  de  Prenai ,  fécond  fils 
d’EüME ,  fieur  du  Vieil-Mannai ,  Chanai ,  Grandpré ,  5cc. 
5c  d’Anne  Anfeau ,  fut  maintenu  avec  fon  frere  Loup ,  dans 
l’exemtion  des  tailles  en  1634.  5c  prelentaavec  lui  les  ti¬ 
tres  juftificatifs  de  lçurjioblefie  en  1641. 5c  fut  prefentau 
contrat  de  mariage  de  fondit  frere  en  1 644.  11  avoit  é- 
poufé  par  contrat; du  13.  Juillet  1615.  Madelaine  de  Sar- 
geres ,  fille  de  Jean  de  Sargeres ,  écuyer ,  fieur  de  la  Gout¬ 
te,  5c  de  Claudine  Ballard  ,  elle  mourut  avant  le  6.  Juin 
1622.  que  l’on  procéda  à  l’aéte  de  tutelle  de  Gilbert  , 
fon  fils ,  qui  fuit. 

XII.  Gilbert  de  Lamoignon  II.  du  nom ,  écuyer,  fieur 
de  Beaulieu,  de  Mannai  5c  de  Prenai,  batifé  à  Marci  le 
2  3 .  Oéf  obre  1618.  fut  prefent  avec  fon  pere  au  contrat  de 
mariage  de  Loup  de  Lamoignon ,  fon  oncle  en  1 644.  fit  la 
foi  5c  hommage  le  2.  Février  1657.  au  feigneur  deChan- 
gi ,  pour  ce  qu’il  tenoit  en  fief  de  lui  audit  Changi  ;  tint 
fur  les  fonts  en  1664.  Edme  de  Lamoignon,  fils  de  François, 
fon  coufin  germain ,  5c  étoit  mort  avant  le  15.  Mai  1668. 
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'  que  fa  veuve  fut  nommée  tutrice  du  fils  qui  lui  relfoit  5c 
deladerniere  de  fes  filles.  Elle  fe  nommoit  Gabrielle  de 
Veilhan  ;  il  l’avoit  époufée  par  contrat  du  2.  Novembre 
1642.  fille  de  Philbert  de  Veilhan,  feigneurde  Digoigne  , 
5c  de  Jeanne  de  laMagdelaine ,  qui  étoit  fille  de  François 
marquis  de  Ragni ,  chevalier  des  ordres  du  roi.  Leurs  en¬ 
fans  furent  Eugin ,  mort  le  7.  Septembre  1644.  Gilbert- 
Charles ,  mort  jeune  avant  fon  pere  ;  Jean  ,  né  le  5.  jan¬ 
vier  1654.  reçu  chevalier  de  Malte,  au  grand  prieuré  de 
France  le  5.  Juin  1677.  ayar>t  f/rit  fes  preuves  le  18.  Juin 
1676.  mort  à  Malte  j  Hilaire,  batiféeà  Varzi  le  9.  Avrii 

1 647.  morte  avant  fon  pere  ;  Francoife ,  mariée  par  con¬ 
trat  du  12.  Janvier  1664.  à  Charles  de  Lamoignon,  fei- 
gneur  de  Grandpré  ,  coufin  germain  de  fon  pere;  Marie , 
5c  Catherine  ,  nées  jumelles ,  batifées  à  Varzi  le  3.  Mai 

1648.  mortes  avant  leur  pere  ;  Francoife,  batifée  à  Marci 
le  12.  Novembre  1652.  morte  avant  fon  pere  ;  5c  Charlotte 
de  Lamoignon  ,  née  le  26.  Décembre  1656.  refia  fous  la 
tutelle  de  fa  mere ,  5c  mourut  religieufe  à  l’abbaye  de 
Roncerai. 

RAMEAU  DES  S  El GN EURS  DE  MECTS , 
forti  des  feigneurs  de  G  R  AN  DP  R  E\  , 

XI.  Louis  de  Lamoignon,  écuyer  ,  fieur  de  Meéts5c 
en  partie  du  Vieil-Mannai ,  troifiéme  fils  d’EDME  ,  fieur 
de  Grandpré ,  5c  d’Anne  Anfeau  ,  dame  de  M|éls  ,  fut  pre¬ 
fent  le  6.  Juin  1622.  à  l’aétede  tutelle  de  Gilbert  de  Lamoi¬ 
gnon,  fon  neveu ,  5c  fut  inhumé  à  Marci  le  6.  Marsi645- 
11  avoit  époufé  N...  Guignault ,  de  laquelle  il  avoit  eu 
quatre  fils ,  qu’ils  reconnurent  pour  leurs  enfans  lors  de  la 
célébration  de  leur  mariage ,  outre  lefquels  il  eut  encort 
deux  fils.  Par  le  partage  fait  le  20.  Juillet  1652.  entre  les 
tuteurs  des  enfans  de  Loup  de  Lamoignon  ,  fieur  de  Grand¬ 
pré  d’une  part,  5c  Antoine  de  Viri  ,  fieur  de  Malicorne, 
leur  beau- pere  d’autre  part ,  l’on  apprend  que  Louis  de  La¬ 
moignon  5c  fa  veuve  étoient  morts  infolvables.  Leurs  en¬ 
fans  furent  N...  de  Lamoignon,  mort  jeune  ;  Loup,  fieur 
deGurfi  ,qui  fuit;  Etienne,  qui  continua  la  pojlerité  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Claude,  fieur  de  la  Bouille ,  mentionné auffi 
ci-après  ;  Hubert  ,  fieur  de  la  Bourdonniere  ,  rapporté 
apres  fes  freres-,  5c  Jean,  par  qui  nous  finirons  ce  rameau, 
tous  ayant  eu  des  enfans. 

.  XII.  Loup  de  Lamoignon,  écuyer,  fieur  de  Curfi,  fut 
marié  i°.  a  Jeanne  du  Buis:  20.  par  contrat  du  14.  Septem¬ 
bre  1665.  en  prefence  d’Hubert ,  (on  frer e  a  Anne  Berthier, 
fille  de  ‘Jean  Berthier,  écuyer,  feigneur  de  Vafnai ,  5c  de 
Jeanne  de  Meullot.  Du  premier  lit  il  eut  Catherine  de  La¬ 
moignon  ,  batiféeà  Vouzi  le  3.  Août  1 649.  Du  fécond  lit, 
naquirent  René 5c  Jacques  ,  morts  au  berceau;  Paul  de  La¬ 
moignon,  écuyer,  feigneur  de  Curfi  5c  de  Vafnai,  capi¬ 
taine  au  régiment  de  Piémont ,  chevalier  de  l’ordre  mili¬ 
taire  de  S.  Louis  ,  né  le  premier  Avril  1670.  vivant  en 
Mai  1724;  5c  Anne  ,  mariée  i°.  à  Achille  Philippe  :  20.  à 
Pierre  de  Vaujoli. 

XII.  Etienne  de  Lamoignon  ,  écuyer  du  roi,  époufa 
Jeanne  de  Veilhan,  fécondé  fille  de  Plnlbert,  fieur  de  Di¬ 
goigne,  5  de  Jeanne  de  la  Magdelaine-Ragni ,  dont  il  eue 
Gilbert,  né  le  19.  Mai  1655.  filleul  de  Gilbert  IL  du  nom, 
fieur  de  Beaulieu  ,  mari  de  fa  tante  maternelle  ;  Jofeph- 
François,  né  le  21.  Décembre  1667;  Edmée,  née  le  1 6. 
Mars  1659.  filleule  de  Claude  de  Lamoignon,  fieur  de  la 
Bouille,  fon  oncle  ;  5c  d’ Edmée  Billard,  époufé  de  fondit 
oncle;  Anne,  née  le  20.  Août  1665.  filleule  de  Charlesde 
Lamoignon  ,  fieur  de  Grandpré ,  fon  oncle ,  à  la  mode  de 
Bretagne. 

XII.  Claude  de  Lamoignon ,  écuyer ,  fieur  de  la  Bouil¬ 
le,  dernier  des  enfans  nez  avant  le  mariage  de  fes  pere  5c 
mere ,  époufa  Edmée  Billard ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  > 
5c  Gilbert  de  Lamoignon ,  né  le  4.  Mai  1661. 

XIII.  Jean  de  Lamoignon,  écuyer,  fieur  de  la  Bouil¬ 
le  ,  batifé  à  Varzi  le  5 .  Janvier  1654.  vivoit  le  2  9 .  Décem¬ 
bre  1705.  ayant  époufé  Edmée  Colleflbn ,  vivant  le  30. 
Août  1 695.  fille  d’Anne  Colleffion ,  5c  de  Laurence  Maillot, 
dont  il  eutJeanW.  du  nom  ,  écuyer;  5c  Claude  de  Lamoi¬ 
gnon  ,  né  le 4.  Juillet  1682. 

XII.  Hubert  de  Lamoignon,  fieur  de  la  Bourdonnie¬ 
re  &  des  RuifTeaux  ,  naquit  après  le  mariage  de  Louis ,  fieur 
de  Meds  5c  de  N...  Guignault ,  fes  pere  5c  mere ,  reçut  le 
batême  à  Marci  en  Nivernois  le  27.  Novembre  1634.  5ç 
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fut  prefent  le  2i.  Janvier  1664.au  contrat  de  mariage  cie 
Charles  de  Lamoignon  ,  fieur  de  Grandpré  ,  fon  coufm 
germain,  de  au  fécond  mariage  de  Loup ,  fieur  de  Cruzi, 
ion  frere.  11  époufa  i0.Urê4iKeduPont  S.  Pierre;  20.  par 
contrat  du  23.  Janvier  1663.  Anne  de  Creflonville.  Il  eut 
de  la  premierelRiER,qui  fuit.Ceux  de  la  fécondé  iomChar- 
les  ,  né  le  8.  Juin  1664;  Baptijle-Dominique ,  né  le  16. Mars 
1666.  mort  jeune,-  ôtjeande  Lamoignon,  né  le  20. Avril 
1670. 

XIII.  Trier  de  Lamoignon  ,  écuyer  ,  fut  batiféàOr- 
eufe  le  28.  Juillet  1658.  de  épou fa  Marie  Boullé.  Il  mourut 
en  1705.  lailfant  Hubert  de  Lamoignon ,  né  en  1688.  lieu¬ 
tenant  dans  le  régiment  de  Poitou  en  1722  -,  Claude,  né  le 
26.  Août  1695.  filleul  d’Edmée  CollefTon ,  femme  de  Jean 
de  Lamoignon ,  fieur  de  la  Bouille  ;  de  Jean  ,  né  pofthume 
le  28.  Novembre  1705.  filleul  dudit  Jean  de  Lamoignon, 
fieur  de  la  Bouille  ;  de  une  fille. 

XII.  Jean  de  Lamoignon,  dernier  des  fils  de  Louis , 
feigneur  de  Meéts ,  fut# prefent  en  1664.  au  contrat  de 
mariage  de  Charles  ,  fieur  de* Grandpré,  de  le  15.  Mai 
1668.  à  radie  de  tutelle  des  enfans  mineurs  de  Gilbert  de 
Lamoignon  IL  du  nom  , fieur  de  Beaulieu.  Il  époufa  Jeanne 
de  Violaines ,  dont  il  eut  Daniel ,  né  le  29.  Mai  1 664  ;  de 
Claude  de  Lamoignon, batifé  à  Marci  le  1 1  .Septembre  1665- 

BRANCHE  DES  S  El  G  N  EU  R  S  DE  B  AV  ILLE. 

VIL  Jean  de  Lamoignon ,  écuyer ,  feigneur  d’Arthe , 
enNivernois  ,  de  de  Laleufen  Bourbonnois,  fécond  fils 
de  Pierre  ,  écuyer ,  feigneur  de  Lamoignon ,  de  Mannai, 
&c.  de  de  Marguerite  de  f  ougeroi ,  époùlà  Jeanne  Dourde , 
fille  de  Guillaume  Dourde ,  ce  qui  s’apprend  par  un  contrat 
de  fa  fille.  Ses  enfans  furent,  Jean  II.  du  nom,  qui  fuit  ; 
de  Huguette  de  Lamoignon  ,  qui  étant  veuve  de  Pierre  de  la 
Salle,  écuyer ,  vendit  par  contrat  du  27.  Mars  1483.  une 
maifon  feife  dans  la  ville  de  Nevers  aux  tuteurs  de  fes  deux 
neveux. 

VIII.  Jean  de  Lamoignon  II.  du  nom ,  fieur  d’Arthe 
de  de  Laleuf,  fecretaire  de  contrôleur  de  la  maifon  de  Jean 
de  Bourgogne,  duc  de  Brabant,  comte  de  Nevers  ,  dcc. 
eft  nomme  en  cette  qualité  dans  un  des  titres  de  la  cham¬ 
bre  des  comptes  de  Nevers.  Il  époufa  à  Nevers  le  25.  No¬ 
vembre  1477.  Marie  de  Leflang,  laquelle  mourut  le  17. 
Mai  i482.mere  de  François  ,  qui  fuit  ;  de  de  Jean  de  La¬ 
moignon  III.  du  nom ,  confeiller  de  Marguerite  d’Orléans, 
reine  de  Navarre  ,  ducheffe  de  Berri.  Il  naquit  le  6.  No¬ 
vembre  1481.  époufa  Jeanne  Alabat ,  fille  de  Louis  Alabat , 
fieur  de  la  Chabotiere ,  de  de  Jeanne  d’Orléans ,  mourut  le 
2  8 .  Juin  1 5  3  o.  de  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  Beau- 
quan-t  de  S.  Auftrille  en  la  ville  de  Bourges ,  où  fe  voyoit 
autrefois  fon  épitaphe.  Sa  poflerité  eft  éteinte. 

IX.  François  de  Lamoignon  ,  feigneur  d’Arthe ,  de 
Grateiz  de  de  Marigni ,  fecretaire  de  contrôleur  de  la  mai¬ 
fon  de  Françoife  d’Albret ,  veuve  de  Jean  de  Bourgogne , 
duc  de  Brabant, dec.  naquit  le  17.  Mai  1480.  de  contre- 
figna  en  qualité  de  fecretaire  de  cette  ducheffe  ,  un  aéle 
de  foi  de  hommage  qui  lui  fut  fait  le  25.  Février  1507. 
par  Charles  de  Lamoignon ,  qui  étoit  fon  oncle  à  la  mode 
de  Bretagne  ,  pour  les  terres  de  Villorgeul  de  de  Bretinel- 
les.  Il  époufa  à  Donzi  en  préfence  de  la  ducheffe  le  14. 
Janvier  1509.  (  vieux  ftyle  )  Marte  du  Coing ,  fille  de  Vin¬ 
cent  du  Coing ,  fieur  de  Grateiz  de  de  Marigni ,  de  de  Mar¬ 
guerite  Bourgoing  ,  elle  mourut  le  21.  Décembre  1520. 
ayant  eu  1.  Charles  ,  qui  fuit;  2.  Helin,  abbé  de  Belle- 
vaux  de  prieur  de  S.  Pierre  le  Mouftier  ,  qui  fut  parrain 
d’Heîin  de  Lamoignon  ,  feigneur  de  Riviere,  fils  de  Blaife 
de  Lamoignon ,  coufin  iiïù  de  germain  de  fon  pere  :  Il  tint 
suffi  fur  les  fonts  en  1  570.  François ,  fon  propre  neveu.  Il 
eut  un  fils  naturel  ,  nommé  Louis  de  Lamoignon  ,  pour  lequel 
il  conjigna  le  18.  Septembre  1377.  une  fomme  de  1800.  livres 
entre  les  mains  de  François  du  Broc ,  (leur  de  N on~,et  fon  neveu , 
qui  promit  par  écrit  de  délivrer  cette  fomme  a  cet  enfant  lorf 
qu’il  fer  oit  en  âge ,  &  qu’il  auroit  trouvé  un  parti  pour  le  ma¬ 
rier.  Ce  bâtard  fut  procureur  au  bailliage  &  Jîege  préjidial  de 
S.  Pierre  le  Mouflier  ;  3 .  Françoife  de  Lamoignon  née  le  2  3 . 
Février  1510.  fuivant  le  ftyle  ancien.  Françoife  d’Albret, 
ducheffe  douairière  de  Brabant,  comteffe  de  Nevers  ,  dcc. 
la  tint  fur  les  fonts,  de  elle  époufa  Pierre  Luillier  ,  contrô¬ 
leur  ordinaire  de  la  maifon  du  roi ,  dont  poflerité  ;  de  4. 
Mûrie,  qui  époufa  i°.  François  du  Broc ,  feigneur  de  Noi- 
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zet  :  2°.  Louis  Olivier ,  feigneur  d’Avreau  &  de  Surpaliz, 
avec  lequel  elle  vivoit  le  1  <).  Mai  1-570.  de  laiffa  polterité 
de  l’un  de  de  l’autre. 

X.  Charles  de  Lamoignon  ,  feigneur  de  Bâville ,  Lau- 
nai  Courfifh  ,  la  Folleville ,  lesTuilleries ,  confeiller  ordi¬ 
naire  du  roi  en  fon  conseil  d’état  de’  privé  ,  né  le  premier 
Juin  1514.  eut  pour  parrain  Charles  de  Lamoignon ,  fieur 
de  Riviere  ,  oncle  à  la  mode  de  Bretagne  de  fon  pere.  Il  fut 
le  premier  de  fon  nom  ,  qui  embraffa  la  profeffion  de  la  ro¬ 
be,  de  après  avoir  pris  le  bonnet  de  doéteur  ès  loix  à  Ferrare 
le  20.  Juillet  1 543.  il  vint  à  Paris  s’y  faire  recevoir  avo¬ 
cat  au  parlement  le  16.  de  Décembre  de  l’année  fuivante. 
Il  parut  avec  tant  d’éclat  dans  le  barreau  ,  que  le  roi  Fran¬ 
çois  I.  promit  par  fon  brevet  du  14.  Novembre  1545.  de 
le  pourvoir  du  premier  office  de  confeiller  au  même  parle¬ 
ment  qui  vaqueroit,  ce  qu’il  con^rma  par  un  autre  brevec 
du  8.  Avril  1 546.  Ces  promeffes  ayant  été  fans  effet, Char¬ 
les  de  Lamoignon  fe  fit  recevoir  confeiller  en  la  jurifdic- 
tion  des  eaux  de  forêts  au  fiege  de  la  table  de  marbre  le 
23.  Décembre  1547.  Il  n’en  fit  les  fonétions  que  durant 
peu  de  tems  ,  de  ayant  repris  celle  d’avocat,  François  de 
Cleves  I.  du  nom  ,  duc  de  Nivernois  ,  qui  l’avoit  établi 
chef  de  fon  confeil  ,  lui  donna  par  contrat  du  premier 
Février  1552. (vieux  ftyle,  J  la  terre  de  feigneurie  deLau- 
nai-Courfon ,  prèsde  Montlheri ,  dont  il  fit  la  foi  de  hom¬ 
mage  au  roi  entre  les  mains  de  Jean  Bertrand  ,  garde  des 
fceaux  de  France  le  1 3. du  même  mois. Le  parlement  le  pro- 
pofa  les  1 1 .  Mars  1555.de  5.  Septembre  1556.  pour  être 
pourvu  d’un  office  de  confeiller  ,  auquel  il  parvint  enfin 
par  provifions  du  30.  Septembre  155 7.  de  il  y  fut  reçu  le 
4.  Oétobre  fuivant.  Ce  fut  par  fon  avis  de  celui  de  Pierre 
Seguier,  préfident  au  parlement  ,  que  le  même  François 
de  Cleves  ,  duc  de  Nivernois  ,  fit  le  partage  de  fes  terres 
de  feigneuries  entre  fes  enfans  le  24.  Mars  1560.  de  ce 
-duc  le  nomma  pour  exécuteur  de  fes  dernieres  volontez 
par  fon  teflament  du  26.  Oétobre  1561.  Le  roi  Charles 
IX.  voulant  l’approcher  de  fa  perfonne  ,  le  pourvût  d’un 
office  de  maître  des  requêtes  par  lettres  données  à  Carcaf- 
fonne  au  mois  de  Janvier  1564.  dont  il  prêta  ferment 
dans  la  ville  de  Moulins  entre  les  mains  du  chancelier  de 
l’Hôpital  le  8.  Février  fuivant.  On  trouve  dans  les  regif- 
tres  du  parlement  des  2  3 .  de  28.  Février  1 5  64.  deux  lettres 
qui  furent  écrites  à  ce  fujet ,  datées  à  CarcafTonne  le  22. 
Janvier  précèdent , •l’une  par  le  roi  ,  de  qui  fut  préfentée 
par  le  maréchal  de  Montmorenci ,  de  l’autre  par  Catheri¬ 
ne  de  Medicis,  reine  de  France  ,  qui  marquent  i’empref- 
fement  que  le  roi  avoit  qu’il  fût  promptement  reçu  ,  at¬ 
tendu  qu’il  lui  avoit  commandé  de  fe  rendre  au  plûtôc 
auprès  de  lui ,  pour  l’employer  en  aucunes  affaires  concer- 
nans  grandement  fon  fervice  :  ce  font  les  expreffions  de 
ces  lettres.  Il  y  fut  donc  reçu  le  2 .  Mars  de'la  même  an¬ 
née  ,  de  au  grand  confeil  le  2 1.  Juin  1 566.  Enfuitc  il  fut 
undescommilfairespour  l’infpeétion  des  gabelles  dans  la 
Provence, le  Languedoc, de  le  Dauphiné, d’où  il  revint  àPa- 
ris  en  1572.  avant  les  noces  du  roi  de  Navarre,  comme  il 
eft  rapporté  dans  le  premier  livre  des  mémoires  de  la  vie  du 
préfident  de  Thon  ,  qui  ajoute  que  c’étoit  un  homme  de 
bien ,  de  fon  parent  éloigné.  Enfin  ,  le  même  roi  le  pour¬ 
vut  d’un  office  de  confeiller  en  fon  confeil  d’état ,  dont  il 
prêta  ferment  le  3.  Oétobre  1572.  de  il  lui  accorda  des 
lettres  le  7.  du  même  mois  ,  pour  avoir  entrée  de  féance 
dans  tous  les  parlemens ,  chambre  des  comptes  de  cours  des 
aides  du  royaume ,  de  y  avoir  voix  délibérative  tant  ès 
affemblées  de  chambres  ,  que  jours  de  confeil  de  plaidoi¬ 
ries  ,  en  conféquence  defquelles ,  il  fut  reçu  de  prit  place 
en  cette  qualité  ,  au  parlement  de  Paris  le  même  jour; 
mais  il  jouit  peu  de  ces  honneurs  ,  étant  mort  en  fa  mai¬ 
fon  de  Paris  ,  fur  la  paroiffe  des  SS.  Côme  de  Damien  le 
Novembre  fuivant  ,  extrêmement  regretté  du  roi , 
qui  lui  fit  l’honneur  de  le  vifiter  plufieurs  fois  durant  fa 
maladie ,  de  témoigna  qu’il  avoitperdu  en  fa  perfonne  un 
ferviteur  capable  de  remplir  les  premières  charges  d,e  l’é¬ 
tat.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  nef  de  l’églifeXîes  Cor¬ 
deliers  à  Paris ,  devant  le  crucifix.  Il  avoit  été  marié  en  l’é- 
glifede  faintMerrià  Paris  le  26.  Juillet  1547.  en  confé¬ 
quence  du  contrat  qui  avoit  été  paffé  le  19.  Juin  précè¬ 
dent  ,  avec  Charlotte  de  Befançon  ,  née  le  10.  Oétobre 
152  6.  fille  de  Louis  de  Befançon ,  confeiller  au  parlement 
de  Paris ,  de  de  Marie  Potier.  Elle  fut  élue  tutrice  de  leurs 
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enfans  le  23.  Décembre  1572.  &  mourut  le  iy.O&obre 
1594.  ayant  eu  vingt  enfans,  qui  furent,  1.  Charles,  né 
&  mort  le  16.  Mars  1548.  après  avoir  reçu  le  baptême, 
gît  dans  la  nef  des  Cordeliers  ;  2.  autre  Charles ,  né  le  25. 
Juillet  1552  ;  3.  Pierre  ,  feigneur  de  Bavillc  ,  deLaunai- 
Courfon ,  5c  d’Herv.i  en  Picardie,  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  5c  prieur  d’Andoye  au  diocèfe  d’Auxerre ,  né  le  27. 
Août  1554.  qui  fut  l’un  desefprics  les  plus  délicats  5c  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  tems.  Dès  lage  de  15.  ans, 
il  avoit  compofé  deux  poèmes ,  l’un  grec  de  l’autre  latin, 
qui  furent  imprimez  à  Paris  chez  Denys  duPraten  1570. 
fous  ce  titre  ,  Cliniades  Nivernius  ,Jive  altéra  calamitatum 
Gallia  deploratio  ,  5cc.  mais  il  mourut  le  14.  Août  1584. 
ayant  fait  fon  teftament  le  27.  Juillet  precedent,  en  fa¬ 
veur  de  fa  mere  qu’il  inftitua  fa  légataire  univerfelle ,  gît 
aux  Cordeliers  de  Paris  ;  4.  Nicolas, né  le  25.  Février  1555. 

(  vieux  ffcyle; )  5.  Charles ,  né  le  18.  Juillet  1558  ;  6.  autre 
Charles  né  le  23.  Décembre  1 5  5  9  ;  7.  Antoine, né  le  9.  Avril 
1560. mort auffitôt qu’il  eutétébatifé;  8.Barthelemi,néle  6. 
Mars  1562  ;  (  vieux  ftyle  )  9.  Charles,  feigneur  de  Baville 
&  de  Launai-Courfon  ,  né  le  23.  Janvier  1563.  (vieux 
ftyle  )  fut  reçu  fecretaire  du  roi  le  15.  Novembre  1585. 
mourut  à  Meffe  près  Melun  le  28.  Septembre  1590. 
&  y  fut  inhumé;  10.  Chrétien,  qui  fuit;  11. Jean,  né 
Je  19.  Février  1569  ;  12.  François,  né  le  19.  Mai  1570  ; 
13.  autre  François,  né  le  27.  Mai  1 57 1.  mort  en  Novem¬ 
bre  1572  ;  14.  Charlotte ,  née  le  8.  Août  1549.  mariée  par 
contrat  du  23.  Février  15 67.  à  Jean  de  Bullion  ,  fieur 
d’Argni,  maître  des  requêtes,  dont  pofterité  ;  15.  Mar¬ 
guerite  ,  née  le  24.  Juillet  1550.  fut  tenue  fur  les  fonts 
par  le  cardinal  Odet  de  Châtillon,5c  par  Marguerite  de 
Bourbon ,  ducheffe  de  Nivernois  ;  16.  Magdelaine ,  née  le 
2 5.  Août  1 1.  mariée  par  contrat  du  19.  Mai  1573.3 
Jean  Midorge ,  fieur  de  la  Maillarde ,  conleiller  au  parle¬ 
ment  ,  dont  pofterité  ;  1 7.  Jeanne ,  née  le  5 .  Odtobre  1553; 
i8.M<rie,née  le  16.  Février  1556.  (vieux  ftile.)  Elle  fit  pro 
feffion  en  l’abbaye  de  Chelles  le  22.  Juillet  1574;  19 
Henriette,  née  le  3.  Février  1564.  eut  pour  maraine  Hen¬ 
riette  de  Cleves ,  duchelfe  de  Nivernois ,  fut  mariée  i°.  par 
contrat  du  2.  Juillet  1591.  à  Charles  de  la  Villeneuve, 
feigneur  de  Bonnellès ,  gentilhomme  ordinaire’de  la  cham¬ 
bre  du  roi  :  2  °.  a.  Jean  Spifame  ,  fieur  des  Granges,  confeil- 
ler  au  fiege  des  eaux  5c  forêts  de  la  table  de  marbre  du  pa¬ 
lais  à  Paris:  30.  à  N.  de  Louviers,  feigneur  de  Grigni  ,dont 
elle  étoit  veuve  le  21.  Février  1637;  &  20.  Louife  de  La¬ 
moignon  ,  née  le  9.  Janvier  1 566.  fit  profeffion  de  religion 
en  l’abbaye  de  S.  Antoine  des  Champs  à  Paris ,  fut  prieure 
de  cette  maifon ,  pafta  en  1 6  24.  à  Port-Royal  des  Champs, 
où  on  lui  donna  le  nom  de  fainte  Praxede ,  fut  l’une  des 
diferetes  du  monaftere  du  Port -Royal  de  Paris,  où  elle 
mourut  le  19.  janvier  1638. 

XI.  Chrétien  de  Lamoignon,  feigneur  de  Baville,  de 
Launai-Courfon,  la  Folleville, lesTuilleries ,  du  Breuil- 
Pont  5c  deLoré,  prefidentau  parlement  de  Paris ,  né  le  22. 
Août  15 6y.  futpourvû  d’un  office  de  confeiller  au  parle¬ 
ment  le  18.  Mai  1595.  où  il  fut  reçû  le  24.  Janvier  1596. 
puis  d'un  office  de  prefident  aux  enquêtes  le  22.  Février 
1623.  5c  y  fut  inftallç  le  premier  Avril  fuivant.  Enfin, le 
roi  le  pourvût  d’un  office  de  prefident  au  même  parlement, 
qu’il  avoit  créé  par  fon  édit  du  mois  d’ Avril  1633.  5c  il  lui 
en  fit  prêter  ferment  en  fa  prefence  ,  fa  majelté  féant  en 
fon  lit  de  juftice  le  12.  du  même  mois,  5c  mourut  le  18. 
Janvier  1636.  Son  corps  fut  inhumé  dans  une  des  chapel¬ 
les  de  l’églife  des  Cordeliers  de  Paris ,  où  fe  voit  fon  épita¬ 
phe  ,  5c  fon  coeur  porté  en  l’églife  des  Recollets  de  S.  Denys 
en  France.  Il  avoit  époufé  en  l’églife  de  S.  Leu  S.  Gilles  à 
Paris, le  10.  Juin  1597-  Marie  de  Landes,  née  le  28. Sep¬ 
tembre  1 576.  fille  de  Guillaume  de  Landes ,  feigneur  de  Sagi 
&de  Magnanville,  confeiller  au  parlement,  5c  de  Bonne 
de  Vitri  ,  vicomteffie  de  Meaux.  Elle  mourut  le  3  1 .  Dé¬ 
cembre  1651.  Son  cœur  fut  placé  aux  Cordeliers  ;  mais  fon 
corps  qu’elle  avoit  ordonné  être  porté  aux  Recollets  de 
S.  Denys ,  étant  en  dépôt  en  l’églife  de  S.  Leu  ,  y  fut  inhu¬ 
mé  furtivement  dans  la  cave  de  fa  famille, par  les  pauvres 
de  cette  paroiffe,  où  fon  fils  le  premier  prefident ,  lui  fit 
clever  un  tombeau  de  la  main  du  fameux  Girardon  fcul- 
pteur ,  avec  une  épitaphe  en  langue  latine.  Leurs  enfans 
furent  Guillaume ,  né  le  19.  Août  1603.  mort  à  Baville  le 
9-  Octobre  1605.  enterrédans  le  chœur  de  leglife  de  faint 
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Cherôrt  ;  Guillaume  ,  premier  prefident ,  qui  fuit  ;  Marie, 
née  le  ^.Septembre  1601.  morte  le  28.  Odfobre  1609. 
inhumée  aux  Recollets  de  S.  Denys  ;  Anne ,  née  à  Baville 
le  24.  Odlobre  1605.  mariée  par  contrat  du  10.  Septem¬ 
bre  1624.  à  François-Tbeodore  de  Nelmond,  fieur  défaille 
Dylan  ,  depuis  prefident  au  parlement  de  Paris ,  dont  elle 
eut  trois  garçons  morts  fans  pofterné.  Elle  mourut  le  28. 
Mars  1663.  5c  lui  le  29.  Novembre  1664.  font  enterrez 
en  une  chapelle  de  l’églife  du  monaftere  de  la  Conception, 
rue  S.  Honoré  à  Paris  ,  où  leur  fille  étoit  religieufe  ,  5c  ou 
on  leur  a  érigé  des  épitaphes;  Ehfabeth ,  née  le  24.  Avril 
1608.  fit  profeffion  le  4.  Avril  16  30.  dans  le  monaftere  de 
la  Vifitation  de  fainte  Marie ,  au  fauxbourg  S.  Jacques ,  où 
elle  mourut  la  nuit  du  n.au  12.  Août  1658  ;  St.  Magde¬ 
laine  de  Lamoignon,  née  le  18.  Septembre  i6o9.qui ,  après 
avoir  paffié  fa  vie  fans  alliance,  dans  la  pratique^de  toutes 
fortes  de  Vertus,  fur-tout  de  charité  envers  les  pauvres , 
mourut  le  14.  Avril  1687.  eft  inhumée  aux  Cordeliers. 

XII.  Guillaume  de  Lamoignon  ,  marquis  de  Baville  , 
comte  de  Launai-Courfon  ,  baron  de  S.  Yon  premier  pre¬ 
fident  au  parlement  de  Paris ,  né  le  23.  Odtobre  1617.  fut 
reçû  avocat  au  parlement  le  19.  Avril  1635.  confeiller  au 
même  parlement  le  14.  Décembre  fuivant  ,  maître  des 
requêtes  le  15.  Décembre  1644.  5c  pourvû  de  l’office  de 
premier  prefident  le  2.  Odtobre  1658.  dont  il  prêta  fer¬ 
ment  de  fidelité  entre  les  mains  du  roi  le  4.  du  même  mois , 
5c  fut  reçû  le  16.  Novembre  fuivant.  Ses  terres  5c  feigneu- 
ries  de  Baville ,  de  Boiffi ,  5cc.  furent  érigées  en  marquifat 
en  fa  faveur ,  5c  de  fes  hoirs  mâles  5c  femelles ,  par  lettres 
patentes  du  mois  de  Décembre  1670.  regiftrées  au  parle¬ 
ment  le  8.  5c  en  la  chambre  des  comptes  le  20.  Janvier 
1671.  5c  celles  de  Cincehour  ,  de  Launai-Courfon  ,  5cc. 
en  comté ,  fous  le  nom  de  Launai-Courfon ,  auffi  en  fa  fa¬ 
veur  ,  5c  de  fes  hoirs  mâles  5c  femelles ,  par  d’autres  let¬ 
tres  du  même  mois  de  Décembre  1670.  auffi  regiftrées  ès 
mêmes  cours  les  mêmes  jours  que  les  précédentes ,  5c  en 
la  cour  des  aides  le  2 1 .  Février  fuivant.  Il  fit  la  foi  5c  hom¬ 
mage  au  roi ,  pour  raifon  de  ces  marquifat  5c  comté  entre 
les  mains  du  chancelier  Seguier  le  31.  Janvier  1671.  5c 
au  mois  de  Juillet  fuivant,  il  obtint  d’autres  lettres  ,  par 
lefquelles  la  châtellenie  de  Bri  fut  unie  à  fon  comté  ,  5c 
qui  furent  regiftrées  au  parlement  le  27.  Août  ,  5c  en  la 
chambre  des  comptes  le  premier  Septembre  fuivans.  Il 
mourut  le  10.  Décembre  1677.  fut  inhumé  le  lendemain 
dans  la  cave  de  fa  famille  en  l’églife  des  Cordeliers.  Son 
cœur  fut  pofé  fous  les  pieds  du  cercueil  de  fa  mere  ,  ainfi 
qu’il  l’avoit  ordonné  par  fon  teftament.  Il  fut  univerfel- 
lement  eftimé  durant  fa  vie  ,  5c  fa  mémoire  eft  reftte  en 
vénération  à  la  pofterité  pour  fa  pieté ,  fa  fageffie ,  fa  dou¬ 
ceur  5c  fon  affabilité  ,  5c  pour  fon  amour  pour  les  fciences. 
Les  remontrances  qu’il  a  faites  ,  5c  les  harangues  qu’il  a 
prononcées  à  la  tête  du  plus  augufte  parlement  du  monde; 
le  procès  verbal  des  ordonnances  des  mois  d’Avril  i66j. 

5c  Août  1670.  5c  les  dodles  arrêtez  qu’il  a  faits  fur  piu- 
fieurs  matières  du  droit  françois ,  font  connoître  l’étendue 
de  fon  génie,  5c  combien  fon  éloquence  étoit  fublime  5c 
fil  doétrine  profonde.  Il  protégea  toute  fa  vie  les  gens  de 
lettres;  5c  au  milieu  de  fes  importantes  occupations ,  il  fe 
fit  un  plaifir  d’affembler  chez  lui  toutes  les  femaines  un 
nombre  des  plus  diftinguez  d’entr’eux  ;  auffi  s’efforcerent- 
ils ,  comme  à  l’envie ,  de  celebrer  fon  nom ,  5c  d’honorer  fa 
mémoire  dans  leurs  ouvrages.  Voyez,  fon  oraifon  funebre 
en  latin ,  prononcée  au  college  de  la  Marche  le  7.  Décem¬ 
bre  1678.  par  le  fieur  Bernard  Colon,  profeftèur  en  rhé¬ 
torique  ;  5c  une  autre  en  françois ,  prononcée  à  S.  Nicolas 
du  Chardonnet  le  1 8.  Février  1 6y 9.  par  M.  Fléchier ,  de¬ 
puis  évêque  de  Nîmes.  Il  avoit  époulé  par  contrat  du  14. 
Novembre  1640.  Magdelaine  Potier  ,  la  coufine  au  qua¬ 
trième  degré  ,  fille  de  Nicolas  Potier  ,  fieur  d’Ocqûerre , 
fecretaire  d’état,  5c  de  Marie  Barré.  Elle  mourut  le  18. 
Odlobre  1705.5c  fut  inhumée  aux  Cordeliers  près  de  fon 
mari.  Leurs  enfans  furent  Chrétien- André ,  né  le  30.  Odfo- 
bre  1641.  mort  le  5.  Avril  1643  ;  Chrétien- Augujhn ,  né  le 
20.  Mai  1643.  mort  le  28.  Mars  1644.  enterrez  aux  Cor¬ 
deliers;  Chrétien-François  ,  qui  fuit  ;  René ,  né  le  17. 
Septembre  1646.  mort  le  30.  Septembre  1652.  gît  aux 
Cordeliers  ;  Nicolas  de  Lamoignon  ,  comte  de  Launai- 
Courfon  ,  qui  a  fait  un  rameau  rapporté  ci- après  ;  Marie ,  née 
le  2.  Août  1645.  mariée  le  3.9.  Août  1666.  k  Victor-Maurice , 
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comte  de  Broglio ,  depuis  maréchal  de  France  ;  "btagdelame, 
née  le  14.  Avril  1649.  alliée  le  12.  Septembre  1667.  à 
■Achille  de  Harlai ,  comte  de  Beaumont ,  feigneur  de  Gros- 
bois  ,  6cc.  depuis.premier  président  du  parlement  de  Paris. 
Elle  1noun.1t  au  château  deStains ,  près  S.  Denys  en  France 
le  8.  Oéftobre  167 1  &  fut  inhumée  en  leglife  de  S.  Eufta- 
che  à  Paris  dans  la  chapelle  de  Silleri ,  6c  fon  cœur  en  l’é- 
glife  paroiffiale  de  Beaumont  en  Gaftinois  ,  où  l’on  voit 
fon  épitaphe:  fon  mari  lui  furvéquit  jufqu’au  23.  Juillet 
1712  ;  Ehfabeth ,  née  le  30.  Juin  1Û50.  fit  profeffion  aux 
Filles  de  fainte  Marie  du  fauxbourg  S.  Jacques  le  2  5.  Mars 
1 667  ;  Anne ,  née  le  8.  Mars  1 6 54.  fit  profeffion  au  même 
inonaftere  le  13.  Décembre  1670  ;  6c  Chrifline  de  Lamoi¬ 
gnon  ,  née  le  1 8.  Février  1657.  morte  le  premier  Janvier 
1659.  inhumée  aux  Cordeliers. 

XIII.  Chrétien -François  de  Lamoignon  ,  marquis 
de  Baville ,  baron  de  S.  Yon ,  feigneur  de  Blancmefnil  ,vdu 
Pleffis-aux-Bois  6c  de  Cerifai ,  prefident  au  parlement  de 
Paris  ,  académicien  honoraire  dans  l’académie  royale  des 
infcriptions  6c  des  médailles  ,  naquit  le  2 6.  Juin  1644. 
prêta  ferment  d’avocat  au  parlement  le  2.  Août  166 z.  y 
fut  reçu  confeiller  le  2.  Avril  1 666.  puis  fut  pourvu  d’un 
office  de  maître  des  requêtes  le  15.  Février  1Ù71.  6c  fut 
reçu  le  19.  du  même  mois ,  6c  avocat  general  du  roi  le  7. 
Décembre  1 673.  Il  fut  pourvu  enfurvivance  de  Guillau¬ 
me  de  Nefmond ,  fon  coufin  germain  -,  de  l’office  de  prefi¬ 
dent  au  même  parlement  par  lettres  du  5.  Janvier  1690. 
qui  furent  regiftrées  le  14.  du  même  mois  ,  &  y  fut  reçu 
le  1 6.  mais  ledit  fieur  de  Nefmond  étant  mort  le  1 9.  Mars 
1693.  Il  réfigna  cet  office  à  Adrien-Alexandre  de  Hadni- 
vel  de  Mainnevillette  ,  6c  il  continua  fes  fonctions  d’avo¬ 
cat  generaljufqu’au  28.  Mars  1698.  qu’il  fut  poutvud’un 
office  de  prefident  au  même  parlement,  vacant  par  la  mort 
de  Denys  Talon  ,  &  y  fut  inftallé  le  9.  Avril  fuivant.  Il 
mourut  le  8.  Août  1709.  «5c  fut  inhumé  au  tombeau  de  fa 
mere  en  leglife  de  S.  Leu ,  où  on  lit  fon  épitaphe.  Il  avoit 
époufé  le  7.  Janvier  1674.  Marie- Jeanne  Voifin ,  rille.de 
Daniel ,  feigneur  du  Pleffis-aux-Bois  6c  de  Cerifai  ,  con¬ 
feiller  d’état  ordinaire,  &  de  Marie  Talon  ,  dont  il  a  eu 
Chrétien  ,  qui  fuit;  Guillaume ,  né  le  17.  Juin  1677.  mort: 
le  20.  Juillet  1679  ;  Guillaume  ,  feigneur  dit  Blancmef¬ 
nil  ,  tige  d'un  rameau  rapporté  ci-après  ;  Charles-François ,  né 
le  2ç.  Septembre  1689.  mort  le  lendemain  ;  Armand  ,  né 
le  28.  Décembre  1690.  mort  le  28.  Avril  1691  ,  Marie- 
Magdelaine ,  née  le  6.  Février  1675.  mariée  le  13.  Avril 
1693.  à  Claude  de  Longueil ,  marquis  de  Maifons  ,  prefi¬ 
dent  au  parlement  ,  morte  le  15.  Septembre  1694.  fans 
pollerité  ;  Francoife-Elifabetb ,  née  le  15.  Novembre  1678. 
mariée  le  2 6.  Novembre  1705.  a.Jean-Ajmar  Nicolaï , 
marquis  de  Gouriainville  ,  premier  prefident  de  la  cham¬ 
bre  des  comptes  ,  dont  des  enfans;  Jeanne-Chrifiine ,  née  le 
9.  Juin  1686.  mariée  le  4.  Juillet  1707.  à  Jofeph-Gafpard 
de  Maniban  ,  marquis  de  Man iban  &  de  Campagne,  ba¬ 
ron  de  Cazaubon  ,  &c.  confeiller ,  puis  prefident  au  par¬ 
lement  de  Touloufe,  6c  premier  prefident  au  même  parle¬ 
ment  ,  dont  il  a  prêté  ferment  entre  les  mains  du  roi  le  14. 
Oétobre  172 1  ;  St  Sufanne-Leonine  de  Lamoignon  ,  née  le 
24.  Juillet  1688.  religieufe  profeffe  le  17.  Mai  1705.  aux 
filles  de  fainte  Marie  du  fauxbourg  S.  Jacques. 

XIV.  Chrétien  de  Lamoignon ,  marquis  de  Baville& 
de  Milhars ,  baron  de  S.  Yon ,  feigneur  de  Lamoignon  ,  de 
Broc  ,  de  Bergonne  ,  Gignac ,  Auterive  ,  fainte  Y  voine  ,  la 
Queilhe  &  de  Boisjardin  ,  prefident  au  parlement  ,  com¬ 
mandeur  des  ordres  du  roi ,  né  le  14.  Mars  1676.  fut  reçû 
avocat  au  parlement  le  16.  Janvier  1693.  fait  avocat  du 
roi  au  châtelet  par  lettres  du  24.  Mai  1694.  «5c  reçû  con¬ 
feiller  au  parlement  le  3.  Septembre  1698.  Le  roi  lui  ac¬ 
corda  le  30.  Août  1706.  l’office  de  prefident  au  parlement 
en  furvivance  de  fon  pere ,  &  fut  reçû  le  2.  Septembre  fui¬ 
vant  ,  &  a  pris  place  le  7.  Mai  1707.  Il  prêta  ferment  en¬ 
cre  les  mains  du  roi  le  1  3 .  Décembre  1713.  pour  la  charge 
de  commandeur  &  greffier  des  ordres  de  fa  majefté  ,  dont 
al  s’eft  démis  le  Levrier  1716.  fa  majefté  lui  en  ayant 
confervé  les  honneurs.  Il  a  époufé  le  5.  Septembre  170 6. 
Je  contrat  ayant  été  parié  le  premier ,  Marie- Louife  Gon , 
fille  de  Louis  Gon  ,  feigneur  de  Broc,  Bergonne  ,  Gignac 
6c  la  Queilhe ,  maître  des  comptes,  &  de  Marie-Marguerite 
Çhaudefolle-d’Auterive  ,  dont  Guillaume-Chrétien  ,  né  le 
58-  Août  1708.  mort  le  premier  Octobre  fuivant;  Ciné- 
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tien-Guillaume ,  marquis  de  Milhars ,  né  le  premier  Oéto¬ 
bre  1712  ;  Nicole-Marie ,  née  le  6. Avril  1714.  morte  le  20. 
«Sc  C atbertne-Louife  de  Lamoignon  ,  née  le  16.  Novembre 
1715. 

RAMEAU  DES  SEIGNEURS  DU  BLANCMESNIL „ 
forti  des  marquis  de  B  aviile. 

XIV.  Guillaume  de  Lamoignon,  feigneur  du  Blanc¬ 
mefnil,  de  Malesherbes  6c  de  Cerifai  ,  prefident  au  par¬ 
lement  ,  troifiéme  fils  de  Chrétien  François,  marquis 
de  Baville,  &  de  Marie-Jeanne  Voyfin,néle  8.  Mars  1683. 
prêta  ferment  d’avocat  au  parlement  le  10.  Juillet  1702. 
fut  reçu  confeiller  au  même  parlement  le  4.  Juin  1704. 
fes  provifions  étant  du  1 8. Mai  précèdent ,  puis  avocat  ge¬ 
neral  le  2.  Juin  1707.  fur  fes  provifions  du  22.  Mai  prece¬ 
dent.  Enfin,  il  a  été  reçû  prefident  au  parlement  le  20  Dé¬ 
cembre  1723.  il  a  époufé  i°.  le  premier  Septembre  171 1. 
Marie-Louife  d’Haligre  ,  née  le  25.  Juillet  1697.  fille  d’JS- 
tienne  d’Haligre ,  feigneur  de  la  Riviere ,  auffi  prefident  au 
même  parlement  ,  <5c  de  Marie-Magdelàine  le  Peletier,  fa 
première  femme;  elle  eft  morte  le  8.  janvier  1714:  20.  le 
4.  Mars  iÿi  ç.  Anne  -  Elifabeth  Roujault ,  fille  de  Nicolas - 
Etienne  Roujault ,  feigneur  de  Villemain ,  maître  des  re¬ 
quêtes,  intendant  fucceffivement  en  Berri ,  en  Haynault» 
en  Poitou  6c  à  Rouen, &  de  Barbe -Magdelaine  Maynon. 
Il  a  eu  du  premier  lit ,  Cbrétien-Etiennc-François ,  né  le  16. 
Üélobre  1712.  mort  le  15.  Septembre  1719  ;  6c  N.  de 
Lamoignon ,  né  6c  mort  le  24.  Septembre  1713.  fans  avoir 
été  nommé.  Du  fécond  lit  font  iffus ,  N.  né  6c  mort  le  23. 
Novembre  1720.  fans  avoir  été  nommé  ;  Chrétien-Guillau¬ 
me ,  né  le  6.  Décembre  172 1  ;  Marie-Elifabeth ,  née  le  io* 
Mars  17 16  ;  Barbe  -Nicole  ,  née  le  25.  Juin  1717  ;  Anne- 
Nicole ,  née  \c  6.  Juin  1 7 1 8  ;  MarieMouife ,  née  le  16.  Juillet 
1 7 1 9  ;  6c  Agathe-Françoife  de  Lamoignon ,  née  le  4.  Février 
1723. 

RAMEAU  DES  SEIGNEURS  DE  LAUNAI-COURSON , 
fortis'  des  marquis  de  Baville. 

XIII.  Nicolas  de  Lamoignon,  marquis  de  la  Moth« 
en  Poitou ,  comte  de  Launai-Courfon  6c  de  Montrevaux  „ 
baron  de  Bohardi  ,  feigneur  de  Chavaignes  ,  confeiller 
d’état  prdinaire,  bailli  d’épée  ,  gouverneur -capitaine  des 
chaires  <5c  gruyer  du  comté  de  Limours  ,  s’eft  rendu  célé¬ 
bré  en  fon  tems  fous  le  nom  de  Baville.  Il  étoit  cinquième 
fils  de  Guillaume  de  Lamoignon ,  premier  prefident  du 
parlement ,  6c  de  Magdelaine  Potier ,  &  naquit  le  2 6.  Avril 
1648.  Il  fut  reçû  avocat  au  parlement  le  23.  Novembre 
1666.  bailli  d’épée  du  comté  de  Limours  ,  reçû  en  parle¬ 
ment  le  27.  Mars  1668.  gouverneur  du  château  de  Li¬ 
mours  ,  capitaine  des  charies  6c  gruyer  du  même  château  , 
par  deux  differentes  lettres  patentes  du  1 1 .  Septembre 
1669.  confeiller  au  parlement  le  12.  Décembre  1670.  Sc 
maître  des  requêtes  le  7.  Décembre  1673.  Après  avoir 
été  intendant  à  M ontauban,en  Bearn  &  à  Poitiers  en  1 6 8  2 . 
fa  majefté  l’envoya  en  la  même  qualité  en  Languedoc  l’an 
1685.  Il  y  féjourna  durant  33.  années  confecutives  fans 
revenir  à  Paris ,  6c  y  fignala  fa  capacité  St  fon  zele  dans 
des  conjonétures  très-  difficiles.  Il  fut  fait  confeiller  d’étac 
femeflreen  1685.  puis  ordinaire  le  '1 9.  Février  1697.  U 
s’en  démit  par  la  fuite ,  le  roi  lui  en  ayant.confervé  les  hon¬ 
neurs.  Sa  majefté  par  fes  lettres  du  mois  de  Mai  1 677.  unie 
la  terre  St  feigneurie  de  Vaugrineufeà  fon  comté  de  Lau¬ 
nai-Courfon  ,  ce  qui  fut  regiftré  au  parlement  le  15.  Juin, 
6c  à  la  chambre  des  comptes  le  1 9.  du  même  mois ,  St  il 
fit  foi  6c  hommage  au  roi  pour  ce  comté  le  19.  Juillet  de 
la  même  année.  Au  mois  d’Octobre  1700.  le  roi  érigea 
encore  en  fa  faveur  la  terre  6c  feigneurie  de  la  Mothe  en 
marquifat ,  dont  l’enregiftrement  fut  fait  au  parlement  le 
3  1.  Août  1701.  6c  il  mourut  à  Paris  le  17.  Mai  1724.  fut 
inhumé  aux  Cordeliers  dans  la  fépulture  de  fes  ancêtres. 
11  avoit  époufé  le  18.  Avril  1672.  le  contrat  ayant  été 
parie  le  9.  du  même  mois  ,  Anne-Louife  Bonnin  de  Chalu- 
cet,  fille  de  Jean-François  Bonnin  ,  marquis  de  Cbalucet-- 
Meffignac,  comte  6c  vicomte  des  grand  6c  petit  Montre- 
vaux  ,  baron  de  Bohardi ,  d’Artron ,  Thimart  6c  du  Vau 
de  Chavaignes  ,  lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement 
des  ville  6c  château  de  Nantes  ,  pays  6c  comté  Nantois, 
6c  d'Urbaine  de  Maillé-Brezé.  Il  en  eut  Guillaume-Urbain , 
né  le  7,  Mars  1673.  mort  le  2.  Mai  dç  la  même  année  ; 
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Urbain  -  Guillaume  ,  qui  fuit;  N icolas- Chrétien ,  né  le 
ij.  Oèlobre  1675.  mort  le  4.  Avril  1680;  Charles,  né  le 
7.  Octobre  1677.  mort  le  14,  Mai  1681  ;  Marie  -  Louife  , 
née  le  28.  Août  1 6y6.  morte  le  23.  Mai  1684  ;  Jeanne- 
Louife ,  née  le  3.  Novembre  1678.  morte  le  18.  Novem¬ 
bre  1680  ;  Louife, ,  née  à  Poitiers  en  1683.-7  mourut  peu 
après  ;  6c  Magdelainc ,  née  à  Montpellier  -le  Février 
1687.  6c  mariée  le  14.  Septembre  1706.  à  Michel -Robert 
le  Pelletier  des. Forts ,  comte  de  faint  Fargeau  ,  confeiller 
d  état  ordinaire  6c  au  confeil  royal  des  finances.. 

XIV.  Urbain -Guillaume  de  Lamoignon  ,  marquis 
<le  la  Mothe  ,  comte  de  Launai-  Courfon  6c  de  Montre- 
vaux  ,  6c c.  confeiller  d’état ,  bailli  d’épée  ,  gouverneur  , 
capitaine  des  chalTes  ,  6c  gruyer  du  château  6c  comté  de 
Limours .  eft  né  le  29.  Oétobre  1 674.  après  avoir  foutenu 
-fes  thefes  pour  être  admis  au  degré  de  licentiéen  l’uni- 
verfité  de  Montpellier  le  14.  Juillet  1692.  en  prefence  de 
Frédéric,  prince  ,  depuis  roi  de  Danemarck  ,  6c  des  états 
de  la  province  de  Languedoc ,  6ç  clé  la  cour  des  comptes  , 
aydes  6c  finances  de  Montpellier,  il  prêta  ferment  d’avo¬ 
cat  dans  la  même  cour  le  22.  Août  fuivaiit,  fut  reçû  con¬ 
feiller  au  parlement  de  Paris  le  10..  Décembre  1692.  6c 
commiflaire  des  requêtes  le  3.  Septembre  1698.  intendant 
à  Rouen  le  3.  Novembre  1704.  puis  à  Bourdeaux  le  14. 
Août  1709.  6c  confeiller  d’état  le  Novembre  1716.  lia 
époufé  par  contrat  du  23.  Oétobre  1695.  Marie-Fr  anpoife 
Meliand ,  fille  de  Claude  Meliand ,  feigneur  de  Breviande, 
maître  des  requêtes ,  6c  de  Jeanne  de  Gomont ,  dont  il  a  eu 
Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Chrétien-Nicolas ,  fieur  de  Bournan, 
né  le  25.  Décembre  1700.  confeiller  au  parlement  le  23. 
Juillet  1721;  FelixJJrbain,  né  à  Bourdeaux  le  ^.Septem¬ 
bre  17 1 3.  reçû  chevalier  de  Malte  au  Temple  à  Paris  le 
22.  Juillet  1716.  mort;  Anne-Viéloire  ,  née  à  Montpellier 
le  5.  Septembre  1696.  mariée  le  7.  Mai  1712.  à  Charles 
René  de  Maupeou ,  feigneur  de  Bruyères ,  diocèfe  de  Beau¬ 
vais  ,  prefident  au  parlement  ;  Marie  -  Françcife  ,  née  le  3. 
Oétobre  1699.  religieufe  aux  Filles  de  fainte  Marie  du 
fauxbourg  faint  Jacques  ;  Marie -Charlotte  née  le  2.  Août 
1704.  morte  le  2 6.  Mars  1708  ;  6c  Flifabetb- Henriette  de 
Lamoignon,  née  le  10.  Février  17 10.  morte  au  mois  d’Oc- 
tobre  1711. 

XV.  Guillaume  de  Lamoignon,  feigneur  de  Montre- 
vaux  ,  né  le  6.  Oétobre  1 697.  reçû  confeiller  au  parlement 
6c  commiffaire  aux  requêtes  du  palais  le  29.  Juillet  1718. 
puis  maître  des  requêtes  le  29.  Avril  1724. 

Les  armes  de  Lamoignon  font  lof angé  d’argent  &  de  fable 
au  franc  quartier  d’hermines. 

LAMON  ,  ville  de  la  côte  de  Zanguebar  en  Ethiopie. 
Elle  eft  fur  un  petit  golfe  ,  environ  à  trente  lieues  de  la 
ville  de  Melinde  du  côté  du  nord.  Elle  eft  capitale  d’un 
petit  royaume  qui  porte  fon  nom.  Les  Efpagnols  en  tuè¬ 
rent  le  roi  l’an  1589.*  Mati ,  diclion. 

LAMORMAINE  ,  (  Guillaume  )  compofa  la  vie  de 
l’empereur  Ferdinand  II.  imprimée  à  Cologne  in  douze  en 
1638.  *  Alegambe  ,page  i6ç. 

LAMORMAINE  ,  (  Henri  )  frere  de  Guillaume,  étoit 
des  Ardennes,  6c  vivoit  en  1640.  Il  s’occupa  à  traduire 
des  livres  de  francois  en  latiq.  *  Alegambe  ,  page  17s • 
LAMPACH  ,  LAMBACH  ,  LEEMBACH ,  en  latin 
Xampaclum  6c  Tergolape.  Ancien  bourg  du  Norique  ,  fitué 
dans  la  haute- Autriche  fur  le  Traun ,  à  fix  lieues  de  Lintz , 
vers  le  midi  :  iL  y  a  un  monaftere  célébré.  *  Mati ,  dittion. 

LAMPADIUS,  préfet  de  la  ville  de  Rome,  fous  l’em¬ 
pire  de  Valentinien  6c  de  Valens  l’an  3  66.  fit  de  très-gran¬ 
des  liberalitez  aux  pauvres.  *  Ammien  Marcellin  ,  dans 
le  27.  livre  de  fon  hi foire.  Un  autre  Lampadius  ,  homme 
confulaire  fous  l’empire  d’Honorius  l’an  408.  s’oppofa  à 
Stilicon  ,  qui  étouffoit ,  pour  ainfi  dire  ,  dans  le  lenat  la 
liberté  des  fuffrages  ,  dans  le  defTein  qu’il  avoit  de  donner 
quatre  mille  livres  d’or  à  Alaric  pour  acheter  la  paix.  Lam¬ 
padius  refifta  genereufement  à  cet  avis ,  6c  lui  dit ,  qu’en 
ufer  ainfi  ,  ce  n’étoit  pas  acheter  la  paix  ,  mais  faire  un 
paéte  honteux  de  fervitude.  Depuis,  Attalus ,  qui  s’étoit 
fait  empereur  ,  le  créa  préfet  du  prétoire.  *  Orofe ,  liv.  7. 
Zozime ,  liv.  6. 

LAMPADOUSEouLAMPEDOSA,  petite  ifle  de  la 
mer  Mediterranée ,  entre  la  Sicile ,  la  côte  de  T  unis  6c  l’ifle 
de  Malte ,  eft  nommée  par  Ptolomée,  Lipedusa.  L’Ariofte 
qui  lui  donne  le  nom  de  Lipedusa*,  en  fait  le  lieu  du  fu- 
Tome  IF. 
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rieux  combat  d’Agramant ,  de  Gradaffe  6c  Sobrin ,  contre 
Roland  ,  Olivier  6c  Bradimar.  C’eft  peut-être  pour  cette 
raifon  que  les  mariniers  Italiens  appellent  Une  maifon  rui¬ 
née  qui  leur  fert  de  cale  ,  la  cafa  d'Orlando.  Lampadoufe 
eft  deferte ,  6c  néanmoins  célébré ,  parce  qu’il  y  a  une  cha¬ 
pelle  dédiée  à  Notre-Dame  ,  qui  fert  d’afile  à  tous  les  en¬ 
claves,  tant  Chrétiens  que  Turcs  qui  s’y  peuvent  fauver. 
Tous  les  vai (Féaux  qui  y  abordent ,  ce  qui  arrive  afflez 
fouvent,  y  laifFent  quelques  vivres,  quelques  habits,  & 
une  fomme  d’argent  ;  les  Chrétiens  dans  une  moitié  de*  la 
chapelle ,  qui  eft  deftinée  pour  les  Chrétiens  ;  6c  les  T urcs 
dans  l’autre  moitié ,  qui  eft  pour  les  Turcs.  On  dit  qu’au- 
tant  de  fois  que  quelque  matelot  y  a  ofé  prendre  la  moin¬ 
dre  chofe  ,  il  lui  a  été  impofïible  de  faire  fortir  fon  vaif- 
feau  du  port,  jufqu’à  ce  qu’il  eut  reftitué  le  larcin  qu’il 
avoit  fait.  Les  galeres  de  Malte  ont  le  pouvoir  de  prendre 
l’argent  qui  fe  trouve  fur  l’autpl ,  6c  de  le  porter  à  Notre- 
Dame  de  Trapani  en  Sicile  ,  où  l’on  a  tranfporté  l’image 
de  la  fainte  Vierge  qui  étoit  dans  l’ifle  de  Lampadoufe* 
Ce  fut  auprès  de  cette  ifle  que  la  flotte  de  l’empereur  Char- 
les -Quint  fit  naufrage  l’an  1551.*  Ptolomée  >  /.  4.  Sanut , 
/.  j.geograph.  Ariofte ,  Orlando  furiof.  cant.  4.  Baudrand. 

LAMPES  SEPULCHRALES,  làmpes  que  les  anciens 
enfermoient  dans  les  fépulchres  ou  tombeaux  ,  6c  dont  la 
lumière  fe  confervoit  toujours,  à  ce  qu’on  prétend  j  parce 
qu’on  y  mettoit  une  huile  qui  ne  fe  confumoit  pas ,  6c  une 
mèche  incombuftile.  On  trouva ,  dit-on  ,  une  de  ces  lam¬ 
pes  en  Italie  >  fous  le  pontificat  de  Paul  III.  dans  l’urne  dü 
tombeau  de  T ullia ,  fille  de  Cicéron ,  où  elle  avoit  été  en¬ 
fermée  1550.  ans  auparavant.  Solin  rapporte  aufti  qu’on 
trouva  dans  un  fepulchre  une  chandelle  qui  brûloit  depuis 
plus  de  quinze  fiécles ,  6c  qui  tomba  en  poulFiere  entre  les 
mains  de  ceux  qui  la  retirèrent.  On  afflure  que  dans  le  ter¬ 
ritoire  de  Viterbe ,  l’on  a  découvert  quantité  de  ces’ lampes 
éternelles.  Ferrari  néanmoins  foutient  que  toutes  les  hi- 
ftoires  qu’on  débite  de  ces  lampes  fepulchrales  font  autant 
de  fables.  Pietro  fanti  Bartholi  n’eft  point  de  ce  fentiment, 
puifqu’il  a  fait  un  beau  recueil  de  ces  lampes  fepulchrales, 
qu’il  a  fait  graver  en  taille  douce;  6c  Jean-Pierre  Bellori 
y  a  joint  des  obfervations  très-curieufes.  Ce  livre  a  été  tra¬ 
duit  de  l’italien  en  latin  ,  par  Alexandre  du  Kerus ,  auflU 
bien  qu’un  autre  des  mêmes  auteurs ,  fur  les  anciens  mau- 
folées  ou  tombeaux  des  Romains,  qui  ont  été  trouvez  dans 
la  ville  de  Rome.  L’abbé  T  ri  thème  afliire  que  fon  huile  , 
faite  de  fleur  de  fouffre  ,  avec  du  borax  6c  de  l’efprit  de 
vin,  brûle  plufieurs  années  fansfe  confumer.  Barthelemi 
Korndorferen  en  donne  deux  autres  fortes  dans  fon  livre 
intitulé  :  Vellus  aureurn  ;  6c  le  pere  Kircher  s’eft  vanté  de 
réduire  la  flâme  en  cire.  On  fait  de  la  mèche  perpétuelle 
avec  de  l’amiante  ,  qui  eft  une  efpecc  d’alun  incombufti- 
ble,  ou  avec  de  l’or  préparé ,  par  une  opération  de  chymie, 
en  forte  qu’il  devienne  fpongieux.  Quelques-uns  croyent 
plus  raifonnablement ,  que  les  lampes  fepulchrales  ne  font 
que  des  phofphores  ,  qui  commencent  feulement  à  brûlet 
lorfqu’on  les  ouvre.  Voyez  PHOSPHORES.  La  lampe  de 
Cardan  eft  une  lampe  de  l’invention  de  cet  auteur ,  qui  fe 
fournit  elle-même  fon  huile  :  c’eft  une  petite  colonne  de 
cuivre  ou  de  verre  ,  bien  bouchée  par  tout ,  à  la  referve 
d’un  petit  trou  par  en  bas  au  milieu  d’un  petit  goulot  où 
fe  met  la  mèche  ;  car  l’huile  ne  peut  fortir  qu’à  mefure 
qu’elle  fe  confume ,  6c  fait  découvrir  cette  petite  ouverture. 
Ces  fortes  de  lampes  font  devenues  d’un  très-grand  ufage 
parmi  les  gens  d’étude  6c  les  religieux.  Lucien  a  feint  une 
ifle  des  Lampes ,  où  il  étoit  arrivé.  Il  dit  qu’elle  eft  fîtuée 
entre  les  Hyades  6c  les  Pleïades ,  un  peu  plus  bas  que  le 
Zodiaque  ;  que  ces  lampes  vont  6c  viennent  comme  les 
habitans  d’une  ville  ,  qu’elles  ont  toutes  leur  nom  6c  leur 
logis,  comme  les  citoyens  d’une  république.  Le  palais  du 
roi  eft  au  milieu  de  la  ville,  où  il  rendjufti.ce  toute  la  nuit, 
6c  chacun  eft  obligé  de  s’y  trouver  ,  pour  rendre  compte 
de  fes  aétions  :  celles  qui  ont  failli  ne  fouffrent  point  d’au¬ 
tre  peine ,  finon  qu’on  les  éteint  :  ce  qui  eft  une  efpece  de 
mort  civile  parmi  elles.  *  Lucien,  dialog.  Roger  Bacon, 
de  mirabili  potefate  artis  &  naturœ.  Voyez  aufli  Licet  6c 
Ferrari. 

LAMPETIE ,  fille  d’Apollon  6c  de  Climene,  6c  fœur 
de  Phaeton  6c  de  Phaëtufe ,  s’affligea  tellement  de  la  more 
de  fon  frere ,  que  les  dieux  la  changèrent ,  avec  fa  fœur , 
en  peuplier  ,  6c  leurs  larmes  en  arbre.  Les  poètes  les  font 
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filles  clu  Soleil  6c  de  Néera.  *  Ovid.  liv.  2.  métam.  Homer. 
liv.  12.  odyffi. 

LAMPETIENS  ,  hérétiques  fortis  d’un  certain  Lara- 
petius,qui  débitoient  fes  erreurs  dans  le  VII.  fiécle,  con- 
damnoient  les  vœux  monaftiques ,  permettoient  à  ceux 
qui  vivent  en  communauté  ,  de  porter  des  habits  à  leur 
fantaïlie ,  &  approuvoient  quelques  dogmes  des  Ariens. 
S.  Jean  de  Damas  en  fait  mention  :  ce  que  Prateole  a  igno¬ 
ré  ,  lorfqu’il  a  confondu  ces  errans  avec  les  feélateurs  de 
Wiçlef ,  l’an  1352.*  Sandere  ,  b&ref.  326.  Gautier ,  cbron. 
Jîécle  VII.  c.  /  j. 

LAMPRA,  bourg  de  l’Attique  ,  dont  parle  Paufanias 
dans  fes  attiques.  Suidas  dit  qu’il  étoit  de  la  tribu  Erech- 
theide  ,  6c  qu’il  y  en  avoit  deux  de  ce  nom  ,  l’un  mariti¬ 
me  ,  l’autre  fur  un  lieu  fort  élevé.  Velius  le  met  au  golfe 
Saronique  à  l’orient  d’hiver  de  la  ville  d’ Athènes ,  près 
d’un  lieu  dit  Ægina.  Plutarque  dans  la  vie  d’Ariltide ,  dit 
que  Æfchines  étoit  du  bourg  de  Lainpra.  *  Lubin,  tables 
géographiques  fur  les  vies  de  Plutarque. 

LAMPRIDE  ou  ÆUUS  LAMPRIDIUS  ,  hiftorien 
Latin  ,  vivoit  fous  le  régné  de  Dioclétien  ,  8c  de  Conftan- 
tin  le  Grand.,  dans  le  IV.  fiécle.  Nous  avons  de  lui  quatre 
vies  d’empereurs  ;  fçavoir  de  Commode  Antonin  ,  d’Ànto- 
nin  Diadumede  ,  d’ Antonin  Heliogabale  ,  6c  d’Alexandre 
Severe ,  dont  il  a  dédié  les  deux  dernières  à  Conftantin.  La 
première  édition  de  Lampride  ,qui  fut  faite  à  Milan  ,  lui 
attribue  la  vie  d’Alexandre  Severe,  que  le  manufcritde  la 
bibliothèque  Palatine  ,  8c  Robert  à  Porta  de  Boulogne , 
attribuent  à  Spartien.  Quelques  auteurs ,  s’appuyant  fur  ce 
que  Lampride  8c  Spartien  portoient  tous  deux  le  furnom 
d’Ælius,  fe  font  perfuadez  que  ce  n’étoit  qu’un  même  écri¬ 
vain,  Vopifcus  témoigne  que  Lampride  eft  un  de  ceux  qu’il 
a  imitez  dans  la  vie  de  Probus.  *  C  enfuîtes  VolFms ,  de  hift. 
Bat.  lib.-  2. 

LAMPRIDE,  (Benoît)  de  Crémone,  poète  célébré, 
dans  le  X  VI.  fiécle  ,  fuivit  Jean  Lafcaris  à  Rome ,  8c  y  en- 
feigna  les  langues  grecque  8c  latine.  Après  la  mort  du  pape 
Leon  X.  l’an  1521.  il  fe  retira  à  Padoue ,  où  il  s’employa 
â  inftruire  la  jeunefie  ,  avec  plus  d’égard  pour  fon  intérêt 
que  pour  fa  gloire.  Frédéric  de  Gonzague  l’appella  à  Man- 
toue  ,  pour  lui  confier  l’éducation  du  prince  fon  fils.  On 
remarque  qu’il  étoit  fi  timide  ,  que  fes  amis  ne  purent  ja¬ 
mais  lui  perfuader  de  parler  en  public.  On  a  de  cet  auteur 
des  épigrammes  de  des  vers  lyriques,  tant  en  grec  qu’en 
latin  ,  8c  que  l’on  trouve  féparément,  8c  parmi  les  délices 
des  poètes  d’Italie.  Ses  odes  font  graves  8c  fçavantes ,  8c  il 
a  tâché  d’imiter  Pindare  ;  mais  il  n’a  pas  eu  afiez  de  force 
our  fuivre  le  vol  de  ce  poète.  Il  eft  mort  l’an  1 540.  *  Paul 
ove  ,  c.  ç.  élog.  Baillet ,  jugemens  des  fçavans  fur  les  poètes 
modernes. 

LAMPSAQUE ,  ville  célébré  de  Myfie  ,  ou  de  la  pro¬ 
vince  de  l’Hellefpont ,  fur  le  bord  de  ce  bras  de  mer ,  dit  de 
S.  George,  ou  la  Cberfonnefe  Tbracienne ,  eft  très-ancienne, 
êc  fut  bâtie  par  le^hocéens ,  la  fécondé  année  de  la  XXXI. 
olympiade,  &  653.  ansavant  J.C.  Il  y  avoit  un  port  très-sur 
à  270.  ftades  d’Abyde.  Elle  fut  nommée  Pityufa ,  félon  le 
témoignagé  de  Strabon  ;  8c  félon  le  Noir ,  on  l’appelle  pre- 
fentement  Afpico ,  ou  Lampjîco ,  félon  Sophion  ;  8c  Lepfeke , 
comme  le  veut  Leunclavius.  Priape  fut  particulièrement 
révéré  dans  ce  lieu ,  qui  étoit  celui  de  fa  nai fiance.  Cette 
ville  eft  encore  afiez  peuplée  pour  le  pays ,  avec  un  arche¬ 
vêché  des  Grecs  ,  à  dix  milles  de  Gallipoli  ,  au  levant.’  * 
Virgile ,  /.  4.  Georg.  Ovide  ,  l.  1.  destrijtes,  éleg.  10.  Ptolo- 
mée ,  Strabon  ,  Pline ,  Mêla  ,  8c  les  autres  géographes,  font 
îrès-fouvent  mention  de  cette  ville. 

CONCILE  DE  LA  MP  SA  OU  E. 

Les  Semi- Ariens  celebrerent  l’an  364.  ce  concile  ,  fous 
le  pontificat  du  nape  Liberius ,  8c  fous  l’empire  de  Valen¬ 
tinien  &  de  Valens.  Ils  y  condamnèrent  les  formules  de 
foi  publiées  dans  Rimini  8c  dans  Conftantinople  ;  8c  con¬ 
firmèrent  celle  qui  avoit  été  faite  à  Antioche  ,  l’an  341. 
du  tems  de  la  dédicace  du  temple  doré,  que  le  fynode  de 
Seleucie ,  célébré  l’an  35p.  avoit  reçûe.  Mais  on  n’y  parla 
point  du  fymbole  de  Nicée  :  ce  qui  a  fait  croire  que  cette 
afiemblée  n’étoit  pas  compofée  de  prélats  orthodoxes  :  ce¬ 
pendant  S.  Bafile,  8c  les  autres  évêques  oçthodoxes  ,  l’ont 
reconnu  ,  quoique  Socrate  afiîire  que  l’erreur  des  Macé¬ 
doniens  y  parut  plus  à  découvert  qu’elle  n’avoic  encore 
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fait*  Eudoxe  &  Acacius ,  chefs  des  Ariens ,  y  furent  aufit 
dépofez,&  Euftathius  fut  remis  fur  le  fiege  de  Sebafte. 
Confultez.  S.  Bafile  ;  Socrate;  Sozomene  ;  le  II.  tome  des 
conciles  de  la  derniere  édition  de  Paris, page  82p.  où  il  eft 
aufii  rapporté  quelque  chofe  d’un  autre  fynode  de  Lamp- 
laque ,  tenu  contre  Eudoxe  évêque  Arien,  6c  afiemblé  vers 
l’an  3  6p.  entre  le  fécond  8c  le  troifiéme  concile  que  le  pape 
Damafe  tint  à  Rome.  *  Saint  Bafile ,  epifi.  72.  79.  &  82. 
Socrate  ,  liv.  4.  c.  4.  Sozomene,  l.  6.  c.  7.  Tom.  II.  cône. 
pag.  82g.  6c  887. 

LAMPSON,  (Dominique)  natif  de  Bruges,  peintre  & 
8i  poète  ,  pafia  une  partie  de  fa  vie  en  Angleterre  dans  la 
maifon  du  cardinal  Polus.  Après  la  mort  de  ce  cardinal, 
il  repafia  dans  les  Pays-bas,  où  il  fervit  en  qualité  de  fe- 
cretaire  trois  évêques  de  Liege  ,  où  il  mourut  l’an  1598. 
âgé  de  67.  ans.  Lipfe  dit  que  Lampfon  étoit  un  bel  efpric 
6c  un  des  ornemensde  la  Flandre.  Ses  ouvrages  imprimez 
font  :  In  tabulant  Cebetis  Carmen  J  ode  ad  Ernçjt.  Bavarum  ; 
vit  a  Lamberti  ;  elogia  in  effigies  Piiïorum  celebrtum  Germania 
inférions  ;  pfalmi  feptem  Pœnitentiales  lyricis  verjîbus  redditi. 
*  Valere  André  ,  biblioth.  Belg.  Lipf.  epifi.  ad  Belg.  cent.  2. 
epifi.  4.  De  Thou  ,  In  fi.  T  eiflîer ,  addit.  aux  hommes  fç  avant. 

LAMPTA  ,  bourg  du  royaume  de  Fez.  Il  eft  près  de  la 
ville  de  Fez ,  6c  il  a  été  bâti  des  ruines  de  l’ancienne  Vobrix 
ou  Bobrix ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  *  Mati ,  dief. 

LAMPTAH  6c  LAMPTHOUNAH  ,  grande  campa¬ 
gne  en  Afrique  ,  qui  s’étend  depuis  les  racines  du  mont 
Atlas  ,  jufqu’à  Segelmefte  à  l’orient,  6c  jufqu’à  Tocrur  6c 
Sala  vers  le  midi.  C’eft  dans  cette  grande  étendue  de  pays 
que  l’on  place  le  defert  que  nous  nommons  Sabara  ,  qui 
n’eft  éloigné  de  l’ocean  éthiopique  que  de  trois  journées, 
de  caravane.  *  D’FIerbelot ,  bibhotb.  orient. 

LAMPUGNANI,  (Jean-André)  domeftique  de  Galeas 
Sforce  ,  duc  de  Milan ,  fut  l’un  des  trois  conjurez  qui  afiaf- 
finerent  ce  prince  dans  l’églife  de  S.  Etienne  ,  le  26.  Dé¬ 
cembre  1476.  Il  ne  fe  porta  à  cette  perfidie  ,  que  par  un 
mécontentement  qu’il  prétendoit  avoir  reçu  du  duc  ,  qui 
avoit  refufé  de  lui  rendre  juftice,  au  fujet  d’un  bénéfice 
dont  il  avoit  été  pourvû  ,  6c  dont  l’évêque  de  Côme  de  la 
maifon  des  Caftillons  ,  l’avoit  dépouillé.  Lampugnani ,  af¬ 
filié  de  fes  deux  complices  ,  Charles  Vifconti  6c  Jerome 
Olgiati ,  porta  les  deux  premiers  coups  au  duc  ,  feignant 
d’avoir  des  lettres  à  lui  prefenter ,  6c  fut  aufil-tôt  percé 
lui -même  de  plufieurs  coups.  Il  ne  lai  fia  pas  de  fuir  ; 
mais  étant  tombé  de  foiblefie  dans  l'endroit  de  l’églife 
où  les  femmes  étoient  afiemblées  ,  il  y  fut  achevé  par 
un  Maure.  Ses  complices  furent  pris  ,  6c  punis  par  les 
plus  cruels  fupplices.  On  admira  la  fermeté  d’Olgiati  ;  car 
voyant  que  le  bourreau  détournoit  la  tête  en  le  tourmen¬ 
tant  :  Prens  courage ,  lui  dit-il ,  &  ne  crains  point  de  meregar- 
der:  les  peines  que  tu  crois  me  faire  fouffrir ,  font  toute  ma  con~ 
folation  ,  quand  je  me  fouviens  que  ,Jî  je  les  endure ,  c’eft  pour 
avoir  tué  le  tyran  ,  &  rendu  la  liberté  à  ma  patrie.  Cepen¬ 
dant  Sforce  étoit  afiez  bon  prince  ,  6c  avoit  peu  de  vices 
éclatans ,  hors  celui  d’être  addonné  aux  femmes.  *  Paul 
Jove  ,  dans  l’éloge  de  Galeas  Sforce.  Egnat ,  l.  3.  c.  2. 1.  8.  c, 
ij.  Brutus,  in  hift.  Florent.  Bayle,  diction,  crit. 

LAMPUGNANI,  (Jerome)  de  Milan  ,  jurifconfulte, 
dans  le  XVII.  fiécle ,  a  enfeigné  dans  plufieurs  villes  d’Ita¬ 
lie  ,  &  a  compofé  quelques  ouvrages  ;  comme  Compendium 
introduclis  ad  Juftinianas  inftitutiones  ;  De  ratione  ftudendi  in 
utroque  jure  ,  &c.  Il  mourut  l’an  1 644.  *  Janus  Nicius  Ery- 
thræus  a  fait  fon  éloge ,  pinac.  IL  imag.  illuft.  c.  38.  . 

LAMUS ,  roi  des  Leftrigons ,  duquel  la  famille  des  La* 
mies  à  Rome  prétendoit  defeendre ,  étoit  fils  de  Neptune, 
Il  en  eft  parlé  dans  Homere,  Odyjf.  10.  8c  dans  Florace, 
carmin.  I.  3.  od.  17.  Il  y  a  eu  un  autre  Làmus  ,  fils  d’Her* 
cule  6c  d’Omphale.  *  Ovid.  epifi.  heroïd.  Un  troifiéme  de 
Sparte  ,  commandant  des  Peloponnefiens ,  qui  étoient  à  la 
folde  de  NeéFanebus ,  roi  d’Egypte.  Le  premier  avoit  don¬ 
né  le  nom  à  la  principale  ville  des  Leftrigons  ,  qui  étoit 
proche  de  Formies  6c  de  Gaïette  ,  ou  plutôt  l’une  de  ces 
deux  villes.  Il  y  en  avoit  une  autre  de  même  nom  dans  la 
Cilicie  près  de  Tarfe.  *  Sil.  Ital.  punie,  bell.  I.  8. 

LAMZWERDE,  (Jean-Bapdfte)  médecin ,  publia  à 
Amfterdam  en  1670.  un  livre  tn  8°.  fous  ce  titre  :  Expira - 
tio  refpirationis  Svoammerdammiana  und  cum  anatomia  néolo¬ 
gie  es  job.  de  Raci  :  quibus  adjeéla  eft  utriufque  pbilofophia  de¬ 
vis,  &  mirabilis  de  c  art omwt ,  areu  arum  &  lapilhrum  excre- 
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tlone  per  alvunt  &  vejîcam ,  ürinaque  vomitu  bifloria.  *K.onîg , 
bibliotb. 

LAN ,  (le  mont  de)  qu’on  croit  être  le  lieu  de  la  Gaule 
Narbonnoife  ,  nommé  anciennement  Melofedum.  C’eft  un 
village  du  Dauphiné ,  fitué  entre  la  ville  de  Grenoble  5c 
celle  de  Briançon ,  au  fommet  de  la  montagne  de  Lan  qui 
eft  fort  haute,  6c  qui  a  fur  le  fommet  un  chemin  fur  la 
roche  vive  bordé  de  gardefoux  ,  parce  qu’il  eft  au  bord 
d’un  précipice  affreux ,  au  fond  duquel  coule  la  riviere  de 
Romanche.  *  Mati ,  diélion. 

LANA ,  (Jean  de)  de  Boulogne ,  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Auguftin  dans  le  XIV.  fiécle  ,  étoit  doéteur  de  Paris ,  6c 
écrivit  fur  le  Maître  des  Sentences,  6cc.  Ce  qu’on  pourra 
voir  dans  les  auteurs  de  l’hiftoire  de  Boulogne.  11  mourut 
le  22.  Juillet  1357.  âgé  de  93.  ans. 

LANDEBER  ,  villeavec  marché  de  la  contrée  de  Moy- 
ton  ,  dans  le  fud-eft  du  comté  de  Cardigan ,  fitué  à  l’occi¬ 
dent  de  la  riviere  de  Twi ,  qui  la  fépare  du  comté  de  Car- 
dighan,à  14 ,6.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diflion.  Anglois. 

LANCASTRE,  ville  6c  comté  de  la  partie  feptentrio- 
nale  d’Angleterre  ,  dans  le  royaume  de  Merde.  Les  autres 
villes  après  Lancaftre  font  Manchefter  ,  Prefton ,  Blak- 
burn ,  6cc.  Le  nom  de  ce  comté  eft  célébré  ,  à  caufe  des 
guerres  entre  ceux  de  la  maifon  de  Lancaftre  6c  ceux  de  la 
maifon  d’Yorck,  dont  les  partis  fe  diftinguoient  pa*  la 
rofe  rouge  pour  Lancaftre  ,  6c  par  la  rofe  blanche  pour 
Yorck.  On  a  remarqué  que  pendant  ces  guerres  civiles  on 
donna  trente  batailles ,  6c  que  trois  rois  6c  divers  princes 
y  perdirent  la  vie.  *  Du  Chêne ,  hift.  d’Angl.  en  Henri  V.  & 
fuiv.  Camden  ,  defeript.  d’Angl.  Polydore  Virgile ,  biftoire 
d’Angl.  I.  2j.  Monftrelet ,  6cc. 

LANCEANUS,  (Silvius)  médecin,  floriffoiten  i<$o3- 
Il  eft  auteur  d’un  livre  fur  l’hydropiue  ,  pour  prouver  que 
la  caufe  n’en  eft  pas  toujours  dans  le  foie  ;  6c  d’un  autre  lur 
la  génération ,  de  la  cure  des  moles ,  6c  de  la  formation  du 
fœtus.  *  Konig ,  bibliotb. 

LANCELOT  VOESIN ,  feigneur  de  la  Popelinie- 
re  ,  gentilhomme  Gafcon  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fié¬ 
cle  l’an  1584.  Il  écrivit  une  hiftoire  de  France  ,  qui  con¬ 
tient  les  régnés  des  rois  Henri  IL  François  II.  Charles  IX. 
6c  Henri  III.  6c  tout  ce  qui  s’eftpaffédans  les  provinces  de 
l’Europe  6c  pays  voifin  ,  foit  en  paix  ,  foit  en  guerre  de¬ 
puis  l’an  1550.  jufqu’en  1577.  un  ouvrage  intitulé  ,  les 
trois  mondes;  l’hiftoire  des  hiftoriens ,  Ôcc.  La  Popelinie- 
re  étoit  Calvinifte ,  comme  on  le  peut  voir  par  fon  hiftoi¬ 
re,  qui  n’eft  pas  toujours  favorable  aux  Catholiques.  Fran¬ 
çois  de  la  Croix  du  Maine  ,  6c  Antoine  du  Verdier  Vau- 
privas  parlent  de  lui  dans  leurs  bibliothèques.  Du  Chêne. 
Volïîus ,  6cc. 

LANCELOT  ,  (  Jean  Paul  )  jurifconfulte  célébré  à 
Peroufe  dans  le  XVI.  fiécle  ,  compofa  divers  ouvrages ,  en- 
tr’autres  celui  des  inftitutes  du  droit  canon ,  à  l’imitation 
de  ceux  que  l’empereur  Juftinien  avoit  fait  dreffer  pour 
fervir  d’introduélion  au  droit  civil.  Il  dit  dans  la  préface 
de  cet  ouvrage,  qu’il  y  avoit  travaillé  par  ordre  du  pape, 
6c  que  fes  inftitutes  furent  approuvez  par  les  commillaires 
qu’on  avoit  députez  pour  les  examiner.  Nous  en  avons  di- 
verfes  éditions,  avec  des  notes  de  Jerome  Claro  ,  6c  de 
Jean  Doujat.  Lancelot  a  compofé  d’autres  traitez  ;  De  Sub- 
JlitutionibUs  ;  Breviarium  Prœtormn  &  Curiale ,  ac  de  Decurio- 
nibus  ;  la  vie  de  Barthole;  une  apologie  pour  Barthole6c 
pour  Balde ,  6cc.  Il  mourut  à  Peroufe  fa  patrie  l’an  1591. 
âgéde8o.  ans.  Divers  auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  * 
C onfultez.  la  bibliothèque  des  écrivains  d’Ombrie  ,  com- 
pofée  par  Louis  Jacobilli. 

LANCELOT  ,  (  Robert  )  frere  de  Jean-Paul ,  fut  doc¬ 
teur  en  droit,  6c  profeffeurde  l’univerfité  de  Peroufe.  Il 
brilla  dans  le  barreau  à  Rome,  où  il  mourut  vers  l’an  1585. 
Nous  avons  de  lui  ;  De  Appellationibus  ;  de  Attentatis  &  in- 
novatis  ;  De  Refiitutione  in  integrum,&c.  *  Jacobilli  ,  biblio¬ 
thèque  Umbr. 

LANCELOT ,  connu  fous  le  nom  de  Secundus  Lan- 
celotus,  general  de  l’ordre  des  Olivetains  étoit  de  Perou¬ 
fe  ,  6c  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  éloquence 
6c  par  fon  fçavoir ,  dont  on  voit  des  marques  dans  fes  ou¬ 
vrages.  Les  plus  couliderables  font  l’hiftoire  de  fon  ordre  > 
VHoggidi ,  overo  gli  ingegni  moderni  ;  Farfalloni  degh  antichi 
bijlorici  ;  Aeus  Nautica ,  &c.  Il  étoit  venu  à  Paris  pour  faire 
imprimer  ce  dernier  ouvrage  ,  &  il  y  mourut  le  1 3.  Jan- 
Tme  IV. 
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vier  1643.  *  Thomafini ,  in  vit.  illuft.  viror.  jacobilli, 
bibliotb.  Umbr.  &c. 

LANCELOT,  (Claude)  foudiacre  5c  moine  de  faint 
Cyran  ,  ordre  de  faint  Benoît  ,  natif  de  Paris ,  fut  élevé 
dès  l’âge  de  12.  ans  dans  le  feminaire  de  S.  Nicolas  du 
Chardonnet,  où  il  entra  l’an  1627.  Après  avoir  fait  fes  é- 
tudes ,  il  fe  retira  à  Port-Royal ,  6c  fut  chargé  de  l’inftruc- 
tion  de  quelques  enfans.  Il  s’acquitta  de  cet  emploi  avec 
tout  le  foin  6c  toute  l'application  poffible  ;  ôc  s’exerça  il 
bien  dans  l’art  d’inftruire  les  autres,  qu’il  dreffa  ces  excel¬ 
lentes  méthodes  latine,  grecque  ,  italienne  6c  efpagnole," 
dites  communément  de  Port-Royal  :  méthodes  autant  re¬ 
commandables  par  l’ordre  6c  la  facilité  ,  queparlafcience 
profonde  des  principes  6c  de  l’analyfe  de  la  grammaire  de 
ces  langues.  On  lui  doit  auffi  le  recueil  des  Racines  Grecques 
fi  connu  6c  fieftimé.  S’étant  élevé  à  des  fciences  plus  hau¬ 
tes,  mais  qui  confiftoient  toujours  dans  des  faits,  il  tra¬ 
vailla  avec  affiduité  à  l’édition  de  cette  belle  bible  de  Vitré, 
à  laquelle  il  joignit  des  differtations  chronologiques  (dans 
l’édition  in  fol.  )  qui  ont  été  generalement  eftimées,  aufli 
bien  que  les  tables  de  l’édition  in  40.  à  caufe  de  leur  nette¬ 
té  6c  de  leur  jufteffe.  Il  fit  auffi  une  differtation  fur  l’hemi- 
ne  de  vin  6c  la  livre  de  pain  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  ré¬ 
glé  de  S.  Benoît,  qui  fait  voir  combien  »il  avoit  étudié  la 
matière  des  poids  6c  des  mefures  des  anciens ,  6c  les  réglés 
des  moines.  On  lui  doit  encore  une  nouvelle  difpofition 
de  l’écriture  fainte  ,  pour  lire  toute  la  bible  pendant  l’an¬ 
née1,  6c  une  nouvelle  méthode  pour  apprendre  léchant, 
beaucoup  plus  facile  6c  plus  commode  que  l’ancienne.  Son 
mérité  le  fitchoifir  par  madame  laprinceffe  de  Conti,pour 
être  auprès  des  princes  fes  enfans.  11  foutint  avec  peine  cet¬ 
te  place  honorable  jufqu’à  la  mort  de  cette  princeffe  ,  qu’il 
fe  retira  à  l’abbaye  de  S.  Cyran  ,  pour  executer  le  deffein 
qu’il  avoit  conçu  depuis  long-temsde  fe  faire  moine.  Il  y 
fit  profeffion  ,  6c  y  mena  une  vie  exemplaire.  Ayant  été 
compris  dans  quelques  brouilleriesqui  arrivèrent  dans  cet¬ 
te  abbaye,  il  fut  relégué  à  l’abbaye  deQuimperlé,  où  il 
mourut  le  15.  Avril  1695.  âgé  de  79.  ans.  Dom  Lance¬ 
lot  étoit  d’un  naturel  doux ,  fimple ,  plein  de  droiture  6c  de 
pieté  ,  affidu  au  travail  6c  à  la  priere,  aimant  la  retraite , 
fuyant  la  gloire  ,  cherchant  la  paix,  ennemi  desdifpures 
6c  des  conteftations  :  ayant  été  dès  fon  bas  âge  tiré  des  oc- 
cafionsdu  péché,  il  a  paffé  fa  vie  dans  l’innocence.  *  Du 
Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejîajliques ,  XVU.Jîécle.  Bay¬ 
le,  Diiïionaire  critique  2.  édition. 

LANCELOT  ,  (  André  )  évêque  de  Winchefter  en 
Angleterre,  vivoit  fous  le  régné  d’Elizabeth,  de  Jacques 
I.6c  de  Charles  I.  Il  étoit  né  à  Londres  6c  étoit  fils  d’un 
bon  marchand.  Il  étudia  à  Cambridge  avec  fuccès.  Il  fut 
fait  membre  du  college  de  Jefus  à  Oxford  ,  par  celui  qui 
en  fut  le  fondateur.  Après  avoir  été  reçu  maître  ès  arts  ,  il 
s’attacha  entièrement  à  l’étude  de  la  théologie.  Henri  com¬ 
te  de  Huntington ,  le  prit  pour  l’accompagner  dans  le  Nord 
d’Angleterre  dont  il  étoit  prefident.  François  Walfingham 
fecretaire  d’état  lui  procura  la  charge  de  vicaire  deS.Gi- 
les.  Après  divers  autres  emplois ,  il  fut  fait  chapelain  or- 
dinairede  la  reine  Elizabeth,  qui  le  fit  premier  prefident, 
6c  peu  de  tems  après  doyen  de  Weftminfter.  Le  roi  Jac¬ 
ques  I.  le  fit  évêque  de  Chichefter ,  d’où  il  paffaà  l’évêché 
d’Eli ,  puis  à  celui  de  Winchefter  :  il  fut  fait  en  même- 
tems  doyen  de  la  chapelle.  Il  étoit  fubtil,  6c  prudent  pré¬ 
dicateur  6c  d’une  vie  fans  reproche ,  6c  fort  charitable.  Les 
fix  dernieres  années  de  fa  vie ,  il  dépenfa  treize  cens  livres 
fterling  en  aumônes  particulières  :  6c  en  mourant  il  Tailla 
un  fonds  de  quatre  mille  livres  fterling  pour  l’entretien  des 
pauvres.  Il  mourut  le  25.  Septembre  1626.  l’an  troifiéme 
du  régné  de  Charles  I.  6c  le  71.  de  fon  âge.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  ouvrages  qu’on  a  encore  à  prefent ,  6c  entr’autres  un 
corps  de  fermons,  où  il  y  en  a  quatre-vingt-feize.  *Dic- 
tionaire  Anglois. 

LANCELOT^  roi  de  Naples  >  chercher  LADISLAS. 

LANCELOTTE  ou  LANCEROTTE  ,  eft  une  des 
ifles  Canaries  qui  eft  vers  les  côtes  du  royaume  de  Sus  en 
Afrique ,  à  cinq  lieues  de  Tille  de  Fortevéntura  du  côté  du 
Nord.  Cette  ille  qu’on  prend  communément  pour  la  Ju- 
noniaMinor  des  anciens,  peut  avoir  dix  lieues  de  longée 
quatre  de  large ,  6c  a  un  beau  bourg  qui  porte  Ion  nom.  * 
Mati ,  Diélion. 

LANCHIDOL ,  en  latin ,  Mare  Anchidolium.  C’eft  une 
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partie  de  l’Océan  oriental.  Elle  eft  entre  l’ifle  de  Java  5c 
les  Moluques,  qui  la  terminent  vers  le  nord  ,  5c  la  nou¬ 
velle  Hollande  partie  des  terres  Auftrales  vers  le  midi. 
*Baudrand. 

LANCIANO,  ville  d’Italie  avec  archevêché  ,  dans 
l’Abruzze  citerieure  ,  province  du  royaume  de  Naples , 
eft  très-renommée  par  les  foires  qui  s’y  tiennent  au  mois 
«de  Mai  5c  d’Août ,  5c  qui  attirent  des  marchands  de  tou¬ 
tes  fortes  de  nations.  Ceux  du  pays  l’appellent  auffi  Lanfa- 
Tto  ,  5c  quelques-uns  croient  qu’elle  a  été  bâtie  fur  les  rui¬ 
nes  d’Auxane ,  qui  eft  1 ’Auxanum  des  anciens.  Les  peres  de 
l’Oratoire  deRome  y  firent  en  1598.  un  établiftement ,  5c 
on  leur  donna  l’abbaye  de  faint  Jean  in  Venere ,  qui  eft  pro¬ 
che  de  la  ville,  5c  a  dix  bourgs  dans  fa  dépendance:  ces 
peres  y  ont  établi  un  feminaire  pour  élever  de  jeunes  gens 
deftinez  à  letatecclefiaftique.*Leand. Albert.  Defcrip.  Ital. 
Mazello  5c  Baccon ,  Defc.  Reg.  N eap.  Le  Mire ,  Geogr.  eccl. 

LANCIA-ROTTO  G  ALLIA ,  jurifconfulte ,  cherchez, 
GALLIA. 

LANCILOT,  (Corneille)  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Auguftin ,  a  compofé  la  vie  de  S.  Auguftin ,  5c  a  fait  quel¬ 
ques  colleélions  de  fies  ouvrages  contre  les  Proteftans.  Il 
mourut  au  mois  d’Odbobre  de  l’an  1622.  âgé  de  48.  ans. 

*  Valere  André.  Le  Mire ,  5cc. 

LANCILOT  ,  (  Henri  )  religieux  du  même  ordre  de 
S.  Auguftin  ,  frere  du  précèdent  étoit  de  Malines  ,  où  il 
nâquit  l’an  1576.  Il  exerça  les  principales  charges  de  fon 
ordre  dans  le  Pays-bas,  5c  mourut  à  Anvers  au  mois  de 
Janvier  de  l’an  1643.  % édey6.  ans.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages  de  controverfe  contre  les  Proteftans.  *  Valere 
André  ,  biblioth.  Belg.  Herrera.  Ghilini.  Le  Mire ,  5c c. 

LANCINUS  CURTIUS  de  Milan  ,  célébré  au  com- 
mencementdu  XVI.  fiécle,  fut  difciple  deMerula,  5c  ex¬ 
cella  dans  la  connoi (Tance  des  langues  grecque  5c  latine. 
On  connoît  par  les  poè'fies  qu’il  publia ,  qu’il  écrivoit  avec 
a(Tez  de  négligence.  Il  mourut  l’an  1 5 1 1.  à  Milan  étant 
déjà  âgé,  5c  fans  setre  jamais  voulu  marier.  Pauljovea 
fait  fon  éloge  ,  entre  ceux  des  hommes  de  lettres.  Cet  au¬ 
teur  a  laifte  des  fylves  5c  des  épigrammes,  qui  ne  lui  ont 
pas  acquis  beaucoup  de  réputation.Ses  fylves  font  de  vraies 
forêts ,  où  l’on  voit  beaucoup  de  bois  inutile.  Ses  épigram¬ 
mes  ne  laiiïent  pas  de  contenir  quelquefois  des  plaifante- 
ries  affez  agréables ,  qui  portent  leleéteur  à  rire ,  lors  mê¬ 
me  qu’il  fe  trouve  choqué  de  la  dureté  de  l’expreffion.  Ce 
poète  fe  plaifoit  à  faire  de  ces  fortes  de  vers  qu’on  appelle 
Serpentins ,  Rétrogrades ,  Acrofiiches ,  5cc.  tous  ouvrages  que 
l’on  peut  appeller  la  quejlion ,  ou  la  torture  de  l’efprit.  * 
Paul.  Jov.  élog.  Jul.  Cæfar  Scaliger ,  Hyper critic.l.  6.  Po'e't. 
Baület,  Jugement  des  Scavans  ,fur  les  Poètes  modernes. 
LANCKVELD ,  cherchez.  MACROPEDIUS. 

LANCU,  troifiéme  feéte  de  la  religion  des  Chinois.  Ils 
font  ainfi  appeliez  d’un  philofophe ,  qui  vivoit  du  tems  de 
Confucius,  auteur  de  la  fectedes  loytias  ,  5c  qui  fut  nom¬ 
mé  Lança  ou  Lanz,u,  c’eft-à-dire  ,  Philofophe  ancien  ,  parce 
qu’on  feint  qu’il  demeura  80.  ans  dans  le  fein  de  fa  mere 
avant  que  de  naître.  Ceux  de  cette  feéte  croient  que  leur 
ame  5c  leur  corps  vont  jouir  au  ciel  d’une  infinité  de  déli¬ 
ces.  Iis  fe  vantent  auffi  d’avoir  des  charmes  contre  toutes 
fortes  de  malheurs,  5c  de  pouvoir  chaffer  les  démons  du 
corps  qu’ils  pofîèdent,  ou  des  lieux  qu’ils  occupent.  Voyez. 
LANTHU.  *  Kircher  ,  de  la  Chine. 

LANDA  ,  (  Catherine  )  doit  être  comptée  parmi  les 
femmes  fçavantes.  Elle  étoit  encore  fort  jeune,  lorfqu’elle 
écrivit  à  Pierre  Bembe  en  1526.  une  lettre  latine ,  qui  a  été 
imprimée  parmi  celles  de  cet  écrivain, avec  la  réponfe  qu’il 
lui  fit.  Hilarion  de  Cofte ,  qui  la  nomme  mal  Lauda ,  ob- 
ferve  qu’elle  étoit  de  Piaifance  5c  très-belle  ,  fœur  du  comte 
Augufiin  Lauda ,  &  femme  de  comte  Jean  Ferme  Trivulce.  Il  de- 
voit  dire  du  comte  Augufiin  Laudi.  *  Bayle,  Dittion.  critiq. 

LANDAFF,  ville  d’Angleterre  dans  le  comté  de  Gla- 
morgan  au  paysde  Galles,  avec  titre  d’évêché,  fuffragant 
de  Cantorberi,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  Landuvia 
ou  Landava.  Elle  eft  peu  confiderable,  5c  eft  fituée  près  de 
Cardif,  fur  la  petite  rivieredeTaveoude  Tei ,  bien  dif¬ 
ferente  de  celle  d’Ecoffe. 

CONCILES  DE  LANDAFF. 

Oudocée,  troifiéme  évêque  deLandaff,  publia  les  con- 
.flitutions  de  trois  fynodesqu’ily  avoit  tenus  vers  l’an  560. 
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Les  prélats  qui  gouvernèrent  cette  églife  dans  le  IX.  fiécle; 
celebrerent  auffi  divers  fynodes;  le  premier  fous  Gurcan 
où  l’on  excommunia  un  certain  Teudur,  auteur  d’un  ho¬ 
micide.  Berthguin  tint  deux  fynodes  ;  Cerenhier  deux  ; 
Gulfride  un  ;  5c  Civeillauc  auffi  évêque  un  autre.  Nous 
en  trouvons  un  dans  le  X.  fiécle  vers  l’an  948.  tenu  par 
Pater  évêque ,  pour  abfoudre  un  roi  qui  avoit  commis  un 
facrilege,  5c  violé  un  lieu  de  refuge ,  un  autre  l’an  958. 5c 
un  autre  tenu  par  Gucaune  l’an  982.  contrç  le  prince  d’Art- 
maife  qui  avoit  tué  fon  frere.  jofeph  célébra  le  fynode  de 
1034.  où  Mou  rie  fut  excommunié  ,  pour  avoir  ofé  violer 
des  lieux  faints ,  qui  fervoient  de  refuge.  Le  dernier  fyno¬ 
de  dont  nousayons  connoiffiance  ,  eft  celui  de  l’an  ioç6. 
qui  fut  célébré  par  Herguald  ,  qui  excommunia  toute  la 
famille  du  roi  Cargucain ,  à  caufe  de  certaines  violences 
faites  au  médecin  5c  au  neveu  de  l’évêque  le  jour  de  la 
fête  de  Noël.  Voyez,  la  derniere  édition  des  conciles.  Parif. 
1671. 

LANDAIS  ,  (  Pierre  )  natif  de  Vitré  en  Bretagne,  é- 
toit  tailleur  d’habits  ,  5c  entra  l’an  1475.  au  fervice  du 
tailleur  de  François  II.  duede  Bretagne.  Ce  fut  parce  ca-* 
nal  qu’il  eut  entrée  dans  la  chambre  du  duc ,  5c  qu’il  fe  fit 
aimer  de  ce  prince,  qui  lui  fit  confidence  de  fes  plus  grands 
fecrets.  Ainfi  Landais  après  avoir  paffié  par  les  charges  de 
valet  5c  de  maître  de  lagarderobe  du  duc,  parvint  à  celle 
de  grand  treforier  ,  qui  étoit  la  première  charge  de  Bre¬ 
tagne;  mais  setant  laifte  aveugler  par  fa  bonne  fortune  , 
ilabufa  de  fon  pouvoir,  opprima  lesinnocens,  perfecuta 
les  barons,  trahit  l’état ,  5c  s’enrichit  par  mille  vexations. 
Ces  crimes  irritèrent  tellement  les  barons  5c  le  peuple , 
que  le  duc  ,  pour  avoir  la  paix,  fut  contraint  de  livrer  Lan¬ 
dais  au  chancelier  Chriftian,  qui  le  condamna  à  être  pen¬ 
du  :  ce  qui  fut  exécuté  à  Nantes  l’an  1485.  On  n’en  dit 
rien  au  duc  qu’après  l’execution  ,  de  peur  que  ce  prince 
qui  aimoit  paffionnément  fon  favori ,  ne  lui  donnât  fa 
grâce.  Son  corps  fut  porté  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de 
Nantes ,  5c  mis  en  une  chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir.  *  Du 
Pui ,  ht  fi.  des  Favoris. 

LANDAW ,  ville  d’Allemagne ,  dans  la  baffe  Alface  , 
qui  a  étécedée  à  la  France  par  la  paix  de  Munfter  ,  eft  fi¬ 
tuée  fur  la  riviere  de  Queich  ,  qui  paftè  au  milieu  dans 
le  Vafgow,  furies  frontières  du  Palatinat,  à  quatre  lieues 
de  Spire  5c  autant  du  Rhin. Les  auteurs  Latins  la  nomment 
Landavia.  Eile  fut  prife  l’an  1702.  par  les  Impériaux ,  re- 
prife  l’an  1703.  par  les  Françoix ,  5c  prife  une  fécondé  fois 
par  les  Impériaux  l’an  1704.  reprife  par  les  François  en 

171 3.  à  qui  elle  eft  reftée  par  le  traité  de  Raftadt  de  l’an 

1714.  La  plupart  des  bourgeois  font  Luthériens  ,  5c  la 
grande  églife  leur  eft  commune  avec  les  Catholiques.  Il 
y  a  un  chapitre  de  chanoines ,  autrefois  abbaye  de  l’ordre 
de  S.  Auguftin.  Ce  chapitre  n’eft  compofé  que  d’un  doyen, 
deux  chanoines ,  5c  un  vicaire  qui  deftert  la  cure.  *  San- 
fon.  Baudrand. 

LANDEN ,  petite  ville  des  Pays-bas  dans  le  Brabant 
Efpagnol ,  aux  confins  de  l’évêché  de  Liege  ,  à  trois  lieues 
de  Tilmont,  du  côté  du  couchant ,  5c  à  deux  de  Leuwe, 
vers  le  midi.  Cette  petite  ville  eft  capitale  d’une  mairie, 
5c  pafle  pour  la  plus  ancienne  des  Pays-bas.  Elle  eft  célé¬ 
bré  par  la  bataille  de  Nerwinde  ,  qui  s’y  donna  le  29, 
Juillet  1693.  5c  qui  dura  une  grande  partie  du  jour.  Le  ma¬ 
réchal  de  Luxembourg  ,  qui  commandoit  l’armée  de  Fran¬ 
ce  ,  y  attaqua  le  prince  d’Orange ,  dont  l’armée  étoit  beau¬ 
coup  affaiblie  par  des  détachemens  ,  que  ce  prince  avoit 
été  obligé  défaire.  La  bataille  fut  fanglante,  5c  fi  le  champ 
de  bataille  refta  au  duc  de  Luxembourg ,  il  en  coûta  cher 
à  la  France  :  auffi  l’armée  françoife  ne  fit-elle  pas  grande 
chofe  le  reftede  la  campagne.  *  Mémoires  du  tems. 

LANDENBERG,  gouverneur  d’Onderwald  en  Suifte; 
pour  l’empereur  Albert  I.  fit  arracher  les  yeux  à  Henri  de 
Melchtal  :  ce  qui  porta  Arnold  de  Melchtal  fon  fils  ,  à  fe 
joindre  à  Stouffacher  5c  à  Furft  l’an  1307.  pour  délivrer 
leur  patrie  de  l’oppreffion.DepuisLandenberg  ayant  voulu 
contraindre  une  femme  mariée  de  venir  aux  bains  avec 
lui ,  fut  tué  par  les  habitans  du  lieu.  *  Simler  ,  de  Repub . 
Helvet. 

LANDES,  ou  les  Landes  de  Bourdeaux.  C’eft  une  con¬ 
tré  delaGafcogne  province  de  France.  Elle  eft  bornée  au 
nord  par  la  Guienne  propre  ,  au  levant  par  le  Bazadois ,  le 
Condomois  5c  la  Gafcogne  propre  ;  5(  au  midi  par  le 
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Beam&  par  la  terre  de  Labour  ;  la  mer  desBafquesl  bai¬ 
gne  au  couchant.  C’eft  un  pays  qui  répond  allez  à  fon  nom, 
il  eft  plein  de  bruyères  &  de  lablon.  Ses  lieux  principaux 
font  Dax  capitale ,  Tartas  ,  &  Albret.  *  Mati. 

LANDGRAVE,  titre  de  dignité  en  Allemagne,  voyez 
DUC. 

LANDI,  (  Baflîano  )  médecin,  natif  de  Plaifancc  en 
Italie ,  étudia  à  Padoue ,  «Sc  enfeigna  avec  applaudiffement 
dans  l’univerfité  de  cette  ville, où  il  fut  affaffiné  l'an  1562. 
Il  fe  retiroitle  foir  du  24.  Oétobre  chez-lui,  lorfqu’il  fut 
attaqué  par  un  fcelerat ,  qui  le  perça  de  fept  coups  de 
baïonnette,  dont  il  mourut  le  31.  du  même  mois.  Landi 
avoit  compofé  divers  ouvrages  remplis  d’érudition  ;  Jatro- 
logia  ;  De  Irnnana  bijloria  lib.  II.  &c.  *Ghilini,T/;eaf.  d’Huom. 
lettn.  part.  IL  Vander  Linden  ,  de  Script.  Med.  &c. 

LANDIENNE,  compagnie  de  voleurs ,  voyez,  LAN- 
DON  (  Conrad.  ) 

LANDINI  ,’ (  Chriftophle  )  de  Florence  ,  mort  vers 
1493.  ou  1494.  compofa  divers  ouvrages  ingénieux:  De 
gli  babiti  &  de.  Magijlrati  di  Fiorenza  ;  Dialogbi  dell’  Anima. 
Il  traduifit  l’hiftoire  naturelle  de  Pline  de  latin  en  italien , 
&  fit  des  commentaires  fur  Horace,  fur  Dante,  &c. 

LANDMETER  ,  (  Laurent  )  étoit  de  Tournai.  Il  pu¬ 
blia  en  1645.  l’éloge  delà  vérité;  &  en  1635.  un  iw  40. 
du  Clerc  ,  du  Moine ,  <Sc  du  Clerc  Moine.  *  Konig ,  bi¬ 
bliothèque. 

LANDO.  La  famille  de  Lando  de  Venife  ,  eft  noble 
8c  ancienne  ,  &  a  donné  de  grands  hommes  à  la  républi¬ 
que.  Pierre  Lando,  fut  doge  de  Venife  l’an  1539.  après 
André  Gritti ,  &  mourut  l’an  1545.  Marc  Lando,  évê¬ 
que  de  Venife ,  fut  élu  après  François  Bembo  l’an  140 1 .  & 
mourut  l’an  1417.  Jerome  Lando  ,  fut  archevêque  de 
Candie,  puis  patriarche  de  Conftantinople  pour  les  La¬ 
tins,  depuis  l’an  1474.  jufqu’en  1485.  Augustin  Lan¬ 
do  ,  comte  de  Compiano  ,  fut  un  des  conjurez  contre 
Piei  re-Louis  de  Farnefe  ,  duc  de  Parme  ,  l’an  1 547.  Marc 
Antoine  Lando  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Lepante  l’an 
1571.  &c. 

LANDO,  (François)  cardinal,  patriarche  de  Grade 
né  à  Venife,  fe  rendit  habile  dans  la  jurifprudencè  civile 
8c  canonique  ,  8c  fut  élevé  à  la  dignité  de  patriarche  de 
Grade  l’an  1408.  Il  témoigna  beaucoup  de  zele  pour  la 
paix  de  l’églife  pendant  le  fchifme,  fous  Grégoire  XII. 
&  Benoît  XIII.  11  fe  trouva  au  concile  de  Pife  l’an  1409. 
&  fut  fait  cardinal  par  Jean  XXIII.  en  141 1.  Depuis,  il 
fe  diftingua  par  fon  mérité  au  concile  de  Confiance,  8c 
eut  feize  voix  dans  l’affemblée  qui  s’y  tint  pour  élire  un 
pape ,  en  la  place  du  même  Jean  XXIII.  Ce  prélat  mou¬ 
rut  le  26.  Décembre  de  l’an  1427-àRome,  où  l’on  voit 
fon  tombeau  &  fon  épithaphe  à  fainte  Marie  Majeure.  * 
Contelorio.  Onuphre.  Auberi.  Ughel ,  &c. 

LANDO,  (  Confiant  )  étoit  de  Plaifance.  Il  publia  en 
1557.  la  méthode  de  conferver  la  fan  té  ;  <5c  en  1560.  à 
Lyon  des  explications  fur  les  anciennes  médaillés  des  Ro¬ 
mains.  *  Hanckius ,  part.  2.  de  hifi.  R.  R.  pag.  137.  Konig , 
bibliothèque. 

LANDO,  (  Hortenfio  )  médecin  ,  natif  de  Milan,  vi- 
voit  au  XVI.  fiécle.  Il  elt  auteur  de  plufieurs  ouvrages  , 
8c  il  fe  plaifoit  à  les  publier  fous  de  faux  noms.  On  le  croit 
auteur  d’un  dialogue  ,  publié  fous  le  nom  de  Philalethes , 
contre  la  mémoire  d'Erafme  ;  8c  cette  conjecture  eft  bien 
fondée.  Il  fit  deux  dialogues  ,  l’un  intitulé  Cicero  relegatus, 
8c  l’autre  Cicero  revocatus ,  qui  ont  été  fauffement  attribuez 
au  cardinal  Aleandre.  *  Bayle  ,  Didion.  critiq. 

LANDOALD,  (Saint)  millionnaire  des  Pays  -  bas, 
8c  compagnon  de  faint  Amand, partit  de  Rome  avec  ce 
dernier  l'an  6 53.  &  fut  retenu  à  Maftricht  par  faint  Re- 
macle  ,  évêque  de  cette  ville.  Il  travailla  fortement  à  la 
converfion  des  peuples  du  pays ,  «Se  mourut  vers  l’an  667. 
On  fait  fa  fête  au  J9,  de  Mars.*Bollandus.Le  Cointe.Bail- 
lct  ,  vies  des  faints ,  mois  de  Mars. 

LANDON  ,  pape  indigne,  étoit  du  pays  des  Sabins  , 
8c  fucceda  à  Atbanafe  III.  l’an  912.  Il  fut  apparemment 
redevable  de  fon  élévation  au  crédit  de  Théodore,  fem¬ 
me  très-puiffante  à  Rome  ,  par  l’empire  qu’elle  avoit  pris 
fur  l’efprit  d’ Adalbert ,  marquis  de  Tofcane  ,  &  aulfi  célé¬ 
bré  par  fes  débauches,  que  par  celles  de  fes  deux  filles , 

.  Theodoret  &  Marolie.  Elle  fe  fervit  deLandon  pour  é- 
lever  un  de  fes  favoris ,  appellé  Jean ,  fur  le  fiege  de  Raven- 
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ne.  Voici  de  quelle  maniéré  Luitprand  rapporte  la  chofe* 
»  En  ce  tems-là  ,  (dit-il)  ,  Pierre,  archevêque  de RavennÇ 
«  (  que  l’oncroitêtre  le  premier  archevêque  après  celui  de 
«  Rome  )  envoyoit  louvent  à  Rome  un  diacre  de  fon  égli- 
”  fe,  appellé  Jean,  pour  rendre  au  pape  les  devoirs  «Scie# 
»  fournirons  qui  lui  étoient  dûs.  Théodore ,  cette  impu- 
«  dente  débauchée,  l’ayant  vû  ,  l’aima  éperduement  ,  «5c 
«l’obligea  d’avoir  un  honteux  commerce  avec  elle.  Pen- 
«  dant  qu’ils  vivoient  ainfi  enfemble ,  l’évêque  de  Boulo 
«gne  mourut,  <$c  Jean  fut  élû  en  fa  place;  mais  avant  qu’il 
«  fût  confacré,  celui  qui  étoit  nommé  à  l’archevêché  de 
«Ravenne,  mourut  au  fit ,  &  Théodore  mit  en  tête  à  Jean 
«  de  quitter  1  évêché  de  Boulogne  ,  pour  prendre  cet  ar? 
«  chevêché.  Etant  donc  revenu  a  Rome  ,  il  fut  ordonné  ar- 
«  chevêque  de  Ravenne.  Peu  de  tems  après  ,  le  pape  Lan- 
«don,  qui  l’avoit  ordonné,  vint  à  mourir.  Alors  Theo- 
»  dore  ,  pour  n’être  pas  éloignée  de  fon  amant ,  lui  fit  enT 
«core  quitter  l’archevêché  de  Ravenne  ,  pour  s’emparer 
«  de  l’églife  de  Rome.  Landon  tint  le  fiege  deux  mois  feu- 
«  lement ,  ou  félon  d’autres  ,  4.  mois  &  22.  jours.  Jean  X. 
«  l’occupa  après  lui.  *  Luitprand ,  /.  2.  c.  13.  Leon  d'Oftie, 
l.  1.  chron.  Caffin.  Baronius  ,  ad  àn.  712. 

LANDON,  (  Conrad  )  Alleman ,  dans  le XIV.  fiécle, 
fut  un  des  chefs  de  cette  compagnie  de  voleurs,  qui  de  fori 
nom  fut  appellée  Landiennc ,  8c  qui  fit  de  grands  ravages  en 
Italie ,  dans  le  tems  que  les  papes  tenoient  leur  fiege  à  A- 
vignon.  Ils  continuèrent  leurs  violences  depuis  les  années 
1 3 53.  1355.  de  les  fuivan tes ,  jufqu’en  1358.  où  les  Flo¬ 
rentins,  qui  avoient  à  leur  tête  le  fameux  Malatefte,  les 
obligèrent  de  fe  retirer  du  côté  de  la  Lombardie.  *  Villa- 
ni ,  <5c  Aretin ,  /.  8.  S.  Antonin  ,  «Sec. 

LANDORA,  (Berengerde)  né  vers  l’an  1262.  dans 
une  des  plus  illuftres  familles  de  Rouergue ,  dont  les  biens 
ont  paffé  dans  celle  d'Ertaing, entra  le,  10.  Mai  1282.  dans 
l’ordre  de  S.  Dominique,  &  par  degrezen  devint  general 
i’an  1312.  Le  pape  Jean  XXII.  qui  l’eftimoit  beaucoup 
l’employa  à  la  cour  du  roi  Philippe  le  Long,  8c  avant  qu’il 
eût  terminé  les  affaires  dont  il  l’avoit  chargé  ,  lui  donna 
l’archevêché  de  Compoftelle.  Berenger  fut  facré  le  30. 
Avril  1318.  alla  peu  après  en  Efpagne ,  où  il  n’eut  pas  peu 
de  peine  à  retirer  les  biens  de  fon  églife  des  mains  de  ceux 
qui  les  avoient  ufurpez  ,  8c  gouverna  enfuite  en  pafteur 
également  fage  8c  charitable  ,  fi  l’on  en  croit  quelques  au¬ 
teurs,  ilfutbleffé  mortellement  en  combattant  contre  les 
Maures  ,  8c  mourut  l’an  1325.3  Cordoue  ;  mais  il  eft  cer¬ 
tain  que  fa  mort  fut  toute  naturelle,  8c  qu’elle  n’arriva 
que  le  1  8.  Septembre  1 3  30.  à  Seville.  Son  corps  fut  porté 
comme  il  l’avoit  ordonné  dans  la  maifonde  fon  ordre  à 
Rodés ,  où  on  le  conferve  avec  beaucoup  de  vénération  ; 
on  dit  qu’il  s’eft  fait  des  miracles  à  fon  tombeau.  On  con¬ 
ferve  les  lettres  circulaires  qu’il  écrivit  étant  general.  Il  y 
a  un  livre  intitulé  de  Eventibus  rerum, imprimé  à  Augsbourç 
en  1518.  8c  dont  l’auteur  eft  Berenger  ,  archevêque  de 
Compoftelle  ;  mais  on  ne  fçait  fi  ce  Berenger  eft  le  Do¬ 
minicain  ,  ou  le  moine  de  l’ordre  de  S.  Benoît  ,  car  il  y  a 
eu  deux  prélats  de  ce  nom.  *  Echard  ,  feript.  Ord.  Frat. 
Prœd.  t.  /. 

LANDRECIES,  ville  de  Pays-bas  en  Hainaut ,  fou- 
mife  aujourd’hui  à  la  France  ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de 
Sambre,  dans  une  plaine  baffe  &  très-unie,  à  trois  lieués 
du  Quefnoi ,  «5c  à  fix  de  Valenciennes.  La  reliftance  qu’el¬ 
le  fit  l’an  1543.  à  l’empereur  Charles  V.  eft  très-celebre 
dans  l’hiftoire.  Ce  prince  qui  l’avoit  aifiegée  avec  cinquan¬ 
te  mille  hommes  8c  cinquante  pièces  de  canon,  futobli- 
gé  de  fe  retirer  après  fix  mois  de  fiege.  I  andrecies  eft  enco¬ 
re  aujourd’hui  plus  force.  Le  cardinal  de  la  Valette  la  prie 
l’an  1647.  Elle  fut  reprife  par  les  Efpagnols ,  &  l’armée 
du  roi  Louis  XIV.  s’en  empara  l’an  1655.3  la  vùe  de  tren¬ 
te-cinq  mille  hommes  des  ennemis.  Cette  ville  eft  reliée  à 
laFrance  par  l’article  XXX VII. du  traité  de  paix  des  Pyre- 
néesen  1659. Elle  fut  encore  affiegée  par  les  alliez, avec  une 
armée  nombreufe ,  commandée  par  le  prince  Eugene  de 
Savoie,  le  17.  Juillet  1712.  mais  ils  furent  contraints  de 
lever  le  fiege ,  après  avoir  été  battus  dans  leur  camp  de 
Denain  ,  par  l’année  du  roi ,  commandée  par  M.  le  maré¬ 
chal  de  Villars.  Cette  viéloire  fut  luivie  de  laprife  de  Mar- 
chienne  ,  &  de  plufieurs  autres  polies  importans,  danslef- 
quels  étoient  toutes  les  munitions  des  alliez  pour  la  campa* 
gne  ,  &  de  quoi  faire  plufieurs  fieges.  » 


yoa  LAN 

'  LANDRIANO,  (  Gérard  )  cardinal ,  évêque  deLodi 
5c  de  Côme,  naquit  à  Milan  ,  d’une  famille  des  plus  con- 
ïiderables.  La  faveur  de  François  Landriano  fon  frere,  au¬ 
près  de  Philippe  Marie  Vifconti,duc  de  Milan  ,  le  fit  éle¬ 
ver  aux  dignitez  ecclefiaftiques.  Il  fe  trouva  au  concile  de 
Bâle  ,  d’ou  il  fut  envoyé  en  Angleterre.  Nous  avons  enco¬ 
re  la  harangue  qu’il  fit  au  roi ,  pour  lui  perfuader  d’envoyer 
des  prélats  de  fon  royaume  à  Bâle.  Depuis  Landriano 
■changea  de  parti ,  5c  par  le  crédit  du  duc  de  Milan ,  obtint 
-un  chapeau  de  cardinal  du  pape  Eugene  IV.  à  Florence, 
le  1 8.  Décembre  1439.  Il  fut  enfuite  légat  en  Lombardie  ; 
5c  n’y  parut  point  avec  la  modération  qu’on  devoit  atten¬ 
dre  d’une  perfonne  de  fon  caractère.  Son  autorité  devint 
dùipecteau  duc  de  Milan  ,  qui  le  fit  emprifonner.  Il  raou- 
Tutens’en  retournant  à  Rome ,  dans  la  ville  de  Viterbe ,  à 
■ce  que  l’on  prétend  ,  le  8.  Oétobre  de  l’an  1445.  *  Garim- 
•bert,  liv.  4.  Onuphre.  Ughel.  Sponde,  5tc. 

LANDRI ,  furnommé  par  quelques-uns  de  la  Tour  ,  é- 
toit  maire  du  palais.  11  y  en  a  qui  le  croient  auteur  de  la 
•mort  de  Ghilperic ,  quiavoit,  dit  on ,  découvert  une intri- 
gueamoureule  entre  Landri  5c  la  reine  Fredcgonde  fon 
époufe;  mais  quelques-uns  de  nos  hiftoriens  s’inferiventen 
faux  contre  ce  fait.  Landri  pendant  la  minorité  de  Clotaire 
II.  s’oppofagenereufement  aux  ennemis  de  ce  prince,  5c 
les  défit  vers  l’an  593.  à  Truec  dansleSoiiTonnois.  *Ga- 
-guin  ,  hifi.  Franc.  Aimoin,  l.  3.  Dupleix.  Mezerai.  Cor- 
clemoi  ,  en  Clnlperic  &  Clotaire  IL 

LANDSHUY  ,  ville  d’Allemagne,  dans  la  baffe  Baviè¬ 
re,  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  FIfer,  entre  Munick5c 
Rat  sbonne.  C’eft  une  place  affez  bien  fortifiée.  Il  y  a  à 
Landshut  un  clocher  d’une  hauteur  fi  extraordinaire, qu’on 
l’appelle  le  Chapeau  du  pays  ;  parce  que  de  ce  clocher  on 
-découvre  prefque  toute  la  Bavière.  *  Sanfon. 

LÂNDSKRON  ,  ville  de  Suede,  dans  la  province  de 
Scanie  ,  a  été  fouvent  en  danger  pendant  les  guerres  des 
Suédois  5c  des  Danois.  Le  roi  de  Danemarck  la  prit  le  20. 
Juillet  de  l’an  1 676.  3c  attaqua  le  château  qui  fe  rendit  par 
compofition  le  1 3.  Août  fuivant.  Depuis  ce  tems ,  les  Sué¬ 
dois  ont  travaillé  en  vain  à  reprendre  cette  place  :  la  paix 
de  1 6 79.  la  leur  fit  recouvrer.  *  Sanfon. 

LANDSPERG,  ville  d’Allemagne  ,  dans  la  nouvelle 
Marche  de  Brandebourg ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Var- 
te,qui  fe  jette  enfuite  dans  l’Oder,  vers  les  frontières  de 
îa  Pologne.  Cette  ville  fut  fouvent  prife  par  les  Suédois 
dans  les  dernieres  guerres  d’Allemagne.  *  Sanfon.  Bau- 
drand, 

LANDSPERG,  autre  ville  d’Allemagne ,  en  Bavière, 
eft  bâtie  fur  une  colline  ,  qui  eftarrofée  par  le  Leck,  furies 
frontières  de  la  Souabe ,  environ  à  20.  lieues  au -  delfous 
d’Ausbourg. 

LAN  DS  TOUL,  bourg  avec  un  château  fort ,  fituéfur 
une  montagne,  dans  le  duché  de  Deux-Ponts,  entre  la 
ville  de  ce  nom  &  celle  de  Cafeloutie.  *  Mati ,  diction . 

LANDULPHE,  chercher  COLUMNA. 

LANEBOURG,  petite  ville  de  la  Savoie.  Elle  eft  dans 
le  comté  de  Maurienne  fur  la  riviere  d’Arc  ,  au  pied  du 
montSenis ,  qui  eft  un  célébré  paffage  des  Alpes,  pour  al¬ 
ler  en  Italie.  *  Mati ,  diftion. 

LANERICK  ,  LANRIK,  LANCICK  ,  ouLANAR , 
boug de l’Ecoffe méridionale,  dans  le  Cluydefdale,  fur  la 
xi\  iere  de  Cluyd  ,  à  fept  lieues  au-deffus  de  Glafquo.  Lane- 
rik  eft  un  vicomt-éde  la  maifon  d’Hamilton ,  3c  avoit  féan- 
ce  &  voix  dans  le  parlement  d’Ecoffe  avant  la  réunion.  * 
Mati ,  diflion. 

LAN  FRANC ,  Italien , natif  de  Pavie ,  dans  le  XI.  fié- 
cle,  de  fils  d’un  confeillcrdu  fénat  de  la  ville:  ayant  per¬ 
du  fon  pere  fort  jeune,  il  alla  faire  fes  études  à  Boulogne, 
5c  enfuite  il  paffa  en  France ,  fous  le  régné  du  roi  Henri  I. 
Il  vint  à  Avranches,où  il  enfeigna  pendant  quelque  tems. 
Dans  un  voyage  qu’il  fit  à  Rouen,  il  fut  dépouillé  par  des 
voleurs  ,  de  attaché  dans  un  bois.  Le  lendemain  ayant  été 
délié  par  des  paffans ,  il  alla  fe  retirer  dans  l’abbaye  du 
Bec  ,  nouvellement  établie ,  où  il  fit  profe filon  ,  de  en  fut 
élu  prieur  l’an  1044.  11  fit  un  voyage  à  Rome  l’an  1049. 
où  il  déclara  fes  fentimensau  pape  Leon  IX.  contre  l’here- 
fie  de  Berenger  ,  qui  lui  avoit  écrit  une  lettre  ,  laquelle 
donnoit  lieu  de  foupçonner  Lanfranc  d’être  dans  fes  fenti- 
mens.  Il  afiifta  au  concile  de  Verceil ,  dans  lequel  il  com¬ 
battit  l’erreur  de  Berenger.  Il  retourna  une  fécondé  fois  à 
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Rome  ,  l’an  10^9.  fous  le  pape  Nicolas  IL  de  afiifta  au 
concile  de  Latran  ,  dans  lequel  Berenger  abjura  fon  here- 
fie  ;  de  il  obtint  du  pape  la  difpenfe  du  mariage  de  Guillau¬ 
me,  duc  de  Normandie  ,  avec  la  fille  du  comte  de  Flan¬ 
dres  ,  fa  parente.  Lanfranc  étant  revenu  en  France,  fit 
rebâtir  l’abbaye  du  Bec  ;  mais  Guillaume  duc  de  Norman¬ 
die  l’en  retira  bientôt,  pour  le  faire  abbé  de  S.  Etienne  de 
Caen,  que  ce  duc  venoit  de  fonder  en  1064.  Ce  duc  s’é¬ 
tant  mis  en  pofieflion  du  royaume  d’Angleterre,  fit  venir 
Lanfranc.  Il  fut  enfuite  élû  archevêque  de  Cantorberi  l’an 
1070.  en  la  place  de  Stidegand  ,  qui  fut  dépolé  par  les  lé¬ 
gats  du  pape.  Il  fit  rebâtir  la  grande  églife  de  Cantorberi , 
rétablit  fon  chapitre,  répara  lesautres  églifesdc  monafte- 
res  de  fon  diocèle,  fit  revenir  les  biens  de  l’églife,  qui  a- 
voient  étéalienez,  8c  maintint  l’immunité -des  ecclefiafti- 
ques.  Il  alla  à  Rome,  avec  l'archevêque  d’Yorck  pour  de¬ 
mander  le  pallium ,  fous  le  pape  Alexandre  II.  qu’il  fit  ju¬ 
ge  de  quelques  accufations  formées  contre  le  même  arche¬ 
vêque  d’Yorck  ,  3c  contre  l’évêque  de  Lincoln  ;  5c  à  la 
priere  de  Lanfranc  ,  le  pape  n’eut  point  d’égard  à  ces  ac- 
eufarions  5c  lai:Ta  ces  prélats  gouverner  leurs  dlocèfes. 
Lanfranc  affembla  un  concile  national  à  Londres  l’an  1 075. 
où  il  fit  d:s  rcglemens  pour  la  difeipline.  Il  mourut  le  28. 
de  Mai  1089.  la  19.  année  de  fon  épi  fi  opat.  On  fait  nean¬ 
moins  fa  fête ,  par  erreur,  au  3.  de  Juillet  II  a  compofé 
contre  Berenger ,  un  livre  du  Corps  &  du  Sangdu  Seigneur , 
que  nous  avons  encore  ,  avec  divers  autres  ouvrages ,  que 
le  P.  dom  Luc  Dacheri  ,  religieux  Eenediétin  de  la  con¬ 
grégation  de  S.  Maur,  fit  imprimer  l’an  1 647.  comme  des 
commentaires  fur  les  épitres  de  S.  Paul  ;  des  notes  fur 
quelques  conférences  de  Cafiien  :  un  livre  de  lettres ,  5cc. 
On  pourra  voir  fa  vie  au  commencement  de  fes  œuvres.* 
Sigebert,c.  ijj.  devir.  î//h/?.  Honoré  d’A  utun  ,  l.  4. de  lu - 
min.  eccl.  c .  14.  Trithéme5t  Bellarmin ,  in  catal.  Pierre  de 
Natalibus ,  in  catal.  SS.  Arnoul  Vion  ,  in  ligno  vita.  Hu¬ 
gues  Ménard  ,  in  Martyr.  Bened.  Guillaume  de  Malmef- 
buri.  Ediner ,  5tc.  DuPin  ,  biblioth.  des  aut.  eeelef.  Xl.Jîé - 
cle.  Vies  des  Saints  imprimées  à  Paris ,  cfox,  Lottin  en  1730. 
au  30.  de  Mai. 

LANFRANC  (  Jean  )  excellent  peintre  d’Italie ,  dans 
le  XVII.  fiécle  ,  nâquit  à  Parme  l’an  1 5  8  1 . 5c  par  la  pau¬ 
vreté  de  fes  parens ,  fut  contraint  d’aller  à  Plaifance  ,  où 
il  entra  au  fervice  du  comte  Horace  Scotti.  Ce  fut  là  qu’il 
commença  à  faire  connoître  l’inclination  qu’il  avoit  pour 
le  deiïcin  ,  en  traçant  avec  du  charbon  mille  fantaifies  fur 
les  murailles.  Son  génie  fe  trouvoit  trop  refierré,  lorfqu’il 
ne  defiinoitque  fur  quelques  feuilles  de  papier,  5cilcher- 
choit  des  efpacesplus  valtespour  étendre  fes  penfées.  Le 
comte  Scotti,  voyant  les  difpofitions  que  Lanfranc  avoit 
pour  la  peinture  ,  le  mit  fous  Auguftin  Carache.  Après  la 
mort  d’Auguftin  ,  Lanfranc  alla  à  Rome  ,  où  il  étudia  fous 
Annibal  Carache ,  5c  où  il  fit  enfuite  de  très-beaux  ouvra¬ 
ges.  Le  pape  Urbain  VIII.  le  fit  chevalier,  5c  tous  les  ha¬ 
biles  gens  l’eftimerent  beaucoup.  Il  réuffiffoit  dans  les 
grands  fujets  5c  dans  les  lieux  vaftc>;  mais  fon  talent  n’é- 
toitpas  de  peindre  des  tableaux  de  Chevalet ,  outre  qu’il 
donnoit  trop  à  fon  imagination.  Il  mourut  en  1647.  âgé 
de  66.  ans.  *  Felibien  ,  Entretiens  fur  les  vies  des  Peintres,  4. 
partie. 

LANG  (Matthieu  )  cardinal  ,  évêque  de  Gurck  ,  de 
Saltzbourg,  de  Carthagene,  5cc.  étoit  natif  d’Augsbourg , 
5c  s’avança  à  la  cour  de  l'empereur  Maximilien  I.  où  il  de¬ 
vint  premier  fecretaire  d’état  ,  puis  chef  de  confeil  de  ce 
prince, qui  l’employa  dansdiverles  affaires  très-importan¬ 
tes.  Ce  fut  lui  qui  vint  en  France  conférer  avec  le  roi  Louis 
XII.  après  le  traité  de  Cambrai ,  où  il  s’étoit  trouvé  l’an 
1  508.  Depuis ,  il  alla  en  Italie  ;  5c  enflé  de  fa  faveur .  pré¬ 
tendit  avoir  le  pas  à  la  cour  de  Rome  au-deffùs  du  doyen 
des  cardinaux  ;  mais  on  fe  mocqua  de  fes  prétentions.  Il 
obtint  au  fécond  voyage  qu’il  y  fit  ,  que  l’empereur  lui 
donnât  le  titre  de  fon  lieutenant  general  :  nouvelle  quali¬ 
té  ,  qui  ne  le  rendit  pas  plus  confiderable ,  5c  qui  ne  lui 
procura  qu’une  réception  un  peu  plus  magnifique  qu’à  l’or¬ 
dinaire.  Le  pape  Jules  II.  qui  étoit  fin  5c  adroit ,  tâcha  de 
ménager  cet  efprit  ambitieux ,  5c  lui  donna  le  chapeau  de 
cardinal  l’an  1  5  1 1.  Lang  n’avoit  rien  d’ecclefiaftique,  ni 
en  fes  habits,  ni  en  fa  conduite.  On  dit  qu’il  donna  le  bal 
aux  dames  ,  dans  un  voyage  qu’il  fit  en  Hongrie  ,  qu’il  a- 
voit  grand  foin  de  faire  admirer  fon  pouvoir  ôc  fa  magmfi- 
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«enCe.  La  fnort  de  l'empereur  Maximilien  mit  des  bornes  à 
fon  ambicion ,  5c  ijui  Ôta  tout  fon  crédit.  11  mourut  l’an 
1 1540.  âgé  dç.?.*,  ans.  *  Guichard  in,,  liv.-j.  8 ■  &  Onu- 
phre.  Viélorel.  Ciaconius.  Auberi :,  ôcc. 

LANGANICO  ,  Longaritco  ,  ou  Longavico .  Autrefois 
Olympia ,  Olympia  P  if  a  ,  étoit  anciennement  une  ville  du 
Peloponncie  >  fameufe  par  les  jeux  olympiques  qd’on  ce- 
lebroit  près  de  là»  Gen’ell  maintenant,  qu’un  bourg  de  la 
Morée  .  fitué  dans  le  Belvedere  fur  l’Alphée  ,  environà 
trois  lieues  dé  Ion  embouchure  dans  la  mer  Ionienne.* 
Mati ,  diüïon.  * 

LANGARUS,  roi  des  Agrianiens ,  (  Agriani. )  vivait 
vers  la  CXL  olympiade  ,  ôc  l’an  3 94. avant  Jefus-ChrilL 
Il  étoit  allié  d’Alexandre  le  Grand ,  auquel  il  demanda  per- 
miifipn  d’attaquer  lesAutariates,ennémisde$Macedoniens. 
Alexandre  loua  fon  zele ,  le  renvoya  avec  des  prefens ,  ôc 
lui  promit  de  le  mariera  Cyna  fa  ioèur ,  que  Philippe  fon 
péreavoit  eue  d’une  femme  d’Illyric ,  ôc  qu’il  avoir  don¬ 
née  en  mariage  à  Amyntas.  Langarus  tint  fa  parole, & exé¬ 
cuta  ce  qu’il  avoit  promis  ;  mais  il  mourut  bientôt  après.  * 
Freinshemius  ,  /.  2 .  Supp.  inÇfCurt. 

LANGDEN ,  (Jean  )  Anglois,  moine  Bencdiélin,  puis 
évêque  de  Rochelier  ,  elt  auteur  d’une  chronique,  qu’il 
continua  jufqu’en  l’an  1420.  ôc  de  quelques  autres  ouvra¬ 
ges.  *  Confdte z.  Pitfeus ,  ôcc. 

LANGE,  fPaul  )  prêtre  Alleman  ,  6c  enfuite  religieux 
de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  natif  de  Z\Gckau  dans  le  Voigt- 
land  en  Mifnie  ,  le  fit  moine  Benediélin  l’an  1487.  au  mo- 
nallere  de  Bozan  ,  près  de  Zeitz  en  Mifnie.  L’abbé  T rithé- 
me  l’envoya  l’an  1515.  dans  les  couvons  d’Allemagne, 
pour  ramaü'er  tous  les  manufcrits,qui  pourroient  fervirà 
j’illuftration  de  l’hiftoire  ,  ou  à  l’augmentation  de  fon  livre 
des  auteurs  ecclefiaftiques.  Il  compofa  la  chronique  des  é- 
vêques  de  Zeitz  en  Saxe  ,  que  nous  avons  avec  les  hifto- 
riens  d’Allemagne  ,  recueillis  par  Piftorius.  Cet  ouvrage 
de  Paul  Lange  comprend  ce  qui  s’eft  pafîé  à  Zeitz  depuis 
l’aii  968.  jufqu’en  l’an  1515-  Piftorius  a  publié  la  chroni¬ 
que  de  ce  moine,  l’an  1583.  On  trouve  dans  cette  chroni¬ 
que  un  éloge  de  Luther ,  de  Carloftad  5c  de  Melanchtbon. 
*  Wolfius ,  Le  et  ton.  Memoral.  tom.  2.  Voffius ,  de  hift.  Latinis 
&  de  art.  bijiorica.  Aubertus  Miræus ,  Geographia  Ecclejiaf- 
iica.  Du  Pleffis  Mornai ,  Myftere  d’iniquité.  Coeffeteau  ,  Ré- 
ponfe  auMyftere  d’iniquité.  Bayle ,  Diction.  Critiq. 

LANGE,  (  Rodolphe  )  chanoine  de  Munfter,  dans  le 
XV.  fiécle  ,  6c  au  commencement  du  XVI.  étoit  neveu 
d’Herman  Lange  ,  doyen  delà  même  églife  de  Munfter , 
qui  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin.  Il  voyagea  en  Ita¬ 
lie  ,  où  les  lettres  grecques  6c  latines  commençoient  à  re¬ 
fleurir  ,  6c  il  en  prit  le  goût ,  qu’il  apporta  en  Allemagne. 
Depuis,  il  compofa  un  poème  de  laprife  de  Jerufalem  , 
qu’il  dédia  à  Herman  fon  oncle  ;  un  de  la  fainte  Vierge  ; 
un  autre  de  faint  Paul  ;  un  poème  des  trois  rois,  ôcc.'ôc 
mourut ,  non  pas  l’an  1496.  mais  l’an  1519.  âgé  de  8 1. 
ans.  *  Gefner  ,  * bibliotb.  de  Vir .  llluftr.  Grrm.  David  Cy- 
thraeus ,  liv.  3.  Saxon.  Melchior  Adam ,  in  Vit.  Germ.  Phi- 
lofopb.  &c. 

LANGE,  (  Jean  )  médecin  Alleman ,  né  à  Leewenberg 
en  Silefie  l’an  1485'.  étudia  à  Leipfic  en  Allemagne  ,  à 
Boulogne  ,  à  Pife  en  Italie  ;  6c  après  s’être  diltingué  entre 
les  habiles  gens  de  fa  nation,  mou  rut  le  2  1.  Juin  1 565.  âgé 
de  80.  ans.  11  étoit  alors  à  Heidelberg  ,  où  il  avoir  long- 
tems  tenu  le  premier  rang  auprès  des  éleéteurs  Palatins. 
Nousavons  divers  ouvrages  de  ia  façon  ,  comme  Generahs 
ac  compendiaria  curandi  Metbodus  ;  Epi ftol arum  Medicinalium 
opus  mifcellaneum ,  &c.  Gefner,  bibliotb).  De  Thou ,  bift. 
liv.  3 8.  Melchior  Adam ,  in  vit.  Medic.  German. 

LANGE  ou  LANGHE,  (  Charles  )  chanoine  de  faint 
Lambert  de  Liege ,  étoit  de  Gand ,  6c  fils  de  Jean  de  Lan¬ 
ge ,  fecretaire  de  l’empereur  Charles  V.  quilefitinftruire 
dans  les  belles  lettres  6c  dans  le  droit.  Il  compofa  divers 
commentaires ,  entr’autres  celui  qu’il  a  publié  fur  les  offi¬ 
ces  de  Cicéron.  Sa  curiofité  pour  les  fleurs  lui  acquit  beau¬ 
coup  de  réputation  :  il  fut  le  premier  qui  s’occupa  à  culti¬ 
ver  les  fleurs  étrangères  ,  6c  les  plantes  nouvellement  ap¬ 
portées  des  Indes,  lien  faifoit  venir  de  tous  cotez  ;  non- 
feulement  de  celles  qui  font  agréables  d’elles-mêmes,  mais 
encore  les  autres  dont  la  medecine  fait  quelque  eftime. 
C’eft  ce  jardin  que  Juftc-Lipfe  vit  avec  tant  de  plaifirdans 
fon  voyage  d’Allemagne.  Enfin  Langhe,  chagrin  de  ce 
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que  le  pays  de  Liege  ,  qu’il  avoit  choifi  pour  y  être  en  re¬ 
pos  ,  n’étoit  pas  plus  exemt  des  troubles ,  que  les  provinces 
voifines,  riiourut  fur  la  fin  du  mois  de  juillet  1574.  Outre 
l’ouvrage  fur  Cicerony  dont  trous  avons  parlé ,  il  en  lai  fia 
d’autres  imparfaits ,  qui  auroient  été  fans  doute  dignes  de 
la pdfferké.  Il  la iffa  encore  une  très-belle  bibliothèque, 
pref^uè  toute  de  manufcrits  grecs  5c  latins,  qui  furent  dif- 
hpez.  La;  vin  us  Torfentius,  fon  parent ,  fon  compagnon 
d’étudé  *  fon  ami ,  6c  fon  confrère ,  le  fit  enterrer  dans  l’an¬ 
cien  choeur  de  l’églife  cathédrale,  où  l’on  voit  fon  épita¬ 
phe.  *  De  Thou  ,  bift.  liv.  j6.  Valere  André  ,  bibliothèque 
Relg:  Sartderé  ,  Le  Mire  ,  ôcc.  Addit.  d’Am.  Teiffier ,  aux 
hommes  f :avdns  de  M.  de  Thou. 

LANGE,  (  Nicolas  de  )  avocat  du  roi  au  préfidial  de 
Lyon  ,  ôt  confeiller  au  parlement  de  Dombes ,  fur  la  fin 
du  XVI.  fiécle,  étoit  fils  d’un  autre  Nicolas  de  Lange;  d’une 
famille  noble,  originaire  de  Nivernois  ,  6c  mourut  l’an 
]  606.  ^Voyex.  fon  éloge  parmi  ceux  de  Papire  Maffon ,  Par¬ 
tie  II.  élog.  1 

LANGE  (  Jofeph  )  Alleman  ,  natif  de  Keïferberg  , 
dans  la  haute  Alface ,  étoit  mathématicien  ,  6c  profefleur 
de  la  langue  grecque  à  Fribourg  dans  le  Brîfgaw  ,  vers  l’an 
1610.  Il  compofa  divers  ouvrages,  6c  entr’autres  Elementa- 
le-Mathematicum ,  qu’on  réimprima  l’an  1625.3  Strasbourg, 
avec  les  notes  d’Ifaac  Habrecht ,  6c  le  fameux  recueil  inti¬ 
tulé  Polyanthea ,  qui  a  été  imprimé  plufieurs  fois.  *11  vécut 
quelques  années  dans  la  communion  des  prétendus  réfor¬ 
mez  ;  6e  depuis  il  fe  réunit  au  fein  de  l’églife  Catholique 
avant  l’a'nïéoo.  *  Eayle ,  Diction.  Critiq. 

LANGE  (  Chrétien  )  né  l’an  15  87.  à  Altenburg  ,  villa¬ 
ge  de  Saxe,  près  deNaumburg  ,  étoit  fils  d’un  brafleur  de 
bierre  ,  qui  mourut  lorfque  fon  fils  n’avoit  encore  que  qua¬ 
tre  ans  ,  6c  le  laiffa  fort  pauvre.  Neanmoins  par  la  libérali¬ 
té  de l'éleéteur de  Saxe  ,  il  ne  laifta  pas  d’étudier,  6c  de¬ 
vint  enfin  miniltre,  profefleur  en  théologie,  ôt  furinten- 
dant  des  égliies  de  Leipfic  ôt  des  églifes  voifines.  Il  mou¬ 
rut  l’an  1657.  6c  a  laiiTc  des  fils ,  qui  ont  eu  aufli  pofterité» 
fur  quoi  l’on  peut  voirie  théâtre  des  hommes  illuflres  de 
Ere  ber. 

LAN  GELANT ,  chercher  LANGELAND. 

LANGELIER  ,  (Nicolas)  évêque  de  faint  Brieu  en 
Bretagne  ,  natif  de  Paris  ,  fut  élevé  à  cette  dignité  après 
Jean  du  T iliet  l’an  1 5  67.  Ce  fut  l’un  des  plus  zelez  prélats 
de  fon  tems ,  6c  l’un  des  plus  illuflres  défenfeurs  des  liber- 
tez  de  l’églife  Gallicane.  Il  fe  trouva  à  diverfes  afîèmblées 
du  clergé  du  royaume  ,  qui  le  nommèrent  pour  faire  des 
remontrances  à  nos  rois  ;  affilia  l’an  1 5  8  3 .  au  concile  pro- 
vinciaPde  Tours,  dont  il  recueillit  les  aéles,  6c  mourut 
l’an  1595.  *  Sainte-  Marthe,  Gall.Cb'rift.  de  epife.  Br  toc  en  f' 
LAN  GEN-ACKERS-SCH  ANS,ouN  IEW  -SCHARI. 
C’eft  un  bon  fort  des  Provinces-Unies.  Il  eft  dans  la  Sei¬ 
gneurie  de  Groningue,  fur  le  bord  méridional  du  golfe 
de  Dollert  ,  aux  confins  du  comté  d’Embden.  *  Mati , 
Diélion. 

LANGEN- MANTEL  ,  (  Jerome- Ambroife  )  eft  au¬ 
teur  d’un  diélionaire  mathématique,  publié  en  i6jo.  6c 
d’un  autre  diélionaire  pancofophique  ,  publié  en  1672.  * 
Konig,  bibliotb .  •* 

LANGEVIN ,  (  Eleonor  )  doéleur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris  ,  de  Carentan  au  diocèfe  de  Coùtance  , 
reçut  le  bonnet  de  doéleur  le  30.  Septembre  1692.  & 
mourut  le  20.  Juillet  1707.  Il  nous  a  laifle  un  ouvrage  de 
controverfe  ,  imprimé  l’an  1701.  contre  le  livre  de  M. 
Mafius ,  doéleur  6c  profefleur  en  théologie  à  Copenhague, 
intitulé  Défenfe  de  la  religion  luthérienne ,  contre  les  docteurs 
de  l’ églife  R.omaine  ;  dans  lequel  M.  Langevin  prouve  l’im- 
poflibilité  du  changement  de  doélrine  dans  l’églife  Ro¬ 
maine  ,  dans  tous  les  points  controverfez.*  Du  Pin , bibliotb. 
des  auteurs  ecclef  XVll.  Jtécle. 

LANGFORDE ,  cherchez „  THOMAS  LANGFORDE. 

LANGHAC  ,  LANGEAC  ,  petite  ville  de  France. 
Elle  eft  dans  l’Auvergne ,  fur  l’Ailier ,  à  cinq  lieues  au-def- 
fus  de  Brioude ,  6c  à  fix  ou  fçpt  de  S.  Flour ,  du  cpté  du 
levant.  *  Mati ,  diéti^ii. 

LANGHAM,  (  Simon  )  Anglois,  cardinal,  fut  abbé  de 
Weftminfter  ,  enfuite  évêque  d’Eli  en  1361.  6c  enfin  ar¬ 
chevêque  de  Cantorberien  13  66.  Edouard  III.  roi  d’An¬ 
gleterre  le  fit  tréforier  d’Angleterre.  Il  fut  fait  cardinal 
par  le  pape  Urbain  V.  l’an  1 3  6  8 .  6c  en  1 370.  légat  en  An- 
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gleterre  ,  en  1375.  il  fut  fait  évêque  de  Paléftrine,  & en¬ 
fin  il  mourut  à  Avignon  le  22-  Juillet  de  l’an  1376.  Son 
corps  fut  enterré  dans ■  l’églife  de  Ja  chartreufe  de  Bom- 
,pas  ,  près  de  la  Durance,  à  une  lieue  d'Avignon  ,  qu’il 
avoit  eu  foin  dé  faire  -rebâtir»  Les  «tuteurs  Anglois  difent 
qu’011  le  tranfporta  trois  ans  après  .en  Angleterre.  *  God> 
win  ,  de  Epifc.  Angl.  Bofquet ,  tn  Urb.  V.&Greg.  Xk  Onu- 
,phre.  Ciaconius.  Baluze,  Vite  Pap.  Avenyt.  /, 

LANGHAM  ,  chercher  RENAUD  DE  LANGHAM. 
LANGHORNIUS,(  Daniel  )  publia  à  Londres  en 
1673.  un  in  8°.  fur  les  antiquités  des  peuples  d’Albion, 
des  Bretons ,  des  ÉcofTois ,  des  Danois ,  des  Anglo-Saxons 
jufqu’à  l’an  449.  avec  une  chronique  des  rois  Piétés.  * 
Konig ,  bibliotb. 

LANGIVEDEL,  (  Bernard  )  de  Hambourg  ,  entreprit 
îa  défenfe  d’Hippocrate  en  1647.  L  écrivit  auffi  fur  les 
aphorifmes  de  ce  prince  de  la  médecine.  *  Konig ,  bibliotb. 

LANGIUS, LANGE,  (  Nicolas  )  étoit  de  Krempe  dans 
le  Holftein.  Il  naquit  en  1 5  86.  &  mourut  en  1 643.  Il  lut 
profefleur  en  droit  à  Groningue.  Il  publia  des  èXerci tâ¬ 
tions  accommodées  aux  inftitutes  de  jultinien  ,  &  un  abré¬ 
gé  grand  6c  petit  des  mêmes  inftitutes,  *  L’Auteur  des  Vies 
des  Profejfeurs  de  Groningue ,  pag.  y  y. 

LANGLE,  (  Jean  Maximilien  de  )  miniftre  delà  reli¬ 
gion  prétendue  réformée  ,  naquit  à  Evreux  en  1  5.90.  Il 
fut  appellé  à  l’églife  prétendue  réformée  de  Rouen  en 
1615.  n’étant  alors  âgé  que  de  25.  ans.  Il  fit  toutes  les 
fonctions  du  miniftere  pendant  52.  avec  réputation.  On  a 
de  lui  deux  volumes  de  fermons,  l’un  fur  le  chapitre  8. 
aux  Romains,  l’autre  fur  divers  textes  de  l’écriture  ;  6c  une 
differtation  en  forme  de  lettres  pour  la  défenfe  de  Char¬ 
les  I.  roi  d’Angleterre.  Sept  ans  avant  fa  mort  il  tomba 
dans  une  paralyfie,  qui  lui  tenoit  la  langue  empêchée  11 
mourut  en  1674.  en  la  84.  année  de  fon  âge  ,  biffant  plu¬ 
sieurs  enfans.  Il  eut  entre  autres  une  fille  à  qui  nous  de¬ 
vons  la  traduébion  d’un  livre  anglois,  dont  le  titre  figni- 
fie  dans  l’original  ;  les  devoirs  de  l’homme  ;  mais  elle  a  don¬ 
né  à  fa  traduélion  celui  de  Pratique  des  vertus  Chrétiennes  , 
dont  on  a  fait  un  grand  nombre  d’éditions.  *  Bayle ,  dic¬ 
tion.  critiq.  Mémoires  du  tems. 

LANGLE ,  (  Samuel  de  )  fils  du  précèdent ,  né  à  Lon¬ 
dres  en  1622.  fut  apporté  en  France  à  l’âge  d’un  an  ,  6c  y 
demeura  jufqu’au  tems  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nan¬ 
tes.  Il  fut  miniftre  vers  la  25.  année  de  fon  âge  ,  6c  fervit 
avec  fort. pere -l’églife  prétendue  réformée  de  Rouen  pen¬ 
dant  23.  ans.  Il  fut  enfui  te  appelle  à  Paris  en  1671.  pour 
l’églife  de  Charenton.  Étant  paffé  en  Angleterre  après  la 
révocation  de  l’édtt  de  Nantes ,  l’u niverftté -d’Oxford  lui 
donna  le  degré  de  doèbeur  en  théologie  fans  qu’il  l’eut  de¬ 
mandé  ,  &  le  roi  Charles  II.  lui  marqua  aufii  fon  eftime, 
en  lui  donnnant  un  canon icat  à  Londres  dans  l’abbaye  de 
Weftminfter.  Il  tomba  malade  en  la  71.  année  de  fon  âge 
en  juin  1693.  d’une  maladie  violente  qui  dura  huit  jours. 
Il  mourut  en  1699.011  n’a  vu  de  lui  qu’une  lettre  fur  les 
différends  d’entre  ceux  que  l’on  nomme  Eptfcopaux  8c  Pref- 
bjteriens  en  Angleterre  ,  que  le  doèbeur  Stillingfleet  évê¬ 
que  de  Worcefter  ,  fit  imprimer  à  la  fin  d’un  de  fes  livres 
fur  le  même  fujet.  Mais  on  a  trouvé  parmi  fes  manuferits 
un  traité  de  la  vérité  Chrétienne  ,  qu’il  avoit  commencé 
quelques  années  avant  fa  mort ,  6c  qu’il  acheva  peu  avant 
que  de  mourir.  On  efperoit  que  M.  de  Langle  Ion  fils  ,  6c 
miniftre  comme  lui,  le donneroitau  public.  Il  avoit auffi 
fait  plufieurs  remarques  critiques  fur  divers  endroits  de 
l’écriture,  6c  en  particulier  fur  les  pfeaumes qu’on  croit 
qu’il  eût  données  lui-même  ,  s’il  eût  vécu  encore  affez  de 
tems  pour  les  mettre  dans  l’ordre  6c  dans  l’état  qu’il  fem- 
bloit  s’être  propofé.  *  Bayle,  dict.  critiq. 

LANGON  ,  ALENGON  ,  en  latin  Alingonus  Portus 
petite  ville  de  Gafcogne ,  dans  le  Bazadois  fur  la  Garon¬ 
ne  ,  à  une  lieue  au-defius  de  Cadillac ,  6c  à  cinq  de  Eour- 
deaux.  Elle  eft  connue  par  fes  vins  ,  dont  il  s’y  fait  un  af¬ 
fez  gros  commerce  ,  ainft  que  d’eau-de-vie. 

LANGON  ,  ville  de  l’Elide  dans  le  Peloponnefe.  Plu¬ 
tarque  feul  en  parle  dans  la  vie  de  Cléomene.  Elle  femble 
avoir  été  fituée  près  de  i’Achaïe.  *  Lubin  ,  Tables  géogra¬ 
phiques  fur  les  vies  de  Plutarque. 

LANGPORT,  ville  avec  marché  dans  la  contrée  de 
Pitnei ,  au  nord  de  Paret  dans  la  partie  méridionale  du 
comté  de  Sommerfct.  Ce  lieu  cft  remarquable  pour  le 
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combat  qui  s’y  donna  entre  les  troupes  du  roi  Charles  ï, 
commandées  par  le  lorg  Goring,  6c  celles  du  parlement, 
où  les  premières  furent  défaites.  Cette  ville  eft  à  109. 
milles  anglois  de  Londres.  *  Diü.  Angl.  ' 

LANGRES', ancienne  ville  de  France èn  Champagne, 
avec  prélidial,  évêché  fuffragant  de  Lyon  ,6c  duché  pai¬ 
rie  ,  eft  fituée  très-avangeufement  fur  une  montagne  près 
de  la  Marne  naiflante  en  Baffigniy  petit  pays  de  Cham¬ 
pagne.  Le  territoire  de  Langres  eft,  à  ce  qu'on  croit  le  plus 
haut  de  la  France  ,  &  donne  naiifance  à  cinq  ou  fix  ri¬ 
vières.  Les  Latins  la  nomment  Lingona ,  Andematunum  ,  ou 
Andomadunum  Lingonum.  Jean  le  Mue  débite  ,  que  Longho , 
fixiéme  roi  des  Gaules,  en  a  été  le  fondateur ,  6c  que  des 
peuples  ont  été  nommez  de  lui  Longonenfes ,  6c  dans  la  fuite 
Lingonenfes.  Pline,  Ptolomée ,  Aimoin  &  Çéfar  en  font 
fou  vent  mention,  mais  fur-tout  le  dernier  dans  fes  com¬ 
mentaires.  Tacite ,  Polybe ,  Tite-Ljve  ,  Frontin  &  divers 
autres  en  parlent  auffi  avantageufement  ,  6c  marquent  les 
conquêtes  de  ceux  de  Langres  en  Italie,  du  tems  de  Sigo- 
vefe  6c  de  Bellovefe.  Tacite  même  dit  que  l’empereur 
Othon  leur  donna  le  droit  de  bourqeoifie  Romaine  ;  mais 
Jufte-Lipfe  croit  que  ce  paffage  a  été  falfifié  :  ce  n’eft  pas 
ici  le  lieu  d’en  faire  l’examen.  Les  Vandales  ruinèrent 
Langres  au  commencement  du  IV.  fiécle,  &  firent  mou¬ 
rir  en  407.  faint  Didier  évêque ,  que  fon  mérité  avoit  fait 
refpeèber  dans  divers  conciles.  Depuis,  la  ville  fc  rétablit 
dans  fon  ancienne  fplehdeur  ,  6c  Pierre  le  venerable  lui 
donna  le  nom  de  N obtüs ,  Magna  6c  Eamofa.  Nous  avons 
plufieurs  épitres  décrétales  des  papes  aux  évêques  de  Lan¬ 
gres,  qui  font  du  nombre  des  fix  pairs  ecclefiaftiques  de 
France.  Ils  font  feigneursfpirituels  &  temporels, ayant  bail¬ 
liage  ,  juges  6c  autres  officiers  de  juftice  ;  6c  titre  de  ducs , 
marquis  &  barons.  Le  plus  ancien  des  prélats  dont  nous 
ayons  connoiffance  ,  eft  faint  Sénateur  ;  le  fécond  faint 
luft  ;  6c  letroifiéme  faint  Didier.  Fa  cathédrale  eft  dédiée 
en  l’honneur  de  faint  Mammez  ,  martyr.  Outre  les  pré¬ 
lats  de  Langres  dont  nous  avons  parlé  ,  on  y  reconnoît 
pour  faints,  Urbain,  Grégoire,  Terique.  Les  autres  évê¬ 
ques  plus  -connus  font ,  Ifàac  furnommé  le  bon ,  Geilon  , 
Bruno  de  Rouci ,  Hugues  de  Breteuil ,  Harduin  ,  Robert 
8c  Gautier  de  Bourgogne  ,  Manalfès  de  Bar  ,  Gautier  de 
Rochefort ,  Robert  de  Châtillon  ,  Guillaume  de  Joinvil¬ 
le,  Hugues  de  Montreal,  Hugues  de  Cluni  ;  Jean  6c  Gui 
de  Rochefort ,  Gui  de  Geneve ,  Bertrand  de  la  T our ,  Louis 
de  Bar  ,  &  Claude  de  Longui  de  Givri ,  cardinaux  ,  Jeârv 
d’Amboife  ,  &c.  Le  chapitre  de  l’églife  de  Langres  a  un 
doyen  ,  un  tréforier  ,  fix  archidiacres ,  un  chantre  6c  qua¬ 
rante-deux  chanoines.  Le  diocèfe  a  fix  cens  paroiffes  ,  fous 
dix-fept  doyennez.  La  ville  de  Langres  ,  pour  avoir  été 
très-fouvent  attaquée  fans  être  prife  ,  a  été  furnommé  la 
Pucelle.  Elle  s’eft  toujours  fignaléepar  fa  fidelité  pour  nos 
rois.  Divers  auteurs  en  font  mention  avec  éloge.  Les  pla¬ 
ces  les  plus  confiderables  qui  relevent  de  la  jurifdiébion 
de  Langres  ,  font  Vandœuvre,  petite  ville  &  fortereffe  qu’on 
croit  avoir  été  bâtie  parles  Vandales  ;  Vignori ,  autre  petite 
ville  près  de  la  Lorraine  entre  deux  montagnes,  fur  l’une 
defquelles  il  y  a  un  bon  château  ;  Monteclair ,  autre  château 
bâti  fur  la  croupe  de  la  plus  haute  montagne  de  tout  le 
pays,  6c  que  les  rois  François I.  6c  Henri  IL  firent  fortifier 
pour  défendre  la  frontière  contre  les  Lorrains  ;  Andtlou, 
autrefois  grande  ville  frontière  :  aujourd’hui  ce  n’eft  qu’un 
bourg  avec  jurifdiébion  6c  prévôté  royale  de  grande  éten¬ 
due  ;  Rimacourt,  proche  d’Andelou  ,  ne  lui  cede  point  en 
marques  d’antiquité  :  ce  qui  perfuade  que  ce  doit  auffi 
avoir  été  une  grande  ville  ,  6c  même  une  place  forte.  * 
Pline  ,  liv.  4.  c.  1.  &  iy.  Ptolomée  ,  hv.  2.  c.  9.  Tacite, 
liv.  1.  &  4.  ht  fl.  Céfar,  in  Comment.  Eutrope,  liv.  y.  Fron¬ 
tin  ,  liv.  4.  c.  3.  Stratag.  Tite-Live ,  liv.  3.  &  /.  Polybe , 
liv.  2.  Antonin  ,  tn  Itiner .  Aimoin  ,  liv.  j.  c.  f.  Ripamont, 
liv.  6.  htft.  Mediol.  Pierre  le  Venerable  ,  liv.  4.  ep.  36.  Saint 
Bernard  ,  epifl.  jç.  Innocent  III.  cap.  cum  Capella  ,  de  Pri - 
vil.  Robert  6c  Sainte  -  Marthe  ,  Gall.  Chrijl.  Du  Chêne 
Antiquit.  des  villes. 

CONCILES  DE  LANGRES. 

Le  premier  concile  de  Langres  fut  affemblé  au  com¬ 
mencement  du  mois  de  Juin  de  l’an  8  59. 6c  l’on  y  fit  feize 
canons  ou  chapitres  ,  qu’on  approuva  quelques  jours  après 
dans  le  fynode  de  Savonieres  ,  tenu  aux  fauxbourgs  de 
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Toul.  C’étoitdans  le  même-tems  qu’Anfcaire,  foûdiacte, 
avoit  voulu  ufurper  l’évêché  de  Langres  fur  l’évêque 
Ifaac,  Axzle  Bon  ou  le  Pieux ,  comme  nous  le  voyons  par  le 
V.  canon  du  même  concile  de  Savonieres.  L’an  1080.  ou 
iojj.  félon  Baronius ,  Hugues  de  Die  ,  légat  du  faint  fie- 
ge ,  tint  un  concile  à  Langres  contre  l’inveltiture  des  biens 
ecclefiaftiques  par  les  feculiers.  Hugues  de  Flavigni  ne  par¬ 
le  point  de  cette  affemblée  ;  mais  il  en  eft  fait  mention 
dans  les  épîtres  du  pape  Grégoire  VII.  qui  gouvernoit 
alors  l’églife  ,  liv.  4.  epifi.  22.  Dans  l’addition  de  la  chro¬ 
nique  de  l’abbaye  de  la  Fontaine  de  Befe,  qui  eft  en  Bour¬ 
gogne  ,  &  dans  le  diocèfe  de  Langres  ,  il  eft  parlé  d’un 
lynode  diocèfain  ,  tenu  l’an  1080.  par  l’évêque  Rainard , 
que  les  autres  nomment  Hugues  de  Bar  ;  &  le  même  qui 
ayant  fait  un  voyage  à  la  Terre-Sainte,  apporta  de  Conf- 
tantinople  un  bras  de  Saint  Mammez ,  martyr  de  Cappâ- 
doce ,  en  l’honneur  duquel  on  confacra  la  cathédrale ,  au¬ 
paravant  dédiée  à  faint  Jean  l’Evangelifte.  Hugues  de 
Flavigni  parle  très-avantageufement  de  lui.  Divers  évê¬ 
ques  de  Langres  ont  célébré  des  fynodes  ,  dont  il  nous 
refte  quelques  mémoires  ,  comme  de  celui  de  l’an  1 1 1 6. 
aflfemblé  par  Robert  de  Bourgogne  ,  après  Pâques.  La 
chronique  de  faint  Pierre-le- Vif  de  Sens ,  parle  d’un  autre 
tenu  la  même  année.  On  en  met  un  tenu  l’an  1404.  par 
le  cardinal  Louis  de  Bar  ;  un  l’an  1451.  par  Philippe  de 
Vienne;  un  l’an  1455.  par  Gui  Bernard  ,  qui  y  mit  faint 
Robert  aü  calendrier  de  Langres.  Jean  d’Amboife  publia 
des  ftatues  fynodaux  l’an  1461.  Claude  de  Longui ,  l’an 
1555.  <$c  Sebaftien  Zamet,  l’an  1622.  *  Voyez*  le  VIII.  de 
le  IX.  tome  des  conciles. 

LANGTON  ,  (  Etienne  )  Anglois ,  chancelier  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris,  cardinal  du  titre  de  S.  Chryfogon  ,  vivoit 
dans  le  XIII.  fiéclê.  Le  pape  Innocent  III.  le  fit  cardinal 
l’an  1 2 1  2 .  &  l’année  fuivante  il  lui  donna  l’archevêché  de 
Cantorberi  en  Angleterre.  Il  compofa  des  commentaires 
fur  l’écriture-fainte ,  donna  au  public  plufieurs  autres  ou¬ 
vrages  ,  &  mourut  le  2.  Juillet  i240.*Trithéme,  auCat. 
Sponde,  A.  C.  1207.  n.  4.  124S.  n.  10.  Polydore  Virgile, 
1. 1  j.  bift.  Angl.  Voflius,  de  bift.  Lat.  I.  2.  C.  j6.  Pitfeus,  de 
Script.  Angl.  Auberi  ,hift.  des  Card.  &c. 

LANGTON ,  cherchez*  SIMON  LANGTON. 

LANGTON  ,  (  Jean  )  Carme,  Anglois  de  nation  , 
parut  avec  avantage  au  concile  de  Bâle  ,  l’an  1436.  & 
compofa  une  hiftoire  d’Angleterre.  *  Pitleus. 

LANGUE  ou  LANG,  (  Jean  )  connu  fous  le  nom  de 
Joannes  Langus ,  jurifconfulte  Alleman ,  natif  de  Freiftadt , 
ville  du  duché  de  TefTchen  en  Silefie  ,  apprit  les  langues 
fçavantes,  le  droit  &  les  belles  lettres  ,  qu’il  enfeigna  en 
divers  endroits.  Depuis ,  il  fut  chancelier  de  l’évêque  de 
Breflaw,  confeiller  ordinaire  de  l’empereur  Ferdinand  I. 
qui  l’employa  en  diverfes  négociations  importantes ,  dont 
il  s’acquitta  très-bien.  Un  feigneur  Efpagnol  lui  vantoit 
un  jour  la  douceur  de  fa  langue ,  &  le  railloit  fur  la  dure¬ 
té  de  la  langue  allemande  :  Il  me  fcmble ,  lui  difoit-il ,  que 
fentens  tonner,  quand  fentens  parler  alleman,  &  je  croi  que 
Dieu  fe  fervit  de  cette  langue  ,  quand  il  cbaffa  nos  premiers 
païens  du  paradis  terrejlre  ,  pour  les  effrayer  davantage.  Cela 
peut  être,  lui  répondit  froidement  Langue,  mais  il  y  a  ap¬ 
parence  que  le  ferpent  fe  fervit  au/JÎ  du  langage  efpagnol ,  dont 
vous  vantez*  tant  la  douceur ,  pour  tromper  Eve.  Langue  mou 
lut  à  Sweinits  dans  la  Silefie,  le  16.  Août  15 67.  âgé  de 
64.  ans.  Il  s’eft  rendu  confiderable  par  la  traduéfion  de 
l’ hiftoire  ecclefiaftique  de  Nicephore  Calixte  ,  qu’il  en¬ 
treprit  fur  l’unique  exemplaire  qu’il  y  eût  alors  en  Euro¬ 
pe.  Il  ajoûta  de  petites  notes  à  cet  ouvrage  ,  qui  eft  en 
dix-huit  livres  ,  &  qui  fut  imprimé  la  première  fois  chez 
lesOporinsà  Bâle,  l’an  1552.  Il  traduifit  d’autres  pièces 
de  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  de  faint  Juftin  martyr  , 
&  compofa  divers  poèmes  ,  &c.  *  Gefner  bibliotb.  De 
Thou  :  hiflor.  liv.  41.  Melchior  Adam  ,  in  Vit.  Jurifconf. 
Cermanorum. 

LANGUE:  certaines  expreflîons  dont  les  peuples  font 
convenus  pour  fe  faire  entendre  les  uns  aux  autres.  L’ori¬ 
gine  des  langues  eft  venue  de  la  confufion  ,  dont  Dieu  pu¬ 
nit  l’orgueil  de  ceux  qui  édifièrent  la  tour  de  Babel. 

1.  Plufieurs  prétendent  que  la  langue  hébraïque  eft 
la  plus  ancienne  des  langues  :  elle  eft  appellée  la  langue 
Sainte.  Les  rabbins  difent  que  c’eft  à  caule  qu’elle  eft  fi 
pure  &  fi  chafte  ,  qu’on  n’y  trouve  point  le  nom  propre 
Tome  I V, 
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des  parties  hont  ufes ,  ni  de  celles ,  par  oû  on  fe  déchar¬ 
ge  le  ventre,  On  diltingue  l’hebreu  fans  points,  d’avec  ce¬ 
lui  dont  les  voyelles  font  marquées  par  des  points.  Le  pere 
Morin  prétend  ,  contre  les  rabbins  modernes ,  que  Moïfe 
avoit  écrit  fans  points  &  fans  diftinétion  de  mots.  Vofïius 
foutient  qu’excepté  les  livres  faints  ,  du  tems  même  de 
faint  Jerome  ,  il  n’y  àvoit  àücün  livre  en  hebreu  ,  mais  feu¬ 
lement  en  grec  ,  &  que  ce  n’a  été  que  fous  Juftinien  qu’on 
a  commencé  d’en  avoir.  La  raifon  qu’il  en  donne  eft ,  que 
cet  empereur  ayant  défendu  aux  Juifs  ,  par  un  édit  ,  de 
lire  dans  leurs  iynagogues,le  <5Wp»W ,  ou  leurs  traditions, 
ils  s’aviferent  de  le  traduire  en  leur  langue  ,  &  ce  livre  , 
dit-il ,  s’appelle  Mifna.  Les  points  dans  la  langue  hébraï¬ 
que  ne  furent  inventés  pour  défigner  les  voyelles ,  que 
vers  le  dixiéme  fiecle ,  par  les  M  fl oretes. 

2.  La  langue  punique  ,  n’étoit  autre,  félon  Guillau¬ 
me  Poftel  ,  que  le  phénicien  ,  qu’il  compare  à  l’hebreu  , 
dont  il  eft  forti ,  avec  le  caldéen  &  le  fy ri. que. 

3 .  La  langue  arabique  ,  ou  I’arabe  ,  efl  la  plus  abon¬ 
dant  de  toutes  les  langues.  Les  Arabes  ne  fe  difent  pas 
moins  anciens  que  les  Hébreux  ;  prétendant  defeendre 
d’Ifmâël.  On  donne  beaucoup  d’éloges  à  leur  efprit  &  à 
leur  langage.  Leur  écriture  ancienne  a  prefqu  toutes  les 
lettres  jointes  enfemble  ;  mais  un  certain  Elcabil  a  été  obli¬ 
gé  d’inventer  &  d’introduire  des  points,  pour  pouvoir  lire 
l’arabe  plus  aifément.  Il  y  en  a  qui  fe  mettent  deffus  les 
mots ,  &  d’autres  deffous.  Kinflenius  ,  parlant  de  cet  ufa- 
ge  dans  fon  épître  dédicatoire  à  l’empereur  Rodolphe  II. 
lemble  croire  que  les  Arabes  n’ont  admis  ces  points  dans 
leurs  écritures  ,  que  depuis  qu’ils  ont  eu  commerce  avec 
ceux  d’Europe.  L’ancien  caraétere  arabe  s’appelle  Cuphique. 
Le  plus  ancien  eft  fort  large ,  &  l’autre  moins  gros  &  moins 
large.  Celui  dont  lesTartares  fe  fervent  aujourd’hui ,  pa- 
roit  plus  lié,  plus  menu  ,  &  plus  courbé  que  les  autres. 

4.  La  langue  égyptienne  avoit  des  figures  d’animaux, 
qui  étoient  des  fymboles  myfterieux  ,  qui  fervoient  à  cou¬ 
vrir  ,  &  à  envelopper  tous  les  lecrets  de  leur  théologie.  On 
les  appelloit  des  Hiéroglyphes  ;  &  on  trouve  encore  plufieurs 
obelifques  ou  tombeaux,  qui  font  chargez  de  caraéteres & 
de  figures  hiéroglyphiques.  Les  mots  de  cette  langue  ex- 
primoient  la  nature  &  les  proprietez  de  chaque  chofe.  Le 
Copte  ,  qui  eft  la  langue  qui  a  précédé  le  grec  en  Egyp¬ 
te  ,  eft  une  langue  mere  ,  <Sc  indépendante  de  toutes  les 
autres,  fi  l’on  en  croit  le  pere  Kircher.  Saumaifedit  que 
ce  mot  de  Copte,  vient  d’une  ville  nommée  Coptos  ,  donc 
les  peuples  avoient  confervé  une  partie  de  l’ancien  langa¬ 
ge.  Le  même ,  en  un  autre  endroit ,  eftime  que  ce  nom 
eft  tiré  du  mot  Alyvirros  ;  ce  qui  eft  confirmé  par  le  pere 
Vanfleb  ,  Dominicain  ,  quoiqu’il  en  attribue  l’origine  à 
Coptos  ,  petit-fils  de  Noé.  Il  refte  encore  des  defeendans 
de  ces  premiers  Egyptiens ,  dit-il  ,  qui  parlent  cette  lan¬ 
gue  :  cependant  on  peut  dire  qu’elle  eft  perdue  il  y  a  plu¬ 
fieurs  fiécles.  Ce  Dominicain  a  trouvé  dans  le  célébré  mo- 
naftere  de  faint  Antoine,  une  grammaire  &  un  vocabu¬ 
laire  écrit  en  cette  langue ,  dont  les  caraéteres  approchent 
de  l’ancien  grec.  Les  Coptes  d’aujourd’hui  n’ont  pas  d’au- 
trepangue  que  la  vulgaire  d’Egypte,  qui  eft  mêlée  d’arabe 
&  de  turc.  Le  pere  Kircher  veut  que  l’ancien  copte  foit  al¬ 
téré  par  la  langue  grecque, dont  il  a  pris  beaucoup  de  mots 
&  de  caraéteres. 

5.  La  langue  hetrusque  a  des  caraéteres  qui  reflem- 
blentaffez  aulx  Latins ,  &  l’écriture  fe  lit  de  droit  à  gauche. 
Eugubinus  nous  a  donné  une  infeription  en  cette  langue , 
qui  fut  trouvée  cinquante  ans  avant  Sylla.  Les  Romains 
étoient  fort  curieux  de  fçavoir  cette  langue  ,  &  ils  met- 
toient  tous  leurs  foins  à  l’apprendre. 

6.  Les  caraéteres  de  la  langue  grecque  ont  moins 
changé  que  ceux  des  autres  langues.  Les  premiers  &  les 
plus  anciens  font  plus  quarrez ,  &  approchent  davantage? 
de  leur  origine  ,  qui  eft  la  phénicienne  ou  l’hebraique» 
puifque,  félon  Hérodote,  les  premiers  caraéteres  qui  s’in- 
troduifirent  dans  l’Ionie  ,  étoient  à  peu  près  femblables. 
Pline  parlant  des  caraéteres  grecs  ,  après  avoir  dit  qu’ils 
reffembloient  aux  lettres  romaines  de  fon  tems,  n’en  cite 
point  d’autre  exemple ,  qu’une  in-feription  antique  fur  une 
lame  d’airain  ,  que  Vefpafien  &  Tite  avoient  donnée  a 
la  bibliothèque  publique.  «  Les  anciens  caraéteres  grecs  , 

«  (dit-il,  )font  prefque  femblables  aux  latins  d’à  prêtent  î 
»  témoin  cette  lame  antique  d’airain ,  tirée  du  temple  dç 
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??  Delphes ,  qu’on  voit  aujourd’hui  dans  la  bibliothèque 
»  du  palais ,  dédiée  à  Minerve  par  les  princes  : 

NAY21KPATHS  TISAMENOY  A0HNAIOZ  K.orA  KAI 
A0HNA  ANE0HKEN. 

C’eft  à  peu  près  de  cette  figure  qu’étoient  les  caraCteres 
grecs  anciens  ,  dont  parle  Pline  de  les  autres  ;  car  il  elt  con¬ 
fiant  que  les  anciens  Grecs  ne  connoiffoient  point  d’autres 
lettres  que  les  majufcules  ;  &  Jean  Lafcaris,  Grec  de  na¬ 
tion  ,  le  confirme  dans  un  prologue  d’un  recueil  d’épigram- 
mes  grecques  imprimées  l'an  1484.  «à  Florence  en  lettres 
capitales.  La  ponctuation  ni  la  diftin&ion  des  mots  n’étoit 
point  en  ufage  dans  ces  premiers  tems  :  ce  qui  a  duré  quafi 
jufqu’à  la  CLXXIV.  olympiade,  félon  Lypfe  &  Leon  Al- 
latius.  On  remarque  dans -les  plus  anciens  monumens  , 
que  les  Grecs  ne  divifoient  leurs  difcours  que  par  la  per¬ 
fection  de  l’accompliffement  du  fens.  Ils  n’en  raettoient 
pas  plufieurs  dans  une  même  ligne  ;  mais  ils  en  recom- 
mençoient  un  autre  par  un  nouveau  fens  ,  comme  on  le 
peut  voir  par  les  infcriptions  du  comte  d’Arondel:  telle¬ 
ment  qu’ils  n’écrivoient  point  de  fuite  comme  nous  fai- 
fons  ;  mais  par  articles.  Suidas  parle  d’une  maniéré  dé¬ 
crire  qu’on  appelloit  boyztpoæiàon,  Boufiropbidon ,  comme 
qui  diroit  en  lignes  / emblables  a  celles  que  les  bœufs  font  lorf- 
qiïils  labourent  :  ce  qui  elt  confirmé  par  Paufanias  ,  dans  la 
defcription  qu’il  fait  du  coffre  de  Cypfelus  ,  qui  étoit 
dans  le  temple  de  Junon  de  la  ville  d’Elide.  »  Il  y  a  fur  ce 
33  coffre,  (dit-il,)  des  infcriptions  gravées  en  lettres  ancien- 
3?  nés  ,  de  en  lignes  droites.  Il  y  en  a  auffi  quelques  autres 
33  d’une  maniéré  que  les  Grecs  appellent  Bouftrophidon  , 
33  parce  que  le  fécond  verfet  fuit  immédiatement  le  pre- 
33  mier,  de  le  joint  en  tournant. dans  la  même  figure,  que 
33  Le  font  les  courfes  redoublées  du  Stade  ou  du  Cirque. 
Plufieurs  auteurs  croient  que  les  verfets  diftinguezdc  lepa- 
rez  par  des  lignes ,  ont  duré  long-tems  ,  meme  apres  qu  on 
eut  introduit  les  accens  de  les  points  ,  comme  on  le  voit 
dans  Diogene  Laérce.  Ariftophane  ,  grammairien  de  By¬ 
zance,  fut  celui  qui  les  introduifit  vers  la  CXL.  olympia¬ 
de  fous  les  rois  d’Egypte ,  ]?hilopator  de  Evergete  2  20.  ans 
avant  JVC. 

7.  La  langue  latine  a  eu  ,  comme  les  autres ,  fon  ac- 
croiffèment  de  fes  révolutions.  La  même  chofe  eft  arrivée 
dans  fes  caraCteres,  comme  on  le  peut  remarquer  par  les 
Infcriptions  les  plus  anciennes  ,  de  par  celles  qui  les  ont 
fuivies ,  même  avant  la  deftruCtion  de  l’empire.  Les  carac¬ 
tères  de  celle  de  Duillius ,  publiée  par  leP.Sirmond,  com¬ 
me  ils  approchent  davantage  de  leur  origine ,  tiennent  un 
peu  plus  de.  ,1’hetrufque  de  du  grec:  ils  marquent  une  main 
tremblante  de  gens  qui  ne  font  encore  que  commencer. 
Les  fept  volumes  latins  qu’on  trouva  dans  le  tombeau  de 
Numa  n  etoient  pas  écrits  de  ce  caractère  ,  puifqueQuin- 
tilien  nous  affine  qu’il  y  avoit  très-peu  de  lettres  dans  ces 
premiers  tems  ,  de  dont  la  figure  même  de  la  valeur  étoient 
differentes  ;  de  l’empereur  Claude  ne  procura  pas  une  uti¬ 
lité  médiocre  à  la  langue  latine  ,  en  introduifant  la  lettre 
colique  F.  T acite ,  dans  le  livre  dixiéme  de  [es  annales ,  par¬ 
lant  de  la  figure  des  lettres  romaines  ,  dit  qu’elles  étoient 
femblables  aux  plus  anciens  caraéteres  grecs ,  qui  étoient 
majufcules. 

LES  PRINCIPALES  LANGUES  DU  MONDE , 

en  Europe. 

La  Cambrique  ,  Galloife  ou  ancienne  Bretonne  ,  eft 
félon  Scaliger ,  une  des  dix  langues  matrices  mineures  de 
l’Europe  :  elle  eft  en  ufage  dans  la  Cambrie  ou  le  pays  de 
Galles ,  partie  occidentale  de  l’Angleterre  ,  de  dans  la  baffe 
Bretagne  en  France  ;  en  forte  que  les  bas  Bretons  de  les  ha- 
bitans  de  la  province  de  Galles  en  Angleterre ,  n’ont  point 
de  peine  à  s’entendre. 

2.  La  cantabrique  fe  parle  encore  dans  les  monts  Py¬ 
rénées  par  les  peuples ,  appeliez  Cantabres  de  Gafcons. 

3.  La  chauchique  ancienne  ,  eft  la  langue  ordinaire 
dans  la  Frife  orientale  parmi  les  habitans,  lorlqu’ils  parlent 
■entr’eux;  mais  lorfqu’ils parlent  à  des  étrangers,  ils  fe  fer¬ 
vent  de  la  langue  allemande. 

4.  L’epitorique  eft  ufitée  dans  les  montagnes  d’Epire. 

5.  La  FiNiQUE  dans  la  Finlande  de  dans  la  Laponie. 

6.  La  Françoise  eft  une  branche  latine:  elle  a  plufieurs 
dialectes ,  le  Poitevin  ,  le  Wallon,  de  d’autres  encore. 
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Scaliger  dit  qu’en  France ,  il  y  a  trois  langues  ,  Sc  que 
ceux  qui  les  parlent  ,  ne  s’entendent  point  les  uns  les  au¬ 
tres  ,  le  bafque ,  le  breton  ,  de  le  romain  ;  que  le  romain 
eft  diviféen  langue  tortue  ,  de  langue  françoife  ;  qu’il  n’y 
avoit  autrefois  en  France  que  deux  gouverneurs  ,  princes 
du  fang  ;  l’un  à  Paris,  pour  la  langue  françoife,  de  l’autre 
à  Montpellier ,  pour  la  langue  tortue.  Voyez-  l’article  Cli¬ 
vant. 

7.  La  grecque  eft  une  des  quatre  matrices  majeures , 
qui  étant  dans  les  parties  auftrales  de  l’Europe  ,  s’eft  fore 
étendue.  Aujourd’hui  elle  a  fait  place  à  une  langue  grec-, 
que  barbare,  laquelle  fait  encore  plufieurs  branches;  fça- 
voir,  le  dialeéte  athénien ,  qui  eft  le  plus  barbare  de  tous  ; 
le  peloponnefien  ,  que  l’on  eltime  le  plus  pur  ;  de  le  plus 
beau  ,  le  T z-opelifme  ;  de  le  grec  vulgaire  ,  que  l’on  appelle 
la  langue  commune ,  dcc.  Voyez-  fur  tous  ces  dialeCtes  de  la 
langue  grecque  ,  Crufius,  in  Turco-Grac. 

8.  L’jrlandoise  ,  que  l’on  parle  en  Irlande  de  dans  une 
partie  de  l’Ecoffe. 

9.  L’espagnole  ,  une  des  trois  branches  de  la  langue 
latine,  qui  fe  fubdivife  en  caftillane,  qui  eft  la  plus  pure 
de  la  plus  belle ,  en  andaloufie ,  en  portugaife ,  de  en  gre- 
nadoife. 

10.  La  hongroise  a  été  apportée  en  Europe  par  les 
Huns,  de  par  les  Avares. 

1 1.  La  jazygique,  dans  la  partie  feptentrionale  d’Hon¬ 
grie  ,  eft  fort  ufitée  «ntre  le  Danube  6c  Tibifcum  :  elle  eft 
bien  differente  de  la  hongroife. 

1 2.  L’ancienne  langue  illyr.ique  ,  eft  encore  en  ufage 
dans  Lifte  de  Veggia  ,  à  l’orient  de  l’Iftrie. 

13.  L’italique,  eft  une  branche  de  la  latine. 

14.  La  latine  eft  une  des  quatre  langues  matrices  ma¬ 
jeures  ,  en  ufage  parmi  tous  les  fçavans  de  l’Europe.  Elle 
a  ceffé  d’être  une  langue  commune  depuis  l’irruption  des 
Francs,  des  Lombards,  de  des  Goths  dans  l’empire  Romain  c 
elle  a  produit  trois  dialectes  ,  l’italienne  ,  la  françoife  dç 
l’cfpagnole. 

1 5.  La  sclavone  eft  auffi  une  des  quatre  langues  ma¬ 
trices  Majeures  de  l’Europe ,  de  ufitée  dans  les  parties  orien¬ 
tales  de  l’Europe. 

16.  La  tartare  eft  la  langue  des  Cofaques  de  desTar- 
tares  précopites,  qui  habitent  entre  le  Tanaïs  de  le  Boryf- 
thene. 

17.  La  teutonne  eft  une  des  quatre  matrices  majeures: 
elle  a  plufieurs  branches ,  la  langue  faxone ,  la  françoife  de 
la  danoife  ;  de  ces  langues  fe  fubdivifent  encore  en  d’au¬ 
tres  dialeCtes. 

Il  y  a  encore  quelques  reftes  de  la  langue  arabe  dans  les 
montagnes  efearpées  du  royaume  de  Grenade  ,  comme 
auffi  dans  plufieurs  endroits  de  l’Andaloufie  ,  de  Valence, 
de  d’Arragon.  Chaque  langue  a  auffi  une  efpece  de  jargon, 
qui  eft  le  langage  des  petites  gens ,  des  payians ,  de  du  me¬ 
nu  peuple.  Consultez-  Gefner  ,  qui  a  fait  une  efpece  de  dic- 
tionaire  de  differens  jargons  de  l’Europe  ,  fous  le  titre  de 
Mithridates.  AUtedius,  Encycloped.  tom.  1. 1.  10.  de  Philan- 
der  ,  von  Sittypata ,  Satyrici ,  l.  y. 

LES  PRINCIPALES  LANGUES  DE  L’ASIE. 

1.  L’antiochienne  ou  la  syriaque  ,  eft  celle  que  les 
Chrétiens  fe  rendirent  autrefois  particulière  dans  l’Orient 
de  dans  laquelle  ils  ont  eu  des  verfions  de  l’ancien  refta- 
ment  :  c’étoit  auffi  leur  langue  dans  le  fervice  divin.  Cette 
langue  eft  un  dialeCte  de  l’ancienne  fyriaque. 

2.  L’arabe  eft  non-feülement  la  plus  abondante  de  la 
plus  riche  en  mots,  mais  une  des  langues  des  plus  éten¬ 
dues  de  tout  le  monde.  Elle  eft  commune  dansl’Afie  3  de¬ 
puis  la  Cilicie ,  par  toute  la  Syrie ,  la  Mefopotamie ,  la  Pa- 
leftine  ,  l’Arabie ,  de  en  Afrique  le  long  des  côtes  de  la  mer 
Rouge ,  dans  l’Egypte  de  fur  les  bords  de  la  Mediterranée  , 
jufqu’au  détroit  de  Gibraltar.  Dans  tous  ces  differens  pays, 
elle  eft  un  peu  mélangée  de  differens  dialeCtes.  On  a  déjqt 
remarqué  ci-devant  qu’elle  eft  en  ufage  en  quelques  en¬ 
droits  de  l’Europe. 

3.  L’armenienne  ne  paffe  point  les  pays  des  Armé¬ 
niens. 

4.  La  babilonienne  eft  là  plus  pure  de  tous  les  dia¬ 
leCtes  de  la  langue  fyriaque.  Quelques  chapitres  de  Daniel, 
d’Eidras  de  du  thalmud  babylonien ,  ont  été  écrits  en  cette 
langue. 
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5.  La  chaldaïque  eft  une  des  trois  diàlecïes  de  la  lan¬ 
gue  hébraïque  :  elle  ne  différé  pas  beaucoup  de  la  fyriaque. 

6.  La  chinoise  ,  à  laquelle  il  faut  joindre  la  corcenfe 
5c  la  japone  ,  eft  fort  en  vogue  dans  le  grand  empire  de  la 
Chine ,  5c  dans  le  Japon. 

7.  L’hebr.aïque  paffe  pour  la  plus  ancienne  5c  la  pre¬ 
mière  des  langues.  Babylonea  été  deux  fois  fatale  à  cette 
langue  ;car  dans  la  fécondé  captivité,  les  Juifs  fe  fervirent 
.d’une  langue  mêlée  d’hebreu  ,  de  chaldaïque  5c  de  fyria¬ 
que.  Ses  dialeétes,  font,  le  famaritain,  le  chaldaïque  ,  le 
fyriaque  ;  5c  ces  trois  langues  ont  ceffé  d’être  en  vogue  en 
même-tems  que  l’hebraïque. 

8.  La  hierosoli  mitai  ne  eft  celle'dans  laquelle  ont  été 
écrits  le  thalmud  ,  5c  le  targum  hierofolymitain.  C’eft  un 
dialeéte  de  l’ancienne  fyriaque. 

9.  La  langue  malaie  eft  la  plus  pure  de  toutes  les  lan¬ 
gues  des  pays  de  l’Inde  orientale -,  5c  tous  les  negocians  de 
ce  pays  la  fçavent  parfaitement.  Il  y  a  undiétionaire  ma¬ 
lais-latin,  de  David  Haen,  imprimé  à  Rome  en  1631. 

10.  La  Persienne  a  plufteurs  mots  allemans,  comme 
fatber ,  mother ,  brejlher ,  pere  ,  mere,  frere.  Entre  autres 
mots ,  le  nom  même  de  Perfe ,  vient  de  peros  ou  de  pert , 
qui  en  alleman  fignifie  un  cheval. 

1 1.  La  samaritaine  eft  un  dialeéte  de  l’hebraïque. 

12.  La  syriaque,  qui  n’eft  pas  fort  differente  de  la  chal¬ 
daïque  ,  a  été  la  langue  ordinaire  de  Notre-Seigneur  Jé¬ 
sus-Christ  5c  de  fes  difciples..Elle  fefoudivile  en  baby¬ 
lonienne ,  en  hierofolimitaine ,  en  antiochienne ,  c’elt-à- 
dire ,  en  fyriaque  particulière ,  5c  en  arménienne. 

1 3 .  La  langue  turque  approche  de  la  perfienne  5c  de  la 
tartare  ,  5c  elle  n’a  de  commun  avec  l’arabe  que  fes  let¬ 
tres.  . 

I  ES  PRINCIPALES  LANGUES 

de  l’Afrique. 

1 .  L’ethiopique  eft  en  ufage  parmi  les  Abyflîns.  Il  yen 
a  de  deux  fortes  ;  l’une  qui  approche  de  la  chaldaïque ,  5c 
qu’ils  emploient  dans  l’office  divin  5c  dans  l’hiftoire.  Sca- 
liger ,  Ludolphe  ,  Petreus ,  Niffelius,  5c  d’autres ,  en  ont 
.publié  les  caraéteres  5c  leur  maniefe  d’écrire. 

2.  La  copte  eft  formée  de  l’ancienne  égyptienne  5c  de 
la  grecque.  Elle  prend  fon  nom  de  Copto ,  autrefois  métro¬ 
pole  de  la  T  hebaide.  Voyez,  là-deffus  Kir  cher,  Prodrom.  Ling. 
Coptïcd. 

3.  La  songaïque.  Les  relations  des  voyageurs  fpnt  men¬ 
tion  de  cette  langue ,  5c  ils  difent  qu’elle  eft  fort  ufitée 
parmi  les  habitans  des  pays  de  Sconbaya ,  de  Mufmunde  , 
de  Zenete ,  de  Gumée ,  de  Guzule ,  de  Hea ,  de  Sus.  Gn  a 
déjà  remarqué  ci-devant  que  l’arabe  étoit  en  vogue  furies 
côtes  de  la  mer  Rouge  5c  de  la ‘Mediterranée. 

LES  PRINCIPALES  LANGUES 

de  1  Amérique. 

1.  La  Caribane.  L’auteur  de  l’hiftoire  des  Antilles,  im¬ 
primée  à  Roterdam  l’an  1 65  8.  en  a  donné  un  diétionaire. 

2.  La  mexiquaine  fe  prononce  en  pouffant  la  langue 
vers  les  dents ,  5c  on  y  trouve  fouvent  les  lettres  T5cL, 
jointes  enfemble,  5c  quelquefois  féparées.  Quant  aux  au¬ 
tres  langues  de  l’Amerique  ,  on  n’en  a  point  encore  une 
connoiffance  bien  exacte. 

R  E  M  A  R  Çf_U  ES  PARTICULIERES 
fur  quelques  langues. 

La  cambrique  eft  pleine  d’afpirations ,  5c  fouvent  elle  a 
des  mots  fans  aucune  voyelle ,  fe  prononçant  du  fonds  du 
gofier.  Ainfi  dans  leur  oraifon  dominicale ,  libéra  nos  dma- 
lo,  ils  difent,  Eitbr  gvearet ,  ni  rbag  dreovg.  La  langue chi- 
noife  n’a  point  d’.R  ,  5c  tous  les  mots  font  monofyllabes , 
fort  variez  par  les  diphtongues  5c  les  triphtongues.  La  lan¬ 
gue  françoife  a  beaucoup  de  grace:elle  eft  fort  propre  à  par¬ 
ler  aux  dames.  L’allemande  eft  mâle  :  il  y  en  a  qui  difent 
qu’elle  eft  propre  à  parler  aux  ennemis  :  naturellement  elle 
imprime  de  la  terreur.  Verulanius ,  (  de  Augment.  Scientiar. 
I.  6.  c.  1.  )  a  remarqué  que  les  langues  dérivées  de  la  gothi¬ 
que  ,  ont  beaucoup  d’afpirations.  La  langue  grecque  eft 
pleine  de  diphtongues  5c  de  mots  compofez»  L’hebraïque 
eft  la  plus  pure  de  toutes  les  langues  ,  5c  celle  qui  a  le 
moins  de  compofez:  elleies  évite  tellement ,  qu’elle  aime 
mieux  ,  pour  les  éviter  7  fe  fervir  de  periphrafes,  L’efpa- 
Tome  IF. 
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gnole  eft  noble,  5c  fi  majeftueufe,  que  les  Efpagnols  di¬ 
fent  ,  que  c’eft  la  feule  langue  qui  mérité  de  parler  a  Dieu.  La. 
japavique  eft  fort  mâle.  L’italienne  eft  grave  ,  5c  digne  des 
princes.  La  mexique  fe  fert  à  tout  moment  des  lettres  T.  L. 
comme  dans  ces  mots  ,  Letcotl ,  Mecaxutchitl  ,  Tlilxochitl , 
&c. 

LA  LANGUE  FRANÇOISE  ,  étoit  dans  fon  origine, 
un  mélange  du  gaulois  ,  du  latin ,  5c  du  tudefque ,  ou  alle¬ 
man.  Dès  que  les  Romains  fe  furent  rendus  maîtres  des 
Gaules  ,  leur  langue  commença  à  y  avoir  cours  ,  5c  les 
Gaulois  corrompirent  leur  langage,  en  le  mêlant  avec  ce¬ 
lui  des  Romains  :  d’où  il  fe  forma  un  jargon  ,  qu’ils  appel¬ 
èrent  Roman  ,  pour  le  diftinguer  du  latin.  Les  Francs,  qui 
vinrent  enfuite,  vers  l’an  420.  5c  qui  chafferent  les  Ro¬ 
mains  des. Gaules ,  au  lieu  d’abolir  ce  langage  barbare  ,  s’y 
accoutumèrent  eux-mêmes  ;  5c  mêlèrent  beaucoup  de  mots 
allemans  à  ce  latin  gaulois.  Il  y  a  apparence  auffi  que  les 
Goths  5c  les  Bourguignons  qui  firent  une  irruption  dans 
les  Gaules  avant  les  François  ,  5c  les  Huns  5c  les  Venda¬ 
is  ,  qui  vinrent  après  ,  ajoutèrent  au  langage  du  pays  où 
ils  s’établirent, plufteurs  termes,  que  le  commerce  répan¬ 
dit  dans  toutes  les  provinces.  Les  rois  de  la  première  race 
tâchèrent  de  polir  ce  langage  ,  qu’ils  parloient  eux -mê¬ 
mes  ;  car  outre  le  tudefque,  qui  étoit  la  langue  naturell® 
de  nos  premiers  rois,  le  roman  étoit  en  ufage  à  la  cour  i 
mais  cette  entreprife  n’eut  point  de  fuccès,  5c  Chilperic, 
qui  fe  piquoit  d’efprit,  de  doétrine  5c  d’éloquence  ,  s’op- 
pofa  inutilement  au  torrent  de  l’ufage.  Ainfi ,  adiré  vrai» 
le  langage  de  ce  fiécle  n’étoit  qu’une  pure  barbarie ,  auflt 
bien  que  celui  des  fiécles  fuivans.  La  langue  ne  commença 
proprement  à  changer  que  fur  la  fin  de  la  fécondé  race  de 
nos  rois  ,  après  que  l’empire  fut  féparé  de  la  maifon  de 
France ,  vers  l’an  900.  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  le  roman 
l’emporta  tout-à-fait  fur  le  tudefque ,  5c  devint  la  langue 
dominante  dans  tout  le  royaume.  Dans  les  premiers  voya¬ 
ges  d’Outre-mer ,  les  François  prirent  auffi  des  Grecs  plu- 
fieurs  mots  qu’ils  accommodèrent  à  leur  langage ,  5c  imi¬ 
tèrent  en  quelque  chofe  le  tour  5c  le  genie  de  la  langue 
grecque.  De-là  vient  probablement  la  conformité  qu’a  no¬ 
tre  langue  avec  le  grec  ,  plutôt  que  des  colonies  que  les 
Phocen fes  établirent  à  Marfeille,  avant  que  les  Romains 
fe  rendiffent  maîtres  des  Gaules.  Sous  le  régné  de  Louis  le 
Jeune ,  vers  4’an*  1150.  on  commença  à  écrire  en  roman  ; 
5c  ce  langage  devint  plus  pur  5c  plus  poli  dutemsde  Phi¬ 
lippe  Augufte.  Les  poètes  qui  parurent  alors  fous  le  nom  de 
Trouverres ,  5c  de  Jongleurs ,  contribuèrent  beaucoup  à  for¬ 
mer  le  ftyle  ,  5c  à  polir  la  langue.  Les  auteurs  qui  vin¬ 
rent  après ,  fous  faint  Louis  ,  5c  fous  Philippe  le  Bel ,  y  ajou¬ 
tèrent  de  nouveaux  ornemens.  Le  plus. célébré  d’entre  ces 
auteurs,  fut  Jean  de  Meün,  furnommé/e  Pere  &  l’Inven¬ 
teur  de  l’éloquence  françoife.  Le  roman  delà  Rofe,  qu’il  con¬ 
tinua  après  la  mort  de  Guillaume  de  Loris ,  eft  le  premier 
livre  françois  qui  ait  eu  quelque  réputation.  La  langue  fe 
purifia  beaucoup  vers  le  milieu  du  régné  de  Philippe  de 
Valois  ;  comme  on  voit  dans  les  regiftres  de  Fr  chambre  des 
comptes  de  Paris ,  dont  le  ftyle  étoit  alors  beaucoup  plus 
pur  qu’auparavant.  Du  tems  de  Charles  VII.  Alain  Char¬ 
tier  ,  fecretaire  de  ce  roi ,  ajouta  de  nouvelles  beautez  à  la 
langue:  ce  qui  le  fit  nommer  auffi  le  Pere  de  1  éloquence  fran- 
coije.  Depuis  ce  tems-là  le  langage  fe  perfectionna  toû- 
jours  de  plus  en  plus ,  5c  perdit  à  la  fin  fon  nom  de  Roman » 
Comme  dans  les  guerres  du  Levant  notre  -langue  avoit 
pris  beaucoup  de  mots  5c  d’exprefîions  de  la  langue  grec¬ 
que,  elle  prit  auffi  quelque  chofe  de  la  langue  italienne, 
dans  les  guerres  d’Italie,  fous  Charles  VIII.  5c  fes  fuccef- 
feurs.François  I.  ayant  rétabli  les  belles  lettres ,  plufieurs 
fçavans  entreprirent  tout  de  nouveau  de  polir  la  langue 
françoife.  Amyot,  Joachim  du  Bellai  ,  5c  Ronfard,  con¬ 
tribuèrent  le  plus  à  ce  changement  ;  mais  Defportes,  dii 
Perron,  Malherbe,  5c  Coéffeteau,  polirent  5c  enrichirent 
encore  le  langage.  Balfac  vint  enfuite,  qui  donna  à  notre 
langue  un  arrangement  5c  une  cadence  qu’elle  n’avoit  pas._ 
Vaugelas  s’attacha  depuis  à  établir  la  netteté  du  ftyle  ;  5c’ 
la  larîgue  françoife  femble  être  maintenant  parvenu  à  fa 
perfection  ,  par  le  foin  qu’on  a  pris  d’en  bannir  tout  ce 
qui  étoit  oppofé  à  la  pureté  5c  à  la  clarté  du  ftyle  ,  5c  de 
lui  donner  un  beau  tour  dans  toutes  fes  expreffïons,  évi¬ 
tant  fur-tout  le  galimatias  5c  le  phebus,  que  Nerveze  & 
des  Efcuteaux  avoient  autrefois  introduit  à  la  cour,  *  Lé 
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P.  Bouhours ,  Entretiens  d’Arifte&d’Eugene.  Voyez,  touchant 
l’origine  de  la  langue  françoifc ,  Samuel  Bocbart ,  dans  fes 
remarques  fur  le  livre  d’Antoine  GolTelin ,  intitulé ,  bifloire 
des  anciens  Gaulois. 

LANGUES  :  Noms  des  huit  nations  qui  compofent  l’or¬ 
dre  des  chevaliers  de  Malte  ,  lefquelles  font ,  félon  leur 
rang  ;  la  langue  de  Provence  ;  la  langue  d’Auvergne  ;  la 
langue  de  France  ,  celle  d’Italie  ,  -d’Aragon,  d’Angleter¬ 
re  ,  d’Allemagne  ,  5c  de  Caftille.  Ainfi  il  y  a  trois  langues 
pour  le  royaume  de  France  ;  fçavoir  ,  Provence ,  Auver¬ 
gne  ,  France  :  deux  pour  l’Efpagne  ;  fçavoir ,  Aragon  5c 
Caftille  ;  une  pour  l’Italie  ;  une  pour  l’Allemagne  ;  5c  une 
pour  l’Angleterre.  Chaque  langue  afonchef,  nommé  Pi¬ 
lier.  Voyez.  PILIER. 

LANGUEDOC  ,  province  de  France,  s’étend  le  long 
de  la  mer  Mediterranée  ,  qu’elle  a  au  midi  avec  la  Cata¬ 
logne.  Elle  a  les  montagnes  d’Auvergne  au  feptentrion  , 
avec  le  Lyonnois ,  le  Rouergue  &  le  Querci.  Le  Rhône  la 
fépare  de  la  Provence  5c  du  Dauphiné  au  levant  ;  5c  au 
couchant ,  elle  tenait  à  la  Gafcogne ,  c’eft -à-dire  ,  à  l’Ar¬ 
magnac  5c  au  pays  de  Cominge.  Catel  croit  que  le  Lan¬ 
guedoc  eft  la  première  Narbonnoife,  dans  la  divilion  que 
l’empereur  Augufte  fit  de  toute  la  Gaule  en  dix-fept  pro¬ 
vinces  ,  mais  cette  divifion  eft  bien  plus  recente.  Cluvier, 
Pierre  de  Marca  5c  divers  autres  ont  été  de  ce  fenrimcnt , 
que  la  Gaule  Narbonnoife  ,  auparavant  dite  ,  Gaule  Porte- 
Cbaujfe  ou  Braccata  ,  comprenoit  le  Languedoc ,  la  Savoye , 
le  Dauphiné  5c  la  Provence.  Le  P.  Sirmond ,  dans  fes  no¬ 
tes  fur  Sidoine  Apollinaire  ,  dit  que  la  ville  5c  le  territoire 
de  Béziers  ,  a  été  appellé  Septimanie ,  de  la  feptiéme  légion, 
5c  que  de-là  ce  nom  fut  donné  à  toute  la  province.  D’au¬ 
tres  veulent ,  avec  Scaliger  fur  Aufone  ,  que  Sidoine  5c 
Grégoire  de  Tours  ayent  bien  donné  le  nom  de  Septimanie 
à  la  province ,  mais  que  ce  nom  foit  venu  de  celui  de  fept 
provinces ,  qui  font  les  deux  Narbonnoifes,  fous  Narbonne 
5c  Aix  ;  les  deux  Aquitaines ,  fous  Bourges  Sc  Bourdeaux  ; 
la  Novempopulanie  ,  fous  Æaufe  -,  la  Viennoife  ,  fous 
iVienne  ;  Sc  celle  des  Alpes  maritimes,  fous  Ambrum  Une 
partie  de  cette  province  a  porté  le  nom  de  Comté  de  faint 
Gilles.  Elle  eft  une  des  plus  belles  5c  des  plus  confulerables 
de  France  ,  5c  fe  divife  en  haut  5c  bas  Languedoc  ;  l’un 
vers  l’occident,  l’autre  vers  l’orient ,  fur  la  mer  Mediter¬ 
ranée.  Le  premier  comprend  le  Touloufaln,  l’Albigeois  , 
le  Lauragais  5c  le  comté  de  Foix.  L’autre  fe  diftingue  en 
trois  quartiers,  de  Narbonne  ,  de  Beziers  5c  de  Nîmes, le 

{gouvernement  où  font  le  Gevaudan  ,  le  Vivarais  5c  le  Ve- 
ai.  Le  Languedoc  propre  elt  très-fertile  en  bleds,  en  fruits, 
en  vins ,  5c  abonde  en  toute  forte  de  venaifon.  En  quelques 
endroits ,  il  y  a  abondance  d’encens ,  de  poix  ,  de  liege ,  de 
marbre ,  de  jafpe  5c  d’ardoife.  On  y  trouve  aufTi  quelques 
mines  confiderables  ;  5c  le  paftel ,  dont  on  fe  fert  pour  les 
teintures  ,  lui  eft  particulier.  Cette  province  eft  arrofée 
de  belles  rivières  :  celles  qui  entrent  dans  la  mer  Mediter¬ 
ranée  font ,  le  Rhône  ,  le  Viftre ,  le  Vidourle ,  la  Berange , 
le  Salazon ,  l’Eraut ,  l’Aude  ,  la  Berre ,  le  Lerz ,  le  Pallas , 
5cc.  Le  Tarne,  i’Agout ,  le  petit  Lerz  ,  5cc.  fe  jettent  dans 
la  Garonne  ,  5c  contribuent  toutes  à  la  fertilité  de  cette 
province.  Le  peuple  y  a  naturellement  de  la  vivacité  d’ef- 
prit ,  5c  les  ouvrages  des  grands  hommes  que  le  Languedoc 
a  produits  en  font  une  preuve  inconteftable.  Ce  pays  tom¬ 
ba  fous  la  domination  des  Romains ,  par  la  proximité  qu’il 
avoit  avec  la  Provence.  Les  Goths ,  dans  le  V.  fiée  le,  com¬ 
mencèrent  de  s’y  établir  ;  5c  c’eft  d’eux  qu’on  penfe  que  la 
province  a  pris  le  nom  de  Languedoc  ,  comme  qui  diroit , 
langue  de  gotb  ou  landt-gotb  ,  c’eft- à-dire  ,  terre  ou  pays  de 
Goth.  D’autres  afturent  que  ce  nom  vient  du  mot  oc  ,  que 
ceux  de  la  province  prononcent  pour  oui  ;  5c  qu’elle  eft  ap¬ 
pelle  Languedoc ,  comme  qui  diroit  Langue-d’oc.  Ceux  qui 
donnent  dans  cette  penfée  ,  divifent  la  France  en  Langue 
d'oui,  5c  Langue  d’oc  :  celle-ci  eft  de-là  la  Loire,  5c  l’autre 
deçà  cette  riviere.  Quoi  qu’il  en  foit ,  les  Goths  établirent 
la  ville  de  Toulon  fe,  capitale  de  leur  royaume  ,  5c  étendi¬ 
rent  depuis  leur  empire  jufqu’à  la  riviere  de  Loire.  Ce  fut 
fous  Erric  ou  Euric  ,  pere  d’Alaric  ,  que  Clovis  défit  Ala- 
ric,  roi  des  Wifigots,  l’an  507.  dans  les  plaines  de  Vou- 
glai  ou  Vouillé  de  Civaux  ,  entre  Gain  5c  la  Vienne ,  allez 
proche  de  la  ville  de  Poitiers.  Aimoin  5c  Bernard  Gui , 
nous  apprennent  que  Charlemagne  y  établit  des  gouver¬ 
neurs  ,  qui  furent  appeliez  comtes  de  Touloufe ,  5c  que  le 
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premier  l’an  778.  futConsoN  ,  le  même  que  plufieurs  de 
nos  écrivains  François  ont  appellé  Torsin.  Les  deux  au¬ 
teurs  que  nous  avons  citez ,  lui  donnent  le  nom.de  Duc,  qui 
avoit  été  autrefois  accordé  à  Launebode,  dont  parle  le  poète 
Fortunat.  On  avoit  accordé  le  même  titre  de  Duc  à  Didier, 
qui  fut  tué  en  combattant  à  Carcaftbnne  contre  les  Wifi- 
goths,5c  à  un  autre  nommé  Auftroalde ,  dont  Grégoire  de 
Tours ,  Aimoin  ,  5cc.  font  mention.  Le  fécond  comte  de 
Touloufe  fut  S.  Guillaume  ,  au  Court-nez. ,  ou ,  fedon  d’au¬ 
tres  ,  aux  Cornets ,  duquel  ceux  de  la  maifon  d’Orange  , 
qui  portent  un  cornet  dans  leurs  armes ,  étoient  defeendus. 
C’eft  ce  même  Guillaume  qui  fonda  l'abbaye  de  S.  Guil- 
lem-le-Defert ,  au  diocèfe  de  Lodève  ,  dans  laquelle  il  prit 
l’habit  de  moine.  Il  y  eut  de  grands  changemens  dans  le 
comté  de  Touloufe, 'fous  Louis  le  Débonnaire,  fous  Charles 
le  Simple ,  fous  Hugues  Gapet ,  5cc.  Le  Languedoc  avoit  en¬ 
core  des  ducs  de  Septimanie  ,  qu’on  nomma  aulïi  Marquis 
de  Gothie  >  parce  qu’ils  défendoient  le  pays  qui  avoic  été 
tenu  par  les  Goths,  dont  les  peuples  fuivoient  les  loix  5c 
les  coutumes.  On  dit  que  ce  fut  Louis  le  Débonnaire ,  qui 
confia  le  duché  de  Septimanie  à  Bernard  l’an  829.  Be- 
renger  comte  de  Barcelone,  le  lui  difputa,  comme  nous 
le  voyons  par  les  actes  du  parlement,  ou  du  concile  tenu  à 
Stramiac  dans  le  Lyonnois  l’an  836.  Mais  il  reftaau  pre¬ 
mier  ,  qui  fut  tué  par  Charles  le  Chauve  l’an  844.  Raimond 
Pons  ,  comte  de  Touloufe ,  fe  rendit  propre  le  gouverne¬ 
ment  de  la  Septimanie.  Il-  ne  comprenoit  pas  tout  le  Lan¬ 
guedoc.  On  y  trouvoit  encore  les  comtez  de  Carcaftbnne , 
de  Melgueil  5c  de  Foix  ;  les  vicomtez  de  Narbonne,  de 
Beziers  ,  d’A  gde ,  de  Nîmes ,  de  Lodève ,  d’Uzez ,  5c  d’au¬ 
tres  petits  états  ,  dont  les  feigneurs  s’étoient  rendu  maîtres 
pendant  les  troubles  de  la  France. Ils  étoient  avant  cela  fim- 
ples  gouverneurs  de  ces  villes,  5c  dépendoient  des  ducs  ou 
gouverneurs  de  la  Septimanie.  Depuis,  les  comtes  de  Tou¬ 
loufe  les  laifTerent  jouir  de  leur  ufurpation ,  5c  fe  conten¬ 
tèrent  de  l’hommage  des  vicomtes.  Dans  la  fuite  ils  acqui¬ 
rent  ,  par  mariage  ou  autrement ,  les  comtez  de  Querci , 
de  Périgord  ,  d’Albi ,  l’Agenois ,  le  Milhau  ,  le  Gevaudan, 
le  comté  Venaiflîn ,  Melgueil ,  Aftarac ,  5cc.  Raimond  VI. 
dit  le  Vieil ,  prit  le  parti  des  Albigeois.  Cette  conduite  lui 
fit  des  affaires  très-fâcheufes,le  concile  de  Latran  tenu  l’an 
1 2  1 5.  le  dépouilla  de  fes  états,  qu’il  donna  à  Simon,  comte 
de  Montfort.  Ce  dernier  mourut  l’an  1218.  5c  laiftà 
Amauri  ,  fon  fils,  lequel  n’étant  pas  en  état  de  conferver 
les  conquêtes  que  fon  pere  avoit  faites ,  céda  le  droit  qu’il  y 
avoit  au  roi  Louis  VIII.  l’an  1 224.RAiM0.ND  VI.  étoit  more 
l’an  1222. 5c  fon  fils  Raimond  VII.  dit  le  Jeune, lux  lucceda. 
C’étoit  un  prince  fage  ,  courageux  5c  entreprenant ,  qui 
ne  négligea  rien  pour  fe  rétablir  dans  les  états  que  les  croi- 
fez  avoient  enlevez  à  fori  pere.  Il  y  réuftit ,  fe  reconcilia 
avec  l’églife  l’an  1 228.  5c  fit  en  même-tems  un  traité  avec 
le  roi  S.  Louis.  Raimond  avoit  une  fille  unique  nommée 
Jeanne  ,  qu’il  fiança  alors  à  Alfonfe  de  France  ,  comte  de 
Poitiers ,  frere  du  même  S.  Louis  ,  à  condition  que  s’ils 
mouroient  fans  enfans  légitimés ,  les  états  des  comtes  de 
Touloufe  feroient  réunis  à  la  couronne.  La  chofe  arriva 
ainfi  ;  car  Jeanne  mourut  le  1 5.  5c  Alfonfe  le  2  1.  Août  1271. 
au  retour  du  voyage  d’Outremer.  Leur  mariage  avoit  été 
confommél’an  1 241. 5c  Raimond  VII.  étoit  mort  l’an  1249. 
Le  roi  Philippe  le  Hardi  fe  rendit  maître  du  comté  de  T ou- 
loufe  l’an  1271.  aprèsla  mort  d’Alfonfe  fon  oncle.  Le  roi 
Louis  ,  fon  pere  ,  y  avoit  acquis  diverfes  feigneuries.  Les 
autres  rots  fes  fuccefteurs  en  jouirent  ;  5c  l’an  13^1.  le  roi 
Jean  réunit  à  la  couronne  les  comtez  de  Touloufe  5c  de 
Champagne  ,  5c  les  duchez  de  Normandie  5c  de  Bourgo¬ 
gne.  Les  lettres  datées  du  mois  de  Décembre  ,  font  rap¬ 
portées  par  Catel.  Nous  remarquons  ailleurs  comment 
toute  la  province  a  été  ainfi  réunie  à  la  couronne  :  ce  qui 
fut  confirmé  par  l’aflemblée  de  fes  états  generaux  ,  fous 
ces  trois  conditions  ;  qu’il  ne  feroit  donné  au  Languedoc 
aucun  gouverneur  qui  ne  fût  prince  du  fang  ;  que  le  roi 
n’impoleroit  point  de  tailles  fans  le  confentement  des  états 
de  la  province  ;  que  fes  privilèges  lui  feroient  confervez  ; 
5c  qu’elle  ne  feroit  point  obligée  d’ufer  d’aucun  droit  que 
du  droit  écrit  ;  c’eft-à-dire  ,  de  l’ancien  droit  Romain.  Ces 
états  s’aftemblent  toutes  les  années  ,  5c  font  tenus  par  les 
trois  ordres ,  du  clergé ,  de  la  nobleffe ,  5c  du  tiers  état.  Le 
premier  eftcômpofé  de  trois  archevêques,  5c  de  dix-neuf 
évêqyes.  Le  fécond,  de  vingt-deux  barons ,  pris  de  chaque 
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diocèfe;  Ôc  le  troifiéme  de  vingt-deux  confuls,deS  villes 
capitales  de  chaque  diocèfe ,  ôcc.  Touloufe  efl  la  ville  capi¬ 
tale  du  Languedoc  ,  avec  archevêché ,  aufïï  bien  que  Nar¬ 
bonne.  Les  autres  font  Albi ,  Montpellier,  Nîmes,  Car- 
caffonne,  Beziers ,  Agde ,  Uzez,  Mande,  le  Pui ,  Viviers , 
Montauban ,  Lavaur ,  Cadres ,  S.  Papoul ,  Alet ,  S.  Pons  de 
Tomiers  ,  Lodève ,  Mirepoix ,  Pamiers ,  Ricux ,  Alais,  qui 
ont  toutes  évêché  ;  Caftel-Satrafin,CafteInaudari,  Limoux, 
Pefenas  ,  Beaucaire ,  ôcc.  Nous  allons  donner  une  table  des 
ducs  de  Septimanie  ,  ôc  des  comtes  de  Touloufe,  princi¬ 
paux  feigneurs  du  Languedoc  ;  ôc  nous  parlerons  des  au¬ 
tres,  en  failant  mention  de  leurs  états ,  ou  des  villes  capi¬ 
tales.  Il  y  a  peu  de  provinces  en  France  où  l’on  trouve 
autant  de  monumens  de  l’antiquité  qu’en  Languedoc  ;  le 
pont  du  Gard  ,  les  Arènes  de  Nîmes  ,  ôc  grand  nombre 
d’autres  ouvrages  excellens,  ont  de  quoi  latisfaire  la  curio- 
fité  des  étrangers ,  qui  doivent  fur-tout  y  admirer  le  nou¬ 
veau  canal. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  DUCS 

de  Septimanie,  ou  marquis  de  G  othie, 
ôc  des  comtes  de  Toulouse. 

L’an  778.  Corfon. 

Vers  790.  Saint  Guillaume ,"  au  Courts-nez*. 

Vers  806.  Theodoric  ou  Thierri. 


Vers'  8  19.  Berenger,  mort  Van  8 1,6. 

Bernard  ,  affaffine  l’an  844. 

Guillaume  II. 

Fgfrid,  nommé  par  Nithardfous  855. 

Fredelon  ,  mort  avant  l’an  862. 


Humfroid  ôc  Fulguald. 

Vers  855.  Raimond  I. 

Vers  864.  Bernard  II, 

Vers  870.  Eudes  ou  Odon. 

Vers  883.  Raimond  II. 
jErmengaud. 

Vers  907.  Raimond  III.  dit  Pons. 


Guillaume  III.  fe  fit  moine  avant  '994. 

Pons  I.  vers  986. 

Vers  1020.  Guillaume  IV.  dit  Taillefer. 

En  104^.  Pons  II.  16.  ans. 

1065.  Guillaume  V.  29. 


Vers  1090.  Raimond  VI.  dit  de  faint  Gilles ,  15. 
1105.  Bertrand. 

GUILLAUME  X.  DUC  DE  GUIENNE. 


ii22Alfonfe,  27. 

1 147.  Raimond  V.  dit  le  fils  d’ Alfonfe  ou 
il le  Faidide ,  47. 

1 194.  Raimond  VI.  dit  le  Vieil  ,  28. 

1222.  Raimond  VII.  dit  le  Jeune  ,  27. 

1 249.  Jeanne  de  Touloufe  ,  6c  Alfonfe 
de  France,  22. 

1271.  Le  roi  Philippe  le  Hardi,  5cc. 


C  AN  A  L  DE  LANGUEDOC. 

Ce  canal  fut  commencé  l’an  1 666.  par. le  fieur  Riquet , 
homme  d’un  génie  6c  d’une  capacité  extraordinaire.  Il 
forma  le  deffein  de  ce  grand  ouvrage,  6c  eut  la  gloire  de 
l’achever  ;  mais  il  mourut  avant  que  d’en  faire  le  premier 
eflTai.  M.  de  Bonrepaus  6c  le  comte  de  Caraman  les  fils , 
l’un  maître  des  requêtes ,  depuis  prefident  à  mortier  au  par¬ 
lement  de  Touloufe;  6c  l’autre  capitaine  aux  gardes, de¬ 
puis  lieutenant  colonel  de  ce  régiment ,  lieutenant  general 
des  armées  du  roi ,  6c  grand’eroix  de  l’ordre  de  S.  Louis, 
eurent  cet  avantage,  6c  lachofe  fe  fît  au  mois  de  Mai  1681. 
La  longueur  de  ce  canal  efl  de  127660.  toifes  ,  qui  font 
près  de  64.  lieues  de  France ,  fur  une  largeur  de  30.  pieds. 

1  Les  principaux  ouvrages  que  l’on  y  a  faits  font ,  le  réfervoir 
de  S.  Ferreol ,  le  baflin  de  Nauroule ,  le  pont  de  Repudze  , 
6c  la  voûte  du  Malpas.  Le  refervoir  de  S.  Ferreol  a  plus 
de  2000.  toifes  de  circonférence.  11  a  été  fait  pour  recevoir 
les  eaux  de  la  montagne  Noire  ,  qui  y  font  retenues  par 
une  levée  de  terre ,  foûtenue  de  trois  murailles  très-fortes  ; 
6c  il  a  90.  pieds  de  profondeur  en  l’endroit  le  plus  creux. 
Le  badin  de  Nauroufe  ,  que  l’on  a  choifi  pour  être  le  point 
du  partage  des  eaux ,  6c  où  celles  de  S.  Ferreol  defeendent 
a  200.  toifes  de  longueur  6c  150.  de  largeur,  6c  efl  tout 
revêtu  de  pierre  de  taille.  Il  a  été  creul'é  à  l’endroit  le  plus 
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élevé  du  canal ,  d’où  les  eaux  y  étant  ramaffées ,  fe  divifent 
ôc  coulent  des  deux  cotez  oppofez.  Le  pont  du  torrent  de 
Repudze  ,  bâti  de  pierre  de  taille  ,  long  de  70.  toifes  ,  11’eft 
pas  moins  admirable  par  la  nouveauté  de  fon  ufage  ;  car 
en  même  tems  que  des  vaiffeaux  affez  grands  naviguent  fur 
ce  pont ,  où  il  y  a  fept  pieds  d’eau  par  tout ,  on  voit  paffer 
au-delTùs  les  eaux  du  torrent.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  hardi 
6c  de  plus  furprenant  dans  tout  le  canal,  c’efl  la  voûte  6c 
la  ftructure  de  l’endroit  nommé  le  Malpas.  C’eft  ainfi  qu’on 
appelle  une  montagne  de  roche  dure  ,  que  l’on  a  percée 
pour  faire  pa/Tage  aux  eaux.  La  voûte  a  80.  toifes  de  long, 
quatre  toifes  de  large,  6c  quatre  6c  demie  de  haut.  Aux 
deux  cotez  du  canal  on  a  pratiqué  deux  banquettes  pour 
le  tirage  des  barques.  On  voit  encore  dans  ce  merveilleux 
ouvrage  ,  des  endroits  de  quinze  à  vingt  mille  toifes  de 
canal  creufé  dans  la  roche ,  des  rigoles  longues  de  quatre 
lieues  de  France  ,  d’autres  d’onze  ;  quantité  de  chauffées 
de  pierre  de  taille ,  qui  coupent  6c  qui  arrêtent  les  rivières, 
comme  entr’autres  celle  de  Ceffe ,  qui  donne  une  reculade 
d’eau  de  plus  de  8 .  lieues  d’étendue  dans  le  canal  fans  aucu¬ 
ne  éclufe,ôc  danS*un  parfait  niveau;  les  ouvrages  du  port  de 
Cete ,  6c  cent  quatre  éclufes  d’une  folidité  extraordinaire, 
par  le  moyen  defquelles  on  peut  paffer  en  onze  jours  d’u¬ 
ne  mer  à  l’autre  ,  avec  autant  de  sûreté  que  de  facilité.  * 
Mémoires  du  tems. 

Divers  auteurs  parlent  du  Languedoc ,  6c  quelques-unes 
de  ces  villes  ont  leurs  hiftoriens.  Le  fieur  Catel  a  fait  l’hi- 
ftoire  de  cette  province.  *  Catel ,  hifioires  des  comtes  de  Tou - 
loule  ,  &  mémoires  du  Languedoc.  De  Marca  ,  hifi.  de  Bearn. 
Bernard  Gui,  de  corn.  Tolof.  Sirmond,  in  epifl.  t.l.  3.  Sidon. 
Ifaac  Pontan  ,  ittner.  Gall.  Narbon.  Du  Pui  ,  droits  du  roi . 
Nicole  Bertrand  i  ,  des  Gefies  de  Touloufe.  Pierre  des  Vaux 
de  Cernai ,  hifi.  Albig.  Andoque  ,  hifi.  de  Languedoc.  Befli , 
hifi.  des  comtes  de  Poitou.  Cafanove.  Sincerus.  Daviti.  Clu- 
vier.  Papyre  Maffon.  Du  Chêne.  Pafquier.  Du  Bouchet. 
Sainte -Marthe.  Merula.  Orderic  Vitalis.  Guillaume  de 
Pui  Laurent.  Matthieu  Paris.  Labbe.  Beffe ,  hiftoire  de  Car - 
cajfone ,  &c. 

LANGUES  ,  (  Les  )  c’efl:  un  pays  du  duc  de  Savoye.  Il 
efl:  en  partie  dans  le  Piémont  propre ,  6c  en  partie  dans  le 
Montferrat  Savoyard  ,  entre  les  rivières  de  Sture  6c  de 
Tenaro  d’un  côté  ,  6c  le  Belbo  de  l’autre.  C’efl:  un  pays 
fertile  diflingué  en  Hautes-Langues ,  qui  font  vers  le  midi, 
6c  dont  Albe  efl  la  capitale  ;  ôc  en  Bajfe s-Langues ,  qui  lont 
vers  le  nord ,  entre  Albe  6c  Aft.  *  Mati ,  diction. 

LANGUET  ,  (Hubert)  François  de  naiffance  ,  6c  mi- 
niftre  d’état  d’Augufte  ,  éleéleur  de  Saxe  ,  s’eft  rendu  re¬ 
commandable  par  fon  efprit  dans  le  XVI,  fiécle.  Lambert 
Languet,  l’un  de  fes  ancêtres  ,  s’étoit  établi  à  Viteaux , 
ville  du  bailliage  de  Semur  en  Auxois ,  où  il  avoit  été  at¬ 
tiré  par  Jean  de*Montagu  ,  feigneur  de  Sombernon  ,  forti 
d’une  branche  cadette  des  ducs  de  Bourgogne  de  la  pre¬ 
mière  race ,  iffus  des  rois  de  France  ,  6c  qui ,  pour  l’engager 
à  y  refter ,  lui  avoit  donné  de  grands  privilèges  l’an  1373. 

Germain  Languet ,  l’un  de  fes  delcendans  ,  capitaine 
du  château  de  Viteaux  ,  eut  entr’autres  enfans  de  Jeanne 
Devoyoit ,  native  d’Autun ,  celui  qui  donne  lieu  à  cet  arti¬ 
cle,  né  à  Viteaux  l’an  1518.  Il  fit  fes  études  en  fa  patrie , 
puis  paffa  en  Italie  pour  y  apprendre  le  droit  civil  l’an 
1 547.  6c  fut  reçû  doéteur  à  Pavie.  De-là  il  fut  faire  quel¬ 
que  féjour  à  Boulogne  ;  6c  ce  fut  dans  cette  ville ,  qu’ayant 
lû  les  lieux  communs  de  Philippe  Melanchthon  ,  il  conçût 
un  fi  grand  défit*  de  connoître  l’auteur  ,  qu’il  prit  la  réfo* 
lution  de  l’aller  joindre  à  Wittemberg  en  Saxe.  Il  y  arriva 
en  1549-  6c  peu  après  il  quitta  la  religion  de  fes  peres  , 
pour  embraffer  le  nouvel  évangile  de  fon  doéteur.  Ces 
deux  hommes  fe  lièrent  enfemble  par  une  amitié  très- 
étroite.  Languet  ne  pouvoit  quitter  Melanchthon,  6c  ce¬ 
lui-ci  étoit  charmé  du  nouvel  ami  qu’il  s’étoit  acquis.  II 
trouvoit  en  lui  (au  rapport  de  Joachim  Camerarius  ami 
commun  des  deux)  un  homme  qui  parloit  fçavamment 
fur  les  intérêts  des  princes ,  6c  qui  fçavoit  à  fond  l’hifloire 
des  hommes  illuftres  :  dont  la  mémoire  ne  bronchoit  ja¬ 
mais  fur  les  circonftances  du  tems  ,  ni  fur  les  noms  pro¬ 
pres,  6c  qui  avoit  une  fagacité  extraordinaire  pour  dilcer- 
ner  les  inclinations  des  hommes  ,  6c  pour  prévoir  1  iffue 
des  chofes.  Cette  liaifon  avec  Melanchthon  n  empecha 
pas  que  la  paffion  que  Languet  avoit  pour  les  voyages ,  ne 
lui  fît  prendre  la  refolution  en  1551»  de  vjfiter  chaque. 
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année  quelque  partie  de  l’Europe  >  confacrant  à  ces  Cour¬ 
tes  curieufes  la  faifcn  de  l’automne,  6c  revenant  paffer 
-ï hiver  à  Wittemberg.  Entre  ces  courfes  ,  ilenfitune  à 
Home  en  1555-  5c  une  en  Livonie  6c  dans  la  Laponie  en 
-1558.  Ce  fut  -durant  celle  -  ci  que  Guftave  roi  de  Suède  , 
qui  le  vit  dans  Les  états ,  le  prit  en  affeétion ,  6c  l’engagea 
«d’aller  faire  un  tour  en  Fiance,  pour  en  attirer  dans  fon 
Toyaume  des  perfonnes  habiles ,  loit  dans  les  fciences ,  foit 
«dans  les  arts.  Il  lui  donna  une  lettre  de  créance  datée  du 
'premier  Septembre  1  557.  Deux  -ans  après ,  Languet  ac- 
compagna  en  Italie  Adolphe ,  comte  de  Naffau  ,  prince 
d’Orange.  A  fon  retour  ,  il  paffa  par  Paris  pour  y  voir  le 
'fameux  Turnebe-;  6c  ce  fut  là  cjb’il  apprit  la  mort  de  fon 
-cher  Melanchthon.  Augufte  ,  éleéteur  de  Saxe,  l’attira  à 
•fa  cour  en  1565.  6c  le  27.  Juillet  de  la  même  année,  il  le 
•xiomma  fon  envoyé  à  la  cour  de  France.  Il  le  députa  en 
1 5^8.  à  l’affemblée  des  états  de  l’empire ,  convoquée  à  Auf- 
bourg  par  Fempereur  Maximilien  ;  puis  le  dépêcha  à  Hei¬ 
delberg  pour  négocier  avec  l’éleéteur  Palatin  ;  6c  de  là  il 
fe  rendit  à  Cologne  ,  où  il  s’acquit  l’eftime  6c  la  confiance 
«de  la  princeffe  d’Orange ,  Charlotte  de  Bourbon.  Enfin ,  il 
dût  par  ordre  de  l’éleéteur  fon  maître  à  la  diétede  Spire  ; 
-&  à  Stetin  l’an  x  570.  en  qualité  de  fon  plénipotentiaire  , 
"pour  y  ménager  la  paix  entre  les  Suédois  6c  les  Mofcovi- 
.ïes  ,  qui  avoient  choifi  Augufte  pour  leur  médiateur.  Ce 

Î>rince ,  par  fes  lettres  du  20.  Septembre  de  la  même  année, 
'envoya  une  fécondé  fois  en  France  vers  le  roi  Charles 
IX.  6c  la  reine  mere  Catherine  de  Medieis.  Ce  fut  ici  qu’il 
fit  au  roi  une  harangue  très- hardie  ,  au  nom  des  princes 
Proteftans  d’Allemagne.  Il  *étoit  encore  à  Paris,  lors  delà 
fanglante  journée  de  S.  Parthelemi  en  1  572. 11  y  fauvala 
'vie  à  fon  hôte  André  Wechel  fameux  imprimeur ,  6c  'con¬ 
tribua  beaucoup  à  faire  évader  Philippe  de  Mornai ,  fei- 
•gneur  du  Plefiîs  ;  mais  fe  confiant  trop  aux-égards  dûs  à  fon 
caraétere  d’envoyé ,  il  auroit  eu  peine  lui-même  à  échaper 
fans  les  bons  offices  de  Jean  de  Morvilliers,  ci -devant 
garde  des  fceaux.  Son  maître ,  en  le  rappellant ,  lui  donna 
■ordre  de  palier  par  Vienne  ,  6c  il  y  étoit  le  premier  Jan¬ 
vier  1 574.  L’année  fuivante,  il  fut  fait  un  des  principaux 
arbitres  du  différend  qui  duroit  depuis  trente  années  entre 
les  maifons  de  Longueville  6c  de  Bade  ,  pour  la  fucceffion 
de  Rothelin.  Les  difputes  qui  furvinrent  en  Saxe  ,  ■entre 
les  Luthériens  6c  les  Zuingliens  ,  touchant  le  myftere  de 
l’Euchariftie ,  firent  foupçonner  Languet  d’être  fauteur  des 
derniers.  Cela  l’obligea  de  demander  à  l’éleéteur  ,  dont  il 
étoit  un  des  premiers  miniftres,  la  permiffion  de  feretirîr  : 
elle  lui  fut  accordée,  avec  la  faculté  d’aller  où  il  lui  plai- 
roit.  C’eft  ce  que  l’on  apprend  d’une  lettre  qu’il  écrivit  de 
Prague ,  à  Camerarius  le  fils ,  le  premier  Mars  1 577.  Cette 
•retraite  ne  l’empêcha  pas  d’avoir  toujours  de-grandes  liai¬ 
sons  avec  l’éleéteur  de  Saxe.  Il  s’attacha  à  Jean  Cafimir  , 
comte  Palatin,ôc  le  fui  vit  à  Gand,dont  les  habitans  avoient 
eppellé  ce  prince  pour  être  leur  gouverneur  :  mais  Jean 
Cafimir  les  ayant  quittez  ,  peu  content  de  leur  procédé  à 
fon  égard  ,  Languet ,  invité  par  Guillaume  prince  d’Oran¬ 
ge  ,  de  fe  rendre  auprès  de  lui ,  fut  le  joindre  à  Anvers.  Ses 
■confeils  furent  très  -  utiles  à  ce  prince  ,  mais  fa  mauvaife 
fanté  le  força  de  s’en  éloigner  pour  aller  en  Avril  1577. 
chercher  du  foulagement  aux  bains  de  Bade,  il  ne  retour¬ 
na  à  Anvers  que  le  20.  Janvier  <1580.  L’année  fuivante, 
■le  prince  dlOrange  l’envoya  en  Fiance  ,  .pour  tâcher  d’y 
reconcilier  Charlotte  de  Bourbon  fa  femme  ,  avec  Louis 
duc  de  Montpenfier  fon  frere  ,  ce  qui  réuffit.  Il  reçut  or¬ 
dre  de  s’unir  au  feigneur  de  fainte  Aldegonde ,  député  des 
Gantois  6c  autres  confederez,  pour  engager  le  duc  d’Alen¬ 
çon  à  aller  fe  mettre  à  leur  tête.  Ils  allèrent  trouver  ce  prin¬ 
ce  au  Pleffis-lès-Tours  ,  on  fçait  le  fuccès  de  cette  négo¬ 
ciation  ,  après  laquelle  Languet  retourna  à  Anvers,  où  il 
mourut  le  30.  de  Septembre  1581.  âgé  de  63.  ans  ,  fans 
avoir  été  marié.  Son  corps  y  fut  folemnellement  inhumé 
dans  l’églife  de  S.  François  ,  le  prince  d’Orange  conduifant 
en  perfonne  le  convoi. 

.  La  vie  de  Hubert  Languet, 'é crite  en  latin  fans  nom  d’au¬ 
teur  ,  mais  que  -l’on  fçait  être  l’ouvrage  de  Philibert  de  la 
Mare ,  confeiller  au  parlement  de  Dijon  ,  a  été  imprimée 
à  Hall  en  Saxe  l’an  1700.  L’on  y  avoir  imprimé  l’année 
précédente  les  lettres  que  Languet  avoit  écrites  à  l’éleéteur 
de  Saxe  pendant  le  cours  de  fes  négociations.  On  a  encore 
«a  autre  volume  de  ks  lettres  latines  aux  Camerarius  pere 
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5c  fils, imprimées  en  *64.6.  6c  depuis  avec  quelques-autres 
de  lui,  àLeipfic  l’an  1685.  6c  un  troifiéme  recueil  de  fes 
lettres  en  même  langue  ,  au  chevalier  Philippe  Sidnei,  fils 
du  viceroi  d’Irlande ,  imprimé *en  1 633.  chez  Elzewir.  L’on 
a  encore  de  lui  la  relation  de  l’expédition  de  l’éleéteur  Au¬ 
gufte  de  Saxe  ,  contre  Guillaume  Grumbach  6c  autres  ré¬ 
voltez  de  Saxe,  avec  Ybijleire  de  ce  que  l’empereur  fit  con- . 
tre  ce  prince  :  fa  harangue  en  Langue  françoife ,  au  roi  Char¬ 
les  IX.  en  1 570.  6c  l’ouvrage  intitulé  :  Vindic'u  contra  ty- 
rannos  ,  qui  parut  peu  après  la  mort  de  Languet,  fous  le 
nom  de  Stephanus  Jiimus  Brutus.  L’on  y  feignit  que  cette  pre¬ 
mière  édition  avoit  été  faite  à  Edimbourg  dès  l’an  157p. 
ce  libelle  républiquain  ,  un  des  plus  violens  qu’il  y  ait  eu 
dans  ce  genre  ,  a  été  durant  plufieurs  années  attribué  à  di¬ 
vers  auteurs  ;  mais  Bayle  a  rapporté  dans  une  differtation 
fur  cet  ouvrage  ,  laquelle  fe  trouve  à  la  fin  de  fon  diétio- 
naire ,  de  fortes  raifons  qui  portent  à  croire,  que  ce  libelle 
eft  forti  de  la  plume  d’Hubert  Languet.  On  lui  attribue 
encore  l 'apologie  de  Guillaume  prince  d’Orange  ,  contre 
le  roi  d’Efpagne  en  15  8  1.  6c  un  difeours  des  états  de  l’Em¬ 
pire  ,  qui  n’a  point  été  imprimé,  6c  dont  le  manu  fer  it  a  été 
long-rems  confervé  dans  la  bibliothèque  de  M.  de  T hou» 
Du  Pleffis-Mornai ,  intime  ami  d’Hübert  Languet ,  a  fait 
fon  éloge  en  peu  de  mets  dans  fa  préface  du  rraité  de  la 
vérité  de  la  religion  Chrétienne  ,  lorfqu’il  y  a  dit  :  I s  fuit 
quales  multi  videri  rolunt:  ls  vixit  qualiter  optimi  mon  cuptunt. 

La -famille  de  Languet  fubfifte  encore  avec  honneur. 
Claude  Languet  ,  feigneur  de  S.  Côme ,  l’un  des  freres  * 
de  Hubert,  eut  une  des  premières  chargesà  la  chambre  de 
la  reine  Catherine  de  Medieis ,  6c  s’étant  retiré  de  la  cour, 
il  epoufa  en  Bourgogne  Marcelline  Pyverr.  Son  petit-fils 
Denys  Languet ,  feigneur  de  Rochefort,  baron  de  Saffre 
6c  de  Gergi ,  qui  fut  fucceflivement  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Rouen  ,  6c  procureur  general  au  parlement  de 
Dijon  ,  laifïa  les  enfans  qui  fuivent  ,  tous  vivans  en  No¬ 
vembre  1723.  1.  Guillaume  Languet ,  feigneur  de  Roche- 
fort,  baron  de  Saffre,  confeiller  d’honneur  au  parlement 
de  Dijon  ;  2.  Jacques -Vincent  Languet  ,  comte.de  Gergi , 
chevalier  de  l’ordre  de  Wirtemberg  ,  ci-devant  gentil¬ 
homme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  envoyé  extraor¬ 
dinaire  de  Et  majefté  auprès  du  duc  de  Wirtemberg  ,  puis 
du  duc  de  Mantoue  6c  du  grand  duc  de  Tofcane ,  enfuite 
miniftre  plénipotentiaire  de  fa  majefté  à  ia  diète  de  l’Em¬ 
pire  ,  enfin  ambaffadeur  pour  le  roi  à  Venife,  où  il  eft  ar¬ 
rivé  le  5.  Décembre  1723  ;  3. Pierre-Benigne Languet, baron 
de  Montignii  fur  Vingeannc  en  Franche-Comté  ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  Wirtemberg  ,  grand -bailli  de  Calp  , 
chambellan  de  l’éleéteur  de  Bavière, 6c  maréchal  de  camp, 
general  de  la  cavalerie  du  duc  de  Wirtemberg ,’ 6c  fon  en¬ 
voyé  à  la  cour  de  France  à  la  fin  du  mois  d’Aoùt  1723. 
pour  remercier  le  roi  des  honneurs  que  fa  majefté  avoit  faic 
rendre  à  ce  prince ,  lorfqu’il  avoit  paffé  par  fes  états ,  pour 
aller  prendre  poffeffion  de  la  principauté  de  Montbelliard; 

4.  Therefe  Languet ,  mariée  à  Claude  Rigolei ,  feigneur  de 
Puligni ,  premier  prefident  de  la  chambre  des  comptes  de 
Dijon  ;  5  ^Jean-Baptifte-Jofeph  Languet ,  doéteur  de  la  mai- 
fon  de  Sorbonne,  curé  de  S.  Sulpice  à  Paris  depuis  1714. 
c’eft  par  fes  foins  que  fe  continue  le  fomptueux  édifice  de 
cette  églife  paroiffiale  ;  6.  Lazare  Languet,  religieux  de 
l’ordre  de  Cîteaux ,  doéteur  de  Sorbonne  ,  prieur  de  la 
Ferté  ,  puis  abbé  de  S.  Sulpice  en  Bugei  en  1710.'  6c  élû 
abbé  de  Morimond  en  1728.  étant  à  Rome  en  qualité  de 
procureur  general  de  fon  ordre;  y.Jean-Jofeph  Languet, doc¬ 
teur  de  Sorbonne  de  la  maifon  de  Navarre ,  abbé  de  Coet- 
maloè’n  en  1709.  6c  de  S.  Juft  en  1723.  ci-devant  aumô¬ 
nier  de  feue  madame  la  Dauphine,  puis  facré  évêque  de 
Soiffons  le  23,  Juin  1715.  reçù  à  l’académie  Françoife  en 
1721.  6c  nommé  à  l’archevêché  de  Sens  en  173  i.  Ce  pré¬ 
lat  s’eft  fait  connoître  dans  ces  derniers  tems  par  la  multi-  • 
plicité  de  fes  ouvrages  polémiques  au  fujet  de  la  fameufe 
bulle  Unigenitus ,  dont  il  s’eft  montré  zélé  défen feu r.  *  Joa¬ 
chim  Camerarius,  in  vita  Ph.  Melanchthonis.  Jacques-Augu- 
ftin  de  Thou  ,  /.  74.  de  fon  hifi.  Du  Pleffis-Mornai ,  préface 
de  l’édition  latine  du  livre  de  la  véritable  Religion.  BodinuS, 
D&mon.  I.  2.  c.  6.  Joan.  Volf.  préface  des  annales  deGagum , 
Burgrave  de  Dona ,  &c.  Bayle ,  dijfertat.  fur  le  livre  de  Steph ; 
jumus  Brutus. 

Languet  porte  d’azur  au  triangle  elefehé  &  renverfé d’or , 
chargé  de  trots  molettes  de  gueules  fur  les  angles. 
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LANGUISSEL ,  (Bernard)  cardinal ,  archevêque  d’Ar¬ 
les,  éroir  François  de  nation  ,  frere  de  Bertrand, évêque  de 
Nîmes,  ôc  d'André,  évêque  d’Avignon.  Il  fut  archidiacre 
deTouloufe,  ôc  futélevé l’an  1280.  furlefiege  de  .l’églife 
d’Arles ,  après  Bertrand  de  Mauferrat ,  Les  auteurs  par¬ 
lent  avantageufement  de  fon  zele  pour  foutenir  les;privi- 
leges  de  fon  églife,  &  pour  s’oppoier  à  toutes  fortes  d’abus. 
11  célébra  pour  cela  deux  conciles  provinciaux.  Le  pape 
Martin  II.  dit  IV.  le  fit  cardinal,  évêque  de  Porto  le  23. 
Mars  1281.  ôc  l’envoya  depuis  légat  dans  la  Lombardie  , 
dans  la  Romagne  &  dans  la  Tolcane.  On  dit  que  le  cardi¬ 
nal  LanguifTel  mourut  l’an  1290.  à  Orviete.  *  Frizon  , 
Çallia  purpur.  -Sainte  -  Marthe  ,  Gallia  Chrifi.  Saxi ,  pçntif. 
prélat.  Ughel ,  ltal.  fac.  Ciaconius.  Auberi,  ôcc. 

LANGUS ,  cherchez.  LANG. 

LANIADO ,  (  Samuel  )  Rabbin  ,  a  compofé  un  com¬ 
mentaire  fur  les  cinq  livres  de  Moife, intitulé  :  Keli  chemda.  ; 
Vaijfeau  dejïr ,  qui  a  été  imprimé  m  folio  à  Venife  par  Jean 
de  Gara.  Les  fçavans  onr  remarqué  que  le  commentaire 
de  ce  Rabbin  n’eft  qu’un  tifîu  d’allegories  :  ce  qui  eft  auffi 
confirmé  par  Buxtorf ,  qui  obferve  que  ce  font  des  home- 
lies  tirées  des  glofes,  aufquelles  on  donne  le  nom  de  Rabbot: 
or  il  eft  certain  que  ces  Rabbots  font  purement  allégoriques. 
*  Buxtorf ,  bibliothèque  rabbinique. 

LANIANG  ,  petite  yille  de  l’Inde  de-là  le  Gange.  Elle 
•eft  capitale  d’un  petit  royaume ,  qui  eft  entre  ceux  de  Pegu 
Sc  de  Siam ,  ôc  tributaire  de  ce  dernier.  *  Mati ,  diétion. 

LANION  ,  ville  de  France ,  dans  l’évêché  de  Treguier 
en  Bretagne  à  trois  lieues  de  Treguier  vers  l’occident  mé¬ 
ridional.  On  y  fait  affez  grand  commérce  des  vins  de  la 
Rochelle  ôc  de  Bourdeaux ,  &  des  chanvres  que  le  pays 
produit.  *  Mati ,  diction. 

LANMEUR  ou  LANDAMEUR  ,  autrefois  Kerfeun- 
teum ,  ville  de  France ,  dans  l’évêché  de  Treguier  en  Breta¬ 
gne  près  de  la  côte ,  à  fix  ou  fept  lieues  de  la  ville  de  T re- 
guier ,  vers  le  couchant  méridional.  *  Mati ,  diction. 

LANNION  ,  maifon  de  Bretagne ,  qui  tire  fon  nom  de 
la  ville  de  Lannion.  [Voyez.  LANiON.)  Elle  a  toujours  été 
confiderée  en  cette  province  comme  une  des  plus  diftin- 
guées  parmi  la  meilleure  noblefTe.  On  voit  par  une  tranf- 
aétion  paffée  l’an  1282.  avec  Jean  II.  duc  de  Bretagne  , 
•que  Roland  de  Dinan  s’engage  à  dédommager  Guiomar 
de  Lannion ,  d’un  retour  de  partage  fur  la  terre  de  Leon. 
Il  y  a  des  titres  anciens  ôc  confervez  dans  le  prieuré  de 
Kermaria  dans  la  ville  de  Lannion ,  qui  font  foi  que  Guio- 
mar  étoit  fils  de  Juhael  d’Avaugour. 

Il  fut  pere  de  Bruant  I.  qui ,  d’ Adelife  de  Kergorh ,  eut 
Briant  II.  Celui-ci  fut  un  de  ces  braves  Bretons  qui  fu¬ 
rent  compagnons  d’armes  de  Bertrand  du  Guefclin  ;  ôc  à 
la  prife  de  Mante  il  fit  prifonnier  Logier  d’Orgefïin ,  fils 
de  Jean  d’Orgeffin  ,  feigneur  de  fainte  Mefme,  ôc  grand 
veneur  de  France ,  qui  s’étoit  jetté  dans  le  parti  Anglois. 

Briant  II.  reçût  plufieurs  gratifications  du  roi  Charles 
iV.  Il  fut  gouverneur  de  Montfort  ôc  capitaine  d’une  com¬ 
pagnie  d’ordonnance.  Mais  dans  la  guerre  civile  de  Bre¬ 
tagne  ,  pour  la  fuccefïion  de  ce  duché ,  il  s’attacha  à  Jean  de 
Montfort  contre  Charles  de  Blois  ,  ôc  combattit  à  la  jour¬ 
née  d’Aurai ,  qui  décida  ce  long  différend.  Il  fut  enfuite  un 
des  députez  par  les  états  de  Bretagne  au  roi  Charles  VI. 

Ïiour  lui  demander  l’honneur  de  fes  bonnes  grâces  envers 
enouveau  duc  avec  la  paix  j  ce  qu’ils  obtinrent  l’an  1 380. 
Deux  ans  après  il  paffa  en  Angleterre  en  qualité  d’ambaf- 
fadeur ,  ôc  l’an  1383.  il  figna  à  la  fondation  de  l’églife  de 
S.  Michel  près  d’Aurai  ,  où  eft  maintenant  une  célébré 
Chartreufe.  Il  avoit  époufé  Marguerite  du  Cruguil ,  de  la¬ 
quelle  il  eut  Jean  I.  qui  époufa  Anne  de  Languevoës,  ôc 
fut  pere  de  Roland. 

Du  mariage  de  Roland  avec  Guyonne  de  Grezi ,  vinrent 
Jean  II.  Olivier  ôc  Tves.  Ces  deux  derniers  furent  hono¬ 
rez  par  le  duc  d’Orléans  de  fon  ordre  du  Porc-Epic  ou  du 
Camail ,  l’an  144.0.  ils  furent  l’un  après  l’autre  vice-ami¬ 
raux  de  Bretagne  ;  &  Yves  fut  auffi  maître-d’hôtel  du  duc 
de  Bretagne.  Leur  aîné  eut  grande  part  dans  la  faveur  de 
Jean  V.  duc  de  Bretagne  ,  avec  les  charges  de  fon  cham¬ 
bellan  ôc  de  maître  de  fon  hôtel  ;  il  fut  auffi  gouverneur 
des  villes  de  Dol ,  de  Gùerrande  Sc  du  Croific.  L’an  1420. 
il  accompagnoit  le  duc  à  Château-Ceaux ,  quand  ce  prince 
fut  enlevé  par  Olivier  dePenthievre ,  ôc  il  fut  arrêté  avec 
lui  ;  après  fa  délivrance  ôc  fur  un  ordre  du  duc ,  il  pour-  , 
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fuivït  jufqu’en  Hainaut  les  Penthievres  qui  s’y  étoient  re¬ 
tirez,  prit  fur  eux  Avefnes ,  dont  il  traita  avec  le  duc  de 
Bavière. 

Jean  II.  de  Lannion  époufa  Helene  de  Clifïbn  ,  ôc  en  eut 
François  I.  duquel  6c  de  Françoife  Lots ,  naquit  François 
II.  qui  s’enferma  dans  Mets  avec  le  duc  de  Guife  l’an  1 5*5  2. 
ôc  l’an  1554.  il  reçut  ordre  d’afTembler  6c  de  commander 
la  noblefTe  pour  la  défenfe  des  côtes  de  Bretagne.  Il  époufa 
‘Julienne  Pinart ,  fœur  de  Jeanne  Pinart ,  mariée  dans  la 
maifon  de  Goulaine  ;  6c  il  fut  pere  de  Claude  I.  6c  de 
Jean ,  feigneur  des  Aubrais ,  dont  la  branche  eft  tombée ,  ôc 
a  porté  de  grands  biens  dans  la  maifon  de  Poncalec. 

Claude  I.  époufa  Renée  de  Quelen  ,  dame  du  Vieux- 
Châtel.  Son  fils  Pierre  I.  époufa  Renée  d’Aradon  ,  fille 
unique  ôc  heritiere  de  René  d’Aradon ,  feigneur  d’Aradon, 
Quinipili  ,  Camor  ,  gouverneur  des  villes  de  Vannes  6c 
d  Aurai  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’ordonnance. 
Ce  Pierre  de  Lannion  ,  baron  du  Vieux-Châtel ,  entra  dans 
les  engagemens  qu’avoient  les  feigneurs  d’Aradon  avec  le 
duc  de  Mercœur  ,  6c  rendit  d’importans  fervices  à  fon 
parti:  enfin  il  fe  remit  à  l’obéïffiince  d’Henri  IV.  de  qui 
il  obtint  plufieurs  faveurs  confiderables.  Pierre  I.  eut 
Claude  II.  comte  de  Lannion  ,  baron  du  Vieux-Châtel, 
feigneur  de  Cfuguil ,  Aradon  ,  Quinipili,  Camor  6c  au¬ 
tres  lieux  ,  baron  de  Maletroit  6c  des  états  de  Bretagne , 
gouverneur  des  villes  de  Vannes  6c  d’Aurai ,  capitaine  du 
ban  ôc  arriere-ban  du  diocèfe  de  Vannes,  des  côtes  6c  ra¬ 
des  de  Morbihan  6c  de  Quiberon.  Claude  II.  époufa  en 
premières  noces  Therefe Huteau  de  Cadillac,  6c  il  en  eut 
plufieurs  enfans  ;Pierre  IL  dont  il  fera  parlé  ci-après  ; 
l’abbé  de  Lannion  ;  le  chevalier  de  Lannion  ,qui ,  étant 
capitaine  de  vaifTeau  ,  fut  tué  au  combat  de  Malaga  l’an 
1704.  l’aînée  des  filles  mariée  au  marquis  de  Carcado  ;  6c 
cinq  autres  filles  religieufes,  Claude  II.  prit  une  fécondé 
alliance  avec  Jeanne-Françoife  de  Beringhen ,  dont  il  eut 
François-Armel  de  Lannion  ,  marquis  de  Crenan  ,  tué  avec 
fon  frere  le  chevalier  de  Lannion  du  même  coup  de  canon 
au  combat  de  Malaga. 

Pierre  II.  comte  de  Lannion ,  a  fuccedé  à  tous  les  titres 
de  fon  pere  :  il  a  fervi  dès  fa  première  jeunefTe ,  ayant  fait 
fa  première  campagne  en  Hongrie  fous  le  comte  de  Coli- 
gni ,  6c  depuis  il  s’eft  acquis  la  réputation  d’un  des  meil¬ 
leurs  officiers  du  royaume.  Après  avoir  été  capitaine  de  ca¬ 
valerie,  il  fut  fait  fous-lieutenant  des  gendarmes  d’Anjou, 
avec  un  brevet  de  meftre  de  camp  ;  il  eut  enfuite  la  charge 
de  capitaine- lieutenant  des  gendarmes  de  la  reine  ;  l’an 
1688.  il  fut  fait  brigadier  des  armées  du  roi  ;  l’an  1693. 
maréchal  de  camp,  6c  l’an  1702.  lieutenant-general.  Entre 
plufieurs  commandemens  importans  dont  il  a  été  honoré , 
il  conduifit  l’arriere- garde  de  l’armée  que  le  roi  envoya 
au  fecours  du  duc  de  Bavière  :  6c  il  fe  diftingua  dans  les 
deux  batailles  d’Hochftet.  Le  roi  le  gratifia  du  gouverne¬ 
ment  de  S.  Malo,  par  fes  lettres  du  14.  Février  1710.  Il 
mourut  le  2 6.  Mai  1717.  âgé  de  75.  ans  6c  3.  mois.  Son 
époufe  étoit  Françoife  Echallard  de  la  Marck  ,  élevée  fille 
d’honneur  auprès  de  la  reine,  6c  morte  le  27.  Avril  1726. 
dans  la  foixante-feiziéme  année  de  fon  âge.  Ses  enfans  font 
Anne -Bretagne  de  Lannion  ,  colonel  du  régiment  de 
Xaintonge  ,  6c  brigadier  des  armées  du  roi  ;  Jean-Baptifie- 
Pierre-Jofeph ,  chevalier  de  Malte ,  colonel  du  régiment  de 
Lannion  ;  Hyacinte-François ,  vicomte  de  Malrroit ,  6c  co¬ 
lonel  des  régimens  de  Bretagne  ;  Julie- Françoife  ,  mariée 
avec  Char  les-Felix-Hyacinthe  des  Y farts,  marquis  de  Cafte- 
Jet ,  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  de  fon  nom,  6c 
brigadier  des  armées  du  roi,  mort  le  10.  Novembre  1719  ; 
ôc  Eleonore,  chanoinefTe-comteffe  de  Munftrebilshem. 

Anne  Bretagne  ,  marquis  de  Lannion  ,  a  époufé  Caê - 
Une  de  Mornai ,  fille  unique  de  Louis, comte  de  Moncha- 
vreuil ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  6c  gouver¬ 
neur  d’Arras. 

LANNOI ,  maifon  confiderable  en  Flandres  ,  qui  tire 
fon  origine  de  Lannoi ,  petite  ville  des  Pays-Bas,  à  deux 
lieues  de  Lille ,  a  produit  quinze  chevaliers  de  la  Fôifon- 
d’or  :  l’on  ne  la  rapportera  ici  que  depuis 

I.  Hugues  feigneur  de  Lannoi  6c  de  Lys  I.  du  nom  , 
qui  époufa  Marguerite  ,  dame  de  Maingoval ,  dont  il  eut 
Robert  de  Lannoi ,  feigneur  de  Maingoval  &  de  Lys  ,  mort 
fans  pofterité ;  Hugues  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  6c  Gilbert 
de  Lannoi  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Santés  p 
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■  de  Willerval  &  de  Rollaincourt,  rapportée  ci-après. 

II.  Hugues  II.  du  nom  ieigneur  de  Lannoi ,  de  Lys  6c 
de  Maingoval,  époufa  Marie  de  Berlaymont ,  dont  il  eut 
Jean  I.  du  nom  ,  qui  fuit. 

III.  J  ean  I.  feigneur  de  Lannoi,  de  Lys  6c  de  Main- 
.goval  ,  époufa  Jeanne  de  Croi ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Croi  ,  grand  -  bouteiller  de  France  ,  dont  il  eut  Jean  II. 
qui  fuit  ;  «Sc  Antoine  de  Lannoi ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  Maingoval  ,  mentionnée  ci-après. 

IV.  J  ean  II.  du  nom  feigneur  de  Lannoi ,  6ce.  cheva¬ 
lier  de  la  Toifon -d’or  en  14.5  1.  ambafiadeur  en  Angle¬ 
terre  ,  gouverneur  des  villes  de  Lille,  Douai  6c  Orehies , 
-bailli  d’Amiens  ,  6c  gouverneur  de  Hollande ,  Zelande  6c 
Frife  ,  fit  conftruire  le  château  6c  l’églife  de  Lannoi ,  & 
.mourut  en  1492..  il  époufa  i°.  Jeanne  de  Poix  ,  dame  de 
.Brimeu  :  20.  Jeanne  de  Ligne ,  fille  de  Michel ,  feigneur  de 
JBarbençon.  Du  premier  lit  vint  Jeanne  de  Lannoi  ,  dame 
de  Brimeu  ,  mariée  à  Philippe  de  Hornes,  feigneur  de  Gaef- 
beck.  Du  fécond  fortirent  Bonne ,  dame  de  Lannoi ,  alliée 
à  Philippe  de  Lannoi  ,  feigneur  de  Santés  6c  de  Rollain¬ 
court,  fon  coufin  ;  Marie ,  femme  de  Jean ,  feigneur  de  Beau- 
fort  en  Artois  ;  &  Jacqueline  de  Lannoi ,  mariée  à  Jean  de 
Henin  ,  feigneur  de  Fontaines. 

SEIGNEURS  DE  MAINGOVAL. 

IV.  Antoine  de  Lannoi ,  fils  puîné  de  Jean  I.  du  nom 
feigneur  de  Lannoi ,  6cc.  6t  de  Marie  deBerlaymond  ,  fut 
feigneur  de  Maingoval ,  6c  époufa  Marte  de  Ville  ,  dame 
de  Sancelles  6c  d’Audregnies  ,  dont  il  eut  Jean  III.  qui 
fuit  ;  oc  Jeanne  de  Lannoi,  mariée  i°.  h.  Philippe  Villain, 
feigneur  de  Lille  :  2e.  à  Philippe  de  Poitiers,  feigneur  de  la 
Fertéc 

V.  Jean  de  Lannoi  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Maingo¬ 
val,  Rieulai  ,  6cc.  mourut  en  1498.  il  époufa  1  °.  Catherine 
de  Neuville  :  i°.  Plnlipote  de  Lalain  ,  fille  de  Simon ,  fei¬ 
gneur  de  Hantes.  Du  premier  lit  vint  Jean  IV.  du  nom  , 
qui  fuit;  6c  du  fécond  fortit  Chap.les  de  Lannoi,  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneur  s  ^Sanzelles  (y  princes  de  Sui- 
ffiONE ,  raportée  ci- après. 

VI.  J  ean  de  Lannoi  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  Main¬ 
goval  ,  d’Audregnies ,  &c.  époufa  i°.  Marguerite  de  Flan¬ 
dres,  dite  de  Praè't  :  20.  Philippe  de  Planes.  Du  premier  lit 
fortirent  Antoine  de  Lannoi  ,  feigneur  de  Maingoval , 
grand  écuyer  de  l’empereur,  mort  fans  alliance;  Sc  Louife 
de  Lannoi ,  dame  d’Audregnies  ,  mariée  à  Louis  ,  feigneur 
de  Revol.  Du  fécond  lit  vinrent  Nicolas  ,  qui  fuit;  Sc 
Claude  de  Lannoi ,  alliée  à  Charles  de  Fiennes  ,  feigneur 
d’Efquerdes. 

VII.  Nicolas  del  annoi ,  feigneur  de  Maingoval,  6c c. 
dpQufa  Anne  de  Lalain  ,dont  il  eut  Charles ,  mort  en  Efpa- 
gne  en  1591;  de  Bonne  de  Lannoi ,  mariée  à  Philippe  de 
fainte  Aldegonde ,  Ieigneur  de  Noircarmes. 

SEIGNEURS  DE  S  AN  Z  E  LLES  ,  P  RINCES 
de  SULMONE. 

VI.  Charles  de  Lannoi  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Maingoval ,  6cc.  6c  de  Philippe  de  Lalain ,  fa  fécondé  fem¬ 
me,  fut  feigneur  de  Sanzelles,  prince  de  Sulmone,  Scc. 
chevalier  de  la  T oifon  d’Or  en  1 5  1 6  ,  Sc  mourut  en  1527. 

(  Voyez  fes  allions  ci-après  dans  un  article féparé.  )  Il  époufa 
Trançoife  de  Montbel ,  fille  dejacques,  comte  d’Entremonts, 
dont  il  eut  Charles  ,  feigneur  de  Sanzelles ,  qui  étoit  muet  ; 
Philippe  ,  qui  fuit  ;  Ferdinand ,  qualifié  duc  de  Bayonne , 
mort  fans  pofterité  de  Trançoife  de  la  Palu  :  ni  de  Margue- 
rftePerrenot  de  Granvelle  fes  deux  femmes  ;  6c  Pompée  de 
Lannoi,  deftinéà  l’églife. 

VII.  Philippe  de  Lannoi ,  prince  de  Sulmone  ,  6cc. 
chevalier  de  la  Toifon  d’Or  ,  fervit  avec  le  duc  d’Albe 
auxfieges  deThunis  6c  de  là  Goulette,  fut  bleffé  à  celui 
d’Algerice ,  6c  fécondé  du  prince  de  Salerne  ,  il  défit  le  ge¬ 
neral  Strozzi  en  1 544.  Deux  ans  après  il  commanda  la  ca¬ 
valerie  legeredes  Éfpagnols6c  des  Italiens  dans  la  guerre 
contre  les  Protcftans d’Allemagne,  6c  fe  fignala  à  lajour- 
iiéede  Mulberg  en  1547.  11  époufa  i°.  Ifabelle  Colonne, 
fille  de  Vefpafian  Colonne  ;  6c  de  Beatrixk^-ç'iA  :  i°.  Leonore 
Doria  ,  dont  il  n’eut  point  d’en  fans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa 
première  femme  ,  furent  Charles  de  I  annoi  II.  du  nom, 
prince  de  Sulmone,  chevalier  de  la  Toifon  d’Or  ,  mort 
Fans  pofterité  de  Confiance  Carreto,  fille  du  marquis  de  Fi- 
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nal  ;  Profper  ,  mort  fans  lignée  ;  Horace  de  Lannoi ,  prince 
de  Sulmone,  chevalier  de  la  Toifon  d’Or ,  mort  en  1597. 
fans  enfans  d’ Antoinette  d’Avalos,  fille  d ’Alfonfe,  marquis 
de  Pefcaire  ,  6c  de  Marie  d’Arragon  ;  Beatrix  alliée ,  à  Bal- 
tafar  d’Aquaviva;  Marie ,  religieufe;  6c  Vièloire  de  Lannoi, 
mariée  à  Albert  d’Aquaviva ,  duc  d’Atri. 

SE1GN  EU  R  S  DE  SANTES,  DE  WILLERV  A  L 
&  de  ROLAI  NCOU  RT. 

II.  Gilbert  de  Lannoi ,  troifiéme  fils  de  Hugues  I.  du 
nom  feigneur  de  Lannoi ,  6c  de  Marguerite,  dame  de  Main¬ 
goval  ,  fut  feigneur  de  Santés  6c  de  Beaumont.  Il  époufa 
Catherine  de  S.  Aubin ,  dame  de  Molembais1,  fille  unique 
de  Jean  ,  feigneur  de  Molembais ,  dont  il  eut  Hugues  de 
Lannoi,  feigneur  de  Santés  ,  chevalier  de  la  Toifon  d’Or, 
6c  maître  des  arbalétriers  de  France  ,  mort  le.  premier  Mai 
1456.  âgé  de  72.  ans ,  fans  enfans  de  Marguerite  de  Bon- 
court  ;  Gilbert  II.  qui  fuit  ;  Baudouin  ,  dit  le  Begue  I. 
du  nom  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Molembais  , 
rapportée  ci-après  ;  Gojfelin  de  Lannoi ,  feigneur  de  Breufe  , 
qui  de  Marie  de  Mongardin  ,  eut  pour  fille  unique  Marie 
de  Lannoi ,  dame  de  Breufe  ,  alliée  à  Antoine ,  feigneur  de 
Hierin  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  la  Mo- 
terie  ,  mentionnée  ci- après  ;  6c  Agnès  de  Lannoi,  mariée  à 
Jean  de  Roubaix ,  feigneur  de  Herzelles ,  chevalier  de  la 
Toifon  d’Or  ,  morte  le  8.  Juillet  1464. 

III.  Gilbert  de  Lannoi  II.  du  nom ,  feigneur  de  Wil- 
lerval6c  deTronchines;  confeiller  6c  chambellan  de  Phi¬ 
lippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  fon  ambaffadeur  en  An¬ 
gleterre,  6c  chevalier  de  la  Toifon  d’Or  en  1429.  mourut 
le  22.  Avril  1462.  Il  époufa  i°.  Leonore  des  Qiiefnes, veu¬ 
ve  de  Jean  ,  feigneur  de  Montigni  en  Oftrevant,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans  :  2°.  Marie  de  Ghiftelles ,  fille  de  Jean 
de  Ghiftelles ,  feigneur  d’Utzel  :  30.  Ifabelle  de  Flandres  r 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Drincamp  ,  morte  le  1 1 .  Février 
1452.  Du  fécond  lit  fortirent  Phi  lippe,  qui  fuit  ;  Sc  Jac¬ 
ques  de  Lannoi ,  mort  fans  lignée.  Du  troifiéme  vint  Pierre 
de  Lannoi ,  feigneur  de  Frefnoi,  confeiller  6c  chambellan’ 
de  l’empereur  Maximilien  I.  chevalier  de  la  Toifon  d’Or, 
mort  en  1492.  ayant  eu  de  Joffine  de  Grimberghes  ,  fille 
de  Philippe  ,  feigneur  de  Grimberghes ,  6c  de  Jeanne  de 
Hamal ,  Marie  de  Lannoi ,  mariée  à  Jean  de  Lier ,  feigneur 
d’Immerfel  ;  Marguerite,  alliée  à  Philibert,  dit  la  Mouche , 
feigneur  de  Vere  ,  chevalier  de  la  Toifon  d’Or  ;  6c  Terri 
de  Lannoi ,  feigneur  de  Frefnoi ,  qui  époufa  Marie  Jaufle 
de  Maftaing,  dame  de  Baufermez,  Sc  eut  pour  enfans 
Philippe  de  Lannoi ,  dame  de  Frefnoi  ,  mariée  à  Jean  de 
Montmorenci  ,  feigneur  de  Courieres  ,  chevalier  de  la 
Toifon  d’Or;  6c  Louife  de  Lannoi ,  alliée  à  Antoine  delà 
Barre,  feigneur  de  Moufcron  ,  bailli  de  Courtrai. 

IV.  Philippe  de  Lannoi  I.  du  nom,  feigneur  de  Wil¬ 
lerval,  de  Santés,  de  Tronchines ,  6cc.  vivoiten  1473.6c 
époufa  Marguerite  de  Chatillon  ,  dame  de  Dampierre,  de 
Sompuis6c  de  Rolaincourt ,  fille  de  Valeran  de  Chatillon , 
feigneur  deBeauval,  de  Dampierre  ,  Scc.  Sc  de  Jeanne  de 
Saveufe,  dont  il  eut  Phi  lippe  II.  qui  fuit;  Pierre ,  feigneur 
de  Dampierre  6c  de  Beaumont  ;  6c  Gilbert  de  Lannoi ,  fei¬ 
gneur  de  Willerval ,  qui  époufa  Jeanne  de  Neuville,  dont 
U  eut  Bonne  de  Lannoi, mariée  à  François  d’Ognies,  feigneur 
de  Beauraing. 

V.  Philippe  de  Lannoi  IL  du  nom  ,  feigneur  de  Santés 
6c  de  Rolaincourt ,  chevalier  de  l’ordre  de  la  T  oifon  d’Or , 
confeiller  6c  chambellan  de  l’empereur  Charles  V.  6c  ca¬ 
pitaine  de  T ournai ,  mourut  le  14.  Février  1535.il  époufa 
Bonne ,  dame  de  Lannoi  ,  fa  parente  ,  -fille  6c  heritiere  de 
Jean  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Lannoi ,  6cc.  6c  de  Jeanne  de 
Ligne,  fa  fécondé  femme ,  dont  il  eut  Hugues  ,  qui  fuit; 
Marguerite ,  alliée  à  Jean  d’Ognies  ,  feigneur  de  VVatines, 
gouverneur  de  Tournai  ;  6c  Jeanne  de  Lannoi ,  mariée  à 
Henri  de  Witthen ,  feigneur  de  Berzelles. 

VI.  Hugues  de  Lannoi,  feigneur  de  Tronchines  6c  de 
Rolaincourt,  mourut  avant  fon  pere  en  1527.  laiftant  de 
Marie  de  Bouchault,  dame  de  Boulers  ,  une  fille  unique, 
nommée  Trançoife  de  Lannoi ,  dame  de  Rolaincourt,  de 
Santés  6c  de  Boulers ,  mariée  à  Maximilien  d’Egmond, com¬ 
te  de  Buren  ,  6cc.  chevalier  de  la  Toifon  d’Or. 

SEIGNEURS  DE  MOLEMBAIS. 

III.  Baudouin  de  Lannoi  I.  du  nom ,  dit  le  Begue,  troi* 
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fiéme  fils  de  Gilbert  de  Lannoi ,  feigneur  de  Santés ,  &c. 
&  de  Catherine  de  S.  Aubin  ,  dame  de  Molembais  ,  fut  fei¬ 
gneur  de  Molembais  ,  chevalier  de  la  Toifon  d’Or  ,  5c 
gouverneur  de  Lille  ,  5c  mourut  en  14.74.  il  époufa  i°. 
Marie,  dame  de  Melles  ,  Caucourt  5c  Dolhaim  ,  morte 
fansenfans  le  dernier  Mai  1433:  2 °.  Adnenne  de  Barlay- 
mont ,  dame  de  Solre  le  Château  ,  fille  de  Jacques,  feigneur 
de  Solre  le  Château ,  &  de  Catherine  de  Roberfart ,  morte 
le  29.  Avril  1439.  dont  il  eut  Baudouin  II.  qui  fuit  ;  & 
Philipotte  de  Lannoi ,  mariée  à  Jean  Jauffe  ,  feigneur  de 
Maftaing. 

I V.  Baudouin  de  Lannoi  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Mo¬ 
lembais  5c  de  Solre ,  chevalier  de  la  Toifon  d’Or ,  confeil- 
ler,  chambellan  &  .premier  maître  d’hôtel  de  l’archiduc 
Maximilien  ,  fervit  le  duc  de  Bourgogne  au  fiege  de 
Beauvais  en  14.72.  &  prit  Valleri,  5c  mourut  le  7.  Mai 
1501.  Il  époufa  Michelle  d’Efne,  dame  de  Cauroi  ,  fille 
d’Amé,  feigneur  d’Efne  ,  5c  dTfabelle  d’Ocoche,  dite  if 
Heuville  ,  morte  le  22.  Avril  15  1  i.dont  il  eut  Philippe, 
qui  fuit  ;  Françoife ,  alliée  à  Antoine  de  Montmorenci ,  fei¬ 
gneur  de  Croifilles  ;  5c  Magdelaine  de  Lannoi ,  mariée  à 
Jean  Roifin,  feigneur  deRongnies  5c  de  Cordes. 

V.  Philippe  de  Lannoi ,  feigneur  de  Molembais,  de 
Solre ,  de  Cauroi ,  &c.  chevalier  de  la  Toifon  d’Or ,  mou¬ 
rut  le  12.  Septembre  1543.  âgé  de  5 6 .  ans.  Il  époufa  i°. 
Marguerite  de  Bourgogne,  fille  de  Baudouin,  feigneur  de 
Fallais  :  2°.  Françoife  de  Barbançon ,  fille  de  Jean, feigneur 
de  Cani ,  morte  le  25.  Mai  1555.  âgée  de  60.  ans.  Du  pre¬ 
mier  lit  vint  Jean  ,  qui  fuit.  Du  fécond  fortirent  1.  Bau¬ 
douin  de  Lannoi ,  feigneur  de  Turcoing,  chevalier  de  la 
Toifon  d’Or  ,  gouverneur  &  grand  bailli  de  Tournai  5c 
du  T ournefis ,  5c  qui  époufa  Adnenne  de  Hornes ,  fille  de 
Philippe ,  baron  de  Boxtel,  feigneur  de  Baulîïgnies,  5cc. 
5c  d’Anne  de  RenefTe ,  dont  il  eut  Philippe  de  Lannoi ,  fei¬ 
gneur  de  Turcoing,  mort  en  Efpagne  en  15  94;  5c  Marie 
de  Lannoi,  mort  jeune;  2.  Philippe  de  Lannoi,  feigneur 
de  Beauvoir,  qui  époufa  Jeanne  de  Blois  Trelon  ,  dont  il 
eut  pour  fils  unique  Philippe ,  mort  fans  pofterité  en  1594  ; 
3.  Louis  de  Lannoi ,  protonotaire  Apoftolique  ;  4.  Tolan- 
de ,  troifiéme  femme  de  Jacques  de  Croi  ,  feigneur  de  Sem- 
pi  ;  5  •  Jojfine ,  mariée  à  Jean  de  Halluyn  ,  feigneur  de  Com- 
jnines  ;  6.  Marie ,  alliée  à  François  de  Noyelles  ;  5c  7.  Ca¬ 
therine  de  Lannoi ,  femme  de  Gabriel  Jaufie  ,  feigneur  de 
Maftaing. 

VI.  Jean  de  Lannoi,  feigneur  de  Molembais,  de  Sol¬ 
re  ,  5cc.  chevalier  de  la  Toifon  d’Or  ,  chambellan  de  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  5c  gouverneur  du  comté  de  Hainault , 
mourut  en  1560.  laiffant  dejeanne  de  Ligne  ,  fille  de  Louis, 
feigneur  de  Barbançon  ,  5c  de  Marie  de  Bèrghes,pour  fille 
unique  Marie  de  Lannoi ,  dame  de  Molembais ,  de  Solre , 
5cc.  mariée  à  Jean,  rnarquisde  Berghçs ,  comte  de  Val- 
hain ,  gouverneur  de  Hainault ,  5cc. 

SEIGNEURS  DE  LA  MOTERIE 
d’ORGEMONT. 

III.  Jean  de  Lannoi ,  I.  du  nom ,  cinquième  fils  de  Gil¬ 
bert  de  Lannoi  ,  feigneur  de  Santés  ,  5c c.  5c  de  Catherine 
de  S.  Aubin ,  dame  de  Molembais ,  eut  en  partage  la  terre 
de  la  Moterie  ,  5c  époufa  Marie  des  Cordes ,  dont  il  eut 
Jean  II.  qui  fuit  ;  Antoine  I.  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Moterie ,  qui  continua  la  pofterité  rapportée  après  celle  de  fon 
frereatné ;  Pierre  de  Lannoi,  tige  des  branches  des  iei- 
gneurs  de  Lefdaing,  des  Marets,  d’Erpinghen  ,  d’Hardi- 
planquet  5c  de  Haultpont  ;  5c  Jeanne  de  Lannoi ,  mariée  à 
Thomas  Mallet ,  feigneur  d’Orefmeaux,  gouverneur  d’Ath. 

IV.  Jean  de  Lannoi  II.  du  nom,  feigneur  de  la  Mote¬ 
rie  5c  d’Orgemont ,  époufa  Ifabeile  du  Mez ,  dite  de  Croix , 
dont  il  eut  Robert  ,  qui  fuit. 

.V.  Robert  de  Lannoi  ,  feigneur  d’Orgemont ,  5cc.  é- 
poufa  Marie  RufFaut ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit;  5c 
Georges  de  Lannoi ,  feigneur  de  la  Courbe  ,  qui  de  Duelle 
des  Prcz  eut  pour  enfans  Georges  de  Lannoi  ;  Jacques  ;  5c 
Anne  de  Lannoi  ,  mariée  à  Jean  de  Ryves  ,  feigneur  de 
Rumes. 

VI.  Pierre  de  Lannoi ,  feigneur  d’Orgemont ,  laifla 
de  Marie  Monnoyer ,  dite  de  Hernies ,  Jeanne  de  Lannoi , 
dame  d’Orgemont,  mariée  i°.  à  Jean  de  Bonnieres,  fei¬ 
gneur  de  Souaftre:  20.  à  Charles  de  Miraumont,  feigneur 
de  Sombri. 
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IV.  Antoine  de  Lannoi  I.  du  nom  ,  fécond  fils  de 
Jean  de  Lannoi  I.  du  nom  ,  feigneur  de  la  Moterie  ,  5c  de 
Marie  des  Cordes ,  fut  feigneur  de  la  Moterie,  5c  époufa 
Philippe  de  Hommel  ,  dont  il  eut  Antoine  II.  du  nom  , 
qui  fuit. 

V.  Antoine  de  Lannoi  II.  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Moterie,  prit  alliance  avec  Jacquette  de  la  Forêt ,  dite  du 
Bois ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit. 

VI.  Louis  de  Lannoi ,  feigneur  de  la  Moterie ,  époufa 
i°.  Michelle  d’Ongnies,  fille  de  Jacques, feigneur  d’Eltrées, 
8c  d’Anne  dePrandt:  20.  Marie  Boulongier,  dont  il  n’euc 
point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  fu¬ 
rent  Jacques,  qui  fuit  ;  Marie  ,  alliée  à  N.  feigneur  de 
Cuvilliers  ;  Gilbert  ;  5c  Claude  de  Lannoi  ,  feigneur  du 
Moulin ,  qui  époufa  Helene  de  Bonnieres-Souaftre  ,  dont 
il  eut  Helene  de  Lannoi ,  mariée  à  Jean  deThiennes  ,  fei¬ 
gneur  de  Villergi. 

VII.  Jacques  de  Lannoi ,  feigneur  de  la  Moterie  5c  de 
Carnoye ,  mourut  en  1 5  87.  ayant  eu  de  Su/anne  de  Noyel¬ 
les ,  fa  femme  ,  fille  d’Adrien ,  feigneur  de  Croix,  5c  de 
Jacqueline  de  Ligne,  1.  Claude, qui  fuit,-  2.  Valentin , 
gouverneur  de  Hulft  ;  3.  Floris  ,  prieur  de  faint  Prix  ;  4. 
Anne  ;  5.  Sufanne  ;  6.  Helene  ,  chanoinefie  à  Mons;  7.  A- 
drienne  ,  chanoinefie  à  Nivelle;  8.  Marguerite,  chanoinef- 
feà  Maubeuge;  5c  9.  Adrien  de  Lannoi ,  feigneur  de  Wa- 
rines,  qui  époufa  i°.  Honorine  Bauduynde  Mauville  :  .  2°. 
Anne  de  Longueval,  Du  premier  lit  vinrent  Claude  ;  5c 
François  de  Lannoi,  feigneutde  Rouflers  ,  qui  époufa  N. 
deGrips;  5c  deux  filles  religieufes.  Du  fécond  lit  forti¬ 
rent  Michel  ;  Euftacbe  ;  Marie  5c  Anne  de  Lannoi. 

VIII.  Claude  de  Lannoi,  comte  de  la  Moterie,  che¬ 
valier  de  la  Toifon  d’Or ,  meftre  de  camp  general  de  l’ar¬ 
mée  Efpagnole  aux  Pays-bas ,  gouverneur  de  Namur ,  5cc. 
mourut  en  1643.  E  époufa  i°.  Mane-Françoifele  Vaffeur, 
fille  de  Philippe  ,  feigneur  de  Guernonval  ,  5cc.  gouver¬ 
neur  de  Gravelines  :  20.  Claude  ,  comteffe  d’Eltz.  Du  pre¬ 
mier  lit  vint  Philippe  ,  qui  fuit.  Du  fécond  fortirent  Al¬ 
bert  ,  comte  de  Clerv  aux;  Sc  Magclelaine-Tberefe  debannoi, 
mariée  à  N.  de  Merode  ,  comte  de  Thianne. 

IX.  Philippe  de  Lannoi ,  comte  de  la  Moterie,'  fei¬ 
gneur  de  Conteville  ,  5cc.  meftre  de  camp  d’un  terce 
d'infanterie  Wallone  ,  fut  blefie  mortellement  au  combat 
des  Dunes  près  Dunkerque  en  1658.  11  époufa  i°.  Anne- 
Jeanne  de  Dàver , baronne  de  Hauteville:  20.  Louife  -  Mi¬ 
chelle  d’Ongnies  ,  fille  de  Maximilien  ,  rnarquisde  Leaure- 
paire.  Du  premier -mariage  fortirent  Claude-Maximi¬ 
lien  de  Lannoi,  qui  fuit  \  Adrien- Albert ,  feigneur  de  Con¬ 
teville  ,  chanoine  de  T ournai  ;  François-Htacintbe ,  abbé  de 
Montbenoît  en  Franche-Comté  ;  Ignace  ;  Adrien-François  ; 
Alonfe-Magdelaine  ;  5c  Marie-Charlotte  de  Lannoi. 

X.  Claude  -  Maximilien  de  Lannoi ,  comte  de  la 
Moterie,  5cc.  chevalier  de  l’ordre  d’Alcantara,  capitai¬ 
ne  des  chevaux-legers.  *  Voyez,  PontusHeuterus  ,  chevalier 
de  laToifon  par  Maurice  ;  le  Maufolée  des  chevaliers  de  la  Toi¬ 
fon  d’Or  ;  le  P.  Anfelme ,  hiftoire  des  grands  officiers ,  5cc. 

LANNOI ,  (  Charles  de  )  feigneur  de  Sanzelles  fils  de 
Jean  de  Lannoi  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Maingoval ,  5c 
de  Philippe  deLalain,  fut  chevalier  de  laToifon  d’Or ,  en 
1516.  gouverneur  de  T  ournai  en  1 5  2 1 . 5c  viceroi  de  Na¬ 
ples  pour  l’empereur  Charles  Quint ,  en  1522.  11  eut  le 
commandement  general  des  armées  de  ce  prince  après  la 
mort  de  Profper  Colonne  l’an  1 523.  Après  qu’il  eut  fait 
prifonnier  François  I.  roi  de  France  ,  à  la  bataille  de  Pavie 
l’an  1 52*5.  craignant  que  fes  troupes  n’entrepriffent  de  fe 
faifir  de  la  perfonne  de  ce  prince,  pour  s'affilier  de  leur 
payement,  il  le  fit  mener  dans  le  château  de  Pifqueton,  5c 
enfuite  pour  lui  faire  trouver  bon  de  paffer  en  Efpagne, il  le 
flatta  de  l’efperance  qu’il  pourroit  s’aboucher  aveç  l’empe¬ 
reur  ,  5c  qu’ils  s’accorderoient  facilement  enfemble  ;  lui 
promettant  qu’au  cas  qu’ils  ne  puffent  convenir,  il  le  ra- 
meneroit  en  Italie.  Le  traité  ayant  été  fait  entre  Charles- 
Ouint  5c  François  I.  ce  fut  Lannoi  qui  conduifit  le  roi  près 
de  Fontarabie  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Bida  ffia,  qui 
fépare  la  France  5c  l’Efpagne.  L’empereur  Charles  -  Quint 
lui  donna  la  principauté  de  Sulmone  ,  le  comté  d’Aft  ,  5c 
celui  de  la  Roche  en  Ardenne.  Il  mourut  à  Gayette  en 
1527.  d’une  fièvre  ardente  qui  l’emporta  en  quatre  jours» 
*  Mezerai ,  en  François  I. 

1  LA  NOUE,  voyez,  NOUE. 
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LANSANO,  voyez.  LANCIANO,  ville. 

LANSBERG  ,  (  Philippe  )  mathématicien  du  XVI.  5c 
XVII.  fiécle  ,  né  en  Zelandel’an  1561.  fut  plufieurs  an¬ 
nées  miniftre  à  Anvers ,  5c  à  Ter-goes  en  Zelande.  Il  fe  re¬ 
tira  fur  la  fin  de  fes  jours  à  Middelbourg  l’an  163  2. 5c  a 
fait  les  ouvrages  fuivans;  Chronologie  Sacra  Libri [ex ,  im¬ 
primez  l’an  1626.  Progymnafmata  Agronomie  refiituta,  im¬ 
primez  à  Middelbourg  l’an  1629.  Trianguforum  Geometri- 
corum ,  l  'tb.  quatuor  ,  ibid.  1631.  Uranomctru  lib.  très.  ibid. 
Comment ationes  in  motum  diurnum  &  annuum,  où  il  fc  décla¬ 
ré  pour  l’opinion  de  Copernic.  Il  avoir  écrit  ce  dernier  ou¬ 
vrage  en  daman  ;  mais  il  fut  traduit  en  latin  par  Martin 
Hortenfius  ,  5c  imprimé  à  Middelbourg  l’an  1630.  Libert 
Fromond  ,  doéteur  de  Louvain,  le  réfuta  dans  ion  livie 
intitulé  Anti- Arifiarchus  ,Jîve  orbis  terre  immobilis.  Jacques 
tanfperg  ,  fils  du  précèdent ,  fit  l’an  1633.  une  réponfe  à 
Fromond  ,  qui  fut  refutée  par  un  nouveau  livre  de  ce  doc¬ 
teur.  *  Vofiius ,  de  Scient.  Mathemat.  Bayle  ,  Diction,  crittq. 
2.  édit.  1702. 

LANSCHET,  voyez.  LENCICI ,  ville. 

LANSDOWN,  lieu  remarquable  fur  les  limites  des 
comtez  de  Wilt  5c  de  Somerfet ,  pour  la  bataille  qui  s’y 
donna  le  23.  Juillet  1643.  Ce  fut  plutôt  une  efcai  mouche 
perpétuelle  ,  qu’une  bataille  en  forme,  le  terrain  ne  per¬ 
mettant  pas  de  combattre  autrement.  L’avantage  fut  à  peu 
près  égal  de  part  5c  d’autre  ;  mais  cinq  jours  après  les  trou¬ 
pes  du  parlement  furent  vaincues  à  la  bataille  de  Round- 
wai.  *  Diction.  Anglois. 

LANSIUS,  (Thomas)  célébré  jurifconfulte  5c  orateur, 
mourut  en  1657.  Il  publia  un  traité  fur  les  académies  , 
un  autre  de  Prmcipatu  inter  Provinctas  Europe  ,  une  MantiJJa, 
Si.  autres  traitez.  *  Konig,  bibliotb. 

LANSPERGIUS,  ("Jean)  dit  lejujle,a  caufe  de  fa 
vertu  ,  natif  de  Lanfperg  ,  ville  du  duché  de  Bavière  en 
Allemagne,  fioriffoit  au  commencement  du  XVI.  fiécle. 
Il  fit  fes  études  à  Cologne  ,  où  il  prit  l’habit  de  religieux 
chez  les  Chartreux  ,  où  il  fut  prieur  d’une  maifon  qui  eff 
près  de  Juliers.  On  eft  furpris  qu’il  ait  pu  compofcr  tant 
d’ouvrages  ,  étant  fi  attaché  à  la  méditation  5c  à  la  priere. 
Il  travailla  avec  beaucoup  de  zele  à  retirer  ceux  qui  s  e- 
toient  engagez  dans  les  nouvelles  opinions  de  Luther  5c  de 
Calvin  ,  ou  à  empêcher  que  ceux  qui  avoient  quelque 
penchant  à  les  fuivre  ,  ne  devinrent  la  proie  de  ces  enne¬ 
mis  de  l’églife.  Nous  avons  de  lui  des  Parapbrafes  ,  5c  des 
fermons  fur  les  épîtres  &  les  évangiles  des  Dimanches  de  l'an¬ 
née  ;  les  entretiens  de  Jefus-Chrifl  avec  l'ame  fidelle  ;  les  ca¬ 
nons  de  la  vie  fpirituelle  ;  5c  divers  autres  traitez  de  dévo¬ 
tion,  recueillis  en  5.  vol.  in  4°.  5c  imprimez  à  Cologne 
en  1 693 .  Lanfpergius  mourut  à  Cologne  ,  au  mois  d’Août 
15  39.  en  la  30.  année  de  faprofeffion.  *  Petreïus,  biblio- 
tbeca  Carth.  Dorlandus ,  in  Chron.  PofTevin ,  in  Appar. 
Sutor ,  ôcc. 

LANTERNISTES,  nom  des  membres  d’une  académie 
de  fçavans  établie  à  Toulou'fe  en  France.  En  voici  l’ori¬ 
gine  ,  5c  l’occafion  de  ce  nom.  Quelques  confeillers  du 
parlement  de  cette  ville ,  quelques  cavaliers  ,  quelques 
abbez  5c  enfin  des  fçavans  de  tous  étages,  voulant  former 
entr’eux  une  focieté  réglée  ,  pour  fe  communiquer  leurs  lu¬ 
mières,  refolurent  de  choifir  un  jour  fixe  dans  lequel  ils 
pufTents’afTembler  chez  quelqu’un  de  la  focieté.  Ils  execu- 
terent  leurdefiein  ;  5c  pour  n’être  pas  troublez  dans  leurs 
converfations  ,  ils  convinrent  de  ne  les  faire  que  le  foir  , 
afin  que  l’heure  des  vifites  ordinaires  fût  paiïee.  Ils  tinrent 
exactement  leur  conditions,  5c  pour  conferverun  entier 
fecret  à  ces  afiemblées ,  on  ne  fe  faifoit  point  porter  de  flam¬ 
beau  pour  y  aller  :  on  fe  contentoit  de  s’éclairer  foi-mê¬ 
me  avec  une  petite  lanterne.  Ces  mefiieurs  continuèrent 
quelque  tems  ces  converfations  fecretes  5c  fçavantes  avec 
beaucoup  de  plaifir  5c  de  fruit.  Mais  enfin  il  n’y  a  rien 
qui  nefe  découvre.  On  fut  informé  de  leurs  afiemblées ,  5c 
tous  les  honnêtes  gens  louèrent  extrêmement  leur  projet. 
Quand  il  fut  connu  ,  ils  le  pouffèrent  encore  plus  loin,  ils 
augmentèrent  leur  focieté  5c  firent  une  compagnie  en  for¬ 
me.  A  caufe  de  leurs  petites  lanternes  ,  quelques  fçavans 
enjouez  leur  donnèrent  le  nom  de  Lanternifles.  Ils  l’accep- 
terent  agréablement  ,  à  l’imitation  des  doétes  académies 
d’Italie,  qui  toutes  ont  des  noms  badins  comme  chacun 
fçait,  5c  pour  conferver  le  fouvenir  de  leur  origine  ,  ils 
prirent  pour  divife  une  étoile ,  avec  ces  mots ,  Lucerna  in 
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noéle.  Enfuite  ils  établirent  un  prix  pour  être  donné  tous 
les  ans  à  celui  ou  à  celle  qui  feroit  le  plus  beau  fonnet  à  la 
louange  du  roi,  fur  des  bouts  rimez  ,  que  la  compagnie 
publieroit.  Ce  prix  eft  une  fort  belle  médaillé ,  qui  repre- 
fente  l'étoile ,  qui  eft  le  corps  de  ladevifede  la  compagnie, 
qui  elt  entourée  de  mots ,  qui  lui  fervent  d’ame.  Au  revers 
de  la  médaillé ,  il  y  a  un  Apollon  qui  joue  de  la  lyre ,  affis 
fur  un  des  fommets  du  Parnaiïe  ,  a\cc  ces  mots,  Apollini 
Tolofano.  *  Mercure  Galant ,  Juin  1698. 

LANTHILDE,  fillede  ChildericI.  5c  fœurdeC/o- 
vis  I.  rois  de  France ,  étoit  née  d’un  prince  païen  ,  5c  fut 
convertie  par  les  Ariens.  Elle  étoit  engagée  dans  leurs  er¬ 
reurs  ;  mais  lorfque  fon  frere  Clovis  fut  bâti  lé  ,  elle  abjura 
i’herefie  l’an  496.  *  Grégoire  de  Tours  ,  /.  2.  c.  31. 

LANTHU,  nom  d’une  feéte  delà  religion  desTon- 
quinois ,  peuples  voifins  de  la  Chine.  Les  Japonois  5c  les 
Chinois  ont  beaucoup  de  vénération  pour  l’auteur  de  cette 
feéte,  nommée  Lanthui  mais  les  peuples  de  Tonquin  ajou¬ 
tent  encore  plus  de  foi  à  fes  impoftures.  11  étoit  Chinois  de 
nation,  5c  l’un  des  plus  fameux  5c  des  plus  fçavans  magi¬ 
ciens  qui  ayent  jamais  été  en  Orient.  11  fit  quantité  dedif- 
ciples,  qui  pour  autori fer  les  menlonges  de  leur  maître, 
perfuaderent  aux  peuples  que  fa  naiffance  étoit  miraculeu- 
fe,  5c  que  fa  mere  l’avoit  conçu  fans  perdre  fa  virginité, 

5c  l’avoit  porté  dans  fon  ventre  l’efpace  de  foixante-dix 
ans.  Ce  faux  prophète  leur  a  enfeigné  une  partie  de  la 
doétrine  de  Cl  acabout  ;  mais  ce  qui  lui  a  le  plus  attiré 
l’affeétion  de  ces  peuples,  c’elt  qu’il  a  excité  les  riches  à 
faire  bâtir  des  hôpitaux  dans  toutes  les  villes,  où  il  n’y  en 
avoit  point  auparavant.  Il  y  a  même  plufieurs  grands  du 
royaume  qui  s’y  font  retirez  pour  fervir  les  malades,  avec 
quantité  de  bonzes  ,  qui  s’y  font  auffi  rendus  pour  le  mê¬ 
me  defiein.  Voyez ,  LANÇU.  *  Tavernier ,  voyage  des  Indes. 

LANTIN,  (  Jean-Baptifte  )  naquit  à  Dijon  en  1619. 

5c  dès  fa  première  jeunefie  fit  paroître  une  mémoire,  une 
vivacité  ,  un  difeernement ,  5c  un  goût  pour  les  bonnes 
choies  dont  fes  maîtres  furent  étonnez.  M.Lantin  fon  pere, 
confeiller  au  parlement  de  Dijon  ,  ne  pouvoit  fe  lafler 
d’admirer  de  fi  belles  difpofitions  ;  5c  comme  il  étoit  très- 
habile  ,  il  11’oublia  rien  pour  les  entretenir  5c  pour  les  ac¬ 
croître.  Le  fils  répondant  parfaitement  aux  foins  qu’on; 
prenoit  de  fon  éducation  ,  fit  de  grands  progrès  dans  la  lan* 
gue  latine  5c  dans  la  grecque  ;  apprit  l’italienne  ,  l’efpa- 
gnole ,  l’angloife  5c  Phebraïque  ,  5c  s’ouvrit  par  là  l’entrée 
aux  fciences.  Il  s’inftruifit  à  fond  de  l’ancienne  philofophie, 
fans  négliger  la  modefne,  parcourut  toutes  les  parties  des 
mathématiques  ,  5c  s’arrêta  principalement  à  l’architeétu- 
re  ,  à  la  mufique ,  5c  à  l’algebre.  Quoiqu’incertain  de  l’em¬ 
ploi  qu’il  choifiroit  ,  il  étudia  le  droit  civil,  qui  fembloit 
héréditaire  à  fa  famille  ,  5c  dans  lequel  fon  pere  ’5c  fes  frè¬ 
res  s’étoient  extrêmement  diftinguez.  Avant  que  de  pren¬ 
dre  aucune  charge,  il  voyagea  en  France  5c  en  Italie.  Il 
fut  connu  à  Rome  du  cardinal  Ricci ,  5c  de  plufieurs  autres 
illuftres  ,  5c  y  acquit  de  rares  connoifiances.  Les  bons  au¬ 
teurs  qu’il  avoit  lus  lui  fervirent  à  expliquer  les  plus  beaux 
monumens,  comme  ces  mêmes  monumens  lui  fervirent  à 
mieux  entendre  les  auteurs.  Il  contracta  amitié  particuliè¬ 
re  à  Paris  avec  mefiieurs  de  Valois,  Boulliau,  Roberval, 
Mariote  ,  Auzout  ,  Juftel,  d’Ablancourt ,  Gomberville, 
Peliiïon  ,  Ménagé ,  mademoifelle  de  Scuderi ,  5c  entretint 
toujours  depuis  commerce  de  lettres  avec  eux.  Etant  de 
retour  à  Dijon  ,  il  y  fut  reçu  confeiller  aux  requêtes  du 
palais ,  puis  au  parlement ,  en  la  place  de  fon  frere  aîné. 
Dans  ces  deux  charges  ,  qu’il  exerça  quarante  ans  ,  il  fit 
conftamment  paroître  une  parfaite  équité ,  unzeleardent 
pour  lajuftice  ,  5c  un  entier  définterefiement.  Il  y  eut  fou- 
vent  occafion  d’employer  fon  éloquence.  Lorfque  M. 
d’Entremont  fut  pourvu  de  la  charge  de  lieutenant  de  roi 
de  Breffe,fur  la  démifiion  du  comte  de  Montrevel,  il  fit  le 
rapport  des  lettres  en  prefcnce  du  prince  de  Condé,  en  des 
termes  ,  qui  meriterent  l’applaudiffementde  la  compagnie. 

Le  parlement  ayant  reçu  en  1686.  la  nouvelle  de  la  mort 
de  ce  prince,  il  fut  député  vers  le  prince  fon  fils ,  pour  lui 
témoigner  l’extrême  douleur  de  la  perte  que  la  province 
venoit  de  faire.  Quoiqu’il  s’acquitât  de  fit  charge  avec  une 
approbation  generale  ,  il  s’en  démit  en  faveur  de  fon  fils. 
Dans  le  repos  d’une  vie  privée ,  il  continua  fes  études ,  5c 
en  fit  fes  delices.  Ce  fut  au  milieu  de  cette  agréable  occu¬ 
pation  que  les  rigueurs  de  l’hiver  jointes  aux  ardeurs  d’une 


LAN 

fièvre  maligne  l’emportèrent  le  4.  Mars  de  1  69  tç.  à  l’âge  de 
76.  ans.  Quoiqu’il  n’ait  rien  donné  au  public,  de  que  l’on 
ait  fait  imprimer  peu  de  chofes  de  lui,  il  s’occupa  toujours  à 
la  compofition  de  divers  ouvrages.  Il  a  écrit  des  lettres 
fçavantes  en  françois'dc  en  latin ,  compofé  une  diflertation 
fur  la  plante  nommée  Géranium  noftu  olens ,  des  épigram- 
mes  latines  fur  divers  fujets,  traduit  en  latin  des  épigram- 
mes  grecques ,  fait  un  petit  poème  grec ,  intitulé ,  La  guerre 
des  Faucons  &  des  Corbeaux.  Il  traduifit  aulTi  dans  fa  jeunef- 
fe  en  vers  tecniques  le  premier  livre  des  Elemens  d’Euclide, 
pour  fe  l’imprimer  plus  avant  dans  l’efprit.  Il  avoit  auffi 
compofé  des poefies  italiennes,  des  remarques  fur  l’origi¬ 
ne  des  arts ,  ôc  des  notes  fur  Diogene  Laerce.  Ayant  beau¬ 
coup  étudié  la  mulique  des  anciens ,  de  l’eftimant  plus  par¬ 
faite  que  celle  d’aujourd’hui ,  il  fit  noter  environ  cinquan¬ 
te  odes  d’Horace  ,  &  fit  un  air  fur  l’ode  de  feu  M.  Huet , 
évêque  d’Avranches ,  au  fujet  de  fon  abbaye  d’Aulnai.  Il 
avoit  deflein  de  faire  une  traduction  latine  des  ouvrages, 
que  Nicomaque  de  Pappus  nous  ont  laiffez  fur  les  nombres, 
de  de  les  accompagner  de  fes  obfervations.  M.  Auzout  le 
choifit ,  entre  tous  fes  fçavans  amis ,  pour  revoir  de  pour 
faire  imprimer  tous  les  ouvrages  de  mathématique  qu’il 
avoit  compofez.  Mais  étant  mort  à  Rome ,  fa  derniere  vo¬ 
lonté  eft  demeurée  fans  execution  à  cet  égard.  M.  Lantin 
avoit  aufli  compofé  un  traité  de  la  joie  de  de  la  douleur.  Il 
avoit  lu  les  médecins  &  lesautres  qui  ont  écrit  des  plantes, 
ce  qui  porta  M.  Dodart  à  l’inviter  de  fe  faire  aggreger  à 
l’académie  royale  des  fcjences ,  de  à  entreprendre  l’hiltoire 
naturelle  de  Bourgogne.  Il  avoit  promis  de  traduire  Y  An- 
thologie copiée  par  Claude  Saumaife  fur  l’exemplaire  ma- 
nufcrit  d’Heidelberg ,  de  d’y  joindre  un  commentaire  pour 
expliquer  les  épigrammes  les  plus  difficiles.  La  copie  de  ce 
manufcrit  lui  avoit  été  mife  entre  les  mains  avec  lesautres 
écrits  de  Saumaife  ,  en  execution  du  teftament  de  M.  de 
Grigni  fon  fils  aîné ,  afin  qu’il  prît  foin  avec  M.  de  La  Ma¬ 
re,  confeiller  au  parlement  de  Dijon  de  les  donner  au  pu¬ 
blic.  Ce  fut  pour  cet  effet ,  que  M.  Lantin  envoya  depuis 
aux  deux  autres  fils  de  Saumaife  retirez  en  Hollande ,  le 
traité  que  leur  pere  avoit  laiffé  fur  les  plantes  de  même 
nom.  Ils  en  procurèrent  eux-mêmes  l’impre/fion  à  Utrecht 
avec  une  fçavante  préface  de  M.  Lantin.  Ce  traité  a  été 
mis  à  la  fin  de  la  derniere  édition  des  exercitations  de  Sau- 
maife  fur  Solin  ,  faite  à  Utrecht  en  16 89.  Comme  M.  Lan¬ 
tin  avoit  eu  de  frequentes  &  de  longues  converfationsavec 
ce  fçavant ,  il  avoit  recueilli  quantité  de  bons  mots  de  de 
remarques  d’érudition ,  qu’il  lui  avoit  oui  dire,  de  dont  il 
auroit  pu  taire  un  jufle  volume.  Un  des  amis  de  M.  Lan¬ 
tin  mort  avant  lui  avoit  pareillement  recueilli  un  grand 
nombre  de  penfées  ingenieufes ,  de  de  remarques  folides  , 
qui  lui  écoient  échapées  dans  leurs  entretiens.  Il  y  a  lieu 
d’efperer  qu’entre  tant  de  fruits  de  fes  veilles  ,  il  y  en  aura 
quelques-uns  ,  qui  fe  trouvant  parvenus  à  une  jufte  matu¬ 
rité,  mériteront  d’être  communiquez  au  public.  *  Journal 
des  fçavans,  tomexxi  1  i.pag.  240.  &  300. 

LAN-VETHLIN,  Lanvillin  ,  bourg  de  la  principauté 
de  Galles,  en  Angleterre ,  dans  le  comté  de  Montgomeri, 
à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  de  vers  le  comté  de  Den- 
big.  On  croit  que  ce  bourg  eft  l’ancienne  Mediolanum  Ordo- 
yicum ,  cité  des  Ordovtces.  *Mati ,  Diction. 

LANUZA,  (  Jerôme-Baptifte de  Sellan  de)  religieux 
de  l’ordre  de  faint  Dominique,  puis  évêque  d’Albaracin  , 
étoit  Efpagnol ,  fils  de  Michel-Baptifle  de  Sellan  ,  &  de  Ca¬ 
therine  de  Lanuza.  Il  naquit  à  Ixar ,  bourg  de  l’Aragon  dans 
le  diocèfe  deSaragoce  ,  le  î^.Oéfobre  1558.  &  entra  jeu¬ 
ne  dans  l’ordre  de  faint  Dominique,  dans  lequel  il  fe  ren¬ 
dit  confiderable  par  fes  bonnes  qualitez.  Il  enfeigna  la  théo¬ 
logie  à  Valence  <Se  à  Sarragoce ,  de  y  exerça  les  premières 
charges.  Il  étoit  provincial  pour  la  fécondé  fois  l’an  1616. 
lorfqu’il  fut  fait  évêque  de  Balbaftro.  On  le  transfera  l’an 
1622.  à  l’évêché  d’Albarazin,  où  il  mourut  le  15.  Dé¬ 
cembre  de  l’an  1625.  Il  a  compofé  en  elpagnol  des  home- 
lies  pour  tous  les  jours  du  carême  ,  qu’Onefime  de  Kien  , 
Capucin  de  Cologne,  a  traduites  en  latin  ,  fous  le  titre 
Medulla  Cedri  Libani ,  ôc  qu’on  allure  être  très-utiles.  Louis 
Ama  ri  ton  les  a  aufli  donné  en  françois,  mais  peu  exacte¬ 
ment. Lanuza  avoit  publié  d’autres  traitez;comme  De  Qua- 
dragejtma  injlitutione  ;  De  jejunio  ;  De  eleemofyna  ;  De  inimi- 
Corum dileclione ,  &c.  *  Nicolas  Antonio,  bibliotheq.  feript . 
Hifpan. 
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LAO  ou  LAOS  ,  royaume  des  Indes  ,  au  levant  du 
royaume deTonquin  ;  au  midi  du  royaume  de  Camboje  ; 
au  couchant  de  ceux  deSiam  de  de  Pegu  ;  &  au  feptentrion 
du  royaume d’Ava ,  de  la  province  nommée  U ,  ôc  Lu ,  <Sc 
des  peuples  appeliez  Gnai ,  voifins  des  Chinois.  Les  monta¬ 
gnes  dont  il  eft  environné  de  tous  cotez, le  défendent  contre 
les  invafionsdes  étrangers.  Des  forêts  entières  de  haute  fu¬ 
taie  ,  qui  font  au  pied  de  ces  montagnes  ,  régnent  égale¬ 
ment  autour  de  ce  royaume ,  de  y  forment  une  clôture  fort 
agréable.  La  grande  rivierede  Lao  qu’ils  appellent  la  mer 
des  Fleuves  ,  eft  divifée  en  plufieurs-canaux ,  qui  devien¬ 
nent  prefque<ous  navigables,  de  fertilifent  toutes  les  cam¬ 
pagnes.  Ce  grand  fleuve  que  les  géographes  anciens  &  mo¬ 
dernes  ont  malfitué,  a  fafourcedans  un  marais  très- pro¬ 
fond  en  forme  de  lac  vers  le  nord  ,  fur  de  hautes  monta¬ 
gnes  qui  font  dans  la  province  de  Jumam  aux  frontières  de 
la  Chine  ,  d’où  fe  précipitant,  il  fort  de  la  vallée  avec  im- 
petuofité,  de  groflît  peu  à  peu  fes  eaux,  en  recevant  plu- 
fieurs  ruiffeaux  qui  s’y  rendent.  A  quelques  lieues  de  là  ôc 
à  vingt-trois  degrez  de  latitude  ,  il  commence  à  porter  ba¬ 
teau  ,  ôc  fedivife'en  deux  grandes  rivières  ,  dont  l’une  ti¬ 
rant  vers  le  couchant ,  paffe  par  le  Pegu  pour  fe  décharger 
dans  le  golfe  de  Fengala  ;  l’autre  fe  répand  en  plufieurs 
branches  par  tout  le  royaume  de  Lao ,  ôc  le  partage  du  fep¬ 
tentrion  au  midi  en  deux  grandes  provinces.  Quelques 
torrens  que  cette  riviere  reçoive  de  tous  cotez ,  jamais  elle 
ne  fe  déborde,  parce  que  la  chauffée  qui  borne  fon  lit  eft  fort 
élevée.  C’eft  une  choie  remarquable ,  que  fi  les  poiffons  qui 
\  ivent  dans  la  riviere  de  Lao,  ffuivçnt  le  cours  de  fes  eaux 
jufquesdans  Camboje  ,  ils  meurent  incontinent  ;  ôc  réci¬ 
proquement  ceux  de  Camboje,  qui  remontent  dans  le  Lao  , 
n’y  peuvent  vivre.  Il  eft  dangereux  de  voguer  fur  ce  fleu¬ 
ve  ,  quand  les  eaux  font  groffès ,  c’eft- à-dire ,  depuis  le  mois 
de  Septembre  jufqu’en  Janvier,  à  caufe  de  leur  rapidité 
extraordinaire. 

Q^U  ALITEZ  DU  PATS. 

Tout  le  pays  qui  eft  à  l’Orient  de  cette  grande  riviere 
eft  très-fertile.  Lesélephansy  font  grands  &  forts,  &  les 
licornes  fort  belles.  Le  riz  y  eft  très-bon  &  d’une  certaine 
odeur  de  faveur  particulière  à  tout  ce  qui  croît  en  cette 
partie  orientale  du  royaume.  Les  bois  des  forêts  y  font  pref- 
que  incorruptibles.  Ces  terres  enlemencées  de  riz  produi- 
fent  immédiatement  api  ès  la  moiflon  une  efpece  d’écume, 
qui  s’affermit  au  foleil  de  fe  convertit  en  fel ,  dont  on  fait 
un  grand  commerce.  Les  principales  marchandifes  du 
royaume  font  le  benjoin  ,  qui  y  croît  en  abondance,  <5ç 
qui  eft  fort  eftimé  ;  la  laque  dont  on  fait  la  cire  d’Efpagne; 
l’y  voire;  les  cornes  de  licornes ,  ôc  le  mufe,  qui  vient  des 
cerfs  mufquez  ,  que  les  Chinois  appellent  Te-Hiani.  Le  cli¬ 
mat  y  eft  un  peu  plu^temperé  ,  ôc  beaucoup  plus  fain  que 
dans  le  Tonquin  :  de  forte  que  l’on  y  voit  plufieurs  vieil¬ 
lards,  qui  font  aufli  robuftes  de  vigoureux  à  100. dcà  120. 
ans  ,  que  s’ils  n’en  avoient  que  50. 

CAPITALE  DU  ROT  AU  ME ,  ET  FORCES 

du  pays. 

La  principale  ville  ,  où  le  roi  fait  fon  féjour  ordinaire, 
eft  fuuée  au  milieu  du  royaume,  à  dix-huit  degrez  de  lati-  - 
tude ,  ôc  s’appelle  Langione.  Elle  a  d’un  côté  de  bons  foffèz, 
ôc  des  murailles  fort  hautes ,  ôc  de  l’autre  le  gran'd  fleuve, 
qui  la  défendent  contre  les  entrepriles  des  ennemis.  Le  pa¬ 
lais  du  roi  eft  d’une  fi  grande  étendue  ,  qu’on  le  prendront 
pour  une  ville  ;  les  bâtimens  y  font  fuperbès  ôc  magnifi¬ 
ques;  les  falles  ôc  les  chambres  de  l’appartement  du  roi 
font  toutes  de  bois  incorruptible  ,  de  ornées  en  dehors  de 
en  dedans  de  bas  reliefs  fort  riches  ,  de  dorez  fi  délicate¬ 
ment,  qu’ils  femblent  plutôt  être  couverts  de  lames  d’or, 
que  de  feuilles  de  ce  métal.  Les  appartemens  des  femmes  du 
roi  de  des  mandarins  font  bâtis  de  briques,  de  enrichis  de 
précieux  ameublemens.  Ils  ne  font  point  de  pierres  de  tail¬ 
le  ,  parce  qu’il  n’y  a  que  les.talapoins  ou  prêtres  des  Ido¬ 
les  ,  aufquels  il  foie  permis  de  bâtir  leurs  maifons  de  pierre. 
Les  perfonnes  de  qualité  fe  fervent,  au  lieu  de  tapis  ,  de 
certaines  nates  de  rofeaux  ,  dont  le  tiffù  eft  fi  délicat,  de  fi 
artiftement  orné  de  figures  de  de  feuillages  differens,  qu  il 
n’y  a  rien  de  plus  agréable  à  la  vue-  Ce  royaume  eft  tres- 
peuplé  ;  ôc  dans  un  dénombrement  du  peuple  qui  fe  fit  vers 
le  milieu  du  XVII.  fiécle  ,  on  y  compta  cinq  cens  nulle 
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hommes  capables  de  porter  les  armes  ,  fans  y  comprendre 
les  vieillards  ,  qui  pourroient  encore  rendre  fervice  à  l’âge 
«de  i  oo.  ans ,  s’il  etoit  neceffaire  de  les  employer.  Mais  tout 
ce  peuple  n’eft  pas  fort  expérimenté  au  Fait  de  la  guerre  , 
peut-être  à  eau  lé  de  la  fituation  avantageufe  du  royaume , 
qui  effc  fermé  de  montagnes  ,  6c  de  précipices  inacceffibles, 
ou  parce  que  leurs  principaux  préparatifs  de  guerre,  font 
les  poifons  qu’ils  jettent  dans  les  rivières,  pour  faire  mou¬ 
rir  les  ennemis  qui  entrent  dans  leur  pays.  Il  n’y  a  pas 
long-tems  que  le  roi  de  Tonquin  fe  mit  en  campagne  à  la 
tête  d’une  armée  très-confiderable ,  dans  la  refolution  d’u¬ 
nir  ce  'royaume  au  lien  ;  mais  il  fut  contraint  de  retourner 
fur  fes  pas ,  pour  ne  pas  voir  périr  fou  armee  par  les  eaux 
qui  étoient  empoifonnées. 

.MOEURS,  COUSTUMES  ,  ET  RELIGION  DES 
peuples  de  Lao. 

Le  peup.e  de  Lao  ou  les  Langiens  font  fort  dbciies ,  6c 
traitent  bien  les  étrangers  :  ils  fe  piquent  d’être  francs, fin- 
■cerestSc  fideles ,  6c  .après  avoir  rendu  quelque  bon  fervice 
z  une  perfonne  quis’eft  confiée  àeux  ,  ils  croient  être  bien 
récompenfez  ,  lorfqu’on  les  loue  de  leur  fidelité.  Us  fou- 
haitent  tout  ce  qui  leur  paroît  utile  ou  agréable  ,  principa¬ 
lement  les  mandarins  ,  qui  commettent  fouvenrdes  injul- 
tices,  pour  fe  rendre  maîtres  des  belles  marcliandifes  ,  6c 
des  eu riofitez  qu’on  porte  en  leur  pays.  Ils  font  par  jour 
quatre  grands  repas,  qui  confillent  en  riz  ,  en  poifîon  ,  en 
chair  de  bufles  ,  &  en  diverfes  fortes  de  legumes.  Us  man¬ 
gent  rarement  de  la  volaille,  de  la  vache  ,6c  d’autres  vian¬ 
des.  Lorfqu’ils  font  rôtir  des  poulets  ou  femblables  ani¬ 
maux  ,  ils  les  mettent  à  la  broche  avec  toutes  leurs  plumes, 
6c  ne  craignent  point  le  mauvais  gotît  de  la  fumée  qui  en 
fort.  Us  ne  s’appliquent  guere  qu’à  l’agriculture  6c  à  la  pê¬ 
che,  6c  négligent  entièrement  les  fciences  6c  les  arts.  11  s’y 
fait  peu  de  vols  fur  les  grands  chemins  ou  ailleurs  ;  6c  lorf- 
que  cela  arrive  ,  les  habitans  des  lieux  les  plus  proches 
font  obligez  de  rendre  la  valeur  de  ce  qui  a  été  pris.  Mais 
les  forciers  6c  les  magiciens  y  commettent  d’étranges  cri¬ 
mes  ;  car  ils  ont  des  charmes  pour  endormir  ou  pour  é- 
tourdir  ceux  qui  lont  dans  une  maifon  ,  6c  pillent  ainfi 
hardiment  tout  ce  qu’ils  y  trouvent.  On  dit  auffi  qu’ils  ont 
le  pouvoir  de  faire  entrer  le  démon  dans  le  corps  de  ceux 
qu’ils  veulent  tourmenter  pendant  un  certain  tems.  A  l’é¬ 
gard  de  la  religion,  ils  font  idolâtres,  6c  extrêmement  fu- 
perflitieux.  Us  ne  font  point  de  facrifices,  6c  n’immolent 
point  de  viélimes  à  leurs  idoles;  mais  ils  leur  donnent  feu¬ 
lement  des  parfums ,  des  fleurs  6c  du  riz ,  qu’ils  mettent  fur 
les  autels.  Ils  croient  la  tranfmigration  des  âmes  dans  d’au¬ 
tres  corps,  6c  de  femblables  extravagances,  félon  la  doc¬ 
trine  de  Xaxa  ,  auteur  de  leur  loi.  Leurs  prêtres  ou  doéteurs 
font  appeliez  Talapoi  ou  Talapoins  ,.hont  la  plupart  font 
magiciens  6c  enchanteurs.  Ils  vivent  dans  des  couvents, 
d’où  ils  peuvent  fortir  pour  fe  marier. 
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&  magnificence  de  la  cour. 

Les  Langiens  s’étant  foulevez  contre  les  Chinois, auf- 
quelsils  obéïffoient,  fe  rendirent  puiffans  en  leur  pays,  6c 
formèrent  une  efpece  de  republique  ,  qui  fubfifta  jufqu’en 
l’an  6oo.  de  la  naiflance  de  Jesus-Chr.ist  ,  où  leur  état 
devint  monarchique.  Alors  il  yavoitàLao  plufieurs  habi¬ 
tans  originaires  du  royaume  de  Siam  ,  qui  s’y  étoient  éta¬ 
blis  depuis  long-tems,  à  caufe  de  la  bonté  de  l’air ,  6c  des 
commoditez  de  la  vie  ,  que  ce  pays  fournit  en  abondance. 
Le  parti  des  Siamois  fe  trouva  fort  pur  fiant  :  de  forte  que  le 
premier  roi  qui  fut  élevé  fur  le  trône,  étoit  de  la  famille 
des  rois  de  Siam.  On  croit  que  depuis  ce  tems-là  ,  quoi¬ 
qu’il  y  ait  plus  de  mille  ans ,  les  rois  de  Lao  en  font  descen¬ 
dus  fucceffivement  ,  6c  qu’ils  en  retiennent  l’ancien  lan¬ 
gage  6c  la-maniere  de  fe  vêtir.  Le  roi  eftabfolu  ,  «5c  pottede 
toutes  les  terres  du  royaume  en  propriété  ,  6c  ne  donne  aux 
enfans  des  défunts  que  quelques  meubles ,  ou  quelque  pen- 
fion.  Il  y  a  huit  dignitez  ou  charges  principales,  dont  la 
première  eft  celle  de  viceroi  general,  fous  lequel  fontfept 
.autres  vicerois  ,  qui  font  gouverneurs  de  fept  provinces  du 
royaume  ;  mais  ils  refident  toujours  en  cour  auprès  du  roi , 
en  qualité  de  confeillers  d’état  ;  6c  ils  ont  permiffion  d’en¬ 
voyer  des  iieutenans  dans  leurs  gouvernemens.  Il  y  a  en¬ 
core  d’autres  gouverneurs  qui  commandent  dans  de  petits 


pays ,  qui.  dépendent  des  grandes  provinces.  Chacune  de 
ces  provinces  a  fes  milices  ,  q.ui confident  en  infanterie  6c 
cavalerie  ,  6c  qui  ont  des  fonds  6c  des  revenus  affectez 
pour  leur  fubfiffance.  Le  roi  ne  fe  fait  voir  à  fon  peuple 
que  deux  fois  l’année  ,  pendant  trois  jours  ;  6c  ne  fort  gue¬ 
re  de  fon  palais  ,  que  pour  aller  à  quelque  temple  d’ido¬ 
les.  U  paroît  alors  avec  un  diadème ,  comme  en  poi  toient 
les  anciens  empereurs ,  c’eft-à-dire ,  avec  une  bande  tiffue 
d’or,  qui  forme  une  efpece  de  couronne  fur  la  tête,  6c  fert 
encore  à  lier  fes  cheveux  ,  de  la  maniéré  qu’il  lui  plaît.  Ses 
oreilles  font  percées  6c  ornées  de  grottes  perlçs.  Il  eft  morv- 
té  fur  un  éléphant,  où  il  paroît  tout  brillant  de  diamans 
6c  de  pierreries ,  6c  où  l’on  peut  dire  qu’il  porte  les  richef- 
fes  d’un  royaume.  Il  eft  précédé  d’un  choeur  de  mufique 
6c  de  fimphonie,  qui  commence  la  marche.  Après  cette 
mufique  viennent  les  mandarins ,  fuivis  chacun  d’un  page, 
qui  porte  des  boetes  d’or  6c  d’argent,  dont  la  différence 
fait  connoître  la  qualité  6c  le  rang  de  ces  feigneurs.  En  fuite 
marchent  les  confidens  du  roi ,  6c  les  grands  du  royaume, 
qui  font ,  le  viceroi  general ,  monté  fur  un  éléphant;  6c 
les  fept  autres  vicerois,  portez  dans  des  chaifes garnies  de 
drap  d’or  ;  après  lefqucls  on  voit  le  roi ,  fuivi  de  quantité 
d’officiers  fuperbement  vêtus,  6c  montez  fur  des  chevaux 
de  prix,  qui  terminent  cette  cavalcade.  Le  plus  bel  avan¬ 
tage  du  roi  de  Lao  ,  eft  d’avoir  plufieurs  petits  rois  tribu¬ 
taires,  qui  le  reconnoittènt  pour  leur  fouverain  ,  6c  de  ne 
pîiyer  tribut  à  aucun  autre  ,  comme  fait  le  roi  de  Tonquin  , 
qui  eft  beaucoup  plus  riche  6c  plus  puifiant  que  lui ,  mais 
qui  releve  de  l’empereur  de  la  Chine.  Autrefois  le  roi  de 
Lao  étoit  aufli  tributaire  de  cet  empereur ,  mais  il  s’eft  fer- 
vi  des  avantages  de  la  fituation  de  fon  royaume  pour  fe- 
couercejoug  ,  6c  fe  rendre  indépendant.  *Riencourt, 
Traduction  de  Tbift.  de  Lao. 

LAOCOON  ,  fils  de  Priam  6c  d’Hecube  ,  félon  quel¬ 
ques-uns  ;  d’Acœtes ,  félon  Hygin  ;  de  Capys ,  félon  Apol- 
lodore  ;  6c  d’Antenor ,  félon  Tzetzès ,  fut  élu  par  le  fort , 
prêtre  d’Apollon  T bymbréen  ,  à  Troie  ;  6c  s’oppofa, félon 
Virgile,  audettein  que  l’on  avoit  de  recevoir  dans -cette 
ville  le  cheval  de  bois  confacré  à  Pallas  par  les  Grecs ,  qui 
y  avoient  enfermé  des  gens  armez.  Il  ofa  même  lancer  un 
dard  contre  cette  machine  ;  mais  en  punition  de  fa  hardief- 
fe,  deux  ferpens,  qui  vinrent  par  mer  del’ifle  deTenedos, 
tuerent  de  leur  venin  les  deux  fils  de  Laocoon,  appeliez 
par  Hygin,  Antipas  ôcTymbré ,  6c  parServius ,  Etro  6c  Me- 
lantbus.  Laocoon  voulant  fecourir  fes  enfans  ,  périt  de  la 
même  mort  qu’eux.  Servius  dans  fon  commentaire  fur  le 
fécond  livre  de  l’Eneïde ,  rapporte  que  Laocoon  fut  la  vic¬ 
time  du  couroux  d’Apollon,  pour  avoir  connu  fa  femme 
Antiope,  devant  le  fimulacre  de  ce  Dieu.  *  Virgil.  Æneid. 

1. 2.  Servius ,  in  hune  locum.  Apollodore.  Hygin. 

LAODAMIE,  fille  de  Bellerophon  6c  d’Acîiemone, 
fut  aimée  de  Jupiter  ,  qui  en  eut  Sarpedon  roi  de  Lycie. 
Diane  ne  pouvant  fouffrir  fon  orgueil ,  la  tua  à  coups  de  flè¬ 
ches;  6c  fon  fils,  auffi  vain  qu’elle,  mourut  malheureufc- 
ment  à  la  guerre  de  T roie.  *  Homere,  /.  ô.Iliad. 

LAODAMIE ,  fille  d’Acafte  6c  de  Laodothée  ,  defef- 
perée  d’avoir  perdu  fon  mari  Protefilaiis ,  tué  par  HeCtor , 
fouhaita  de  voir  fon  ombre  ,  6c  mourut  en  la  voyant  :  Ovi¬ 
de  lui  fait  écrire  la  treiziéme  de  fes  épîtres. 

LAODICE,  fille  de  Priam  6c  d’Hecube,  fut  mariée  à 
Helicaon  ,  fils  d’Antenor.  Elle  devint  amoureufe  d’Aca- 
mas  ,  qui  étoit  venu  à  Troie  avec  Diomede  ,  pour  rede¬ 
mander  Helene  ;  6c  elle  en  eut  un  fils  nommé  Muritus.  Uy 
a  eu  une  autre  Laodice  ,  femme  de  Phoronée  ;  une  autre 
de  ce  nom  ,  fille  de  Cinyre ,  ôc  femme  d’Elatus  ;  une  autre 
fille  d’Agamemnon  6c  de  Clytemneftre  ,  qu’on  offrit  en 
mariage  à  Achille  ;  une  autre  enfin  femme  d’Ariarathe  , 
roi  de  Cappadoce  ,  qui  ,  pour  fe  conferver  long  -  tems  le 
gouvernement  de  fes  états ,  fit  mourir  après  la  mort  de  fojî 
mari,  cinq  de  fes  enfans.  *  Apollodore.  Hygin.  Parthe- 
nius  de  Nie  ce ,  c.  /  6.  Du  Pin  ,  bifi.  Profane ,  tome  II. 

LAODICE  ,  femme  d’Antiochus  ,  Macédonien ,  fut 
mere  de  Seleucus  Nicator ,  l’un  des  generaux  de  l’armée 
d’Alexandre  le  Grand ,  6c  roi  de  Syrie,  après  la  mort  de  ce 
prince.  On  dit  que  neuf  mois  avant  la  naiffànce  de  Seleu¬ 
cus  ,  Laodice  fongea  que  le  dieu  Apollon  étoit  dans  fon 
lit ,  6c  lui  avoit  donné  une  pierre  précieufe  ,  où  étoit  gra¬ 
vée  la  figure  d’une  anchre ,  avec  ordre  exprès  de  la  don¬ 
ner  au  fils  qu’elle  mectrok  au  monde  i  que  le  lendemain 
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çlle  trouva  clans  fon  lit  un  anneau  ,  dont  le  chaton  étoit 
enrichi  de  cette  pierre  précieufe,  avec  la  marque  qu’elle 
avoit  vue  dans  le  fonge  ;  que  l’enfant  étant  né  portoit  cette 
même  marque  fur  lacuiffe  ;  6c  que  fes  defcendans.  la  çon- 
lerverent  fur  la  même  partie  du  corps  >  qu'enfin  Laodice 
donna  cet  anneau  à  Seleucus  ,  lorfqu’il  fe  mit  au  fervice 
d’Alexandre.  Seleucus  étant  devenu  roi  de  Syrie  ,  fit  bâ¬ 
tir  la  ville  de  Laodicée ,  en  l’honneur  de  fa  mere.  *  Plutarq. 

LAODICE,  femme  d’Antiochus  ,  furnommé  Théos , 
roi  de  Syrie.  Son  mari  la  répudia  pour  époufer  Bérénice  ; 
mais  vaincu  par  les  charmes  de  Laodice  ,  il  la  fit  revenir 
à  la  cour  avec  Seleucus  Callinicus,  6c  Antiochus  Hierax  , 
qu’elle  avoit  eu  de  ce  prince  avant  que  de  quitter  la  cour. 
Cette  femme  craignant  que  fon  époux ,  cfui  étoit  d’une 
humeur  fort  changeante  ,  ne  fe  raeommodât  avec  Béré¬ 
nice  ,  le  fit  mourir  par  le  poifon  ;  &  afin  d’avoir  le  tems 
d’affurer  le  royaume  à  fon  fils  Seleucus  ,  elle  fit  coucher 
dans  le  lit  du  roi  un  nommé  Artemon  qui  reflèmbloit  à  ce 
prince  ,  &  comme  fi  c’eût  été  le  roi ,  elle  fit  entrer  le  peu¬ 
ple  dans  la  chambre  ,  le  trompa  par  cet  artifice,  6c  cacha 
la  mort  de  fon  mari  jufqu’à  ce  qu’elle  eût  pris  des  mefures 
pour  mettre  fon  fils  furie  trône,  qui  commença  à  regner 
en  Syrie  l’an  246.  avant  J.  C.  Laodice  pour  éviter  les  guer¬ 
res  civiles  que  Seleucus  eut  pû  effuyer  ,  fit  condamner  à 
mort  Bérénice  &  fon  fils  Antiochus.  Bérénice  ayant  fçu 
que  l’on  envoyoit  des  gens  pour  la  maffacrer  ,  fe  renferma 
dans  le  temple  de  Daphné.  Elle  appella  à  fon  fecoursles 
villes  d’Afie  6c  fon  frere  Ptolemée  Evergete.  Avant  que 
ces  fecours  fuffent  arrivez ,  Laodice  trouva  moyen  de  faire 
enlever  &  mourir  le  fils  de  Bérénice,  6c  fuppofa  enfuite 
un  autre  enfant  en  fa  place  ,  voulant  par  là  perfuader  à 
Bérénice  que  fon  fils  vivoit  encore ,  6c  l’engager  à  traiter 
de  paix.  Bérénice  entra  en  pour-parler.  Pendant  ce  tems 
Laodice  la  fit  percer  de  coups  dont  elle  mourut.  Ptolemée 
étant  venu  pour  venger  la  mort  de  fa  fœur  ,  fit  mourir 
Laodice  6c  foûmit  entièrement  la  Syrie  6c  prefque  toute 
l’Afie  à  fa  domination.  *  Du  Pin ,  hifl.  Profane  ,  tome.  IL 

LAODICÉE  ,  ou  Laudiesa  ,  eh  latin  Laodicea  ,  Lao- 
difea  Cabiofa ,  petite  ville  de  Syrie ,  fituée  à  la  fource  du 
Farfar,àfix  ou  fept  lieues  au-deffus  d’Hems.  Laodicée  é- 
toit  autrefois  épifcopale  fuffragante  de  Damas.  *  Mati, 
fkelionaire. 

LAODICÉE  ou  Ladick  ,  en  latin ,  Laodicea.  combufla. 
C’étoit  anciennement  une  ville  confiderable  de  la  Galatie 
dans  l’Afie  Mineure.  Elle  fut  ruinée  par  un  tremblement 
de  terre,  6c  par  les  flammes  qui  en  lortoient.  Elle  n’eft 
plus  qu’un  village  de  la  Caramanie  ,  en  Natolie,  fitué  au 
levant  de  Cogm  ,  «Seau  feptpntrion  de  Tachia  ou  Antio¬ 
che.  *  Mati ,  Diction. 

LAODICÉE  ,  ville  de  Phrygie  ,  province  de  l’Afie 
Mineure  ,  nommée  par  les  modernes,  Nove Lefke ,  ou  Ki 
biffai  ,  étoit  fur  le  fleuve  Lycus ,  in  PltrygiaPacatiana.  Elle 
eft  differente  de  Laodicée  de  Syrie ,  qui  eft  appellée  Illad- 
chies  ou  Liche ,  au  pied  du  Mont- Liban ,  ville  maritime,  bâ¬ 
tie  ,  félon  quelques-uns ,  par  Seleucus ,  qui  avoit  été  auffi 
fondateur  d’Antioche  6c  d’Apamée ,  6c  qui  fut  caufe  qu’on 
appella  ces  trois  villes ,  les  trois  Sœurs. 

Il  y  a  encore  une  Laodicée  dans  la  Medie.  Saint  Paul 
parle  des  Laodicécns ,  dans  l’épître  qu’il  écrit  aux  Colof- 
iïens.  T ertullien  dit ,  que  les  heretiques  de  fon  tems ,  «5c  fur 
tout  Marcion  ,  avoient  une  certaine  lettre  qu’ils  fe  com- 
muniquoient ,  affurantque  cet  Apôtre  l’avoit  écrite  à  ceux 
de  Laodicée.  Saint  Epiphane  dit  la  même  chofe  ;  6c  faint 
Jerôme  6c  Philaftre  ajoutent  que  les  fideles  en  avoient  une 
fous  le  même  nom  ;  mais  qu’elle  étoit  fans  autorité  dans  l'é- 
glife.  Saint  Jean  fe  plaint  dans  le  livre  de  l’Apocalypfe,  de 
la  chûte  de  l’églife  de  Laodicée.  Tacite  &  Eufebe  parlent 
d’un  tremblement  de  terre  qui  bouleverfa  cette  ville,  du 
tems  de  Néron  ;  mais  comme  les  habitans  étoient  riches  , 
elle  fut  bientôt  réparée.  Aujourd’hui  Laodicée  eft  entière¬ 
ment  ruinée.  On  y  trouve  feulement  quatre  théâtres  de 
marbre  ,  6c  une  inscription  grecque  enl’honneurde  l’em¬ 
pereur  Tite-Vefpafien.  Quelques  auteurs  ont  prislebourg 
de  Laotik  près  d’Angoura ,  pour  Laodicée.  *  Saint  Paul ,  ad 
Coloff.  Saint  Jean  ,  Apocal. 2.  Tertullien  ,  cont.  Marc.  Saint 
Epiphane  ,  Har.  42.  Saint  Jerôme  ,  defeript.  Lccl.  in  Paulo. 
Philaftre ,  de  Haref.  c.  90.  Sixte  de  Sienne  ,  l.  2.  bibliothèque 
Sacr. Tacite, /.  4.  hifl.  Eufebe,  in  Chron.  Pline.  Strabon. 
Ptolomée.  Le  Noir.  Olivari.  Ortelius.  Spon ,  &c. 
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CONCILE  DE  L  A  O  D  I  C  £’  E. 

Ce  concile  fut  affemblé  à  Laodicée  de  Phrygie;  mais  les 
fçavans  ne  font  pas  d’accord  fur  l’année  en  laquelle  il  fut^ 
célébré.  Le  cardinal  Baronius  ,  qui  a  parlé  de  ce  concile; 
fur  la  fin  du  IV.  volume  de  fes  annales,  croit  qu’il  fut  ter 
nu  l’an  3  14.  avant  le  concile  de  Nicée ,  non  fous  Théo-, 
dofe ,  qui  n’étoit  évêque  que  de  Laodicée  de  Syrie ,  com-? 
me  quelques-uns  l’ont  écrit  :  mais  fous  Nounechius  ,  mé¬ 
tropolitain  de  Phrygie  ,  qui  fe  trouva  depuis  au  fynode 
general  de  Nicée.  D’autres  croyent  que  ce  concile  ne  fut 
affemblé  que  l’an  519.  Binius ,  dans  fon  édition  des  conci¬ 
les ,  a  fuivi  le  fentiment  de  Baronius;  mais  d’autres  fe  per-, 
fuadent  que  cette  affemblée ,  qui  fut  de  trente-deux  pré-? 
lats ,  fe  tint  feulement  du  tems  du  pape  Libéré  ,  qui  nç 
commença  de  gouverner  l’églife  que  le  8.  Mai  352.  Ceft 
derniers  rapportent  des  raifonsaffez  plaufibles,,  pour  con¬ 
firmer  leur  opinion  ,  6c  pour  détruire  celle  de  Baronius  Sç 
des  autres.  Ce  concile  fut  affemblé  pour  réformer  les  mœurs 
des  ecclefiaftiques  6c  des  feculiers  :  c’eft  ce  qu’on  y  propo- 
fe  en  cinquante-neuf  canons.  En  quelques-uns  on  voit  des 
preuves  évidentes  du  facrifice  de  la  Meffe  ,  du  jeûne  du 
carême,  de  la  diftinébion  de  l’évêque  &  du  prêtre,  6c  de 
l’ordre  de  la  penitence  publique.  Nous  avons  les  canons 
de  ce  concile  en  grec  ,  avec  la  traduélion  latine  de  Gen- 
tien  Hervet  ;  l’interprétation  de  Denys  ,  dit  le  Petit  >  6c 
celle  de  la  collection  d’Ifidore  Mercator.  Gabriel  deLau- 
befpine  ,  évêque  d’Orléans ,  a  fait  d’excellentes  notes  fur 
le  II.  canon  de  ce  concile  ,  qui  parle  de  la  communion  des 
penitens  après  la  confeiïion.  Nous  avons  ces  notes  dans  I4 
derniere  édition  des  conciles  ,  oû  il  eft  auffi  fait  mention 
d’un  fynode  affemblé  vers  l’an  4 76.  à  Laodicée,  en  fa¬ 
veur  d’Etienne  IL  évêque  d’Antioche ,  que  les  Eutychéens 
tuerent  à  l’autel.  *  Baronius  ,  A.  C.  314.  Cabaffut ,  Not. 
Concil. 

LAOMEDON,  roi  de  Troie,  .régna  après  Ilus  fon  pe- 
re,  pendant  36.  années.  C’eft  lui  qui  fit  bâtir  les  murail¬ 
les  de  fa  ville  capitale ,  des  trélors  qui  avoient  été  confa- 
crezà  Apollon  &  à  Neptune  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fa¬ 
ble  ,  félon  laquelle  ces  dieux  bâtirent  eux-mêmes  ces  mu¬ 
railles.  Laomedon  ayant  refufé  de  leur  payer  ce  qu’il  leur 
avoit  promis,  fut  puni,  difent  les  poètes,  d’Apollon  parla 
pefte,  &  de  Neptune  par  une  inondation  extraordinaire. 
.Us  ajoûtent  que  l’oracle  lui  confeilla  d’expofer  fa  fille  He- 
fione  à  un  monftre,  6c  qu’Hercule  la  délivra;  mais  Lao¬ 
medon  refufa  encore  de  récompenfer  le  victorieux  qui  le 
tua,  6c  maria  Hefione  à  Telamon.  *  Eufebe,  en  fa  chron. 
Ovide  ,  /.  n.  Metam. 

LAOMEDON,  Mytilenéen,  à  qui  on  donna  la  gran¬ 
de  Afie  ,  la  Syrie  &  la  Phenicie  ,  après  la  mort  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand.  *  Quinte-Curce,  /.  /  0.  hifl .  Du  Pin ,  hifl.  Prof . 
Tente  IL 

LAOMEDON,  magiftratde  Mefline,  détourna  les  ha¬ 
bitans  de  Mefline  de  fe  joindre  aux  autres  Siciliens  pour 
faire  la  guerre  à  Denys  le  Tyran.  Ceci  arriva  la  deuxième 
année  de  la  XCI V.  olympiade.  *  Diodore  de  Sicile. 

LAON,  ville  de  France  en  Picardie,  avec  évêché  fuf- 
fragant  de  Reims  ,  eft  rangée  ordinairement  fous  le  gou¬ 
vernement  de  l’ifle  de  France.  Elle  eft  capitale  d’un  petit 
pays,  dit  le  Laonnois ,  dans  lequel  on  trouve  Lieffè,  Pré¬ 
montré  ,  &c.  Les  anciens  ont  nommé  cette  ville  Lauda¬ 
num  ,  ou  Lugdunum  Clavatutn.  L’évêque  eft  duc  6c  pair  de 
France ,  6c  porte  la  fainte  ampoule  au  facre  de  nos  rois. 
Cette  ville  dans  fa  première  origine  ,  n’étoit  qu’un  château 
bâti  fur  la  croupe  d’une  montagne  ,  6c  appelle-  Laudanum , 
d’un  nom  commun  parmi  les  Gaulois  à  toutes  les  places 
pratiquées  de  la  forte.  On  dit  que  Clovis  le  Grand  en  fit  une 
ville  ,  6c  que  faint  Remi  de  Reims  employant  une  partie 
des  poffeflions  que  ce  grand  monapque  lui  avoit  données,1 
y  fonda  une  églife  épifcopale ,  dont-faint  Genebaud  fut  le 
premier  prélat.  Ce  queHincmar,  Flodoard ,  6c  Matthieu 
Paris  confirment.  On  affure  encore  que  Hugues  Capet^ ,  fie 
duc  6c  pair  de  France  Adalberon ,  dit  auffi  Ancelin ,  évêque 
de  Laon  ,  pour  lui  avoir  livré  Charles ,  duc  de  Lorraine, 
dernier  prince  de  France  de  la  race  des  Garlovingiens  ; 
mais  tous  ces  faits  ne  font  pas  fans  difficulté.  Leroi  Louis 
d’Outre-mer  affiegea  deux  fois  cette  ville ,  où  1  on  le  retint 
prifonnier  ;  ôc  le  roi  Hugues  Capet  1  affiegea  auffi  fur  Char-; 
les  de  France  l’an  988.  Laon  eut  part  aux  malheurs  de  la, 
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France  fur  la -fin  du  XVI.  fiécle  ,  pendant  les  guerres  civi¬ 
les.  Son  églife  a  quatre -vingt-quatre  chanoines,  entre  lef- 
quels  ils  y  a  quatre  dignitez..  Elle  a  eu  des  prélats  illuftres 
par  leur  mérité  ,  par  leur  doélrine  ,  ôc  par  leur  qualité.  * 
Hincmar,  E pift.6.  c.  iS.  Flodoard,  /.  /.  c.  i 4.  bifi.  Remenf. 
Matthieu  Paris  ,‘inbift.  Angl.  Guibert,/. 3.  Aubert  le  Mi¬ 
re,  Cbronol.  Ordin .  Pram.  Du  Chêne,  antiqq.des  Villes.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  ■ Cbrifi .  Fom.  II. 

CONCILES  DE  LAON. 

Pluficurs  évêques  affemblez  en  concile  à  Laon ,  dans  l’é¬ 
glife  de  S.  Vincent  l’an  948.  excommunièrent  Thibaud, 
comte  de  Blois, qui  avoit  caufé  de  grands  maux  à  cette  ville 
êc  à  l’état  ;  &  écrivirent  de  leur  part  <5c  de  celle  de  Marin , 
légat  du  faint  Siégé ,  à  Hugues  le  Grand ,  pour  l’exhorter  à 
réparer  le  tort  qu’il  avoit  fait  au  roi ,  qui  étoit  Louis  IV. 
dit  à'Outre-mer ,  «5c  aux  évêques.  Celui  de  Laon  étoit  alors 
Roricon ,  fils  naturel  de  Charles  le  Simple.  Il  fautconfulter 
i’hiftoire  &  la  chronique  de  Flodoard  ,  ôc  voir  le  IX.  vo¬ 
lume  des  conciles.  Henri  de  Dreux ,  archevêque  de  Reims, 
ôc  légat  du  faint  Siégé, célébra  l’an  1 2  3  2 .  un  concile  à  Laon. 
11  en  eft  fait  mention  dans  la  derniere  édition  des  conciles  , 
auflï-bien  que  des  ordonnances  fynodales  de  Charles  de 
Luxembourg,  évêque  de  Laon  l’an  1402. 

LAONIC  CHALCONDYLE  ,  hiftorien  Grec.  Cher¬ 
chez.,  CHALCONDYLE. 

LAPACCI  ,  (  Barthelemi  )  religieux  de  l’ordre  de  S. 
Dominique,  fut  auffiappellé  Rambeitini,  <5c  naquit  à  Flo¬ 
rence,  ou  en  1396.  ou  trois  années  pl û tard  ,  fut  reçu  ba¬ 
chelier  dans  Puniverfité  de  Florence  l’an  1426.  &  l’année 
fuivante  reçut  le  degré  de  doéfeur  en  théologie.  On  allure 
qu’au  concile  de  Florence  ,  il  fut  des  dix  théologiens  qui 
drefferent  les  articles  de  l’union  de  l’églife  Grecque  avec 
Téglife  Latine ,  ôc  que  le  pape  Eugene  I V.  le  récompenfa  de 
fes  fervices  en  le  nommant  à  la  fin  de  l’an  1439.  maître 
du  facré  palais  à  la  place  de  Jean  de  Torquemada  qu’il 
faifoït  cardinal  ;  mais  on  ne  cite  point  fes  garans  ;  «5c  il  eft 
fur  qu’on  s’eft  trompé  ,  lorfqu’on  a  avancé  qu’étant  déjà 
évêque  de  Coron  en  1442.  il  alla  en  qualité  de  nonce  en 
Hongrie, puifqu’Eugenel  V.lui-même  dans  fes  lettres  nom¬ 
me-  Chriftophle  ,  levêque  de  Coron  qu’il  avoit  envoyé 
dans  ce  pays-là.  On  obfervera  en  paffant  que  par  les  let¬ 
tres  du  même  pape  ,  on  apprend  que  Chriftophle  avoit  dé¬ 
jà  été  envoyé  à  Conftantinople  pour  y  affermir  l’union  :  <5c 
qu’Ughelli  parlant  de  ce  prélat,  ôc  de  quelques  autres  a  fait 
des  fautes  énormes.  En  effet ,  il  fait  ce  Chriftophle  évêque 
non  de  Coron ,  mais  de  Cortone ,  il  le  fait  mourir  au  con¬ 
cile  de  Florence  ,  ôc  dit  que  fon  prédeceffeur  fut  Mat¬ 
thieu, dépofé  par  Eugene  IV.  le  9.  Septembre  1439.  à  caufe 
qu’il  adheroit  au  concile  de  Bâle  ;  quoiqu’on  fçache  qu’il 
affilia  à  celui  de  Florence  ,  qu'il  foufcrivit  au  decret  d’u¬ 
nion, «5c  qu’il  gouverna  l’églife  de  Cortone  jufqu’cn  1455'. 
Ughelli  y  met  encore  au  nombre  des  évêques  de  Cortone 
le  Dominicain  qui  a  fait  le  fujet  de  cet  article  ,  <5c  veut 
qu’il  l’ait  gouvernée  pendant  dix  ans  depuis  le  14.  Jan¬ 
vier  1440.  ce  qui  fe  détruit  par  ce  qu’on  vient  de  dire  de 
Matthieu.  Ceux  qui  ont  dit  que  Barthelemi  fut  envoyé  en 
1443.  en  Grece  dans  la  compagnie  du  cardinal  François 
Condelmerio ,  6c  qu’il  fut  fait  alors  évêque  d’Argoli ,  pa- 
roiffent  avoir  été  plus  exaéts  ;  au  moins  eft-il  certain  que 
deux  ans  après  il  étoit  à  Conftantinople,  où  il  difputa  pu¬ 
bliquement  avec  Marc  d’Ephefe  ,  le  plus  opiniâtre  des 
fchifmatiques ,  qu’il  confondit.  Il  avoit  fuccedé  dès  lors  à 
Chriftophle  dans  l’évêché  de  Coron  ,  ainfi  qu’on  l’apprend 
de  S.  Antonin  :  «Sc  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’il  alla  en- 
fuite  réfuler  dans  fon  églife  ,  mais  lorfque  les  Turcs  furent 
maître  de  Coron  ,  il  fe  retira  à  Florence  ,  où  il  s’appliqua 
à  la  prédication  pour  laquelle  il  avoit  un  merveilleux  ta¬ 
lent  ;  6c  ce  fut  dans  ceyte  ville  qu’il  mourut  le  21.  Juin 
l466.ainfiquel’a(Tùre  leprêtrequi  tirade  fon  vivant  une 
copie  de  fes  ouvrages ,  ôc  qui  afiifta  à  fes  obfeques.  Cette 
copie  qu’on  conferve  à  Florence  ,  contient  des  traitez  de 
fanguinis  pretiojijjjmi  crucifixi  divinitate:  de  Incarnatione  :  de 
Spiritûs  fanfti  diflinttione  d  Eiho  :  des  fermons  :  6c  une  lettre 
à  Corne  de  Medicis  pour  le  confoler  de  la  mort  de  fon 
fils.  On  imprima  à  Venife  en  1498.  un  traité  du  même 
auteur  de  fenjibilibus  deliciis  paradijï.  Il  eft  certain  qu’il  fut 
nonce  en  Allemagne  ,  mais  on  ne  fçait  en  quel  tems  ; 
quoiqu’on  ne  puiffe  douter  que  ce  ne  foit  depuis  l’an 
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LAPARA ,  (  Louis  )  de  Fieux,  gentilhomme  originaire 
du  pays  d’Aurillac  ,  né  à  Paris  ,  s’eft  rendu  recommanda¬ 
ble  dans  les  armées  de  France  fous  le  régné  du  roi  Louis 
XIV.  Il  commença  dès  fa  première  jeuneffe  à  porter  les 
armes  ,  ce  qu’il  continua  avec  honneur  pendant  trente- 
neuf  années.  En  1667.  il  fervit  en  qualité  d’énfeigne  co¬ 
lonel  dans  le  régiment  de  Sourches ,  6c  en  1672.il  eut  une 
compagnie  dans  celui  de  Piémont.  S’étant  tourné  du  côté 
du  génie,  il  fervit  d’ingenieur  aux  fieges  de  Maftrick  6c 
de  Trêves  en  1673.  6c  l’année  fuivante  à  ceux  de  Befan- 
çon,  de  Dole  6c  du  fort  S.  André  de  Salins ,  à  touslefquels 
il  futbleffé.  La  même  année  il  fut  encore  bleffé ,  lorfqu’on 
alla  fe.  ourirOùdenarde  affiegée  par  le  prince  d’Orange. En 
1675. «5c  1676.il continua  fes  fervices  d’ingenieur  aux  fieges 
deDinan,  d’Hui,de  Limbourg,de  Condé.de  Bouchain  6c 
d’Aire.  En  1 677.  après  avoir  fervi  en  la  même  qualité  aux 
fieges  de  Valenciennes ,  Cambrai  6c  S.  Orner,  il  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Caffel ,  «Sc  revint  enfuite  aider  à  la  prife  de 
S.  Guillain ,  où  il  fut  bleffé ,  6c  le  roi  le  récompenfa  par  la 
majorité  de  cette  place.  En  1678.  il  fe  trouva  aux  prifes 
de  Gand  6c  d’Ypres  ,  6c  fut  bleffé  dangereufement  devant 
cette  derniere  place.  En  1684.  il  fit  encore  fes  fondtions 
d’ingenieur  au  fiege  de  Luxembourg  :  on  le  chargea  d’y 
conduire  la  grande  attaque,  ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de 
fuccès:  il  y  reçut  encore  unebleffure  ,  6c  fut  fait  major 
de  la  ville.  La  guerre  ayant  recommencé ,  le  fieur  Lapara 
fut  nommé  ingénieur  en  chef  dans  l’armée  que  comman¬ 
do  it  M.  de  Catinat  contre  le  duc  de  Savoye  ,  6c  en  cette 
qualité  il  conduifit  le  fiege  de  Suze  en  1690.  L’année  fui¬ 
vante  ceux  du  château  de  Nice  ,  de  la  citadelle  de  Ville- 
franche  ,  S.  Aufpice ,  Montalban,  Coni,  «5c  celui  de  Mont- 
melian,  où  il  reçut  trois  bleffures,  dont  une  futauvifage: 
Le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Niort ,  6c  le  fit  bri¬ 
gadier  d’armée  l’an  1693.  La  même  année  après  avoir 
conduit  les  travaux  du  fiege  de  Rofes,  il  ramena  en  qua¬ 
lité  de  brigadier  les  troupes  du  roi  en  Piémont  ,  6c  il  y 
fervit  avec  beaucoup  de  diftinétion  à  la  bataille  de  la  Mar- 
faille.  En  1694.  après  s’être  trenivé  à  la  bataille  du  Ter  en 
Catalogne ,  ôc  avoir  conduit  le  fiége  de  Palamos  6c  celui 
de  Gironne ,  il  reçut  ordre  d’aller  commander  à  Dieppe, 
ce  qu’il  fit  le  refte  de  cette  année  ôcla  fuivante.  En  1697. 
il  fut  chargé  de  la  conduite  des  fieges  de  Dixmude  6c  de 
Deinfe,des  travaux  qui  furent  faits  devantBruxelles,du  fie¬ 
ge  de  Valence  dans  le  Milanez  ,  6c  de  celui  de  Barcelon- 
ne  ,  où  il  fut  dangereufement  bleffé  d’un  coup  de  canon. 
En  1702.  il  fut  fait  maréchal  de  camp,  6c  fervit  en  cette 
qualité  fous  les  ordres  de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  qui 
lui  ordonna  de  fe  jetter  dans  Keiferwert  pour  en  foùtenir 
la  défenfe.  En  1703.  il  fervit  aux  attaques  du  fiege  deBri- 
fack;6c  en  1704.  à  celui  de  Suze, après  lequel  il  fut  fait  lieu¬ 
tenant  general.  Gnl’envoyaen  1705.  devant  Verrue  pour 
en  diriger  le  fiege  ,  qui  duroit  depuis  long-tems  ,  ôc  peu 
après  fon  arrivée  ,  il  contribua  beaucoup  à  la  prife  du  fort 
qui  confervoit  la  communication  delà  place  avec  l’armée 
du  duc  de  Savoie  ;  ce  qui  entraîna  la  reddition  de  la  ville. 
En  1705.  ileuten  qualité  de  lieutenant  general  désarmées 
du  roi,  le  commandement  lui  feul  de  celle  qui  affiegea  la 
Mirandole.  Il  y  fit  prifonniers  de  guerre  neuf  bataillons 
impériaux,  6c  revint  enfuite  conduire  les  attaques  de  Chi- 
vas,  ôc  les  dix  derniers  jours  de  ce  fiege ,  il  fut  encore  ho¬ 
noré  du  commandement  de  l’armée.  En  1706.  le  roi  l’en¬ 
voya  à  Barcelonne,  pour  y  conduire  le  fiege  fous  les  or¬ 
dres  du  roi  d’Efpagne.  Le  fieur  Lapara  avoit  pris  congé  de 
fa  majefté  ,  lorfqu’elle  le  nomma  gouverneur  de  Montdau- 
phin  ,  dont  elle  lui  envoya  le  brevet  le  premier  Mars  ;  mais 
il  n’en  jouit  que  jufqu’au  17.  Avril ,  qu’il  fut  tué  à  l’atta¬ 
que  deMontjoui  ,  près  Barcelonne  ,  dans  le  tems  qu’il  pou- 
voit  efperer  d’être  élevé  par  tant  de  fervices  au  comble 
des  honneurs ,  n’étant  encore  âgé  que  de  54.  ans.  *  Mémoi¬ 
res  du  tems. 

LAPATHOS,  ancien  château  furies  frontières  del’E-  . 
pire  6c  de  la  Theffalie ,  vers  le  valon  de  T empé.  Il  y  a  eu 
une  Lafathos  ,  ville  épifcopale  de  ce  nom,  dans  l’iflede 
Chypre  ,  vers  le  nord,  qui  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un 
bourg  nommé  Lapathios. Cette  ville  a  été  appellée  autrefois 
Lapathos ,  par  Strabon  ;  Lapetbos ,  par  Pline ,  6c  Etienne  ;  6c 
Lapitbos  par  Ptolomée. 

LAPIDAN  ouLAPIDANUS,  (Guillaume)  émit  de 
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Jlandres;  il  publia  une  méthode  dialeélique,  des  explica¬ 
tions  fur  les  pfeaumes  penitentiaux  ,  6ct.  en  1 530. 

LAPIDE,  (  Cornélius  à  )  cherchez.  PIERRE.  (  LA  ) 

LAPIDOTH,  mari  delà  prophétefte  Déboiaeft nom¬ 
mé  dans  l’écriture  ,  6c  n’eft  confiderable  que  pour  avoir 
été  l’époux  de  cette  heroïne.  *  Voyez,  le  IV.  chapitre  du  li¬ 
vre  des  Juges.  . 

LAP1THES  ,  peuples  de  la  Theftalie,  qui  habitoient 
les  environs  de  Larifte  &  du  mont  Olympe  ,  furent  ainfi 
nommez  de  Lapithe ,  fille  d’Apollon  ,  &  domptèrent  les 
premiers  des  chevaux  ,  comme  le  remarque  Virgile  ,  /.  3. 
Georg.  Ils  étoient  afteZ  courageux, mais  extrêmement  vains  : 
de  forte  qu’au  rapport  d’Eulfathius  &  de  Plutarque,  pour 
lignifier  un  homme  orgueilleux,  ondifoit,  il  ejl  plus  arro¬ 
gant  qu’un  Lapithe.  Les  poètes  parlent  de  leurs  combats  con¬ 
tre  les'  Centaures.  *  Apollodore ,  /.  2.  Hygin.  Ovide ,  Me- 
tamorphofes. 

LAPO  ou  JACOPO ,  célébré  architeéle  Italien ,  rebâtit 
l’an  1218.  l’églife  de  Notre-Dame  d’Aftife,  que  frere  He- 
lie ,  difciple  de  S.  François ,  avoit  élevée  du  vivant  de  ce 
faint.  Cet  édifice  acquit  beaucoup  de  réputation  à  Lapo  , 
principalement  à  Florence ,  où  il  pafta  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie, &  où  il  mourut  vers  l’an  1 262.  Son  H1s,Arnoldo 
pi  Lapo  ,  devint  le  plus  célébré  architeéfe  6c  fculpteur  d’I¬ 
talie  ,  6c  ne  furpafta  pas  moins  fon  pere  par  fes  belles  con- 
noiftances  ,  que  celui-ci  avoit  furpaflé  les  architectes  Ita¬ 
liens  qui  l’avoient  précédé.  Il  mourut  l’an  1300.  lorfqu’il 
achevoit  la  belle  églife  defainteMarie-del-Fiore,  à  Flo¬ 
rence.  *  Felibien ,  vies  des  Architecles. 

LAPPONIE,  LAPPIE,  ou  Pays  des  Lappons,  région 
feptentrionale ,  entre  la  Norwege,  la  Suede  6c  la  Mofco- 
vie.  Ses  habitans  font  nommez  par  les  Allemans  Lappen ,  6c 
par  les  Mofcovites  Loppi.  On  leur  donne  encore  le  nom 
de  Loppes ,  de  Lapes ,  ou  de  Leupes.  On  afture  que  tout  ce 
grand  pays  a  été  connu  des  anciens ,  fous  le  nom  de  Biar- 
mie  6c  de  Scritfinnie.  11  comprenoit  plufieurs  peuples ,  6c  s’é- 
tendoit  entre  les  montagnes  de  Norwege  ,  vers  l’occident  ; 
entre  l’Océan  feptentrional  ou  mer  Glaciale ,  vers  le  nord  ; 
entre  la  mer  blanche ,  6c  le  lac  Ladoga ,  à  l’orient  ;  6c  enfin 
au  midi ,  entre  la  Fionie  ,  la  Carelie  6c  la  Taveftie.  Les 
peuples  feptentrionaux  donnent  à  ce  pays  le  nom  de  Lap- 
penlandt.  Cluvier  dit  que  les  Lappons  font  divifez  en  oc¬ 
cidentaux,  qui  obéiftentau  roi  deSuede;  6c  en  orientaux, 
qui  font  fujets  du  grand  duc  de  Mofcovie  ;  6c  ceux-là  font 
appeliez  en  langage  rufïien  ,  Dickiloppi  ,  c’eft-à-dire  ,  les 
Lappons  cruels  &  barbares  ;  6c  en  effet ,  ces  peuples  le  font 
extraordinairement  ;  mais  il  eft  fur  que  la  Lapponie  eft  di- 
vifée  en  trois  parties ,  cfui  font  la  Suedoife ,  la  Norwegien- 
ne,  6c  laMofcovite  :  celle-ci  loùmife  au  grand  duc  de  Mof¬ 
covie,  eft  entre  le  lac  Enarak  6c  la  mer  Blanche ,  6c  ren¬ 
ferme  trois  contrées  ;  celle  du  côté  de  la  mer,  dite  Mour- 
mankoi  Leporie ,  eft  fituée  vers  le  feptentrion ,  où  eft  le  port 
de  Kola ,  allez  connu  aux  Hollandois  ;  la  fécondé ,  eft  Ters- 
koi  Leporie ,  fur  la  mer  Blanche  ;  6c  la  troifiéme ,  eft  Bella- 
moreskoi  Leporie.  Les  Mofcovites  appellent  ce  pays  Tefchana 
Volocb.  La  Lapponie  de  Norwege ,  qu’on  nomme  autrement 
Tinmarke  ,  ou  gouvernement  de  Wardhus  ,  eft  au  roi  de 
Danemarck ,  entre  le  lac  Enarack ,  le  fleuve  Pacs ,  6c  la 
mer. La  troifiéme  partie  de  la  Lapponie ,  qui  eft  la  Suedoife 
qu’on  nomme  Lepmarke  ,  ou  Lapponie  Méridionale  ,  com¬ 
prend  tout  le  pays  qui  eft  depuis  la  mer  Baltique  ,  juf- 
qu’aux  montagnes ,  qui  féparent  la  Suede  de  la  Norwege. 
Elle  eft  divifée  en  fi  x  contrées  ou  pays,  dont  chacun  ale 
nom  de  Marck,  c’eft-à-dire  ,  Terre  ou  Prefetture  ,  6c  elles 
prennent  leur  nom  d’une  riviere  ;  fçavoir ,  Aunguer ,  Man- 
land  ,  Uma ,  Pita ,  Luhla,  Torna ,  Kiemi.  Les  Lappons  ont 
en  hiver  trois  mois  de  nuit,  6c  autant  de  jour  en  été.  Ils  ont 
pendant  cette  longue  nuit  un  crepufcule  le  matin  5c  un  au¬ 
tre  le  foir.  Le  froid  y  eft  infupor table  en  hiver,  6c  la  cha¬ 
leur  ne  l’eft  gueres  moins  en  été.  La  neige  6c  les  vents  les 
incommodent  furieufement. 

QJÜ  ALITEZ  DU  PATS. 

Ce  pays  nourrit  une  prodigieufe  quantité  de  bêtes  fau- 
vages ,  de  gibier  6c  de  poifton.  Les  peaux  de  ces  bêtes  6c  le 
çoifton  ,  font  le  commerce  ordinaire  des  Lappons,  qui  les 
échangent  pour  d’autres  marchandifes  ,  dans  les  foires 
qu’ils  ont  dans  leur  pays  ou  dans  celles  de  Norwege.  Ils 
ont  un  animal  nommé  Benne ,  à  peu  près  de  la  grandeur  . 
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d’un  cerf,  qui  fait  leur  plus  grande  richefte  ,  6c  dont  ils 
tirent  de  grands  fervices;  c’elt  proprement  leur  bétail  :  ils 
en  mangent  la  chair  ;  ils  font  du  fromage  de  leur  lait  ;  6c 
ils  fe  fervent  encore  de  ces  animaux  ,  pour  tirer  durant 
l’hiver  des  traîneaux  ,  dans  lefquels  ils  fe  mettent  pour 
aller  fur  la  neige.  Us  y  courent  eux-mêmes  fur  des  fouliers 
de  bois  avec  une  vîtefte  incroyable.  Les  Lapons  font  les 
plus  petits  hommes  du  feptentrion.  Us  font  laids ,  foupçon- 
neux  ,  fourbes,  menteurs,  brutaux,  6c  font  confifter  leur 
plaifir  à  tromper  quand  ils  négocient.  Ils  ont  cela  de  bon  , 
qu  |ls  font  charitables  envers  les  pauvres  de  leur  pays  ,  6c 
qu’ils  ne  fe  volent  point  les  uns  les  autres.  Leur  principal 
exercice  eft  la  chafte.  Us  changeoient  autrefois  fouvent 
de  demeure  ;  mais  le  roi  de  Suede  le  leur  a  défendu. 

Les  Lappons  ont  une  prodigieufe  quantité  de  loups , 
dont  la  couleur  tire  fur  le  blanc  :  ce  qui  a  porté  quelques 
auteurs  à  leur  donner  le  nom  de  Loups  blancs.  Les  oursry 
font  aufti  en  grand  nombre  6c  font  de  grands  dégâts  :  de 
forte  qu’il  11’y  a  rien  de  plus  glorieux  parmi  eux  ,  que  d’a¬ 
voir  tué  un  ours:  c’eft  pourquoi  ils  affeéfent  de  porter  en 
public  des  marques  d’une  fi  belle  aélion  ,  mettant  aude- 
vant  de  leur  bonnet  autant  de  filets  d’étain  ,  qu’ils  en  ont 
tué.  On  y  voit  d’autres  animaux  ,  qui  bien  loin  d’être 
nuifibles, rapportent  un  grand  profit  à  ces  peuples,  la  Lap¬ 
ponie  eft  remplie  de  caftors  6c  de  loutres ,  à  caufe  que  la 
grande  quantité  de  poifton  leur  fournit  très  -  abondam¬ 
ment  de  quoi  vivre  ,  6c  qu’ils  y  font  plus  en  paix  :  les 
courfes  continuelles  des  bateliers  ne  les  inquiétant  pas 
comme  fur  le  Danube  6c  fur  le  Rhin  ,  où  il  fe  fait  toujours 
beaucoup  de  bruit.  Les  renards  noirs  y  font  fort  eftimez  ; 
6c  les  perfonnes  de  la  plus  haute  qualité  en  Mofcovie  s’en 
font  faire  des  chapeaux  ;  c’eft  pourquoi  une  peau  fe  vend 
ordinairement  dix  ou  douze  écus  d’or.  Les  martres  y  font 
très-belles ,  6c  fe  trouvent  dans  les  forêts  en  grand  nom¬ 
bre  ,  aufti- bien  que  les  écureuils  qui  changent  tous  les  ans 
de  couleurs,  6c  de  roux  deviennent  gris  en  hiver, qui  eft 
la  couleur  de  leur  peau  dont  on  fait  plus  d’état.  Ces  écu¬ 
reuils  ont  coutume  de  s’en  aller  par  troupes  de  tems  en 
tems,  de  forte  qu’il  en  refte  fort  peu  :  ainfi  ils  font  tantôt 
très-rares  ,  6c  tantôt  fort  communs.  On  n’a  pas  encore 
pu  fçavoir  la  caufe  de  cette  fuite  :  quelques  -  uns  croient 
que  c’eft:  pour  éviter  la  rigueur  de  la  faifon  qui  approche. 
Lorfqu’ils  fe  difpofent  à  partir ,  ils  viennent  en  troupes  fur 
le  bord  des  lacs,  6c  fe  mettant  fur  des  morceaux  d’écorce 
d’arbres  de  pins  ou  de  fapins,  ils  s’expofent  ainfi  fur  l’eau , 
où  le  vent  les  porte  jufqu’à  ce  que  les  vagues  les  ayent 
noyez.  Le  corps  de  l’écureuil  ne  coule  point  à  fond  ,  6c  re¬ 
vient  à  bord,  où  l’on  prend  fa  peau  qui  eft  fort  bonne  s’il 
n’y  a  pas  demeuré  long-tems.Les  écureuils  qui  font  demeu¬ 
rez  dans  le  pays,  ont  bientôt  réparé  6c  multiplié  leur  ef- 
pece;  car  chaque  femelle  porte  d’une  feule  ventrée  qua¬ 
tre  ou  cinq  petits  6c  quelquefois  davantage.  On  trouve 
aufti  en  la  Lapponie  des  zibelines  ou  febelines  ,  dont  les 
peaux  iont  d’un  grand  prix.  C’eft  un  animal  qui  reftemble 
à  la  belette  ou  à  la  martre.  Plus  leur  couleur  eft  noire,  plus 
elles  font  eftimées  ;  mais  fi  elles  font  d’un  blanc  fort  lui- 
fant ,  on  ne  leseftime  pas  moins  que  les  noires,  6c  lesam- 
baftadeurs  de  Mofcovie  en  font  quelquefois  des  préfens  aux 
rois  aufquels  ils  font  envoyez.  Ce  pays  nourrit  encore  des 
hermines  ou  hermelines  ,qui  font  des  belettes  blanches, 
lefquelles  ont  une  pointe  fort  noire  au  bout  de  la  queue. 
Cette  petite  bête  n’eft  blanche  qu’en  hiver  ,  6c  fa  peau  , 
comme  celle  des  autres  belettes,  reprend  fa  première  cou¬ 
leur  de  roux  clair,  6c  de  verd-de-mer  fur  la  fin  du  mois  de 
Mai.  Les  lièvres  de  la  Lapponie  font  fort  recherchez  à 
caufe  de  leur  peau  qui  eft  extrêmement  blanche  en  hiver  ; 
car  il  eft  à  remarquer  que  tous  les  lièvres  des  pays  fepten¬ 
trionaux  changent  tous  les  ans  de  couleur  ,  commençant  à 
blanchir  6c  à  quitter  leur  couleur  grife,  après  l’équinoxe 
d’automne  au  mois  de  Septembre ,  6c  l’on  en  prend  aftez 
fouvent  vers  ce  tems-là  ,  qui  font  à  moitié  gris  6c  à  moitié 
blancs. 

Les  animaux  qui  fervent  le  plus  aux  Lappons ,  font  les 
rennes  qui  reftemblentaux  cerfs  ;  mais  ils  font  plus  grands 
6c  plus  hauts  ;  6c  de  leurs  deux  cornes  qui  vont  fur  leur 
dos  ,  il  fort  une  petite  branche  partagée  en  deux  andouil- 
lers  ou  pointes ,  qui  font  tournées  vers  la  tête  ;  de  forte  que 
le  renne  paroît  avoir  quatre  cornes  ,  deux  grandes  en  ar¬ 
riéré  ,  6c  deux  petites  fur  le  devant.  U  s’en  trouve  qui  onc 
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trois  cornes  ,  n’en  ayant  qu’une  fur  le  devant  du  front. 
D’autres  en  ont  fix  ou  trois  rangs,  deux  courbées  en  arrié¬ 
ré  ,  deux  au  milieu  de  la  tê.e ,  &  deux  tournées  au-devant, 
-mais  cela  n’eft  pas  ordinaire.  Ces  bêtes  font  ordinairement 
fauvages  ;  mais  les  lappons  ont  apprivoifé  une  grande 
quantité  pour  leur  uiage  ,  car  ils  s’en  fervent  comme  de 
chevaux  pour  tirer  leurs  traîneaux ,  6c  porter  leur  bagage. 

La  Lapponie  eft  remplie  de  lacs  6c  de  marais,  de  torées 

6  de  montagnes  :  c’eft  pourquoi  il  y  a  quantité  d’oifeaux 
de  riviere  6c  de  bois ,  comme  des  cygnes ,  des  canards ,  des 
hupes,  des  faifans,  des  perdrix  ,  des  francolins  ,  6c  des  ge- 
linotes.  Ces  cygnes  pafTent  en  grand  nombre  du  côté  de 
l’océan  Germanique ,  au  commencement  du  printems ,  6c 
les  hupes  y  vont  faire  leurs  petits  en  la  même  faifon.  Lorf- 
qu 'elles  volent  en  troupes ,  elles  femblent  couvrir  le  ciel , 
&  on  les  entend  crier  d’une  demi-lieue.  Ce  pays  abonde 
auflï  en  excellent  poiflon.  Les  faumonsy  montent  du  golfe 
de  Botnie  parles  rivières;  6c  l’on  en  voit  en  plein  midi  un 
très-grand  nombre  qui  pafTent  à  la  file.  Les  lacs  fourni fTem 
des  brochets  d’une  grandeur  fi  extraordinaire,  qu’il  s’en 
trouve  de  plus  grands  qu’un  homme.  Les  fycks  ou  bremes , 
qui  font  quelquefois  de  la  longueur  d’une  aune  ,  ont  un 
goût  fi  délicieux ,  qu’il  n’y  a  pas  ce  femblede  meilleur  poif- 
ïon.  Les  perches  y  font  d’une  grofTeur  6c  d’une  longueur 
incroyable,  6t  l’on  garde  dans  leglife  de  Luhla,  la  tête 
d’un  de  ces poiTons  deflechée,  qui  a  huitpoucesdelargeur 
depuis  le  hautjufqu’au  bas  des  mâchoires. 

La  I.apponie  n’a  ni  pommiers,  ni  poiriers,  nicerifiers, 
ni  aucun  arbre  fruitier  ;  l’air  n’étant  pas  a  .Te*  doux ,  &  la 
terre  étant  trop  fterile  pour  produire  aucun  fruit.  On  n’y 
trouve  pas  même  les  arbres  des  forêts ,  qui  ne  peuvent  ré- 
fifter  au  grand  froid  ;  comme  font  le  chêne  ,  le  noyer,  le 
hêtre,  le  plane,  6c  le  tilleul:  il  y  a  feulement  des  pins,  des 
fapins ,  desgenevres ,  des  bouleaux  ,  des  peupliers ,  des  fau- 
les ,  des  aulnes  ,  des  cormiers ,  des  cornoilliers,  6c  des  grofe- 
liers.  Encore  ces  arbres  ne  viennent-ils  pas  indifféremment 

f Partout;'  car  les  montagnes  Fellices  entre  la  Norwege  6c 
a  Lapponie  n’ont  point  d’arbres,  à  caufe  du  froid  exceiïif 
qui  y  régné  continuellement. 

On  y  découvrit  l’an  1635.  &  l’an  1660.  quelques  mines 
d’argent  6c  de  plomb  dans  la  province  de  Pitha,  6c  dans 
celle  de  Luhla.  L’an  1654.  6c  1655.  on  trouva  deux  mines 
de  cuivre  dans  la  province  de  Torna ,  où  il  y  a  encore  des 
mines  de  fer,  dont  la  veine  eft  excellente.  11  fe  voitaufii 
un  grand  nombre  de  pierres  métalliques  dans  les  monta¬ 
gnes  Fellices ,  dans  la  province  de  Luhla.  En  l’an  1671-  on 
fit  courir  le  bruit  qu’on  y  avoit  découvert  une  veine  d’or. 

On  rencontre  en  Lapponie  des  pierres  précieufes ,  mais 
elles  font  brutes  6c  peu  confiderables.  Lesdiamansne  font 
véritablement  que  des  criftaux  attachez  à  des  rochers  ,  6c 
leur  figure  elt  ordinairement  de  fix  pans  ,  qui  finirent  en 
pointe.  Quelques-uns  approchent  de  la  grofTeur  de  la  tête 
d’un  enfant,  comme  il  s’en  voit  un  dans  le  cabinet  du  grand 
chancelier  de  Suede.  Il  y  a  des  cryftaux  fort  nets  6c  fans 
taches.  Ils  font  tous  plus  durs  que  les  cryftaux  ordinaires , 
&  même  que  ceux  qu’on  appelle  diamans  de  Bohême.  Les 
lapidaires  les  poliflent  quelquefois  avec  tant  d’adreffè,  qu’ils 
relTemblent  fort  aux  véritables  diamans.  Les  amethyftes 
font  prefque  pâles  6c  obfcurcies  de  plufieurs  petits  nuages , 
6c  ne  font  pas  fi  belles  que  celles  de  Bohême.  Il  en  elt  de 
même  des  topazes.  On  voit  encore  un  grand  nombre  de 
pierres  affez  curieufes  ;  mais  elles  ne  peuvent  être  taillées 
ni  façonnées  au  marteau  ,  ni  être  employées  à  de  beaux 
ouvrages.  Il  s’en  trouve  fur  le  bord  des  rivières  ôc  des  lacs, 
qui  repréfentent  en  quelque  maniéré  la  figure  de  certains 
animaux.  Les  Lappons  les  eftiment  fort,  6c  les  placent  en 
des  lieux  éminents,  pour  les  adorer  comme  des  divinitez. 
On  trouve  dans  la  province  de  Torna,  des  pierres  de  mé¬ 
tal  à  huit  faces,  toutes  égales,  polies,  éclatantes,  6c  ainfi 
travaillées  par  la  nature.  Elles  tiennent  quelque  chofe  du 
cuivre:mais  elles  participent  beaucoup  plus  du  fouffre.Leur 
grofTeur  égale  celle  d’une  noifette.  Il  y  a  quelques  rivières 
où  l’on  pêche  des  perles  ,  qui  font  un  peu  pâles  ,  à  caufe 
de  la  froideur  de  l’air;  mais  il  s’en  trouve  beaucoup  qui  ne 
cedentgueresaux  perles  orientales,  parce  qu’elles  font  plus 
grofTcs ,  6c  parfaitement  rondes.  Depuis  quelques  années , 
un  lapidaire  en  vendit  une  ,  fix-vingts  écus,  à  une  dame 
de  Stokolm,5c  protella  que  s’il  eût  eu  fa  pareille, il  n’auroit 
pas  donné  cecte  paire  de  perles ,  à  moins  de  cinq  cens  écus. 
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Les  perles  n’y  naifTent  pas  dans  des  coquilles  femblablesà 
celles  d’Orient,  qui  font  larges  6c  prefque  rondes  ,  comme 
les  écailles  des  huîtres.  Celles  de  la  Lapponie  font  longues 
6c  creufes ,  à  peu  près  comme  les  écailles  des  moules  ou 
mondes  ;  6c  on  ne  les  pêche  pas  dans  la  mer,  mais  dans 
les  rivières. 

On  y  voit  plufieurs  cataradles  ,  les  fleuves  pafTant  fou- 
vent  par  des  montagnes  d’où  ils  tombent  dans  des  précipi¬ 
ces  ,  avec  une  impetuofité  6c  un  bruit  épouvantable  ;  mais 
quoique  ces  chûtes  d’eau  caufent  de  giands  empêchemens 
à  la  navigation  ,  elles  font  utiles  aux  forges  des  métaux , 
qui  font  bien  bâties  en  ces  endroits*  6c  il  s’y  trouve  une 
quantité  incroyable  de  poiflon. 

Entre  les  lacs  de  la  Lapponie  ,  le  plus  grand  eft  celui 
d’Enaretresk  dans  la  province  de  Kiemi  '.  on  y  voit  une 
infinité  d’ifles  toutes  inhabitées  ,  où  il  y  a  de  petites  mon¬ 
tagnes  qui  s’élèvent  en  forme  de  pyramides. 

MOEURS  DES  LAPPONS. 

Les  Lappons  ne  font  hauts  que  de  trois  coudées  dans  les 
parties  qui  approchent  le  plus-  du  feptentrion  ;  6c  cette 
taille  leur  vient  du  froid  qui  y  eft  exceflif ,  6c  de  la  qua¬ 
lité  de  leurs  alimens  ,  qui  font  très-peu  nourri  flans.  Nous 
avons  dit  que  les  lappons  font  la  plupart  laids  6c  cour¬ 
bez  ;  mais  les  Fappones  ne  font  pas  difformes  ,  6c  ont  fur 
le  vilage  un  rouge  naturel  mêlé  de  blanc,  qui  eft  afiez 
agréable.  Les  1  appons  ont  les  cheveux  6c  la  barbe  fort  noi¬ 
res  :  ce  qui  eft  extraordinaire  dans  les  pays  leptentrionaux. 
Leur  force  6c  leur  agilité  furpaflent  ceiles  des  autres  hom¬ 
mes.  Ils  plient  fans  peine  des  arcs ,  que  le  plus  robufte  Nor¬ 
végien  ne  fçauroit  courber  jufqu’à  la  moitié.  Leur  exercice 
ordinaire  eft  de  courir ,  de  grimper  lur  les  rochers  ,  6c  de 
monter  fur  les  plus  hautes  branches  des  arbres.  Les  Lap¬ 
pons  font  lâches  6c  timides  :  ce  qui  fait  que  l’on  ne  fe  ferc 
point  d’eux  dans  les  armées.  Ainfi  il  n’eft  pas  vrai  que  le 
roi  Guftave  Adolphe  ait  joint  des  régimens  de  Lappons  à 
ceux  de  Suede.  Ces  peuples  ne  peuvent  vivre  hors  de  leur 
pays ,  tombent  malades  auflitot  qu’ils  s’en  éloignent.  Le 
pain  ,  les  viandes  que  nous  mangeons  ,  6c  le  fel ,  nuifenc 
autant  à  leur  eftomac  ,  que  leurs  poiflons  fechez  6c  leur 
chair  à  demie  crue  nuiroient  à  notre  fanté.  Il  n’eft  jamais 
venu  de  Lappon  en  Allemagne  ,  quelques  appointemens 
qu’on  lui  ait  promis  pour  l’y  retenir  ,  qui  n’ait  préféré  le 
léjour  de  fon  pays  à  un  climat  plus  doux ,  6c  qui  ne  foie 
mort  de  chagrin  ,  après  avoir  perdu  l’efperance  de  retour¬ 
ner  dans  la  Lapponie.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  Lappons 
qui  font  profeflion  de  la  religion  Chrétienne  ,  6c  l’on  a  bâti 
dans  ce  pays  plufieurs  églifes  dans  lê  XVII.  fiécle,avec  une 
école  publique  en  la  ville  de  Pitha,  pour  inftruire  les  en- 
fans  des  Lappons  en  la  religion  6c  aux  lettres.  Les  maîtres 
ont  foin  de  traduire  de  fuedois  en  lappon  tous  les  livres 
les  plus  utiles  pour  ce  deflein.  Les  premiers  livres  qui -pa¬ 
rurent  en  la  langue  des  Lappons,  furent  imprimez  à  Stoc- 
kolm  l’an  1619.  On  commença  par  l’alphabet ,  accom¬ 
pagné  du  catechifme  6c  des  principales  prières  des  Chré¬ 
tiens  ;  puis  on  donna  au  public  le  manuel  ,  qui  contient 
les  Pfeaumes  de  David ,  les  Evangiles  ,  les  Proverbes  de 
Salomon ,  6cc. 

L’an  1 6  3  1 .  le  roi  de  Suede  fonda  un  autre  college  à  Lik- 
fala  ,  dans  la  province  d’Lma.  Mais  tous  ces  foins  n’em¬ 
pêchent  pas  que  les  Lappons  ne  demeurent  la  plupart  en¬ 
gagez  dans  leur  ancienne  idolâtrie,  6c  dans  leurs  iuperfti- 
tions  magiques.  Ils  ob fervent  le  tems  6c  les  faifoqs ,  6c 
établiflent  deux  fortes  de  jours ,  dont  ils  appellent  les  uns 
jours  blancs ,  6c  les  autres  jours  noirs.  Ils  tiennent  pour 
noirs  ou  malheureux  ,  le  lendemain  de  Noël ,  les  fêtes  de 
fainte  Catherine, de  S.  Clement  6c  de  S.  Marc.  Ils  joignent 
à  l’adoration  du  vrai  Dieu ,  le  culte  de  certains  dieux  ima¬ 
ginaires,  qui  font,  Thor  ,  Stoorjunkare  6c  Baive.  Quand 
Goè's  6c  Peucer  aflurent  qu’ils  adorent  des  troncs  de  bois  , 
des  ftatues  de  pierre  6c  le  feu ,  il  faut  entendre  que  ces 
troncs  font  les  idoles  du  Thor  ;  ces  ftatues  celles  de  Stoor¬ 
junkare  ;  6c  le  feu  l’image  de  Baive  ,  qui  eft  le  foleil.  On 
tient  que  ceux  de  Torna  6c  de  Kiemi  en  adorent  un ,  qu’ils 
nomment  le  grand  Seita ,  qui  eft  le  chef  de  plufieurs  autres 
petits  feitas  ou  feites.  Les  Lappons  reverent  aulfi  les  man¬ 
nes,  c’eft-à-dire ,  les  âmes  des  défunts ,  6c  les  craignent  fort, 
dans  la  croyance  qu’ils  ont  que  ces  aines  font  mal-faifan- 
tes ,  jufqu’à  ce  qu’elles  rentrent  dans  d’autres  corps.  Ils  ont 
•  encore 
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encore  de  la  vénération  pour  certains  démons  qu’ils  croyent 
roder  au  tour  des  montagnes  &  des  lacs;  5c  pour  d’autres 
génies  appeliez  Juhles  ,  qui  courent  dans  l’air  ,  à  ce  qu’ils 
s’imaginent ,  5c  qui  peuvent  faire  du  bien  ou  du  mal ,  prin¬ 
cipalement  au  tems  des  fêtes  de  Noël.  Cette  derniere  fu- 
perftition  eft  peut-être  venue ,  de  ce  qu’ils  ont  mal  entendu 
ce  qù’on  leur  aenfeigné  autrefois,  qu’au  jour  de  lanaiflance 
de  Jefus  -  Chrift ,  les  anges  defcendirent  du  ciel  ;  5c  qu’en 
les  voyant ,  les  pafteurs  furent  faifis  de  frayeur  à  caufe  de  la 
nouveauté  de  ce  miracle.  L’idole  de  Thor  elt  un  tronc  d’ar¬ 
bre  ;  celle  de  Stoorjunkare  ,  eft  une  forte  de  pierre  qui  fem- 
ble  avoir  été  une  tête  ;  Baive  n’a  point  de  figure ,  ou  c’eft 
la  même  que  celle  de  Thor.  (Voye  tl  ces  trois  articles  en  leur 
lieu.)  A  l’égard  des  mannes  qu’ils  nomment  Sittes ,  c’eft- 
à-dire ,  les  Morts ,  les  Lappons  n’érigent  point  d’idoles  en 
leur  honneur  .  5c  leur  immolent  feulement  des  victimes. 
Les  Juhles  n’ont  point  auffi  d’images  ni  de  ftatues  >  &on 
leur  offre  des  facrificesau  pied  de  quelque  arbre.  Ce s  ido¬ 
lâtres  jeûnent  la  veille  de  Noël,  qu’ils  appellent  la  fête  des 
Juhles ,  5c  mettent  à  part  quelque  morceau  de  ce  qu’ils  man¬ 
gent  ce  jour-là.  Le  lendemain  ils  font  grand’chere  ,  5c  gar¬ 
dent  encore  un  morceau  de  leur  viande.  Deux  jours  après 
la  fête ,  ils  jettent  ces  deux  morceaux  dans  un  petit  coffre 
d’écorce  de  bouleau  ,  fait  en  forme  de  navire  avec  fes  voi¬ 
les  &  fes  rames ,  5c  le  portent  au  pied  d’un  arbre  derrière 
leur  cabane ,  où  ,  après  quelques  ceremonies  fuperftitieufes, 
ils  pendent  ce  petit  coffre  à  une  branche  pour  les  Juhles 
qui  courent  en  l’air  par  les  forêts  5c  par  les  montagnes.  Les 
auteurs  font  des  difeours  ennuyeux  fur  la  magie  &  les  en- 
chantemens  des  Lappons.  Voici  ce  que  nous  en  avons  re¬ 
remarqué  de  plus  confiderable.  Les  anciens  peuples  de  ce 
pays,  principalement  ceux  de  Biarmie  yers  la  mer  Blan¬ 
che,  faifoientdes  chofes  prodigieufes  par  leurs  fortileges; 
mais  depuis  que  le  Chriltianifme  y  a  été  reçû  en  plufieurs 
endroits,  la  magie  n'y  a  pas  été  fi  commune.  Il  ne  laiffe 
pas  néanmoins  d’y  avoir  des  maîtres  qui  enfeignent  cet  art 
diabolique.  Les  parens  mêmes  apprennent  à  leurs  enfans 
ce  commerce  avec  les  démons ,  &  leur  donnent  en  forme 
d’heritage  les  malins  efprits  qui  étaient  attachez  à  leur  fer- 
vice  ,  afin  qu’ils  puiffent  furmonter  les  démons  des  autres 
familles  qui  leur  font  ennemies.  Ainfi  non  feulement  cha¬ 
que  famille ,  mais  encore  chaque  Lappon  idolâtre  a  en  fon 
particulier  un  ou  plufieurs  dénions,  foit  pourexecuter  fes 
deffeins ,  ôu  pour  empêcher  les  efforts  de  ceux  qui  vou- 
droient  lui  nuire.  Ils  exercent  leur  magie  par  l’ufage  d’un 
certain  tambour  qu'ils  font  d’un  gros  tronc  d’arbre  qu’ils 
creufent ,  &  cet  arbre  doit  être  de  pin ,  de  fapin  ou  de  bou¬ 
leau.  On  étend  une  peau  deffus ,  fur  laquelle  les  Lappons 
deflinent  leurs  dieux  ,  Jefus- Chrift ,  les  apôtres  ;  5c  plus 
bas  le  foleil ,  la  lune ,  les  étoiles ,  des  oifeaux ,  des  ours ,  des 
lièvres,  5c  c.  Ils  fe  fervent  pour  marquer  ces  chofes  d’une 
couleur  rouge ,  qui  eft  faite  de  bois  d’aulne  broyé  &  bouilli. 
Ils  frappent  fur  ces  tambours  avec  un  petit  marteau  de 
bois  fait  exprès.  Ils  font  remuer  un  ou  divers  anneaux  de 
lairon  qu’ils  mettent  deffus ,  5c  qui  parcourent  ces  figures 
bizarres  avec  lefquelles  ils  croyent  deviner  ce  qu’ils  veu¬ 
lent.  Ainfi  ils  prétendent  fçavoirce  qui  fe  paffe  dans  les 
pays  éloignez, connoître  le  bon  fuccès  de  leurs  affaires ,  & 
lur-tout  de  leur  chaffe ,  5c  guérir  les  maladies.  Ils  fe  fervent 
encore  d’autres  fortileges ,  comme  des  nœuds ,  desjavelots, 
des  imprécations ,  5c  femblables  maléfices», 

Les  Lappons  ne  fe  nourriffent  pas  tous  de  là  même  forte. 
Ceux  qui  demeurent  fur  les  montagnes  ,  n’allant  prefque 
jamais  à  la  pêche  ,  ne  fe  nourriffent  que  de  rennes ,  dont 
ils  mangent  la  chair  5c  boivent  le  lait ,  duquel  ils  font  auffi 
du  fromage.Quelquefois  néanmoins  ils  achètent  des  bœufs, 
des  vaches,  des  brebis  5c  des  chevres  à  la  foire  de  la  S.  Jean , 
qui  fe  tient  tous  les  ans'  en  Norwege.  Pendant  l’hiver ,  ils 
expofent  à  l’air  la  chair  des  rennes ,  afin  que  le  vent  en  def- 
feche  l’humidité  ,  5c  l’empêche  *de  fe  corrompre.  Cela 
fert  auffi  à  l’attendrir  5c  à  la  mortifier  :  de  forte  quelle  elt 
à  demi  cuite.  Les  Lappons  des  lorêts  vivent  de  poiffons  5c 
de  gibier.  Us  aiment  plus  la  chair  d’ours  que  celle  des  au¬ 
tres  animaux  ,  5c  ils  en  régalent  leurs  meilleurs  amis.  La 
plupart  n’ont  point  l’ufage  du  pain  ni  du  fel  ;  mais  ils  font 
Lécher  des  poiffons  au  fole’l  ou  au  froid,  puis  ils  en  tirent 
une  poudre  qui  leur  fert  de  farine.  Lecorce  des  pins  pul- 
verifée  leur  tient  lieu  de  fel  5c  de  fucre  pour  affàifonner 
leurs  viandes,  Ils  ne  boivent  point  de  bierre  ,  parce  qu’il 
Tome  l  V, 
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ne  croît  dans  leur  pays  ni  orge ,  ni  houblon  ,  5c  que  la 
bierre  qu’ils  pourroient  avoir  d’ailleurs  ne  fe  fçauroit  con- 
ferver  chez  eux,  particulièrement  en  hiver»  Ils  aiment  les 
eaux-de-vie  de  France ,  dont  ils  achètent  le  plus  qu’ils  peu¬ 
vent  en  Norvège  à  la  foire  de  là  S.  Jean.  Ils  y  achètent 
auffi  du  tabac  dont  ils  ne  peuvent  fepaffer ,  quittant  toute 
autre  nourriture ,  pour  le  repaître  delà  fumée  de  cette  her¬ 
be.  Les  Lappons  font  fort  adroits  à  la  chaffe.  Ils  abbatent 
les  écureuils  avec  des  fléchés  qui  ne  font  point  armées  de 
pointes  ,  mais  dont  le, bout  eft  gros  5c  poli ,  de  peur  que  le 
coup  ne  déchire  la  peau  ,  dont  la  beauté  eft  la  feule  caufe 
qui  les  fait  rechercher.  La  chaffe  des  martres-zibelines  fe 
fait  de  la  même  façon.  Si  la  peau  de  l’animal  paroît  pré- 
cieufe ,  ils  tirent  fi  jufte ,  qu’ils  frappent  la  bête  au  mufeau, 
5c  la  tuent  fans  la  gâter.  Après  avoir  tué  un  ours,  ils  s’en 
réjouiffent  comme  d’une  grande  viétoire.  Ils  l’attachent  fur 
un  traîneau  tiré  par  un  renne  ,  5c  le  fuivent  en  chantant 
jufqu’à  leur  cabane;  5c  il  n’eft  pas  permis  de  faire  tra¬ 
vailler  ce  renne  pendant  toute  l’année  ,  qui  eft  un  tems  de 
repos  pour  cette  bête.  Leurs  armes  font  des  arcs  5c  des  ar¬ 
balètes  ,  dont  l’anfe  eft  faite  d’os  de  renne,  5c  la  poignée 
ornée  de  plaque  d’os  de  ce  même  animal.  Ils  ont  deux  for¬ 
tes  de  flèches  :  les  unes  pointues  ,  pour  l’ufage  ordinaire  ; 
5c  les  autres  émouffées ,  pour  tirer  contre  les  bêtes  dont  la 
peau  eft  précieufe ,  comme  les  hermines,  les  martres  5c  les 
écureuils.  Les  Lappons  ont  auffi  des  moufquets  5c  d’autres 
armes  à  feu  ,  qui  leur  viennent  de  la  ville  de  Sœderhambn 
dans  la  Botnie ,  ou  de  Norwege ,  auffi  bien  que  la  poudre 
5c  le  plomb. 

Ces  peuples  courent  fur  la  neige  gelée  avec  une  vîteftè 
prodigieufe  ,  fe  fervant  de  deux  pièces  de  bois  en  forme  de 
longues  fandales.  Ces  deux  planches  font  un  peu  plus 
larges  que  la  plante  du  pied  ;  celle  du  pied  droit  égale  ert 
longueur  la  hauteur  du  lappon  qui  s’en  fert  ;  5c  celle  du 
pied  gauche  eft  plus  longue  d’un  pied.  Les  bouts  font  re¬ 
courbez  en  haut  par  le  devant ,  5c  le  deffus  de  la  planché 
eft  couvert  de  poix- refine.  Les  pieds  du  Lappon  font  pofez 
fur  le  milieu  des  planches ,  5c  y  font  attachez  avec  un  pe¬ 
tit  cercle  de  bois  pliant.  Pour  conduire  cette  petite  machi¬ 
ne  ,  5c  pour  fe  lancer  avec  plus  de  force  ,  le  lappon  tient  à 
fa  main  un  bâton ,  dont  le  bout  d’embas  porte  fur  un  petit 
ais  rond  ,  afin  qu’il  n’entre  pas  dans  la  neige.  Ceux-là  fe 
trompent ,  qui  s’imaginent  que  cette  maniéré  de  chauf- 
fure  a  la  forme  de  fabots  fort  longs ,  5c  relevez  en  haut  par 
le  bout  :  ce  ne  font  que  deux  planches ,  comme  nous  ve¬ 
nons  de  dire.  Les  Lappons  ne  courent  pas  feulement  fur 
des  endroits  unis  avec  ces  femelles  de  bois,  ils  vont  auffi 
fur  les  montagnes  où  ils  s’élèvent  peü  à  peu ,  tournant  tou¬ 
jours  en  rond  ,  5c  biaifant  par  de  continuels  détours  qui 
les  mènent  jufqu’au  fommet.  Ce  qui  eft  encore  plus  éton¬ 
nant,  c’eft  qu’ils  en  defeendent  ainfi  avec  une  rapidité  qui 
furpaffe  l’imagination,  fansfe  laiffer  tomber  dans  les  préci¬ 
pices  qui  font  aux  environs.Souvent  ils  garniffent  ces  plan¬ 
ches  de  peaux  de  jeunes  rennes,  5c  quelquefois  de  peaux  de 
veaux  marins.  Cette  admirable  induftrie  a  fait  donner  le 
nom  de  Skritofins  ou  Skridfins  aux  Lappons ,  du  mot  Skriida  9 
qui  fignifie  en  langue  fuedoife  ,  la  courfe  que  les  Suédois 
font  fur  la  glace,  ou  fur  les  neiges  durcies  par  la  gelée, 
ayant  à  leurs  pieds  des  fabots  ou  fouliersde  bois ,  5c  du 
nom  Fins  ou  Finnons ,  c’eft-à-dire ,  les  peuples  de  la  Finnonie , 
d’où  les  Lappons  font  originaires.  L’autre  machine  donc 
les  Lappons  fe  fervent  pour  aller  fur  la  neige ,  c’eft  le  traî¬ 
neau  ,  qu’il  appellent  Pulca.  Il  eft  fait  comme  une  petite 
barque  coupée  d’un  bord  à  l’autre, avec  une  proue  aigue 
5c  une  poupe  toute  plate.  Le  deffous  eft  convexe  5c  en 
demi  rond  ,  auffi  bien  que  les  bords ,  afin  qu’il  puiffe  aller 
tantôt  fur  un  côté,  tantôt  fur  l’autre,  5c  être  plus  facile¬ 
ment  mené  au  travers  des  plus  hautes  neiges.  Le  Lappon 
qui  eft  fur  fon  traîneau  ,  conduit  lui -même  le  renne  qui 
le  tire  ,  5c  tient  en  main  la  bride  ,  laquelle  eft  attachée 
aux  cornes  de  cet  animal ,  5c  non  pas  à  la  bouche.  Il  n’y  a 
parmi  les  Lappons  aucuns  chariots  avec  des  roues ,  comme 
quelques-uns  l’ont  dit.  Ils  tranfportent  leur  bagage  5c  leurs 
meubles  en  hiver ,  fur  des  traîneaux  ,  qu’ils  nomment 
Ackio,  lefquels  font  plus  grands  que  les  Pulca  ;  5c  en  été  , 
fur  le  bât  des  rennes.  L’induftrie  des  Lappons  paroît  en¬ 
core  dans  la  conftruélion  de  leurs  barques,  qu’ils  font  de 
bois  de  pin  ou  de  fapin.  Les  planches  ne  font  pas  jointes 
avec  des  doux  de  fer  ;  mais  avec  des  liens ,  qui  forment 
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une  efpece  de  couture  :  c’eft  pourquoi  les  Latins  appel- 
loient  ce  s  fortes  de  barques  Sutiles ,  c’e{i-a.-dïrc  ,coufues.  Ils 
prennent  à  cet  effet ,  des  plus  tendres  racines  des  arbres 
fraîchement  tirées  de  la  terre  ,  dont  ils  font  des  cordes  , 
prefque  femblables  à  celles  de  chanvre.  Les  autres  pren¬ 
nent  des  nerfs  d’animaux  ,  particulièrement  de  rennes , 
qu’ils  amolilfent  ôc  tournent  enferrtble  en  forme  de  cor¬ 
des  ,  ôc  font  enfuite  fécher  au  vent  ôc  au  foleil.  Ils  cou- 
fent  donc  véritablement  les  ais  de  leurs  bateaux ,  avec  des 
cordes  de  racines  ou  de  nerfs,  de  l^même  maniéré  qu’on 
a  coutume  de  coudre  du  drap  avec  du  fil  ;  ôc  ils  remplif- 
fent  les  jointures  de  moufle,  afin  que  l’eau  ne  puiffe  en¬ 
trer  par  ces  endroits-là.  Ils  vont  dans  ces  barques  fur  les 
rivières  les  plus  rapides  ,  ôc  les  conduïfent  à  deux  ou  qua¬ 
tre  rames  ,  attachées  fur  les  cotez  à  de  grofTes  chevilles.  Les 
Lapponsont  encore  une  adrefle  particulière  pour  faire  des 
corbeilles  &  des  paniers,  avec  des  racines  d’arbres  battues 
6c  rendues  maniables.  On  en  voit  dont  les  cercles  font 
joints  fi  fortement  les  uns  aux  autres,  qu’ils  retiennent 
l’eau  comme  des  vaiffeaux  de  matière  folide  ,  6c  l’on  en 
tranfporte  dans  la  Suède,  6c  dans  les  autres  pays. 

Tous  les  emplois  laborieux  font  communs  aux  hommes 
6c  aux  femmes,  6c  particulièrement  dans  les  voyages ,  qui 
font  prefque  continuels  parmi  les  Lappons:  c’eft  pourquoi 
les  femmes  portent  en  hiver  des  haut- de-chauffes  comme 
les  hommes,  à  caufe  des  grandes  neiges.  Ils  marchent  en 
été  à  pied  ,  la  femme  aufli  bien  que  le  mari  ;  6c  en  hiver 
ils  vont  fur  des  traîneaux ,  chacun  dans  le  fien.  Il  n’eft 
pas  vrai  que  l’on  ait  vtî  des  Lappons  montez  fur  des  ren¬ 
nes  comme  fur  des  chevaux  ;  car  le  renne  n’eft  pas  pour 
la  felle ,  6c  fert  feulement  à  tirer  ou  à  porter  un  bât.  La 
plupart  des  Lappons  vivent  fouvent  jufqu’à  cent  ans  dans 
une  parfaite  fanté  ,6c  meurent  plutôt  de  vieilleffc  que  de 
maladie.  Quoiqu’ils  foient  avancez  en  âge  ,  ils  font  allè¬ 
gres  6c  vigoureux  ;  6c  les  cheveux  ne  leur  blanchiment 
point  ou  très-rarement.  Ceux  qui  n’ont  pas  reçu  le  Chri- 
ftianifme  enterrent  avec  le  corps  du  défunt  fa  hache  ,  un 
caillou  6c  un  morceau  d’acier  pour  fairè  du  feu.  Ils  don¬ 
nent  pour  raifon  de  cette  fuperftitieufé  coûtume  ,  que  le 
mort  fe  trouvant  au  jour  du  jugement  dans  les  tenebres , 
il  aura  befoin  de  quelque  lumière  ,  6c  que  fa  hache  lui 
fervira  à  couper  les  branches  qu’il  trouvera  en  fon  che¬ 
min  ;  car  ils  croyent  qu’il  faudra  gaffer  par  des  lieux  ob- 
feurs  6c  des  forêts  fort  épaiffes.  Quelques-uns  difent  qu’il 
y  a  des  Lappons  qui  croyent  que  les  morts  étant  reffulci- 
tez,  ils  reprendront  le  même  genre  de  vie  qu’ils  auront 
mené  avant  que  de  mourir  ;  6c  que  les  enfans  mettent 
dans  le  cercueil  de  leur  pere  ,  un  caillou  6c  un  morceau 
d’acier  avec  fon  arc  6c  fes  flèches  pour  aller  à  lachaffe  qui 
eft  leur  principal  exercice.  Trois  jours  après  l’enterrement 
on  fait  le  feftin  des  funérailles ,  où  font  conviez  tous  les 
arens  6c  les  alliez  du  défunt  ;  ôc  s’il  a  laiffe  beaucoup  de 
ien  ,  ce  feftin  fe  renouvelle  tous  les  ans.  Ceux  qui  auront 
la  curiofité  d’être  inftruits  plus  particulièrement  de  ce 
qui  regarde  la  Lapponie ,  confulteront  l’hiftoire  que  Jean 
Scheffer  en  acompofé  en  latin, -6c  que  le  P.  Lub in, religieux 
Auguftin,a  mile  en  notre  langue.*  Scheffer, bifi.  Lap.  Petrus 
Claudi  ,defcr.  N orveg.  Peucer  ,  de  divinat.  Olaiis  Magnus  , 
bifi.  Cluvier  ,  1.  infi.  geogr.  Damien  à  Goéz  ,  des  Lappons. 
Ferrari ,  lexic.  Magin  6c  Ortelius  ,  geogr.  Paul  Jove  ,  ôcc. 

LAPPUS ,  abbé ,  natif  de  Florence ,  6c  fçavant  canoni¬ 
se  ,  dans  le  XV.  fiécle ,  mourut  fort  jeune  ,  ôc  laiffa  quel¬ 
ques  ouvrages.  *  Hugolin  Verrin ,  l.  y.  Florent,  illufi. 

LAPPUS,  dit  le  Cafiiglioni ,  ou  ,'  félon  d’autres ,  de  Bira- 
gue ,  auteur  d’un  traité  de  droit  allégué  par  Forfter,tradui- 
ftt  auffi  quelques  vies  de  Plutarque  ,  6c  les  antiquitez  ro¬ 
maines  de  Denys  d'Halicarnaffe.  Il  vivoit  vers  l’an  1440. 
*  Forfter  ,  lib.  3.  Jur.  c.  26.  Vofïîus,  de  bifi.  Lat.  Gefner  ,  in 
bikioth.  Poffevin ,  in  appar.facr.  Philippe  de  Berganie ,  in 
thron.  fuppl.  hb.  6.  Albertinus  de  Laud. 

LAR ,  ville  6c  petit  royaume  d’Afie  en  Perfe ,  dans  la 
province  de  Farfiftan,eft  fitué  entre  Ifpaham  ôc  Ormus. 
Les  eaux  y  font  très-mauvaifes  en  beaucoup  de  lieux  ,  6c 
engendrent  des  vers  aux  jambes  entre  cuir  6c  chair  ,  aux 
étrangers  qui  en  boivent.  Ces  vers  font  fort  déliez ,  6c  ont 
jufqu’à  deux  aunes  de  longueur.  Lorfqu’ils  viennent  à  per¬ 
cer  la  peau  ,  il  faut  les  dévider  adroitement  autour  d’une 
plume  ,  vû  qu’autrement  ,  s’ils  fe  rompent ,  la  partie  qui 
demeure  dans  la  chair ,  y  caufe  beaucoup  de  mal.  La  ville 


LAR 

de  Lar  eft  fur  le  fleuve  Tifindon,  vers  la  Carartianiel  ;  8c 
le  roi  Cha-Abas,  vers  la  fin  du  XVI.  fiécle,  acquit  ce  roiau- 
me  6c  celui  d’Ormus  à  la  couronne  de  Perfe  ,  dont  ils 
avoient  été  détachez  durant  les  divifions  de  ce  grand  em¬ 
pire.  *  J.  B.  Tavernier ,  en  fes  relations ,  au  tome  de  la  Perfe. 

LAR  ,  fleuve  de  l’Arabie-Heureufe  ,  autrement  nommé 
Om ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Ptolomée.  Lar  ,  certain 
lieu  de  la  Mauritanie  Céfarienne ,  dans  l’Itineraire  d’An- 
tonin. 

LARA  ou  LARANDA ,  l’une  des  Naïades  ,  étoit  fille 
du  fleuve  Alrnon  ,  6c  fut  aimée  de  Mercure  ,  quien  eut  les 
dieux  Lares.  Jupiter  étant  devenu  amoureux  de-Juturne  , 
fœur  de  T urnus ,  6c  n’en  ayant  pu  jouir  ,  à  caufe  qu’elle 
s’étoit  jettée  dans  le  Tibre,  lorfqu’il  voulut  s’en  approcher, 
appella  toutes  les  naïades  du  pays,  qu’il  pria  d’empêcher 
que  fa  maîtreffe  né  fe  cachât  dans  leurs  rivières.  Toutes  lui 
ayant  promis  leurs  fervices,  il  n’y  eut  que  Lara,  qui  loin 
d’imiter  les  autres,  alla  déclarer  à  Juturne  6c  à  Jimon  la 
volonté  de  Jupiter.  Ce  dieu  en  fut  tellement  irrité  contre 
elle ,  qu’il  lui  fit  perdre  l’ufage  de  la  parole  ,  6c  donna  or¬ 
dre  à  Mercure  de  la  conduire  aux  enfers  ;  mais  en  chemin 
Mercure  épris  efe  la  beauté  de  cette  nymphe ,  s’en  fit  aimer, 

6c  en  eut  deux  enfans  ,  qui  furent  appeliez  Lares,  du  nom 
de  leur  mere.  *  Ovide  ,faft.  2. 

LARA  ,  petite  ville  d’Efpagnedans  la  Caftille- Vieille , 
fur  la  rivière  d’Arlance.  On  y  voit  dans  l’églifedeS.  Pierre, 
le  tombeau  de  Ferdinand  Gonzalez ,  comte  de  Caftille;  6c 
les  fuperftitieux  difent  que  l’on  entend  craquer  fes  os  avec 
un  grand  bruit ,  toutes  les  fois  que  les  Efpagnols  doivent 
remporter  quelque  viéloire  ;  ou ,  félon  d’autres,  lorfque  les 
Chrétiens  doivent  avoir  quelque  grand  avantage  lur  les 
Infidèles  :  ce  que; l’on  remarqua,  dit-on  ,  lorfque  le  vail¬ 
lant  Huniade  vainquit  les  Turcs  l’an  145  6.*  Eufebe  Nie- 
remberg. 

LARA  :  nom  d’une  illuftre  Famille  d’Efpagne  ,  pris  de 
la  ville  de  Lara  ,  dans  la  Caftille- Vieille.  L’iyftoire  des  fept 
infans  de  ce  nom ,  eft  allez  curieufe,  pour  en  marquer  ici 
les  principales  circonftances.  Gonçalo  Guftos,  feigneurde 
Salas  6c  de  Lara ,  iffu  des  comtes  de  Caftille ,  époufa  Dona 
Sancba  ,  fgeur  du  roi  Velafquez,  feigneur  de  Bylaren.  Il 
en  eut  fept  fils ,  qui  fe  rendirent  célébrés ,  fous  le  nom  des 
fept  Infans  de  Lara.  Le  comte  dom  Garcia  Fernandés ,  ( qui 
étoit  leur  coufin ,  6c  fils  de  dom  Fernand  Gonçalés,  frere 
aîné  de  leur  pere ,  )  les  fit  tous  chevaliers  en  un  même  jour. 
Ilsétoient  dans  la  fleurde  leur  âge,  lorfque  Rui  Velafquez, 
leur  oncle  ,  prit  pour  femme  Dona  Lambra  ,  coufine  de 
pere  6c  de  mere  de  dom  Garcia  Fernandez,  Les  noces  fe 
firent  dans  la  ville  de  Burgos ,  où  Gonçalo  Guftos  6c  Dona 
Sancha  fa  femme  ,  fe  trouvèrent  avec  les  fept  infans  ,  6c 
leur  gouverneur  Nugno  Salido.  Pendant  la  réjouiffance  de 
fes  noces,  il  furvint  un  différend  entre  Gonçalo  Gonça¬ 
lés,  le  plus  jeune  des  fept  infans,  ôc  un  chevalier,  nommé 
Alvare  Sanchez,  coufin  germain  de  la  nouvelle  époufe 
Dona  Lambra ,  6c  on  eut  bien  de  la  peine  à  appaifer  les 
deux  partis.  Quelques  jours  après,  Dona  Lambra  fut  ac¬ 
compagnée  à  Earbadillo  par  les  fept  infans  ;  6c  comme  elle 
avoit  toujours  caché  dans  fon  ame  un  defir  de  vengeance 
contre  Gonçalo  Gonçalés ,  étant  dans  le  jardin,  elle  appella 
un  de  fes  efclaves,  à  qui  elle  commanda  d’aller  tremper 
un  concombre  dans  du  fang  ,  6c  d’en  frapper  le  vifage  de 
Gonçalez ,  qui  baignoit  un  faucon  dans  le  baflïn  d’une  fon¬ 
taine.  Cet  efclave  obéît  promptement;  mai-  il  fut  auflitôt 
pourfuivi  par  Gonçalez  6c  fes  frères  ,  qui  le  tuerent  aux 
pieds  de  Dona  Lambra ,  où  il  s’étoit  réfugié  ;  après  quoi  ils 
prirent  leur  mere  Dona  Sancha ,  6c  s’en  allèrent  à  Salas. 
Rui  Velafquez  entra  trop  facilement  dans  les  fentimensde  ' 
fa  nouvelle  époufe ,  6c  forma  le  deffèin  de  perdre  Gonçalo 
Guftos  6c  fes  enfans.  Pour  en  venir  à  bout ,  après  avoir  fait 
une  réconciliation  feinte  de  fon  côté,  il  pria  fon  beau-frere 
d’aller  trouver  le  roi  de  Cordoue ,  qui  étoit  alors  le  Maure 
Hiffàm  ,  afin  de  le  remercier  de  quelques  grâces  que  Velaf¬ 
quez  en  avoit  reçues.  Guftos  ne  fe  méfiant  de  rien  ,  portai 
ce  roi  Maure  une  lettre,  où  Velafquez  lui  donna  avis, que 
celui  qui  lui  rendoit  la  lettre  étoit  fon  plus  dangereux  en¬ 
nemi  ,  auffi-bien  que  fes  fils  appeliez  les  fept  Infans.  Le  roi 
de  Cordoue ,  quoique  Mahometan,  ne  voulut  point  faire 
mourir  Guftos,  comme  Velafquez  le  lui  confeilloit;  mais 
fe  contentant  de  le  faire  mettre  en  prifon ,  il  envoya  des 
troupes  du  côté  d’Almenar  ,  pour  arrêter  les  fept  Infans. 
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Vclafquez  les  y  conduifoit  ,  fous  un  prétexte  fuppofé  ,  à 
defTein  de  les  faire  tomber  dans  une  embufcàde  ,  où  n’é¬ 
tant  accompagnez  que  de  deux  cens  cavaliers,  ils  fe  virent 
contraints  de  combattre  contre  dix  mille  Maures.  Les  deux 
cens  cavaliers  furent  tous  tuez ,  6c  avec  eux  Fernand  Gon¬ 
çalez  ,  l’un  des  fept  Infans ,  6c  Nugno  Salido  leur  gouver¬ 
neur.  Les  fix  frétés  qui  refloient  reçurent  un  fecoursde  trois 
cens  cavaliers ,  qui  fe  détachèrent  des  troupes  du  Rui  Ve- 
lafquez ,  fans  fon  ordre ,  6c  donnèrent  un  fécond  combat  ; 
mais  ces  vaillans  hommes  furent  entièrement  défaits,  6c 
les  fix  Infans  furent  pris  par  les  Maures,  qui,  après  les  avoir 
fait  mourir ,  envoyèrent  leurs  têtes  avec  celles  de  Fernand 
Gonçalez  6c  de  leur  gouverneur  au  roi  de  Cordoue.  Ce 
Maure  fut  touché  du  malheur  de  ces  jeunes  feigneurs,6c 
mit  leur  pere  en  liberté.  Guftos ,  avant  que  de  partir  ,  fit 
fecretement  fes  adieux  à  la  fœur  du  roi ,  dont  il  s’étoit  fait 
aimer  6c  qui  étoit  enceinte.  Un  peu  après  qu’il  fut  arrivé 
à  Salas ,  il  apprit  que  la  princeffe  Maure  étoit  accouchée 
d’un  fils ,  que  l’on  nomma  Mudara  Gonçalez. 

On  dit  que  les  corps  de  ces  fept  Infans  ayant  été  retirez 
d’entre  les  mains  des  Maures,  furent  portez  dans  le  mona- 
ftere  de  S.  Pierre  d’Arlança  ,  où  les  religieufes  montrent 
encore  aujourd’hui  leur  fépulture  ,  comme  aufti  celle  de 
Gonçalo  Guflos  leur  pere,  6c  deDonaSancha  leurmerc. 
Néanmoins  les  religieufes  du  couvent  de  S.  Milan  de  la 
Cogolla  font  voir  chez  eux  neuf  tombeaux  fort  anciens , 
qu’elles  difent  être  ceux  des  fept  Infans ,  de  leur  pere  6c 
de  leur  gouverneur. 

Quant  à  Mudara  ,  il  fut  élevé  à  la  cour  du  roi  Maure  , 
fon  oncle.  Ayant  fçù  qu’il  étoit  fils  de  Gonçalo  Guflos , 
il  obtint  la  permiffion  de  l’aller  voir  ,  6c  le  roi  lui  donna 
un  corps  de  cavalerie  pour  l’accompagner  jufqu’à  Salas. 
Lorfqu’il  y  fut  arrivé ,  il  quitta  la  feéte  de  Mahomet,  6c 
reçut  le  Batême.  Il  refolut  enfuite  de  venger  la  mort  de 
fes  freres,6c  tua  premièrement  Rui  Velafquez  ;  puis  il  fit 
brûler  Dona  Lambra,ou  ,  félon  d’autres,  il  la  fit  lapider 
6c  brûler  enfuite.  Dona  Sancha  l’adopta  depuis  pour  fon 
fils ,  par  une  ceremonie  allez  bifarre.  Cette  belle-mere  , 
pour  marque  de  fon  adoption ,  prit  une  chemife  ;  6c  au  lieu 
d’en  revêtir  Mudara  à  la  maniéré  ordinaire ,  elle'  le  fit  feu¬ 
lement  entrer  dans  la  manche ,  qui  étoit  fort  large  :  de  forte 
que  la  tête  fortoit  par  le  haut  de  la  manche,  6c  par  le  col 
de  la  chemife,  Cette  ceremonie  donna  lieu  à  une  efpece  de 
proverbe ,  qui  i*?foit  :  Il  ejl  entré  par  la  manche  ,  &  eft  forti 
par  le  collet.  Ce  jeune  feigneur  fe  fit  fort  confiderer  par  fes 
belles  qualitez  ,  6c  demeura  feul  heritier  de  tous  les  biens 
de  la  mailon  de  Lara.  C’eft  de  lui  que  font  fortis  les  de 
Lara  en  Efpagne  ,  dont  étoit  ilfue  Malfada  Manrique  , 
femme  d’Alfonfe  I.  roi  de  Portugal.  Ceux  qui  ont  écrit  la 
mort  des  fept  Infans,  ne  conviennent  pas  de  l’année  fous 
laquelle  elle  arriva.  Les  uns  difent  que  ce  fut  vers  l’an  967. 
les  autres  en  993.  L’auteur  de  l’explication  qui  eft  fous  les 
figures  que  Tempefte  a  gravées  pour  reprefenter  cette  hi- 
ftoire  ou  ce  roman  ,  met  leur  n  ai  (Tance  l’an  1304.  mais 
c’eft  une  erreur  évidente.  Il  nomme  aufii  le  roi  Maure ,  qui 
commandoit  à  Cordoue,  Almançor  :  en  quoi  il  s’eft encore 
trompe  ;  car  Mariana  affure  qu’Almançor  étoit  gouverneur 
de  Cordoue  pour  le  roi  Hiffem ,  6c  non  pas  roi  de  ce  pays. 
*Felibien,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

LARA,  cherchez,  MANRIQUEZ  de  Lara. 
LARACHE  ou  L’HARIS ,  cherchez,  LIXE. 

LARAD ,  voyez,  LARA. 

LARAIRE  ,  Lararium.  Le  Laraire  étoit  un  petit  oratoire 
où  les  Payens  tenoient  les  idoles  qu’ils  appelioient  Lares. 
Spartien  a  écrit ,  en  la  vie  d’Alexandre,  fils  de  Mammée, 
que  ce  prince  adreffoit  tous  les  matins  dans  fon  Laraire  fes 
vœux  aux  ftatues  des  dieux  ,  au  nombre  defquels  il  met- 
toit  Apollonius  ,  Orphée ,  Abraham  6c  Jefus-Chrift  ;  6c 
que  dans  fon  fécond  Laraire  il  mettoit  Virgile ,  Cicéron , 
Achille  ,  6c  plufieurs  autres  grands  hommes.  *  Pitifcus , 
Lexicon.  Antiq.  Rom. 

LARANDA  ,  ancienne  ville  épifcopale  fuffraga'nte  de 
Coigni.  Elle  eft  dans  la  Caramaqie  en  Natolie,fur  la  fource 
du  Cydne  ou  Carafu  ,  à  dix-fept  lieues  de  Coigni ,  du  côté 
du  levant.  *  Mati ,  diflion. 

LARCHER,  famille  originaire  de  Paris,  qui  a  fait  plu- 
fieurs  belles  alliances  ,  6c  s’eft  diftinguéepar  les  differen¬ 
tes  places  quelle  a  remplies  fucceffivement  dans  la  rnagi- 
ftrature. 

Tome  IV. 
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I.  GervAis  Larcher,  vivoiten  1471.  6c  en  1485.  6c 
étoit  mort  en  1492.  Il  avoit  époufé  Denyfc  Bonnet,  la¬ 
quelle  fe  remaria  avec  Jean  Bourgeois.  Il  en  eut  Simon 
Larcher ,  vivant  en  148  5  ;  Benoit  Larcher ,  qui  fuit  ;  ND 
colas  Larcher ,  vivant  en  1 505  ;  6c  Marie  Larcher ,  femme 
de  Guillaume  du  Moulinet ,  procureur  du  roi  en  la  chambre 
des  comptes. 

II.  Benoît  Larcher ,  confeiller  du  roi ,  6c  general  en  fi» 
cour  des  aides  en  1508.  époufa  en  1515.  Marthe  Gilbert, 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Villeron  ,  correéleur  des  com¬ 
ptes  ,  6c  de  Francoifc  Brinon,  dont  il  eut  Michel  I.  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Claude  ,  qui  a  fait  la  branche  rapportée  ci- 
après  ;•&  Françoife ,  qui  époufa  en  1538.  Euftache  Allegrain, 
feigneur  d’Herbelai  fur  Seine ,  correéteur  des  comptes. 

III.  Michel  Larcher  I.  du  nom ,  feigneur  d’Olifi  ,Ba< 
jacourt  ,  6cc.  fut  reçft  confeiller  de  la  cour  des  aides  eii 
1 548.  confeiller  au  parlement  en  1 5  54.  6c  étant  intendant 
de  la  juftice  de  Lyon ,  il  obtint  du  roi ,  par  brevet  du  y. 
Novembre  1 570.  le  don  du  premier  office  vacant  de  preft- 
dentaux  enquêtes.  Il  mourut  le  15.  Décembre  1581.  II 
avoit  époufé  Magdelaine  Barillon  ,  fille  d’Antoine ,  feigneur 
de  Murat  j  6c  de  Terme  Olivier ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui 
fuit  ;  François  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Pocanci, 
rapportée  ci -apres  s  Marthe  ,  alliée  à  Guillaume  Gouffault , 
feigneur  du  Chefne  ,  confeiller  du  parlement  en  15807 
5c  Magdelaine  ,  qui  époufa  Germain  Texier  ,  feigneur  de 
Granvilliers ,  maître  des  comptes  en  1588.  morte  en  Jan¬ 
vier  164.6. 

IV.  Pierr.e  Larcher  II.  du  nom,  feigneur  d’Olifi ,  6cc. 
maître  des  comptes  en  1588.  confeiller  d’état  en  1623. 
avoit  époufé  en  1594.  Jeanne  de  Lyon ,  morte  le  premier 
Décembre  1654.  dont  il  n’eut  que 

V.  Michel  Larcher  II.  du  nom,  marquis d’Efternai  * 
baron  de  Réveillon  ,  la  Fortelle  ,  d’Olifi ,  Bajacourt ,  6ccv 
qui  fut  reçu  confeiller  au  parlement  en  1618.  fecretaire 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi  en  1619.  maître  des  re¬ 
quêtes  en  1623.  prefident  de  la  chambre  des  comptes  er» 
1 626. 6c  confeillerd’état  en  id>29.mourut  en  Juillet  1654. 
Il  avoit  époufé  i°.  Anne  Flexelles ,  dont  le  mariage  fut  dé¬ 
claré  nul  :  20.  Marie  Merault ,  fille  de  Claude,  feigneur  de 
la  Foffe  ,  maître  des  comptes  ,  6c  de  Jeanne  le  (  ointe  de 
Montauglan  ,  morte  en  Mai  1657.  ^ont  ^  eut  PIERRE 
III,  qui  luit  i  Germain  ,  prieur  de  S.  Gaon  en  Champagne , 
confeiller  clerc  au  parlement  en  1658  ;  Michel,  marquis 
d’Olifi  ,  6cc.  maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi  en  1646. 
enfeigne  des  gendarmes  de  la  compagnie  du  maréchal  de 
Schulemberg  en  1653.  capitaine  6c  major  du  régiment 
de  Picardie  en  1654.  giar>d  bailli  d’épée  de  Verinandois 
en  1 666.  6c  capitaine  des chaffes en  Champagneen  i66j . 
mort  fans  enfans  de  Francoifc  Martin  ,  ni  de  Simonne  de 
Blanche-Barbe  fes  deux  femmes  ;  Marie  -  Geneviève  ,  alliée 
à  Nicolas  le  Camus ,  procureur  general ,  puis  premier  pre¬ 
fident  de  la  cour  des  aydes  ,  morte  en  Février  1686  ;  6c 
Geneviève  ,  femme  à' Edouard  Colbert  ,  marquis  de  Villa- 
cerf  6c  de  Payens ,  premier  maître  d’hôtel  delà  reine  Ma- 
rie-Therefe  d’Autriche  ,  6c  de  madame  la  Dauphine ,  6c 
furintendant  general  des  bâtimens  du  roi,  morte  le  17. 
Avril  1712. 

VI.  Pierre  Larcher  III.  du  nom  ,  marquis  d’Efternai  * 
baron  de  Réveillon  ’,  de  Baye  ,  la  Fortelle  ,  Ormoi  ,  6cc„ 
confeiller  au  grand  confeil ,  prefident  de  la  chambre  des 
comptes  ,  fur  la  démiffion  de  fon  pere  en  1651.  6c  con¬ 
feillerd’état  en  1652.  mourut  le  14.  Novembre  1712.  en, 
fit  82.  année.  Il  avoit  époufé  en  1654.  Françoife  Mangot* 
fille  de  Anne ,  feigneur  de  Villarceaux ,  confeiller  d’état 
6c  doyen  des  maîtres  des  requêtes ,  8c  de  Marie  Phelypeaux* 
6c  petite  fille  de  Claude  Mangot,  garde  des  fceaux  de  Fran¬ 
ce  ,  morte  en  Décembre  1682.  dont  il  eut  Michel  III. 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Pierre-Germain  ,  chevalier  de  Malte  en 
1664..  mort  en  Janvier  1662  >  6c  Marie  -  Anne,  mariée  à 
Jacques  Pollart ,  feigneur  de  Villequoi ,  confeiller  au  par¬ 
lement  ,  morte  le  14.  Janvier  1689. 

VII.  Michel  Larcher  III.  du  nom  ,  marquis  d’Olifi, Ba¬ 
jacourt  ,  baron  de  Baye  ,  Ormoi ,  6cc.  confeiller  au  grand 
confeil  en  1681.  grand  rapporteur  de  France  en  1682. 
maître  des  requêtes  en  1687.  commiffaire  de  la  chambre 
fouveraine  pour  la  reformacion  de  la  juftice  aux  grands 
jours  en  1688.  intendant  de  la  généralité  de  Rouen  en, 
1650.  puis  de  celle  de  Champagne  en  1691.  6c  prefident; 

Y  u  u  ij 
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de  la  chambre  des  comptes,  fur  la  démifllon  de  fon  pere 
en  1700.  mourut  le  9.  Avril  1715.  Ilavoit  époufé  i°.  par 
Contrat  du  5.  Mars  1685.  Gabnelle  Rioult  de  Douilli ,  fille 
de  Pierre ,  feigneur  de  Douilli ,  Curfai,  Eftoui,  fecretaire 
du  roi ,  5c  fermier  general ,  &c.  5c  de  Marie  Metayer  :  20. 
en  Février  1707.  Marguerite  le  Cornier  ,  fans  enfans.  Il 
eut  du  premier  mariage,  Pierre  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
5c  Mane-Louife ,  qui  a  époufé  en  1712.  Antoine  -  Galliot  de 
S.  Chaînant ,  marquis  de  Mezieres,  5cc.  mettre  de  camp 
du  régiment  royal  étranger ,  maréchal  des  camps  5c  armées 
du  roi,  enfeigne  5c  depuis  lieutenant  d’une  compagnie  de 
fes gardes  du  corps ,  5c  gouverneur  de  la  ville  de  Pui-Lau- 
rens ,  dont  trois  enfans. 

VIII.  Pierre  Larcher,  IV.  du  nom,  marquis  d’Arci 
&  de  Vindici ,  feigneur  d’Avrilli,  &c.  confeiller  au  Châ¬ 
telet  en  1709.  grand  bailli  d’épée  de  Vermandois  ,  après 
la  mort  de  Michel  Larcher  ,  marquis  d’Olifi,  fon  grand 
oncle  en  17 10.  confeiller  au  parlement  en  17 1 2.  prefident 
de  la  chambre  des  comptes  en  1715-  dont  il  étoit  le  qua¬ 
trième  de  pere  en  fils,  mourut  le  17.  Juillet  1724.  Ilavoit 
époufé  le  12.  Juillet  171  2.  Marie-Anne  de  Jaucen  ,  fille  de 
Jean-Martial  de  Jaucen  ,  baron  de  Crofne  5c  de-Noifi-fur- 
Seine  ,  fecretaire  du  roi ,  5c  fermier  general ,  5c  de  Margue 
rite  de  la  Live ,  dont  font  iflïis  Michel  ,  qui  fuit  ;  Pierre- 
Martial  ,  mort  jeune  ;  St  Marie-Marguerite  Larcher. 

IX.  Michel  Larcher  IV. du  nom,  né  en  1713. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Bajacourt  &  de  Pocanci, 

IV.  François  Larcher,  fils  puîné  de  Michel  ,  inten¬ 
dant  de  la  généralité  de  Lyon  ,  êt  de  Magdelaine  Barillon, 
fut  teigneur  de  Bajacourt,  Stc.  &  reçu  maître  des  comptes 
en  1606.  Il  avoit  époufé  Claude  Godet,  dame  de  Pocanci, 
morte  en  Août  1670.  fille  de  François  Godet ,  corredteur 
des  comptes  ,  5c  de  Marguerite  Molé  ,  dont  font  ifiiis 
Edouard,  qui  fuit  ;  Claude, abbeiïe  de  CrifenonenBour 
gogne  ;  Magdelaine  ,  femme  de  Jean  le  Clerc  de  Cottier , 
marquis  d’Aunai,  morte  en  Mars  1684;  5c  Marie ,  alliée 
à  Jean  de  Gourgues ,  marquis  d’Aunai ,  comte  de  Vayres  , 
prefident  à  mortier  du  parlement  de  Bourdeaux  ,  morte 
en  Décembre  1664. 

V.  Edouard  Larcher  ,  feigneur  de  Bajacourt  5c  de  Po¬ 
canci  ,  confeiller  au  grand  confeil  *  époufa  Gabnelle  de 
Loubert ,  dont  il  eut  Jean-Baptiste  ,  qui  fuit  ;  Jean, fei¬ 
gneur  de  Pocanci ,  confeiller  au  grand  confeil ,  mort  fans 
potterité  ;  St  Marie,  abbefle  de  VinetzàChâlons  en  Cham¬ 
pagne. 

VIII.  Jean-Baptiste  Larcher,  feigneur  de  Pocanci, 
Stc.  confeiller  de  la  cour  des  aides  en  1 675.  laifla  de  Marie 
le  Clerc,  Pierre,  qui  fuit  ;  Magdelaine ,  mariée  à  Charles- 
Jofeph  de  Fortia ,  confeiller  au  parlement  en  1698.  morte 
fans  enfans  ;  &  Marie  ,  abbette  de  Vinetz  après  fa  tante. 

IX.  Pierre  Larcher,  feigneur  de  Pocanci,  5cc.  fut 
reçu  confeiller  au  parlement  le  2.  Juillet  1704.  5c  mourut 
le  19.  Février  1706.  âgé  de  25.  ans.  Ilavoitépouféle  27. 
Avril  1705.  Anne-Tberefe  Hebert,  fille  d ePierre,  feigneur 
du  Bue,  maître  des  requêtes,  5c  d’Anne  le  Gendre.  Elle 
prit  une  fécondé  alliance  le  23.  Novembre  1718.  avec  An¬ 
toine-François  Talon  ,  capitaine  au  régiment  des  gardes, 
aÿant  eu  de  fon  premier  mariage  ,  Anne  Larcher ,  née  poft- 
hume  le  6.  Mai  s  1706.  mariée  le  24.  Mai  1719.  à  Marc- 
Pierre  de  Voyer  de  Paulmi ,  comte  d’Argenfon ,  chancelier 
garde  des  fceaux  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis ,  maître 
des  requêtes  honoraire  ,  5c  lieutenant  general  de  police  , 
puis  confeiller  detat >  5tc. 

BRANCHE’  DE  CLAUDE  LARCHER. 

III.  Claude  Larcher  I.  du  nom ,  fécond  fils  de  Benoît, 
confeiller  de  la  cour  des  aides ,  5c  de  Marthe  Gilbert ,  fut 
reçu  confeiller  de  la  cour  des  aides,  puis  du  parlement  en 
15 67. où  étant  depuis  confeiller  de  la  grand  chambre,  5c 
âgé  de  près  deyo.  ans  ,  il  eut  l’honneur  de  fervir  de  vicSLi- 
mede  fa  fidelité  pour  fon  roi  5c  fa  patrie  ,  dont  il  donna 
des  marques  à  la  potterité,  lorfqu’il  fut  exécuté  honteufe- 
ment  pendant  la  ligue ,  par  la  faélion  des  feize ,  au  com- 
mencementdu  régné  de  Henri  IV.  avec  Barnabé  Pritton  , 
prefident  du  pa  lement,  5c  Jean  Tardif,  confeiller  au 
Châtelet  le  1 5.  Novembre  1591.  5c  fut  enterré  en  l’églife 
des  chanoines  réguliers  de  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie, 
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lieu  de  la  fepulture  de  fa  famille.  Il  avoit  époufé  Marie 
Courtin ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  du  Eois-Rofai ,  5c  d’Anne 
le  Cirier ,  dont  il  eut  Claude  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  An¬ 
tre  ,  Confeiller  au  parlement ,  mort  fans  enfans  ;  Michelle , 
mariée  à  Jerome  Crefpin  ,  confeiller  au  parlement  ,  puis 
prefident  des  enquêtes  en  1  596  ;  5c  Marthe ,  qui  époufa  en 
1  584.  Antoine d’Efpinoi ,  confeiller  de  la  grand’chambre. 

IV.  Claude  Larcher  II.  du  nom,  confeiller  au  parle¬ 
ment  en  1598.  eut  de  fon  mariage  avec  Marie  le  Picart, 
fille  de  Jean  le  Picart ,  auttl  confeiller  au  parlement ,  5c  de 
Louife  Brebart  ,  morte  en  Novembre  1645.  JEAN  I-  du 
nom  ;  qui  fuit;  5c  Louife ,  mariée  à  Barthelcmi  de  Mafcran- 
ni ,  intendant  des  finances  de  S.  A.  R*  Gallon  de  France, 
duc  d’Orléans. 

V.  Jean  Larcher  ,  feigneur  de  la  Motte-Goyet ,  5c  maî¬ 
tre  d’hôtel ,  5c  fecretaire  des  commandemens  de  S.  A.  R. 
Vladame  ,  duchefle  d’Orléans,  avoit  époufé  Anne  Foullé, 
fille  de  Jacques  Foullé  ,  maître  des  requêtes  ,  5c  de  Marie 
Charron  ,  dont  il  eu  t  André,  St  Edmée  Larcher,  morts  fans 
enfans;  5c  Louife,  femme  de  François  Lotin  ,  feigneur  de 
S.  Peravi  5c  de  Charni  ,  prefident  de  la  cour  des  aides  , 
morte  en  Décembre  1687.  011  cettc  branche  a  cette.  * 
Voyelle  Nobiliaire  de  Champagne.  Mezerai.  Le  pere  Daniel , 
)ifi.  de  France.  Recherches  des  Antiquit.  de  Paris ,  par  Sauvai , 
Mémoires  domejliques. 

Larcher  porte  d’azur  au  chevron  d’or,  accompagne'  de  deux 
cofes  d’argent  en  chef,  &  d’une  croix  patrtarchale  d’argent  en 
pointe. 

LARE  ou  LARONDE  ,  en  latin  Lara  St  Larunda  ,  la 
mere  des  Lares  ,  félon  la  fable,  que  Jupiter  rendit  mpette 
pour  avoir  découvert  fes  amours  à  Junon.  Aufli  l’appelle- 
t’on ,  Muta.  Voyez.  LARES. 

LAREDO ,  petite  ville  d’Efpagne  fur  la  côte  de  Bif— 
caye  ,  où  elle  a  un  port  fort  grand  5c  fort  fur ,  à  onze  lieues 
de  Bilbao  du  côté  du  couchant.  Il  faut  remarquer  quece 
fut  près  de  cette  place ,  que  l’archevêque  de  Bourdeaux  dé¬ 
fit  la  flote  d’Efpagne  en  1639.  Ce  fut  là  auttl  que  débarqua 
l’empereur  Charles  V.  après  avoir  refigné  l’empire.  On  die 
qu’en  mettant  pied  à  terre  il  tomba.  L’amiral  5c  une  bon¬ 
ne  partie  de  la  flote ,  périrent  dans  le  port  immédiatement 
après  leur  arrivée.  *  Diction.  Anglois.  Mati ,  Dittion. 

LARES ,  appeliez  aufli  Penates  ou  Dieux  du  Foyer ,  dieux 
domeftiques  des  païens, étoient,  félon  quelques-uns ,  fils  de 
Jupiter  5c  de  la  nymphe  Larunde  ,  5c, félon  les  autres, de 
Mercure  5c  de  Lara  ou  Laranda.  Les  anciens  rendoientde 
grands  honneurs  à  ces  fortes  de  divinitez,  dont  ils  avoient 
les  ftatues  dans  leurs  maifons ,  5c  leur  offroient  aflez  fou- 
vent  des  facrifices  de  vin  5c  d’encens.  Ils  étoient  protec¬ 
teurs  des  villes  5c  des  peuples ,  qui  celebroient  des  fêtes  en 
leur  honneur  ,  5c  ils  étoient  adorez  dans  les  maifons  des 
particuliers,  fous  la  figure  de  certains  petits  marmoufets 
d’argent ,  de  bronze  ou  de  terre  cuite.  On  tire  l’étymolo¬ 
gie  du  mot  Penates,  de  ce  que  penes  nos  nati  funt ,  ou  du 
mot  penus ,  quifignifie/e  dedans  de  lamaifon.  Il  y  avoit  de 
ces  lares  qui  préfidoient  aux  chemins,  5c  étoient  appeliez 
Lares  Viales.  C’eft  pourquoi  Plaute  introduit  Cherin  ,  fe 
préparant  à  un  voyage  qui  invoque  les  lares  des  chemins , 
afin  de  le  préferver  de  tout  accident  pendant  fon  voyage. 

Invoco  vos , 

Lares  Viales ,  ut  me  bene  tutetis. 

J’implore  votre  fecours ,  Lares  Dieux  des  chemins ,  daignez,  me 
protéger  dans  mon  voyage.  Il  y  a  apparence  que  ce  mot  Lar , 
eft  emprunté  de  la  langue  toka.ne.Lars ,  parmi  lesTofcans, 
étoit  le  Prince  du  peuple.  Laétance  écrit  que  la  mere  des 
dieux  lares ,  étoit  la  déefle  que  l’on  nommoit  Muta  ,  Lara , 
Larunda.  Ovide  dit  que  Lara  s’appelait  auparavant  Lalara; 
parce  qu’elle  étoit  un  peu  trop  caufeufe  du  verbe  grec 
,  loquor ,  je  parle  :  car  elle  découvrit  à  Jundo  les  amours 
de  Jupiter  5c  de  Juturne  :  Jupiter  la  rendit  muette  ,  5c  la 
donna  à  Mercure  pour  la  conduire  aux  enfers  :  Mercure 
abufa  d’elle  ,  5c  en  eut  deux  enfans  qui  furent  les  Lares * 
Voilà  comment  cette  déefle  devint  muette ,  5c  comment 
fes  enfans  qui  font  les  Lares,  font  chargez  de  la  garde  des 
chemins,  aufli  bien  que  des  maifons  :  Forte  fuit  Nais ,  Lara 
nomine ,&c.  Voyez  le  refte  dans  Ovide,  Fajl.  I.2.V.  600 . 
On  honoroit  ces  dieux  ,  ou  dans  la  maifon  en  brûlant  au 
feu  en  leur  honneur  ,  les  prémices  de  ce  qu’on  fervoit  à 
table  ;  ou  publiquement  ,  en  leur  immolant  une  truie, 
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comme  aux  gardiens  des  rues  &  des  chemins.  On  les  dé¬ 
peignent  habillez  d’une  peau  de  chien,  5c  auprès  deux  un 
chien  mâtin,  comme  pour  montrer  leur  vigilance  5c  leur 
fidelité  à  garder  la  maifon  &à défendre  leur  maître.  C’eft 
cè  que  nous  apprenons  de  Plutarque  dans  les  queltions  Ro¬ 
maines.  Pourquoi ,  (  dit-il ,  )  met-on  un  chien  auprès  des 
lares ,  qu’on  appelle  Prajhtes  ;  5c  pourquoi  font-ils  eux-mê- 
jnes rouverts  de  peau  de  chien?  Les  anciens  appelloient 
lares  ou  Penates ,  les  dieux  choifis  pour  protéger  les  états, 
les  chemins,  les  forêts  5c  autres  chofes  femblables.  Et  Ni- 
gidiusFigulus ,  dit  Arnobe  ,  appelle  les  Lares ,  tantôt  Cure¬ 
tés  5c  tantôt  Indtgetes.  Mais  Al'conius  Pedianus  expliquant 
ces  mots,  Diis  Magnis  de  Virgile,  prétend  que  ces  grands 
dieux  font  les  lares  de  la  ville  de  Rome  ;  5c  Properce  nous 
ditque  ce  furent  eux  qui  chafTerent  Annibal  de  devant 
Rome,  parce  que  ce  lurent  quelques  phantomes  noéturnes 
qui  lui  donnèrent  de  la  frayeur. 

Annibalemque  Lares  Romanâ  fede  fugantes. 

Voici  une  infeription  qui  juftifie  ce  qu'avance  Afconius 
Pedianus. 

D.  M. 

G  EN  10  AUGG.  LAR.  F  AM. 

Fortunatus. 

Aug.  Lib.  * 

Au  grand  Dieu , 

Au  Génie  des  Empereurs » 

Au  Lare  familier ,  &c. 

On  diflinguoit  plufieurs  fortes  de  lares  ;  des  lards  publics  ; 
des  lares  des  chênes ,  des  lares  de  la  mer  ;  des  lares  des  che¬ 
mins;  des  lares  des  champs  ;  des  lares  ennemis.  Il  eft  cer¬ 
tain  que  les  anciens mettoient  au  nombre  de  leurs  lares, 
toutes  les  petites  figures  qu’ils  avoient  de  leurs  ancêtres  & 
des  autres,  lors  principalement  que  ceux  dont  ils  avoient 
des  ftatues  ,  avoient  excellé  dans  quelque  vertu  ;  5c  dans 
la  fuite  tout  devenoit  chez  eux  indiffcremmentLare  Protec¬ 
teur,  à  caufe  de  l’affociation  qu’ils  avoient  faite  de  ces  Ita- 
tues  avec  celles  des  autres  dieux  communs.  Ce  que  nous  ap¬ 
prenons  de  Pline ,  liv.  2.  lorfqu’il  parle  de  cet  idage  ancien 
de  déifier  ceux  dont  on  a  reçu  des  faveurs  confiaerables  , 
5c  de  leur  cémoigner  fa  reconnoi  (fiance  par  ce  degré  d’hon¬ 
neur  où  onleséleve.  On  ne  doit  pas  s’imaginer  que  ce  foit 
dans  les  temples  publics  qu’ait  commencé  cetufage  ;  5c  il 
eft  confiant ,  au  contraire  ,  que  c’a  été  dans  les  maifons  pri¬ 
vées;  car  les  particuliers  n’avoient  pas  droit  depropofer  à 
la  vénération  publique  les  fujets  de  leur  gratitude  perfon- 
nelle.  Cela  n’empêcha  pas  queles grands  dieux  nefulTent 
aulfi  mis  au  nombre  des  lares.  Macrobe  rapporte  que  Ja¬ 
nus  étoit  un  des  lares  qui  préfidoit  aux  chemins  :  parce 
qu’on  le  reprefentoit  tenant  dans  fes  mains  une  clef  &  une 
verge  ,  comme  gardien  de  toutes  les  portes ,  5c  gouver¬ 
neur  des  chemins.  Nam  <jr  cum  clavi  &  virga  ftguratur ,  quajî 
omnium  çjr  portarum  cujios  &  reéicr  viarum.  Apollon  lui-mê¬ 
me  ,  (  dit-il  encore  au  même  endroit  ) ,  étoit  auffi.  appellé 
chez  les  Grecs  ,  ùyutfvt ,  comme  prejîdant  aux  coins  des  rues 
delaville.  Diane  pareillement ,  &  Mercure  ,  étoient  auffi 
des  dieux  lares  :  parce  que  Diane  eft  appellée  par  Athe- 
née ,  tvié'iet ,  prejente  aux  chemins ,  5c  une  des  lares  qui  y  pré¬ 
fidoit.  Et  en  effet ,  fi  les  lares  n’avoient  été  que  des  dieux 
incertains  5c  inconnus ,  on  ne  leur  auroit  pas  conlacré  ces 
jeux  fi  célébrés ,  appeliez  C ompitalitia  ,  comme  qui  diroit , 
la  fete  des  carrefours ,  qu’on  folemnifoit  félon  la  loi  du  pré¬ 
teur  ,  le  1 1 .  avant  les  calendes  de  anvier  ,  5c  qui  ne  fe  ce- 
lebroient  pas  feulement  en  leur  honneur,  parce  qu’ils  é- 
toient  les  gardes  des  chemins  5c  des  carrefours  ;  mais  par¬ 
ce  qu’ils  étoient  cru  préfider  à  la  garde  des  empires ,  5c  veil¬ 
ler  à  la  confervation  des  particuliers:  puifque  parmi  ces 
jeux  on  fai  foit  des  facrifices  pour  le  falut  de  la  républi¬ 
que  ,  5c  des  familles  de  l’empire.  Il  eft  donc  conftant  que 
tous  les  dieux  qui  étoient  choifis  pour  patrons  &  tutélaires 
des  lieux  5c  des  particuliers,  étoient  appeliez  Lares  :  l’on 
en  gardoit  de  petites  ftatues  5c  figures  dans  un  oratoire 
particulier  de  chaque  maifon ,  5c  des  palais  des  empereurs, 
qui  avoient  même  des  officiers  qui  étoient  commis  à  la  gar¬ 
de  de  ces  lares.Les  monumens  qui  nous  retient  en  font  foi. 

Hymnus.  Cæsaris  L.  Aug.  Volusianus, 

DecüRIO  LaRIUM  VOIUSIANORUM. 
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Hymnus  Volujîen  ,  Affranchi  de  l'Empereur ,  Décuricn  des 
Lares  Volujïens ;  Et  cet  autre, 

M.  Fabio  Asiattco  Seviro 
Mac.  Lariüm  Aug. 

A.  M.  Fabius  Ajîatique ,  Sextum  Vir,  & 

Maître  des  Lares  de  l'Empereur. 

Les  lares  étoient  dont  toutes  fortes  de  dieux  indiftinéte* 
ment  ,  que  les  villes  ,  les  empereurs  5c  les  particuliers  a- 
voient  pris  pour  leurs  dieux  tutélaires,  5c  dont  ils  avoient 
les  ftatues  en  petit  :  auffi  la  fête  des  lares ,  qui  arrivoitle 
1 1 .  avant  les  calendes  de  Janvier ,  eft  appellée  par  Macro¬ 
be  ,  la  folemnité  des  petites  ftatues  ;  Sigillariorum  celebritas. 
On  mettoit  brûler  des  lampes  devant  ces  ftatues  >  on  les 
couronnoit  5c  parfumoitjeur  faifant  des  effufions  prefque 
tous  les  jours.  *  Horat.  /.  t.Satir.  j.  v.6j.  &  feqq.  Ovid. 
Fafl.  1. 2.  v.  616.  Claud.  de  Sexto  C onf.  Honor.Cann.  28.  v. 
S 8 2.  Tibull.  /.  /.  Eleg.  11.  v.  //.  Thom.  Bartholin.  de 
Puerp.  vet.pag.  *7.  Arnob.  Petron.  Su  et.  Domitian ,  c.  17 *, 
Id.  de  Aug.  c.  7. 

LARGARAI ,  ville  de  l’Inde  delà  le  Gange. Elle  eft  près 
du  lac  Chiamai ,  5c  de  lariviered’Ava ,  5c  elle  eft  capitale 
d’un  royaume  qui  porte  fon  nom.  *  Mati ,  Dtüion. 

L’ARGENTIER ,  médecin  ,  cherchez.  ARGENTIER. 

LARGIS  ,  bon  bourg  de  l’Ecoffe  méridionale,  fitué 
dans  la  province  de  Cuningham  fur  le  golfe  de  Cluyd  ,  à 
fept  lieues  de  la  ville  de  Reinfreu  vers  le  couchant.  *  Mati, 
Diélion. 

LARGIUS  LEPIDUS ,  commandant  de  la  dixiéme  Lé¬ 
gion  Romaine,  fut  un  de  ceux  que  Tite  Vefpafien  affiem- 
bla  lorfqu’il  voulut  délibérer  fur  ce  qu’il  feroitdu  temple 
de  Jerufalem.  *  Jofephé ,  Guerre  des  Juifs,  liv.  VI.  chap.  24. 

LARGUS,  poète  Latin,  dont  nous  avons  connoilfance 
par  un  paffiage  d’Ovide,  dans  la  16.  épître  du  4.  livre  de 
Ponto.  Pétrarque  allégué  par  Lilio  Giraldi  ,  a  remarqué 
que  ce  poète  avoit  chanté  l’arrivée  d’Antenor  à  Padoue. 
On  trouve  trois  autres  perfonnes  de  ce  nom  :  un  T.  Lar- 
Gtîs  qui  fut  dictateur,  5c  dédia  un  temple  à  Saturne  dans 
la  place  publique  ;  un  autre  nommé  Valerius  Largus,  qui 
fut  préfet  ou  gouverneur  d’Egypte ,  5c  un  troifiéme  nom¬ 
mé  Licinius  Largus,  préfet  de  î’Efpagne  citerieure.  *Pi- 
tifeus ,  Lexicon  Antiquitatum  Romanorum. 

LARîGUM,  fort  château  proche  les  Alpes,  futaffiegé 
par  Jules-Céfar  ,  lorfqu’étant  campé  près  de  ces  monta¬ 
gnes  ,  ayant  fait  commander  dans  tous  les  lieux  circon- 
voifins  de  fournir  leschofes  neceffaires  pour  la  fubfiftance 
de  fon  armée ,  ceux  qui  étoient  dans  cette  place  refuferenc 
de  lui  obéir,  fur  l’opinion  qu’ils  avoient  que  les  avanta¬ 
ges  du  lieu  rendoient  ce  château  imprenable.  Céfar  ayant 
fait  approcher  fes  troupes ,  trouva  devant  la  porte  du  châ¬ 
teau  une  tour  ,  faite  d’un  bois  que  les  latins  appelloient 
Larix  ,  5c  que  quelques-uns  croient  être  le  Meleze ,  laquel¬ 
le  étoit  d’une  telle  hauteur  ,  que  ceux  qui  étoient  dedans 
pouvoient  aifément  en  empêcher  l’approche,  en  lançant 
des  leviers  ,  ou  en  jettant  des  pierres.  Il  ordonna  à  ceux 
qui  étoient  commandez  pour  faire  les  approches  ,  de  jetter 
au  pied  de  cette  tour  quantité  de  fagots,  5c  d’y  mettre  le 
feu  :  ce  qui  fut  incontinent  exécuté  :  de  forte  que  la  flam¬ 
me  l’ayant  environnée,  fit  croire  que  toute  la  tour  étoic 
confumée  ;  mais  peu  de  tems  après  le  feu  s’éteignit  de  lui- 
même,  5c  la  tour  parut  toute  entière.  Alors  Céfar  refolu 
de  réduire  ces  mutins ,  fit  faire  une  tranchée  tout  au  tour 
hors  de  la  portée  des  armes  des  affiegez  ,  5c  les  contraignit 
enfin  de  fe  rendre.  Comme  il  avoit  remarqué  un  effet  ex¬ 
traordinaire  dans  l'incendie  de  cette  tour ,  qui  avoit  refifté 
aux  flammes, il  leur  demanda  quelle  en  pouvoir  être  la  cau¬ 
fe ,  5c  apprit  qu’elle  étoit  faite  d’un  boisappellé  Larix,  qui 
avoit  donné  le  nom  de  Larignum  à  ce  château  ;  5c  que  ces 
fortes  d’arbres ,  qui  étoient  fort  communs  dans  le  pays  ne 
pouvoient  être  endommagez  des  flammes,  ni  réduits  en 
charbon.  Voilà  ce  que  rapporte  Vitruve  :  cependant  le  la¬ 
rix  étant  refineux  5c  odoriférant ,  comme  il  le  dit,  il  n’y 
a  pas  d’apparence  qu’il  foit  incombuflible  ;  5c  cette  hiftoi- 
re qu’il  rapporte,  doit  patTer  pour  fabuleufe.  La  plupart 
croient  que  le  larix  des  anciens  eft  Larbre  que  nous  appel¬ 
ions  Meleze  :  fi  cela  eft ,  il  eft  certain  qu’il  ne  refifte  pas  au 
feu  :  caron  en  fait  detrès-bon  charbon,  dont  on  le  fert 
pour  fondre  les  mines  de  fer ,  dans  les  montagnes  de  T  ren¬ 
te.  *  Vitruve  ,  liv.2.c.  9. 
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LARINE,  que  les  anciens  nommoient  tdrinunt ,  ville 
5c  évêché  d’Italie ,  fuffragant  de  l’archevêché  de  Benevent, 
dans  le  comté  de  Molifle ,  province  du  royaume  de  Naples. 

*  Pline  en  fait  mention ,  auffi  bien  que  Silius  Italicus ,/.//. 

LARIS ,  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  eft  dans 
la  Syrie  ,  fur  la  rivière  de  Farfarau-deflùsd’Hama.  Elle  eft 
aujourd’hui  prefque  deferte.  *  Mati ,  Diftion. 

■  LARISSE,  ville  de  Grece  en  Theflalie  ,  fîtuée  fur  le 
fleuve  Penée,  5c  nommée  auffi  Larfa ,  a  été  célébré  par  la 
naiflance d’Achille ,  qui  eft  nommé  Larijféen  par  Virgile, 
i.  i./Eneïd.  Il  y  a  eu  archevêché  à  Larifle. 

LARISSE ,  ville  de  Syrie  ,  avec  évêché  fuffragant -d’A- 
pamée.  Leonard  Sidonite  dit  que  l’itineraire  d’Antonin  la 
nomme  Laris.  Pline ,  Strabon  Si  Ptolomée ,  font  mention 
de  quelques  autres  villes  de  ce  nom  moins  importantes , 
auffi  bien  que  du  fleuve  Larijfe ,  dans  le  Peloponnefe. 

LARISSE  ,  autre  ville  dans  la  Theflalie,  nommée  au¬ 
trement  C  uema  fit. 

LARISSE  ,  fleuve  du  Peloponnefe» 

LARISSE,  montagne  de  l’Arabie  Petrée,  eft  le  long 
delà  mer  Mediterranée  vers  les  confins  de  la  Judée.  C’eft 
le  lieu  où  Pompée  le  Grand  fut  tué  5c  enterré.  Elle  a  pris 
fon  nom  de  l’ancienne  Laris ,  ou  Larijfa  ville  d’Idumée  , 
fîtuée  à  douze  lieues  de  Gaza,  vers  le  midi.  Baudouin  I. 
roi  de  Jerufalem  mourut  dans  cette  ville  l’an  1 1  x  S.*  Ma¬ 
ti  ,  Diftion. 

LARISSE  ou  LARIZZO,  en  latin ,  tarifa Penjilis.  An¬ 
cienne  petite  ville  de  la  Grece ,  eft  dans  la  Theflalie ,  fur 
une  colline  ,  entre  le  golfe  de  Zelton  5c  celui  de  l’Ar- 
miro  ,  à  onze  ou  douze  lieues  de  Démétriade.  *  Mati , 
Diftion . 

LARIUS,  eft  aujourd’hui  le  fameux  lac  de  Gôme,  en 
Italie  ,  dans  le  Milanez.  Il  reçoit  5c  voit  fortir  de  fon  badin 
l’Adde ,  qui  fe  jette  dans  le  Pô ,  cherchez,  COME. 

LARNECA,  petite  ville  avec  un  port  fréquenté  par 
les  Européens ,  fur  la  côté  de  Tille  de  Chypre.  *  Mati , 
Diftion. 

LAROBO ,  ancienne  petite  ville  de  Numidie  ,  dans  la 
Conftantine,  province  du  royaume  d’Alger ,  entre  la  ville 
de  Cône  5c  celle  de  Bone.  *  Mati ,  Diftion . 

LARREI ,  (  Ifaac  de  )  né  le  7.  de  Septembre  1638.  à 
Montivilliers ,  dans  le  pays  de  Caux  ,  de  parens  nobles , 
mais  engagez  dans  Therefic  ,  exerça  quelque  tems  la  pro- 
feffxon  d’avocat  dans  fa  patrie ,  5c  fe  retira  enfuiteen  Hol¬ 
lande  ,  5c  delà  à  Berlin  ,  où  Téleéteur  de  Brandebourg  le 
gratifia  d’une  penfîon.  Il  eut  auiïi  le  titre  d’hifto'riogra- 

Ehe  des  états  Generaux  de  Hollande.  Le  premier  ouvrage 
iftoriquequi  ait  paru  de  lui  eft  l’hiftoire  d’Augufte  im¬ 
primée  en  1690.  à  Berlin  :  un  an  après,  il  publia  Thiftoire 
d’Eleonor  heritiere  de  Guienne  ,  reine  de  France  ,  5c  en- 
fuite  d’Angleterre  ,  qui  eft  très-bien  écrite ,  mais  remplie 
de  faits  dont  quelques-uns  fentent  le  roman.  En  1700. 

N  il  donna  la  cenfure  du  commentaire  de  Pierre  Jean  Olive 
fur  Tapocalypfe ,  traduite  enfrançoisavec  des  remarques , 
àAmfterdam.  En  1697.  5c  1698.  il  donna  les  deux  pre¬ 
miers  volumes  de  Thiftoire  d’Angleterre ,  depuis  Henri 
VII.  jufqu’à  Jacques  I.  En  1707.  parut  le  troifiéme  volu¬ 
me  de  la  même  hiftoire  ,  qui  eft  celle  des  rois  prédecef- 
feurs  d’Henri  VIL  Si  en  1713.  le  quatrième,  qui  eft  la 
continuation  des  deux  premiers  jufqu’à  la  mort  de  Guil¬ 
laume  III.  Cet  ouvrage  a  été  bien  reçu,  5c  la  modération 
de  l’auteur  dans  le  récit  des  faits  où  il  s’agit  de  la  religion  , 
mérité  d’être  louée  ;  mais  on  a  reconnu  qu’il  avoit  manqué 
de  quelques  fecours  qui  lui  auraient  été  neceflaires  :  d’ail¬ 
leurs  dans  tout  ce  qu’il  faifoit  :  il  fe  fioit  un  peu  trop  fur  fa 
mémoire,  qui  étoit  excellente.  En  1709.  M.  de  Larrei 
parut  fur  la  feene  encontroverfifte,  5c  joignit  au  fameux 
Avis  aux  Réfugiez. ,  une  réponfe  qui  ne  lui  fit  pas  beaucoup 
d’honneur.  Cette  réponfe  a  été  réimprimée  à  Rouen  en 
i714.de  1y16.cn  deux  vol.  i»  12.  Ildonnaauflien  1713. 
le  premier  volume  de  Y hiftoire ,  ou  plutôt  du  roman  des 
fept  Sages  ,  5c  le  fécond  vol.  en  1716.  c’eft  un  ouvrage 
compofé  uniquement  pour  divertir,  5c  où  il  y  a  des  faits 
bien  narrez ,  mais  qui  ne  font  pas  toujours  amenez  fort 
ingenieufement.  Enfin  Thiftoire  de  France  fous  le  régné 
Louis  XIV.  eft  le  dernier  ouvrage  de  cet  auteur,  qui 
mourut  le  17.  Mars  1719.  étant  âgé  d’un  peu  plus  de  80. 
ans.  Cette  hiftoire  de  Louis  XI V.  a  paru  à  Amfterdam  en 
vol.  in  40. 5c  en  10.  vol.  in  12.  On  a  remarqué  des  dif-  , 
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ferences  efféntielles  entre  M.  de  Larrei  écrivant  la  vie  dtf 
ce  monarque ,  5c  M.  de  Larrei  écrivant  les  vies  de  Charles 
II.  de  Jacques  II.  5c  de  Guillaume  III.  rois  d’Angleterre. 

LARROQUE,  (  Matthieu  de  )  l’un  des  plus  habiles  mi- 
niftres  de  la  religion  prétendue  réformée  en  France ,  étoic 
né  à  Leirac,  petite  ville  de  Guienne,  proche  d’Agen  Tan 
1619.  Il  s’appliqua  particulièrement  à  f’étude  de  Tantiqui- 
téecclefiaftique,  5c  des  ouvrages  des  peres.  Laducheflede 
la  Tremoille  le  choifit  pour  être  miniftre  de  Téglife  pré¬ 
tendue  reformée  de  Vitré ,  en  Bretagne.  Il  a  compofé  di¬ 
vers  ouvrages  de  controverfe  ,  fçavoir  ,  une  réponfe  aux: 
motifs  de  la  converfion  du  miniftre  Martin  ,  une  réponfe 
à  l’office  du  faint  Sadrement  ;  une  hiftoire  de  TEuchariftic,' 
pleine  de  recherches  curieufes  ;  deuxdiflertations  latines, 
de PhotinoSiLiberio  ;  des  obfervations  latines  pour  foûtenir 
le  fentiment  du  miniftre  Daillé,  touchant  la  fuppofitioit 
des  épîtres  de  faint  Ignace  d’Antioche, contre  Pearfon5c 
Beveregius;  un  traité  intitulé,  conformité  des  églifes  re¬ 
formées  de  France,  avec  les  anciens;  5c  un  écrit  de  la  com¬ 
munion  fous  les  deux  efpeces  ,  pour  fervir  de  réponfe  à 
celui  de  M.  de  Meaux.  M.  de  Larroque  ,  fon  fils ,  a  en¬ 
cor*  donné  un  traité  français  fur  la  regale ,  5c  des  obferva¬ 
tions  facrées,  en  latin  ,  avec  une  diflertation  fur  la  légion 
fulminatrice.  Après  avoir  été  27.  ans  miniftre  à  Vitré,  il 
fut  appellé  à  Roiîen ,  où  il  mourut  le  13.  Janvier  1684. 
âgé  de  65.  ans.  *  Nouvelles  de  la  République  des  lettres ,  mois 
de  Mars  1684.  Bayle ,  Diftion.  critiq. 

LARSA ,  voyez.  LARISSE. 

LARS  T OLUMNIUS ,  roi  des  Veïentins ,  attira  les  Fi- 
denates  à  fon  parti ,  contre  les  Romains  Tan  3  1 6.  de  Rome, 
5c  438.  avant  Jefus-Chrift.  Il  fut  tué  Tan  3  17.  de  Rome, 
par  Cornélius  Coflùs  ,  dans  la  bataille  que  le  diélateur 
Mamercus  Emilius  gagna  contre  ces  peuples.  *  Tite- 
Live ,  /.  4. 

LARTA ,  ville  ,  voyez.  ART  A. 

LARTIUS  FLAVUS,(T.)confulRomain  pour  la  fécon¬ 
dé  fois ,  avec  Clelius ,  appaifa  fagement  une  fédition  exci¬ 
tée  par  les  pauvres  à  Rome  Tan  2  56.de  la  fondation  de  cette- 
ville  ,  5c  49  8 .  avant  J.  C.  Denysd’Halicarnafleditquil  fuc 
choifi  par  Ion  collègue  pour  être  diélateur  ;  qu’il  fut  le  pre¬ 
mier  qui  ait  jamais  porté  ce  titre  ;  5c  qu’il  s’aflocia  pour 
general  de  la  cavalerie  ,  Spurius  Caffius.  *  Tite-  Live, 
bift.  liv.  2.  ■ 

LARVES ,  en  latin ,  Larvœ  ,  âmes  des  méchans ,  qui  er¬ 
rent  çà  5c  là  après  leur  mort.  Loups-garous ,  fpeclres,  qui 
épouvantent  les  bons  5c  font  du  mal  aux  méchans.  Ce  mot: 
Larva  au  fingulier  fe  prend  pour  un  mafque  ,  qui  épou¬ 
vante  les  en  fans  ,  comme  les  larves  ou  les  mauvais  génies. 
*  Antiq.  Rom. 

LARYMNE ,  Tune  des  trois  villes  ruinées  par  Sylla ,  Sc 
dont  Plutarque  parle  dans  la  vie  de  ce  Romain  ,  ctokde 
la  Bceotie ,  à  l’embouchure  du  fleuve  Cephife ,  fur  la  côte 
de  TEuripe.  *  Lubin,  Tables  géographiques  fur  les  vies  de 
Plutarque. 

LASCAR  ou  LESCAR ,  ville  de  France  en  Bearn,  avec 
titre  d’évêché,  autrefois  fuffragant  d’Eaufe  ,  5c  aujour¬ 
d’hui  d’Auch ,  a  été  nommée  par  les  Latins ,  Bearnenjïurtt 
Civitas ,  puis  Lafcura  Benebarnum  ,  dans  Titineraire  d’An¬ 
tonin  ,  5c  Benarnenjium  urbs ,  dans  la  notice  de  l’empire 
d’Honorius.  Grégoire  de  Tours  l’appelle  au ffi  Benaruus  » 
mais  ce  nom  fut  donné  à  l’ancienne  ville,  qui  fut  détruite 
par  les  Normans  environ  Tan  845.  Elle  fut  rebâtie  par  les 
foins  des  ducs  de  Gafcogne  vers  Tan  980.  fur  une  petite 
colline  arrofée  de  grand  nombre  de  ruifleaux.  Cette  ville 
eft  fîtuée  fur  une  colline  à  une  lieue  au-deflous  de  Pau ,  à 
cinq  d’Oleron  5c  d’Ortez ,  5c  à  dix- fept  de  Baïonne.  Dans 
le  XVI.  fiécle  elle  fut  expofée  à  d’étranges  ravages ,  caufez 
par  les  heretiques,  que  la  reine  Jeanne  favorifoit.  L’an 
1569.  le  comte  de  Montgommeri  y  fit  enlever  les  vafes 
facrez ,  5c  entr 'autres ,  la  chafle  de  laint  Galaétoire ,  évê¬ 
que  de  Lafcar  ,  dont  il  fit  brûler  les  reliques  :  ainfi  ce  faint, 
qui  avoit  été  martyrifé  par  les  Ariens,  fouffrit  un  fécond 
martyre  en  fes  oflemens, par  la  profanation  des  Huguenots. 
Il  avoit  fuccedé  à  faint  julien  ,  5c  il  a  eu  d’illuftres  fuccef- 
feurs  ;  entre  lefquels  on  peut  nommer  avec  éloge ,  Sanche, 
Gui  de  Loth ,  Jacques  de  Foix,  Jean  Pierre  d’Abadie, Jean 
deSalette,  5cc.  La  cathédrale  de  Notre-Dame  renfermoic 
les  maufolées  des  rois  de  Navarre ,  qui  furent  ruinez  dans 
les  guerres  civiles.  L’évêque  eft  prefident  des  états  de 
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Beam ,  8c  premier  confeiller  au  parlement  de  Pau.  Le  cha¬ 
pitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  de  leize  chanoines, 
6c  de  huit  prébendiers.  M.  de  Marca  tire  le  nom  moder¬ 
ne  de  cette  ville  ,  du  détour  de  divers  ruit'ieaux  qui  arro- 
fent  cette  ville  ,  6c  que  ceux  du  pays  nomment  Lafcourre.  * 
Oihenart ,  in  ÎSotit.  utriufque  Vafcon.  De  Marca  ,  bt foire  de 
Béarn.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrif.tom.  2.  &c. 

LASC  ARIS  ,  maifon  Grecque ,  a  été  célébré  en  Orient. 
Théodore  de  Lafcaris ,  empereur  à  Nicée  ,  mourut  l’an 
1222.  Théodore  de  Lafcaris ,  dit  le  Jeune  ,  empereur, 
mourut  l’an  1258.  ou  1259.  Il  avoit  époufé  Helene ,  fille 
id'Afan  ,  roi  de  Bulgarie  ,  dont  il  eut  Jean  Lafcaris ,  fur- 
nommé  Ducas,  empereur  de  Conftantinople,  que  Michel 
Paleologue  dépouilla  de  l’empire  ;  6c  cinq  filles,  entre  lef- 
quelles  Eudoxie  Lafcaris ,  époufa  Guillaume-Pierre  Balbs , 
comte  de  Vintimille  ,  dent  la  pojterité eft  rapportée  d  VIN- 
TIMILLE.  11  y  a  encore  des  feigneurs  du  nom  de  Las- 
caris  ,  iffusdes  Vintimille,  dans  le  comté  de  Nice,  qui 
ont  fait  diverfes  branches.  Celle  de  Castellar  ,  produi¬ 
sit  Jean  Paul  de  Lafcaris  ,  grand  maître  de  Malte  ,  qui 
fut  élu  après  la  mort  d’Antoine  de Paule, le  12.  Juin  1 636. 
8c  qui  mourut  le  14.  Août  1657.  Un  autre  de  cette  mai- 
fon  rendit  de  bons  fervices  aux  Chrétiens ,  lortque  l’ifle  de 
Malte  fut  affiegée  par  les  Turcs  l’an  1 565.  c’étoit  Phi¬ 
lippe  de  Lafcaris.  Les  infidèles  l’avoient  enlevé  fort  jeune 
à  la  prife  de  Patras ,  8c  lui  avoient  donné  de  grands  biens  : 
mais  il  conferva  toujours  une  affedtion  fincere  pour  les 
Chrétiens:  de  forte  qu’étant  au  fiege  de  Malte,  il  pafTa 
à  la  nage  de  leur  côté,  6c  méprifa  genereufement  tous  les 
avantages  dont  il  jouiffoit  parmi  les  Turcs,  pour  pouvoir 
faire  profeflion  de  la  foi  de  jefus-Chrift.  Il  donna  de  bons 
avis  au  grand  maître  de  la  Valette ,  furies  deffeins  des  en¬ 
nemis,  6c  fit  prendre  des  mefures  ,  qui  eurent  une  iuite 
très-heureufe.  *  Jean-André  Alberti  ,  élog.  Lafcar.  Du 
Cange ,  bijioire  de  Confantinople.  Guicheno n,hifl.  de  Savoie. 
DeThou  ,  liv.  38.  Jules  du  Pui ,  bif.geneal.  Lafcar.  Guef- 
nai ,  in  annal.  Majfd.  Jofredi ,  hifl.  Nifcien.  &c. 

LASCARIS,  (Louisde)  de  Vintimille ,  de  Tende ,  & 
de  la  Brigue  ,  étant  jeune  ,  s’étoit  fait  religieux  ,  6c  avoit 
enfuitepris  l’ordre  de  Prêtrife.  Dans  la  fuite,  entraînépar 
la  pafiîon  qu’il  conçut  pour  une  femme  ,  il  l’époufa  vers 
l’an  1360.  8c  en  eut  des  enfans.  Jeanne  reine  de  Naples , 
donna  le  commandement  de  fon  armée  ,  dans  le  comté  de 
Provence  ,  à  Lafcaris ,  qui  chafia  de  ce  comté  les  Anglois. 
Après  plufieurs  belles  adiions ,  le  pape  Urbain  V.quitenoit 
le  fiege  à  Avignon,  lui  commanda  de  quitter  la  femme 
qu’il  avoit  époufée  ,  6c  de  rentrer  dans  le  monaftere  où  il 
avoit  fait  profeflion.  Mais  la  reine  Jeanne  ,  qui  avoit  en¬ 
core  befoin  de  Lafcaris ,  fit  en  forte  que  ce  commandement 
du  pape  11e  fût  point  exécuté  ;  ce  fouverain  pontife  lui 
ayant  permis  <à  la  recommandation  de  cette  princefTe,  de 
relter  encore  vingt-cinq  ans  dans  le  monde,  ce  que  le  pa¬ 
pe  Grégoire  XI.  Ion  fucceffeur  confirma  :  mais  Lafcaris  re¬ 
ligieux  ,  prêtre ,  5c  marié ,  mourut  dans  ce  dernier  état  l’an 
I  376.  avant  le  terme  expiré.  Il  étoit  habile  poète  ,  8c  laif- 
fa  quelques  traitez  en  rimes  provençales.  *  Noftradamus, 
hifl.  de  Provence,  l.  4.  Du  Verdier  ,  bibliotb.  La  Croix  du 
Maine ,  &c. 

LASCARIS  ,  (  André-Jean  )  Grec ,  forti  d’une  illuftre 
famille ,  qui  avoit  tenu  l’empire  de  Conftantinople  ,  paiTa 
en  Italie,  après  la  prife  de  cette  ville  l’an  1453.  lorfquela 
Grèce  fut  devenue  la  proie  des  Ottomans.  La  maifon  de 
Laurent  de  Medicis,  qui  étoit  l’afyle  des  gens  de  lettres  , 
fut  celui  de  Lafcaris.  Ce  feigneur  ,  qui  étoit  occupé  à  for¬ 
mer  l’admirable  bibliothèque  ,  que  les  doétes  ont  tant 
louée  ,  envoya  deux  fois  Jean  à  Conftantinople,  pour  cher¬ 
cher  des  tnanuferits  grecs.  A  fon  retour  le  roi  Louis  XII. 
l’attira  dans  l’univerfité  de  Paris  ;  8c  pour  lui  témoigner 
l’eftime  qu’il  faifoit  de  fon  mérité  ,  l’envoya  ambaffadeur 
àVenifel’an  1503.6c  1 505.  Quelque  teins  après  le  cardi¬ 
nal  Jean  de  Medicis ,  fut  élevé  l’an  1 5  1 3.  au  pontificat , 
fous  le  nom  de  Leon  X.  Lafcaris  ,  qui  étoit  fon  ancien  ami , 
alla  le  trouver  à  Rome,  où  il  eut  la  direélion  d’un  college 
de  Grecs.  Il  revint  en  France  fous  le  roi  François  I.  <Sc  é- 
tant  repaffé  en  Italie  ,  il  mourut  en  1535.  au  commence¬ 
ment  du  pontificat  de  Paul  III.  à  Romede  la  goutte,  âgé 
d’environ  90.  ans.  Ce  fçavant  homme,  quoique  Grec, 
avoit  une  parfaite  connoiffance  de  la  langue  latine.  Il  corn- 
pofa  quelques  poëfies.Nous  avons  de  lui  quelques  épigram- 
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mes,  en  l’une  8c  en  l’autre  langue,  imprimées  à  Bâle,  & 
à  Paris  en  1 544. dans  lelquellcs  il  paroît  vif  <Sc  harmonieux. 
On  dit  pourtant  qu’il  étoit  parefièux,  6c  que  la  plus  gran¬ 
de  obligation  que  nous  lui  avons ,  c’eft  d’avoir  corrigé  les 
manuferits  grecs  qu’il  pût  trouver.  Une  grande  partie  fut 
apportée  en  France  par  Catherine  de  Medicis ,  pour  être 
mife  dans  la  biliotheque  de  François  I.  qui  avoit  étédref- 
féepar  lesconfeilsde  Lafcaris 6c  de  Budé.  *Paul  Jove  ,  in 
elog.  Docl.  c.  31.  Erafm.  Dialog.  Cicéron.  Lilio  Giraldi ,  Dia- 
log.  1.  de  Poêt.  fui  <zvi ,  &  ex  eo.  Laurent  Craff.  de  Poétic. 
Gracor.  Bailler,  Jugemens  desSçavans  fur  les  Poêles  modernes. 

LASCARIS,  (  Conftantin  )  fe  retira  de  Conftantino¬ 
ple ,  fa  patrie  l’an  1454.  6c  vinten  Italie  :  il  fut  un  deceux 
qui  rétablirent  en  Occident  la  cônnoiffance  des  belles  let¬ 
tres  ,  qu’il  enfeigna  à  Milan  ,  ou  il  avoit  été  appellé  par 
François Sforce.  Enfuite  il  alla  à  Rome,  trouver  le  cardi¬ 
nal  Beftarion  ,  qui  le  reçut  favorablement.  11  fe  rendit  en- 
fuite  à  Naples ,  où  il  enfeigna  avec  applaudilfement  la 
rhétorique  6c  la  langue  grecque.  Enfin,  il  alla  à  Meffine, 
6c  y  demeura  le  refie  de  les  jours  :  il  y  eut  beaucoup  deco- 
licrs  ,  entr’autres,  Pierre  Bembe,  qui  fut  depuis  élevé  à  la 
dignité  de  cardinal  par  Clement  VII.  Il  lai  La  au  fénat  de 
Meffine  fà  bibliothèque  ,  coinpofée  d’excellens  livres, qu’il 
avoit  apportez  de  Conftantinople.  Le  fénat  l’avoit  honoré 
l’an  1465.  du  droit  de  bourgeoifie  ,  6c  le  fit  enterrer  aux 
frais  du  publier  Son  tombeau  de  marbre  dans  l’églife  des 
Carmes,  a  été  ruiné  par  les  injures  du  tems.Lafcaris  a  com¬ 
pofé  une  grammaire  grecque,  qui  a  été  imprimée  par  Aide 
Manuce  6c  quelques  autres  traitez  fur  la  même  matiese.  * 
Jerome  Ragufe  ,  in  Elogiis  Siculorum. 

LASCARIS ,  vojet.  THEODORE  Lascaris. 
LASCENA ou LASENA  ,  (Pierre )  célébré  avocat  de 
Naples,  né  en  cette  ville  ,  le  16.  Oétobre  1590.  dejorclain 
Lafcena  ,  originaire  de  Normandie  ,  fit  de  grands  progrès 
dans  le  droit ,  dans  les  langues  ,  6c  dans  les  belles  lettres , 
6c  futconfideré  comme  un  des  plus  habiles  avocats  de  cette 
ville.  On  lui  confeilla  d’aller  à  Rome  ,  où  il  mourut  le  29. 
Août  1636.  âgéde4(S.  ans ,  laiffant  divers  ouvrages;  Ne- 
pentbes  Homeri  ;  De  iis  qui  in  aquis  pereunt ,  &c.  *  J  orenzo 
Craffo,  Elog.  d'Huom.  Letter.  Part.  I.  Janus  Nicius  Ery- 
thræus ,  Pinac.  I.  Imag.  llluft.  c.  j8. 

LASCIUS  ,(  Martin  )  Polonois  ,  mourut  en  1615.Il 
publia  un  livre  ,  qu’il  intitula  le  Mejfe  des  nouveaux  Ariens , 
félon  i  al  cor  an  Turc.  U  prétend  prouver  dans  cet  ouvrage  , 
que  les  nouveaux  Ariens  ont  la  même  opinion  de  Jefus- 
Chrift  que  celle  qu’en  a  publiée  Mahomet  dans  fon  alco- 
ran.  *  Kenig  ,  bibliotb. 

LASÉE,  qu’on  nomme  auffi  Tbalajfe ,  ville  6c  ifle  près 
de  celle  de  Crete  ,  6c  d'un  lieu  appellé  Beaux  Ports ,  ou  l’a¬ 
pôtre  S.  Paul  aborda,  lorfqu’il  étoit  conduit  prifonnierà 
Rome.  *  Acles,  XXVII.  8. 

LASITIUS  ,  (  Jean  )  Polonois  ,acompofé  un  traité  fur 
la  difeipline  ecclefiaftique ,  fur  les  moeurs  5c  les  réglés  des 
frétés  de  Bohême  ,  6c  fut  les  dieuxdelaSamogitie.  Il  flo- 
riffoit  en  1585.  *  Konig,  bibliotb. 

LASKI ,  (Jean  de  )  chef  des  Alafcains  ,  étoit  un  gen¬ 
tilhomme  Polonois  ,  qui  ayant  été  élevé  dans  les  charges 
ecclefiaftiques ,  fut  fait  évêque  ;  mais  méprifant  une  di¬ 
gnité  fi  fublime,  il  prit  le  parti  des  Luthériens;  6c  fon 
efpritinconftant ,  le  jetta  depuis  parmi  les  facramentaires 
Zuingliens.  Il  voulutpourtant  enchérir  fur  leurs  erreurs, 
ajoutant  douze  explications  à  ces  paroles  de  la  confecra- 
tion  :  Ceci  ef  mon  Corps  ;  6c  rejettant  toutàfaitlebatême, 
qu’il  difoit  avoir  été  converti  en  idolâtrie.  Ces  fentimens 
furent  condamnez  de  tout  le  monde.  Lafici  s’en  plaignit 
hautement;  ilfedonna  même  la  liberté  d’en  écrire  un  li¬ 
belle  qu’il  adreffa  au  roi  de  Pologne  ,  où  il  fe  formalifoic 
de  ce  qu’on  avoit  condamné  fon  opinion ,  fans  connoiflan- 
ce  decaufe  ,  fans  avoir  conféré  avec  lui ,  6c  fans  avoir  exa¬ 
miné  fes  fentimens ,  mais  feulement  par  un  pur  préjugé.  II 
fut  pourtant  chaffé  de  fon  pays  :  Il  alla  en  Angleterre ,  où 
il  fut  intendant  des  églifes  prétendues  des  étrangers.  Après 
vingt  ans  d’txil  ,  il  revint  en  Pologne,  où  il  mourut  le  13. 

.  Janvier  de  l’an  1 5  60.  *  Sanderus ,  luref  207.  Florimond  , 
de  Raimond  ,  /.  4.  c.  10.  n.  2.  Sponde  ,  A.  C.  iss 5.  & 

1  sào.  n.  3. 

LAS  PI ,  LASPIA  ,  autrefois  Priapus ,  Priapum.  ancien¬ 
ne  ville  de  l’Afie  Mineure  ,  dans  la  Natolie  fur  la  mer  de 
Marmora ,  un  peu  au  nord  de  Lampfaco.  *  Mati ,  Diélioiu 
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LASSAN  ,  petite  ville  de  la  Pomeranie  royale.  Elle  eft 
•dans  le  comté  de  Gutzkow  fur  la  rivière  de  Pêne ,  à  trois 
lieues  au  deffiis  de  Wolgaft ,  ôc  vis-à-vis  du  lac  de  La  flan  , 
que  le  Pene  forme  de  Pille  d’Ufedon.  *  Mati ,  Diction. 

LASSUS ,  (  Roland  ou  Orland  )  natif  de  Mons  en  Hai- 
naut ,  a  été  le  plus  fçavant  muficien  du  XVI.  fiécle.  Après 
avoir  demeuré  quelque  tems  avec  Ferdinand  de  Gonza¬ 
gue  en  Sicile  ôc  à  Milan ,  il  fut  maître  de  mufique  à  Naples, 
puis  à  Rome  pendant  deux  ans.  Enfuite  il  voyagea  en 
France  &  en  Angleterre  avec  Jules-Géfar  Brancaccio ,  puis 
•il  retourna  en  Flandres ,  ôc  demeura  quelque  tems  à  An¬ 
gers  ;  d’où  ayant  été  appeîlé  par  Albert ,  duc  de  Bavière  , 

-il  alla  s’établir  à  fa  cour.  Quelque  tems  après  il  partit  avec 
fa  famille  pour  aller  en  France ,  où  il  étoit  attiré  par  la  li¬ 
béralité  du  roi  Charles  IX.  qui  le  vouloit  faire  maître  de 
fa  mufique  ;  mais  ayant  appris  la  mort  de  ce  prince  en  che¬ 
min  ,  il  retourna  en  Bavière ,  où  il  s’attacha  auprès  de  Guil¬ 
laume  ,  fils  d’Albert.  Enfin  après  avoir  donné  au  public 
pendant  vingt-cinq  aqs  diverfes  pièces  de  mufique,  tant 
facrées  que  profanes  en  plufieurs  langues  ,  il  mourut  à 
Munick  en  Bavière  l’an  1594-  âgé  de  70.  ans.  Du  Ver¬ 
dier  parle  de  Lafïus  en  ces  termes  :  »  C’étoit ,  (  dit-il ,  )  le 
plus  excellent  muficien  qui  ait  été  avant  lui  ;  &  il  femble 
»  avoir  feul  dérobé  l’harmonie  des  deux  pour  nous  réjouir 
fur  la  terre  ,  furpaffant  les  anciens  ,  ôc  fe  montrant  en 
*>  fon  état  la  merveille  de  notre  tems.  L’ondifoit  de  kû  : 

Etc  Ole  Orlandus  lajfum  nui  récréât  orbem. 

Ses  oeuvres  font ,  T beatrum  Mujîcum  ;  Patrociniuni  Mu f arum  ; 
Motet  arum  &  Madrigahum  Libri  ;  Liber  Mijfarum  ,  Ôc  plu- 
fieurs  autres.  *De  Thou,  bifi.  Du  Verdier,  biblioth.  An¬ 
toine  Teiflier,  Additions  aux  hommes  fçavans. 

LASTHENES,  gouverneur  d’Olynthe  dans  laThrace, 
s’étant  laide  corrompre  par  argent ,  pour  livrer  cette  ville 
•  à  Philippe  roi  de  Maccdoine  la  3.  année  de  la  CVII.  olym¬ 
piade, &  3 49  .ans  avant  J  .C. eut  le  chagrin  de  s’entendre  fur- 
nomnrer  le  Traître  par  les  courtifans.  Il  s’en  plaignit  à  ce 
prince  ,  qui  fe  contenta  de  lui  répondre,  que  les  Macedo- 
,  niens,  gens  naturellement  fort  fimples  ,  appelaient  les 
choies  par  leur  nom.  *  Plutarque ,  Apopbteg.  Cad.  Rhodig. 

I.  S.  Antiqq.  le  et. 

LASTHENES ,  prince  de  Crete ,  envoya  de  nonfbreu- 
fes  troupes  à  Demetrius  N icanor  contre  Alexandre  Velés 
ou  Baies.  Il  étoit  gouverneur  de  Syrie  ôc  desconfins  de  la 
Judée.  *  l.Machab.  xi.  j  i.Jofephe  ,  Antiq.  liv.  xm .c.8. 

LASTHENIE  de  Mantinée,  femme  fçavante,  qui  ai-  ' 
moit  la  philofophie ,  fut  difciple  de  Platon  auffi  bien  qu’A- 
xiothée.On  dit  que  l’une  ôc  l’autre  furent  auffi  écolieres  de 
Speufippe  ,  Athénien.  Diogene  Laérce  parle  de  toutes  les 
deux ,  /.  3.  in  Plat.  &  l.  4.  in  Speujtp. 

LASTIC,  ('Jean  de  )  trente-cinquième  grand -maître  ; 
de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  refidoit  alors  à 
Rhodes,  fucceda  à  Antoine  Fluvian  le  6.  Novembre  1437. 

Il  étoit  François,  né  en  Dauphiné ,  ôc  grand  prieur  d’Au-  . 
vergne ,  lorfqu’il  fut  élù  à  Rhodes  quoiqu’abfent.  On  don-  ; 
ne  le  nom  de  Grand-Maître  à  tous  fes  prédecefleurs  ;  mais  • 
il  eft  confiant  que  ce  fut  lui  qui  porta  le  premier  ce  titre 
dans  l’ordre.  Quelques-uns  neanmoins  l’attribuent  à  Foui-  ! 
quesde  Villaret,  qui  fit  la  conquête  de  Rhodes.  Laflic  pré¬ 
voyant  l’arrivée  du  foudan  d’Egypte  ,  qui  fe  préparoit  au  : 
fiege  de  Rhodes  ,  fit  une  ligue  avec  l’empereur  de  Con- 
ftantinople  contre  les  infidèles ,  Ôc  fortifia  toutes  les  pla¬ 
ces  pour  s’y  mettre  en  fureté  à  la  venue  des  ennemis.  Au 
commencement  du  mois  d’Août  1444.1e  foudan  parut  à  ; 
la  vue  de  Rhodes,  avec  une  flote  compofée  de  dix-huit  ‘ 
mille  combattans  ;  mais  après  plulieurs  affauts  foùtenus  . 
valeureufement  par  le  grand-maître  &  fes  chevaliers,  les 
Barbares  furent  contraints  de  lever  le  fiege ,  qui  avoit  duré 
quarante  jours.  L’an  1446.  l’ordre  tint  un  chapitre  gene¬ 
ral  à  Rome  ,  où  il  y  eut  une  grande  conteftation  formée 
par  les  chevaliers  des  langues  d’Italie  ,  d’Efpagne ,  d’Alle¬ 
magne  & -d’Angleterre,  qui  foûtenoient  que  les  dignitez 
6c  grands  prieurez  -dévoient  être  communs  à  toutes  les 
langues  ;  6c  qu’il  n’-étoit  pas  raifonnable  que  les  trois  lan¬ 
gues  françoifes.,  de  Provence,  de  France  &  d’Auvergne , 
en  euffent  feules  la  meilleure  partie.  Mais  les  François  al¬ 
léguèrent  leur  ancienne  pofleffion;  ôc  le  droit  qu’ils  y  a- 
voient ,  en  confideration  des  fervices  qu’ils  avoient  rendus 
«la  religion  jetant  certain  que  dans  l’hiftoire-de  la  Terre- 
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Sainte ,  ileft  principalement  fait  mention  des  François, ou¬ 
tre  que  les  François  avoient  plus  laiffé  de  biens,  ôc  lait 
plus  de  fondations  au  profit  de  l’ordre  que  les  autres  na¬ 
tions.  Dans  le  chapitre  tenu  à  Rhodes  l’an  1449.  on  ordon¬ 
na  que  la  dignité  de  grand  treforier  demeureroità  la  lan¬ 
gue  de  France  j  mais  on  créa  la  charge  de  confervateur  ge¬ 
neral  ,  pour  adminiftrer  les  deniers  du  trefor.  Au  même 
tems  le  grand-maître  de  Laftic  fit  la  paix  avec  Amurat  IL 
empereur  des  Turcs  ,  6c  la  renouvella  l’an  1450.  avec 
Mahomet  II.  lequel  jura  d’obferver  auffi  la  paix  avec 
l’empereur  de  Conllantinople;  mais  il  ne  laifïa  pas  d’affie- 
gercette  ville  capjtale  de  l’empire  l’an  145  3. 6c  s’en  rendit 
le  maître.  Sept  mois  après  la  prife  de  Conllantinople,  Ma¬ 
homet  envoya  un  ambaffadeur  à  Rhodes,  pour  demander 
à  la  religion  deux  mille  ducats  de  tribut  par  an ,  à  faute  de 
quoi  il  lui  deelaroit  la  guerre.  Le  grand-maître  fit  réponfe 
qu’il  ne  fouffriroit  jamais  que  fon  ordre  fût  tributaire  du 
Turc-,  6c  dépendît  d’autre  que  du  fa  inc  Siégé  apoftolique. 
Il  fit  enfuite  toutes  -fes  diligences  pour  mettre  Rhodes  en 
état  de  défenfe;  mais  dans  cet  intervalle  il  fut  attaqué  d’une 
maladie  qui  finit  fes  jours  au  mois  de  Mai  1454.  Jacques 
de  Milli  lui  fucceda.  *Bofioôc  Baudouin,  bifilaire  de  l’ordre 
de  faintjean  de  Jerufalem.  Naberat ,  privilèges  de  l'ordre. 

LASUS  ,  poète  Grec,  fils  de  Chabrinus  ,  né  dans  une 
ville  du  Peloponnefe nommée  Hermione,  fut  le  premier 
d’entre  les  Grecs  qui  écrivit  de  la  mufique.  Il  excella  en 
un  certain  genre  de  vers  qu’on  nommoit Dithyrambiques  y 
parce  que  cette  forte  de  poèfic  étoit  particulièrement  dé¬ 
diée  à  Bacchus  ,  qui  fut  f  innommé  Ditbjramle.  Ce  poète 
vivoit  du  tems  de  Darius  fils  d’Hyftafpe ,  c’eft-à-dire  ,  vers 
la  LXX.  olympiade  ,  6c  l’an  500.  avant  Jesus-Christ  , 
6c  fa  réputation  fut  fi  bien  établie  ,  qu’on  le  mit  au  nom- 
bre  des  fept  fages  de  la  Grece  ,  en  la  place  de  Periandre.  II 
faut  prendre  garde  dene  pas  tomber  dans  la  faute  du  fça- 
vaot  André  Schottus,  qui  a  fait  trois  p>oètes de  La fus Cba- 
brinus  Hermioneus ,  pour  dire ,  La  fus  fils  de  Chabrin  d’Hermio- 
ne.  *  Suidas.  Theon  de  Smyrne ,  /..  2.  Math.  c.  12.  Diogene 
Laérce ,  /.  /.  Athenée.  Hérodote.  Plutarque ,  ôcc.^Voffius, 
de  Poét.  Grac.  c.  4.  de  Scient.  Matb.  c.  20.  §»  6.  c.  jç.  §.  /. 

LAT ,  nom  d’une  idole  des  anciens  Arabes  du  paganif- 
me ,  dont  le  nom  eft  corrompu  félon  les  Mahometans  de 
celui  à' Allah,  lequel  fignifie  feulement  le  véritable  Dieu  , 
qui  doit  être  adoré.  C’eft  auffi  le  nom  d’une  idole  des  In¬ 
diens,  qui  étoit  adorée  dans  la  ville  de  Soumenat.  Sa  fta- 
tueécoit  d’une  feule  pierre  haute  de  cinquante  brades,  po- 
féeau  milieu  d’un  temple  foùtenu  de  5 6.  colonnes  d’or 
maffif.  Mahmoud  fils  de  Sebeéteghin  ,  qui  conquit  cetre 
partie  des  Indes  où  étôit  fituée  la  ville  de  Soumenat ,  bri- 
fa  de  fes  propres  mains  cette  idole  ,  ôc  établit  autant  qu’il 
put  le  Mahometifme  dans  les  Indes.  *  D’Herbelot ,  bibl. 
Orient. 

LATERAN  ,  étoit  chez  les  anciens  Gentils,  le  dieu  du 
foyer.  Son  nom  vient  de  later ,  qui  fignifie  brique ,  dont  le 
foyer  eft  compofé  ;  6c  de  là  vient  peut-être  que  le  foyer  eft 
appellé  l’Atre.  *  Arnobe. 

LATERANUS,  (  Plautius)  fut  défigné  conful  l’an  de 
Jefus-Chrift  65.  ôcavantque  de  prendre  poffefiîon  de  fon 
confulat,  fut  tué  par  ordre  dcNeron,  pour  être  entré  dans 
la  conjuration  de  Pifon  contre  ce  prince.  Epaphrodite, 
affranchi  de  Néron,  tâcha  vainementde  tirer  de  Latera¬ 
nus  quelques  circonftances  fur  la  conjuration.  Cefénatcur 
ne  révéla  rien ,  6c  fe  contenta  de  dire  à  cet  efclave  :  Si  fai 
quelque  chofe  a  dire ,  je  le  dirai  à  votre  maître.  On  le  condui- 
fit  au  fupplice,  fans  lui  avoir  donné  le  tems  d’embraffer 
fes  enfans;  6c  ce  fut  en  ces  derniers  momensque  fa  conf- 
tance  parut  dans  toute  fon  étendue.  Quoique  le  tribun,  qui 
alloit  lui  trancher  la  tête ,  fût  lui-même  de  fa  corifpiration, 
il  ne  daigna  lui  faire  aucun  reproche;  6c  le  premier  coup 
qu’il  en  reçut  n’ayant  fait  que  le  bleffer,  il  fecoua  feule¬ 
ment  la  tête ,  6c  la  tendit  enfuite  avec  autant  de  ferme¬ 
té  qu’auparavant.  C’eft  de  Plautius  Lateranus,  que  le  cé¬ 
lébré  palais  de  Latranatiré  fon  nom  :  car  c’étoit  autrefois 
lamaifon  qu’habitoient  ceux  de  cette  famille  ;  les  auteurs 
contemporains  la  mettoient  au  nombre  de  plus  magnifi¬ 
ques  de  Rome.  *  Tacite,  annal.  //.  Arrian,  inEpifil.l.i . 
S.  Hieronym.  Epifi.  30. 

LATHBER  ,  (  Jean  )  Cordelier ,  Anglois ,  floriffoit  en 
1406.  Il  a  fait  des  commentaires  fur  les  Pfeaumes  ,  fut 
Jeremie  6c  fur  les  Aétes  des  Apôtres.  Wadinguc  le  loue 
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beaucoup  pour  fon  fçavoir  dans  la  philofophie  5c  dans  la 
•cheologie.  *  Konig  ,  biblioth . 

LATHURE,  cherchez,  PTQLOMÉE  Lathurus. 

LATICLAVE ,  en  latin  Latufclavus ,  Laticlavium ,  T  unie  a, 
clavata  êc  Laticlavii ,  velte  fur  laquelle  on  attachoic  des 
boutons  à  tête  de  doux  larges  ,  étoit  un  habillement  de 
diftinétion  5c  de  dignité  parmi  les  Romains.  Les  fénateurs 
avoient  droit  de  le  porter  ,  5c  on  les  appelloit  d’un  feul 
nom  Laticlavii ,  comme  le  dit  Suetone ,  b'tnos  laticlaviosmi- 
fit ,  il  envoya  deux  fénateurs.  Les  confuls ,  les  préteurs  5c 
Ceux  qui  triomphoient  avoient  droit  de  porter  cette  tuni¬ 
que  ;  5c  elle  fe  donnoit  fous  les  empereurs  aux  gouverneurs 
de  provinces  5c  à  ceux  qui  avoient  bien  fervi  l’état,  com¬ 
me  une  marque  d’honneur.  Ifidorenous  apprend  dans  fon 
livre  i /.  que  quoique  quelqu’un  fût  de  race  de  fénateur , 
il  n’étoit  pourtant -que  chevalier  ,  jufqu’à  un  certain  âge  ; 
après  quoi  il  recevoit  la  dignité  de  fénateur.  Selon  l’an¬ 
cienne  coutume,  les  fils  des  fenatcurs,jufqu’à  l’âge  de  vingt- 
cinq  ans ,  n’étoient  que  chevaliers  ,  5c  c’étoit  alors  feule¬ 
ment  qu’ils  avoient  le  droit  du  laticlave.  Céfar  fut  le  pre¬ 
mier  qui  ayant  conçu  de  grandes  efperances  d’Oétavius 
fon  neveu ,  5c  voulant  le  mettre  au  plutôt  dans  les  affaires , 
lui  donna  le  droit  de  laticlave  avant  le  tems  marqué  par 
les  loix.  Augufte  enfuite ,  afin  que  les  enfans  des  fénateurs 
s’accoutumaient  de  meilleure  heure  au  gouvernement  de 
la  république  ,  leur  permit  tout  d’un  tems  de  prendre  la 
robe  virile  ,  la  marque  des  fénateurs  5c  d’entrer  dans  la 
chambre  du  confeil.  Au  relie  ,  on  ne  pouvoit  jouir  de  ce 
privilège  fans  la  permiifion  du  prince.  Les  peres  étoient 
obligez  de  le  demander  pour  ceux  de  leurs  enfans  qu’ils 
deftinoient  aux  affaires.  Il  arrivoit  même  fouvent  que  de 
deux  freres ,  l’un  jouifïoit  de  ce  privilège ,  pendant  que 
l’autre  en  étoit  privé  ,  parce  que  le  pere  le  vouloit  ainfi , 
ou  que  celui  qui  en  étoit  privé  n’étoit  pas  jugé  propre  pour 
entrer  dans  les  affaires  du  gouvernement.  Enfin ,  il  arriva 
que  ceux  qui  n’étoient  que  chevaliers  ,  furent  auffi  hono¬ 
rez  du  laticlave, d’où  vint  la  diftinétion  de  fénateurs,  en 
jeunes  ,  5c  en  ceux  qui  avoient  pafîe  par  les  charges  de  la 
république.  Voyez,  GOTTE-D’ ARMES.*  Hofman ,  antiq. 
Romaines. 

LATICZOW  ,  Laticz.ovia  ,  petite  ville  de  la  Rulfie 
Rouge  en  Pologne.  Elle  eft  dans  la  haute  Podolie  fur  le 
Bog,  à  vingt-cinq  lieues  au-defTus  de  la  ville  de  Braclaw. 
Elle  eft  le  fiege  d’une  châtellenie.  *  Mati ,  diélion. 

LATIMER ,  (  Hugues  )  né  dans  le  comté  de  Leicefter 
Vers  l’an  1475.  après  avoir  été  pendant  quelque  tems  doc¬ 
teur  5c  profeifeur  en  théologie  dans  l’académie  de  Cam¬ 
bridge  ,  où  il  avoit  enfeigné  les  fentimens  de  Calvin  ,  fut 
fait  évêque  de  Winchefler  fous  Edouard  VI.  Mais  fous  le 
régné  de  Marie  il  fut  mis  en  prifon ,  5c  condamné  à  être 
brûlé  pour  crime  d’herefie ,  avec  Nicolas  Ridlai.  Cette  fen- 
tence  fut  executée  le  16.  Oélobre  1555.  Latimer  étant 
alors  âgé  de  80.  ans.  Il  a  laiffé  un  volume  de  fermons  en 
anglois ,  prononcez  devant  Edouard  VI.  5c  devant  la  du- 
cheffe  de  Suffolk.  *  Horol.  Angl. 

LATINIUS ,  (  Janus  )  de  Calabre ,  a  compofé  la  nou¬ 
velle  Marguerite  de  l’art  de  chymie  5c  de  la  pierre  philo- 
fophale.  Il  avoit  auffi  promis  une  méthode  fur  tous  les 
livres  de  Raymond  Lulle.  *  Konig ,  biblioth. 

LATINIUS,  cherchez.  LAT  IN  US. 

-  LATINUS  I.  de  ce  nom ,  roi  des  Latins  ou  Aborigènes 
en  Italie,  étoit  fils  dé  Faune.  Il  commença  de  regner  vers 
l’an  du  monde  2819.  5c  1216.  avant  J.  C.  5c  régna  46. 
ans  ,felo  n  la  fupputation  de  Denys  d’HalicarnaJfe ,  de  Tite- 
Live ,  de  George  Syncelle  5c  de  quelques  -  autres.  Quel¬ 
ques  -  uns  difent  qu’il  s’oppofa  à  la  defeente  d’Enée  ,  5c 
qu’après  avoir  été  vaincu  ,  il  fit  enfin  alliance  avec  lui. 
D’autres  difent  qu’il  n’y  eut  point  de  combat.  Quoi  qu’il 
en  foit ,  Enée  tua  Turnus ,  roi  des  Rutules ,  5c  époufa  La- 
vinie ,  fille  unique  de  Latinus.  Virgile  s’étend  fur  les  avan- 
tures  d’Amata ,  femme  de  ce  roi  ;  de  Pallas ,  fils  d’Evandre, 
5cc.  *  Denys  d’HalicarnaJfc  ,l.i.  antiq.  Rom.  Tite-Live,  1. 1. 
Aurclius-Viélor ,  deorigin.  Gent.  Rom. 

LATINUS  II.  dttSylvius  ,fixiémeroi  des  Latins,  régna 
51.  ans  ,  5c  commença  fon  régné  l’an  du  monde  2968.  5c 
avant  J.  C.  1067.  De  fon  tems  Prénefle  ,  Tibur ,  Gabie  , 
Tufculi ,  Pometie  ,  Coré,  Locres,  Cruftumie,  Camene  , 
Rouille ,  5c  toutes  les  autres  villes  près  d’Albe-la-Longue  , 
lurent  réduites  en  colonies.  Tiberius  Sylvius  lui  fucceda. 
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*  Denys  d'RalicarnaJfe ,  l.  t.  antiq.  Rom.  Aurelius  Viétor-) 
de  origin.  Gent.  Rom. 

LATINUS  PACATUS  DREPANIUS  ou  DE  DRE- 
PANE  ,  orateur  Latin ,  né  dans  l’ Aquitaine  ,  vivoit  dans 
le  IV.  fxécle.  Nous  avons  de  lui  un  panégyrique  de  l’em¬ 
pereur  1  heodofe  le  Grand, qu’il  prononça  devant  ce  princè 
1  an  3  89.  après  la  défaite  du  tyran  Maxime.  Sidoine  Apol¬ 
linaire  fait  mention  de  cet  auteur  ,  en  écrivant  à  Loup  , 
nunc  Drepanium  illis ,  modo  iflis  rejlituis  Anthedinm,  &c.  Au1 
fone  en  parle  fouvent  comme  d’un  bon  poète  ,  5c  fait 
mention  d’un  de  fes  fils  de  même  nom.  *  Aufone ,  Edill.  7. 
Sidonius  Apollinaris ,  /.  8.  epifl.  1  /. 

LATINUS ,  (  Jean  )  Ethiopien  de  nation ,  né  vers  l’an 
1  ç  1 5.  fut  enlevé  fort  jeune  de  fon  pays  5c  mené  en  Efpa- 
gne ,  où  il  fut  efclave  de  Gonçales-  Fernand  de  Cordoue  , 
duc  de  Seffà.  Il  étudia  avec  foin ,  5c  fit  du  progrès  dans  là 
langue  latine ,  qu’il  enfeigna  après  avoir  été  affranchi.  C’eft 
apparemment  en  confideration  de  fa  capacité  qu’on  le  fur-^ 
nomma  Latinus.  Dom  Pedro  Guerrero  ,  archevêque  de 
Grenade  ,  le  fit  régent  dans  l’école  de  fon  églife.  Il  corri- 
pofa  un  poème  latin  au  (ujet  de  la  victoire  de  Lépante, 
intitulé  Aufirias ,  outre  quelques  autres  poèmes ,  5c  mouruc 
en  1573.  dans  la  même  ville  de  Grenade ,  où  l’on  voit 
dans  la  paroiffe  de  fainte  Anne  fon  tombeau  ,  avec  une 
épitaphe  rapportée  par  Nicolas  Antonio ,  biblioth .  Rifpan. 

*  Bayle ,  diélion.  crit. 

LATINUS  LATINIUS,  fçavant  ecclefiaflique ,  né  à 
Viterbe ,  vers  l’an  1513.  Il  étudia  à  Sienne  5c  ailleurs ,  5c 
outre  la  philofophie  5c  la  théologie ,  apprit  les  belles  let¬ 
tres,  5c  fe  rendit  très-habile  dans  la  critique  des  auteurs 
anciens.  Depuis  il  paffa  une  partie  de  fa  vie  à  Rome  ,  où 
fon  mérité  lui  fit  des  amis  illuflres.  On  le  mit  l’an  1 573. 
entre  ceux  qui  étoient  dellinez  pour  la  correétion  du  de¬ 
cret  de  Graticn ,  tous  gens  confiderables  par  leur  érudition 
5c  par  leur  dignité ,  tels  que  Buoncompagno  5c  Montalte  , 
qui  furent  depuis  papes  ,  fous  les  noms  de  Grégoire  XIII . 
5c  de  Sixte  V.  les  cardinaux  Sirlet  ,  S.  Charles,  Paleote  , 
François  Alciat  ,  M.  Antoine  Colonna  ,  5cc.  Arnaud  de 
Pontac,  évêque  de  Bazas  ,  Francifco  de  Torres,  Petrus 
Ciaconius ,  5cc.  Latinius  fe  diflingua  entre  ces  grands  hom¬ 
mes  ,  5c  travailla  treize  années  de  fuite  à  ce  grand  ouvra¬ 
ge.  Quoiqu’il  eût  peu  de  fan  té ,  il  la  ménagea  fibieh ,  qu’il 
vécut  jufqu’à  l’âge  de  80.  ans,  5c  mourut  à  Rome  le  2  1. 
Janvier  1593.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  , 
entr’autres  :  Obfervationes  &  emendationes  in  Tertullianum  , 
dans  l’édition  des  œuvres  de  Tertullien  ,  par  Pamelius  , 
depuis  celle  qui  fe  fit  à  Paris  l’an  1608^  Bibliotheca  facra 
&  profana,Jive  obfervationes ,  correéliones  ,  conjeétura  &  va- 
ria  leéliones ,  que  Dominique  Macri  a  publié  à  Rome  l’an 
1667.  La  vie  de  Latinus  Latinius  fe  voit  à  la  tête  de  cet 
ouvrage ,  que  les  curieux  pourront  confulter ,  auffi  bien  que 
les  additions  d’Antoine  Teiflier  ,  aux  hommes  fcav ans  dé 
M.  de  Thou. 

$3*  Les  Proteflans  fe  récrient  fort  contre  Latinius  :  ils 
le  traitent  de  corrupteur  de  l’antiquité ,  5c  difent  qu’il  fup- 
primoit ,  autant  qu’il  lui  étoit  poffible  ,  ce  qui  n’étoit  pas 
conforme  à  fes  fentimens  ;  5c  que  cela  fe  prouve  par  le  re¬ 
tranchement  qu’il  a  fait  de  l’épître  de  Firmilien  de  Cefarée» 
dans  l’édition  des  œuvres  de  S.  Cyprien  par  Manuce* 
Voyez,  fa  bibliothèque  ,  5c  ce  que  M.  Jean  Fell ,  évêque 
d’Oxford  a  écrit  contre  ce  fçavant  homme. 

LATINUS  URSINUS ,  cherchez.  FRANGIPANE 

LATIUM  ou  pays  des  LATINS ,  contrée  d’Italie  ,  étoit 
fituée  au-deflous  des  Sabins ,  5c  proche  des  Tofcans.  Elle 
étoit  d’une  fort  petite  étendue,* car  elle  ne  comprenoit  au 
commencement  que  ce  qui  fe  trouve  depuis  le  Tibre  juT 
qu’au  cap  de  Cicelli ,  qui  eft  le  Circaum  Promontorium  ;  mais 
depuis  que  les  Herniques ,  les  Æquiens  ,  les  Volfques  5c 
les  Aufoniens  furent  compris  fous  le  feul  nom  des  Latins, 
les  bornes  du  nouveau  Latium  s’étendirent  jufqu’à  la  riviè¬ 
re  de  Garigliano ,  que  les  Latins  nomment  Liris.  De  tout 
tems  Rome  a  été  la  capitale  du  Latium  ,  dit  aujourd’hui 
Campagna  di  Roma  ,  pays  qui  fut  premièrement  habité 
par  les  Aborigènes.  Les  autres  villes  anciennes  étoient  Ti¬ 
voli,  Paleflrine ,  Frefcati ,  Aricia ,  Albe,  Paterno  ,  Oftie* 
avec  les  Volfques  ,  les  Herniques  ,  les  Rutules,  5cc.  Au¬ 
jourd’hui  on  y  voit  Alatri ,  Anagni ,  Aquino  ,  Gaèta ,  Fon- 
di ,  Piperino  ,  Sezze  ,  Segni ,  Sora ,  Velletri ,  Monte-Cir-* 
cello ,  5cc.  Ces  peuples  avoient  des  loix  particulières  qu’il» 
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nommoient  Droit  Latin  ,  Jus  Lani  ,  qui  ne  fut  accordé  d'â- 
bord  qu’aux  peuples  Latins,  5c  qui  fut  enfuite  communi¬ 
qué  à  d’autres.  Ce  droit  confiftoit ,  en  ce  que  ceux  qui  le 
podedoient  étoient  reçus  dans  les  légions  Romaines  ,  5c 
pouvoient  avoir  part  aux  emplois  5c  aux  charges  militai¬ 
res.  Ils  pouvoient  même  demander  5c  exercer  les  magiltra- 
tures  à  Rome ,  quoiqu’ils  n’euffient  pas  le  droit  de  fuffrage, 
ni  le  pouvoir  de  décerner  des  honneurs.  Mais  ce  droit  fut 
accru  avec  le  tems,  5c  devint  enfin  égal  à  celui  des  natu¬ 
rels  citoyens  Romains ,  en  y  joignant  le»droit  de  fuffrage , 
5c  celui  de  créer  les  magiftrats.  Alors  onappella  ce  droit 
ainfi  amplifié  ,  le  droit  des  citoyens  Romains ,  5c  le  droit  ita¬ 
lique  ,  lorfqu’il  fut  donné  à  toute  l’Italie  fans  exception  ; 
5c  le  premier  droit  fut  nommé  Y  ancien  droit  latin,  pour  le 
diftinguer  du  nouveau, qui  étoit  plus  ample  5c  plus  étendu. 
Ce  pays  a  eu  des  princes  particuliers  pendant  cinq  cens 
quinze  années  fous  dix-fept  rois.  Pic  ou  Picus,  fils  de  Sa¬ 
turne,  jufqu  a  Numitor,  ayeul  de  Romulus. 
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tAns  du  monde. 

Avant  J.  Ç.  Durée  de  régné. 

2738. 

1297. 

Picus ,  fils  de  Saturne  , 

37.  ans. 

-  277ï- 

1260; 

Faune, 

44. 

2819. 

Ï2  lé. 

Latinus  I.  de  ce  nom , 

46. 

2855. 

Il8o. 

Enée , 

4. 

2869. 

I  l66. 

Afcanius, 

38. 

2907. 

1128. 

Sylvius, 

30. 

2  937* 

IO98. 

Eneas  Sylvius , 

31* 

2968. 

I067. 

Latinus  II. 

51* 

3019. 

IOlé. 

Alba  Sylvius  f 

39* 

3058. 

977- 

Capetus  I. 

26. 

3084. 

951. 

Capys, 

28. 

3112. 

923. 

Capetus  II. 

13. 

312*. 

910. 

Tyberinus , 

8. 

3*33- 

902. 

Agrippa  Sylvius , 1 

41. 

3174* 

S61. 

AUade  ou  Aremulus  Silvius, 

furnommé  le  Sacrilege.  1 9. 

3 1 9  3  • 

842. 

Aventinus  Sylvius , 

37- 

323°. 

8oç. 

Procas , 

23. 

3253- 

782. 

Amulius  chaffe  Numitor,  2  8 . 

2287. 

7U- 

Numitor  fut  rétabli  fu 

r  le  trône 

par  fon  petit-fils  Romulus ,  qui  bâtit  l’année  fuivante  la 

ville  de  Rome  la  première  année  de  la  VII.  olympiade  , 
l’an  du  monde  3282.  5c  753.  avant  J.  C.  *  Confultez. 
Denys  d 'Halicarnafie  ,  Tite-Live  ,  Velleïus  Paterculus , 
Horus,  Plutarque,  Aulu-Gelle,  Aurelius  Viéfor,  Cenfo- 
rin,  Eufebe ,  Pcolomée,  Strabon, Pline,  Leandre  Alberti , 
De  Marca  ,  hifi.  Hifpan. 

L  ATOME ,  Latomus-,  (Jacques)  natif  de  Cambron ,  pe¬ 
tit  bourg,  avec  une  abbaye  dans  le  Hainaut,  vivoit  dans 
le  XVI.  fiécle.  Il  étoit  doéteur  de  Louvain ,  chanoine  de 
S.  Pierre  dans  la  même  ville ,  5c  écrivit  contre  Luther,  5c 
les  autres  heretiques  ,  depuis  l’an  1519.  jufqu’en  1544. 
qui  fut  celui  de  fa  mort.  Latome  a  compofé  d’excellens 
traitez  de  controverfe  ;  fçavoir ,  de  l’églife  ;  de  la  primauté 
du  pape  ;  de  la  confeffion  auriculaire  ;  de  la  défenfe  des 
articles  de  Louvain  ;  5c  plusieurs  autres  ouvrages  de  con¬ 
troverfe.  Il  a  aufïi  écrit  contre  Erafme  un  traité  de  l’étude 
de  la  théologie  ,  5c  des  trois  langues  ,  dans  lequel  il  dé¬ 
fend  la  théologie  fcholaftique.  Cet  ouvrage  fut  réfuté  par 
JIrafme ,  5c  Latome  lui  répliqua  par  une  apologie.  Latome 
çtoit  un  des  plus  habiles  doéteurs  qu’il  y  eût  de  fon  tems 
dans  la  faculté  de.  Louvain  :  il  avoit  beaucoup  de  bon  fens 
5c  de  leéhire  fil  écrivoit  facilement  en  latin  ,  mais  fans 
beaucoup  de  politeffe  ;  il  ne  fçavoit  point  de  grec  ni  d’he- 
breu  ,  5c  étoit  fort  prévenu  en  faveur  de  la  théologie  fcho- 
taftique.  *  Coccius ,  in  cat.  Bellarmin  ,  de  fcript.  ecclejïafl. 
;Crenebrard,m  Leone  X.  Valere  André.  Le  Mire.  Swert.  Du 
iPin ,  btbliotb.  des  auteurs  ecclef.  XVI.Jïécle. 

LATOME,  Latomus,  (Barthelemi)  né  à  Arlon  dans  le 
Xuxembourg  l’an  1487.  fçavoit  la  langue  latine ,  qu’il  en¬ 
seigna  auffi  bien  que  la  rhétorique  à  T  rêves ,  à  Cologne , 
à  Fribourg  ,  à  Paris  5c  ailleurs.  11  écrivit  des  notes  fur  Ci¬ 
céron  ,  fur  Terence ,  fur  les  fatires  d’Horace ,  5cc.  5c  dans 
fa  vieillefTe  ,  il  compofa  quelques  traitez  de  controverfe 
contre  les Proteftans,  5c  mourut  à  Coblents  vers  l’an  15  66. 
X’an  1 543.  il  fit  une  réponfe  à  Martin  Bucer ,  fur  quatre 
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chefs  ;  fçavoir ,  fur  la  diftribution  de  la  communion  fous 
une  efpece ,  fous  l’invocation  des  Saints ,  fur  le  célibat  des 
prêtres  ,  5c  fur  l’autorité  de  l’églife.  Bucer  ayant  répondu 
à  cet  ouvrage ,  Latome  lui  répliqua ,  5c  fe  défendit  contre 
Jacques  André ,  miniftre  de  Coppingen ,  dans  un  ouvrage 
intitulé  :  De  la  dette  Jïmplicité  de  l’ufage  du  calice  ,  &  du 
faint  facrifice  de  la  Méfié.  Il  repou  fia  auffi  les  injures  de 
Pierre  Dathenus ,  Cordelier  apoftat ,  5c  écrivit  quelques 
lettres  à  Sturmius ,  fur  l’état  des  églifes  d’Allemagne.  * 
Valere  André ,  biblioth.  Belg.  Le  Mire.  Simler  ,  5cc. 

LATOME  ,  Latomus ,  (Jean)  chanoine  régulier  de  S. 
Auguftin,  de  la  congrégation  de  Val- Vert,  dans  le  XVI. 
fiécle  ,  étoit  natif  de  Berg-op-Zoom  dans  le  Brabant ,  5s 
fut  prieur  de  S.  Tron.  Il  fut  employé  dans  les  affaires  dd 
fa  congrégation  ,  pour  lefquelles  il  fit  même  un  voyage  à 
Rome.  Ses  occupations  ne  l’empêcherent  pas  de  traduire 
le  pfeautier  en  vers ,  de  mettre  en  latin  les  fermons  de  Jean 
Fere  ou  Férus ,  de  publier  l’hiftoire  du  monafterede  faine 
Tron  ,  5cc.  Il  mourut  à  Anvers  le  premier  Juillet  1578* 
âgé  de  53.  ans.  *  Valere  André,  Biblioth.  Belg.  Le  Mire. 
Ghilini ,  5cc. 

LATOME  ,  (Jacques)  neveu  de  Jacques  Latome» 
dont  nous  avons  parle  plus  haut,ût  imprimer  tous  les  ouvra¬ 
ges  de  fon  oncle  en  un  volume  in  fol.  l’an  1 5  50. 5c  mourue 
Pan  1 596. 

LATOMIES  ,  lieu  en  Sicile,  appelle  aujourd’hui  le 
Tagliate ,  eft  une  caverne  ou  carrière ,  que  Denys  tyran  de 
Syracufé  ,  fit  creufer  dans  un  rocher  près  de  cette  ville, 
pour  fervir  de  prifon  aux  criminels.  Elle  a  environ  une 
ftade  de  longueur ,  5c  deux  cens  pieds  de  largeur.  Ce  tyran 
y  retenoit  fort  long-tems  les  prifonniers  :  de  forte  qu’ils 
s’y  marioient,  5c  y  av oient  des  enfans.  Il  y  avoit  un  en¬ 
droit  ,  qui  étoit  appellé  du  nom  de  Philoxene ,  à  caufe  que 
ce  poète  n’ayant  pas  voulu  approuver  quelque  ouvrage 
que  ce  roi  avoit  compofé ,  y  fut  renfermé  par  fon  ordre. 
On  croit  que  ce  fut  là  qu’il  compofa  fon  poème  du  Cy- 
clope ,  où  il  raille  ce  prince.  Cicéron  reproche  auffi  à  Ver- 
rés  ,  d’avoir  fait  enfermer  dans  ces  prifons  plufieurs  ci¬ 
toyens  Romains.  *  Clavier,  1. 1.  SiciL  antiq. 

LATONE ,  fille  de  Coeus  5c  de  Phebé ,  foeur  de  ce  ty- 
tan ,  fut  aimée  de  Jupiter ,  duquel  elle  devint  greffe.  Junon 
qui  le  fçut ,  la  bannit  de  toute  la  terre ,  5c  la  fit  pourfui- 
vre  par  le  ferpent  Python  ;  mais  Neptune  en  eut  pitié ,  5c 
fit  paroître  l’ille  de  Delos ,  auparavant  cachée  fous  l’eau  , 
où  Latone  accoucha  de  Diane  5c  d’Apollon  ,  qui  tua  de¬ 
puis  le  ferpent  Python.  *  Ovide  ,  livre  6.  métamorphofes. 
Apollodore ,  liv.  #» 

LATOS ,  (  Jean  )  natif  de  Cracovie  ,  a  paffé  pour  un 
philofophe  mathématicien ,  5c  médecin  excellent.  Ils  s’ap- 
quit  beaucoup  de  réputation  par  un  traité  fur  les  révolu¬ 
tions  des  royaumes.  On  a  auffi  fes  obfervations  fur  quel¬ 
ques  éclipfes  5c  quelques  cometes.  Il  attaqua  la  correélion 
du  calendrier  faite  par  le  pape  Grégoire  XIII.  affinant 
qu’il  auroit  pû  faire  quelque  chofe  de  meilleur  ;  quoique 
les  aftronomes  qui  l’ont  examiné  depuis ,  ayent  reconnu 
qu’il  étoit  difficile  de  faire  rien  de  plus  parfait  en  ce  genre, 
Latos  publia  donc  fa  corrcéfion  du  calendrier  ,  qui  fut  ap* 
prouvée  par  quelques-uns.  *  Konig ,  biblioth. 

LATRAN  ou  SAINT  JEAN  DE  LATRAN  ,  Bardi¬ 
que  de  Rome  ,  eft  la  première  églife  du  fiege  des  papes. 
On  voit  ces  deux  vers  gravez  fur  un  vieux  marbre  au  pot* 
tique  de  ce  temple  : 

Dogmate  Papali  datur  Jîtnul  &  Imperiali , 

Ut  Jîm  cunttarum  mater  &  caput  Ecclejïarum. 

On  y  voit  auffi  cette  infeription  en  profe  : 

Sacrofantta  ecclefia  Lateranenjïs ,  omnium  Ecclejïarum 
mater  &  caput. 

Le  cardinal  Baronius ,  après  S.  Jerome ,  dit  que  la  place  oiï 
l’églife  5c  le  palais  de  Latran  font  bâtis  au  mont  Celien, 
avoit  appartenu  à  Piautius  Lateranus ,  conful  défigné ,  que 
Néron  fit  mourir  ;  5c  qu’apparemment  l’empereur  Con- 
ftantin  donna  la  maifon  au  pape  Melchiade ,  puifqu’d  y 
célébra  le  concile  affemblé  l’an  313.  pour  l’affaire  de  Ceci- 
lien  de  Carthage  ,  perfecuté  par  les  Donatiftes.  On  lui  a. 
donné  plufieurs  noms,  outre  celui  de  Bafilique  de  Latran. 
1.  On  l’a  appellée  la  Bafilique  deEaufte ,  parce  que  la  prin- 
ceffe  Faufte  y  avoit  eu  fon  palais  ;  2.  .la  Bafilique  de  Cou- 
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pantin ,  parce  que  l’empereur  Conftantin  l’avoit  fait  bâtir  ; 
3.  la  Bafilique  de  S.  Jean  à  caufe  de  deux  chapellesqui  fu¬ 
rent  conftruites  dans  le  Baptiitere  de  Conftantin  ;  l’une  en 
l’honneur  de  S.  Jean-Baptifte  ;  6c  l’autre,  fous  le  nom  de 
S.  jean  l’évangelifte  ;  4.  la  Bafilique  de  Jule  ,  peut-être 
parce  que  le  pape  jule  1.  y  fit  des  augmentations  confide- 
rables.  Mais  le  plus  confiderable  de  les  titres ,  eft  celui  de 
Bafilique  de  S.  Sauveur,  parce  que  Jefus-Chrift  y  eft  par¬ 
ticulièrement  honoré  comme  chef-  de  l’Eglife.  L’empereur 
Conftantin  la  meubla  de  riches  ornemens  ,  de  fixa  un  reve¬ 
nu  confiderable  pour  l’entretien  des  lampes  6c  des  minif- 
tres  :  ce  qu’on  pourra  voir  dans  le  livre  qu’Anaftafe  le 
Bibliothécaire  a  intitulé  ,  De  la  magnificence  de  Conftantin. 
Le  poète  Prudence  parle  de  l’églite  de  Latran ,  en  écrivant 
contre  Symmaque  ,  /.  2.  Le  pavé  de  cette  fameufe  Bafili¬ 
que  eft  tout  de  marbre ,  6c  la  voûte  eft  foûtenue  de  qua¬ 
tre  rangs  de  colonnes  ,  le  tout  doré  6c  orné  avec  grande 
artifice.  Cette  églife  fut  brûlée  en  1 308.  fous  le  pontificat 
de  Clement  V.  de  l’an  1361.  fous  Innocent  VI.  6c  a  tou¬ 
jours  été  réparée.  On  remarque  même  que  la.  première 
fois  les  dames  Romaines  traînoient  elles  -  mêmes  les  cha¬ 
riots  chargea  de  pierres ,  pour  avoir  l’avantage  de  contri¬ 
buer  à  la  réparation  de  cette  première  bafilique  du  monde 
Chrétien  ;  car  elle  eft  appeilée  telle  par  une  déclaration  du 
pape  Grégoire  XI.  laite  l’an  137:.  Les  chanoines  de  La¬ 
tran  étoient  autrefois  réguliers.  S.  I  eon  le  Grand  les  ayant 
obligez  l’an  440.  à  vivre  en  commun  ,  fous  la  conduite  de 
Gelafe ,  qui  depuis  fut  un  de  fes  fucceffeurs.  Ayant  renoncé 
enfuite  à  la  vie  commune  ,  on  les  contraignit  l’an  1063. 
de  la  reprendre  ,  6c  de  fe  conformer  aux  reglemens  du 
Concile  tenu  à  Rome  cette  année- là  :  d’autres  églifes  furent 
m' fes  fous  la  dépendance  de  celle  de  Latran ,  6c  formèrent 
enlemble  une  congrégation  qui  (ubfifta  jufques  vers  l’an 
Boniface  VIII.  chaffa  alors  les  réguliers  pour  met¬ 
tre  des  féculiers  en  leur  place;  6c  ceux-ci  furent  paifibles 
pofTedeurs  de  leglife  de  i  atran  jufqu’en  1442.  mais  Eu¬ 
gène  IV.  ayant  vou'u  alors  qu’ils  la  cedaifentàdes  régu¬ 
liers  de  la  congrégation  de  fainte  Marie  de  la  Frifonaire, 
ce  changement cauta  tantdeconteftations,  6c  les  Romains 
prirent  fi  vivement  les  intérêts  des  féculiers ,  que  le  pape 
Sixte  IV.  fe  contenta  de  donner  en  1472.  le  titre  de  cha¬ 
noines  réguliers  de  S.  Sauveur  de  Latran  ,  à  ces  régulier- 
étrangers  ,  pour  qui  il  fit  bâtir  l’an  1483.  au  milieu  de 
Rome  l’ églife  de  Norre-  Dame  de  la  Paix  ,  laiiTant  celle 
de  Latran  aux  féculiers,  qui  n’ont  pas  été  troublez  depuis. 
Le  roi  de  France  prefente  deux  de  ces  chanoines  à  fa  sain¬ 
teté  ,  en  confideration  des  biens  que  nos  rois  ont  faits  à 
l’églife.  Voici  les  conciles  qui  ont  été  tenus  dans  la  bafili¬ 
que  de  Latran. 

PREMIER  CONCILE  GENERAL  DE  LATRAN. 

Ce  concile ,  qui  eft  le  IX.  general ,  fut  afTemnlé  fous  le 
pontificat  de  Calixte  II.  l’an  1122.  félon  Baronius;  mai* 
plutôt  l’an  1  123.  le  25.  de  Mars  indiéhon  I.  On  le  con¬ 
voqua  principalement  contre  l’empereur  Henri  IV.  tou¬ 
chant  les  inveftitures  aux  bénéfices ,  6c  fur-tout  aux  évê- 
chez.  Grégoire  Vil.  s’étoit  oppofé  aux  prétentions  des  em¬ 
pereurs  :  mais  cette  réfiftance  n’avoit  tait  que  caufer  une 
méfmtelligence  fcandaleufe.  Calixte  II.  pouffé  du  même 
efprit, célébra  ce  concile, où  fe  trouvèrent  tiois  cens  pré¬ 
lats,  comme  le  rapporte  Sucer,  abbé  de  S.  Denys,  qui  y 
étoit ,  6c  non  pas  neuf  cens  quatre-vingt-dix-fept ,  comme 
l’aflure  Pandulphe.  Il  y  vint  aufïi  un  très- grand  nombre 
de  princes ,  tant  ecclefiaftiques  que  féculiers  ;  6c  on  y  parla 
de  faire  la  guerre  aux  Sarafins  ,  les  affaires  de  la  Terre- 
Sainte  étant  alors  en  très-mauvais.état,  depuis  la  bataille 
que  Baudouin  IL  roi  de  Jerufalem,  avoic  perdue.  Nous 
avons  vingt -  deux  canons  de  ce  concile  ,  que  Gratien  , 
qui  vivoit  en  ce  tems-là,  a  prefque  tous  inferez  dans  fon 
decret.  Le  premier  canon  eft  contre  les  fimoniaques.  Le 
fécond  6c  le  vint-uniéme ,  contre  les  ecclefiaftiques  con 
cubinaires.  Le  cinquième  confirme  la  défenfe  des  maria 
ges  à  un  certain  degré.  L’onzième  donne  des  indulgen¬ 
ces  aux  Croifez.  Le  quinziéme  eft  contre  les  faux-mon  , 
noyeurs.  Le  feiziéme  ,  contre  ceux  qui  maltraitoient  le 
pèlerins.  Le  dix -feptiéme  défvndoit  aux  abbez' 6c  aux 
jnoincs ,  de  donner  des  pénitences  publiques ,  &c.  *  Tome 
X  des  Conciles. 
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II.  CONCILE  GENERAL  DÊ  LATRAN. 

Le  pape  Innocent  II.  voulant  entièrement  détruire  le 
parti  de  l’antipape  Pierre  de  Leon ,  dit  Anaclet  II.  s’oppo- 
ler  aux  erreurs  d’Arnaud  de  Brefce,  6c  corriger  les  mœurs 
des  ecclefiaftiques  6c  des  féculiers  extrêmement  dépravées, 
refolut  d’aifembler  un  concile  general  :  c’elt  ce  qu’il  fit  le 
8.  Avril  1 1 39.  6c  il  fc  donna  tant  de  foins  pour  y  appel¬ 
les  les  prélats  ,  qu’il  s’y  en  trouva  près  de  mille.  Ce  con¬ 
cile,  qui  eft  le  X.  œcuménique,  contient  trente  canons, 
dont  le  premier  eft  contre  les  fimoniaques.  Le  fécond  6c  le 
neuvième  regardent  les  excommunications ,  dont  les  feuls 
évêques  diocéfains  pouvoient  abfoudre.  Le  quatrième  ré¬ 
glé  les  habits  ecclefiaftiqu  s.  Le  fixiéme  eft  contre  les  prê¬ 
tres  concnbinaires.  Le  feptiéme  défend  d’entendre  la  méfié 
de  ces  malheureux.  L’autre  défend  aux  ecclefiaftiques  6c 
aux  moines  d’exercer  la  profefiion  d’avocats  ou  celle  de 
médecins.  I  e  dixiéme  elt  contre  les  laïques  qui  prennent 
les  dixmes.  Le  treiziéme  eft  contre  les  u furie rs,  qu’il  prive 
de  la  fépulture  ecclefiaftique.  I  e  quatorzième  en  prive  de 
même  ceux  qui  fe  hazardent  à  tics  combats  ,  pour  faire 
montre  de  leur  force.  Le  quinziéme  excommunie  ceux  qui 
frappent  lts  ecclefiaftiques.  Le  dix-fept  défend  les  maria¬ 
ges  entre  parens.  Le  vingt-unicme  exclut  les  fils  des  p  ê- 
très  de  la  prêtrife.  Le  vingt-troifiéme  elt  contre  Arnaud 
de  B refee  6c  fes  feétateurs.  Le  vingt -neuv  ième  ,  contre 
ceux  qui  faifoieat  des  machines  de  guerre  pour  les  Infi¬ 
dèles.  *  Tome  X.  Conc. 

III,  CONCILE  GENERAL  DE  LATRAN. 

Ce  concile,  qui  eft  le  XI.  general ,  fut  tenu  par  le  pape 
Alexandre  I i  I .  à  la  têre  Ôé  trois  cens  évêques  le  Mars , 
lundi  delà  troifiéme  femaine  de  Carême  de  l’an  1 17p. 
qui  étoit  le  vingt  du  pontificat  du  même  Alexandre.  L,e 
fujet  de  cette  convocation  fut  la  réformation  des  mœurs, 
6c  'a  neccffté  de  s’oppoler  au  fchifme  fufeité  dans  leglife 
par  l'empereur  Frédéric  I.  qui  avoit  oppofé  aux  pontifes 
de  Rome  trois  antipapes ,  Oétavien  ,  Gui  de  Cremone,  6c 
Jean  de  Strama ,  fous  le  nom  de  Viétor  I V.  Pafchal  111.  6c 
Calixte  III.  O11  eut  aufii  defiein  d’y  condamner  quelques 
nouveaux  Hérétiques  qui  s'étoient  élevez.  Guillaume  é\  ê- 
que  de  Tyr,  Albert  de  Bethléem  6c  quelques  autres  pré¬ 
lats  Orientaux  ,  étoient  du  nombre  de  ceux  qui  formoient 
cette  afemblée.  Ils  y  firent  vingt  -  fept  decrets  ou  canons. 
Le  premier  regarde  l’élection  des  pontifes  Romains.  Le 
fécond  révoque  les  ordinations  des  antipapes.  Le  troifiéme 
regleTâgc  des  évêques ,  des  curez  6c  des  archidiacres.  Le 
cinquième  défend  qu’aucun  clerc  ne  foit  élevé  aux  ordres, 
fans  titre  de  bénéfice.  Le  fixiéme  ordonne  aux  prélats  d’a¬ 
vertir  avant  que  d’excommunier, 6:  défend  aux  religieux 
d’appeller  de  la  fentence  du  chapitre  ou  du  l'uperieur.  Le 
huitième  défend  les  expectatives  aux  bénéfices.  I.e  onziè¬ 
me  eft  contre  les  ecclefiaftiques  qui  ont  des  femmes  cirez 
eux.  Le  douzième  leur  défend  de  fe  mêler  d’afFaires  tem¬ 
porelles.  Le  treiziéme  &  le  quatorzième  font  contre  la 
pluralité  des  bénéfices.  Le  quinziéme  veut  qu’on  ne  puiffe 
employer  les  biens  ecclefiaftiques  que  pour  l'égUfe. T  e  fii- 
ziéme  réglé  les  réfolutions  des  chapitres.  Le  dix-huitiéme 
ordonne  1  érection  des  prébendes ,  dites  préceptoriale«  dans 
les  cathédrales.  Le  dix- neuvième  excommunie  les  puif- 
fances  féculieres  qui  ufurpent  les  droits  ecclefiaftiques.  le 
vingtième  défend  les  combats  à  la  barrière  6c  les  tournois. 
Le  vingt-quatrième  défend  de  fournir  des  armes  aux  Infi¬ 
dèles.  Le  vingt-cinquième  ordonne  deicfufer  la  commu¬ 
nion  aux  ufuriers  publics.  Le  vingt  -  fixiéme  défend  aux 
Chrétiens  d’habiter  avec  les  Juifs,  Sarafins ,  6cc.  Le  vingt- 
feptiéme  excommunie  les  Catharins ,  Patarins,  &.  autres 
hérétiques.  *Tome  X.  Conc.  Guillaume  de  Tjr.  Loger.  Bar- 
thelemi  Laurens ,  dit  Poin ,  6cc. 

IV.  CONCILE  GENERAL  DE  LATRAN . 

Ce  concile ,  qui  eft  le  XII.  general ,  eft  nommé  le  Grand , 
j  caule  du  grand  nombre  d’évêques  qui  s’y  trouvèrent,  re 
pape  Innocent  TU.  qui  le  tint  l’an  1215.  y  prefida  ,  6c 
ie  fit  commencer  le  1 1.  de  Novembie.  1  es  patriarches  de 
onftantinople  6c  de  erufalemy  afiifterent  en  perlonne; 
ceux  d’ Alexandrie  6c  d’Antioche  y  envoyèrent  leurs  dé¬ 
putez:  de  forte  qu’il  y  eut,  outre  les  Orientaux,  loixante- 
onze  archevêques ,  trois  cens  quarante  évêques ,  6c  plus  de 
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huit  cens  abbez  ou  prieurs.  Les  orateurs  de  Henri  empe¬ 
reur  rie  Conftantinople ,  de  Frédéric  roi  des  Romains,  du 
roi  Philippe  Augufie  ,  de  jean  roi  d’Angleterre,  d’André 
roi  de  Hongrie  ,  de  Jean  roi  de  jerufalem  ,  de  Hugues  roi 
de  Chypre  ,  de  Jacques  roi  d’Aragon  ,  5c  ceux  de  divers 
.autres  princes  fe  trouvèrent  à  ce  concile.  11  fut  alïèmblé 
Contre  les  Albigeois ,  contre  les  erreurs  d’Amauri ,  6c  con¬ 
tre  celles  de  l’abbé  Joachim.  On  y  parla  auffi  du  recou¬ 
vrement  de  la  Terre-Mainte.  11  contient  foixante-dix  cha¬ 
pitres, inférez  la  plupart  dans  les  decretalesdeGregoire  IX. 
Voici  les  plus  cônfiderables.  Le  premier  contient  divers 
articles  de  notre  créance  ,  5c  approuve  le  terme  de  tranf- 
fubfiantiation  ,  pour  exprimer- le  changement  de  la  fub- 
ftance  du  pain  &  du  vin  en  la  fubftance  du  Corps  &  du 
Sang  de  j  e  s  u  s  -  C  h  r  1  s  T  au  facrement  de  l’Euchariftie. 

Le  fécond  condamne  les  erreurs  de  l’abbé  Joachim.  Le 
troifiéme  5c  les  fuivans  julqu’au  neuvième  ,  traitent  de  la 
maniéré  d’extirper  les  herefies,  défendent  de  prêcher  fans 
approbation  ,  5c  règlent  l’inquifrtion.  L’onzième  renou- 
vellant  le  dix- huitième  canon  du  III.  concile  deLatran, 
ordonne  l’établi fiement  des  prébendes  pour  les  écolâtres 
6c  théologaux.  Le  douzième  pourvoit  à  la  réforme  dts  or¬ 
dres  religieux  ;  5c  le  treiziéme  défend  1  établifîèment  d’au¬ 
cun  ordre  nouveau.  Le  quatorzième  eft,  contre  l’inconti¬ 
nence  des  clercs  ;  5c  le  quinziéme  punit  ceux  qui  ne  iont 
pas  allez  fobres.  Le  feiziéme  leur  preferit  un  réglement  de 
vie.  Le  dix-feptiéme  regarde  l'office  divin.  Le  dix-neuvié- 
mc  défend  d’expofer  des  meubles  profanes  dans  les  éga¬ 
les.  Le  vingt-uniéme  eft  ce  fameux  canon  qui  commence, 
Cmnis  utriufque  fexus ,  qui  ordonne  aux  Chrétiens  de  fe 
confeffier  pour  le  moins  une  fois  l’an  à  fon  propre  pafteur, 
e’eft-à-dire  ,  à  fon  curé  ,  ou  aiA  autres  prêtres  approuvez 
par  lui ,  pour  porter  avec  lui  le  poids  du  miniftere  ,  ôc  de 
communier  aux  fêtes  de  Pâques.  Le  vingt-deuxième  com¬ 
mande  aux  médecins  de  faire  appeller  les  confeffieurs 
pour  leurs  malades.  Le  vingt- quatrième  parle  des  éle 
liions,  &  en  met  trois;  l’infpiration  ,  le  ferutin  5c  le 
compromis.  Le  vingt-cinquième  «Sc  les  fuivans  font  pour 
l’élection  aux  bénéfices,  &  le  vingt-neuvième  en  défend 
la  pluralité.  Le  trente- unième  défend  aux  fils  des  chanoi¬ 
nes  de  poffieder  des  bénéfices  de  leurs  peres.  Le  trente-deux 
&  le  trente-trois  rtglent  la  portion  congrue  des  curez.  Le 
trente-fixiéme  eft  pour  les  appels.  Le  quai  ante-fixiéme  eft 
pour  les  privilèges  ecclefiaftiques.  Les  cinquante  5c  cin¬ 
quante-un  font  pour  les  mariages.  Le  foixante  -  unième 
défend  d’expofer  iegerement  les  reliques  des  Saints.  Le 
foixante-quatriéme  eft  contre  les  réguliers  qui  prennent 
de  1  argent  pour  admettre  quelqu'un  à  la  profeffion  reli- 
gieufe  Le  foixante-fept  5c  le  foixante-huitiéme  lont  con¬ 
tre  les  ufiires  des  Juifs ,  ôcc.  *  Tome  XII.  Conc.  L’abbé  d’Uf- 
perg.  iVatthieu  Paris.  Sponde.  Bzovius  5c  Rainaldi ,  in  An¬ 
nal  ecclef.  A.  C.  121$. 

LE  V.  CONCILE  DE  L  AT  R  AN. 

Ce  concile  a  commencé  l’an  1512.  fous  Jules  II.  5c  ne 
fut  conclu  qu’en  15  17.  fous  Leon  X.  On  le  célébra  pour 
s’oppofer  à  l’affembiée  de  Pife  ,  pour  porter  les  princes 
Chrétiens  à  une  ligue  contre  les!  urcs,  5c  pour  établir  la 
réforme  des  mœurs.  !l  contient  douze  feffions  ,  dont  les 
premières  condamnent  l’affiemblée  de  Life;  5c  la  huitième, 
quelques  erreurs  touchant  lame.  Le  canon  de  la  neuvième 
feffion  veut  que  les  bénéficiées ,  qui  manquent  de  1  éviter 
l’office  divin  loient  pri\ez  de  leur  bénéfice  ;  5c  la  dixiéme 
feffion  réglé  les  monts  de  Pieté,  où  les  pâtures,  peuvent 
trouver  de  l’argent  à  prêt.  On  ne  reconnoît  point  ce  con¬ 
cile  pour  general  en  France. 

AUTRES  CONCILES  DE  L  AT  R  AN. 

Le  pape  Martin  I.  célébra  un  concile  à  Latran  le  5.  Oc¬ 
tobre,  indiélion  VIII.  de  l’an  649.  compofé  de  cent  cinq 
évêques:  il  y  condamna  la  formule  de  foi ,  dite  Typus ,  pro- 

Î>ofée  par  l’empereur  Confiant ,  5c  Cyrus,  Serge,  Paul  5c 
5yrrhus,  heretiques  Monothelites.  Dans  un  autre  concile 
tenu  l’an  105  1.  par  Leon  IX.  Grégoire  ,  évêque  de  Ver- 
ceil ,  accufé  d’adulrere ,  fut  excommunié.  L’année  fuivante 
le  même  pontife  en  affiembla  un  autre  pour  la  canonifa- 
tion  de  S.  Gérard  ,  évêque  de  Toul.  Alexandre  II  en  célé¬ 
bra  un  l’an  1063.  contre  les  fimoniaques, à  l’occafion  de 
Pierre ,  évêque  de  Florence ,  accufé  de  iimonic  &  d’herefie. 
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Le  pape  affiembla  plus  de  cent  évêques ,  6c  fît  dreffier  douzf 
canons.  Il  tint  deux  autres  conciles  l’an  1065.  contre  les 
heretiques  nommez  Incefiueux  ,  les  condamnant  non  pas 
leulement  par  la  force  des  loix  civiles ,  mais  par  i’autorité 
des  facrez  canons.  Nous  avons  quatre  conciles  célébrez  au 
palais  de  Latran,  fous  Palchal  II.  Le  premier  fut  tenu  l’an 
1 101.  après  la  mi-carême,  contre  l’empereur  Henri  IV. 
qui  troubloit  la  paix  de  l’églife.  Le  fécond  Lan  1 109.  Le 
troifiéme  l’an  1 1 1  2.  où  Girard ,  évêque  d’Angoulême ,  lut 
la  révocation  du  privilège  des  inveftitures  des  bénéfices, 
que  l’empereur  avoit  extorqué  par  force  du  pape.  Dans  le 
quatrième  tenu  le  6.  Mars,  lundi  de  la  troifiéme  femaine 
de  Carême  de  l’an  1 1 19.  le  pape  défendit ,  avec  anathème, 
les  inveftitures ,  fans  néanmoins  prononcer  fentence  d’ex¬ 
communication  contre  Henri ,  quoiqu’il  approuvât  ce  que 
d'autres  prélats  avoient  fait  à  ce  lujet.  Calixte  II.  qui  avoit 
célébré  le  premier  concile  general  de  Latran  l’an  1122. 
ou  1  1  23.  en  affiembla  un  autre,  pour  la  paix-conclue  avec 
l’empereur  ,  que  trois  cardinaux  étoient  allé  trouver  à 
Wormes.  Alexandre  III.  dans  un  concile  tenu  à  Latran, 
vers  l’an  1166.  excommunia  l’empereur  Frédéric  I.  fon 
perfécuteur  5c  ennemi  du  Saint-Siege.ll  y  en  a  eu  quelques 
autres ,  dont  nous  ferons  mention  en  parlant  des  conciles, 
de  Rome. 

LATRE,  (Guillaume  de)  évêque  de  Tournai ,  mourut 
en  1473.  Il  laiffia  deux  livres  fur  la  toifon  d’or,  où  il  traite 
de  l’origine  de  cet  ordre  ,  5c  plufieurs autres  chofes  qui  le 
concernent.  Cet  ouvrage  fut  publié  in  folio  en  1530.  * 

Konig. 

LATRONIANUS ,  poète  Efpagnol ,  vivoit  dans  le  IV* 
fiécle,  lorfque  Maxime  envahit  l’empire  contre  Gratien. 

S.  Jerôme  dit  qu’il  avoit  laiffié  divers  ouvrages  en  vers, 
comparables  à  ceux  des  anciens.  Ce  poète  étant  tombe 
dans  les  erreurs  de  Prifcillien  ,  fut  condamné  au  concile 
de  Bourdeaux  ;  5c  ayant  été  conduit  à  Trêves ,  où  demeu- 
roit  Maxime  ,  il  eut  la  tête  tranchée  avec  fes  compagnons 
l’an  385.  par  ordre  de  ce  prince.  *  S.  Jerôme  ,  defeript. 
eccle/iaft.  cap.  122.  Sulpice  Severe,  liv.  2.  Mariana,/ir.  4, 
hifl.  chap.  20. 

Ce  pocte  eft  nommé  par  quelques-uns  Matronia- 
nus.  C’eft  le  nom  que  lui  donne  Erafme  dans  fon  édition 
de  faint  Jerôme.  Sulpice  Severe  le  nomme  pourtant  La* 
tronianus. 

LATSCHOFKA ,  qu’on  écrit  Lafz.ovok a ,  petite  ville  de 
Pologne ,  peu  confiderable  ,  bâtie  dans  les  fables  fur  les- 
confins  du  Palatinat  de  Ruffie ,  dont  elle  dépend  *Memoi-* 
res  du  chevalier  de  Beaujeu. 

LATTE ,  Latara ,  ancien  village  ou  bourg  dans  le  Lan¬ 
guedoc  ,  à  mille  pas  de  Montpellier ,  fur  le  lac  de  Mague- 
lonne,  qu’on  appelle  quelquefois  pour  cette  rai  fon  le  lac 
de  Latte.  *  Mati ,  diélion. 

LAVAGNE  ,  ville  5c  comté  d’Italie  ,  fur  la  côte  de 
Genes  ,  appartient  à  la  maifon  de  Fiefque.  Il  y  a  eu  quel¬ 
ques  pontifes  Romains  de  la  maifon  des  comtes  de  Lava- 
gne  ,  que  les  Latins  nomment  Lavana  5c  Leboma.  Chercbeu 
FIESvgUE. 

LAVAL ,  autrement  LA  VAL-GUION ,  Vallis-Guidonir, 
ville  de  France,  fur  la  riviere  de  Mayenne, dans  le  Bas-' 
Maine ,  diocèfe  du  Mans ,  appartient  aux  feigneurs  de  la 
maifon  de  la  Tremoille  ,  5c  elt  renommée  par  le  trafic  des 
toiles  qu’on  y  fait ,  5c  par  un  concile  qui  y  fut  tenu  l’a» 

1  242.  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  derniere  édition  des 
conciles,  [Tome  XJ/.)  Cette  ville  eft  fituée  dans  un  vallon 
fui  le  bord  de  la  riviere  de  Maïenne.  Ce  qui  l’a  fait  appel- 
1er  la  Val-Guyon  ;  c’eft  que  le  nom  de  Gui  fut  comme  héré¬ 
ditaire  aux  aînez  de  l’ancienne  maifon  de  Laval,  ainfi  qu’on 
peut  voir  à  l’article  fuivant.  Il  y  a  dans  cette  ville  deux 
églifes  collegiales,  dont  l’une  eft  paroiffiale,  deux  autres 
paroiffies  ,  des  chanoines  régulier*  de  la  congrégation  de 
France,  des  Jacobins,  des  Cordeliers ,  des  Capucins-,  des 
filles  de  fainte  Claire, des  Bénédictines, des Lr fuîmes  5c 
des  Hofpitaüeres.  11  y  a  auffi  un  grand  nombre  de  tribu¬ 
naux  :  unejuftice  royale  ,  une juftice comtale,  une  maîtrife 
des  eaux  5c  forêts  ,  élection  ,  grenier  à  fel  .juftice  des  trai¬ 
tes  5c  maifon  de  ville.  Elle  a  deux  fauxbourgs  ,  dont  l’un 
eft  au-delà  de  la  riviere  ,  fur  laquelle  il  y  a  un  grand  pont 
revêtu  de  maifons  des  deux  cotez ,  qui  fait  la  communica¬ 
tion  de  ce  faubourg  avec  la  ville. 

LAVAL ,  maifon  noble  5;  ancienne,  a  produit  de  grands 


'LAV 

hommes.  Gui  I.  feigneur ,  baron  de  Laval ,  qui  vivoit  fous 
les  enfansde  Charlemagne,  fut  pere  de  Gui  II.  Celui-ci 
ne  laifTa  qu’une  fille  ,  laquelle  époufa  Hamond  ,  qui  prit 
le  nom  de  Laval ,  6c  qu’il  conferva  ,  quoiqu’il  n’eût  point 
d’enfans ,  mais  de  Helfardre  de  Bretagne ,  ta  fécondé  fem¬ 
me,  il  laifTa  Gui  III.  dit  le  Chauve ,  feigneur  de  Laval, 
qui  époula  Denyfe  de  Mortain  ,  fille  de  Robert  comte  de 
Morcain  ,  6c  niece  de  Guillaume  le  Conquérant ,  duc  de 
Normandie,  &  roi  d’Angleterre.  Il  en  eut  Gui  IV.  qui, 
d'Emme ,  fœur  naturelle  de  Henri  II.  roi  d’Angleterre  ,  eut 
Gui  V.  lequel  d ’Havotfe  de  Craon,  laifTa  une  fille  unique, 
Emme  de  Laval  ,  qui  fut  mariée  à  Matthieu  de  Montmo- 
renci  II.  du  nom  ,  furnommé  le  Grand  ,  connétable  de 
France, qui  avoit  déjà  des  enfans  de  Gertrude  de  SoifTons 
fa  première  femme.  Il  eut  entr’autres  enfans  de  cette  fé¬ 
condé  alliance ,  Gui ,  qui  fuit. 

I.  Gui  de  Montmorenci  ,  feigneur  de  Laval  VI.  du 
nom ,  fouche  de  la  fécondé  race  des  feigneurs  du  nom  de 
Laval  ,  qui  a  depuis  été  porté  par  fa  pofterité  ,  en  rete¬ 
nant  néanmoins  les  armes  de  la  maifon  de  Montmorenci , 
qu’il  chargea  de  cinq  coquilles  d’argent  fur  la  croix,  pour 
marque  de  puîné  ,  fit  le  voyage  de  la  Terre -Sainte  l’an 
124,7.  6c  mourut  l’an  12 67.  Il  avoit  époufé  i°.  l’an  1239. 
Philippe ,  dame  de  Vitré  6c  de  Châtillon,  fille  d’André  III. 
feigneur  de  Vitré,  6c  de  Catherine  de  Thouars,  dite  de 
Bretagne,  morte  le  16.  Septembre  1254.:  20.  Thomajfe  de 
Mathefelon  ,  dame  de  Mareuil,  veuve  d’André  III.  fei¬ 
gneur  de  Vitré.  Il  eut  de  fa  première  femme  Gui  VII.  qui 
luit  ;  Catherine ,  dame  de  Landauran  ,  mariée  en  1265.3 
Hervé  de  Leon ,  chevalier  ;  6c  Emmette  de  Laval.  De  fa  fé¬ 
condé  il  eut  Matthieu  de  Laval ,  vivant  l’an  1265.  6c  1272; 
Gui ,  évêque  de  Cornouailles,  puis  du  Mans  ;  Guillaume , 
vivant  l’an  1318  ;  6c  Bouchard  de  Laval  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  Seigneurs  </’Axtjchi  ,  rapportée  ci-après. 

II.  Gui  VII.  du  nom  Tire  de  Laval ,  Vitré,  Châtillon  , 
6cc.  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  le  roi  S.  Louis 
l’an  1270.6c  mourut  en  l’ifle  en  Jourdain  le  22.  Août 
1 295.  Il  avoit  époufé  i°.  Ifabeau  de  Beaumont,  fille  de  Guil¬ 
laume,  feigneur  de  Paci-fur-Marne,  comte  deCaferte,  6cc: 
2°.  l’an  1280.  Jeanne  deBrienne,  dit  ede  Beaumont,  dame 
de  Loué,  fille  de  Louis  de  Brienne,  6c  d’Agnès,  vicomteffe 
de  Bcaumont.il  eut  de  fa  première  femmeGui  VIII. qui 
fuit  ;  6c  Guillaume ,  feigneur  de  Paci ,  moit  fans  pofterité. 
De  la  fécondé  André’  de  Laval ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  Loué,  Lezai  ,1a  Faigne,  &  de  Tartigni  , 
rapportée  ci-après  s  Gui ,  dit  Guion ,  feigneur  d’Olivet ,  mort 
fans  pofterité  de  Jeanne,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Che- 
milléj  Louis,  feigneur  d’Aubigné ,  vivant  en  1 3  io', Thibault , 
feigneur  de  Loué,  mort  fans  pofterité;  Matthieu,  feigneur 
de  Brée  6c  de  Troncallou  ,  mort  fans  pofterité;  Philippe  , 
mariée  à  Guillaume ,  feigneur  de  Rocbefort ,  d’Acerac  6c  de 
Chateauneuf  ;  Agnès,  abbeiTe  de  MaubuifTon  ;  6c  Catherine 
de  Laval  ,  religieufe  à  Eftival. 

III.  Gui  VIII.  du  nombre  de  Laval,  de  Vitré  5c  d’Ac- 
quigni ,  comte  deCaferte ,  fervit  à  la  bataille  de  Mons-en- 
Puelle  l’an  1304.6c  rendit  de  grands  ferviees  en  Flandres, 
jufqu’à  la  paix  faite  l’an  1320.  6c  mourut  l’an  1323.  Il 
avoit  époulé  Beatrix,  dame  de  Gaure,  fille  unique  de  Rajfe, 
feigneur  de  Gaure  en  Flandres ,  dont  il  eut  Gui  IX.  qui 
fuit;  Rajfe ,  feigneur  de  Morhent  en  Flandres  vivant  en 
1348.  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Paci  ,  rapporté  ci-après-, 
Pierre, évë que  de  Rennes,  mort  le  1 1 .  Janvier  1 3  57;  Fou  l- 
QU  es  ,  feigneur  de  Chaloyau ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei¬ 
gneurs  de  Retz, aujfî  rapportée  ci-après  ;  ifabeau,  alliée  à  Jean, 
feigneur  de  Loheac  6c  de  la  Roche-Bernard  ;  Catherine, ma¬ 
riée  à  Gérard  Chabot  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Retz  ;  6: 
Jeanne  de  Laval ,  qui  refufa  l’abbaye  de  S.  George  de 
Rennes. 

IV.  Gui  IX.  du  nom  lire  de  Laval,  de  Vitré  ,  de  Gau¬ 
re  ,  6cc.  fut  tué  au  fervice  de  Charles  de  Blois,  duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  à  la  bataille  de  la  Rochedérien  en  Juin  1347.  Il 
avoit  époufé  l’an  1315.  Beatrix  de  Bretagne  ,  leconde  fille; 
dé Artus  II.  duc  de  Bretagne  ,  6c  d’ïolande  de  Dreux  ,  dont 
il  eut  Gui  X.  du  nom  lire  de  Laval  6c  de  Vitré ,  qui  époufa 
l’an  1338.  Ifabeau ,  dame  de  Craon ,  6c  mourut  fans  lignée 
l’an  1 348  ;  Gui  XI.  qui  fuit  ;  6c  Catherine  de  Laval ,  pre¬ 
mière  femme  d 'Olivier  ,  feigneur  de  Cliffon,  connétable  de 
France. 

X.  Gui  XI.  du  nom  lire  de  Laval,  de  Vitré  &  de  Gaure, 
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gouverneur  de  Bretagne  en  l’ablence  du  duc,  mourut  le 
24.  Avril  1412.  Il  avoit  époufé  i°.  Lan  1  348. Loutfe, dame 
de  Châteaubriant,  fœur  6c  heritiere  de  Geofroi  VIIJ.  fei¬ 
gneur  de  Châteaubriant ,  de  Candé ,  6cc.  morte  fans  en¬ 
fans  :  20.  le  28.  Mai  1  384.  Jeanne  de  Laval ,  dame  de  Châ¬ 
tillon  en  Vendelais,d’Aubigné ,  Tinteniac ,  6cc.  veuve  du 
connétable  du  Gucfclin,  dont  il  eut  Gui  'de Laval  ,*XII. 
du  nom  ,  feigneur  de  Gaure ,  qui  tomba  dans  un  puits  en 
jouant  à  la  paume,  dans  la  grande  rue  de  Laval ,  dont  il 
mourut  le  25.  Mars  1413.  étant  alors  fiancée  à  Catherine  , 
fille  de  Pierre  II.  comte  d’Alençon  ;  6c  Anne  ,  qui  fuit. 

VI.  Anne  dame  de  Laval,  de  Vitré,  de  Gaure,  d’A- 
quigni ,  de  Châtillon  en  Vendelais ,  d’Aubigné ,  5cc.  épou¬ 
fa  par  contrat  du  22.  janvier  1404.7*4»  de  Montfort,  fei¬ 
gneur  de  Kergorlai ,  à  condition  de  porter  le  nom ,  cri,  6c 
pleines  armes  de  Laval ,  par  lui  6c  fes  defeendans  :  ce  qui 
fut  vérifié  au  parlement  en  janvier  1405.  Depuis,  ayant 
fuccedé  au  droit  de  fa  femme ,  à  toutes  les  terres  6c  fei- 
gneuries  de  Gui  XI. l’an  141 2.  il  prit  le  nom  de  Gui  XIII. 
Lire  de  Laval,  Vitré  ,5cc.6c  mourut  à  Rhodes  l’an  1415.au 
retour  de  jerufalem  6c  de  la  Paleftine,6c  fa  veuve  ne  mou¬ 
rut  que  le  25.  janvier  1465.  ayant  eu  pour  enfans,  Gur 
XIV.  qui  fuit  ;  André  de  Laval,  feigneur  de  Loheac  6c  de 
Retz,  amiral  6c  maréchal  de  France, chevalier  de  l’ordre 
du  roi ,  mort  Lan  i486,  âgé  de  75.  ans,  fans  laifTer  de  po¬ 
fterité  de  Marte  de  Laval ,  dame  de  Retz  ;  Louis  de  Laval , 
feigneur  de  Châtillon  6c  de  Comper ,  gouverneur  de  Dau¬ 
phiné  ,  puis  de  Gennes ,  de  Paris ,  de  Champagne  6c  Brie, 
chevalier  de  l’ordre  du  roi,  grand  maître  des  eaux  6c  forêts 
de  France ,  mort  fans  pofterité ,  le  2  1 .  Août  1489;  Jeanne 
de  Laval ,  fécondé  femme  de  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de 
Vendôme  ,  mariée  Lan  1424.  morte  le  18.  Décembre 
1468  ;  6c  Catherine  de  Laval ,  mariée  à  Gui  de  Chauvigni , 
feigneur  de  Châteauroux. 

VII.  Gui  XIV.  du  nom  fire  de  Laval  ,  de  Vitré,  de 

Gaure,  6cc.  fucceda  à  Raoul  de  Montfort,  fon  aïeul  pa¬ 
ternel,  aux  terres  6c  feigneuries  de  Montfort ,  de  la  Ro¬ 
che-Bernard  ,  6cc.  6c  ce  fut  en  fa  faveur  que  la  baronie  de 
Laval  fut  érigée  en  comté  le  17.  Août  1429.  Il  mourut  le 
2.  Septembre  i486,  ayant  époufé  i°.  par  contrat  du  26. 
Mars  1435.  ifabelle  de  Bretagne,  fille  de  Jean  VI. duc  de 
Bretagne  :  z°.  Erancoife  de  Dinan  ,  dame  de  Château- 
briant ,  6cc.  veuve  de  Gilles  de  Bretagne, feigneur  de  Chan- 
tocé  ,  6c  fille  unique  de  Jacques  de  Dinan, feigneur  de  Châ- 
ceaubriant,  grand  bouteiller  de  France  ,  6c  cîe  Catherine  de 
Rohan.  Il  eut  de  fa  première  femme,  Gui  XV.  comte  de 
Laval  6c  de  Montfort,  feigneur  de  Vitié,  de  Gaure,  5cc. 
né  le  18.  Novembre  1435.  lequel  fut  nommé  François  au 
Ratême  :  nom  qu’il  changea  en  celui  de  Gui,  après  la  mort 
de  fon  pere.  Il  fervit  le  roi  Louis  XI.  qui  lui  fitépoufer , 
par  contrat  du  8.  Janvier  1461.  Catherine  d’Alençon,  fille 
de  Jean  II.  duc  d’Alençon.  U  fut  aulfi  établi  grand  maître 
de  France ,  par  le  roi  Charles  VIII.  6c  mourucle  15.  Mai 
1 500.  n’ayant  eu  que  Jean  de  Laval ,  mort  au  berceau.  Les 
autres  enfans  clu  premier  lit  de  Gui  XIV. comte  de  Laval , 
furent,  Jean  ,  qui  fuit;  Pierre  de  Laval,  archevêque  6c 
duc  de  Reims,  mort  le  14.  Août  1493  ;  ïolandede  Laval , 
mariée  i°.l’an  1443  •  à  Alain  de  Rohan, comte  de  Porrhoet: 
20-  Lan  1454.  à  Guillaume  de  Harcourt,  comte  deTancar- 
ville*&  de  Montgommeri;  ,  morte  quatorze  jours 

après  fa  naiffance  ;  Jeanne  de  Laval ,  fécondé  femme  de 
René ,  roi  de  Naples,  de  Sicile  6c  de  Jerufalem  ,  duc  d’An¬ 
jou  ,  mariée  le  10.  Septembre  1454.  morte  Lan  1498  ; 
Anne,  morte  à  Jix  femaines  ;  Artufe ,  morte  fans  alliance; 
Helene ,  femme  de  Jean  de  Maleftroit ,  feigneur  de  Derval 
6c  de  Combourg  ;  6c  Louife  de  Laval ,  mariée  par  contrat 
du  15.  Mai  1468.  à  Jean  deBroffe ,  dit  de  Bretagne ,  comte 
de  Penthiévre.  Ceux  du  fécond  lit,  furent,  Pierre  de  Laval, 
feigneur  de  Montafilant,  mort  fans  alliance;  François 
de  Laval ,  qnia  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Chasteau- 
briant  ,  rapportée  ci-après  ;  6c  Jacques  de  Laval,  feigneur 
de  Beaumanoir,  mort  le  23.  Avril  1502.  pere  d’un  fils, 
nommé  François  de  Làval ,  feigneur  de  Beaumanoir ,  mort 
fans  pofterité  l’an  1522. 

VIII.  Jean  de  Laval ,  feigneur  de  la  Roche-Bernard  oc 
de  Bellifle,  mourut  le  14.  Août  i476.âgé  de  3  8. ans ,  laif- 
fant  de  Jeanne  du  Perrier  ,  comteiTe  de  Quintin ,  dame  du 
Perrier ,  Gui  XVI.  qui  fuit. 

IX. Gm  XVI.  comte  de  Laval,  de  Montfort  &  de  Quin- 
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tin ,  (rigueur  de  Vitré  ,  de  Gaure ,  dcc.  hérita  du  comte  ' 
Gui  XV.  fon  oncle.  Il  fut  gouverneur  &  amiral  de  Breta¬ 
gne,  &  mourut  le  20.  Mai  1531.  H  avoir  époufé  i°.  l’an 
I  <;co.  Charlotte  d’Aragon  ,  princefTe  de  Tarente  ,  fille  aî¬ 
née  de  Frédéric  d’Aragon ,  roi  de  Naples  de  de  Sicile  ,  & 
d’Anrif  de' Savoie,  fa  première  femme  :  2°.l’an  1517.  Anne 
de  ,v!  ontmorenci ,  fille  cic  Gui'Uume  ,  lire  de  Montmoren- 
ci:  30.  Antoinette  de  Daillon  ,  fille  de  Jacques,  feigneur  du 
Lucie.  J 1  tut  de  la  première  femme  Gui ,  de  Louis  de  Laval , 
Ciortsjeunes  ;  François  de  Lava! ,  comte  de  Montfort,  tué 
au  combat  de  la  Bicoque  l’an  1522;  Catherine  de  Laval  , 
mariée  1  an  1.5  1  8.  à  Claude  ,  lire  de  Rieux  ,  de  Rochefort 
Sc  d’Ancenis ,  comte  d’Harcourt ,  dont  elle  eut  Retire  de 
Rieux,  qui  fucceda  au  comté  de  Laval  ,  à  ion  oncle  Gui 
XVII.dc  prit  le  nom  deGuioNNF.  X VIII. Elle  mourut  l’an 
1567.  fans  enfans  de  Louis  de  Sainte-Maure  ,  marquis  de 
Nefle ,  comte  de  joigni ,  qu’elle  avoit  époulé  en  1  540  ;  de 
Anne -de'  Laval ,  mariée  l’an  1521.  à  François  de  la  Tre- 
inoille.  De  la  fécondé  femme  de  Gui  XV  1.  comte  de  La¬ 
val ,  vinrent  Claude ,  dit  Gai  XVII.  du  nom,  comte  de 
Laval ,  dec.  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  mort  l’an  1547. 
fans  laitier  polterité  de  Claude  de  Loix  ,  fille  dOdet ,  fei¬ 
gneur  de  Lautrec ,  maréchal  de  L rance  ;  Marguerite  de  La¬ 
val  ,  dame  du  Perrier ,  mariée  à  louis  de  Rohan  V.du  nom, 
feigneur  de Guemene  ;  de  Anne  de  Laval,  damed  Aquigni , 
mariée  à  Louis  de  Silli ,  feigneur  de  la  Roche-Guion.  De  la 
troifiéme  femme  fortirent  François  de  Laval ,  mort  jeune  ; 
louife  de  Laval  aulfi  morte  jeune  ;  de  Charlotte  de  Laval , 
mariée  l’an  1  547.  à  Gafpard  de  Co'igni  II.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  de  Châtillon- fur-Loing  ,  amiral  de  Fiance  ,  moite 
fan  1568.  Outre  ces  enfans  légitimés ,  ce  comte  lai  fa  un  fil  s  na¬ 
turel  ,  nommé  François  de  Laval ,  qui  fut  evêque  de  Dol ,  & 
mourut  le  11.  Juin  ///*. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Chasteaubriant. 

VIII.  François  de  Laval,  fécond  fils  de  Gui  XIV. 
comte  de  l  aval ,  de  de  Françoife  de  Dinan  ,  dame  de  Châ- 
teaubriant  ,de  Candé,  dcc.  fa  fécondé  femme, fut  feigneur 
de  Châteaubriant,  de  Candé  ,  de  Chanceaux,  Montafi- 
lant ,  Beaumanoir ,  dcc.dc  mourut  le  5.  janvier  1503.  Il 
epoufa  Françoife  de  Rieux ,  dame  de  Derval,  Rougé ,  Ma- 
ieftroit,  Châteaugiion,dcc.  fille  unique  de  Jean  V.  du  nom 
fne  de  Rieux  de  de  Rochefort ,  maréchal  de  Bretagne,  de 
de  Françoife  de  Raguenel*  dame  de  Maleilroit  fa  première 
femme  !  dont  il  eut  j  ean  ,  qui  fuit;  de  Lierre  de  Laval,  fei¬ 
gneur  de  Montafilant ,1  Beaumanoir,  dec.  mort  l’an  1524. 
à  Page  de  30.  ans,  fans  lailTer  de  polterité  de  Françoife 
Tournemine  ,  fille  unique  de  George  ,  baron  de  la  Hu- 
naudaye. 

IX.  j  F  an  de  Laval ,  feigneur  de  Châteaubriant ,  Candé, 
&c.  né  en  Janvier  i486,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  fut 
gouverneur  de  anviial  de  Bretagne.  Se  voyant  fans  enfans, 
il  vendit  de  aiiena'pkifieursde  les  terres,  de  en  donna  d’au¬ 
tres  à  fes  amis,  entre  lefqucls  Anne  duc  de  M ontmorenci, 
connétable  de  France,  obtint  de  lui  les  teircs  de  Château¬ 
briant,  de  Candé,  Chanceaux  ,  Derval,  Vioreau,  Rougé 
Si  autres  ,  en  vertu  de  la  donation  qu’il  lui  erj  fit  le  5.  jan¬ 
vier  1  5  3  9.  de  mourut  l’an  1  <542.  Il  avoit  époufé  Pan  1  509. 
Françoife  de  Foix  ,  fœur  d  Odet  de  Foix  ,  feigneur  de  Lau 
trec,  maréchal  de  France,  morte  Pan  1-j37.de  laquelle  il 
.n’eut  qu’une  fille  unique,  Anne  de  Laval ,  morte  jeune  le 
j 2.  Août  1521.  Voyez.  CHASTEAUBRIANT. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  PACI. 

IV.  Jean  de  Laval ,  troifiéme  fils  de  Gui  VIII.  du  nom, 
(ire  de  La\  al ,  de  de  Beatrix  ,  dame  de  Gaure ,  fut  feigneur 
de  Paci  fur  Marne,  de  Tournebelle  près  d’Angers,  de  de 
Chalonges,  rendit  de  grands  fervices  confiderablesà  Char 
les  de  Mois  ,  duc  de  Bretagne ,  de  tailla  d'Alienore  le  Bigot , 
fa  féconde  femme,  fille  unique  de  heritiere  de  Jean  le  Bi¬ 
got,  feigneur  de  Laigné-le-Bigoten  Anjou  ,  laBernardie- 
re,dcc.  qu’ilavoit  épouféeavant  l’an  1340.  Gui,  qui  fuit. 

V.  Gui  de  Laval ,  feigneur  de  Paci ,  Tournebelle  ,  Lai- 
gné-  le -Bigot,  &c.  ne  vivoit  plus  Pan  1396.  de  laifTa  de 
Jeanne  de  Montauban ,  fa  femme ,  Louife  de  Laval ,  mariée 
avant  1407.  à  Jean  de  Villers  ,  feigneur  du  Hommet  , 
connétable  héréditaire  de  Normandie  \àrPbilippe  de  Laval, 
fAïuite  du  feigneur  de  Montauban. 
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&  de  Retz. 

IV.  Fouques  de  Laval ,  cinquième  fils  de  Gui  VIII.  du 
nom  fire  de  Laval ,  de  de  Beatrix ,  dame  de  Gain  e  ,  fut  fei¬ 
gneur  de  Chaloyau  en  Bourgogne.  Il  fut  fait  pri  fon  nier 
avec  400.  chevaliers,  en  défendant  le  parti  de  «.Taries de 
Blois ,  duc  de  Bretagne  en  Septembre  1  3  50.  de  vivoit  l’an 
1358.  Il  avoit  époulé  Jeanne  Chabot,  dite  de  Retz  ,  veuve 
de  Jean  de  la  Muce ,  écuyer  ,  feigneur  de  la  d  uce  -  i  ont- 
Hus,  fille  de  Gérard  Chabot  VIII.  du  nom  ,  firc  de  Retz, 
de  de  Marie  de  Parthcnai ,  dont  il  eut  Gui  1.  qui  luit  ;  Mar¬ 
ne  de  Laval ,  alliée  à Guillaume  Sauvage  ,  feigneur  du  üef- 
lis-Guerif  ;  de  Philippe  de  Laval ,  mariée  à  Alain  de  Saffié  > 
chevalier  ,  fergneur  de  SafFté  de  de  Don. 

V.  Gui  de  Laval  !.  du  nom  ,  dit  Brumor,  cher  aller,  fei¬ 
gneur  de  Chaloyau  de  de  Blazon  ,  rendit  de  grands  iervi- 
ces  à  la  France  contre  les  Anglais  de  Navarrois  Ôc  mourut 
l’an  1383.  il  avoit  époufé  i°.  Jeanne  de  Montmorenci , 
dame  de  Blazon  ,  fille  tic  Charles  baron  de  IV 1  ontmorenci , 
maréchal  de  I  rance  ,  morte  fans  enians  :  20.  T iphaive  ,  dite 
Etiennettt ,  de  HuîTon  ,  dame  de  Ducé  ,  fille  de  Fralin  de 
HulFon  ,  feigneur  de  Ducé  de  de  Charrncé,  de  de  Clemenc» 
•duGuefelin  ,  dont  il  eut  Fouques  de  Lava!  H.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  de  Chaloyau ,  mort  fans  alliance  l’an  1 398  ;  dt  Gui 

II.  qui  fuit. 

VI.  Gui  de  Laval  II.  du  nom ,  feigneur  de  Retz  de  de 
Blàzon  ,  mourut  avant  Pan  1416.  11  avoit  pris  alliance 
avec  Marie  de  Craon ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  la  Sufe ,  de 
d'Anne  de  Sillé  ,  dont  il  eut  Gilles  de  Laval ,  qui  fuit  ;  ds 
René  de  Laval ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frere  aîné. 

VII.  Gilles  de  Laval ,  feigneur  de  Retz  de  de  Blazon , 
d’I ngrande ,  dec.  confeiller ,  chambellan  du  roi ,  étoit  ma¬ 
réchal  de  FFance  l’an  1429.  comme  on  l’apprend  par  un 
titre  de  la  chambre  des  comptes.  Ses  aérions  de  fa  more  tra¬ 
gique  ,  feront  rapportées  dans  un  article  féparé  ci-après.  Il 
avoit  époüfé  par  contrat  du  30.  Novembre  1420.  Cathe¬ 
rine  de  Thouars,  fille  de  Miles ,  feigneur  de  Poufauges,  SC 
de  Beatrix  de  Montejan ,  dont  il  eut  Marte  de  Laval ,  dam© 
de  Retz  ,  qui  époufa  i°.  Pregent  ,  feigneur  de  Coëtivi , 
amiral  de  France  :  z°.  André  de  Laval ,  feigneur  de  Loheac, 
amiral  de  maréchal  de  France, morte  le  premier  Novemt 
bre  1458. 

VII.  René  de  Laval ,  fils  puîné  de  Gui  de  Laval  II.  dut 
nom  ,  feigneur  de  Retz  de  de  Blazon ,  fut  feigneur  de  1* 
Suze  de  de  Retz  j  de  mourut  l’an  1474.  Il  avoit  époufé  Anna 
de  Champagne,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Champagne  au 
Maine ,  de  de  Marie  de  Sillé ,  dont  il  eut  Jeanne  de  Laval , 
dame  de  Retz  de  de  la  Sufe  ,  mariée  à  François  de  Chau¬ 
vi  gai  ,  vicomte  de  BrofTe. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHASTILLOJX 
en  Vendelais. 

III.  André  de  Laval ,  fils  aîné  de  Gui  VII.  du  nom  fir© 
de  Laval ,  de  de  Jeanne  de  Brienne  ,  dit  e  de  Beaumont ,  fa 
fécondé  femme,  fut  feigneur  de  Châtillon  en  Vendelais  , 
d’ Aubigné ,  de  Loué ,  Montfeur ,  Olivet ,  dcc.  de  étoit  mort 
l’an  1356.  Il  avoit  époulé  Euflache  de  Bauçai ,  dame  d© 
Benais ,  fille  aînée  de  Hugues ,  feigneur  de  Bauçai  en  Lou- 
dunois,  furnommé  le'Grand ,  ôc  veuve  de  Guillaume  d’U-* 
fages,  chevalier ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit;  Gui  de  La¬ 
val,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Loué  ,  rapportéi 
ci-après  ;  Marie  de  Laval  ,dame  de  Bonnefoi  de  de  Codroi, 
mariée  à  Jacques  de  Surgeres  ,  feigneur  de  la  Foceliere  ; 
Jeanne  de  Laval,  qui  époufa  Guillaume  Felleton  ,  chevalier 
Anglois  ;  de  Guionne  de  1  aval ,  alliée  à  Gui  de  Partenai ,  dit 
1  '  Archevéq  ie ,  feigneur  de  Soubize&  de  Taillebourg. 

IV.  Iean  de  Laval,  feigneur  de  Châtillon ,  d’Aubigné, 
dcc.  fuivit  le  parti  de  Charles  de  Blois,  duc  de  Bretagne, 
de  ayant  été  fait  pi  ifonnier  l’an  1  364.  il  paya  plus  de  qua¬ 
rante  mille  écus  de  rançon  :  il  mourut  l’an  1398.  de  fut 
enterré  en  l’églife  collégiale  de  Montfeur  qu’il  avoir  fait 
rebâtir  ,  laiflànt  de  fon  mariage  ,  avec  ifabeau  de  I  inte- 
niac ,  dame  de  Tinteniac,  de  Becherel  5c  de  Romillé,  fille 
unique  de  Jean ,  feigneur  de  Tinteniac  ,  de  de  Jeanne  de 
Dol ,  Jeanne  de  Laval ,  dame  de  Châtillon  ,  d’Aubigné,  dec. 
mariée  1  °.  à  Bertrand  du  Guefclin ,  connétable  de  France  3 
20.  le  28.  Mai  1 2  84.  à  Gui  XI,  lire  de  Lavai,  morte  le  27, 
Oélobrc  1431* 
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‘BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LOUE ’  &  DE  BRE’E , 
i  ijfue  des  feigneurs  de  Chastilion. 

IV.  Gui  de  Laval ,  fils  puîné  cI’André  de  Laval  ,  fei¬ 
gneur  de  Châtillon  en  Vendelais ,  6c  d 'Euflache  de  Bauçai , 
fut  feigneur  de  Loué ,  de  Benais,  Brée  6c  S.  Aubin ,  6c  mou¬ 
rut  le  7.  Juin  1386.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Pommereux, 
dame  de  Pommereux  6c  de  S.  Aubin ,  dont  il  eut  Jean  de 
Laval ,  feigneur  de  Loué ,  de  Benais  6c  de  Brée ,  mort  fans 
laiflèr  de  pofterité  de  Marie  ,  dame  de  Beaupréau  ,  ni  de 
Mahxut  le  Vayer  ,  dame  de  la  Clarté  de  Brétignolles  ,  la 
Frefnaye  6c  du  Pleflis-Ruffier  ,  fes  deux  femmes  Thi¬ 
bault,  qui  fuit  ;  6c  Gui  de  Laval,  feigneur  de  Pommereux, 
mort  l’an  1430.  fans  pofterité  de  Marguerite  Mâchefer  , 
fille  unique  de  Geofroi  ,  feigneur  de  Mâche -Ferriere  ,  de 
Montejan6cdeBourjau,qu’il  avoit  époufée  avant  1407: 
ni  de  Catherine  Turpin ,  fille  de  Lancelot ,  feigneur  de  Criffé 
&  de  Vihers ,  fes  deux  femmes. 

V.  Thibault  de  Laval ,  feigneur  de  faint  Aubin,  de 
Loué ,  de  Benais  6c  de  Brée  ,  chambellan  du  roi  Charles 

VI.  ne  vivoit  plus  l’an  1433.  il  avoit  époufé  Jeanne  de 
Maillé  ,  fille  aînée  de  Pean  de  Maillé  ,  feigneur  de  Brezé  ; 
dont  il  eut  Gui  IL  qui  fuit  ;  Thibault  de  Laval ,  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  de  Bois -Dauphin  ,  rapportée 
ci-après  ;  Anne  de  Lava! ,  dame  de  la  Bafeque ,  mariée  avant 
1429.  à  Gui  Turpin ,  feigneur  de  Crifïé  ;  Jeanne  de  Laval , 
alliée  à  Guillaume  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Courceliers  ; 
Marie  de  Laval ,  qui  époufa  Pierre  de  Champagne ,  feigneur 
de  Parcé  6c  des  Coulaines,  chevalier  de  l’ordre  du  Croif- 
fant  ;  6c  Jean  de  Laval  ,  feigneur  de  Brée  ,  qui  époufa 
Françoife  Gafcelin ,  dame  des  Hayes-Gafcelin ,  dont  il  eut 
Louis  de  Laval ,  feigneur  de  Brée ,  qui  fuit  ;  Jeanne  de  La¬ 
val  ,  mariée  1  °.  à  Jean  de  HerifTon ,  feigneur  du  Pleffis- 
Huret  6c  du  Pleflis-Bernard  :  z°.  à  Joachim  Sanglier  ,  fei¬ 
gneur  de  Boifrogues  ;  Françoife  de  Laval ,  alliée  à  Edmond 
de  Bueil ,  feigneur  de  Marmande  ;  6c  Guionne  de  Laval , 
mariée  a.  François  du  Pleflis,  feigneur  de  Richelieu.  Louis 
•de  Laval  ,  feigneur  de  Brée  ,  époufa  Renée  Sanglier  de 
Boifrogues  ,  dont  il  eut  Louis  de  Laval  II.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  de  Brée ,  mort  fans  pofterité  d’Anne  Acarie. 

VI.  Gui  de  Laval  IL  du  nom  ,  feigneur  de  Loué  ,  de 
Benais,  6cc.  chambellan  du  roi  Charles  VIL  s’attacha  de- 

uis  à  René  ,  roi  de  Sicile ,  duc  d’Anjou,  qui  le  fit  fon  cham- 
ellan  6c  grand  veneur ,  chevalier  de  l’ordre  du  CroifFant , 
maître  de  fes  eaux  6c  forêts,  6c  fenéchal d’Anjou.  Il  mou¬ 
rut  le  19.  Décembre  1484.  laiflant  de  Cbarlote  de  Sainte- 
Maure  ,  dame  de  la  Faigne  ,  fille  de  Jean  de  Sainte- 
Maure,  feigneur  de  Nefle6c  de  Montgauger ,  5c  de  Jeanne 
des  Roches ,  dame  de  la  Faigne,  André  de  Laval ,  mort  du 
vivant  de  fon  pere  ;  Gilles  de  Laval ,  êvêque  de  Sées ,  mort 
Pan  1 50 1  ;  Pierre  ,  qui  fuit  >  René  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  la  Faigne  &  de  Tartigni  ,  rapportée  ci- 
après  ;  François ,  feigneur  de  Marcillé  6c  de  Savonnieres , 
mort  vers  l’an  1530.  fans  pofterité  de  Catherine  de  Batar- 
nai ,  ni  de  Marie  de  Ronflàrt ,  fes  deux  femmes  ;  Marie  de 
Laval ,  alliée  l’an  1459.  à  Jean  de  Daillon ,  feigneur  du 
Lude,  favori  du  roi  Louis  XI  ;  Jeanne ,  mariée  à  Louis  de 
Bouliers,  vicomte  de  Demont,  feigneur  de  Cental  ;  Adrien- 
9tc,  alliée  à  Jacques  de  Beauvau ,  feigneur  de  Tigni  ;  Jeanne , 
femme  d'Olivier ,  feigneur  de  la  Noue;  ôi  Jeanne  de  Laval 
la  Jeune ,  abbeffe  d’Eltival. 

VII.  Pierre  de  Laval ,  feigneur  de  Loué,  de  Benais, 
6cc.  mort  le  18.  Oélobre  1528.  âgé  de  80.  ans.  Il  avoit 
époufé  l’an  1482.  Philippe  de  Beaumont ,  dame  de  Bref- 
fuire  ,  de  Lezai ,  6cc.  fille  aînée  6c  principale  heritiere  de 
Jacques  de  Beaumont ,  feigneur  de  BrefTuire  ,  la  Mothe- 
Sainte-Heraic ,  Lezai ,  6cc.  fenéchal  de  Poitou,  5c  de  Jeanne 
de  Rochechouart ,  dont  il  eut  Gilles  ,  qui  fuit  ;  Gui ,  qui 
à  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Lezai  ,  rapportée  ci  -  après  ; 
François ,  abbé  de  Clermont  ;  Marquife ,  alliée  le  29.  Août 
1496.  à  René  du  Bellai  ,  feigneur  de  la  Lande  ,  6c  de  la 
Forêt^fur-Seure  ;  6c  Hardouine  de  Laval ,  mariée  à  Emond  de 
Fonfequcs ,  feigneur  de  Surgeres. 

VIII.  Gilles  de  Laval  I.  du  nom ,  feigneur  de  Loué , 
de  Benais  ,  BrefTuire ,  Maillé ,  Rochecorbon ,  la  Haye  en 
Touraine  ,  la  Mothe-Sainte-Heraye  6c  de  Pontchâteau  , 
vicomte  de  BrofTe  ,  étoit  mort  l’an  1552.  Il  avoit  époufé 
i°.  vers  l’an  1  500.  Françoife  de  Maillé ,  fille  aînée  de  Fran¬ 
çois  feigneur  de  Maillé ,  Rochecorbon ,  la  Haye ,  la  Mo¬ 
the-Sainte-Heraye  6c  Pontchâteau ,  vicomte  de  Tours  6c 


LAV  y  3  ? 

de  BrofTe ,  5c  de  Marguerite  de  Rohan  :  20.  après  l’an  1534. 
Renée  Barjot  ou  Barlot.  Il  eut  de  fa  première  femme  René 
de  Laval ,  feigneur  de  Brefluire ,  Maillé ,  la  Mothe-Sainte- 
Heraye  ,  vicomte  de  BrofTe ,  mort  avant  fon  pere  ,  fans 
pofterité  de  Jeanne  de  BrofTe ,  dite  de  Bretagne ,  qu’il  avoit 
époufée  le  11.  Mars  15311  Gilles  ,  qui  fuit  ;  6c  Anne  de 
Laval ,  mariée  le  13.  Janvier  1530.  à  Philippe  de  Cham- 
bes ,  feigneur  de  Montforeau. 

IX.  Gilles  de  Laval  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Loué  , 
Benais,  Maillé ,  BrefTuire ,  la  Haye,  Rochecorbon,  vicomte 
de  BrofTe ,  6cc.  mourut  vers  l’an  1 5  59.  il  avoit  époufé  l’an 
1536.  Louife  de  Sainte-Maure,  fille  de  Jean  comte  de  Neflè 
6t  de  Joigni ,  6c  d’Anne  d’Humieres ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui 
fuit  ;  René  de  Laval ,  feigneur  de  Loué ,  baron  de  Maillé , 
châtelain  de  Rochecorbon  ,  de  Benais  6c  des  Efclufes ,  né 
le  3.  Février  1546. 6c  mort  le  8.  Oélobre  1562.  peu  après 
fon  mariage  avec  Renée  de  Rohan ,  fille  de  Louis  V.  du  nom-, 
feigneur  de  Guemené  6c  de  Montbazon,dont  il  eut  un  feul 
fils  nommé  Louis,  né  le  30.  Août  1 562.  6c  mort  fort  jeune  ; 
Gabrielle  de  Laval,  née  le  29.  Janvier  1 540.  qui  fut  mariée 
à  François  aux  Efpaules ,  feigneur  de  Pizi ,  dé  Prefles  6c  dé 
Ferricres ,  6c  en  eut  René  aux  Efpaules ,  marquis  de  Nelle , 
chevalier  des  ordres  dujoi  ,  qui  prit  Le  nom  6c  les  armes 
de  Laval ,  6c  mourut  le  1 9.  Mai  1650.  âgé  de  76.  ans  ;  Anne 
deLaval,damedeSaumoullai,  née  le  25.  Juin  1 543.  mariée 
à  Claude  de  Chandio  ,  feigneur  de  Bufli  en  Bourgogne  , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  ;  6c  Jeanne  de  Laval ,  née  le  3. 
Septembre  1549.  alliée  à  François  de  Saint-Neélaire  ,  die 
de  Senneterre ,  feigneur  de  la  Eerté-Nabert ,  chevalier  des 
ordres  du  roi. 

X.  Jean  de  Levai ,  marquis  de  Nefle,  comte  de  Joigni 
6c  de  Maillé,  vicomte  de  BrofTe ,  baron  de  BrefTuire  6c  de 
la  Mothe-  Sainte  -  Heraye,  feigneur  de  Loué,  5cc.  né  lé 
25.  Avril  1542.  fut  marquis  de  Nefle  6c  comte  de  Joigni, 
après  la  mort  de  Charles  de  Sainte-Maure ,  fon  coufin.  Lé 
ïoi  Charles  IX.  le  fit  chevalier  de  fon  ordre, 6c  gentilhom¬ 
me  de  fa  chambre  ;  6c  le  roi  Henri  III.  lui  donna  la  char¬ 
ge  de  capitaine  des  cent  gentilshommes  de  fa  maifon,  6c 
érigea  en  fa  faveur  la  baroniede  Maillé  en  comté ,  il  mou¬ 
rut  le  20.  Septembre  1578.  Il  avoit  époufé  i°.  Renée  dè 
Rohan veuve  de  François  de  Rohan ,  feigneur  de  Gié  5c 
du  Verger ,  6c  de  René  de  Laval ,  feigneur  de  Loué  fon  fre- 
re  :  z°.  Françoife  de  Birague ,  veuve  de  Jean  de  la  Platiere , 
feigneur  de  Bourdillon  ,  maréchal  de  France,  6c  fille  dé 
René  de  Birague ,  chancelier  de  France ,  6c  cardinal.  Il  eut 
de  fa  première  femme  Gui ,  qui  fuit  ;  Louis ,  né  le  30.  Mai 
1568.  mort  jeune  ,  6c  Charles  de  Laval ,  né  le  27.  Juin 
1 570.  mort  peu  après.  De  fà  fécondé  femme ,  il  eut  Mar¬ 
guerite  de  Laval ,  morte  jeune. 

XI.  Gui  de  Laval ,  marquis  de  Nefle,  comte  de  Joigni 
6c  de  Maillé  ,  vicomte  de  BrofTe  ,  baron  de  BrefTuire  ,  fei¬ 
gneur  de  Loué ,  6cc.  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi , 
capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  des  ordonnances, 
né  le  28.  Juillet  1565.  mourut  à  Efclimoné  ,  le  12.  Avril 
1590.  des  bleffures  qu’il  avoit  reçues  à  la  bataille  d'Ivri  » 
13.  jours  auparavant  combattant  pour  le  roi  Henri  IV. 
fans  laifler  de  pofterité  de  Marguerite  Hurault  ,  fille  de 
Philippe  ,  comte  de  Chiverni6cde  Limours ,  chancelier  de 
France ,  6c  d’Anné  de  Thou.  Sa  veuve  fe  remaria  l’an  1593. 
à  Anne  d’Anglure ,  baron  de  Givri ,  6cc.  lieutenant  de  roi 
au  gouvernement  de  Brie  ,  meftre  de  camp  de  la  cavale¬ 
rie  legere,  mort  au  fiege  de  Laon  l’an  1594.  6c  prit  une 
troifiéme  alliance  avec  Arnaud  le  Dangereux,  feigneur  dé 
Beaupui  6c  à  caufe  d’elle  comte  de  Maillé  ;  6c  elle  mourut 
le  131  Juin  1614. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LEZAI> 
ijfue  des  feigneurs  de  L  o  u  É. 

VIII.  Gui  de  Laval ,  fécond  fils  de  Pierre  de  Laval , 
feigneur  de  Loué  ,  6cc.  6c  de  Philippe  de  Beaumont ,  damé 
de  BrefTuire ,  Lezai ,  6cc.  fut  feigneur  de  Lezai,  Brehabert, 
6c  de  Macheferriere ,  demeüra  prifonnier  à  la  bataille  de 
Pavie  l’aa  1525.  6c  vivoit  l’an  1530.  Il  eut  pour  femme 
Claude  de  la  Jaille  .  fille  de  René ,  feigneur  de  la  Jaille ,  6c 
de  Jeanne  de  HerifTon ,  dame  deNançai  6c  du  Pleflis-Be- 
noît ,  dont  fortirent  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Françoife ,  mariée 
le  2  6.  Mai  1 547*  à  Nicolas  de  Champagne »  premier  com: 
te  de  la  Sufe ;  Philippe  de  Laval,  prieure  du  monaftere  dé 
la  Patience  à  Laval  ;  5c  Renée  de  Laval,  religieufe  aux  An- 
nonciades  de  Bourges» 
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IX.  Pierre  de  Laval,  feigneur  de  Lezai,  Brehabert, 
la  Chetardiere ,  le  Verger  ,  Macheferriere  ,  &c.  élevé  à 
la  cour  du  roi  Henri  II.  fut  pris  par  les  Huguenots  auprès 
de  fa  maifon  de  la  Chetardiere  en  Touraine  ,  &  conduit 
à  la  Rochelle ,  n’en  fortit  qu’après  avoir  payé  fa  rançon , 
Sc  mouruten  Mai  1 5  8  2 .  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  5. 
Juillet  1  ç  50.  Jacqueline  de  Clerembault ,  fille  aînée  &  heri- 
tiere  de  Jacques  de  Clerembault,  feigneur  de  la  PlefTe,  & 
de  Claude  d’Avaugour,  dopt  ii  eut  Pierre  IL  qui  fuit  ; 
Gui,  mort  jeune  ;  Renée ,  dame  de  Mouillebert,  mariée  le 
20.  Novembre  1575.  à  René  de  Bouillé, comte  de  Créan¬ 
ce,  gouverneur  dePerigueux;  Claude  de  Laval,  dame  du 
Pleffis-Clerembault,alliée  par  contrat  du  1 5.  Juillet  1582. 
à  René  Gülier ,  feigneur  de  Puygarreau  ,  de  Marmande  , 
&  de  Faye-la-Vineufe;  Catherine ,  de  Guionne  de  Laval , 
mortes  jeunes. 

X.  Pierre  de  Laval  II.  du  nom ,  feigneur  de  Lezai ,  de 
Trêves ,  de  Brehabert  Sc  de  la  PlefTe,  fe  trouva  à  la  ba¬ 
taille  de  Coutras  l’an  1 5  87.  fuivit  le  roi  Henri  IV.  jufqu’à 
la  paix  conclue  à  Vervins ,  Sc  mourut  le  25.  Mai  1623. 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  11.  Mars  1592.  Ifabeaude 
Rochechouart ,  fille  de  René,  baron  de  Mortemar ,  Sc  de 
Jeanne  de  Saulx-Tavanes  ,  dont  il  eut  Hilaire,  marquis  de 
Trêves  ,  dit  le  marquis  de  Laval-Lez.ai  ,-qui  fervit  à  la  jour¬ 
née  du  Pont  de  Cé  ,  au  fiegedeS.  Jean  d’Angel  i ,  à  la  dé¬ 
faite  de  Rhé  ,  à  la  prife  de  Royan  &  autres  places  ,  & 
mourût  à  Paris  le  1  2.  Février  1670.  en  fa  70.  année, fans 
enfans  de  Françoife  du  Pui-du-Fou  ,  fille  unique  Sc  heri- 
tiere  d’Eufebe  du  Pui-du-Fou  ,  feigneur  de  laSeuerie  Sc  de 
Françoife  Tiraqueau,  morte  le  18.  Mars  16861  Gui ,  qui 
fuit;  Gafpard  ,  mort  jeune  ;  Jeanne-Jacqueline  de  Laval , 
mariée  à  Honorât  d’Acigné,  comte  de  Grandbois;  Justine, 
morte  novice  à  la  Regrepierre,  ordre  de  Fontevrault  ;  Ca¬ 
therine,  prieure  de  la  Fidelité  de  Trêves  ,  fondée  par  fes 
-pere  Sc  mere  ;  Sc  Gabrielle  de  Laval ,  religieufe  à  S.  Par- 
doux  en  Périgord ,  puis  à  la  Fidelité  de  Trêves. 

XI.  Gui  de  Laval ,  marquis  de  la  Pleffe ,  mort  en  1 664.. 
avoit  époufé  Françoife  de  Sefmaifons  ,  morte  le  1.  Mai 
1685.  dont  font  ifTus ,  Pierre  III.  qui  fuit;  Hilaire ,  dit 
l'Abbé  de  Laval ,  puis  marquis  de  la  Ple/fe,  S.Clement,&c. 
mort  fans  alliance  le  23.  Avril  1716.  âgé  de  57.  ans  ; 
Marie-Louife  de  Laval, mariée  l’an  1683.3  Gafion-Jean-Bap- 
tifte- Antoine ,  duc  de  Roquelaure ,  maréchal  de  France  ;  Sc 
Françoife  de  Laval ,  abbeffede  S.  Croix  de  Poitiers. 

XII.  Pierre  de  Laval ,  III.  du  nom  ,  marquis  de  La- 
val-Lezai  Sc  de  Magnac,  comte  de  la  Bigeotiere,  Sc  de 
Fontaine  -  Chalendrai,  lieutenant  de  roi  en  la  haute  Sc 
baffe  Marche ,  mourut  le  10.  Juillet  1687. âgé  de  30.  ans 
■Sc  4.  mois.  Il  avoit  époufé  l’an  i6$i.Marie-Françoife  de 
Salagnac  ,  fille  d'Antoine ,  marquis  de  la  Motte-Fenelon  , 
dont  il  eut  Gui- André  de  Laval  /marquis  de  Laval-Lezai 
•1 Sc  de  Magnac  ,  comte  deFontaine-Chalendrai  ,  né  le  21. 
Oétobre  16  8 6. colonel  d’infanterie  ,  qui  reçut  le  13.  Oc¬ 
tobre  17 1 3. au^iege  de  Fribourg,  un  coup  de  moufquet 
dans  la  mâchoire,  qui  lui  perça  les  deux  joues. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  FAIGNE , 
ijfue  des  feigneur  s  de  L  o  u  É. 

VII.  René  de  Laval ,  quatrième  fils  de  Gui  de  Laval-, 
II.  du  nom,  feigneur  de  Loué,  &  de  Charlotte  de  Sainte- 
Maure  ,  dame  de  la  Faigne,  fut  feigneur  de  la  Faigne  au 
Maine  ,  &de  Pontbelain  ,  Sc  ne  vivoit  plus  en  1498.  Il 
avoit  époufé  par  contrat  du  ii.  Février  1494.  Antoinette 
de  Havart ,  dame  de  Ver ,  troifiéme  fille  Sc  heritiere  en 
partie  de  George  de  Havart,  feigneur  de  la  Roziere,  Scc. 
vicomte  de  Dreux ,  fénéchal  héréditaire  du  Perche  ,  maî¬ 
tre  des  requêtes, &  d'Antoinette  d’Ettouteville,  damed’Auf- 
febofe  ,  dont  il  eut  René  II.  qui  fuit  ;  Sc  Magdelaine  de 
Laval  ,  mariée  à  Guillaume  de  Piffeleu  ,  feigneur  de 
Heilli. 

VIII.  René  de  Laval ,  II.  du  nom  ,  feigneur  delà  Fai¬ 
gne,  Ver ,  laRoziere,  Montigni.,  né  l’an  1495.  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Marignan  l’an  1515.  &  mourut  l’an  1532. 
laifîant  de  Marie  de  BufTu ,  fa  femme  ,filleunique  Sc  heri¬ 
tiere  d'Artus  feigneur  de  BufTu  ,  Tartigni  Sc  Auvilliers, 
Sc  de  Magdelaine  de  Donquerre,  Louis ,  qui  fuit  ;  Hugues, 
-qui  a  fait  la  branche  de  T  artigni.,  rapportée  ci-après  ;  Jac- 
quesde  laval,  l’aîné,  feigneur  de  BufTu  Sc  d’Ancrebelle- 
■paç r ,  né  l’an  1526.  mort  l’an  1579.  fans  enfans  de  Marie 
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de  Villiers,  dame  de  Leftang,  fille  aînée  de  Jean  de  Vil- 
liers ,  feigneur  de  Leftang ,  Sc  de  Marguerite  de  Mefieres  ; 
Jacques  de  Laval ,  le  Jeune  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei¬ 
gneur  s  auvillers,  rapportée  ci-après  i  Françoife  de  Laval, 
née  l’an  1520.  mariée  i°.  à  George  de  Cafenove  ,  feigneur 
de  Gaillarbois  :  20.  à  Jean  de  Glifi ,  feigneur  de  Bertan- 
gles  :  30.  à  Jean  d’Outerleau ,  feigneur  du  Huilier-Alpin  ; 
Jacqueline  de  Laval ,  mariée  i°.  à  Jean  de  Fourateau  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Fouratiere  en  Anjou  :  20.  à  Jean  de  Gellain, fei¬ 
gneur  de  S.  Mard  ;  Sc  Magdelaine  de  Laval ,  alliée  à  Pierre 
de  Normanville  ,  feigneur  de  Boucault,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  roi ,  gentilhomme  de  fa  chambre. 

IX.  Louisde Laval ,  feigneur  de  la  Faigne ,  laRoziere, 
Ver,  Scc.  né  l’an  1522. mourut  l’an  1547.  laifTant d’Alie- 
nore  de  Caftillio ,  fille  unique  de  Leonard  de  Caflillio ,  fei¬ 
gneur  de  Bauçai  en  partie  ,  Sc  de  Mathefelon,  bailli  & 
gouverneurd’Eltampes ,  Sc  de  Françoife  de  Châteaubriant, 
pour  fille  unique  &  heritiere  ,  Louifede  Laval ,  dame  de 
la  Faigne  ,  la  Roziere,  Ver ,  Puyfaye,  &c.  mariée  iu.  à 
François  de  Châtaignier ,  feigneur  de  la  Rochepozai ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi  :  2°.  à  Pierre  de  Montmorenci ,  fei¬ 
gneur  de  Laureffe. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  TARTIGNI^ 
<Jr  de  la  Faigne  ,  ijfue  des  feigneurs  delà  Faigne. 

IX.  Hugues  de  Laval,  fécond  fils  de  René  de  Laval, 
II.  du  nom,  feigneur  de  la  Faigne,  Scc.  Sc  de  Marie  de 
BufTu,  dame  de  Tartigni,  Scc.  nâquit  l'an  1524.  fut  fei¬ 
gneur  de  Tartigni  ,  Aveluys ,  Sc  Frefnai-le-Sanfon  ,  Sc  vi¬ 
voit  l’an  1574.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Mezieres,  dame 
de  Montbaudri ,  fille  de  Jacques,  feigneur  de  Montcueil , 
Montbaudri ,  Fleville  ,  Montigni  ,  Scc.  Sc  de  Marie  de 
Trouffeauvillc ,  dont  il  eut entr’autres  enfans ,  Jean, 
qui  fuit. 

X.  Jean  de  Laval ,  feigneur  de  Tartigni ,  Aveluys, 
Frefnai-le-Sanfon, Gournai-le-Guerin  ,  Scc.  époufa  Clau¬ 
de  de  Prunelé ,  fille  d'André,  feigneur  de  Gazeran  Sc  d’Ef- 
neval,  Sc  de  Marguerite  le  Veneur ,  dont  il  eut  Gabriel, 
qui  fuit  ;  Charles ,  feigneur  de  la  Roziere ,  mort  le  2 .  Fé¬ 
vrier  1606  ;  Hugues  de  Laval,  feigneur  de  Montigni,  qui 
eut  entr’autres  enfans  de  Michelle  Pericard ,  fille  de  Nico¬ 
las,  feigneur  de  S.  Etienne ,  François  de  Laval-Montigni , 
qui  après  avoir  été  grand  archidiacre  d’Evreux ,  fut  facré  à 
à  Paris  en  1659.  par  le  nonce  du  pape  ,  évêque  de  Petrée 
in  partibus ,  Sc  pafTa  en  Canada  ,  où  il  fut  fait  premier  évê¬ 
que  de  Quebec  en  1673.  Il  y  fonda  un  feminaire,  Sc  fe 
démit  de  cet  évêché  en  1688.  mais  il  relia  toujours  dans  le 
pays,  jufqu’au  6.  Mai  1708.  qu’il  mourut  à  Quebec  âgé 
de  86.  ans  ,  univerfellement  regretté  de  fes  peuples,  qui 
étoient  charmez  de  fes  vertus  ;  Sc  il  s’opéra  même  des 
merveilles  à  fon  tombeau  après  fa  fepulture.  Les  autres  en* 
fans  de  Jean  de  Laval  ,  feigneur  de  Tartigni ,  furent 
Albert  de  Laval  ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  l’an  161  1  ; 
Magdelaine  de  Laval ,  alliée  à  Cbriflophle  le  Conte ,  feigneur 
de  Cernieres  en  Normandie  ;  Helene  ,  mariée  à  François 
Moreau  ,  feigneur  de  la  PolToniere  au  Maine  ;  Elifabetb , 
femme  de  Pierre  d’Efpinai ,  feigneur  d’Auvergni  en  Nor¬ 
mandie  ;  Marie,  religieufe  à  la  Chaife-Dieu  ;  Sc  Sufannt 
de  Laval ,  religieufe  à  Caen. 

,  XI.  Gabriel  de  Laval ,  baron  de  la  Faigne,  feigneur 
de  Tartigni ,  Aveluys,  &c.  mourut  le  13.  mai  1664..  Il 
avoit  époufé  Anne  Viole,  fille  de  Pierre ,  feigneur  d’A- 
this ,  préfident  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris,  Sc  de 
Jeanne  Bernard  ,  dont  il  eut  T homas  ,  qui  fuit  ;  Jean  de 
Laval ,  feigneur  de  Gournai ,  tué  en  duel  ;  François  de  La* 
val  ,  chevalier  de  Malte  ,  commandeur  d’Artain;  Robert 
auffi  chevalier  de  Malte  ;  Charlotte  de  Laval ,  mariée  le  1 6. 
Novembre  1632.  avec  Guillaume  Ofmont ,  feigneur  d’Au- 
bri  du  Pantoux  ;  Sc  Jeanne  de  Laval ,  religieufe  de  la  Chai- 
fe-Dieu. 

XII.  Thomas  de  Laval ,  feigneur  de  Tartigni,  mourut 
le  27.  Février  1651.  du  vivant  de  fon  pere,  ayantétéaf- 
fafliné  par  fon  valet  de  chambre  qui  fut  pendu.  Il  avoit  é- 
poufé  Louife  de  Vallée ,  fille  Sc  heritiere  d’Etiennede  Val* 
lée ,  feigneur  de  Pefcheré ,  Sc  de  Marie  du  Regnier  Droué, 
dont  il  eut  Charles,  qui  fuit;  Gabriel,  feigneur  de  Gour¬ 
nai  ;  Henri,  dit  le  chevalier  de  Tartigni-,  Etienne,  ccclefiaf- 
tique;  Françoife,  religieufe  à  Arciffesi  &  Louife  de  Laval. 

XIII.  Charles  de  Laval,  marquis  de  la  Faigne  ,  fei- 

gneui; 
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gneur  de  Gournai ,  mort  le  15.  Mars  1709.  âgé  de  7^. à 
76.  ans  ,  avoit  été  màrié  le  19.  Mars  1668.  avec  Louife 
Mufnier  ,  fille  de  Pierre  Mufnier,  feigneur  de  Rubelles  , 
préfident  à  mortier  au  parlement  de  Mets  ,  &  d’Elifabetb 
Morot  -,  dont  il  a  eu  Charles-Claude ,  capitaine  au  régi¬ 
ment  du  roi  ;  Charles-Claude  de  Laval  ,  mort  le  30.  Dé¬ 
cembre  1708  ;  <5c  Louife  de  Laval. 

BRANCHE  DES  -S  E1GN  EURS  D’AÜVI  LL  I  ERS , 
ijfue  des  feigneur  s  de  la  Faigne. 

IX.  Jacques  de  Laval ,  le  Jeune ,  quatrième  fils  de  Re¬ 
né  de  Laval ,  feigneur  de  la  Faigne ,  &  de  Marie  de  Buffu  , 
dame  d’Auvilliers ,  &c.  naquit  l’an  1528»  fut  feigneur  de 
la  Faigne  en  paftie ,  d’Auvilliers  &  de  Montcueil,  &  épou- 
fa  en  Janvier  1554.  Marguerite  de  Mezieres ,  dame  de 
Montcueil ,  dont  il  eut  René  ,  qui  fuit  ;  Sufanne ,  mariée 
aEfprit  d’Allonville ,  feigneur  de  Louville  &  d’Herville; 
&.  Elifabeth  de  Laval, alliée  i°.avec  Gabriel  du  Bocquet, fei¬ 
gneur  de  la  Gadeliere  :  &  2°.  avec  Georges  de  Gauville, fei¬ 
gneur  d’Amilli. 

X. René  de  Laval ,  feigneur  d’Auvilliers,  &c.  avoit  é- 
oufé  Catherine  de  l’Hofpital,  veuve  de  Jean,  baron  d’Or- 
ec ,  &  fille  de  Jean  de  l’Hofpital ,  comte  de  Choifi ,  & 

d’E/rnior?  Stwart'd’Aubigni,dont  il  n’eut  point  d’enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Boisdàuphin  ,  ijfue  des  feigneur  s  de  Loué. 
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VI.  Thibault  de  Laval ,  fécond  fils  de  Thibault  de 
Laval ,  feigneur  de  Loué  ,  &c.  &  de  Jeanne  de  Maillé  ,  fut 
feigneur  de  Saint- Aubin  &  des  Coudray  es ,  &  mourut  l’an 
1461.  Il  avoit  époufé  vers  l’an  1440.  Anne  deMaimbier, 
dame  deBoifdaupftin ,  d’Avenai  &c.  fille  de  Jean  feigneur 
de  Maimbier ,  &  de  Jeanne  Pointeau,  dame  de  Boifdau- 
phin ,  dont  il  eut  René  ,  qui  fuit  ;  Gabrielle ,  femme  de 
Jean  de  Lage  ,  feigneur  du  Chaftelet  ;  Rolande  ,  mariée  à 
Mac é  de  Souvré  ,  feigneur  de  Gevraife  ;  Françoife ,  alliée 
i°.  à  Bertrand  de  Hauffart ,  feigneur  du  Bourg  :  2°.  à  Gui , 
feigneur  de  Fourmentieres  ;  ôc  Louife  de  Laval ,  femme  de 
Gui  de  Brée,  feigneur  de  Montcharier  &  deFouilloux. 

VII.  René  de  Laval ,  du  nom,  feigneur  de  Boifdauphin, 
deSaint-Aubin  ,  &c.  vivoit  l’an  IÇ04.  &  laiffa  dcGuionne 
de  Beauvau  ,  dame  de  Précigné  &  de  Louaillé,  fille  de 
Bertrand  de  Beauvau ,  feigneur  de  Précigné ,  &c.  &  d’Ide 
du  Chaftelet,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1478.  François  de 
Laval  ,  feigneur  de  boifdauphin  ,  mort  fans  pofterité  de 
Marguerite  d’Affé  ;  &  Jean  ,  qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Laval,  feigneur  de  Boifdauphin ,  Saint- 
Aubin  ,  Précigné,  Louaillé,  Avenai ,  &c.  vivoit  l’an  1516. 
Il  avoit  époufé  Renée  de  S.  Mars ,  vicomteffe  de  Brefteau  , 
dame  de  S.  Mars,  Roupereux  ,  &c.  fille  &.  heritiere  de 
Mathurin  de  S.  Mars  ,  vicomte  de  Brefteau,  &c.  &  de 
Jeanne  de  Brifai ,  dont  il  eut  René  IL  qui  fuit  ;  Claude  de 
Laval ,  furnommé  le  gros  Boifdauphin  ,  feigneur  de  Teli- 
gni  ,  &c.  maître  d’hôtel  du  Dauphin ,  fils  du  roi  Français 
JL  II  avoit  époufé  Claude  de  la  Jaille ,  veuve  de  Gui  de  La¬ 
val  ,  feigneur  de  Lezai ,  après  la  mort  de  laquelle ,  fans 
enfans ,  il  embraffa  l’état  ecclefiaftique  ,  &  fut  nommé  à 
l’archevêché  d’Ambrun  en  1554.  mais  il  mourut  avant 
que  d’être  facré  ;  Hardouin ,  mort  fans  alliance  ;  Catherine 
de  Laval,  mariée  i°.  a.  François  ,  feigneur  de  Pui-du-Fou: 
2°.  à  Louis  d’Ailli ,  baron  de  Pequigni ,  vidame  d’Amiens , 
& c;  Anne  de  Laval  alliée  à -Jean,  feigneur  de  Champagne 
&dePechefeul  ;  &  Hieronyme  de  Laval,  rcligieufeà Bel- 
Jomer. 

IX.  René  de  Laval ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Boif¬ 
dauphin  ,  Précigni ,  vicomte  de  Brefteau  ,  fut  tué  à  la 
bataille  de  S.  Quentin  ,  l’an  1557.  Il  avoit  étpoufé  i°. 
Catherine  de  Baif  :  20.  le  12.  Décembre  1547.  Jeanne  de 
Lcnoncourt ,  fille  de  Henri  feigneur  de  Lenoncourt ,  &  de 
Marguerite de  Broyés ,  dame  de  Nanteuil-le-Haudouin,  De 
la  première  il  n’eut  qu’une  fille  unique ,  nommée  Francoife 
de  Laval ,  mariée  i°.  à  Henri  de  Lenoncouft  ,  feigneur  de 
Coupevrai  :  z°.  à  Louis  de  Rohan  ,  VI.  du  nom ,  prince  de 
Guemené.  De  la  fécondé  ,  il  eut  Urbain  I.  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Anne  de  Laval ,  mariée  à  George  de  Crequi ,  feigneur 
de  Riffé  ;  &  Urbaine  de  Laval ,  alliée  à  Philippe  de  Crequi , 
feigneur  des  Bordes. 

X.  Urbain  de  Laval,  I.  du  nom,  feigneur  de  Boifdau¬ 
phin,  comte  de  Brefteau,  marquis  de  Sablé,  maréchal  de 

Tome  IV» 
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France  ,  dont  les  aélions  font  rapportées  dans  un  article  féparé 
ci-après  ,  mourut  le  27.  Mars  1629.  Il  avoit  époufé  Mag- 
delaine  de  Montecler,  dame  de  Bourgon,  &c.  fille  aînée  & 
principale  heritiere  de  René  de  Montecler  ,  feigneur  de 
Bourgon ,  &  de  Claude  des  Hayes ,  dame  de  Fontenailles, 
dont  il  eut  Philippe-Emanuel  ,  qui  fuit  ;  &  deux  autres 
enfans  ,  morts  jeunes. 

XI.  Philippe-Emanuel  de  Laval ,  marquis  de  Sablé; 
feigneur  de  Boifdauphin  ,  mourut  d’apoplexie  le  4.  Juin 
1640.  Il  avoit  épouié» Magdel aine  de  Souvré  ,  fille  de  Gil¬ 
les  de  Souvré  ,  marquis  de  Courtenvaux ,  maréchal  de 
France,  ôc  de  Francoife  de  Bailleul ,  dame  de  Renouard  , 
morte  le  1 6.  Janvier  167g.  âgée  de  70.  ans ,  dont  il  eue 
Marie  de  Laval ,  religieufe  à  S.  Amand  de  Rouen  ;  Ur¬ 
bain  II.  qui  fuit;  Henri  Marie  de  Laval ,  évêque  de  S.  Paul 
de  Leon  ,  puis  de  la  Rochelle  ,  mort  le  22.  Novembre 
1693.  âgé  de  74.  ans  ;  &  Gui  de  Laval ,  dit  le  Marquis  de 
Laval ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  mort  la  nuit 
du  17.  au  18.  Odtobre  1646.  en  fa  vingt-quatrième  an¬ 
née,  d’une  bleffure  qu’il  reçut  devant  Dunkerque  ,  laif- 
fant  de  Marie  Seguier  -,  veuve  de  Pierre-Cefar  du  Cambout, 
marquis  deCoiflin,  colonel  general  desSuiffes,&  fille  de 
Pierre  Seguier  ,  chancelier  de  France  ,  morte  le  3  1.  Août 
1710.  âgée  de  92.  ans ,  Magdelaine  de  Laval ,  mariée  le 
30.  Avril  i66z.  à  Henri  Louis  d’Alogni ,  marquis  de  Ro- 
chefort  ,  maréchal  de  France  ,  capitaine  des  gardes  du 
corps  du  roi ,  gouverneur  de  Lorraine ,  &c.  dont  elle  refta 
veuve  le  23.  Mai  1676. 

XII.  Urbain  de  Laval ,  II.  du  nom  ,  marquis  de  Boif¬ 
dauphin,  &c. mourut  le  6.  Décembre  1 66 1 .  il  avoit  époufé 
i°.  Marie  de  Riantz,  fille  de  François ,  feigneur  deHau- 
dangeau ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  z°.  Marguerite  Ba- 
rentin,  veuve  de  Charles  de  Souvré  ,  marquis  de  Courten¬ 
vaux,  morte  le  8.  Février,  1704.  âgée  de  77.  ans,  dont 
il  eut  Charles  de  Laval ,  marquis  de  Boifdauphin ,  capitai¬ 
ne  au  régiment  de  Picardie ,  tué  en  une  fortie  au  fiege  de 
Woerdenen  Odtobre  1672.  fans  avoir  été  marié;  &  Jac¬ 
ques  de  Laval ,  tué  par  les  Turcs  au  combat  de  Candie  le 
23.  Juin  1 667.  en  fa  18. année. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’ATTICHI, 
ijfue  des  Jîres  de  Laval. 

II.  Bouchard  de  Laval,  fils  de  Gui  de  Montmorenci, 
fire  dé  Laval ,  ôc  de  Thomaffe  de  Marthefelon  fa  fécondé 
femme,  fut  feigneur  d’Attichi-fur-Aifne,  de  la  Malmai- 
fon  &  de  Conflans  en  partie  ,  ôc  vivoit  .l’an  1288.  ôc 
1316.  il  avoit  époufé  Beatrix  d’Erqueri ,  fille  de  Raoul,  dit 
Herpin ,  feigneur  d’Erqueri ,  grand  panetier  de  France  ; 
dont  il  eut  SancUjfiniefiWe  qui  vivoit  l’an  1 3  22 Marguerite, 
femme  de  Philippe  de  la  Roche,  feigneur  de  Vaux,  Beau- 
regard  ,  Chantemerle ,  &c;  Herpin  de  Laval ,  feigneur  d’At- 
tichi  &  de  Conflans  ,  mort  fans  alliance  ;  Jean  ,  feigneur 
de  Malmaifon,  d’Attichi ,  de  Nointel ,  &c.  vivant  encore 
en  1386.  non  marié  1  Bertrand,  mort  fans  laiffer  de  pofte¬ 
rité  de  Marie  de  Beaumont,  dite  de  Franconville  ;  ôc  Gui, 
qui  fuit. 

III.  Gurde  Laval  I.  du  nom,  feigneur  de  Covmel&de 
Meri  en  Picardie  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Creci  l’an  1 34 6. 
laiffant  de  fa  femme  ,  dont  on  ignore  le  nom ,  Gui  IL 
qui  fuit. 

IV.  Gui  de  Laval  II.  du  nom,  feigneur  d’Attichi,  la 
Malmaifon  ,  Chantilli  ,  Mouci-le-neuf  ,  Nointel ,  Con¬ 
flans,  Coymel ,  Meri,  &c.  vendit  l’an  1386.  le  château 
ôc  la  feigneurie  de  Chantilli  ,  à  Pierre  d’Orgemont ,  fei¬ 
gneur  de  Meri-fur-Seine.  Il  avoit  époufé  i°.  Ifabeaude 
Châtillon  ,  dame  de  Beauverger  &  d’Orli ,  fille  de  Jean 
deChâtillon  fouverain  maître  d’hôtel  du  roi  :  z°.  Ade  de 
Mailli ,  veuve  d'Aubert  de  Hangeft,  feigneur  de  Genlis, 
&  de  Jean  de  Néelle  ,  feigneur  d’Offemont ,  ôc  fille  de 
Gilles  de  Mailli ,  chevalier  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  ; 
mais  de  la  première  femme ,  il  laifîà  Gui  ,  qui  fuit. 

V.  Guide  Laval  III.  du  nom,  feigneur  d’Attichi,  la 

Malmaifon , Nointel  ,  S.  Aubin,  &c.  mourut  l’an  1408» 
fans  laiffer  pofterité  de  Jeanne  deNéefie,  dite  de  Clermont , 
fille  dtjean  deNéefie  II.  du  nom,  feigneur  d’Offemont, 
&  d'Ade  de  Mailli ,  fa  belle  mere.  *  Voyez,  l’hifloire geneal, 
de  la  maifon  de  Montmorenci ,  par  André  du  Chêne  ;  le  P. 
Anfelme,  &c.  ^ 

LAVAL ,  (  Urbain  de  )  marquis  de  Sablé  ,  comte  de 
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Brefteau  ,  feigneur  de  Précigné  ,  de  Bois-Dauphin  ,  &c. 
maréchal  de  France  ,  chevalier  de  l’ordre  du  S.  JEfpric, 
gouverneur  d’Anjou,  fils  de  René  de  Laval II.  du  nom, 
feigneur  de  Bois-Dauphin  ,  6c  de  Jeanne  de  Lenoncourt- 
Nanteuil ,  fa  fécondé  femme  ,  commença  de  fe  faire  con- 
noître  au  fiege  de  Livroai  l’an  1 575.  puis  au  ftege  de  la  Fe- 
re  l’an  1580.  au  combat  d’ Anneau  l’an  1587.  &  ailleurs. 
Depuis  il  fervic  la  ligue,  fut  blefTé  6c  fait  prifonnier  à  la 
bataille  d’Ivri  l'an  1590.  Quelque  tems  après,  il  fit  fon 
accommodement  avec  le  roi  Henri  IV.  lui  remit  Sablé  , 
Château-Gontier ,  &c.  6c  il  fut  fait  par  ce  prince,  maré¬ 
chal  de  France, chevalier  de  fes  ordres  &  gouverneur  d’An¬ 
jou.  Le  roi  Louis  XIII.  le  fit  lieutenant  de  l’armée  qu’ri 
envoya  contre  les  princes  l’an  1615.  Il  fe  retira enfuice  de 
la  cour,  8c.  mourut  le  27.  Mars  1629.  Voyez,  le  nom  de  fa 
femme  6c  fa  pofterité ,  dans  la  genealogie  de  la  branche 
de  Bois-Dauphin.  *  Pierre  le  Eaud  ,  injl.  de  Vitré.  Du 
Chêne  ,  Infioire  de  la  maifon  de  Montmorenci.  De  Thou. 
Dupleix.  Godefroi.  Le  P.  Anfelme,  6cc. 

LAVAL ,  (  Gilles  de  )  feigneur  de  Retz ,  d’ingrande  , 
Chantocé ,  maréchal  de  France ,  confeiller  6c  chambeL- 
ian  du  roi  dans  le  XV.  fiécle ,  étoit  fils  de  Gui  de  Laval ,  II. 
du  nom  ,  feigneur  de  Retz ,  6cc.  cadet  de  la  maifon  de 
Laval,  6c  de  Marie  de  Craon-la-Sufe ,  dont  il  eft  parlé  ci- 
devant  ,  il  fe  fignaia  dans  les  armées ,  8c  étoit  maréchal  de 
France  l’an  14,29.  fous  le  régné  de  Charles  VII.  Avant  ce¬ 
la  il  avoit  fervi  au  fiege  d’Orléans,  à  la  prife  deGergeau , 
de  Melun  ,  6cc.  &  il  fe  trouva  au  facredu  même  roi  Char¬ 
les  VII.  L’an  143  1.  il  contribua  à  chaffer  les  Anglois  qui 
affiegeoient  Lagni  ;  mais  depuis  il  flétrit  par  fon  impiété  la 
mémoire  de  fes  belles  aérions,  6c  finit  honteufement  fes 
jours.  Monftrelet,  Dupleix,  Mezerai ,  &c.  en  font  men¬ 
tion.  Le  dernier  en  parle  ainfi  dans  fon  Abrégé  de  l’ ht  foire  de 
France,  fous  le  régné  de  Charles  VII.  6c  Ious  l’an  1440. 
33  II  étoit  fort  vaillant  de  fa  perfonne  ;  mais  grand  diffipa- 
>3  teur  de  biens ,  8c  qui  étoit  fi  fort  dépravé  d’imagination  , 
33  qu’il  s’adonnoit  à  toutes  fortes  de  pechez  contre  Dieu  8c 
>3  contre  nature,  entretenant  des  lorciers  8c  enchanteurs 
33  pour  trouver  des  trefors,  8c  corrompant  de  jeunes  gar- 
33  çons  &  de  jeunes  filles  qu’il  tuoit  après  pour  en  avoir  le 
33  fang  afin  de  faire  fes  charmes.  Sur  le  fcandale  public  il  fut 
33  déféré  à  la  juftice.  L’évêque  de  Nantes  lui  fit  fon  procès 
33  avec  le  fénéchal  de  Rennes,  juge  general  du  pays  qui  y 
33  affilia,  parce  que  le  cas  étoit  mixte.  Il  fut  condamné  à 
33  être  brûlé  vif  dans  la  prairie  de  Nantes.  Leduc  de  Bre- 
33  tagne affilia  à  fa  mort;  mais  adouciffant  la  fentence,  il 
33  permit  qu’on  l’étranglât  auparavant  ,  8c  qu’on  enterrât 
33  fon  corps,  qui  n’avoitété  que  fort  peu  endommagé  par 
33  les  flammes.  Il  me  femble  avoir  remarqué  dans  fon  pro- 
33  cès  qu’il  y  avoit  du  crime  d’état  envers  ce  duc  ,  qui  fut 
33  bien  aife  d’avoir  fujet  de  venger  fon  offenfe  en  vengeant 
33  celle  de  Dieu.  33  Gilles  de  Laval  fut  exécuté  le  23.  Dé¬ 
cembre  1440. 

LAVAL,  (  André  de)  feigneur  de  Loheac6c  de  Retz, 
amiral  8c  maréchal  de  France  ,  étoit  fécond  fils  de  Jean 
de  Montfort ,  feigneur  de  Kergolai  ,  8c  d'Anne  heritiere 
de  Laval ,  dont  il  prit  le  nom  6c  les  armes.  On  dit  qu’il  fut 
fait  chevalier  à  l’âge  de  12.  ans  au  combat  de  Gravelle 
l’an  1423.  Depuis  il  fut  pris  par  les  Anglois  l’an  1428 
dans  le  château  de  Laval ,  6c  fut  mis  à  24.  mille  écuS  de 
rançon.  L’année  fuivante  il  fervit  au  fiege  d’Orléans  ôc  à 
la  bataille  de  Patai  ,  8c  fut  fait  amiral  de  France  parle 
roi  Charles  VIL  vers  l’an  1437.  1 1  quitta  cette  charge  en 
1439.  pour  être  fait  maréchal  de  France.  Il  rendit  des 
fervices  fignalez  aux  prifes  de  Pontoife  ,  du  Mans  ,  de 
Coûtances ,  de  Caen ,  de  Cherbourg,  de  Baïonne ,  de  Ca¬ 
dillac,  6cc.  aux  bataillesde  Formigni  6c  de  Caftillon  l’an 
145  3.  à  la  reduétion  de  l’Armagnac  l’an  1455.  On  lui  fu fi¬ 
cha  des  affaires  à  la  cour  au  commencement  du  régné  de 
Louis  XI.  qui  le  fufpendit  de  fa  charge  ;  mais  il  y  fut  ré¬ 
tabli  l’an  1465.  6c  on  lui  donna  derechef  celle  d’amiral  , 
<5c  reçut  même  de  ce  prince  le  collier  de  l’ordre  de  faint 
Michel  l’an  1469.  André  de  Laval  mourut  l’an  i486, 
âgé  de  75.  ans ,  fans  avoir  laide  d’enfans  de  Marie  de  La¬ 
val  fa  femme. 

LAVAL  ,  (  Pierre  de  )  archevêque  de  Reims,  adminif- 
trateur  des  évêchez  de  S.  Malo  8c  de  S.  Brien  ,  abbé  de 
S.  Michel  en-l’Erm  ,  de  S.  Aubin ,  6c  de  S.  Nicolas  d’An¬ 
gers  ,  6cc.  fils  de  Gui  XIV.  du  nom ,  comte  de  Laval ,  ba- 
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ron  de  Vitré  ,  feigneur  de  Gavre  ,  6c c.  6c  d 'Ifabeau  de 
Bretagne  ,  fut  élu  archevêque  de  Reims,  après  jean  Ju vé¬ 
nal  desUrfins  l’an  1472.  6c  fut  dans  la  fuite  adminiftra- 
teurde  S.  Brieu  l’an  1484.  6c  de  S.  Malo  l’an  i486.  Ce 
prélat  facra  le  roi  Charles  VIII.  6c  mourut  le  14.  Août 
1493.  Son  corps  fut  enterré  dansl’églife  de  l’abbaye  .de  S, 
Aubin  où  l’on  voit  fon  épitaphe. 

LAVANT ,  riviere  du  cercle  d’Autriche  ,  prend  fa  four- 
ce  dans  la  haute  Stirie,traverfe  une  partie  de  la  Carinthie, 
6c  le  décharge  dans  la  Drave  à  Lavant-mynd.  La  vallée  de 
Lavant  que  cette  riviere  baigne ,  eft  la  plus  fertile  de  la 
Carinthie.  *  Mari ,  Diélion.  * 

LAVARDIN,  (  Jean  de  )  gentilhomme  du  Vendômois 
de  la  maifon  de  Ranai ,  abbé  de  l’Etoile,  fnaître  de  l’hô- 
tel-Dieu  de  Vendôme,  6cc.  vivoit  fur  la  fin  duXVI.fié- 
cle  l'an  1584.  Il  fçavoit  les  langues  ,  6c  traduifit  divers 
traitez  de  S.  Grégoire  de  N azianze  de  grec  en  ffançois  ;  6c 
d’autres  latins,  du  cardinal  Hofius,  de  Claude  de  Saintes  , 
évêque  d’Evreux,  6cc.  Il  étoit  frere  de  Jacques  de  La- 
va'rdin  ,  feigneur  du  Pleffis-Groét,  quicompofa  la  vie  de 
Scanderbeg.  *  La  Croix  du  Maine ,  biblioth.  Françoife. 

LAVARDIN,  (  Hiidebert  de  )  archevêque  de  Tours, 
cherchez,  HILDEBERT  de  Lavardin. 

LAVARDIN,  cherchez,  BEAUMANOIR. 

LAVATER  ,  (  Louis  )  miniftre  Calvinilte  ,  natif  de 
Zurich ,  fçavoit  les  langues ,  fe  diftingua  parmi  ceux  de 
fon  parti,  6c  mourut  le  15.  Juillet  1586.  Il  époufa  une 
fille  de  Eullinger ,  dont  il  publia  les  ouvrages ,  6c  écrivit  la 
vie.  Ce  fut  lui  qui  compofa  auffi  celle  de  Conrad  Pellican , 
outre  plufieurs  autres  ouvrages  ;  Hiforia  de  Origine  &  Pro~ 
grc  JJ  u  Controverjia  Sacraraentaria.de  Corna  Domini  ;  De  Speâns 
Lemuribus.  *  Melchior  Adam  ,  in  VitrTheolog.  Germanor. 
Verheiden ,  in  Elog. 

LAVATER  ,  (  Henri  )  publia  en  1 6 10.  une  défenfe  des 
médecins  galéniques  contre  Sala  médecin  Italien  6c  chy- 
mifte.  *  Konig ,  biblioth. 

LAVATER,  (Jean)  arriere-neveu  de  Louis  Lavater  » 
a  écrit  fur  l’origine  des  fontaines  ,  fur  les  atomes ,  fur  la 
connoiffance des  fourds6c  muets,  6c  fur  la  maniéré  de  le» 
inftruire,  6c  une  préparation  à  la  fainte  Cène.  *Hofman  , 
Lexicon. 

LAVATER,  (Jean  Rodolphe  )  publia  en  1610.  un 
traité  fur  la  defeente  de  Jefus-  Clirift  dans  les  enfers.  * 
Konig  ,  biblioth. 
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LAVAUR  ,  que  quelques-uns  nomment  I’Avaur  ou 
ia  Vaur  ,  en  latin  Vaurum,  ville  de  France  en  Languedoc, 
avec  évêché  fuffragant  de  Touloufe  eft  fituée  fur  la  rivie¬ 
re  d’Agout  ,  à  fix  lieues  de  Touloufe.,  en  allant  vers  Caf- 
tres,  dont  elle  n’eft  guere  plus  éloignée.  Ifarne,  évêque 
de  Touloufe,  donna  Lavaur  l’an  1098.3  Flotard,  abbé 
de  S.  Pons  de  Tomiers  ,  à  condition  d’y  établir  un  prieuré, 
où  depuis  l’an  1  3  1 8.  le  pape  Jean  XXII.  fonda  un  évêché, 
donf  Roger  d’Armagnac  fut  le  premier  prélat..  La  cathe- 
d¥le  a  douze  chanoines  ,  entre  lefquelsil  y  a  trois  digni- 
tez ,  fçavoir  ,  un  prévôt ,  un  archidiacre ,  6c  un  facriftain. 
Ce  diocèfe  contient  quatre-vingt-huit  paroiffes ,  6c  l’ab¬ 
baye  de  Sorefe.  On  célébra  l’an  1 2 1 3 .  un  concile  à  Lavaur, 
contre  Pierre  d’Aragon,  qui  avoit  pris  le  parti  des  héréti¬ 
ques  Albigeois.  Pierre  des  Vaux-de-Cernai  en  fair  men¬ 
tion  dans  Ion  hifoire  des  Albigeois.  Catel  parle  d’un  autre 
concile  tenu  l’an  1  368.  en  la  prefence  de  Pierre  de  Nar¬ 
bonne^  deGeofroi  de  Touloufe.  *  Pierre  des  Vaux-de- 
Cernai  ,  hift.  Albig.  c.  49-  &  s 2.  Catel  ,‘hift.  des  comtes  de 
Touloufe ,  6c  Mémoires  de  Languedoc.  Sainte-Marthe ,  GalU 
Chrifl. 

LAUBACH ,  cherchez.  LABACH. 

LAUBACH,  Laubacbum ,  bon  bourg  du  comté  de 
Solms ,  en  Weteravie ,  eft  au»  confins  du  comté  de  Nida 
6c  du  landgraviat  de  Heffe  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  d« 
Gieffen.  *  Mati ,  Diélion. 

LAUBAN  ,  Lauba  ,  petite  ville  de  la  Luface ,  eft  aux 
confins  de  la  Silefie  fur  la  riviere  de  Queiffet ,  à  quatre 
lieues  de  Gorlitz,  du  côté  du  levant.  *  Mati,  Diélion. 

LAUBANIE,  (  Yrier  de  Magonthier  de  )  né  à  faint 
Yrieren  Limofinle6.  Février  1 64 1 .  s’eft  acquis  la  réputa¬ 
tion  d’un  des  meilleurs  officiers  dans  les  armées  de  France. 
Dès  l’an  1671.  netant  encore  qu’aide-major  du  régiment 
de  la  Ferté ,  il  fut  fait  major  de  Bommel  en  Hollande  par 
le  vicomte  de  Turenne,  qui  le  préfera  à  plufieurs  officier» 
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fes  anciens.  Il  s’éleva  enfuite  par  degrez:  en  1^84.  il  étoit 
major  general  de  l’armée  commandée  par  le  maréchal  de 
Crequi ,  en  16Î6.  brigadier  des  armées  du  roi,  l’année 
fuivante  infpeéteur  d’infanterie.  11  commanda  peu  après 
à  Hui ,  puisa  Calais ,  ôc  le  roi  le  récompenfa  de  fes  fervi- 
ces  en  1689.  en  le  faifant  maréchal  de  camp.  Ileutauffile 
gouvernement  de  Mons  en  1693.  6c  il  fut  fait  en  même 
tems  commandeur  de  l’ordre  de  S.  Louis.  On  le  dédom¬ 
magea  de  la  perte  de  ce  gouvernement  en  1699.  en  lui 
donnant  celui  du  neuf  Brifach ,  auquel  on  joignit  le  com¬ 
mandement  de  l’Alface  en  l’abfence  du  maréchal  d’Huxel- 
les.  La  guerre  qui  recommença,  lui  donna  de  nouveaux 
moyens  de  s’avancer.  Dès  le  commencement  de  1702.il 
fut  fait  lieutenant  general,  &  on  lui  donna  en  1703.  une 
nouvelle  marque  de  diftinétion  en  lui  confiant  le  gouver- 
.  ncment  de  Landau  ,  place  importante  6c  fort  expofée.  Il  y 
ctoit  déjà  afïîegépar  une  armée  de  fix-vingt  mille  hom¬ 
mes, commandée  par  le  roi  des  Romains ,  depuis  empereur 
connu  fous  le  nom  de  Jofeph,lorfqu’il  fut  fait  grand-croix 
de  S.  Louis  ;  6c  il  l’avoit  défendue  avec  toute  la  valeur  6c 
toute  la  prudence  poffibles,  mais  étant  allé  donner  fes  or¬ 
dres  pour  fccourir  la  lunette  d’une  des  portes ,  il  y  perdit  la 
vue  le  1 1.  Odtobre  1704.  par  le  feu  d’une  bombe  qui  cre¬ 
va  à  fes  pieds ,  6c  qui  lui  fit  d’autres  bleflures  ;  ce  qui  n’em¬ 
pêcha  pas  qu’il  ne  fe  défendît  encore  jufques  au  25.  No¬ 
vembre,  qu’il  capitula.  Il  mourut  à  Paris  le  15.  Juillet 
1706.  6c  comme  il  n’étoit  pas  marié ,  fes  biens  entre  lef- 
•  quelsétoit  la  terre  de  Langeai  6c  celle  d’AJerac  qu’il  avoit 
acquifes ,  payèrent  à  fon  frere  François  de  Magonthier  de 
Laubanie  ,  qui  avoit  été  capitaine  dans  le  régiment  du  roi. 
,*  Mémoires  du  tems. 

LAUBESPINE ,  cherchez.  AUBESPINE. 

LAUBEGOIS,  (  Antoine  )  de  Douai, mourut  en  ié><>2. 
âgé  de  55.  ans.  Il  enfeigna  les  langues  grecque  6c  hébraï¬ 
que  à  Coïinbre  en  Efpagne.  il  a  huilé  un  abrégé  de  la  lan¬ 
gue  grecque.  *  Konig,  bibltoth. 

LaUBSou  LAUBIUS,  (George)  médecin  Alleman, 
né  à  Augsbourg  l’an  1554.  étudia  dans  fon  pays  ,  puis  en 
France  6c  en‘ltalie.  Outre  la  medecine ,  il  fçavoit  les  lan¬ 
gues  6c  les  belles  leteres  ;  6c  lailfa  un  ouvrage  intitulé  ,  Rofa 
Anglica ,  avec  quelques  traductions,  il  mourut  le  1 3.  No¬ 
vembre  1597-  âgé  de, 43.  ans.  *  Melchior  Adam,  in  Vit. 
Medic.  Gertnan.  Vander  Linden  ,  deftript.  Medic.  &c. 

LAUD  (  Guillaume  )  naquit  à  Reading  dans  le  Bercks- 
hire.  Sonpere  étoit  un  des  principaux  bourgeois  de  cette 
ville.  Le  nom  de  fa  mere  étoit  Web  ,  fœur  de  Guillaume 
•  Web ,  qui  avoit  été  lord-maire  de  Londres.  11  fut  membre 
du  college  de  S.  Jean  à  Oxford  ,  ôc  reçut  le  bonnet  de  doc¬ 
teur  en  théologie  en  1608.  Après  plufieurs autres avance- 
jnens,  il  fut  fait  évêque  de  S.  David  en  1622.  6c  pafïà  en 
1626.  à  l’évêché  de  Bath  6c  Wels ,  6c  fut  fait  la  même  an¬ 
née  doyen  de  lachapelie  du  roi.  Deux  ans  après  il  pa  a  à 
l’évêché  de  Londres;  Ôc  enfin  en  1633.  il  fut  élevé  à  l’ar¬ 
chevêché  deCantorberi.Son  zele  pour  procurer  une  unifor¬ 
mité  dans  les  églifes  à  l'égard  du  lèrvice  divin  lui  attira 
beaucoup  d’ennemis ,  6c  on  l’accufa  d  avoir  un  peu  trop 
dérouleur  6c  trop  de  zele  pour  les  ceremonies  de  leglife. 
Quand  le  parlement  fe  fut  hautement  déclaré  contre  le 
roi ,  ces  raifons  rendirent  implacables  les  ennemis  que 
Laud  s’étoit  attirez  ;  6c  l’attachement  inviolable  de  ce  pré¬ 
lat  aux  intérêts  du  roi  n’étoit  pas  dans  leur  efpiic  le  moin¬ 
dre  de  fes  crimes.  Pour  ces  raifons ,  dès  le  commencement 
de  la-revolte  contre  Charles  I.  les  féditieux  le  firent  met¬ 
tre  à  la  Tour  de  Londres.  Il  fut  enfuite  acculé  par  le  par¬ 
lement  d’avoir  voulu  introduire  la  religion  Catholique  , 
d’avoir  entrepris  de  réunir  l’églife  Romaine  avec  l’Angli¬ 
cane,  6c  de  divers  autres  crimes  de  moindre  importance. 
Il  répondit  . à  toutes  ces  accufations.  Mais  le  paru  du  roi 
ayant  écé  défait  à  Marfton  Moor ,  les  pailementaires  cru¬ 
rent  n’avoir  plus  rien  à  craindre  ,  ôc  condamnèrent  aud 
à  la  mort.  La  fcntencc  fut  executée  le  10.  de  lanvier  1644. 
(V.S.jllfouffrit  la  mort  tranquillement,  témoignant  beau¬ 
coup  de  pieté  6c  de  refolution.  Il  avoit’de  très  grands  ta- 
lens  naturels  6c  acquis,  beaucoup d’expcrience  &  de leclu- 
re.  Tous  ces  avantages  le  rendoient  habile ,  6c  pour  le  ca¬ 
binet,  6c  pour  les  affaires  qui  concernent  l’églife  ,  bon 
politique  6c  bon  théologien  dans  fa  feébe.  Le  plus  confidc- 
rable  de  fes  ouvrages,  elt  celui  qu’il  a  publié  contre  Fif- 
ber,  dans  lequel  il  défend  l’églife  Anglicane  contre  les  ob- 
T orne  IV. 
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jectionsde  fes  adverfaires.  *  Cyprianus  Angl'tcus.  Mémoires 
de  Lloyd.  Wharton,  vie  de /’ archevêque  Laud,  cire. 

LAUDA ,  bon  bourg  avec  un  château, dans  l’évêché  de 
Wursburg  en  Fran’conie  fur  le  Tauber  ,  à  deux  lieues^ 
au-delTousde  Marienthal.  *  Mati ,  Dittton. 

LAUDENBURG,  (  Ruinard  de)  moine  de  l’ordre  dé 
S.  Auguflin ,  a  laiffé  des  îermons  fur  l’hiftoire  de  la  paillon 
de  Jefus-Chrifl,  tirée  des  quatre  évangeliftes ,  qui  furent 
imprimez  à  Nuremberg  en  1501.  *  Konig  ,  bibltoth. 

LAUDER ,  Lodera  ,  petite  ville  de  l’Ecolfe  méridionale. 
Elle  eft  a  huit  ou  neuf  lieues  de  Barwick  ,  du  côté  du  cou-  . 
chant ,  6c  capitale  de  Lauderdale,  qui  eft  une  petite  pro¬ 
vince  environnée  par  la  Lothiane ,  la  Merche ,  la  Twedale, 

6c  la  1  ivedale ,  dans  laquelle  quelques  cartes  la  renfer¬ 
ment.  *  Mati ,  Diction. 

LAUDICE,  étoit  fœur  6c  femmé  de  Mithridate.  Son 
mari  l’ayant  quittée  ,  fans  lui  en  rien  dire  ,  pour  aller  re- 
connoître  la  fituation  des  lieux  où  il  devoit  un  jour  faire 
la  guerre ,  6c  ne  lui  ayant  pas  fait  fçavoir  de  fes  nouvelles, 
le  croyant  mort,  elle  s’abandonna  aux  plaifirs  6c  lui  fut 
infidèle.  Quand  Ion  mari  fut  de  retour  ,  elle  voulut  l’em- 
poi  tonner  ,  pour  éviter  les  reproches  qu’il  lui  pourroit  fai¬ 
re.  Son  deflein  ayant  écé  découvert ,  Mithridate  la  fit  mou¬ 
rir.  Elle  avoit  une  fœur  de  même  nom,  encore  plus  mé¬ 
chante.  *  Juflin  ,  l.  37.  Inft.  c.  3. 

LAUDICK,  Laudicum ,  petite  ville  de  la  grande  Polo¬ 
gne.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Warta  dans  le  palatïnat  de 
Kalisk  ,  à  douze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du 
nord.  *  M ati ,  Diflion. 

LAVELLE,  ville  d’Italie,  afTez  peuplée,  avec  titre  d’é¬ 
vêché  ,  fuffragant  de  l’archevêché  de  La  ri ,  nommée  par 
les  auteurs  ;  a. ins,  Labellum  6c  Lavellum,  eft  dans  la  Ba- 
filicate  ,  province  du  royaume  de  Naples.*  Leandre  Al- 
berti,  defeript.  Jtal.  Le  IV  ire ,  geograph.  ecclef \  dre-. 

LAVELLUS,  Jacob  )  de  Caltro-Novo,  eft  auteur  d’un, 
abrégé  de  medecine,  6c  d’un  commentaire  fur  le  livre  du 
Loulx  ,  publié  en  1609.  *  Konig  ,  bibltoth. 

LAVEMENT  de  la  grande  mere  des  Dieux,  Laratio  Matris 
Demi ,  fête  qui  fe  ceh  broit  le  vingt-fixiéfne  de  Mars  Elle 
tue  infticuée  en  mémoire  du  jour  que  cette  Dédie  futap-' 
portée  d’Afie  ,  6c  lavée  dans  le  fleuve  Almoli ,  à  l’endroit 
ou  il  fe  décharge  dans  le  'I  ibre.  Ses  prêtres  appeliez  Galli 
C  fbeles ,  conduiloient  la  fia  tue  de  la  DéelFe  dans  un  cha¬ 
riot,  accompagnez  d’unqgrande  foule  de  peuple,  à  l’en¬ 
droit  ou  elle  avoit  été  lavée  la  première  fois.  Là  ils  la  la4 
voient  6c  frotoient  foigneufement  comme  le  dit  Ovide. 

Eft  locus  in  Tïberim  qu  'a  lubricus  inftuit  Almo , 

Et  magno  nomen  perdit  in  amne  miner . 
lllic  pârpurea  canus  cum  vefte  Saccrdos 
Almonis'Domnam  Sacraque  lavit  aqu&. 

Saint  Auguflin  rapporte  ainfi  cette  fête  dans  le  livre  XL 
de  la  Cite  (ie  Dieu.  »  Ce  jour  ou  on  lavoit  folemnellement 
«  Cybele ,  cette  vierge  ôc  mere  de  tous  les  Dieux  ,  de  mal- 
«  heureux  boufons  chantoient  devant  fon  char  des  chofes 
»  fi  fales  ,  qu’il  n’eût  pas  été  bien  féant ,  je  ne  dirai  pas  que 
«la  mere  çles  Dieux  ,  mais  que  la  mere  d’aucune  perlon- 
«  ne  de  moindre  qualité,  ni  de  ces  boufons  même  les  eût 
«  entendues.  Car  il  y  a  une  certaine  pudeur  que  la  nature 
«  nous  a  donnée  pour  nos  païens,  que  la  malice  même  ne 
«  nous  peut  ôter.  Ainfi  ces  baladins  auroient  eux-mêmes 
»  eu  honte  de  reperer  chez-eux  ôc  devant  leurs  mereS 
»  pour  s’exercer ,  toutes  les  paroles  6c  les  poftures  lafeives  • 
»  qu’ils  faifoieht  en  public  devant  la  mere  des  Dieux  ,  à  la 
»  vûe  d’une  multitude  de  perfonnes  de  l’un  6c  rie  l’autre- 
»  fexe,  jquiayantété»rttiiéesà  ce  ipeétacle  par  leur  curio- 
«fité,  dévoient  au  moins  s’en  aller  avec  beaucoup  de  con- 
«  fufipn  ,  d’y  avoir  vû  des  chofes  qui  blefloient  fi  fort  la 
«pudeur.  *  Antiq .  K  oui. 

LAVEMLNDE<  ville  de  Carinthie ,  en  Allemagne, 
avec  évêché  fuffragant  de  faltzbourg  ,  eflappellée  par  les 
-vllemans,  Lavemhnd;  6c  par  ceux  qui  écrivent  en  latin, 
Lavamupda ,  ou  Cfturn  Laventi.  Elle  elt  bâtie  fur  le  fleuve 
de  ce  nom ,  qui  le  jette  dans  le  Drau.  *  Cluvier.  Sanfon. 

LAVENHAM  ;  il  y  a  deux  petites  villes  de  ce  nom  en 
Angleterre,  l’une  eft  dans  le  comté  de  Wilt  à  73.  millet 
ànglois  de  î  ondres.  L’autre  eft  dans  le  comte  de  Suflex, 
fur  la  riviere  breton,  6c  honorée  d’une  belle  églife  *  Dict, 
Anglois . 

y  y  y  U 
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LA  VERNE  ,  étoit  le  nom  d’une  certaine  cléefle  ,  que 
lesRomains  croyoient  être  l’intendante  des  larcins, &lâ  pro¬ 
tectrice  des  voleurs.  Ils  appelaient  même  les  voleurs  du 
nom  de  cette  déeiTe ,  Laverniones.  On  avoit  bâti  un  tem¬ 
ple  à  Laverne,dans  un  bois  près  de  Rome,  qui,  delà  ,  fut 
nommé  Lavernale  ;  6c  ce  temple  fefvoit  d’une  retraite  coin- 
mo  le  aux  voleurs  ,  dans  un  endroit  obfcur  &  peu  ire- 
quenté  ,  où  ils  pouvoient  en  afiurance  aller  partager  le  bu¬ 
tin  de  leur  brigandage.  C’eft  ainfi  que  le  paganilme  auto 
Hfoit  dans  une  ville,  qui  a  donné  desloix  auxâutrespour 
•le  reglement  de  la  juftice  ,  un  crime  qui  elt  le  plus  directe¬ 
ment  oppoféà  l’a  confervation  de  la  focieté  civile.  Plaute 
fait  mention  de  la  déelle  Laverne  dans  ton  Aulularia  ;  & 
Horace  en  exprime  bien  le  caractère  ,  dans  une  épure  à 
Quintius ,  ou  il  introduit  un  feelerat,  priant  cette  divinité 
en  ces  termes  : 

- Pulchra  Làvernx, 

Du  mï'nf aller  e  .  du  juj'um  fanclumque  videri  :* 
îdoclem  peciatis ,  &  fraudib us  obftce  nubem.  é 

O  belle  Laverne ,  donnez-moi  l’adrejfe  necejfaire  pour  bien 
Tromper  ;  faites  que  je  fois  effuné  jupe  ,  &  q  e  je  pape  pour  un 
faint  homme  i  cai  bez [oigne ufement  mes  crufies ,  &  «  ouvrez  mes 
fourberies  d’une  nuit  impénétrable.  Cruelle  religion  ,  qu  celle 
qui  admettoit  dts  divmirez,  aufquelles  on  pouvoit  faire 
de  telles  prières.'  La  ltatue  de  cette  divinité  étoit  une  tête 
fans  corps  ,  voyez  HJillNE.*  Feftus.  Varron.  Plaute  ,  in 
Aul.  I.  Ml.  j.fc.2.  Horace,  Epifi.  ib.  I.  / . Pitifcus ,  Lexicon 
Anti  qui  latum  Rom  an  a  rum . 

LAUFFEN  ,  il  y  a  plufieurs  villes  de  ce  nom  en  Alle¬ 
magne. 

La.ffen,  dans  l’archevêché  de  Saltzbourg,  fur  le  Salt- 
zach  ,  entre  Saltzbourg  <5c  Burkhaufen. 

Lauffen  ou  Lauf  en  Franconie,  fur  le  Pregnitz  ,  dans  le 
territoire  de  Nuremberg ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom. 

Lauffen  en  SuifTe ,  dans  le  Canton  de  Zurich  ,  près  du 
Rhin  ,  au  midi  deSchaffoufe. 

Lauffen  en  Souabe  ,  dans  le  duché  de  Wurtemberg  fur 
le  Neckre,  à  deux  lieues  au-delfus  d’Hâilbron.  *  Iviati, 
Diction. 

LAUFFENBOURG  ,  ville  de  Souabe.  Elle  elt  une  des 
quatre  qu’on  appelle  Foreltieres,  6c  qui  appartiennent  à 
la  maifon  d’Autriche.  Cette  ville  elt  à  fix  lieues  de  Bâle  , 
fur  le  Rhin  qui  la  divife  en  deux ,  <3c  elle  elt  aidez  bien 
fortifiée.  Le  duc  Bernard  de  Weimar  la  prit  l’an  1638. 
*  Mati ,  Diction. 

LAUGîNGEN, petite  ville  avec  citadelle  6c  académie. 
Elle  elt  du  cercle  de  Bavière  ,  fituée  fur  le  Danube  ,  en¬ 
tre  Ulm  6c  Donawert ,  à  fept  lieues  de  la' première,  6c  à 
huit  de  la  derniere.  Cette  ville  a  été  impériale.  Elle  dé¬ 
pend  maintenant  du  duché  de  Neubourg.*  Mati ,  DÜlion. 

LAVINIE  ou  CITTA  LAVINI A  ,  bourg  de  la  Cam¬ 
pagne  de  Rome ,  qui  appartient  au  duc  de  Ceiarini ,  elt , 
félon  quelques-uns ,  l’ancienne  Lavinje,  dont  Strabon  , 
Appien ,  Tite-I  ive,  &c.  font  mention,  6c  que  l’on  dit 
avoir  été  fondée  par  Enée.  D’autres  croient  que  celle-ci 
étoit  en  l’endroit  où  elt  aujourd’hui  Patrica  ;  «Sc  LucHol- 
ftenius  dit  que  l’ancienne  Lavinic  étoit  bâtie  fur  le  mont 
di  Lavano  d’aujourd’hui.  Virgile  parle  de  cette  Lavinie,  liv. 
4.  Æneid.  *  Pitifcus ,  Lexicon  antiquitatum  Romanarum. 

LAVINIE,  fille  de  Latinus,  roi  du  Latium,  &d’Amata, 
avoit  été  promife  à  Turnus.  Elle  époufa  Enée,  duquel 
elle  eut  un  fils  pofthume ,  qu’on  nomma  Sjlvius \  parce 
qu’elle  l’enfanta  dans  un  bois  defert  où  elle  s’étoit  retirée, 
craignant  d’être  maltraitée  par  Afcanius  ,  fils  d’Enée.  .* 
Denysd’HalicarnafTe,  l.  1.  Virgile,  /.  12.  Æneicl. 

LÂVINIUM ,  ville  où  étoient  les  dieux  Penates  des 
Romains  ,  &  de  laquelle  ils  tiroient  leur  origine.  Elle  étoit 
de  l’ancien  Latium.  On  croit  que  c’eft  la  place  dite  à  pre- 
fent  Citta  Lavinia ,  dans  la  Campagne  de  Rome,  à  1 8.  mil¬ 
les  vers  l’orient.  Holftenius  croit  qu’elle  étoit  où  eft  à  pre- 
fent  une  colline  appellée  Monte  di  Lavano ,  à  1500.  pas  au- 
delfus  de  Patrice  dans  le  même  pays.  *  Lubin ,  Tables  Geog. 
fur  les  vies  de  Plutarque . 

LAVINO  ,  en  latin  Labinius.  C’eft  une  petite  riviere 
remarquable  ,  parce  que  ce  fut  fur  fes  bords  qu’Ocfavius , 
Marc- Antoine  «Sc  Lepidus  formèrent  leur  Triumvirat. 
Elle  coule  dans  le  Bolonois  en  Italie  *  environ  à  trois 
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lieues  de  la  ville  de  Boulogne  vers  le  côuclhant.  *  Matï 
DUitonairc.  '  .  '  < 

LAUMELLINA ,  province  du  duché  de  Milan  en  Ita¬ 
lie.  Elle  eft  entre  Pavie  «Sc  Calai  le  long  du  Pô ,  qui  la  fé- 
pare  en  deux  parties,  dont  la  feptentrionale  eft  beaucoup 
plus  grande  que  l’autre.  Mortare  6c  Valence  en  font  les 
villes  principales.  L’ancienne  Laumellum  qui  lui  a  donné 
le  nom  ,  eft  aujourd’hui  le  village  de  Lumello,  fitué  fur  ht 
Cogna,  entre  Valence  &  Vigevano.  *  Mati ,  Diction. 

LAUNAI  -,  (  hançoisde)  nâquit  à  Angers  le  12.  Août 
161  2.  Après  y  avoir  lait  fes  études  en  philofophie  6c  en 
droit ,  il  fe  rendit  a  Paris  ,  où  il  fut  reçu  avocat  au  parle¬ 
ment  le  20.  janvier  1638.  Depuis  ce  tems-là  ,  il  fuivic 
toujours  le  barreau  afiidument,  «Sc  y  fut  employé  à  plai¬ 
der  , à  écrire  Sc  à  conlulter  julqu’en  l’année  1680.  qu’il  fut 
le  premier  pourvu  par  le  roi  de  France  de  la  charge  de  pro- 
fefièur  en  droit  Irançois,  par  arrêt  du  conleil  d’état  du  26. 
Novembre  1680.  dont  il  prêta  le  ferment  quelques  jour? 
après  entre  les  mains  du  chancelier  le  Tellier.  Il  fit  l’ou¬ 
verture  de  fes  leçons  lè  28.  Décembre  de  la  même  année* 
par  un  difeours qu’il  prononça  publiquement  en  la  falledu 
college  de  Cambrai ,  en  préfènee  ôc  avecl’applaudilfemenc 
a  une  nombreufe  affemblée  ,  dans  laquelle  fe  trouvèrent 
plufieurs  perfonnes  diftinguées  par  leur  dignité  &  par  leur 
çavoir.  il  le  fit  imprimer  depuis,  «Sc  en  fit  faire  plufieurs 
éditions  ,  tant  pour  Satisfaire  à  lacuriofité  de  les  amis,  que 
pour  faire  voii  que  lapropofition  qu’il  y  avoit  avancée  étoit 
foùtenable,  ainfi  qu’il  l’a  fait  voir  encore  depuis  dans  la 
préface  de  fon  commentaire  fur  les  inftitutes  coùtümieres 
d’Antoine  Loyfel  qu’il  fit  imprimer  en  1688.  Outre  ces 
ouvrages  qu’il  a  mis  au  jour  ,  il  a  encore  donné  au  public 
les  inftitutes  de  droit  canonique  de  M.  de  laCofte,  dont 
M.  Nivard  fon  ami  particulier  «Sc  fon  compatriote,  auflt 
avocat  au  parlement  Sc  académicien  d’Angers ,  avoit  don¬ 
né  plufieurs  années  auparavant  les  inftitutes  du  droit  ci¬ 
vil.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  nouseulfions  tout  ce  qu’il  avoit 
amafTé  de  particulier  fur  les  coutumes  Sc  fur  le  droit  fran- 
çois ,  auquel  il  s’étoit  attaché  très- foigneufement  df  s  qu’il 
s’étoit  donné  au  barreau  ,  Sc  qu’il  méditoit  même  de  con¬ 
tinuer  à  donner  dans  la  fuite  de  fes  commentaires  fur  les 
régies  d’Antoine  Loyfel.il  avoit  auffi  defiein  de  l’enfeigner 
à  fes  écoliers.  Pour  lui  ,  il  en  avoit  une  parfaite  connoif- 
fance ,  tant  par  la  lecbure  des  livres  anciens ,  que  par  celle 
des  chartes  ?6c  des  autres  pièces  manuferites  qu’il  avoit  eu 
très-grand  foin  de  recueillir  ,'6c  qui  lui  avoient  été  fournies 
par  meilleurs  Tarin  ,  Loyauté ,  jobert ,  Du  Cange ,  Bigot* 
Cotelier  ,  Ménage,  6c  par  d’autres  fçavans  avec  lefquels  ' 
il  avoit  entretenu  une  étroite  amitié.  Beaucoup  de  perfon¬ 
nes  fe  failoient  un  grand  plaifir  de  le  vifiter  fouvent,  6c 
trouvoient  dans  fa  conver!ation\in  fonds  inépuifable  des 
maximes  les  plus  certaines  de  lajurifprudence,6c  des  plus 
belles  fentences  des  anciens.  Il  avoit  amafTé  une  grande 
quantité  de  livres  rares  6c  curieux  qu’il  communiquoit  vo¬ 
lontiers  à  fes  amis.  Ses<  mœurs  étoient  très-pures,  fa  pieté 
folide ,  fa  charité  bienfaifante.  Il  refufoit  rarement  l’au¬ 
mône  aux  pauvres  ,  mais  en  la  donnant  il  leur  comman- 
doit  de  travailler  pour  gagner  leur  vie ,  en  leur  difant  qu’il 
fe  levoit  lui-même  tous  les  matins  à  cinq  heures  pour  ga¬ 
gner  la  fienne.  Tant  de  bonnes  qualitez  furent  fuivies  d’u¬ 
ne  heureufe  fin ,  ayant  confervé  un  jugement  très-fain  jus¬ 
qu’au  dernier  foupir  ,qui  arriva  le  9.  de  Juillet  1 693.  fur 
les  quatre  heures  du  matin  ,  à  l’âge  de  8  1.  ans.  Il  fut  en¬ 
terré  le  lendemain  dans  la  cave  du  Saint  Sacrement  del’é- 
glife  de  faint  Severin  fa  paroiffe ,  dans  1  efendue  de  laquelle 
il  avoit  toujours  demeuré.  *  Journal  desSçavans ,  tom.XXI . 
page  654. 

LAUNOI ,  (  Matthieu  de  )  François  de  nation  ,  obtinC 
l’ordre  de  la  prêtrife  ,  6c  felaiffa  fédùirel’an  1560. par  les 
miniltres  prétendus  réformez, qui  le  firëntbientôt  miniftre» 

Ü  fut  plufieurs  années  dans  leur  parti ,  pendant  lefquelles 
il  fe  maria.  Enfin  il  rentra  dans  le  fein  de  l’égliie.  On  lui 
donna  un  canonieat  dans  la  cathédrale  de  SoifTons,  6c  la 
cure  de  S.  Meri  à  Paris  :  il  fut  uç  des  plus  ardens  ligueurs 
de  fon  tems  :  il  préfida  à  toutes  les  afiemblées  des  feize ,  qui 
furent  tenues  pour  fane  mourir  Barnabé  Brifîbn  ,  préfident 
au  parlement  de  Pai  is  ;  s’il  ne  fe  fût  fauve  promptement, 
il  auroit  tenu  compagnie  à  ceux  que  le  duc  de  Maiennc 
fit  pendre ,  pour  avoir  été  les  promoteurs  de  la  mort  de 
cet  illuftre  magiftrat.  Il  fe  retira  en  Flandres ,  6c  y  pailâ 
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apparemment  le  refte  de  fes  jours.  Depuis  fa  réunion  à  l’é- 
glile,  il  publia  quelques  livres  de  controverfcs,  entre  au¬ 
tres,  les  motifs  de  fon  changement  ;  5c  une  réponfe  aux 
calomnies  qu’il  prétendoit  que  les  miniitres  avoient  fe- 
mées  contre  lui.  *  La  Croix  du  Maine  ,  5c  du  Verdier 
Vauprivas,  biblioth.  Françoife.  Sponde ,  in  Annal.  De  Thou, 
lift.  L  S 6.  Mémoires  de  la  Ligue.  Cayet ,  € hronol.  Novenaire. 

LAUNOI ,  (  Jean  de  )  douleur  en  théologie  de  ta  faculté 
de  Paris,  de  la  maiion  de  Navarre  ,  étoit  de  la  province 
de  Normandie.,  où  il  naquit  à  Valogne,  ville  du  diocèfe 
de  Coûtâmes ,  le  2  i .  jour  de  Décembre  de  l’an  1 603.  Son 
pere  avoir  nom  Pier>e  de  Launoi  ,5c  la  mereMic/;f//tf  jean. 
Après  avoir  été  élevé  dans  les  études  à  Coûtances ,  par 
Guillaume  de  Launoi ,  promoteur  de  l’officiaüté ,  il  vint  à 
Paris  où  il  s’avança  dans  les  iettres.  11  prit  les  ordres  fa- 
crez  l'an  1636.  5c  le  bonnet  de  doéteur  au  mois  de  Juin 
la  même  année.  C’étoit  up.  homme  extrêmement  labo¬ 
rieux ,  5c  qui  faifoit  ton  unique  occupation  de  ï 'étude.  Il  fit 
en  peu  de  temS  de  grandsrecueilsde  paXagesdes  peres,  5c 
théologiens ,  fur  toutes  fortes  de  matières.  Il  fut  en  grande 
liaifon  d  amitié  5c  d’étude  avec  les  plus  habiles  gens  de 
Paris,  5c*prinr.ipalement  avec  le  P.  Sirmond  ;  5c  fit  un 
voyage  a  Rome,  dans  lequel  il  eut  la  connoi fiance  de  Luc 
Holltcnius,  5c  de  Leon  Allatius.  Étant  de  retour  à  Paris, 
il  continua  fes  études  ordinaires  5c  donna  au  public  une 
grande  quantité  d’ouvrages  fur  des  matières  d’hiftoire,  de 
critique  ,  5c  de  difciplme  ecclefiaflique.  Il  entietenoit 
toujours  commerce  avecles  gensde  lettres,  5c  tint  pendant 
long  tems  chez  lui  des  conférences  tous  les  lundis,  ou  fe 
trouvoient  quantité  de  fçavans.  Elles  ne  furent  interrom¬ 
pues  qu’en  1676.  il  tomba  malade  au  mois  de  Mars  1678. 
dans  l’hôtel  du  cardinal  d’Eltrées  ,  où  il  logeoit ,  5c  y  mou¬ 
rut  après  avoir  reçu  tous  fes  facremens,  1e  10.  du  même 
mois.  Il  fur  enterré,  comme  il  l’avoit  ordonné,  dans  i'e 
glife  des  Minimes  de  la  place  Royale ,  où  il  difoit  d’ordi¬ 
naire  fa  méfié.  Il  leur  légua  par  fon  teflament,  deux  cens 
écus  d’or ,  tous  les  rituels  qu’il  avoit  reçueillis,  5c  la  moi¬ 
tié  de  fes  livres ,  laifia  l'autre  moitié  au  fem inaire  du  dio¬ 
cèfe  de  Laon  ;  fit  une  fondation  au  cobege  de  Navarre ,  5c 
quelques  legs  aux  pauvres.  Il  avoit  laiffë  de  fon  vivant  à 
fes  freres  5c  à  fes  parens  la jouifiance  du  peu  de  patrimoi¬ 
ne  qu’il  avoit ,  5c  leur  en  laifia  la  propriété  par  fon  tefta- 
menr.  Il  efl  rare  de  trouver  un  docteur  de  ce  mérite  qui 
ait  eu  moins  d'ambition  5c  plus  de  définterefiement  que  M. 
de  Launoi.  Non-feulement  il  n’a  point  cherché  les  béné¬ 
fices;  mais  il  n’a  pas  voulu  même  recevoir  ceux  qu’on  lui 
offroit.  Il  a  toujours  vécu  pauvrement  5c  fnnplement ,  uni¬ 
quement  appliqué  à  l’étude.  Legrand  nombre  d’ouvrages 
qu’il  a  faits,  5c  la  maniéré  dont  ils  fontcompofez  ,  font 
afièz  connoître  combien  il  a\  oit  de  leétuie  5c  d’érudition, 
&  avec  quelle  afïiduité  5c  quelle  facilité  il  travailloit  :  fon 
ftyle  n’elt  ni  orné  ni  no!i  :  il  fc  fert  de  termes  durs  5c  peu 
ufitez  :  il  s’énonce  d’une  maniéré  toute  particulière  ,  5c 
donne  des  tours  finguliers  aux  choies  dont  il  traite  :  il  ac¬ 
cable  non-feulement  fes  adverfaircs,  mais  encore  fes  lec¬ 
teurs  par  le  grand  nombre,  5c  parla  longueur  des  paca¬ 
ges  qu’il  rapporte  tous  entiers ,  5c  qu’il  répété  continuelle¬ 
ment  dans  les  ouvrages;  maisau  1  elle  ilcît  abondant  dans 
fes  citations,  5cépuife  ordinairement  une  matière  quand 
il  l’enrreprend.  Ses  raifonnemens  ne  font  pas  toùjnur,  juf- 
tes  ,  5c  il  femble  quelquefois  avoir  eu  d’autres  vûes  que 
celles  qu’il  parole  qu’il  fe  propose  dans  Ion  ouvrage.  Quant 
à  fes  mœurs ,  il  étoit  fimple,  fincere,bon  ami ,  définteref- 
fé  ,  fobre  ,  laborieux  ,  ennemi  du  vice  ,  fans  ambition  , 
charitable 5c  bienfaifant,  appliqué  à  fesdevoirs,  5c  d’une 
vie  toujours  égale.  Il  avoit  furtout  en  recommandation  la 
Vérité;  il  ne  pouvoit  fouffrir  les  fables  ni  les  luppofuions. 
Il  a  défendu  avec  fermeté  les  droits  de  l’églife  5c  du  roi, 
&  attaqué  avec  liberté  les  maximes  contraires  des  théo¬ 
logiens  Ultramontains.  Enfin  l’on  ne  peut  douter  que  la 
république  des  lettres  ,  l’églife  de  France  ,  5c  l  ecole  d 
Paris,  11e  lui  foient  bien  redevables  des  découvertes  qu’il 
a  faites  fur  les  points  d’hifloirc  5c  de  critique  ;  de  la  force 
avec  laquelle  il  a  foutenu  l’autorité  des  conciles ,  les  droits 
des  rois  5c  des  évêques;  de  fa  fagacitéà  découvrir  la  fauf- 
feté  de  quelques  hiltoirès  des  Saints,  5c  la  fuppofition  de 
quantité  de  privilèges.  U  n’y  a  que  ceux  qui  préfèrent  leurs 
préventions  5c  leurs  opinions  à  la  vérité  qui  puiflent  fe  dé¬ 
clarer  contre  fa  mémoire.  Nous  ajouterons  ici  l'épitaphe 
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j  qui  avoit  été  faite  par  M.  le  Camus  préfident  de  la  coup 
des  aides ,  pour  être  mife  fur  fon  tombeaft. 

D.  O.  M. 

Hic  jacet  JO  AN  N  FS  LAUNOIUS,  Conftantiçnjts , 
Panfîenfîs  Tbeologus  : 

Qjft  refit  atis  aftertor  perpétuas ,  jurium 

Ealcjij  &  Régis  acenimus  vwdex ,  vitam 
Innoxiam  exegits 

Opes  neglexit ,  &  quantulumcumque ,  ut  relicturus , 

S  atis  babuit  : 

Multa  fcripjit nul  la  fpe  ,  nullo  timorés 

Optimam  famam  maximamque  veneranonem . 

Apud  probes  adeptus. 

Annttm  fepthnum  &  feptuagejîmum  excejftt  : 

Animant  Chrifto  conjîgnavit  die  10.  Martii, 

Anno  M.  D C.  LX  XVIII. 

On  a  de  lui  un  très-grand  nombre  d’ouvrages  ,  5c  en¬ 
tre  autres;  De  varia  Ariftotelis  in  Academia  Panjina  fortuna ; 
Dijfertatio  duplex  de  Auclore  Vitœ  fan  ch  Mauritii,  çj  de  Hifto- 
ria  Renati  Andegavenjîs  ;  de  reîla  N icani  Canonis  VI.  &  prout 
a  Ruftno  explicatur  intelhgentia  ;  De  veto  Autlore  Fidei  profef- 
Jionis ,  qui t  Pelagio ,  Hieronjmo ,  Auguftino  tribuifolèt  ;  De  mente 
Concilu  fridentini ,  cnca  fatisfaclionem  in  Sacramento  Pœni- 
tentu  ;  De  veteri  cibcrum  deleflu  in  Jejtiniis  Chriftianorum  1  Epift 
tolarum  ,  Tenu  VIII.  fudicium  de  Auclore  Libri  de  Itnitatione 
Cbrifti  ;  De  Duobus  Dtonyjîis  s  De  commentitio  Lazari ,  Magda- 
letu  ,  Martbœ  ac  Maximini  in  Provinciam  appulfti  s  De  ver  a 
caufa  fecejfus  fantti  Brunoms  in  defertum  s  Hiftoria  Renati 
Fpifcopi  Andegavenjîs  <ÿ  Viclorini  S  Dijfertatio  de  Auclontate 
tiegantis  argumentt  s  De  Concilio  tn  quo  Donatifta  damnati  ;  de 
Sitnonis  Stokit  vifos  De  Sabbatinœ  BulU  privilegio ,  &  de  Sca- 
pularis  Carmelitarum  foliditate  s  Inquijîtio  in  Privilégia  Ordi- 
nis  Pramonftratenjï)  ;  Inquijîtio  in  Chartam  imfmnitatis  quam 
Bcatus  Gerntanus  Epifcopas  Parijîenjîs ,  fuburbano  Monafterto 
dedijfefertur  ;  Inquijîtio  m  Privilegium  quod  GregoriusI.  Monaf- 
teno  Jancli  Medardi  Suefftonenfïs  dedijfe  dicitur  s  De  Cura  Ec- 
jlejîdt  pro  SS.  ac  SS.  Reliquiis s  Traditio  circa  Simoniam,  &c. 
M.  de  i_aunoi  étoit  bon  logicien ,  habile  théologien,  mais 
hardi  critique.  Il  avoit  beauco  ip  profité  ctas  entretiens  fa¬ 
miliers  qu’il  avoitœus  avec  le  P.  Sirmond.  11  a  combattu 
prefque  toutes  le^'ancieniv'S  traditions,  touchant  la  fon¬ 
dation  deségüfes  de  France  ,  appuyant  fon  fentiment  fur 
les  époques  de.Sulpice  Severo,  5c-de  Grégoire  de  1  ours. 
On  a  imprimé  à  t  ambridge  l’ail  1685).  les  huit  tomes  de 
fes  lettres,  en  un  feul  Volume  in  folios  5c  en  1730.  l’on  a 
commencé  d  imprimer  à  Geneve  un  recueil  complet  de 
tous  les  ouvrages  de^e  fçavânt,  avec  plufieurs  autres  qui 
n’avoient  point  encore  paru ,  des  notesf  une  préface  hifïo- 
rique ,  5c  la  vie  de  l’auteur ,  en  cinq  volumes  in  folio ,  dont 
on  en  a  déjà  trois.  *  Du  Pin  ,  bibliotb  des  auteurs  ecclef. 
XVII.  Jîécle. 

LAUNY,  bourg  du  cercle  deSatz  en  Bohême,  eft  fut* 
la  riviere  d’Eger  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Leitomeritz  ? 
vers  le  couchant  méridional.  *  Mati.  , 

LA  VON  A ,  bourg  ou  petite  ville  de  l’Amafie ,  en  Na- 
tolie  ,  eff  fur  la  mer  Noire  entre  Chirifonda  5c  Pormon. 
On  prend  ce  lieu  pour  l’ancienne  Hermonajfa ,  qui  étoit  en 
Cappadoce.  *  Mati. 

LAURA ,  bourg  de  l’Alentejo  en  Portugal.  Il  eft  fur  la 
petite  riviere  de  Laura ,  à  huit  lieues  d’Ebora ,  vers  le  cou¬ 
chant  feptentrlonal.  Quelques  géographes  prennent  Lau¬ 
ra,  pour  VArcobriga  ou  Arcobtica  de  l’ancienne  Lufitanie  , 
laquelle  d’autres  mettent  à  Arcos  de  Eftrcntadura  ou  de  Val 
•le  Vez,  qui  eft  un  village  de  l’Eftramadure  Portugaife.  * 
Mati ,  diction. 

LAURAGAIS  ,  petit  pays  de  France  en  Languedoc, 
aux  environs  de  Cailelnaudari,  qui  en  efl  la  capitale,  re¬ 
çoit  fon  nom  de  Laurâc,  château  dont  il  ne  relie  que  des 
ruines  ,  5c  efl  proprement  dans  le  I  ouloufain.  Il  s’y  fait 
un  grand  commerce  de  paflél.  L’an  1258.  'acques  roi  d’A¬ 
ragon,  céda  au  roi  faint  Louis  tout  le  droit  qu'il  avoit  fur 
ce  pays  ,  qui  dépendit  du  domaine  de  la  couronne  ,  juf- 
ques  en  l’an  14.77.  ou  T47^-  Au  mois  de  Janvier  decetre 
année ,  le  roi  Louis  XI.  l’érigea  en  comté,  pour  Bertrand 
de  la  Tour  IL  du  nom,  comte  d’Auvergne,  en  échange  du 
comté  de  Boulogne,  dont  le  roi  s’étoit  faifi  ,  après  la  mort 
de  Charles  le  Temeraire  ,duc  de  Bourgogne;  5c  Bertrand 
de  la  Tour  lui  céda  les  droits  qu’il  y  avoit»  Ce  dernier  eut 
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pour  fils  Jean  III.  perc  d'Anne ,  mariée  K  Jean  Stuart,  duc 
B’Albanie  ;  6c  4e  Magdelame  de  la  Tour  ,  femme  de  Lau¬ 
rent  de  Medicis ,  duc  d’Urbin.  La  première  mourut  fans 
enfans  ,  6c  eut  pour  heritiere  u'niverfelle  ,  Catherine  de 
Medicis  ,  fa  niece  ,  femme  du  roi  Henri  II.  Ce  fut  en  fa¬ 
veur  de  cette  reine,  que  le  roi  établit  l’an  1553-  un  pré- 
fidial  à  Caftelnàudari  pour  le  Lauragais.  Charles  de  Va¬ 
lois,  fils  naturel  du  roi  Charles  IX.  avoir  eu  ce  comté,  de 
celui  d’Auvergne  par  donation  ;  mais  il  en  fut  dépoffedé 
l’an  i(!o6.  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ;  parce  que  le 
contrat  de  mariage  du  roi  Henri  II.  de  de  Catherine  de 
Medicis  du  l'y.  Üétobre  1533.  portoit  fubftitution.  Ces 
comtez  furent  adjugez  à  là  reine  Marguerite ,  fille  de  Ca¬ 
therine  de  Medicis ,  qi/i  les  remit  par  donation  entre- vifs, 
à  M.  le  Dauphin  ,  depuis  le  roi  Louis  XIII.  à  condition 
qu’il  les  uniroit  inféparablement  à  la  couronne.  Outre 
Caftelnaudari,  il  y  a  dans  le  Lauragais  S.  Papoul ,  le  Mas 
de  Saintes-Puelles,  Avjgnonet ,  6cc.  *  Du  Pui ,  Droits  du 
Foi.  Juftel jbiji.d’ Auvergne.  Catel,  hifioire  &  mémoires  de  Lan¬ 
guedoc  ,  &c. 

LAURATI ,  (Pierre)  peintre  de  Sienne,  difciple  du 
fameux  Giotto ,  a  été  un  des  premiers  ,  qui  ont  pris  garde 
à  faire  paroître  le  nud  fous  les  draperies  ,  dt  à  oblerver 
plus  régulièrement  la  perfpeélive.  il  travailla  à  Sienne  6c 
à  Arezzo ,  de  vivoit  dans  le  XIV.  fiécle.  *  De  Piles ,  abrégé 
de  la  Vie  des  Peintres , 

LAURE ,  ancien  mot  grec ,  qui  fe  prend  dans  les  auteurs 
ecclefiaftiques  pour  un  monaftere.  11  eft  devenu  même  fi 
commun ,  qu’on  dit  en  latin  Laura ,  de  en  françois  Laure. 
*  M.  Simon.  Le  P.  Helyot,  hifioire  des  ordres  religieux. 

LAURE  ou  LORETTE,  demoifelle  ,  native  de  Pro¬ 
vence,  vulgairement  appellée  la  belle  Laure  ,  vivoit  vers 
l’an  1341.  de  devint  célébré  par  fa  beauté  ,  par  fonefprit, 
de  par  l’amour  que  Pétrarque  eut  pour  elle.  Noftradamus 
dit  qu’elle  étoit  d’Avignon  ,  de  la  maifon  de  Sade ,  de  qu’a- 
près  la  mort  de  fes  parens  ,  Etiennettc  de  Crantelme  ,  fa 
tante ,  eut  foin  de  fon  éducation.  Elle  fut  du  nombre  de 
ces  dames  qu  i  compofoient  les  cercles  6c  les  conventions , 
qu’on  appelloit  la  Cour  d' Amour  ;  parce  qu’on  y  décidoit 
avec  efprit  les  queftions  galantes  qu’on  y  propofoit.  L’au¬ 
teur  de  la  vie  de  Pétrarque ,  qui  eft  au  commencement  de 
fes  oeuvres ,  femble  croire  quç  Laure  étoit  de  la  maifon 
de  Cabrieres ,  qui  prenoit  fon  nom  d’une  terre  près  d’A¬ 
vignon,  non  loin  de  Vauclufe  ,  où  Pétrarque  vivoit  dans 
la  lolitude.  On  dit  qu’un  jour  de  Vendredi  faint ,  allant  à 
l’office  à  Lifie  ,  qui  eft  une  ville  du  même  pays ,  il  y  vit 
cette  fille ,  dont  il  admira  l’efprit  de  la  beauté.  Il  eut  une 
fi  forte  tendrede  pour  elle,  qu’il  l’aima  vingt  ans  pendant 
fia  vie ,  de  dix  ans  après  qu’elle  fut  morte.  Il  a  célébré  dans 
les  écrits  fa  paffion  toute  refpeélueufe  pour  cette  vertueufe 
fille.  Onaffure  que  Laure  naquit  le  4.  Juin  1 3  14.  de  qu’elle 
mourut  3  1.  ans  après  ,'à  pareil  jour  de  pareille  heure  que 
Pétrarque  en  devint  amoureux:  ce  qu’on  a  remarqué  dans 
fes  poèfies  ,  où  les  moindres  circonftaijces  de  fon  amour 
font  exaélement  décrites.  Laure  eft  enterrée  aux  Corde¬ 
liers  de  la  ville  d’Avignon  ,  où  elle  mourut.  Le  roi  Fran¬ 
çois  I.  compofa  lui-même  l’épitaphe  fuivante,pour  mettre- 
fur  fon  tombeau  : 

En  petit  lieu  comprins  vous  pouvez,  voir 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renomée. 

Tlume ,  labeur ,  la  langue  &  le  fçavoir , 

Eurent  vaincus  par  /’ aimant  de  l’aimée. 

O  gentille  Ame ,  étant  tant  eftimée , 

Qui  te  pourra  louer  quen  fe  taifant  ? 

Car  la  parole  ejl  toujours  réprimée  , 

Quand  le  fujet  furmonte  le  difant. 

Confultez.  la  vie  de  les  poèfies  de  Pétrarque  ,  avec  fon 
épître  à  la  poftericé.  Noftradamus  ,  hifi.  de  Provence  ,  & 
C.  6  j.  des  poètes  Prov.  La  Croix  du  Maine  ,  de,  du  Verdier 
iVauprivas,  bibliothèque  Françoife.  Thomaffin  ,  in  Vit.Pe- 
trarc.  &c.  . 

LAUREMBERG  ,  (  Jean  )  profefieur  en  mathémati¬ 
que  ,  fioriffioit  en  1 640.  Voici  les  titres  latins  des  ouvrages 
qu’il  a  publiez  Antiquarium.  Li  es  libri  Cromatica.  Gracia  Au- 
tiqua.  Otmm  Soranum.  Satyra  ,  &c.  *  Konig ,  biblioth. 

LAUREMBERG  ,  (  Jacques-Sebaftien  )  jurifconfulte 
de  Hambourg  ,  naquit  en  îèiy.  <Sc  mourut  en  1668.  Il  fut 
jprofeffieur  en  droit  à  Roftock  ;  dt  publia  un  livre  fous  le 
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titre  de  Orhis  bacchans.  *  Konig  ,  bibliothèque. 

LAUREMBERG,  (  Pierre)  de  Roftock  ,  mourut  en 
1639.  U  a  publié  un  apparat  des  plantes:  un  traité  de  la 
culture  des  jardins:  un  abrégé  d’hiftoire  ,  6cc.  *  Konig, 
bibliothèque. 

LAUREMBERG  ,  (  Guillaume  )  médecin  de  Copen¬ 
hague  ,  publia ,  au  témoignage  de  Bartholin  ,’  unedeferip- 
tion  hiftôrique  de  la  pierre  d’aigle,  avec  un  traité  d’une 
autre  pierre  ,  qu’il  nomme  Calfuve.  *  Konig,  biblioth. 

LAURENS  y  (  André  du  )  natif  d’Arles,  médecin  du  roi 
Henri  IV.  s’eft  rendu  célébré  par  les  ouvrages  que  nous 
avons  de  lui.  Il  étudia  en  mcdecine  à  Paris  fous  Louis  Du- 
ret  pendant  fept  années  ,  après  lefquelles  s’étant  fait  .rece¬ 
voir  doéteur  ,  il  alla  exercer  la  medecine  à  Carcaffionne. 
Delà  il  revint  à  la  cour  ,  avec  unecomteffie  de  Tonnerre, 
à  la  recommandation  de  laquelle  il  fut  fait  médecin  du 
roi ,  par  quartier,  &  profeffieu£  royal  à  Montpellier ,  con¬ 
tre  les  ftatuts  de  l’école.  Il  obtint  pour  cela  ,  un  arrêt  du 
confeil  privé,  qu’il  eut  bien  de  la  peine  à  faire  vérifier  à 
Touloufe.  Enfuite  il  fut  fait  médecin  de  la  reine  l’an  1603. 
6c  l’année  1606.  premier  médecin  du  roi.  Il  mourut  l’an 
1609.  le  1 6.  jour  d’Aoùt  ,  ayant  eu  d'Anne  Sanguin  de 
Livri ,  N.  du  Laurens,  feigneur  de  Ferrieres,  gentilhom¬ 
me  de  la  chambre  du  roi  ,  mort  fans  pofterité.  *  Gui  Pa¬ 
tin  ,  Lett.  XJ VII.  &  XXXI. 

LAURENS ,  (Honoré  du)  archevêque  d’Ambrun ,  frere 
d’André,  fut  avocat  general  au  parlement  de  Provence  ,  5c 
fe  diftingua  dans  cette  charge-  importante.  11  publia  l’an 
1586.  un  excellent  traité  intitulé,  Henoticon,  ou  édit  du 
roi  Henri  III.  pour  réunir  fes  fujets  à  l’églife  Catholique. 
Son  zele  l’engagea  dans  le  parti  de  la  ligue  ,  6c  lui  fit  même 
faire  un  voyage  à  Rome  pour  l’y  fervir.  Depuis  il  fe  trou¬ 
va  l’an  1 Ç90.  aux  états  affiemblez  à  Paris ,  &  y  parla  avec 
beaucoup  d 'éloquence.  Quelque  tems  après ,  lorfqp’il  fut 
devenu  veuf ,  le  roi  Henri  I  V.  lui  donna  l’archevêché 
d’Ambrun.  Il  n’avoit  eu  d'Anne  d’Ulme  ,  fille  de  François 
d’Ulme ou  de  U/wo, feigneur  de  Montravail, premier  avocat 
general  au  parlement  de  Provence,  que  Jean-Baptifie ,  abbé 
de  Sinanque  ;  6c  Louife  du  Laurens  ,  mariée  à  Hugpes  d  c 
Laincel,  feigneur  de  faint  Martin  :  ainfi  dégagé  de  toutes 
les  chofes  qui  le  pouvoient  attacher  à  la  terre  ,  il  ne  fon- 
gea  qu’à  remplir  les  devons  d'un  faint  prélat.  Il  y  réuffit, 
6c  mourut  le  24.  Janvier  de  l’an  1612.  à  Paris ,  où  il  avoir 
fait  l’oraifon  funebre  de  Marguerite  d’Autriche  ,  femme 
de  Philippe  III.  roi  d’Efpagne.*  Saxï, Pontif.  Arelat.  Sainte- 
Marthe  ,  Gallia  Chrifi.  Bouche  ,  hijl.  de  Provence.  Robert , 
état  de  la  noblejje  de  Provence. 

LAURENS ,  (  Gafpard  du  )  archevêque  d’Arles  l’an 
1603.  5c  abbé  de  S.  André  de  Vienne,  étoit  frere  d'André 
6c  d 'Honoré  du  Laurens;  6c  mourut  l’an  1630.  Richard 
ou  Antoine  du  Laurens,  avocat  aux  conleils  du  roi ,  frere 
des.  précedens ,  mourut  l’an  1639.  âgé  de  87.  ans  ,  6c  fut 
pere  d'Antoine  du  Laurens  ,  de  P.obert  du  Laurens ,  6c  de 
Maximilien  du  Laurens,  tous  trois  confeillers  au  Parlement 
de  Paris  ;  6c  de  Pierre  du  Laurens ,  doéfeur  de  Sorbonne, 
6cc.  grand-prieur  6c  vicaire  de  Cluni ,  6c  depuis  évêque  du 
Bellai ,  mort  le  1 3.  Janvier  1705.  âgé  de  87.  ans. 

LAURENT  ,  (Saint)  martyr  dans  le  III.  fiécle ,  fut  or¬ 
donné  diacre  par  le  pap*  Sixte  II.  qui  avoit  été  élevé  fur 
le  S.  Siège  l’an  257.  après  la  mort  d’Etienne.  Il  eut  le  pre¬ 
mier  rang  parmi  les  diacres,  ce  qui  l’a  fait  nommer  archi¬ 
diacre  par  S.  Auguftin  6c  par  S.  Pierre  ChrjJologue.  A  cette 
dignité  étoit  attaché  le  foin  des  biens  de  leglife,  c’eft-à- 
dire,  les  deniers  qui  étoient  deftinez  pour  l’entretien  des 
officiers  ,  6c  pour  le  fecours  des  pauvres ,  avec  les  ornemens 
6c  les  habits  facerdotaux.  Ce  fut  en  ce  tcms-là  que  l’em¬ 
pereur  Valerien  perfécuta  les  Chrétiens,  6c  publia  un  édit 
l’an  258.  contre  les  évêques,  les  prêtres  6c  les  diacres  des 
Chrétiens.  Saint  Sixte  fut  arrêté.  Comme  on  le  menoitau 
fupplice  ,  S.  Laurent  le  fuivit  fondant  en  larmes  ,  6c  lui 
demanda  pourquoi  il  l’abandonnoit ,  6c  alloit  au  facrjfice 
fans  être  accompagné  de  fon  diacre.  S.  Sixte  ,  qu’on  atta- 
choit  à  la  croix  ,  lui  répondit  pour  le  confoler,  qu’il  n’au- 
roit  que  trois  jours  à  attendre.  Après  que  S.  Sixte  eut  con- 
fommé  fon  martyre ,  S.  Laurent  étant  retourné  chez  lui  , 
affembla  tous  les  pauvres  qu’il  put  ramaffier  dans  la  ville ,  6c 
leur  diltribua  tout  l’argent  de  l’églife  ,  fans  épargner  même 
les  vafes  facrez, qu’il  vendit  pour  lesaffifter.Ces  grandes  lar- 
geffies  le  firent  bientôcdécouvnr  6c  arrêter  par  ordre  du  pré- 
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fet  cîe  la  ville,  (Cornélius  Secularis)  lequel  étant  encore  plus 
idolâtre  de  l’or  que  des  faillies  divinitez,  lui  demanda  où 
étoient  les  tréfors  de  l’églife.  S.  Laurent  lui  promit  de  les 
lui  faire  voir  avant  trois  jours.  On  lui  accorda  le  délai  qu’on 
lui  demandoit,  pendant  lequel  il  ramarta  tous  les  pauvres 
à  qui  il  avoit  diltribué  les  biens  de  l’églife ,  6c  les  amena 
au  préfet  ;  lequel  irrité  de  cet  affront ,  après  avoir  fait  dé¬ 
chirer  S.  Laurent  à  coups  de  fouet  ,  le  fit  étendre  fur  un 
gril  de  fer  tout  rouge ,  6c  rôtir  peu  à  peu.  Pendant  ce  fup- 
plice ,  faint  Laurent  dit  au  préfet  :  Fuites-moi  retourner ,  6c 
enfuite  ,  il  cfl  a/fez.  cuit ,  mangea- en.  Il  tourna  enfuite  les 
yeux  vers  le  ciel  ,  6c  rendit  l’cfprit  le  io.  Août  de  l’an 
258.  Plufieurs  perfonnes  admirant  fa  confiance  ,  fe  con¬ 
vertirent  ,  emportèrent  fon  corps ,  6c  l’enterrer, enp  dans 
line  grotte  du  champ  Veran  ,  fur  le  chemin  de  Tivoli , 
au  lieu  où  l’on  a  depuis  bâti  une  églife ,  qui  porte  fon  nom. 
Dès  le  tems  de  S.  Auguftin ,  on  honoroit  à  Rome  les  reli¬ 
ques  de  S.  Laurent  ,  6c  fa  mémoire  étoit  en  vénération 
dans  toute  l’églife  d’Occident.  *S.  Ambroife,  Officior.  I.  /. 
cap.  4-t.  S.  Auguftin ,  [crm.  302.  &  303.  Prudent,  perifteph. 
bjmn.  2.  S.  Pierre  Chryfologue ,  ferm.  133.  S.  Léo  h,fem. 
S 3.  Gregor.  Juron.  I.  /.  de gloriu  Martyr.  S.  Grégoire,  l.  2. 
epifl.  33.  Tillemont ,  mem.  ecclef.  Baillet ,  vies  des  Saints. 
Vies  des  Saints  à  Paris,  chez.  Lottin  ,  en  1730. 

LAURENT  ,  (Saint)  archevêque  de  Cantorberi ,  dans 
le  VI.  6c  VII.  fiécle,  étoit  moine  6c  prêtre  à  Rome  ,  dans 
le  monaflere  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Il  fut  envoyé  par  ce 
pape  avec  S.  Auguftin  6c  les  autres  millionnaires ,  en  An¬ 
gleterre,  fur  la  fin  du  VI .fiécle. Us  furent  renvoyez  l’an  596. 
par  Auguftin ,  pour  rapporter  au  pape  des  nouvelles  du  fuc- 
cès  de  leur  million.  A  fon  retour  en  Angleterre, Laurent 
fut  choifi  pour  être  fuccerteur  d’Auguftin  à  l’archevêché 
de  Cantorberi.  Il  convertit  plufieurs  Anglo-Saxons  ,  qui 
étoient  idolâtres,  6c  tâcha  de  rétablir  la  difeipline  parmi 
les  anciens  Chrétiens" d’Ecorte.  Il  convertit  6c  batifa  le  roi 
Eadbaud ,  6c  mourut  l’an  6 1 9.  Les  martyrologes  font  men¬ 
tion  de  lui  au  2.  Février  ;  6c  les  autres  au  12.  Novembre. 
*  Gregor.  epiflolar.  lib.  ç.  epijl.  jj.  &  36.  Bede ,  bift.  Angl. 
Henfchenii ,  differtat.  Uflèr ,  de  ecclef.  Brittannic .  Baillet , 
vies  des  Saints  au  2.  Février. 

LAURENT  ,  (Saint)  archevêque  de  Dublin  en  Irlan¬ 
de  ,  nâquit  dans  la  partie  occidentale  de  cette  file  ,  d’une 
famille  du  fang  royal.  Son  pere  fe  nommoit  Maurice  ,  6c 
portèdoit  la  Lagenie,  qui  efl  une  province  de  l’Irlande.  Sa 
mere  avoit  un  nom  qui  fignifie  ,  fille  de  prince.  Maurice 
envoya  fon  fils  un  peu  après  fa  naiffance  ,à  Donat ,  comte 
de  Kildare  ,  pour  le  faire  batifer ,  6c  lui  manda  qu’il  defi- 
roit  qu’on  le  nommât  Conconor  ;  mais  ceux  qui  le  portoient 
rencontrèrent  en  chemin  un  homme  quipafloit  pour  pro¬ 
phète  en  ce  pays-là  ,  ainfi  que  Merlin  en  Angleterre ,  6c 
qui  ordonna  de  l’appeller  Laurent.  Dix  ans  apres,  Derme- 
ce  ,  roi  d’Irlande ,  conçut  de  la  haine  contre  Maurice ,  le¬ 
quel  pour  éviter  la  cruauté  de  ce  prince  furieux,  lui  en¬ 
voya  en  otage  Laurent  fon  fils.  Ce  jeune feigneur fut  fort' 
maltraité  du  roi  Dermece  pendant  deux  ans ,  &  fut  enfuite 
renvoyé  à  l’évêque  de  Glindale  ,  qui  eut  grand  foin  de  fon 
éducation.  Après  la  mort  de  ce  faint  évêque  ,  Laurent  alors 
âgé  de  2  5-  ans ,  fut  élu  abbé  de  Glindale ,  dont  l’églife  avoit 
cela  de  particulier,  qu’elle  étoit  évêché  6c  abbaye  ;  mais 
le  revenu  temporel  de  l’abbaye  furpaffoit  de  beaucoup  ce¬ 
lui  de  l’évêché  ,  parce  que  de  tout  tems  le  peuple  élifoit 
pour  être  abbez  les  plus  grands  feigneurs  du  pays  ,  pour 
être  les  protecteurs  de  cette  province.  Quatre  ou  cinq  ans 
après,  l’évêque  de  Glindale  étant  mort ,  on  voulut  donner 
cette  dignité  à  Laurent ,  qui  s’en  défendit ,  fur  ce  qu’il  étoit 
encore  trop  jeune.  Il  fut  enfuite  élû  archevêque  de  Dublin, 
6c  fe  vit  obligé  de  confentir  à  ç.ette  éleétion.  Quelques 
affaires  importantes  de  fon  diocèfe  lui  firent  entreprendre 
le  voyage  de  Rome  ,  d’où  le  pape, qui  lui  donna  de  gran¬ 
des  marques  d’eftime  ,  le  renvoya  dans  fon  pays  ,  avec  le 
titre  de  légat  apoltolique  en  Irlande.  Le  zele  qu’il  eut  pour 
établir  la  paix  entre  Henri  II.  roi  d’Angleterre, 6c  Dero- 
nogue  roi  d’Irlande ,  le  fit  parter  en  Angleterre ,  où  il  pro- 

Îioia  des  articles  très-raifonnables  ;  mais  Henri  n’en  vou- 
ut  point  entendre  parler  5c  par  une  cruauté  digne  d’un 
tyran  ,  il  fit  publier  un  édit ,  pour  empêcher  le  Saint  de 
retourner  en  Irlande  ,  en  lui  faifant  fermer  tous  les  ports 
où  il  auroit  pu  s’embarquer.  Laurent  fe  voyant  ainfx  banni 
de  fon  pays ,  fe  retira  dans  le  monaflere  d’Abbendon ,  où 
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il  attendit  pendant  trois  femaines  le  retour  du  roi ,  qui 
étoit  paffé  en  Normandie.  Mais  la  crainte  qu’il  eut  de  de¬ 
meurer  trop  long-tems  féparé  de  fon  peuple,  le  fit  réfou¬ 
dre  à  aller  vers  ce  prince  ,  pour  voir  s’il  ne  le  trouverait 
point  plus  difpofé  à  faire  la  paix.  11  s’embarqua  à  Dou¬ 
vres  ,  d’où  il  arriva  à  la  ville  d’Eu  en  Normandie ,  vers  les 
frontières  de  la  Picardie.  Ce  fut-là  qu’il  tomba  malade  , 
qu’il  mourutpeu  de  jours  après  ,1e  14.  Novembre  1 1 81. 
il  fut  enterré  dans  leglife  de  l’abbaye  d’Eu  ,  (  deffervie 
par  des  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  )  en  prefence 
du  cardinal  Alexis,  légat  du  faint  Siège  en  Ecorte,  qui  fè 
trouva  pour  lors  dans  tette  ville.  Le  pape  Honorius  III. 
canonifa  ce  faint  évêque  l’an  1 2  2  5.  *  Surius ,  tome  6.  Bail¬ 
let  ,  vies  des  Saints. 

LAURENT  ,  antipape  ,  étoit  archidiacre  de  la  bafili- 
que  de  fainte  Marie  Majeure  à  Rome ,  6c  fut  oppofé  à  Sym- 
maque,  élû  pontife  après  Anaftafe  II.  l'an  498.  Ce  fehif» 
me  caufa  de  grands  defordres  dans  la  ville  ,  où  Feftus  6c 
Probinus ,  fénateurs  très-pufiiàns ,  prirent  la  protection  de 
l’antipape.  On  dit  même  que  Laurent  n’avoit  été  élû  que 
par  les  brigues  6c  l’argent  de  ce  Feftus ,  qui  s’étoit  engagé 
à  Anaftafe  empereur  ,  de  faire  fouferire  le  pape  à  la  for¬ 
mule  de  foi  publiée  par  Zenon  ,  en  faveur  des  heretiques 
Eutychiens.  Pour  faire  ceffer  ce  fchifme  ,  les  deux  partis 
convinrent  de  recourir  au  jugement  de  Theodoric  roi  des 
Goths,  quoiqu’Arien  ,  lequel  jugea  en  faveur  de  Symma- 
que.  Laurent  fouferivit  le  premier  à  l’éleétion  du  vérita¬ 
ble  pape  ,  6c  fut  fait  évêque  de  Nocere.  Mais  ayant  de¬ 
puis  caufé  de  nouveaux  troubles  ,  il  fut  dépofé  6c  envoyé 
en  éxil  par  le  concile ,  dit  de  la  Palme ,  Pabnaris ,  tenu  l’an 
502.  *  Anaftafe  ,  in  vit.  Pontif.  Paul  Diacre.  Nicephorc, 
Baronius ,  in  annal.  &c. 

LAURENT  DE  NOVARE  ,  évêque  de  cette  ville  , 
dans  le  VI. fiécle,  vers  l’an  507.  compofa  diverfes  home- 
lies:  il  nous  en  refte  deux  dans  la  bibliothèque  desperes  ; 
une  de  la  pénitence,  6c  l’autre  de  l'aumône ,  6cc.  Il  cfl  au¬ 
teur  d’une  chronique,  félon  Trithémë.  Quelques  auteurs 
croient  que  Laurent  de  Novare  efl  le  même  que  Laurent; 
archevêque  de  Milan  ;  mais  ils  font  differens.  Plufieurs 
croient  encore  qu’il  efl  le  même  qui  eit  nommé  dans  les 
écrits  d’Ennodius.  D’autres  jugent  qu’il  peut  être  le  mêmé 
que  Laurent  Mellifluus ,  dont  nous  parlerons  ci-deffous 
Confultez .  le  Mire  ,  bibliotb.  ecclef.  Ripamontius ,  de  epifeop. 
Mediolan.  Ughel ,  Italia  facra  ,  &c.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des 
auteurs  ecclejiafl.  VJ.  fiécle. 

LAURENT  ,  (  Jean  )  grand  mathématicien ,  vivoit  du 
tems  de  Juftinien  ,  vers  l’an  540.  Photius  en  fait  mention  , 
cocl.  180.  6c  Vortius,  de mathetnat.  c.  33.  §.  .27.  fousce nom  : 
Joannes  Laurentius  Philadelphenjis  Lydus. 

LAURENT  MELLIFLUUS,  ainfi  nommé ,  parce  qu’il 
prêchoit  avec  beaucoup  d’éloquence  ôc  de  douceur ,  vivoit 
vers  le  X.  fiécle.  Il  compofa  un  ouvrage,  qui  avoit  deux 
parties:  la  première,  depuis  Adam  jufqu’à  Jefus-Chrifl ; 
6c  l’autre  ,  jufqu’à  fon  tems.  *  Sigebert,fie  feript.  ecclejiafl. 
cap.  120. 

LAURENT  DE  LIEGE,  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Benoît  ,  dans  le  XII.  fiécle ,  compofa  une  chronique  des 
évêques  de  Verdun’,  6c  des  abbez  de  S.  Vanne  à  Verdun, 
depuis  l’an  1048.  jufqu’en  1 144.  imprimée  dans  le  XII. 
tome  du  Spicilege.  Il  avoit  demeuré  dans  le  momaflere  de 
S.  Laurent  de  Liege ,  dont  il  porta  'le  nom ,  &  dan?  celui 
de  S.  Vanne  à  Verdun.  *  Richard  de  Waffebourg  ,  de  an- 
tiquit.  Gall.  Belg.  Le  Mire  ,  bibliotb.  ecclef.  Valere  André  , 
bibliotb.  Belg.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs  eccl.  XlI.Jiécle. 

LAUR.ENT  DE  BRIANÇON,  en  Dauphiné,  fut  rec¬ 
teur  de  l’uni verfité  de  Valence  l’an  1 1 56. 6c  devint  depuis 
un  des  meilleurs  avocats  du  parlement  de  Grenoble.  Il 
compofa  un  poème  en  langage  du  pays  ,  qu’il  nomma ,  le 
Banquet  de  la  Feje.  *  Confultez.  l’bifioire  de  Dauphiné ,  du  fieur 
Nicolas  Chorier. 

LAURENT  DE  DURHAM ,  cherchez.  DURHAM, 

(  Laurent  de  ) 

-LAURENT  JUSTINIEN,  (Saint)  cherchez.  JUST I- 
NIANI. 

LAURENT  ,  (  Saint  )  fleuve  du  Canada  ,  cherchez . 
CANADA 

"  LAURENT  ,  (Jacques)  théologien  Proteflant,  a  publié 
un  traité  contre  le  Purgatoire  ,  6cc.  un  commentaire  fur 
les  épîtres  de  S.  Jacques  ;  l’explication  des  partages  diffici-* 
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fies  de  S.  Paul.  ïi  a  donné  à  cet  ouvrage  le  titre  de  P tiulus  ' 
-A» wivTàs }  faifant  allufion  à  ce  que 'dit  S.  Pierre  ,  II.  épître , 
/.  /  6.  qu’il  y  a  dans  les  épin  es  de  S.  Paul  des  chofes  diffi¬ 
ciles  à  entendre.  *  Konig  ,  biblioth. 

LAURENT ALES ,  en  latin  Laurentalia:  fêtes  inflituées 
,par  le  peuple  Romain  en  l’honneur  d’Acca  Laurentia  ;  elles 
le  celebroient  pendant  les  faturnales,  5c  en  firent  une  par¬ 
tie  dans  la  fuite.  Les  auteurs  veulent  qu’il  y  ait  eu  deux 
Laurentia  ,  l’une  nourrice  de  Romulus,  5c  l’autre  célébré 
courtifane  ,  qui  avoit  inflitué  le  peuple  Romain  fon  heri¬ 
tier,  «5c  qui  étoit  difparue  au  tombeau  de  la  première.  C’eft 
ce  qui  a  fait  dire  que  l’on  avoit  confondu  les  honneurs  que 
l’on  rendoit  à  l’une  Sc  à  l’autre ,  qui  confifloient  à  leur  faire 
faire  une  effiffion  de  vin  5c  de  lait  dans  le  Valabre  par  le 
Plamine  de  Mars.  *  Antiq.  Rom. 

LAURENTIA ,  (  Acca  )  femme  de  Fauftulus ,  voyez. 
ACCA  Laurentia. 

LAURENTIEN,  (Laurent)  Italien, enfeigna  la philo- 
fophie ,  &  fut  profefleur  en  medecine  à  Florence  5c  à  Pife , 
dans  le  XV.  fiécle.  Il  traduifit  aulfi  Hippocrate  de  grec  en 
latin ,  5c  fit  de  très-belles  remarques  fur  les  œuvres  de  Ga¬ 
lien  ,  que  nous  avons  encore.  Ses  bonnes  qualitez  étoient 
obfcurcies  par  une  noire  mélancolie  ,  qui  le  rendoit  infup- 
portable  à  lui-même.  Un  jour  il  eut  envie  d’avoir  une  mai- 
fon  en  propre  ;  il  en  acheta  une  ,  5c  donna  la  troifiéme 
partie  du  prix  ,  à  condition  que  fi  dans  fix  mois  il  ne  payoit 
le  relie ,  l’argent  qu’il  avoit  avancé  relteroit  au  premier 
poflfeflèur  de  la  maifon.  Faute  d’avoir  bien  pris  fes  mefu- 
res,  il  ne  put  trouver  la  fomme  promife  à  la  fin  des  fix 
mois  ;  ce  qui  le  rendit  fi  chagrin  ,  que  manquant  de  con¬ 
fiance  pour  fes  amis,  qui  lui  auroient  fourni  cet  argent, 
il  fe  précipita  dans  un  puits.  *  Paul  Jove ,  in  elog .  doct.  c.  jp. 
Pierius  Valerianus ,  de  infelicit.  litterat.  &c. 

LAURENTUM ,  ville  ancienne  du  Latium  près  de  La- 
vinium ,  de  laquelle  il  n’y  a  plus  de  veftiges.  On  croit  nean¬ 
moins  qu’elle  étoit  là  où  ell  à  prefent  un  lieu  dit  Lorenz.o , 
vers  la  mer ,  entre  Ollie  5c  Capo  d’Antio.  *  Lubin ,  Tables 
géographiques  fur  les  vies  de  Plutarque. 

LAURET ,  ( Chrétien )  étoit  de  Sens ,  il  a  compofé  un 
livre  qu’il  a  intitulé  Haz.oar,  ou  l’explication  des  prophètes 
fur  la  plénitude  du  tems  du  Meffie,  imprimé  à  Paris  en 
1 6  io.  *  Konig ,  biblioth . 

LAURET  ou  LAURETI  ,  (  Jerome  )  de  Cervera  en 
Italie,  publia  à  Venife  en  1575.  des  forêts  d’allegories , 
Sylva  allegoriarum.  *  Konig ,  biblioth. 

LAURETTE ,  ville  d’Italie ,  voyez.  LORETTE. 

LAURETTE,  cherchez.  LAURE 

LAURIA  ,  (  François -Laurent  Brancati  de  )  étoit  de 
Lauria  ,  ville  de  la  Bafilicate  dans  le  royaume  de  Naples; 
<Sc  quoiqu’il  s’appellât  Brancati ,  nous  le  mettons  fous  le 
nom  de  Lauria  ,  parce  qu’il  étoit  connu  fous  ce  nom.  Il 
étoit  de  l’ordre  des  Mineurs  conventuels  ,  profefleur  en 
théologie ,  5c  confulteur  du  S.  Office.  Il  étoit  fçavant ,  5c 
on  prétend  qu’il  y  a  peu  de  modernes  qui  ayent  écrit  fur 
la  théologie  ,  avec  plus  de  netteté  5c  d’érudition  que  lui. 
Mais  fes  livres  font  plus  connus  en  Italie  qu’ailleurs.  On 
lit  dans  le  fécond  Menagiana  ,  que  le  pape  Clement  IX.  de 
qui  il  étoit  grand  ami  pendant  qu’il  étoit  cardinal ,  avoit 
refolu  de  l’ honorer  de  la  même  dignité.  Mais  voici  ce  qui 
l’en  empêcha. Le  pere  Lauria  fut  voir  le  pape  Clement  IX. 
après  la  création ,  mais  long-temsaprès  les  autres.  Le  pape 
lui  en  fit  un  reproche  obligeant ,  5c  le  P.  Lauria  s’exeufa 
fur  ce  qu’il  n’appartenoit  pas  à  un  pauvre  religieux  com¬ 
me  lui  ,  de  fe  prefenter  devant  fa  fainteté  parmi  la  foule 
de  ceux  qui  le  devançoient  en  toutes  maniérés.  Enfuire  le 
pape  s’entretint  fort  familièrement  avec  lui ,  5c  lui  dit  fort 
obligeamment  qu’il  feroit  tort  à  leur  amitié  de  ne  pas 
croire  qu’il  le  feroit  cardinal,  5c  que  c’étoit-là  fon  inten¬ 
tion^  qu’il  devoit  s’y  attendre.  Mais  le  P.  Lauria  lui  dit 
en  parlant  à  la  napolitaine  ,  fanüijfmo  padre  ,  tu  non  fai 
ancora  cofo  è  T  effet  papa  ,  io  ti  duo  che  tu  non  mi  far  ai  cardi¬ 
nale.  Le  pape  fut  étonné  de  cefentiment  du  P.  Lauria,  5c 
lui  demanda  comment  il  pouvoit  aflùrer  fi  affirmative¬ 
ment  qu’il  ne  le  feroit  pas  cardinal ,  puifque  cela  dépen- 
doit  de  lui ,  &  qu’il  étoit  maître  de  le  faire.  Le  P.  Lauria 
lui  repartit, Ji, Ji,  te  lo  dico  tu  non  mifarai  cardinale.  Il  faut 
remarquer  que  les  papes  dans  les  premières  promotions  , 
quand  ils  ont  un  neveu  ,  ne  font  point  de  cardinaux  que 
de  concert  avec  lui ,  afin  qu’il  connoifle  ceux  à  la  tête  def- 
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quels  il  doit  être.  Le  pape  Clement  IX.  avoit  fait  en  quel¬ 
que  maniéré  la  lifle  de  ceux  qu’il  devoit  faire  cardinaux  ; 
5c  comme  dans  ces  forfes  de  promotions  on  admet  ordi¬ 
nairement  un  théologien  fameux  ,  il  avoit  mis  le  P.  Laü- 
ria  dans  fa  lifle ,  non  feulement  comme  fon  ami  ,  mais 
comme  un  grand  théologien  connu  par  fes  ouvrages  ,  5c 
par  les  emplois  qu’il  avoit  eus  dans  plufieurs  congréga¬ 
tions.  Mais  il  n’avoit  pas  encore  communiqué  cette  lilte 
à  fon  neveu  ,  qui  étoit  internonce  en  Flandres  dans  le 
tems  de  fa  création ,  5c  qui  après  avoir  traverfé  la  France 
pour  fe  rendre  à  Rome ,  étoit  tombé  malade  en  Piémont. 
Le  duc  de  Savoye  avoit  pris  un  grand  foin  de  lui  pendant 
fa  maladie.  Enfin  le  neveu  fe  rendit  à  Rome  près  de  fon 
oncle,  qui  l’attendoit  pour  faire  la  promotion  des  cardi¬ 
naux.  Il  lui  en  fit  voir  la  lifle.  Le  neveu  les  approuva  tous, 
excepté  le  P.  Lauria.  Il  lui  fit  comprendre  qu’il  feroit  toû«. 
jours  tems  de  donner  cette  marque  d’amitié  à  ce  pere  > 
qu’il  valoit  mieux  dans  cette  occafion  obliger  le  duc  de 
Savoye  ;  5c  qu’il  s’étoit  comme  engagé  de  faire  donner  le 
chapeau  au  P.  Bona  ,  en  reconnoiffance  des  foins  qu’il 
avoit  pris  pour  lui  dans  fa  maladie.  Le  pape  Clement  IX. 
ne  voulant  defobliger  ni  fon  neveu  ,  ni  le  duc  de  Savoye , 
préfera  le  P.  Bona ,  qui  étoit  aufii  d’un  très-grand  mérité 
5c  digne  de  la  pourpre,  au  P.  Lauria  qu’il  remit  à  une  au¬ 
tre  promotion  ,  mais  la  mort  le  prévint.  Ce  fut  Innocent 
XI.  qui  fit  le  P.  Lauria  cardinal  dans  la  promotion  du 
premier  Septembre  1 6  8 1 .  Le  cardinal  Lauria  étoit  brouillé 
avec  l’Efpagne  ,  quoiqu’il  fût  né  fujet  de  cette  couronne , 
ce  qui  fit  que  les  Êfpagnols  lui  donnèrent  l’exclufion  dans 
le  conclave  où  Alexandre  VIII.  fut  élu.  Il  eut  quinze  voix 
dans  un  ferutin.  Le  cardinal  Lauria  mourut  à  Rome  la 
nuit  du  3  o.  de  Novembre  au  premier  de  Décembre  1673. 
âgé  de  82.  ans ,  5c  fut  inhumé  au  couvent  des  SS.  Apôtres , 
dont  il  étoit  titulaire.  *  Menagiana.  Mélangés  de  Vigneul- 
Marville.  Lettres  bifloriques. 

LAURIA  autrefois  Ulci,  étoit  anciennement  une  petite 
ville  de  la  Lucanie  en  Italie.  Ce  n’efl  maintenant  qu’un 
petit  bourg  delà  Bafilicate ,  province  du  royaume  de  Na¬ 
ples.  Il  efl  vers  le  golfe  de  Policaflro ,  à  fix  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  vers  le  levant.  *  Mati ,  Dittion. 

LAURIER,  arbre  toujours  verd  ,  dont  on  couronnoit 
les  viélorieux ,  5c  qu’on  plantoit  à  la  porte  du  palais  des 
empereurs  le  premier  jour  de  l’année  5c  en  d’autres  tems, 
lorfqu’ils  avoient  remporté  quelque  viéloire.  Dion  parlant 
des  honneurs  que  le  fénat  rendit  à  Augufle ,  dit  qu’il  fit 
planter  des  lauriers  devant  fon  palais ,  pour  marquer  qu’il 
étoit  toujours  viélorieux  de  fes  ennemis.  Tertullien  par- 
lantde  ces  lauriers  dit ,  Oui  feroit  affez.  téméraire  que  d’ajfe- 
gerles  empereurs  entre  deux  lauriers  ?  Qui  funt  qui  imper atores 
mtra  duaslauros  objident  ?  Auffi  Pline  appelle  le  laurier  le 
portier  des  Céfars  ,  le  feul  ornement  5c  le  fidele  gardien 
de  leur  palais.  Gratijfma  domibus  Janitrix  qua  fola  &  domos 
exornat ,  &  ante  limina  excubat.  La  fable  veut  que  Daph¬ 
né  fuyant  les  pourfuitesamoureufes  d’Apollon  fut  changée 
en  laurier.  *  Antiq.  Rom. 

LAURIOL,  bourg  de  France  en  Dauphiné,  efl  pris  par 
quelques  auteurs  pour  YÆria  des  anciens.  Il  efl  aflez  con- 
fiderable  5c  fitué  près  la  riviere  de  Drome  ,  qui  fe  jette  un 
peu  au-deffous  dans  le  Rhône,  entre  Valence  «ScMonteli- 
mar.  Ce  bourg  fouffrit  beaucoup  durant  les  guerres  civi¬ 
les  du  XVI.  fiécle  ,  5c  fut  fouvent  pris  5c  repris  par  les 
Catholiques  5c  par  les  Huguenots.  *  Chorier  ,  hiftoire  de 
Dauphiné. 

LAURISHAM  ou  LORSCH  ,  bourg  du  cercle  éleélo- 
ral  du  Rhin ,  dans  l’évêché  de  Worms ,  à  trois  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  levant ,  fur  une  petite  jfle  for¬ 
mée  par  la  riviere  de  Wefchnitz.il  y  a  dans  ce  lieu  un  mo- 
naftere  célébré  où  Taflillon  ,  duc  de  Bavière,  5c  fon  fils 
Theodon  Louis  II.  5c  Louis  III.  rois  de  Bavière  ont  été 
inhumez.  *  Mati ,  diélion. 

LAURO ,  (  Jean-Baptifle  ).de  Peroufe ,  fut  camerier  du 
pape  Urbain  VIII.  après  avoir  été  domeflique  d’un  car-, 
dinal.  Ilmourutl’an  1629. 11  avoit  compofé  divers  ouvra¬ 
ges  en  profe  «Sc  en  vers  ;  De  calce  ,  Poéma  ;  Theatri  Romani 
Orchefira  ;  De  Viris  illuflribus  ;  EpifioU ,  &c.  *  Argoli ,  dcDteb. 
Critic .  Part.  IL  Janus  Nicius  Erythræus ,  Pinac.  I.  lmag.  il - 
luft.  c.  14.1.  &c.  . 

LAURO,  cherchez.  VINCENT  Lauro,  cardinal. 

LAURON  ,  ville  de  l’Efpagne  Tarraconoi fe  ,  à  cinq 
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lieues  au-deffus  de  Valence.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie 
de  Sertorius.  Moralez  croit  que  c’elt  Laurigi ,  d’autres  que 
c’eft  la  ville  de  Lena. ,  qui  en  eft  fort  proche  dans  le  royau¬ 
me  de  Valence.  *  Lubin  ,  Tables  géographiques  fur  les  vies 
de  Plutarque. 

LAUSANE  ,  ville  confiderable  de  Suide  ,  dans  le  can¬ 
ton  de  Berne  ,  près  du  grand  lac  Léman  ou  de  Geneve  , 
eft  la  capitale  du  pays  de  Vaux.  On  peut  aflurer  qu’elle  eft 
une  des  plus  anciennes  de  toutes  les  Gaules ,  quoique  l’on 
n’ait  point  de  monumens  certains  de  fa  fondation.  Quel¬ 
ques-uns  croient  qu’elle  doit  fes  commencemens  à  Arpen- 
tras,  ancienne  ville  qui  étoit  près  du  lac,  où  eft  mainte¬ 
nant  le  village  de  Vidi  :  ce  qu’ils  prétendent  prouver  par 
le  grand  nombre  de  médaillés  qu’on  y  a  trouvées ,  5c  par 
la  grande  quantité  de  tuiles  dont  tous  les  champs  font  rem¬ 
plis.  J.  B.  Plantin  en  fa  defeription  de  la  Suirtè  ,  remar¬ 
que  qu’un  payfan  en  labourant  la  terre,  trouva  en  ce  lieu- 
là  l’an  1629.  un  taureau  avec  fon  facrificateur  qui  eft 
d’airain.  Mercator  débite  qu’Arpentras  fut  bâtie  par  Ar- 
pentin  ,  l’un  des  capitaines  de  la  fuite  d’Hercule  ;  & 
qu’ayant  changé  de  nom  ,  elle  fut  tranfportée  fur  l’émi¬ 
nence  où  elle  eft  aujourd’hui ,  du  tems  de  Martin  ,  évêque 
de  Laufane,  vers  l’an  de  J.C.  5  9  3.  Les  chroniques  du  pays 
de  Vaux  arturent ,  félon  lui ,  que  l’empereur  Aurelien  qui 
regnoit  l’an  274.  rétablit  la  ville  de  Geneve  quiavoit  été 
prefque  réduite  en  cendres  par  un  incendie  ,  5c  qu’il  com¬ 
mença  de  bâtir  la  ville  de  Laufane  des  ruines  d’Arpentras. 
Mais  Mercator  fe  fera  trompé,  &  aura  pris  Aurelien  pour 
Marc-Aurele  Antonin,  qui  vivoitvers  l’an  de  J.C.  162. 
comme  cela  fe  peut  vérifier  par  une  infeription  antique  qui 
eft  à  Geneve.  Guilliman  croit  que  Laufane  étoit  déjà  flo- 
rifTante  du  tems  de  Jule-Céfar ,  &  que  les  Suirtes  la  brûlè¬ 
rent  avec  leurs  autres  villes  ;  enfuite  de  quoi  elle  fut  re¬ 
bâtie.  Ptolomée  en  fait  mention  fous  le  nom  de  Diafanium , 
ou  plutôt  Laufamum ,  cette  faute  s’étant  gliflee  par  la  négli¬ 
gence  des  imprimeurs  qui  ont  mis  en  grec  un  A  pour  un 
a.  Il  y  a  quelques  autres  opinions  ,  foit  touchant  l’origine 
de  cette  ville  ,  foit  touchant  l’étymologie  de  fon  nom  ; 
mais  elles  tiennent  beaucoup  de  la  fable.  Laufane  n’a  pro¬ 
prement  pris  ce  nom  que  depuis  qu’elle  a  reçu  leChriftia- 
nifme  :  ce  qui  arriva  fous  l’empire  de  Dioclétien  5c  de 
Maximien  Hercule  ,  par  la  dirtipation  de  la  légion  des 
Thebains ,  de  laquelle  S.  Maurice  étoit  le  chef ,  5c  dont  la 
plus  grande  partie  fouffrit  le  martyre  au  pays  de  Valais. 
Depuis  ,  comme  l’empire  Romain  vint  à  être  déchiré  en 
plufieurs  parties,  par  des  irruptions  de  peuples  qui  fejet- 
terent  de  ces  vaftes  pays  du  Nord  dans  les  Gaules  5c  en 
Italie ,  la  ville  de  Laufane  ne  fut  pas  à  l’abri  de  cette  tem¬ 
pête.  Quelque  tems  après,  les  François  fous  Merouée leur 
roi,  s’afïujettirent  les  villes  du  Rhin,  des  Grifons  ,  les  Vale- 
fans,  &  tout  le  pays  de  Vaux.  Ainfi  Laufane  a  été  quel¬ 
quefois  foumife  aux  rois  de  France ,  5c  fort  long-tems  aux 
rois  de  Bourgogne ,  jufqu’à  ce  que  ,  par  la  libéralité  des 
empereurs  &  des  rois  Chrétiens,  les  évêques  en  prirent  le 
titre  de  princes  ,  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  fpiri- 
tuel ,  fous  les  réferves  toutefois  de  diverfes  concertions  im¬ 
périales  faites  à  la  ville  de  Laufane.  Avant  le  changement 
de  religion  arrivé  dans  le  X  VI.  fiecle.  Laufane  étoit  un  fiege 
épifcopal ,  lequel  prit  fon  commencement  de  celui  d’A- 
vanche  ,  qui  étant  alors  la  plus  ancienne  5c  la  plus  célé¬ 
bré  du  pays, lui donnoit  aurti  fon  nom.  Aurti  fes  évêques 
qui  n’avoient  pas  alors  comme  aujourd’hui  leurs  fiegesaf- 
feétez  dans  un  lieu  ,  s'appelaient  Epifcopi  Aventicorum ,  5c 
non  pas  Epifcopi  Aventicenfes.  11  n’eft  pas  facile  de  fçavoir 
précifément  en  quel  tems  cet  évêché  a  été  transféré  5c  fixé 
à  Laufane ,  &  quels  en  ont  été  les  premiers  évêques.  Il  y  a 
fur  ce  fujet  diverfes  opinions.  Paradin  veut  que  cette  ville 
ait  été  honorée  du  fiege  épifcopal  du  tems  du  pape  faint 
Grégoire  le  Grand ,  vers  l’an  590.  Les  chroniques  du  pays 
de  Vaux  ajoutent  qu’il  y  avoit  eu  huit  évêques  à  Avan- 
che ,  le  dernier  defquels  s’appelloit  Gundes  ;  que  ce  fut  de 
fon  tems  que  le  faint  Siégé  fut  transféré  à  Laufane  ;  5c  qu’il 
eut  un  nommé  Martin  pour  fuccefleur.  D’autres  difent  que 
ce  fut  feulement  du  tems  de  ce  Martin ,  que  ce  changement 
arriva.  Il  y  en  a  encore  qui  tiennent  que  c’eft  fous  un  cer¬ 
tain  Marius ,  qui  fouferivit  au  concile  de  Mâcon  l’an  5  8  6. 
Marias  Epifcopus  Aventicorum.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  vrai- 
femblable  que  cela  eft  arrivé  du  tems  de  Childebert ,  roi 
deFrance&  de  la  Suifle.  On  veut  que  ç’ait  été  le  même  roi 
Tome  IV. 
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qui  fonda  l’évêché  de  Confiance,  qui  étoit  auparavant  en 
l’ancienne  Vindomirte.  Pour  ce  qui  eft  des  premiers  évê¬ 
ques  d’Avanche  &  de  Laufane  ,  nous  en  trouvons  peu  de 
connoirtance  dans  les  auteurs  ,  5c  les  manuferits  anciens 
font  fort  défeélueux  5c  embrouillez  fur  ce  fujet.  I  lantin  , 
de  qui  nous  avons  tiré  ces  remarques ,  dit  qu’il  avoit  enti  e 
les  mains  un  des  manuferits,  qui  fait  voir  que  le  fiege  épif¬ 
copal  de  Laufane  eft  fort  confiderable.  L’évêque  de  Lau¬ 
fane  a  droit  de  confacrer  fon  métropolitain,  qui  eft  l’ar¬ 
chevêque  de  Befançon,  comme  il  le  prouve  par  un  autre 
manuferit  de  plus  de  700.  ans ,  confervé  dans  les  archives 
de  l’églife  de  Befançon.  Depuis  le  changement  de  religion 
en  1535.  ce  prélat  fe  tient  à  Fribourg.  Laufane  eft  une  ville 
de  moyenne  grandeur ,  fituée  fur  trois  collines ,  au  bas  def- 
quelles  partent  deux  ruirtèaux,  qui  fe  joignent  enfemble 
avant  que  de  fortir  de  l’enceinte.  Sur  celle  qui  regarde  le 
midi,  5c  d'où  l’on  a  la  vue  libre  du  lac  5c  de  la  campagne, 
font  les  trois  plus  beaux  édifices  de  la  ville,  l'églife  colle¬ 
giale  ,  le  college  ,  5c  le  château  ,  qui  eft  la  demeure  du 
bailli.  L’églife  eft  un  bâtiment  fuperbe ,  5c  doht  la  ftruéture 
a  quelque  chofe  de  fingulier.  Les  chroniques  du  pays  di¬ 
fent  qu’un  évêque  de  Laufane,  nommé  Alfonfe,  commen¬ 
ça  de  la  bâtir  vers  le  milieu  du  VII I .  fiécle.  Lazius  rapporte 
que  Conrad  III.  roi  de  Bourgogne ,  qui  eft  enterré  à  Païer- 
ne  avec  fa  femme  Mechtilde ,  acheva  cet  édifice  que  fon 
pere  Conrad  II.  avoit  commencé  ;  mais  Lazius  fe  trompe , 
5c  ce  Conrad ,  qu’il  appelle  III.  étoit  fils  de  Raoul  IL  roi 
de  Bourgogne ,  5c  non  de  Conrad  II.  Cette  ville  tomba  l’an 
1536.  fous  la  puirtance  des  feigneursde  Berne  qui  y  ont 
établi  une  académie ,  toujours  pourvue  de  fçavans  profef- 
feurs.  Le  peuple  y  eft  fort  honnête  5t  fort  poli  ;  5c  outre 
les  magiftrats  qui  ont  des  privilèges  particuliers ,  on  y  voit 
ordinairement  quantité  de  noblerte  des  environs,  car  il  y 
a  peu  de  pays  au  monde  ,  qui  dans  une  pareille  étendue 
renferme  un  aurti  grand  nombre  de  gentilshommes  qu’il 
s’en  voit  au  pays  de  Vaux.  *  Voyez,  J.  B.  Plantin  ,  qui  fait 
une  ample  5c  exaéte  defeription  de  cette  ville. 

LAUSIERES  THEMINES ,  maifon  confiderable ,  def- 
cend  de 

I.  Arnaud  feigneur  de  Laufieres , qui  époufaen  1327. 
une  niece  de  Raimond  de  Mercurolles ,  cardinal ,  évêque  de 
S.  Papoul ,  dont  il  eut  Angle  ,  dit  Anglejtan ,  qui  fuit  ;  Ar¬ 
naud  ,  feigneur  de  Montefquiou  5c  de  Pezere  ;  Se  Pons  de 
Laufieres ,  prieur  de  faint  Martin  de  Colombez ,  mort  en 
odeur  de  fainteté. 

II.  Angle  ,  dit  Anglejtan ,  feigneur  de  Laufieres ,  fut  éliî 
par  les  états  de  Languedoc ,  pour  confervateur  de  leurs  dé¬ 
libérations  l’an  1359.  5c  lairta  de  fa  femme  ,  nommée 
Guillemette  ,  Raimond  ,  qui  fuit  ;  5c  Arnaud  de  Laufieres. 

III.  Raimond  feigneur  de  Laufieres,  5cc.  avoit  épou- 
fé  Margueritte  de  Clermont-Lodcve  ,  dont  il  eut  Robert , 
mort  fans  alliance  ;  Rostang  ,  qui  fuit  ;  Angle ,  feigneur  de 
faint  Jean  de  la  Cofte ,  qui  lairta  pofterité;  5c  Bajfadel  de 
Laufieres. 

IV.  Rostang  feigneur  de  Laufieres,  5cc.  époufa  i°. 
Agnès  de  Clermont-Lodeve  :  20.  le  13.  Novembre  1398. 
Catherine  de  Penne ,  fille  de  Rathier  feigneur  de  Penne,  5c 
d’He/ewe  de  Cardaillac,  dame  de  Themines,  Seiras,Efpa- 
daillac,  5cc.  Du  premier  lit  vinrent ,  Arnaud ,  5c  N.  de  Lau¬ 
fieres, morts  fans  alliance.  Du  fécond  lit ,  il  eut  Raymond  , 
qui  fuit  ;  Dordet  ;  Arnaud  ,  feigneur  de  Montefquiou  ;  Pons: 
Dominique,  prieur  de  S.  Jean  deBodie;  Anne  >  Ehfabeth ,  5c 
Margueritte ,  religieufes  ;  ifabelle  5c  Jeanne  de  Laufieres. 

V.  Raymond  II.  du  nom  feigneur  de  Laufieres,  The¬ 
mines,  confeigneur  de  Cardaillac  ,  vivoit  l’an  1451.  5c 
lairta  de  Jeanne  de  Nogaret  Cauvirton ,  fa  femme ,  Rojlaing 
feigneur  de  Laufieres,  pere  de  Dordet  feigneur  de  Laufie¬ 
res  ,  mort  fans  alliance  ;  Dordet  ,  qui  fuit  ;  Guinot ,  fei¬ 
gneur  de  la  Chapelle  5c  autres  enfans. 

VI.  Dordet  de  Laufieres,  feigneur  de  Penne, vivoit  l’an 
1477.  Il  avoit  époufé  l’an  1452  .Miracle  de  Cardaillac, fille 
de  Pons.,  baron  de  Varains,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui 
fuit;  Jean,  protonotaire  ;  Bertrand,  feigneur  de  Loubiac  ; 
Olivier  ;  Gui  ;  Louife ,  mariée  à  Arnaud  de  S.  Félix ,  feigneur 
de  Clapieu  ;  Catherine,  alliée  à  Jean  de  Salagnac,  feigneur 
delà  Mothe  ;  5c  Margueritte  de  Laufieres ,  femme  de  Trijlan 
de  Murat. 

VII.  Guillaume  feigneur  de  Laufieres  ,  Themines 
5cc.  vivoit  l’an  1504.  il  avoit  époufé  l’an  1487.  Souverain 
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fie  Ebrard  ,  fille  de  Raimond  ,  baron  de  S.  Sulpice ,  dont  il 
eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Antoine  ;  Jean ,  prieur  d’Anthon  >  Flo- 
tard i  Jeanne ,  mariée  à  N.  feigneur  de  la  Verquantiere  ;  Ca¬ 
therine;  Margueritte,  alliée  à  N.  de  Touchebœut ,  feigneur 
de  Clermont-  Vertillac  ;  Louife ,  femme  de  Gafion  de  Sautan  ; 
Marie,  alliée  à  Arnaud  de  Rofet ,  feigneur  deMathas  ;  Mar¬ 
gueritte  la  jeune  ,  femme  de  N.  feigneur  de  Mairac  ;  &  Ma¬ 
rie  de  Laufieres  la  jeune. 

VIII.  Louis  feigneur  de  Laufieres,  Themines  ,  &c.  vi¬ 
voit  l’an  15^8.  &  époufa  Margueritte  de  Roquefeuil ,  fille 
de  Berenger  feigneur  de  Roquefeuil ,  &  d’Anne  de  Tour- 
nel ,  dont  il  eue ,  x.  François,  feigneur  de  Laufieres ,  mort 
avant  fon  pere  ,  ayant  eu  de  Magdelaine  de  Bazillac  ,  fa 
femme  Pierre,  feigneur  de  Themines,  mort  fans  alliance; 
<Sc  Louife  de  Laufieres ,  morte  avant  fon  frere  ;  2.  Jean  ,  qui 
fuit  ;  3.  Pierre ,  prieur  de  Villeneuve  ;  4.  Gabrielle,  mariée  à 
François  de  Roffignac ,  feigneur  de  Coutfages  ;  5 .  Magdelai¬ 
ne  ,  alliée  à  Raymond  de  Pellegrin,  feigneur  du  Vigan  ;  6. 
Margueritte  ,  époufe  de  Maillard  de  Turenne  ,  feigneur 
d’Aynac,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ;  7.  Anne ,  femme  de 
N.  feigneur  de  Salvaifon  ;  8.  Jeanne  ;  9.  Lfabelle  ;  ôc  10.  Ca¬ 
therine  de  Laufieres  ,  religieufes  à  Nonanques. 

IX.  Jean  feigneur  de  Laufieres  ,  de  Themines  ,  ôcc. 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Beziers  ,  vivoit 
l’an  1 576.  Il  avoit  épouié  Anne  de  PuymifTon,  dont  il  eut 
Gabriel ,  mort  fans  alliance  ;  Pons  ,  qui  fuit  ;  Anne ,  mariée 
à  Jean  de  la  T ude ,  feigneur  de  Fontez  ;  Gloriande,  alliée  à 
N.  feigneur  de  Conac;  Claire  ,  époufe  de  N.  vicomte  de 
Bofquez  ;  &  Gabrielle  de  Laufieres. 

X.  Pons  feigneur  de  Laufieres ,  marquis  de  Themines , 
chevalier  des  ordres  du  roi,  maréchal  de  France,  dont  il  fera 
parlé  ci-après  dans  un  article  féparé ,  époufa  i°.  le  26.  jan¬ 
vier  1587.  Catherine  Ebrard  de  S.  Sulpice  :  2°.  en  1622. 
Marie  de  la  Noue  Bras-de-fer ,  veuve  du  feigneur  de  Cham¬ 
brai  ,  &  du  feigneur  de  Bellangreville ,  &  fille  d’Odet,  dit 
François  ,  feigneur  de  la  Noue,  de  laquelle  il  n’eut  point 
d’entans.  Ceux  de  fa  première  femme  furent,  Antoine, 
qui  fuit  ;  Charles,  qui  a  continué  la  pofierité  rapportée  après 
celle  de  fon  frere  aîné  ;  Claude ,  mariée  à  Jean  de  Gontault , 
marquis  de  Cabrerez  ;  &  Gloriande  de  Laufieres ,  première 
femme  de  Louis  d’Arpajon  ,  marquis  de  Severac  ,  depuis 
duc  d’Arpajon ,  chevalier  des  ordres  du  RoL 

XI.  Antoine  de  Laufieres,  marquis  de  Themines,  fut 
tué  du  vivant  de  fon  pere ,  au  fiege  de  Montauban  le  4. 
Septembre  1621.  laiffant  de  Sufanne  de  Monluc ,  dame  de 
Moncfalez,  fille  de  Blaife  de  Montluc,  &  de  Marie  de  Bala- 
guier,  dame  de  Montialez  ,  qu’il  avoit  époufée  le  3  1.  Dé¬ 
cembre  1606.  une  fille  unique  ,  nommée  Sufanne  de  Lau¬ 
fieres  ,  mariée  le  2  6 .  Mars  1 6  3  4.  à  Charles  de  Le  vis ,  duc  de 
.Ventadour,  mort  fans  pofierité. 

XI. Charles  feigneur  de  Laufieres-Themines,  fécond 
fils  de  Pons,  marquis  de  Themines,  maréchal  de  France, 
fut  tué  du  vivant  de  fon  pere ,  devant  Monheur  le  1 1.  Dé¬ 
cembre  1 62 1 .  Il  avoit  époufe  le  1 1 .  Oétobre  1618.  Anne 
Habert  de  Montmort  -,  depuis  remariée  à  Annibal ,  duc 
d’Eftrées  ,  maréchal  de  France ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de 
Montmort,  dont  il  eut  Pons-Charles ,  marquis  de  Themi¬ 
nes  ,  meftre  de  camp  du  régiment  de  Navarre ,  tué  au  fiege 
de  Mardick  l’an  1 646.  âgé  de  2 6.  ans ,  fans  alliance,' Ma¬ 
rie  ,  morte  à  Rome ,  fans  alliance  ;  &  Catherine  de  Laufie¬ 
res  ,  dame  de  Themines ,  mariée  à  François-Annibal  II.  du 
nom ,  duc  d’Eftrées ,  pair  de  France ,  morte  en  Septembre 
1684.  *  Le  Pere  Anfelme  ,  hiftoire  des  grands  Officiers. 

LAUSIERES-THEMINES  CARDAILLAC,  (Pons 
de  )  marquis  de  Themines  ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
maréchal  de  France ,  fénéchal  &  gouverneur  de  Querci , 
fils  de  Jean  de  Themines  ,  feigneur  de  Laufieres,  &  de 
Jeanne  de  PuymifTon  ,  fervit  les  rois  Henri  III.  ôc  Henri 
IV.  ôc  fe  fignala  au  combat  de  Villemur  le  premier  Sep¬ 
tembre  1^92.  Enfuite  ayant  été  fait  maréchal  de  France 
l’an  \  6i6  -  par  le  roi  Louis  XIII.  après  avoir  arrêté  prifon- 
nier  le  prince  de  Condé ,  il  prit  plufieurs  places  fur  les  FIu- 
guenots  en  Languedoc  l’an  1625.  &  l’année  fuivante  ,  il 
fut  commis  au  gouvernement  de  Bretagne ,  où  il  mourut 
à  Aurai  le  premier  Novembre  16  27.  âgé  de  74.  ans. 

LAUSTON  ôc  LANCESTON  ,  en  latin  Lauflonia  , 
lanjlepbadonia  ,  Fanum  S.  Stcphani  ,  bourg  d’Angleterre 
dans  le  comté  de  Cornouailles ,  fur  la  riviere  de  Tamer , 
ôi  les  confins  du  comté  de  Devon  ,  à  fix  lieues  au-deffus 
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de  Plymouth.  Il  a  féance  &  voix  dans  le  parlement  d’An¬ 
gleterre.  *  Mati ,  diHionaire  Anglais. 

LAUSUS.  On  trouve  anciennement  en  Italie  deux  hom¬ 
mes  de  ce  nom  ;  l’un  fils  de  Mezence ,  qui  fut  tue  par  Enée 
en  défendant  fon  pere ,  ôc  que  Virgile  qualifie  de  la  ma¬ 
niéré  fuivante : 

Laufus  equûm  domitor ,  debellatorque  fer  arum. 

*  Virgil.  Ænetd.  1.  7. 

ôc  l’autre  fils  de  Numitor ,  &  frere  d’ilia  Sylvia ,  que  fon 
oncle  Amulius  fit  mourir  après  avoir  dépoffedé  fon  pere. 
C’eft  de  celui-ci  qu’Ovide  dit  : 

Fnfe  cadit  patruo  Laufus . 

(  *  Fafl.  I.  4 ■  ) 

LAUTER  ,  petite  riviere  du  Palatinat  du  Rhin.  Elle 
baigne  Cafeloute,  Lautereck  ,  Mifenheim  ,  &  ayant  re^u 
le  Glan ,  elle  fe  décharge  dans  la  Nahe  ,  à  deux  ou  trois 
lieues  au-deffùs  de  Creutznach.  *  Mati  ,  Diction. 

LAUTERBACH ,  (  Erard  )  publia  en  1 606.  un  traité , 
pour  fçavoir  s’il  étoit  bon  de  conferver  les  images  dans  les 
églifes.  *  Konig ,  bibltoth. 

LAUTERBACH ,  (  Jean  de  Nofcowitz  )  étoit  de  Lufa- 
ce  ,  jurifconfulte  ôc  poète.  Il  mourut  en  1393.  lia  laide 
cinq  livres  d’élegies  ;  deux  livres  d’épigrammes;  le  théâ¬ 
tre  de  la  fagefte  ;  la  prife  de  Byfance ,  ôcc.  *  Konig ,  bi¬ 
bliothèque. 

LAUTERBACH ,  (  Jean  Wolfgang  )  célébré  jurifcon¬ 
fulte,  floridoit  en  1678.  ôc  étoit  profedèur  en  droit  àTu- 
bing;  il  a  écrit  fur  la  jurifdiélion  volontaire,  &c.* Ko¬ 
nig  ,  biblioth. 

LAUTERECK ,  en  latin  Lutra  ,  petite  ville  du  Palati¬ 
nat  du  Rhin.  Elle  eft  fituée  fur  le  Lauter  au  confluent  du 
Glan,  &  à  fept  lieues  au-deflous  deCafeloutre.  Cette  ville 
avec  fon  territoire  eft  une  dépendance  du  comté  de  Vel- 
dentz ,  ôc  a  donné  le  nom  à  une  branche  de  la  maifon  Pa¬ 
latine.  Voyez.  BAVIERE.  *  Mati ,  Diction. 

LAUTIER  ,  (  Anne  de  )  dame  de  Champ-Baudouin  , 
vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle  l’an  1584.  &  mérita  d’a¬ 
voir  place  entre  les  perfonnes  fçavantes  de  fon  fiécle.  Elle 
étoit  de  Paris  ôc  originaire  de  Dauphiné ,  niece  de  Philip¬ 
pe  de  Lautier ,  general  des  monnoies  ,  ôc  veuve  du  fieur 
Groflot ,  confeiller  du  roi  en  fon  confeil.  Cette  dame  en- 
tendoit  le  latin ,  écrivoit  agréablement  en  profe  ôc  en  vers, 
ôc  avoit  de  la  curiofité  pour  toutes  les  belles  fciences ,  ôc 
particulièrement  pour  les  mathématiques.  *La  Croix  du 
Maine  ,  biblioth.  Franc,  p.  10. 

LAUTIUS,  (Camille)  de  Gand ,  florifloit  en  iéi^.II 
compofa  des  notes  fur  Paul  Orofe  ,  fur  Catulle  ,  Tibulle 
ôc  Properce.  *  Konig  ,  biblioth. 

LAUTREC ,  petite  ville  de  France  en  Languedoc  dans 
l’Albigeois ,  eft  fituée  à  deux  lieues  de  Caltres  ,  fur  une 
montagne  qui  produit  d’excellens  vins.  Il  y  avoit  autrefois 
un  château  qui  eft  ruiné.  Le  chapitre  de  S.  Pierre  de  Bur- 
lasya  été  transféré  depuis  les  troubles  de  la  religion.  Lau- 
trec  a  titre  de  vicomté ,  &  fes  vicomtes  ont  tenu  un  rang 
confiderable  parmi  les  grands  feigneursde  Languedoc.  Les 
derniers  comtes  de  Foix  ont  eu  le  vicomté  de  Lautrec ,  par 
donation  du  roi  Philippe  de  Valois  ;  &  par  mariage  ou  par 
alliances,  lesfeigneurs  de  Ventadour,  deBioule,  d’Arpa¬ 
jon  ,  d’ Ambres  ,  de  Bernoi ,  de  Montredon  ,  de  Monta  , 
&c.  ont  porté  la  même  qualité  de  vicomtes  de  Lautrec. 
Odet  de  Foix  general  d’armée ,  fi  célébré  du  tems  de  Fran¬ 
çois  I.  étoit  comte  de  Lautrec.  Voyez.  FOIX.  *  Confultcz* 
le  traité  du  domaine  du  roi ,  de  du  Pui  ;  l’hiftoire  des  com¬ 
tes  de  T ouloufe  ;  ôc  les  mémoires  de  Languedoc ,  de  Ca- 
tel  ,  &c. 

LAWENBOURG ,  (  le  duché  de  )  eft  un  petit  état  du 
cercle  de  la  baffe  Saxe  en  Allemagne.il  eft  borné  au  levant 
parle  duché  de  Meckelbourg;  ôc  ailleurs  par  le  Holftein. 
Il  peut  avoir  dix-huit  lieues  d’étendue  le  long  de  l’Elbe. 
Ses  lieux  principaux  font  Lawenbourg  capitale,  Wittem- 
berg  ,  Molen,  Ludersbourg  ôc  Weningen.  Ratzebourg  y 
eft  enclavée  ;  mais  il  n’y  a  que  fon  château  qui  en  dépen¬ 
de  ,  la  ville  étant  au  duc  de  Swerin.  Comme  la  maifon  de 
Lawenbourg  a  eu  pour  tige  Jean  I.  fils  de  Bernard  I.  élec¬ 
teur  de  Saxe  ;  lorfque  la  branche  éleélorale  d’Albert ,  fils 
aîné  de  Bernard  fut  éteinte ,  les  ducs  de  Lawenbourg  pré- 


tendirent  que  leleélorat  étant  un  fiefmafculin ,  leurappar- 
tenoit,  6c  pour  un  monument  de  leur  droit,  ils  prirent  le 
nom  de  Saxe-Laveembourg.  Cette  branche  fut  auffi  éteinte 
l’an  1689.  6c  il  y  a  trois  prétendans  au  duché  de  Lawem- 
bourg.  La  maifon  d’Anhalc  le  demande  par  les  droits  du 
fang  ;  le  duc  de  Zell  ou  maintenant  d’Hanover ,  en  vertu 
d’un  traité  de  confraternité,  ou  de  fubftitution  mutuelle; 
6c  leleéteur  de  Saxe  par  un  pareil  droit.  Les  deux  derniers 
occupent  chacun  une  partie  de  ce  duché ,  en  attendant  la 
décifion.  *  Mati ,  Dittton.  , 

LAWERS  ou  LAWICA,  en  latin  ,  ïavica,  Labacus , 
Labola  ,  Lanus  ,  riviere  dés.Provinces-Unies.  Elle  coule 
fur  les  confins  de  la  Frife  6c  de  la  feigneurie  de  Gronin- 
gue  ,  6c  fe  décharge  dails  la  mer  d’Allemagne.  *Mati , 
Diction. 

LAUZUN ,  (  comte  5:  duc  de  )  vo;éz.CAUMONT. 

LAXEMBOURG,  bourg  ou  petite  ville  de  l’Autri¬ 
che,  fur  la  petite  riviere  de  Schwecha ,  à  quatre  lieues  de 
Vienne,  du  côté  du  midi.  L’empereur  a  un  palais  à  Laxem- 
bourg  ,  où  if  va  fouvent  fe  délaffer.  *  Màti ,  Diélion. 

LAXI ,  ville  avec  marché  dans  l’ille  de  Man ,  fituée  fur 
une  baye  appellée  de  fon  nom  la  baye  de  Laxi ,  dans  la  par¬ 
tie  orientale  de  Pille.  *  Mati ,  Diction. 

LAXIENS,  cherchez .  LAZ1ENS. 

LAYMAN  ,  LAYMANN  ,  cherchez .  LAlMAN. 

LAZACH,  royaume  de  l’Arabie  Heureufe  ,  avec  une 
ville  de  même  nom ,  eft  maintenant  poffedé  par  le  Turc. 
*  San  fon. 

LAZARE ,  pauvre  véritable  ,  ou  fymbolique  ,  dont 
parle  le  Fils  de  Dieu  dans  l’évangile,  étoit  couvert  d’ul- 
ceres ,  6c  couché  devant  la  porte  d’un  riche  ,  où  il  ne  defi- 
roit  que  les  miettes  qui  tomboientde  fa  table,  fans  que  per- 
fonne  les  lui  donnât.  L’écriture  allure  que  les  chiens  ve- 
noient  lecher  les  plaies  de  Lazare.  Dieu  voulant  récompen- 
fer  fa  patience ,  le  retira  du  monde ,  6c  fon  ante  fut  portée 
dans  le  fein  d’Abraham.  Le  riche  mourut  auffi ,  6c  fut 
condamné  aux  tourmens  de  l’enfer  ,  où,  levant  les  yeux 
en  haut ,  il  vit  le  bonheur  de  celui  qu’il  avoit  méprifé  dans 
le  monde  ,  6c  demanda,. qu’il  le.foulageât  d’une  goutte 
d’eau;  mais  Abraham  lui  répondit  qu’ayant  goûté  les  dé¬ 
lices  de  la  terre  pendant  que  Lazare  fouffroit,  il  étoit  jufte 
qu’il  fût  dans  les  tourmens ,  dans  le  tems  que  Lazare  feroit 
dans  la  joie.  Plufieurs  faints  peres  ont  cru  que  ce  que  le  Fils 
de  Dieu  rapporte  ici  du  Lazare  6c  du  mauvais  riche  ,  eft 
une  hiftoire ,  6c  non  pas  une  fimple  parabole.  *  S.  Luc,  c.16. 
Tertullien  ,  dcRefarr.  carn.  c.  /7.Euthyme,  inc.  16.  Lucœ. 
S.  Auguflin  ,  ôcc. 

LAZARE,  (  Saint  )  frere  de  Marie ,  6c  de  Marthe, qui 
logeoit  à  Bethanie  ,  bourg  à  quinze  ftades  de  Jerufalem. 
Il  avoit  le  bonheur  d’être  aimé  de  Notre  Seigneur.  Etant 
tombé  malade  ,  fes  fœurs  firent  dire  à  Jefus-Chrill  que 
leur  frere  étoit  malade.  Le  Seigneur  ayant  appris  Cette 
nouvelle  ,  dit  que  cette  maladie  n’alloic  pas  à  la  mort  ; 
mais  qu’elle  ferviroit  à  glorifier  le  fils  de  Dieu.  Quelque 
tems  après  >  il  dit  à  fes  difciples  :  Notre  ami  tarare  dort ,  & 
je  vais  l'éveiller.  Ses  difciples  lui  répondirent:  s  il  dort ,  il 
fera  guéri  ;  mais  Jésus  entendoit  parler  de  la  mort ,  5c  eux 
croyoient  qu’il  leur  parloit  du  fommeil  ordinaire.  C’eft 
pourquoi  Jefus-Chrift  leur  dit  nettement:  Lazare eft  mort , 
C je  me  réjouis -pour  l'amour  de  vous,  que  je  n  élût  s  pas  la  ,  afin 
que  vous  crojcz.i  mais  allons  le  trouver.  Etant  allé  à  Bethanie, 
il  y  arriva  quatre  jours  après  la  mort  de  Lazare,  il  deman¬ 
da  où  on  l’avoit  mis  ;  fit  ôter  la  pierre  de  fon  tombeau ,  6c 
l’appella  à  haute  voix  ,  en  difant  :  Lazare ,  fortez.  dehors. 
Aufli-tôt  Lazare  fortit,  ayant  les  pieds  6c  les  mains  liez  de 
bandes ,  6c  le  vifage  enveloppé  de  linges.  Jésus  dit  aux 
affiftans  de  le  délier  ,  6c  de  le  îaiffer  aller.  Ce  miracle  ayant 
été  rapporté  au  prince  des  prêtres  6c  aux  pharifiens  ,  ils  pri¬ 
rent  la  refolution  de  tuer  Lazare.  On  ne  lit  point  qu’ils 
ayent  exécuté  leur  deffein.  S.  Epiphane  rapporte  ou  il  a  \é- 
cu  encore  3  3 .  ans  ,  6c  qu’il  avoit  30.  ans  dans  le  tems  que 
Notre -Seigneur  le  reffufeita.  Les  Grecs  difent  qu’il  elt 
mort  dans  l’ifle de  Chypre  ,  où  il  étoit  évêque  ,  6c  que  fes 
reliques  ont  été  tranfportées  à  Conftantinople ,  fous  l’em¬ 
pereur  Leon  le  Sage  ;  les  anciens  martyrologes  d’Occident 
confirment  cette  tradition.  Ce  n’eft  que  dans  les  derniers 
tems  queTona  inventé  la  fable  de  fou  voyage  en  Proven¬ 
ce  ,  avec  Marie-Magdelaine  6c  Marthe  ,  fes  fœurs ,  6c  que 
l’on  afuppofé  qu’il  elFmorc  éVêque  de  Marfeille.  Sa  fête 
Tome  1  V. 


avec  celle  de  faintc  Marthe ,  eft  marquée  dans  les  rtiartyrô» 
loges,  au  17.  Décembre.  *  Joann.  ILEpiphan-Hare/.  66. 
Zonare ,  annal,  tom.  3.  Les  martyrologes.  De  Launoi ,  de 
commentitio  IgLari  in  Provinciam  appulfu.  De  Tillemont , 
Mémoires  pour  T  bifilaire  ecclejtaftique  tome  II. 

LAZARE ,  religieux  Grec  ,  6c  excellent  peintre ,  fut: 
cruellement  tourmenté  vers  l’ail  8  30.  par  Théophile ,  em¬ 
pereur  de  Conftàntinople  ,  parce  qu’il  peighoit  des  images 
de  Jefus-Chrift ,  de  la  Vierge,  6c  des  Saints, dont  ce  prince 
avoit  défendu  l’ufage  6c  le  culte.  Ce  prince  iconoclafte 
fit  d  abord  déchirer  Lazare  à  coups  de  fouet ,  avec  tant  de 
violence  ,  qu’on  n’en  attendoit  que  la  mort.  Comme  il  eut 
appris  quelque  tems  après  ,  que  ce  faint  homme  ,  étant 
revenu  de  cette  extrémité,  continuoit  à  peindre  des  ima¬ 
ges  ,  il  lui  fit  appliquer  aux  mains  des  lames  ardentes.  Ce 
tourment  ri’ empêcha  pas  Lazare  d’employer  encore  ces 
mêmes  mains ,  toutes  brûlées  qu’elles  étohent ,  à  peindre 
quantité  de  faintes  images.  Il  en  fit  entr’autres  une  du 
Sauveur  du  monde ,  qui  fut  mife ,  après  la  mort  de  Théo¬ 
phile  ,  fur  la  grande  porte  du  palais  impérial ,  à  la  place  de 
celle  que  Leori  V  Arménien  en  avoit  fait  ôter.  Lazare  fut 
envoyé  l’an  856.  par  l’empereur  Michel,  pour  être  am- 
baffadeur  vers  le  pape  Benoît  III.  On  prétend  qu’il  y  fut 
renvoyé  une  fécondé  fois ,  6c  qu’étant  mort,  fon  corps  fut 
rapporté  à  Conftantinople.  Ce  faint  homme  mourut  vers 
l’an  867.  Les  GreCs  font  mémoire  de  lui  le  17.  Novembre, 
6c  les  Latins,  le  23.  Février.  *  Cedrene.  Maimbourg, 
Iconoclaftes.  Baillet,  Vies  des  Saints  au  23.  Février. 

LAZARE  i  (Saint)  ordre  militaire ,  fut  établi  parles 
Chrétiens  Occidentaux, dans  le  tems  qu’ils  tenoient  laT er- 
re-Sainte.  Il  étoit  different  des  ordres  des  Templiers ,  des 
chevaliers  Teutons ,  6c  des  chevaliers  dé  S.  Jean  de  Jeru- 
falem.  Son  inftitut  étoit  de  recevoir  les  pèlerins  dans  des 
mai  fons  fondées  exprès,  de  les  conduire  par  les  chemins , 
6c  de  les  défendre  contre  les  Mahometans.  Les  papes  lui. 
donnèrent  de  grands  privilèges  ,  6c  les  princes  de  riches 
poffeffions.  Le  roi  Louis  VIL  dit  le  Jeune ,  lui  donna  Tari 
1 1 54.  la  terre  de  Boigni ,  près  d’Orléans ,  où  les  chevaliers 
de  S.  Lazare  fixèrent  leur  refidence  ,  après  que  les  Chré¬ 
tiens  eurent  été  chaffez  de  la  T erre-Sainte.  Ils  y  gardoienc 
leurs  titres  ,  ôc  ils  y  ont  toujours  tenu  leurs  affemblées. 
Dans  la  fuite ,  comme  ils  étoient  devenus  inutiles ,  ils  de¬ 
vinrent  aulïi  méprifables:  de  forte  que  les  chevaliers  dé 
Malte  obtinrent  facilement  d’innocent  VIII.  la  fuppref- 
fion  de  cet  ordre ,  ôc  fon  union  avec  le  leur.  Mais  ceux  de 
France  s’en  étant  plaints  au  parlement,  il  y  fut  ordonné 
que  cet  ordre  fubfifteroit  léparé  de  tout  autre.Le  pape  Pie 
1 V.  en  donna  la  maîtrife  en  Italie  feulement ,  à  Jannot  de 
Caftillon  ,  fon  parent  l’an  1565.ee  qu’il  confirma  par  une 
bulle ,  où  parlant  de  l’ancienneté  de  cet  ordre  ,  il  en  rap¬ 
porté  letabliffement  au  tems  de  S.  Bafilc ,  ajoutantqu’il  fut 
augmenté  fous  Damafe  I.  fous  Julien  ,  6c  fous  Valentinien 
empereurs.  A  la  vérité,  S.  Grégoire  de  Nazian^e  parle 
d’un  hôpital  fondé  par  faint  Bafile ,  fous  le  nom  de  faint 
Lazare;  mais  non  pas  d’un  ordre  militaire.  Il  en  eft  de  mê¬ 
me  de  ce  qu’on  dit  de  cet  ordre ,  du  tertis  du  pape  Damafe 
I.  6c  des  autres.  Après  la  mort  de  jannot  de  Caftillon  en 
l’an  15^2.  le  pape  Grégoire  XIII.  défera  la  dignité  de 
grand  maître  au  duc  Emariuel  Philibert  de  Savoie, 6c  à  tous 
fes  fucceffeurs ,  ôc  unit  cet  ordre  avec  celui  de  S.  Maurice 
de  Savoie  ;  mais  ce  changement  n’eut  point  de  lieu  à  l’égard 
de  la  France,  où  Aimar  de  Chattes,  chevalier  de  Malfé*, 
conçut  l’envie  de  faire  refleurir  cet  ordre.  Philibert  de 
Nereftang,  gentilhomme  de  rare  vertu  ,  6c  capitaine  des 
gardespu  corps ,  lui  fucceda  dans  ce  deffein  ,  6c  employa 
ii  heureufement  fon  pouvoir  auprès  du  roi  Henri  IV.  que 
ce  monarque  l’en  fit  grand-maître  l’an  1608. 6c  obtint  une 
bulle  du  pape  fort  avantagetile  pour  cet  ordre, qlii  eft  pour 
la  France,  ce  que  celui  de  S.  Maurice  6c  de  S.  Lazare  eft 
pour  ceux  de  delà  les  monts.  Les  chevaliers ,  entr’autres 
privilèges,  ont  pouvoir  de  fe  marier,  6c  de  tenir  dés 
penfioris  fur  des  bénéfices  confiftoriaux.  Cet  ordre  a 
encore  été  rétabli  6c  mis  en  un  plus  haut  luftre,  fous 
le  régné  de  Louis  XIV.  M.  le  duc  d’Orléans  en  eft  aujour¬ 
d’hui  grand-maître.  *  S.  Grégoire  de  Naz.ianz~e,  Orat.  20. 
de  Laud.  Bajilii.  Menius ,  Delicu  EqUeftrium.  Aubert  le  Mi¬ 
re  ,  Origine  des  ordres  militaires.  Favin ,  hijl.  des  ordres  mili~ 
taires.  De  Belioi ,  Origine  &  infiitution  de  divers  ordres  de 
chevaliers .  De  Thou,  /.  $8.  Sponde,  A.  C.  1363.  137 
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1608.  Mezerai,  hiftoire  de  France.  Voyez*  auflt  ic  Bullaire , 
C on},  çy.  Pu  IV.  Conft.  28.  Pii  IV.  Conji.  7.  Gregoni  XIII. 

LAZARI ,  (  Pierre-Antoine  )  ecclefiaftique  ,  chevalier 
de  Latran  ,  &  prévôt  de  l’églifedc  Notre-Dame  de  Pavie, 
dans  le  XVII.  ficelé  ,  mourut  dans  cette  ville  fa  patrie ,  le 
24.  Septembre  de  l’an  1630.  âgé  de  58.  ans.  11  laifla  un 
abrégé  des  ouvrages  de  Martin  Azpilcueta ,  dit  Navarre  , 
6c  d’autres  ouvrages  de  dévotion.  *  Ghilini ,  Tbeatd’Huom. 
Letter .  P.  I. 

LAZIARD  ,  (Jean)  ou  plutôt  lejars,  religieux  Celef- 
tin  ,  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle  ,  eft  auteur  d’un  abrégé  de 
l’hiftoire  univerfelle  ,  qui  a  été  donné  au  public  par  Ed¬ 
mond  leFévre,  6c  qui  a  été  continué  jufqu’à  la  cinquième 
année  du  régné  de  François  I.  par  Hubert  Veilleius  ,  que 
quelques-uns  nomment  la  Vallée.  La  préface  commence 
par  ces  mots  :  Qui,  in  terris  gignuntur  ;  6c  l’ouvrage  par  ces 
autres  :  Deum  ejfe  ,  umverjî pulchritudo  ,  atque  difpojîtio  tef- 
tatur  ,  &c.  Voffius  s’étonne  ,  avec  raifon  ,  que  Gefner  , 
Simler  ,  6c  Poffievin  n’ayent  point  eu  connoifiance  dé  cet 
ouvrage. 

LAZIENS  ou  LAXIENS ,  peuples  de  la  Sarmatie  d’Eu¬ 
rope,  habitoient  autrefois  fur  le  bord  des  Palus  Meotides, 
&  aux  portes  Cafpiennes ,  fur  les  confins  des  Iberes.  Ces 
peuples  fe  convertirent  à  la  foi  vers  l’an  522.  fous  le 
pontificat  du  pape  Hormifdas.  Zatus  ,  leur  roi  ,  vint  à 
Conftantinople  trouver  l’empereur  Juftin ,  qui  fut  fon 
parrain  au  faintbatême  ,  6c  qui  lui  donna  à  fon  départ  une 
couronne  6c  un  habillement  royal.  *C onfultez.  l’auteur  de 
l’hiftoire  mêlée,  liv.  //.  Zonare  ,  Ann.  3.  Cedrene,ffi 
Compendio. 

LAZIUS ,  (  Wolfgang  )  médecin  Alleman ,  6c  hiftorien 
de  l’empereur  Ferdinand  I.  dans  le  XVI.  fiécle  ,  étoit  de 
Vienne  en  Autriche ,  où  il  enfeigna  les  belles  lettres  ,  puis 
lamedecine  pendant  19.  ans.  C’étoit  un  homme  extrême¬ 
ment  laborieux  ,  mais  allez  mauvais  critique.  Il  mourut 
l’an  1565.  6c  non  pas  l’an  1555.  comme  d’autres  l’ont  cru. 
Nons  avons  de  lui;  Comment ariorum  Reipublica  Romans.  in 
exteris  Provinciis  bello  acqmfitis  c  on  (lit  ut  et ,  lib.  XII.  De  Gen- 
tium  migrationibus  ;  Chorograpbia  Pannonu  1  Alvearium  Anti- 
quitatts ;  In  Genealogiam  Aujlriacam  Comment  ariorum  lib.  11. 

C '?c.  *  Pantaleon  ,  /.  3.  Profopogr.  Gelner,  biblioth.  Reufner , 
in  Iconib.  Melchior  Adam,  in  vit.  German.Medic. &Philof. 
De  Thou.  Lambecius.  Le  Mire.  Ant.  Teifiier  ,  Addit. 
aux  hommes  fçavans  de  M.  De  Thou. 

LAZZARELLI ,  (  N.  )  natif  deGubio  en  Italie  ,  a  été 
un  fort  bon  poète.  Il  fut  quelque  tems  auditeur  ou  juge  à 
la  Rote  de  Macerata,  puis  il  fe  confacraà  l’état  ecclefiafti¬ 
que  ,  6c  fut  prêtre  6c  prévôt  de  la  Mirandole.  Il  mourut 
l’an  1694.  à  l’âge  déplus  de  8°.  ans.  Il  publia  un  ouvrage 
intitulé  la  Cicceide ,  qui  eft  quelque  choie  de  fort  fingulier. 
C’eft  un  recueil  de  fonnets  6c  de  quelques  autres  fortes 
de  poefies,  où  il  déchire  cruellement  Arrighini  ,  natif  de 
Luques,  quiavoitété  fon  collègue  à  la  Rote  de  Macerata. 
Il  le  traite  comme  fi  ç’eùt  été  un  perfonnage  tout  compofé 
de  parties  honteufes.  Sa  vérification  eft  la  plus  aifée  ,  la 
plus  naturelle ,  la  plus  coulante ,  qui  fe  puifle  voir.  On  y 
trouve  une  fécondité  furprenante  d’imagination ,  6c  de 
penfées ingenieufes  6c  vives:  mais  tout  cela  roule  fur  un 
fujet  fi  obfcéne,  6c  eft  animé  d’un  efprit  fi  fatrrique,  fi 
vindicatif,  6c  quelquefois  fi  profane ,  qu’on  peut  s’en  fean- 
dalifer  légitimement.  La  préface  de  fon  livre. contient  des 
exeufes ,  qui  ne  l’excufent  point.  *  Bayle,  Diction,  crit. 

L  E 

LE  A ,  dame  Romaine  ,  fur  la  fin  du  IV.  fiécle  ,*fut  une 
desdifciples  de  S.  Jerôme.  Après  la  mort  de  fon  ma¬ 
ri,  elle  s’enferma  dans  un  monaftere  de  vierges ,  6c  y  mou¬ 
rut  faintement  l’an  383.  S.  Jerôme  a  fait  fon  éloge  dans 
une  lettre  qu’il  écrivit  à  fainte  Marcelle,  dans  laquelle  il 
compare  la  fin  heureufe  de  cette  dame,  à  la  fin  malheu- 
reufe  d’un  païen ,  nommé  Prétextât  ,  qui  étant  défigné 
conful ,  étoitmort  en  même  tems.  *  S.  Jerôme  ,  Ept/l.  24. 
LEA ,  cherchez*  LIA. 

LEAL,  (  Manuel  )  religieux  de  l’ordre  des  hermites  de 
S.  Auguftin  ,  né  dans  un  bouig  du  territoire  de  Porto  en 
Portugal,  fut  reçu  dodteur  en  théologie  dans  l’univerfité 
de  Coimbre ,  6c  compofa  en  portugais  une  hiftoire  des  moi- 
„  «es  d’Afrique ,  fous  la  conduite  dé  S.  Auguftin ,  avec  cel- 
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le  de  la  continuation  de  cet  ordre  en  Portugal.  Ici  on  eft 
perfuadé  qu’il  y  a  eu  un  très-grand-intervalle  entre  le  tems 
où  il  cefia  d’y  avoir  en  Afrique  des  moines  del’inftitut  de 
S.  Auguftin  ,  6c  celui  où  il  commença  à  paroître  en  Italie, 
en  France ,  en  Efpagne ,  en  Portugal ,  6c  ailleurs  des  her¬ 
mites  qui  fe  parèrent  du  nom  de  S.  Auguftin.  Leal  mourut 
le  17. Novembre  1681.  *  Mémoires  de  Portugal. 

LEANDER  ,  (  François)  publia  en  1654.  des  quef- 
trons  morales  fur  ieS.  Sacrement  divifées  en  quatre  par¬ 
ties.  Tous  fes  ouvrages  furent  imprimez  à  Lyon  en  8.  tomes 
en  1664.  *  Konig  ,  biblioth. 

LEANDRE  ALBERTI  de  Boulogne  ,  religieux  de 
l’ordre  de  S.  Dominique ,  cherchez *  ALBERTI. 

LEANDRE,  Leander  ,  jeune  homme  de  la  ville  d’A- 
bydos  en  Afie,  étoit  aman  tcTHero,  qui  demeuroit  dans  la 
ville  de  Seftos  en  Europe ,  de  l'autre  côté  de  l’Hellefpont. 
Lorfque  la  mer  étoit  calme ,  Leandre  paffoit  de  nuit  ce  dé¬ 
troit  à  la  nage,  pour  aller  voir  fa  maitreffie,  qui  allumoic 
un  flambeau  au  haut  d’une  tour  de  famaifon  ,  pour  fervir 
de  phare  à  fon  amant  :  mais  s’étant  expofé  un  foir  à  la 
violence  des  flots,  dans  le  tems  que  la  mer  étoit  orageufe, 
il  fut  malheureufement  noyé.  Samaitrefle  ayant  vu  lelen- 
demain  matin  fon  corps  fur  le  rivage ,  fe  précipita  du  haut 
de  la  tour.  *  Mufée.  Ovide,  in  Fpijl.  Heroïc. 

LEANDRE  ,  Leander  ,  de  Milet ,  hiftorien  Grec,  eft 
cité  par  divers  auteurs ,  qui  ne  nous  apprennent  point  en 
quel  tems  il  a  vécu.  *  Diogene  Laérce ,  mThalet.  Clement 
Alexandrin ,  /.  b .  Strom.  Eufebe,  /.  2.  Prsp.  Evang.  Theo- 
doret ,  Serm.  1.  &  8.  Arbonius ,  /.  6.  &c.. 

LEANDRE ,  Leander ,  dit  Nicanor ,  natif  de  Cyrene ,  Si 
grammairien  d’ Alexandrie ,  floriffoit  fous  le  régné  de  l’em¬ 
pereur  Hadrien ,  6c  compofa  divers  ouvrages,  comme  une 
hiftoire  d’Alexandrie,  un  traité  des  changemens  de  noms 
arrivez  ;  tant  aux  pays  6c  aux  villes ,  qu’aux  hommes  il- 
luftres  ,  6cc.  *  Confultez*  Suidas ,  6c  Etienne  de  Eyuance ,  in 
Parof.  Alexand.  &c. 

LEANDRE,  (  Saint)  évêque  de  Seville  en  Efpagne, 
dans  le  VI.  fiécle  ,  6c  l’un  des  plus  célébrés  prélats  d’Ücci- 
dent  pour  fa  feience  6c  pour  fa  pieté ,  étoit  fils  de  Severien , 
gouverneur  deCarthagéne ,  6c  fr erqAe  Fulgence ,  évêque  de 
la  même  ville ,  6c  A'IJîdore ,  qui  lui  lucceda  au  fiege  de  Se¬ 
ville.  Après  avoir  fait  profeffion  de  la  vie  monaftique ,  il 
fut  élevé  fur  le  fiege  de  Seville.  Le  prince  Hermenigilde 
l’envoya  à  Conftantinople  ,  où  il  fut  connu  de  faint  Gre-- 
goire  le  Grand ,  qui  exerçoit  alors  la  charge  de  nonce  apof- 
tolique.  Ce  fut  à  fa  periuafion  que  faint  Grégoire  entre¬ 
prit  l’excellent  ouvrage  des  morales  fur  Job  que  ce  pape 
lui  dédia.  A  fon  retour  en  Efpagne,Leovigilde ,  roi  Arien, 
l’envoya  en  exil.  On  le  rappella  bientôt  :  6c  ce  fut  alors 
qu’il  s’employa  avec  un  foin  extrême  pour  la  converfion 
des Goths ariens ,  dont  il  vint  heureufemeneà  bout,  après 
une  conférence ,  dans  laquelle  il  les  confondit.  Il  fe  trou¬ 
va  au  troifiéme  concile  de  Tolede  de  l’an  589.  6c  en  célé¬ 
bra  un  à  Seville.  Le  pape  faint  Grégoire  6c  lui  s’écrivoient 
fouvent  :  6c  ce  premier  envoya  le  Pallium  à  Leandre  ,  lui 
marquant  que  c’étoit  pour  s’en  fervir  feulement  en  difanc 
la  Meife.  Il  mourut  l’an  601.  félon  la  plus  probable  opi¬ 
nion  ,  quoiqu’on  mette  le  commencement  dei’épifcopatde 
fon  frerelfidore  l’an  597.  ou  598.  Il  avoit  compofé  plu- 
fieurs  ouvrages ,  dont  lfidore  nousalaiffele  catalogue  :  il 
ne  nous  en  relie  que  la  lettre  à  fainte  Florentine  fa  fœur, 
qui  eft  dans  la  troifiéme  partie  du  code  des  réglés  de  faint 
Benoît  d’Aniane  :  c’eft  une  réglé  fort  fage  6c  fort  utile  pour 
des  religieufes.  Saint  Leandre  ,  outre  quelques  ouvrages 
dogmatiques  contre  les  Ariens  ,  a  compofé  un  traité,  en 
forme  de  lettres  ,  adrelTées  à  fa  fœur  fainte  Florentine, 
qui  s’étoit  retirée  dans  un  monaftere.  C’eft  une  belle  in- 
ftruétion  pour  les  vierges  confacrées  à  Jefus-Chrift,  tou¬ 
chant  le  mépris  du  monde.  Il  travailla  encore  aux  offices 
divins  j  fit  diverfes  oraifons:  6c  compoia  des  chants.  Quel¬ 
ques-uns  le  font  auteur  du  rite  molarabique.  On- trouve 
encore  à  la  fin  des  actes  du  troifiémeconeile  de  Tolede,  un 
difeours  qu’il  y  fit  fur  la  converfion  des  Goths.  On  fait  fa 
fêteau  13.de  Mars.  D’autres  prétendent  qu’il  eft  mort  le 
27.  lévrier.  *  Sigebert  ,  de  Vtr.  lllufl.  Mariana.  Arnoul 
Wion.  Earonius.  Va  fée  S.  lfidore,  c.  28.  de  Vir.  lllufl. 
Trithéme.  Du  Pin.,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  Vl.Jifcle. 

LEAOTLNG,  pays  de  la  Chine,  renfermé  entre  le 
golfe  de  Cang  ,  la  grande  muraille  6c  la  riviere  de  Lin- 
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hoang,  qui  le  fépare  de  Peking.  Il  comprend  deux  gran¬ 
des  villes,  qui  font  Leaoyang  &  Ningyven,  quelques  ci¬ 
tez,  &  plusieurs  forts,  qui  font  des  places  de  guerre,  & 
qui  ne  laiffent  pas  d’êtreauffi  peuplez  ,  que  les  principales 
■citez.  Les  habitans  font  guerriers ,  parce  que  leur  pays  a 
étéprefque  toujours  en  guerre  ,  à  caufe  du  voifinage  des 
Tartares.  On  y  trouve’de  riches  peaux  de  caitors,  &  de 
martres  zibelines.  La  terre  y  produit  en  abondance  du  fro¬ 
ment  &  du  millet  ;  mais  il  n’y  a  point  de  ris.  Ils  ont  la  mê¬ 
me  religion  que  les  Chinois ,  de  font  attachez  au  culte  des 
idoles  ,  de  à  la  doctrine  de  la  metempfycofe  ,  ou  paflâge 
des  âmes  dans  d’autres  corps.  Ils  ont  cela  de  particulier, 
qu’ils  fe  fervent  de  certaines  prêtreffes ,  qui  font  métier  de 
chaflèr  les  maladies  des  maifons,  ou  d’en  faire  fortir  les  ma¬ 
lins  efprits.  Elles  battent  jour  de  nuit  leurs  tambours, de 
frappent  fur  leurs  bafïins ,.  fautant  de  danfant  fansceffe  aux 
environs  de  la  maifon  où  eft  le  malade  :  ce  peuple  fuperfti- 
tieux  croit  que  cette  ceremonie  détourne  toutes  les  mau- 
vaifes  influences  de  tous  les  malheurs  qui  peuvent  tomber 
fur  quelque  lieu.  *  Martin  Martini ,  Description  de  la,  Chi¬ 
ite  ,  dans  le  recueil  t/eThevenot ,  vol.  3. 

LEARQUE,  Learcbus  ,  fils  d’Athamas  de  d’Ino,  fut 
tué  par  fon  pere,  qui  le  prit  pour  un  lionceau ,  de  fa  mere 
pour  une  lionne  :  ce  qui  fâcha  fi  tort  Ino ,  qu’elle  fe  préci¬ 
pita  dans  la  mer,  avec  fon  fils  Melicerte  ,  où  Neptune  la 
reçut  au  nombre  des  nymphes  marines.  *  Ovide ,  /.  Me- 
tam.Fab.  13.  Apollodor. /.  /. 

LEAUTAUD  ou  LEOTAUD  ,  (Vincent; étoit  d’Em- 
fcrun  en  Dauphiné,  où  il  florifïbit  en  1640.  Il  publia  en 
j  660.  quatre  livres  d’inftitutions  arithmétiques.  Une  ma- 
gnetologie  en  1668.  On  a  encore  de  lui  une  cyclomathie 
imprimée  en  1663.  quelque  traité  fur  le  premier  mot  ile. 
*  Konig  ,  bibliotb. 

LEBADIE ,  dont  parle  Plutarque  dans  la  vie  de  Lyfan- 
der.  Paufaniasdansfesbœotiques  la  nomme  Lebadeïa-,c’eiï 
pourquoi  les  interprètes  latins  l’appellent  Lebaded.  Le  mê¬ 
me  Paufanias  dit  qu’elle  fe  nommoit  autrefois  Medeia. 
C’eft  de  cette  ville,  dont  Hoqiere  parle  fous  ce  nom,  au 
fécond  livre  de  l’Iliade  vers  507.  C’étok  une  ville  de  la 
Bœotie ,  bâtie  fur  une  hauteur  fous  le  nom  de  Midea.  Les 
habitans  defeendirent  au  pied  des  montagnes  de  la  Phoci- 
de ,  la  rebâtirent  de  lui  donnèrent  le  nom  de  Lebadie  :  on  la 
nomme  aujourd’hui  Badia.  *Lubin,  Tabl.  Géogr.fur  les  vies 
de  Plutarque. 

LEBAOTH.  Il  y  a  eu  deux  villes  de  ce  nom  ,  l’une 
dans  la  tribu  de  Juda,  -de  l’autre  dans  celle  de  Simeon.  * 
Jofué,  xv.  32. 

LEBEDA,  LEPEDA  ,  en  latin  leftismagna ,  Neapo- 
lïs ,  ville  avec  une  bonne  citadelle  de  un  bon  port.  Elle 
eft  dfins  le  royaume  de  T ripoli  vers  le  levant.  *  Mati , 
Diftion. 

■  LEBEDUS,  étoit  autrefois  une  ville  de  l’Ionie  dans  l’A¬ 
ile  Mineure ,  où  l’on  celebroit  tous  les  ans  des  jeux  en 
l’honneur  de  Bacchus ,  de  il  y  eut  depuis  un  évêché  fuffra- 

f;ant  d’Ephefe.  Ses  ruines,  qui  font  dans  la  Natolie  fur 
'Archipel  ,  à  cinq  lieues  de  Smyrne  du  côté  du  midi ,  por¬ 
tent  le  nom  de  Lebeditza  Clnfar.  *  Mati ,  Diction. 

LEBERAW  ,  LE  LEBERAW,  UE  LEBERTHAL, 
ou  la  vallée  de  Liebre ,  Vallis  de  Labro ,  eft  un  petit  pays  de 
la  haute  Alface.  Il  s’étend  depuis  la  Lorraine  jufqu’aux  en¬ 
virons  de  Schleftat ,  autour  de  la  riviere  de  I  eber.  Ce  pays 
eft  connu  à  caufe  de  les  mines,  de  fes  lieux  principaux  font 
S.  Marie  aux  Mines ,  le  grand  de  le  petit  l.eberaw  ,  celui- 
là  au-defious  de  S.  Marie  ,  de  celui-ci  au-deffùs.  *  Mati, 
Diftion. 

LEBERON,  montagne  de  Provence ,  qui  s’étend  d’o¬ 
rient  en  occident  depuis  la  ville  de  Manofque,  jufqu’à 
celle  de  Cavaillon  ,  qui  eft  dans  le  comté  Venaiffip.  *  Ma¬ 
ti  ,  Diftion. 

LEBID  ,  fon  nom  entier  eft  Abou  Akil  ,  ou  Ok.il  Lebid 
Ben  Kabiat.  11  a  été  le  plus  ancien  des  poètes  Arabes,  qui 
ont  vécu  depuis  l’origine  du  Mahometifme;  car  il  étoit 
encore  dans  l’idolâtrie ,  lorfque  Mahomet  commença  à 
publier  fa-loi.  Ses  ouvrages  étoient  fi  eftimez  par  les  Ara- 
pes ,  qu’ilftes  attachoient  à  la  porte  du  temple  de  la  Mec¬ 
que.  Un  des  poèmes  qui  commençoit  par  ces  vers. 

Toute  louange  qui  n’efi  pas  rapportée  d  Dieu ,  efl  vaine  , 

£t  tout  bien  qui  ne  vient  pas  de  lui ,  n’efi  qu’une  ombre  de 
bien , 
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ayant  été  attaché  à  la  porte  de  ce  temple,  il  ne  trouva  au¬ 
cun  poète  Arabe  qui  ofât  rien  faire  en  concurrence  de  cet 
ouvrage;  mais  le  chapitre  de  l’alcoran  intitulé  Bacrat, 
ayant  été  peu  après  attaché  à  la  porte  du  même  temple, 
Lebid ,  après  en  avoir  lu  les  premiers  verfets ,  avoua  que 
les  paroles  qu’ils  contenoient ,  ne  pouvoient  fortir  de  la 
bouche  des  hommes  ,  fans  une  infpiration  particulière  de 
Dieu*.  L’on  ajoute  que  ce  motif  lui  fit  embraffer  dès  lors 
le  Mufulmanifme.  Afin  que  le  leéteur  en  juge  ,  nous  rap¬ 
porterons  ici  ces  paroles  de  l’alcoran.  »  Voici  le  livre  dans 
33  lequel  il  n’y  a  aucun  doute;  qui  doit  fervir  de  réglé  & 
33  de  conduite  à  ceux  qui  craignent  Dieu, à  cèux  qui  croient 
33  aux  chofes  qu’il  a  revelées  par  lui-même  ,  qui  s’exercent 
33  fréquemment  dans  la  priere  ,  qui  font  part  aux  pauvres 
33  desbiens  qu’ils  ont  reçus  de  la  libéralité  de  Dieu  ,  qui 
33  croient  à  ce  qu’il  a  révélé  à  fon  apôtre  ,  &  à  ce  qu’il  a 
,  33  révélé  aux  autres  prophètes ,  &  enfin  à  ceux  qui  tiennent 
*33  pour  certain  qu’il  y  a  une  autre  vie  après  celle-ci;  car 
33  tous  ces  genS-là  font  dans  la  voie  de  Dieu  ,  &  jouiront 
33  du  bonheur  éternel.  35  Mahomet  eut  une  très-grande 
joie  du  changement  de  Lebid  :  car  ce  poète  paffoit  pour  le 
plus  bel  efprit  des  Arabes  de  fon  tems ,  &  il  lui  ordonna  de 
faire  des  vers,  pour  répondre  aux  inveélives  &  aux  fati- 
res ,  qu’Amrilcais  autre  poète  des  Arabes  infidèles ,  compo- 
foit  fouvent  contre  fa  nouvelle  religion  ,  &  contre  ceux 
qui  en  faifoient  profefiion.  Amafi  écrit  que  Lebid  après  a- 
voir  embraffé  le  Mufulmanifme ,  ne  fit  plus  d’autres  vers 
que  ceux  par  lefquels  il  remercia  Dieu  de  fon  changement. 
On  lui  attribue  cependant  un  diftique ,  qu’il  fit ,  dit-on ,  en 
mourant ,  &  dont  le  fens  eft  :  On  dit  que  toute  nouveauté  a 
quelque  agrément  ,je  n’en  trouve  cependant  aucun  dans  la  mort 
qui  me  paroît  nouvelle.  Mahomet  difoit  que  la  plus  belle 
fentence  qui  fût  fortie  de  la  bouche  des  Arabes ,  étoit  cel¬ 
le-ci  de  Lebid ,  Tout  ce  qui  n’efi  pas  Dieu  n’efi  rien. Lebid  fai- 
foit  fon  féjour  ordinaire  dans  la  ville  deCoufah ,  où  ayant 
vécu  jufqu’à  l’âge  de  140.  ans ,  il  mourut  l’an  I4i.del’he- 
gire.  *  D’Herbelot ,  bibliotb.  Orient. 

LEBN  A ,  lieu  dans  le  defert  où  campèrent  les  Ifraèiites 
après  leur  fortie  d’Egypte.  *  Nombres,  33.  20. 

LEBNA ,  ville  facerdotale  de  la  tribu  de  Juda ,  'dans  la 
Paleftine  que  Jofué  avoic  faccagée.  iç. 

•LEBON  A ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d’Ephraim. 
*  Juges ,  21.  19. 

LEBRIXA,  cherchez.  ANTOINE  de  Lebrixa. 

LEBRIXA ,  (  Françoife  de  )  ou  Francifca  Nebritfenjîs , 
fille  du  célébré  auteur  Antoine  de  Lebrixa ,  connu  fous  le 
nom  d’Antonius ■>  Neb'riJJenJis ,  avoit  appris  les  belles  lettres  ; 
&  lorfque  fon  pere  étoit  ou  incommodé  ou  arrêté  par  quel¬ 
que  affaire  ,  elle  faifoit  pour  lui  la  leçon  de  rhétorique  dans 
l’univerfité  d’Alcala.  *  Ribera,  lib.  ult.  art.  33.  Nicolas 
Antonio  ,  bibliotb.  Hifpan.  &c. 

LEBRIXA  ,  en  latin  N ebrijfia ,  ville  ancienne  de  l’An- 
daloufie ,  médiocrement  grande  ,  &  fort  agréable.  Elle  é- 
toit  autrefois  fur  la  branche  orientale  du  Guadalquivir , 
mais  cette  branche  ayant  été  bouchée  avec  le  tems,  la  vil¬ 
le  eft  prefentement  à  deux  bonnes  lieues  du  fleuve  ,  &  à 
trois  lieues  de  Cabeças  au  fud-oueft.  Les  dehors  de  cette 
ville  font  charmans  :  de  quelque  côté  qu’on  jette  les  yeux , 
on  n’y  voit  que  des  objets  qui  font  plaifir  :  de  belles -prai¬ 
ries,  des  champs  fertiles  en  grains  ,  des  vignes  quiprodui- 
fent  de  bon  vin ,  ôc  des  bois  d’oliviers,  dont  on  tire  une 
huile  excellente.  , 

LE  BRUN ,  (  Pierre  )  prêtre  de  l’Oratoire  ,  cherchez. 
BRUN  (  Pierre  le  ) 

LEBUSS,en  latin  Lebujfa  ,  ville  d’Allemagne  fur  l’O¬ 
der  ,  dans  les  états  du  marquis  de  Brandebourg ,  avec  évê¬ 
ché  proteftant,  fuffragant  de  l’archevêque  de  Gnefne.  Elle 
eft  près  de  Francfort.  *  Cluvier ,  Defcript.  German. 

LECCE  ou  LECCI ,  en  latin  Aletium ,  ville  du  royaume 
de  Naples  avec  évêché ,  en  la  terre  d’Otrante ,  eft  à  fix  ou 
fept  lieues  de  la  mer  Adriatique.  *  Baudrand. 

LECCO  ,'Leccum ,  bourg  du  duché  de  Milan  en  Italie. 
Il  eft  dans  le  Comalc  ,  fur  le  bord  du  lac  de  Corne  ,  à  l’en¬ 
droit  où  l’Adda  fort  de  ce  lac.  *  Mati ,  Diftion. 

LECH,  Lechus  ,  Licus,  Lycias  ,  grande  riviere  d’Alle¬ 
magne.  Elle  prend  fa  fourcedansle  Tirol,  coule  le  long 
des  confins  de  laSouabe  &  de  la  Bavière, baigne  Ausbourg, 
&  va  fe  décharger  dans  le  Danube ,  à  deux  lieues  au-def- 
fous  de  Donawert.  *  Mati ,  Diftion . 


Jÿo  LEC 

LECHÆUM  ,  étoit  une  ville ,  le  port  &  le  havre  dq  la 
ville  de  Corinthe  avec  un  promontoire  avancé  fur  le  golfe 
de  Corinthe,  dans  le  territoire  de  cette  ville.  On  dit  que 
Lechæum  s’appelle  aujourd’hui  Lejleiocoru  Plutarque  en 
parle  dans  la  vie  de  Cleomene.  *  Lubin ,  Tablet  Géographi¬ 
ques  fur  les  vies  de  Plut  Arque. 

LECHENICH  ,  en  latin  Legionacum,  petite  ville  forti- 
fiée ,  eft  dans  leleétorat  de  Cologne  ,  à  trois  ou  quatre 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  midi  occidental.  * 
Mati,  Diction , 

LECHI  ou  LEHI  ,  mot  hebreu ,  qui  lignifie  une  mâ¬ 
choire.  C’eft  le- nom  d’une  ville  dans  la  tribu  de  Dan  ,  qui 
s’appelloit  autrefois  Thamna  ou  Timna  de  la  dépendance 
des  Philiftins.  Ce  fut  là  où  Samfon  époufa  une  fille  de  cet¬ 
te  nation,  qu’il  abandonna  depuis,  pour  avoir  découvert 
un  fecret  qu’il  lui  avoir  confié.  Cette  femme  fe  voyant 
méprifée  ,  époufa  du  confentement  de  fon  pere  un  des 
amis  de  Samfon,  qui  avoit  été  l’entremetteur  de  leur  ma¬ 
riage.  Samfon  fe  mit  en  une  telle  colere  de  ce  procédé, qu’il 
refolut  de  fe  venger  de  cette  femme  &  de  toute  fa  nation. 
Il  prit  trois  cens  renards  ,  qu’il  attacha  deux  à  deux  avec 
des  flambeaux  allumez  à  leurs  queues,  &  leslaifiant  aller 
ainfi  à  travers  la  campagne  &  les  bleds,  il  fit  brûler  tou¬ 
tes  les  moifTons  des  Philiftins.  Cette  aétion  les  irrita  telle¬ 
ment  ,  qu’ils  protefterent  à  ceux  de  la  tribu  de  Juda  ,  que 
s’ils  ne  leur  mettoient  Samfon  entre  les  mains,  ils  les  ex- 
termineroient  entièrement.  Ceux  de  la  tribu  fe  mirent  en 
devoir  de  fatisfaire  les  Philiftins  ,  &  dans  cette  vue  ilsfe 
rendirent  au  nombre  de  trois  mille  hommes  tous  en  armes 
près  du  roc  d’Elam ,  où  Samfon  fe  retirait ,  dès  qu’il  avoit 
tué  quelque  Philiftin  ;  car  il  avoit  contr’eux  une  haine 
implacable. 

Ces  trois  mille  hommes  lui  firent  de  grands  reproches 
de  ce  qu’il  irritoit  fi  fort  leurs  ennemis,  qui  pouvoient  fe 
venger  fur  toute  la  tribu  &  la  détruire.  Ils  lui  dirent  que 
pour  éviter  un  fi  grand  mal ,  ils  étoient  venus  pour  le 
prendre  &  le  livrer  entre  leqys  mains  ;  qu’ils  l’exhortoient 
à  y  confentir  ,  fans  les  contraindre  d’en  venir  à  la  force  , 
&  qu’au  refte  ils  donnoient  parole  de  ne  lui  faire  aucun 
mal.  Samfon  y  acquiefça,  defcendit  de  fa  roche,  fe  mit 
entre  leurs  mains,  &  permit  qu’on  le  liât  avec  des  cordes, 
de  qu’on  l’emmenât  ainfi  lié  à  fes  ennemis.  Ceux-ci  en 
ayant  eu  avis  vinrent  au-devant  de  lui  avec  de  grands  cris 
de  joie ,  comme  ayant  déjà  leur  plus  mortel  ennemi  en 
leur  pui  fiance.  Mais  quand  ils  furent  arrivez  dans  ce  lieu, 
qui  à  caufe  de  ce  qu’on  va  dire  fut  appellé  Leu  ou  Lecln  ,  il 
rompit  fes  cordes  ,  &  n’ayant  d’autres  armes  qu’une  mâ¬ 
choire  dane  qu’il  rencontra  par  hazard  ,  il  fe  jetta  fur  les 
Philiftins  ,  en  tua  mille  ,  &  mit  tout-  le  refte  en  fuite.  On 
bâtit  depuis  une  belle  ville  en  ce  lieu  ,  à  laquelle  on  donna 
le  nom  de  Lechi ,  &  la  ville  de  Thamna  ou  Timna  perdit' 
le  fien  pour  prendre  ce  dernier.  *  Juges,  XV.  Jofephe,  anti¬ 
quités  ,  liv.  s •  tbag.  20. 

Il  y  en  a  qui  veulent  que  cette  mâchoire  fût  un  inftru- 
ment  de  guerre  frit  en  forme  de  mâchoire  d’âne,  dont  les 
Philiftins  fe  fervoient  en  ce  tems-là  ,  &  que  Samfon  l’ô ta 
à  quelqu’un  d’eux.  Mais  l’écriture  dit  en  termes  formels 
que  cetoit  la  mâchoire  d’un  âne  qu’il  rencontra  par 
hazaçd. 

LECHNER,  f  Gafpard  J  de  Hall ,  mourut  en  1654.  Il 
enfeigna  la  théologie  à  Ingolftad  <Sc  à  Prague.  Il  publia 
des  livres  fous  ces  titres  finguliers.  Digitus  Dei  in  Bivio.  So- 
cUlis.  Parthenius.  Übiquitas  Eutychi  -  Nefloriana .  Refutatio 
Tbummii  de  Papa  Antichrifto ,  Les  titres  devroient  faire  con- 
noître  la  matière  de  l’ouvrage  ,  mais  c’eft  ce  que  plufieurs 
auteurs  femblentne  pas  rechercher.  Il  eft  vrai  que  pourvu 
qu’ils  mettent  un  c’eji-à-dire ,  ou  qu’ils  commettent  leur 
titre,  il  leur  femble  que  cela  fuffit  s  mais  ne  vaudrait -il 
pas  mieux  parler  clairement ,  que  d’avoir  befoin  de  com¬ 
mentaire  ï  *  Konig,  bibliotb. 

LECHUS ,  forti  du  Kofphore  Cimmerien  ,  fe  rendit 
maître  de  la  Pologne  vers  l’an  550.  &  en  fut  le  premier 
duc.  Scs  fuccefteurs  la  gouvernèrent  pendant  cent  cin¬ 
quante  ans  ou  environ  ;  &  depuis ,  les  Polonois  eurent  pour 
chefs  douze  vaivodes  ou  palatins ,  jufques  à  Crachus  fon¬ 
dateur  de  Cracovie,  qui  fut  déclaré  duc.  Celui-ci  laifia 
Lechus  II.  qui  tua  fon  frere  Crachus  à  lachaiîe,  &  mou¬ 
rut  fans  enfaris  vers  l’an  750.  *  Sanfovin,  I.2.  Cbronic.  An¬ 
dré  Cellario ,  Nova  Defcnpt .  Folon.  Cromer ,  &ç, 
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LECK ,  en  latin ,  Lecca ,  Lee  eus ,  &  ToJJa  Corbulonis ,  fé¬ 
lon  Ortelius,  fleuve  du  Pays-Bas  en  Hollande,  ou  plutôt 
bras  du  Rhin,  appellé  par  les  latins,  Fojfa  Corbulonis  ,  le¬ 
quel  fe  féparant  en  deux  ,  forme  l’Ifiel  qui  va  pafler  à 
Doésbourg  &  à  Zutphen  ,  &  fe  vient  rendre  dans  le  Zui- 
derzée  ,  golfe  de  mer  en  Hollande  &  en  Frife.  L’autre  bras 
quieftle  Leck,  pafie  par  Wyk  ,  Culembourg  ,  Nieuport, 
&  fe  va  décharger  vers  Rotterdam  dans  la  Meufe.  *  Orte¬ 
lius.  Voyes  la  description  du  Pays-Bas  de  Guichardin  ;  &  ne 
confondez  pas  ce  bras  du  Rhin  avec  le  Leck  ,  fleuve  d’Al¬ 
lemagne  entre  la  Souabe  de  la  Bavière.  Cluvier  a  voulu 
réfuter  le  fentiment  d’Ortelius ,  dans  fon  livre  ,  De  tribus 
Rbeni  alveis ,  c.  6.  dedans  le  2.  livre  de  fa  Germanie,  c.  31 » 
Il  croit  que  c’effc  un  canal  qui  va  de  Leyde  à  Delft ,  de  de 
là  à  la  Meufe.  Plufieurs  auteurs  des  Pays  -Bas  avoient  fuivt 
jufques  ici  le  fentiment  de  Cluvier  ;  mais  Théodore  Ri- 
ckius,  profelfeuren  hifloire  à  Leyde  ,  l’a  réfuté  à  fon  tour 
dans  fçs  notes  fur  Tacite,  de  a  défendu  le  fentiment  d’Or- 
telius ,  ad  Ann.  XI.  e.  2. 

LECTISTERNE,  Lettifterriwm ,  grande  ceremonie  qui 
ne  fe  pratiquoit  parmi  les  Romains  ,  que  pour  quelque 
grande  calamité  publique,  ou  lorfqu’il  y  avoit  quelque 
fujet  de  joie  extraordinaire.  On  defeendoit  les  flatues  des 
dieux  de  deflùs  leurs  bàfes  ou  piedeflaux ,  de  on  les  cou- 
choit  fur  des  lits  dreflez  exprès  dans  leurs,  temples  ,  avec 
des  oreillers  fou?  leurs  têtes, 'de  en  cette  pofture  on  leur  fer- 
voit  à  manger  magnifiquement.  On  drefibit  trois  lits  les 
plus  fuperbes  qu’on  pou  voit*,  fur  lefquels  on  couchoit  les 
flatues  de  Jupiter,  d'Apollon  ,  avec  celles  de  Latone  ,  de 
Diane,  d’Hercule,  de  Neptune  de  de  Mercure,  afin  de 
les  appaifer  :  celles  de  Junon  de  de  Minerve  étoient  aflîfes. 
Alors  toutes  les  portes  étoient  ouvertes ,  de  l’on  voyerit  de 
toutes  parts  des  tables, drdfées  de  chargées  de  vivres;  les 
étrangers  connus  de  inconnus  étoient  nourris  de  logez  gra¬ 
tuitement  ;  l’on  oublioit  tous  les  fujets  de  haine  de  de  que¬ 
relle  ;  l’on  converfoit  familièrement  avec  les  ennemis  com¬ 
me  avec  les  amis,  de  l’on  donnoit  la  liberté  à  tous  les  pri- 
fonniers.  Cette  fête  fe  faifoit  dans  un  tems  dé  pefte  ,  ou 
de  quelque  grande  calamité  publique.  Le  premier  Leéti- 
fterne  fe  fit  à  Rome  par  l’ordre  des  Duum-Virs  l’an  35^. 
de  la  fondation  de  Rome.  Tite-Live  marque  l’origine  des 
Leélifternes  ,  /.  /.  c.  1 3.  Voyes  encore  Cicéron  ,  m  Orat.  de 
Harufp.  Refp.  Valere  Maxime ,  /.  2.  e.  1.  &  to.  fait  mention 
d’un  Lectilierne  en  l’honneur  de  Jupiter.  Suet.  mCafar.  r. 
7.?.Cafaubon  croit  quel  es  Leélifternesn’étoient  pas  feule¬ 
ment  en  ufage  parmi  les  Romains;  mais  encore  chez  les 
Grecs.  Ex  Scboliaft.  Pindar .Ohmp.  Od.  1 .  Voyes  aufli  Jacques 
Spon ,  Voyage  delà  Grèce  ,  Part.  II.  pag.  /  /<?.où  il  fait  la  de- 
feription  du  Leéfiflerne  d’Ifis  de  de  Serapis  ,  qui  fe  voit  en¬ 
core  aujourd’hui  à  Athènes.  Ce  lit  efi  de  marbre,  il  a,deux 
pieds  de  long  ,  un  pied  de  hauteur ,  fur  lequel  on  voit  Se¬ 
rapis  tenant  un  boifleau  fur  fa  tête,  avec  une  corne  d’a¬ 
bondance^  des  fruits  devant  lui.  Ifis  eft  reprefentée  af- 
fifeplus  bas:  à  l’entour  de  ces  deux  divinitez  ,  font  repre- 
fentez  quatre  ou  cinq  hommes  en  fculpture.  Le  même 
Spon  rapporte  que  l’on  voit  quelque  chofe  de  femblable 
dans  la  ville  de  Salamine.  *  Antiqq.  Rom.  Pitifcus ,  Lexicors 
antiquitatum  Roman amn. 

LECTUM ,  promontoire  de  la  T roade ,  où  le  mont  Ida 
vient  finir  fur  la  mer  Ægée.  On  le  nomme  à  prefent  Scor - 
piata.  Il  étoit  proche  de  la  ville  deTroas.  *  Lubin  ,  TabL 
Geograph.fur  les  Vies  de  Plutarque . 

LECUM ,  ville  ou  lieu  fitué  fur  les  confins  de  la  tribu 
de  Nephtali  du  côté  de  l’Orient.  *Jofué,  iy>.  33. 

LEDA,  fille  de  Theftius,  &  femme  de  Tyndare  ,  roi 
d’Oebalie  ,  fut  aimée  de  Jupiter  ,  qui  pour  la  tromper  ,  fe 
transforma  en  cigne,  lorsqu'elle  fe  baignoit  dans  le  fleuve 
Eurotas.  Elle  en  conçut  un  œuf,  dont  elle  accoucha  dans 
la  ville  d’Amycle,  &  dans  lequel  Pollux  &  Helene  fe  trou¬ 
vèrent.  Au  même  moment  elle  accoucha  d’un  autre  œuf 
qu’elle  avoit  conçu  de  Tindare  ,  qui  renfermoit  Caftor  & 
Clytemneftre  femme  d’Agamemnon.  *  Ovide,  /.  6.  Me - 
tamorpb.  csr  Epifl-.  16. 

LEDEN  ,  riviere  qui  a  fa  fource  dans  le  comté  d’He- 
refort.qui  traverfe  enfuitelecomtéde  Glocefurr ,  jufqu  à 
ce  qu’il  le  joigne  à  la  Saverne,  Ledencourt  ville  qui  en  a 
tiré  fon  nom  ,  eft  fituée  fur  fes  bords. 

LEDESMA  ,  bourg  d’Efpagne  dans  le  royaume  de 
Leon  vers  la  riviere  de  Tormo,  <5c  près  de  Salamanque ,  eft: 
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pris  par  quelques  auteurs ,  pour  la  Bletifa  des  anciens. 

LEDESMA,  (  Diego  ou  Jacques  de  )  Jefuite  ,  natif 
de  Cuellar  en  Efpagne  dans  le  XVI.  fiécle,  étudia  à  Al- 
cala,à  Paris  &  à  Louvain,  où  il  fe  fit  religieux  l’an  1556. 
âgé  de  32.  ans.  Depuis  il  alla  à  Rome  ,  s’y  acquit  l’eftime 
du  pape  Grégoire  XIII.  5c  mourut  le  28.  de  Novembre 
1575.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  ;  De  divinis  Scripturis  qua¬ 
rts  paffim  linguâ  non  legendis  ,Jîmul  &  de  Sacrijicio  Mijfa  , 
catenfque  Officiis  in  Ecclejîa  Cbrifii  Hebraâ  tantum ,  Grœcâ  aut 
Latina  linguâ  celebrandis  ,&c.  *  Ribadeneira  &  Alegambe  , 
de  fcript.  Soc.  Jefu.  Nicolas  Antonio ,  bibliotb.  Hifpan.  Le 
.Mire  ,  de  fcript.  faculi  XVI. 

LEDESMA ,  (  Martin  de  )  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiflance  ,  entra  dans  l’ordre  de  S.  Dominique  l’an  1525. 
&  s’acquit  tant  de  réputation ,  que  Jean  III.  roi  de  Por¬ 
tugal  lui  donna  la  première  chaire  de  théologie  dans  l’u- 
niverfité  de  Coimbre  ,  qu’il  occupa  trente  ans  de  fuite  , 
n’ayant  pas  voulu  la  quitter  pour  l’évêché  de  Vifeu  ,  que  la 
reine  Catherine  regente  pendant  la  minorité  de  Sebaftien 
fon  fils  le  preffoit  d’accepter.  Son  application  à  enfeigner 
ne  lui  permit  de  publier  que  deux  volumes  en  1555.  & 
1 5  60.  à  Coimbre,  fur  le  quatrième  livre  des  fentences.  On 
trouve  qu’il  a  trop  négligé  le  ftyle.  Il  mourut  fort  âgé  le 
1 5.  Août  1 5  84.  *  Echard.  Script.  Ord.  FF.  Prad.  t.  2. 

LEDESMA,  ( Barthelemi de  )  évêque  d’Oaxaca,  dans 
l’Amerique  feptentrionale ,  natif  de  Nieva  ,  près  de  Sala¬ 
manque  ,  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  en  1 543 . 
5c  fut  envoyé  dans  l’Amerique ,  où  il  enfeigna  long-tems 
la  théologie  à  Mexique  &  à  Lima.  Depuis  en  158  3.  il  fut 
fait  évêque  d’Oaxaca ,  où  il  remplit  tous  les  devoirs  d’un 
bon  pafteur ,  ayant  établi  5c  doté  un  college  à  Antequera , 
fondé  une  chaire  de  morale  dans  fon  églife  ,5c  un  couvent 
de  religieufes  de  fon  ordre ,  &c.  il  mourut  fur  la  fin  de 
Février  de  l’an  1  ($04.  On  a  de  lui  un  traité  des  facremens , 
5cc.  Gilles  Gonçales  d’Avila ,  in  Theat.  Ind.  Nicolas  Anto¬ 
nio  ,  bibliotb. Hifp an.  &c.  Echard ,  Script.  Ord.  FF.  Prad.  t.  2. 

LEDESMA  (  Pierre  de  )  de  Salamanque  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique,  qui  mourut  le  9.  Septembre 
1616.  étoit  entré  en  religion  l’an  1563.  5cavoitenfeigné 
long-tems  dans  les  colleges  de  Segovie ,  d’Avila ,  &  de  Sa¬ 
lamanque.  Il  a  fait  un  traité  du  mariage  intitulé:  deMagno 
Matnmonii  Sacramento,  qui  parut  en  1592.  Lftie  fomme 
des  facremens  en  efpagnol,  qui  a  été  traduite  en  latin.  On 
en  a  donné  la  I. partie  l’an  161 8.  à  Douai,  la  II.  l’an  1630. 
à  Cologne.De  divin*  Grat'u  auxilüsiDe  divina  Perfeiïione,&c. 
*  Louis  de  Soufa,î«  hifi.  Dominic.  Lujit.  I.3.  c.  j.  Nicolas  An¬ 
tonio  ,  bibliot.  Hifpan.  Le  Mire,  de  fcript.  fœcul.  XVI.  &c. 
Echard  ,  fcript.  Ord.  FF.  Prœd.  t.  2. 

LEDESMA  ,  (  Alphonfe  de  )  natif  de  Segovie,  poète 
Efpagnol ,  mort  l’an  1623.  âgé  de 71. ans,  a  fait  des  poë- 
fies  comprifesen  trois  parties  ,  fous  le  titre  de  Conccptos  es 
Spirituales.  Il  effc  auteur  des  divertÙTemens  de  la  bonne 
nuit ,  fous  le  titre  de  Juegos  de  Floche  buena  ;  de  la  reprefen- 
tation  du  monftre,  fous  celui  d’El  Monfiro  imaginado  ;  des 
Epigr animes  ;  5c  des  Hiéroglyphes,  fur  la  vie  de  Jesus- 
Christ.  Il  aauffi  donnéenvers  les  fêtes  de  Notre-Dame, 
l’excellence  des  Saints;  5c  la  grandeur  de  la  ville  de  Sego¬ 
vie  ;  Ledefma  étoit  un  poète  ingénieux  &  élégant  ;  5c  il  a 
fi  bien  réuffi  dans  les  petits  vers  ,  qui  font  particuliers  aux 
Efpagnols,  qu’il  a  employez  pour  décrire  des  fujets  im- 
portans  pris  de  l’écriture-fainte  ,  qu’il  en  a  mérité  le  fur- 
nom  de  Poète  Divin  ,  parmi  ceux  de  fa  nation.  Son  plus 
grand  talent  confiftoit  principalement  dans  les  inventions 
métaphoriques,  5c  dans  l’art  d’exprimer  noblement  une 
même  chofe  par  divers  fynonymes,  en  quoi  confilte  la 
principale  richefle  de  la  langue  efpagnole  :  en  forte  que 
ceux  qui  connoiflent  la  gravité  ,  la  force  5c  les  beautez  de 
cette  langue,  prennent  beaucoup  de  plaifir  à  lire  les  poë- 
fies  de  cet  auteur.  *  Nicolas  Antonio,  bibliotb.  fcript.  Hif¬ 
pan.  tom.  1. 

LEEDS,en  latin  Lede/ia ,  ville  d’Angleterre.  Elleefl 
fur  la  rivière  d’Are  dans  le  comté  d’Yorck,  à  fept  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  couchant.  C’étoit  une  ville 
ancienne  , où  les  rois  de  Northumberland  avoientleur  pa¬ 
lais.  Elle  eft  maint' nant  une  des  meilleures  du  comté 
d’Yorck,  bien  peup'ée  ,  fur-tout  d’un  grand  nombre  de 
drapiers  qui  y  font  fleurir  le  négoce.  Elle  eft  à  1 16. milles 
anglois  de  Londres.Le  roi  Guillaume  Ill.confera  le  titre  de 
duc  de  Leeds,  à  Thomas  Osburn ,  duc  de  Danbi,  5ç  marquis 
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de  Carmathen  ,  qui  étoit  prefident  du  confeil.  *  Dicl.  Angl. 

LEEK  ,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans  le  comté 
de  StrafFort  à  1 16.  milles  anglois  de  Londres,  elh  la  prin¬ 
cipale  ville  des  pays  marécageux ,  renommée  par  une  ef- 
pece  d’excellente  bierre  qu’on  y  fait ,  5c  que  les  Anglois 
appellent  Ale  ,  5c  par  les  beaux  édifices  qu’on  y  voit.  * 
Dicl.  Anglois. 

LEENE,  Leana  ,  courtifane  d’Athenes ,  fous  laLXVI. 
olympiade,  5c  l’an  de  Jesus-Christ  513.  fçut  laconfpi- 
ration  d’Harmodius  5c  d’Ariftogiton  ,de  la  famille  d’Alc- 
melon  contre  Hipparque  fils  de  Pififtrate ,  5e  aima  mieux 
le  couper  la  langue  avec  les  dents  ,  que  de  découvrir  les 
conjurez,  lorfque  par  ordre  d’Hippias  frere  d’Hipparque, 
elle  fut  mile  à  la  queftion.  Les  Athéniens  éleverent  en  fon 
honneur  une  ftatue  qui  réprefentoit  une  lionne  fans  lan¬ 
gue.  *  Pline ,  liv.  34.  c.  8.  Hérodote.  Thucydide  ,  5cc. 

LEERBERG  ou  SCHAFFMAT  ,  montagne  de  la 
Suiflc,  qui  fait  partie  du  mont  Jura.  Elle  s’étend  fur  les 
confins  des  cantons  de  Bâle ,  de  Soîeurre  5c  de  Berne, entre 
les  petites  villes  d’Arraw  5c  d’Hombourg.  *  Mati  ,Dittion. 

LEEROORT  ,  bonne  forterefle  du  comté  d’Embden 
enWeltphalie.Elle  eft  à  l’embouchure  de  Lée  dans  l’Embs, 
environ  à  quatre  lieues  de  la  ville  d’Embden  ,  5c  fort  près 
de  celle  de  Léer  ,  qui  eft  fans  murailles.  *  Mati ,  Diction. 
LEEWE ,  chercher  LEONINUS. 

LEEWE  ou  LEÜWE  ,  bourg  bien  fortifié  5c  défen¬ 
du  par  une  bonne  citadelle.  Il  eft  dans  le  Brabant  fur  la 
Geete  entre  des  marais .  à  quatre  lieues  de  Louvain  ,  5c  à 
deux  deTilmont  vers  le  levant.  *  Mati,  Diüion. 

LEFFI,  LIFFÉE,  LUFFÉE ,eft  la  plus  célébré  riviere 
d’Irlande  ,  fur  laquelle  eft  fituée  la  ville  de  Dublin.  Quoi¬ 
que  fa  fource  ne  foit  qu’à  1 5  .milles  anglois  de  la  mer ,  ce* 
pendant  pour  y  arriver  elle  fait  de  fort  grands  détours. 
Elle  coule  premièrement  au  fud  à  travers  les  campagnes 
de  S.  Patrick  pendant  15.  milles;  enfuite  à  l’oueft  dix 
milles ,  puis  au  nord  près  du  comté  deKildare  dix  milles  ; 
puis  cinq  milles  au  nord-eft,  enfin  coulant  vers  l’eftprès 
du  château  de  Knock  5c  de  la  ville  de  Dublin  ,  l’efpace  de 
dix  milles,  elle  fe  décharge  dans  la  mer.  Au  commence¬ 
ment  de  Décembre  de  1687.  elle  déborda  tellement  par 
les  pluies  continuelles,  que  non-feulement  il  y  eut  un 
grand  nombre  d’hommes ,  de  bétail  5c  de  biens  qui  péri¬ 
rent  ,  mais  même  les  ponts  furent  emportez  ,  5c  la  ville  de 
Dublin  fe  trouva  tellement  fous  l’eau  ,  qu’on  alloit  en  ba¬ 
teau  dans  les  rues  ,  ce  qu’on  ne  fçait  pas  être  jamais  arrivé 
auparavant.  *  Ditt.  Angl. 

LEGAT.  Ce  nom  fe  donne  à  diverfes  fortes  de  per- 
fonnes.  On  appelle  Légats  ceux  que  les  papes  envoient  aux 
conciles  generaux  pour  y  préfider  de  leur  part ,  5c  ceux-ci 
comme  tenant  la  place  du  pape ,  5c  le  reprefentant ,  pré¬ 
cèdent  tous  les  autres.  On  nomme  auffi  Légats ,  les  vicai¬ 
res  apoftoliques  perpétuels  ,  que  le  pape  établit  dans  les 
royaumes ,  ou  dans  les  provinces  éloignées  de  Rome  ;  com¬ 
me  l’ont  été  en  France  les  archevêques  d’Arles  5c  de  Reims, 
qui  portent  encore  le  titre  de  Légats  nez,  du  faint  Siégé 
apojlolique  ;  en  Efpagne,  ceux deSeville  5c  deTolede;  en 
Angleterre ,  l’archevêque  de  Cantorberi  ;  en  Illyrie,  ceux 
de  Theflalonique,  5c  de  la  première  Juftinianée.  Il  y  a  en¬ 
core  des  Légats  ou  vicaires  apoftoliques  par  commiffion,  5c 
deleguez  pour  un  tems  en  divers  lieux  pour  y  aflembler 
des  lynodes  ,  afin  de  rétablir  la  discipline  ecclefiaftique. 
Tels  furent  en  France  Boniface  fous  les  papes  Grégoire  IL 
5c  III.  Hildebrand,  fousViétor  II.  5c  Hugues  évêque  de 
Digne ,  puis  archevêque  de  Lyon  ,  fous  Grégoire  VII.  5c 
Urbain  II.  Enfin  on  donne  le  nom  de  Légat  aux  ambafla- 
deurs  extraordinaires  que  les  papes  envoyent  aux  empe¬ 
reurs  5c  aux  rois.  Cette  légation  étoit  autrefois  commife 
aux  évêques ,  comme  on  le  voit  en  plufieurs  exemples  ti¬ 
rez  de  l’hiftoire  ecclefiaftique.  Mais  aujourd’hui  comme 
les  cardinaux  l’ont  emporté  fur  les  évêques;  il  n’y  a  plus 
qu’eux  qui  y  foient  employez  fous  le  titre  de  Légats  àlatere. 
Ce  titre  anciennement  fignifioit  feulement  un  homme 
dont  le  pape  fe  fervoit ,  5c  qui  étoit  envoyé  de  fa  part  pour 
s'acquitter  de  quelque  commiflion  que  ce  fut.  C’eft  à  peu 
près  dans  ce  fens  qu’on  appelloit  Latérales  ou  de  latere 
mijfi ,  ceux  que  les  rois  de  France  envoyoient  avec  autorité 
dans  les  provinces  ;  parce  qu’ils  etoient  pris  du  nombie  de 
leurs  officiers.  Maintenant  le  titre  de  Légat  a  latere  ne  fe 
donne  qu’aux  cardinaux  qui  font  envoyez  par  le  pape , 
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comme  ambalîadeurs  extraordinaires  aux  têtes  couronnées, 
avec  autorité  <5c  jurifdiétion  dans  les  lieux  de  légation  lur 
plufieurs  choses ,  dont  la  connoiflance  leur  eft  attribuée. 
En  France  on  ne  reconnoît  point  les  légats,  que  les  bulles 
-de  leur  légation  n’ayent  été  enregiftrées  au  parlement.  Us 
y  font  contraints  de  renoncer  à  celles  de  leurs  prérogati¬ 
ves,  qui  font  contraires  aux  privilèges  de  l’églife  Galli¬ 
cane.  On  nomme  encore  Légats,  les  gouverneurs  de  pro¬ 
vinces  de  l’état  Eccîefiaftique  ,  tels  que  les  légats  d’Avi¬ 
gnon,  de  Boulogne,  de  Ferrare,  5cc.  *  Maimbourg,  hift. 
du  pontificat  de  S.  Grégoire  le  Grand. 

LEGAT,  (  Laurent  )  de  Cremone,  fut  profefleur  de  la 
langue  grecque  à  Bologne,  où  il  florifloit  en  1667.  Il  a 
publié  divers  livres  fous  ces  titres  :  Agriomeleis ,  Chryfome- 
leis ,  N eocafia.  Une  ode  pindarique  en  grec  <5c  en  latin  :  le 
Lycée  de  Cremone  ou  des  écrivains  de  cette  ville. 

LEGER,  (Saint)  évêque  d’Autun ,  gentilhomme  Fran¬ 
çois  d’une  maifon  très-illuftre  ,  fut  envoyé  fort  jeune  par 
Tes  parens  à  la  cour  de  Clotaire  II.  au  commencement  du 
VII.  fiécle.  Ce  prince  le  mit  fous  la  conduite  de  l’évêque 
de  Poitiers,  qui  le  fit  diacre  à  vingt  ans,  puis  grand  archi¬ 
diacre  de  fon  églife.  Saint  Leger  fut  enluite  élû  abbé  de 
S5.  Maixan't;  &  fix  ans  après  il  fut  demandé  par  la  reine 
Batilde,qui  gouvernoit  l’état  comme  régente  pendant  la 
minorité  du  roi  Clotaire  III.  fils  de  Clovis  II.  pour  l’ai¬ 
der  de  fes  confeils  dans  l’adminiltration  des  affaires  publi¬ 
ques.  Il  s’acquit  une  fi  grande  eflime  à  la  cour  ,  qu’il  fut 
bientôt  pourvu  de  l’évêché  d’Autun  ,  à  la  charge  néan¬ 
moins  qu’il  ne  laifferoit  pas  de  donner  quelques  foins  au 
gouvernement  de  l’état.  Pendant  qu’il  s’attiroit  l’amour 
5c  l’admiration  de  fes  diocèlains ,  le  roi  Clotaire  mourut 
l’an  669.  &  les  grands  du  royaume  s’affemblerent  pour 
mettre  Childeric  IL  fur  le  trône  ,  malgré  les  pourfuites 
d’Ebroin,  qui  tâchoit  de  faire  donner  la  couronne  à  T  hierri 
cadet  de  Childeric.  S.  Leger  fe  trouva  à  cette  affemblée,  5c 
obtint  qu’Ebroin  fût  feulement  relégué  dans  l’abbaye  de 
Luxeuil  au  comté  de  Bourgogne  ,  <5c  non  pas  condamné 
à  mort ,  félon  l’avis  des  feigneurs  du  royaume.  Childeric 
retint  S.  Leger  à  fa  cour  ;  5c  (Jrfin  rapporte  qu’il  le  fit  maire 
de  fon  palais  ;  mais  comme  cette  dignité  ne  convenoit  guere 
à  un  évêque  ,  5c  que  d’ailleurs  on  lit  que  Wlfoad  étoit 
maire  du  palais  fous  Childeric ,  il  y  a  apparence  que  cet 
auteur  a  feulement  voulu  dire  que  S.  Leger  étoit  confeil- 
ier  &  miniftre  detat.  Ceux  à  qui  la  probité  de  S.  Leger  ne 
pouvoit  être  agréable  ,  le  calomnièrent  malicieufement 
auprès  du  roi ,  qui  fe  laifta  furprendre  par  les  artifices  de 
ces  envieux  :  de  forte  que  ce  prince  étant  allé  à  Autun  au 
tems  de  Pâques,  ne  voulut  point  affifter  au  fervice  de  fon 
églife  la  veille  du  Samedi-Saint.  On  dit  même  qu’il  réfo- 
lut  de  le  faire  tuer  le  lendemain  ;  mais  plufieurs  croyent 
que  le  roi  n’avoit  pas  ce  deflein ,  «5c  qu’on  en  donna  feule¬ 
ment  la  peur  à  S.  Leger  pour  l’obliger  de  s’enfuir.  Quoi 
qu’il  en  fait ,  ce  faint  prélat  jugea  à  propos  de  fe  retirer  la 
■nuit;  mais  on  courut  après  lui  ;  <5c  l’ayant  ramené,  on  le 
conduifit  devant  ce  jeune  prince  ,  qui  le  condamna  à  fe 
renfermer  dans  le  monaftere  de  Luxeuil  où  étoit  Ebroin. 
Le  meurtre  du  roi  qui  arriva  peu  de  tems  après ,  l’an  673. 
changea  extrêmement  les  affaires  ;  car  Ebroin  fe  rétablit 
fous  le  régné  de  Thierri ,  5c  S.  Leger  revint  dans  fon  dio- 
cèfe.  Alors  le  maire  du  palais  réfolu  de  fe  venger  du  faint 
prélat ,  qu’il  accufoit  d’avoir  autrefois  contribué  à  fa  dif- 
grace ,  envoya  à  Autun  Didon  &  Waimar  avec  des  trou¬ 
pes  pour  fe  faifirde  lui.  Les  bourgeois  fermèrent  les  portes  j 
mais  S-  Leger  ne  voulant  pas  expofer  la  ville  au  pillage  , 
fortit  genereufement ,  5c  fe  vint  rendre  entre  les  mains  de 
fes  ennemis ,  qui  lui  creverent  les  yeux  ,  5c  l’enfermerent 
dans  un  monaftere.  Au  bout  de  deux  ans  ,  Ebroin  le  fit 
venir  à  la  cour  avec  le  comte  Guérin  fon  frere,  <5c  les  ac- 
eufa  devant  le  roi  ,  d’avoir  trempé  dans  le  meurtre  de 
Childeric.  11  les  fit  enfuite  féparer  &  mettre  en  différons 
lieux ,  «5c  commanda  qu’on  aflommât  le  comte  Guérin  à 
coups  de  pierres  ,  5c  que  l’on  coupât  la  langue  à  S.  Leger  , 
qui  fut  depuis  mené  au  monaftere  de  Fefcamp.  Peu  de 
tems  après ,  le  roi  Thierri  fit  tenir  une  affemblée  d’évê¬ 
ques,  où  S.  Leger  fut  cité  comme  coupable  du  meurtre  de 
Childeric  ;  mais  il  y  fit  connoître  fon  innocence.  Quelques- 
uns  difent  qu’il  n’y  entra  pas  >  mais  qu’il  eut  un  entretien  à 

Ijartavecle  roi.  Enfin  Ebroin, pour  confommer  fes  crimes, 
eût  tuer  dans  une  forêt  audiocèfe  d’Arras ,  où  un  des  af- 
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faffms  lui  trancha  la  tête  l’an  6j 8.  Son  corps  fut  enterré 
dans  un  village  nommé  Sarjîngue  ;  d’où  il  fut  transféré  deux: 
ans  5c  demi  après  dans  le  diocèfe  de  Poitiers.  On  fait  fa 
fête  au  2.  O«£lobre.  *  Anonym.  apud  Du  Chêne.  Surius,  au 
2.  Oclobre.  Annales  de  France. 

LEGION  :  certain  nombre  de  gens  de  pied  5c  de  cava¬ 
liers  employez  dans  la  milice  Romaine ,  dont  le  nombre 
n’étoit  pas  fixe  :  il  fut  pendant  un  certain  tems  de  dix  co¬ 
hortes  d’infanterie  ,  5c  de  dix  de  cavalerie.  Du  tems  de 
Romulus  ,  qui  les  inftitua  le  premier  ,  la  légion  étoit  de 
trois  mille  hommes ,  <5c  de  trois  cens  cavaliers,  qu’on  divi- 
foit  en  trois  ordres  de  batailles.  Après  la  défaite  des  Sabins, 
félon  Plutarque ,  ou  fous  le  roi  Tullus  Floftilius ,  félon  Lip- 
fe  ,  on  y  ajouta  mille  hommes  de  pied.  Depuis,  le  nombre 
des  foWats  d’une  légion  varia  extrêmement ,  5c  fut  tantôt 
de  quatre  ,  tantôt  de  cinq  5c  tantôt  de  fix  mille  hommes 
d’infanterie  ;  5c  de  deux  cens  ,  ou  trois  cens  ,  ou  même  , 
félon  d’autres  auteurs ,  de  quatre  cens  hommes  de  cava¬ 
lerie.  Sous  les  confuls ,  la  légion  étoit  de  quatre  mille  hom¬ 
mes  ,  5c  avoit  fa  cavalerie  de  deux  où  trois  cens  maîtres. 
Depuis  Marius ,  la  légion  fut  ordinairement  de  cinq  ou  fix 
mille  hommes,  5c  toujours  de  dix  cohortes  ou  régimens. 
Si  chaque  cohorte  étoit  de  cinq  cens  hommes  ,  la  légion 
étoit  de  cinq  mille  hommes  ;  fi  chacune  en  contenoit  fix 
cens ,  la  légion  en  avoit  fix  mille.  La  cavalerie  étoit ,  com¬ 
me  nous  l’avons  dit,  de  trois  ou  quatre  cens  chevaux. 

Le  nombre  des  légions  n’a  pas  non  plus  été  fixé.  Avant 
la  première  guerre  Punique,  fous  les  confuls,  on  n’en  le- 
voit  que  quatre  à  la  fois  :  lorfque  la  puilfance  Romaine  fut 
accrue,  les  alliez  en  joignirent  quatre  autres  à  ces  quatre 
entretenues.  Dans  la  fécondé  guerre  Punique  on  encom- 
ptoit  près  de  vingt-cinq  en  diverfes  provinces.  Dans  les 
guerres  de  Sylla«5c  Marius ,  L.  Cinna  en  eut  jufqu’à  trente: 
Pompée  5c  Céiar ,  dans  la  guerre  civile ,  en  avoient  qua¬ 
rante  ;  5c  Antoine  5c  les  confuls  cinquante ,  dans  la  guerre 
de  Modene  ;  5c  Augufte  ,  quarante,  dans  les  guerres  con¬ 
tre  Antoine ,  qui  n’avoit  pas  moins  de  troupes  que  lui.  Les 
légions  compofées  de  citoyens  Romains ,  faifoient  comme 
un  corps  féparé  ;  5c  leurs  alliez  en  faifoient  un  autre  de 
cavalerie  5c  d’infanterie ,  qui  s'appelaient  Extraordinaires. 
Dans  les  légions  romaines ,  les  gens  de  pied  étoient  divi- 
fez  en  ceux  qu’ils  nommoient  Velttes ,  Hafiati ,  Principes  & 
Triant.  Ceux  qui  étoient  nommez  Velttes ,  c’eft-à-dire,  ar¬ 
mez,  a  la  leger e ,  fe  fervoient  d’une  longue  épée  à  l’efpagno- 
le ,  d’une  lance  de  trois  pieds  de  long ,  5c  de  ces  petits  bou¬ 
cliers  ronds,  qu’ils  appelloient  P  arma  tripedalis.  Ils  fe  cou¬ 
vraient  la  tête  d’une  efpece  de  bonnet  nommé  Galea ,  qui 
étoit  fait  de  cuir ,  ou  de  la  peau  de  quelque  animal ,  com¬ 
me  on  voit  en  plufieurs  endroits  d’Homere  ;  que  les  Grecs 
en  avoient  de  peau  de  belette  ,  de  chevreau  ,  de  chien ,  & 
d’autres  fortes  de  bêtes.  Ces  bonnets  pouvoient  reflêmbler 
à  ceux  dont  fe  fervent  aujourd’hui  les  Polonois  ,  5c  ne  dif¬ 
féraient  de  ceux  qu’ils  appelloient  Cajfis,  que  dans  la  ma- 
tiere,ceux-ci  étant  de  métal.  Ces  V dites,  qui  étoient  les  fol- 
dats  les  plus  difpos ,  étoient  choifis  parmi  toutes  les  trou¬ 
pes,  pour  fuivre  la  cavalerie  dans  les  plus  promptes  5c  les 
plus  périlleufes  entreprifes.  On  remarque  que  ces  fortes  de 
foldats  ne  furent  établis  que  dans  la  fécondé  guerre  Puni¬ 
que  ;  5c  peut-être  les  Romains  firent-ils  cela ,  à  l’exemple 
des  Gaulois  5c  des  Allemans ,  qui  avoient  aufli  des  fantaf- 
fins  armez  à  la  legere  pour  fuivre  leur  cavalerie  ,  comme 
on  le  voit  dans  Céfar  5c  dans  Tite-Live.  Parmi  les  Velttes 
font  compris  ceux  qui  lançoient  le  dard ,  les  archers  5c  les 
frondeurs.  Ceux  que  les  Romains  nommoient  Hafiati,  Prin¬ 
cipes  &  Triarii ,  portoient  un  bouclier  long  de  quatre  pieds, 
5c  large  de  deux.  Leur  épée  étoit  à  l’efpagnole,  c’eft-à-dire, 
longue  à  deux  tranchans ,  <5c  ferme  de  pointe.  Leur  cafque 
étoit  d’airain  avec  fa  crête  de  même  matière.  Ils  avoient 
une  efpece  de  botte  qui  couvrait  particulièrement  le  de¬ 
vant  de  la  jambe.  Ils  portoient  deux  javelines  ;  l’une  plus 
grande ,  qui  étoit  ronde  ou  quarrée  ;  5c  l’autre  plus  petite. 
Leurs  corfelets  qu’ils  appelloient  Lorica  ,  étoient  de  diver¬ 
fes  façons  ;  les  uns  étoient  de  fer ,  les  autres  d’airain.  Quel¬ 
que-uns  étoient  faits  de  petites  mailles  ou  de  petites  écail¬ 
les  ;  5c  ceux-ci  fe  nommoient  Lorica  hamata. 

Quant  à  la  cavalerie  ,  elle  avoit  pour  armes  offenfives 
une  javeline  5c  une  épée  ;  «5c  pour  fe  défendre  des  ennemis, 
elle  étoit  couverte  d’une  cuirafte ,  d’un  cafque ,  «5c  d’un  écu. 
Les  portes-enfeignes  appeliez  portoient  l’image 
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du  prince;  ceux  que  l’on  nommoit  Aquiliferi,  portoient 
une  aigle  au  bout  d’une  pique.  Il  y  en  avoit  d’autres  qui 
portoient  une  main  en  figne  de  concorde  ;  d’autres  qui  por- 
toient  un  dragon  ,  dont  la  tête  étoit  d’argent ,  ôc  le  refte 
de  taffetas.  Le  Labarum  ,  qui  étoit  l’enfeigne  particulière 
de  l’empereur, ne  paroifïoit  que  quand  il  étoit  dans  le  camp. 
Elle  étoit  de  couleur  de  pourpre  bordée  d’une  grande 
frange  d’or ,  ôc  enrichie  de  pierreries.  Les  archers  achevai 
portoient  un  arc  ,  un  carquois  &  des  flèches.  Les  officiers , 
que  nous  appelions  Cornettes  de  cavalerie ,  portoient  un  ai¬ 
gle  au  bout  d’une  lance  ;  ôc  par  deffiis  leur  calque  ,  ils  fe 
couvraient  de  la  dépouille  d’un  lion  ,  d’un  ours  ou  de  quel¬ 
que  autre  bête  fauvage;  comme  faifoient  auffi  ceux  qui 
portoient  lesenfeignes  dans  l’infanterie.  Il  y  avoit  de  trois 
fortes  de  trompettes;  les  unes  étoient  toutes  droites,  les  au¬ 
tres  courbées, prefque  comme  un  cor  de  chaffie;  ôc  les  au¬ 
tres  n’étoient  que  de  petits  cornets.  Mais  les  Romains  n’ont 
pas  toujours  été  armez  de  la  forte.  Ils  ne  portoient  au  com¬ 
mencement  que  de  petites  rondachcs ,  ôc  peu  de  tems  après 
ils  imitèrent  les  Samnites ,  ôc  fe  fervirent  de  ces  grands 
boucliers  de  forme  quarrée,  qui  d’abord  n'étoient  que  de 
bois  ou  d’ofler  couverts  de  peau  :  ce  qui  fe  pratiquoit,  non 
feulement  parmi  les  Allemans  &  les  Gaulois,  mais  encore 
parmi  les  Perfes  &  les  Macédoniens ,  avant  qu’ils  eufTent 
pris  les  boucliers  d’argent  pendant  les  grandes  conquêtes 
d’Alexandre.  Les  Romains  portoient  autrefois  leur  épée 
au  côté  droit  ;  Jofephe  écrit  qu’ils  en  avoient  deux,  l’une 
longue  au  côté  droit  ,  ôc  l’autre  courte  au  côté  gauche. 
Àmmien  a  remarqué  qu’il  y  a  eu  des  capitaines  revêtus 
d’habits  de  fer  ,  fi  artiftement  faits  ,  &  ft  propres  à  leurs 
corps ,  qu’ils  n’étoient  nullement  empêchez  dans  aucun 
de  leurs  mouvemens ,  8c  que  chez  les  Parthes  les  chevaux 
mêmes  étoient  ainfi  armez.  *  Tite-Live  8c  Plutarque.  Golt- 
zius ,  in  Tbef.  antiq.  cap .  7.  Sigonius,  de  antiquo  jui\e  populi 
, Romani .  Felibiea,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres .  jufte- 
Lipfe  ,  de  militia  Romana.  Le  P.  Cantel  ,  de  Romana  repu- 
bltca.  Voyet,  fur-tout  Saumaife  dans  fon  excellent  ouvrage, 
X.  de  re  tnilit.  Roman. 


XO MS  DES  LEGIONS  ECRITS  SUR  UN  MORCEAU 
rompu  d’une  ancienne  colonne  trouvée  à  Rome. 


II.  Augusta, 

XI.  Claudia. 

VIII.  Augufta, 

XV.  Apollinea. 

XXX.  Ulpia. 

IV.  Scytica. 

XIV.  Gemina. 

X.  Fretenfls. 

IV.  Flavia. 

IL  Trajana. 

V.  Macedonica. 

III.  Parthica. 

XII.  Fulminatrix. 

XX.  Vi&rix. 

II.  Parthica. 

I.  Minervia. 

XI.  Terratenfis. 

X.  Gemina. 

XII.  Gemina. 

II.  Adjutrix, 

II.  Italica. 

I.  Itaiica. 

VI.  Vidtrix. 

XIII.  Gemina. 

XXII.  Primigenia. 

VII.  Gallicana. 

I.  Adjutrix. 

XVI.  Flavia. 

I.  Paithica. 

III.  Cyrenenfis. 

VII.  Claudia. 

III.  Augufta. 

LEGION  FULMINANTE,  étoit  la  douzième  légion, 

fuivant  Dion  Caffius,  à  laquelle  Eufebe  8c  d’autres  après 
lui, ont  donné  le  furnom  de  Fulminante.  L’an  176.  de  Jé¬ 
sus-Christ  ,  l’empereur  Marc-Aurele  ,  faifantla  guerre 
dans  le  feptentrionaux  Marcomans,  aux  Quades,  aux  far- 
mates  &  aux  Sueves,  après  que  fon  entreprife  eut  duré 
quatre  ans ,  fe  trouva  un  jour  réduit  à  un  extrême  danger. 
Il  s’étoit  renfermé  par  imprudence  entre  des  montagnes, 
8c  outre  la  difficulté  d’en  lortir  fans  un  péril  éminent,  fon 
armée  fut  affligée  de  la  maladie  contagicufe  ,  8c  pour  fur- 
croît  de  malheur,  étant  dans  un  lieu  fec  8c  fterile  ,  il  fouf- 
frit  une  extrême  foif.  Toute  reffource  lui  manquant ,  il 
fut  contraint  d’implorer  le  fecours  des  Chrétiens ,  qui  com- 
battoient  fous  lui ,  8c  qui  s’étant  mis  en  prières ,  obtinrent 
fur  le  champ  une  grande  abondance  de  pluie  ,  8c  attirè¬ 
rent  les  foudres  &  les  tonnerres  fur  l’armée  des  ennemis. 
L’empereur  témoin  d’un  prodige  fl  extraordinaire,  écrivit 
Une  relation  au  fénat ,  dans  laquelle  ne  fe  contentant  pas 
de  donner  toute  la  gloire  de  cet  avantage  aux  prières  de 
cette  légion  Chrétienne,  il  défendit  qu’aucun  fûtafflez  hardi 
pour  appeller  quelqu’un  d’eux  _en  jugement  an  fujet  de 
Terne  I V. 
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leur  créance  ,  ôc  commanda  de  faire  brûler  leurs  accufa- 
teurs.  Eufebe  rapporte  que  cet  édit  étoit  encore  en  vigueur 
du  tems  de  l’empereur  Commode  ,  qui  fit  châtier  un  ef- 
clave  ,  pour  avoir  eu  la  hardieffe  de  prendre  à  parti  un 
certain  Apollonius  fénateur ,  par  la  feule  raifon  qu’il  étoit 
Chrétien.  Tertullien  fait  mention  de  cette  lettre  de  l’em¬ 
pereur  au  fénat  ;  8c  S.  Juftin  la  rapporte  tout  au  long  dans 
l’apologie  qu’il  écrivit  en  faveur  des  Chrétiens.  Jules  Ca¬ 
pitolin  fait  une  belle  defeription  de  cette  viétoire  ,  obte¬ 
nue  par  le  moyen  des  Chrétiens  :  mais  Dion  8c  les  Payens 
n’ont  pas  manqué  de  l’attribuer  au  mérite  de  l’empereur, 
quelqucviflble  que  foit  le  démenti  qu’il  leur  a  donné  lui- 
même,  pour  en  donner  la  gloire  à  cette  douzième  légion  , 
qui  pour  cela  mérita  le  furnom  de  Fulminante.  Pour  fça- 
voirà  quoi  s’en  tenir  précifément  au  fujet  de  cette  hifloire, 
après  Dion  Caffius ,  confultez.  Eufebe,  /;//?.  liv.  37.  Tertul¬ 
lien  ,  in  apologct.  S.  Juftin ,  in  apolog.  Le  pere  Pagi ,  ad  ann. 
174.  in  crit.  Baron. 

LEGION ,  en  latin  Legiodunum ,  étoit  anciennement  une 
petite  yille  de  l’Infubrie.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  vil¬ 
lage  du  duché  de  Milan  ,  fttué  fur  le  bord  oriental  du  lac 
Majeur.  *  Mati ,  diélion. 

LEGION  ,  c’étoit  le  nom  des  efprits  malins ,  dont  un 
homme  étoit  poffiedé ,  comme  nous  l’apprenons  dans  faint 
Marc,  ( cbap .  V.)  8c  dans  S.  Luc,  ( cbap.VlII .)  Cet  homme 
faifoit  fa  demeure  dans  des  fépulchres,  &  étoit  fl  furieux  , 
que  perfonne  ne  pouvoit  le  dompter  ;  car  ayant  été  fou- 
vent  lié  de  chaînes ,  ôc  ayant  eu  les  fers  aux  pieds ,  il  avoit 
rompu  fes  chaînes  &  brilé  fes  fers.  Cet  homme  ayant  vii 
Jefus-Chrift  de  loin ,  courut  à  lui ,  ôc  lui  dit ,  ou  plutôt  le 
démon  par  fa  bouche ,  qu’il  n’y  avoit  rien  de  commun  en- 
tr’eux ,  ôc  qu’il  le  conjurait  au  nom  de  Dieu  de  ne  le  point 
tourmenter.  Jefus-Chrift  lui  demanda  fon  nom ,  à  quoi  il 
répondit  qu’il  s’appelait  Légion ,  parce  qu’ils  étoient  plu- 
fieurs,  Il  guérit  enfuite  le  malheureux  qui  étoit  tourmenté 
de  ces  démons. 

LEGLEUS  ,  (  Gilbert  ou  M.  Gilbertus  )  médecin  vers 
l’an  1210.  étoit  Anglois ,  ôc  compofa  divers  ouvrages  :  Com¬ 
pendium  medecina  ;  de  Viribus  aquarum  c ’-r  fpecierum  ;  de  rc 
Herbaria  J  Tbefaurus  pauperurn  ;  de  tuenda  valetudine  ,  &c  * 
Simphorien  Ohampier  ,  traél.  f.  de  fer.  medic.  Pitfcus  ÔC 
Balceus,/?e  feript.  Angl.  &c. 

LEGN  AME,  (  Didier  de)  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique ,  étoit  né  à  Padoue ,  d’une  famille  où  il  y  avoit 
eu  un  évêque  de  Concordia  nommé  jean  ,  que  le  pape  Eu¬ 
gène  IV.  envoya  en  qualité  de  nonce  en  Efpagne ,  ôc  en- 
fuite  à  Venife,  où  il  mourut;  ôc  un  autre  évêque  premiè¬ 
rement  de  Feltro ,  puis  de  Ferrare ,  nommé  François  ,  qui 
mourut  le  1 1.  Février  1462.  à  Rome.  Celui  qui  a  fait  le 
fujet  de  cet  article  joignit  à  l’étude  de  la  théologie  celle  des 
belles  lettres ,  ôc  Bernardin  Scardeoni  lui  donne  de  grands 
éloges.  Il  demeura  pendant  dix  ans  dans  l’iflede  Candie, 
où  il  enfeigna  les  belles  lettres ,  ôc  d’où  il  revint  ves  l’an 
1544.  Il  fit  imprimer  fes  poefies  à  Padoue  :  quatre  ans 
après  il  donna  le  tombeau  de  Cicéron  ,  ôc  en  1561.  un  vo¬ 
lume  in  folio  d’inferiptions  qu’il  avoit  recueillies.  Cn  ne 
fçait  en  quelle  année  il  mourut  ,  mais  leulement  qu’en 
1573.  étant  doyen  du  college  de  Padoue  ,  il  fut  nommé 
avec  trois  autres  religieux  de  divers  ordres  pour  réformer 
les  ftatuts  de  la  faculté  de  théologie.  *  Echard  ,  feript.  ord. 
FF.  Pr<cd.  tom.  2. 

LEGN ANO ,  Leonicum ,  ville  d’Italie  dans  le  Veronois , 
qui  eft  une  province  du  domaine  de  Venife.  *  Leandre 
Alberti. 

LEGNANO,  (Jean  de)  jurifconfultc  ,  d’une  noble  fa¬ 
mille  de  Milan  dans  le  XI V.  fiécle  ;  fçavoit  le  droit,  la  phi- 
lofophie  ôc  les  mathématiques  ,  ôc  mourut  à  Boulogne  le 
16.  Février  1382.  Il  a  laiffé  divers  ouvrages  :  Super  Cle- 
mentinis  ;  de  Ce nf tira  ecclejîajlica  ;  de  Interdiclo  ecclejiaflico  ; 
de  Hons  canomcis  ;  de  Bénéficier um  eccle/iaficorum  plurahtate , 
&c.  *  T rithéme ,  de  feript.  ecclcfïajl.  Ghilini  ,tbeat.d’huom. 
Letter.  &c. 

LEGN  EUS  ,  (  Pierre  )  jurifconfulre  de  Gravelines ,  a 
écrit  fur  les  inftitutes.  Il  a  auffi  compolé  une  tragédie  inti¬ 
tulée  DidoiR  tirée  des  quatre  premiers  livres  de  i’Eneïdc.  * 
Sanderus.  Konig,  btblioth. 

LE  GROS,  (  Pierre  )  fils  de  Pierre  le  Gros ,  fculptcur 
ordinaire  du  roi,  naquit  à  Paris  le  12.  Avril  1 666.  1  ouc 
jeune ,  il  montra  tant  de  difpofltion  pour  la  prafeffion  de 
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fon  pere ,  qu’à  l’âge  de  2 1.  a: .s ,  il  remporta  avec applau- 
diffement  le  premier  prix  à  l’académie  royale.  On  voit  en¬ 
core  cet  ouvrage  dans  une  fai  le  de  l’académie  ,  c’eft  un 
bas  relief  d’environ  quatre  pieds  de  long,  qui  reprefente 
Noé  qui  entre  dans  l’arciie  avec  fa  famille.  Ce  morceau 
promettoit  beaucoup ,  ce  qui  fit  que  M.  de  Louvois,  pour 
fors  furintendant  des  bâtimens  ,  l’envoya  à  Rome  pour  y 
perfectionner fes  études.  11  y  fit  de  fi  grands  progrès,  que- 
peu  d’années  après  on  lui  confia  les  pms  beaux  ouvrages 
qu'il  y  eut  à  faire  ;  ôc  on  peut  dire  qu’il  trompa  6c  qu’il 
furpaJa  tous  fes  compétiteurs,  l  e  P.  de  Pozzo  6c  le  P.  Ro 
nacini ,  Jefuires,  avoient  pour  lors  la  direction  de  tous  les 
ouvrages  qu’on  faifoit  au  Gtrfu;  ils  connoilFoient  fa  capa¬ 
cité,  ils  lui  commandèrent  un  modelé  d’un  des  deux  grou 
pes  qu’on  devoit  pofer  aux  cotez  de  l’autel  de  S.  Ignace  ; 
mais  comme  l’envie  fait  juger  avec  prévention  ,  l’ouvragt 
devant  être  mis  au  concours,  le -modèle  fut  fait  incognito 
lorfqu’il  fut  achevé  ,  on  l’encaiiTa,  6c  on  feignit  lorfqu  il 
fut  apporté  avec  les  autres  modèles  ,  qu’il  arrivoit  de  Gen- 
nes.  Tous  ceux  qui  concouroient  étoient  prefens  lorfqu’on 
le  tira  de  la  caiife  ;  outre  cela  on  appella  tout  ce  qu’il  y 
avoit  d’habiles  gens  dans  Rome  pour  juger  de  ces  difTerens 
morceaux,  on  s’en  rapporta  à  ceux  même  qui  avoient  ti  a 
vaillé  6c  qui  concouroient ,  qui  jugèrent  tous  l’ouvrage  du 
Génois  être  le  plus  beau  ,  ils  furent  bien  étonnez  lorfqu  ils 
en  apprirent  l’auteur.  L’ouvrage  lui  fut  donné  tout  d  une 
voix  ,  6c  il  s’en  acquitta  fi  bien  ,  que  depuis  il  a  toujours 
eu  part  aux  plus  beaux  morceaux  de  fculpture  qui  ayent 
été  faits  dans  Rome  ;  tel  eft  fon  grand  6c  beau  bas-relief 
du  bienheureux  Louis  de  Gonzague  ,  polé  iur  l’autel  du 
College  Romain  ,  il  efi:  gravé  ;  tel  efi  fon  beau  bas-relief 
du  Mont  de  Pieté,  fon  tombeau  du  cardinal  Cafanate  ,  fa 
belle  ftatue  mourante  du  bienheureux  Stanifias  Kofca  au 
noviciat  des  ! e fuites ,  dont  M»  Croifat  le  jeune  poflfede  le 
modèle ,  qui  fait  l’admiration  de  tous  les  connoiifeurs ,  tels 
font  quantité  de  fiatues  qu’on  admire  dans  Rome ,  comme 
à  S.  Pierre,  à  S.  Jean  de  Latran  ,  à  S.  Jacques ,  6cc.  Il  fe 
préparoit  à  finir  de  grands  ouvrages  pour  le  Mont-Caffin  , 
lorfqu’il  mourut  à  Rome  d’une  inflammation  de  poitrine 
le  3.  Mai  1719-  âgé  de  54.  ans.  C’étoit  un  homme  bien 
fait  ,  fage  ,  d’une  belle  phyfionomie  ,  un  peu  mélancholi- 
que;  la  trop  grande  application  lui  avoit  eau  fêla  pierre, 
dont  il  fe  vint  faire  tailler  à  Paris  ,  il  n’a  pas  depuis  joui 
d’une  heureufe  lamé  ;  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  cependant 
de  retourner  à  Rome  quelque  tems  après  ,  ou  il  entreprit 
les  grands  ouvrages  qu’il  faifoit  lorfque  la  mort  le  furprir. 
11  avoit  été  marié  deux  fois  :  il  a  laiffé  trois  enfans ,  deux 
filles  6c  un  garçon  de  fa  derniere  femme,  qui  efi  fille  de 
M.  Houafte,  peintre  ordinaire  du  roi ,  6c  pour  lors  direc¬ 
teur  de  l’académie  que  fa  majefté  entretient  à  Rome. 

LEH  AL  ou  LE  HAL ,  petite  ville  avec  une  bonne  cita¬ 
delle  ,  efi  dans  la  Livonie  fur  un  golfe ,  à  dix  lieues  de  Per- 
naw  ,  vers  l’occident  feptentrional.  *  Mati ,  diélton. 

LEHEMAN  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda. 
*  Jofué  ,  rj.  4.0. 

LEHEMAN  ,  capitaine  de  dragons,  voyez,  fa  fin  tragi¬ 
que  dans  l’article  de  RAGOT  ZI. 

LEIB,  (Chilien)  florifloiten  1550.  Il  vit  les  guerres  de 
Bavière, des  Payfans  6c  d’Allemagne,  ôc  les  décrivit  fort 
au  long.  *  Brufchius  ,  de  Monajiertis  ,  pag.  102. 

LEIB,  (Jean)  compofa  des  confeils  contre  les  forciers , 
imprimez  en  1666.*  Korng,bibhotb. 

LEIBNITZ  ,  (  Guillaume  Godefroi  baron  de  )  né  à 
Leipfic  en  Mifnie  ,  dans  la  principauté  de  la  haute-Saxe  , 
le.  4.  Juillet  1646.  donna  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  des 
preuves  de  ce  que  l’on  devoit  attendi  e  un  jour  de  fon  vafie 
génie  6c  de  fa  profonde  érudition.  Ayant  pris  le  degré  de 
doéleur  en  droit  ,  avec  une  diftinétion  extraordinaire  ,  à 
Altdorff  proche  Nuremberg  ,  il  s  établit  à  Francfort  fur  le 
Mein,où  il  donna  au  public  ,  quoique  fort  jeune,  un  nou 
veau  fyftême  de  jurilprudence  fous  le  titre  de  Mctbodus 
Surïfprudent'u  ,  in  12.  qui  lui  attira  l’eftime  de  Jean-Phi¬ 
lippe  électeur  de  Mayence  ,  lequel  lui  donna  une  charge 
de  confeiller  en  la  cour  électorale ,  où  il  fit  paroître  toute 
la  prudence  des  perfonnes  les  plus  confommées  par  une 
longue  expérience  ,  6c  commença  à  établir  avec  prefque 
tous  les  fçavans  un  commerce  de  lettres  fur  toutes  fortes 
de  fujets  qui  avoient  rapport  aux  fciences  6c  aux  belles 
lettres.  Après  la  mort  de  cet  électeur ,  M.  de  Leibnitz  vint 
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en  France ,  où  fa  réputation  étoit  déjà  fort  connue  ,  8c  y 
demeura  j  11  fqu’à  ce  que  jean-Fredetic  ,  duc  de  B-runfvvic- 
Hanover  l'appella  à  fa  cour.  Ce  prince  le  mit  au  nombre 
de  fes  conieiliers  intimes,  5c  le  fit  hiltoriographe  defamai- 
fon  ,  dont  il  donna  l’hifioire  au  public  ;  6c  quelque  tems 
après  un  excellent  traité  :  De  jure  fuprematus  »  ac  legationis 
prïncipum  Gemania.  Il  travailla  long  -  tems  aux  journaux 
de  France,  d’Angleterre,  de  Hollande,  de  Leipfic,  d’Ha- 
nover  ,  6c  des  autres  qui  fe  font  en  Allemagne  ,  foit  par 
lui  -  même  ,  foit  en  foumiffant  aux  auteurs  des  mémoires 
ôc  des  réflexions.  Il  publia  depuis  Codex  dtplomaticus  Suris 
Gentium ,  in  folio  ,  6c  Scriptores  rerum  Gernianicorum ,  in  40, 
6c en  17 1  i.Catalogus  feriptorutn  Brunfvpicenjîa  illufirantium, 
en  trois  volumes  in  folio,  6c  beaucoup  d’autres  traitez  qui 
le  feront  efiimer  l’un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems 
en  toutes  fortes  de  fciences.  Il  mourut  à  Hanover  le  14* 
Novembre  17 1 6.  âgé  de  70.  ans.  Louis  XI V.  roi  de  France 
l’avoit  nommé  en  1700.  membre  honôraire  de  l’académie 
des  fciences  ;  6c  le  roi  de  Pruffe ,  par  l’ordre  duquel  il  avoit 
fait  le  Code  Brandebourgcois  ,  connoiffant  l’étendue  de  fon 
génie,  l’avoitchoifi avec  une  diftinCtion  particulière,  pour 
directeur  de  la  nouvelle  académie  royale  des  fciences  , 
qu’il  établit  à  Berlin  quelques  années  avant  fa  mort.  *  Ar- 
chimbaud,  nouveau  recueil  de  pièces  fugitives  d’hi foire ,  de  lit - 
terature  ,  &c.  tome  3.  Eloge  deM.  de  Leibnitz ,  dans  les  ment, 
de  l’Académie  des  fciences  ;  dans  les  Actes  de  Leipfic  de  1717. 
page  312.  dans  l’Eur.fçav.  1716 .  Novembre ,  dans  Niceron , 
mémoires ,  tom.  2.  &  10. 

LEICESTER  ,  ville  6c  comté  d’Angleterre ,  au  milieu 
du  pays  ,  que  les  Latins  nomment  Ltcefria ,  Legeceflria  ôc 
Leogara ,  efi  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Stur.  Les  princi¬ 
pales  vil  les  de  ce  comté ,  après  Leicefter ,  font  Dunington, 
Lutrewoth  ,  ôcc.  *  Camden  ,  defeript.  Angl. 

LEICHNER  ,  (  Eccard  )  a  fait  ufl  traité  de  la  phthifie  , 
un  autre  de  la  réformation  philofophique  des  écoles ,  pu¬ 
blié  en  1652.  *  Konig  ,  biblïoth. 

LEICTOURE ,  LAICTOURE  ou  LEGTOURE ,  ville 
ancienne  de  France  fur  une  montagne ,  au  pied  de  laquelle 
paiTe  la  riviere  de  Gers ,  efi  la  fécondé  de  l’Armagnac ,  dans 
le  petit  pays  de  Lomagne  en  Gafcogne ,  ôc  a  titre  d’évêché 
fuffragant  d’Auch.  Les  Latins  l’ont  nommée  diverfement 
comme  les  François,  Laélora,  Laélura  ,  Leclormn  ôc  Civitas 
Latïoracium.  Il  efi  fait  mention  de  cette  ville  dans  l’itine- 
raire  d’Antonin  ,  dans  les  anciennes  deferiptions  des  Gau¬ 
les,  en  plufieurs  inferiptions  des  Romains,  6c  dans  la  table 
de  Peutinger.  Belle -Forêt  6c  Du  Chêne  fe  font  trompez, 
quand  ils  ont  cru  que  LeiCtoure  avoit  été  nommée  Tauro- 
polium  :  ce  qui  n’étoit  qu’un  facrifice  de  taureaux  fait  à  la 
mere  des  dieux  ;  comme  il  efi  facile  de  le  prouver  par  une 
infeription  qui  efi  rapportée  par  Goltzius,  par  Gruter ,  de 
Marca ,  Oihenart ,  6c  par  Scaliger ,  qu’on  voit  encore  dans 
cette  ville.  Elle  efi  fur  un  marbre  ancien  ,  6c  efi  conçue 
en  ces  termes  :  Pro  falute  Imper atoris  AL  Anton.  Gordiani  Pii 
Felicis  Augufl.  &  Sabinœ  Tranquillinœ.  Aug.  totiufque  d  omit  s 
divina  ,  proque  faut  Civitatis  Laflorat.  Taurcpolium  fecit  or  do 
Laclor.  D.  N.  Gordiano  Aug.  II.  &  Pompeïano  Cof.  vj.  Idus 
Decemb.  cur antibus  M.  Erotio  Tefto  ;  &  M.  Earinio  caro  facerd. 
Trajano  Nundinio.  Cette  ville  elt  aujourd’hui  fermée  d’une 
triple  muraille  ,  fur  un  mont  prefque  inacceffible  de  trois 
cotez.  Elle  a  auffi  un  fiége  du  fénéchal  d’Armagnac ,  ÔC 
elle  fut  autrefois  vicomté.  La  cathédrale  efi  dediée  aux 
faints  Gervais  6c  Protais ,  le  chapitre  efi  compofé  de  qua¬ 
tre  archidiacres, d’un  précenteur ,  6c  de  douze  chanoines. 
Enter  en  efi  le  plus  ancien  prélat  dont  nous  ayons  con- 
noifïance.  *  Oihenard  ,  in  notit.  Vafcon.  De  Marca ,  hiftor . 
Bearn.  Du  Chêne  ,  antiquités  des  villes.  Sainte  -  Marthe , 
Gallia  Chrifiiana.  Scaliger  ,  in  Aufon.  I.  2.  c.  7. 

LEIDEN  ou  LEYDEN ,  ville  du  Pays-Bas  en  Hollan¬ 
de  ,  efi  celle  que  Ptolomée  nomme  Lugdunum  ou  Lugodtt-» 
num  Batavarum  ;  6c  Antonin  en  fon  itinéraire,  Caput  Ger* 
manorum.  Elle  efi  une  des  fix  anciennes  capitales  de  la  pro¬ 
vince  de  Hollande ,  efi  chef  de  Rhinland  ,  6c  a  fous  elle 
quarante-neuf  bourgs  6c  villages,  les  rues  y  font  extrê¬ 
mement  nettes  >  larges,  longues  ,  ôc  divifées  par  canaux. 
On  peut  afïùrer  que  c’eft  là  plus  agréable  de  la  Hollande 
par  la  beauté  de  fes  édifices.  Il  y  a  de  belles  églifes,  ÔC 
une  univerfité  fondée  l’an  1575.  où  l’on  enfeigne  la  théo¬ 
logie  ,  la  jurifprudence ,  la  philofophie  ,  la  medecine,  les 
langues  &  les  mathématiques.  On  y  voit  une  excellente 
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bibliothèque ,  qui  renferme  toutes  fortes  de  volumes,  avec 
quantité  de  très-rares  ôc  très-anciens  manufcrits.  Il  y  a  en¬ 
core  un  jardin  de  medecine  ;  ôc  une  falle  des  anatomies , 
où  l’on  montre  plufieurs  raretez.  La  fituation  de  cette  ville 
eft  très-avantageufe  ;  car.  elle  eft  fur  l’ancien  lit  du  Rhin  , 
dans  un  pays  plein  de  foffez  6c  de  canaux ,  avec  beaucoup 
de  prairies  6c  de  jardins  aux  environs.  Elle  a  dans  fon  cir¬ 
cuit  trente-une  ifles,  6c  l’on  va  de  l’une  a  l’autre  par  ba¬ 
teaux  ;  outre  dix-neuf  autres  où  l’on  peut  aborder  facile¬ 
ment  par  des  ponts  très-commodes.  On  compte  cent  qua- 
quarante-cinq  de  ces  ponts,  dont  il  y  en  a  plus  de  cent  de 
pierre  de  taille.  Cette  ville  elt  célébré  par  le  fiege  qu’y 
mirent  les  Efpagnols  l’an  1574.  après  Pâques.  Ilsavoient 
réduit  cette  ville  à  la  derniere  extrémité,  6c  furent  néan¬ 
moins  obligez  de  fe  retirer  le  trois  du  mois  d’Oélobre.  * 
Guichardin  ,  defcription  des  Pays-Bas.  Strada,  de  belloBelg. 
l.S.dec.  /.Grotius.  Munfter.  Ortelius,  6tc. 

LEIDEN,  (Philippe)  vivoitdans  le XIV.  fiécle. Ilétoit 
originaire  des  Pays-Bas ,  6c  ,  félon  quelques-uns ,  de  Leyde 
même.  Il  étoit  forti  d’une  famille  noble ,  6c  fut  un  des  plus 
célébrés  canoniftes  de  fon  tems.  Il  enfeigna  le  droit  cano¬ 
nique  dans  l’univerfité  d’Orléans  ,  6c  depuis  dans  celle  de 
Paris,  où  il  fut  fait  profeffeur  en  1369.  Enfuite  ayant  été 
pourvu  d’un  canonicatde  l’églife  de  fainte  Marie  de  Con- 
dé  ,  il  retourna  en  fon  pays  ,  où  il  devint  confeiller  de 
Guillaume  de  Bavière ,  cinquième  de  ce  nom  ,  comte  de 
Hollande ,  de  Zelande  6c  de  Haynault.  Il  fut  fait  en  1375. 
grand-vicaire  d’Arnoud  de  Horn  ,  évêque  d’Utrecht  ,  6c 
fut  député  par  Albert  de  Bavierç  à  Avignon  vers  le  pape 
Grégoire  XI.  de  qui  il  obtint  un  canon icat  dans  l’églife 
d’Utrecht.  Il  mourut  dans  cette  derniere  ville  l’an  1380. 
ôc  fut  enterré  à  Leyde,  où  il  avoit  fondé  deux  prébendes 
dans  l’églife  de  S.  Pancrace.  Les  ouvrages  qu’il  a  laiffez  ont 
été  imprimez  la  première  fois  à  Leyde  chez  Jean  Severin 
l’an  1616.  Comme  il  n’en  étoit  relié  que  très-peu  d’exem¬ 
plaires  ,  un  des  principaux  magiftrats  de  la  ville  d’Amfter- 
dam  communiqua  le  fien  au  libraire ,  qui  en  fit  une  nou¬ 
velle  édition  en  1701.  m  40.  fous  ce  titre  :  Philippi  de  Ley- 
den  ,  trattatus  juriduo-politici  quorum  fenem  fequens  pagina 
txhibet.  Accédant  huic  editioni,  aucloris  vita,  medulla  traéia- 
tuum  ,  &  index  legum  ad  quas  fcripjït.  Becenfuit  &  indice  au- 
xit  Sebafiianus  Petz-oldas  régla  mayejlatis  Borujfia  bibliothcca- 
yius.  Ce  livre  contient  quatre  petits  traitez.  Le  premier, 
intitulé  :  De  Reipublica  cura  &  forte  principantis ,  renferme 
*5-  cas ,  qui  font  autant  de  décidons  tirées  du  code  6c  des 
novelles  de  Jultinien  ,  concernant  le  gouvernement  6c  le 
bien  d’un  état  ou  république.  Le  fécond  elt  une  table  que 
l’auteur  a  drelfée  ,  des  matières  6c  des  maximes  qui  font 
répandues  dans  le  premier  traité.  Le  troifiéme  concerne 
l’art  de  gouverner  une  république ,  fous  ce  titre  :  De  formis 
&  femitis  reipublica  utiliùs  &  faciliùs  gubernanda.  L  e  qua¬ 
trième  enfin  ,  De  modo  &  régula  rci  familiaris  faciliùs  gu- 
lernanda.  C’elt  une  inftrudfion  pour  bien  regler  fa  mai- 
fon.  Cet  auteur  a  une  mauvaife  latinité  6c  un  Hile  bas. 
Il  ne  faut  pas  en  être  furpris.  Les  belles  lettres  ne  florif- 
foient  pas  encore  de  fon  tems  en  Europe.  Du  Pin  ajoûte 
dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  ecclefialtiques ,  que  Phi¬ 
lippe  de  Leyden  avoit  compofé  des  leçons  fur  III.  livres 
des  decretales.  *  Journal  des  feavans ,  tome  34.  page  433. 

LEIDRADE,  archevêque  de  Lyon,  étoit  natif  de  Nu¬ 
remberg  ,  6c  avoit  été  bibliothécaire  de  Charlemagne  qui 
l’eftimoit  beaucoup.  Ce  prince  lui  confia  des  emplois  con- 
fiderables ,  6c  le  commit  avec  Theodulfe  ,  évêque  d’Or- 
leans ,  pour  exercer  la  jultice  dans  toute  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Ces  officiers  étoient  nommez  Miffi  Dominici. 
Depuis  Leidrade  fut  archevêque  de  Lyon  avant  l’an  799. 
comme  on  le  peut  recueillir  de  ce  que  dit  de  lui  Adon  de 
Vienne  ;  ôc  même  d’une  lettre  de  Félix  d’Urgel ,  que  nous 
avons  parmi  celles  d’Alcuin.  Elle  eft  adreffée  à  l’églife  6c 
au  peuple  de  la  ville  d’Urgel  où  Leidrade  avoit  été  envoyé 
pour  citer  Félix  au  concile  affemblé  à  Aix-la-Chapelle  , 
auquel  il  fe  trouva  lui-même.  Eginhart  dit  que  Leidrade 
fut  prefent  au  teftament  de  l’empereur  Charlemagne ,  au¬ 
quel  il  écrivit  cette  lettre  que  nous  avons  encore  fur  la  fin 
des  oeuvres  de  S.  Agobard  ,  dans  lequel  il  lui  rend  compte 
des  réparations  qu’il  a  faites  en  l’églife  de  Lyon.  Cette  let¬ 
tre  commence  ainfi  :  Summo  Carolo  lmperatori  ,  Leidradus 
Bpifcopus  Lugdunenjîs.  S.  Dominas  no  fer  ,&c.  Nous  avons  en¬ 
core  une  autre  lettre  de  Leidrade  à  fa  foeur,pour  la  confoler 
Tome  IV. 
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d^  la  mort  de  fon  fils  6c  de  fon  frere.  Papyre  MafTon ,  6c 
depuis  M.  Baluze  les  ont  publiées  à  la  fin  des  œuvres  d’A- 
gobard.  Enfin  le  P.  Mabillon  dans  le  troifiéme  tome  de  fes 
Analecles,  a  donné  une  réponfe  de  Leidrade  à  Charlemagne 
fur  les  ceremonies  du  Batême ,  avec  une  lettre  particulière 
adrelfée  à  Charlemagne  ;  6c  un  écrit  fur  les  renonciations 
que  l’on  fait  quand  on  reçoit  le  Batême.  Leidrade  eut ,  par 
la  faveur  de  Charlemagne,  des  reliques  de  S.  Cyprien  6c 
de  quelques  autres  Saints.  Il  les  mit  dans  l’églife  de  faint 
Jeans  6c  le  même  Agobard  ,  qui  étoit  fon  coadjuteur  6c 
qui  lui  fucceda ,  compofa  en  l’honneur  de  cette  tranflation 
l’hymne  que  nous  avons  ,  6c  qui  commence  Reélor  magni- 
ficus  piufque  Princeps  ,  &c.  Nous  apprenons  d’Adon  de 
Vienne,  que  vers  l’an  813.  Leidrade  fit  une  abdication 
volontaire  de  l’épifeopat ,  6c  fe  retira  dans  le  monaftere 
de  faint  Medard  de  Soiffons,  où  il  mourut  faintement.  * 
Theodulphe  ,  par  an.  ad  Jud.  Adon ,  in  chron.  Alcuin  ,  /.  1. 
adverf.  Elipant.  &  epift.  6ç.  Eginhart,/»  vit.  Carol.  M.  Pa- 
radin  ,  hijl.  de  Lyon.  Severt ,  hijl.  epife.  Lugdun.  Robert  6c 
Sainte-Marthe ,  Gallia  Chrijliana . 

LEIE ,  riviere ,  cherchez*  LIS. 

LEIGH,  (Guillaume)  fils  de  Thomas  Leigh  ,  lord  maire 
de  Londres,  fut  fait  chevalier  par  Jacques  1.  roi  d’Angle¬ 
terre.  Il  époufa  Marie  ,  fille  de  Thomas  Egerton  ,  chevalier 
6c  fils  aîné  de  Thomas  Ellefmere,  chancelier  d’Angleterre. 
De  ce  mariage  naquit  François  ,  qui  continua  la  famille. 
Celui-ci  fut  créé  chevalier  baronet  par  Jacques  I.  Il  de¬ 
vint  enfuite  baron  du  royaume,  fous  le  titre  de  Lord  Dunf- 
more  fous  Charles  I.  En  1643.  il  fut  fait  capitaine  de  la 
compagnie  des  penfionnaires.  En  confideration  de  fes  bons 
6c  fideles  fervices,  il  fut  créé  comte  de  Chichefter  ,  à  con¬ 
dition  que  fes  enfans  mâles  feuls  fuccederoient  à  cette 
dignité  ;  ôc  à  leur  défaut  elle  feroit  dévolue  à  Thomas , 
comte  de  Southamptom ,  6c  à  fes  enfans  mâles  defeendant 
de  lui  6c  d’Elifabeth  fa  femme  ,  fille  aînée  dudit  François. 
11  mourut  en  1653.  lailfant  ladite  Elifabeth  ,  6c  Marie  , 
qui  époufa  George  Villers ,  vicomte  de  Grandifon.  *  Dic- 
tionaire  Anglois. 

LEIGH,  (Thomas)  defeendoit  d’un  fécond  fils  deT/70- 
mas ,  lord  maire  de  Londres.  Jacques  I.  le  fitchevalier.il 
époufa  Marie,  une  des  filles  ôc  heritiere  de  Thomas  Egerton, 
chevalier  ,  fils  aîné  du  lord  Thomas  Ellefmere,  chancelier 
d’Angleterre  ,  6c  qui  fut  toujours  fortement  attaché  au 
parti  de  Charles  I.  Il  fut  fait  baron  du  royaume,  fous  le 
titre  de  Lord  Leigh  de  Stoneli.  Il  mourut  en  1671.  Son  fils 
Thoro,as  mourut  avant  lui,  lequel  fut  marié  deux  fois  : 
i°.  à  Anne  ,  fille  6c  heritiere  univerfelle  de  Richard  Brig- 
ham  de  Lambeth  ,dans  le  comté  de  Surrei  :  z°.  Avec  Jeanne 
fille  de  Patrick  Fitz*  Maurice  ,  baron  de  Kerri  en  Irlande. 
De  ce  mariage  naquirent  Thomas  ,  fils  unique  comte  de 
Leigh  ,  6c  trois  filles  ;  Honora ,  mariée  à  Guillaume  Egerton, 
chevalier ,  fécond  fils  de  Jean ,  comte  de  Bridgwacer  ;  Marie 
6c  Jeanne.  *  Diction.  Angl. 

Il  y  a  une  petite  ville  appellée  LEIGH ,  dans  le  comté 
de  Lancaftre ,  à  145.  milles  anglois  de  Londres. 

LEIG ,  (  Edouard  )  de  Stafford  en  Angleterre  ,  vivoic 
encore  en  1 670 .  Il  a  compofé  une  critique  lacrée  hébraïque 
6c  grecque ,  qui  a  été  affez  eftimée  ;  6c  fix  livres  de  la  liai- 
fon  qu’il  y  a  entre  la  religion  6c  la  littérature.  *  Konig  , 
bibliothèque. 

LEIGTHON  ,  ville  avec  marché  dans  le  fud-oueft  du 
comté  de  Bedford  en  Angleterre ,  eft  fituée  fur  les  frontiè¬ 
res  du  comté  de  Buckingham  ,  fur  une  petite  riviere  qui 
coule  delà  dans  la  riviere  d’Oufc.  Leigthon  eft  une  affez 
grande  ville  ,  renommée  pour  fon  gras  bétail  ,  éloignée 
de  3  3.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diftion.  Anglois. 

LEIL ,  roi  fabuleux  des  anciens  Bretons  en  Angleterre , 
étoit  fils  de  Brutus  II.  auquel  il  fucceda.  On  dit  qu’il  fit 
bâtir  fur  les  frontières  d’Albanie  une  ville  qu’il  appella  Car- 
leil.  *  Du  Chêne  ,  hijl.  d’ Angl.  Sanfovin  ,  /.  2.  chron. 

LEINE,  riviere  d’Allemagne  ,  que  les  auteurs  Latins 
nomment  Linius  6c  Leina ,  a  fa  fource  dans  la  Saxe ,  6c  tra- 
verfe  le  duché  de  Brunfwick  ,  où  elle  arrofe  Gottingen  , 
Eimbeck ,  ôcc.  Elle  reçoit  l’Innerft ,  6c  quelques  autres  ri¬ 
vières:  elle  coule  enfuite  prè£  d’Hanover  6c  de  Newftadt , 
6c  peu  après  elle  fe  jette  dans  l’Aller.  *  Cluvier  ,  defeript. 
German.  Baudrand. 

LEINSTER  ,  Lagenia ,  eft  une  des  quatre  parties  ou  pro¬ 
vinces  de  l’Irlande  ,  la  plus  avancée  vers  le  levant  du  côté 
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<jui  regarde  l’Angleterre.  Ceux  du  pays  l’appellent  teigbnic 
ou  Cugie  Lein ,  c’eft-à-dire,  la  province  de  Letn  ,  d’où  vient  le 
nom  de  Leinfier.  On  croit  que  ce  fut  l’ancienne  habitation 
de  ceux  que  Ptolomée  appelle  Menapiens  ,Brigantes ,  Cau¬ 
ses  5c  Blaniens.  Elle  elt  bornée  au  feptencrion  par  celle  d’Ul- 
iter ,  au  couchant  par  la  province  de  Connaught  ,  5c  au 
midi  par  celle  de  Munfter  ;  ayant  au  levant  la  mer  d’Ir¬ 
lande  ,  qui  la  lépare  de  l’Angleterre.  On  la  divife  ordinai¬ 
rement  en  douze  comtez  ou  parties  ,  quoique  la  plupart  des 
cartes  n’y  en  mettent  que  neuf;  fçavoir  les  comtez  de  Ca- 
îerlough  ,  de  Dublin,  Kildare,  Kilkenni,  Longforc,  Louth, 
Meath ,  Welt-Meatb,  "Wexford  ,  de  la  Reine  ou  Quins- 
Kowti ,  du  Roi  ou  Kingt-Konti ,  Wickou.  Cette  province 
eft  arrofée  des  rivières  de  Suir  ,  du  Nur ,  du  Barow ,  5cc.  5c 
contient  plufieurs  bonnes  villes  marchandes  ;  la  principale 
eft  Dublin,  qui  eft  capitale  de  toute  l’ifle;  enfuite  Cater- 
loug  ,  Drogheda ,  Kildare ,  Kilkenni ,  Wexford.  *  Defcrip- 
tion  de  l’Irlande  &  des  ijles  Britanniques ,  par  Camden. 

LEIPSIC ,  belle  5c  grande  ville  d’Allemagne  en  Mif- 
nie,  dans  la  principauté  de  la  haute  Saxe  ,  eft  nommée  en 
latin  Lipjîa.  Elle  eft  fur  le  Plaiff,  qui  y  reçoit  deux  autres 
rivières.  Leipllc  eft  confiderable  par  fon  univerfité  ,  qui 
fut  fondée  l’an  1408.  par  Frédéric  le  Guerrier ,  duc  de  Saxe  ; 
par  fes  foires  ,  qui  s’y  tiennent  trois  fois  l’année  ;  5c  par  cette 
alTemblée  de  fçavans ,  lefquels  à  l’imitation  des  François, 
fe  font  fait  une  coutume  de  nous  donner  tous  les  mois  des 
journaux  très-inftruélifs  5c  remplis  d’érudition.  Celui  de 
Leipftc  fe  public  en  latin.  Il  y  avoir  auffi  dans  cette  ville 
de  belles  églifes  5c  des  monafteres  magnifiques ,  que  les 
Proteftans  ont  pris  5c  changez  en  d’autres  ufages.  Leipfic 
fut  fouvent  affiegée  durant  les  guerres  d’Allemagne.  Les 
Impériaux  furent  deux  fois  battus  par  les  Suédois  près  de 
Leipfic,  à  la  bataille  de  Lutzen  ,  puis  par  Torftenfon  l’an 
1 6 42.  Ce  chef  ayant  pris  Glofgau ,  Olmutz ,  5c  quelques- 
autres  places ,  battit  l’archiduc  Léopold  5c  Piccolomini  à 
Leipfic, qui  fe  rendit  à  lui.  La  fameufe bibliothèque  de  cet¬ 
te  ville  eft  nommée  Pauline ,  parce  que  lorfque  les  habitans 
«embrafflerent  la  doétrine  de  Luther  en  1539.  l’on  donna 
à  l’univerfité  des  doéteurs  Luthériens  ,  le  monaftere  des 
Dominicains ,  le  plus  grand  5c  le  plus  commode  qui  y  fut 
&  qu’on  nommoit  le  monaftere  de  S.  Paul,  d’où  cette  bi¬ 
bliothèque  a  pris  fon  nom.  Elle  eft  ample  5c  confiderable , 
ayant  été  compofée  de  tous  les  livres  qui  fe  trouvèrent 
alors  dans  tous  les  couvens  de  la  ville  5c  des  environs.  Il 
y  a  fur-tout  près  de  huit  mille  manuferits  qui  n’ont  ja¬ 
mais  été  imprimez  :  le  fieur  Feller.cn  donna  le  catalogue 
en  1686.  *  République  des  lettres  de  Septembre.  Cluvier ,  de- 
fcnpt.  German.  Berthius,  /.  3.  Gertn.  Zeiller ,  5cc. 

LEIR ,  ancien  roi  Breton ,  qu’on  range  entre  les  princes 
fabuleux ,  fucceda  à  Bladul  fon  pere ,  petit-fils  de  Leir.  On 
dit  qu’il  fit  bâtir  une  ville,  qu’il  nomma  Cbarlaïr, 5c qu’on 
croit  être  Leicefter.  Leir  eut  trois  filles  ,  5c  maria  les  deux 
premières  aux  ducs  de  Cornubie  5c  d’Albanie  ,  leur  don¬ 
nant  pour  dot  des  terres  confiderables  ;  mais  il  ne  voulut 
rien  donner  à  la  troifiéme  ,  nommée  Cordeüle ,  qu’il  n’ai- 
moit  pas.  Comme  elle  étoit  très  -  belle  ,  Aganipus  roi  des 
Gaules,  l’épou fa.  Leir  fut  chaffié  de  fon  état  par  les  maris 
de  fes  deux  filles  aînées  ;  5c  la  cadette  fit  enforte  que  le 
fien  le  rétablit  fur  le  trône.  Cette  marque  de  tendreffe  tou¬ 
cha  fi  fort  Leir ,  qu’il  laiflà  Cordeille  heritiere  de  fes  états. 
*  Dolioni ,  in  amph.  Europœ.  Du  Chêne,  hift.  d’Angleterre. 
Polydore  Virgile ,  5cc. 

LEIRIA  ou  LERIA  ,  ville  de  Portugal ,  capitale  d’une 
Comarca  ou  jurifdiètion  dans  la  province  d’Eftremadoure. 
Elle  a  un  évêché  fuffragant  de  l’archevêché  de  Lisbonne 
•depuis  l’année  1544.  qu’elle  fut  érigée  en  évêché  par  le 
pape  Paul  III.  Elle  eft  entre  les  torrens  de  Lys  5c  de  Le- 
narés ,  à  trois  lieues  de  la  côte  de  la  mer  Oceane ,  5c  au  le¬ 
vant  en  allant  vers  le  Tage,  5c  à  dix-fept  lieues  de  Lisbon¬ 
ne  ,  au  feptentrion ,  en  allant  vers  Coimbre ,  dont  elle  n’eft 
■qu’à  onze  lieues.  Son  terroir  eft  très-fertile ,  5c  dans  fon 
voifinage  elle  a  une  vafte  forêt  de  pins ,  de  fix  lieues  de  lon¬ 
gueur,  d’où  l’on  tire  quantité  de  bois  à  bâtir  des  navires. 

LEITAON ,  (  François  )  Portugais  ,  entra  chez  les  Je- 
fuites  étant  âgé  de  x  6.  ans ,  le  20.  Novembre  1 647.  fut  re¬ 
çu  doéleur  en  théologie'  à  Evora ,  5c  ayant  exercé  pendant 
20.  ans  l’office  de  cenfeur  des  livres  à  Rome ,  mourut  dans 
cette  ville  le  11.  Septembre  1705.  Il  y  avoit  publié  en 
lépf.  5c  1 699.  deux  volumes  in  folio ,  l’un  fous  le  titre  : 
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Impenetrabilis  Ponùficiœ  dignitatis  clypeus  :  l’autre  ,  Synopjts 
de  Ecclefia  militante.  *  Mémoires  de  Portugal. 

LEITH  ou  LYTH ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Lothia- 
ne  en  Ecoffe.  Il  eft  fur  le  golfe  d’Edimbourg  ,  à  mille  pas 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  5c  à  l’embouchure  de  la  rivière  de 
Leith.  Il  s’y  fait  beaucoup  de  commerce.  Cromwel  y  avoit 
fait  conftruire  une  citadelle ,  qui  eft  maintenant  démolie. 
*  Mati ,  dictionaire. 

LEITOMERIZ ,  cherchez*  LEUTMARIS. 

LEKE,  (  François)  chevalier ,  natif  de  Sutton  dans  le 
comté  de  Derbi  en  Angleterre ,  defeendoit  d’une  ancienne 
5c  noble  famille  de  ce  pays-là  ,  5c  étoit  très- riche.  Il  fut 
fait  baron  du  royaume  ,  fous  le  titre  de  Lord  Deincourt  de 
Sutton.  Enfuite ,  pour  les  bons  fervices  qu’il  rendit  à  Char¬ 
les  I.  durant  les  troubles ,  où  deux  de  fes  fils  perdirent  la 
vie  ,  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  comte  ,  fous  le  titre  de 
Scarfdale.  Il  époufa  Anne ,  fille  d’ Edouard  Carei ,  chevalier, 
5c  fœur  de  Henri  ,  vicomte  de  Faulkland  ,  de  laquelle  il 
eut  fept  fils  5c  fix  filles  ;  fçavoir ,  François ,  tué  en  France  ; 
Nicolas  ,  qui  hérita  des  dignitez  de  Ion  pere  >  Edouard  , 
5c  Charles  ,  qui  moururent  tous  deux  en  combattant  pour 
leur  fouverain,  comme  nous  avons  dit  ;  Henri,  qui  mou¬ 
rut  fans  avoir  pris  alliance ,  5c  deux  autres  fils  qui  mou¬ 
rurent  dans  l’enfance.  Les  filles  furent  Anne ,  mariée  à  Henri 
Hilly'ard  ;  Catherine,  mariée  à  Cuthber  Morlei  de  Norman- 
bi ,  chevalier  ;  Elifabeth ,  5c  Muriel-Francoife ,  mariée  au  vi¬ 
comte  Gormanfton  en  Irlande  ;  5c  Penelope ,  qui  eut  pour 
époux  le  lord  Lucas  de  Shenfield.  François  Leke ,  dont 
nous  parlons  ,  fut  fi  affligé  de  la  mort  tragique  de  fon 
fouverain,  qu’il  fe  revêtit  d’un  fac  ,  5c  fit  faire  fon  tom¬ 
beau  long-tems  avant  fa  mort ,  où  il  fe  couchoit  tous  les 
Vendredis  par  pénitence  ,  s’adonnant  à  la  méditation  5c 
à  la  priere.  Il  mourut  dans  famaifon  de  Sutton  en  16^. 
Nicolas  ,  fon  fils  ,  qui  lui  fucceda,  époufa  Françoife ,  fille 
de  Robert ,  comte  de  Warwick  ,  de  qui  il  a  eu  deux  fils  , 
Robert  ,  connu  fous  le  nom  de  Lord  Deincourt  ;  5c  Richard  ; 
5c  une  fille  nommée  Marie.  Robert,  époufa  Marie  ,  une 
des  filles  5c  heritieres  de  Jean  Lewes  de  Ledfton  dans  le 
comté  d’Yorck,  chevalier  baronet.  *Dittion.  Anglois. 

LELA ,  en  langue  turque ,  fignifie  Dame.  Ce  nom  fe  don¬ 
ne  ordinairement  aux  grandes  dames  dans  l’Afrique  ;  5c 
c’cft  auffi  le  titre  d’honneur  qu’on  y  donne  à  la  bienheu- 
reufe  Vierge  ,  Mere  de  Jefus-Chrift  ,  pour  laquelle  les 
Mabometans  ont  beaucoup  de  vénération ,  auffi  bien  que 
pour  fon  Fils.  C’eft  la  remarque  de  Diego  de  Torrès  :  ils 
appellent ,  dit- il  ,  (  parlant  des  Maures  )  Notre  -  Seigneur 
Jefus  -  Chrijl ,  Cidena-Jça  ou  Sidna-Iça  ,  c’eft-à-dire  ,  Notre - 
Seigneur  Jésus  ;  5c  la  fainte  Vierge,  Lela  Mariant,  c’eft-à- 
dire,  la  Dame  Marie.  *  Ricaut,  de  l’Empire  Ottoman. 

LELAND,  (  Jean  )  natif  de  Londres,  s’appliqua  avec 
tant  de  foin  à  la  recherche  des  antiquitez  d’Angleterre ,  5c 
parut  fi  propre  à  y  réuffir  ,  que  le  roi  Henri  VIII.  l’bonora 
d’une  très-bonne  penfion ,  5c  du  titre  d’antiquaire.  Cette 
charge  commença  5c  finit  en  lui.  Pour  en  bien  remplir  les 
devoirs,  il  parcourut  toutes  les  provinces  d’Angleterre  ,  il 
examina  tous  les  débris  des  vieux  monumens  ,  il  feuilleta 
les  manuferits  des  couvents  5c  des  colleges,  5c  ayant  em¬ 
ployé  fix  ans  à  ce  voyage ,  5c  recueilli  autant  de  mémoires 
qu’il  lui  fut  poffible ,  il  entreprit  plufieurs  ouvrages  confi- 
{ derables  :  mais  il  n’eut  pas  le  tems  de  les  achever ,  ni  même 
de  les  avancer.  La  cour  ne  lui  fournit  point  les  appointe- 
nrens  qui  lui  étoient  dus  ;  5c  foit  à  caufe  de  cela  ,  foit  pour 
quelqu’autres  raifons  ,  il  tomba  dans  une  noire  mélancho- 
lie ,  qui  lui  fit  perdre  l’efprit.  Il  mourut  dans  ce  trifte  état. 
On  trouve  fes  manuferits  dans  la  bibliothèque  d’Oxford. 
Ce  font  des  maftes  informes ,  qui  témoignent  néanmoins  fa 
grande  capacité.  On  le  reconnoît  encore  plus  clairement 
par  un  ouvrage  auquel  il  mit  la  derniere  main ,  5c  qui  fe- 
roit  digne  d’être  imprimé.  Il  a  pour  titre  :  de  Scriptoribus 
illuflnbus  Britannicis.  On  accufe  Camdem  de  s’être  fort  pré¬ 
valu  des  manuferits  de  Jean  Leland.  M.  Smith  a  réfuté 
cette  accufation.*  Bayle,  dtclion  crit. 

LELEGES  ,  Leleges ,  anciens  peuples  de  la  Carie  en  Afie. 
Les  Locriens  ,  appeliez  Epicnemidiens  ,  dans  la  Béotie  ,  5c 
les  premiers  habitans  de  la  Laconie  ,  avoient  porté  autre¬ 
fois  le  nom  de  Leleges.  La  ville  de  Milet,  dans  l’Ionie, 
avoit  été  auffi  nommée  Leleges.  *  Pline ,  /.  4.  <ÿ> /•  Stra- 
bon  ,  /.  ç.  &  13. 

LELEX  ,  roi  de  Lacedemone ,  établit  la  première  dyna- 
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ftie  des  rois  de  Sparte  ,  cherchez,  LACEDEMONE.  On 
nommoit  le  pays  de  Sparte  Lelegte,  mot  que  l’on  dérive  de 
Lelex  ;  mais  que  d’autres  tirent  du  phénicien  Lachlacb  , 
qui  lignifie  produire  de  l' herbe  ,  parce  que  ce  pays -là  étoit 
un  pays  de  pâturages.  *  Voyez,  l’extrait  du  livre  ,  de  regno 
Laconia. 

LELI,  (Pierre)  peintre  Anglois ,  a  fort  bien  fait  les  por¬ 
traits  dans  la  maniéré  de  Vandeik  ,  tant  pour  les  têtes , 
que  pour  les  habits  &  ajuftemens.  Il  mourut  d’apoplexie 
en  1680.  11  fut  fort  eftimé  de  Charles  I.  roi  d’Angleterre, 
êc  enfuite  de  Charles  II.  qui  le  choifit  pour  fon  peintre , 
6c  le  créa  chevalier.  N’ayant  pas  pu  voyager,  il  répara  ce 
défaut  en  ramalfant  le  plus  qu’il  put  des  ouvrages  des  plus 
cxcellens  peintres  ,  ce  qui  lui  réulfit  parfaitement.  *  De 
Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  Peintres.  Diction .  Anglois. 

LELIEN  ,  (  Ulpius  Cornélius  Laftianus)  eft  un  de  ces 
generaux  qui  prirent  le  titre  d’empereurs  dans  les  Gaules, 
fur  la  fin  du  régné  deGallien,6c  le  même  queTrebellius 
Pollion  ,  6c  d’autres  nomment  Lollien.  Quelques-uns  l’ap¬ 
pellent  Elicn  ,  mais  fes  vrais  noms  font  connus  par  fes 
médailles.  Pollion  dit  qu’il  eut  part  à  la  mort  de  Poftume, 
qui  félon  d’autres  ,  lui  fit  vivement  la  guerre ,  &  reprit  fur 
lui  Mayence  dont  il  s’étoit  emparé.  L’iriftoire  de  ces  prin¬ 
ces  elt  fort  embrouillée ,  &  il  elt  difficile  d’en  rien  dire 
de  certain. 

LELLIS  ,  (  Camille  de  )  inltituteur  de  la  congrégation 
des  Clercs  réguliers ,  miniftres  des  infirmes  ,  naquit  Je  2  ç. 
Mai  1550.  à  Bucchianico  ,  petit  bourg  de  l’Abruzze  ,  6c 
du  diocèfe  de  Chieti  ,  dans  le  royaume  de  Naples.  Son 
pere ,  homme  d’armée ,  eut  peu  de  foin  de  fon  éducation 
&  en  mourant  ne  lui  laiffa  que  la  cape  6c  l’épée  ,avec  une 
paffion  démefurée  pour  le  jeu:  un  ulcéré  qui  lui  vint  à  la 
jambe  lui  fit  fouhaitter  d’être  reçu  dans  l’ordre  de  faint 
François,  mais  fa  demande  ayant  été  rejettée,  il  alla  fer- 
vir  à  l’Hôpital  de  faint  Jacques  des  Incurables  à  Rome , 
où  on  le  guérit  pour  un  tems ,  6c  d’où  on  le  chaffa  enfuite. 
En  1569.  il  s’enrôla  dans  les  troupes  de  Venife  ,  y  fervit 
quelque  tems ,  6c  ayant  été  congédié  après  la  guerre  ,  fut 
réduit  à  une  fi  grande  indigence ,  que  pour  fubfilter  il  alla 
fervir  de  manoeuvre  à  quelques  édifices  que  les  Capucins 
de  Manfrédonia  laifoient  conltruire.  Ce  fut  alors  que  re¬ 
nonçant  au  jeu ,  &  fuivant  les  mouvemens  de  la  grâce  ,  il 
prit  la  réfolution  de  fe  faire  religieux,  s'il  trouvoit  quel¬ 
que  couvent  où  on  le  reçut  ;  maie  Ion  ulcéré  qui  fe  rou¬ 
vrit  trois  ou  quatre  fois ,  s’oppofant  toujours  à  fon  bon  def- 
fein,  il  retourna  à  l’hôpital  S.  Jacques ,  où  fa  bonne  con¬ 
duite  lui  procura  bientôt  après  l’emploi  d’œconome.  Il  s’y 
fit  quelques  amis,  avec  lefquels  il  le  propofa  dès-lors  de 
prendre  des  moyens  pour  foulager  les  malades ,  plus  effica¬ 
ces  que  ceux  qu’il  voyoit  employer,  6c  jugeant  qu’il  au- 
roit  peine  à  y  réuffir  tant  qu’il  feroit  laïc  ,  il  n’eut  pas  honte 
d’apprendre  à  52.  ans  les  rudimens  de  la  langue  latine, 
6c  d’aller  au  college  des  Jefuites  pour  y  faire  fes  études  , 
en  commençant  par  la  fixiéme.  Une  perfonne  de  pieté  lui 
ayant  donné  une  penfion  pour  fon  titre  ,  il  reçut  l’ordre 
de  prêtrife  ,  fut  chargé  de  la  delferte  d’une  églife ,  &  s’étant 
défait  de  fon  œconomaten  mil  cinq  cent  quatre-vingt  qua¬ 
tre,  il  jetta  lesfondemens  d’une  nouvelle  congrégation  la¬ 
quelle  trouva  un  illuftre  proteéleur  en  la  perfonne  du  car¬ 
dinal  de  Mondovi,  qui  à  lamort  arrivée  aumoisdeDecem 
bre  1592.  lui  laiffa  tous  fes  biens.  Camille  fe  fervant  avan- 
tageufementdu  crédit  de  ce  cardinal,  avoit  fait  approuver 
fa  congrégation  dès  l’an  1586.  parle  pape  Sixte  V.  6c  l’a- 
voit  fait  ériger  enfuite  en  ordre  religieux  l’an  1591.  par 
le  pape  Grégoire  XIV.  ce  que  Clcment  VIII.  avoit  con¬ 
firmé  au  mois  de  Mars  1592.  Il  s’occupa  enfuite  à  faire 
divers  établifTemens  ,  6c  enfin  étant  perfuadé  que  fon  ordre 
folidement  affermi ,  n’avoit  plus  beioin  de  fes  fervices  ,  il 
fe  démit  de  la  fuperiorité  au  mois  d’Oéfobre  1607.  polir 
ne  plus  travailler  qu’à  fa  propre  perfeétion  iufqu’à  fa  mort , 
qui  arriva  à  Rome  le  14..  Juillet  1614.  *  Petr.  Halloix.  & 
Joann.  Bapt.  Roffi  ,  vita  Canulli  de  Lellis. 

LELOWI ,  ville  avec  châtellenie.  Elle  eft  dans  la  haute 
Pologne  ,  fituée  fur  la  riviere  de  Plicza ,  dans  le  Palatinat 
de  Cracovie ,  à  1 7.  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  nord. 
*Mati,  diélion. 

LEMAN  ,  Lemanus ,  lac  de  l’Europe  méridionale  ,  elt 
appelle  aujourd’hui  lac  de  Geneve  ;  en  alleman  ,  Jenff'erz.ée  ; 
en  italien  ,  Lago  di  Geneva ,  du  nom  de  cette  ville  ,  fituée 
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dans  l’endroit  où  le  Rhône  fort  du  lac  Léman.  Sa  figure 
reprefente  un  arc  ,  qui  s’étend  du  nord  au  fud  ,  l’elpace 
d’environ  vingt  lieues ,  entre  la  France ,  la  Suiffe ,  la  Savoye 
&  la  république  de  Geneve. Sa  plus  grande  largeur  eft  de 
quatre  lieues  vers  le  milieu  >  Sc  l’on  tient  qu'en  quelques 
endroits  on  ne  peut  fonder  fa  profondeur  :  ce  qu’il  femble 
que  le  poète  Lucain  n’a  pas  ignoré,  [liv.  /.  de  la  guerre  de 
Pharfale.  )  C’elt  le  plus  propre  de  tous  les  lacs  pour  la  na¬ 
vigation.  Les  feigneuries  de  Berne  6c  de  Geneve  y  entre¬ 
tiennent  plufieurs  frégates  pour  le  befoin  ,  fans  parler  des 
grandes  barques,  &  d  une  infinité  de  petits  bateaux  ,  pour 
le  tranfport  des  denrées  6c  des  marchandifes.  Ses  bords 
ne  font  pas  trop  élevez  ;  &  l’on  ne  découvre  de  tous  cotez 
que  de  belles  campagnes ,  ou  de  beaux  vignobles ,  plufieurs 
vtiles  &  de  petits  bourgs.  La  France  ne  régné  qu’une  lieue 
le  long  du  rivage,  où  elle  n’a  que  le  village  de  Verfoi,qui 
avoit  autrefois  un  bon  château.  La  feigneurie  de  Geneve 
occupe  de  côté  6c  d’autre  l’extrémité  du  midi  ,  6c  quel- 
qu’autre  petite  partie  du  côté  de  la  Suiffe.  Mais  la  Suiffe 
au  couchant ,  6c  la  Savoye  au  levant ,  tiennent  tous  les  riva’ 
ges  du  lac.  Les  villes  les  plus  confiderables  du  côté  de  la 
Suiffe  font,  Nion,  Morges,  Laufane  Sc  Vevai  ;  6c  l’on  y 
voit  auffi  (à  prendre  les  lieux  par  ordre  de  fituation)  Cop- 
pet ,  Frangin,  Rolles ,  S.  Prix ,  Lutri ,  Chillon ,  ôcc.  du  côté 
de  Savoye,  Evian  ,  Ripaille,  Thonon  ,  Yvoire  ,  Narni  & 
Armance.  Les  Genevois  ont  du  même  côtéColigni  ;  Sc  de 
l’autre  Jantou  Sc  Celigni,  lieux  célébrés  par  leurs  vigno¬ 
bles.  Le  Rhône  entre  dans  le  lac  vers  le  pays  de  Valais  , 
trois  lieues  au  -deffous  de  l’abbaye  de  S.  Maurice  ,  Sc  en 
reffort  à  Geneve ,  fans  qu’on  puitTe  diftinguer ,  ni  fon  eau  , 
ni  fon  cours  d’avec  l’eau  du  lac  ,  que  proche  le  lieu  de  fa 
forcie.  C’cft  un  fait  contraire  à  l’opinion  vulgaire ,  qui  veut 
que  la  plupart  des  fleuves  ne  mêlent  point  leurs  eaux  avec 
celles  du  lac  qu’ils  traverfent.  *  Céfar,  au  livre  -premier  de 
fes  Commentaires ,  parle  ainfi  du  Rhône,  Sc  du  lac  Léman  ; 
lac  us  Lemanus  qui  in  flumen  Kbodanum  influit  ;  Sc  le  poète 
Aufone  dit  prefque  la  même  chofe.  Il  y  a  quelques  com¬ 
mentaires  de  Céfar  qui  corrigent  ce  paffage  ,  Sc  le  pren¬ 
nent  à  contre  fens  ;  comme  s’il  y  avoit  lacus  Lemanus ,  quem 
fiavius  Rhodanus  influit.  Sanfon,  dans  fes  remarques  fur  la 
carte  de  l’ancienne  Gaule,  dit  que  l’un  Sc  l’autre  fens  fe 
peut  railonnablement  foutenir  ;  fçavoir,  que  le  Rhône 
fait  le  lac  de  Geneve ,  eu  égard  à  la  partie  de  ce  fleuve ,  qui 
eft  au-deffus  du  lac  dans  le  pays  de  Valais  >  Sc  que  le  même 
lac  fait  le  Rhône  ,  en  confiderant  la  partie  du  fleuve  qui 
eft  au-deffous  lorfqu’il  en  fort.  Quelques- uns  ont  publié 
que  ce  lac  a  un  flux  Sc  reflux  réglé  :  ce  qui  n’eft  pas  vrai. 
Il  eft  sûr  qu’il  s’enfle  en  été,  lorfque  les  neiges  des  Alpes 
Sc  du  mont  Jura  viennent  à  fondre  ;  Sc  que  même,  en  de 
certains  tems  il  hauffe  &  bailfe ,  fans  qu’on  en  puiffe  bien 
fçavoir  la  caufe  ,  à  moins'  qu’on  ne  la  veuille  rapporter  à 
des  vents  qui  peuvent  chafïër  l’eau  d’un  rivage  a  l’autre. 
Quelquefois  même  on  le  voit  ému ,  fans  que  l’air  foit  agité 
d’aucun  vent.  Il  prend  fouvent  auffi  diverles  couleurs  à  la 
fois  ,  qui  font  un  affiez  bel  effet  à  la  vue  :  fur-quoi  Daniel 
Puerari  ,  fçavant  médecin  ,  Sc  profeffeur  en  philofophie 
dans  l’académie  de  Geneve  ,  a  fait  une  differtation.  Au 
refte ,  il  n’y  a  point  de  lac  au  monde  fi  abondant  en  poiffon 
de  toutes  les  fortes, &  il  eft  particulièrement  renommé  pour 
fes  truites  monftrueufes  ;  car  il  s’y  en  eft  trouvé  qui  pe- 
foient  près  de  cent  livres.  Celles  de  trente  jufqu’à  foixante 
livres  y  font  affez  communes.  *  Voyez.  ,  outre  les  auteurs 
nommez ,  J.  B.  Plantin ,  en  la  defeription  de  la  Suijfe.  Céfar, 
/.  /.  comment.  Aufone ,  de  Flum.  Sanfon ,  Scc. 

LEMANO,  r oyct,  OD ESSE. 

LEMBERG  ou  LEVEMBERG  ,  en  latin  Leoberga  , 
bourg  du  comté  de  Jawer  en  Silefie.  Il  eft  fur  le  Bober, 
entre  la  ville  de  Jawer  Sc  celle  de  Gorlitz,  à  fept  ou  huit 
lieues  de  l’une  Sc  de  l’autre.  *  Mati ,  Diélion. 

LEMBOURG ,  (  le  Palatinat  de  )  province  de  la  Ruf- 
fie'  Rouge  en  Pologne.  Elle  eft  bornée  au  couchant  par  la 
haute  Pologne  ;  au  nord  par  le  Palatinat  de  Bêlez  ;  au  le¬ 
vant  par  la  Podolie  6c  par  la  Moldavie  ;  6c  au  fud  par  la 
Tranffylvanie  6c  par  la  haute  Hongrie.  Ce  Palatinat  eft 
bien  arrofé ,  fertile  6c  affez  étendu.  On  le  divife  en  quatre 
territoires  ou  châtellenies,  qui  prennent  le  nom  de  leuis 
capitales  qui  font  Lembourg  ,  dont  il  eft  parlé  fous  le  mot 
LWOW  ;  Premiflie ,  Sanock  6c  Halicz  ,  dont  le  territoire 
porte  le  nom  de  Pokutie.  *  Mati  >  diélion. 
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LEMBRO ,  L’EMBRO  ou  IMBROS ,  eft  une  ifle  de  |  LEMOS ,  (  Thomas  de  )  Dominicain ,  iiïu  de  l’illuftre 
l’Archipel ,  fituée  au  nord  de  celle  de  T enedo  ,  près  de  la  famille  de  Lemos  en  Efpagne,  naquit  vers  l’an  i  ç  50.  à  Ri- 
prefqu’iÜe  de  la  Romanie.  Elle  n’a  que  neuf  lieues  de  cir-  vadavia  ,  ville  de  la  Galice.  Étant  entré  dans  l’ordre  des 
cuit.  Sa  capitale  porte  fon  nom  &  a  un  évêché  6c  une  ci-  I  Dominicains ,  il  s’appliqua  fortement  à  l'étude  de  la  theo- 
tadelle.  *  Mati ,  diélion.  J  logie.  Il  étoit  à  Valladolid  quand  ladifpute  fur  la  grâce, 

LEMBRUN  ,  petit  pays  de  l’Auvergne ,  dont  on  igno-  entre  les  Dominicains  6c  les  Jefuites ,  s’y  éleva  l’an  1  5  94. 
rc  les  bornes.  S.  Germain  deLembrun,  fitué  entre  Iffioire  I  II  défendit  dès  lors  la  doéfrinc  de  S.  Thomas,  6c  combat¬ 
te  Brioude  en  conferve  le  nom.  *  Mati ,  diction.  tit  celle  de  Molina.  Étant  envoyé  l’an  1600.  au  chapitre 

LEMGOW,  ville  anféatique  du  cercle  de  Weftphalie.  general  de  l’ordre  qui  fe  tenoit  à  Naples  ,  il  y  foutint  le 
Elle  a  été  impériale  ;  mais  elle  dépend  maintenant  du  21.  du  mois  de  Mai ,  une  thefe  fur  la  grâce  ,  dédiée  au 
comté  de  la  Lippe.  On  la  trouve  dans  le  comté  de  Lem-  I  cardinal  d’Avila  ,  dans  laquelle  il  défendit  avec  tant  de 
gow,  fur  la  petite  riviere  de  Pega,  à  quatre  lieues  d’Her-  1  force  la  doélrine  de  S.  Thomas  ,  qu’il  fut  chargé  par  le 
voden  ,  6c  à  fix  ou  feptde  Minden  ,  6c  de  Paderborne.  *  chapitre  de  pourfuivre  cette  affaire  à  Rome  avec  Alvarés. 
Mati ,  diétion,  Ce  fut  lui  qui  foutint  le  poids  de  toutes  les  difputes  tenues 

LEMINGTON.  Il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  en  An-  J  dans  les  congrégations  de  Auxihis ,  afTemblées  à  Rome  fous 
gleterre;  l’une  ,  qui  n’eft  proprement  qu’un  bon  bourg,  les  papes  Clement  VIII.  6c  Paul  V.  dont  il  a  laifle  un  jour- 
eft  dans  la  partie  du  comté  de  Hamp  ,  qui  eft  au  fud-oueft ,  nal  fort  étendu ,  imprimé  à  Louvain  l’an  1702.  Il  a  encore 
dans  un  pays  qu’on  appelle  l'Eglife  de  Chrijl ,  à  72.  milles  compofé  un  grand  ouvrage  ,  contenant  plufieurs  traitez 
anglois  de  Longres.  *  Diét.  Angl.  fur  la  liberté  6c  fur  la  grâce  ,  imprimé  l’an  1 676.  à  Be- 

La  fécondé  eft  dans  le  pays  du  comté  de  Warwick  ,  I  ziers  ,  fous  le  titre  de  Panoplia  Grat'u.  Il  eft  auteur  d’un 
qu’on  nomme  KnigbtloW.  Elle  elt  remarquable  par  deux  grand  nombre  d’écrits  faits  fur  ces  queflions ,  dans  le  tems 

fources  d’eau ,  qui  ne  font  qu’ environ  à  deux  pas  l’une  de  de  la  congrégation  de  Auxihis.  Il  avoit  près  de  foixante  ans, 

l’autre;  mais  qui  ont  pourtant  un  goût ,  6c  produifent  des  quand  ces  congrégations  finirent  fous  Paul  V.  Il  s’y  étoic 
effets  tous  differens.  L’une  eft  douce  6c  l’autre  falée,  quoi-  acquis  tant  de  réputation  ,  que  le  roi  d’Efpagne  lui  offrit 
qu’elle  foit  fort  éloignée  de  la  mer.  *  Dict.  Angl.  I  un  évêché  qu’il  refufa.  Il  fut  choifi  pour  conlulteur  gene- 

LEMMICH,  (  Henri  )  de  Lubec  ,  a  publié  une  défenfe  ral  le  1 5.  de  Novembre  1607.  Le  roi  Catholique  lui  donna 

des  livres  apocryphes  6c  canoniques  du  vieux  6c  dunou-  une  penfion  qu’il  accepta,  pour  n’être  pas  à  charge  au  cou- 

veau  teftament  en  1638.  *  Konig  ,  bibhotb.  vent  de  la  Minerve,  où  il  mourut  âgé  de  84.  ans  ,^e  2  3. 

LEMNE, connu  fous  le  nom  de  Lævinus  Lemnius  ,  Août  1629.  après  avoir  perdu  la  vue  trois  ans  auparavant, 

né  à  Ziriczée  en  Zelande  l’an  1505.  étudia  en  medecine  *  Voye %.  la  vie  du  pere  de  Lemos,  à  la  tête  de  fon  journal 

à  Louvain,  6c  fe  rendit  très-habile.  Il  exerça long-tems  la  des  congrégations  de  Auxihis. 

medecine  dans  fon  pays,  où  il  fe  maria;  6c  après  avoir  LEJV1PTA  ,  defert d’Afrique,  dans  laZaaraou  Libye, 
perdu  fa  femme  ,  il  fe  fit  prêtre  ,  fut  chanoine  de  Ziric-  avec  une  ville  de  ce  nom.  *  Jean  Leon  6c  Marmol ,  de- 

.  zée,  6c  mourut  l’an  1568.  laiflant  un  fils,  nommé  Guil-  feription  d'Afrique. 

Xaume  Lemne  ,  habile  médecin,  6c  plufieurs  ouvrages  ,  LEMSTER,  bourg  d’Angleterre  ,  qui  a  féance  6c  voix 
entre  autres  ;  De  occultis  nature  miraculis  Libri  IV.  De  Ajlro-  au  parlement  II  eft  fitué  dans  le  comté  d’Hereford  ,  à  qua- 

logia  ;  De  honefto  animi  ac  corporis  obleciamento  ,  &c.  *  Le  tre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  nord.  *  Mati, 

Mire ,  in  Elog.  Belg.  Melchior  Adam ,  in  Vit.  Medic.  Germ.  diclionaire. 

Vale  André  ,  ôcc.  LEMURIES  :  fêtes  que  les  Romains  celebroient  le  neu- 

LEMNIUS  ,  (  Simon  )  vivoit  en  1550.  Il  étoit  de  Coi-  viéme  jour  de  Mai ,  en  l’honneur  des  dieux  lemures.  Ils 

re  dans  le  pays  des  Grilons  ,  fi  c’eft  du  moins  ce  qu’il  faut  appelloint  lemures,  les  ombres  6c  les  fantômes  des  morts, 

■entendre  par  Curia  Elveticorum.  Il  tourna  en  vers  héroïques  qui  apparoiiToient  de  nuit.  Cette  fête  duroit  trois  nuits, 
le  traité  de  Dionyfius  ,  de  JituOrbis.  11  rendit  auffi  envers  non  pas  confécutivement,  mais  avec  l’intervalle  d’une  nuit 
héroïques  latins  l'Üdylfée  d’Homere.  *  Konig  ,  bibhotb.  I  entre  deux.  On  jettoit  des  fèves  dans  le  feu  qui  brûloit 
LEMNOS ,  ifle  de  la  mer  Egée ,  ou  de  l’Archipel ,  pro-  I  fur  l’autel  ;  6c  on  croyoit  que  cette  ceremonie  chafloit  les 
che  de  la  Thrace  6c  du  mont  Athos,  fous  la  domination  J  lemures  des  maifons  ,  ou  les  empêchoit  d’y  entrer.  Les 
des  Turcs  ,  qui  la  nomment  Stalimene  ,  eft  allez  fertile,  temples  étoient  fermez  pendant  le  tems  de  cette  fête  ;  6c 
avec  quelques  ports.  Les  lieux  les  plus  confiderables  de  on  ne  celebroit  aucunes  noces  ,  parce  que  les  Romains 
cette  ifle  ,  font,  Mandro,  Cochinos  ,  Paleo-Caftron  ,  6cc.  I  croyoient  avoir  remarqué  que  tous  les  mariages  qui  s’étoient 
Cette  ifle  avoit  été  habitée  d’abord  par  les  Sinties ,  peuples  faits  durant  cette  fête ,  avoient  été  malheureux  :  ce  qui  a 
de  Thrace,  6c  on  n’y  comptoit  que  deux  villes,  Epbœfua ,  I  donné  lieu  à  une  efpece  de  proverbe  ,  malum  menfe  Maio 
■&.Myrina.  Lemnos  étoit  célébré  par  fon  labyrinthe ,  6c  par  I  nubere.  On  rapporte  l’inftitutionde  cette  fête  à  Romulus, 
la  forge  fabuleufe  de  Vulcain  ,  que  les  poètes  y  avoient  I  qui  pour  fe  délivrer  du  fantôme  de  fon  frere  Remus,  qu’il 
placée  ,  parce  que  les  habitans  furent  les  premiers  qui  for-  J  avoit  fait  tuer  ,  6c  qui  lui  paroifïoit  toujours  devant  lui , 
gerent  des  armes.  Avant  l’expedition  des  Argonautes  ,  les  I  ordonna  une  fête ,  qu’il  appella  de  fon  nom  Remuria  ou  Le - 
femmes  Lemniennes  avoient  toutes  tué  leurs  maris ,  6c  s’a-  J  murin.  On  faifoit  des  facrifices  durant  trois  nuits.  Voici 
bandonnerentà  ces  héros  Grecs  ,  dont  elles  eurent  des  en-  I  quelle  étoit  la  principale  ceremonie  de  ce  facrifice.  Vers 
fans.  Depuis,  les  Pelafges  ayant  enlevé  des  femmes  Athe-  I  le  milieu  delà  nuit,  celui  qui  facrifioit,  étant  nuds  pieds, 
jiiennes ,  les  menèrent  à  Lemnos ,  6c  en  eurent  des  enfans ,  j  faifoit  un  ligne,  ayant  les  doigts  delà  main  joints  au  pouce, 
qu’ils  tuerent  depuis  ,  avec  leurs  meres,  parce  qu’ils  leur  par  lequel  il  s’imaginoit  empêcher  que  l’efprit  malin  ,  ou 
voyoient  des  inclinations  contraires  aux  leurs.  C’eft  delà  le  fantôme  ne  fe  préfentât  à  lui.  Après  cela  ,  il  fe  lavoit 
d’où  font  venus  les  proverbes ,  Malum  Lemnïum ,  6c  Lemnia  les  mains  dans  de  l’eau  de  fontaine  ;  6c  prenant  des  fèves 
tnanu.Cettz  ifle  avoit  été  prife  autre  fois  par  les  Perfes,fous  noires  il  les  mettoit  dans  fa  bouche ,  6c  les  jettoit  derrière 
Darius ,  fils  d’Hyftafpe,  6c  fut  foumife  long-tems  après  par  lui ,  proférant  ces  paroles  :  Je  me  délivre  par  ces  fèves ,  moi 
Miltiade.  Sous  le  bas  empire  ,  elle  avoit  appartenu  aux  I  &  les  miens  ,  accompagnant  ces  paroles  d’une  efpece  de 
[Vénitiens,  qui  furent  obligez  de  la  ceder  à  Mahomet  II.  I  charivari  avec  des  poêles  6c  d’autres  vaiffeaux  d’airain, 
trois  ans  après  que  les  Turcs  y  eurent  mis  le  fiege  inutile-  I  qu’on  battoit ,  priant  ces  lutins  de  fe  retirer,  leur  répétant 
ment  l’an  1475.  Pline,  Strabon  5c  Ptolomée  en  parlent  par  neuf  fois  qu’ils  s’en  abattent  en  paix ,  fans  troubler  da- 
affèz  particulièrement.  Confultez,  auffi  les  auteurs  qui  en  vantage  le  repos  des  vivans.  *  Varron,  de  VitaPop.  Rom. 
font  mention  ;  comme  Hérodote  ,  l.  6.  ou  Erato ;  Euripide ,  1  /.  Ovide ,  liv.  j.  Fafl. 

in  Eecub.  Erafme ,  in  Adag.  Ovide ,  in  Epiflol.  Hypjîp.  ad  Jaf.  J  LENA  ,  c’eft  une  riviere  de  la  grande  Tartarie.  On  ne 
Bay \e  ,  diction.  Critique.  Cherchez.  STALIMENE.  la  trouve  point  dans  les  cartes  ordinaires  ;  mais  M.  Wit- 

LEMO,  LIM,  en  latin  Lemuris ,  petite  riviere  d’Italie.  1  fen  l’a  marquée  dans  la  Tienne  ,  6c  le  pere  Avril  en  fait 
Elle  naît  dans  l’état  de  Genes ,  où  elle  baigne  Gavi ,  6c  va  j  mention  dans  fes  voyages.  Elle  a  fa  fource  vers  celles  de 
fe  joindre  à  l’Orbe ,  dans  l’Alexandrin.  *Mati ,  diétion.  j  l’Amur  6c  du  Jenifei ,  coule  au-devant  de  cette  derniere , 
LEMOS,  (  Louis)  médecin  Portugais ,  publia  en  1592.  d’un  cours  prefque  parallèle  au  fien,  5c  après  avoir  traver- 
un  ouvrage  en  fix  livres  lur  la  meilleure  maniéré  de  pro-  1  fé  de  vaftes  contrées  prefque  entièrement  inconnues,  elle 
gnoftiquer  dans  les  maladies.  On  a  encore  de  lui  un  juge-  j  fe  décharge  dans  l’Océan  feptentrional.  *  Mati ,  diction. 
ment  fur  les  œuvres  d’Hippocrate.  *  Konig ,  bibhotb.  I  LENCICI  ou  LANSCHET ,  en  latin  Lencta ,  Lancina , 
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Sc  Idnciciuttt ,  ville  de  la  baffe  Pologne  ,  capitale  d’un  pa- 
latinat,  eft  bâtie  fur  une  colline  ,  à  neuf  ou  dix  lieues  de 
Gnefne  ,  &  a  un  bon  château  entouré  d’un  marais.  Cette 
ville  fut  prefque  toute  brûlée  l’an  1655.  EUea  dans  fon 
palatinat,  Brefini  ,  lnouliez,  Unicnow  ,  3cc.  *  Starovol- 
îcius ,  Defcrip.  Polon.  &c. 

CONCILES  DE  L  E  N  C  I  C  I. 

On  célébra  l’an  1 1 8 1 .  un  concile  à  Lencici ,  où  on  régla 
diverfes  affaires  du  royaume  ;  3c  l’an  1 188.  on  y  réfolut 
de  porter  les  armes  contre  Saladin.  Pierre  cardinal,  légat 
du  faint  fiege ,  y  tint  un  concile  l’an  1219.  Foulques ,  ar¬ 
chevêque  de  Gnefne  ,  en  célébra  un  l’an  1 240.  contre 
Conrad,  duc  de  Maffovie  ;  un  autre  pour  le  même  l'ujet 
l’an  1 246.  3c  un  l’an  1258.  contre  Boleflas  le  Chauve ,  duc 
de  Silefie  ,  qui  avoit  mis  en  prifon  l’évêque  de  Brellaw , 
avec  deux  de  fes  prêtres.  L’an  1285.  les  évêques  s’affem- 
blercnt  en  cette  ville,  contre  Henri  IV.  duc  de  Brellaw. 
Nous  avons  connoiffance  de  divers  autres  conciles,  tenus 
par  les  prélats  de  Gnefne,  l’an  1462.  1466.  1506.  1522. 
1523.  &  1527-  Jean  Laski  célébra  les  deux  derniers  ton 
tre  les  erreurs  de  Luther.  On  en  fit  deux  autres  pour  la 
même  raifon  l’an  1547.  &  1557. 

LENDENARA  ,  petite  ville  de  l’état  de  Venifc  en 
Italie.  Elle  eft  dans  le  Polofino  de  Rovigo  fur  l’Adigeto  , 
à  deux  ou  trois  lieues  au-deffus  de  la  ville  de  Rovigo.  * 
Mati ,  Diclion. 

LENFANT ,  (  David  )  natif  de  Paris ,  entra  jeune  dans 
l’ordre  de  S.  Dominique  l’an  1620.  s’y  fit  beaucoup  efti 
Hier ,  &  mourut  le  31.  Mai  de  l’an  1688.  étant  âgé  de  85. 
ans.  Il  y  a  eu  peu  d’hommes  plus  laborieux  que  lui.  Après 
avoir  fait  une  étude  toute  particulière  des  ouvrages  de  S. 
Auguftin  ,  qui  le  mit  en  état  de  procurer  en  1650.  une 
édition  plus  complette  du  Milleloquiam  de  Jean  Collier  , 
il  entreprit  les  concordances  Augultiniennes ,  Concordantu 
Jlug.iftimana  ,  qui  parurent  en  deux  volumes  in  folio,  en 
1656.  3c  1665.  oùilramaTa  toutes  les  fentences  de  S.  Au¬ 
guftin  :  3c  en  1661.il  donna  auffi  en  deux  autres  volumes 
in  fol.  l’explication  de  tous  les  paffages  de  l'écriture  qu’on 
trouve  dans  ce  faint  doéleur  ,  fous  le  titre  Biùlia  Augufti- 
niana.  Il  avoit  fait  imprimer  dès  l’an  1655.  quarto ,  une 
pareille  bible  de  S.  Bernard,  S.  Bernardi  Abbatts  Biblia  ;  3c 
en  1657.3c  1659.il  avoit  donné  en  trois  volumes  in  quarto , 
les  paffages  de  l’ancien  teftament  employez  par  S.  Tho¬ 
mas  d’Aquin ,  S.  Tbomœ  Aquinatis  Biblia,  fans  qu’on  fçache 
ce  qui  l’a  empêché  de  donner  depuis  les  paffages  du  nou¬ 
veau.  On  a  encore  de  lui  un  ouvrage  curieux  ,  intitulé  , 
Jiifioire  generale  de  tous  les  Jiecles  ,  ou  il  obferve  ce  qui  s’elt 
paffè  de  plus  remarquable  dans  1  eglife  3c  dans  le  monde 
chaque  jour  de  l’année  depuis  la  Nâiffance  de  jefus-Chrift . 
Cette  hiftoire  parut  d’abord  l’an  1680.  en  trois  vo' urnes 
in  12.  mais  l’auteur  la  redonna  plus  ample  l’an  1684.  en 
fix  volumes.  *  Echard  ,  fcript.Ord.  FF.  Fr  ad.  t.  2. 

LENGLET,  (  Pierre  de)  natif  de  Beauvais,  profeffeur 
royal  en  éloquence  à  Paris ,  fyndic  3c  ancien  recteur  de 
l’univerfité,  mourut  le  28.  Oétobre  1707.  Etant  prolefeur 
de  rhétorique  au  college  du  Plefiis,  il  fut  fait  reéteur  de 
i’univerfité  l’an  1 660. 11  publia  l’an  i 673.  un  petit  recueil 
de  poéfies  héroïques,  pour  la  plupart ,  qu’il  choifit  parmi 
un  grand  nombre  de  diverfes  pièces ,  qu’il  avoit  faites  en 
differentes  occafions.  Le  choix  des  pièces  n’eft  pas  moins 
l’effet  du  jugement  de  l’auteur ,  que  la  compofition  des  vers. 
La  diètion  eft  fort  pure  3c  fort  latine  ,  fes  expreflions  no¬ 
bles;  3c  l’on  fent  dans  toutes  fes  pièces ,  qu’il  a  le  goût  très- 
fin.  *  Mémoires  du  w»r.Baiilet,  Jugement  desfçavansfurles 
poètes  modernes. 

LENGOW,  comté  de  l’empire  d’Allemagne  en  Weft- 
phalie  ,  où  il  y  a  auffi  une  ville  impériale  3c  anféatique  de 
même  nom.  *  Cluvicr,  defe.  Germ. 

LENNOX ,  province  de  l’Ecoffe  méridionale,  avec  ti¬ 
tre  de  comté ,  eft  fituée  vers  le  golfe  de  Dambrinton  ,  3c  a 
pour  principale  ville,  celle  qui  donne  fon  nom  à  ce  golfe. 
*  Camden  ,  defe.  Britan.  Magn. 

LENONCOURT ,  noble  3c  ancienne  màifon  en  Lor¬ 
raine.  On  dit  quelle  a  eu  autrefois  le  nom  de  Nanci ,  3c 
que  Gérard  ,  fils  d e  Thierri ,  bailli  de  Lorraine,  fous  le 
duc  Ferri  ou  Frédéric  IL  changea  ce  nom  pour  prendre 
celui  de  Lenoncourt ,  qui  eft  un  bourg  du  même  pays. 
H  E  N  Ri  de  Lenoncourt  I.  defeendu  de  ce  Gérard ,  fut  en 
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partie  feigneur  de  Lenoncourt  3c  d’Haroüel ,  bailli  de 
Chaumont.  Il  avoit  épouféf<ir</«cttedeBaudricourt ,  fœur 
de  Robert ,  maréchal  de  France ,  dont  il  eut  Thierri ,  qui 
fuit  1  3c  Robert ,  archevêque  de  Reims.  Thierri  de  Lenon¬ 
court,  leigneur  de  Lenoncourt,  bailli  de  Vitri,  confeiller 
3c  chambellan  du  roi,  3cc.  laiffa  deux  fils,  Henri  II.  qui 
fuit;  3c  Robert,  cardinal.  Henri  de  Lenoncourt  II.  du  nom, 
comte  de  Nantcuil-le-Haudouin  ,  baron  de  Vignori ,  bailli 
de  Vitri ,  3c  gouverneur  de  Valois ,  époufa  Margueritte  de 
Broyés,  dont  entre  autres  enfans  ,  il  eut  Henri  III.  qui 
fuit  ;  Philippe ,  cardinal  de  Lenoncourt  ;  3c  Jeanne ,  femme 
de  René  de  Laval  IL  du  nom  ,  feigneur  de  Boifdauphin  , 
mere  d'Urbain,  maréchal  de  France.  Henri  de  Lenoncourt 

III.  du  nom  ,  feigneur  dudit  lieu  3c  de  Coupvrai,  maré¬ 
chal  de  camp,  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  le  31. 
Décembre  1580.  Il  époufa  Françoife  de  Laval-Boifdau- 
phin  ,  dont  il  eut  Magdelaine  de  lenoncourt  ,  dame  de 
Coupvrai ,  première  femme  d’ Hercule  de  Rohan ,  duc  de 
Montbafon,  pair  3c  grand-veneur  de  France. 

LENONCOURT  ,  (  Robert  de  )  cardinal ,  archevêque 
d’Ambrun  ,  3cc.  fils  de  Thierri  feigneur  de  Lenoncourt, 
baron  de  Vignori,  bailli  de  Vitri,  &c.  fut  nommé  parle 
roi  François  I.  à  l’évêché  de  Châlonsen  Champagne  l’an 
1535.  Depuis  il  fut  évêque  de  Metz,  3c  contribua  beau¬ 
coup  à  remettre  cette  ville  aux  François  l’an  1 5  5  2. 11  avoit 
été  fait  cardinal  par  le  pape  Paul  III.  l’an  1538.  3cfutauIÜ 
archevêque  d’Ambrun ,  d’Arles  3c  évêque  de  Sabine ,  ab¬ 
bé  de  S.  Remi  de  Reims ,  prieur  de  la  Charité ,  3cc.  Ce  pré¬ 
lat  fit  achever  dans  fon  abbaye  de  Reims  le  magnifique 
tombeau  de  S.  Remi.  Il  mourut  à  la  Charité  fur  Loire  le 
4.  Février  1561.  Les  Huguenots  qui  prirent  l’année  fui- 
vante  cette  ville,  ouvrirent  fon  tombeau  ,  3c  eurent  la  fu¬ 
reur  d’en  tirer  fon  corps.  Robert  de  Lenoncourt ,  oncle 
du  cardinal  3c  archevêque  de  Reims ,  avoir  fait  commencer 
le  tombeau  de  S.  Remi.  Ce  fut  un  faint  prélat  qui  s’acquit 
le  titre  de  pere  des  pauvres.  Il  avoit  facré  le  roi  François  I. 
3c  mourut  le  25.  Septembre  1531.  *  Confultex.  l’hiftoirô 
de  M.  de  Thou  ;  celle  des  évêques  de  Metz;  les  annales 
de  Châlons  du  pere  Rapine  ;  Frizon  ;  Sainte-Marthe  ;  Au- 
beri ,  3c c. 

LENONCOURT  ,  (  Philippe  de  )  cardinal ,  archevê¬ 
que  de  Reims ,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  émit  fils 
de  Henri  ,  comte  de  Nanteuil-le-Haudouin  ,  gouverneur 
de  Valois  ,  3c  de  Margueritte  de  Broyés.  Son  oncle  le  mena 
avec  lui  en  Italie  ,  où  il  ne  fe  fit  pas  moins  eftimer  par  fon 
eipritque  par  fa  naiffance.  A  fon  retour  en  France,  il  prit 
l’habit  ecclefiaftique  ,  3c  eut  plufieurs  bénéfices.  Le  roi 
Henri  III.  l’honora  de  fa  confiance  3c  de  Ion  amitié,  le 
fit  commandeur  de  fes  ordres  à  la  première  création  le  13-. 
Décembre  1578.  3c  le  nomma  à  l’évêché  de  Châlons  » 
puis  à  celui  d’Auxerre.  Ce  prélat  eut  encore  les  abbayes  de 
Rebais  ,  d’Oigni ,  3cc.  3c  le  prieuré  de  la  Charité.  Henri 

IV.  avoit  beaucoup  d’eftime  pour  lui  ;  3c  le  pape  Sixte  V. 
pour  lui  témoigner  la  fienne  ,  le  fit  préfident  de  l’affembléè 
qu’on  ordonna  de  fon  tems,  pour  l’indice  des  livres  défen¬ 
dus.  Il  fut  nommé  cardinal  l’an  1586.  par  le  pape  Sixte  V. 
fait  archevêque  de  Reims  apièsle  cardinal  Louis  de  Lorrai¬ 
ne  l’an  1589.  mais  il  ne  prit  point  poffeffon  de  cette  égli- 
fe,3c  mourut  à  Rome  le  13.  Décembre  1591.  âgé  de  65» 
ans.  *  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Cbrift.  Frizon  ,  3cç. 

LENS  ,  que  les  Latins  nomment  Nometacum  ,  Lendtim  ou 
Pentium  ;  3c  Balderic  ,  LemenfeCafrum,  petite  ville  du  Pays- 
bas  en  Artois ,  à  cinq  lieues  d’Arras,  a  une  jurifdiètion  fort 
étendue.  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Souchet ,  3c 
a  une  collegiale  fondée  par  Euftache  ,  comte  de  Boulogne 
l’an  1070.  Lens  a  été  autrefois  affez  forte  ;  mais  depuis  elle 
a  été  ruinée.  Les  François  la  prirent  l’an  1557-  ceux  de 
Cambrai  la  pillèrent  l’an  1582.  3c  huit  jours  après  ,  le 
marquis  de  Roubais  ,  general  Efpagnol ,  la  reprit.  Louis 
de  Bourbon  II.  du  nom,  prince  de  Condé,y  défit  lesEf- 
pagnols  l’an  1648.  3c  prit  enfuite  cette  ville,  qui  eft  de¬ 
meurée  à  la  France,  par  le  35.  article  de  la  paix  des  Py> 
renées  l’an  1659.  *  Balderic  ,  in  Chron.  I.  1.  c.  22.  Gui- 
chardin  ,  defe.  du  Pays-Bas.  Le  Mire.  Valere  André  ,  3cc, 

LENSÉE  ou  LENSÆUS,  (  Jean  de  Lens  )  chanoine  de 
Tournai ,  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  iadoétrine» 
dans  le  XVI.  fiécle.  Il  étoit  de  Bailleul  dans  le  Hainaut  » 
3c  enfeigna  la  philofophie  3c  la  théologie  à  Louvain  ,  ou 
il  mourut  l’an  1593.  après  avoir  compofé  divers  traites 
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de  controverfe  ;  De  una  Cbrifii  in  terris  Ecclejîa  ;  De  unica 
JReligione  ;  De  Verbo  Dei  non  firipto  ;  De  Libenate  Chrifitana  ; 
De  Fidelium  Purgatorto ;  De  Lunbo  Patrum  ,  &i.  11  lut!  un  de 
-ceux  qui  compoferent  la  fameule  cenfure  de  Louvain  l’an 
1588.  fur  la  doéLrine  de  la  grâce,  6c  travailla  à  fa délenfe. 
*  Voyez,  la  I.  P.  de  l’apologie  de  cette  ceniure. 

LENSÉE,  (  Arnoul  )  médecin,  frere  du  precedent ,  a 
aufli  écrit  quelques  ouvrages.  *ConfuUez  Le  Mire ,  6c  Va- 
lere  André. 

LENSI  ou  LENSIUS,  (  Euftache  )  abbé  de  l’ordre  de 
'Prémontré  aux  Pays-Bas ,  dans  le  XIII.  fiécle  ,  mourut  l’an 
1225.  6c  lai  lia  quelques  ouvrages  ;  Cofmograpbia  Mojts  Lib. 
J  If.  De  Myftenis  facra  Scripturœ  ,  &c.  Il  y  a  apparence  que 
cet  abbé  étoit  natif  de  Lens  en  Artois ,  6c  c’elt  de-là  qu’il 
a  eu  le  furnom  de  Lenfius.  *  Valere  André  ,  bibl.  Belg.  &c. 

LENTULUS.  La  famille  des  Lentulus  ,  qui  eft  une 
branche  de  celle  des  Cornéliens, étoit  très-ancienne  6c  très- 
conftderable  à  Rome.  On  dit  qu’ils  avoient  pris  ce  furnom 
de  leur  famille ,  qui  vint  au  monde  avec  une  lentille  fur 
le  vifage.  L.  Cornélius  Lentulus  fut  conful  avec  Q.  Pu- 
blius  Philon  l’an  427.  de  Rome,  6c  527.  avant  J.  C.  On 
croit  qu’il  étoit  frere  de  Ser.  Cornélius  Lentulus  ,  que 
fon  mérité  éleva  au  confulat ,  avec  L.  Genutius  l’an  451. 
&  303.  avant  J.  C.  Ils  châtièrent  les  voleurs  qui  fe  reti- 
Toient  dans  les  cavernesde  l’Ombric.  Ce  Lentulus  eut  pour 
fils  Titus, qui  laiffa  deux  fils  ;  L.  Cornélius  Lentulus  , 
qui  fuit  ;  6c  S.  P.  Cornélius  Lentulus,  conful  en  47p. 
avec  Marcus  Curius  Dentatus  ,  qui  défit  Pyrrhus  près  de 
Tarente.  L.  Cornélius  Lentulus  fut  auffi  conful  , 
6c  triompha  des  Samnites.  Il  eut  deux  fils,  L.  Cornélius 
Lentulus  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ;  6c  P.  Corné¬ 
lius  Lentulus  ,  conful  l’an  5 1 8 .  6c  avant  J.  C.  2  3 6.  avec 
C.  Licinius  Varus.  L.  Corneli  us  Lentulus  avoit  polfedé 
la  même  dignité  l’année  précédente  5  17.  6cavoit  triom¬ 
phé  des  Liguriens.  11  fut  enfuite  cenfeur  avec  Q.  LuéLa- 
tius,  6c  eut  deux  fils  ;  L.  Cornel.  Lentulus  ,  qui  fuit;  6c 
Cn.  Corn.  Lentulus,  conful  l’an  553.  6c  201.  avant  J. 
C.  avec  P.  Ælius  Pœtus.  11  fe  fignala  à  la  guerre  ,  6c  fut 
pere  de  Cn.  Corn.  Lentulus  ,  conful  l’an  608.  6c  146. 
avant  J.  C.  6c  de  L.  Cornel.  Lentulus  Lupus ,  conful 
l’an  598.6c  1 5 6.  avant  J. C. avec  Martius  Figulus.  L.  Cor¬ 
nel.  Len  1  ulus  fut  proconful  en  Efpagne ,  6c  obtint  le  con¬ 
fulat  l’an  555.  6c  199.  avant  J.  C.  Il  fut  pere  de  P.  C. 
Lentulus,  conful  l’an  592.  6c  cenfeur  l’an  606.  6c  148. 
avant  J.C.  Ce  dernier  eut  deux  fils,Publius  ,6c  Cneius. 
Publius  laifià  P.  Ç.  Lentulus  Sura  ,  conful  l’an  683.  6c 
yi.  avant  J.  C. avec  Cn.  Aufidius  Orefte. Depuis,  il  entra 
dans  la  conjuration  de  Catilina ,  pour  laquelle  il  fut  arrêté 
&  étranglé  en  prifon.  Cn.  C.  Lentulus  fut  conful  l’an 
^57. 6c  97.  avant  J.C.  avec  C.  Licinius  Crafius.  Il  eut  pour 
fils  Cn.  C.  Lentulus Clodianus,  conful  l’an  682.6C72. 
avant  J.  C.  avecL.  Gellius  Poplicola ,  puis  cenfeur  avec  le 
même.  Il  y  a  apparence  que  c’eftde  lui  que  fortircnt;  P. 
Cornélius  Lentulus  Spinter,  conful  l’an  697. 6c  57.  avant 
J.  C.  avec  Q.  Cæcilius  Metellus  Nepos;  6c  Cneius  Cor¬ 
nélius  Lentulus  Marcellinus,  qui  le  fut  l’an  698.  avec 
L.  Murcius  Philippus.  Nous  trouvons  d’autres  confuls  de 
cette  maifon  l’an  705.  l’an  746.  l’an  75  1.6c  l’an  753.  fous 
laquelle  l’on  met  la  naiflancede  Jefus-Chrift.  Colfus  Len¬ 
tulus  Ifauricus  fut  conful  l’an  25.  de  l’ere  Chrétienne. 
Cn.  Cornel.  Lentulus,  dont  nous  avons  parlé ,  le  fut  l’an¬ 
née  fuivante  avec  C.  Calvifuis  Sabinus.  On  verra  les  au¬ 
tres  dans  les  fafles  confulaires  de  Profper ,  Calfiodore  ,  6cc. 
6c  on  pourra  confulter  Tite-Live  ,  Eutrope,  Pline,  Flo- 
xus ,  &c. 

LENTULUS ,  Romain  ,  gouverneur  de  Syrie ,  crut  de¬ 
voir  être  ce  nouveau  roi ,  qui  étoit  prédit  par  la  Sibylle  , 
6c  fe  flatta  de  cette  prédiélion ,  que  l’on  appliqua  à  Augufte. 
On  dit  qu’enfuite  il  fut  un  des  admirateurs  des  aétions  de 
J.C.  6c  qu’il  en  écrivitune lettre  au  fénat  6c  au  peuple  de 
Rome;  mais  la  fuppofition  de  cette  lettre  paroît  évidente 
aux  critiques ,  parce  que  depuis  qu’il  y  a  eu  des  empereurs, 
les  gouverneurs  leur  écrivirent ,  6c  non  pas  au  fénat  :  que 
leftyle  eft  éloigné  de  la  politefTe  du  fiécle  d’Augufte;  6c 
que  pas  un  des  anciens  n’en  a  fait  mention.  *  Du  Pin,  bi- 
bliotb.  des  auteurs  ecclejïafiiques. 

LENTULUS  GETULUS ,  (  Cneus)  fils  de  Cn.  Len¬ 
tulus  Colïus  Getulicus ,  conful ,  vivoit  du  tems  de  Tibere 
&  de  Caligula,  6c  fut  élevé  au  confulat  l’an  i<S.  de  l’ére 
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Chrétienne,  avec  C.  Calvifius  Sabinus.  II  étoit  proconful 
dans  la  Germanie ,  lorfque  Sejan  fut  tué  à  Rome ,  6c  il  fut 
accufé  d’avoir  eu  deflèin  de  donner  fa  fille  en  mariage  au 
fils  de  Sejan.  Lentulus  s’en  défendit  par  une  lettre  fi  élo¬ 
quente  ,  qu’il  fit  exiler  fon  délateur ,  6c  qu’il  échappa  du 
danger  qui  le  menaçoit.  Mais  depuis,  l’affeétion  des  fol- 
dats  pour  Lentulus ,  donna  de  la  jaloufie  à  Tibere ,  qui  le 
fit  mourir.  Suetone  parle  ,  dans  la  vie  de  Caligula,  d’une 
hiftoire écrite  par  ce  Lentulus.  Martial  dit  auffi,  dans  la 
préface  du  premier  livre  de  fes  épigrammes ,  qu’il  étoit  poè¬ 
te.  Probus  le  grammairien ,  le  cite  dans  fes  notes  fur  le  pre¬ 
mier  desGeorgiques.  Sidoine  Apollinaire  parle  de  Lentu¬ 
lus,  6c  de  Cefennia,  fa  maitreflè,  dans  la  dixiéme  épître 
du  deuxième  livre ,  Cafennia  cum  Gatulico  ;  6c  Car.  9.  * 
Tacite  ,  /.  4.  &  6.  annal.  Dion  Caffius  ,  l.  4p.  &  s 9.  Sue¬ 
tone  ,  in  Tiber.  c.  yp.  &  Calig.  c.  8.  Gefner,  biblioth.  Vof- 
fius,  L  1.  de  hifior.  Lat.  c.  a/. 

LENTULUS  ,  (  Cyriaque  )  jurifconfulte  ,  eft  auteur 
de  divers  traitez.  Un  du  droit  de  la  guerre  6c  de  la  paix. 
Des  inftitutions  de  droit.  Europe  en  vers  héroïques.  Les 
fecrets  des  royaumes  6c  de  la  cour  de  Tibere.  Il  a  encore 
réfuté  la  philofophie  de  Defcartes.  *  Konig  ,  biblioth. 

LENTULUS,  prélat  qui  vivoit  dans  les  premiers  fié- 
cles  de  l’églife  ,  6c  auquel  on  attribue  une  épître  qui- nous 
refte  ,  dans  laquelle  il  parle  de  l’AfTomption  de  la  fainte 
Vierge  :  Ouvrage  fuppofé ,  auffi  bien  que  l’auteur. 

LENTULUS  (  Scipion)  Napolitain,  abandonna  l’égli- 
feRomaine,  6c  embrafîa  la  religion  prétendue  réformée 
au  XVI.  fiécle.  Il  fut  miniftreà  Chiavenne,  dans  le  pays 
des  Grifons,  6c  il  employa  fa  plume  à  la  défenfe  d’un  édit 
que  les  liguesGrifes  publièrent  l’an  1570.  contre  les  Sec¬ 
taires.  Ils  ne  manquèrent  pas  d’oppofer  à  cet  édit  les  rai- 
fons  de  tolérance ,  que  les  prétendus  réformez  aileguoienc 
aux  Catholiques  Romains.  Lentulus  répondit  à  ces  rai- 
fons ,  apparemment  fort  mal ,  il  ne  pouvoit  le  faire  autre¬ 
ment  dans  les  principes  de  fa  feéte.  Il  eft  auteur  d’une 
grammaire  italienne,qui  fut  imprimée  à  Geneve  l’an  1 568. 
*  Bayle ,  Diftion. 

LENTZBURG.  Petite  ville  de  SuifTe,  qui  a  titre  de 
comté  ,  6c  eft  fitüée  dans  le  canton  de  Berne  ,  fur  une  pe¬ 
tite  rivicre  entre  Araw  6c  Bade.  *  Mati ,  Dift. 

LENZO,  riviere d’Italie,  a  fa  fource  dans  l’Apennin, 
coule  fur  les  confins  du  Parmefan  6c  du  Modcnois ,  6c  fe 
décharge  dans  le  Pô  à  BrefTello.  *  Mati ,  Diftion. 

LEO  ALLATIUS,  ALLATIO  ou  ALLAZZI ,  cher¬ 
chez .  ALLAZZI  (  Léo.  ) 

LEOBARD  ou  LIBERD  ,  reclus  en  Touraine,  dans 
le  VI.  fiécle ,  étoit  d’Auvergne.  Il  fe  retira  dans  un  hermi- 
tage  ,  proche  de  Marmoutier.  S. Grégoire  de  Tours,  prit 
foin  de  fa  conduite.  Il  pafla  vingt-deux  ans  dans  fa  folitu- 
de  avec  quelques  freres,  6c  mourut  l’an  592.  ou  594.  O11 
fait  fa  fête  au  18.  Janvier.  *  Greg.  Juron.  Vit*  Patrunu 
Bulteau,  bifioire  MonaJUque  ,./•  2 .  Baillet ,  ries  des  Saints , 
mois  de  Janvier. 

LEOC ADIE ,  { Sainte  )  vierge  5c  martyre ,  dans  le  IV. 
fiécle,  en  Efpagne.  On  dit  qu’elle  étoit  de  la  ville  de  To¬ 
lède;  que  dans  le  tems  de  la  perfecution  de  Dioclétien, 
Dacien  ,  gouverneur  de  la  province  Tarragonoife ,  la  fit 
arrêter  ;  &  qu’il  la  condamna  à  mort.  Cependant  dans  le 
IV.  concile  deTolede,  tenu  l’an  633.  on  lui  donne  feu¬ 
lement  le  titre  de  confefTeur  :  ce  qui  fait  croire  qu’elle  eft 
plutôt  morte  en  prifon  ,  comme  Adon  6c  Ufuard  le  rappor¬ 
tent.  Ils  marquent  fa  fête  au  9.  de  Décembre.  *  Baillet, 
vies  des  Saints. 

LEOCRATE ,  general  des  Athéniens ,  vainquit  ceux 
de  Corinthe  6c  d’Epidamme,  ravagea  les  côtes  du  Pelo- 
ponnefe  ,  6c  emporta  fous  la  LXXX.  olympiade,  vers  l’an 
460.  avant  J.  C.  une  fécondé  vkftoire  près  du  promon¬ 
toire,  nommé Cecripbale.  *Diodore  de  Sicile,  bibl.bift'oriq . 

LEODRISIUS  ,  CRIBELLI  ,  auteur  Italien ,  dans  le 
XV.  fiécle,  du  temsdupape  Pie II.  compofoiten  profeôc 
en  vers;  6c  travailla  à  l’hiftoire  de  François  Sforce  ,  6c  à 
celle  de  fon  pere.  Il  laiiïa  au/fi  d’autres  ouvrages.  *  Pie  II. 
c.  ult.  hifi.  Europe.  Paul  Jove  ,  in  Elog.  Franc.  Sf or.  Voflïus , 
de  hifi.  Lat. 

LEOGANE ,  bourg  de  Lille  Hifpaniola  en  Amérique. 
Tl  eft  fur  un  grand  golfe  ,  qui  entre  dans  la  côte  occiden¬ 
tale  de  Lille.  Les  François  fi  font  établis  depuis  quelques 
années.  *  Mati ,  Diüton . 

LEOMINSTER 
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LEOMINSTER  ,  ou  LIMSTER  ,  grand  ,  ancien  5c 
beau  bourg  d’Angleterre,  fur  la  rivière  de  Lug ,  dans  le 
comté  d’Hereford  ,  elt  fuué  dans  un  terroir  fertile.  Il  y  a 
plufieurs  ponts  fur  la  riviere,  qui  le  traverfent.  Il  eft  efti- 
iné  pour  fa  laine  ,  qui  eft  d’une  fineffe  extraordinaire.  Ce 
bourg  eftà  136.  millesanglois de  Londres.  * Dict.  Anglois. 

LEON  ,  ancien  royaume  d’Efpagne,  Legionenfe  Regnum  , 
appellé  par  ceux  du  pays  ,  Reino  de  Leon  ,  a  la  Caftille  au 
levant,  la  Galice  5c  le  Portugal  au  couchant,  l’Eftrema- 
dure  au  midi ,  5c  les  Afturies  au  feptentrion.  Ce  pays ,  qui 
eft  fort  montueux,  eftdivifé  en  deux  parties  par  le  Doue- 
ro.  Ces  villes  font ,  Leon  ,  appellée  par  les  Latins  Legio  Ger- 
manica  ,  qui  a  donné  fon  nom  au  royaume ,  5c  dont  quel¬ 
ques-uns  mettent  la  fondation  fous  l’empire  de  Nerva. 
Cette  ville  eft  le  fiege  d’un  évêché ,  fuffragant  de  la  métro¬ 
pole  de  Compoftelle,  5c  aune  églife  cathédrale  ,  la  plus 
belle  de  toute  l’Efpagne.  Les  autres  villes  de  Leon  font  , 
Aftorga,  Avila,  Ciudad-Rodrigo  ,  Salamanque,  célébré 
par  fon  univerfité ,  Palencia ,  Médina  del  Campo ,  T oro  , 
où  fut  donnée  en  l’année  14.79.  la  bataille  qui  acquit  le 
royaume  de  Caftille  à  Ferdinand  ,  prince  d’Aragon  ,  fur 
Alfonfe  roi  de  Portugal ,  5cc.  Pelage  roi  d’Oviedo  ,  con¬ 
quit  Leon  fur  les  Maures  l’an  72  2.  Ses  fucceffeurs  fe  nom¬ 
mèrent  rois  d’Oviedo  ,  jufques  à  Ordogne  II.  qui  prit  le  ti¬ 
tre  de  roi  de  Leon  ,  5c  qui  mourut  vers  l’an  925.  Ferdinand 
III.  roi  de  Leon  ,  hérita  de  fon  petit  neveu  Henri  roi  de 
Caftille,  5c  unit  en  fa  perfonne  ,  5c  pour  tous  fesfuccef- 
feurs  ces  deux  royaumes  vers  l’an  1217.  Avant  cela  Fer¬ 
dinand  I.  fils  de  Sanche  III.  roi  de  Navarre ,  5c  de  Nugna 
de  Caftille ,  avoit  tué  dans  une  bataille ,  fon  coufin  Wer¬ 
mond,  ou  Bermond  III.  roi  de  Leon  l’an  1037.  5c  s’étoit 
faic  couronner  roi  de  cet  état  5c  des  Afturies,  le  jeudi  22. 
Juin  1038.  Ce  royaume  a  environ  55.  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur  ,  du  midi  au  feptentrion,  5c  peut  en  avoir 
environ  40.  de  largeur.  Il  produit  quantité  de  vin  ,  mais 
peu  de  blé.  On  y  trouve  des  turquoifes  proche  de  Zamo- 
ra.  On  y  a  auflî  découvert  depuis  environ  cent  ans  la  val¬ 
lée  de  Vatuegas ,  entre  les  montagnes.  Elle  n’avoit  été 
nullement  connue  depuis  l’invafion  des  Maures.  Outre  la 
riviere  de  Douero,  qui  partage  le  royaume  de  Leon  ,  les 
autres  qui  l’arrofent  font,  leTorro,  la  Pifvegra,  le 'For¬ 
mes,  5cc.  Voici  la  fuite  chronologique  des  rois  de  Leon  , 
depuis  Pelage ,  jufques  à  Ferdinand  IL  qui  tua  Wermond 
ou  Bermond.  Nous  rapporterons  le  nom  des  autres  en  par¬ 
iant  de  la  Caftille. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
de  Leonc^^Astuiues. 


L’an  717.  Pelage  ,  régna  18.  ans. 

73  6.  Favilla,  2. 

738.  Alfonfe  I.  19. 

757.  Froila ,  9. 

7  66.  Aurelio,  7. 

775.  Silo  Sarafin,  regent,  8. 

783.  Mauregat  ,  Batard  d’ Alfonfe  I.  6 . 

789.  "Wermond  ou  Bermond I.  2. 

791.  Alfonfe  IL  dit  le  Chafte  ,  33. 

824.  Ramir  I.  2 6. 

850.  Ordogne,  12. 

26 2.  Alfonfe  III.  dit  le  Grand ,  48. 

910.  Gardas,  3. 

913.  Ordogne  ,  ou  Ramir  II.  10. 

923.  Froila  ,  dit  le  Lepreux  ,  I. 

924.  Alfonfe  IV.  dit  le  Moine,  7. 

931.  Ramir  III.  1 8. 

9^0.  Ordogne  III.  5. 

95  ç.  Ordogne  IV.  dit  le  Mauvais,  i. 

95  6.  Sanche  I.  dit  le  Gros,  12. 

967.  Ramir  IV.  15. 

982!  Wermond  II.  17. 

999.  ou  1000.  Alfonfe  V.  28. 

1027.  Wermond  tué  l’an  1037. 


*Merula,  Defcript.  Hifpan.  Mariana  5c  Turquet,  hiftor. 
Hifp.  Ambrofio  Moralez  ,  hift.  Gefner.  &  Anttquid.  de  Us 
C iudad  d'Efpag.  Athanafio  de  Lobero  ,  hift.  de  la  Ciud.  de 
Leon  ,  &c. 

LEON  ,  S.  PAUL  DE  LEON,  ou  LEONDOUL, ville 
de  France  en  bafTe-Bretagne ,  avec  titre  d’évêché ,  fuffra¬ 
gant  de  T  ours ,  eft  nommée  par  les  Latins  Leona ,  Leonum , 
T me  IV. 
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ou  Ci  vit  as  Ojîfmorum.  Cefar  fait  mention  des  Ofifmiens 
dans  fes  commentaires.  Leur  ville  capitale  écoit  Vorgantum, 
félon  Ptolomée  ,  qui  eft  fans  doute  la  Vorgtum  ,  dans  l’iti- 
neraire  Romain,  5c  Ojtfmti  dans  la  notice  de  l’empire.  Am 
jourd’hui  cette  place  eft  encore  nommée  dans  Bertrand 
d’Argentré,  C oxqucoudet  ,  c'eft-à-dire  ,  Cité  ancienne.  On 
dit  qu’après  avoir  été  ruinée  il  y  a  long-tems ,  de  fon  an¬ 
cien  diocèfeil  s’en  eft  formé  trois  ;  S.  Paul  de  Leon,  faine 
Brieu ,  5c  Treguier.  La  ville  de  Leon  fur  la  mer,  entre 
Morlaix  5c  Lantriguier ,  eft  capitale  du  petit  pays ,  dit  le 
Leonois  ,  qui  a  eu  des  princes  particuliers  ,  jufques  envi¬ 
ron  l’an  1254.  que  Jean  I.  duc  de  Bretagne  acheta  cette 
principauté.  Le  plus  ancien  évêque  de  Leon  ,  eft  S.  Paul , 
qui  a  donné  le  nom  à  la  ville  ,  5c  qui  mourut  l’an  600.  S. 
Golvene  lui  fucceda.  L’évêque  eft  feigneur  de  la  ville,  5c 
prend  le  titre  de  comte.  Le  chapitre  eft  compofé  d’un 
chantre ,  de  deux  archidiacres ,  d’un  tréforier  ,  de  feize 
chanoines ,  de  fept  prébendez ,  dits  vicaires  ,  5ce.  La  ville 
de  Leon  eft  affez  agréable.  Quelques  ducs  de  Bretagne  y 
ont  fait  leur  féjour.  Etienne  Bauni  a  publié  des  ordonnan¬ 
ces  fynodales  que  René  de  Rieux  ,  évêque  de  Leon ,  y  fit 
l’an  1629.  5c  1630.  *  D’Argentré,  hijloirede  Bretagne.  Du 
Chêne,  Antiquités  des  villes  de  France.  Robert  5c  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  Chrifi. 

LEON ,  ville  de  Cappadoce  ,  que  d’autres  nomment 
Vatiza.  On  croit  que  c’eft  le  Polomenium  des  anciens. 

LEON,  ou  LEON  DE  NICARAGUA,  ville  de  l’A- 
merique  feptentrionaledms  le  Nicaragua,  province  delà 
Nouvelle  Efpagne.  C’eft  la  réfidence  de  l'évêque  de  Nica- 
ra^ue ,  fuffragant  de  l’archevêché  de  Mexique.  Elle  eft 
près  du  lac  de  Leon,  à  huit  lieues  feulement  de  la  côte  de 
la  mer  du  Sud  ,  5c  de  Reaiejo  au  levant ,  en  allant  à  Gre¬ 
nade.  On  voit  près  de  la  ville  de  Leon  un  volcan ,  qui  ne 
vomit  plus  de  flammes,  mais  qui  pouffe  encore  au  dehors 
de  la  fumée.  U  y  a  près  de  la  ville  un  lac  qui  a  environ  2  f . 
lieues  de  circuit,  5c  n’eft  qu’à  trois  lieues  de  la  côte  de  la 
mer  Pacifique.  11  renferme  trois  petites  ifles,  5c  fe  déchar¬ 
ge  au  levant  au  lac  de  Grenade,  par  le  moyen  d’une  riviè¬ 
re  qui  en  fort,  5c  qui  fe  rend  dans  ce  lac. 

PAPES. 

LEON ,  (  Saint  )  I.  de  ce  nom ,  pape,  dit  leGrand,  na¬ 
tif  de  Tofcane ,  félon  quelques-uns ,  5c  de  Rome ,  félon  les 
autres,  fut  élevé  furie  faint  Siégé  le  10.  Mai  de  l’an  440* 
après  Sixte  III.  Il  avoit  été  diacre  de  leglife  Romaine  , 
fous  les  papes  S.  Celeftin5c  Sixte  III.  5c  lorfque  fon  préde- 
ceffeur  mourut ,  il  étoit  allé  dans  les  Gaules ,  pour  travail¬ 
ler  à  la  réconciliation  d’Aetius  5c  d’Albinus  generaux  de 
l’armée.  Il  en  fut  rappellé  par  une  légation  publique;  5c 
après  avoir  été  mis  iur  le  fiege  de  S.  Pierre,  il  répondit 
parfaitement  aux  efperances  que  l’on  avoit  conçues  de  fon 
pontificat.  A  fon  avenement ,  leglife  Orientale  étoit  en¬ 
core  agitée  par  les  Neftoriens  ,  quoique  condamnez  au 
concile  general  d’Ephefe;  celle  d’Afrique  ,  ruinée  par  les 
Vandales;5c  celle  d’Occident, troublée  par  lesManichéens, 
qui  fuyant  la  perfection  des  Barbares ,  étoient  venus  à  Ro¬ 
me  ;  5c  par  les  Pelaglps ,  qui  ne  pouvant  fouffiir  leur  con¬ 
damnation  ,  défendoient  opiniâtrement  leurs  erreurs.  Le 
faint  pontife  s’oppofa  à  tous  ces  defordres.  Il  tint  d’abord 
l’an  444.  un  concile  contre  les  Manichéens,  pour  condam¬ 
ner  juridiquement  leurs  herefies ,  5c  fit  autorifer  par  l’em¬ 
pereur  Valentinien  ce  jugement  ecclefiaftique.  Enfuite  il 
acheva  d’exterminer  les  Pelagiens  en  Italie,  dont  on  tâ- 
choit  de  faire  revivre  les  opinions.  Il  fe  fervit  contr’eux  de 
Profper  d’Aquitaine,  qu’il  retint  auprès  de  lui  pour  être 
fon  fecretaire.  Pour  donner  la  paix  aux  églifes ,  il  compofa 
l’état  de  celles  des  Gaules ,  à  l’occafion  de  la  difpute  qu’il  y 
avoit  entre  celle  de  Vienne  5c  d’Arles;  5c  cette  difpute  s’é¬ 
tant  depuis  rcnouvellée,  il  prononça  conformément  a  cç 
que fesprédeceffeurs  avoient ordonné.  D’autre  côté,  Eu- 
tychèsqui  avoit  publié  fon  herefie,  fut  condamné  dans  un 
fynode  tenu  à  Conftantinople  l’an  448 .  mais  depuis  ayant 
cabalé  avec  fes  amis  ,  il  fit  fi  bien  qu’on  approuva  fes  er¬ 
reurs  dans  le  concile,  dit  le  Brigandage  d’Ephefe  Van  449* 

!  eon  qui ,  par  fes  lettres  5c  par  fes  légats ,  n’avoic  rien  ou- 
blié  pour  remédier  à  ce  mal  en  fa  naiflance ,  témoigna  un 
déplaifir  extrême  de  ce  qui  s’étoit  paflé  en  cette  affemblee , 
dans  laquelle  fes  légats  feuls  s’oppoferent  à  la  décifion  du 
faux  concile,  proteftant  hautement  de  la  nullité  des  aétes 
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qu’on  y  fit.  S.  Leonaffembla  lamême  année 44.9.  un  con¬ 
cile  à  Rome,  5c  y  caffa  touc  ce  qui  s’écoit  fait  dans  le  con¬ 
ciliabule  d’Ephefe.  Enfuite  il  procura  la  convocation  du 
concile  general  de  Chalcedoine ,  ou  il  envoya  fes  légats 
l’an  451.  Il  s’oppofa  neanmoins  au  canonqui  s'y  étoit  tait 
en  faveur  de  l’églife  de  Conftantinople ,  &  qui  lui  don- 
noit  le  fécond  rang ,  au  préjudice  de  celle  d’Alexandrie. 
L’année  fuivante  ,  Attila  qui  avoit  perdu  une  grande  ba¬ 
taille  dans  les  Gaules ,  paffa  en  Italie  ,  où  il  fit  des  ravages 
extraordinaires.  Il  s-’avançoit  même  jufqu’à  Rome.  Saint 
Leon  alla  au  devant  de  lui ,  &  lui  parla  avec  tant  d’élo¬ 
quence  ,  qu’il  lui  perfuadade  retourner  en  Ion  pays.  On 
dit  que  les  capitaines  de  l’armée  du  tyran,  furpris  de  ce 
changement ,  lui  demandèrent  ce  qui  l’avoit  obligé  de  fai¬ 
re  la  volonté  d’un  prêtre  ;  &  qu’il  répondit  que  ,  tandis 
que  le  pape  parloit ,  il  avoit  vu  à  fes  cotez  un  homme  ha¬ 
billé  en  évêque  ,  qui  le  menaçoit  de  le  faire  mourir  ,  s’il 
ne  faifoit  ce  que  Leon  vouloit  de  lui.  Mais  Jornandez, 
Suidas ,  Caffiodore  ,  &  S.  Leon  lui-même  ,  ne  font  aucune 
mention  de  cette  apparition,  que  les  fçavans  tiennent  pour 
fabuleufe.  Après  un  fi  heureux  fuccès ,  le  pape  fut  fenlible- 
ment  affligé  d’apprendre  que  les  ennemis  de  l’églife  &  fes 
envieux,  l’acculoient  faufTementde  ne  pas  approuver  le 
concile  de  Chalcedoine ,  5c  de  favorifer  les  erreurs  d’Euty- 
chès.  Il  écrivit  à  tous  les  évêques  de  ce  concile,  pour  ie 
purger  de  cette  impofture  ,  5c  à  l’empereur  Marcien  ,  à 
Eue  loxie,  5c  à  Pulcherie.  On  n’eut  pas  de  peine  à  fc  con¬ 
vaincre  de  fon  innocence  5c  de  fon  zele  pour  le  bien  de 
l’églife.  Il  en  donna  de  nouvelles  marques  ,  lorfque  Gen- 
feric ,  appelle  par  Eudoxie ,  veuve  de  Valentinien,  prit 
Rome  l’an  45  5.  5c  que  cette  grande  ville  fut  expofée  pen¬ 
dant  quinze  jours  au  pillage  des  Barbares.  L’auteur  de  i’hi- 
ftoire  mêlée  dit  que  le  pape  parla  fi  efficacement  à  Genfe- 
ric  ,  qu’il  obtint  de  lui  que  fes  gens  ne  mettroient  point  le 
feu  dans  la  ville  ,  5c  qu’il  fauva  du  pillage  les  trois  princi¬ 
pales  bafiliques  ,  que  Conftantin  avoit  enrichies  de  prefens 
magnifiques.  Anaftafe  remarque  que  S.  Leon  renouvella 
les  églifes  de  S.  Pierre  5c  de  S.  Paul ,  où  il  fit  faire  des  voû¬ 
tes  ,  5c  qu’il  embellit  d’images  du  Sauveur  5c  de  divers  or- 
nemens.  Il  établit  à  leur  fepulchre  des  gardes  ou  cameriers 
qu’il  choifit  dans  le  clergé,  5c  bâtit  un  monaftere  auprès 
delabafilique  du  prince  des  Apôtres.  Ce  faint  pape  mou¬ 
rut  le  1 1.  Avril  de  l’an  46 1.  5c  eut  pour  fuccelfeur  S.  Hi¬ 
laire,  après  avoir  gouverné  leglile  21.  ans  moins  52. 
jours.  S.  Leon  a  écrit  un  très-grand  nombre  de  belles  let¬ 
tres  fur  la  doélrine  5c  fur  la  difeiplinede  l’églife ,  qu’un  au¬ 
teur  recent  attribue  fans  raifon  à  S.  Profper ,  car  quand 
bien  même  S.  Profper  auroit  fait  la  fonction  de  Secrétaire 
auprès  du  pape  ,  ce  qui  n’elt  pas  certain ,  il  ne  s’enfuit  pas 
qu’il  ait  été  auteur  de  toutes  ces  lettres.  Le  recueil  des  let¬ 
tres  de  S.  Leon  en  contient  141 .  Ce  pape  a  auffi  compofé 
plufieurs  fermons  qu’il  a  prêchez  dans  l’églife  de  Rome. 
Son  ftyle  eft  poli  5c  affeété;  fon  difeours  eft  compofé  de  pé¬ 
riodes  ,  dont  les  membres  font  bien  diflinguez  5c  bien  rae- 
furez  ;  il  a  une  certaine  cadence  rimée  qui  furprend  ;  il  eft 
■enflé  de  nobles  épithetes  5c  d’antithéfes  agréables.  Il  étoit 
fort  attaché  aux  droits  5c  aux  prérogatives  de  fon  fiege  ; 
mais  il  faut  avouer  qu’il  ufoit  de  fa  puiffance  avec  beau¬ 
coup  de  douceur  5c  de  modération.  Enfin  l’on  peut  dire 
que  jamais  l’églife  de  Rome  n’a  eu  plus  de  véritable  gran¬ 
deur  ,  5c  jamais  moins  de  fafte  que  du  tems  de  ce  pape.  Ja¬ 
mais  l’évêque  de  Rome  n’a  été  plus  honoré  ,  plus  confideré , 
ni  plus  refpeété  ,  5c  jamais  il  ne  s’eft  conduit  avec  plus 
d’humilité  ,  plus  de  fagefle  ,  plus  de  douceur  5c  plus  de 
charité.  La  première  édition  des  œuvres  de  S.  Leon  a  été 
faite  à  Venife  l’an  1485.  Elle  ne  contient  qu’un  petit  nom¬ 
bre  de  lettres.  Canifius  en  publia  une  nouvelle  beaucoup 
plus  ample,  imprimée  à  Cologne  l’an  1546.  Surius  en 
donna  une  autre  l’an  1 5  9 1 .  Celle  ci  fut  fui  vie  de  celle  des 
chanotnes  de  S.  Martin,  imprimée  à  Louvain  l’an  1575. 
5c  à  Anvers  l’an  1 5  8  ; .  L’an  1614.  5c  1618.  les  œuvres  de 
S.  Leon  furent  imprimées  ,  avec  les  homélies  de  S.  Maxi¬ 
me  5c  de  S.  Chryfologue  ;  mais  toutes  ces  éditions  étant  fort 
imparfaites,  lepereQuênel  prêtre  de  l’oratoire  ,  en  a  don¬ 
né  une  nouvelle  imprimée  à  Paris  l’an  1675.  puisa  Lyon. 
*  Gennade  ,  c.  70.  Honoré  d’Autur»,  l.  2.  c.  by.  Anaftafe, 
in  vins  Pentif.  Photius,  Cod.  j 2.  Trithéme  5c  Bellarmin, 
de  feript.  eccl.  Baronius ,  in  annaL  &c.  Du  Pin ,  biblmb.  des 
amt.  ecclef  V.Jiécle.  x 
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LEON  II.  Sicilien  ,  parvint  au  pontificat  après  Agathon, 
5c  futfacréle  15.  Août  de  l’an  682.  Il  étoit  fçavant,  5c 
avoit  pour  fon  tems  une  grande  connoiffance  de  la  inufi- 
que.  Auffi-tôt  après  fon  élection  ,  il  confirma  le  VI.  fynode 
general,  5c  s’employa  avec  un  foin  extrême  pour  le  bien 
de  l’églife.  Nous  avons  fix  épîtres  fous  fon  nom.  Le  cardi¬ 
nal  baronius  croit  mal-à-propos  qu’elles  font  fuppofées , 
parce  qu’on  y  condamne  le  pape  Honorius.  Leon  tint  le 
pontificat  un  an  ,feptmois5c  cinq  jours,  5c  mourut  le  24. 
Mai  68  3. 5c  a  été  mis  au  catalogue  des  Saints.  On  fait  mé¬ 
moire  de  lui  au  2  8 .  J  uin  ,  qui  elt  le  jour  auquel  il  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  deS.  Pierre.  Benoît  II.  fut  fon  fuccef- 
feur.  *  Anaftafe,  invitis  Pontif.  Baronius,  in  annal.  An.  C 
6  S 3.  6 S 4.  Adon  de  Vienne  ,  in  Chron. 

LEON  III.  Romain  ,  fils  d ’Alipe  :  fut  élu  pape  après 
Adrien  I.  le  26.  Décembre  de  l’an  795.  le  propre  jour  de 
la  mort  de  fon  prédeceffeur.  Pafchal5c  Campulus neveux 
d’Adrien,  qui  polfedoient  les  deux  plus  belles  charges  de 
l’églife ,  &  qui  s’étoient  flatté  de  l’efperance  d’être  éiiîsl’un 
ou  l’autre  à  la  place  de  leur  oncle  ,  furent  au  defefpoir  de 
fon  élection.  Après  avoir  attenté  fecretement  à  la  vie  du 
nouveau  pontife  ,  ils  en  vinrent  à  la  force  ouverte  l’an 
799.  5c  s’étant  laifi  de  lui  par  des  gens  armez  ,  lorfqu’ilé- 
toit  à  la  proceffion  des  grandes  litanies  de  Rome  le  25.  A- 
vril  ,  ils  commandèrent  qu’on  lui  coupât  la  langue,  5ç 
qu’on  lui  arrachât  les  yeux. Les  Satellites  accablèrent  Leon 
de  mille  coups  dans  l’églite  de  faint  Sylveftre  où  ils  l’a- 
voient  traîné,  5c  le  jetterent  tout  couvert  de  fang  5c  de 
plaies  dans  la  prifon  d’un  monaftere.  Quelques  officiers  du 
pape  ayant  eu  l’adreiTe  de  l’en  tirer, il  fe  trouva  qu’il  voyoic 
clair  ;  foit  que  cela  fût  arrivé  par  miracle  ,  comme  on  le 
dit  communément  ;  ou  qu’on  ne  lui  eût  pas  entièrement 
crevé  les  yeux.  Ceux  qui  recherchent  la  vérité  de  cette 
hiftoire,  ont  de  la  peine  à  croire  que  le  pape  Leon  ait  re¬ 
couvré  miraculeufement  la  vûe5c  la  parole,  5c  s’attachent 
au  récit  du  faint  abbé  T  heophane ,  lequel  après  avoir  dit  » 
Et  l'ayant  pris  ils  P  aveuglèrent ,  ajoute  ;  ils  ne  purent  pas  nean¬ 
moins  le  priver  entièrement  de  l’ttfage  de  la  lumière  j  ceux  qui 
lui  dévoient  crever  les  yeux  étant  devenus  fenjîbles  d  la  compaf- 
Jion  ,  &  l’ayant  épargné.  Eginhart  qui  écrivoit  en  ce  même 
tems  ,  faifant  le  récit  de  l’aveuglement ,  rend  la  chofe  in¬ 
certaine  par  cette  parenthefe ,  (  félon  que  quelques-uns  l’ont 
cru.  )  Zonarequi  raconte  la  même  chofe  que  Theophane, 
ajoute  que  ceux  à  qui  l’on  commanda  de  crever  les  yeux  à 
Leon  ,  fe  contentèrent  de  lui  enfanglanter  les  paupières. 
Contre  les  témoignages  de  ces  hiftoriens,  Nicolas  Ale- 
mannus  foutient  hardiment  que  le  miracle  eft  véritable; 
qu’on  a  inféré  dans  les  annales  d’Eginhart  cette  parenthefe,' 
(  comme  quelques ■  uns  l'ont  cru\  )  que  Zonare  a  inventé  le 
menfonge  qu’il  ajoute  au  récit  de  Theophane  ;  5c  que  cec 
auteur  dit  clairement  qu’on  creva  les  yeux  à  Leon.  Mais 
Alemannus  diffimule  ce  qui  fuit  dans  Theophane  ,  tou¬ 
chant  la  compaffion  que  les  gens  de  Pafchs  ’ 
pape  :  ce  qu’il  n’a  pu  ignorer  ,  puifque 
nous  avons  rapportées  ci  devant ,  font  non 
les  exemplaires  grecs ,  mais  auffi  dans  les  traductions  lati¬ 
nes  d’Anaftafe  le  bibliothécaire,  5c  del’hiftoiremêlée.'On 
les  lit  dans  deux  exemplaires  du  Vatican  à  Rome,  qui  font 
conformes  à  celui  de  la  bibliothèque  du  roi ,  dans  tous  les 
manuferits  5c  dans  tous  les  imprimez.  Quoi  qu’il  en  foit , 
les  amis  de  Leon  lui  donnèrent  moyen  de  fe  Sauver  chez 
les  ambafiadeurs  de  France  ,  qui  étoient  logez  à  faint  Pier¬ 
re,  5c  qui  l’ayant  mené  àSpolete,  l’envoyerent  l’an  799. 
avec  bonne  elcorte  à  Charlemagne  ,  qui  étoit  alors  à  Pa- 
derborn  en  Allemagne.  Ce  roi  envoya  le  pape  à  Rome 
pour  être  rétabli  fur  fon  fiege  ,  5c  lui  promit  de  fe  trans¬ 
porter  en  peu  de  tems  fur  les  lieux  pour  lui  faire  juftice. 
En  effet ,  bientôtaprès  Charlemagne  fe  rendit  à  Rome  l’an 
800.  5c  reçut  le  pontife  à  fe  purger  par  ferment  des  crimes 
qu’on  lui  impofoit.  Enfuite  il  fit  faire  le  procès  à  ceux  qui 
avoient  été- les  auteurs  d’un  fi  déteftable  attentat  contre  la 
perfonne  de  Leon  ,  lequel  imitant  la  douceur  de  Jefus- 
Chrift,  obtint  leur  pardon  du  roi  françois.  Ce  fut  en  ce 
tems  que  ce  même  pontife  couronna  Charlemagne  empe¬ 
reur  d’Occident ,  le  peuple  criant  par  trois  fois  :  Longue  & 
heureufevie&  viétoire a  Charles-  Augufle ,  grand  crpaijîblt  em¬ 
pereur  des  Romains  ,  couronné  de  Dieu.  L’an  804.  le  pape 
vint  à  Mantoue,  pour  s’informer  du  Sang  miraculeux  de 
Jefus  -  Chrift  qu’on  y  avoit  trouvé ,  5c  de  là  il  paffa  en 
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France  pour  y  voir  l’empereur.  Charlemagne  envoya  fon 
fils  au  devant  de  lui  jufqu’à  S.  Maurice  en  Chablais  ,  & 
lui-même  le  vint  trouver  à  Reims,  d’où  il  le  mena  à  fon 
château  de  Quierfi  paffcr  la  fête  de  Noël ,  &  de  là  à  Aix- 
la-Chapelle  pour  eit  eonfacrer  l’églife.  Le  pape  après  y 
avoir  été  huit  jours ,  reprit  le  chemin  de  Rome  par  la  Ba¬ 
vière.  L’empereur  lui  envoya  depuis  le  partage  qu’il  avoir 
fait  entre  fes  enfans ,  pour  le  ligner  6c  le  rendre  plus  au¬ 
thentique.  Ce  procédé  de  Charlemagne  fait  voir  l’eflime 
qu’il  hfiloit  de  Leon.  Après  la  mort  de  ce  prince  l’an  8  14. 
les  ennemis  du  pape  le  voyant  fans  protecteur,  Pattaque- 
rent  de  nouveau  ,  6c  confpirerént  contre  lui.  Il  en  fit  mou¬ 
rir  quelques-uns  par  jultice  :  ce  qui  offenfa  fi  fort  les  Ro¬ 
mains  ,  que  lorfque  Leon  fut  tombé  malade,  ils  pillèrent 
tous  les  châteaux  qu’il  avoit  à  la  campagne.  Louis  le  Débon¬ 
naire  improuvale  procédé  de  Leon  ,  qui  lui  avoit  envoyé 
des  légats  pour  fe  purger  auprès  de  lui ,  6c  donna  ordre  à 
Bernard  roi  d’Italie  ,  de  s’informer  de  la  venté.  Celui-ci 
fit  prendre  quelques  féditieux  qu’il  envoya  en  France.  Le 
pape  mourut  le  1  2.  juin  de  l’an  8 16.  Etienne  V.  lui  fuc- 
ceda.  C11  a  treize  lettres  de  ce  pape  dans  la  colleétion  des 
conciles.  Il  eut  l’an  809.  une  diipute  avec  les  évêques  d’Ef- 
pagne,  fur  l’addition  de  la  particule  Pilioque  au  fymbole 
de  Nicée  ,  que  ces  évêques  faifoient  chanter  dans  leurs  é- 
gl i les,  défappi  ouva  leur  conduite ,  6c  fit  mettre,  à  ce  qu’on 
dit ,  dans  1-églile  de  S.  Pierre  deux  tables  d’argent ,  fur 
l’une  defquelles  ce  fymbole  étoit  écrit  en  latin  ,  &  fur  l’au¬ 
tre  en  grec.*  Anaftafe  ,in  Vit.  Pont.  Eginhart,  in  VitaCa- 
roli  Magni.  Adhemar  ,  in  Lud.  Pio.  Platina ,  in  Leone  IJI. 
Baronius  ,  An.  Chr.  79/.  &  feq.  Maimbourg  ,  hifioire  des 
Iconoclaftes.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclejîafiiqties , 
VlII.fiécle. 

LEON  IV.  Romain  ,  fucceda  à  Serge  II.  le  12.  Avril 
847.  Ce  pape  s’employa  à  reparer  la  ville  de  Rome,  6c  fur- 
tout  le  quartier  du  côté  de  faint  Pierre  qu’on  nomma  la 
Ville  Leomne  ;  5c  donna  fi  bon  ordre  à  reprimer  les  courfes 
desSarafins ,  qu’ils  furent  vaincus  par  fa  flote  jointe  à  celle 
de  Naples  en  l’année  849.  Il  fitauffi  reparer  une  ville  que 
les  mêmes  Sarafins  avoient  ruinée  ,  à  dix  milles  de  Cen- 
tumcelles,  6c  la  fit  nommer  Leopolis  de  fon  nom.  Enfin  a- 
près  s’être  utilement  employé  pour  le  bien  temporel  6c 
ïpirituel  de  l’églife  ,  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  17. 
Juillet  855.  ayant  tenu  le  pontificat  huit  ans  ,  trois  mois 
6c  cinq  jours.  Il  ne  nous  refie  que  deux  des  lettres  qu’il  a- 
voit  écrites.  *  Anaftafe 6c Platine,  in  Leone  IV.  Onuphre  , 
in  chron.  Baronius ,  in  annal. 

$3*  Le  fiege  pontifical  vaqua  durant  cinq  jours  feule¬ 
ment ,  depuis  la  mort  de  Leon  jufqu’à  1  élection  de  Benoît 
III.  fon  fucceffeur,  ou  bien  2.  mois  6c  12.  jours,  à  com¬ 
pter  jufqu’à  ce  qu’il  fut  paifiblement  reconnu  de  tous  :  ce 
qui  détruit  l’opinion  fabuleufe  de  ceux  qui  ont  placé  le 
pontificat  prétendu  de  la  papeffe  Jeanne  entre  ces  deux 
pontifes. 

LEON  V.  d’Andrea,  fut  pape  après  Benoît  IV.  l’an  905. 
6c  ne  tint  que  40.  jours  le  pontificat ,  lequel  lui  fut  enlevé 
par  Chriftophle  qui  le  retint  en  prifon.  *  Du  Chêne ,  hifi. 
des  Papes.  Genebrard,  en  la  chron. 

LEON  VL  Romain  ,  fucceda  à  Jean  X.  que  Marofie  fit 
mettre  en  prifon.  Il  n’occupa  le  faint  fiege  quefix  mois  6c 
quinze  jours  ,  jufqu’au  7.  Avril  de  l’an  92  8.  qu’il  fut  mis 
en  prifon.  Etienne  VII.  ou  VIII.  lui  fucceda.  *Plodoard, 
inchronic.  Roman.  Luitprand,  l.  $.  Baronius,  in  annal. 

LEON  VII.  Romain,  parvint  au  pontificat  après  Jean 
XI.  l’an  9 36. 11  tâcha  de  rétablir  l’étac  monaftique  à  Ro¬ 
me  par  le  moyen  d’Odon  ,  abbé  de  Cluni  qu’il  y  appella  ; 
6c gouverna  l’églife  avec  aflëzde  douceur.  Son  pontificat 
ne  fut  que  de  trois  ans  5c  demi  ;  car  il  mourut  l’an  939. 
Son  fucceffeur  fut  Etienne  VIII.  ou  IX.  *  Baronius,  in 
annal. 

LEON  VIII.  antipape ,  félon  quelques-uns ,  fut  inftalé 
fur  le  fiege  pontifical  par  l’empereur  Othon ,  qui  afiembla 
pour  ce  fujetun  fynode  d’évêques  à  Rome,  où  il  fit  dépo¬ 
ter  Jean  XII.  l’an  963.  jean  célébra  un  concile  à  Rome , 
6c  y  fit  condamner  l’éleétion  de  Leon.  Le  clergé  6c  le  peu¬ 
ple  élurent  Benoît  V.  Mais  Othon  ,  qui  prit  Rome  par  fa¬ 
mine  ,  le  fit  dépofer  comme  intrus  ,  lui  fit  ôter  fês  habits 
pontificaux  ,  6c  l’envoya prifonnier  à  Hambourg  en  Alle¬ 
magne.  Leon  mourut  le  17.  Avril  de  l’an  965.  *Confultez. 
Leond’Oltie  ;  Platine,  &c. 

Tome  IV . 
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LÉON  IX.  dit  auparavant  Brunon ,  évêque  de  Toul  en 
Lorraine ,  étoit  de  l’illuftre  maifon  d’Afpurg  en  Alface,  fils 
de  Hugues ,  qui  étoit  coufin  germain  de  la  mere  de  l’empe¬ 
reur  Conrad  le  Salique.  Il  nâquit  le  21.  Juin  de  l’an 
1002.  fut  fait  évêque  de  Toul  l’an  1026.  6c  travailla  à  la 
réforme  de  la  difeipline  ecclefiaftique  6c  monaftique  de 
fon  diocèfe.  L’empereur  Conrad  l’envoya  en  ambafTade 
près  du  roi  Robert.  Enfin  l’empereur  Henri  IIL  furnom- 
mé  le  Noir ,  le  fit  élever  au  fouverain  pontificat  dans  une 
affemblée  des  prélats  6c  des  grands ,  tenue  à  Wormes  l’an 
1048.  Les  Romains  avoient  envoyé  des  députez  à  ce  prin¬ 
ce  pour  lui  demander  un  pape ,  qu’ils  éludent  enfuite  fui- 
vant  l’ufage,  6c  qu’ils  puflentoppofer  à  Benoît  IX.  lequel 
après  avoir  été  chafTé  l’an  1043.  avoit  continué  fous  les  pa¬ 
pes  précédais ,  6c  continuoit  encore  d’exercer  fes  violences* 
Brunon  alla  paflèr  les  fêtes  de  Noël  en  fon  églife  de  Toul , 
qu’il  ne  voulut  ceder  à  perfonne  pendant  le  tems  de  fon 
pontificat.  En  allant  à  Rome ,  il  paffa  à  Cluni ,  où  Hilde- 
brand ,  qu’il  fit  depuis  cardinal ,  6c  qui  fut  le  pape  Grégoi¬ 
re  VII.  lui  confeilla  de  quitter  l’habit  de  pontife  jufqu’à 
fon  arrivée  à  Rome.  Après  fon  éleétion  en  cette  ville ,  il 
fut  nommé  Leon  IX.  le  1 2.  Février ,  premier  dimanche  de 
carême  de  l’an  1049.  6c  fut  reconnu  de  Benoît  même  qui 
fe  fournit.  Leon  tint  quelques  fynodes  à  Rome  6c  à  Pavie 
contre  les  Simoniaques  ;  6c  après  la  Pentecôte  il  alla  trou¬ 
ver  l’empereur  à  Cologne  ,  tint  un  concile  à  Reims ,  6c  ré¬ 
gla  quelques  autres  affaires  ,  fur-tout  celle  de  Godefroi  le 
Preux ,  duc  de  Lorraine ,  qu’il  reconcilia  avec  l’empereur; 
terminant  ainfi  la  fanglante  querelle  qui  étoit  entre  ce  duc, 
foùtenu  du  comte  de  Flandres ,  6c  les  maifons  d’Alface  6c 
de  Luxembourg.  Il  retourna  à  Rome  en  Janvier  1050.6c 
après  Pâques ,  il  célébra  un  concile  à  Verceil  contre  Beren- 
ger.  Enfuite  il  fit  un  fécond  voyage  en  France  ;  6c  à  fon 
retour  en  Italie,  il  mena  une  troupe  de  braves  pour  les  op- 
pofer  aux  Normans,  qui  s’étoient  emparez  de  la  Pouille. 
L’an  1053.  il  fit  réfuter  les  erreurs  des  Grecs,  6c  envoya  des 
légats  à  Conftantinople.  Depuis  il  alla  trouver  l’empereur 
à  Wormes  pour  quelques  affaires  importantes  ,  ramena 
des  troupes  en  Italie  contre  les  Normans,  6c  fut  fait  pri¬ 
fonnier  dans  une  occafionoù  fon  armée  fut  furprife  6c  dé¬ 
faite.  Il  fut  mené  à  Benevent ,  d’où  il  ne  fortitquele  12. 
Mars  de  l’an  1054.  6c  il  mourut  le  15.  Avril  fuivant, après 
cinq  ans,  deux  mois  6c  fept  jours  de  fiege.  Quoique  Pier¬ 
re  de  Damien  ait  reproché  à  ce  pape  les  expéditions  guer¬ 
rières  où  il  fe  trouvoit  ;  neanmoins  fa  pieté  6c  fon  érudi¬ 
tion  l’ont  fait  mettre  au  nombre  des  Saints,  6c  des  auteurs 
ecclefiaftiques.  On  a  fouvent  donné  au  public  fes  fermons 
6c  fesépîtres  decretales.  Wibert,  archidiacre  a  compofé  la 
vie  de  ce  pape ,  que  nous  avons  par  les  foins  du  P.  Sirmond. 
Anfelme,  moine  de  Reims ,  avoit  compofé  une  relation 
de  fes  voyages,  comme  nous  l’apprend- Sigebert.  D’autres 
parlent  de  lui  avec  éloge.  Victor  II.  fut  pape  après  lui. 
On  fait  fa  fête  au  19  Avril.  *  Sigebert ,  c.  1  s  2.  de  Vir.  Jl~ 
luft.  vitaLeonis ,  per  Wibertum.  Bruno  Aftenfis ,VitaLeonis. 
Leonis  Itinerarium.Deddenus  CafTinenf.  Léo  Oftienfis.  Her- 
mannus  Contraétus.  Hugue  de  Flavigni ,  en  fa  Chron.  Sige¬ 
bert,  in  Chron.&c.i^ç.Cat. Trithéme  6c  Bellarmin ,defcript. 
ecclef.  Le  P.  Vignier  ,  en  l’ hifioire  généalogique  de  la  maifon 
de  Lorraine.  Du  Chêne  6c  Ciaconius ,  in  Vit  Pontif.  Baro¬ 
nius  ,  in  annal.  Baiilet ,  vies  des  Saints ,  mois  d’ Avril. 

LEON  X.  fils  de  Laurent  de  Medicis  6c  de  Clarice  des 
Urfins ,  fucceda  à  Jules  IL  l’an  1 5  1 3. 11  avoit  été  fait  car¬ 
dinal  à  l’âge  de  14.  ans  par  le  pape  Innocent  VIII.  6c  par¬ 
vint  au  pontificat  le  11.  Mars  I5i3.âgéfeulement  de  3 6. 
ans.  Ange  Politien  ,  Demetrius  Chalcondyle  ,  6c  Urbain 
Bolzane avoient  été  fes  maîtres,  6c  Pic  de  la  Mirande, 
Marfile  Ficin ,  Jean  Lafcaris ,  Chriftophle  Landi  6c  divers 
autres  ,  fes  amis  particuliers.  Cette  éducation  fit  qu’il  ai¬ 
ma  les  fciences  comme  fon  pere  ,  6c  qu’il  fe  fit  honneur 
de  protéger  les  fçavans ,  6c  de  faire  refleurir  les  beaux  arts. 
Il  étoit  légat  de  Jules  IL  à  la  bataille  de  Ravenne ,  où  il 
fut  fait  prifonnier  l’an  1 5  1 2.  Aufli-tôt  après  fon  éleétion  , 
il  fe  mit  bien  avec  tous  les  princes ,  6c  fur-tout  avec  le  roi 
de  France  Louis  XII.  puis  avec  fon  fucceffeur  François  I. 
qu’il  attira  à  Boulogne  l’an  1515-  Ce  fut  là  que  le  roi ,  par 
le  confeil  de  fon  chancelier  Antoine  du  Prat ,  fe  lai  (fa  aller 
à  abolir  la  pragmatique  lanétion  ,  6c  à  figner  le  concordac 
que  les  pontifes  Romains  avoient  tant  fouhaite.  Le  pape 
conclut  l’an  1 5 1 7.  le  concile  de  Latran ,  où  1  on  refolut  de 
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foire  la  guerre  à  Selim ,  empereur  des  Turcs ,  qui  menaçoit 
la  Chrétienté  après  avoir  défaic  Ifmaël  Sophi  &  les  Mam- 
melucs  en  Egypte  ,  6c  qui  fevantoit  qu’en  qualité  de  luc- 
ceffeurde  Conftantin,  il  rangerait  bientôt  toute  l’Europe 
fous  fon  empire.  Leon  qui  vouloit  oppofer  les  forces  de 
tous  les  Chrétiens  au  progrès  de  cet  infidèle ,  envoya  des  lé¬ 
gats  vers  tous  les  princes,  6c  fit  prêcher  la  croifade.  L’é¬ 
mulation  qui  divifa  les  Auguftins  d’avec  les  Dominicains  , 
au  fu  jet  du  privilège  de  prêcher  cette  guerre  fainte ,  donna 
©ccafion  à  Luther  de  faire  éclater  fon  herefie ,  qui  a  fait  de¬ 
puis  tant  de  ravages  dans  le  Chriftianifme.  H  commença 
de  prêcher  contre  l’églife  l’an  15  18.  Le  pape  après  avoir 
effayé  vainement  de  le  ramener  à  fon  devoir ,  le  condamna 
l’an  1 5  20.  6c  donna  le  titre  de  défenfeur  de  l’églife  à  Henri 
VIII.  roi  d’Angleterre,  qui  avoit  écrit  contre  cet  herefiar- 
que.  Quelque  teins  auparavant  il  avoit  découvert  une  con- 
l'piration  dreifée  contre  fa  perfonne,  par  Alionfe  Pétrucci 
cardinal  de  Sienne ,  qu’il  fit  mourir.  Les  autres  conjurez  lu¬ 
rent  condamnez  à  une  prifon  perpétuelle ,  dont  ils  forti- 
rent  bientôt.  L’an  1521.  Leon  fit  ligue  avec  l’empereur 
Charles  V.  pour  chalfer  les  François  d’Italie,  pour  rétablir 
François  Sforce  à  Milan ,  6c  pour  retirer  Parme  6c  Plaifan- 
ce  que  Jules  II.  avoit  poffedées.  Il  eut  tant  de  joie  d’ap¬ 
prendre  les  bonfuccèsde  cette  ligue,  que  le  foir  même  il 
fut.faifi  d’une  petite  fièvre  ,  de  laquelle  il  mourut  à  Rome 
le  2.  Décembre  1521.  ayant  gouverné  l'églile  8.  ans,  8. 
mois  6c  20.  jours.  D’autres  attribuent  la  mort  de  Leon  à 
une caufe  plus  cachée.  11  avoit  de  bonnes  qualitez;  il  ai- 
moit  les  beaux  arts  6c  les  fcierices;  il  compofoit  des  vers 
très-polis  6c  fes  lettres  fe  faifoient  lire  avec  beaucoup  de 
plaifir;  mais  ces  bonnes  qualitez  étoient  obfcurcies  par  un 
grand  nombre  de  mauvaifes  :  car  on  l’accufoit  d’avoir  eu 
peu  de  religion,  d’avoir  été  voluptueux  ,  partial  ,  ambi¬ 
tieux  6c  extrêmement  vindicatif.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l’églife  de  S.  Pierre  du  Vatican  ,  qu’il  avoit  fait  ache¬ 
ver.  Adrien  VI.  lui  fucceda.  *  Paul  jove  ,  en  fa  vie.  Gui- 
chardin  ,  l.  12.  &  13.  Onuphre  6c  ViéJorel  ,  in  Leon  X. 
Sponde ,  in  annal,  ecclef.  Louis  Jacob ,  biblioth.  Pontif .  Bay¬ 
le  ,  Diction,  critiq. 

LEON  XI.  de  Florence,  de  la  maifon  de  Medicis,é- 
toit  fils  d’Qctavien  ,  6c  fucceda  à  Clement  VIII.  Avant  fon 
exaltation  ,  il  avoit  nom  Alexandre ,  étoit  cardinal  de  faint 
Jean  6c  de  faint  Paul ,  6c  avoit  été  envoyé  par  Ion  préde- 
celfeur  légat  en  France.  Il  fut  élu  le  premier  jour  d’ Avril 
1605.  âgé  de  70.  ans,  6c  mourut  le  27.  du  même  mois. 
Son  fucceffcurfu.t  Paul  V.  *  Sponde ,  A.  C.  160 j.  Du  Che- 
ne.  Bini ,  6cc. 

EMPEREURS  D’ O  R  I  E  N  T. 

LEON  I.dece  nom  ,  empereur  d’Orient ,  dit  Marcelles , 
le  Vieil  ou  le  Grand,  étoit  de  Thrace,  6c  parvint  à  l’empire 
après  Marcien ,  par  la  faveur  d’Afpar ,  patrice  le  7.  Février 
457.  Il  reçut  des  lettres  du  pape  faint  Leon  ,  aullitôt  après 
fon  élection  ,  6c  à  fa  priere  il  publia  un  édit ,  par  lequel  il 
confirmoit  tout  ce  qu’avoient  fait  fes  prédeceflèurs  contre 
lesheretiques  ,  pour  autorifer  le  concile  de  Chalcedoine. 
Sur  la  plainte  des  évêques  d’Egypte,  contre  les  violences 
de  Timothée  ,  faux  évêque  d’Alexandrie  ,  il  renvoya  la 
connoilTance  de  cette  affaire  au  patriarche  Anatolius.  Il  eut 
auffi  deffein  d’affembler  un  concile  general  pour  la  paix  de 
l’églife  ;  mais  le  pape  s'y  oppofa ,  lui  faifant  connoître 
quil  fuffifoit  de  s’en  tenir  aux  dédiions  de  celui  de  Chal¬ 
cedoine.  Leon  avoit  promis  à  Al'par  ,  qui  n’ofoit  fe  pro¬ 
mettre  l’empire  à  lui-même,  à  caufe  qu’il  étoit  Alain,  qu’il 
donneroit  une  de  fes  filles  en  mariage  à  un  des  fils  d’Afpar, 
qui  devoit  être  en  même-tems  honoré  de  la  dignité  de 
Cefar  ;  mais  n’étant  pasd’humeur  de  contribuer  tantàl’é- 
levation  d’un  homme  qui  avoit  déjà  tant  de  pouvoir,  il 
maria  en  459.  fa  fille  aînée  ,  nommée  Ariadne  ,  à  un  Ifau- 
rien  ,  qui  changea  fon  nom  barbare  en  celui  de  Zenon,  6c 
qui  après  avoir  paffé  par  diverfes  charges  eut  le  gouverne¬ 
ment  d’Orient  en  463.  il  donna  auffi  le  gouvernement  de 
la  Thrace  à  Bafilifque;  frere  de  l’imperatrice  Verine,  qui 
fçut  retenir  dans  leurs  limites  les  Goths  6c  les  Huns,  6c 
pour  contenter  Afpar  en  attendant  que  la  cadette  desprin- 
ceffesfes  filles  pût  être  mariée ,  il  honora  de  la  qualité  de 
patrice  Ardabure,  fon  fils  aîné ,  fit  Patrice,  qui  étoit  le 
fécond,  confulen  459.  6c  accorda  en  465.  le  même  hon¬ 
neur  à  Ermeneric,  qui  étoit  le  dernier.  Ricimer  homme 
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auffi  célébré  par  fa  perfidie ,  que  par  fon  habileté  dans  lâ 
guerre  ,  retenoit  alors  l’Italie  6c  une  petite  partie  des  Gau¬ 
les  ,  fous  l’autorité  apparente  du  fénat  Romain  ;  voyant 
que  malgré  fes  efforts  l’empire  d’Occident  deperiffoit  de 
jour  en  jour  ,  il  appréhenda  avec  raifon  qu’en  voulant  con- 
ferver  feul  le  pouvoir  fouverain  ,  il  ne  le  perdît  entière¬ 
ment  ,  6c  pour  engager  Leon  à  défendre  l’Italie ,  il  lui  de¬ 
manda  un  empereur.  Antheme  qui  fut  revêtu  de  cette  di¬ 
gnité  en  4 67.  fut  fuivi  de  près  de  Bafilifque,  qui  amena 
une  puiffante  flotte  pour  aller  chercher  les  Vandales  juf- 
ques  dans  l’Afrique  ;  mais  s’étant  laiffé  corrompre  par  l’or 
de  Genferic,  il  fouffrit  que  cette  flotte  fût  brûlée,  après 
avoir  pris  Carthage,  ôcunefi  lâche  trahifon  ne  fut  punie 
que  du  banniffement. Cette  perte  futcompenfée  par  la  dé¬ 
faite  de  Denzyces ,  un  des  fils  d’Attila  ,  dont  la  tête  fut  en¬ 
voyée  à  Conftantinople  par  Anagafte  ,  qui  avoit  fuccedé 
à  Bafilifque  dans  le  gouvernement  de  la  Thrace.  Patrice 
l’un  des  fils  d’Afpar  fut  fait  alors  Cefar  ,  6c  Leonce  fille  de 
Léo  lui  fut  fiancées  mais  quelque  tems  après,  Zenon  lui 
ayant  cédé  le  gouvernement  d’Orient  pour  prendre  celui 
de  Thrace,  Afpar  conçut  tant  de  jaloufie ,  de  voir  ce  gen¬ 
dre  de  l’empereur  avec  un  commandement  aux  portes  de 
Conltantinople ,  qu’il  n’oublia  rien  pour  le  perdre  :  ce  qui 
ui  attira  enfin  l’indignation  de  Leon ,  qui  le  fit  mourir  l’an 
471.  avec  fon  fils  Ardabure,  exclut  Patrice  de  toute  pré¬ 
tention  à  l’empire  ,  6c  donna  Leonce  fa  fille  en  mariage  à 
Marcien  ,  fils  d’Anthemius.  La  guerre  des  Vandales  ve- 
noit  d’être  finie  par  un  traité  de  paix  ,  où  la  Libye  de  Tri- 
ooli  avoit  été  laiffée  à  l’empire  qui  l’avoit  reconquife.  Les 
amis  d’Afpar  vengerent  fa  mort  par  des  courfes  que  ni  Ze¬ 
non  ni  Bafilifque  ne  purent  arrêter;  6c  pour  mettre  fin  aux 
defordres  ,  il  fallut  s’obliger  l’an  473.  par  un  traité  à  don¬ 
ner  lafucceffton  d’Afpar  à  Theodoric,  fon  beau-frere  ,  à 
ui  confier  en  même  tems  le  commandement  de  la  garde 
prétorienne ,  6c  d’un  certain  nombre  de  troupes  ;  6c  à  payer 
aux  Goths  qui  avoient  foûtenu  ce  rebelle  un  tribut  an¬ 
nuel  de  trois  mille  livres  d’or.  T el  étoit  alors  l’état  de  Lem¬ 
aire  ;  Leon  furvécut  peu  à  une  paix  fi  honteufe,  6c  mou¬ 
rut  au  mois  de  Janvier  474.  après  un  régné  d’un  peu  moins 
de  dix-fept  ans. On  le  compte  ordinairement  entre  les  bons 
empereurs;  6c  rien  ne  diminue  la  gloire  de  fa  vertu ,  que 
l’indulgence  qu’il  eut  pour  les  heretiques  ,  qui  vivoienC 
dans  fa  cour.  11  fit  publier  diverfes  loix  ,  que  nous  avons 
dans  le  code  Juftinien  ;  6c  bâtit  plufieurs  eglifes,  entre 
lefquelles ,  celle  où  il  mit  une  robe  de  la  fainte  Vierge, étoit 
célébré  par  fa  magnificence.  *Nicephore,  l.  2ç.  Evagre, 

/.  2.  Procope,  l.  1.  de  Bell.  Vandal.  Cedrene,  in  Compend , 
Marcellin  ,  6c  Caffiodore  ,  in  ebron. 

LEON  II.  dit  le  Jeune  ,  étoit  fils  d’Ariadne  6c  de  Ze¬ 
non  Ylfaurien ,  6c  petit-fils  de  Leon  l’ Ancien ,  qui  le  fit  dé¬ 
clarer  Augujle  l’an  473.  Leon  fucceda  à  fon  ayeul  mater¬ 
nel  au  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante ,  6c  au  mois  de 
Février  il  fe  laiffa  perfuader  d’affocier  fon  pere  à  l’empire. 
Il  étoit  âgé  alors  au  plus  de  dix-fept  ans  ,  mais  étoit  déjà 
fort  débauché  :  auffi  altera-t’il  bientôt  fa  fanté,  6c  il  mou¬ 
rut  dès  le  mois  de  Novembre.  Le  bruit  courut  que  Zenon 
voulant  regner  de  fon  chef,  6c  non  comme  tuteur  de  fon 
fils ,  employa  le  poifon  pour  s’en  délivrer.  D’autres  ont 
écrit  que  l’imperatrice  fa  mere  ayant  découvert  les  mau¬ 
vaifes  intentions  de  Zenon ,  le  fit  cacher,  6c  vivoit  encore 
fous  le  régné  de  Juftinien  ,  dans  le  clergé.  Tout  cela  a  bien 
l’air  d’une  fable.  Ceux  qui  difent  qu’il  n’étoit  qu’enfant, 
6c  âgé  d’environ  trois  ans  lorfqu’il  mourut ,  fe  trompent, 
parce  qu’ils  placent  mal  le  mariage  de  Zenon  6c  d’Ariadne. 
Voyez,  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  l’article  précèdent.* 
Candidus  Ifaurus,  tom.  1.  Injl.  Byz,ant.  Marcellin  6c  Caf¬ 
fiodore  ,  en  la  Chron.  Nicephore.  Suidas,  6cc. 

LEON  III.  natif  d’Ifaurie ,  furnommé  Conon  6c  Ylfau¬ 
rien  ,  étoit  un  petit  mercier,  qui  portoit  fes  marchandées 
dans  les  villages  fur  un  âne.  Pendant  qu’il  faifoit  ce  mé¬ 
tier,  il  fut  rencontré  par  deux  Juifs,  qui  avoient  féduic 
Jezid  calife  des  Sarafins ,  6c  ces  deux  impofteurs  ou  ma¬ 
gicien,  lui  ayant  perfuadé  qu’il  feroit  un  jour  empereur, 
il  changea  de  nom  ,  6c  prit  celui  de  Leon ,  6c  s’enrôla  dans 
l’armée  ,  que  le  patrice  Sifinius  commandoit  en  Ifaurie. 
Quelque  tems  après  l’empereur  Juftinien  II.  le  fit  pafferà 
Mefembrie  ,  ville  de  Thrace  fur  le  Pont-Euxin  ,  le  prit 
enfuite  parmi  fes  gardes  ,  6c  ,1e  choifit  enfin  pour  un  de 
fes  confidens.  Mais  comme  on  le  lui  eut  rendu  fufpetft ,  il 
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voulut  l’éloigner  avec  honneur ,  6c  l’envoya  faire  la  guerre 
à  des  barbares  au-delà  du  mont  Caucafc  vers  l’Albanie  : 
où  il  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  conduite,  6c 
par  fon  courage.  Dans  cet  intervalle  l’empereur  Juftinien 
fut  affaffiné  par  fes  officiers  ,  qui  élurent  en  fa  place  Phi- 
lippique  Bardanés;  5c  qui  ayant  crevé  les  yeux  à  ce  dernier 
la  fécondé  année  de  fon  régné,  proclamèrent  empereur  Ar- 
temius  -,  qu’ils  àppellerent  Anaftafe.  Ce  nouveau  prince 
donna  le  commandement  de  l’armée  6c  la  préfecture  de 
l’Orient  à  Leon ,  6c  fut  enfuite  contraint  de  ceder  l’empire 
à  Theodofe  III.  qui  n’àyant  pas  allez  de  cœur  pour  foûte- 
nir  cette  dignité,  y  renonça,  pour  laiffer  monter  Leon  furie 
trône ,  6c  le  retira  dans  un  monafterc.  Ainfi  entra  Leon  dans 
Çonftantinople  l’an  717.  6c  fut  couronné  empereur  le  25. 
Mai.  Au  commencement  de  fon  empire  ,  la  ville  deCon- 
ftantinople  fut  affiegée  par  lesSarafins ,  conduits  par  Ma- 
falma ,  leur  prince,  6c  fut  délivrépar  le  fecours  de  la  fainte 
Vierge.  Le  venerable  BededcPaul  Diacre,  difent  que  ce 
fiege  dura  trois  ans  ;  Anaftafe  le  Bibliothécaire  affine  qu’il 
ne  fut  que  d’environ  deux  années  ;  mais  Theophane  ,  6c 
plufieurs  autres  prouvent  qu’ayant  été  commencé  au  mois 
de  Septembre  de  la  quinziéme  indiétion  ,  qui  étoit  l’an 
717.  il  finit  au  mois  d’Août  de  l’année  fuivante.  Leon  fe 
délivra  auffi  l’an  719.  d’Anaftafe  IL  forti  du  monaftere 
par  le  moyen  des  Bulgares  ;  6c  eut  un  fils,  qu’il  nomma 
Conftantin ,  6c  qu’il  fit  couronner  le  3  1 .  Mars ,  jour  de  Pâ¬ 
ques  de  l’an  720.  Sous  prétexte  de  tenir  la  promeffie  qu’il 
avoit  faite  aux  deux  impofteurs  dont  nous  avons  parlé ,  6c 
à  la  perfuafion  d’un  certain  Bezere ,  Chrétien  renegat ,  qui 
s’étoit  fait  Mahometan  en  Syrie ,  où  il  avoit  été  mené  ef- 
clave,  il  déclara  une  cruelle  guerre  aux  faintes  images.  Il 
fit  fondre  une  ftatue  de  Jefus-Chrift,qui  étoit  de  bronze, 6c 
qu’on  avoit  placée  fur  une  des  portes  de  la  ville. Cette  nou¬ 
veauté  excita  une  fédition ,  qui  irrita  tellement  Leon,  qu’il 
abolit  par  un  édit  toutes  les  images  l’an  726.  Il  exerça  des 
cruautez  horribles  contre  ceux  qui  les  réveroient  ,  6c  fit 
brûler  la  nuit  dans  leurs  maifons,  avec  tous  leurs  livres, 
douze  ecclefiaftiques ,  que  les  empereurs  mêmes  conful- 
toient  dans  les  grandes  affaires  ;  parce  qu’il  n’avoit  pu  les 
faire  entrer  dans  fon  erreur.  Saint  Germain ,  patriarche  de 
Çonftantinople,  fut  le  feul  qui  ofa  réfifter  à  Leon. Ce  prince 
diffimula  au  commencement ,  efperant  de  le  gagner  ;  mais 
il  l’envoya  depuis  en  exil  l’an  730.  Le  pape  Grégoire  il. 
excommunia  l’empereur  ,  lequel  arma  une  grande  flotte 
pour  pafferen  Italie ,  qui  en  fut  délivrée  par  une  tempête. 
Grégoire  III.  travailla  auffi  inutilement  auprès  de  ce  prince 
aveuglé,  qui  n’eut  aucun  égartâ  à  fes  lettres,  6c  qui  mal¬ 
traita  ceux  qui  les  lui  apportèrent  :  de  forte  que  ce  pape 
ayant  affemblé l’an  73  2.  un  fynode à  Rome  *  y  excommu¬ 
nia  tous  ceux  qui  combattoient  les  images.  Leon  en  devint 
plus  furieux  ,  6c  éprouva  enfuite  toutes  fortes  de  malheurs, 
entre  lefquels  furent  des  tremblemensde  terre  épouvanta¬ 
bles  l’an  740.  Enfin  il  mourut  d’hydfopifie  le  18.  Juin  de 
l’an  741.  après  avoir  régné  24.  ans,  2.  mois  6c  2 5.  jours. 
Constantin  Copronyme,  fon  fils,  lui  fucceda.  *  Bede  ,  de 
fex  Ætat.  in  fine.  Paul  Diacre ,  /.  6.  c.  4.7.  & feqq.  Anaftafe, 
in  Greg.  II.  &  III.  Theophane.  L’hiftoire  mêlée.  Les  actes 
du  II.  concile  de  Nicée.Cedrene.  Baptifte  Egnace.  Maim- 
bourg  ,  hiftoire  des  Iconoclafies. 

LEON  IV.  furnommé  Chaz^are  ,  fils  de  Conftantin  Co- 
pronyme  ,  6c  d’Irene  fille  du  Chagan  ou  prince  des  Cha- 
zares,  naquit  le  25.  Janvier  7Ç0.ÔC  fucceda  àfonperele 
24.  Septembre  de  l’an  775.  Il  affeéta  d’abord  de  paroître 
pieux  6c  magnifique;  mais  on  reconnut  bientôt  qu’il  avoit 
hérité  de  l’impiété  de  fon  pere  6c  de  fon  aïeul  Leon  Ylfau- 
rien  ;  car  il  fe  déclara  ,  comme  eux,  grand  perfecuteur  des 
images.  Son  régné  ne  fut  que  de  cinq  ans ,  moins  fix  jours , 
6c  le  dernier  jour  de  fa  vie  fut  le  8.  Septembre  de  l’an  780. 
Il  mourut  d’une  fièvre  chaude,  dont  il  fut  faifx ,  après  avoir 
été  frappé  de  quelques  charbons  à  la  tête ,  pour  avoir  ofé 
porter  une  couronne  garnie  de  pierres  prccieufes  ,  qu’il 
avoit  enlevée  dans  la  grande  églife  de  Conftantinople.il 

avoit  eu  quelques  avantages  fur  lesSarafins,  6c  avoit  tranf- 

porté  dans  la  Thrace  plufieurs  familles  Chrétiennes  des 
pays  qui  leur  étoient  fournis.  Conftantin  VII.  lui  fucceda. 
*  Cedrene,  in  Compend.  Theophane,  livre  23.  Baronius, 
in  Annal. 

LEON  V.  dit  Y  Arménien ,  fils  de  Bardas  patrice ,  qui  fut 
tué  en  combattant  contre  les  Bulgares  l’an  778.  exerça  di- 
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vers  emplois  honorables ,  6c  fut  mis  en  la  place  de  Michel 
Rangabe,  qu’on  obligea  de  renoncer  à  l’empire  en  faveur 
de  Leon  ,  auquel  il  envoya  le  diadème  ,  le  manteau  de 
pourpre,  les  fouliers  rouges ,  6c  les  autres  ornemens  impé¬ 
riaux.  Nicephore,  patriarche  de  Çonftantinople ,  couron¬ 
na  Leon  un  lundi  n.jour  dejuilletdel’an  8 13.  Ce  prince 
promit  beaucoup  à  fon  avenement  à  l’empire  ,  où  il  fut 
élevé  avec  l’applaudi ffement  de  tout  le  monde.  Il  n’eût 
point  trompé  i’efperance  qu’on  avoit  de  lui ,  s’il  n’eût  terni 
fes  excellentes  qualitez  par  la  cruauté  qu’il  exerça  envers 
fes  proches,  6c  par  fon  hétérodoxie  ;  car  après  avoir  rem¬ 
porté  une  glorieufe  viéfoire  fur  les  Bulgares ,  conduits  par 
leur  roi  Crumne,  il  rougit  fes  mains  dans  le  fang  de  quel¬ 
ques-uns  de  fes  parens ,  6c  fe  déclara  ennemi  des  faintes 
images.  Il  chaffa  le  patriarche  Nicephore  ,  qui  les  défen- 
doit,  6c  fubrogea  Theodofe  en  fa  place.Le  pape  Pafchal  I. 
excommunia  ce  prince  l’an  8 1 8.  6c  reçut  à  Rome  les  Grecs 
exilez ,  pour  le  culte  des  mêmes  images.  Ainfi  Leon ,  haï 
de  fes  fujets  ,  fut  maffacré  la  nuit  de  Noè'l  de  l’an  820. 
dans  la  chapelle  du  palais,  par  les  partifans  de  Michel  le 
Begue,  qu’il  tenoit  en  prifon.  Il  avoit  réfolù  défaire  mou¬ 
rir  après  les  fêtes,  Michel,  qu’on  mit  fur  le  trône  après 
lui.  Le  régné  de  Leon  fut  de  7.  ans,  5.  mois  6c  14. jours. 
*  Zonare.  Batifte  Egnace.  Blondus,  5cc. 

LEON  VI.  furnommé  le  Sage,  ou  le Philofophe ,  parvint 
à  l’empire  le  premier  Mars  886.  Il  étoit  fils  de  Basile  le 
Macédonien ,  qui  l’avoit  fait  couronner  l’an  870.  par  faint 
Ignace ,  patriarche  de  Çonftantinople ,  en  préfence  d’A- 
naftafe  le  Bibliothécaire  ,  légat  de  l’empereur  Louis  II.  au 
VIII.  concile  general  célébré  contre  Photius.  Pendant  le 
régné  de  Bafile  Théodore  Santabarene  ,  qui  poffedoit  les 
bonnes  grâces  de  cet  empereur ,  entreprit  de  perdre  le  prin¬ 
ce  Leon.  Dans  la  vûe  de  s’en  défaire ,  il  perfuada  à  Leon 
un  jour  qu’il  alloit  à  la  chaffe ,  de  porter  un  poignard  pour 
fe  défendre  des  bêtes  farouches,  6c  enfuite  il  fit  accroire 
à  Bafile  que  le  prince  fon  fils  levouloit  affaffiner ,  6c  por- 
toit  un  poignard  pour  faire  le  coup.  Bafile  donna  dans  ce 
piege  ,  6c  fit  arrêter  fon  fils  l’an  885.  Il  l’auroit  fait  mou¬ 
rir,  fi  le  peuple  6c  le  fénat  n’euffent  demandé  grâce  pour 
lui.  Elle  leur  fut  accordée  avec  peine  ;  mais  le  prince  fut 
mis  en  une  prifon  ,  où  il  demeura  trois  mois.  Curopalate 
6c  les  autres  Grecs  affiirent,  qu’un  jour  que  Bafile  faifoit 
un  feftin  aux  principaux  feigneurs  de  fa  cour;  un  perro¬ 
quet  qui  étoit  dans  la  falle  du  palais,  prononça  diftinéte- 
ment  ces  mots  en  grec  Aim ,  c’eft-à-dire,  llelas, 

Helas ,  feigneur  Léon.  Ces  paroles  touchèrent  extrêmement 
les  conviez  ,  qui  parurent  fort  mélancoliques.  L’empereur 
leur  en  demanda  la  caufe  ;  6c  ils  lui  répondirent  qu’un  oi- 
feau  leur  apprenoit  leur  devoir  ,  en  leur  infpirant  du  dé- 
plaifir  pour  le  malheur  du  prince.  Bafile  ,  touché  de  ces 
paroles ,  examina  le  crime  dont  fon  fils  étoit  accufé ,  6c 
l’ayant  trouvé  innocent,  le  mit  en  liberté  ;  6c  par  fa  mort 
il  le  laiffa  maître  de  l’empire.  Leon  chaffa  Photius,  patriar¬ 
che  de  Çonftantinople  ,  qui  avoit  caufé  de  grands  mal¬ 
heurs  par  fon  ambition  ,  &  punit  l’impofture  de  Santaba¬ 
rene.  Il  fit  la  guerre  contre  les  Hongrois  6c  les  Bulgares, 
mais  fans  fuccès.  Sous  fon  régné  les  Sarafins  ravagèrent 
la  Sicile,  6c  prirent  Tille  de  Lemnos.  Pour  les  chaffer,  il 
mit  une  flotte  fur  mer,  fous  la  conduite  de  Nicetas,  qui 
leur  livra  une  bataille,  où  les  deux  partis  firent  de  très- 
grandes  pertes.  Leon  n’avoit  point  eu  d’enfâns  de  fes  trois 
femmes  ;  Théophanie ,  morte  en  odeur  de  fainteté ,  6c  qu’il 
voulut  lui-même  qu’on  honorât  comme  fainte,  quoiqu’il 
l’eût  traitée  indignement;  Zoé ,  qu’il  avoit  entretenue  du 
vivant  de  Théophanie,  6c  Eudoxe.  Il  en  époufa  une  qua¬ 
trième  ,  nommée  auffi  Zoé ,  de  laquelle  il  eut  Conjlantin , 
dit  Porphyrogenete.  Le  patriarche  Nicolas  l’excommunia  , 
parce  que  fuivantla  difeipline  de  Téglife  Grecque,  les  qua¬ 
trièmes  noces  font  défendues  ;  mais  Leon  fçut  bientôt  ter¬ 
miner  cette  affaire  ,  en  faifant  dépofer  Nicolas  ,  6c  en  lui 
donnant  pour  fucceffeur  Euthyme  ,  qui  approuva  tout  ce 
qu’on  voulut.  Un  homme  furieux  dans  une  proceffion , 
faillit  à  tuer  ce  prince  ,  qui  mourut  le  1  i.Mai,  mardi  de 
la  Pentecôte  de  Tan  91 1.  après  avoir  régné  25.  ans ,  3. 
mois  6c  10.  jours. Alexandre  fon  frere  fut  fou  fucceffeur. 

Cet  empereur ,  furnommé  le  Sage,  lai  fla  divers  ouvrages 
de  fa  façon.  Il  fe  plaifoit  à  compofer  des  fermons.  Baronius 
a  donné  la  lifte  de  trente-trois  ,  qui  fe  trouvent  dans  la 
bibliothèque  Vaticane.  Gretl'er  en  a  fait  imprimer  neuf  à 
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îngolftad  l’an  1600.  6c  depuis,  le  P.  Combéfisen  a  infé¬ 
ré  dix  dans  la  continuation  de  la  bibliothèque  des  peres. 
On  à  outre  cela  1411  difcouts  de  Leon  ,  fur  la  vie  de  S.  Jean 
Chryfofiome,  dans  l’édition  des  œuvres  de  cepere  ,  faite  par 
Savil  ;  un  fermon  fur  faint  Nicolas,  imprimé  à  Touloufe 
l’an  1 644..  &  quelques  oracles ,  ou  prédirions  fur  la  ville 
de  Conftantinople ,  donnez  avec  Codinuspar  Lambecius. 
On  lui  attribue  une  épître  à  tous  les  fidèles,  pour  les  ex¬ 
horter  à  vivre  faintement,  traduite  par  Frédéric  Menus, 
évêque  de  Termuli  dans  le  royaume  de  Naples  ;  6c  une 
autre  de  la  vérité  de  la  foi  Chrétienne,  écrite  au  roi  des 
Sarafins  *  6c  traduite  par  Sebaftien  Champier  de  Lyon. 
Divers  autfes  ont  publié  des  traitez  qui  lui  lont  attribuez  ; 
comme  Tactica  Jîve  de  inftituendis  aciebus ,  ouvrage  impor¬ 
tant  pour  la  connoi fiance  du  bas  empire >  6c  de  la  maniéré  de 
combattre  des  Flongrois  6c  des  Sarafins  :  Opus  Bajîlicon  ;  No- 
velU  Conptutioncs,&c.  Stilitzes.Zonaras.  Glycas.Manaffès. 
Cedrene.  Bellarmin,  de  feript.  <rct/e/.Baronius,  in  annal.  &c. 

ROIS  D’  A  R  M  B  N  1  E. 

LEON  I.  de  ce  nom  ,  roi  d’Armenie  ,  de  la  maifon  de 
Lefignem  ,  étoit  fils  de  Hugues  III.  Il  mourut  fans  en- 
fans ,  6c  eut  pour  fucceffeur  fon  oncle  Leon  II.  Celui-ci 
époufa  Irene  de Tarente,  veuve  de  Leon  I.  &  en  eut  Leon 
III.  lequel  fuyant  la  cruauté  desTurcs  qui  avoient  conquis 
fon  royaume  >  de  qui  retenoient  fa  femme  6c  les  enfans  pi  i 
fonniers,  roula  long-tems  dans  toutes  les  cours  de  l’Euro 
pe,  pour  mendier  un  fecours  qui  le  pût  remettre  fur  le 
trône.  Il  s’arrêta  en  France  ,  ou  le  roi  Charles  VI.  lui  don¬ 
na  un  entretien  digne  de  fa  naifiance  ;  &  il  mourut  à  Fa- 
ris  l’an  1393.  On  voit  fon  tombeau  aux  Cèleitins.  Cher¬ 
chez.  LEZ1GNEM. 

HOMMES  ILLUSTRES. 

LEON  ,  (  Saint  )  apôtre  des  Bafques,  évêque  deBaïon- 
ne,  naquit  à  Carentan  en  baffe  Normandie  vers  l’an  856. 
Son  perc  ,  mal  fatisfait  du  roi  Charles  le  Chauve ,  alla  s’é¬ 
tablir  avec  fa  famille  vers  le  Rhin  ,  6c  envoya  fon  fils  à  la 
cour  de  Louis  de  Germanie,fils  de  Louis  le  Débonnaire.  Leon 
n’étant  pas  propre  à  la  cour,  vint  faire  fes  études  à  Paris. 
Quelques-uns  ont  dit  qu’il  avoit  été  fait  archevêque  de 
Rouen  ;  mais  c’eft  un  fait  fortincertain.il  eft  beaucoup  plus 
fur  qu’il  entreprit  une  million  chez  les  Bafques  ;  qu’étant 
entré  à  Baionne  avec  deux  de  fes  freres,  ils  y  prêchèrent 
l’évangile  ,  6c  convertirent  un  grand  nombre  de  peuples; 
il  en  fut  évêque ,  6c  on  croit  qu’il  y  a  foulfert  le  martyre. 
*  Bollandus.  Sainte-Marthe  ,  Gall.Chriji.  De  Marca  ,  hifl. 
de  BeatH.-Pommeraye  ,  hift.  des  archevêques  de  Rouen.  Baillet, 
Vies  des  Saints ,  mots  de  Mars. 

LEON  ,  martyr  dans  le  IV.  fiecle  à  Patare  en  Lycie ,  au 
lieu  d’aller  rendre  le  culte  à  Serapis  ,  fuivant  l’ordre  de 
l’intendant ,  alla  faire  fes  prières  fur  le  tombeau  de  faint 
Paregoire ,  martyr  célébré.  Delà  il  entra  dans  le  temple  de 
la  Fortune,  en  brifa  les  lampes  ,  6c  fut  arrêté  par  la  popu¬ 
lace  ,  conduit  devant  le  gouverneur ,  fouetté  cruellement , 
traîné  6c  précipité  dans  le  torrent  où  il  rendit  l’efprit.  Ses 
aétes  marquent  fa  mort  au  30.  de  Juin.  Néanmoins  les 
Grecs  celebrent  fa  fête  6c  celle  de  faint  Paregoire  au  1 8. 
Février.*  Actes  dans  Henfchenius,  dans  DomThierri  Rui- 
nart ,  6c  Baillet ,  Vies  des  Saints ,  mois  de  Février . 

LEON  de  Bysance,  ainfi  nommé  du  nom  de  cette 
ville  ,  dont  il  étoit  natif,  étudia  pendant  fa  jeuneffe  fous 
Platon.  Suidas  qui  l’a  fait  difciplc  d’Ariftote,  n’a  pas  fait 
réflexion  -que  dès  le  tems  de  Philippe  de  Macedoine ,  fous 
la  CVI.  olympiade,  6c  vers  l’an  406.  avant  Jefus-Chrilt, 
Leon  étoit  déjà  en  grande  réputation  ,  6c  intrigué  fort 
avant  dans  les  affaires  politiques  de  fon  tems ,  pendant  les 
guerres  de  la  Grèce  contre  Philippe.  Il  eut  grande  part  au 
gouvernement  de  fa  patrie,  6c  s’acquitta  avec  honneur  de 
plaideurs  ambaffades.  Enfin  le  roi  Philippe  ayant  trouvé 
moyen  par  une  lettre  de  rendre  fa  fidelité  lufpeéLe  aux  By¬ 
zantins  ,  il  s’éleva  une  fédition ,  dans  laquelle  Leon  crai¬ 
gnant  d’être  lapidé ,  fe  fauva  par  la  fuite  ,  5c  prit  le  parti 
de  s’étrangler  lui-même  pour  fe  dérober  à  la  fureur  du 
peuple.  Il  avoit  écrit  huit  livres  des  affaires  de  Byzance,  6c 
de  celles  du  roi  Philippe  :  un  traité  des  féditions  ;  des  Bœo- 
t-iques  ;  quelques  livres  des  fleuves  ,  6cc.  *  Philoftrat.  in 
Vitis  Sophifl.  Suidas.  Athcnæus,  liv.  12.  Plutarch.  de  Flurn. 
lVoÆ lus  ,  de  hifl.  Grac. 
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LEON  de  Salamine ,  de  qui  Diogene  Laérce  fait  men¬ 
tion  en  la  vie  de  Socrate.  Cet  auteur  jaile  d’un  autre  Leon 
tyran, dans  celle  de  Pytlragore. 

LEON  ,  die  PelUus ,  auteur  Grec ,  femble  avoir  écrit  de 
la  nature  des  dieux  ,  félon  ce  qu’en  dit  Ainobe  ,  dans  le 
quatrième  livre  contre  les  Gentils. 

LEON  d’Alabanda, ville  de  Carie,  étoit  orateur,  6c  eft 
confondu  par  quelques-uns  avec  Leon  de  Byzance.  Il  laifia 
divers  livres  >'  Cancorum  ,  Ltb.  4.  &c.  Lyciacorum  IF.  cJc. 
Hygin  ,  Suidas ,  6cc.  parlent  de  lui.  Il  peut  être  le  même 
qui  efl  cité  par  Cedrene  6c  Curopalate  ,  6c  nommé  Léo 
Ajîanus  ,  ou  Leon  d'Ajîe ,  Voffius  croit  pourtant ,  après  le  P. 
Philippe  Labbe  ,  que  ce  Léo  Ajîanus  eft  le  même  que  ce 
Leon  Grammairien  ,  qui  ajouta  fept  vies  d’empereurs  ,  à 
l’hiftoire  de  Theophane.  *  Hygin  ,  de Po'e't.  Ajlron.  Voffius, 
de  hifl.  Gr&c.  pag.  joo.  Labbe  ,  in  Append.  ad  Ryz,ant.  htflo - 
riam  ,  page 

LEON  ,  jurifconftilte  6c  miniftre  d’état  d’Euric ,  roi  des 
Goths  ,  6c  d’Alaric  fon  fils  ,  vers  la  fin  du  V.  fiecle ,  étoit 
de  Narbonne.  Quoiqu’élevé  parmi  les  barbares,  il  ne  laiffa 
pas  dé  faire  paroître  une  fi  grande  érudition  ,  que  Sidoine 
Appollinaue  dit  qu’il  furpaffa  les  plus  habiles  de  fon  tems. 
11  devint  aveugle  fur  la  fin  de  fes  jours:  ce  que  Grégoire 
de  T  ours  attribue  à  une  punition  divine  ,  parce  qu’il  avoit 
fait  abbattre  leglife  de  S.  Félix  ,  qui  offufquoit  le  palais 
du  roi ,  6c  qui  lui  ôtoit  la  vue  d’un  agréable  fauxbourg , 
qu’on  nommoic  la  Ltvie.  *  Sidon.  Apollin.  N arbon.  Car. 
XXIII.  (J  l.  S.  Gregorius  Turonenjîs ,  /.  /.  de  Gloria  Mart. 

LEON  ou  LEO  MARSICANUS ,  dit  d'ope,  6c  connu 
fous  le  nom  de  Léo  Opienjîs  ,  étoit  natif  de  Marfi  ,  ville 
d’Italie  ,  félon  Ciaconius.  Il  prit  l’habit  de  religieux  de  S. 
Benoît  dans  le  monaftere  du  Mont-Calfin,  6c  fut  enfuite 
créé  cardinal  6c  évêque  d’Oftie.  Onuphre  marque  cette 
promotion  fous  les  fix  premières  années  du  pontificat  de 
Pafchal  II.  ce  qui  eft  confirmé  par  Ciaconius ,  qui  dit  que 
Leon  d’Oftie  fouferivit  aux  aétes  du  concile  de  Guaftalle, 
convoqué  l’an  1 106.  Il  a  écrit  une  chronique  de  l’abbaye 
du  Mont-Caffin  divifée  en  trois  livres,  qui  commence  au 
tems  de  S.  Benoît ,  6c  finit  à  l’abbé  Didier  ,  qui  fut  élu  pape 
fous  le  nom  de  Vidor  III.  Cette  chronique  a  été  imprimée 
à  Venife  l’an  1 5  1  3.  à  Paris  avec  celle  d’Aimoin  l’an  1603. 
à  Naples  l’an  1616.  6c  à  Paris  l’an  1668.  On  dit  que  Pierre 
Diacre  ajouta  un  quatrième  livre  à  cette  chronique.il  com- 
pofa  auffi  des  fermons  ,  les  vies  des  faints  Mennat  6c  Jan¬ 
vier  ,  5cc.  On  ne  fçait  pas  précifément  l’année  de  fa  mort. 
*  Pierre  Diacre,  c.  si.  de  Vir.  Jlluft.  M.  C.  &tn  Chron.  Ar- 
noul  Wion,  in  Ligno  Vite.  Bellarmin.  Baronius.  DuPin, 
biblioth.  des  auteurs  ecctef.  XH.Jiécle. 

Ce  Leon  d’Oftie  eft  different  d’un  autre  Leon  ,  qui 
fur  auffi  moine  du  Mont-Caffin,  cardinal,  évêque  d’Oftie, 
puisfecretairedu  pape  Urbain  II.  Ce  que  nous  remarquons 
par  rapport  à  l’erreur  de  Baronius ,  de  Poffevin ,  de  Vof¬ 
fius  6c  de  quelques  autres  qui  confondent  ces  deux  cardi¬ 
naux.  Pierre  Diacre  les  diftingue  affez  clairement, 'car  par¬ 
lant  de  ce  dernier  ,  il  dit  :  Léo  Romana  Ecclejta  Cardinalis 
Capnenjts  Cœnobü  Monachus ,  injîgnis  fludio  eloquentia  ,fcrip- 
jît  ex  nomme  Urbani  complures  Epiplas  ,  fecit  &  Regiflrum 
ejus.  Il  parle  ailleurs  de  l’autre  Leon,  6c  fait  le  catalogue 
de  fes  ouvrages.  *  Pierre  Diacre ,  c.  si-  de  Vir.  Illufir.  M . 
C.  Auberi ,  hifl.  des  Card.  tom.  /.  &c. 

LEON  ,  dit  Stypiota  ,  ctoit  patriarche  de  Conftantino- 
ple  dans  le  XII.  fiecle.  Il  fucceda  l’an  1 1  34.  à  Jean  IX.  6c 
mourut  l’an  1143.  6c  Théodore  Balfamon  interprétant 
lepître  de  S.  Bafile  à  Amphiloque  ,  6c  le  canon  8  3.  dit  que 
ce  Leon  condamna  ceux  qui  employoient  le  fecours  de  la 
magie  5c  des  enchantemens  ,  pour  venir  à  bout  de  leurs 
deflèins.  Nous  trouvons  auffi  dans  le  code  du  droit  orien¬ 
tal,  un  decret  de  ce  patriarche  ,  touchant  les  noces  de  deux 
freres.  Il  eut  pour  fucceffeur  Michel ,  dit  Oxytes.  *  Nicetas. 
Baronius ,  in  Annal.  Banduri ,  lmp.  Orient.  I.  8.  Comm. 

LEON  ,  archevêque  de  Sens  dans  le  VI.  fiécle ,  s’oppofâ 
au  roi  Childebert  qui  vouloit  établir  un  évêque  dans  la 
ville  de  Melun,  qui  étoit  du  royaume  de  ce  prince,  quoi¬ 
que  du  diocèfe  de  Sens.  Leon  lui  écrivit  une  lettre  très- 
forte  fur  ce  fujet  ,  6c  l’empêcha  d’executer  fon  deffein.  * 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  VI.  Jîécle. 

LEON  ,  archevêque  d’Acride  ,  ville  que  Juftinien  fit 
réparer  ,  6c  qui  fut  nommée  Jupnianée ,  6c  la  même  que 
les  Turcs  appellent  encore  Giunfïandil,  6c  les  autres  Oc  brida. 
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Ce  prélat ,  métropolitain  de  Bulgarie ,  fe  joignit  vers  l’an 
1052.  à  Michel  Cerularius  ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple  ;  3c  l’un  3c  l’autre  écrivirent  contre  l’églife  Romaine. 
Le  pape  Leon  IX.  qui  la  gouvernoit  alors ,  fit  réfuter  leurs 
erreurs  ,  3c  envoya  à  Conftantinople  Humbert  3c  Frédé¬ 
ric,  cardinaux  ,  Pierre,  archevêque  d’Amalphi ,  3tc.  qui 
excommunia  Leon  l’an  1055.  *  Confultez-Slgeben  ;  Lam¬ 
bert  d’Afchaffembourg,  3cc.  rapportez  par  Baronius,  A.  C. 
iOS4-  &  l°SS- 

LEON ,  (  Jean  )  Romain ,  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique,  a  été  célébré  dansfon  tems ,  3c  fut  employé 
par  le  pape  Eugene  IV.  à  qui  il  adreffa  un  traité  de  Sjnodo 

ecclejtaftica  poteftate ,  qu’on  conferve  manufcrit ,  de  mê¬ 
me  que  l’hiftoire  de  ce  qui  s’étoit  paffe  aux  conciles  de 
Ferrare  3c  de  Florence.  Eugene  IV.  le  fit  évêque  de  Lari- 
na  le  17.  Août  1440.  on  ne  fçait  combien  il  vécut  depuis, 
mais  on  ne  lui  trouve  point  de  fuccefleur  avant  l’an  1488. 

*  Echard  ,  fcript.  Ord.  FF.  Prad.  t.  /. 

LEON  ,  (  Jean  )  natif  du  Modcnois ,  furnommé  Po'éti- 
cus ,  parce  qu’il  s’attacha  fort  à  la  poëfie  ,  vivoit  vers  l’an 
1470.  3c  compofa  divers  ouvrages.  *  Girald.  de  Po'ét.  fui 
temp.  Dial.  1. 

LEON  ,  (  Henri  )  que  Poffevin  appelle  lengen ,  3c  Sixte 
de  Sienne  de  Logen  ,  Chartreux  ,  célébré  par  fa  doétrine 
dans  le  XV.  fiécle  ,  écrivit  des  commentaires  fur  le  pfeau- 
tier ,  3c  fur  les  morales  d’ Ariftote ,  il  étoit  de  Louvain ,  où 
il  fut  un  des  premiers  fondateurs  3c  reéteurs  du  college  du 
Porc.  Ce  bon  religieux  mourut  l’an  148 1.  *  Sixte  de  Sien¬ 
ne  ,  in  bibliotb.  Sac.  3c  Poffevin  ,  in  Appar.  Sac.  Boftius ,  l. 
de  Vir.  illtft.  Ord.  Cart.  c.  34.  Dorlandus ,  lit.  Citron.  7. 

C  art.  c.  3  t.  3c  Petreius ,  in  bibliotb.  Cart.  pag.  133. 

LEON ,  (  Jean  )  dit  l’Africain  ,  étoit  natif  de  Grenade  ; 
3c  lorfque  cette  ville  fut  prife l’an  1492. par  les  roisd’Ef- 
pagne  Ferdinand  3c  Ifabelle,  il  fe  retira  en  Afrique ,  d’où 
il  prit  le  furnom  d 'Africain.  Il  apprit  avec  foin  la  langue 
du  pays  à  Fez  ;  3c  ayant  long-tems  voyagé  en  Europe  ,  en 
Afie5c  en  Afrique, ou  par  ordre  de  fon  roi  ou  pour  fon  plai- 
fir  ,  il  fit  en  arabe  la  defcription  de  l’Afrique.  Depuis  il 
fut  pris  fur  mer  par  des  pirates ,  3c  vendu  à  un  patron  , 
qui  le  donna  au  pape  Leon  X.  Ce  pontife  ayant  connu  l’é¬ 
rudition  de  Jean  Leon  ,  conçut  beaucoup  d’eltime  pour 
lui,  3c  lui  ayant  fait  abjurer  fa  créance  pour  recevoir  celle  , 
de  Jefus-Chrift ,  le  nomma  Jean  Leon  au  batême.  Lenou 
Veau  batifé  apprit  l’italien  ,  3c  traduifit  en  cette  langue  la 
defcription  d’Afrique  ,  que  Jean  Florien ,  ou  I  lorian ,  mit 
depuis  en  latin  ,  quoique  peu  fidèlement  ;  3c  Jean  Du- 
temps  en  françois.  On  dit  que  l’original  arabe  de  Jean 
Leon  ,  étoit  dans  la  bibliothèque  du  célébré  Vincent  Pi- 
nelli.  Marmol  l’a  copié  prcfque  par  tout ,  fans  le  nommer 
une  feule  fois.  Jean  Leon  avoit  compolé  une  grammaire  ara¬ 
be,  qui  étoit  dans  le  cabinet  d’un  médecin  Juif,  nommé 
Jacob  Mantin  ,  comme  nous  l’apprenons  de  Ramufio.  Il 
parle  aufli  lui-même  dans  fon  hiftoire  de  divers  autres  de 
fes  ouvrages ,  comme  ;  De  rebus  Mabumetu  is  ;  De  lege  Mabu- 
\netua  ;  Colleélio  Epitbapbiorum  qua  funt  in  Africa  ;  De  Vttis 
Pbilofophorutn  Arabum ,  &c.  mais  de  tous  ces  ouvrages  nous 
n’avons  que  le  dernier  ,  qu’Hottinger  fit  imprimer  l’an 
ï6<$4.  à  Zurich  dans  fon  bibliothécaire  ,  3c  lur  une  copie 
que  Cavalcanti  lui  avoit  envoyée  de  Florence.  On  dit  que 
Jean  Leon  mourut  vers  l’an  1526.  Widmanlladius  eft  le 
feul  qui  ait  dit  dans  fon  épître  dédicatoire  fur  le  nouveau 
teftament  fyriaque  ,  imprimé  l’an  1555.^  Vienne,  3c  dé¬ 
dié  à  l’empereur  Ferdinand ,  que  Leon  retourna  au  Maho-% 
metifme.  *  Bodin,  in  Meth.  hift.  c.  4.  Bernard  Alderete, 

1.  3.  Art.  Hifp.  &  Afric.  c.  j.  Nicolas  Ant.  bibliotb.  Hifp.  Jean 
Henri  Hottinger ,  in  bibliotb.  Libertus  Fromondus,  Meteor. 

1.  s •  c.  3.  Voflius,  l.  3.  hift.  Lat. 

LEON  ,  (  Ambroifc  )  de  Noie,  médecin  3c  philofophe 
Vers  l’an  1520.  3c  1525.3  laifTé  divers  ouvrages ,  dont  les 
plus  confiderables  font  ;  une  hiftoire  de  Noie  en  trois  li¬ 
vres;  un  traité  intitulé,  Opus qmftionum  ,  imprimé  à  Venife 
l’an  i62p3cc.  *  Leandre  Alberti ,  deferiptio  Italiœ. Gefner, 
in  bibliotb.  VofTius ,  de  Hiftoricis  Latmis.  Vander  Linden  , 
de  Scriptoribus  Medicis ,  &c. 

LEON  DE  MODENE ,  rabbin  de  Venife ,  a  laide  un 
petit  traité  écrit  enjtalien ,  intitulé  :  Hiftoriaderiti  Hebraïci, 
v'tta  &  ojfervan^e de  gliUebreï  di  quefti  tempi.  Il  y  explique 
en  peu  de  mots  ce  qui  regarde  les  ceremonies  3c  les  cou¬ 
tumes  des  Juifs.  Paul  Colomiez  dans  fa  bibliothèque  choi- 
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fie  ,  dit  que  M.  Simon  a  eu  grande  raifon  de  traduire  en 
françois  ce  livre  pour  l’utilité  du  public,  parce  que  nous 
n’en  avons  point  qui  nousinftruife  plus  exaéfement  3c  en 
moins  de,motsdes  coutumes  des  Juifs.  Il  y  ena  deuxédi- 
tions  italiennes ,  dont  la  première  eft  de  1637.  à  Paris  par 
les  foins  de  Gaffarel.  Mais  l’auteur  l’ayant  trouvée  pleine 
de  fautes,  en  fit  une  nouvelle  édition  à  Venife  l’an  1638. 
L’italien  en  eft  difficile,  à  caufede  la  matière  qui  nous  eft 
peu  connue  :  ainfi  il  vaut  mieux  le  lire  dans  la  verfion 
Françoife.  M.  Simon  a  joint  dans  le  corps  de  l’ouvrage 
deux  fupplémens,  dont  l’un  regarde  la  feôte  desCaraites, 
3c  l’autre  la  feéte  des  Samaritains  d’aujourd’hui.  Ces  deux 
pièces  font  fort  curieufes ,  3c  ont  été  prifes  fur  des  ma¬ 
nu  fc  ri  ts. 

LEON  ,  (  Aloifius  ou  Louis  de  )  que  quelques-uns  ont 
confondu  avec  Leon  de  Modene  ,  de  l’ordre  des  freres 
hermites  de  S.  Auguftin  ,  doéteur  en  théologie  ,  3c  profef- 
feur  des  faintes  lettres  à  Salamanque ,  excella  dans  la  feien- 
ce  de  Pécriture-fainte.  U  a  fait  un  fçavant  traité  latin  fur 
le  tems  de  l’immolation  de  l’agneau  typique  ou  figuratif, 
3c  de  l’agneau  réel  :  De  utriufque  agm  typici  &  veri  immola - 
tione  légitima  tempore ,  où  il  examine  lesdifficultez  que  l’on 
fait  fur  la  derniere  Cène  de  Notre-Seigneur  ,  3c  il  ioùtient 
que  Notre-Seigneur  fit  la  Pâque  légale  au  foir  du  quator¬ 
zième  jour  de  la  lune ,  c’eft-à-dire ,  au  commencement  du 
XIV.  félon  les  Juifs.  Ce  traité  a  été  imprimé  à  Salaman¬ 
que  l’an  1587.  3c  a  été  depuis  donné  en  françois  avec  des 
reflexions  par  le  P.  Daniel.  Louis  de  Leon  a  encore  fait  une 
explication  du  Cantique  des  Cantiques,  imprimée  aufFi  à 
Salamanque  l’an  1589.  à  Paris  l’an  1607.  avec  une  expli¬ 
cation  du  vingt-fixiéme  Pfeaume  ;  3c  à  Venife  l’an  1640. 
3c  trois  livres  des  noms  de  jefus  -  Chrift.  Cn  ne  doit  pas 
omettre  qu’il  fut  fufpect  d’herefie  ,  3c  renfermé  près  de 
cinq  ans  dans  une  oblcure  prifon  ,  pour  avoir  traduit  le 
Cantique  des  Cantiques  en  efpagnol.  Cet  auteur  mourut 
le  23.  Août  1591.  âgé  de  <$4.  ans.  *  Du  Pin  ,  bibliothèque 
des  auteurs  ecclejftaft.  XVl.Jîécle,  3c  dans  fon  XVII.  où  il  eft 
parlé  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  touchant  le  tems  de  la  cé¬ 
lébration  de  Pâque. 

LEON  ,  le  Grammairien  ,  eft  auteur  de  la  continuation 
de  la  chronique  de  Theophane  depuis  l’an  8  13.  jufqu’à 
l’an  1013.  qui  eft  apparemment  l’année  qu’il  écrivoit.  Elle 
a  été  donné  par  le  P.  Combefis ,  à  la  fin  de  la  chronique  de 
Theophane,  imprimée  à  Paris  l’an  1655.*  Du  Pin  ,bibL 
des  auteurs  ecclejiaft.  XI.  fiécle. 

LEON  ,  (Pierre  Cieça  de)  fortit  de  l’Efpagne  fa  patrie 
k  l’âge  de  1  3.  ans,  pour  aller  en  Amérique  ,  ou  il  féjouina 
17.  ans.  Il  s’y  appliqua  à  étudier  les  mœurs  des  habitans 
du  pays.  C’eft  principalement  fur  cela  que  roule  fon  hi- 
ftoire  du  Pérou  ,  dont  il  n’y  a  que  la  première  partie  im¬ 
primée  à  Seville  l’an  1 553. Il  l’avoit  commencée  l’an  1541. 
3c  il  la  finit  l’an  1550.  étant  à  Lima  ,  ville  capitale  du 
Pérou  ,  âgé  de  32.  ans.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  ita¬ 
lien  ,  3c  imprimé  à  Venife  l’an  1557.  *Nicol.  Anton,  bibl, 
Hifpan.  Cieça,  Proœmio.  Bayle,  dût.  crit.  2.  édit.  1702. 

LEONARD,  (Saint)  folitaire  en  Limoufin ,  dans  le  VL 
fiécle.  On  dit  qu’il  fut  un  des  François  qui  fe  convertirenc 
du  tems  de  Clovis  ,  3c  qu’il  fut  tenu  fur  les  fonts  par  ce 
prince  ,  élevé  5c  inftruit  par  faint  Remi ,  archevêque  de 
Reims  ,  qu’il  vint  à  la  cour  d’un  des  fils  de  Clovis ,  3c  que 
l’ayant  quitté  il  fe  retira  dans  l’abbaye  de  Mici  ;  qu’enfuite 
il  le  retira  dans  le  Limoufin ,  où  il  bâtit  un  monafterequi 
eut  le  nom  de  Nobiliac  ou  Nov  ailles  ,  parce  que  le  fonds  fur 
lequel  il  étoit  bâti ,  lui  avoit  été  donné  par  Childebert, 
roi  d’Auftrafie.  C’eft  à  prefent  une  ville  confiderable  à 
quatre  lieues  de  Limoges  ,  que  l’on  appelle  S.  Leonard  de 
Noblat.  Il  ne  reçut  dans  fon  monaftere  qu’un  petit  nom¬ 
bre  de  iolitaires,qui  vivoient  comme  lui  (fians  une  grande 
pauvreté ,  parce  qu’il  employoit  les  revenus  de  la  terre  que 
le  roi  lui  avoit  donnée ,  à  nourrir  des  pauvres ,  3c  à  racheter 
des  captifs.  On  ne  fçait  point  l’année  de  fa  mort ,  arrivée 
vers  le  milieu  du  VI.  fiécle.  Son  culte  a  été  établi  en  Fran¬ 
ce  3c  Angleterre  ,  3c  on  fait  mémoire  de  lui  au  fix  de 
Novembre  ;  mais  l’hiftoire  de  fa  vie  écrite  par  un  anony¬ 
me  eft  pleine  de  fauffetez  3c  de  fables.  *  Baillet ,  fies  des 
Saints ,  mois  de  Novembre. 

LEONARD  D’ABECK  ,  cherchez.  ECHIUS. 

LEONARD  D’UDINE ,  aiofi  nommé  du  heu  de  fa 
naiflance ,  s’appelloit  Mattéi,  de  fon  nom  de  famille.  Il  ea- 
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tra  dans  l’ordre  de  S.  Dominique,  où  il  étoit  déjà  célébré 
en  1428.  ayant  été  nommé  cette  année-là  reéteur  du  col¬ 
lege  de  Boulogne  ,  après  avoir  profdïé  la  théologie  ,  5c  il 
vivoit  encore  après  14 63.  ayant  publié  un  traité  de  fan- 
guine  Chrifii  in  trtduo  fnortts  effufo  ,  à  l’occafion  d’une  difpute 
-qui  s’éleva  cette  année-là.  Ce  traité  a  été  imprimé  en  1617. 
à  Venife.  Cetoit  un  des  plus  célébrés  prédicateurs  de  fon 
tems  :  Eugene  I V.  &  toute  ia  cour  Romaine  lecouta  plu¬ 
sieurs  fois  avec  plaifir  l’an  1535.  à  Florence.  Ileutauffidi- 
vers  emplois  dans  Ion  ordre  ,  5c  fut  provincial  de  la  baffe 
Lombardie. Ses  fermons  des  Saints  furent  imprimez  dès  l’an 
<14 66.  à  Udine,  il  les  avoit  mis  en  ordre  dès  l’an  1446.  à 
la  priere  des  habitans  de  cette  ville  ,  &  on  en  a  fait  plu¬ 
sieurs  éditions  depuis.  On  imprima  à  Lyon  l’an  1496.  fes 
fermons  des  dimanches  8c  de  quelques  fêtes  ;  5c  à  Paris  en 
1477.  ^es  fermons  de  Carême  ,  de  legibus  anima  fidelis,Jïm- 
fluis  &  devota  :  les  uns  5c  les  autres  ont  été  réimprimez  plu¬ 
sieurs  fois.  On  a  encore  de  lui  les  lieux  communs  des  pré¬ 
dicateurs  :  le  relie  de  fes  ouvrages  elt  confervé  dans  quel¬ 
ques  bibliothèques.  *  Echard  ,fcript.Ord.  FF.  Prad.  tom.  1. 
LEONARD  DE  VINCI ,  peintre ,  cherchez.  VINCI. 

LEONARDI ,  (Jean)  inllituteur  de  la  congrégation 
des  Clercs  réguliers  de  la  Mere  de  Dieu,  de  Luques, na¬ 
quit  l’an  1541.  à  Decimo,  bourg  de  la  dépendance  de  la 
république  de  Luques,  de  parens  qui  vivoient  de  leur  bien, 
8c  qui  eurent  foin  de  cultiver  fes  bonnes  inclinations. 
Après  qu’on  lui  eût  fait  prendre  une  legere  teinture  de  la 
langue  latine  à  la  campagne  ,  on  l’envoya  à  Luques  ,  pour 
apprendre  le  métier  d’apothicaire,  ce  qu’il  fît  avec  foin  ; 
maisayant  réfolu  enfuite  de  s’engager  dans  l’état  ecclefia- 
ftique ,  il  recommença  fes  études  à  lage  de  27.  ans  ,  8c 
étant  âgé  de  trente,  il  reçut  la  prêtriie  au  mois  de  Décem¬ 
bre  l’an  1571.  Ses  premiers  foins  alors  furent  d’engager 
quelques-uns  de  fes  amis  à  affilier  à  des  conférences  fpiri- 
tuelles,que  faifoit  un  religieux  de  l’ordre  de  S. Dominique: 
ce  fut  lui-même  enfuite  qui  fit  ces  conférences  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès  :  l’évêque  de  Luques  le  chargea  aufli  de 
prendre  de  jultes  mefures  pour  l’inftruction  de  la  jeuneffe, 
à  l’ufage  de  laquelle  il  compofa  un  catechifme  ,  dont  on 
fe  fert  encore,  dans  ce  diocèfe ,  8c  fon  zelc  attira  auprès  de 
lui  quelques  prêtres  pieux  ,  5c  des  premières  maifons  de 
Luques  ,  avec  qui  il  fe  mit  fous  la  conduite  des  religieux 
-de  S  Dominique.  Tant  que  Leonardi  parut  n’avoir  en 
vue  que  d’animer  les  ecclefiaftiques  à  prendre  un  foin  par¬ 
ticulier  de  l’inftruétion  delà  jeuneffe,  toute  la  ville  de  Lu¬ 
ques  rendit  à  fon  mérité  toute  la  jultice  poffible  ;  mais  dès 
qu’on  entendit  parler  d’une  congrégation,  dont  cette  in- 
ilruélion  devoit  être  la  principale  fin  ,  prefque  tout  le 
inonde  fe  déclara  contre  lui ,  8c  il  n’y  eut  que  lefénateur 
Nicolas  Narducci ,  mort  gonfalonier  de  la  république,  & 
l’évêque  de  Luques  ,  qui  le  protégèrent.  Celui-ci  érigea 
canoniquement  la  congrégation  le  8.  Mars  1583.  8c  lui 
donna  le  titre  de  Clercs  féculiers  de  la  B.  Vierge  ,  8c  peu 
après  approuva  les  conllitutions  dreffées  par  Leonardi,  qui 
en  fut  le  premier  fupeiieur  fous  le  nom  de  reéleur.  Quel¬ 
ques  affaires  l’ayant  obligé  à  aller  à  Rome  ,  il  ne  put  plus 
depuis  rentrer  dans  Luques  ,  qu’à  chaque  fois  il  n’obtînt 
une  permiffion  du  fénat  ;  mais  en  récompenfe  le  pape  Clé¬ 
ment  VIII.  lui  donna  des  marques  de  fon  eftime,non  feu¬ 
lement  en  donnant  un  établiffement  à  fa  congrégation 
dans  Rome  ,  mais  en  employant  le  pieux  fondateur  en 
1596.  à  la  reforme  des  moines  du  Mont- Vierge,  8c  en 
1601.  a  celle  de  l’ordre  de  Vallombreufe.  Le  grand  duc 
de  1  ofeane  ,  qui  etoit  aufft  très-perfuadé  de  fon  mérité  , 
Je  commit  à  la  vifite  du  Mont-Senaire ,  qui  eft  le  chef- 
d  ordre  des  Scrvites.  Enfin  ,  après  avoir  travaillé  avec  un 
foin  infatigable  à  affermir  folidement  fa  congrégation  , 
malgré  la,  haine  des  Luquois ,  qui  ne  pouvoient  lui  par¬ 
donner  d  avoir  engagé  par  des  vœux  à  une  vie  pauvre  & 
laborieufe  ,  les  jeunes  ecclefialtiques  des  meilleures  famil¬ 
les  de  la  ville.  Il  mourut  à  Rome  d’une  maladie  contagieule 
le  8.  Octobre  1609.  étant  âgé  de  69.  ans.  *  Ludov.  Ma- 
racci ,  vita  del  vener.  P.  Giovanni  Leonardi. 

LEONARDI,  (  Thomas  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique, nâquit à  Maflricht  vers  la  fin  du  XVI.  fiécle. 
Il  fur  reçu  doéteur  en  théologie  dans  l’univerfité  de  Lou¬ 
vain  l’an  1642.  fut  prieur  de  diverfes  maifons  ,  5c  étoit 
provincial  lorlqu’il  mourut  le  premier  Septembre  1667. 
Il  étoit  alors  âgé  d’environ  72.  ans.  On  a  de  lui  un  livre 
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intitulé:  Chrijius  crucifixus,  imprimé  à  Bruxelles  en  1648. 
5c  trois  autres  de  controverfe  :  le  premier  eft  une  expofi- 
tion  de  la  dodtrine  de  S.  Thomas ,  de  puma  hominis  mfiitu - 
tione  ,  ejus  per  peccatum  conuptione  ,  &  per  Chrijium  repara- 
tione ,  contre  un  doéteur  Luthérien  ,  qui  avoit  prétendu 
prouver  que  le  S.  doéteur  avoit  enfeigné  ce  qu’on  li f oie 
dans  la  confeffion  d’Augsbourg.  Ce  livre  parut  à  Bruxelles 
en  1661.  in  fol.  Le  fécond  eft  une  réfutation  d’un  libelle 
publié  par  Jean  de  Hamerftede ,  miniflreà  Maflricht ,  fous 
le  titre  :  Capucinus  excaputiatus.  Cette  réfutation  irrita  tel¬ 
lement  les  Calviniftes ,  que  quelque  tems  après  ils  auroient 
arrêté  Leonardi ,  s’il  n’avoit  pris  la  fuite.  Le  miniltre  ré¬ 
pondit  ,  5c  Leonardi  le  réfuta  encore  par  ce  livre  :  Unie a 
Cbnjli  fponfœ ,  &c.  integrttas  &  fanâitas.  Calvinifmus  de  vio¬ 
lât  a  myjlici  tbori  fide  clarè  conviftus.  Ces  deux  livres  furent 
imprimez  en  i66z.  5c  1664.  à  Louvain.41  Echard  ,fcript. 
ord.  FF.  Prœd.  tom.  2. 

LEONCE ,  Arien,  prêtre,  puis  évêque  d’Antioche,  avoit 
été  difciple  de  S.Lucien, martyr.  Pour  fe  délivrer  des  tour- 
mens ,  il  facrifia  aux  idoles  durant  la  perfécution  de  Dio¬ 
clétien.  Depuis  il  fe  fit  lui-même  eunuque,  pour  pouvoir 
demeurer  fans  foupçon ,  5c  contre  les  canons,  avec  une  jeu¬ 
ne  fille  nommée  Eujlolie,  qu’il  ai moit  éperdument  ,5c  que 
Nicephore  nomme  entre  celles  qui  facrifierent  aux  idoles. 
Euflathius  d’Antioche  l’ayant  fçû ,  dégrada  Leonce  ,  qui  fe 
jetta  parmi  les  Ariens,  où  il  fut  confideré.  En  effet ,  dans 
le  concile  que  ces  heretiques  affemblerent  à  Antioche  l’an 
349.  ils  dépoffederent  Etienne  ,  patriarche  de  cette  ville, 
5c  mirent  en  fa  place  Leonce ,  qui  mourut  l’an  3  5  8.  *  Saint 
Athanafe ,  apol.  defuga.  Socrate ,  /.  2.  Theodoret ,  /.  2.  Ni¬ 
cephore  ,  l.  8.  Baronius,  A.  C.  311.  32 j.  34.7.  33b. 

LEONCE  ,  évêque  de  Céfarée  en  Cappadoce  ,  fleurit 
dans  le  IV.  fiécle.  Il  foùtint  par  fon  zele  les  Chrétiens  pen¬ 
dant  la  perfécution  ,  affîfta  au  concile  d’Ancyre  l’an  3  14. 
5c  à  celui  de  Nicce  l’an  325.  Les  Ariens  prétendoient  qu’il 
avoic  été  de  leur  parti  ;  mais  S.  Athanafe  foûtient  qu’il  a 
toujours  défendu  la  foi  Catholique.  Il  convertit  au  Chri- 
ftianifme  le  pere  de  S.  Grégoire  de  Naz.ianzJe.  Le  nom  de 
Leonce  ne  fe  trouve  ni  dans  les  ménologes  des  Grecs ,  ni 
dans  les  anciens  martyrologes.  Baronius  l’a  inféré  dans  fon 
martyrologe  au  1 3.  de  Janvier.*  S.  Athanafe ,  orat.  contra 
Arianos.  Gregor.  Nazianze ,  vit*.  Baillet ,  vies  des  Saints , 
mois  de  Janvier. 

LEONCE ,  philofophe  Athénien,  dans  le  V.  fiécle,éîeva 
avec  beaucoup  de  foin  fa  fille  Athenaïs ,  qui  étoit  parfaite¬ 
ment  belle.  Il  crut  que  l’excellente  éducation  qu’il  lui  avoit 
donnée  ,  5c  fa  beauté  naturelle  dévoient  lui  tenir  lieu  de 
fucceffion  ;  5c  par  fon  teflamentil  inftituafes  heritiers  deux 
fils  qu’il  avoit ,  à  l’exclufion  de  leur  fœur.  Cette  injuftice 
fut  la  caufe  du  bonheur  d’Athenaïs  ;  car  étant  allée  à  Con- 
ftantinople  pour  implorer  la  proteétion  de  Pulcherie,  cette 
princeffe  fut  fi  charmée  de  fon  efprit  5c  de  fa  beauté ,  qu’ellft 
la  fit  époufer  à  l’empereur  T  heodofe  le  Jeune ,  fon  frere  l’an 
42 1.,* Socrate.  Evagre.  Nicephore.  Ménage,  hifi.  mulier. 
pbilof.  Vie  d’Atbenaïs  dans  les  mémoires  de  htterat.  &  d’hifl. 
recueillis  par  le  P.  Defmolets,  de  l’ orat.  tome  8. part.  /. 

LEONCE,  (Saint)  évêque  de  Fréjus  dans  le  IV.  5c  le  V. 
fiécle ,  fueceda ,  félon  l’opinion  commune ,  à  Acceptus ,  au 
fujet  duquel  le  concile  de  Valence  fit  un  decret  contre  ceux 
qui  s’accufoient  d’un  crime  capital ,  pour  fe  donner  une 
exclufion  canonique  :  ce  que  la  même  affemblée  fit  fçavoir 
au  clergé  5c  au  peuple  de  Fréjus  :  mais  il  y  a  plus  d’appa¬ 
rence  qu’il  fucceda  à  Quilicn  après  l’an  405.  Caffien  dé¬ 
dia  les  dix  premières  de  fes  conférences  à  Leonce.  II  avoue 
dans  la  pi  éface ,  qu’il  a  compofé  les  douze  livres  des  infti- 
tutions  des  moines ,  5c  entrepris  fes  conférences  à  la  priere 
de  S.  Caftor  ;  5c  que  ce  faint  pontife  étant  mort ,  cet  ou¬ 
vrage  eft  du  à  Leonce ,  puifqu’il  étoit  uni  particulièrement 
avec  Caftor  par  les  liens  fraternels ,  5c  par  la  dignité  de 
l’épifcopat.  Ce  Caftor  étoit  évêque  d'Apt  5c  natif  de  Nif- 
mes  ,  comme  on  le  voit  par  la  légende  de  l’églife  ,  qui  en 
fait  la  fête  au  mois  de  Décembre  :  ce  qui  fait  croire  que 
S.  Leonce  étoit  frere  de  S.  Caftor ,  5c  que  la  ville  de  Nîmes 
étoit  leur  commune  patrie.Les papes  Boniface  5c  Celeftin  I. 
font  mention  de  lui  dans  leurs  épîtres  aux  évêques  des 
Gaules;  5c  S.  Leon  le  Grand  le  nomma  l’an  445.  comme 
doyen  des  évêques  ,  pour  exercer  les  fonctions  de  métro¬ 
politain.  Ce  fut  au  fujet  de  S.  Hilaire  d’Arles.  La  tradi¬ 
tion  de  F  égai  e  de  Fréjus  le  reconnoît  pour  martyr  ;  mais 
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les  preuves  dont  on  appuyé  cette  tradition  font  trop  foi- 
bles.  Nous  ne  difons  rien  de  l’épître  de  Sidoine  Apollinai¬ 
re  ,  ( epijt .  3-1.6.)  à  Léonce ,  qu’on  croit  être  celui  de  Fré* 
jus ,  ni  de  celle  du  pape  Hilaire  au  fujet  d’Ingenuus  d’Am- 
brun ,  qui  fe  plaignit  au  fynode  tenu  à  Rome  l’an  465. 
des  ufurpations  d’Auxamius  de  Cemele.  On  peut  conful- 
ter  là-deiïus  Jofeph  Antelmi  ,  chanoine  de  Fréjus  ,  dans 
l’ouvrage  qu’il  adonné  au  public  :  De  initiis  ecclejia  Foroju- 
lienjis.  *  Baronius ,  in  annal.  Du  Sauflai  ,  in  martyr.  G  ail. 
Vincent  Barralis,  in  ebron.  Lirin.  Guefnai ,  Caffian.  illufirat. 
Du  Four ,  in  vita  S.  Leontii.  Savaron  &  Sirmond ,  in  not.  ad 
Sidon.  Sainte-Marthe,  Gallia  Cbrift.  &c. 

LEONCE ,  évêque  d’Arles ,  fur  la  fin  du  V.  ftécle ,  eft 
different  de  ceux  que  nous  venons  de  nommer. 

LEONCE ,  évêque  d’Arabifle ,  ville  d’Armenie ,  auteur 
de  deux  oraifons  de  la  création  ,  &  de  Lazare  reflufeité. 
*  Photius  en  fait  mention  ,  cod.  272. 

LEONCE,  patrice  d’Orient ,  fe  fit  couronner  roi  fous 
l’empire  de  Zenon  l’an  482.  Verine,  femme  de  Leon  Y  An- 
cien  ,  qui  favorifoit  fon  ufurpation,  le  fit  proclamer  hors 
des  portes  de  la  ville  de  Tarfe  en  Cilicie ,  où  elle  avoit  été 
releguée  ,  &  délivrée  par  Illus ,  complice  de  cette  révolte. 
L’un  &  l’autre  furent  punis  de  leur  rébellion  ,  &  Leonce 
battu  en  plufieurs  rencontres,  fut  contraint  de  fe  renfer¬ 
mer  dès  l’an  484.  dans  un  château  ,  où  il  foûtint  un  fiége 
de  près  de  quatre  ans  :  enfin  s’étant  rendu  ,  il  eut  la  tête 
tranchée  l’an 48  8. On  a  des  médailles  de  ce  Leonce.  *Nice- 
phore,  l.  16.  Evagre ,  /.  3.  Jornandes ,  &c. 

LEONCE  I.  évêque  de  Bourdeaux ,  dans  le  V.  fiécle  , 
vivoit  l’an  480.  Sidoine  Apollinaire  parle  de  lui,  aufii  bien 
que  Fortunat ,  qui  rapporte  fon  épitaphe ,  /.  4.  c.  9. 

LEONCE  IL  évêque  de  Bourdeaux ,  forti  d’une  illuftre 
famille  d’Aquitaine,  avoit  exercé  des  emplois  très-confi- 
derables  dans  le  monde ,  où  il  avoit  époulé  Placidide ,  pa¬ 
rente  des  empereurs.  Depuis  s’étant  féparé  d’avec  elle, 
pour  fe  donner  plus  parfaitement  à  Dieu  ,  il  fut  choifi  pour 
gouverner  l’églife  de  Bourdeaux  ,  «5c  fe  trouva  à  divers 
conciles.  Dans  le  III.  de  Paris ,  les  évêques  avoient  défendu 
à  tous  les  clercs  de  fe  fervir  de  l’autorité  royale  pour  par¬ 
venir  à  lepifcopat.  Un  certain  Emerite  négligea  cette  dé- 
fenfe  ,  &  par  la  faveur  de  Clotaire  I.  fut  fait  évêque  de 
Saintes ,  contre  le  confentement  du  métropolitain ,  de  fes 
fuffragans  &  du  clergé.  Après  la  mort  du  roi ,  Leonce  de 
Bourdeaux  aflèmbla  un  fynode  dans  la  même  ville  de  Sain¬ 
tes,  où  Emerite  fut  dépolé  ,  comme  ordonné  contre  les 
formes  canoniques,  &  Heraclius  mis  en  fa  place  l’an  563. 
Le  roi  Cherebert ,  fils  de  Clotaire ,  n’approuva  pas  ce  zele 
de  Leonce  ,  qui  n’en  fut  pas  moins  eftimé.  Venance  Fortu¬ 
nat  ,  dans  fon  épitaphe  ,  a  laifTé  à  la  pofterité  un  monu¬ 
ment  éternel  de  fa  vertu.  Leonce  mourut  fur  la  fin  du  VI. 
fiécle,  après  s’être  encore  trouvé  au  IV.  concile  d’Orléans 
l’an  541.  &  à  ceux  de  Paris  de  555.  &  de  5  57.  *  Grégoire 
de  Tours ,  /.  4.  hifi.  c.  26.  de  glor.  Mart.  c.  63.  Fortunat ,  /.  4. 
c.  9.  Chriftophe  Brouver  ,  in  not.  ad  Fortunat.  Elie  Vinet , 
in  antiq.  Burdig.  Robert  <5c  Sainte -Marthe ,  tom.  1.  Gallia 
Chrifiiana. 

LEONCE ,  Scbolajlique ,  c’eft  -  à  -  dire ,  profe fleur ,  ou  , 
comme  veulent  quelques  autres ,  prêtre  de  l’églife  de  Con¬ 
ftantinople  ,  vivoit  dans  le  fixiéme  fiécle.  Il  fut  depuis  foli- 
taire  de  la  nouvelle  Laure  de  S.  Sabas,dans  la  Paleftine.  Il 
a  fait  un  traité  du  concile  de  Chalcedoine ,  divifé  en  dix 
chapitres,  qu’il  appelle aétions  ,  dans  lequel  il  a  donné  la 
lifte  des  évêques  d’Alexandrie  ,  &  l’a  continuée  jufqu’à 
S.  Euloge,  qui  a  fleuri  dans  l’églife  depuis  l’an  5  8 1.  jufqu’en 
l’an  608.  ainfi  il  faut  que  cet  auteur  ait  écrit  vers  la  fin 
du  VI.  fiécle  ;  car  s’il  avoit  écrit  depuis  la  mort  du  même 
S.  Euloge ,  il  auroit  parlé  de  fon  fucceflTeur.  Ses  ouvrages 
ont  été  recueillis  dans  la  bibliothèque  des  peres.  Outre  le 
traité  du  concile  de  Chalcedoine ,  on  lui  en  attribue  un 
autre  des  fectes  des  Heretiques ,  trois  livres  contre  les  Eu- 
tychiens  <5c  les  Neftoriens  ;  deux  contre  les  Apollinariftes , 
&  d’autres  que  lepereTurrian  a  traduits  de  grec  en  latin. 
Nous  avons  tous  ces  ouvrages  dans  la  bibliothèque  des 
peres ,  «5c  dans  le  IV.  volume  des  anciennes  leçons  de  Ca- 
nifius ,  de  l’édition  in  40.  *  Baronius ,  in  annal.  Bellarmiq , 
de  feript.  ecclef.  Voflius ,  de  bift.  Grac.  1. 4.0,18.  &(.  Du  Pin , 
hibhoth.  des  auteurs  ecclef.  Vl.Jîécle. 

$3*  Quelques  auteurs  ont  crû  que  ce  Leonce  pourroit 
être  celui  dont  S.  Bafile  fait  mention  dans  la  vie  de  S.  Sabas, 
Tome  IV. 
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abbé,  [ cbap .  9.)  &  dans  celle  de  S.  Quiri'àce  anachorète  ; 
mais  comme  celui-ci  étoit  Origenifte  &  feélateur  de  T  heo- 
dore  de  Mopfuefte  ,  &  qu’au  contraire  Leonce  le  Schola- 
ftique  a  écrit  contre  tous  ces  chefs  de  parti  ,  il  ne  faut  pas 
croire  qu’il  foit  le  même.  Voflius  fe  perfuade  qu’il  pour- 
roit  être  le  même  qui  fut  évêque  dans  l’ifle  de  Chypre  ; 
mais  fi  Leonce  de  Conftantinople  eft  mort  avant  l’an  588. 
il  ne  peut  pas  être  le  même  que  l’autre  ,  qui  a  vécu  juf¬ 
qu’en  l’an  620.  Il  y  a  plus  d’apparence  que  ce  Leonce 
eft  celui  qui  a  écrit, de  duplici  natura  in  Cbrifto ,  contra  ha- 
refitn  Monopbyjitarum ,  avec  une  difpu te  contre  unphilofo- 
phe  Arien.  Ce  qu’on  trouve  manulcrit  dans  la  bibliothè¬ 
que  de  l’empereur  à  Vienne  en  Autriche. 

LEONCE  ou  LEONTIUS  ,  évêque  de  Napoli ,  dans 
l’ifle  de  Chypre  ,  qui  eft  Lemijfe  ou  Fiemojïe  ,  &  non  pas 
Famagoufte ,  comme  quelques  auteurs  l’ont  cru  ,  vivoit  au 
commencement  du  VII.  fiécle  ,  vers  l’an  620.  Il  eft  cité 
avec  honneur  dans  le  VII.  concile  ,  [Atte  4.)  On  y  rap¬ 
porte  un  long  fragment ,  que  l’on  dit  être  tiré  du  cinquième 
livre  d’une  apologie  pour  les  Chrétiens ,  contre  les  Juifs. 
Il  y  fondent  que  l’on  n’adore  ni  les  croix  ,  ni  les  images  ; 
mais  qu’on  leur  rend  des  refpeéts  extérieurs  qui  fe  rappor¬ 
tent  à  Dieu  «Se  à  Jefus-Chrift.  On  remarque  au  même  en¬ 
droit  qu’il  eft  auteur  de  la  vie  de  S.  Jean  Y  Aumônier ,  5c  de 
celle  de  S.  Simeon  le  Simple ,  &  de  quelques  autres  ouvra¬ 
ges  ,  «5c  qu’il  a  vécu  fous  l’empereur  Maurice.  Le  P.  Com- 
befîs  nous  a  donné  deux  homélies  de  cet  auteur  ;  l’une  fur 
le  bienheureux  Simeon  ,  quand  il  prit  Jefus-Chrift  entre 
fes  bras  ;  &  une  autre  fur  la  fête  qui  fe  fait  entre  Pâques 
«5c  la  Pentecôte ,  le  mercredi  de  la  quatrième  femaine  d’a¬ 
près  Pâques.  Sixte  de  Sienne  lui  attribue  un  traité  contre 
les  Iconoclaftes ,  qui  ne  peut  être  de  lui ,  puifque  l’erreur 
des  brife-Images  n’a  commencé  que  fous  l’empire  de  Leon 
III.  qui  y  parvint  feulement  l’an  71 6.*  Sigebert  ,  c.  37. 
de  vir.  illufi.  Sixte  de  Sienne ,  liv.  4.  bibliot.  fac.  Bellarmin , 
de  feript.  ecclef  Baronius,  in  annal.  Gretfer,  bonus  Crucis . 
VofHus ,  de  bift.  Grac.  Rofweide,  in  not.  ad  l.  1.  de  vit.  PP. 
Poflevin  ,  in  apparat,  fac.  &c.  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs 
ecclejîafl.  VII.  &  VIII.  Jiécles. 

LEONCE ,  patrice  d’Orient ,  puis  empereur,  avoit  don¬ 
né  des  marques  de  fon  courage  contre  les  Barbares  fous 
l’empire  de  juftinien  Rbinotmete  ,  qui  lui  avoit  donné  la 
conduite  de  fon  armée.  Quelque  tems  après  fes  envieux  le 
mirent  mal  dans  l’efprit  de  l’empereur ,  qui  le  fit  arrêter, 
«Sc  le  tint  trois  ans  en  prifon  ,  jufqu’en  l’an  694.  ou  69Ç. 
qu’en  ayant  été  tiré,  il  dépofleda  Juftinien ,  <5c  fe  mit  fur 
le  trône.  11  gouverna  l’empire  jufqu’etiviron  l’an  69 8.  que 
Tibere  Aljmare  lui  fit  couper  le  nez  &  les  oreilles  ,  &  le 
confina  dans  un  monaftere.  Depuis,  Juftinien  s’étant  réta¬ 
bli  par  le  fecours  des  Bulgares,  fit  couper  la  tête  à  Leonce 
l’an  705.  *Theophane  <5c  Cedrene  ,  in  Grac.  annal . 

LEONCE  de  Conftantinople  ,  l’un  des  continuateurs  de 
Theophane,  compofa  les  vies  de  Leon  Y  Arménien ,  de  Mi¬ 
chel  leBcgtie ,  de  Théophile,  de  Michel  fon  fils ,  «5c  de  Leon 
le  Sage.  Cet  ouvrage  ,  tiré  de  la  bibliothèque  du  cardinal 
François  Barberin  ,  a  été  mis  dans  le  corps  de  l’hiftoire 
Byzantine. 

LEONCE ,  voyez.  LEONTIUM, 

LEONCLAV1US  voyez.  LEUNCLAVIUS. 
LEONDARI  &  LARISSA ,  petite  ville  de  la  Morée. 
Elle  eft  dans  laTzaconie  aux  confins  du  duché  de  Claren- 
ce  ,  à  la  fource  de  la  riviere  de  Rifo  ,  &  à  quatre  lieues  de 
Dimizana  vers  le  nord.  *  Mati ,  diéïion. 

LEONDARI ,  cherchez.  MEGALOPOLIS. 
LEONDOUL,  ville,  cherchez. ,  LEON ,  (S.  Paul  de)  &c. 
LEONESSA  ,  bourg  du  royaume  de  Naples  ,  eft  dans 
PAbrufle  Ultérieure,  aux  confins  du  duché  de  Spolete ,  ôi 
à  deux  lieues  de  Citta  Ducale  vers  le  nord.  *  Mati ,  diâ. 

LEONI ,  (Detiys)  natif  de  Lecce,  dans  le  royaume  de 
Naples ,  <5c  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  s’eft 
rendu  illuftre  dans  fa  patrie  ,  où  il  vivoit  encore  en  1 670. 
ayant  été  reçu  doéteur  en  théologie  dès  l’an  1 629.  lia  fait 
imprimer  à  Lecce  en  1665,  une  logique  ,  &  en  1670.  une 
phyfique.  On  imprima  auffi  en  165  1.  &  en  1655.  deux 
volumes  in  fol.  de  differtations  fur  quelques  queftions  de 
la  première  partie  de  la  fomme  de  S.  T  homas  ;  &  en  1671. 
le  troifiéme  volume  de  ces  diflertations  parut  à  Naples. 

*  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Prad.  tom.  2, 

LEONI ,  (  Pierre  )  de  Spolete ,  aftrologuc  <Sc  médecin 
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célébré  ,  eut  tant  de  déplaifir ,  félon  quelques  hiftoriens  , 
d’avoir  laiffé  mourir  par  la  faute  Laurent  de  Medicis  l’an 
Ï4.92.  qu’il  fe  jetta  dans  un  puits.  D’autres  difent  qu’il  y 
fut  précipité  malgré  lui.  L!n  auteur  moderne  ne  fait  point 
de  difficulté  de  l’affiurer ,  &  ajoute  que  ce  fçavant  homme 
ayant  connu  par  l’aftrologie  qu’il  devoit  être  noyé  ,  évita 
ies  rivières  avec  un  foin  extrême.  Il  avoit  même  refufé 
plufieurs  fois  de  vifiter  Laurent  de  Medicis,  parce  qu’il  y 
avoir  un  pont  à  paffer  pour  l’aller  trouver.  Enfin  il  s’y  ré- 
folut ,  paifa  ce  pont ,  Sx  eut  le  déplaifir  de  voir  mourir  ce 
prince  entre  fes  bras.  On  crut  que  c’étoit  par  la  faute  de 
Leoni ,  qui  s  etoit  oppofé  aux  remedes  dont  on  avoit  voulu 
fefervir.  Pierre  11.  de  Medicis, pour  s’en  venger  ,  l’arrêta 
au  fortir  de  la  chambre  du  défunt,  &  le  précipita  dans  un 
puits  qui  fe  trouva  dans  une  cour  du  palais.  Paul  Jove  a 
fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  hommes  de  lettres.  Pierre 
Leoni  s’étoit  diftingué  dans  les  plus  célébrés  univerfitez 
xl’Italie  ,  &  avoit  compofé  un  traité  ,  de  urinis.  *  Var illas , 
Anecdotes  de  Florence. 

LEONICENE,  (Nicolas)  de  Vicence,  médecin,  phi- 
iofophe  &  orateur ,  qui  a  écrit  fur  Diofcoride ,  floriiToit  à 
Ferrare  dans  le  XV.  fiécle,  &  mourut  l’an  1524.  âgé  de 
g 6.  ans.  Il  enfeigna  pendant  plus  de  60.  ans  la  medecine 
a  Ferrare ,  Sc  fut  le  premier  qui  traduifit  les  oeuvres  de  Ga¬ 
lien.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  De  Plinii 
&  plurium  aliorum  medicorum ,  in  medicina  erroribus.  EpifloU , 
<&c.  Juftus  ,  in  chron.  medic.  Caftellan ,  in  vit.  illupium 
Medic.  &c. 

LEONICUS,  (Nicolas)  floriffoit  en  1524.  &  mourut 
en  1531.  Paul  Jove  dit  que  c’efl  le  premier  des  phiiofo- 
phes  Latins  qui  ait  expliqué  en  grec  Ariftote  à  Padoue.  Il 
a  commenté  quelques  ouvrages  de  ce  philofophe.  Il  tradui- 
fit  en  latin  l’explication  de  Proclus  fur  le  Tintée  de  Platon. 
Eralme  dit  que  Leonicus  avoit  pénétré  dans  les  lieux  les 
plus  fecretsde  la  philolophie,  fur-tout  de  celle  de  Platon  ; 
qu’il  voulut  imiter  les  dialogues.de  Platon  <5c  de  Cicéron  ; 
Sx  qu’il  avoit  autant  d’éloquence,  qu’on  en  pouvoir  exi¬ 
ger  d’un  tel  philofophe  ;  que  c’étoit  un  homme  de  bonnes 
mœurs ,  d’un  profond  fçavoir ,  &  qui  ne  fe  piquoit  pas  d’ê¬ 
tre  Ciceronien.  On  a  encore  d’autres  traductions  de  quel¬ 
ques  ouvrages  anciens  ,  comme  du  traité  de  Ptolomée  fur 
les  étoiles  fixes  ;  &  fi  l’on  en  croit  M.  Huet ,  ( declar .  interpr. 
lib.  2.)  toutes  fes  traductions  font  éxaétes  Sx  châtiées. 

LEONIDAS  I.  de  ce  nom  ,  roi  des  Lacedemoniens ,  de 
la  famille  des  Agides ,  défendit  courageufement  le  détroit 
des  Thermopyles,  contre  une  armée  effroyable  de  Perfes 
conduite  par  Xercès ,  &  avec  trois  cens  hommes  s’oppofa 
à  leur  paffàge ,  la  première  année  de  la  LXX  V.  olympiade  , 
Sx.  l’an  480.  avant  J.  C.  Avant  que  de  tenter  cette  entre- 
prifeilétoitréfolud’y  mourir  avec  ltsfiens,  qui  fedévoue- 
rent  pour  le  falut  de  toute  la  Grece ,  &  qui  y  périrent  effec¬ 
tivement  avec  lui ,  accablez  par  le  nombre,  mais  sûrs  d’une 
gloire  immortelle.  On  dit  que  quand  Leonidas  partit  de 
Sparte  ,  fa  femme  lui  demanda  s’il  n 'avoit  rien  à  lui  recom¬ 
mander  :  Rien  ,  répondit-il  ,jinon  que  tu  te  remarie  après  ma 
mort  d  quelque  brave  homme ,  qui  fajfe  des  en  fans  qui  me  ref- 
femblent.  Comme  quelqu’un  lui  rapportoit ,  pour  l’étonner, 
que  le  foleil  feroit  obfcurci  des  flèches  des  Perfes  :  Tant 
mieux,  dit- il,  nous  combattrons  à  l’ombre.  Xercès  lui  ayant 
mandé  qu’en  s’accommodant  avec  lui ,  il  lui  donneroit 
î’empire  de  la  Grece  :  7 aime  mieux  mourir  pour  mon  pays  , 
dit- il  ,  que  d’y  commander  injupment.  On  lui  demandoit 
pourquoi  les  braves  gens  préferoient  la  mort  à  la  vie  f  Parce 
qu’ils  tiennent  celle-ci  de  la  fortune ,  dit- il ,  &  l’autre  de  la 
Vertu.  On  ignore  combien  d’années  a  régné  Leonidas.  Voyez. 
la  table  chronologique  dans  l’article  LACEDEMONE. 
*  Hérodote, Polybe.  ou  l.  4.  c.  7.  Juftin,/.  2.  Valere  Maxime, 
lib.  3.  cap.  2.  ex.  32.  Plutarque.  Diodore.  Eufebe ,  Sxc.  Jean 
Meurfius  ,de  regno  Laconie 0,  cap.  12. 

LEONIDAS  II.  roi  des  Lacedemoniens ,  de  la  famille 
des  Agides  ou  Euryfthenides,  fils  de  Cleonyme ,  Sx  petit- 
fils  de  Cleomene  IL  fut  collègue  d’Agis ,  fils  d’Eudamidas , 
Sx  fucceda  à  Arée  II.  On  ne  fçait  pas  en  quelle  année  ce 
futr  tout  ce  qu’on  peut  conjecturer ,  c’eft  qu’il  regnoit  dès 
la  CXXI.  olympiade,  Sx  256.  ansavant  Jefus-Chrifl.  Il  fut 
chafïe  par  Cleombrote ,  fon  gendre,  Sx  fut  rétabli  la  troi- 
fiéme  année  de  la  CXXX  V.  olympiade ,  Sc  25  8.  ans  avant 
Jefus-ChrilE  C onfultez.  la  table  chronologique  ,  dans  l'ar¬ 
ticle  LACEDEMONE.  *  jean  Meurfius  ,  de  regno  Laco- 
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nlco  ,  cap.  14.  Sigonius ,  de  tempore  regum  Lace  démonta. 

LEON  IDAS ,  ami  de  Parmenion  ,  fut  chef  de  la  compa¬ 
gnie  qu’Alexandre  le  Grand  compofa  de  ceux  qui  s’étoient 
plaints  de  la  mort  de  ce  general.  *  Quint.  Curt.  /.  7. 

LEONIDE,  philofophe  Sx  martyr  d’Alexandrie  ,  perc 
d’Origene  ,  éleva  fon  fils  avec  un  loin  extraordinaire.  Il 
fut  arrêté  prifonnier  au  commencement  de  la  perfécution 
de  l’empereur  Severe  ,  vers  l’an  203.  Origene  vouloir  le 
fuivre;mais  fa  mere  l’en  empêcha  en  cachant  fes  habits. 
Leonide  eut  la  tête  tranchée  le  22.  d’Avril.  *  Eufebe ,  liv. 

6.  hift.  c.  i.&  2.  Baillet ,  vies  des  Saints ,  mois  d' Avril. 

LEONIDES  ,  de  Byzance  ,  fils  de  Metrodore  ,  a  écrit 

fur  la  pêche  Sx  fur  les  animaux.  Elien  en  fait  mention  dans 
l’hifioiredes  animaux  liv.  2.  cbap.  6.  liv.  12.  chap.  42.  liv.  17 . 
cbap.  dernier, 

LEONIDES,  de  Rhodes,  philofophe  Stoïcien.  Strabon 
en  parle  au  livre  14.  Tzetzes  le  cite  dans  fes  feholies  fur 
Lycophron.  Hezychius  en  fait  auffi  mention,  «5c  Vitruve, 
dans  fa  préface  du  livre  7.  Il  eft  fait  mention  d’un  autre 
Leonides  ,  qu’Athenée  dit  avoir  écrit  fur  les  peuples  de 
l’Attiquc. 

LEONIN  ,  (  Albert  )  de  Bommel  ,  mourut  en  1598. 
Sweertius  l’appelle  jurifconfulte  ,  Sx  dit  qu’à  caufe  de  fa 
haute  taille  ,  on  le  furnommoit  Longonius.  Il  a  laiffé  fept 
livres  d’obfervations  de  droit  :  une  centurie  de  confeils  , 
&c.  *  Valere  André  ,  in  fafi.  Lovan.  Vernulteus ,  m  acad. 
Lovan. 

LEONIN ,  cherchez.  LEUVEN. 

LEON1NUS  ou  LEEW,  (Engelbert)  chancelier  de 
la  province  de  Gueldres ,  où  il  avoit  pris  naiffance  dans  le 
XVI.  fiécle  ,  enfeigna  le  droit  à  Louvain  avec  tant  de  ca¬ 
pacité  ,  qu’on  le  confultoit  de  toutes  parts.  Le  cardinal  de 
Granvelle  ,  Marguerite  ducheffe  de  Parme  ,  Guillaume 
prince  d’Orange  ,  &  les  perfonnes  les  plus  confiderables 
du  Pays-Bas,  prenoient  ordinairement  fes  avis.  11  entra 
depuis  dans  les  deffeins  du  prince  d’Orange  ,  fe  déclara 
pour  la  nouvelle  république  des  Etats  Generaux  ,  Sx  con¬ 
tribua  à  fon  établiffement.  On  le  fit  chancelier  de  Guel¬ 
dres  ,  on  l’envoya  ambaffadeur  en  France ,  Sc  on  l’employa 
dans  les  plus  grandes  affaires.  Ce  fçavant  homme  mourut 
à  Arnheim  le  30.  Novembre  1598.  âgé  de  79.  ans,  & 
laiffa  divers  ouvrages  :  Conjîlia  >  Emendationum  Jiveobferva- 
tionum  ,  lib.  7.  nota  in  j.  lib.  Decret.  Commentât,  in  lib.  3.6e 

7.  8.  Pandeélarum,  &c.  *  Valere  André  ,  biblioth.  Belg.  De 
T  hou,  Scc. 

LEONOR  D’ORLEANS,  ducdeLongueville, &d’E- 
ftouteville  ,  fouverain  de  Neuchâtel  ,  &c.  pair ,  grand 
chambellan  de  France ,  Sx  gouverneur  de  Picardie ,  fils  de 
François  d’Orléans,  marquis  de  Rotelin ,  «5c  de  Jacqueline 
de  Rohan,  recueillit  l’an  1 55  i.la  fucceffion  de  François, 
duc  de  Longueville  fon  coufin.  Depuis  ,  il  fut  fait  prifon- 
nicr  à  la  bataille  de  S.  Quentin  l’an  1557.  Il  fe  trouva  à 
la  journée  de  Moncontour  l’an  1569.  au  premier  fiége  de 
la  Rochelle  l’an  1 573.  Sx  mourut  à  Blois  au  mois  d’Août 
de  la  même  année  âgé  de  33.  ans.  Ce  prince  avoit  époufé 
l’an  1563.  Marie  de  Bourbon,  ducheffe  d’Eftouteville ,, 
veuve  de  Jean  de  Bourbon ,  comte  d’Enguien ,  Sx  fille  uni¬ 
que  de  François  de  Bourbon  ,  comte  de  S.  Paul ,  Sc  d’.4- 
drienne  ,  ducheffe  d’Eftouteville ,  morte  le  7.  Avril  1601. 
dont  il  eut  des  enfans ,  rapportez  à  ORLEANS  LON¬ 
GUEVILLE. 

LEONORE,  (Saint)  évêque  regionaire  en  Bretagne, 
dans  le  VI.  fiécle ,  étoit  né  dans  le  pays  de  Galles ,  Sx  y  fut 
élevé  dans  un  monaflere  par  S.  Eltut.  Il  paffa  en  Bretagne  , 
Sx  fut  ordonné  évêque  regionaire  de  ce  pays.  Il  fit  un 
voyage  à  Paris ,  où  il  fut  bien  reçu  par  le  roi  Childebert* 
Etant  retourné  en  Bretagne  ,  il  prêcha  dans  le  pays  qui 
étoit  fous  l’obéïffance  de  Rigwald.  Un  autre  feigneur , 
nommé  Commor ,  ayant  fait  tuer  Rigwald  &  enlevé  fa 
femme  ,  s’empara  de  fes  états ,  Sx  chaffa  fon  fils  Judwaf. 
Leonore  fit  fau ver  celui-ci ,  &  vint  à  la  cour  de  France ,  il 
obtint  le  rétabliffement  de  ce  jeune  prince  dans  les  états  de 
fon  pere.  On  ne  fçait  point  l’année  de  la  mort  de  Leonore. 

*  A  ïonym.  apud  Du  Chêne  ;  Eiftoria  Francorum.  U/ferius , 
Bntannia  ,  ecclef.  vita  Samfonis.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  au 
premier  Juillet. 

LEONTARI ,  cherchez.  MEGALOPOLIS. 

LEONTIN  ou  LEONT AIN  ,  (  Alain)  préfident  de  la 
chambre  de  juftice  du  royame  de  Sicile  l’an  1 2  8  5 .  fut  Fau* 
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££ur  des  vêpres  Siciliennes.  Il  voulut  enfuite  fe  réconcilier 
kvec  les  François  :  mais  les  Siciliens  l’ayant  découvert ,  le 
firent  arrêter  par  les  Aragonois,  qui  le  firent  périr  en  pri- 
fon  pour  récompenfe  de  Tes  trahifons.  *  Louis  de  Mayeme 
Turquet ,  hift.  d'Efpagne. 

LEONTINI,  LEPTINI ,  ville  de  la  vallée  de  Noto 
en  Sicile  ,  étoit  confiderable ,  mais  elle  fut  extrêmement 
endommagée  par  un  furieux  tremblement  de  terre  l’an 
1693.  Elle  ell  à  deux  lieues  du  golfe  de  Catania  ,  lur  la 
riviere  deLeontini,  appellée  anciennement  Lijfon ,  &  fort 
près  du  lac  de  Leontini ,  qui  eil  1  ’Herculcus  lacus  des  an¬ 
ciens.  *  Mati ,  diiïion. 

LEONTINS  ,  habitans  de  la  ville  de  Leontion  en  Si¬ 
cile  ,  à  prefent  Lentini ,  ancienne  demeure  des  Leftrigons. 
Ce  peuple  étoit  autrefois  fort  belliqueux  ;  mais  ayant  été 
fubjugué  par  Phalaris ,  il  s’adonna  aux  plaifirs.  *  Hérodote , 
l.  7.  Pline  ,  /.  3.  c.  8.  Pomponius  Mêla ,  /.  2. 

LEONTIUM,  courtifane  Athénienne  ,  fut  femme  ou 
concubine  de  Metrodore  ,  l’un  des  principaux  difciples 
d’Epicure ,  8c  foûtint  avec  vigueur  les  dogmes  de  ce  philo- 
fophe ,  auquel  quelques-uns  ont  dit  qu’elle  fe  proftitua  , 
àufli  bien  qu’à  d’autres  de  fes  difciples.  Epicure  vivoit  vers 
la  CXX.  olympiade ,  &  l’an  300.  avant  j.  C.  Ce  fut  pour 
la  défenfe  de  la  feéle  épicurienne ,  qu’elle  écrivit  contre 
Thcophrafte  ,  fedateur  d’Ariltote.  Leontium  laiffa  une 
fille  nommée  Danace ,  qui  fe  gouverna  très-mal ,  &  dont 
la  fin  fut  très  -  malheureufe.  Athenée  parle  d'une  autre 
Leontium  ,  qui  fut  maitreflfe  du  poète  Hermefianax.  Quel¬ 
ques-uns  croyent  que  c’efl  pourtant  la  même  dont  on  vient 
de  parler.  *  Diogene  Laèrce.  Ménage,  hift.  mulier.  philof. 
Bayle,  diction,  eut. 

LEQNTIUS ,  cherchez.  LEONCE. 

LEONTOCEPHALE,  c’eft- à-dire  ,  Tête  de  Lion  ,  ville 
que  quelques-uns  mettent  fur  la  mer  Egée  ,  trompez  par 
un  palfage  de  Plutarque  qui  ne  dit  pas  cela.  Cet  hiftorien 
allure  feulement  que  Themiftocle  allant  vers  la  mer  ,  le 
Satrape  de  la  haute  Phrygie  le  vouloir  faire  afTaffiner, 
quand  il  pafferoit  par  la  ville  de  Leontocephale  ;  en  forte 
qu’il  faut  que  cette  ville  fût  de  la  Phrygie  fuperieure  ,  & 
une  place  forte ,  comme  Appien  l’alfure.  *  Lubin  ,  tables 
geograph.  fur  les  vies  de  Plutarque. 

LEOPARD  ,  (Paul)  homme  de  lettres  dans  le  XVI.  fic¬ 
elé  ,  étoit  natif  d’Ifemberg ,  paroilfe  du  territoire  de  Fur- 
nes  en  Flandres.  ïl  étoit  fçavant  dans  les  langues  grecque 
&  latine  ,  comme  il  paraît  par  fon  ouvrage  intitulé  :  Mif- 
cellaneorum  Jive  emendationum  ,  lib.  20.  Une  partie  fut  im¬ 
primée  d’abord  après  fa  mort,  &  l’autre  fut  publiée  depuis 
par  Jean  Gruter.  Paul  Léopard  avoit  traduit  quelques  vies 
de  Plutarque  de  grec  en  latin.  C’étoit  un  homme  fans 
ambition  ,  qui  aima  mieux  demeurer  caché  &  inconnu 
dans  un  petit  college  à  Bergues  S.  Winox  ,  que  de  rece¬ 
voir  dans  une  grande  ville  les  honneurs  dont  il  étoit  di¬ 
gne  ;  car -on  lui  offrit  à  Paris  la  chaire  de  profelleur  royal 
en  langue  grecque.  Il  mourut  le  3.  Juin  1567.  âgé  de 
cinquante-fept  ans.  *  De  Thou  ,  hiftoire  ,  livre  3.1.  Valere 
André ,  biblioth.  Belg. 

LEOPOLD ,  viiie ,  cherchez.  LWOW . 

LEOPOLD ,  (Saint)  fils  de  Léopold  le  Bel ,  cinquième 
Tnarquis  d’Autriche ,  <5c  dç  la  princefTe  Ithe ,  fille  de  l’empe¬ 
reur  Henri  III.  fucceda  aux  états  de  fon  pere  l’an  1096. 
&  commença  fes  exploits  militaires  fous  l’empereur 
Henri  IV.  qui  étoit  en  guerre  contre  fon  fils  Henri  V.  l’an 
1104.  Lorfque  cet  empereur  eut  été  excommunié  par  le 
S.  Siège ,  Léopold  embralfa  le  parti  de  Henri  V.  8c  époufa 
fa  fœur  ,  nommée  Agnès  ,  &  qui  étoit  veuve  de  Frédéric  , 
duc  de  Souabe,  duquel  elle  avoit  eu  Conrad  ,qui  fut  de¬ 
puis  empereur  ,  &  Frédéric  pere  du  fameux  Frédéric  Bar- 
beroujfe.  Ce  mariage  fe  fit  l’an  1 106.  &  leur  donna  dix-huit 
enfans  ;  fçavoir  huit  garçons  &  dix  filles.  Léopold  pouffé 
de  zele  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  fit  bâtir  une  églife  magni  - 
fique  fous  le  nom  de  la  Vierge  dans  un  lieu  appelle  Pieu- 
bourg  ,  proche  de  Vienne ,  <3c  y  mit  des  chanoines  léculiers  ; 
mais  parce  que  leur  vie  n’étoit  pas  affez  exemplaire  ,  il  y 
fit  venir  des  réguliers  de  l’ordre  de  faint  Augultin  ,  aux¬ 
quels  le  pape  accorda  de  grands  privilèges.  Dans  la  lettre 
qu’il  en  écrivit  à  Léopold  ,  il  lui  donna  le  titre  de  Fils  de 
Saint  Pierre.  Ce  pieux  prince  fonda  encore  l’an  1127. 
un  riche  monaftere  de  l’ordre  de  Cîteaux  qu’il  fit  dédier 
jfous  le  nom  de  fainte  Croix.  Sa  valeur  &  fa  vertu  firent 
Tome  IV. 
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que  les  éleéleurs  le  défignerent  roi  des  Romains,  avecFre* 
deric  duc  de  Saxe  ,'  8c  Charles  comte  de  Flandres  ,  pour 
fucceder  à  l’empereur  Henri  V.  mais  comme  l’éleélion  de 
Lothaire  prévalut ,  il  accompagna  genereufement  ce  prince 
en  Italie  ,  fans  avoir  égard  qu’il  avoit  été  fon  concurrent 
à  l’empire.  Il  mourut  l’an  1 1  39.  &  futcanonifépar  le  pape 
Innocent  VIII.  l’an  1485.  *Surius,  tome  6. 

LEOPOLD  I.  empereur , archiduc  d’Autriche,  &c.  fils 
de  Ferdinand  III.  &  de  Marie  d’Autriche ,  (œur  de  Phi¬ 
lippe  IV.  roid’Efpagne  ,  nommé  au  baterne  Leopold-Jgnace- 
Franiois-Baltaz.ar-Jofeph-Fehcien  ,  nâquit  le  9.  Juin  1640. 
&  fut  élû  roi  de  Bohême  l’an  1654.  &  de  Hongrie  l’an. 
1 6<ÿq.  Il  fut  élû  empereur  le  18.  Juillet  1658.  &  couronné 
à  Francfort  :  prince  le  plus  heureux  de  tous  fes  prédecef- 
feurs ,  puifque  fans  jamais  avoir  couru  le  rifque  des  armes, 
ni  paru  à  la  tête  d’aucunes  troupes ,  il  vit  une  partie  de 
l’Europe  réunie  pour  le  maintenir  fur  le  trône ,  &  lui  con¬ 
quérir  des  royaumes.  L’an  1661.  Chirnin  Janos,  qui  ve- 
noit  d’être  élû  prince  de  T ranlfylvanie ,  fut  attaqué  par  les 
T urcs.  L’empereur ,  qui  le  protegeoit ,  lui  envoya  des  trou¬ 
pes  ,  fous  les  ordres  du  comte  de  Montecuculi  :  cette  armée 
eut  beaucoup  à  fouffrir  faute  de  vivres,  &  fut  encore  affai¬ 
blie  par  les  maladies.  Le  comte  deStaremberg  ,  lieutenant 
general  ,  en  mourut.  Cependant  toute  affoiblie  que  fût 
cette  armée ,  elle  empêcha  les  T  urcs  de  s’emparer  de  Clau- 
fembourg  ;  mais  l’année  fuivante Chirnin  Janos  fut  défait: 

I5  ce  prince ,  en  fe  retirant ,  fut  écrafé  fous  la  chûte  de  fort 
cheval  ;  «5c  Michel  Abafi ,  fon  concurrent  pour  la  Tranf- 
fylvanie  ,  fut  établi  dans  cette  principauté  par  la  protec¬ 
tion  des  Turcs ,  qui ,  l’an  1663.  battirent  le  comte  de  For- 
gatz  ,  general  des  Impériaux  ,  prirent  Neuhaufel ,  Novi- 
grat ,  Levins  8c  Nitra.  Ces  deux  dernieres  places  furent  re- 
prifes  l’année  fuivante ,  par  le  baron  de  Souches ,  François* 
qui  s’étoit  mis  à  la  folde  de  l’empereur  ,  &  qui  comman- 
doit  dans  la  haute  Hongrie.  Le  comte  de  Serin  de  fon  côté, 
prit  Cinq-Eglifes ,  8c  ruina  le  pont  d’Elfeck  ,  pafïage  im¬ 
portant  pour  les  Turcs.  Il  y  démolit  le  fameux  maufolée 
de  Solyman.  Ce  comte  affilié  du  comte  Budiani ,  affiégeâ 
Canife  au  mois  d’Avril  ;  mais  les  Turcs  l’obligerent  de  le¬ 
ver  le  fiége  le  3  1.  Mai.  Enfuite  conduits  par  le  Grand- 
Vifir,ilss’emparercntdu  fort  de  Serin  &  du  petit  Gomorre. 
Le  baron  de  Souches  arrêta  ces  progrès,  par  une  aétion  du 
19.  juillet ,  qui  ne  fut  qu’un  prélude  à  la  défaite  entière 
de  ces  Infidèles  :  car  le  roi  de  France  Louis  XIV.  pouffé 
parun  motif  de  generofité,  ayant  envoyé  fix  mille  Fran¬ 
çois,  parmi  lefquels  fe  trouva  nombre  de  gens  de  qualité* 
ils  joignirent  fi  à  propos  l’armée  Impériale,  commandée 
par  le  general  Montecuculi ,  que  les  Turcs  ayant  paffé  la 
riviere  de  Raab ,  &  étant  venu  fondre  le  premier  d’ Août 
fur  les  Impériaux ,  campez  proche  de  S.  Gothard  ,  ceux-ci 
fe  trouvèrent  fi  ébranlez  par  cette  attaque  imprévûe  ,  que 
l’aîle.droite  lâcha  pied  fans  beaucoup  de  réfiflance  :  eu 
forte  que  c’étoit  fait  de  l’armée  Impériale  ,  fi  les  troupes 
Ffançoifes  ne  fuffent  accourues  de  l’aîle  gauche  où  elle» 
étoient,  fous  la  conduite  du  comte  de  Coligni,  &  n’euf- 
fent  percé  à  travers  les  Turcs.  Ils  en  firent  un  carnage  de 
plus  de  fix  mille.  Il  y  en  eut  un  plus  grand  nombre  qui 
périt  dans  la  riviere  ,  le  canon  relia ,  5c  le  Grand- Vifir  fut 
fi  épouvanté  ,  que  quoiqu’il  eût  encore  quarante  mille 
hommes,  il  conclut  peu  de  jours  après  une  trêve  de  vingt 
années  entre  les  deux  empires.  La  récompenfe  des  François 
fut  de  leur  refufer  letape  pour  leur  retour.  L’empereur  alla 
l’an  1665.  dans  le Tirol, pour  y  recueillir  là  fucceffion  de 
l’archiduc  Sigifmond-Augufle ,  fon  coufin.  Il  vifita  la  célé¬ 
bré  églife  de  Marienzel  en  Styrie  ;  8c  ce  voyage  parut  fi 
important ,  que  I  ambecius  en  fit  la  relation. 

Les  troubles  de  Hongrie  fuccederent  à  Ce  voyagé.  Les 
peuples  animez  par  le  comte  Pierre  de  Serin,  fe  plaignirent 
que  l’empereur  violoit  leurs  privilèges ,  &  ce  comte  leva 
des  troupes  l’an  fous  différons  prétextes.  Il  engagea 

même  dans  fes  intérêts  fon  beau-frere  ;  le  comte  de  I  ran- 
gipani ,  fon  gendre  ;  le  prince  Ragotski  ;  8c  le  comte  Ne- 
dafli  ,  prefident  du  confeil  fouverain  de  Hongrie.  Tout 
cela  occupa  la  cour  de  Vienne  jufqu’en  1671.  que  les  com¬ 
tes  de  Serin  ,  Frangipani  «5c  Nadafli  ayant  été  arrêtez,  eu¬ 
rent  la  tête  tranchée  le  30.  Avril.  [Voyez,  toute  1  hiftoire  de 
cette  révolte ,  au  mot  SERIN.J  Ces  executions  n  étouffèrent 
point  les  troubles  de  Hongrie  ,  8c  l’empereui  fut  oblige 
d’envoyer  l’an  1672.  des  troupes  dans  la  haute  Hongiie  a 
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contre  le  comte  Tekeli.  T  a  même  année  il  entra  dans  la 
ligue  avec  l’Efpagne,  6c  les  autres  puilTanccs,  pour  le  fe- 
cours  des  Hollan  lois.  Ce  prince  leva  une  armée  de  trente 
mille  hommes,  dont  il  fit  la  revue  à  Egra  en  Bohême  l’an 
1673.  6c  l’envoya  fous  la  conduite  du  comte  de  Montecu 
culi.  Celui  ci  fe  joignit  au  prince  d’Orange,  6c  ils  prirent 
cnfemblc  la  ville  de  Bonne  par  capitulation  le  12.  Novem¬ 
bre.  L’empereur  attira  enfuite  dans  cette  guerre  la  plupart 
des  princes  d’ Allemagne  ;  6c  comme  il  efperoit  par  les  ar¬ 
mes  s’établir  [  lus  pui.'famment  dans  l’empire,  il  fit  rom- 

f>re  les  conférences  de  paix  commencées  à  Cologne  ,  pat 
’enlevement  qu’il  fit  faire  du  prince  Guillaume  de  Iur- 
flemberg  ,  qui  y  étoit  en  qualité  de  plénipotentiaire  de 
l’élcéleur  de  Cologne.  Ce  fut  p.ir-là  qu’il  commença  l’an¬ 
née  1674.  qui  ne  lui  fut  pas  glorieufe,  puifqu’il  eut  le  cha¬ 
grin  d’apprendre  que  fon  armée,  commandée  par  le  comte 
de  Souche^ ,  6c  jointe  à  celle  des  Efpagnols  6c  Hollandois , 
avoic  été  défaite  à  Senef,  6c  fes  autres  troupes  battues  par 
le  maréchal  de  T urenne  à  Seintzeim  le  feiziéme  de  Juin  ; 
au  paTage  du  Nckre,  près  de  Ladembourg  le  cinquième 
de  juillet  ;  à  Ensheim  le  quatrième  d’OCtobre  ;  6c  à  Turc- 
keim  le  5.  Janvier  fuivant. 

L’année  1 67 5.  qui  avoit  commencé  fi  mal  pour  l’empe¬ 
reur  ,  lui  fut  plus  heureufe  par  la  fuite  ;  puifque  le  maré¬ 
chal  de  Turenne,qui  avoit  paifé  le  Rhin,  fut  tué  dans  le 
tems  qu’il  avoit  réduit  l’armée  Impériale  commandée  par 
le  comte  Montecuculi  ,  à  ne  pouvoir  fe  retirer  fans  une 
perte  confiderable.  Cette  mort  obligea  les  François  à  re¬ 
payer  le  Rhin.  Montecuculi  les  attaqua  dans  leur  retraite; 
mais  cette  attaque  lui  coûta  quatre  mille  hommes.  Il  paffa 
enfuite  le  Rhin  lur  le  pont  de  Strasbourg  ,  mit  le  fiege 
devant  Haguenau  &  devant  Saverne  ;  mais  il  leva  l’un  6c 
l’autre  aux  nouvelles  de  l’arrivée  du  prince  de  Condé  , 
qui  lui  fit  pader  le  Rhin  honteulement.  Cette  difgrace  fut 
temperée  par  la  défaite  du  maréchal  de  Créqui ,  par  l’ar¬ 
mée  des  Cercles,  fous  la  conduite  des  ducs  de  Lorraine  & 
de  Zell  ,  à  Confabrick  le  1 1.  Août,  qui  fut  fuivie  delà 
perte  de  T  rêves ,  où  ce  maréchal  fut  fait  prifonnier. 

L’an  1676.  le  prince  Charlesde  Lorraine  ,qui  comman- 
doit  les  armées  impenales  en  Allemagne,  prit  Philisbourg 
le  17.  Septembre  ,  après  trois  mois  de  fiege.  Et  l’année  fui 
vante  il  pafTÙ  le  Rhin,  s’avança  jufqu’à  Mouzon,  animé 
ar  l’efperance  de  rentrer  dans  la  Lorraine  ,  dont  il  avoit 
erité  ,  après  la  mort  de  fon  oncle  le  duc  Charles.  Audi 
avoit-il  fait  mettre  fur  fes  étendarts ,  Maintenant  ou  jamais. 
Mais  le  maréchal  de  Crequi  fçutfibien  lui  couper  fes  vi¬ 
vres  ,  enlever  fes  convois ,  battre  fes  partis  ,  fatiguer  fon  ar¬ 
mée  par  des  marches  6c  contremarches ,  6c  rompre  toutes 
fes  mefures  ,  qu’il  l’obligea  à  repaiTer  le  Rhin.  Le  maré¬ 
chal  fuivit,  battit  plufieursefcaJrons  impériaux  à  Kock- 
bertle  7.  d'OCtobre,  5c  prit  Fribourg,  capitale  du  Brif- 
gau  ,  au  grand  mécontentement  de  l’empereur, parce  qu’el¬ 
le  étoit  de  fon  patrimoine.  Les  mécontens  de  Hongrie  pro¬ 
fitèrent  de  ces  conjonctures,  pour  prendre  les  a  mes,  5c 
fous  la  conduite  d’Emeric  ,  comte  de  Tekeli,  fi!s  de  celui 
dont  nous  avons  parlé  ci-deffus,  i’s  fe  mirent  en  campagne 
tette  année  1676.  &  battirent  l’armée  impériale  à  Neapel 
en  Hongrie  le  10.  d’OCtobre.  Ces  fâcheux  fuccès  furent 
fuivis  l'an  1678.  de  la  défaite  d’une  partie  tics  troupes  im¬ 
périales,  près  de  Rhinfeld  par  le  maréchal  de  Crequi,  de 
îaprifededifferens  forts,  fur-tout  de  celui  de  Kel ,  qui  fut 
rafé,  auffi-bien  que  l’abandon  par  les  impériaux  de  la  ville 
de  Landau  ,  que  le  maréchal  occupa  ;  pendant  que  Tekeli 
ferendoit  maîcre  de  la  campagne  dans  la  haute  Hongrie, & 
qu’il  prenoit  Lewents  dans  la  balïè  ,  ayant  déjà  une  armée 
de  plus  de  vingt  mille  hommes.  Toutcela-obligea  l’empe¬ 
reur  5c  le  roi  d’Efpagoe,  que  les  Hollandois  venoient  d’a¬ 
bandonner  ,  en  faifant  leur  paix  particulière  avec  la  Fran¬ 
ce  ,  de  pen  fer  au  (fi  à  faire  la  leur.  L’Efpagne  figna  la  fien- 
ne  le  17.  Septembre  1678.6c  les  plénipotentiaires  de  l’em¬ 
pereur  le  5.  Février  1679.  Le  roi  de  France  céda  à  l’empe¬ 
reur  fes  droits  fur  Phi!isbourg;8c  l’empereur  céda  Fribourg 
au  roi ,  6econ(entit  que  toute  l’Alface  lui  reliât  en  pleine 
fouveraineté.  11  relâcha  auffi  le  prince  de  Furftcmberg  ;  6c 
l’on  convint  de  la  rellitution  de  la  Lorraine  au  princeChar- 
ies ,  à  de  certaines  conditions  que  ce  prince  ne  voulut  point 
accepter.  La  pelle  attaqua  la  ville  de  Vienne  6c  fes  envi¬ 
rons  ,  cette  année ,  6c  y  fit  de  fi  grands  ravages ,  que  depuis 
le  mois  de  J uin  j  ulqu’en  Décembre ,  il  mourut  dans  la  ville 
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près  de  cinquante  mille  per Tonnes  ,  plus  de  trente  mille 
dans  les  fauxbourgs  ,  6c  plus  de  cinquante  mille  dans  les 
hôpitaux  tfesenvirons.  L’année  fuivante  1 680.  l’empereur 
ht  une  trêve  avec  les  mécontens.  (KoyezJà-def  lis  J  EkELI.) 
Elle  ne  dura  pas  long-tems;  on  en  fit  une  fécondé  l’an 
1681.  durant  laquelle  l’imperatrice  fut  c  ouronnée  à  Oè- 
dembourg,enHongrie.Ellc  finit  l’an  1682. que  Tekeli  fur- 
prit  CafTovie,  Epcries,ôc  autres  places,  a)ant  même  pris 
le  titre  de  Prime  de  Hongrie. 

L’année  fuivante  1683.  penfa  être  bien  funefte à  l’em¬ 
pereur.  Il  fit  une  ligue  offenfive  6c  défenfive  av  ec  le  roi  de 
Pologne  ,  mit  fon  armée  en  campagne  ,  dont  il  fe  conten¬ 
ta  de  faire  la  revûe  près  de  Presbourg  le  6.  de  Mai ,  6c  en 
donna  le  commandement  au  prince  Charles  de  Lorraine  : 
celui-ci affiegeaNeuhaufel  inutilement.  Tekeli,  durantcc 
fiege  ,  prit  quelques  places.  Les  Tartares  s’approchèrent , 
6c  firent  de  fi  grands  ravages,  que  l’empereur  crut  devoir 
fortir  de  Vienne  le  7.  Juillet ,  avec  fa  famille  ,  pour  s’aller 
mettre  en  fureté  à  Paflfau.  Sept  jours  après,  Multafagrand- 
vifir ,  vint  mettre  le  fiege  devant  cette  capitale  de  l’Autri¬ 
che,  avec  une  armée  de  cent  cinquante  mille  hommes.  Le 
fiege  fut  pouffé  vigoureufement ,  6c  la  place ,  quoique  dé¬ 
fendue  par  le  brave  comte  de  Starembeig,  leroit  tombée 
au  pouvoir  des  infidèles,  fi  le  roi  de  Pologne  ,  JeanSobief- 
ki,ne  fût  accouru  à  (on  iecours.  Ce  monarque  fe  joignic 
au  prince  Charles,  6c  fondit  fur  les  Turcs  le  1  2.  Septem¬ 
bre  ,  avec  tant  de  valeur ,  qu  il  les  força  de  fe  retirer  6c  d’a¬ 
bandonner  lcurcamp,6c  toutes  leurs  munitions.  L’empe¬ 
reur  revint  à  Vienne  le  14.  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  mi¬ 
raculeux  événement,  6c  vifita  le  roi  de  Pologne  dans  le 
camp  des  infidèles.  On  pourfui  vit  ceux-ci,  6c  on  leschafTa 
de  differens  polies.  Il  furent  encore  battus,  près  du  fort  de 
Barkam  furie  Danube  ,  le  10.  Octobre.  Le  fruit  de  la  vic¬ 
toire  fut  la  prife  de  Cran,  en  cinq  jours  de  fiege.  L’em¬ 
pereur  étoit  retourné  à  Lints. 

Ce  fuccès  fit  faire  à  l’empereur  l’an  1684.  une  ligue  avec 
le  roi  de  Pologne  6c  la  république  de  Venife.  L’armée  im¬ 
périale  ,  conduite  par  le  prince  Charles  de  Lorraine,  em¬ 
porta  Vicegrad  ,  défit  le  bacha  de  Eude , qui s’étoit avancé 
avec  quinze  mille  hommes ,  près  de  Veitzen  ou  Vaccia.  que 
l’on  prit,  auffi-bien  que  Peit  ;  mais  on  ne  put  emporter 
Bude,  quoiqu’on  eût  battu  une  fois  le  Seraskier ,  qui  étoic 
venu  fecourir  la  place  ;  6c  après  trois  mois  6c  demi  de  fie¬ 
ge,  l’armée  impériale  diminuée  de  plus  de  dix  mille  hom¬ 
mes  ,  fut  obligée  de  fe  retirer.  Le  general  Schultz ,  à  la  tête 
d’un  autre  corps,  défit  une  partie  des  troupes  de  Tekeli, 
emporta  Wirouit/a ,  6c  quelques  autres  places  ,  6c  fe  pre- 
fenta  devant  Eperics  ,  qu’il  ne  put  prendre.  Du  côté  de  la 
France,  la  guerre  s’étoit  rallumée  avec  l’Efpagne  pour  des 
limites;  l’empereur  jaloux  de  ce  que  la  ville  de  Strasbourg 
venoit  de  fe  foûmettre  à  l’obéïfïance  du  roi ,  comme  fouve- 
rain  d’Alface,  dont  elle  ell capitale,  6c  enflé  de  fes  nou¬ 
veaux  avantages  contre  les  infidèles,  empêchoitl’Efpagn» 
d’entendre  à  aucun  accommodement;  mais  le  roi  ayant 
pris  Luxembourg  l’an  1684.  on  conclut  à  Ratisbone avec 
la  majefté  T.C.  une  trêve  de  vingt  années. 

L’année  i68<;.  fut  glorieufe  pour  les  armes  impériales: 
elles  forcèrent  les  Turcs  à  lever  le  fiege  de  Çran,  après 
quoi  le  prince  Charles ,  fécondé  de  l’éleCteur  de  Bavière, 
ôc  des  princesde  Conti  6c de  la  Roche-fur-Yon,qui  étoient 
venu  chercher  de  la  gloire  en  Hongrie ,  défit  entièrement 
ces  infidèles  le  16.  Août.  Neuhaulel,  dont  le  fiege  étoit 
commencé  avant  cette  victoire  ,  fut  emporté  l’épée  à  la 
main  ;  trois  jours  après  Eperies  fe  foûmit  ;  6c  Tekeli  ayant 
éré  arrêté  par  les  Turcs  ,  la  ville  de  CafTovie  fe  rendit, 
auffi-bien  que  plufieurs  autres  places.Pude  fut  prife  l’année 
fui '.ante;  ce  fur  après  une  opiniâtre  défenfe,  quoique  l’ar¬ 
mée  groffie  par  les  troupes  auxiliaires ,  fût  de  plus  de  cin¬ 
quante  mille  hommes  ,  animez  par  la  prefence  de  l’élec- 
reurde  Bavière,  6c  d’un  nombre  confiderable  de  volon¬ 
taires  de  la  première  qualité.  Le  Seraskier  s’approcha  pour 
fecourir  la  place  ;  il  fut  battu  en  détail  durant  plufieurs  fe- 
maines,  6c  il  eut  la  douleur  delà  voir  emporter  l’épée  à  la 
main  le  2.  Septembre.  Le  gouverneur ,  qui  étoit  un  vieux 
renegat  ,  fut  tué  fur  la  brèche.  L’autorité  du  prince  Char¬ 
les  de  f  orraine,  ne  put  empêcher  les  vainqueurs  de  fouiller 
leur  viéloire  par  dtsci  uautez  6c  des  abominations  indignes 
du  nom  de  Chrétien.  On  trouva  dans  Bude  quatre  cens 
pièces  de  canon  ,  6c  foixantc  mortiers.  La  réduction  dç 
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Segedin  ,  de  Cinq-Eglifes ,  de  Darda ,  6c  de  Capofwar , 
terminèrent  cette  campagne. 

Celle  de  1687.  fut  fignalée  par  la  ruine  du  pontd’Effek, 
dont  une  partie  fut  brifée  ,  6c  l’autre  brûlée.  Le  prince 
Charles  de  Lorraine  paffa  la  Drave ,  &  la  riviere  de  Val- 
po  ,  pour  tâter  le  camp  des  T urcs ,  mais  inutilement  ;  5c  fes 
troupes étanc  fatiguées,  il  revint  fur  fes  pas.  Le  Grand- 
Vifir  lefuivit  ;  mais  ce  prince  l’ayant  attendu  près  de  Mo- 
hatz,  il  s'y  donna  un  fanglant combat  le  10.  Août,  dans 
le  même  endroit  à  peu  près  où  Solyman  II.  avoit  fait  périr 
Louis  II.  roi  de  Hongrie ,  avec  vingt-deux  mille  Chrétiens 
l’an  1526.  Les  infidèles  furent  battus  dans  cette  occafion , 
avec  perte  de  douze  mille  hommes  ;  6c  le  prince  de  Lor¬ 
raine  toujours  fécondé  de  l’éleéteur  de  Bavière,  refta  maî¬ 
tre  du  champ  de  bataille,  de  quatre-vingt-dix  pièces  de 
canon ,  du  camp  des  infidèles ,  6c  de  toutes  leurs  richeffes. 
On  prit  Effechk  ,  Valpo ,  6c  autres  lieux ,  puis ,  fur  la  nou¬ 
velle  qu’Abafi  ,  prince  de  T ranflylvanie ,  s’étoit  remis  fous 
la  protection  des  Turcs  ,  les  années  impériales  payèrent 
en  ce  pays-là,  fefaifirent  de  Claufembourg ,  où  les  états 
étoienc  alfemblez,  6c  forcèrent  enfin  les  Transylvains  à 
donner  des  quartiers  d’hiver ,  6c  à  fe  remettre  fous  la  pro¬ 
tection  de  l’empereur  :  le  traité  fut  fait  l’année  fuivante. 
Sa  majefté  impériale  profitant  de  ces  conjonctures  hc-ureu- 
fes,  engagea  les  Hongrois  à  reconnoître  fon  fils  aîné  pour 
roi  de  Hongrie ,  6c  à  déclarer  le  royaume  héréditaire  à  tous 
fes  enfans  mâles ,  6c  à  la  branche  d’Efpagne ,  au  défaut  de 
lafienne:  ce  jeune  roi  fut  couronné  dans  Presbourg  le  9. 
Décembre:  peu  après  les  Turcs  évacuèrent  Agria,  après 
un  long  blocus. 

L’année  x  68  S.  commença  par  la  reddition  de  Mongatz, 
la  princeffe  Ragotski  qui  y  étoit  enfermée ,  n’ayant  pù 
foùtenir  le  blocus  que  jufqu’au  17.  Janvier.  Albe-Royale 
eut  le  même  fort  deux  mois  après.  Lippa  fut  pris  enfuite 
l’épée  à  la  main  ;  Illoc  5c  Pétri- Waradin ,  abandonnez  des 
T  urcs ,  tombèrent  d’eux-mêmes  au  pouvoir  des  impériaux; 
6c  l’électeur  de  Bavière,  qui  étoit  à  la  tête  de  la  principale 
armée ,  alla  aflîeger  Belgrade  ,  qui  fut  emportée  d’affaut 
le  <5.  Septembre  ;  neuf  mille  Turcs  y  furent  paffezau  fil  de 
l’épée.  Le  prince  Louis  de  Bade,  d’un  autre  coté,  fe  rendit 
maître  d’une  grande  partie  de  laBoffine  6c  de  l’Efclavonie, 
6c  battit  les  Turcs  en  plufieurs  rencontres.  Mais  le  roi  de 
France  fçaehant  que  l’empereur  avoit  fait  contre  lui  dès 
Tannée  1 6$ 6.  une  ligue  à  Augsbourg  ,  avec  le  roi  d’Efpa¬ 
gne,  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies, les  électeurs 
Palatin  ,  de  Saxe  6c  de  Brandebourg  ,  6c  généralement 
tous  les  Proteftans  d’Allemagne ,  refolut  d’en  prévenir  les 
entreprifes.  Il  fit  donc  afiieger  Philisbourg  par  le  Dauphin, 
qui  fit  fon  entrée  dans  la  place  le  premier  Novembre , 
jour  de  fa  naiffancc  ;  les  prifes  de  Keferlauter  ,  de  Creutze- 
nac,  d’Heilbron  ,  de  Maïence,  d’Heidelberg,  de  Man- 
heim,  de  Frankendal ,  de  Spire  6c  de  Worm s, accompa¬ 
gnèrent  6c  fuivirentcellc  de  Philifbourg;  6c  l’éleéleur  Pa¬ 
latin  fe  trouva  le  premier  puni  d’être  entré  dans  la  ligue: 
tout  le  pays  jufqu’à  Augsbourg  ,  fut  mis  à  contribution. 
Le  prince  a’G range  qui  avoit  été  le  premier  mobile  de  la 
ligue  d’ Augsbourg ,  paffa  en  Angleterre  fur  la  fin  de  la  mê¬ 
me  année  1 6  8  8 . 

L’an  1689.  les  affaires  de  l’empereur  s’avancèrent  de 
plus  en  plus  en  Hongrie.  Sigeth  fe  rendit  à  compofition , 
&  les  profitions  que  les  1  urcs  avoient  fait  faire  par  des 
envoyez  venus  exprès  à  Vienne,  ayant  été  rejettées ,  ces 
infidèles  furent  battus  par  trois  fois  par  le  prince  Louis  de 
Bade,  qui  commandoit  l’armée  impériale  ;  fçavoir  ,1e  50. 
Août  à  jugodina  fur  la  Morava  ,  près  de  Nifià  le  24.  Sep¬ 
tembre  ;  6c  dans  la  plaine  de  Widin  le  14.  Oélobre.  Qua¬ 
torze  mille  Turcs  relièrent  fur  la  place  en  ces  trois  occa¬ 
sions;  ils  y  perdirent  beaucoup  de  canon  ;  ôc  les  prifes  de 
Niffa  ôc  de  Widin  furent  les  fruitsde  ces  viétoires.  Du  cô¬ 
té  du  Rhin  ,  l’empereur  ayant  eu  le  crédit  de  faire  décla¬ 
rer  la  France  ennemie  de  l’empire  ,  6c  de  faire  refoudre 
dans  la  diette  de  Ratisbonne ,  qu’aucun  membre  de  l’em¬ 
pire  ne  pourroit  fous  aucun  prérexte  ,  demeurer  dans  la 
neutralité  ;  on  mit  le  prince  Charles  de  ;  orraineà  la  tête 
d’une  nombreufe  armée.  Alïifté  des  éleéfeurs  de  Bavière 
&  de  Saxe,  il  affiegea  Maience ,  dont  il  ne  put  fe  rendre 
maître  qu’après  cinquante  jours  de  tranchée  ouverte ,  6c 
une  perte  de  plus  de  douze  mille  hommes, parmi  lefquelsil 
y  eut  quatre  princes  de  l’empire ,  6c  plufieurs  officiers  gene- 
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f  raux  5c  fubalternes.  Pendant  cette  expédition ,  les  Fran¬ 
çois  achevèrent  de  ruiner  le  Palatinat ,  6c  de  faire  le  dégât 
dans  le  pays  de  Bade.  Le  prince  Charles  courut  après  cela 
au  fecours  de  l’éleéleur  de  Brandebourg ,  qui  après  avoir 
pris  Keifervert ,  affiegeoit  Bonne  depuis  long-tems  fans 
iuccès.  Le  baron  d’Asreldqui  défendoit  la  placera  voyant 
enfin  abfolument  ruinée  ,  après  un  bombardement  6c  un 
fiege  dequatre-vingt-dix-fept  jours ,  la  rendit  le  14.  Oéto-, 
bre  par  une  capitulation  des  plus  honorables. 

L’année  1690.  ne  fut  heureufe  à  l’empereur,  que  parle- 
leétion  qu’il  fit  faire  de  fon  fils  l’archiduc  Jofeph  ,  pour  roi 
des  Romains ,  le  24.  Janvier:  éleélion  qui  fut  précédée 
du  couronnement  de  l'imperatrice  à  Augsbourg.  Les  Turcs 
ayant  repris  courage,  attaquèrent  les  troupes  Chrétiennes 
à  Kafanethen  Albanie  le  premier  Janvier ,  6c  les  défirent, 
prirent  Kafaneth  6c  Priftina  ,  dont  ils  pafferenr  la  garni- 
fon  au  fil  de  l’épée ,  6c  s’emparèrent  enfin  de  toute  l’Al¬ 
banie  ,  après  une  perte  de  douze  mille  impériaux  ,  tant 
tuez  que  prifonniers.  La  ville  de  Canis-ka  le  rendit  a  ix 
troupes  de  l’empereur  au  mois  d’ Avril  ;  mais  dans  le  mois 
d’Août ,  le  comte  Tekeli  qui  avoit  été  remis  en  liberté, 
défit  le  general  Heufler,  qui  l’attendoit  à  un  paCage  de  la 
Valaquic  en  Transylvanie,  6c  le  fit  prilonnier ,  après  lui 
avoir  tué  quatre  mille  hommes.  Le  vainqueur  fe  fit  rec  >n- 
noître  par  les  Tranffylvains  pour  leur  piince.  Il  y  refta 
peu  en  cette  qualité  ;  car  le  prince  Louis  de  Bade  étant  ar¬ 
rive'  dans  le  pays ,  raffermit  les  peuples ,  6c  obligea  Tekeli 
d’en  fortir  fur  la  fin  de  l’année.  Le  Grand-  Vifir  de  fon  cô¬ 
té  raccomtnodoit  les  affaires  de  fon  maître.  Nilfa,  Widin 
6c  Semendria  furent  emportez;  Belgrade  eut  le  même  fort, 
une  bombeayant  fait  fauter  un  magazin  de  poudre,  6c  en 
même-tems  partie  des  fortifications,  fous  lefqnelles  plus 
de  mille  hommes  furent  enfevelis  ;  la  place  fut  emportée 
d’affaut ,  6c  fîx  mille  impériaux  paflez  au  fil  de  l’épée.  Le 
Grand-Waradin  ,  Temefward  6c  Giula  ,  bloquées  par  les 
Impériaux,  furent  fecourues;  Lippa,  Pétri -Waradin  6c 
Illock  ,  fubirent  le  joug  des  vainqueurs  ,  qui  brûlèrent 
Walcowart  ,  6c  maffaci  erent  la  garnifon  d’Orfowa  ,  qui 
venoient  de  le  rendre  à  eux.  11  n’y  eut  rien  deconfiderable 
fur  le  Rhin.  Le  Dauphin  paffa  cette  riviere  ,  fe  poffa  fur 
les  terres  des  ennemis ,  6c  tint  en  refpcét  les  armées  impé¬ 
riales  commandées  par  les  éleéleursdeSaxe  6c  de  Bavière. 
Ce  qui  put  confoler  l’empereur  des  mauvais  Iuccès  de 
cette  année, furent  les  fix-vingt  mille  piftoies  qu’il  reçut  du 
duc  de  Savoie,  afin  que  fes  ambaffadeurs  lufTent  reçus  àfta 
cour  de  Vienne  ,  avec  les  mêmes  honneurs  qu’on  leur  a- 
voit  accordez  gratuitement  à  la  cour  de  France  :  en  confe- 
quence  de  quoi,  ce  prince  fe  déclara  en  faveur  de  la  ligue, 
qu’il  avoit  déjà  fignée  plus  de  deux  ans  auparavant. 

Le  prince  Louis  de  Bade  fut  allez  heureux  pour  rétablir 
l’an  1691.  les  affaires  de  l’empereur  en  Flongrie;  i!  alla 
chercher  les  Turcs  en  Efclavonie,  6c  les  trouva  occupez 
près  de  Salankemen  fur  les  bords  du  Danube.  Comme  il 
s’étoit  avancé  fans  provifions,  il  penfoit  à  la  retraite ,  lorf- 
que  ces  infidèles  le  vinrent  attaquer.  I  e  combat  fut  vif,  6c 
peut-être  auroit-il  mal  tourné  pour  l’armée  Chrétienne, 
11  leGrand-Vifir  Cuproli  n’eût  éré  emporté  d’un  coup  de 
canon.  Cettemort  ôc  celle  du  janiffaire  A ga ,  déconcerte- 
rentles  Turcs,  la  fortune  les  abandonna,  6c  ils  le  retirè¬ 
rent  en  confufion  ,  après  une  perte  de  plus  de  vingt  mille 
des  leurs.  Celle  des  impériaux  fut  de  près  de  dix  mille:  ce 
fut  le  19.  d’Août  que  fe  paffa  cette  action.  Le  vainqueur 
paffa  le  Danube;  Ôcalfjegea  le  Grand-Waradin  ,  qu’il  ne 
put  prendre;  il  changea  le  fiege  en  blocus;  6c  Lippa  pris 
par  le  general  Veterani  le  conlola  d’avoir  manqué  l’autre 
place.  Sur  le  Rhin  ,  l’éleéleur  de  Saxe,  qui  commandoit 
l’armée  de  l’empire,  paifa  ce  fleuve  pour  venir. en  Al  face; 
le  maréchal  de  I.orges  qui  commandoit  l’armée  de  France 
lepaîfa  aufïi  pour  aller  dans  le  Palatinat,  ce  qui  obligea 
le  general  Alleman  de  retourner  fur  fes  pas.  La  maladie  fe 
mit  dans  fon  armée ,  6c  lui-même  en  fut  empoi  té. 

La  campagne  de  1692.  fut  peu  brillante  :  il  ne  fe  pafla 
rien  en  Hongrie  ,  que  la  prife  du  Grand-Waradin  ,  par  le 
general  Fleufler  le  5  .Juin  ;  6c  fur  le  Rhin,  les  i  rançois  bat¬ 
tirent  un  corps  de  6000.  hommes  de  cavalerie ,  que  com¬ 
mandoit  le  duc  Frédéric  Charles ,  adminiftrateur  de  Wir- 
temberg  :  il  y  refta  prifonnier.  L’empereur  érigea  un  neu¬ 
vième  éleélorat  en  faveur  du  duc  de  Hanover  :  ce  qui  ex¬ 
cita  quelque  jaloufie  6c  quelques  murmures  dans  1  empi- 
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re.  Les  entreprises  de  1693.  fe  terminèrent  à  prendre.Te- 
no  ,  6c  à  affteger  Belgrade  inutilement.  Du  côté  du  Rhin  , 
le  prince  de  Bade  prit  le  parti  de  s’enterrer  dans  des  en¬ 
droits  inacceffibles ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  entrepri- 
fes  du  Dauphin  ,  qui  avoit  traverfé  le  Rhin  &  le  Nckrc 
pour  le  combattre.  L’année  fuivante  ne  fut  marquée  d’au¬ 
cun  événement  confiderable.  Le  prince  de  Bade  parta  le 
Rhin  ,  6c  vintdans  la  baffe  Allemagne;  mais  le  maréchal 
de  Lorge  ayant  paru ,  le  prince  fe  retira  ;  6c  en  Hongrie 
les  Turcs  s’étant  prefentez  devant  l’armée  impériale,  pof- 
tée  fous  Pétri- Waradin  ,  on  fe  retrancha  fi  bien  ,  qu’après 
que  cette  armée  eut  foutenu  une  efpece  de  fiege ,  les  pluies 
obligèrent  les  infidèles  à  fe  retirer.  Les  deux  campagnes  de 
1695.  &  1 696.  ne  furent  pas  heureufes  à  l’empereur;  Giu- 
la  à  la  venté  fe  rendit  au  commencement  de  1 695.  mais 
le  Grând-Seigneur  Muftapha  IL  s’étant  mis  à  la  tête  de  fes 
armées ,  après  avoir  emporté  l’épée  à  la  main  Lippa  6c  Ti- 
toul ,  dont  les  garnifons  furent  maffacrées  6c  les  fortifica¬ 
tions  renverfées ,  il  furprit  près  de  Karanfebez  ,  le  general 
Veterani ,  commandant  les  troupes  impériales  en  Transyl¬ 
vanie  ;  fon  armée  fut  entièrement  défaite  ;  plus  de  quatre 
mille  chevaux  rerterent  fur  la  place,  beaucoup  d’infante¬ 
rie  ,  6c  le  general  bleflé  fut  pris ,  6c  mourut  peu  après  de 
fes  bleflures;  6c  l’année  fuivante  ,  le  nouvel  électeur  de 
Saxe  ayant  le  commandement  en  chef  de  l’armée  de  l’em¬ 
pereur  voulut  avoir  Ta  revanche  de  l’année  précédente  :  il 
affiegea  donc  Temefwar  ;  mais  fur  la  nouvelle  de  l’appro¬ 
che  du  fultan  ,  il  leva  le  fiege  pour  aller  à  lui.  Les  Turcs 
l’attendirent  près  de  Glafch.  Le  combat  fut  rude ,  mais  les 
Impériaux  y  furent  les  plus  maltraitez  ;  le  general  Polland 
y  refta,6c  beaucoup  d’autres  officiers  furent  tuez  ou  bleffez. 

L’année  1 697.  fut  plus  heureufe:  il  eft  vrai  que  plu- 
fieurs  mécontens  fe  foûleverent  dans  la  haute  Hongrie:  ils 
furprirent  Tockai  &  Mongats  ;  mais  ce  mouvement  n’eut 
pas  de  fuite.  Tockai  fut  repris  l’épéeàlamain  ,  6c  les  ré¬ 
voltez  fe  difiiperent.  Le  prince  Eugene  de  Savoie  ,  com¬ 
mandant  en  chef  l’armée  impériale,  attaqua  Bihatz,  qu’il 
ne  put  prendre  ;  mais  ayant  attrapé  le  1 1.  Septembre  l’in¬ 
fanterie  Turque  en  deçà  de  la  T  eiiTe  ,  près  de  Zen  ta, il  fon¬ 
dit  deflus.  Il  y  avoit  vingt-quatre  mille  hommes  qui  fu¬ 
rent  défaits  ;  partie  refta  fur  le  champ  de  bataille  ,  avec 
foixante  <3c  dix  pièces  de  canon,  5c  huit  à  neuf  cens  cha¬ 
riots;  partie  fe  noya  dans  la  riviere  ;  le  Grand- Vifir  <5c 
l’Aga  des  Janiffaires  furent  de  ce  nombre.  De  là  ce  gene¬ 
ral  parta  dans  laBofline  qu’il  ravagea  entièrement  ;  Serraïo 
qui  en  étoit  la  capitale,  qui  contenoit  cent  vingt  Mof- 
quées,  fut  réduite  en  cendres.  Vipalanka  en  Transylva¬ 
nie  eut  le  même  fort ,  après  que  la  garnifon  5c  les  habitans 
eurent  été  partez  au  fil  de  l’épée.  Du  côté  du  Rhin,  ons’é- 
toittenu  de  partôc  d’autre  lur  la  défenfive  les  deux  der¬ 
nières  campagnes  ;  <5c  celle-ci  on  en  fit  autant.  Enfin  l’em¬ 
pereur  qui  julques-là  avoit  éloigné  la  paix,  fa  jaloulie  étant 
aigrie  de  plus  en  plus  par  les  fuccès  glorieux  que  la  France 
avoit  eus  depuis  neuf  à  dix  ans,  outre  que  la  guerre  au- 
gmentoit  confiderablement  fon  autorité  dans  l’empire,  fut 
obligé  de  penfer  à  s’accommoder  :  le  duc  de  Savoie  l’avoit 
faite  l’année  précédente.  Les  plénipotentiaires  furent  donc 
envoyez  de  part  &  d’autre  à  Rifwick  en  Hollande  ;  mais 
ceux  de  l’empereur  reculant  toujours  toute  conclufion , 
i’Efpagne,  l’Angleterre  &  la  Hollande  fignerent  leur  trai¬ 
té  ;  de  l’empereur  abandonné  de  fes  alliez  fut  forcé  à  faire  le 
Lien  fix  femaines  après.  Il  fut  figné  la  nuit  du  30.  au  3  1. 
Oélobre.  Strasbourg  refta  au  roi  de  France  ,  qui  rendit 
toutes  les  places  qu’il  avoit  au  de  là  du  Rhin  ;  fçavoir,Phi- 
lisbourg  ,  Fribourg,  Brifac,  le  fort  de  Kéel ,  ce  prince 
voulant  que  les  eaux  de  ce  fleuve  fervirtent  dorénavant  de 
bornes  entre  l’Allemagne  &  la  France.  Cette  paix  facilita 
celle  de  l’empereur  avec  les  Turcs;  les  négociations  com¬ 
mencèrent  l’an  1698.  dans  une  maifon  bâtie  exprès,  entre 
.Carlovvitz  de  Salankemen  ;  de  le  2  6.  Janvier  r  ($99.  on  con¬ 
vint  d’une  trêve  de  25.  ans  entre  les  deux  empires.  Les 
conquêtes  de  l’empereur  lui  rerterent ,  &  la  Transylvanie 
à  l’exception  de  la  province  dépendante  de  la  fortereflè  de 
Temefwar.  On  convint  decommirtaires  de  part  de  d’autre 
pour  regler  les  limites  :  leur  reglement  fut  figné  le  25. 
Juillet  i  700. 

Cette  paix  de  l’Europe  Chrétienne  fut  de  peu  de  durée  ; 
delà  mort  de  Charles  il.  roi  d’Efpagne  y  mit  le  trouble. 
Qn  avoit  voulu  prévenir  toute  occafion  de  guerre ,  par  un 
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traité  de  partage  de  la  monarchie  efpagnole,  auquel  l’ettl-' 
pereur  ne  voulut  point  entendre  ;  mais  le  roi  Charles  IL 
ayant  fait  un  teftament  plein  d’équité ,  où  pour  fatisfaire  à 
fa  confcience  il  inftituoit  fon  heritier  ,  Philippe  de  France, 
duc  d’Anjou,  lui  fubftituant  Charles  fon  frere ,  duc  de 
Berri  ;  de  à  ces  deux  princes  ,  l’archiduc  Charles  ;  il  n’en 
fallut  pas  davantage  pour  réveiller  la  jaloufie  de  l’empe¬ 
reur.  Plein  de  chagrin  de  voir  fortir  de  fa  famille ,  en 
confequence  du  mariage  de  Marie -Therefe  d’Autriche  , 
avec  le  roi  de  France  Louis  XIV.  tant  de  riches  états  qui 
n’y  étoient  entrez  que  par  des  mariages  ;  il  engagea  dans 
fes  intérêts  les  Hollandois,  les  Anglois,5c  peu  après  le 
Portugal ,  le  duc  de  Savoie  de  tout  l’empire,  à  l’exception 
des  éleéteurs  de  Cologne  de  de  Bavière.  Tous  entrèrent 
par  differens  motifs  dans  cette  affaire ,  de  firent  une  guerre 
generale  de  l’empire  ,  d’une  querelle  qui  eût  dû  fe  vuider 
entre  les  maifons  de  Bourbon  de  d’Autriche. 

Pour  mieux  gagner  fes  alliez  ,  l’empereur  permit  à  l’é- 
leéleur  de  Brandebourg  de  prendre  au  commencement  de 
1701.1e  titre  de  roidePruffe,  de  de  fe  faire  couronner  en 
cette  qualité,  nonobftant les oppofitions de plufieurs prin¬ 
ces  intereffez.  Enfuiteil  fit  filer  des  troupes  en  Italie  pouf 
envahir  le  Milanez.  Le  roi  de  France  y  en  envoya  de  fon 
côté  pour  défendre  les  états  de  fon  petit-fils.  Il  eût  été  ailé 
à  ce  monarque  d’arrêter  les  impériaux  dans  le  Trentin  ; 
mais  il  ne  voulut  point  qu’on  lui  pût  reprocher  d’avoir 
commencé  leshoflilitez  ;  l’empereur  n’eut  pas  ce  fcrupule. 
Ses  troupes  conduites  par  le  prince  Eugene  de  Savoie ,  paf- 
ferent  l’Adige ,  de  eurent  quelque  petit  avantage  fur  les 
François  à  Carpi  :  elles  s’avancèrent  à  Chiari  fur  l’Oglio  , 
oû  elles  fe  retranchèrent ,  malgré  les  attaques  de  l’armée  de 
France,  qui  fut  obligée  de  fe  retirer  ,  après  avoir  efluyé 
durant  deux  heures  un  feu  continuel  de  moufqueterie ,  de 
de  canon  chargé  à  cartouche.  Le  prince  Eugene  s’empara 
de  quelques  portes ,  de  la  Mirandole ,  de  Ëerfello ,  dcc. 
mais  auffi  les  François  étoient  conduits  par  le  duc  de  Sa¬ 
voie  ,  auquel  le  roi  de  France  s’étoit  fié  du  commandement 
de  fon  armée,  enfuitedu  mariage  delà  fécondé  fille  de  ce 
prince  avec  le  roi  d’Efpagne. 

L’année  fuivante  1702.  le  prince  Eugene  tenta  de  fur* 
prendre  Cremone  la  nuit  du  dernier  Janvier  au  premier 
Février  :  fon  deffein  lui  réuflit.  Le  maréchal  de  Villeroi 
qui  avoit  établi  fon  quartier  dans  cette  place ,  fut  pris  au 
fortir  de  fa  maifon,  lorfqu’il  alloit  donner  fes  ordres  fur 
le  bruit  qu’il  avoit  entendu  ;  6c  la  ville  feroit  reliée  au 
pouvoir  du  vainqueur ,  s’il  ne  fe  fût  pas  trop  applaudi  de  fa 
conquête.  Il  penfoit  déjà  à  fe  faire  prêter  ferment  de  fide¬ 
lité  par  les  magiftrats ,  lorfque  les  François  à  demi  endor¬ 
mis  reprenant  courage  fous  la  conduite  du  marquis  de  Re- 
vel  Broglio ,  fondirent  fur  leurs  ennemis  :  6c  après  un  com¬ 
bat  opiniâtré  au  milieu  des  rues,  depuis  la  pointe  du  jour 
jufqu’à  deux  heures  de  nuit,  ils  les  chafferent  de  la  ville 
avec  une  perte  confiderable  pour  eux.  Ses  troupes  furenc 
forcées  à  lever  le  blocus  de  Mantoue.  On  les  obligea  d’a¬ 
bandonner  differens  portes.  Le  roi  d'Efpagne  ayant  parte 
de  Madrid  à  Naples ,  <5c  de  Naples  à  Milan  ,  vint  fe  met¬ 
tre  à  la  tête  de  l'armée  que  commandoit  le  duc  de  Vendô- 
me.  A  peine  ce  monarque  y  eut-il  paru ,  que  Vifconti  of¬ 
ficier  general  fut  battu  à  Sanéla  Viértoria.  Enfuite  le  prin¬ 
ce  Eugene  qui  s’étoit  retranché  dans  le  Serraglio ,  voulue 
tâter  l’armée  des  alliez ,  dans  la  vûe  de  fe  retirer  avpc  hon¬ 
neur  d’un  porte  oû  il  ne  pou  voit  plus  fubfifter  ;  mais  après 
cinq  ou  fix  attaques ,  foûtenus  par  les  François  ôc  les  Elpa- 
gnols  à  Luzzara ,  il  fut  contraint  d’abandonner  le  champ 
de  bataille  couvert  de  cinq  à  fix  mille  cadavres  des  fiens, 
6c  à  profiter  de  la  nuit  pour  redoubler  fes  retranchemens. 
L’empereur  fit  pourtant  chanter  le  Te  Deum  pour  cette  af¬ 
faire,  comme  fi  les  François  y  euffent  eu  du  défavantage, 
quoiqu’il  ne  leur  en  eût  coûté  que  2000.  hommes,  «5c  que 
la  petite  ville  de  Luzzara  oû  étoient  les  magafins  du  prince 
Eugene,  prife  par  eux  à  diferction  le  lendemain  de  la  ba¬ 
taille;  celle  de  Guaftalla  forcée  à  fe  rendre  peu  de  jours 
après  ;  Borgoforte  emportée  d’affaut  ;  Governolo  qui  eut 
prefquele  même  fort,  juftifiaffent  de  refte,  quel  étoit  le 
parti  que  laviéloire  avoit  favorifé.  Enfin  le  prince  Euge¬ 
ne  réduit  d’un  côté  aux  feuls  portes  d’Oftiglia  6c  des  tours 
de  Serravalle  ;  6c  de  l’autre  à  Berfello  6c  à  la  Mirandole  , 
voyant  les  François  maîtres  du  Modenois ,  prit  le  parti  de 
fe  retirer  à  Vienne. 
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Sur  le  Rhin ,  il  n’y  avoir  point  encore  eu  d’hoftilitez  ; 
6c  le  roi  de  France  ,  fcrupuleuxobfervateur  de  la  paix  de 
Rifwlc'i ,  quoique  le  plus  fort ,  ne  voulut  point  commen¬ 
cer  la  guerre  ;  6c  par  là  il  donna  le  tems  à  l’empereur  de  fe 
mettre  en  état  d’agir  fortement.  11  engagea  les  trois  colle 
ges  de  l’empire  à  déclarer  la  guerre  aux  couronnes  de 
France  de  d’Efpagne,  ne  qualifiant  Philippe  V.  que  de 
duc  d’Anjou.  Son  armée  commandée  par  le  prince  Louis  de 
Bade ,  vint  aiïieger  Landau ,  qui  après  trois  mois  de  défen- 
fe ,  fe  rendit  au  roi  des  Romains ,  qui  étoit  venu  au  fiege  ; 
mais  peu  après  le  marquis  de  Villars  ayant  paffé  le  Rhin 
avec  une  partie  de  l’armée  de  France,  vint  fondre  furie 
prince  de  Bade  à  Freidlingen ,  &  eut  le  premier  la  gloire  de 
battre  ce  gencraüffime  des  armées  de  l’empereur.  3000. 
Allemans  reliez  fur  le  champ  de  bataille  ,  6c  grand  nom¬ 
bre  de  prifonniers  meriterent  à  ce  nouveau  general  le  bâ¬ 
ton  de  maréchal  de  France.  La  prife  du  fort  de  Kéel ,  au 
commencement  de  170  3. précédée  de  celles  deplufieurs  au¬ 
tres  petites  places  6c  forts  fut  le  fruit  de  cette  viéloire. 

La  déclaration  de  guerre  de  l’empire  contre  la  France  , 
ne  fut  pas  du  contentement  unanime  de  ceux  qui  y  avoient 
droit.  L’éleéteur  de  Bavière ,  6c  1 ’éleéleur  de  Cologne  fon 
frere,ne  crurent  pas  devoir  fuivre  aveuglément  les  pal 
fions  de  l’empereur.  Ils  demandèrent  du  moins  à  demeu¬ 
rer  neutres  ;  mais  l’empereur  ne  voulant  point  de  cette  neu¬ 
tralité  ,  fes  troupes  s’emparèrent  de  Cologne  ;  fes  alliez 
prirent  Liège  ,  dont  l’éleéleur  de  Cologne  étoit  évêque  & 
leigneur  ;  Sc  pour  pouffer  tout  fon  reffentiment  à  l’extré 
mité  contre  la  maifon  de  Bavière ,  il  permit  après  la  mort 
de  l’évêque  d’Füldesheim ,  dont  cet  éleéleur  écoit  coadju¬ 
teur,  que  le  duc  d’Hanover,  quoique  Protellant,  prît  les 
biens  de  cet  évêché  en  fequeltre.  Ces  mauvais  traitemens 
indignèrent  l’éleéleur  de  Bavière.  Ce  prince  avoit  fait  un 
traité  avec  les  cercles  de  Souabe  &  de  Franconie ,  pour 
garder  la  neutralité  ,  6c  rétablir ,  s’il  leurétonpofîible,  la 
tranquilité  de  l’empire.  Ce  traité  n’accommodant  pas 
l’empereur ,  il  fit  marcher  des  troupes  contre  l’éleéleur  ; 
qui  fe  mit  fur  la  défenfive  ;  dès  le  mois  de  Mars  de  l’an 
1703.  il  défit  près  de  Scharfinbcrg  le  general  Schlik,  qui 
avec  plufieurs  troupes  (axones,  vouloit  entrer  dans  fes  é 
tats.  Il  lui  tua  3000.  hommes  ,  6c  fit  1000.  prifonniers.  11 
attaqua  enfuite  le  comte  de  Stirum  ,  qui  vouloit  pénétrer 
dans  le  haut  Palatinat ,  ôc  lui  défit  600.  hommes  :  le  prin¬ 
ce  d’Anfpach  y  fut  tué.  L’éleéleur  s’étant  faifi  du  pont  de 
Ratisbonne ,  les  François  le  joignirent  ;  6c  pendant  qu’il 
les  lai  ffa  fur  le  Danube,  il  paffa  dans  le  Tirol,  fe  rendit 
maître  de  Kufflein ,  d’infpruck ,  Sc  de  tout  ce  qui  eft  fur 
le  haut  Leck  &  de  l’Inn.  Les  François  reliez  fur  le  Danube, 
battirent  à  Munderkingen ,  cinq  mille  che\  aux  de  l’empe¬ 
reur,  en  tuerent  plus  de  1500.  &  les  empêcherent.de  dref- 
fer  un  pont  à  cet  endroit.  Le  prince  de  Bade,  generaliffi- 
me  de  l’empereur  s’empara  pourtant  de  la  ville  d’Augf- 
bourg ;  mais  l’éleéleur  étant  revenu  vers  le  Danube,  & 
ayant  joint  le  maréchal  de  Villars ,  general  des  François  , 
ils  défirent  à  Hocllet  le  20.  Septembre,  le  comte  de  Sti¬ 
rum  ,  lui  tuerent  4500.  hommes ,  lui  firent  plus  de  5000. 

Î»rifonniers  ,  6c  prirent  33.  pièces  de  canon.  De  là ,  l’é- 
eéteur  vint  affieger  la  ville  d’Augsbourg,  défendue  par 
cinq  mille  impériaux,  &  la  prit  le  16.  Décembre.  Il  y  trou¬ 
va  de  grandes  provifions  ,  des  armes  pour  10000.  hommes, 
130.  pièces  de  canon.  Les  Impériaux  d’un  autre  côté  le 
faifirent  d’ Amberg ,  capitale  du  haut  Palatinat;  mais  l’é¬ 
leéleur  fe  dédommagea  par  la  prife  de  Paffau  au  commen¬ 
cement  de  1704. 

L’empereur  ne  fut  pas  plus  heureux  fur  le  Rhin  ,  ni  du 
côté  de  l’Alface.  Son  armée  renfermée  dans  des  lignes , 

.  laiffa  prendre  au  duc  de  Bourgogne  le  vieux  Brilac  en 
quinze  jours  de  tranchée.  L’empereur  ne  put  fe  confoler 
de  cette  perte,  qu’en  faifant  trancher  la  tête  au  comte 
d’Arco,  gouverneur  de  la  place,  après  quarante  trois  ans 
defervice;  &  en  deshonorant  pour  toujours  le  comte  de 
IVlarfigli  qui  y  étoit  general  de  bataille  ,  lequel  fut  dégra¬ 
dé  de  nobleffe  ,  Sc  eut  fon  épée  caffée  fur  fa  tête  par  la 
main  du  bourreau,  (ans  aucun  égard  aux  fervices  qu’il a- 
voit  rendus  à  fon  maître  durant  la  guerre  ,  Sc  au  traité  de 
Carlowitz  ,  dont  il  avoit  été  le  principal  mobile.  La  repri- 
fe  de  Landau  parle  maréchal  deTa!  lard ,  fuivit  la  prife  de 
Brifac  ;  6c  l’armée  impériale ,  qui  aceouroit  pour  fecourir 
cette  place  fous  la  conduite  du  prince  de  Heffc-Caffel ,  fut 
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défaite  entièrement  près  de  Spire  le  i<f.  Novembres 
5000.  Allemans  relièrent  fur  le  champ  de  bataille,  4000. 
pris ,  Sc  plufieurs  pièces  de  Canon  :  ce  qui  obligea  la  place 
de  capituler. 

Ses  armées  en  Italie  n’eurent  pas  un  ir.eilhur  fort.  La 
ville  de  Berfello  fe  rendit  à  diferetion  le  27.  juillet  ;  6c  le 
duc  deVendôme  pénétrant  toutes  les  montagnes  du  Tren- 
tin  ,  après  avoir  enlevé  plufieurs  polies  inacctfï.b'es ,  fit 
paroître  autour  des  remparts  de  Trente  les  drapeaux  fran- 
çois  ;  6c  en  bombardant  cette  place ,  il  apprit  à  ces  peuples 
le  véritable  fuccès  de  la  bataille  de  Luzzara.  La  défeétion 
du  duc  de  Savoie ,  qui  dans  le  tems  même  qu’il  étoit  gene- 
raliffime  désarmées  de  France  6c  d’Efpagne  ,  avoit  ligné 
avec  l’empereur  un  traité  contre  fon  propre  gendre  Phi¬ 
lippe  V.  dans  l’efperance  dont  on  le  flattoit ,  de  le  fai¬ 
re  roi  de  Ligurie ,  auroit  pu  pourtant  rétablir  les  affaires  de 
l’empereur  en  Lombardie,  fi  le  roi  de  France  averti  de  ce 
traité  ,  n’eût  fait  défarmerpar  le  duc  de  Vendôme  environ 
trois  mille  hommes  des  troupes  de  ce  prince  ,  qui  étoient 
encore  dans  fon  armée.  Ce  fut  dans  cette  conjonélure  que 
l’empereur  fit  prendreàfon  fils  l’archiducCharles,  le  titre 
de  roi  d’Efpagne.  La  ceremonie  s’en  fit  à  Vienne  le  12. 
Septembre;  6c  le  3.  Janvier  fuivant,  ce  prince  en  partie 
pour  venir  en  Hollande ,  d’où  on  le  fit  paifer  en  Portugal , 
dont  le  roi  venoit  de  fe  déclarer  en  faveur  de  l’empereur 
6c  de  fes  allie*. 

Nous  nous  contenterons  de  dire  ici  en  abrégé,  que  la 
fuite  de  la  déclaration  du  duc  de  Savoie  ,  fut  la  perte  de 
fes  meilleures  places,  Suze,  Ville-franche ,  Nice,  Ver- 
ceil,  Ivrée  6c  Verue,  dont  les  garnifons  relièrent  prilon- 
nieres  de  guerre.  Elles  étoient  compofées  en  paitie  des 
troupes  de  l’empereur  ,  que  les  generaux  Vifconti  6c  Sta- 
remberg  avoient  conduites  au  duc  de  Sav  oie  l’an  1704. 
ayant  facrifié  plus  de  quatre  mille  hommes  ,  qui  furent  en- 
levezou  tuez  par  le  duc  de  Vendôme  en  differentes  occa- 
fions  durant  la  marche  de  ces  generaux.  Olliglia  fur  le 
Pô  fut  abandonné  par  les  relies  de  l’armée  impériale, 
qui  après  avoir  fait  fauter  les  tours  de  Serravale,  fe  reti¬ 
rèrent  fur  l’état  de  Venife,  où  le  grand  -  Prieur  deFran- 
frere  du  duc  de  Vendôme ,  les  iuivit  avec  un  corps  de 
troupes.  ' 

L’année  1704.  qui  fut  la  derniere  de  l’empereur  ,  lui 
penfa  d’abord  être  la  plus  fatale  de  toutes.  D’un  côté  il  fe 
trouvoit  preffé  par  les  mécontens  de  Hongrie  ,  qui  le  fai- 
foient  trembler  dans  fa  capitale.  L’an  1701.  le  prince  Ra- 
gotzki  avoit  été  arrêté  par  les  ordres  de  fa  majelté  impéria¬ 
le,  6c  conduit  à  Neultat,  où  l’on  inllruifit  fon  procès. 
Heureufement  il  fçut  s’évader  de  la  prifon  :  fans  cela  la 
ville  de  Ncuilat  eut  vù  tomber  fa  tête  ious  le  glaive  infâ¬ 
me  d’un  bourreau ,  comme  elle  avoit  vu  tomber  trente  ans 
auparavant  celle  du  comte  de  Serin ,  aïeul  maternel  de  ce 
prince.  L’empereur  le  proferivit  aufiitôt  6c  mit  fa  tête  à 
prix  ;  puis  l’an  1703.  il  le  fit  condamner  à  mort  par  con¬ 
tumace:  ce  qui  obligea  ce  prince  de  fe  mettre  à  la  tête  de 
quelques  Hongrois  ,  mécontens  des  atteintes  que  l’on  don- 
noit  tous  lesjours  à  leurs  loix  les  plus  anciennes.  Les  com¬ 
tes  Berzini ,  Caroli ,  Eflcrhafi ,  bannis  de  Hongrie,  Bu- 
diani,  6c  Forg^tsz,  fe  declareient  pour  Ragotzki,  6c  re- 
folurent  de  fuivre  fa  fortune.  Ils  ravagèrent  la  haute  Hon¬ 
grie  ,  pénétrèrent  dans  la  Moravie  ,  l’Eldavonie ,  la  Stirie, 
l’Autriche  ,  la  Tranffylvanie  ,  dont  Ragotzki  fut  procla¬ 
mé  prince  l’an  1704.  s’emparèrent  de  Caffovie ,  de  Neu- 
haufel  ,  d’Eperies ,  de  Zatmart  ;  parurent  aux  portes  de 
Presbourg  6c  à  celles  de  Vienne.  Les  propofitions  d’accom¬ 
modement  que  leur  fit  faire  l’empereur  par  les  ambaffà- 
deursde  Hollande  6c d’Angleteire  ,  furent  inutiles;  6c  le 
prince  Eugené  de  Savoie  ,  a  la  tête  d’une  armée  en  Hon¬ 
grie  ,  ne  fut  pas  capable  d’ébranler  les  cent  mille  hommes 
qui  fuivoient  les  étendarts  de  Ragotzki  ,  6c  qui  fe  trou- 
v oient  difperfez  en  differens  corps  fur  le  Danube,  dans 
l’ifle  de  Schut ,  fur  la  Morava  6c  autres  endioits.  Tel  é« 
toit  l’état  des  affaires  l’an  1 704. 

D’un  autre  côté ,  l’éleéleur  de  Bavière ,  maître  de  Paffau 
6c  d’Ens,n’avoit  rien  qui  prît  l’arrêter  jufqu’à  Vienne;  les 
cercles  de  Souabe  6c  de  Franconie  ,  étonnez  d’une  courfe 
que  les  François  avoient  fane  au  commencement  de  Jan¬ 
vier  fur  leurs  terres,  où  ils  avoient  jetté  l’épouvante  ,  ne 
fçavoient  plus  quel  parti  prendre  ;  le  maréchal  de  1  allard 
ayant  conduit  au  commencement  de  Mai ,  à  l’éleéleur ,  ur* 
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•convoi  de  cinq  cens  chariots  de  toutes  fortes  de  munitions, 
avec  douze  mille  fantaffins,  trois  mille  chevaux  de  recrue, 
<8c  milleofficiers  ;  tout  fembloit  devoir  favorifer  ce  prince, 
lorfqtie  milord  duc  de  Marlboroug ,  gencraliffimedesar- 
méesd’ Angleterre  &  de  Hollande ,  abandonna  la  Flandre, 
pour  venir  en  hâte  fur  le  Danube ,  avec  un  grand  nombre 
de  troupes.  Son  arrivée  raffura  le  prince  Louis  de  Bade.Ils 
attaquèrent  enfemble  des  retranchemens  que  l’éleéteur 
avoir  fait  faire  à  Schellemberg  près  de  Donavert.  Ils  é- 
toient  défendus  par  cinq  bataillons  françoisde  onze  bava¬ 
rois  ,  qui  après  une  refiftance  prefque  inouie ,  furent  obli¬ 
gez  de  ceder  à  la  force  &  de  fe  retirer  ;  diminuez  d’environ 
quinze  cens  hommes.  La  perte  des  vainqueurs  fut  de  près 
de  fix  mille  hommes ,  &  autant  de  bleflèz  ;  quatre  officiers 
generaux  tuez  ;  le  comte  de  Stirum  mourut  peu  après  des 
bleffures  qu’il  avoit  reçues  dans  cette  occafion.  L’arrivée 
de  Marlboroug  obligea  l’éleéteur  de  Bavière  de  demander 
du  fecours.  Le  maréchal  de  Tallard  paffa  une  fécondé  fois 
les  montagnes,  pendant  que  le  maréchal  de  Villeroi  ref- 
toit  avec  un  corps  d’armée ,  à  obferver  le  prince  Eugene , 
renfermé  dans  les  lignes  de  Stolhoffen.  M.  de  Tallard  joi¬ 
gnit  l’éleéteur;  &  le  prince  Eugene  décampant  fourdement, 
alla  de  fon  côté  joindre  Marlboroug.  Enfin  le  1 3 .  Août  les 
Impériaux  ayant  reçu  de  fi  grands  renforts,  attaquèrent 
l’armée  françoife&  bavaroife  à  Hochftet.  Le  maréchal  de 
Marfin  qui  commandoit  l’aile  gauche,  eut  de  grands  avan¬ 
tages  fur  l’aile  droite  ;  mais  les  Impériaux  ayant  paffe  un 
marais  que  l’on  avoit  cru  impraticable ,  fondirent  avec  tant 
de  furie  fur  l’aile  droite  des  François,  commandée  par  le 
maréchal  de  Tallard, qu’ils  pénétrèrent  jufqu’au  centre.  Ce 
maréchal  fut  pris,  &  vingt-fept  bataillons  François  accom¬ 
pagnez  de  quatre  regimens  de  dragons ,  qui  étant  coupez , 
furent  obligez  de  fe  rendre.  Il  relia  1 2000.  des  François  & 
Bavarois  ,  tant  tuez  que  bleffez,  plus  de  dix  mille  prifon- 
niers ,  nombre  confiderable  d’officiers ,  &  plufieurs  pièces 
de  canon.  La  perte  des  vainqueurs  fut  de  près  de  16000. 
hommes  tuez  ou  bleffez.  L’éleéteur  fit  retraite  avec  le  ma¬ 
réchal  de  Marfin ,  &  revint  paffer  le  Rhin  à  Strasbourg. 
L’armée  viétorieufe  paffa  ce  fleuve  à  Philisbourg ,  &  vint 
mettre  le  fiege  devant  Landau  où  le  roi  des  Romains  fe 
rendit.  Ils  prirent  cette  place  le  2  ç.  Novembre ,  après  66. 
jours  de  tranchée.  Traerbach  fe  rendit  le  18.  Décembre  , 
après  avoir  foûtenu  un  fiege  de  34.  jours.  La  ville  d’Ulme, 
défendue  par  2500.  François,  avoit  capitulé  durant  le  fie¬ 
ge  de  Landau.  L’éleélrice  de  Bavière ,  cedant  au  tems ,  fit 
un  traité  avec  le  roi  des  Romains ,  qui  fut  ratifié  par  l’em¬ 
pereur,  en  vertu  duquel  les  Bavarois  évacuèrent  toutes  les 
places  fortes  de  l’éleélorat. 

Enfin  après  un  régné  de  48.  années, varié  de  tant  de  bons 
&  mauvais  évenemens  ,  l’empereur  Léopold  mourut  à 
iVienne  le  5.  Mai  1705.  en  fa  65.  année;  avec  la  réputa¬ 
tion  d’un  prince  pieux  ;  mais  quienfuivant  le  génie  pref¬ 
que  naturel  de  fa  maifon,  avoit  fouvent  plus  confulté  la 
politique  que  la  religion.  Il  ne  fut  pas  fans  défauts;  mais 
il  les  fçut  couvrir  par  des  vertus  capables  de  faire  honneur 
aux  plus  grands  princes.  Sous  un  extérieur  fimple  &  peu 
prévenant ,  il  montra  toujours  un  génie  droit  &  folide  ;  & 
eut  le  bonheur  qu’on  imputât  plutôt  à  fon,  confeil ,  qu’à 
lui-même  ,  certains  coups  violens  qui  s’executoient  ou¬ 
vertement  ou  fourdement ,  félon  que  l’état  de  fes  affaires 
fembloit  le  requérir.  Il  faut  convenir  qu’il  fut  toujours  é- 
al ,  &  quelquefois  même  fuperieur  à  tous  fes  minillres 
ans  fes  confeils ,  &  qu’il  auroit  été  au-defious  de  tous  fes 
generaux ,  s’il  fe  fût  trouvé  à  la  tête  de  fes  armées.  Voyez,  fes 
femmes  &fes  enfans,  au  mot  AUTRICHE. 

LEOPOLD ,  marquis  d’Autriche  ,  fe  diflingua  parmi 
les  autres  feigneurs  Chrétiens ,  à  la  prife  d’Acre  l’an  1 1 9 1 . 
quatre  ans  après  que  le  fameux  Saladin  s’en  fut  rendu  le 
maître.  Ce  fut  principalement  dans  un  affaut  qu’on  donna 
à  la  place ,  oû  s’étant  mis  à  la  tête  des  plus  braves  de  l’ar¬ 
mée,  tout  habillé  de  blanc ,  il  pouffa  fi  vigoureufement  les 
infidèles ,  qu’il  ne  fe  retira  qu’après  l’heureux  fuccès  de 
i’entreprife  ;  mais  il  en  revint  fi  rouge  <3c  fi  couvert  de 
fang ,  quil  n’y  eût  que  l’endroit  du  jufte-au-corps  que  le 
baudrier  couvrait,  qui  eut  confervé  fa  blancheur.  Ce  fut 
pouréternifer  la  mémoire  de  cette  belle  aétion  ,  qu’Henri 
iVl. -empereur  lui  accorda  de  porter  de  gueules  à  la  fafee 
d’argent  dans  l’écu  de  fes  armes, que  la  maifon  d’Autriche 
çonferve  encore  aujourd’hui ,  quoique  ce  brave  Léopold 
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ne  fût  pas  de  la  famille  qui  régné ,  mais  de  celle  qui  le  pré¬ 
cédé  avant  Rodolphe  de  Hapsbourg ,  fous  le  nom  de  mar¬ 
quis  d’Autriche.  *Lipfius ,  in  Epiflola  ad  Biagium  Hueîerum. 
Cufpinianus ,  in  fua  hift. 

LEOPOLIS ,  ville  ,  cherchez,  LWOW. 

LEOSTHENE ,  capitaine  Athénien ,  perfuada  à  fes  ci¬ 
toyens  de  fecouer  le  joug  de  la  fervitude ,  après  la  mort 
d’Alexandre  le  Grand  la  4.  année  de  la  CXIII.  olympiade, 
&  l’an  325.  avant  Jefus-Chrift.  En  effet ,  ils  furent  les  pre¬ 
miers  qui  commencèrent  de  cabaler  ,  &  de  faire  divers 
partis  pour  recouvrer  leur  liberté.  Ils  fe  mirent  en  campa¬ 
gne  fous  Leofthene  qui  battit  Antipater ,  &  l’obligea  de 
s’enfermer  dans  Lamaa  ville  de  Theffâlie.Enfuite  ill’af- 
fiegea  dans  cette  ville;  &  preffant  vigoureufement  le  fie¬ 
ge  ,  il  fut  tué  d’un  coup  de  pierre  l’an  324.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  &  fut  loué  publiquement  dans  Athènes  par  l’ora¬ 
teur  Hyperide,en  l’abfence  de  Demofthene ,  qui  étoit  alors 
exilé  pour  avoir  pris  de  l’argent  d’Harpalus.  *  Diodore ,  l. 
18.  Juftin.  Plutarque.  Suidas,  & c. 

LEOTHORIC  ,  cherchez.  LEUTERIC. 

LEOTYCHIDE,  roi  de  Sparte,  delà  famille  desEu- 
rypontides ,  étoit  fils  de  Menaris ,  &  vit  enlever  par  le  roi 
Nemaratus  fon  parent ,  laprinceffe  Percala ,  qu’il  étoit  fur 
le  point  d’époufer.  Irrité  de  cette  injure,  il  mit  le  roiCleo- 
mene  dans  fon  parti  ,  par  le  rapport  qu’il  lui  fit  du  mépris 
que  Demaratus  avoit  fait  de  la  conduite  de  ce  prince ,  pen¬ 
dant  fon  voyage  à  Tille  d’Egine.  Les  chofes  furent  pouflees 
fi  avant ,  que  Demaratus  fut  déclaré  illégitime  &  incapa¬ 
ble  de  regner  :  après  quoi  Leorychide  fut  mis  en  fa  place. 
Il  arma  d’abord  une  flote  ,  fut  nommé  pour  commander 
celle  des  Grecs,  avec  Xantippe  Athénien  ,  &  paffa  dans 
l’Afie  Mineure ,  où  il  défit  les  Perfes  dans  un  combat  don¬ 
né  près  de  Mycale  ,  promontoire  d’Ionie  ,  le  même  jour 
que  Mardonius  ,  general  de  l’armée  de  Xercès,  fut  vaincu 
proche  de  P^tée  par  Paufanias  &  Ariftide,  generaux  des 
Athéniens  &  des  Lacedemoniens ,  la  2.  année  delaLXXV. 
olympiade,  &  la  479.  avant  Jefus-Chrift.  Après  cette 
viétoire ,  il  alla  en  Theffalie  ,  contre  un  roi  de  la  famille 
des  Alevadcs,  ou  defcendansd’Aleva  ;  mais  l’argent  qu’on 
lui  prefenta  arrêta  fes  conquêtes.  Enfuite  ,  acculé  d’un  cri¬ 
me  capital  devant  les  Ephores,il  fut  obligé  de  fe  réfugier 
àTegée,  dans  le  temple  de  Minerve ,  où  il  mourut.  Il  eut 
un  fils ,  nommé  Zeuxidamus  ,  qui  ne  lui  fuccedapas,  parce 
qu’il  ne  lui  furvécut  point  ;  mais  fon  petit-fils  Archidamus , 
régna  après  lui.  Sa  mort  arriva  du  tems  de  Leonidas  ,  qui 
fut  fon  collègue  après  Cleomene ,  fous  la  LXXVI.  olym¬ 
piade  ,  vers  l’an  475.  avant  J.  C.  *  Hérodote ,  /.  6.  &  S. 
Paufanias  ,  /.  3. 

LEOVIGILDE  ou  LEWIGILDE,  roi  des  Goths  en 
Efpagne ,  fils  d'Athanagilde  ,  régna  après  fon  frere  LeVox 
ou  Lubia,  qui  lui  céda  la  couronne  l’an  568.  L’an  572.  il 
fe  rendit  maître  de  Cordoue  ,  &  de  quelques  autres  villes 
confiderables.  Ce  prince  avoit  eu  deux  femmes ,  &  deux 
fils  de  la  première ,  Uermenigilde  &  Recarede  ,  qu’il  affocia 
au  gouvernement  de  fes  états ,  après  la  mort  de  Lewa  l’an 
573.  Tous  ces  princes  étoient  Ariens.  Uermenigilde  ,  qui 
avoit  époufé  Ingonde ,  fille  de  Sigebert ,  roi  de  France ,  fe  fit 
Catholique  à  fa  perfuafion.  Cette  converfion  irrita  telle¬ 
ment  le  roi,  qu’il  perfecuta  cruellement  les  Catholiques, 
&  fit  mourir  fon  fils.  Leovigilde  mourut  auffi  la  même 
année  586.  qui  étoit  la  624.  de  l’ére  d’Efpagne.  *  Jean  de 
Biclare  &  Ifidore,  en  fa  Chron.  Grégoire  de  Tours ,  /.  /. 
hifi.  Franc. 

LEOVIGILDE, prêtre  de  Cordoue  en  Efpagne,  vers 
l’an  7 1 6.  écrivit  quelques  ouvrages  ;  entr’autres  un  traité , 
De  habitu  Clericorum. 

LEOW1CZ  ou  LEOVITIUS  ,  (  Cyprien  )  de  Bohê¬ 
me  ,  mathématicien  d’Othon-Henri  ,  éleéteur  Palatin, 
dans  le  XVI.  fiécle,  donna  au  public  une  defeription  des 
éclipfes  ,  des  éphemerides  qu’il  fupputa  jufqu’à  l’année 
1614.  &  quelques  autres  ouvrages  ;  fe  mêla  de  faire  des 
prédictions  ;  &  mourut  l’an  1 574.  à  Lawingen.  On  voit  la 
lifte  de  fes  ouvrages  imprimez ,  dans  les  Additions  du  fieur 
Teiffier,  aux  hommes  Jçavans  de  F  ht  foire  de  M.  deThou. 
*  Voffius ,  de  Math.  c.  63.  §.  31. 

LEPANTE,  anciennement  Naupattus ,  ville  de  Grèce 
en  Achaïe  ou  Livadie ,  fur  un  golfe  de  fon  nom ,  appelle 
autrefois  Golfe  de  Corinthe ,  à  douze  milles  de  Patras ,  eft  fi- 
tuée  fur  une  montagne  faite  en  pain  de  fucre  ;  &  eft  divi— 
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fée  par  de  "bonnes  murailles,  en  quatre  parties,  qui  for¬ 
ment  comme  quatre  villes  l  une  lur  l’autre.  Au  haut  de  la 
montagne,  eft  la  forteresse  bâtie  autrefois  parles  Véni¬ 
tiens. Leur  faint  Marc  y  paroît  encore  en  plufieurs  endroits, 
5c  les  Turcs, quoiqu’ennemis  de  la  peinture  &  de  la  fculp- 
ture ,  n’y  ont  point  voulu  détruire  ces  marques  de  leur  do¬ 
mination.  L’an  1408.  Lepante  obéifloit  à  l’empereur  de 
Conftantinople  ;  mais  Emanuel ,  qui  regnoit  alors,  remit 
cette  place  à  la  republique  de  Venife.  Elle  fut  aiïiegée  l’an 
3475.  par  trente  mille  Turcs ,  qui  furent  contraints  de  le¬ 
ver  le  fiege  ;  mais  l’an  1498.  Bajazet  II.  l’attaqua  à  la  tête 
de  cent  cinquante  mille  hommes  ,  5c  la  prit.  Comme  le 
port  eft  petit,  il  n’y  entre  que  des  barques  médiocres  ,  & 
quelquefois  pour  en  fortir  ,  il  faut  qu’elles  attendent  que 
la  mer  hauiTe;  car  il  fe  fait  dans  ce  golfe  une  efpece  de 
flux  6c  reflux.  Le  matin ,  la  mer  y  entre  par  le  détroit  des 
deux  châteaux;  &  l’après-midi,  elle  s’en  retourne.  Cette 
ville  a  fervi  autrefois  de  retraite  aux  Etoliens  ,  qui  don¬ 
nèrent  beaucoup  de  peine  aux  Romains.  Elle  a  en¬ 
core  fervi  de  refuge  à  divers  corfaires ,  d’où  lui  étoit  venu 
le  nom  de  Petit  Alger.  Les  Turcs  y  avoient  autrefois  fix 
ou  fept  Mofquées  ,  5c  les  Grecs  deux  églifes  feulement  ; 
une  dans  chaque  fauxbourg.La  principale  eft  celle  de  faint 
Dimitri,  qui  contiendroit  à  peine  cent  perfonnes.  Lepante 
a  été  le  fiege  d’un  archevêque  ,  qui  a  été  depuis  transféré  à 
Larta.  Les  juifs  y  ont  trois  fynagogues.  Les  marchandifes 
qu’on  y  charge  font ,  des  cuirs  ,  de  l’huile ,  du  tabac  ,  du 
bled  ,  du  riz,  &  de  l’orge  ;  mais  le  principal  commerce  eft 
des  maroquins,  dont  il  y  a  une  manufacture.  On  y  voit 
quantité  de  citroniers  5c  d’orangers.  Le  golfe  de  Lepante  re¬ 
çoit  les  eaux  de  la  mer  Ionienne  ,  par  une  embouchure 
que  forment  deux  petits  caps  ou  promontoires  ,  qui  s’avan¬ 
cent  des  deux  cotez  dans  la  mer.  Celui  qui  eft  dans  la  Mo- 
rée  ,  eft  appelle  capo  Antino  ,  5c  eft  défendu  par  un  fort , 
qui  fe  nomme  le  château  de  Fatras  ou  de  Morée.  L’autre 
•cap  qui  eft  dans  l’Achaïe,  eft  nommé  capo  Rio  ne ,  5c  fa 
forterefle  s’appelle  ,  château  de  Romelie.  Ces  deux  châ¬ 
teaux  font  ordinairement  appeliez  ,  les  Dardanelles  de  Le¬ 
pante.  Les  Turcs  ne  vouloient  pas  permettre  autrefois  aux 
Francs,  de  pafler  les  châteaux  avec  leurs  vailTeaux  ,  mais 
feulement  d’envoyer  leurs  barques  à  Lepante.  Les  Vé¬ 
nitiens  prirent  cette  ville  fur  les  Turcs  l’an  1687.  mais 
ils  la  leur  ont  rendue  par  le  traité  de  paix  conclu  à  Car- 
lowitz  l’an  1699.  *J.  Spon,  Voyage  d’Italie ,  &c.  Mem.hift. 

BATAILLE  DE  LEPANTE. 

Cette  bataille  eft  la  plus  célébré  que  les  Chrétiens  ayent 
jamais  gagnée  fur  mer.  Elle  fut  donnée  dans  le  détroit  qui 
eft  entre  les  petites  illes  de  Curfolari  ,  autrefois  les  Eclii- 
nades  ,  5c  la  terre  ferme  ,  environ  à  60.  milles  du  promon¬ 
toire  Aclium  ,  fi  renommé  par  la  bataille  qui  décida  de  l’em¬ 
pire  romain  ,  entre  Augufte  5c  Marc-Antoine.  Les  Turcs 
ayant  mouillé  à  Lepante  /apprirent  que  les  Chrétiens  en 
quittant  Corfou  ,  venoient  fur  eux  à  pleines  voiles.  Ils 
avoient  fi  mauvaife  opinion  de  la  flotte  Chrétienne  ,  qu’ils 
ne  s’imaginèrent  pas  qu’elle  eût  allez  de  hardiefle  pour  leur 
préfenter  le  combat.  Leurs  generaux  néanmoins,  allarmez 
par  ce  bruit  ,  envoyèrent  en  diligence  des  barques  dans 
tous  les  ports  de  ce  golfe  pour  y  chercher  des  matelots  & 
des  foldats  ,  6c  firent  embarquer  ce  qu’ils  avoient  de  ca¬ 
valiers.  Bientôt  après ,  on  leur  rapporta  que  la  flotte  Chré¬ 
tienne  avoit  déjà  gagné  au  deflus  de  l’ifle  de  Cephalonie. 
Les  Turcs  levèrent  promptement  les  ancres,  pour  fermer 
le  pa(Tage  aux  Chrétiens.  La  flotte  Ottomane  commandée 
par  Ali  Bacha ,  étoit  compofée  de  deux  cens  galeres ,  5c  de 
près  de  foixante-dix  frégates  6c  brigantins.  Celle  des  Chré¬ 
tiens  étoit  compofée  de  deux  cens  dix  galeres  ,  de  vingt- 
Jiuit  grands  navires  d’équipage  &  de  fix  galeafles  garnies 
de  grolfeartillerie.  La  fleur  de  la  nobleffe  d’Italie  étoit  dans 
cette  armée,  6c  plufieurs  d’entr’eux  s  etoient  déjà  lignalez 
à  la  guerre  ;  comme  Sforce ,  comte  de  Sainte  Fiore ,  André 
Doria,  Afcagne  Corneo ,  Pompée  Colonne,  Paul  Urfin  , 
&  Latin  ,  fon  frere  ,  Gabriel  Serbelloni ,  Paul  Sforce  ,  Ho¬ 
noré  Cafetan  ,  Vincent  Vitelli  ,  6c  quantité  d’autres  des 
meilleurs  maifons  de  Naples;  Auguitin  Barbarigo,  Marc 
Quirin  ,  Antoine  Cajaale ,  5c  Paul  Duodi ,  nobles  Véni¬ 
tiens.  Il  y  avoit  entre  les  Efpagnols,  Louis  de  Eequefens, 
chef  du  confeil  de  dom  Jean  d’Autriche  ;  Alvarez  Bafan , 
purquis  de  Sainte  Croix;  Jean  de  Cordoue  ,  6t  plufieurs 
Jme  I V. 
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autres  perfonnes  qualifiées.  Les  plus  remarquables  par  l’é¬ 
clat  du  rang  ou  de  la  naiflânce  étoient,  François-Mario  de 
laRovere,  fils  du  duc  d’Urbin  ;  Alexandre  Farnefe,  fils 
du  duc  de  Parme;  Paul  Jourdain  ,  chef  de  l’illuftre  mai- 
fon  des  Urfins  ,  6c  gendre  de  Côme  de  Medicis  ,  grand 
duc  de  Tofcane.  Le  pape  Pie  V.  y  envoya  aufli  Michel  Bo- 
nelli  fon  petit  neveu,  frere  du  cardinal  Alexandrin  ,  pour 
faire  fes  premières  armes  fous  de  fi  grands  capitaines.  Tous 
ces  jeunes  feigneursne  s’étoient  embarquez  qu’en  qualité 
de  volontaires.  Dom  Juan  d’Autriche  ,  frere  naturel  de 
Philippe  II.  roi  d’Efpagne ,  étoit  generaliffime  de  l’armée; 
5c  Marc-Antoine  Colonne  ,  general  de  la  flotte  du  faint 
fiége  ,  avec  pouvoir  de  commander  abfolument  en  l’ab- 
fence  de  dom  Juan.  Venieri  étoit  general  de  la  flotte  Vé¬ 
nitienne.  Les  Chrétiens  fortirent  du  port  Alexandrin  le 
2.  du  mois  d’Oétobre  1571.  5c  s’élargirent  dans  le  golfe 
de  Lepante.  Les  barbares  qui  avoient  pendant  la  nuit  ga¬ 
gné  au-delà  du  golfe, mouillèrent  à  Galengo  ;  les  Chrétiens 
qui  s’étoient  plus  avancez ,  jetterent  les  ancres  entre  Pela- 
ta  5c  les  illes  Curfoiaires.  Les  deux  fiotes  quittèrent  leurs 
poftes  au  point  du  jour  du  lendemain  ,  fans  le  fçavoir  de 
part  ni  d’autre.  Ainfi  elles  fe  trouvèrent  engagées  à  don¬ 
ner  bataille.  Les  Chrétiens  partagèrent  leur  armée  en  qua¬ 
tre  corps.  L’aîle  droite  étoit  compofée  de  54.  galeres,  5c 
commandée  par  André  Doria.  Auguftin  Barbarigo  étoit 
à  la  tête  de  l’aîle  gauche  ,  avec  un  pareil  nombre  de  ga¬ 
leres.  Dom  Juan  d’Autriche  s’étoit  réfervé  le  corps  de  la 
bataille  ,  compofé  de  6 1 .  vailTeaux ,  5c  avoit  à  les  cotez 
Colonne  ,  5c  Venieri.  Le  fils  du  duc  d’Urbin  joignit  laca- 
pitane  de  la  ftote  du  faint  fiége  ,  monté  fur  celle  du  duc 
de  Tavoye  ;  5c  Alexandre  de  Parme  joignit  celles  des  Vé¬ 
nitiens  ,  fur  la  Capitane  de  la  république  de  Gennes.  Pierre 
Juftiniani ,  qui  commandoit  les  galeres  de  Malte, 5c  Paul 
Jourdain ,  étoient  aux  deux  extrémitez  de  cecte  ligne.  Le 
marquis  de  Sainte-Croix  avoit  un  corps  de  réferve  de  60. 
voiles,  pour  foutenir  ceux  qui  plieroient  les  premiers.  Jean 
de  Cordoue  précedoit  toute  l’armée  avec  une  efcadre  de 
dix  vailTeaux ,  pour  aller  à  la  découverte  ;  5c  les  fix  galeafles 
Vénitiennes  faifoient  une  efpece  d’avantgarde.  Les  deux 
armées  fe  trouvèrent  féparées  par  les  illes  Curfoiaires  à  fo- 
leii  levé.  Quelque  tems  après  les  infidèles  parurent  à  peu 
près  dans  le  même  ordre  de  bataille,  finon  qu’ils  n’avoienc 
point  de  corps  de  réferve  ,  5c  qu’ils  avoient  plus  étendu 
leur  ligne ,  qui  étoit  félon  leur  coutume ,  courbée  en  for¬ 
me  de  croiiïant.  Hali  étoit  au  milieu  de  l’armée ,  monté  fur 
la  capitane  oppofée  directement  à  celle  de  dom  Juan  d’Au¬ 
triche.  Pertau  étoit  à  côté  d’Hali  fur  une  autre  galere.  Lou- 
chali  5c  Siroch,  qui  commandoient  les  deux  ailes,  avoient 
en  tête  Doiia  5c  Barbarigo. 

Les  deux  armées  n'étânt  éloignées  que  de  douze  milles, 
dom  Juan  fit  donner  le  fignal  pour  combattre  ,  en  faifant 
arborer  l’étendart  qu’il  avoit  reçu  à  Naples  de  la  part  de 
Sa  Sainteté.  L’image  de  Jefus-Chrift  fur  la  Croix ,  brodée 
fur  cet  étendart  ne  fut  pas  fi-tôt  déployée ,  que  toute  l’ar¬ 
mée  la  falua  avec  de  grands  cris  de  joie.  Alors  tous  les  of¬ 
ficiers  donnèrent  le  fignal  de  la  priere  ,  5c  toute  l’Armée 
à  genoux  adora  l’image  facrée  de  jefus-Chrift.  C’étoitun 
fpeûtacle  aflèz  furprenant  de  voir  tous  ces  foldats  armez 
pour  combattre ,  5c  ne  refpirant  que  le  carnage  ,  fe  prof- 
terner  devant  le  Crucifix ,  5c  demander  à  Dieu  la  grâce  de 
vaincre  les  infidèles.  Cependant  les  deux  flottes  s’appro- 
choient ,  5c  celle  des  Turcs  étoit  pouflee  par  un  vent  favo¬ 
rable,  mais  qui  tomba  un  peu  avant  qu’on  eût  commencé 
le  combat.  Auiïi-tôt  il  fe  releva  tant  loit  peu  en  faveur  des 
Chrétiens  ,  5c  porta  la  fumée  de  leur  artillerie  dans  l’armée 
Ottomane  :  de  forte  qu’on  regarda  ce  changement  comme 
une  efpece  de  miracle ,  5c  comme  un  fecours  envoyé  du 
ciel.  Le  7.  d’Oélobre  les  deux  armées  étant  à  la  portée  du 
canon  .  on  fit  un  grand  feu  départ  5c  d’autre  ,  que  l’air  fut 
tout  obfcurci.  Après  qu’on  fe  fût  vaillamment  battu  pen¬ 
dant  trois  heures  avec  un  avantage  égal ,  la  viéfoire  com¬ 
mença  de  favorifer  l’aîle  gauche  des  Chrétiens ,  comman¬ 
dée  par  Barbarigo  ,  qui  coula  à  fond  la  galere  de  Sirocho, 
lequel  fut  tué  en  fe  défendant  comme  un  lion.  Sa  mort 
jetta  la  confternation  dans  les  galeres  qu’il  commandoit , 
qui  vivement  preflees  par  celles  de  Venife,  s’enfuirent  vers 
la  côte.  Le  bruit  de  la  viéfoire  répandu  dans  larmee  des 
Chrétiens,  parvint jufqu’à  dom  Juan  d’Autriche,  qui  le 
battoit  contre  le  general  Hali ,  5c  qui  commençoit  à  rem- 
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porter  l’avantage.  LesEfpagnols  ayant  quelque  jaloufie  de 
ce  que  les  Vénitiens  avoient  donné  le  branle  à  la  viétoire, 
firent  un  nouveau  feu  fur  la  capitane,  tuerentHali ,  mon¬ 
tèrent  dans  fa  galere ,  5c  en  arrachèrent  l’étendart.  Dom 
Juan  fit  alors  crier  victoire  ;  &  ce  ne  fut  plus  là  un  com¬ 
bat  ,  mais  un  horrible  maffacre  des  Turcs ,  qui  fe  Laiffoient 
égorger  fans  fe  défendre.  Doria  qui  commandoit  l’aile 
droite  ,  n  ayant  pas  affez  de  v aideaux  pour  faire  un  front 
égal  à  ceux  de  Louchali ,  gagna  la  mer  avec  toutes  fes  ga¬ 
lères.  Louchali  le  pourfuivant,  inveflit  quelques  vaiffeaux 
Vénitiens ,  dont  il  fe  rendit  maître ,  6c  voulut  enfuite  at¬ 
taquer  le  gros  de  l’armée  Chrétienne  ;  mais  ayant  apperçu 
que  Doria  6c  le  marquis  de  Sainte  Croix  s’efforçoient  de 
venir  fur  lui ,  il  s’enfuit  à  toutes  voiles,  fuivi  de  30.  ga¬ 
lères  :  le  relie  de  fes  vaideaux  fut  pris  ou  coulé  à  fond. 
Pertau ,  fans  être  connu  ,  s’échappa  dans  un  efquif  au  tra¬ 
vers  des  galères  Chrétiennes. 

Les  Turcs  perdirent  plus  de  trente  mille  hommes  dans 
cette  bataille  ,  une  des  plus  fanglantes  pour  eux  qu’ils 
euffent  donnée  depuis  l’établiffement  de  leur  empire.  Les 
Chrétiens  firent  cinq  mille  prifonniers  entre  lefquels  fe 
trouvèrent  les  deux  fils  de  Hali ,  6c  fe  rendirent  maîtres 
de  cent  trente  galeres  Ottomanes  :  plus  de  quatre-vingt- 
dix-fept  fe  briferent  contre  la  terre  ,  ou  furent  coulées  à 
fond  ,  ou  confumées  par  le  feu.  Près  de  vingt  mille  cf- 
claves  Chrétiens  recouvrèrent  la  liberté  ;  6c  le  butin  fut 
très-confiderable ,  parce  que  ces  barbares  venoient  de  piller 
les  ifles ,  6c  de  prendre  plufieurs  vaideaux  marchands.  Les 
Chrétiens  y  perdirent  huit  mille  hommes  ,  dont  le  plus 
confiderable  fut  Barbarigo  commandant  de  l’aile  gauche  , 
lequel  après  avoir  enfoncé  l’aîle  droite  des  ennemis,  reçut 
un  coup  de  fieche  dans  l’œil ,  dont  il  mourut  quelque  tems 
après.  Le  combat  dura  depuis  cinq  heures  du  matin  jufques 
au  foir.  L’obfcurité  6c  la  mer  qui  devint  groffe  ,  obligè¬ 
rent  les  vainqueurs  à  fe  retirer  dans  les  ports  les  plus  pro¬ 
ches  ,  d’où  on  envoya  des  couriers  au  Pape ,  à  la  républi¬ 
que  de  Venife,  6c  à  tous  les  princes  Chrétiens ,  pour  leur 
faire  part  d’une  fi  heureufe  nouvelle.  Le  general  Colonne 
prit  le  chemin  de  Rome  ,  6c  dom  Juan  d’Autriche  s’en 
alla  paffer  l’hiver  à  Palerme  en  Sicile.  Julliniani  fut  en¬ 
voyé  par  Venieri  à  Venife,  pour  avertir  promptement  la 
Republique  d’une  fi  grande  viéloire.  Venieri  fe  voyant 
feul  à  la  tête  de  l’armée  navale ,  fit  deffein  de  pourfuivre 
les  Turcs  ,  &  d’approcher  même  de  Conftantinople  ; 
mais  fon  irréfolution  6c  fa  lenteur  ruinèrent  ces  beaux 
projets.  Il  elt  certain  que  fi  l’armée  des  Chrétiens  eût  feu¬ 
lement  paru  le  long  des  côtes  de  la  Morée,  les  Grecs  qui 
ne  refpiroient  qu’après  la  liberté,  auraient  fecoué  le  joug 
des  infidèles ,  qui  étoient  dans  une  étrange  confternation. 
Toute  la  ville  de  Conftantinople  étoit  auffi  alarmée  ,  que 
fi  l’ennemi  eût  été  aux  portes.  Selim  qui  étoit  alors  à  An- 
drinople ,  occupé  au  bâtiment  de  fa  mofquée  5c  de  fon 
Larvanferas ,  revint  en  diligence  pour  calmer  les  efprits , 
&  empêcher  le  delordrede  Conftantinople,  où  la  plûpart 
des  T urcs  donnoient  leurs  tréfors  à  garder  aux  Chrétiens , 
les  prioient  déjà  de  leur  permettre  la  liberté  de  leur  reli¬ 
gion  en  payant  tribut  ,  lorfqu’ils  feraient  maîtres  de  la 
ville  6c  de  l’empire.  L’arrivée  du  grand  feigneur  appaifa 
ces  agitations ,  6c  retint  tout  le  monde  dans  le  devoir  par 
la  crainte  des  fupplices.  Le  premier  vifir  fit  augmenter  la 
garnifon  des  Dardanelles  de  crainte  de  fur'prife ,  6c  don¬ 
na  tous  les  ordres  pour  réparer  cette  perte.  *  Gratiani , 
Hiftoire  de  Chypre. 

LEPANTE,  le  golfe  de  Lepante  ou  de  Corinthe,  qui 
prend  aujourd’hui  fon  nom  de  la  ville  de  Lepante,  com¬ 
me  il  le  prenoit  autrefois  de  celle  de  Corinthe  ,  eft  une 
partie  de  la  mer  Ionienne.  Il  s’étend  depuis  les  bouches  de 
Lepante,  quilelépare  du  golfe  de  Patrasjufqu’à  l’ifthme 
de  Corinthe  ,  ayant  la  Livadie  au  nord  6c  la  Morée  au 
midi.  Ce  golfe  forme  deux  grandes  bayes  vers  le  nord.  On 
appelle  celle  qui  eft  au  couchant  des  deux  la  haïe  de  Salo¬ 
ns  ou  de  Crijfa  ,  6c  l’autre  la  baye  d’Afprofpiti.  Il  en  forme 
deux  autres  plus  confiderables  vers  l’ifthme  de  Corinthe. 
la  baye  de  Corinthe  eft  vers  la  ville  de  ce  nom ,  6c  l’endroit 
le  plus  étroit  de  l’ifthme,  La  baye  de  Livadoflro  s’avance  à 
l’orient  feptentrional  vers  la  ville  de  Megare.  La  monta¬ 
gne  de  Paleovouni  ,  anciennement  Gerania  ,  fépare  ces 
deux  bayes  par  un  efpace  de  quatre  lieues  à  l’endroit  le 
plus  oriental,  6ç  elle  pouffe  un  grand  cap  dans  le  golfe  de 
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Lepante  ,  qui  s’éloigne  de  cinq  lieues  du  golfe  d’Egine.  * 
Whcler  dans  fa  Carte  de  l'ancienne  &  de  la  nouvelle  Achaïe. 

LEPE ,  en  latin  Lepa ,  Lepa  Magna  ,  étoit  autrefois  une 
ville  de  l’Efpagne  Éctique.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un 
bourg  de  l’Andaloufie ,  fitué  à  une  lieue  6c  demi  du  golfe 
de  Cadis,  entre  l’embouchure  de  la  Guadiane  6c  de  celle 
de  l’Odier.  *  Mati ,  diction. 

LEPIDA.  Il  y  a  eu  plufieurs  femmes  Romaines  de  ce 
nom.  La  première  de  la  famille  des  Lepides  ,  petite  fille 
de  L.  Sulla  ,  6c  Cn.  Pompeïus  ,  fut  condamnée  à  mort  par 
Tibere  ,  étant  acculée  par  fon  mari  Quirinus  de  l’avoir 
voulu  empoifonner.  *  Tacite,  Annal.  L  3.  La  fécondé  étoit 
femme  de  Caïus  Caffius,  6c  tante  de  Silanus.  Elle  futac- 
eufée  d’incefte  avec  le  fils  de  fon  frere ,  6c  d’avoir  parti¬ 
cipé  à  des  myfteres  défendus.  *  Tacite  ,  Annal .  liv.  16. 
La  troifiéme  étoit  fœur  de  Germanicus,  fille  de  Drufus  It 
Jeune ,  6c  d’Antonia  la  Jeune.  La  quatrième  étoit  fœur  de 
Domitius  Néron  mari  d’Agrippine  ,  6c  fille  de  Domitius 
Néron ,  6c  de  l’ancienne  Antonia.  Agrippine  la  fit  périr 
du  vivant  de  Claudius ,  fuivant  Tacite ,  Annal.  L  13.  * 
Suet.  in  Ncrone  Claudio. 

LEPIDUS ,  famille  de  Rome  ,  qui  étoit  une  branche 
de  celle  des  Emiliens ,  eft  célébré  dans  l’hiftoire  par  les 
grands  hommes  qu’elle  a  produits.  M.  Emilius  Paulus, 
conful  l’an  499.  de  Rome  ,  6c  255.  avant  J.  C.avecSer- 
vius  Fulvius  Nobilior,  eft  la  tige  de  cette  branche  des  Le¬ 
pides  ,  6c  de  celle  des  Pauls.  Il  eut  pour  fils  M.  Emilius 
Lepidus  ,  conful  l’an  522.  5c  23Z.  avant  J.  C.  avec  M. 
Publieras  Malleolus.  Celui-ci  laiffa  M.  Emilius  Lepidus 
grand  prêtre  ,  conful  l’an  5  67.  6c  187.  avant  J.  C.  avec 
C.  Flaminius  Nepos  ;  l’an  579.  avec  P.  Mucius  Scevola, 
6c  cenfeur  l’an  574.  6c  180.  avant  J.  C.  Son  fils  de  même 
nom  ,  fut  conful  l’an  617.  de  Rome ,  6c  137.  avant  J.  C. 
avec  C.  Hoftilius  Manfinus  ,  6c  forma  deux  branches  de 
Lepides ,  par  le  moyen  de  Marcus  Lepidus  6c  de  Quintus 
fes  enfans.  M.  Emilius  Lepidus  fut  conful  l’an  628.de 
Rome  ,  6c  126.  avant  J.  C.  avec  L.  Aurelius  Grefte  ;  6c 
laiffa  M.  Emilius  Lepidus  Livianus,  conful  l’an  677.  5c 
77.  avant  J.  C.  6c  pere  d’un  autre  qui  fut  auffi  conful  l’an 
688.  6c  66.  avant  j.  C.  avecL.  VolcatiusTullus. Ce  der¬ 
nier  M.  Emilius  Lepidus  eut  un  fils  de  ce  nom  ,  qu’on 
éleva  au  confulat  l’an  733.  5c  21.  avant  J.  C.  Quintus 
Lepidus  qui  forma  l’autre  branche  ,  eut  un  fils  qui  fut 
conful  l’an  676.  6c  78.  avant  J.  C.  avec  Q^  Lutatius  Ca* 
tulus.  Sylla  qui  s’étoit  oppofé  à  l’éleétion  de  ce  conful  , 
mourut  peu  après,  6c  Lepidus  voulut  empêcher  qu’on  ne 
lui  rendît  les  honneurs  publics  de  la  fépuiture  ;  mais  Ca- 
tulus  fon  Collègue ,  6c  ancien  ami  de  Sylla ,  s’y  oppofa.  II 
obtint  ce  qu’il  demandoit ,  6c  affeéla  de  faire  fes  obfeques 
avec  une  très-grande  magnificence.  Lepidus  prenant  cette 
affeélanon  pour  une  infulte  ,  mit  des  troupes  en  campa¬ 
gne  ,  5c  fe  préfenta  aux  portes  de  Rome  avec  une  armée 
qui  effraya  le  Sénat.  Les  avantages  que  Pompée  remporta 
en  même-tems  fur  Brutus ,  l’obiigerent  de  prendre  d’au¬ 
tres  mefures.  Il  fc  retira  en  Sardaigne  ,  6c  mourut  peu 
après,  accablé  des  chagrins  que  lui  cauferent  le  mauvais 
fuecès  de  fes  affaires ,  6c  l’infidelité  de  fa  femme.  Il  laiffa 
Lepidus  le  Triumvir  dont  nous  parlerons,  6c  Paulus  Emi* 
iius  Lepidus  ,  cenfeur  l’an  732.  6c  22.  avant  J.  C.  que 
fon  frere  avoit  mis  au  nombre  des  proferits.  Le  premiec 
eut  un  fils  que  Mecenas  fit  mourir ,  parce  qu’il  avoit  con¬ 
juré  contre  Augufte  ;  6c  celui-là  fut  pere  de  M.  Emilius 
Lepidus  conful  cn  l’année  764.  de  Rome  ,  6c  la  10.  de 
l’ére  Chrétienne ,  avec  T.  Statilius  Taurus.  Les  anciens  au¬ 
teurs  parlent  de  quelques  autres  grands  hommes  de  cette 
famille  ,  comme  de  Lepidus  excellent  Orateur,  dont  Ci¬ 
céron  fait  mention  dans  le  traité  de  l’orateur.  *Tite-Live. 
Caffiodore.  Plutarque.  Velléius  Paterculus.  Cicéron.  Pline. 
Polybe.  Dion.  Appien.  Florus,  6cc. 

LEPIDUS ,  (  M.  Emilius  )  capitaine  Romain ,  d’une  il-» 
luftre  famille,  qui  avoit  donné  de  grands  hommesà  la  ré¬ 
publique  ,  eut  des  emplois  très-importans;  car  il  fut  grand 
pontife,  6c  enfuite  trois  fois  conful  1^11708.709.  6c  71 3. 
de  Rome ,  6c  46.  45.  6:41.  avant  J.  C.  Pendant  les  deior- 
dres  de  la  république  ,  il  fe  mit  à  la  tête  d’une  armée,  5c 
enfuite  il  s’affocia  avec  Augufte  6:  avec  Antoine  pour  le 
triumvirat.  Leshiftoriens  difent  qu’il  n’eut  en  vûe  que 
de  s’enrichir  j  6c  que  pour  en  venir  plus  facilement  à  bout, 
il  s’exerça  des  cruauté*  tout-à-fait  barbares ,  6c  qu’il  eut 
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l'inhumanité  de  mettre  fon  propre  frere  au  nombre  des 
rofcrits.  Après  la  bataille  qu’Augufte  gagna  fur  Sexte 
ompée  ,  Lepidus  voulant  le  rendre  maître  de  la  Sicile 
qui  favorifoit  Pompée  ,  fe  faifit  de  Melfine  ;  mais  il  fut 
obligé  de  fe  foumettre  au  vainqueur,  qui  le  relégua  dans 
une  petite  ville  d’Italie  l’an  7 1  8.  de  Rome,  6c  36.  avant 
J.  C.  *  Plutarque  ,  en  la  vie  d’AuguJle  &  d’Antoine.  Florus , 
liv.  4 .  Dion,  /.  41.  47.  &  4Ç.  Suetone.  Orofe.  jultin.  Ap- 
pien ,  6cc. 

LEPIDUS,  auteur  Grec,  avoit  compofé  un  abrégé 
hiftorique  ,  cité  par  Etienne  de  Byzance,  in  T eyé*  &  m 

Bi irçteT» 

LEPORIUS  ,  moine,  publia  dans  les  Gaules  au  com¬ 
mencement  du  V.  fiecle  la  même  herefie  que  Neftorius 
foutint  depuis  ;  car  il  enfeignoit  que  la  fainte  Vierge  n’a- 
voit  enfanté  qu’un  homme,  quidepuispar  les  bonnes  œu¬ 
vres  avoit  mérité  d’être  uni  au  fils  de  Dieu  :  deforte  qu’il 
demeurait  toujours  deux  perfonnes  en  jefus-Chrift.  Les 
prélats  des  Gaules  s’oppoferent  aux  erreurs  de  Leporius, 
qui  pafTa  en  Afrique  ,  où  S.  Auguftin  lui  fit  connoître  la 
vérité,  6c  l’obligea  de  renoncer  à  fes  faulfes  opinions.  Sa 
converfion  fut  fi  célébré,  &  il  en  écrivit  lui-même  des  let¬ 
tres  remplies  de  tant  d’humilité  6c  de  repentir ,  que  Caf- 
fien  dit  que  fa  converfion  meritoit  autant  de  louanges,  que 
la  pureté  de  la  foi  de  plulieurs  autres.  On  a  l’écrit  par 
lequel  il  a  récraélé  fes  erreurs ,  6c  fa  bonne  conduite  lui 
mérita  l’honneur  d’être  ordonné  prêtre.  *  Saint  Auguftin. 
Facundus  évêque  d’Hermiane  ,  liv.  1.  ch.  4.  Cafïien,  liv. 
de  l’Incarn.  c.  4.  Virgile  de  Tafpe ,  ch.  2.  de  la  Trinité.  Gen- 
nade,  de  vir.  illuft.  ch.  sç.  Baronius  ,  A.  C.  420.  Du  Pin  , 
iiblioth.  des  aut.  ecclef.  V.Jîécle. 

LEPTINE  ,  frere  de  Denys  Y  Ancien  ,  tyran  de  Sicile  , 
fut  tué  en  combattant  contre  les  Carthaginois  l’an  383. 
avant  J.  C.  On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  Leptine  , 
l’un  des  chefs  de  Demetrius  roi  de  Syrie  ,  qui  tua  de  fa 
main  Cn.  Oétaviûs  ambafiadeur  des  Romains  à  Laodicée 
l’an  162.  avant  J.  C.  11  eft  encore  different  de  Leptine 
orateur,  contre  lequel  Demofthqne  harangua.  *  Diodore 
de  Sicile  ,  /.  16.  biblioth.  hijl. 

LERBEKE,  cherchez.  HERMAN  LERBEKE. 

LERI ,  (  Jean  de  )  miniftre  Proteftant ,  natifde  Bourgo¬ 
gne  ,  étudioit  à  Geneve  ,  lorfqu’on  apprit  que  Villcgagnon 
louhaitoit  qu’on  lui  envoyât  quelques  miniftres  dans  le 
Brefil.ll  fit  ce  voyage  avec  les  deux  miniftres,  que  l’églife 
de  Genève  y  envoya  l’an  1556.  Ils  arrivèrent  à  Tille  de 
Coligni  fous  le  topique  du  capricorne  au  mois  de  Mars 
1557.  Leri  partit  de  ce  pays-là  avec  quelques  autres  le  4. 
Janvier  1558.  6c  arriva  au  port  de  Blavet  au  mois  de  Mai 
de  la  même  année.  Il  compofa  une  relation  de  ce  voyage , 
qui  a  été  louée  par  M.  de  Thou,  il  s’en  eft  fait  diver- 
fes  éditions,  &  M.  Bayle  avoue  qu’il  s’en  eft  fervi  utile¬ 
ment  en  divers  endroits  de  fon  diéftionaire.  Lefcarbot  a 
inféré  le  précisde  cette  relation  dans  fon  hiftoire  de  la  nou¬ 
velle  France.  Il  fut  reçu  miniftre  après  fon  retour  de  TA- 
merique;  mais  on  ne  fçait  pas  ou  il  exerça  fon  miniftere. 
Ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  qu’il  fe  trouva  à  Sancerre  , 
quand  cette  ville  fut  affiegée  l’an  1573.  Il  publia  la  re¬ 
lation  de  ce  fiege,  6c  de  la  cruelle  famine  que  les  affiegez 
fouffrirent.  Le  maréchal  de  la  Châtre  lui  donna  un  lauf- 
conduit  pour  aller  où  il  voudroit ,  avant  même  que  la  ca¬ 
pitulation  fût  conclue.  Il  s’en  alla  à  Berne,  &  y  reçut  un 
bon  accueil  de  M.  de  Coligni .  fils  de  l’amiral ,  de  quoi  il 
le  remercie  ,  en  lui  dédiant  la  vr<  larion  de  fon  voyage  du 
Brefil.  On  ne  fçait  pas  la  fuite  de  fes  avantures.  Mais  la 
Croix  du  Maine  a  fait  de  gro'Tes  fautes  fur  fon  fujet,  que 
l’on  verra  dans  le  diétionairede  M.  Bayle,  qui  nous  four¬ 
nit  cet  article. 

LERIA,  ville,  cherchez.  LEIRIA. 

LERICÉE,  petite  ville  d’Italie,  fur  la  côte  de  Gennes 
à  l’orient  de  Seftri  de  Levante,  6c  environ  .1  quatre  ou  cinq 
milles  de  Sarzane  ,  eft.felon  quelques  auteurs,  le  Portas  En 
Ctrde  Ptolomée,6c  de  Titinei  aire  d’ Antonin.il  y  a  un  golfe 
qui  n’eft  féparé  que  d’une  langue  de  terre  de  celui  de  ‘  pez- 
zia.  Lericée  eft  renommée  pour  les  embarquemens  qui  s  y 
font,  6c  eft  fituée  aux  pieds  des  rochers,  dbu  on  n’a  vue 
que  fur  la  mer.  *  Leandre  Alberti.  Baudrand. 

LERIDA  (  en  latin  llerda  )  fur  la  Segre ,  ville  de  Cata¬ 
logne  avec  évêché  fuffragant  de  Tarragone ,  eft  confinera- 
ble  à  caufe  de  fa  fituacion  importance ,  fur  une  colline  dont 
Tome  IV% 
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la  pente  s’étend  infenfiblement  jufqu’au  bord  de  la  Segre, 
6c  eft  très-renommée  dans  l’hiftoire  par  les  fieges  qu’elle  a 
foutenus  contre  nos  plus  grands  capitaines  pendant  les 
guerres  de  France  6c  d’Efpagne  ;  6c  par  les  batailles  qu’elle 
a  vù  donner  fous  fes  murailles  Tan  1644.  1646.6c  1647. 
Louis  de  Bourbon  11.  du  nom  prince  de  Condé,  fut  obli¬ 
gé  d’en  lever  le  fiege  ,  ainfi  qu’avoit  fait  Tannée  précé¬ 
dente  Henri  de  Lorraine,  comte  d’Harcourt.  En  1707. 
Philippe  duc  d’Orléans  petit  fils  de  France,  commandant 
l’armée  de  Philippe  V.  roi  d’Efpagne,  la  prit  le  1 1.  Novem¬ 
bre  apres  fix  femaines  de  fiege ,  fur  le  prince  Henri  de  Hef- 
fe  -  Darmftad  ,  qui  la  défendoit  pour  l’archiduc  Charles 
d  Autriche  depuis  empereur.  Elle  fut  célébré  autrefois 
par  les  victoires  de  Jules  Cefar  fur  les  troupes  d’Àfianius 
6c  de Petreïus  du  parti  de  Pompée.  Leridaaaufii  une  uni- 
verfité  qui  a  été  autrefois  célébré.  Le  pape  Calixte  III.  & 
faint  Vincent  Ferrier  y  prirent  le  bonnet  de  doéleur  ;  le 
premier  en  droit  civil  6c  canon  ;  6c  le  fécond  en  théologie. 
On  trouve  un  évêque  de  Lerida  ,  nommée  S.  Licier  dès 
Tan  269.  on  en  trouve  encore  qui  ont  figné  à  plufieurs 
conciles  jufqu’à  Tan  716.  que  les  Maures  s’emparèrent  de 
cette  place.  Alors  les  évêques  établirent  leur  fiege  à  Roda 
aux  confinsdela  Catalogne  6c  deRibagorce,  où  il  y  a  pré* 
fentement  un  monaftere  de  chanoines  de  S.  Auguftin.  Ils 
y  fiégerent  jufqu’en  1 149.  que  la  ville  fut  reprife  fur  les 
Infidelles.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  de 
huit  dignitez  6c  de  24.  chanoines  ;  6c  tout  le  diocefe  à 
346.  paroifies.  Son  académie  ou  univerfité  fut  éteinte  en 
1717.  6c  unie  à  celle  de  Cervera  par  le  roi  Philippe  V. 
*  Corbera  ,  Cataluna  illufrada  livre  1.  chapitre  20.  Sanfon. 
Baudrand. 

CONCILE  DE  LERIDA. 

L’an  514.  huit  évêques  s’aflemblerent  à  Lerida  ,  6c  y 
tinrent  un  concile,  dont  il  nous  refte  quinze  canons  avec 
quelques  fragmens.  C’étoit  fous  le  régné  deTheodoric  roi 
des  Üftrogoths  en  Italie  ,  6c  tuteur  d’Amalaric  roi  des 
Vifigoths  en  Efpagne.  *  Tom.  ÏV.  conc. 

LERINS,  deux  ifiesde  la  mer  Mediterranée  fur  la  côte 
de  Provence,  peu  éloignées  Tune  de  l’autre  ,  font  fituées 
vis-à-vis  de  Cannes  6c  vers  Antibe.  Ptolomée  6c  Strabon 
en  parlent  fous  le  nom  d c  Planajîa  6c  de  Lero.  Pline  6c  An- 
tonin  ,  fous  celui  de  Lero  6c  Lerina.  On  ne  doute  point  que 
Lero  ne  foit  la  grande  de  ces  deux  illes ,  nommées  aujour¬ 
d’hui  de  fainte  Marguerite  ;  5c  que  Planajîa  ou  Lerina  ne  foit 
la  petite,  dite  Ytjle  de faint  Honorât,  à  caufe  que  ce  (aint  y 
fonda  le  célébré  monaftere  qui  y  fublifte  encore  aujour¬ 
d’hui.  Tacite  dit  dans  le  premier  livre  de  fes  annales , 
qu’Augufte  y  avoit  relégué  Agrippa  fon  petit-fils  ,  qu’il 
traite  d’infenfé  6c  de  furieux  :  ce  que  Suetone  remarque 
aulfi  dans  la  vie  du  même  empereur.  Le  monaftere  de  cette 
ille  futfondé  Tan  410.  par  faint  Honorât.  IlchaftadeTifie 
les  ferpens  qui  la  rendoient  déferre  ,  y  fit  couler  une  fon¬ 
taine  d’eau  douce  qu’on  y  voit  encore  aujourd’hui ,  6c  fut 
depuis  archevêque  d’Arles.  Cette  foiitude  fut  durant  plu¬ 
fieurs  fiécles  le  feminaire  des  évêques  de  Provence  6c  des 
provinces  voifines.  Elle  a  donné  à  Téglife  douze  archevê¬ 
ques  ,  autant  d’évêques  ,  dix  abbez ,  quatre  moines  mis  an 
nombre  des  faims  confeiïeurs,  avec  une  infinité  de  mar¬ 
tyrs,  fans  parler  d’un  très  grand  nombre  d’hommes  illuftres 
quelle  a  pi  oduits.  Ennodius  la  nomme  la  nourrice  des  faint  s  ; 

6c  Apollinaris  Sidonius  en  parle  très-avantageufemenc 
dans  une  de  fes  pièces  en  vers,  à  Faufte  de  Riez,  où  il  don¬ 
ne  à  Planajîa  le  nom  d’Infula  plana.  L’air  de  Tille  eft  tem¬ 
péré,  6c  le  terroir  fertile.  Saint  Honorât  enjettantles  fon- 
demens  du  monaftere  de  Lerins ,  étoit  convenu  avec  Léon¬ 
ce  évêque  de  Fréjus,  fous  la  jurifdiétion  de  qui  étoitalors 
cette  ille  ,  qui  eft  préfentement  du  diocèfe  deGralfe ,  que 
les  clercs  ,  6c  ceux  qui  approchoient  des  autels  ,  ne  fe- 
roient  ordonnez  que  par  l’évêque  >  ou  par  celui  à  qui  il 
en  auroit  donné  la  pernviffion,  6c  que  lui  feul  donneioit 
le  faint  chrême  ,  mais  que  tout  le  corps  des  autres  moines 
laies  feroit  fous  la  dépendance  des  abbez  qu’ils  auroient 
élu.  L’évêque  Théodore  ayant  prétendu  malgré  cette  con¬ 
vention  une  jurildiètion  ablolue  fur  tout  le  monaftere  , 
Aavennius  é  êque  d’Arles  convoqua  un  concile  de  treize 
évêques ,  dans  lequel  il  fut  réfolu  que  1  heodore  ne  pour- 
roit  s’attribuer  fur  ce  monaftere ,  que  ce  que  Leonce  fon 
prédeceffeur  s etoit  attribue  ;  6c  les  trouble,  lurent  pacifiez 
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ainfi.  On  ne  fçait  pas  quelle  réglé  les  moines  de  Lerins 
fuivirent  d’abord,  &  on  conjecture  feulement  que  c’étoit 
celle  de  S.  Macaire  :  ils  prirent  depuis  celle  de  S.  Benoît , 
mais  li  ce  fut  dans  le  IX.  fiécle  après  l’ordre  qui  fut  don¬ 
né  à  tous  les  monafteres  de  fuivre  cette  réglé,  dans  le  con¬ 
cile  d’Aix  la  Chapelle  l’an  817.  ou  feulement  lorlque  S. 
Odilon  abbé  de  Cluni  fut  chargé  du  gouvernement  de 
cette  abbaye,  l’an  997.  c’eft  ce  qu’on  ne  peut  déterminer; 
car  on  croit  voir  que  le  réglement  du  concile  d’Aix-la- 
Chapelle  ne  fut  pas  obfervé  fort  exactement.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  ,  c’eft  que  l’an  661.  les  moines  de  Lerins  élu¬ 
rent  pour  leur  abbé  Aigulfe,  moine  de  Fleuri,  celui  mê¬ 
me  qui  avoit  apporté  en  France  le  corps  de  S.  Benoît;  & 
qu’un  homme  fi  attaché  au  faint  patriarche  ne  peut  guere 
avoir  manqué  à  propofer  fa  réglé  à  ceux  qui  fe  fournirent 
à  la  conduite.  Ce  pieux  abbé  ne  trouva  pas  un  efprit  do¬ 
cile  dans  tous  fes  religieux  ,  il  y  en  eut  qui  fe  portèrent 
aux  derniers  excès  contre  lui;  le  monaftere  même  fouffrir 
de  leurs  fureurs  :  Aigulfe,  &  quelques  autres  moines  atta¬ 
chez  à  lui  furent  enlevez  j  on  leur  coupa  la  langue  ,  on 
leur  creva  les  yeux,  &  après  les  avoir  laiffezdeux  ans  dans 
t’ifle  Capraria,  on  les  maffacra  dans  une  autre  ifle  deferte 
l’an  675.  Ce  font  là  les  premiers  martyrs  de  Lerins,  dont 
le  fang  cimenta  ,  pour  ainfi  dire  la  réforme  :  la  réputation 
de  fainteté  qu’eurent  les  fucceffeurs  d’Aigulfe  ,  attira  dans 
l’ifle  un  nombre  prodigieux  de  gens  qui  v enoient  appren¬ 
dre  la  perfection  fous  leur  conduite  ,  &  l’on  dit  que  la 
communauté  étoit  compofé  de  plus  de  cinq  cens  religieux  , 
lorfque  les  Sarafins  descendirent  dans  l’ifle  l’an  730.  ou 
73  1.  Saint  Porcaire  qui  en  étoit  abbé  ,&qui  avoit  prévu 
cet  accident,  avoit  eu  foin  de  faire  retirer  en  Italie  trente- 
fix  jeunes  religieux,  &  feize  en  fans  qu’on  élevoit  dans  le 
monaftere:  tour  le  refte  fut  maffacré  par  les  infidèles,  à  la 
réferve  d’un  ancien,  nommé Eleuthere ,  qui  s’étant  caché 
fut  depuis  abbé,  &  de  quatre  jeunes  moines,  qu’ils  fe  con¬ 
tentèrent  de  faire  prifonniers  ,  &  qui  quelques  tems  après 
trouvèrent  moyen  de  fefauver  dans  un  bois,  d’où  ils  re- 
pa  fièrent  à  Lerins.  Il  y  a  eu  autrefois  plufieurs  prieurez  , 
tant  en  France  ,  qu’en  Italie ,  &  en  Catalogne ,  fournis  à  la 
correction  de  l’abbé  de  Lerins ,  <5c  dont  les  prieurs  dévoient 
fe  trouver  aux  chapitres  generaux  :  il  y  avoitaufli  des  mo¬ 
nafteres  de  filles  qui  en  dépendoient  comme  celui  de  Ta¬ 
ra  feon  ,  qui  eft  encore  aujourd’hui  fous  la  jurifdiction  de 
l'abbé  ;  &  même  un  de  chanoines  réguliers.  Auguftin  Gri- 
tnaldi  évêque  de  Grade  ,  étant  abbé  de  Lerins  en  1505. 
fournit  l’abbaye  à  la  congrégation  des  Bénédictins  de  la 
réforme  du  Mont-Cafiin  ,  &  de  fainte  Juftinede  Padoue  , 
qui  en  prit  poffeffion  l’an  1515.  &  depuis  ce  tems  les  ab- 
bez  n’ont  plus  été  perpétuels  ;  mais  la  communauté  s’eft 
confervé  le  droit  de  les  élire,  8c  de  les  choifirde  fon  corps. 
Toute  l’ifle  eft  de  la  dépendance  du  monaftere.  Les  Efpa- 
gnols  la  furprirent  au  mois  de  Septembre  1635.  &  en  fu¬ 
rent  cha  fez  en  1637.  Ce  font  eux  qui  défolerent  ce  lieu, 
coupant  des  forêts  de  pins,  qui  y  fourniftoient  contre  les 
ardeurs  du  foleil  un  ombrage  agréable,  que  la  nature  avoit 
difpofé  en  allées,  au  bout  defquels  on  trouvoit  des  ora¬ 
toires  bâtis  en  l’honneur  des  faints  abbez  ou  religieux  de 
cette  ifle.  Cette  forêt  fi  agréable  lui  avoit  fait  donner  le 
nom  d 'Aigrette  d'e  la  nier.  *  Vincent  Barralis  ,  in  ebron.  Li - 
vin.  Sainte  Marthe,  Gallia  Chrifi.  Cafaubon,  Sup.  Strabon. 
Papyre  Mafifon,  de  Plumin.  Gallia.  Fournier,  in  Hydrogr. 
Ennodius  ,  in  VitaSancU  Epida.  Saint  Cefaire ,  Boni,  ad  Mo- 
tiach.  Sirmond  6c  Savaron,  in  not.  ad  Appollin.  Sidon.  File- 
fac ,  in  Vincent.  Lirin.  Guefnai ,  in  Cajf.  illufi.  L  i.c. 42.  Ba- 
ronius,  in  annal,  ecclef. 

LERMA  ,  bourg  avec  titre  de  duché.  Il  eft  dans  la 
vieille  Caftille  en  Efpagne  fur  l’Arlanza ,  à  neuf  lieues  de 
Burgos  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  diction. 

LERN  ANDRE ,  cherchez.  LEUCANDRE. 

LERNE.  Marais  du  territoire  d’Argos  ,  fameux  par 
l’Hydre  à  fept  têtes,  qui  ravageoit  tout  le  pays,  félon  la 
fable  ,  &  qu’Hercule  défit.  Il  fortoit  de  ce  marais  des  ex- 
halaifons  fort  infeèftes.  On  tient  que  les  Danaïdes  y  jet- 
terent  les  têtes  de  leurs  maris,  qu'elles  égorgèrent  la  pre¬ 
mière  nuit  de  leurs  noces.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable 
d’Hercule,  c’eft  que  ce  héros  defiecha  ce  marais  ,  ce  qui 
lui  acquit  l’épithéte  de  Lernéen,  Lernaus.  *  Virgile,  Eneide 
Üv.  8 .  verf.  y 00. 

Lernaus  turbà  capitum  circtmfîetit  an  gui  s. 
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Il  y  a  un  fleuve  de  même  nom  ;  comme  auffi  une  ville 
dans  la  Laconie  que  Sophien  appelle  Pbonea ,  6c  Niger  Pe- 
trina.  D’autres  difent  que  c’eft  une  ville  de  l’Argolide ,  près 
du  marais  6c  du  fleuve  de  même  nom  ,  &  même  de  la  fon¬ 
taine  Amymone ,  célébré  par  les  fables  de  l’Hydre ,  au  fond 
du  golfe  Argolique  ,  aujourd’hui  le  golfe  de  Napolt  de  Ro- 
manie.  *  Nie.  Lloyd.  Pline  liv.  4.ch.  j.  P.  Mêla,  liv.2.  ch.  3. 

LERNECA,  c’étoit  autrefois  une  grande  ville  ,  à  en  ju¬ 
ger  par  les  ruines  qui  y  paroiifent.  Aujourd’hui  ce  n’eft 
qu’un  bon  village  fitué  fur  la  côte  méridionale  de  l’ifle  de 
Cypre  ,  où  il  a  une  bonne  rade  <Sc  un  petit  fort  pour  fa 
défenfe.  *  Mati,  diction. 

LERNUTIUS,  (Janus)  de  Bruges,  né  en  1 545.6c  mort 
en  1619.  étoit  poète  ;  mais  il  n’employa  prelque  fa  mufe 
qu’à  chanter  l’amour.  On  trouve  fes  pièces  de  poefie  dans 
le  troifiéme  tome  des  délie  es  belgiques ,  p.  114.*  Swertius,- 
p.  j 8 2.  Sanderus,  in  Brugenf  p.  47. 

LEROS  ,  ifle  de  la  mer  Egée,  avec  une  ville  de  même 
nom  autrefois  épifcopale  ,  étoit  célébré  par  le  commerce 
d’Aloés.  *  Strabon  ,  l.  to.  Magin  ,  Georg. 

LERS  ,  il  y  a  deux  rivières  de  ce  nom  dans  le  haut 
Languedoc.  Le  grand  Lers  baigne  Mirepoix  ,  &  fe  dé¬ 
charge  dans  la  Lauriege.  Le  petit  Lers  fournit  une  partie 
de  fes  eaux  au  fameux  canal  de  Languedoc ,  va  couler  près 
de  Touloufe ,  6c  fe  décharger  dans  la  Garone ,  à  trois  lieues 
au-defJous  de  cette  ville.  *  Mati,  diihon. 

LERVELZ,  (  Servais  de  )  inftituteur  de  la  congréga¬ 
tion  ou  réforme  de  faint  Norbert  dans  l’ordre  de  Prémon¬ 
tré,  naquit  au  bourg  de  Soignies  en  Hainaut  l’an  1580. 
&  étant  entré  dans  l’ordre  de  Prémontré,  en  fît  profef- 
fion  dans  l’abbaye  de  faint  Paul  de  Verdun ,  d’où  ayant  été 
envoyé  à  Paris  pour  les  études ,  il  fut  reçu  docteur  dans 
la  faculté  de  théologie  de  cette  ville.  Quelque  tems  après 
l’abbé  de  Premontié  l’établit  fon  vicaire  general  ,  &  vi¬ 
caire  de  l’ordre  :  emploi  dont  il  s’acquitta  avec  tant  de 
zele  8c  de  pieté,  que  lepere  Daniel  Picartabbé  de  Sainte- 
Marie-aux-Bois,  à  deux  lieues  de  Pont-à-MoufTon  ,  jetta 
les  yeux  fur  lui  ,  comme  le  feul  capable  d’achever  la  ré¬ 
forme  qu’il  avoit  commencée,  6c  lui  refigna  fon  abbaye. 
Lervelz  y  travailla  en  effet  avec  tant  de  fuccè-s,  que  non- 
feulement  fon  abbaye, mais  quarante-deux  maifonsen  Lor¬ 
raine  ,  Champagne ,  Picardie ,  Normandie  6c  Alface,  vin¬ 
rent  à  former  une  nouvelle  congrégation,  qui  a  pris  le  nom 
d 'Ancienne  Vigueur ,  ou  de  Reforme  de  faint  Norbert,  6c  qui 
fe  gouverne  par  de  très-fagesconftitutions  approuvées  par 
le  pape  Paul  V.  l’an  1617.  Le  monaftere  de  Sainte-Marie- 
aux-Bois  ayant  été  transféré  à  Pont- à-Mouffon ,  le  même 
pape  l’établit  pour  chef  de  la  congrégation.  La  vie  du  P. 
Lervelz  ne  fut  pas  fort  longue  ,  mais  elle  fut  bien  rem¬ 
plie  ;  il  mourut  dans  fon  abbaye  le  18.  Octobre  162,1.6c 
laiffa  quelques  ouvrages ,  l’un  pour  l’éducation  des  novices 
de  la  réforme  ,  intitulé  C atechifmus  Novitiorum  ;  l'autre  à 
l’ufage  de  tout  l’ordre,  fous  le  titre,  Optica  regulanum  in 
regul.  D.  Augujlini.  *  Jean  le  Page ,  Biblioth.  Pramtmfir.  Mau¬ 
rice  du  Pré,  Annal.  Pramonjiï. 

LESBOCLES,  rhéteur ,  floriffoit  à  Mityléne ,  en  même 
tems  que  Potamon.  Seneque  l’appelle  un  déclamateur  de 
grande  réputation  ,  8c  dont  l'efprit-répondoit  à  la  réputa¬ 
tion.  *  Seneque ,  Suaf.  2. 

LESBONAX  ,  philofophe  de  Mityléne.  Suidas  affure 
qu’il  vivoit  du  tems  d’Augufte.  Photius  (  au  cod.  74.  )  lui 
attribue  XVI.  oraifons  politiques.  On  publia  deux  de  fes 
harangues  à  Hanau  en  1619.  l’une,  ',  ri*  Kogn£i'« 

l’autre,  Aéyot  *■  çorçUrt*  s  aux  Athéniens.  Cependant  André 
Schottus  fait  Lesbonax  l’orateur  ,  plus  ancien  que  le  phi-, 
lofophe  de  Mityléne  du  même  nom. 

LESBOS,  ifle  de  l’Archipel,  cherchez.  METELIN. 

LESC  ou  LESQUE  ,  prince  de  Pologne ,  vers  l’an  760." 
fut  d’abord  orfèvre ,  6c  fe  nommoit  Primiflas.  Après  la 
mort  de  la  princeffe  Vende  ,  dans  laquelle  manqua  la  fa¬ 
mille  royale  ,  les  douze  Palatins  reprirent  le  gouverne¬ 
ment  de  Pologne  :  ce  qui  dura  très-peu  de  tems  ;  car  les 
Poionoisquiavoient  été  fouvent  battus  par  ceux  d’Autri¬ 
che  6c  de  Moravie ,  fe  lafferent  bientôt  de  cette  ariftocra- 
tie.  Alors  Primiflas  affembla  une  compagnie  de  foldats 
volontaires ,  &  s’avifa  d’un  nouveau  ftratagême.  Après 
avoir  préparé  un  grand  nombre  de  cafques  6c  de  boucliers 
faits  d’écorfes  d’arbres  peints  en  couleur  d’argent  ,  il  les 
fit  ranger  fur  des  pieux  durant  la  nuit ,  à  la  vue  du  camp 
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des  ennemis  proche  d’un  bois.  Le  jour  paroiiïant ,  les  en¬ 
nemis  crurent  que  c’étoient  des  troupes  Polonoifes  qui  dé- 
filoient ,  8c  avancèrent  pour  donner  deflus.  Primiflas  les 
voyant  venir  ,  fit  retirer  les  cafques  8c  les  boucliers ,  pour 
repréfenter  une  fuite  dans  la  forêt ,  «3c  les  attira  ainfi  dans 
une  embufcade  ,  où  ils  furent  prefque  tous  tuez.  Il  fondit 
en  même  -  tems  fur  ceux  qui  étoient  demeurez  dans  le 
camp ,  &  les  mit  en  déroute.  Les  Polonois ,  en  reconnoif- 
fance  de  cette  aétion  ,  déclarèrent  prince  de  Pologne  Pri¬ 
miflas  ,  qui  prit  alors  le  nom  de  Lesc.  Il  y  a  eu  de  fuite 
plufieurs  autres  rois  de  Pologne  de  même  nom  ;  Lesque 

II.  qui  découvrit  le  ftratagême  de  fon  antagonifte  ,  qui 
vouloit  obtenir  la  viéfoire  dans  un  combat,  par  le  moyen 
des  pointes  de  fer  qu’il  avoir  femées  dans  le  fable  ;  Lesque 

III.  qui  fut  un  brave  guerrier  ,  8c  lequel  ,  outre  Popiel 
fon  fils  légitime  ,  eut  vingt-flx  fils  naturels  ,  qui  partagè¬ 
rent  la  Pologne,  la  Bohême,  8c  les  provinces  voifines  lur 
la  fin  du  VIII.  fîécle.  Popiel  eut  un  fils  nommé  Lesque 

IV.  qui  fut  un  prince  pacifique.  Il  mourut  l’an  913.  Les¬ 
que  V.  fucceda  à  fon  pere  Casimir  l’an  1194..  fous  la 
ïutelle  de  fa  mere  ,  8c  de  Foulques  évêque  de  Cracovie  ; 
mais  fon  oncle  Miciflas  voulut  s’emparer  du  gouverne¬ 
ment.  Il  fut  défait  à  Mofgavie  l’an  1199.  Lefque  périt 
aflàftîné  dans  un  bain  par  Suantopulque  duc  de  Pomerellie 
l’an  1227.  Il  laiiïa  pour  fuccefleur  fon  fils  Boleflas.  Les¬ 
que  VI.  furnommé  le  Noir  ,  fils  de  Cafimir  ,  duc  de  Cuja- 
vie  ,  adopté  par  Boleflas ,  fut  un  prince  belliqueux.  Il  bat¬ 
tit  deux  fois  Leon  duc  des  Rafles  ;  il  enleva  aux  Lithua¬ 
niens  le  butin  qu’ils  avoient  pris  en  Pologne  ,  6c  dompta 
Les  fujets  rebelles.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  lesTartares  ayant 
enlevé  de  Pologne  un  grand  nombre  de  filles ,  fans  qu’il 
les  put  fauver ,  il  en  mourut  de  déplaifir  l’an  1289.  *  >Hif- 
toire  de  Pologne.  Cromer  ,  hifl.  I.  10.  &  //.  Herbert  de  Ful- 
ftein  ,  hifi.  des  rois  de  Pologne. 

LESCAR ,  cherchez.  LASCAR. 

LESCARBOT  ,  (  Marc  )  natif  de  Vervins ,  avocat  en 
Parlement ,  a  compofé  une  hiftoire  de  la  nouvelle  France  , 
qui  contient  les  navigations ,  découvertes  &  habitations  faites 
far  les  François  ès  Indes  occidentales  &  Nouvelle  France ,  fous 
l'aveu  &  l'autorité  de  nos  rois  très-Chrétiens ,  &  les  nouvelles 
fortunes  d'iceux  en  l'execution  de  ces  chofes  depuis  cent  ans  juf- 
qua  hui.  En  quoi  eftcomprife  l’hifloire  morale ,  naturelle  &  géo¬ 
graphique  de  ladite  province ,  avec  les  tables  &  figures  d’icelle. 
La  fécondé  édition  in  8°.  faite  à  Paris ,  chez  Jean  Millot , 
elt  de  1 6 1 1 .  Cet  ouvrage eft  aflezcurieux.  L’auteury  en¬ 
tremêle  plufieurs  remarques  de  littérature.  Il  commence 
par  la  defcription  du  voyage  de  Jean  Verazzani  Florentin , 
qui  fut  envoyé  en  Amérique  par  François  I.  l’an  1524. 
C’cft  le  premier  voyage  qui  ait  été  fait  en  ce  pays-là  fous 
les  aufpices  de  la  couronne  de  France.  Lefcarbot  ,  dont 
nous  parlons  ,  avoit  féjourné  quelque  tems  dans  la  Nou¬ 
velle  France.  Depuis  il  fuivit  en  Suifle  Pierre  de  Caftille , 
ambafladeur  de  Louis  XIII.  Et  comme  il  aimoit  à  faire  des 
relations  des  pays  où  il  voyageoit ,  il  fit  le  tableau  des  XIII. 
Cantons  en  vers  héroïques ,  &  le  publia  à  Paris  l’an  1618. 
*  Bayle ,  diclton.  crit. 

LESCHE  ,  petite  riviere  du  pays  de  Liège  ,  prend  fa 
Tource  dans  les  Ardennes  6c  fe  décharge  dans  la  Meufe  , 
un  peu  au-deflus  de  la  ville  de  Dinant.  *  Mati,  diélton. 

LESCHES ,  Lefihes ,  de  Lesbos  ,  poète  Grec,  vivoit  vers 
la  XXX.  olympiade  ,  &  l’an  660.  avant  J.  C.  Il  eft  auteur 
de  la  petite  Iliade,  dont  les  interprètes  Grecs  citent  quel¬ 
ques  vers.  On  dit  même  que  Pindare  setoit  utilement  fervi 
de  fes  ouvrages  en  quelques  endroits.  *  Eufebe ,  en  la  chron. 
iVoffius ,  de  poét.  Grxcis ,  c.  3. 

LESCHIDES ,  compagnon  d’Eumenes ,  fut  un  poète  ex¬ 
cellent  de  vers  héroïques,  fi  l’on  en  doit  croire  Suidas. 

LESCLACHE,  (Louis)  natif  d’un  village  d’Auvergne  , 
près  Clermont ,  étudia  atfez  bien  la  logique  d’Ariftote  , 
éc  la  fomme  de  théologie  de  S.  Thomas.  Depuis  il  vint  à 
Paris ,  où  il  enfeigna  la  philofophie  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  Il  inventa  pour  cela  une  nouvelle  méthode ,  qui  étoit 
de  réduire  la  philofophie  en  tables  ;  il  les  fit  même  impri¬ 
mer  ,  8c  les  vendit  à  fes  écoliers.  Ce  commerce  lui  valut 
beaucoup  ,  8c  les  profits  qu’il  faifoit  d’ailleurs  en  enfei- 
gnant ,  lui  acquirent  de  grands  biens.  Un  mariage  mal 
aflorti  qu’il  contracta  ,  les  lui  fit  perdre  en  peu  de  tems.  11 
eut  encore  le  malheur  de  voir  que  l’eftime  qu’on  faifoit  de 
la  phyfique  nouvelle,  lui  enleva  prefque  tous  fes  écoliers. 
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Cette  révolution  lui  fit  prendre  le  parti  d’aller  à  Lyon  .  où 
il  pafla  deux  ou  trois  ans.  Il  voulut  depuis  s’a’ 1er  établir  à 
Grenoble ,  6c  y  fit  même  un  voyage  qui  ne  lui  fut  pas  fa¬ 
vorable.  De-là  il  revint  à  Lyon ,  où  il  tomba  malade  de 
chagrin  ,  8c  où  il  mourut  le  17.  Août  1  671.  Son  corps  fut 
enterré  dans  la  paroifle  de  fainte  Croix.  Nous  avons  fa 
philofophie  réduites  en  tables ,  à  laquelle  on  a  ajouté  après 
fa  mort  la  clef  des  tables  ;  la  conduite  du  jugement  ;  un 
traité  de  l’ufage  &  utilité  de  la  fcience  generale. 
LESCLUSE ,  cherchez.  ESCLUSE. 

LESDIGUIERES  ou  FRANÇOIS  DE  BONJSTE,  duc 
de  Lefdiguieres ,  pair  ,  maréchal  8c  connétable  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  gouverneur  du  Dauphiné, 
fils  de  Jean  de  Bonne  ,  feigneur  de  Lefdiguieres  ,  6c  de 
Françoife  de  Caftelane,  naquit  à  S.  Bonnet  de  Chamfaur , 
dans  la  même  province  de  Dauphiné  ,  le  Dimanche  pre¬ 
mier  jour  d’ Avril  de  l’an  1543.  II  porta  fort  jeune  les  ar¬ 
mes  ,  les  porta  toujours  avec  réputation  ,  6c  commença  à 
fe  fignaler  au  fecours  de  la  ville  de  Grenoble  l’an  1  565- 
Depuis  il  défit  les  habitans  de  Gap ,  6c  rendit  des  fervices 
importans  aux  Huguenots  ,  dont  il  avoit  embra.fle  le  parti. 
*1  devint  l’an  1577.  un  de  leurs  chefs  dans  le  Haut-Dau¬ 
phiné  où  il  prit  plufieurs  places  ,  6c  entr’autres  Monteli- 
mar  ,  Ambrun  ,  Grenoble  l’an  1*590.  6cc.  Toutes  fes  èn- 
treprifes  étoient  fi  bien  concertées ,  qu’elles  lui  réuflilfloient 
ordinairement.  Le  roi  Henri  le  Grand  qui  avoit  eu  beau¬ 
coup  de  confiance  en  Lefdiguieres,  lorfqu’il  netoit  encore 
que  roi  de  Navarre,  la  redoubla  lorfqu’il  fut  monté  fur  le 
trône  de  fes  ayeux ,  6c  le  fit  lieutenant  general  de  fes  ar¬ 
mées  de  Piémont ,  de  Savoye  6c  de  Dauphiné.  Lefdiguie¬ 
res  remporta  de  grands  avantages  fur  le  duc  de  Savoye  , 
qu’il  défit  aux  combats  d’Efparon  le  15.  Avril  1591.  de 
Pontcharra  le  18.  Septembre  fuivant  ;  de  Vigort  l’an 
15-92.  de  Grefilane  ,  de  Salebertan  l’an  1  597.  6c  des  Mo¬ 
lettes  le  4.  Août  de  l’an  1597.  Il  prit  Givour  ,  Barcelo- 
nette,  Cavours,  6c  les  forts  d’Exiles ,  de  Ghamouiflet ,  de 
'a  Tour-Carbonniere  ,  de  Barraux  l’an  1  598.  6c  contribua 
ainfi  à  la  conquête  de  la  Savoye  par  fes  fervices.  Pour  les 
reconnoître  ,  le  roi  lui  donna  le  bâton  de  maréchal  de 
France  à  Fontainebleau  l’an  1608.  Depuis  on  erigea  fa 
terre  de  Lefdiguieres  en  Dauphiné  ,  en  duché  6c  pairie  , 
dont  il  a  porté  le  nom.  Lorfque  le  duc  de  Savoye  eut  fait 
fa  paix  avec  la  France  ,  Lefdiguieres  lui  mena  des  troupes 
l’an  1617.  qui  lui  fournirent  diverfes  places.  En  1621.  il 
fut  fait  maréchal  de  camp  general  de  toutes  les  armées  du 
roi  ;  6c  en  cette  qualité  il  commanda  aux  fiéges  de  S.  Jean 
d’Angeli  6c  de  Montauban.  Peu  après  il  fit  abjuration  du 
Calvinifme  dans  l’églife  de  S.  André  de  Grenoble  ,  entre 
les  mains  de  Guillaume  d’Hugues,  archevêque  d’ Ambrun. 
Au  retour  de  cette  ceremonie,  le  maréchal  de  Crequi  fon 
gendre  lui  prefenta  le  24.  Juillet  1622.  les  lettres  par  lef- 
quelles  le  roi  le  faifoit  connétable  de  France.  Elles  lui  don- 
noient  entr’autres  cet  éloge  ,  d’avoir  toujours  été  vain¬ 
queur  ,  6c  de  n’avoir  jamais  été  vaincu.  Il  prêta  le  ferment 
pour  cette  charge  à  Bezieres  le  28.  Août  de  la  même  an¬ 
née  ,  6c  le  jour  fuivant  il  reçut  le  collier  des  ordres  du  roi. 
Depuis  il  commanda  l’armée  en  Italie  l’an  1625.  6c  prit 
quelques  places  fur  les  Génois,  comme  Capriata  ,  Gavi , 
Ôcc.  Il  fe  fignala  à  la  retraite  de  Beftagne ,  6c  fit  lever  le 
fiége  de  Verue  aux  Espagnols.  Les  Hugenots  du  Vivarais 
avoient  pris  les  armes  pendant  l’abfence  du  connétable. 
Brifon  leur  chef  y  avoit  furpris  le  Poufin  ,  6c  faifoit 
des  courles  en  Dauphiné.  Montauban  qui  le  favorifoit 
avoit  fortifié  Soyans  près  de  Creft  ,  6c  tenoit  Meuillon. 
Le  connétable  fit  aflîeger  cette  dernicre  place  ,  pendant 
qu’il  étoit  occupé  à  Valence ,  où  il  fut  attaqué  d’une  mala¬ 
die  mortelle.  Il  ne  laifla  pas  d’agir  avec  la  même  force  d’ef- 
prit  ,  qui  lui  avoit  acquis  tant  de  réputation.  Meuillon 
fut  rendu  le  2  3 .  Septembre ,  après  un  fiége  de  quarante-fix 
jours  ,  conduit  par  les  inftruétions  du  connétable  qui  mou¬ 
rut  cinq  jours  après  le  2 8. Septembre  i626.âgéde  84.  ans. 
Il  avoit  époufé  i°.  l’an  1566.  Claudine  Berenger  de  Gua, 
morte  l’an  1608  :  2°.  l’an  1617.  Marie  Vignon  ,  dite  U 
marquife  de  Trefort ,  qu’il  aimoit  depuis  long-terns.,  11  eue 
delà  première  Henri-Emanuel ,  mort  l’an  1587-  7* 

ans  ;  6c  Magdelaine  ,  mariée  l’an  1  S9‘E  a  Charles  fine  de 
Crequi ,  maréchal  de  France.  De  la  fécondé  femme  u  eue 
Françoife  ,  mariée  l’an  1612.  à  Charles  -  René  du  Pui ,  fei¬ 
gneur  de  Montbrun ,  dont  elle  fut  féparée  apiès  la  more 


LES 

c\e  fa  fœur  ,  &  fut  en  1 62  3 .  fécondé  femme  du  même  ma¬ 
réchal  de  Crequi ,  depuis  duc  de  Lefdiguieres.  Du  mariage 
du  maréchal  de  Crequi  avec  Magdelaine  de  Bonne  fa  pre¬ 
mière  femme,  fortit  1  RANçoisducde  Lefdiguieres,  pere  de 
François  ,  connu  long-tems  fouslenom  de  Comte  de  Sault. 
Ce  dernier,  qui  fut  depuis  duc  de  Lefdiguieres,  laiffa  de  Ion 
epou {e  Paule- Marguerite -Fr ançoife  de  Gondi  -  de- Retz  , 
Jean-François-Paul  duc  de  Lefdiguieres ,  né  l’an  1678. 
qui  époufa  l’an  1696.  Louife  -  Bernardine  de  Durfort  de 
Duras,  fille  de  Jacques-  Henri  de  Durfort,  duc  de  Duras, 
maréchal  de  France  ,  capitaine  des  gardes-du- corps  &c. 
&  de Marguerite-Felice  de  Levis  de  Ventadour ,  6c  mourut 
à  Modene  en  Italie  le  6.  Octobre  1703.  âgé  de  24.  ans  , 
Fans  laiffer  de  pofterité.  Alfonse  de  Crequi  ,  comte  de 
Canaples  ,  petit-fils  du  maréchal  de  Crequi,  fucceda  au 
duché  de  Lefdiguieres ,  en  prit  le  nom  6c  le  titre  ,  fut  reçu 
au  parlement  le  il.  Février  1704.  &  mourut  le  4.  Août 
ï  7 1 1 .  âgé  de  8  5 .  ans ,  fans  laiffer  de  pofterité. 

La  fécondé  fille  du  connétable  ôc  de  Marie  Vignon,fut 
Catherine  de  Bonne,  qui  époufa  pat  traité  du  10.  Février 
1619.  fon  neveu  François  de  Bonne  d’Agoût ,  comte  de 
Sault,  puis  duc  de  Lefdiguieres,  dont  elle  fut  la  première 
Femme  :  elle  mourut  fans  enfans  en  1 611.  Cherchez.  CRE- 
QUI.  *  Confiâtes  l’biftoire  de  la  vie  du  connétable  de  Lefdi¬ 
guieres  ,  compofeepar  Louis  Videl  fon  fecretaire  ;  celle  de  Dau¬ 
phiné  de  Nicolas  Chorier. 

LESER ,  Lefura,e n  latin ,  petite  riviere  de  l’électorat  de 
Treves.  Elle  arrofe  le  bourg  de  Manderfcheit  ,  &  va  fe 
décharger  dans  la  Mofelle,  vis-à-vis  de  Veldentz.  *  Mati. 

LESINA  ,  ville  d’Italie  ,  dans  le  royaume  de  Naples  , 
dans  la  Capitanate ,  avec  évêché  fuffragant  de  Benevent , 
eft  fituée  près  d’un  lac  de  même  nom  ,  qui  eft  le  lac  Ponti- 
îius  des  anciens.  Cette  ville  fut  ruinée  l’an  1627.  par  un 
tremblement  de  terre.  *  Leandre  Alberti ,  defcnpt.  Ital. 

LF.SKARD  ,  eft  un  grand  bourg  &  bien  peuplé  d’An¬ 
gleterre  ,  dans  la  province  de  Cornouaille ,  avec  une  école 
conftderable  :  on  y  fait  un  grand  commerce  de  fil  de  laine. 
Il  eft  à  1 80.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diélion.  Anglois. 

LESLEI  ou  LESLÊ  ,  Lejlœus ,  (Jean)  évêque  deRoff  en 
Ecoffe,  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle  ,  fouffrit  de  grandes  per¬ 
sécutions  en  Angleterre ,  où  il  étoit  ambaflàdeur  de  la  reine 
Marie  Stuart  l’an  1571.  car  il  y  fût  arrêté  prifonnier  ,  6c 
faillit  à  y  perdre  la  vie.  Il  compofa  divers  ouvrages;  entre 
autres ,  une  hiftoire  d’Ecoffe ,  qu’il  dédia  au  pape  Grégoire 
(XIII.  Nous  l’avons  fous  ce  titre  :  De  origine  ,  moribus  & 

' rebus  gejüs  Scotorum.  Jean  Leflei  mourut  à  Bruxelles  l’an 
1596.  *  De  Thou ,  hift.  liv.  ji.  &  s  S •  Du  Chêne  ,  hiftoire 
d’ Angleterre ,  &c. 

LESLIE ,  ou ,  comme  on  prononce  en  françois ,  Lejlé  ,e n 
latin  Lejlœus ,  maifon  illuftre  d’Ecoffe ,  iffue  d’un  des  prin¬ 
cipaux  gentilshommes  qui  allèrent  de  Hongrie  en  Angle¬ 
terre  ,  puis  d’Angleterre  en  Ecoffe  avec  la  reine  Margue¬ 
rite  ,  vers  l’an  1067.  Il  s’appelloit  Barthelemi ,  6c  il  époufa 
l’une  des  filles  d’honneur  de  cette  reine,  de  qui  il  eut  un 
fils  nommé  Mallcome.  Quelques-uns  difent  que  fa  femme 
étoit  propre  fœur  de  la  reine.  Il  fc  fit  tellement  eftimer 
du  roi  d’Ecoffe  ,  entr’autresaélions  pour  avoir  conftruit  6c 
courageufement  défendu  la  fortereffe  d’Edimbourg  ,  qu’il 
en  obtint  des  récompenfes  très- honorables.  Il  mourut 
chargé  d’années  6c  couvert  de  gloire  l’an  1120.  Ses  fuc- 
ceffeurs  en  droite  ligne  parurent  avec  éclat ,  tant  par  les 
nouveaux  bienfaits  qu’ils  obtinrent  de  leurs  princes  ,  que 
par  les  mariages  ,  qui  les  allièrent  aux  plus  illuftres  famil¬ 
les  jufqu’à  David  de  Leflie  ,  qui  étoit  le  huitième  depuis 
Barthelemi.  David  ,  après  avoir  fait  la  guerre  dans  la  Pale- 
jftine  contre  les  Sarafin s  pendant  fept  ans ,  revint  en  Ecoffe; 
&  quoiqu’il  eût  80.  ans,  il  fe  maria  6c  eut  un  fils,  qui  fut 
le  premier  qui  s’appella  baron  de  Leflie.  Ses  defeendans  fi¬ 
nirent  à  la  feptiéme  génération ,  à  la  perfonne  de  George 
baron  de  Leflie,  qui  mourut  fort  endetté.  Sa  veuve  époufa 
Jean  Forbes,  qui  payant  les  créanciers  ,  devint  poffèffeur 
de  la  baronie  de  Leflie.  Tous  les  Leflies  qui  fubfiftent  au¬ 
jourd'hui  ,  defeendent  de  deux  branches  collaterales  ,  fça- 
voir  de  celle  de  Rothes ,  6c  de  celle  de  B'alquhane.  La  bran¬ 
che  de  Rothes  commença  à  Normand  Leflie  ,  frere  <\t  Da¬ 
vid  ,  6c  s’accrut  merveilleufement  en  biens  6c  en  dignitez. 
George  ,  arricre-petit-fils  de  Normand  ,  fut  le  premier  qui 
s’appella  comte  de  Rothes.  La  droite  ligne  mafeulinede  fes 
(defeendans  finit  l’an  1 6  8 1  •  par  la  mort  de  ‘Jean  de  Rothes , 
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que  le  roi  Charles  II.  avoit  créé  duc ,  6c  élevé  aux  plus 
grandes  charges.  Les  branches  collatérales  font  en  grand 
nombre  ,  6c  de  l’une  d’elles  defeendoit  Jacques  de  Leflie  , 
qui  fe  fignala  dans  les  armées  du  grand  duc  de  Mofcovie, 
oû  il  étoit  colonel.  Pour  ce  qui  eft  de  la  branche  de  Bal- 
quhane ,  elle  commença  en  la  perfonne  de  George  ,  fécond 
fils  d'André  ,  lequel  André  étoit  le  fixiéme  feigneur  de 
Leflie,  depuis  Barthelemi  fondateur  de  la  famille.  George 
premier  baron  de  Balquhane ,  obtint  du  roi  David  Brufe 
plufieurs  feigneuries  ,  6c  mourut  l’an  1351.  Sa  pofterité 
divifée  en  diverfes  branches,  a  produit  plufieurs  perfon- 
nesde  grand  mérité.  On  y  comptoit  tout  à  la  fois  trois  ge¬ 
neraux  ,  un  en  Ecofle ,  un  en  Allemagne ,  un  en  Mofcovie. 
Le  fameux  évêque  de  Roff,  fous  le  régné  de  Marie  Stuart, 
étoit  de  cette  maifon.  Voyez.  LESLEI  ci-dejfus.  *  Bayle  , 
diction,  crit. 

LESNOW  ,  petite  ville  de  la  Volhinie ,  province  de 
Pologne ,  eft  célébré  dans  l’hiftoire,  par  la  fameufe  viéloire 
que  Cafimir  roi  de  Pologne  y  remporta  l’an  1651.  fur  les 
Cofaques  6c  les  Tartares  ,  qui  laifferent  20000.  de  leurs 
foldats  fur  la  place.  Cette  ville  eft  du  côté  de  la  Ruffie  , 
au  midi  de  Luczo ,  dont  elle  n’elt  éloignée  que  de  quinze 
milles.  *  Baudrand. 

LESSEVILLE,  (Euftache  le  Clerc  de)  évêque  de  Coû- 
tance ,  étoit  fils  de  Nicolas  le  Clerc  de  Leffeville ,  feigneur 
de  Thun  6c  d’Eufquemont  ,  mort  doyen  de  la  chambre 
des  comptes  ,  6c  de  Catherine  le  Boulanger  ,  fœur  du  pré- 
fident  le  Boulanger ,  qui  avoit  été  prévôt  des  marchands, 
6c  qui  mourut  dans  la  grand’chambre  en  opinant.  Comme 
Nicolas  le  Clerc  de  Leffeville  avoit  plufieurs  enfans  ,  6c 
qu’Euftache  n’étoit  que  le  troifiéme  ,  ayant  avant  lui  An¬ 
toine  feigneur  d’Efqucmont,  mort  correcteur  en  la  cham¬ 
bre  des  comptes ,  dans  un  âge  peu  avancé,  6c  Charles,  more 
doyen  du  grand-confeil ,  il  fe  deftina  lui-même  à  leglife, 
6c  prit  le  parti  d’étudier  en  Sorbonne.  Il  n’avoit  pas  encore 
vingt  ans  lorfqu’il  fut  élû  recteur  de  l’univerfité  de  Paris. 
Il  fut  reçû  docteur  de  la  maifon  6c  focieté  de  Sorbonne, 
bientôt  après  le  roi  Louis  XIII.  le  choifit  pour  un  de  fes 
aumôniers  ordinaires.  Il  traita  dans  la  fuite  d’une  charge 
de  confeiller  au  parlement  ,  6c  fut  pourvû  de  la  cure  de 
faintGervais  à  Paris  dans  le  temsdes  troubles,  ce  qui  lui 
fauva  la  vie  ;  car  étant  dans  l’hôtel  de  ville  avec  plufieurs 
députez  ,  tant  du  parlement  que  des  autres  compagnies  , 
le  peuple  s’étant  ému ,  6c  ayant  maffacré  plufieurs  des  dé¬ 
putez  ,  6c  entr’autres  François  le  Gras ,  maître  des  requê¬ 
tes,  qui  avoit  époufé  la  fœur  de  celui  dont  nous  parlons,' 
quelques  bateliers  6c  autres  gens  de  cette  efpece  ,  crurent 
qu’il  étoit  de  leur  devoir  de  lauver  leur  curé  :  c’eft  pour¬ 
quoi  ils  le  furent  enlever  du  milieu  de  l’affemblée ,  6c  le 
conduifirent  chez  lui  en  toute  sûreté.  Quelque  tems  après 
il  eut  l’abbaye  de  S.  Crefpin  proche  de  Soiffons ,  6c  la  ba¬ 
ronie  de  S.  Ange  ,  6c  fut  chanoine  d’honneur  du  chapitre 
de  Brioude  ,  qui  donne  le  titre  de  comte.  Enfin  le  roi  lui 
donna  l’évêché  de  Coutances ,  vacant  par  la  démifïion  de 
Claude  Auvri,tréforier  de  la  fainte-Chapelle  à  Paris.  Quoi¬ 
qu’il  n’ait  pas  vécu  long-tems  après ,  il  n’a  pas  laiffé  de 
s’attirer  l’eftime  6c  l’amitié  de  tout  fon  diocèfe  ,  où  fon 
nom  eft  encore  en  vénération.  Il  étoit  particulièrement 
recommandable  par  une  grande  capacité ,  6c  par  une  con- 
noiffance  profonde  de  la  théologie  6c  de  la  jurifprudence. 
Il  mourut  à  Paris  le  4.  Décembre  1665.  pendant  l’affem- 
blée  du  clergé  à  laquelle  il  étoit  député  ,  6c  fut  enterré  aux 
Auguftins  dans  la  fépulture  de  fes  ancêtres.  Le  Clerc  de 
Leffeville  porte  d’azur  à  trois  croiffans  d’or.  *  Mémoire 
nuferit  communiqué  à  M.  Bayle,  &  tiré  de  fon  diélionaire. 

LESSINES,  ville  du  Pays-Bas ,  dans  le  Hainaut ,  eft  fi¬ 
tuée  fur  la  petite  riviere  de  Dender ,  à  quatre  lieues  d’An- 
guien  ,  6c  à  fix  de  Mons.  Les  auteurs  Latins  la  nomment 
Le/flna.  On  y  fait  une  grande  quantité  de  toiles.  *  Eaui 
drand. 

LESSINES  ,  (  Gilles  de  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Do¬ 
minique  ,  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
eft  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffance,  6c  fleurit  du  tems 
de  S.  Thomas  d’Aquin.  On  lui  attribue  divers  ouvrages, 
mais  il  y  en  a  peu  qui  foient  connus,  5c  qu’on  trouve  dans 
les  bibliothèques.  Un  de  ceux-ci  eft  un  traité  de  unitate 
forma ,  qu’il  finit  en  1 278.  Le  fécond  eft  un  traité  de  ufuris , 
que  quelques-uns  ont  attribué  à  faint  Thomas  ,  entre  les 
opufcules  duquel  ou  l’a  fait  imprimer ,  6c  où  l’auteur  faïç 
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ïnentfori  cPtm  traité  de  decem  pr&ceptis ,  qui  eft  perdu  î  c’é- 
toit  un  ouvrage  fort  étendu  ,  qu’il  avoit  compofé  fur  le 
décalogue.  Le  troifiéme  enfin  ,  eft  un  traité  de  temporibus , 
ou  concordance  des  tems,  où  l’auteur  a  dreffé  une  chronolo¬ 
gie  des  temsqui  ont  précédé  la  naiffance  de  Jefus-Chrift , 
&  de  ceux  qui  l’ont  iuivi.  Cette  concordance ,  dont  on  a 
un  manuferit  dans  la  bibliothèque  de  Sorbonne  ,  finit  à 
l’année  1 3  04.  qui  eft  apparemment  celle  où  Gilles  de  Lcfii- 
nes  mourut:  il  y  avoit  marqué  les  années jufqu’en  132Ç. 
On  remarque  dans  cet  ouvrage  des  chofes  curieufcs,  entre 
lefquelles  on  ne  doit  pas  omettre  celles-ci.  Sur  l’an  444. 
C’eft  ici  y  comme  je  croi ,  que  commença,  le  royaume  de  France. 
Sur  l’an  497.  Clovis  roi  de  France ,  premier  de  ce  nom  ,  mou¬ 
rut,  &  fut  inhumé  a  Paris  dans  la  chapelle  S.  Pierre,  que  pré¬ 
sentement  on  appelle  de  fainte  Geneviève.  Il  avoit  régné  trente 
Ans  ;  Hilderic  Jon  pere  en  avoit  régné  vingt-quatre.  Ce  font  eux 
qui  ont  donne  le  nom  de  France  a  cette  partie  de  la  Gaule  qui 
■eft  entre  le  Rhin  &  la  Meufe.  Depuis  les  François  s’étant  éten¬ 
dus  dans  la  Gaule  juf qu'a  la  Loire ,  cette  partie-ci  fut  appellée 
Franck  occidentale,  par  rapport  a  la  premières  &  cette  pre¬ 
mière  fut  appellée  Aultria ,  le  nom  de  Neuftrie  ayant  été  donné 
A  la  féconde.  Cet  ouvrage  mériterait  fans  doute  d’être  im¬ 
primé.  L'auteur  y  traite  de  la  chronologie  bien  plus  exacte¬ 
ment  que  n’ont  fait  plufieurs  de  ceux  qui  font  venus  après 
lui.  Le  tems  auquel  fon  ouvrage  de  unit ate  forma  a  été  com¬ 
pofé,  pourrait  faire  croire  qu’il  elt  ce  Gilles ,  Dominicain , 

philofophe,  qui ,  vers  ce  tems-là  ,  propofa  onze  doutes  à 
Albert  le  Grand.*  Echard ,  feript.  ord.  FF.  Prad.  tom.  1. 

LESSIUS  ,  (  Leonard  )  Jefuite ,  né  fur  la  paroiffe  de 
JBrechtan  ,  près  d’Anvers,  le  premier  Octobre  1554.  en- 
feigna  à  Louvain  dans  le  college  des  peres  de  la  focicté ,  la 
philofophie  de  la  théologie  avec  une  grande  réputation, 
îl  fçavoit  la  théologie ,  le  droit ,  les  mathématiques ,  la  mé¬ 
decine  de  l’hiftoire  ;  de  mourut  le  15.  Janvier  1623.  âgé 
de  69.  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  De 
jufma  &  jure ,  lib.  4.  De  perfectionibus  moribufque  divinis  ; 
De  poteftate  fin  mu  pontificis  1  outre  divers  autres  traitez  , 
qu’on  a  publiez  en  deux  volumes  in  folio.  Pendant  qu’il 
étoit  profeffeur  en  théologie  chez  les  jefuites  de  Louvain  , 
l’univerfité  de  cette  ville  cenfura  trente-une  de  fes  propo- 
fitions  l’an  15  87.  celle  de  Douai  en  fit  autant  l’an  1588. 
L’affaire  fut  évoquée  à  Rome  par  Sixte  V.  qui  impofa  fi- 
lence  aux  parties ,  fe  réfervant  le  jugement  de  la  validité 
de  lacenfure  >  lequel  pourtant  n’a  jamais  été  rendu.  Les 
Lovaniftes  en  firent  la  juftification  l’an  1588.  de  renou¬ 
velleront  cette  cenfure  l’an  1613.  la  firent  imprimer  l’an 
1641.  &  la  portèrent  à  Rome  pour  y  être  examinée  l’an 
1 679.  ce  qui  fut  fait  par  ordre  d’innocent  XI.  mais  ce 
pape  ne  prononça  rien.  *  Alegambe  ,  de  feript.  fociet.  Jefu. 
Valere  André ,  biblioth.  Pelg.  Le  Mire ,  dcc. 

LESSOW  ,  cherchez.  NORTSTRANT. 

LESTANG,  (François  de)  préfident  à  mortier  au  par¬ 
lement  de  Touloufe ,  de  l’un  des  plus  célébrés  magiftrats 
des  XVI.  de  XVII.  fiécles ,  étoit  fils  d’EnENNE  Guilhon , 
dit  de  Leftang  ,  feigneur  de  la  Marque ,  de  de  Louife  de  juyé, 
•dont  le  frere  Sebaftien  de  juyé  avoit  été  ambafîàdeur  en 
Efpagne.  Il  fut  élevé  auprès  du  duc  de  Mayenne  ,•  de  eut 
enluite  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  du  chancelier 
de  Birague ,  qui  le  fit  connoître  à  la  reine  Catherine  de 
Mcdicis.  Sur  la  démiffion  d’Etienne  de  Leftang  fon  pere  , 
il  fut  pourvu  de  la  charge  de  préfident ,  de  lieutenant  ge¬ 
neral  au  préfidial  de  Brive  ;  de  après  l’avoir  exercée  quel¬ 
ques  années  ,  il  affifta  comme  député  du  bas  Limofin, 
aux  états  de  Blois  ;  de  fut  depuis  intendant  de  juftice  dans 
l’armée  de  M.  le  duc  de  Mayenne.  Enfuite  il  pafia  dans  le 
parlement  de  T ouloufe ,  en  qualité  de  préfident  à  mortier  ; 
&  fut  nommé  premier  prefident  de  la  chambre  établie  à 
Caftres  l’an  1595.  par  le  roi  Henri  IV.  qui  serait  inftruit 
de  fon  mérité  dans  quelques  députations  dont  il  avoit  été 
chargé  vers  ce  prince.  Le  préfident  de  Leftang  remplit  ce 
pofte  avec  beaucoup  d’intégrité  de  de  réputation  ;  de  mou¬ 
rut  le  neuf  Décembre  1617.  âgé  de  79.  ans  à  Touloufe, 
où  l’on  voit  fon  tombeau  de  marbre  dans  l’églife  de  faint 
Etienne.  Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  le  château  de  Bel-Eftang  , 
près  de  Touloufe.  Il  fignala  fa  pieté  par  la  fondation  de  la 
maifon  des  PP.  delà  Doélrine-Chrétienne ,  de  du  mona- 
ilere  de  fainte  Urfule  à  Brive,  de  par  la  part  qu’il  eut  à 
l’établiflèment  des  peres  Jefuites  à  Touloufe.  Entr’autres 
ouvrages,  on  a  de  lui  un  traité  de  la  réalité  au  S.  Sacrement 
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de  lfautel  >  un  autre  traité  de  l’ortographe  françoife  ;  de 
une  hiftoire  des  Goths  de  Wifigots.  Ce  magiftrat  ne  laifftt 
point  d’enfans  dé  Honorée  de  la  Chalupie  fon  époufe ,  de  in-» 
ftitua  pour  fon  heritier  fon  neveu  Chriftcphle  de  Mainard, 
fils  de  Jeanne  de  Leftang  fa  fœur  ,  de  de  François  de  Mai- 
nard,  lieutenant  general  au  préfidial  de  Brive,  d’une  an¬ 
cienne  famille  originaire  de  Limofin ,  à  condition  de  por» 
ter  fon  nom  de  fes  armes.  Christophle  de  Mainard  étoit 
frere  d’Antoine  de  Mainard  ,  qui  fut  nommé  évêque  de 
Lodève ,  lorfque  Chriftophle  de  Leftang  fon  oncle  fut  trans- 
feré  à  l’évêché  d’Alet.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Pins, 
fortie  d’une  maifon  qui  a  donné  deux  grands- maîtres  à 
l’ordre  de  Rhodes.  Leur  fils  aîné  fut  Jean -Baptiste  de 
Mainard  de  Leftang ,  confeiller  au  parlement  de  Toulou¬ 
fe  ,  epoux  de  Therefe  de  Garaud  de  Donneville ,  de  pere  de 
Danjel-Joseph  de  Mainard  de  Leftang ,  feigneur  de  Lef¬ 
tang  ,  dcc.  de  lieutenant  de  roi  dans  la  province  de  Langue¬ 
doc.  *  Mainard ,  recueil  d’arrêts.  Oeuvres  de  la  Roche-Fleuri» 
Lettre  du  préfident  d’Expilli ,  dans  les  oeuvres  d’Olive  du  Mef- 
nil.  M.  Baluze ,  notes  fur  les  vies  des  papes  d’Avignon. 

LESTANG,  (Chriftophle  de)  frere  du  précèdent,  évê¬ 
que  de  Lodève ,  puis  d’Alet  de  de  Carcaffonne ,  abbé  d’U- 
ferche ,  de  Grade  de  de  Montolieu  ,  maître  de  la  chapelle , 
du  roi  ,  commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Efprit ,  &.  con¬ 
feiller  d’état ,  fut  élevé  à  l’évêché  de  Lodève  à  2 1 .  ans  en. 
1580.  fur  la  réfignation  de  René  de  Birague,  cardinal ,  de 
fut  facré  à  22.  ans  par  difpenfe  du  pape.  Dès  qu’il  fut  in- 
ftallé ,  il  s’oppofa  avec  vigueur  aux  Calviniftes ,  très-puif- 
fans  en  Languedoc ,  de  mérita  pour  fournir  à  fes  fervices, 
une  penfton  de  douze  mille  écus  par  mois ,  que  le  roi  Henri 
III.  lui  fit  payer  pendant  quelque  tems.  Depuis  il  futam- 
baffadeur  en  Efpagne,  où  il  fut  en  très-grande  faveur  ;  de 
à  fon  retour  en  France ,  il  s’attacha  au  parti  de  la  ligue  , 
qu’il  appuya  de  fon  crédit ,  qui  étoit  très-grand ,  dans  l’af* 
femblée  des  états  de  Languedoc ,  pendant  les  guerres  qui 
continuèrent.  L’an  1585'-  Henri ,  maréchal ,  duc  de  Mont- 
morenci,  depuis  connétable,  irrité  de  ce  que  l’évêque  de 
Lodève  avoit  détourné  les  troupes  de  lui  obéir  ,  fe  rendit 
maître  de  fa  ville  épifcopale,  de  le  troubla  dans  la  poffef» 
fion  de  fes  revenus.  Ce  prélat  s’en  dédommagea,  en  s’em¬ 
parant  de  ceux  dont  ce  maréchal  jouiffoit  aux  environs 
de  CarcafTonne  :  animofité  qui  dégénéra  dans  la  fuite  en 
commerce  d’amitié  entre  ce  feigneur  de  lui.  Chriftophle 
de  Leftang  ayant  été  pourvu  de  l évêché  d’Alet,  fit  paffer 
celui  de  Lodève  à  Antoine  de  Mainard  fon  neveu  ,  de  fils 
de  fa  fœur  puînée  ,  qui  fut  enlevé  par  une  mort  impré¬ 
vue  ,  avant  que  d’avoir  été  facré.  Quelque  tems  après  , 
l’an  1604.  l’évêque  d’Alet  fut  transféré  à  l’évêché  de  Car¬ 
caffonne  ;  de  par  fon  crédit  il  éleva  à  celui  de  Lodève 
Pierre  de  Polverol  ,  un  autre  de  fes  neveux ,  de  fils  de  fa 
fœur  aînée.  Ce  ne  fut  pas  pour  long -tems  -,  car  ce  jeune 
prélat  mourut  à  Rome  à  l’âge  de  31.  ans  ,  de  laiffa  fon 
évêché  à  fon  frere,  Etienne  de  Polverol ,  pour  qui  l’évê¬ 
que  de  CarcafTonne  en  obtint  le  brevet  du  roi  Henri  IV* 
quoique  ce  jeune  gentilhomme  portât  actuellement  les 
armes.  Ce  prince  avoit  une  extrême  confideration  pour 
Chriftophe  de  Leftang ,  qui  lui  rendit  de  grands  fervices 
en  Languedoc  ,  de  qui  eut  une  très- grande  part  à  toutes 
les  affaires  du  clergé  de  France  ,  de  à  celle  de  fa  province* 
Il  ne  fut  pas  moins  cher  au  roi  Louis  XIII.  qui  le  fit  com¬ 
mandeur  de  fes  ordres  ,  à  la  promotion  faite  le  3  1 .  Dé¬ 
cembre  1619.  &  il  ne  contribua  pas  peu  à  la  faveur  du 
connétable  de  Luynes  auprès  de  ce  prince.  On  prétend 
que  ce  favori  manqua  de  reconnoiffance ,  lorfque  l’évêque 
de  Carcaffonne  fut  mis  fur  les  rangs  pour  être  fait  chan¬ 
celier ,  après  la  mort  de  M.  du  Vair ,  garde-des-fceaux  , 
l’an  1621.  La  même  année  ce  prélat  fut  pourvù  de  la 
commiffion  de  directeur  des  finances,  avec  16000  livres 
d’appointemens  ;  de  affifta  au  fiége  de  Montauban  ,  que 
l’on  eut  fans  doute  emporté  par  les  intelligences  qu’il  avoit 
dans  cette  ville  ;  mais  il  y  fut  atteint  d’une  maladie ,  qui 
l’obligea  de  fe  retirer.  Il  fe  fit  porter  à  Carcaffonne ,  où  il 
mourut  chrétiennement  dans  fon  palais  épifcopal  le  12.. 
Août  l’an  1621.  regretté  du  rai  ,  qui  lui  avoit  promis 
d’obtenir  pour  lui  le  chapeau  de  cardinal, du  connétable 
de  de  toute  la  France.  On  dit  qu’il  voulut  mourir  debout, 
en  s’appliquant  ces  paroles  de  l’empereur  Vefpafien  :  opor - 
tet  imper atorem  ftantem  mori  ;  de  fubftituant  le  mot  epifeo* 
pum ,  au  lieu  d’imper  atorem.  Quelque  tems  auparavant ,  il 
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«voit  fait  élire  pour  fon  coadjuteur,  Vital  deLeftang  ,  fon 
petit-neveu ,  qui  fut  évêque  de  Carcaffonne  après  lui ,  ôc 
qui  mourut  l’an  1652.  Au  relie  ,  Chriftophle  de  Leftang 
fut  lié  d'amitié  avec  les  cardinaux  d’Olfat,  du  Perron ,  avec 
l’évêque  de  Luçon  , depuis  cardinal  de  Richelieu  ,avec  les 
peres  Coton  6c  Arnoux,  jeluites,  ôc  les  plus  grands  hom¬ 
mes  de  fon  tems.  Ce  prélat  fonda  les  Minimes  de  Carcaf¬ 
fonne  ,  &  fut  un  de  ceux  qui  appuyèrent  avec  le  plus  de 
chaleur ,  les  intérêts  des  peres  Jefuites  ,  dans  le  confeil  du 
roi ,  6c  dans  les  états  generaux  du  royaume  :  aufli  en  re¬ 
çut-il  des  remercîmens  par  écrit  du  general  de  cette  focie- 
té.  *  Sainte-Marthe ,  Ga.ll.  Chrifi.  M.  Baluze  ,  notes  fur  les 
vies  des  papes  d’Avignon. 

LESTEIOGORI  ,  bourg  de  la  Morée ,  eft  dans  l’ifth- 
me  de  Corinthe,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom  fur  le 
golfe  de  Lepante.  On  prend  ce  bourg  pour  l’ancien  lecb&um 
navale  ,  qui  étoit  un  des  ports  de  la  ville  de  Corinthe.  * 
Mari  ,  diiïion. 

LESTINES ,  palais  des  rois  de  France ,  cherchez,  LETI- 
NES. 

LESTITHIEL  ou  LESTWITHIEL ,  en  latin  Uxella , 
XJt.ella}  ancien  bourg  des  Damnoniens.  Il  elt  dans  le  comté 
de  Cornouaille  en  Angleterre  ,  fur  la  riviere  de  Fowei ,  à 
deux  lieux  de  la  mer  de  Eretagne.  Ce  bourg  elt  l’un  des 
quatre  ,  où  l’on  marque  l’étain  de  Cornouaille  ,  6c  il  a 
féance  6c  voix  dans  le  parlement  d’Angleterre.  *  Mari. 

LESTONAC  ,  (  Jeanne  de  )  fondatrice  de  l’ordre  des 
religieufes  Benediétines  de  la  compagnie  de  Notre-Dame , 
née  à  Bourdeaux  l’an  1^6.  étoit  fille  de  Richard  de  Lef- 
tonac ,  confeiller  au  parlement  de  Bourdeaux  ,  6c  de  Jeanne 
Deyquem  de  Montagne ,  fœur  du  célébré  Michel  de  Mon¬ 
tagne.  Sa  mere  qui  étoit  engagée  dans  l’herefie ,  fit  tous  fes 
efforts  pour  lui  en  communiquer  le  poifon  ;  mais  elle  en 
fut  préfervée  par  les  foins  de  fon  pere  6c  de  fon  oncle  :  on 
la  forma  même  à  la  vertu  ,  6c  elle  devint  le  modèle  des 
perlonnes  de  fon  âge.  Son  pere  la  maria  à  l’âge  de  17.  ans 
à  Gaflon  de  Montferrand  ,  loudan  de  Latrau  ,  feigneur  de 
Landiras,  de  la  Motte  ,  6cc.  fils  du  marquis  de  Montfer¬ 
rand  ,  lieutenant  de  roi  en  Guienne  ;  6c  elle  eut  de  ce  ma¬ 
riage  fept  enfans,  fçavoir  ,  quatre  fils,  dont  trois  mouru¬ 
rent  jeunes ,  6c  trois  filles ,  dont  deux  fe  firent  religieufes 
de  l’ordre  de  l’Annonciade ,  6c  la  troifiéme  fut  mariée  au 
baron  d’Arpaiilant ,  gentilhomme  de  Perigort.  La  mort 
du  marquis  de  Montferrand  lui  ayant  laide  la  liberté  de 
fuivre  le  penchant  qu’elle  avoit  toujours  confervé  pour  la 
retraite,  elle  entra  l’an  1603.  malgré  l’oppofition  de  fon 
fils  5c  de  fa  fille  chez  les  Feuillantines  de  Touloufe  ;  mais 
la  délicatelfe  de  fa  fanté  ne  lui  ayant  pas  permis  d’y  faire 
profelfion  ,  elle  revint  à  Bourdeaux  ,  6c  le  retira  enfuite 
dans  fa  terre  de  la  Motte,  où  elle  fe  prépara  par  la  prati¬ 
que  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  à  la  fondation  d’un 
nouvel  ordre, qu’elle  vouloit  mettre  fous  laproteétion  de 
la  faintc  Vierge,  6c  dont  la  principale  fin  étoit  d’inftruire 
les  jeunes  filles  ,  dont  la  plupart  n’avoient  alors  guere  d’in- 
ftruétion ,  que  celle  qu’on  leur  donnoit  dans  les  écoles  Cal- 
viniftes.  Deux  Jefuites  du  college  de  Bourdeaux  concou¬ 
rurent  à  ce  pieux  defîein  ,  6c  ce  fut  un  d’eux  nommé  le  P. 
de  Borde ,  qui  drefïa  les  conftitutions ,  toutes  tirées  de  cel¬ 
les  de  S.  Ignace  ,  d’où  vient  que  dans  le  commencement 
de  l’inllitution  du  nouvel  ordre  ,  les  religieufes  furent  ap¬ 
pelles  Jefuitines.  Le  cardinal  de  Sourdis ,  archevêque  de 
Bourdeaux  ,  après  une  legere  oppofirion  ,  donna  fon  con- 
fentement  à  l’établilTement  de  l’inftitut  le  25.  Mars  1606. 
le  maréchal  d’Ornano,  gouverneur  de  Bourdeaux  ,  le  fa- 
vorifa  de  tout  fon  crédit ,  6c  le  pape  Paul  V.  l’approuva 
|?arunbref  du  7.  Avril  1607.  mais  l’habit  n’en  fut  donné 
a  la  marquife  de  Montferrand  ,  6c  à  fes  quatre  compagnes 
que  le  premier  Mai  1608.  ôc  elles  ne  prononcèrent  leurs 
vœux  que  le  8.  Décembre  1 6 10. La  fondatrice  étoit  alors 
dans  fa  cinquante-cinquième  année  ;  6c  elle  avoit  obtenu 
dès  le  mois  de  Mars  1 609.  des  lettres  patentes  du  roi  Henri 
IV.  qui  confirmoient  l’établilTement  de  l’ordre ,  qu’elle  vit 
en  peu  de  tems  devenir  très  -  nombreux.  Ses  deux  filles 
ayant  obtenu  la  permifTion  de  fortir  de  l’ordre  de  l’An¬ 
nonciade ,  entrèrent  dans  celui-ci  :  elle  reçut  aufli  les  vœux 
de  fes  trois  petites-filles  ,  de  deux  nièces,  de  lademoifelle 
de  Briançon  ,  à  qui  elle  avoit  fait  abjurer  l’herefie  ;  6c  de 
fon  vivant  elle  vit  vingt-neufmaifons  de  fon  inllitut ,  qui 
foot  préfentement  au  nombre  de  cinquante.  Enfin ,  après 
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avoir  été  un  exemple  de  vertu  dans  les  divers  états  de  fille, 
de  mere  de  famille ,  de  veuve  6c  de  religieule ,  elle  mou¬ 
rut  le  2.  Février  1640.  âgée  de  84.  ans.  Son  corps  fut  in¬ 
humé  dans  la  fépulture  commune  des  religieufes  >  mais 
quelques  années  après  on  le  transfera  au  milieu  du  chœur , 
5c  on  en  détacha  quelques  os  des  bras  pour  les  donner  à 
divers  couvens.  On  affine  qu’il  s’eft  fait  des  miracles  à  fon 
tombeau.  *  Jean  Bouzonie ,  hifioire  de  l'ordre  des  religieufes 
filles  de  Notre-Dame. 

LESTRIGONS,  peuple  de  la  Campagnie,  étoient  ex¬ 
trêmement  cruels,  6c  mangeoient  de  la  chair  humaine.  * 
Homere ,  in  odyjf.  Ovide ,  /.  j-.fafi.  &  l-  2.  de  Ponto.  Horace , 
l.  S-  Hygin ,  fab.  i2j. 

LET  HÉ ,  une  des  fontaines  facrées  de  Beotie ,  des  eaux 
de  laquelle  ceux  qui  venoient  confulter  l’oracle  de  Tro- 
phonius ,  étoient  obligez  de  boire.  Il  y  avoit  un  fleuve  de 
même  nom  en  Afrique  ,  près  de  la  grande  Syrte ,  lequel 
après  être  tombé  dans  un  gouffre ,  6c  avoir  coulé  fous  terre 
pendant  quelques  milles  ,  reparoiffoit  près  de  la  ville  de 
Bérénice  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable ,  que  le  fleure  Le- 
thé  étoit  un  fleuve  d’enfer  ,  6c  qu’il  faifoit  perdre  la  mé¬ 
moire.  11  y  a  un  autre  fleuve  de  Lethé  en  Lydie ,  qui  fort 
du  mont  Paéfyas ,  ôc  qui  ayant  pafie  par  la  Magnefie  ,  fe 
décharge  dans  le  Méandre  :  on  l’appelle  à  prefent  Fium  di 
Magnejia.  Il  y  en  a  un  troifiéme  en  jVïacedoine ,  près  de  la. 
ville  de  Triva  ,  fur  lequel  on  dit  qu’Efculape étoit  né.  Un 
quatrième  en  Candie ,  que  les  habitans  du  pays  nomment 
Anapodari  ou  N aporat ,  qui  pafie  à  Gortin.  D’autres  en  met¬ 
tent  deux  en  Efpagne  ;  mais  nous  n’avons  connoifïance 
que  de  celui  qui  pafie  à  faint  Efievan  de  Lima  ou  Puente  de 
Lima  ,  ôc  à  Viana  de  Fox  de  Lima  en  Portugal ,  ôc  qui  fe  jette 
dans  l'océan.*  Strabon,  liv.  10.  Lucain,  de  bell.  civil.  I.  y. 
Les  géographes. 

LETHMAT  ,  (Herman)  doyen  6c  grand-vicaire  d’U-. 
trecht ,  6c  doéfeur  de  Sorbonne ,  dans  le  XVI.  fiécle ,  étoic 
de  Goude  en  Flollande.  Il  compofa  divers  ouvrages  ,  en- 
tr’autres ,  un  de  inflatiranda  religione  ,  dédié  à  l’empereur 
Charles  V.  6c  qui  contient  neuf  traitez.  Ce  doéfteur  mou¬ 
rut  à  Utrecht ,  le  6.  Décembre  1555.  âgé  de  63.  ans. 

LET  IN  ES,  LESTINES  ou  LIPTINES,  en  latin  Lip- 
tina  Jtre  Lefiinœ ,  autrefois  palais  de  rois ,  près  de  Binch  en 
Hainaut ,  dans  le  diocèfe  de  Cambrai. 

CONCILE  DE  LESTINES. 

Saint  Boniface  6c  quelques  autres  prélats ,  formèrent 
l’an  743.  un  concile  à  Leltines ,  où  l’on  drefïa  quatre  ca¬ 
nons,  6c  où  l’on  en  approuva  fept  d’un  autre  fynode ,  tenu 
peu  de  tems  auparavant.  Carloman ,  qui  regnoiten  Au- 
ftrafie,  y  fit  ordonner  du  confentement  des  ecclefiaftiques; 
ou  volontaire,  ou  extorqué,  que  pour  foutenir  les  guerres 
qu’il  avoit  avec  fes  voifins ,  il  pourrait  prendre  une  partie 
des  terres  de  1  eglife  ,  6c  les  donner  à  titre  de  précaire  à 
fes  gens. 

LETO  MORTO ,  petite  riviere  de  l’état  de  l’églife  eit 
Italie.  Elle  coule  dans  la  Marche  d’Ancone,  à  l’orient  de 
la  ville  de  Fermo  ,  6c  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Veoife, 
un  peu  au-defïous  de  cette  ville.  *  Mati ,  diiïion. 

LETRIM  ,  (  le  comté  de  )  contrée  de  la  Connacie  en 
I rlande.  Elle  eft  vers  la  fource  du  Shannon ,  aux  confins  de 
l’Ultonie  6c  de  la  Lagenie  ,  ayant  au  midi  les  comtez  de 
Slegoôcde  Rofcomen.  Sa  longueur  efl  dedix-fept  lieues, 
6c  la  largeur  de  quatre  à  cinq.  Son  terroir  eft  fort  monta¬ 
gneux  ;  mais  il  produit  de  fi  bons  pâturages ,  qu’on  eft  obli¬ 
gé  d’en  chafïer  les  troupeaux  pour  les  empêcher  de  trop 
manger.  Ses  lieux  principaux  font  Letrim  capitale  ,  An* 
chonri ,  Jameftown  6c  CarickdrumfufTe.  *  Mati ,  diiïion. 

LETRIM  ,  petite  ville ,  eft  la  capitale  du  comté  dont  on 
vient  de  parler  ,  fituée  fur  le  Shannon  ,  entre  Longfort  ôc 
Slego,  à  huit  lieues  de  la  première ,  6c  à  neuf  de  la  dernierc. 
*  Mari ,  diiïion. 

LETTERE ,  en  latin  Letterum ,  Letteranum ,  Lyiïera ,  pe¬ 
tite  ville  épifcopale  fuffragante  d’Amalphi.  Elle  eft  dans  la 
principauté  citérieure  ,  province  du  royaume  de  Naples  , 
entre  le  golfe  de  Salerne  6c  celui  de  Naples  ,  au  pied  de  la 
montagne  de  Lattera  ,  que  les  anciens  nommorent  Laiïa - 
rius  ou  Laiïeus  Morts.  *  Mati ,  diiïion. 

LETTES  ,  voyez.  DES  PREZ. 

LETTONIE  ,  LETTEN  ,  LITLANDE :  c’eftla  par¬ 
tie  méridionale  de  la  Livonie.  Elle  a  l’Eftonie  au  nord  ,  la 
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Curlande  au  fud  ,  la  Mofcovite  au  levant ,  5c  le  golfe 
de  Riga  au  couchant.  La  plus  petite  partie  de  ce  pays ,  ou 
font  les  villes  de  Dunebourg  ,  de  Rofi'ten  ,  de  Lutzen  5c 
de  Maienhufen,  appartenoit  aux  Mofcovites.Les  Suédois 
poffedoient  le  relie  ,  où  l’on  voit  la  ville  de  Riga ,  &  celle 
deKokenhaufen ,  de  Segewold ,  de  Wenden  ,  de  Wolmer., 
&c.  prefentement  ce  font  les  Mofcovites  qui  en  font  les 
maîtres.  *  Mati ,  diélion. 

LETTRE  :  figure,  caraélere  ou  trait  de  plume,  dont 
un  peuple  eft  convenu  ,  pour  fignifier  quelque  choie ,  «Se 
dont  l’affemblage  fert  à  exprimer  les  mots.  On  les  peut 
appeller  les  élemens  de  la  parole. 

L’alphabet  de  chaque  langue  elt  compofé  d’un  certain 
nombre  de  ces  lettres  ou  caraéleres ,  qui  ont  un  fon  ,  une 
figure  5c  une  lignification  differentes.  L’a’phabet  françois , 
comme  le  latin  ,  n’a  ordinairement  que  vingt-trois  lettres , 
8c  l’hebreu  vingt-deux  ,  fans  les  points  voyelles,  lart  de 
l’écriture  ne  s’elt  pas  formé  tout  d’un  coup.  Il  a  eu  befoin 
de  plufieurs  fiécles,  pour  fuppléer  à  ce  qui  manquoit  à  ces 
figures  d’animaux ,  dont  les  premiers  peuples  fe  fervoient 
comme  on  le  voit  dans  Tacite.  Les  Egyptiens,  félon  lui , 
s’en  difoient  les  inventeurs  ;  mais  il  eft  plus  vraifemblable 
que  les  Hebreux ,  ou  ,  comme  les  appellent  prefque  tous 
les  anciens ,  les  Chaldéens  ou  les  Phéniciens ,  ont  été  leurs 
maîtres  :  c’efl  ce  que  dit  Lucain. 

Pbœnices  primi ,  fama  Jî  creditur ,  aujî 
Manfuram  rudibus  vocem  Jtgnare  figuris. 

Ce  qu’a  fi  heureufement  rendu  Brebeuf  par  ces  vers; 

Ceft  de  lui  que  nous  vient  cet  art  ingénieux 
De  peindre  la  parole  &  de  parler  aux  peux , 
if  par  les  traits  divers  de  figures  tracées  , 

Donner  de  la  couleur  &  du  corps  aux  penfées. 

De-là  vient  que  ces  lettres  ontété  nommées  Phéniciennes 
par  les  Grecs.  Cependant  Diodore  de  Sicile  dit  que  cela  n’eft 
pas  certain  ,  &  qu’on  croyoit  qu’ils  n’avoient  fait  que  chan¬ 
ger  la  forme  «des  lettres.  S.  Augullin  5c  beaucoup  d’autres 
efliment ,  que  le  peuple  Juif  avoit  appris  les  caractères  des 
patriarches  ;  &  qu’avant  le  déluge  même ,  félon  Jofeph  , 
les  premiers  caraéleres  en  avoient  été  gravez  fur  des  co¬ 
lonnes,  que  Seth  fit  élever,  pour  conlerver  les  fciences 
qu’il  avoit  découvertes.  Cela  a  rapport  à  ce  que  dit 
Pline  des  lettres  affyriennes ,  qui  ne  font  autres  que  les  hé¬ 
braïques  ou  les  chaldaïques.  Peur  moi ,  dit  cet  auteur,  je  crois 
que  les  lettres  ajfyriennes  ont  toujours  été.  Hygin  attribue  aux 
parques  l’invention  de  ces  lettres  grecques  A.  B.  H.  1.  T.  Y. 
5c  c’efl  pour  cela  que  Martianus  Capella  les  nomme  les 
Secrétaires  des  deux.  Jofephe  ,  au  commencement  des  an- 
tiquitez  judaïques  ,  rejettant  l’opinion  des  Grecs  5c  des 
Egyptiens  ,  veut  qu’on  fçache  que  les  Grecs  ont  eu  fort 
tard  la  connoiffance  des  lettres ,  qu’ils  reçurent  des  Phé¬ 
niciens  5c  non  pas  de  Cadmus ,  puifqu’en  ce  tems  là  on  ne 
trouve  aucune  infeription  aux  temples  des  dieux  ,  ni  dans 
les  lieux  publics ,  étant  certain  que  les  Grecs  n’ont  rien 
de  plus  ancien  que  les  ouvrages  d’Homere  ;  quoique  Cicé¬ 
ron  ,  dans  fon  orateur  intitulé  Brutus,  nous  dife  qu’il  y  a  eu 
des  poètes  plus  anciens  qu’Homere  ,  qui  fe  contentoient 
de  réciter  leurs  poefies  par  cœur ,  parce  qu’on  n’avoit  pas 
encore  trouvé  l’écriture ,  ni  les  lettres.  Pline  [liv.  7.  c.  s 6.) 
veut  que  les  plus  anciennes  lettres  fuient  les  aiTyricnnes , 
5c  que  Cadmus  en  ait  apporté  feize  de  Phenicie  en  Grèce , 
fçavoir  ,  A.  B.  C.  D.  E.  G.  I.  L.  M.  N.  O.  P.  R.  S.  T.  V. 
aufquelles  Palamede  ,  durant  la  guerre  de  Troye ,  en  avoit 
ajouté  quatre  autres ,  ©.  2.  «J»-  Y* 

Hérodote  foutient  que  les  Phéniciens,  qui  vinrent  en 
Grece  avec  Cadmus  ,  apportèrent  les  caraéderes  de  l’écri¬ 
ture  ;  ce  qu’affure  aulfi  Diodore  de  Sitile  :  mais  en  même- 
tems  il  fait  voir  que  ces  lettres  ne  furent  pas  celles  qu’ap¬ 
porta  Cadmus,  puifqu’il  y  en  avoit  eu  avant  le  déluge  de 
Deucalion  ;  mais  qu’il  ne  fit  que  les  renouveller. 

Eupolemus  rapporte  la  première  origine  des  lettres  à 
Moïfe ,  qui  les  donna  aux  juifs  long-tems  avant  Cadmus, 
5c  les  Juifs  aux  Phéniciens ,  qui  étoient  leurs  voifins.  Phi- 
Ion,  Juif,  les  attribue  à  Abraham,  long-tems  avant  Moïfe; 
&  Jofephe  ,  au  livre  premier  de  fies  antiquités ,  porte  la  chofe 
encore  plus  loin ,  jufqu’aux  enfans  d’Adam  ,  jufqu’àSeth, 
qui  en  grava  les  caraéleres  fur  deux  colonnes. 

Ces  premiers  caraéleres  de  Moife  n’étoient  pas  les  ça- 
Jmt  IV. 
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racleres  des  Hebreux  d’aujourd’hui ,  qu’on  croit  avoir  été 
apportez  de  Babylone  en  Judée,  parEfdras  apres  la  cap¬ 
tivité  ;  mais  ceux  qu’on  appelle  Jamaritains ,  félon  faint 
Jerome ,  dans  fa  préface  fur  le  livre  des  Rois.  Ce  qui  efl 
conforme  au  fentiment  de  quelques  Rabbins  ,  fondé  fur 
ce  que  les  Samaritains  eurent  de  tout  tems  la  loi  de  Moïfe 
écrite  en  cinq  livres ,  appeliez  le  Pentatenque ,  en  leurs  ca- 
raéteres  particuliers,  5c  fur  des  médailles  antiques  d’or  5c 
d’argent,  qu’on  trouvoit  dans  Jerufalem  ,  5c  en  plufieurs 
endroits  de  la  Paleftine.  Mais  les  Juifs  ne  conviennent 
pas  de  cela  ;  comme  on  peut  le  voir  dans  leTalmud  ,  où 
Marfuka  dit  que  la  loi  fut  premièrement  donné  au  peu-> 
pie  d’ifraël  en  caraéleres  hebreux  ,  5c  qu’elle  fut  mife 
depuis  par  Efdras  en  langage  araméen  ,  5c  en  caraéleres 
affyriens.  Il  y  a  quelques  auteurs  qui  foùtiennent  ,  que 
Moïfe  s’efl  fervi  de  deux  fortes  de  caraéleres  ,  l’un  pour 
les  choies  facrées ,  qui  eft  l’hebreu  ;  5c  l’autre  pour  les  cho- 
fes  profanes  ,  qui  efl  le  famaritain ,  dont  fe  fervoient  les 
Chaidéens  :  5c  de  ces  caraéleres  ont  été  formez  les  carac¬ 
tères  grecs  5c  latins  ;  ces  derniers  n’étant  que  des  lettres 
grecques  capitales  ,  comme  le  témoigne  Pline  ,  qui  le  ju- 
ftifie  par  une  ancienne  infeription  gravée  fur  du  bronze, 
5c  apportée  de  Delphes  à  Rome. 

NAÏEIKPATHS  O  MEN  A0HMAIOS  EME  TE0EIKEN. 

Et  au  chapitre  56.  il  dit  que  ces  lettres  ont  été  les  afly- 
riennes,ou,  félon  quelques  auteurs  ,  les  fyriaques  :  maisr 
ce  font  plutôt  les  famaritaines  ,  qui ,  hormis  l’aleph  5c  le 
jod,  font  fi  conformes  aux  grecques  5c  aux  latines  ,  fi  on 
les  confidere  5c  prend  à  l’envers  ,  que  ce  n’eft  prefque 
qu’une  même  chofe.  Eufebe  confirme  cette  vérité  par  la 
propre  dénomination  des  Grecs ,  ou  à  l’imitation  du  chal- 
daïlme ,  en  ajoutant  un  a  ,  comme  Alpha  ,  au  lieu  d’Aleph  ; 
Beta  ,  pour  Beth  ;  Gamma  ,  pour  Ghimel  ;  Delta ,  pour  Da- 
leth ,  5cc. 

Simonides,  Evandre  5c  Demarate  furent  les  premiers 
qui  apportèrent  les  lettres  en  Italie  ,  l’un  d’Arcadie ,  5c 
l’autre  de  Corinthe  ;  celui-ci  dans  la  Tofcane  ,  <3c  l’autre 
au  pays  où  il  s’habitua.  En  effet ,  les  anciennes  lettres  grec¬ 
ques  étoient  toutes  femblables  aux  nôtres  ;  mais  nous  n’en 
avions  d’abord  qu’un  petit  nombre  ;  le  refie  a  été  ajouté 
dans  la  fuite.  L’empereur  Claude  ,  à  l’imitation  des  an¬ 
ciens  ,  inventa  trois  lettres ,  qui  furent  en  ufage  duiant  fon 
régné,  5c  abolies  par  fa  mort.  La  figure  s’en  voit  encore 
dans  les  temples  5c  autres  lieux  publics  fur  des  tables  de 
cuivre  ,  où  l’on  gravoit  les  decrets  du  fénat. 

Crinitusdit  que  Moïfe  inventa  les  lettres  hébraïques. 
Abraham  les  fyriaques  5c  les  chaldaïques  ;  les  Phénicien* 
celles  d’Attique  .dont  Cadmus  en  apporta  dix-huit  en  Gre¬ 
ce  ,  5c  que  Pelafgus  porta  en  Italie  ;  5c  Nicoflrata  les  Lati¬ 
nes.  Les  Egyptiens  avoient  pour  lettres  des  figures  d’ani¬ 
maux  ,  qu’ils  nommoient  lettres  hiéroglyphiques  ,  5c  qu’I- 
fis  inventa.  Les  lettres  gothiques  ou  de  Tolede  furent  in¬ 
ventées  par  Guefila  évêque  des  Goths. 

Les  lettres  F.  G.  H.  K.  Q^X.  Y.  Z.  étoient  autrefois  in¬ 
connues  aux  Romains ,  comme  le  prouve  Claude  Dauf- 
quius  en  fon  Orthographie ,  où  il  enfeigne  l'origine  des 
lettres. 

Les  grammairiens  diflinguent  les  lettres  en  voyelles  5c 
conformes  ;  muettes ,  doubles ,  liquides  5c  caraéteriftiques. 
On  compte  fix  voyelles ,  A.  E.  I.  O.  U.  Y.  On  les  appelle 
voyelles ,  parce  que  d’elles-mêmes  elles  ont  un  fon  diftinét, 
5c  peuvent  feules  compofer  une  fyllabe.  Il  y  a  dix  -  huit 
confonnes ,  qui  ont  befoin  d’une  voyelle  pour  être  pronon¬ 
cées  5c  former  une  fyllabe.  Des  dix-huit  confonnes ,  l’X 
5c  le  Z,  ne  font  proprement  que  des  abbréviations ,  du 
moins  comme  les  prononçoient  les  anciens;  l’X  n’étant 
qu’un  c  ,  5c  une  /,  joints  enfemble  ,  5c  le  Z  ,  un  d  5c  une 
/.  C’eft  pour  cette  raifon  ,  qu’on  les  appelle  des  lettres 
doubles. 

Le  roi  Chilperic  voulût  tranfporter  dans  notre  alpha¬ 
bet  françois  toutes  les  lettres  doubles  des  Grecs ,  afin  qu’on 
pût  reprefenter  par  un  feul  caraétere  les  tb ,  ch ,  ph ,  pf.  ce 
qui  fut  en  ufage  ,  tant  qu’il  régna  ,  félon  le  témoignage  de 
Grégoire  de  Tours. 

Des  feize  confonnes  qui  refient ,  il  y  en  a  quatre  qu’on 
appelle  liquides  ou  coulantes,  fçavoir  L ,  R ,  M  ,  N ,  quoi- 
qu’à  parler  proprement  il  n’y  ait  que  L ,  5c  R ,  qui  méritent 
ce  nom;  les  deux  autres,  fur  toutl’M,  n’étant  guere  cou- 
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lances.  Il  y  en  a  dix  qu’on  pcutappeller  muettes,  &  qu’on 
peuc  diftingucr  en  trois  dalles ,  félon  le  rapport  quelles 
ont  entr’elles. 

r  B,  P,  F,  V. 

Muettes  <  C,Q,G,J. 

(.  D,T. 

Des  deux  qui  relient  l’S  fait  une  dalle  à  part ,  fi  ce  n’eft 
qu’on  lui  joigne  les  deux  doubles X,  <3c  Z,  parce  qu’elle 
en  fait  la  principale.  Pour  l’H ,  ce  n’eft  qu’une  afpiration , 
quoiqu’on  ne  la  doive  point  pour  cela  retrancher  de  l’or¬ 
dre  des  lettres. 

Des  voyelles  en  général. 

Il  n’y  a  rien  en  quoi  nous  ayons  tant  changé  la  pro¬ 
nonciation  des  anciens  qu’à  l’égard  des  voyelles ,  car  nous 
n’obfervons  prefque  plus  la  diftinction  des  longues  ni  des 
brèves ,  hors  celles  qui  font  longues  par  pofition.  Ainfi 
prononçant  amabam  6c  circumdabam ,  on  voit  bien  que  ma 
eft  long  dans  le  premier  mot,  6c  da  bref  dans  le  fécond. 
Mais  prononçant  dabam  Scjlabam ,  on  ne  fçauroit  deviner 
fi  la  première  de  l’un  ou  de  l’autre  eft  brève  ou  longue. 
Or  les  anciens  diftinguoient  exactement  dans  leur  pro¬ 
nonciation  toutes  les  longues  6c  toutes  les  brèves ,  en  quel¬ 
que  place  qu’elles  fe  rencontraient.  Ils  obfervoient  auffi 
cette  diftindlion  de  longues  6c  de  brèves  dans  leur  écritu¬ 
re  ,  où  ils  redoubloient  fouvent  la  voyelle  ,  pour  mar¬ 
quer  une  fyllabe  longue.  Ce  que  Quintilien  témoigne 
avoir  été  en  ufage  jufques  au  tems  d’Attius.  11  y  avoir  mê¬ 
me  quelquefois  l’H ,  entre  cette  voyelle  redoublée,  pour 
rendre  la  prononciation  plus  forte  ,  comme  Ahala  pour 
Aid.  Etc’eft  pour  cela  qu’on  trouve  aufli  dans  les  anciens 
tnebe  pour  mee  ou  me,  6c  mehecum  pour  mecuni',  de  même 
que  nous  difons  vehemens  pour  vemens ,  &  mihi  pour  mi 
des  anciens.  Mais  depuis ,  pour  abbreger ,  l’on  fe  conten¬ 
ta  démarquer  feulement  une  ligne  au  deffusde  la  voyelle, 
pour  montrer  qu’elle  étoit  longue,  ce  que  les  copiftes  ne 
comprenant  pas,  ils  ont  pris  cette  ligne  pour  une  abbre- 
viation  d’une  lettre  ,  ce  qui  fait  qu’on  trouve  totiens  pour 
telles ,  vicenjimus ,  pour  vuejîmus  ,  formonfus  pour  formofus, 
aquonfas  pour  aquofus  6c  femblables  ,  ne  fçaehant  pas  que 
chez  les  anciens  cette  ligne  ne  iervoit  que  pour  marquer 
la  quantité. 

Des  voyelles  en  particulier. 

On  appelle  les  trois  premières  A  ,  E  ,  I ,  des  voyelles 
ouvertes ,  parce  qu’elles  le  prononcent  d’une  bouche  plus 
pleine  &  plus  ouverte,  que  les  autres.  Les  trois  dernieres 
voyelles  font  O  ,  U ,  Y  ,  on  les  appelle  fermées ,  parce 
qu’elles  fe  prononcent  d'une  bouche  plus  petite  &  plus  fer¬ 
mée  que  les  precedentes.  Les  diphthongues  que  Lipfe  ap¬ 
pelle  bivocales ,  doubles  voyelles ,  fe  prononcent  avec  un 
double  fon  ,  comme  leur  nom  le  marque  ;  quoiqu’on  n’y 
entende  point  également  les  deux  voyelles ,  parce  que  l’une 
eft  quelquefois  plus  foible ,,  6c  l’autre  plus  forte;  on  en 
compte  huit  en  latin,  fçavoirÆ,  AI,  AU,  El,  EU,  OE, 
PI ,  UL 

Des  confonnes. 

On  compte  dix- huit  confonnes  ,  qui  ontbefoin  d’une 
■voyelle  pour  former  un  fon  articulé  ,  6c  compofer  une  fyl¬ 
labe.  On  les  divife  en  liquides  &  muettes,  en  fiflantes  6c 
■en  afpirées.  Nous  avons  déjà  dit  qu’il  y  avoit  quatre  li¬ 
quides,  c’eft-à-dire  ,  qui  paffent  vite  &  facilement,  L,  R, 
M  ,  N  ,  L ,  ôc  R ,  ont  un  fi  grand  rapport ,  que  ceux  qui 
■veulent  prononcer  l’R  ,  n’y  pouvant  arriver ,  retombent 
naturellement  dans  l’L.  De  là  vient  le  changement  reci- 

{>roque  qu’il  y  a  entre  ces  deux  lettres;  car  non  feu- 
ement  les  Attiques  ont  dit  pour  **/£<*»«  ;  mais  les 

Latins  ont  dite antherus  pour  k 6c  conflacuit  pour 
€onfracuit. 

L’M  a  un  fon  fourd  6c  fe  prononce  fur  l’extrémité  des 
lèvres  ,  d’où  vient  qu’elle  eft  nommée  mugiens  littera.  Elle 
fe  mangeoit  fouvent  dans  la  profe ,  comme  elle  fait  en¬ 
core  dans  les  vers,  K efiitutu’iri ,  dans  le  droit  pour  rejlitu- 
tum  iri.  L’N  au  contraire  s’appelloit  tinniens  littera  ;  parce 
qu’elle  a  un  fon  plus  clair  6c  plus  aigre ,  fonnant  contre  le 
palais  de  la  bouche. 
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On  appelle  confonnes  muettes  celles  qui  ont  un  fou 
plus  fourd  &  moins  diilinél  que  les  autres. 

Le  E  &  le  P  ont  un  li  grand  rapport  enfemble  ,  que 
Quintilien  témoigne  que  dans  obtmuit  ,  la  raifon  vouloic 
qu’on  mît  un  B  ;  mais  que  les  oreilles  n’entendoient  qu’un 
P ,  optinuit.  C’eft  pourquoi  nous  voyons  par  les  anciennes 
inferiptions  &  par  les  vieilles  glofes  ,  que  ces  deux  lettres 
ont  été  fouvent  confondues ,  comme  apfens  pour  abfens , 
obtimus  pour  optuuus  :  6c  les  Allemands  difent  encore ponum 
vinum ,  pour  bonum  vmum.  Ces  deux  lettres  ont  aufli  eu 
cela  de  commun  ,  qu’elles  fe  font  fouvent  gliflees  dans  les 
mots  fans  neceflité  ,  comme  abfporto  pour  afporto. 

L’F  fe  prononçoit  comme  le  <p  des  Grecs ,  mais  non 
pas  avec  une  afpiration  fi  forte  ,  comme  le  témoigne  Ter 
rentien. 

Le  Vau  ou  l’V  confonne  avoit  une  prononciation  plus 
pleine  ;  mais  avec  moins  de  foufle,  que  nous  ne  lui  en  don¬ 
nons  maintenante 

Le  C  6c  le  Qqntun  fi  grand  rapport  entr’eux ,  que  plu- 
fieurs  grammairiens  ont  voulu  rejetter  le  Q^comme  une 
lettre  fuperflue  ,  prétendant  que  le  C6c  l’U  peuvent  fuf- 
flre  pour  exprimer  ce  que  nous  mettons  par  un  Q^,  mais 
c’eft  fans  raifon  qu'on  a  voulu  rejetter  le  Qcomme  fait 
Varron  au  rapport  de  Cenforin ,  6c  Licinius  Calvus  au 
rapport  de  Viélorin  ;  car  il  eft  toujours  utile  ;  puifquc 
dans  l’ufage  ilfert  à  joindre  les  deux  voyelles  fuivantesen 
une  fyllabe,  où  le  C  marque  qu’elles  font  divifées.  C’eft 
ce  qui  fait  la  différence  entre  le  nominatif  qui ,  6c  le  da¬ 
tif  cui. 

Le  D  n’eft  qu’une  diminution  du  T  ;  comme  le  G  du 
C  ,  félon  Quintilien  :  6c  ces  deux  lettres  ont  un  fi  grand 
rapport  enfemble ,  qu’à  caufe  de  cela  on  les  trouve  fou¬ 
vent  mifes  l’une  pour  l’autre,  at  pour  ad.  Ce  qui  fait  que 
Quintilien  fe  moque  de  ceux  qui  font  difficulté  d’écrire 
indifféremment  l’un  pour  l’autre  ,  [et  pour  fed  ,  haut  pour 
h aud ,  atque  pour  adque  ;  comme  on  le  trouve  dans  les  in¬ 
feriptions  6c  ailleurs. 

En  François  ,  nous  écrivons  voit  avec  un  t ,  quoiqu’il 
vienne  de  videt ,  6c  toutes  les  fois  que  le  D  eft  à  la  fin  d’ur* 
mot ,  6c  que  le  fuivant  commence  par  une  voyelle  ou  une 
H  non  afpirée ,  nous  le  prononçons  comme  un  T  ,  6c  nous 
difons  par  exemple,  ungrant  homme  ,  quoique  nous  écri¬ 
vions  un  grand  homme.  Dans  tout  le  relie,  nous  avons  pref¬ 
que  confervé  entièrement  la  prononciation  de  ces  deux; 
lettres,  fi  ce  n’eft  que  dans  le  T  nous  l’adouciffons  beau¬ 
coup,  lorfqu’il  eft  joint  avec  un  I  devant  un  autre  voyel¬ 
le  ,  où  nous  le  faifons  prefque  fonner  comme  l’S  des  an¬ 
ciens  ,  pronuntio  ,  comme  s’il  y  avoit  pronuncio ,  les  Alle¬ 
mands  difent  pronundeio. 

L’S  eft  appellée  lettre  fiflante ,  à  caufe  du  fon  qu’elle 
fait.  Elle  a  été  diveriement  reçue  parmi  les  anciens  ,  les 
uns  l’ayant  rejettée  autant  qu’ils  ont  pu, 6c  les  autres  l’ayanc 
affedtée.  Pindare  l’a  évitée  autant  qu’il  a  pu  dans  tous  fes 
vers.  Quintilien  dit  qu’elle  eft  rude  6c  fait  un  mauvais  fon 
dans  la  joindlion  des  mots  ;  d’où  vient  qu’on  la  rejettoic 
fouvent  tout- à-fait  dignu ’ ,  omnib'  ,  6c  femblables ,  dans 
Plaute,  dansTerence,  6c  ailleurs.  Quelques-uns  des  La¬ 
tins  la  changeoient  en  t ,  à  l’imitation  des  attiques,  difant 
mertarc  pour  merfare  ;  les  Hollandois  font  aujourd’hui  la 
même  chofe ,  mettant  un  t  prefque  par  tout  où  les  Alle¬ 
mands  mettent  une  s  water ,  pour  Wajfer ,  de  l’eau  ,  wat 
pour  Was  ,  dat  pour  das.  D’autres  au  contraire  affeéloient 
de  mettre  \’s  par  tout ,  Cafmena  pour  Camena ,  Dufmofa  pour 
Dumofa  :  6c  Quintilien  témoigne  que  du  tems  de  Cicéron 
6c  depuis,  on  la  redoubloit  fouvent  au  milieu  des  mots» 
caujfa  ,  divijJior.es .  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  eft  certain  quelle 
eft  rude  ,  fi  on  la  fifle  trop ,  ou  fi  on  en  met  trop  de  fuite; 
ce  qui  oblige  les  François  de  l’adoucir  tellement, que  quand 
elle  eft  au  milieu  de  deux  voyelles  ,  ils  la  prononcent  com« 
me  un  &. 

L’X  fe  mettoit  quelquefois  avec  leC  ,  comme  vinexh » 
junexit ,  6c  quelquefois  avec  l’S  comme  Cappadoxs ,  Co«- 
juxs.  S.  Ifidore  témoigne  que  cette  lettre  n’a  point  été  en 
ufage  avant  le  tems  d’Augufte,  6c  Viélorin  dit  queNigi- 
dius  ne  s’en  voulut  jamais  fervir. 

Le  Z  fe  prononçoit  beaucoup  plus  doucement  que  l’X, 
néanmoins  cette  prononciation  n’étoit  pas  tout-à-fait  la 
même  qu’aujourd’hui ,  où  nous  ne  lui  donnons  que  la  moi¬ 
tié  d’une  S  ,  comme  Mezencius. 
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Les  Grammairiens  font  en  difpute  pour  fçavoirfil’H 
doit  être  mile  au  nombre  des  lettres  ou  non  ,  parce  qu’elle 
ne  paroît  être  qu’une  afpiration.  Cen’eitlà  qu’une  difpute 
de  mots ,  car  fi  par  le  mot  de  lettre  on  entend  tous  les  ca- 
radteres  qui  fe  mettent  dans  le  même  rang  ,  6c  qui  entrent 
dans  la  compofition  des  mots,  on  ne  peut  douter  que  l’H 
ne  foit  une  lettre,  maisfi  par  une  lettre  on  entend  ce  qui  a 
un  fon  particulier,  6c  qui  fe  diftingue  de  tous  les  autres, 
l’H  ne  fera  pas  une  lettre  ,  parce  qu’elle  ne  forme  qu’avec 
une  autre  voyelle  ou  confonne  ,  6c  n'ajoute  que  l’afpira- 
tion  aux  lettres  aufquelles  elle  eftjointe. 

Les  Romains  ne  mettoient  d’ordinaire  ,  que  la  première 
lettre  de  leur  nom  propre  ,  6c  de  quelques  autres  mots 
communs  6c  qu’on  devinoit  fans  peine ,  6c  cela  pour  ab- 
.breger.  On  fe  fervoie  fur-tout  des  abbréviations  dans  les 
inferiptions.  On  en  voit  une  infinité  d’exemples  dans  les 
anciens  monument. 

A.  feul  fignifioit  Aldus  ,  du  verbe  alo ,  je  nourris,  com¬ 
me  étant  né  Dus  alentibus  ;  dans  les  jugemens  A  fignifioit 
abfolvo ,  /ah fous  l'accu  je:  dans  les  affemblées  antiquo ,  je  re¬ 
jette  la  loi  propofee.  A  fignifie auffi  Augujius.  AA,  Augujli. 

C.  vouloir  dire  Caïus  ,  ainfi  nommé  de  la  joie  de  fes  pa- 
rens  ,  C.  Cafar ,  du  verbe  cado,  parce  qu’il  falut  ouvrir  le 
côté  de  fa  mere  pour  le  mettre  au  monde.  C.  Confal.  CC. 
Confules ,  6cc. 

D.  fignifioit  Decimus  ,  ou  Decius ,  c’eft-  à-  dire  ,  né  le 
dixiéme. 

L.  fait  Lucius  de  Lux  ,  parce  que  le  premier  qui  porta  ce 
nom ,  nâquit  au  point  du  jour. 

M.  vouloit  dire  Marcus  ,  comme  qui  diroit  né  au  mois  de 
Mars  r  6c  cette  même  lettre  avec  un  accent  aigu  M’,  6c 
une  virgule  M’ vouloit  dire  Manius ,  c’eft- à-dire,  né  le  ma¬ 
tin  ,  ou  plutôt ,  qui  ejl  tout  bon ,  dont  le  contraire  eft  huma¬ 
nts  ,  méchant ,  cruel ,  6cc. 

N.  vouloit  dire  N  epos ,  petit  fis. 

P.  fignifioit  Publias  du  mot  Pubes  ,  ou  Populus ,  Peuple. 

Q.  failoit  Quintus ,  c’eft-à-dire  ,  le  cinquième  enfant  de 
ta  Famille  ;  ou  Quaftor ,  Ouejleur  i  ou  Quintes ,  les  citoyens 
Romains. 

T.  fait  Titus  ,  du  mot  tueri ,  comme  qui  diroit  Tuteur 
&  confervateur  de  la  patrie. 

Les  mêmes  lettres  de  l’Alphabet  renverfées  marquoient 
les  noms  propres  des  damesRomaines  j/q  ,pour  direM^r- 
ca,  J,  pour Caïa. 

Ils  mettoient  quelquefois  deux  lettres  de  leur  Alphabet, 
dans  le  même  deflein  ,  comme  AP.  fignifie  Appius  ,  qui 
vient  du  mot  Sabin  Attius  ;  car  Attius  Claudius  fut  le  pre¬ 
mier,  qui  étant  chafTé  de  fon  pays  vint  à  Rome,  6c  chan¬ 
gea  fon  nom  d’ Attius  en  celui  d’ Appius  Claudius. 

CN.  veut  autant  dire,  que  CNEUS,  comme  qui  diroit 
Nœvus ,  de  quelque  marque  ou  tache  qu’il  avoir  fur  fon 
corps. 

M.  F.  fignifie  Mar  ci  Filius ,  Fils  de  Marcus. 

M.  N.  veut  dire  Marci  Jdepos ,  Petit-fils  de  Marcus. 

P.  C.  veut  dire  Patres  confcripti ,  les  Peres  du  Sénat. 

P.  R.  fignifie ,  Populus  Rom  anus ,  le  Peuple  Romain. 

R.  P.  Refpublica ,  la  République. 

S.  C.  Scnatufconfdtum ,  Ordonnance  ou  Decret  du  Sénat. 

SP.  Spurius ,  qui  marque  quelque  chofe  de  honteux  dans 

la  naiffance  ,  ou  qui  n’eft  pas  légitime. 

T  I.  Tiberius ,  né  auprès  du  Tibre. 

COS.  pour  dire  Conful.  COSS.  pour  dire  Confules  au 
pluriel. 

S.  P.  C^R.  Senatus  ,  Populufque  Romanus.  Le  Sénat  &  le 
Teuple.  Romain. 

On  trouve  auffi  qu’une  môme  lettre  redoublée  fert  à 
augmenter  la  fignification  d’un  mot ,  ou  à  marquer  un  de¬ 
gré  fuperlatif;  ainfi  BB.  b  eue ,  benè  :  FF  .fortijfimè ,  ou  feli- 
ciffime  :  LL.  lubentiffnnc. 

Les  anciens,  avant  l’invention  du  parchemin,  n’écri- 
voient  que  d’un  côté  ,  parce  que  les  feuilles  de  l’arbre  , 
qu’on  nomme  Papyrus ,  lur  lefquelles  on  écrivoit,  étoient 
fi  minces  ,  que  le  revers  n’auroit  pu  fouffrir  l’impreffion  de 
la  plume.  On  fit  la  même  chofe  lorfque  l’on  commença  à 
fe  fervir  du  parchemin.  Et  il  étoit  fi  fort  hors  d’ufage  d’é¬ 
crire  autrement ,  que  lorfqu’on  fe  vouloit  moquer  de  quel¬ 
qu’un  ,  dont  la  longueur  étoit  incommode  ,  on  difoit  qu’il 
■écrivoit  des  deux  côtez ,  6c  qu’il  ne  finiffoit  point. 

Cette  invention  du  parchemin  elt  plus  ancienne ,  que 
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quelques  auteurs  ne  prétendent  ;  puifqu’Hérodote  rap¬ 
porte  que  les  Ioniens,  qui  reçurent  les  lettres  desPhéni- 
ciens ,  appelloient  les  peaux  des  bêtes  des  livres,  parce 
qu’ils  s’en  fervoient  quelquefois  pour  écrire  ;  6c  qu’un 
traité  fait  entre  les  premiers  Romains  6c  les  Gabiens  peu¬ 
ples  du  Latium ,  fut  écrit  en  lettres  antiques  fur  du  cuir  de 
bœuf,  dont  on  avoir  couvert  un  bouclier  de  bois,  comme 
nous  l’apprenons  de  Denys  d’HalicarnafTe.  On  fe  fervoie 
prefque  de  toutes  fortes  de  matières  pour  écrire  ,  6c  en 
particulier  d’écorce  d’arbre6c  de  tablettes  enduites  de  cire. 
L’étain  fut  aufli  employé.  Ce  fut  fur  ce  métal  que  le  peu¬ 
ple  de  Sparte  écrivit  à  Simon  ,  grand- prêtre  des  Juifs.  Oné- 
crivit  auffi  fur  de  l’ivoire,  comme  nous  l’apprenons  d’UI- 
pien  ,  libris  clephantmis  ;  comme  auffi  fur  des  peaux  de  chè¬ 
vre  ,  6c  fur  des  inteftins  d’animaux  ,  félon  Hérodote ,  Ce- 
drene  ,  6c  Zor.are.  Ces  deux  derniers  rapportent  que 
dans  la  bibliothèque  de  Conftantinople  il  y  avoit  une  ilia- 
de  d’Homere  écrite  en  lettres  d’or  fur  un  inteftin  de  dra¬ 
gon  ,  long  defix-vingts  pieds.  Les  Lombards  après  leur  ir¬ 
ruption  en  Italie,  écrivirent  fur  des  tablettes  de  bois, 
qui  étoient  fort  minces  ,  6c  ils  y  traçoient  les  lettres  auffi 
aifementque  fur  la  cire.  Apulée  parle  en  beaucoup  d’en¬ 
droits  de  livres  de  lin,  Libri  lintei,  qui  étoient  fi  précieux 
qu’on  11e  s’en  fervoit  que  pour  y  conferver  les  actes  de  la 
vie  des  empereurs  Romains ,  qui  étoient  gardez  dans  le 
temple  de  3 binon  Moneta.  On  fe  fervoit  d’abord  d’un  ftyle 
pour  tracer  les  lettres  ,  mais  dans  la  fuite  on  employa  de 
l’encre  de  diverfes  couleurs  ,  même  l’or  6c  l'émail.  Pline 
parle  d’une  efpece  d’encre  particulière  pour  les  livres, qu’on 
détrempoit  avec  du  jus  d’abfinthe,  pour  les  garantir  des 
rats. 

Lufagede  fe  fervir  de  l’or  eft  fort  ancien  ,  puifqu’un  au¬ 
teur  a  rapporté  ,  qu’une  des  odes  de  Pindare,  qui  eft  lalep- 
tiéme  ,  fut  écrite  en  lettres  d’or ,  6c  confervée  dans  le  tem¬ 
ple  de  Minerve.  L’argent  étoit  auffi  en  uiage  ;  mais  le  pour¬ 
pre  étoit  refervéaux  feuls  empereurs. 

LEU  (  Saint  )  que  plufieurs  prononcent  auffi  S.  Loup 
évêque  de  Sens,  étoit  fils  de  Letton  ,  allié  à  la  famille  roya¬ 
le  ,  6c  d ’  Auftregijilde  furnommée  Aige  ,  fœur  de  faint  Au- 
naire  évêque  d’Auxerre  ,  6c  d ’Auftrein  évêque  d’Orléans.  Il 
nâquit  dans  le  diocèfe  d’Orléans,  6c  parut  porté  à  la  pieté 
dès  fes  plus  tendres  années.  Ses  oncles  maternels  voyant 
Es  vertueules  inclinations  ,  6c  les  belles  difpofitions  de 
fon  efprit ,  fe  chargèrent  avec  plaifir  de  fon  éducation,  6c 
le  firent  entrer  de  bonne  heure  dans  la  clericature.  Saint 
Leu  parfaitement  inftruit  des  obligations  de  cet  état ,  fe 
mit  en  devoir  de  répondre  dignement  à  la  grâce  que  Dieu 
’ui  avoit  faite  de  l’y  appeller.  Il  s’appliqua  à  la*priere  6c  à 
l’oraifon  ;  il  étoit  affidu  aux  offices  il  fréquentoit  les  fépul- 
chres  des  martyrs ,  vifitoit  les  hôpitaux,  faifoit l’aumône 
aux  pauvres,  exerçoic  l’hofpitalité  envers  les  étrangers, 
6c  faifoit  fentir  les  effets  de  fa  charité  à  legard de  tout  le 
monde.  C’eft  ainfiqu’il  vivoit  parmi  le  clergé  d’Orléans  , 
orfqu’il  fut  demandé  par  le  clergé  6c  le  peuple  de  la  ville 
de  Sens,  pour  être  leur  évêque  à  la  place  de  faint  Arteme. 
Pendant  qu’il  poffedoit  cette  dignité ,  Clotaire  II.  roi  de 
Neuftrie  ou  de  la  France  occidentale ,  voulant  fe  rendre 
maître  de  la  ville  de  Sens ,  après  la  mort  de  Thierri  roi  de 
Bourgogne  6c  d’Auftrafie ,  envoya  Blidebod  l’un  de  fes 
lieutenans  pour  affieger  cette  ville,  6c  ce  general  n’y  trou¬ 
va  pas  beaucoup  de  refiftance  de  la  part  de  la  garnifon  ; 
mais  le  S.  évêque  ayant  eu  recours  à  la  priere ,  fitfonner  le 
toefin  ,  fans  autre  deffein  neanmoins  que  d’appeller  fou 
peuple  à  l’églife  ;  6c  les  affiégeans  en  prirent  une  terreur 
panique  ,  qui  leur  fit  lever  le  fiege  en  defordre.  La  Bour¬ 
gogne  ayant  été  depuis  foumife  à  Clotaire  ,  il  envoya  aul- 
litôt  pour  gouverneur  à  Sens  un  nommé  Faroul ,  qui  fai- 
fan  t  fon  entrée,  trouva  mauvaisque  le  faint  évêque  n’allâc 
point  au  devant  de  lui  avec  des  prefens,  6c  crut  qu’il  ne 
pouvoit  pas  mieux  s’en  venger  qu’en  perdant  le  faint  pré¬ 
lat  dans  l’efprit  du  roi.  Il  fit  tant  d’effet  par  fes  calomnies, 
que  ce  prince,  fans  rien  approfondir,  relégua  faint  Leu 
au  pays  du  Vimeu  en  Neuftrie.  Mais  Clotaire  ayant  recon¬ 
nu  fon  innocence  ,  le  rendit  à  fonéglife.  Ce  prince  ne  vou¬ 
lut  point  qu’il  y  retournât ,  qu’il  ne  lui  eût  donné  un  train 
convenable  à  la  dignité  d’un  grand  évêque  ;  il  fît  même  un 
feftin  au  clergé  de  Sens,  qui  étoit  venu  jufques  à  Rouen 
où  étoit  la  cour,  pour  ramener  fon  pafteur  ,  qui  mourut 
l’an  6 z  3.  dans  la  terre  de  Brinon  qu’il  avoit  eue  defonpa- 
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trimoine,6cqu’il  légua  par  Ton  teftamentà  l’églife  cathédra¬ 
le  deScns.On  dit  que  ce  faim  forçant  de  la  ville  deSens  pour 
aller  en  exil ,  jettafon  anneau  paftoi  al  dans  les  foflèz  pleins 
d’eau,  6c  d  ir  qu’il  ne  reviendi  oit  point  que  cet  anneau  ne 
fut  retrouvé  ;  eSc  qu’en  effet  peu  de  tems  avant  fon  retour, 
on  pêcha  près  de  Melun  un  Barbeau ,  dans  le  corps  duquel 
on  trouva  cet  anneau  ,  qui  fut  porté  dans  la  cathédrale,  où 
on  le  voit ,  encore  aujourd’hui.  Vers  l’endroit  où  l’on  pê¬ 
cha  ce  poiffon  ,  Louis  le  Gros ,  roi  de  France ,  fit  bâtir  la  cé¬ 
lébré  abbaye  de  Barbeau ,  où  il  choifit  fa  fépulture  ,  6c  où 
fon  corps  fut  porté  l’an  1137.  *  Baronius.  Surius.  Pierre 
de  Natalibus.  Baillet.  Vies  des  Saints ,  chez,  Lottin,  a  Paris 
en  1730. 

LEVADIA  ou  BADIA ,  petite  ville  de  la  Livadie  en 
Grece  ,  eft  près  de  la  riviere  de  Cephife  ,  6c  du  lac  de  Thé- 
be  ou  Stives ,  à  quinze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le 
couchant.  *  Mac! ,  Diélion. 

LEVANZO,  petite  ville,  où  il  n*y  a  que  quelques  ha¬ 
bitations  ,  eft  dans  la  mer  Mediterranée,  à  trois  lieues  de 
la  côte  occidentale  de  la  Sicile,  vis-à-vis  deTrepano.  * 
Mati ,  Diclion. 

LEVANE ,  Levana ,  déeffe ,  qui ,  félon  les  anciens  gen¬ 
tils  ,  avoit  le  foin  de  relever  les  enfansde  terre,  auflitôt 
que  leur  mere  les  avoit  enfantez.  Elle  avoit  fes  autels  à 
Rome  ,  où  on  lui  offroit  des  facrifices.  Lorfque  l’enfant  é- 
toit  né  ,  la  (age-femme  le  mettoit  à  terre,  6c  le  pere  ,  ou 
quelqu’un  pour  lui  ,  le  relevoit  6c  l’embrafïoit.  Cette  ce¬ 
remonie  étoit  fi  neceffaire  ,  que  fans  cela  l’enfant  n’étoit 
pas  réputé  légitimé.  *  S.  Auguftin  en  parle  dans/4  cité  de 
Dieu.  Macrobe.  Suetone.  Dempfter,  antiquil.  Romaines. 

LEUBEN  ,  LEWBEN  ou  LAUBEN  ,  bon  bourg  du 
cercle  d’Autriche  ,  eft  dans  la  Stirie  fur  le  Muer  ,  qu’on 
y  paffe  fur  un  pont ,  à  trois  lieues  au-deffusde  Pruckander- 
Muer.  *  Mati ,  Diélion. 

LEUBOVERE ,  cherchez.  LUBOVERE. 

LEUCADE  ,  ifle  de  la  mer  Ionienne,  voyez.  SAINTE 
MAURE. 

LEUCANDREou  LERNANDRE  (  André  )  Anglois, 
&  abbé  de  l’ordre  de  Cluni,  dans  le  XI.  fiécle  l’an  1020. 
fit  le  voyage  de  Jerufalem,  dont  il  publia  une  relation 
avec  quelques  autres  ouvrages.  *  Consultez .  Leland  ;  Balée; 
Pitfeus,  &c. 

LEUCATE,  place  autrefois  forte  de  France  en  Lan¬ 
guedoc,  eft  fituée  tur  la  frontière  d’Efpagne  ,  près  du  com¬ 
té  de  RoulTillon  ,  entre  Narbonne  6c  Salfes,  fur  le  pan- 
chant  d’une  colline ,  où  le  roi  François  4*  fit  bâtir  un  fort. 
Elle  a  un  rocher  inacceffible  d’un  côté,  ôz  de  l’autre  elle 
eft  entre  la  mer  Si  l’étang,  dit  Leucate.  Serbelloni  general 
des  Efpagnols  ,  affiègea  inutilement  cette  place  l’an  1637. 
Charles  de  Schomberg ,  duc  d’Halluin  ,  gouverneur  du 
Languedoc,  y  défit  leur  armée  le  29.  du  mois  de  Septem¬ 
bre  de  la  même  année  ,  après  l’avoir  forcée  dans  fes  retran- 
chemens.  La  forterefTe  de  Leucate  fut  détruite  fur  la  fin 
du  XVII.  fiécle. 

LEUCEÀS  ,  en  grec  ,  poète  d’Argos.  Il  écrivit 
fur  les  maniérés  ôc  les  mœurs  des  nations  au  témoignage 

Paufanias. 

LEUCHTEMBERG ,  Landgraviat  de  l’empire  d’Al¬ 
lemagne,  eft  fitué  dans  le  haut-Palatinat.  Les  Landgraves 
de  Leuchtemberg  ont  fubfifté  depuis  Ulric  I.  mort  l’an 
1334.  jufqu’à  Maximilien  Adam,  mort  au  milieu  du 
XVII.  fiécle,  fans  pofterité.  Sa  tante Mechtilde  de  Leuch¬ 
temberg  avoit  époufé  l’an  1612.  Albert  duc  de  Eaviere ,  Sc 
fut  mere  de  Maximilien-Henri  éledleur  de  Cologne,  qui 
hérita  de  ce  Landgraviat  ;  mais  après  fa  mort  arrivée  l’an 
1688.  l’empereur  prétendant  que  ce  Landgraviat  étoit 
réuni  à  l’empire  ,  s’en  mit  en  poUefiion  ,  6c  en  donna  Fin- 
veftiturele  10.  Mai  1709.  à  Leopold-Mathias  prince  de 
Lamberg,  chevalier  delà  toifond’or ,  fon  grand-écuyer  , 
mort  le  10.  Mars  1711.  *Confnlte z.  Cluvier ,  defcr.Germ. 
jRittershufius  ,  ôcci 

LEUCHTER  (  Henri  )  publia  l’Alcoran  de  Mahomet; 
5c  le  tniroir  du  fouverain  bien  &  du  fouverain  mal,  en 
1604.  *  Konig,  bibliolh. 

LÉUCHT1US  (  Valere  )  publia  en  1595.  un  miroir 
hiftorique  des  faintes  images.  *  Konig,  biblioth.  vêtus  & 
nova. 

LEUCIE,  heretique  Manichéen,  ofa  publier  des  ac¬ 
tes  des  apôtres ,  fous  le  nom  de  faint  Matthieu, ou  de  faint 
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Jacques  le  Mineur ,  de  faint  Pierre  Si  de  faint  Jean  ;  ce  que 
nous  v oyons  dans  la  lettre  écrite  par  le  pape  Innocent  II  f. 
à  Exupere,  epifi.  3.  Quelques-uns  croient  ce  Leucie  au¬ 
teur  du  livre  de  la  nativité  de  la  fainte  Vierge,  faufTement 
attribué  à  S.  Jerome.  *  Baronius,  A.C.  44. 

LEUCIPPÉ,  fille  de  Theftor,  prêtre  ou  devin,  é- 
tant  en  peine  de  fon  pere  &  de  fafœur  Theonoé  ,  conful- 
ta  l’oracle;  qui  lui  répondit,  que  pour  fçavoir  ce  qu’ils 
étoient  devenus ,  elle  n’avoit  qu  a  s’habiller  en  prêtre  ,  5c 
voyager  en  cet  équipage.  Elle  obéit  à  l’oracle,  ôc  trouva 
fon  pere  ôc  fa  fœur  dans  la  Carie,  Theonoé  ,  après  avoir 
été  enlevée  par  des  Pirates,  avoit  été  vendue  à  Icare  roi 
de  ce  pays,  &  fon  pere  y  avoit  été  lait  prifonnier  après  un 
naufrage.  Lorfque  Leucippé  déguifée  en  homme,  fut  arri¬ 
vée  en  ce  pays  ,  elle  infpira  de  l’amour  à  1a  fœur  qui  ne 
la  connoiffoit  point ,  ôc  l’irrita  tellement  par  fes  refus ,  que 
cette  amante  méprifée  commanda  que  l’on  fît  venir  quel¬ 
qu’un  pour  la  tuer.  Ce  fut  Theftor  qui  fut  choifi  pour 
cette  execution  :  il  fut  reconnu  de  fa  fille  Leucippé,  ôc  la 
reconnut  enfuite  auffi-bien  que  Theonoé.  *  P.  Hygin. 
Fab.  CXC. 

LEUCIPPE  ,  leucippus ,  philofophe  Abderite  ,  ou  Elea- 
te  ,  ou  Milefien ,  félon  d’autres  ,  ôc  difciple  de  Zenon 
croyoit  que  toutes  chofes  étoient  infinies ,  qu’elles  fe  chan- 
geoient  les  unes  aux  autres  ;  que  tout  cet  univers  étoit  en 
partie  vuide  ôc  en  partie  rempli  de  corps  ;  6c  que  les  mon¬ 
des  fe  formoient  quand  les  corps  entroient  dans  ce  vuide  , 
Sc  fe  mêloient  les  uns  aux  autres.  11  ajoûtoit  que  la  natu¬ 
re  des  aftres  fe  forme  par  leur  mouvement  ;  que  le  foleil 
roule  dans  un  grand  cercle  à  l’entour  delà  lune;  que  la 
terre  eft  emportée  par  un  mouvement  qui  la  fait  rouler 
dans  le  milieu  ;  6c  que  fa  figure  eft  femblable  à  celle  d'un 
tambour.  C’eft  le  premier  qui  a  établi  les  Atomes  pour 
principe  de  toutes  chofes.  Voilà  fes  opinions  que  Diogene 
Laérce  rapporte  avec  plus  de  détail.  Ce  philofophe  vivoit 
fous  la  LXXXVIII.  olympiade  vers  l'an  428.  avant  Je- 
fus-Chrift.  *  Diogene  Laérce,  liv.  9.  vit.  philof  Hefychius. 
Galien.  Clement  Alexandrin,  ôc  S.  Epiphane,  citez  par 
Volfius  ,  de  Pbil.  feélis  ,  cap.  7.  S-  6. 

LEUCK ,  bon  bourg  du  pays  de  Valais  allié  desSuifles. 
Il  a  un  pont  fur  le  Rhône, à  cinq  lieues  au-ddïus  de  la  ville 
de  Syon  ,  ôc  des  bains  renommez ,  qui  font  à  une  lieue  du 
bourg.  *Mati,  diclion. 

LEUCON  ,  en  grec  MUa»,  poète  comique  ,  qui ,  félon 
Suidas,  floriffoitdu  tems  de  la  guerre  du  Peloponnefe.  II 
y  avoit  deux  de  les  comédies,  dont  l’une  avoit  pour  titre 
c»of  âi'K.r.çl^:Ç  y  ÔC  l’autre  <pÇ*T0Ç(Ç. 

LEUCOSouPATRASSO,  petite  riviere  de  la  Morée. 
Elle  coule  entre  la  ville  de  Gualtani  ôc  la  fortereffe  d’A- 
c'haïa ,  6c  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Patrasàunelieue 
de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  midi.  *  Mati ,  diélion. 

LEUCOSA  ou  LICOSA ,  petite  ifle  de  la  mcrdeTof- 
cane  ,  près  d’un  promontoire  ,  dit  Capo  délia  üicofa.  * 
Strabon  6c  Pline  en  parlent ,  auffi-bien  que  Silius  Itali- 
cus ,  liv.  S. 

LEUCOTHOÉ ,  fille  d’Orchame  roi  de  Babylone ,  fut 
aimée  d’Apollon ,  qui  abufa  d’elle  déguilé  fous  les  habits 
de  fa  mere  Eurynome.  Clytie  qui  aimoit  Apollon  ,  en  a- 
vertitürehame  ;  6c  ce  roi  enterra  toute  vive  fa  fille.  Son. 
amant  la  transforma  en  un  de  ces  arbres  qui  portent  l’en¬ 
cens.  *  Ovide ,  /.  4.  tnetam. 

LEUCTRES,  ville  de  Beotie  ,  eft  célébré  par  la  ba¬ 
taille  que  les  Thebains  y  gagnèrent  fur  les  Lacedemoniens, 
par  la  conduite  5c  par  la  valeur  d’Epaminondas  ,  fous  la 
CIL  olympiade  ,  6c  l’an  371.  avant  j.  C.  *Xenophon, 
/.  6.  Diodore  ,  /.  //.  Polybe,  /.  /.  &c. 

LEUCUS ,  fleuve  de  la  Macedoine  entre  Pydne  6c  le 
mont  Olympe ,  près  du  fleuve  Aefon ,  au-deffus  de  ce  fleu¬ 
ve  vers  le  nord  ,  6c  plus  près  de  Pydne.  Plutarque  en  parle 
dans  la  vie  de  Paul  Emile.  *Lubin,  tab.  geograph.  fur  les: 
vies  de  Plutarque. 

LEUDESE,  Leudejîus,  maire  du  palais  de  Thierri  roî 
de  France,  étoit  fils  d  '  Erclnnoald ,  qui  avoit  eu  le  même 
emploi  pendant  2 6.  ans  depuis  l’an  640.  jufqu’cn  656. 
Leudefe  ne  fut  choifi  pour  l’exercer  après  lui ,  de  l’avis  de 
faint  Léger  évêque  d’Autun,  qu’en  673.  6c  il  ne  l’exerça 
pas  plus  d’un  an.  Ehroïn  forti  de  l’abbaye  de  Luxeuihpour- 
luivit  Leudefe,  au  delà  de  la  riviere  de  Somme,  dans  le 
pays  dç  Ponthieu  ;  feignit  de  s’accorder  avec  lui  au  châ- 
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teàü  cle  Creci  ;  &  peu  après  l’ayant  fait  affaffîner,  fefaifit 
tlu  roi  Thierri,  6c  régna  Tous  fon  nom.  *  Voyez,  l’addition 
rf/tf  Grégoire  de  Tours  ,  c.  9-6.  Gejla  Franc,  c.  /.  Pagi ,  ad 

an.  674. 

LEVE  (Antoine de)  fameux  capitaine  fous  l’empire 
de  Charles  V.  étoit  Navarrois ,  &  après  avoir  paffé  par 
tous  les  degrés  de  la  milice ,  s’éleva  du  rang  de  limple  lol- 
dat,  au  comble  des  honneurs  militaires,  il  fervit  dans  le 
royaume  de  Naples  ,  fous  Gonfalve  de  Cordoue  ,  dit  le 
grand  capitaine ,  6c  fe  fignala  fi  fouvent,  qu’on  le  crut  di¬ 
gne  de  commander.  Il  rallia  les  troupes  d’Efpagne  à  la  ba- 
taiiiedeRavenne  l’an  15  12.  6c  fe  trouva  en  diverfes  au¬ 
tres  occafions  importantes,  dans  lefquellesil  acquit  beau¬ 
coup  de  gloire  6c  de  réputation.  Elle  s’augmenta  fous  l’em¬ 
pire  de  Charles  V.  qui  lui  donna  le  principal  commande¬ 
ment  dans  fes  armées.  Ce  general  chaffa  l’amiral  de  Bon- 
nivet  de  devant  Milan  l'an  1523.  fervit  à  la  défaite  de 
Rebec  l’an  1524.  6c  l’année  fuivante  il  défendit  Pavie, 
contre  le  roi  François  I.  qui  y  fut  pris.  Il  contribua  enfui- 
te  à  dépouiller  François  Sforce  du  duché  de  Milan,  qu’il 
défendit  avec  beaucoup  de  courage, contre  l’armée  descon- 
federez.  Depuis  il  défît  François  de  Bourbon  comte  de 
faint  Paul ,  au  combat  de  Landriano  l’an  1 5  2  8 . 6c  après  la 
paix  de  Cambrai  de  l’an  152p.  il  fut  nommé  par  l’empe¬ 
reur  capitaine  general  en  Italie,  6c  fut  envoyé  contre  Soli¬ 
man  ,  qui  aiiîegea  Vienne  en  Autriche  le  2  6.  Septembre  de 
la  même  année  1529.  Il  fuivit  Charles-Çwiwt  en  Afrique 
l’an  1535.6c  en  Provence  l’ani  5  3  6. Quelques  auteurs  di- 
fent  qu’ Antoine  de  Leve  fe  mit  à  genoux  devant  ce  prince, 
pour  lediffùadcr  d’entrer  en  Provence.  D’autres  affurent 
<jue  fe  fondant  fur  quelques  prédiétions  qu’on  lui  avoit 
faites ,  que  Charles  V.  leroit  roi  de  France  ,  il  le  preffa 
-d’entreprendre  cette  guerre.  Un  aftrologue  avoit  affùré 
Leve  qu’il  feroit  enterré  à  faint  Denys  :  ce  que  ce  dernier 
•entendoitde  faint  Denys  en  France;  mais  Charles  V.  fut 
chaffé  de  Provence  avec  Jhonte  ,  6c  avec  perte  de  vingt- 
cinq  mille  hommes.  Il  s’en  prit  à  Antoine  de  Leve  qui  lui 
avoit  confeillé  cette  entreprife  ,  6c  qui  en  mourut  de  dé- 
plaifirâgéde  5  6.  ans.  Son  corps  fut  enterré  à  faint  Denys 
-près  de  Milan.  Ce  grand  capitaine  fut  prince  d’Afcoli , 
duc  de  Terre-Neuve ,  6cc.  Il  laiffa  divers  enfans  ,  entr’au- 
tres  Sancbe  de  Leve,  qui  fut  colonel  du  régiment  de  Naples, 
6c  qui  fe  diltingua  dans  les  armées  ;  Antoine  ,  qui  comman¬ 
da  l’armée  contre  les  Morifqucs  l’an  1570.  6cc.  On  dit 
cjue  de  Leve ,  foi t  le  pere ,  foit  le  fils ,  fouhaitoit  avec  une 
paffion  extrême  de  pouvoir  fe  couvrir  dans  la  chambre  de 
l’empereur ,  comme  les  grands  d’Efpagne  ;  mais  parce  qu’il 
n’étoit  pas  de  nai  fiance  à  obtenir  le  Grandat,  on  le  lui  re- 
fula  toujours.  Un  jour  qu’il  étoit  chez  ce  prince  ,  après  a- 
/voirété  long-tems  tourmenté  des  gouttes,  Charles  V.  lui 
parlant  de  fon  mal,  le  voulut  faire  affeoir.  De  Leve  l’en 
Temercia  ,  6c  lui  dit  de  bonne  grâce  que  fa  tête  étoit  plus 
malade  que  fes  jambes,  voulant  infinuer  que  c’étoit  celle 
qu’il  falloit  foulager  en  la  faiiant  couvrir.  *  Sandoval ,  hifl. 
de  Charles  V.  Du  Bellai ,  mémoires.  De  Thon  ,  hifl.l.  /.  & 
48.  Brantôme ,  ries  des  Capit.  Etrar.g.  Mafcardi ,  élog.  di  Ca- 
pii.  illufi.  Paul  Jove.  Mczerai ,  6tc. 

LEVERA  (  François  )  compofa  une  agronomie  Ro¬ 
maine  in  folio.  On  publia  encore  de  lui  à  Rome  en  1664. 
un  traité  de  l’excellence  6c  delà  vertu  des  étoiles  fixes.  * 
Konig  ,  ùibliotb. 

LEVERANO ,  principauté  dans  le  royaume  de  Naples 
en  la  terre  d’Otrante  proche  de  Lecce.  *  Confultez,  Leandre 
Alberti,  defeript.  Ital. 

LEVERPOÜL ,  port  de  mer  confiderable  en  Angleterre 
dans  le  comté  de  Lancaftre  fur  la  mer  d’Irlande.  *  Conful- 
tez,  Camden  ,  defeript.  Britan. 

LEVESQUE  DE  LA  CASSIERE,  (  Jean  )  grand  maî¬ 
tre  de  l’ordre  de  Malte,  cherchez,  CASSIERE. 

LEUFROI  (  Saint  )  en  latin  Leufredus  ou  Leofridus  ,ab- 
bé  en  Normandie  dans  le  VIII.  fiécle,  étoit  lorti  d’une 
maifon  noble  6c  ancienne  du  territoire  d’Evreux  ;  mais  il 
renonça  dès  fa  première  jeunefie  à  tous  les  avantages  qu’il 
auroit  pu  retirer  dans  le  monde  de  fa  naiffance  6c  de  fes 
richefles.  Il  fit  fes  études  à  Evreux,  fous  le  facriftain  de 
l’églife  de  faint  Taurin  d’Evreux  ,  6c  de  là  s’en  alla  à 
Chartres  pour  continuer  fes  études.  Etant  revenu  dans 
Ion  pays,  il  y  enfeigna  quelque  tems  les  enfans;  mais  il 
enfortit;  6c  après  avoir  vifité  quelques  monafteres,  il  le 
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retira  à  Jumieges.  Saint  Anfpert  archevêque  de  Rouen  , 
ayant  connu  fon  mérite  ,  le  renvoya  dans  le  diocèfe  d’É 
vreux.  Leufroi  y  fonda  un  monaftere  dans  le  pays  de  Ma- 
drie  -,  près  de  la  riviere d’Eure,  au  lieu  où  S.  Ouin  avoit 
planté  une  croix  d’où  ce  monaftere  fut  appellé  la  croix  de 
S.  Ouin.  Il  mourut  le  21.  Juin  738.  *  Anonym.  apud  Mabû- 
Ion ,  facul.  III.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

LE VI  ,  troifiéme  fils  de  Jacob  6c  de  Lia  ,  naquit  l’an 
2287.  monde,  6c  1748.  avant  J.C.  Le  fils  du  roi  de 
Sichem  ayant  violé  Dina  ,  fœur  de  pere  6c  de  mere  de 
Levi  6c  de  Simeon  ,  ces  deux  freres  vengèrent  cruellement 
cet  affront  contre  la  parole  donnée  ,  6c  pafferent  au  fil  de 
l’épée  tous  les  habitans  de  la  ville  de  Sichem.  Jacob  leur 
pere  en  témoigna  un  déplaifir  extrême  ,  6c  prédit  qu’en 
punition  de  cette  cruauté  ,  fa  famille  feroit  divifée,  com¬ 
me  en  effet,  elle  n’eut  point  de  portion  fixe  comme  les  au¬ 
tres  tribus  au  partage  de  la  terre  promife.  Levi  à  l’âge  de 
43.  ans,  eut  pour  fiJsCaath  grand  pere  de  Moife.  Il  mou¬ 
rut  âgé  de  1  37.  ans,  en  l’année  du  monde  2423.  6c  1612. 
avant  J.  C.  Ceux  de  la  tribu  de  Levi  ne  confentirent  point 
à  l’idolâtrie  du  veau  d’or  ,  fabriqué  par  les  enfans  d’Ifraë'l, 
6c  ce  fut  pour  cela  que  Moïfe  leur  commanda  de  le  fui- 
vre,  6c  de  mettre  à  mort  ceux  qu’ils  rencontreroient,  fans 
épargner  ni  parent  ni  ami.  Le  nombre  de  ceux  qui  perdi¬ 
rent  la  vie  de  cette  fotte ,  monta  à  vingt-trois  mille.  Cette 
execution  confacra  les  mains  de  ceux  qui  la  firent,  6c  les 
rendit  dignes  duminiftere  du  tabernacle.  Nous  avons  dé¬ 
jà  remarqué  que  la  tribu  de  Levi  fut  la  feule  à  laquelle 
Dieu  n’afiîgna point  d’heritage  en  fonds,  voulant  lui-mê¬ 
me  être  leur  héritage.  Il  leur  fit  donner  feulement  qua¬ 
tre-vingt-huit  villes  pour  leur  habitation  ,  dont  fix  fer- 
voient  d’azile  à  ceux  qui  avoient  commis  un  homicide  par 
accident,  6c  non  volontairement.David  deftina  vingt-qua¬ 
tre  mille  Levites  au  miniftere  journalier  de  la  maifon  du 
Seigneur  fous  les  prêtres ,  fix  mille  pour  être  juges  infe¬ 
rieurs  des  chofes  concernant  la  religion  ;  quatre  mille  pour 
être  portiers  ;  6c  quatre  mille  pour  être  chantres.  *  Gcnefe , 
29.  &  feq.  Exode ,  6.  32.  I.  Paralipomen.  c.  23.  Saint  Epi- 
phane,  de  vit.  prophet.  &c. 

"  »  Les  interprètes  ont  éxaminé  pourquoi  les  noms  de 
tribu  de  Levi  6c  de  Jofeph  n’écoient  point  gravez  fur  les 
pierres  précieufes  du  rational  du  grand  prêtre;  car  l’écri¬ 
ture  remarque  qu’au  lieu  de  la  tribu  de  Levi,  Moïfe  mit 
au  nombre  des  princes  des  tribus  Manaffé,  fils  de  Jofeph, 
6c  établit  Ephraïm  en  la  place  de  Jofeph  fon  pere,  félon 
que  Jacob  avoit  prié  Jofeph  de  lui  donner  fes  deux  fils 
pour  les  adopter.  Les  fçavans  rapportent  diverfes  raifons 
de  ce  changement  ;  mais  il  eft  fur  qu’il  étoit  avantageux 
à  la  tribu  de  Levi ,  repiélentée  en  la  perfonne  du  grand 
prêtre  même  :  6c  ainfi  il  n’étoit  pas  neceftaire  de  graver 
fon  nom  fur  quelqu’une  de  ces  pierres  précieufes  ,  qui 
étoient  fur  le  rational.  Pour  la  tribu  de  Jofeph  elle  étoit 
repréfentée  en  celle  de  fes  fils.  Il  faut  fe  fouvenir  que 
ceux  delà  tribu  de  Levi  avoient  droit  de  s’allier  à  la  mai¬ 
fon  royale  :  ce  qui  fe  voit  très- fouvent  en  la  généalogie 
des  parons  de  J.  C.  félon  la  chair.  *  Jofephe,  /.  ar.ùqq.  c . 
11.  Philon  ,  /.  de  monarch.  S.  Auguftin  ,  de  confenfu  evang. 
&l.  83.  quafi.  9.  91.  Saint  Ambroiie,  in  Luc.  Ribeia,  /.  3. 
de  templo.  Torniel ,  A.  M.  2344.  num.  8j. 

LEVI,  évêque  de  Jerufalem,  vivoit  dans  le  II.  fiécle, 
au  tems  que  fon  églife  étoit  perfecutée  par  les  Juifs.  Ba- 
ronius  le  met  après  Jufte  ,  6c  lui  donne  Ephrem  pour  fon 
fucceffeur.  *  Eufebe,  in  Chron.  Baronius  ,  A.  C.  113. 

LEVIAS  ,  étoit  un  des  gardes  de  Flave  Jofephe,  lorf- 
qu’il  étoit  gouverneur  de  Galilée.  Son  maître  lui  comman¬ 
da  d’aller  couper  les  mains  à  Clitus,  qui  avoit  excité  une 
fédition  à  Tiberiade  ;  mais  il  n’en  eut  jamais  le  courage, 
effrayé  de  fe  voir  feul  au  milieu  de  tant  d’ennemis.  *  Jo-- 
fephe ,  guerre  des  Juifs,  liv.  2.  ch.  44. 

LEVIAS  ,  6c  Sophas  fon  frere,  fils  de  R aguel ,  de  la  race 
royale  des  Juifs,  furent  mis  en  prifon  par  les  féditieux  de 
Jerufalem  ,  parce  qu’ils  s’oppofoient  à  leur  tyrannie.  Us 
moururent  enfuite  par  les  mains  d’un  bourreau  nommé 
Orcas.  *  Jofephe,  antiquit.  liv.  4.  ch.  11.  &  20. 

LEVIN  ou  LEWIN ,  riviere  d’Ecoffe  qui  a  fa  fource 
dans  le  Mentheit ,  baigne  une  partie  de  la  Fife ,  6c  fe  dé¬ 
charge  dans  le  golfe  de  Forth  au  bourg  de  Levin  ,  à  trois 
lieues  de  S.  André.  Il  y  a  une  autre  riviere  de  ce  nom  dans 
le  comté  de  Lenox.  Elle  traverfe  le  lac  de  Lomond  ,  du 
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nord  au  lud ,  baigne  la  ville  de  Dunbriton  ,  5c  peu  après 
fe  joint  au  Cluyd.  *  Mati ,  diélion. 

LE  VI S  ,  maifon  illuftre  5c  ancienne  ;  on  ne  doit  pas 
néanmoins  s’arrêter  à  l’opinion  fabuleufe  de  ceux  qui  la 
font  defeendre  de  la  tribu  de  Levi.  Lesfeigneurs  de  Levis 
étoient  en  grande  confideration  dès  le  XI.  5c  le  XIL  fié- 
cle.  Leur  famille  elt  divifée  en  diverfes  branches  ,  qui 
toutes  ont  pris  de  grandes  alliances ,  tire  fon  nom  de  la 
terre  de  Levis ,  fituée  en  Hurepoix  près  Chevreufe.  Le  plus 
ancien  dont  on  ait  connoi (Tance  ,  eft 

I.  Philippe  de  Levis  chevalier,  qui  vendit  l’an  i  i'So. 
à  Maurice  évêque  de  Paris,  une  rente  fur  ce  qu’il  tenoit 
en  fiel  à  Vitri,  de  Valeran  de  Galardon.  Il  fut  préfent  à 
la  promefTe  que  fit  au  roi ,  Eudes ,  duc  de  Bourgogne  en 
Novembre  1 198.  de  ne  fe  pas  allier  au  roi  d’Angleterre, 

5c  à  celle  que  le  roi  fit  la  même  année  à  Thibault  comte 
de  Champagne  ,  de  le  défendre  comme  fon  homme  lige , 
envers  5c  contre  teus  ;  il  afiïfta  l’an  1200.  au  traité  de 
paix  fait  entre  les  rois  de  France  5c  d’Angleterre,  5c  étoit 
mort  l’an  i  205.  D’Elifabeth  fa  femme  ,  qui  vivoit  encore 
l’an  1210.  il  eut  cinq  enfans  ,  Miles  feigneur  de  Levis  , 
pere  de  Marguerite  dame  de  Levis  ,  mariée  à  Jean  de  Nan- 
teuil ,  chevalier  ;  Gui ,  qui  fuit  ;  Pierre# rchidiacre  de  Poif- 
fi  ;  Alexandre ,  vivant  en  1 2  3  3  ;  5c  Simon  de  Levis ,  qui  fut 
l’un  des  exécuteurs  tellamentaïres  de  Philippe  de  France 
l’an  1238.  Il  avoir  époufé  i°.  une  dame  nommée  Perro- 
n elle  :  z°.  une  autre  nommée  Mabille.  Du  premier  lit  vint 
Ifabelle  ,  mariée  à  Gautier  de  Poiiïi.  Du  fécond  ,  il  eut 
Jean  de  Levis ,  qui  étoit  mort  l’an  1252.  -fans  laifler  de  pof- 
terité  de  Marie  de  Cognieres. 

IL  Gui  de  Levis ,  I.  du  nom  ,  fonda  l’an  1 190.  l’abbaye 
de  la  Roche  près  de  Levis,  5c  y  fit  plufieurs  biens.  C’eftlui 
qui  fe  croifa  fous  leeomte  de  Montfort  fon  voifin ,  pour 
la  guerre  des  Albigeois  ;  il  fut  fait  maréchal  de  l’armée  des 
croifez ,  5c  donna  un  grand  éclat  à  fa  maifon ,  avec  le  titre 
qui  a  pafie  après  lui  à  fes  fuccefieurs  marquis  deMirepoix, 
de  maréchaux  de  la  Foi,  parce  que  cet-tearmée  avoit  été  defti-  j 
née  contre  les  hérétiques  ,  5c  qu’il  avoit  eu  la  terre  de  Mi- 
repoix  ,  avec  plufieurs  autres  ,  fifes  en  Languedoc ,  de  la 
dépouille  des  Albigeois,  après  s’être  fignalé  dans  toutes 
les  expéditions  qui  fe  firent  contre  eux.  Il  étoit  mort  l’an 
1230.  5c  laifia  de  fa  femme  nommée  Guiburge;  Gui,  qui 
fuit  ;  Philippe  ,  chevalier  ;  5c  Jeanne  de  Levis  ,  fécondé 
femme  de  Philippe  de  Montfort  ,  I.  du  nom,  comte  de 
Cadres. 

III.  Gui  de  Levis,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Mirepoix  , 
de  Montfegur ,  5cc.  vivoit  l’an  1 2  24..  5c  laifia  de  Jeanne  fa 
femme ,  Gui  III.  qui  fuit  ;  N.  mariée  a.  Jean  de  Bruyères , 
chevalier?  Jeanne ,  alliée  à  Matthieu ,  feigneur  de  Marli , 
après  la  mort  duquel  elle  fe  retira  à  Port-Royal ,  5c  y  fut 
enterrée  ;  5c  quatre  autres  filles  religieufes. 

IV.  Gui  de  Levis ,  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Mirepoix, 
de  Monfegur  ,  de  Florenfac ,  Scc.  maréchal  de  la  Foi  ;  fui- 
vit  en  Italie  Charles  roi  de  Sicile  5c  de  Naples  l’an  12 66. 
5c  fe  trouva  au  combat  donné  pour  l’églife  Romaine  le  4. 
Mars  de  la  même  année, fut  confervé  l’an  1 269. par  arrêt  en 
la  pofiefiion  5c  jouifiance  déjuger  5c  connoître  du  faitd’he- 
refieen  toutes  fes  terres  deLanguedoc,5c  vivoit  encore  l’an 
1286.  Il  avoit  époufé  Ifabelle  de  Marli,  veuve  de  Robert  de 
Poi(fi,feignéurde  Malvoifine,  5cfillede  Bouchardde  Mont- 
morenci,  feigneur  de  Marli ,  II.  du  nom  ,  dont  il  eut  fix  fils 
5c  deuxfilles  ;  fçavoir  Jean,  qui  fuit;  T HiBAULT,qui  a  fait 
la  branche  des  barons  de  Montbrun  &  de  Pennes^  rappor¬ 
tée  ci-après  ;  Pierre ,  évêque  de  Maguelone  ,  puis  de  Cam¬ 
brai  5c  de  Baïcux,  mort  l’an  1 3  34.  Philippe  ,  qui  a  fait  la 
branche  des feigneurs  de  la  Roche  en  Renier, de  Villars 
de  V entadour,  &c.  mentionnée  ci- après  ÇEuftache ,  feigneur 
en  partie  de  Florenfac  ,  mort  l’an  1  3  27.  laifiant  d-e  Beatrix 
de  Thurei,  dame  de  Sefiac  ,  fille  de  Lambert ,  feigneur  de 
Sefiac ,  pour  fille  unique ,  ifabelle  de  Levis ,  dame  de  Sef- 
fac  5c  de  Florenfac  en  partie,  mariée  à  Bertrand  feigneur 
de  Lille-Jourdain  ,  laquelle  fonda  le  monaftere  d’Azilhan 

'  l’an  1361.  &  y  fut  enterrée.  Les  autres  enfans  de  Gui  , 
III.  du  nom  ,  marquis  de  Mirepoix,  lurent  Jeanne  de  Le- 
mariée  en  Mars  1277.  à  Matthieu  IV.  du  nom  ,  fei- 
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gneur  de  Montmorenci ,  grand-chambellan  de  France  ;  5c 
François  de  Levis  ,  feigneur  de  la  Garde  5c  de  Montfegur, 
qui  de  N.  fa  femme  ,  eut  pour  enfans  ,  Ifabelle  de  Levis, 
mariée  l’an  1344.  à  Gui  de  Montlaur  ;  &  François  de  Le¬ 


vis  ,  IL  du  nom ,  feigneur  de  la  Garde  5c  de  Monfegur  , 
vivanc  l'an  1351.  auquel  on  donne  pour  femme  ,  Soubt- 
ranne  d’Aure  ,  fille  de  Bernard  ,  vicomte  d’After ,  5c  de 
Soubiranne  de  Joyeufe  ,  dont  il  eut  pour  fille ,  Elips  de  Le¬ 
vis  ,  dame  de  la  Garde  5c  de  Montfegur  ,  mariée  l’an 
1 343.  à  Roger-Bernard  de  Levis  ,  I.  du  nom,  feigneur  de 
Mirepoix,  morte  l’an  1364. 

V.  Jean  de  Levis,  I.  du  nom,  feigneur  de  Mirepoix, 
5cc.  maréclial  delà  Foi ,  accompagna  le  Tire  de  Harcourt, 
amiral  de  France  ,  au  voyage  de  mer  qu’il  fit  en  1  295. 5c 
mourut  vers  l’an  1318.  Il  avoit  époufé  ,  le  2.  Février 
1296.  Confiance  de  Foix,  fille  de  Roger-Bernard  comte  de 
Foix  5c  de  Marguerite  de  Moncade  ,  dont  il  eut  Roger  , 
mort  en  Mai  1 3  1 3;  Jean  IL  qui  fuit  ;  Gaston,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  Leran  ;  5c  ifabelle  de  Levis  , 
mariée  le  20.  Oélobre  1320,  à  Bertrand  feigneur  de  la 
Tour  en  Auvergne.  Quelques  auteurs  lui  donnent  encore 
pour  fille,  Manju'tfe  de  Levis,  qui  fit  donation  à  Gallon 
d’Armagnac  ,  vicomte  de  Fefienlaguet,  des  droits  qu’elle 
avoit  au  royaume  d’Aragon  ,  de  Majorque ,  5c  comté  de 
Barcelonne  l’an  1310. 

VI.  Jean  de  Levis ,  IL  du  nom ,  feigneur  de  Mirepoix, 
5cc.  maréchal  de  la  Foi ,  amortit  plufieurs  biens  l’an  1321. 
en  préfence  de  fes  parens ,  en  faveur  de  l’églife  de  Mire¬ 
poix  ,  nouvellement  érigée  en  cathédrale.  L’an  1333.  le 
roi  lui  accorda  que  fes  terres  5c  fa  baronnie  de  Mirepoix 
fufient  régies  5c  gouvernées  fuivant  le  droit  écrit.  Il  fer- 
voit  ès  guerres  de  Gafcogne  fous  le  comte  d’Armagnac 
l’an  1355.  5c  étoit  mort  l’an  1372.  Il  avoit  époufé  i°. en 
Septembre  1318.  Mahaud  de  Sulli,  fille  d’Henri  fire  de  Sulli* 
bouteiller  de  France,  5c  de  Jeanne  de  Vendôme  :  20.  vers 
l’an  1344.  Alienor  de  Montant,  fille  de  Sicard  baron  de 
Montaut  5c  d’Hauterive.  De  fa  première  femme  il  eut ,  Jean 
de  Levis ,  qui  fe  trouva  en  l’oll  de  Bouvines  ,  fervant  fous 
le  duc  de  Normandie  l’an  1  340.  5c  fut  tué  en  une  fortie 
de  la  ville  de  Bergerac  afiiegée  par  les  Anglois  l’an  1 342  . 
fans  avoir  été  marié  ;  5c  Roger-Bernard,  qui  fuit.  De  la 
fécondé  vinrent ,  Jean  ,  vivant  l’an  1361  Philippe ,  qui 
étoit  mort  l’an  1370;  Thibault ,  feigneur  de  Livrac ,  vivant 
l’an  1418  ;  Eleonore,  mariée  i°.  à  Bertrand  de  Terri  des  , 
vicomte  de  Gimois  :  20.  à  Nicolas  de  la  Jugie ,  feigneur  de 
Liviers;  5c  autres  enfans. 

VIL  Roger-Bernard  de  Levis ,  I.  du  nom ,  feigneur 
de  Mirepoix ,  maréchal  de  la  Foi ,  fervit  dans  les  guerres 
de  Gafcogne  5c  de  Languedoc.  Il  eut  de  grands  demêlez 
avec  fon  fils ,  qui  l’arrêta  prifonnier  à  Mirepoix  :  5c  pour 
s’en  venger  ,  il  donna  tous  fes  biens  au  feigneur  de  Leran  , 
fon  couun  ,  par  fon  teftament  du  5 .  Oélobre  1 3  8  8 .  Il  afio- 
ciaauftile  roi  en  toutes  fes  terres ,  par  traité  du  17.  Juillet 
1390.  en  confideration  de  quoi  ce  prince  lui  tranfporta 
certaines  terres  l’an  1393-  5c  mourut  peu  après  ,  ayant 
fait  auparavant  un  nouveau  teftament  le  21.  Mai  1392. 
Il  avoit  époufé  l’an  1 343.  Elips  de  Levis,  dame  de  la  Garde 
5c  de  Montfegur,  facoufine,  fille  unique  de  Erançoife  de 
Levis,  feigneur  des  mêmes  terres  ,  5c  de  Soubiranne  d’Au¬ 
re  ,  morte  l’an  1 3  64.  dont  il  eut  pour  fils  unique  Jean  III. 
qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Levis  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Mire¬ 
poix,  de  la  Garde  ,  de  Montfegur ,  5cc.  maréchal  delà 
Foi ,  eut  un  long  procès  avec  le  feigneur  de  Leran  fon  pa¬ 
rent,  au  fujet  de  la  donation  que  fon  pere  avoit  faite  à  ce 
feigneur,  au  préjudice  de  ce  qui  avoitété  afiûré  par  fon 
contrat  de  mariage,  5c  étoit  mort  l’an  1397.  Il  avoit 
époufé  en  Juillet  1371.  Jeanne  d’Armagnac ,  fille  de  Jean , 

I  vicomte  de  Fefienfaguet ,  5c  de  Marguerite  de  Carmain  , 
vivante  l’an  1418.  dont  il  eut  Roger-Bernard  IL  qui 
fuit  ;  Gafion  ;  Jean  ;  Jeanne  ,  mariée  i°.  à  Pierre  Tifon ,  dit 
Cramant  ,  feigneur  de  Pujols5c  de  Nerbonnez:  2°-.  à  Louis 
de  Pierrebuffiere ,  feigneur  de  Château-neuf;  Elips  ,  alliée 
à  Philippe  de  Levis ,  feigneur  d’Arques  ;  5c  cinq  autres  filles. 

IX.  Roger-Bernard  de  Levis ,  IL  du  nom ,  feigneur 
de  Mirepoix ,  la  Garde  ,  5cc.  maréchal  de  la  Foi ,  obtint 
récreance  en  Mai  1 399.  avec  fes  freres  5c  foeurs ,  de  tous 
les  biens  que  fon  aïeul  avoit  donnez  par  fon  teftament  au 
baron  de  Leran.  La  difiipation  qu’il  fit  depuis  de  la  plupart 
de  les  biens ,  obligea  fes  parens  d’obtenir  lettres  l’an  1418. 
pour  en  arrêter  le  cours.  11  mourut  peu  après,  laifiant  de 
Jeanne  de  Voifins ,  fille  de  Gérard  ,  feigneur  d’Arques  5c  de 
Magnac ,  5c  d'Alix  de  Bruyères  ,  qu’il  avoit  époufée  Faq. 
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14.0:.  Philippe  ,  feigneur  de  Mirepoix  ,  Scc.  mort  l’an 
14.42.  fans  alliance  ;  6c  Jean  ,  IV.  du  nom ,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Levis,  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Mirepoix , 
8c:.  maréchal  de  la  Foi ,  né  pofthume ,  vivoic  l’an  149 1 .  Il 
époufa  i°.  l’an  1454.  Marguerite  d’Archiac,  fille  de  Hugues 
feigneur  d’Archiac  ,  morte  fans  enfans  :  20.  Charlotte  de 
Levis,  fille  d ’Euflacbe  ,  feigneur  deQuelus,  8c  d’Alix  de 
Damas,  dame  de  Coufan,  dont  il  eut  François ,  mort  du 
vivant  de  fon  pere,  fans  alliance  ;  Jean  V.  qui  fuit  ;  Phi¬ 
lippe  ,  évêque  de  Mirepoix  ,  mort  l’an  1537  ;  Françoife  , 
mariée  à  Philippe  de  Bazillac  ;  Helene  ,  alliée  à  Jean  de 
Voifms ,  vicomte  de  Lautrec,  feigneur  d’Ambrcs  ;  Anne, 
mariée  le  30.  Décembre  1487.  à  Galobie  d’Efpagne,  fei¬ 
gneur  de  Panafïac  ;  Gabrielle ,  femme  de  Rigaud ,  feigneur 
de  Peftels;  Marguerite ,  religieufeà  Prouille;  8c  Jeanne  de 
Levis. 

XI.  Jean  de  Levis ,  V.  du  nom ,  feigneur  de  Mirepoix , 
8c c.  maréchal  de  la  Foi ,  fénéchal  de  Carcalfonne  8c  de  Be- 
ziers ,  8c  lieutenant  general  en  Languedoc  pendant  l’ab- 
fence  du  connétable  de  Bourbon  ,  vivoit  l’an  1530.  Il 
époufa  i°.  Jeanne  de  Poitiers  ,  fille  d’Aymar  ,  feigneur  de 
5.  Vallier’,  <5c  de  Jeanne  de  la  Tour  ,  dite  de  Boulogne  :  2°. 
l’an  1500.  Françoife  d’Eftouteville ,  fille  de  Jacques  feigneur 
d’Ellouteville ,  8c  de  Louife  d’Albret.  Ses  enfans  du  pre¬ 
mier  lit  furent ,  Françoife ,  mariée  à  G  a  fon  feigneur  d’An- 
douins  ;  8c  Marguerite  de  Levis  ,  alliée  à  Meraud  de  Gro- 
îée  ,  feigneur  de  VIri ville  8c  de  Châteauvillain ,  morte 
l’an  1518. De  fa  fecondefemme  il  eut  Philippe,  qui  fuit; 
&  Charlotte  de  Levis  ,  femme  de  N.  feigneur  de  Senaret. 

XII.  Philippe  de  Levis,  feigneur  de  Mirepoix  ,  5cc. 
maréchal  de  la  Foi .  fénéchal  de  Carcaffonne  8c  de  Beziers , 
époufa  le  13.  Septembre  1538.  Louife  de  la  Tremoille, 
fille  de  François  feigneur  de  la  Tremoille ,  8c  d’Anne  de 
Laval ,  dont  il  eut  Jean  VI.  qui  fuit  ;  Françoife ,  mariée  à 
Faul  feigneur  de  Bazillac  ;  8c  Louife  de  Levis ,  alliée  i°.  à  N. 
de  Bruyères ,  feigneur  de  Chalabre  :  20.  à  Claude  de  Le¬ 
vis  ,  baron  d’Audun  &  de  Belella ,  cadet  des  barons  de 
Leran. 

XIII.  Jean  de  Levis,  VI.  du  nom,  feigneur  de  Mire- 
poix,  &c.  maréchal  de  la  Foi, fénéchal  de  Carcalfonne  8c  de 
Beziers  ,  vivoit  l’an  1 578.  Il  époufa  par  contrat  du  8.  Fé¬ 
vrier  1563.  Catherine-Urfule  de  Lomagne  ,  fille  d’Antoine, 
vicomte  de  Gimois ,  baron  de  Terrides  ,  &c.  «5c  de  Jeanne 
de  Cardaillac  ,  dont  il  eut  Jean  de  Levis,  VII.  du  nom  , 
feigneur  de  Mirepoix  ,  &c.  maréchal  de  la  Foi ,  fénéchal 
de  Carcalfonne ,  ,  &  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  mort  à 
Touloufe  le  31.  Août  1603.  fans  alliance  ;  Antoine- 
Guillaume,  qui  fuit;  Etienne  ,  feigneur  de  Sainte-Foi , 
Vivant  l’an  161 6-,  Philippe,  feigneur  de  Veillanet  ,  mort 
l’an  idon  Henri,  feigneur  de  Rochefort  ,  gouverneur  de 
Mirepoix;  Catherine,  mariée  le  4.  Oétobre  1597.  à  Ga¬ 
briel  de  Levis,  baron  de  Leran  ;  8c  Claude  de  Levis. 

XI V.  Antoin  e-Gui  llaume  deLevis, vicomte  deTerri- 
des,  puis  feigneur  de  Mirepoix,  «Scc.  maréchal  de  la  Foi 
après  fon  frere  aîné  ,  mourut  l’an  1617.  11  avoit  époufé 
le  2  6.  Avril  1593.  Marguerite  de  Lomagne ,  fille  de  Gérard, 
feigneur  de  Serignac ,  8c  de  Louife  de  Cardaillac-de-Peyre , 
dont  il  eut  Alexandre  ,  qui  fuit  ;  Louife ,  mariée  à  Sci- 
■pion  de  Balfapat ,  comte  de  Panjas  ;  8c  Jean  de  Levis ,  ba¬ 
ron  de  Mirepoix  ,  qui  de  Catherine  Caulet  ,  fille  de  Jean- 
Georges,  feigneur  d’Hauterive  ,  «5c  de  Marguerite  Garaut , 
eut  N.  mort  jeune  ;  8c  Marguerite  de  Levis ,  alliée  à  Louis 
vicomte  de  Fumel  en  Querci. 

XV.  Alexandre  de  Levis ,  marquis  de  Mirepoix ,  &c. 
maréchal  de  la  Foi  ,  fénéchal  de  Carcalfonne  ,  8c  de  Be- 
îiers ,  fut  tué  l’an  1 637.  à  l’attaque  des  lignes  de  Leucate  , 
affiegée  par  les  Efpagnols.  Il  avoit  époufé  en  Mai  1620. 
louife  de  Bethune  ,  fille  de  Maximilien ,  duc  de  Sulli ,  <5cc. 

£c  de  Rachelle  de  Cochefrlet ,  de  laquelle  ayant  été  féparé, 
il  prit  une  fécondé  alliance,  le  20.  Juillet  163  2.  avec  Louife 
de  Roquelaure ,  fille  d’Antoine  ,  feigneur  de  Roquelaure  , 
mdféchal  de  France  ,  <5c  de  Sufannede  Balfapat ,  fa  fécondé 
femme  ,  laquelle  foutint  un  grand  procès  contre  Louis  de 
Nogaret ,  évêque  de  Mirepoix  ,  qui  difputoit  à  fon  fils  la 
qualité  de  fondateur  de  l’églife  cathédrale  de  Mirepoix  , 

&  celle  de  maréchal  de  la  Foi.  Ses  enfans  furent,  Gaston- 
Jean-Baptiste  ,  qui  fuit  ;  <5c  Elifabeth  de  Levis,  abbelfe 
de-  notre  Dame  de  Rieunetce  f  alïaffinée  par  fix  fufeliers 
fur  le  grand  chemin  en  Juillet  1671.  revenant  de  prendre 
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polfefïïon  d’une  terre  dépendante  de  fon  abbaye ,  dans  la 
39.  année  de  fon  âge. 

XVI.  Gaston-Jean-Baptiste  de  Levis  6c  de  Lomagne, 
marquis  de  Mirepoix  ,  6cc.  maréchal  de  la  Foi ,  fénéchal 
de  Carcalfonne  6c  de  Beziers  ,  gouverneur  6c  lieutenant 
general  des  pays  6c  comtez  de  Foix  ,  d’Onefan  ,  6c  d’An- 
dore,  mourut  le  6.  Mai  1687. 11  avoit  époufé  le  19.  Août 
1657.  Magdelaine  du  Pui-du-Fou,  fille  de  Gabriel ,  mar¬ 
quis  de  Combronde,  6c  de  Magdelaine  de  Bellievre  ,  donc 
il  eut  Gafion-Jean-Baptijle  de  Levis  6c  de  Lomagne,  II.  du 
nom  ,  marquis  de  Mirepoix ,  6cc.  maréchal  de  la  Foi ,  fous- 
lieutenant  de  la  fécondé  compagnie  des  moufquetaires , 
gouverneur  6c  lieutenant  general  des  pays  6c  comté  de 
Foix,  d’Onefan  6c  d’Andorre,  mort  le  26.  Juillet  1699. 
âgé  de  39.  ans,  fans  lailfer  de  pofterité  de  Marie- Angélique 
de  S.  Neélaire ,  fille  d'Henri ,  duc  de  la  Ferté ,  pair  de  Fran¬ 
ce  ,  «5c  de  Marie-If abclle-Gabnelle- Angélique  de  la  Iv'Iotte- 
Houdancourt ,  qu’il  avoit  époufée  le  16.  Janvier  1689, 
morte  le  3  1.  Mars  171 3.  âgée  de  3  5.  ans;  Pierre-Char¬ 
les  ,  qui  fuit  ;  Maric-Magdelaine-Therefe-Camille ,  alliée  le 
11.  Mai  1703.  à  Paul-Louis  de  Levis  ,  marquis  de  Leran  ; 
Magdelaine  Henriette; 5c  Catherine  reiigieufes  à  la  Vifitation 
de  la  Fléché  ;  6c  Louife-Camille  de  Levis. 

XVII.  Pierre -Charles  de  Levis  6c  de  Lomagne  , 
comte  de  Terrides ,  puis  marquis  de  Mirepoix  ,  6cc.  ma¬ 
réchal  de  la  Foi  après  fon  pere,  mourut  le  10.  Juin  1702. 
laillànt  d’ Anne-Gabrielle  Olivier  fa  femme ,  un  fils  unique 
nommé  Pierre  ,  qui  fuir. 

XVIII.  Pierre-Charles  de  Levis  II.  du  nom,  mar¬ 
quis  de  Mirepoix ,  6cc.  maréchal  de  la  Foi ,  colonel  du  ré¬ 
giment  de  Saintonge  infanterie,  du  premier  Février  1719. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTBRUN , 

&  de  Pennes. 

V.  Thibault  de  Levis,  fécond  fils  de  Gui  de  Levis 
III.  du  nom,  feigneur  de  Mirepoix ,  Scc.  6c  d’Ifabelle  de 
Marli ,  eut  en  partage  partie  des  terres  de  Serignac  6c  de 
Florenfac ,  6c  époufa  Angle  fie  dame  de  Montagu ,  de  Mont- 
brun  6c  de  Pennes,  dont  il  eut  Thibault  II.  qui  fuit  ;  Gail¬ 
larde  de  Levis  ; -dame  de  Montagu  ,  mariée  à  Guillaume  de 
Narbonne,  feigneur  de  Montagu,  à  caufe  de  fa  femme  ; 
6c  Angle  fie  de  Levis ,  femme  de  Pierre ,  fire  de  Bucil. 

VI.  Thibault  de  Levis II.  du  nom,  baron  de  Mont- 
brun,  de  Pennes ,  6cc.  mourut  le  30.  Mai  1387.  laiffantde 
Seguine  de  Comminges  la  femme ,  Cecile  de  Levis ,  qui  fut 
enlevée  par  Charles  d’Efpagne ,  fon  parent ,  lequel  s’em¬ 
para  du  château  de  Montbun  l’an  1  374.  «5c  en  chaffa  fon 
beau-pere  ,  6c  eut  deux  enfans ,  Thibault  6c  Bertrand  d’Ef¬ 
pagne  ,  dit  de  Levis ,  légitimez  le  17,  Avril  1 379.  attendu 
que  leur  pere  avoit  été  marié  fans  difpenfe,  étant  parent 
de  leur  mere  au  troiliéme  degré.  Bertrand  étoit  mort  l’an 
1392.6c  Thibault  ,  qui  étoit  l’aîné,  fut  inftitué  heritier 
univerfel  par  fon  aïeul  maternel ,  prit  le  nom  de  Levis  ; 
obtint  lettres  de  confirmation  de  fa  légitimation  en  Juillet 
1388.  6c  fut  maintenu  en  la  pofTelTion  des  biens  de  fon 
aïeul ,  par  arrêt  du  30.  Août  1393. 

BRANCHE  DES  VICOMTES  DE  LAUTREC , 
feigneurs  delà  Roche  en  Renier  ,  comtes  de  Villars. 

V.  Philippe  de  Levis ,  I.  du  nom,  quatrième  fils  de  Gui 
de  Levis ,  III.  du  nom ,  feigneur  de  Mirepoix ,  6c  d'Ifabeau 
de  Marli ,  fut  feigneur  en  partie  de  Florenfac  ,  étoit  au 
fervice  du  roi  en  Flandresl’an  1303.  6c  époufa  iîfarm; vi- 
comtelTe  de  Lautrec ,  veuve  de  Bertrand  de  Gouth ,  vicomte 
de  Lomagne  6c  d’Auvillars ,  6c  fille  de  Bertrand  ,  vicomte 
de  Lautrec,  dont  il  eut  Philippe  IL  qui  fuit  ;  6c  Ber¬ 
trand  de  Levis,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Flo- 
RENsac  ,  de  Cousan  ,  &  de  Quelus  ,  rapportée  ci-après. 

VI.  Philippe  de  Levis ,  II.  du  nom  ,  vicomte  de  Lau¬ 
trec,  6cc.  Alfonfe  d’Efpagne,  feigneur  de  Lunel,  lieute¬ 
nant  de  roi  en  Languedoc,  lui  donna  le  16.  Juillet  132 6. 
en  confideration  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  en  la  guer¬ 
re  deGafcogne,  la  fortereffe  de  la  Fons  qui  avoit  appar¬ 
tenu  à  la  vieomteffe  de  Lautrec  fa  mere  ,  fur  laquelle^  les 
Anglois  s’en  étoient  emparez  :  ce  qui  lui  futconfirmé  en 
Juin  1327.  avec  injonétion  à  fa  mere  de  lui  payer  6 00. 
livres  par  an ,  pour  la  garde  de  cette  place,  6c  1  entretien 
de  la  garnifon.  Il  fit  fon  teflament  lan  134^'  ^  avoic 
époufé  i°.  Eleonore  d’Apcher  fille  de  Guérin  V.  du  nom  fei- 
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'gneur  d’Apcher  ,  morte  fans  enfans  :  2°.  l’an  1 336.  Jama- 
gue  dame  de  la  Roche-en-Renier ,  fille  de  Guigne  feigneur 
de  la  Roche-en-Renier ,  &  de  Gillette  vicomtefle  d’Uzèz , 
dont  il  eut  Jean,  mort  jeune  ;  Guigues,  qui  fuit  ;  &  Ber¬ 
trand  de  Levis  ,  protonotaire  du  faint  fiege,  chanoine  & 
archidiacre  de  Dreux  en  l’églife  de  Chartres. 

VIL  Guigues  de  Levis ,  fcigneur  de  la  Roche ,  vicomte 
de  Lautrec  ,  &c.  fervit  le  roi  en  fes  guerres  de  Gafcogne 
l’an  1355-  &  135 9.  fit  fon  teftament  l’an  1366.  &  mou¬ 
rut  peu  après  :  laiflant  de  Saure  de  la  Barthe  fa  femme  , 
fille  de  Geraud  ,  feigneur  d’Aure  &  de  la  Barthe  &  de  Bru- 
nijfende  vicomteffe  de  Lautrec ,  fa  troifiéme  femme  -,  pour 
fils  unique,  Philippe  III.  qui  fuit. 

VIII.  Philippe  de  Levis  ,  III.  du  nom  ,  vicomte  de 
Lautrec ,  feigneur  de  la  Roche-en-Renier ,  &c.  mourut  l’an 
5380.  Il  avoit  époufé  en  Août  1372.  Eleonore  de  Villars , 
dame  de  Buys,  veuve  à' Edouard  feigneur  de  Beaujeu,  & 
fille  de  Humbert  VI.  du  nom  ,  fire  de  Thoiredc  de  Villars , 
•&c.  de  de  Beatrix  de  Châlon  fa  fécondé  femme  ,  dont  il 
eut  Guigues  IL  du  nom  ,  vicomte  de  Lautrec ,  dcc.  mort  fans 
-alliance;  Philippe  IV.  qui  fuit;  Catherine ,  de  Beatrix  de 
Levis. 

IX.  Philippe  de  Levis,  IV. du  nom  ,  vicomte  de  Lau¬ 
trec  ,  feigneur  de  la  Roche  ,  d’Annonai  ,  comte  de  Vil¬ 
lars,  dcc.  gouverneur  de  Montargis  ,  accompagna  le  roi 
Charles  VII.  en  fon  voyage  de  Dauphiné  ,  pour  voir  la 
reine  de  Sicile ,  de  mourut  l’an  1440.  âgé  de  60.  ans.  Il 
m’avoitque  quinze  ans,  lorfqu’il  époufa  en  Juin  1395.7!»- 
toinette  d’Ancîufe ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  la  Voûte,  de  de 
Marguerite  d’Apchon  fa  fécondé  femme  ,  dont  il  eut  An¬ 
toine  ,  qui  fuit;  Bermond  ,  feigneur  de  la  Voûte,  qui  a 
fait  la  branche  des  ducs  de  Ventadour  ,  &  comtes  de  Ch  ar- 
xus ,  rapportée  ci- après  ;  de  Gafparde  de  Levis  ,  mariée  en 
Septembre  1427*  à  Claude  de  la  Baume,  comte  de  Mon- 
trevel. 

X.  Antoine  de  Levis  ,  comte  de  Villars ,  vicomte  de 
Lautrec ,  baron  de  la  Roche  de  d’Annonai  ,  feigneur  de 
-Vauvert,  dec.  vivoit  l’an  1454.  Il  époufa  i°.  en  Novem¬ 
bre  1425-  Ifakelle  de  Chartres  ,  fille  d’Heélor  ,  feigneur 
d’Ons-en-Brai  de  du  Chefnedoré ,  de  d’Antoinette  Aymeri, 
&  niece  de  Renaud  de  Chartres ,  archevêque  de  Reims ,  de 
chancelier  de  France  :  20.  Jeanne  de  Chalençon ,  dite  de 
Polignac ,  fille  d’Armand  ,  vicomte  de  Polignac  ,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit,  furent',  Jean , 
Comte  de  Villars  ,  vicomte  de  Lautrec ,  dcc.  premier  cham¬ 
bellan  du  roi ,  mort  fans  enfans  de  Thomine  de  Villequier , 
fille  de  Robert  feigneur  de  Villequier ,  de  de  Marie  de  Ga- 
maches,  apres  avoir  diffipé  la  plus  grande  partie  de  fes 
biens  ;  Antoine ,  feigneur  d’Ons-en-Brai  ,  mort  vers  l’an 
•1494.  après  avoir  achevé  de  ruiner  fa  maifon,  fans  laifler 
de  pofterité  de  Jeanne  de  Chamborant  fa  femme  ;  de  Ca¬ 
therine  de  Levis,  mariée  i°.  à  Antoine  de  Clermont  ,  fei¬ 
gneur  de  Surgeres  :  20.  à  Joachim  de  Velor ,  feigneur  de  la 
Chapelle-Bellouin. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  LA  VOUTE, 
comtes  &  ducs  de  Ventadour. 

X.  Bermond  de  Levis ,  fécond  fils  de  Philippe  de  Le¬ 
vis  ,  IV.  du  nom  ,  vicomte  de  Lautrec,  comte  de  Villars , 
Scc.  de  d’Antoinette  d’Andufe  ,  dame  de  la  Voûte,  fut  fei¬ 
gneur  de  la  Voûte  de  de  Mirebel ,  chambellan  du  duc  de 
Bourbon  v  s’acquit  beaucoup  de  réputation  au  recouvre¬ 
ment  de  la  Guienne  fur  les  Anglois  ,  de  mourut  fort  âgé 
en  1487.  Il  avoit  époufé  en  Janvier  1422.  Agnès  de  Châ- 
teaumorand ,  dame  de  Poligni, de  Charlus,  &  vicomteffe 
de  Rémond  ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Châteaumorand 
6cc.  &  de  Marie  de  Frolois ,  dont  il  eut  Gilbert ,  mort  avant 
fon  pere  ;  Louis ,  qui  fuit  ;  François  ,  abbé  de  Condat  ; 
Jeanne,  mariée  à  Jacques  Loup  ,  feigneur  de  Beauvoir  en 
Bourbonnois  ;  Agnès ,  alliée  en  Février  1^,6’j.a.Liebaut  fei¬ 
gneur  de  Lugni  ;  de  Jacques  de  Levis  feigneur  de  Châ¬ 
teaumorand  ,  dont  il  prit  le  nom  de  les  armes ,  fuivant  la 
volonté  de  fa  mere  ,  mort  l’an  1521.  lailfant  de  Louife  de 
Tournon  ,  fille  de  Jacques  feigneur  de  Tournon  ,  de  de 
Jeanne  de  Polignac,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1484.  Jean  , 
feigneur  de  Châteaumorand  ,  fénéchal  d’Auvergne  ,  gen¬ 
tilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  chambellan  de  gouver¬ 
neur  du  dauphin  l’an  1532.  mort  fans  enfans  de  Gilbert 
d’Eftampes  fa  femme  ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  la  Ferté- 
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Nabert  ;  de  de  Marguerite  de  Huftbn  ;  Antoine,  chanoine  de 
comte  de  Lyon ,  puis  évêque  de  S.  Paul  -  trois  -  châteaux , 
de  archevêque  d’Ambrun,  mort  l’an  1566  ;  lfabelle,  ma¬ 
riée  l’an  1  509  }  Pierre  Barton  ,  vicomte  de  JViontbas  1  Ca¬ 
therine  ,  alliée  à  Jean  de  faint  Chaînant  ,  baron  dePujols, 
fénéchal  des  Lannes  ;  Perronelle  ,  abbefle  de  CufTet  ;  de 
Jeanne  de  Levis  Châteaumorand  ,  abbeffe  de  Canfalon. 

XL  Louis  de  Levis  ,  baron  de  la  Voûte  ,  dcc.  chambel¬ 
lan  du  roi  Charles  VIII.  qu’il  fuivit  en  fon  expédition  du 
royaume  de  Naples  ,  mourut  l’an  1521.  11  avoit  époufé  en 
Juillet  1492.  Blanche  de  Ventadour  ,  fille  de  Louis  comte  de 
Ventadour  ,  feigneur  de  Granges ,  de  de  Catherine  de  Beau- 
fort  ,  dame  de  Charlus ,  dont  il  eut  Gilbert  ,  qui  fuit  ; 
Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Charlus  ,  men¬ 
tionnée  ci-après  ;  François,  évêque  de  Tulles,  mort  l’an  1535; 
Charles,  abbé  de  Valette  ;  de  Catherine  de  Levis  ,  mariée  à 
Joachim  de  Brion  ,  feigneur  de  Cheylar ,  après  la  mort  du¬ 
quel  elle  fe  rendit  religieufe  à  S.  Laurent  d’Avignon. 

XII.  Gilbert  de  Levis  I.  du  nom  ,  comte  de  Venta¬ 
dour  ,  baron  de  la  Voûte  ,  feigneur  de  Vauvert ,  dec.  fut 
élevé  enfant  d’honneur  du  roi  ,  fous  le  nom  de  baron  dç 
la  Voûte.  Le  roi  Charles  VIII.  le  fit  pannetier  l’an  1496. 

Il  prit  enfuite  la  qualité  de  comte  de  Ventadour,  avec  lu 
nom  de  les  armes ,  fuivant  le  teftament  de  fon  ayeul  ma¬ 
ternel  ;  fe  trouva  à  la  bataille  de  Marignan ,  où  il  fut  blefifé, 
de  mourut  l’an  1529  II  avoit  époufé  l’an  1498.  Jacqueline 
du  Mas,  morte  l’an  1566.  âgée  de  86.  ans,  fille  de  Jean 
feigneur  de  Lille  ,  grand-maître  de  general  réformateur 
des  eaux  de  forêts  de  France,  de  de  Jacqueline  Carbonnel». 
dont  il  eut  Gilbert  II.  du  nom,  qui  fuit;  Pétronille,  ma¬ 
riée  i°.  à  André  de  CrulTol  ,  feigneur  de  Baudifner,  dec: 
20.  à  Joachim  de  Chabannes  ,  feigneur  de  Curton  ,  comte 
de  Rochefort,  dccj  Blanche ,  alliée  l’an  1527.  à  Louis  d’A- 
goult ,  de  Montauban  ,  baron  de  Sault ,  dcc  ;  de  Jacquelinê 
de  Levis  ,  époufé  de  Jean  de  Damas ,  baron  de  Digoine. 

XIII.  Gilbert  de  Levis  II.  du  nom  ,  comte  de  Venta¬ 
dour  ,  baron  de  la  Voûte ,  dcc.  fut  élevé  enfant  d’honneur 
du  roi  François  I.  qui  le  fit  fon  pannetier  l’an  1531.  de 
mourut  l’an  1 547.  âgé  de  4 6.  ans.  Il  avoit  époufé  l’an  1538. 
Sufanne  de  Laire  ,  dame  de  la  Motte-de-Grigni  ,  fille  de 
Jacques ,  feigneur  de  Cornillon  ,  de  d’ Antoinette  de  Tour¬ 
non  ,  dorit  il  eut  Gilber.t  III.  qui  fuit  ;  Martial  ,  abbé 
d’Auberive  ,  aumônier  du  roi ,  mort  l’an  1 572  ;  Jacqueline  r 
mariée  à  François  de  Chalençon ,  feigneur  de  Rochebaron  1 
Françoife  ,  alliée  à  François  de  la  Baume ,  comte  de  Sufe  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ;  de  Blanche  de  Levis ,  époufé  de 
Louis  d’Amboife,  feigneur  d’Aubijoux. 

XIV.  Gilbert  de  Levis  III.  du  nom,  comte,  puis  créé, 
duc  de  Ventadour  l’an  1578.  pair  de  France  en  Juin  1589» 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  gouverneur  du  Limo- 
ïîn,  puis  du  Lyonnois,  Forez  de  Beaujolois.  Ce  fut  lui  qui 
reprit  l’an  1560.1e  procès  qui  avoit  été  intenté  l’an  1525. 
par  Gilbert  I.  fon  grand-pere  ,  touchant  la  fubftitution  des 
terres  d’Annonai  de  de  la  Roche-en-Renier  ,  qui  fut  dé» 
clarée  ouverte  en  fa  faveur  par  arrêt  du  2  3 .  Août  1 5  8  2 .  de 
de  mourut  l’an  1591.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  25. 
Juin  1553.  Catherine  de  Montmorenci ,  fille  d’Anne  duc  de 
Montmorenci ,  pair  de  connétable  de  France,  de  de  Mag- 
delaine  de  Savoye  :  dont  il  eut  Gilbert,  comte  de  la  Vouter 
mort  avant  fon  pere  ;  de  Anne  ,  qui  fuit. 

XV.  Anne  de  Levis,  duc  de  Ventadour,  pair  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de  fénéchal  du 
haut  de  bas  Limolin ,  de  lieutenant  general  de  Languedoc  , 
mourut  l’an  1622.  Il  avoit  époufé  le  26.  Juin  1593.  Mar¬ 
guerite  de  Montmorenci ,  fa  coufine ,  morte  le  3 .  Décembre 
1 660.  âgée  de  8  3 .  ans ,  fille  de  Henri  duc  de  Montmorenci, 
pair  de  connétable  de  France ,  de  d’Antoinette  de  la  MarclÇ 
fa  première  femme ,  dont  il  eut  Henri  de  Levis,  duc  de  Ven¬ 
tadour  ,  pair  de  France ,  prince  de  Maubuilfon ,  lieutenant 
general  en  Laryguedoc ,  lequel  n’ayant  point  d’enfans ,  céda 
à  fon  frere  fa  dignité  de  duc ,  pour  fe  faire  chanoine  de  l’é- 
glile  de  Paris,  s’étant  auparavant  féparé  de  Liejfede  Luxem¬ 
bourg  fa  femme,  fille  de  Henri  duc  de  Luxembourg,  de  de 
A lagdelaine  de  Montmorenci ,  dame  de  Thoré  ,  &  mourut 
le  14.  Oélobre  1680.  âgé  de  84.  ans  ;  François,  comte  de 
Vauvert ,  tué  dans  un  combat  naval ,  donné  contre  les  Ro- 
chelois  en  Août  1625  ;  Ch arles,  qui  fuit  >  François-Chri- 
jlophle  ,  duc  de  Damville  „  gouverneur  du  Limofin  ,  capi¬ 
taine  de  Fontainebleau, di  viceroi  de  i’ Amérique  i’an  1 655. 
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mort  le  19.  Septembre  1661.  âgéde  58. ans  fans  poflerité 
d'Anne  le  Camus  de  Jambeville ,  veuve  de  Claude  Pinart , 
vicomte  de  Comblifi ,  6cc.  6c  fide  unique  d’Antoine  le  Ca¬ 
mus,  feigneur  de  Jambeville  ,  prefident  au  parlement,  6c 
de  Marie  le  Clerc  de  LefTeville,  morte  le  10.  Février  1651  ; 
Anne  de  Levis,  tréforier  de  la  Sainte -Chapelle  de  Paris, 
puis  archevêque  de  Bourges,  mort  le  17.  Mars  1662  ; 
Louis-Hercule ,  jefuite ,  puis  évêque  de  Mirepoix ,  mort  en 
Janvier  1679  ;  Catherine ,  mariée  à  Henri  comte  de  Tour- 
non  6c  de  Roufiillon  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ;  6c  Marie 
de  Levis ,  abbeffe  d’ Avenai ,  puis  de  S.  Pierre  de  Lyon. 

XVI.  Charles  de  Levis,  marquis  d’Annonai,  puis  duc 
de  Ventadour  ,  pair  de  Francce  par  la  ceflion  de  Ion  frere 
aîné  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  du  Limofin, 
lieutenant  general  de!  anguedoc,  6cc.  mourut  le  19.  Mai 
1649.  âgé  de  49.  ans.  Il  avoir  époufé  i°.  le  26.  Mars  1634. 
Sufanne  de  Lauzieres,  marquife  de  Themines,  fille  d’An¬ 
toine  ,  marquis  de  Themines ,  &  de  Sufanne  de  Montluc  , 
morte  fans  enfans:  20.  le  8.  Février  1 645.  Marie  de  la  Gui- 
che  ,  morte  le  23.  Juillet  1701.  âgée  de  78.  ans ,  fille  de 
Jean-François  de  la  Guiche ,  feigneur  de  faint  Geran  ,  maré¬ 
chal  de  France  ,  6cc.  &  de  Sufanne  aux-Efpaules ,  dont  for¬ 
ment  Louis-Charles  ,  qui  fuit  >•  Marguerite  -  Felice,  ma¬ 
riée  l’an  1668.  à  Jacques-Henri  de  Durfort,  duc  de  Duras, 
pair  6c  maréchal  de  France ,  gouverneur  du  comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  morte  le  10.  Septem¬ 
bre  17171  5c  Marie  -  Henriette  de  Levis ,  religieufe  de  la 
yifitation  à  Moulins. 

XVII.  Louis  -  Charles  de  Levis  ,  duc  de  Ventadour , 
pair  de  France  ,  Scc.  mort  le  28.  Septembre  1717.  avoit 
époufé  le  14.  Mars  1671.  Charlotte  -  Eleonore  -  Magdelaine 
de  la  Mothe  -  Houdancourt  ,  gouvernante  des  enfans  de 
France ,  puis  du  roi  Louis  XV.  fille  de  Philippe  de  la  Mothe- 
Houdancourt ,  duc  de  Cardonne ,  maréchal  de  France  ,  6c 
de  Loutfe  de  Prie  ,  gouvernante  des  enfans  de  France.  De 
ce  mariage  eft  iffue  Anne -Geneviève  de  Levis  ,  née  en  Fé¬ 
vrier  1673.  mariée  i°.  le  16.  Février  1691.  à  Louis  Charles 
de  la  T our  de  Bouillon ,  dit  le  Prince  de  Turenne  :  z°.  le  15. 
Février  1694.  à  Hercule-Meriadec  de  Rohan ,  duc  de  Rohan- 
Rohan  ,  dit  le  prince  de  Rohan ,  pair  de  France  ,  gouverneur 
de  Champagne  5c  de  Brie  ,  capitaine-lieutenant  des  gen¬ 
darmes  de  la  garde  du  roi,  Scc.  Elle  mourut  la  nuit  du  20. 
au  21.  Mars  1727.  laiifant  des  enfans. 

BRANCHE  DES  B  A  R  O  NS  ET  COMTES 
de  C  H  A  R  l  u  s. 

XII.  Jean  de  Levis ,  fécond  fils  de  Louis  ,  baron  de  la 
Voûte ,  &  de  Blanche  de  Ventadour ,  fut  baron  de  Charlus, 
feigneur  de  Champagne,  des  Granges  &  de  Margerides, 
par  donation  que  lui  en  fit  Catherine  de  Beaufort ,  com- 
tefle  de  Ventadour  fon  ayeule  maternelle  ,  6c  mourut  avant 
fon  pere  l’an  1519-  laiifant  de  F rançoife  de  Poitiers  ,  fille 
d’Aymar  de  Poitiers  ,  feigneur  de  faint  Vallier  ,  marquis 
de  Cotron  ,  &c.  5c  de  Jeanne  de  la  Tour  qu’il  avoit  épou- 
fée  le  premier  Octobre  1501.  Gilbert  baron  de  Charlus, 
mort  fans  alliance;  Ch  Arles,  qui  fuit  -,  Louis,  feigneur  de 
Beauregard  ,  mort  fans  alliance  ;  Jean ,  chevalier  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  ,  tué  à  la  prife  de  la  ville  d’Alger  l’an  1541  ; 
Blanche  8c  Renée  de  r  evis,  religieufes  à  Montigni  ;  6c  Ca¬ 
therine  de  Levis ,  mariée  le  premier  Février  1553.  à  Efprit 
de  Harville  *  feigneur  de  Paloifeau. 

XIII.  Charles  de  Levis,  baron  de  Charlus,  vicomte 
de  Lugni ,  feigneur  de  Poligni ,  ôcc.  confeiller  &  chambel¬ 
lan  du  roi ,  étoit  pannetier  du  roi  Henri  II.  l’an  1  547.  6c 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  l’an  1  553.  U  le  lut 
auffî  des  rois  François  II.Ôc  Charles  IX.  jufqu’en  1 5  64.  ca¬ 
pitaine  de  lagroffe  tour  de  Bourges  Lan  1549-  5c  pourvu 
delà  charge  de  grand  maître  ôc  general  réformateur  des 
eaux  6c  forêts  de  France  l’an  1554.  Il  avoit  époufé  i°.  le 
6.  Février  1534.  Marguerite  Brachet,  dite  de  Montagu,  fille 
de  Mathurin  ,  feigneur  de  Montagu  ,  6c  de  Catherine  de 
Rochechouart  :  20.  l’an  1554-  Guillemette  de  Ricametz  , 
dame  de  Maulde ,  veuve  de  François  feigneur  de  Stavayé , 
6c  fille  de  Jean  feigneur  de  Ricametz  ,  6c  de  Guillemette  de 
Maulde ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit 
furent,  Claude,  qui  fuit;  6c  Gabï  telle  de  Levis,  mariée 
l’an  1556.  a.  Antoine  le  Long,  feigneur  de  Châteaumorand. 

XIV.  Claude  de  Levis ,  baron  de  Charlus ,  6cc.  pan¬ 
netier  du  roi  l’an  1559.  puis  gentilhomme  de  fa  chambre 
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l’an  1^66.  chevalier  de  l’ordre ,  chambellan  du  duc  d’Alen¬ 
çon  l’an  157 7.  6c  capitaine  de  la  groife  tour  de  Bourges, 
avoit  époufé  le  23.  Août  1559.  Jeanne  de  Maumont,  fille 
de  Jean  feigneur  de  Maumont  6c  de  (  hâteauiort  ,  6c  de 
Magdelaine  de  Coulonges  ,  dont  il  eut  Jean-Louis  IL  du 
nom  ,qui  fuit  ;  6c  Jeanne-Gabrielle  de  Levis  ,  mariée  le  24. 
Avril  1597.  à  Edme  Robert,  feigneur  de  Ligncrac  ,  6c  de 

5.  Chamant ,  maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi. 

XV.  Jean-Louis  de  Levis  II.  du  nom  ,  comte  de  Char¬ 
lus,  baron  de  Poligni ,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  fut 
afiaffiné  l’an  16 1 1.  Il  avoit  époufé  le  16.  Mai  1590.  Diane 
de  Daillon-du-Lude ,  fille  de  Gui ,  comte  du  Lude  ,  6c  de 
Jacqueline  de  la  Fayette ,  dont  il  eut  François ,  tué  avec  fon 
pere  à  l’âge  de  quinze  ans;  N.  mort  Lins  alliance,  le  12.  Fé¬ 
vrier  1612  ;  Charles  IT.  qui  fuit;  Claude,  chevalier  de 
Malte  ;  6c  Jean-Claude  de  Levis ,  feigneur  de  Châteaumo¬ 
rand  par  la  donation  que  lui  en  fit  l’an  1625.  Diane  de 
Châteaumorand  ,  marquife  d’Urfé,  fa  coufine  ,  à  la  charge 
de  porter  le  nom  6c  les  armes  de  Châteaumorand.  Il  fut 
aufifi  marquis  de  Valromei ,  6c  époufale  27.  Qétobre  162?. 
Catherine  de  la  Baune ,  fille  d ’  Emanuel-Philibert  de  la  Baune, 
comte  de  S.  Amour ,  6cc.  6c  d ’Helene  de  Perrenot  de  Gran- 
velle  ,  dame  de  Renaix ,  dont  il  eut  Gilbert  de  Levis  ,  fei¬ 
gneur  de  Châteaumorand,  qui  fut  aflafliné;  Henri-Louis, 
qui  fuit  ;  Helene ,  mariée  à  François  d’Efpinchal ,  baron  de 
Maffiac  ;  Diane ,  religieufe  à  la  Beni(Ton-Dieu  ;  Gabrielle  , 
alliée  le  25.  Avril  1663.  a  Alexandre  de  Falcos ,  comte 
d’Anjou  ,  5c  de  la  Blache  en  Dauphiné  ;  6c  Helene  de  Levis 
de  Châteaumorand.  Henri -Louis  de  Levis,  marquis  de 
Châteaumorand,  6cc.  époufa  le  26.  Février  1 66y.  Mangue- 
rite  d’Auftrein,dame  de  Gravein,  veuve  de  Claude-Charles 
d’Apchon  ,  comte  de  Poneins,  dont  il  a  eu  Marguerite  de 
L  evis-Châteaumorand ,  mariée  à  Pierre  de  Seve  ,  premier 
prefident  du  parlement  de  Dombes  ;  Marguerite  de  Levis- 
Châteaumorand  ,  morte  jeune  en  1679  ;  Diane  de  Levis- 
Châteaumorand  ,  religieufe  de  la  Vifitation  fainte  Marie 
à  Lyon;  Marie  de  Levis-Châteaumorand,  marquife  de  Val¬ 
romei  ,  non  mariée  ;  Helene  de  Levis-Châteaumorand  ,  re¬ 
ligieufe  avec  fa  fœur  ;  6c  Pbilippe-Elea^ar-François  de  Le¬ 
vis  ,  marquis  de  Châteaumorand ,  capitaine  de  vaiiTeau  ,  6c 
chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis ,  qui  fut  marié  le 

6.  Janvier  1694.  avec  Marie  Anne  de  Levis ,  fille  de  Char¬ 
les-  Antoine  ,  comte  de  Charlus,  6c  de  Marie  -  Fr  ançoife  de 
Paule  de  Bethifi  6c  de  Mezicres ,  d’où  des  enfans. 

XVI.  Charles  de  Levis  IL  du  nom ,  comte  de  Charlus, 
feigneur  de  Poligni ,  5cc.  capitaine  des  gardes  du  corps  , 
fut  nommé  à  l’ordre  du  Saint- Efprit ,  mais  il  mourut  l’an 
1662.  fans  en  avoir  reçu  le  collier ,  laiffant  d’Antoinette  de 
l’Hôpital,  fille  de  Louis  feigneur  de  Vitri ,  6c  de  Fr  ançoife: 
Brichanteau,  qu’il  avoit  époufee  en  Juillet  1620.  Roger  , 
qui  fuit. 

XVII.  Roger  de  Levis ,  comte  de  Charlus ,  marquis  de 
Poligni ,  6cc.  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  6c  au 
gouvernement  de  Bourbonnois,  fut  marié  trois  fois ,  6c  é- 
poufa  i°.  l’an  1642.  Jeanne  de  Montjouvent,  fille  de  Ma¬ 
rie-François  baron  de  Montjouvent  6c  d’ Angélique  de  Vien- 
ne-de-Soligni  :  20.  l’an  1656.  Louife  de  Beauxoncles  ,  fille 
de  Io/fir,feigneur  d’Oucques,  6c  d’Anne  de  l’Hôpital-Sainte- 
Mefme  :  30.  Anne  Perdriel ,  veuve  de  Charles  de  Bethifi  , 
feigneur  de  Mezieres  ,  dont  il  n’eut  point-'d’enfans  :  elle 
mourut  veuve  le  25.  Janvier  1701.  âgée  d’environ  86» 
ans.  Ceux  du  premier  lit,  furent  ,  Charles  -  Antoine  , 
qui  fuit  1  Gilbert ,  abbé  de  Port-Dieu  ;  Gafpard ,  chevalier  de 
Malte  ,  mort  l’an  1 675  ;  Magdelaine  ,  alliée  à  Louis  Fouc- 
quet ,  marquis  de  BeUe-Ifle  ;  6c  Claude  de  Levis ,  religieufe 
à  Belle-ChafTe.  Du  fécond  lit  fortirent,  Roger ,  mort  jeune; 
Elifabeth  ;  6c  Catherine-Agnès  de  Levis  ,  dame  de  Remire- 
mont. 

XVIII.  Charles-Antoine  de  Levis,  comte  de  Char¬ 
lus  ,  6cc.  meftre  de  camp  de  cavalerie  ,  lieutenant  general 
pour  le  roi  en  Bourbonnois ,  mourut  le  2  2.  Avril  1719.  II 
avoit  époufé  Marie-Françoife-de-Paule  de  Bethifi ,  fille  aînée 
de  Charles  de  Bethifi  ,  marquis  de  Mezieres,  Scc.  6c  d’Anne 
Perdriel ,  troifiéme  femme  de  ion  pere ,  morte  le  30.  Jan¬ 
vier  1719.  dont  il  eut  Charles-Hugenë  ,  qui  fuit;  Marie- 
Anne  de  Levis ,  mariée  le  6.  Janvier  1 694.  à  Pbilippe-Elea - 
7Lar -François  de  Levis, feigneur  ,  marquis  de  Châteaumo¬ 
rand  ,  fon  coufin  ;  Marie-Anne ,  morte  le  19.  Août  170^- 
fans  alliance ,  âgée  de  3  2.  ans  ;  Marie-Hyacinthe ,  abbelfe  de 
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Notre-Dame  de  Nevers ,  nommée  le  premier  Novembre 
1704;  6c  deux-autres  filles. 

XIX.  Charles-Eugene  de  Levis, comte  de  Charlus, 
<&c.  dit  le  marquis  de  Levis ,  lieutenant  general  des  armées 
«lu  roi  &  de  la  province  du  Bourbonnois ,  gouverneur  de 
Mezieres  ,  ôc  commandant  en  Franche  -  Comté ,  fut  créé 
«lue  &  pair  de  France  le  13.  Février  1723.  &  fut  reçu  au 
parlement  le  22.  du  même  mois  ,  le  roi  y  tenant  fon  lit 
«le  juftice  à  l’occafion  de  fa  majorité.  Il  aépoufé  le  27.  Jan¬ 
vier  1698.  Marte- Françoife  d’Albert ,  fille  de  Charles-Honoré 
■d'Albert,  duc  de  Chevreufe ,  pair  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  ôc  de  Jeanne-Marie  Colbert ,  dont  il  a 
eu  entr’autres  enfans  Marie-Françoife  de  Levis ,  mariée  le 
2 6.  Janvier  1722.  à  Jofeph-Francois  de  la  Croix,  marquis 
de  Caftries ,  ôte.  lieutenant  general  de  Languedoc ,  gou¬ 
verneur  des  ville  ôc  citadelle  de  Montpellier  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi  ,  ôc  chevalier  d’honneur  de  la  duchefle 
d’Orléans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LEVIS ,  DE  FLORENSAC , 
&  de  M  A  R  L  1. 

VI.  Bertrand  de  Levis  ,  fécond  fils  de  Philippe  de 
Levis  I.  du  nom",  feigneur  de  Florenfac  ,  &  de  Beatrix 
vicomtefTe  de  Lautrec ,  fut  feigneur  de  Florenfac ,  &c.  Le 
roi  de  Majorque  le  nomma  l’un  de  fes  exécuteurs  tefta- 
mentaires  l’an  1 347.  ôc  il  vivoit  encore  l’an  1382.  U  avoit 
époufé  l’an  1336.  Jour  daine  de  la  Roche-en-Renier ,  foeur 
puînée  de  Jamague ,  femme  de  fon  frere,  ôc  fille  de  Guignes 
feigneur  de  la  Roche ,  6c  de  Gillette  vicomtefTe  d’Uzez , 
dont  il  eut  Hugues ,  feigneur  de  Florenfac ,  mort  avant  fon 
pere  ;  6c  Philippe  ,  qui  fuit. 

VII.  Philippe  de  Levis ,  feigneur  de  Florenfac ,  Marli, 
Magni ,  6cc.  fervit  en  Flandres  au  fiége  de  Bourbourg  l’an 
1383.  6c  vivoit  l’an  1422.  Il  avoit  époufé  l’an  1382.  Alix 
dame  de  Quelus ,  fille  de  Guillaume  feigneur  de  Quelus ,  6c 
petit-fils  de  Deodat  de  Quelus ,  6c  d’Helene  de  Caltelnau  , 
dont  il  eut  Bertrand  IL  qui  fuit;  Eustache  ,  quia  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  Cousan  &  de  Quelus  ,  rappor¬ 
tée  ci-après  ;  6c  Philippe  de  Levis ,  évêque  d’Agde  l’an  1411. 
puis  archevêque  d’Auch  l’an  1429. 

VIII.  Bertrand  de  Levis  II.  du  nom ,  feigneur  de  Flo- 
renfac  ,  6cc.  époufa  Gaillarde  de  Peyre  ,  fille  d’Aflorg  fei¬ 
gneur  de  Peyre  ,  6c  de  Gaillarde  d’Apcher  ,  dont  il  eut 
Philippe  ,  qui  fuit. 

IX.  Philippe  de  Levis  IL  du  nom ,  feigneur  de  Floren¬ 
fac  ,  &c.  mourut  au  fiége  d’Acqs  en  Guienne  l’an  145  1 .  Il 
avoit  époufé  Ifabeau  de  Poitiers,  fille  de  Louis  feigneur  de 
S.  Vallier ,  ôc  de  Polixene  Ruffo ,  dont  il  n’eut  qu’une  fille 
unique ,  nommée  Jeanne  de  Levis ,  dame  de  Florenfac,  née 
pofthume ,  que  le  roi  Louis  XI.  étant  encore  dauphin ,  fit 
époufer  à  Louis  de  Cruflol,  fon  favori. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  COUSAN , 

&  de  L  u  g  n  1. 

VIII.  Eustache  de  Levis ,  fécond  fils  de  Philippe  de 
Levis ,  feigneur  de  Florenfac ,  6c  d’Alix  dame  de  Quelus  , 
fut  feigneur  de  Villeneuve-la-Cremade ,  baron  de  Quelus , 
6c  de  Bornac ,  fervit  en  Languedoc  l’an  1421.  &  étoit 
mort  l’an  1464.  Il  avoit  époufé  Alix  de  Damas ,  dame  de 
Coufan ,  fille  de  Hugues  feigneur  de  Coufan ,  6c  d’Alix  de 
Beaujeu  ,  dont  il  eut  Philippe  ,  archevêque  d’Auch ,  puis 
d’Arles ,  6c  cardinal  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  ar¬ 
ticle  féparé,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Euftache ,  archevêque  d’Arles 
après  fon  frere,  moitié  22.  Avril  1489  ;  Gui  ,qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  Quelus  ,  rapportée  ci-après  5  Jean , 
religieux  de  l’Ifle -Barbe  ;  Marie ,  alliée  à  Guillaume  Rollin , 
feigneur  de  Beauchamp  ;  Charlotte ,  mariée  à  Jean  de  Levis 
IV.  du  nom,  feigneur  de  Mirepoix  ;  Marguerite ,  alliée  i°. 
le  5.  Septembre  1471.  à  Guillaume  d’Albon  ,  feigneur  de 
S.  Forgeux  :  20.  à  N.  feigneur  de  la  Queille  ;  Catherine  , 
époufé  de  Jean  de  Peruffe ,  feigneur  de  S.  Bonnet;  Ifabelle , 
mariée  l’an  149 6.  à  Bertrand  d’Alegre ,  baron  de  Puy  fagut, 
feigneur  de  Buffet  ;  Agnès ,  6c  Jeanne  de  Levis ,  mortes  fans 
alliance. 

IX.  Jean  de  Levis ,  feigneur  de  Coufan  ,  Lugni ,  6cc. 
avoit  époufé  i°.  Marie  de  Lavieu  ,  fille  de  Hugues,  feigneur 
de  Feugeroles  6c  de  Chalain-le-Comtal ,  6c  de  Jeanne  Caf- 
finel ,  morte  fans  enfans  :  2°.  Louife  de  Brefolles ,  veuve  de 
fC h arles  de  Lavieu  ,  feigneur  de  Feugerolles,  6c  fille  H  An- 
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toine  de  Brefolles ,  fénéchal  de  Bourbonnois  ,  6c  de  Cathe¬ 
rine  d’Apchon ,  dont  il  eut  Gabriel  de  Levis ,  baron  de  Cou¬ 
fan,  mort  l’an  1553.  fans  lailfer  de  pofierité  d’Anne  de 
Joyeufe,  fille  de  Louis ,  comte  de  Grandpré,  6c  de  Jeanne 
de  Bourbon ,  qu’il  avoit  époufé  l’an  1525;  Jean,  qui  fuit  ; 
Gui ,  feigneur  de  Marli ,  Lefiart ,  6cc.  vivant  l’an  1 500  ; 
Euftache,  chanoine  6c  chantre  de  Montbrifon  ,  comte  de 
Lyon  ;  Clmftophle  ,  chanoine  6c  comte  de  Lyon  ;  Jean-Louis, 
feigneur  de  Nervieu ,  mort  fans  enfans  de  Marguerite  de 
Sainte-Colombe,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  S.  Prieft, 
6c de  Jeanne  de  Damas- Vcr.pré  ;  Louife,  mariée  i°.  à  Anne 
de  Talaru  ,  feigneur  de  Chalmazel  :  z°.  à  Guillaume  de 
Talaru ,  feigneur  de  Nouailli-la-Ferriere  ;  6c  Antoinette  de 
Levis. 

X.  Jean  de  Levis,  feigneur  de  Lugni,  du  Pleffis  ,  ôcc» 
mourut  avant  fon  frere  aîné ,  laiffant  de  Jeanne  de  Chalen- 
çon  fa  femme ,  fille  de  Guillaume  ieigneur  de  Rochebaron , 
6c  de  Catherine  de  Brion ,  Claude  ,  qui  fuit  ;  6c  N.  de  Le¬ 
vis  ,  mariée  à  N.  feigneur  de  la  Motte-Morlet. 

XI.  Claude  de  Levis ,  feigneur  de  Coufan ,  de  Lugni, 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  ôcc.  avoit  époufé  l’an  1.541. 
Hilaire  de  Lettes-Delprez  ,  fille  d ’ Antoine  de  Lettes  ,  dit 
Defpre z. ,  feigneur  de  Monpezat ,  maréchal  de  France,  6c 
de  Liette  du  fou ,  dont  il  eut  Pierre  de  Levis ,  baron  de  Cou¬ 
fan,  chambellan  du  duc  d’Alençon  ,  mort  fans  laiffer  de 
pofierité  de  Marguerite  de  Roflain  ;  Jacques  ,  qui  fuit; 
Jeanne  ,  mariée  à  François  de  la  Beraudiere  ,  feigneur  de 
Lifie-Rouet  ;  6c  Louife  de  Levis. 

XII.  Jacques  de  Levis ,  baron  de  Coufan  ,  feigneur  de 
Chalain-le-Comtal  ,  Lugni ,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  du 
roi ,  vivoit  l’an  1613.  Il  avoit  époufé  i°.  l’an  1584 .Paule 
de  Gafte ,  fille  d’Antoine ,  feigneur  de  Lupé ,  6c  de  Françoife 
de  Joyeufe  ,  morte  l’an  1598  :  2°.  Louife  de  Ry voire,  fille 
de  Balthafar  ,  feigneur  de  S.  Palais ,  6c  de  Gabriclle  de  la 
Barge.  Ses  enfans  du  premier  lit ,  furent ,  Gafpard  de  Levis, 
baron  de  Coufan,  mort  fans  alliance  l’an  1 6  2  2  ;  6c  Margue¬ 
rite  de  Levis ,  époufé  de  Louis ,  marquis  de  S.  Prieft.  Ceux 
du  fécond ,  furent ,  Baltafar ,  baron  de  Coufan ,  mort  fans 
alliance  ;  Claude  ,  qui  fuit  ;  Antoinette ,  6c  Claude  de  Levis. 

XIII.  Claude  de  Levis  ,  baron  de  Lugni ,  feigneur  de 
Nagu ,  6cc.  vendit  la  baronnie  de  Coufan  ,  6c  fe  retira  en 
Bourgogne ,  où  il  époufa  le  24.  Novembre  1638.  Anne  de 
Chanleci ,  fille  de  Pontus ,  baron  de  Pluvaut ,  6c  de  Jeanne 
de  Pontallier ,  dont  il  eut  Pontus  de  Levis ,  baron  de  Lugni  ; 
6c  N.  de  Levis, chevalier  de  Malte. 

BRANCHE  DES  BARONS  ET  COMTES  DE  QUELUS . 

IX.  Gui  de  Levis,  quatrième  fils  d’EusTACHE  de  Levis, 
feigneur  de  Quelus ,  6c  d’Alix  de  Damas ,  dame  de  Coufan, 
fut  baron  de  Quelus ,  feigneur  de  Villeneuve-la-Cremade, 
6cc.  6c  mourut  l’an  1508.  Il  avoit  époufé  le  15.  Février 
1475.  Marguerite  de  Cardailiac ,  dame  de  Vareyres  6c  de 
Privafac,  fille  de  Guillaume  feigneur  de 'Vareyres ,  6cc.  6c  de 
Marguerite  de  Narbonne,  dont  il  eut  Guillaume,  qui  fuit; 
Catherine,  mariée  à  Pierre  de  Cardailiac,  feigneur  de  Bioul- 
le  ;  Marguerite ,  alliée  à  Gafton  de  Lomagne  ,  feigneur  de 
Claux  ;  Jeanne ,  époufé  d’Antoine  Ebrard ,  feigneur  de  faint 
Sulpice  ;  6c  Magdelaine  de  Levis ,  morte  fans  alliance. 

X.  Guillaume  de  Levis,  baron  de  Quelus,  Vareyres, 
6cc.  mourut  l’an  1 5 24.  laiflant  de  Marguerite  d’Amboife , 
fa  femme ,  fille  de  Hugues,  feigneur  d’Aubijoux ,  6c  de  Mag¬ 
delaine  d’Armagnac  ,  Jean  ,  baron  de  Quelus ,  mort  l’an 
1536.  fans  pofierité  de  Balthafar  de  de  Lettes-Defprez ,  fille 
d’Antoine ,  feigneur  de  Montpezat ,  maréchal  de  France ,  6c 
de  Liette  du  Fou  ;  Antoine  ,  ‘qui  fuit  ;  Jacques ,  mort  avant 
fon  pere  ;  6c  Marguerite  de  Levis ,  alliée  à  Autoine  d’Arpa- 
jon ,  baron  de  Lers. 

XI.  Antoine  de  Levis ,  comte  de  Quelus ,  feigneur  de 
Florenfac  en  partie,  ôc c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand 
fénéchal  6c  gouverneur  de  Rouergue  ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  mourut  le  6.  Avril  1586.  Il  avoit  époufé 
i°.  en  Novembre  1536.  avec  difpenfe ,  Baltbafarde  de  Let¬ 
tes-Defprez,  veuve  de  fon  frere  aîné:  20.  Sufanne  d’Eftif- 
fac  ,  veuve  de  Jacques ,  feigneur  de  Balaguier  6c  de  Mont- 
Salez ,  6;  fille  de  Louis ,  baron  d'Eftiffac ,  6c  d'Anne  de  Dail- 
lon.  Du  premier  lit  vinrent ,  Jacques  ,  qui  fuit;  Melchior  ÿ 
abbé  de  Figeac  ;  Marguerite ,  alliée  à  Heftor  de  Cardailiac , 
feigneur  de  Bioulle  ;  Jeanne  de  Levis  ,  dame  de  Quelus, 
mariée  l’an  1 575.  à  Jean-Claude ,  feigneur  de  Peftels  6c  de 
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Salers ,  vivante  l’an  1650  ;  &  Anne  de  Levis,  époufe  de 
Jean  de  Caftelpers  ,  feigneur  de  Pannat.  Du  fécond  lit 
il  eut  Jacques  de  Levis ,  comte  de  Quelus ,  mort  le  6.  Août 
1 586.  âgé  de  12.  ans. 

XII.  Jacques  de  Levis ,  comte  de  Quelus,  &c.  l’un  des 
mignons  du  roi  Henri  III.  mourut  le  29.  Mai  1578.  des 
bleflures  qu'il  avoit  reçues  en  un  combat  particulier,  con¬ 
tre  le  feigneur  de  Dunes,  die  Entraguet ,  6c  fut  enterré  en 
i’églife  de  S.  Paul ,  fous  un  magnifique  maufolée  que  le  roi 
fit  faire ,  6c  qui  fut  détruit  par  les  Parifiens,  à  la  nouvelle 
de  la  mort  du  duc  de  Guife  à  Blois ,  l’an  1  5  8  8 .  *  Pierre  des 
Vaux  de  Cernai  ,  hift.  Albigen.  Catel ,  hift.  &  mémoires  de 
Languedoc.  De  Marca.  Oihenart.  DeThou.  Sainte  -  Mar¬ 
the.  Du  Chêne.  Du  Bouchet.  Guichenon.  Le  Laboureur. 
Godefroi.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

LEVIS ,  (Philippe  de)  fils  d’EusTACHE  de  Levis ,  baron 
de  Quelus ,  6c  d’Alix  de  Damas ,  dame  de  Coufan ,  fut  évê¬ 
que  d’Agde  ,  6c  enfuite  archevêque  d’Auch.  Depuis  ,  le 
pape  Pie  II.  dont  il  avoit  été  referendaire,  l’éleva  l’an  1462. 
fur  le  fiége  de  l’églife  métropolitaine  d’Arles,  par  la  cef- 
fion  de  Pierre,  cardinal  de  Foix  ,  qui  en  étoit  archevêque. 
Le  pape  Sixte  IV.  le  mit  enfuite  au  nombre  des  cardinaux 
l’an  1473.  de  forte  que  Philippe  étant  obligé  indifpenfa- 
blemcnt  d’aller  à  Rome,  lai  fia  le  foin  de  fon  églife  à  An¬ 
toine  Guiramands  ,  depuis  évêque  de  Digne.  Il  mourut  à 
l’â^e  de  40.  ans  ,  le  4.  Novembre  1475.  à  Rome  ,  où  il 
était  l’ornement  du  facré  college  ,  6c  il  fut  enterré  dans 
l’églife  de  fainte  Marie- Majeure.  Eujiacbe  de  Levis  fon 
frere  ,  qui  lui  fucceda  en  l’archevêché  d’Arles  ,  fut  mis 
dans  le  même  tombeau  l’an  1489.  *  Frifon ,  Gallia  purpur. 
Saxi,  pontïf.  Arelat.  Du  Chêne  6c  Auberi,  biftoire  des  car¬ 
dinaux. 

LEVIATHAN  ,  eft  le  nom  de  la  baleine  dont  il  cft 
parlé  dans  Job ,  (  cap.  41.  )  Les  Rabbins  ont  écrit  de  plai¬ 
dantes  chofes  de  ce  leviathan.  Ils  difent  que  ce  grand  ani¬ 
mal  fut  créé  dès  le  commencement  du  monde,  au  cinquiè¬ 
me  jour  avec  fa  femelle  ;  que  Dieu  châtra  le  mâle ,  6c  qu’il 
tua  la  femelle,  6c  qu’il  l’a  falée,pour  la  conferver  jufqu’à 
la  venue  du  Meffie,  qu’on  régalera  d’un  grand  feftin,où 
l’on  fervira  cette  baleine  ou  leviathan.  Ce  font  -  là  les  fa¬ 
bles  des  Talmudiftes  touchant  le  leviathan  ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  les  chapitres  du  Rabbin  Eliezer ,  6c  dans 
plufieurs  autres  auteurs  juifs.  Les  plus  fages  néanmoins 
d’entr’eux  ,  qui  voyent  bien  que  toute  cette  hiftoire  du 
leviathan  n’eft  qu’une  pure  fiétion ,  tâchent  de  l’expliquer 
comme  une  allégorie  ,  6c  difent  que  les  anciens  docteurs 
ont  voulu  marquer  le  diable  ,  par ‘cet  animal  leviathan.  Il 
eft  certain  que  la  plupart  des  contes  qui  font  dans  le  Tal- 
mud  6c  dans  les  anciens  livres  des  Juifs,  n’ont  aucun  fens , 
fi  on  les  prend  allégoriquement.  Samuel  Bochart  a  mon¬ 
tré  dans  fon  Eiero-Loïcon  ,  que  le  leviathan  eft  le  nom  hé¬ 
breu  du  crocodille,  pag.  2. 1.4.  c.  16. 17.  &  18.*  Buxtorf , 
Synagog.  Jud.  &  Diflion. 

LÈVI-BEN-ALTABAN  ,  Rabbin  ,  écrivit  avec  répu¬ 
tation  dans  le  XII.  fiécle.  *  Genebrard  ,  chron. 

LEVIBEN-GERSOM ,  Rabbin,  s’étoit  fort  appliqué  à 
la  philofophie,  6c  a  compofé  des  commentaires  fur  l’écri¬ 
ture  ,  qui  en  font  remplis.  On  a  remarqué  qu’il  y  a  plus 
de  fubtilité  dans  fes  commentaires ,  que  de  folidité  ;  6c  que 
comme  il  étoit  philofophe ,  il  détourne  quelquefois  les  mi¬ 
racles  qui  font  marquez  dans  l’écriture.  Il  fuit  la  méthode 
de  Rabbi-  Moïfe  ,  &  enchérit  même  par  defius  lui  dans 
tout  ce  qui  regarde  les  rafinemens  de  métaphylique.  Il  a 
auffi  accompagné  de  reflexions  morales  fes  commentaires 
fur  le  Pentateuque.  On  a  encore  de  lui  un  livre ,  auflibien 
que  de  Rabbi  Moife,  rempli  d’idées  métaphyfiques  ,  qui 
eft  intituler  Milbamotb  HaJJen  ;  les  guerres  du  Seigneur.  Il  y  a 
quelques  Juifs  qui  difent  qu’on  le  devoit  plutôt  nommer 
Milbamotb  bal  Sem  ;  les  guerres  contre  le  Seigneur.  Ces  Juifs 
prétendent  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  oppofé  à  leurs  traditions, 
que  ces  fortes  de  fubtilitezdc  philofophie,  qui  détruifent 
la  religion.  Ce  dernier  livre  du  Rabbin  Levi-Ben-Gerfom, 
a  été  imprimé  à  Riva  ou  Reiff,  l’an  1560.  Buxtorf  en  a 
auffi  parlé  dans  fa  bibliothèque.  A  l’égard  de  fes  commen¬ 
taires  fur  l’écriture,  quelques-uns  ont  été  imprimez  dans 
les  grandes  bibles  de  Venife  6c  de  Bâle.  Son  commentaire 
fur  le  Pentateuque  a  été  imprimé  féparément  à  Venife  , 
auffi  bien  que  la  plupart  de  fes  autres  commentaires  fur 
l’écriture.  M.  Simon  témoigne  qu’il  y  en  a  quelques  exem- 
Tottte  IV. 
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plaires  manuferits  dans  la  bibliothèque  des  peres  de  l’Ora¬ 
toire  de  Paris.  *  M.  Simon. 

LEVITA ,  en  latin  Levita ,  Lebintbos ,  petite  ifle  deferte  ; 
mais  qui  a  un  port  fort  sûr.  Elle  eft  entre  celles  de  Lango, 
de  Morgo ,  6c  de  Stampalia  dans  l’Archipel,  *  Mati ,  dicl . 

LEVITIQUE,  livre  canonique  de  l’écriture-fainte  dans 
l’ancien  teftament  ,  tire  fon  nom  de  la  tribu  facerdotale 
de  Levi.  Les  Hebreux  le  nomment  Vajicra  ,  c’eft-à-dire 
&  vocavit ,  parce  qu’il  commence  par  ce  mot,  il  cft  divifé 
en  vingt-lept  chapitres  ;  6c  traite  des  facrifices ,  des  diffe¬ 
rentes  ceremonies ,  desdegrez  de  confanguinité ,  des  fêtes 
ordonnées,  des  vœux,  des  décimés,  de  la  peine  du  blafphê- 
me ,  du  jubilé  ,  6cc.  Moïfe  eft  auteur  de  ce  livre  ,  6c  des 
quatre  autres  qui  forment  le  Pentateuque.  *  Torniel ,  A.M . 
2J4J.  n.  n.  &  12.  tom.  i.pag.  ji8.&  ftp,  édit.  Plantin .  Du 
Pin ,  dijftert.prélimin.  fur  la  Bible. 

LEVITIQUES,  On  donna  ce  nom  a  une  forte  d’here- 
tiques  ,  fortis  des  Gnoftiques  ôc  Nicolaïtes,  dont  ils  fui- 
voient  les  erreurs.  *  S.  Epiphane,  haref.  2j.  S,  Auguftin, 
de  haref.  cap.  j. 

LEUNCLAVIUS,  (Jean)  Allemand  ,  natif  d’AmeD 
brun  en  Weftphalie  ,  eut  place  entre  les  fçavans  hommes 
de  fon  tems.  11  fçavoit  afiez  bien  les  langues ,  6c  il  voyagea 
dans  prefque  toutes  les  cours  de  l’Europe.  Il  s’arrêta  afiez 
long-tems  dans  celle  du  duc  de  Savoye ,  puis  il  vint  à  Vien¬ 
ne  en  Autriche  ,  où  il  mourut  au  mois  de  juin  1593.  II 
publia  l’hiftoire  Mufulmane  en  dix-huit  livres;  il  traduific 
celle  des  Turcs,  avec  des  annales  de  Conftantin  Manaffes, 
6c  de  Michel  Glycas.  Il  a  été,  au  jugement  des  fçavans, 
un  des  meilleurs  traducteurs  qu’il  y  ait  eu  de  fon  tems.  Il 
avoit  mis  en  latin  les  œuvres  de  S.  Grégoire  de'Nat.ianz.e, 
6c  le  traité  de  la  formation  de  l’homme  de  S.  Grégoire  da 
N yjje ,  6cc.  *  Baillet ,  jugent,  des  fçav.  fur  les  tradutt. 

LEURES  (  Martin  )  de  Brabant,  florifioit  en  1485.  Il 
fut  l’avocat  des  femmes  ;  puifqu’il  fit  un  livre  pour  les  dé¬ 
fendre  contre  ce  qu’on  a  accoutumé  de  dire  contre  elles  ;  6c 
ramafia  en  un  toutes  les  belles  actions  du  Sexe  qu’il  put 
fçavoir.  *  Konig,  bibliotb. 

LEUROUX.  Petite  ville  de  France,  6c dans  leBerri, 
à  quinze  lieues  de  Bourges ,  vers  le  couchant  ,  eft  fort 
ancienne  ,  6c  on  y  remarque  encore  des  veftiges  de  la 
grandeur  Romaine  ,  tels  que  la  place  des  arenes  6c  l’am- 
phitheatre.  Cette  ville  fituéedansun  fond  ,  eft  enfermée 
de  murailles  flanquées  de  leurs  tours ,  6c  de  fofîez.  Il  y  a 
une  églife  collegiale  dédiée  à  faint  Sylvain.  Au  defius  de 
la  ville  eft  un  grand  château  ,  au  milieu  duquel  s’élève 
une  tour  d’une  hauteur  prodigieufe  ,  accompagnée  de 
deux  autres. 

LEUTARD,  payfan  fanatique  du  bourg  de  Vertus,’ 
dans  le  diocèfe  de  Châlons  fur  Marne ,  fur  la  fin  du  X.  fié- 
cle,  brifoit  les  croix  6c  les  images,  prêchoit  qu’il  ne  fal- 
loit  pas  payer  les  dîmes ,  6c  foûtenoit  que  les  prophètes  n’a- 
voientpas  toujours  dit  de  bonnes  choies.  Il  fe  faifoit  fui- 
vre  par  une  multitude  innombrable  de  perfonnes ,  qui  le 
croyoient  infpiré  de  Dieu.  Gibuin  ,  évêque  de  Châlons, 
défabufa  6c  convainquit  ces  pauvres  gens  ;  6c  le  malheu¬ 
reux  Leutard  ,  défefperé  de  fe  voir  abandonné ,  fe  préci¬ 
pita  dans  un  puits ,  la  tête  la  première.  *  Glaber ,  liv.  2. 
cbap.  11.  Baronius,  A.  C.  1000. 

LEUTERIC  ou  LEOTHERIC ,  archevêque  de  Sens  , 
fucceda  à  Sevin  ,  vers  l’an  1000.  Le  continuateur  d’Ai- 
moin  parle  de  1  eleéfion  de  ce  prélat ,  qui  avoit  été  difciple 
de  Guibert,  6c  archidiacre  de  Sens.  Frotmond  ,  qui  en 
étoit  comte  ,  vouloit  faire  tomber  ce  bénéfice  fur  fon  fils 
Brunon  ,  qui  étoit  ecclefiaftique  :  ce  qui  fut  caufe  qu’il 
perfecuta  Leuteric.  Rainard  II.  dit  le  Mauvais,  continua 
les  perfecutions  commencées  par  le  comte  fon  pere,  Elles 
furent  fi  violentes ,  que  le  roi  Robert  en  étant  irrité  aflïe- 
gea  Sens ,  6c  prit  cette  ville ,  avec  le  comté  qu’il  ôta  à  Rai¬ 
nard.  Ainfi  Leuteric  étant  en  repos  ,  aflifta  à  quelques 
conciles,  qu’on  célébra  de  fon  tems.  Il  fut  blâmé  d’avoir 
ufé  d’une  façon  de  parler  nouvelle  6c  particulière ,  en  ad- 
miniftrant  l’Euchâriftie  aux  fideles  ,  6c  fur  tout  dans  un 
flécle  ,  où  l’erreur  contre  ce  myftere  adorable  commença 
de  fe  produire  en  la  perfonnede  Berenger.  Leuteric  don¬ 
nant  la  fainte  hoftie  ,  prononçoit  à  la  vérité  ces  paroles  : 
Le  corps  de  Netre-Seigneur  Jefus-Chrift  foit  le  f al  ut  de  votie 
ame  &de  votre  corps.  Mais  il  ajoutoit  ces  auties  mots  •  St 
vous  en  êtes  digne ,  recevez.-le  Jidignus  es,  accipe.  Son  dîf-» 
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fein  étoit  de  fc  fervir  de  l’Euchariftie  ,  pour  éprouver  fi 
l’on  éroit  coupable.  Le  roi  Robert,  qui  étoit  un  prince 
très-pieux  ,  reprit  Lcuteric  de  cette  nouveauté  ;  &  ce  pré¬ 
lat  profita  de  les  confeils.  Voilà  précifementce  que  lui  im¬ 
pute  Helgaud  de  Fleuri ,  5c  non  d’avoir  eu  aucune  opinion 
erronée  lur  le  myftere  de  l’Euchariftie.  Il  mourut  l’an 
1032.  *  Le  continuateur  d’Aimoin ,/.  j.  c.  46.  Helgaud  de 
Fleuii ,  in  vita  Roberti.  Fulbert  de  Chartres,  epifl.  31.&C. 
Baronius,  A.  C.  1004.  Sainte-Marthe  ,  Gall.Chriji.  Le  P. 
Mathoud  ,  de  ver  a  Scnonum  origine. 

LEUTKIRCK.  Petite  ville  impériale  de  la  Souabe. 
Elle  eft  proteftante  5c  fituée  dans  l’Algow  fur  l’Efchach  , 
à  quatre  lieues  de  Memmingen,  du  côté  du  midi.  Quel¬ 
ques  géographes  prennent  Leutkirck  ,  pour  l’ancienne 
Eüodurtis  ou  Eüodtirum,  petite  ville  de  la  Rhetie,  laquelle 
d’autres  placent  à  Editai  village  de  la  même  contrée.  * 
Mari ,  diüion. 

LEUT MARIS  ou  LEITOMERIZ ,  ville  du  royau¬ 
me  de  Bohême ,  fur  la  riviere  d’Elbe ,  au-deffous  de  Mel- 
nick  ,  eft  le  fiege  d’un  évêché  fuffragant  de  Prague,  5c 
fonde  dans  le  XVII.  fiécle,  par  le  pape  Alexandre  VII. 
Les  auteurs  Latins  nomment  cette  ville  Litomerium  ou  It- 
tomerifea.  Il  y  a  une  des  dix-fept  préfectures  de  la  Bohê¬ 
me;  &  elle  comprend  Ufig  ,  Melnick ,  Dietzin ,  5cc.  *Or- 
telius.  Sanfon. 

LEUTOMISSEL  ou  LITTOMISSEL,  en  latin  Lito- 
mefeum ,  ville  de  Bohême ,  qui  a  eu  titre  d’évêché ,  eft  ren¬ 
fermée  dans  la  prefeéture,  ou  gouvernement  de  Chru- 
dim.  *  Sanfon. 

LEUTSCH,  en  latin  Leuconium,  petite  ville  allez  bien 
fortifiée,  eft  dans  le  comté  de  Z.cepus  en  haute  Hongrie, 
à  douze  lieues  de  Calfovie,  au  pied  du  mont  Krapack,5c 
à  la  fource  de  la  riviere  d’Harnat.  *  Mati ,  diü. 

LEU  VA  ou  LIUBA,  I.  de  ce  nom  ,  roi  des  Wifigoths  , 
en  Efpagne,  fucceda  à  Athanagilde  l’an  5 6y.  ou  568.  Il 
poffeda  un  an  ou  environ,  tout  le  royaume  des  Wifi¬ 
goths,  puis  céda  l’Efpagne  à  fon  frere  Leovigilde,  5c  fe 
contenta  pour  (on  partage  du  bas-Languedoc ,  où  il  régna 
quelques  années,  comme  nous  l’apprenons  de  Grégoire  de 
Tours  ,  5c  de  jean  ,  abbé  de  Biclare ,  qui  fixe  le  tems  de 
la  mort  deLeuvaà  l’an  572. ou  573. * Confulte^ nufCiMa.- 
riana ,  hifi.  Hifpan. 

LEU  VA  ou  LIUBA  II.  roi  des  Wifigoths  ,  en  Efpa¬ 
gne,  fucceda  à  fon  pereRecarede  l’an  éoi.  étant  encore 
trop  jeune  pour  gouverner  fes  peuples.  Il  régna  environ 
deux  ans ,  5c  fut  tué  par  Vitericqui  ufurpa  la  couronne. 
*S.  Ifidore,  in  ebron.  Mariana,  &c. 

LEUWAARDEN,  ville  des  Pays-Bas ,  5c  capitale  de 
la  Frife  occidentale ,  eft  la  réfidence  de  la  cour  fouveraine 
de  Frife.  La  ville  eft  grande  5c  riche  ,  à  deux  lieues  de 
Dockum,  5c  fut  bâtie  vers  l’an  1190.  Elle  fe  rendit  libre 
l'an  15 66.  *Guichardin,  defeript.  du  Pays-Bas. 

LEUWAARDEN  (  Jean  de  J  Cordelier, étoit  de  Frife, 
&floriflbit  en  1590.  Il  a  publié  un  traité  fur  la  fynagogue 
des  Juifs ,  5c  fur  l’églifede  Jefus-Chrift.  Swertius  dit  qu’il 
fut  envoyé  aux  Indes  occidentales  pour  y  convertir  les  in¬ 
fidèles.  *  Konig  ,  biblioth. 

LEWEMBURG  ou  LAWEMBOURG  ,  ville  5c  fei- 
gneurie  d’Allemagne ,  enPomeranie.  Elle  eft  dans  la  par¬ 
tie  de  ce  duché ,  dite  la,  Pomerellie  ;  5c  a  été  cedée  par  le  roi 
de  Pologne  à  l’éleébeur  de  Brandebourg.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

LEWEN  ou  LEONIN  (  Albert  )  en  langue  vulgaire 
Van  Leeuwen,  mathématicien  ,  natif  de  la  ville  d’Utrecht , 
dans  le  Pays-Bas,  a  écrit  plufieurs ouvrages  ;  De  veraquan- 
titate  anni  Tropiçi  Comment arimm  De  ratione  pr&céffionis  Æqui- 
noüiorum  &  obhquitatis  Zodiaci  ;  De  ratione  rejhtuendi  an- 
mmcivilent  ,&c.  Ce  dernier  traité  ,  publié  l’an  1578.  eft 
dédié  au  pape  Grégoire  XIII.  Albert  léonin  mourut  à 
Utrecht  le  30..  Mai  1614.  *  Valere  André,  biblioth.  Belg. 

LEWEN  ,  riviere  du  Cumberland  en  Angleterre ,  qui 
fort  de  deux  endroits  differens  du  côté  du  nord.  Une  four¬ 
ce  eft  à  l’eft  appellée  Black. ,  ou  noire  ;  5c  l’autre  à  l’oueft  , 
appellée  le  Levcen  Blanc.  Après  fix  milles  d’Angleterre  de 
cours,  elles  fe  réüniffent  5c  fe  déchargent  dans  le  Kirkfop, 
5c  vont  toutes  enfemble  fe  rendre  dans  l’Eden.  *  Diüion. 
Anglois. 

LEUWENTZ,  ville  du  comté  de  Strigonie  ,  ou  Gran  , 
dans  le  gouvernement  de  Neuhaufel ,  5c  fur  le  Gran,  en 
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Hongrie.  Ce  fut  là  que  M.  de  Souches ,  general  des  trou¬ 
pes  impériales,  mit  l’an  1694.  les  Turcs  en  déroute.  Elle 
eft  éloignée  de  fix  milles  d’Allemagne,  de  Strigonie, 
vers  le  feptentrion.  *  Baudrand.  Bayle,  diüion. critiq. 

LEUV1GILDE  ,  roi  des  Goths  ,  chercher  LEOVI¬ 
GILDE. 

LEWES ,  bon  bourg  5c  bien  peuplé.  Il  eft  dans  le  com¬ 
té  de  Suffex  en  Angleterre  ,  entre  Chichefter  5c  Rye,  à 
neuf  ou  dix  lieues  de  l’une  5c  de  l’autre,  5c  à  deux  de  la 
merde  Bretagne.  *  Mati,  diüion. 

LEWIS ,  ifle  d’Ecoffe  ,  eft  la  plus  feptentrionale  des 
Wefternes ,  5c  éloignée  de  neuf  lieues  de  l’ifle  de  Skye ,  5c 
de  vingt  de  la  côte  d’Ecoffe.  Sa  longueur  eft  de  dix  -  huit 
lieues  5c  fa  largeur  de  quatre  ou  cinq.  Elle  eft  féparée  en 
deux  parties  par  un  petit  ifthme  de  mille  pas.  La  partie 
feptentrionale ,  qui  eft  la  plus  grande  ,  conferve  le  nom 
de  Lewis ,  5c  abonde  en  grains  5c  en  beftiaux.  Ses  princi¬ 
paux  bourgs  font  Sherboft  ,  Grimfatter  5c  Daneville.  La 
méridionale  porte  le  nom  d’Harai.  Elle  eft  pleine  de  mon¬ 
tagnes  5c  de  forêts ,  5c  produit  pourtant  de  bons  pâtura¬ 
ges.  Rowadis  en  eft  le  principal  bourg.  On  prend  près 
des  côtes  de  cette  ifle  des  baleines  d’une  prodigieufe  grof- 
feur ,  5c  on  y  pêche  quantité  de  faumons  5c  de  harengs. 

*  Mati,  diüion. 

LEUZE,  bourg  de  Flandres  dans  le  comté  de  Hainaur, 
à  trois  lieues  de  Tournai,  à  trois  de  la  ville  d’Ath,  5c  à 
cinq  de  Condé,  eft  devenu  célébré  ,  par  la  victoire  que 
François  de  Montmorenci ,  maréchal  ,  duc  de  Luxem- 
bourg ,  general  des  armées  de  Louis  XIV.  roi  de  France ,  y 
remporta  fur  les  Allemans ,  Anglois ,  Efpagnols  5c  Hollan- 
dois,  alliez,  le  19.  Septembre  1691. 

LEY  (Jean)  prêtre  d’Irlande,  après  avoir  long- tems 
fouffert  dans  les  prifons  de  fon  pays  ,  pour  la  religion  Ca¬ 
tholique  ,  fe  retira  à  Paris  ,  où  il  a  le  premier  établi  une 
maifon  pour  les  étudians  de  fa  nation ,  5c  où  il  mourut  l’an 
1627.  âgé  de  plus  de  70.  ans. 

LEYBNITZ,  bourg  delà  Stirie,  fitué  fur  la  riviere  de 
Sacka,  aune  lieue  de  fon  embouchure  dans  le  Muer,  à 
cinq  lieues  de  Gratz ,  vers  l’orient  méridional.  On  prend 
ce  lieu  pour  l’ancienne  Polybianum ,  petite  ville  delà  haute 
Pannonie.  *  Mati ,  diüion. 

LEYSNIK,  petite  ville  du  cercle  de  la  haute  Saxe ,  eft 
dans  la  Mifnie  fur  la  Multe  ,  près  de  fon  embouchure 
dans  la  Mulde,  àfix  lieues  de  Meiflèn  vers  le  couchant.  * 
Mati  ,  diüion. 

LEYTE  ,  riviere  d’Allemagne  ,  naît  dans  la  Stirie, 
traverfeune  partie  de  F  Autriche,  où  elle  baigne  Bruck, 
5c  entrant  dans  la  baffe  Hongrie  ,  elle  fe  jette  dans  une 
branche  du  Danube ,  vis-à-vis  de  la  ville  d’Owar.  *  Mati , 
diüion. 

LEYTON  ,  en  latin  Leytonum,  autrefois  Duroliton  ,  c- 
toit  anciennement  une  petite  ville  des  Trinobantes:  ce 
n’eft  maintenant  qu’un  village  d’Angleterre  ,  fitué  dans 
le  comté  d’Effex ,  aux  confins  de  celui  de  Middlelex.  * 
Mati ,  diüion. 

LEZ ,  en  latin ,  Ledits ,  Ledum ,  petite  riviere  du  Langue¬ 
doc.  Elle  baigne  Montpellier,  5c  fe  décharge  dans  le  lac 
de  Maguelonne.  *  Mati ,  diüion. 

LEZANA ,  (  Jean-Baptifte  de  )  Efpagnol ,  religieux  de 
j  l’ordre  des  Carmes ,  né  à  Madrid  le  2  3 .  Novembre  1586. 
fit  de  grands  progrès  dans  les  fciences  ;  5c  enfeigna  avec 
réputation  à  Tolede,  à  Alcala,  5c  à  Rome.  Il  vint  en  cet¬ 
te  derniere  ville  l’an  1625.  y  paffa  le  reftede  fes  jours,  & 
y  mourut  le  29.  Mars  1659.  en  la  73.  année  de  fon  âge. 
Les  papes  Urbain  VIII.  Innocent  X.  5c  Alexandre  VII. 
l’honorerent  de  leur  eftime  ,  5c  l’employerent  en  diverfes 
affaires  importantes.  Il  fut  procureur  de  fon  ordre ,  5claif- 
fa  divers  ouvrages  ;  annales  facri  propbetici  ;  de  regularium 
I  reformatione  ;  fumma  qua/iionum  regularium  ;  confulta  varia , 
théologie  a ,  juridica  &  regularia  ;  fumma  tbeologia ,  &c.  Di- 
1  vers  auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Confultez.  la  bi¬ 
bliothèque  des  écrivains  d’ Efpagne ,  de  Nicolas  Antonio. 

LEZARD-POINT ,  c’eft-à-dire ,  le  cap  de  Lenard  ;  an¬ 
ciennement  Ocrinum  ,  Damnonium  Promontorium.  Ce  cap  eft 
fur  la  côte  méridionale  de  Cornouaille  en  Angleterre ,  af- 
J  fez  près  de  la  pointe  occidentale  de  cette  province.  On 
I  l’appelle  aufli  1  ccap  de  S.  Michel.  *  Mati ,  diü, 

LEZAT,  bourg,  chef  d’un  petit  pays  nommé  le  Le- 
I  zadois.  Il  eft  dans  le  haut  Languedoc  fur  la  Lauriege ,  à 
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quatre  lieues  de  T-ouloulc ,  du  côté  du  midi.  *  Mati , 
a  t  et  ion  une. 

LEZCANO  (  Jean  de  )  né  le  i  8.  Septembre  1589.  de 
parens  nobles  dans  un  lieu  du  diocèfe  de  Calahorra  ,  dans 
la  petite  province  d’Alava ,  entra  jeune  dans  l’ordre  de 
S.  Dominique  ,  parvint  par  degrezà  l’emploi  de  premier 
profeffeur  dans  l’univerfitéde  Pampelune  en  1628.  &  fe 
fit  encote  plus  eftimer  par  la  fainteté  de  fa  vie  que  pat  fa 
capacité  quoique  peu  commune.  Scs  aulleritez  abregerent 
beaucoup  fes  jours,  &  il  mourut  n’étant  âgé  que  de  47. 
ansle26.  Août  1636.  On  a  de  lui  un  traité  efpagnol  en 
deux  volumes  in  40.  de  l’oraifon,  du  jeûne  &  de  l’aumô¬ 
ne.  Il  le  dédia  à  fainte  Therele,  &  le  fit  imprimer  en 
1630.  à  Pampelune.  On  eftime  beaucoup  ce  livre  en  Ef- 
pagne.  *  Echard ,  feript.  ord.  FF.  Fr  ad.  t.  2. 

LEZIGNEM ,  cherchez.  LUZIGNAN. 

LEZIN  (  Saint  )  évêque  d’Angers,  dans  le  VI.  fiécle  , 
allie  de  la  famille  royale ,  vint  à  la  côur  l’an  560.  s’en  re¬ 
tira  l’an  580.  &  fut  élû  quelques  années  après  évêque 
d’Angers.  Le  pape  S.  Grégoire  lui  a  écrit  la  lettre  52.  du 
livre  9.  On  croit  qu’il  eft  mort  l’an  6o<$.  Il  fit  bâtir  à  An¬ 
gers  l’églifede  faint  Jean-Baptifte,  où  il  fut  enterré.  Il  é- 
toit  mort  le  premier  Novembre;  mais  la  fête  de  tous  les 
laintsa  fait  transférer  fa  mémoire  au  13.  Février.*  Voyez, 
fa  vie  dans  Bollandus.  Gallia  ChriJUana.  Godeau.  Baillet, 
vies  des  Saints  ,  mois  de  Février. 

LEZUZA ,  c’eft  un  village  d’Efpagne  ,  fitué  dans  la 
Callille  nouvelle  à  quatre  lieues  d’Alcarazdu  côté  du  nord. 
On  prouve  par  une  ancienne  infeription  trouvée  dans  ce 
lieu,  qu'il  eft  l’ancienne  petite  ville  des  Carpetans,  la¬ 
quelle  on  nommoit,  Libifofa,  Libifoca  ,  Libifona.  *  Mati, 
diction. 

L  H 

HOPITAL ,  voyez.  HOSPITAL. 

LHUILLIER  cherchez.  LUILLIER. 

L  I 

LI  A  ,  fille  aînée  de  Laban  ,  &  femme  de  Jacob  ,  qui 
aimoit  Rachel ,  cadette  de  Lia  ,  Ôc  avoit  fervi  fept 
années  de  fuite  pour  l’avoir  en  mariage.  Au  bout  de  ce 
tems  Laban  ,  qui  ne  pouvoit  fouffrir  que  fa  fécondé  fille 
fût  mariée  avant  l’aînée ,  envoya  le  foir  Lia  au  lieu  de  Ra¬ 
chel;  &  fit  que  Jacob  ,  fans  le  fçavoir  ,  la  prit  pour  fa 
femme  l’andu  monde  228 3.  &  1752.  avant  Jelus-Chrift. 
Elle  eut  fix  fils  de  Jacob  ,  Ruben  ,  Simeon ,  Levi,  Juda, 
Jflfachar  ,  Zabulon,  &  une  fille  nommée  Dina.  Çheichez . 
JACOB.  *  Genefe,  29.  30.31.&  feqq.  Jofephe,  /.  /.Anti¬ 
datez.  Jtidaïq.  c.  18. 

LIAMON  ,  il  Limone,  en  latin  Limoniusfluvius ,  riviere 
de  l’ifle  de  Corfe  ,  prend  fa  fource  dans  un  lac ,  qui  eft 
vers  le  milieu  de  l’ifle  ;  &  coulant  vers  le  couchant, elle  bai¬ 
gne  Cruzani  ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Ginerca. 
*  Mati ,  dUtion. 

LIAMPO  ,  cap  célébré  de  la  Chine,  le  plus  oriental 
qui  foit  dans  tout  notre  continent ,  tire  fon  nom  d’une 
ville ,  ainfi  nommée  dans  la  province  de  Chechiara.  * 
Martini ,  Atlas  Sinicus. 

LIANNE ,  en  latin  ,  Liana  ,  Elna  ,  ç’eft  une  riviere  du 
Boulenois  en  Picardie.  Elle  baigne  Boulogne  &  fe  dé¬ 
charge  peu  après  dans  la  mer.  *  Mati ,  diclson. 

LIASTO ,  Lago  Liaflo ,  ou  Lico  Porto  Lugodun't ,  en  latin 
Lugudone ,  Liguidonis ,  Uigmdmtnjîmi  Portas,  C’eft  un  lac 
ou  un  petit  golfe  de  l’ifle  de  Sardaigne.  Il  eft  à  l’embou¬ 
chure  de  la  petite  rivierç  de  Cedro  ,  &  au  levant  de  la 
ville  deSargano.  *Mati  ,  diâion. 

LIBAN ,  chaîne  de  montagnes  en  Syrie  ,  dont  le  com¬ 
mencement  eft  vers  la  ville  de  T ripoli ,  &  le  promontoire 
appelle  par  Strabon  Sé#  ,  aujourd’hui  le  cap  Pon- 

gre ,  &  la  fin  au-delà  de  Damas ,  joignant  d’autres  monta¬ 
gnes  de  l’Arabie  déferre.  Cette  étendue  eft  du  couchant 
à  l’orient,  environ  fous  le  35.  degré  d  élévation.  L’Anti- 
liban ,  ainfi  appelle  à  caufe  de  fafituation  oppofée  à  celle 
du  Liban  ,  eft  une  autre  fuite  de  montagnes ,  qui  s’élè¬ 
vent  auprès  des  ruines  de  Sidon  ,  &  vont  fe  terminer  à 
d’aufres  montagnes  du  pays  des  Arabes ,  fous  le  34.  degré. 
Chacune  de  ces  montagnes  eft  d’environ  cent  lieues  de  cir¬ 
cuit  ,  fur  une  longueur  de  trente-cinq  à  quarante  lieues , 
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&  elles  occupent  un  efpace  fort  vaftedans  trois  provinces, 
qu’on  appelloit  la  Syrie  propre,  la  Cœlefyrie,  &laPhe- 
nicie.  Elles  ont  enfemble  la  Paleftineàleur  midi;  du  côté 
du  nord  ,  l’Armenie  Mineure  ;  à  l’orient,  le  Diarbekaveç 
partie  de  l’Arabie  déferte  ;  &  du  côté  du  couchant ,  la  mer 
de  Syrie.  Une  diftance  prefqu’égale  par  tout  fépare  ces  deux 
montagnes ,  ôc  forme  un  petit  pays  extrêmement  fertile  , 
qu’on  appelloit  autrefois  la  Cœlefyrie ,  ou  Syrie  creufe  , 
parce  que  ce  n’eft  qu’une  profonde  vallée  renfermée  pref- 
que  de  toutes  parts.  Si  néanmoins  on  navigeoit  dans  la 
mer  de  Syrie  ,  ou  qu’on  parcourût  par  terre  tout  le  rivage, 
on  ne  s’appercevroit  pas  de  la  divifion  qu’on  vient  de  dire; 
ôc  on  croiroitque  le  Liban  &  l’Antiliban  ne  formeroient 
enfemble  qu’une  même  chaîne  de  montagnes ,  dont  le 
commencement  feroit à  Tripoli,  &  le  dernier  terme  un 
peu  au-delà  de  Tyr,  s’étendant  du  nord  au  midi  :  ce  qui 
vient  de  leur  figure  extérieure,  qu’on  peut  comparer  à  un 
double  triangle ,  dont  les  deux  bafes  regardant  la  mer ,  & 
étant  prefque  jointes,  ne  lailfent  voir  qu’une  continuité 
de  montagnes ,  qui  en  defeendant  infenfiblement,  forment 
les  divers  caps,  &  les  ports  de  cette  mer.  Le  nom  de  Li¬ 
ban  ,  qui  fignifie  Blanc, convient  très-bien  à  ces  montagnes, 
à  caufe  de  l’abondance  des  neiges  qui  les  couvrent  une  par¬ 
tie  de  l’année.  Pour  en  donner  une  idée  plus  diftinéte  , 
nous  allons  dire  un  mot  des  diverfes  régions  du  Liban:  la 
première  eft  celle  qu’on  appelle  GiobbetBfciarrai ,  ôc  quis’é- 
leveà l’orient  de  la  ville  de  Tripoli:  c’eft  dans  cette  ré¬ 
gion  ,  qu’on  trouve  après  une  plaine  fur  une  colline  d’une 
élévation  médiocre ,  <Sc  au  pied  de  la  plus  haute  monta¬ 
gne  ,  les  çedres  du  Liban ,  qu’on  ne  trouve  nulle  part ,  & 
dont  il  n’y  a  pas  plus  de  vingt  qui  portent  fruit  ;  c’eft  -  là 
aufli  qu’eft  le  monaftere  de  Canubin  ,  fiége  du  patriarche 
des  Maronites  ;  <3c  l’on  y  trouve  deux  bourgs  ,  autrefois 
villes ,  donc  la  première  Bfciarrai ,  étoit  la  réfidence  d’un 
prince  Maronite  ,  dont  la  maifon  eft  éteinte  ,  &  à  la  pla¬ 
ce  de  qui  le  bacha  de  Tripoli  nomme  un  gouverneur  ma¬ 
ronite.  Au  midi  de  cette  partie  du  Liban  eft  une  autre  ré¬ 
gion  nommée  Giobbet-Eltnneitra ,  du  nom  de  Mneitra,  ville 
ruinée  :  on  y  trouve,  à  environ  fept  lieues  de  la  forêt  des 
cedres ,  la  ville  d’Aqura  ,  qui  eft  le  fiége  d’un  évêque  Ma¬ 
ronite.  Du  côté  oppofé,  c’eft-à-dire ,  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  du  Liban  ,  on  compte  trois  autres  régions  nom¬ 
mées  Draib ,  Dannie&c  Accar.  Ces  deux  dernieres  font  fépa- 
rées  l’une  de  l’autre ,  par  la  riviere  Bered  ou  Barid ,  c’eft- 
à-dire,  froide.  Elles  ne  contiennent  rien  de  confidcrable, 
&  le  pays  eft  fec  &  fterile  ,  à  caufe  de  fon  expofition ,  & 
que  les  montagnes  font  prefque  toutes  pierreufes  ou  pleines 
de  fables;  cependant  on  y  trouve  beaucoup  de  Maronites. 
En  retournant  du  côté  du  midi  ,  on  entre  de  la  région 
Elmneitra  dans  celles  de  Patron  ôc  de  Gebail ,  ainfi  nommées 
de  deux  villes ,  connues  autrefois  fous  les  noms  d cBotrys 
ôc  de  Byblis ,  qui  font  alTifes  au  pied  des  montagnes.  Ces 
deux  régions  font  très-agréables  ;  les  terres  y  fonc  bonnes, 
<5çbien  cultivées  ;  c’eft  encore  un  Maronite  qui  y  comman¬ 
de  fous  l’autorité  du  bacha  de  Tripoli.  De  la  région  de 
Gebail,  on  entre  en  tirant  toujours  vers  le  midi ,  dans  cel¬ 
le  du  Kefroan  ,  que  les  Européens  appellent  Çajlrtventi 
c’eft  une  des  plus  belles  contrées  Ôc  des  plus  étendues  de 
tout  le  Liban.  Elle  eft  bornée  à  l’orient  par  le  pays  de 
Balbek  ,  au  nord  par  la  région  de  Gebail ,  au  midi  par  le 
pays  de  Drufes  ,  &  au  couchant  par  la  mer  de  Syrie ,  dont 
prefque  toutes  les  côtes  font  au  pied  des  montagnes.  Le 
N ahr  Khelb ,  ou  le  fleuve  du  chien  ,  divife  toute  cette  ré¬ 
gion  en  deux  parties:  la  première  qui  regarde  le  fepten- 
trion  ,  eft  nommée  Kefroan  Gaz-ir ,  ôc  tous  fes  habitans 
font  Maronites:  la  fécondé  eft  appellée  KefraonBekfaja ,  ôc 
entre  les  Maronites,  il  y  a  des  Grecs  melchites.  Rien  n’é¬ 
gale  la  fécondité  des  terres  de  ce  pays  :  meuriers  pour  la 
foie,  vignobles  dont  le  vin  eft  excellent  ,  oliviers  gros 
comme  des  chênes,  prairies,  pâturages  ,  bleds,  «5c  fruits 
de  toute  efpece  ;  ce  font  les  richdfes  du  Kefroan  ,  qui  a- 
bonde  d’ailleurs  en  gros  &  en  menu  bétail ,  en  gibier  ôc 
en  bêtes  fauves.  On  y  trouve  un  plus  grand  nombre  de 
bourgs  ôc  de  gros  villages,  que  dans  les  autres  régions  du 
Liban  ,  &  ces  villages  font  fur  des  hauteurs  admirable¬ 
ment  bien  fituez  ,  avec  des  vues  charmantes,  principale-' 
ment  ceux  du  côté  du  couchant  ,  qui  regardent  la  mer. 
Telle  eft  entr’autres  la  fituation  d’Augufia ,  fur  les  confins 
du  Kefroan ,  &  du  pays  des  Drufes,  à  trois  lieues  de  la 
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rner.  C’clt  la  demeure  du  prince  qui  eft  le  chef  delà  nation 
maronite  ,  6c  le  commandant  du  pays  fous  l’autorité  de 
l’émir  des  Drufes.  Les  Jefuites  ont  une  maifon  dans  un 
beau  village  du  Kefroan  ,  nommé  Antoura.  Le  pays  des 
Drufes  confine  le  Kefroan  du  côté  du  midi  :  on  lui  donne 
ce  nom  ,  parce  qu’il  n’eft  prefque  habité  que  de  ceux  de 
'cette  nation  ,  6c  que  l’émir  des  Drufes  y  fait  fa  réfidence. 
•Ce  pays  entièrement  fournis  à  ce  prince,  s’étend  du  nord 
au  midi  depuis  la  ville  de  Baruth  jufqu’à  celle  de  Fyr,  6c 
du  couchant  au  levant  depuis  la  mer  Mediterranée  juf- 
qu’au  territoire  de  Damas  ,  embraflant  prefque  tout  le 
gouvernement  du  bacha  de  Seyde ,  une  partie  du  Liban  , 
&  prefque  tout  i’Antiliban.  Il  eft  divifé  en  plufieurs  re¬ 
lions  particulières,  dont  la  plus  belle  &  la  plus  confidera- 
ble  eft  la  région  de  Sciuf  ou  de  Cbouf,  qui  s’élève  au-defl’us 
du  territoire  de  Seyde  ,  entre  l’orient  6c  le  nord.  Cette  ré¬ 
gion  elt  renommée  par  la  fineffe  8c  la  bonne  qualité  de  fes 
foies  :  on  y  trouve  prefque  tout  ce  que  fournit  le  Kefroan  : 
les  vins  n’y  font  pas  fi  bons ,  8c  le  bled  y  eft  plus  rare  ; 
mais  en  récompcnfe  il  y  a  de  fort  beaux  cotons,  comme 
dans  tout  le  refte  du  pays  des  Drufes.  Les  autres  régions 
font  celles  de  Gior ,  àeMatn  ,  de  Scichbar-Elgard ,  8c  de  fVa- 
dcîtein  :  Cette  dernierc  eft  du  gouvernement  de  Damas. 
Chacune  eft  gouvernée  par  un  feigneur  Drufe,  qui  ne  re- 
connùît  point  d’autre  fuperieur  que  l’émir  de  cette  nation, 
lequel  fait  fa  demeure  à  Dair-al-Gamar  ,  petite  ville  du 
pays  de  Chouf.  Après  la  région  de  Wadettin  à  l’orient, 
font  deux  autres  régions  du  gouvernement  de  Damas,  qui 
en  arabe  ont  le  nom  commun  de^i/,  c’eft-à-dire,  pier¬ 
reux  :  c’eft  ce  que  les  anciens  appelaient  la  Trachoniti- 
de  :  ces  deux  régions  s’appellent  Margiiam,  &  Hburan  ,  8c 
ont  des  feigneurs  Drufes  qui  y  commandent  fous  l’autori¬ 
té  de  l’émir  :  le  terroir  y  eft  pierreux  ,  aride  &  ingrat  pref¬ 
que  par  tout  :  c’eft  la  fin  de  l’Antiliban.  Voici  les  rivières 
qui  ont  leur  fource  dans  les  montagnes  du  Liban  8c  de 
l’Antiliban.  L’Oronte ,  le  N abr-Kibir  ,  ou  la  grande  riviè¬ 
re  ,  qui  paroit  être  1  ’Eleuthere  des  anciens  ;  le  Nbar-Abrach, 
ou  la  riviere  des  lepreux  ;  le  N arb-Acchar ,  ou  le  fleuve  rou¬ 
ge  ;  Alluma- Alb  and  a ,  ou  l’eau  froide  ;  le  N  abr  -  Kadicba  , 
ou  le  fleuve  faint;  le  Nabr-Kalb  ,  ou  le  fleuve  du  chien  , 
anciennement  Lycits  le  N ahr-Bairatb  ;  le  Nahr-d’Amer , 
que  les  anciens  appelloient  Amyras  ,  8c  que  les  Européens 
appellent  le  fleuve  d’amour  ;  1  ’Airle,  appeiié  par  les  Euro¬ 
péens  la  Eumiere  ;  &  leKafemiecb.  On  a  décrit  ces  rivières 
dans  l’ordre  où  on  trouve  leurs  embouchures  ,  en  rangeant 
la  côte  de  la  Syrie  du  nord  au  fud.  Le  Chryforrhoas  appel¬ 
le  autrement  Baradi  8c  le  Jourdain ,  ont  leurs  fources 
dans  l’Antiliban.  *  M.  de  la  Roque  ,  voyage  de  Syrie  &  du 
mont  Liban. 

LIBANIUS  d’Antioche ,  fophifte ,  célébré  dans  le  IV. 
fiécle,  devers  l’an  3  do.  fut  précepteur  de  faint  Bafile  8c  de 
faint  Jean  Chryfoftome  ,  8c  eut  beaucoup  de  part  à  l’a¬ 
mitié  de  Julien  l’Apoftat.  Ce  prince  lui  offrit  la  dignité  de 
préfet  du  prétoire,  que  Libanius  refufa ,  croyant  le  nom 
de  fophifte  beaucoup  plus  honorable.  Il  laifla  divers  ou¬ 
vrages,  dont  il  ne  nous  refte  qu’une  partie.  Photius  dit 
que,  dans  les  harangues  qu’il  a  faites  pour  s’exercer ,  il  eft 
plus  éloquent  6c  plus  fortquedans  les  autres,  où  par  une 
trop  grande  affeéfation  de  ftyle  ,  il  gâte  la  beauté  de  fon 
naturel ,  6c  tombe  dans  une  fâcheufeobfcurité.  Il  loue  fes 
épîtres  ,  6c  dit  qu’elles  lui  avoient  acquis  une  grande  efti- 
me.  Eunapius  le  traite  fort  mal ,  6c  laint  Bafile  au  con¬ 
traire  le  loue  avec  excès ,  comme  nous  le  voyons  par  deux 
lettres  qu’il  lui  écrit,  dans  l’une  defquelles  il  lui  demande 
une  harangue  qu’il  avoit  faite  ;  dans  l’autre  il  le  remercie 
de  la  lui  avoir  envoyé  :  8c  en  fait  un  éloge  magnifique. 
Libanius  étoit  païen  ;  6c  fa  religion  ,  autant  que  fafcience, 
le  rendirent  cher  à  Julien  ,  auquel  il  furvêcut.  Nous  de¬ 
vons  ce  qui  nous  refte  de  fes  œuvres ,  au  foin  de  Frédéric 
Morel,  de  Léo  Allatius,  de  Henri  de  Valois,  8cc.  *  Ju¬ 
lien  6c  faint  Bafile,  in  epift.  in  Julian.  Photius,  cod.  60. 
Suidas.  Volaterran,  6cc. 

LIBANOTI,  en  latin,  Eibanotia ,  bourg  ou  village 
du  royaume  de  Naples ,  fitué  dans  la  principauté  Cite- 
rieurefur  la  riviere  de  Sapri ,  au  levant  de  Policaftro.  Li- 
banotï  eft  l’ancienne  Sapris  ,  petite  ville  de  la  Lucanie  , 
*  Mari. 

LIBA  NOVA,  anciennement  St  agir  e  ,  petite  ville  de 
la  Turquie  en  Europe  ,  fut  autrefois  la  patrie  d’Ariftote. 
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Elle  eft  fituée  fur  le  golfe  de  Conteffa ,  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  vers  le  midi.  *  Mati ,  diction. 

LIBATION  ,  Libatio  ,  cérémonie  qui  fe  pratiquoit 
dans  les  facrifices  des  païens  dans  lefquelsle  prêtre  ver- 
foit  du  vin  ,  du  lait ,  ou  quelque  autre  liqueur  ,  en  l’hon¬ 
neur  de  la  divinité  à  laquelle  il  facrifioit ,  après  en  avoir 
goûté  quelque  peu.  Les  païens  faifoient  d’ordinaire  ces  li¬ 
bations  dans  les  entreprifes  importantes.  Les  .députez 
qu’on  envoya  à  Achille  pour  lerappeller  au  fecours  de  fa 
nation  ,  commencèrent  avant  leur  départ  à  laver  leurs 
mains ,  à  remplir  de  vin  leurs  coupes  couronnées,  6c  à  en 
ver  fer  à  terre  en  l’honneur  des  dieux.  Ils  en  firent  autant 
à  leur  retour.  Ces  libations  étoient  ordinaires  avant  le 
fommeil.  Ulyffe  après  un  petit  avantage  fur  les  ennemis , 
fe  lava  dans  les  eaux  de  la  mer ,  6c  vint  faire  des  libations 
à  Minerve.  *  Antiquit.  grecq.  &  rom. 

LIBAVIUS,  (  André  )  de  Hall  en  Saxe  ,  médecin  de 
profeflion ,  qui  floriffoit  en  1 6 1 2.  a  donné  au  public  ,  Très 
partes  Comment ariorum  Alcbymnt.  Très  libri  CbymicarumEpifto- 
larum.  Quatuor  partes  Jîngularium.  Praxis  Alcbymia.  Cor.tem - 
platio  jîngularis  de  univerjitate  &  originibus  rerum  conditarum 
jux-ta  bijloriam  Hexaëmeri  Mofaïci  inftituta  ,  &  in  7.  hbros 
diftributa ,  <ÿc.  Traclatus  de  Colloquio  Ratisbonœ  contra  Gret - 
ferum  ,  ann.  1604.  Ses  poéfies  furent  imprimées  en  1601. 
Il  fe  nomme  quelquefois  Bajile  de  Varna.  *Konig,  biblioih . 

LIBAW,  petite  ville  de  la  Cut  lande.  Elle  a  un  bon 
port  6c  eft  fituée  fur  la  mer  Baltique  à  trois  lieues  de  Sa- 
mogitie  6c  à  douze  de  Goldingen.  *Mati,  diclion.  Cette 
ville  fut  fouvent  prife  6c  repriic  dans  les  guerres  des  Sué¬ 
dois  contre  la  Pologne.  Enfin  elle  fut  rendue  au  duc  de 
Curlandepar  lapaixd’Oliva  de  1660.  * Mem.  dutems. 

LIBELLATIQUES.  C’eft  le  nom  qu’on  donna  dans  la 
primitive  églife  aux  Chrétiens  ,  qui  par  la  crainte  de  per¬ 
dre  leurs  biens ,  leurs  charges ,  ou  leur  vie ,  pendant  la  per- 
fécution  ,  prenoient  des  billets  (  Libelli  )  des  magiftrats 
idolâtres  qui  leur  fervoient  d’atteftations ,  pour  juftifi&r 
qu’ils  avoient  obéi  aux  édits  des  empereurs  ,  6c  facrifiéaux 
idoles.  Pour  les  obtenir  ,  ils  avoient  protefté,,  ou  eux  mê¬ 
mes  en  fecret ,  ou  par  perfonnes  fuppofées,  en  prefence 
de  ces  magiftrats ,  qu’ils  renonçoient  à  la  foi ,  ou  du  moins 
en  prenant  ces  billets ,  ils  donnoient  lieu  de  le  croire.  C’eft 
ainfi  qu’ils  fe  délivroient  par  argent ,  ou  par  faveur  de  la 
loi  generale  qui  vouloir  que  cette  renonciation  fe  fit  en  pu¬ 
blic.  Leur  crime,  quoique  caché  ,  ne  laiffoit  pas  d’être 
grand  ;  6c  l’églife  d’Afrique  le  jugeant  tel  ne  recevoit  à  la 
communion  ceux  qui  y  étoient  tombez ,  qu’après  une  lon¬ 
gue  penitence.  Comme  elle  les  obligeoit  à  des  fatisfaélions 
très-rudes,  ilss’adreffbient  fouvent  aux  confefleurs  6c  aux 
martyrs  ,  c’eft-à-dire ,  aux  fideles ,  qui  avoient ,  ou  con- 
feffé  devant  les  juges  le  nom  de  Jefus-Chrift  ,  ou  foufferc 
quelque  tourment,  qui  étoient  en  prifon, ou  quialloienc 
à  la  mort,  pour  obtenir  par  leur  interceffion  la  relaxation 
des  peines  ecclefiaftiques  qui  leur  reftoient  à  fouffrir  :  cc 
qui  s’appelloit  demander  la  paix.  L’abus  qu’on  fit  de  ces 
dons  de  paix ,  caufa  un  fchifme  dans  l’églife  de  Carthage  » 
du  tems  de  faint  Cyprien.  L’onzième  canon  du  concile 
de  Nicée  eft  en  partie  pour  les  Libellatiques.  *  Saint  Cy¬ 
prien  ,  epift.  31.  5 2.  68.  lib.  de  lapjis ,  &c.  Baronius ,  An.  C. 

2 jo.  Godeau  ,  biftoire  ecclef. 

LIBELLI,  (  Hyacinthe)  né  en  Ombrie  , religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique,  où  il  entra  dès  l’âge  de  dou¬ 
ze  ans,  y  fit  des  progrès  fi  étonnans,que  n’ayant  encore 
que  vingt-cinq  ans  il  fut  fait  prédicateur  general.  Il  eut 
enfuite  divers  emplois  importans,  fut  deux  fois  provin¬ 
cial  de  la  province  de  Rome ,  6c  maître  du  facré  palais  de¬ 
puis  l’an  .1663.  jufqu’en  1 673.  où  il  fut  fait  archevêque 
d’Avignon.  Il  gouverna  cette  églife  jufqu’en  1684.  qu’il 
mourut.il  publia  dès  l’an  1 63  1.  à  Rome  un  petit  écrit  pour 
prouver  qu’on  ne  doit  point  condamner  l’opinion  de 
ceux  qui  foutiennent  que  l’immortalité  de  l’ame  ne  peut 
être  démontrée.  Et  en  1644.  il  donna  d’amples  tbefes  ti¬ 
rées  de  tous  les  conciles  generaux.  Il  avoit  fait  auift  un 
catalogue  des  écrivains  de  fon  ordre  qui  n’a  pas  été  impri¬ 
mé.  *  Echard  ,  feript.  ord.  EF.  Prœd.  t.  2. 

LIBER.  C’eft  une  des  epithetes  qu’on  donne  à  Bac- 
chus ,  ou  parce  qu’il  procura  la  liberté  aux  villes  de  la 
Béotie  ;  ou  parce  qu’étant  eftimé  le  dieu  du  vin  ,  il  délivre 
l’efprit  d’inquiétude  par  ce  breuvage.  Les  médailles  con- 
fulaires  de  la  famille  Cafiia  nous  donnent  les  portraits  de 
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liber  8c  de  Liber a,  comme  ils  font  nommez  dans  les  an¬ 
ciennes  infcriptions ,  c’eft  à-dire,  de Bacchus  mâle  <Scde 
Bacchus  femelle.  Saint  Auguftin  parle  ainfide  cette  fauffe 
divinité  dans  le  hv.  VII.  de  La,  cité  de  Dieu ,  chap.  21 .  »  Pour 
»  lesmyfteresde  Liber  qu’ils  font  préfider aux  femences  li- 
33  quides  ,  c’eft-à-dire  ,  non- feulement  à  la  liqueur  des 
»  fruits,  où  le  vin  tient  le  premier  rang,  mais  auffl  aux 
33  femences  des  animaux  ;  j’ai  de  la  peine  à  dire  jufqu'. 
»  quel  excès  d’infamie  ils  font  montez  :  mais  il  le  faut  dire 
»  néanmoins  pour  confondre  l’orgueilleufe  ftupidité  de  nos 
3>adverfaires.  Entre  les  autres  chofes,  que  je  fuis  obligé 
33  d’omettre  fur  ce  fujet  ,  parce  qu’il  y  en  a  trop ,  Varron 

dit  qu’en  certains  lieux  d’Italie  oncelebroit  des  fêtes  de 
33  liber  avec  tant  de  licence  ,  que  l’on  adoroit  en  fon 
33  honneur  les  parties  honteufes  d  un  homme  ,  non  dans  le 
33  fecret  pour  épargner  la  pudeur ,  mais  en  public  pour 
33  faire  triompher  l’iniquité  ;  car  on  les  mettoit  ho- 
33  norablement  fur  un  chariot  que  l’on  conduifoit  dans  la 
33  ville  ,  après  l’avoir  premièrement  promené  par  les 
33  champs.  Mais  dans  Laviniumil  y  avoit  un  mois  entier 
33 pour  les  feules  fêtes  de  Liber,  pendant  lequel  on  difoit 
33  les  plus  grandes  faletez  du  monde  ,  jufqu’à  ce  que  ce 
33  chariot  eût  traverfé  la  place  publique  ,  8c  fût  arrivé 
33  au  lieu  que  l’on  avoit  deltiné  pour  mettre  ce  qu’il  por- 
33  toit.  Après  quoi  il  falloit  que  la  plus  honnête  dame  de 
33  la  ville  allât  couronner  cet  infâme  dépôt  devant  tout  k 
33  monde.  C'eft  ainfi  qu’on  rendoit  le  dieu  Liber  favorable 
3î  aux  femences,  8c  qu’on  détournoit  des  terres  les  charmes 
33  &lesfortileges. 

LIBERALIS ,  cherchez,  ANTOINE  Liberalis. 

LIBERALIS  ,  l’un  des  capitaines  des  gardes  de  Tite 
Vefpafien,  à  qui  ce  prince  ordonna  de  faire  en  (orte  que 
les  foldats  éteignitTent  le  feu  du  temple  de  Jerufalem ,  & 
de  frapper  à  coups  de  bâton  ceux  qui  refuferoient  d’obéir. 
Mais  il  ne  put  jamais  executer  les  ordres  qu’il  avoit  reçus  , 
les  foldats  étant  lourds  à  toutes  fes  menaces.  *  Jofephe , 
guerre  des  Juifs  contre  les  Romains ,  liv.VI.  chap.  26. 

LIBÉRALITÉ,  Liber  alitas  ,  divinité  honorée  par  les 
Romains,  <3c  fouvent  comme  une  vertu  pratiquée  par  les 
empereurs ,  fur-tout  par  Cefar  Augulte  ,  comme  le  difent 
Suetone  &  Tacite;  Congiarium  populo ,  donativum  militibus 
dédit ;  il  donnoit  le  congiaire  au  peuple,  qui  étoit  des  pe¬ 
tits  fefterces ,  &  le  donatif  aux  foldats,  qui  étoit  pareille 
fomme  de  deniers.  Marc  Au rele  fit  frapper  des  médailles, 
ou  eft  gravée  la  figure  de  la  Libéralité  en  dame  Romaine  , 
vêtue  d’une  robe  longue  ,  qui  tient  de  la  main  droite  une 
teffere:  on  lit  à  l’entour  Liberalitas  Augusti.  Par  les 
médailles  d’Adrien  Sc  d’Alexandre  Serere  ,  on  voit  l’em¬ 
pereur  élevé  fur  une  petite  eltrade  &  affis ,  qui  fait  figne  à 
un  homme  qui  eft  à  fes  pieds  ,  de  donner  la  fomme  de  de¬ 
niers  qui  eft  marquée  par  des  points  fur  les  cotez  de  l’ef- 
trade  ,  ayant  à  fes  cotez  la  Libéralité  debout ,  qui  a  une 
teffere  à  la  main.  Cela  fe  trouve  fur  les  médailles  de  pref- 
que.tous  les  empereurs.  *  Hi/î.  Augujl. 

LIBERAT,  (Saint  )  abbé  du  monaftere  de  Capfe, 
dans  la  province  Byzacene  en  Afrique  au  cinquième  fié- 
cle,  fut  arrêté  pendant  la  perfécution  d’Hunneric  -,  avec 
Boniface diacre ,  Serf  &  Ruftique  foudiacres ,  Rogat ,  Sep- 
time  &  Maxime  moines.  N’ayant  pas  voulu  renoncer  à 
la  foi  orthodoxe ,  ils  furent  renfermez  dans  une  étroite  pri- 
fon ,  oû  néanmoins  la  charité  induftrieufe  des  fideles  trou¬ 
va  moyen  de  lesafflfter.  Hunneric  en  étant  averti  les  fit 
mettre  fur  une  barque  pleine  de  fagots ,  aufqucls  on  mit  le 
feu  en  lançant  la  barque  en  mer  ;  mais  le  feu  s’éteignit. 
Alors  ce  prince  cruel  ordonna  qu’on  lesaffommât  :  ce  qui 
fut  exécuté  ,  8c  les  corps  des  faints  martyrs  furent  jettez 
à  la  mer.  Les  flots  les  rejetteront  fur  le  rivage,  oû  le  cler¬ 
gé  Catholique  les  vint  prendre  pour  les  enterrer.  Ces  faints 
fouffrirent  le  martyre  l’an  483.  le  2.  de  Juillet.  Cepen¬ 
dant  on  ne  fait  mémoire  d’eux  qu’au  17.  Août.  *  Viétor 
de  Vite,  de  perfecut.Vandalic.  Ruinart,  aéla martyr.  Jincer. 
Baillet ,  vies  des  faints,  au  17.  d’Août.  Goujet ,  vies  desfatnts, 
imprimées  chez,  Lottine»  1730. 

LIBERAT  ,  mededn  en  Afrique,  y  fouffrit  le  martyre 
pour  la  foi  Catholique,  dans  le  V.  fiécle  fous  le  roi  Hun¬ 
neric.  Les  Ariens  enlevoient  alors  les  enfans  des  Catholi¬ 
ques  pour  les  batifer.  Les  deux  fils  de  Libérât  furent  du 
nombre  ,  &  Libérât  fut  mis  en  prifon  avec  fa  femme.  On 
ne  fçait  pas  s’ils  y  moururent ,  où  s’ils  furent  bannis  ;  mais 
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ils  font  mis  au  rang  des  martyrs  avec  leurs  enfans  au  23. 
de  Mars.  *  Viélorde  Vite,  de perfecut.  Vandaltc.  1. 3. ch.  b. 
Henfchen.  Baillet,  vies  des faints ,  mois  de  Mars. 

LIBERAT ,  diacre  de  l’églife  de  Carthage  dans  le  VI. 
fiécle  ,  fut  envoyé  avec  deux  évêques  à  Rome  par  les  peres 
du  concile  de  Carthage,  tenu  l’an  535.  8c  fut  employé  en 
diverfes  autres  affaires  importantes.  Ilcompofa  un  ouvra¬ 
ge  intitulé,  Breviarittm  de  caufa  Nefiorü  &  Eutychetis  capiti- 
'•us  24..  comprebenfum.  Il  commence  fon  hiftoire  à  l’ordina¬ 
tion  de  Nelforius,  &  finit  au  V.  concile,  c’eft-à-dire, l’an 
553.  Cependant  elle  n’a  été  achevée  qu’en  560.  Libérât 
étoit  un  défenfeur  des  trois  chapitres.  Son  ouvrage  a  été 
donné  au  public  l’an  1675.  Par  le  P-  Garnier.  Libérât  a- 
voue  qu’il  l’entreprit  étant  de  retour  des  voyages  qu’il 
avoic  faits ,  &  qu’il  l’avoit  recueilli  de  l'hiftoirede  l’églifc 
traduite  de  grec  en  latin  ,  des  aélesdes  conciles  ,  des  épî- 
tres  des  faints  peres  ,  des  mémoires  qu’on  lui  avoit  four¬ 
nis ,  &  de  ce  que  plufieurs  perfonnes  dignes  de  foi  lui 
av oient  raconté.  *  Raronius ,  A.  C.  s 3 s-  8c 3 38.  Bellarmin, 
de  feript.  ecclef.  &  in  controv.  lib.+.  de  Pont.  Rom.  cap.  10. 
Poffevin  ,  in  Appar.  facr.  Vofiius,  l.  2.  de  hifl.  Lat.  c.  20. 
DuPin,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  VI.  fiécle. 

LIBERIUS,  pape  ,  Romain  de  naiffance  ,  fut  élevé 
après  Jule  I.  fur  le  fiége  de  faint  Pierre  au  mois  de  Mai  de 
l’an  352.  Les  évêques  Ariens  avoient  écrit  à  Jule  peu  de 
tems  avant  fa  mort  une  lettre ,  par  laquellle  ils  lui  deman- 
doient  fa  communion,  8c  chargeoient  faint  Athanafe  de 
calomnies  atroces.  Liberius  à  fon  avenement  au  pontificat, 
voulant  travailler  à  la  réunion  de  l’églife,  lui  envoya  Paul, 
•  uce  8c  Elien  pour  le  citer  à  Rome,  afin  qu’on  y  jugeât 
fon  affaire  félon  la  difeipline  de  l’églife,  le  menaçant  en 
cas  de  refus ,  de  le  féparer  de  fa  communion.  Mais  il  ne 
paffa  pas  apparemment  jufques-là  ,  ou  s’il  le  fit ,  comme  il 
le  lembledire  dans  fa  lettre  rapportée  par  faint  Hilaire, 
que  le  cardinal  Baronius  croit  fuppofée,  celle  des  prélats 
d’Egypte ,  affemblez  au  nombre  de  foixante ,  juftifia avan¬ 
tageusement  leur  métropolitain  ,  &  lui  fit  changer  d'avis. 
Dans  la  fuite  il  envoya  l’an  353.  Vincent  évêque  de  Ca- 
poue,  Marcel  &  quelques  autres  à  Arles ,  oû  l’empereur 
Confiance  étoit  occupé  dans  une  affembiée  d’Ariens,  qu’il 
favorifoit.  Ces  légats  demandèrent  un  concile  à  Aquilée, 
8c  la  condamnation  d’Arius  ;  mais  Vincent  n’ayant  pu  ob¬ 
tenir  ni  l’un  ni  l’autre,  fouferivit  à  la  condamnation  de 
faint  Athanafe.  La  crainte  eut  plus  de  pouvoir  fur  fon 
efprit,que  fes  raifons  n’avoient  eu  de  force  fur  celui  des  hé¬ 
rétiques.  Il  tomba  avec  les  autres  dans  cette  diffimula- 
tion,  comme  l’appellent  Liberius  8c  faint  Hilaire;  8c  par  fa 
chute  il  accabla  le  pape  d’une  douleur  fi  fenfible ,  qu’il  ne 
fouhaitoit  plus  rien  que  de  mourir  pour  Jefus-Chrift  ,  de 
peur  de  pafferpour  le  dernier  des  calomniateurs.  Pour  tâ¬ 
cher  d’apporter  quelque  remede  à  ces  maux ,  il  envoya 
de  nouveaux  légats  à  Confiance ,  lui  écrivit  fortement ,  & 
lui  demanda  un  concile.  On  le  lui  accorda ,  8c  il  fut  affem- 
blé  à  Milan  l’an'  355.  mais  il  fe  trompa  dans  le  fuccès 
qu’il  s’en  étoit  promis  ;  8c  ce  qu’il  avoit  procuré  avec  tant 
d’empreffement ,  comme  le  remede  de  tous  les  maux  dont 
l’églife  étoit  affligée  depuis  tant  d’années ,  ne  fut  qu’un  re¬ 
doublement  d’affliétion.  En  effet  que  pouvoit-on  efperer 
d’une  affembiée  oû  un  Arien  préfidoit ,  8c  oû  des  foldats 
gardoient  la  porte?  Les  prélats  orthodoxes  furent  envoyez 
en  exil ,  8c  le  pape  compatiffant  à  leurs  affliélions ,  leur  é- 
crivitune  lettre  pour  lesconfoler  dans  leurbanniffement. 
Confiance  croyant  qu’il  lui  manquoit  quelque  chofe,  en¬ 
voya  tenter  Liberius  pour  tacher  de  le  corrompre  ;  mais  ce 
fut  en  vain.  Cela  l’obligea  de  le  faire  venir  à  Milan.  Pour 
executer  fes  ordres,  il  fal  lut  enlever  le  pape  de  nuit  &  avec 
beaucoup  de  peine,  par  la  crainte  du  peuple  qui  l’aimoit 
pafflonnement.  L’empereur  s’efforça  d’attirer  Liberius  à 
fon  parti  ;  8c  voyant  après  lui  avoir  donné  trois  jours  pour 
y  penfer  ,  que  c’étoit  inutilement  qu’on  le  follicitoit  de 
fouferire  à  la  condamnation  de  faint  Athanafe, il  l’envoya 
l’an  355.  en  exila  Berée,  ville  de  Thrace.  Auffltôt  après 
les  Ariens  mirent  Félix  fur  le  fiége  pontifical ,  8c  pendant 
l’exil  de  Liberius  s’affemblerent  à  Sirmich  ,  oû  ils  publiè¬ 
rent  une  confeffion  de  foi,  à  laquelle  ils  ajoutèrent  divers 
anathèmes ,  pour  fe  montrer  tout-à-fait  Catholiques.  Rien 
ne  pouvoit  rendre  fufpeéte  cette  confeffion  de  foi,  finon 
l’omifflon  du  mot  confuùfiantiel.  Mais  à  peine  fut-elle  lor- 
tie  de  leurs  mains  ?  que  fe  repentant  d’avoir  trop  donné 
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au  Fils  de  Dieu  ,  ils  en  compoferent  une  fécondé  ,  contrai¬ 
re  à  la  première,  6c  toüt-à-fait  heretique.  Le  pape  étoit 
cependant  en  exil  depuis  deux  ans  ;  fes  ennemis  augmen¬ 
tèrent  fes  maux ,  en  le  privant  de  la  confolation  qu’il  avoit 
tirée  jufqu’alors  de  fes  ecclefiaftiques ,  que  Venere  com- 
jniftaire  lui  ôta.  On  le  fit  tomber  de  l’ennui  6c  de  la  trif- 
tefle  dans  la  peur ,  par  les  menaces  qu’on  lui  fit  de  lui  ôter 
même  la  vie  :  de  forte  que  cet  évêque  qui  avoit  refifté  à 
un  empereur  en  colere ,  ne  put  fouffrir  la  longueur  de  fon 
exil ,  ni  vaincre  le  chagrin  qui  le  dévoroit.  La  jaloufie  de 
voir  Félix  fur  fon  fiége ,  6c  l’amour  de  la  louange  des  hom¬ 
mes  ,  fut  à  fon  égard,  comme  dit  Baronius ,  ce  que  Dalila 
avoit  été  à  Sarnfon  pour  lui  ôter  fa  force  6c  fon  courage;6c 
ces  deux  violentes  partions  le  réduifirent  au  trille  état  de 
rendre  honteufement  les  armes  à  fesadverlaires.En  effet,  il 
foufcrivit  l’an  357.  à  la  condamnation  de  faint  Athanafe  , 
3c  à  laconfefiïon  de  foi  qu’ils  lui  prefenterent.  Le  cardinal 
Baronius  foutient  que  c’étoit  la  première  de  celles  qu’on  fit 
àSirmich,  8c  qui  pouvoir  recevoir  un  fens  Catholique. 
D’autres afiurent  que  ce  fut  la  fécondé,  qui  étoit  tout-à- 
fait  heretique.  Aufiî-tôt  après  il  écrivit  aux  évêques  d’O- 
rient ,  pour  avertir  qu’il  avoit  approuvé  la  condamnation 
de  faint  Athanafe  ,  &  reçu  laconfefîion  de  foi  deSirmich. 
Il  s’adreiïa  aux  principaux  chefs  des  Ariens  ,  pour  em¬ 
ployer  leur  faveur  auprès  de  l’empereur;  il  donna  la  paix 
à  d’autres  ;  6c  fe  fervit  de  termes  tout-à-fait  indignes  d’un 
pape.  Ces  démarches  furent  trouvées  fi  étranges  par  faint 
Hilaire  de  Poitiers  ,  que  dans  la  chaleur  de  fon  zele  ,  il 
s’écria  Anathema  tibi ,  Liberis  (  Anathème  d  vous ,  Libéré.  )  Il 
eft  vrai  que  le  cardinal  Baronius  croit  que  ces  paroles  ne 
font  pas  de  lui  ,  8c  quelles  ont  été  ajoutées  par  quelque 
copifte  qui  lésa  inférées  dans  le  texte  de  l’épître  du  pape 
aux  Orientaux  ;  maison  ne  peut  nier  que  ces  derniers  ne 
fufient  hérétiques,  6c  qu’en  ce  tems-là  condamner  faint 
Athanafe,  ne  fût  condamner  la  foi  Catholique.  L’an  358. 
Confiance  renvoya  Liberius  à  Rome,  où  il  fut  reconnu  poul¬ 
ie  feul  évêque  de  Rome  légitimé.  Liberius  repara  fa  faute  , 
revint  à  foi ,  6c  témoigna  un  grand  zele  pour  la  défenfe  de 
l’églife.  Il  condamna  la  confeffionde  foideRimini,  6c  é- 
crivitàfaint  Athanafe  pour  fe  reconcilier  avec  lui.  Quoi¬ 
que  nous  ne  puifiions  pasexeufer  fa  foiblefie,  il  paroît  qu’il 
manqua  feulement  de  courage,  pour  fournir  une  carrière 
dans  laquelle  il  étoit  entré  avec  fermeté.  Il  mourut  le 
24..  Septembre  de  l’an  7,66.  félon  le  témoignage  de  la  chro¬ 
nique  de  faint  Jerôme  6c  de  Marcellin,  quoique  le  cardinal 
Baronius  ne  mette  cette  mort  qu’en  3  67.  Il  orna  le  fepul- 
chrede  lainte  Agnès  de  marbre ,  &  bâtit  une  églife  qu’on 
prétend  être  celle  que  l’on  appelle  aujourd’hui  fainte  Marie 
Majeure.  Ce  pape  setoit  relevé  fi  heureufement  de  fa  chu¬ 
te,  que  l’églife  n’a  pas  laifle  d’avoir  de  la  vénération  pour 
fa  mémoire,  6c  quelesperes  Grecs  8c  Latins  en  ont  parlé 
honorablement  après  fa  mort.  Saint  Epiphane  le  qualifie 
de  bienheureux ,  8c  faint  Bafiie  de  très-heureux  >  faint  Am- 
broife  l’appelle  évêque  d’heureufe  &  fainte  mémoire ,  &  rap¬ 
porte  un  fort  beau  difeoursque  ce  pape  fit  publiquement 
à  Marcelline  fa  fœur,  en  lui  donnant  le  voile  de  virginité 
le  jour  de  Noël  dans  l’églife  de  faint  Pierre.  Le  nom  de 
Liberius  fe  trouve  encore  dans  les  additions  des  martyro¬ 
loges  de  Bede  8c  d’Ufuard  ,  8c  même  dans  celui  que  Van- 
delberta  écrit  en  vers,  8c  que  D.  Luc  Dacheri  rapporte 
dans  fon  recueil  intitulé  Spicilegium.  Damafe  I.  lui  fucce- 
da.  *  Saint  Athanafe,  ep.  adSolit.  Apol.  1.  &c.  Saint  Hi¬ 
laire,  inFragm.  Saint  Epiphane  ,  fur-  73.  c.  2.  Saint  Ba- 
file  ,  ep.  7 4.  Saint  Ambroife,  /.  2.  de  Virgin.  Saint  Jerôme 
•3c  Marcellin,!»  chren.  Theodoret,  /.  2.  Socrate,  /.  a.So- 
zomene,  l.  4.  Anaftafe  ;  Onuphre  ;  Ciaconius;  Platine, 
■3c  Du  Chêne,  in  vit.  Liber.  Baronius,  An.  Cbr.  352.  333. 
&  feq.G odeau  ,  inhifl.  ecclef.  Hermant ,  vie  de  faint  Atha¬ 
nafe  ,  liv.  7.  8.  &fuiv.  D.  Luc  Dacheri,  in  Spicileg.  tom. 
V.  pag.  334. 

LIBER!  AT ,  (  Pierre  )  s’eft  rendu  illuftre  dans  l’hif- 
toire  par  le  zele  8c  la  fidelité  qu’il  fit  paroître  pour  le  roi 
Henri  IV.  Ce  fut  lui  qui  réduifit  la  ville  de  Marfeille  fous 
l’obéifiance  de  ce  prince  ,  malgré  la  perfidie  des  rebelles  : 
■c’eft  pourquoi  les  Marfeillois  lui  érigerent  une  ftatue  ,  8c 
.font  encore  celebrer  aujourd’hui  un  fervice  falemnel  en 
■corps  de  ville,  afin  d’honorer  fa  mémoire.  *  Soleri ,  hift. 
de  Marfeille. 

LIBERTÉ  ,  fut  révérée  comme  une  déefie  par  les  Ro¬ 


mains,  qui  lui  bâtirent  un  temple  à  Rome.  Les  Grecs  l’a- 
voient  aufiî  en  finguliere  vénération  ,  8c  l’invoquoient 
fous  le  nom  d ’Eleuthcrie.  Elle  étoit  repréfentée  par  une 
femme  vêtue  de  blanc,  tenant  un  feeptre  de  la  main  droi¬ 
te  ,  un  bonnet  de  l’autre  ,  8c  ayant  un  chat  près  d’elle. 
Dans  les  médailles  anciennes,  on  la  voit  avec  une  maflue 
dans  une  main  6c  un  bonnet  dans  l’autre ,  6c  pour  inlcrip- 
tion  Libcrtas  Augufti  ex  S.  C.  comme  il  paroît  dans  une  mé¬ 
daille  d’Antonin  Elagabale  ,  où  eft  ajouté  un  joug  rompu 
avec  un  foleil  ,  pour  marquer  que  cet  empereur  en  étoit 
grand-prêtre.  *  Cicéron  ,  Or.  pro  domo  fia.  Ripa,  Iconolog. 
Angeloni ,  hifl.  Atig.  p.  268. 

LIBERTINS,  on  prétend  que  c’étoit  une  certaine  fec- 
te  de  Juifs  qui  defeendoient  de  ceux  que  Pompée  6c  les 
autres  generaux  Romains  ,  comme  Gabinius  ,  Sofius  ,  6c 
d’autres ,  avoient  emmenez  captifs  à  Rome ,  6c  qui  avoient 
enfuite  recouvré  leur  liberté.  Leurs  enfans  s’appelloient 
Affranchis, Libertini.  Les  autres  Juifs  qui  n’avoient  jamais  été 
eiclaves,  ne  les  vouloient  point  recevoir  dans  leurs  fyna- 
gogues  ou  afiemblées  ,  comme  étant  immondes  6c  profa¬ 
nes.  Ce  rebut  les  obligea  de  faire  une  feéte  à  part.  Ce  fu¬ 
rent  eux  qui  difputerent  contre  faint  Etienne  ,  6c  qui  fu¬ 
rent  caufe  de  fa  mort.  Oecumenius ,  Gagneïus ,  Hugo  de 
Lira  entendent  par  ces  Libertins  ou  Affranchis ,  certain  peu¬ 
ple  qui  habitoit  un  pays  entre  Cyrene  6c  l’Egypte.  Ils  fe 
fondent  fur  ce  que  ce  mot  Libertinus  n’efi  pas  grec ,  6c  ne 
fignifie  pas  en  cet  endroit  un  affranchi  ;  mais  un  égyptien  , 
qui  eft  un  nom  ou  de  feéfe  ou  de  peuple.  C’eft  aufii  le  fen- 
timent  de  Pafor  ,  dans  fon  diélionaire  des  mots  grecs  du 
nouveau  teftament.  Mais  Hammond  croit  que  ces  Libertins 
font  des  Juifs  qui  avoient  été  faits  citoyens  Romains,  ou 
qui  étoient  nez  de  peres  Juifs  dans  une  ville  qui  avoit 
droit  de  bourgeoifie  romaine  ,  comme  étoit  Tarfe  d’où 
étoit  faint  Paul ,  6c  qui  fut  un  de  ceux  qui  procurèrent  la 
mort  de  faint  Etienne.  *  Allés,  VL  ç.  VII.  38. 

LIBERTINS,  fedte  d’heretiques ,  avoient  pour  chefs 
Quintin  tailleur  d’habits ,  Picard  de  nation  ,  6c  Copin  ,  qui 
répandoient  vers  l’an  1525.  leurs  erreurs. dans  la  Hol¬ 
lande  ,  ôc  dans  le  Brabant.  Entre  autres  blafphêmes  ils  di- 
foient  que  tout  ce  qui  femble  être  fait  par  les  hommes, 
eft  fait  par  cet  efprit  unique  de  Dieu ,  qui  opéré  tout  en 
tous  ;  6c  delà  ils  concluoient  qu’il  ne  faut  pas  reprendre 
les  perfonnes  qui  tomboient  dans  les  crimes  les  plus  hon¬ 
teux,  puifque  tout  vient  de  Dieu.  Ils  ajoûtoient ,  que  vi¬ 
vre  fans  fcrupule,  c’étoit  revenir  dans  l’état  d’innocence, 
6c  que  la  penitence  ne  confifte  qu’à  profefter  qu’on  n’a 
point  fait  de  mal.  Jefus-Chrilt ,  félon  ces  blafphémateurs, 
n’étoit  qu’un  compofé  de  l’efprit  de  Dieu  6c  de  l’opinion. 
C’eft  pour  cela  qu’ils  femocquoient  de  l’écriture,  6c  qu’ils 
permettoient  de  fe  dire  Catholiques  parmi  les  Ortodoxes 
6c  Luthériens  ,  avec  ceux  qui  l’étoient  ,  *  Prateole  ,  V. 
Quint.  çjrLibert.  Bellarmin.  /.  2.  de  fiatupeccati.  Florimond 
de  Raymond  ,  /.  /.  de  origin.  hœref  c.  16.  num.  4.  Sponde ,  A, 
C.  1523.  n.  1 4.  Gautier,  chron.fœc.  XVI.  c.  6. 

LIBERTUS  FROMUNDUS ,  voyet,  FROIDMONT. 

LIBETHRA ,  ville  de  Grece  dans  la  Magnefie  ,  eft  cé¬ 
lébré  dans  les  poètes  ,  parce  qu’elle  étoit  particulièrement 
confacrée  aux  mufes  nommées  pour  ce  fujet  Libethrides . 
Mêla  (/.  2.)  eft  de  ce  fentiment.  Mais  Strabon  dit  que  ce 
nom  leur  fut  donné  de  Libethrus,  montagne  de  Thrace  , 
qui  a  été  fous  la  domination  des  Macédoniens ,  6c  où  il  y 
avoit  un  antre  confacré  aux  mufes.  Quelques  auteurs  met¬ 
tent  une  ville  de  ce  nom  près  du  mont  Olympe ,  qui  fut 
renverfée  par  le  débordement  d’un  torrent,  l’oracle  ayant 
prédit  la  perte  de  tous  les  libethriens ,  lorfque  le  foleil 
auroit  regardé  les  os  d’Orphée.  Us  repofoient  fous  une 
colonne  près  de  ce  lieu-là  ,  6c  une  grande  foule  de  peuple 
s’y  étant  rendue  pour  ouïr  léchant  d’un  berger ,  qui  char- 
moit  tout  le  monde  par  la  douceur  de  fa  voix  ;  cette  co¬ 
lonne  ébranlée  tomba  par  terre ,  6c  découvrit  les  os  d'Or¬ 
phée.  Le  même  jour  le  torrent  de  Sys  s’étant  extraordi¬ 
nairement  enflé  ,  renverfa  la  ville,  où  tous  les  habitans 
furent  ou  noyez  ou  accablez  fous  les  ruines  de  leurs  mai- 
fons.  *  Cœl.  Rhod.  /.  18.  c.  22.  On  tient  qu’ils  étoient  en¬ 
nemis  de  la  mufique  ,  6c  qu’ayant  tué  Orphée ,  ils  en  fu¬ 
rent  ainfi  châtiez. 

LIBIE ,  fille  d’Epaphe,  voyet,  LIBYE. 

ILIBITINE,  déefie  du  Paganifme  ,  avoit  un  temple  à 
Rome ,  où  l’on  gardoit  tout  ce  qui  fervoit  aux  funérailles 
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cîes  morts.  Il  y  avoit  des  hommes  appeliez  libitinaires , 
aufquels  on  s’adreffoit  pour  acheter  ou  prendre  à  louage 
toutes  les  chofes  neceflàires  aux  pompes  funèbres.-  L’ar¬ 
gent  même  qu’il  en  coutoit  pour  faire  cette  dépenfe-,  s'ap¬ 
pelait  aufft  Libitine;  6c  nous  voyons  dans  la  30.  ode  du 
troifiéme  livre  d’Horace  que  l’on  donnoit  encore  le  nom 
de  Libitine  à  cette  efpece  de  lit  dans  lequel  on  portoit  les 
corps  morts ,  parce  qu’il  étoit  fourni  par  les  libitinaires. 
Plutarque  dit  que  cette  déelfe  étoit  crue  par  quelques-uns 
la  même  que  Proferpine  reine  des  enfers  qui  avoit  inten¬ 
dance  fur  tout  lequipage  de  la- mort  ;  mais  que  d’autres 
la  croyoient  être  la  même  que  Venus  ;  6c  tiroient  le  nom 
de  libitine  ,  du  mot  libitum  ou  libido ,  qui  veut  dire  plaijtr. 
Plutarque  qui  eft  lui-même  de  ce  dernier  fentiment ,  don¬ 
ne  une  raifon  apparente  pour  laquelle  les  Romains  te- 
noient  dans  le  temple  de  Venus  tout  l’appareil  des  funé¬ 
railles.  G’étoit,  dit-il ,  pour  avertir  les  hommes  de  la  fra¬ 
gilité  de  leur  nature ,  &  leur  marquer  que  la  fortie  de  ce 
monde  11’eft  pas  bien  éloignée  de  l’entrée ,  puifque  la  mê¬ 
me  déelfe  qui  préfidoit  à  ce  qui  donne  la  vie  ,  préfidoit 
aulfi  à  ce  qui  accommpagne  la  mort.  *  Plutarque,  m  Nu- 
ma ,  &  in problemattb.  Tite-Live,/.  4.  Suetone.  in  Ner.  Vale- 
re  Maxime.  Horace  ,  /.  3. 

LIBOIRE ,  (  Saint  )  en  latin  Liborius ,  évêque  du  Mans, 
dans  le  V.  fiécle.  *  Anonym.  apud  Sur.  Gallia  Cbrijl.  Baillée , 
vies  des  Saints  au  23.  de  Juillet. 

LÎBON,  (  Scribonius  )  citoyen  Romain  ,  fit  bâtir  le  pre¬ 
mier  à  Rome  un  bureau  pour  le  commerce  de  l’argent ,  de 
forme  ronde  6c  découvert,  que  l’onappelloiten  latin  Pu- 
teal.  *Ciceron,  in  orat.pro  Sextio.  Horat.  I.  1  .epifi.  1  ç. frag¬ 
ment  de  Pompeïus  Feflus.  Il  y  a  eu  un  autre  Libon  ,  conful 
avec  Fabius  Chilon,  l’an  95  6.  de  Rome  :6c  un  troifiéme  , 
parent  de  Marc-Aurele,  que  cet  empereur  envoya  en  Sy¬ 
rie  avec  Lucius  Verus  ,  pour  lui  fervir  de  gouverneur.  * 
Capitolin ,  in  Vero. 

LIBON  ,  excellent  architeéle  de  l’Elide  dans  le  Pelo- 
ponnefe  ,  vivoic  fous  la  LXXX.  olympiade,  6c  vers  l’an 
460.  avant  J.  C.  Il  bâtit  près  de  Pife  en  Grece  le  fameux 
temple  dejupiter,  auprès  duquel  on  celebroit  les  jeux  olym¬ 
piques.  Cetédifice  dont  Paufanias  fait  la  defeription ,  étoit 
environné  de  quantité  de  colonnes,  6c  couvert  de  petites 
pièces  de  marbre  ,  taillées  en  forme  de  tuiles ,  dont  l’ufage 
avoit  été  inventé  par  Bylas.  *  Paufanias ,  L  j.  Eliac. 

LIBOURNE, ville  de  France  dans  la  Guienne,  lur  l’em¬ 
bouchure  de  la  Lille  dans  la^.Dordogne  ,  à  lept  lieues  de 
Bourdeaux  vers  le  levant.  Libourne  eft  une  ville  affez 
agréable  ,  on  y  fait  beaucoup  de  commerce,  parce  que  le 
flux  de  la  mer  y  porte  d’affez  gros  navires ,  6c  il  y  a  préfi- 
dial  &  fénéchauffée.  *  Mati,  diction,  géographique. 

LIBRES.  On  donne  ce  nom  à  des  heretiques ,  qui  dans 
îe  XVI.  fiécle  Envoient  les  erreurs  des  Anabaptilfes  ,  6c 
prenoient  ce  nom  de  Libres ,  pour  fecouer  le  joug  du  gou¬ 
vernement  ecclefiaftique  6c  féculier.  Ils  avoient  les  fem¬ 
mes  en  commun  ,  6c  appelaient  fpirituels  les  mariages 
contrariez  entre  un  frere  6c  une  fœur  ;  détendant  aux  fem¬ 
mes  d’obéir  à  leurs  maris  ,  lorfqu’ils  n’étoient  pas  de  leur 
feéte.  Ils  fe  croyoient  impeccables  après  le  bateme,  parce 
que ,  félon  eux  ,  il  n’y  avoit  que  la  chair  qui  péchât  ;  6c  en 
ce  fens  ils  fe  nommoient  les  hommes  divinifei ..  *  Prateole, 
Voyez,  Liberi.  Gautier  ,  chron.fac.  XVI.  c.  10. 

1  LIBURNIE,  eft  l’ancien  nom  d’un  pays  ,  qui  s’étendoit 
le  long  de  la  mer  Adriatique  depuis  l’Arfia  ou  finilfoit  l’If- 
trie  ,  jufqu’à  la  Cerca,  autrefois  Titius ,  qui  là  fepaioitde 
la  Dalmatie  ;  une  ligne  tirée  des  fources  de  l’Arfia  à  celles 
du  Kulp  la  féparoitau  nord  de  la  Pannonie,  dont  elle  étoit 
encore  féparée  à  l’occident,  par  unechaine  de  montagnes 
qui  s’étend  jufqu’à  la  fource  de  l’Onn  :  de  forte  qu’elle  étoit 
toute  fous  les  32.  33.  6c  34.  degrez  de  longitude  ,  entre 
le  44..  6c  le  4 6.  de  latitude.  On  nomme  divers  peuples 
anciens,  qui  ont  habité  la  Liban  nie  :  les  plus  confidera- 
bles ,  appeliez  Japydes,  occupoient  toutes  les  côtes  depuis 
l’Arfia  jufqu’au  Tedan  appellé  présentement  Zermagna  ; 
les  autres étoient  les  Mentores  ,  les  Ifmans,  les  Enchelées, 
les  Buns ,  les  Peuceties  ,  les  Laciniens  ,  les  Stlupiens  ,  les 
Burniftes,  les  OlbonoisouArbonnois.  Quelques-uns  de  ces 
euples  ne  lubfiftoient  plus  lorfqu’.àugufte  conquit  la  Li- 
urnie.  On  croit  avec  beaucoup  de  fondement,  qu’elle  a 
été  pendant  quelque  tems  foumifeaux  roisd’lllyrie;6cl’on 
n’en  pourroit  douter  ,  s’il  étoit  vrai  que  lorfque  les  Ro- 
Ime  IV, 


mains  commencèrent  à  y  porter  leurs  armes ,  Teuca  veuve 
du  roi  Agron  y  commandoit.  On  dit ,  que  cette  reine  fit 
mourir  les  ambaffadeurs,  l’an  524.  de  Rome ,  230.  avant 
j.  C.  6c  qu’ils  s’en  vengerent,  en  contraignant  les  peuples 
de  Liburnie  de  leur  livrer  les  plus  conliderables  d’entre 
eux  ,  qui  furent  condamnez  à  la  mort  ;  mais  Appien  qui 
parle  le  plus  au  long  de  cet  événement ,  ne  dit  rien  en  par¬ 
ticulier  de  la  Liburnie.  Ce  qu’on  peut  affurer  ,  c’eft  que 
cette  province  étoit  indépendante  foixante  ans  après  , 
quand  le  royaume  d’Illyrie  ou  de  Dalmatie  fut  détruit.  Les 
Romains  en  acquirent  quelques  places  fur  les  côtes  avant 
qu’Augufte  commençât  à  regner ,  puifqu’on  parle  de  la 
flotte  Liburnique  de  Pompée  ;  mais  ce  prince  la  fournit 
toute  entière ,  6c  ce  fut  lui  qui  envoya  une  colonie  àZara. 
Scardonne  ,  qûi  eft  ruinée  ,  devint  alors  la  capitale  de  la 
province';  c’étort  dans  cette  ville  que  les  magiftrats  Rou¬ 
mains  teiioient  leur  jurifdidfion  :  il  yen  avoit  d’autres  qui 
jouilfoient  des  mêmes  exemptions  que  l’Italie.  La  Liburnie 
fit  toujours  partie  de  la  province  de  Dalmatie  ;  les  Goths» 
les  Huns ,  ou  Avares  y  firent  beaucoup  de  défordres  dans 
la  décadence  de  l’empire  ;  on  dit  même  que  ccs  derniers 
s’y  établirent  du  tems  de  l’empereur  Maurice  ;  mais  les 
Bulgares  l’avoient  fait  avant  eux  ,  fi  l’on  en  croit  quel¬ 
ques  auteurs  Efclavons  ,  qui  infinuent  qu’une  troupe  de  ces 
barbares  y  entra  fous  le  régné  de  juftimen,vers  lan540.de 
L  C.  6c  qu’ils  taillèrent  en  pièces  le  general  Acume,Hun 
de  nation,  qui  y  commandoit  pour  les  Romains.  Le  nom 
de  Maurovalufes ,  que  ces  auteurs  donnent  aux  anciens 
habitans ,  6c  qui, félon  eux,  fignifie  les  Latins  noirs ,  paroîc 
à  quelques-uns  approcher  beaucoup  du  nom  de  Morlaques, 
qui  eft  celui  qu’on  donne  encore  aujourd’hui  aux  habitans 
d’une  partie  de  la  Liburnie.  Quoi  qu’il  en  foit ,  ni  les  Bul¬ 
gares  ,  ni  les  Avares  ne  jouirent  pas  long-temsde  leur  con¬ 
quête  ;  dès  le  régné  d’Heraclius,  vers  l’an  620,  de  J.  C.  les 
Croates  en  détruifirent  une  partie  ,  6c  obligèrent  l’autre  à 
fe  foumetre  à  eux.  La  Liburnie,  qu’on  appelloit  alors  Dal¬ 
matie  ,  changeant  encore  de  nom  ,  fut  nommée  Croatie  , 
6c  fut  gouvernée  depuis  comme  on  l’a  dit  à  l’article  de  ces 
peuples.  ïl  feroit  inutile  d’en  continuer  ici  l’hiftoire  ;  ainli 
l’on  fe  contentera  de  remarquer,  que  la  Croatie  ayant  eu 
d’abord  le  long  de  la  mer  Adriatique  la  même  étendue 
que  la  Liburnie  ,  6c  comprenant  encore  une  partie  de  la 
Dalmatie  jufqu’à  la  Cettina ,  fut  refferrée  vers  l’an  1315. 
6c  bornée  par  la  petite  riviere  de  Zermagna  ,  au  delà  de 
laquelle  commença  la  Dalmatie.  *  Pline  ,  liv.  3.  ch.  21 . 
Florus  ,  liv.  2.  ch.  /.  Suetone ,  vie  d’AuguJle.  Conftantin , 
Porph.  du  gouvernement  de  l’emp.  Lucius ,  delà  Dalmatie. 

LIBUSSA  ,  fille  de  Crocus ,  l’un  des  premiers  princes 
qui  ont  commandé  en  Bohême,  étant  demeurée  heritiere 
des  états  de  fon  pere,  les  gouverna  quelque  tems  fans  être 
mariée.  Enfin  prefféc  par  Tes  fujets  qui  lui  demandoientun 
roi ,  elle  confentit  de  prendre  un  mari  tel  que  le  fort  le 
lui  préfenteroit.  Pour  cet  effet  elle  leur  confeilla  d’expo- 
fer  fon  cheval  à  l'abandon  dans  une  pleine  campagne;  6c 
comme  elle  le  mêloit  de  prédire,  elle  leur  fit  entendre 
que  celui  chez  qui  le  cheval  fe  retireroit,  feroit  celui  que 
les  dieux  vouloient  lui  donner  pour  mari  6c  pour  leur  roi. 
Ce  cheval  s’enfuit  chez  un  payfan  nommée  Primiflas ,  que 
cette  princeffe  époufa,  6c  qui  fut  le  premier  roi  de  Bohê¬ 
me.  *  Voyez.  Jean  Naucler,  ebron. 

LIBYE,  fille  d’Epaphus  6c  de  Memphis  fille  du  Nil  , 
époufa  Neptune ,  dont  elle  eut  Agenor  6c  Belus.  Ce  fut 
elle  qui  donna  fon  nom  à  la  Libye.  *  Apollodore  ,  l.  2, 

LIBYE,  partie  confiderable  de  l’Afrique,  fut  ainli 
nommée,  félon  quelques-uns,  de  Lybie,  fille  d’Epaphus. 
Les  Grecs  appelloientaufii  l’Afrique  de  ce  même  nom.  On 
la  divifoit  en  Libye  extérieure  6c  intérieure.  La  première, 
au-deflus  de  l’Egypte  tirant  vers  le  midi  ,  le  long  de  U 
rive  gauche  du  Nil ,  s’étendoit  jufqu’en  Ethiopie.  C’eft 
aujourd’hui  le  defert  d’Elfocat  6c  deGaoga.  D’autres  met¬ 
tent  cette  Libye  extérieure  entre  l’Fgypte  6c  laMarmari- 
que  ,  le  long  de  la  mer  Mediterranée.  La  Libye  intérieure 
s’étendoit  depuis  le  mont  Atlas  jufqu’au  fleuve  Niger  , 
dans  ces  horribles  folitudes  ,  qu’on  nomme  aujourd’hui  le 
defert  de  Saura  ou  Zaara  :  ce  qui  eft  proprement  la  Libye. 
Marmol  lui  donne  le  nom  de  Beled  Geneva.  On  divife  auffi 
la  Libye  propre,  en  Marmarique ,  6c  en  Cyrénaïque  ,  qui 
eft  le  royaume  6c  le  defert  de  Barca.  Les  Hebreux  nom- 
noient  les  peuples  de  Libye  Lehabun  de  Lehabah ,  qui  fi- 
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gnifie  ardeur  ,  à  caufe  de  la  chaleur  qui  régné  chez  eux. 
'C’eft  ce  que  rapporte  Bochart ,  qui  tire  l’étymologie  de 
Libye  du  mot  arabe  Lub  ,  ,qui  lignifie  foif  ;  parce  que  ce 
pays  aride  6c  brûlant  par  les  fables  ,  expofe  fes  habitans 
aux  mcommoditez  de  la  foi £.  Cherchez*  ZAARA.  *  Conful- 
te*~  Strabon,  l.  17.  Pline  ;  Ptolpmée  ;  Marmol  ;  Jean  de 
Leon  ;  Jean  de  Barros  ;  Cluvier  ;  Munfter ,  6cc.  Sam.  Bo¬ 
chart  ,  in  Pbaleg.  I.  4.  c.  27. 

LICENTIUS,  d’Hippone,  poète  Latin,  vivoit  vers  l’an 
420.  du  tems  de  faint  Auguftin  ,  6c  eut  part  à  l’amitié  de 
ce  prélat,  qui  fait  mention  de  lui.  Il  compofa  des  hymnes, 
un  poème  des  amours  de  Pyrame  6c  Thisbé,  &  quelques 
autres  pièces.  *  S.  Auguftin ,  in  quaftionibus  academicis.  Pof- 
fidonius,  in  vita  Aug.  Paulin,  6cc. 

LICETI  ou  LICETO,  médecin  célébré  ,  connu  fous 
le  nom  de  Fortunius  Licetus  ,  étoit  de  Rappalo,  dans 
l’état  de  Gennes  ,  où  il  naquit  le  3.  Oéfobre  1577.  de 
Jofepb  Liceti ,  médecin  ,  natif  de  Reco ,  dans  le  même  état. 
Il  vint  au  monde  avant  le  feptiéme  mois  de  la  groffeffe  de 
fa  mere  ,  dont  l’accouchement  fut  avancé  par  l’agitation 
de  la  mer,  en  paffant  de  Reco  à  Rappalo.  C’eft  pour  cette 
raifon  qu’on  lui  donna  le  nom  de  Fortunio;  &  que  pour 
être  confervé ,  il  fut  mis  dans  une  boète  de  coton.  Son 
pere  eut  grand  foin  de  fon  éducation  ,  6c  l’inftruifit  lui- 
même  dans  les  lettres.  Liceti  ,  après  avoir  étudié  à  Bou¬ 
logne,  depuis  l’an  1 595.  jufqu’en  1599-  vint  à  Gennes, 
où  fon  pere  étoit  mort  depuis  deux  jours  ;  6c  enfuite  il  alla 
enfeigner  la  philofophie  à  Pife.  Un  ouvrage  que  fon  pere 
avoit  compofé  lui  donna  la  penfée  d’en  compofer  un  au¬ 
tre, qu’il  intitula  :  Gonopfycbantbropologia.  On  crut  qu’il  n’é- 
toit  pas  de  lui.  Cette  injufhce  le  chagrina  ;  &  c’eft  pour 
cette  raifon  qu’il  publia  de  nouveau  cet  ouvrage  à  Pife 
fous  le  titre  ,  de  ortu  anima,  bumana.  Sa  grande  réputation 
fit  qu’on  l’attira  l’an  1605.  dans  l’univerfité  de  Padoue , 
où  il  enfeigna  jufqu’en  1631.  Il  en  fortit  ,  piqué  de  ce 
<qu’on  lui  avoit  refufé  la  chaire ,  qui  étoit  vacante  par  la 
mort  de  Cremonini ,  6c  qui  fut  donnée  à  Thomas  Zilioli. 
Ce  fut  à  Boulogne  qu’il  fe  retira;  mais  l’an  1645.  la  répu- 
bliquede  Venile  lui  fit  tant  d’inftances,pour  lui  faire  accep¬ 
ter  une  chaire  de  profeffeur  en  medecine  ,  dans  l’univerfité 
de  Padoue  ,  qu’il  n’y  put  réfifter  ;  il  revint  donc  dans  cette 
ville  ,  &  y  mourut  l’an  1656.  âgé  de  79.  ans.  Fortunio 
Liceti  a  compofé  plus  de  cinquante  traitez  differens:  dont 
les  plus  importans  font  ;  De  lucernis  antiquis  s  de  monfins  ; 
de  gemmis  ;  de  novis  ajlris  ;  de  immortalitate  anima  ;  de  fulmi¬ 
nant  natura  ;  de  ortu  viventium  ;  de  cometartim  attrtbutis  ;  de 
bis  qui  vivant  fine  alimentis ;  mundi  &  hwninis  analogie  de  an - 
nuits  antiquis', de  Hydrologia  fivefluxu  maris ,  eH.Dans  fa  dif- 
fertation  ,  touchant  les  lampes  fepulchrales  ,  il  prétend 
que  les  anciens  avoient  le  fecret  de  faire  une  huile  qui  ne 
fe  confumoit  point  ;  ou  de  difpofer  ces  lampes  d’une  telle 
maniéré,  qu’à  mefure  qu’elles  brûloient,  la  fumée  fe  con- 
den l'oit  infenfiblement  ,  &  fe  réduifoit  en  huile  ,  par  un 
changement  perpétuel  ;  qu’à  l’égard  de  la  mèche  ,  elle  étoit 
d'une  forte  de  lin ,  que  les  Grecs  appelaient  ,  c’eft - 
à-dir e, inextinguible.  Il  rapporte  là-deffus  diverfes  hiftoircs. 
Sous  le  pontificat  de  Paul  III.  qui  fut  élevé  au  faint  fiége 
l’an  1534.  on  ouvrit  un  tombeau  à  Rome ,  où  l’on  trouva 
un  corps  tout  entier ,  dont  les  cheveux  étoient  nouez  d’un 
refeau  de  fil  d’or.  Il  y  avoit  dans  ce  tombeau  une  lampe , 
qui  devoit  avoir  brûlé  pendant  feize  cens  ans  ,  puifque 
l’infcription  étoit  conçue  en  ces  mots  ;  Tulliola  ,fiha  mea: 
ce  qui  marque  que  c’étoit  la  fille  de  Cicéron;  mais  tout 
cela  ne  fut  pas  plutôt  expofé  à  l’air  ,  que  la  lampe  s’étei¬ 
gnit  ,  ôc  que  le  corps  fe  réduifit  en  pouffiere.  On  allure 
qu’on  a  trouvé  dans  le  territoire  de  Viterbe  quantité  de 
ces  lampes  éternelles ,  lefquelles  étant  expofées  à  l’air ,  ne 
purent  conferver  leur  lumière  que  pendant  quelques  heu¬ 
res.  On  dit  que  la  plus  belle ,  étoit  celle  d 'Olybius  Maximus 
<de  Padoue.  Elle  étoit  compofée  de  deux  phioles ,  dont  l’u¬ 
ne  étoit  d’or ,  6c  l’autre  d’argent,  toutes  deux  pleines  d’une 
admirable  liqueur  ,  qui  entretenoit  fans  diminuer  ,  une 
lampe  placée  entre  les  deux  phioles,  ou  au-delfous,  com¬ 
me  d’autres  di fient.  Fortunio  Liceti  rapporte  encore  d’au¬ 
tres  pareilles  hiftoires  ;  6c  prétend  que  le  feu  éternel  de  la 
déelTe  Vefta  n’étoit  qu’une  de  ces  lampes  ;  mais  à  cet  égard 
il  fe  trompe  ;  car  tout  le  monde  fçait  qu’on  appelloit  ce 
feu  éternel ,  parce  qu’on  ne  le  lailfoit  jamais  éteindre  ,  6c 
epue  les  Yeltales  avoient  foin  de  l’entretenir. Oétavio  Fer- 
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rari ,  célébré  profeffeur  en  humanité/  à  Padoue  ,  a  réfuté 
le  fentiment  de  Liccto ,  touchant  les  lampes  éternelles ,  6c 
l’huile  inextinguible ,  dans  un  livre  imprimé  à  Padoue  l’an 
1 6 8 5 - <5c  intitulé;  dijfertatiode  veterum  lucernis  fepulcbr ali- 
bus,  où  il  montre  que  la  plupart  de  ces  fortes  de  lampes, 
ne  font  que  des  phofphores  qui  s’allument  pour  un  peu 
de  tems ,  après  avoir  été  expofez  à  l’air.  *  Soprani ,  6c  Mi¬ 
chel  Giultiniani ,  feritt.  délia  Ligar.  Lorenzo  CralTo  ,  elog . 
d’Huomini  Litteraù.  Fortunius  Licetus,  de  lucernis  antiquis. 

LICH  ou  LICHA  ,  bourg  de  la  Wetteravie,  fituédans 
la  partie  orientale  du  comté  de  Solms  ,  fur  la  riviere  de 
Wetter ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Gieffcn  ,  6c  un  peu 
plus  de  celle  de  Butzbach.  *  Mati ,  diélion. 

LICHAS  ,  valet  d’Hercule  ,  par  lequel  Dejanire  ,  fa 
femme ,  lui  envoya  la  chemife  infeélée  du  fang  du  cen¬ 
taure  Neffus  ,  dont  le  poifon  infpira  une  telle  fureur  à 
Hercule ,  que  prenant  ce  Lichas  par  les  cheveux  ,  il  le  jet— 
ta  dans  la  mer,  où  il  fut  changé  par  Neptune  en  rocher  , 
qui  porte  fon  nom.  *  Ovide ,  Metamorpb.  I.  9.  v.  214..  227 . 

&  feM- 

N  une  quoque  in  Etiboïco  fccpulus  brevis  emicat  altè 

Gurgite ,  &  b  uni  an  a  fervat  veftigia  forma  : 

Quem  quafi  fenfurum,  nauta  calcare  verentur , 

Appellantque  Licban. 

C’eft  delà  que  les  trois  Lichades  tirent  leur  nom ,  dans 
la  mer  Euboïque ,  dont  Strabon  fait  mention ,  /.  ç.  p.  24b. 
Pline ,  l.  4.  c.  14. 

LICHET,  (  François)  natif  de  Brefce,  ville  d’Italie, 
6c  religieux  de  S.  François,  au  commencement  du  XVI. 
fiécle,  fut  élu  general  de  fon  ordre  à  Lyon  le  10.  Juillet 
1518.  Il  compofa  des  commentaires  fur  le  Maître  des  fen- 
tences ,  félon  la  doélrine  de  Scot,  outre  quelques  autres 
ouvrages.  *  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef.  Wading.  annal. 
Min  or .  Willot ,  &c. 

LICHFIELD ,  ville  du  comté  de  Stafford  en  Angleterre, 
à  1 1 8 .  milles  angloisde  Londres.  Elleeft  fituée  dans  un 
fond  bas  6c  marécageux  ,  fur  un  petit  lac  ou.  étang  ,  d’où 
fort  une  petite  riviere  qui  fe  joint  au  Blithe,  6c  fe  décharge 
conjointement  dans  le  Trent.  Cet  étang  &  cette  riviere 
partage  la  ville  en  deux  parties ,  qui  fe  font  jointes  par  un 
pont  6c  par  une  chauffée.  Le  mot  de  Lichfield  fignifie ,  le 
champ  des  corps  morts ,  6c  l’on  croit  que  c’eft  à  caufe  de  plu- 
fieurs  corps  de  Chrétiens  ,  qui  y  refterent  fans  fepulture  du 
tems  de  la  perfecution  de  Dioclétien.  Il  y  a  dans  la  ville  un 
college  pour  apprendre  les  htimanitez  >  un  hôpital  6c  une 
églife  cathédrale.  Elle  fut  bâtie  par  Ofwi  roi  de  Nor- 
thumberland  en  626.  âc  fon  évêque  fut  pourvu  de  bons 
revenus.  Mais  l’ancienne  églife  ayant  été  démolie  en  1 148. 
par  Roger  deClinton,le  XXXVII.  évêque  de  ce  diocèfp,il 
bâtit  celle  qui  fubfifte  encore  à  préfent.  Cette  ville  fut  le 
fiege  de  l’évêque  jufqu’en  1088.  que  Robert  deLimfei,le 
XXX  V.évêque  le  tranfporta  à  Coventri.Mais  Hugues  No- 
vant,VI.évêque  après  lui ,  tranfporta  de  nouveau  cent  ans 
après, fçavoir  en  1 1 8  8.1e  fiege  à  Lichfield, malgré  l’oppofi- 
tion  des  moines  deCoventri. Enfin  cette  difpute  fut  termi¬ 
née, parSavensbi,  quatrième  évêque  après  Novant;  on  con¬ 
vint  que  l’évêque  feroit  nommé  évêque  des  deux  villes, 
de  même  que  l’on  dit  l’évêque  de  Bath  6c  Wels  ;  à  con¬ 
dition  que  le  nom  de  Coventri  précederoit  ;  que  les  deux 
villes  choifiroient  leur  évêque  alternativement  ;  6c  qu’ils 
ne  feroient  qu’un  feul  chapitre  ,  duquel  le  prieur  de  Co¬ 
ventri  feroit  le  chef.  Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état 
jufqu’à  ce  qu’Henri  VIII.  ayant  aboli  le  prieuré  de  Co¬ 
ventri  ,  par  un  aéte  du  parlement,  le  doyen  6c  le  chapitre 
de  Lichfield ,  furent  déclarez  le  feul  chapitre  de  l’évêque, 
fon  nom  6c  fes  titres  continuant  comme  auparavant.  Les 
revenus’de  cet  évêché  étoient  fi  confiderables,  qu’en  79?. 
il  fut  érigé  en  archevêché  pour  Adolphe  ,  ayant  pour  fuf- 
fragans  Winton  ,  Herefort  ,  Sidnacefter  ,  Dorcefter  , 
North-Elmham ,  6c  Dunwich.  Depuis  Sidnacefter  6c  Dor¬ 
cefter  furent  mis  fous  la  dépendance  de  l’évêque  de  Lin¬ 
coln  ,  6c  les  deux  derniers  fous  celle  de  Norvich.  Ce  dio- 
cèfe  comprend  préfentement  les  comtez  de  Derbi  6c  de 
Stafford ,  6c  une  bonne  partie  des  comtez  de  Warwich 
6c  deShrop.  Il  y  a  en  tout  557.  paroiffes.  Bernard  Stuart 
le  plus  jeune  fils  d’Efme  duc  de  Lenox  5c  comte  de  la 
Marche  ,  fut  fait  comte  de  Lichfield  6c  baron  de  Newberi 
en  1645.  Charles  Stuart  fon  neveu  fucccdât  à  fes  titres,  6c 
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fut  créé  due  de  Richemont  5c  de  Lenox  par  le  roi  Charles 
II.  en  1660.  Étant  mort  fans  pofterité  en  1672.  lorfqu’il 
étoit  ambaffadeur  en  Danemarck  ,  le  titre  de  comte  de 
-Lichfîeld  fut  donné  par  le  même  prince  deux  ans  après  à 
Edouard  Henri  Lee ,  créé  baron  de  Spellesbourg ,  vicomte 
de  Quarendon  ,  &  comte  de  Lichfietd  le  5.  juin  1674. 
Lichfîeld  fut  fouvent  pris  ôc  repris  dans  les  guerres  civiles 
de  Charles  I.  contre  les  parlementaires.  *  Diction.  Anglois. 

LICHO  ,  en  latin  Lycus ,  petite  riviere  de  la  Natolie.  Elle 
coule  près  de  Bambucale  5c  d’Efchihiffar ,  dont  le  premier 
cilles  ruines  de  l’ancienne  Hierapolis,  6c  le  dernier  celles 
de  l’ancienne  Laodicée ,  &  peu  après  elle  fe  décharge  dans 
la  Madré.  *  Mati ,  Diflion. 

LICHT,  (  François  de  )  efl  auteur  d’un  livre  ,  qui  a 
pour  titre,  Affecta  veritas genuina Nihiii ,  à  Anvers,  1642. 
*  Konig,  bibliotb. 

LICHTHENAW,  P.  CONRAD  de  Lichthenaw. 

LICINIA  ,  (  vierge  veftale  )  vers  l’an  640.  de  Rome, 
fut  accufé  avec  deux  autres ,  d’avoir  mené  une  vie  impu¬ 
dique.  Le  grand  pontife  L.  Metellus  ayant  condamné  la 
feule  Emilie  ,  ôc  épargné  Martia  6c  Licinia ,  le  peuple  don¬ 
na  commifiîon  à  Lucius  Caffius  d’examiner  de  nouveau  le 
procès;  ôc  ce  juge  rigoureux,  condamna  Licinia  ôc  Mar¬ 
tia  ,  ôc  pouffa  fa  feverité  jufqu’à  rechercher  ôc  punir  les 
complices.  *  Afconius  Pedian.  in  orat .  pro  Milone.  Dion. 
.Caffius. 

LICINIEN ,  évêque  de  Carthage  en  Efpagne  fleuriffoit 
dans  le  VI.  fiécle,  du  tems  de  l’empereur  Maurice.  Il  mou¬ 
rut  à  Conftantinople  empoifonné ,  comme  on  le  croit ,  par 
fes  ennemis.  Saint  Ifidore  affùre  qu’il  avoit  lû  quelques- 
unes  des  lettres  de  cet  évêque,  dont  il  y  en  avoit  une  fur 
le  facrement  de  baptême  ,  ôc  plufteurs  écrites  à  Eutrope  , 
évêque  de  Valence.  Ses  autres  ouvrages  étoient  perdus  du 
tems  d’Ifidore ,  ôc  ceux-ci  ne  fe  trouvent  plus.  *  Ifidore  , 
de  feript.  ecclef.  DuPin  ,  bibliotb.  des  tint,  ecclef  Vl.Jîécle . 

LICINIEN, poète  Latin, étoit  natif  de  Bilbilis  ou  Bilbis, 
ville  d’Efpagne  ,  dite  aujourd’hui Bobola  ou  Banbola  ,  félon 
Zurica  ôc  Antonius  Augultinus.  Cette  ville  étoit  auffi  le 
lieu  de  la  naiffance  de  Martial.*  Martial,/.  t.Rpigr.32.&  44. 

LION  IO,  (  J  ulc  )  dit  Pordenone  le  jeune ,  peintre  de 
Venife,  difcipledu  grand  Pordenone  fon  oncle,  étoit  bon 
delfinateur  ,  ôc  avoit  une  grande  intelligence  de  la  fraif- 
<pie.  La  conformité  des  noms  a  fait  que  l’on  a  confondu  les 
ouvrages  du  neveu  avec  ceux  de  l’oncle.  Cependant  il  a 
travaillé  en  beaucoup  d’endroits.  Il  a  peint  à  fraifque  la 
façade  d’une  maifon  à  Ausbourg.  Cet  ouvrage  s’eft  très- 
bien  confervé,  6c  pour  honorer  la  mémoire  de  fon  auteur, 
les  magiftrats  de  la  ville  y  ont  fait  mettre  cette  infeription. 
Julius  Licinius  avis  Venetus  &  Augufianus  hoc  Ædificium  bis 
picluns  injtgnivit,  hifeeque  ultimam  manum  pofuit ,  an.  1561. 
C’eft-à-dire  ,  Jule  Licinio  citoyen  de  Venife  &  d’ Ausbourg  a 
rendu  cette  maifon  célébré  par  cet  ouvrage  de  peinture  ,  qu’il 
acheva  en  ijô  1.  Il  vivoitdans  le  même  tems  que  leBalfan. 
On  n  ’en  fçait  pas  davantage,  Vafari  ni  Rodolfî  n’en  ayant 
point  parlé ,  peut-être  à  caufe  de  la  relfemblance  des  noms 
&  du  mérité.  Voyez.  PORDENONE.  *  De  Piles ,  abrégé  de  ! 
ta  vie  des  Peintres. 

LICINIUS  :  nom  de  la  famille  des  Ljciniens  ,  l’une 
des  plus  confiderables  entres  les  Plébéiennes  à  Rome  ,  où 
■elle  étoit  divifée  en  di  ver  fes  branches.  P.  Licinius  Cal- 
vus  fut  le  premier  du  peuple  qu’on  créa  tribun  militaire, 
l’an  354.  de  Rome  ,  ôc  400.  avant  J.  C.  dans  l’intervalle 
où  il  n’y  eut  point  de  confuls  en  cette  ville.  Il  eut  pour 
fils ,  P.  Licinius,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, 6c G. 
Licinius.  Celui-ci  fut  pere  de  C.  Licinius  ,  tribun  pen¬ 
dant  dix  années  avec  Sextius.  P.  Manlius ,  dictateur  ,  l’an 
389.  de  Rome,  6c  365.  avant  J.  C.  le  choifit  pour  colo¬ 
nel  general  de  la  cavalerie.  Licinius  fut  le  premier  Plé¬ 
béien  qu’on  honora  de^ette  charge,  pour  perfuader  au  peu¬ 
ple  que  les  gens  de  fon  corps  n’étoient  pas  abfolument  mé- 
prifez ,  comme  on  fe  le  perfuadoit.  Il  fut  furnommé  Stolo , 
mot  qui  fignifie  un  rejetton  inutile ,  ôc  qui  lui  fut  donné  à 
caufe  de  la  loi  qu’il  publia  pendant  fon  tribunat.  Elle  dé- 
fendoit  à  tout  citoyen  Romain  de  poffeder  plus  de  cinq 
cens  arpens  de  terre  ;  parce  que  ceux  qui  en  avoient  da¬ 
vantage  ,  ne  pouvoient ,  comme  ce  Licinius ,  les  cultiver 
avec  alfez  de  foin  6t  de  loi fir  ,  pour  purger  leurs  arbres  de 
ces  méchans  rejettons  :  ce  que  Varron  a  ainfi  marqué  dans 
Je  premier  livre  de  R.  R,  Stolonis  tlla  lex,  qiuvetat  plusD.  I 
Tome  IVf 
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jugera  hxiere  eivem  Rom.  &  qua  propter  diligentiam  culture 
Stolonum  confirmavit  cognomen  ,  qu'od  nullus  in  ejus  fundo  rc+ 
perin  poterat  flolo ,  qu  'od  effodiebat  circum  arbores  èradicibus  t 
qua  nafeerentur  é  folo  quos  flolones  appellabant.  Licinius  6c 
Sextius  avoient  encore  ordonné  par  leur  loi  :  Que  les  inte¬ 
rets  qui  auroient  été  payez,  par  les  débiteurs  ,  demeuraient  im¬ 
putez,  fur  le  principal  des  dettes,  d  que  le  furplus  feroit  ac¬ 
quitté  en  trots  dtverfes  années.  Ils  y  ajoutèrent  :  Que  l'on  ne 
créerait  plus  de  confuls  à  l’avenir  ,  que  l’un  ne  fût  de  famille 
Plébéienne.  Le  fenat  s’oppofa  d’abord  à  l’établi (Tement  de 
ces  loix  ;  mais  il  ne  put  empêcher  que  le  dernier  article 
n’eût  fon  effet ,  6c  qu’on  n’élevât  au  confulat  les  familles 
Plébéiennes.  Cette  grande  révolution  dans  la  république 
Romaine  naquit  d’une  caufe  fort  legere.  M.  Fabius  Am- 
buftus  avoit  deux  filles  ,  l’une  mariée  avec  S.  Suipitius ,  6c 
l’autre  avec  Licinius  Stolo.  Un  jour  que  celle-ci  étoit  chez 
fa  fœur,  elle  vit  le  liéteur  qui  heurtoit  à  la  porte.  Cette 
vûè  l’effraya  ,  6c  elle  le  témoigna  à  fa  fœur  ,  qui  en  fie 
quelque  raillerie.  Quelque  tems  après ,  elle  vit  venir  Sui¬ 
pitius  même  ,  fuivi  de  divers  citoyens  ,  qui  le  traitoient 
avec  beaucoup  de  refpeél.  Comme  elle  étoit  fiere  ôc  am- 
bitieufe  ,  elle  ne  put  s’empêcher  d’avoir  du  chagrin  de  ce 
que  fon  mari  ne  pouvoit  efperer  d’arriver  à  ces  magiftra- 
tures.  Ambuftus ,  qui  aimoit  beaucoup  fa  fille ,  la  confola  » 
ôc  lui  promit  de  contribuer  à  l’élévation  de  Licinius ,  qu’il 
fit  lier  d’amitié  6c  d’intérêts  avec  Sextius.  Celui-ci  fut  le 
premier  conful ,  né  d’une  famille  Plébéienne ,  l’an  3  8  8.  de 
Rome  ,  6c  Licinius  mérita  le  même  honneur  ,  l’an  390. 
6c  364.  avant  J.  C. ,  avec  C.  Suipitius  Peticus.  P.  Licinius 
Calvus  ,  aîné  de  la  famille  des  Liciniens ,  fut  tribun  mi¬ 
litaire,  l’an  358.  de  Rome,  6c  3 96.  avant  J.  C.  Il  eut  P» 
Licinius  Varus  ,  pere  de  P.  Licinius  Crassus,  qui  fuit; 
6c  de  C.  Licinius  Varus, conful  l’an  518  6c 236.  avant: 
J.  C.  avec  Cornélius  Lentulus.  Celui-ci  laiffa  deux  fils  de 
ce  nom  ;  le  premier  conful ,  l’an  586.  6c  168.  avant  J.  C. 
avec  Paulus  Emilius  ;  6c  le  fécond  ,  l’an  583.  avec  Caffîus 
Lortginus  ;  ce  dernier  fut  défait  par  Perfée.  P.  Licinius 
Crassus  fut  grand-pontife,  colonel  general  de  la  cavale¬ 
rie  ,  cenfeur  puis  conful,  l’an  549.  6c  205.  avant  J.  C. 
avec  P.  Cornélius  Scipion.  On  le  furnomma  Agelafie ,  parce 
qu’il  nerioitjamais.il  laiffa  deux  fils,  qui  firent  deux  bran¬ 
ches  ;  P.  Licinius  Crassus  ,  dit  Mucianus  ,  fut  grand- 
pontife  ,  6c  mourut  en  faifant  la  guerre  contre  Ariftoni- 
cus.  Voyez .  CRASSUS.  Son  fils ,  qui  fut  un  excellent  ora¬ 
teur  ,  mourut  d’une  pleurefie  qu’il  avoit  gagnée  en  haran¬ 
guant  contre  le  conful  Philippe,  l’an  66 3.  de  Rome,  & 
91.  avant  J.  C.  Pline  fait  mention  de  lui ,  6c  de  fon  fils 
de  même  nom.  M.  Licinius  fut  pere  de  P.  Licinius 
Crassus  ,  conful ,  l’an  657.  6c  97.  avant  J.  C.  avec  Cn. 
Cornélius.  Il  défit  l’année  d’après  les  Lufitaniens  ,  6c  en 
triompha.  Depuis  il  fut  cenfeur  ,  l’an  66 5.  ôc  89.  avant 
J.  C.  6c  fe  tua  lui-même  ,  pendant  les  guerres  civiles  de 
Marins,  craignant  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  enne¬ 
mis.  Il  eut  deux  fils  ;  le  puîné  fut  tué  pendant  la  même 
guerre  civile  de  Marius  ;  6c  l’aîné  fut  défait  par  les  Par- 
thes ,  comme  nous  le  marquons  fous  le  nom  de  Crassus. 
Celui-ci  eut  deux  fils,  M.  Licinius,  qui  fuit;  6c  un  au¬ 
tre  qu’on  foupçonna  d’être  bâtard ,  parce  qu’il  reffèmbloit 
trop  à  un  fénateur  nommé  Dignus ,  ami  de  fa  mere.  C’elt  de 
lui  dont  Cicéron  fait  cette  raillerie  :  Dignus  quidem  Craffi 
efl.  Plutarque  en  fait  auffï  mention  dans  la  vie  de  Cicéron. 
M.  Licinius  Crassus  s’étoit  fignalé  dans  les  Gaules  fous 
Jules-Céfar ,  6c  fut  tué  par  les  Parthes ,  avec  fon  pere ,  l’an 
701.  de  Rome ,  6c  5  3 .  avant  J.  C.  Il  eut  un  fils  de  même 
nom  ,  conful  avec  Augufte,  l’an  724.  de  Rome,  5c  30. 
avant  J.  C.  5c  pere  d’un  autre  Licinius  Crassus  ,  qui 
mérita  le  même  honneur ,  l'an  740.6c  14.  avant  J.  C.  avec 
Cn.  Lentulus.  La  famille  des  Liciniens  avoit  encore  deux 
autres  branches  ,  des  Luculles  6c  des  Murena.  Voyez. 
LUGULLUS  6e  MURENA.*  Denys  d’Halicarnaffe.  Ti- 
te-Live.  Pline.  Eutrope.  Caffîodore.  Streinnius ,  de  famil. 
Roman.  &c. 

LICINIUS  TEGULA,fP.)  poète  comique  Latin,  vi- 
voit  vers  l’an  5 <>4.  de  Rome,  5c  200.  avant  J.  C.  dans  le 
tems  que  les  Romains  entreprirent  la  guerre  contre  Phi- 
ipe  ,  roi  de  Macedoine.  Tite-Live  dit  qu’il  compofa  un 
cantique ,  que  trois  bandes  de  filles  ,  de  neul  chacune , 
chantoient  par  la  ville.  Glandorpius  ,  6c  quelques  autres 
croyent  qu’il  eft  le  même  que  Licinius  Imbrex  ,  auffi 
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poète  comique,  dont  parle  Aulu-Gelle  ;  parce  que  parmi 
les  Latins,  le  mot  Tegtila  6c  lmbrex  eft  prefque  le  même. 
Mais  il  y  a  peu  d’apparence  que  leur  conjecture  foie  véri¬ 
table  ,  puifque  nous  apprenons  d’ailleurs,  que  Publias  étoit 
le  lurnom  du  premier,  &  Cajus ,  celui  de  l’autre.  Quoi  qu’il 
en  loit,  Volcatius  Sedigitus,  cité  par  Aulu-Gelle,  donne 
à  Licinius  lmbrex’,  le  quatrième  rang  entre  les  poètes  co¬ 
miques  : 

Si  erit ,  quod  quarto  detur ,  dabitur  Licinio. 

* Tite-Live,  /.  31.  ou  1.  dec.4.  Aulu-Gelle,  1. 13.  c.  21.  fi 
/  j.  c.  24.  N ocl.  Attic.  Lilio  Giraldi,  Dial.  8.  po'ét.  Glandor- 
pius,  in  Onom.  Rom.  Voffius  ,  6cc. 

LICINIUS  CALVUS,  (  C.  )  orateur  célébré ,  qui  vi- 
voit  du  tems  de  Cicéron  ,  étoit  fils  de  Licinius  Macer, 
l’un  des  meilleurs  poètes  de  fon  fiécle.  Quintilien  cite  fou- 
vent  les  inveétives  de  Licinius  l’orateur ,  contre  Vatinius. 
Elles  lurent  fi  fortes  &  fi  éloquentes  /  que  le  même  Vati¬ 
nius  ,  craignant  d’être  condamné  ,  l’interrompit  ,  avant 
qu’il  eût  achevé  fon  plaidoïer  ;  6c  s’adreffant  aux  juges  , 
leur  dit  :  Hé  quoi  !  MeJJieurs ,  parce  que  mon  accufatear  efi 
éloquent ,  eft-il  jufle  que  je  fois  condamné  ?  Rogo  vos  fiudices , 
mm  fi  ijle  difertus  ejl ,  ideo  me  damnari  oportetP  C’elt  à  quoi 
Catulle  faifoit  fans  doute  allulion  dans  la  quatorzième  de 
fes  épigrammes  à  Licinius  Calvus. 

Ni  te  plus  oculis  meïs  amarem , 

Jucundijfime  Calve  munere  ifio 

Odijfem  te  odio  Vatiniano. 

Licinius  mourut  fort  jeune  ,  n’étant  âgé  que  de  trente  ans. 
On  lui  attribue  cette  épigramme  contre  Pompée  : 

Magnas ,  quem  metuunt  omnes ,  digito  caput  ano 

Scalpit.  Ouid  credas  banc  fibi  velle  virum  ? 

On  le  croit  auffi  auteur  des  annales  citées  par  Denys  d'Ha- 
Ucarnaffe ,  6c  par  Tite  Live.  Cherchez,  auffi  C  A  L  V  U  S.  * 
Denys  d’Halicarnaffe ,  /.  .2.  4.  j.  (fie.  Tite  Live  ,  /.  4.  Cicé¬ 
ron.  Quintilien.  Catulle.  Horace,  &c.  Voffius,  derbet.  nat. 
14.  Inftitut.  orat.  lib.  4.  de  po'ét.  Lat.  cap.  3.  dehifl.  Lat.  lib. 
1.  cap.  10. 

LICINIUS  ,  (  Caïus  Valerius  Licinianus  Licinius  ou 
Publius  Licinianus  Licinius  )  né  d’un  payfan  du  pays  de 
Dacie  ,  s’avança  du  rang  de  fimple  foldat  aux  premières 
charges  militaires  ;  6c  fut  créé  d’abord  Céfari  6c  peu  après , 
le  11.  Novembre  307.  empereur  par  Galcre  Maximien, 
dont  il  étoit  l’ancien  ami  ,  6c  qu’il  avoit  très-bien  fervi 
dans  la  guerre  de  Perfe.  On  dit  qu’il  étoit  rigide  obferva- 
teur  de  la  difeipline  militaire  ;  mais  il  fe  rendit  odieux 
par  fon  avarice  6c  fa  diffoiution  :  en  quoi  il  avoit  une  très- 
grande  conformité  avec  ces  peuples  barbares,  parmi  lef- 
quels  il  avoit  été  élevé.  Il  leur  reffembloit  encore  par  fon 
ignorance  ,  qui  le  rendit  ennemi  des  lettres  ,  oc  de  ceux 
qui  en  faifoient  profefiion  :  de  forte  que,  pour  ce  feul  fu- 
Jet ,  il  fit  mourir  plufieurs  philofophes ,  qu’il  appelloit  le 
renin  fi  la  pefle  publique.  Licinius  eut  dans  fon  départe¬ 
ment  une  partie  de  l’illyrie  avec  la  Rhetie  ,  6c  il  devoir 
avoir  auffi  l’Italie,  dont  Maxence  s’étoit  emparé  ;  mais  il 
n’ofa  pas  l’attaquer:  6c  Conftantin  ayant  entrepris  la  con¬ 
quête  de  ce  beau  pays  l’an  3  12.  il  y  donna  les  mains,  6c 
voulut  bien  ,  pour  lui  faire  plaifir,  faire  ceffier  la  perfécu- 
tion  contre  les  Chrétiens.  Conftantin  ,  pour  affermir  leur 
amitié  ,  lui  donna  l’an  313.  Conjlantia  fa  foeur  en  ma¬ 
riage  ;  6c  peu  après  Licinius  confervant  fes  bons  fentimens 
pour  les  Chrétiens,  en  fut  récompenfé  par  une  viéloire 
«qu’il  gagna  le  dernier  Avril ,  6c  qui  lui  acquit  tout  l’O¬ 
rient  en  moins  de  quatre  mois;  Maximin  qu’il  avoit  vain¬ 
cu  ,  s’étoit  empoifonné  vers  le  mois  d’Août.  On  affure  que 
Licinius  alors  trop  zélé  pour  les  Chrétiens  ,  punit  inhu¬ 
mainement  ceux  qui  les  avoient  perfecutez  fous  les  ordres 
de  Maximin.  L’année  fuivante  3  14.  l’accroiffement  de  (a 
puiffance  lui  ayant  fait  concevoir  de  trop  vaftes  deffeins, 
il  engagea  Baffien  ,  que  Conftantin  avoit  faitCéfar,  félon 
quelques  auteurs  ,  à  fe  révolter,  6c  après  que  celui-ci  eut 
été  puni,  il  donna  retraite  à  Sinice  fon  frere,  ce  qui  irrita 
tellement  Conftantin ,  que  pour  s’en  venger  ,  il  marcha  à 
la  tête  d’une  nombreufe  armée  contre  Licinius  ,  qu’il  joi¬ 
gnit  à  Cibale  dans  la  Pannonie.  Ce  fut- là  qu’il  fe  donna 
le  8.  Oétobre  une  grande  bataille  où  Licinius  eut  du  def- 
fbus  ;  mais  il  répara  bientôt  cette  perte ,  6c  en  vint  une 
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fécondé  fois  aux  mains  auprès  d’AndrinopIe  ,  où  fon  ar¬ 
mée  ,  quoique  vaincue  pour  la  fécondé  fois,  pilla  le  camp  de 
Conftantin.  Les  deux  princes  ,  las  de  fe  ruiner  l’un  l’autre , 
rélolurent  alors  de  faire  la  paix  ,  6c  Licinius  l’acheta  par  la 
ceffion  de  prefque  tout  le  pays  que  Conftantin  avoit  laiffé 
derrière  lui  ;  car  il  ne  retint  dans  l’Europe  que  laThrace, 
partie  de  la  Méfié  5c  la  petite  Scythie.  Deux  ans  après  Li¬ 
cinius  fon  fils  fut  Céfar  avec  les  fils  de  Conftantin  ;  enfin 
l’an  31p.  croyant  voir  dans  les  Chrétiens  de  fes  états  plus 
d'inclination  pour  Conftantin  que  pour  lui ,  il  commença 
à  les  prendre  en  averfion  ,  6c  l’envie  de  leur  nuire  lui  fug- 
gera  mille  moyens.  On  affure  que  d’abord  il  chaffade  fa 
maifon  tous  ceux  qui  faifoient  profeffion  de  l’Evangile , 
6c  en  fit  mourir  la  plupart.  Enfuitè  il  défendit  aux  évêques 
de  conférer  avec  les  Gentils ,  6c  d’enfeigner  aux  femmes 
les  lettres  faintes  ;  6c  aux  Chrétiens  de  s’affembler  dans 
les  villes  pour  l’exercice  de  leur  seligion.  Il  faifoit  garder 
ces  loix  avec  une  cruauté  infléxible  ;  6c  quoique  la  perfé- 
cution  qu’il  exerça  contre  l’églife  n’ait  pas  duré  long-tems, 
elle  ne  laiffa  pas  d’être  très-cruelle.  Conftantin  qui  fouf- 
froit  impatiemment  tout  cela  ,  ne  fut  pas  fâché  de  la  dé¬ 
claration  de  guerre  que  Licinius  lui  fit  en  324.  Le  prétexte 
de  cette  déclaration  étoit  que  Conftantin,  en  pourfuivant; 
quelques  Barbares,  étoit  entré  fur  fes  terres  fans  fon  agré¬ 
ment.  On  arma  des  deux  cotez ,  6c  le  voifinage  d’Andri¬ 
nopIe  devint  encore  le  lieu  où  ils  fe  battirent.  Licinius  , 
après  une  défaite  entière ,  fe  retira  dans  Byzance  en  at¬ 
tendant  les  troupes  d’Orient  J  mais  ayant  appris  que  Crif- 
pus ,  fils  de  Conftantin ,  avoit  ou  pris  ou  fubmergé  fa  ilote, 
il  alla  fe  joindre  à  fes  troupes  en  Afie.  Conftantin  qui  le 
fuivit  de  près,  lui  tua  100000.  hommes  près  de  Chalce- 
doine,  6c  l’affiégea  dans  Nicomedie.  En  cette  extrémité, 
Licinius  fe  remit  à  la  clemence  de  fon  vainqueur  ,  6c  ob¬ 
tint  grâce  par  le  moyen  de  Conftantia  fon  époufe,  à  con¬ 
dition  qu’il  renonceroit  à  l’empire.  Conftantin  lui  affigna 
Theffalonique  pour  fa  demeure  j  mais  ayant  fçû  que  Lici¬ 
nius  tâchoit  de  renouvcller  la  guerre  par  l’affiftance  des 
Barbares ,  avec  lefquels  il  traitoit  fecretement ,  il  le  fie 
étrangler  vers  l’an  325.3  l’âge  de  foixante  ans ,  6c  après  un 
régné  d’un  peu  plus  de  dix-fept  ans.  Le  cardinal  Baronius 
met  la  derniere  bataille  que  Conftantin  gagna  contre  Li¬ 
cinius  ,  l’an  3  1 8.  mais  les  faites  grecs  6c  latins ,  la  croni- 
que  d’Eufebe ,  Socrate ,  Cedrene  6c  Gelafe  ,  la  placent  l’an 
3  2  5.  Cette  date  fe  juftifie  par  plufieurs  loix,  6c  par  grand 
nombre  de  referits  ,  qui  font  dans  le  code  Theodofien  , 
où  l’on  voit  auffi  l’arrêt  par  lequel  les  aétes  de  Licinius 
furent  caffez  après  fa  mort.  Licinius  fon  fils  fut  tué  auffi 
peu  de  tems  après  par  ordre  de  Conftantin.  *  Socrate ,  /.  2» 
Eutrope  fi.  10.  Eufebe  fin  chron.  fi  vita  Confiant.  Zofime  , 
/.  2.  Cedrene  ,  in  annal.  Morin ,  hifloire  de  la  délivrance  de 
l’Eglife.  Code  Theodofien  ,  de  tnfirm.  bis  ,  qua  fab  tyranno 
gefla  faut. 

~  LICINIUS  MACER ,  poète ,  voyez.  LICINIUS  CAL¬ 
VUS.  (  C.  ) 

LICINIUS  Rafinus  ,  jurifconfulte.  On  croit  qu’il  eft 
l’auteur  d’une  comparaifon  entre  les  loix  de  Moïfe  6c  les 
loix  Romaines.  Marquar  Freher  croit  que  c’eft  l’ouvrage 
de  quelque  moine  qui  a  vécu  avant  le  tems  de  Juftinien. 
*  Konig ,  bibliotb. 

LICIS ,  cherchez.  LYCUS. 

LICKNUS,  orateur  6c  hiftorien  Grec ,  cherchez,  ALE¬ 
XANDRE  d’Ephese. 

L,  I C  O  D I  A  ,  bon  bourg  de  la  Sicile.  Il  eft  vers  le 
milieu  de  la  vallée  de  Noto,  près  de  la  fourcedu  Drillo, 
à  douze  lieues  de  Syracufe ,  vers  le  couchant  *  Mati ,  dicl. 

LICOLA  ,  LAGO  DE  LICOLA ,  ou  le  Lac  Lucrin , 
Lunus  fi  Bajanus  Lacas.  C  etoit  anciennement  un  lac  re¬ 
nommé  pour  la  grande  quantité  d’excellens  poiffons  qu’on 
y  prenoit.  L’an  1538.  un  tremblement  de  terre  y  éleva 
une  montagne  de  cendres  ,  6c  changea  le  refte  en  marais  , 
qui  ne  produit  plus  que  des  rofeaux.  On  donne  auffi  le 
nom  de  Licola  aux  vertiges  d’un  canal ,  que  Néron  avoit 
entrepris  de  faire  depuis  le  golfe  de  Pouzzoljufqu’à  la  ville 
d’Oftie.  *  Mati ,  diët. 

LICOSTOMO ,  en  latin  Scotufa ,  Scotaffa ,  ancienne  pe¬ 
tite  ville  de  la  Theffalie ,  fituée  fur  le  fleuve  Penée  ,  près 
de  fon  embouchure  dans  le  golfe  de  Salonichi.  Elle  a  un 
évêché  fuffragant  de  Lariffe.  *  Mati ,  dicl. 

LICTEURS  ,  officiers  Romains ,  créez  au  nombre  de 
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douze  par  Romulus ,  premier  roi  de  Rome ,  portoîent  des 
faifceaux  de  verges  ,  entre  lefquelles  étoic  renfermée  irne 
hache ,  dont  le  fier  paroiffoit  au  haut  du  faifceau ,  5c  mar- 
choient  devant  le  roi  pour  faire  ranger  le  peuple.  Sous  le 
gouvernement  de  la  république ,  les  diélateurs  ,  les  pré¬ 
teurs  ,  5c  les  autres  magiltrats  qui avoient  droit  de  comman¬ 
der  dans  l’armée ,  &  de  punir  de  mort,  étoient  auffi  précé¬ 
dez  de  liéleurs  ;  les  conduis  5c  les  dictateurs ,  de  douze  ;  5c 
les  préteurs ,  de  fix.  Dans  les  triomphes ,  ces  liéteurs  mar- 
choient  devant  le  char  du  triomphant ,  portant  leurs  faif¬ 
ceaux  entourez  de  branches  de  lauriers ,  &  en  tenant  une 
à  la  main.  Ils  puniffoient  auffi  les  coupables  ,  qui  étoient 
furpris  en  flagrant  délit ,  au  premier  commandement  qu’ils 
recevoient  des  magiflrats  :  I,  Liélor ,  colliga  manus ,  expedi 
yirgas ,  pleéle  fecuri.  Ils  étoient  prêts  à  délier  leurs  faifceaux 
de  verges  foit  pour  fouetter ,  foit  pour  trancher  la  tête  aux 
condamnez.  Ils  ont  été  appeliez  liCfeurs  d  ligando  ;  parce 
qu’ils  lioient  les  pieds  5c  les  mains  des  condamnez  avant 
l’execution  :  ils  étoient  pris  des  perfonnes  libres  :  jamais  il 
n’y  a  eu  d’efclaves  qui  ayent  été  admis  à  cette  charge.  On 
les  droit  de  la  portion  du  peuple  que  les  Romains  appel- 
loient  Ouirites.  *  Rofin  ,  antiquit.  I.  7.  c.  4.  &  48.  Piti*cus , 
lexicon  antiquit.  Rom. 

LICUNGS ,  ufurpateur  de  l’empire  de  la  Chine ,  s’étant 
mis  à  la  tête  des  rebelles ,  6c  s’étant  rendu  maître  de  la  pro¬ 
vince  de  Xenfi ,  &  de  celle  de  Honan  ,  prit  l’an  164.2.  le 
titre  de  roi ,  ôc  le  nom  Kunvang,  c’eft-à-dire ,  prince  fortuné. 
Il  ufurpa  enfuite  la  qualité  d’empereur ,  Sc  donna  le  nom 
de  Thienxun  ,  à  la  famille  qu’il  vouloit  établir.  Ce  nom , 
chinois ,  fignifïe  obéïjfant  au  ciel  ;  ôc  il  le  choifit  pour  faire 
croire  à  ces  peuples  fupeftitieux  que  le  ciel  vouloit  qu’il 
fût  empereur,  pour  les  délivrer  de  l’opprcfïion.  Il  pouffa 
fes  conquêtes  jufqu’à  Pékin ,  ville  capitale  de  la  Chine ,  où 
il  entra  l’an  1 644.  ôc  monta  fur  le  tiône  de  Zunchim  ,  qui 
étoit  alors  dans  fon  palais,  ôc  qui  fe  pendit  de  defefpoir. 
Peu  de  terns  après  il  apprit  qu’Ufangué  s’étoit  joint  aux 
Tartares,  ôc  qu’ils  venoient  droit  à  Pékin  :  cela  l’obligea 
de  fortir  de  cette  ville,  d’où  il  enleva  les  meubles  les  plus 
précieux ,  avec  l’or  ôc  l’argent  que  feize  empereurs  de  la 
famille  de  Thamin  avoient  amaffez  pendant  280.  ans 
qu’ils  avoient  régné  dans  la  Chine.  Il  fut  pourfuivi  par 
les  Tartares  ,  ôc  chaffé  de  la  province  de  Xenfi  par  Ufan- 
gué  ,  qui  le  tua  dans  une  bataille.  *  L.  P.  Martini ,  hijloire 
de  la  guerre  des  Tartares  contre  la  Chine. 

LICUS  ou  LICIS,  poète  comique  ,  voyez .  LYCUS. 

LIDA  ,  petite  ville  avec  châtellenie  ôc  citadelle ,  eft 
dans  le  palatinat  de  Troki,  en  Lithuanie ,  à  dix-fept  lieues 
de  la  ville  de  T roki ,  du  côté  du  midi.  Lida  fut  prefqu’en- 
tierement  ruinée  par  les  Mofcovites ,  l’an  1655.  *  Mati , 
diélionaire. 

LIDBURI ,  ville  avec  marché  dans  la  partie  orientale 
du  comté  d’Hereford  en  Angleterre  ,  prend  fon  nom  de  la 
riviere  Lidden ,  fur  le  bord  oriental  de  laquelle  elle  eft  fî- 
tuée  ,  près  des  montagnes  de  Malvern.  Elle  elt  dans  un 
pays  gras  ,  &  bien  bâtie;  habitée  principalement  par  des 
ouvriers  en  drap.  Elle  eft  éloignée  de  50.  milles  anglois  de 
Londres  *  Diction.  Anglois. 

LIDKOPING ,  petite  ville  de  la  W eftrogothie  propre, 
en  Suede ,  eft  à  l’embouchure  de  la  riviere  Lida  dans  le  lac 
Wéner ,  environ  à  vingt-cinq  lieues  de  la  ville  de  Goten- 
bourg ,  vers  le  nord  oriental.  *Mati ,  diélion. 

LIDDESDALE ,  province  ou  comté  d’Ecoffe  ,  fur  les 
frontières  d’Angleterre ,  à  l’orient  ôc  au  midi ,  a  au  fepten- 
trion  le  comté  de  Teviotdale ,  ôc  Exfdale  au  couchant.  La 
riviere  de  Liddal  lui  donne  fon  nom.  Ses  principales  villes 
font,Harlai,Brakenfei,  5cc.*Camden.  Sanfon. 

LIDERIC,  nom  du  premier  grand-Foreftier  de  Flan¬ 
dres  ,  félon  quelques  auteurs ,  abuiez  par  Jacques  de  Guife, 
Jean  le  Maire  ,  Richard  de  Waffebourg  ,  ôc  autres  écri¬ 
vains  fabuleux ,  qui  affurent  que  Lideric  époufa  Rothilde, 
fille  prétendue  du  roi  Dagobert  I.  ôc  que  tous  les  comtes  de 
Flandres  font  defeendus  de  ce  mariage.  Cherchez.  FLAN¬ 
DRES.  *  Aubert  le  Mire  ,  de  corn.  Fland.  Sainte-Marthe  , 
hift.  geneal.  de  France. 

LIDGAT  ,  bourg  d’Angleterre  dans  le  comté  de  Suf- 
folck  ,a  donné  fon  nom  à  Jean  Lidgat  ,  qui  fuit. 

.  LIDGAT  ,  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît , 
dans  le  XV.  fiécle,  ôc  non  pas  Auguftin ,  comme  l’a  cru 
Jofeph  Pamphile ,  étudia  en  Angleterre ,  puis  à  Paris  ôc  à 


Padoue.  Il  compofa  divers  ouvrages  :  De  audienda  Mijfa 
de  Philofophorum  fecretis ,  &c.  Lidgat  étoit  poète ,  orateur  » 
théologien  ,  ôc  fçavoitaufli  les  langues  5c  les  mathémati¬ 
ques.  11  mourut  vers  l’an  1440.  âgé  de  60.  ans.  *  Pitfcus , 
de  feript.  Angl.  Leland.  Balée.  Ghiiini,  5cc. 

LIDOIRE  ou  LICTOR  ,  (Saint)  fécond  évêque  de 
Tours ,  ôc  prédeceffeur  de  S.  Martin  ,  dans  le  IV.  fiécle  , 
fut  ordonné  évêque  de  Tours  l’an  337.  gouverna  cette 
églife  pendant  33.  ans ,  fut  enterré  dans  l’eglife qu’il  avoit 
fait  bâtir,  &  qui  fut  nommé  de  fon  nom  ,  laquelle  eft  à 
prefent  renfermée  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  de  T  ours. 
Sa  mémoire  fut  honorée  aufii-tôt  après  fa  mort.  *  Grégoire 
de  Tours,  /.  î.c.  43. 1. 10.  c.31.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrift. 
Baillet ,  vies  des  Saints ,  au  13.  de  Septembre. 

LIEB  AN  A ,  cap ,  eft  un  petit  pays  de  l’Afturie  de  Santil- 
lana  en  Efpagne.  Il  efl  aux  confins  de  celle  d’Oviedo  ,  dans 
les  montagnes  d’Europe.  Sa  longueur  eft  de  neuf  lieues ,  & 
fa  largeur  de  quatre.  Il  contient  quatre  vallées  ,  où  l’on, 
dit  qu’il  y  a  3  66.  villages.  Le  bourg  de  Potes ,  en  eft  le  lieu 
principal.  *  Mati ,  diélion. 

LIEBAUT ,  (  Jean )  natif  de  Dijon  ,  pratiqua  la  méde¬ 
cine  à  Paris  au  XVI.  fiécle,  avec  quelque  force  de  fuccès*. 
il  y  époufa  Nicole  Etienne,  qui  étoit  fçavante,  Ôc  fille  de 
Charles  Etienne.  Il  publia  Thefaurus  fanhatis ,  à  Paris ,  chez 
Jacques  du  Pui,  1577.  De  prœcavendis  curandifque  veneuis 
comment arius.  Scholia  in  Jaccbi  Eollerii.  Commentaria  in  l.  8. 
Aphorifmorum  Hyppocratis.  Les  plus  curieux  de  fes  livres ,  fl 
l’on  en  croit  M.  Bayle ,  ce  font  ceux  qui  traitent  des  mala¬ 
dies  des  femmes ,  ôc  ceux  qui  concernent  l'ornement  &  la, 
beauté  des  femmes.  Il  les  compofa  en  latin.  Ils  furent  en- 
fuite  mis  en  françois ,  mais  le  traducteur  fe  vit  obligé  d’en 
omettre  quelques  endroits ,  parce  qu’ils  étoient  contre  la 
pudeur.  Cette  traduétion  françoiie  a  été  imprimée  plus 
d’une  fois.  Liebaut  traduifit  en  françois  les  quatre  livres 
de  Gafpard  Wolfîus  des  fecrets  de  medecine  5c  de  chy- 
mie.  Il  eut  bonne  part  au  livre  d’agriculture ,  appellée  la 
maifon  rujlique ,  qui  a  été  imprimé  tant  de  fois ,  5c  traduit 
en  anglois  ,  en  flamand  5c  en  allemand.  Charles  Etienne 
en  fut  le  premier  auteur.  Liebaut  fon  gendre  le  retoucha , 
ôc  l’augmenta  confiderablement.  Liebaut  quitta  Paris ,  011 
ne  fçait  pourquoi ,  5c  s’en  retourna  dans  fa  patrie ,  où  il 
mourut ,  on  ne  fçait  pas  quand.  *  Bayle  ,  diélion.  eût. 

LIEBENWALD ,  LIEBEWALD ,  petite  ville  forte  du 
marquifat  de  Brandebourg ,  eft  fur  la  riviere  d’Havel ,  dans 
la  marche  Ukerane ,  aux  confins  de  la  Moyenne  5c  du  com¬ 
té  de  Rupin.  *  Mati ,  diélion. 

LIECHTENAW  ,  c’eft  une  petite  ville  défendue  par 
un  fort  bon  château.  Elle  appartient  à  la  ville  de  Nurem¬ 
berg  en  Franconie  ;  mais  elle  eft  enclavée  dans  le  marqui¬ 
fat  d’.Onfpach ,  à  une  lieue  5c  demie  de  la  ville  de  ce  nom, 
vers  l’orient  5c  fur  la  riviere  de  Retzcl  *  Mati ,  diélion. 

LIECHTENAW,  petite  ville  avec  un  fort  château. 
Elle  eft  dans  la  baffe  Alface  ,  au  levant  du  Rhin  ,  entre 
Strasbourg  5c  Bade  ,  à  quatre  lieues  de  la  première ,  5c  à 
trois  de  la  derniere.  Liechtenaw  a  un  grand  territoire  , 
coupé  par  le  Rhin  ,  où  font  les  petites  villes  de  Wilftett, 
d’Offenthorf  ôc  de  Drufenheim ,  5c  qui  appartient  aux 
comtes  d’Hanaw.  *  Mati, diélion. 

LIECHTENBF.RG  ,  château  fort  de  la  baffe  Alface  , 
eft  fitué  fur  une  montagne  ,  à  cinq  lieues  d’Haguenaw  , 
vers  le  couchant.  Ce  château  eft  chef  d’une  feigneurie , 
qui  appartient  aux  comtes  d’Hanaw.  *  Mati ,  diélion. 

LIECHTENSTEIN ,  principauté  d’Allemagne, dans  le 
pays  d’Autriche,  eft  differente  d’un  autre  Liechtenstein, 
proche  de  Bolzano  ,  dans  le  pays  de  Trente.  *  Cluvicr. 
Sanfon. 

LIEGE ,  pays  du  cercle  de  Weftphalie ,  a  pour  capitale 
la  ville  de  Liege ,  fiége  d’un  évêque  fuffragant  de  l’arche¬ 
vêché  de  Cologne.  C’eft  la  Leodica  ,  Leodium ,  Leodicum  ôc 
Le  fia  des  Latins.  Les  Flamans  la  nomment  Luick  ,  5c  les 
AÎlemans  Lttttik •  L’évêque  de  Liege  eft  fouverain  de  ce 
pays ,  qui  eft  entre  le  Brabant,  la  Meufe ,  le  comté  de  Na- 
mur  ,  5c  les  provinces  de  Gueldres  5c  de  Luxembourg. 
L’air  de  Liegè  eft  bon  ôc  temperé,  5c  la  terre  y  eft  fertile 
en  grains ,  fruits  5c  venaifon.  On  y  trouve  des  mines  de  fer 
ôc  de  plomb  ,  5c  des  carrières  de  marbre ,  outre  une  cer¬ 
taine  terre  propre  à  brûler ,  dont  les  habitans  font  un  grand 
commerce.  L’évêque  eft  prince  du  Saint-Empire ,  5c  prend 
le  titre  de  duc  de  Bouillon,  de  marquis  de  Franchimont  3 
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«5c  de  comte  de  Lootz  5c  de  Hasbain ,  qui  font  des  feigheu- 1 
ries  renfermées  dans  le  pays  de  Liège.  L’on  y  compte  auffi  | 
cinquante-deux  principales  baronies ,  grand  nombre  d’ab¬ 
bayes  ,  vingt-quatre  viiles  clofes ,  avec  plus  de  quinze  cens 
villages.  Les  principales  villes  du  pays  de  Liege  font,  Ton- 
gres  ,  Hui,  Maftricht,  Dinan ,  Bouillon,  Fumai , Thuin  , 
S.  Hubert ,  Rochelort,  ôcc.  La  ville  de  Liege ,  capitale  du 
pays  ,  eft  très  ancienne  ;  &  quelques-uns  ont  cru  quelle  a 
été  bâtie  par  cet  Ambiorix  ,  prince  Gaulois ,  de  qui  Céfar 
fait  mention  dans  fes  commentaires.  Elle  eft  fituée  dans 
une  agréable  vallée ,  environnée  de  belles  montagnes ,  que 
divers  vallons  féparent ,  avec  des  prairies  ,  où  coulent  les 
petites  rivières  d’Ute  ,  Vcfe  ôc  Ambluar  ,  qui  fe  déchar-  j 
gent  dans  la  Meufe,  avant  que  ce  fleuve  entre  dans  la  v illc. 
Les  édifices  publics, comme  le  palais  de  l’évêque  ,  les  égli- 
fes  5c  les  ponts  font  magnifiques.  Il  y  a  grand  nombre  d  ab¬ 
bayes,  de  maifons  religieufes,  ôc  huit  églifes  collegiales. 
La  cathédrale ,  dédié  à  faint  Lambert ,  elt  célébré  par  fon 
chapitre  ;  Si  l’on  n’y  reçoit  point  de  chanoine ,  s’il  n’eft  ou 
gentilhomme  ou  doéfeur.  L’évêché  qui  étoit  à  Tongres  , 
puis  à  Maftricht,  fut  transféré  à  Liege  par  S.  Hubert ,  fuc- 
ceffeur  de  S.  Lambert  martyr.  Au  refte  ,  cette  ville  fouf- 
frit  beaucoup  autrefois  par  les  courfes  des  Normans.  Le 
duc  de  Brabant  la  prit  le  5.  Mai  Jour  de  l’Afcenfion ,  l’an 
1212.  &  la  pilla  durant  fix  jours.  L’élection  des  évêques 
caufa  de  grands  défordres  dans  le  XV.  fiécle.  Jean  de 
aviere  gouvernoit  depuis  long  -  tems  leglite  de  Liege  , 
quoiqu’il  ne  fût  pas  prêtre.  Les  Liégeois  lui  firent  la  guer¬ 
re, 6c  l’afliegerent  dans  Maftricht.  Jean  duc  de  Bourgogne  , 
le  vint  dégager ,  tua  16000.  Liégeois  dans  une  bataille  l’an 
1409. obligea  les  autres  à  fe  foumettre,6c  entra  enfuite  dans 
la  ville, où  il  fit  précipiter  dans  la  Meufe  les  plus  coupables 
des  révoltez.  La  ville  fe  rétablit  bientôt.  Charles  duc  de 
Bourgogne  la  prit  encore  l’an  1468.  6c  fes  foldats  y  firent 
des  ravages  incroyables.  Audi  les  Liégeois  avoient  tou¬ 
jours  témoigné  une  haine  irréconciliable  contre  la  maifon 
de  Bourgogne.  Les  différends  des  Liégeois  6c  de  leur  évê¬ 
que  dans  le  XVII.  fiécle  font  affez  connus.  Le  chapitte, 
dont  nous  avons  parlé  ,  eft  un  des  plus  célébrés  de  la  Chré¬ 
tienté  ,  6c  compofé  de  princes ,  de  cardinaux  6c  de  perfon- 
nes  de  grandes  qualité ,  ou  de  lettres.  On  y  a  auffi  vu  des 
rélats  célébrés.  La  ville  de  Liege  a  beaucoup  fouffert,  aufli- 
ien  que  les  autres  de  la  baffe  -  Allemagne  ,  durant  les 
guerres  du  XVII .  fiécle.  *  Jean  Chapeauville ,  in  tom.fcrip. 
pont.  Ton g.  &  Leod.  Alberic,  in  chron.  Le  Mire ,  infaft.  Belg. 
Guichardin  ,  defeription  des  Pays-Bas,  Petrus  L'ivæus ,  de 
Gall.  Belg.  ant.  Pontus-Heuterus,  de  vit,  ac  fui  fac.  Belg.Yà- 
lcre  André ,  topogr.  belg.  c ire. 

CONCILE  DE  LIEGE. 

Le  pape  Innocent  II.  vint  à  Liege  au  mois  de  Mars  de 
l’an  1 1 5  1 .  6c  y  célébra  un  concile  ,  dans  lequel  il  rétablit 
Othon  ,  évêque  d’Halberftat,  6c  couronna  l’empereur  Lo- 
thaire  II.  dans  l’églife  de  S.  Lambert.  Confultes .  le  neuviè¬ 
me  volume  des  conciles  ;  Dodehin  ;  l’abbé  Suger  ;  6c  la 
chroniqued’Othondc  Frifinghen.  Jean  de  Losd’Hinsberg, 
évêque  de  Liege  ,  y  fit  des  ordonnances  fynodales  l’an 
1446.  6c  Ferdinand  de  Bavière  l’an  1620. 

LIEN  ARES  ,  bourg  de  l’Andaloufie  en  Efpagne.  Il  eft 
vers  les  confins  de  la  Caftille  nouvelle  ,  à  trois  lieues  de 
Baéza ,  6c  à  cinq  de  Jaën  6c  d’Anduxar.  Lienares  a  été  bâti 
des  ruines  de  l’ancienne  Cajlulo,\ ille  forte  6c  épifcopale, 
fuffragante  de  Tolede.  *  Mati,  diction. 

L1ENCS  ou  LONCZ ,  en  latin  Loncium. C’étoit  ancien¬ 
nement  une  petite  ville  du  Norique;  maintenant  ce  n’eft 
qu’un  petit  bourg ,  fitué  dans  le  Tirol ,  aux  confins  de  la 
Carinthie  6c  de  l’archevêché  de  Saltzbcurg.  *  Mati ,  diél. 

LïERE ,  ville ,  cherchez.  LIRE. 

LIESSE ,  Notre-Dame  de  Lieffc ,  Letitia  ou  Virginis  Lœti- 
tienjîs  Fantim  ,  bourg  célébré  de  Picardie  dans  le  Verman- 
dois ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Laon.  Il  y  a  dans  ce  bourg 
une  chapelle  confacrée  à  la  dévotion  de  la  fainte  Vierge 
Mere  de  Dieu.  On  y  conferve  une  image,  que  l’on  pré¬ 
tend  être  miraculeufe  ,  6c  que  l’on  fuppofe*,  contre  toute 
vraifemblancc  ,  apportée  d’Egypte  par  trois  freres  cheva¬ 
liers  Chrétiens  du  pays  Laonnois  ,  iefquels  ayant  été  pris 
6c  faits  captifs  par  le  iultan  d’Egypte ,  Ifmerie  fille  du  lul- 
tan  ,  fouhaita  d’apprendre  d’eux  la  croyance  des  Chré¬ 
tiens  ,  6c  d’avoir  l’image  de  U  fainte  Vierge  mere  de  Pieu. 
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Les  chevaliers  ayant  pris  la  refolution  de  lui  en  tailler  une 
le  mieux  qu’ils  pourroient ,  6c  ayant  mis  pour  cela  leur 
confiance  en  Dieu ,  après  leur  fommeil  ils  trouvèrent  celle- 
ci  ,  la  prirent  comme  un  ouvrage  du  ciel ,  6c  la  préfente- 
rent  à  la  princeffe,  laquelle  fut  tellement  embrafée  d’amour 
pour  la  reine  des  anges  6c  des  hommes  ,  qu’elle  prit  fur 
l’heure  la  réfolution  de  fe  faire  Chrétienne  ;  6c  dans  ce 
deffein  elle  paffa  le  Nil  avec  ces  pieux  chevaliers ,  qui ,  par 
un  événement  miraculeux ,  fe  trouvèrent  tranfportez  avec 
l’image  ôc  la  fultane  en  ce  lieu  du  Laonnois  ,  qui  fut  ap- 
pellé  Liejfe ,  à  caufe  de  la  joie  que  cette  image  caufa  aux 
chevaliers ,  à  la  princeffe  6c  à  toute  la  contrée  ,  encore  défo- 
lée  de  l’incendie  de  l’égiife  ,  6c  d’une  grande  partie  de  la 
ville  de  Laon ,  qui  avoit  été  brûlée  du  feu  du  ciel  l’an  1 1 10. 
Ifmerie  fut  batilée  par  l’évêque  de  Laon,  6c  après  fon  décès 
fut  inhumée  dans  l’églife  de  l’abbaye  de  S.  Vincent  horsdes 
murs  de  la  ville ,  où  repofent  les  corps  des  trois  chevaliers 
dans  le  chœur  de  la  même  abbaye, qui  eft  de  l’ordre  de  faint 
Benoît.  Cette  hiftoire  arriva  vers  l’an  de  grâce  1131. 
comme  il  eft  marqué  dans  les  archives  de  l’ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  ,  6c  dans  les  annales  du  même  ordre ,  aujour¬ 
d’hui  nommé  de  Malte ,  par  frere  Melchior  Randius ,  qui 
en  étoit  chevalier  l’an  1446.  6c  depuis  par  frere  Jacques 
Bofio  ,  auffi  chevalier  6c  procureur  general ,  en  l'hiftoire  de 
Liejfe.  *  Du  Chêne  ,  recherches  des  antiquités  des  villes.  Con¬ 
flit  es  particulièrement  V hiftoire  de  Notre-Dame  de  Liejfe,  faite 
par  *  *  *  archidiacre  de  Laon  ,  imprimée  d  Paris  l’an  1708 - 
dans  laquelle  ,  fi  on  en  croit  l’auteur  ,  on  trouve  les  pièces 
originales ,  6c  toutes  les  preuves  autentiques  de  cette  hif¬ 
toire  ;  néanmoins  toute  cette  relation  n’eft  appuyée  fur 
aucun  témoignage  digne  de  foi ,  6c  a  d’ailleurs  tout  l’air 
d’une  fable. 

LIEVRE  :  nom  d’un  ordre  de  chevaliers,  dont  l’inftitu- 
don  fe  fit  de  cette  maniéré ,  félon  Jean  Froiffard.  Les  deux 
armées  de  France  ôc  d’Angleterre  étant  prêtes  à  combat¬ 
tre,  entre  Wiroufoffe  6c  la  Flamanquerie,  quelques  écuyers 
François  prièrent  le  comte  de  Hainaut  de  les  faire  ’cheva- 
liersxe  qu’il  fit  ;  6c  parce  qu’en  même  tems  il  parut  des  liè¬ 
vres  qui  coururent  dans  le  camp ,  5c  qu’il  n’y  eut  point  de 
bataille ,  on  les  nomma  chevaliers  du  lievre.  *  Froiffard. 

LIGARIUS  ,  (Quintus)  lieutenant  de  Caïus  Confidius, 
proconful  d’Afrique ,  lui  fucceda  dans  cette  charge  ;  mais 
il  ne  voulut  point  entrer  dans  la  guerre  civile  de  Céfar  ôc 
de  Pompée  ,  6c  fe  retira  à  Rome  ;  cependant  il  fuivit  le 
parti  de  Pompée ,  6c  fe  trouva  en  Afrique  dans  le  tems  de 
la  défaite  de  St  ipion.  Céfar  lui  fit  grâce  de  la  vie  >  mais  il  lui 
défendit  de  revenir  à  Rome.  T uberon  l’ayant  accufé  de 
nouveau  ,  Cicéron  fit  un  difeours  pour  lui  devant  Céfar , 
qui  lui  fit  obtenir  une  entière  abfolution.  Il  fut  enfuite  un 
des  complices  de  Brutus  6c  de  Caflîus.  *  Cicéron  ,  orat.proi 
Q^Ligario.  Hirtius,rfe  bell.  Afric.  Pomponius , rfr origjwis% 
Plutarchus ,  in  vit.  Cicéron.  &  in  Bruto. 

LIGHTFOOT ,  (  Jean  )  Proteftant  Anglois ,  doéleut 
en  théologie ,  6c  principal  du  college  de  fainte  Catherine  » 
dans  l’univerfité  de  Cambridge  ,  a  donné  au  public  plu- 
fieurs  ouvrages,  qui  marquent  qu’il  s’étoit  fort  appliqué  à 
l’étude  du  Talmud  des  Juifs.  Nous  avons  de  lui  un  com¬ 
mentaire  fur  faint  Matthieu ,  imprimé  à  Cambridge  l’an 
1558.  intitulé  :  Hora  Hebraïcœ  &  Talmudica ,  au-devant  du¬ 
quel  il  a  mis  un  traité  de  la  chorographie  de  la  terre  d’If- 
rael ,  qui  eft  auffi  prefque  tout  entier  tiré  du  Talmud.  On 
a  encore  de  lui  des  commentaires  fur  les  évangiles  de  S. 
Marc ,  de  S.  Luc  ôc  de  S.  Jean ,  fur  les  aétes  des  apôtres , 
6c  fur  la  première  épître  aux  Corinthiens.  Un  libraire  de 
Rotterdam  s’eft  avifé  de  faire  un  recueil  de  tous  les  ouvra¬ 
ges  de  cet  auteur  ;  a  fait  traduire  en  latin  ceux  qui  avoient 
été  compofez  en  anglois ,  6c  les  a  tous  imprimez  en  deux 
grosvolumes  in  fol.  l’an  i6%6.  Il  manque  néanmoins  dans 
cette  édition  de  Rotterdam  ,  les  fermons  de  Lightfoot  » 
que  le  libraire  n’a  pas  fait  imprimer  en  latin  ,  parce  que 
ce  doéteur  n’étoit  pas  excellent  prédicateur.  Les  œuvres 
de  Lightfoot  ont  été  réimprimez  en  1699.  à  Utrecht,  par 
les  foins  de  Jean  Leufden,  6c  cette  édition  a  été  augmen¬ 
tée  de  fes  œuvres  pofthumes.  Il  eft  fort  eltimé  parmi  les 
Proteftans  :  ce  qui  n’a  pas  empêché  Ifaac  Voffius  de  dé¬ 
crier  fes  livres.  M.  Ferrand  ,  dans  fon  livre  intitulé  :  Refte - 
xions  fur  la  religion  Chrétienne, tome  2.  condamne  la  méthodç 
de  cet  auteur  ,  qui  a  prétendu  expliquer  l’évangile  par  les 
ufages  6c  coutumes  qui  étoient  chez  les  Juifs  au  tems  d» 
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Notre-Seigneur ,  5c  qui  néanmoins  ne  cite  ordinairement 
que  le  Talmud  ,  5c  d’autres  livres  femblables,  dont  l’an¬ 
tiquité  eft  fabuleufe  ou  incertaine  ;  mais  il  en  fait  un  fi  bon 
ufage  pour  l’explication  de  l’écriture  que  l’on  ne  peut  le 
lui  reprocher.  Il  eft  mort  le  6 .  Décembre  1675.  âgé  de  73  • 
ans ,  à  Eli  où  il  étoit  chanoine. 

LIGNANO  ,  (  Jerome  )  general  des  Chartreux  ,  né  à 
Gennes ,  étoit  prieur  de  la  Chartreufe  de  Boulogne ,  5c  vifi- 
teur  de  la  province  de  Tofcane ,  lorfque  J ean  de  l’Eclufe , 
prieur  de  Valenciennes ,  5c  vifiteur  de  la  province  de  Pi 
cardie  ,  fut  nommé  canoniquement  l’an  1586.  après  la 
mort  de  Bernard-Pierre  Caraffe.  Un  parti  oppofé  fit  nom¬ 
mer  Jerome  Lignano ,  qui  étoit  alors  dans  l’état  de  Venife. 
Ce  dçrnier  fît  fon  vicaire  general  Mathias  Cortin  ,  qui 
préfida  au  chapitre  de  l’an  1 587.  dans  lequel  on  propofa 
vainement  de  faire  transférer  le  fiége  general  à  Boulogne. 
Lignano  arriva  à  la  Chartreufe ,  5c  fut  dépofé  dans  le  cha¬ 
pitre  fuivant.  On  le  renvoya  à  fon  prieuré  de  Boulogne  ; 
mais  en  arrivant  au  village  d’Epernai ,  il  y  mourut  le  24. 
Mai  1588.  Son  corps  fut  rapporté  à  la  Chartreufe ,  5c  fut 
enterré  dans  le  cimetiere  des  generaux.  C’étoit  un  bon 
religieux ,  mais  trop  facile  à  fe  laifTer  perfuader.  *  Sainte- 
Marthe.  Petreïus.  Chorier  ,  5c c. 

LIGNE ,  voyez.  AREMBERG. 

LIGNE  ,  en  latin  Lignum  ,  bourg  avec  titre  de  princi 
pauté.  Il  eft  dans  le  Hainault  fur  la  Denre ,  environ  à  deux 
lieues  au-deffus  d’Ath ,  5c  au-deffus  de  Leufe.  *  Mati ,  dift. 

LIGNITZ,en  latin  Lignitia,  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Silefie  ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Casbath ,  5c  apparte- 
noit  à  un  duc  qui  en  portoit  le  nom ,  5c  qui  y  avoit  un 
beau  château.  Elle  eft  à  fix  ou  fept  lieues  de  Ereflaw  capi¬ 
tale  de  la  Silefie.  Le  dernier  duc  de  Lignitz  étant  mort  l’an 
1675.  fans  heritiers,  ce  duché  eft  revenu  au  roi  de  Bohê¬ 
me  ,  c’eft-à-dire ,  à  l’empereur.  *  Baudrand . 

LIGNON  ,  petite  riviere  de  Forez  province  de  France. 
Elle  a  fa  fource  vers  les  confins  de  l’Auvergne  ,  5c  fe  dé¬ 
charge  dans  la  Loire  ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Feurs,  après 
fept  lieues  de  cours.  Elle  eft  bien  connue  à  tous  ceux  qui 
ont  lù  le  roman  de  l’Aftrée.  *  Mati,  diftion. 

LIGNY,  petite  ville  ou  bourg  du  Barrois  en  Lorraine 
Ce  lieu  eft  fur  l’Orne  ,  à  deux  lieues  de  Bar-le-Duc.  * 
Mati,  diction. 

LIGOR  ,  ville  des  Indes ,  dans  la  prefqu’ifle  de  de-là  le 
Gange ,  au  roi  de  Siam  ,  eft  fituée  fur  le  golfe  de  Siam ,  où 
elle  a  un  bon  port.*  Sanfon. 

LIGORIO,  (Pyrro)  Pyrrhus  Ligorius ,  fortoit  d’une  no¬ 
ble  famille  de  Naples  dans  le  XVI.  fiécle,  5c  dès  fa  jeu- 
ncffe  étudia  les  lettres  ,  le  defièin  5c  la  peinture.  Ilaimoit 
l’antique  avec  tant  de  pafiion  ,  qu’il  deffina  d’après  envi¬ 
ron  quarante  livres  de  figures  ou  édifices  à  la  plume,  dont 
il  y  en  a  plufieurs  dans  le  cabinet  du  duc  de  Savoye.  Ce  fut 
fa  principale  occupation  ,  tant  à  Rome ,  que  dans  toutes 
les  provinces  où  il  fe  trouve  des  bâtimens  5c  des  fragmens 
Antiques.  Il  étoit  grand  deflinateur  ,  5c  excellent  topogra¬ 
phe  ,  comme  le  marque  la  Rome  ancienne  gravée  en  grand; 

6c  il  compofa  un  livre  des  cirques ,  des  théâtres  5c  des  am- 
phiteâtres.  La  peinture  fut  encore  à  Rome  un  de  fes  em¬ 
plois  ,  car  il  peignit  en  cette  ville  plufieurs  ouvrages  dans 
l’Oratoire  de  la  Mifericorde  ,1a  façade  de  la  maifon  de  T heo- 
doli ,  dans  la  rue  du  Cours  ,  5c  une  autre  façade  du  palais 
au  Campo  Marz.o  ,  de  Camaïeu  ,  en  jaune  5c  en  vert.  De¬ 
puis  ,  Ligorio  s’appliqua  entièrement  à  l’architeéfure  ,  6c 
fut  architecte  du  pape  5c  de  S.  Pierre ,  fous  les  papes  Paul 
III.  Paul  IV.  5c  Pie  IV.  Après  la  mort  de  Michel  Ange, 
le  Vignole  fut  choifi  avec  Ligorio ,  pour  conduire  le  bâti¬ 
ment  de  Saint  Pierre  ,  avec  ordre  de  fuivre  le  defièin  de 
Michel  Ange.  Ligorio  fe  piqua  d’y  vouloir  faire  du 
changement  :  ce  qui  chagrina  le  pape  Pie  V.  qui  lui  ôta 
fon  emploi  :  de  forte  que  la  conduite  de  ce  grand  édifice 
demeura  au  Vignole.  *  Hifloire  des  arts  qui  tnt  rapport  au 
dejfein. 

LIGOURNE  ou  LIVOURNE  ,  Ligurnus  5c  Liburnus 
Portas  ,  ville  nouvelle  5c  fameux  port  de  mer  d’Italie  en 
Tofcane ,  eft  bien  bâtie ,  avec  des  rues  droites  5c  des  mai- 
fons  toutes  peintes, au  lieu  que  ce  11’étoit  auparavant  qu’un 
bourg  mal  fain  ,  à  caufe  des  eaux  croupiffantes  5c  des  ma¬ 
rais  voifins.  Elle  a  été  long-tems  aux  Pifans,  puis  aux  Gé¬ 
nois  qui  la  changèrent  pour  Sarzane  ,  5c  enfuite  aux  Flo¬ 
rentins.  Côme  de  Medicis  l’a  unie  abfolumenc  aux  états 
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de  Tofcane.  Les  grands  ducs  François  5c  Ferdinand  l’ont 
enfermée  de  murailles  ,  5c  en  ont  fait  une  belle  ville  ,  dé¬ 
fendue  de  trois  forts  confiderables.  Il  y  a  le  grand  5c  le 
petit  port.  Le  premier  a  été  rendu  commode  par  le  moïen 
d’un  beau  mole ,  5c  de  quelques  tours  ;  l’autre  ,  dit  le  Darfe , 
n’eft  que  pour  les  galeres  ,  avec  une  entrée  fort  étroite. 
On  y  voit  une  très-belle  ftatue  de  fonte  du  duc  Ferdinand, 
qui  tient  fous  fes  pieds  quatre  efclaves  enchaînez.  Le  pa¬ 
lais  du  grand  duc  y  eft  fort  confiderable  pour  fa  beauté  5c 
pour  fa  commodité.  Il  fert  ordinairement  de  demeure  au 
gouverneur  de  la  ville.  Ses  arcenaux  font  auflï  très-beaux  ; 
5c  Ligourne  eft  une  des  villes  du  monde  où  il  y  a  le  plus 
grand  abord  de  marchands  étrangers ,  que  le  commerce  y 
attire  5c  qui  s’y  établiffent ,  parce  qu’on  n’y  peut  pas  être 
arrêté  pour  dettes. 

LIGOURNE,  (le  golfe  de)  en  latin  Liburnus  Sinus ,  au¬ 
trefois  Pifanus  Sinus.  C’eft  un  petit  golfe  de  la  mer  Medi¬ 
terranée.  Il  eft  vers  les  embouchures  de  l’Arno  en  Tofcane. 
La  ville  de  Pife  lui  donnoit  autrefois  fon  nom  ,  aujour¬ 
d’hui  c’eft  celle  de  Ligourne.  *  Mati ,  diftion. 

LIGUA  ,  (  le  Volcan  de  )  montagne  qui  vomit  des  fiâ¬ 
mes.  Elle  eft  entre  les  Andes  dans  le  Chili ,  près  de  S.  Juan 
de  la  Frontera  vers  le  couchant.  *  Mati ,  diftion. 

LIGUE,  c’eft  le  nom  general  que  l’on  donne  aux  trois 
corps  ,  qui  compofent  la  république  des  Grifons  :  qui  font 
la  ligue  Grife ,  la  ligue  de  la  Maifon-de-Dieu  ou  la  Ca- 
dée ,  5c  la  ligue  des  dix  Droitures.  *  Mati ,  diftion. 

LIGUE  DES  DIX  DROITURES  :  c’eft  la  plus  fep- 
tentrionale  5c  derniere  en  ordre  des  trois  ligues  des  Gri¬ 
fons.  Elle  eft  entre  la  ligue  de  la  Maifon-de-Dieu  ,  le  Tirai 
5c  les  Suifiès ,  defquels  le  Rhin  la  fépare.  Elle  prend  fon 
nom  des  dix  communautez  ou  jurifdi&ions  dont  elle  eft 
compofée.  Ces  communautez  fecouerent  le  joug  de  la  mai¬ 
fon  d’Autriche,  5c  fs  liguèrent  entr’elles  l’an  1470. 5c  l’an¬ 
née  1471.  avec  les  autres  ligues  des  Grifons. Elles  fe  liguè¬ 
rent  avec  Zuric  5c  Glaris  l’an  1590.  5c  avec  Berne  l’an 
1602.  Leurs  habitans  fuivent  la  religion  prétendue  réfor¬ 
mée  ,  5c  les  principaux  lieux  font  les  petites  villes  de 
Meyenfeld  ,  5c  le  bourg  de  Tafaas  ou  de  Davos.  *  Mati , 
diftionaire. 

LIGUE  GRISE  :  c’eft  un  des  corps  qui  compofent  la 
république  des  Grifons.  Cette  ligue  eft  bornée  au  levant 
par  la  Maifon-de-Dieu  ;  au  midi  par  le  comté  de  Chia- 
venne ,  5c  par  le  bailliage  des  Suifiès  en  Italie  ;  au  couchant 
5c  au  nord  par  la  Suifie  propre.  Elle  eft  la  première  en  or¬ 
dre  ,  ayant  été  formée  par  l’abbé  de  Difentis ,  le  comte  de 
Mafox ,  5c  le  baron  de  Betzuns ,  qui  s’unirent  entr’eux  con¬ 
tre  les  étrangers  5c  voleurs  l’an  1424.  Les  habitans  de  cette 
ligue  entrèrent  enfuite  en  alliance  avec  les  fept  plus  an¬ 
ciens  cantons  des  Suifies  l’an  1497.  Cette  ligue  contient 
dix-neuf  communautez.Elle  élit  tous  les  ans  les  magiftrats, 
occupe  un  pays  fort  montagneux  ,  où  le  Rhin  a  fes  deux 
fources.  Ses  principaux  bourgs  font  Ilantz  5c  Tromb. 

LIGUE,  parti  qui  fe  forma  en  France  l’an  1  5 76.  pour 
la  défenfe ,  difoit-on,  de  la  religion  Catholique  ,  porca 
aufii  le  nom  de  la  Sainte  -Union.  Le  premier  qui  conçut  le 
defièin  d’une  ligue  generale  des  Catholiques ,  fous  un  au¬ 
tre  chef  que  le  roi ,  fut  le  cardinal  de  Lorraine  ,  lorfqu’il 
étoit  au  concile  de  Trente.  Il  reprefenta  aux  principaux 
de  l’afTemblée  ,  5c  par  eux  au  pape ,  que  pour  maintenir  la 
religion  contre  les  Heretiques ,  il  n’y  avoit  point  de  moyen 
plus  sûr  que  de  faire  une  ligue  ,  où  l’on  fît  entrer  tout  ce 
qu’on  pourrait  trouver  de  princes  5c  de  grands  feigneurs  , 

5c  principalement  le  roi  d’Efpagne.  Il  ajouta  qu’il  falloit 
que  le  pape  s’en  déclarât  le  protecteur ,  5c  qu’il  choisît  un 
chef  auquel  tous  les  Catholiques  fufîent  obligez  d’obéir. 
Ce  defièin  fut  approuvé ,  5c  on  alloit  élire  pour  chef  le  duc 
de  Guife  ,  frere  du  cardinal  de  Lorraine ,  lorsqu’on  apprit 
la  nouvelle  de  fa  mort.  Le  cardinal  n’abandonna  pas  Ion 
entreprife  ;  mais  il  attendit  dix  ou  onze  ans,  jüfqu’à  ce  que 
le  jeune  duc  de  Guife ,  Henri  de  Lorraine ,  fon  neveu ,  fut 
en  âge  de  l’executer.  Alors  il  propofa  la  même  chofe  au 
pape  5c  au  roi  d’Efpagne,  qui  entrèrent  dans  fes  fentimens, 
quoique  par  des  motifs  bien  difièrens  ;  le  pape ,  par  le  defir 
qu’il  avoit  de  voir  l’herefie  exterminée;  5c  l’Efpagne,  par 
l’envie  de  profiter  des  defordres  que  la  ligue  exciterait  en 
France.  Le  cardinal  de  Lorraine  étant  mort  fur  ces  entre¬ 
faites  ,  le  duc  de  Guife  travailla  fur  le  même  plan  à  former 
un  parti ,  qui  le  pût  mettre  en  état  de  faire  la  loi  à  la  plus 
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grande  partie  de  la  France.  Il  fît  dreffer  en  1^76.  un  pro¬ 
jet  de  la  ligue  ,  pour  le  faire  courir  fecrettement  dans  le 
royaume  parmi  les  Catholiques  qui  paroiffoient  les  plus 
zelez  ,  ou  qu’on  fçavoic  être  les  plus  attachez  à  la  maiion 
de  Guifc.  Mais  il  fe  confia  particulièrement  au  ieigneur 
d’Humieres,  gouverneur  de  Peronne,  lequel  voyant  que 
les  douze  articles,  dont  le  formulaire  de  la  ligue  étoit  com- 
pofé  ,  choquoient  trop  ouvertement  la  majefté  royale  ; 
changea  le  formulaire  ,  ôc  drefï'a  dix-huit  autres  articles , 
par  lefquels  il  fembloit  que  la  ligue  11’entreprenoit  rien  que 
pour  le  fervice  du  roi.  La  fubftance  du  formulaire  étoit  ; 
que  l’on  rendroit  toute  obéïflfance  au  roi  jque  l’on  promet- 
toit  de  maintenir  l’exercice  de  la  religion  catholique ,  apo- 
flolique  ôc  romaine  ;  que  la  nobleffe  ierviroit  en  perfonne 
ou  fournirait  des  gens ,  des  chevaux  ôc  des  armes  ;  6c  que 
les  ecclefiaftiques  avec  le  tiers  état  contribueraient  aux  dé- 
penfes  de  la  ligue  ,  fui  vaut  les  taxes'qui  feraient  réglées. 
Cet  aéfe  fut  figné  à  Peronne  le  1 2.  Février  1577-  par  près 
cîc  200.  gentilshommes  6c  officiers  de  la  province.  L’exem¬ 
ple  des  Picards  fut  bientôt  fuivi  de  toutes  les  provinces  du 
royaume  ;  mais  celui  qui  le  déclara  le  plus  hautement  pour 
ce  parti  ,  fut  le  feigneur  de  la  Tremoille,  qui  fut  depuis 
gouverneur  du  Poitou. 

Au  mois  de  Novembre  de  cette  même  année ,  on  tint 
les  états  de  Blois ,  où  l’on  défendit  tout  exercice  de  la  reli¬ 
gion  prétendue  réformée ,  parce  que  ceux  de  la  ligue  y  fu¬ 
rent  les  plus  puiffans.  Le  roi  qui  voyoit  bien  que  les  ligueurs 
aghToient  plus  pour  affoiblir  fon  autorité  ,  que  pour  ab 
battre  le  parti  des  Huguenots  ,  voulut  lui-même  fe  décla¬ 
rer  chef  de  la  ligue  ,  afin  de  fe  rendre  le  maître  ;  mais  n’ai¬ 
mant  pas  la  guerre  ,  il  accorda  aux  Huguenots  en  1578. 
l’édit  de  Poitiers  ,  par  lequel  il  leur  permettoit  l’exercice 
de  leur  religion,  fuivant  les  édits  de  pacification  précedens. 
La  ligue  qui  n’avoit  ofé  rien  entreprendre  depuis  que  le 
roi  s’en  étoit  fait  chef,  fe  déclara  tout  -  à  -  coup  en  1581. 
fous  la  conduite  du  duc  de  Guife.  Son  prétexte  fut  que  le 
roi  de  France  s’étoit  lié  avec  le  roi  de  Navarre  heretique. 
Le  d  uc  de  Gujfe  attira  le  cardinal  de  Bourbon  ,  auquel  il 
fit  efperer  la  couronne,  6c  rendit  fon  parti  encore  plus  puif- 
fant  par  la  jonédion  de  la  ligue  des  Parifiens ,  fous  le  fa¬ 
meux  nom  des  Seiz.e.  Cette  ligue  particulière  fut  commen¬ 
cée  par  un  des  bourgeois  de  Paris,  nommé  la  Roche-Blond, 
lequel  alTembla  une  troupe  de  faélieux ,  dont  les  chefs  fu¬ 
rent  au  nombre  de  quarante  ;  mais  parce  qu’ils  diftribue- 
rent  à  quelques-uns  d’eux  les  feize  quartiers  de  Paris, pour 
y  faire  executer  ce  qui  aurait  été  réfolu  dans  leur  confeil, 
On  les  nomma  les  Sfit,e ,  du  nombre  des  quartiers ,  6c  non 
pas  de  celui  des  perfonnnes  qui  conduifoient  cette  ligue. 
En  1584..  le  duc  de  Guife  fe  retira  de  la  cour  en  fon  gou¬ 
vernement  de  Champagne,  6c  fe  rendit  à  Joinville,  où  fe 
trouvèrent  les  envoyez  du  cardinal  de  Bourbon  ,  6c  ceux 
du  roi  d’Efpagne.  On  y  arrêta  que  le  cardinal  de  Bourbon 
fuccederoit  à  la  couronne ,  au  cas  que  le  roi  mourût  fans 
enfans,  à  l’exclufion  de  tous  les  princes  heretiques  ;  que  le 
roi  d’Efpagne  fournirait  tous  les  mois  cinquante  mille  pi- 
ftoles  pour  les  frais  de  la  ligue  ;  6c  que  réciproquement  les 
princes  liguez  aideraient  fa  majefté  Catholique  à  réduire 
fous  fon  obéïflànce  fes  fujets  rebelles  des  Pays-Bas.  La 
guerre  commença  l’an  1585.  mais  quelques  mois  après ,  le 
roi  accorda  à  la  ligue  un  édit,  par  lequel  il  révoqua  tous 
ceux  qui  avoient  été  faits  en  faveur  des  Huguenots  ,  6c 
défendit  tout  exercice  de  la  religion  prétendue  refor¬ 
mée.  ^ 

Aüffitôt  après  la  publication  de  cet  édit  ,  la  guerre  fe 
ralluma  par  toute  la  France  ;  car  le  roi  de  Navarre  6c  le 
prince  de  Condé  ,  avec  tout  le  parti  Huguenot ,  attirèrent 
de  leur  côté  le  maréchal  duc  de  Montmorenci, gouverneur 
de  Languedoc  ,  6c  chef  des  politiques  ou  royaliftes.  Ceux- 
ci  étoient  des  Catholiques  mécontens,  qui  proteftoient 
de  vouloir  maintenir  l’autorité  royale  contre  ceux  qui 
•excitoient  des  defordres  dans  l’état.  Ce  fut  pour  lors  qu’il 
fut  aifé  de  découvrir  que  cette  guerre  avoit  quelque  autre 
motif  que  la  religion,  puifque  les  royaliftes  étoient  Catho¬ 
liques  ,  6c  prenoient  les  armes  contre  la  ligue.  Le  pape 
Sixte  V.  s’intereffa  pour  les  ligueurs,  6c  fulmina  une  bulle 
contre  le  roi  de  Navarre  6c  le  prince  de  Condé,  par  la¬ 
quelle  il  les  priva  de  tous  leurs  états ,  6c  les  déclara  incapa¬ 
bles  de  fucceder  à  quelque  principauté  que  ce  fût.  Le  roi 
de  Navarre  fit  afficher  dans  Rome  fa  proteftation  contre 


cette  bulle  ,  fortifia  fon  parti  pour  maintenir  fes  droits. 
L’an  1587.  les  princes  Proteftans  d’Allemagne  mirent  fur 
pied  une  puifTante  armée  ,  pour  fecourir  les  Huguenots  ; 
mais  ces  troupes  furent  défaites,  ôc  contraintes  de  le  reti¬ 
rer  ;  ce  qui  rendit  la  ligue  plus  fiere,  6c  fit  retentir  tout 
Paris  des  louanges  du  duc  de  Guife.  Au  mois  de  Juillet 
1588.  le  roi  fit  publier  un  édit  en  faveur  des  ligueurs, 
qu’on  appeila  Y  Edit  de  réunion  ,  par  lequel  il  déclara  qu’il 
vouloit  exterminer  l’herefie  de  ion  royaume,  6c  que  tout 
prince  heretique  ferait  exclus  de  la  fueceffion  à  la  couron¬ 
ne  ,  s’il  mourait  fans  enfans  mâles.  On  tint  enfuite  les 
états  de  Blois ,  où  le  roi  s’apperçut  que  le  duc  de  Guife  s’y 
vouloit  rendre  plus  puiffantque  lui  ;  car  outre  que  les  dé¬ 
putez  avoient  été  choifis  par  les  brigues  que  les  créatures 
de  ce  duc  avoient  faites  dans  les  provinces ,  ceux  qui  pré- 
fidoient  à  chaque  ordre  ;  fçavoir  les  cardinaux  de  Bour¬ 
bon  6c  de  Guife  au  clergé  ;  le  comte  de  Brifiac  6c  le  baron 
de  Magnac  à  la  nobleffe  ;  6c  le  prévôt  des  marchands ,  la 
Chapelle-Marteau  au  tiers  états ,  étoient  entièrement  dans 
fes  intérêts-  En  effet ,  lorfqu’on  lut  les  cahiers  des  trais  or¬ 
dres  ,  le  roi  vit  qu’ils  contenoient  plufieurs  propofitions 
qui  tendoient  manifeftement  à  diminuer  l’autorité  royale. 
Cela  fit  refoudre  le  roi  à  fe  défaire  du  duc  de  Guife  ôc  du 
cardinal  fon  frere.  La  mort  de  ces  deux  princes  irrita  fu- 
rieufement  les  ligueurs  ,  qui  ,  pour  s’autorifer  dans  leur 
révolte,  obtinrent  un  decret  rendu  le  7.  Janvier  1587. 
par  les  docteurs  de  Sorbonne  ,  auquel  les  mieux  inten- 
rionnez  furent  obligez  de  fouferire,  pour  éviter  la  fureur 
de  la  ligue.  Ce  decret  (que  la  Sorbonne  condamna  6c  tint 
pour  abominable  lorfqu’elle  fut  libre  )  portoit  que  les 
François  étoient  déliez  du  ferment  de  fidelité  6c  d’obéif- 
fance  ,  qu’ils  avoient  prêté  au  roi ,  6c  qu’ils  fe  pouvoient 
armer  pour  la  défenfe  de  la  religion  catholique,  apoftoli- 
que  6c  romaine.  Le  16.  du  même  mois  le  duc  d’Aumale  * 
gouverneur  de  Paris  ,  ôc  le  conleildes  Seize  fe  défiant  du 
pailement;  6c  ayant  réfolu  de  fe  faifir  de  tous  ceux  de  ce 
corps  qui  leur  étoient  fufpeéts  ;  Jean  le  Clerc,  dit  Buffi  , 
auparavant  procureur  au  parlement,  6c  alors- gouverneur 
de  la  baftille ,  fe  chargea  de  cette  commiffion ,  6c  condui- 
fit  à  la  baftille  le  premier  prefident  Achille  de  Harlai  , 
avec  les  préfidens  Potier  de  Blancmefnil ,  6c  de  Thou  ,  6c 
les  plus  anciens  confeillers  de  cette  cour  ,  dont  les  places 
furent  remplies  par  les  ligueurs.  Quelque  tems  après  ,  le 
duc  de  Mayenne,  frere  du  duc  de  Guife  ,  arriva  à  Paris, 
où  il  tâcha  d’affoiblir  le  confeil  des  Seize,  pour  fe  rendre 
le  plus  puifiant,  6c  où  il  fe  fit  donner  la  qualicéde  lieute¬ 
nant  general  de  l’état  6c couronne  de  France.  Le  roi, pour 
réfifter  à  cette  faétion,  s’unit  avec  le  roi  de  Navarre,  6c 
publia  une  déclaration  ,  pour  faire  entendre  à  ces  fujets , 
que  cette  union  n’apporteroit  aucun  préjudice  à  la  religion 
Catholique. 

Après  i’affaffinat  du  roi  Henri  III. «en  1589.  la  ligue 
triompha  de  joie  ;  mais  le  roi  de  Navarre ,  qui  fucceda  à 
la  couronne  fous  le  nom  d’HENRi  IV.  fe  rendit  peu  à  peu 
maître  du  royaume.  D’abord  le  duc  de  Maïenne,  chef  de 
la  ligue  ,  fit  déclarer  roi  le  cardinal  de  Bourbon ,  fous  le 
nom  d tCbarles  X.  au  mois  de  Janvier  1  590.  Le  pape  Sixte 
envoya  légat  en  France  le  cardinal  Cajetan  ,  avec  ordre 
exprès  de  travailler  à  faire  élire  un  roi  bon  Catholique. 
D’autre  part ,  Mendoze,  ambaffadeur  du  roi  d’Efpagne  , 
foûtenu  par  la  faétion  des  Seize  ,  fit  des  propofitions  qui 
paroiffoient  fort  avantageufes à  la  ligue,  6c  demanda  feu¬ 
lement  que  le  roi  fon  maître  fût  déclaré  folemnellement 
protecteur  du  royaume  de  France.  Le  duc  de  Maïenne  , 
pour  affurer  le  titre  de  roi  au  cardinal  de  Bourbon  ,  le  fit 
proclamer  tel  dans  toutes  les  villes  de  la  ligue  ,  retenant 
toujours  la  qualité  de  lieutenant  general  de  la  couronne. 
Enluite  il  fe  remit  en  campagne  ,  pendant  que  le  légat , 
qui  étoit  à  Paris ,  travailloit  à  empêcher  que  l’on  ne  recon¬ 
nût  Henri  IV.  pour  roi.  Enfin  ,  la  célébré  bataille  d’Yvri 
l’an  1590.  fut  fatale  à  la  ligue  ,  6c  ruina  prefque  toutes  fes 
forces.  Peu  de  tems  après  le  roi  Henri  IV.  affiégea  Paris  , 
où ,  pour  encourager  le  peuple  à  foûtenir  le  fiége  ,  plus  de 
douze  cens  ecclefiaftiques  6c  religieux ,  même  les  plus  ré¬ 
formez  ,  comme  les  Chartreux  ,  les  Minimes  6c  les  Capu¬ 
cins  ,  firent  une  efpece  de  montre,  marchant  en  ordre  par 
les  rues  ,  revêtus  d’armes  de  foldats  fur  leurs  habits  ordi¬ 
naires  ,  6c  ayant  à  leur  tête  Guillaume  Roze  ,  évêque  de 
Senlis ,  précédé  d’un  grand  étendard }  où  étoient  les  images 
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du  Crucifix  8c  de  la  Vierge.  Ce  fpeéfacle  fit  croire  aü  peu¬ 
ple  de  Paris ,  qu’il  ne  falloit  pas  épargner  fa  vie  pour  dé¬ 
fendre  la  religion  ,  puifque  les  religieux  même  prenoient 
les  armes  pour  ce  fujet.  Le  roi  n’ayant  pû  entrer  dans  Pa¬ 
ris,  alla  prendre  Chartres  l’an  1591.  Le  pape  Grégoire 
XIV.  fe  déclara  pour  la  ligue  ,  &  le  roi  d’Èfpagne  faifant 
fonds  fur  la  faétion  des  Seize  ,  propofa  d’élire  pour  reine 
de  France  l’infante  Ifabelle  fa  fille ,  6c  petite-fille  de  Henri 
II.  roi  de  France  ;  mais  le  duc  de  Maienne  rompit  ce  def- 
fein ,  6c  fit  pendre  fous  d’autres  prétextes  les  principaux 
de  cette  faétion.  Les  papes  Innocent  IX.  6c  Clement  VIII. 
favoriferent  encore  le  parti  des  ligueurs  ,  qui  obligèrent 
le  duc  de  Maienne  d’affembler  les  états  l’an  1593.  après 
la  mort  du  cardinal  de  Bourbon ,  pour  y  procéder  à  l’élec¬ 
tion  d’un  nouveau  roi  qui  fût  de  la  religion  Catholique. 
A  l’ouverture  de  l’aflemblée ,  il  déclara  qu’il  empêchoit 
cette  nouvelle  éleétion  >  ce  qu’il  fit ,  parce  que  la  brigue 
du  roi  d’Efpagne  appuyée  du  pape,  tendoit  toujoursà  faire 
élire  l’infante  d’Efpagne  reine  de  France.  Les  Catholiques 
royaliftes ,  qui  étoient  à  la  fuite  de  Henri  IV.  firent  figni- 
fier  à  l’aflemblée  des  états  un  aéte  authentique ,  par  lequel 
ils  demandoient  qu’il  leur  fût  permis  d’y  envoyer  leurs 
députez.  Sur  quoi  le  duc  de  Maienne, malgré  le  légat  du 
pape  ,  fit  accepter  une  conférence  entre  les  Catholiques 
des  deux  partis ,  laquelle  fe  tint  à  Suréne  au  mois  d’Avril. 
L’archevêque  de  Bourges  y  déclara  que  le  roi  étoit  réfolu 
d’abjurer  l’herefie  ;  mais  le  légat  foutint  qu’avant  que  de 
le  reconnoître  pour  roi ,  il  falloit  que  le  pape  l’eût  recon¬ 
cilié  à  l’églife.  Cependant  le  roi  d’Efpagne,  pour  faire  élire 
l’infante  reine  de  France ,  propofa  de  la  marier  avec  un 
prince  François  qu’il  ohoifiroit ,  y  compris  ceux  de  la  mai- 
fon  de  Lorraine,  à  la  charge  que  fon  gendre  6c  fa  fille  fe- 
roient  déclarez  roi  6c  reine  de  France  foltd  alternent.  Mais 
le  parlement  de  Paris  ne  pouvant  foutfrir  cette  propofi- 
tion,  qui  étoit  contre  la  loi  fondamentale  du  royaume  , 

, qu’on  appelle  Loi  Salique  ,  rendit  un  célébré  arrêt  qui  dé¬ 
clara  nuis  tous  les  traitez  que  l’on  pourroit  faire  fur  ce 
point.  Le  parti  d’Efpagne  ne  laifla  pas  de  prefler  l’éleélion 
d’un  nouveau  roi  ,  6c  les  députez  Efpagnojs  montrèrent 
un  pouvoir  qu’ils  avoient  de  nommer  le  duc  de  Guife  pour 
gendre  du  roi  d’Efpagne.  Le  duc  de  Maienne  en  eut  bien 
du  chagrin ,  parce  qu’il  ne  poüvoit  fouffrir  fon  neveu  pour 
maître  ,  6c  qu’il  eût  voulut  faire  tomber  la  couronne  fur 
fa  tête  ,  ou  fur  celle  de  fon  fils  ;  mais  il  diflîmula  fon  dé- 
plaifir  ,  6c  trouva  adroitement  les  moyens  d’arrêter  cette 
élection ,  dans  le  deflèin  de  faire  fa  paix  avec  le  roi  Henri 
IV.  Enfin ,  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  1593. 
Henri  IV.  fit  abjuration  dans  l’églife  de  faint  Denys  en 
France ,  6c  fut  reconcilié  à  l’églife  par  Renault  de  Beaune, 
archevêque  de  Bourges.  Les  chefs  6c  les  villes  de  la  ligue 
quittèrent  les  armes,  6c  le  duc  de  Maienne  fe  voua  entiè¬ 
rement  au  fervice  du  roi.  Voyez,  PACIFICATION.  *  De 
T  hou.  D’Avila.  D’Aubigné.  Maimboug ,  bifloirr  de  la 
Ligue  ,  &c. 

LIGURIE,  pays  d’Italie,  qui  faifoit  anciennement  par¬ 
tie  de  la  Gaule  cifalpine  ,  donnoit  fon  nom  à  la  mer  voi- 
fine  ,  qu’on  appelloit  Liguflique.  On  Croit  qu’elle  le  droit 
de  Ligur ,  fils  de  Phaéton  V Egyptien ,  qui  vint  habiter  avec 
fon  pere  cette  partie  d’Italie  ,  long-tems  avant  qu’on  en¬ 
tendît  parler  des  Grecs ,  ni  de  l’Attique  ,  ni  de  l’Arcadie. 
*  Fab.  Piiïor .  On  divifoit  la  Ligurie  en  Ligurie  maritime  , 
6c  Ligurie  des  montagnes.  La  première ,  qui  comprenoit 
autrefois  plufieurs  villes  de  Provence,  eft  maintenant  ren¬ 
fermée  entre  les  rivières  de  Var  6c  de  Magre ,  6c  eft  nom¬ 
mée  vulgairement  Riviere  de  Gennes.  La  fécondé  s’eft  éten¬ 
due  jufqu’au  Pô  6c  à  l’Ame ,  6c  comprenoit  plufieurs  peu¬ 
ples  ,  qui  donnèrent  aflez  de  peine  aux  Romains.  Les  plus 
renommez  étoient  les  Saliens ,  les  Oxubiens  6c  les  Décen¬ 
tes.  Pline  en  fait  mention ,  l.  3.  c.  /.  Ils  furent  vaincus 
par  le  conful  Q.  Opimius ,  qui  vengea  le  tort  qu’ils  avoient 
fait  aux  Marfeillois  ,  alliez  des  Romains,  en  pillant  leurs 
villes.  Fulvius  Flaccus  acheva  de  les  foumettre  entière¬ 
ment.  Voyez.  Florus ,  dans  fon  abivgé  ;  6c  Tite  Live  ,  l.  47. 
&  60.  Cette  fécondé  Ligurie  comprenoit  une  partie  des 
pays  connus  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Piémont ,  de  Mont - 
ferrât,  6c  de  Milanez^  comme  nous  l’apprenons  d’Antonin 
en  fon  Itinéraire  >  de  Paul  Diacre ,  en  l' hiftoire  des  Lombards  ; 
6c  d’autres  anciens  auteurs.  La  Ligurie  d’aujourd’hui  eft 
enfermée  dans  l’état  de  Gennes,  qui  s’étend  allez -loin  le 
I me  IV, 
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long  de  la  hier ,  6c  du  couchant  au  levant ,  mais  qui  a  peu 
de  largeur  du  nord  au  fud ,  6c  qui  eft  toute  coupée  de  mon¬ 
tagnes.  On  divife  ce  pays  en  riviere  du  Ponent,  6c  riviere 
du  Levant  ;  5c  Gennes  qui  fe  trouve  âu  milieu ,  donne  lieu 
à  cette  divifion.  Voyez,  l’atticle  GENNES  ;  6c  outre  les  au¬ 
teurs  qui  ont  été  citez  ,  confultez.  Strabon  ,  /.  14.  Diodore 
de  Sicile  ,1.  6.  ô c  Leandre  Alberti ,  defeript.  Ital. 

LIGURINUS ,  poète  Latin ,  vivoit  du  tems  de  Martial, 
qui  lui  adrefle  les  quarante -quatre  épigrammes  du  trei¬ 
ziéme  livre  ,  6c  fe  plaint  à  lui  de  ce  qu’il  vouloit  paroître 
trop  poète. 

LIGURINUS ,  eft  le  nom  que  le  cardinal  Baronius  don¬ 
ne  à  ce  Gonthaire  ou  Gontier  ;  qui  avoitcompofé  un  poè¬ 
me  de  Frédéric  Barberoujfe.  Il  en  parle  fous  l'an  1 1  <So.  Voyez. 
GONTHAIRE  ou  GONTIER  >  6cc. 

LILERS ,  bourg  de  l’Artois  dans  les  Pays-Bas ,  6c  fur  la 
petite  riviere  de  Navcz,  à  fept  lieues  d’Arras  vers  le  nord. 
*  Mati ,  diction.  ' 

LILIO  GREGORIO  GIRALDI,  voyez.  GIRALDI. 

LILITH.  Les  Juifs  fe  fervent  de  ce  mot,  pour  marquer 
un  fpeélre  de  nuit ,  qui  enleve  les  enfans  6c  les  tue.  C’eft 
pourquoi ,  comme  l’a  remarqué  R.  Leon  de  Modene ,  lorf- 
qu’Une  femme  eft  accouchée ,  on  a  accoutumé  de  mettre 
fur  de  petits  billets ,  aux  quatre  coins  de  la  chambre  où  la 
femme  eft  en  couches,  ces  mots:  Adam  &  Eve:  Lilitb  hors 
d’ici ,  avec  le  nom  de  trois  Anges  ;  6c  cela  pour  garantir 
l’enfant  de  tout  fortilege.  M.  Simon  ,  dans  fa  remarque 
fur  ces  paroles  de  Leon  de  Modene ,  obferve  que  Lilith  , 
félon  les  fables  des  Juifs  ,  étoit  la  première  femme  d’A¬ 
dam,  laquelle  refufantdefe  foumettre  à  la  Loi,  le  quitta 
6c  s’en  alla  dans  l’air  par  un  fecret  de  magie.  C’eft  cette 
Lilith  que  les  Juifs  fuperftitieux craignent  comme  un  fpec- 
tre  qui  apparoît  en  forme  de  femme,  6c  qui  peut  nuire  à 
l’enfantement.  Buxtorf,  [au  ch.  2.  de  fa  Synagogue,)  parle  af¬ 
fez  au  long  de  cette  Lilith  ,  dont  il  rapporte  cette  hiftoire 
tirée  d’un  livre  Juif.  Dieu  ayant  crée  Adam  ,  lui  donna 
une  femme  qui  fut  appellce  Lilitb ,  laquelle  refufa  de  lui 
obéir  :  après  plufieurs  conteftations  ne  voulant  point  fe 
foumettre  ,  elle  prononça  le  grand  nom  de  Dieu  Jebovtt  » 
félon  les  myfteres  fecrets  de  la  cabale,  6c  par  cet  artifice 
elle  s’envola  dans  l’air.  Quelque  inftance  que  lui  euffenc 
fait  plufieurs  anges  qui  lui  furent  envoyez  de  la  part  de 
Dieu ,  elle  ne  voulut  point  retourner  avec  fon  mari.  CettC 
hiftoire  n’eft  qu’une  fable;  6c  cependant  les  Juifs  cabalif- 
tiques  ,  qui  font  les  auteurs  d’une  infinité  de  contes  ridi¬ 
cules,  prétendent  la  tirer  du  premier  chapitre  de  la  Gene- 
fe ,  qu’ils  expliquent  en  leur  maniéré.  *  R.  Leon  de  Mo¬ 
dene  ,  Cerem.  part.  4.  cbap.  S. 

LILLE ,  ville  du  Pays-Bas  en  Flandres  fur  la  Deulle,  eft 
nommée  en  latin  înfula  6c  lnfula ,  parce  qu’elle  étoit  au¬ 
trefois  environnée  de  divers  marécages  qui  ont  été  deffe- 
chez  par  l’induftriedes  hommes.  Elle  fut  bâtie  l’an  1007. 
par  Baudouin  IV.  du  nom,  dit  le  Barbu,  comte  de  Flan¬ 
dres,  6c  fut  environnée  de  murailles  parEaudouin  V.  dit 
de  Lille,  fon  fils  l’an  1046.  Cette  ville  qui  eft  très -belle  6c 
capitale  de  la  Flandre  dite  Gallicane ,  a  été  fouvent  prife  6ç 
faccagée  :  à  prefent  elle  eft  forte ,  bien  munie  6c  très-riche, 
depuis'qu’après  avoir  été  foumife  par  le  roi  Louis  XIV. 
l’an  1667.  e^c  étoit  rcftéeàla  France  par  la  paix  d’Aix- 
la-Chapelle  l’an  1668.  Ce  prince  y  a  fait  élever  une  fort® 
citadelle  flanquée  de  cinq  grands  baftions  royaux ,  6c  a  fait 
remplir  des  eaux  de  la  riviere  de  la  Deulle  fes  doubles  fof- 
fez  ,  diftinguez  par  fes  demi-lunes.  Ces  nouvelles  fortifica¬ 
tions  enferment  un  fauxbourg  qui  rend  la  ville  extrême¬ 
ment  grande.  On  y  entretient  diverfes  fortes  de  manufac¬ 
tures  ,  6c  on  y  voiture  des  marchandifes  par  un  canal  qui 
fe  joint  à  la  riviere  de  Lys,  laquelle  n’eft  pas  fort  éloignée 
de  Lille.  Baudouin  de  Lille ,  comte  de  Flandres  y  fonda  la 
collegiale  de  faint  Pierre,  qui  eft  aujourd’hui  la  plus  con- 
fiderable,  Philippe  le  Hardi  y  établit  l’an  1283.  une  cham¬ 
bre  des  comptes.  La  châtellenie  de  Lille  eft  grande ,  6c 
comprend  plufieurs  villages.  Elle  a  eu  autrefois  fes  châte¬ 
lains,  dont  Florent  Vander  Haér ,  chanoine  6c  tréforier 
de  Lille, a  publié  l’hiftoire  depuis  l’an  1039.  jufqu’en  1537. 
Il  y  a  à  Lille  plufieurs  tribunaux  ,  la  gouvernance  ,  ou 
fouverain  bailliage  ,  qui  connoît  de  tous  les  cas  royaux 
dans  la  ville,  6c  dans  la  châtellenie.  Le  bailliage  de  Lille 
qui  a  la  police  à  la  campagne  6c  l’enfaifinement  des  fiefs 
tenus  du  roi.  Le  bailliage  de  Falempin ,  ou  de  la  châteller 
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nie  de  Lille ,  où  les  hommes  de  fiefs  j  ugent  à  la  femonce  du 
bailli.  Le  magiftrat  qui  a  la  juftice  civile  6c  criminelle  à  la 
referve  des  cas  royaux ,  3c  la  police  dans  la  ville  6c  ban- 
lieu.  Un  bureau  de  finances  créé  l’an  1691.  pour  tous  les 
pays  du  gouvernement  general  de  Flandres  ,  6c  pour  l’Ar¬ 
tois.  Un  hôtel  des  monnoies  érigé  en  1685.  Une  maitrrfe 
particulière  des  eaux  &  forêts  :  6c  une  jurifdiétion  des  trai¬ 
tes.  Le  prince  Eugene  de  Savoie,  commandant  l’armée  des 
alliez  contre  la  France,  prit  cette  ville  en  1708.  après  un 
fiége  de  quatre  mois ,  foutenu  par  le  maréchal  de  Bouf- 
flers  ;  mais  elle  fut  rendue  à  la  France  par  la  paix  d’Utrecht 
en  1715.  *  Confultez.  Florent  VanderHaér.  Aubert  le  Mi¬ 
re  ,  notit.  eccl.  Belg.  c.  86.  Valere  André,  topog.  Belg.  Gui¬ 
chard  in  ,  defcription  du  Pays-Bas ,  (ire. 

LILLE ,  ville  de  Provence  dans  le  comté  Venaiffin  , 
porte  ce  nom  ,  parce  qu’elle  cft  entourée  par  larivierede 
Sorgue ,  qui  a  fa  fpurce  près  de  là  à  Vauclufe ,  célébré  par 
les  écrits  de  Pétrarque.  Lille  eft  agréable,  6c  fituée  dans 
une  campagne  fertile,  à  cinqoufix  lieues  d’Avignon  ,  6c 
un  peu  moins  de  Carpentras. 

LILLE ,  riviere  de  France ,  a  fa  fource  dans  le  Limofin 
près  la  MeifTe ,  pafle  à  faint  Y rier ,  &  traverfe  le  Périgord, 
où  elle  reçoit  la  haute  Vezere.  Ellearrofe  Perigueux  ,  Mu- 
cidan  ,  Montpont ,  &c.  puis  entrant  dans  la  Guienne  , 
elle  y  reçoit  la  Dromne  au-deffousde  Coutras ,  célébré  par 
la  bataille  de  1587.  arrofe  Libourne  ,  6c  fe  jette  dans  la 
Dordogne.  *  Baudrand. 

LILLEBONNE  ou  ISLEBONNE  ,  Juliobona  ,  6c  par 
corruption  Ijlebonna  ,  6c  Juliabona ,  ville  de  France  ,  autre¬ 
fois  capitale  du  pays  de  Caux  ,  dans  lediocèfe  de  Rouen. 
Lillebonne  a  donné  fon nom  à  une  branche  de  la  maifon 
de  Lorraine.  Voyez,  dans  l’article  LORRAINE,  ce  qui 
concerne  cette  branche. 

CONCILE  DE  LILLEBONNE. 

Les  évêques  de  Normandie  affemblez  à  Lillebonne,  y 
celebrerent  un  concile  le  jour  de  la  Pentecôte  l’an  1080. 
en  préfence  de  Guillaume ,  dit  le  Bâtard  ,  roi  d’Angleterre 
«Se  des  grands  feigneursdupays.Ce  fut  Guillaume  ,  I.de 
ce  nom  ,  archevêque  de  Rouen  ,  dit  Bonnefame,  qui  y  pré- 
fida  ;  &  on  y  fit  quarante- fept  canons ,  raportez  par  Orde- 
ric  Vitalis ,  /.  j.  hifi.  ecclef.  Voyez,  auffi  Sainte -Marthe  , 
T.  lÎGall.  Chrifl.  in  Arc  h.  R  otb.  in  Guill.p.  S76. 

LILLO  ,  fortereffi  des  Pays-Bas,  eft  bâtie  furl’Efcaut, 
à  deux  lieues  au-deffous  d’Anvers,  dans  le  duché  de  Bra¬ 
bant.. Tous  les  vaiffiaux  font  obligez  d’y  jetter  l’ancre  ;  6c 
d’y  payer  les  droits  à  la  douanne  des  états  des  Provinces- 
Unies,  à  qui  cette  place  appartient ,  en  vertu  de  ce  qui  a 
été  conclu  par  le  traité  de  paix  fait  à  Munfter  l’an  1 648.  ce 
qui  eft  caufe  qu’on  l’appelle  fouvent  la  Bride  d’Anvers,  à 
caufe  du  grand  dommage  que  cela  porte  au  commerce  de 
cette  ville,  dont  elle  eft  à  quatre  lieues  au-deffous  vers  le 
feptentrion,  à  une  lieue  de  Sauflit,  6c  à  quatre  de  Eerg- 
op-zom  ,  vis-à-vis  de  la  Flandre  hollandoife ,  6c  du  fort  de 
LiefKenhoèck. 

LILLY ,  (  Guillaume  )  naquit  à  Odeham  dans  le  comté 
de  Haut  en  Angleterre.  Après,  avoir  été  quelque  rems  dans 
l'univerfité  d’Oxford  ,  fur  la  fin  du  XV.  fiécle ,  il  alla  à  Je- 
rufalem  par  dévotion.  A  fon  retour,  il  fit  quelque  féjour 
à*  Rhodes ,  où  il  1e  perfectionna  dans  les  langues  grecque 
&  latine.  Il  fe  rendit  de  là  à  Rome  où  il  étudia  fous  deux 
grands  maîtres  de  ce  tems-là,  JeanSulpitius&  Pomponius 
Sabinus.  A  fon  retour  en  Angleterre  il  s’établit  à  Londres, 
où  il  enfeigna  avec  fuccès  la  grammaire ,  la  poéfie  6c  la  rhé¬ 
torique.  Enfin  il  fut  fait  premier  maître  de  lecole  de  faint 
Paul ,  par  le  doiteur  Colles  fondateur  de  cette  école.  Ou¬ 
tre  fes  ouvrages  fur  la  grammaire  ;  il  écrivit  trois  Anti- 
Bojficon ,  in  anigmata  BcJ]i,  contre  un  certain  Whirtington, 
qui  avoir  écrit  fatiriquement  contre  lui  fous  le  nom  fup- 
pofé  de  Boffus  ;  Poémata  varia  ;  de  Laudibus  Deipara  Virginis 
&c.  U  mourutde  pefte  l’an  1 5  22.  *  Athéna  Oxonienfes. 

LIMA  ou  LOS  REYES,  ville  de  l’Amerique ,  capitale 
du  Pérou ,  féjour  d’un  viceroi  pour  le  roi  d’Elpagne  ,  avec 
titre  d’ Archevêché ,  a  pour  fuffragans  Cufco  ,  Quito,  Are- 
quipa  ,  Truxillo ,  Guamanga , San  Jagode Chile,  la Con- 
.■ception  de  Chile  ,  &  Panama  en  Terre-ferme.  François 
Pizarrojetta  les  fondemens  de  cette  ville  l’an  1535:6c  la 
nomma  la  ville  des  Rois  ,  Ciudad  de  los  Reyes ,  parce  que 
ies  habitans  vinrent  s’y  établir  la  fête  de  l’Epiphanie  ou 


des  Rois.  Le  nom  de  Lima  lui  a  été  donné ,  à  caufe  de  là 
vallée  de  Lima  où  elle-eft  fituée.  Cette  ville  qui  eft  la  plus 
célébré  ,  la  plus  grande ,  6c  la  plus  magnifique  de  tout  le 
Pérou  ,  eft  diviféeen  trente-fix  quartiers,  chacun  de  cent 
cinquante  pas  en  quarré.  Les  rues  y  font  également  larges* 
6c  les  maifons  d’une  même  fymmetr ie  en  ligne  droite,  fans 
aucune  courbure  ni  détoun  Le  fauxbourgde  faint  Lazare 
vers  le  nord ,  eft  auffi  divifé  par  quartiers  bâtis  félon  lé 
même  alignement.  Vers  l’orient  il  y  a  un  autre  fauxbourg 
où  demeurent  environ  huit  cens  familles  d’indiens,  qui 
font  fort  riches ,  6c  fçavent  la  langue  efpagnole.  On  y  voit 
un  beau  college  de  Jefuites ,  6c  l’hôtel  d’un  lieutenant  par¬ 
ticulier, qui  exerce  auffi  fa  jurifdiétion  fur  quelques  bourgs 
des  environs.  Au  milieu  de  la  ville  eft  le  palais  royal, qui  eft 
la  demeure  du  viceroi ,  6c  le  fiege  du  parlement  compofé 
de  huit  juges,  de  quatre  confeillers  nommez  alcades  dé 
cortes ,  de  deux  avocats  fifeaux  6c  autres  officiers.  Le  vice¬ 
roi  même  y  préfide  le  plus  fouvent  :  il  a  plufieurs  fecre- 
taires  ,  6c  reçoit' quatre  mille  ducats  de  penfion  par  an* 
outre  trois  mille  ducats  pour  fadépenfe  quand  ihvaàCal- 
lao  ,  6c  dix  mille  lorfqu’il  va  en  d’autres  provinces.  Il  don¬ 
ne  les  offices  de  capitaine  de  fes  gardes,  de  gouverneur  du 
port,  de  capitaines,  ou  mafires  de  campo  ,  6c  toutes  les  au¬ 
tres  charges ,  excepté  celles  de  confeillers  du  confeil  royaL 
Entre  ces  charges,  On  compte  plus  de  cenrlieutenanccs  , 
dont  le  viceroi  tire  desfommes  immenfes.  La  ville  eft  auf¬ 
fi  le  fiége  d’un  archevêché ,  qui  a  30000.  ducats  de  revenu; 
6c  tous  les  eeeldiaftiques ,  principalement  les  chanoines , 
y  font  extrêmement  à  leur  aife.  Les  églifes  y  font  en 
grand  nombre.  On  y  voit  plufieurs  couvens  6c  monafteres 
de  religieux  6c  de  religieufes,  6c  deux  riches  hôpitaux» 
l’un  pour  les  Efpagnols ,  6c  l’autre  pour  lesNegres.  Les  Je- 
fuites  ,  qui  y  font  appeliez  Theatins ,  y  ont  trois  beaux  col¬ 
leges.  De  la  plus  haute  partie  de  la  ville  coulent  deux  lar¬ 
ges  canaux  ,  qui  fe  répandent  dans  tous  les  quartiers:  de 
forte  qu’il  n’y  a  pas  une  maifon  qui  n’ait  fon  aqueduc.  Les 
bâtimens  particuliers  n’ont  qu’un  étage,  6c  les  murailles 
ne  font  prefque  que  de  poutres  6c  de  planches ,  remplis 
entre  deux  de  mortier.  Les  toits  font  couverts  de  toiles 
peintes  :  ce  qui  fuffit  en  ce  pays-là ,  parce  qu’il  n’y  pleut  ja¬ 
mais.  Lima  eft  encore  une  ville  magnifique ,  parce  que 
le  viceroi  y  tient  fa  cour  ,  6c  que  la  chancellerie  du  roi  y 
eft  établie.  Elle  eft  la  plus  marchande  de  toute  l’ Amérique 
méridionale:  caronyamene  tout  l’or  6c  l’argent  des  pro¬ 
vinces  voifinesdu  Pérou  6c  du  Chili ,  6c  prefque  toutes  les 
marchandées  de  l’Europe  y  font  tranfportées  de  Panama, 
6c  de  la  nouvelle  Efpagne.  La  ville  n’eft  ceinte  d’aucunes 
murailles ,  quoique  d’autres  affin  ent  qu’elle  a  de  bons  rem¬ 
parts.  Cn  y  compte  environ  cinq  mille  Efpagnols ,  6c  qua¬ 
rante  mille  Negres.  Le  port  de  Lima, qui  eft  nommé  Callao, 
eft  éloigné  de  la  ville  d’environ  deux  lieues.  Il  y  demeure 
environ  fix  cens  familles  d’Efpagnols,  6c  plufieurs  Negres 
6c  Indiens.  Il  y  a  deux monafteres  de  religieux,  6c une 
maifon  de  Jefuites.  Delà  on  tranfporte  à  Lima  toutes  les 
marchandées  fur  des  charretes  6c  des  bêtes  de  chargeront 
on  voit  tous  les  jours  le  chemin  rempli.  Ce  port  eft  très- 
grand  6c  très-affiiré.  Le  bourg  eft  bien  fortifié,  6c  défen¬ 
du  de  deux  châteaux.  Tous  les  ans  au  mois  de  Février  il 
part  de  Callao  une  flote,  nommée  la  Armadilla  ,  qui  va  à 
Arica  dans  la  province  de  Charcas ,  d’où  elle  revient  fur 
la  fin  du  mois  de  Mars ,  chargée  d’or  6c  d’argent,  que  l’on 
y  a  mené  des  mines  de  Potofi.  Ce  trefor  fe  décharge  au 
port  de  Lima  ,  6c  de  là  il  fe  tranfporte  dans  la  ville.  Au 
commencement  de  Mai  on  tranfporte  ces  richefïesde  Li¬ 
ma  à  Panama.  La  ville  de  Lima  eft  fort  fujette  aux  trem- 
blemensde  terre.  L’an  1619.au  mois  d’Oétobre,  il  en  ar¬ 
riva  un  fi  rude  ôc  fi  violent ,  que  plus  de  cinq  cens  maifons 
en  tombèrent,  6c  prefque  toutes  en  furent  endommagées. 

La  vallée  de  Lima  eft  un  lieu  extrêmement  fertile ,  l’air 
y  eft  très-fain ,  6c  le  pays  fort  agréable.  On  n’y  eft  incom¬ 
modé,  ni  de  la  chaleur,  ni  du  froid.  La  plus  grande  cha¬ 
leur  eft  dans  les  mois  de  Décembre ,  de  Janvier ,  de  Fé¬ 
vrier  6c  de  Mars,  6c  c’eft  alors  leur  été.  Les  jours  font  les 
plus  longs  en  Janvier ,  6c  ont  quatorze  heures  ;  les  plus 
courts  n’y  ont  guere  moins  de  douze  heures  :  on  y  moif- 
fonne  le  froment  en  Décembre  6c  en  Janvier  ;  les  raifins 
font  meurs  au  mois  d’Avril.  Depuis  le  mois  de  Mai  juf- 
qu’en  Septembre ,  c’eft  l’hiver  de  ce  pays.  En  ce  tems  le 
ciel  eft  un  peu  couven,6ç  la  rofée  y  produit  quantité  d’her- 
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bages.  C’eftlaplus  agréable  &  la  plus  commode  faifon  de 
l’année.  Les  oliviers  &  les  autres  arbres  font  chargez  de 
fruits ,  6c  tous  les  jardins  y  font  paraître  leurs  beautez.  Il 
croît  dans  cd  terroir  force  cannes  de  fucre  ;  lesbeftiaux  y 
ont  de  bons  pâturages  ;  5c  les  chevaux  y  trouvent  une  cer¬ 
taine  herbe  qui  les  nourrit  bien  mieux  que  le  foin  ou  l’or- 
gç.  *  Laët,  bifl.  du  nouveau  Monde.  Linfchot,  defcr.  Amène. 
Herrera,  in  'Amène,  c.  19.&  20. 

CONCILES  DE  LIMA. 

Nous  avons  connoiflancc  de  trois  conciles  affemblez  à 
Lima  dans  le  Pérou  ;  mais  nous  ne  fçavons  en  quelle  année 
fut  célébré  le  premier.  On  tint  le  fécond  l’an  1 567.  6c  le 
troifiéme  fut  aifemblépar  l’archevêque  Taurin  Alphonfe 
Magrouci  ,  l’an  1583.  pour  la  réforme  des  moeurs.  Les 
canons  en  furent  publiez  l’an  1614.  On  y  condamna  auffi 
un  profefTeur  de  théologie,  qui  s’étant  laide  tromper  par 
une  femme ,  qu’on  croyoit  poffedée,  ofoit  dire  qu’il  avoir 
un  ange  familier,  qui  lui  apprenoit  toutes  chofes  ;  qu’il 
s’entretenoit  fouvent  avec  Dieu;  qu’il  ferait  pape  ;  qu’il 
transférerait  le  faint  fiége  au  Pérou  ;  5c  qu’il  avoit  refufé 
l’union  hypoftatique  ,  6cc.  *  Acofta,  /.  a.  de  Novijf.  c.  2.  &c. 

LIMA ,  PON LE  DE  LIMA  ,  ville  de  Portugal,  eft 
dans  la  province  d’entre  Douro  5c  Minho  ,  fur  lariviere 
de  Lima,  à  quatre  lieues  de  Braga  ,  vers  le  nord.  Li¬ 
ma  elt  capitale  d’une  contrée  qui  porte  fon  nom.  *  Mati, 
diction. 

LIMA  ,  en  latin  Limius ,  Limia,  Linua,  anciennement 
Letbes ,  Belion.  Rivière  de  Portugal.  Elle  naît  dans  la  Ga¬ 
lice  ,  entre  les  villes  d’Orenlë  5c  de  Monte-rei  dans  un 
lieu  marécageux ,  traverfe  la  province  d’entre  Douro  5c 
Minho  ,  baigne  Ponte  de  Lima ,  6c  Viaua  de  Fos  de  Lima, 
5c  fe  décharge  peu  après  dans  l’Océan  Atlantique.  Les 
anciens  l’ont  appellé  quelquefois  Letbé ou  riviere  de  l’Oubli. 
On  y  pêche  de  bons  poiffons ,  particulièrement  des  faumons 
5c  desétourgeons.  *  Mati ,  diction. 

LIMAGNE,  pays  de  France,  dans  la  Baffe-Auvergne 
le  long  de  l’Ailier  ,  a  environ  douze  lieues  de  longueur, 
eft  fort  fertile  ,  5c  eft  eftimé  l’un  des  meilleurs  de  France. 
Les  écrivains  Latins  le  nomment  Alimania.  *Baudrand. 

LIMAT,  LIMMAT,  LINT ,  riviere  de  SuifTe.  Elle 
a  fa  fourceaux  confins  du  pays  des  Grifons,  baigne  la  ville 
deGlaris,  5c  après  avoir  traverfé  le  lac  de  Zurich,  arrofé 
la  ville  de  ce  nom  ,  5c  celle  de  Bade ,  elle  fe  décharge  dans 
la  riviere  d’Ar.  *  Mati ,  diction. 

LIMBORCH,  (  Philippe  de  )  profefîeur  en  théologie 
dans  l’école  des  Rémontransà  Amfterdam,  étoit  forti  d’une 
famille  originaire  de  Maftricht.  Nicolas  de  Limborch 
qui  a  vécu  6c  eft  mort  dans  le  fauxbourg  de  Maftricht , 
qu’on  nomme  de  faint  Pierre  de  la  jurifdiétion  de  Liege, 
avant  l’an  1557.  eft  comme  la  tige  de  cette  famille.  On 
dit  quil avoit  centquinzeans  quand  il  mourut;  5c qu’il  é- 
toit  encore. alors  fi  vigoureux  qu’il  pouvoit  faire  beaucoup 
de  chofes  de  fes  mains.  Il  eut  un  fils  nommé  FrançoIs  , 
qui  fut  gouverneur  5c  échevin  de  ce  fauxbourg,  pour  l’é¬ 
vêque  de  Liege  jufques  à  fa  mort.  Il  époufa  l’an  1518. 
Marie  Schenk  de  Niddegam,  de  la  même  famille  de  Guel- 
dre  ,  dont  étoit  Martin  Schenk  ,  qui  s’acquit  tant  de  répu¬ 
tation  dans  les  guerres  d’Efpagne  par  desaétions  fort  har¬ 
dies  5c  fort  courageufes.  Il  eut  treize  enfans  de  cette  fem¬ 
me  ;  5c  douze  d’une  fécondé  5c  d’une  troifiéme;  en  forte 
qu’il  fut  pere  de  vingt-cinq  enfans.  De  Marie  Schenk  na¬ 
quit  en  1530.  François  Limborch ,  qui  époufa  à  Mal ines 
en  içfo. Catherine  Wils,avec  laquelle  fept  ans  après  il  fe 
fètira  à  Emden  dans  la  Frife  orientale ,  parce,  qu’il  fuivoit 
les  dogmes  de  Mennon ,  chef  de  ceux  qu’on  nomme  Men- 
anonitesi  5c  quilcraignoit  les  fuites  d’une  persécution  fort 
allumée  dans-ces  tems  là.  Il  lui  naquit  en  *563.  étant  à 
Emden  un  fils  nommé  aufii  François,  qui  fe  maria  avant 
la  mort  de  fon  pere,  5c  qui  jouilfoit  de  biens  affez  confi- 
derables.  Mais  la  populace  d’Emden  s’étant  foulevée  con¬ 
tre  le  magiftrat,  l’ayant  depofé,  5c  en  ayant  mis  d’autres 
à  fa  place  ;  François  de  Limborch  ,  ne  voulant  point  fe 
mêler  dans  ces  troubles,  fe  retira  à  Amfterdam  avec  fa 
femme  en  1595.  Il  luinâquit  dans  cette  derniere  ville  un 
fils  qu’il  nomma  auffi  François.  Celui-ci  époufa  en  1623. 
Gertrude  Epifcopius,  fille  de  Rembertqui  étoit  frere  de  Si 
-mon  Epifcopius  ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans.  Entr’autres 
Retnbcrt  de  Limborch  né  en  1629.  qui  étudia  endroit,  5c 
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s’acquit  tant  de  réputation  dans  lajurifprudence;que quoi¬ 
que  remontrant  de  profdïion  ,  fans  aucunes  lollicitations,. 
5c  fans  jamais  changer  de  religion ,  il  fut  fait  avocat  fif- 
cal  de  la  province  de  Hollande  ,  qui  eft  une  charge  très- 
importante,  5c  qui  ne  peut  être  bien  exercée  que  par  un 
homme  du  premier  mérité.  Le  fécond  fils  fut  Philippe., 
c’eft  celui-là  qui  fait  le  fujetde  cet  article,  il  naquit  le  19. 
Juin  1633.  B  y  en  a  eu  un  troifiéme  appellé  Simon  ,  qui 
aeu  pofterité  ,  qui  exerçoit  en  1714.  avec, réputation  la 
charge  d’avocatàla  Haye.  François  leur  pere  avoit  bien 
réfolu  d’étudier;  5c  il  en  fut  détourné  par  fon  beau-pere 
Rembcrt  Epifcopius  ,  5c  s’adonna  durant  fa  vie  au  négoce.. 
Mais  ce  beau-pere  étant  mort ,  il  retourna  à  l’étude  ,  qu’il 
continua  à  Utrecht,  puisàLeide;  enfin  il  s’alla  établira 
Amfterdam  ,  où  il  exerça  la  profeffion  d’avocat  avec  répu¬ 
tation  :  étant  fouvent  choifi  pour  arbitre  dans  des  affaires 
importantes  5c  difficiles.  Philippe  de  Limborch  pafla  les 
premières  années  de  fa  vie  à  Amfterdam  dans  la  maifon 
paternelle.  En  1 647.  il  monta  du  college  aux  leçons  publi¬ 
ques.  Il  commença  alors  de  profiter  des  leçons  de  Gaf- 
pard  Barlæus  fur  la  morale;  5c  de  celles  de  Jean  Gérard 
Vofiius  fur  l’hiftoire  facrée  5c  profane.  Il  étudia  en  philo- 
fophie  fous  Arnold  Senguerd.  Après  ces  études  ;  il  s’atta¬ 
cha  ferieufement  à  la  théologie  ,  fous  Etienne  de  Courcel- 
les ,  qui  fut  profefTeur  chez  les  Remontrans  dans  cette  fa¬ 
culté  ,  après  Epifcopius.  D’ Amfterdam  il  fe  rendit  à 
Utrecht  où  il  fréquenta  les  leçons  de  Gisbert  Voetius  5c  des 
autres  théologiens  prétendus  réformez  ,  pour  voir  com¬ 
ment  ils  établuToient  5c  défendoient  leurs  opinions.  Il  re¬ 
tourna  à  Amfterdam  environ  au  moisdeMaide  l’an  1654. 
5c  fit  fa  première  prédication  d’épreuve  au  mois  d’Üélo- 
brefuivant.il  fubit  l’examen  en  théologie  au  moisd’Aoûc 
de  l’année  fuivante  1 65  5. 5c  fut  reçu  propofantà  Harlem. 
La  même  année  on  lui  adreffa  une  vocation  à  Alcmar  , 
pour  y  exercer  les  fonétions  de  miniftre  ordinaire  parmi 
ceux  de  fon  parti.  Mais  il  refufa  cette  vocation, ne  croyant 
pas  être  affez  fort  pour  bien  remplir  les  devoirs  d’un  mi¬ 
niftre  de  l’évangile.  Cependant  il  publia  les  fermons  d’E- 
pifeopius  fon  grand  oncle  maternel  fur  le  ch.  5.  de  faint 
Matthieu,  qui  parurent  en  1657.  La  même  année  il  fut 
appellé  pour  être  miniftre  des  remontrans  à  Goude,où 
il  y  a  une  affèmblée  nombreufe  de  Chrétiens  de  cette  fec- 
te.  Il  accepta  cette  vocation ,  5c  exerça  fon  miniftere  dans 
cette  ville  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  appellé  à  Amfterdam. 
Ayant  hérité  des  écrits  d’Epifcopius  il  trouva  un  grand 
nombre  de  lettres ,  qui  concernoient  les  affaires  desremon- 
trans.  Lui  5c  Chrétien  Hartfot'ker  miniftre  remontrant  à 
Rotterdam  les  mirent  en  ordre  5c  les  publièrent  en  1 668. 
fous  le  titre  d’epijlolœ  praftantitm  &  eruditorum  virorum. 
Ayant  ramaffé  un  grand  nombre  d’autres  lettres ,  5c  les 
exemplaires  de  la  première  édition  étant  venu  à  manquer, 
il  en  publia  une  fécondé  in  folio,  beaucoup  augmentée  en 
1684.  Depuis ,  cette  édition  ayant  paffe  de  la  main  d’un 
libraire  en  celle  d’un  autre  en  1704.  il  y  ajouta  vingt  let¬ 
tres,  5c  parce  moyen  on  a  une  fuite  prefque complctte  de 
ce  qui  concerne  l’hiftoire  des  Arminiens  depuis  Jacques 
Arminius  ,  jufqu’aux  tems  ,  qui  ont  fuivi  le  fynode  de 
Dordrecht.  Le  15.  Août  de  la  même  année  en  laquelle  il 
publia  ces  lettres ,  il  fe  maria  à  Eltfibethvan  Zorgen  ,  fille 
du  célébré  jurifconfulte  Nicolas  van  Zorgen ,  qui  avoit  été 
intime  ami  du  fomeuxJeanUtembogard.il  n’en  eut  qu’une 
fille ,  qui  mourut  jeune  ,  après  avoir  perdu  fa  mere.  En 
1 66 1.  il  publia  en  flamand  un  petit  livre  en  forme  de  dia¬ 
logue  fur  la  tolérance  en  matière  de  religion,  contre  Jean 
Sceperus  ,  qui  avoit  combattu  Cette  même  tolérance. 
Etienne  de  Courcellès  ayant  fait  imprimer  le  premier  vo¬ 
lume  des  ouvrages  d’Epifcopius,  qui  lui  avoientété  com¬ 
muniquez  par  François  de  Limborch,  Phtltppe  procura  l’é¬ 
dition  du  fécond  en  1661.  Il  y  ajouta  une  préface  ,  ou  il 
défend  la  réputation  d’Epifcopius  5c  des  Remontrans.  Ce 
fut  en  1667.  qu’il  fut  appellé  pour  être  miniftre  à  Amfter¬ 
dam.  Arnold  Poelcmbourg  avoit  fuccedé  à  Courcelles , 
dans  la  charge  de  profefTeur  en  théologie  ;  5c  celui-ci  étant 
mort ,  on  avoit  mis  à  fa  place  Ilaac  Pontanus  miniftredans 
la  même  ville.  Celui-ci,  dont  les  talens  etoient  fur-touc 
pour  la  prédication ,  céda  fa  place  à  Limborch  ,  pour  une 
année ,  puis  pour  toujours  le  19-  Avril  1668.  Alors  ,  il 
tourna  toutes  fes  études  de  ce  côté-là  5c  s’acquit  une  gran¬ 
de  réputation  non-feulement  parmi  ceux  de  Ion  paiti  ; 
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mais  même  parmi  les  étrangers.  Sa  douceur  &  fa  modeftie 
n’y  contribuèrent  pas  peu.  Deux  ans  après  il  mi  t  au  jour  di¬ 
vers  fermons  flamands  d’Epifcopius  ,  qui  n’avoient  pas 
paru  jufques  alors.  Le  9.  de  Janvier  1674.  il  prit  une  fé¬ 
condé  alliance  ,  avec  Cornelie  van  de  Kerck ,  de  qui  il  a  eu 
deuxenfans.  L’année  fuivante  il  procura  une  édition  de 
toutes  les  œuvres  de  Courceilesfon  maître,  dont  plufieurs 
n’avoient  pas  paru  jufques  alors  ;  mais  comme  ni  Epiico- 
pius  ni  de  Courcelles  n’avoient  pas  eu  le  tems  de  donner 
un  fyftême  complet  de  la  théologie  remontrante ,  il  réfo- 
lut  d’en  compofer  un  ,  moins  ample  que  celui  que  fcs  pré- 
deceffeurs  avoient  commencé  ,  mais  qui  fut  tout-à-fait 
complet.  Quelques  maladies  5c  diverfes  occupations  &  dif- 
tractionsne  lui  permirent  pasde  l’achever  avant l’an  16 84. 
5c  il  ne  parut  qu’en  1  £86.  Cet  ouvrage  fut  reçu  avec  beau¬ 
coup  d’emprelfement  par  les  Remontrans.  Aufti  s’en  eft-il 
fait  déjà  quatre  éditions.  La  même  année  1 686.  il  eut  une 
difpute  premièrement  de  vive  voix  ,  5c  enfuite  par  écrit 
avec  Ifaac  Orobio  juif  de  Seville,  qui  étoit  forti  des  prifons 
de  l’inquifition  ,  5cs’étoit  retiré  à  Amfterdam  ,  où  il  exer- 
çoitla  medecine  avec  réputation.  Cette  difpute  a  procuré 
un  ouvrage  ,  qui  a  pour  titre  ,  collatio  arnica  de  veritate 
vehgionis  Cbriftianœ  ,  curn  erudito  Judœo.  Il  y  fait  voir  que  le 
Juif  ne  peut  apporter  aucun  argument  qui  ait  quelque  for¬ 
ce  en  faveur  de  la  religion  Judaïque,  qu’on  ne  puifle  em¬ 
ployer  avec  plus  deraifon  5c  plus  de  force  en  faveur  de  la 
religion  Chrétienne.  Le  Juif  opiniâtre  ne  voulut  pas  fc 
rendre  ;  mais  il  en  vint  jufques  à  dire  que  chacun  devoit 
demeurer  dans  fa  religion;  parce  qu’il  étoit  bien  plus  faci¬ 
le  de  combattre  la  religion  d’autrui  ,  que  de  prouver  la 
fienne.  Il  alla  même  jufques  à  avancer  que,  s’il  étoit  né  de 
païens  qui  adoraffent  le  Soleil ,  il  ne  voyoit  pas  de  raifon 
pourquoi  il  abandonneroit  cette  religion  5c  la  changerait 
pour  une  autre.  Peu  de  tems  après  Mr  de  Limborch  donna 
au  public  un  petit  livre  flamand  d’Epifcopius ,  qui  con¬ 
tient  une  difpute  qu’il  avoit  eue  par  écrit  avec  Guillaume 
Bom  prêtre  Catholique  ,  dans  lequel  il  prétend  montrer 
que  cette  églife  n’eft  point  exemte  d’erreurs,  5c  qu’elle 
n’eft  point  le  juge  fouverain  des  controverfes.  En  1692.1e 
livre  des  fentencesde  l’inquifition  de  Touloufe,  qui  com¬ 
prend  toutes  les  lentences  prononcées  par  ce  tribunal  de¬ 
puis  1307.  jufques  en  1333.  étant  tombé  entre  les  mains 
d’un  ami  de  JVir  de  Limborch  ,  il  réfolut  de  les  donner  au 
public,  5c  cela  lui  fournit  l’occafion  d’y  joindre  l’hiftoire 
de  ce  terrible  tribunal ,  tirée  des  propres  écrits  des  inquifi- 
teurs.  En  1693. on  fit  par  les  foins  de  Mr  de  Limborch 
une  nouvelle  édition  en  un  gros  volume  in  folio,  de  tous 
les  fermons  d’Epifcopius ,  aufquels  il  joignit  non-feule¬ 
ment  une  préface ,  mais  aulfi  une  hiftoire  fort  longue  de  la 
vie  d’Epifcopius,  qui  a  été  traduite  en  latin  par  un  jeune 
homme,  5c  imprimée  in  8°.  à  Amfterdam  1701.  En  1694. 
une  jeune  fille  fcduite  par  des  Juifs,  réfolut  de  quitter  le 
Chriftianifme  pour  fe  faire  Juive.  On  la  fit  parler  à  quel¬ 
ques  théologiens,  quinelaperfuaderentpas;  parce  qu’ils 
entreprenoient  de  prouver  le  Chriftianifme  immédiate¬ 
ment  par  l’ancien  teftament.  Mr  de  Limborch  ,  ayant 
fuivi  avec  elle  la  même  méthode  qu’il  avoit  employée  avec 
le  Juif  Orobio,  eut  le  bonheur  de  la  perfuader  dans  quel¬ 
ques  conférences.  Mr  de  Limborch  en  a  fait  le  récit  dans 
une  lettre  à  Mr  Locke ,  qui  n’a  pas  encore  vu  le  jour.  En 
1698.  il  futaccufé  par  Mr  Wander  Wayen  profefTeur  en 
théologie  à  Franeker,  de  calomnie,  pour  avoir  dit  que  feu 
Mr  Burman  profefieur  en  théologie  à  Utrecht  avoit  copié 
un  paffage  de  Spinofa  dans  fa  théologie  Chrétienne.  Mr  de 
Limborch  répondit  à  ce  théologien  5c  réfuta  en  même  tems 
quelques  autres  de  fes  fentimens  ;  cette  réponfe  a  été  mifc 
à  la  fin  de  la  troifiéme  édition  de  fa  théologie  Chrétienne. 
On  ne  doit  pas  oublier,  que  Mrs  Burman,  l’un  profefTeur 
en  hiftoire  5c  en  éloquence  à  Utrecht;  5c  l’autre  miniftre 
à  Amfterdam,  ont  juftifié  la  mémoire  de  leur  pere  dans 
un  livre  ,  qui  a  pour  titre  Burmatmormn  pietas.  Mr  de  Lim¬ 
borch  n’a  rien  répliqué.  En  1700.  on  vit  de  lui  un  livre 
•de  pieté,  fur  la  maniéré  de  bien  mourir  ,  5c  celle  de  con- 
foler  les  malades.  Il  commença  en  même  tems  un  com¬ 
mentaire  fur  les  aèdes  des  apôtres  ,  5c  les  épures  aux  Ro¬ 
mains  5c  aux  Hebreux  ,  qui  a  vu  le  jour  en  1 7 1 1 .  On  de¬ 
manderait  un  peu  plus  de  critique  dans  un  fiécle  où  cette 
fcience  eft  cultivée  avec  tant  de  foin  5c  avec  tant  de  raifon. 
Dans  l'automne  de  17 1 1.  Mr  de  Limborch  commença  à 
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être  attaqué  d’une  maladie  de  la  peau ,  que  les  médecins 
nomment  îlerpes  ou  feu  facré.  Son  mal  augmenta  l’hiver 
luivant.  Enfin  il  mourut  le  dernier  d’Avril  1712.  dans  fa 
79.  année.  Il  avoit  beaucoup  d'amis  parmi  les fçavans, tant 
dans  fa  patrie,  que  dans  les  pays  étrangers,  principale¬ 
ment  en  Angleterre, où  il  étoit  fort  eftimé.  *  Jean  le  Clerc, 
dans  l'oraifonfunebre  de  Mr  de  Limborch. 

LIMBOURG,  l’une  de  dix-fept  provinces  des  Pays- 
Bas  ,  avec  titre  de  duché ,  5c  une  ville  de  ce  nom  ,  apparte- 
noit  au  roi  d’Efpagne ,  5c  eft  maintenant  à  l’empereur  de¬ 
puis  le  traité  d’fJtrecht.  Cette  province  eft  fituée  entre  le 
pays  de  Liege  5c  le  duché  de  juliers.  Limboui  g ,  fa  ville  ca¬ 
pitale  ,  eft  lur  la  riviere  de  Wefer  ,  à  trois  lieues  d’Aix , 
5c  à  quatre  de  Liege  ,  5c  eft  fituée  très-avantageufement , 
avec  un  château  fur  un  rocher.  Les  Hollandois  prirent  cette 
ville  l’an  1633.  mais  elle  fut  depuis  reprife  par  les  Efpa- 
gnols.  Les  troupes  de  Louis  XIV.  commandées  par  M.  le 
prince  5c  M.  le  duc  Ion  fils  ,  prirent  Lim.bo.urg  l’an  1675. 
5c  la  ruinèrent.  Depuis  elle  a  été  rendue  aux  Efpagnols 
par  la  paix  de  Nimegue ,  l’an  1 678.  Le  Limbourga  eu  des 
ducs  particuliers ,  jufques  fur  la  fin  du  XIII.  fiécle. Henri, 
duc  de  Limbourg  ,  mourut  fans  en  fans.  Jean  I.  du  nom, 
duc  de  Erabant,  acheta  ce  duché  d’Adolphe,  dit  comte 
de  Mons.  Rainault  I.  de  ce  nom ,  duc  de  Gueldres ,  y  pré¬ 
tendit.  Ce  fut  le  fujet  d’une  guerre  qui  devint  fatale  au  der¬ 
nier  :  il  perdit  la  bataille  de  Woring,  près  de  Cologne  , 
le  5.  Juin  1288.  fcs  alliez  y  périrent ,  5c  il  fut  contraint  de 
tout  céder  au  victorieux.  Au  refte  le  Limbourg  eft  aflez 
fertile  en  grains  ,  en  fruits,  5c  fur-tout  en  herbes  ,  5c  en 
eaux  propres  à  la  medecine.  Spa,  fameufe  par  fes  eaux, 
n’eft  qu’à  trois  lieues  de  Limbourg.  *  Guichardin ,  deferip. 
du  Pays-Bas.  Pontus  Heuterus.  Mejer. 

LIME,  en  latin  Lima  ,  anciennement Elatas ,  petite  ri¬ 
viere  de  la  Natolie  propre  ,  fe  décharge  dans  la  mer  Noire, 
au  midi  de  Pendarachi ,  5c  au  nord  de  Lippe.  *Mati, 
Difiion. 

LIME,  LYME-REGIS,  bourg  d’Angleterre  fitué  fur 
la  côte  du  comté  de  Dorchefter ,  aux  confins  de  celui  de 
Devon.  Il  prend  fon  nom  d’une  petite  riviere  à  l’embou¬ 
chure  de  laquelle  il  eft  fitué.  Il  a  féance  5c  voix  dans  le 
parlement  d’Angleterre.  Il  y  a  un  petit  port,  dans  lequel 
le  duc  de  Montmouth  mouilla  avec  trois  grands  va  idéaux 
Lan  1685V  dans  le  deffein  de  fe  faire  reconnoîtrc  fils  de 
Charles  II.  roi  d’Angleterre ,  5c  d’occuper  le  trône,  où  il 
prétendoit  que  Jacques  II.  avoit  été  injuftement  élevé  : 
mais  fa  petite  armée  ayant  été  défaite  5c  lui  ayant  été  pris, 
il  eut  la  tête  tranchée.  *  Diction.  Angl.  Mémoires  du  tems. 

LIMEN ARQUES,  ou  ftationaires,  en  latin  Limenarcha 
ou  Stationani.  C’étoit  des  foldats ,  que  les  Romains  met- 
toient  en  divers  lieux  ,  pour  empêcher  les  défordres ,  5c 
principalement  ceux  que  les  voleurs  5c  les  bandits  pou- 
voient  caufer  fur  les  grands  chemins.  Augufte  les  établit 
après  les  guerres  civiles ,  pour  empêcher  que  les  foldats  , 
qu’on  avoit  licentiez  ne  ravageaffent  l’Italie*  Tibere  en 
augmenta  le  nombre  ,  comme  Suetone  nous  l’apprend 
dans  la  vie  de  cet  empereur.  Le  chef  de  ces  foldats  fut 
appellé  Irenarcha,  comme  qui  dirait ,  prince  de  la  paix, par¬ 
ce  qu’il  procurait  la  paix  5c  la  tranquilité  publique.  C’eft 
aufli  un  des  noms  de  Priape.  *  Antiq.  Rom. 

LIMENE,  Lemene  ,  anciennement  Rematinum,  petite 
riviere  du  Frioul  en  Italie  ,  qui  baigne  Porto  Gruaro  , 
Concordia ,  5c  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife  à  Par 
lata  di  Lemene.  *  Mati ,  Diftion. 

LIMENTINUS  ,  dieu  du  Paganifme  ,  ainfi  nommé 
du  mot Limen ,  qui  pr-éfidoit  aux  ieuils  des  portes,  cherr 
chez.  FORICULE. 

LIMERIKou  LIMERIÇH  ,  vaille ,5c çôjnaté  d’Irlande,1 
dans  la  Mommonie  ,  avec  titre  d’évêché  ^..fuffragant  de 
l’archevêché  deCafshel,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Sherj- 
non,  vers  la  frontière  de  Connaught.  Elle  eft  forte  de  Ch 
tuation  ,  coupée  de  plufieurs  ponts ,  5c  fans  contredit  la 
plus  belle  ,  la  plus  peuplée,  5c  la  plus  marchande  de 
toute  la  province  de  jVdunfter  ,  à  caufe  de  la  bonté  de 
fon  port,  où  les  plus  gros  vai/Teaux  peuvent  remonter, 
quoiqu’elle  foit  à  feize  lieues  de  la  mer.  Elle  n’eft  qu’à 
quarante  -  cinq  mille  pas  de  Kilchenni  au  couchant ,  5c  à 
trente-cinq  4eGallowai.au  midi.  Le  roi  d’Angleterre  Guilr 
laume  IIL  Laftiegea  l’an  1690.  &  fut  obligé  de  lever  ltf 
fiege.  Il  la  pr/tl’an  169  p.  . 
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L1MEUIL ,  bourg  de  France  dans  le  Périgord  ,  à  l’em¬ 
bouchure  de  la  Vezere  dans  la  Dordogne,  &à  cinq  lieues 
au-defïusde  Bergerac.  *  Mau,  Diftion. 

LIMEUIL  (  Ifabellede  la  Tour ,  demoifellede  )  fille 
d’honneur  de  Catherine  de  Medicis ,  vérifia  par  fa  con¬ 
duite  le  bon  mot ,  qu’on  trouve  dans  le  Menagiana  ,  que  la 
charge  de  fille  d’honneur  d’une  reine  eft  très-mal  ai  ée  à 
exercer.  Elle  l’étoit  fur-tout  dans  une  cour  auifi  débordée 
que  l’étoit  alors  ceftc  de  France.  Elle  fuccomba  fous  le 
poids  de  fa  dignité  à  la  vue  de  toute  la  cour  ;  car  elle  ac¬ 
coucha  chez  la  reine  fans  avoir  été  mariée.  Le  prince  de 
Condé  étoit  pere  de  l’enfant  ;  5c  Brantôme  nous  apprend, 
que  ce  prince  s’étant  marié  lui  envoya  redemander  tous 
les  bijoux  qu’il  lui  avoit  donnez  ;  5c  quelle  les  rendit, mais 
avec  des  marques  de  dépit ,  qui  faillirent  à  lui  coûter  cher. 
Il  y  en  a  qui  prétendent,  qu’après  cette  avanture  la  demoi- 
felle  fut  chaiTée,  &  d’autres  qu’elle  ne  perdit  point  les 
bonnes  grâces  de  la  reine.  Quoi  qu’il  en  foit,  elle  étoit 
fille  de  Gilles  de  la  Tour  ,  feigneurde  Limeuil ,  &  fe  maria 
enfuite  avec  Sardini ,  bai  on  de  Chaumont  fur  Loi¬ 
re  ,  noble  Luquois.  Sa  fœur  aînée  fille  d’honneur  de  Ca¬ 
therine  de  Medicis  mourut  à  la  cour.  Si  Brantôme  en  eft 
cru, cette  derniere  n’avoit  aucune  religion ,  comme  elle  le 
fit  afTez  voir  par  la  maniéré  dont  elle  mourut.  *  Bayle, 
diftion.  critiq. 

LIMISSO ,  ville  fnuée  fur  la  côte  de  l’ifie  de  Chypre , 
environ  à  feize  lieues  de  Baffo  ,  du  côté  du  levant  méridio¬ 
nal.  Limiflfo  qui  a  un  évêché  fuffragant  de  Nicofie  ,  eft 
prefque  ruinée.  Plufieurs  géographes  la  prennent  pour 
l’ancienne  Amathonte  ou  Amathufie,  en  latin  Amatbus , 
où  Venus  avoit  un  temple  célébré.  Mais  d’autres  foûtien- 
nent  que  les  ruines  de  cette  ancienne  ville  font  à  plus  de 
deux  lieues  de  LimiiTo.  *  Mati ,  diftion. 

LIMNES,  lieu  proche  de  la  ville  d’Athenes,  renfer- 
moit  un  célébré  temple  de  Bacchus,  où  l’on  faifoit  com¬ 
battre  de  jeunes  gens  à  la  lutte.  C’étoit  dans  ce  temple ,  où 
pendant  les  premiers  fiécles  d’Athenes  ;  on  lifoit  un  decret 
des  Athéniens ,  quiobligeoit  leur  roi ,  lorlqu’il  fe  vouloit 
marier ,  de  prendre  une  femme  dans  le  pays  ,  5c  qui  n’eût 
pas  été  mariée  auparavant.  *  Paufanias ,  m  atticis.  J.  Spon, 
va) âge  d'Italie  ,  &c.  l’an  167s. 

LIMNÆUS  (  Jean)  de  IenedanslaThuringe  ,  fut  un 
Célébré  jurifconfulte ,  qui  compofa  un  traité  fur  les  acadé¬ 
mies  ,  publié  en  1 6t  1.  5c  cinq  tomes  du  droit  public  de 
l’empire  Romain.  *  Konig  ,  biblioth. 

LIMOGES  5c  Limofin.  Le  Limofin  province  de  Fran¬ 
ce  ,  a  pour  frontières ,  la  Marche  au  feptentrion  ,  l’Auver¬ 
gne  au  levant ,  le  Querci  au  midi ,  5c  une  partie  du  Poitou, 
du  Périgord  5c  del’Angoumois  au  couchant.  Tout  le  pays 
en  general  eft  afTez  froid  5c  fteriie;  il  n’y  croît  prefque 
point  de  bon  vin  ,  finon  dans  le  bas  Limofin  ,  où  l’on  re¬ 
cueille  le  fameux  vin  de  Pui-d’Arnac  ;  peu  de  froment , 
mais  quantité  de  fegle ,  d’orge  5c  de  châtaignes.  Cefardit 
dans  fes commentaires,  que  ce  pays  fut  taxé  à  fournir  dix 
mille  hommes ,  lorfque  les  plus  puiffans  peuples  des  Gau¬ 
les  fe  liguèrent  contre  les  Romains.  Aujourd’hui  fes  habi- 
tans  font  inge’nieux ,  prudens ,  laborieux ,  5c  extrêmement 
ménagers.  Ce  pays  a  donné  cinq  ou  fix  papes  à  l’églife  ;  5c 
a  produit  divers  hommes  de  lettres,  comme  Bernard  de 
la  Guyonie,  Jean  d’Aurat,  Marc-Antoine  Muret,  dans 
ces  derniers  tems  M.  Baluze,  5c  plufieurs  autres  renom¬ 
mez  par  leur  efprit  5c  par  leur  doètrine.  On  divife  ordi¬ 
nairement  cette  province  en  haut  5c  bas  Limofin.  Le  haut 
Limofin  contient  Limoges,  faine  Leonard,  faint  Junien , 
faint  Yrier,  Chaflus  renommée  par  fes  loires  de  chevaux  , 
&  Pierre-Buffiere.  Le  bas  Limofin  comprend  Tulle  évê¬ 
ché;  Brive-la-Gaillarde  qui  eft  néanmoins  du  diocèfe  de 
Limoges;  Uzerche  place  autrefois  très  forte,  d'ou  eft  venu 
le  proverbe  :  qui  à  maifon  a  Vie  refit  ,  a  (bateau  en  Limofin , 
&c.  Argentât  ,  Roche-Abeille  renommée  par  le  combat 
de  l’an  1569.  le  vicomté  de  Turcnne;  le  duché  de  Ven- 
tadour,  la  belle  feigneurie  de  Pompadour  ,  5c c.  I  es  prin¬ 
cipales  rivières  du  Limofin  font  ,  la  Dordogne,  la  Vien¬ 
ne  ,  la  Vezere  ,  la  haute  Vezere  ,  5cc.  U  y  a  un  fenéchal 
d’épée  pour  toute  la  province,  qui  a  dans  i’érenduede  fa 
charge  les  prefidiaux  de  Limoges ,  Brive  5c  Tulle,  5c  les 
fenéchaulTées  de  Limoges,  Brive,  Tulle  &  Uzerche.  Le 
roi  n’y  jouit  d’aucun  domaine  en  fonds  de  terre,  parce  que 
tout  ce  qui  appartenoit  aux  vicomtes  de  Limoges  a  été  alie- 
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né  par  Henri  IV.  foit  avant  ou  après  fon  avenement  à  U 
couronne  :  on  n’a  pas  eu  égard  aux  intentions  de  ce  prin¬ 
ce  ,  qui  déclara  expreffement  en  1602.  que  ces  aliéna¬ 
tions  étoient  immuables,  parce  qu’il  avoit  voulu  tenir  ce 
domaine  5c  les  autres  de  fon  domaine ,  fcparément  de  celui 
de  la  couronne. 

Limoges  eft  la  capitale  de  la  province ,  avec  évêché  fuf¬ 
fragant  de  Bourges,  5c  préfidial  lous  le  parlement  deBour- 
deaux  ,  5c  avec  bureau  des  finances  ,  hôtel  desmonnoies, 
&.  éieébion  du  reffort  delà  cour  des  aides  de  Clermont. 
C’eft une  ville  marchande,  fituée  en  partie  lur  la  croupe 
d’une  petite  colline  ,  en  partie  dans  un  vallon  lur  la  ri¬ 
vière  de  Vienne  ,  d’ailleurs  très-peu  fortifiée  de  murailles, 
5c  entourée  de  foffezqui  font  comble?  en  bien  des  endroits. 
Quelques  auteurs  prétendent  qu’un  ancien  prince  Gaulois 
fit  bâtir  cette  ville  ,  5c  lui  donna  fon  nom.  Celar  témoi¬ 
gne  que  de  fon  tems  ,  elle  étoit  grande  5c  peuplée.  Ptolo- 
mée  lui  donne  le  nom  de  Rajhatim-,  Ammicn  Marcellin 
la  nomme  Lemovix  ;  les  autres  Lemovica ,  Lemovicuni  5c  Le- 
movicina.  Apollinaris  Sidonius  témoigne  que  cette  ville  a 
extrêmement  fouffert  en  divers  tems.  LesGoths  furent  les 
premiers  qui  la  pillèrent  ;  les  François  la  traitèrent  enfui¬ 
te  de  même;  5c  les  Anglois  y  cauferent  de  grands  ravages 
fous  le  régné  de  Charles  V.  Bertrand  du  Guefclin ,  conné¬ 
table  de  France  ,  la  prit  fur  les  Anglois  l’an  1371.  5c  le 
prince  de  Galles  la  reprit  quelque  tems  après  par  afTaut. 
Il  étoit  tellement  irrité  contre  les  habitans ,  qu’il  fe  vengea 
même  fur  les  femmes  5c  fur  les  entans ,  5c  en  fit  palier  au 
fil  de  l’épée  plus  de  quatre  mille.  Les  François  s’en  rendi¬ 
rent  encore  maîtres.  ï  ’églife cathédrale  reconnoît  S. Etien¬ 
ne  premier  martyr  pour  fon  protecteur  ;  5c  l’on  croit  que 
S.  Martial ,  premier  évêque  de  Limoges,  en  jetta  les  pre¬ 
miers  fondemens.  Outre  S.  Martial ,  on  y  reconnoît  pour 
faints  entre  les  évêques  ,  Ferreol,  Loup  5c  Cefiator.  Ils 
ont  eu  d  illuftres  fuccelTeurs,  Turpion  d’Aubuffon  ,  Hil- 
duin  de  Limoges,  jpurdain  de  Toron,  Itier  5c  Saibrand 
Chabot,  Aimeric  deSeverac  ,  Jean  du  Cros  cardinal,  Phi¬ 
lippe  de  Montmorenci ,  Jean  de  Langeac,  Sebaftien  de 
l’Aubefpine  ,  Louis  Lafcaris  d’Urfé,  5c c.  Il  y  a  à  Limo¬ 
ges  deux  chapitres  ,  celui  de  la  cathédrale ,  compofée  de 
vingt-huit  canonicats,  5c  de  dix-huit  femiprebendes ,  ou 
vicairies  ;  5c  celui  de  faint  Martial  ,  compofé  d’un  abbé 
prévôt ,  d’un  chantre ,  de  dix-fept  chanoines ,  5c  de  dou¬ 
ze  femiprebendes  :  l’abbaye  de  faint  Auguftin  ,  de  l’ordre 
de  faint  Benoît ,  congrégation  de  faint  Maur ,  dont  l’abbé 
eft  régulier ,  éleétif  5c  triennal  :  celle  de  S.  Martin  qui  eft: 
unie  à  l’ordre  de  Fcuillans  :  celle  de  la  Réglé  ,  qui  eft  de 
religieufes  Benediétines  ,  5c  diverfes  autres  mailons  reli- 
gieufes  ,  avec  un  beau  fenrinaire ,  fous  la  direétion  des 
prêtres  de  S.  Sulpice  de  Paris,  5c  un  college  où  les  Jefuites 
enfeignent  les  humanitez.  Il  n’eft  pas  inutile  de  remar¬ 
quer  que  l’évêque  de  Limoges  eft  feigneur  des  châtellenies 
d’Allezat,  5c  que  pendant  la  vacance  du  fiége  le  vicomte 
de  Comborn  jouit  du  revenu  de  ces  châtellenies ,  5c  en  fait 
exercer  lajuftice,  fans  que  le  droit  de  rcgale  ,  ait  aucun 
lieu  à  cet  égard.  *  Ptolomée,  liv.  2 .  ch.  7.  Céfar ,  liv.  7. 
&  S.  Comment.  Apollinaris  Sidonius  ,  /.  7.  epift.  6.  Gré¬ 
goire  de  Tours,  /.  9.  &  1 0.  Jean  Fayan  fdefeript.  Lemovtc. 
Sincerus,  Itin.  Gall.  Du  Chêne,  antiquités  des  villes.  Ro¬ 
bert  5c  Sainte-Marthe ,  Gall.  ChrijL  &c.  L’hijloire  de  Tulles 
écrite  en  latin  par  M.  Baluze  in  40. 

DES  VICOMTES  DE  LIMOGES. 

La  ville  de  Limoges  a  eu  des  vicomtes  héréditaires’,  qui 
l’étoient  aufli  du  Limofin  ,  5c  qui  portoient  d’or  à  trois 
lions  d’azur  ,  armez  5c  lampalTez  de  gueules.  Divcrics 
chartes  du  IX.  fiécle  ont  parlé  des  comtes  de  Limoges.  La 
chronique  manuferite  de  cette  ville  en  fait  aufii  mention  , 
comme  Juftel  l’a  remarqué  dans  fon  hiftoire  de  la  maifon 
de  Turcnne.  On  prétend  que  le  roi  Eudes  donna  ce  pays  à 
Fulcherou  Fulgo  ,  qui  en  fut  le  premier  vicomte.  D’au¬ 
tres  a  (Turent  que  Guillame  le  Dévot ,  comte  d  Auvergne ,  le 
donna  à  Ebies  II.  duc  d’Aquitaine ,  5c  que  celui-ci  y  mit 
des  vicomtes  qui  s’en  rendirent  maîtres.  Quoi  qu  il  en 
foit,  on  dit  que  Fulcher  eut  pour  fils  Geraud,  cru  pre¬ 
mier  vicomte  de!  imoges,  qui  vivoit  encore  1  an  975.  U 
époufa  R otbilde ,  dont  il  eut  Gui ,  qui  fuit  ;  Hildegaire  ;  <3ç 
Hilduin  ,  évêque  de  Limoges  ;  Aimeri  ,  qu  on  fait  tige  de» 
vicomtes  de  Kochechouart  ;  Geraud  dArgenton;  Geofioit 
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‘abbé  de  faint  Martial.  Le  Heur  Befli  ajoute  Adelmodie  , 
mariée  i°.  à  Audebert  I.  vicomte  de  Périgord  :  2 °.  à.  Guillau¬ 
me  V.  comte  de  Poitiers,  6c  duc  de  Guienne.  Gui  I.  de 
ce  nom  ,  vicomte  de  Limoges  ,  6c  fcigneur  de  Bro ffe , 
mourut  l’an  1025.  Il  époufa  Emme ,  fddcd' Aimar ,  dit  comte 
de  Milefende  ,  6c  laiffa  Aimar  I.  dit  le  Begue  ,  qui  fuit  ;  &. 
'Pierre ,  nommé  avec  fa  femme  Sulpice ,  dans  une  charte  de 
l’églife  de  faint  Etienne  de  Limoges.  Aimar.  I.  pritallian 
ce  avec  Sunegonde ,  dont  il  eut  Aimar  II.  qui  fuit;  6c  di¬ 
vers  autres  enfans.  Aimar  IL  dece  nom ,  vicomte  de  Li¬ 
moges,  époufa  Huinberge ,  quivivoit  encore  l’an  1073.  5c 
laiiTa  Aimar  III.  fous  le  régné  de  Philippe  I.  Ce  vicomte 
laiffa  une  fille  unique  Humbcrge  ou  Bruniffende ,  qui  fucceda 
au  vicomté  de  Limoges,  6c  époufa  Arcbambaud  III.  dît  le 
Barbu  ,  vicomte  de  Comborn.  Ils  eurent  fix  fils  6c  trois  fil¬ 
les;  Gui  II.  qui  fuit  ;  Aimar  IV.  qui  continua  la  pofterité-, 
Arcbambaud ,  vicomte  de  Comborn  ;  Pierre  Elle  ;  Bernard  ; 
Marie ,  abbelTe  de  Notre-  Dame  de  la  Réglé;  Beatrix,  fem¬ 
me  de  Gaucelin  de  Pierre -Buffiere  ;  6c  Almodis ,  mariée  à 
Olivier  de  Tours.  Gui  II.  de  ce  nom  ,  vicomte  de  Limo¬ 
ges,  mourut  fans  lignée  de  la  marquifede  Marche  fa  fem¬ 
me.  Aimar  IV.  du  nom,  fon  frere  lui  fucceda.  Il  vivoit 
l’an  1 147.  &  époufa  Marguerite  de  T u renne ,  fille  de  Rai¬ 
mond  I.  vicomte  de  Turenne  ,  <3c  de  Mathilde ,  fille  de  Ro- 
trou  comte  du  Perche. Marguerite  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Ebles  vicomte  de  Ventadour,  dont  elle  fut  féparée 
fous  prétexte  de  parenté  ,  6c  une  troifiéme  avec  Guillaume 
ÏV.  dit  Taillefer ,  vicomte  d’Angoulême.  Aimar  IV.  eut 
Aimar  V.  Ce  dernier  fut  marié  par  Henri  III.  de  ce  nom 
roi  d’Angleterre,  à  San  a  de  Cornouaille  ,  &  mourut  l’an 
1 19p.  laiffant  trois  fils  &  quatre  filles.  Gui  III.  l’aîné  fut 
vicomte  de  Limoges  ,  6c  mourut  l’an  1230.  n’ayant  eu 
d’ Ermengarde  fa  femme ,  que  Gui  IV.  qui  fuit  ;  6c  Marie, 
femme  A’ Arcbambaud  V.  du  nom ,  vicomte  de  Comborn. 
Gui  IV.  di t  le  Jeune ,  vicomte  de  Limoges  ,  époufa  Margue¬ 
rite  de  Bourgogne ,  fille  de  Hugues  I V.  duc  de  Bourgogne , 
6c  d’Iolanddc  Dreux.  Il  mourut  le  13.  Août  1263.  6c  fut 
enteri  é  dansl’églîfe  de  faint  Martial  de  Limoges.  Mar  je, 
fa  fille  unique,  née  l’an  1260.  lui  fucceda.  Elle  fut  mariée 
à  Tours  l’an  1 274.  à  Anus ,  comte  de  Richemont ,  puis  duc 
de  Bretagne  II.  du  nom,  6c  elle  mourut  l’an  1290.  Leurs 
enfans  furent,  Jean  III.  du  nom,  dit  le  Bon,  duc  de  Bre¬ 
tagne,  vicomte  de  Limoges,  6cc.  qui  mourut  le  30.  Avril 
1341.  fans  pofterité  légitimé  ;  Gui  ,  qui  fuit  ;  6c  Pierre, 
mort  jeune.  Gui  de  Bretagne,  comte  de  Penthiévre  V. 
du  nom  ,  vicomte  de  Limoges ,  6cc.  mourut  à  Nigeon  près 
de  Paris  le  27.  Mars  1331.  Il  avoitépoufé  Jeanne  d’Avau- 
gour  ,  dont  il  a  laide  Jeanne  ,  furnommée/4.Bcimi/f,du- 
theffede  Bretagne  ,  vicomteffe  de  Limoges ,  6cc.  qui  épou¬ 
fa  par  traité  paffe  le  4.  Juin  1337.  Charles  de  Blois  ou  de 
Châtillon ,  qui  fut  depuis  tué  à  la  bataille  d’Aurai  l’an 
1 364.  Le  vicomté  de  Limoges  lui  fut  adjugé  par  arrêt  du 
ïo.  Janvier  1 344.  Jeanne,  le  donna  au  roi  Charles  V.  par 
donation  entre  vifs  le  9.  Juillet  1369.  6c  mourut  au  mois 
d’oélobre  1  3  84.  Elle  eut  entr’autres  enfans ,  Jean  de  Bre¬ 
tagne  ,  comte  de  Penthiévre,  6cc.  vicomte  de  Limoges,, 
qui  mourut  l’an  1403.  laiffant  de  Marguerite  de  Cliffon  fa 
femme ,  Olivier ,  6c  Jean  II.  morts  fans  pofterité  ;  Guil¬ 
laume  ,  qui  fuit';  6c  Charles  baron  d’Avaugour.  Guil¬ 
laume  de  Bretagne,  vicomte  de  Limoges,  laiiïa  trois  filles , 
dont  l’aînée,  Françoise  vicomteffe  de  Limoges ,  fut  ma¬ 
riée  à  jî/xinftred’Albret.  Us  eurent  Jean  roi  de  Navarre, 
pere  de  Henri  d’Albret.  Celui-ci  laiffa  Jeanne  ,  mariée  à 
Antoine  de  Bourbon  ,  d’où  vint  le  roi  Henri  le  Grand ,  qui 
unit  l’an  1607  à  la  couronne  ,  le  vicomté  de  Limoges , 
&  fon  domaine  particulier.  *  Juftel ,  hiftoire  de  Turenne. 
Befli ,  hift.  des  comtes  de  Poitou.  Du  Chêne  ,  hift.  des  Chafl. 
Du  Pui ,  droits  durai.  Argentré.  Froiffard.  La  chroniquede 
Iftmoges.  La  bibliothèque  de  Fleuri ,  &c. 

CONCILES  DE  LIMOGES . 

Les  prélats  d’Aquitaine  celebrerent  deux  conciles  à  Li¬ 
moges  dans  le  Xl.fiécle,  6c  pour  un  même  fujet.  Le  premier 
fut  tenu  l’an  1029.  6cGauzelin  de  Bourges  y  préfida.  Il 
s’agidoit  de  décider ,  s’il  falloit  donner  à  faint  Martial  évê¬ 
que  de  Limoges,  le  titre  d' apôtre ,  comme  le  vouloient  les 
Limofins,  ou  celui  de  confejfeur ,  comme  d’autres  lefoùte- 
noient.  Le  concile  ne  put  terminer  cette  queftion,  qui  fut 
encore  agitée  dans  un  autre  concile  tenu  à  Bourges ,  puis 
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à  Limoges  l’an  1032.  6c  non  l’an  1034.  comme  Iedifent 
Baronius  6c  Binius.  On  confulta  le  faint  ftege,  qui  décida 
que  faint  Martial  devoit  être  révéré  comme  apôtre.  Ai- 
moin  de  Bourbon  archevêque  de  Bourges,  préfida  à  ce  der¬ 
nier  concile  ;  6c  Jourdan  évêque  de  Limoges ,  fe  trouva 
à  l’un  6c  à  l’autre.  Sur  une  plainte  que  l’on  forma  dans  le 
fécond ,  touchant  les  abfolutions  que  les  papes  accordoient 
à  ceux  qui  étant  excommuniez  avoient  recours  au  faint 
fiege ,  il  fut  dit  que  perfonne  ne  pou.voit  recevoir  péniten¬ 
ce  ou  abfolution  du  pape ,  s’il  n’y  étoit  envoyé  par  fon 
évêque.  On  met  un  autre  concile  à  Limoges  tenu  par  Hen¬ 
ri  ,  légat  du  faint  fiege  l’an  1182.*  Tom.  IX.  Conc.  Glaber , 
hift.  Labbe,  tom.  IL  pag.  766.  Biblioth.  MS.  Libr. 

LIMON ,  { le  col  de  )  c’eft  un  paffage  des  Alpes ,  qui  eft 
dans  le  comté  de  Tende  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  6;  celle 
de  Coni.  Il  prend  fon  nom  du  village  de  Limon ,  nommé 
anciennement  Lumone. 

LIMON,  (  cap  de  )  anciennement  Heracleum  Promonto - 
rium  ,  cap  de  l’Amafie  en  Natolie.  Il  s’avance  dans  la  mer 
Noire ,  entre  dans  l’embouchure  du  Cafalmach  6c  celle  de 
Pormon.  *  Mati,  diélion. 

LIMONA,  petite  ifle  delà  mer  de  Rhodes.  Elle  eft  en¬ 
tre  l’ifie  de  Rhodes  6c  celle  de  Stampania ,  fur  la  côte  de 
la  Natolie.  Cette  ifle  a  un  bon  port  ;  mais  peu  d’habitans. 
*  Mati ,  diclion. 

LIMONA  ,  fille  d’Hippomene ,  archonte  de  la  républi¬ 
que  d’Athenes  ,  fe  lai(Ta  corrompre  par  un  jeune  Athénien , 
qui  étoit  paflionné  pour  elle.  Hippomene  ne  pouvant  fouf- 
f rir  ce  deshonneur  dans  fa  famille  ,  fit  condamner  le  jeune 
homme  à  être  tiré  à  quatre  chevaux  ,  ôc  renferma  fa  fille 
dans  une  écurie  ,  avec  un  cheval  détaché ,  fans  permettre 
qu’on  leur  portât  aucune  nourriture.  Ainfi  peu  de  jours 
après ,  le  cheval  affamé  dévora  cette  fille.  Ovide  en  parle 
en  ces  termes.  *  Erafme,  in  Adagüs. 

LIMOSA  ,  anciennement  Ætbufa,  petite  ifle  de  la  mer 
Mediterranée,  fituée  environ  à  quarante  lieues  de  celle  de 
Malte  ,  en  tirant  vers  les  côtes  de  Tunis.  Elle  appartient 
à  l’ordre  de  Malte.  *  Mati,  diélion. 

LIMOUX ,  petite  ville  de  France  dans  le  haut  Langue¬ 
doc  ,  eft  fur  la  riviere  d’Aude  entre  Alet  6c  Carcaffonne* 
à  une  lieue  de  la  première,  6c à  trois  de  la  derniere.  C’eft 
la  capitale  du  comté  de  Rafes ,  6c  le  fiege  d’une  fénéchauf- 
fée,  dans  laquelle  il  y  a  deux  bailliages  royaux  ,  fçavoit 
celui  de  Sault,  6c  celui  d’Efperaza. 

LIMPIUS,  (  Pompée  )  jurifconfulte,a  publié  Repetitto~ 
nés  in  varias  juris  civilis leges ,  imprimées  à  Venife  en  1608. 
6c  Dacljliftnus  Ecckjîafticus ,  in  folio.  *  Konig,  biblioth. 

LIMPO ,  (  Balthazar  )  natif  de  Moura ,  ville  de  la  pro¬ 
vince  d’Alentejo  dans  le  Portugal ,  entra  dans  l’ordre  des 
Carmes  en  1494.  étant  âgé  de  16. ans,  fitfesétudes à  Sa¬ 
lamanque  ,  6c  depuis  acquit  au  concours  la  première  chaire 
de  théologie  de  Lisbonne.  Leroi  Jean  III.  le  fit  prédica¬ 
teur  de  fa  chapelle  ,  6c  la  reine  Catherine  le  voulut  avoir 
pour  confeffèur.  Il  fut  deux  fois  provincial  de  fon  ordre  » 
dont  il  fut  tiré  le  15.  Novembre  1536.  pour  être  évêque 
de  Porto ,  où  il  tint  l’an  1 540.  un  fynode  ,  dont  les  consti¬ 
tutions  ont  été  imprimées.  On  affine  qu’il  régla  parfaite¬ 
ment  bien  le  temporel  de  toutes  les  églifes  de  fon  diocèfe. 
Le  roi  l’envoya  l’an  1543.au  concile  de  Trente,  oùilaf- 
fifta  à  trois  feffions  :  à  fon  retour  il  paffa  à  Rome  où  il  fe  fie 
beaucoup  eftimer  ,  5c  obtint  diverfes  grâces  qu’il  deman- 
doit  pour  le  bien  du  royaume.  Le  23.  Mars  1550.  il  fut 
transféré  fur  le  fiege archiepifcopal  d’Evora, qu’il  gouverna 
auflï  très-fagement  :  6c  après  avoir  fait  beaucoup  de  bien 
à  fon  ordre,  il  mourut  dans  fon  palais  le  3  i.Mars  1558» 
âgé  de  80.  ans ,  6c  plus  rempli  de  mérités  que  d’années.  * 
Mémoires  de  Portugal. 

LIMPURG,  petite  ville  autrefois  impériale  ,  mainte- 
tenant  fujetteà  l’archevêque  de  Treves  ,  eft  fituée  fur  la 
riviere  de  Lhon ,  à  une  lieue  6c  demie  au-deflous  de  la  ville 
de  Dietz.  *  Mati,  diélion. 

LIMPURG;  (  la  baronnie  de)  petit  état  du  cercle  de 
Franconie  en  Allemagne  ,  eft  prefque  entièrement  encla¬ 
vée  danslaSouabe  ,  6c  fituée  au  midi  de  la  ville  de  Hall  en 
Souabe.  Elle  peut  avoir  fix  lieues  de  long  ,  fur  deux  ou 
trois  de  large.  Gaildorf  6c  Chronberg  ,  auprès  duquel  eft 
le  château  de  Limpurg  ,  en  font  les  lieux  principaux.  * 
Mati ,  diftion. 

LIMYRA  ,  petite  ville  autrefois  épifcopale  ,  dans  le- 
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Mentefeli  en  Natolie ,  entre  la  ville  de  Mcntefeli  5ç  celle 
de  Finica.  *  Mati ,  dittion. 

LIN,  (Saint)  pape,  étoit de Volterre  danslaTofcane, 
l’on  luit  le  fentiment  de  quelques  anciens,  du  vivant 
même  de  S.  Pierre ,  il  avoit  déjà  pris  foin  de  l’églife  com¬ 
me  coadjuteur  de  cet  apôtre.  Les  auteurs  ne  conviennent 
pas  du  tems  où  a  commencé  fon  pontificat,  fi  c’eft  du  vi¬ 
vant  de  S.  Pierre ,  ou  après  fa  mort.  Ceux  qui  prétendent 
qu’il  a  gouverné  l’églife  Romaine  du  vivant  de  S.  Pierre , 
aflTurent  qu’il  commença  de  gouverner  l’églife  en  qualité 
de  vicaire  de  Jefus-Chrift  fur  la  fin  de  Juin  de  l’an  6j. 
Pearfon  dit  qu’il  a  été  fur  le  fiege  apoftolique  depuis  l’an 
55.  jufqu’en  67.  Dodwel  foûtient  au  contraire  qu’il  n’a 
occupé  le  fiege  que  très-peu  de  tems  l’an  64.  Anaclet  lui 
ayant  fuccedé  cette  même  année  ,  ou  la  fuivante.  11  con- 
duifit  l’églife  dans  un  tems  qu’elle  étoit  cruellement  per- 
fécutée ,  mais  on  ne  fçait  rien  de  fa  vie  ni  de  fa  mort ,  de 
l’on  n’a  point  de  preuves-qu’il  foit  mort  par  le  martyre. 
Ce  faint  pape  avoit  ordonné  que  les  femmes  entreroient 
voilées  dans  leglife.  Nous  avons  des  aétes  de  la  paillon  de 
faint  Pierre  5c  de  faint  Paul ,  qui  portent  fon  nom  ;  mais 
ils  font  remplis  de  tant  d’erreurs ,  qu’il  n’eft  pas  difficile 
de  voir  qu’ils  font  fuppofez  ,  quoique  Sixte  de  Sienne  , 
Trithême  5c  quelques  auteurs  enfallènt  mention.  *  Saint 
Iren te,  lib. 4..  adv.  Haref.  Saint Epiphane  ,  lier.  27.  Eufe- 
be  ,  liv.  3.  Infi,  Saint  Auguftin ,  lib.  2.  cont.  Donat.  Saint  Je¬ 
rome  ,  in  Lino.  Onuphre,  in  vit.  Pont.  Baronius  ,  A.  C.  69. 
&  feqq.  Bellarmin ,  lib.  9.  Rom.  Pont.  ch.  9.  &  de  Jcript.  ec- 
tlef.  Du  Pin  ,  bibhotb.  desaut.  ecclef.  111.  prem.  fiée  les. 

L’auteur  des  conftitudons  apoftoliques  dit  que  S. 
Lin  tut  ordonné  par  S.  Paul ,  &  S.  Clément  par  S.  Pierre  : 
ce  qui  revient  au  fentiment  de  Tertullien,  qui  dit  dans  fes 
prèferiptions  ,  que  S.  Clement  fucceda  immédiatement  à 
S.Pierre.  S.  Epiphane  ,  (Haref  27.)  dit  que  S.  Pierre  avoit 
d’abord  ordonné  S.  Clement  :  mais  que  ce  faint  n’ayant 
pas  voulu  accepter  le  pontificat ,  5c  s’étant  retiré ,  S.  Lin 
fut  mis  en  fa  place.  RufinaffurequelaintLin-a  gouverné 
du  vivant  des  apôtres.  L’auteur  du  livre  pontifical  a  fuivi 
ce  fentiment  •>  mais  il  n’y  a  aucune  apparence  que  faint 
Pierre  5c  faint  Paul  ayent  ordonnné  des  évêques  pour  Ro¬ 
me  pendant  qu’ils  y  étoient  ;  5c  encore  moins  que  S.  Paul 
en  ait  ordonné  un ,  5c  S.  Pierre  un  autre.  11  faut  donc  fup- 

Î)ofer  que  faint  Lin  a  fuccedé  à  S.  Pierre  &  à  S.  Paul ,  après 
eur  martyre  arrivé  le  25.  Juin  de  l’an  65.  Eufebe  lui  don¬ 
ne  onze  ou  douze  ans  de)  pontificat  ;  5c  les  autres  auteurs 
Conviennent  à  peu  près  du  même  nombre  d’années  ;  mais 
quelques-uns  fuppofent  qu’il  elt  mort  l’an  77.  d’autres  l’an 
$0.  Suivant  l’époque  que  nous  avons  marquée  ,  il  faut 
qu’il  foit  mort  en  77. 

LINACER  ,  (Thomas)  Anglois  ,  s’eft  fendu  célébré 
par  fon  érudition  à  la  fin  du  XV.  fiécle,  5c  au  commence¬ 
ment  du  XVI.  Il  fortit  fort  jeune  de  fon  pays  pour  aller 
en  Italie ,  5c  étudia  à  Florence  fous  Demetrius  5c  fous  An¬ 
ge  Pôlitien.  Depuis  il  paffa  à  Rome  ,  où  il  fit  amitié  avec 
Hermolaüs  Barbarus  ,  &  où  il  vit  avec  foin  tous  les  ma- 
nuferits  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  revint  enfuite 
en  Angleterre,  où  la  réputation  de  fon  mérité  l’avoit  pré¬ 
cédé  ,  5c  futchoifi  pour  être  précepteur  du  prince  Artus, 
fils  aîné  du  roi  Henri  VII.  Laleélure  des  livres  deGalien 
en  grec  ,  lui  infpira  de  l’amour  pour  la  médecine.  Il  s’y 
attacha  ,  5c  devint  le  plus  habile  médecin  de  fon  tems. 
Auffi  fut-il  choifi  pour  être  médecin  ordinaire  de  Henri 
VIL  puis  de  Henri  VIII.  fon  fils  ,  roi  d’Angleterre.  Il 
compofa  divers  traitez  ,  5c  en  traduifit  plufieurs  de  grec 
en  latin,  de  ceux  de  Galien.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  fit 

Î'irêtre  ,  fans  en  avoir  plus  de  religion  ,  &  il  mourut  fans 
a  connoître  le  20.  Oélobre,  l’an  1524-  âgé  de  64.  ans. 
*  Paul  Jove,  m  elog.  c.  62.  Pitfeus ,  de  illufi.  Scriptor.  Angl. 
Erafrne.  Budée.  Vander  Linden,  &c. 

LIN  ANGE,  (le  comté  de  )  eft  un  petit  pays  d’Alle¬ 
magne  ,  enclavé  dans  le  palatinat  du  Rhin  ,  à  quelques 
lieues  de  la  ville  de  Frankendal  vers  le  couchant.  Ses  lieux 
principaux  font  Linange  ou  New  Leiningen,Turcheim  , 
Crunftat5c  Lampshewn.  *  Mati ,  dittion. 

LINCHIANG ,  ville  de  la  Chine ,  fur  la  riviere  de 
Lan  ,  dans  la  province  de  K  ianfi  ,  où  elle  tient  le’huitiémc 
lieu.  Elle  a  trois  autres  villes  dans  fon  territoire,  5c  fous 
fa  jurifdiétion.  *  Mati ,  diction. 

UNCK>  (Henri)  de  Mifnie  en.Saxe?celebrçjurifconful- 
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te,  né  en  1642.  de  George Linck  ouLinckcn  ,miniftre  dans 
le  même  pays  ,  fut  profeffeur  en  droit  à  Altorfoù  il  vivoit 
encore  en  1678.  Il  a  compofé  un  traite  du  droit  des  tem¬ 
ples  imprimé  en  1674.  *  Konig,  bibliotb . 

LINCKE ,  (  le  fortde  )  ou  le  Lincks.  C’eft  une  petite  for- 
tereffe  de  la  Flandre.  Elle  eft  fur  la  colline ,  &  à  une  lieue 
5c  demie  de  Bourbourg  vers  l’orient.  Les  François  la  pri¬ 
rent  en  1676.  *  Mati ,  dittion. 

LINCOLN  ,  ville  5c  comté  d’Angleterre ,  fur  la  mer 
d’Allemagne  ,  avec  titre  d’évêché ,  fuffragant  de  Cantor- 
beri,eft  nommée  Lindum  ou  Lincolnia,ÿàï  les  auteurs  Latins. 
Les  autres  villes  de  ce  comté  font ,  Grautham  ,  Barton  , 
Bofton  ,  Stanford ,  5cc.  *  Camden  ,  defe.  Angl. 

LINCOPEN  ouLINDKOEPING ,  Lingacopia  ou  Lin- 
copia. ,  ville  de  Suede  ,  avec  évêché  fuffragant  d’Upfale. 
Nicolas  Anglicus  ,  légat  du  pape  Eugene  III.  y  célébra 
l’an  1 148.  un  fynode  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  la 
derniere  édition  des  conciles ,  Tome  XII. 

LINDANUS,  (  Guillaume)  de  Dordrecht  en  Hollan¬ 
de  ,  premier  évêque  de  Ruremonde ,  puis  de  Gand ,  fut  un 
des  plus  célébrés  prélats  5c  des  plus  habiles  écrivains  du 
XVI.  fiécle.  Il  fit  fes  études  à  Louvain  J  6c  ayant  voulu  fc 
perfectionner  dans  les  langues  hébraïque  6c  grecque ,  il  vint 
en  France ,’  prendre  les  leçons  de  Mercier  6c  de  Tunerbe. 
Etant  retourné  à  Louvain ,  il  fut  ordonné  prêtre ,  &  reçq 
licentié  en  théologie  l’an  1552.  Il  fit  enfuite  pendant  trois 
ans,  des  leçons  fur  l’écriture  fainteà  Dilingcn.  Enfin  il  fut 
chargé  de  divers  emplois ,  5c  faitinquifiteur  de  la  foi  con¬ 
tre  les  heretiques  dans  la  Hollande  6c  dans  la  Frife.  Il  fut 
nommé  à  1’évêcfté  de  Ruremonde ,  dans  la  nouvelle  infti- 
tution  qui  s’en  fit  du  tems  de  Philippe  IL  roi  d’Efpagne  , 
&  n’en  prit  poffeffion  que  fept  ans  après ,  l’an  1567.  Quel¬ 
ques  affaires  importantes  l’obligerent  d’aller  à  Rome  l’an 
1568.  où  le  pape  Grégoire  XIII.  le  reçut  avec  des  mar¬ 
ques  particulières  de  bonté.  Il  fit  un  fécond  voyage  à  Ro¬ 
me  l’an  1584.  après  lequel  il  fut  transféré  en  1588.  à  l’é¬ 
vêché  de  Gand  après  la  mort  de  Cornélius  Janfenius.  Il 
mourut  trois  mois  après,  le  4.  Novembre  delà  même  an¬ 
née  âgé  de  6  3.  ans.  Ce  grand  homme ,  fevere  obfervateur 
de  la  difeipline  ecclefiaftique,  a  compofé  divers  ouvrages 
de  controverfe  ;  dont  le  plus  confiderable  eft ,  la  panoplie 
evangeliqiie  ,  divifée  en  cinq  livres  ,  imprimée  à  Cologne 
l’an  1563.  5c  à  Paris  l’an  1564.  avec  quelques  ouvrages 
de  morale  5c  de  pieté.  Il  donna  l’an  1567.  un  pfeautier 
purgé  de  fautes ,  5c  éclairci  par  les  textes  hebreu  5c  grec.  Le 
ftyle  de  Lindanus  eft  vehement ,  un  peu  enflé ,  5c  cepen¬ 
dant  allez  pur.  Il  peut  paffer  pour  un  des  controverfiftes  du 
premier  ordre.  Il  fçavoit  l’antiquité  ;  il  avoit  de  bons  prin¬ 
cipes  de  théologie  5c  de  morale; il  étoit  verfédans  la  lec¬ 
ture  des  peres  5c  des  conciles  :  il  fçavoit  le  grec  5c  l’he- 
breu  ;  il  avoit  beaucoup  d’élévation  d’efprit,  5c  étoit  très- 
fort  dans  le  raifonnement.  Havefius  a  écrit  fa  vie.  *  Voyez. 
le  Mire  ;  Valere  André ,  in  bibliotb.  Poffevin  ;  Sandere ,  &e. 
Du  Pin ,  bibliotb.  des  aut.  ecclef.  XVI.  fiécle. 

LIND  AU ,  ville  impériale  de  Souabe ,  province  de  l’em¬ 
pire  d’Allemagne  ,  fur  le  lac  de  Confiance  ,  fut  affiegée 
inutilement  par  les  Suédois,  pendant  les  guerres  daX  VII. 
fiécle.  Elle  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins, Lindavia  ou 
Lindavilum.  Ce  que  cette  ville  a  de  plus  confiderable,  eft  le 
chapitre  de  chanoineffes  féculieres,  qui  font  Catholiques, 
quoique  lereftede  la -ville  foit  engagé  dans  l’herefie.  Elles 
étoient  anciennement  religieufes  BenediCtines  ;  5c  l’on 
croit  que  l’abbaye  fut  fondée  par  le  comte  Albert  maire 
du  palais  de  Charlemagne  :  le  chapitre  n’eft  compofé  pré- 
fentement  que  de  l’abbeffe,5c  de  quatre  chanoineffes ,  qui 
doivent  faire  preuve  de  nobleffe  de  trois  races ,  5c  qui  font 
vêtues  en  féculieres  par  tout  hors  du  choeur ,  où  elles  por¬ 
tent  un  grand  manteau  noir  doublé  d’hermines.  L’abbeffe 
eft  princeffe  de  l’empire ,  5c  a  le  droit  d’envoyer  aux  diè¬ 
tes  fes  députez,  qui  ont  leur  place  dans  le  cercle  de  Soua¬ 
be.  Dans  le  tems  de  guerre ,  elle  doit  fournir  pour  fon  con¬ 
tingent  cinq  hommes  de  pied.  Autrefois  quand  elle  fortoic 
du  monaftqre  pour  quelque  ceremonie  ,  on  portoit  toû- 
jours  devant  elle  une  épée  nue  tpréfentement  elle  a  enco¬ 
re  le  droit ,  lorfqu’elle  eft  nouvellement  élue  ,  de  délivrer 
un  criminel  coupable  de  mort  :  l’abbaye  fert  auffi  d  afyle 
aux  criminels.  *  Mabillon  ,  annal.  Ord.  S.  Bened.  t.  2.  Gaf- 
par  Bruch.  Chronol.  Monaft.  Germ.  Franc.  Peti .  Suevia  ecclef. 

LINDEBERG  ,  (  Pierre  )  nâquit  en  1562.  &  mourut 
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en  1 596.  Il  compdfa  quatre  livres  deschoîes  remarquables 
arrivées  en  Europe  depuis  1568.  jufqu’en  1 5  8 1 .11  a  fait  en¬ 
core  un  livre  fur  les  longes  ;  on  a  aufil  fes  hiïtp* ?<*  &  fes 
Pocmata  Juvenialia .  *  Konig  , biblioth. 

LINDEMBROGE  ou  LIDEMBRUCH  »  (  Frédéric  ) 
mort  vers  l’an  16; 8.  a  fait  des  correétions avec  des  notes 
&  des  obfervations  fur  Ammien  Marcellin ,  &  il  y  a  recueilli 
diverfes  leçons.  Le  même  ouvrage  fut  augmenté  &  réim¬ 
primé  beaucoup  plus  correét  l’an  1 6  8 1 .  Il  a  encore  fait  des 
notes  fur  les  comédies  de  Terence  ,  fur  le  fupplément  de 
Virgile ,  &  les  fragmens  des  anciens  poètes  ;  fur  les  loix  an¬ 
ciennes  des  Bourguignons  ,  des  Allemans  &  des  Wifigoths  ; 
&  fur  les  formules  d cMarculfe.  Onaauffi  de  lui  un  glof- 
Faire  fur  les  loix  de  Charlemagne  &  de  Louis  le  Débonnaire. 
Erpold  Lindembrogc  a  donné  une  édition  d’hiftoriens 
d’Allemagne.  Henri  Lindcmbroge  ,  qui  vivoit  un  peu 
après  les  deux  autres ,  a  donné  des  notes  fur  Cenforin,  de 
die  datait.  *  Baillet,  jugent,  desfçav.fur  les  critiq.gr amm. 

LINDEN,  (  Jean -Antoine  Vander)  cherchez.  VAN- 
DER  LINDEN. 

LINDERHAUSEN,(  Jean  )  jurifconfulte,  né  en  1571. 
enfeigna  la  jurifprudence  à  Leide.  Il  a  compofé  difputatio- 
n es  inflitutionum  imperialium.  *  Konig  ,  bibhoth. 

LINDHOUT,  (  Henri)  de  Bruxelles,  floriffoiten  1608. 
pn  a  de  lui  fpeculum  ajlrologi  ,  &  introduftio  in  phyjicam  , 
imprimée  en  1597.  *  Konig,  biblioth. 

LIND1SFAR  ,  c’eft  une  ifle  fur  les  côtes  de  Nortum- 
berland  en  Angleterre.  C’eft  la  riviere  de  Tyde  qui  la 
rend  une  ifle ,  car  quand  l’eau  eft  batte  ,  on  voit  tout  au 
tour  le  rivage  à  fec.  La  partie  la  plus  occidentale  ,  qui  eft 
la  plus  étroite ,  eft  pleine  de  retraites  pour  les  lapins ,  &  du 
côté  de  l’orient  elle  eft  jointe  à  une  petite  langue  de  terre. 
La  partie  méridionale  eft  plus  large.  Il  y  a  une  jolie  ville , 
avec  une  églife  &  un  château.  Il  y  avoit  un  évêché  fondé 
ar  Aidan  l’ Ecojfois  ,  appellé  pour  prêcher  .l’évangile  aux 
abitans  de  Northumbcrland.  Il  y  eut  onze  évêques  dans 
cette  petite  ifle.  Mais  quand  les  Danois  pillèrent  toutes 
les  côtes  de  la  mer ,  le  fiege  épifcopal  fut  transféré  à  Dur¬ 
ham.  Au  dettous  de  la  ville  il  y  a  un  port  bon  &  commo¬ 
de  ,  avec  un  fort  fitué  fur  un  coteau  au  fud-eft.  *  Camden 
Britann. 

LINDKOEPING ,  ville,  voyez.  LINCOPEN. 

LINDO,  petite  ville  ou  bourg  de  l’ifle  de  Rhodes.  C’é- 
toit  autrefois  l’un  des  trois  principaux  lieux  de  l’ifle.  Stra- 
bon  (au  livre  IV.)dit  qu’elle  étoit  fituée  fur  une  montagne 
vers  le  midi ,  à  l’égard  de  la  ville  même  de  Rhodes  tirant 
vers  Alexandrie.  Il  remarque  qu’il  y  avoit  un  fort  beau 
temple  de  Minerve  Lindienne.  *  Mati ,  diftion. 

LINDOW  ,  petite  ville  ou  bourg  du  marquifat  de 
Brandebourg ,  dans  la  Haute  Saxe.  Il  eft  fur  le  bord  du  pe¬ 
tit  lac  dans  le  comté  de  Ruppin,à  trois  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  vers  l’orient.  *  Mati ,  diftion. 

LINDRE,  (  l’Etang  de  )  eft  dans  la  Lorraine  ,  à  deux 
lieues  de  Marfal  vers  le  levant.il  a  quatre  lieues  de  circuit, 
&  il  eft  la  fource  de  la  riviere  de  Scilli.  *  Mati ,  diftion. 

LINDSEI  ,  c’eft  une  partie  du  comté  de  Lincoln  en 
Angleterre  ;  car  ce  comté  fe  divife  en  Lindfei.,  Kefteven 
&  Holland.  Lindfei  qui  eft  au  nord  eft  la  plus  grande  de 
toutes.  On  croit  qu’elle  a  pris  fon  nom  de  Lindiffi  ,  qui  eft 
l’ancien  nom  du  comté  de  Lincoln ,  félon  Bede.  Elle  eft 
entièrement  environnée  d’eau.  Elle  fut  honorée  du  titre 
de  comté  dans  la  perfonne  de  Robert  Bertue ,  comte  de 
Lindfei ,  &  grand  chambellan  d’Angleterre.  Son  aïeul  étoit 
le  lord  Willoughbi  d’Eresbi ,  créé  comte  de  Lindfei  par  le 
roi  Charles  I.  l’an  1626.  Il  fut  tué  à  la  bataille  d’Edge- 
Hill,  le  23.0étobre  1642.  *  Diftion.  Anglois. 

LINDWOOD,  (  Guillaume  de  )  célébré  jurifconfulte 
Anglois  dans  l'univerfité  d’Oxford  ,  .fleurit  fous  le  régné 
de  Henri  V.  roi  d’Angleterre,  &  fut  envoyé  parce  prince 
ambafladeur  en  Efpagne  &  en  Portugal  l’an  1422.  Après 
le  décès  de  ce  prince ,  qui  mourut  en  France  dans  le  châ¬ 
teau  de  Vincennes  ,  il  quitta  la  cour ,  &  fe  retira  en  An¬ 
gleterre,  où  il  fut  fait  évêque  de  faint  David  l’an  1454. 
oc  mourut  l’an  1446.  Il  a  compofé  un  recueil  de  coniti- 
tutions  des  archevêques  de  Cantorberi  ,  depuis  Etienne 
de  Lanthon  ,  jufqu’à  Henri  Chichlei ,  divifé  en  cinq  li¬ 
vres,  imprimé  à  Paris  l’an  1505. à  Londres  l’an  1557. &à 
Oxford  l’an  1579.  &  1  ^3*  *  Du  Pin,  biblioth. des  auteurs 
etc  clef.  XV 'ficelé ,  „  " 


LINjBUS  ,  (  Thomas  )  jurifconfulte  *  fit  Une  harangue 
en  1  5  3  1.  à  la  louange  de  la  guerre.  Il  publia  auffl  en  1555k' 
des  annotations  fur  les  inftitutes.*  Konig ,  biblioth. 

L1NGAN  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  dans  le  Junnari 
aux  confins  du  Tunquin ,  la  troifiéme  en  ordre  de  fa  pro-» 
vince  >,  elle  a  une  grande  jurifdiéticn  qui  renferme  neuf 
autres  villes.  *  Mati ,  diftion. 

LINGE,  (Geofroi)  Cordelier  d’Angleterre,  dans  le 
XIII.  fiécle  ,  laittaunechronique  depuis  le  commencement 
du  monde  jufqu’à  l’an  1290.  auquel  il  vivoit.  Guillau¬ 
me  Botoneri  fait  mention  de  lui.  *  Voflius  ,  de  hifior.  Lat. 
Botonerus,  in  antiqq.  Henri  Willot ,  in  Athen.  Francif. 

LINGELSHEIM ,  (  George-Michel  )  précepteur ,  puis 
confeiller  de  l’eleéleur  palatin  ,  florifloit  au  commence¬ 
ment  du  XVII.  fiécle.  Il  étoit  né  à  Strasbourg.  Il  a  patte 
pour  être  l’auteur  d’un  livre  intitulé  ,  Idolum  Hallenfe  où 
Lipfe  eft  fort  maltraité.  Ce  qui  le  faifoit  croire  ,  c’eft  qu’il 
en  envoyoit  des  exemplaires  à  fes  amis ,  &  les  prioit  de  lui 
en  dire  leur  avis,  avec  cet  emprettèment ,  qui  ne  convient 
guère  qu’à  un  auteur.  Scaliger  étoit  du  même  avis  ,  moins 
fondé  fur  les  raifonsque  je  viens  de  dire,  que  fur  ce  qu’il 
croyoit  voir  dans  cet  ouvrage  le  genie  de  Lingelsheim,. 
Mais  l’auteur  véritable  de  V Idolum  Hallenfe  eft  Pierre  De- 
naifius  à  qui  Melehior  Adam  le  donne  fans  hefiter.  Ce 
livre  fut  imprimé  en  1605.  Lingelsheim  entretenoit  com¬ 
merce  de  lettres  avec  Bongars  ;  &  M.  Morliof ,  pour  être 
peu  attentif  >  s’eft  trompé,  quand  il  a  dit  qu’il  avoitété  fé- 
cretaire  de  Bongars,  <5c  qu’il  avoit  publié  les  lettres  qu’ils 
s’étoient  écrites.  M.  de  Thou  lui  avoit  confié  le  manuferit 
de  fon  hiftoire. 

LINGEN  ,  ville  très- forte  dans  la  Weftphalie,  eft  ca* 
pitale  d’un  comté  de  ce  nom ,  appartenant  au  prince  d’O* 
range.  *  Cluvier,  defcript.Germ. 

LINGENDES  ,  (  Claude  de  )  Jefuite,  qui  a  natte  pour 
un  des  plusexcellens  prédicateurs  du  XVII.  fiécle,  nâquit 
à  Moulins  en  1591.de  fe  fit  Jefuite  à  Lyon  l’an  1607.  Il 
fut  pendant  onze  ans  reéteur  du  college  de  Moulins.  Il 
devint  enfuitè  provincial  de  la  province  de  France.  On  ls 
députa  trois  fois  à  Rome  aux  attemblées  generales  de  la 
focieté ,  de  il  mourut  à  Paris  fuperieur  de  la  maifon  pro- 
fettè  le  12.  Avril  1660.  âgé  de  60.  ans.  Les  débris  de  fes 
fermons  qu’on  a  publiez  après  fa  mort  *  témoignent  que 
fa«doélrine  étoit  profonde,  de  fon  éloquence  admirable.* 
Sotwel ,  biblioth.  fociet.  Jefu  fcnpt. 

LINGENDES,  (  Jean  de  )  poète  célébré,  natif  de  Mou¬ 
lins  ,  homme  de  vertu.,  de  parent  du  précèdent ,  eft  le  pre¬ 
mier  qui  a  fait  des  fiances  françoifes.  On  voit  dans  fes  vers 
une  facilité  de  une  douceur  admirable.  Sa  piece  la  plus 
connue  eft  une  élegie  en  vers  françois  pour  Ovide,  mife 
au-devant  de  là  traduélion  des  Metamorphofes  de  ce  poè¬ 
te  ,  traduites  par  Renouars.  On  la  trouve  dans  le  troifié¬ 
me  tome  des  poefies  diverfes,  dediées au  prince  de  Conti. 

LINGENDES,  (  Jean  de  )  natif  de  Moulins,  de  coufin 
du  précèdent ,  fut  illuftre  prédicateur ,  de  parvint  par  fon 
éloquence  à  l’évêché  de  Sarlat  l’an  1642.  puis  de  Maçon 
l’an  1 650.  Il  prononça  l’oraifon  funebre  de  Louis  XIII.  à 
faint  Denys  ;  il  avoit  été  précepteur  du  comte  de  Moret, 
fils  naturel  de  Henri  IV.  l’an  1619.  Il  mourut  l’an  1665. 
*  Bayle  ,  diftionaire  critique. 

LINGENDES ,  (  Nicolas  de  )  frere  de  ce  prélat ,  fut 
maître-d’hôtel  ordinaire  du  roi ,  de  il  fut  envoyé  en  Efpa¬ 
gne  pour  la  négociation  du  mariage  du  roi  Louis  XIII. 
avec  Anne  d’Autriche.  De  fa  première  femme  Marie  d’A« 
bra  de  Raconis ,  tante  de  Charles  d’Abra  deRaconis,  évê¬ 
que  de  Lavaur ,  il  eut  Charles  de  Lingendes  maître-d’hôtel 
du  roi ,  mort  fous-doyen  des  chevaliers  de  l’ordre  de  faine 
Michelle  15.  Mai  1697.  âgé  d’environ  80.  ans;  pere  de 
Jean-Augustin  de  Lingendes,  capitaine  de  cavalerie  l’an 
1689.  *  Mercure ,  Juin  1689.  *  Bayle,  diftion.  critique % 

LINIERES,  l’une  des  plus  anciennes  maifons  de  la  pro¬ 
vince  de  Berri ,  tiroit  fon  origine  de 

I.  Eudes  feigneur  de  Linieres ,  qui  reftitua  à  l’abbaye 
de  Chezal-Benoît,  l’églifede  Fougerolles  du  confentement 
de  fes  enfans,  Seguin,  qui  fuit,  étoit  l’aîné. 

II.  Seguin  feigneur  de  Linieres,  vivoit  vers  l’an  1070. 
<5c  fut  pete  de  Geraud,  qui  fuit. 

III.  Geraud  feigneur  de  Linieres ,  de  Rezai  &  de  Thé» 
vé,  eut  plufieurs  enfans  de  Karule  fa  femme ,  dont  Jean  , 
qui  fuit,étoit  l’aînée, 
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IV.  Jean  feigneur  de  Linieres ,  de  Rezei  ôc  de  Thevé , 
vivoit  en  x  1 1 3.  ôc  époufa  Ænor ,  qu’on  dit  fille  de  Sulpice 
feigneur  d’Amboife ,  dontileut  Guillaume,  qui  fuit  ;ôc 
Geraud  de  Linieres ,  treforier  de  S.  Martin  de  Tours. 

'  V.  Guillaume  baron  de  Linieres ,  feigneur  de  Rezai, 
Scc.  vivoiten  1148.  ôcaffifta  Sulpice  feigneur  d’Amboife 
en  fes  guerres  contre  le  comte  d’Anjou.  On  lui  donne  pour 
enfans  Jean  II.  qui  fuit;  8c  Eudes  de  Linieres  vivant 
en  1 177. 

VI. J  ean  II.  du  nom  baron  de  Linieres ,  8cc.  eut  guerre 
avec  Raoul  dernier  du  nom,  prince  de  Deols  ,  à  l’occafion 
de  laquelle  il  brûla  le  prieuré  de  Bertenoux ,  à  caufe  de 
quoi  il  fut  excommunié  par  l’archevêque  de  Bourges,  ce 
qui  l’obligea  de -s’accommoder  avec  l’abbé  de  Maçai  en 
1 177.  ôc  vivoit  encore  en  l’année  1200.  ayant  eu  d’Alix 
fa  femme , Guillaume,  qui  fuit  ;  Jean  8c  Pierre  de  Li¬ 
nieres. 

VII.  Guillaume  II.  du  nom  baron  de  Linieres,  ôcc. 
époufa  Herfende ,  qu’on  dit  fille  d’ Hervé l.  du  nom  ,  feigneur 
de  Vierzon ,  veuve  en  1226.  dont  il  eut  Guillaume  III. 
qui  fuit  ;  &  Ænor  de  Linieres. 

VIII.  Guillaume  III.  du  nom  baron  de  Linieres ,  8cc. 
vivoit  en  1227.  ôc  1262.  &  époufa  Marguerite ,  dont  il 
eut  Guillaume  IV.  qui  fuit. 

IX.  Guillaume  IV.  du  nom  baron  de  Linieres,  fonda 
en  1268.  le  prieuré  de  faint  Hilaire,  8c  vivoit  encore  en 
1289.  Il  avoit  épouf é  Jeanne  de  Villebeon,  fille  ôcheritiere 
d’UrJîon  ,  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Mereville  ,  d’Ache- 
res  ,  de  Rougemont  ôc  de  Breci,  dont  il  eut  Jean  III.  qui 
fuit  ;  8c  Jeanne  de  Linieres ,  mariée  i°.  à  N  :  20.  à  Pierre  de 
Blanchefort ,  chevalier. 

X.  Jean  III.  du  nom  baron  de  Linieres  ,  feigneur  de 
Mereville  ,  d’Achercs  ,  de  Rougemont ,  de  Breci  ,  ôcc. 
mort  en  1338.  avoit  époufé  Florie  de  Jarez ,  fille  de  Gode- 
mar  II.  du  nom  ,  feigneur  de  S.  Chamont ,  8c  de  Beatrix 
de  Rouffillon  ,  dont  il  eut  Guillaume ,  feigneur  de  Mere¬ 
ville,  accordé  le  15.  Mars  1325.  avec  Alienore , fille  d’Henri 
feigneur  de  Sulli ,  bouteiller  de  France ,  6c  mort  avant  l’ac- 
complifTementdu  mariage  ;  Godemar,  qui  fuit  ;  François, 
feigneur  de  Rougemont  6c  d’Acheres  ,  mort  avant  l’an¬ 
née  1  344.  fans  enfans  de  Alix  deCulant,  veuve  de  Geofroi 
de  Surgeres,  6c  fille  de  Jean  baron  de  Culant  6c  de  Châ- 
teauneuf ,  ôc  de  Jeanne  de  Bouvillc  ;  ôc  Beatrix  de  Linieres , 
mariée  le  4.  Mai  1 3  39.  à  Gaucher  de  Frolois,  feigneur  de 
Rochefort. 

XI.  Godemar  baron  de  Linieres  ,  feigneur  de  Rezai, 
Mereville  ,  Acheres  ,  6c c.  fe  trouva  en  l’oft  de  Bouvines 
l’an  1340.  6c  mourut  la  même  année.  Ilavoit  époufé  i°. 
Agnès  de  Sancerre ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Sagonne ,  ôcc. 
6c  d'ifabeau  de  Thouars  :  z°.  Marguerite  de  Précigni,  fille 
de  Renaud ,  feigneur  de  Laleu  ,  de  Marans ,  deLommeau , 
ôcc.  6c  d ’Eufiache  de  l’Ifle-Bouchard.  Du  premier  mariage 
fortirent  Jean  I V.  qui  fuit  ;  6c  Agnès  de  Linieres ,  mariée  à 
Guillaume  de  la  Châtre,  feigneur  de  Befigni.  Du  fécond 
mariage  vinrent  Godemar  ,  qui  fit  la  branche  des feigneurs 
de  Mereville  ,  rapportée  ci-après-,  8c  Florie  de  Linieres , 
dame  d’Eftableau  6c  de  la  Bretiniere,  mariée  i°.  à  Jean  le 
Maingre ,  dit  Boucicault ,  maréchal  de  France  :  20.  à  Guil¬ 
laume  Mauvinet,  chevalier,  vivant  en  1375. 

XII.  Jean  IV.  du  nom  baron  de  Linieres,  Rezai,  ôcc. fut 

l’un  des  barons  du  Berri,  qui  accordèrent  au  roi  le  1 1 .  Juin 
1348.  une  impofition  fur  leurs  terres  pour  l’entretien  de 
cinq  cens  hommes  d’armes  :  fervit  fous  Hue  de  Châtillon , 
fire  de  Dampierre  ,  maître  des  arbaleftrieres  ,  6c  fou$ 
Raoul  de  Rayneval  en  1368.  ôc  fut  établi  à  la  garde  du 
pont  ôc  château  de  Saintes  en  1 3  80.  Il  fervit  fous  le  maré¬ 
chal  de  Sancerre  en  1382.  6c  fut  retenu  la  même  année  à 
Paris  avec  autres  chevaliers  pour  la  garde  ôc  fureté  delà 
perfonne  du  roi.  Il  avoit  époufé  Jacquettc  de  Mufti ,  dont 
il  eut  1  .Jean  ,  feigneur  de  Breci ,  qui  époufa  Blanche ,  fille 
de  Guichard  VI.  du  nom  ,  feigneur  de  Beaujeu  ,  6c  de  Jean¬ 
ne  de  Châteauvillain  fa  troifiéme  femme.  Elle  prit  une  fé¬ 
condé  alliance  avec  Eudes  firede  Culant ,  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage  ,  trois  filles  nommées  Philippe,  Jeanne  8c 
Marguerite  de  Linieres;  2.  Philippe  ,  qui  fuit  ;  6c  3.  Mar¬ 
guerite  de  Linieres ,  alliée  à  Artaud  de  faint  Germain  ,  fei¬ 
gneur  de  Montrond  6c  de  la  Rochetaillé  ,  duquel  elle 
étoit  veuve  en  1 375.  Elle  pouvoit  être  fille  de  Blanche  de 
Beaujeu.  A. 
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XIII.  Philippe  baron  de  Linieres ,  de  Rezai ,  ôcc.  con- 
feiller  6c  chambellan  du  roi  6c  du  dauphin,  duc  de  Guien- 
ne,  fervit  fous  le  maréchal  de  Sancerre  :  fut  fait  grand 
queux  de  France  en  1401.  6c  mourut  en  141 1.  Il  avoit 
époufé  le  3.  Mai  13 66.  Marguerite  de  Chauvigni ,  dame 
de  Celî  ,  fille  de.  Gui  premier  du  nom,  baron  de  Château- 
roux,  ôcdeB/dHrfodeBrofTe,  dont  il  eut  Jean  V.  qui  fuit; 
Louis, vivant  en  1403  ;  André,  que  l’on  croit  avoir  été  comte 
de  Lyon  ;  Fleurie  ,  mariée  i°  le  17.  Novembre  1393.  à 
Guiillaume  feigneur  de  Tucé  :  20.  à  Ingerger  d’Amboife  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Kochecorbon  6c  de  Marne  ,  morte  avant  l’an 
i4,4  !  Jeanne  ,  alliée  i°.  à  Antoine  de  Preuilli  ,  feigneur  de 
la  Rochepofai  :  20.  à  Yves  de  laBroceraye,  feigneur  de  Gril- 
lemont  ;  6c  Marguerite  de  Linieres,  qui  époufa  le  27.  Jan¬ 
vier  1414.  Jean  de  Prie  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Bufan- 
Çois ,  grand  pannetier  de  France,  6c  capitaine  de  la  grofle 
tour  de  Bourges. 

XIV.  Jean  V.  du  nom  baron  de  Linieres,  feigneur  de 
Rezai,  ôcc.  confciller  ôc  chambellan  du  roi ,  6c  du  dauphin, 
duc  de  Guienne ,  fut  grand  queux  en  141  2.  après  la  mort 
de  fon  pere.  Le  duc  de  Guienne  lui  fit  payer  la  même  an¬ 
née  une  fomme  pour  fe  mettre  en  équipage  ,  6c  le  fuivre 
en  fon  voyage  de  Bourges.il  s’attacha  toute  fa  vie  au  fer- 
vice  du  roi ,  en  haine  de  quoi  le  roi  d’Angleterre  confil- 
qua  toutes  les  terres  qu’il  avoit  tant  de  fon  chef  que  de  ce¬ 
lui  de  fa  femme  ,  aux  bailliages  de  Rouen ,  Caux  ,  Man-» 
tes,  Meullant,  Senlis  ,  6c  prévôté  de  Paris,  qu’il  donna 
en  Janvier  1423.  à  Thomas  de  Ruis  ,  Anglois .  écuyer 
d’honneur  du  duc  de  Bedfort.  Il  vivoit  encore  en  1432. 
mais  il  mourut  peu  après ,  ayant  eu  de  Jaquehne  de  Cham- 
bli,  dame  de  Vaux ,  fille  de  Jean  de  Chambl  i ,  dit  le  Haz,e  , 
6c  de  Beatrix  de  la  Rocheguyon  ,  dame  de  Vaux ,  pour  fille 
unique  Jaqueline baronne  de  Linieres,  heritierede  tous  les 
grands  biens  de  fa  maifon  ,  mariée  à  Edouard  de  Beaujeu, 
leigneur  d’Amplepuis ,  ôcc. 

SEIGNEURS  DE  MEREVILLE  ,  ROUGEMONT  , 
Acheres  ,  &c. 

XIII.  Godemar.  de  Linieres  ,  fils  de  Godemar  ba¬ 
ron  de  Linieres ,  6c  de  Marguerite  de  Précigni  la  fécondé 
femme,  fut  feigneur  de  Mereville  ,  Rougemont ,  Ache¬ 
res,  Marans ,  Nancei ,  6c  vendit  en  1372.  la  terre  de  Nan- 
cei  à  Guillaume  de  la  Châtre ,  fon  beaufrere  ;  celle  de  Ma¬ 
rans  à  Triftan  llouault,  vicomte  de  Thouars  ;  6c  celle  de 
Rougemont  en  Janvier  1385.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de 
Broife ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Sainte  Severe  6c  de  Bouf- 
lac  ,  6c  de  Confiance  de  la  Tour  fa  fécondé  femme ,  dont  il 
eut  Godemar,  qui  fuit;  Jean ,  évêque  de  Viviers,  more 
en  1 443  ;  François  6c  Pierre ,  morts  fans  alliance  ;  6c  Ifabelle 
de  Linieres ,  mariée  à  Jean  de  Chafteauneuf. 

XIII.  Godemar  de  Linieres ,  dit  le  Jeune ,  feigneur  de 
Mereville  ,  de  Menetou-fur-Cher  ,  de  Rougemont ,  6c 
d’Acheres  ,  mourut  au  voyage  de  Hongrie  en  1396.  Il 
avoit  époufé  Agnès  Troufteau  ,  fille  de  Jacques  ,  vicomte 
de  Bourges ,  6c  de  Philippe  de  la  Châtre ,  dont  il  eut  Gode¬ 
mar,  qui  vivoit  en  1406  ;  Jeanne  ,  dame  de  Mereville  ôc 
de  Menetou-fur-Cher,  mariée  i°.  en  141  i.kjean  feigneur 
de  Brilai  :  20.  à  Dreux  de  Voudenai,  feigneur  de  la  Motte- 
de-Sulli  ;  Marguerite ,  alliée  à  Jean  d’Argenton  ;  6c  Françoife 
de  Linieres ,  qui  époufa  Jean  de  Gamaches  feigneur  de 
Rofemont.  *  Thaumas  de  la  Thaumafliere  ,  hifi.  de  Berri , 
Le  P.  Anfelme ,  hifi.  des  grands  Ofiic.  &c. 

LINIERES,  (  marquis  de  )  cherchez,  COLBERT. 

LINLIT GO  ou  LIT QJJO ,  en  latin  Lindum ,  ancienne 
ville  des  Damniens,  eft  ornée  d’un  beau  palais ,  6c  capitale 
d’un  des  trois  bailliages  de  Lothiane  province  d’Ecoife,  ôç 
fituée  près  du  golfe  de  Forth,  à  cinq  lieues  de  la  ville  d’E¬ 
dimbourg  ,  du  côté  du  couchant.*  Mati ,  diélion. 

LINS  l'OCK  ,  anciennement  Olenacum ,  ancien  bourg 
des  Brigantes  ,  dans  le  comté  de  Cumberland  en  Angle¬ 
terre  ,  près  de  la  mer  d’Irlande ,  6c  des  ruines  de  la  murail¬ 
le,  qui  féparoit  anciennement  l’Angleterre  de  l’Ecoffe.  * 
Mati ,  dittion. 

LINTERNE ,  c’étoit  autrefois  une  ville  de  la  Campa¬ 
nie.  Scipion  Y  Africain  y  mourut  ,  s’y  étant  retiré  par  une 
efpece  d’exil  volontaire. Elle  fut  enfuite  épifcopale. Main¬ 
tenant  elle  eft  ruinée, 6c  on  en  voit  les  ruines  près  delà  Tor- 
re  de  Patria ,  qui  eft  une  tour  bâtie  fur  le  golfe  de  Gajette , 
entre  la  ville  de  Pouzzol  ôç  l’embouchure  du  Volturne  , 
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environ  à  trois  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  On  voit  auffi 
près  de  cette  tour  le  lac  de  Patria  ,  que  les  anciens  nom- 
moient  Litterna  ou  Linterna  Paulus.  *  Mati ,  diflion. 

LINTON ,  petite  ville  avec  marché  dans  la  contrée  de 
Chilford  ,  dans  le  fud  -  eft  du  comté  de  Cambrige  ,  à  3  9. 
milles  anglois  de  Londres.  *  Dittion.  Angl. 

LINTZ ,  petite  ville  du  cercle  eleétoral  du  Rhin  ,  dans 
l’archevêché  de  Cologne  ,  fur  le  côté  droit  du  Rhin  entre 
Bonne  6c  Andernach  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  l’une  6c 
de  l’autre.  *  Mati ,  diftion. 

LINTZ,  (  Hubert  )  de  Cologne,  mourut  en  1634.  Il 
publia  des  tables  des  finus  accommodées  à  la  toife.  *  Ko- 
nig ,  bibliotb. 

LINTZ,  ville  d’Allemagne  ,  dans  la  haute  Autriche 
fur  le  Danube  ,  eft  nommée  par  Aurelien  Lyncia  8c  Ljn- 
tium  ,  /.  j.  Itin.  C’eft  une  ville  affez  agréable  ,  fttuée  dans 
un  pays  fertile  ,  &  qui  a  eu  part  aux  malheurs  de  l’Alle¬ 
magne  pendant  les  guerres  des  Suédois.  Quelques  auteurs 
la  prennent  pour  l ’Aredate  de  Ptolomée.  *  Confultez,  la  troi- 
fiéme  partie  de  la  defcription  d’Allemagne  de  Bertius. 

LI  N  US  de  Chalcide  ,  fils  d’Apollon  ,  6c  de  Terpfi- 
chore,  ou  de  Mercure,  5c  d’Uranie,  6c  frere  d’Orphée, 
inventa, félon  quelques-uns  ,  les  vers  lyriques.  On  croit 
suffi  qu’il  eft  le  premier  qui  de  Phenicie ,  porta  les  lettres 
dans  la  Grece.  Diogene  Laè'rce  dit  qu’il  écrivit  de  la  géné¬ 
ration  du  monde  ;  du  cours  du  foleil  6c  de  la  lune  ;  &  de 
la  produétion  des  animaux  6c  des  pla'ntes.  Son  ouvrage 
commençoit  par  un  vers  grec,  qui  dit  que  tout  avoit  été 
créé  en  même  tems  :  ce  qui  fut  depuis  l’opinion  d’Ana- 
xagore.  Nous  trouvons  dans  Stobée  quelques  vers  attri¬ 
buez  à  ce  poète.  Il  s’établit  à  Thcbes ,  où  on  le  mit  au  nom¬ 
bre  des  citoyens  de  cette  ville,  6c  il  y  montra  l’art  de  jouer 
ele  la  lyre  à  Hercule.  Ce  difciple  irrité  de  fe  voir  répriman¬ 
dé  trop  rudement  par  Linus ,  Je  tua  d’un  coup  de  fa  lyre. 
*  Stobée  ,  lib.  de  Prudent.  &  de  Spe.  Plutarque.  Suidas.  Dio¬ 
gene  ,  in  prafat.  Gefner ,  in  bibliotb.  <jrC. 

§3*'  Quelques  auteurs  diftinguent  deux  Linus  ;  l’un  de 
Chalcine ,  fils  de  Pfamathe  6c  de  Mercure ,  6c  félon  d’au¬ 
tres,  d'Apollon  6c  de  Terpfichore  ,  ou  ,  félon  Paufanias  , 
d’Uranie  6c  d’Amphimarus  ;  l’autre  Thebain,  filsd’Ifme- 
îie  ;  mais  comme  on  les  fait  tous  deux  inventeurs  de  la  ly¬ 
re,  6c  qu’on  leur  attribue  la  même  chofe,  il  eft  à  croire 
que  c’eft  le  même.  Les  poètes  feignent  qu’il  fut  tué  à  The- 
bes  par  Apollon  ,  pour  avoir  appris  aux  hommes  à  mettre 
des  cordesau  lieu  de  fil  aux  inftrumens  de  mufique.  On  fit 
fur  ce  fujet  une  chanfon  lugubre  ,  qui  fut  appellée  Linus , 
dont  il  eft  parlé  dans  Homere ,  dans  Paufanias ,  dans  Athe- 
née  6c  dans  Suidas.  Diogene  Laerce  dit  que  Linus  avoit 
décrit  en  vers  la  cofmogonie ,  ou  la  formation  6c  le  cours 
du  foleil  6c  de  la  lune  ,  6c  la  génération  des  animaux  6c 
des  fruits  ,  6c  qu’il  commençoit  fon  poème  en  ces  termes  : 
Quand  le  tems  produifit  toutes  cbofes  à  la  fois.  Mais  Paufanias 
dit  que  Linus  n’avoit  rien  laiiTépar  écrit  ;  6c  Origene  dans 
le  premier  livre  contre  Celfe  ,  affure  qu’il  n’y  avoit  ni 
loix  ni  écrits  de  Linus.  Néanmoins  Sextus  Empiricus  met 
Linus  au  rang  de  ceux  qui  avoient  écrit  avant  Homere  ;  6c 
Eufebe  6c  Stobée  rapportent  quelques-uns  de  fes  vers.  On 
ne  peut  pas  nier  que  les  anciens  n’ayent  cru  qu’il  avoit 
compofé  des  vers  comme  Orphée  ,  puifquetVirgile  ,  fui- 
vant  la  commune  opinion  ,  le  compte  pour  le  premier  poè¬ 
te  ,  Pologne  4.  Diodore  de  Sicile  rapporte ,  fur  la  foi  de  De- 
nys  le  Mythologue ,  que  Linus  fut  le  premier  inventeur  des 
rythmes  6c  des  airs  ,  6c  qu’il  appliqua  à  la  dialeéte  des 
Grecs,  les  lettres  que  Cadmus  avoit  apportées  de  Pheni¬ 
cie.  Diodore  ajoute  encore  que  ce  Linus  avoit  écrit  les 
aétions  du  premier  Denys  ou  Bacchus,6c  d’autres  mytholo- 
gies.  Jamblique  dans  la  vie  de  Pythagore,  cite  deux  vers 
que  les  Pythagoriciens  attribuoient  à  Linus ,  mais  qui  for¬ 
ment  de  leur  école.  *  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  bifl.  profan. 

LINUS  ,  hiftorienGrec  ,  étoit  natif  d’Oechalie.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Etienne  de  Byzance  a  par¬ 
lé  de  lui  ;  6c  Suidas  parle  d’un  autre  Linus  de  Thebes, 
dit  le  Jeune  ,  pour  le  diftinguer  du  premier  ,  furnommé 
r Ancien.  *  Voffius ,  de  bifl.  Grac. 

LINYAO  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  fixiéme  de  la 
province  de  Xienfi ,  6c  a  quatre  autres  villes  fous  fa  jurif- 
diéfion.  Elle  eft  fituée  au  pied  des  montagnes ,  à  l’extré¬ 
mité  occidentale  de  la  grande  muraille  de  la  Chine.  *  Ma¬ 
il  ,  dittionaire. 


LION  ,  l’un  des  douze  lignes  du  Zodiaque ,  compofé 
de  vingt-fept  étoiles  ,  qui  repréfentent  ,  dit  on  ,  la  figure 
d’un  lion.  Le  foleil  entre  dans  ce  figneau  mois  de  Juillet. 
Les  poètes  ont  feint  que  le  lion  de  la  forêt  de  Nemée  , 
qu’Hercule  tua  ,  6c  dont  il  prit  la  dépouille  fut  mis  par 
Jupiter  dans  le  ciel ,  6c  forma  cette  conftellation.  *  Cæ- 
fius ,  aftronom.  po'ét. 

LION ,  ville  de  France  ,  voyez,  LYON. 

LIONNE  ,  famille  de  Dauphiné  ,  noble  6c  ancienne  , 
étoit  déjà  connue  du  tems  des  anciens  dauphins,  6c  poffe- 
doit  dès  -  lors  plufieurs  terres  vers  S.  Quentin  en  Dauphi¬ 
né  ,  5c  dans  le  Royanois ,  contrée  de  cette  province.  Cette 
famille  y  a  été  en  fi  grande  conftderation ,  qu’un  petit  pays 
de  ce  voifinage  du  Royanois  en  a  pris  le  nom ,  ou  le  lui  a 
donné.  On  y  trouve  même  encore  une  petite  riviere  fort 
rapide  6c  fort  poiftonneufe  ,  appellée  de  ce  nom.  Le  dau¬ 
phin  Humbert  fit  don  l’an  1 3  3  9.  à  Humbert  de  Lionne , 
gentilhomme  ,  gardien  de  fa  chambre  ,  ainfi  qu’il  l’appelle, 
de  quelques  fiefs  6c  terres ,  fituez  vers  S.  Nazaire  ;  6c  cette 
libéralité  fut  depuis  confirmée  par  le  roi  Jean,  6c  Charles 
fon  fils  aîné,  dauphin,  tous  deux  enfemble  l’an  1352.  De¬ 
puis  ce  tems,  ceux  de  cette  famille  ont  fouvent  fait  écla¬ 
ter  leur  zele  pour  le  fervice  des  rois.  Pierre  de  Lionne, 
fils  d 'Humbert,  parut  long-tems  dans  la  guerre  que  la  France 
eut  contre  les  Anglois,  6c  fut  l’un  des  Dauphinois,  qui , 
fous  le  dauphin  Charles ,  rendirent  leur  nom  6c  leur  répu¬ 
tation  célébrés  ,  par  leur  fidelité  pour  le  fervice  du  roi 
Jean.  Il  ne  fut  pas  moins  zélé  pour  le  même  prince,  lorf- 
qu’il  fut  roi ,  fous  le  nom  de  Charles  V.  du  nom ,  6c  pour 
fon  fuccefteur  Charles  VI.  Il  combattit  en  Picardie  ,  en 
Bourgogne  ,  en  Forés ,  en  Auvergne  ,  en  Périgord  ,  dans 
le  Limofin  ,  où  les  Anglois  avoient  fait  tant  de  ravages 
l’an  13  67.  Enfin  il  fe  fignala  à  la  journée  de  Rofebeque  , 
où  les  Flamans  furent  défaits  l’an  1382.  par  l’armée  du 
roi  Charles  VI.  6c  s’étant  retiré  en  Dauphiné  ,  il  fit  fon 
teftament  le  28.  Juin  1 3  9  8 .  où  il  légua  à  fa  femme  Jacque- 
mette  Roberte ,  fille  de  Robert  de  Pollene,  l’ufufruit  de  fes 
biens,  lui  fubftituant  fes  fils  Claude  6c  Albert  ,  6c  fut 
'enterré  à  S.  Quentin ,  dans  l’églife  de  la  paroiftè  au-devant 
de  la  chapelle  de  la  Vierge.  Albert  furvêcut  peu  à  fon 
pere  ,  6c  mourut  l’an  1413.  laiffant,  entr’autres  enfans, 
Aimardis  de  Lionne ,  femme  de  Guigues  d’Arces  ,  d’une  des 
illuftres  familles  de  Dauphiné  >•  5c  Albert  IL  qui  fut  tué 
à  la  bataille  de  Patai ,  où  les  Anglois  furent  défaits  par  la 
pucelle  d’Orléans  l’an  1429.  Claude  de  Lionne,  fils  aîné 
de  Pierre,  ne  voulut  jamais  reconnoître  le  dauphin  Louis, 
au  préjudice  du  roi  Charles  VII.  fon  pere ,  quoique  la  plus 
grande  partie  de  la  noblefte  de  Dauphiné  eût  rendu  hom¬ 
mage  au  dauphin  l’an  1446.  6c  les  années  fuivantes.  Il  fe 
rendit  donc  à  S.  Prieft ,  auprès  de  la  perfonne  du  roi,  6c 
le  fuivit  à  Lyon,  fa  majefté  étant  venue  fur  les  frontières 
de  Dauphiné,  pour  y  rétablir  fon  autorité.  Le  dauphin 
irrité  de  la  conduite  de  Lionne  ,  le  fit  arrêter  prifonnier, 
6c  mener  au  fort  de  Cornillon ,  où  il  mourut  l’an  145Ç.. 
laiffant  de  Jeanne  Allemand  ,  d’une  des  premières  mai- 
fons  de  Dauphiné,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Rochechinard, 
Pierre  II.  de  Lionne ,  qui ,  dans  deux  revifions  de  feux , 
des  années  1457.  6c  1458.  comme  noble  ,  annoblit  les 
domaines  non  nobles  qu’il  avoit  à  S.  Quentin ,  à  Royan  , 
dans  le  Royanois  ,  à  Beaurepaire  6c  à  Geiffans  ,  6c  qui 
d 'Henriette  de  Girondes  ,  eut  Jean  de  Lionne ,  qui ,  de  fa 
première  femme  Catherine ,  fille  de  Claude  Brun,  feigneur 
de  Flandennes,  laiffa  Berton  de  Lionne  ,  feigneur  de 
Bernin  de  Flandennes  ;  lequel ,  de  Polie  de  Ferrantcte ,  fille 
d’Arnauld  de  Ferrantête  ,  feigneur  de  Guimetieres ,  eut 
Sebastien  de  Lionne,  feigneur  de  Flandennes ,  de  Lef- 
feins,  d’Aoufte,  de  Triors,  5cc.  Celui-ci  fe  jetta  dans  le 
pont  de  Royan  ,  place  alors  confiderable  en  Dauphiné , 
pour  le  roi  Henri  le  Grand ,  ôc  contribua  beaucoup  par  fes 
foins  5c  fon  autorité  à  faire  revenir  les  places  6c  les  forte- 
reftës  du  Royanois ,  fous  l’obéïffance  du  roi.  Artus  ,  fils 
cadet  de  SebafHen  de  Lionne  ,  5c  de  Bonne  de  Porte  ,  fut 
confeiller  au  parlement  de  Grenoble  ,  6c  époufa  Ifabelle 
Servien  ,  fille  d 'Antoine,  feigneur  de  Biviers ,  fyndic  de  la 
noblefte  ,  6c  procureur  des  trois  états  de  Dauphiné,  d’une 
famille  fort  ancienne  de  la  même  province  ,  6c  fœur  d’Abïl 
de  Servien ,  comte  de  la  Roche  des  Aubiers  ,  6c  furinten- 
dant  des  finances  de  France.  Il  fut  fi  vivement  touché  de 
la  perte  de  cette  époufe  vertueufe,  que  la  mort  lui  enleva 
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à  l’âge  de  vingt-un  ans ,  qu’encore  qu’il  fût  encore  jeune  , 
il  tourna  toutes  fes  penfées  à  Dieu  ,  Sc  s’engageant  dans 
une  dévotion  exemplaire,  il  fe  lia  aux  ordres  facrez.  L’an 
1638.  le  roi  le  nomma  à  l’évêché  de  Gap  ,  qu’il  eut  beau¬ 
coup  de  peine  à  accepter ,  &  qu’il  ne  voulut  jamais  chan¬ 
ger  pour  l’archevêché  d’Ambrun  ,  auquel  le  roi  le  nom¬ 
ma  depuis.  11  éleva  fon  fils  Hugues  avec  des  foins  extraor¬ 
dinaires  ;  de  dès  l’âge  de  dix-huit  ans ,  il  le  confia  à  fon 
oncle  Abel  de  Servien ,  qui  en  ce  tems-là  ,  étant  fecretaire 
d’état ,  pouvoit  ne  pas  laiffer  inutiles  les  talens  qui  bril- 
loient  dans  le  jeune  Hugues ,  &  lui  faciliter  l’élévation  aux 
grandes  charges  où  il  arriva  depuis.  Audi  ,  quoique  Hu¬ 
gues  n’eût  que  dix-huit  ans,  fon  oncle  lui  donna  la  pre¬ 
mière  commifiion  de  fa  charge  ;  &  dans  un  âge  fi  jeune  , 
le  cardinal  de  Richelieu  qui  avoit  un  merveilleux  difeer- 
nement  pour  le  choix  des  hommes ,  conçût  tant  d’eftime 
pour  M.  de  Lionne,  que  quoique  M.  de  Servien  fûtdif- 
gracic  dans  la  fuite,  il  le  voulut  faire  demeurer  dans  l’ad- 
miniftration  des  affaires  ;  mais  il  le  refufa  ,  &  s’en  alla  faire 
un  voyage  à  Rome  l’an  i6$6.  Là  il  eut  le  bonheur  d’ac- 
querir  l’amitié  &  la  confiance  du  cardinal  Mazarin  ;  & 
l’on  peut  dire  ,  que  depuis  ce  tems ,  il  fut  prefque  toujours 
un  de  fes  principaux  confidens.  L’an  1642.  il  fut  envoyé 
en  Italie  pour  faire  finir  la  guerre  de  Parme  ,  &  il  en  vint 
heureufement  à  bout.  Il  fut  en  fuite  fait  fecretaire  des  com- 
mandemens  de  la  reine  régente.  Quoiqu’il  fervît  toujours 
heureufement  8c  fidèlement  dans  des  tems  auffi  fâcheux , 
on  lui  fufeita  néanmoins  des  affaires  pendant  les  troubles 
de  l’état ,  &  il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  la  cour.  11  fut  bien¬ 
tôt  rappellé  ;  &  après  avoir  été  honoré  de  la  charge  de 
grand-maître  des  ceremonies  ,  Sc  commandeur  des  ordres 
du  roi  ,  il  fut  envoyé  par  fa  majefté  l’an  1654.  ambaffa- 
deur  extraordinaire  vers  les  princes  d’Italie,  où  il  fit  réuf- 
fir  l’éledtion  du  pape  Alexandre  VII.  comme  il  en  avoit 
l’ordre.  Le  roi  le  retira  de-là  fur  la  fin  de  l’année  16^6. 
pour  l’envoyer  traiter  la  paix  à  Madrid.  Son  pouvoir  fut 
tout  entier  écrit  de  la  propre  main  du  roi  :  ce  qui  n'étoit 
jamais  encore  arrivé  à  nul  fujet.  Il  avança  tellement  une 
négociation  fi  glorieufe  &  fi  importante,  que  tous  les  ar¬ 
ticles  de  la  paix  y  furent  arrêtez ,  à  la  léferve  d’un  feul 
point  :  ce  que  marque  affez  le  grand  traité  des  Pyrénées , 
dans  lequel  il  eft  dit  que  ce  traité  de  paix  eft  fondé  fur  la 
négociation  de  Madrid.  Enfuite  l’an  1658.  ii  fut  envoyé 
conjointement  avec  le  maréchal  duc  de  Gramont  ,  à  la 
diete  de  Francfort  ,  en  qualité  d’ambaffadeur  extraordi¬ 
naire  &  plénipotentiaire  de  France  dans  l’Empire ,  &  dans 
tous  les  royaumes  du  Nord ,  pour  l’éleélion  de  l’empereur, 
Sc  pour  la  pacification  de  tous  les  peuples  Chrétiens.  C’eft 
là  qu’il  rendit  à  la  France  un  fervice  confiderable  ,  en  fai- 
fant  la  ligue  du  Rhin  ,  qui  ,  partageant  comme  en  deux 
parts  tout  l’empire  entre  le  roi  &  l’empereur  ,  oppofoit  à 
la  maifon  d’Autriche  la  moitié  des  princes  d’Allemagne  , 
pour  fermer  le  paffageà  toutes  les  tioupes  quelle  vouloit 
envoyer  au  fecours  de  l’Efpagneen  Flandres:  ce  qui  dans 
la  fuite  obligea  les  Efpagnols  à  donner  les  mains  à  une  paix 
auffi  defavantageufe  pour  eux  ,  que  le  fut  celle  des  Pyré¬ 
nées.  La  gloire  de  ces  trois  importans  emplois  eft  affez  bien 
exprimée  par  les  paroles  que  M.  de  Lionne  écrivit  lui- 
même  fans  préparation ,  dans  le  livre  des  bourguemeftres 
de  Francfort ,  dans  lequel  ils  ont  coutume  de  prier  les  per- 
fonnes  de  marque  qui  paffent  dans  leur  ville  ,  de  figner , 
pour  en  conferver  la  mémoire  à  la  pofterité.  Voici  les 
paroles  : 

Quod  nulli  forfan  Mortalium  contigit  ; 

(  Varia  abjît  gloria  )  ob  fidem  eriun  non  fapientiam, 
lntra  triennii  termhium  , 

A  Domino  Domino  meo  Clementiffmo  , 

Chnfiiani/fmo  Rege prœfeclus , 

Romæ  ,  Madriti ,  Francofurti  , 

Création i  fummi  pontifias ,  Umcus  pacis  arbiter ,  Eleflioni 
imper atoris , 

Primo  in  bonum  orbis  Cbrifiiani  féliciter  perfeâo  , 
Secundo  in  ejus  pcrniciem  ab  Hifpanis  dilato , 

T  ertium ,  quod  De  us  benè  vertat ,  expeéto. 

Pour  récompenfe  de  fes  fervices ,  le  roi  lui  accorda  l’an 
1658.  des  lettres  patentes  ,  par  lefquelles  fa  majefté  le 
gratifioit  de  la  dignité  ,  état  &  charge  de  miniftre  d’état  ; 
&  ce  fut  en  cette  qualité  ,  que  pendant  que  le  cardinal 
Tome  1 V. 
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Mazarin  négocioit  la  paix  des  Pyrénées ,  Sc  le  mariage  du 
roi  &  de  l’infante  ,  avec  dom  Louis  de  Haro  ,  premier  mi¬ 
niftre  d’Efpagne ,  M.  de  Lionne  travailloit  auffi  avec  beau¬ 
coup  d’application  ,  pour  vaincre  toutes  les  difficultez  qui 
s’y  offroient.  Le  roi  ayant  enfuite  pris  lui -même  la  con¬ 
duite  de  l’état  ,  le  retint  l’an  1660.  pour  être  une  de  fes 
trois  premières  têtes ,  par  lefquelles  il  faifoit  executer  fes 
principales  volontez  dans  le  gouvernement  de  l’état  :  c’eft 
dans  ce  miniftere ,  que  pendant  onze  ou  douze  ans  ,  M.  de 
Lionne  rendit  à  la  France  des  fervices  très-confiderables. 
Parmi  ceux  qui  ont  éclaté  ,  on  ne  doit  pas  oublier  ce  qui 
fe  paffa  dans  la  fupercherie  que  le  baron  de  Batteville  , 
arnbaffadeur  d’Efpagne ,  fit  à  Londres  au  comte  d’Eftrade  , 
ambaffadeur  de  fa  majefté  ;  &  dans  l’infulte  que  les  Corfes 
de  la  garde  du  pape  firent  à  Rome  à  M.  le  duc  de  Crequi , 
ambaffadeur  du  roi;  M.  de  Lionne  en  porta  la  réparation 
fi  haut  ,  Sc  pouffa  les  chofes  avec  tant  de  vigueur ,  que 
deux  viéloires  n’auroient  pas  acquis  tant  de  gloire  au  roi , 
que  les  fatisfaélions  publiques  qu’on  lui  en  fit.  Il  ménagea 
auffi  la  ceffion  que  le  duc  de  Lorraine  fit  au  roi  de  fes  états  ; 
Sc  quelque  tems  après  ,  l’achat  de  l’importante  ville  de 
Dunkerque.  L’an  1665.  pour  avoir  une  autorité  plus  pré- 
cife  fur  les  affaires  étrangères ,  qu’il  dirigeoit  déjà  comme 
miniftre  d’état ,  il  traita  de  la  charge  de  fecretaire  detat  , 
avec  le  comte  de  Brienne.  Enfin  il  mourut  à  Paris  le  pre¬ 
mier  Septembre  1671.  âgé  de  foixante  ans  ;  laiffant  entr’au- 
tres  enfans ,  de  Pau/e  Payen  ,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1 645, 
&  qui  mourut  le  20.  Mars  1704.  âgée  de  74.  ans ,  Louis 
marquis  de  Lionne  Sc  de  Clavefon  (  par  le  mariage  qu’il 
avoit  contracté  l’an  1 675.  avec  fa  coufine  ,  Jeanne-Renée 
de  Lionne  ,  heritiere  du  marquifat  de  Clavefon  ,  8c  de  la 
branche  aînée  de  la  famille  de  I  ionne  ,  morte  en  Décem¬ 
bre  1680.)  maître  de  lagarderobe  du  roi ,  mort  le  2  2.  Août 
1708.  âgé  de  62.  ans,  laiffant  un  fils,  colonel,  qui  fut  fait: 
prifonnier  à  la  bataille  d’Hochftet  en  1704.  Sc  nommé  bri¬ 
gadier  des  armées  du  roi  en  1710;  Jules ,  abbé  de  Marmou- 
tier ,  de  Chalis  ,  de  Cercamp  ,  Sc  prieur  de  S.  Martin  des 
Champs,  mort  le  5.  Juin  1721  ;  Artus ,  évêque  de  Ilofalie, 
dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparé;  Luc, chevalier 
de  Malte  ;  Sc  Magdelaine  ,  mariée  le  10.  Février  1670.  à 
Erançois-Annibal  d’Eftrées. ,  marquis  de  Cœuvres ,  depuis 
duc  Sc  pair  de  France,  morte  en  Septembre  1684.  *Du- 
pleix  ,  hifi.  de  Louis  XIII.  Gualdo  Priorati ,  bift.  de  la  paix . 
La  Barde  &  Priolo ,  de  reb .  Gall.  Fauvelet.  Du  Toc. 

LIONNE,  (Artus  de)  évêque  de  Rofalie,  vicaire  apo- 
ftolique  de  la  province  de  Suchuen  dans  la  Chine  ,  né  à 
Rome  en  1655.  pendant  l’ambaffade  de  Hugu  es  de  Lionne 
fon  pere  ,  miniftre  Sc  fecretaire  d’état  vers  les  princes  d’I¬ 
talie  ,  fut  nommé  abbé  de  Cercamp  ,  dont  il  fe  démit  en 
1671.  en  faveur  de  fon  frere  ;  s’engagea  dans  les  miffions 
d’Orient, où  il  travailla  avec  un  zele  infatigable  pendant 
plus  de  vingt  années,  Sc  acquit  une  grande  connoifïance 
des  lettres  Sc  des  fciences  chinoifes.  11  vint  en  France  en 
1 686.  avec  les  ambaffadeurs  du  roi  de  Siam,  qu’il  remena 
en  leur  pays  l’année  fuivante.  De-là  il  paffa  à  la  Chine,  <Sç 
revint  à  Rome  en  1703.  pour  les  affaires  de  la  religion, 
Sc  enfuite  à  Paris  ,  où  il  mourut  le  2.  Août  1713.  âgé  de 
58.  ans  au  féminaire  des  Miffions- Etrangères ,  Sc  y  eft  in¬ 
humé.  *  Mémoires  du  tems. 

LIONNOIS ,  province  de  France ,  voyez.  LY ONNOIS. 

LIPA  ,  petite  ville  de  la  Croatie ,  fur  la  rivicre  de  Do- 
bra ,  près  du  Windifch-Marck ,  à  deux  lieues  de  Mething , 
vers  le  levant.  *  Mati ,  diction. 

LIPADUZA  ,  cherchez.  LAMPEDOUZE. 

LIPARI ,  ifle  de  la  mer  de  Tofcane,  au  feptentrion  de  la 
Sicile, ainfi  nommée,  félon  Pline,  du  roi  Lipare,  fucccf- 
feur  d’Eole.  Elle  eft  la  plus  importante  des  fept  ifles  qui 
font  nommées  Lipari  es  ,  &  autrefois  Eolies  ou  Vulcanies  i 
parce  que  les  poètes  feignoient  que  c’étoit  le  féjour  de  Vul- 
cam  Sc  d’Eole  roi  des  vents.  La  ville  principale  de  Lipari 
fut  ruinée  par  Barberouffe ,  capitaine  des  T urcs  l’an  1  544. 
Depuis  on  l’a  rétablie  ,  avec  une  fortereffe  confiderable  , 
dite  la  Pignatara.  Il  y  a  auffi  le  fiége  d’un  évêché  fuffraganc 
de  Meffine.  Chercher  EOLIES.  *  Strabon  ,/•  6.  Pline,  /.  3, 
c.  ç.  Cluvier ,  /.  2.  Sic.  antiq.  c.  14.  Virgile  en  fait  auffi  men¬ 
tion  ,  l.  8.  Æneid. 

LIP1NG  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  feptiéme  de  la 
province  de  Queicheu ,  &  a  trois  autres  villes  fous  fa  jurif- 
diéfion.  *  Mati ,  dUtion. 
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LIPMAN  ,  Rabbin  Alleman ,  compofa  en  hébreu  l’an 
1399.  un  livre  intitulé  :  Nitfacbon , •  c’eft-à-dire  ,  viéloire  , 
contre  la  religion  Chrétienne,  &  contre  les  Sadducéens. 
Theodoric  Hakfpan.profeflTeur  àAkorf,le  publia  l’an  1 644. 
avec  un  traité  de  fa  façon ,  intitulé  :  Defcriptorum  Judaïco- 
yutn  in  théologie  ufu  varie  ,  df  multiflici ,  in  40.  Lipman  fit 
lui-même  un  abrégé  de  fon  ouvrage  en  vers  rabbiniques. 
Il  a  été  publié  par  Chriftophle  Wagenfeil ,  avec  une  lon¬ 
gue  réfutation ,  dans  fon  recueil  intitulé  :  Tela  ignea  fataux, 
imprimé  à  Altorf,  l'an  1681. 

LIPPA ,  ville  de  Hongrie ,  fituée  fur  la  riviere  de  Ma- 
rotz  dans  un  pays  aflez  fertile ,  eft  environnée  de  bonnes 
murailles,  &  d’un  fofle  plein  d’eau.  Il  y  a  un  château  au 
milieu  de  la  ville  ,  fortifié  de  quatre  baftions ,  &  entouré 
aufli  d’un  bon  folfé.  Cette  ville  fut  prife  d’affaut  le  1 9.  Juin 
1 6  8  8 .  ôc  il  y  eut  -plus  de  600.  Turcs  tuez ,  ôc  peu  du  côté 
des  Impériaux.  Le  château  fe  rendit  enfuite  à  diferetion  le 
matin  du  21.  du  même  mois.  On  y  trouva  1 8.  pièces  de 
canon  ,  ôc  quantité  d’autres  munitions  de  guerre.  La  gar- 
nifon  ,  qui  étoit  au  nombre  de  plus  de  2200.  hommes ,  fut 
faite  pritonniere  de  guerre ,  avec  le  commandant  de  la 
place ,  &  ceux  de  Temefvvar  &  de  Jeno.  Le  commandant 
avoit  déjà  été  pris  deux  fois  prifonnier  parle  general  Ca- 
raffa ,  qui  commandoit  à  ce  fiége ,  &  il  lui  avoit  promis  de 
ne  plus  porter  les  armes  contre  les  Chrétiens  :  c’eft  pour¬ 
quoi  il  fe  jetta  à  fes  pieds  pour  lui  demander  la  vie ,  que 
ce  general  lui  promit  fous  le  bon  plaifir  de  l’empereur.  Les 
femmes  ôc  les  enfans ,  au  nombre  de  1 200.  furent  envoyez 
à  Temefvvar  avec  efeorte.  Il  y  avoit  à  demi-lieue  de  l’au¬ 
tre  côté  de  la  riviere  un  fort  château,  dont  les  Impériaux 
fe  faifirent  en  même  tems.  *  Mémoires  du  tems. 

LIPPE  ,  (le  comté  de  la)  c’eft  un  des  états  du  cercle  de 
Weftphalie  en  Allemagne.  Il  eft  féparé  en  deux  parties 
par  le  comté  de  Ritberg.  La  partie  méridionale  qui  porte 
proprement  le  nom  de  comté  de  lu  Lippe ,  8c  qui  avoit  au¬ 
trefois  celui  de  comte'  d’Obervoald ,  du  bourg  de  ce  nom ,  fur 
les  ruines  duquel  la  Lippe  fut  bâtie  vers  le  douzième  fié- 
cle  ;  cette  partie  méridionale ,  dis-je ,  eft  fituée  autour  de 
la  riviere  de  Lippe  ,  entre  le  comté  de  Ritberg ,  la  Weft¬ 
phalie  propre,  &  les  évêchezde  Paderbornôcde  Munfter. 
C’eft  un  petit  pays,  qui  n’a  rien  de  confiderable  que  la  ville 
de  Lippe.  La  partie  feptentrionale  ,  qu’on  nomme  quel¬ 
quefois  le  comté  de  Lemgovo ,  eft  entre  les  comtez  de  Ritberg, 
de  Ravensberg  ,  l’évêché  de  Munfter.  Elle  peut  avoir  en¬ 
viron  dix  lieues  de  long  ,  ôc  quatre  de  large.  Ses  lieux  prin¬ 
cipaux  font  Lemgovv  ,  Dietmelle  ou  Delmolt  ôc  Olden¬ 
bourg.  La  maifon  de  la  Lippe  eft  divifée  en  trois  branches 
principales ,  qui  font  celles  de  Delmot ,  de  Brabel  8c  de  Buc- 
kembourg ,  dont  la  première  eft  l’aînée.  *  Mati ,  diélion. 

LIPPE,  en  latin  Lippia ,  Lupix,  Luppia,  Lupias ,  riviere 
dans  la  Weftphalie  en  Allemagne.  Elle  a  fa  fource  au  vil¬ 
lage  de  Lippffprinck  ;  nom  qui  ûgnific  fource  de  la  lippe  , 
dans  l’évêché  de  Paderborn  j  elle  baigne  la  ville  de  ce  nom, 
celles  de  Lippe ,  de  Ham  ôc  de  Doften ,  8c  fe  décharge  dans 
le  Rhin  immédiatement  au-deffus  de  Wefel.  *Mati ,  dic¬ 
tion  aire. 

LIPPE ,  en  latin  Lippia  ou  luppia ,  ville ,  avec  comté  8c 
riviere  d’Allemagne  dans  la  Weftphalie.  Les  Allemans  lui 
donnent  le  nom  de  Lipftadt.  Charlemagne  fit  aflembler  les 
prélats  à  Lippe  d’Allemagne  l’an  780.  pour  donner  des  évê¬ 
ques  aux  Saxons  qu’il  avoit  fournis.  *  Baronius ,  A .  C.  780. 

LIPPE  ou  LIPUS  BRANDOLIN ,  chercher  BRAN- 
DOLINI. 

LIPPENIUS,  (Martin)  Alleman  ,  publia  en  1670.  un 
petit  traité  fur  les  étrennes.  Dès  1661.  il  avoit  donné  un 
autre  ouvrage  fur  la  navigation  des  vaifleaux  de  Salomon 
à  Ophir;  8c  depuis  1676.  jufqu’en  1682.  il  a  donné  fon 
-grand  recueil  intitulé  :  Bibliotbeca  realis  ,  en  quatre  volu¬ 
mes  in  folio  ,  qu’il  a  augmentez  de  deux  autres  en  168$. 
Il  eft  traité  dans  ce  gros  recueil  de  toute  forte  de  matières. 
*  Konig ,  bibliotb. 

LIPPI,  (Philippe)  de  Florence,  fut  élevé  dans  un  cou¬ 
vent  de  Carmes  dès  l’âge  de  huit  ans,  8c  y  prit  l’habit  à 
feize.  Un  jour  que  Maflaccio  peignoit  une  chapelle  dans  le 
même  couvent ,  Lippi  qui  le  vit  travailler  plufieurs  fois, 
conçut  une  fi  grande  paffion  pour  la  peinture  ,  qu’il  fe  mit 
à  de  (fine  r  avec  attache.  La  grande  facilité  qu’il  y  trouva  , 
réveilla  les  talens  qu’il  avoit  pour  cet  art ,  8c  l’empêcha  de 
vaquer  à  l’étude  des  lettres  ,  &  aux  exercices  de  fon  cou¬ 


vent.  Les  louanges  de  Mafiaccio  ,  qui  étoit  furpris  des 
progrès  du  novice,  fortifièrent  tellement  la  tentation  qu’il 
avoit  de  quitter  fon  habit,  que  n’y  pouvant  plus  refifter, 
il  fortit  de  fon  monaftere.  11  s’en  alla  dans  la  Marche 
d’Ancone,  où  il  trouva  quelques  amis,  avec  lefquels  s’é¬ 
tant  mis  par  divertiftement  fur  un  vai{fieau,il  fut  pris  par 
des  corfaires  ,  qui  le  menèrent  en  Barbarie.  Il  y  fouffrit 
extrêmement  pendant  dix-huit  mois  ,  jufqu’à  ce  que  s’a- 
mufant  à  deffiner  un  jour  fur  une  muraille  avec  du  char¬ 
bon  le  portrait  de  fon  patron ,  dont  il  avoit  l’idée  pleine, 
il  s’attira  l’admiration  par  la  reffemblance  qu’on  y  trouva. 
Cela  amolit  le  cœur  du  patron  ,  qui ,  après  lui  avoir  fait 
faire  quelques  portraits ,  le  mit  en  liberté.De-là  Lippi  pafla 
à  Naples,  où  le  roi  Alfonfe  l’employa  ;  mais  entraîné  par 
l’amour  de  fa  patrie ,  il  prit  le  parti  de  retourner  à  Floren¬ 
ce.  Ce  fut  là  qu’il  travailla  pour  le  duc  Corne  de  Medicis , 
duquel  il  gagna  l’affeétion.  Comme  le  penchant  qu’il  avoit 
pour  les  femmes  le  détournoit  beaucoup  de  fon  travail , 
8c  lui  faifoit  perdre  trop  de  tems  ,  ce  duc  qui  étoit  impa¬ 
tient  de  voir  finir  un  tableau  qu’il  lui  avoit  ordonné  ,  le- 
fit  enfermer  dans  une  chambre  pour  le  contraindre  à  tra¬ 
vailler  ,  8c  lui  fit  donner  abondamment  tout  ce  qui  lui 
étoit  necefiaire.  Lippi ,  au  bout  de  deux  jours ,  coupa  fes 
draps  par  bandes  ,  defeendit  par  fa  fenêtre  &  fe  mit  en 
liberté.  Un  citoyen  de  Florence  lui  fit  faire  enfuite  un  ta¬ 
bleau  de  la  Vierge  pour  un  monaftere  ,  où  il  avoit  une 
très -belle  fille  penfionnaire.  Ce  pere  &  les  religieufes 
du  couvent  voulurent  bien  lui  permettre  de  fe  fervir  de 
cette  penfionnaire  pour  modelle.  Tandis  qu’il  la  peignoir, 
fe  trouvant  feul  avec  elle ,  il  la  corrompit  par  fes  difeours , 
8c  l’enleva  lorfque  l’ouvrage  fut  fini.  11  en  eut  un  fils  ap~ 
pellé  Philippe  ,  qui  fut  peintre.  A  quelque  tepis  de-là, 
faifant  un  ouvrage  dans  i’églife  de  Spolette  ,  il  devint 
amoureux  d’une  femme  ;  &  s’étant  opiniâtré  à  la  pourfui- 
vre  ,  malgré  les  avis  qu’on  lui  donnoit ,  il  fut  empoifonné 
l’an  1488.  en  la  cinquante- feptiéme  année  de  fon  âge.  Le 
grand  duc  lui  fit  faire  un  fépulchre  de  marbre  ;  8c  Ange 
Politicn  fit  fon  épitaphe  en  vers  latins.  *  De  Piles ,  abrégé 
de  la  rie  des  Peintres.  1 

LIPPI ,  (  Philippe  )  fils  de  celui  dont  nous  venons  de 
parler ,  8c  éleve  de  Sandro  Boricello  ,  avoit  beaucoup  de 
vivacité  8c  de  génie ,  8c  renouvella  dans  les  ornemens  de 
clair  obfcur  qu’il  faifoit  ,  la  maniéré  antique  telle  qu’on 
la  voit  dans  les  frifes  d’architeéture  8c  ailleurs.  Il  peignit 
à  Rome  plufieurs  ouvrages  ,  8c  entr’autres  une  chapelle 
pour  le  cardinal  Caraffe  dans  l’églife  de  la  Minerve.  II 
fit  auffi  quelques  tableaux  pour  Mathias  Corvin  ,  roi  de 
Hongrie.  Ce  Lippi  étoit  de  fort  bonnes  mœurs  ,  &  aufïï 
réglé  que  fon  pere  avoit  été  débauché.  Il  mourut  l’an 
1505.  âgé  de  quarante-cinq  ans.  *  De  Piles ,  abrégé  de  U 
vie  des  peintres. 

LIPPO ,  anciennement  Hypia  ,  petite  ville  de  Natolie. 
Elle  eft  près  de  la  mer  Noire  ,  au  midi  de  Pendarachi ,  & 
fur  la  riviere  de  Lippo  ,  qui  eft  1  ’Hyppius  de  Ptolomée.  * 
Mati ,  diction . 

LIPPO  ,  (  )  peintre  de  Florence ,  vivoit  fur  la  fin 

du  XIV.  fiécle  8c  au  commencement  du  XV.  Il  fe  mit 
fort  tard  à  la  peinture ,  mais  il  ne  laiffa  pas ,  par  la  bonté 
de  fon  efprit ,  de  devenir  habile  homme.  Il  a  été  le  pre¬ 
mier  qui  a  fait  voir  de  l’intelligence  dans  le  coloris.il  avoit 
un  procès  dans  lequel  il  s’étoit  fort  opiniâtré  ;  &  ayant  un 
jour  maltraité  de  paroles  fa  partie,  elle  l’attendit  le  foir 
au  coin  d’une  rue,  ôc  lui  donna  un  coup  d’épée  à  travers 
du  corps,  dont  il  mourut  vers  l’an  1415.*  De  Piles,  abrégé 
de  la  vie  des  peintres. 

LIPPOMAN ,  (  Jerôme  )  noble  Vénitien  ,  un  des  plu9 
habiles  hommes  de  la  république  en  fon  tems.  Il  avoit 
été  ambafladeur  en  Stirie  auprès  de  l’archiduc  Charle9 
d’Autriche  ;  en  Savoye  auprès  d’Emanuel  Philibert  ;  en 
Pologne ,  auprès  d’Henri  III.  roi  de  France  «5c  de  Pologne  ; 
à  Naples ,  auprès  de  Jean  d’Autriche  :  enfin  ,  étant  Baile 
à  Conftantinople  en  1591.  il  fut  accufé  devant  les  inqui- 
fiteurs  d’état  d’avoir  montré  fes  inftruétions ,  8c  vendu  le 
fecret  de  fa  patrie  aux  princes  avec  qui  il  avoit  eu  à  traiter. 
Le  fénat  envoya  Laurent  Bernardi  pour  fe  faifir  de  fa  per- 
fonne ,  ôc  l’envoyer  à  Venife  :  mais  Lippoman  prévint  fon 
fupplice  par  fàmort  ;  car  un  jour  ayant  amufé  fes  gardes, 
il  fe  jetta  dans  la  mer  pour  fe  fauver  à  la  nage  ;  ôc  quoi¬ 
qu’il  eue  été  repris  ÔC  ramené  à  bord  par  les  mariniers,  il 
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mourut  quelques  heures  après.  *  Andr.  Morof.  bift.  Venet. 
Itb.  i*-  an.  isçi.  Amelot  de  la  Houflaye  ,  bifioire  du  gou¬ 
vernement  de  Venife. 

LIPPOMAN  ,  (  Louis  )  évêque  de  Veronne  ,  natif  de 
Venife,s’acquit  une  grande  réputation  dans  le  XVI.  fiécle. 
Il  fçavoit  les  langues  ,  l’hiftoire  de  l’égiife  ,  la  théologie  , 
&  avoit  fait  une  étude  particulière  de  T 'écriture  5c  des  pè¬ 
res.  On  l’employa  dans  diverfes  ambaflades  ,  comme  en 
Portugal  &  ailleurs;  5c  il  fe  fit  admirer  dans  le  concile  de 
T  rente.  Après  l’interruption  du  concile ,  il  fut  envoyé  non¬ 
ce  en  Allemagne  l’an  1548.  5c  en  fut  rappellé  deux  ans 
après  par  Jules  III.  qui  le  fit  l’un  des  trois  prefidens  du 
concile.  Paul  IV.  l’envoya  nonce  en  Pologne  l’an  155 6.  5c 
le  fit  fon  fecretaire.  M.  de  T  hou  lui  donne  cet  éloge ,  d’a¬ 
voir  été  un  perfonnage  illuftre  par  fa  doétrine  &  par  l’in¬ 
nocence  de  fa  vie.  Lippoman  fut  évêque  de  Modon ,  5c  non 
pas  de  Modene ,  comme  le  dilent  quelques  auteurs ,  que  la 
conformité  du  nom  a  trompez  ;  puis  de  Veronne ,  5c  enfin 
de  Bergame.  Ses  emplois  5c  fes  diverfes  ambaflades  ne  lui 
firent  point  abandonner  l’étude  >  5c  il  ne  cefla  point  d’é¬ 
crire  jufqu’à  fa  mort  arrivée  l’an  1 5  59.  Nous  avons  de  lui 
huit  volumes  de  vies  des  Saints  ;  Catena  in  Genejim  ,  Exo- 
dum  &  Pfalmos ,  &c.  *  Poflevin ,  in  appar.  fac.  Sixte  de  Sien¬ 
ne  ,  biblioth.  fac.  DeThou,  bift.  liv.  21.  Le  Mire.  Simler. 
Ghilini,  &c. 

LIPSCIUS  ou  LIPSKI ,  (  André  )  grand  chancelier  de 
Pologne  ,  eft  auteur  de  deux  centuries  d’obfervations  de 
droit  ;  5c  d’une  décade  de  queftion  pour  la  liberté  des  biens 
ccclefiaftiques.  *  Konig ,  biblioth. 

LIPSE,  (Martin)  natif  de  Bruxelles,  5c  chanoine  régu¬ 
lier  de  S.  Auguftinà  Louvain ,  étoit  grand-oncle  de  Julie 
Lipfe ,  5c  fut  célébré  par  fa  pieté  &  par  fa  fcience.  Il  mou¬ 
rut  l’an  1555.  après  avoir  travaillé  aux  éditions  de  S.  Au- 
gultin  ,  de  S.  Hilaire ,  de  Symmaque  ,  de  Macrobe ,  5cc. 

LIPSE ,  (  Julie  )  né  à  Ifch  ,  petit  village  près  de  Bruxel¬ 
les  dans  le  Brabant, le  18.  Oétobre  de  l’an  1 547.  Il  étoit  fils 
de  Gilles  Lipfe  ,  5c  petit-neveu  de  Martin  Lipfe  ,  ami  d’E- 
rafme  ,  5c  auteur  de  divers  ouvrages.  Julie  Lipfe  voulut  fe 
faire  Jefuite ,  5c  en  fut  empêché  par  fes  parens.  Après  s’être 
rendu  très-habile  dans  la  critique  5c  dans  la  connoiflance 
des  belles  lettres  ,  il  fut  fecretaire  du  cardinal  de  Granvel- 
îe,  &  eut  le  moyen  de  voir  les  bibliothèques  &  les  gens 
de  lettres  d’Italie  5c  d’Allemagne.  Il  fut  profeflêur  à  Iene , 
5c  eut  enfuite  une  charge  dans  l’académie  de  Leyde.  De-là 
il  vint  à  Louvain ,  où  il  enfeigna  les  belles  lettres  jufqu’à 
fa  mort.  Après  avoir  vécu  jufqu’à  fa  quarante-cinquième 
année  dans  la  religion  des  Proteflans ,  il  embrafla  la  Catho¬ 
lique  ,  5c  témoigna  une  dévotion  extraordinaire  pour  la 
Mere  de  Notre-Seigneur  Jefus  Chrift.  Il  écrivit  l’hiftoire 
de  Notre-Dame  de  Hal ,  5c  fit  attacher  près  de  l’image  de 
la  fainte  Vierge  une  plume  d’argent ,  comme  reconnoiflant 
■que  c’étoit  fous  fa  proteélion  qu’il  avoit  entrepris  d’écrire  , 
6c  qu’il  s’en  étoit  acquitté  fi  glorieufement.  Lipfe  époufa 
Anne  Califlrie,dont  il  n’eut  point  d’enfans,  5c  mourut  à 
Louvain  âgé  de  58.  ans  le  23.  Mars  l’an  1606.  On  dit  que 
fe  fentant  frappé  de  la  maladie  qui  l’enleva  du  monde ,  il 
s’écria ,  ad  leftutn,  ad  lethum.  Les  Proteflants  l’accu fent  d’in- 
conftance  en  matière  de  religion ,  5c  veulent  qu’il  ait  fuivi 
fucceflivement  le  Lutheranifme  &  le  Calvinifme  ,  du 
moins  quant  au  dehors  ,  pendant  le  tems  qu’il  profefla  à 
Iene  &  à  Leyde.  Aubert  le  Mire  a  écrit  fa  vie  ;  &  plufieurs 
grands  hommes  ont  travaillé  à  fon  éloge  ;  comme  le  preli- 
dent  de  Thou,  Beyerlinck ,  Meurfius,  Imperialis ,  Valere 
André ,  Lorenzo  Craffo ,  Melchior  Adam ,  5cc.  Les  ouvra¬ 
ges  de  Julie  Lipfe ,  que  nous  avons  en  fix  volumes  in  folio , 
lont  divifez  par  matières  :  hifterica  facra  ;  hiftorica  romana 
&  externa  ;  politica  &  ethica  ;  apologetica  ;  epiftoU ,  &c.  On 
lui  éleva  une  flatue  à  Anvers ,  avec  une  infeription  fepul- 
chrale.  Lui-même  avoit  lait  fon  épitaphe  en  ces  termes  : 

Qui  s  hic  fepultus  quar  ts  ?  Ipfe  edijferam. 

Nuper  locutus  &  ftjlo  &  linguafui  > 

Nhhc  altero  licebit:  ego  fum  Lipjius , 

Cui  littera  dant  nomen ,  &  tuus  favor  : 

Sed  nomen  ;  ipfe  abivit,  abivit  hoc  quoquet 
Et  nihil  hic  orbis ,  quod  perennet ,  poffidet . 

Vis  altiore  voce  me  tecum  loqui  ? 

Humana  cunfla,  fumus ,  timbra ,  vanitas. 

Et  feena  imago,  &  ver  bout  abfolvam ,  Nihil* 


Extremum  hoc  te  alloquor  ; 

Æternum  ut  gaudeam ,  tu  apprecare. 

Jufius  Lipjius  vixit  annos  LVIII.  menfes  V. 
Obiit  A.  C.  M.  DC.  VI.  10.  Kalend.  April. 


Tout  le  monde  tombe  d’accord  que  Julie  Lipfe  a  été 
l’un  des  plus  fçavans  hommes,  5c  des  plus  judicieux  criti¬ 
ques  de  fon  tems.  Il  commença  prefque  à  écrire  en  com¬ 
mençant  à  vivre  ;  car  à  l’âge  de  neuf  ans  il  fit  quelques  poè¬ 
mes  ;  &  à  celui  de  douze ,  il  compofa  des  orailons.  A  peine 
avoit-il  atteint  fa  dix  -  neuvième  année  ,  qu’il  donna  au 
public  fes  diverfes  leçons  j  &  ces  coups  d’eflai  furent  fui- 
vis  d’un  grand  nombre  d’autres  ouvrages ,  qui  lui  ont  ac¬ 
quis  une  réputation  extraordinaire.  Il  avoit  une  parfaite 
connoiflance  de  l’antiquité  romaine,  5c  l’avoit  enfeignée 
à  Leyde  5c  à  Louvain ,  avec  beaucoup  d’applaudiflement. 
A  Leyde ,  le  prince  d’Orange  Maurice  fut  un  de  fes  éco¬ 
liers  ;  à  Louvain  ,  l’archiduc  Albert  &  l’infante  Ifabelle  fa 
femme  eurent  la  curiofité  de  l’aller  entendre ,  5c  menèrent 
la  cour  au  college.  Sa  réputation  ne  fut  pas  renfermée  dans 
fon  pays  :  fon  mérité  le  fit  rechercher  du  roi  Henri  IV.  du 
pape  Paul  V.  5c  de  la  feigneuriede  Venife.  Plufieurs  prin¬ 
ces  voulurent  l’attirer  ,  pour  en  faire  l’ornement  de  leurs 
états.  I.ipfe  étoit  lui-même  un  prince  parmi  les  fçavans  de 
fon  fiécle  ;  5c  Scaliger ,  Cafaubon  5c  lui ,  étoient  les  trium¬ 
virs  ,  comme  on  les  nommoit ,  de  la  république  des  lettres. 
Mais  quelque  grand  qu’ait  été  fon  fçavoir ,  il  faut  avouer 
que  fon  llyle  a  été  cenfuré  avec  raifon  ,  par  tous  ceux  qui 
ont  le  goût  bon.  S’il  en  faut  croire  quelques  fçavans ,  Lipfe 
a  été  un  infigne  plagiaire,  5c  a  paré  fes  ouvrages  des  pen- 
fées  des  autres  ,  5c  des  découvertes  qu’ils  avoient  faites 
dans  les  lciences  ,  fans  faire  connoître  les  auteurs  d’où  il 
les  avoit  prifes.  i°.  Muret  prétend  que  la  plupart  des  re¬ 
marques  que  Lipfe  a  faites  fur  Tacite  ont  été  tirées  de  fes 
écrits.  20.  Le  prefident  P.  Fabure  dit  que  le  livre  des  fatur- 
nales  n’eft  compofé  que  des  obfervations ,  que  l’on  trouve 
dans  deux  chapitres  de  fon  livre  intitulé ,  Semeflria.  30.  Le 
chevalier  de  Montaigu  aflure  que  Lipfe  a  copié  plufieurs 
endroits  des  oeuvres  d’Onuphrius  Panvinius.  40.  Il  a  pris, 
fi  l’on  en  croit  Saumaife ,  tout  fon  traité ,  de  militia  romanat 
des  parallèles  militaires  de  François  Patrice;  5c  Lipfe  auroit 
encore  mieux  réufli  dans  ce  traité  de  la  milice  romaine  , 
s’il  avoit  bien  fçû  le  grec.  La  troifiéme  centurie  des  lettres 
de  Lipfe  eft  le  plus  mauvais  de  fes  ouvrages  ;  5c  les  meil¬ 
leurs  font ,  fes  commentaires  fur  Tacite  ;  fes  éleétes  ;  fes 
faturnales  ;  fes  oraifons  de  la  concorde ,  5c  fur  la  mort  du 
duc  de  Saxe.  Plufieurs  ont  cru  que  le  livre  de  la  confiance 
devoir  être  préféré  à  tous  les  autres.  Le  ftyle  de  fes  diverfes 
leçons,  eft ,  félon  quelques-uns,  le  plus  pur  5c  le  plus  élé¬ 
gant.  Quant  à  fon  traité  de  la  politique  ,  quoiqu’il  n’ait 
fait  qu’y  coudre  divers  textes  de  quantité  de  bons  auteurs, 
avec  des  filets  de  fon  cru  ,  5c  avec  bien  plus  de  travail  que 
d’induftrie  ,  il  ne  laifle  pas  de  le  recommander  dans  fes 
épîtres  ;  5c  c'eft  fans  doute  par  la  même  paffion  qu’ont  les 
meres ,  qui  cheriflent  les  plus  infirmes ,  5c  fouvent  les  plus 
imparfaits  de  leurs  enfans  ;  mais  les  perfonnes  habiles  n’ont 
pas  été  de  fon  avis ,  5c  n’ont  pas  eftimé  cette  compofition. 
On  prétend  que  Lipfe  fçavoit  par  coeur  toute  l’hiftoire  de 
Tacite.  Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  rapporter  ici  fa 
tendrefle  pour  les  chiens  ,  5c  fa  grande  paflion  pour  les 
fleurs ,  5c  fon  averfion  pour  la  mufique.  On  peut  voir  dans 
les  additions  de  Teiffier,  aux  hommes  fçavans  de  M.  de 
Thou  ,  une  lifte  éxaéte  des  ouvrages  imprimez  de  Julie 
Lipfe ,  aulfi-bien  que  de  ceux  qui  n’ont  pas  été  publiez.  * 
Nicius  Erythraeus,  Pinac.  Aub.  Mir.  elog.  Grotius ,  annal . 
Holland,  lib.  /.  Baudius ,  epift.  cent.  2.  epift.  27.  Thomfon  , 
vindex  veritatis.  Jofeph  Scaliger,  epifi.  lib.  2.  epift.  120.  Sal- 
maf.  epift.  I.  1.  epift.  93.  La  Mote-le-Vayer ,  22.  homel.  aca~ 
dem.  Balzac.  Socrat.  Cbrét.  imper,  mufœ.  bift.  DeThou ,hift, 
Antoine  Teiftier ,  additions  aux  hommes  fçavans . 

LIPTINES ,  chercha.  LESTINES. 

LIPUD A ,  ou ,  félon  quelques  cartes ,  Lacaneto ,  en  latin 
Lipuda ,  Aretas,  petite  rivière  de  la  Calabre  citerieure.  Elle 
baigne  la  ville  d’Umbriatico ,  5c  fe  décharge  dans  la  mer 
Ionienne ,  entre  la  ville  de  Strongoli  5c  le  golfe  ded  arente. 


LIPUS  DE  FLORENCE ,  cherchez.  BRANDOLINI. 
LIRE ,  bourg  avec  abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  & 
de  la  congrégation  de  S*  Maur  ,  dans  la  Normandie  fur 
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la  Rille ,  à  neuf  lieues  d’Evreux ,  vers  le  couchant.  *  Mati , 
diction  aire. 

LIRE  ou  LIERE  ,  ville  de  Brabant,  fur  lariviere  de 
Nethe ,  entre  Anvers  6c  Malines ,  eft  forte  par  fa  fituation, 
6c  célébré  par  fes  manufactures.  On  y  tient  une  foire  pour 
le  bétail  un  jour  de  chaque  femaine  ,  depuis  la  fête  de  S. 
Jean  ,  jufqu’à  celle  de  S.  Martin.  C’eft  la  plus  agréable 
ville  du  Brabant ,  6t  il  y  demeure  ordinairement  beaucoup 
de  nobleffc.  *  Guichard  in  ,  defcription  des  Pays-Bas. 

LIRE,  cherchez.  NICOLAS  de  Lire. 

LIRIC  ,  moine  ,  cherchez.  ERIC. 

-  LIRIO  ,  en  latin  Liria ,  anciennement  Themifcyra ,  an¬ 
cienne  ville  de  Cappadoce.  Elle  étoit  autrefois  confidera- 
ble ,  6c  avoit  évêché  fuffragant  d’Amafie.  Elle  eft  mainte¬ 
nant  peu  de  chofe.  On  la  trouve  dans  l’Amafie  en  Natolie , 
à  l’embouchure  du  Lirio  ,  qu’on  nomme  plus  ordinaire¬ 
ment  le  Gafalmacb.  *  Mati ,  diction. 

LIRIOPE,  nymphe ,  fille  de  l’Océan  &  de  Thetis  fem¬ 
me  de  Cephife ,  6c  mere  de  NarcifTe.  C’eft  une  fontaine  de 
Bœotie,  où  NarcyfTe  devint  amoureux  de  fon  image  ,  en 
fe  regardant  dans  l’eau.  *  Ovid.  /.  3.  métam. 

LIRIS ,  riviere  d’Italie  en  la  terre  de  Labour ,  nommée 
Garigliano.  *  Martial  en  fait  mention  ,  /.  13.  epifi.  S 3. 

LIS  ou  la  LIS ,  que  les  Flamans  nomment  Leïe ,  6c  les 
Latins  Legia  ,  riviere  du  Pays-Bas,  nait  dans  l’Artois,  au 
village  de  Lisbourg,près  de  Terouane  ;  6c  entrant  par  Aire, 
elle  patte  à  Armentieres,  à  Menin ,  à  Courtrai ,  jufqu’à 
Gand ,  où  elle  fe  joint  à  l’Efcaut.  *  Guichardin ,  defcription 
des  Pays-Bas. 

•  LIS  ou  NOTRE-DAME  DU  LIS  ,  ordre  militaire  , 
fut  inftitué,  fi  l’on  en  croit  Favin,  par  Garfias  VI.  roi  de 
Navarre ,  en  mémoire  d’une  image  miraculeufe  de  la  fainte 
Vierge ,  trouvée  dans  un  lis  à  Nagera.  Ce  roi  malade  à  l’ex¬ 
trémité  fut  guéri  ,  dit  cet  auteur  ,  au  tems  qu’on  trouva 
cette  image.  Pour  la  placer  honorablement ,  il  fit  bâtir  en 
1048.  une  églife  ôc  un  monaftere  ,  où  il  mit  des  religieux 
de  Cluni  :  6c  enfuité  il  forma  l’ordre  militaire  du  lis  ,  dont 
il  voulut  que  lui  6c  fes  fuccdTeurs  fuffent  les  grands-maî¬ 
tres.  11  le  compofa de  trente-huit  chevaliers  nobles,  qui 
faifoient  vœu  des’oppoferaux  Maures,  ennemis  du  royau¬ 
me.  Ilsportoient  fur  la  poitrine  un  lis  d’argent  en  brode¬ 
rie  ;  6c  aux  fêtes  folemnelles ,  une  chaîne  entrelacée  de  plu¬ 
sieurs  MM.  gothiques  ,  d’où  pendoit  un  lis  d’or,  émaillé 
de  blanc ,  fortant  d’une  terraffe  de  fynople  ,  &  furmonté 
d’une  grande  M.  T out  cela  paroît  fabuleux ,  6c  parce  qu’on 
ne  peut  fe  perfuader  qu’il  y  ait  eu  aucun  ordre  militaire 
avant  le  XII.  fiécle  ,  6c  parce  que  les  autres  écrivains  ne 
s’accordent  pas  avec  Favin  dans  les  circonftances.  En  effet, 
Yepez,  dans  fa  chronique  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  place 
i’inftitution  de  cet  ordre,  &  la  fondation  du  monaftere  de 
Nagera  à  l’an  1052.  il  prétend  que  ce  fut  le  roi  Garfias 
VI.  qui  étant  à  la  chatte  ,  trouva  l’image  miraculeufe  :  il 
ajoute ,  qu’auprès  de  cette  image  on  trouva  un  vafe  plein 
de  lis ,  6c  enfin  il  donna  au  nouvel  ordre  le  nom  du  Vafe 
de  Lis.  Selon  le  même  auteur ,  le  collier  de  l’ordre  étoit 
compofé  de  chaînes  d’or  6c  d’argent ,  au  bout  duquel  il  y 
avoit  un  vafe  plein  de  lis  ;  6c  afin  qu’il  n’y  ait  rien  dans  fa 
narration  de  femblable  à  celle  de  Favin  qui  reprefente  cet 
ordre  florittant  fous  les  rois  fuccetteurs  de  Garfias  VI.  il 
ajoute  qu’il  fut  éteint  auffi-tôt  après  la  mort  du  prince  qui 
l’avoit  inftitué.  Les  autres  écrivains  ne  font  pas  plus  d’ac¬ 
cord  entr’eux  à  ce  fujet  ;  mais  il  n’y  en  a  point  qui  ayent 
donné  dans  un  plus  grand  ridicule  que  Giuftiniani ,  dans 
fon  hiftoire  des  ordres  militaires ,  où  après  avoir  dit  que 
les  rois  de  France  6c  d’Efpagne  s’attribuent  chacun  la  qua¬ 
lité  de  grand-maître  de  l’ordre  du  lis  ,  s’eft  avifé  de  don¬ 
ner  une  fuite  chronologique  de  fes  grands  -  maîtres  ,  qui 
commence  à  Garfias  VI.  6c  finit  à  Louis  XIV.  roi  de  Fran¬ 
ce  ,  conjointement  avec  Charles  IL  roi  d’Efpagne.  Ce  qu’il 
y  a  donc  de  certain  à  cet  égard  ,  6c  ce  qui  a  été  rapporté 
par  Jerôme  Roman ,  cité  par  Yepez  :  fçavoir  que  Ferdinand 
infant  de  Caftille ,  depuis  roi  d’Aragon ,  inftitua  l’ordre  du 
vafe  du  Lis,  le  jour  de  l’Attomption  de  l’an  1403.  6c  fit  ce 
jour  -  là  plufieurs  chevaliers  dans  la  ville  de  Médina  del 
Campo  ,  voulant  donner  par-là  des  marques  de  fa  dévo¬ 
tion  à  la  Vierge.  Et  la  faute  que  fait  cet  auteur  de  donner 
dès-lors  le  titre  de  roi  d’Aragon  à  Ferdinand  ,  qui  ne  le  fut 
qu’en  1410.  ne  doit  point  faire  naître  des  doutes  fur  la 
vérité  de  ce  qu’il  a  rapporté ,  ces  fortes  de  fautesnétant  or¬ 


dinaires  aux  écrivains  peu  éxacls  dans  leurs  exprefilons. 
On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  cet  ordre  a  été  fupprimé. 

LISBONNE ,  en  latin  OltJJipo ,  ville  capitale  du  royau¬ 
me  de  Portugal ,  6c  le  fiége  du  patriarchar  6c  d’un  arche¬ 
vêché,  eft  fituée  fur  leTage,  qui  y  forme  tin  des  plus  fa¬ 
meux  ports  de  l’Europe,  où  le  flux  monte  à  la  hauteur  de 
trois  toifes  ,  6c  où  les  vaitteaux  font  dans  un  bon  abri ,  à 
caufe  des  montagnes  circonvoifines  ,  6c  peu  éloignées  de 
la  riviere ,  qui,  en  cet  endroit,  a  près  de  trois  lieues  de  large. 
On  voit  arriver  dans  ce  port  des  vaitteaux  de  toute  forte 
de  nations  que  le  négoce  y  attire  ;  ce  qui  ne  contribue  pas 
médiocrement  à  la  richelfe  de  Lisbonne  ,  dont  le  féjour 
d’ailleurs  eft  délicieux ,  à  caufe  de  la  beauté  du  climat,  6c 
des  agrémens  de  la  campagne  des  environs.  Le  palais  du 
roi  fait  la  principale  beauté  de  la  ville  :  fa  grandeur  jointe 
à  fa  magnificence  ,  perfuade  aifément  que  ce  doit  être  le 
féjour  de  ce  prince  :  les  vues  des  appartemens  donnent  fur 
une  terraffe  pouttee  jufqu’à  la  mer  ,  où  l’on  fe  promene  à 
pied  ,  6c  qui  eft  terminée  par  des  balcons ,  ôc  par  une  tour 
bâtie  à  l’une  de  fes  extrémitez.  Les  divers  avantages  dont 
jouit  Lisbonne  ,  ont  fait  dire  aux  Espagnols  que  :  Oui  non 
ha  viflo  Lisboa  -,  non  ha  vifto  cofa  boa.  On  voit  dans  le  III. 
concile  de  Tolede  tenu  en  589.  que  Paul  évêque  de  cette 
ville,  étoit  du  nombre  des  prélats  qui  y  lignèrent.  En  1  3  90. 
le  pape  Boniface  IX.  érigea  fon  évêché  en  archevêché  ;  6c 
au  mois  de  Novembre  17 1 6.  le  pape  Clement  XI.  érigea 
la  chapelle  royale  de  Lisbonne  en  églife  patriarchale. 

La  ville  6c  lediocèfe  de  Lisbonne  font  partagez  préfen- 
tement  en  deux  parties.  L’ancien  archevêché  eft  connu 
fous  le  nom  de  Lisbonne  orientale ,  6c  le  nouveau  patriar- 
chat  fous  celui  de  Lisbonne  occidentale.  L’ églife  patriar¬ 
chale  eft  une  des  plus  magnifiques  églifes  que  l’on  con- 
noitte  aujourd’hui  en  Europe  ,  foit  par  l’abondance  6c  la 
richette  de  tout  ce  qui  fert  au  culte  divin ,  foit  par  le  nom¬ 
bre  des  miniftres  ,  tous  habillez  en  évêques ,  foit  par  l’or¬ 
dre  qui  y  eft  établi  pour  le  fervice ,  foit  enfin  par  le  chœur 
de  mufique  qu’on  y  entend  ,  compofé  des  plus  habiles  mu- 
ficiens  qu’on  a  pu  trouver  en  Italie.  Le  patriarche  porte 
toujours  l’habit  de  cardinal  fans  aucune  différence  ;  il  en  a 
tous  les  honneurs  à  la  cour  ;  6c  ceux  de  légat  à  latere  par 
tout  ailleurs.  Il  jouit  de  la  préféance  fur  tous  les  grands, 
fur  tous  les  évêques  6c  archevêques  du  royaume ,  6c  fur  le 
primat  de  Brague  ,  même  dans  leurs  églifes.  Le  college  des 
chanoines  eft  compofé  de  plufieurs  feigneurs  de  la  première 
qualité  ,  qui  ont  rang  parmi  les  grands  du  royaume,  ont 
l’ufage  de  la  mitre ,  6c  celebrent  en  habits  pontificaux  tant 
en  public  qu’en  particulier.  Chacun  d’eux  a  la  préféance 
fur  toutes  les  dignitez  ecclefiaftiques  du  fécond  ordre  ,  6c 
fur  tous  les  chapitres  du  royaume,  même  dans  leurs  pro¬ 
pres  églifes  ;  6c  ce  qui  a  achevé  de  rendre  ces  chanoines  con- 
fiderables ,  c’eft  qu’on  a  uni  à  leur  college  la  quatrième  par¬ 
tie  des  revenus  de  tous  les  évêchez  de  Portugal. 

Le  roi  dom  Jean  V.  inftitua  le  8.  Décembre  1720.  à  Lif- 
bonne  l’académie  royale  de  l’hiftoire  de  Portugal ,  6c  vou¬ 
lut  qu’elle  fût  compofée  d’un  direéleur  ,  de  quatre  cen- 
feurs ,  d’un  fecretaire  6c  de  cinquante  académiciens.  Entre 
cesmeffieurs,ily  en  a  treize  deftinezà  recueillir  des  mémoi¬ 
res  pour  l’hiftoire  ecclefiaftique  du  royaume ,  6c  treize  au¬ 
tres  pour  digerer  ces  mémoires ,  6c  compofer  l’hiftoire  en 
latin.  Il  y  en  a  autti  dix-fept  qui  doivent  donner  les  mêmes 
foins  à  l’hiftoire  politique  :  deux  qui  font  chargez  d’éclair¬ 
cir  les  diflkultez  fur  la  géographie ,  6c  de  defliner  les  car¬ 
tes  :  deux  encore  qui  ont  pris  fur  eux  de  décider  des  ma¬ 
tières  de  droit  ;  6c  enfin  trois  autres  qui  n’étant  pas  atta¬ 
chez  à  une  partie  de  l’hiftoire  plutôt  qu’à  l’autre ,  les  cm- 
bradent  toutes  ,  6c  fe  veulent  bien  charger  de  réfoudre  ce 
qui  paroît  trop  difficile  aux  autres.  Il  y  en  a  autti  quelques- 
uns  d’en tr’eux,  qui  joignent  à  l’un  des  emplois  qu’on  a  mar¬ 
quez  ,  l’étude  particulière  de  l’hiftoire  des  ordres  militai¬ 
res,  de  l’inquifition ,  6cc.  fuivant  les  ftatuts  que  le  roi  ap¬ 
prouva  le  4.  Janvier  1721.  Les  rangs  font  confondus  dans 
cette  académie ,  où  chacun  prend  place  à  mefure  qu’il  ar¬ 
rive  ;  6c  elle  ne  tient  que  de  quinze  jours  en  quinze  jours 
fes  féances,  qu’elle  ne  tiendroit  pas  même  aux  jours  mar¬ 
quez  ,  s’il  ne  s’y  trouvoit  au  moins  douze  académiciens 
avec  le  directeur  6c  deux  cenfeurs.  Les  académiciens  font 
élus  à  la  pluralité  des  fuffrages  ;  mais  il  faut  que  le  roi  ap¬ 
prouve  l’éleétion  du  nouvel  académicien  ;  6c  s’il  ne  l’ap- 
prouvoit  pas ,  on  en  éliroit  un  autre  :  quand  l’un  d’eux  vient 
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à  mourir ,  le  directeur  nomme  celui  qui  doit  faire  fon  éloge 
6c  l’abrégé  de  fa  vie,  pour  être  lu  en  pleine  affemblée.  Il 
n’eft  pas  permis  à  un  académicien  de  fe  parer  de  ce  titre 
à  la  tête  d’un  ouvrage  de  fa  compofition  ,  s’il  ne  l’a  fait 
approuver  par  l’académie  ;  dont  les  armes  font  les  mêmes 
que  celles  du  roi,  au-deffùs  defquelleson  voit  un  temple 
attaché  avec  des  chaînes.  Sa  devife  eft  l’image  de  la  vérité, 
telle  que  les  anciens  lareprefentent,avec  ces  mots  :  Refiituit, 
omnia.  *  Damien  Goes ,  defcr.  Olijftp.  Refendius.  Le  Quien 
de  la  Neuville ,  Inftoire  generale  de  Portugal. 

LISBONNE,  (  Marc  de  )  ainli  nommé  du  lieu  de  fa 
naiffance  ,  étant  âgé  de  feize  ans  entra  dans  l’ordre  de  faint 
François ,  dont  il  a  donné  l’hiftoire  écrite  en  portugais ,  en 
trois  parties  qui  parurent  en  155 6.  1557.  &  1570.  la  der¬ 
nière  fut  imprimée  à  Salamanque  en  efpagnole  ,  les  deux 
autres  à  Lisbonne.  Pour  réuïïtr  dans  ce  travail ,  il  avoit  fait 
le  voyage  d’Italie  à  pied.  Le  roi  Philippe  II.  l’ayant  nom¬ 
mé  à  l’évêché  de  Porto,  il  fut  facré  le  21.  Janvier  1582. 
changea  peu  de  chofes  à  fa  maniéré  de  vie  ,  quoiqu’il  ne 
négligeât  rien  pour  embellir  fon  églife  6c  le  palais  épifco- 
pal ,  6c  tint  en  1 5  8 5.  un  fynode ,  dont  les  conftitutions  font 
à  peu  près  les  mêmesque  celles  de  Balthafar  Limpo,  auf- 
quelles  on  jugea  à  propos  de  faire  quelques  changemens. 
Marc  de  Lisbonne  mourut  le  13.  Septembre  1591.^^^- 
inoires  de  Portugal. 

LISCA  BIANCA,en  latin  Tnfula  Alba:  c’eft  une  petite 
îfle  deferte  de  la  mer  de  Tofcane.  Elle  eft  parmi  celles  de 
Lipari  ,  à  deux  lieues  de  celle  qui  porte  particulièrement 
ce  nom.  On  la  prend  pour  l’ancienne  Evonjmus.  *  Mati , 
diftionaire. 

LISER ,  v vj et.  LYSERUS. 

LISFELDE ,  cherchez.  LICHFELDT. 

LISIARD  DE  CRESPI ,  évêque  de  Soiffons  dans  le 
XII.  fiécle ,  fut  prévôt ,  puis  évêque  de  SoifTons  après  Ma- 
naffés  l’an  1108.  11  fut  prefent  à  diverfes  fondations  6c  à 
divers  conciles,  6c  eut  part  à  l’amitié  d’Ives  de  Chartres, 
qui  lui  écrivoit  allez  fouvent.  L’auteur  de  la  vie  de  faint 
Godefroi ,  évêque  d’Amiens ,  parle  de  l.ifiard  avec  éloge  ; 
&  GuibertabbédeNogent,  lui  dédia  fon  hiftoire  de  jeru- 
falem, intitulée  :  Gefta  Del  per  Francos.  On  lui  attribue  auiTi 
la  vie  de  S.  Arnoul  ,  qu’il  adreffa  à  Rodolphe  archevêque 
de  Reims.  Lifiard  mourut  l’an  1 1 27.  *  Alberic  ,  in  chron. 
Ives  de  Chartres ,  epifi.  203.  229.  246.  279.  &  280.  Sainte- 
Marthe  ,  Gallia  ChnjUana.  VoiTius,  de  hifi.  Lat.  I.  2.  c.  46. 
Meyer,  in  annal.  Fland. 

LISIEUX ,  ville  de  France  ,  en  la  haute  Normandie , 
avec  fiége  épifcopal  fuffragant  de  Rouen.  Les  anciens  au¬ 
teurs  ,  comme  Pline  ,  Strabon  ,  Céfar  6c  Ptolomée  ,  font 
mention  des  peuples  du  territoire  de  Lifieux  ,  dit  aujour¬ 
d’hui  le  Lieuvin  ;  6c  parlent  de  la  ville  capitale ,  qu’ils  nom¬ 
ment  ,  les  uns  N eomagus ,  6c  les  autres  Lexoviutn.  La  ville  eft 
bâtie  en  partie  fur  une  côte ,  6c  en  partie  dans  une  vallée  , 
où  font  des  prairies  d’un  grand  revenu  ,  au  confluent  de  la 
■petite  riviere  d’Orbec ,  qui  pafle  au  travers  de  la  ville  ,  6c 
de  celle  de  Gaifeiqui  en  arrofe  les  murailles.  Ces  deux  ri¬ 
vières  fejoignent  à  la  porte  du  jardin  des  jacobins,  6c  dès 
lors  celle  de  GafTei  prend  le  nom  de  Touques.  Cette  vil  e 
eft  environnée  de  bons  fofTez ,  6c  ceinte  de  murailles.  Elle 
a  quatre  portes  6c  autant  de  fauxbourgs.  Son  églife  cathé¬ 
drale  reconnoît  S.  Pierre  pour  fon  titulaire,  i  e  plus  an¬ 
cien  évêque  dont  nous  ayons  connoiffance ,  eft  Thobaud  , 
qui  aflïfta  au  III.  concile  d’Orléans  l’an  538.  Il  a  eu  d’il- 
luftres  fucceflèurs ,  comme  Freculfe ,  Hugues  d’Eu  ,  Gilbert 
Maminot ,  Jean ,  Arnoul ,  Rodolphe  de  Varneville ,  Nico¬ 
las  Orefme  ,  Branda  Caftiglioni ,  cardinal ,  auiïi  bien  que 
Jacques  le  Veneur  6c  Jacque  d’Annehault,  Thomas  Bafin, 
Nicolas  Hennuyer ,  Guillaume  du  Vair ,  Philippe  Cofpeau, 
&c.  L  ’évêque  eft  comte  de  Lifieux.  Le  chapitre  eft  compolé 
d’un  doyen  ,  d’un  grand-chantre,  d’un  tréforier,  d’un  chef- 
cier,d’un  écolâcre,d’un  théologal,  d’un  pénitencier,  de 
trente-fix  chanoines ,  6cc.  La  veille  ôc  le  jour  de  S.  Urfin  , 
c’eft-à  dire,  le  10.  6c  le  1 1.  Juin  ,  ils  (ont  comtes ,  6c  route 
la  juftice  civile  6c  criminelle  leur  appartient.  *  Strabon  , 
liv.  4.  Céfar ,  liv.  3.  &  y.  Pline  ,  liv.  4.  chap.  iy.  Ptolomée  , 
liv.  2.  chap.  8.  Aimoi n,/iv.  3.  chap.  33.  Guillaume  le  Bre¬ 
ton  ,  chap.  3.  Philipp.  Robert  Cenalis  ,  lib.  2.  de  re  Gall. 
Perioche  4.  Du  Chêne ,  antiquités  des  villes.  Sainte-Marthe , 
Gallia  chrifiiana. 
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CONCILES  DE  LISIEUX. 

Les  auteurs  qui  ont  travaillé  à  la  derniere  édition  des 
conciles,  font  mention  de  deux  affembléesecclefiaftiques 
tenues  en  cette  ville.  La  première  fut  tenue  au  mois  d’Oc- 
tobre  1  106.  félon  Orderic  ,  /.  //.en  prefence  de  Henri  I. 
roi  d’Angleterre  ;  peut-être  pour  apporter  quelque  remede 
aux  maux  que  fouffroit  l’églife  de  Lifieux  ,  depuis  la  more 
de  Ion  évêque  Gilbert  Maminot  ,juiques  au  facredejean, 
lequel  étant  archidiacre  de  Séez ,  fut  mis  fur  le  fiége  de  cet¬ 
te  églife  l’an  1 107. Hugues  de  Harcourt  évêque  de  Lifieux, 
célébra  l’an  1  3  2  1 .  un  fynode ,  dont  nous  avons  la  même 
édition  des  conciles,  les  ordonnances  tirées  de  la  biblio¬ 
thèque  de  faint  Viétor  lès-Paris.  Jean  le  Veneur  cardi¬ 
nal  ,  6c  prélat  de  cette  ville ,  célébra  deux  fynodes  l’an 
1531.  6c  1540.  * 

LISMANIN  (  François  )  natif  de  Corfou ,  Cordelier  de 
profeffion ,  6c  confeffeur  de  Bonne  Sforce ,  époufe  de  Si- 
gifmond  le  Grand  roi  de  Pologne,  s’engagea  dans  les  er¬ 
reurs  des  nouveaux  reformateurs  ,  par  la  leèture  des  livres 
de  Luther  6c  de  Calvin.  L’an  1550.  il  fut  envoyé  à  Rome 
par  la  reine  fa  maitrefTe ,  pour  féliciter  le  pape  Jules  III. 
6c  peut-être  y  eût- il  été  arrêté  comme  heretique  ,  fur  les 
avis  de  l’évêque  de  Cracovie ,  fi  les  lettres  de  ce  prélat  ne 
fufTent  arrivées  trop  tard.  Après  fon  retour  en  Pologne ,  il 
fit  tous  fes  efforts  pour  pervertir  Sigifmond-Auguftc  qui 
regnoit  alors.  Il  publia  même  qu’il  avoit  reçu  de  ce  prin¬ 
ce  la  commiffion  de  voyager  en  France  ,  en  Italie  6c  en 
Suiffe,  pour  s’y  inftruire  plus  à  fonds  de  ce  qui  regardoit 
la  prétendue  réformation.  Enfin  il  le  maria  à  Geneve  par 
les  confeils  de  Calvin  6c  de  Socin  :  aétion  dont  le  roi  de 
Pologne  fut  fi  indigné ,  qu’il  le  fit  proferire.  Lilmanin 
attiré  par  les  nouveaux  heretiques  de  Pologne  ,  y  revint 
l’an  1 5  5  6.  6c  s’y  tint  quelque  tems  caché.  IV"  ais  après  quel¬ 
ques  conférences  qu’il  eut  avec  Blandrata,  fon  inconftance 
naturelle  lui  fit  encore  abandonner  le  Calvinifme,  pour 
le  jetter  dans  l’Arianifme.  Enfin  perfecuté  6chai  de  tout 
le  monde,  il  fe  retira  à  Konisberg  dans  la  PruiTe,  où  il 
mourut  n.iferablement  vers  l’an  1563.  *  Hifi.  reformat.  Po- 
lon.  Riblioth.  Antitrinitar.  Bayle,  diction,  eut. 

LISMORE ,  ville  d’Irlande ,  dans  le  comté  de  Water- 
ford  ,  avec  titre  d’évêché  ,  près  du  fleuve  More. 

LISMORE  ou  KILMORE,  ville  6c  évêché  fur  la  côte 
occidentale  del’Ecoffe  ,  proche  du  comté  de  Lorne. 

LISNIA,  bonne  fortereffe  dans  laBofnic,  que  les  Im¬ 
périaux  furprirent  le  1 8.  de  juillet  1690.  après  l’avoir  at¬ 
taquée  deux  fois  inutilement  les  deux  années  précédentes. 
*  Diction.  Anglois. 

LISOLA  (  François  de  )  célébré  par  les  négociations  où 
il  fut  employé  dans  le  XVII.  fiécle  ,  étoit  natif  de  Befan- 
çon,  6c  entra  au  fervice  de  l’empereur  dès  l’an  1639.  Il 
étoit  déjà  refident  en  Angleterre  pour  l’empereur  Ferdi¬ 
nand  III.  à  l’âge  de  30.  ans  ,  6c  fut  employé  depuis  dans 
tout  ce  qu’il  y  eut  de  traitez  les  plus  célébrés.  Il  mourut 
peu  de  tems  avant  l’ouverture  des  conférences  de  Nime- 
gue.  Son  zele  pour  l’intérêt  de  fon  maître  ,  lui  fit  quelque¬ 
fois  oublier  les  mefures  de  l’honnêteté  6c  de  la  modéra¬ 
tion  dans  les  écrits  qu’il  fit  pour  les  foùtenir.  *  Bayle,  dic- 
tionaire  entiq. 

L1SONZO  ou  ISONZO,  riviere  de  la  Carniole  qui 
traverfe  le  comté  de  Gorice,  où  elle  baigne  la  ville  de  ce 
nom ,  6c  celle  de  Gradifca ,  traverfe  une  petite  partie  du 
Frioul,  6c  va  fe  décharger  à  l’entrée  du  golfe  de  Tiefte, 
vis-à-vis  de  Capo  d’Iftria.  *  Mati ,  diélion. 

LISPOR ,  petite  ville  du  royaume  de  Decan  ,  dans , 
la  prefqu’ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gange.  Elle  eft  dans  la  pro¬ 
vince  de  Balaguate  ,  près  de  la  riviere  de  Guenga  ,  entre 
Doltabat  6c  Beder.  Lifpor  eft  un  lieu  fortifié.  Il  y  a  des 
foires,  où  il  fe  fait  un  grand  commerce  de  diamans ,  6c 
d’autres  pierres  pretieules.  Quelques  géographes  la  pren¬ 
nent  pour  Yhippocura  de  Ptolomée,  que  d’autres  mettent 
à  Onor.  *  Mati ,  diction. 

LISSA  ,  ifledu  golfe  de  Venife.  Elle  eftau  couchant  de 
celle  de  Curzola ,  6c  au  midi  occidental  de  celle  de  Leffma. 
Liffa  peut  avoir  fix  lieues  de  circuit.  Elle  appartient  aux 
Vénitiens.  *  Mati,  diction. 

LISSE,  l.ijfus,  fleuve  de  Thrace,  que  l’armée  de  Xer- 
xès  deffécha  en  y  buvant ,  fi  l’on  en  croit  Hérodote  ,  lïv.  y . 

LISSE ,  LiJJum ,  ville  de  Grèce  ,  la  mêm.e  que  Strabon 
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nomme  Lyclus ,  5c  Ptolomée  Lyjfus ,  dite  aujourd’hui  Fio- 
ntjji ,  comme  l’affure  le  Noir.  Lisse  ,  dite  aujourd’hui  Alef- 
fio,  félon  Sophien  ,  ville  de  Macedoine  dans  l’Albanie, 
près  du  golfe  du  Drin  ,  fituée  fur  une  éminence  ,  d’où  la 
vue  s’étendoit  jufques  à  Dyrrachium.  *  Pline,  l.  $.  Alex. 
Comnen.  Annal.  I.  12. 

LISSO  (  Guillaume  de  )  floriffoiten  1340.  Il  employa 
prefque  toute  fa  vie  à  étudier  les  oracles  des  anciens  pro¬ 
phètes.  Il  a  écrit  fur  Jeremie  «5c  prefque  fur  tous  les  petits 
prophètes.  *  Konig  ,  bibliotb. 

LISTÉE  ou  LI FFI ,  en  latin  ,  Liffius ,  libnius ,  petite  ri-  I 
viere  de  la  Lagénie  en  Irlande.  Voye z.  LEFFI. 

LISTO  &  GNIOSA  ,  autrefois  Myla  InfuU.  Ce  font 
deux  petites  ifles  de  la  mer  Mediterranée.  Elles  doivent 
-être  vers  la  côte  méridionale  de  Fille  de  Candie.  *Mati , 
diélion. 

LISTRE,  c’étoit  anciennement  une  ville  de  la  Galatie, 
dans  l’Afie  mineure.  Elleétoit  dans  l’Ifaurie ,  à. quatorze 
lieues  d’Iconie  vers  le  couchant.  S.  Paul  ayant  guéri  mira- 
culeufement  un  impotent  de  Liltre,  les  Liftriens  voulurent 
lui  offrir  des  facrifices  ,  comme  à  une  divinité.  Mais  peu 
de  temsaprès,  étant  irritez  par  des  Juifs  féditieux  ,  ils  le 
lapidèrent  6c  le  traînèrent  hors  de  leur  ville,  comme  s’il 
eût  été  mort  ;  mais  il  n’en  mourut  pourtant  pas.  L’évan¬ 
gile  s’établit  à  Liftre ,  qui  fut  épifcopale  fulfragante  d'I- 
conie.  Elle  eft  maintenant  entièrement  ruinée.  *  Mati  , 
diclionaire. 

LISZlNSKI  (  Cafimir  )  gentilhomme  Polonois,  futac- 
Cufé  d’Athéifmcà  la  diete  de  Grodno  l’an  1688.  par  les 
évêques  de  Vilna  &  de  Pofnanie ,  «5c  particulièrement  par 
ce  dernier  ;  6c  en  effet  on  trouva  chez  lui  des  écrits ,  où 
l’on  avançoit  entr’autres  propofitions ,  que  Dieu  n’étoit 
pas  le  créateur  de  l’homme  ;  mais  que  l’homme  étoit  le 
ciéateurd’un  Dieu  qu’il  avoit  tiré  du  néant.  Ce  blafphé- 
me ,  étoit  écrit  de  la  propre  main  de  Liszinski  ;  ce  qui  parut 
affez  fort  pour  l’arrêter  malgré  le  privilège  delanobleffe 
de  Pologne,  qui  ne  peut  êtrefaifieau  corps  qu’après  une 
entière  conviction.  Car  encore  que  quelques  nobles  s’ op- 
pofaffent  ,  la  diete  eut  égard  aux  remontrances  des  évê¬ 
ques  ,  qui  alléguèrent  que  fi  dans  les  crimes  de  leze-majef- 
té  humaine  ,  on  pouvoir  arrêter  un  gentilhomme  ,  avant 
qu’on  eût  un  fuffifant  nombre  de  preuves  ,  à  plus  forte  rai- 
fonle  pouvoit-on  faire  en  cas  d’Athéïfme,  qui  eft  un  cri¬ 
me  de  leze-majefté  divine  au  premier  chef.  Cela  arriva  au 
mois  d’Oétobre  l’an  1688.  Mais  d’autres  affaires  qui  fur- 
vinrent  furent  caufe  qu’on  prorogea  le  procèsjufqu’au  15. 
Février  1689.  Les  juges  ecclefiaftiques  ayant  déclaré  Lif- 
zinfiù  convaincu  d’Atheïfme ,  le  renvoyèrent  au  juge¬ 
ment  de  la  diete.  Son  accufation  rouloit  principalement 
fur  ce  qu’on  avoit  trouvé  chez  lui  un  manuferit  d’environ 
15.  feuilles,  où  il  avoit  ramaffé  tous  les argumens  des  A- 
thées  anciens  6c  modernes  ,  ce  qu’il  ne  paroiffoit  pas  qu’il 
eut  fait  pour  difputer  contr’eux  ,  mais  comme  étant  per- 
fuadé  de  leur  mauvaife  doétrine.  On  lui  objeétoit  outre 
cela  ,  qu’il  avoit  écrit  à  la  marge  de  la  plupart  des  argu¬ 
mens  qui  fe  trouvent  dans  un  traité  d’Alftedius  contre  les 
Athées ,  c’eft-à-dire  ,  apparemment  dans  fa  Tbeologia  Na- 
turalis ,  imprimée  à  Hanau  in  quarto  en  1623.  que  cet  au¬ 
teur  étoit  fort  credule  <3c  peu  judicieux.  On  l’accufoit  en¬ 
core  de  n’avoir  pas  eu  de  refpeéf  pour  le  facrement  du 
mariage,  8c  qu’il  avoit  marié  fa  fille  avec  un  de  fes  pro¬ 
ches  parens  ,  ce  qui  lui  avoit  attiré  une  excommunication 
de  la  part  du  clergé  ;  fur  quoi  fes  accufateurs  concluoient 
à  ce  qu’il  fût  brûlé  tout  vif  6c  fes  cendres  jettées  au  vent. 
Lifzinfxi  répondit  à  toutes  ces  accufations  d’une  maniéré 
fort  foumife  8c  fort  humiliée.  Il  avoua  fon  écrit  ;  mais  il 
dit  en  même  tems  qu’il  ne  contenoit  point  fes  fentimens. 
Qu’il  n’avoit  ramaffé  les  fentimens  des  Athées  que  pour 
les  réfuter  dans  la  fécondé  partie  de  l’ouvrage  qu’on  lui  ob¬ 
jeétoit,  &  qu’il  avoit  réfolu  d’y  inferer  de  nouvelles  preu¬ 
ves  de  l’exiftence  de  Dieu.  Là-deffus  un  de  fes  accufateurs 
l’interrompit ,  8c  lui  demanda  fur  quels  fondemens  il  é- 
tabliffoit  principalement  cette  exiflence.  Litzinfici  rappor¬ 
ta  un  argument  qui  fe  trouve  dans  Alftedius,  quoiqu’il  11e 
le  citât  point  :  ce  qui  a  fait  croire  qu’il  11e  rejettoit  pas  tou¬ 
tes  les  preuves  de  cet  auteur  ,  8c  néanmoins  ces  paroles  lui 
échaperenten  pleine  audience  le  25.  de  Février  1689.  Je 
foûtiens ,  que  les  argumens  à' Al fledius  font  tels ,  qu’ils  méritent 
d’être  cenfurec ,.  Lifzinfid  après  degrands  efforts  pour  fe  dé- 
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fendre ,  s’offrit  d’entrer  dans  un  monaflere;  il  protefla 
qu’il  n’avoit  jamais  douté  de  l’exiftence  de  Dieu;  «5c  tâcha 
à  prouver  fon  Chriftianifme  par  fa  vie  paffée  ,  par  fon  affi- 
duitéàla  meffe6c  aux  facremens.  On  dit  qu’il  avoit  com¬ 
munié  peu  de  jours  avant  qu’il  fût  arrêté.  Mais  tout  cela 
fut  mutile  <5c  il  fut  condamné  à  mort.  On  le  conduifitdans 
uneéglife,  où  on  lui  fit  faire  amende  honorable.  On  l’cx- 
pofa  en  fpeétacle  fur  un  échafaut  ,  où  après  qu’on  lui  eut 
lû  fa  fentence  ,  il  fit  fon  abjuration  les  larmes  aux  yeux  , 
8c  reçut  l’abfolution  des  mains  de  l’évêque  de  Livonie ,  qui 
lui  donna  quelques  coups  de  baguette  fur  les  épaules ,  pour 
lever  l’excommunication,  qu’il  avoit  encourue.  Cette  ce¬ 
remonie  étant  finie,  le  grand  maréchal  de  Lithuanie  pro¬ 
nonça  fentence  de  mort  contre  lui.  Son  arrêt  portoit,que 
fes  écrits  feroient  brûlez  entre  fes  mains  dans  la  place  pu¬ 
blique,  qu’enfuite  il  feroit  conduit  hors  de  la  ville,  pour 
y  être  brûlé  tout  vif ,  que  fes  biens  feroient  confïfquez& 
fa  maifon  renverfée.  L’évêque  de  Pofnanie  ,  s’employa 
auprès  du  roi ,  pour  obtenir  qu’il  eût  la  tête  tranchée  avant 
que  d'être  brûlé ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  La  fentence  fut 
exécutée  le  30.  de  Mars.  Le  corps  de  Lifzinfid  fut  brûlé 
apres  l’execution  ,  8c  fes  cendres  furent  mifesdans  un  ca¬ 
non  qu’on  tira  en  l’air,  du  côté  de  laTartarie.  *LaCro- 
ze  ,  entretiens  fur  divers  fuj  et  s  d’bi floire ,  &c. 

LIT  (  Godefroi  )  étoit  du  village  de  Venraid  en  Guel- 
dre.il  vivoit  en  1 634.  Il  a  compofé  quarante  fermons  fur 
l’hiftoire  de  la  paffion ,  fous  le  titre  de  facrifice  du  foir.  * 
Konig  ,  bibliotb. 

LIT  A  en  latin  Lete,  Leta,  petite  ville  ,  autrefois  épif¬ 
copale.  Elle  eft  dans  la  Macedoine ,  vers  le  golfe  de  Salo- 
nichi,  à  fept  lieues  de  la  ville  du  même  nom  ,  du  côté  du 
couchant.  *  Mati  ,  diction. 

LITANIES,  mot  qui  vient  du  grec  ,  qui  li¬ 

gnifie  en  latin  Rogationes  ,  8c  en  françois  prières  publiques . 
Il  y  en  a  de  grandes  8c  de  petites.  Les  grandes  litanies, ap¬ 
pelées  autrement  Romaines ,  font  celles  de  la  fête  de  faint 
Marc  ,  inftituées  par  le  pape  faint  Grégoire  le  Grand  l’an 
590.  Les  petites  litanies  nommées  litanies  françoifes ,  ou 
rogations,  furent  inftituées  par  faint  Mamert,  évêque  de 
Vienne  en  Dauphiné ,  vers  l’an  474.  8c  fe  chantent  avant 
l’Afcenfion.  Les  litanies  de  faint  Marc  ne  fe  chantent  que 
ce  jour-là  même.  Il  eft  vrai  que  le  concile  de  Maience, 
l’an  813.  ordonna  qu’elles  dureroient  pendant  trois  jours, 
de  même  que  les  litanies  de  l’Afcenfion  ;  mais  enfuite  on 
les  reduifità  un  feul  jour,  félon  l’ufage  de  Rome;  <Sc  au 
lieu  que  l’on  avoit  obfervé  le  jeûne  dans  le  premier  éta- 
bliffementde  ces  litanies,  on  fe  contenta  de  l’abftinence  ; 
comme  il  eft  arrivé  aux  rogations  ,  pendant  lefquelles  on 
jeûnoit  autrefois.  A  prefent  les  litanies  fe  celebrent  diffé¬ 
remment;  dans  l’églife  de  Milan, il  y  a  abftinence  8c  jeune; 
en  France  ,  abftinence  fans  jeûne  ;  8c  à  Rome ,  ni  abfti¬ 
nence  ni  jeûne.  Le  nom  de  Litanies  a  depuis  été  donné  aux 
prières  que  l’on  recitoitdans  les  proceffions  ,  danslefquel- 
les  on  s’adrefibit  à  Dieu  pour  lui  demander  nosbefoins ,  5c 
aux  faints  pour  les  prier  d’interceder  pour  nous  :  c'eft  ce 
que  l’on  nomme  à  prefent  plus  communément  Rogations. 
Voyez.  ROGATIONS.  *  Lepere  T homaffin ,  traitez,  bifi. 
&  dogm.  des  jeûnes  de  l’églife. 

LIT  DE  JUSTICE,  féance  du  roi  de  France  dans  le 
parlement.  Il  fe  tient  ordinairement  en  la  grand-chambre 
du  parlement  de  Paris ,  qui  eft  la  cour  des  pairs  ;  mais  lorf- 
qu’il  plaît  au  roi  de  le  tenir  ailleurs  qu’à  Paris,  il  leconvo- 
que  où  bon  lui  femble.  Ainfi  il  a  été  quelquefois  affemblé 
à  Montargis ,  à  Vendôme ,  6c  en  plufieurs  autres  villes  du 
royaume.  Le  lit  de  juftice  n’a  accoûtumé  d’être  tenu  que 
pour  ce  qui  concerne  l’état  ;  comme  il  arriva  fous  le  régné 
de  Charles  VI.  pour  publier  6c  autorifer  fon  ordonnance  , 
qui  porte  qu’il  n’y  aura  plus  de  regent  en  France,  fous  la 
minorité  des  rois;  6c  du  tems  de  François  I.  pour  fa  rançon, 
6c  pour  la  délivrance  des  enfans  de  France ,  qui  étoient  en 
Efpagne.  On  l’a  auffi  tenu  plufieurs  fois  pour  juger  les 
pairs  de  France.  A  l’égard  d’un  prince  du  fang  ,  il  eft  in¬ 
certain  fi ,  pour  le  juger  ,  on  doit  tenir  le  lit  de  juftice. 
Quand  le  roi  tient  fon  lit  de  juftice  ,  les  officiers  du  par¬ 
lement  fonten  robes  rouges ,  les  préfidens  avec  leurs  man¬ 
teaux  ,  8c  le  greffier  avec  fon  épitoge,  tant  en  été  qu’en 
hiver.  Aux  hauts  bancs  font  les  princes  du  fang  ,  les  pairs, 
«5c  autres  feigneurs  qu’il  plaît  au  roi  d’y  faire  affeoir.  Aux 
pieds  du  roi,  fur  lesdégrez,  félon  leur  ordre,  fontaffisle 
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grand-maître ,  le  grand  chambellan ,  &  le  prévôt  de  Pa¬ 
ris.  Au  dedans  du  parquet ,  fur  les  fiéges  d’enbas ,  font ,  le 
chancelier  de  France,  les  préfidens ,  &  les confeillers  du 
parlement.  Les  huiffiers  de  la  chambre  font  à  genoux  dans 
le  parquet  devant  le  roi ,  tenant  chacun  une  verge  à  la 
main.  Il  y  a  auffi  au  dedans  du  parquet  plufietirs  fiéges 
pour  les  archevêques ,  les  évêques ,  les  ambaffadeurs,  les 
chevaliers  des  ordres ,  &  autres  feigneurs,  qui  n’ônt  point 
place  au  haut  rang.  Si  c’eft  au  confeil,  6c  qu’il  faille  o- 
piner  ,  nul  n’entre  après  le  roi ,  que  ceux  qui  doivent  opi¬ 
ner^  qui  font  du  confeil  .Quand  le  roi  vient  en  fon  parle¬ 
ment  ,  fans  tenir  lit ,  les  officiers  du  parlement  ne  font  vê¬ 
tus  que  de  robes  noires  à  l’ordinaire.  Si  c’eft  ay  confeil ,  le 
roi  aaccoûtumé  de  s’affèoir  en  une  chaire  parée,  qui  eft  au 
dedans  du  parquet ,  6c  non  fur  fon  haut  fiége.  Le  chance¬ 
lier  &  les  préfidens  fe  placent  au  banc  qui  eft  au-deffous 
des  hauts  fieges  des  gens  d’églife  ;  les  princes  du  fang  6c  les 
pairs  laïcs,  aux  bas  fiéges,  6c  les  cardinaux  &  pairs  d’é¬ 
glife  ,  aux  bas  fiéges  ,  qui  font  à  l’oppofite  du  côté  de 
la  chambre  des  enquêtes  ;  6c  les  confeiilers  ,  au  banc  de 
devant  le  roi ,  6c  au  fécond  banc  à  l’entour  du  parquet.  Si 
c’eft  au  plaidoyer,  le  roi  eft  aflïs  en  fon  haut  fiége  ,  &  à 
main  gauche  le  chancelier,  les  préfidens ,  les  cardinaux , 
&  les  pairs  d’églife.  A  main  droite ,  les  princes  du  fang  , 
les  pairs  laïcs,  le  connétable  ,  les  gouverneurs  de  provin¬ 
ces,  6c  autres  qu’il  plaît  au  roi  honorer  de  cette  faveur. 
S’il  y  a  place  à  l’un  6c  à  l’autre  côté ,  les  maîtres  des  requê¬ 
tes,  ouïes  plus  anciens  confeiilers ,  s’y  placent  félon  leur 
rang;  6c  les  autres  au  banc  d’enbas  du  parquet.  Les  rois 
viennent  ordinairement  au  parlement  après  leur  entrée, 
afin  de  recommander  la  juftice ,  premièrement  au  confeil , 
6c  enfuite  au  plaidoyer.  *Godefroi ,  cérémonial  de  France. 

LITAR,  (  le  cap  )  en  latin  ,  Cenœum  ,  ou  Caneum  Pro- 
montorium.  Ce  cap  eft  la  pointe  la  plus  occidentale  de  l’iffe 
deNegrepont,  qui  regarde  la  Theffalie.  11  y  a  fur  ce  cap 
une  petite  ville  qui  porte  fon  nom.  *  Mati ,  diélion. 

LITES  ,  en  grec  Ai W  ,  étoient  ,  félon  Homere  ,  des 
déeffes ,  filles  de  Jupiter ,  dont  l’offke  étoit  de  faire  obtenir 
aux  hommes  les  grâces  qu’ils  demandoient ,  ou  à  Jupiter 
même  ,  ou  aux  autres  hommes.  Homere  fait  leportraitde 
ces  déeffes ,  &  les  reprefente  comme  des  filles  boiteufes , 
louches  6c  ridées.  Les  Lites  ne  font  autre  chofe  que  les 
prières  ,  les  vœux  &  les  Applications.  C’eft  la  lignifica¬ 
tion  du  mot  grec  ,  d’où  cil  venu  dans  l’églife  le  mot  de 
litanies ,  s ,  6c  celui  de  ht  arc ,  faire  unfacrifice  agréa¬ 
ble  a  la  divinité.  Plutarque,  dans  le  traité  qu’il  a  lait  de 
l’amour  ,  parlant  desdieux  qui  font  admis  par  les  uns ,  6c 
rejettez  par  les  autres  ,  fait  mention  d’autres  divinitez  , 
appeliez  Lites  ,  qui  font,  dit  il,  les  dieux  des  diffèntions 
6c  des  réconciliations. 

LITHOCOME  ,  (  Ludolphe  )  a  écrit  des  étymologies 
latines  :  comme  auffi  une  grammaire  6c  une  fyntaxe,  que 
G.  J.  Voflïus  revit  5c  publia  en  1628.  *  Konig ,  biblioth. 

LITHOSTROTOS  :  nom  du  lieu,  où  Pilate,  gouver¬ 
neur  de  Judée  ,  tenoit  fon  tribunal  quand  il  condamna 
Jefus-Chrift ,  appellé  en  Hebreu  Gabbatba  :  l’un  6c  l’autre 
lignifie  un  lieu  pavé  de  pierres.  *  Joan.  19.  v.  13. 

LITHUANIE  ou  LITUANIE, province  du  royaume  de 
Pologne  ,  avec  titre  de  grand  duché ,  eft  nommée  par  les 
Polonois  Lithuana ,  6c  par  les  Allemans  Littavoen.  Elle  a 
la  Mofcovie  au  levant ,  la  Livonie  6c  la  mer  Baltique  au 
feptentrion ,  laSamogitie6c  la  Polodieau  midi  6c  au  cou¬ 
chant.  Tout  le  pays  eft  divifé  en  Palatinats,  qui  font 
Wilna,  Breflaw,  Minsko  ,  Micizlaw  ,  Novogrodeck  , 
Polofck,  Troki ,  Witebsk,  avec  le  duché  de  Zluchz.  Ces 
palatinats  tirent  leur  nom  de  leurs  villes  capitales.  Celle 
de  Wilna  l’eft  de  toute  la  Lithuanie ,  avec  évêché.  Les  au¬ 
tres  font,  Kouno  ,  Grodno,  Mohilou  ,  Orfla,  Smolens- 
ko,  Troki,  6cc.  La  Lithuanie  eft  le  plus  grand  6c  le  plus 
vaftepays  de  Pologne ,  6c  on  lui  donne  de  longueur  cent 
cinquante  lieues ,  depuis  la  riviere  de  Polota ,  qui  eft  aux 
confins  de  la  Livonie  6c  de  la  Mofcovie ,  jufquesà  la  ville 
de  Daffo ,  vers  le  Pont  Euxin.  Sa  largeur  de  cinquante 
lieueseft  entre  le Boryfthene ,  ou  Nieperôc  le  Mammelou 
Niemen.  C’eft  un  grand  pays  plat ,  couvert  de  grands  bois, 
6c  de  plufieurs  marais.  L’air  y  eft  extrêmement  incommo¬ 
de:  ce  qui  eft  caufe  qu’en  certains  endroits,  il  eft  plus  ha¬ 
bité  par  les  bêtes  fauves  que  par  les  hommes.  Les  payfans 
y  font  prefque  tous  efclaves  des  gentilshommes,  qui  ont 
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pouvoir  de  vendre  ceux  qui  font  de  main-morte.  Les  Mof- 
covites  fe  font  rendu  maîtres  après  plufieurs  évenemens , 
de  la  ville  de  Smolensko,5c  de  tout  le  Palatinat  de  ce  nom, 
qui  leur  a  été  cédé  pour  jamais  par  la  republique  en  la  dic¬ 
te  de  Leopol.  Les  Polonois  en  retiennent  neanmoins  le 
nom  pour  avoir  lieu  de  gratifier  un  feigneur  du  droit  de 
fenateur.  Il  y  aauflî  dcsTartaresqui  habitentune  forêt  de 
très-grande  étendue ,  6c  peuplée  de  hameaux  du  côté  de 
Grodno.  Ces  peuples  vinrent  autrefois  en  Pologne  après  a- 
voir  abandonné  leur  pays,  ou  pour  en  chercher  un  meil¬ 
leur  ,  ou  pour  éviter  la  punition  d’une  révolté.  Ils  obtinrent 
des  contrées,  6c  firent  des  habitations  en  Volhinie6c  en 
Lithuanie.  La  différence  des  provinces  les  fit  auffi  nommer 
différemment  pour  les  diftinguer  ;  ceux  de  la  première, 
furent  nommez  Tartares  Chemerits  ;  ceux  de  la  Lithuanie 
Tartares  de  Ltpka.  Les  uns  6c  les  autres  ont  cultivé  avec  foin 
leur  nouvelle  demeure.  Cependant  le  tems,  ni  la  fréquen¬ 
tation  des  habitans  naturels  du  pays,  n’ont  pu  encore  II 
bien  les  apprivoifer ,  que  le  fang  Mahometan  n’ait  fouvenc 
infpiré  des  mouvemens  de  révolté  aux  enfans  de  ces  trans¬ 
fuges.  Il  s’en  eft  fauvé  un  grand  nombre  ,  tant  des  lipka 
que  des  chemerits ,  lcfquels  font  devenus  les  plus  dange¬ 
reux  ennemis  de  la  Pologne  ;  car  comme  ils  en  fçavent  la 
langue,  les  coutumes  6c  les  chemins ,  ils  conduifent  les  au¬ 
tres  Tartares  dans  leurs  incurfions  ;  forment  des  partis  fré- 
quens  fur  les  frontières  ;  fe  mêlent  dans  les  marches  aux 
foldats  du  pays  centrent  au  camp  fans  être  connus ,  6c  de¬ 
viennent  ainfi  des  efpions  inévitables.  C’eft  de  ces  Tar¬ 
tares  de  Lipka  qu’étoit  compofée  la  cavalerie  de  la  garni- 
fon  de  Kaminiek  ;  6c  c’eft  des  mêmes  que  font  peuplez 
de  ce  côté-là  les  premiers  villages  de  Lithuanie.  Le  roi 
Jean  Sobieski  en  mit  encore  grand  nombre  dans  fes  ce- 
conomies  du  même  pays  ,  après  fa  campagne  d’Ukraine, 
l’an  1674.  où  il  en  prit  beaucoup  dans  les  villes  de  Bar, 
Kalnic  6c  autres  ,  qu’il  remit  fous  l’obéiffance  de  la  ré¬ 
publique. 

GOUVERNEMENT  ,  MOEURS  ET  RELIGION 
des  Lithuaniens. 

La  Lithuanie  avoit  autrefois  fes  princes ,  qui  prenoient 
le  titre  de  grand-duc.  Kynaz  le  fut  l’an  1170.  Il  laiffa 
Kiernus  ,  qui  fuit  ;  6c  Gaimbutb  ,  duc  de  Samogitie. 
Kiernus  ne  laiffa  qu’une  fille  ,  nommée  Porta  ,  mariée  à 
Ziwibond  Desprtjnoowicz  ,  qui  fubjugua  laRufliel’an 
1217.  Kucovoicus  lui  fucceda  ,  6c  foutint  de  grandes 
guerres  contre  les  chevaliers  de  Livonie.  Utenus  ,  fou 
fils  ,  bâtit  une  ville  de  fon  nom.  Il  fut  fuivi  de  Suinto- 
corus  ou  Suintorocus  ,  qui  laiffa  Guerimout,  grand- 
duc  de  Lithuanie  6c  de  Samogitie.  Celui-ci  fit  affèz  long- 
tems  la  guerre  contre  les  Polonois ,  6c  contre  les  Croifez 
dePruffe6c  de  Livonie.  Il  fut  pere  de  Gillin,  mort  l’an 
1278.  6c  de  Tribus ,  prince  de  Samogitie.  GiDGiNcutRo- 
manus  ,  pere  de  N arimond ,  mort  jeune  ;  d eTroïdenus ,  duc 
de  Lithuanie  ;  5c  de  Doiimantus ,  ôcc.  Ce  dernier  fit  tuer 
fon  frere  Troïdenus ,  qui  avoit  un  fils  nommé  Romuntus  , 
alors  religieux  Grec.  Romuntus  fortit  de  fon  monafterc  , 
pour  venger  la  mort  de  fon  pere,  tua  dans  un  combat  fon 
oncle  Doiimantus,  fe  retira  enfuite  dans  fa  folitude,  6c 
confeilla  aux  Lithuaniens  de  choifir  le  plus  vaillant  d’en- 
tr’eux  pour  les  gouverner.  Ceux-ci  jetterent  les  yeux  fur 
Withenes  ,  maréchal  deTroïdenus ,  qui  fut  élu  l’an  1283. 
6c  qui  remporta  de  grands  avantages  dans  la  Ruffie.  Ge- 
demin  lui  fucceda,  6c  fit  la  guerre  aux  Polonois,  fur  lef- 
quels  il  prit  grand  nombre  d’efclaves.  On  dit  qu’il  avoit 
affaffiné  fon  prédeceffeur  ,  dont  il  époufala  veuve.  Il  laif¬ 
fa  divers  enfans,  6c  entr’autres  Keyfiutb  6c  Olgerd  ,  qui 
firent  de  grandes  conquêtes  dans  la  Pruffe.  Olgerd  eue 
une  partie  de  la  Lithuanie ,  6c  ufurpa  le  refte  fur  fon  frere, 
qu’il  fit  mourir  en  prifon.  Il  époufa  une  dame  Chrétienne; 
6c  en  eut  entr’autres  enfans ,  Jagellon  ,  grand-duc  de  Li¬ 
thuanie.  Celui-ci  par  fon  mariage  avec  Hedvoige  de  Polo¬ 
gne,  l’an  1586.  6c  par  l’éleclion  des  Polonois  devint  roi 
de  cet  état,  6c  reçut  le  batême  avec  le  nom  de  ladijlas . 
Les  Lithuaniensétoient  idolâtres  6c  plus  fuperftitieux  que 
les  Egyptiens  mêmes  ;  car  ils  adoroient  des  ferpens  qui  é- 
toient  leurs  dieux  domeftiques.  Jagellon  travailla  à  leur 
converfion,  établit  un  évêché  à  Wilna  ,  dont  André.  Va- 
zilon  polonois  fut  premier  évêque  ,  6c  retira  prefque  tous 
ces  peuples  des  tenebresdu  Paganifme.  Il  leur  donna  pour 
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les  gouverner  Ultolt  fon  coufm  ,  fils  de  Keyjluth ,  qui  a- 
voit  été  batifé  ôc  nommé  Alexandre.  Ce  prince  ambitieux 
&  entreprenant  ne  négligea  aucun  moyen  de  s’aggrandir, 
&  vit  borner  fes  conquêtes  par  Tamerlan  l’an  1399.  Il  fut 
plus  heureux  contre  les  Mofcovites  l’an  1406.  Depuis  il 
fervit  Jagellon  ou  Ladiflas  contre  les  chevaliers  de  PrufTe , 
ôc  le  trouva  à  la  bataille  de  Grunewald.  Il  mourut  fans  en- 
fans  l’an  1450.  âgé  de  80.  ans.  Un  de  fes  frcres  nommé 
Coributh  ,  conduifoit  alors  une  partie  des  troupes  des  Huf-' 
fites.Le  roi  Ladiflas  donna  le  duché  de  Lithuanie  à  fon  frere 
Suitrigellon  ou  Boleslas  ,  qui  s’en  rendit  indigne  par 
fes  révoltés  ,  ôc  mourut  l’an  1452.  Sïgifmond ,  duc  de  Staro- 
dub  frere  de  Ultoî ,  s’oppofa  à  Boleflas  ,  <5c  confentit  avec 
fon  fils  Michel ,  qu’après  fa  mort  la  Lithuanie  fût  unie  avec 
la  Pologne.  Le  pere  <5c  le  fils  furent  affiaffinez  peu  après  par 
Jean  duc  de  Czattorie.  Le  même  Boleflas  qui  s’étoit  con¬ 
tenté  du  duché  de  Luski ,  fe  mit  encore  en  campagne;mais 
Cafimir  fon  neveu  ,  troifiéme  fils  de  Jagellon ,  l’obligea  de 
prendre  d’autres  mefures.  Depuis  ,  au  commencementdu 
régné  d’Alexandre  roi  de  Pologne  l’an  1501.  les  Polonois 
ôc  les  Lithuaniens  joignirent  leurs  états.  Ils  convinrent 
que  l’éleétionde  leurs  rois  fe  feroit  toujours  en  Pologne  ; 
que  ceux  de  Lithuanie  y  auroient  féance;  que  les  charges 
de  leur  duché  fubfifteroient  ;  <5c  que  chaque  peuple  fui- 
vroit  fes  anciennes  coutumes.  Ainfi  le  grand  duché  n’a 
pas  été  réduit  en  province  ,  comme  les  autres  qui  compo¬ 
sent  le  royaume  ;  mais  il  a  été  feulement  uni  à  la  répu¬ 
blique,  en  maniéré  de  principauté  alliée.  Il  a  fon  armée  à 
part  avec  fes  generaux  indépendans  de  ceux  de  la  couron¬ 
ne.  Cette  armée  campe ,  agit ,  marche ,  prend  fes  quartiers, 
&  fait  fes  levées  féparement.  Son  tréfor  Sc  fes  officiers 
n’ont  rien  de  commun  avec  le  tréfor  de  Pologne.  Dans  la 
diftribution  des  charges  de  la  cour  ,  on  obferve  le  même 
ordre  <5c  le  même  rang  ,  que  s’il  y  avoit  encore  un  grand- 
duc.  Le  grand  duché  a  pareil  nombre  de  dignitez ,  <5c  d’auf- 
fi  grand  éclat  que  la  couronne  de  Pologne.  lia  même  de 
Semblables  miniftres  d’état ,  excepté  des  Référendaires ,  en 
la  place  defquels  il  y  a  des  officiers  de  même  emploi ,  fous 
un  nom  different:  ils  font  appeliez  pijfars  ,  c’eft-à-dire  , 
fecret aires  ,  proprement  écrivains. 

La  Lithuanie  a  un  fuprême  tribunal  comme  la  Pologne. 
Ileft  établi  zw'xlna ,  à  N ovogrodekôc.à.Minsk.i,  trois  de  fes 
villes  où  l’on  tient  féance  par  femeftre  :  d’abord  c’eft  à 
wilna ,  enfuite  à  N ovogrodek ,  puis  à  wilna  encore ,  <5c  enfin 
a  Minsk})  de  forte  que  wilna  ,  par  diftinétion  ,  poffiede  le 
parlement  fix  mois  de  l’année ,  ôc  les  deux  autres  villes  ne 
l’ont  que  d’une  année  à  l’autre.  Outre  cette  différence 
du  tribunal  de  Lithuanie  d’avec  celui  de  Pologne  ,  il  y  en 
a  une  confidérable  ,  quant  au  pouvoir.  Le  tribunal  de  Po¬ 
logne  eft  fouverain  ;  on  n’appelle  de  fes  décidons  ni  au 
chancelier,  ni  au  roi ,  ni  à  fon  confeil  fuprême  ;  fes  de¬ 
crets  font  adreffiez  au  ftarofte,  fous  la  jurifdiélion  duquel 
les  biens  en  queftion  font  fituez  ;  &  cet  officier  eft  obligé 
de  fouferire  ces  décrets ,  ôc  de  les  faire  executer  fous  peine 
d’une  groffe  amende  pécuniaire  pour  le  déni  de  juftice  ;  ôc 
en  ce  cas  les  parties  s’adreffent  au  ftarofte  le  plus  prochain , 
ôc  de  celui-là  à  un  autre  j  faifant  condamner  tous  ceux  qui 
leur  refufent  l’execution  des  decrets  du  tribunal.  Le  tribu¬ 
nal  de  Lithuanie  eft  fubordonné  au  chancelier ,  auquel 
on  appelle  de  fes  jugemens.  Lors  même  qu’il  n’y  a  pas 
lieu  d’appel ,  les  decrets  font  adreffiez  au  grand -chance¬ 
lier  ,  pour  être  fignez  «5c  fcellez  de  lui  ;  car  c’eft  lui  qui  les 
fait  executer  &  leur  donne  la  derniere  vigueur  :  en  quoi 
fa  charge  eft  plus  conliderable  que  celle  du  grand-chan¬ 
celier  de  la  couronne.  L’état  de  Lithuanie  «5c  celui  de  Po¬ 
logne  forment  un  corps  compofé  de  deux  parties  égales 
fous  un  feul  chef  qui  eft  le  roi.  Ce  prince  donne  toujours 
les  charges  de  Lithuanie,  de  même  que  celles  de  la  cou¬ 
ronne  ,  mais  à  des  Lithuaniens.  Les  lênateurs  de  Lithua¬ 
nie  font  placez  dans  les  dietes  alternativement  avec  ceux 
de  Pologne  ;  les  miniftres  ont  un  ban  à  part  à  gauche  de 
creux  de  la  couronne  ;  mais  vis-à-vis  la  droite  du  roi ,  ôc 
du  côté  clu  grand-archevêque  :  ce  qui  rend  ce  pofte  à  peu 
près  égal.  La  Lithuanie  a  fes  douanes ,  fes  impôts  fur  les 
entrées,  fur  les  rivières,  &  autres  droits.  Elle  affigne  au 
roi  des  œconomies  pour  fon  entretien  à  proportion  de  fa 
cotte,  qui  eft  un  quart,  fon  armée  n’étant  que  de  neuf 
mille  hommes  effedbifs ,  au  lieu  que  la  couronne  en  four¬ 
rait  erente-fix.  Les  œconomies  royales  font  Grodno  ôc  Breth. 


La  première  vaut  quarante  mille  livres  de  rente,  ôc  avoit 
été  laiffiée  au  roi  Cafimir ,  même  après  fon  abdication. 

La  Lithuanie  coq  fer  ve  fes  prérogatives  avec  une  fierté 
&  une  hauteur  extraordinaire  ,  l’humeur  de  la  nobleffie 
étant  plus  altiere  ôc  plus  rude  que  celle  des  Polonois.  Le 
peuple  y  eft  auffi  moins  civilifé ,  moins  traitable  <5c  plus 
emporté,  le  pays  plus  fauvage  ôc  plus  couvert,  le  climat 
moins  doux  «5e  plus  glacial. 

Les  forêts  de  Lithuanie  font  pleines  d’élans ,  de  taureaux 
fauvages  ,  d 'XJrus ,  d’ours ,  de  cerfs  ,  de  fangliers  de  che¬ 
vreuils  ,  de  loups,  ôc  de  renards  blancs  ôc  noirs:  on  y 
trouve  auffi  des  hermines  &  des  petits  gris ,  qui  font  les  é- 
cureils  de  ce  pays-là  ,•  ôc  une  infinité  d’autres  bêtes  fauva¬ 
ges  fort  particulières.  Il  y  a  une  efpece  de  loups  cerviers  , 
appeliez  rich ,  en  Pologne  ,  dont  la  fourrure  eft  très-fine 
ôc  très-belle.  Ceux  de  Perfe  ont  un  fond  blanc  moucheté 
de  taches  noires ,  avec  un  poil  long  ,  fin  <5c  fourni  ;  ceux 
de  Suedefont  rougeâtres  ;  ceux  deLithuanie  fontde cou¬ 
leur  de  gris  de  fer ,  ôc  tous  ont  la  tête  d’un  chat ,  ôc  la 
cruauté  d’un  tigre.  On  voit  auffi  en  Lithuanie  des  aigles 
blancs  ôc  noirs  ;  des  cigognes,  des  grues,  des  vautours  , 
des  cormorans  ,  ôcc.  Les  bois  y  font  remplis  d’effiains  de 
mouches  à  miel ,  qui  font  leurs  ruches  dans  les  troncs  des 
arbres.  Leur  miel  eft  blanc  ,  d’un  goût  de  violette  ,  ôc 
d’une  délicateffie  admirable  :  ce  qui  fait  voir  que  ce  n’eft 
pas  toujours  des  plus  belles  fleurs  ni  des  plus  odoriféran¬ 
tes  ,  que  les  abeilles  tirent  le  lue  pour  le  compofer  :  car  la 
Lithuanie  n’en  produit  guere  de  cette  efpece  :  c’eft  un  cli¬ 
mat  trop  rude. 

La  Lithuanie  a  plufieurs  villes  ôc  palatinats,  dont  nous 
avons  donné  les  noms  plus  haut.  Wilna  qui  eft  la  capitale, 
eft  placée  prefque  au  centre  de  la  province  ,  ôc  eft  l’une 
des  plus  grandes  ôc  des  plus  magnifiques  villes  de  tout  le 
Nord.  On  y  voit  de  belles  églifes ,  des  palais  de  brique 
fort  apparents,  avec  de  riches  bourgeois,  de  gros  mar¬ 
chands  ,  des  ouvriers ,  ôc  des  artifans  de  toutes  les  façons. 
Elle  eft  titre  de  caftelan  ôc  palatin  tout  enfemble.  Ces  deux 
dignitez  font  poffiedées  par  les  premiers  fénateurs  de  Li¬ 
thuanie  ,  ôc  font  ordinairement  remplies  par  le  grand  ge¬ 
neral  ,  <5c  par  le  petit  general  de  ce  pays-là.  Son  évêché  eft 
très-confiderable ,  ôc  le  feul  qu’il  y  ait  dans  la  province  : 
ce  qui  en  rend  l’étendue  fort  grande.  Son  tribunal  y  atti¬ 
re  grand  nombre  de  plaideurs  ôc  de  nobleffie.  Les  autres 
villes  font  d’un  ordre  beaucoup  inferieur. 

Legrand-duché  n’a  pas  un  clergé  fort  riche,  parce  que 
tout  le  pays  n’eft  pas  Catholique.  Les  herefies  de  Calvin  ôc 
de  Luther  s’y  font  cantonnées ,  ôc  fe  font  maintenues  juf- 
qu’à  prefent  en  certains  recoins  de  Lithuanie  ,  d’où  l’on  a 
chaffié  les  Sociniens,  les  Anabatiftes  ,  ôc  avant  eux,  les 
Idolâtres  qui  partageoient  ce  vafte  pays.  La  première  no¬ 
bleffie  n’eft  infeélée  d’aucune  berefie  ,  ôc  le  lénat  eft  au¬ 
jourd’hui  tout  catholique  romain. 

On  compte  en  Lithuanie  plufieurs  familles  fort  riches, 
desfeigneurs  puiffians  ôc  magnifiques  ,  pour  le  moins  au¬ 
tant  que  ceux  de  la  Ruffie  ôc  delà  Podolie  :  ce  qui  paroîc 
dans  les  dietes  au  pompeux  équipage,  ôc  à  la  fuite  nom- 
breufe  des  domeftiques  dont  les  feigneurs  Lithuaniens  fe 
font  accompagner.  Les  Sapieha  ,  les  princes  de  Radziwil , 
ôc  autrefois  les  Patzont  foutenuleur  élévation  par  desdé- 
penfes  inouies. 

Les  rois  de  Pologne  alloient  autrefois  paffier  certaines 
faifons  en  Lithuanie  pour  chaffier.  Dans  ces  chaffies  ex¬ 
traordinaires  ,  on  prenoit  jufqu’à  fept  ou  huit  cens  bêtes 
en  cinq  ou  fix  fois.  La  nobleffie  du  pays  fe  faifoit  un  de¬ 
voir  de  regaler  le  prince  ôc  la  fuite  à  leur  paffiage ,  chacun 
dans  fes  terres  :  on  n’avoit  befoin  que  d’un  lit  ôc  d’un 
chariot  pour  charger  les  provifions  dont  on  accabloit  les 
voyageurs.  Tous  les  équipages  vivoient  aux  dépens  du 
feigneur  chez  lequel  on  paffioit  ,  ôc  ce  feigneuralloit  mê¬ 
me  au-devant  de  la  cour  pour  la  regaler.  Ces  maniérés  font 
entièrement  abolies ,  la  chaflè  eft  dénuée  de  tout  cet  éclat 
faftueux  ;  mais  on  y  en  feroit  encore d’auffi belles;  caries 
forêts  ôc  les  champs  y  font  auffi  peuplez  de  gibier  ôc  de 
bêtes  feroces  qu’elles  Létoient  autrefois.  *Cromer  &Mi- 
chow  ,  hift.  Polon.  Alexandre  Guaguini ,  de  Samog.  Clu- 
vier.  Ortelius.  Starovolfcius.  Briet,  ôcc. 

LITIERE  ,  Leélica,  Brancard.  L’ufage  ôc  l’invention 
de  cette  forte  «de  chariot  eft  venu  de  Bithynie  ôc  deCappa- 
doce ,  ôc  l’on  s’en  fervoit  à  porter  les  corps  des  vivans  ôi 
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des  morts ,  comme  le  dit  Cicéron  :  Nam ,  Ut  Miosfuit  Bithy-  î  pe  Alexandre  VII.  le  nomma  cardinal,  le  14.  Janvier 
nu ,  lecHcaferebatur.  Il  y  avoit  deux  fortes  de  litières  ;  les  I  1664.  mais  il  ne  1e  déclara  que  le  15.  Février  1 666.  Sc 

unes  couvertes,  pour  fc  garantir  des  injures  de  l’air;  6c  les  lui  donna  le  titre  de  fainte  Croix  de  Jerufalem.  Il  mourut 

autres  découvertes ,  pour  jouir  du  beau  tems.  Pline  appelle  à  Rome  le  8 .  Août  1 679.  âgé  de  7 1 .  ans ,  &  y  fut  inhumé 
les  premières ,  une  chambre  de  voyageur  ,  C ubiculum  viato-  I  en  leglife de faint  Charles  Borromée. 
rium,  parlant  de  Néron.  Suetone  rapporte  qu’Auguftc  é-  LITTLEBOROUG,  L1TLEBURG.  Ceft  un  bourg 
tant  à  la  campagne,  faifoit  fouvent  arrêter  fa  litière  pour  d’Angleterre  fitué  fur  lariviere  deTrent ,  dans  le  comté 

y  dormir  :  il  y  avoit  des  panneaux  ou  rideaux  aux  cotez  ,  de  Nottingham  ,  aux  confins  de  celui  de  Lincoln  ,  environ 

qui  fe  tiroient  lorfqu’on  vouloit.  Les  litières  étoientpor-  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  couchant.  On 

tées  par  des  hommes ,  fix  ou  huit ,  qu’on  apoelloit  lectica-  prend  ce  bourg  pour  l’ancienne  Agtlocon ,  ou  Segelocum ,  pe- 

rios  ,  6c  la  litiere  ,  leilica  hexaphora  ,  ou  octopbora  du  mot  cite  ville  des  Co  ri  tains.  *  Mati ,  diélion. 
lefius ,  un  lit  ;  parce  qu’on  y  mettoit  un  petit  lit  &  un  oreil-  LITTLE-PORT  ,  c’eft  -  à  -  dire ,  Petit  -  Port ,  c’eft  une 

1er.  *  Cicéron ,  Orat.  j.  in  Ven.  Tite-Live,  /.  24.  c.  41.  petite  ville  avec  marché  dans  la  contrée  d’Eli*  dans  la  par- 
Cornélius  Nepos ,  de  Hannibal.  c.  4.  Valer.  Maxim.  /.  2.  tic  feptcntrionale  du  comté  de  Cambridge.  *  Billion.  Angl. 

g.  &  1 8.  &  l.  4.  c.  /.Polyæn.  Plutarch.  Quinte  Curt.  de  LITTLETON,  (  Char  les  )  de  Franklei ,  dans  le  com- 

Alexand.  I.  7.  té  de  Worcefter  ,  chevalier  &  Baronet.  Cette  famille  tire 

LITLE  ou  LE  PETIT  ,  (  Guillaume  )  furnommé  de  fon  origine  de  Thomas  Littleton-de-Franklei  ,  dans  la  19. 

Newbrige  ,  à  caufe  du  college  où  il  demeuroit,  étoit  année  du  régné  de  Henri  III.dontTarriere-petit-filsT/;o- 

chanoine  régulier  de  faint  Auguftin  en  Angleterre.  Il  vi-  mas  Littleton-de-Franklei  fut  écuyer  d’Henri  IV.  & 

voit  dans  le  XII.  fiécle  ,  dccompofa  divers  traitez, entre  d’Henri  V.  Celui-ci époufaM4«rf,  fille  6c  heritiere  de  Ri- 

lefquels  oneftime  les  cinq  livres  de  l’hiftoired’Angleter-  chard  Quatermaine  du  comté  d’Oxford  ,  écuyer.  Il  n’en 

re,  que  cet  auteur  commence  depuis  l’année  1066.  où  eut  qu’une  fille  nommée  Elifabeth.  Et  voulant  tranfmettre 

Guillaume  I.  dit  le  Bâtard  ,  conquit  l’Angleterre  ,  juf-  fon  nom  à  la  pofterité ,  il  la  donna  en  mariage  à  Thomas 

qu’à  l’an  1135.  ^ut  cc^ui  de  fa  naiflance.  Cette  hiftoi-  Weffcote  ,  d’une  ancienne  famille ,  à  condition  que  leur 
re  a  été  conduite  jufqu’en  l’année  1197.  Quelques-uns  fils  aîné  porterait  le  nom  de  Littleton.  De  ce  mariage  nâ- 

difentque  Litle mourut  l’an  1308.  Son  hiftoire  avoit  été  quit  Thomas  Littleton,  créé  chevalier  de  Bath  de  l’un  des 

imprimée  à  Anvers  l’an  1565.  mais  Jean  Picard,  chanoi-  juges  des  communs  playdoyers,  fous  le  régné  d’Edouard 

ne  régulier  de  faint  Vi6lor-lez-Paris,en  procural’an  1610.  IV.  Il  compofa  un  livre  fous  le  titre  de  Littleton’ s  Tenures , 

une  belle  édition  in  ottavo ,  avec  des  commentaires.  On  par  lequel  il  fut  aufîî  utile  au  droit  coutumier  d’Angleterre, 

attribue  à  Guillaume  Litle  un  commentaire  fur  le  canti-  félon  le  jugement  de  Cambdcn ,  que  Jultinien  l’avoitété 

que  des  cantiques,  qu’il  interprête  à  l’avantage  de  la  fain-  au  droit  civil.  C’eft  de  ce  Thomas ,  que  par  une  fuccefïion 

te  Vierge.  *  Pitfeus.  Bal^us.  Voffius.  Bellarmin.  Marac-  non  interrompue, defeend  Charles  Littleton , chevalier 

cius ,  btblioth.  Marian. Dclrio ,  in  cantic.  &c.  baronnet ,  dont  la  refidence  eft  maintenant  à  Haglei  dans 

LITS  DE  TABLE.  La  coutume  ancienne  de  fe  coucher  le  comté  de  Worcefter  ;  l’ancienne  demeure  de  Franklei 

à  table ,  n’étoit  pas  fi  univerfellement  pratiquée, qu’on  ne  ayant  été  brûlée  dans  les  dernieres  guerres  civiles.  Ce  che- 

s’afsît  quelquefois  fur  des  fieges.  On  peut  remarquer  dans  valier  porte  d’argent ,  à  un  chevron  ,  avec  trois  poiffons  à 

le  premier  livre  de  l’OdyfTée  d’Homere  ,  que  ce  poète  par-  écaille  de  fable ,  avec  une  tête  de  more  pour  cimier.  L’é- 

lant  d’un  feftin  de  courtifans ,  les  reprefente  affis  fur  des  eu  eft  porté  par  une  firene  qui  a  à  l’autre  main  un  trident, 

efeabeaux.  Dans  le  premier  livre  des  rois  ,  on  voit  que  Le  mot  eft  ,  unDieu ,  un  roi. 

Saul  étoit  affis  à  table  dans  une  chaife,  ayant  à  fes  cotez  LITTLETON,  (  Edouard  )  fils  aîné  d’f  douard  Little- 
Jonathas  6c  Abner.  A  Sparte  6c  dans  Tille  de  Crete ,  on  fe  ton  de  Munllow ,  dans  le  comté  de  Shrop  ,  fut  élevé  dans 

fervoit  anciennement  de  fiéges ,  6c  de  lits  dans  toute  TA-  le  college  de  Téglife  de  Chrift  à  Oxford  ,  où  il  fut  fait  maî- 

fie.  Les  lits  n’ont  pas  été  de  tout  tems  en  ufage  chez  les  Ro-  tre  aux  arts ,  &  fut  enfuite  un  des  juges  du  Nord-Wales , 

mains  ;  &  au  commencement  de  la  republique,  ils  man-  recorder  au  juge  afTefTeur  de  Londres,  &  folliciteur  du  roi 

geoient  affis,  &  dans  la  fuite,  ils  ne  fe  couchèrent  que  Charlesl.de  là  il  monta  à  la  charge  de  chef-jufticier  des 

fur  des  paillafies  ou  matelats.  Il  y  a  apparence  que  cet  u-  communs  plaidoyers,  6c  de  confeiller  privé.  Enfin  il  fut 

fage  de  fe  coucher  fur  des  lits  ,  autour  d’une  table  ,  eft  fait  garde  du  grand  fceau  6c  baron  de  Munllow.  Il  fut 

venu  de  la  coutume  qu’avoient  les  anciens  de  fe  baigner  membre  du  parlement  en  1628.  Ce  fut  lui  qui  eut  la  di- 

avant  leur  repas  ;  car  au  fortir  du  bain  ,  ils  fe  mettoient  I  reètion  de  Taccufation  de  haute-préfomption  intentée  con- 
fur  un  lit  proche  de  la  table ,  comme  on  le  voit  dans  plu-  tre  le  duc  de  Buckingham ,  apres  la  mort  du  roi  Jacques, 

fieurs  bas  reliefs  antiques.  Lorfqu’ils  s’y  mettoient  après  le  dans  laquelle  il  s’appliqua  de  tenir  un  julte  milieu  pour 

bain  ,  ils  étoient  prefque  nuds  ,  6c  enveloppez  feulement  ne  point  s’attirer  la  jaloufie  du  peuple  ,  6c  ne  rien  faire 

de  leur  lacerne  ,  qui  étoit  une  robe  faite  exprès  pour  cela  ;  contre  l’honneur  de  la  cour.  Il  fuivit  le  roi  Charles  I.  à 

caries  lieux  où  ils  mangeoient  ,  n’étoient  pas  éloignez  de  Yorck  ,au  commencement  des  troubles,  6c  l’accompagna 
leurs  bains  6c  de  leurs  étuves.  Cet  ufage  s’étoit  rendu  fi  à  Oxford  où  il  mourut  le  2  1.  d’Aoùt  1 645.  *  Ditt.  Angl. 

commun  dans  l’Italie  ,  que  les  payfans  mêmes  fe  met-  LITTLETON,  (Thomas)  fils  de  Thomas  Weftcote 
toient  ainfi  à  table  ,  dont  Columelle  les  reprend,  6c  les  Hu  comté  de  Worcefter,  6c  lV  Elifabeth  Littleton  ,  quiétanc 

avertit  de  ne  fe  coucher  fur  des  lits  ,  du  moins  qu’aux  fille  6c  heritiere  de  Thomas  Littleton,  écuyer  ,  porta  à  fon 

jours  de  fête.  Ces  lits  étoient  rangez  autour  de  la  table  ;  époux  de  grands  biens,  6c  convint  avec  lui  avant  fon  ma- 
6c  dans  les  grands  feftins ,  cette  table  étoit  longue  ,  ayant  riage ,  que  leurs  enfans  prendroient  le  nom  de  fa  famille, 

des  lits  à  un  des  bouts,  6c  aux  deux  cotez.  Le  maître  du  II  étudia  en  droit,  6c  eut  des  charges  à  la  cour  du  roi 

logis  fe  mettoit  au  bout  de  la  table  fur  le  lit  du  milieu  ,  Henri  VI.  La  fixiéme  année  du  régné  d’Edouard  IV.  il  fut 

parce  que  de-là  il  voyoit  tout  Tordre  du  fervice,  6c  com-  fait  juge  des  communs  playdoyers ,  6c  le  15.  du  même 

mandoit  plusaifément  à  fes  gens.  Les  places  qui  étoient  régné  ,  il  fut  fait  chevalier  de  Bath.  Nous  avons  parlé  de 
deftinées  pour  fa  femme  6c  le  refte  de  fa  famille  étoient  fon  excellent  ouvrage  dans  l’article  de  Charles  Littleton. 
au-defious;celles  d’au-defiùs  étoient  refervées  pour  lesprin-  Le  fçavant  Edouard  Cook  Ta  commenté.  *Diélion.  Angl. 
cipaux  conviez,  avec  lefquelles  il  pouvoit  s’entretenir. Les  LITTOMISSEL,  ville,  r/;ercfo;LLEUTOMISSEL. 
femmes  romaines  s’afieïoient  d’abord  à  table  auprès  de  LITUANIEou  LITHUANIE,  province  du  royaume 
leurs  maris  ,  6c  eurent  enfuite  le  privilège  de  s’y  coucher  de  Pologne ,  voyez.  LITHUANIE, 
auprès  d’eux.  Chez  les  Perfes ,  la  place  la  plus  honorable  LITURGIE  :  ce  mot  eft  grec,  &  lignifie  toute 

étoit  celle  du  milieu  ;  chez  les  Grecs ,  la  place  d’honneur  forte  de  minifiere  en  general  ;  mais  l’ufage  Ta  déterminé  à 
étoit  la  première  place  du  bout  ;  6c  chez  les  Romains ,  la  lignifier  le  facrifice  de  la  méfié ,  6c  le  corps  des  prières  6c 
derniere  place  du  lit  du  milieu  étoit  la  plus  noble,  6c  celle  des  ceremonies  qui  accompagnent  cet  augufte  facrifice. 
qu’ils  appeiloient  confulaire.  *  Felibi  en ,  entretiens  furies  II  y  a  diverfes  liturgies,  de  l’ancienneté  defquellesplulîeurs 
vies  des  peintres.  fçavans  ont  écrit  ,  mais  prefque  tous  pour  en  juger  n’ont 

LITT A  ,  (  Alfonfe  )  cardinal ,  fils  du  marquis  Pompée ,  employé  que  cette  régie  ,  qu’elles  ne  peuvent  être  attri- 
noble  Milanois ,  6c  de  Luce  Cufana ,  naquit  le  1 9.Septem-  buées  aux  auteurs  fous  les  noms  de  qui  elles  ont  paru, sil 
bre  1608.  Après  avoir  été  commifiaire  general  des  armées  s’y  trouve  des  chofes  qui  ne  conviennent  pas  au  tems  de 
ccclcftaftiques ,  il  fut  nommé  archevêque  de  Milan.  Le  pa'  I  ces  auteurs;  ce  qui  les  a  toujours  trompez  ,  parce  qu  au 
Tome  IV.  K  4  U 
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lieu  de  chercher  qui  avoit  écrit  ces  liturgies ,  il  falloit  exa-  I  commémoration  de  la  dernierecene ,  &  de  l’inîlïtution  dtt 
miner  quelle  étoit  leur  autorité,  par  l’emploi  qu’on  en  a  facrement  :  la  répétition  des  paroles  employées  alors  par 

fait  &  par  la  comparaifon  des  formules  qu’on  y  lit  avec  J.  C-  l’invocation  pour  demander  l’avenement  du  S.Efprit 

l’ufage  &  la  doélrine  des  églifes.  On  fçait  que  J.  C.  ayant  fur  les  dons ,  foit  devant  ou  un  peu  après  la  prononciation 

infirmé  le  facrement  de  l’Euchariflie  dans  la  derniere  de  ces  divines  paroles  :  les  oraifons  pour  toutes  fortes  de 

cene  ,  ordonna  à  fes  apôtres  de  faire  ce  qu’il  avoit  fait  en  chofes  &  pour  toutes  fortes  de  perlonnes ,  avec  la  com- 

onemoire  de  lui  ,  8c  l’on  ne  peut  douter  qu’il  ne  leur  ait  ap-  memoration  des  vivans  &  des  morts.  Voilà  ce  qui  ne  man- 

prit  la  maniéré  dont  ils  dévoient  remplir  ce  devoir, comme  que  dans  aucune  liturgie:  tout  y  efl  exprimé  très-diflinc- 
tout  le  relie  de  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  l’établiflemen:  tement ,  quoiqu’il  y  ait  de  la  différence  dans  les  expref- 
de  la  religion  Chrétienne  :  les  difciples  l’apprirent  depuis  fions  ;  &  c’eft  aufîl  tout  ce  qu’il  y  a  d’eflentiel.  Quoique 
des  apôtres,  mais  pas  un  d’eux  n’en  mit  la  formule  en  écrit,  l’églife  Romaine  ait  toujours  eu  un  droit  particulier  de 
&  il  eft  certain  que  tant  que  l’églife  fut  expofée  aux  perfé-  gouvernement  fur  les  églifes  d’Occident,  elle  a  néanmoins 
entions  des  empereurs  païens,  on  n’écrivit  point  la  litur-  I  laifle  un  long  tems  s’écouler  avant  qu’elle  preferivit  à  ces 
gie.  Cette  vérité  fe  prouve  par  deux  raifons  invincibles  :  églifes  de  fe  conformer  à  elle  dans  la  maniéré  d’offrir  le 
La  i.  fi  l’on  étoit  alors  fi  réfervé  à  enfeigner  les  myfteres  1  faint  facrifice  :  d’où  vient  que  non- feulement  il  y  avoit  un 
aux  cathecumenes,  qui  ne  lesapprenoicnt,ainfi  que  le  fym-  rit  particulier  dans  les  Gaules ,  appelle  le  rit  gallican ,  & 
bole  ,  que  de  vive  voix ,  8c  fi  dans  les  homélies  on  ne  par-  un  autre  dans  l’Efpagne  &  dans  la  Gaule  Narbonnoife , 
loit  qu’obfcu rément  de  certains  myfteres  qu’on  fe  gardoit  appellé  rit  gothique  ;  mais  à  Milan  même  il  y  en  avoit  un 
même  de  nommer,  on  devoir  entièrement  cacher  aux  fi-  fingulier  qu’on  appella  Ambrofien  ,  peut-être  parce  que 
deles  les  paroles  faintes  du  facrifice  qui  ne  devoit  être  of-  ce  lut  faint  Ambroife  qui  le  mit  eh  écrit ,  au  lieu  qu’aupa- 

fert  que  par  les  évêques  8c  par  les  prêtres.  La  2.  il  eft  fou-  ravant  il  avoit  été  confervé  par  la  tradition  des  prêtres  de 

vent  parlé  dans  l’hifboire  ecclefiaftique  de  la  faute  que  fai-  1  cette  églife.  Le  rit  gallican  n’a  pas  été  le  même  dans  toutes 
foient  quelques  lâches  Chrétiens  de  livrer  aux  magiflrats  1  les  églifes  des  Gaules  :  Jofeph  Thomafi  en  a  publié  trois 
les  livres  de  l’écriture  fainte  ;  mais  on  ne  voit  nulle  part  differens  ,  qu’il  avoit  trouvez  dans  la  bibliothèque  de  la 

qu’ils  ayent  livré  les  livres  facramentaux  ,  quoique  les  reine  Chriftine  ,  &  le  R.  P.  D.  Jean  Mabillon  y  en  a  joint 

païens  recherchaflfent  par  toute  forte  de  fupplices  à  faire  1  un  quatrième  ;  on  trouve  dans  ces  quatre  rits  les  prières 
déclarer  aux  Chrétiens,  ce  qui  fe  paffoit  dans  leurs  fynaxes.  que  le  prêtre  récitoit  à  l’autel.  Les  PP.  D.  Edme  Marte* 
Tout  ce  qu’ils  en  purent  connoître  fe  termina  donc  d’a-  ne  &  D.  Urfin  Durand  ont  donné  dans  le  V.  vol.  du  nou- 

bord  à  ce  qu’on  en  lit  dans  Pline  le  jeune  (l.  10.  ep.97.)  que  veau  tréfor  d’anecdotes  une  explication  de  ce  que  le  chœur 

les  Chrétiens  s’aflembloient  de  certains  jours,  qu’ils  chan-  devoit  chanter  pendant  le  facrifice  :  ainfi  tout  ce  qui  re* 
toient  des  hymnes  en  l’honneur  de  J.  C.  comme  Dieu  ,  garde  ce  rit  eft  très-connu  préfentement. 
qu’ils  s’obligeoient  par  ferment  non  à  commettre  quelque  Les  Latins  attentifs  à  conferver  leurs  anciens  ufages  , 
crime ,  mais  à  les  éviter  tous  :  &  qu’ enfin  ils  mangeoient  n’ont  point  cherché  à  leur  faire  honneur  lorfqu’ils  les  mi* 
tnfemble.  Saint  Auguflin  martyr  leur  en  apprit  depuis  un  rent  par  écrit ,  en  attribuant  l’inflitution  à  un  apôtre  ,  ou 
peu  davantage.  On  préfente ,  dit- il,  du  pain,  avec  du  vin  &  à  quelqu’un  voifin  du  tems  des  apôtres  :  Gelafe  premier, 

de  l'eau  dans  un  vafe ,  d  celui  qui  préjide  a  /’ ajfemblée  :  après  8c  après  lui  faint  Grégoire  le  grand  ayant  mis  le  canon 

les  avoir  repus ,  il  donne  louange  &  gloire  au  Pere  par  le  nom  de  l’églife  Romaine  dans  l’état  où  on  le  voit  aujourd’hui , 

du  Fils  &  du  S.  Efprit ,  &  lui  rend  de  longues  aélions  de  grâces  on  l’appella  Grégorien-,  &  ce  fut  le  Grec  qui  fe  donna  la  pei- 

de  ce  qu’il  a  daigné  nous  les  donner:  fespneres  &fon  aétion  de  ne  de  traduire  ce  canon,  qui  s’avifa  de  Pappeller  Liturgie 

grâces  étant  finies  ;  tout  le  peuple  préfent  s’écrie  amen.  Enfuite  de  faint  Pierre  :  un  autre  Grec  fut  enfuite  plus  hardi ,  & 

Ceux  que  nous  appelions  diacres  diflribuent  le  pain ,  le  vin  &  compofa  une  nouvelle  liturgie,  partie  du  canon  grégorien 
l’eau  à  ceux  qui  font  préfens ,  ér  le  portent  aux  abfens.  C’efl  8c  partie  de  la  méfié  de  faint  Jean  Chryfoflome  fous  le 
Cet  aliment  que  nous  appelions  Eucbarijlic.  On  voit  parlà  qu’il  nom  de  faint  Pierre  ;  mais  on  ne  fe  fervit  en  aucune  égli- 
y  avoit  toujours  un  préfident  de  l’aflemblée  ,  qui  ne  pou-  1  fe  de  cet  ouvrage  ;  qui  par  cette  raifon  doit  être  regardé 
voit  être  autre  qu’un  évêque  ou  un  prêtre  :  mais  faint  Au-  comme  fuppofé. 

guftin  ne  commençant  à  parler  des  facrez  myfteres  que  II  en  efl  à  peu  près  de  même  de  ce  que  quelques  mo- 
depuis  l’oblation ,  où  le  prêtre  feul  parloit  fans  que  les  dia-  dernes  ont  appellé  la  liturgie  de  faint  Clement,  parce  qu’elle 

cres&  le  refte  du  peuple  y  priflent  d’autre  part  que  par  un  eft  inferée  dans  le  dernier  livre  des  conflitutions  apofloli- 

refpeétueux  filence ,  qu’ils  n’interrompoient  que  pour  dire  ques.  Ces  conflitutions  qui  ont  été  compilées  avant  le  con- 
amen  ;  nous  remarquerons  fur  l’autorité  de  Pline  ,  qu’il  cile  de  Nicée  ne  font  pas  venues  jufqu  a  nous  telles  qu’el* 

étoit  d’ufage  dès-lors  que  l’oblation  fût  précédée  d’hymnes  les  étoient  forties  des  mains  du  premier  auteur  :  &fi  lali- 

chantées  par  le  peuple.  Ces  hymnes  font  fans  doute  celles  turgie  efl  de  lui ,  on  s’efl  donné  la  liberté  d’y  ajouter  en- 

dont  Eufebe  fait  mention  l.  j.  ch.  28.  de  fon  hiftoire  ec-  core  plus  qu’à  tout  le  refie;  mais  fuivant  le  principe  qu’on 

clefiaftique  ,  8c  qu’il  dit  avoir  été  compofées  dès  le  com-  a  établi  ci-deflùs ,  ce  ne  font  pas  ces  additions  qui  doivent 
mencement  de  la  religion  :  on  peut  s’afiùrer  qu’elles  n’é-  la  rendre  fufpeéte  ,  puifqu’aucune  liturgie  n’a  été  écrite 
toient  pas  en  vers  ,  puifqu’on  n’a  aucune  ancienne  poè'fie  au  tems  où  vivoit  l’auteur  dont  elle  porte  le  nom  ,  fi  ce 
chrétienne ,  &  qu’on  remarque  une  très-grande  fimpliçité  n’efl  celles  de  Paint  Grégoire  8c  de  faint  Ambroife;  &  ce 
dans  toutes  les  liturgies,  en  quelque  langue  qu’elles  ayent  qui  la  doit  faire  rejetter ,  c’efl  qu’on  ne  trouve  pas  qu’au- 
étéécrites.Pour  ce  qui  regarde  la  leéture  de  l’écriture  fainte,  cune  églife  l’ait  jamais  employée  ,  quoiqu’au  fonds  il  n’y 
êc  la  prédication  ,  on  en  trouve  des  exemples  de  fi  bonne  ait  rien  qui  ne  foit  très-conforme  à  ce  qui  efl  établi  dans 
heure  ,  qu’on  ne  peut  révoquer  en  doute  qu’elles  n’ayent  l’églife  Grecque. 

été  introduites  avec  tout  le  refie  ;  8c  il  en  efl  de  même  de  Les  liturgies  dont  on  va  parler  ont  été  regardées  comme 
la  récitation  de  l’oraifon  dominicale  ,  du  baifer  de  paix,  fuppofées  ,  8c  par  les  Proteflans  8c  par  un  aflez  grand 

êc  de  l’adoration  de  l’Euchariflie ,  dont  les  auteurs  du  IL  nombre  de  Catholiques  :  cependant  elles  font  très-authen- 

fiécle  font  mention  ;  mais  pour  ne  pas  trop  s’étendre  fur  tiques,  puifqu’elles  ont  été  &  font  encore  en  ufage  dans 
cette  matière  ,  &  pafTer  au. détail  des  liturgies  ,  il  fuffit  plufieurs  églifes.  La  première  eft  celle  qui  porte  le  nom  de 
d’ajouter  cette  réflexion  generale,  que  s’il  y  a  des  chofes  faint  Jacques  :  Marc  d’Alexandrie  confultant  Balfamon  fur 
que  l’on  trouve  encore  aujourd’hui  dans  toutes  les  litur-  cette  liturgie ,  obferve  qu’elle  étoit  employée  dans  les  égli- 
gies ,  dont  on  efl  certain  qu’elles  ont  été  ou  qu’elles  font  fes  de  Palefline  ;  8c  celui-ci  pour  prouver  qu’on  doit  la 
en  ufage  dans  quelques  églifes  ,  fans  qu’on  y  puifle  trou-  rejetter  ;  fe  fert  de  cette  impertinente  raifon  ,  que  toutes 
ver  une  feule  exception  ,  dès-lors  il  efl  certain  que  ces  les  églifes  dévoient  fe  conformer  au  rit  de  l’églife  deCon- 
chofes  font  très-anciennes  ,  8c  des  tems  apoftoliques.  Or  flantinople  ;  il  eft  aifé  de  voir  que  ce  qui  lui  a  fait  donner 
ce  qui  fe  trouve  dans  toutes  ,  c’eft  ce  que  nous  appelions  le  nom  de  faint  Jacques,  c’efl:  que  c’étoit  celle  de  l’églife 
la  préface,  dont  faint  Juftin  parle  aflez  diflinélement  ;  de  Jerulalem,  dont  cet  apôtre  a  été  le  premier  évêque: 
êc  après  cette  préface  des  prières  prononcées  par  le  prêtre ,  on  en  trouve  des  parties  aflez  confiderables  dans  les  cate- 
qui  contiennent  des  louanges  êc  des  aélions  de  grâces  à  chefesde  faint  Cyrille;  &  Rivet  fe  rend  ridicule,  quand 
Dieu  pour  les  biens  qu’il  a  daigné  faire  au  genre  humain,  fuppofant  que  les  catechefes  &  la  liturgie  font  des  pièces 
dont  le  principal  efl  notre  falut  par  l’incarnation  ,  &  par  modernes  ,  il  fe  trouve  embarrafle  à  décider  lequel  des 
Ja  mort  de  ion  Fils  unique  J.  C.  notre  Seigneur.  Enfuite  la  I  deux  ouvrages  a  été  fait  fur  l’autre.  Il  auroit  peut-être  été 
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£)lùs  réfervé,  s’il  avoit  fçu  que  les  anciens  Chrétiens  Sy¬ 
riens  ont  auffi  cette  liturgie  dans  leur  langue  ,  6c  que  la 
verfion  en  a  été  faite  avant  le  concile  de  Chalcedoine  , 
puifque  non-leulement  les  Syriens  Jacobites  ,  mais  aufll 
les  Syriens  Ortodoxes  la  regardent  comme  la  principale  de 
celles  qu’ils  emploient. 

La  liturgie  de  faim  Marc  eft  celle  qui  eft  en  ufage  dans 
l’églife  orthodoxe  d’Alexandrie  ,  6c  la  même  à  peu  près 
que  les  Cophtes  ou  Jacobites  ont  dans  leur  langue  fous  le 
nom  de  faint  Cyrille:  on  voit  qu’en  la  nommant  ainfi  les 
Alexandrins  n’ont  voulu  dire  autre  choie  finon  que  c’é- 
toit  pour  le  fond  la  liturgie  confervée  par  tradition  depuis 
S.  Marc  leur  premier  évêque,  fans  néanmoins  prétendre , 
comme  ont  fait  ceux  qui  font  venus  après  eux  ,  qu’il  n’y 
avoit  été  fait  aucun  changement  dans  ce  qui  n’eft  pas 
dTentiel.il  doit  paffer  pour  confiant  qu’elle  elt  écriteavant 
le  concile  de  Chalcedoine  ,  puifqu’elle  ell  commune  aux 
Orthodoxes  6c  aux  Cophtes  :  on  n’oppofe  rien  de  raifon- 
ïiable  à  cette  époque. 

On  ne  peut  pas  douter  non  plus  de  l’autorité  des  litur¬ 
gies  de  faint  Bafile  6c  de  faint  Jean  Cbryfojlome ,  puifqu’elles 
font  employées  l’une  en  certains  jours,  l’autre  en  d’autres 
Jours  dans  l’églife  de  Conftantinople  6c  dans  leséglifes  qui 
en  dépendent  :  il  cil  même  certain  qu’elles  étoient  écrites 
avant  que  l’herefiede  Neltorius  fût  profente  dans  le  con¬ 
cile  d’Ephefe,  puifque  dans  la  liturgie  des  Neftoriens,  on 
trouve  des  choies  importantes  qui  ne  fe  trouvent  que  dans 
celle  de  faint  Chryfoltome  ;  6c  que  d’ailleurs  Pierre  Diacre 
cite  vers  Tan  5  1 5.  un  endroit  de  la  liturgie  de  faint  Bafile , 
fous  le  nom  de  ce  pere. 

Rivet  a  joint  à  ces  quatre  liturgies ,  qu’il  prétendoit  fup- 
pofées,  le  canon  general  des  Ethiopiens  imprimé  à  Rome 
en  1 547.  6c  pour  détruire  fon  autorité  par  le  même  moyen 
dont  il  fe  fervoit  pour  détruire  celle  des  autres  *  ill’aap- 
pellé  la  Liturgie  de  faint  Matthieu  ;  ce  qui  ne  iert  qu’à  faire 
Voir  qu’il  netoit  pas  incapable  de  joindre  la  mauvaife  foi 
à  l’ignorance.  Cette  liturgie  eft  prefque  toute  femblable  à 
celle  que  les  Cophtes ,  attribuent  à  S.  Bafile  ;  ce  qui  vient 
de  ce  que  les  Ethiopiens  ont  reçu  de  l’églife  d’Alexandrie 
tout  ce  qui  concerne  le  culte  divin  ;  6c  c’eft  une  nouvelle 
preuve  de  l’ancienneté  de  cette  liturgie.  Il  y  a  en  Orient 
un  très -grand  nombre  d’autres  liturgies  fous  des  noms 
moins  célébrés  ;  6c  Ton  remarque  dans  toutes  quelque  dif¬ 
férence  ,  loitdans  le  choix  des  exprefiions  employées  pour 
les  prières,  foit  dans  Tordre  des  ceremonies  ;  mais  ce  n’eft 
pas  ici  le  lieu  d’entrer  dans  un  fi  grand  détail ,  qui  devient 
peu  important  après  çe  qu’on  a  dit ,  6c  qui  feroit  très-en¬ 
nuyeux  ;  ainfi  on  fe  réduira  à  quelques  remarques  fur  di- 
verfes  langues  dans  lefquelles  elles  font  écrites.  Il  eft  cer- 
tain  qu’on  a  célébré  de  tout  tems  en  latin  dans  Téglife 
d’Occident  ,  en  grec  dans  une  grande  partie  de  l’Orient , 
c’eft-à-dire  dans  toute  l’Afte  mineure ,  la  Grece ,  l’Egypte , 
&  les  autres  provinces  qui  ont  fait  partie  de  l’empire  Ma¬ 
cédonien  :  cependant  comme  en  Syrie  il  étoit  affez  ordi¬ 
naire  que  les  peuples  de  la  campagne  ne  fçufient  pas  le 
grec,  l'office  s’y  fit  en  grec  en  certains  lieux ,  6c  en  d’autres 
lieux  en  fyriaque  ;  on  n’en  peut  douter ,  quoiqu’aucun  an¬ 
cien  ne  Tait  dit  ,  parce  qu’on  en  a  d’ailleurs  des  preuves 
convainquantes.  En  effet  ,  il  eft  certain  que  Ton  ne  s’eft 
jamais  avifé  de  demander  aux  évêques  qu’ils  celebraffent 
dans  une  langue  qu’ils  n’entendoient  pas  ,  6c  ce  feroit 
néanmoins  ce  qui  feroïc  arrivé  fi  Ton  n’avoit  pu  offrir  le 
facrifiCe  qu’en  grec  en  Syrie  ;  car  on  trouve  dans  plufieurs 
conciles  des  exemples  d’évêques  qui  y  parlèrent  6c  y  fou- 
ferivirenten  fyriaque, parce  qu’ils  ne  fçavoient  pas  le  grec  ; 
la  parfaite  conformité  de  la  liturgie  lyriaque  des  Jacobi- 
tesavec  celle  des  Orthodoxes ,  eft  aufii  une  preuve  qu’elle 
a  été  écrite  avant  le  tems  des  fchifmes ,  6c  elle  n’a  été  écri¬ 
te  ,  que  parce  qu’elle  étoit  en  ufage  dès  les  tems  apoftoli- 
ques.  On  eft  perfuadéauffi  qu’en  divers  endroits  d’Egypte 
on  célébra  dès  les  commencemens  en  langue  égyptienne , 
puifque  S.  Antoine  qui  ne  fçavoit  pas  le  grec  ,  entendit 
fi  bien  ces  paroles  :  Allez,  vendez,  tout  ce  que  vous  avez.,  qu’on 
lifoit  pendant  la  liturgie;  on  a  vûauffi  que  les  Ethiopiens 
ont  une  liturgie  en  leur  langue  ,  6c  de  tout  cela  on  peut 
conclure  que  dans  les  premiers  tems  on  célébra  en  autant 
de  langues  differentes  ,  qu’il  fut  neceffaire  pour  être  en¬ 
tendu  du  peuple  qui  affiftoit  au  facrifice  :  mais  ce  que  les 
Proteftans  ont  prétendu  prouver  par  cet  ancien  ufage 
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ïi’eft  nullement  raifonnable  :  il  faut  donc,  difent-ils,  pour 
fe  conformer  à  la  dilcipline  de  la  primitive  églife  ,  célé¬ 
brer  encore  aujourd’hui  dans  la  langue  vulgaire  ;  6c  le  la¬ 
tin  qui  n’eft  entendu  que  de  ceux  qui  l’ont  étudié,  doic 
être  banni  de  l’office  ccclefiaftique.  Ils  n’auroient  peut- 
être  pas  parlé  d’une  maniéré  fi  décifive ,  s’ils  avoient  fçu 
quel’ufage  de  toutesles  églifes  du  monde  leur  eft  contrai- 
re.La  langue  fyriaque  étoit  autrefois  la  langue  vulgaire  des 
Syriens;  mais  ceux  qui  fe  fervent  des  liturgies  fyriaques, 
il  y  a  plufieurs  fiecles  qu’ils  11e  l’entendent  pas  s’ils  ne  l’é¬ 
tudient  comme  on  fait  ici  le  latin  :  6c  les  Neftoriens  qui 
ont  fondé  tant  d’églifes  dans  la  Tartarie,  dans  la  Perfe, 
dans  les  Indes,  6c  même  dans  la  Chine,  mirent  ceux  qui 
dévoient  embraffer  l’état  ecclefiaftique  dans  la  neceftité 
d’apprendre  le  fyriaque  en  leur  donnant  la  liturgie  en  cette 
langue  :  tout  cela  eft  prouvé  par  un  très-grand  nombre 
d’exemples.  Il  en  eft  de  même  des  liturgies  en  langue 
cophte  ,  qui  n’eft  entendue  depuis  long-tems  en  Egypte 
que  par  ceux  qui  en  font  une  étude  particulière  :  la  plu¬ 
part  des  prêtres  même  en  ont  une  fi  legere  connoiffance  , 
que  pour  les  aider  à  entendre  la  liturgie  on  y  a  joint  ta 
verfion  arabe  ;  6c  tout  ce  qu’on  a  cru  pouvoir  faire  en  fa¬ 
veur  du  peuple  ,  à  qui  la  langue  cophte  eft  entièrement 
inconnue ,  c’eft  qu’on  a  établi  l’ufage  de  lire  l’épître  ôc  l’é¬ 
vangile  en  arabe  ,  après  l’avoir  lu  en  cophte.  On  afflue 
aufii  que  l’ancienne  langue  éthiopique ,  qui  eft  celle  qu’on 
conferve  dans  le  canon  general  des  Ethiopiens ,  eft  la  lan¬ 
gue  fçavante  de  ce  pays-là,  6c  que  le  peuple  ne  parle  6c 
n’entend  que  la  langue  amharique  :  le  vulgaire  des  Armé¬ 
niens  n’a  pas  plus  de  connoiffance  de  la  langue  arménien¬ 
ne  employée  dans  fes  offices  ;  6c  il  eft  prefque  inutile  d’ob- 
ferver  que  c’eft  la  même  chofe  dans  la  Grece  ,  tout  le 
monde  fçaehant  quelle  différence  il  y  a  entre  le  grec  mo¬ 
derne,  6c  le  grec  ancien  qui  eft  celui  des  liturgies  6c  des 
offices.  Il  paroîc  par  tout  cela  que  par  tout  on  avoulucon- 
ferver  religieufementTufage  qu’on  trouvoit  établi  ;  6c  que 
les  Proteftans  font  les  feuls  qui  emploient  la  langue  vul¬ 
gaire  dans  les  offices  :  dans  Téglife  Anglicane  on  n’a  con- 
lervé  de  l’ancienne  liturgie  que  la  préface,  6c  les  paroles 
de  Jefus-Chrift  qui  y  ont  paru  fi  neceffaires  ,  qu’il  a  été 
ordonné  que  s’il  n’y  avoir  pas  affez  de  pain  pour  le  nom¬ 
bre  de  ceux  qui  fe  préfenteroient  à  la  communion  ,  on  en 
apporteroit  de  nouveau  ,  6c  que  le  prêtre  recommence- 
roit  le  canon  depuis  ces  paroles  :  qui prtdiè  quam  pateretur  ; 
les  autres  Calviniftes  fe  font  récriez  contre  cette  rubrique , 
6c  prétendent  que  ces  divines  paroles  ne  font  pas  plus  ne¬ 
ceffaires  dans  la  liturgie  que  tout  le  refte.  *  Renaudot ,  dif- 
fert.  de  lïturg.  orient .  orig.  &  auttor. 

LIVIDIA  ,  (  le  lac  de  )  anciennement  Copaïs  Lacusÿ 
prend  aujourd’hui  fon  nom  de  la  ville  de  Livadie,  6c  en 
eft  éloigné  de  deux  ou  trois  lieues  vers  le  levant.  Il  eft  à 
une  lieue  du  lac  de  Stivo ,  ou  de  Thebes  ,  qu’il  a  au  le¬ 
vant  ,  6c  avec  lequel  on  ne  doit  pas  le  confondre.  Il  fe  for¬ 
me  parla  riviere.de  Cephifo  6c  par  plufieurs  moindres, 
6c  il  n’a  point  de  décharge  fenfible;  aufii  s’enfle-t’il  quel¬ 
quefois  fort  confiderablementi  *  Mati ,  dittion. 

LIVADIE,  nommée  autrefois  Achaïe,  eft  une  province 
de  la  Grece ,  bornée  au  nord  par  l’Epire ,  par  la  Theffalie , 
6c  par  le  golfe  de  Negrepont.  L’Archipel  la  baigne  au  le¬ 
vant^  les  golfes  de  Lepante  6c  d’Egine  ,  avec  Tifthme 
de  Corinthe  la  féparent  de  la  Morée  du  côté  du  midi.  On 
divife  ce  pays  en  quatre  contrées  ,  qui  fe  fuivent  en  cet 
ordre  du  couchant  au  levant.  1.  Le  Deffotat  ou  la  petite 
Grece.  2.  La  Livadie  propre.  3.  La  Stramulipe.  4.  Le  du¬ 
ché  d’Athenes.  Ses  principales  villes  font  Lepante ,  Liva¬ 
die  ,  qui  donne  le  nom  au  pays ,  Thebes ,  Megare  6c  Athè¬ 
nes.  *  Mati  diction. 

LIVADIE,  anciennement  Lebadia  ,Lebadea ,  ville  capi¬ 
tale  de  la  Livadie  en  Grece ,  eft  grande ,  bien  peuplée  de 
Chrétiens ,  de  Turcs  6c  de  quelques  Juifs  ,  6c  fituée  dans 
les  terres  à  cinq  lieues  des  ruines  de  Delphes  vers  le  levant 
méridional ,  à  trois  du  golfe  de  Salone ,  6c  environ  autant 
du  lac  de  Livadie.  Cette  ville  ,  célébré  anciennement  par 
l’antre  de  Trophonius  ,  eft  défendue  par  une  vieille  for- 
terefie ,  6c  A  une  fontaine  ,  qui  à  une  portée  de  fléché  de 
la  fource ,  eft  afiez  grande  pour  faire  tourner  vingt  mou¬ 
lins.  *  Mati ,  dittion. 

LIVADOSTA ,  ville  de  la  Livadie,  eft  fur  le  golfe  de 
Lepante  dans  Tifthme  de  Corinthe,  au  nord  de  la  ville  de 
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ce  nom.  Elle  e£t  épifcopale  fuffragante  d’ Athènes  ,  Bau- 
drand  la  prend  pour  l’ ancienne  Paga  ou  Pegœ  ,  ville  de  la 
Megaride  ;  mais  Sanfon  ôc  de  Wit  dans  leurs  cartes  de  la 
Morée  diftinguent  ces  deux  villes ,  &  mettent  cette  der¬ 
nière  à  quelques  lieues  de  la  première  vers  le  nord.  *  Ma¬ 
li  ,  dittionaire.  : 

LIUBA,  cherchez.  LEUVA. 

LIVELEIUS,  (  Edouard  )  Anglois,  profeffeur  en  langue 
hébraïque  à  Cambridge  ,  mourut  en  1605.  Nous  avons 
de  lui  des  notes  fur  les  cinq  premiers  petits  prophètes. 

*  Cafaubon  ,  Exercit.  contra  Baron,  pag.  4/3. 

LI VENZ  A ,  riviere  de  letat de  Venife  en  Italie , coule 
fur  les  confins  de  la  Marche  Trevifane  &  du  Frioul,  ôc 
après  avoir  reçu  le  Celino,  elle  fe  décharge  dans  le  golfe 
de  Venife  ,  entre  l’embouchure  de  la  Piave  ôc  la  petite 
ville  de  Caorlie.  *  Mati ,  dittion. 

LI  VERDUN ,  petite  ville  de  Lorraine ,  fituée  fur  une 
montagne  près  de  la  Mofelle ,  à  quatre  lieues  au-deffous 
de  T oui.  *  Mati,  dittion. 

LIVIE  DRUSILLE,  LiviaDruJîlla  ,  impératrice,  étoit 
fille  de  Livius  Drufus  Calidianus ,  qui  fe  jetta  dans  le  parti 
de  Brutus  6c  de  Cafîtus,  6c  qui  fe  tua  après  la  bataille  de 
Philippes  l’an  71 2.  de  Rome,  6c  42.  avant  J.  C.  craignant 
de  tomber  entre  les  mains  d’Augufte  5c  de  Marc-Antoine. 
ElleépoufaTiberius  ClaudiusNero ,  dont  elle  eut  l’empe¬ 
reur  T ibere  6c  Drufus, (urnommé  Germamcus. Depuis  l’em¬ 
pereur  Augufte,  après  avoir  répudié  Scribonie  fon  époufe , 
ravit  à  Tiberius  Nero,  Livie  6c  quoiqu’elle  fut  groffe ,  il 
ne  laiffapas  de  l’époufer.  Il  n’en  eut  point  d’enfans  ;  mais 
il  adopta  ceux  qu’elle  avoit  eus  de  fon  premier  mari.  En 
effet,  Tibere  fils  de  Livie  lui  fucceda  à  l’empire.  Elle  étoit 
d’une  humeur  altiere  ,  mais  extrêmement  politique  :  de- 
forte  que  par  fon  adrefTe  elle  fçut  toujours  gouverner  l’ef- 

Î>rit  d’Augufte  ,  6c  fe  maintenir  dans  le  rang  où  fa  beauté 
’avoit  élevée.  Tacite  dit  qu’elle  mourut  dans  une  extrê¬ 
me  vieillèfTe,  fous  le  confulat  de  Rubellius  6c  de  Fufius, 
furnommé  Geminus ,  c’eft-à-dire  l’an  29.  de  l’ére  Chré¬ 
tienne.  Dion  afTure  qu’elle  étoit  âgée  de  86.  ans.  Le  mê¬ 
me  Tacite  ajoute  qu’elle  étoit  un  peu  moins  fevere  que  les 
dames  Romaines ,  quoiqu’elle  les  égalât  en  chafteté  6c  en 
vertu  ;  imperieufe  envers  fes  enfans,  mais  cotnplaifante 
pour  fon  mari  ;  6c  d’une  humeur  qu’elle  fçavoit  accommo¬ 
der  également  à  la  magnanimité  d’Augufte,  6c  à  la  di (Emu¬ 
lation  de  Tibere.  Celui-ci  n’eut  pas  pour  elle  toute  la  re- 
connoiffance  qu’il  lui  devoit  ;  car  fa  pompe  funebre  fut 
médiocre ,  5c  fon  tellament  demeura  longt-tems  fans  être 
éxecuté.  Elle  fut  louée  publiquement  par  fon  petit-fils 
Caligula  ,  qui  fut  depuis  empereur.  On  dit,  que  comme 
on  vouloit  faire  mourir  quelques  jeunes  hommes  indif- 
crets  ,  qui  s’étoient  préfentez  nuds  devant  elle  ,  elle  leur 
fauva  la  vie  ,*  difant  de  bonne  grâce  ;  Qu’un  homme  nud  étoit 
tomme  une  ftatue  a  l'égard  d'une  honnête  femme.  On  lui  de- 
mandoit  un  jour  de  quelle  maniéré  elle  s’étoit  rendue  maî- 
treffe  de  l’efprit  d’Augufte ,  elle  répondit  en  habile  femme  : 
Que  ç’ avoit  été  en  lui  obéifant  aveuglement ,  en  ne  voulant  point 
trop  penetrer  dans  fes  fecrets ,  &  en  feignant  de  ne  pas  fçavoir 
fes  intrigues  amoureufes.  *  Tacite ,  m  annal.  I.  1.2.  3.  Sue- 
tone ,  in  Augujlo.  Dion  ,  hijl.  liv.  36.  38. 

LIVIE ,  (  Livia  ou  Livtlla  )  fille  de  Drufus ,  fécond  fils 
de  Livie  impératrice  ,  époufa  un  autre  Drufus  fils  de  Ti¬ 
bere  ,  ôc  en  eut  deux  fils ,  dont  l’un  mourut  fort  jeune ,  6c 
l’autre  fut  tué  par  Caligula  ,  6c  une  fille  qui  fut  mariée 
deux  fois  ;  la  première  à  Néron  fils  aîné  de  Germani- 
cus  ;  6c  après  fa  mort  à  Rubellius  Blandus ,  pere  de  Ru¬ 
bellius  Plautus  ,  que  Néron  fit  tuer.  Livie  empoifonna 
Drufus  fon  mari  l’an  23.  de  Jefus  Chrift,  dans  l’efperance 
de  fe  donner  à  Sejan ,  qui  l’avoit  débauchée  ;  mais  Tibere 
ne  voulut  point  entendre  parler  de  ce  mariage.  Elle  fut 
punie  de  fes  ctimes  en  l’année  3  1.  peu  après  le  fupplice 
de  Sejan  fon  adultéré.  Antonia  fon  aïeule ,  la  réduifit  à 
mourir  de  faim.  *  Tacite ,  in  annal.  Dion.  Suetone ,  6c c. 

LIVIE  ORESTILLE ,  Livia  Orejlilla  ,  que  Dion  Caflîus 
nomme  Cornelie ,  dame  Romaine  d’une  famille  très -no¬ 
ble  ,  fut  enlevée  par  l’empereur  Caligula  ,  qui  la  prit  pour  * 
f.mme  le  jour  même  qu’elle  époufoit  C.  Pifon.  Peu  de 
jours  après  il  la  répudia  ,  ôc  deux  ans  après  la  relégua  , 
fur  un  fimple  foupçon  qui  lui  fit  croire  qu’elle  voyoit 
fon  premier  mari.  *  Suetone ,  in  G tlig.  C.  23.  Dion ,  lib ,  3g. 
Hijtoriarum. 
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LIVINEIUS,  (  Jean  )  deGand  ou  de  Dendermonde, 
élevé  à  Gand  par  fon  oncle  LevinusTorrentius ,  a  été  un 
des  habiles  grammairiens  du  XVI.fiécle.  Il  fit  imprimer 
la  bible  grecque  de  Plantin  ;  6c  étant  venu  à  Rome  il  fut 
employé  par  les  cardinaux  Sirlet  6c  Car affe,à  traduire  ÔC 
à  donner  au  public  les  ouvrages  des  peres  Grecs.  Il  mou¬ 
rut  à  Anvers  l’an  1599.  âgé  de  50.  ans ,  chanoine  ôc  théo¬ 
logal  de  l’églife  de  cette  ville,  fous  fon  oncle  Levinus 
Torrentius  ,  qui  en  étoit  évêque.  *  Aubert  le  Mire,  de 
feript.  ecclef.  De  Thou.  Barthius  ,  Adverfarior.  liv.  32. 
Tefïîer ,  addit.  aux  hommes  feavans  deM.  de  Thou. 

LIVIUS  ANDRON1CUS ,  ancien  poète  Latin  ,  fut 
le  premier  qui  fit  jouer  des  comédies  à  Rome,  comme  le 
remarque  Cicéron.  Aulu-Gelle ,  qui  parle  de  lui ,  dit  qu’il 
y  avoit  pour  lors  près  de  160.  ans;  depuis  la  mort  des  cé¬ 
lébrés  poètes  tragiques  Sophocle  ôc  Euripide  ,  6c  près  de 
52.  depuis  celle  de  Menandre  :  félon  ce  calcul  ce  feroit 
l’an  514.  de  Rome,  6c  240. avant  J.  C.  Cicéron  veut  que 
Livius  ait  commencé  à  paroître  l’an  510.  de  Rome  ,  ôc 
244.  avant  J.  C.  c’eft-à-dire  ,  l’année  avant  la  naiffance 
d’Ennius,  qu’il  prend  pour  garant  de  ce  qu’il  avance ,  6c 
fous  le  confulat  de  C.  Claudius  ôc  de  M.  Tuditianus. 
Cœlius  Rhodiginus  ,  Simler  ,  la  Popeliniere  ,  Glandor- 
pius  ,  6c  quelques  autres ,  attribuent  dix-huit  livres  d’hif- 
toire  romaine  à  Livius  Andronicus.  *  Cicéron  ,  de  Claris 
Orat.  &  de  Senett.  Aulu-Gelle  ,  Nott.  Attit.  lib.  17.  cap. 
21.  Cœlius  Rhodiginus ,  lib.  7.  Antiqq.  Lett.  cap.  4.  Simler, 
in  bibl.  p.  346.  La  Popeliniere,  lib.  3.  de  Aï/LGlandorpius, 
in  Onomajl.  L.  Gregor.  Giraldus,  dePoétis.  Voffius,  de  hijl. 
Lat.  &  de  poëtis. 

LIVONIE ,  province  de  la  Sarmatie  d’Europe,  que  les 
Allemans  nomment  Lifflant  ou  Liefflandt ,  a  été  autrefois 
aux  rois  de  Pologne  ,  6c  aujourd’hui  appartient  prefque 
toute  entière  aux  Mofcovites.  Elle  a  le  golfe  de  Finlandic 
au  feptentrion  ;  la  mer  Baltique  au  couchant  ;  la  riviere 
de  Nerva  ôc  la  côte  orientale  de  la  Mofcovie  6c  de  la  Li¬ 
thuanie  au  levant  ;  ôc  au  midi  la  riviere  de  la  Dwina ,  qui 
la  fépare  du  duché  de  Curlande.  On  la  divife  en  deux 
parties  ,  en  Eften  ou  Ejlonie ,  6c  en  Lettonie  ou  Lettonia  , 
une  vers  le  feptentrion,  ôc  l’autre  vers  le  midi.  Les  autres 
ajoûtent  la  Curlande  6c  le  Semigallen  ;  mais  ce  font  des 
duchezqui  ont  maintenant  des  princes  fouverains,  feuda- 
taires  de  la  couronne  de  Pologne.  Les  ides  d’Oefcl  6c  de 
Dagho,  font  une  portion  de  la  Livonie ,  ôc  appartenoienc 
autrefois  au  roi  de  Danemarck.  Depuis,  l’an  1645.  elles 
furent  cedées  aux  Suédois  par  la  paix  de  Bromsbroo.  Le  roi 
de  Pologne  poffede  préfentement  très-peu  dechofe  dans  la 
Livonie  hors  la  ville  de  Dunenbourg.  Riga  eft  la  capitale 
du  pays  dans  la  Lettonie  J  où  fontauflî  Dunemond  ,  Ma- 
riembourg  ,  Creusburg ,  ôcc.  Les  autres  dans  l’Eftonic  font 
Derpt,  Volmer,  Félin,  Nerva,  Hapfel , Revel ,  Pernaw, 
Lehal  ,  Cockenhauff  ,  ôcc.  Le  pays  de  Livonie  eft  affez 
abondant  en  bled  ;  car  quoique  les  guerres  Payent  défolé, 
on  ne  laide  pas  d’y  défricher  les  bois ,  qui  y  font  en  grand 
nombre.  Les  Livoniens  font  d’une  humeur  affez  fauvage , 
ôc  adoroient  diverfes  fortes  de  bêtes.  Ils  furent  convertis 
à  la  foi  dans  le  XILftécle,  vers  l’an  1 186.  Belton,  abbé 
de  l’ordre  de  Livonie ,  y  travailla  beaucoup ,  6c  y  répandit 
fon  fang,  pour  la  défenfe  des  veritez  évangéliques.  Les  che¬ 
valiers  de  cet  ordre ,  dits  Porte-Glaives ,  contribuèrent  ex¬ 
trêmement  à  cette  converfion.  Us  faifoient  profeflïon  de 
s’oppofer  aux  infidèles.  Depuis ,  cet  ordre  fut  uni  à  celui 
de  Pruffe,  dit  Teutonique en  1234.  Albert  de  Brandebourg, 
qui  étoit  grand  maître  de  cet  ordre  dans  le  XVI.  fiécle  , 
donna  dans  les  erreurs  de  Luther.  Alors  Gautier  fépara 
l’ordre  de  Livonie  de  celui  de  Pruffe.  Il  en  fut  grand- 
maître,  ôc  eut  pour  fucceffeur  Guillaume  de  Furftemberg. 
C’eft  de  fon  tems  que  la  Livonie  fut  cruellement  attaquée 
par  les  Mofcovites  :  dans  la  fuite  le  fchifme  fe  mit  parmi 
les  chevaliers.  Ce  pays  fut  le  théâtre  de  la  guerre  ,  ôc  la 
proie  des  heretiques  ;  ôc  le  grand-maître  Gotard  Kethler 
s’empara  de  la  Curlande.  Il  y  a  pourtant  encore  des  Catho¬ 
liques  dans  le  pays  ,  où  les  payfans'font  prefque  tous  ef- 
claves  de  la  nobleffe.  Le  deffein  de  conquérir  la  Livonie 
mit  en  armes  plufieurs  princes  ;  mais  les  peuples  fe  don¬ 
nèrent  au  roi  de  Pologne.  Les  Suédois  ôc  les  Mofcovites  y 
y  firent  des  conquêtes.  Etienne  Bathori  ,  roi  de  Pologne 
en  chafîa  les  derniers.  Les  Suédois  s’en  rendirent  maîtres 
l’an  1617.  par  intelligence  ôc  par  force.  JLe  Mofcovice 
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céda  fes  droits  fur  la  Livonie  à  Ladillas  roi  de  Pologne 
l’an  1634.  L’année  fuivante  ,  le  même  roi  fit  le  traité  de 
Stumfdorf  avec  les  Suédois  le  12.  Septembre.  C’étoit  une 
trêve  qui  devoit  durer  2 6.  ans  jufqu’en  1661.  8c  les  mê¬ 
mes  Suédois  dévoient  jouir  durant  ce  tems  de  ce  qu’ils 
pofledoient  au  feptentrion  de  la  Dwina  :  c’eft  ce  qui  leur 
fut  depuis  entièrement  cédé  par  la  paix  d’Oliva  de  l’an 
1660.  mais  depuis  le  Czar  de  Molcovie  les  en  a  chaflez. 
*  Starovolfcius  ,  defc.  Pol.  Ortelius ,  geogr.  Chytræus ,  hifi. 
Saxon .  Neugobaud  ,  htft.  Polon.  Sponde ,  in  annal .  &c. 

LIVORNO,  LIVOURNE,  en  latin  Liburnum ,  petite 
ville  du  Montferrat  Savoyard  en  Italie  ,  eft  fituée  dans 
des  marais ,  près  de  la  fource  de  la  petite  rivière  de  Gar- 
dina  ,  à  quatre  lieues  de  T rin  ,  du  côté  du  couchant.  * 
Mati,  diélion. 

LIVOURNE ,  ville ,  cherchez. ,  LIGOURNE. 

LIVRE,  certain  poids  déterminé,  dont  on  fefert  com¬ 
me  de  mefure ,  pour  pefer  les  chofes  ,  dont  on  détermine 
la  quantité  par  le  poids.  Elle  n’étoit  que  de  douze  onces 
chez  les  Romains,  qui  avoient  une  livre  de  poids ,  &  une 
livre  de  mefure  pour  les  liqueurs.  Le  poids  de  la  livre  fut 
pris  par  les  Romains ,  des  Siciliens  qui  la  nommoient  Lt- 
tra  ;  ôc  les  Romains  changeant  le  t  en  b  en  ont  fait  Libra. 
Ils  avoient  aufli  une  efpece  de  monnoie ,  qu’ils  nommoient 
de  même  nom  ,  de  Libra  ou  Libella ,  &  qui  faifoit  la  dixié¬ 
me  partie  du  denier  ,  à  caufe  qu’elle  valoit  un  As  ,  qui 
au  commencement  pefoit  une  livre  de  cuivre.  Scaliger 
ajoute  qu’ils  fe  fervoient  auffi  du  mot  de  Libra  pour  une 
monnoie  de  compte  ,  Libra  non  erat  nummus  ,  fed  colleélio 
mmmorum.  *  Antiq.  Rotn. 

LIVRE  ,  c’eft  un  amas  de  plufieurs  feuilles  jointes  en- 
femble,  8c  fur  lesquelles  il  y  a  quelque  chofe  d’écrit.  La 
maniéré  dont  les  anciens  relioient  leurs  livres  n’eft  point 
femblable  à  la  nôtre.  Les  livres  de  figures  quarrées  n’ont 
prefque  point  été  en  ufage  ni  chez  les  Grecs  ,  ni  chez  les 
Romains,  que  long-tems  après  Catulle.  A  la  vérité,  le  roi 
Attalus  voyant  qu’on  avoir  trouvé  le  fecret  de  préparer 
les  parchemins  de  telle  forte  qu’on  y  pouvoit  écrire  de  cha¬ 
que  côté  ,  fit  donner  une  figure  quarrée  à  quelques-uns  de 
fes  livres  ;  mais  néanmoins  l’ancienne  maniéré ,  qui  étoit  de 
donner  aux  livres  en  les  roulant  ,  la  figure  d’une  petite 
colonne ,  fe  maintint  fi  bien  ,  qu’au  fie'cle  de  Cicéron  & 
long-tems  après ,  toutes  les  bibliothèques  étoient  compofées 
de  ces  rouleaux.  La  chereté  du  parchemin ,  &  le  bon  mar¬ 
ché  du  papier,  dont  on  faifoit  les  livres  roulez ,  étoit  caufe 
qu’on  n’en  voyoit  prefque  point  d’autres.Pour  ce  qui  ell  de 
la  relieure,on  n’y  apportoit  point  d’autre  façon,  que  de  co¬ 
lcr  en  long  plufieurs  feuilles  de  papier  les  unes  au  bout  des 
autres ,  autant  qu’il  en  falloit ,  félon  la  grandeur  de  chaque 
livre.  Quand  elles  étoient  remplies  d’un  côté,  on  fe  trou- 
voit  à  la  fin  ;  car  on  n’écrivoit  point  des  deux  cotez  :  on  les 
rouloit  tous  enfemble ,  commençant  par  la  derniere ,  qu’on 
appclloit  Umbilicus,  8c  à  laquelle  on  attachoit  un  bâton  de 
buis  ou  d’ébene ,  ou  de  quelqu’autre  matière ,  afin  de  tenir 
le  rouleau  en  état.  On  coloit  à  l’autre  extrémité  un  mor¬ 
ceau  de  parchemin,  qui  couvroit  tout  le  volume  ,  ôc  fer- 
voit  non-feulement  à  conferver  le  papier  ;  mais  auffi  à  lui 
donner  de  l’ornement  ;  parce  qu’il  étoit  peint  de  couleur 
de  pourpre  ou  de  cramoifi.  Le  titre  du  livre  étoit  écrit  en 
lettres  d’or  fur  le  parchemin  par  dehors  ;  mais  l’épître  dé- 
dicatoire  s’écrivoit  fur  le  côté  intérieur.  Après  que  le  rou¬ 
leau  étoit  fait  ,  on  le  rognoit  par  les  deux  bouts,  &  on 
mettoit  fur  chaque  tranche  bien  polie  avec  une  pierre 

f>once  des  morceaux  d’or ,  ou  d’argent ,  ou  d’ivoire  ,  que 
’on  attachoit  au  bâton  enchaffé  dans  YUmbilicus.  *  Anti¬ 
quités  Romaines. 

LIVRON,  bourg  du  duché  de  Valentinois  en  Dauphi¬ 
né.  Il  eft  près  de  la  Drome ,  environ  à  quatre  lieues  au- 
defious  de  Creft,&  à  une  lieue  du  Rhône  :  il  en  eft  fouvent 
parlé  dans  l’hiftoire  des  guerres  de  la  religion  en  France. 
*  Mati ,  dittion. 

LIVRY  ,  village  avec  abbaye  dans  l’ifle  de  France,  en¬ 
viron  à  deux  lieues  de  Paris,  vers  le  levant.  *  Mati ,  difl. 

LIW  ,  en  latin  Liva,  petite  ville  de  la  Mazovie'en  Po¬ 
logne,  eft  capitale  d’une  des  châtellenies  du  Palatinat  de 
Czersko  ,  &  fituée  fur  la  riviere  de  Liwier,  à  dix-fept 
lieues  de  Warfovie  vers  le  levant.  *  Mati ,  diâion. 

LIWA  ,  rabbin  ,  vivoit  encore  du  tems  de  l’empereur 
Rodolphe.  Il  enfeigna  plufieurs  années  la  loi  de  Moïfe  en 
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Moravie  ,  en  Bohême  ôc  en  Pologne.  II  a  compofé  un  li¬ 
vre  intitulé,  Gur  Anah  ,  Guiburat  bafem  8c  Derech  Chajin. 
Ganz  l’appelle  un  grand  dotteur ,  la  couronne  des  fages ,  le  mi¬ 
racle  dujîécle ,  à  la  lumière  duquel  tous  les  peuples  ont  mar¬ 
ché ,  &  des  eaux  duquel  a  bu  tout  ifraël  difperfé.  *  Konig  , 
bibliothèque. 

LIW1N  ,  (  Saint  )  évêque  en  Irlande  ,  &  apôtre  de  Bra¬ 
bant  dans  le  VII.  fiécle,  vint  trouver  le  moine  S.  Auguf- 
tin,  envoyé  d'Italie  en  miffion  en  Angleterre  ,  8c  fe  mit 
lous  fa  difeipline.  Après  la  mort  de  ce  faint ,  il  repaffa  en 
Irlande ,  y  fut  ordonné  évêque  ;  8c  enfin  preffé  par  un 
mouvement  intérieur  d’aller  annoncer  la  parole  de  Dieu 
aux  infidèles  ,  il  pafla  en  Flandres,  &  fut  reçu  dans  l’ab¬ 
baye  de  faint  Pierre  de  Gand  ,  d’où  il  alla  prêcher  la  foi 
aux  extrémitez  du  Brabant  à  des  peuples  idolâtres.  Il  y 
fouffrit  le  martyre  l’an  656.  le  1 2.  Novembre.  *  Vit  a  apud 
Mabillon.  Surius.  Baillet,  vies  des  Saints  au  1 2.  Novembre. 

LIXE ,  (  Lixa  )  appellée  par  les  Européens  Larache  ou 
1  ’Harys  8c  Arays ,  par  les  Africains ,  eft  une  ville  d’Afrique 
fur  l’Océan  ,  à  l’embouchure  d’un  fleuve  de  ce  nom  ,  en 
la  province  d’Afgar,  dans  le  royaume  de  Fez  en  Barba¬ 
rie,  avec  un  bon  porc,  fur  la  côte  de  l’océan  Atlantique, 
8c  une  forterefle  aux  confins  de  la  province  de  Hasbat. 
Elle  fut  autrefois  colonie  Romaine.  Pline  ,  Solin ,  Ptolo- 
mée  8c  Marmol ,  en  font  mention  fous  differensnoms.  Les 
anciens  ont  feint  qu’elle  étoit  capitale  du  royaume  d’An- 
tée ,  qui  y  combattit  contre  Hercule,  &  qu’on  y  voyoit  le 
fameux  jardin  des  Hefperides.  Cette  ville  eft  importante  , 
quoique  petite ,  8c  étoit  fujette  aux  Efpagnols  depuis  l’an 
1610.  qu’elle  leur  fut  livrée  par  Meley-Cheque,  qui  fe  re¬ 
tira  chez  eux  ,  mais  ils  l’ont  perdue  l’an  1688.  par  la  prife 
qu’en  fit  le  roi  de  Maroc  ,  à  qui  elle  appartient  préfente- 
ment.  On  l’appelle  auffi  fouvent  Arache.  On  trouve  aufli 
en  Afrique  le  fleuve  Lixe  ,  que  Caftalde  nomme  Lujfio, 
8c  les  Italiens ,  Fiume  di  Liracbe.  Silius  Italiens  en  fait  men¬ 
tion  ,  l.  3.  *Plinc  ,  /.  j.  Martian,  /.  6.  Solin, c.  24.  Itinéraire 
d’Antonin.  Gramaye  ,  /.  4. 

LiZET  ,  (  Pierre  )  premier  préfident  au  parlement  de 
Paris  ,  natif  de  Clermont  en  Auvergne  ,  s’éleva  par  fon 
mérité  aux  premières  dignités.  Après  avoir  fait  du  pro¬ 
grès  dans  l’étude  du  droit  ,  8c  avoir  long  -  tems  fuivi  le 
barreau  dans  le  parlement  de  Paris ,  il  fut  reçu  confeiller 
de  la  cour,  8c  trois  ans  après  il  fut  honoré  de  la  charge 
d’avocat  general  du  roi.  Lizet  s’acquit  de  la  réputation 
dans  l’exercice  de  cette  fécondé  charge ,  8c  fur-tout  au  pro¬ 
cès  que  Louifede  Savoye  fit  à  Charles  de  Bourbon  ,  con¬ 
nétable  de  France,  où  il  parla  avec  beaucoup  d’éloquence 
pour  les  droits  du  roi  8c  de  la  couronne.  Le  roi  François  I. 
qui  avoit  conçu  de  l’eftimepour  lui,  le  choifit  l’an  1529. 
pour  remplir  la  charge  de  premier  préfident  au  même  par¬ 
lement  ,  qu’il  exerça  durant  vingt  ans  avec  beaucoup  d’in- 
tegrité.  Le  cardinal  de  Lorraine,  irrité  de  ce  qu'il  avoic 
fait  refufér  dans  le  parlement  le  titre  de  prince  à  ceux  de 
fa  maifon ,  8c  de  ce  qu’il  lui  avoit  fait  tête  à  lui-même  dans 
le  confeil ,  réfolut  de  le  perdre.  Il  engagea  la  duchefle  de 
Valentinois  ,  maîtreffe  de  Henri  II.  dans  cette  intrigue  ; 
8c  ayant  chargé  Lizet  de  quelques  crimes  imaginaires  ,  il 
l’obligea  l’an  1550.  à  fe  défaire  de  fa  charge  en  faveur  de 
Jean  Bertrand.  Le  préfident  Lizet  étoit  extrêmement  pau¬ 
vre  ;  &  dans  les  differens  emplois  qu’il  avoit  remplis,  il 
n’avoit  pas  acquis  un  pouce  de  terre  :  ce  qui  obligea  le 
roi  de  lui  donner  l’abbaye  de  S.  Viètor  lez-Paris ,  pour  le 
faire  fubfifter.  Il  fe  fit  alors  prêtre,  8c  mourut  le  7.  Juin 
1554..  âgé  de  72.  ans,  après  avoir  donné  tout  ce  qu’il  avoit 
aux  pauvres  ,  &  avoir  fondé  cinq  bourfes  dans  le  college 
de  Juftice.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  choeur  de  leglife 
de  faint  Viétor,où  l’on  voit  fon  épithaphe.  Avant  même 
fa  retraite  8c  étant  encore  en  charge  ,  il  écrivit  contre  les 
Proteftans  quelques  ouvrages  peu  dignes  de  fa  réputation. 
Lizet  avoit  beaucoup  de  leéture  8c  d’érudition  :  il  cite 
quantité  de  paffages  des  peres  ;  mais  ,  comme  il  n’étoic 
pas  théologien  ,  il  ne  raifonne  pas  aflèz ,  8c  avance  quel¬ 
quefois  des  propofitions  infoûtcnables.  Son  ftile  eft  em- 
poulé ,  &  fe  fent  du  zele  ardent  dont  il  étoit  animé 
contre  les  Hérétiques.  *  De  Thon  ,  bift.  I ■  /•  Ya.  Groix- 
du-Maine ,  bibliothèque françoife.  Blanchard  ,  hifioire  des  pre¬ 
miers  préjidents ,  &c.  M.  DuPin,  bibliothèque  des  auteurs 
eccclejiafliques  du  XVI.Jtécle. 
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LLANES  ,  en  latin  Lan a  ,  petite  ville  ou  bourg  dans 
l’Afturie  de  Santillana ,  à  cinq  lieues  de  faint  Vincent , 
du  côté  du  couchant ,  ôc  à  deux  de  la  mer  de  Bifcaye.  * 
Mati ,  diction. 

LL1RI  AS ,  en  latin  Lena ,  bourg  d’Efpagne ,  fitué  fur  la 
riviere  de  Guadalaviar  ,  dans  le  royaume  de  Valence ,  à  fix 
lieues  au-deffùs  de  la  ville  de  ce  nom.  Quelques  géographes 
prennent  ce  bourg  pour  la  petite  ville  des  anciens  Contef- 
tans,  nommée  Lauro ,  Lauron ,  Laurona  ,  où  les  troupes  de 
Céfar  défirent  ôc  tuerent  Sextus  Pompeïus.  Mais  d’autres 
la  mettent  à  Laurigue ,  bourg  fur  la  même  riviere,  à  cinq 
lieues  au-deffùs  de  Llirias.  Ils  prétendent  que  Llirias  eft 
l’ancienne  ville  des  Edetans ,  nommée  Leria  ,  Edeta  6c  He- 
deta  :  ce  qui  eft  affez  vrai-femb labié.  *  Mati ,  diâion. 

LLI VIA ,  en  latin  Livia ,  Julia ,  Lybica  :  c’étoit  autrefois 
une  ville  confiderable  ,  forte  ,  épifcopale ,  ôc  capitale  du 
comté  de  Cerdagne  en  Catalogne.  Ce  n’eft  maintenant 
qu’un  bourg  tout  ouvert ,  fitué  fur  la  Segre ,  à  une  lieue 
au-deffiis  de  Puicerda.  *  Mati ,  diâion.. 

LLOBREGAT ,  en  latin  Rubricatus ,  riviere  de  la  Cata¬ 
logne  ,  ainfi  nommée  parce  qu’elle  roule  du  fable  rougeâ¬ 
tre  ,  naît  aux  confins  de  la  Cerdagne ,  traverfe  toute  la  vi- 
guerie  de  Manrefa  ,  &  une  partie  de  celle  de  Barcelone , 
baigne  Berga  ôc  Martorel ,  reçoit  le  Cardoner  ôc  la  Noya, 
ôc  le  décharge  dans  la  mer  Mediterranée ,  environ  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  Barcelone  ,  vers  le  couchant.  Cette 
riviere  eft  fort  groffe  en  hiver  ;  mais  en  été  elle  n’a  qu’un 
filet  d’eau.  Tout  fon  cours  eft  dunordaufud.  *Mati,dhï. 

LLOBREGAT  ,  en  latin  Lobregatus ,  anciennement  Cio- 
dianus ,  riviere  de  Catalogne ,  qui  coule  dans  le  Lampour- 
d.an ,  baigne  le  château  d’Empurias  ,  6c  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Lyon  près  de  Rofes.  *  Mati ,  diâionaire. 

L  O 

LO ,  (  Saint  )  en  latin  Lato  ou  Laudus ,  évêque  de  Cou- 
tances  dans  le  VI.  fiécle ,  fut  élevé  fur  le  fiége  de  Cou- 
tances  l’an  528.  Il  n’y  avoit  guere  qu’un  an  qu’il  étoit  évê¬ 
que  ,  lorfqu’il  alla  à  une  affemblée  de  prélats  à  Angers.  Il 
fe  trouva  aux  funérailles  de  S.  Melaine  à  Renes  ;  aflîfta 
au  IL  concile  d’Orléans  ,  tenu  l’an  533.au  III.  l’an  538. 
6c  au  XV.  l’an  54.9.  6c  mourut  entre  l’an  565  6c  568.  Il 
eut  pour  fucceffeur  Romachaire.  On  fait  fa  fête  au  21. 
Septembre.  *  Vita  Melanii  ,  apud  Bollandum.  Baillet,  vies 
des  Saints . 

LOANDA  S.  PAULO,  ville  bâtie  fur  une  petite  ifle 
de  même  nom  ,  qui  eft  tout  auprès  de  la  ville  de  Congo 
en  Afrique.  Cette  ville  ,  qui  appartient  aux  Portugais,  ôc 
qui  eft  la  réfidence  de  l’évêque  d’Angola ,  a  un  fort  grand 
6c  vafte  port.  Elle  eft  grande  6c  belle  pour  le  pays.  On  pré¬ 
tend  qu’il  y  a  environ  trois  mille  maifons  de  Blancs  ou 
Européens ,  qui  font  bâties  de  pierre  6c  de  chaux ,  6c  cou¬ 
vertes  de  tuiles ,  6c  un  plus  grand  nombre  de  maifons  de 
Nègres  ou  Congolans ,  qui  ne  font  bâties  qu’avec  du  chau¬ 
me  6c  de  la  terre.  Il  y  a  un  prodigieux  nombre  d’efclaves. 
On  dit  que  les  Jefuites ,  qui  y  font  les  fondtions  de  curez 
6c  ont  foin  des  écoles  ,  en  ont  jufqu’à  deux  mille  à  leur 
fervice.  Il  y  a  encore  d’autres  religieux ,  qui  font  des  Car¬ 
mes,  des  Obfervantins  6c  des  Capucins.  Il  n’y  a  point  d’eau 
douce  que  celle  qu’on  va  quérir  dans  les  rivières  de  la 
,T erre- ferme  avec  des  canots.  On  y  mange  du  pain  de  ma- 
nioque  ,  comme  dans  le  Brefil ,  6c  des  moutons ,  dont  la 
queue  eft  plus  pefante  qu’aucun  des  quatre  quartiers  ;  mais 
mal  faine.  On  n’y  trafique  point  avec  de  l’argent  monnoyé. 
Pour  petite  monnoye  on  fe  fert  de  Zimbis  ,  qui  font  une 
efpece  de  coquilles  de  Congo  ;  6c  la  grande  monnoye  eft 
des  pièces  de  toiles  6c  des  Nègres.  *  Mati ,  diâion. 

LOANGA  ,  ville  6c  petit  royaume  d’Afrique  ,  dans  la 
baffe  Ethiopie  ,  près  de  Congo.  On  trouve  dans  le  même 
pays  les  Loancki  ou  Bramas  ,  qui  font  des  peuples  de 
Congo.  Voyez.  LO  VAN GO.  *  Marmol ,  defeript.  Afric. 

LOAYSA,  (Garcias  de)  natif  de  Talaveraen  Caftille, 
entra  vers  l’an  1495.  dans  l’ordre  de  S.  Dominique,  ôc  s’y 
acquit  tant  de  réputation ,  que  peu  après  avoir  fini  fies  étu¬ 
des  ,  il  fut  en  même-tems  leéteur  en  théologie,  6c  reéteur 
du  college  de  Palencia.  Il  eut  enduite  divers  emplois  dans 
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fon  ordre  ,  6c  étoit  provincial  d’Efpagne  en  1518.  lorf¬ 
qu’il  fut  élu  general.  Ce  fut  dans  cet  emploi  qu’il  fut  connu 
de  l’empereur  Charles  V.  qui  le  choifit  pour  fon  confef- 
feur  en  1523.  Ce  prince  voulant  le  retenir  auprès  de  lui, 
le  nomma  dès  l’année  fuivante  à  l’évêché  d’Ofma  ,  l’admit 
dans  fon  confeil ,  6c  bientôt  après  le  fit  prefident  du  con- 
fieil  des  Indes ,  6c  préfet  general  de  la  croifade.  Il  procura 
auffi  fa  promotion  au  cardinalat  ,  qui  fe  fit  le  19.  Mars 
1530.  &  le  fit  transférer  d’Ofma  à  Siguença  le  22.  Avril 
fuivant.  C’étoit  avant  cette  tranflation  ,  6c  même  avant 
fon  cardinalat ,  qu’affîftant  au  confeil  où  l’on  délibéra  fur 
la  conduite  que  l’empereur  devoit  tenir  à  l’égard  de  Fran¬ 
çois  I.  roi  de  France,  fait  prifonnier  de  guerre  à  Pavie,  il 
foùtint  qu’il  falloit  lui  rendre  la  liberté  ,  fans  rançon  ôc 
fans  conditions.  Et  l’évenement  juftifia  qu’on  eut  grand 
tort  de  ne  pas  fuivre  cet  avis.  Enfin ,  en  1 5 3  8.  Il  fut  tranf- 
feré  par  le  même  empereur  fur  le  fiége  archiepifcopal  de 
Seville  ;  6c  ayant  fçù  conferver  fa  faveur  jufqu’à  la  fin ,  il 
mourut  le  21.  Avril  1546.  à  Madrit ,  d’où  fon  corps  fut 
porté  dans  l’églife  de  fon  ordre  à  Talavera  ,  qu’il  avoit 
fait  rebâtir  entièrement.  *  Echard ,  feript.  ord.  FF.  Prad.  t.  2. 
Sponde ,  ad  ann.  1525. 

LOAZES,  (Ferdinand)  archevêque  de  Valence ,  dans 
le  XVI.  fiécle ,  étoit  natif  d’Oriol ,  bourg  du  royaume  de 
Valence  en  Efpagne.  Il  étudia  à  Bologne  ,  fe  rendit  très- 
habile  dans  le  droit  civil  6c  canon,  6c  fut  employé  dans 
divers  fiéges  de  juftice  ,  à  Barcelone  6c  ailleurs.  Depuis, 
il  fut  évêque  d’Elne,  de  Lerida,  de  T ortofe,  de  Taragonne  ; 
6c  fut  enfin  transféré  fur  la  fin  du  mois  d’Avril  1567.  à 
l’archevêché  de  Valence ,  où  il  mourut ,  au  mois  de  Février 
fuivant ,  dans  le  tems  que  le. pape  Pie  V.  le  devoit  faire 
cardinal.  Ferdinand  Loazes  a  compofé  divers  ouvrages  de 
droit.  *  Confultez,  Ferdinand  Vafquez  Menchaca,  in  con - 
troverf  ill.  Andréas  Schottus  ; 6c Nicolas  Antonio,  bibliot. 
Hifpan.  &c.  >  . 

LOBARD  SIRICHI  ou  LOMBARD  DE  SIRICHO, 

natif  de  Padoue  ,  comme  veulent  Simler  6c  Scardeoni ,  vi- 
voit  dans  le  XIV.  fiécle ,  6c  fut  difciple  de  Pétrarque.  Ce¬ 
lui-ci  travailloit  à  un  ouvrage  des  hommes  illuftres,  qu’il 
laiffa  imparfait  en  mourant ,  6c  que  Sirichi  acheva.  Nous 
avons  cet  ouvrage  dans  les  oeuvres  de  Pétrarque ,  6c  dans 
un  volume  particulier ,  imprimé  à  Bâle  l’an  1 5  6 2 .  *  Scar- 
dconi ,  liv.  2.  rer.  Patavin.  Voffius ,  lib.  3.  de  hift.  Lat.  cap.  3. 
Simler ,  in  epi/i.  bibliotb.  Gefner. 

LOBAW,  petite  ville  avec  citadelle  :  elle  eft  dans  la 
Michovie  ,  contrée  de  la  Pruffe  ducale,  vers  les  confins  du 
palatinat  de  Plosko  en  Pologne ,  6c  au  midi  de  la  riviere 
de  Dribents.  *  Mati ,  diâion. 

LOBE  ,  village  avec  un  monaftere  de  l’ordre  de  faint 
Benoît ,  autrefois  fort  célébré  ,  dans  l’évêché  de  Liege  fur 
la  Sambre ,  à  mille  pas  de  la  petite  ville  de  T huy n.  C’eft  le 
lieu  que  l’on  nommoit  anciennement  Labieni  caftra ,  ôc  en- 
fuite  Laubium  6c  Laubacum.  *  Mati ,  diâion. 

LOBELIUS ,  (Matthieu)  de  Lille ,  nâquit  en  1538.6c 
mourut  en  1616.  Il  a  laiffé  une  hiftoire  des  plantes.  *  Ko- 
nig ,  bibliotb. 

LOBERA ,  (Athanafe  de)  moine  de  l’ordre  de  Cîteaux , 
hiftoriographe  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  publia  en 
1602.  une  chronologie  des  rois  d’Efpagne  jufqu’à  Philippe 
IL  *Konig,  bibliotb. 

LOBETIUS,  (Jacques)  de  Liege,  florifloiten  1630. il 
a  compofé  un  ouvrage  de  morale  lur  le  péché  en  cinq  li¬ 
vres  1  le  chemin  de  la  vie  6c  de  la  mort  en  trois  livres  ;  trois 
livres  de  la  vaillance  6c  de  la  confiance  chrétienne.*  Ko- 
nig ,  bibliotb. 

LOBNA ,  ville  facerdotale  de  la  tribu  de  Juda  dans  la 
Paleftine.  *  Jofué,  21.  13. 

LOBO  ou  LOUP,  (  Alfonfe)  Efpagnol ,  natif  de  Mé¬ 
dina  Sidonia ,  ou ,  félon  d’autres ,  de  Madrid ,  religieux  de 
l’ordre  des  Capucins ,  étoit  l’un  des  plus  habiles  prédica¬ 
teurs  du  XVI.  fiécle.  Les  papes  Pie  V.  ôc  Grégoire  XIII. 
l’eftimoient  beaucoup  ;  6c  ce  dernier  lui  commanda  depaf- 
fer  de  l’ordre  des  Obfervantins  dans  celui  des  Capucins. 
Lobo  avoit  prêché  à  Milan  ,  ôc  dans  les  principales  villes 
d’Italie  ,  où  l’on  difoit  ordinairement  ,  que  1  olet  enfei- 
gnoit  par  fon  érudition  ;que  Panigarole  charmoit  l’efprlt 
par  fa  façon  de  prêcher  ;  6c  que  le  pere  Lobo  enlevoit  le 
cœur  par  la  force  de  fa  morale.  Ce  religieux  mourut  à  Bar¬ 
celone  l’an  1593.  On  lui  attribue  un  commentaire  fur 
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Ifaïe ,  qui  n’a  point  été  publié.  *  Le  cardinal  Frederifc  Bor- 
romée  ,  de  facr.  fui  temp.  orat.  Zacharie  Boverius  ,  in  hifi. 
Capucin.  Wading  ,  in  biblioth.  Minor.  Nicolas  Antonio ,  bi¬ 
blioth.  Hifpan.  &c. 

LOBO ,  (  Rodriguez  -  François  )  poète  Portugais  ,  qui 
vivoit  vers  l’an  1610.  fe  noya  en  revenant  dans  un  efquif 
d’une  maifon  de  campagne  à  Lisbonne.  Ses  ouvrages  lui 
ont  acquis  beaucoup  de  réputation  en  Portugal.  Les  plus 
confiderables  font  ;  un  poème  héroïque  ;  ô  condeflable  de 
Portugal  don  Nugno  Alurez.  Perdra.  Contenu  Aldea ,  à  noites  de 
Inverno  ;  Prima  veiras  >  Eglogas  ;  os  Romances ,  &c.  Lobo  pu¬ 
blia  aulïi  l’ Euphrofy ne ,  qui  eft  la  comédie  favorite  des  Por¬ 
tugais.  Son  auteur  ne  prend  le  nom  que  de  Juan  Spera  in 
Léo.  *  Faria  de  Soufa  ,  in  fonte  Aganip.  Nicolas  Antonio , 
biblioth.  Hifpan. 

LOBO ,  (Jerome)  né  à  Lisbonne  ,  entra  chez  les  Jefui- 
tes  à  Coimbre  le  premier  Mai  1 6  io.  étant  âgé  de  quatorze 
ans ,  &  en  163 1.  fut  envoyé  en  Ethiopie  ,  où  il  demeura 
trente  ans ,  6c  où  il  fouffrit  beaucoup.  A  fon  retour  il  fut 
fait  reéleur  du  college  de  Coimbre  ,  où  il  mourut  le  29. 
Janvier  1678.  âgé  de  8  5.  ans.  Il  a  donné  une  relation  fort 
éxaéte  de  l’Abyffinie ,  avec  une  carte  dreflee  fur  les  lieux. 
Il  y  traite  des  fources  du  Nil ,  de  la  licorne  ,  &  de  quantité 
d’autres  chofes  curieufes.  Thevenot  l’a  inferée  dans  le  qua¬ 
trième  volume  de  fes  voyages  divers  qu’il  a  recueillis  ,  6c 
fait  imprimer  à  Paris  l’an  1674.  Nous  avons  une  belle  tra¬ 
duction  de  l’ouvrage  du  P.  Lobo  par  M.  le  Grand,  en  172  8. 
in  40.  *  Mémoires  de  Portugal. 

LOBON  ,  Lobao  ,  anciennement  Lycon  ,  ancien  bourg 
de  l’Eftremadure  d’Efpagne.  Il  eft  fur  la  Guadiane ,  entre 
Merida  6c  Badajos  à  cinq  lieues  de  l’un  6c  de  l’autre.  *  Mati, 
Æt ion  a  ire. 

LOBUCH ,  cherchez.  LABACH. 

LOC  AMER ,  (  G.  David  )  nâquit  en  1 5  8  8 .  &  mourut 
en  1637.  Il  enfeigna  le  droit  à  Strasbourg  ;  &  Jean  Otton 
Tabor  fit  fon  oraifon  hmcbre.  Il  a  laiffié  des  queftions  feuda- 
les.  *  H.  Witte,  in  jCttis ,  pag.  17/. 

LOCARNO ,  cherchez.  BAILLIAGE  DE  LOCARNE. 

LOCATELLI ,  (Euftache)  évêque  de  Reggio,  né  à  Bo¬ 
logne,  fe  fit  religieux  dans  l’ordre  de  S.  Dominique ,  où  il 
fe  fiteftimer  par  fa  doctrine  &  par  fa  pieté.  Il  étoit  procu¬ 
reur  general  de  fon  ordre  l’an  1561.  Le  pape  Pie  V.  le 
choifit  pour  être  fon  confeffieur ,  &  lui  donna  le  20.  Avril 
1569.  l’évêché  de  Reggio ,  où  il  mourut  le  6.  Octobre  de 
l’an  1 575.  étant  âgé  de  cinquante-fept  ans  ,  fept  mois  6c 
trois  jours.On  lui  a  attribué  un  ouvrage  fur  le  Maître  des 
fentences  ,  6c  quelques  autres  traitez  de  théologie  ,  qui 
étoient  d’un  autre  religieux  de  fon  ordre ,  appelle  Euftache 
comme  lui.  *  Razzi  ,  hom.  illuftr.  Prad.  Bumaldi ,  biblioth. 
Bonon.  Alidofi.  Ghilini.  Echard  ,(cript.  ord  FF.  Prad.  t.  2. 

LOCCENIUS ,  (Jean)  profeffieur  royal  à  Upfal ,  florif- 
foit  en  1 670.  Il  a  donné  des  notes  fur  Cornélius  Nepos.Un 
recueil  de  diffiertations  politiques.  Une  hiftoire  de  Suede , 
&c.  *  Konig  ,  biblioth. 

LOCHEM  ,  petite  ville  des  Provinces  -TJnics.  Elle  eft 
fur  la  riviere  de  Berckel ,  dans  le  comté  de  Zutphcn  ,  en 
Gueldre ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Zutphen.  Les  Fran¬ 
çois  la  prirent  en  1672.  6c  l’abandonnèrent  en  1674.  * 
Mati ,  dittion. 

LOCHES,  ville  de  France  en  Touraine ,  fur  la  riviere 
d’Indre  ,  avec  un  fort  château  &  une  forêt ,  fut  autrefois  du 
patrimoine  des  premiers  comtes  d’Anjou  ,  qui  y  tenoient 
leurs  prifonniers  d’état.  Ce  fut  depuis  le  féjour  prefque  or¬ 
dinaire  du  roi  Charles  VII.  Louis  XI.  y  ajouta  divers  ap- 
partemens  au  château ,  &  y  fit  faire  un  donjon  ,  où ,  entre 
autres  prifonniers  ,  il  tint  long- tems  le  cardinal  Balue. 
Louis  XII.  y  retint  auffi  en  prifon  Ludovic  Sforce  ,  qui  y 
mourut ,  &  fut  enterré  dans  l’églife  de  Notre-Dame,  où 
l’on  voit  encore  le  tombeau  d’Agnès  Sorel ,  maîtreffe  de 
Charles  VII.  Loches  a  un  fiége  royal  ,  qui  eft  du  reffoit 
du  préfidial  de  Tours.* Du  Chêne ,  antiquités  des  villes  de 
France. 

LOCHQUABElR  ,  cherchez.  LOQJJABER ,  comté. 

LOCHTA ,  bon  bourg  de  Suede  :  il  eft  dans  laCajane 
en  Finlande ,  fur  le  bord  du  golfe  de  Bothnie ,  environ  à 
vingt-trois  lieues  de  la  petite  ville  d’Oulo ,  du  côté  du  midi. 
*  Mati ,  diiïion. 

LOCKE  ,  (  Jean  )  nâquit  à  Wrington  ,  à  fept  ou  huit 
milles  de  Briftol ,  au  midi  ;  &  fi  l’on  ne  fçait  pas  le  jour  de 
T  me  l  V. 
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fa  naiffimee,  on  fçait  du  moins  qu’il  futbatifé  le  29.  d’Août 
1632.  Son  pere  âvoit  hérité  beaucoup  plus  de  bien  de  fes 
parens ,  qu’il  n’en  laiffia  à  fon  fils ,  6c  fut  capitaine  dans  l’ar¬ 
mée  du  parlement  du  tems  des  guerres  civiles  fous  Char¬ 
les  I.  Il  y  a  apparence  que  ce  fut  darts  Ce  tems-là  ,  6c  du¬ 
rant  les  malheurs  de  la  guerre,  qu’il  perdit  une  partie  de 
fon  bien.  Le  fils  fit  fes  premières  études  jufqu’en  1651.  à 
Londres ,  dans  l’école  de  Weftmunfter ,  d’où  il  alla  au  col¬ 
lege  de  l’églife  de  Chrift ,  à  Oxford ,  où  il  eut  une  place  de 
focius,  comme  Ton  parle  en  ce  pays-là.  On  regardoit  dès- 
lors  M.  Lock  comme  le  plus  habile ,  &  le  plus  ingénieux 
jeune  homme  ,  qui  fût  dans  ce  college.  Il  fe  plaignoit  pour¬ 
tant  de  fes  premières  études ,  parce  qu’il  n’avoit  pas  appris 
ce  qu’il  devoit  apprendre,  6c  qu’on  ne  connoifioit  alors  à 
Oxford  qu’un  pcripatctifme  ,  embarrafîe  de  mots  obfcurs 
&  de  recherches  inutiles.  Dégoûté  de  ces  études  épineu- 
fes,  il  lia  commerce  de  lettres  avec  des  perfonnes  d’un  ef- 
prit  aifé  6c  agréable  ,  plutôt  que  fçavantes  ;  6c  on  affine 
qu’il  n’étoit  pas  inferieur  à  Voiture  à  l’égard  du  tour  fin 
6c  délicat.  Il  n’approuvoit  point  les  difputes  en  forme  de 
l’école  ;  &  il  foûtint  toujours ,  que  c’étoit  une  maniéré  de 
fe  quereller ,  ou  de  faire  une  vaine  oftentation  de  fon  cf- 
prit ,  mais  quelle  ne  fervoit  point  à  découvrir  la  vérité. 
Les  premiers  livres  qui  lui  donnèrent  du  goût  pour  la  phi- 
lofophie,  furent  ceux  de  Defcartes ,  quoique  dans  la  fuite 
il  ait  fuivi  des  fentimens  bien  oppofez  à  ceux  de  ce  phi- 
lofophe.  Ayant  recommencé  à  étudier ,  il  s’attacha  à  la 
medecine ,  mais  il  ne  la  pratiqua  pas  dans  les  formes ,  parce 
qu’il  ne  fe  trouva  pas  affez  robufte  pour  en  fupporter  la 
fatigue.  Il  n’a  pas  laiffé  d’être  eftimé  par  les  plus  habiles 
médecins  de  fon  tems  ;  <5c  en  particulier  par  le  fameux  Tho¬ 
mas  Sydenham ,  comme  cela  paroît  par  le  témoignage  qu’il 
en  a  rendu  dans  la  dédicace  de  fon  livre  des  maladies  ai¬ 
gues  ,  mis  au  jour  en  1 675.  Il  ne  fut  jamais  doéteur  en  mé¬ 
decine  ,  mais  feulement  maître  ès  arts. 

En  1664.  il  alla  en  Allemagne ,  comme  fecretaire  dû 
chevalier  Guillaume  Swan ,  envoyé  du  roi  d’Angleterre 
chez  l’éleéleur  de  Brandebourg  ,  6c  chez  quelques  autres 
princes  de  l’empire.  Le  voyage  n’ayant  pas  duré  un  an ,  il 
reprit  fes  études  dans  l’univerfité  d’Oxford  ,  &  s’attacha 
principalement  à  la  phyfique.  Il  fut  connu  du  lord  Ashlei 
en  1666.  &  ils  lièrent  entr’eux  une  amitié,  qui  ne  fe  ter¬ 
mina  que  par  la  mort.  En  1668.il  accompagna  en  France 
le  comte  6c  la  comteffe  de  Northumberland.  De  retour 
en  Angleterre ,  il  rentra  dans  la  maifon  du  lord  Ashlei , 
où  il  avoit  logé  auparavant ,  6c  eut  foin  de  ce  qui  reftoit 
à  faire  pour  l’éducation  du  fils  de  ce  feigneur ,  qui  avoit 
alors  quinze  ou  feize  ans.  Il  s’en  acquitta  avec  fuccès.  Il  lui 
choifit  enfuite  une  femme  par  les  ordres  du  pere,  6c  il  fortic 
de  ce  mariage  une  nombreufe  pofterité  ,  6c  entr’autres  le 
lord  Shaftesburi ,  qui  s’eft  fait  beaucoup  eftimer  en  Angle¬ 
terre  ,  &  de  l’éducation  duquel  M.  Locke  eut  auffi  foin. 
En  1670.  &  1671.  il  commença  à  penfer  à  fon  ouvrage 
touchant  Y  Entendement mais  fes  occupations  6c  fes  voya¬ 
ges  l’empêchercnt  de  l’achever  en  ce  tems-là.  En  1672. 
le  lord  Ashlei  ayant  été  fait  non  feulement  comte  de  Shaf¬ 
tesburi  ,  mais  encore  grand  -  chancelier  d’Angleterre  ,  il 
donna  à  M.  Locke  l’office  de  fecretaire  de  fapréfentation 
des  bénéfices  ,  qu’il  garda  jufqu’à  la  fin  de  1673.  clue  CÈ 
lord  rendit  le  grand-fceau  au  roi.  M.  Locke  fut  difgracié 
avec  ce  feigneur ,  ôc  contribua  dans  la  fuite  à  quelques 
écrits ,  que  ce  feigneur  fit  publier ,  pour  exciter  la  nation 
Angloife  à  veiller  fur  la  conduite  des  Catholiques  ,  6c  à 
s’oppofer  à  leurs  deffeins.  Au  mois  de  Juin  de  1673.  M. 
Locke  fut  fait  fecretaire  d’une  commiffion  touchant  le 
commerce ,  emploi  qui  lui  devoit  rendre  cinq  cens  livres 
fterlin  par  ans;  mais  cette  commiffion  fut  diffiouteau  mois 
de  Septembre  1674.  L’été  de  l’année  fuivante  1675.  étant 
menacé  d’étifie ,  il  alla  à  Montpellier ,  où  il  demeura  affez 
long-tems.  Ce  fut-là  qu’il  fit  connoiffimce  avec  M.  Her¬ 
bert  ,  depuis  comte  de  Pembrok.  Il  conferva  toujours  cette 
liaifon ,  6c  lui  dédia  fon  livre  de  l'entendement.  De  Mont¬ 
pellier  il  alla  à  Paris ,  où  il  connut  M.  Juftel ,  dont  la  mai¬ 
fon  étoit  alors  le  rendez-vous  des  gens  de  lettres.  Il  y  vit 
auffi  M.  Guenelon  ,  médecin  d’Amfterdam,  qui  y  tenoit 
des  conférences  anatomiques ,  6c  cette  connoifiance  ne  lui 
fut  pas  inutile  dans  la  fuite.  Il  lia  encore  une  amitié  par¬ 
ticulière  avec  M.  Thoinard ,  qui  lui  confia  un  exemplaire 
de  fon  harmonie  évangélique ,  quoiqu’il  n’en  eût  que  cinq 
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ou  fix.  Elle  a  été  imprimée  depuis.  M.  Locke  avoit  Fait 
une  étude  particulière  du  nouveau  teftament.  Le  comte 
Shaftesburi  ayant  été  abfous  des  accu  fat  ions  que  la  cour 
lui  avoit  intentées ,  fe  retira  èn  Hollande  où  il  fe  fit  rece¬ 
voir  bourgeois  d’Amfterdam  ,  de  peur  que  l’Angleterre 
ne  le  demandât  comme  criminel  d’état.  M.  Locke  ne  Fe 
croyant  pas  en  sûreté  dans  le  royaume',  Fuivit  en  Hollande 
ie  lord  ShaFtesburi ,  qui  mourut  bientôt  après.  Etant  en 
Hollande  ,  il  renouvella  fa  connoiflance  avec  M.  Guene- 
lon  ;  la  fit  avec  d’autres  perfonnes  habiles  ,  6c  principale¬ 
ment  avec  M.  de  Limborch  ,  profeffeur  en  théologie  chez 
les  Remontrans  ,  6c  l’amitié  entre  ces  deux  fçavans  dura 
jufqu’à  la  mort.  Ce  Fut  en  Hollande  qu’il  travailla  à  fon 
ouvrage  de  1  ’ Entendement ,  6c  qu’il  l’acheva.  Il  n’y  avoit 
pas  un  an  qu’il  étoit  forti  d’Angleterre ,  lorfqu’on  l’accufa 
à  la  cour  d’avoir  fait  certains  petits  livres  contre  le  gou¬ 
vernement,  que  l’on  difoit  être  venus  de  Hollande  ;  mais 
qu’on  reconnut  dans  la  fuite  avoir  été  faits  par  d’autres. 
Cela  lui  fit  perdre  la  place  qu’il  avoit  dans  le  college  de 
l’éghfe  de  Chrift  à  Oxfort.  Après  la  mort  du  roi  Charles 
If.  on  voulut  obtenir  un  pardon,  pour  M.  Locke;  mais  il 
répondit  qu’il  n’avoit  que  faire  de  pardon  ,  puifqu’il  n’a- 
voit  commis  aucun  crime.  Lors  de  l’entreprife  du  duc  de 
Monmouth ,  Jacques  II.  fit  demander  aux  états  par  fes 
ambaffadeurs  quatre- vingt- quatre  perfonnes,  entre  lef- 
quelles  étoit  M.  Locke,  qui  n’avoit  pourtant  jamais  eu  de 
commerce  avec  ce  duc  ,  ne  l’eftimant  pas  affez  pour  'cela. 
Comme  il  étoit  en  danger ,  M.  Guenclon  lui  procura  une 
retraite  chez  M.  Veen ,  où  il  demeura  caché  deux  ou  trois 
mois.  Ne  fe  croyant  pas  encore  en  sûreté ,  il  fe  retira  à  Clé- 
ves,  d’où  il  revint  quelque  tems  après  pour  reprendre  fon 
ancienne  retraite.  (  j  fut  là  où  il  compofa  fa  lettre  latine 
fur  la  tolérance  ,  qui  fut  enfuite  imprimée  à  Goude  en 
1689.  Elle  eft  intitulée  ;  Epiftola  de  tolerantia  ad  clarijftmum 
virum  T.  A.  R.  P.  T.  O.  L.  A.  fcripta  à  P.  A.  P.  O.  I.L.  A.  Les 
premières  lettres  fignifient  :  Theologia  apud  Remonflrantes 
profejforem  ,  tyrannidis  Oforem ,  Limburgium  Amftelodamen- 
fem  ;  6c  les  fécondés ,  paris  amico ,  perfecutionis  Ofore ,  Joanne 
Lockjo  Anglo.  On  traduifit  ce  petit  ouvrage  en  anglois,  6c 
il  fut  imprimé  deux  fois  à  Londres  en  1690.  On  l’a  impri¬ 
mé  en  françois  avec  fes  œuvres  pofthumes  en  1710.  En 
1 686.  M.  Locke  commença  de  nouveau  à  paraître ,  parce 
qu’on  fut  affez  informé  qu’il  n’avoit  aucune  part  dans  l’en- 
trep  ife  du  duc  de  Monmouth.  On  publia  alors  dans  le 
feco  îd  tome  de  la  bibliothèque  universelle  ,  fa  nouvelle  mé¬ 
thode  de  drejfer  des  recueils ,  dont  tant  de  perfonnes  fe  fer¬ 
vent  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  fit  quelques  voyages  & 
quelque  féjour  à  Utrecht  6c  à  Rotterdam.  En  1687.  Il  com¬ 
pofa  lui-même  un  abrégé  en  anglois  de  fon  livre  de  V enten¬ 
dement,  que  M.  le  Clerc  traduifit  en  françois  &  inféra  dans 
le  huitième  tome  de  la  bibliothèque  univerfelle. Enfin  la  révo¬ 
lution  de  1 6  8  8 .  ou vrit  le  retour  en  fon  pays  à  M.  Locke , 
qui  s’y  rendit  au  mois  de  Février  1 6  8  9.  fur  la  même  flotte, 
qui  y  conduifit  la  princeffe  d’Orange  ,  depuis  reine  d’An¬ 
gleterre.  Son  mérité  lui  eût  pû  faire  obtenir  divers  em¬ 
plois  ;  mais  il  fe  contenta  d’être  l’un  des  commiffaires  des 
appels ,  charge  qui  rend  deux  cens  livres  fterling  par  an  ,  6c 
qui  l’accommodoit  ,  parce  qu’elle  ne  demande  pas  une 
grande  affîduité.  Vers  le  même-tems  on  lui  offrit  un  carac¬ 
tère  public ,  6c  il  fut  à  fon  choix  d’aller  chez  l’empereur 
ou  chez  l’éleéleur  de  Brandebourg ,  ou  en  une  autre  cour  en 
qualité  d’envoyé  ,  où  il  croirait  pouvoir  trouver  un  air 
plus  propre  à  fa  fanté  ,  qui  étoit  foible.  Mais  craignant  que 
il  l’air  ne  lui  convenoit  pas  où  il  irait,  le  fervice  du  roi 
n’en  fouffrît ,  ou  que  fa  vie  ne  fût  en  danger ,  à  moins  qu’il 
ne  revîntpromptement,il  refufa  un  emploi  de  cette  nature. 
Cependant  un  théologien  ayant  attaqué  fa  première  lettre 
de  la  tolérance  ,  il  y  répondit  par  une  fécondé  en  1690. 
Quoiqu’il  n’y  mît  pas  Ion  nom ,  on  le  reconnut  affez  à  fa 
maniéré  6c  à  fon  ftyle.Ce  fut  auffi  la  même  année  que  fon 
ouvrage  de  ['Entendement  parut  in  folio  pour  la  première  fois 
en  anglois.  lia  été  publié  trois  lois  en  cette  même  langue, 
en  1694-  en  1697.6c  en  1700.  Cette  derniere  année  on  le 
publia  en  françois  à  Amfterdam ,  par  les  foins  de  M.  Colle, 
qui  le  traduifit  fous  les  yeux  de  l’auteur.  Cet  ouvrage  fut 
auffi  traduit  en  latin  en  170 1.  Il  y  en  a  encore  un  petit  abré¬ 
gé  en  anglois  par  M.  Vynne.La  quatrième  édition  angloife 
eft  la  plus  ample  6c  la  meilleure.  Il  publia  auffi  la  même 
année  fon  livre  du  Gouvernement  civil ,  qui  fut  traduit ,  mais 
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affez  mal  en  François.  Il  fut  réimprimé  en  anglois  en  1694. 
6c  1698.  On  en  a  fait  depuis  une  édition  angloife  beau¬ 
coup  plus  correéle  que  les  precedentes.  M.  Locke  féjournà 
quelques  années  à  Londres ,  en  fortant  feulement  de  tems 
en  tems  pour  refpirer  un  meilleur  air  ;  mais  il  fut  obligé 
enfuite  de  penfer  à  quitter  Londres  ,  du  moins  tout  l’hi¬ 
ver  ,  5c  à  s’en  éloigner  davantage.  Il  alla  demeurer  à  Oates, 
à  plus  de  vingt  milles  de  cette  ville  ,  chez  le  chevalier 
Marsham ,  qui  l’aimoit  6c  qui  l’eftimoit.  Ce  füt-là  où  il 
paffa  le  refie  de  fa  vie. 

En  1692.  il  publia  fa  troifiéme  lettre  fur  la  tolérance, 
pour  répondre  aux  nouvelles  objeélions  qu’on  lui  avoit  fai¬ 
tes.  Ce  fut  lui  qui  réveilla  en  quelque  forte  la  nation  An¬ 
gloife  fur  les  delordres  des  monnoyes.  Il  difoit  que  fi  on 
n’y  mettoit  ordre  au  plutôt ,  on  manquerait  d’argent  en 
Angleterre  pour  acheter  du  pain.  C’eft  ce  qui  arriva  en 
1695.  6c  qui  obligea  le  parlementa  y  mettre  ordre  dès  le 
commencement  de  l’année  fuivante.  Pour  exciter  la  nation 
Angloife  à  y  prendre  garde  ,  il  publia  en  1692.  un  petit 
traité  fous  ce  titre  :  Confédération  de  confequence  fur  la  dimi¬ 
nution  de  l’intérêt  de  l'argent ,  &  l’ augmentation  du  prix  de  la 
monnoye.  Il  reprit  enfuite  cette  matière  en  1 695.  lorfque 
l’accompliffement  de  fa  prédiétion  obligea  le  parlement  à 
y  penfer  férieufement.  En  1693.  il  publia  fes  Penfées  fur 
V éducation  des  enfans ,  6c  il  s’en  fit  encore  deux  autres  édi¬ 
tions  en  1694.  6c  1698.  qui  font  augmentées.  Ce  livre  fut 
auffi  traduit  en  hollandois,  en  françois  6c  en  flamand  ,  6c 
imprimé  par  deux  fois.  En  1695.  M.  L°cke  fut  fait  com¬ 
mis  du  commerce  6c  des  colonies.  Ceux  qui  font  de  cette 
commifllon  compofent  un  confeil  ,  qui  prend  foin  de  ce 
qui  concerne  le  commerce  6c  les  colonies  Angloifes ,  6c  ils 
ont  chacun  mille  livres  fterling  par  an.  Il  s’acquitta  de  cet 
emploi  avec  beaucoup  de  foin  6c  d’approbation ,  jufqu’à 
l’année  1700.  qu’il  le  quitta;  parce  qu’il  ne  pouvoit  plus 
faire  de  féjour  à  Londres  comme  il  avoit  fait  auparavant. 
Il  ne  dit  à  perfonne  fon  deffein  ,  avant  que  de  remettre  fa 
commifllon  entre  les  mains  du  roi ,  qui  la  reçut  avec  pei¬ 
ne  ,  6c  qui  lui  dit  que  quelque  peu  d’affiduité  qu’il  apportât 
aux  fonélions  de  fon  emploi ,  fon  fervice  lui  étoit  agréa¬ 
ble  ,  6c  qu’il  ne  fouhaitoit  pas  qu’il  demeurât  dans  la  ville 
un  feul  jour  au  préjudice  de  fa  fanté.  Mais  il  répondit  qu’il 
ne  pouvoit  pas  retenir  une  charge ,  à  laquelle  il  y  avoit  des 
gages  confiderables  attachez  ,  fans  en  faire  les  fonélions  ; 
6c  qu’il  prioit  très-humblement  le  roi  de  l’en  décharger.  Il 
fut  l’un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  faire  compren¬ 
dre  au  parlement ,  qu’il  n’y  avoit  point  de  moyen  de  fau- 
ver  le  commerce  d’Angleterre  ,  qu’en  faifant  refondre  la 
monnoye  aux  dépens  du  public ,  fans  en  hauffer  le  prix. 
Pour  cet  effet,  il  compofa  un  petit  livre  qui  renfermoit  de 
nouvelles  conjiderations  touchant  l'augmentation  du  prix  de  la 
monnoye ,  qu’il  publia  en  1695.  Ce  traité  ôc  quelques  au¬ 
tres  furent  réimprimez  l’année  fuivante ,  fous  le  titre  de 
Papiers  touchant  la  monnoye ,  l’intérêt  &  le  commerce.  La  même 
année  1695.  M.  Locke  publia  fon  livre  ,  intitulé  en  an¬ 
glois  :  The  reafonabenejf  of  Chriftianity  ;  6c  qui  a  été  traduit 
en  françois  fous  ce  titre  :  Que  la  religion  Chrétienne  eft  très - 
raifonnable  ,  &c.  On  l’a  auffi  traduit  en  flamand.  Avant 
cela  il  avoit  paru  à  Londres  un  livre  intitulé  :  Le  Chriftia- 
nifme  non  myfterieux.  L’auteur  prétendoit  y  montrer  qu’il 
n’y  a  rien  dans  la  religion  Chrétienne  ,  non  feulement  de 
contraire  à  la  raifon ,  mais  même  qui  foit  au-deffus  d’elle. 
Cet  auteur  s’étoit  fervi  de  quelques  raifonnemens  fem- 
blables  à  ceux  de  M.  Locke  ,  dans  fon  traité  de  l’ Entende¬ 
ment  humain.  Il  y  eut  auffi  quelques  Sociniens  Anglois  qui 
publièrent  divers  petits  livres.,  où  ils  parloient  beaucoup 
de  la  raifon  6c  de  ce  qui  lui  eft  oppofé ,  6c  qui  foûtenoient 
qu’il  n’y  a  rien  de  tel  dans  le  Chriflianifme.  M.  Locke 
avoit  auffi  enfeigné  qu’il  n’y  a  rien  dans  la  révélation  ,  qui 
foit  contraire  à  aucune  notion  affurée  de  la  raifon.  Tout 
cela  engagea  feu  M.  Stillingfleet  ,  évêque  de  Worcefter , 
à  mêler  M.  Locke  avec  ces  gens-là  ,  dans  une  défenfe  qu’il 
fit  contr’eux  de  la  doélrine  de  la  Sainte-Trinité  ,  6c  qu’il 
publia  en  1697.  H  attaqua  dans  ce  livre  quelques  penfées 
de  M.  Locke  touchant  la  connoiffance  que  nous  avons  des 
fubftances  ,  6c  fur  quelques  autres  articles  ,  qui  pouvoient 
favorifer  des  herefies.  M.  Locke  lui  répondit  :  M.  Stilling¬ 
fleet  répliqua  la  même  année.  Cette  réponfe  fut  réfutée 
par  une  fécondé  lettre ,  ce  qui  lui  en  attira  une  fécondé  de 
ce  fçavant  évêque  en  1698*  à  laquelle  M.  Locke  oppofa 
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une  troifiéme  réponfe  en  1699.  Cet  évêque  mourut  quel¬ 
que  tems après,  ce  qui  termina  la  difpute.  En  1697.  M. 
Locke  fut  obligé  d’aller  à  Londres  ,  où  le  roi  vouloit  lui 
parler,  parce  qu’il  étoit  attaqué  de  l’afthme  comme  M. 
Locke.  Il  lui  donna  quelques  avis ,  dont  le  roi  ne  jugea  pas 
à  propos  de  profiter.  Mais  dès-lors  il  fentit  lui-même  toute 
la  grandeur  de  fon  mal  ;  puifqu’il  ne  put  point  fe  coucher 
pendant  trois  jours  qu’il  fut  à  Londres.  Il  employa  les  der¬ 
nières  années  de  fa  vie  à  l’étude  de  l’écriture  ;  6c  ce  fut  cette 
étude  qui  a  produit  le  livre  dont  nous  avons  parlé  :  Que  la 
religion  Chrétienne  efi  très -raisonnable  ;  6c  des  paraphrafes 
J*ur  quelques  épîtres  de  S.  Paul.  Il  mourut  le  2  8 .  d’Oétobre 
(vieux  ftilej  de  l’année  1704.  On  a  imprimé  après  fa  mort 
fes  œuvres  pofthumes.On  lui  a  attribué  quelques  ouvrages 
qu’il  n’avoit  pas  faits,  6c  entr’autres  un  petit  traité  fur  l’a¬ 
mour  divin ,  imprimé  en  anglois  6c  traduit  en  françois ,  qui 
eft  l’ouvrage  d’une  dame  Angloife  de  mérité.  On  pourra 
voir  fon  portrait  affiez  au  long  dans  le  fixiéme  tome  de  la 
Libl.T^oiJte,  qui  nous  â  fourni  cet  article  ,  p.  342.  &  fuiv. 

LOCMAN  ,  furnommé  le  Sage  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
l’alcoran ,  étoit  natif  d’Ethiopie  ou  de  Nubie ,  de  la  race  de 
ces  efclaves  noirs  à  groffies  lèvres,  qui  fortent/le  ce  pays- 
là  ,  Ôc  que  l’on  portoit  vendre  en  divers  lieux.  On  prétend 
que  Locman  fut  porté  6c  vendu  parmi  les  Ifraè’lites  fous 
le  régné  de  David  &  de  Salomon.  Les  Mahometans  en  ra¬ 
content  plufieurs  fables ,  qui ,  dans  quelques  circonftances , 
font  les  mêmes  qu’on  trouve  dans  la  vie  fabuleufe  d’Efo- 
pe  ;  ce  qui  fait  croire  à  quelques-uns  qu’Efope  6c  Locman 
pourroient  bien  être  le  même  perfonnage;  fur-tout ,  puif- 
qu’on  attribue  à  ce  dernier  un  livre  intitulé  Amtbal ,  qui 
fignifie  proverbes  6c  apologues.  Mais  il  y  a  grande  apparence 
que  ce  livre  de  Locman  eft  moderne ,  ôc  qu’il  a  été  tout  au 
plus  tiré  de  fes  difeours  ôc  de  fes  entretiens.  Quoi  qu’il  ert 
ïoit  ,  il  feroit  affiez  difficile  de  décider  ,  fi  les  Arabes  ont 
emprunté  ces  apologues  des  Grecs ,  ou  fi  les  Grecs  les  ont 
pris  des  Arabes.  Il  eft  vrai  que  la  maniéré  d’inftruirepar 
les  fables  eft  plus  conforme  au  génie  des  Orientaux  ,  qu’à 
celui  des  peuples  d’Occident.  Quelques-uns  donnent  à 
Locman  le  métier  de  charpentier  ,  d’autres  celui  de  tailleur 
d’habits ,  6c  quelques-autres  difent  qu’il  étoit  berger  :  quoi 
qu’il  en  foit ,  c’étoit  un  excellent  homme  ,  tant  dans  la 
connoiffiance  des  chofes  naturelles ,  que  dans  la  pratique  de 
la  vertu.  Il  gardoit  ordinairement  le  fdence ,  6c  s’appliquoi  t 
beaucoup  à  la  contemplation ,  6c  fur- tout  à  l’exercice  de 
l’amour  de  Dieu  ,  de  forte  que  l’on  difoit  de  lui ,  que  parce 
qu’il  aimoit  beaucoup  Dieu  ,  Dieu  le  favorifoit  auffi  d’un 
amour  particulier.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  Orient. 

LOCOMORIE ,  cherchez.  LUCOMORIE ,  province. 

LOCRES ,  ville  des  Erutiens  dans  la  grande  Grèce.  On 
dit  qu’elle  a  aujourd’hui  le  nom  de  Gieraci.  Il  y  avoit  une 
autre  Locres  dans  la  Grece ,  où  l’on  trouvoit  lesLocriens, 
dits  Ozole'ens ,  dans  la  contrée  ou  vers  la  ville  de  Lepante  : 
6c  les  Locriens  ,  Epicmenidiens ,  où  étoient  les  villes  de  Cne- 
mides ,  Elatie ,  Lilée ,  Opunte,  6cc.  Pline ,  Strabon ,  So- 
lin  ,  Cluvier ,  ôcc.  parlent  de  ces  peuples  ,  auffi-bien  que 
tVirgile,/.  3.  Æneïd. 

LOCRIN  ,  que  les  auteurs  fabuleux  d’Angleterre  font 
fécond  roi  de  leur  ifle  ,  étoit  fils  de  Brutus ,  6c  frere  de  Cam- 
ber  6c  d’Albanaéfe.  On  dit  que  ce  dernier  fut  tué  par 
Humbert,  roi  des  Huns,  qui  avoit  fait  une  irruption  dans 
le  pays ,  6c  que  fes  deux  freres  vengerent  fa  mort  par  la 
défaite  de  Humbert  6c  de  fon  armée.  Depuis  Locrin  refta 
fouverain  de  tout  l’état  par  la  mort  de  Camber ,  furvenue 
peu  de  tems  après  la  défaite  des  Huns.  Les  Anglois  retin¬ 
rent  leurs  femmes  efclaves.  Une  d’entr’elle  plut  à  Locrin, 
qui ,  pour  l’époufer  ,  répudia  fa  femme  Gondolene  ,  fille  de 
Corinée  duc  de  Cornouaille,  quoiqu’il  en  eût  un  fils  nom¬ 
mé  Madan.  Les  Cornubiens  ,  pour  venger  l’injure  faite  à 
leur  princeffie,  affiaffinerent  Locrin,  6c  jetterent  dans  une  . 
riviere  l’efclave  qu’il  avoit  épouféc.  *  Bede.  Polydore  Vir¬ 
gile.  Du  Chêne,  hifi.  d’Angl. 

LOCRIUS ,  (  Ferreol)  curé  de  S.  N icolas  d’Arras ,  né  l’an 
I57I-  mourut  l’an  1614.  laiffiant  entr’autres  ouvrages , 
une  chronique  du  Pays-Bas  ,  depuis  l’an  1257.  jufqu’en 
1600.  Maria  Auguflal.  6.  &c.  *  Valere  André,  bibl.  Belg. 
Le  Mire  ,  de  fcnpt  facul.  XVII.  &c. 

LOCUSTA,  célébré  empoifonneufe ,  vivoit  à  la  cour 
de  Néron  vers  l’an  60.  de  J.  C.  Ce  prince  fefervit  de  fon 
miniftere  pour  fe  défaire  de  Britannicus  }  ÔC  l’employa 
Imt  IV. 
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fouvent  en  de  femblabies  crimes.  Tacite  dit  qu’il  crai* 
gnoit  fi  fort  de  perdre  cette  méchante  femme ,  qu’il  la  fai- 
foit  garder  à  vue.  Parce  que  le  poifon  qu’on  donna  à  Bri¬ 
tannicus  ,  n’operoit  pas  affiez-tôt ,  il  la  voulut  faire  mou¬ 
rir.  Suetone  ajoute  qu’il  la  battit  de  fa  propre  main  ;  qu’il 
lui  fit  préparer  fes  poifons  dans  fon  palais  ;  6c  que  pour  ré- 
compenfe  il  ne  lui  donna  pas  feulement  l’impunité  de  fes 
autres  crimes ,  mais  encore  de  grandes  poffieffions ,  6c  même 
desdifciples  pour  apprendre  fon  métier.  *  Tacite ,/.//.  ^ 
12.  annal.  Suetone ,  m  N er.  c.  33. 

LOD ,  ville  de  la  Paleltine  dans  la  tribu  de  Benjamin , 
bâtie  par  Samad ,  fils  d ’Elphaal.  *  I.  Parai.  8.  12. 

LOD  ,  Ifraélite  ,  dont  les  enfans  revinrent  de  la  capti¬ 
vité  deBabylone.  Quelques-uns  l’appellent  Lod  Hadid  ,  ne 
faifant  qu’un  feyl  nom  de  ces  deux;  mais  d’autres  croyent 
que  c’étoicle  nom  de  deuxperfonnes  differentes.  *  Efdras , 
11.33. 

LOD  AB  AR  ,  ville  de  la  tribu  de  Gad ,  où  Miphibofet , 
fils  de  Jonathas,  petit-fils  de  Saul,  fut  nourri  par  Machiu 
*  II.  Rois ,  ç.  4.  Jofephe ,  antiq.  I.  7.  c.  6.  art.  273. 

LODESAN,  en  latin  Laudenjis  Ager,  contrée  du  duché 
de  Milan  en  Italie.  Elle  eft  entre  le  Pavefan  ,  le  Milanez 
propre ,  le  Cremafque ,  le  Cremonois  6c  le  Plaifantin.  Les 
fromages  duLodefan  font  eftimés ,  6c  fes  lieux  principaux 
font  Lod  i  capitale ,  6c  Codogno.  *  Mad ,  diélion. 

LODEVE ,  ville  de  France  en  Languedoc  ,  avec  évêché 
fufifragant  de  Narbonne ,  vers  les  frontières  de  Rouergue,’ 
à  neuf  lieues  d’Agde  ,  eft  plus  confiderable  par  fon  ancien¬ 
neté  que  par  fa  grandeur.  Pline  la  nomme  Forum  Neronis  ; 
ôc  Ifidore  ,  Luteva.  L’évêque ,  qui  en  eft  le  feigneur ,  y  a 
haute  juftice  ,  6c  fe  dit  comte  de  Montbrun  ,  qui  eft  un 
château  près  de  la  ville  ,  qui  portoit  autrefois  le  titre  de 
vicomté.  Saint  Flour  ou  Flore  eft  le  plus  ancien  prélat  de 
cette  ville ,  dont  nous'  ayons  connoiffiance.  Helvadius ,  qui 
eft  le  quatrième  ,  eft  nommé  dans  l'épure  des  évêques  de 
Fiance  à  faint  Leon  l’an  45  1 .  Lodeve  eft  bâtie  entre  des 
montagnes ,  près  des  rivières  de  Lergue  6c  de  Solondre ,  qui 
fe  jettent  dans  l’Eraut.  Elle  fut  expofée  à  de  grands  mal¬ 
heurs  pendant  les  guerres  des  Goths  6c  des  Albigeois  ;  mais 
fur-tout  l’an  1573.  pendant  celle  des  Huguenots ,  qui  y 
défolerent  tout ,  6c  brûlèrent  le  corps  de  S.  Fulcran  ,  l’un 
des  évêques  6c  des  proteéteurs  de  la  ville.  On  y  honore  en¬ 
core  la  mémoire  de  S.  Amantius  ,  l’un  des  prélats  de  Lode¬ 
ve  j  6c  celle  de  faint  Geniez, martyr  d’Arles.  Gaucelin  de 
Montperoux  ,  Pierre  Froter  ,  Pierre  de  Lodeve ,  Guillau¬ 
me  de  Cafouls,  Guillaume  de  Mandagot, cardinal ,  auffi- 
bien  que  Pierre  Giraldi ,  Guillaume  Grimoard ,  Guillau¬ 
me  d’Eftouteville ,  Gui  Afcagne  Sforce ,  René  de  Birague , 
Bernard  de  laGuyonnie ,  Denys  Briçonnet ,  Jean  de  Plan- 
tavit  de  la  Paufe ,  François  Bofquet ,  ont  été  évêques  de 
Lodeve.  Geldin  ,  vicomte  de  Lodeve  ,  eft  nommé  dans  la 
vie  de  S.  Fulcran  ;  6c  Catel  rapporte  dans  fes  mémoires  de 
Languedoc  ,  que  Raimond  Guilhen  ,  frere  du  feigneur  de 
Montpellier,  qui  mourut  l’an  1201.  acheta  tous  les  droi$ 
qu’il  avoit  fur  le  diocèfe  de  Lodeve.  C’eft  pour  cette  raifon 
que  les  évêques  de  Lodeve  ont  pris  le  titre  de  comtes.  On 
affiure  que  huit  cens  gentilshommes  ont  autrefois  relevé  de 
ces  prélats  ,  6c  que  leur  évêché  en  fut  furnommé ,  pour  cette 
raifon  ,  le  Noble.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé 
d’un  prévôt ,  d’un  précenteur,  d’un  facriftain  6c  de  douze 
chanoines.  *  Bernard  de  la  Guyonnie,t«  chron.  Plantavit  de 
la  Paufe  ,  in  chron.  epife.  Lodev.  Catel  ,  mem.  de  Lang.  Du 
Chêne  ,  antiq.  des  villes.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrifi. 

LODI ,  fur  l’Adde ,  Laus  Pompeii,  ville  d’Italie ,  avec  titre 
d’évêché  fuffragant  de  Milan ,  eft  entre  Milan  6c  Cremone, 
6c  eft  capitale  du  Lodefan  ,  dans  un  terroir  extrêmement 
fertile  pour  les  pâturages.  L’ancienne  ville  ,‘qui  tira  fon 
nom  de  la  colonie  que  Pompée  y  mit ,  a  été  ruinée  :  c’eft 
ce  qu’on  nomme  aujourd’hui  Lodi  Vecchio  ,  bourg  près  de 
Pavie  ,  où  l’on  trouve  encore  diverfes  marques  de  fon  an¬ 
tiquité  ;  comme  des  médaillés  ,  des  inferiptions ,  6cc.  Les 
Gaulois  avoientbâti  cette  ville ,  félon  Pline.  Les  Milanois 
la  ruinèrent  ;  6c  l’empereur  Frédéric  I.  la  fit  rebâtir  fur 
l’Adde  vers  l’an  1 1 5  8.  On  y  tranfporta  le  Jeudj  4.  Mars 
1 169.  les  reliques  de  S.  Baffien  qui  en  avoit  été  eveque  du 
tems  de  S.  Ambroife.  Defendente  Lodi  ,  chanoine  de 
cette  ville,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle ,  en  com- 
pofa  l’hiftoire ,  avec  celle  de  fes  évêques ,  que  les  curieux 
pourront  confulter.  *  Leandre  Alberti. 
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LODRIN  ,  ville  &  golte  d’Albanie  dans  la  Grece ,  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  Lodron  ,  ancien  comté  du 
pays  de  Trente  en  Italie ,  proche  du  Breiïan.  * Baudrand. 

LOELIUS,  (Théodore)  évêque  de  Feltre,qui  mourut 
nommé  cardinal,  l’an  1464.  fit  une  réplique  très -bien 
écrite  ,  contre  l’aéle  d’appel  de  Grégoire  Heimbourg.  Ce¬ 
lui-ci  oppofa  à  cet  écrit  une  apologie  pleine  d’injures ,  &  fit 
une  inventive  encore  plus  emportée  contre  le  cardinal  de 
Cufa.  Toutes  ces  pièces  nous  ont  été  données  par  Golda- 
ite,dans  fon  premier  &  fécond  tome  de  la  monarchie,  & 
imprimées  féparément  à  Francfort  l’an  1608.  *  Du  Pin, 
biblioth.  des  Auteurs  ecclef.  du  XV.  fiécle. 

LO  ET ,  (le)  en  latin  Loa ,  petite  riviere  de  France ,  qui 
coule  dans  la  Beauce,  6c  fe  décharge  dans  la  Juine  à  Ef- 
tampes,  n’eft  remarquable  que  par  la  bataille  qui  s’y  don¬ 
na  entre  Clotaire  &  Theodoric ,  rois  de  France.  *  Mati , 
diélionaire. 

LOFTUSIUS,  (Dudlei)  publia  à  Dublin  en  1657.  une 
introduction  à  la  philofophie  d’Ariftote.  Arnol  Boot  le  fait 
fils  d’Adam  Loftufius  ,  chevalier  6c  trélorier  d’Irlande.  Il 
ajoute  qu’il  étoit  profond  dans  la  connoiflancedes  langues 
orientales ,  fans  en  excepter  l’armenienne  6c  l’éthiopique  ; 
mais  qu’il  excelloit  principalement  dans  la  connoiflfance  de 
la  langue  fyriaque.  *  Konig ,  biblioth. 

LOGENHAGUEN,  d’Anvers  ,  mourut  en  161 1.  Il  a 
fait  des  commentaires  fur  l’évangile  félon  faint  Luc ,  6c  fur 
l’épître  de  faint  Jacques.  *  Konig,  biblioth. 

LOGES ,  (Marie  Bruneau ,  dame  des)  a  été  une  des  plus 
illuftres  femmes  du  XVII.  fiécle.  Elle  fut  mariée  l’an  1599. 
avec  Charles  de  Rechignevoifin ,  écuyer  fe'igneur  des-Lo- 
ges ,  qui ,  quatre  ans  après  fut  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi  de  France.  Madame  des-Loges  fit  toujours  profef- 
fion  de  la  religion  prétendue  réformée.  Elle  mourut  le  7. 
Juin  1641.  6c  fut  enterrée  en  un  lieu  qu’elle  avoit  choifi 
elle-même  ,  à  deux  cens  pas  de  la  maifon  de  la  Pleau  en 
Limofin.  Elle  eut  neuf  enfans,  dont  il  ne  reftoit  que  cinq 
de  vivans  ,  trois  fils  6c  deux  filles ,  lorfqu’èlle mourut.  L’un 
des  fils  porta  les  armes  en  Hollande,  6c  s’y  maria  avec  une 
demoifelle  de  la  famille  Vander-Myle.  Il  ne  refte  que  des 
filles  de  ce  mariage.  Madame  des-Loges  avoit  une  fœur , 
qui  fut  mariée  avec  M.  de  Beringhen.  De  ce  mariage  étoit 
forti  le  marquis  de  Beringhen,  mort  à  l’âge  de  89.  ans  au 
mois  de  Mars  1692.  après  avoir  été  fort  long-tems  pre¬ 
mier  écuyer  du  roi  de  France.  Cette  alliance  a  donné  de 
petites-nièces  fort  illuftres  à  madame  des-Loges  par  les 
fœurs  du  marquis  de  Beringhen.  Madame  d’Aunoi ,  au¬ 
teur  de  plufieurs  livres,  &  entr’autres  des  Mémoires ,  de  du 
voyage  d’Efpagne ,  effc  une  de  ces  petites-nièces.  Il  y  en  eut 
deux  autres  nommées  Mefdem  de  la  Luzerne ,  réfugiées 
«n  Hollande  pour  la  religion.  Madame  des-Loges  étoit 
eftimée  non  feulement  des  plus  beaux  efprits  ,  tels  que 
Malherbe  6c  Balzac,  mais  auiïi  des  plus  grands  princes, 
tels  que  le  roi  de  Suede  ,  le  duc  de  Weimar,  occ.  M.  de 
Wicquefort  obferve  qu’elle  avoit  beaucoup  de  pouvoir 
fur  l’efprit  du  duc  d’Orléans  ;  6c  qu’à  caufe  de  cela  on 
défendit  les  alïemblées  qui  fe  faifoient  chez  elle.  Malherbe 
vifitoit  madame  des-Loges  reglément  de  deux  jours  l’un. 
Balzac  lui  a  écrit  diverfes  lettres  ,  qui  marquent  l’eftime 
qu’il  en  faifoit ,  de  même  que  ce  qu’il  en  dit  à  fes  amis 
dans  celles  qu’il  leur  écrit.  Il  avoue  dans  un  de  fes  ouvra¬ 
ges  ,  que  s’il  eft  devenu  meilleur  ménager  de  fon  encens , 
il  en  a  principalement  l’obligation  aux  bons  avis  qu’elle 
lui  donna.  «  La  bonne  dame  des-Loges  dit -il  à  la  fin  du 

Socrate  Chrétien  ,  me  fit  de  terribles  réprimandes  fur  ce 
33  fujet  quelque  tems  avant  fa  mort  ;  elle  me  reprocha  que 
33  j’étois  la  dupe  de  tous  les  régnés  :  ce  font  fes  propres  ter- 
»3  mes  ;  que  je  me  laifTois  excroquer  mes  louanges  à  tous 
*3  ceux  qui  faifoient  femblant  de  valoir  quelque  chofe  ; 
a»  que  je  c'royois  trop  au  rapport  d’autrui  ,  à  la  première 
>3  couleur  du  bien ,  à  l’apparence  de  la  vertu.  33  Cepen¬ 
dant  Balzac  ,  innocemment ,  fit  quelque  tort  à  la  févere 
vertu  de  cette  dame ,  en  rapportant  mal  une  avanture  que 
prefque  chacun  fçait.  Il  dit  donc  que  Malherbe, qui  étoit 
un  des  plus  affidus  courtifans  de  madame  des-Loges, 
ayant  trouvé  fur  la  table  de  fon  cabinet  le  gros  livre  du 
miniflre  Du  Moulin ,  contre  le  cardinal  du  Perron  ;  6c 
l’enthoufiafxne  l’ayant  p'ris  à  la  feule  leéhire  du  titre  ,  il 
demanda  une  plume  6c  du  papier ,  fur  lequel  il  écrivit  ces 
dix  vers  ; 
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Quoique  l’auteur  de  ce  gros  livre 
Semble  n’avoir  rien  ignoré , 
le  meilleur  eft  toujours  de  fume 
Le  prône  de  notre  curé. 

'  Toutes  ces  doctrines  nouvelles 
Ne  plaifent  qu’aux  folles  cervelles  ; 

Pour  moi ,  comme  une  humble  brebis , 

Sous  la  houlette  je  me  range , 

Il  n’eft  permis  d’aimer  le  change 
Que  des  femmes  &  des  habits. 

Madame  des-Loges  ayant  lû  ces  vers ,  prit  la  plume ,  & 
de  l’autre  côté  du  papier  écrivit  cette  réponfe  : 


C’eft  vous  dont  l’audace  nouvelle 
A  rejetté  l’ antiquité, 

Et  Du  Moulin  ne  vous  rappelle 
Qu’a  ce  que  vous  avez,  quitté  : 

Vous  aimez,  mieux  croire  a  la  mode , 
C’eft  bien  la  foi  la  plus  commode , 
Pour  ceux  que  le  monde  a  charmez.  : 
les  femmes  y  font  vos  idoles  ; 

Mais  à  grand  tort  vous  les  aimez.  > 
Vous  qui  n’avez,  que  des  paroles. 


M.  Ménage  croyant  que  la  chofe  s’étoit  ainfi  paflee ,  fit 
imprimer  ce  récit  dans  fes  obfervations  fur  les  poefies  de 
Malherbe ,  tout  tel  que  Balzac  l’avoit  débité.  Mais  il  mit 
à  la  fin  de  fon  livre ,  qu’il  avoit  été  mieux  inftruit  de  M.  de 
Racan  ,  que  c’étoit  M.  de  Racan  qui  avoit  fait  ces  vers 
attribuez  à  Malherbe  ,  6c  que  M.  de  Gombaud  avoit  fait 
la  réponfe  qu’on  attribue  à  madame  des  -  Loges  ;  qu’elle 
avoit  prêté  à  M.  de  Racan  le  livre  de  Du  Moulin ,  intitulé  : 
Le  bouclier  de  la  foi ,  &  l’avoit  obligé  de  le  lire  ;  que  M.  de 
Racan ,  après  l’avoir  lû  ,  fit  fur  ce  livre  cette  épigramme , 
que  Balzac  a  altérée  en  plufieurs  endroits  ; 


lien  que  Du  Moulin  en  fon  livre 
Semble  n’avoir  rien  ignoré ,  &c. 

Je  vais  oîi  mon  pafteur  me  range », 

Et  n’ai  jamais  aimé  le  change ,  &c. 


L’ayant  communiquée  à  Malherbe,  celui-ci  l’écrivit  de 
fa  main  dans  le  livre  de  Du  Moulin ,  qu’il  renvoya  à  ma¬ 
dame  des-Loges  de  la  part  de  M.  de  Racan.  Cette  dame 
voyant  ces  vers  écrits  de  la  main  de  Malherbe ,  crut  qu’ils 
étoient  de  lui.  Zelée  pour  fa  religion ,  elle  pria  M.  de  Gom¬ 
baud  ,  qui  étoit  de  la  même  religion,  d’y  répondre.  M.  de 
Gombaud  croyant  auffi  qu’ils  étoient  de  Malherbe ,  y  ré¬ 
pondit  par  l’épigramme  que  M.  de  Bal'zac  attribue  à  ma¬ 
dame  des-Loges ,  6c  qu’il  trouve  trop  gaillarde  pour  une 
femme  qui  parle  à  un  homme  ,  comme  elle  l’cft  en  effet. 
Ajoutons  que  Balzac  a  fait  une  femblable  faute,  attribuant 
à  la  même ,  la  chanfon  de  l’amant  qui  meurt,  dont  le  re¬ 
frain  eft  : 


Ah  !  c’en  eft  fait  !  Je  cede  a  la  rigueur  du  fort  : 

Je  vais  mourir ,  je  me  meure  ,  je  fuis  mort. 

M.  Habert  Cerifi ,  l’un  des  plus  beaux  efprits  du  XVII. 
fiécle ,  en  eft  l’auteur.  *  Bayle ,  diélion.  crit. 

LOGH ,  riviere  de  laConnacie.  Elle  naît  près  deShrou- 
le  ;  6c  après  avoir  coulé  quelque  tems  entre  les  comtezde 
Mayo  6c  de  Gallowai ,  elle  tràverfe  les  lacs  de  Carrib  6c 
d’Horrib ,  baigne  la  ville  de  Gallowai ,  6c  peu  après  eWe  fe 
décharge  dans  la  baye  de  ce  nom.  On  prend  cette  riviere 
pour  1  ’Auloba  de  Ptolemée.  *  Mati ,  diélion. 

LOGHOR  ,  en  latin  Loghoricum  ,  autrefois  Leucurum , 
étoit  anciennement  une  petite  ville  de  Silures  :  maintenant 
ce  n’elt  qu’un  village  du  pays  de  Galles  en  Angleterre , 
dans  le  comté  de  Glamorghan  ,  fur  la  petite  riviere  de 
Loghor ,  à  une  lieue  6c  demie  de  fon  embouchure  dans  le 
canal  de  S.  George ,  6c  du  bourg  de  Lannelbye  ou  Lanelli. 
*Mati ,  diélion. 

^  LOGNAC ,  ou  LOIGNAC,  ou  LONGNAC ,  ou  plu¬ 
tôt  LAUGNAC  ,  car  c’eft  ainfi  qu’écrit  Dupleix,  qui  é- 
toit  du  même  pays  ,  fe  rendit  extrêmement  confiderable 
fous  le  régné  de  Henri  III.  roi  de  France ,  6c  eut  beau¬ 
coup  de  part  à  la  faveur  de  ce  prince.  Il  étoit  brave,  6c  fur 
ce  point  il  avoit  très-bien  établi  fa  réputation  par  quel¬ 
ques  duels ,  6c  par  des  querelles  que  la  maifon  de  Guife 
lui  avoit  fufeitées ,  6c  dont  il  s’étoit  tiré  honorablement. 
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H  Fut  capitaine  des  45.  gentilshommes  qui  furent  choifis 
pour  la  plus  grande  fureté  de  Henri  III.  Il  fut  auffi  maître 
de  la  garderobc ,  &  gentilhomme  de  la  chambre  de  ce 
prince.  Tout  le  monde  convient  qu’il  l’anima  à  fe  défaire 
duducdeGuife  ,  6c  qu’il  fut  prefent  à  l’execution;  mais 
on  ne  convient  point  fur  la  maniéré  dont  il  y  participa. 
Les  uns  difentqueleduc  défiant  crut  que  Lognac  vouloit 
le  tuer,  6c  entreprit  de  le  prévenir  en  tirant  fon  épée  le 
premier.  Les  partifans  de  la  Ligue  ,  6c  d’autres ,  racontent 
l’affaire  autrement.  On  en  pourra  voir  les  relations  dans 
l’auteur  que  nous  citerons  à  la  fin  de  cet  article.  On  ne  con¬ 
vient  pas  non  plus  fur  les  caufes  de  la  difgrace  de  Lognac; 
car  les  uns  difent  tout  court  qu’il  fut  chaflTé  à  caufe  qu’il 
demandoit  un  gouvernement  ;  6c  les  autres  difent  qu’on 
lui  accorda  un  gouvernement  afin  de  leloigner  de  la  cour; 
6c  ils  ajoutent,  que  par  une  perfidie  de  du  Gua,  il  perdit 
ce  gouvernement,  6c  fe  vit  réduit  à  fe  confiner  dans  la 
Gafcogne  fa  patrie.  Il  y  fut  tué  quelque-tems  après.  Il 
femble  que  MM.  de  Thou  6c  Davila  aflurent  que  Log¬ 
nac  étoit  chez  le  roi  lorfque  le  moine  Jacques  -Clement 
tua  ce  monarque  :  mais  fi  cela  eft ,  ils  fe  trompent ,  Log¬ 
nac  n’étoit  plus  alors  à  la  cour.  Il  y  en  a  qui  prétendent 
que  les  Lognacs  qui  furent  tuez  en  duel  fous  le  régné 
de  Louis  XIII.  étoient  parensde  celui-ci.  *  Bayle ,  diction, 
critique. 

LOGNINA  STATIONE  ou  IL  PORTO  DI  LO(L 
NINA.  C’efl  un  village  avec  une  tour  6c  un  port,  fur  la 
côte  de  la  vallée  de  Demona  en  Sicile ,  entre  le  golfe  de  Ca- 
fctanea  6c  celui  de  Sainte  Teclc ,  vis-à-vis  des  files  de  Fara- 
gluini.  On  prend  Lognina  pour  le  lieu  appellé  ancienne¬ 
ment  Ulyjfis  P  or  tus.  *  Mati ,  dicton., 

LOGODURO  ,  CAPO  DI  LOGODURO  ou  EL 
JIJDICANDO  DI  SALLATI ,  en  latin  Caput  Logodurium 
ou  Loci  Aurei ,  Caput  Sajfaritanum ,  Provincia  Turritana.  C’eft 
une  des  deux  provinces  de  la  Sardagne.  Elle  comprend 
toute  la  partie  feptentrionaledcl’file.  Ses  villes  principales 
font ,  Saffari  capitale ,  Algheri ,  Bofa  ,  Caffel  Aragonefe, 
Terra  Nova  6c  Sarda ,  qui  a  donné  le  nom  à  l’ifle.  *  Ma¬ 
ti  ,  diction. 

LOGOTHF.TE.  Ce  mot  fignifie  proprement  celui  qui 
a  la  vue  fur-tout  ce  qui  regarde  les, comptes  ;  6c  il  y  en 
avoitdedeux  fortes  dans  l’empire  Grec  ,  l’un  pour  le  pa¬ 
lais,  6c  l’autre  pour  l’églife.  Codin  parlant  du  Logothete 
de  l’églife  de  Conftantinople  ,  dit  qu’il  étoit  chargé  de 
mettre  par  écrit  tout  ce  qui  concernoit  les  affaires ,  tant  du 
peuple  que  des  feigneurs.  Dans  le  catalogue  des  grands  of¬ 
ficiers  de  cette  églife  ,  il  eft  marqué  que  Iç  Logothete  tient 
le  fceau  du  patriarche;  6c  qu’il  enfcelletoutce  que  le  pa¬ 
triarche  écrit.  Il  a  feance  auffi  dans  les  jugemens.  Le  mê¬ 
me  Codin  parlant  du  grand  Logothete ,  dit  qu’il  met  en 
ordre  les  dépêchés  de  i’empereur,  6c  generalement  tout 
ce  qui  a  befoin  du  fceau  ou  de  la  bulle  d’or.  C’eft  pour¬ 
quoi  Nicetas  explique  le  mot  de  Logothete  par  celui  de 
chancelier.  Aoyu0m;ff  vient  de  ,  raifon ,  compte  6c 

mettre ,  établir. 

LOGOTHETE  ou  ACROPOLITE  (  George  )  auteur 
Grec,  florifloit  dans  le  XIII.  fiécle  ,  fous  l’empire  de  Mi¬ 
chel  Paleologue ,  6c  fut  comme  grand-maître  de  la  garde- 
robe.  Il  compofa  la  chronique  de  Conftantinople  ,  qui 
contient  l’hiftoire d’environ  cinquante-huit  années,  c’eft- 
à-dire  ,  depuis  l’an  1203.  que  Baudouin  comte  de  Flan¬ 
dres  ,  fut  couronné  empereur  de  Conftantinople,  jufqu’à 
l’an  1 26 1 .  que  Michel  Paleologue  fe  mit  à  la  place  de  Bau¬ 
douin  II.  Grégoire  de  Chypre  ,  patriarche  de  Conftanti¬ 
nople,  le  compare  à  Ariftote  6c  à  Platon.  C’étoitun  hom¬ 
me  d’un  mérite  fingulicr,  qui  écrivit  divers  autres  ouvra¬ 
ges  ,  même  de  mathématique.  George  Douza  avoit  trouvé 
fa  chronique  en  Orient ,  que  Théodore  publia  l’an  1614. 
mais  Allatius  en  ayant  recouvré  un  manuferit,  le  publia 
l’an  1651.  en  grec ,  avec  fa  traduction  latine.  Elle  fut  im¬ 
primée  à  Paris ,  de  l’imprefiîon  du  Louvre.  Ce  fut  même  à 
ce fujet que  Léo  Allatius  compofa  ce  traité,  dans  lequel 
il  fait  une  recherche  exaéte  des  auteurs  Grecs  qui  ont  eu 
le  nom  de  George.  Les  curieux  le  pourront  confulter,  aufli- 
bien  que  Voflius ,  Douza  ,  Labbe  ,  6tc. 

LOGRONO,  en  latin  Lucronium ,  ville  de  la  Caftille 
Vieille  en  Efpagne,  eft  dans  la  contrée  de  Rioxafurl’E- 
bfe  ,  aux  confins  de  la  Navarre.  Logrono  s’eft  aggrandie 
des  ruines  de  lapetite  ville  des  Berons ,  nommée  ancienne-  i 
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ment  Varia  ,  qui  n’eft  plus  qu’un  petit  village ,  qui  porte 
le  nom  de  Vareœ ,  6c  qui  eft  environ  à  une  lieue  de  Logro- 
no, fur  la  petite  rivierede  Madrés.  *Mati ,  dittion. 

LQHES,  pere  de  Scllum,  feigneur  de  la  moitié  d’une 
rue  de  Jerulalem.  Il  bâtit  des  maifons  proche  de  la  Tour 
des  fours  après  le  retour  de  la  captivité.  Il  en  eft  parlé 
dans  le  livre  de  N éhemie ,  chap.  III.  verf.  12. 

LOHNE  ,  en  latin  Loganus ,  Logana  Lanus ,  riviere  de 
la  baffe  partie  du  cercle  du  Haut  Rhin,  prend  fa  fource 
aux  confins  de  la  haute-Heffe ,  traverfe  la  baffe  .6c  les  états 
de  Naffaw ,  6c  fe  décharge  dans  le  Rhin  au-deffus  de  Co- 
blents ,  près  d’Ober  -  Laënftein  ,  après  avoir  baigné  Mar- 
purg  ,Giefen,  Wetzlar  ,  Wcilburg,  Limpurg,  Dietz  6c 
Naffaw.  *  Mati ,  diélion. 

LOHNEISEN  (  G.  Engelh.  )  publia  en  162^.  un  infoh 
curieux  6c  enrichi  de  figures,  fur  l’art  de  monter  à  cheval. 
*  Konig,  biblioth. 

LOI  :  ce  mot  fignifie  en  general  toute  ordonnance  faite 
par  un  fupericur  ,  6c  qui  oblige  ceux  qui  font  fous  fa  ju- 
rifdiétion.  Ce  font  auffi  les  maximes  dont  les  états  6c  les 
peuples  font  convenus  ,  ou  qu’ils  ont  reçues  de  leurs  prin¬ 
ces  6c  magiftrats,  pour  vivre  en  paix  6c  en  focieté.  Ainfi 
on  dit  les  loix  de  Solon  6c  de  Lycurgue.  Les  loix  de  Draco 
étoient  très-rigoureufes  6c  fanguinaires.  Les  loix  des  douze 
tables  font  les  anciennes  loix  des  Romains,  qu’ils  envoyè¬ 
rent  chercher  en  Grèce  par  les  decemvirs,  5c  qui  ont  tou¬ 
jours  fervi  de  fondement  à  leur  jurifprudence.  Le  code  6c 
les  authentiques  font  des  loix  6c  des  conftitutions  des  empe¬ 
reurs.  Le  dïgejle  eft  une  compilation  faite  par  l’ordre  de 
Juftinien  de  plufieurs  fentences  6c  réponfesde  droit  des 
plus  célébrés  Romains ,  aufquelles  il  a  donné  la  force  de 
loi  par  l’épître  qui  eft  au-devant  de  l’ouvrage  ;  6c  c’eft  ce 
qui  compofe  le  droit  Romain  ou  les  loix  Romaines. 

Moyfe ,  dit  Jofephe  dans  le  2.  livre  de  fes  antiquités  ,  a 
été  le  premier  legiffateur  ,  6c  la  loi  de  Moyfe  a  été  la  pre¬ 
mière  donnée  aux  hommes  ,  6c  donnée  tant  de  fiécles  a- 
vant  tous  les  legiflateurs  6c  avant  toutes  les  autres  loix ,  en¬ 
fin  donnée  de  Dieu  en  un  tems  où  Dieu  feul  pouvoit  la 
donner,  tous  les  hommes  étant  tombez  après  les  premières 
peuplades  de  tant  de  provinces  éloignées ,  dans  une  igno¬ 
rance  6c  une  confufion  incroyables ,  6c  n’étant  pas  même 
prefque  capables  de  recevoir  des  loix  ,  bien  loin  de  les 
donner.  C’eft  ce  qui  fit  qu’au  tems  d’Homere  6c  quelques 
I  fiécles  après  on  n’entendit  point  encore  parler  de  loix  ,  ni 
de  legiflateurs  ,  les  états  étant  gouvernez,  non  par  des 
loix ,  mais  par  les  ordonnances  des  rois  6c  par  les  coutu¬ 
mes  reçues. 

La  loi  du  talion  eft  peut-être  la  plus  ancienne  des  loix  , 
comme  une  des  plus  équitables.  Elle  étoit  obfervée  chez 
les  Hebreux ,  6c  ordonnée  par  la  loi  de  Moyfe ,  œil  pour  œil, 

&  dent  pour  dent ,  comme  il  eft  dit  dans  l’évangile.  Le  ta¬ 
lion  eft  une  juftice  naturelle.  Il  y.a  plufieurs  loix  fameufes, 
qui  ont  été  propofées  par  divers  magiftrats  Romains,  6c 
I  qui  donnent  le  nom  à  plufieurs  titres  du  droit  :  comme  la 
loi  Falcidie  ,  qui  fut  faite  lous  le  triumvirat  pour  les  tefta- 
rnens ,  la  loi  Julie  ,  la  loi  Cornelie,  la  loi  Agraire ,  la  loi 
Somptuaire  ,  6cc. 

Voici  ce  que  Tacite  nous  dit  des  loix  dans  le  3.  de  fes 
annales.  «  Les  premiers  hommes  vivant  fans  ambition 
»  6c  fans  envie ,  n’avoient  que  faire  de  loix  ,  ni  de  magif- 
^trats,  pour  les  retenir  dans  le  devoir;  6c  fe  portant  vo- 
M  lontairement  au  bien  ,  n’avoient  point  befoin  auffi  d’y 
3>  être  excitez  par  des  récompenfes.  Comme  ils  ne  défi- 
33  roient  rien  qui  ne  fût  permis,  rien  ne  leur  étoit  défen- 
33  du.  Mais  à  la  fin  l’égalité  étant  bannie,  l’orgueil  6c  1* 

33  violence  prirent  la  place  de  lamodeftie  6c  de  la  pudeur. 

33  II  y  eut  des  peuples  qui  aimèrent  mieux  d’abord  le  gou- 
33  vernement  des  loix  ,  ou  qui  y  eurent  recours ,  après  une 
33  longue  domination.  Elles  étoient  fimples  au  commence- 
33  ment  tomme  les  efprits  ,  6c  la  renommée  a  célébré  prin- 
33cipalement  celles  de  Crete  ,  de  Sparte  ,  6c  d’Athenes  , 

33  établies  par  Minos ,  par  Lycurgue ,  6c  par  Solon  ;  mais 
33  celles-ci  plus  fubtilesôcen  plus  grand  nombre.  Rome  , 

33  fous  le  gouvernement  de  Romulus  n’eut  point  d  autres 
33  loix,  que  la  volonté  du  prince.  Numa  en  établit  pour 
33  la  religion.  Tullus  6c  Ancus  firent  quelques  reglemrns 
33  politiques;  mais  notre  grand  legiffateur  eft  Serviusl  ui- 
33  lius ,  qui  fournit  même  le  prince  à  les  loix.  Depuis  le 
jsbanniflTementdesTarquins,  le  peuple  en  inventa  quel- 
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•55  ques-unes ,  pour  fe  défendre  de  l’oppreffion  des  grands 
»  &  maintenir  la  concorde  &  la  liberté.  Après,  les  de- 
55cemvirs  furent  créés  6c  les  plus  excellentes  loix  de  la 
■oj  Grece  compilées  ,  dont  on  compofa  les  douze  tables,  qui 
55  furent  la  fin  des  bonnes  loix  :  car  quoiqu’on  eût  fait  de- 
55  puis  quelques  reglemens  contre  les  vicieux  à  lanaiflan- 
55  ce  des  vices ,  la  plupart  neanmoins  font  les  fruits  des  dif- 
55  fenfions  du  peuple  &  du  fenat ,  ou  l’établiffement  vio- 
55  lent  de  quelques  perfonnes  dans  les  dignitez ,  ou  le-ban- 
osniiTement  de  quelques  têtes  illuftres,  &  autres  pareils 
55  déreglemens.  Delà  ont  pris  naiffimce  des  loix  feditieu- 
55  fes  de  Gracchus  6c  de  Saturninus  ,  &  les  largeffes  de 
®5  Drufusau  nom  du  fenat.  Les  guerres  d’Italie  ,  6c  enfui- 
55  te  les  guerres  civiles  produifirent  diverfes  ordonnances, 
3>  qui  le  détrui-foient  réciproquement  ;  mais  à  la  fin  le  dic- 
35  tateur  Sylla  changea  ou  abolit  les  precedentes,  afin  d’é- 
53  tablir  les  fiennes.  Elles  ne  furent  pas  de  longue  durée  , 
*5  quoiqu’elles  fuifent  en  plus  grand  nombre;  car  auffitôt 
55  le  peuple  fut  agité  par  les  loix  turbulentes  de  Lepidus. 
35  Ce  ne  fut  depuis  que  nouveaux  reglemens  fur  chaque 
55  crime ,  6c  la  republique  étant  corrompue ,  le  nombre  des 
as  loix  devint  infini.  Enfin  Pompée  élu  pour  reformateur 
s»  des  mœurs  ,  après  avoir  inventé  des  remedes  pires  que 
s’ les  maux,  vit  périr  fes  loix  avec  lui.  Depuis  par  l’efpa- 
35  ce  de  vingt-cinq  .ans ,  que  durèrent  les  guerres  civiles  , 
35  il  n’y  eut  ni  droit ,  ni  coutume-  Mais  Augufte  conful 
35  pouV  la  fixiéme  fois ,  abolit  les  loix  qu’il  avoit  faites  dans 
»  une  puiffiance  illégitime  ,  5c  en  donna  d’autres  pour  vi- 
ïïvre  en  paix  Tous  fon  empire.  Parmi  ces  loix,  il  établit 
35  celles  du  mariage. 

Les  Romains  ont  eu  des  loix  fous  leurs  rois,  6c  d’autres 
dutemsde  la  republique.  Romulusaété  le  premier  legifla- 
teur  des  Romains  ,  comme  le  témoignent  Tite-Live ,  Plu¬ 
tarque,  5c  Cicéron.  Il  ne  nous  refte que  quelques  fragmens 
des  loix  de  ce  roi  dans  Varron  de  dans  Feftus.  Voici  la 
première. 

Sei  Patronos  Clientei  Fraudem  FAXSIT  ,  SACER 
Estod.  si  un  patron  fait  quelque  fraude  a  fon  client ,  qu’il  foit 
execrable.  Servius  cite  le  fragment  de  cette  loi  fur  le  fixié¬ 
me  de  1  ’Eneïde  ,  comme  tiré  des  douze  tables  :  cependant 
elle  eft  conftamment  de  Romulus  ;  car  dans  Servius  ma- 
nuferit  la  chofe  efl  rapportée  ainfi  :  Ex  lege  Romuli&XII. 
tabularum.  Si  Patronus  Clienti  Fraudem  faxit,  sa- 
cer  esto.  IFeft  même  certain  par  le  témoignage  de  Denys 
d ’HalycarnaJJe  6c  de  Tite-Live  ,  que  Romulus  avoit  établi 
le  droit  de  clientelle  6c  celui  de  patronage  ;  &  que  même  , 
au  rapport  de  Scaliger  6c  de  Cujas,  les  decemvirs  ,  qui 
avoient  compilé  les  loix  des  douze  tables,  y  avoient  com¬ 
pris  les  loix  faites  par  les  rois.  Ex  bis  non  dubium  efl  leges  ré¬ 
glas  in  XII.  tabulas  à  Decemviris  conjettas  fuijfe  >  &  prima  ,fe- 
cnndâ ,  tertia  tabula  leges  regias  de patriapoteftate  in  quartam 
tabulam  relatas ,  auflor  ejlDionyJîus.  55  II  eft  certain  par  ce 
33  que  nous  venons  de  dire ,  que  les  loix  faites  par  les  rois 
35  ont  été  inférées  dans  la  loi  des  douze  tables  par  les  decem- 
5>  virs  ;  que  la  première ,  la  fécondé ,  6c  la  troifieme  table 
sa  comprennent  les  loix  des  rois  ;  comme  auffi  la  loi ,  qui 
5>  regarde  la  puiffimee  des  peres  fur  leurs  enfans ,  eft  tranf- 
33  crite  dans  la  quatrième  table  ,  ainfi  que  le  dit  Denys 
33  d ’Halycarnaffe. 

Sei  pour  Ji.  Les  anciens  écrivoient  ainfi  un  i  long  par  la 
diphtongue  ei,  comme  on  le  prouve  par  les  anciennes  in- 
feriptions ,  5c  par  celle-ci ,  qui  fe  voit  encore  à  Rome. 

Qaod  ejus  agrei ,  locei  publicum  populei  Romand  erit. 

Patronos  pour  patronus .  Les  anciens  fe  fervoient  fort  fou- 
vent  de  l’o  au  lieu  de  l’«. 

Clientei  pour  clienti ,  par  la  même  raifon  de  fei  pour Ji. 

Faxjit ,  pour  Faxit ,  à  caufe  de  la  rudeffe  de  l’x.  Les  an¬ 
ciens  y  ajoûtoient  une  lettre  entre  deux,  pour  rendre  la 
prononciation  plus  douce ,  comme  on  le  voit  par  les  an¬ 
ciens  marbres,  viexit ,  junexit,  5cc. 

Sacer  eftod ,  pour  eflo.  Les  anciens  joignoient  fort  fou- 
vent  la  lettre  d  ,  après  Yo  final  d’un  mot ,  comme  on  le  peut 
voir  par  la  colonne  de  Duellius  pugnandod. 

On  peut  voir  fous  le  mot  de  CLIENT  ce  que  c’eft  que 
droit  *Ac  patronage  6c  de  clientelle.  Romulus  permit  à  Ion 
peuplede  fechoifirdes  patrons  d’entre  lanobleffe  ,  fous  la 
protection  defquels  il  fe  metroit ,  6c  il  établit  des  droits  ré¬ 
ciproques  6c  du  patron  à  l’égard  de  fes  clients ,  6c  des 
clients  envers  leurs  patrons  ;  &  s’ils  venoieiit  à  y  manquer, 
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ils  les  donnoientau  démon ,  6c  on  les  pouvoir  tuer  impu¬ 
nément.  C’eft  ce  que  veut  dire  le  mot  facer  eflod. 

La  fécondé  loi  de  Romulus  étoit  conçue  en  ces  termes: 
Sei  Noros  Parentem  verberit  ,  ast  oie  Piorasit, 
Sacra  Diveis  parentum  estod. 

33  Si  une  belle-fille  frappe  fon  pere,  6c  qu’il  s’en  plai- 
55  gne  ,  qu’elle  foit  execrable  6c  punie  par  les  dieux  des  pe- 
35  res  5c  meres. 

Outre  ces  deux  loix  ,  dont  les  termes  fe  font  confervez 
jufqu’à  nous,  il  en  a  fait  encore  plufieurs,  dont  nous  a- 
vons  perdu  les  paroles  par  l’injure  des  tems ,  6c  dont  le 
fens  nous  eft  refté  dans  les  auteurs  Latins.  On  en  trouve 
feize  dans  Denys  A’HalycarnaJfe  ,  dans  Tite-Live  ,  6c  dans 
Plutarque ,  dont  les  unes  regardent  le  droit  divin ,  6c  quel¬ 
ques  autres  le  droit  civil.  11  y  en  a  fix  ,  qui  regardent  le 
droit  divin,  dont  voici  la  première  rapportée  par  Denys 
A’HalycarnaJfe. 

I. 

Ne  quid  deorum  fabulis  in  quibus  probra  eortim  &  crimina 
commemorarentur ,  adluberetur  fidei  :  fed  emnes  fanctè ,  reli- 
giosè  cajlèque  de  dits  immortalibus  fentirent  &  loquerentur  : 
nilnl  quod  beatis  naturis  indecorum  affingentes. 

33  De  ne  point  ajouter  foi  à  ce  que  la  fable  rapporte  des 
55  dieux  touchant  leurs  crimes  6c  leurs  infamies  ;  mais  d’a- 
33  voir  d’eux  des  fentimens  faints  6c  religieux,  6c  de  n’en 
35  point  parler,  que  d’une  maniéré  chafte,  n’attribuant 
33  rien  de  deshonnête  à  des  natures  bienheureufes. 

La  fécondé  eft  de  la  fainteté  des  murailles  d’une  ville. 


Ut  mûri  facrofaniïi  effent,  neve  quis ,  niji per  portas  urbem 
ingrederetur ,  neve  egrederetur. 

33Queles  murailles  d’une  ville  feroient  facrées  6cqu’au- 
55  cun  ne  paiïatpàr  deflus ,  pour  y  entrer  ou  pour  en  fortir  ; 

33  mais  feulement  par  les  portes. 

Sur  cette  loi  Plutarque  demande  dans  fes  queftions  Romai¬ 
nes  ,  quefi.  27.  Pourquoi  les  ancieqs  vouloient  que  les 
murailles  de  leurs  villes  fuffent  facrées  6c  non  pas  les  por¬ 
tes.  C’eft,  répondit-il,  afin  que  les  citoyens  foient  plus 
difpofezàles  défendre,  à  caufe  de  leur  fainteté  6c  de  leur 
confecration  ;  6c  c’eft  pour  les  avoir  violées  6c  fauté  par 
deflus,  que  Romulus  fit  mourir  fon  frere  Remus.  Mais 
les  portes  des  villes  n’étoient  point  faintes  ni  con facrées, 
parce  qu’on  yTaifoit  entrer  toutes  les  chofes  necefTairesà 
la  vie,  6c  qu’on  y  faifoit  pafler  les  corps  morts  pour  les  brû¬ 
ler  hors  de  la  ville.  Auffi  lorfqu’il  falloit  tracer  les  murail¬ 
les  d’une  ville,  on  conduifoit  la charue attelée  d’un  bœuf 
6c  d’une  vache,  6c  on  ne  labouroit  point  l’efpace  qui  dc- 
voit  fervir  aux  portes.  C’eft  ainfi  qu’en  parle  Plutarque: 
à  quoi  on  peut  ajoûter  ce  que  dit  Pomponius  le  Jurifcon - 
fuite  :  Ji  quis  violaverit  mur  os ,  capite  punitur  >  on  fait  mou¬ 
rir  celui  qui  a  violé  les  murailles. 

III. 

YAEquisex  afylo,  utfacrotutoqueloco,  vi  abfrahatur. 

35  Qu’on  ne  tire  point  par  violence  quelqu’un  de  l’a- 
33  fyle,où  il  fe  feroit  réfugié ,  comme  étant  un  lieu  faint. 

La  fainteté  des  afyles  a  toujours  été  recommandable 
parmi  les  Grecs  5c  les  Romains.  Cadmus  fut  le  premier, 
qui  ouvrit  un  afyle  à  Thebes,  où  ceux  qui  fe  retiroient, 
foit  libres  ,  foit  efclaves  ,  avoient  l’impunité  du  crime 
qu’ils  avoient  commis.  Les  defeendans  d’Hercule  établi¬ 
rent  un  afyle  à  Athènes.  Tacite  fe  plaint  de  l’abus  qu’on 
faifoit  des  afyles  à  Rome. 

IV. 

Ne  quid  in  adminifratione  reipublica  niji auguratefieret. 

55  Qu'il  ne  fe  fît  rien  dans  le  gouvernement  de  la  repu-# 
isblique  ,  fans  avoir  pris  auparavant  l’augure  ,  pour  fça- 
33  voir  la  volonté  des  dieux. 

Ce  qui  eft  confirmé  paf  Cicéron  au  liv.  7.  de  la  divina¬ 
tion  ,  &  par  Denys  A’HalycarnaJfe ,  liv.  XI.  des  antiquités 
Romaines ,  qui  nous  apprennent  que  Romulus  ayant  été 
établi  roi  par  la  volonté  des  dieux  ,  qu’il  avoit  confultez , 
en  prenant  les  aufpices ,  il  avoit  ordonné  ,  que  dans  la 
fuite  des  tems  cette  coûtume  feroit  gardée  religieùfe- 
ment,  foit  dans  la  création  des  rois  ,  foit  dans  l’éleélion 
des  magiftrats ,  ou  dans  les  affaires  importantes  de  la  ré¬ 
publique. 
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V. 

Ut  penes  reges  facrorum  omnium  &  graviorum  judiciorum 
tfifiet  arbitnum  &  pote  fias  :  Patricïi  eadem  facra  cufiodirent  & 
turarent ,  magifiratus  fioli  regerent ,  jufique  de  levioribus  caujîs 
redderent  :  Plebeii  denique  colerent  agros  ,  pecora  alerent , 
qtuftuofx  exerceront  opificia  &  artes ,  non  tamen  felltil arias  & 
fordidas ,  fiervis ,  libertinis ,  &  advenis  relinquendas. 

»  Que  les  rois  auraient  la  fouveraine  autorité  fur  les 
»>chofes  de  la  religion  ,  comme  auffi.  à  rendre  la  juftice 
as  dans  les  affaires  les  plus  importantes.  Que  les  Patriciens 

veilleraient  à  la  confervation  des  facrifices ,  qu’ils  exer- 
35  ceroient  fculs  les  magiftratures ,  &  qu’ils  rendraient  la 
35  juftice  fur  les  moindres  affaires  :  Que  lcsPIebeïensculti- 
35  veroient  les  champs -,  nourriraient  le  bétail ,  qu’ils  exer- 
35  ceroient  les  arts  5c  les  métiers  ;  fi  ce  n’eft  les  plus  for- 
*5  dides ,  qui  feraient  refervez  aux  efclaves ,  aux  fils  d’af- 
35  franchis  5c  aux  étrangers. 

Les  rois  eurent  le  foin  des  facrifices  ,  &  joignirent  d’a¬ 
bord  la  puiffance  facerdotale  à  la  puiffance  royale,  d’où 
vient  que  les  Romains,  après  avoir  chaffé  les  rois,  établi¬ 
rent  un  roi ,  qu’ils  appelèrent  rex  facrificulus  ,le  roi  pour  les 
facrifices,  comme  nousî’apprenons  deTite-Live:  Regibusexac- 
tis ,  &  parta  libertate  ,  rerum  deinde  divinarum  habita  cura , 
&quia  qiudam  public  a  facra  per  ip f os  faélit  ata  erant,  necubi 
regum  dejtderium  ejfiet ,  regem  facnficium  créant  :  8c  la  femme 
de  ce  roi  des  facrifices  s’appelloit  regina,la  reine,  comme 
l’enfeigne  Macrobe  ,  lib.  IV.  chap.  //.  Les  affaires  fur  lef- 
quellesleroi  rendoit  la  juftice,  étoient  les  maléfices,  les 
délits  publics  ,  les  crimes  de  leze-majefté  ,  les  brigues, 
la  retraite  donnée  à  des  feelerats  ,  5c  les  affemblées  il¬ 
licites. 

Les  patriciens ,  comme  juges  inferieurs,  connoiftbient 
des  meurtres ,  des  incendies,  des  vols ,  des  concuffions ,  du 
tranfport  des  bornes,  5c  d’autres  délits  de  particulier  à 
particulier.  Ils  exercèrent  feuls  d’abord  les  charges  de  la 
religion:  mais  dans  la  fuite  ,  fous  la  republique,  elles  fu¬ 
rent  données  aux  plebeïens  ;  car  l’an  CDLI.  de  la  fonda¬ 
tion  de  Rome,  fous  le  confulat  de  P.  Apuleïus  Panfa  , 
&  de  Marcus  Valerius  Corvinus  ,  on  créa  cinq  augures 
du  peuple.  Ils  vinrent  même  à  poffeder  le  fouverain 
pontificat. 

Les  patriciens  dévoient  occuper  feuls  les  magiftratures  •> 
mais  feize  ans  après  avoir  chaffé  les  rois  ,  elles  furent 
communiquées  au  .peuple  ;  car  l’an  CCCXLI.  de  la  fon¬ 
dation  de  Rome  ,  on  fit  des  quefteurs  pris  du  peuple , 
comme  auffi  des  tribuns  des  foldats  ,  l’an  CCCLIII.  des 
confuls  l’an  CCCLXXXVIII.  des  édiles  curules  l’an 
CCCLXXXIX.  des  diélateurs  l’an  CCCIIC.  des  cen- 
feurs  l’an  CDIV.  &  enfin  des  préteurs  l’an  CDXVII. 
&  il  n’y  eut  que  l’interregne  qui  demeura  aux  feuls  pa¬ 
triciens. 

VI. 

Ut  populus ,  accedente  fenatus  auftoritate  ,  magifiratus 
crearet,  leges  juberet ,  bella  decerneret. 

55  Que  le  peuple  ,  avec  l’autorité  du  fenat  ,  élirait 
35  les  magiftrats  ,  feroit  des  loix  ,  &  ordonnerait  de  la 
33  guerre. 

Ce  qui  fe  faifoit  dans  les  affemblées  du  peuple  par  cu¬ 
ries  ou  paroiffes ,  ou  par  tribus  5c  par  centuries. 

VII. 

Ut  régi  magifiratuique  augufiior  femper  inpublico  ejfiet  ha¬ 
bitus,  fiuaque  injignia. 

35  Que  le  roi  5c  les  magiftrats  auroient  toujours  en 
35  public  des  habits  de  diftinétion  8c  des  marques  d’hon- 
>5  neur. 

Les  rois,  les  empereurs  5c  les  conluls  portoient  la  trabée, 
la  robbe  peinte  8c  la  prétexte. 

VIII. 

Ut  fenatus  publicum  ejfiet  &  commune  cmtatis  confiîlium  , 
&  in  eum  patriciis  tantum  pateret  aditus. 

35  Que  le  fenat  feroit  le  confeil  commun  de  Rome  5c 
?3  de  l’empire  ,  5c  que  les  feuls  patriciens  y  auroient 
>5  entrée. 

Romulus  établit  d’abord  cent  fenateurs  :  il  les  augmen¬ 
ta  d’un  pareil  nombre  huit  ans  après ,  à  caufe  de  la  paix  fai¬ 
te  avec  lesSabins.  L’ancien  Tarquin  en  ajouta  encore  cent: 
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depuis,  fous  le  triumvirat,  le  nombre  alla  jufqu’à  neuf 
cens,  5c  dans  la  fuite  jufqu’à  mille  ;  mais  Cefar  Augufte 
en  diminua  le  nombre. 

IX. 

Ut  coloni  Romani  mitterentur  in  oppida  bello  capta  ,  vel 
fialtemhoftes  viéli ,  frangendis  illorum  viribus  agri  multtarcntur 
parte. 

35  Que  les  Romains  envoyeroient  des  colonies  Romaï- 
35  nés  dans  les  villes  des  vaincus ,  ou  qu’au  moins  les  en- 
3»nemis  feroient  privez  d’une  partie  de  leurs  terres. 

Voici  comment  Tacite  parle  de  cette  coûtume  dans  le 
livre  XI.de  fies  annales ,  ch.  iz.  33  Nous  repentons-nous  d’a- 
33  voir  été  chercher  la  famille  des  Balbes  en  Efpagne  ,  & 
33  d’autres  non  moins  illuftres  dans  la  Gaule  Narbonnoife? 
33  Leur  pofterité  fleurit  encore  parmi  nous  ,  8c  ne  nousce- 
33  de  en  rien  en  l’amour  de  la  patrie.  Quieft-ce  qui  a  caufé 
33  la  ruine  de  Sparte  5c  d’  Athènes,  qui  étoient  fi  floriffan- 
33  tes,  que  d’avoir  traité  en  efclaves  les  vaincus  5  5c  leur 
33  avoir  fermé  l’entrée  de  leurs  republiques  f  Romulus  ,  no- 
33  tre  fondateur ,  fut  bien  plus  fage  de  faire  en  même  jour 
33  des  citoyens  de  fes  ennemis. 

X. 

Annus  Romanus  decern  ejfiet  menfiîum. 

33  Que  l’année  Romaine  feroit  de  dix  mois. 

Voy  esc  ce  que  nous  avons  dit  fur  le  mot  ANNÉE. 

XI. 

Ut  mulier  qua  viro  juxta  fiacratas  leges  nupjît ,  illi  facro¬ 
rum  fortunarumque  ejfiet  focia,  neve  eam  defiereret  >  <&quem~ 
admodum  illefiamilia  dominas  s  ita  bac  foret  domina ,  nequede- 
f un  cio  viro ,  non  fiecus  ac  filia  patri  heres  ejfiet ,  in  portionem 
quidem  aquatn ,  Ji  liberi  extarent  ;  ex  ajfie  vero Ji  minus. 

33  Qu’une  femme  qui  aurait  époufé  un  homme, félon  les 
33  loix  facrées ,  entrerait  en  communauté  de  facrifices  8c  de 
33  biens  avec  fon  mari  ;  qu’elle  feroit  la  maîtreffe  de  la  fa- 
33  mille ,  comme  lui  en  étoit  le  maître  ;  qu’elle  feroit  he- 
3>  ritiere  de  fes  biens  en  portion  égale,  comme  un  de  fes 
33  enfans ,  s’ils  en  avoient  de  leur  mariage ,  fi  non  qu’elle 
33  hériterait  de  tout. 

Par  les  loix  facrées  dans  les  mariages ,  il  faut  entendre , 
ou  les  mariages  qui  fe  pratiquoient  par  la  confarréation  » 
qui  fe  faifoit  avec  un  gâteau  de  froment  en  prefence  de  dix 
témoins,  8c  avec  certains  facrifices  5c  des  formules  de  priè¬ 
res  ;  5c  les  enfans  qui  naiffoient  de  ce  mariage  ,  s’appel- 
loient  confarreatis  parentibus  geniti:  ou  les  mariages  quife 
faifoient  ex  coëmtione ,  par  un  achat  mutuel ,  d’où  les  fem¬ 
mes  étoient  appellées  matresfamilias ,  mer  es  de  famille.  Ces 
deux  fortes  de  mariages  font  appeliez  par  les  anciens  ju- 
rifconfultes;«/?Æ»#/>ri<« ,  pour  les  diftinguer  d’une  troifié- 
me  forte  de  mariage ,  qu’on  appelloit  matrimonium  ex  ufiul 
in j u fia  nuptU  ,  concubinage. 

Cette  focieté  de  facrifices  8c  de  biens  dans  laquelle  la 
femme  entroit,  doit  s’entendre  de  facrifices  privez  de  cer¬ 
taines  familles,  qui  étoient  enufage  parmi  les  Romains, 
comme  du  jour  de  la  naiffance  ,  des  expiations  5c  des  funé¬ 
railles  ,  à  quoi  même  étoient  tenus  les  heritiers  5c  les  def- 
cendans  des  mêmes  familles.  D’où  vient  que  Plaute  a  dit 
qu’il  lui  étoit  échu  un  grand  héritage  ,  fans  être  obligé  à 
aucun  facrifice  de  famille ,  fie  bereditatem  adeptum  efifie  fine 
fiacris  efiertififimam. 

La  femme  devrait  être  maîtreffe  de  la  famille ,  comme 
le  mari  en  étoit  le  maître.  C’étoitunc  coûtume  ufitée  par¬ 
mi  les  Romains ,  que  la  femme  mettant  le  pied  fur  le  feuil 
de  la  porte  de  fon  mari,  on  lui  demandoit  qui  elle  étoit , 
8c  elle  répondoit ,  C aïa  fum  ,  je  fuis  Caïa  ;  parce  que  Caïa 
Cecilia,  femme  du  vieux  Tarquin,  avoit  été  fort  atta¬ 
chée  à  fon  mari  &  à  filer.  Plutarque  dans  la  XXX.  quef- 
tion  Romaine  dit ,  que  le  mari  difoit  à  fa  femme  ,  lorf- 
qu’il  la  recevrait  chez  elle ,  ego  fum  Caius ,  je  fuis  Caius ,  8c 
elle  répondoit ,  ego  Caia ,  je  fuis  Caia. 

XII. 

Ut  matronis  de  via  decederetur ,  nihil  obficœni  prafientibus 
iis  vel  diceretur  vel  fieret ,  neve  quis  nudum  fie  ab  iis  confipici 
pateretur ,  alioquin  criminis  capitalis  reus  baberetur. 

33  Qu’on  fe  retirerait  pour  laiffer  paffer  les  dames  de 
33  qualité  ;  qu’on  ne  diroit ,  ni  ne  feroit  rien  d’obfcene  en 
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=>leur  prefence  ;  &  qu’aucun  ne  fe  laifferoitvoir  nüd  dè- 
vant  elles  c  autrement ,  qu’il  feroit  coupable  de  mort. 

XIII. 

Ut  monflrofos  partus  necare  parentïbus  liceret. 

»  Qu’il  leroit  permis  aux  paï  ens  de  faire  mourir  leurs 
„  enfans  qui  feroient  venus  monftrueux  au  monde. 

Mais  il  falloir  prendre  des  témoins  pour  juftifier  du 
monftre ,  dit  Denys  d 'Haljcarnaffe. 

XIV. 

Ut  parentibus  liberos  religandi ,  vendendi ,  occidendi  Jus , 
aliifque  modis  de  iis  jlatuendi  plena  poteflas  effet. 

33  Que  les  peres  auroient  une  fouveraine  puiflànce  fur 
33  leurs  enfans ,  de  les  lier  ,  de  les  vendre  ,  de  les  faire 
33  mourir ,  6c  d’en  difpofer  de  quelle  maniéré  ils  vou- 
33  droient. 

|  XV. 

Ut  Jî  qua  in  re  peccaffet  tnulier panam  lueret  ex  marin  nr- 
litrio  :  (î  veneficii  circa  prolem,  vel  adulterü  effet  accufata  , 
cognitionem  ejus  rei  vir  &  cognati  maliens  haberent  ;  Jïn  con- 
rifta  effet ,  ex  illorum  fententia  mulclaretur  :  Jî  vinum  bibiffet 
domi,  ut  adultéra  puniretur.  Si  vir  extra  veneficium  natorum 
vel  adulterium  mulierem  repudiaffet ,  rerum  ejus  pars  uxori  da- 
retur,  pars  autem  Cereri  cederet. 

33  Si  une  femme  tomboit  en  quelque  faute  ,  fon  mari 
33  l’en  puniffoit  à  fa  volonté  ;  fx  elle  setoit  fervie  de  poi- 
33  fon  pour  tuer  fes  enfans ,  ou  fl  elle  avoit  commis  adul- 
33  tere  ,  la  connoiffance  de  ces  crimes  écoit  refervée  au 
33  mari  6c  aux  parens  de  la  femme  ;  &  lorfqu’elle  venoit 
33  à  en  être  Convaincue ,  ils  étoient  les  maîtres  de  la  peine  ; 
33 fi  elle  buvoit  du  vin,  elle  étoit  punie  comme  adultéré. 
33  Que  fi  le  mari  venoit  à  répudier  fa  femme  ,  hors  les 
33  cas  d’empoifonnement  5c  d’adultere  ,  une  partie  de  fon 
33  bien  étoit  donnée  à  la  femme ,  6c  l’autre  confacrée  à 
33  Cerés. 

L’ufagc  du  vin  étoit  interdit  aux  dames  Romaines ,  6c 
le  mari  les  pouvoit  tuer  impunément  lorfqu’elles  en  a- 
voient  bû  ,  comme  Pline  nous  l'allure ,  lib.  XIV.  cap.  13. 
Mow  licebat  vinum  Romanis  feminis  bibere.  Invénimus  inter 
exempla  Egnatïi  Mecennii  uxorem  ,  quod  vinum  bibiffet  è  do - 
lio  ,  interfeclam  fuiffe  a  marito  ,  tunique  cadis  d  Rotnulo  ab- 
folutum.  Cato  ideo  propinquos  feminis  ofculum  dare  inftiiuit 
ut  [cirent  an  temetum  olerent  (  hoc  tum  nomen  vino  erat.  ) 
33  C’eft  pour  cela  que  Caton  avoit  ordonné  que  les  fem- 
33 mes  baifaffent  leurs  parens,  pour  fçavoir  fi  elles  ne  len- 
>3  toient  point  le  vin. 

XVÎ. 

Ut  omnes  parricida  capite  pleclerentur. 

»>  Que  tous  les  parricides  feroient  punis  de  mort. 

Voici  les  loix  que  fit  Numa ,  fécond  roi  des  Romains. 

Pisces  quel  fquamofei  non  funt ,  nei  poluceto  :  fquamofos 
mines  prater  fearum  poluceto. 

33  Qu’on  n’offre  point  aux  dieux  en  facrifice  des  poif- 
33  Ions  fans  écailles  ;  mais  ceux  qui  font  couverts  d’étailles, 
33  excepté  le  fearre. 

Sarpta  vinia  neijîet ,  exeavinumdii  libarier  nefas  eflod. 

33  II  n’eft  pas  permis  d’offrir  aux  dieux  du  vin  d’une  vi- 
>3  gne  qui  n’aura  point  été  taillée. 

Feftus  interprétant  le  mot  farpta,  dit,  far pt a  vineapu- 
tata  ,idefl,  purafacla  :  farpere  enim  antiquipro  purgarepo- 
Tiebant.  Car  les  dieux  ne  vouloient  point  recevoir  de  fa- 
crifices  ,  qui  ne  fuffent  purs.  Les  anciens  offroient  du  vin 
pur  aux  dieux ,  en  difant  ces  paroles  :  Maflus  hoc  vino  m- 
ferio  efto. 

Quotiüs  aufpicio  claffe  procinfta  opeima fpolia  capiuntur , 
Jovei  Reretrio  bovem  cadito ,  quei  cepit  aeris  trecentum  darier 
oporteto  ,fecunda  fpolia  endo  Martis  afam  endo  campo  fuove- 
tauriliad  ,  utra  voled  cadito  ;  quei  cepit  aeris  ducentum  darier 
oporteto  :  quojos  aufpicio  capta  dus  piacolom  dato. 

Plutarque  nous  allure  avoir  trouvé  dans  les  annales  des 
pontifes  ,  que  Numa  avoit  parlé  des  dépouilles  opimes, 
qu’un  general  d’armée  prenoit  fur  un  autre  general,  6c  qu’il 
ordonnoit  que  les  premières  feroient  conlacrées  à  Jupiter 
Feretrien  ,  les  fécondés  au  dieu  Mars ,  6c  les  troifiémes  à 
Quirinus. 

Quojus  pour  cujus ,  terme  ancien.  Claffe  procincla ,  cela 
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fignifie  une  armée  rangée  en  bataille ,  félon  Feftus.  D’où 
vient  que  les  anciens  appelloient  une  armée  claffis  clupeata. 
Opeima  fpolia  ,  pour  optma  fpolia  ,  des  dépouilles  opimes , 
qu’un  chef  gagnoit  fur  un  autre  chef,  comme  le  dit  Feftus; 
6c  on  lesappeile  opimes,  félon  lui,  parce  qu’il  arrive  fort 
rarement  qu’on  en  prenne  :  ce  qui  n’eft  arrivé  que  trois 
fois  à  l’empire  Romain;  l’une,  queRomulus  remporta  fur 
Acron  ;  la  fécondé,  que  Cornélius  Coffus  prit  fur  Tolum- 
nius  ;  6c  la  troifiéme ,  que  Marcus  Marcellus  prit  fur  Vin- 
domare  ,  6c  qu’il  confacra  à  Jupiter  Feretrien ,  comme  le 
marque  Tite-Live.  Quel  pour  qui  cepit,  aeris  pour  arts,  da¬ 
rier  pour  dari,  oporteto  pour  oportet.  Endo  Martis  Afam,  pour 
in  Martis  aram ,  endo  campo  pour  in  campo  ,  fuovetauriliad 
pour  fue ,  ove ,  tauro ,  un  facrifice  d’un  pourceau,  d’une 
brebis  6c  d’un  taureau. 

Sei  quis  hemonem  leiberom  feiens  dold  malo  mortel  duit , 
parricidad  eflod.  Sei  im  imprudens ,  fe  dolo  malod  occijît.  Pro 
kapitooccifei  &  nateiis  ejus  endo  concione  arietem  fobjicito. 

33  Si  quelqu’un  tue  un  homme  libre  volontairement  & 
>3  par  malice  y  qu’il  foit  déclaré  parricide  .*  que  s’il  le  fait 
39  par  imprudence  ;  qu’il  foit  obligé  en  pleine  affemblée  de 
„facrifier  unbelier,  pour  la  vie  qu’il  lui  a  ôtée. 

Leiberom  pour  liberum ,  mortel  pour  morti ,  duit  pour  dédit > 
parricidad  pour  parneida  ,  eflod  pour  eflo  ,  occijît  pour  occi- 
dit,  kapito  pour  capite ,  occifei  pour  occijî ,  nateiis  pour  na- 
tis ,  endo  pour  in ,  fobjicito  pour  fubjicito. 

Chez  les  Athéniens ,  celui  qui  avoit  commis  quelque 
crime,  étoit  obligé,  pour  expiation,  de  facrifier  un  belier. 

Mulier  qua  pragnans  mortua  ne  humator ,  antequam  partus 
ei  excidatur  ;  quel  fecus  faxit ,  fpei  animantis  cum  gravida  oc- 
cifareus  eflod.  Negat  lexregia ,  dit  Marcellus  jurifconfulte  * 
mulierem  qua  prœgnans  mortua  Jît  humari ,  antequam  partus  ei 
excidatur  :  qui  contra  fecerit  fpenvanimantis  cum  gravida  per- 
emiffe  videtur.  Cette  loi  de  Numa  défendoit  expreffement 
d’enterrer  une  femme  qui  mouroit  étant  groffe  ,  avant 
qu’on  eût  tiré  fon  fruit  de  fon  corps  ;  6c  celui  qui  en  ufoit 
autrement  étoit  cenfé  avoir  fait  mourir  l’enfant  avec  la 
mere.  Valere  Maxime  rapporte  qu’un  certain  Gorgiasfor- 
tit  du  fein  de  fa  mere  lorsqu’on  la  portoit  en  terre ,  ôc  obli¬ 
gea  par  fon  cri  ceux  qui  la  portoient  de  s’arrêter. 

Sei  hemonem folnùnis  occijît ,  im  [opéra  genua  nei  tollito  ;  fei 
folmine  occifus  efeit ,  nei  jufla  nullafieri  oporteto. 

Cette  loi  eft  obfcure ,  6c  l’on  n’en  peut  avoir  l’intelli¬ 
gence  que  par  les  coûtumes  que  les  Romains  obfervoient 
dans  les  funérailles.  Numa  ne  vouloit  pas  que  ceux  quié- 
toient  morts  de  la  foudre  fuffent  portez  fur  les  épaules, 
comme  les  au  très  morts,  6c  qu’on  fît  aucune  ceremonie  à 
leurs  funérailles  parce  qu’ils  étoient  morts  par  la  colere 
des  dieux. 

Felminis  eft  mis  pour  fulmen ,  les  anciens  Latins  ne  con- 
noiffant  point  les  nominatifs  terminez  en  én.  Soptra  pour 
fupra,  nei  pour  ne. 

Veino  rogum  ne  refparcito. 

33  Qu’il  ne  falloit  point  arrofer  le  bûcher  de  vin ,  mais 
33  de  lait. 

Pelex  afam  junonis  ne  tagito,fei  tagit,  Junonei  crenebis 
dimifeis  acuamfeminam  cadito. 

33  Qu’une  concubine  ne  touche  point  l’autel  de  Junon  i 
33  6c  fi  elle  le  touche ,  qu’elle  foit  condamnée  de  facrifier 
33  une  petite  brebis  à  Junon ,  ayant  les  cheveux  épars. 

Afam  eft  mis  pour  aram ,  tagito  pour  tangito, crenebis  pour 
crinibus ,  dimifeis  pour  dimiffis ,  acuam  pour  agnam. 

Par  cette  loi,  il  n’étoit  pas  permis  à  un  homme  marié 
d’époufer  une  autre  femme.  C’étoit  la  coutume  dans  les 
mariages  ,  que  la  femme  prenoit  le  coin  de  l’autel  de 
Junon. 

Si  qui  s  aliuta  faxit ,  ipfos  Jovei  facer  eflod. 

Aliuta  pour  aliter.  Il  ne  fe  trouve  que  ce  lambeau  de  cette 
loi,  le  refte  eft  péri  par  l’injure  des  tems. 

Voici  encore  d’autres  loix  de  Numa  ,  dont  les  paroles 
ne  nous  font  point  reftées  ;  mais  feulement  le  fens  dans  les 
auteurs. 

La  première  eft  de  la  nature  de  Dieu  ,  dont  voici  le 
fens. 

Nequis  Deum  vel  hominis  fpcciem  ;  vel  animalis  alicujus 
formant  habere  exiflimaret. 

33  Que  perfonne  ne  donne  à  Dieu  la  figure  d’un  homme, 
33 ni  d’aucun  animal. 

Il  femble  que  Numa  faifant  cette  loi  t  ait  eu  connoif* 
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Tance  du  commandement  de  Dieu  ,  dans  le  io.cb.de  l’Exo¬ 
de:  Tu  ne  te  feras  aucune  image  taillée ,  ni  aucune  rejfemblance 
des  chofes ,  qui  font  ou  dans  le  ciel ,  ou  fur  la  terre  &c. 

Ad  deos  café  adiretur  ,  pietas  abbiberetur  ,  opes  amoveren- 
tur.  Separatimnemo  deos  haberet ,  neve  novos ,  neve  advenus, 
ni  fi  publicè  adfcitos  privatim  colerent.  Sacra  diis  infituta  fanéle 
fervarentur  ;  fruge  molaque  falsd  litaretur.  Templa  dus  confruc- 
ta  prof  unis  ufibus  ne  polluerentur.  Templumjani  bellipacifque 
ïndicium  ejfet. 

»  Qu’il  ne  falloit  s’approcher  des  dieux  qu’avec  pureté 
*>  &  pieté ,  5c  éloigner  d’eux  les  richeflfes;  qu’aucun  n’eût 

des  dieux  nouveaux  ou  particuliers;  que  les  facrifïces  in- 
D>ftituez  en  l’honneur  des  dieux  furent  religieufement 
»  obfervez  ;  qu’on  répandît  fur  les  viétimes  de  la  pâte  fa- 
w  lée  ;  que  les  temples  élevez  en  l’honneur  des  dieux  ne 
33  fufïènt  point  employez  à  des  ufages  profanes  ;  que  le 
3>  temple  de  Janus  fût  la  marque  de  la  paix  5c  de  la  guerre. 

C’eil  pour  cette  raifon  qu’on  le  fermoit  en  tems  de  paix, 
5c  qu’on  Touvroit  en  tems  de  guerre. 

Ut  divis  aliis  alii  facerdotes  ejfent.  Curiones  triginta facra 
curiarum  quibus  prafeéli  curarent  ;  proque  curialibus  publicè 
rem  divinam  facerent.  Très  F  lamine  s ,  Dialis  Jovt  ,  Martialis 
Marti ,  Quirino  Quirinalis  affidui  facerdotes  ejfent ,  Tribunus 
Celertm  facris  fibi  ajfignatis  opérant  daret.  Augures  figna  de 
cœlo  fervarent,  public aque  a  privatis  difcernerent ,  quave  vi- 
tiofa  dirave  dixerunt  irrita  favaque  baberentur.  Ve f  aies  virgi- 
nes  ignemfocipublici  in  urbefempiternum  cuflodirent  >  quaflu- 
pri  conviéla  adportatn  Collinam  viva  defoderentur  ;  qui  vitiajfet 
■virgis  in  foro  ad  mortem  c aderetur .  Salit  duodecim  deorum  belli 
prafîdum  univer fin  laudat ores ,  Marti  Gradtvo  facra  inpalatto 
celebrarent.  Feciales  fæderum  ,  pacis,  induciarum  oratores  ju- 
dicefque ejfent;  vidèrent fedul'o  ne  ulli  fœderata  civitati  injuf- 
tum  bellum  inferretur  ,  de  legatorum  judicarent  injuriis:  Jî 
quid  imper atores  contra  jusjurandum  peccajfent ,  cognofeerent 
&  expiaient .  Pontijices  denique  de  omnibus  caufis ,  qua  ad  fa- 
cra ,  tam  inter  facerdotes  quant  profanos ,  judicarent  s  novasle- 
ges  de  facris  ex  fua  fententia  &  arbitrant  conderent  ;  facer¬ 
dotes  omnes  examinarent ,  facrorum  miniflros  in  officie  contine- 
rent  ;  de  deorum  geniorumque  cultu,  totoque  religionum  ac  ce- 
remoniarum  negotio  confidentes  dot  èrent  :  prafcnpta  à  fe  con- 
temnentespro  delicli  qualitate  &  magnitudtnemu.lt arent\  nul- 
lius  potefiati  ejfent  obnoxii. 

C’ell-à-dire,  que  chaque  dieu  eût  Tes  prêtres  particu¬ 
liers;  qu’aux  trente  curies  des  Romains,  il  y  eût  un  cu- 
ïion  à  chacune  pour  faire  les  facrifïces  $  trois  prêtres  Fla¬ 
mmes,  dont  le  premier  pour  Jupiter, s’appelleroit  Dialis; 
le  fécond  pour  Mars,  Martialis-,  5c  le  troifiéme  pour  0#i- 
rinus ,  Quirinalis  :  que  celui-ci  nommé  Tribunus  Celerum , 
s’acquitteroit  des  facrifïces  qui  lui  feroient  alignez:  que 
les  Augures  obferveroient  les  lignes  du  ciel ,  5c  diftingue- 
roienteeux  qui  regardent  le  public  de  ceux  qui  ne  concer¬ 
nent  que  le  particulier  ,  marquant  foigneufement  les  vi¬ 
cieux  5c  les  cruels.  Que  les  Vellales  auraient  foin  d’entre¬ 
tenir  continuellement  le  feu  facré  ;  que  celle  d’entr’elles 
qui  fe  feroit  laifle  corrompre ,  feroit  enterrée  vive  hors  de 
la  porte  Colline ,  5c  que  fon  corrupteur  feroit  fouetté  juf- 
qu’à  rendre  l’ame  dans  la  place  publique;qu’il  y  auroit  dou- 
,ze  prêtres  appeliez  Saliens ,  qui  feroient  des  facrifïces  dans 
le  palais  à  Mars  ,  furnommé  Gradivus  ;  que  les  Féciaux 
feroient  les  juges  des  alliances ,  de  la  paix  5c  de  la  trêve  ; 
qu’ils  prendraient  garde  qu’on  ne  fît  aucune  guerre  injufte 
aux  alliez  du  peuple  Romain  ;  qu'ils  jugeroient  des  outra¬ 
ges  faits  aux  ambaffadeurs  ;  5c  fi  les  generaux  d’armée  a- 
voient  manqué  à  leur  parole  ,  ils  expieroient  leur  faute  : 
que  les  pontifes  feroient  les  juges  des  affaires  de  la  religion, 
tant  entre  les  prêtres  qu’entre  les  laïques  ;  qu’ils  feroient 
de  nouvelles  loix  à  leur  volonté  pour  les  facrifïces  ;  qu’ils 
examineroient  les  prêtres,  qu’ils  les  retiendroient  dans  leur 
devoir  ;  qu’ils  rendraient  raifon  du  culte  des  dieux  5c  des 
génies  de  toute  la  religion  ,  5c  des  ceremonies  qu’on  y 
pratique,  à  ceux  qui  s’adrefferoient  à  eux;  que  ceux  qui 
mépriferoient  leurs  ordonnances  feroient  punis  par  eux  fé¬ 
lon  la  grandeur  de  leur  defobeïflance  ;  5c  qu’ils  ne  feroient 
foûmisà  perfonne. 

Toutes  ces  loix  font  rapportées  par  Tite-Live  ,  par 
Plutarque  5c  par  Florus  ;  5c  la  raifon  que  rend  S.  Augultin 
de  la  multiplicité  de  ces  prêtres.c’eft  à  caufe  du  grand  nom¬ 
bre  de  dieux  que  les  Payens  adoraient ,  5c  de  peur  qu’on 
ne  les  confondît. 

Tome  IV, 
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Annüs  duodecim  effet  menfium. 

Que  l’année  feroit  compofée  de  douze  mois.  »  Il  y  a- 
voitdeux  mois  d’ajoûtez  à  l’année  de  Romulus;  fçavoir, 
janvier  5c  Février. 

D  1  es  omnes  infaflos  ,  nefaflofque  dijlribuerentur. 

«  Que  les  jours  feroient  divifez  en  fafles  5c  jiefajles.  » 
en  jours  de  fête  5c  jours  ouvriers  ou  de  travail, 

Dx  Jî  pater  filio  concejferit  uxorem  ducere,  qua  futur  a  illi 
juxta  leges  facrorum  bonorumque  omnium  partie ep s ,  eidem  pa- 
tri  pvflea  nullunt  jus  vendendi  filium  ejfet. 

33  Que  fi  le  pere  a  permis  à  fon  fils  de  fe  marier  à  une 
33  femme  ,  qui  devoit  entrer  en  communauté  de  biens  5c 
33  de  facrifïces  avec  lui ,  le  pere  ne  pouvoit  plus  vendre 
33  fon  fils. 

Ut  contraclus  dubii  ef-  fine  teflilus  fde  ac  jurejurando  ter * 
minarentur  ,  utique  magiflratus  ac  judices  in  dubiis  caufis  ex 
alterius  fde  &  facramento  fuam  interponerent  fententiam. 

33  Que  les  contrats  douteux  5c  faits  fans  témoins  ,  fe- 
33  raient  certifiez  avec  ferment  ;  5c  que  les  juges  donne-» 
33  raient  leurs  fentrences  dans  les  caufes  douteufes  fur  le 
33  ferment  d’une  des  parties. 

Il  faut  parler  prefentement  des  loix  faites  par  les  autres 
rois.  Tullus  Hoftilius,  troifiéme  roi  des  Romains,  fit  une 
loi ,  que  lorfqu’une  femme  accoucherait  de  trois  enfans 
à  la  fois  ,  ils  feroient  nourris  5c  élevez  aux  dépens  du 
public jufqu’à  l’âge  de  puberté:  Ut  trigeminis  quoties  naf- 
cerentur  ,  alimenta  ex  publico  ,  lifque  ufque  ad  pubertatem 
traderentur . 

il  renouvellaen  fécond  lieu  la  loi  de  Romulus  touchant 
les  Féciaux  :  Ut  Feciales  Fæderum ,  belli ,  pacis  ,induciarum- 
que  oratores ,  judicefque  ejfent ,  <fr  bella  dtfeeptarent. 

T arquinius  Prifcus  ou  V Ancien  ,  donna  les  loix  fuivantes. 

Ut  Regia  Romanorum  majeftascoronâ  aurea  ,fceptro  ,felld 
eburneâ  ,  togd  piüâ ,  liilonbus  duodecim ,  aliifque  ornamentis 
infignis  effet. 

33  Que  les  rois  porteraient  une  couronne  d’or  5c  un 
„  feeptre;  qu’ils  auraient  un  fiége  garni  d’yvoire  5c  une 
„  robe  brodée  ;  5c  qu’ils  feroient  précédez  de  douze  lie— 
„  teurs. 

Ut  quifque  civis  veram  bonorum  fuorum  ,  qua  ,  quahacun- 
que  ejfent ,  afimationem  jurejurando probaret ,  probatamque  ad 
regemdeferret ,  genus  item ,  atatem  ,  nomma  uxorum  ,  libero- 
rumfamiliaque  omnis  :  qua ,  cujus  generis  pradia,  quis  fervo- 
rum  pecudumque  numerus ,  qua  qualiacunque  fundorum  inflru~ 
ment  a  fingulatim finedolomalo  prof  ter  etur ,  qudque  urbis  in  par* 
te  ,  quore  extra  urbem  loco  habitaret  ,  fuaj que  res  pojf  derety 
fanétè  indicaret  :  qui  fecus  fecijfet ,  bonis  publicatis  civitatem 
amitteret ,  cafufque  virgis  fub  bafa  vaniret. 

33  Que  chaque  citoyen  feroit  tenu  de  donner  un  dénom- 
33  brement  de  tous  fes  biens  au  roi ,  de  quelque  nature 
33 qu’ils  fulfent,  5c  de  le  certifier  véritable  par  ferment; 
33  comme  auflï  de  déclarer  fon  origine  5c  fon  âge,  les  noms 
33  de  fa  femme  ,  de  fes  enfans  5c  de  toute  fa  famille;  de 
33  dire  le  nombre  de  fes  terres  5c  leur  qualité  :  5c  le  tout 
33  fans  aucune  fraude.  Que  fi  quelqu’un  y  manquoit  ,  il 
33  perdoit  le  droit  de  bourgeoifie,  fon  bien  étoitconfifqué; 
33  5c  après  avoir  été  foueté ,  on  le  vendoit  à  l’encan  com- 
33  me  efclave. 

Ut  Quisque  pater  familias  pro  nafeentihus  quidem  ad 
adem  Junonis  Lucina ,  pro  fumentibus  vero  togam  virilem  ai 
juventutisi  pro  defunélis  denique  ad  Libitina  certas  fipes  pon¬ 
dèrent;  eafque  quotannis  Æditui  in  tabulas  referrent ,  ex  qui¬ 
bus  puerorum  puberum ,  ac  mortuoriun  certus  numerus  fingulis 
annis  cognofceretur. 

33  Que  chaque  pere  de  famille  donnerait  une  certaine 
33  fommeau  temple  de  Junon  Lucine  pour  les  enfans  nou- 
33  veau-nez,  une  autre  au  temple  de  la  Jeuneflè  ,  lorfque 
33  leurs  enfans  prendraient  la  robe  virile,  5c  une  troifiéme 
33  au  temple  de  la  déeflTc  Libitine  ,  lorfqu’ils  viendraient  à 
33  mourir.  Les  facriltainsde  ces  temples  étoient  tenus  d’en 
39  faire  des  catalogues  tous  les  ans ,  afin  qu’on  pût  connoî- 
33  tre  le  nombredes  enfans  nouveau-nez,  de  ceux  qui  pre- 
33  noient  la  robe  virile ,  5c  de  ceux  qui  mouraient. 

Uti  intribusUi  banas  atque  jus  civitatis  fervi  ab  civibus  Ro¬ 
manis  manumiffi ,  qui  vellent  adfcifcerentur  i  &  libertini  ad  om « 
nia  plebeïorumadmittcrenturmunia. 

33  Que  les  efclaves  à  qui  les  Romains  auroient  donne  la 
33  liberté,  pourraient  être  reçus  dans  les  tribus  de  la  ville 
33 s’ils  le  vouloient,  5c  jouir  du  droit  de  citoyen;  5c  que 
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ï5  les  en  fans  des  affranchis  feroient  auffi  admis  à  toutes  les 
3)  charges  du  peuple. 

Ne  qvisob  débitant  f tenus  in  vincula  traberetur,  neve  fa¬ 
ner  atcribus  jus  in  liber  a  corpora  ,  fed  debitorum  contenu  fa- 
cultatibus  ejfent. 

33  Qu’on  ne  mettroit  perfonne  en  prifon  pour  les  arre- 
»?  rages  dûs  ;  &  que  les  rentiers  n’auroient  aucun  droit  tur 
33  les  pcrfonnes  libres  ,  de  fc  contenteroient  des  biens  de 
33  leurs  débiteurs. 

Nous  n’avons  que  la.  loi  fuivante  deTarquin  le  Superbe. 

Uti  facrorum  caufa  quotxnms  femel  in  montent  Albanum 
'Romani  Latinique  nanti  ie  populi  Romani  a  fupremo  magiclratu 
Romano  cogerentur  ;  Jovi  Latiali  confenfu  communi  facra  fattu- 
n  ,  f crias  tjrmercatus  celebraturi  &  unà  epulaturi. 

33  Que  tous  les  ans  le  fouverain  magiftrac  de  Rome  af- 
93  fembleroit  les  Romains  &  les  Latins  du  mont  Alban  , 
93  pour  faire  d’un  commun  accord  un  facrifice  à  Jupiter 
33  Latial ,  y  faire  une  fête  &  unfeftin  commun,  &  y  tenir 
33  un  marché. 

Voilà  toutes  les  loix  faites  par  les  rois ,  que  Sextus  Pa- 
pirius  juriiconfulte  a  ramaffées  en  un  corps ,  pour  les  con- 
ferver  à  la  pofterité,  de  qu’on  appelle  de  Ion  nom  fusPa- 
pini.  Il  nous  faut  parler  maintenant  des  loix  du  tems  de  la 
république ,  dont  les  unes  ont  été  faites  par  les  décemvirs , 
de  les  autres  par  les  confuls ,  par  les  dictateurs  de  par  les 
tribuns  du  peuple. 

Les  loix  des  décemvirs,  comprifes  fous  le  nom  des  dou¬ 
ze  tables  ,  ont  été  les  plus  confiderables  ;  puilqu'ils  les 
avoient  prifes  des  républiques  les  mieux  policées  de  la 
Grèce ,  de  des  coutumes  les  plus  juftes  des  Romains  &  des 
autres  peuples  ,  aufquelles ,  comme  nous  avons  dit ,  ils  joi¬ 
gnirent  les  loix  royales.' 

Cette  compilation  le  fit  avec  foin  ,  par  ce  qu’il  y  avoit 
de  plus  habiles  gens  parmi  les  Romains.  Enfuite  les  dé¬ 
cemvirs  convoquèrent  One  affemblée  du  fénat  ,  à  qui  ils 
les  donnèrent  à  examiner.  Le  fénat ,  après  un  ferieux  exa¬ 
men  ,  les  autorifa  tout- d’une-voix  par  un  arrêt;  de  le  peu- 
le  les  confirma  enfuite  par  un  plébifcite ,  dans  uneafîem- 
lée  des  centuries.  On  les  fit  enfuite  graver  fur  des  tables 
d’airain,  de  ondes  expofa  dans  le  lieu  le  plus  éminent  de 
la  place  publique.  Ce  fut  l’anCCCIII.  de  la  fondation  de 
Rome.  Et  l’année  fuivante,  comme  on  vit  qu’il  manquoit 
encore  quelque  chofe  pour  la  perfection  du  droit  Romain , 
les  décemvirs  ajoutèrent  encore  d’autres  loix  ,  qu’ils  gravè¬ 
rent  fur  deux  autres  tables  d’airain  ,  qu’on  joignit  aux  dix 
autres  :  ce  qui  fit  le  nombre  de  douze.  Denysd ’Halicar- 
naffie ,  Tite-Live  de  Plutarque  traitent  cette  matière  à  fond. 
On  les  pourra  confulter,fi  l’on  veut  en  être  mieux  inftruit. 
Cicéron  ,  au  premier  livre  de  l'Orateur  ,  préféré  ces  loix  à 
toutes  les  bibliothèques  du  monde.  Voici  fes  paroles.  Eft 
in  duodecim  tabulis  antiquitxtts  effigies  ,  quod  &  verborum pri¬ 
ma  vetuftxs  cognofcitur ,  &  aclionum  généra  quadam  majorum 
cou ftctudincm. vit  unique  déclarant  :  Jïve  quis  civilem  feientiam 
contempletur  ,  totarn  banc ,  deferiptis  omnibus  civitatis  utilita- 
tibus  ac  partibus  ,  duodecim  tabulis  contineri  vtdebitis  :  ffive 
quem  ifta  prapotens  & gloriofa  philofopbia  delettat ,  dicam  au- 
dacius  hofee  babet  fontes  omnium  difputationum  fuarum  ,  qui 
jure  civili  &legibus  continentur.  Bibliotbecas  me  bercle  omnium 
pbilofopborum  ,  itnus  mibi  videtur  Xlhtabularum  libellas  ,Jî 
quis  legum  fontes  &  capita  vident ,  <jr  auftoritatis  pondéré  & 
utilitatis  ubertate  fuperare.  Il  eft  fans  doute  bien  fâcheux  , 
■que  l’injure  des  tems  nous  ait  privé  d’un  fi  grand  tréfor , 
dont  il  ne  nous  refte  que  quelques  fragmens  répandus  dans 
divers  auteurs  ,  que  nous  rapporterons  ici  pour  l’utilité  du 
îeéteur. 

Praeco,  fonus  cndeicito  :  quom  fonus  eefertor ,  net  enco- 
mitiato. 

33  Que  le  crieur  invite  aux  funérailles  ,  de  qu’on  ne 
33  tienne  point  d’affemblées  pendant  qu’on  les  fait.  «  Fo¬ 
nus  ,  pour  funus  ;  endeuito ,  pour  indicito  >  quom  ,  pour  quum  ; 
eefertor ,  pour  eft  efferendum  ;  net,  pour  ne  ;  encomitiato  ,  pour 
■ito  in  comitium. 

Voici  les  termes  dont  le  crieur  fe  fervoit  pour  inviter 
aux  funérailles  des  grands  de  Rome:  Ollus  quiris  ieto 
DATUS  EST  ,  ou  L.  Titius  vixit  ,  L.  Titio  exequias  ire 
CU  El  COMMODUM  EST,  JAM  TEMPUS  EST,  OLLUS  EFFERTUR, 
L.  Titius  eft  mort  ;  ceux  qui  ont  le  loi/ir  d’ajftfter  a  fon  enterre¬ 
ment  ,  il  eft  tems ,  on  l’emporte  dit  logis. 

Molier.es  faciem  net  carpunto  ,  neive  cenas  radmito  ;  le- 
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fum  foneris  nec  babento.  Ce  font  trois  fragmens  qui  fe  lilent 
dans  divers  auteurs.  Cette  loi  régloit  le  deuil  ,  de  prefen- 
voit  des  bornes  à  la  douleur.  Mofiewclt  mis  pour  imlieres  ; 
cenas ,  pour  gênas. 

Cette  loi  défendoit  aux  femmes  de  déchirer  leurs  vifa- 
ges  dans  la  douleur  de  de  faire  des  lamentations.  Cicéron 
nous  affure  dans  le  lecond  des  tufculanes  ,  que  cette  loi 
avoit  été  faite  par  Solon ,  de  que  les  Decemvirs  l’avoient 
prife  de  lui.  Poftea  quant ,  ut  fenbit  Pbalerus ,  fumptuofa  fteri 
fanera  &  lamentabilia  cœpiffient ,  Solonis  lege  fublata  funt , 
quant  legem  iifdem  prope  ver  bis  noftri  Decemvtn  tn  decimamta- 
bulam  conjecerunt. 

Endo  fonere  tribos  recinieis ,  rie  a  porporeâ  decemque  tibici- 
nebos  vetier  liceto  ;  boc  ploas  net  facito  :  tribos  ricimeis ,  pour 
tribus  ricmeis  ;  porporeâ  ,  pour  purpurea  ;  tibicinebos  i  pour  ti- 
bicinibus  ;  vetier ,  pour  utier.  Il  étoit  ordonné  par  cette  loi , 
que  les  femmes  fe  vêtiroient  de  trois  robes  de  pourpre  ,  de 
qu’on  n’employeroit  que  dix  joueurs  de  flûte  dans  les 
pompes  funèbres. 

Servalis  unelura  circumpotatieque ,  quom  fonus  exfequian- 
tor  ,  neive  refperjio  faut  ;  ac  erras  fcpolcns  aut  longas  koronas 
nei  endeponito.  Cette  loi  défendoit  d’oindre  les  corps  des  ef- 
claves,  de  de  faire  un  feflin  à  leurs  funérailles  ,  non  plus 
que  des  effufions  de  vin  ,  de  de  couronner  leurs  fepulcres 
de  feftons,  ou  de  brûler  de  l’encens. 

Servalis ,  pour  fervilis  ;  exfequiantor ,  pour  exfequias  ire; 
fuat  ,  pour  fat  >  fepolcris ,  pour  fepulcris ;  koronas ,  pourro- 
ronas  ;  endeponito  ,  pour  imponito. 

Mûri n am  mortuo  net  indito. Qu’on  ne  fe  fervît  point  dece 
breuvage  délicieux  qu’ils  appelloient  murin  a  aux  enterre- 
mens  des  morts. 

Les  auteurs  ne  conviennent  point  fur  lacompofition  de 
ce  breuvage  ;  mais  tous  tombent  d’accord  que  la  dépenfe 
en  étoit  grande  :  c’efl:  pourquoi  les  decemvirs ,  qui  vou- 
loient  retrancher  les  grandes  dépenfes  qu’on  faifoit  aux  fu¬ 
nérailles  des  perfonnes  de  qualité  ,  en  avoient  défendu 
l’ufage. 

Plusa  fonera  unei  nei  facito,  neive  plufes  leclos  endoferto. 
33  II  n’étoit  pas  permis  de  faire  marcher  plufieurs  lits  dans 
33  les  pompes  funèbres,  ce  Cependant  Augufte  voulut  que 
les  funérailles  de  Marcellus  fuflent  honorées  de  flx  cens  lits; 
de  on  en  compta  jufqu’à  fix  mille  à  celles  de  Sylla.  Ils  te- 
noient  cela  à  grand  honneur.  Pour  ce  qui  eft  du  peuple, 
on  portoit  leurs  corps  Amplement  dans  des  bières. 

Plufa  eft  mis  pour  plura;  unei,  pour  uni , plufes,  pour 
plures;  endeferto ,  pour  inferto. 

A  u  s  o  m  in  fonere  nei  addito  :  aft  quoi  aufo  dettteis  viniïei 
fient ,  im  cum  oie  urereve  fe  fraude  liceto. 

Aufom  eft  mis  pour  aurum  ;  aufo  ,  pour  auro  ;  quoi ,  pour 
cui  ;  vinftei,  pour  viniïi  ;  oie  ,  pour  illo. 

Il  étoit  défendu  de  brûler  de  l’or  avec  les  corps  des  dé¬ 
funts  ,  fi  ce  n’eft  qu’ils  euffent  des  dents  ratachéesavec  des 
filets  d’or  ;  car  alors  on  ne  contrevenoit  point  à  la  loi  de 
le  brûler  avec  le  corps. 

Rogum  afciâ  nei  poleito.  Que  le  bûcher  ne  feroit  poiat 
fait  de  bois  poli ,  mais  de  Ample  bois. 

Honoratorum  virorum  laudes  endo  concione  memorantor, 
eafque  n&nia  ad  tibicinem  profequantor. 

33  Qu’on  feroit  publiquement  l’oraifon  funebredes  per- 
33  formes  illuftres  ,  de  qu’on  chanteroit  des  lamentations 
33  au  fon  des  inftrumens. 

P.  Valerius  Publicola  fut  le  premier,  qui  fit  publique¬ 
ment  l’oraifon  funebre  de  Junius  Brutus  fon  collègue  dans 
le  confulat.  Cette  coûtume  fut  fuivie  depuis  durant  la  ré¬ 
publique  ,  de  fous  les  empereurs. 

Dominus  foneris  endo  ludeis  accenfo,  liâorebofque  oüitor. 

Liüorebofque  eft  mis  pour  littonbufque  ;  oelitor  ,  pour  utitor. 

33  Que  celui  qui  préfide  aux  funérailles  ,  fe  ferve  dans 
33  les  jeux  d ’accenfe  de  de  liâeurs. 

Dominus  ludorum ,  le  maître  des  jeux ,  qu’Augufte  a  nom¬ 
mé  le  premier  ,  félon  Quintilien,  muneranus.  Cette  coû¬ 
tume  de  donner  des  jeux  pour  honorer  les  funérailles  des 
grands,  eft  très  ancienne  ;  puifqu’Homere  de  Virgile  en 
font  mention.  Ces  jeux  étoient  ou  des  combats  de  gladia¬ 
teurs,  ou  des  courfes  de  chevaux. 

Homini  mortuo  ofa  nei  lecito  ,  quod  poft  fonus  faciat ,  ex - 
(Ira  quant  fei  quis  forts  militiaque  mort  nos  Jïet. 

Cette  loi  elt  rapportée  par  Cicéron  ,  lib.  1 1.  de  leg.  Uo~ 
mini ,  inquit ,  mortuo  offia  ne  legito  ,  quo  poft  funus  faciat  ; 
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cxcipit  bellicam  peregrinamque  mort'em.  Et  il  donne  enfuïtè 
le  fens  de  cette  loi:  ut  po fie a  quant  corpus  crémation  effet ,  offa 
À  cinertbtts  legantur  ,  fiatimque  loco proximo  in  terrant  condan- 
tur ,  ne  ,Jt  a  hum  tn  locum  fepeliendi  causa  deportarentur ,  luc- 
tus  duplic aretur  &  fumptus  s  de  peur  qu’on  ne  renouvelle  le 
deuil  &  la  dépenle.  On  excepte  de  cette  loi  ceux  qui  fe- 
roient  morts  en  guerre  ou  dans  un  pays  étranger  ,  dont 
on  rapporteroit  les  os  pour  être  mis  dans  le  fepulcre  de 
leurs  ancêtres.  On  ne  îaiffoit  pas  de  brûler  les  corps  de 
ceux  qui  ét'oient  morts  ,  foit  en  guerre  ,  fbit  dans  les  pays 
étrangers  ;  mais  on  leur  coupoit  feulement  ün  doigt  qu’on 
rapportoit  à  Rome  ,  afin  de  leur  rendre  les  honneurs  de  la 
fepulture  ,  comme  nous  l’apprenons  de  Feftus.  Membrum 
abfcindi  mortuo  dicebatur  ,  qutan  digitus  et  decidebatur ,  ad 
quod  fervatum  jufla  fièrent ,  reliquo  corpore  combufio. 

H  o  ai  i  N  E  m  mortuum  endo  urbe  net  fepeleito  ,  neve 
mito. 

55  Qu’on  ne  devoit  point  brûler  les  corps ,  ni  les  enter- 
55  rer  dans  la  ville. 55 

Cette  loi  eft  rapportée  par  Cicéron  :  bominem  mortuum , 
tnquit  lex  duodecim ,  in  urbè  ne  fepelito ,  neve  urito.  On  trouve 
néanmoins  que  les  grands  hommes,  les  empereurs,  &  les 
vierges  veflales  ont  été  exceptées  de  cette  loi  :  car  Valerius 
Publicola  ôc  Poflhumius  Tubertusont  eu  leurs  fepulcrcs 
au  bas  du  capitole  ,  de  même  que  la  famille  desClaudiens. 
Mais  les  autres  citoyens  étoient  enterrez  dans  leurs  ter¬ 
res  ,  ou  fur  les  grands  chemins  de  Rome. 

Patrei  endo  fidiom  qui  ex  fie  matreque  famihas  natus  eft , 
ritai  necifque  pote  fi  as  efiod ,  ter  que  im  vcnundanèr  jous  efiod  : 
{et  pater  fidiom  ter  venomduit  a  pâtre  leber  efiod. 

55  Que  le  pere  auroit  puiffance  de  vie  &  de  mort  fur 
55  fon  fils ,  qui  leroit  né  de  lui  ôc  de  fâ  femme  dans  un 
35  légitimé  mariage  s  qu’il  le  pourrait  vendre  trois  fois  , 
35  comme  efclave  :  mais  qu’après  avoir  été  vendu  trois  fois, 
53  il  redevenoit  libre  ôc  hors  de  la  puifiance  paternelle.  « 
Ridiomcü.  mis  pour  fiüium  ôcfidios,  pour  films -,  vital ,  pour 
rita  ;  in ,  pour  eum  ;  jous ,  pour  jus  ;  venomdiut ,  pour  venum- 
dederit  ;  leber ,  pour  liber. 

La  puifiance  paternelle  étoit  grande  chez  les  Romains  ; 
ôc  l’empereur  Juftinien  nous  apprend  que  ce  droit  étoit 
particulier  à  ces  feuls  peuples  :  fus  potefiatis  quod  babemus 
in  hberos  proprium  efi  civium  Romanorum.  Nul  h  enim  funt  ho¬ 
mmes  ,  qui  talent  in  hberos  babeant  potefiatem  ,  qualem  nos 
babemus.  Denys  d 'Halicarnajfp  dit  ,  que  cette  louveraine 
puifiance  avoit  été  donnée  aux  peres  par  Rdmulus.  Hanc 
autem  potefiatem  non  recentem  faijfe  ,  fed  jam  inde  ab  Romulo 
pcrmijfam.  Du  tems  des  empereurs  il  ne  fut  plus  permis  aux 
peres  de  faire  mourir  leurs  ehfans ,  ni  de  les  faire  efclaves , 
non  pas  même  de  les  déshériter ,  ficen’eft  pour  descaufes 
confiderables,  qu’ils  dévoient  dire  devant  le  préteur. 

Patrei  libereis  fuels  quoj "que  babet  in  potefiate  cujufcumque 
fexus ,  tutoris  teftamento  dandi  jous  efiod  : 

55  Qu’un  pere  pourrait  donner  des  tuteurs  à  fes  enfans 
33  par  fon  teftâment.  ce 

Si  quis  tutor  pupilluin  fraudant  remque  ejus  interverterit , 
infamiâ  notator  ,  pœnaque  moltator  duplioni. 

53  Si  un  tuteur  fraude  fon  pupille ,  ôc  difiîpe  fon  bien , 
35  qu’il  foit  noté  d’infamie  &  condamné  à  l'amende  du 
33  double.  33  Car  le  tuteur  eft  obligé  de  tenir  compte,  non- 
feulement  de  ce  qu’il  a  perçu  des  biens  du  pupille  ;  mais 
âufiî  de  tout  ce  qu’il  a  pû  &  dû  honnêtement  percevoir  , 
ôc  ce  avec  autant  ôc  plus  de  diligence  qu’en  les  propres 
affaires  ;  ôc  s’il  étoit  convaincu  d’avoir  agi  frauduleufe- 
ment  en  cela  ,  il  n’en  étoit  pas  quitte  pour  la  fimple  refti- 
tution  de  ce  qu’il  avoit  pris  ou  détourné  ;  mais  il  étoit  te¬ 
nu  à  la  reftitution  du  double  ,  par  une  aétion  que  les  ju- 
rifconfultes  appellent  de  rationibus  dtfir  attendis  *  ôc  outre  cela 
noté  d’infamie. 

Sei  foujîofos  ejit ,  adnatorum  ,  genteiliumque  endo  eopequ- 
niaque  ejus  pote  fias  efiod: 

Si  funofus  efi ,  agnatorum  gentiliumque  in  eo pecuniaque  ejus 
pote  fias  efio. 

Cette  loi  des  douze  tables  veut,  que  fi  un  pupille  après 
être  venu  en  âge  ,  devenoit  fou  ou  furieux  &  incapable 
de  pouvoir  adminiftrer  fon  bien  ,  il  foit  mis  en  la  cura¬ 
telle  de  fes  plus  proches  parens ,  pour  avoir  le  foin  de  fa 
perfonne  &  de  fes  biens. 

Pater  familias,  utet foper  familiâ  pecuniaque  foua  lega- 
Jit ,  ita  jous  efiod. 

Joint  IF, 
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»  Qu’un  pere  de  famille  auroit  la  liberté  de  leguer  les 
53  biens.  3> 

Utei  eft  mis  pour  «fi;  foper,  pour  faper  ;  foua  ,  pour  fua; 
legafit ,  pour  legaverït. 

Par  la  loi  des  douze  tables ,  il  étoit  libre  aü  teftateur  de 
leguer  tout  fon  bien,  à  qui  bdn  lui  fembloit  ;  mais  il  ar- 
rivoit  le  plus  fouvent  ,  que  quand  les  teftateurs  avoient 
ainfi  difpofé  &  abforbé  leurs  biens  en  legs  particuliers  , 
les  heritiers  inftitués  voyant  qu’il  ne  leür  reftoit  rien  ,  ré- 
pudioient  l’heredité  ,  &  ainfi  l’iiiftitution  d’heritier,  qui 
étoit  le  fondement  du  teftâment,  étoit  rendu  inutile  ,  Sc 
les  légataires  n’avoient  rien.  Pour  prévenir  cet  inconvé¬ 
nient,  on  fit  la  loi  falcidie,  par  laquelle  il  fut  ordonné  , 
que  les  teftateurs  ne  pourraient  leguer  que  les  trois  quarts 
de  leur  bien  ,  ôc  qu’ils  feraient  tenus  d’en  laifier  le  quart  à 
l’heritier  iriftitué.  C’eft  ce  qu’on  appelle  la  quarte  falcidie  , 
ou  fimplement  la  falcidie ,  qui  fut  faite  un  peu  avant  l’em¬ 
pire  d’Augufte  fous  le  triumvirat. 

Fini  filiaque  familias  bonoruin  paternorum  fui  fiuque  hc- 
redes  funio 

Par  la  loi  des  douze  tables,  il  n’y  avoit  que  deux  fortes 
d’heritiers,  ou  deux  fortes  de  fuccefiion  ,  ab  intefiat ,  lça- 
voir ,  fuorltm  ôc  agnatorum  ,  des  enfans  ôc  des  parens.  Le 
degré  en  ligne  mafeuline  étoit  tellement  coniidcré  dans 
l’ancien  droit  Romain  ,  ôc  l’on  faifoit  fi  peu  de  cas  du 
degré  en  ligne  féminine ,  que  les  enfans  ne  fuccedoient 
point  à  leur  mere,  ni  la  mere  à  fes  enfans.  Mais  on  fie 
dans  la  fuite  fur  cela  deux  fenatufconfultes ,  par  lefquels  le 
droit  de  mutuelle  fuccefiion  fut  introduit  :  fçavoir ,  ÏOrfi - 
cien ,  qui  appella  les  enfans  à  la  fuccefiion  de  la  mere ,  ôc 
le  Tertjllten,  qui  appella  les  nleres  à  la  fuccefiion  de  leurs 
enfans. 

Sei  qü a  molier  pofi  vïrei  mortem  in  decem  proximeis  men- 
febos  pariat ,  quel  quave  ex  ea  nafeatur ,  fonus ,  fouave ,  in  vi- 
reifamilia  ber  es  efiod. 

53  Si  une  femme  vient  à  accoucher  dix  mois  après  là 
53  mort  de  fon  mari  ,  que  l’enfant  qui  en  naîtra  ,  fils  oii 
33  fille  ,  foit  heritier  du  pere.  5? 

Ulpien  veut,  qu’un  enfant  qui  eft  lié  dix  mois  après  ht 
mort  de  fon  pere ,  ne  puifie  en  être  heritier  .  pofi  decem 
menfes  mortis  natus  non  admittitur  ad  légitimai  bereditatem. 
Cependant  l’empereur  Adrien  a  déclaré ,  qu’une  honnête 
femme  accouchant  le  onzième  mois  après  la  mort  de  fori 
mari ,  l’enfant  qui  en  naîtroit,  pourrait  légitimement  fuc- 
ceder  à  fon  pere ,  fondé  en  cela  fur  l’autorité  des  philofo- 
phes  ôc  des  médecins  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Varron  dans  une 
fatire  qui  a  pour  titre ,  tefiamentum  :  Si  quis  undecimo  menfe 
A'çt'ToTixti  natus  ,  efio  beres  ,  fur  quoi  Cujas  dit,  qu’on  doit 
entendre  cela  du  onzième  mois  commencé  &  non  pas 
révolu. 

Patrebos  ,  cum  plebed  connubia  nei  funto. 

33  Que  les  mariages  feraient  défendus  entre  les  patri- 
53  ciens  ôc  les  plebeïens ,  33  c’eft-à-dire ,  entre  les  nobles  & 
le  peuple.  En  faifant  cette  loi  ,  qui  fut  abrogée  dans  la 
fuite,  les  décemvirs  avoient  voulu  mettre  la  divifion  entré 
les  nobles  èc  le  peuple ,  6c  rendre  par  ce  moyen  leur  ma- 
giftrature  perpétuelle. 

Sei  ,  vir  aut  molier  alter  alteri  nontiom  mifeit  devortiom 
efiod  ;  molior  res  fias  Jïbei  babetod ,  vir  molierei  claves  adimit- 
tod  exicitoque. 

Nontiom  mifeit ,  eft  mis  pour  nuntium  mifiti  exicitoque  , 
pour  exigitoque.  Les  autres  vieux  termes  font  faciles,  ou  ont 
déjà  été  expliqués. 

Le  divorce  dans  les  mariages  a  été  inconnu  aux  pre¬ 
miers  Romains  ,  jufqu’à  la  loi  des  douze  tables ,  ôc  encore 
ne  le  voyons-nous  pratiqué  que  vingt-un  ans  depuis  la  loi 
faite.  Ce  fut  Spurius  Carvilius  Ruga,  qui  quitta  fa  fem¬ 
me  ,  à  caufe  de  fa  fterilité,  l’an  de  la  fondation  de  Rome, 
ICXXIII.  fous  le  confulat  de  M.  Pomponius  Mathon , 
ôc  de  C.  Papirius  Maffon  ,  en  quoi  il  eft  blâmé  par  Vale¬ 
rius  ,  d’avoir  préféré  le  defir  de  fe  voir  des  enfans  à  l’amour 
conjugal. 

Mais  le  divorce  fut  depuis  commun  dans  l’empire  Ro¬ 
main  ,  non-feulement  durant  le  Paganifme  <3c  la  jurifpru- 
dence  ancienne  ;  mais  aufii  lous  les  premiers  empereurs 
Chrétiens  durant  &  après  Juftinien  même.  Cela  étoit 
tellement  confiant ,  <5c  eftimé  fi  raifonnable ,  qu  il  n  étoit 
pas  permis  aux  contraélans  de  fe  priver  de  cette  liberté 
par  une  ftipulation  penale  ;  ôc  il  falloit  fe  contenter  des 

M  4  ij 


644  LOI 

peines  que  la  loi  impofoit  à  celui  qui  caufoit  un  injufte 
divorce.  Il  fe  faifoit  ou  par  le  mutuel  confentemenc  des 
parties,  qu’ils  appelaient  bond  gratta,  auquel  cas  il  dépen- 
doit  abfolument  de  la  convention  des  parties  de  fe  quit¬ 
ter  réciproquement  les  droits  nuptiaux,  ou  de  s’avantager 
comme  bon  leur  lembloit.  Ou  bien  par  la  feule  inftance 
&  opiniâtreté  de  l’un  contre  le  gré  de  l’autre  ;  &  s’il  n’y 
avoir  point  de  caufe  légitimé,  celui  qui  le  requeroit  étoit 
fujet  aux  peines,  injufli  diffidii,  d’un  injufte  divorce.  S’il  y 
avoir  caufe  légitimé,  le  marirendoità  fa  femme  ce  qu’elle 
avoit  apporté  ,  lui  ôtoit  les  clefs  de  la  maifon  ,  &  la  ren- 
voyoit,  comme  nous  l’apprenons  de  Cicéron  ,frugi  fabius 
ejl  mimant  illam  fuam,  fus  res  Jïbi  habere  jujfit  ex  duodecirn 
tabuhs ,  claves  ademït ,  cxegiu  «  Il  eft  devenu  homme  de 
33  bien  ,  il  a  renvoyé  fa  comédienne  ,  il  lui  a  rendu  ce  qui 
»  lui  appartenoit ,  conformément  aux  loix  des  douze  ta- 
«  blés ,  il  lui  a  ôté  les  clefs ,  &  l’a  chattee.  33 
Sei  ,  quis  injuriant  alterifaxit ,  xxv.  ms  pœnœ  funt. 
j>  Si  quelqu’un  fait  quelque  injure  à  un  autre  ,  qu’il 
»  paye  vingt-cinq  livres  d’airain.  » 

L’injure  dans  la  jurifprudence  Romaine  comprend  tout 
ce  qu’un  homme  fait  au  mépris  de  fon  prochain.  L’injure 
fe  commet  en  trois  maniérés,  par  effet ,  quand  quelqu’un 
excede  un  autre  en  fon  corps  de  coups  <5c  de  blefïures  ;  par 
paroles  ,  quand  quelqu’un  proféré  contre  un  autre  des  pa¬ 
roles  ,  qui  offenlent  fon  honneur  ôt  fa  réputation  ;  par 
écrit  ,  quand  quelqu’un  fait  des  libelles  diffamatoires  ,  ou 
des  vers  contre  un  autre. 

La  loi  ancienne  punifToit  différemment  l’injure  qui  fe 
fait  par  effet.  Si  l’excès  étoit  allé  jufqu’à  rompre  un  mem¬ 
bre  ,  par  la  loi  des  douze  tables  ,  il  étoit  permis  à  celui 
qui  avoit  étémutiléde  prendre  lui-même  fa  fatisfaéfion  , 
en  faifant  fouffrir  une  pareille  peine ,  c’eft-à-dire  ,  pareille 
rupture  ôt  mutilation.  C’eft  ce  qu’on  appelle  talion  ;  parce 
que  la  peine  étoit  &  devoit  être  femblable  à  l’injure;  & 
quand  il  n’y  avoit  rien  de  rompu  ,  mais  feulement  un  fou- 
flet  ou  un  coup  de  poing  donné,  on  en  étoit  quitte  pour 
une  peine  pécuniaire  de  vingt-cinq  as. 

Pour  les  injures  &  les  fatires  contre  la  réputation  des 
grands  de  Rome  ,  on  les  punifToit  d’une  amende  pécu¬ 
niaire  ou  de  l’exil ,  &  quelquefois  même  de  mort,  com¬ 
me  faint  Auguftin  le  rapporte  d’un  paftage  de  Cicéron  , 
au  liv.  IV.  de  la  République. 

»  Nos  loix  des  douze  tables  ,  dit-il ,  font  bien  contrai- 
33  res  à  cela.  Car  quoiqu’elles  foient  fort  retenues  à  punir 
33  des  peines  capitales,  elles  ne  laifTent  pas  de  les  ordonner 
33  contre  ceux  qui  noirciffent  la  réputation  d’autrui  ,  par 
33  des  vers  ou  des  repréfen tâtions  injurieufes;  en  quoi  elles 
33  ont  très-grande  raifon  :  car  notre  vie  doit  être  expofée 
33  à  la  cenfure  légitime  des  magiftrats,  mais  non  pas  à  la 
33  licence  effrenée  des  poètes  ;  et  il  ne  nous  doit  être  per- 
33  mis  de  nous  dire  une  injure  ,  qu’à  condition  que  nous 
»  y  puifiions  répondre  &  nous  défendre  en  jugement.  33 
Qu ei  ,  cuva  telo  bominis  occidendi  causa  deprebenfos  foue- 
rit ,  kapital  eftod. 

s>  Celui  qui  aura  été  trouvé  avec  une  arme  pour  tuer 
»  quelqu’un  ,  qu’il  foit  puni  de  mort.  33 

L’homicide  volontaire  a  été  toujours  puni  du  dernier 
fupplicepar  les  anciens,  St  cette  punition,  parla  rigueur 
de  la  loi  a  lieu,  non  feulement  quand  la  mort  s’en  eft  en- 
fuivie,  mais  auffi  quand  on  s’eftmis  en  devoir  d’execurer 
le  mauvais  defiein  ,  qui  n’a  pu  avoir  d’execution.  Ainfi 
on  punit  celui ,  qui ,  avec  port  d’armes,  va  guetter  ou  atta 
quer  quelqu’un  pour  le  tuer  ,  quoiqu’il  n’en  meurt  pas. 
De  même  celui  qui  a  donné  le  poifon  ,  qui  l’a  acheté , 
vendu  ,  <$c  préparé  ,  quoiqu’il  ait  été  rendu  inutile,  ne 
laide  pas  d’être  puni  comme  homicide. 

Quei  ,  nox  fortum  fax  fit  ,fei  un  aliquips  occijtt ,  joure  c&- 
fos  eftod  :  fei  loucei  fortom  faxjït  telove  fe  défendent ,  fei  un 
ahq  tips  cura  clamore  occi/ït ,  joure  cafos  eflod  :  fei  loucei  fortom 
faxjït ,  ne  que  telo  fe  défendait  fei  leber  Jïet ,  prator  im  verbe- 
rarier  joubetod,  eique  quoi fortom faâumejit  addeicito  :  fei  fervos 
Jïet ,  virgis  cafos  ex  faxo  deii  itor  ;  fei  impobes  Jîet ,  pr.it  on  s  ar¬ 
bitrât  u  ver  ber  at  os  noxjïam  farceito. 

33  Si  quelqu’un  fait  un'vol  la  nuit  ,  il  eft  permis  de  le 
33  tuer  ;  que  fi  c’eft  le  jour  ,,  St  que  le  voleur  fe  défende 
33  avec  des  armes,  il  eft  auffi  permis  de  le  tuer  :  Que  s’il  ne 
33  fe  défendoit  pointa  main  armée  ,  St  qu’il  foit  libre ,  que 
>3  le  préteur  le  condamne  au  fouet  ;  que  s’il  eft  efclave  , 
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33  qu’il  foit  précipité  de  la  roche  Tarpeïenne,  après  qu’il 
>3  aura  été  fouetté.  Que  fi  le  voleur  n’eft  pas  encore  en  âge 
„  de  puberté,  qu’il  foit  fouetté  ôt  condamné  aux  domma- 
3>  ges  ôt  intérêts,  félon  la  volonté  du  préteur.  33 

Quei  falfum  teftimnium  dixferit  ex  faxo  deïcitor. 

33  Que  celui  qui  aura  rendu  faux  témoignage  contre 
33  quelqu’un  ,  foit  précipité  de  la  roche  Tarpeïenne.  33 

Cette  loi  eft  conforme  à  la  loi  du  Décalogue ,  tu  r.e  diras 
point  de  faux  témoignage.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  Platon 
ôt  les  autres  philofophes  Grecs  avoient  lu  les  autreslivres 
de  Moyfe,  ôt  en  avoient  tiré  laplûpart  de  leurs  loix,  que 
les  Décemvirs  compilèrent  enfuite. 

On  ne  rapportera  point  ici  plufieurs  fragmens  de  la  loi  des 
douze  tables ,  touchant  la  maniéré  de  juger  ôt  d’inftruire 
une  accufation  ;  on  pourra  en  parler  ailleurs  Non  plus 
que  de  celles  qui  regardent  les  attemblées  du  peuple  Ro¬ 
main  par  tribus  ,  par  centuries  ôt  par  curies ,  on  les  trou¬ 
vera  ci-deffus  fous  le  mot  de  COMICES.  Il  faut  parler 
préfentement  des  loix  particulières  des  Romains  ôt  des 
empereurs. 

Lex  SuLprTiA.  La  loi  Sulpitienne  faite  par  les  confuls  P. 
Sulpitius  Samurius&  P.  Sempronius Sophus  l’an  de  lare- 
publique  CDL. 

Ne  Scilicet  quis  templum  vel  Ariam  injuffu  fenatus  aut 
tribunorum  plebis  majoris  partis  ded'icaret. 

33  II  n 'étoit  point  permis  de  dédier  un  temple  ou  quel- 
33  que  autel ,  fans  leconfentement  du  fenat  ou  des  tribuns 
33  du  peuple,  ce 

Lex  Papiria.  La  loi  Papirienne.  Ne  quis  injuffu  plebis 
ades ,  terrain  ,  aram ,  aliamve  rem  ullam  confecraret. 

33  II  n’étoit  pas  permis  de  confacrer  des  temples  ,  une 
,,  terre  ,  des  autels  fans  le  confentement  du  peuple.  „ 

Lex  Hortensia.  La  loi  Hortenjïenne  vouloir  que  les 
foires,  qui  avoient  été  d’abord  des  jours  de  fériés  ,  fuiïènc 
fafies  dans  la  fuite,  c’eft-à-dire  ,  jours  de  travail ,  dans  les¬ 
quels  le  préteur  rendoit  juftice  ,  en  prononçant  ces  trois 
mots,  do,  dico,  addico.  Cette  loi  fut  faite  par  Q.  Horten- 
fius  ,  chélateur ,  l’an  de  la  fondation  de  Rome  CDLX  VIII. 

Lex  Publicja.  La  lot  Publicienne  faite  parPublicius.  Ne 
quibus  nijï  ditioribus  Cerei  faturnalibus  mitterentur. 

,,  Qu’on  n’envoyât  des  cierges  qu’aux  plus  riches  aux 
,,  fêtes  des  Saturnales.  ,,  C’étoit  la  coutume  de  faire  plu- 
fieurs  préfens  les  jours  de  ces  fêtes  ,  ôt  particulièrement 
des  cierges,  pour  marquer  que  Saturne  avoit  fait  paffer  les 
hommes  des  tenebres  à  la  lumière ,  c’eft-à-dire ,  d’une  vie 
obfcure  ôt  fauvage  ,  à  une  vie  polie  «5c  inftruite. 

Lex  Cornelia.  La  loi  Cornelia  ,  que  fit  P.  Cornélius 
Dolabella  conful ,  après  la  mort  de  Jules  Céfar  l’an  de 
Rome  DCCX.  Ut  eidus  Julii  quibus  Cctfar  interfeftus  in 
fenatu  efl ,  XJrbis  natales  baberentur. 

,,  Qu’aux  ides  de  Juillet ,  que  Céfar  avoit  été  tué  dans 
,,  le  fenat ,  on  célébrât  le  jour  de  la  naiftance  de  Rome.  „ 

Lex  Licinia.  La  loi  Licinienne  touchant  les  jeux  Apol- 
1  inaires  en  l’honneur  d’Apollon  ,  fixoit  le  jour  auquel  ces 
jeux  fe  doivent  repréfenter,  n’ayant  point  eu  auparavant 
de  jour  certain.  P.  Licmius  pr&tor  Urbanus  legem  ferre  ad  po - 
pulum  juffus,  ut  bi  ludi  perpetuùm  in  ftatam  diem  voverentur. 

Lex  Roscia.  La  loi  Rofcienne  &  Julienne  dont  L.  Rof- 
cius  Otho  tribun  du  peuple,  félon  Florus,  fut  auteur  Tan 
de  Rome  DCLXXXVI.  Ut  in  tbeatro  equitibus  Romanis ,  qui 
H.  S.  quadringenta  pojfident  ,  quatuordecim  fpeclandi  gradus 
affignarentur  ,  exceptis  iis  ,  qui  ludicram  artem  exercuerant , 
quippc  Jive  fuo ,  fîve  fortuna  vitio  rem  decoxijfent. 

,,  Que  les  chevaliers  Romains  riches  de  quatre  cens 
„  mille  fefterces  (  qui  font  environ  40000.  livres  )  auroient 
,,  14.  degrés  au  théâtre ,  pour  voir  les  jeux  ;  excepté  ceux 
,,  qui  auroient  fait  le  métier  de  baladin ,  Ôt  ceux  qui  au- 
„  roient  diflftpé  tout  leur  bien  en  débauches. ,,  Voici  ce 
qu’en  dit  Tacite  au  liv.  XV.  de  fes  annales ,  cbap.  j.  L’em- 
peretir  fépâra  les  chevaliers  Romains  du  peuple  dans  le 
cirque  ,  en  leur  donnant  des  fieges  les  plus  proches  des  fe- 
nateurs.  Car  auparavant,  ils  afiïltoient  à  ces  fpeélacles  con- 
fufément,  parce  que  la  loi  Rofcia  n’a  voit  réglé  que  les  féan- 
ces  du  théâtre. 

Lex  Cincia.  La  loiCincia,  pour  réprimer  l’avarice  des 
orateurs ,  qui  exigeoient  de  grottes  fommes  d’argenr.  La  loi 
Calpurnia  touchant  le  larcin  des  magiftrats  ;  ôt  celle  qui 
porte  le  nom  de  Jules  Céfar,  contre  leur  avarice  ôt  leurs 
brigues,  pour  monter  aux  charges  de  la' république. 
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Lex  Papia.  La  loi  Papia  Poppea  établie  par  Augufte  en 
La  vieillefle ,  pour  inviter  les  hommes  au  mariage ,  par  la 
peine  du  célibat ,  6c  accroître  les  revenus  de  la  république. 

Lex  Agraria.  La  loi  Agraire  touchant  la  diftribution 
des  terres  prifes  fur  les  ennemis.  Cette  loi  fut  la  femence  de 
grandes  divifionsdans  l’empire  Romain, fous  la  république. 

Lex  Julia.  La  loi  faite  par  Augufte  contre  l’adultere. 
Ce  fut  la  première  qui  établit  des  peines  6c  uneaccufation 
publique  contre  ceux  qui  féduifoient  les  femmes  mariées  , 
corrompoient  les  filles  ou  les  veuves  de  condition.  Cen’eft 
pas  qu’avant  Augufte  l’adujterc  fût  impuni  ;  mais  il  n’y 
avoit  point  d’accufation  introduite  ,  6c  il  ne  fe  puniffoit 
que  d'une  peine  arbitraire.  Or  la  loi  Julia  ,  qu’Augufte 
eut  le  malheur  de  voir  lui-même  executée  en  fa  famille, 6c 
en  la  perfonne  de  fes  propres  enfans,  n’établit  pour  peine 
de  crime  d’adultere  ,  que  le  banniffement  :  mais  depuis 
cette  peine  fut  augmentée  par  les  conftitutions  des  empe¬ 
reurs  ,  qui  punirent  ceux  qui  en  étoient  coupables ,  de  pei¬ 
ne  capitale. 

Lex  Sumtuaria.  La  lot  Sommaire  ,  que  fit  Cornélius 
Sulla  dictateur  l’an  de  Rome  DCLXXIII.  qui  regloit  la 
dépenfe  des  feftins  6c  des  funérailles  ,  condamnant  à  une 
peine  pécuniaire  ceux  qui  excedoient  ce  qui  étoit  permis 
par  la  loi. 

Lex  Papia.  La  loi  Papia  touchant  les  vierges  Vcftales, 
qui  gardoient  le  feu  facré  dans  le  temple  de  la  déeffe  Vef- 
ta.  Celle  qui  le  laiffoit  éteindre  étoit  fouettée  par  le  fou- 
verain  pontife  :  6c  fi  elle  fe  laiffoit  corrompre  on  l’enter- 
roit  toute  vive  dans  le  champ  Scélérat  hors  de  la  colline. 

Lex  Repetundarum  ,  ou  de  Repetundis.  La  loi  de 
Peculat  ou  de  Concuffion. 

Lex  Æija.  La  loi  Elienne  touchant  les  augures,  que  fit 
Q^Ælius  Pcetus  conful  l’an  de  Rome  DLXXXVII. 

Lex  Fusi  a.  La  loi  Pajia,  touchant  le  tems  des  affemblées, 
qui  ne  fe  dévoient  faire  qu’aux  jours  comitiaux. 

Lex  Valeria,  Semprdnia.  La  loi  Valerienne ,  6c  Sem- 
pronienne  ,  touchant  ceux  qui  avoient  droit  de  fuffrage 
dans  les  affemblées  à  Rome.  C.  Valerius  Tappo  tribun  du 
peuple  en  fut  l’auteur  l’an  de  Rome  1CLXVI. 

Lex  Villia.  La  loi  Vilita ,  dont  L.  Villius  tribun  du 
peuple  eft  l’auteur  ,  regloit  l’âge  competant  pour  monter 
aux  charges  de  la  république.  Cette  loi  s’appelloitaulïîiex 
Annalis.  Voyez  l’article  fuivant. 

Lex  Cornelia.  La  loi  Cornelia ,  touchant  la  qualité  que 
dévoient  avoir  ceux  qui  prenoient  les  charges  de  la  répu¬ 
blique. 

Lex  Hircia.  La  loi  llircienne  ,  qui  n’admettoit  aux 
charges  ,  que  ceux  qui  avoient  tenu  le  parti  de  Céfar  con¬ 
tre  Pompée. 

Lex  Visellia.  La  loi  Vifellienne ,  qui  accordoit  aux  fils 
d’affranchis  le  droit  de  parvenir  aux  magiftratures. 

Lex  Pompeïa  6c  Claudia.  La  loi  Pompeïenne  6c  Clau- 
dienne  ,  qui  vouloit  que  ceux  qui  afpiroient  aux  charges 
fuffent  toujours  préfens. 

Lex  Rhodia.  La  loi  Rhodienne ,  touchant  le  négoce  fur 
mer.  Cette  loi  vouloit  que  quand  un  vaiffeau  étoit  rempli 
de  marehandiles  appartenantes  à  diverles  marchands ,  s’il 
arrivoit  que  ,  pour  éviter  le  naufrage  ,  l’on  eût  jetté  les 
inarchandifes  de  quelques-uns  ,  6c  que  celles  des  autres 
euffentété  fauvées,  l’eftimation  fût  faite  de  toutes  lesmar- 
chandifes,  6c  que  la  perte  6c  le  dommage  fût  fupporté  par 
chacun  ,  à  proportion  de  ce  qu’il  avoit  eu  dans  le  vaiffeau. 
Cette  loi  fut  faite  par  les  Rhodiens  ;  6c  elle  a  été  trouvée 
fi  raifonnable, qu’elle  a  été  generalement  reçue  par  tous  les 
peuples.  *  Antiquités  Grecques  &  Romaines. 

LOI  ANNALE,  Lex  Annalis ;  c’étoit  la  loi  qui  regloit 
l’âge  ,  pour  parvenir  aux  charges  de  la  république  Romai¬ 
ne.  Il  faloit  avoir  dix-huit  ans  ,  pour  être  chevalier  Ro¬ 
main,  6c  vingt-cinq  pour  obtenir  leconfulat ,  6c  ainfi  des 
autres.  Les  Romains  avoient  pris  cette  loi  des  Athéniens. 
*  Antiq.  Rom. 

LOJA,  en  latin  Loxa ,  petite  ville  d’Efpagne,  fituée  fur 
le  Xenil  ,  dans  le  royaume  de  Grenade  ,  à  fix  lieues  au- 
deffous  de  la  ville  de  ce  nom  ,  aux  pieds  des  montagnes  , 
qui  ont  de  très-bons  pâturages  pour  les  brebis.  Loja  eft  en 
quelque  confideration  à  caufe  de  fon  chanvre  6c  de  fes 
laines.  *  Mati ,  dittion. 

LOJA,  petite  ville  du  royaume  du  Pérou  dans  l’Ame- 
rique  méridionale ,  dans  la  province  de  Quito ,  6c  à  qua- 
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tre-vingt-cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  midi.  * 
Mati ,  diction. 

LOING ,  en  latin  Lupia ,  rivière  de  Gâtinois  en  France. 
Elle  baigne  Châtiilon  iur  Loing  ,  Montargis  ,  Château- 
Landon  :  Nemours ,  6c  fe  décharge  dans  la  Seine  entre 
Melun  5c  Montereau-Faut- Yonne.  *  Mati ,  diction. 

LOJOYVOGOROD ,  Lojovogrodum  ,  petite  ville  de  la 
Baffe-Volhynie  en  Pologne,  fituée  fur  le  Boryfthêne ,  aux 
confins  de  la  Lithuanie,  environ  à  vingt-trois  lieues  de 
Kiovie  vers  le  nord.  *  Mati ,  diétion. 

LOIR  ,  en  latin  Ladus ,  rivière  de  France  ,  qui  naît  dans 
le  Perche  ,  a  pour  fource  les  étangs  de  l’abbaye  du  Loir. 
Elle  paffe  à  Illiers  ,  Châteaudun ,  Cloye  ,  Vendôme,  La- 
vardin,  Montoire  ,  au  Vau  du  Loir,  à  Château  du  Loir, 
au  Lude ,  à  la  Fléché ,  à  Duretal ,  6c  fe  perd  dans  la  Sarte 
à  Briolé ,  demi-lieue  au-deffus  de  Fille  de  faine  Aubin.  On 
pourvoit  la  rendre  navigable  depuis  Vendôme. 

LOIR  ,  (  Nicolas )  peintre  natif  de  Paris ,  fils  d’un  ha¬ 
bile  orfèvre ,  ne  manquoit  pas  de  génie  pour  inventer ,  ni 
de  feu  pour  executer.  Il  n’y  avoit  néanmoins  rien  en  cela 
qui  paffât  le  peintre  ordinaire.  On  n’y  remarque  ni  fineffe 
de  penfée ,  ni  caraétere  particulier  qui  eût  quelque  éléva¬ 
tion.  Il  avoit  un  bon  goût  de  deffin  ,  de  la  propreté  6c 
de  la  facilité  dans  tout  ce  qu’il  faifoit  :  6c  fans  fe  donner 
le  tems  de  digerer  fespenfées,  à  peine  les  avoit-il  produi¬ 
tes  qu’il  les  executoit,  fouvent  même  en  difeourant  avec 
le  monde,  par  la  grande  habitude  qu’ilVécoit  acquife  ,  6c 
par  l’heureufe  mémoire  des  choies  qu’il  avoit  vûesen  Ita¬ 
lie.  Il  ne  demeuroit  court  fur  aucun  fujet,  6c  faifoit  éga¬ 
lement  bien  les  figures ,  le  payfage  ,  l’architeélure  6c  les 
ornemens.  On  voit  à  Paris  quantité  de  fes  ouvrages,  tant 
publics  que  particuliers ,  plufieurs  galeries  6c  appartenons, 
6c  entre  autres  pour  le  roi  dans  le  palais  des  Tuileries.  Il 
mourut  en  1679.  âgé  de  5 y.  ans,  étant  pour  lors  profef- 
feur  en  l’académie  de  peinture.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  U 
vie  des  peintres. 

LOIRE,  en  latin  Ligeris ,  la  plus  grande  rivière  de 
France  ,  a  fa  fource  dans  une  montagne  des  Cevenes  qu’on 
nomme  le  mont  Gerbier  de  Joux.  Elle  partage  prefque  le 
royaume  en  deux  parties  égales  ,  6c  paffe  près  du  Pui  en 
Vêlai  ,  à  Montbrifon  ,  à  Roane  ,  où  elle  commence 
de  porter  bateau  ;  puis  elle  arrofe  Nevers  ,  la  Charité, 
Sulli ,  Gien,  Gergeau ,  Orléans ,  Blois,  Amboife ,  Tours, 
Saumur  ,  le  Pont-de-Cé  ,  6c  fe  jette  dans  la  mer  près  de 
Nantes  en  Bretagne.  Son  Cours  eft  de  près  de  deux  cens 
lieues  :  elle  eft  navigable  l’efpace  de  cent  foixante  lieues , 
6c  reçoit  mediatement  ou  immédiatement  cens  douze  ri¬ 
vières  ,  dont  les  principales  font  ,  le  Lignon ,  l’Ailier ,  le 
Loiret ,  le  Cher  ,  l’Indre  ,  la  Vienne,  le  Maine.  *Papyre 
Maffon,  defeript.  flumin.  Galliœ.  Céfar.  Plin.  Tibule,  l'tv. 
1.  eleg.  8. 

LOIRET  ,  en  latin  Ligerula ,  Ligeretus,  petite  rivière  de 
France  ,  qui  coule  dans  l’Orleanois  propre  ,  baigne  Oli- 
vet ,  ou  S.  Martin  de  Loiret ,  6c  fe  décharge  dans  la  Loire 
du  côté  du  midi,  à  une  lieue  6c  demie  au-defious  d’Orléans. 
Cette  riviere  a  cela  de  remarquable,  qu’encore  que  fon 
cours  foit  fort  court ,  6c  feulement  de  deux  lieues  ,  elle  eft 
navigable  prefque  jufqu’à  fa  fource.  On  obferve  qu’elle  ne 
gele  jamais  :  on  la  palîè  fur  deux  ponts  de  pierre ,  à  Oli- 
vet,  6c  à  faint  Mefmin.  *  Mati,  diction. 

LOIS  ,  ayeule  de  Timothée  difciple  de  S.  Paul,  dont 
cet  apôtre  loue  la  foi.  *  I.  Timoth.  1.  j. 

LOISEL  ,  famille  ancienne  de  la  ville  de  Beauvais ,  a 
produit  des  perfonnes  de  grand  mérité.  Jean  Loifel ,  dit 
Avis,  fut  médecin  des  rois  Louis  XII.  6c  François  I.  An¬ 
toine  Loifel ,  né  à  Beauvais  au  mois  de  Février  1  536.de 
Jean  Loifel ,  6c  de  Catherine  d’Auvergne  ,  étudia  à  Paris 
dans  le  college  de  Prêles ,  (ous  Pierre  la  Ramée ,  dit  Ramus , 
qui  le  fit  exécuteur  de  fon  teftament.  Depuis  il  étudia  en 
droit  à  Touloufe ,  6c  à  Bourges  ,  fous  le  célébré  Jacques 
Cujas ,  qui  lui  donna  beaucoup  de  part  dans  fon  amitié ,  6c 
qui  parle  très-fouvent  de  lui  avec  éloge.  Dans  la  luite  il 
s’établit  à  Paris,  où  il  fe  diftingua  tellement  entre  les  plus 
habiles  avocats  de  fon  tems,  que  Baptiftedu  Mefnil ,  avo¬ 
cat  du  roi ,  lui  procura  la  charge  de  fubftitut  ,  6c  lui  fit 
époufer  une  de  fes  nieces ,  nommée  Marie  Goulas  ,  qu  il 
élevoit  dans  fa  maifon  comme  fa  propre  fille.  L  an  1581. 
on  lui  donna  la  charge  d’avocat  du  roi  dans  la  chambre 
dejufticc  de  Guienne.  Il  publia  depuis  huit  difeours  qu’il 
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avoit  prononces  en  cette  occafion ,  5c  que  nous  avons  fous 
'le  titre  ,  de  la  Guyenne  de  M.  Antoine  Loifel.  Il  fut  employé 
encore  l’an  1594.au  rétabüffementdu  parlement  de  Paris, 
&  fut  confeiller  au  tréfor.  Loifel  fut  lié  d’amitié  avec  di¬ 
vers  grands  hommes  de  fon  tems ,  entre  lefquels  il  fuffit 
de  nommer  le  préfident  de  Thou  ,  le  chevalier  de  l’Hôpi¬ 
tal  ,  Pierre  Pithou  ,  Claude  du  Pui ,  &c  Scevole  de  Sainte- 
Marthe  ,  qui  parlent  de  lui  avec  éloge.  Outre  les  ouvra¬ 
ges  dont  nous  avons  parle,  nous  avons  de  lui  le  dialogue 
des  avocats  du  parlement  de  Paris  ;  les  réglés  du  droit 
François,  les  mémoires  de  Beauvais  ,  ôcc.  Il  mourut  àPa 
ris  le  lundi  24.  Avril  de  l’an  16x7.  âgé  de  8  1.  ans.  L’aîné 
de  fes  fils,  nommé  Antoine  Loifel,  confeiller  au  parlement 
de  Paris  ,  mourut  avant  lui  ,  6c  laiffa  un' fils  de  même 
nom  ,  auffi  confeiller  au  même  parlement.  Le  fécond  de 
fes  fils  fut  le  célébré  Gui  Loifel ,  confeiller  clerc  au  même 
parlement ,  chanoine  de  Paris  ,  puis  de  Beauvais,  prieur 
de  la  Chaize,  &c  l’un  des  plus  illuftres  magillrats  de  fon 
tems,  qui  mourut  le  20.  Décembre  1631.  âgé  de  60.  ans. 
*  Confultez,  leur  vie ,  écrite  par  M.  Joli ,  chanoine  6c  chan¬ 
tre  de  l’églife  de  Paris ,  dont  Antoine  Loifel ,  avocat ,  étoit 
l’ayeul  maternel. 

LOKEMAN ,  (Pierre)  étoit  de  Brabant ,  6c  floriffoit  en 
1622.  Il  eft  auteur  d’-un  poème  en  vers  élegiaques ,  qui  a 
pour  titre  :  Deus  omnia  Trinus.  *  Konig  ,  biblioth. 

LGLHARD,  (Walter)  Hereuque,  chef  des  Lolhards , 
étoit  Anglois,  félon  Prateole  ,  6c  avoit  enfeigné  les  rêve¬ 
ries  de  Wiclef  ;  mais  il  eft  sûr ,  comme  Sandere,  Genebrard 
&  Sponde  le  difent ,  que  Lolhard  prêchoit  en  Allemagne 
vers  l’an  1315.  les  erreurs  qu’il  avoit  tirées  de  celles  des 
Petrobufiens  6c  Henriciens.  Ses  feétateurs  difent  que  Luci¬ 
fer  6c  fes  compagnons  étoient  damnez  à  tort ,  6c  que  Mi¬ 
chel  6c  les  bons  anges  méritoient  bien  mieux  cette  peine; 
ajoutant  d’infâmes  blafphêmes  contre  la  fainte  Vierge  ;  6c 
6c  foûtenant  que  Dieu  ne  punit  point  les  fautes  qu’on 
Commet  ici-bas.  Les  auteurs  difent,  à  ce  fujet,  qu’une  fille 
de  cette  malheureufe  feéle ,  condamnée  au  feu ,  6c  inter¬ 
rogée  fi  elle  étoit  vierge  ,  répondit  qu’elle  l’étoit  fur  la 
terré,  mais  non  pas  fous  la  terre.  Ils  enfeignoient  encore 
que  la  MefTe  ,  le  Batême  6c  l’Extrême- Onétion  étoient 
inutiles  ,  improuvant  la  Pénitence ,  6c  refufant  de  fe  foû- 
mettre  aux  puifTancesecclefiaftiques6c  aux  féculieres.  Lol¬ 
hard  fut  brûlé  à  Cologne  l’an  1422.  *  Hocfeme  ,  de  gc fl. 
font.  Lodien.  cap.  31.  Prateole  ,  V.  Lolb.  Sandere  ,  haref . 
163.  Trithéme  6c  Genebrard ,  in  ebron.  Sponde ,  A.  C.  1313. 
mm.  3.  1 

LOLLEN ,  LELLEN ,  petite  ville  de  la  Livadie  dans  la 
Grece ,  fituée  près  de  la  fource  du  Cephifo,  eft  l’ancienne 
LiUa ,  que  quelques-uns  mettoient  dans  la  Doride ,  6c  d’au¬ 
tres  dans  la  Phocide.  *  Mati ,  diciion. 

LOLLlA  PAULIN  A,  dame  Romaine,  fille  ou  petite- 
fille  du  conful  Lollius  ,  fut  mariée  à  C.  Memmius  Regu- 
Ius ,  gouverneur  de  Macedoine  6c  d’Achaye.  Caius  Cali- 
gula  l’époufa  depuis ,  du  vivant  de  fon  mari ,  qu’il  obligea 
de  s’en  dire  le  pere  ,  6c  de  la  lui  accorder  en  mariage  en 
cette  qualité ,  afin  que  les  noces  fuffent  faites  dans  les  for¬ 
mes  ,  6c  de  la  même  maniéré  qu’Augufte  avoit  célébré  les 
Tiennes  avec  Livie.  Dans  la  fuite  Caius  la  répudia ,  en  lui 
défendant  la  compagnie  de  quelque  homme  que  ce  fut. 
Tacite  rapporte  que  Califte  ,  affranchi  de  Claudius,  pro¬ 
mit  à  cette  dame  de  lui  faire  époufer  cet  empereur  ;  mais 
Agrippine  lui  fit  payer  chèrement  cette  efperance  ;  car 
après  l’avoir  accufee  de  fortilege ,  elle  la  fit  bannir  par 
l’empereur  ,  6c  l’envoya  tuer  peu  après  par  un  tribun  l’an 
de  J.  C.  49.  Elle  s’en  fit  apporter  la  tête  ,  6c  lui  ouvrit  elle- 
même  la  bouche  pour  la  reconnoître  à  quelque  marque 
particulière  qu’elle  avoit  aux  dents.*  Dion  ,liv.  s  9-  &  ào. 
Pline  ,  /.  ç.  Suetone ,  l.  4.  Taçite  ,  annal.  12. 

LOLLIEN  ,  fophifte  d’Ephefe ,  6c  difcipled’un  Affyrien 
nommé  lfaïe  ,  vivoit  fous  l’empire  d’Adrien  ,  dans  le  IL 
fiécle.  11  compofa  divers  ouvrages  ,  comme  nous  l’appre¬ 
nons  de  Suidas,  de -Simler ,  in  epift.  biblioth.  Gefner.  &c. 

LOLLIEN ,  tyran  des  Gaules ,  fui  van  t  Pollion  ,  qui  af- 
sûre  qu’il  fe  révolta  contre  Poftume  :  on  produit  quel¬ 
ques  médailles  où  il  eft  appelle  Spurius  Servilius  Lollianus  > 
mais  ceux  qui  les  produifent  font  fufpeéls  ,  6c  on  a  d’au¬ 
tres  médailles  d’un  Lelien  tyran ,  qui  paroît  être  le  même 
que  le  Loilien  de  Pollion.  Voyez  ce  qu’on  en  dit  à  fon  ar¬ 
ticle,  6c  confultez  le  recueil  de  médailles  duP.Banduri, 
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LOLLIUS ,  (  Marcus  )  conful  Romain  ,  fous  l’empiré 
d’Augufte  ,  étoit  meilleur  déclamateur  que  bon  guerrier. 
Il  fut  vaincu  en  Allemagne  ,  6c  cette  défaite  eft  connue 
dans  l’hiftûire  fous  le  nom  de  Lclliana  clades.  On  le  mit 
enfuite  en  qualité  de  lieutenant  general ,  mais  en  effet 
comme  gouverneur  auprès  de  Caius  ,  que  l’on  envoyoit 
en  Orient ,  avec  une  puiffante  armée  l’an  de  Rome  75  3 . 6c 
l’année  qui  précédé  la  naiflance  de  J.  C.  Ce  jeune  prince 
inftruit  de  la  lâcheté  de  Lollius  ,  qui  tiroit  des  prefens  de 
tous  les  rois  pour  s’enrichir,  l’accufa  auprès  de  l’empereur. 
Quelque  tems  après  Lollius  mourut  de  poifon  ,  laiffant  de 
grands  biens  à  fa  petite-fille  Lollia  Pàulina.  *  Dion  ,  /.  34. 
Pline ,  /.  ç.  c,  33.  Tacite ,  annal.  3.  4S. 

LOLLIUS ,  dit  URBICUS,  hiftorien  Latin ,  eft  cité  par 
Lampridius  ,  qui  dit ,  dans  la  vie  de  Diadumene  ,  que  ce 
Lollius ,  furnommé  Utbicus ,  avoit  écrit  une  hiftoire  de  fon 
tems.  Jules  Capitolin  fait  mention  d’un  de  ce  nom  dans  la 
vie  d’Antonin  le  Pieux . 

LOLLIUS  ,  connu  fous  le  nom  d’ALBERTo  Loliio  * 
poète  6c  orateur  de  Ferrare  dans  le  XVI.  fiécle  ,  compofa 
divers  ouvrages  ingénieux  ;  comme  des  lettres,  la  rirtudt 
gli  academici  pajfati ,  nobilità  créant,*  de  prefenti  ;  Oraz,ionii 
L’aretuz. .a,  &c.  *  Consultez,  la  première  partie  du  theatre  des 
hommes  de  lettres ,  de  l'abbé  Ghilini. 

LOLODA  ,  petit  royaume  d’Afie,  qui  occupe  la  plus 
grande  partie  de  l’ifle  de  Gilolô  ,  6c  qui  prend  fon  nom 
de  la  petite  ville  de  Loloda ,  qui  en  eft  la  capitale;  *  Mati , 
diclionaire. 

LOMAGNE  ,  petit  pays  de  la  Gafcogne  ,  en  France  , 
entre  l’Armagnac  ,  le  comté  de  Gaure  6c  la  Garonne ,  qui 
le  fépare  de  l’Agenois.  Le  bourg  de  Vie  en  eft  le  lieu  prin¬ 
cipal.  *  Mati ,  diéiton. 

LOMAZZI ,  (Jean-Paul)  né  à  Milan  l’an  1598.  fe  ren¬ 
dit  habile  dans  la  peinture  6c  dans  les  belles  lettres;  6c  y 
auroit  fait  de  plus  grands  progrès ,  s’il  n’eût  perdu  la  vûe  à 
la  fleur  de  fon  âge.  Il  fouffrit  avec  beaucoup  de  confiance 
ce  malheur  que  Cardan  lui  avoit  prédit,  6c  ne  laifia  pas 
de  compofer  divers  ouvrages  ingénieux  en  profe  6c  en 
vers  ;  comme  un  traité  de  la  peinture  en  fept  livres,  qu’il 
dédia  à  Charles -Emmanuel  duc  de  Savoye  ;  des  poèfies 
diverfes ,  6cc. 

LOMBARD  ,  cherchez,  DIDIER  LOMBARD,  6c 
PIERRE  LOMBARD. 

LOMBARD  DE  SIRICHO ,  cherchez,  LOBARD. 

LOMBARDIE  ,  pays  d’Italie ,  ainfi  nommée  des  Lom¬ 
bards  ,  qui  y  établirent  leur  royaume,  contenoit  la  plus 
grande  partie  delà  Gaule  Cifalpine  des  anciens  ,  6c  eft  di- 
vifée  en  fuperieure  6c  intérieure.  La  première  contient  le 
Piémont,  le  duché  de  Milan  6c  le  Montferrat.  La  Lom¬ 
bardie  inferieure  contient  les  duchez  de  Mantoue  ,  Mo- 
dene ,  Parme  6c  Ferrare  ;  les  territoires  de  Padoue ,  Brefce, 
Cremone ,  Viccnze,  Verone  6c  Bergame,  qui  appartien¬ 
nent  aux  Vénitiens;  6c  celui  de  Bologne  ,  dépendant  du 
S.  Siège.  Les  autres  divifent  ce  pays  en  Lombardie  de-çà 
le  Pô  ,  Gallia  Togata ,  ou  ,  comme  dilent  les  Italiens  ,  Lom- 
bardia  di  qua  dal  Po;S c  en  celle  de  de- là  le  Pô ,  Italia  Tranf- 
padana  ou  Lombardia  di  la  dal  P'o.  La  première  eft  au fti  dite 
Emili ,  6c  contient  les  états  de  Parme  6c  de  Modene  ,  le 
Montferrat  ,  Ferrare  ,  6c  une  partie  du  Piémont.  L’autre 
comprend  les  duchez  de  Milan  6c  de  Mantoue  ,  l’autre 
partie  du  Piémont,  6c  les  terres  des  Vénitiens.  Cette  par¬ 
tie  de  l’Italie  eft  très-féconde  6c  très-belle.  Ceux  quil’ha- 
biterent  6c  qui  lui  donnèrent  leur  nom  ,  étoient  les  anciens 
Winiles  ,  qui  furent  depuis  appeliez  Lombards  ,  Lango - 
l-ardi  ou  Lohgobardi ,  lorfqu’ils  demeuroient  encore  dans  la 
Scandinavie ,  la  Pomeranie  6c  les  autres  provinces  plus  fep- 
tentrionales  de  l’ancienne  Germanie.  Les  auteurs  nous  af- 
sûrent ,  fur  la  foi  de  Profper  ,  que  les  Lombards  qui  avoient 
perdu  leurs  ducs ,  choifirent  l’an  389.  pour  roi  Agelmond, 
fils  du  duc  Aon  ,  lequel  après  34.  ans  de  régné  ,  eut  pour 
fucceffeur  Lamisse  ,  qu’il  avoit  eu  d’une  concubine.  Sou9 
le  régné  de  Baldate  l’an  548.  Juftinien  donna  la  ville  des 
Noriques  5c  plufieurs  places  dans  la  Pannonie  aux  Lom¬ 
bards  ,  qui  fervirent  avec  valeur  contre  Totila.  L’an  568. 
ils  pafferent  en  Italie  fous  la  conduite  d’ALBOiN  leur  roi, 
que  Narfés  y  avoit  appelle.  Alboin  emporta  Pavie,  après 
un  fiége  de  trois  ans  ,  6c  fut  proclamé  roi  d’Italie  par  fon 
armée  l’an  571.  Clephis  lui  lucceda  ;  6c  après  Clephis,  les 
Lombards  furent  gouvernez  par  trente  ducs  pendant  dix 
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ans  ,  jufqu’en  586.  qu’AuTHARis  fut  falué  roi.  Il  eue  di¬ 
vers  fucceffeurs  jufqu’à  Didier,  dernier  roi,  que  Charle¬ 
magne  déthrôna.  Ainfi  le  royaume  des  Lombards  fut  aboli 
en  Italie  l’an  774.  c’eft-à-dire  ,  206.  ans  depuis  l’arrivée 
<l’Alboin.  Roëgaud  duc  de  Frioul ,  voulut  enfuite  fe  faire 
reconnoître  roi  des  Lombards  ;  mais  il  perdit  la  vie  5c  fes 
troupes  dans  cette  entreprife.  On  trouvera  quantité  de 
chofes  concernant  l’origine  ,  les  coutumes  5c  les  loix  des 
Lombards ,  qui  ont  les  premiers  introduit  le  droit  féodal, 
dans  un  livre  intitulé  ;  Pauli  Hachenbergi  Germania  media. 
On  y  apprendra  qu’ils  n’ont  pas  été  nommez  Longobardi , 
parce  qu’ils  portoient  la  barbe  longue  ;  mais  à  caufe  de  leurs 
longues  pertuifanes  qu’ils  nommoient  Barden.  *  Aimoin  , 
de  gejl.  Francorum.  Paul  Diacre ,  de  reb.  Longob.  Profper  5c 
Marcellin  ,  in  chron.  Sigonius ,  de  regno  liai.  Volaterran ,  l. 
y.geogr.  Lazius,  /.  12.mig.fept.  Leandre  Alberti,  defe.  Ital. 
Cluvier  «5c  Merula  ,  dejcrtpt.  Ital. 
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Anciens 


L’an  3  87.  Angelmond  régna 
Lamiffe , 

Zeth  ou  Leth , 

Gildeoch  ou  Kuildeoch, 
Gedeoch , 

GlafFo , 

Dado  Adelinge  ou  Bachen , 
"Wachon  ,  fils  de  Zuchilon  , 
Valtaire  ou  Vautier, 

52 6.  Andouin  , 

Baldate  , 


Ducs. 

3  4.  ans. 


1 8.  ans. 


ROIS  DES  LOMBARDS. 


6.  ans. 


1 8.  mois. 


10 

5 

1 

24 

10 

12 

M 

4 

5 
9 

*3 

12 


ans. 


M* 

7- 

18. 


3.  mois. 

8.  mois. 
3.  mois. 
10  .ou  1  i.mois. 
3.  mois. 


5.  ou  6.  mois. 


L’an  çé  8.  Alboin  régna 
574.  Clefis  ou  Clef, 

5 y 6.  Les  trente  ducs, durant 
586.  Autaris  ou  Antariche , 

591.  Theudelinde  , 

592.  Agilulfe, 

616.  Adelvvade, 

626.  Arioalde  ou  Ariwalde, 

638.  Rotharis, 

*53-  Rodoald , 

6 57.  Aripert  ou  Aribert  I. 

66 3.  Grimoald, 

Garibald , 

<$73.  Pertharit  ou  Partheric, 

689.  Cunibert , 

701.  Luithbert, 

70 1 .  Raginbert ,  duc  de  Thurin 

702.  Aripert  II. 

712.  Anfprand  ou  Arifprand  , 

713.  Luitprand, 

744.  Rachis ,  duc  de  Frioul , 

750.  Ariftulfe , 

75  6.  Didier , 

*  Voyez.  C.  Sigonius  ,  de  regno  Italiœ. 

LOMBERT  ,  (  N***  )  de  Paris,  a  donné  l’an  1672. 
une  excellente  traduéfion  françoife  de  toutes  les  œuvres 
de  S.  Cyprien  en  deux  volumes  <«4°.  réimprimée  en  1716. 
Quelque  tems  après  il  fit  paroître  la  traduction  fur  les  li¬ 
vres  de  la  cité  de  Dieu ,  de  S.  Auguftin  ,  après  M .  Cerifiers 
&  M.  Giri.  Le  fermon  de  Jefus  -  Chrift  fur  la  montagne, 
avec  l’explication  du  même  S.  Auguftin,  <5cc.  Lombert  eft 
mort  vers  l’an  17 10.  *  Nouvelles  de  la  république  des  lettres , 
Mars  16  S 4.  page  jç. 

LOMBEZ  fur  la  Seve ,  ville  de  Gafcogne ,  avec  évêché 
fuffragant  de  Touloufe  ,  eft  la  Lombaria  ou  Lumbaria  des 
Latins.  L’ancienne  abbaye  de  Notre-Dame ,  de  l’ordre  de 
S.  Auguftin ,  fut  érigée  en  cathédrale  l’an  1317.  par  le  pape 
Jean  XXII.  qui  nomma  Arnoul  Roger  de  Cominge  pour 
en  être  le  premier  évêque.  La  ville  ,  au-delà  de  la  Garonne , 
eft  du  reffort  du  parlement  de  T ouloufe.  *  Du  Chêne ,  an¬ 
tiquités  des  villes.  Sammarth.  Gall.  Chrifl. 

CONCILE  DE  LOMBEZ. 

Roger  de  Hoveden  5c  quelques  autres,  parlent  de  ce 
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concile, où  plufieurs  évêques  affemblez  avec  Giraud  d' Albi, 
excommunièrent  les  hcretiques  Albigeois  ,  dits  Bons-Hom¬ 
mes  ôtBonofes.  *  Roger  ,part.  2.  annal,  pag.  sjj.  Guillaume 
de  Pui-Laurens,  in  cbron.&tom.  11.  conc. 

LOMBROSO,  (Jacob)  a  publié  une  bible  hébraïque, 
imprimée  à  Venifel’an  1639.  <5c  fort  eftimée  des  Juifs  Ef- 
pagnols ,  5c  de  ceux  qui  font  dans  le  Levant,  à  caufe  des 
petites  notes  littérales  qui  y  font  jointes  ,  aufquellcs  il  ajou¬ 
te  ordinairement  l’explication  des  mots  hebreux  les  plus 
difficiles  en  langue  efpagnole  ,  qu’il  écrit  néanmoins  en 
hebreux.  Cet  auteur  eft  judicieux  dans  le  choix  qu’il  fait 
des  interprétations  ;  <5t  fon  livre  a  cela  de  commode ,  qu’on 
y  voit  tout  d’un  coup  l’explication  grammaticale  de  ce 
qu  il  y  a  de  plus  embarraffié  dans  l’écriture-fainte.  *  Mémoi¬ 
res  des  feavans. 

LOMELLINI ,  l’une  des  28.  familles  nobles  deGenes, 
a  produit  de  grands  hommes.  Jacques  Lomellini  fut  doge 
de  ^république  l’an  1625.  Jean-Jerôme  Lomellini ,  ar¬ 
chevêque  de  Ragufe  ,  eut  beaucoup  de  part  en  l’eftime  du 
pape  Jules  IL  Jean-Jerôme  Lomellini ,  né  l’an  1607. 
exerça  divers  emplois  fous  le  pontificat  d’Urbain  VIII.  fut 
fait  cardinal  l’an  1652.  par  Innocent  X.  «5c  légat  de  Bolo¬ 
gne,  <Sc  mourut  le  5.  Avril  16 5p.*  Foglieta,  in  elog.  Genuenf* 
Giuftiniani ,  feritt.  délia  Ligur.  Galeazzo  Gualdo  Priorato , 
feena  d’buorn.  illuft.  d’ital. 

LOMELLINI , ((Benoît)  cardinal,  né  à  Genes  l’an  1 5 17. 
s’avança  dans  les  lettres  ;  <5c  étant  allé  à  Rome,  il  fe  fit  efti- 
mer  en  cette  cour.  Il  fut  fait  cardinal  l’an  1565.  par  le  pape 
Pie  IV.  qui  l’avoit  employé  en  diverfes  occasions.  Depuis 
il  fut  légat  de  la  Campagne  de  Rome ,  <5t  mourut  le  6.  Juil¬ 
let  1579.  en  cette  ville,  où  il  fut  enterré  dans  l’églife  de 
faint  Grégoire.  *  Foglieta ,  in  elog.  Genuenf.  Petramellario» 
Auberi. 

LOMENIE ,  (  Antoine  de  )  feigneur  de  la  Ville  -  aux- 
Clercs ,  fecretaire  d’état ,  étoit  fils  de  Martial  ,  feigneur 
de  Ver  failles  ,  greffier  du  confeil ,  qui  fut  tué  à  la  S.  Bar- 
thelemi  à  Paris  l’an  1572.  &  de  Jacqueline  Pinault.  Le  roi 
de  Navarre,  qui  fut  depuis  Henri  IV.  avoit  toujours efti- 
mé  le  zele  5c  la  fidelité  de  Martial  deLomenie,  5c  voulut 
avoir  auprès  de  lui  fon  fils.  Lorfqu’il  fe  fut  rendu  capable 
des  grandes  affaires  ,  il  le  fit  fecretaire  de  fes  commande- 
mens ,  «5c  fe  fervit  de  lui  en  cette  qualité  pendant  les  guer¬ 
res  de  la  ligue  >  5c  après  être  parvenu  à  la  couronne ,  il  le 
fit  fecretaire  de  fon  cabinet.  Ce  prince  l’employa  en  diver¬ 
fes  négociations  ;  5c  Lomenie  étoit  en  chemin  pour  en  con¬ 
clure  une  ,  lorfqu’il  fut  arrêté  prifonnier  par  ceux  de  la  li¬ 
gue^  conduit  à  Pontoife  l’an  1 5  9 1 .11  fit  fervir  fa  captivité 
aux  intérêts  du  roi ,  par  les  conférences  qu’il  eut  pour  la 
paix  ,  avecM.  de  Villeroi,  alors  gouverneur  de  Pontoife. 
Elle  fe  conclut  heureufement.  Henri  le  Grand  l’envoya 
ambaffadeur  extraordinaire  en  Angleterre  l’an  1595.  5c 
l’honora  l’an  iéoé.de  la  charge  de  fecretaire  d’état ,  qu’il 
exerça  avec  beaucoup  de  prudence  5c  de  fidelité.  Il  en  ob¬ 
tint  l’an  1615.  la  furvivance  pour  fon  fils  ,  5c  mourut  à 
Paris  le  dix-feptiéme  jour  de  Janvier  1638.  âgé  de  78.  ans. 
Il  avoit  époufé  l’an  1562.  Anne  d’Aubourg ,  fille  de  Char¬ 
les  ,  feigneur  de  Porcheux  ,  morte  le  8.  Avril  1 608.  de  la¬ 
quelle  il  eut  Henri-Auguste  de  Lomenie,  dont  nous  par¬ 
lerons  ci-après  ;  Antoinette ,  mariée  i°.  à  André  de  Vivonne  , 
feigneur  de  la  Châtaigneraye  :  20.  à  Jacques  Chabot ,  mar¬ 
quis  de  Mirebeau;  5c  Catherine-Henriette ,  femme  de  Henri 
d’Orléans  ,  marquis  de  Rothelin. 

Henri- Auguste  de  Lomenie,  comte  deBrienne5c  de 
Montbron,  baron  de  Pougi  ,  feigneur  de  la  Ville -aux- 
Clercs ,  fecretaire  d’état ,  prévôt  5c  maître  des  ceremonies 
des  ordres  du  roi ,  fut  fecretaire  du  cabinet  du  roi  ;  «5c  après 
divers  emplois ,  il  obtint  la  furvivance  de  la  charge  de  fon 
pere  l’an  1615.  Le  roi  Louis  XIII.  le  fit  capitaine  du  châ¬ 
teau  des  Thuilleries  l’an  1622.  après  la  mort  du  connéta¬ 
ble  de  Luines  ;  5c  deux  ans  après ,  il  l’envoya  ambaffadeur 
en  Angleterre ,  pourregler  les  articles  du  mariage  d’Hen¬ 
riette  de  France  fa  fœur ,  avec  le  prince  de  Galles.  Depuis , 
le  fieur  de  la  Ville-aux-Clercs  fuivit  le  roi  au  fiege  de  la 
Rochelle, aux  voyages  d’Italie  5c  de  Languedoc  ;  5c  après 
la  journée  que  l’on  appelle  desDuppes  l’an  1630.  il  eut  or¬ 
dre  d’aller  trouver  la  reine,  mere  de  fa  majefté ,  pour  lui 
perfuader  de  ne  pas  tant  donner  à  fon  reffentiment.  Cette 
princeffe  prévenue  ne  l’écouta  point ,  5c  s’en  repentit.  Dans 
la  fuite ,  l’an  1632.  le  roi  fit  confeiller  d’honneur  au  parle- 


648  LOM 

ment  de  Paris ,  le  fieur  de  la  Ville-aux-Clercs ,  qui  fe  dé¬ 
mit  l’an  1643.  de  fa  charge  de  fecretaire  d’état  en  faveur 
du  fieur  du  Pleffis.  Peu  après ,  au  commencement  du  régné 
de  Louis  XIV.  la  reine  mere  lui  donna  la  même  charge  que 
le  feigneur  de  Chavigm  avoit  exercée.  Il  eut  alors  le  dé¬ 
partement  des  affaires  étrangères ,  6c  fervit  très-utilement 
durant  les  troubles  de  Paris.  Enfin  il  mourut  le  5.  Novem¬ 
bre  1 666.  âgéde7i.ans.  Il  avoit  époufé  l’an  1623.  Louife 
de  Beon  ,  fille  de  Bernard  ,  feigneur  du  Maffés,  & c.  gou¬ 
verneur  de  Saintonge,  d’Angoulême  6c  du  pays  d’Aunis, 
6c  de  Louife  de  Luxembourg-Brienne ,  morte  le  2.  Septem¬ 
bre  1 66‘j.  dont  il  eut  Henri  -  Louis  ,  qui  fuit  ;  Charles- 
François  ,  évêque  de  Coutances ,  abbé  de  S.  Germain  d’Au¬ 
xerre,  de  S.  Eloi  de  Noyon,  6c  de  S.  Cyprien  de  Poitiers, 
mort  le  7.  Avril  1720.  étant  le  plus  ancien  des  prélats  de 
France  ;  Alexandre-Bernard ,  chevalier  de  Malte,  comman¬ 
deur  de  la  Rochelle  ,  6cc  ;  Marte  -  Antoinette ,  mariée  le  4. 
Juin  1642.  à  Nicolas-Joachim  Rouault ,  marquis  de  Gama- 
ches,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  morte  le  8.  Décembre 
1704.  âgée  de  80.  ans  ;  Jeanne  6c  Magdelaine  ,  mortes 
jeunes. 

Henri-Louis  de  Lomenie,  comte  de  Brienne  ,  fecre¬ 
taire  d’état ,  fut  pouvû  en  Août  1651.  dès  l’âge  de  feize 
ans  ,  de  la  furvivance  de  la  charge  de  fecretaire  d’état , 
dont  fon  pere  étoit  revêtu  ,  avec  permiffion  de  l’exercer 
lorfqu’il  auroit  vingc-cinq  ans,  en  casd’abfence  ou  de  mala¬ 
die  de  fon  pere.  Le  12.  de  Septembre  fuivant,  il  fut  fait 
confeiller  cflétat.  Comme  la  plus  importante  partie  de 
l’exercice  de  fa  charge  regardoit  les  étrangers ,  il  fe  refolut 
d’aller  voir  les  états  qui  auroient  à  traiter  avec  lui ,  pour 
connoître  leurs  mœurs,  leur  conduite  6c  leurs  intérêts.  Il 
partit  l’an  1652.  6c  alla  à  Mayence  où  il  continua  fes  étu¬ 
des,  6c  apprit  la  langue  allemande.  L’an  1654.  il  paffa  en 
Hollande ,  6c  de-là  en  Danemarck ,  puis  en  Suede ,  où  il 
reçut  une  commifïion  du  roi  de  France  ,  de  féliciter  en 
fon  nom  le  roi  Charles-Guflave  fur  le  mariage  qu’il  ve- 
iioit  de  contraéter  avec  la  princefle  de  Holftein.  Ce  roi  lui 
fit  les  mêmes  honneurs  qu’aux  ambaffadeurs  extraordinai¬ 
res  ,  6c  les  mêmes  prefens ,  lorfqu’il  prit  fon  audience  de 
congé.  De  Stokholm  il  alla  au  pays  des  Lappons,  6c  paffa 
fur  des  traînaux  le  golfe  de  Bothnie  qui  étoit  glacé,  pour 
fe  rendre  en  Finlande  ,  6c  de-là  en  Pologne.  Enfuite  il 
voyagea  dans  tous  les  états  d’Autriche ,  dans  la  Bavière  6c 
en  Italie.  Nous  avons  de  lui  une  petite  hiftoire  de  fes  voya¬ 
ges  en  latin  ,  dont  on  admire  l’élegance  6c  la  netteté.  La 
réputation  qu’il  s’acquit  parmi  les  étrangers,  le  mit  fi  bien 
auprès  du  roi  ,  qu’à  fon  retour  fa  majefté  lui  permit  d’é- 
xercer  la  charge  de  fecretaire  d’état ,  quoiqu’il  n’eùt  encore 
que  vingt-trois  ans.il  en  fit  les  fonctions  dans  tous  les  voya¬ 
ges  où  fon  pere  ne  put  fuivre  la  cour ,  comme  en  celui  de 
S.  Jean  de  Luz.  L’an  1665.  il  fe  dégoûta  de  la  cour  ,  après 
la  mort  de  fa  femme ,  qu’il  aimoit  extrêmement  ,  arrivée 
en  Janvier  1664.  6c  la  douleur  qu’il  en  conçut  fut  fi  fen- 
fible,  qu’il  réfolut  de  quitter  le  monde.  Il  y  fit  confcntir 
fon  pere  ;  il  en  obtint  permiffion  du  roi  ,  6c  traita  de  fa 
charge  avec  M.  de  Lionne  ;  puis  il  fe  retira  chez  les  peres 
de  l’Oratoire  pour  embraffer  l’état  ecclefiaftique ,  6c  mou¬ 
rut  le  14.  Avril  1698.  Il  avoit  époufé  l’an  1656.  Henriette 
Bouthillier ,  fille  de  Leon  Bouthillier ,  comte  de  Chavigni, 
miniftre  6c  fecretaire  d’état ,  dont  il  eut  Louis-Henri  de  Lo¬ 
menie  ,  comte  de  Brienne,  qui  époufa  Jacqueline-Charlotte 
Brulart,  fille  de  Nicolas  Brulart ,  premier  prefident  au  par¬ 
lement  de  Bourgogne  ,  6c  de  Marie  Calet  de  Vautorte  ; 
Anne-Marie-Therefe  de  Lomenie  ,  mariée  en  Mai  1678.  à 
Jofeph  d’Angennes ,  marquisde  Poigni ,  capitaine-enfeigne 
des  gendarmes  de  la  garde  du  corps  du  roi  ,  morte  en 
Mars  1680.  âgée  de  23.  ans  ;  6c  Louife-Magdelaine  de  Lo¬ 
menie  ,  mariée  à  CUude-Jean-Bapufte-Hyacintbe  Rouault, 
marquis  de  Gamaches  ,  comte  de  Cayeux  ,  lieutenant  ge¬ 
neral  des  armées  du  roi.  *  Fauvelct  du  T  oc ,  ht  fi.  des  fecre- 
taires  d’état.  Le  P.  Anfelme  ,  hijl.  des  grands  officiers  de  la 
couronne. 

LOMER  ou  LAUMER,  (Saint)  en  latin  Launomarus , 
abbé  au  diocèfe  de  Chartres ,  vivoit  dans  le  VI.  fiécle.  Il 
nâquit  dans  un  village  du  diocèfe  de  Chartres, à  trois  lieues 
de  cette  ville, fous  le  régné  de  Clovis  I.  Il  fut  élevé  à  la  cle- 
ricaturc  6c  fait  œconomede  l’églife  de  Chartres.il  fe  retira 
fecretement  l’an  558.  dans  une  forêt  du  pays  du  Perche  , 
où  il  bâtitune  cabane.  Il  y  vécut  quelque  tems  feul  ;  mais 
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ayant  été  découvert ,  d’autres  fideles  vinrent  le  trouver  6c 
bâtirent  des  cellules  auprès  de  la  fienne  :ce  qui  forma  un 
monaltere  ,  appellé  Bellomere.  Mais  étant  trop  connu  6c 
honoré  en  ce  lieu  ,  il  alla  chercher  avec  fes  freres,  un  au¬ 
tre  hermitage  à  fix  lieues  de  Chartres  ,  où  il  s’établit  l’an 
563.  Il  mourut  à  Chartres  le  19.  Janvier  de  l’an  594.  Son 
corps  fut  enterré  au  fauxbourgde  Chartres  ,  dans  l’églife 
de  S.  Martin  ;  mais  les  religieux  l’enleverent.  L’an  872.  ils 
fortirent  de  leur  monaflere  avec  le  corps  de  S.  Lomer  ;  6c 
après  avoir  demeuré  quelque  tems  dans  une  terre  du  dio¬ 
cèfe  d’Avranches,  ils  s’établirent  à  Blois,  où  l’on  fonda  dans 
le  fiécle  fuivant  un  monaltere  qui  porte  le  nom  de  S.  Lomer , 
6c  qui  elt  habité  par  des  Benedidtins  de  la  congrégation 
de  S.  Maur.  On  fait  fa  lête  au  1  9.  de  Janvier.  La  vie  de  ce 
Saint  a  été  écrite  par  un  de  fes  difciples.  Elle  a  été  donnée 
par  Bollandus6c  par  le  P.  Mabillon.  *Baillet,  vies  des  SS. 
mois  de  Mai. 

LOMOND,  lac  d’Ecoffe,dans  le  comté  de  Lennox, nom¬ 
mé  par  les  habitans  Lovh.  Lornond ,  elt  extrêmement  vafte  » 
entouré  de  villes  6c  de  bourgs  ,  6c  couvert  d’ifles,  dont  il 
y  en  a  une  flottante ,  que  le  vent  pouffe  de  côté  6c  d’autre, 
où  le  bétail  trouve  de  bons  pâturages.  Les  auteurs  rap¬ 
portent  d’autres  particularitez  de  cette  ifle ,  6c  difent  que 
les  poiffons  n’y  ont  point  de  nageoires ,  que  fes  eaux  s’en¬ 
flent  quelquefois  6c  font  agitées  extraordinairement  , 
quoiqu’il  ne  faffe  point  de  vent ,  6cc.  *  Camden  ,  defeript. 
magn.  Bntan.  Du  Chêne  ,  biftoires  d’Angleterre  &  d’Ecoffie. 
Buchanan  ,  bifl.  d'Ecojfe.  Boethius. 

LONATO ,  bon  bourg  de  l’état  de  Venife  en  Italie ,  fi- 
tué  dans  le  Breffan ,  à  une  lieue  du  lac  de  Garda  du  côté  du 
midi.  *  Mati ,  diction. 

LONDANO ,  LANDANO ,  petite  ville  de  la  Morée, 
dans  la  Zaconie  ,  ou ,  félon  d’autres ,  dans  le  Belvedere  ,  à 
huit  lieues  de  Calamata  ,  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  diétion. 

LONDON-DERI ,  ville  de  i’Ultonie  en  Irlande,  dans 
l’iJle  d’Owen ,  fur  la  riviere  nommée  le  lac  Foyle ,  environ 
à  une  lieue  au-deffus  de  la  baye  qui  porte  le  même  nom. 
Cette  ville  capitale  du  comté  de  London-Deri, eft  une  co¬ 
lonie  de  la  ville  de  Londres,  qui  lui  a  donné  fon  nom.  Elle 
a  un  évêché  fuffragant  d’Armagh  ,  6c  elle  fe  rendit  célébré 
dans  la  révolution  d’Angleterre ,  qui  éleva  Guillaume  III. 
fur  le  trône ,  par  le  fiége  qu’elle  foùtint, jufqu’à  fouffrir  les 
dernieres  extrémitezde  la  faim,  contre  l’armée  du  roi  Jac¬ 
ques  II.  qui  la  commandoit  en  perfonne,  6c  qui  fut  obligé 
de  lever  le  fiége  ;  quoique  la  place  foit  très-peu  de  chofe. 
Cette  défenfe  opiniâtrée  procura  dans  la  fuite  la  reddition 
de  toute  l’Irlande.  *  Mati ,  diction. 

LONDON-DER.I ,  comté  dans  l’Ultonie  en  Irlande, 
entre  le  comté  d’Antrim,  de  Tirone  6c  de  Doneghal  ou 
Tyrconel  ,  qui  eft  baigné  par  l’occan  Calédonien  du  côté 
du  nord.  Ce  comté  peut  avoir  douze  lieues  de  long  ôc  huit 
de  large.  Ileftcompofé  de  l’ancien  comté  de  Colraine6c 
de  la  partie  feptentrionale  de  celui  de  Tyrone.  Ses  lieux 
principaux  font  Colraine ,  Lamnevadi  6c  London-Deri , 
capitale.  *  Mati ,  diction. 

LONDRES,  ville  capitale  d’Angleterre,  dans  le  comté 
de  Midlefex ,  à  trente  milles  de  la  mer ,  fur  la  Tamife ,  eft 
le  féjour  ordinaire  des  rois ,  6c  la  principale  ville  du  royau¬ 
me.  Son  nom  latin  elt  Londonia,  Londinum  6c  Lundmum  s  6c 
ceux  du  pays  la  nomment  London.  Elle  eft  une  des  plus 
grandes,  des  plus  riches  6c  des  plus  marchandes  de  l’Eu¬ 
rope  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Cantorberi.  Londres  eft 
très-ancienne.  Pline  ,  Tacite ,  Ammien  Marcellin  6c  quel¬ 
ques  autres  citez  par  les  hiftoriens  d’Angleterre,  6c  fur-tout 
par  Camden  ,  en  font  fouvent  mention.  Elle  eft  féparée 
d’un  fauxbourg  par  la  riviere  ,  6c  fe  rejoint  par  un  très- 
beau  pont  de  pierres  de  dix-neuf  arches ,  long  de  fix  cens 
pas ,  6c  garni  de  boutiques  des  deux  cotez.  Le  château  ,  ap¬ 
pellé  communément  la  tour  de  Londres  ,  eft  un  lieu  remar¬ 
quable  pour  fa  fituation,  6c  renferme  le  tréfor  ,  l’arcenal 
6c  la  monnoye  :  il  eft  fur  la  riviere.  Le  palais  des  rois ,  dit 
tvitheal ,  eft  médiocre  en  bâtimens ,  mais  confiderable  pour 
les  meubles  6c  pour  les  peintures.  La  falle  eft  un  bâtiment 
nouveau  pour  les  audiences  extraordinaires ,  6c  pour  y  trai¬ 
ter  les  ambaffadeurs  :  c’eft  pour  cette  raifon  qu’on  lui  a  don¬ 
né  le  nom  de  falle  des  fejtins.  Près  de  ce  palais  eft  le  beau 
parc  ,  dit  de  Saint  James.  Weftmunfter  eft  un  bâtiment 
plus  régulier  :  c’eft-là  que  l’on  couronne  les  rois,  6c  que  les 
parlemens  s’affemblent.  Dans  l’églife, qui  eft  très-fpacieufe, 
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font  les  monumens  des  rois  5c  des  reines  d’Angleterre. 
Dans  la  chambre  des  Ligueurs  eft  le  fiegc  fur  lequel  le  roi 
fe  nier  ;  au  de  (fus  elt  un  dais  de  broderie  de  foie  5c  d’or  , 
que  Marie  Stuart ,  mere  du  roi  Jacques  I.  travailla  en  pri- 
fon.  La  deuxieme  chambre  eft  appellée  la  chambre  des 
communes.  La  troifiéme  eft  une  chambre  de  juftice ,  com- 
ofée  d’un  prefident  5c  de  fix  confeillers ,  tirez  de  l’autre, 
a  quatrième  eft  la  chambre  des  juges  du  circuit,  ou  des 
affîfes  ,  que  le  roi  envoyé  par  fes  provinces  ,  pour  y  être 
întendans  de  la  juftice.  Le  commun  jardin  ,  Lincolfinfields, 
Morfields  5c  Smithficlds ,  font  des  places  les  plus  considé¬ 
rables  de  Londres.  Il  y  a  aulfi  le  Bedlam ,  maifon  des  foux  , 
près  de  Morfields;  la  nouvelle  bourfe, où  les  marchands  s’af- 
lemblcnt  pour  les  affaires  du  négoce  ;  Guildehall ,  qui  eft  la 
maifonde  ville, &c.Une  partie  de  la  ville  deLondres  fut  brû¬ 
lée  l’an  1 666. mais  depuis  ce  tcms,ces  ruines  ont  été  réparées 
avec  beaucoup  plus  de  magnificence  qu’auparavant.  La 
ville  s’elt  auffi  aggrandie  du  côté  de  Weftmunfter  ;  5c  l’on 
ourroit  faire  une  grande  ville  des  maifons  qui  y  ont  été 
àties  depuis  ce  tems-là.  *  Godewin  ,  de  epife.  Angl.  Cam- 
den  5c  Jean  Speed  ,  defeript.  Lond.  /.  4.  ittner. 

CONCILES  DE  LONDRES. 

Les  évêques  5c  les  grands  feigneurs  du  royaume  d’An¬ 
gleterre  s’affemblercnt  vers  l’an  7 1 3 .  en  concile  à  Londres , 
où  le  roi  Inas  fit  publier  des  ordonnances  pour  les  maria¬ 
ges  entre  les  Bretons,  les  Ecoffois  5c  les  Saxons.  Nous  avons 
ces  decrets  dans  la  derniere  édition  des  conciles ,  avec  une 
lettre  de  Geolfrede  ,  abbé ,  à  Natain  roi  des  Piétés ,  pour 
la  célébration  de  la  fête  de  Pâques.  Bede  en  fait  auffi  men¬ 
tion  dans  le  cinquième  livre  de  fon  hiftoire,  c.  22.  Quel¬ 
ques  auteurs  font  mention  d’un  autre  concile  tenu  dans  le 
même  teins  à  Londres  contre  les  images  ;  mais  comme  le 
même  Bede  ,  qui  vivoit  alors,  5c  les  autres  écrivains  an¬ 
ciens  n’en  parlent  point ,  il  y  a  fujet  de  croire  ,  avec  le  car¬ 
dinal  Baronius  ,  que  c’eft  une  impofture  des  Heretiques. 
Celnoth  de  Cantorberi ,  5c  Eubald  d'iorck  >  avec  neuf  au¬ 
tres  évêques  ,  tinrent  un  concile  à  Londres  l’an  833.  en 
prefence  d’Egbert ,  roi  des  Saxons  Occidentaux  ;  &  d’U- 
thlac ,  roi  de  Mercie  :  ce  fut  le  vingt-fixiéme  jour  de  Mai , 
auquel  on  celebroit  la  fête  de  S.  Auguftin  ,  apôtre  d’An¬ 
gleterre.  Il  en  fut  célébré  un  le  jour  de  la  fête  de  la  Nati¬ 
vité  de  la  fainte  Vierge  l’an  748.  ious  le  règne  d’Elred.  On 
y  fit  des  réglemens  très-avantageux  pour  le  bien  du  royau¬ 
me.  Celui  de  970.  ou  971.  ne  fut  affemblé  que  pour  la 
confirmation  des  privilèges  d’un  monaftere  :  ce  qui  fut 
encore  confirmé  par  une  bulle  du  pape  Jean  XIII.  Lan- 
franc  ,  archevêque  de  Cantorberi  ,  préfida  à  un  concile 
tenu  l’an  1075.  pour  la  réforme  des  moeurs  des  ecclefia- 
ftiques  5c  des  féculiers.  Les  prélats  s’y  affemblerent  l’an 
1 102.  5c  tinrent  un  concile  ,  où  l’on  dépofa  les  eccle- 
fiaftiques  de  mauvaife  vie,  5c  où  l’on  pourvût  de  prélats 
quelques  c'gl  il  es  qui  en  manquoient.  S.  Anfelme  de  Can- 
iorberi  en  célébra  un  en  la  meme  année  ;  5c  vers  la  fête  de 
S.  Michel  un  autre,  dont  Guillaume  de  Malmesburi  parle  , 
5c  dont  il  rapporte  les  canons.  Jean  de  Crème  ,  cardinal 
légat  tint  un  concile  à  Londres  le  9.  Septembre  1 1 25.  en 
l’églife  de  S.  Pierre  de  Weftmunfter.  Les  métropolitains 
de  Cantorberi  5c  d’Yorck  s’y  trouvèrent,  5c  on  y  fit  qua¬ 
torze  canons  ou  decrets diftribués  en  autant  de  chapitres, 
5c  rapportez  par  Matthieu  Paris,  5c  par  divers  autres. 
Guillaume  de  Cantorberi ,  légat  du  S.  Siège  en  Angleterre, 
célébra  ,  deux  ans  après  ,  un  autre  concile  dans  la  même 
églife.  On  y  parla  de  la  réforme  des  mœurs  :  nous  en  avons 
les  canons  en  dix  chapitres.  Alberic  d’Oftie ,  auffi  légat  du 
S.  Siège  ,  affembla  encore  un  concile  dans  la  même  églile 
de  S.  Pierre  de  Weftmunfter  ,  le  13.  Décembre  1 138.  Ce 
légat  étoit  accompagné  de  feize  évêques ,  d’environ  trente 
abbez  ;  5c  tous  enfemble  travaillèrent  à  diverfes  ordon¬ 
nances  ,  contenues  en  feize  chapitres.  Roger  ,  Matthieu 
Paris  ,  5c  divers  autres  auteurs  font  mention  d’un  concile 
tenu  à  Londres  par  Henri ,  é  .êque  de  Winchefter  ,  légat 
du  S.  Siège  ,  5c  frere  du  roi  Etienne.  Cn  y  fit  des  ordon¬ 
nances  très  -  confiderables  contre  les  facrileges  ,  qui  vio- 
loient  le  droit  des  ecclefiaftiques.  Bini ,  Coiiolan  5c  quel¬ 
ques  autres  ,,  croyent  qu’il  fut  célébré  l’an  1143.  fous  le 
pontificat  de  Celeftin  II.  mais  il  y  a  plus  d’apparence  que 
ce  fut  fous  celui  d’innocent  II.  ou  l’an  1 144.  du  tems  de 
i-uce  IL  L'an  1168.  l’affeaiblée  des  prélats  d’Angleterre 
Tome  IV. 
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mit  S.  Thomas  en  la  place  de  Thibaud  de  Cantorberi  ;  5è 
l’an  1 175.  elle  fit  dix-huit  canons  importans  pour  les  droiti 
de  l’églile.  Ils  font  rapportez  par  Roger  Hovcden.  Hubert 
de  Cantorberi  célébra  l’an  1200.  un  concile  où  l’on  fit  qua¬ 
torze  canons  ;  5c  Nicolas  légat  du  S.  Siège  en  tint  un  l’an 
1214.  Le  roi  Jean  ,  dit  Sans-Terre ,  y  fut  abfous  de  l’inter¬ 
dit.  Othon  légat  du  S.  Siège ,  en  affembla  un  national  l’an 
1 237.  dans  l’églife  de  S.  Paul ,  le  jour  d’après  l’oélave  de 
S.  Martin.  On  y  fit  trente -un  canons,  comme  Matthieu 
Paris  5c  d’autres  auteurs  nous  l’apprennent.  Le  Continua¬ 
teur  du  même  Matthieu  Paris  fait  auffi  mention  d’un  con¬ 
cile  que  le  cardinal  Ottoboni ,  légat  du  S.  Siège,  célébra 
l’an  1268.  à  Londres  pour  la  réforme  des  mœurs.  On  en 
tint  un  autre  contre  les  Juifs  condamnez  à  un  banniffëment 
l’an  1291.  Jean  Stanford  ,  archevêque  de  Cantorberi ,  af¬ 
fembla  un  concile  à  Londres  l’an  1  344.  Guillaume,  auffi 
archevêque  de  Cantorberi  ,  y  condamna  l’an  1382.  l’he- 
refiarque  Wiclef ,  dans  un  concile  que  le  pape  Urbain  VL 
approuva.  Thomas  d’Arondel,  fucceffeur  de  ce  Guillau¬ 
me  ,  condamna  dix-huit  propofitions  du  même  herefiarque, 
dans  un  autre  concile  qu’il  tint  à  Londres  l’an  1396.  Wîclef 
avoit  des  pârtifans  cn  Angleterre  ,  5c  Jean  Oldeaftel  en 
étoit  le  chef.  Henri  Chichelt  de  Cantorberi ,  les  condamna 
dans  un  concile  tenu  à  Londres  l’an  1423.  Simon  Iflep  de 
Cantorberi ,  tint  encore  un  concile  l’an  1356.  pour  s’oppo- 
fer  au  roi  Edouard ,  qui  vouloir  éxiger  des  décimes  du  cler¬ 
gé  d’Angleterre.  *  Harpfield,  XIV.  fac.  bift.  ecclejïajî.  Angl . 
cap.  10. 

LONDRES ,  petit  bourg  du  Languedoc  dans  les  Ceven- 
nes,  à  cinq  lieues  de  Montpellier ,  du  côté  du  nord.  *  Mati, 
d’Mionaire. 

LONDRES  NOUVELLE  ,  dite  auffi  Nievo  London  8c 
Bofton ,  ville  de  la  nouvelle  Angleterre  dans  l’Amerique. 

LONG,  (Olivier  de)  prieur  du  monaftere  de  S.  Bavort 
près  de  Gand ,  vers  l’an  1450.  a  écrit  un  traité  du  S.  Sacre¬ 
ment  de  l’Autel  ;  quelques  vies  des  Saints,  5tc.  *  Valerc 
André ,  bibliotb.  Belg. 

LONG,  (Jacques  le)  prêtre  de  l’Oratoire,  5c  bibliothé¬ 
caire  de  la  maifon  de  faint  Honoré  ,  naquit  à  Paris  le  19. 
Avril  1665.  entra  à  l’Oratoire  en  1686.  5c  mourut  le  13* 
Août  1721.  Il  a  donné  en  1719.  la  bibliothèque  hiftorique 
de  la  France  ,  ouvrage  important ,  où  il  donne  la  lifte  de 
tous  les  ouvrages  qui  ont  quelque  rapport  à  l’hiftoire  fa- 
crée  ou  profane  de  France  en  differentes  claffes  ,  avec  le 
dénombrement  des  diverfes  éditions  qui  en  ont  été  faites. 
Il  avoit  auffi  donné  en  1709.  le  catalogue  des  manuferits 
5c  des  éditions  des  textes  originaux  de  la  bible  ,  5c  des  ver- 
fions  en  toutes  fortes  de  langues  ;  5c  il  en  faifoit  faire  une 
nouvelle  édition  ,  à  laquelle  il  joignoit  le  catalogue  des  au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  fur  la  bible  lorfqu’il  mourut.  Cet  ou¬ 
vrage,  qui  parut  l’an  1723.  in  fol.  fous  le  titre  de  Bibliotbeca 
facra ,  eft  compofé  avec  une  grande  éxaélitude.  Nous  en 
parlerons  encore  dans  notre  fupplément.*  Du  Pin ,  bibliotb.  des 
auteurs  ecclefïafl.  du  XVlI.Jiecle. 

LONGÀNICO,  autrefois  Olympia ,  Olympia  Pi  fa.  C’é- 
toit  anciennement  une  ville  de  l’Elide  ,  contrée  du  Pelo- 
ponnefe,dont  il  eft  parlé  au  mot  OLYMPIQUES.  Elle 
étoit  fameufe  par  les  jeux  olympiques  qu’on  y  celebroit, 
5c  par  le  temple  de  Jupiter  Olympien  ,  qui  n’en  étoit  éloigné 
que  de  demi-lieue.  Ce  n’eft  aujourd’hui  qu’un  petit  bourg 
fitué  dans  le  Belvedere  en  Morée  ,  fur  la  rivicre  d’Alphée  , 
à  trois  ou  quatre  lieues  de  fon  embouchure ,  dans  le  golfe 
d’Arcadie.  *  Mati ,  diction. 

LONGAROLA,  autrefois  Neda,  Nedas ,  riviere  de  la 
Morée.  Elle  naît  dans  la  Zaconie ,  près  de  la  petite  ville  de 
Landano,  traverfe  le  Eelvedere,  coulant  fur  les  confins  de 
l’ancienne  Elide  5c  de  l’ancienne  Meffenie ,  5c  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Zonchio.  *  Mati ,  diction. 

LONGAUNA.I ,  terre  en  Bretagne ,  diocèfe  de  S.  Malo, 
a  donné  le  nom  à  la  maifon  de  ce  nom,  dont  l’on  ne  rap¬ 
portera  la  pofterité  que  depuis 

I.  Bertrand  de  Longaunai ,  chevalier,  feigneur  de 
Longaunai ,  vivant  en  l’an  1  3  20.  qui  époufa  Alix  de  Plu- 
maugart  ,dont  il  eut  Guyon  ,  qui  fuit  ;  5c  Lucas  de  Lon¬ 
gaunai  ,  qui  continua  la  pojlerité  rapportée  après  celle  de  fon 
frere  aîné. 

I I.  Guyon  feigneur  de  Longaunai,  époufa  Alix  de  Mau- 
ni ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Alix  dame  de  Longaunai , 
mariée  à  Alain  de  Beaumont,  chevalier.  Cette  terre  paffa 
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depuis  dans  la  maifon  de  Heriffon,par  le  mariage  deGil- 
lone  de  Beaumont ,  qui  fut  mariée  à  Thomas  Heriifon  ,  che¬ 
valier  ;  puis  dans  celle  d’Epinai ,  par  le  mariage  de  Renée 
HerifTon  avec  Antoine  lire  d’Epinai. 

IL  Lucas  de  Longaunai ,  fécond  fils  de  Bertrand  fci- 
gneur  de  Longaunai ,  fut  feigneur  des  Frefnes  ;  s  établit  en 
Normandie,  iervit  fous  Bertrand  du  Guefclin  ,  connéta¬ 
ble  de  France ,  dont  il  étoit  parent.  Il  avoit  époulé  Agn'cs 
du  Pleflls  ,  dame  de  Damigni ,  Maifons ,  S.  Eloi,  6cc.  dont 
il  eut  Hervé  ,  qui  fuit. 

III.  Hervé  de  Longaunai,  chevalier, -feigneur  des  Fref¬ 
nes  ,  de  Damigni ,  Maifons ,  faint  Eloi ,  &c.  fervit  les  rois 
Charles  VI.  6c  Charles  VII.  dans  leurs  armées,  5c  époufa 
i°.  par  contrat  du  24.  Novembre  1416.  Jeanne  d'Octe- 
ville,  fille  de  Guillaume  d’Oéteville ,  chevalier  ,  Ôc  de  Jeanne 
de  Culli  :  20.  Robme  des  Moulins.  Du  premier  lit  fortirent 
Jean  ,  qui  fuit  -,  Guillaume,  qui  fut  prêtre  ;  Anne, Se.  Laurette 
de  Longaunai  ,  qui  furent  mariées  à  Alain  ,  6c  Pierre  Da- 
vennes,  freres  ,  feigneurs  de  Grouchi.  Du  fécond  lit  vint 
Amauri  de  Longaunai ,  mort  fans  pofterité. 

IV.  Jean  de  Longaunai  I.  du  nom ,  chevalier  feigneur 
des  Frefnes,  de  Damigni  ,  6tc.  chambellan  du  roi  Louis 
XI.  qu’il  fervit  dans  fes  armées  ,  eft  nommé  dans  un  arrêt 
de  l’an  1456.  rendu  en  l’échiquier  de  Normandieentre  lui 
6c  l’évêque  de  Coutances.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Lar- 
rei ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  du  Mefnil-Girard  ,  6c  de  Per¬ 
mette  de  Tournebu  ,  dame  de  Franqueville  ,  Fribois ,  6c  du 
fiefdes  Jardins ,  dont  il  eut  Hervé  II.  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Guillaume  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI; 
François ,  mort  ès  guerres  de  Naples  fans  laiffer  de  pofterité  ; 
Richard  ,  6c  Jean  de  Longaunai,  qui  furent  d’églife. 

V.  Her.vé  de  Longaunai  II.  du  nom  ,  chevalier  fei¬ 
gneur  des  Frefnes  ,  de  Damigni  ,  de  Franqueville  ,  porta 
longtems  les  armes ,  tant  dans  le  royaume ,  qu’au-delà  des 
Monts,  pour  le  fervice  des  rois  Charles  VIII.  Louis  XII. 
6c  François  I.  6c  époufa  le  10.  Août  1484.  Blanche  d’Ef- 
neval  ,  fille  de  Robert ,  feigneur  de  S.  Mars  ,  6c  de  Louife 
de  laRiviere,  dont  ileut  Je-an  II.  du  nom,  qui  fuit;  Louis, 
qui  fut  d’églife  ;  Jacques  ,  homme  d’armes  des  ordonnances 
des  rois  Louis  XII.  6c  François  I.  mort  en  Italie;  6c  Fran¬ 
çois  de  Longaunai ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi. 

VL  Jean  de  Longaunai  IL  du  nom,  chevalier  feigneur 
des  Frefnes,  6cc.  fuivit  l’exemple  de  fes  ancêtres,  en  fer- 
vant  les  rois  Louis  XII.  6c  François  I.  dans  les  guerres  qu’ils 
eurent  au-delà  des  Monts.  Il  avoit  époufé  Marie  Thefart, 
qui  lui  apporta  en  mariage  les  terres  de  Dampierre,  faint 
A ignan  ,  Malherbe,  5cc.  fille  de  Richard  Thefart ,  cheva¬ 
lier  ,  6c  de  Catherine  de  Mauni ,  dont  il  eut  Hervé  III.  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  6c  Louife  de  Longaunai,  mariée  à  N.  fei¬ 
gneur  d’Auneville  de  Chiffrevaft. 

VIL  Hervé  de  Longaunai  III.  du  nom,  feigneur  des 
Frefnes ,  de  Damigni ,  Dampierre ,  Epinai ,  Franqueville , 
la  Bacconniere  ,  ôcc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gentil¬ 
homme  ordinaire  de  fa  chambre,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes,  lieutenant  general  de  la  bafTc  Norman¬ 
die,  après  avoir  porté  toute  fa  vie  les  armes  fous  les  rois 
Henri  IL  François  IL  Charles  IX.  6c  Henri  III.  finit  glo- 
rieufement  fa  vie  à  la  bataille  d’Ivri ,  donnée  le  14.  Mars 
1590.  étant  alors  âgé  de  près  de  80.  ans,  en  combattant 
pour  le  fervice  du  roi  Henri  IV.  au  fecours  duquel  il  étoit 
venu  avec  tout  ce  qu’il  avoit  pû  affembler  de  parens  6c 
d’amis.  Il  avoit  époufé  le  1  5.  Janvier  155?.  Catherine  de 
Sureau,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Farceau  ,  Boisherout ,  ôcc. 
6c  de  Marguerite  de  la  Vieille  ,  dont  il  eut  Jean  III.  qui 
fuit  ;  Antoine  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Bois¬ 
herout  ,  rapportée  ci- après;  Françoife ,  dame  de  Pierrepont  ; 
Renée  ,  dame  de  la  Bciiere  ;  6c  Catherine  de  Longaunai , 
dame  du  Fai  6c  de  la  Mefangere. 

VIII.  Jean  de  Longaunai  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Damigni ,  Epinai-fur-Odon  ,  Franqueville ,  6cc.  chevalier 
de  l’ordre  du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre , 
meftre  de  camp  d’infanterie ,  6c  gouverneur  de  la  ville  6c 
château  de  Carentan ,  eut  part  à  toutes  les  guerres  de  fon 
tems  ;  étoit  un  des  chefs  de  l’armée  qui  défit  la  garnifon 
de  Falaife,  ôc  les  Gaultiersen  1589.  6c  accompagna  fon 
pere  à  la  bataille  d’Ivri  ,  auprès  duquel  il  combattit  à  la 
tête  de  la  cornette  blanche  commandée  par  le  duc  de  Mont- 
penfier.  Il  avoit  époufé  Sufanne  aux  Elpaules  ,  fille  de  Ro¬ 
bert,  feigneur  de  lainte  Marie  du  Mont  6c  de  l’Ifle-Marte, 
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6c  de  Jeanne  de  Eours  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Su¬ 
fanne  de  Longaunai ,  dame  de  Damigni ,  de  fainte  Marie 
du  Mont,  6 cc.  mariée  à  Claude-Maximilien  de  la  Guichc, 
comte  de  la  Palice  6c  de  S.  Gcran. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BOISHEROUT. 

VIII.  Antoine  de  Longaunai  I.  du  nom  ,  fils  puîné 
d’HERvÉ  de  Longaunai  III.  du  nom  ,  feigneur  des  Fref¬ 
nes  ,  de  Damigni ,  6cc.  6c  de  Catherine  de  Sureau  ,  dame  de 
Boisherout ,  fut  feigneur  de  Dampierre  ,  Sepuans  ,  Fran¬ 
queville  ,  des  Frefnes  ,  Boisherout ,  Morigni ,  Vidouville, 
ôcc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  maréchal  de  fes  camps  5c 
armées  ,  lieutenant  de  cent  hommes  d’armes  de  fes  or¬ 
donnances  tous  le  comte  de  SoifTons,  gouverneur  des  ville 
6c  château  de  Carentan  ,  ôc  fe  trouva  en  1  ^90.  à  la  bataille 
d’Ivri  où  fon  pere  fut  tué.  Il  avoit  époufé  le  27.  Octobre 
1588.  Anne  de  Crante  ,  fille  de  Robert ,  feigneur  de  Viller- 
ville ,  Brucourt ,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  6c  de  Ste- 
venotte  le  Veneur ,  dont  iL  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  Hervé 
IV.  du  nom  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Dam¬ 
pierre  ,  mentionnée  ci-après  ;  6c  Bernardin  de  Longaunai. 

IX.  Charles  de  Longaunai  ,  chevalier,  feigneur  de 
Franqueville  ,  Boisherout ,  6cc.  fut  élevé  enfant  d’honneur 
du  roi  Louis  XIII.  A  l’âge  de  dix-fept  ans,  il  fut  enfeigne 
de  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de  Soiftons ,  fut 
depuis  gouverneur  des  ville  6c  château  de  Carentan  ,  6c 
fervit  aux  fiéges  de  S.  Jean  d’Angeli ,  Clerac  ,  Montauban 
6c  la  Rochelle;  mais  le  démêlé  qu’il  eut  avec  le  feigneur 
d’Arconnat ,  parent  de  la  reine  Marie  de  Medicis ,  qui  fut 
dangereufement  bleffé ,  l’obligea  de  fe  retirer  dans  les  ter¬ 
res,  où  il  difiipa  la  plus  grande  partie  de  fes  biens.  Il  avoit 
époufé  le  9.  Février  1620.  Sufanne  de  Breauté  ,  fille  aînée 
d’ Adrian  lire  de  Breauté ,  6cc.  6c  de  Françoife  de  Ronchcrol- 
les ,  dont  il  eut  Antoine  IL  du  nom ,  qui  fuit  ;  Adrian  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Brucourt  ,  rapportée 
ci-après  ;  François  ;  Hervé  ,  qui  a  fait  celle  des  feigneurs  de 
î  ranqueville,  aujfi  mentionnée  ci-après;  Alexandre,  cha¬ 
noine  de  l’églife  de  Bayeux  ;  Claude-Maximilien  comte  de 
Longaunai ,  feigneur  de  Dommefnil  ,  6cc.  qui  n’a  point 
laiffé  de  pofterité  de  Claude  Martel ,  fille  de  Charles  Mar¬ 
tel  ,  feigneur  de  Fontaines ,  trois  fils  morts  jeunes  ;  N.  6c  N. 
religieufes  ;  6c  Françoife  de  Longaunai ,  alliée  à  Michel  mar¬ 
quis  de  Pienne. 

X.  Antoine  de  Longaunai  IL  du  nom  ,  marquis  de 
Boisherout ,  6cc.  commandant  les  gendarmes  du  duc  de 
Longueville,  gouverneur  de  Carentan,  trouva  les  affaires 
de  la  maifon  fi  embrouillées  par  les  depenfes  exceffivesde 
fon  pere ,  qu’il  fut  obligé  de  quitter  le  fervice ,  pour  tâ¬ 
cher  de  les  rétablir.  Il  avoit  époufé  le  24.  Août  1 66 2.  Su¬ 
fanne  Jallot ,  dame  de  Gonneville  ,  fille  de  Charles  Jallot , 
feigneur  Châtelain  de  Gonneville  ,  Beaumont ,  Neuville  , 
Maupertuis  ,  6c  de  Sufanne  Gigault  de  Bellefont ,  dont  il 
a  eu  Charles-Pierre  ,  mort  moufquetaire  du  roi  en  1687.  à 
1  âge  de  21.  ans,  fans  alliance;  Antoine-François  ,  qui 
fuit  ;  6c  quatre  filles  mortes  jeunes. 

XI.  Antoine-François  de  Longaunai, marquis  de  Lon¬ 
gaunai  ,  de  Boisherout ,  ôcc.  gouverneur  de  Carentan ,  ca¬ 
pitaine  dans  le  régiment  du  Maine,  s’eft  trouvé  à  l’aéfiort 
de  Valcourt ,  à  la  bataille  de  Fleurus,  où  il  fut  bleffé  d’un 
coup  de  moufquet,  au  combat  de  Leufe,  aux  fiéges  de 
Mons  6c  de  Namur ,  6c  au  combat  de  Steinkerque,  6c  a 
recueilli  la  plus  grande  partie  des  biens  de  la  maifon  de 
Breauté  en  1716.  comme  aîné  delà  maifon  defeendue  de 
Sufanne  de  Breauté  fa  grand’-mere.  lia  époufé  Marie-  Eli- 
fabeth  Grimoard  de  Beauvoir  du  Roure  ,  fille  de  Pierre-Sci- 
pion  de  Grimoard  de  Beauvoir-Montlaur ,  comte  du  Rou¬ 
re  ,  6:  de  Magdeiaine  de  Gaft ,  dont  il  a  Antoine-  Anto- 
nin  ,  qui  fuit  ;  N.  de  Longaunai,  lieutenant  dans  le  régi¬ 
ment  du  roi  infanterie  ;  6c  deux  filles. 

XII.  Antoine  -  Antonin  de  Longaunai ,  capitaine  de 
cavalerie ,  gouverneur  de  Carentan. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Brucourt. 

X.  Adrian  de  Longaunai ,  fécond  fils  de  Charles, 
feigneur  de  Boisherout,  6cc.  6c  de  Sufanne  de  Breauté, 
fut  feigneur  de  Brucourt,  6c  époufa  Catherine  Renault, 
dame  de  Grangues  ,  fille  6c  heritiere  de  Je  an  Renault,  fei¬ 
gneur  de  Grangues  6c  de  PEpiné,  6c  de  N.  de  Bouquetot, 
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dont  il  eut  Antonin,  qui  fuit,-  Hervé,  feigneur  de  faint 
Martin ,  l’Epiné ,  6cc.  capitaine  de  dragons  dans  le  régi¬ 
ment  de  la  Vrilliere;  français,  officier  de  dragons  dans  la 
compagnie  defon  frere  aîné  ;  6c  Anne-Sufanne  dchon^w- 
nai ,  mariée  à  Henri  feigneur  de  Couveins. 

XI.  Antoine  comte  de  Longaunai ,  feigneur  de  Rabu , 
de  la  Baconniere ,  &c.  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis , 
capitaine  de  dragons  dans  le  régiment  de  la  Vrilliere,  fer- 
vit  à  la  bataille  deStaffarde  en  Piémont,  où  il  reçut  un 
coup  de  moufquet  dans  le  corps  ,  fe  trouva  en  plufieurs  fie- 
ges«5c combats,  «5c  mourut  le  i.  Oétobre  1712.  âgé  de 
48.  ans,  laiffiant  d’ Anne- Antoinette  du  Frefnoi ,  quatre  en- 
fans  en  bas  âge. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

t/eFRANQUEVIÏ.LE. 

X.  Hervé  de  Longaunai ,  troifiéme  fils  de  Charles 
de  Longaunai  ,  feigneur  de  Franqueville,  Boisherout,6cc. 
Sc  de  Sufanne  deBreauté ,  feigneur  de  Franqueville  ,  épou- 
fa  Sufanne  Davi  ,  fille  de  Charles-François  Davi ,  marquis 
d’Amfreville  ,  lieutenant  general  des  armées  navales  du 
roi ,  6c  de  "Jeanne-Su faune  Gigault  de  Bellefonds  ,  dont  il 
eut  N.  de  Longaunai ,  noyé  fur  mer  ,  étant  dans  le  vaif- 
feau  du  chevalier  d’Amfreville  ,  fon  oncle  ;  N.  ayde  de 
camp  du  maréchal  de  Villars,  tué  en  Allemagne  en  1703; 
deux  filles  religieufes  ;  N.  morte  jeune  ;  N.  mariée  à  N.  de 
la  Cour ,  feigneur  de  Haulieu  ;  6c  troisautres  filles. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
</i’DAMPiERRE,cWe.î  Fresnes. 

IX.  Hervé  de  Longaunai  IV.  du  nom,  fécond  fils 
d’ANTOJNE  de  Longaunai  I.  du  nom,  feigneur  de  Dam- 
pierre  ,  Boisherout,  6cc.  6c  d’^wne  de  Grante ,  feigneur  de 
Dampierre  ,  Sevans  ,  &c.  fut  élevé  enfant  d’honneur  du 
roi  Louis  XIII.  <5c  époufa  le  22.  Février  1621,  Charlotte  le 
Tellier ,  dame  de  la  Marzeliere  ,  dont  il  eut  Antoine,  qui 
fuit  ;  Alexandre ,  comte  de  Frefnes  ,  mort  fans  enfans  de 
N.  de  Bouillé,  fille  de  Philippe,  comte  de  Creance;  Char¬ 
les  de  Longaunai,  doyen  de  l’églife  de  Bayeux;  deux  fils, 
morts  jeunes  ;  fept  filles  religieufes  ;  6c  trois  mortes 
jeunes. 

X.  Antoine  de  Longaunai ,  marquis  de  Dampierre  , 
Suc.  capitaine  lieutenant  de  la  compagnie  d’ordonnance 
des  chevaux  légers  du  duc  de  Longueville  ,  &  comman¬ 
dant  la  nobleffe  du  bailliage  de  Caen  ,  époufa  i°.  le  6. 
Juin  1655.  Magdelaine  de  la  Cour,  morte  fans  pofterité: 
2°.  Catherine-Henriette  de  la  Luzerne,  fille  d’Antoine,  fei¬ 
gneur  de  Beufeville,  &d e  Magdelaine  le  Veneur-de-Til- 
lieres,  dont  N.  de  Longaunai ,  mort  à  l’âge  de  16.  ans. 

Cette  maifon  porte  pour  armes  d’azur  au  fautoir  d’argent. 

LONGE-PIERRE,  (  Hilaire- Bernard  de  Requeleyne , 
feigneur  de  )  natif  de  Dijon  ,  commença  dès  l’âge  de  25. 
ans,  à  travailler  fur  les  poètes  Grecs.  Il  donna  l’an  1685. 
des  notes  fur  Anacréon,  fur  Sapho,  Bion  6c  Mofchus ,  &  fur 
les  idylles  de  Tbeocrite ,  avec  une  traduction  françoife  en 
vers  de  tous  ces  poètes.  L’on  voit  par  fes  traductions  & 
fes  remarques  ,  qu’il  entendoit  toute  la  beauté  <5c  les  fi- 
neffies  de  la  langue  grecque.  Il  mourut  le  3  1.  Mai  1721. 
âgé  d’un  peu  plus  de  60.  ans.  En  1730.  ona  imprimé  une 
tragédie  de  fa  compofition  dont  le  lujet  effc  Eleélre.  *  Nou¬ 
velles  de  la  république  des  lettres ,  de  Novembre  1684.  Bail- 
let ,  jugement  des  fçavans  fur  les  poètes  modernes ,  &  fur  les 
critiq.  gramm.  &  dans  les  enfans  célébrés. 

LONGFORD  ,  petite  ville  de  la  Lagenie  en  Irlande. 
Elle  eft  capitale  du  comté  qui  porte  fon  nom  ,  6c  fituée 
fur  la  riviere  de  Camlin ,  à  deux  lieues  de  Shannon  ,  6c  à 
huit  ou  neuf  d’Athlone  du  côté  du  nord.  *  Mati  ,  dicl. 

LONGFORD  (  le  comté  de  )  contrée  de  la  Lagenie 
en  Irlande  ,  eft  entre  les  comtez  de  Cavan  ,  d’Eafth 
Meath  ,  de  Weft-Meath  ,  6c  la  riviere  de  Shannon  qui 
.la  fcparcdelaConnacie.  Ses  lieux  principaux  font  Long- 
ford ,  qui  a  voix  au  parlement  d’Irlande  ,  de  même  que 
les  bourgs  de  Jameftovvn  ,  <5c  de  Lanesboroug.  Ardagh  , 
■ville  épilcopale  du  même  comté  eft  privée  de  ce  droit.  * 
Mati ,  difl. 

LONGIN,  fut  fait  gouverneur  de  Syrie  pour  les  Ro¬ 
mains,  après  Marfus  ,  à  qui  l’empereur  Claude  ôta  cette 
charge ,  félon  la  priere  que  lui  en  avoit  fouvent  fait  le 
Tome  IV, 
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grand  Agrippa  durant  fa  vie.  Il  eut  pour  fucceffieur  Qua- 
dratus.  *  Jofephe,  antiq.  liv.  xx.  c.  /. 

LONGIN ,  chevalier  Romain ,  fe  diftingua  par  fon  cou¬ 
rage  au  fiege  de  Jerufalem  par  Tite  Velpafien.  Caries 
Juifs  ayant  formé  hors  de  leurs  murailles  un  gros  batail¬ 
lon  ,  6c  les  traits  lancez  en  même  tems  de  leur  côté  <5c  de 
celui  des  Romains  volans  de  toutes  parts,  Longin  perça  ce 
bataillon,  «5c  tua  deux  des  plus  braves  des  ennemis,  qui 
voulurent  s’oppofer  à  lui.  Il  frappa  l’un  au  vifage ,  <3c  avec 
le  même  javelot  qu’il  retira  de  la  playe  ,  perça  le  côté  de 
l’autre  qui  s’enfuyoit.  Enfuite  d’une  aéfion  fi  courageufe, 
il  revint  trouver  les  ficus  fans  être  blefle  ,  6c  la  gloire 
qu’elle  lui  acquit,  porta  par  une  noble  émulation  plu¬ 
fieurs  autres  à  l’imiter.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs  s  liv. 
j.  ch.  22. 

LONGIN  ,  tribun  Romain  dans  l’armée  de  Ceftius  , 
gouverneur  de  Syrie  ,  fut  tué  ,  lorfque  ce  general  fut 
contraint  de  lever  le  fiege  de  devant  le  temple  de  Jerufa¬ 
lem.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs  ,  l.  2.  ch.  40. 

LONGIN  (  Saint  )  martyr  ,étoit,  félon  quelques-uns, 
le  ccntenier,  qui  s’écria  au  moment  de  la  mort  de  Notre- 
Seigneur ,  qu’il  étoit  véritablement  le  Fils  de  Dieu.  D’autres 
difent ,  que  c’elt  ce  foldat  qui  ouvrit  d’une  lance  le  côté 
de  Jefus-Chrift  ,  6c  qui  en  fit  couler  le  fang  «5c  l’eau.  Me- 
taphrafte  ajoute  qu’ayant  eu  ordre  de  garder  le  tombeau  , 
il  fut  témoin  des  miracles  qui  fe  firent  à  fa  refurreélion, 
6c  qu’il  les  vint  raconter  aux  princes  des  prêtres ,  aux  Scri¬ 
bes  6cauxPharifiens,qui  tâchèrent  de  le  corrompre  par 
argent,  pour  dire  le  contraire  au  peuple;  mais  ce  faint 
foldat  refufa  d’être  le  miniftre  de  cette  impofture ,  6c  pu¬ 
blia  hautement  la  vérité  ,  ce  qui  irrita  les  Juifs  contre 
lui.  C’eft  pourqui  il  quitta  la  milice  ,  6c  s’en  alla  en  Cap- 
padoce,  accompagné  de  deux  foldats,  pour  y  annoncer 
l’évangile.  Pilate  en  ayant  eu  avis ,  envoya  un  ordre  à  fes 
archers  en  Cappadocc  pour  fe  faifir  de  fa  perfonne,  ôclui 
trancher  la  tête.  Longin  s’expofa  très-volontiers  à  la  mort , 
en  fe  faifant  connoître  aux  archers  qui  le  cherchoient ,  6c 
qui  portèrent  fa  tête  à  Pilate. Au  refte  il  y  a  peu  de  fonds  à 
faire  fur  les  aétes ,  dont  on  a  tiré  ce  recit.Quelques-unes  de 
ces  circonftances  fe  détruifent  d’elles-mêmes.  Il  y  a  bien 
de  l’apparence  que  le  nom  de  Longin  ,  que  l’on  a  donné  au 
foldat  qui  ouvrit  le  côté  de  Jefus-Chrift ,  avec  une  lance, 
a  été  tiré  de  t-hw  hajla  ,  lance.  Il  n’y  a  aucun  auteur  di¬ 
gne  de  foi  ,  qui  témoigne  que  ni  ce  foldat ,  ni  le  centenier, 
quiaffiltoient  à  lamore-de  Jefus-Chrift  s’appellaffent  Lon¬ 
gin.  On  croit  que  le  centenier  ,  qui  dit,  cet  homme  étoit 
vraiement  le  pis  de  Dieu  ,  fe  convertit;  6c  il  paroîtque  dès 
le  tems  de  faint  Chryfoftome,  cette  opinion  étoit  affez 
commune  ;  mais  on  fçait  par  le  livre  des  aétes  des  apôtres, 
que  Corneille  eft  le  premier  desGentils  qui  fe  fitChréticn. 
Les  aétes ,  tant  de  Longin  le  Centenier ,  que  de  Longin  le 
Soldat,  font  manifeftement  faux. La  mémoire  du  premier  a 
été  plus  célébré  que  celle  du  fécond  ;  les  Grecs  le  mettent 
comme  un  martyr  de  Cappadoce  au  16.  d’Oétobrc;  les 
Latins  au  15.  de  Mars;  lesCophtes  au  1.  de  Novembre. 
Le  foldat  n’eft  point  misau  rang  des  martyrs  dans  l’églife 
Grecque  ;  les  Latins  en  ont  fait  mémoire  à  differens  jours  , 
les  uns  au  15.  de  Mars,  les  autres  au  1.  de  Septembre  , 
d’autresau  22.  deNovembre,  ou  le  1 1.  de  Décembre.  3(1 
Bollandus.  Henfchenius.  Tillemont,  mem.pour  l’hifl.  eccl, 
Baillet ,  vies  des  Saints  ,mois  de  Mars.  Giri. 

LONGIN  ,  ou  DIONYSIUSCASSIUS LONGINUS, 
fçavant  fophifte  ,  <5c  très-habile  critique  ,  heritier  de 
Fronton ,  dit  Emijfene  ,  s’acquit  une  très-grande  réputa¬ 
tion  dans  le  III.  fiécle.  Il  eut  pour  difciple  Porphyre  ,  qui 
le  loue  beaucoup  dans  la  vie  de  Plotin.  Suidas  le  nomme 
philofophe,  6c  Eunapius  dit  qu’il  étoit  une  bibliothèque 
vivante.  Il  écrivit  grand  nombrede  livres,  dont  il  ne  nous 
refte  que  celui  du  fublime,  6c  quelques  fragmens  de  la  vie 
de  Plotin,  qu’on  trouve  dans  Eufebe.  M.  des  Préaux  nous 
a  donne  un  très-belle  verfion  du  traité  du  fublime  ,  dont 
on  a  publié  une  édition  à  Utrecht  ,  l’an  1694.  avec  les 
notes  de  plufieurs  fçavans  hommes  par  les  foins  de  Jac¬ 
ques  Tollius.  Longin  fut  miniftre  de  Zenobie  ,  reine  des 
Palmyreniens ,  6c  fut  condamné  à  mourir  l’an  273.  par 
l’empereur  Aurelien  ,  qui  le  crut  auteur  de  la  lettre  hardie 
que  cette  princeffe  lui  avoit  écrite  en  fyriaque.  Zofime 
loue  fort  fon  érudition  ,  fes  écrits,  6c  fa  confiance  à  fouf-* 
frir  le  fupplice  qu’on  lui  fit  endurer.  Divers  auteurs  par» 

N  4  ij 


657.  LOS 

lent  de  lui  5c  de  Tes  ouvrages.  Nous  avons  principalement 
connoi  (Tance  de  ceux  ci ,  qui  font:  De  oratione  contra  P hi- 
diam.  Dubitationes  homerica ,  utrum  fuerit  pbilofophus  Home-  ■ 
rus  ;  quanam  contra  biftortcam fidem ,  txmquam  bifiorica  enar- 
rent  philo fopbi ,  &c.  *  Eufebe ,  //.  Suidas.  Photius  ,  bibl. 
Vopifcus,  in  Aurel.  Porphyre,  in  vita  Plotini.  Simler,  in 
epit.  bibl.  Gefn.  &c. 

LONGIN,  patrice  Romain,  5c  premier  exarque  de 
Ravenne  ,  dans  le  VI.  fiécle,  fut  envoyé  par  l'empereur 
Juftin  le  Jeune ,  pour  commander  en  Italie  ,  à  la  place  de 
Narfés,  vers  l’an  567.  ou  568.  Il  gouverna  15. ou  16.  ans, 
&  s’oppofa  aux  Lombards  ,  qui  de  fon  tems  s’établirent 
dans  le  pays,  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Lombardie. 
Rofemonde,  reine  des  Lombards  ,  qui  avoit  fait  mourir 
l’an  574.  Alboin  fon  époux,  fe  retira  à  Ravenneavec  un 
homme  qu’elle  aimoit.  Longin  lui  promit  de  l’époufer,à 
condition  qu’elle  fe  déferoit  de  fon  amant  nommé  Helmi - 
ge.  Elle  donna  du  poifon  à  ce  dernier  ,  qui  l’obligea  de 
prendre  le  refte.  Longin  futrappellé  l’an  583.  5c  Smarag- 
de  patrice  lui  fucceda.  *  Paul  Diacre ,  l.  1.  &  2.  degefi.  Lon- 
gobard.  Blondus,  /.  8.  hifi. 

LONGIN  ,  frerede  l’empereur  Zenon  ,  dans  le  V.  fié¬ 
cle  ,  fut  hai  à  caufe  de  fes  éxaétions  5c  de  fes  débauches 
Le  patrice  Pelage  empêcha  qu’il  ne  fût  élu  Cefar,  5c  l’em- 
peieur  Analtafe  le  fit  mourir  l’an  498.  félon  Maicellin  , 
in  ebron. 

LONGIN  (  Jean  )  cherchez.  DUGLOSS. 

LONGIS  ou  LONGISON,  en  latin  Launogijîlus ,  ou 
'Leonegijilus  ,  ou  Loncgilus,  abbé  de  Boiffeliere  au  Maine  , 
étoit  originaire  d’Allemagne  ,  né  de  parens  nobles  ,  mais 
engagé  dans  lePaganifme.  Il  quitta  fes  parens  6c  fon  pays 
pour  embrader  le  Chriitianifme ,  5c  vint  à  Clermont,  où 
il  fut  baptifél’an  594.  5c  élevé  au  facerdoce  l’an  <$15.  Il 
allaenfuite  dans  le  pays  du  Maine  ,  d’où  il  fit  un  voyage 
à  Rome.  Etant  de  retour ,  il  s’établit  au  village  de  la  Boif¬ 
feliere,  où  il  bâtit  une  chapelle  en  l’honneur  de  faint 
Pierre,  5c  une  cellule.  Il  y  établit  enfuite  un  monafterc, 
dont  il  fut  abbé ,  6c  où  il  mourut  l’an  653.  Sa  fête  eft  mar- 
quéeau  2.  jour  d’ Avril  ,  5c  au  1  3 .  de  janvier.  *Bollandus. 
Bulteau,  vies  des  Saints  au  mots  d’ Avril. 

LONGIS  ou  LONGI ,  (  Guillaume  de  )  cardinal  chan¬ 
celier  du  royaume  de  Naples,  né  à  Bergamed’une  famil¬ 
le  noble  5c  ancienne  qui  avoit  eu  autrefois  le  nom  de  Longa 
Spata,  félon  Ciacconius  ,  fe  rendit  très-habile  dans  la  jurif- 
prudence  civile  5c  canonique,  5c  futchancelier  de  Charles 

II.  roi  de  Napies,  5cc.  Celeltin  V.  qui  devoit  fon  élévation 
au  même  roi ,  fit  cardinal  l’an  1 294.  Guillaume  de  Lon- 
gis  qui  fe  trouva  l’an  1  3  1  o.  au  concile  general  de  Vienne, 
êc  y  défendit  la  mémoire  du  pape  Boniface  VIII.  Quel¬ 
ques  auteurs  croyent  que  ce  pape  avoit  employé  le  cardinal 
de  Longis  à  la  compilation  du  fixiéme  livre  des  decretales. 
Ce  prélat  mourut  à  Avignon  le  9.  Septembre  1 3  1 9.  6c  fon 
corps  fut  porté  à  Bergame,  où  il  avoit  fait  diverfes  fon¬ 
dations.  *  Collenutio,  /.  j.  Onuphre.  Ciaconius.  Auberi, 
hifi.  des  card. 

LONGISARIA  ,  anciennement  Aptucbi  Fxnum,  petite 
ville  du  royaume  de  Barca  en  Barbarie.  Elle  eft  fur  la 
pointe  orientale  du  golfe  de  Sidra,5c  au  nord  de  la  ville 
de  T olometa.  *  Mati ,  diél. 

LONGOBARDO ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft 
dans  la  Calabre  citerieure  ,  près  de  la  mer  Ionienne,  à 
deux  lieues  d’Amantea,  du  côté  du  nord.*  Mati,  diél. 

LONGOBARDUS  (Nicolas)  Jefuite  de  Sicile,  fut 
fucceffeur  de  Matthieu  Ricci  dans  la  Chine,  où  il  alla  étant 
déjà  prêtre  ,  en  1  597.  Il  publia  en  chinois  en  1624.  un  li¬ 
vre  des  caufes  du  tremblement  de  terre  de  Pékin  ,  5c  vi- 
voit  encore  en  1642.  ou  1643.  *  Konig,  bibl.  Alegambe. 

LONGOMON  1  AN  (  Chrétien  )  altronome  célébré  , 
ctoit  Danois  ,  5c  fils  de  Severtn  Longomontan.  11  paffa  huit 
années  auprès  de  Tycho-Brahé,  fut  témoin  de  toutes  fes 
obfervations,  5c  fe  rendit  très-habile.  Depuis  il  enfeigna 
l’aftronomie  à  Coppenhague  ,  5c  y  mourut  l’an  1 647.  âgé 
de  plus  de  80.  ans.  Nous  avons  quelques  ouvrages  de  fa 
façon.  Le  plus  conftderable  eft  celui  de  l’aftronomie  Da- 
noife,  dans  lequel  il  forme  fon  hypothefe  du  monde  de 
l’ancienne  dePtolomée,  de  la  moyenne  de  Copernic ,  6c 
de  la  nouvelle  de  Tycho-Brahé.  Cet  ouvrage  fut  imprimé 
à  Amfterdam  l’an  1 640.  *  Confultez.  Gaffendi.  Voftius,  &c. 
Bayle,  diél.  eut. 
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LONGOSARDO,  petite  ville  avec  une  citadelle.  Elle 
eft  dans  la  Sardaigne  vers  la  côte  feptentnonale  de  l’ifle.  * 
Mati ,  diél. 

LONGUAI  ,  village  avec  abbaye  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  dans  la  Champagne,  province  de  France,  à  fix 
lieues  de  Langres  du  côté  du  couchant.  Il  y  a  une  autre  ab¬ 
baye  de  ce  nom  de  l’ordre  de  faint  Benoît  dans  la  même 
province  ,  à  cinq  lieues  de  Mezieres  du  côté  du  midi  :  cel¬ 
le-ci  eft  du  diocèfe  de  Reims ,  5c  l’autre  du  diocèfe  de 
Langres.  *  Mati ,  diél. 

LONGUE,  lifle  Longue.  Il  y  a  deux  petites  illes  de  ce 
nom  dans  l’Amerique  feptentrionale.  L’une  dans  le  golfe 
d’Acalie,5cl’aurrefurla  côte  méridionale  du  nouveauPays- 
Bas,  vis-à-vis  de  la  nouvelle  Amfterdam.  Les  Hollandois 
5c  les  Anglois  appellent  celle-ci  Lange  Eylxnd.  *Mati,  diél. 

LONGUEIL,  illuftre  5c  ancienne  famille,  originaire 
de  Normandie  ,  a  produit  de  grands  hommes  ,  5c  prétend 
tirer  fon  nom  du  bourg  de  Longueil  près  de  Dieppe. 

LONGUEIL  (  Adam  de  )  vivoit  l’an  1066.  5c  accom¬ 
pagna  Guillaume  le  Bâtard  a.  la  conquête  de  l’Angleterre, 
où  il  fe  diftingua  à  la  bataille  de  Londres  ,  donnée  le  14. 
Oélobre  de  la  même  année.  Il  laiffa  Guillaume  de  Lon¬ 
gueil  ,  qui  époufa  Bertbe  de  Villiers  ,  5c  en  eut  un  fils  , 
dont  le  nom  nous  eft  inconnu,  5c  une  fille  mariée  au  fei- 
gneur  Loredanode  Venife. 

I.  Henri  de  Longueil,  qui  vivoit  l’an  1248.  époufa 
Marie  de  faint  Denys ,  5c  en  eut  Guillaume,  qui  fuit; 

II.  Guillaume  de  Longueil ,  feigneur  de  Varangevil- 
le  ,  d’Offranville  5c  de  la  Riviere,  fut  chambellan  de 
Charles  de  France,  duc  d’Anjou  5c  comte  de  Provence, 
puis  roi  de  Naples ,  de  Sicile ,  5cc.  5c  eft  nommé  dans  les 
lettres  du  roi  faint  Louis  l’an  1269.  Il  avoit  époulé  ,  i°. 
Chriftine  de  Coetivi  :  20.  Briandede  Saux.  De  la  première 
il  eut,  1.  Jean  I.  qui  luit  ;  2.  Pierre,  évêque  du  Mans, 
puis adminiftrateur  de  l’archevêché  de  Tours,  qui  fe  trou¬ 
va  au  concile  general  de  Vienne  l’an  1 3  1 1.  aux  funérail¬ 
les  du  roi  Philippe  leBel  l’an  1314.  au  concile  de  Saumur 
l’an  13  15.  5c  qui  mourut  l’an  1326.  ou  1327.  Il  eut  du 
fécond  lit  Pernclle ,  mari écajean  de  Neufchâtel,  feigneur 
de  Buzançois. 

III.  Jean  de  Longueil  I.  du  nom  ,  capitaine  de  Pon- 
toife ,  époufa  Pernelle  Bourgot ,  fille  de  Jean ,  feigneur  du 
Pui ,  dont  il  eut  Geofroi-Marcel  ,  qui  fuit; 

IV.  Geofroi-Marcel  de  Longueil ,  I.  du  nom,  vi¬ 
comte  d’Auge ,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  de  l’Etoile  5c  gou¬ 
verneur  de  Pontoife  en  1 3  3  2  5c  1 3  34.  fut  tué  à  la  funefte 
bataille  de  Poitiers,  le  19. Septembre  1356.  De  fon  épou- 
fe  lfabelle ,  morte  en  133  9.  il  eut  1 .  Geofroi-Marcel  de  Lon¬ 
gueil  II.  du  nom ,  mort  fans  pofterité ,  de  Catherine  Havi- 
nel  fa  femme;  2.  Guillaume  III.  qui  fuit;  3.  Matthieu  , 
doéteur  de  Sorbonne  l’an  1392  54.  Denys ,  feigneur  d’Of- 
frainville,  tué  à  la  bataille  d’Azincourt,  l’an  1415. 

V.  Guillaume  de  Longueil ,  gouverneur  de  Caen  6c 
Dieppe,  fut  aufii  tué  à  la  bataille  d’Azincourt,  avec  fon 
fils  aîné.  Il  avoit  époufé  i°.  Gillette  Lalleman ,  fille  de 
Geofroi ,  feigneur  de  Cherville  :  20.  Catherine  de  Bourque- 
nobles.  Les  enfans  du  premier  lit  furent  ,  1.  Robert  ou 
Raoul ,  tué  avec  fonpere;  2.  Jean  II.  qui  fuit  ;  3 .Philippe  f 
feigneur  d’Offrainville  ,  qui  fut  tué  au  fiege  de  Falaize 
l’an  1432.  5claiffa  de  Francotfede  Mafli ,  un  fils  mort  fans 
pofterité,  5c  une  fille.  Guillaume  eut  du  fécond  lit ,  r. 
Guillaume  ,  feigneur  de  Varangeville  ,  capitaine  de  cent 
hommes  d’armes  des  ordonnances  du  roi  Charles  VII  ;  2. 
Philippe  ,  chanoine  5c  prévôt  de  l’églife  de  Reims ,  archi¬ 
diacre  de  Laon  ,  5c  confeiller  au  parlement  de  Paris,  mort 
l’an  1494. 

VI.  Jean  de  Longueil  II.  du  nom,  feigneur  de  Varan- 
gueville,  d’Offrainville,  de  la  Riviere,  de  Maifons  ,  5c 
de  Rancher,  confeiller  du  roi  Charles  VI.  5c  préfidentau 
parlement  de  Paris  l’an  1418.  mourut  le  23.  Mars  1430. 
De  fon é^oufe  JeanneBou] u,  dame  de  Rancher,  il  eut  1. 
Jean  III.  qui  fuit;  2.  Pierre,  évêque  d’Auxerre  l’an  1449. 
5c  grand-maître  de  la  chapelle  du  duc  de  Bourgogne, mort 
le  1 6.  février  1473  ;  3.  Pierre  le  Jeune  ,  feigneur  d'Oftrain- 
ville  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  l’an  1440.  5c  am- 
baffadeur  au  traité  d’Arras ,  qui  d’Anne  le  Picart,  fa  fem¬ 
me,  laiffa  des  enfans  dont  on  ne  connoît  point  la  pofterité; 
4 .Guillaume,  treforier de l’églife  de  Beauvais;  5.  Guillau¬ 
me  le  Jeune ,  grand  archidiacre  d’Auxerre ,  &  grand-vicai- 
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rc  de  Pierre  fonfrere;  6.  Philippe,  c onfeiller  au  parlement 
de  Paris  ;  7.  Nicolas  ,  feigneur  de  Biitelles ,  avocat  du 
roi  au  châtelet  de  Paris  ,  tige  de  la  branche  des  feigneurs  de 
Bistelies  ;  8.  "Jeanne  ,  femme  de  Guillaume  du  Brueil, 
feigneur  de  la  Greflerie  ,  fecretaire  du  roi. 

VII.  Jean  de  Longueil  III.  du  nom,  préfident  des  re¬ 
quêtes  du  palais,  avoir  écé  auparavant  conleiller  de  la  cour, 
lieutenant  civil ,  «5c  maître  des  requêtes.  Il  fit  fon  teftament 
le  20.  Décembre  14,60.  6c  laifla  de  Marie  de  Morvilliers , 
fille  de  Philippe ,  premier  préfident  au  parlement  de  Paris  , 
ï.  Jean  IV.  qui  fuit;  2.  Antoine,  évêque  de  Leon,  chan¬ 
celier  &  grand-aumônier  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  , 
ambafladeur  dans  le  Pays-Bas  ,  où  il  eut  un  fils  naturel ,  ap¬ 
pelle  Chriltophle  de  Longueil ,  qui  fut  abbé  de  faint  Ambroife 
de  Milan  :  il  mourut  à  Maifons  fur-Seine,  le  25.  Août 
15001  3.  Pierre  ,  archidiacre  d’Auxerre  j  4.  C hrtjlophle, 
prieur  de  Noyers  en  Bourgogne;  5.  Jeanne  ,  mariée  l’an 
1444.  à  Guillaume  de  Corbie  ,  premier  préfident  au  parle- 
mentde  Dauphiné;  6-  Girarde ,  mariée  i°.  l’an  1456.  à 
Guillaume  'Aguenin  ,  dit  le  Duc  :  20.  à  Denys  Thumeri  j  7. 
Françoife,  femme  de  Michel  de  la  Grange  ,  feigneur  de 
T rianon  ;  8.  Denyfe ,  mariée  à  Jacques  Chambellan ,  baron 
de  Vatimbourg,  confeillerau  parlement;  9.  6c  10.  Marie 
8c Jacqueline  ,  religieufesà  Longchamp. 

VIII.  Jean  de  Longueil  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Mai¬ 
fons  ,  ôcc.  époufa  l’an  1462.  Marie  de  Marie ,  dame  de 
Chevreville  ôcc.  fille  à’ Arnaud  ,  préfident  au  parlement , 
&  petite-fille  du  chancelier  de  ce  nom.  Il  fut  lui -même 
confeiller  dans  cetilluftre  corps,  &  mourut  vers  l’an  1479. 
lai flan t  Jean  V.  qui  fuit;  &  Louis  ,  tige  des  feigneurs  de 
Chevreville  ,  d’Argeville,  ôcdeBou. 

IX.  Jean  de  Longueil  V.  du  nom,  feigneur  de  Mai¬ 
fons,  ôcc.  époufa  l’an  1496.  Marie  Clutin,  fille  de  Henri, 
confeiller  au  parlement  ,  dont  il  eut  i.Jean  VI.  qui  fuit; 
2.  Chrijlopble,  prieur  de  Mefnil ,  nommé  parle  roi  Henri 
II.  à  l’évêché  de  Dol  ,  qui  mourut  d’apoplexie  à  Lyon  , 
avant  que  d’en  avoir  pris  pofleflîon  le  1 5.  Juillet  1554.53. 
Nicolas  ,  ecclefiaftique  ;  4.  Gcofroi  ,  feigneur  d’Andilli  , 
mort  fans  pofterité  de  Jeanne  Fremond  la  femme  ;  5.  Chri- 
fiophle  le  Jeune  ,  chanoine  d’Orléans  ;  6.  Nicolas  le  Jeune , 
abbé  de  Trouarn  ;  7.  Antoinette  ,  mariée  l’an  1613. à  Louis 
d’Albiac  ;  8.  Jeanne ,  mariée  l’an  1519.  à  Henri  de  Livre , 
feigneur  de  Sevre  ;  ôc  9.  Marie ,  religieufe  ,  8c  prieure  de 
l’abbaye  de  Hieres ,  morte  le  27.  Décembre  1 578.  âgée  de 
71.  ans. 

X.  Jean  de  Longueil  VI.  du  nom  ,  fut  confeiller  au 
parlement  l’an  1529.  puis  préfident  aux  enquêtes,  &  con¬ 
feiller  d’état  l’an  1549.  Il  fit  un  recueil  de  271.  arrêtsno- 
tables ,  prononcez  de  fon  tems ,  &  fe  rendit  célébré  par  fon 
habileté  <Sc  par  fa  prudence.  Il  mourut  le  1 .  de  Mai  1551. 
laifiant  de  Marie  de  Dormans  ,  fa  femme  ,  1.  Jean  VII. 
qui  fuit;  2.  Charles,  prieur  d’Alencourt  ;  3.  Henri,  cha¬ 
noine  de  Chartres  ,  mort  l’an  1557  ;  4-  Pierre  ,  chevalier 
de  Malte,  nommé  grand-prieur  de  Champagne  étant  à 
Rome  ,  où  il  mourut  l’an  15 66  ;  5.  Jacques  ,  qui  a  fait 
la  branche  de  Sevre,  laquelle  lubfilte  encore  aujourd’hui; 
6.  Marthe ,  religieufe;  7.  Marie  de  Longueil  ,  alliée  i°.  à 
Nicolas  Berruyer ,  maître  des  requêtes  ,  confeiller  d’état , 
ôcc  :  2°.à  Jacq  ue  sRobert  de  Lignerac  aufli  confeiller  d’état, 
8c  maître  des  requêtes  :  3 °.  h.  Pierre  de  Selve,  feigneur  de 
Saillies,  morte  fansenfans  l’an  1590. 

XI.  Jean  de  Longueil  VII.  du  nom  ,  confeiller  au  par¬ 
lement  l’an  1551.  époufa  en  la  même  année  Marthe  le  Maî¬ 
tre,  fille  de  Gilles  , premier  préfident, 8c  mourut  l’an  1558. 
laiflanti.  (ean  VIII.  qui  fuit;  2.  Nicolas,  qui  fit  la  bran¬ 
che  des  feigneurs  de  Rancher  ;  3.  Marie  ,  qui  époufa  l’an 
1575.  André d’Aleflo ,  feigneur  du  Mefnil ,  grand-maître, 
enquêteur  6c  réformateur  general  des  eaux  6c  forêts- de 
France. 

-XII.  Jean  de  Longueil  VIII.  du  nom  ,  feigneur  de 
Maifons,  6cc. confeiller  du  roi  en  fes  confeils,  8c  doyen 
en  fa  chambre  des  comptes,  né  l’an  1554.  mourut  en 
1629.  il  avoit  époufé  Magdelaine  Luillier  dont  il  eut  1. 
Jean  ,  mort  fans  alliance  ;  2.  René  ,  qui  fuit  ;  3.  Pierre, con¬ 
feiller  clerc  au  parlement  de  Paris,  abbé  de  Beaulieu  de 
Valdieu 6c de  Fontaine-Jean,  chanoine  de  la  Sainte-Cha¬ 
pelle  de  Paris ,  prieur  de  Ragni  ,  chancelier  de  la  reine 
meredu  roi  Louis  XIV.  6cc.  mort  le  19.  Mai  1656.  âgé 
de  57.  ans;  4.  Dominique ,  chevalier  de  Malte,  capitaine 
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au  régiment  de  Picardie ,  blefle  au  fiége  de  Spire ,  6c  mort 
peu  après ,  le  13.  Avril  1635.  ?ean  >  maître  en  la  cham¬ 
bre  des  comptes,  puis  confeiller  detat,  6c  directeur  ge¬ 
neral  des  finances,  mortau  mois  de  Juin  1687  ;  6.  Marie - 
Marthe  ,  alliée  l’an  1604.  à  Michel  des  Champs ,  feigneur 
deGaillon,  maître  des  requêtes,  morte  le  21.  Décembre 
1639. 

XIII.  René  de  Longueil ,  marquis  de  Maifons ,  6cc.  fé¬ 
cond  préfident  au  parlement  de  Paris,  futfurintendantdes 
finances  ,  miniftre  d’état,  chancelier  de  la  reine  meredu 
roi  Louis  XIV.  gouverneur  des  châteaux  de  Verfailles ,  de 
faint  Germain,  ville  8c  pont  de  Poiflî,  gouverneur  d’E- 
vreux,  6c  mourut  le  1.  Septembre  1 677.  Il  avoit  époufé 
Magdelaine  de  Boulenc  de  Crevecœur ,  dame  de  Grifoles  , 
morte  le  1 1.  Avril  1636.  dont  il  eut  1.  Jean  IX.  qui  fuit  ; 

1.  Guillaume ,  confeiller  au  parlement ,  abbé  de  Conches  , 
de  S.  Cheron  ,  6cc.  mort  en  Janvier  1669  ;  3.  Michel ,  mort 
fans  alliance  l’an  1 64°  ;  4’  Magdelaine  de  Longueil ,  fem¬ 
me  de  Antoine-Maximilien  de  Belleforiere  ,  marquis  de  Soye- 
court ,  6cc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand-veneur  de 
France,  l’an  1660.  6c  ci-devant  grand-maître  de  la  gar- 
derobedu  roi ,  morte  le  1.  Oéfobre  1712. 

XIV.  Jean  de  Longueil  IX.  du  nom,  marquis  de  Mai¬ 
fons  ,  6cc.  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Paris ,  fut 
confeiller  au  parlement ,  maître  des  requêtes ,  chancelier 
delà  reine  mere  ,  gouverneur  capitaine  des  châteaux! de 
Verfailles ,  S.  Germain  ,  ville  6c  pont  de  Poiflî ,  6c  mourut 
le  10.  Avril  1705.  âgé  de  80.  ans.  Il  avoit  pris  alliance 
avec  Louife  deFieubet ,  morte  le  14.  Novembre  1698.de 
laquelle  il  eut  1.  Jean-René,  feigneur  de  P.oiflî,  confeiller 
au  parlement,  mort  fans  alliance  au  mois  de  Mai  1689  ; 

2.  Claude,  qui  fuit;  3 .  René-Sufanne ,  abbefle  de  fainte 
Perrine  de  la  Villette  ;  4.  Louïfe-Marie-Tberefe ,  religieufe  à 
Poiflî  ;  5.  Louife  -  Françoife  ,  abbefle  de  Notre-Dame  de 
Mea'ux  ,  morte  en  17 1 3  ;  6c  6.  N.  demoifelle  de  Maifons , 
morte  l’an  1668. 

XV.  Claude  de  Longueil ,  marquis  de  Poiflî ,  6cc.  con¬ 
feillerau  parlement ,  fut  reçu  préfident  à  morrier  en  furvi- 
vancede  fonpere  l’an  1695.  prit  pofleflîon  de  cette  char¬ 
ge  en  1701. 6c  mourut  le  22.  Août  1715.  âgé  de  48.  ans. 
Il  avoit  époufé  i°.  le  13.  Avril  1693.  Magdelaine  de  La¬ 
moignon  ,  fille  de  Chrétien-François  de  Lamoignon ,  avocat 
general ,  puis  préfident  à  mortier  au  même  parlement , 
morte  le  15.  Septembre  1694.  âgée  de  23.  ans,  dont  il 
eut  Jean-René-Claude ,né\e  22.  Mai  1694.  mort  le  9.  Août 
fuivant:  20.  le  27.  Février  1698.  Charlotte  Roque  de  Va- 
rangeville ,  fille  de  Pierre  Roque  ,  feigneur  de  Varange- 
ville,  ambafladeur  à  Venife,  6c  fœur  de  Je  amie- Angélique 
Roque  de  Varangeville ,  époufé  de  François-Heélor  duc  de 
Villars,  pair  6c  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  6cc.  dont  il  a  eu  Jean-René  de  Longueil,  qui 
fuit  ; 

XVI.  Jean-René  de  Longueil,  marquis  de  Maifons, 
&c.  né  le  14.  Juillet  1699.  a  été  reçu  confeillerau  parle¬ 
ment  en  17 16.  eut  l’agrement  de  la  charge  de  préfident  à 
mortier  au  lieu  de  feu  fon  pere ,  le  27.  Juin  de  la  même  an¬ 
née  ,  à  la  charge  de  ne  prendre  feance  en  cette  qualité  qu’à 
l’âge  de  25.  ans  ;  mais  par  difpenfe  il  la  prit  le  17.  Août 
1719.  à  l’âgede  20. ans  1 9.  jours ,  confervant  fon  rang  du 
jour  de  fa  réception.  Il  époula  en  Août  ly 20.  Marie-Char¬ 
lotte  Chciton  de  Menars,  motte  (ânspotterité  le  1.  Décem¬ 
bre  1721.  âgée  de  14.  ans ,  fille  de  Michel  -  Jean  -  Baptifle 
Charon  ,  marquis  de  Confians  6c  de  Menars  ,  colonel 
d’infanterie,  brigadier  des  armées  du  roi ,  gouverneur  du 
château  ,  6c  capitaine  des  chafles  du  comté  de  Blois  ,  6c  de 
Marie-Charlotte  de  Saligné  de  la  Chaife.  *  Blanchard ,  hifl . 
des  préjîdens  au  parlement  de  Paris.  Sainte-Marthe ,  Gall. 
Chrift.  Monftrelet.  Auberi ,  6cc. 

Leurs  armes  font  d'azur  k  trois  rofes  d'argent  au  chef  d’or, 
chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 

LONGUEIL  (  Richard-Olivier  que  l’on  furnomme  de) 
cardinal  évêque  de  Coutances ,  de  Porto ,  6cc.  étoit ,  dit- 
on  ,  fils  de  Guillaume  de  Longueil  III.  du  nom ,  6c  de  Ca- 
therine  de  Bourquenobles ,  là  fécondé  femme.  Quelques 
auteurs  doutent  avec  raifon  ,  fi  Richard-Olivier  étoit  de 
cette  famille  ;  mais  on  eft  aujourd’hui  perfuadédu  contrai¬ 
re  ,  quoiqu’on  voie  encore  dans  l’eglife  du  Vatican  a  Ro¬ 
me  ,  fes  armes  écartelées  de  Longueil  5c  de  Bourquenobles, 
qui  font  au  bas  de  la  ftatue  de  faint  Pierre ,  que  ce  cai  dînai 
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fît  faire  de  bronze.  Il  fut  archidiacre  d’Eu  dans  l’églife  de 
Rouen,  6c  fut  propofé  pour  en  être  archevêque.  Depuis, 
l’an  145  3 .  il  fut  élu  pour  gouverner  celle  de  Coutances,  6c 
-s’en  acquitta  très-bien.  Le  pape  le  nomma  pour  revoir  le 
procès  de  Jeanne  d’Arc  ,  due  la pucelle  d’Orleans.De  Lon- 
gueil  fe  fignala  entre  les  commiffaires ,  qui  découvrirent 
l’injuftice  qu’on  avoit  faite  à  cette  fille.  Le  roi  Charles  VII. 
lui  en  fçutbon  gré  ,  6c  l’envoya  ambaffadeur  vers  le  duc 
de  Bourgogne;  le  fit  chef  de  fon  confeil ,  premier  préfi- 
dent  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ;  6c  pour  recon- 
noîtreles  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus,  lui  procura  un 
chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Calixte  III.  lui  donna 
l’an  1456.  On  le  nomma  cardinal  de  Coutances ,  6c  quel¬ 
quefois  d’Eu  ,  apparemment  parce  que  la  première  dignité 
ecclefiaftique  dont  il  jouit  fut  l’archidiaconé  d’Eu..  Il  fe 
trouva  au  facre  du  roi  Louis  XI.  l’an  1461.  6c  enfuite  fe 
retira  à  Rome.  Le  pape  Pie  II.  le  reçut  avec  honneur ,  lui 
donna  les  évêchez  de  Porto  6c  de  fainteRuffine,  le  fit  ar- 
chiprêtre  de  S.  Pierre  ,  6c  le  nomma  légat  de  l’Ombrie  6c 
des  lieux  circonvoifins.  Pour  juger  de  laconfideration  que 
Pie  II.  avoit  pour  ce  cardinal ,  il  ne  faut  que  lire  ce  que  le 
cardinal  de  Pavie  ,  fecretaire  de  ce  pape  ,  en  dit  dans  la 
97.  de  fes  épîtres;  Plût  à  Dieu ,  dit-il ,  que  nous  eujjïons plu¬ 
sieurs  cardinaux  de  Coutances  :  l’églife  ne  manquerait  pas  de 
bons  confeillers.  C'eft  un  homme  venerable ,  qui  a  beaucoup  de 
doctrine,  de  fagejfe&de  bonté ,  &  qui  eft  extrêmement  Jincere 
dans  les  avis  qu’il  donne.  Ce  cardinal  mourut  à  Sutri ,  ou  fé¬ 
lon  d’autres ,  à  Pérou  fe ,  le  15.  Août  1470.  Son  corps  fut 
porté  à  Rome  ,  6c  enterré  dans  l’églife  de  faint  Pierre.  * 
Frizon  ,  Gall.  purp.  Ughel  ,  ltal.  facr.  Blanchard  ,  hifi.  des 
préjtdens  du  parlement  de  Paris.  Sainte-Marthe,  Gall.Chrift. 
Auberi  ,  hifi.  descard.  Chriftophle  de  Longueil,  orat.ad 
Leon.X.  Ciaconius.  Onuphre.  Viétorel  ,6c c. 

LONGUEIL  (  Chriftophle  de  )  célébré  dans  le  XVI. 
fiécle ,  entre  les  gens  de  lettres,  étoit  fils  naturel  d’Antoine 
de  Longueil,  évêque  de  Leon,  6c  chancelier  de  la  reine 
Anne  de  Bretagne.  Ce  prélat,  étant  ambaffadeur  dans  le 
Pays-Bas,  eut  ce  fils,  qui  nâquic  à  Malinesl’an  1488.  On 
le  mena  jeune  à  Paris ,  6c  on  l’éleva  dans  les  fciences  ,  dans 
lefquelles  il  fe  rendit  très-habile.  11  fçavoit  les  belles  let¬ 
tres  ,  l’antiquité ,  les  langues ,  le  droit ,  la  medecine ,  6c  la 
théologie,  6c  écrivoiten  latin  avec  beaucoup  d’éloquence 
&de  pureté,  foit  en  profe  ,  fort  en  vers:  d’ailleurs  ,  un 
certain  air  de  fageffe  6c  de  prudence  le  faifoit  paroître  a- 
vancéen  âge,  quoiqu’encore  très  jeune  ;  6c  fa  mémoire  é- 
toit  un  prodige  à  qui  rien  n’échapoit.  De  Longueil  voya¬ 
gea  en  Italie  ,  en  Efpagne ,  en  Angleterre  ,  en  Allemagne, 
&  voulut  paffer  en  Orient  ;  mais  les  guerres  des  Turcs  l’en 
empêchèrent.  En  paffant  par  la  Suiiïe ,  avec  deux  de  fes 
amis  l’an  1516.  peu  après  la  bataille  de  Marignan  ;  les 
Suifîès,  qui  ne  pouvoient  voir  les  François  qu’avec  hor¬ 
reur  ,  prirent  de  Longueil  6c  fes  compagnons  pour  des  ef- 
pions,  &  les  pourfuivirentjufques  fur  le  bord  du  Rhône. 
L’un  d’eux  fut  tué  en  faifant  refiftance;  l’autre  pafla  le  Rhô¬ 
ne  à  la  nage  ;  6c  de  Longueil  fut  bleffé  au  bras ,  6c  arrêté 
prifonnier.  Il  fouffrit  beaucoup  pendant  plus  d’un  mois 
que  dura  fa  détention ,  jufqu’à  ce  qu’il  trouva  moyen  de 
fe  faire  connoître  à  l’évêque  de  Sion  ,  qui  lui  procura  la  li¬ 
berté.  Le  pape  Leon  X.  le  vit  avec  plaifirà  Rome  ,  6c  par¬ 
la  de  fon  éloquence  avec  admiration  ,  après  l’avoir  oui 
haranguer  en  fa  préfence.  On  lui  fit  en  cette  ville  des  af¬ 
faires  ,  dont  il  fe  tira  en  homme  d’efprit.  Depuis ,  il  revint 
en  France ,  où  l’on  s’efforça  en  vain  de  le  retenir.  Il  retour¬ 
na  en  Italie ,  6c  y  mourut  à  Padoue ,  à  l’âge  de  34.  ans ,  le 

11.  Septembre  1522.  Pierre  Bembe,  depuis  cardinal ,  6c 
alors  ami  particulier  de  de  Longueil,  lui  Confacra  une  épi¬ 
taphe  ,  qu’on  mit  fur  fon  tombeau  ,  dans  l’églife  des  Cor¬ 
deliers  de  Padoue  ,  où  il  avoit  été  enterré  en  habit  de  reli¬ 
gieux.  De  Longueil  avoit  étudié  le  droit  dans  fa  jeuneffe 
fous  Philippe  Decius  ,  qui  profeffoità  Valence  ;  6c  exerça 
quelque-tems  à  Paris  la  profeftion  de  jurifconfulte  ,  dans 
laquelle  il  acquittant  de  réputation,  qu’il  fut  fait  confeil- 
ler  au  parlement;  enfuite  il  le  confacra  tout  entier  à  l’étu¬ 
de  ;  6c  ayant  entrepris  d’examiner  ôc  d’approfondir  toutes 
les  chofes  dont  Pline  traite  dans  fon  hiltoire  naturelle,  foit 
en  lifant  lesautres  auteurs,  foit  en  confultant  la  nature,  il 
s’appliqua  à  la  leéfure  des  livres,  6c  entreprit  enfuite  de 
voyages.  Etant  à  Rome  ,  il  fefitun  ftile  ciceronien  ,  dan 
lequel  il  écrivit  deux  difeours  pour  fa  défenfe  ;  un  difeour 
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contre  les  Luthériens;  quelques  lettres  à  fes  amis.  Tous 
fes  autres  ouvrages  font  écrits  d’un  autre  ftyle.  11  deman* 
da  en  mourant  qu’ils  fuffent  fupprimez.  Ses  œuvres  ont  été 
imprimées  à  Paris  l’an  1530.  Epi  fi.  lib.  IV.  comment,  ad  jus 
civile  ;  oratio  de  laudibusC.  Plimi  ;  orat.  de  Ludovici  Franconm 
regis  ergentis  Laudibus ,  &c.  *  Paul  Jove  ,  in  elog.  doct.  viror . 
c.  67.  Sainte-Marthe  ,  in  elog.  doct.  Gall.  I.  /.  Melchioc 
Adam,  in  vit.  philofoph.Germ.  Valere  André,  biblioth.Belg. 
Le  Mire.  Fifchard.  Erafme.  Damien  de  Goés,  6cc. 

LONGUEIL  (Gilbert)  médecin  ,  né  à  Utrecht  l’an 
1 507.  apprit  les  langues  ,  la  philofophie ,  la  medecine ,  6c 
fut  médecin  d’Herman  archevêque  de  Cologne ,  où  il  mou¬ 
rut  l’an  1543.  âgé  de  36.  ans.  On  a  divers  traitez  de  fa  fa¬ 
çon.  *  Valere  André  ,  bibl.  Belg.  Pantaleon  ,  /.  3.  Profopogr . 
Melchior  Adam  ,  in  vit.  medic.  German.  &c. 

LONGUEJOUE  ,  famille  qui  a  donné  un  garde  des 
fceaux  de  France ,  dont  l’on  ne  parlera  que  depuis 

I.  Jean  de  Longuejoue  ,  qui  fut  reçu  confeiller  au  châ- 
teleten  143  6.  puis  avocat  du  roi  au  châtelet  en  1450.6c 
mourut  le  1  i.Mars  14 66.  laiffant  entre  autres  enfans  de 
Philippe  Aguenin  fa  fécondé  femme ,  fille  de  Jean  Aguenin, 
préfidentau  parlement,  6c  de  Jeannede  la  Porte,  Jean, 
qui  fuit  > 

II.  Jean  de  Longuejoue,  feigneur  d’Y verni,  fut  reçu 
confeiller  au  parlement  en  14 66.  6c  mourut  le  5.  Août 
1482.  Il  avoit  époufé  Genevieve  Baillet,  fille  de  Jean  Bail- 
let ,  maître  des  requêtes ,  6c  de  Colette  de  Frefnes,  dont  il 
eut  fix  enfans  qui  étoient  mineurs  lors  de  fa  mort ,  fçavoir; 
Matthieu  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ;  Jacqueline,  mariée  à  Giles 
des  Ormes ,  feigneur  de  faint  Germain ,  premier  maître- 
d’hôtel  du  roi  Louis XII.  morte  le  24.  Février  1 539  ;  Cathe¬ 
rine  ,  abbeffe  de  faint  Antoine  des  Champs  ;  Claude ,  alliée 
à  Nicolas  Quatrelivres ,  avocat  en  parlement;  6c  Jeannede 
Longuejoue,  dont  l’alliance  eft  ignorée. 

III.  Matthieu  de  Longuejoue,  feigneur  d’Yvcrni , 
maître  des  requêtes ,  puis  évêque  de  Soiffons  6c  garde  des 
fceaux  de  France  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après,  dans  un  arti¬ 
cle feparé,  avoit  époufé  avant  qu’il  eût  embraffé  l’état  eccle** 
fiaftique  , Magdelame Chambellan,  dont  il  eutTmBAULT, 
qui  fuit  ;  6c  Jeanne  de  Longuejoue  ,  mariée  à  JeanD au- 
vet,  feigneur  de  Berneuil,  confeiller  delà  cour  desaydes. 

IV.  Thibault  de  Longuejoue,  feigneur  d’Yverni ,  fut 
reçu  confeiller  au  châtelet  en  1532.  puis  maître  des  re¬ 
quêtes  en  furvivance  de  fon  pere  ,  avant  lequel  il  mourut  le 
11.  Septembre  1550.  Il  avoitépoufé  Magdel aine  Briçon- 
net ,  fille  de  Jean ,  feigneur  duPleffis-Rideau,  préfident  de 
la  chambre  des  comptes,  6c  de  Louife  Raguier  ,  dont  il  eue 
Jeanne  de  Longuejoue  ,  mariée  à  Antoine  de  Clermont 
d’Amboife,  marquis  deRefnel;  Magdelaine ,  alliée  à  Jac¬ 
ques  de  Rend-,  Françoife,  qui  époufa,  i°.  Pierre  de  Foiflt, 
leigneur  de  Crenai  ;  2  °.  Robm  de  Harlai ,  baron  de  Mont- 
glas  ;  6c  Marie  de  Longuejoue  ,  dame  du  Pleffis-Rideau  , 
alliée  à  Jean  Taueau  ,  baron  de  Mortemer.  *  Voyez-  Blan¬ 
chard  ,  hifi.  des  maîtres  des  requêtes. Le  P.  Anfelme  ,  hifi.  des 
grands Sainte-Marthe  ,  Gallia  Chrifi.  Du  Chêne,  hifi. 

Aoe  rh/rnrpltprc  iyt 

LONGUEjouÈ  (Matthieu  de)  feigneur  d’Yverni, 
évêque  de  Soiffons  6c  garde  clés  fceaux  de  France ,  fut  reçu 
confeiller  au  châtelet  l’an  1502.  confeiller  au  parlement 
l’an  1519.  puis  maître  des  requêtes  l’an  1523.  6c  fut  en¬ 
voyé  avec  l’amiral  de  France  l’an  1529.  vers  l’empereur 
Charles  V.  pour  en  retirer  la  ratification  du  traité  de  paix 
de  Cambrai,  6cpaffaen  Efpagne,  pour  la  délivrance  des 
enfans  de  France.  Après  la  mort  de  fa  femme ,  il  fe  démit 
de  fa  charge  de  maître  des  requêtes  en  faveur  de  fon  fils, 
6c  fe  fit  d’églife.  Il  fut  abbé  de  Royaumont ,  puis  évêque 
de  Soiflons  en  1533-  6caffiftaà  l’affemblée  des  grands  du 
royaume  en  1536.  Le  connétable  de  Montmorenci ,  qui 
connoiffoit  fa  capacité  ,  l’avança  à  la  cour ,  5c  le  fit  nommer 
confeiller  d’état ,  où  il  fervit  long-tems  comme  le  plus  an¬ 
cien.  Après  la  mort  du  chancelier  du  Bourg,  il  fut  nommé 
garde  des  fceaux  de  France  en  1538.  en  attendant  que 
Guillaume  Poyeten  eût  obtenu  les  provifions  ;  6c  il  les  eut 
une  fécondé  fois  en  1544.  après  la  mort  du  feigneur  de 
Chemans.  Il  affifta  aux  états  affemblez  à  Paris  l’an  1557. 
6c  mourut  le  7.  Décembre  1558.  dans  un  âge  fort  avancé. 

LONGUEVAL  (Charles  de)  comte  de  Buquoi ,  baron 
deVaulx,  chevalier  de  la  toifon  d’or,  6cc.  fils  de  Maxi- 
I  MiiiEN  ,  premier  comte  de  Buquoi ,  tué  au  fiége  de  T our- 
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nail’an  1 5  S  i .  &  de  Marguerite  de  Lille ,  fut  du  confeil  d’é¬ 
tat  de  guerre  du  roi  d’Elpagnè  ,  general  de  Ion  artillerie, 
gouverneur  &  grand  bailUde  Hainault.  Etant  maréchal  de 
camp  &  general  de  l’armée  impériale  l’an  1 6 1 9.  il  reduifit 
avec  une  armée  de  8000.  hommes,  plufieurs  villes  rebel¬ 
les  du  royaume  de  Bohême  ,  défit  le  comte  de  Mansfeld  , 
qui  le  fa u va  avec  peine  ,8c  lui  prit  quatorze  étendars,  plu¬ 
fieurs  mulets  chargez  d’argent ,  <3c  quantité  de  munitions 
de  guerre.  Etant  allé  en  Hongrie  en  i6zi.  avec  une  armée 
de  20000.  hommes,  il  défit  Bethlem  Gabor,prit  Presbourg 
&  plufieurs  autres  places;  mais  ayant  mis  le  fiége  devant 
Neuhaufel,  qu’il  croyoit  emporter  par  les  intelligences 
qu’il  avoit  dans  la  ville  ,  ce  qui  fut  découvert  par  les  enne¬ 
mis  qui  yjetterentdu  fecours  ,  &  qui  par  leurs  courfeslui 
coupoient  les  vivres  &  les  fourages ,  il  fut  obligé  de  mar¬ 
cher  à  eux  avec  une  partie  de  fa  cavalerie,  &  ayant  donné 
bataille  le  1  2.  Juillet ,  Ion  cheval  fut  tué  fous  lui  :  fon  corps 
fut  trouvé  dans  le  camp  percé  de  dix-fept  coups  fans  être 
reconnu  par  les  ennemis,  &  l’ayant  été  par  lesfiens,  il  fut 
porté  à  l’armée,  puis  tranfporté  à  Vienne,  &y  fut  enterré 
en  l’églife  des  Cordeliers  avec  grande  pompe,  fort  regreté 
de  l’empereur  ,  qui  en  rccompenfc  de  les  bons  fervices ,  lui 
avoit  donné  le  comté  deGratz  &  la  baronie  de  Rofemberg. 
Ce  vaillant  chef  de  guerre  avoit  épou lé  Marguerite  de  Biglia 
de  Milan  ,  dont  il  eut  Charles-Alber.t  ,  qui  fuit  ; 

Charles-Albert  de  Longueval ,  comte  de  Buquoi  & 
de  Gratz,  baron  de  Vaulx  &  de  Rofemberg,  &c.  cheva¬ 
lier  de  la  toifon  d’or,  general  de  la  cavalerie  Efpagnole 
aux  Pays-Bas,  gentilhomme  de  la  chambre  de  l’empereur 
&  du  roi  d’Eipagne ,  grand  veneur  &  grand  louvetier 
d’Artois  ,  gouverneur  de  Hainault  &  de  la  ville  de  Valen¬ 
ciennes,  &  capitaine  d’une  compagnie  d’ordonnance, mou- 
rucen  1  £>63 .  Ilavoitépoufé  le  5.  Levrier  i6i^.Guilleniette 
de  Croi ,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Solre ,  &  de  Jeanne  deLa- 
lain-Montigni ,  dont  il  eut  Ferdinand  ,  comte  de  Buquoi , 
&c.  qui  de  Marguerite ,  comtefTe  de  Abenfperg  &  Traun  , 
eut  pour  fils  unique  Cbarles-Jofepb  de  Longueval  comte  de 
Buquoi,  mort  peu  après  fon  pere  ;  Charles,  qui  fuit  ; 
landelin  de  Longueval ,  tué  en  1 69 1 .  au  combat  de  Salan- 
kemen  contre  les  Turcs,  fans  enfans  de  Marie-Magdelaine 
de  la  Pierre  ,  remariée  au  comte  de  Salbourg  ;  &  Albert, 
comte  de  Buquoi ,  chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava,con- 
feiller  d’état  &  chambellan  de  l’empereur ,  mort  en  Oéto- 
bre  1714.  âgé  de  78. ans,  fanspollerité  A’Elifabeth-Volixene 
comtefTe  de  Cauriani ,  veuve  de  Sigef roi-Leonard  comte  de 
Prciner. 

Charles  de  Longueval ,  comte  de  Buquoi ,  fut  créé 
prince  de  l’empire  par  l’empereur  Léopold  en  1688.  & 
epoufa  N.  deBoufies  ,  dont  il  a  eu 

Charles  -  Emmanuel  prince  de  Longueval,  gentil- 
hommedela  clef  d’or,  qui  a  époufé  le  1  8.  Juillet  1700. 
N.  comtefTe  deHarach.  *  Voyez.  Lotichius,m  Germanie <c, 
laurea  Auftriaca ,  &c.  Carpentier  ,  bifi.  du  Cambrejîs  ;  Im- 
hoff,  notifia  imperii;  le  maufolée  des  chevaliers  de  la  toi¬ 
fon  d’or ,  &c. 

LONGUEVILLE ,  bourg  de  France  dans  le  pays  de 
Caux  en  Normandie  ,  avec  titre  de  comté ,  fut  érigé  l’an 
j  505.  en  duché  par  le  roi  Louis  XI L  On  fit  tranfport  l’an 
1 1  p  y.  au  roi  Philippe  Augufle  ,  du  comté  de  Longueville  , 
qui  futdepuis  donné  à  Philippe  ,  roi  de  Navarre  ,  comte 
d’Evreux  ,  fils  de  Louis  de  France.  On  le  confifqua  fur  En- 
guerrand  de  Marigni ,  puis  fur  Philippe  de  Navarre  ,  fils 
puîné  du  même  roi  de  Navarre  :  ce  qu’il  faut  obferver 
avec  foin  ,  parce  que  divers  auteurs  ont  confondu  le  pere, 
mort  l’an  1343.  avec  le  fils  qui  fe  révolta  contre  le  roi, 

&  qui  ne  mourut  qu’en  1565.  L’année  fui  vante,  le  roi 
Charles  V.  dit  le  Sage  ,  donna  le  comté  de  Longueville  à 
Bertrand  du  Guefclin ,  connétable  de  France.  Celui-ci  le 
remit  encore  au  roi,  qui  fit  un  traité  particulier  l’an  136$. 
avec  Charles  le  Mauvais  roi  de  Navarre;  ce  prince  luiceda 
fesdroits  fur  le  comté  de  Longueville,  comme  heritier  de  j 
Philippe  fon  pereaufïi  roi  de  Navarre  ,  &  de  Philippe  fon  I 
frere  comte  de  Longueville.  Le  roi  redonna  le  même  com¬ 
té  au  connétable  du  Guefclin  ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant. 

Il  pafiaà  Olivier  du  Guefclin  fon  frere  ,  qui  le  vendit  l’an 
1391.  au  roi  Charles  VI.  Depuis  l’an  1443.  le  roi  Charles 
VIL  le  donna  au  brave  comte  de  Dunois,  jEANd’Or- 
leans,  fils  naturel  de  Louis  de  France  ,  duc  d’Orléans,  dont  la 
pofienté  eji  rapportée  d  l’article  d' Or  le  an  s. Voyez.  ORLEANS.  I 
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LONGUION  ,  petite  ville  du  duché  de  Bar  aux  con¬ 
fins  du  Luxembourg  ,  en  latin  Luguio ,  eft  fituée  fur  la  ri¬ 
vière  de  Chior,  à  deux  lieues  deLongwidu  côtédufud  , 
entre  Thionville  &  Stenai ,  prefque  à  une  pareille  diftan- 
ce  de  l’une  <3c  de  l’autre  ville. 

LONGUNTICA  ,  ville  ancienne  des  Conteffans ,  eft 
félon  quelques  géographes  la  forterefie  qu’on  appelle  Ga- 
damar  lur  la  côte  du  royaume  de  Valence  en  Efpagnc. 
D’autres  difent,  que  cette  ancienne  ville  elt  à  Oliva  ,  vil¬ 
lage  de  la  même  côte  à  deux  lieues  de  Dénia  vers  le  nord. 
*  Mati ,  dUt.  geog. 

LONGUS  ,  chevalier  Romain,  s’étant  un  peu  trop  a- 
vancé  en  un  afTaut  qui  fe  donna,  dans  un  portique  du 
temple  de  Jerufalem,  lorfqueTite  Vefpafien  l’affiegeoit, 
&ne  pouvant  fe  retirer  ni  fe  dégager,  fans  fe  rendre  aux 
Juifs ,  aima  mieux  fe  plonger  fon  épée  dans  le  fein  ,  que  de 
commettre  cette  lâcheté.  +  Jofephe,  guerre  des  Juifs ,  hv. 
VI.  cbap.  1  ç. 

LONGUS,  Sophifte  Grec,  laifla  quatre  livres  des  a- 
mours  deDaphnis  &  de  Chloë,  queGodefroi  Jungerman 
nous  a  donnez  en  latin  ,  avec  des  remarques  de  fa  façon  , 
&  qu’il  a  dédiez  à  fon  coufin  Louis  Camerarius.  Laurent 
Gambara  avoit  auffi  paraphrafé  en  vers  cette  piece.  On  ne 
fçait  en  quel  tcmsavécu  Longus.  *  Vofiius,  /.  de  bifi. 
Gracis.  Simler,  in  bibl.  Gefn.  Bayle ,  diélion.  ait. 

^  LONGWIC  ou  LONGWION,  petite  ville  fortifiée. 
Elle  eft  dans  le  duché  de  Bar ,  aux  confins  de  Luxembourg, 
fur  la  petite  riviere  de  Chiers ,  à  fix  lieues  de  T hionville , 
du  côté  du  couchant.  *  Mati,  Diction. 

LONGUY  (  Claude  de  )  ou  le  cardinal  de  Givri  ,  évê¬ 
que  de  Mâcon  ,  de  Langres  &c.  fils  de  Philippe  de  Lon- 
gui ,  feigneur  de  Givri ,  &c.  3c  de  Jeanne  de  Baufremont , 
fut  chanoine,  archidiacre,  &  enfin  évêque  de  Mâcon  par 
la  démiffion  d’Etienne  de  Longui  fon  oncle.  Il  fut  enfuite 
transféré  à  l’évêché  de  Langres,  puis  à  ceux  d’Amiens  & 
de  Poitiers ,  &  eut  les  abbayes  de  faint  Benigne  de  Dijon  , 
de  Poitiers  ,  &c.  Le  pape  Clement  VIL  le  fit  cardinal 
l’an  1533.  Il  eut  grande  part  aux  affaires  de  fon  tems,  & 
mourut  le  8.  Août  1561.  en  odeur  d’une  grande  pieté.  * 
Sainte-Marthe  &  Robert,  Gall.  Chrifi.  Frizon  ,  Gall.  purp. 
Auberi,  bifi.  des  cardin.  &c. 

LONGUY  (  Jacqueline  de  )  comtefTe  de  Bar-fur-Seine, 
fille  de  Jean  de  Longui,  feigneur  de  Givri  ,  &c.  &  de 
Jeanne  bâtarde  d’Engoulefme  ,  fut  la  première  femme  de 
Louis  de  Bourbon ,  II.  du  nom  ,  duc  de  Montpenfier ,  &c. 
qu’elle  époufa  enAoût  1538.  Elle  fut  en  grand  crédit  à  la 
cour  fous  le  régné  du  roi  François  I.  &  du  roi  Henri  II.  & 
même  après  leur  mort  auprès  de  Catherine  de  Medicis. 

'  M.  de  T  hou  dit  que  c’étoit  une  princejfe  d’un  grand  efprit ,  & 
d’une  prudence  au-dejfus  de  fonfexe.  Elle  mourut  étique  à  Pa- 
ris  le  2  8 .  Août  1561.  &  laifîa  pofterité  rapportée  fous  le 
mot  BOURBON. 

LONICER ,  (  Jean  )  Allemand ,  profefTeur  dans  l’uni- 
verfité  de  Marpurg  ,  né  l’an  1499.  à  Orthern,  bourg  du 
comté  de  Mansfeld  ,  fe  deftina  de  lui-même  à  l’étude  des 
lettres  ,  dont  on  tâcha  vainement  de  le  détourner.  Il  ap¬ 
prit  la  langue  hebraique ,  la  grecque ,  la  latine ,  &  fe  ren¬ 
dit  extrêmement  habile.  Il  enfeigna  à  Strasbourg  Sc  en  di¬ 
verses  autres- villes  d’Allemagne  ;  mais  principalement  à 
Marpurg,  &  mourût  en  cette  ville  le  20.  Juillet  1 569. 
âgé  de  70.  ans.  On  a  divers  ouvrages  de  fa  façon.  Entre 
plufieurs  enfans  qui  foûtinrent  fa  réputation,  il  eut  Adam 
Lonicer  qui  nâquità  Marpurg  le  10.  OdFobre  1528.  fut 
médecin  à  Francfort,  3c  y  mourut  le  19.  Mai  1586.  âgé 
de  58.  ans.  lia  écrit  Botaniccn-,  hifioria  Plantarum  ;  mc- 
thodica  explicatio  omnium  corpor  'ts  humant  affecluum  ,  &c.  * 
Melchior  Adam  ,  in  vit.  German.  pbilof.  &  med.  Vander 
Linden  ,  deferip.  med.  &c. 

LONIGO,  bon  bourg  de  l’état  de  Venife  en  Italie ,  eft 
dans  le  Vicentin ,  à  quatre  lieues  de  Vicence  vers  les  con¬ 
fins  du  Veronois  &  du  Padouan.  *  Mati ,  diction. 

LONJUMEAU,  voyez.  EDIT  de  Mars  du  23.  de  ce 
mois. 

LONLEI ,  abbaye  de  France  dans  la  Normandie ,  aux 
confins  du  Maine  ,  &  à  deux  lieues  de  Domfront ,  vers 
l’occident  leptentrional.  *  Mati,  dtéhon. 

LOO.  Il  y  a  deux  petits  lieux  de  ce  nom  dans  les  Pays- 
Bas.  L’un  en  Flandres ,  à  deux  lieues  de  Dixmude  du  co¬ 
té  du  couchant  ;  l’autre  dans  la  Gueldre  Hollandoife ,  en- 
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viron  à  trois  lieues  de  Deventer  vers  le  couchant.  Le  prince 
d’Orange  y  avoit  fait  bâtir  unebellemaifon  de  campagne, 
dans  un  lieu  très-propre  pour  la  chaffe ,  où  il  alloit  fe  dé- 
lafferdes  fatigues  du  gouvernement.*  Mati  ,dift.  Mémoires 
du  tems. 

LOOSou  LOOSEUS,  cherchez.  CALLIDIUS,  ou  COR¬ 
NELIUS  CALLIDIUS. 

LOOTS,  BORCHLOEN  ,  petite  ville  de  l’évêché  de 
Liege ,  capitale  du  comté  de  Loots ,  6c  fituée  environ  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Liege,  vers  le  feptentrion  occidental. 

*  Mati ,  dicl. 

LOOTS.  (  le  comté  de  )  C’eft  une  contrée  des  états  de 
l’évêque  de  Liege.  Elle  eft  entre  la  Hasbaye  au  midi,  5c 
la  Campine  Liegeoife  au  nord  ,  ayant  le  duché  de  Bra¬ 
bant  au  couchant  ,  5c  celui  de  Limbourg  au  levant.  Ce 
pays  avoit  autrefois  fes  comtes  particuliers.  Jean  comte 
de  Loots  le  donna  aux  évêques  de  Liege  l’an  1302.  Scs 
principaux  lieux  font  Loots  capitale  ,Tongres,  S.  Tron  , 
Merck  ,  Flaffelt  5c  Bilfen.  Au  relie  on  donne  quelquefois 
Une  plus  grande  étendue  au  comté  de  Loots  ,  5c  l’on  y 
comprend  toute  la  Campine  Liegeoife,  avec  le  comté  de 
Horn.  *  Mati,  diftion. 

LOP  :  c’eft  le  nom  d’un  defert  dans  la  Grande  Tarta- 
iie.  Les  cartes  ordinaires  le  confondent  avec  celui  de  Xa- 
mo  ,  5c  le  placent  autour  de  la  Chine ,  au  couchant  fep 
tentrional  5c  au  nord  de  cette  empire.  Mais  M.  Witfen 
dans  fa  noue  elle  carte  ,  laiffantle  defert  deXamoau  cou¬ 
chant  de  la  Chine  ,  place  celui  de  Lop  à  plus  de  deux  cens 
lieues  de  l’autre ,  vers  le  couchant  entre  les  Tartares  M011- 
guls  5c  les  Kalinakes ,  au  couchant  des  montagnes  d’I- 
maiis,  5c  au  nord  occidental  du  royaume  de  Tlubet  ,  5c 
les  fources  du  Chefel.  *  Mati ,  diftion. 

LOPE  ou  LOUP  DE  RUEDA ,  cherchez.  RUEDA. 

LO  P  EN,  (  Aurelius  Cornélius)  chanoine  régulier  , 
Cherchez.  AURELIUS,  5cc. 

LOPEZ ,  (  Pierre  )  d’Avis  en  Portugal ,  médecin  ,  com- 
pofa  unepoefie  philofophique  en  fix  livres  ,  des  fixehofes 
que  les  médecins  appellent  non  naturelles.  Cet  ouvrage, 
qui  eft  en  vers  héroïques  5c  élegiaques  ,  fut  imprimé  à 
Coimbre  en  1618.*  Bartholin.  in  poët.  med.pag.  133. 

LOPEZ ,  (  Jean  )  cardinal ,  archevêque  de  Capoue ,  na¬ 
tif  de  Valence  en  Efpagne  ,  fe  mit  affez  jeune  au  fervice 
de  Rodrigue  Borgia  ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  d’A¬ 
lexandre  VI.  Ce  pontife  lui  donna  l’évêché  de  Peroufe  , 
puis  l’archevêché  de  Capoue ,  envoya  nonce  en  France  un 
de  fes  freres  nommé  Jerome  Lopez  ;  le  fit  lui-  même  cardi¬ 
nal  l’an  1496.  5c  lui  confia  fes  affaires  les  plus  importan¬ 
tes.  Jean  Lopez  fit  refaire  une  fontaine  dans  le  parvis  de 
Sainte-Marie,  au-delà  du  Tibre,  comme  le  témoigne  une 
infeription  que  l’on  y  voit  encore,  5c  mourut  le  6.  Août 
1 50 1  .On  crut  que  Céfar  Borgia  l’avoit  fait  empoifonner, 
jaloux  du  pouvoir  qu'il  avoit  fur  l’efprit  du  pape  Alexan¬ 
dre.  *  Guichardin  ,  /.  6.  Zurita.  Ciacconius.  Onuphre. 
Auberi ,  6cc. 

LOPEZ  DE  PALACIOS  RUBIOS,  ou  de  Bivcro  , 

(  Jean  )  juritconfulte  Efpagnol  ,  au  commencement  du 
XVI.  fiécle ,  fous  le  régné  de  Ferdinand  5c  de  Charles  V. 
fut  envoyé  par  le  premier  de  ces  princes  au  pape  Jule. 
Il  fut  auffi  confeiller  du  confeil  des  Indes  ,  5c  vivoit  en¬ 
core  l’an  1522.  Nous  avons  de  lui  :  Repetitio  rubrica  & 
cap.pcrvejlras  De  donationibus  inter  virum  &  uxorem ;  Allega- 
tio  in  materia  harejis  t  Glojfemata  ad  L.  Tauri  ;  Ad  Fort  L.  ç?c. 
*  Nicolas  Antonio,  biblioth.  Hifp. 

LOPEZ  DE  ZUNIGA ,  (  Diego  )  Efpagnol ,  fe  diftin- 
gua  au  commencement  du  XVI.  fiécle  ,  par  la  connoif- 
fance  qu’il  avoit  des  langues ,  de  l’hiftoire ,  5t  par  fa  gran¬ 
de  pieté.  Il  écrivit  contre  Erafme  ,  contre  Jacques  le  Fevre 
d’Eftapîes  ,  5c  publia  un  abrégé  de  l’hiftoire  d’Efpagne  , 
6cc.  On  dit  qu’il  mourut  l’an  1530.  *  Sepulveda  ,  apolog. 
ad  Frafm.  Andréas  Schottus  5c  Nicolas  Antonio,  biblioth. 
Hifpan. 

LOPEZ  D’A  Y  AL  A  ,  ('Diego)  chanoine  de  Tolede  , 
mort  vers  l’an  1550.  a  beaucoup  enrichi  la  langue  efpa- 
gnole  ,  par  les  traductions  qu’il  a  données  de  quelques  ou¬ 
vrages  italiens  des  meilleurs  auteurs,  comme  de  Bocace,&c. 
On  lui  attribue  auffi  la  traduction  de  l’Arcadie  de  Samia- 
7^ar,  mais  il  faut  remarquer  qu’il  n’en  a  traduit  que  la  pi  ofe, 
5c  que  ce  qu’il  y  a  de  vers  a  été  rendu  en  vers  efpagnols 
par  Diegue  de  Salazar  ,  avec  toute  la  pureté  5c  la  délica- 
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teffe  dont  cette  langue  eft  fufccptible.  *  Nie.  Anton  », 
tom.  I.  biblioth.  Hifpan. 

LOPEZ  DEGOMARA ,  (  François  )  prêtre  Efpagnol, 
natif  de  Seville  ,  vivoit  l’an  1550.  5c  compofa  l’hiftoirc  ge¬ 
nerale  des  Indes  en  deux  parties  ,  que  Bernard  Dias  del 
Caftillo  réfute  fouvent  comme  peu  fidelle  ,  dans  celle  qu’il 
a  écrite  de  la  nouvelle  Efpagne.  L’ouvrage  de  Lopez  de 
Gomora  a  été  traduit  en  françois  5;  en  italien.  *  Nie. 
Ant.  biblioth.  Hifp. 

LOPEZ  ,  (  Grégoire)  furnommé  de  Tovar  ,  jurif- 
confulte  Efpagnol ,  natif  de  Guadalape  dans  l’Eftremadu- 
re,  vivoit  dans  le  XVI.  fiécle  l’an  1555.  Il  fut  confeiller 
du  confeil  des  Indes,  5c  laifia  desglofesfur  les  ordonnant 
ces  d’Alfonfe  IX.  roi  de  Caftille  ,  que  les  Efpagnols  nom¬ 
ment  Las  partidas  del  fabio  Rey  D.  Alonjo  el  IX.  On  doit  le 
diftinguer  d’un  autre  Grégoire  Lopez  ,  dont  nous  parlons 
plus  bas.*  Nicolas  Antonio,  biblioth.  ferip  Llifpan. 

LOPEZ,  (  Grégoire  )  Efpagnol ,  né  à  Madrid ,  ou  ,  félon 
d’autres,  en  Portugal  ,  l’an  1542.  alla  en  1562.  dans  la 
nouvelle  Efpagne  en  l’Amerique  feptentrionale ,  où  il  me¬ 
na  une  vie  cachée  5c  penitente  pendant  34. années,  5c  où 
il  mourut  en  odeur  de  lainteté,  le  20.  Juillet  1596.  Il  écri¬ 
vit  en  efpagnol  une  explication  de  l’apocaiypfe  ;  un  traité 
de  la  vertu  des  funples  pour  la  medecine  ,  5cc.  François 
Loza  ,  curé  de  l’églife  cathédrale  de  Mexico  ,  dans  la  nou¬ 
velle  Efpagne ,  a  écrit  fa  vie  ,  dont  il  fut  témoin  durant  1  8. 
ans  qu’il  demeura  avec  lui.  Nous  en  avons  une  excellente 
traduélion  en  notre  langue,  faite  par  M.  Arnaud  d’An- 
dilli.  *  Corfultez  auffi  Gcorgio  de  (lard  os ,  in  Agiol.  Lujït. 
ad  d.  13.  Mart.  N.  Ant.  bibl.fcript.  Hijp.&c. 

LOPEZ ,  (  Auguftin  )  Efpagnol ,  religieux  de  l’ordre  de 
Cîtcaux ,  au  monaftere  de  Valbonne  dans  la  Caftille  ,  vi¬ 
voit  encore  au  commencement  du  XVII.  fiécle  ,  5c  tra¬ 
vailla  beaucoup  pour  le  renouvellement  de  la  difeipline 
primitive  de  fon  ordre.  Il  mourut  l’an  1614.  après  avoit 
traduit  enefpagnol  laconfolation  de  la  philofophiede  Boè- 
ce  ,  5c  avoir, publié  les  conllitutions  de  fon  ordre ,  confor¬ 
mes  à  l’efprit  des  premiers  religieux.  *  Charles  de  Vifc  , 
bibl.  Cijl.  Nie.  Antonio ,  bibl.fcript.  Hifp. 

LOPEZ ,  (  Grégoire  )  dit  de  Madera  ,  jurifconfulte 
Efpagnol ,  natif  de  Madrid  ,  5c  fils  d’un  autre  Grégoire  Lo¬ 
pez  ,  médecin  de  Catherine  d’Autriche  ,  ducheffe  de  Sa- 
voye  ,  puis  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  fut  chevalier 
de  l’ordre  de  S.  Jacques ,  profeffeur  en  droit ,  5c  exerça  di- 
verfes  charges  ,  entre  autres  celle  que  les  Efpagnols  nom¬ 
ment  Alcade  de  cafa  y  Corte  ,  5c  enfin  l’an  1619.  celle  de 
confeiller  au  grand  confeil  de  Caftille.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages  ;  Animadrerforum  juris  lib.  Excellentias  de  la  mo- 
narquia  y  reyno  de  Efpana  ,  &c.  *  Nie.  Antonio  ,  biblioth . 
feript.  Hifp. 

LOPËZ,  (  Diegue)  de  Tolede,  commandeur  de  Caf- 
telnovo,  publia  l’an  1621.  une  traduélion  nouvelle  en  ef¬ 
pagnol  des  commentaires  de  Céfar.  *  Nie.  Ant.  biblioth . 
Hifpan.  Tom.  J. 

LOPEZ,  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique, 
naquit  en  Efpagne  ,  5c  étoit  doéleur  en  théologie  dansl’u- 
niverfité  de  Salamanque  avant  l’an  1462.  où  il  fut  nom¬ 
mé  reéleur  du  college  de  cette  ville.  Dona  Leonore  Pi- 
mentel  fécondé  femme  de  D.  Alvares  de  Zuniga  ,  duc  de 
Placencia  5c  de  Vejar ,  le  choifit  pour  fon  confeffeur,  & 
ce  fut  par  fes  conleils  quelle  fit  un  vœu  à  S.  Vincent  Fer- 
rier  pour  recouvrer  Jean  de  Zuniga  fon  fils  unique  qui 
venoit  de  mourir,  5c  qui  depuis  fut  cardinal.  Lopez  com¬ 
pofa  à  la  prière  de  cette  dame  l’hiftoire  de  S.  Vincent  Fer* 
rier  :  il  écrivit  auffi  celle  de  S. Dominique,  5c  des  cinq  pre¬ 
miers  bienheureux  de  Ion  ordre  :  un  traité  contre  les  fuper- 
llitions  des  Juifs  ,  5cc.  Il  étoit  mort  avant  l’an  1466.  * 
Echard ,  feript.  ord.  FF.  Fr  ad.  1. 1. 

LOPEZ,  (  Jean  )  évêque  de  Monopolis  dans  la  Pouille, 
né  l’an  1524.  à  Eorja  en  Aragon  ,  entra  dans  l’ordre  de 
S.  Dominique,  ou  il  eut  divers  emplois,  5c  fe  rendit  ha¬ 
bile  prédicateur.  Il  fut  élevé  l’an  1595.3  l’évêché  de  Cor- 
tone  dams  la  Calabre,  d’où  il  fut  transféré  l’an  1598.  à  ce¬ 
lui  de  Monopoli  dans  la  Pouille.  Il  s’en  démit  depuis, 
l’an  1608.  retourna  quelque  tems  après  en  Efpagne,  5c 
mourut  à  Palenciaau  mois  de  Janvier  de  l’an  1632.  étant 
âgé  de  près  de  108.  ans.  la  grande  leélure  qu’il  avoit  faite 
desperes,  lui  fit  entreprendre  d’en  faire  un  abrégé  pour  les 
prédicateurs ,  fous  le  titre ,  d ’Fpitome  SS.  Patrum  :  nous  en 
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avons  diverfes  éditions,  dont  la  meilleure  eft  celle  d’An¬ 
vers  de  l’an  1622.  que  l’auteur  avoit  revue.  Il  continua 
l’hiftoire  de  l’ordre  de  faint  Dominique  de  Ferdinand  de 
Caftille ,  dont  il  fît  la  III.  la  IV.  la  V.  &  la  VI.  partie,  5c 
compofa  quelques  autres  traités  de  pietéécrits  en  efpagnol. 
Il  eft  bon  de  remarquer  que  Lopez  commença  à  travailler 
à  l’hiftoire  de  fon  ordre  depuis  fon  retour  en  Efpagne ,  5c 
que  la  troifîéme  partie ,  qui  eft  la  première  des  quatre  qu’il 
donna,  parut  en  1613.  lorfqu’il  avoit  déjà  89.  ans  :  il  en 
avoit  98.  lorfqu’il  donna  la  fîxiéme  en  1622.  *  Antoine 
de  Sienne  ,  de  vir.  illujlr.  Domin.  Ughel ,  Ital.  fac.  Nicolas 
Antonio,  bibliotb.  Hifpan.  JeanMariet ,  lib.  14.  eccl.  hifi. 
Domin.  Blafco  Laucufa  ,  bijl.  eccl.  Arragon.  &c. 

LOPEZ  ,  (  Diego  )  d’Eftremadure  ,  mort  l’an  16^.  a 
fait  fa  principale  occupation  de  traduire  les  anciens  5c  les 
modernes  de  latin  en  efpagnol  ,  avec  des  notes  ;  comme 
Perfe  ,  en  profe  ;  Virgile  en  profe  ;  Valere  Maxime  ;  les  em¬ 
blèmes  d’Alciat  ,  &c.  *  Nie.  Ant.  tom.  I.  bibliotb.  Hifp.  Il 
y  a  un  autre  Diego  Lopez  ,  de  Cortegana  ,  archidiacre 
de  Seville  ,  mort  vers  l’an  165  6.  C’eft  un  traducteur  de 
réputation  pour  fon  éloquence.  On  eftime  fort  fa  traduc¬ 
tion  efpagnole  de  l’Ane  d’or  de  Lucien.  lia  encore  traduit 
quelques  ouvrages  d’Eneas  Silvius  ,  d’Erafme,  5cc.  *  Nie. 
Ânt.  bibliotb.  Hifpagn. 

LOPEZ  DA  VEYGA ,  (  Antoine  )  Portugais  né  à  Lif- 
bonne ,  s’établit  à  Madrid ,  où  il  tint  un  rang  confiderable 
entre  les  beaux  efprits ,  5c  où  il  mourut  en  165  6.  étant  âgé 
de  70.  ans.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  écrits  en  efpagnol, 
&  imprimés  à  Madrid;  Lyrica  Po'éfia,  1620.  El perfettofe- 
wor  ,  1626.  Heraclito  y  Democrito  de  nuejlro  Jîglo  ,  1641.  * 
Mémoires  de  Portugal. 

LOPEZ  DE  ZARATE,  (  François  )  poète  Efpagnol , 
fut  fecretaire  de  dom  Roderic  Calderon,qui  ctoit  très-puif- 
fant  auprès  du  duc  deLerme,  miniftre  d’état  fous  le  régné 
de  Philippe  III.  roi  d’Efpagne.  Après  la  mort  de  Calde- 
ron  ,  il  fe  retira  de  la  cour  ,  5c  mourut  le  5.  Mars  idç8. 
âgé  de  plus  de  70.  ans.  Il  a  compofé  un  poème  héroïque  ; 
De  la  invention  de  la  cruxper  el  emperador  Conjlantino  Mag- 
vo  ,  5c  diverfes  poëfîes  que  nous  avons  dans  un  recueil  in¬ 
titulé  ,  Obras  varias  de  Francifco  Lopez.  de  Zarate.  *  Nie. 
Ant.  bibliotb.  Hifp. 

LOPEZ  DE  CAST ANEDA , cherchez. FERDINAND 
LOPEZ  de  Caftaneda. 

LOPEZ  DE  VEGA  ,  chercher  VEGA. 

LOPOGONSALVES ,  cap  qui  eft  dans  la  baffe  Ethio¬ 
pie  en  Afrique  dans  la  côte  du  royaume  de  Gabon.  Ilfé- 
pare  le  golfe  de  S.  Thomas  de  la  mer  de  Congo.  *  Mati , 
dittionaire. 

LOPPIE  ,  c’eft  un  pays  que  l’on  met  dans  la  Tartarie 
Mofcovite  au  levant  de  l’Obi ,  5c  vis-à-vis  de  l’embou¬ 
chure  de  l’Irtis.  *Mati ,  dittion. 

LOPSK.I ,  ce  font  les  peuples  qui  habitent  la  Loppie. 
Guaguin  les  place  à  l’orient  de  l’Obi  ,  5c  au  nord  de  la 
Lucomorie  ,  fur  les  côtes  de  la  mer  Glaciale.  Il  dit  que 
c’efl  une  nation  vagabonde  ,  fort  barbare  ,  qui  ne  mange 
point  de  pain  :  mais  fe  nourrit  feulement  de  chair  5c  de 
poiffon.  Ils  fe  couvrent  de  peaux  de  bêtes,  dont  il  y  a  un 
grand  nombre  d’efpeces  differentes  dans  leur  pays.  Ils  né¬ 
gocient  en  pelleteries  avec  les  Mofcovites,  5c  c’eft  en  cela 
qu’ils  payent  leur  tribut  au  Czar.  Les  marchands  leur 
portent  des  étofes  groffieres  ,  des  haches,  des  couteaux, 
des  coliers  ,  des  aiguilles  ,  des  miroirs.  Dans  le  tems  du 
folftice  d’été  ,  ils  n’ont  que  deux  heures  de  nuit  ,  le  foleil 
ne  demeurant  que  ce  tems  fous  l’horifon ,  5c  alors  ils  ont 
un  crépufcule  perpétuel.  Ce  font  les  peuples  les  plus  fep- 
tentrionaux  de  ceux  qui  habitent  fur  la  mer  Glaciale, 
5c  qui  foient  fujets  aux  Mofcovites.  A  l’orient  de  ces  peu¬ 
ples  font  les  Tartares,  qui  dépendent  de  l’empereur  de  la 
Chine. 

LOQUABER  ou  LOCHQUABEIR  ,  Loquabrie  ,  pro¬ 
vince  ou  comté  d’Ecoffe  ,  dans  la  partie  feptentrionale ,  à 
l’océan  5c  la  province  de  Roffe  au  feptentrion  ,  celles  de 
Murrai  5c  d’Athole  au  levant,  Lomé  au  midi ,  5c  Fille  de 
Mulei  au  couchant.  Scs  bourgs  principaux  fontQuabeir, 
Kintaille  ,  5cc.  *  Camden.  Baudrand  ,  dittion. 

LOR  ,  LOUR  ,  pays  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
celui  de  Lar  ou  Lanjlan  ,  qui  s’étend  le  long  du  golfe  Per- 
fique.  Celui  de  Lor  ou  Lour  eft  montagneux  ,  5c  dépen- 
doit  autrefois  de  la  province  nommée  Khouziftan ,  qui  eft 
Tome  IV. 
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l’ancienne  Suliane.  Le  pays  s’eft  peuplé  par  la  fuite  des 
tems ,  de  plufieurs  colonies  de  Curdes  ,  de  forte  qu’il  eft 
aujourd’hui  compris  dans  ce  que  nous  appelions  le  Cur- 
diftan  ,  qui  fait  partie  de  l’Affyrie.  Le  pays  de  Lor  eft  très* 
abondant  en  toutes  fortes  de  fruits.  Sa  principale  fortereffe 
s’appelle  Berougierd  ,  qui  quoique  bâtie  dans  une  plaine  , 
eft  plus  eftimée  par  fa  force ,  que  les  meilleures  places ,  qui 
font  fituées  fur  les  plus  hautes  montagnes.  Ce  château  eft 
près  de  la  ville  de  Hamadan ,  5c  fur  les  confins  des  deux 
Iraques ,  Arabique  5c  Perfienne.  *  D’Herbelot  ,  bibliotb . 
Orient. 

LORA,  bourg  du  royaume  de  Grenade  en  Efpagne.  Il 
aux  confins  de  l’Andaloufie  ,  à  fix  lieues  de  Malaga , 
du  coté  du  nord.  On  prend  communément  Lora  pour  l'an¬ 
cienne  llurgis  ou  llurgia.  Il  y  a  cependant  des  géographes , 
qui  y  mettent  l’ancienne  Arcilacis ,  petite  ville  desTurdu- 
les  ,  laquelle  d’autres  mettent  à  Hardalcs ,  bourg  de  l’An¬ 
daloufie  ,  à  trois  lieues  de  Lora  vers  le  couchant.  *  Mati , 
dittion. 

LORA ,  autrefois  Flavium  Axalitanum,  Axalita  ,  ancien 
bourg  fitué  dans  l’Andaloufie,  en  Efpagne ,  fur  le  GuadaL 
quivir,  à  dix  lieues  au-deffus  de  Seville.  *  Mati,  dittion. 

LORA  ,  LOHR  ,  bourg  ,  chef  d’une  feigneurie  ,  qui 
avoit  autrefois  titre  de  comté.  Lora  eft  dans  le  comté 
d’Hohenftein  en  Thuringe,  entre  la  ville  deNorthaufen, 
5c  celle  de  Mulhaufen ,  à  quatre  lieues  de  l’une  5c  de  l’au¬ 
tre.  *  Mati ,  dittion. 

LORCA  ,  en  latin  Ilorci ,  Eliocrata ,  Eliocraca ,  ancienne 
ville  des  Baftetans  en  Efpagne.  Elle  eft  petite  ,  mal  peu¬ 
plée  ,  quoique  dans  un  pays  fertile  ,  5c  fituée  dans  le 
royaume  de  Murcie  ,  fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle 
coule  le  Guadalentin ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Murcie, 
5c  de  celle  de  Carthagene ,  vers  le  couchant ,  5c  à  fix  lieues 
de  la  mer.  Elle  a  titre  de  cité  ,  5c  étoit  autrefois  le  fiege 
d’un  évêché,  transféré  depuis  à  Carthagene.  La  plupart  des 
habitans  font  de  nouveaux  Chrétiens  ,  c’eft -à -dire  des 
Mores  convertis  5c  baptifés. 

LORCA,  (Pierre  de  )  de  Beaumont,  mourut  en  1612. 
n’étant  âgé  que  de  3  2.  ans.  Il  fit  quatre  tomes  de  commen¬ 
taires  fur  S.  Thomas ,  im  primés  à  Alcala  en  1 6 1 6 .  *  Caro- 
lus  Vifch  ,  de  fcnpt.  Cifierc.  ord.  pag.  268. 

LORCH ,  Lauriacum  ,  ville  autrefois  fort  célébré ,  en 
Allemagne  dans  l’Autriche  ,  près  de  l’embouchure  de 
l’Emsdans  le  Danube ,  étoit  le  fiege  d’un  archevêché ,  qui 
fut  transféré  à  Paffau ,  après  que  cette  ville  eut  été  ruinée 
l’an  73 ç.  par  les  Huns.  Lorch  n’eft  plus  qu’un  bourg,  où 
il  y  a  une  abbaye  :  5c  c’eft  de  fes  ruines  que  s’eft  accrue 
la  ville  d’Ems,  lur  le  fleuve  de  même  nom.*  Ex  bibl.Germ. 

LORCH ,  bourg  du  duché  de  Wirtemberg  en  Souabe, 
fitué  fur  la  riviere  de  Remmes ,  à  huit  lieues  d’Eflinguen  , 
vers  le  couchant  feptentrional.  Ce  bourg  avoit  autrefois 
une  abbaye  fort  riche  ,  dont  les  revenus  font  employés  3 
l’entretien  de l’univerfité  de  Tubingue.  *  Mati,  dittion. 

LOREDANO,  maifon  très  -  confiderable  de  Venife  , 
porte  les  mêmes  armes  que  la  famille  de  Longueil  en  Fran¬ 
ce.  Quelquesauteurs  ont  crut  que  c’eft  à  eaufe  de  l’allian¬ 
ce  qu’il  y  a  eu  entre  ces  deux  familles  ;  car  on  prétend  qu’un 
feigneur  Loredano  époufa  la  fille  de  Guillaume  de  Lon- 
gueil  I.  du  nom.  Les  Loredano  ont  été  connus  d’abord  fous 
le  nom  de  Maniardi ,  5c  ont  fourni  à  la  république  des  pro- 
vediteurs ,  des  procurateurs  de  faint  Marc ,  des  doges ,  5cc. 
Jean  Loredano ,  évêque  de  Venife  l’an  1385.  prélat  d’un 
grand  mérité,  ne  gouverna  cette  églife  qu’environ  un  an. 
Leonard  Loredano  fut  élevé  à  la  dignité  de  doge  l’an 
1501.  5c  gouverna  la  république  dans  un  tems  très-fâ¬ 
cheux.  La  défaite  des  Vénitiens  à  la  bataille  d’Agnadel 
l’an  1509.  la  prife  de  Brefce ,  de  Crémone  ,  de  Bergame, 
5c  de  plufieurs  autres  places ,  5c  l’union  des  principales  for¬ 
ces  de  l’Europe  contre  Venife  ,  ne  l’étonnerent  point.  Il 
trouva  le  moyen  de  rétablir  la  tranquillité  dans  les  états 
de  la  république  ,  5c  mourut  l’an  1520.  Pierre  Loredano 
fut  élù  doge  l’an  1 5 67.  5c  mourut  l’an  1570.  Antoink 
Loredano  fe  fignala  à  la  défenfc  de  Scutari  contre  Maho¬ 
met  II.  fultan  des  Turcs.  Paul-Marc  5c  Bernardin  Lo¬ 
redano,  ont  écrit  divers  ouvrages  fur  Ariftote,  fur  Cicé¬ 
ron  ,  5cc.  *  Gafpard  Contareno ,  de  republica  Venet.  Leone 
Matina ,  in  elog.  princip.  Venet. 

LOREDANO  ,  (  Jean-François  )  fenateur  de  Venife  , 
né  l’an  1606.  étudia  fous  Colurafli5c  fousCremonlni ,  & 
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fit  un  grand  progrès  dans  les  lettres.  Il  compofa  plufieurs 
ouvrages  en  langue  italienne  dans  une  grande  jeunette;  ôc 
pafTa  le  relie  de  fa  vie  dans  cette  louable  occupation.  Sa 
maifon  étoitune  académie  ordinaire  des  gens  de  lettres, 
(St  ce  fut  lui  qui  jetta  les  fondemens  de  celle  de  gl’  incog- 
niti.  D’ailleurs  il  s’éleva  par  fon  mérité  aux  premières 
charges  de  la  république,  à  laquelle  il  rendit  de  grands 
fervices.  Nous  avons  de  lui  ;  Scberû  geniali  ;  Bivarié  aca- 
demiche  ;  Vita  del  Marini  ;  Morte  del  Valftain  ;  Raggiugh  di 
Parnajfo  ;  Hoire  de'  re  Lujïgnanr,  lettre ,  &c.  Divers  auteurs 
parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Confultez.  Gualdo  Priorato , 
feen.  d'buom  illuft.  d'ital.  Ghilini ,  theat.  d'buom.  letter.  &c. 

LOREDO,  bon  bourg  de  l’état  de  Venife  en  Italie ,  fitué 
fur  l’Adige  à  huit  lieues  de  Rovigo  ,  vers  le  golfe  de  Veni¬ 
fe  ,  dont  il  n’elt  éloigné  qu’environ  de  deux  lieues.  *  Ma¬ 
li,  diiïion. 

LORENZETTI ,  (  Ambroife  )  peintre  de  Rome ,  dif- 
ciple  du  fameux  Giotto  ,  joignit  à  la  peinture  l’étude  des 
belles  lettres  &  de  la  philofophie,  ôc  fut  le  premier  qui 
peignit  les  pluyes  ,  les  tempêtes  ,  &  l’effet  des  vents.  Il 
mourut  âgé  de  8  3.  ans ,  &  vivoit  dans  le  XIV.  fiécle.  *  De 
Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

LORENZO  DI  CREDI ,  peintre ,  cherchez.  CREDI. 

LORERIO ,  (  Denys  )  de  Benevent ,  general  des  Servi¬ 
ces  ,  puis  cardinal  évêque  d’Urbin  ,  naquit  l’an  1497. 
Après  être  entré  fort  jeune  chez  les  Servites,  il  s’y  rendit 
très-habile  dans  la  théologie  ôc  dans  les  mathématiques, 
qu’il  enfeigna  avec  applaudiffiement  à  Peroufe  ,  à  Bologne, 
à  Rome  ôc  ailleurs.  Il  étoit  general  de  fon  ordre  ,  lorfque 
le  cardinal  Farnefe  ,  auquel  il  avoit  prédit  fon  élévation 
fur  le  faint  fiege  ,  fut  élu  pape  fous  le  nom  de  Paul  III.  Ce 
pontife  mit  dans  le  facré  college  l’an  1539.  Lorerio  qui 
avoit  été  envoyé  nonce  en  Ecoffe  trois  ans  auparavant.  On 
dit  que  ce  prélat,  corrompu  par  les  promeffes  magnifiques 
de  l’empereur  Charles-Oinwf  ,  ofa  propofer  dans  un  con- 
filtoire,  de  priver  le  roi  de  France  du  titre  de  Très-Chré¬ 
tien.  Prefque  tous  les  cardinaux ,  ceux-mêmes  qui  étoient 
partifans  de  l’empereur,  eurent  horreur  d’une  propofition 
fi  extravagante.  Dominique  de  Cuppi  ,  doyen  du  facré 
college,  l’en  reprit  hardiment  ;  ôc  un  autre  cardinal  re- 
gardantLorerioavec  mépris  ôc  avec  indignation:LtfiJ/rq)dit 
il ,  abbojer  ce  chien ,  on  voit  bien  qu’il  cherche  quelque  morceau. 
Il  étoit  alors  évêque  d’Urbin  ,  ôc  légat  de  la  Campagne  de 
Rome.  Il  mourut  le  17.  Septembre  1542.  âgé  de  45.  ans. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Marcel ,  qui 
étoit  fon  titre  ,  ôc  où  l’on  voit  fon  épithaphe.  *  Paul  Jo- 
ve ,  hijl.  I.  4.  Sadolet,  epifl.  13.  14.  &  iJ*  Onuphre.  Vic- 
torel.  Auberi  ,  &c. 

LORETTE  ou  LAURETTE  ,  ville  de  la  Marche 
(d’Ancone,  en  Italie,  cft  fituée  fur  une  colline  ,  à  une  de¬ 
mi-lieue  de  la  côte  du  golfe  de  Venife  ,  6c  à  une  lieue  de 
Recanati  du  côté  de  Rome.  Cette  ville  elt  petite  ,  mais 
bien  fortifiée,  6c  foigneufement  gardée.  C’eft  pour  la  dé¬ 
fendre  des  courfes  des  corfaires  Turcs  ,  aufquels  il  feroit 
facile  de  venir  par  mer  piller  le  tréfor  de  la  chapelle  de 
Lorette  ,  que  l’on  prétend  être  la  maifon  de  la  fainte  Vier¬ 
ge  ,  tranfportée  de  Nazareth  en  ce  lieu  par  les  anges.  Voici 
Thiffcoire  de  ce  prétendu  tranfport.  L’an  1291.  les  Chré¬ 
tiens  ayant  été  chaffés  de  toute  la  Paleftine  ,  ôc  ne  pou¬ 
vant  qu’avec  de  grandes  difficultés  6c  des  contributions 
exceffives  vifiter  les  faints  lieux  ,  particulièrement  la  cha¬ 
pelle  de  Nazareth  ,  cette  fainte  maifon  fut  tranfportée 
par  les  anges  qui  n’y  laiflerent  que  les  fondemens,  6c  en¬ 
levèrent  l’édifice  pour  le  porter  dans  la  Dalmatie ,  à  huit 
cens  lieues  de  Nazareth.  Ils  le  poferent  fur  une  colline  pro¬ 
che  le  rivage  de  la  mer  Adriatique  vers  le  minuit  ;  6c  le 
lendemain  matin  elle  fut  l’objet  de  l’admiration  6c  des  ref- 
peéls  de  tous  les  peuples  des  environs.  Le  curé  de  faint 
Georges  de  Terfaéte  eut  une  révélation  que  c’étoit  lacha- 

Ïielle  de  Nazareth;  6c  Nicolas  Frangipani  gouverneur  de 
a  Dalmatie  pour  l’empereur  ,  députa  quatre  perfonnes 
confiderables  pour  aller  à  Nazareth  ,  afin  d’en  reconnoître 
la  vérité.  Ces  députés  aflurerent  à  leur  retour  qu’ils  avoient 
vû  les  fondemens  des  murs  de  cette  chapelle  tranfportée 
en  Dalmatie  ;  que  les  mefures  étoient  conformes  ;  6c  que 
la  chapelle  de  Nazareth  avoit  dilparu  le  jour  qu’on  l’avoit 
vû  en  Dalmatie.  L’an  1294.  trois  ans  6c  fepe  mois  après 
le  premier  tranfport,  les  anges  tranfporterent  cette  cha¬ 
pelle  en  la  Marche  d’Ancone ,  traversant  la  mer  Adriati- 
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que ,  dont  le  trajet  eft  en  cet  endroit  d’environ  cinquante 
lieues.  Elle  fut  mife  dans  un  bois  appartenant  à  une  pieufe 
dameappellée  Laurette,  de  laquelle  elle  prit  le  nom.  Fran¬ 
gipani  ne  voyant  plus  la  chapelle  fur  fes  terres,  6c  ayant 
fçu  qu’elle  avoit  été  tranfportée  en  Italie,  fit  bâtir  une 
chapelle  femblable  fur  la  place  même  où  elle  avoit  été, 
avec  une  magnifique  églife  que  tiennent  les  Cordeliers  de 
l’Oblervance,  appellée  Notre-Dame  de  Terfaéte.  On  tient 
que  ce  fécond  tranfport  fe  fit  auffi  de  nuit ,  6c  que  quel¬ 
ques  bergers  qui  veilloient  à  la  garde  de  leurs  troupeaux  , 
virent  ce  prodige  6c  en  portèrent  la  nouvelle  aux  habi- 
tans  de  Recanati.  Huit  mois  après  l’an  129Ç.  cette  fainte 
chapelle  fut  encore  tranfportée  par  les  anges  hors  du  bois , 
fur  une  colline  à  demi-lieue  de-là,  vers  le  grand  chemin. 
Cette  colline  appartenoit  à  deux  freres,  qui  étoient  prêts 
d’en  venir  aux  mains  pour  la  poffieffion  de  cette  chapelle , 
lorfque  quatre  mois  après  elle  fut  tranfportée  fur  une  autre 
colline ,  à  un  trait  d’arbalêtre  de  diftance  ,  en  la  même 
année  1295.  6c  c’eft  le  lieu  où  elle  eft  à  préfent.  Le  pape 
Jule  II.  qui  tenoit  le  fiege  l’an  1 5  10.  cft  celui  qui  a  le  plus 
fortement  autorifé  l’hiftoire  de  ces  tranfports. Paul  IV.  l’an 
1555.  a  confirmée  la  bullede  Jule  II.  6c  le  pape  Pie  V.  a 
fort  approuvé  cette  pieufe  croyance.  Pierre  Paul  Verger  a 
combattu  la  vérité  de  cette  hiftoire ,  qui  a  été  foûtenue 
par  RutiliusBenzonius  évêque  de  Lorette.  Celui-ci  répond 
aux  objeéfions  que  Verger  tire  du  filence  des  anciens  au¬ 
teurs  ,  tels  que  Boniface  VIII.  au  tems  duquel  fe  fit  le 
tranfport  de  Dalmatie  en  Italie,  5c  plufieurs  autres  papes 
fes  fucceffieurs  ;  S.  Antonin  ,  S.  Vincent  Ferrier  ,  Dante , 
Pétrarque  ,  qui  n’ont  point  parlé  de  ces  fameux  miracles  ; 
entre  lefquels  S.  Vincent  Ferrier  parle  même  de  la  maifon 
de  la  Vierge  ,  comme  fi  elle  eût  encore  été  à  Nazareth  ; 
mais  les  objeétions  font  plus  fortes  que  les  réponfes.  Le 
pape  Urbain  VIII.  a  permis  de  celebrer  le  jour  anniver- 
faire  du  miraculeux  tranfport  de  cette  chapelle  en  Italie 
le  10.  •Décembre. 

L’églife  de  Lorette  fut  commencée  fous  le  pontificat  du 
pape  Pie  II.  vers  l’an  1460.  6c  fut  achevée  lpus  celui  du 
pape  Jule  II.  C’eft  un  grand  bâtiment  magnifique  6c  fort 
exhauffé ,  partagé  en  trois  allées ,  avec  un  dôme  au  milieu , 
fous  lequel  eft  direétement  pofé  la  chambre  ,  que  l’on  dit 
de  la  Vierge ,  dont  on  a  fait  une  chapelle ,  qui  eft  longue 
de  40.  pieds,  large  de  20.  6c  haute  de  25.  ou  environ  : 
elle  eft  de  brique ,  6c  revêtue  par  dehors  d’une  incrufta- 
tion  de  marbre ,  embellie  de  bas  reliefs ,  6c  de  figures  d’un 
travail  inimitable.  La  petite  chambre  eft  fans  fondemens, 
6c  l’incruftation  ne  fait  que  l’entourer  ,  fans  toucher  à  fes 
murailles.  Ceux  qui  veulent  faire  leurs  dévotions  dans  la 
chapelle  même,  doivent  avoir  un  billet  du  gouverneur, 
qu’on  remet  au  facriftain  qui  fe  tient  proche  la  porte.  Tout 
le  monde  lui  laiffie  l’épée  avant  que  d’entrer  dans  ce  faint 
lieu  ;  même  les  chevaliers  de  Malte ,  qui  cependant  la  por¬ 
tent  en  communiant  quand  ils  font  dans  leur  ifle. 

Le  pape  Sixte  V.  érigea  en  cathédrale  l’églife  de  Lorette, 
où  il  y  a  vingt-un  chanoines  ,  quatre  dignitez  ôc  plufieurs 
chapelains.  Lorette  dépendoit  auparavant  de  l’évêché  de 
Recanati ,  qui  n’en  eft  éloigné  que  d'une  lieue  ou  environ. 
Quelquefois  le  pape  donne  l’adminiftration  de  ces  deux 
évêchez  à  un  feul  prélat.  Lamufique  y  eft  excellente  ,  6c 
tous  les  Samedis  on  y  chante  folemnellement  les  Litanies, 
qu’on  appelle  communément  les  Litanies  de  Notre-Dame  de 
Lorette.  Il  y  a  un  cardinal  proteéleur  qui  a  l’intendance  de 
cette  fainte  chapelle  pour  le  temporel ,  6c  pour  la  confer- 
vation  du  tréfor.  C’eft  lui  qui  nomme  un  prélat  pour  gou¬ 
verneur  de  la  ville.  Son  palais  eft  fort  fpatieux  6c  magni¬ 
fique.  L’hôpital  des  pèlerins  ,  dont  il  y  a  une  fort  grande 
abondance  ,  cft  entretenu  du  revenu  de  la  chapelle  de 
Lorette  ,  qui  confifte  en  plufieurs  fonds  de  terre  6c  en  of¬ 
frandes. 

Le  tréfor  eft  peut-être  le  plus  riche  qui  foit  au  monde. 
Il  y  a  toujours  dix  lampes  d’or  ôc  quarante  d’argent ,  qui 
font  une  très-belle  6c  continuelle  illumination  ,  outre  un 
plus  grand  nombre  d’autres  qui  ne  font  pas  allumées  ordi¬ 
nairement.  Le  nombre  des  diamans  ,  des  perles  6c  des  au¬ 
tres  pierres  précieufes  eft  prefque  incroyable.  Autour  des 
images  de  la  Vierge  ôc  du  petit  Jefus,  on  voit  deux  chaî¬ 
nes  enrichies  de  pierreries  ,  avec  une  croix  d’émeraudes 
eftimée  quatre  mille  ducats  ;  une  robbe  donnée  par  l’ar- 
chiducheife  Ifabelle  ,'qui  eft  femée  de  deux  mille  cinq  cens 
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diamans  ;  6c  une  autre  donnée  par  Philippe  IV.  roi  d’Ef- 
pagne ,  qui  eft  enrichie  de  fix  mille  trois  cens  quarante- 
huit  diamans  ,  eftimée  vingt  mille  ducats.  L’an  1584..  Henri 
III  .  roi  de  France,  y  envoya  une  grande  coupe  d’une  pierre 
de  faphire  azuré  ,  couverte  d’un  criftal ,  orné  de  pierres 
précieufes  ,  avec  un  ange  d’or  au  -  deftus ,  foûtenant  une 
fleur  de  lis  faite  de  trois  diamans.  Le  roi  Louis  XIII.  &  la 
reine  Anne  d’Autriche  fon  époufe*  y  firent  prélenter  deux 
Couronnes  d’or,  enrichies  de  diamans,  l’une  pour  la  Vierge, 
&  l’autre  pour  l’enfant  Jefus.  Quoique  le  pape  Jule  IL 
l’an  r  ço6.  eût  accordé  aux  habitans  de  Recanati ,  que  les 
deux  cou  tonnes  qu’ils  avoient  données  demeureroient  tou¬ 
jours  fur  les  têtes  de  l’Enfant  Jefus  6c  de  la  Vierge,  néan¬ 
moins  le  pape  Urbain  VIII.  y  fit  mettre  alors  les  couron¬ 
nes  envoyées  par  Louis  XIII.  Avec  ces  couronnes  il  y  avoit 
un  ange  d’argent  maffif,  tenant  la  figure  du  dauphin  (alors 
Louis  XIV.)  d’or  mafïif,  couche'  fur  un  couffin  d’argent , 
où  eft  cette  infcription  :  Acceptum  à  Virgine  Delpbinum  Gal- 
lia  Virgini  reddit.  Sur  une  tablette  d’argent  eft  une  autre 
infcription  qui  exprime  les  actions  de  grâces  du  roi  pour 
ce  dauphin  que  Dieu  lui  avoit  donné.  Cet  ouvrage  eft  d’un 
travail  exquis ,  6c  eft  eftimé  plus  de  cent  mille  écus.*  Horat. 
Turfellini ,  bïft.  Laur.  Silvio  Seragli ,  bifl.  Lor .  Bouche  6c 
Bralion ,  bifl.  de  la  feinte  Chapelle  de  Lorette.  Canifius ,  /.  j. 
de  fancla  Maria.  Turrian  ,  apol.  pro  Laur.  Rutile  Benzoni  , 
de  anno  Jubil.  I.  6.  Jean-Henri  de  Phlamern  ,  in  mère.  ltal. 
Sponde,  Bzovius5cRainaldi,i«4wwa/.  eccl.  Voyages  d’Italie. 
Mathias  Bernegger ,  profefteur  Luthérien  de  Strasbourg ,  a 
fait  imprimer  un  livre  contre  les  tranfports  de  cette  fainte 
Chapelle. 

LORETTE  ou  LAURETTE ,  nom  d’un  ordre  de  che¬ 
valiers  ,  qui  furent  inftituez  par  le  pape  Sixte  V.  l’an  1 5  87. 
lorfqu’il  érigea  l’églife  de  Notre-Dame  de  Lorette  en  évê¬ 
ché.  Le  nombre  de  ces  chevaliers  fut  fixé  à  deux  cens  :  ils 
pouvoient ,  quoique  mariez,  avoir  des  penfions  fur  les  bé¬ 
néfices  jufqu’à  la  lomme  de  deux  cens  écus  d’or  ;  6c  même 
il  leur  étoit  permis  de  lai  (Ter  ces  penfions  à  leurs  heritiers , 
qui  avoient  droit  d’en  jouir  pendant  trois  ans ,  après  quoi 
elles  retournoient  à  la  chambre  apoftolique.  Les  autres  pri¬ 
vilèges  que  ce  pape  leur  accorda,  étoient  auffi  très-confi- 
derables  ;  car  ils  jouiftoient  de  l’exemption  de  tous  impôts , 
étoient  réputez  commenfaux  du  pape ,  <5c  pouvoient  porter, 
fon  dais  en  de  certaines  occafioris.  Leurs  fils  aînez  avoient 
le  titre  de  comtes  de  Latran  ,  les  puînez  de  chevaliers  do¬ 
rez  ;  6c  fi  entre  leurs  enfans  quelqu'un  embraftoit  l’état 
ecclefiaftique,il  avoit  le  droit  de  porter  l’habit  de  notaire 
apoftolique.  Mais  à  ces  beaux  privilèges  étoit  attaché  l’ob¬ 
ligation  de  donner  la  chafi~e  aux  Corfaires  le  long  des 
côtes  de  la  marche  d’Ancone  ,aux  voleurs  de  la  Romagne, 
&  de  garder  la  ville  de  Lorette.  Et  c’eft  apparemment  le 
peu  de  fervice  qu’on  tiroit  de  ces  chevaliers ,  qui  a  donné 
lieu  à  leur  fuppreffion.  Ils  portoient  une  médaille  d’or ,  fur 
laquelle  étoit  d’un  côté  l’image  de  Notre-Dame  de  Loret¬ 
te  ,  6c  de  l’autre  les  armes  du  pape  Sixte  V.  Prefentement 
il  y  a  dans  la  chancellerie  apoftolique  des  officiers  qu’on 
appelle  chevaliers  Loretans  :  ils  font  au  nombre  de  deux 
cens  foixante  ,  &  leurs  offices  coûtent  cinq  cens  écus.  * 
André  Favin ,  tbeatre  d’honneur  &  de  chevalerie.  Heliot ,  hif- 
toire  des  ordres  religieux. 

LORGHA  ou  LORHOE ,  en  latin  Lima  ,  bourg  de  la 
Momomie  en  Irlande.  II  eft  dans  le  comté  de  Tiperari  , 
près  du  Shannon  ,  au-deflus  du  lac  Dergh.  *  Mati ,  diclion. 

LORGUE ,  (  Nicolas  de  )  vingt-uniéme  grand-maître 
de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  réfidoit  alors  à 
Btolemaïde  ou  S.  Jean  d’Acre  ,  fucceda l’an  1278.  à  Hu¬ 
gues  de  Revel.  Il  fe  fignala  par  fon  courage  en  beaucoup 
d’occafions  ,  6c  fe  fit  aimer  de  tout  l’ordre  par  fa  bonté  6c 

{>ar  fa  prudence.  De  fon  tems  la  forterefte  de  Margar  en 
5henicie  fut  affiegée  deux  fois  ;  la  première  l’an  1282.  par 
les  Sarafins  avec  deux  mille  chevaux  &  trois  mille  hom¬ 
mes  de  pied ,  qui  furent  contraints  de  lever  le  fiége  ;  6c  la 
fécondé  fois  l’an  1285.  par  lefoudan  d’Egypte,  qui  trou¬ 
vant  une  réfiftance  invincible ,  fit  miner  toutes  les  tours  , 

6c  les  fit  étayer  fur  des  pilotis  :  de  forte  qu’il  ne  reftoit  plus 
qu’à  y  mettre  le  feu.  Alors  il  avertit  les  affiegez de letat 
de  la  place ,  &  le  montra  même  à  quelques-uns.  Les  Hof- 
pitaliers  voyant  qu’il  étoit  impoffible  de  foûtenir  plus  long- 
tems  l’attaque ,  rendirent  le  château  de  Margat ,  6c  fora¬ 
ient  enfeignes  déployées  pour  fe  retirer  à  Pcolemaïde.  Le 
Tome  IV. 
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grand- maitré  de  Lorgue  confiderant  la  décadence  des  af¬ 
faires  de  la  religion  dans  la  Syrie  ,  en  conçut  un  chagrin  , 
qui  fut  la  principale  caufe  de  fa  mort ,  arrivée  l’an  1288. 
Il  eut  pour  fuccefteur  Jean  de  Villiers.  *  Bofio  ,  hifloire 
de  l’ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem.  Naberat ,  privilèges  de 
l’ordre. 

LORGUES,  ville  de  France  en  Provence  ,  dansledio- 
cèfe  de  Fréjus,  avec  viguerie  ,  eft  fituée  dans  un  terroir 
fertile  à  deux  lieues  de  Draguignan ,  à  cinq  de  Fréjus ,  & 
à  quatorze  d’Aix.  Les  auteurs  l’ont  nommée  Lonas  ,  Leo- 
nas  ,  Leonica  ou  Leonicis.  Il  y  a  une  églife  collegiale  ,  fon¬ 
dée  par  le  pape  Martin  V.  le  2 6.  Août  142 1.  &  diverfes 
maifons  religieufes.  C’étoit  le  lieu  de  la  naiftânee  d’Olivier 
de  Lorgues,  ancien  poète.  *  Bouche,  hiftoire  de  Provence . 
Baudrand. 

LORICH  ou  LORICHIUS ,  (  Jean  )  Allemand ,  natif 
d’Hademar  dans  la  Franconié  ,  s’avança  dans  l’étude  du 
droit,  qu’il  apprit  à  Orléans  &  ailleurs,  6c  fut  fecretaire 
de  Guillaume  prince  d’Orange.  Il  porta  auffi  les  armes  avec 
réputation  ,  fe  trouva  à  la  défenfe  de  Francfort  l’an  1552. 
6c  depuis  fe  jetta  dans  le  parti  des  Proteftans  de  France ,  ou 
il  fut  tué  au  mois  de  Juillet  1570.  Il  avoit  compofé  un 
livre  d’égnimes  ,  6c  avoit  mis  en  vers  le  livre  de  l’Eccle- 
fiafte  6c  celui  de  l’Ecclefiaftique.  T  rois  ou  quatre  de  fes  frè¬ 
res  fe  fignalercnt  dans  les  lettres.  Reinard  Lorich  enfeigna 
la  rhétorique  à  Marpurg.  Joseph  Lorich  enfeigna  l’hiftoi- 
re ,  6c  fut  fecretaire  de  la  ville  de  Cafte! ,  où  il  mourut  l’ail 
1574.  Gérard  Lorich  abjura  les  erreurs  des  Proteftans, 
fe  fit  Catholique ,  6c  publia  l’an  1 Ç49.  à  Cologne  une  glofe 
abrégée  fur  le  nouveau  teftament  :  Epitome  glofa  in  tefta- 
mentum  novum ,  &c.  *  Melchior  Adam  ,  in  vit.  theol.  Germ . 
Le  Mire,  de  feript.  fac.  XVI. 

LORICH,  (Jofte)  fut  profefteur  en  théologie  dans  l’u- 
niverfité  de  Fribourg  ,  fe  fit  enfuite  Chartreux  ,  6c  mou¬ 
rut  vers  l’an  1613.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  fa¬ 
çon  ,  entr’autres ,  Tbefaurus  facra  tbeologia.  *  Petreius ,  bibl. 
Carthuf.  Le  Mire ,  de  feript.  fac.  XVII.  &c. 

LORIN  ,  connu  fous  le  nom  de  Joannes  Lorinus  , 
Jefuite,né  à  Avignon  l’an  iç  59.  enfeigna  avec  beaucoup 
de  réputation  la  théologie  à  Paris ,  à  Rome ,  à  Milan  6c  ail¬ 
leurs.  Il  mourut  à  Dole  le  2 6.  Mars  1634.  âgéde75.  ans, 
6c  laifta  de  longs  commentaires  fur  le  Levitique ,  les  Nom¬ 
bres  ,  le  Deuteronome,  les  Pfeaumes ,  l’Ecclefiafte ,  la  Sa- 
gefte,  les  Aétesdes  Apôtres,  6c  fur  les  Epîtres Catholiques. 
Il  y  explique  les  mots  hebreux  &  grecs  avec  beaucoup  de 
précifion  6c  en  critique  ,  6c  s’étend  fur  divers  queftions 
d’hiftoire ,  de  dogme  6c  de  difeipline.*  Alegambe ,  de  feript . 
foc.  Jef.  Le  Mire ,  de  feript.  fac.  XVII. 

LORIT,  vulgairement  appelle  GLAREANUS,  quoi¬ 
que  fon  véritable  nom  fût  Henri  Lorit, naquit  l’an  1488. 
à  Glaris ,  bourg  dans  la  Suifte.  Il  étudia  à  Cologne ,  à  Bâle, 
à  Paris ,  6c  fe  fit  par  tout  des  amis,  entre  lefquels  Erafme 
fut  un  des  plus  célébrés.  Par  un  penchant  aftez  rare  dans 
fon  fiécle  ,  il  s’adonna  particulièrement  à  la  mufique  ;  6c 
après  avoir  contribué  à  l’avancement  des  lettres  de  vive 
voix  6c  par  écrit,  il  mourut  âgé  de  75.  ans,  l’an  1563.  II 
a  compofé  divers  ouvrages.  *  De  T  hou  ,  bifl.  I.  / /.  Panta- 
leon,  l.j.Profop.  Erafme,  in  epift.  Melchior  Adam,  in  vit. 
Germ.  philof. 

LORME,  (Jean  de)  l’un  des  plus  fameux  médecins  de 
France,  vers  la  fin  du  XVI.  fiécle  ,  6c  au  commencement 
du  XVII.  étoit  de  Moulins  en  Bourbonnois.  Il  fut  pre¬ 
mier  médecin  de  la  reine  Marie  de  Medicis  ;  6c  après  avoir 
fuivi  fort  long-tems  la  cour,  il  fe  retira  à  Moulins  à  caufe 
de  fa  vieillefte,6c  y  jouit  tranquillement  de  la  gloire  qu’il 
avoit  acquife.  On  ne  fçait  point  le  tems  de  fa  mort.  Gui 
Patin  fe  préparait  à  parler  de  ce  médecin  dans  les  éloges 
latins  des  François  illuftres  en  fcience  qu’il  vouloir  pu¬ 
blier  ;  mais  ce  livre  n’a  jamais  paru.  De  Lorme  laifta  un 
fils  nommé  Charles  de  Lorme ,  qui  n’eut  pas  moins  de  ré¬ 
putation  que  lui  dans  la  profeffion  de  la  medecine  ,  qu’il 
pratiqua  dans  Paris  avec  beaucoup  de  fuccès ,  6c  qui  vécut 
long-tems  ,  car  il  ne  mourut  que  le  24.  Juillet  1678.  âgé 
de  94.  ans  ,  6c  il  en  avoit  plus  de  85.  lorfqu’il  s’étoit  ma¬ 
rié  pour  la  troifiéme  fois.  De  Lorme,  quoique  vieux  ,  étoit 
très-agréable  dans  la  converfation.  Il  avoit  été  médecin  de 
Gafton  de  France  duc  d’Orléans  ;  mais  il  ne  conferva  guc- 
res  cet  emploi.  Il  exerça  beaucoup  plus  long-tems  celui  de 
médecin  des  eaux  de  Bourbon.*  Bayle,  didion.  ent , 
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LORME>  (  Philibert  de  )  fameux  architecte  ,  âbbé  de 
S*  Eloi  de  Noyon ,  &  de  S.  Serge-lez-Angers ,  confeiller  6c 
aumônier  du  roi ,  natif  de  Lyon,  floriffoit  fous  Henri  II. 
&  Charles  IX,  La  reine  Catherine  de  Medicis  lui  confia 
l’intendance  des  bâtimens.  On  t'ravailloit  alors  à  ceux  du 
Louvre,  des  Thuilleries ,  d’Anet ,  de  S,  Maur  des  Foffez, 
6c  de  quelques  -  autres  qui  furent  élevez  fous  fa  conduite. 
Antoine  Mizault  6c  Louis  le  Roi  parlent  très-avantageu- 
fementde  lui.  De  Lorme  mourut  vers  l’an  1577.  6c  laiffa 
quelques  ouvrages  d’architeéture.  *  La.  Croix  du  Maine, 
6c  du  Verdier  Vauprivas,  bibliotlh  franc.  Sammarth.  G  ail. 

C brifl.  Bayle ,  diélton.  critiq. 

LORN  ,  pays  qui  joint  le  comté  d’Argile  en  Ecoffe,  5c 
s’étend  jufqu’à  Loquaber.  Le  pays  eft  en  plaine  6c  fertile. 

Il  donne  le  titre  de  Lord  au  fils  aîné  du  comte  d’Argile. 

*  Dtflion.  Angl. 

LORNE ,  pays  avec  titre  de  comté ,  en  la  partie  fepten- 
trionale  d’EcofTe.  Camden  croit  que  ce  fut  en  partie  l’ha¬ 
bitation  des  anciens  Epidiens.  *  Defcript.  Britan. 

LOROUX  ,  abbaye  de  France  dans  l’Anjou ,  fur  la  pe¬ 
tite  riviere  de  Latran  ,  à  quatre  lieues  de  Beaufort  vers 
l’orient.  *  Mati ,  diction. 

LORRAIN  ,  (  Claude  Gelée,  dit  le  )  peintre,  cherchez, 
GELÉE. 

LORRAINE  ou  LORAINE,  que  les  Allemans  nom¬ 
ment  Lotrich  ,  6c  les  Latins  Lotharingia  ,  duché  fouverain 
de  l’Europe,  fait  partie  de  la  Gaule  Belgique  ;  6c  a  la  Cham¬ 
pagne  au  couchant  ;  l’Alface  6c  le  Palatinat  du  Rhin  au 
levant  ;  le  Luxembourg  au  feptentrion  ;  6c  le  comté  de 
Bourgogne  au  midi.  On  divife  ordinairement  la  Lorraine 
en  deux  parties  ;  en  Lorraine  proprement  dite  ,  6c  en  du¬ 
ché  de  Bar.  Elle  eft  arrofée  de  diverfes  rivières ,  6c  fur- 
tout  de  la  Mofelle  6c  de  la  Meufe ,  qui  ont  autrefois  donné 
le  nom  à  la  haute  Lorraine ,  Mofellana  fuperior  :  6c  à  la  baffe 
Mofellana  itiferior.  Les  autres  font,  la  Sarre-,  la  Murte ,  6cc. 
Le  pays  produit  tout  ce  qu’on  peut  fouhaiterde  neceflàire 
à  la  vie  de  l’homme  ,  6c  renferme  des  campagnes  fertiles 
en  bled  ,  des  coteaux  couverts  de  vignobles  ,  des  monta¬ 
gnes  remplies  de  mines  de  cuivre  ,  d’argent  ,  de  plomb  , 
6c  fur- tout  de  fer ,  avec  des  puits  falez  ,  toute  forte  de  gi¬ 
bier  ,  6c  des  rivières  poilfonneufes.  Ses  villes  principales 
font,  Nanci ,  Metz  ,  Toul ,  Verdun,  Pont- à- Mouflon  , 
Mirecourt ,  Bar-le-Duc  ,  6cc.  Il  y  a  eu  plufieurs  fortes  pla¬ 
ces,  comme  Stenai ,  Jamets ,  Danvilliers ,  Moyenvic  ,  Mar- 
fai  ,  Epinal ,  la  Mothe  ,  6cc.  dont  quelques-unes  ont  été 
démolies.  On  divife  la  Lorraine  propre  en  trois  bailliages, 
qui  font  Nanci  ,  Vofgc  6c  Vaudrevange.  Quant  aux  évê- 
chez  de  Metz,  Toul  6c  Verdun,  ils  ont  été  fournis  fous  le 
régné  de  Henri  II.  l’an  155  1. 6c  ont  été  cedez  à  la  France 
par  le  XLIV.  article  de  la  paix  de  Munfter  l’an  1648. 
Le  duché  de  Bar ,  le  comté  de  Clermont ,  Moyenvic ,  Ste¬ 
nai  ,  6cc.  réduits  par  les  armes  du  roi  Louis  XIII.  furent 
encore  incorporez  à  la  couronne  de  France,  par  le  traité 
de  paix  des  Pyrénées  de  1659.  ce  qui  eft  exprimé  depuis 
l’article  LXII.  jufqu’au  LXXVIII.  Quelque  tems  aprèsee 
traité,  Charles  III.  de  ce  nom  ,  duc  de  Lorraine,  céda  à 
Louis  XIV.  la  propriété  6c  la  fouveraineté  de  fes  duchez 
de  Lorraine  6c  de  Bar  ;  ce  qui  fut  vérifié  au  parlement  au 
mois  de  Février  1662.  Depuis ,  Léopold  -  Jofeph  duc  de 
Lorraine  ,  fils  de  Charles  IV.  eft  rentré  dans  les  duchez  de 
Lorraine  6c  de  Bar ,  par  le  traité  de  paix  conclu  à  Rifwick 
l’an  1 697.  Comme  divers  auteurs  fe  font  trompez  au  fu- 
jet  de  la  Lorraine ,  il  eft  important  de  remarquer  ,  que  par 
le  partage  que  les  enfans  de  Louis  le  Débonnaire  firent  dans 
l’affemblée  de  Verdun  au  mois  d’Aofît  845.  Charles  le 
Chauve  eut  la  France  ,  depuis  la  Meufe  Ôc  l’Efcaut  d’un 
côté  jufqu’au  Rhône ,  6c  jufqu’à  la  Saône  de  l’autre.  Louis 
le  Pieux ,  roi  de  Germanie,  eut  ce  qui  étoit  au-delà  du 
Rhin  ,  avec  les  diocèfes  de  Mayence  ,  de  Worms  6c  de 
Spire  ;  6c  Lothaire  ,  qui  étoit  déjà  empereur,  obtint  ou¬ 
tre  l’Italie  ,  ce  qui  eft  entre  les  rivières  de  l’Efcaut  ,  les 
comtez  voifins  de  la  Meufe  ,  6c  ceux  qui  font  de- là  le 
Rhône  depuis  Lyon.  Ce  prince  mort  l’an  855-  laiffa  Louis  , 

■  qui  fut  empereur  6c  roi  d’Italie  ;  Charles  roi  de  Provence  ; 
6c  Lot  maire,  qui  eut  ce  qui  reftoit  entre  la  Meule, 
l’Efcaut  6c  le  Rhin  jufqu’à  la  mer  :  c’eft  ce  qu’on  appelle 
Le  royaume  de  Lothaire  ou  Lorraine  ;  car  c’eft  à  fa 
éonfideration  qu’on  lui  donna  ce  nom ,  6c  non  pas  par  rap¬ 
port  à  Fempereur  fon  pere  ,  dont  les  états  écoient  beau¬ 


coup  plus  importans.  Ce  Lothaire  1 1.  roi  de  Lorraine  , 
mourut  l’an  869.  Charles  le  Chauve ,  6c  Louis  roi  de  Ger¬ 
manie  ,  fes  oncles  ôc  leurs  fucceffeurs ,  eurent  de  grandes 
conteftationsau  fujet  de  la  Lorraine.  Sous  le  régné  de  Char¬ 
les  le  Simple ,  Gifilbert  lut  duc  ou  gouverneur  de  ce  pays  j 
6c  mourut  l’an  939.  Henri ,  puis  Othon  ,  enfuite  Conrad  6c 
Brunon  ,  archevêque  de  Cologne  ,  gouvernèrent  la  Lor¬ 
raine  jufqu'en  959.  Ce  fut  en  cette  année  qu’on  la  divifa 
en  haute  Lorraine  ,  dite  Mofellane  ou  Mofellamque  ,  parce 
que  la  Mofelle  la  traverfe  ;  6c  en  baffe  Lorraine.  La  pre¬ 
mière  comprenoit  les  diocèfes  de  Treves  ,  Strasbourg  , 
Metz,  Toul  6c  Verdun  ,  6c  le  Luxembourg  ;  6c  la  fécondé 
renfermoit  les  diocèfes  de  Cologne  ,  d’Utrecht  ,  de  Liege 
6c  de  Cambrai.  Quelques  auteurs  l’ont  nommée  le  palats 
des  Ripuatres ,  parce  que  fa  fituation  fe  trouve  entre  le  Rhin, 
la  Meufe  6c  la  Mofelle.  L’empereur  Othon  II.  donna  l’an 
997.  le  duché  de  cette  baffe  Lorraine  ,  dite  le  Brabant ,  à 
Charles  de  France,  fils  puîné  du  roi  Louis  IV.  dit  d 'Outre¬ 
mer.  Ce  prince  en  fit  hommage  à  Othon  ,  ôc  cette  baffefTe 
lui  coûta  la  couronne  de  France  ,  qu’on  donna  l’an  987.  à 
Hugues  Capet.  Charles  mourut  l’an  99  1 . 6c  Othon  Ion  fils 
l’an  1004.  ou  1005.  On  donna  alors  la  baffe  Lorraine  à 
Godefroi  ,  comte  de  Verdun ,  fils  de  Godefroi  d’Ardenne. 
Gothelon  fon  frere  lui  fucceda  ,  6c  laiffa  Godefroi  II.  dit 
le  Bojfu  ,  qui  mourut  fans  pofterité ,  6c  le  duché  de  la  baffe 
Lorraine  devint  le  partage  l’an  1089.de  fon  neveu  Gode- 
froi  de  Bouillon  ,  fils  tilde  fa  feeur ,  6c  tiEufiache  IL  comte 
de  Boulogne.  Godefroi  fe  croifa  peu  après  pour  le  voyage 
d’Outre -mer  ,  6c  la  baffe  Lorraine  fut  donnée  à  Henri 
de  Limbourg ,  qu’on  en  priva  dans  la  fuite.  Godefroi  de 
Louvain  la  poffeda  après  ;  ôc  c’eft  de  lui  que  font  defcendu3 
les  ducs  de  Brabant ,  connus  lous  le  titre  de  ducs  de  Lotrich 
ou  de  Lorraine  ,  qu’ils  ont  laiffé  à  leurs  fucceffeurs.  Voilà 
ce  qui  regarde  la  baffe  Lorraine.  Pour  la  FIaute  ,  qui  eft 
celle  dont  nous  devons  principalement  parler ,  parce  que 
nous  y  trouvons  l’origine  de  la  maifon  de  Lorraine,  que 
divers  auteurs  ont  ignorée,  il  faut  remarquer  qu’après  la 
divifion  des  deux  Lorraines  l’an  959.  Brunon,  archevêque 
de  Cologne ,  retint  le  titre  de  duc  principal  ou  d’archiduc* 
6c  qu’il  donna  la  haute  Lorraine  à  Frédéric  ,  frere  d’A- 
dalberon  ,  évêque  de  Metz.  Tiieodoric  fon  fils  lui  fucce¬ 
da ,  6c  fut  fuivi  de  Frédéric  II.  qui  ne  laiffa  que  deux 
filles  ;  Beatrix ,  mariée  à  Boniface ,  marquis  de  Montrerrat  » 
6c  Sophie  ,  femme  de  Louis ,  comte  de  Monçons.  C’eft  le 
fentiment  des  plus  éclairez.  Comme  ces  filles  n’étoient  pas 
capables  du  gouvernement ,  l’empereur  Conrad  le  donna 
à  Gothelon  ,  qui  avoit  déjà  celui  de  la  baffe  Lorraine. 
Après  fa  mort ,  l’empereur  donna  la  haute  à  Albert  ,  que 
quelques  auteurs  prennent  pour  Albert  II.  comte  de  Na- 
mur ,  qui  époufa  Regulinde ,  fille  du  même  Gothelon  ,  fur- 
nommé  le  Grand.  Albert  étant  mort ,  l’empereur  donna  ce 
duché  l’an  1048.  à  Gérard  d’Alfacc ,  tige  de  la  maifon  de 
Lorraine.  Il  étoit  petit-fils d’ADALBERT  ou  Albert ,  comte 
marchis  d’Alface.  Ce  titre  de  Marchis  ,  que  les  ducs  de 
Lorraine  ont  pris ,  eft  à  caufe  du  pays  fitué  entre  le  comté 
de  Metz  6c  celui  de  Treves,  où  font  Vaudrevange, Sirk, 
Boufonville,  ôcc.  Adalbert  fonda  l’abbaye  de  Boufonville 
vers  l’an  1033.  6c  eut  de  Judith,  fa  femm t ,  Albert  6c  Gé¬ 
rard.  Ce  dernier  comte  marchis  d’Alface  ,  mourut  l’an 
1048.  ôc  laifla  de  Giflée  ,  fa  femme,  Theodofic  ,  comte  ;  6c 
Gérard  ,qui  fut  duc  6c  marchis  de  Lorraine.  Il  époufa 
Hadwige  de  Namur ,  fille  d’ Albert  I.  comte  de  Namur ,  ÔC 
ti Ermengarde  de  Lorraine  ,  qui  étoit  fille  de  Charles  de 
France,  duc  de  Lorraine  ,  6c  petite-fille  du  roi  Louis  IV. 
tiOutremer.  Gérard  laiffa  ThiErri  ,  dit  le  Vaillant ,  duc 
de  Lorraine ,  qui  mourut  l’an  1 1 1 5  ;  ôc  Gérard  ,  comte  de 
Vaudemont.  Telle  eft  l’origine  de  l’illuftre  maifon  de  Lor¬ 
raine,  que  divers  auteurs  ,  qui  l’ont  cherchée  en  Godefroi 
de  Bouillon  ,  ou  en  d’autres  que  lui  ,  n’ont  fçû  déterrer, 
parce  qu’ils  n'avoient  pas  bien  compris  la  différence  des 
deux  Lorraines.  Quelque  noble  qu’ait  été  la  maifon  de  Bou¬ 
logne  ,  celle  d’Alface  ne  lui  cede  ni  en  alliances  ,  ni  en  an¬ 
cienneté.  Depuis  Gérard  ,  tige  de  la  maifon  de  Lorraine, 
elle  a  eu  pour  defeendans  un  grand  nombre  de  princes, 
dont  nous  allons  donner  la  fuite.  Nos  rois  6c  toutes  les 
maifons  fouveraines  de  l’Europe,  fe  font  fouvent  alliées  à 
celle  de  Lorraine.  Elle  a  produit  diverfes  branches ,  dont 
les  principales  ont  été  de  Vaudemont ,  de  Mercœur  ,  de 
Guife,  de  joyeufe ,  de  Chevreufe,  de  Mayenne, d’Auma- 


l^r-  Y"* 

LOR 

le,  d’Elbeuf,  d’Harcourt  ,  d’Arrnagnac  ,  de  Lillebonne  , 
dont  nous  parlerons  dans  leurs  articles  particuliers,  6c  que 
nous  ne  laifferons  pas  de  raffembler  ici  pour  une  plus  gran¬ 
de  commodité.  Il  fiàut  remarquer  que  quoique  les  ducs  de 
Brabant  ayent  pris  le  titre  de  ducs  de  la  Baffe  Lorraine  , 
ils  n’ont  pourtant  jamais  rien  poffedé  dans  ce  duché,  mais 
feulement  le  comté  de  Louvain  ou  de  Brabant  leur  ancien 
patrimoine. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  DUCS 
de  Lorraine. 


L’an  1048.  Gérard. 

Thierri  le  Vaillant ,  mort  l’an  1 1 1  ç 
Simon  I.  durant  14.  ou  24 


1 1 15. 
1129. 
1 176. 
1207. 
1214. 
1220. 

I2ÇO. 

I303. 

1312. 

I329. 

I346. 

1382. 

1430. 

I43O. 


1474. 

1483. 

1508. 

1544. 

1545. 
1608. 
Ï624. 
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ou  47 
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6 

30 

53 
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17 
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36 

48 


ans. 


1697. 

1729. 


ou  1139.  Matthieu  I. 

Simon  II. 

Frédéric  I. 

Thibaud  I. 

Matthieu  II. 

Frédéric  II. 

Thibaud  IL 
Frédéric  III. 

Raoul, 

Jean, 

Charles  L 
Ifabeau  , 

René  le  Bon ,  roi  de  Naples ,  8cc. 

Nicolas  d’Anjou  ,  mort  l’an  1473. 

Antoine ,  comte  de  Vaudemont: 

Ioland  d’Anjou  ,  femme  de  Ferri  de 
Lorraine,  10. 

René  IL  25. 

Antoine,  36. 

François  I.  1 . 

Charles  IL  63. 

Henri ,  16. 

Nicole ,  duchelfe  de  Lorraine ,  morte 
l’an  1657. 

Charles  III.  coufin  germain  6c  mari  de  Nicole. 
Il  eft  mort  à  Birkcnfeldt,  le  17.  Septembre 
1675. 

Charles  IV.  neveu  du  precedent  ,  8c  fils  de 
Nicolas-François  de  Lorraine,  mort  à  Wels 
en  Autriche,  l’an  1690. 

Leopold-Jofeph  ,  mort  le  27.  Mars  1729. 
François  II. 


Pour  donner  une  idée  plus  nette  de  cette  fucceflron  chro¬ 
nologique  ,  nous  nous  contenterons  de  la  reprendre  depuis 
Raoul  ,  &  d’en  marquer  les  differentes  alliances  (Sc  les  dif¬ 
ferentes  branches. 

XIV.  Jean  duc  de  Lorraine ,  6c  marchis,  fils  unique  de 
Raoul  duc  &  marchis  de  Lorraine,  quifut  tué  à  la  bataille 
de  Creci  le  26.  Août  1346.  en  combattant  pour  la  France  , 
&  de  Marie  de  Châtillon  ,  dite  de  Blois ,  dame  de  Guife  fa 
fécondé  femme  ,  mourut  à  Paris  de  poifon  le  27.  Septem¬ 
bre  1390.  Il  avoit  époufé  i°.  Sophie  de  Wirtemberg,  fille 
d’Evrard  III.  du  nom  comte  de  Wirtemberg  ,  6c  d ’Elifa- 
beth  d’Henneberg  :  20.  Marguerite  comteffe  de  Los  6c  de 
Chini ,  fille  unique  de  Louis  comte  de  Los  6c  de  Chiiii ,  6c 
de  Jeanne  de  Blammont,  morte  le  premier  Oétobrc  1372. 
dont  il  n’eut  point  d’enlans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première 
furent,  Charles  I.  qui  fuit;  Ferri  de  Lorraine,  comte 
de  Vaudemont  ,  qui  continua  la  pofterité  rapportée  ci- après  ; 
6c  Ifabelle  de  Lorraine,  fécondé  femme  d’ Enguerrand  VII. 
du  nom  ,  fire  de  Couci  ,  comte  de  Soiffons  6c  de  Marie , 
grand-bouteiller  de  France ,  6cc.  mariée  en  1385.  Eile  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Etienne  II.  dit  le  Jeune,  duc  de 
Bavière  ,  feigneur  d’Ingolftat. 

XV.  Charles  I.  du  nom  duc  de  Lorraine  6c  marchis , 
fut  nommé  connétable  de  France,  6c  mourut  l’an  1430. 
Il  avoit  époufé  en  1393.  Marguerite  de  Bavière  ,  fille  ainée 
de  Robert  III.  du  nom ,  empereur ,  duc  de  Bavière ,  comte 
Palatin  du  Rhin , électeur ,  6c  d ’Elifabeth  de  Nuremberg, 
morte  le  2 6.  Août  1434.  dont  il  eut  Louis  6c  Rodolphe, 
morts  jeunes  ;  Catherine  ,  mariée  l’an  1426.  a  Jacques  1.  du 
nom ,  marquis  de  Bade ,  morte  le  premier  Mars  1493  ;  6c 
Ifabeau,  ducheffe  de  Lorraine ,  qui  étoit  l’aînée  ,  fut  mariée 
le  24.  Ôdtobre  1420.  à  René ,  duc  d’Anjou ,  roi  de  Naples 
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8c  de  Sicile,  &  mourut  le  28.  Février  145:2.  De  cette  al¬ 
liance  vinrent  Jean  d’Anjou ,  duc  de  Calabre  6c  de  Lorrai¬ 
ne  ,  mort  le  16.  Décembre  1470  ;  Toland  d’Anjou  ,  du- 
cheffede  Lorraine,  mariée  à  Terri  de  Lorraine  IL  du  nom  , 
comte  de  Vaudemont  ;  6c  Marguerite  d’Anjou ,  alliée  à  Henri 
VI.  roi  d’Angleterre  le  25.  Août  1482. 

COMTE  DE  VAUD  EMONT,  PUIS  DUCS 
de  Lorraine. 

XV.  Ferri  de  Lorraine  I.  du  nom  ,  fécond  fils  de  Jea# 
duc  de  Lorraine ,  fut  feigneur  de  Rumigni ,  devint  comte 
de  Vaudemont  ,  feigneur  de  Joinville  par  fon  mariage  , 
5c  fut  tue  à  la  bataille  d’Azincourt  le  25.  Oéfobre  1415. 
combattant  vaillamment  pour  la  France.  Il  avoit  époufé 
Marguerite  de  Joinville ,  comteffe  de  Vaudemont ,  6c  dame 
de  Joinville,  veuve  de  Jean  de  Bourgogne-Comté,  6c  de 
Pierre  ,  comte  de  Genève,  6c  fille  aînée  de  Henri  V.  du 
nom ,  comte  de  Vaudemont ,  fire  de  Joinville ,  fénéchal  de 
Champagne  ,  6cc.  6c  de  Marie  de  Luxembourg  ,  morte  en 
1416.  dont  il  eut  Antoine,  qui  fuit  ;  Terri,  feigneur  de 
Rumigni  ;  Charles,  feigneur  de  Bovines  ;  Jean  -  Antoine  , 
feigneur  de  Florines  ;  Ifabelle ,  mariée  1  °.  à  Philippe ,  comte 
de  Naffau-Sarrebruche  :  20.  en  1412.  à  Henri,  comte  de 
Blammont  ;  Marguerite ,  alliée  à  Guillaume  de  Vienne ,  fei¬ 
gneur  de  S.  Georges  ,  6cc  ;  6c  Jeanne  de  Lorraine ,  mariée 
en  1420.  à  Jean  III.  comte  de  Salms. 

XVI.  Antoine  de  Lorraine ,  comte  de  Vaudemont  6c 
de  Guife,  feigneur  de  Joinville,  6cc.  mourut  l’an  1447. 
Il  avoit  époufé  l’an  1417.  Marie,  comteffe  d’Harcourt  6e 
d’Aumale  ,  dame  d’Elbœuf ,  de  Mayenne ,  de  Lillebonne  , 
de  Brionne,  6cc.  morte  le  19.  Avril  1476.  en  fa  foixante- 
dix-huitiéme  année  ,  fille  aînée  6c  heritiere  de  Jean  VII. 
du  nom  ,  comte  d’Harcourt ,  6cc.  6c  de  Marie  d’Alençon , 
dont  il  eut  Ferri  II.  qui  fuit  ;  Henri ,  évêque  deTerouen- 
ne  ,  puis  de  Metz ,  mort  le  20.  Octobre  1505  âgé  de  80. 
ans  ;  Philippe ,  mort  jeune  ;  Jean ,  comte  d’Harcourt ,  gou¬ 
verneur  d’Anjou  ,  qui  fignala  fon  courage  à  la  conquête  de 
la  Normandie  l’an  1449  ;  Marguerite  ,  dame  d’Arfchot , 
mariée  l’an  1 43  2 .  à  Antoine  fire  de  Croi  6c  de  Rend ,  grand- 
maître  de  France,  chevalier  de  la  Toifon  d’or  ;  Marie ,  fé¬ 
condé  femme  d’Alain  IX.  vicomte  de  Rohan ,  morte  le  2  3 . 
Avril  1455  >  Catherine  ,  6c  autre  Marguerite  de  Lorraine  * 
religieuses. 

X  VII.  Ferri  de  Lorraine  IL  du  nom, comte  de  Vaude¬ 
mont,  de  Guife  ,  6c c.  mort  le  3  1 .  Août  1470.  avoit  époufé 
l’an  1444.  Toland  d’Anjou  ,  ducheffe  de  Lorraine  6c  de 
Bar  ,  fille  aînée  de  jRewéd’Anjou  ,  roi  de  Naples ,  6c  d ’lfa* 
beau  ,  ducheffe  de  Lorraine  6c  de  Bar,  fa  première  femme, 
morte  l’an  1483.  âgée  de  55.  ans,  dont  il  eut  René  II. 
qui  fuit  ;  Nicolas ,  baron  de  Joinville  ,  6cc.  mort  fans  al¬ 
liance  ;  Pierre  ,  mort  jeune  ;  Jeanne  ,  mariée  en  Janvier 
1473.  à  Charles  d’Anjou  IV.  du  nom ,  roi  de  Naples ,  morte 
l’an  1480  ;  Toland  ,  première  femme  de  Guillaume  II.  du 
nom  ,  dit  le  Noir  ,  landgrave  de  Heffe  ,  mariée  en  1497. 
morte  l’an  1500  ;  6c  Marguerite  de  Lorraine  ,  alliée  l’an 
1488.  à  René  duc  d’Alençon  ;  après  la  mort  duquel  elle 
prit  l’habit  des  filles  de  fainte  Claire  ,  dans  le  monaftere 
qu’elle  avoit  fondé  à  Argentan  ,  6c  y  mourut  le  premier 
Novembre  1521.  en  fa  cinquante- huitième  année ,  ert 
odeur  de  fainteté. 

XVIII.  René  II.  du  nom  duc  de  Lorraine  6c  de  Bar  , 
comte  de  Vaudemont,  de  Guife  d’Aumale  6c  d’Harcourt , 
mort  le  10.  Décembre  î  508. avoit  époufé  l'an  Jeanne 

d’Harcourt,  comteffe  de  Tancarville ,  6cc.  fécondé  fille  6c 
heritiere  de  Guillaume  comte  de  Tancarville ,  6cc.  6c  d’là- 
land  de  Laval  fa  deuxième  femme  ,  qu’il  répudia  pour  fa 
flerilité;  6c  prit  une  fécondé  alliance  l’an  1485.  avec  Phi¬ 
lippe  de  Gueldres ,  fille  d’Adolphe  d’Egmond ,  duc  de  Guel- 
dres  ,  6c  de  Catherine  de  Bourbon  ,  laquelle  après  la  mort 
de  fon  mari ,  fe  rendit  religieufe  aux  filles  de  fainte  Claire 
de  Pont-à-Mouffon  ,  où' elle  fit  profeflion  le  8.  Décembre 
1520.  6c  y  mourut  le  2 6.  Février  1547.  âgée  de  85.  ans , 
ayant  eu  pour  enfans  Châties  6c  François  ,  morts  jeunes  ; 
Antoine  duc  de  Lorraine ,  qui  fuit  ;  Nicolas,  mort  jeune; 
Claude  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife  ,,qui  a  fait  la  branche 
des  ducs  de  Guise  ,  qui  fera  rapportée  ci-après  ;  Jean ,  cardinal 
de  Lorraine  ,  archevêque  de  Reims ,  de  Lyon  ,  5cc.  mort  le 
1  8.  Mai  1 550  ;  Louis ,  comte  Vaudemont ,  mort  au  lîege 
de  Naples  l’an  1528.  à  l’âge  de  28.  ans  ,  fans  alliance  j 
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François ,  comte  de  Lâmbefc  ôc  d’Orgon ,  tué  à  la  bataillé 
de  Pavie  le  24.  Février  1524.  âgée  de  18.  ans;  5c  quatre 
filles  mortes  jeunes. 

XIX.  Antoine  duc  de  Lorraine  5c  de  Bar,  comte  de 
Vaudemont ,  ne  le  4.  Juin  1490.  mort  le  14.  Juin  1 544-- 
eut  pour  femme  Renée  de  Bourbon,  dame  de  Mereœur  , 
fille  de  Gilbert ,  comte  de  Montpenfier ,  dauphin  d’Auver¬ 
gne  ,  ôc  de  claire  de  Gonzague-Mântoue ,  morte  en  Mai 

1539.  dont  il  eut  François  duc  de  Lorraine,  qui  fuit; 
Nicolas  ,  qui  a  fait  la  branche  des  ducs  de  Mercoeur  , 
mentionnée  ci-après  ;  6c  Anne  de  Lorraine,  née  le  25.  Juillet 
1522.  mariée  i°.  l’an  1540.  à  René  de  Naffau  ,  prince  d’O- 
range  :  20.  à  Philippe  deCroi ,  duc  d’Arfchot  ;  chevalier  de 
la  1  oifon  d’Or,  morte  l’an  1568. 

XX.  François  duc  de  Lorraine  ôc  de  Bar  ,  né  le  15. 
Février  1517.  mourut  d’apoplexie  le  12.  Juin  1545.  laif- 
fant  de  Chrétienne  de  Danemarck,  veuve  de  François  Sfor- 
ce ,  duc  de  Milan ,  ôc  fille  de  C hrifticrne  II.  roi  de  Dane¬ 
marck  ,  ôc  d'Elifabeth  d’Autriche  ,  qu’il  avoit  époufée  l’an 

1540.  morte  le  10.  Décembre  1590.  Charles  IL  qui 
fuit;  Renée  ,  née  le  20.  Avril  1544.  mariée  le  22.  Février 
1568.  à  Guillaume  V.  du  nom,  duc  de  Bavière  ,  morte  le 

23.  Mars  1 602  ;  ôc  Dorothée  de  Lorraine ,  née  pofthume  le 

24.  Août  1545.  alliée  le  2 6.  Décembre  1 57^-  à  Eric  II.  du 
nom  ,  duc  de  Brunfwic ,  morte  fans  pofterité  l’an  1587. 

XXI.  Charles  II.  6c  félon  d’autres ,  III.  du  nom ,  duc 
de  Lorraine  6c  de  Bar ,  né  le  1 5.  Février  1 543 .  mourut  le 
14.  Mai  1608.  Il  avoit  époufé  le  ç.  Février  1  Claude 
de  France,  fécondé  fille  de  Henri  IL  roi  de  France  ,  6c  de 
Catherine  de  Medicis  ,  morte  le  20.  Février  1574.  âgée  de 
27.  ans ,  dont  il  eut  Henri  IL  duc  de  Lorraine ,  qui  fuit  ; 
Charles  cardinal  de  Lorraine ,  évêque  de  Metz  6c  deStraf- 
bourg ,  né  le  premier  Juillet  1 567.  mort  le  30.  Novembre 
1 607  ;  François  ,  comte  de  Vaudemont ,  qui  a  continué  la 
pofterité  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aînée  ;  Cbriftine ,  née 
le  6.  Août  1 565.  mariée  le  3.  Mai  1583.  à  Ferdinand  de 
Medicis  I.  du  nom ,  grand-duc  de  Tofcane,  morte  le  19. 
Décembre  1637;  Antoinette ,  née  le  2 6.  Août  1568.  alliée 
l’an  1599.  à  Jean  -  Guillaume  duc  de  Clcves  5c  de  Juliers  , 
morte  fans  pofterité  ;  Anne  ,  née  le  10.  Septembre  15 69. 
morte  le  8.  Août  15 76  ;  Catherine ,  abbefte  deRemiremont, 
née  le  3.  Novembre  1573. morte  à  Parisle7.  Mars  1 648  ; 
Fliftabeth  ,  née  le  9.  Odtobre  1574.  mariée  le  6.  Février 

I  595.  à  Maximilien  I.  du  nom ,  duc  de  Bavière  6c  électeur, 
morte  le  6.  Janvier  1635  ;  6c  Claude  de  Lorraine,  lbeur 
jumelle  d ’Elifabeth,  morte  le  2.  Odtobre  1576. 

XXII.  Henri  duc  de  Lorraine  6c  de  Bar ,  furnommé  le 
Fon,  né  le  8.  Novembre  1563.  mourut  le  3  1.  Juillet  1624. 

II  avoit  époufé  i°.  le  30.  Janvier  1 599.  Catherine  de  Bour¬ 
bon  ,  princeffe  de  Navarre,  foeur  du  roi  Henri  IV.  morte 
fans  enfans  le  13.  Février  1604:  20.  le  2 6.  Avril  1606. 
Marguerite  de  Gonzague  ,  fille  de  Vincent  I.  du  nom  ,  duc 
de  Mantoue  6c  de  Montferrat ,  5c  à’Eleonore  de  Medicis , 
morte  le  27.  Février  1632.  dont  il  eut  Nicole  duchefte  de 
Lorraine  6c  de  Bar ,  né  le  3.  Odtobre  1608.  mariée  avec 
difpenfe  en  Mai  1 62 1.  à  Charles  III.  duc  de  Lorraine ,  fon 
coufin  germain,  morte  d’apoplexie  à  Paris  le  20.  Février 
2657.  fans  lai  (Ter  de  pofterité  ;  6c  Claude-Françoife  de  Lor¬ 
raine,  née  le  15.  Odtobre  1612.  mariée  avec  difpenfe  le 
1 1.  Février  1634.  à  François  duc  de  Lorraine,  fon  coufin 
germain ,  morte  en  couches  le  2 .  Août  1  <$48. 

XXII.  François  de  Lorraine ,  troifiéme  fils  de  Char¬ 
les  IL  duc  de  Lorraine  6c  de  Bar ,  6c  de  Claude  de  France , 
naquit  le  27.  Février  1  572.  fut  comte  de  Vaudemont,  5cc. 
&  mourut  le  15.  Odtobre  1 63  2.  laiftant  de  com- 

teffe  de  Salms,  fille  unique  de  Paul  comte  de  Salms,  5c  de 
Marie  le  Veneur  -  T illieres ,  morte  le  9.  Décembre  1627. 
Henri  de  Lorraine  ,  marquis  d’Hatton  le-Châtel ,  né  le  7. 
Mars  1602.  mort  l’an  1610;  Charles  III.  dit  communé¬ 
ment  IV.  qui  fuit  ;  Nicolas-  François  ,  qui  a  continué  la 
pofterité  ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frere  aîné  ;  Henriette  de 
Lorraine  ,  née  le  5.  Avril  1605.  mariée  i°.  l’an  1621.  à 
Louis, bâtard  de Guife, prince  dePhaltzbourg  5c  deLixcn  : 
2°.  à  Jerome  Grimaldi ,  gentilhomme  Génois  :  30.  à  C hrifto- 
phle  de  Moura  :  40.  à  Charles  Guafco  :  50.  à  N.  de  Chante- 
lou ,  dit  le  prince  de  Lixen ,  morte  le  1 6.  Novembre  1 660  ; 
6c  Marguerite  de  Lorraine  ,  née  l’an  1613.  mariée  le  3  1. 
Janvier  1632.3  Gafton-Jean-Baptiftc  de  France,  duc  d’Or- 
leans,  morte  le  3.  Avril  1672. 


XXIII.  Charles  III.  dit  communément  IV.  duc  de 
Lorraine  6c  de  Bar  ,  né  le  6.  Avril  1604.  mourut  le  17. 
Septembre  1675.  fans  enfans  de  Nicole  duchefte  de  Lor¬ 
raine  6c  de  Bar  ,  fa  coufine  germaine ,  fille  de  Henri  duc 
de  Lorraine ,  6c  de  Marguerite  de  Gonzague-Mantoue ,  qu’il 
avoit  époufée  le  23.  Mai  162 1.  morte  le  20.  Février  1657  : 
ni  de  Marie  d’Afpremont,  fa  fécondé  femme,  fille  unique 
de  Charles  III.  du  nom  comte  d’Afpremont ,  ôc  de  Marte - 
Françoife  de  Mailli ,  dite  de  Couci ,  qu’il  avoit  époufée  le  4. 
Novembre  1665.  laquelle  fe  remaria  l’an  1679.  à  Henri - 
François  comte  de  Mansfeld  ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or , 
6c  grand-maître  de  la  maifon  de  l’imperatrice ,  6c  mourut 
le  23.  Octobre  1692.  Ce  duc  laijfa  de  Beatrix  de  Cufance  , 
princejfe  de  Cantecroix  ,  qu'il  avoit  époufée  le  2.  Avril  1637. 
Charles-Henri  ,  qui  fuit  ;  &  Anne  de  Lorraine,  née  le  23. 
Août  16 39.  mariée  le  7.  Odtobre  1660.  d  François-  Marie  de 
lorraine, comte  de  Lillebonne , morte  le  19.  Février  1720.  Char¬ 
les  -  Henri  de  Lorraine ,  prince  de  Vaudemont ,  chevalier  de 
la  Toifon  d' or ,  gouverneur  du  Milanez-,né le  17.  Avril  1649* 
mourut  le  14.  Janvier  1723.  Il  avoit  époufé  le  28.  Avril  1669. 
Anne  -  Elifabeth  de  Lorraine  ,  fille  de  Charles  de  Lorraine 
III.  du  nom  ,  duc  d'Elbœuf ,  &  d’Anne-Elifabeth  comtejfe  de 
Lannoi  ,fa  première  femme ,  morte  d'apoplexie  le  y.  Août  1714. 
dont  il  eut  Charles  -  Thomas  de  Lorraine ,  prince  de  Vaude¬ 
mont  ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or  ,  maréchal  de  camp-general 
des  armées  de  l'empereur ,  né  le  7.  Mars  1670.  mort  en  Italie 
le  12.  Mai  1704.  fans  alliance. 

XXIII.  Nicolas  -  François  de  Lorraine  ,  dit  Commu¬ 
nément  le  duc  François  de  Lorraine  ,  troifiéme  fils  de 
François  de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudemont,  6c  de  Ca¬ 
therine  comtefte  de  Salms, né  le  6.  Décembre  1609.  avoit 
été  nommé  cardinal  l’an  1627.  Ayant  depuis  quitté  l’état 
ecclefiaftique  ,  le  duc  Charles  fon  frere  aîné  ,  lui  fit  une 
démiffion  de  fes  états  l’an  1634.  Il  mourut  le  26.  Janvier 
1 670.  ayant  eu  de  Claude  -  Françoife  de  Lorraine  ,  fécondé 
fille  de  Henri  duc  de  Lorraine  6c  de  Bar ,  6c  de  Marguerite 
de  Gonzague-Mantoue ,  qu’il  avoit  époufée  le  1 1  Février 
1634.  morte  le  2.  Août  164.%.  Ferdinand  -  Philippe  -Jofepb- 
François-Ignace-Dominique-Gafpard  ,  dit  le  prince  Ferdinand 
de  Lorraine ,  né  le  3  o.  Décembre  1 6  3  9.  mort  de  la  pierre 
à  Paris  le  premier  Avril  1659  ;  Charles -Leopold-Ni- 
colas-Sixte  duc  de  Lorraine,  qui  fuit  ;  Anne-Eleonore-Do- 
rothé p, née  le  12.  Mai  1645.  morte  1e  28.  Février  1646  ; 
6c  Marie- Anne-Therefe-Judith  de  Lorraine, abbefte  de  Remi- 
remont,née  le  30.  juillet  1648.  morte  à  Paris  le  17.  Juin 
1661. 

XXIV.  Charles- Léopold -Nicolas -Sixte  duc  de 
Lorraine  6c  de  Bar ,  dit  le  duc  Charles  ,  née  le  2  3 .  Avrü 
1643.  fut  chevalier  de  la  Toifon  d’or,  generaliffime  des 
armées  de  l’empereur,  ôc  mourut  le  18.  Avril  1690.  en 
réputation  d’un  des  plus  grands  generaux  de  fon  tems.  Il 
avoit  époufé  le  6.  Février  1678.  Marie-Eleonore ,  veuve  de 
Michel  Wifnowiski ,  roi  de  Pologne ,  6c  fille  de  Ferdinand 
III.  empereur,  6c  d'Eleonore  de  Gonzague-Mantoue  fa 
troifiéme  femme  ,  morte  le  17.  Décembre  1697.  dont  il 
eut  Léopold- Joseph-Dominique-Hyacinthe- Agapet 
duc  de  Lorraine  ,  qui  fait Charles -Jofeph  -Jean  -  Antoine- 
Ignace-Felix  de  Lorraine,  né  le  24.  Novembre  1680. 
évêque  d’Ofnabruck  ,  archevêque  6c  électeur  deTreveS, 
mort  de  la  petite-verole  à  Vienne  le  4.  Décembre  1715. 
âgé  de  3  5.  ans  ;  Ferdinand- Antoine-Jofeph-Romain-Laurent  de 
Lorraine  ,  né  le  9.  Août  1683.  mort  jeune  ;  Jofeph-lnno- 
cent-Emmanuel-Felicien-Con fiant  de  Lorraine ,  né  le  20.  Oc¬ 
tobre  1685.  mort  le  25.  Août  1705.  des  bleftîircs  qu’il 
avoit  reçûes  au  combat  de  Caftan  o  en  Italie  le  16.  du  mê¬ 
me  mois  ;  François ,  abbé  de  Stavelo  ,  ôcc.  né  le  8.  Décem¬ 
bre  1689.  mort  de  la  petite-verole  le  27.  Juillet  171 5  ;  6c 
N.  de  Lorraine,  née  le  28.  Avril  1683.  morte  trois  heures 
après  fans  être  nommée. 

XXV.  Léopold- Joseph  -  Dominique  -Hyacinthe- 
Agapet  duc  de  Lorraine  6c  de  Bar,  chevalier  de  la  Toi¬ 
fon  d’or,  né  le  1 1.  Septembre  1679.  6c  mort  le  27.  Mars 
1729.  avoit  époufé  le  13.  Odtobre  1698.  Elifabeth-Char - 
lotte  d’Orléans ,  fille  de  Philippe  de  France  duc ,  d’Orléans, 
6c  d’ Elifaletb -Charlotte  de  Bavière- Palatin.,  fa  fécondé; 
femme,  dont  il  a  eu  Léopold  de  Lorraine ,  duc  de  Bar ,  né  le 
26.  Août  1699.  mort  le  4.  Avril  1700  ;  Louis ,  né  le  28. 
Janvier  1704.  mort  le  10.  Mai  17 1 1  ;  Leopold-Clement ,  né 
le  25.  Avril  1707.  mort  le  25,  Juillet  1722  ;  François-, 
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Etienne,  qui  fuit  ;  Charles  ,  né  le  i z.  Décembre  1712  ; 
2vT.  né  5c  mort  en  Décembre  1715  Charlotte  -  Eli fibeth  , 
abbeffe  de  Remireinont ,  née  le  21.  Oétobre  1700.  morte 
le 4.  Mai  171 1  ;  Gabriellc, née  le  3.  Décembre  1702.  morte 
le  1 1.  Mai  1711  ;  Jofephe ,  née  le  16.  Février  1705.  morte 
le  2 6.  Mars  1709  ;  N.  née  le  4.  Juillet  1710.  morte  le  23. 
Aoûtfuivant;  Elifabeth-Therefe ,  née  le  15.  Oétobre  17 11  ; 
&  Anne-Charlotte  de  Lorraine  ,  née  le  17.  Mai  1714. 

XXV.  François-Etienne  duc  de  Lorraine  5c  de  Bar , 
né  le  8.  Décembre  1708. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  MERCOEUR. 

•  XX.  Nicolas  de  Lorraine  ,  fécond  fils  d’ANToiNEduc 
de  Lorraine,  &  de  Renée  de  Bourbon-Montpenfier  ,  dame 
de  Mercœur  ,  né  le  17.  Oétobre  1524-  fut  marquis  de 
Nomeni ,  comte  de  Vaudemont  &  de  Chaligni.  Le  roi 
Henri  III.  fon  gendre  le  créa  duc  deMercœur,pair  de  Fran¬ 
ce  ,  par  lettres  de  l’année  1  5 vérifiées  au  parlement  le 
8.  Mars  1576.  5c  il  mourut  le  24.  Janvier  1577.  Ilavoit 
époufé  i°.  le  premier  Mai  1549.  Marguerite  d’Egmond  , 
fille  de  Jean  III.  du  nom  comte  d’Egmond  ,  5c  de  Fran- 
çoife  de  Luxembourg ,  morte  le  10.  Mars  1554:  2°.  le  24. 
Février  1 555.  Jeanne  de  Savoye  ,  fille  de  Philippe  ,  duc  de 
Nemours ,  5c  de  C/^r/offed’Orleans-Longueville ,  morte  le 

4.  Juillet  1 568  ;  30.  le  1 1 .  Mai  1569-  Catherine  de  Lorrai¬ 
ne  ,  fille  de  Claude  de  Lorraine ,  duc  d’Aumale  ,  5c  de  Louife 
de  Brezé.  Il  eut  des  enfans  de  fes  trois  femmes.  Ceux  du 
premier  lit  furent,  Henri  ;  Marie  ;  &  Catherine  de  Lorraine, 
morts  en  jeuneffe;  5c  Louife  de  Lorraine,  née  le  30.  Avril 
1553.  mariée  le  1  5.  Février  1  575 .kHenri  III.  roi  de  Fran¬ 
ce  5c  de  Pologne,  morte  fans  poflerité  le  29.  Janvier  1601. 
Du  fécond  lit  vinrent,  PHiLipPE-EMMANUELde  Lorraine, 
duc  de  Mercœur  ,  qui  fuit  ;  Charles  de  Lorraine  ,  cardinal 
de  Vaudemont,  commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Efprit , 
évêque  de  Toul ,  puis  de  Verdun  ,  né  le  2.  Avril  1561. 
mort  le  30.  Oétobre  1587  ;  Jean  ,  mort  jeune  ;  François  , 
marquis  de  ChaufTeins  ,  mort  fans  alliance  ;  Marguerite  , 
née  le  14.  Mai  1564.  mariée  i°.  en  Octobre  1 5  8  1 .  à  Anne 
duc  de  Joyeufe  ,  pair  5c  amiral  de  France  :  20.  l’an  1599. 
à  François  de  Luxembourg ,  duc  de  Pinei ,  5cc.  morte  lans 
polterité  le  20.  Septembre  16251  5c  Claude  de  Lorraine  , 
morte  jeune.  Du  troifiéme  lit  fortirent  Henri  de 
Lorraine ,  marquis  de  Moi  ,  qui  a  fait  la  branche  des  mar¬ 
quis  de  Moi ,  rapportée  ci-après  ;  Antoine ,  mort  jeune  ;  Ente , 
évêque  de  Verdun  ,  puis  Capucin  ,  5c  enfuite  évêque  de 
Tripoli ,  5c  fuffragant  de  l’évêché  de  Strasbourg  ;  Chrifiine, 
5c  Louife  de  Lorraine  ,  mortes  fans  alliance. 

XXI.  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mer¬ 
cœur  ,  pair  de  France ,  5cc.  prince  du  S.  Empire  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de  Bretagne,  né  le  9.  Sep¬ 
tembre  1558.  mourut  à  Nuremberg  le  19.  Février  1602. 
ayant  eu  de  Marie  de  Luxembourg  ,  ducheffe  de  Penthir- 
vre ,  vicomteffe  de  Martigues ,  5cc.  fille  unique  5c  heritiere 
de  Sebafiien  de  Luxembourg  ,  duc  de  Pentl  ievre  ,  5cc.  5c 
de  Marie  de  Beaucaire  ,  qu’il  avoit  époufée  le  12.  Juillet 
1575.  morte  le  6.  Septembre  1 623.  Philippe ,  morte  jeune; 
5c  Françoife  de  Lorraine  ,  ducheffe  d’F.ftampes  ,  de  Mer¬ 
cœur  5c  de  Penthievre  ,  &c.  vicomteffe  de  Martigues,  5cc. 
née  l’an  1592.  mariée  en  Juillet  1609.  à  Ce  far  duc  de 
Vendôme  5c  de  Beaufort,  5cc.  morte  le  8.  Septembre  1669. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  MOL 

XXL  Henri  de  Lorraine  I.  du  nom  ,  fils  de  Nicolas 
de  Lorraine ,  duc  de  Mercœur ,  5c c.  5c  de  Claude  de  Lorrai¬ 
ne-Aumale  fa  troifiéme  femme,  né  le  31.  Janvier  1570. 
fut  marquis  de  Moi ,  comte  de  Chaligni  ,  5cc.  5c  mourut 
l’an  1 60 1 .  Il  avoit  époufé  Claude  marquife  de  Moi ,  veuve 
de  Georges  de  Joyeufe  ,  feigneur  de  S.  Dizier ,  5c  fille  uni¬ 
que  de  Charles  marquis  de  Moi ,  5cc.  5c  de  Catherine  de 
Sufanne  comteffe  de  Cerni ,  morte  le  3.  Novembre  1627. 
dont  il  eut  Charles  de  Lorraine  ,  né  le  18.  Juillet  1592. 
évêque  de  Verdun  l’an  1617.  puis  Jefuite  ,  mort  le  28. 
Avril  1631  ;  Henri  de  Lorraine  II.  du  nom  ,  marquis  de 
Moi ,  5cc.  né  l’an  1  596.  mort  le  10.  Juin  1672.  fans  pofte- 
rité  légitime;  François  de  Lorraine,  né  en  Janvier  1599. 
évêque  de  Verdun  l’an  1623.  mort  le  1 1.  Août  1661  ;  5c 
Louife  de  Lorraine  ,  mariée  à  Florent  prince  de  Ligne,  che¬ 
valier  de  la  T oifon  d’or ,  morte  religieufe  Capucine  à  Mons 
le  premier  Décembre  1667.  en  la  foixante  -  quatorzième 
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année ,  où  elle  avoit  pris  l’habit  après  la  mort  de  fon  mari , 
5c  y  avoit  demeuré  plus  de  30.  ans. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  GUISE  ET  DE  CHEVREUSE. 

XIX.  Claude  de  Lorraine ,  cinquième  fils  de  René  IL1 
du  nom  duc  de  Lorraine  ,  &  de  Philippe  de  Gueldres  fa  fe* 
oonde  femme,  né  le  20.  Oétobre  1496.  fut  duc  de  Guife, 
pair  ,5c  grand-veneur  de  France ,  comte  d’Aumale,  marquis 
de  Mayenne  5c  d’Elbœuf ,  baron  de  Joinville,  chevaliet 
de  l’ordre  du  roi ,  5cc.  5c  mourut  le  1 2 .  Avril  1550.  Il  avoit 
époufé  le  1 8.  Avril  1513.  Antoinette  de  Bourbon ,  fille  de 
François,  comte  de  Vendôme ,  5c  de  Marie  de  Luxembourg, 
morte  le  20.  Janvier  1583.  âgée  de  89.  ans  ,  dont  il  eut 
François  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  qui  fuit  ;  Charles  , 
cardinal  de  Lorraine,  archevêque  5c  duc  de  Reims,  né  le 
17.  Février  1524.  mort  à  Avignon  le  26.  Décembre  1  574; 
Claude  de  Lorraine,  duc  d’Aumale ,  qui  a  fait  la  branche 
des  ducs  Aumale  ,  rapportée  ci-après  ;  Louis  de  Lorraine 
cardinal  de  Guife  ,  archevêque  de  Sens  ,  né  le  2  1 .  Oétobre 
1527.  mort  le  29.  Mars  1578  ;  Pierre ,  mort  jeune  ;  Fran¬ 
çois  de  Lorraine  ,  grand  -  prieur  5c  general  des  galeres  de 
France  ,  né  le  18.  Avril  1534.  mort  le  6.  Mars  1563  ; 
René  de  Lorraine,  marquis  d’Elbœuf  ,  qui  a  donné  origine 
aux  ducs  d’ Elboeuf  ,  mentionnez,  ci-  apres  ;  Marie  de  Lor¬ 
raine,  née  le  22.  Novembre  1515.  mariée  i°.  le  4  Août 
1534.  à  Louis  d’Orléans  II.  du  nom  ,  duede  Longueville  : 
2°.  le  9.  Mai  1538.  à  Jacques  Stuart  V.  du  nom ,  roi  d’E- 
coffe, morte  le  10.  Juin  1560;  Louife,  née  le  10.  Janvier 
1520.  alliée  le  20.  Février  1  541.  à  Charles  de  Croi ,  prince 
deChimai ,  morte  fans  enfans  le  1 8.  Oétobre  1 542  ;  Renée> 
abbeffe  de  S.  Pierre  de  Reims  ,  née  le  22.  Septembre  1522» 
morte  le  3.  Avril  1602  ;  5c  Antoinette  de  Lorraine  ,  abbeffe 
de  Farmouflier ,  née  le  3  1 .  Août  1531.  morte  le  24.  Mars 
1561.  Il  eut  auffi  pour  fils  naturel ,  Claude  de  Guife,  abbé  de 

5.  Nicaife  de  Reims ,  puis  de  Cluni ,  mort  le  23.  Mars  1612. 

XX.  François  de  Lorraine,  duc  de  Guife  5c  d’Auma¬ 
le,  prince  de  Joinville ,  marquis  de  Mayenne  ,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  pair,  grand-maître,  grand-chambellan  5c 
grand-veneur  de  France  ,  miniltre  5c  lieutenant  general 
de  l’état,  né  le  17.  Février  1519.  futbleffe devant  Orléans 
par  Jean  Poltrot  Ic  i  8 .  Février  1563.  dont  il  mourut  le  24. 
fuivant.  Il  avoit  époufé  le  4.  Décembre  1 549.  Anne  d’Eft, 
comteffe  de  Gifors  ,  dame  de  Montargis ,  5cc.  fille  d’Her- 
cule  d’Eft  II.  du  nom,  duede  Ferrare  ,  5c  de  Renée  de  Fran¬ 
ce.  Après  la  mort  funefte  de  fon  mari ,  elle  prit  une  fécondé 
alliance  l’an  1566.  avec  Jacques  de  Savoye  ,  duc  de  Ne¬ 
mours ,  5c  mourut  le  17.  Mai  1607.  âgée  de  76.  ans,  ayant 
eu  de  fon  premier  mari,FlENRi  de  Lorraine  1.  du  nom,  duc 
de  Guife, qui  fuit  ;  Charles  de  Lorraine, duc  de  Mayenne, 
qui  a  fait  la  branche  des  ducs  ^Mayenne,  rapportée  ci- 
après  ;  Louis  de  Lorraine  cardinal  de  Guife,  commandeur 
de  l’ordre  du  Saint-Efprit ,  5c  archevêque  de  Reims ,  né  le 

6.  Juillet  1555-  tué  à  Blois  avec  fon  frere  le  24.  Décembre 
1588.  Il  laijfa  d’Aimcrie  de  Lefcheraine ,  clame  de  Griman - 
court  fon  amie ,  un  fils  naturel ,  nommé  Louis  bâtard  de  Guife  , 
prince  de  Pbaltz.bourg  ,  baron  d’Anccrville  ,  &c.  qui  époufet 
Henriette  de  Lorraine,  fille  de  François  ,  comte  de  Vaudemont , 
&de  Chrifiine  de  Salms,& mourut  fans  poflerité  le  4. Decem - 
bre  1631  ,  trois  fils  morts  jeunes  ;  5c  Catherine  -  Marie  de 
Lorraine  ,  née  le  1  8.  Juillet  1  552.  mariée  en  Février  1570. 
à  Louis  de  Bourbon, duc  de  Montpenfier ,  morte  le  6.  Mai 
1596. 

XXI.  Henri  de  Lorraine  I.  du  nom ,  duc  de  Guife  f 
prince  de  Joinville  ,  5cc.  pair  5c  grand  -  maître  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  general  de  fes  armées  ,  gou¬ 
verneur  de  Champagne  5c  de  Brie,  né  le  3  1.  Décembre 
1550.  fut  tué  à  Blois  le  23.  Décembre  158 8.  ayant  eu  de 
Catherine  de  Cleves  ,  comteffe  d’Eu ,  veuve  cY Antoine  de 
Croi ,  prince  de  Porcean  ,  5c  fille  de  François  de  Cleves,  duc 
de  Nevers  ,  comte  d’Eu  ,  5cc.  5c  de  Marguerite  de  Bourbon- 
Vendôme  ,  qu’il  avoit  époufée  en  Septembre  1 570.  morte 
le  1 1.  Mai  1633.  âgée  de  85.  ans,  Charxes  de  Lorraine, 
duc  de  Guife ,  qui  fuit  >  Henri ,  mort  l’an  1574*  à  l’âge  de 
deux  ans  ;  Louis  de  Lorraine  cardinal  de  Guile ,  archevê¬ 
que  de  Reims ,  né  le  22.  Janvier  1575’  11101  r  Ie  -  1  •  Jinri 
1621.  âgé  de  46.  ans,  laiffant  de  Charlotte  des  Effars  fort 
amie,  Charles  -  Louis  de  Lorraine,  évêque  de  Condom  ,  mort 
le  premier  Juillet  16681  Achilles  ,  qui  fuit  >  Hem  i  chevalier 
de  Lorraine ,  mort  l’an  1668  ;  Charlotte  >  abbeffe  de  S.  Pierre 
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de  Lyon  ;  &  Louife  de  Lorraine ,  mariée  le  24 •  Novembre  16 sç. 
à  Claude  Pot ,  feigneur  de  Rhodes  ,  grand  -  maître  des  ceremo¬ 
nies  de  France ,  morte  le  ij.  Juillet  16 52-,  Achilles  de.  Lor¬ 
raine  ,  comte  de  Romorantin  ,fut  tué  en  Candie  far  les  Turcs 
l’an  1648.  y  commandant  les  troupes  des  Vénitiens ,  laijfa 
de  fon  mariage  avec  Anne-Marie  de  Salms  Rbingrave ,  Char¬ 
lotte -Chriftine-Françoife-Marguerite  de  Lorraine ,  née  l’an 
1642.  mariée  l’an  1660.  à  Ignace  Rouault  ,  marquis  d’Aci , 
morte  le  13.  Mai  1705.  Les  autres  enfans  de  Henri  duc  de 
Guife ,  furent ,  Charles ,  né  ôc  mort  l’an  1576;  François ,  né 
l’an  1581.  mort  l’an  1582  ;  François  -  Alexandre  -  Paris ,  né 
pofthume  ,  chevalier  de  Malte,  &  lieutenant  general  en 
Provence  ,  tué  d’un  éclat  de  canon  au  château  de  Baux  le 
premier  Juin  1614;  Chrétienne ,  née  en  Septembre  1571. 
morte  le  3.  Novembre  1573  ;  Marie,  nee  le  20.  Janvier 
2575.  morte  l’an  1582  ;  Catherine  ,  née  l’an  1579.  morte 
fansalliance  ;  Louife ,  mariée  le  24.  Juillet  1605.  à  François 
de  Bourbon, prince  de  Conti.morcc^o.  Avril  163  u  Renée, 
abbeffe  deS.Pierre  de  Reims, morte  le  2  6.  Juin  1616  ,  Jeanne, 
abbeffe  de  Jouarre  ,  morte  le  8.  Oéiobre  1638  ;  ôc  Claude 
de  Lorraine  ,  qui  étoit  le  cinquième  fils ,  naquit  le  5  .  Juin 
I  578.  fut  duc  de  Chevreufe  ,  pair  ,  grand-chambellan  ôc 
grand-fauconnier  de  France  ,  chevalier  des  ordres  drnroi 
ôc  de  la  Jarretière  ,  &  mourut  le  24.  Janvier  1657.  âgé  de 
79.  ans.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Rohan  ,  veuve  de  Charles 
d’Albert,  duc  de  Luynes,  pair  ôc  connétable  de  France  ,  ôc 
Jille  de  Hercule  de  Rohan  ,  duc  de  Montbafon  ,  pair  ôc 
grand-veneur  de  France  ,  morte  le  13.  Août  1679.  en  fa 
foixante-dix-neuviéme  année,  dont  il  eut  Anne  -  Marie  de 
Lorraine ,  coadjutrice  de  Remiremont  ,  puis  abbeffe  du 
Pont-aux-Dames  ,  morte  le  5.  Juillet  1652.  en  fa  vingt- 
huitième  année  ;  CharlotteMarie ,  demoifelle  de  Chevreufe, 
née  l’an  1627.  morte  fans  alliance  le  7.  Novembre  1652  ; 
ôc  Henriette  de  Lorraine,  abbeffe  du  Pont-aux-Dames  , 
après  fa  fœur,  puis  de  Jouarre,  née  l’an  1631.  morte  le 
25.  Janvier  1694. 

XXII.  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guife ,  de  Joyeu¬ 
fe  ,  pair  de  France ,  prince  de  Joinville  ,  comte  d’Eu ,  ôcc. 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Provence ,  né 
le  20.  Août  1571. mourutle30. Septembre  1*540.  Ilavoit 
époufé  l’an  1 6 1 1 .  Henriette-Catherine  ducheffe  de  Joyeufe , 
comteffe  du  Bouchage  ,  &c.  veuve  de  Henri  de  Bourbon , 
duc  de  Montpenfier,  &  fille  unique  de  Henri  de  Joyeufe, 
comte  du  Bouchage  ,  maréchal  de  France  ,  &  de  Catherine 
de  la  Valette.  Elle  mourut  le  25.  Février  1656.  âgéede7i. 
ans ,  ayant  eu  de  fon  dernier  mariage ,  François  de  Lorraine 
prince  de  Joinville ,  né  le  3 .  Avril  1612.  mort  fans  alliance 
le  7.  Novembre  1639  ;  N.  &  N.  jumeaux  ,  nez  le  4.  Mars 
1613.  morts  quinze  jours  après  ;  Henri  de  Lorraine  II.  du 
.nom  ,  duc  de  Guife  ,  &c.  pair  ôc  grand -chambellan  de 
France  ,  né  le  4.  Avril  1614.  mort  le  2.  Juin  1664.  fans 
avoir  été  marié.  On  prétendit  pourtant  qu’il  avoit  époufé 
à  Bruxelles  le  1 i.  Novembre  11541.  Honorée  de  Glimes, 
veuve  d’ Albert  -  Maximilien  de  Hennin  ,  comte  de  Boffu, 
ôc  fille  de  Geofroi ,  comte  de  Grimberghe  ;  ôc  les  heritiers 
de  cette  dame  intentèrent  pour  cela  un  procès  vers  l’an 
1698.  aux  heritiers  de  la  maifon  de  Guife  ,  demandant 
les  droits  de  celle  qu’ils  repréfentoient  ;  mais  ils  furent  dé¬ 
boutez  de  leur  demande  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ; 
Charles-Louis  de  Lorraine, duc  de  Joyeufe,  né  le  15  Juil¬ 
let  1 6 1  8 .  mort  fans  alliance  le  15.  Mars  1 637  >  Louis  de 
Lorraine,  duc  de  Joyeufe  ,  qui  fuit  ;  Roger,  chevalier  de 
Malte,  né  le  21.  Mars  1624.  mort  le  6.  Septembre  165  3  ; 
Marie  de  Lorraine ,  ducheffe  de  Guife  ôc  de  Joyeufe ,  ôcc. 
après  la  mort  de  fon  petit-neveu  ,  née  le  15.  Août  1^15. 
morte  le  3.  Mars  1688  fans  alliance  ;  N.  demoifelle  de 
Joinville, nee  le  4.  Mars  1617.  morte  fans  être  nommée  le 
1 8.  Janvier  1 6 1 8  ;  ôc  Françoife-Renée  de  Lorraine,  abbeffe 
de  Montmartre,  née  le  10.  Janvier  162 1.  morte  le  4. 
Décembre  1682. 

XXIII.  Louis  de  Lorraine  ,  duc  de  Joyeufe  ôc  cFAn- 
goulême ,  pair  ôc  grand-chambellan  de  France ,  né  le  1 1 . 
Janvier  1622.  fut  nommé  grand  -  chambellan  de  France 
l’an  1*544.  puis  colonel  general  de  la  cavalerie  legerc.  Il 
fervit  comme  volontaire  au  fiége  de  Gravelines  l’an  1644. 
ôc  en  deux  autres  campagnes,  ôc  mourut  à  Paris  le  27.  Sep¬ 
tembre  1 654.  d’une  bleffure  qu’il  avoit  reçue  au  bras  droit, 
chargeant  un  parti  des  ennemis  proche  Arras  le  22.  Août 
précèdent.  Il  avoit  époufé  le  3.  Novembre  1645».  Iran- 
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çoife-Marie  de  Valois ,  fille  unique  ôc  heritiere  de  Louis- 
Emmanuel  ,  duc  d’Angoulême  ,  comte  d’Aletz  ,  ôcc.  ôc 
d’Henriette  de  la  Guiche  ,  dame  de  Chaumont ,  morte  le  4. 
Mai  1696.  dont  il  eut  pour  fils  unique  ,  Louis  -  Joseph  , 
qui  fuit. 

XXIV.  Louis -Joseph  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  de 
Joyeufe  ôc  d’Angoulême ,  né  le  7.  Août  1*550.  recueillit  la 
fucceffion  de  Henri  de  Lorraine  II.  du  nom ,  duc  de  Guife, 
ôcc.  fon  oncle  ,  ôc  mourut  de  la  petite- verolle  à  Paris  le 
30.  Juillet  1671.  laifïant  d ’Flifaheth  d’Orléans,  ducheffe 
d’Alençon,  fille  puînée  de  Gajton-Jean-Baptifte  de  France, 
duc  d’Orléans ,  ôc  de  Marguerite  de  Lorraine  fa  fécondé 
femme,  qu’il  avoit  épouféele  15.  Mai  1 667.  morte  le  17. 
Mars  1696.  François-Joseph,  qui  fuit, 

XXV.  François-Joseph  de  Lorraine  II.  du  nom, duc 
d’Alençon  ,  de  Guife ,  de  Joyeufe  ,  d’Angoulême  ,  pair  de 
France  ,  prince  de  Joinville  ,  ôcc.  né  le  28.  Août  1*570. 
mourut  le  16.  Mars  1*575. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  M  A  Y  E  N  N  E. 

XXI.  Charles  de  Lorraine  ,  fécond  fils  de  François 
de  Lorraine ,  duc  de  Guife  ,  ôc  d’Anne  d’Eft  -Fcrrare  ,  né 
le  26.  Mars  1554.  fut  duc  de  Mayenne,  pair,  amiral,  ôc 
grand-chambellan  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
lieutenant  general  defes  armées,  gouverneur  de  Bourgo¬ 
gne  ,  ôcc.  ôc  mourut  le  4.  Octobre  1 6 1 1 .  âgé  de  57.  ans. 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  23.  Juillet  157*5.  Henriette 
de  Savoye  ,  marquife  de  Villars ,  comteffe  de  Tende  ôc  de 
Sommerive,  veuve  d zMelchior  des  Prez,feigneur  de  Mont- 
pezat ,  fenéchal  de  Poitou ,  ôc  fille  unique  d 'Honorât  de 
Savoye  II.  du  nom,  marquis  de  Villars,  comtede Ten¬ 
de  ,  ôcc.  maréchal  ôc  amiral  de  France,  ôc  de  Françoife 
de  Foix,  morte  en  Oéfobre  1611.  dont  il  eut  Henri  de 
Lorraine ,  duc  de  Mayenne  ,  qui  luit  ;  Charles ■  Emmanuel , 
comte  de  Sommerive  ,  né  le  19.  Oétobre  1 5  8  1 .  mort  à 
Naples  en  1609.  fans  alliance,  en  revenant  de  Malte  » 
Catherine,  mariée  en  Février  1 599.  à  Charles  de  Gonzague, 
duc  de  Nevers  ,  puis  de  Mantoue  ôc  de.Montferrat , 
morte  le  8.  Mars  1618.  âgée  de  33.  ans  ;  ôc  Renée  de 
Lorraine ,  mariée  l’an  1613.  à  Marie  Sforce ,  duc  d’Ogna- 
no,  comte  de  Santa  Fiore,  ôcc.  morte  à  Rome  le  2  3.  Sep¬ 
tembre  1  <$3  S . 

XXII.  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne  ôc  d’Ai- 
guillon ,  pair  ôc  grand-chambellan  de  France ,  chevalier 
des  ordres  du  roi.,  gouverneur  de  Guienne  ,  né  le  20. 
Décembre  1578.  fut  tué  au  fiége  de  Montauban  d’un  coup 
de  moufquet  qu’il  reçut  dans  l’œil  le  17.  Septembre  1621. 
âgé  de  43.  ans,  fans  laiffer  de  pofterité  de  Henriette  de 
Gonzague-Cleves  ,  fécondé  fille  de  Louis  ,  prince  de  Man¬ 
toue  ,  ôc  d’Henriette  deCleves ,  ducheffe  de  Nevers  ,  qu’il 
avoit  époufée  l’an  1 599.  morte  l’an  1601.  à  l’âge  de  30. 
ans. 

BRANCHE  DES  DUCS  D’ AUMALE. 

XX.  Claude  de  Lorraine  ,  troifiéme  fils  de  Claude 
de  Lorraine  ,  duc  de  Guife,  ôc  d’Antoinette  de  Bourbon  , 
naquit  le  premier  Août  1526.  fut  duc  d’Aumale  ,  pair  ôc 
grand-veneur  de  France,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  co¬ 
lonel  general  delà  cavalerie legere,  ôc  lieutenant  general 
au  gouvernement  de  Bourgogne;  ôc  fut  tué  d’un  coup 
de  canon  au  fiegedela  Rochelle  le  14.  Mars  1573.  âgéde 
47.  ans.  Il  avoit  époufé  le  premier  Août  1547.  Louife  de 
Brezé ,  dame  d’Anet ,  fille  de  Louis  de  Brezé ,  comte  de 
Maulévrier  ôec.grand-fenéchal  de  Normandie, ôc  de  Diane 
de  Poitiers,  ducheffe  de  Valentinois  ,  dont  il  eut  Henri  de 
Lorraine  ,  comte  de  Saint- Vallier  ,  né  le  21.  Septembre 
1549.  morc  l’an  155 9  5  Charles  ,  duc  d’Aumale  ,  qui 
fuit  ;  Antoine,  comte  de  Saint- Vallier  ,  né  le  premier  No- 
vembe  1 5  <5  2 .  mort  jeune  ;  Claude  ,  abbé  du  Bec ,  chevalier 
de  Malte,  ôc  general  des  galeres  de  la  religion,  dit  le  che¬ 
valier  d’Aumale ,  tué  en  voulant  furprendre  faint  Denys  en 
France  pour  la  Ligue  ,  le  3.  Janvier  1591.  en  fa  28.  an¬ 
née  ;  Charles ,  mort  jeune  ,  le  7.  Mai  1568;  Catherine  ,  née 
le  8.  Oétobre  1550.  troifiéme  femme  de  Nicolas  de  Lorrai¬ 
ne  ,  ducdeMercœur;M4^rfe/4i»e,née  le  10.  Février  1554- 
morte  jeune;  Marguerite  Diane,  née  en  Novembre  1558. 
mariée  le  1  3.  Novembre  1 576.  à  François  de  Luxembourg, 
duc  de  Pinei ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ôcc  ;  Antoinette, 
née  le  9.Juin  1560.  morte  jeune;  Antoinette-Louife,  abbeffe 
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fe  de  Notre-Dame  de  Soi  fions ,  née  le  1p.  Septembre 
j  561.  morte  le  24.  Août  1643.  âgée  de  8  3.  ans;.  6c  Marte 
vie  Lorraine  ,  abbeîTe  de  Chelles  ,  morte  l’an  1627. 

XXL  Charles  de  Lorraine,  duc  d’Aumale,  pair,  6c 
grand -veneur  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
i&c.  né  le  25.  Janvier  155  5.  mourut  à  Bruxelles  l’an  1631. 
Ilavoit  épouféle  10.  Novembre  1 576»  Marie  de  Lorraine, 
jfille  de  René,  marquis  d’Elbœuf,  6c  de  Louife  de  Rieux  , 
dont  il  e.ux.  Charles  de  Lorraine,  né  en  Décembre  1580. 
mort  fans  alliance  ;  Henri ,  mort  jeune  ;  Marguerite,  morte 
fans  alliance  ;  &  Anne  de  Lorraine,  ducheffe  d’Aumale  , 
comtefTe  de  Maulevrier ,  6cc.  mariée  le  14.  Avril  1618.  à 
Henri  de  Savoye  I.  du  nom  ,  duc  de  Nemours,  morte  le 
19.  Février  1638. 

BRANCHE  DES  DUCS  D’ELBOEUF, 

XX.  René  de  Lorraine,  feptiéme  fils  de  Claude  de 
Lorraine, duc  de  Guife,  6c  d’ Antoinette  de  Bourbon,  na¬ 
quit  le  14.  Août  1536.  fut  marquis  d’Elbœuf,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi ,  general  des  galeres  de  France,  6c  mou¬ 
rut  l’an  15 6 6.  Il  avoitépoufé  le  3.  Février  1554.  Louife 
de  Rieux ,  comteiïe  de  Harcourt ,  dame  de  Rieux  6c  d’An- 
cenis,  fille  de  Claude  L  du  nom  Lire  de  Rieux ,  comte 
de  Harcourt  5cc.  6c  de  Sufanne  de  Bourbon-Montpenfier , 
fa  fécondé  femme ,  dontileut,  Charles  de  Lorraine,  I. 
du  nom  ,  duc  d’Elbœuf,  qui  fuit  ;  6c  Marie  de  Lorraine  , 
née  le  22.  Août  1555.  mariée  le  10.  Novembre  1576.3 
Charles  de  Lorraine  ,  duc  d’Aumale  ,  fon  coufin  ,  morte 
l’an  1616.  outre  deux  enf ans  naturels. 

XXI.  Charles  de  Lorraine  ,  I.  du  nom  ,  ducd’Elboeuf, 
pair ,  grand  écuyer  ,  5c  grand  veneur  de  France ,  comte  de 
Harcourt,  de  Lillebonne  6c  de  Rieux  ,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi,  6cc.  né  le  18.  Octobre  1556.  mourut  l’an 
1605.  ayant  eu  de  Marguerite  Chabot  ,  fa  femme  ,  fille  & 
heritiere  de  Leonor ,  Comte  de  Charni  6c  de  Bufançois, 
grand  écuyer  de  France  ,  6c  de  Jeanne  de  R.ye ,  dite  de  Long- 
yvi ,  1a  deuxième  femme  ,  morte  le  29.  Septembre  1652. 
âgée  de  87.  ans  ;  Charles  de  Lorraine ,  II.  dunom  ,  duc 
d’Elbœuf,  qui  fuit;  Henri  de  Lorraine,  comte  de  Har¬ 
court  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  d’ Armagnac  ,  rap¬ 
portée  ci-apt  es  ;  Claude  -  Eleonore ,  dame  de  Beaumefnil , 
mariée  l’an  1 600.  à  Louis  Gouffier ,  duc  de  Rouanez ,  mor¬ 
te  le  premier  Juillet  1654.  en  fa72.  année  *,  Henriette  ab 
beffe  de  Notre-Dame  de  SoifTons,  morte  le  24.  Janvier 
1669.  en  fa  77.  année  ;  Françoife  ,  morte  fans  alliance  le 
9.  Décembre  1626.  en  fa  vingt-huitième  année  ;  6c  Ca¬ 
therine  de  Lorraine ,  morte  le  30.  Janvier  161 1.  âgée  de 
5 .  ans. 

XXII.  Charles  de  Lorraine,  II.  du  nom,  duc  d’El¬ 
bœuf,  pair  de  France,  comte  de  Harcourt ,  de  Lillebon¬ 
ne,  de  Rieux,  6cc.  chevalier  des  ordres  du  roi,  gou¬ 
verneur  de  Picardie,  né  l’an  1596.  mourutle  5.  Novem¬ 
bre  1657.  âgé  de  6 1 .  ans ,  ayant  eu  de  Catherine-Henriette , 
légitimée  de  France  ,  fille  naturelle  de  Henri  IV.  6c  de  Ga- 
bnelle  d’Eftrées  ,  duchefTe  de  Beaufort,  qu’il  avoit  épou- 
lee  en  Février  16 19.  morte  le  20.  Juin  1663.  âgée  de  67. 
ans,  Charles  de  Lorraine  III.  du  nom,  duc  d’Elbœuf, 
qui  fuit;  Henri  ,  abbé  d’Homblieres  ,  mort  le  3.  Avril 
1648.  en  fa  26.  année;  François  de  Lorraine ,  comte  de 
Harcourt,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Harcourt  , 
rapportée  ci-après ;  François-Marie  de  Lorraine,  comte 
de  Lillebonne,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Lillebon¬ 
ne,  mentionnée  ci -après-,  Catherine  ,  religieufe  de  Port- 
Royal  ,  morte  l’an  1 645  ;  6c  Marie-Marguerite  Ignace  de 
Lorraine,  dite  mademoifelle  d’Elbœuf,  dame  du  palais  de 
la  reine,  morte  fans  alliance,  le  fept  Août  1679.  âgée  de 
50.  ans;  outre  cinq  files  naturelles. 

XXIII.  Charles  de  Lorraine,  III.  du  nom,  duc  d’El¬ 
bœuf,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gou¬ 
verneur  de  Picardie ,  né  l’an  1620.  mourut  le  4.  Mai  1692. 
âgé  de  72.  ans.  Il  avoitépoufé,  i°.  le 7.  Mars  1648.  Anne- 
Elifabeth  comtefTe  de  Laqnoi ,  veuve  de  Henri-Roger  du 
PlefTis ,  comte  de  la  Roche-Guyon ,  fille  unique  de  Charles 
comte  de  Lannoi ,  chevalier  desordresdu  roi  ,  6c  d’Anne 
d’Aumont,  morte  le  3.  Oétobre  1654.  âgée  de  28.  ans  : 
2°.  le  20.  Mai  1 656.  Ehfabeth  de  la  Tour  ,  fille  aînée  de 
Frédéric-Maurice  de  la  Tour ,  duc  de  Bouillon ,  6c  d ’Eleono- 
re-Febronie  de  Bergh ,  morte  le  2  3  -  Oétobre  1680.  âgée  de 
45-  ans:  3°.  le  25.  Août  1684.  Françoife  de  Montaut,  fille 
Tome  IV.  . 
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|  6c heritiere  de  Philippe  de  Montaut,  duc  de  Navaillcs*' 
maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  6cc.  6c  dé 
Sufanne  deBaudean  ,  mortele  1 1.  Juin  1717.  Du  premier 
lit  vinrent ,  Charles  de  Lorraine ,  chevalier  de  Malte ,  né 
le  2.  Novembre  1650.  mort  l’an  1690;  6c  Anne-Ehfabetli 
de  Lorraine,  née  le  6.  Août  1649.  mariée  le  28.  Avril 
1669.  à  Charles-Henri  de  Lorraine, prince  de  Vaudemont, 
chevalier  de  la  toifon  d’or,  morte  le  5.  Août  1714.  Du 
fécond  lit  [on'ncnc,Hcnri-Frederic ,  né  le  26.  Janvier  16571 
mort  le  21.  Oétobre  1 6  6  6s  Henri  de  Lorraine,  duc  d’El¬ 
bœuf,  qui  fuit  ;  Louis ,  abbé  d’Orcamp ,  né  le  18.  Septem¬ 
bre  1662.  mort  le  4.  Février  1693  ;  Emmanuel-Maurice , 
dit  le  prince  Emmanuel  ,  né  le  20.  Décembre  1677.  paffa 
en  1 706.  au  fervice  de  l’empereur ,  qui  le  fit  dans  la  fuite 
general  de  la  cavalerie  du  royaume  de  Naples.  J1  revint 
en  France  en  Novembre  1719.  6c  obtint  des  lettres  d’abo¬ 
lition.  IlaépouféàNaples  en  Oétobre  1713.  Marie-The - 
refe  Stramboni,  fille  unique  de  Jean-Vincent  Stramboni,  duc 
de  Salza  ;  Marie-Eleenore  ,  6c  Marie-Françoife  ,  religieufe 
aux  Filles-Sainte-Marie.  Du  troifiéme  lit,  U  eut  Sufanne - 
Henriette  de  Lorraine ,  née  le  premier  Février  1 6  8  6.  mariée 
le  8.  Novembre  1704.  à  Charles  de  Gonzague,  IV.  du 
nom,  duc  de  Mantoue,  morte  à  Paris  le  16.  Décembre 
1710.  en  fa  25.  année  ;  6c  Louife-Anne-Radegonde  de  Lor¬ 
raine,  née  le  10.  Juillet  1689.  religieufe  enl’abbayede 
Pentemont ,  nommée abbeffe  de  S.  Saëns,  diocèfe  de  Rouen 
au  mois  de  Septembre  1726. 

XXIV.  Henri  de  Lorraine,  duc  d’Elbœuf ,  pair  de 
France ,  gouverneur  de  Picardie  ,  né  le  7.  Août  i66i.aé- 
poufé  le  2  8.  Janvier  1 6pp.  Anne-Charlotte  de  Rochechouart, 
fille  de  Louis  -  Viélor  de  Rochechouart  ,  duc  de  Vivonne  , 
pair ,  maréchal  6c  general  des  galeres  de  France  ,  6c  d’An- 
toinette-Louife  de  Mefmes ,  dont  il  a  eu  Philippe  de  Lorraine, 
prince  d’Elbœuf ,  né  l’an  1678.  mort  en  bas  âge;  Theodofe 
de  Lorraine,  prince  d’Elbœuf ,  né  le  premier  Septembre 
1685.  fait  meftrede  camp  d’un  régiment  de  cavalerie  au 
mois  de  Juin  1703.  6c  brigadier  des  armées  du  roi,  le  26. 
Oétobre  1 704.  Il  fut  tué  d’un  coup  de  piftolet  près  de  dri¬ 
vas  en  Italie,  le  18.  Juin  1705.  en  allant  reconnoître  les 
ennemis  ;  6c  Armande  -  Charlotte  de  Lorraine  ,  née  le  15. 
Juin  1683.  morte  fans  alliance  le  18.  Décembre  1701. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  HARCOURT . 

XXIII.  François  de  Lorraine,  troifiéme  fils  de  Char¬ 
les  de  Lorraine,  II.  du  nom,  duc  d’Elbœuf,  8c  de  Cathe¬ 
rine-Henriette  légitimée  de  France,  nél’an  1623.  futcomte 
d’Harcourt  ,  deRochefort,  6cc.  6c  mourutle  2yj]um 
1694.  ayant  eu  pour  enfans  d ’ Anne  d’Ornano  ,  comtefTe 
de  Montlaur ,  marquife  de  Maubec ,  6cbarone  d’Aubenas, 
fille  de  François-Alfonfe  d’Ornano ,  feigneur  de  Mazargues, 
premier  écuyer  de  Gallon  de  France ,  duc  d’Orléans ,  6c 
de  Marguerite  de  Montlaur ,  qu’il  avoit  époufée ,  en  Juillet 
1645.  morte  en  Septembre  1695.  Alfonse  -  Henri- 
Charles  de  Lorraine,  prince  de  Harcourt ,  qui  fuit  ;  Ce- 
far,  comte  de  Montlaur  ,  mort  en  Allemagne  d’un  coup  de 
canon  ,  qui  lui  cafTa  l’épaule  ,  le  27.  Juillet  1675  ;  Charles, 
dit  l’abbé  de  Harcourt ,  né  l’an  1661.  mort  le  23.  Marsi683*, 
Marie- Angelique-Llenriette ,  mariée  le  7.  Février  1671.  à 
N ugno  Alvare  Pereira  de  Mello  ,  duc  de  Cadaval  en  Por¬ 
tugal  ,  morte  en  couches  le  7.  Juin  1 674  ;  6c  Françoife  de 
Lorraine,  abbefie  de  Montmartre,  née  l’an  1657.  morte 
le  29.  Oétobre  1699.  âgée  de  42.  ans. 

XXIV.  Alfonse-Henru-Charles  de  Lorraine,  prince 
de  Harcourt,  né  le  14.  Août  1648.  mourut  en  Février 
17 1 9.  Il  avoit  époufé  le  2.  Février  1 66p.  Françoife  deBran- 
cas,dame  du  palais  de  la  reine,  mortele  13.  Avril  1725. 
fille  aînée  6c  heritiere  de  Charles  comte  de  Brancas,  che¬ 
valier  d’honneur  de  la  reine  Anne  d’Autriche,  6c de  Su¬ 
fanne  Garnier ,  dont  il  a  eu  Charles  de  Lorraine ,  comte  de 
Montlaur,  né  l’an  1673.  mort  jeune;  Anne-Marie-Jo- 
seph  ,  qui  fuit  ;  François ,  prince  de  Montlaur  ,  né  le  3  1. 
Mars  1684.  mort  l’an  1705  ;  François-Marie ,  prince  de 
Maubec,  Dé  le  10.  Août  1686.  qui  fut  blefTé  6c  faitpri- 
fonnier  à  la  bataille  d’Hochftet  le  1  3.  Août  1704.  6c  mou¬ 
rut  de  maladie  pendant  le  fiége  de  Turin  l’an  1706  ;  N. 
demoifelle de  Harcourt ,  née  le  16. Oétobre  1668.  morte 
en  Janvier  1 67 1  ;  Marie ,  demoifelle  de  Montlaur  ,  née  le 
1  8.  Août  1669.  morte  en  Janvier  1671  ;  Anne,  demoifel¬ 
le  de  Maubec,  née  en  Oétobre  1670.  morte  en  Janvier 
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1671-,  Anne-Marguerite ,  née  en  Août  1 67Ç.  morte  jeune; 
&  Sufanne  de  Lorraine. 

XXV.  Anne-Marie- Joseph  de  Lorraine  comte  de 
Harcourt,  de  Clermont,  deMontlaur,  &  de  S.  Romaife, 
marquis  de  Maubec,  né  le  50.  Avril  1 677.  Ce  fut  en  fa 
faveur  que  le  duc  de  Lorraine  renouvella  en  Août  1718. 
le  nom  de  Guife,  qui  étoit  éteint  depuis  la  mort  des  der¬ 
niers  ducs  de  Guife,  ce  prince  ayant  acheté  quelques  ter¬ 
res  en  Lorraine,  aufquelles  fon  altefle  royale  en  ayant  joint 
d’autres,  dont  elle  lui  fit  prefent,  elle  érigea  le  tout  en 
comté,  fous  le  nom  de  Guife-fur-Mofelle.  llaépoufé  ,  le 
2.  Juillet  1705.  Marie-Leuife-Chriftine  Jeannin  de  Caltiile  , 
dame  de  Montjeu  ,  ôcc.  fille  unique  de  Gafpard  marquis  de 
Montjeu ,  &c.  ôc  de  Louife-Dtane  Dauvet  des  Marets ,  dont 
des  enfans. 

BRANCHE.  DES  COMTES 
de  Lillebonne. 

XXIII.  François- Marie  de  Lorraine,  IV.  fils  de 
Charles  de  Lorraine  IL  du  nom,  duc  d’Elbœuf,  ôc  de 
Catherine  -  Henriette  légitimée  de  France  ,  né  le  4.  Avril 
1627.  fut  comte  de  Liliebonne  ,  damoileau  de  Commerci, 
Scc.  lieutenant  general  des  armées  du  roi,  ôc  mourut  le  9. 
Janvier  1694.  en  fa  67. année.  Ilavoit  époufé  i°.  le  3 .Sep¬ 
tembre  1658.  Chriftine  d’Eftrées  ,  fille  de  François- Annibal 
duc  d’Eftrées ,  pair  6c  maréchal  de  France,  ôcc.  6c  d  Anne 
Habert  de  Montmor  ,  fa  fécondé  femme,  morte  le  18. 
Décembre  fuivant  :  20.  le  7.  Octobre  1660.  Anne  légiti¬ 
mée  de  Lorraine,  fille  de  Charles  IV.  duc  de  Lorraine  6c 
de  Bar,  6c  de  Beatrix  de  Cu lance  ,  princeffe  de  Cante- 
croix ,  morte  le  19.  Février  1720. dont  il  eut  Charles-Fran¬ 
çois  dtLorraine  ,  prince  de  Commerci,  né  le  11.  Juillet 
1661.  general  de  la  cavalerie  des  armées  de  l’empereur  , 
tué  à  la  bataille  de  Luzzara  ,  dans  le  Mantouan ,  le  15. 
Août  1702.  fans  alliance  ;  Henri-Louis ,  né  le  2 6.  Octobre 
1669.  mort  le  17.  Mars  1670  ;  Jean-Paul ,  né  le  10.  juin 
1672.  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde  le  29.  Juillet  1693  5 
Beatrix -Hieronyme ,  née  le  1.  Juillec  1662.  abbefTe  de  Re- 
mirçmont ,  l’an  17 1 1  ;  Therefe ,  née  le  1 2.  Mai  1 663.  mor¬ 
te  le  17.  Septembre  1671  ;  Elifabeth ,  née  le  5.  Avril  1664,. 
mariée  le  8.  Oélobre  1691.  a  Louis  de  Melun,  prince  d’E- 
pinoi  ;  Marie-Françoife,  née  le  28.  Mai  1666-  morte  le  10. 
Mai  1667-,  Sebaflienne,  née  le  19.  Avril  1667.  morte  le 
15.  Août  1669  ;  6c  Jeanne-Francoife  de  Lorraine,  née  le  6. 
Septembre  1668.  morte  l’an  1680. 

BRANCHE  DES  COMTES  D'ARMAGNAC. 

XXII.  Henri  de  Lorraine,  fécond  fils  de  Charles  de 
Lorraine  I.  du  nom  ,  duc  d’Elbôeuf,  6c  de  Marguerite  Cha¬ 
bot  ,  né  le  20.  Mars  1601.  fut  comte  de  Harcourt,  d’ Ar¬ 
magnac  6c  de  Brionne,  vicomte  de  Marfan,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  grand  écuyer  de  France,  fenéchal  de 
Bourgogne  ,  gouverneur  d’Anjou,  6cc.  ôc  mourut  le  25. 
Juillet  1 666.  en  fa  66.  année,  ayant  eu  de  Marguerite-Phi¬ 
lippe  du  Cambout ,  veuve  d’Antoine  de  l’Age  ,  duc  dePui- 
Laurens,  6c  fille  de  Charles  du  Cambout ,  baron  du  Pont- 
Château  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  6c  de  Philippe  de 
Bruges,  fa  première  femme  ,  qu’il  avoir  époufée  l’an  1639. 
morte  le  9.  Décembre  1674.  Louis,  qui  fuit  ;  Philippe  , 
dit  le  chevalier  de  Lorraine,  abbé  de  faint  Jean  des  Vignes, 
dé  faint  Benoît  fur  Loire,  de  Tiron  ,  6cc.  chevalier  des 
ordresdu  roi,  né  l’an  1643.  mort  le  8.  Décembre  1702  ; 
Alfonfe-Louis  de  Lorraine  ,  chevalier  de  Malte  ,  abbé  de 
Royaumont ,  ôc  general  des  galeres  de  la  religion  ,  dit  le 
chevalier  d’Harcourt,  né  l’an  1644.  mort  le  8.  Juin  1689  ; 
Raimond-Berenger ,  abbé  de  faint  Faron  de  Meaux,  né  le 
4.  Janvier  1647.  mort  le. . .  Août  1686;  Charles  de 
Lorraine  ,  comte  de  Marfan,  qui  a  fait  la  branche  des  com¬ 
tes  de  Marsan  ,  rapportée  ci-apr'es  ;  6c  Armande-Hcnriette  de 
Lorraine  ,  abbefte  de  Notre-Dame  de  Soiftons,  née  le  7. 
Janvier  1640.  morte  le  19.  Mai  1684.  âgé  de  44.  ans. 

XXI1L  Louis  de  Lorraine,  comte  d’Armagnac,  de 
Charni ,  de  Brionne,  vicomte  de  Marfan  ,  grand-écuyer 
de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  d’An¬ 
jou  ,  né  le7-  Décembre  1641.  mourut  le  13.  Juin  1718. 
Il  avoir  époufé  le  7.  Oétobre  1 66 o.  Catherine  de  Neufville- 
Villeroi ,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie-Therefe  d’Au¬ 
triche  ,  fille  de  Nicolas  de  Neulville ,  duc  de  Viljeroi,  pair 
6c  maréchal  de  France  ôcc.  6c  de  Marguerite  de  Crequï , 
morte  le  25.  Décembre  1707.  âgée  de  68.  ans,  ayant  eu 


pour  énfans,  Henri  de  Lorraine,  comte  de  Brionne,  qui 
fuit;  François-Armand  ,  hé  le  13.  Février  1665.  abbé  de 
Chafteliers,  de  faint  Faron  de  Meaux,  de  Royaumont, 
facré  évêque  de  Bayeux  le  5.  Novembre  1719  ;  Camille , 
né  le  25.  Oétqbre  1666.  maréchal  de  camp  des  armées  du 
roi ,  grand-maréchal  de  Lorraine  l'an  1704.  mort  en  Dé¬ 
cembre  17 15.  fans  alliance!  Philippe,  ne  le  29.  Juin  1 673. 
mort  l’an  1 677.  Louis-  Alfonfe-lgnace ,  dit  le  Bailli  de  Lorrai - 
ne,  né  le  24.  Août  1 675.  chef  d’efeadre ,  tué  au  combat  na¬ 
val  près  de  Malaga  le  29.  Août  1704  ;  Anne-Marie  ,  né  le 
23.  Septembre  1 680.  abbé  de  la  Chaife-Dieü  6c  de  Mon- 
tierander ,  mort  de  la  petite  verolleà  Monaco  le  19.  Oéto- 
bre  1712  ;  Charles  ,  dit  le  prince  Charles ,  né  le  22.  Février 
1684.  grand-écuyer  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  6c  gouverneur  de  Picardie  6c  d’Artois,  qui  a  époufé  le 
12.  Mai  1717.  Françoife  -  Adelaide  de  Noaiiles,  pair  de 
France, chevalier  de  la  toifon  d’or  ôcc.  6c  de  Françoife  d’Au- 
bigné  ;  Marguerite  ,  née  le  17.  Oétobre  1662.  mariée  le 
26.  Juillet  1675.4  Nugno-AlvareVereua  de  Mello,  duc  de 
Cadaval  en  Portugal  ;  Françoife,  née  le  28.  Février  1664. 
morte  jeune,1  ArmandeFerdinande,  née  le  8.  Juillet  1 668. 
morte  à  l’âge  de  23.  ans  fans  alliance  ;  1 fabelle  ,  née  le  12» 
Juin  1671.  morte  au  berceau  ;  Marie ,  née  le  12.  Août 
1674.  mariée  le  13.  Juin  1688.  à  Antoine  de  Grimaldi , 
prince  de  Monaco  ,  duc  de  Vahntinois  ôcc.  morte  le  30. 
Oétobre  1724.  en  fa  5  1 .  année;  Charlotte, de moifclle  d’Ar¬ 
magnac,  née  le  6.  Mai  1678  ;  6c  Marguerite  de  Lorraine, 
née  le  20.  Juillet  1 680.  morte  l’an  1681. 

XXIV.  Henri  de  Lorraine  ,  II.  du  nom ,  comte  de 
Brionne  ,  né  le  1  5.  Novembre  1 66 1 .  chevalier  des  ordres 
du  roi,  grand-écuyer  de  France  en  furvivance  ,  dont  il 
donna  fa  démiffion  en  Mars  171  2.  mourutle  3.  Avrilfui- 
vant.  Ilavoit  époufé  le  23.  Décembre  1689.  Marie-Magde- 
laine  d’Efpinai ,  fille  6c  heritiere  de  Louis  marquis  d’Efpi- 
nai ,  6c  de  Broon  ,  ôc  de  Marie-Françoife  de  Coufin  de  Saint 
Denys,  morte  le  1 2.  Décembre  1714.  dont  il  a  eu  Louis 
II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  ôc  Marie-Louife  de  Lorraine  ,  demoi- 
felle  de  Brionne ,  née  le  24.  Oétobre  1693.  morte  fans  al¬ 
liance  le  18.  Oétobre  1724. 

XXV.  Louis  de  Lorraine ,  II.  du  nom  ,  prince  de  Lam- 
befc ,  gouverneur  d’Anjou  6c  du  Pont  de  Ce  ,  dont  il  prê- 
taferment  le  14.  Mars  1712.  né  le  1 3 .  Février  1692.  a  épou¬ 
fé  le  22.  Mai  1709.  Jeanne-Henriette  de  Durfort ,  fille  de 
Jacques-Henri  de  Duras,  6c  de  Louife- Magdelaine  Efchal- 
lard-la-Marck  ,  dont  N.  née  en  Décembre  1711. 

BRANCHE  DES  COMTES 
de  Marsan. 

XXIII.  Charles  de  Lorraine, cinquième  fils  de  Henri 
de  Lorraine,  comte  de  Harcourt,  d’Armagnac  ôcc.  grand- 
écuyer  de  France  ,  6c  de  Marguerite-Philippe  du  Cambout , 
né  le  8.  Avril  1648.  fut  comte  de  Marfan  ,  fire  de  Pons , 
prince  de  Mortagne,  fouverain  de  Bedeille  ,  marquis 
d’Ambleville,  baron  de  Mioflens  ôcc.  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  ôc  mourut  le  1 3 .  Novembre  1708.  Il  avoit  épou¬ 
fé  i°.  en  Mars  1683.  Marie  d’Albret ,  veuve  d eCharles- 
Amanjeu  d’Albret,  fire  de  Pons ,  prince  de  Mortagne  ôcc. 
fille  unique  de  Cefar-Phœbus  d’Albret ,  comte  de  MiofTens 
ôcc.  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
gouverneur  de  Guienne  ,  ôc  de  Magdelaine  de  Guene- 
gaud  ,  morte  fans  enfans  le  13.  Juin  1692  :  2°.  le  22.  Fé¬ 
vrier  1696.  Catherine-Therefe  de  Matignon  ,  marquife  de 
Lonré ,  veuve  de  Jean-Baptife  Colbert ,  marquis  de  Seigne- 
lai ,  miniltre  ôc  fecretaire  d’état,  commandeur  des  ordres 
du  roi,  ôc  fille  de  Henri  de  Matignon  ,  comte  de  Thori- 
gni ,  ôc  de  Françoife  le  T ellier  de  la  Luthumiere ,  morte  en 
couches  le  7.  Décembre  1699.  âgée  de  39.  ans  ,  dont  il  eue 
Charles-Louis  ,  qui  fuit;  Jacques  -  Henri,  prince  de  Li- 
xein  ,  grand-maître  de  la  mai  fon  du  duc  de  Lorraine  ôcc. 
né  le  24.  Mars  1698.  qui  a  époufé  le  19.  Août  1721.  Mar- 
guerm-Gabriellc  de  Beauvau,  fille  de  Marc  marquis  de  Beau- 
vau  ,  de  Craon  ôcc.  confeiller  d’état,  6c  grand-écuyer  du 
duc  de  Lorraine,  prince  de  l’empire,  6c  de  Marguerite  de 
Ligneville  ,  dame  d’honneur  delà  duchefTe  de  Lorraine  ; 
6c  Marie  de  Lorraine,  née  le 7.  Décembre  1699. morte  le 
16.  du  meme  mois. 

XXIV.  Charles-  Louis  de  Lorraine,  prince  de  Pons, 
comte  de  Marfan  chevalier  des  ordres  du  roi  ôcc.  né  le  19. 
Novembre  1696.  aépoufé  le  1.  Mars  1714.  Elifabeth  de Ro- 
quelaure ,  fille  de  Gafion-Jean-Baptijie-Antoine  duc  de  Ro« 
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quelaure,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  Ôcc.  ôc  de 
Marie-Louife  de  Laval  ,  dont  il  a  eu  Gaflon  -  Jean  -  Baptijle- 
Cbarlesje omte  de  Marfan  né  le  7.  Février  1721;  Louis-Jofeph 
chevalier  dé  Lorraine ,  né  le  3.  Juillet  1724;  Leopolaine- 
Elifabeth  -  Charlotte  ,  demoifeilc  de  Pons  née  le  2.  Oéto- 
bre  1716  ;  Louife-Hcnriette-Gabrielle ,  demoiielie  de  Marfan, 
née  le  50.  Octobre  1718  ;  ôc  Françoifc-Marguerite-Louife- 
Elifabetb  de  Lorraine ,  demoifelle  de  Mirainbault ,  née  le 

1.  Janvier  1725.  *Flodoard  ,  in  chron.  Sigebert ,  in  ebron. 
Guillaume  de  Nangis.  Les  archives  de  1  abbaye  de  Bou- 
fonville.  Alberic ,  in  ebron.  Wipon  ,  bifi.Conr.  Sal.  Chan- 
tcreau-le-Févre  ,  mémoires  hiftonques  des  maifons  de  Lorraine 
&  de  Bar.  Chriltophle  Juftel ,  btftoirc  de  la  maifon  d'Auver¬ 
gne.  Du  Chêne ,  hifloire  de  Bar.  Godefroi.  Du  Bouchet. 
Sainte-Marthe  &  Vignier,  origine  de  la  maifon  de  Lorraine. 
Auberi ,  vie  de  faint  Sigeb.  Champier  ,  ebron.  d' Aufl.  ôc  ge- 
neal.  duc.  Edmond  du  Boullai  ,geneal  des  princes  de  Lorraine. 
Richard  de  Waflebourg,  atttiq.  de  la  Gaule  Belg.  François 
de  Rofieres ,  jlemm.  Lotb.  duc.  Merula.  Orcelius.  Cluvier , 
geograpb.  Le  P.  Anfelme  ôcc. 

Voilà  le  nom  de  tous  les  princes  de  la  maifon  de  Lor¬ 
raine  ,  dont  on  peut  voir  les  aétions  particulières  fous 
leurs  articles  particuliers. 

La  maifon  de  Lorraine  porte  coupe  de  quatre  piè¬ 
ces  en  chef,  foûtenue  de  quatre  en  pointe ,  au  1.  de  Hon¬ 
grie,  au  2.  de  Naples-Sicile ,  au  3.  de  Jerufalem ,  au  4.  d’.d 
ragon  ,  au  5.  &  1.  de  la  pointe  d ' Anjou- Ancien ,  au  6.  de  Guel- 
dres  y  au  7.  de  Juliers,  au  8.  de  Bar ,  ôc  fur  le  tout  d’or  ,  à 
la  bande  de  gueules ,  chargée  de  trois  alerions  d’argent  qui 
eft  de  Lorraine.  Les  comtes  de  Vaudemont  ,  &  ducs  de 
Mercceur  ,  mettoient  pour  brifure  fur  tout  l’écu  un  lam- 
bel  d’azur  pofé  en  face.  Les  ducs  de  Guise  mettoient  ce 
lambel  de  gueules  en  chef.  Les  ducs  de  Mayenne  écarte 
loientde  Guife  &  d’Eft,  parti  de  Ferrare  foutenu  de  Fran¬ 
ce.  Le  dernier  duc  de  Mayenne  écaiteloit  Amplement 
de  Guife  ôc  de  Ferrare  ,  coupé  de  France.  Les  ducs  de 
Chevreuse  écarteloient  de  Guife  ôc  de  Cleves  ,  parti  de 
la  Marck,  contre-écartelé  de  Bourgogne  Moderne.  Les 
ducs  d’ Aumale  écarteloient  de  Guife  ôc  de  Bourbon.  Les 
ducs  d’ELBœUF  mettoient  à  l’écu  de  Guife  une  bordure  de 
gueules ,  que  les  comtes  d’ARMAGNAC  chargent  de  huit  be- 
fans  d’or. 

LORRIS ,  dans  lediocèfe  d’Angers ,  en  latin  Lauriacum. 
On  y  célébra  l’an  843.  un  concile  ,  dont  nous  avons  les 
actes  en  quatre  chapitres. 

LORRIS  (  Guillaume  de  )  auteur  François,  poète  & 
jurifconfulte ,  vivoit  du  tems  de  faint  Louis  ,  vers  l’an 
1260.  Il  compofa  en  vers  le  fameux  Roman  de  la  Rofc  , 
pour  une  dame  dont  il  étoit  devenu  amoureux.  Cette  piè¬ 
ce  eft  une  imitation  de  l’art  d’aimer  d’Ovide  ,  avec  certai¬ 
nes  reflexions  morales.  Jean  Clopinel  ,  dit  de  Meun  ,  le 
continua  quarante  ans  après  la  mort  de  Lorris.  *  L  a  Croix- 
du-Maine  ,  ôc  du  Verdier  Vauprivas,  bibhotb.  françoife. 
Fauchet  ôcc. 

LOSA  DE  CORDOUE  (  Elifabeth  )  Efpagnole  ,  fça- 
voit  les  langues  latine,  grecque  ôc  hébraïque ,  ôc  raifon- 
noit  fi  fçavamment  de  théologie ,  que  les  doéteurs  lui  don¬ 
nèrent  place  dans  les  univerfitez.  Après  la  mort  de  fon  ma¬ 
ri  ,  elle  ne  s’employa  plus  qu’aux  œuv  res  de  pieté ,  ôc  mou¬ 
rut  faintement  le  5.  Mars  1564.  âgée  de  73.  ans..*  Hila- 
rion  de  Cofte ,  éloge  des  dames  illufires.  Nicolas  Antonio  , 
bibliotb.  Hifpan. 

LOSEO  (  Alexandre  )  jurifconfulte ,  natif d'Avigliano 
dans  le  Piémont,  mourut  à  Turin  le  7.  Janvier  1571.  Il  a 
écrit ,  comment,  in  tertiumeed.  L.  in  §.  Pràtereainutiiis  infiit. 
de  inutili  ftipulatione  &c.  *Ghilini ,  theatr.  d’Huom.  Letter. 

LOSREVES  ,  cherchez.  LIMA. 

LOSSIUS  ou  LOSS  (  Luc  )  Allemand,  enfeigna  long- 
tems  à  Lunebourg  ,  &  y  mourut  le  8.  juillet  1  s  8  2. f!  com- 

{)ofa  divers  traitez  de  grammaire,  des  notes  fur  les  évangi- 
es  des  Dimanches  ôc  Fêtes  de  l’année  ôte.  *Conjaltez, 
Chytræus ,  Melchior  Adam ,  Gefner  ôcc. 

LOST ANGES ,  château  dans  le  bas  1  .imofin,a  don  n  é 
fon  nom  à  une  maifon ,  qui  étoit  confiderable  dès  le  XII. 
fiécle. 

I.  Jean-Aimar de Loftanges ,  chevalier ,  puîné decette 
maifon  ,  époufa  le  27.  Septembre  1446.  Antoinette  de 
Vayrines,  dite  de  Limeuil ,  dame  de  faint  Alvaire  en  Péri 
gord  ,  dont  il  eut  Gui ,  mort  fans  pofterité  ;  ôc  Jean  ,  dit 
T mt  IF. 
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JaniCot  de  Loftanges ,  qui  fuit  ; 

II.  Jean  ,  dit  Janicot  de  Loftanges ,  chevalier ,  feigneur 
de  faint  Alvaire,  époufa  par  contrat  du  3.  janvier  1508. 
Marie  de  Salagnac  ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  la  Motte-Fe- 
nelon,  maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi,  ôc  de  Catherine  de 
Lauzieres-'l  hemines ,  dont  il  eut  entr’autresenfans,  Ber¬ 
trand,  qui  fuit  j  ôc  François  de  Loftanges,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  Palhiez  en  Saintonge. 

III.  Bertrand  de  Loftanges,  chevalier,  feigneur  de 
faint  Alvaire ,  laifla  de  Marte  de  Montbcron  Hugues, qui 
luit  ; 

IV.  Hugues  de  Loftanges ,  chevalier,  feigneur  de  faine 
Alvaire,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  gentilhomme  de  fa 
chambre ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  de  fes 
ordonnances,  fervit  les  rois  Charles  IX.  ôc  Henri  III.  ÔC 
époufa  Galiotte  de  Gourdon  de  Genouillac,  fille  de  Jean , 
baron  de  Vaillac,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gouverneur 
du  château  T rompette  ôcc.  ôc  de  Jeanne  le  Brun ,  dame  de 
Boiffet ,  dont  il  eut  Jean-Louis,  qui  fuit;  ôc  Louis-Fran¬ 
çois  ,  qui  a  fait  U  branche  des  marquis  de  Beduer  ,  rappor¬ 
tée  ci-après. 

V. J  ean-Louis  de  Loftanges ,  chevalier ,  baron  de  faint 
Alvaire  ôcc.  laifla  d 'Elifabeth  de  Cruflol ,  fille  de  Jacques , 
ducd’Ufés,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
ôede  Françoife  de  Clermont-Tonnerre  ,  Emmanuel-Gal- 
liot,  qui  fuit;  Hugues ,  abbé  de  la  Nouvelle-les-Gourdon; 
Galeotte ,  mariée  à  Gui  Gontaut-Biron  ,  feigneur  de  Lan- 
zac;  Henriette,  alliée  à  Jean  Pheiippe,  feigneur  de  faint 
fiance  ;  Sufanne ,  prieure  perpétuelle  de  Liflac  ;  ôc  Jeanne 
de  Loftanges  ,  religieufe  au  même  monaftere. 

VI.  Emmanuel-Galliot  de  Loftanges, chevalier,  mar¬ 
quis  de  faint  Alvaire  ôcc.  fenécha!  ôc  gouverneur  deQuer- 
ci,a  laifle  de  Claude  -  Simonne  Eberard  de  faint  Sulpice, 
dame  du  Vigan  ôcc.  veuve  de  Gujon  de  Touchebœuf, 
comte  de  Clermont  -  Vertillac  ,  Louis,  qui  fuit  ;  Cbrifio - 
phle  ,  archidiacre  de  Cahors  ;  Emmanuel ,  comte  de  faint  Al¬ 
vaire,  gouverneur  ôc  fenéchal  de  Querci,  ci-devant  capi¬ 
taine  du  régiment  de  la  Marine;  Louis ,  feigneur  d’Uflel; 
François,  dit  le  chevalier  de  faint  Alvaire  ;  ôc  Marie  de  Lof¬ 
tanges,  alliée  à  Henri  de  Beaumont,  feigneur  du  Repaire. 

VII.  Louis  de  Loftanges ,  chevalier ,  marquis  de  faint 
Alvaire  ,  baron  du  Vigan  ,  ôc  fenéchal  ôc  gouverneur  de 
Querci ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis ,  perdit  un  œil 
à  la  bataille  de  Senef ,  ôc  fut  noyé  dans  la  riviere  de  Dor¬ 
dogne  en  Décembre  1705.  Il  avoit  époufé  Rofe  de  Ca- 
drieu ,  fille  de  Louis  marquis  de  Cadrieu ,  Ôc  de  Marie  de 
faint  Neélaire-de-Veyrieres ,  dont  il  a  eu  Louis-Emma¬ 
nuel  ,  qui  fuit;  ôc  Claude  de  Loftanges ,  demoifelle  de  S. 
Alvaire. 

VIII. I  .ou  is  Emmanuel  deLoftanges,  marquis  de  faint 
Alvaire  ôcc.  fenéchal  ôc  gouverneur  de  Querci,  a  époufé 
en  1719.  N.  de  Longa. 

B  R  A  N  C  H  E  DES  MAR  O^U  I  S 
de  B  E  d  u  E  R. 

V.  Louis-François  de  Loftanges ,  chevalier,  fécond 
filsdeFlucUEsde  Loftanges,  feigneur  de  faint  Alvaire, ôc 
de  Galiotte  de  Gourdon-de-Genouillac  ,  fut  baron  de  Be¬ 
duer  dans  le  haut  Querci ,  fervit  les  rois  Henri  I V.  ôc  Louis 
XlII.dans  leursarméesen  qualité  decolonel  d’un  régiment 
d’infanterie.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  la  terre  de  Beduer, 
fut  érigée  en  vicomté  en  16 10.  Il  époufa  i°.  Jeanne  de  Lu- 
zech  ,  veuve  ôc  donataire  de  Jean  de  Narbonnez ,  baron  de 
Puilaunezôc  de  Beduer,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  z°. 
Jeanne  de  Marqueyflac,  veuve  de  N.  de  faint  Aftier,  fei¬ 
gneur  de  Borie ,  dont  il  eut  jEAN-Louis,  qui  fuit;  ôc  E - 
lifabeth de  Loftanges  ,  religieufe  de  l’abbaye  de  la  Regleà 
Limoges. 

V I.  j  e  an-ï  ou  1  s  de  Loftanges ,  chevalier ,  comte  de  Ba- 
duer  ,  capitaine  commandant  le  régiment  de  Candale  ca¬ 
valerie  ,  fut  député  de  la  noblefle  de  Guienne  ;  puis  en 
1649.  de  la  noblefle  de  Périgord  aux  états  generaux.  Il 
avoit  époufé  Françoife  de  Gourdon-de-Genouillac  ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Reilhac  ,  ôc  de  Catherine  dame  de  Corn 
ôc  de  Sonat ,  dont  il  eut  François-Lou  is  ,  qui  luit  ;  Jean- 
François ,  de  Jacques  ,  Capucins  ;  Jean-Margarit  ,  quia 
fait  la  branche  des  feigneurs  de  I  elzins  &  de  Cusa  c,rappor- 
tee  ci-après  ;  Claude-Simonne  ,  mariée  à  Laurent  Vcruaix, 
feigneur  de  Mafclac  ;  ôc  Catherine  de  Loftanges ,  prieure 
perpétuelle  de  Liflac. 
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VII.  François- Louis  de  Loftanges,  chevalier,  mar¬ 
quis  de  Beduer  ,  fut  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi¬ 
ment  de  Sauffai ,  puis  colonel  du  régiment  des  milices  de 
Rouergue  ,  fut  bleiTé  6c  fait  prifonnier  près  de  Francfort  en 
1674.  6c  mourut  en  1692.  Il  avoir  époufé  Marie-  Renée 
Aienardeau  ,  fille  de  Claude  Menardeau  ,  feigneur  de 
Champré  ,  doyen  du  parlement ,  confeiller  d’état,  direc¬ 
teur  &  contrôleur  general  des  finances  ,  6c  de  Catherine 
Henri ,  morte  le  24.  Août  1719.  dont  il  eut  Louis-Henri, 
qui  fuit;  Jean-Jofeph  ,  religieux  Auguftin  ;  Emmanuel  mar¬ 
quis  de  Loftanges,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  Vaillac  ,  tué  en  Flandres  en  1702  ;  Jacques ,  dit  le  che¬ 
valier  de  Beduer  ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  Vivans  faint  Chriftau ,  tué  à  la  bataille  de  Fridlinguen 
en  1702  ;  Laurent ,  dit  le  marquis  de  Loftanges ,  capitaine  de 
cavalerie  dans  le  régiment  de  Vivans,  depuis  deBeaujeu, 
blelTé  au  combat  de  Leffingue  en  1708;  Laurent ,  dit  le  che¬ 
valier  de  Beduer ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Lannoi , 
blefie  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1 709  ;  Laurent,  baron 
de  Bullac  ,  cornette  dans  le  régiment  de  Vivans,  tué  à  la 
première  bataille  d’Hochftet  ;  Françoife ,  religieufe  à  Lif- 
fac  ;  Catherine ,  mariée  à  Antoine  de  Lafcafes  de  Roquefort, 
feigneur  de  S.  Paul  ;  Jeanne  ,  alliée  à  Louis  de  Lamothe, 
feigneur  de  Flomont  ;  Catherine-Marguerite  ,  religieufe  à  la 
Présentation  de  Senlis  ;  6c  Barbe  de  Loftanges  ,  religieufe 
à  la  Vifitation  de  Villefranche  en  Rouergue. 

VIII.  Louis-Henri  de  Loftanges,  chevalier  ,  comte  de 
Beduer,  feigneur  de  Corn  ,  6cc.  a  été  blefie  à  la  bataille 
de  Fleurus  le  premier  Juillet  1690.  commandant  un  efca- 
dron  du  régiment  du  Rofel  :  6c  de  fon  mariage  avec  Fran¬ 
çoise  du  Mont ,  il  a  eu  pour  enfans,  Louis  marquis  de  Be- 
«duer;  Jean  feigneur  de  Goudou  ;  6c  Renée  de  Loftanges  de 

•  Beduer. 
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VII.  Jean-Margarit  de  Loftanges, fils  puîné  de  Jean- 
Louis  de  Loftanges,  comte  de  Beduer  ,  6c  de  Françoife  de 
Gourdon-de-Genouillac,  fut  marquisde  Felzins,  feigneur 
de  Cufac  en  Rouergue  ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
monfeigneur  le  duc  de  Bourgogne  ,  cavalerie,  6c  mourut 
en  Flandres  en  1691.  Ilavoit  époufé  Marguerite,  de  Corn- 
d’Ampare  ,  fille  de  François  feigneur  de  Beaumont ,  6c  de 
Catherine  de  Palhaffe  ,  dont  il  a  eu  Jean-François  ,  qui 
fuit  ;  ILiacinthe  ,  chevalier  de  Felzins ,  capitaine  dans  le 
Royal  Rouftiilon , -cavalerie  ;  Raimond  comte  de  Loftanges , 
chevalier  de  faint  Louis,  colonel  du  régiment  de  Loftan¬ 
ges  ,  infanterie ,  qui  fe  Signala  au  fiege  d’Aire  en  1710.  6c 
mourut  le  8.  Avril  1713;  Anne ,  mariée  à  Antoine  feigneur 
de  Peret  ;  6c  Marie  de  Loftanges  ,  religieufe  Maltoife  ,  à 
l’hôpital  de  Beaulieu. 

VIII.  Jean-François  de  Loftanges,  feigneur  de  Cufac, 
cornette  du  régiment  de  monfeigneur  le  duc  de  Bourgo¬ 
gne  dans  la  compagnie  de  fon  pere,  a  époufé  le  10.  Août 
■17  11.  Françoife  de  Lamothe.  *  Mémoires  domeftiques. 

Loftanges  porte  d’argent  au  lion  degueulle,  armé ,  lampaf- 
fé,  couronné  d’afur  à  l’orle  de  cinq  étoilles  de  gueulle. 

LOT  ,  riviere  de  France  ,  en  latin  Loda  ou  Olda  ,  fort 
du  Gevaudan  ,  oû  elle  a  fa  Source  au  village  d’01et,à 
trois  lieues  de  Mande.  Enfuite  elle  traverfe  le  Rouergue  au 
feptentrion, entre  dans  le  Querci,  pafie  à  Cahors,puis  à  Vil¬ 
lefranche  dans  l’Agenois,  6c  fe  jette  enfin  dans  la  Garon¬ 
ne  proche  d’Aiguillon  ,  après  avoir  reçû  la  Trieure  en 
Rouergue  ,  au-deiïous  d’Aiguillon  ,  la  Sale  Querci ,  le  Vert 
6c  la  MafTe ,  avec  la  Baize ,  qui  vient  de  Nerac  en  Age- 
nois  ,  6cc.  *  SanSon.  Baudrand. 

LOI  ,  fils  d’Aran ,  petit-fils  de  Thare  ,  natif  d’une  ville 
des  Chaldéens ,  quitta  fon  pays  ,  6c  accompagna  Abra¬ 
ham  fon  oncle  en  Egypte,  qu’il  fuivit  aufli  dans  le  pays 
de  Canaan ,  l’an  du  monde  2113.  &  1922*  avant  Jefus- 
Chrift.  Dans  la  fuite  ,  parce  que  fes  troupeaux  6c  ceux 
d’Abraham  s’étoient  fort  multipliés  ,  ils  furent  contraints 
de  fe  Séparer  l’an  2115.  du  monde  6c  1920.  avant  Jefus- 
Chrift,  pour  éviter  la  fuite  des  querelles  ,  qui  commen- 
çoient  à  fe  former  entre  leurs  pafteurs.  Lotchoifn  le  pays 
qui  étoit  autour  du  Jourdain,  6c  habita  dans  Sodome.  Co- 
dorlahomor  ou  Chedorlaomer  ,  roi  des  Elamites  ,  après 
avoir  défait  les  cinq  petits  rois  de  la  Pentapole  qui  s’é- 
toient  révoltés  contre  lui ,  enleva  Lot  avec  fa  famille  6c  fes 


troupeaux ,  comme  une  partie  de  fa  conquête ,  l’an  2123. 
du  monde  ,  6c  19 1 2.  avant  Jefus-Chrift.  Abraham  défie 
ce  roi ,  6c  ramena  Lot  avec  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé.  De¬ 
puis  ,  Dieu  voulant  détruire  les  cinq  infâmes  villes  deda 
Pentapole  ,  envoya  trois  anges  à  Sodome  ,  qui  logèrent 
dans  lamaifon  de  Lot. Comme  ilsavoient  pris  la  forme  de 
jeunes  hommes,  les  Sodomites  en  les  voyant ,  furent  em- 
brafés  d’une  paillon  abominable  ,  6c  allèrent  en  grand 
nombre  chez  Lot  ,  qu’ils  voulurent  obliger  de  leur  re¬ 
mettre  ces  jeunes  hommes.  Lot  réfifta  à  ces  brutaux  ;  6c 
après  qu’ils  eurent  été  frappés  d’aveuglement,  il  fortit  de 
cette  ville  maudite ,  6c  fe  retira  ailleurs  avec  fa  femme  6c 
deux  filles  qu’il  avoit.  Cette  femme  tournant  la  tête  ,  con¬ 
tre  l’exprefië  défenfe  des  anges  ,  fut  changée  en  ftatue  de 
fel.  Lot  s’alla  cacher  dans  une  caverne.  Ses  filles  croyant 
que  la  race  des  hommes  étoit  perie ,  enyvrerent  leur  pere , 
&  pendant  fon  yvrefTe  ,  conçurent  de  lui  chacun  un  fils, 
dont  fortirent  deux  grands  peuples,  les  Moabites  6c  les 
Ammonites  :  ceux-là  de  Moab ,  fils  de  l’aînée  >•  6c  ceux-ci 
d’Ammon  ,  fils  de  la  plus  jeune.  Ce  fut  l'année  de  l’em- 
brafementde  Sodome, l’an  du  monde  2  1  38.6c  1  897-avant 
J.  C.  On  ne  fçait  rien ,  ni  de  la  durée  ,  ni  de  la  fin  de  la 
vie  de  Lot.  On  ignore  aufh  le  lieu  de  fa  fepulture.  On  a 
montré  un  tombeau  fous  le  nom  de  Lot ,  6c  on  a  prétendu 
avoir  découvert  le  corps  de  fa  femme  ,  pétrifiée  en  ftatue 
de  fel  ;  mais  toutes  ces  relations  font  fi  fabuleufes6c  fi  fau¬ 
tives  ,  qu’elles  ne  méritent  pas  qu’on  y  ajoûte  aucune 
croyance.  *  Genefe ,  //.  14.  iç.  Jofephe,  /.  /.  Antiquités 
Judaïques.  Salian  6c  Torniel,  in  annal. 

LOTHAIRE  I.  empereur  d’üccident  6c  roi  d’Italie, 
étoit  fils  de  Louis,  I.  du  nom,  roi  de  France,  6c  empereur 
d’Occident,  furnommé/e  Débonnaire ,  qui  l’aftbeia  à  l’em¬ 
pire  dans  une  aflemblée  generale  de  fes  états ,  tenue  l’an 
8 1 7.  à  Aix-la-Chapelle.  1 1  fut  couronné  roi  de  Lombardie 
à  Modoécc,  par  l’archevêque  de  Milan  l’an  82  1.  6c  empe¬ 
reur  à  Rome  par  le  pape  Pafchal  I.  le  jour  de  la  fête  de  Pâ¬ 
ques,  5.  Avril  8  2  3.  Le  roi  Louis  le  Fieux  ou  Débonnaire  fon 
pere, avoit  époufé  Ermengarde, do nt  il  eut  entr’autres  enfans 
Lothaire  ;  Pépin  ,  roi  d’Aquitaine  ;  6c  Louis  ,  roi  de  Ger¬ 
manie.  Son  fécond  mariage  avec  Judith,  6c  les  intrigues  des 
grands  aliénèrent  de  lui  i’efprit  de  fes  enfans.  Lothaire  fe 
faifit  de  fa  perfonne  l’an  83  3.  6c  l’enferma  dans  faint  Me- 
dard  de  Soiflons  pour  le  faire  dégrader  après  une  pénitence 
publique.  Cet  attentat  fut  exécuté,  6c  ce  prince  fut  rétabli 
dans  la  fuite ,  de  la  maniéré  qu’on  le  voit  dans  fon  article. 
Après  fa  mort,  Lothaire  s’étant  mis  dans  l’efprit  que  fon 
droit  d’aînefTe  6c  fa  qualité  d’empereur ,  dévoient  le  rendre 
fouverain  fur  fes  frères ,  voulut  foûtenir  ces  droits  préten¬ 
dus  les  armes  à  la  main.  Louis  6c  Charles  fes  freres  lui  ré- 
fifterent;  6c  ayant  uni  toutes  leurs  forces  enfemble  ,  le  dé¬ 
firent  entièrement  à  Fontenai ,  dans  le  diocèfe  d’Auxerre  ; 
le  25.  juin  841.  On  dit  qu’en  cette  occafion  il  demeura 
un  fi  grand  nombre  de  François  fur  la  place  qu’on  n’avoit 
pas  encore  vû  de  bataille  plus  fanglante.  L’année  fuivante, 
Lothaire  ayant  encore  été  battu  6c  mis  en  fuite  par  fes 
freres ,  s’accommoda  enfin  avec  eux  ,  6c  retint  pour  fon 
partage  l’Italie  ,  la  Belgique ,  depuis  dite  Lorraine,  la  Pro¬ 
vence  ,  6c  la  Bourgogne.  Enfin  dégoûté  du  monde  ,  il  par¬ 
tagea  fes  états  entre  fes  fils  ,  6c  prit  l’habit  de  religieux 
dans  l’abbaye  de  Prum  ,  oû  il  mourut  la  nuit  du  28.  au 
29.  Septembre  855.  âgé  de  60.  ans,  après  avoir  tenu 
l’empire  pendant  15.  années  :  il  fut  enterré  dans  léglife 
de  faint  Sauveur.  Voyez.  fa  pofterité  rapporté  à  FRANCE. 
*  Eginhard.  Thegan.  Reginon.  Nithard.  Les  annales  de 
Metz  ,  de  faint  Bertin.  La  vie  de  Louis  le  Débonnaire.  Le 
pere  Anfelme,  6cc. 

LOTHAIRE  II.  empereur  6c  duc  de  Saxe ,  fils  de  Geb- 
hard,  comte  d’Arnsberg  ,  6c  de  Hedïvige  ,  burgrave  de 
Nuremberg  ,  fut  élû  le  1  3.  Septembre  1 126.  après  un  in¬ 
terrègne  de  trois  années  6c  de  quelques  jours  depuis  la 
mbrt  de  Henri  V.  Il  voulut  réunir  à  l’empire  le  royaume 
de  Bourgogne  ;  mais  Renaud  II.  comte  de  Bourgogne  re- 
fufa  de  le  reconnoître.  Lothaire  offenfé  de  ce  refus ,  entre¬ 
prit  de  le  priver  de  ce  comté  ,  qu’il  donna  à  Berthold  duc 
de  Zeringhen.  Cette  aétion  fut  la  caufe  d’une  guerre  très- 
fâcheufe  entre  ces  deux  maifons  ,  qui  ne  fe  termina  que 
par  le  mariage  de  Beatrix ,  alliée  l’an  1 157.  à  l’empereur 
Frédéric.  Voyez.  BOURGOGNE  Franche-Comté.  L’an 
1133.  Lothaire  fit  un  voyage  à  Rome  ,  où  le  pape  Inno- 
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cent  II.  le  couronna  le  6.  Juillet.  Depuis  l’an  1 1 37.  il  alla 
trouver  le  pape  à  Viterbe  ,  6c  entreprit  la  guerre  contre 
Roger  roi  de  Sicile  ,  auquel  il  enleva  JBenevent,  6c  diver- 
fes  autres  places.  Il  reçut  les  ambaffadeurs  Grecs  de  la  Ca¬ 
labre,  ôc  retournant  en  Allemagne,  il  mourut  ou  à  Véro¬ 
ne  ,  ou  près  de  Trente  félon  les  autres,  le  dernier  jour  de 
Septembre  de  la  même  année  1 1 37.  ou  bien  l’an  1138. 
Son  corps  fut  enterré  dans  un  monaftere  de  Saxe  ,  qu’il 
avoit  fondé.  *  Othon  de  Frifinghen ,  /.  4.  Pierre  du  Mont- 
Caffm ,  in  chron.  1. 4.  &c. 

LOTHAIRE,  roi  de  France,  fils  de  Louis  IV.  ditd’Ow- 
tremer  ôc  de  Gerberge  de  Saxe ,  naquit  à  Laon  l’an  941.  fuc- 
ceda  à  fon  pere  à  l’âge  de  1 3.  ans  ,  6c  fut  facré  6c  cou¬ 
ronné  à  S.  Remi  de  Reims  le  1 2.  Novembre  954.  Ce  roi 
affifté  de  Hugues  le  Grand  ,  fit  la  guerre  en  Poitou  contre 
Guillaume  1.  comte  de  Poitiers.  Il  mit  le  fiege  devant  Poi¬ 
tiers  qu’il  fut  obligé  de  lever  l’an  955.  mais  en  fe  retirant 
il  défit  les  troupes  du  comte  ;  6c  l’an  965.  reprit  Arras  6c 
Douai.  Enfuite  il  tourna  fes  armes  contre  Othon  II.  empe¬ 
reur  ,  pour  conquérir  la  baffe  Lorraine  ;  que  ce  prince  avoit 
donnée  à  Charles ,  frere  du  roi  ,  comme  fi  cette  province 
eût  dépendu  de  lui.  Il  l’attaqua  à  Aix-la-Chapelle  ,  6c 
le  mit  en  fuite.  Othon  pour  fe  venger  s’étant  mis  à  la  tête 
de  60000.  hommes,  faccagea  la  Champagne  ,  5c  s’avança 
jufqu’à  Paris  ;  mais  étant  obligé  de  fe  retirer  à  caufe  de 
l’hiver ,  il  perdit  toute  fon  arriere-garde  au  paffage  de  la 
riviere  d’Aîne,  6c  fut  pouffé  jufqu’aux  Ardennes  l’an  978. 
Alors  il  fit  la  paix  avec  Lothaire ,  qui  lui  remit  la  Lorrai¬ 
ne  l’an  9  80.  pour  la  tenir  en  fief  delà  couronne  de  France. 
Ce  traire  choqua  tous  les  grands  du  royaume,  6c  les  alié¬ 
na  même  du  fervice  du  roi.  Quelque  tems  après,  Othon 
mourut,  6c  Lothaire  rentra  en  Lorraine  l’an  984.  Il  prit 
Verdun  avec  Godefroi  qui  en  étoit  comte  ;  mais  ayant 
fçu  qu’Othon  III.  avoit  été  mis  en  la  place  de  fon  pere, 
du  confentement  de  tous  les  grands ,  il  ne  s’engagea  pas 
plus  avant.  Ce  prince  mourut  à  Compiegne  de  poifon  le 
2.  Mars  986.  âgé  d’environ  45.  ans  ,  après  avoir  régné 
depuis  la  mort  de  fon  pere  ,31.  ans ,  4.  mois  6:  1  8.  jours. 
Voyez,  fa  pofteritéà  FRANCE.  *  Flodoard ,  hifi.  Rem.  Ai- 
moin ,  in  contin.  Sylveltre  II.  in  epifi.  Dupleix  6c  Mezerai, 
tom.  1.  hifi.  de  France.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

LOTHAIRE,  roi  de  Lorraine ,  fils  de  Lothaire  I.  du 
nom  ,  empereur  ôc  frere  de  Louis  II.  auffi  empereur  ,  6c  de 
Charles ,  roi  de  Provence ,  époufa  i°.  l’an  856.  Thietberge , 
fille  d’Hubert,  duc  d’Outre-le-mont-Jou ,  6c  fœur  d’un  au¬ 
tre  Hubert ,  abbé  de  faint  Martin  de  Luxeuil  6c  de  faint 
Maurice.  Cette  Thietberge,  à  qui  le  roi  Charles  le  Chauve 
donna  depuis  l’an  864.  l’abbaye  d’Avenai  eft  la  même 
que  l’auteur  de  la  vie  de  S.  Deicole  de  Lure,  nomme  Rer- 
Jînde.  Lothaire  qui  avoit  peu  de  confideration  pour  fa  fem¬ 
me  ,  réfolut  de  la  répudier  pour  époufer  Valdrade  ,  fœur 
de  Gonthier  ,  archevêque  de  Cologne  ,  6c  nièce  de  Tbiet- 
gaud ,  archevêque  de  Trêves.  Ces  deux  prélats ,  flateurs  5c 
intereffés ,  affemblerent  leurs  fuffragansà  Aix-la-Chapelle, 
&  les  obligèrent  de  diffoudre  ce  premier  mariage  ;  après 
quoi  Lothaire  époufa  Valdrade.  Cette  affaire  eut  des  fuites 
fâcheufes  entre  le  pape  Nicolas  I.  6c  les  évêques  Thiet- 
gaud  6c  Gonthier.  Lothaire  promit  de  fe  foumettre  à  l’é- 
glife  ;  6c  le  pape  l’an  863.  envoya  des  légats  que  les  deux 
évêques  corrompirent  par  des  préfcns ,  6c  obligèrent  d’ap¬ 
prouver  la  diffolution.  Nicolas  affembla  un  concile  dans 
l’églife  de  Latran ,  6c  les  excommunia  :  de  forte  que  Lo¬ 
thaire  fe  vit  contraint  de  quitter  Valdrade, 6c  de  reprendre 
Thietberge  l’an  865.  Mais  peu  de  tems  après,  il  recom¬ 
mença  à  la  maltraiter,  6c  voulut  même  lui  faire  fon  pro 
cès  pour  adultéré;  ce  qui  caufa  une  grande  guerre.  Cepen¬ 
dant  les  Sarafins  ravagèrent  l’Italie  ;  ce  qui  obligea  Lo¬ 
thaire  d’y  paffer,  pour  affûter  l’empereur  Louis  fon  frere, 
&  plus  encore  pour  gagner  l’efprit  d’Adrien  II.  fuccef- 
feur  de  Nicolas,  dont  il  efperoit  avec  le  tems  obtenir  la 
diffolution  de  fon  mariage.  Le  pape  le  reçut  avec  amitié, 
parce  qu’il  l’affura  qu’il  avoit  fuivi  exaéfement  les  ordres 
de  fon  prédeceffeur  ;  6c  pour  en  être  mieux  perfuadé ,  lorf- 
que  lui  6c,les  fiens  vinrent  à  la  communion  ,  il  les  obligea 
tous  de  jurer  qu’il  étoit  vrai  qu’il  avoit  quitté  Valdrade. 
Auffi-tôt  après  la  plupart  moururent  en  fi  grand  nombre, 
6c  auffi  fubitement  que  s’ils  euffent  été  égorgés  par  le  glai¬ 
ve  de  l’ange  exterminateur.  Lothaire  fut  attaqué  à  Luc- 
ques  d’une  fièvre  qu’il  traînajufqu’à  Plaifance,  ou  il  mou- 
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rut  le  7.  Août  8  69.  Il  latjfa  de  Valdrade ,  Hugues  le  Bâtard, 
qui  fit  beaucoup  de  mal  a  la  France  ;  Berthe.^«<  époufa  le  comté 
Thibaut ,  dont  elle  eut  Hugues  ,  comte  d’Arles  ,  marquis  de 
Provence  ;  &  Gifle  ,  mariée  â  Godefroi  le  Danois ,  chef  des 
Normands ,  que  Charles  le  Gras  fit  tuer.  *  Confiai tez.  la  con¬ 
tinuation  d’Aimoin ,  les  annales  de  faint  Bertin  ,  de  Metz, 
de  Fulde;  Reginon  ;  les  lettres  du  pape  Nicolas  I.  Meze¬ 
rai  ;  le  P.  Anfelme ,  6cc. 

LOTHAIRE,  fils  de  Hugues  roi  d’Arles ,  6c  comte  de 
Provence,  fut  fait  roi  d’Italie  par  fon  pere  dès  l’an  932. 
6c  régna  avec  lui  jufqu’en  945.  Berenger  6c  fes  autres 
compétiteurs  lui  laifferent  le  nom  de  roi  jufqu’en  943.  ou 
950.  qu’il  mourut  à  Milan.  Flodoard  dit  que  ce  fut  depoi- 
fon.  Il  avoit  pour  femme  Alix  ou  Adélaïde ,  fille  de  Rodol¬ 
phe,  II.  du  nom,  roi  de  Bourgogne.  Elle  fe  retira  dans  la 
fortereffe  de  Canofa  dans  la  Pouilie,  où  Othon  roi  d’Alle¬ 
magne  la  vint  délivrer  de  l’oppreffïon  de  fes  ennemis  6c 
1  époufa.  Elle  avoit  eu  de  fon  premier  mariage  Emme ,  ma¬ 
riée  à  Lothaire ,  roi  de  France.  *  Leon  d'Ofiie  ,  itb.  1.  in 
chron.  C aff.  Luitprand  ,  /.  j.  hifi.  Flodoard.  Le  pere  An- 
felme  ,  6c c. 

LOTHIANE  ou  LOTIANE  ,  province  5c  comté  de 
l’Ecoffe  méridionale  ,  autour  du  golfe  d’Edimbourg.  Ses 
villes  font ,  Edimbourg ,  capitale  du  royaume ,  Leith  ,  Ha- 
dington ,  Dumbarn ,  Aberborn  ,  Borthwick,  6cc.  *  Cam- 
den.  Sanfon. 

LOTICHIUS  ,  (  Pierre  )  né  dans  le  comté  de  HanavV 
en  Allemagne  l’an  1501.  embraffa  la  viereligieufedansle 
couvent  de  Solitaire  au  même  comté ,  ôc  y  prit  l’ordre  de 
prêtrife  l’an  1523.  Il  en  fut  élû  abbé  l’an  1534.  setanc 
déjà  laiffé  infeéter  des  erreurs  de  Luther  ,  par  la  leéïure 
des  livres  de  cet  Herefiarque  6c  de  Ceux  de  Melanchthon. 
Après  avoir  établi  le  Lutheranifme  dans  fon  monaftere, 
6c  avoir  formé  plufieurs  miniftresde  la  nouvelle  doélrine, 
dont  il  fut  l’un  des  plus  ardens  défenfeurs,  il  mourut  l’an 
1567.  *  Paul  Freher  ,  in  theat.  De  Thou  ,  hifi.  Antoine 
Theiffier ,  additions  aux  hommes  fçavans  de  De  Thou. 

LOTICHIUS  ,  (  Pierre  )  neveu  du  précèdent  ,  fe  fît 
furnommer  Secundus  ,  pour  fe  diftinguer  de  Ion  oncle.  Il 
nâquit  à  Solitaire  en  1528.  6c  après  avoir  commencé  fes 
études  avec  fuccès  fous  Mycillus  à  Francfort ,  il  les  conti¬ 
nuai  Marpurg  6c  à  Wirtemberg  fous  Melanchthon  6c  Ca- 
merarius.  En  1 546.  il  fui  vit  le  parti  des  armes  ;  mais  il  re¬ 
tourna  bientôt  à  fes  études.  Il  s’adonna  furtout  à  la  poéfie , 
6c  fit  un  voyage  en  France  avec  de  jeunes  gens  ,  dont  il 
étoit  gouverneur.  Dans  un  fécond  voyage  qu’il  fit  en  Ita¬ 
lie,  il  fut  fur  le  point  de  mourir  d’une  fièvre  qui  lui  fut 
caufée  par  un  filtre  préparé  pour  un  autre.  Avant  que  de 
quitter  l’Italie  ,  il  prit  à  Padoue  le  degré  de  doéleur  en  mé¬ 
decine  ;  6c  après  fon  retour  en  Allemagne  ,  il  profeffà 
cette  fcience  à  Heidelberg,  où  il  mourut  le 7.  Novembre 
1 560.  6c  laiffa  plufieurs  poèfies  de  fa  façon  ,  dont  on  pu¬ 
blia  un  recueil  l’année  fuivante.  Il  eut  un  frere  appelle 
Chrétien  Lotichius  ,  qui  fut  choifi  après  l’an  1549.  par 
leur  oncle  ,  pour  conduire  fon  églife  6c  fon  college  en  qua¬ 
lité,  pourainfi  dire,  de  fon  vicaire.  Après  la  mort  de  cec 
abbé  il  ne  tint  qu’à  Chrétien  de  lui  fucceder  ;  car  les  fuf- 
fragansde  ceux  à  qui  l’éledlion  appartenoic ,  fe  déclarèrent 
pour  lui:  mais  il  céda  fon  droit  à  fon  beau-frere  Sigefroi 
Hittenus ,  miniftre  de  Groningue.  Il  n’en  auroir  pas  joui 
long-tems  puifqu’il  mourut  en  1568.  après  avoir  auffi 
publié  quelques  vers.  Jean-Pierre  Lotichius  , petit  fils 
de  ce  dernier,  profeffà  la  medecine,  6c  mit  au  jour  à  Franc¬ 
fort  l’an  1629.  un  commentaire  fur  Petrone.  *  Melchior 
Adam ,  in  vil.  medic.  Freher,  in  theat.  Bayle ,  diél.  ait. 

LOTOPHAGES ,  anciens  peuples  d’Ethiopie  ,  dont  le 
pays  s’étendoit  jufqu’à  Cyrene  proche  des  Syttes  ,  furent 
ainfi  appellés ,  parce  qu’ils  fe  nourriffoient  du  fruit  d’un 
arbre  nommé  Lotus  en  latin  ,  6c  en  françois  Alijïer.  Ce  fruic 
étoit  fi  doux  6c  fi  agréable,  qu’il  failoit,  dit-on,  oublier 
aux  étrangers  le  defir  de  retourner  dans  leur  pays,  comme 
il  arriva  aux  compagnons  d’Uiyffe  ,  qui  ayant  abordé  au 
pays  de  ces  Lotophages,  6c  ayant  goûté  de  ce  fruit ,  n’en 
fortirent  qu’à  peine.  On  donnoit  par  raillerie  ce  nom  de 
Lotophages  à  ceux  qui  demeuroient  trop  long-tems  dans 
quelque  pays ,  comme  s’ils  n’eu ffent  pas  dû  en  revenir.  Les 
Lotophages  vivodent  Fins  boire  ,  6c  fecontencoient  du  fuc 
du  Lotus.  *  Homere ,  Odyjf.  9.  Ovide ,  trifi.  I.  4. 

LOTOPH  AGITES,  ifle  d’Afrique,  habitée  par  les  Lo- 
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tophages,dite  l’Isx"  des  Gerbes  ,  eft  appellée  Meniny , 
par  Pline ,  Mirmix  par  Polybe ,  6c  Gerba  par  Antonin.  Cette 
ille  eft  fituée  près  du  cap  di  Zerbi  auquel  elle  donne  fon 
nom.  *Ptolomée.  Homere,  l.  9.  OdyJJ'.  Strabon  ,  3.  &  17. 
Ovide,  /.  9.  metam.  &  2.  de  rem.  amor. 

LOVANDO  SAN-PAULO,  ville  capitale  de  la  pro¬ 
vince  de  Lovando  dans  le  royaume  d’Angola  en  l’Afrique 
méridionale,  fut  bâtie  par  les  Portugais  l’an  1578.  fous  la 
direction  de  Paulo  dias  de  Nevais,  le  premier  gouverneur 
que  le  roi  de  Portugal  eût  envoyé  en  ce  pays-là.  C’eft  une 
grande  ville  dont  les  églifes  font  alfez  belles.  La  cathédra¬ 
le  qui  eft  le  fiege  de  l’évêque  d’Angola,  eft  dédiée  à  No¬ 
tre-Dame  de  la  Conception.  Les  autres  églifes  font,  celle 
du  Saint-Sacrement  ;  celle  des  Jefuites ,  nommée  de  faint 
Antoine;  celle  de  faint  Gofer,  pour  les  Negres;  celle  des 
Cordeliers  ;  8c  un  hôpital  appellé  la  Mifericorde.  Proche 
de  cette  ville ,  eft  Tille  de  Lovando ,  où  Ton  pêche  quan¬ 
tité  de  S  'mbos ,  qui  font  des  coquilles  dont  on  fe  fert  au  lieu 
de  monnoye  ,  6c  qui  ont  bien  plus  d’éclat  que  celles  qui 
fe  trouvent  dans  la  côte  de  Congo.  *  Dapper,  defc.de  l' Af. 

LO  VAN  GO  ou  LOAN  GA  ,  royaume  de  la  baffe  Ethio¬ 
pie  ,  au  feptentrion  du  royaume  de  Congo  dans  l’Afrique 
méridionale  ,  eft  nommé  autrement  le  pays  des  Bramas.  La 
capitale  où  le  roi  tient  fa  cour  ,  eft  fituée  à  une  lieue  6c 
demie  de  la  côte  ,  6c  eft  appellée  Lovango  ,  ou  Bansca  Lo- 
vangiri;  6c  dans  la  langue  des  Negres,  Beau  ou  Bur't.  On 
voit  devant  les  maifons  des  allées  de  palmiers  5c  de  bana- 
nas ,  qui  leur  fervent  d’ornement.  Le  palais  du  roi  eft  en¬ 
vironné  d’une  paliflàde  de  palmiers  ,  6c  forme  un  carré 
qui  a  plus  d’une  lieue  d’étendue  en  longueur  6c  en  lar¬ 
geur.  Le  terroir  de  ce  pays  eft  extrêmement  fertile  :  de 
forte  qu’on  y  fait  trois  récoltes  de  millet  par  an.  Les  ha- 
bitans  de  ce  royaume  font  robuftes  5c  vigoureux ,  6c  ont 
la  taille  belle.  Ils  font  fort  adonnés  à  boire  de  leur  vin 
de  palme  ;  car  ils  n’aiment  pas  les  boiffons  de  l’Europe.  Ils 
ne  vont  gueres  fans  leurs  armes,  qui  font  un  coutelas  fort 
long ,  un.arc  6c  des  flèches.  Les  hommes  portent  des  robes 
qui  defeendent  depuis  la  ceinture  jufqu’aux  pieds  ,  6c  le 
relie  du  corps  eft  nud.  Les  femmes  ont  des  robes  courtes 
qui  ne  palfent  pas  les  genoux.  Ce  font  elles  qui  labourent 
la  terre,  qui  fement  6c  qui  moiffonnent,  qui  font  le  pain 
6c  qui  cuifent  les  viandes.  Elles  n’ofent  parler  à  leurs  ma¬ 
ris  qu’à  genoux  ;  6c  dès  qu’elles  le  voyent ,  elles  fe  met¬ 
tent  à  frapper  des  mains ,  pour  témoigner  leur  joie  6c  leur 
refpeéf.  Après  la  mort  d’un  homme  ,  ce  ne  font  pas  fes 
enfans  qui  héritent  des  biens ,  mais  fes  freres  ou  fes  lœurs , 
à  la  charge  d’élever  les  enfans  ,  6c  de  leur  faire  apprendre 
à  gagner  leur  vie.  Leurs  principaux  métiers  font,  ceux  de 
tifferand,  de  chapelier,  de  forgeron,  depolilfeur  de  corail 
6c  d’écailles ,  de  maçon ,  6c  de  pêcheur.  La  monnoye  de 
Lovango  confiltc  en  des  mouchoirs,  ou  petites  pièces  car¬ 
rées  de  toille  de  mantombe.  C’eft  un  arbre  dont  ils  filent 
les  rejettons  comme  du  chanvre.  Les  plus  petites  pièces 
de  toile  ont  un  empan  6c  demi  en  carré ,  6c  valent  un  fol 
de  notre  monnoye.  Le  plus  grand  commerce  du  pays  eft 
d’yvoire  ,  de  cuivre ,  d’étain,  de  plomb  6c  de  fer ,  que  les 
habitans  vont  prendre  aux  mines  de  Sondi,  qui  font  fort 
éloignées.  Ils  vendent  aufti  des  efclaves;  ce  qui  fait  leur 
plus  grand  revenu.  Les  Européens  n’ont  point  permitfion 
de  négocier  à  Lovango  ,  s’ils  ne  font  des  préfens  au  roi , 
6c  aux  principaux  officiers  de  fa  cour.  Ce  prince  eft  fort 
puiffant ,  6c  peut  mettre  une  groiTe  armée  fur  pied.  Il  a  un 
très-grand  nombre  de  femmes  ,  qu’il  tient  enfermées  dans 
un  ferrail.  Le  confeil d’état  choifit  la  princeffe  la  plus  âgée 
de  la  race  royale,  6c  lui  donne  le  titre  de  Maconda ,  c’eft- 
à-dire ,  regente  du  royaume  ;  6c  le  roi  eft  obligé  de  la  con- 
fulter  dans  toutes  les  affaires  d’importance.  Onobferve  une 
coutume  affez  extraordinaire  pour  le  repas  du  roi.  Il  y  a 
deux  maifons  deftinées  à  cela  ;  dans  Tune  il  ne  fait  que,, 
manger  ;  6c  dans  l’autre  il  ne  fait  que  boire.  Pendant  qu’il 
mange  ,  perfonne  ne  le  voit  ;  6c  le  maître  d’hôtel  ayant 
fervi  ,  fe  retire  auffi-tôt ,  laiffant  le  roi  feul.  Lorfqu’il  a 
mangé ,  il  va  dans  la  maifon  du  vin  qui  eft  le  plus  fuper- 
beappartement  du  palais.  Il  y  eft  accompagné  des  feigneurs 
de  fa  cour,  6c  des  principaux  officiers  ;  mais  il  y  a  deux 
échanfons  à  fes  côtés,  dont  l’un  fait  figneque  le  roi  veut 
boire ,  en  frappant  deux  baguettes  de  fer  Tune  contre  l’au¬ 
tre  ;  6c  à  ce  fon ,  tous  ceux  qui  font  préfens  fe  profternent 
le  vifage  contre  terre ,  pendant  que  l’autre  échanfon  pré- 
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"ente  la  coupe  au  roi  ;  6c  lorfqu’il  a  bû  ,  tout  le  monde  fe 
releve,  6c  bat  des  mains  pour  marquer  fa  joie.  On  y  garde 
encore  une  coutume  affez  ridicule,  qui  eft  de  ne  toucher 
amais  aux  viandes  que  le  roi  a  laiffées  fur  fon  affiette  ,  6c 
de  les  jetter  dans  un  creux  que  Ton  couvre  de  terre.  Lorf- 
que  le  roi  meurt ,  ce  ne  font  pas  fes  enfans  qui  fuccedent 
a  la  couronne  ,  mais  fes  freres  ,  chacun  en  leur  rang.  Les 
'unerailles  fe  font  avec  beaucoup  de  pompe  ,  6c  Ton  mec 
le  corps  du  défunt  dans  une  cave,  affis  fur  une  chaife,  6c 
couvert  d’habits  très- magnifiques  ,  avec  plufieurs  figures 
de  cire  6c  de  bois  autour  de  lui ,  qui  repréfentent  fes  prin¬ 
cipaux  officiers.  A  l’égard  de  la  religion  les  peuples  de  Lo¬ 
vango  n’ont  qu’une  idée  fort  obfcure  de  Dieu  ,  qu’ils  nom¬ 
ment  Samlnan  Pongo.  Ils  invoquent  auffi  des  démons,  qu’ils 
appellent  Moqutjtes  ou  Mokjjfes ,  6c  qu’ils  croyent  être  les 
caufes  des  maladies  6c  de  leur  guerifon ,  de  la  mort  6c  de 
la  confervation  de  la  vie ,  des  orages  6c  du  beau  tems  :  de 
forte  qu’il  y  en  a  félon-  eux  de  bons  6c  de  mechans  ;  où 
les  mêmes  font  tantôt  du  bien,  6c  tantôt  du  mal.  Le  peu¬ 
ple  même  donne  au  roi  le  nom  de  Moqui/ie  ,  comme  un 
titre  qui  exprime  la  puiffance  qu’il  a  d’éîevcr  ou  d’abaiffer, 
6c  de  rendre  heureux  ou  malheureux.  Pour  honorer  ces 
Mokiffes,  ils  leur  dreffentdes  idoles,  éebâtiffent  des  tem¬ 
ples  ,  où  il  y  a  des  Gangas ,  ou  prêtres  qui  font  les  cérémo¬ 
nies  de  leur  fuperftition.  Ces  gangas  font  des  magiciens, 
ou  gens  qui  feignent  de  l’être  ,  pour  abufer  ces  idolâtres 
par  leurs  enchantemens.  La  circoncifton  eft  en  ufage  parmi 
eux  ;  mais  ils  nefçavent  pas  eux-mêmes  la  raifon  de  cette 
ceremonie.*  Dapper  ,  defeript.  de  l'Afrique. 

LOUANS ,  petite  ville  de  la  Breffe  Châlonnoife  en 
Bourgogne  eft  fituée  dans  une  efpece  d’ifle  ,  6c  on  n’y 
aborde  que  par  des  ponts  jettés  fur  les  trois  petites  riviè¬ 
res  de  laSeille  ,  de  la  Salle  ,  6c  de  Solvant,  qui  fe  joignant 
à  trente  pas  de  la  ville  du  côté  de  l’Occident ,  forment  un 
large  canal ,  qui  coule  au  milieu  d’unegrande  prairie.  Cet¬ 
te  ville  eft  à  fix  lieues  de  Châlon  ,  quatre  de  Tournus, 
neuf  de  Mâcon,  fix  de  Pontdevaux  ,  6c  quatre  de  Saint- 
Amour  en  Comté.  Elle  n’a  pas  plus  de  1 200.  pas  de  tour: 
on  marche  à  couvert  par  tout ,  les  appartemens  d’enhauc 
des  maifons  étant  avancés  lur  les  rues.  Cette  ville  eft  du 
diocèfe  de  Befançon  ,  mais  la  feigneurie  qui  a  titre  de  ba- 
ronie  eft  du  baillagede  Châlon.  On  y  trouve  un  couvent 
de  Cordeliers ,  un  college  occupé  par  les  miffionnaires  de 
S.  Jofeph  de  Lyon,  6c  un  hôpital  fervi  pardesreligieufes. 
Louans  a  droit  de  députer  aux  états  generaux  de  Bour¬ 
gogne  ,  alternativement  avec  les  autres  villes  de  la  Breffe 
Châlonnoife;  mais  elle  n’y  nomme  que  le  fécond  alcade, 
6c  jamais  d’élus.  La  manufaéture  des  étoffes  y  eft  affez  con- 
fiderable  ;  6c  il  y  a  un  dépôt  établi  pour  les  marchandifes 
qu’on  fait  paffer  de  Lyon  en  Suiffe  ,  6c  en  Allemagne.  *■ 
Garreau,  defeription  du  gouvernement  de  Bourgogne. 

LOUBENS  HUGUES,  cherchez.  VERDALE. 
LOUCHALI  ou  ULUZZALI  ,  ou  OCCHIALI ,  fa¬ 
meux  corfaire ,  né  dans  la  Calabre  en  I  talie ,  fut  fait  encla¬ 
ve  par  les  Turcs  dès  fa  jeuneffe  ,  ôc  fut  mis  en  liberté  en 
renonçant  au  Chriftianifme.  La  fortune  6c  fa  valeur  lele- 
verent  jufqu’à  la  vice-royauté  d’Alger.  Lorfque  les  Turcs 
fe  préparoient  au  fiege  de  Famagoufte  Tan  1570.  après 
s’être  rendus  maîtres  de  Nicofie  dans  Tille  de  Chypre, 
louchali  alla  joindre  leur  flotte  avec  fon  efeadre,  compo- 
fee  de  neuf  galeres  6c  de  trente  autres  bâtimens.  Les  gene¬ 
raux  Hali  Ôc  Perthau  reçurent  ce  renégat  avec  joie ,  parce 
qu’il  avoit  beaucoup  de  courage  6c  d’experience.  Il  fit  un 
grand  dégât  dans  l’ifle  de  Candie ,  6c  fe  fignala  fouventau 
fiege  de  Famagoufte,  qui  fut  prife  Tan  1571.  Dans  la  ba¬ 
taille  de  Lepante,il  commandoit  l’aîle  gauche  de  l’arméo 
Turquefque  ,  6c  étoit  oppofé  à  Tefcadre  de  Doria.  Il  y 
combattit  vaillamment ,  6c  fe  rendit  maître  de  quelques 
galeres  Vénitiennes;  mais  lorfqu’il  s’avança  pour  foùtenir 
le  corps  de  bataille,  Doria  6c  le  marquis  de  Sainte-Croix 
arrivèrent  fur  lui ,  6c  l’obligerent  de  fuir  à  toutes  voiles, 
fuivi  de  trente  galeres ,  le  refte  de  fes  vaiffeaux  ayant  été 
pris  ou  coulés  à  fond.  Parce  qu’il  mena  avec  lui  quelques 
bâtimens  Chrétiens,  qu’il  avoit  pris  dès  le  commencement 
du  combat,  il  fe  fit  honneur  de  ce  petit  avantage ,  6c  ren¬ 
tra  comme  triomphant  dansConftantinople.  Le  grand  fei- 
gneur  donna  de  grands  éloges  à  fa  valeur ,  6c  le  nomma 
bacha  de  la  mer  en  la  place  d’Hali.  Le  pape  Pie  V.  fouhai- 
toit  paffionnément  le  retour  de  ce  renegat  à  la  religion 
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Chrétienne,  &  fit  agréer  par  Philippe  II.  roi  d’Ëfpàgne, 
tqu’on  lui  proposât  par  quelques  habiles  entremetteurs, 
une  ville  ou  fouveraineté  dans  le  royaume  de  Naples ,  dont 
il  étoit  originaire  ,  s’il  vouloir  fe  rendre  de  livrer  à  dom 
Jean  la  Hotte  des  Infidèles  ;  mais  la  mort  de  ce  pape  arri¬ 
vée  peu  de  tems  après,  empêcha  le  fuccès  de  ce  deflein, 
Louchali  voulant  faire  conno'ître  qu’il  étoit  digne  de  fon 
nouvel  emploi ,  arma  promptement  deux  censgaleres,  de 
remit  en  mer  une  nouvelle  flotte.  L’armée  Chrétienne 
étant  l’an  1 572.  en  vue  des  ifles  de  Cephalonie  de  de  Zan- 
te  ,  pour  tâcher  d’entrer  dans  la  Morée,  Louchali  fit  feu¬ 
lement  paroître  fa  flotte  ;  mais  il  évita  foigneufement 
d’en  venir  aux  mains ,  parce  que  s’il  avoir  plus  degaleres 
que  les  Chrétiens ,  il  avoir  aufli  bien  moins  de  matelots , 
de  forçats  de  de  milices  ,  depuis  la  journée  de  Lepante. 
Les  deux  armées  furent  affez  long- tems  en  préfence  à  la 
portée  du  canon,  fans  s’attaquer  de  part  ni  d’autre.  En¬ 
fin  l’aîle  gauche  Ottomane  ayant  avancé  fur  les  gros  bâti- 
mens  Chrétiens  ,  dont  elle  méprifoit  la  pefanteur  ,  fut 
contrainte  defe  retirer  en  defordre;  de  les  Chrétiens  euf- 
fent  remporté  une  fignalée  viéloire,  s’ils  euffent  chargé  au 
même  tems  que  Louchali  prenoit  la  fuite.  11  fe  retira  à 
Matapan  ,  de  l’armée  Chrétienne  alla  mouiller  à  Cerigo  , 
d’où  elle  fit  voile  à  Corfou.  Louchali  qui  fe  croyoit  perdu 
fans  reffource,foit  qu’il  demeurât  dans  fon  polie,  foit  qu’il 
combattît, ou  qu’il  prît  la  fuite,  ne  fçavoitquel  parti  étoit 
Je  plus  dangereux  pour  lui, ou  de  tomber  entre  les  mains 
des  Chrétiens  ,  ou  de  paroître  devant  Selim  ,  de  fongeoit 
déjà  à  fe  fauver  en  Afrique  ,  lorfqu’il  apprit  la  retraite  de 
la  flotte  Chrétienne  à  Corfou.  Se  trouvant  ainfi  délivré 
d’un  malheur  qu’il  croyoit  inévitable  ,  il  retourna  fort 
joyeux  à  Conllantinople  ,  où  il  reçut  des  louanges  du 
grand  feigneur  ,  pour  avoir  confervé  fa  flotte,  de  obligé 
les  ennemis  d’abandonner  la  Grèce  :  ce  qu’il  devoit  à  la 
mauvaife  intelligence  des  Chrétiens ,  qui  les  empêcha  de 
profiter  d’une  fi  belle  occafion  ,  de  de  remporter  une  vic¬ 
toire  qui  auroit  rendu  la  liberté  aux  Grecs  ,  de  jette  la 
terreur  dans  tout  l’empire  Ottoman ,  que  la  bataille  de 
Lepante  avoit  déjà  mis  dans  une  grande  confternation 
Louchali  fe  trouva  encore  l’an  1  574,.  à  la  prife  de  la  Gou- 
lette  en  Afrique  ,  avec  Sinan  Pacha  ,  de  revint  avec  lui  à 
Conllantinople.  *  Etat  de  l’empire  Ottoman.  Gratiani,  hijl. 
de  Chypre. 

LOUDUN,  ville  de  France  en  Poitou,  capitale  du  petit 
pays  deLouDUNois,  ellappellée  par  les  latins  Juliodunum. 
Adrien  de  Valois  prétend  que  ce  nom  elt  nouveau  ,dc  que 
fon  ancien  nom  étoit  Caftrum  Laufdunum.  Il  y  a  un  bail¬ 
liage  de  fiege  royal ,  qui  a  fa  coùtume  particulière ,  de  une 
élection.  On  y  trouve  deux  paroilfes,  une  collegiale,  des 
Carmes  ,  des  Cordeliers  ,  des  Capucins  ,  des  Urfulines  , 
des  filles  de  la  Vjfitation  ,  des  religieufes  du  Calvaire ,  dcc. 
Sous  le  régné  de  Hugues  Capet ,  Guillaume  III.  duc  d’A¬ 
quitaine, donna  ce  pays  à  Geofroi ,  dit  Grifegonelle ,  comte 
d’Anjou  ,  pour  le  tenir  en  loi  de  hommage  de  lui.  Il  fut 
réuni  à  la  couronne  de  France  fous  Philippe  Augufte.  Char 
les  V.  ledonna  encore;  de  Louis  XI.  le  réunit  de  nouveau 
à  la  couronne.  Le  roi  Henri  III.  avoit  érigé  en  duché  le 
Loudunois ,  en  faveur  de  Françoife  de  Rohan  ,  dame  de 
la  Gamache;  mais  les  titres  en  furent  fupprimés  après  la 
'mort  de  la  dame.  Loudun  a  été  la  patrie  de  plufieurs  hom 
mes  de  lettres  entre  lefquels  on  compte  Salomon  Macrin  , 
Scevole  de  Louis  de  Sainte-Marthe,  Urbain  Chevreau  , 
Ifmael  Bouillaud ,  dcc.  *  Du  Chêne  ,  antiquités  des  villes 
de  France.  Le  Proufl ,  de  la  ville  &  château  de  Loudun  ,  & 
du  païs  de  Loudunois  :  Difcours  imprimé  au-devant  des  com¬ 
mentaires  de  Pierre  le  Proufl: ,  frere  de  l’auteur ,  fur  la  cou¬ 
tume  de  Loudunois ,  in  4°.  1612. 

LO  VELAGE,  (  Richard  )  fils  d  t  Richard  de  Lovelace,de 
Hurlei  dans  le  comté  de  Berk  ,  ecuyer  ,  fut  fait  baron  du 
royaume  d’Angleterre  la  troifiéme  année  du  régné  de 
Charles  I.  fous  le  titre  de  lord  Lovelace  de  Hurlei.  Hurlei 
avoit  été  un  monaftere  de  moines  Benediélins.  Il  avoit 
époufé  i°.  Catherine,  fille  de  George  Hill ,  de  veuve  de  Guil¬ 
laume  Hide,  de  Kinfton-Lille  ,  dans  le  comté  de  Berk  :  20. 
Marguerite,  fille  unique  de  heritiere  de  Guillaume  Dod- 
fwort ,  habitant  de  Londres,  dont  il  eut  deux  fils  Jean  , 
de  François  ;  de  deux  filles  Elisabeth  de  Marguerite  ,  de  mou¬ 
rut  en  1634.  Jean  fon  fils  époufa  Anne,  fille  d  ^Thomas 
comte  de  Clcveland,  de  mourut  en  1^70.  de  en  eut  un  fils 


&  trois  filles  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Anne,  qui  mourut  fans  al¬ 
liance  ;  Marguerite  ,  mariée  à  Guillaume  Noël ,  baronet;dc 
Dorothée  ,  qui  époufa  Henri  Drax  ,  marchand  des  Barba-» 
des ,  fils  de  Jacques  Drax  ,  chevalier.  Jean  époufa  Marthe , 
fille  à’ Edmond  Pye  baronet ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  en- 
fans.  Il  fut  un  des  premiers  ,  qui  fe  déclarèrent  pour  le 
prince  d’Orange ,  lorfqu’il  fit  defeente  en  Angleterre.  Il 
avoit  avec  lui  foixante  ioldats,  de  fut  furpris  dans  fon  logis 
à  Cirincefter  par  quelque  milice.  Le  capitaine  qui  la  com- 
mandoit  fut  tué,  comme  aufli  un  officier  du  parti  du  lord 
Lovelace  ,  qui  fut  lui-même  fait  prifonnier.  Mais  il  fut 
bientôt  délivré  par  quelques  autres  perfonnes,  qui  fe  dé. 
clarerent  pour  le  prince.  Quand  le  prince  d’Orange  fut  par¬ 
venu  à  la  couronne ,  il  fit  le  lord  Lovelace  capitaine  de  la 
compagnie  des  penfionnaires  ,  charge  qu’il  conferva  juf- 
qu’à  la  mort.  Il  ne  laiffa  point  d’enfans  mâles  ;  mais  feule¬ 
ment  une  fille  mariée  à  Henri  Johnfon.  Ses  titres  ne  mou¬ 
rurent  pas  pourtant  avec  lui ,  ils  ont  continué  dans  une 
perfonne  du  même  nom  de  de  la  même  famille.*  Dttt.  Anol. 

LOUGBOROW  ,  LENGBOROW  ,  en  latin  Liegen- 
burgus ,  bourg  d’Angleterre,  fitué  dans  le  comté  de  Leicef- 
ter,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  nord. 
Quelques  géographes  prennent  ce  bourg  pour  la  petite 
ville  nommée  anciennement  Laélodurum ,  laquelle  d’autres 
placent  à  Steni-Stradford ,  dans  le  comté  de  Buckingham. 

*  Mati ,  diélion. 

LOUGHLOWMONT  ,  eft  un  lac  au  pied  des  mon¬ 
tagnes  de  Grandsbain  en  Ecoflè ,  a  vingt-quatre  milles  de 
long  ,  de  huit  de  large.  Il  y  a  dans  ce  lac  vingt-quatre  ifles. 

Il  abonde  en  poiflons  ,  de  fur-tout  en  une  efpece  appellée 
Pollacks ,  qui  n’a  point  de  nageoires ,  de  qui  eft  d’un  très- 
bon  goût.  La  riviere  de  Leven  fort  de  ce  lac.  Il  y  a  un  fort 
château  dans  l’une  de  ces  ifles.  Il  eft  fur-tout  remarquable 
par  une  ifle  flottante,  de  en  ce  qu’il  eft  perpétuellement 
agité  ,  même  dans  le  tems  le  plus  calme.  *  Diél.  Anglois. 

LOUIS ,  (  S.  )  roi  de  France ,  cherchez.  LOUIS  IX.  roi 
de  France. 

EMPEREURS  DE  CE  NOM. 

LOUIS  I.  de  ce  nom ,  empereur ,  chercher  LOUIS  I.  dit 
le  Pieux  ou  le  Débonnaire ,  roi  de  France. 

LOUIS  II.  dit  le  Jeune  ,  empereur  d’Occident ,  fils  de 
Lothaire  I.  aufli  empereur  de  de  fa  femme  Ermengarde , 
frere  de  Lothaire  II.  roi  de  Lorraine ,  de  de  Charles ,  roi  de 
Provence.  Son  pere  l’envoya  avec  Dreux ,  évêque  de  Metz 
à  Rome ,  où  le  pape  Serge  1 1.  le  couronna  roi  des  Lombards 
l’an  844.  Leon  IV.  le  couronna  depuis  empereur  l’an  849. 
de  Louis  le  Germanique ,  fon  oncle ,  l’attira  dans  fon  parti,  • 
dans  le  deflein  qu’il  avoit  de  dépouiller  fes  neveux.  Les  Sa- 
rafins  lui  donnèrent  beaucoup  de  peine  en  Italie,  où  il  les 
défit ,  de  les  aflîegea  dans  Bari  l’an  8 65.  Les  faétionsdes 
grands  fufeiterent  de  fâcheufes  affaires  à  ce  prince  ,  qui 
mourut  le  5  1 .  Août  875.  de  fut  enterré  à  Milan  dans  1  c- 
glife  de  faint  Ambroife.  De  fa  femme  Engelberge ,  qu’on 
a  cru  fille  du  duc  de  Spolette  ,  il  eut  Louis  ,  de  Charles , 
morts  en  bas  âge;  de  Ermengarde ,  femme  de  Bofon ,  roi  de 
Provence.  *  Confultez.  les  annales  de  S.  Bertin  de  de  Fuldes  ; 
Adon  ,  in  chrome.  Aimoin  ,  C ont.  Anaftafe  ;  Baronius  ;  le 
P.  Anfelme  ,  dcc. 

^3*  Onuphre ,  Baronius ,  de  d’autres  auteurs  modernes, 
mettent  Louis  leRegue  au  nombre  des  empereurs,  de  le  pla¬ 
cent  le  troifiéme  entre  ceux  de  fon  nom  ;  mais  de  Sainte- 
Marthe  ,  le  P.  Sirmond  ,  de  divers  autres ,  ont  prouvé  que 
e  pape  Jean  VIII.  ne  le  couronna  que  roi  de  France,  le  7. 
Septembre  878.  quoiqu’au  fentiment  de  Sigebert,  ce  pon¬ 
tife  fût  affez  porté  à  le  faire  empereur,  fi  les  Romains  ne 
s’y  fuffent  oppofés.  *  Sigebert  ,  in  chron.  Sainte-Marthe, 
Hifi.geneal.  de  France.  Sirmond ,  in  notit.  concil.  GalL  Petau, 
doélr.  temp. 

LOUIS  III.  dit  IV.  par  ceux  qui  reconnoiffent  Louis  le 
Regue  pour  empereur ,  étoit  fils  de  l’empereur  Arnoul  ,  de 
d ’Otte.  Il  fucceda  à  fon  pere  l’an  899.  quoiqu’il  ne  fût  âgé 
que  de  fix  à  fept  ans;  de  l’année  fuivante  il  fut  couronné 
à  Forcheim  ,  le  4.  Janvier.  On  commit  le  foin  de  fa  per¬ 
fonne  à  Othon  duc  de  Saxe  ,  de  à  Hatton  archevêque  de 
Maïence  ;  de  on  donna  la  conduite  de  fes  armées  à  Lutpold 
ou  Léopold  ,  duc  de  la  frontière  orientale  de  Bavière.  Ses 
états  furent  accrus  l’an  900.  par  la  mort  de  Zuentibolde 
fon  frere  naturel ,  qui  par  fa  mauvaife  conduite,  donna  fujet 
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aux  Lorrains  Tes  fujets ,  de  fe  founîettre  à  Louis.  Ceux  qui 
gouvernoientce  prince,  l’emmenerent  exprès  à  Thionvil- 
Je ,  où  ils  le  couronnèrent.  Les  Hongrois  firent  fouvent  des 
courfes  en  Allemagne,  fous  le  régné  de  Louis  ,  qui  mourut 
à  Ratisbonne,le2  i .  Janvier  de  l’an  o  1 1  .0119  12.  n’étant  âgé 
-que  d’environ  1 9.  ans.  Ce  prince  fut  le  dernier  roi  de  Ger¬ 
manie,  de  la  race  de  Charlemagne.  Quelques  auteurs  di- 
fent  qu’il  époufa  Luitegarde  ,  6c  qu’il  en  eut  deux  filles , 
Placide  6c  Mathilde  ;  l’une ,  mariée ,  à  Conrad  de  F  rançon  ie , 
5c  l’autre  à  Othon  duc  de  Saxe  ;  mais  il  eft  fur  qu’il  mourut 
fans  en  fans.  Les  hiftoriens  d’Italie  ne  mettent  point  ce 
prince  entre  les  empereurs,  parce  qu’il  n’avoit  pas  été  cou¬ 
ronné  empereur  par  le  pape.  *  Reginon  ,  in  chron.  Luit- 
prand,  l.  1.  Sainte-Marthe,  hi\\.  gencal.  de  France.  Modé¬ 
rai  ,  6e  Dupleix ,  bift.  de  France.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

LOUIS  IV.  ou  V»  du  nom  >  fils  de  Louis  duc  de  Bavière 
II.  du  nom,  dit  le  Vieil  6c  de  Mathilde  d’Autriche  ,  fut 
nommé  empereur  à  Francfort  ,  le  1  8.  Octobre  1314-  par 
une  partie  des  électeurs,  pendant  que  les  autres  donnè¬ 
rent  leurs  voix  à  Frédéric  le  Beau ,  fils  d’Albert ,  empereur 
6c  duc  d’Autriche.  Cette  divifion  alluma  une  guerre  très- 
facheufe  dans  l’Empire  ,  qui  avoir  été  vacant  plus  de  qua¬ 
torze  mois  ,  depuis  Henri  de  Luxembourg.  Louis  fe  fit 
couronner  à  Aix-la-Chapelle  le  6.  Janvier,  jour  delafête'' 
des  rois  l’an  1315.  6c  il  le  mit  en  campagne  pour  s’oppo- 
fer  à  Frédéric,  qu’il  défit  près  de  Muldorfen  Bavière  ;  il 
le  prit  même  prifonnier  l’an  1 322.  &  le  retint  trois  ans  en 
cet  état.  A  la  priere  des  Romains  ,  Louis  pafla  les  monts  , 
quoique  brouillé  avec  le  pape  Jean  XXII.  fuccefieur  de 
Clement  V.  qui  avoir  transféré  le  faint  Siégea  Avignon. 
Jean  XXII.  fit  fçavoir  à  l’empereur  ,  que  fi  dans  trois  mois 
il  ne  retiroit fes troupes  d’Italie,  il  le  déclareroit  excom¬ 
munié  ;  5c  lui  ordonna  que  cependant  il  ceflat  de  faire  les 
fonétions  d’empereur  ,  jufques  à  ce  qu’il  lui  eut  donné 
l’inveftiture  de  cette  dignité.  Louis  appella  de  la  fentence 
de  Jean  XXII.  à  un  concile  general ,  qui  fe  devoir  tenir  à 
Rome,  véritable  fiége  des  fouverains  pontifes  ;  6c  du  pa¬ 
pe  mal  informé  au  pape  mieux  informé ,  qui  font  les  pro¬ 
pres  termes  de  fon  appel.  Ces  deux  grandes  puilïanccs  mi¬ 
rent  en  feu  toute  l’Italie  ,  où  les  Guelphes  &  les  Gibelins 
reprirent  leurs  anciennes  animofitez.  Le  pape  fe  fervitl’an 
1328.  des  cenfures  ecclefiaftiques  contre  Louis  qu’il  ex¬ 
communia  ,  oc  déclara  déchu  de  l’empire  ;  6c  Louis  perdant 
toute  forte  de  refpect ,  eut  des  auteurs  à  gages  ,  qui  écrivi¬ 
rent  contre  le  pontife,  qu’il  appelloit ,  par  raillerie,  Jac¬ 
ques  de  Cafms  ,  parce  que  ce  pape  étoit  de  cette  ville.  En- 
fuite  ,  il  entra  en  Italie  ,  &  y  fit  créer  antipape  l’an  12,26. 
Cordelier,  nommé  Pierre  Rauiallucci  de  Corberio  ,  dit 
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Nicolas  V.  qui  lui  mit  la  couronne  impériale  fur  la  tête,  6c 
qui  déclara  que  Jean  XXII.  étoit  Heretique,  6c  déchu  de 
I4  papauté.  Un  procédé  fi  violent  aliéna  l’efprit  des  créa¬ 
tures  de  Louis  ,  qui  fe  vit  abandonné  de  tout  le  monde. 
Depuis  ,  il  cherchaàfe  reconcilier  avec  Benoît  XII.  l’an 
1336.  6c  avec  Clement  VI.  l’an  1 344.  mais  n’ayant  pas 
voulu  fe  foùmcttre  aux  conditions  honteufes  qu’on  lui  pro- 
pofoit ,  qui  étoient,  qu’après  une  confeffion  finçeredefes 
fautes,  il  remettroit  l’empire  6c  fes  biens  à  l’églife  ,  pour 
ne  les  tenir  que  de  fa  bonté,  il  fut  déclaré  contumace.  A 
la  follicitation  du  même  Clement  VI.  6c  du  roi  Philippe 
de  Valois ,  que  Louis  avoit  ofrenfé  en  prenant  le  parti  d’E¬ 
douard  roi  d’Angleterre  ,  fon  ennemi ,  les  électeurs  de 
l’empire ,  afiemblez  l’an  1  34é.àRents ,  village  fur  le  Rhin 
au-deffus  de  Coblents  ,  mirent  en  la  place  Charles  de  Lu¬ 
xembourg  ,  qui  fut  le  quatrième  empereur  de  ce  nom. 
Louis mouruc  le  n.Oétobre  de  l’année  fuivante  de  poi 
fon  ,  ou  comme  difent  les  aqtres,  d’une  chute  de  cheval  . 
en  pourfuivant  un  fanglier  ,  fans  avoir  été  abfous  de  fon 
excommunication.  Il  étoit  âgé  de  6  3 .  ans ,  6c  en  avoit  ré¬ 
gné  près  de  3  3.  depuis  ion  élection.  Sespartifansl’enterre- 
rent  à  Munickdans  l’églife  de  Notre-Dame.  Voyez,  fes  an¬ 
cêtres  6c  fa  pofterité  à  BAVIERE.  *  Villani,  /.  9.  10.  & 
feq.  Aventin,  /.  7.  Crantz.  S.  Antonin.  Trithême.  Spon- 
de.  Bzovius.  Rainaldi ,  6c c. 

LOUIS,  dit  Y  Aveugle ,  fils  de  Bozon,  qui  époufa  Er- 
mengarde ,  6c  fe  fit  couronner  roi  de  Provence ,  d’Arles  6c 
de  Bourgogne  l’an  879.  Louis  lui  fucceda  fous  la  tutelle 
de  fa  mere  ,  6c  fut  confirmé  dans  la  fouveraineté  de  ces 
états,  par  un  decret  d’un  concile  de  Valence  tenu  1’ 
890.  Albert  marquis  de  Tofcane,  &  les  autres  ennemis 


de  Bérenger  ^  qui  s’étoit  fait  déclarer  empereur ,  l’appeî- 
lerent  en  Italie  ,  pour  y  prendre  pofTefiîon  d’un  état  qui 
avoit  été  polfedé  par  fes ayeux.  Louis  fuivit  ce  confeil,  & 
fe  fit  couronner  empereur  par  le  pape  Etienne  VII.  vers 
l’an  900.  eu  901.  Enfuite  il  le  retira  à  Vérone,  où  il  fut 
furpris  parBerenger,  qui  lui  fit  crever  les  yeux.  Louis  re¬ 
tourna  enfuite  dans  fes  états ,  6c  y  mourut  l’an  93  8.  félon 
du  Bouchet ,  ou  l’an  934.  comme  l’afTùre  le  P.  Labbc, après 
Reginon  ,  auteur  de  ce  tems.  Ce  prince  laifla  d ' Adélaïde  t 
fa  femme,  que  quelques-uns  font  fille  d’Edouard  I.  roi  des 
Anglüis ,  Charles  Cojlanttn  ,  prince  6c  comte  de  Vienne. 
Celui-ci  fit  hommage  à  Raoul  roi  de  France,  l’an  931.  6c 
l’an  951.  reçut  Louis  d’Outremer  en  Aquitaine.  Il  époufa 
Teutberge  ou  T tetberge  6c  en  eut ,  félon  les  conjeéiures  de  du 
Bouchet,  Humbert  I.  comte  de  Maurienne,  tige  des  ducs 
de  Savoye.  *  Reginon,  in  chron.  Sigonius,  lib.  6.  de  régna 
Italia.  Du  Bouchet.  Bouche.  Bouis.  Chorier ,  6cc. 

ROIS  DE  FRANCE. 

LOUIS  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  France  6c  empereur  d’Oc- 
cident,  furnommé  le  Pieux  6c  le  Débonnaire ,  fils  de  Char¬ 
lemagne  6c  deHildcgarde  fa  fécondé  femme,  naquit  à 
Caffeneuil  en  Agenois  l’an  778.  6c  fut  alors  nommé  roi 
d’Aquitaine  ,  puis  facré  6c  couronné  à  Rome  en  cette  qua¬ 
lité  par  le  pape  Adrien  I.  le  jour  de  Pâques  15.  Avril  781. 
Son  pere  fe  voyant  extrêmement  âgé  j  6c  n’ayant  plus  que 
lui  d’enfant  mâle  ,  de  l’avis  des  évêques  5c  des  feigneurs  de 
fa  cour,  dans  l’afTemblée  generale  des  états  tenue  à  Aix- 
la-Chapelle,  le  déclara  fon  fuccefîeurl’an8i3. 6c  lui  com¬ 
manda  de  mettre  fa  couronne  fur  l’autel  delà  Vierge  pour 
en  faire  un  hommage  à  la  Mere  de  Dieu  :  ce  qu’il  fit  dans 
le  tems  que  tout  le  peuple  applaudifloit  à  cette  aélion  par 
des  acclamations  redoublées.  11  étoit  en  Aquitaine  lorfqu’il 
reçut  les  nouvelles  de  la  mort  de  fon  pere  ;  ce  qui  l’obli¬ 
gea  de  fe  rendre  à  Aix-la-Chapelle,  pour  prendre  poflef- 
fion  de  cet  empire.  L’an  816.  le  pape  Etienne  V.  luccef- 
feur  de  Leon  III.  vint  en  France,  6c  couronna  l’empereur 
à  Reims  où  toute  la  cour  fe  trouvai  L’année  fuivante, 
Louis  partagea  fes  états  entre  fes  trois  fils  ,  Lothaire ,  qu’il 
affocia  à  fon  empire  ;  Louis  qu’il  fit  roi  de  Bavière  ;  6c  Pepiit 
qu’il  établit  roi  d’Aquitaine  ;  6c  ayant  fçû  que  Bernard  roi 
d’Italie  ,  fon  neveu  ,  avoit  confpiré  contre  lui ,  il  envoya 
des  troupes  qui  le  mirent  à  la  râifon ,  6c  l’obligerent  de 
venir  à  Châlon  demander  pardon  à  Ion  oncle,  il  fut  con¬ 
damné  à  mort ,  mais  l’empereur  fe  contenta  de  lui  faire  cre¬ 
ver  les  yeux  ;  Bernard  en  mourut  peu  de  jours  après  l’art 
818.  les  évêques  de  fon  parti  furent  mis  dans  un  monafte- 
re.  Depuis,  Louis  fournit  en  quarante  jours  les  Bretons 
qui  avoient  créé  un  roi  nommé  Morvan;  6c  à  fon  retour 
perdit  fa  femme  Eermengarde  ,  qui  mourut  à  Angers  le  3. 
Oélobre  818.  6c  fut  mere  de  Lothaire  ,  qui  continua  la 
lignée  des  empereurs  d’Occident  ;  de  Pépin,  qui  fit  la 
branche  des  rois  d’Aquitaine  ;  6c  de  Louis,  qui  fit  celle  des 
rois  de  Germanie.  Quelque  tems  après  il  époufa  Judith , 
fille  de  tvelpe  de  Bavière  ,  6c  en  eut  Charles  II.  dit  le 
Chauve  ,  qui  fut  fon  fucceiTeun  Ses  trois  fils  du  premier  lit 
ne  pouvoient  fouffrir  ni  leur  bellc-mere)  ni  leur  frere,  ni 
Bernard  comte  de  Barcelone,  qui  avoit  tout  le  pouvoir  ôc 
qui  paiïoit  pour  l’amant  de  Judith.  Ils  fe  liguèrent  avec  les 
parens  de  ceux  que  l’empereur  avoit  fait  -courir ,  6c  por¬ 
tèrent  le  peuple  à  fe  révolter  contre  fon  prince  légitimé. 
Ces  ligues  commencèrent  l’an  830.  Pépin  setant  faifi  de 
l’imperatrice  Judith  la  força  de  prendre  le  voile  de  reli- 
gietife  dans  le  monaftere  de  Sainte-Croix  de  Poitiers.  Lo¬ 
thaire  étant  venu  d’ Italie  6c  trouvant  la  révolté  ouverte 
contre  fon  pere ,  fe  faifit  de  lui ,  6c  le  mit  fous  bonne  gar¬ 
de  à  S.  Medard  de  Soilfons,  où  l’on  n’oublia  rien  pour  lui 
faire  embrafier  l'étac  monaltique  ;  c’étoit  l’an  829.  il  fit 
auffi  conduire  fon  trere  Charles  à  l’abbaye  de  Prom  dans 
les  Ardennes.  Quelque-tems  après,  Pépin  6c  Louis  las  du 
gouvernement  de  leur  frere  rétablirent  leur  pere  qui  força 
Lothaire  à  fe  rendre,  6c  lui  pardonna  fa  révolté.  Mais  ce 
prince  ne  fut  pas  long-tems  en  repos  ,  fes  enfans  fe  révol¬ 
tèrent  de  nouveau  ,  le  depoferent  pour  la  fécondé  fois , 
foùtenus  dans  leur  révolté  par  le  pape  Grégoire  I V.  6c  Lo¬ 
thaire  ayant  affemblée  le  parlement  à  Compiegnele  1.  Oc¬ 
tobre  833.  par  le  confeil  d’Ebles  de  Reims,  6c  de  quel¬ 
ques  autres  prélats,  il  contraignit  fon  pere  de  renouveller 
à  faint  Medard  la  penitence  publique ,  de  quitter  fes  ar¬ 
mes 
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mes  Sc  Tes  ornemens  impériaux,  de  fortir  de  l’églife  ;  Sc 
d’avouer  qu’il  étoit  criminel.  Cet  attentat  toucha  de  pie¬ 
té  les  bons  Sujets  de  l’empereur ,  5c  excita  Tes  fils  Louis  & 
Pépin  à  prendre  les  armes  pour  le  rétablir.  Ce  prince  fut 
lailTéà  S.  Denys ,  où  les  évêques  lui  rendirent  la  couron¬ 
ne  ôç  la  ceinture  militaire  le  i.Mars  834..  Quelque  tems 
après  ,  il  fit  revenir  fa  femme  &  fonfils  Charles  ;5c  après 
avoir  perdu  fon  fils  Pépin  l’an  838.  il  reçut  en  grâce  Lo- 
thairc.  Louis  fon  autre  fils,  jaloux  de  cet  acommodement, 
fe  révolta.  L’empereur  le  mit  à  la  raifon  5c  lui  pardonna  ; 
&  en  s’en  retournant  il  apprit  à  Poitiers  où  il  avoit  paflTé 
les  fêtes  de  Noël  &  de  la  Purification ,  que  ce  fils  ingrat 
avoit  repris  les  armes.  Cette  nouvelle  l’obligea  de  repaf- 
fer  en  Allemagne  ;  mais  fe  fentant  extrêmement  affaibli , 
il  fe  fit  defcendre  par  le  Mein  à  Ingelheim  près  de  Mayen¬ 
ce,  où  il  mourut  le  Dimanche  20.  Juin  840.  âgé  de  62. 
ans,  après  en  avoir  régné  37- en  Aquitaine,  5c  avoir  été 
empereur  27;  ans.  On  dit  que  ,  quarante  jours  avant  fa 
mort,  il  avoit  reçu  tous  les  matins  le  corps  de  notre  Sei¬ 
gneur  Jefus-Chriit.  Ce  prince  étoit  d’un  naturel  doux, 
mais  trop  facile  &  trop  crédule  :  de  forte  que  fesconfeillers, 
&  même  les  ecclefiaftiquesabufant  de  fa  pieté  trop  fimple, 
le  portoient  quelquefois  à  des  injuftices.  Du  refte  ,  il  étoit 
laborieux,  fobre,  vigilant,  liberal,  inffruit  dans  les  bon¬ 
nes  lettres ,  parloit  5c  écrivoit  facilement  en  latin ,  avoit 
beaucoup  de  connoiffance  du  droit  5c  des  loix  de  Ion  état , 
5c  avoit  un  grand  foin  de  les  faire  oblerver.  Voyez,  fa  pofte- 
rité  à  FRANCE.  *  Eginhart.  Thegan.  Les  annales  de 
Metz ,  de  S.  Bertin  &  de  Fuldes.  Aimoin,  de  Ce  fi.  Franc. 
Reginon  5c  Adon ,  in  cbron.  Mezerai ,  bifi.  de  France.  Le  P. 
Anfelme. 

LOUIS  II.  dit  le  Begue ,  à  caufe  du  défaut  de  fa  langue  , 
roi  de  France,  né  le  1.  Novembre  843.  fut  fait  roi  d’A¬ 
quitaine  l’an  8  67.  Sc  dix  ans  après  fucceda  à  fon  pere  Char- 
xes  le  Chauve.  11  fe  fit  facrer  à  Reims ,  ou,  félon  d’autres  ,  à 
Compiegne  parHincmar ,  archevêque  de  Reims  ;  5c  reçut 
le  ferment  de  fidelité  de  fesfujets,  le  8.  Décembre  877. 
L’année  fuivante ,  le  pape  Jean  VIII.  étant  venu  en  Fran 
ce, le  couronna  le  7.  Septembre,  dans  l’églife  cathédrale  de 
faint  Pierre  de  Troyes,  où  étoit  aiTemblé  un  concile  de 
prélats  François,  qui  aflifterent  à  la  ceremonie.  C’eflcequi 
a  donné  lieu  de  croire ,  qu’il  fut  couronné  empereur  ;  mais 
il  faut  obferver  que  la  première  ceremonie  par  Hincmar 
fe  fit  pour  le  facre ,  5c  que  celle-ci ,  par  les  mains  du  pape, 
fut  pour  le  couronnement.  Louis  s’accorda  au  fujet  delà 
Lorraine ,  avec  fon  coufin  Louis  II.  roi  de  Germanie, après 
une  entrevue  à  Marfne  fur  la  Meufe.  Il  arma  pour  domp¬ 
ter  Bernard  ,  marquis  de  Gothie;  6c  tomba  malade  en  paf 
fant  par  Autun  en  Bourgogne ,  non  fans  foupçon  d’avoir 
été  empoifonné.  Alors  il  renvoya  Louis  fon  fils  aîné  qu’il 
recommanda  aux  grands ,  5c  entr’autres  à  Bernard  comte 
d’Auvergne,  à  Thierri ,  grand-chambellan,  5c  à  Hugues 
l’Abbé  ;  puis  prenant  le  chemin  de  Troyes  5c  de  Jouars , 
il  arriva  à  Compiegne  ,  où  il  mourut  le  foir  du  Vendredi 
faint,  10.  Avril  87p.  Sc  y  fut  enterré  en  leglife de  Notre 
Dame.  Sa  vie  fut  de  3  5.  ans,  5.  mois  5c  10.  jours:  5c  fon 
régné  d’un  an,  6.  mois  Sc  3.  jours.  Voyez,  fa  pofterité  à 
FRANCE.  *  Confultez.  les  annales  de  Metz,  de  faint  Ber 
tin  5c  de  Fuldes  ;  un  fragment  de  notre  hiftoire  de  la  chro¬ 
nique  de  Reginon ,  fous  l’an  878.  Mezerai ,  bifi.  de  France. 
Le  P.  Anfelme ,  5cc. 

LOUIS  III.  roi  de  France ,  à  qui  fon  pere  Louis  II.  dit 
leBegue ,  avoit  envoyé  un  peu  avant  fa  mort ,  la  couronne, 
l’épée  ,  5c  les  autres  ornemens  royaux ,  fut  couronné  5c  1a  - 
cré  avec  fon  frere  Carloman,  dans  l’abbaye  de  Ferrieres 
en  Gâtinois ,  par  les  mains  d’Anfegife  ,  archevêque  de 
Sens.  Louis ,  roi  d’Allemagne ,  voulant  profiter  de  la  fai- 
blette  de  ces  jeunes  princes,  s’avança  julqu  a  Verdun  ;  5c 
ayant  obtenu  qu’on  lui  cederoit  une  partie  de  la  Lorraine  , 
il  s’en  retourna  dans  fon  royaume.  Depuis,  Louis  5c  Car¬ 
loman  partagèrent  le  royaume  à  Amiens  ,  au  mois  de 
Mars  8  80.  Le  premier  eut  la  France  5c  la  Neuftrie,  &  l’au¬ 
tre  la  Bourgogne  5c  l’Aquitaine.  Dès  leur  avenement  à  la 
couronne,  Bozon  roi  d’Arles  ,  duc  de  Pavie  5c  de  Milan, 
s’étoit  fait  déclarer  roi  de  Provence  5c  de  la  Bourgogne  , 
au  fynode  tenu  à  Mantale  ,  près  de  Vienne,  où  il  attèm- 
bla  quelques  prélats.  Les  deux  princes  l’attiegerent  dans 
Vienne  ;  mais  comme  les  Normands  faifoient  alors  de  fu¬ 
rieux  ravages  dans  la  Picardie ,  Louis  laiffa  le  foin  du  fiege 
J  me  IV. 
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à  fon  frere  Carloman ,  marcha  contre  les  Barbares ,  5c  en 
rua  neuf  mille  à  Saucourt ,  près  d’Amiens  l’an  880.  De¬ 
puis  ,  étant  à  Tours ,  pour  s’oppofer  aux  mêmes  ennemis , 
I  tomba  malade,  fe  fit  porter  en  litière  à  faint  Denys  en 
France ,  5c  y  mourut  en  la  troifiéme année  de  fon  régné  , 
le  4.  Août  882.  Hariulfe,  en  fa  chronique  de  l’abbaye  de 
faint  Riquier  ,  lui  donne  précifement  2.  ans,  3.  mois  5c 
24.  jours  de  régné.  Paul  Emile  dit  que  Louisayant  pouffé 
fon  cheval  pour  courir  après  une  fille  qui  fe  fauvoit  dans 
une  maifon  ,  fe  rompit  les  reins  dans  la  porte  qui  étoit 
trop  baffe,  5c  mourut  de  ce  coup.  Il  mourut  fans  avoir 
été  marié,  Sc  eut  Carioman  ,  fon  frere  pour  fucccffeur. 
*  Voyez,  le  continuateur  d’ Aimoin,  l.  j.  jp.  &  *o.  Le  pere 
Anfelme. 

LOUIS  IV.  dit  d'Outremer ,  roi  de  France,  fils  unique 
de  Charles,  III.  du  nom,  dit  le  Simple,  Sc  d'Ogive  ,  fille 
d'Edouard  I.  dit  le  Vieil,  roi  d’Angleterre.  Après  le  mal¬ 
heur  arrivé  à  Charles  l’an  923.  cette  fage  princeffe  fe  réfu¬ 
gia  avec  fon  fils  près  d’Adelffan  fon  frere,  qui  eut  foin  d’é¬ 
lever  ce  jeune  prince  5c  le  retint  en  fa  cour  jufqu’en  93  6. 
que  les  François  à  la  follicitation  de  Hugues  le  Grand  ,  lui 
firent  repaffer  la  mer.  C’eft  de  ce  voyage  en  Angleterre  , 
qu’il  eut  le  furnom  d'Outremer.  Il  fut  lacré  5c  couronné  à 
Laon,  par  Artaud  ,  archevêque  de  Reims,  le  19.  ou  le  20. 
de  Juin  937.  5c  eut  à  foùtenir  plufieurs  guerres  domefti- 
ques  6c  étrangères.  Son  premier  deffeinfutde  recouvrer  la 
Lorraine,  que  fon  pere  dans  le  defefpoir  defes  affaires, 
avoit  abandonnée  à  Henri ,  roi  de  Germanie  ;  mais  il  fut 
répouffé  par  Othon  ,  fils  de  Henri  ;  5c  époufa  depuis  Ger- 
berge ,  fœur  decetOr/;o» ,  5c  veuve  de  Gilbert  duc  de  Lor¬ 
raine.  L’an  943.  il  s’unit  avec  Hugues  le  Grand ,  pour  fc 
rendre  maître  de  la  Normandie ,  faifant  fervir  à  ce  deffein 
la  qualité  de  tuteur  de  Richard  ,  après  la  mort  du  duc  Guib 
laume  fon  pere.  Les  Danois  qui  protégèrent  Richard, 
rompirent  les  mefures  de  Louis ,  qui  fut  pris  par  Aîgrold 
leur  chef ,  au  village  de  Crefcenville ,  entre  Rouen  Sc  Li- 
fieux  l’an  945.  5c  fut  mené  prifonnier  à  Rouen  ,  d’où  il 
ne  fortit  que  par  un  traité  de  paix.  Elle  fut  luivie  de  la 
guerre  contre  Hugues.  !  ouis  ,  pour  la  foùtenir,  obtint 
d’Othon  un  fecours  qui  lui  fut  utile,  quoi  qu’en  ayent  écrit 
les  auteurs  Allemands.  Enfin  par  l’entremife  de  l’empereur, 
la  paix  fut  conclue  entre  Hugues  &  le  roi,  qui  paffa  dans 
l’Aquitaine,  pour  s’affurerde  la  fidelité  des  feigneurs  de 
ce  pays-là.  En  allant  de  I  aon  à  Reims ,  ayant  piqué  après 
un  loup>qu’il  rencontra  fur  fon  chemin,  fon  cheval  bron¬ 
cha  ,  5c  le  renverfa  fi  rudement, qu’il  fut  entièrement  froif- 
fé.  Cette meurtrilfure  univerfelle  fe  tourna  en  un  efpece 
de  maladie, nommée  par  les  médecins  clepbantiajîs ,  qui  le 
priva  de  la  vie  le  1  ^ .  Oélobre  9  5  4.  à  Reims ,  où  il  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  de  faint  Remi.  Son  regne  fut  de  1  8.  ans, 
5c  près  de  4.  mois  ;  5c  fa  vie  de  38.  à  39  ans.  Lothai- 
re  lui  fucceda.  Voyez,  fa  pofterité  à  FRANCE.  *  Flo- 
doard  ,  tn  cbron.  &c.  Mezerai ,  hifioire  de  France.  Le  P. 
Anfelme. 

LOUIS  V.  dit  le  Fainéant,  roi  de  France,  Juvenis  qui 
nihilfecit,  comme  parlent  les  anciens  auteurs,  fils  du  roi 
i  othaire  ,  5c  d'Emme ,  fut  affocié  par  fon  pere  au  gouver¬ 
nement  éë  fut  couronné  dès  le8.linnde  l’an  979.ee  quiju- 
ftifie  les  neuf  ans  du  regne  que  iui  donnent  le  continuateur 
d’ Aimoin  ,  5c  le  moine  üderan  en  fa  chronique  de  faint 
Picrre-le-Vif  de  Sens.  D’autres  difent  qu’il  régna  3.  ans  5c 
20.  moisaveefon  pere,  5c  16.  molsfeul.  Il  fut  marié,  fé¬ 
lon  quelques  auteurs,  à  Blanche,  fille  d’un  feigneur  d’A¬ 
quitaine;  5c  félon  d’autres,  à  Confiance,  fille  de  Guillaume 
comte  d’Arles  5c  de  Provence  ,  à  qui.fa  beauté  fit  donner 
Ne  furnom  de  Blanche.  Lothaire ,  pere  de  Louis ,  étant  au 
lit  de  la  mort,  l’avoit  recommandé  à  Hugues  Capet-,  mais 
Erame  famere  fe  défiant  d’Hugues,  avoit  refolu  de  le  me¬ 
ner  vers  fa  grand-mere  Adelaide  ,  veuve  d’Othon  I.  5c 
tutrice  d’Othon  III.  princeffe  qu’on  appelloit  la  mere  des 
rois.  Cela  ne  s’exécuta  point,  parce  que  Louis  mourut  le 
22.  Juin  987.  du  poifon  que  lui  fit  prendre  Blanche  fa 
femme.  Il  fut  enterré  à  faint  Corneille  de  Compiegne.  O- 
deran  ,  que  nous  avons  déjà  allégué  ,  rapporte  en  fa  chro¬ 
nique  ,  que  ce  roi  donna  en  mourant,  le  royaume  à  Hu¬ 
gues  Capet ,  au  préjudice  de  fon  oncle  Charles  de  France, 
d  ic  de  Lorraine.  C’eft  en  celui  ci  que  finit  la  fécondé  race 
de  nos  rois,  dite  des  Carlovingiens ,  qui  avoit  régné  236. 
ou  237.  ans.  Hugues  Capet  commença  la  troifiéme.  * 
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Giaber  Raoul ,  bift.  /.  2 .  <T.  y.  Alberic  &  Oderan,  in  chr. 
Aimoin,  cont'tn.  Nangis,  la  chronique  de  Maillezais.  Le 
pere  Anfelme. 

LOUIS  VI.  dit  le  Gros ,  roi  deFrance  ,  fils  du  roi  Phi- 
XippeI.  prince  de  bonne  mine  ,  vaillant,  courageux  ,  ac¬ 
tif  ,&  ami  de  la  juftice ,  naquit  .l’an  1081.  fucceda  à  fon 
pere  le  29.  Juillet  1108.  5c  fut  couronné  à  fainte-Croix 
d’Orléans  ,  par  Gifeîbert  ,  ou  Daimbert  archevêque  de 
Sens  le  ?..  Août  fuivant.  Il  avoit  déjà  donné  des  preuves 
de  la  valeur  en  plufieurs  rencontres,  &  principalement 
contre  Henri  roi  d’Angleterre,  duc  de  Normandie,  con¬ 
tre  les  comtes  de  Rouci  &  de  Beaumont-fur-Oyfe  ,  5c  le 
lire  de  Montmorenci.  D’abord  ,  après  fon  facre,  il  prit 
des  mefures  très-juftespour  châtier  l’orgueil  des  feigneurs 
qui  s’érigeoient  en  tyrans ,  ufurpant  indifféremment  les 
biens  de  l’églife  5c  dp  la  couronne.  Les  principaux  étoient, 
Gui  Rouge,  comte  de  Rochefort;  Thomas  de  Marie, 
lire  de  Couci;  Hugues  feigneur  de  Puifet ,  Thibaud  com¬ 
te  de  Chartres  &  de  Champagne  ;  Guillaume  l’Aveugle, 
comte  de  Mâcon  ;  5c  divers  autres,  que  Henri  I.  roi  d’An¬ 
gleterre  follicitoit  contre  lui.  Il  fçut  réduire  ces  feigneurs 
en  divers  tems,  &  défit  l’armée  du  roi  d’Angleterre,  qui 
avoit  refufé  un  combat  que  Louis  lui  fit  offrir  de  corps  à 
corps.  Il  eut  d’autres  affaires  à  démêler  avec  lui  ,  de  par  fa 
conduite  5c  fon  courage  ,  il  les  termina  toutes  heureufe- 
ment.  Depuis  ,  il  prit  la  prote&ion  du  pape  Calixte  II. 
contre  l’empereur  Henri  V.  Il  prit  auffi  celle  de  l’évêque 
de  Clermont ,  contre  le  comte  d’Auvergne  ;  5c  vengea  le 
parricide  commis  en  la  perfonne  de  Charles  le  Bon  ,  comte 
de  Flandres,  qui  fut  affaffiné  dans  l’égiifede  faint  Dona¬ 
tien  de  Bruges ,  où  il  entendoit  la  méfié ,  5c  donna  le  com¬ 
té  à  Guillaume  Criton.  Qiielques-tems  après,  il  fe  brouil¬ 
la  avec  quelques  prélats  de  fon  royaume ,  de  en  chaffa 
quelques-uns.  Etienne  de  Paris ,  de  Henri  de  Sens,  oferent 
l’excommunier;  mais  le  pape  Honorius  II.  annulla  leurs 
cenfurcs  ,que  lapaffion  avoit  fait  fulminer.  Ce  prince  ex¬ 
trêmement  religieux  défendit  toujours  la  caufe  de  l’églife , 
de  celle  des  papes  Gelafe  Il.CalixteII.de  Innocent  II.  A  ce 
dernier  qui  avoit  fucccdé  à  Honorius  II.  les  ennemis  du  S. 
liège  avoient  oppofé  Anaclet.  Le  roi  Louis  le  Gros  afiembla 
à  Èftampes  les  prélats  de  fon  royaume  ,  qui  fe  fournirent  à 
Innocent.  Ce  roi  fonda  l'an  1 1 1 3 .  l’abbaye  de  faint  Vi&or 
à  Paris,  de  mourut  en  la  même  ville,  d’une  diarrhée,  le 
1.  Août  1 137.  âgé  de  58.  ans,  après  un  régné  de  29.  ans  de 
3 .  jours.  Son  corps  fut  porté  dans  l’églife  de  faint  Denys  en 
France.  O11  croit  qu’il  fut  marié  à  Lucine  ,  fille  de  Gui  de 
Montleheri ,  comte  de  Rochefort  en  Iveline;  mais  qu’il 
en  fut  ieparé ,  pour  caufe  de  parenté ,  l’an  1107.  au  conci¬ 
le  deTroyes ,  avant  même  que  le  mariage  eût  été  confom- 
mé.  Il  époufa  depuis  Adélaïde,  fille  aînée  d’EIumbert  II. 
comte  de  Maurienne  5c  de  Savoye,  dont  il  eutdesenfans 
rapportez  à  FRANCE.  Voyez,  la  vie  de  ce  roi  qui  a  été  é- 
crite  par  Sugerabbé  de  faint  Denys ,  de  par  un  religieux 
de  l’abbaye  de  Morigni.  Le  P.  Anfelme ,  dcc. 

LOUIS  VII.  dit  le  Jeune  de  le  Pieux,  roi  de  France,  fils 
du  roi  Louis  VI.  dit  le  Gros ,  nâquit  l’an  1 1 20.  de  fut  facré 
de  couronné  à  Reims  par  le  pape  Innocent  II.  le  Dimanche 
25.  Oétobre  1 1 3 1 . 11  époufa  Eleonore  ou  Alienore  fille  de 
Guillaume  X.  duc  de  Guienne  &  comte  de  Poitou  ,  &  prit 
pofleflîon  de  ces  provinces  l’an  1137-  Auffitôt  après  il  ap¬ 
prit  la  mort  de  fon  pere ,  de  vint  prendre  foin  des  affaires 
de  fon  état.  Louis  entra  dans  le  différend  deGeofroi  V.  dit 
Tlantegeneft ,  comte  d’Anjou  ,  &  d’Etienne  de  Blois  roi 
d’Angleterre ,  qui  difputoient  entr’eux  la  Normandie.  Il 
eut  fujet  de  fe  plaindre  de  la  conduite  de  Thibaud  comte 
de  Champagne.  La  guerre  fut  déclarée;  le  pays  de  cecom* 
te  fut  prefque  tout  défolé  ,  de  plus  de  treize  cens  perfonnes 
furent  brûlées  dans  une  églife  au  fac  de  Vitri  le  Brulé  l’an 
1 143.  Le  roi  en  témoigna  un  déplaifir  extrême ,  de  fe  fou¬ 
rnit  à  tout  ce  qu’on  voudrait  impofer  pour  la  réparation  de 
cette  faute.  Saint  Bernard  lui  perfuada  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte  ,  qu’il  entreprit  avec  zele.  Il  reçut  la  croix  , 
après  avoir  fait  tenir  un  concile  national  à  Bourges  l’an 
ï  14.5.  Il  y  avoit  fait  rétablir  l’archevêque  Pierre  de  la 
Châtre,  5c  il  partit  la  fécondé  femaine  d’après  la  Pente¬ 
côte  l’an.  1 14.7.  L’empereur  Conrad  animé  d’un  même  ze¬ 
le,  partit  pour  la  même  expédition  ;  de  les  troupes  de  ces 
deux  fouverains  auroient  été  capables  d’afiujettir  tout  le 
Levant ,  fi  la  perfidie  des  Grecs,  plus  à  craindre  que  les 
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armes  des  Barbares ,  n’eût  fait  périr  ces  armées.  Celle  de 
Louis  fut  plus  heureufe  dans  les  commencemens  ,  de  le  roi 
dans  toutes  les  occafions  donna  des  marques  de  la  bravou¬ 
re.  !  1  alla  à  Antioche  5c  à  Jcrufalem  ,  oû  il  fut  reçu  par  le 
roi  Baudouin  III.  mais  pendant  une  annéeque  dura  cette 
guerre ,  fes  troupes  périrent  malheureufcment  par  lajalou- 
lie  des  Grecs.  On  entreprit  le  fiege  de  Damas  ,  qui  ne 
réuffit  point.  Le  roi  après  fon  retour  en  France ,  mécon¬ 
tent  de  la  conduite  peu  reguliere  de  fa  femme  Eleonore,  qui 
avoit  fait  parler  de  fes  galanteries  jufques  dans  l’Orient, 
s’avifa  mal- à-propos  en  la  répudiant  au  concile  de  Baugen- 
ci  fur  Loire  l’an  1 1 52.  de  lui  rendre  la  Guienne  5c  le  Poi¬ 
tou.  Cette  princefie  fe  remariant  à  Henri  II.  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  lui  porta  pour  dot  ces  provinces ,  qui  rendirent 
l’Anglois  très-puifïant  en  France.  Henri  voulut  depuis  en¬ 
lever  le  comté  de  Touloufe  à  Raymond  VI.  beau-frere  du 
roi,  à  qui  le  comte  avoit  cédé  fon  droit.  Ce  démêlé  fut  le 
commencement  de  ces  guerres  entre  la  France  5c  l’Angle¬ 
terre  ,  dont  les  fuites  ont  caufé  de  fi  grands  maux.  Le  roi 
reçut  peu  après  à  l’hommage  de  la  Normandie  ,  Henri 
d’Anjou  ,  auquel  il  rendit  la  ville  de  Vernon  qu’il  avoit 
prife.  Il  obligea  Guillaume  VIII.  comte  d’Auvergne  l’an 
1 162.de  fe  ranger  à  fon  devoir.  L’an  1166.  il  ôta  à  Guil¬ 
laume  I.  le  comté  de  Châlon ,  5c  fit  deux  ans  de  fuite  la 
guerre  au  roi  d’Angleterre.  Elle  fut  terminée  l’an  1170. 
par  la  paix  conclue  à  faint  Germain  en  Laye.  Louis  ne 
laifia  pourtant  pas  de  foûtenir  les  enfans  de  l’Anglois ,  ré¬ 
voltez  contre  leur  pere.  L’an  1178.  il  fit  un  voyage  en 
Angleterre,  oû  par  dévotion  il  vifita  le  tombeau  de  fàinc 
Thomas  de  Cantorberi.  A  fon  retour,  il  fit  couronnera 
Reims  fon  fils  Philippe ,  le  jour  de  la  fête  de  la  Toufiàints 
de  l’an  1 1 79 .  5c  mourut  de  paralyfie  à  Paris  le  1 8 .  Septem¬ 
bre  1180.  âgé,  comme  difent  plufieurs  hiftoriens,de  prèsde 
70.  ans;  mais  plus  vrai-fcmblablement  de  63.3  64.  après 
en  avoir  régné  43 .  un  mois  5c  1 7.  jours  depuis  la  mort  de 
fon  pere.il  fut  enterré  dans  l’églife  de  l’abbaye  deBarbeaux 
près  de  Melun  qu’il  avoit  fondée.  On  y  voit  fon  tom¬ 
beau  ,  qui  elt  de  marbre  blanc,  bâti  par  Alix  de  Champa¬ 
gne  fa  troifiéme  femme.  Le  roi  Charles  IX.  étant  à  Fontai¬ 
nebleau  ,  eut  la  curiofitédele  faire  ouvrir.  On  trouva  fon 
corps  prefque  tout  entier  ,  5c  fes  ornemens  royaux  à  demi 
confumez  par  la  pourriture.  Il  avoit  des  anneaux  aux 
doigts  ,  5c  une  croix  d’or  au  col.  Le  roi  5c  les  princes  du 
fang  qui  fe  trouvèrent  prefens,  les  prirent  pour  les  por¬ 
ter  en  mémoire  d’un  fi  bon  prince.  Louis  étoit  pieux ,  cha¬ 
ritable  ,  5c  courageux ,  mais  mauvais  politique  ,  fi  l’on  en 
juge  parla  faute  qu’il  fit  en  répudiant  fa  femme  Alienore, 
5c  en  permettant  qu’elle  fe  remariât  au  roi  d’Angleterre. 
Voyez,  fa  pofterité  à  FRANCE.  *  Voyez,  les  gefles  de  Louis 
le  Jeune,  les  épîtres  du  pape  Alexandre  III.  de  faint  Ber¬ 
nard  5c  de  l’abbé  Suger  ,  la  chronique  de  l’abbé  Robert, 
les  fragmens  de  notre  hiftoirc  ,  Mezerai ,  le  pere  Anfel¬ 
me  ,  5cc. 

LOUIS  VIII.  roi  de  France  ,  furnommé  le  Lion, a  caufe 
de  fon  grand  courage  5c  de  fa  bravoure  ,  fils  du  roi  Phi¬ 
lippe  II.  furnommé  Augujle ,  5c  d ’lfabelle  de  Hainault ,  né 
le  3 .  ou  félon  le  moine  Rigord ,  le  5 .  Septembre  1187.  fui" 
vit  fon  pere  à  la  guerre  de  Flandres ,  où  on  le  laifia  avec 
un  puifiant  corps  de  cavalerie  ,  5c  où  il  brûla  Courtrai 
l’an  1213.  De  -  là  il  fut  envoyé  en  Poitou  contre  le  roi 
d’Angleterre,  5c  y  gagna  unebataille  ,  le  même  jourque 
le  roi  fon  pere  gagna  celle  de  Bovines.  Il  fe  croifa  contre 
les  Albigeois  l’an  1 2 1  ç.  &  leur  enleva  diverfes  places  en 
Languedoc.  Quelques-tems  après  les  Anglois  lafiez  de  la 
tyrannie  de  Jean  Sans  Terre ,  appelleront  Louis ,  5c  le  cou¬ 
ronneront  à  Londres  au  mois  de  Mai  1216.  Mais  après 
quelques  conquêtes ,  il  perdit  la  bataille  de  Lincoln  ,  5c  re¬ 
vint  le  28.  Septembre  1 2 17.  en  France  ,  où  il  tourna  fes 
armes  contre  les  Albigeois  l’an  1219.  poufieàcela  autant 
par  la  vûe  de  fes  propres  intérêts ,  que  par  les  follicitations 
du  légat  Romain  Bonaventure  ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Ange.  Il  fucceda  à  fon  pere  l’an  1 223.  5c  fut  facré  5c cou¬ 
ronné  à  Reims  avec  fa  femme  par  Guillaume  de  Joinville, 
archevêque  de  la  même  ville  le  6.  Août  de  la  même  an¬ 
née.  Enfuite  il  prit  fur  les  Anglois  Niort ,  faint  Jean  d’An- 
geli ,  5c  tout  ce  qui  étoit  deçà  la  Garonne  ,  après  leur  avoir 
déjà  enlevé  le  Limofin ,  le  Périgord  5c  le  pays  d’Aunis. 
Savari  de  Mauleon ,  general  des  ennemis ,  fut  contraint  de 
lui  remettre  le  2  8.  Juillet  la  ville  de  la  Rochelle ,  dans  lai 
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quelle  il  s’étoit  défendu  allez  long-tems ,  en  attendant  le 
fecours  d’Angleterre  ;  mais  ayant  été  trompé  par  Henri 
roi  d’Angleterre ,  qui  lui  envoya  des  coffres  remplis  de  fer¬ 
raille  ,  au  lieu  de  l’argent  qu’il  efperoit  pour  le  payement 
de  fa  garnifon ,  il  le  quitta  &  fe  donna  à  la  France  ;  ce  qui 
fut  caufe  que  l’appareil  d’une  grande  flotte  Angloife  ,  qui 
menaçoit  nos  côtes,  s’en  alla  en  fumée.  Cette  campagne 
ne  fut  pas  plutôt  achevée  ,  que  le  roi  commença  une  troi- 
fiéme  expédition  contre  les  Albigeois,  quis’étoient  can¬ 
tonnez  fous  le  régné  précèdent  ,  dans  la  ville  d’Albi  en 
Languedoc.  Simon  comte  de  Montfort,  les  avoit  fouvent 
battus,  6c  fur-tout  à  la  célébré  bataille  de  Muret ,  où  il 
leur  avoit  tué  quatre-vingt  mille  hommes.  Ces  defavan- 
tages  n’empêcherent  pas  ces  rebelles  de  former  fous  ce  ré¬ 
gné  de  nouveaux  mouvemens.  Louis  fondit  fur  eux ,  6c 
après  quelques  légers  fuccès  le  12.  Septembre  1226.  il  leur 
prit  Avignon  ,dont  pour  l’exemple  il  fit  abbattre  les  mu¬ 
railles.  Il  enleva  enfuite  Carcalîbne,  Beziers ,  Pamiers, 
6c  fe  rendit  le  maître  abfolu  de  tout  le  pays  jufqu’aux  por¬ 
tes  de  T'ouloufe  ,  où  il  lâifla  Imbert  de  Beaujeu  ,  pour 
commander  en  fonabfence.  Au  retour  de  cette  expédition, 
il  fut  attaqué  d’une  diffenterie  fort  violente,  &  mourut  , 
non  fans  foupçon  de  poifon  de  la  part  du  comte  de  Cham¬ 
pagne  ,  qui  ayant  quitté  le  camp  malgré  le  roi,  avoit  lieu 
d’apprehender  que  ce  prince  ne  l’en  punît  comme  il  l’en 
avoit  menacé.  D’autres  difent  que  Louis  mourut  pour  a- 
voir  été  trop  continent ,  car  fa  femme  ne  l’avoit  point 
fuivi.  Ce  fut  à  Montpenfier  en  Auvergne  ,  un  Dimanche 
8.  Novembre  1226.  après  avoir  régné  3.  ans  6c  4.  mois 
moins  6.  jours,  &  avoir  vécu  3 9. ans,  2.  mois  &  3.  jours. 
Son  corps  fut  enterré  à  faint  Denys  auprès  de  fon  pere  , 
6c  fon  cœur  6c  fes  entrailles  dans  l’abbaye  de  faint  André- 
lez-Clermont.  Voyez,  fa  poflerité  à  FRANCE.  *  Confultez. 
les  gefles  de  Louis  VIII.  que  nous  avons  en  vers  latins; 
Guillaume  le  Breton  ;  Rigord  ;  Matthieu  Paris;  Vincent 
de  Beauvais  ;  Mezerai;  le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

LOUIS  (  Saint  )  IX.  de  ce  nom  ,  roi  de  France  ,  fils  du 
roi  Louis  VIII.  &de  Blanche  de  Caltille,  naquit  au  châ¬ 
teau  de  Poiffi  le  25.  Avril  1215.  6c  parce  qu’il  y  tut  aufli 
baptifé  ,  il  prit  quelquefois  lui-même  le  nom  de  Louis  de 
Toijfu  II  n’avoit  que  onze  ans  5c  demi ,  lorfque  le  roi  fon 
pere  mourut ,  6c  fut  facré  à  Reims ,  le  fiége  étant  vacant , 
par  Jacques  de  Bafoches  évêque  de  Soilîons  ,  le  premier 
Dimanche  de  l’Avent  29.  Novembre  122 6.  Blanche  fa 
mere ,  regente  du  royaume  pendant  fa  minorité ,  gou¬ 
verna  avec  beaucoup  de  prudence  &  d’habileté.  Philippe 
comte  de  Boulogne,  oncle  du  roi,  Robert  comte  de  Dreux, 
Pierre  Mauclerc ,  c’elt-à-dire ,  mal  habile  ,  fon  frere ,  duc  de 
Bretagne,  Thibaud  comte  de  Champagne  ,  puis  roi  de 
Navarre  ,  Hugues  de  Lezignem  ,  comte  de  la  Marche ,  6c 
divers  autres  grands  feigneurs  prétendans  au  gouverne¬ 
ment  ,  firent  louvent  des  entreprifes  pour  furprendre  la 
perfonne  du  roi.  Après  l’avoir  manqué  plufieurs  fois  ,  ils 
en  vinrent  jufqu a  cette  extrémité,  que  d’élire  roi,  dans 
uneaflemblée  fecrette ,  le  feigneur  de  Couci ,  qui  étoit  en 
grande  réputation  de  fageffe  6c  de  juftice  parmi  eux.  Blan¬ 
che  informée  de  ces  deffeins,  par  le  moyen  du  comte  de 
Champagne,  qu’elle  engagea  dans  fes  intérêts,  les  éluda 
facilement  ;  6c  par  fa  conduite  conferva  l’autorité  de  fon 
fils  6c  le  calme  dans  l’état.  Le  roi  devenu  majeur  l’an  1236. 
fçut  bon  gré  au  comte  de  Champagne  de  ce  qu’il  avoit  fait 
pour  l’état ,  6c  le  maintint  hautement  contre  les  faélieux , 
qui  vouloient  faire  tomber  fur  lui  le  dépit  d’avoir  manqué 
leur  entreprife.  Pierre  Mauclerc ,  le  comte  de  Dreux  ,  6c 
Hugues  de  Lezignem,  qui  étoient  les  plus  mutins,  lurent 
obligez  de  fe  foùmettre.  Le  premier  rendit  hommage  au 
jeune  roi  ;  mais  Hugues  de  Lezignem  X.  de  ce  nom,com- 
te  de  la  Marche  &  d’Angoulême  ,  refufa  de  rendre  celui 
qu’il  devoir  à  Alfonfe  frere  du  roi ,  comme  comte  de  Poi¬ 
tou  6c  d’Auvergne.  Il  avoit  époufé  Elifabeth  d’Angleter¬ 
re  ,  laquelle  étoit  veuve  de  Jean  Sans-Terre  ,  5c  mere  de 
Henri  III.  roi  d’Angleterre,  &  il  efperoit  que  les  fecours 
que  lui  donneroit  ce  dernier  le  tireroient  d’affaires,  mais  il 
fe  trompa;  car  le  roi  le  battit  le  22.  Juillet  1242.  6c  le 

{>ou(Ta  jufqu’à  Saintes.  Hugues  rentra  dans  fon  devoir  ,  & 
e  roi  ayant  aflèmblé  fon  parlement  à  Peronne  ,  termina  le 
différend  qui  divifoit  les  enfans  de  Marguerite  comteffe  de 
Flandres  &  de  Hainault ,  au  fujet  de  ces  deux  comtez.  Rai- 
piond  comte  de  Touloufe  ,  s’étant  joint  aux  Marfeillois 
Tome  IV. 
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rebelles  à  leur  comte ,  tâcha  de  fufeiter  de  nouveaux  trou* 
blés.  Le  roi  le  mit  à  la  raifon ,  6c  termina  heureufemenc 
contre  les  Albigeois  la  guerre  que  fon  pere  avoit  commen¬ 
cée.  Enfuite  étant  relevé  d’une  grande  maladie,  il  prit  la 
refolution  de  fe  croifer  ,  pour  délivrer  les  Chrétiens  de 
l’oppreflîon  des  Infidèles.  On  dit  qu’il  en  avoit  fait  le  vœu 
pendant  fa  maladie.  Après  avoir  réglé  diverfes  affaires 
dans  fon  royaume ,  il  laiffa  la  regenceà  fa  mere  Blanche  , 
reçut  la  croix  du  légat,  puis  du  pape  même  à  Lyon  ,  6c 
s’embarqua  à  Aigues-mortes  en  Languedoc  le  2 5.  Août 
1 242.  il  fit  voile  deux  jours  après, &  arriva  le  25.  Septem¬ 
bre  dans  l’ifle  de  Chypre,  où  il  pafla  l’hiver,  pour  atten¬ 
dre  le  relie  de  fes  troupes  &  de  fes  munitions.  Il  partit  de 
cette  ifle  le  1 3.  Mai  de  l’année  fuivante ,  6c  aborda  le  4. 
Juin  à  la  rade  de  Damiette  en  Egypte,  qu’il  afliegea  le 
Vendredi  4.  Juin ,  6c  qu’il  prit  le  6.  Enfuite  il  traverfale 
Nil ,  jetta  l’effroi  de  toute  part,  par  deux  batailles  qu’il 
gagna  fur  les  Infidèles  entre  les  canaux  du  Nil ,  6c  fe  ren¬ 
dit  prefque  maître  de  tout  le  pays.  Robertcomte  d’Artois , 
fon  frere ,  fut  tué.  en  pourfuivant  trop  inconfiderement  les 
ennemis  au  travers  de  la  ville  de  la  Maffoure  le  8.  Février 
1250.  Le  faint  roi  fit  dans  toutes  cesoccafionsdes  aélions 
d’une  prodigieufe  valeur.  Son  armée  étoit  campée  près  de 
Pharamia  ou  Pharamie ,  pour  fe  rafraîchir  lorfque  Melec- 
Sala,  fils  du  fultan  Meledin,  tué  au  commencement  de 
cette  guerre,  vint  l’enveloper  avec  un  grand  fecours  qu’il 
avoit  tiré  des  autres  fultans.  Il  boucha  tous  les  paffagesde* 
vivres  aux  Chrétiens ,  que  la  faim  6c  cette  maladie  ,  qu’on 
nomme  aujourd’hui  feorbut ,  reduifirenten  un  état  déplo¬ 
rable.  On  refolut  alors  de  revenir  à  Damiette  ;  mais  il  étoit 
trop  tard:  l’armée  fut  défaite, 6c  le  roi  fut  pris  avec  fes 
deux  freres,  Alfonfe  6c  Charles ,  le  5.  Avril  1250.  Cette 
prifon  fut  glorieufe  à  Louis  ;  car  on  dit  que  les  Sarafins 
ayant  tué  Mclec-Sala  ,  mirent  en  délibération  de  le  choifir 
pour  leur  fouverain,  tant  fon  courage  &  fa  vertu  avoient 
charméces  Barbares.  La  feule  chofe  qui  empêcha  cette  é- 
leélion  ,  fut  la  crainte  qu’ils  eurent  qu’il  ne  les  obligeât  à 
embraffer  la  religion  Chrétienne.  Du  moins  ils  n’eurent 
pas  de  peine  à  traiter  pour  une  treve ,  6c  pour  la  rançon  du 
roi  6c  des  liens.  Il  rendit  Damiette,6c  paya  huiteens  mille 
befans  d’or  ;  mais  ne  pouvant  fouffrir  qu’on  mît  fa  perfon¬ 
ne  à  prix  d’argent ,  il  voulut  que  cette  fomme  fût  pour  la 
rançon  des  fiens ,  6c  Damiette  pour  la  fie n ne.  Ayant  fçû 
que  dans  le  payement  de  l’argent  ,  les  Infidèles  s’étoient 
mécomptez  d’une  fomme  conliderable ,  il  la  leur  envoya 
incontinent.  Enfuite  montant  avec  le  refie  de  l’armée 
Chrétienne  fur  les  galeres  des  Génois  ,  il  aborda  à  Acre  , 
prit  Ty r  &  Cefarée  l’an  1251.  fortifia  d’autres  places  ,  6c 
s’occupa  à  vifirer  les  faints  lieux.  Bientôt  après  ayant  ap¬ 
pris  la  mort  de  fa  mere,  il  revint  en  France  l’an  1254. 
après  une  abfence  de  cinq  années.  Il  trouva  toutes  choies 
dans  le  calme;  6c  pour  le  maintenir ,  il  fit  la  paix  l’an  1258. 
avec  l’Anglois,  qui  feul  pouvoit  troubler  fon  royaume. 
Dans  la  fuite  il  s’adonna  à  le  regler  par  de  bonnes  loix,àen 
bannir  la  violence  &  les  opprelfions,  6c  à  inflruire  fes  fu- 
jets  par  fes  bons  exemples.  Il  fit  bâtir  des  églifes  ,  des  hô¬ 
pitaux  5c  des  monafteres  ;  prie  fous  fa  protection  les  veu¬ 
ves  6c  les  orphelins;  procura  de  tout  fon  pouvoir  l’avan¬ 
cement  de  la  religion  ,  ôc  eut  foin  de  pourvoir  à  la  nourri¬ 
ture  des  indigens,  au  mariage  des  pauvres  demoifelles,  & 
fur-tout  au  foulagement  des  peuples  par  la  révocation  des 
impôts ,  que  la  malignité  ou  la  necelfité  des  tems  préce- 
dens  avoient  introduits.  Il  recueilloit  tous  les  enfans  Juifs 
qui  étoient  orphelins  ,  6c  les  faifoit  nourrir  dans  la  reli¬ 
gion  Chrétienne  aux  dépens  de  fon  domaine.  Ce  revenu 
paffoit  aux  veuves ,  6c  quelquefois  à  leus  enfans.  Ceux-ci 
s’appelloient  Baptifés  ;  6c  lorfqu’ils  étoient  en  âge  ,  ils  fe 
nommoient  les  Convertis.  Le  duc  de  Bourgogne,  le  roi 
d’Angleterre  ,  6c  quelques  autres  pratiquèrent  pareille 
chofe  dans  leurs  terres;  6c  les  fucceffeurs  de  faint  Louis 
l’ont  imité  en  celajufqu’au  régné  du  roi  Jean.  L’an  1260. 
parurent  les  dévots  ,  depuis  nommez  Flagellans.  Vojez. , 
FLAGELLANS.  Louis  fit  aufli  une  pragmatique  pour  la 
difpenfation  des  bénéfices.  Enfin  il  entreprit  une  leconde 
croifade ,  6c  laifla  l’adminiftration  de  fon  royaume  à  Mat¬ 
thieu,  abbé  de  faint  Denys,  6c  à  Simon  de  Clermont, 
firede  Néelle.  Il  fit  fon  tellamentà  Paris  au  mois  de  Fé¬ 
vrier  1  269.  6c  partit  de  Marfeille,  ou  félon  d  autres, d  Ai- 
ames-mortes  ,  un  Mardi  1.  jour  de  Juillet  1270.  Il  aborda 
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en  Sardaigne  après  avoir  effuyé  une  furieufe  tempête  ,  & 
paffacn  Afrique,  où  il  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Car¬ 
thage.  Après  cette  expédition  ,  ilaffiegea  celle  del  hunis, 
où  la  perte  s’étant  mifedans  fon  armée  ,  il  fut  lui-même 
attaqué  de  cette  maladie  ,  &  finit  fes  pieux  travaux  par 
une  iainte  mort  le  25.  Août  1 270.  après  avoir  régné  43. 
ans  ,  9.  mois,  5c  16.  jours.  Ses  chairs  féparées  de  fes  os, 

&  fes  entrailles  furent  portées  en  l’abbaye  de  Montreal 
rès  de  Palerme  en  Sicile,  &  y  furent  miles  dansuntom- 
eau  de  marbre.  Ses  os  furent  apportez  à  fainè  Denys  en 
France,  le  Vendredi  d’après  la  Pentecôte  1271.  Le  pape 
Boniface  VIII.  le  canoniza  à  Orviette  le  1 1.  Août  1297. 

5c  l’an  1298.  fes  reliques  furent  tranfportées  de  faint  De¬ 
nys  à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  que  ce  roi  avoit  fondée. 
Ce  fut  en  la  prefence  des  prélats  5c  des  grands  du  royaume, 
le  jour  d’après  la  fête  de  faint  Barthelemi ,  que  1  eglife  cé¬ 
lébré  celle  de  ce  Saint.  Voyez,  fapofterité  à  FRANCE.  * 
Guillaume  de  Nangis.  Geofroi  de  Beaujeu.  Guillaume  de 
Chartres.  JofTe  Chlicthou.  LaSerre,  ôcc.  en  la  vie  de  faint 
Louis.  Joinville.  Pierre  Matthieu.  Maffon.  Sainte-Marthe. 
Mezerai.  Le  pere  Anfelme,  5cc.  Deux  auteurs  ont  publié 
depuis  deux  differentes  vies  de  ce  prince.  Le  premier  elt 
M.  de  la  Chaife,  qui  écrivit  cette  hiftoire  par  ordre  de 
Louis  XIV.  5c  dont  l’ouvragea  paru  en  deux  volumes  in 
quarto  à  Paris  l’an  1688.  Le  fécond  a  auffi  publié  le  lien 
dans  la  même  ville  in  quarto  l’an  1689.  C’eftM.  l’abbé  de 
Choifi ,  qui  l’ayant  compofé  en  moins  d’un  mois ,  en  a  fait 
une  hiftoire  très-fuperficielle,  quoique  bien  écritte. 

LOUIS  X.  roi  de  France  5c  de  Navarre  ,  furnommé 
Butin ,  vieux  mot  qui  lignifie  matin  5c  querelleur ,  fucceda 
au  roi  Philippe  IV.  dit  le  Bel ,  fon  pere ,  l’an  1314.  étant 
déjà ,  du  côté  de  fa  mere  Jeanne ,  roi  de  Navarre ,  où  il  avoit 
été  couronné  à  Pampelune  le  premier  jour  d’Oétobre  1 3  07. 

Il  ne  fut  facré  5c  couronné  à  Reims  par  l’archevêque  Ro¬ 
bert  de  Courtenai ,  que  le  Dimanche  24.  Août  1315.  Peu 
auparavant  il  avoit  fait  faire  le  procès  à  Enguerrand  de 
Marigni.  Il  engagea  mal-à-propos  fes  gens  contre  Robert 
comte  de  Flandres  ;  car  il  affiegea  Courtrai,  &  fut  contraint 
de  lever  le  fiege ,  àcaufe  du  mauvais  tems  :  enfuite  dequoi 
il  fit  un  traité  defavantageux.  Après  un  régné  de  dix-huit 
mois  5c  fix  jours  ,  il  mourut  fubitement ,  non  fans  foup- 
çon  de  poifon,  au  château  de  Vincennes  ,  le  Samedi  5.  de 
juin  1  3  16.  à  l’âge  de  25.  ans;  Un  hiftorien  prefque  con¬ 
temporain  ,  dit ,  que  s’étant  trop  échauffé  à  jouer  à  la  pau¬ 
me  au  bois  de  Vincennes ,  il  defeendit  dans  une  cave  ,  & 
y  but  du  vin  fi  frais ,  qu’il  en  eut  les  entrailles  glacées  :  de 
forte  qu’il  ne  vécut  depuis  que  deux  ou  trois  jours.  Voyez. 
fa  pofterité  à  FRANCE.  *  Le  continuateur  de  Guillaume 
de  Nangis.  Mezerai.  Le  P.  Anfelme. 

LOUIS  XI.  roi  de  Franee,  fils  du  roi  Charles  VII.  na¬ 
quit  à  Bourges  le  3.  ou  le  4.  Juillet  1423.  5c  dès  fa  pre¬ 
mière  jeuneffe ,  il  n’eut  point  de  plus  violente  paffion  que 
celle  de  regner.  L’an  1440.  il  fe  fit  chefdelafaétion  nom¬ 
mée  la  Praguerie,  contre  le  roi  fon  pere  ,  avec  lequel  il  fit 
fon  accommodement  quelque  tems  après ,  &  fe  trouva  à 
la  levée  du  fiége  de  Tartas  enGafcogne  le  23.  Juin  1442. 
U  fit  depuis  lever  celui  de  Dieppe ,  que  les  Anglois  avoient 
commencé  le  14.  Août  1443.  paffa  l’année  fuivante  en 
Alface  ,  où  il  prit  Montbéliard  ,  &  défit  fix  mille  Suiffes 
près  la  ville  de  Bâle.  A  fon  retour ,  il  fut  envoyé  par  le 
roi  l’an  1446.  dans  la  Guienne  ,  où  il  fe  faifit  du  comte 
d’Armagnàc  5c  de  fa  femme.  Peu  après  il  fe  retira  en  Dau¬ 
phiné  ,  où  il  pilla  le  peuple  5c  le  clergé ,  prit  les  armes  con¬ 
tre  fon  pere  ,  5c  fe  ligua  même  avec  les  mécontens  5c  les 
ennemis  de  l’état.  L’appréhenfion  qu’il  eut  d’être  enve¬ 
loppé  par  les  troupes  que  le  roi  avoit  mandées  pour  l’arrê¬ 
ter  ,  l’obligea  de  fortir  du  Dauphiné ,  d’où  il  pafla  dans  la 
Franche-Comté,  puis  l’an  145 <5.  dans  le  Brabant ,  où  le 
duc  de  Bourgogne  le  traita  comme  le  fils  de  fon  fou- 
verain.  Ce  fut-là  qu’il  apprit  la  mort  de  fon  pere  arrivée 
le  22.  Juillet  1461.  Il  partit  aufli-tôt,  accompagné  du 
duc  de  Bourgogne  5c  de  fon  fils ,  &  vint  à  Reims  ,  où  le 
35.  Août  il  fut  facré  par  l’archevêque  Jean  Jouveneldes 
Urfins.  La  conduite  que  ce  prince  avoit  tenue  envers  fon 
pere,  &  envers  fes  peuples  de  Dauphiné,  donnoit  affez  à 
connoître  ce  qu’en  dévoient  efperer  fes  fujets  5c  fes  amis. 
Dès  qu’il  fut  entré  dans  fon  état,  il  s’y  gouverna  comme 
dans  un  pays  de  conquête ,  maltraitant  les  créatures  du  roi 
fon  pere,deftituant  tous  fes  officiers, &  changeant  enfin 
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tout  ce  qu’il  avoit  fait.  Son  humeur  particulière  5c  mé* 
fiante  lui  fit  éloigner  les  princes  5c  les  grands ,  qui  ,  pour 
fe  venger  ,  prirent  ce  prétexte ,  qui  ne  manque  jamais ,  de 
l’oppreffion  du  peuple  ,  5c  engagèrent  les  premières  per- 
ionnes  de  l’état  dans  leur  ligue, qu’ils  autorifoient par  le 
nom  de  Bien-  Public.  Le  duc  de  Berri  ,  frere  du  roi ,  les 
ducs  de  Bretagne  5c  de  Bourbon  ,  5c  le  comte  de  Charo- 
lois ,  fils  du  duc  de  Bourgogne ,  étoient  les  principaux  chefs 
de  ce  parti.  Le  roi  qui  venoit  pour  défendre  Paris ,  rencon¬ 
tra  les  princes  liguez  près  de  Montleheri ,  où  ,  le  Mardi 
16.  Juillet  1465.  il  y  eut  bataille  avec  perte  égale.  Louis 
prévit  la  fuite  fâcheufe  que  pourroient  avoir  ces  defor- 
dres ,  5c  rompit  adroitement  cette  ligue ,  par  la  paix  con¬ 
clue  au  mois  d’Oclobre  fuivant  à  Confîans.  Par  le  traité  , 
il  fut  obligé  de  donner  la  Normandie  à  fon  frere  ;  au  Bour¬ 
guignon  ,  quelques  places  enlevées  dans  la  Picardie  ;  le 
comté  d’Etampes  au  duc  de  Bretagne  ;  &  l’épée  de  con¬ 
nétable  à  Louis  de  Luxembourg  ,  comte  de  Saint -Paul. 
Depuis,  fon  frere  mécontent  lui  donna  lieu  de  lui  ôter  la 
Normandie ,  5c  fe  ligua  avec  le  Breton, &  avec  Charles 
duc  de  Bourgogne  ,  dont  le  pere  venoit  de  mourir.  Louis 
déclara  la  guerre  à  l’un ,  5c  fouleva  les  Liégeois  contre  l’au¬ 
tre.  Ce  ru  lé  politique  s’engagea  temerairement  à  Peronne 
dans  une  conférence  l’an  1468.  Le  Bourguignon  s’y  trou¬ 
va  le  plus  fort ,  5c  l’obligea  de  ceder  à  fon  frere  la  Cham¬ 
pagne  5c  la  Brie ,  en  échange  de  la  Normandie  ;  5c  de  l’ac¬ 
compagner  avec  fes  troupes  ,  pour  réduire  les  Liégeois  t 
dont  la  ville  fut  prife  d’affaut ,  faccagée  ,  5c  prefque  brû¬ 
lée  le  30.  Odtobre  de  la  même  année  1468.  Louis  ne  fe 
rebuta  point  du  mauvais  fuccès  de  fa  politique  en  cette 
rencontre  :  il  trouva  bientôt  le  moyen  de  contraindre  fon 
frere  à  prendre  la  Guienne ,  en  échange  de  la  Champagne 
trop  voifine  de  la  Bourgogne  ,  pour  le  détacher  par-là  de 
Charles ,  5c  pour  réduire  celui-ci  à  fe  contenter  des  con¬ 
ditions  d’une  trêve  d’un  an  ,  après  avoir  repris  fur  lui  les 
meilleures  places  qu’il  tenoit  en  Picardie.  Dès  que  les  états 
eurent  été  tenus  à  Tours  l’an  1470.  Louis  envoya  un  huif- 
fier  du  parlement  de  Paris  ,  citer  jufqu’à  Gand  le  duc  de 
Bourgogne  ,  pour  faire  raifon  au  comte  d’Eu ,  5c  enfuite 
le  chaffa  de  devant  Beauvais  ,  qu’il  avoit  affiegé  le  10. 
Juillet  1472.  Le  roi  avoit  inftitué  à  Amboife  le  premier 
Août  1469.  l’ordre  de  S.  Michel  :  le  duc  de  Bretagne  le 
refufa ,  5c  le  duc  de  Bourgogne  accepta  celui  d’Angleterre 
le  premief  de  Mai  1472.  Louis  ordonna  qu’au  fon  de  la 
groffe  cloche  à  midi ,  on  fe  mît  à  genoux  ,  5c  que  l’on  réci¬ 
tât  l 'Ave  Maria.  Les  Anglois ,  qui  étoient  defeendus  en 
France  ,  à  la  follicitation  du  Bourguignon,  s’en  retournè¬ 
rent  peu  après,  enfuite  du  traité  cûnclule  29.  Août  1475. 
à  Pequigni ,  où  les  deux  rois  s’entrevirent ,  5c  jurèrent  une 
trêve  de  neuf  années,  que  le  duc  de  Bourgogne  fut  obligé 
de  tenir.  Enfuite  le  roi  fit  trancher  la  tête  au  connétable 
de  Saint-Paul  le  1 9.  Décembre  de  la  même  année  ,  5c  à 
Jacques  d’Armagnac ,  duc  de  Nemours,  le 4.  Août  1477. 
Le  duc  de  Bourgogne ,  qui  avoit  été  tué  devant  Nanci  au 
commencement  de  cette  même  année  ,  étoit  fans  doute 
le  plus  dangereux  ennemi  du  roi  ;  il  ne  reftoit  plus  que 
Charles  de  France,  frere  de  ce  prince ,  qu’il  fit  empoifon- 
ner  en  Guienne  ,  par  Jean  Favre  Verfois,  abbé  de  faint 
Jean  d’Angeli ,  dans  une  peche  que  la  dame  de  Monfo- 
reau  ,  maîtreffe  de  ce  prince ,  lui  préfenta ,  5c  dont  elle  fut 
auffi  empoifonnée  ,  en  ayant  mangé  la  moitié.  Louis  fe 
défit  auffi  de  quelques  autres  feigneurs  qui  avoient  foû- 
tenu  la  rébellion ,  5c  détruifit  fi  bien  tout  ce  qui  pouvoit 
affoiblir  l’autorité  royale  ,  qu’on  dit  communément  de 
lui ,  qu’il  avoit  mis  les  rois  hors  de  page.  Par  la  mort  de  Char¬ 
les  duc  de  Bourgogne ,  il  réunit  la  Bourgogne  5c  l’Artois 
à  la  couronne  ,  5c  y  ajouta  la  Provence  par  la  donation 
des  derniers  comtes.  Il  pratiqua  l’alliance  des  Suiffes  l’an 
1474.  refferra  l’ Anglois  dans  fes  états ,  5c  affura  de  toutes 
parts  la  paix  à  fon  royaume.  Ses  conquêtes  ne  foulageoient 
pas  le  peuple  ;  car  il  avoit  augmenté  les  tailles  juqu’à  qua¬ 
tre  millions  fept  cens  mille  livres, fomme  exceffive en  ce 
tems-là  ;  5c  il  traitoit  cruellement  ceux  qui  s’oppofoient 
à  fes  exactions.  Il  donna  au  mois  d’Août  1479.  la  bataille 
de  Guinegafte  contre  Maximilien  archiduc  d’Autriche , 
avec  lequel  il  fit  la  paix  l’an  1482.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il 
devint  infupportable  par  fa  mauvaife  humeur  5c  par  fes 
défiances,  particulièrement  depuis  le  mois  de  Mars,  qu’en 
un  village  près  de  Chinon ,  il  perdit  tout  d’un  coup  la  pa.- 
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rôle  8c  la  connoiflance  ,  qui  ne  lui  revinrent  qu’au  bout 
de  deux  jours  à  Montils  ;  encore  étoit -ce  fi  imparfaite¬ 
ment  ,  que  de  dix  paroles  ,  à  peine  en  entendoit-on  une. 
Comme  il  ne  fe  fouvenoit  en  aucune  maniéré  de  ce  qui 
lui  étoit  arrivé  pendant  fon  mal ,  il  en  demanda  des  nou¬ 
velles  à  fes  domeftiques ,  qui  lui  dirent  que  s’étant  appro¬ 
ché  d’une  fenêtre ,  on  l’en  avoit  retiré ,  de  crainte  qu’il  ne 
fe  précipitât.  Au  lieu  de  les  louer  de  leur  fidelité  ,  il  dif- 
gracia  tous  ceux  qui  s’en  vantèrent ,  fans  en  excepter  le 
brave  Champeroux.  Il  y  en  eut  même  qui  perdirent  leurs 
charges  pour  cette  feule  raifon.  Ce  prince  étoit  malade 
dans  le  château  du  Ple(lis-lez-Tours  ,  où  la  crainte  de  la 
mort  &  celle  de  perdre  fon  autorité  ,  lui  firent  faire  des 
chofes  extravagantes.  Il  envoyoit  des  ambafTadeurs  dans 
les  pays  étrangers  ,  &  faifoit  mourir  les  criminels  qui 
étoient  dans  les  prifons  ,  afin  qu’on  crut  qu’il  fe  portoit 
bien.  On  dit  que  fon  médecin  Jacques  Cottier  ,  abufant 
de  la  crainte  extrême  que  ce  prince  avoit  de  mourir ,  tira 
de  lui  cinquante  mille  écus ,  8c  beaucoup  d’autres  grâces 
en  cinq  mois  de  tems.  Le  roi  fit  apporter  grand  nombre 
de  reliques  ,  <3c  même  la  fainte  Ampoule  ;  8c  ayant  oui 
parler  de  S.  François  de  Pau  le ,  célébré  par  fes  miracles ,  il 
le  fit  venir  de  Calabre  en  France ,  afin  qu’il  lui  prolon¬ 
geât  fes  jours  ;  mais  malgré  toutes  ces  précautions ,  il  mou¬ 
rut  un  Samedi  30.  Août  1483.  âgé  de  60.  ans ,  un  mois  & 
24.  jours ,  après  avoir  régné  22.  ans ,  un  mois  &  huit  jours. 
Il  fut  enterré  à  Notre  -  Dame  de  Cleri ,  où  fon  tombeau 
fut  ouvert  &  profané  par  les  Huguenots  l’an  1^62.  Voyez. 
fa  pofterité  à  FRANCE.  Ce  prince  vindicatif,  défiant  8c 
rufé  ,  ne  prenoit  confeil  que  de  lui-même  ,  8c  ne  pouvoit 
fouffrir  les  perfonnes  de  qualité  ,  pendant  qu’il  avançoit 
les  gens  de  rien  :  ce  qui  rendit  fa  conduite  tout- à- fait 
odieufe.  Philippe  de  Comines  nous  le  dépeint  habile ,  pé¬ 
nétrant  &  alfez  lettré  ;  ce  que  Gaguin  allure  aufîi.  Il  fça- 
voit  mieux  que  prince  du  monde  ,  gagner  les  hommes , 
découvrir  les  fecrets  de  fes  ennemis  ,  les  embarraffer  de 
défiances ,  &  divifer  les  plus  unis  ;  mais  dans  la  joie  il  ne 
pouvoit  retenir  fes  fecrets ,  tout  lui  échapoit  ;  &  il  étoit 
encore  plus  fujet  à  faire  des  fautes ,  qu’habile  à  les  réparer  : 
ce  qu’il  faifoit  par  toutes  voies ,  plus  fouvent  mauvaifes 
que  bonnes.  On  ne  fçauroit  lui  pardonner  la  perte  qu’il 
fit  des  Pays-Bas ,  de  la  Franche-Comté  8c  de  la  Caftille , 
en  manquant  de  les  acquérir  par  le  mariage  de  fon  fils ,  ou 
de  Charles  d’Orléans,  avec  les  heritiers  de  ces  états.  On  le 
loue  de  ce  qu’il  ne  voulut  pas  permettre  qu’un  ambalfa- 
deur ,  que  le  fultan  Bajazet  lui  envoyoit ,  pafsât  plus  avant 
que  Marfeille  ;  parce  qu’il  ne  croyoit  pas  qu’on  pût  être 
Chrétien  ,  &  avoir  communication  avec  les  ennemis  de 
Jefus-Chrift.  Ce  fut  lui  qui  inftitua  les  parlemens  de  Bour- 
deaux&  de  Bourgogne  ,  &  qui  établit  la  commodité  des 
portes.  Il  avoit  delfein  de  faire  réduire  tous  les  poids  <3c 
mefures  à  une ,  &  de  faire  drefTer  une  coûtume  generale 
pour  toutes  les  provinces  de  fon  royaume.  *  Philippe  de 
Comines  ,  mémoires  de  Louis  XI.  Pierre  Matthieu  ,  hifloire 
de  Louis  XI.  Chronique  fcandaleufe  de  Jean  le  Maire  de 
Troyes  ;  &  chronique  de  Louis  XI.  Gaguin.  Le  Feron. 
Dupleix.  Mezerai ,  &c.  bifi.  de  France.  Varillas ,  en  Louis 
XI.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

LOUIS  XII.  roi  de  France,  dit  le  Jujle  8cle  pere  du  peu¬ 
ple  ,  né  à  Blois  le  27.  Juin  1462.  porta  long-tems  la  qua¬ 
lité  de  duc  d’Orléans.  Il  fucceda  l’an  1498.  en  ligne  col¬ 
laterale,  à  Charles  VIII.  mort  fans  enfans ,  comme  le  prince 
de  fon  fang ,  qui  en  approchoit  de  plus  près,  &  fut  facré 
à  Reims  par  le  cardinal  Guillaume  Briçonnet ,  archevê¬ 
que  de  cette  ville  ,  le  27.  Mai  de  la  même  année.  Ce  prince 
étoit  fils  de  Charles  duc  d’Orléans  &  de  Milan  ,  &  de 
Marie  de  Cleves  fa  troifiéme  femme ,  &  petit-fils  de  Louis 
de  France, duc  d’Orléans,  fécond  fils  du  roi  Charles  V.  & 
de  Valentine  de  Milan ,  du  chef  de  laquelle  la  maifon  d’Or- 
leans  devoit  fucceder  au  duché  de  Milan.  Il  s’étoit  trouvé 
au  facre  du  roi  Charles  VIII.  où  il  repréfenta  le  duc  de 
Bourgogne  ,  &  avoit  été  l’un  des  chefs  des  feigneurs  qui 
fe  liguèrent  contre  le  roi ,  8c  qui  furent  défaits  à  la  bataille 
de  S.  Aubin  du  Cormier  l’an  1488.  Il  avoit  été  fait  pri- 
fonnier  ,  &  conduit  au  château  de  Luzignan  ,  puis  à  la 
grolfe  tour  de  Bourges.  Depuis,  il  avoit  accompagné  le  roi 
Charles  VIII.  en  Italie  ,  &  y  avoit  foûtenu  vaillamment 
Ie  fiege  de  Novare  contre  Ludovic  Sforce  ,  duc  de  Milan 
l’an  1495*  Dès  qu’il  eut  la  couronne  fur  la  tête,  il  coin- 
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mença  à  travailler  pour  la  félicité  de  fes  peuples ,  8c  il 
prit  foin  de  les  foulager  en  diminuant  les  impôts ,  &  de 
leur  faire  rendre  bonne  juftice.  Il  créa  un  parlement  pour 
la  Normandie  à  Rouen,  un  pour  la  Provence  à  Aix,  &  il 
établit  le  grand  -  confeil  ,  dont  l’inftitution  avoit  déjà  été 
projcttée  par  Charles  VIII.  Il  n’y  eutpas  jufqu’à  fes  enne¬ 
mis,  qui  ne  fe  relfentiffent  de  fa  bonté;  &  après  fon  élé¬ 
vation  ,  on  vit  fortir  ce  beau  mot  de  fa  bouche  :  Que  ce 
n' étoit  pas  au  roi  de  France  de  venger  les  querelles  du  duc  d’Or- 
leans.  Ses  premiers  delfeins  furent  de  recouvrer  le  duché 
de  Milan  ,  qui  lui  appartenoit  du  chef  de  Valentine  fon 
ayeule ,  &  d’où  il  chafla  Ludovic  Sforce  qui  l’avoit  ufurpé. 
Il  le  conquit  en  quinze  jours  ,  au  mois  de  Juillet  1499. 
Quelque  tems  après  le  Milanez  fe  révolta  ,  &  Sforce  fut 
rétabli  ;  mais  fon  bonheur  fut  de  peu  de  durée.  Le  roi  re¬ 
conquit  ce  duché  au  printems  de  l’année  1500.  8c  Ludo¬ 
vic  fut  pris  avec  le  cardinal  Afcagne  fon  frere  ,  par  Louis 
de  la  Tremoille ,  general  de  l’armée  royale  ,  8c  mené  en 
France ,  où  il  mourut  dix  ans  après  dans  le  château  de  Lo¬ 
ches.  Enfuite  le  roi  fongea  à  faire  valoir  le  droit  qu’il  avoit 
fur  le  royaume  de  Naples;  8c  dans  ce  delfein,  il  fe  joignit 
à  Ferdinand  V.  roi  d’Aragon  l’an  1501.  Ils  en  chalferent 
Frédéric  qui  en  étoit  roi ,  8c  à  qui  notre  monarque  donna 
depuis  le  duché  d’Anjou ,  par  un  excès  de  generofité.  Ils 
partagèrent  enfuite  l’état  de  Naples  par  un  traité,  fuivant 
lequel  les  Efpagnols  fe  dévoient  contenter  de  la  Pouille  8c 
de  la  Calabre ,  &  le  refte  du  royaume  devoit  demeurer  aux 
François.  Quelque  tems  après  les  Efpagnols  conduits  par 
Gonfalve  de  Cordoue ,  qu’ils  nomment  le  grand  Capitaine , 
au  fujet  du  différend  qui  s’étoit  élevé  pour  quelques  limi¬ 
tes  ,  entreprirent  d’envahir  le  partage  des  François.  Les 
commencemens  nous  furent  favorables  ;  mais  l’an  1 503. 
notre  armée  fut  défaite  au  combat  de  Seminare  en  Calabre 
le  21.  Avril,  &  à  la  bataille  deSerignoles  dans  la  Pouille 
le  28.  du  même  mois.  Ces  malheurs  furent  fuivis  de  la 
perte  du  royaume  de  Naples.  Le  roi  fit  la  paix  l’an  1505. 
châtia  l’an  1507.  la  révolte  des  Génois,  8c  fit  fon  entrée 
dans  leur  ville  le  28.  Avril ,  puis  dans  Pavie  &  dans  Milan. 
Il  s’aboucha  avec  le  roi  d’Aragon  à  Savonne  au  mois  de 
Juin  ;  8c  l’an  1508.  il  fit  le  traité  de  Cambrai  avec  le  pape 
Jules  II.  &  l’empereur  Maximilien  I.  contre  les  Vénitiens, 
qu’il  défit  à  la  célébré  bataille  d’Aignadel  le  14.  Mai  1  ‘,09. 
8c  fur  lefquels  il  prit  Crémone ,  Padoue  &  beaucoup  d’au¬ 
tres  villes.  Louis  fut  inverti  du  duché  de  Milan  à  Trente 
par  l’empereur  le  14.  Juin  1 5 10.  Enfuite  il  fit  rendre  Ra- 
venne  ,  &  diverfes  autres  places  au  pape  Jules  II.  mais  ce 
pontife  jaloux  du  bonheur  de  la  France  ,  qu’il  n’aimoit 
point ,  &  foupçonnant  le  cardinal  d’Amboife,  premier  mi- 
niftre  du  roi ,  d’afpirer  au  pontificat ,  fit  ligue  avec  l’em¬ 
pereur,  les  Suilfes  &  les  Vénitiens,  contre  le  roi.  Il  éclata 
d’abord  par  des  excommunications  injuftes ,  qu’il  lança  fur 
le  roi  8c  fes  alliez, dont  il  prétendoit,  contre  toute  forte 
de  droit  8c  de  raifon  ,  abandonner  les  états  à  qui  les  pour- 
roit  occuper.  Cependant  les  liguez  perdirent  la  fameufe 
bataille  de  Ravenne  le  1 1 .  Avril  jour  de  la  fête  de  Pâques 
1512.  Il  eft  vrai  qu’elle  fut  fatale  aux  vainqueurs,  parla 
mort  du  brave  Garton  de  Foix  leur  general.  Le  pape  con¬ 
tinuant  de  pratiquer  toutes  les  puiflànces  contre  Louis, 
lui  débaucha  les  Suilfes ,  qui  rendirent  le  Milanez  au  fils 
de  Ludovic  Sforce  ,  nommé  Maximilien.  Ils  gagnèrent  la 
bataille  de  Novarre  la  nuit  du  5.  au  6.  Juin  1513.  &  vin¬ 
rent  alfiéger  Dijon ,  où  le  brave  Louis  de  la  T remoille  les 
arrêta  par  un  traité ,  qui ,  quoique  defavantageux  ,  ne  lailfa 
pas  de  fauver  la  France.  Jules,  toûjours plus  paffionné,  fit 
auffi  foûlever  Genes ,  8c  fulcita  contre  la  France  les  Elpa- 
gnols ,  puis  les  Anglois.  Ceux-ci  défirent  quelques  troupes 
Françoifes ,  au  combat  donné  le  1 8.  Avril  1513.  près  de 
Guinegafte,  furnommé  des  Eperons ,  &  prirent  Therouan- 
ne  8c  Tournai.  Louis  fe  débarraffa  fagement  de  tant  d’en¬ 
nemis.  Il  s’accommoda  avec  les  Suilfes ,  fit  la  paix  avec  les 
Efpagnols ,  8c  confirma  fon  alliance  avec  l’Anglois ,  épou- 
fant  en  troifiémes  noces  le  9.  Oétobre  1514-  Marie ,  fille 
de  Henri  VII.  8c  fœur  de  Henri  VIII.  rois  d’Angleterre. 
Il  avoit  époufé  contre  fon  gré  Jeanne  de  France  ,  fille  du 
roi  Louis  XI.  de  laquelle  il  fut  fépare  le  22.  Decembie 
1498.  &  s’etoit  enfuite  marié  le  8.  Janvier  1499-  à  la  reiné 
Anne  de  Bretagne  ,  veuve  du  roi  Charles  VIII.  fon  préde- 
celfcur  ,  laquelle  il  avoit  perdue  le  9.  Janvier  15  1 3-  Pei* 
après  fon  troifiéme  mariage,  lorfqu  il  drelfoit  une  puilfante 
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armée  pour  repaffer  les  Alpes ,  il  mourut  à  Paris  le  pre¬ 
mier  jour  de  l’an  15  15.  âgé  de  53.  ans ,  après  avoir  régné 
1 6.  ans,  8  .mois  ôc  2  3 .  jours.Son  corps  fut  enterré  à  S»  Deny  s 
en  France  ,  &  fon  cœur  dans  la  chapelle  d’Orléans  ,  aux 
Celeftins  de  Paris.  Ce  bon  roi  fut  regretté  univerfellement 
de  tous  fes  fujets.  Il  étoit  religieux  ,  chafte  ,  liberal ,  ami 
des  lettres,  magnanime,  ôc  aimoit  tellement  fon  peuple  , 
qu’il  verfoit  des  larmes ,  lorfque  la  neceflité  l’obligeoit 
d’impofer  quelque  fubfidc.  On  ajoute  qu’il  aimoit  à  fe 
trouver  travefti  dans  les  affemblées ,  où  l’on  parloir  libre¬ 
ment  ,  &  qu’il  fc  vantoit  d’y  avoir  appris  beaucoup  de 
chofes  importantes,  qu’il  n’auroit  jamais  fçùes  par  une  au¬ 
tre  voie.  Voyez,  fa  pofterité  à  FRANCE.  C’eft  fous  le  ré¬ 
gné  de  ce  prince  ,  que  les  Epices  prirent  nai  (Tance,  charge 
que  les  milerables  plaideurs  fe  font  impoiées  eux-mêmes. 
François  I.  lui  fucceda.  *  Confultez,  les  auteurs  de  la  vie 
de  ce  roi  ;  Jean  de  Saint-Gelais  ;  Jean  d’Auton  ;  Jean  Ma- 
rot  ,  dans  fes  poejîes ,  où  il  eft  autant  hiftorien  que  poète  ; 
Claude  de  SeifTel ,  &c.  bijloire  de  Louis  XII.  Paul  Emile  ; 
Gaguin  ;  Papyre  Maffon  ;  Sainte-Marthe;  Dupleix  ;  Me- 
zerai ,  ôcc.  htjï.  de  France.  Paul  Jove  ;  Guichardin;  Pierre 
Bembo  ;  Arnoul  le  Feron;  Le  P.  Anfelme,  ôcc. 

LOUIS  XIII.  roi  de  France  &  de  Navarre,  dit  lejufte, 
né  à  Fontainebleau  le  27.  Septembre  1601.  fucceda  à  fon 
pere  Henri  le  Grand ,  le  14.  Mai  1610.  fut  facré  à  Reims 
le  17.  Oétobre  fuivant,  par  le  cardinal  de  Joyeufe,  Sc  fut 
déclaré  majeur  l’an  1614.  Avant  cela ,  il  avoit  régné  fous 
la  tutelle  de  la  reine ,  fa  mere.  On  tint  enfuite  les  états  à 
Paris  ;  ôc  l’on  diffipa  toutes  les  brouilleries  qui  fe  formoient 
dans  l’état ,  par  le  traité  de  Sainte  -  Menehoud  conclu  la 
même  année  1614.  ôc  par  celui  de  Loudun  l’an  1615.  On 
avoit  propofé  une  double  alliance  avec  l’Efpagne  ,  Sc  on 
la  conclut  heureufement  la  même  année.  Le  roi  époufa 
Anne  d’Autriche,  infante  d’Efpagne  :  ôc  Elifabeth  de  Fran¬ 
ce  ,  foeur  du  roi ,  fut  mariée  à  l’infant  Philippe  IV.  Ce  fut  en 
ce  même-tems  que  la  faveur  du  maréchal  d’Ancre  auprès 
de  la  reine ,  caufa  le  mécontentement  des  grands.  Lorfque 
le  roi  voulut  prendre  lui -même  le  foin  des  affaires  après 
fa  majorité ,  ce  favori,  nommé  Concino  Concini ,  Italien  de 
nation  ,  fut  tué  dans  le  Louvre ,  le  24.  Oétobre  1617.  La 
faveur  de  Charles  d’Albert  ,  qui  fut  créé  duc  de  Luines  , 
puis  connétable  de  France  ,  fut  encore  un  prétexte  de  re¬ 
muement.  Les  mécontens  fe  rangèrent  du  côté  de  la  reine 
mere  ,  qu’on  avoit  priée  de  fe  retirer  à  Blois  ;  mais  leur 
première  tentative  leur  réuffit  fort  mal  au  Pont-de-Cé , 
où  leurs  troupes  furent  défaites  ;  enfuite  de  quoi  la  reine 
fit  fa  paix  l’an  1 6  20.  ôc  fit  donner  amniftie  generale  à  tout 
fon  parti.  Depuis,  le  roi  tourna  fes  deffeins  fur  le  Bearn  , 
pour  y  rétablir  la  religion  Catholique ,  qui  en  étoit  bannie 
depuis  50.  ans.  Il  en  vint  heureufement  à  bout  la  même 
année  1620.  &  donna  par -là  un  prétexte  de  révolte  aux 
Religionnaires  de  France.  Le  roi  prit  fur  eux  Saumur  ;  puis 
affiegea  Sc  fit  démanteler  faint  Jean  d’Angeli ,  le  24.  Juin 
1 62 1.  Sancerre , Nerac ,  Pons,  Caftillon , Sainte-Foi ,  Ber¬ 
gerac  ,  Clerac ,  ôc  plufieurs  autres  places  de  ce  parti  fe  fou¬ 
rnirent  dans  la  Guienne  6c  dans  le  Languedoc.  Montau- 
ban  feul  arrêta  le  progrès  des  armes  du  roi.  Le  duc  de 
Mayenne  y  fut  tué  dans  la  tranchée;  6c  le  connétable  de 
Luines  ,  mort  de  maladie  fur  la  fin  de  162  1.  fit  place  au 
cardinal  de  Richelieu  ,  qui  s’empara  de  la  faveur  du  roi. 
Monheur ,  Royan  ,  T onneins  ,  Sainte  -  Foi ,  Negrepeliffe , 
Saint- Antonin ,  Montpellier , &c.  fe  rendirentl’an  1622. 
On  défit  auffi  les  Rebelles  au  combat  de  Riez,  6c  les  Ro- 
chelois  fur  mer  ,  Sc  enfuite  on  leur  donna  la  paix.  Le  roi 
travailla  à  établir  le  repos  dans  la  Valteline  l’an  1624.  il 
aflifta  le  duc  de  Savoy e  contre  les  Génois  l’an  1625.  Sc  le 
16.  Septembre  de  la  même  année,  il  gagna  par  fes  gene¬ 
raux  une  viétoire  navale  fur  les  Rochelois ,  que  l’efprit  de 
révolte  emportait  toujours.  Les  Anglois  qui  les  prote- 
geoient  ,  furent  défaits  au  combat  de  rifle-de-Ré  ,  le  8. 
Novembre  1627.  &  repouffez  honteufement.  Depuis ,  le 
roi  entreprit  le  fiége  de  la  Rochelle,  qui  fut  contrainte  , 
•après  un  an  de  réfiftance  ,  &  malgré  les  fecours  des  An¬ 
glois  ,  de  fe  foûmettre  enfin  le  30.  Octobre  1628.  Leroi 
y  fit  fon  entrée  le  premier  Novembre  fuivant,  ôc  prit  en- 
fuite  la  proteétion  du  duc  de  Nevers  ,  nouveau  duc  de 
Mantoue.  Il  partit  au  milieu  de  l’hiver,  força  le  Pas  de 
SuZe  le  7.  Mars  1629.  défit  le  duc  de  Savoye  ,  qui  le  lui 
vouloir  difputer  ;  fit  lever  le  fiége  de  Cazal  à  Gonçales  de 
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Cordoue , gouverneur  du  Milanez,le  iç.  fuivant,  &  mit 
fon  allié  en  poffeffion  de  fon  état.  Le  roi,  de  retour  en  Fran¬ 
ce,  châtia  le  refte  de  fes  fujets  rebelles, dans  le  Langue¬ 
doc  6c  dans  le  Vivarais.  Il  prit  Privas  6c  Alais ,  ôc  reçut 
en  grâces  plufieurs  villes  Calviniftes,  comme  Nîmes,  Ca- 
ftres,  Montauban  ,  &c.  avec  Henri  duc  de  Rohan  ,  qui 
avoit  été  le  chef  des  rebelles.  Les  Allemansfe  prévalurent 
de  fa  fortie  d’Italie  ;  car  Colalte  ravagea  le  Mantouan , 
Sc  furprit  Mantoue  le  1 8.  Juillet  1 630.  &  le  marquis  de 
Spinola  forma  le  fiége  de  Cazal.  Ces  irruptions  obligèrent 
le  roi  d’envoyer  de-là  les  monts  unepuiffante  armée, qui 
fournit  Chamberi,  avec  toute  la  Savoye,  puis  Briqueras, 
Pignerol ,  Carignan  ,  Saluffes  Sc  Veillane  ,  où  le  duc  de 
Montmorenci  défit  les  ennemis.  Cette  même  armée  défit 
les  Efpagnols  au  pont  de  Carignan  ;  fe  fit  jour  jufqu’à  Ca¬ 
zal  ,  qu’on  délivra  une  fécondé  fois  ;  contraignit  les  enne¬ 
mis  à  confentir  au  traité  de  Quierafque ,  qui  fut  conclu  le 
19.  Juin  163  1.  Sc  acquit  au  roi  le  titre  de  Libérateur  de 
l’Italie.  Quelque  tems  après  Gafton  duc  d’Orléans ,  frere 
unique  du  roi,  fit  éclater  fa  jaloufie  contre  le  cardinal  de 
Richelieu.  Il  fe  mit  en  campagne,  Sc  gagna  le  duc  de  Mont¬ 
morenci  ,  qui  fouleva  le  Languedoc  .  dont  il  étoit  gouver¬ 
neur  ;  mais  ce  feigneur  fut  pris  les  armes  à  la  main  ,  au 
combat  de  Caltelnaudari ,  qui  fut  donné  le  premier  Sep¬ 
tembre  1632.  Sc  dans  lequel  le  comte  de  Moret  ,  frere 
naturel  du  roi,  fut  tué.  Le  duc  de  Montmorenci  perdit  la 
tête  fur  un  échaffaut  à  Touloufe  le  30.  Odlobre  fuivant. 
Monfieurne  réuffit  pas  mieux  du  côté  de  la  Lorraine, où 
il  fut  trompé  par  le  duc,  que  nos  armées  dépouillèrent  de 
fon  pays.  Le  roi  prit  fur  lui  Nanci  l’an  1633.  Mothe 
l’an  1634.  «5c  chaffa  les  Impériaux  d’Heidelberg.  L’élec¬ 
teur  de  T  rêves  avoit  été  maltraité  par  les  Efpagnols ,  parce 
qu’il  s’étoit  mis  fous  la  proteétion  de  la  France,  pour  être 
à  couvert  ded’irruption  des  Suédois  ,  avec  lefquels  le  roi 
avoit  fait  alliance.  Les  Efpagnols  prirent  Trêves,  y  égor¬ 
gèrent  la  garnifon  Françoife,  Sc  arrêtèrent  prifonnier  l’c- 
Jeéteur.  Une  conduite  fi  violente  donna  fujet  à  la  décla¬ 
ration  de  la  guerre,  qui  fe  fit  par  un  héraut  d’armes  à  Bru¬ 
xelles,  le  19.  Mai  1635.  La  bataille  d’Avein  en  Flandres 
gagnée  le  16.  Mai  fuivant,  par  les  maréchaux  de  Châtil- 
lon  &  de  Brezé  ,  qui  battirent  le  prince  Thomas  ,  com¬ 
mença  cette  longue  guerre  ;  Philisbourg ,  Spire ,  Mayence, 
la  Capelle,  le  Catelet  ôc  Corbie ,  furent  perdues  la  même 
année.  On  reprit  Corbie  le  14.  Novembre  162,6.  Sc  on 
défit  l’armée  Impériale,  que  Galas  avoit  amenée  en  Bour¬ 
gogne  ,  où  l’on  avoit  affiegé  vainement  Dole  dans  la  Fran¬ 
che-Comté.  Lecomte  d’Harcourt ,  fuivi  de  la  nobleffe  de 
Provence  ,  chaffa  au  mois  d’Avril  1637.  ^es  ennemis  qui 
avoient  furpris  les  ifles  de  Lerins  ,  dite  de  Jaint  Honorât  ôc 
de  fainte  Marguerite.  Le  maréchal  de  Schomberg  fit  lever 
le  fiége  de  Leucate  à  Serbelloni ,  qui  y  fut  défait  avec  mille 
hommes  ;  Sc  on  prit  fur  les  Efpagnols  diverfes  places  dans 
le  Pays-Bas.  Nous  les  battîmes  trois  fois  fur  mer  l’an  1638. 
Sc  nos  troupes  d’Allemagne  jointes  à  celles  du  duc  de  Wei¬ 
mar  ,  prirent  Brifac  ,  Sc  remportèrent  les  viétoires  de 
Rheinsfeldt ,  où  Jean  de  Vert  fut  fait  prifonnier  ;  celles  de 
Polinckove,  dcRhinhaus  Sc  de  Wolfembutel ,  l’an  1641. 
Avant  cela ,  l’an  1639.  le  comte  de  Harcourt  avoit  fecouru 
Cazal ,  défait  le  marquis  de  Legancz ,  Sc  avoit  pris  T urin 
l’an  1 640.  occupé  par  les  ennemis  du  duc  de  Savoye.  Dans 
le  même  tems ,  le  prince  de  Condé  prit  Salces  dans  le  Rouf- 
fillon  ;  Ôc  dans  l’Artois ,  les  armées  du  roi  prirent  Hefdir* 
Sc  Arras  ,  à  la  vue  de  deux  armées  de  trente  mille  hom¬ 
mes  ,  Sc  fubj  uguerent  Aire  ,  Bapaume  ,  Lens  ôc  la  Baffée. 
Elles  eurent  du  defavantage  à  T hionville  Sc  ailleurs  :  Sal¬ 
ces  fut  repris ,  Verceil  fut  perdu,  ôc  le  fiége  de  S.  Orner 
fut  levé.  L’an  1641.  la  Catalogne  fe  fournit  au  roi ,  qui  y 
prit  Perpignan  l’an  1642.ee  qui  fut  fuivi  de  la  reddition 
de  Salces ,  ôc  de  tout  le  comté  de  Rouflillon.  Le  duc  de  Lor« 
raine  avoit  eu  recours  aux  bontez  du  roi  ;  mais  fa  feinte 
réconciliation  ne  fervit  qu’à  le  faire  dépouiller  une  lecondc 
fois  de  fes  états.  Le  comte  de  Soiffons ,  qui  s’étoit  mis  en 
campagne  pour  fatisfaire  fon  reffentiment ,  fut  tué  à  l’iffue 
d’une  bataille  qu’il  avoit  gagnée  contre  les  troupes  du  roi, 
le  6.  Juillet  1 64 1 .  à  la  Marfée  près  Sedan  ,  qu’on  prit  l’an¬ 
née  fuivante.  On  avoit  alors  gagné  la  bataille  de  Kempcn, 
où  Lamboi  demeura  prifonnier ,  le  17.  Janvier;  ôc  celle  de 
Villefranche  le  3  1.  Mars.  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  mi- 
niftre  de  Louis  le  Jufe ,  mourut  à  Paris ,  après  la  conquête 
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de  Rouffillon  ,  le  4.  Décembre  1  642 .  Le  roi  le  fuivit  bien¬ 
tôt  après,  &  mourut  à  faint Germain-en-Laye ,  fort  chré¬ 
tiennement  le  lourde l’Afcenfion,le  i4.Mai  1 643 .le  même 
jour  qu’il  avoir  commence  de  regner.  il  vécut  41.  ans,  fept 
mois  ,  18.  jours ,  5c  régna  32.  ans  accomplis.  Ce  prince 
étoit  charte  «  bon  ,  jufle  ,  pieux  ,  mais  timide.  Un  endroit 
de  la  vie  de  ce  monarque  propre  à  faire  connoîtrc  fa  pieté, 
fut  l’aéte  iolemnel  du  10.  Février  1638.  par  lequel  il  fup- 
plia  la  fainte  V  îerge  d’être  la  proteétxice  fpcciale  de  fon 
royaume.  La  reine  entroit  alors  dans  le  troifiéme  mois  de 
fa  groffeffe.  Far  cette  déclaration  ce  prince  ordonna  que 
tous  les  ans  à  perpétuité  ,  on  fera  le  jour  &  fête  de  l’Af- 
fomption  une  proceffion  folemnelle  dans  toutes  les  villes, 
bourgs  5c  villages  de  fon  royaume  ,  en  mémoire  de  cette 
eonfécration  qu’il  fit  de  fa  per  fon  ne  ,  de  fon  état ,  de  fa 
couronne  5c  dé  fés  fujets,  fous  la  protection  de  la  très-fainte 
5c  très  -  glorieufe  Vierge.  Voyez,  fa  porterité  à  FRANCE. 
*  De  Gramont ,  bift.  de  Louis  XIII.  Jean-Baptifte-Matthieu. 
Bernard.  Malingre  de  S.  Lazare ,  «Scc.  bifioire  de  Louis  XIII. 
Dupleix,  Brianville  ,  5c  Marolles,  bift.  de  France  en  Louis 
XIII.  Le  P.  Anfelme ,  5cc. 

LOUIS  XIV.  furnommé  le  Grand  ,  fils  du  roi  Louis 
XIII.  &  de  la  reine  Anne  d’Autriche  fon  époufe  ,  qui  le 
donna  à  la  France  après  23.  années  de  fterilité.  Cette  naif- 
fancc  fi  long- tems  attendue  ,  5c  qui  tenoit  en  quelque 
maniéré  du  miracle  ,  fit  donner  à  ce  prince  le  furnom  de 
Dieu-donné.  Il  naquit  à  S.  Germain-en-Laye ,  le  5.  Septem¬ 
bre  1638.  fut  batifé  le  21.  Avril  1643.  &  n’étant  encore 
âgé  que  de  quatre  ans  &  demi ,  il  fucceda  à  fon  pere  Louis 
le  Ju/ie,  le  14.  Mai  de  la  même  année  ,  fous  la  régence  de 
la  reine  fa  mere.  Les  prémices  de  fon  régné  furent  confa- 
crez  par  un  grand  nombre  de  viétoires  ,  qui  fit  dire  de  ce 
prince ,  qu’il  commença  de  vaincre  dès  qu’il  commença  de 
regner.  Louis  II.  de  Bourbon  ,  lî.  du  nom  ,  duc d’Enguien 
fi  célébré  depuis  fous  le  nom  de  prince  deCondé ,  gagna  la 
fameufe  bataille  de  Rocroi ,  &  prit  Thionville.  Le  maré¬ 
chal  de  Brezé  battit  la  flotte  Efpagnole ,  à  la  vue  de  Carta- 
gene.  Turin  en  Italie,  fut  emporté  par  le  prince  Thomas, 
general  de  l’armée  du  roi  ;  le  Pont-d’Efture  ,  par  le  maré¬ 
chal  du  Pleffis-Prâlin  ;  5c  Rotweil,  en  Allemagne,  par  le 
maréchal  de  Guebriant.  L’année  fuivante  1 644.  ne  lut  pas 
moins  heureufe.  Le  vicomte  de  Turenne  gagna  la  bataille 
de  Rotweil  1  «5c  le  duc  d’Enguien  ,  après  s’être  couvert  de 
gloire  dans  celle  de  Fribourg ,  emporta  Spire ,  Philisbourg  , 
Mayence  <5c  autres  cilles,  qui  luivirent  le  dertin  de  Gra¬ 
velines  ,  foûmife  par  Gafton  duc  d’Orléans  ;  &  celle  de 
Saint-Ya ,  dans  le  Milanez.  Les  François  défaits  à  Marien- 
dal ,  fe  vengerent  au  double  par  la  prife  de  Rofe  ,  de  la 
Mothe,  de  Bethune  ,  de  Landau  ,  5cc.  5c  par  les  viétoires 
de  Llorens  en  Catalogne ,  remportées  par  le  comte  de  Har¬ 
court  ;  de  Nortlingueen  Allemagne,  par  le  ducd’Enguicn  ; 
5c  de  Mora  en  Italie ,  par  le  prince  Thomas.  Les  conquêtes 
de  Courtrai  ,  de  Mardick  &  de  Dunkerque  l’an  1 646. 
furent  traverfées  par  la  levée  du  fiége  de  Lerida ,  que  le 
comte  de  Harcourt  affiégea  inutilement,  5c  où  le  duc  d’En¬ 
guien  ,  devenu  prince  de  Condé ,  par  la  mort  de  fon  pere, 
échoua  lui- même  l’année  fuivante  1647.  Cctte  perte  fut 
compenfée  par  la  prife  de  pluficurs  villes  en  Allemagne  5c 
en  Flandres,  5e  par  le  combat  naval  que  le  duc  de  Riche¬ 
lieu  gagna  fur  les  Efpagnols ,  près  de  Caftebà-Marc ,  pen¬ 
dant  que  le  duc  de  Guife  leur  tenoit  tête  dans  Naples ,  où 
il  s’étoit  jetté.  Le  fort  des  armes  fe  déclara  entièrement 
pour  la  France  l’an  1648.  par  la  prife  de  Tortofe  5c  d’Y- 
pres ,  5:  par  la  défaite  des  Impériaux ,  que  le  maréchal  de 
Turenne,  joint  au  general  "W  rangel ,  défit  à  Zufmarhau- 
fen  ;  5c  par  la  célébré  viétoire  de  Lens,  remportée  fur  les 
Efpagnols  par  le  prince  de  Condé.  Le  traité  de  paix  con¬ 
clu  à  Munfter  ,  entre  la  France ,  l’Allemagne  «5c  la  Suede , 
laiffa  l’Alface  fous  la  domination  du  roi ,  5c  couronna  tous 
les  avantages  de  cette  année  ,  dont  le  bonheur  fut  inter¬ 
rompu  par  la  première  guerre  civile  de  Paris.  Les  mécon- 
tens  en  vouloient  au  cardinal  Mazarin  ,  qu’ils  ne  pou- 
voient  voir  fans  jaloufie  dans  le  minifterc;  mais  ces  trou¬ 
bles  furent  bientôt  appaifez  ,  par  les  extrémitez  où  fe  vi¬ 
rent  réduits  les  Pariiiens  ,  dont  le  prince  de  Condé  avoit 
trouvé  le  fecret  de  bloquer  la  ville  avec  une  petite  armée 
de  fept  à  huit  mille  hommes.  L’emprifonnement  de  ce 
prince ,  celui  du  prince  de  Conti  5c  du  duc  de  Longue¬ 
ville,  fut  le  premier  événement  de  l’année  1650.  LaFtance 
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perdit  le  Catelet,  la  Capelle,Porto-Longone5cMoufon  ; 
mais  elle  eut  de  quoi  s’en  confoler ,  par  la  viétoire  de  Rhe- 
tel ,  remportée  fur  les  Efpagnols  par  le  maréchal  du  Pleffis- 
Prâlin.  La  délivrance  des  princes,  l’éloignement  du  cardi¬ 
nal  Mazarin  5c  la  majorité  du  roi  fuivirent  l’an  1651.  Le 
dardinal  revint  à  la  cour  au  commencement  de  l’année  fui¬ 
vante  :  ce  qui  donna  naiffance  à  la  fécondé  guerre  de  Paris. 
Les  princes  qui  s’étoient  jettez  dans  le  parti  des  rebelles  , 
après  avoir  été  battus  en  quelques  rencontres  par  les  ar¬ 
mées  du  roi  ,  le  furent  encore  au  combat  du  fauxbourg 
S.  Antoine ,  où  les  troupes  du  prince  de  Condé  euffent  été 
entièrement  défaites ,  fi  les  Parifiens  ne  leur  euffent  ouvert 
les  portes.  Enfin  les  faétieux  rentrèrent  dans  le  devoir ,  5c 
le  roi  revint  à  Paris  au  mois  d’üétobre  ;  mais  les  ennemis 
avoient  profité  de  ces  divifions  ;  5c  après  avoir  repris  les 
villes  importâtes  de  Gravelines,  de  Dunkerque  5c  Bar¬ 
celone  ,  étoient  encore  rentrez  dans  Cazal.  On  vit  le  bon¬ 
heur  public  renaître  avec  le  calme.  Les  Efpagnols ,  dont 
•le  prince  de  Condé  avoit  alors  embraffé  le  parti ,  furent 
battus  l’an  r  6 5 3 .  à  lâ  Roquette  5c  à  Bordils.  Bourdeaux  5c 
quelques  villes  engagées  dansleparti  des  princes,  furent 
réduites  ;  5c  le  roi ,  après  s’être  fait  facrer  à  Reims  l'année 
fuivante ,  le  7.  Juin  ,  fournit  encore  à  fes  armes,  Villefran- 
che  ,  Stenai ,  le  Quefnoi  «5c  Puycerda.  Au  mois  d'Août  de 
la  même  année ,  les  Efpagnols  furent  défaits ,  5c  forcez  à 
lever  le  fiége  d’Arras ,  après  52.  jours  d’attaque.  La  fui¬ 
vante  ,  le  roi  fit  en  perfonne  le  fiége  de  faint  Guillain ,  5c 
conclut  un  traité  avec  les  Anglois  contre  les  Efpagnols , 
après  que  le  duc  de  Vendôme  eut  battu  la  flotte  de  ces  der¬ 
niers  devant  Barcelone.  L’an  1656.  Valence  fur  le  Pô,  fut 
emportée  ;  la  Capelle  fut  reprife  ;  mais  nous  avions  été 
obligé  de  lever  le  fiége  de  Valenciennes  ,  5c  de  rendre 
Condé.  Saint  Guillain  futauffi  perdu  l’année  fuivante  ;  5c 
Cambrai  fut  affiegé  fans  luccès  :  defavantages  que  firent 
oublier  la  réduction  de  Mont-Medi ,  de  Saint- Venant ,  la 
levée  du  fiége  d’Ardres ,  5c  la  prife  de  Mardick.  Une  fuite 
continuelle  de  conquêtes  fignala  l’année  1658.  Les  Efpa¬ 
gnols  furent  vaincus  à  la  bataille  des  Dunes,  par  le  vicomte 
de  Turenne,  qui  foûmit  avec  une  rapidité  inconcevable 
Dunkerque  ,  Bergue-Saint- Vinox  ,  Furncs  5c  Dixmude. 
Gravelines  ,  Oudenarde  ,  Ypres  5c  Mortare  ,  eurent  le 
même  fort  ;  5c  le  prince  de  Ligne  fut  battu  près  de  la  Lis. 
Tant  d’heureux  fuccès-  allarmerent  l’Efpagne  en  l’affoi- 
bliffant.  On  parla  de  paix  ;  5c  le  roi  bornant  lui-même  le 
cours  de  fes  conquêtes,  pour  la  procurer  à  fes  ennemis  , 
elle  fut  enfin  conclue  dans  le  fameux  traité  des  Pyrénées , 
par  le  cardinal  Mazarin  ,  5c  dom  Louis  de  Haro ,  le  7.  No¬ 
vembre  16^9.  Huit  mois  après,  le  roi  époufa  Marie-Tbe- 
refe  d’Autriche ,  infante  d’Efpagne  ,  5c  fille  de  Philippe  IV. 
Cette  princelfe  fit  fon  entrée  folemnelle  à  Paris,  avec 
le  roi  fon  époux,  le  2 6.  Août  1660.  5c  l’année  fuivante, 
elle  combla  les  vœux  de  toute  la  France  ,  par  la  naiffance 
de  monleigneur  le  dauphin  ,  qui  vint  au  monde  le  premier 
Novembre. 

Le  roi,  libre  des  foins  de  la  guerre  ,  ne  fongea  plus  qu’à 
faire  goûter  à  fes  fujets  les  fruits  de  la  paix.  Une  chambre 
fut  établie  pour  la  réforme  des  finances  ;  <5c  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1662.  il  y  eut  une  création  de  chevaliers  des  ordres. 
Au  mois  de  Mai  de  la  même  année ,  fa  majefté  donna  au¬ 
dience  à  l’ambaffadeur  d’Efpagne,  qui  protefta  iolemnelle- 
ment ,  en  prefence  de  vingt-fept  ambaffadeurs  5c  envoyez 
de  princes,  que  le  roi  fon  maître  ne  difputeroit  jamais  le 
pas  à  la  France.  Telle  fut  la  réparation  de  l’infulte  faite  à 
Londres  l’année  précédente  ,  par  le  baron  de  Batteville  , 
ambaffadeur  d’Efpagne ,  au  comte  d’Eftradcs ,  ambaffadeur 
de  France.  Peu  de  tems  après  que  l’alliance  eut  été  renou- 
vellée  à  Paris  avec  les  Suiffes ,  le  roi  fe  fit  faire  une  fatis- 
faétion  encore  plus  authentique  ,  de  l’attentat  des  Corfes 
de  la  garde  du  pape  Alexandre  VIL  contre  le  duc  deCre- 
qui  ,  ambaffadeur  à  Rome.  Ce  différend  fut  terminé  par 
un  traité  conclu  à  Pife  l’an  1664.  5c  le  cardinal  Chigi  , 
légat  5c  neveu  du  pape ,  vint  en  France  ,  pour  en  faire  au 
roi  des  exeufes  publiques.  Quoique  la  paix  régnât  dans 
les  états  Chrétiens  de  l’Europe ,  les  armes  du  roi  ne  demeu¬ 
rèrent  pas  oifives.  Il  les  tourna  contre  les  Maures,  fur  lef- 
quels  on  prit  Gigeri ,  5c  qui  furent  battus  devant  cette 
place.  Les  Turcs  éprouvèrent  à  leur  tour  la  valeur  des 
François  ;  5c  ce  fut  principalement  au  fecours  de  cette  na- 
■  tion ,  conduite  par  les  comtes  de  Coligoi  &  de  la  Feuib 
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lade,  que  les  Allcmans  furent  redevables  du  fuccès  heu¬ 
reux  de  la  bataille  de  Saint  -  Gothard  en  Hongrie  ,  l’an 
1664.  Mais  ces  guerres  étoientde  trop  peu  d’importance, 
frour  mériter  toute  l’attention  de  fa  majeftc.  Il  s’occupoit 
plus  utilement  à  faire  fleurir  le  commerce  5c  les  arts.  Des 
colonies  Françoifes  partirent  pour  s’établira  Madagafcar 
5c  à  Cayenne.  L’académie  de  peinture  5c  de  fculpture  fut 
établie  ;  5c  le  canal  pour  la  jonélion  des  deux  mers  en  Lan¬ 
guedoc  ,  fut  commencé.  Le  mois  de  Janvier  de  l’année 
luivante  1665.  vit  naître  à  Paris  le  journal  des  Sçavans, 
que  l’on  peut  dire  avoir  comme  enfanté  tant  d'autres  jour¬ 
naux  de  cette  elpece ,  que  les  fçavans  de  toutes  les  nations 
de  l’Europe  ont  publiez  depuis.  Pour  mettre  les  François 
en  état  de  tirer  leurs  befoins  du  fein  de  la  France,  5c  de 
fc  pafler  de  l’induflrie  des  étrangers,  le  roi  érigea  dans  fon 
royaume  des  manufaétures  de  laine  ,  toile  ,  points  ,  &c. 
Pendant  que  fes  armes  triomphoient  fur  mer  ,  où  le  duc 
de  Bcaufort  prit  5c  coula  à  fond  grand  nombre  de  vaif- 
feaux  Algériens  ,  elles  profperoient  auffi  fur  terre  ,  où  le 
comte  de  Schomberg  Joint  au  marquis  de  Marialva,en 
Portugal ,  gagna  fur  les  Efpagnols  la  bataille  de  ViiUvi- 
ciofa  ou  de  Montes  -CUros.  Les  Anglois  avoient  réfuté  de 
déférer  aux  bons  offices  du  roi ,  en  laveur  des  Hollandois , 
avec  lefquels  ce  prince  avoit  pafle  une  ligue  offenfive  qua¬ 
tre  ans  auparavant.  Sa  majefté  leur  déclara  la  guerre,  pour 
foûtenir  fes  alliez  :  on  envoya  contre  eux  des  troupes 
en  Hollande  ;  &  ils  furent  défaits  en  Amérique ,  5c  chaf- 
fez  de  l’ifle  de  Saint-Chriftophle.  La  paix  qui  fut  faite  à 
Breda  ,  entre  l’Angleterre  ,  la  Hollande ,  la  France  &  le 
Danemarck  ,  au  mois  de  Janvier  1 667.  termina  cette 
guerre  ,  pour  faire  place  aune  autre  qui  interefloit  le  roi 
de  beaucoup  plus  près.  Les  Efpagnols  avoient  refufé  de  le 
fatisfaire,  après  la  mort  de  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne  , 

{>our  les  prétentions  qu’il  avoit  fur  quelques  provinces  des 
-’ays-Bas ,  à  caufe  de  la  reine  fon  époufe.  Il  entra  en  Flan¬ 
dres  au  mois  de  Mai ,  5c  prit  en  moins  de  trois  mois ,  par 
lui-même  ou  par  fes  generaux,  Armentieres,  Charleroi , 
Bergues ,  Fûmes  ,  Ath  ,  Tournai ,  Douai ,  le  fort  de  Scar- 
pe  ,  Courtrai  ,  Oudenarde  ,  Aloft  5c  Lille.  La  cavalerie 
ennemie,  commandée  par  le  comte  de  Marfin  ,  fut  auffi 
mife  en  déroute  près  du  canal  de  Bruges.  Sa  majefté ,  pour 
fe  délafler  de  fes  conquêtes  ,  fit  bâtir  à  fon  retour  à  Paris 
l'Obfervatoire  pour  les  mathématiciens  ,  en  faveur  def- 
qucls,  auffi-bien  que  les  phyficiens  ,  l’académie  royale  des 
fciences  avoit  été  fondée  l’année  precedente.  Ceux  d’en¬ 
tre  les  fujetsdu  roi  que  leur  mauvaife  deftinée  obügeoit 
de  plaider  ,  reflèntirent  auffi  les  effets  de  la  vigilance  de  ce 
prince  ;  car  ce  fut  pour  réprimer  les  véxations  que  la  chi¬ 
cane  leur  faifoit  fouffrir,  qu’on  publia  le  Code-Louis  dans 
la  même  année.  Le  commencement  de  l’année  1668.  ra¬ 
mena  celui  de  la  guerre.  Toute  la  Franche-Comté  fut  con- 
quife  dans  le  mois  de  Février  ;  mais’le  traité  d’Aix-la-Cha¬ 
pelle  conclu  au  mois  de  Mai  fuivant,la  fit  rentrer  fous  la 
domination  des  Efpagnols  ,  qui  cederent  au  roi  toutes  les 
villes  qu’il  avoit  priies  en  Flandres.  Les  puiflans  fecours 
dont  ce  prince  avoit  affilié  le  Portugal  ,n’avoient  pas  peu 
contribué  à  la  paix  que  les  Efpagnols  venoient  de  faire 
avec  cette  couronne.  On  envoya  peu  après  des  troupes  en 
Candie, au  fecours  des  Vénitiens  affiégez  par  le  Turc.  Le 
duc  de  Beaufort,quiyen  mena  d’autres  l’année  fuivante, 
périt  dans  une  fanglante  fortie  que  firent  les  François  ;  5c 
l’on  préparoit  un  troifiéme  fecours  ,  lorfqu’on  apprit  que 
les  Vénitiens  avoient  traité. 

Pendant  que  le  roi  s’appliquoit  à  la  réforme  des  abus 
qui  s’étoient  gliflez  dans  fon  état, qu’il  établifïbit  des  cham¬ 
bres  pour  la  recherche  des  faux  nobles  ,  qu’il  fongeoit  à 
rétablir  la  navigation  que  fes  prédeceffeurs  avoient  négli¬ 
gée  ,  ôc  à  former  ces  braves  officiers  de  marine  ,  qui  font 
devenus  depuis  la  terreur  des  nations  les  plus  expérimen¬ 
tées  dans  les  combats  de  mer;  pendant  que  par  lafuppref- 
fion  de  la  chambre  de  l’édit  ,  il  jettoit  les  fondemens  de 
cette  grande  entrepriie ,  qu’on  lui  a  vû  depuis  confommer 
avec  tant  de  gloire  ,  c’eft-à-dire  ,  de  l’extirpation  de  l’He- 
refie ,  l’Angleterre ,  la  Suede  5c  la  Hollande ,  qui  s’étoient 
unies  par  une  triple  alliance  une  année  &  demie  aupara¬ 
vant  ,  s’engagèrent  au  mois  de  Mai  1 66p.  à  la  conferva- 
tion  des  Pays-Bas.  Les  Hollandois  n’en  demeurèrent  pas 
là  ;  ils  traitèrent  encore  au  mois  de  Janvier  fuivant  avec 
l’Empereur  &  i’Efpagnc  ;  mais  les  fuites  de  ces  ligues  n  e- 


claterent  que  deux  ans  après.  Cependant  le  roi  fit  dépouil¬ 
ler  ,  par  le  maréchal  de  Crequi ,  le  duc  de  Lorraine  ,  qui 
ne  ceffioit  de  brouiller  contre  la  France.  Sa  majefté  pafla 
l’année  1671 .  à  vifiter  fes  conquêtes  ,  à  les  fortifier,  5c  à 
faire  la  revue  de  fes  troupes ,  fans  néanmoins  que  fes  foins 
guerriers  diminuafTent  rien  de  fon  ardeur  pour  ce  qui  re- 
gardoit  les  arts  $  car  ce  fut  dans  ce  même  tems  qu’il  établit 
l’académie  d’architeélure  ;  5c  qu’il  envoya  avec  de  grands 
frais  en  différends  endroits  de  l’Europe ,  d’Afrique  5c  d’A- 
merique ,  d’habiles  mathématiciens ,  pour  y  faire  ces  obfer- 
vations  fi  curieufes  8c  fi  utiles  au  public.  On  commença 
alors  à  bâtir  l’hôtel  royal  deftiné  pour  les  foldats  invalides: 
inflitution  de  la  grandeur  8c  de  la  pieté  du  prince  qui  en 
étoit  l’auteur.  Enfin  ,  l’année  1672.  arriva  :  année  fi  glo- 
rieufe  au  roi ,  8c  fi  funefte  aux  Hollandois.  Sa  majefté  irri¬ 
tée  des  fréquens  complots  que  formoient  contre  lui  ces  peu¬ 
ples  redevables  à  la  France  de  leur  élévation ,  leur  déclara 
la  guerre  au  mois  d’ Avril.  La  foudre  fuivit  l’éclair  de  fort 
près  ;  car  au  mois  de  Mai  il  pafla  la  Meufe  avec  fon  armée, 
commandée  fous  lui  par  le  prince  de  Condé ,  8c  par  le  vi¬ 
comte  deTurenne.  Orfoi ,  Vefel ,  Rhinbergue ,  Emeric  & 
Grol  ,  furent  réduites  en  fix  jours  ,  pendant  que  la  flotte 
des  Hollandois  fut  très-maltraitée  par  celles  d’ Angleterre 
8c  de  France ,  commandées  par  le  duc  d’Yorck  amiral ,  & 
le  comte  d’Eftrées  vice -amiral.  Ces  avantages  furent  fui- 
vis  de  l’aétion  la  plus  hardie  8c  la  plus  glorieufe,  dont  il 
foit  parlé  dans  l’hiftoire.  L’armée  Françoife  ,  animée  par 
la  préfence  de  fon  prince ,  traverfa  le  Rhin  à  la  nâge  près 
du  fort  de  Skeinck ,  malgré  le  feu  des  ennemis  qui  étoienc 
en  bataille  fur  le  bord  oppofé.  On  en  fit  quatre  mille  pri- 
fonniers  ;  8c  la  terreur  qui  fe  répandit  dans  le  pays  ennemi, 
engagea  la  province  d’Utrecht  à  prévenir  par  une  foûmif- 
fion  volontaire ,  le  fort  qui  la  menaçoit.  La  réfiftance  des 
villes  qui  oferent  foûtenir  une  attaque  ,  ne  fervit  qu’à  re¬ 
lever  la  gloire  du  vainqueur ,  qui  fe  fit  ouvrir  par  force  les 
portes  d’Arnheim ,  de  Zutphen  ,  de  Nimegue ,  de  Grave , 
de  Bommel ,  8c  de  grand  nombre  d’autres  villes,  dont  le 
détail  nous  conduiroit  trop  loin.  Les  Hollandois  ne  furent 
pas  plus  heureux  en  pleine  campagne,  qu’ils  l’avoient  été 
à  l’abri  de  leurs  murailles  ;  car  ils  furent  battus  deux  fois 
par  le  duc  de  Luxembourg  :  l’une  près  de  Voërden ,  8c  l’au¬ 
tre  près  de  Bodegrave.  Les  princes  de  l’Europe  qui  avoient 
fait  entr’eux  des  ligues  particulières ,  effrayez  des  progrès 
furprenans  de  la  France ,  fe  réunirent  tous  enfemble  con¬ 
tre  elle.  Il  y  eut  un  traité  conclu  entre  l’Empereur,  l’Ef- 
pagne ,  la  Hollande  8c  l’éleéfeur  de  Brandebourg  :  mais  il 
en  coûta  cher  à  ce  dernier.  Dès  les  premiers  jours  de  l’an¬ 
née  1  <^73-  le  vicomte  de  Turenne  qui  entra  dans  fes  état* 
de  Cleves  &  de  Juliers  ,  s’y  rendit  maître  de  tant  de  pla¬ 
ces ,  que  leleéleur  qui  appréhendoit  juftementla  perte  de 
ce  qui  lui  reftoit ,  fut  obligé  de  demander  une  trêve ,  qu’on 
lui  accorda.  Quoiqu’on  eût  nommé  dès  le  mois  de  Mars , 
des  plénipotentiaires  pour  traiter  de  la  paix  à  Cologne ,  la 
guerre  ne  laifla  pas  de  continuer  avec  la  même  vigueur. 
Le  roi  marcha  lui  -  même  à  Maftricht  ,  qu’il  força  de  fe 
rendre,  après  treize  jours  de  tranchée  ouverte;  5c  fa  flotte 
jointe  à  celle  d’Angleterre,  battit  deux  fois  celle  des  Hol¬ 
landois  ;  mais  la  France  perdit  Naërden  5c  Bonne ,  5c  fut 
obligée  d’abandonner  fes  conquêtes  de  Hollande  pour  réu¬ 
nir  fes  forces,  &  les  employer  avec  plus  d’effet  contre  les 
Efpagnols, qui  venoient  de  lui  déclarer  la  guerre.  L’élec¬ 
teur  Palatin  groffit  le  nombre  de  fes  ennemis  au  commen¬ 
cement  de  l’année  1674.  &  l’enlevement  du  prince  Guil¬ 
laume  de  Furftemberg  ,  depuis  cardinal ,  ayant  contraint 
le  roi ,  irrité  de  cet  attentat  exécuté  contre  le  droit  des  gens, 
de  rompre  les  conférences  de  Cologne  pour  la  paix ,  il  ne 
fongea  plus  qu’à  s’en  faire  raifon  par  les  armes.  Quelques 
villes  furent  emportées  fur  le  Rhin  ;  mais  le  plus  grandi 
effort  tomba  fur  la  Franche-Comté ,  qui  fut  conqui/e  une 
fécondé  fois  ,  malgré  la  défenfc  vigoureufe  de  quelques- 
unes  de  fes  villes.  Les  Efpagnols  furent  battus  dans  le  Rouf- 
fillon ,  par  le  comte  de  Schomberg  ;  8c  leur  armée  jointe  à 
celle  des  Allemans  8c  des  Hollandois ,  commandée  par  le 
prince  d’Orange ,  fut  défaite  à  la  bataille  de  Senef  par  le 
prince  de  Condé ,  qui  fit  encore  lever  le  fiége  d’Oudenardc 
à  ce  general.  Le  refte  de  la  campagne  fut  moins  favorable 
à  la  France.  On  perdit  Grave  5c  Hui  ;  mais  la  première  de 
ces  villes  ne  fut  rendue  que  par  ordre  exprès  du  roi  ;  5c 
après  foixante-treize  jours  de  fiége.  Le  comte  de  Ghamilli , 
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rpi  commandoit  dans  cette  ni  are ,  s’y  fit  admirer  des  enne¬ 
mis  mêmes.  D’autre  côté ,  le  vicomte  de  T urenne  remporta 
pluûeurs  viéfcoires  en  Allemagne,  à  Sentzeim,  à  Ladem- 
bourg ,  à  Ensheim  ôc  à  Mulhaufen. 

L’inconftance  de  l’éleéleur  de  Brandebourg  le  fit  renon¬ 
cer  à  la  trêve  ,  pour  prendre  les  armes  contre  la  France.  Il 
en  fut  puni  à  la  bataille  de  Turckeim  ,  qu’il  perdit  avec 
fes  alliez  contre  M.  deTurenne,  au  mois  de  Janvier  1675. 
Les  Allemans  abbatus  par  tant  de  difgraces ,  abandonnè¬ 
rent  l’Alface  ,  &  la  France  remporta  de  nouveaux  avanta¬ 
ges  ,  tant  de  ce  côté-là  qu’en  Sicile ,  où ,  peu  de  jours  après 
que  le  marquis  de  Valavoir  y  eut  mené  du  fecours,  le  duc 
de  Vivonne  mit  en  fuite  l’armée  Efpagnole  ,  près  de  Mef- 
fine  ,  qui  prêta  le  ferment  de  fidelité  au  roi.  Dinant ,  Hui , 
Limbourg  en  Flandres  ,  ôc  Bellegarde  dans  le  Rouffillon  , 
furent  forcées  par  fes  armes  de  faire  la  même  chofe  ;  mais 
tant  de  profperitez  furent  troublées  par  la  mort  funefte  du 
vicomte  de  Turenne ,  qui  fut  tué  le  27.  Juillet  d’un  coup 
de  canon  ,  au-delà  du  Rhin  ,  &  dont  la  perte  fut  auffi  fen- 
fible  au  roi  ôc  à  toute  la  cour ,  qu’elle  pouvoit  être  avan- 
tageufeàfes  ennemis, dont  il  étoit  la  terreur.  Ils  n’eurent 
pas  lieu  néanmoins  de  s’en  prévaloir  ;  car  le  comte  de  Lorge 
qui  avoit  pris  le  commandement  de  l’armée  du  roi  avec 
le  marquis  de  Vaubrun  ,  fit  une  retraite  glorieufe  -,  ôc  les 
repouffia  heureufement  à  la  tête  du  pont  fur  le  Rhin.  Le 
maréchal  de  Crequi  eut  moins  de  bonheur  ;  il  fut  mis  en 
déroute  au  combat  de  Confarbrik  ;  ôc  s’étant  jetté  dans 
Treves,  il  refta  prifonnier  de  guerre  après  trente  jours 
de  fiége  ,  par  la  lâcheté  de  quelques  officiers  de  fa  garni- 
ion  ,  qui  traitèrent  malgré  leur  general  avec  les  ennemis. 
Le  prince  de  Condé  qui  avoit  pris  le  commandement  des 
troupes  Françoifes  en  Allemagne  ,  fit  changer  les  affaires 
de  fituation  ,  ôc  fit  lever  les  fiéges  de  Haguenau  ôc  de  Sa- 
verne.  La  fortune  fut  moins  mêlée  l’année  fuivante  1676. 
M.  du  Quefne  défit  la  flotte  des  Efpagnols, près  des  ifies 
de  Stromboli  ;  le  maréchal  de  Vivonne  leur  tailla  en  piè¬ 
ces  fept  mille  hommes  près  de  Meffine  ,  &  vainquit  en¬ 
core  Ruiter  qui  avoit  paiTé  dans  la  Mediterranée  avec  la 
flotte  Hollandoife  au  fecours  des  Alliez,  &  qui  mourut 
d’une  bleffiire  reçue  dans  ce  combat  près  d’Agoufta.  Cette 
ville  avoit  été  prife  l’année  precedente  par  le  même  maré¬ 
chal  ;  qui ,  dans  celle-ci ,  eut  encore  la  gloire  de  brûler  la 
flotte  ennemie  ,  jufques  dans  le  port  de  Palerme.  Le  roi 
étoit  alors  en  Flandres,  où  Condé  &  Bouchain  avoient 
déjà  reçu  fes  loix ,  Ôc  ou  la  ville  d’Aire  &  le  fort  de  Link 
eurent  le  même  deftin.  Le  prince  d’Orange  qui  y  faifoit  le 
fiége  de  Malfricht,  foûtenu  depuis  cinquante  jours  par  le 
comte  de  Calvo ,  fut  obligé  de  le  lever  à  l’approche  du  ma¬ 
réchal  de  Schomb'erg.  Vers  le  même  tems  la  France  déclara 
la  guerre  au  Danemarck  ,  pour  foùtenir  la  Suede ,  qui  avoit 
fait  en  fa  faveur  une  affiez  foible  diverfion.  La  feule  perte 
que  fit  la  France  pendant  cette  campagne  ,  fut  celle  de  Phi- 
lisbourg,  glorieufe  aux  troupes  de  la  garnifon  ,  ôc  fur-tout 
à  M.  du  Fai  leur  gouverneur  ,  qui  ne  rendit  cette  place  que 
faute  de  poudre ,  après  un  blocus  de  fix  mois ,  ôc  foixante- 
dix  jours  de  tranchée  ouverte.  La  campagne  de  1 677.  s’ou¬ 
vrit  par  la  réduction  de  Valenciennes ,  que  le  roi  emporta 
d’affaut.  Cambrai  fut  prife  par  compofition  ;  ôc  les  Alliez 
commandez.par  le  prince  d’Orange,  furent  défaits  à  Caf- 
fel,par  Monfieur  ,  frere  unique  du  roi ,  qui  fe  rendit  maî¬ 
tre  de  Saint-Omer.  Le  prince  d’Orange  réfolu  de  prendre 
fa  revanche  ,  fit  le  fiége  de  Charleroi ,  ôc  le  leva  dès  qu’il 
eut  appris  que  le  maréchal  de  Luxembourg  marchoit  à  lui. 
Peu  auparavant  le  maréchal  de  Navailles  avoit  défait  les 
Efpagnols  à  Epouilles  en  Catalogne  ;  ôc  dans  le  même  tems 
le  maréchal  de  Crequi  harcelant  chaque  jour  l’armée  des 
Allemans  qui  étoient  entrez  en  Lorraine  ,  les  contraignit 
de  fortir  de  ce  duché.  Il  les  luivit  en  Allemagne ,  les  vain¬ 
quit  à  Koeberg  près  de  Strasbourg ,  ôc  leur  enleva  l’impor¬ 
tante  place  de  .Fribourg  en  Brilgaw.  Dans  le  nouveau 
Monde,  le  comte  d’Eftrées,  après  avoir  pris  Cayenne  fur 
les  Hollandois  *  ôc  leur  avoir  brûlé  quatorze  vaiflèaux  dans 
le  port  de  Tabago  ,  au  commencement  de  cette  année, 
s’empara  de  Gorée  lur  la  fin.;  de  de  Tabago.  L’an  1678. 
le  roi  forma  lui-même  le  fiége  de  Gand  ôc  celui  d’Ypres , 
«Se  fe  rendit  maître  de  ces  deux  places.  Mécontent  du  pro¬ 
cédé  des  Siciliens  ,  il  fit  retirer  fes  troupes  de  leur  ifle  par 
le  duc  de  la  Feuillade  ,  6c  ordonna  de  démolir:  Puycerda 
çn  Catalogne ,  qui  venoit  detrç  emporté  par  le  maréchal 
lame  J  V, 
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de  Navailles.  L’armée  d’Allemagne,  fous  le  commande-» 
ment  du  maréchal  de  Crequi,  mit  les  ennemis  en  dérouté 
à  la  têtedupont  deReinsfeld  ,6c  brûla  celui  de  Strasbourg 
après  en  avoir  occupé  tous  les  forts  en  prelencede  l’armée 
ennemie.  La  campagne  devoit  finir  par  le  traité  de  paix  qu! 
fut  ligné  à  Nimeguc  au  mois  d’Aoùt  de  cette  année  ,  entre 
la  France  6c  la  Hollande ,  6c  qui  fût  acceptée  le  mois  de 
Septembre  fuivant  par  les  Efpagnols.  Cependant  le  prince 
d’Orange  ne  laifla  pas  d’attaquer  l’armée  du  roi  à  S.  Denys 
près  de'Mons,  y  caufa  quelque  defordre  ,  6c  fut  repouffié 
avec  grand  carnage  par  le  maréchal  de  Luxembourg  qui 
la  commandoit.  Le  retardement  que  les  Allemans  appor¬ 
tèrent  à  conclure  leur  traité  ,  leur  coûta  encore  les  places 
de  Lichtemberg  6c  de  Nuys  ;  après  quoi  ils  lignèrent  à  leur 
tour  l’an  1 679.  Le  feul  électeur  de  Brandebourg  ,  qui  n’a- 
voit  pu  fe  réfoudre  de  rendre  aux  Suédois  ce  qu’il  leur 
retenoit ,  fentit  encore  les  dommages  de  la  guerre  ;  6c  après 
avoir  perdu  le  duché  de  Cleves  6c  la  ville  de  Lipftad ,  il 
vit  battre  deux  fois  fes  troupes  à  Minden.  Enfin  il  fe  fie 
comprendre  dans  le  traité  ,  6c  fut  fuivi.du  roi  de  Dane¬ 
marck. 

Apeine  le  calme  fut-il  rétabli  dans  toute  l’Europe ,  que 
le  roi ,  pour  foùtenir  dignement  le  furnom  de  G  R  a  n  d  , 
que  fes  exploits  lui  avoient  acquis  du  confentement  de 
toutes  les  nations  ,  fignala  fon  loifir  par  des  occupations 
auffi  glorieufes  pour  lui ,  qu’utiles  à  fon  état.  Pour  procu¬ 
rer  à  fes  fujets  des  heritiers  de  fa  puiffiance  6c  de  fes  ver¬ 
tus  ,  il  maria  monfeigneur  le  Dauphin  avec  la  princeffie 
de  Bavière,  en  Mars  1680.  Dans  la  même  année  il  établit 
une  chambre  contre  les  empoifonneurs  ,  qui  depuis  quel¬ 
que  tems  commençoient  à  pulluler  en  France.  Rochefort 
avoit  été  bâti  à  l’embouchure  de  la  Charente  ;  6c  Mont- 
Louis  en  Cerdaigne.  On  commença  cette  année  à  jetter  les 
fondemens  des  fortereffies  de  Saar- Louis  6c  d’Huningue  ; 

6c  l’on  fortifia  Landaw  6c  Philisbourg.  Les  loix  reçurent 
leur  part  des  bienfaits  du  roi.  Une  chaire  pour  le  droit 
François  fut  fondée  dans  les  écoles  de  droit ,  que  ce  prince 
avoit  fait  ouvrir  l’année  précédente  ,  cent  ans  après  qu’el¬ 
les  eurent  été  fermées.  Le  canal  de  Languedoc  fut  enfin 
navigable  l’an  168 1.  Strasbourg  ôc  Cazal  fe  fournirent  vo¬ 
lontairement  ,  6c  groffirent  le  nombre  des  conquêtes  du 
roi  j  lequel ,  fur  les  inftances  du  grand-Seigneur ,  accorda 
la  paix  aux  Tripolins.  Ces  corfaires ,  accoutumez  à  violer 
les  traitez ,  venoient  d’être  punis  de  leur  perfidie  par  le 
marquis  du  Quêne ,  qui  avoit  canoné  6c  enfoncé  leurs  vaif- 
feaux  jufques  dans  le  port  deScio.  La  nouvelle  paixn’étoit 
pas  encore  bien  établie  ;  il  y  avoit  des  mouvemens  6c  des 
inquiétudes  du  côté  de  l’Allemagne  en  Flandres  on  ne 
pouvoit  convenir  du  reglement  des  frontières  ;  6c  ce  fut 
fur  ce  différend  que  le  roi  fit  faire  le  blocus  de  Luxembourg, 
qu’il  fit  lever  *  dès  qu’il  eut  appris  les  apprêts  du  T urc  en 
Hongrie ,  de  peur  que  la  diverfion  que  cauferoit  la  défenic 
de  cette  place  ,  n’affoiblît  les  forces  des  Chrétiens  contre 
les  Infidèles.  La  pieté  de  ce  prince  fut  récompenfée  par  la 
naiffiance  d’un  petit-fils ,  qui  fut  Louis  duc  de  Bourgogne  , 
fils  de  monfeigneur  le  Dauphin  de  la  princeffie  de  Ba¬ 
vière  fon  époufe,  né  le  6-  Août  1 6  S  2 .  Peu  auparavant ,  le  * 
roi  ,  dont  la  prévoyance  s’étendoit  par.  tout ,  6:  qui  avoit 
fait  enrôler  6c  diftribuer  par  claffies  foixante  mille  mate¬ 
lots  ,  inftitua  des  académies  de  gardes-marines  6c  de  cadets, 
ou  de  jeunes  gentilshommes  élevez  à  les  dépens ,  6c  in- 
ftruits  dans  toute  forte  d’exercices  convenables  à  leur  naif- 
fance  ,  fe  rendoient  capables  de  remplir  des  polies  d’offi¬ 
ciers  dans  les  armées  de  terre  6c  de  mer.  L’année  1683. 
coûta  des  larmes  à  la  France ,  par  la  pei  te  de  fit  réine  Mane- 
Therefe  d’Autriche  ,  qui  mourut  le  30.  juillet ,  6c  fut  extrê¬ 
mement  regrettée  de  Louis  XI V.  Ion  époux,  6c  de  tous 
fes  fujets.  M.  Colbert  la  fuivit  peu  de  tems  après;  6c  par 
fa  mort  priva  letat  d’un  miniilre  auffi  fidele  qu’experi- 
menté.  11  fut  univerfelleme'nt  pleuré  parles  arts  6c  les  bei- 
les  lettres,  dont  il  avoit  procuré  l’avancement  avec  un 
zele  incroyable ,  fous  les  aufpices  6c  fous  l’autaritc  du  roi 
fon  maître. 

Les  Efpagnols  ôc  leur  gouverneur  en  Flandres  le  mar¬ 
quis  de  Grana,  donnoient  tous  les  jours  au  roi  de  nouveaux 
fujets  de  mécontentemens  :  ce  prince  ,  pour  les  en  punir  , 
fit  prendre  Dixmude  après  Courtrai ,  6c  fit  bombarder  Lu¬ 
xembourg  ,  qui  fut  pris  l’année  fuivante  par  le  maréchal  ds 
Crequi.  M.  le  duc  d’Anjou  ,  aujourd’hui  roi  d’Efpagne, 
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nâquic  le  19.  Décembre  de  celle-ci.  Au  mois  de  Juillet  de 
l’année  fuivante  1684.  les  Algériens  laïezdu  mauvais  luc- 
cès  d'une  guerre  de  deux  années  qu’ils  avoienc  foûtenue 
contre  la  1  rance ,  envoyèrent  des  ambaïadeurs  au  roi  pour 
recevoir  Tes  ordres  fur  la  paix  qu’ils  avoient  demandée.  Ils 
yavoientété  contraints  par  les  deux  bombârdemens  qu’ils 
avoient  foufferts ,  <Sc  par  la  prife  de  plufieurs  de  leurs  vaif- 
feaux.  Les  troubles  qui  agitoient  encore  l’Europe  depuis 
les  traitez  de  la  derniere  paix  ,  furent  enfin  calmez  par  la 
trêve  conclue  entre  la  France  ,  l’Efpagne  &  l’Empire.  La 
gloire  du  roi  n’étoit  pas  renfermée  dans  les  limites  de  l’Eu¬ 
rope  ;  elle  païa  les  mers  les  plus  éloignées  ,  &  ateira  dans 
fa  cour  des  ambalïadeurs  de  Siam ,  qui  vinrent  en  France, 
pour  y  admirer  les  vertus  <5c  la  puiïancc  de  ce  monarque. 
Genes  avoir  ofé  le  braver  ,  &  elle  en  avoit  été  châtiée  par 
un  nombre  effroyable  de  bombes  qui  l’avoient  ravagée  ; 
mais  elle  ne  put  faire  fa  paix  qu’en  1685.  par  Fentremife 
du  pape  Innocent  XI.  <5c  le  doge  de  cette  ville  fuperbe  , 
accompagné  de  quatre  fenateurs,  fut  obligé  d’en  venir  re¬ 
cevoir  les  conditions.  Tunis  <5c  Tripoli  furent  encore  for¬ 
cées  à  demander  une  paix  qu’elles  avoient  violées  tant  de 
fois,  <5c  qui  fut  auffi  honteufe  pour  ces  nations  ,  que.glo- 
rieufe  au  prince  qui  la  leur  donnoit.  Jufques-là  le  roi  fem- 
bloit  n’avôir  travailléque pour  fa  propre  gloire,  8c  pour  le 
bonheur  de  fes  fujets.C’étoit  trop  peu  pour  lui;  il  fit  éclater 
tout  fon  zele  pour  la  véritable  religion  ;  <5c  lui  fit  recueillir 
en  France  le  fruit  de  tant  de  foins ,  qu’il  s’étoit  donnez  pour 
elle.  Le  Calvinifme  ,  fi  funefte  à  ce  royaume  ,  par  la  per- 
verfion  d’un  grand  nombre  de  Catholiques  ,  &  par  une 
fuite  affreufe  de  révoltés ,  de  meurtres  &  de  ravages  ,  fut 
entièrement  aboli  cette  année.  La  révocation  du  célébré 
édit  de  Nantes  acheva  de  faper  cet  édifice ,  ébranlé  par  les 
coups  redoublez  que  le  roi  lui  avoit  donnez  de  tems  en 
tems.  On  vit  encore  de  nouveaux  ambaiïadeurs  de  Siam 
l’an  1686.  &  ils  obtinrent  des  miïionnaires  &  des  mathé¬ 
maticiens,  qu’ils  emmenerent  avec  eux  l’année  fuivante. 
La  joie  que  la  France  eut  de  la  naiïancc  du  duc  de  Berri  , 
troifiéme  fils  de  Monfeigneur ,  arrivée  le  3  1.  Août ,  ne  fut 
pas  d’une  longue  durée  :  elle  fut  convertie  en  une  afflic¬ 
tion  univerfeUc  dans  le  royaume,  par  la  maladie  dont  le 
roi  fut  attaqué  ;  mais  les  vœux  ardens  de  fes  fujets ,  qui 
étoient  nuit  ôc  jour  aux  pieds  des  autels ,  obtinrent  du  Ciel 
la  confervation  d’un  prince  qui  leur  étoirfi  cher  <5c  fi  ne- 
ceïaire.  Prefqu’en  même  tems,  la  maifon  royale  de  faint 
Cyr  futinftituée  pour  l’éducation  de  trois  cens  demoifcl- 
les.  Ainfi  la  jeune  nobleïe  des  deux  fexes,que  la  fortune 
n’avoit  pas  favorifée  de  fes  biens  ,  trouva  de  quoi  s’en  con- 
foler  dans  les  faveurs  que  le  roi  répandit  fur  elle.  Plus  la 
grandeur  de  ce  prince  s’augmentoit ,  plus  l’envie  des  au¬ 
tres  fouverains  s’aigriïoit  contre  lui.  Au  carnaval  de  Veni- 
fe  l’an  1687.  le  duc  de  Savoye ,  l’éleéteur  de  Bavière  ,  8c 
d’autres  princes  prirent  des  mefures  ,  ou  par  eux-mêmes , 
ou  par  leurs  envoyez,  pour  l’execution  des  vaftes  projets 
de  la  ligue  d’Augsbourg  ,  dont  les  fondemens  avoient  été 
jettez  l’anne'e  précédente.  Le  pape  même  ,  qui  étoit  Inno¬ 
cent  XI.  prévenu  par  fes  minières  dévouez  aux  ennemis 
du  roi  ,  favorifa  les  deïeins  de  cette  ligue.  Irrité  de  ce 
qu’on  vouloit  maintenir  la  franchile  du  quartier  des  am- 
baïadeurs  de  fa  majefté  à  Rome,  il  refufa  de  donner  au¬ 
dience  au  marquis  de  Lavardin  ,  8c  mit  en  interdit  l’églife 
de  S.  Louis ,  parce  que  cet  ambaïadeur  y  avoit  communié. 
Il  pouiïa  même  fon  reïentiment  jufqu’à  refufer  de  confir¬ 
mer  la  poftulation  du  cardinal  de  Furftemberg  à  l'arche¬ 
vêché  de  Cologne  ,  quoique  cette  élection  fût  canonique 
8c  revêtue’de  toutes  tes  formes  ;  mais  ce  prélat  étoit  atta¬ 
ché  à  la  France  :  <5c  c’en  fut  aïez  pour  l’exclurre.  Le  roi 
juftement  offenfé  de  tant  de  partialité  de  la  part  du  pape , 
rompit  avec  lui  fans  rien  perdre  de  fon  relpeét  pour  le 
Saint-Siège,  fe  contenta  de  fe  faifirdu  comtat  d’Avignon, 
qui  fut  depuis  rendu  au  pape  Alexandre  VIII.  fon  fuccef- 
feur.  Les  complots  des  princes  liguez  étoient  trop  vifibles; 
&  il  étoit  de  la  prudence  d’en  prévenir  l’execution  avant 
que  de  leur  donner  le  tems  de  meurir.  Ce  fut  le  parti  que 
prit  le  roi ,  dont  l’armée  navale  ,  commandée  par  le  maré¬ 
chal  dlEftrées ,venoit  découler  basfix  vaiïeaux  des  Algé¬ 
riens,  &  de  foudroyer  leur  ville  à  coups  de  bombes.  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  chargé  du  commandement  dans  cette 
campagne,  la  fie  commencer  par  la  prife  d’Hailbron  ;  8c 
après  avoir  mis  garnifon  Françoife  dans  Heidelberg  8c 


Mayence,  fit  le  fiege  de  Philisbourg,  qui  fut  pris  le  27. 
Üdtobre  1688.  après  dix- neuf  jours  de  tranchée  :  coup 
d’elïàidece  prince  ,  dans  lequel  il  fitparoître  toute  la  con¬ 
duite  &  toute  la  valeur  du  capitaine  le  plus  confommé. 
Il  emporta  Manheim  en  trois  jours,  8c  Frankendal  en 
deux  jours  ,  pendant  qu’on  lui  foûmettoit  Spire ,  Wormes 
8c  Oppenheim.  Le  roi  sûr- des  précautions  qu’il  avoit  pri- 
les  de  ce  côté -là,  déclara  la  guerre  aux  Hollandois  ,  qui 
avoient  les  premiers  mis  en  mouvement  les  reïorts  de  la 
ligue.  On  vit  des  manifeftes  de  part  &  d’autre  ,  <5c  toute 
l’Allemagne  fe  déclara  ouvertement  contre  la  France  ,  au 
mois  de  Mars  1689.  Le  roi  en  ufa  de  même  à  l'égard  de 
l’Efpagne  au  mois  d’Avril  ;  8c  deux  mois  après  à  l’égard 
des  Anglois ,  révoltez  contre  Jacques  II.  leur  roi.  Le  prince 
d’Orange  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes, avoit  fait  une 
defeente  en  Angleterre  ,  où  ces  peuples  l’avoient  reçû  avec 
applaudiïement  ;  &  les  villes  lui  avoient  ouvert  leurs  por¬ 
tes  ,  pendant  que  leur  roi  légitime  abandonné  de  fes  ar« 
mées ,  avoit  été  réduit  à  fe  fauver  en  France  ,  où  la  reine 
Ion  époufe  l’a  voit  devancé,  avec  le  jeune  prince  de  Gal¬ 
les  leur  fils.  Pour  premier  exploit  le  comte  de  Châteaure* 
naud  mit  en  fuite  avec  douze  vailTeaux  François,  l’amiral 
Herbert  qui  en  avoit  vingt-deux.  Peu  de  jours  après  ,  le 
duc  de  Noailles  prit  Campredon  en  Catalogne  ;  mais  les 
François  reçurent  un  échec  à  Valcourt  en  Flandres  ,  où  ils 
perdirent  cinq  ou  lix  cens  hommes  à  l’attaque  de  cette  bico¬ 
que,  Du  côté  de  l’Allemagne  la  guerre  fe  faifoit  avec  plus 
de  furie.  Jamais  l’Empire  n’avoit  mis  fur  pied  d’armées 
plus  formidables,  8c  jamais  fes  princes  n’avoient  été  plus 
unis,  ni  plus  animez  contre  la  France.  Cependant  rous  les 
efforts  de  ces  puiffances  n’aboutirent  qu’à  s’emparer  de 
trois  places  mal  fortifiées ,  dont  la  conquête  leur  fut  ven¬ 
due  très-cher.  La  petite  ville  de  Keifewert  fur  le  Rhin 
fut  emportée  en  quatre  ou  cinq  jours  par  l’armée  des  con* 
federez.  Mayence  attaquée  par  le  prince  Charles  de  Lor¬ 
raine,  &  par  les  électeurs  de  Bavière  8c  de  Saxe  ,  fut  dé¬ 
fendue  avec  une  vigueur  incroyable  par  le  marquis  d’U- 
xelles ,  qui  ne  fe  rendit  qu’après  quarante -huit  jours 
de  tranchée  ,  lorfque  les  bombes  eurent  fait  fauter  ce 
qui  lui  reftoic  de  poudre  dans  les  magafins.  Bonne,  01» 
commandoit  le  brave  Asfeld  ,  étoit  battue  depuis  deux 
mois  avec  cent  pièces  de  canon  par  le  marquis  de  Bran¬ 
debourg.  Quoique  les  maifons,  les  magafins  ôc  les  fortifi¬ 
cations  euffent  été  prefque  toutes  renverfées  par  les  bom¬ 
bes  :  le  prince  Charles  de  Lorraine  accourut  au  fecoursde 
l’éleéteur  ;  êc  le  baron  d’Asfeld  fans  retraite  ,  fans  muni¬ 
tion  8c  fans  efperance  de  fecours ,  fut  enfin  obligé  de  ca*r 
pituler  après  quatre- vingt- dix-fept  jours  de  fiége  ,  <5c 
vingt-fept  de  tranchée.  Les  Alliez ,  aufquels  ces  deux  fié- 
ges  avoient  coûté  près  de  vingt  mille  hommes  ,  ne  laif- 
foient  pas  de  concevoir  de  grandes  efperances ,  fur- tout 
depuis  la  jonéFion  du  duc  de  Savoye  ;  elles  furent  confi» 
derablement  diminuées  par  les  évenemens  de  l’année  1 690, 
qui  lut  marquée  par  la  mort  de  madame  la  Dauphine.  Le 
maréchal  duc  de  Luxembourg  ,  general  des  armées  en 
Flandres,  reçut  ordre  du  roi  d’attaquer  les  ennemis.  Il  le 
fit  en  plein  midi  le  premier  Juillet  1690.  près  du  village 
de  Fleurus  ,  «5c  après  un  combat  opiniâtre  ,  il  leur  tua  fix 
mille  hommes ,  en  bleffa  cinq  mille ,  fit  près  de  huit  mille 
prifonniers  (entre  lesquels  on  comptoir  neuf  cens  officiers) 
<3e  prit  quarante-neuf  pièces  de  canon ,  quatre-vingt-douze 
étendarts  ,  huit  paires  de  timbales  ,  avec  cent  cinquante 
chariots  chargez  de  toutes  fortes  de  munitions.  Cette  ac¬ 
tion  ne  fe  paffa  pas  fans  effufion  de  fang  de  la  part  de  la 
France ,  qui  eut  dans  cette  aétion  trois  mille  hommes  tuez 
ou  bleffez ,  dont  plufieurs  étoient  gens  de  mérite  8c  de 
naiflance.  Dix  jours  après  M.  de  Tourville,  qui  étoit  en¬ 
tré  dans  la  Manche  avec  l’armée  navale  qu’il  comman¬ 
doit  ,  attaqua  les  flottes  de  Hollande  8c  d’Angleterre  join¬ 
tes  eniemble ,  quoique  fuperieures  en  équipage  8c  en  nom¬ 
bre  de  vaiïeaux.  Le  combat  dura  fept  heures  ;  8c  les  Hol¬ 
landois  qui  y  furent  abandonnez  par  les  Anglois  ,  s’y  bat¬ 
tirent  avec  toute  la  valeur  «5c  l’experience  pofflble  :  ce  qui 
n’empêcha  pas  qu’un  de  leurs  vaiïeaux  de  foixante  pièces 
de  canon  ne  fût  pris ,  un  autre  brûlé  8c  un  troifiéme  coulé 
à  fonds  rdôuze  autres  de  leurs  plus  grands  étoient  fi  mal¬ 
traitez,  que  les  ennemis  furent  obligez  eux  mêmes  de  les 
faire  fauter  ou  couler  bas  deux  jours  après.  Les  armées 
d’Allemagne  demeurèrent  dans  une  eipece  d’inaétion» 
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II  n’en  alla  pas  de  même  en  Piémont,  où  M.  de  Catinat, 
depuis  maréchal  de  France,  remporta  fur  le  duc  de  Savoye, 
qui  commandoit  les  Alliez ,  une  vidtoire  très-complette  à 
Staffarde.  L’infanterie  des  ennemis  abandonnée  par  leur 
cavalerie ,  fut-  prefque  toute  taillée  en  pièces ,  6c  les  vain¬ 
queurs  ,  après  avoir  tué  quatre  mille  hommes  fur  la  place , 
reftefent  maîtres  du  champ  de  bataille  ,  de  l’artillerie  , 
d’une  grande  quantité  de  drapeaux  ,  &  de  toutes  les  mu¬ 
nitions.  On  fe  battoir  avec  autant  de  vigueur ,  mais  avec 
moins  de  fuccès  en  Irlande  ,  où  le  roi  Jacques  II.  avoir 
paffé  dès  l’année  précédente.  Le  prince  d’Orange  s’y  ren¬ 
dit  au  mois  de  Juin  de  celle-ci  ;  6c  vingt  jours  apres  fon 
arrivée ,  il  donna  bataille  près  de  la  Boyne  ,  aux  troupes 
ïrlandoifes  ,  jointes  à  celles  de  France.  Les  François  y  fi¬ 
rent  parfaitement  leur  devoir ,  auffi-bien  que  la  cavalerie 
Irlandoife  ;  mais  l’infanterie  de  cette  nation  ayant  été  mife 
en  déroute ,  caufa  la  défaite  de  toute  l’armée ,  &  fit  tour¬ 
ner  la  vidtoire  du  côté  du  prince  d’Orange.  Il  y  perdit  le 
maréchal  de  Schomberg  ,  que  fes  exploits  avoient  autre¬ 
fois  rendu  fi  célébré  dans  les  armées  de  France  ,  6c  que 
l’intérêt  de  fa  religion ,  qui  avoit  été  bannie  de  ce  royau¬ 
me,  avoit  jetté  dans  le  parti  des  ennemis.  Le  roi  Jacques 
reprit  la  route  de  France  ;  6c  le  prince  d’Orange  affiégea 
Limerikc ,  perfuadé  que  fa  vidtoire  y  auroit  porté  la  con- 
llernation;  mais  M.  de  Boiffeleau  qui  défendoit  cette  pla¬ 
ce  ,  foùtint  fes  attaques  avec  tant- de  vigueur ,  qu’il  le  con¬ 
traignit  de  fe  retirer.  En  Piémont, M.  de  Catinat  réduifit 
encore  la  ville  de  Suzc.  Dans  le  nouveau  Monde,  les  An- 
glois  qui  avoient  été  repouffez  de  devant  Quebec  en  Ca¬ 
nada  ,  fe  rendirent  maître  de  faint  Chriflophle,  l’une  des 
Antilles.  Le  duc  de  Savoye  qui  avoit  été  le  dernier  des 
Alliez  à  fe  déclarer ,  étoit  celui  auquel  il  en  coûtoit  déjà 
le  plus.  Dépouillé  de  toute  la  Savoye ,  Sc  de  quelques  villes 
du  Piémont ,  il  perdit  encore  au  commencement  de  l’année 
1 6 p  i .  les  villes  de  Villefranche  Sc  de  Nice ,  que  lui  enleva 
M.  de  Catinat  ;  pendant  que  le  roi  faifoit  en  Hainaut  le 
fiege  de  Mons  ,  qui  paffoit  pour  imprenable.  Cette  entre¬ 
prise  imprévue  diffipa  le  confeil  general  de  la  Ligue ,  qui 
fe  tenoit  alors  à  la  Haye.  Les  princes  affèmblez  le  retirè¬ 
rent  dans  leurs  états  ;  Sc  le  prince  d’Orange  accourut  à  la 
tête  de  quarante  mille  hommes.  Il  sDvança  jufqu’à  Hall , 
à  fix  lieues  de  cette  place  afftegée  ;  mais  il  n’en  remporta 
que  le  dépîaifir  de  l’avoir  vû  prendre ,  après  feize  jours  de 
tranchée  ouverte.  Deux  mois  après  mourut  le  marquis  de 
Louvois,  miniftre  de  la  guerre.  Malgré  la  prife  de  Mons , 
la  France  étoit  menacée  en  Flandre  d’une  entreprife  d’im¬ 
portance  ;  mais  tout  fe  réduifit  à  la  prife  de  Beaumont  , 
petite  place  fans  défenfe  ,  &  où  il  n’y  avoit  que  cent  cin¬ 
quante  hommes  de  garnifon.  Les  generaux  François  s’em¬ 
parèrent  d’Urgel  en  Catalogne  ,  Sc  de  Carmagnole  en 
Piémont ,  qui  fut  rendue  depuis.  Montmelian ,  place  bien 
plus  forte  Sc  plus  confiderable ,  fut  emportée  cinq  mois 
après ,  &  fut  mieux  confervée.  Avant  cela  M.  de  Boufflers 
avoit  fait  fentir  la  fureur  des  bombes  à  la  ville  deLiege,6c 
le  comte  d’Eftrées  à  celle  de  Barcelone  :  foiblesévénemens 
par  rapporta  ce  qui  fe  paffa  à  Leuze  en  Flandres,  où  le  ma¬ 
réchal  de  Luxembourg  ,  qui  avoit  fuivi  les  Alliez  dans  le 
deffein  de  donner  fur  leur  arriere-garde ,  attaqua  foixante- 
quinze  efeadrons,  avec  vingt-huit  feulement.  La  maifon 
du  roi  fe  fignala  dans  cette  occafion  ;  Sc  les  ennemis  qui  y 
furent  défaits ,  Different  quinze  cens  hommes  des  leurs  fur 
la  place  ,  Sc  trois  cens  prifonniers.  Un  avantage  fi  confide¬ 
rable  fut  balancé  par  la  levée  du  fiége  de  Coni  en  Piémont  ; 
mais  fur-tout  ,  par  la  neceffité  d’abandonner  l’Irlande  , 
d’où  M.  de  Châteaurenaud  fit  repaffer  en  France  tous  les 
François  ,  avec  quinze  mille  foldats  Irlandois. 

La  première  adtion  de  l’année  1 692.  fut  pour  la  France 
la  plus  malheureufe  de  toutes  celles  où  elle  avoit  été  en¬ 
gagée  depuis  cette  derniere  guerre.  Sa  flotte  compofée  de 
quarante-quatre  vaifleaux ,  fut  mife  en  mer  pour  foùtenir 
le  roi  Jacques  IL  qui  prétendoit  s’être  affuré  de  quelques 
officiers  Anglois  de  terre  Sc  de  mer.  Sur  la  foi  de  ces  in¬ 
telligences  mal  fondées  ,  l’armée  du  roi  attaqua  celle  des 
ennemis ,  qui  la  reçut  avec  toute  la  vigueur  poflïble.  M.  de 
Tourville,  malgré  le  grand  nombre  de  vaifleaux  ennemis 
dont  il  étoit  enveloppé ,  fit  un  feu  effroyable ,  Sc  fe  foû- 
tint ,  fans  perdre  un  feul  bâtiment ,  jufqu’à  ce  que  la  nuit 
le  fit  fonger  à  conduire  fa  flotte  en  lieu  de  fureté.  Vingt  Sc 
un  des  plus  grands  vaifleaux  gagnèrent  Saint-Malo  ;  mais 
J  ont  s  IV . 
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quatorze  autres  écartés  par  l’obfcurité,  furent  jettez  fur  les 
côtes  de  Cherbourg  &  de  la  Hogue  :  l’impoflibilité  où  l’on 
fe  vit  de  les  fauver  ,  fit  qu’011  en  retira  l’équipage  Sc  les 
canons  ;  après  quoi  on  prit  le  parti  de  les  brûler.  L’idée  de 
cette  difgrace  fut  affoiblie  par  la  prife  de  Namur  ,  que  le 
roi  attaqua  lui-même.  Ce  fiege,  l’un  des  plus  fameux  qui 
le  foient  faits  dans  ce  fiecle  ,  fut  pouffé  avec  une  ardeur 
extraordinaire.  La  nombreufe  garnifon  qui  défendoit  cette 
place,  Sc  les  pluyes  continuelles  qui  interrompoient  les 
travaux  des  afliegeans,ne  firent  que  retarder  fa  perte  de 
quelques  jours.  Elle  fut  prife  le  5.  Juin,  6c  le  château  fe 
rendit  le  30.  du  même  mois.  Le  prince  d’Orange  ,  joint  à 
l’éledteur  de  Bavière,  à  la  tête  d’une  armée  de  cent  mille 
hommes  ,  s’étoit  promis  de  faire  lever  le  fiege;  mais  le 
maréchal  de  Luxembourg  rompit  toutes  fes  mefures  , 
Sc  l’attendit  pendant  deux  mois  campé  fur  des  hauteurs 
à  demi  -  lieue  de  la  Mchaigne  ,  où  les  ennemis  n’oferent 
l’attaquer.  Us  furent  plus  entreprenans  à  Steinkcrke  , 
où  ,  pour  rétablir  leur  réputation ,  ils  vinrent  fondre  fur 
l’armée  du  roi,  plus  foible  d’infanterie  que  la  leur.  On  ne 
laiflà  pas  de  foùtenir  leur  attaque,  6c  de  les  repouffer 
même  avec  un  fuccès  que  l’on  n’eùt  peut-être  pas  ofé 
fe  promettre;  car  après  un  feu  qui  dura  deux  heures  de 
part  6c  d’autre,  6c  où  les  bataillons  oppofés  fe  trouvoient 
louvent  le  moufquet  croifé,  les  François  animés  par  l’e¬ 
xemple  du  duc  de  Luxembourg  ,  leur  general ,  6c  des  prin¬ 
ces  du  fang ,  donnèrent  l’épée  à  la  main ,  6c  pouffèrent  l’en¬ 
nemi  fi  chaudement  ,  qu’ils  en  taillèrent  une  partie  en 
pièces ,  6c  réduifirent  l’autre  à  fe  fauver  dans  un  bois  voi- 
lîn  ,  aux  yeux  du  prince  d’Orange  ,  de  l’eledteur  de  Ba¬ 
vière  ,  6c  du  comte  de  Waldeck  ,  qui  firent  des  efforts 
inutiles  pour  arrêter  ces  fuyards.  Le  carnage  fut  d’autant 
plus  grand ,  que  les  régimens  Anglois  ne  voulurent  point 
de  quartier  :  de  forte  qu’on  ne  fit  que  treize  cens  prifon¬ 
niers,  6c  qu’il  refta  près  de  dix  mille  des  ennemis  fur  la 
place.  Trois  mille  François  y  Différent  aufli  la  vie.  Pour 
fermer  cette  campagne ,  le  marquis  d’Harcourt  défit  plus 
de  quatre  mille  Allemans  vers  Chinei  ;  6c  le  marquis  de 
Boufflers  bombarda  Charleroi.  Il  y  eut  moins  de  fang  ré¬ 
pandu  en  Allemagne  ,  où  le  maréchal  de  Lorge  ne  laiffa 
pas  de  défaire  fix  mille  chevaux  à  Phorzeim  dans  le  du¬ 
ché  de  Wirtemberg;  6c  du  côté  du  Piémont,  où  le  duc 
de  Savoye  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes ,  ne  fit 
que  brûler  quelques  bicoques  dans  les  montagnes  de  Dau¬ 
phiné,  6c  prendre  Ambrun  6c  Gap,  villes  fans  fortifica¬ 
tion. 

Dunkerque  étoit  menacée  par  les  ennemis  dans  la  cam¬ 
pagne  de  1 693.  Fûmes  ,  qui  pouvoit  favorifer  leur  def¬ 
fein  ,  fut  emportée  en  quinze  heures  par  le  marquis  de 
Boufflers ,  quoique  défendue  par  quatre  mille  Anglois.  Peu 
de  tems  après ,  la  valeur  des  officiers  François  fut  récom- 
penfée  par  le  roi  ,  lequel  après  avoir  créé  maréchaux  dé 
France  ,  mefficurs  de  Ghoileul ,  de  Villeroi ,  de  Joyeufe , 
de  Tourville, de  Noailles ,  de  Boufflers  6c  de  Catinat ,  infti- 
tua  l’ordre  militaire  de  faint  Louis ,  dont  les  commande- 
-ries'Yfoûtenues  par  des  revenus  fixes  )  furent  diftribuées 
à  une  partie  de  ceux  qui  s’étoient  le  plus  fignalez.  Les  Al¬ 
lemands  avoient  fait  lever  le  fiege  dellhinfeld.  Le  maré¬ 
chal  de  Lorge  eut  fa  revanche ,  Sc  ruina  Heidelberg ,  après 
avoirforcé  la  ville ,  6c  pris  le  château  à  compofition.  Ro- 
fes  en  Catalogne  afliegée  par  terre  6c.  par  mer,  fut  auff» 
réduite  en  huit  jours.  Sur  mer  les  Anglois  avoient  été  re¬ 
pouffez  delà  Martinique  qu’ils  avoient  attaquée  avec  qua¬ 
rante-cinq  vaifleaux.  11  furent  encore  plus  maltraitez  entre 
Lagos  6c  Cadis ,  vers  le  détroit  de  Gibraltar  ,  où  le  maré¬ 
chal  de  Tourville  (  qui  y  attendoit  le  convoi  de  Smyrne  ) 
leur  prit  ,  brûla  ou  coula  bas  quatre-vingts  navires  mar¬ 
chands  ,  6c  trois  ou  quatre  de  guerre.  Perte  qui  de  leur 
propre  aveu  ,  monta  pour  le  moins  à  trente  millions  ,  6c 
qui  incommoda  confiderablement  leur  commerce  ,  déjà 
fort  affaibli  par  les  continuelles  courfes  des  armateurs  de 
France.  Ce  qui  s’étoit  paffé  cette  campagne  en  Flandres 
étoit  peu  de  chofe  en  comparaifon  de  ce  qu’on  devoit  at¬ 
tendre  de  deux  armées  auffi  nombreufes  que  l’étoient  celle 
de  France  6c  celle  des  alliés.  Le  maréchal  de  Luxembourg, 
qui  avoit  ordre  du  roi  d’engager  un  combat ,  a  quelque* 
prix  que  ce  fût,  feignit  d’en  vouloir  aux  retranchemens  de 
Liege.  Ce  mouvement  trompa  le  prince  d’Orange  qui  s’a¬ 
vança  pour  couvrir  cette  ville  ;  6c  alors  le  maréchal  alla 
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droit  à  lui ,  &  arriva  fur  le  foir  près  de  fon  camp  à  Ner- 
wiode.  Le  prince  employa  toute  la  nuit  à  le  fortifier  d’une 
paliffade,  d’un  foffé  Si  d’un  parapet,  qu’il  borda  de  cent 
pièces  de  canon  :  ce  qui  n’empêcha  pas  que  le  lendemain 
les  François  n’entrepriffent  de  forcer  les  alliés  ainfi  retran¬ 
chés  au  nombre  de  foixante  mille  hommes.  L’avantage  du 
terrain  rendoit  le  feu  de  l’artillerie  ennemie  beaucoup 
plus  terrible  6c  plus  meurtrier  que  celui  des  François:  ce 
qui  les  fit  réfoudre  à  donner  l’épée  à  la  main.  Le  princi¬ 
pal  effort  fut  aux  villages  de  la  droite  ,  Si  furtout  à  celui 
de  Nerwinde  ,  qui  fut  pris  Sc  repris  deux  fois  ,  non  fans 
un  grand  carnage.Enfin  les  François  en  étant  demeurez  les 
maîtres  ,  entrèrent  dans  la  plaine  malgré  la  réfiftance  de 
l’infanterie  Angloife,  Sc  mirent  les  ennemis  en  déroute, 
après  avoir  renverfé  leur  cavalerie  jufques  dans  la  Ghere, 
où  il  fe  noya  un  grand  nombre  de  fuyards.  Le  prince  d’O¬ 
range  6c  le  duc  de  Bavière  felaifferent  eux-mêmes  entraî¬ 
ner  au  torrent ,  Sc  abandonnèrent  aux  vainqueurs  le  champ 
de  bataille  ,  avec  deux  mille  prifonniers ,  foixante  Sc  feize 
pièces  de  canon ,  huit  mortiers ,  Sc  grand  nombre  de  dra¬ 
peaux  ,  d’armes  Sc  d’équipages.  Le  nombre  des  morts  Sc 
des  noyés  monta  du  côté  des  ennemis  à  plus  de  douze  mil¬ 
le  hommes  ;  6c  du  côté  des  François  à  trois  mille,  6c  de 
ces  derniers  à  quatre  mille  bleffés.  Cette  victoire  garantit 
les  lignes  des  François  ,  où  le  duc  de  Wirtemberg  étoit 
prêt  d’entrer,  lorfque  la  défaite  du  prince  d’Orange l’ob¬ 
ligea  de  le  venir  joindre  avec  fon  armée.  L’avantage  que 
les  François  remportèrent  à  la  Marfaille  en  Piémont ,  leur 
coûta  moins  de  fang ,  6c  ne  fut  pas  moins  complet.  Le  duc 
de  Savoye  (  qui  meditoit  la  conquête  de  Pignerol  )  étoit 
attaché  au  fort  de  fainte  Brigitte  qui  couvrait  cette  ville , 
lorfqu’il  apprit  que  le  maréchal  de  Catinat  étoit  entré  dans 
la  pleine  de  la  Marfaille  :  il  leva  le  fiege  ,  alla  droit  à 
lui ,  Sc  le  trouva  qui  s’avançoit  pour  lui  donner  bataille. 
Elle  fut  difputée  quelque  tems  par  les  deux  ailes  de  l’ar¬ 
mée  ennemie, qui  fe  rallièrent  6c  revinrent  à  la  charge  plus 
d’une  fois,  quoiqu’elles  euffent  été  enfoncées  du  premier 
choc.  Enfin  leur  cavalerie  fut  rompue ,  6c  ce  ne  fut  plus 
qu’une  tuerie  continuelle  jufqu’aux  portes  de  Turin.  Ou¬ 
tre  cent  drapeaux  Sc  quatre  pièces  de  canon ,  les  ennemis 
laifferent  fur  la  place  huit  à  neuf  mille  hommes,  avec  deux 
mille  prifonniers,  fans  que  les  François  euffent  eu  plus  de 
douze  ou  quinze  cens  hommes  tués  ou  bleffés.  Cette  ba¬ 
taille  fut  donnée  le  4.  d’Oétobre  ;  6c  le  1 1.  Novembre  fui- 
vant  la  ville  de  Charleroi  fut  emportée  en  Flandres  par  le 
maréchal  de  Villeroi.  Ainfi  finit  cette  année ,  pendant  la¬ 
quelle  la  cour  de  France  avoit  fait  fon  accord  aveclefaint 
Siégé.  L’année  fuivante  1694.  remarquable  par  la  difette 
qu’on  fouffrit  en  France  ,  ne  fe  paffa  qu’en  bombardemens 
de  la  part  des  ennemis ,  à  Dieppe ,  au  Havre  ,  à  Calais  6c 
ailleurs ,  la  plupart  très-inutiles  6c  fans  effet.  La  guerre  fut 
plus  animée  en  Catalogne ,  où  le  maréchal  de  Noailles  qui 
commandoit  l’armée  du  roi ,  attaqua  les  ennemis  retran¬ 
chés  fur  le  bord  du  Ter.  On  paffa  la  riviere  en  leur  pré- 
fence ,  on  les  chaffa  de  leurs  retranchemens ,  6c  on  les  con¬ 
traignit  d’en  venir  à  une  bataille ,  où  ils  perdirent  quatre 
mille  hommes  qui  furent  tués,  6c  trois  mille  que  l’on  fit 
prifonniers.  Les  fuites  de  cette  viétoire  furent  la  prife  de 
Palamos  ,  de  Gironne  6c  de  Caftelfolit ,  qui  furent  em¬ 
portées  en  differens  tems  de  la  même  campagne.  L’entre- 
prife  que  les  ennemis  avoient  formée  fur  Dunkerque 
échoua,  par  la  marche  furprenante  de  monfeigneur  le  Dau¬ 
phin  ,  qui  pour  couvrir  cette  ville  ,  fit  faire  à  fon  armée 
près  de  quarante -quatre  lieues  en  moins  de  quatre  jours. 
A  la  vue  inopinée  de  ce  prince ,  ils  fe  retirèrent ,  6c  fe 
contentèrent  de  prendre  Hui ,  qui  pendant  toute  la  guerre 
n’avoit  pas  été  en  état  de  réfifter  à  ceux  qui  avoient  tenu 
la  campagne  de  ce  côté-là. 

La  mort  du  maréchal  de  Luxembourg ,  qui  arriva  le  4. 
Janvier  1695.  efperer  aux  ennemis  quelque  relâche  en 
Flandres  ;  mais  elle  n’empêcha  pas  qu’on  n’y  tirât  de  nou¬ 
velles  lignes  depuis  la  Lys  jufqu ’à  l’Efcaut ,  malgré  les  ob- 
flacles  qu’y  voulut  mettre  ,  mais  trop  tard ,  l’élecleur  de 
Bavière  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes.  En  Italie,  Ca- 
zal  qui  étoit  affiegée  par  le  duc  de  Savoye  ,  fe  défendoit 
vigoureufement ,  6c  n’avoit  pas  encore  fouffert  le  moindre 
dommage  ,  lorfque  les  puiffances  d’Italie  ,  dont  l’intérêt 
étoit  d’empêcher  que  cette  place  ne  tombât  entre  les  mains 
<de  l’Empereur  ou  du  roid’Efpagne,menagerentun  traité, 
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par  lequel  le  roi  confentit  qu’elle  fût  remife  entre  les  mains 
du  duc  de  Mantoue,  fous  condition  que  fa  majeflé  ferait 
dédommagée  de  la  dépenfe  des  fortifications  qui  feraient 
rafées  :  ce  qui  fut  exécuté.  Les  alliés  recommencèrent  cette 
année,  mais  fans  fuccès  ,  leurs  bombardemens  fur  faint 
Malo ,  Calais  6c  Dunkerque.  La  vengeance  qu’en  tira  le 
roi  fut  plus  fûre ,  6c  fe  fit  mieux  fentir  ;  car  le  maréchal 
de  Villeroi  ayant  reçu  ordre  de  bombarder  Bruxelles  ,  l’é- 
xecuta  en  préfence  d’une  armée  de  25000.  ennemis,  qui 
étoient  campés  fous  les  murs  de  cette  place.  Ce  fut  avec 
un  fracas  fi  terrible,  que  des  rues  entières  furent  brûlées: 
l’hôtel-de- ville ,  6c  quantité  d’autres  édifices  publics  6c  de 
palais ,  furent  renverfés  de  fond  en  comble  ;  enfin  toute 
la  ville  fut  prefque  entièrement  enfevelie  fous  fes  ruines. 
Le  prince  d’Orange  preffoit  pour  lors  avec  ardeur  le  fiege 
de  Namur,  qui  étoit  défendiiparle  maréchal  de  Boufflers 
6c  le  comte  de  G-uifcard.  L’armée  des  affiegeans  étoit  for¬ 
midable,  Sc  faifoit  tonner  nuit  6c  jour  fon  artillerie  com- 
pofée  de  130.  pûeccs  de  canon  6c  de  80.  mortiers.  Cepen¬ 
dant  il  n’y  eut  jamais  de  plus  belle  défenfe  que  celle  des 
affiegés.  La  ville  ne  capitula  qu’après  vingt-quatre  jours  de 
fiege ,  6c  après  avoir  foûtenu  deux  affauts ,  fes  dehors  étant 
tellement  ruinez  qu’on  ne  pouvoit  rifquer  fans  témérité 
d’en  effuyer  un  troifiéme.  Le  château  fut  obligé  de  com- 
pofer  à  fon  tour  ;  mais  plus  d’un  mois  après ,  lorfque  tous 
les  ouvrages  eurent  été  tellement  foudroyez  par  les  bom¬ 
bes,  que  ce  n’étoit  plus  qu’un  monceau  de  pierres  entaf- 
fées  les  unes  lur  les  autres.  Le  maréchal  de  Villeroi  n’avoit 
rien  négligé  pour  faire  lever  ce  fiege  ;  car  avant  le  bom¬ 
bardement  de  Bruxelles  dont  on  vient  de  parler,  il  avoit 
effayé ,  mais  inutilement ,  d’engager  à  un  combat  le  prince 
de  Vaudemont ,  qui  ne  voulut  point  y  entendre.  Le  maré¬ 
chal  avoit  pris  Dixmude  en  24.  heures,  6c  enfuite  Dein- 
fe  ,  où  8.  à  9000.  hommes  de  troupes  réglées  qui  y  étoient 
en  garnifon  ,  avoient  été  faits  prifonniers.  Il  avoit  reconnu 
lui-même  les  bois ,  les  défilés  6c  les  marais  impraticables 
dont  s’étoit  couvert  le  prince  d’Orange  qui  étoit  allé  au- 
devant  du  fecours  ;  mais  toutes  fes  tentatives  furent  in¬ 
utiles  dans  une  entreprife  qui  ne  pouvoit  être  pouffée  fans 
la  perte  inévitable  de  fon  armée.  Les  ennemis  firent  dans 
le  même  tems  une  très-grande  perte  fur  mer  ,  où  quatre 
armateurs  François  enlevèrent  la  flotte  Angloife  des  In¬ 
des  Orientales,  riche  de  plufieurs  millions. 

Un  projet  de  très-grande  importance  eût  fignalé  les  pre¬ 
miers  jours  de  l’année  1 696.  fi  les  vents  contraires  n’en 
euffent  empêché  l’éxecution.  Le  roi  Jacques  II.  inftruic 
par  fes  créatures ,  des  mécontcntemens  du  peuple  en  An¬ 
gleterre  ,  6c  fûr  de  quelques  intelligences  ,  étoit  fur  le 
point  d’y  faire  une  defeente  ,  accompagné  de  feize  mille 
hommes  de  vieilles  troupes  que  le  roi  lui  avoit  données  ; 
mais  le  mauvais  tems  le  retint  à  la  rade ,  Sc  donna  le  tems 
au  prince  d’Orange  de  découvrir  cette  entreprife,  6c  de 
la  prévenir.  Ce  prince  donna  fes  ordres  en  Angleterre  ,  6c 
fe  rendit  enfuite  en  Flandres  ,  où  il  trouva  les  armées  du 
roi  qui  s’étoient  déjà  mifes  en  campagne.  Il  fe  paffa  peu 
d’aétions  importantes  de  part  6c  d’autre  ;  6c  les  generaux 
François  fe  contentèrent  de  réduire  les  ennemis  pendant 
toute  la  campagne  ,  à  ruiner  leur  propre  pays.  Le  maré¬ 
chal  de  Choifeul  ,  qui  commandoit  pour  le  roi  en  Alle¬ 
magne;  6c  le  duc  de  Vendôme ,  general  de  l’armée  en  Ca¬ 
talogne  ,  en  ufoient  à  peu  près  de  même,  pendant  qu’en 
Italie  le  duc  de  Savoye  ,  qui  depuis  la  démolition  de  Ga¬ 
zai  n’avoit  plus  de  vûe  que  pour  la  paix,  conclut  avec  le 
roi  fon  traité  ,  par  lequel  il  rentra  dans  les  états  conquis 
fur  lui.  On  convint  que  le  duc  de  Bourgogne  épouferoit 
la  princeffe  Marie- Adélaïde ,  fille  de  ce  duc  6c  d’une  prin¬ 
ceffe  nièce  du  roi.  Le  duc  de  Savoye  avoit  promis  de  faire 
accepter  aux  alliés  une  neutralité  en  Italie  :  ils  la  refufe- 
rent  ;  6c  pour  les  y  contraindre  ,  ce  prince  joignit  fes  ar¬ 
mes  à  celles  de  France,  6c  fit  avec  le  maréchal  de  Catinat 
le  fiege  de  Valence  dans  le  Milanez.  La  place ,  après  plu¬ 
fieurs  attaques  ,  étoit  hors  d’état  de  tenir  ,  lorfqu’on  eut 
nouvelle  que  l’empereur  6c  le  roi  d’Efpagne  acceptoient 
enfin  la  neutralité  propofée,  6c  s’obligeoient  de  retirer  les 
troupes  Allemandes  d’Italie  ,  en  même-tems  que  celles 
du  roi  reprendraient  la  route  de  France.  La  princeffe  de 
Savoye  arriva  en  France  ,  6c  fut  reçue  à  Fontainebleau 
par  le  roi  le  6.  Oétobre.  Il  efl  aifé  déjuger  combien  cette 
paix,  qui  étoit  comme  le  prélude  de  la  paix  general ,  fut 
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avantageufe  à  la  France.  Les  Alliés  s’en  apperçurent  ;  Sc 
les  grandes  forces  que  le  roi  mit  en  campagne  l’année 
1 697.  les  obligea  de  fonger  ferieulement  à  concourir  à 
une  paix  generale:  ce  qui  fie  qu’au  milieu  du  tumulte  de 
la  guerre ,  on  vit  les  plénipotentiaires  nommés  par  toutes 
les  couronnes,  fe Rendre  àDelft  &  à  la  Haye,  pour  tenir 
leurs  conférences  au  château  de  Rifwic.  Cependant  le  ma¬ 
réchal  de  Catinat ,  qui  s’étoit  avancé  vers  l’Allemagne  à 
la  tête  de  l’armée  qu’il  commandoit  ,  fit  une  contremar¬ 
che  ,  Sc  rabattit  tout  à  coup  fur  Ath  en  Flandres  ,  qu’il 
affiegea ,  couvert  par  le  maréchal  de  Villçroi  d’un  côté,  & 
le  maréchal  de  Boufflers  de  l’autre.  Le  prince  d’Orange  Sc 
l’éleéteur  de  Bavière  ,  qui  avoient  marché  au  fecours  de 
cette  ville  ,  la  laiflerent  prendre  en  leur  préfence  le  5. 
Juin  1697.  ^  fiege  étant  fini  ,  on  obferva  le  relie  de  la 
campagne  une  efpece  de  fufpenfion,  chacun  fe  tenant  fur 
la  défenfive,  Sc  attendant  l’évenement  des  conférences.  Ce¬ 
pendant  le  duc  de  Vendôme,  profitant  en  Catalogne  des 
conquêtes  paflees,  avoit  pouffé  jufqu’à  Barcelonne,  qu’il 
tenoit  affiegée  depuis  deux  mois.  Toute  l’Europe  étoit 
partagée  fur  le  fuccès  de  ce  fiege  ,  l’un  des  plus  célébrés 
qui  fe  foit  formé  depuis  long-tems  ;  car  la  garnifon  qui 
étoit  d’onze  mille  hommes  de  troupes  réglées,  &  de  qua¬ 
tre  mille  hommes  de  milice ,  fe  défendit  avec  une  valeur 
incroyable ,  difputa  le  terrain  pied  à  pied ,  Sc  reprit  mê¬ 
me  plus  d’une  fois  les  ouvrages  que  l’on  avoit  emportés. 
L’armée  de  France  qui  n’étoit  que  de  trente  mille  hommes 
au  commencement ,  n’avoit  été  renforcée  que  de  neuf  à 
dix  mille  hommes  de  milice  de  Languedoc  ,  foûtenue 
néanmoins  par  la  flotte  qui  tenoit  le  port  de  Barcelone 
fermé,  fous  le  commandement  du  comte  d’Ellrées.  Elle 
avoit  réduit  les  afliegés  à  de  grandes  extrémités,  lorfque 
le  viceroi  de  Catalogne  quibactoit  la  campagne  avec  deux 
ou  trois  corps  féparés,  rélolut  de  forcer  les  lignes  desaffie- 
geans,  en  les  attaquant  par  deux  ou  trois  endroits  ;  mais 
il  fut  prévenu  par  le  duc  de  Vendôme  ,  lequel  parfaite¬ 
ment  iervi  de  fes  efpions ,  partit  avant  le  jour  ,  Sc  fondit 
tout  à  coup  fur  le  camp  du  viceroi  ,  qui  eut  à  peine  le 
tems  de  fe  fauver  en  chemife.  On  tailla  en  pièces  ceux  qui 
s’obftinerent  à  fe  défendre  ,  &  l’on  fit  un  butin  confidera- 
ble.  D’un  autre  côté ,  le  comte  d’Uffon  avoit  délogé  un  au¬ 
tre  corps  de  troupes  Efpagnoles  de  deffus  les  hauteurs 
qu’elles  avoient  occupées  ;  mais  ces  avantages  ne  furent  pas 
capables  de  ralentir  l’ardeur  des  affiegés  ,  qui  foutinrent 
avec  une  extrême  bravoure  l’afîaut  qu’on  donna  fept  ou 
huit  jours  après  aux  brèches  de  deux  baftions.  Enfin  per- 
fuadez  qu’ils  ne  pouvoient  plus  tenir  fans  être  forcez  ,  ils 
capitulèrent  le  10.  d’Août  ,  Sc  obtinrent  des  conditions 
très-honorables.  Ce  fiege  coûta  la  vie  à  6000.  des  ennemis , 
Sc  à  4000.  François  ;  Sc  combla  de  gloire  le  duc  de  Ven¬ 
dôme  d’un  côté  ,  Sc  de  l’autre  le  prince  de  Heffe-Darm- 
flad  ,  qui  avoit  défendu  la  place.  La  joie  de  cette  con¬ 
quête  fut  augmentée  par  celle  de  Carthagene  en  Améri¬ 
que  ,  dont  on  reçut  la  nouvelle  dans  le  même  tems.  M. 
de  Pointis  qui  avoit  entrepris  cette  expédition  avec  l’agré¬ 
ment  du  roi ,  étoit  parti  avec  fept  vaifïèaux  de  guerre ,  trois 
frégates  ,  deux  flûtes  ,  &  une  galiote  à  bombes ,  Sc  avoit 
été  renforcé  à  S.  Domingue  de  1500.  flibufliers  ,  qui  fi¬ 
rent  des  merveilles  dans  l’attaque  des  forts  de  cette  ville. 
On  en  prit  un  d’aflaut;  Sc  l’autre  auroit  eu  le  même  fort, 
fi  les  ennemis  n’eufTent  capitulé.  Le  butin  qui  fut  fait  à 
Carthagene  ,  monta  à  plus  de  8.  ou  9.  millions,  tant  en 
efpece,  qu’en  lingots ,  fans  compter  un  million  en  éme¬ 
raudes  ,  pierreries ,  meubles  d’or ,  Sc  plus  de  cent  canons 
de  fonte. 

Ces  nouveaux  avantages  déterminèrent  les  alliés  à  pref- 
fer  la  conclufion  d’une  paix  fi  long-tems  attendue  de  toute 
l’Europe.  Toutes  les  nations  foupiroient  après  le  retour  du 
commerce  ,  Sc  des  autres  avantages  que  la  guerre  leur 
avoit  enlevés.  Ainli  quoique  les  armées  du  roi  n’euffent 
jamais  été  plus  complétés  ni  plus  nombreufes  ,  quoique 
l’on  y  comptât  trois  cens  cinquante  mille  hommes  d’in¬ 
fanterie  ,  Sc  foixante  Sc  dix  mille  chevaux ,  fans  compren¬ 
dre  les  troupes dcltinées  à  fervirdansla  marine;  ce  prince 
facrifia  les  nouvelles  conquêtes ,  qu’il  étoit  en  état  de  faire , 
au  bqnheur  des  peuples ,  qui  ne  fe  fait  jamais  pleinement 
fentir  que  dans  la  paix.  Le  traité  de  celle  de  Rifwick  fut 
figné  avec  l’Efpagne,  l’Angleterre  &  la  Hollande  le  2.  de 
Septembre  i6py.Sc  fix  femaines  après  avec  l’empereur  Si 
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l’empire.  Strasbourg,  qui  avoit  été  la  caufe  de  ce  retar¬ 
dement,  demeura  fous  la  domination  du  roi  avec  fon  ter¬ 
ritoire.  Les  eaux  du  Rhin  furent  prifes  pour  bornes  de 
l’Allemagne  Sc  de  la  France.  Le  roi  retint  ce  qu’il  poiTe- 
doit  en-deçà  de  ce  fleuve ,  Sc  rendit  ce  qu’il  avoit  conquis 
au-delà.  L’élcéleur  de  Trcves  rentra  dans  fa  capitale ,  Sc  le 
duc  de  Lorraine ,  qui  depuis  époufa  mademoifelle ,  fille  de 
feu  monfieur ,  frere  unique  du  roi ,  fut  rétabli  dans  fes  états 
Le  roi  reconnut  par  ce  traité,  le  prince  d’Orange  pour  roi 
d’Angleterre  fous  le  nom  d e  Guillaume  III.  Enfin  les  Efpa- 
gnols  recouvrèrent  ce  que  l’on  avoit  pris  fur  eux  depuis  le 
traité  de  Nimegue ,  qui  fervit  prefque  par  tout  de  fonde¬ 
ment  à  celui  de  Rifwick. 

1  elle  futl’iffue  d’une  guerre,  dont  l’opiniâtreté n’avoic 
fervi  qu’à  répandre  un  nouvel  éclat  fur  la  gloire  du  roi , 
établie  par  une  longue  fuite  de  grandes  actions,  &  vaine¬ 
ment  attaquée  par  tant  de  puiffances  jaloufes.  Quelques- 
unes  d’entre  elles  ,  mécontentes  d’une  paix  qu’elles  n’a- 
voient  acceptées  que  par  force  ,  Sc  qu’elles  croyoient  oppo* 
fée  à  leurs  intérêts  particuliers ,  fefervirent  du  loifir  qu’elle 
leur  donnoit  pour  former  de  nouvelles  intrigues  ,  qu’on 
vit  éclater  dans  la  fuite  au  fujet  de  la  fucceffion  de  la  cou¬ 
ronne  d’Efpagne.  Le  roi  cependant  étoit  uniquement  oc¬ 
cupé  du  foin  de  faire  goûter  à  fes  peuples  les  fruits  du  re¬ 
pos  qu’il  leur  avoit  procuré.  L’Alface  Françoife  fut  la  pre¬ 
mière  province  qui  reiïèntitlcs  effets  de  la  bonté  du  prince. 
Elle  fut  foulagée  d’une  partie  des  impôts,  aufquels  la  ne- 
ceffité  de  la  guerre  l’avoit  aiïujettie ,  &  vit  élever  fur  les 
bords  du  Rhin,  vis-à-vis  de  l’ancien  Brifac  une  ville  ap¬ 
pelée  neuf  Brifac  ,  dont  les  habitans  furent  favorilez  de 
privilèges &immunitez très-amples.  Le  i^.Oélobre  1698. 
on  avoit  célébré  à  Fontainebleau  le  mariage  du  duc  Leo- 
pold-Jofeph ,  qui  étoit  rentré  dans  les  duchés  de  Bar  Sc  de 
Lorraine  ,  avec  Elifabeth-Charlotte  d’Orléans ,  fille  de 
Philippe  de  France,  duc  d’Orléans,  frere  unique  du  roi. 
Elle  partit  de  la  cour ,  &  fut  fui  vie  des  regrets  de  toute  la 
France  jufqu’en  Lorraine  ,  où  le  duc  fon  époux  la  reçue 
avec  une  tendrefie  égale  à  la  joie  de  fes  fujets.  Un  ambaf- 
fadeur  du  roi  de  Maroc  arriva  l’année  fuivante ,  Sc  fut 
congédié  fans  pouvoir  obtenir  ce  qu’il  demandoit.  Quel¬ 
ques  mois  après  il  y  eut  du  changement  dans  le  minifte- 
rc  ;  car  M.  de  Pontchartrain  fut  élevé  à  la  dignité  de 
chancelier  de  France  ,  vacante  par  la  mort  de  M.  Bou- 
cherat  >  Sc  M.  Chamillart  intendant  des  finances  (  qui  a 
été  depuis  miniftre  Sc  fecretaire  d’état  avec  le  departe¬ 
ment  de  la  guerre  )  fut  appelle  à  la  charge  de  contrôleur 
general ,  occupée jufques-là  par  M.  de  Pontchartrain ,  qui 
confervant  le  rang  Sc  l’emploi  de  miniffre  ,  laifia  à  M. 
le  comte  de  Pontchartrain  fon  fils  ,  celui  de  fecretaire 
detat ,  Sc  l’adminiflration  de  la  marine.  Les  commence- 
mens  de  l’année  1700.  furent  affez  fleriles  en  évenemens; 
mais  la  mort  de  Charles  II.  roi  d’Efpagne ,  arrivée  le  pre¬ 
mier  Novembre,  donna  naiffance  à  des  mouvemens  qui 
ont  depuis  agité  toute  l’Europe.  Ce  prince  confultant  plu¬ 
tôt  les  principes  de  la  confcience  &  de  l’équité ,  &  l’inté¬ 
rêt  de  fes  peuples  ,  que  les  imprdfions  d’une  aveugle  an¬ 
tipathie,  avoit  nommé  par  teflament  pour  heiitier  de  fa 
couronne  Philippe  de  France  ,  duc  d’Anjou  ,  deuxième  fils 
de  monfeigneur  ,  &  petit-fils  de  Louis  XIV.  lui  fubrti- 
tuant  Charles  duc  de  Berri ,  fon  frere  ,  Sc  à  ces  deux  prin¬ 
ces  ,  l’archiduc  Charles  II.  fils  de  l’empereur  Léopold, 
puis  le  duc  dcSavoye.  Peu  de  jours  après  que  le  roi  eut 
appris  cette  importante  nouvelle ,  la  regence  d’Efpagne  le 
fit  fupplier  par  le  marquis  de  Cartel- aos-Rios  ,  ambaffa- 
deur  de  cette  couronne  ,  de  vouloir  bien  leur  donner  le 
duc  d’Anjou  pour  roi ,  &  accepter  la  nomination  faite  par 
Charles  II.  ce  que  le  roi  leur  accorda  ;  Sc  dès  lors  le  duc 
d’Anjou  fut  reconnu  pour  roi  d’Efpagne  fous  le  nom  de 
Philippe  V.  Ce  prince  partit  le  mois  fuivant  pour  aller 
prendre  pofTeflïon  de  fes  royaumes  ;  Sc  après  avoir  été  con¬ 
duit  jufques  fur  la  frontière  par  mefleigneurs  les  ducs  de 
Bourgogne  &  de  Berri  fes  freres ,  &  avoir  été  reçu  mag¬ 
nifiquement  dans  toutes  les  villes  de  France  Sc  d’Efpagne, 
qui  fe  trouvèrent  fur  fon  paffage ,  il  arriva  enfin  à  Madrit 
où  il  fit  fon  entrée  publique  le  14.  Avril.  Pendant  que  les 
Efpagnols  goûtoient  le  plaifir  de  poffeder  un  prince  ac¬ 
compli  ,  Sc  fe  flattoient  de  voir  fous  fon  régné  la  gloire  de 
leur  monarchie  fe  rétablir  dans  fon  ancien  luftre  ,  1  ambi¬ 
tion  de  quelques  puiffances  de  l’Europe  jaloufes  de  leut 
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bonheur ,  avoit  recours  pour  le  troubler  ,  aux  brigues  6c 
aux  négociations.  L’empereur  dévorant  en  idée  la  riche 
fucceilion  de  tant  d’états  ,  qu  il  ne  pouvoir  arracher  leul 
au  légitimé  heritier ,  engagea  dans  les  intérêts  la  plupart 
des  princes  de  l’Empire  ,  de  ne  put  ébranler  les  électeurs 
de  Bavière  6c  de  Cologne»  En  -attendant  que  le  tems  pût 
rneurir  les  tentatives  qu’il  faifoit  ailleurs,  il  jetta  une  ar¬ 
mée  du  côté  de  l’Italie  fous  le  commandement  du  prince 
Eugcne  dcSavoye,  6c  obligea  le  roi  de  lui  enoppofer  une 
autre  compofée  de  troupes  de  France ,  d’Efpagne  6c  de  Sa- 
voye.  On  eût  pu  enlever  les  troupes  Allemandes  dans  le 
-Trentin  ,  pendant  qu’elles  étoient  encore  peu  nombreu- 
fes  ;  mais  l’attention  qu’eut  le  roi  à  executer  ponétuelle- 
ment  le  traité  de  Rifwick ,  6c  à  laiiTer  aux  ennemis  la  honte 
de  l’avoir  violé  ,  lui  fit  négliger  de  faire  valoir  fes  avanta¬ 
ges.  Le  prince  Eugene  fie  flattant  d’être  reçu  dans  quelques 
villes  du  Milanez ,  s’étoit  avancé  julqu’à  l’Oglio  :  notre 
•armée  commandée  par  le  duc  de  Savoye ,  6c  par  les  maré¬ 
chaux  de  Villeroi  6c  de  Catinat ,  paffa  ce  fleuve  &  mar¬ 
cha  aux  ennemis ,  réfoluc  de  le  combattre.  On  les  trouva 
retranchez  dans  le  village  de  Chiari  appartenant  aux  Vé¬ 
nitiens  ;  6c  celles  de  nos  troupes  qui  furent  commandées 
pour  l’attaque  ,  furent  obligées  de  fe  retirer ,  après  avoir 
eflùyé  pendant  deux  heures  un  feu  terrible  de  moufque- 
terie  6c  de  canons  chargez  «à  cartouche.  Ce  fut  vers  le 
même  tems  qu’arriva  la  mort  de  Jacques  II.  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  laquelle  avoit  été  précédée  quelques  mois  aupara¬ 
vant  de  celle  de  Philippe  duc  d’Orléans  ,  frere  unique  du 
roi  Louis  XI V.  Peu  après  éclata  l’horrible  confpiration  for¬ 
mée  par  quelques  Napolitains  rebelles  pour  artaffiner  le 
viceroi ,  fe  faifir  de  la  ville  de  Naples ,  6c  faire  enfuice 
foûlever  tout  le  royaume  en  faveur  de  l’empereur.  Les  mi- 
niflres  de  ce  prince  qui  avoient  formé  6c  conduit  ce  projet 
odieux  ,  eurent  la  honte  de  le  voir  étouffer  le  jour  même 
de  fa  nairtance  :  les  rebelles  furent  diflipez ,  6c  leurs  chefs 
gens  accablez  de  dettes,  ou  diffamez  par  leurs  crimes,  trou¬ 
vèrent  leur  falut  dans  la  fuite.  Quelques-uns  de  ceux  qui 
furent  pris  payèrent  de  leur  tête  qu’ils  portèrent  fur  un 
cchaffaut.  Les  Hollandois  cependant  pratiquez  par  l’empe¬ 
reur  ,  6c  réfolusde  profiter  des  mouvemensde  cette  révo¬ 
lution  ,  avoient  feint  d’être  frappez  d’une  vaine  terreur 
pour  avoir  lieu  d’éxiger  des  furetez  exorbitantes.  Favorifez 
du  roi  Guillaume,  avec  lequel  ils  étoient  liez  inféparable- 
ment  ,  ils  implorèrent  le  fecours  du  parlement  d’Angle¬ 
terre  ,  6c  n’en  purent  obtenir  d’abord  des  fecours  allez  cûn- 
fiderabies  pour  fe  déclarer  ouvertement.  L’Efpagne  6c  la 
France  ne  demeurèrent  pas  dans  l’inaéfion  :  réfolues  de  fe 
défendre  6c  non  d’attaquer  ,  elles  formèrent  des  armées 
confiderables  en  Flandres ,  6c  pafferent  un  traité  de  ligue 
offenfive  6c  défenfive  avec  le  Portugal ,  qui  embrafïa  de¬ 
puis  la  neutralité.  Il  ne  fe  paffa  néanmoins  rien  de  décifif 
dans  les  Pays-Bas  ,  non  plus  que  dans  la  Manche ,  où  la 
flotte  des  ennemis ,  dont  l’équipement  revenoit  à  onze  mil¬ 
lions  ,  rentra  dans  fes  ports  fans  avoir  rien  tenté.  Vingt- 
cinq  de  leurs  vaiffeaux  qui  étoient  allé  croifer  au-devant 
de  la  flotte  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  furent  contraints  de 
retourner  à  Spitead ,  6c  ne  remportant  pour  fruit  de  leur 
expédition  que  le  chagrin  d’avoir  été  fort  maltraitez  de  la 
tempête.  Nos  efeadres  agiffant  plus  utilement  ,  avoient 
tranfporté  à  Cadix  6c  fur  la  côte  d’Andaloufie  ,  les  muni¬ 
tions  6c  l’artillerie  neceffaires  pour  foûtenir  les  attaques 
dont  on  étoit  menacé.  Ainfi  toutes  les  démarches  des  en¬ 
nemis  aboutirent  à  former  de  nouveaux  deffeins  pour  l’an¬ 
née  fuivante  1702.  6c  à  recourir  aux  négociations,  fur- 
tout  dans  l’Empire  ,  pour  groffir  leur  ligue,  6c  la  mettre 
en  état  de  faire  quelques  progrès.  En  Italie  la  guerre  con- 
tinuoit ,  malgré  la  rigueur  de  la  faifon  :  les  Allemands 
•qui  avoient  été  reçus  dans  Berfello  6c  dans  la  Mirande , 
avoient  formé  le  blocus  de  Mantoue,  dont  lagarnifon  les 
àncemmodoit  chaque  jour  par  de  frequens  détachemens. 
Ils  crurent  être  bientôt  en  état  de  percer  jufqu’à  Milan  , 
fur  la  foi  d’une  intelligence  qu’ils  avoient  dansCremone  , 
où  étoit  le  quartier  du  maréchal  de  Villeroi.  En  effet,  la 
nuit  du  dernier  Janvier  au  premier  Février ,  ayant  été  in¬ 
troduits  par  un  aqueduc  dans  la  ville  ,  ils  trouvèrent  moyen 
de  s’emparer  d’une  porte,  par  laquelle  ils  firent  filer  fans 
bruit  plus  de  fix  mille  hommes,  tant  cavalerie  qu’infante- 
rie.  Ces  troupes  occupèrent  les  polies  les  plus  importans, 
Si  tuerent  d’abord  tout  ce  quife  préfenta  de  François.  Le 


LOU 

maréchal  de  Villeroi,  qui  étoit  dans  la  place  ,  fut  pris  en 
fortant  de  chez  lui ,  pour  donner  ordre  au  tumulte  qui 
commençoit  à  s’élever.  Une  partie  de  la  gârnifon  réveillée 
au  bruit,  prit  les  armes  à  demi-nue,  l’autre  ayant  été  in¬ 
vertie  pendant  le  fommeil  dans  les  maifons.  Celle  qui  étoit 
en  liberté  courut  fur  les  remparts  ,  6c  à  l’efplanade  du 
château  ,  6c  quoique  beaucoup  moins  forte  en  nombre  , 
chaffa  les  ennemis  de  porte  en  porte  avec  une  valeur  in- 
croyable;lcs  officiers  faifant  les  fondions  de  foldats,  6c  les 
foldats  difperfez  par  pelotons  fe  fervant  à  eux-mêmes  d’of¬ 
ficiers  ,  lorlqu’il  ne  s’en  trouvoit  point  à  leur  tête.  Pendant 
ce  combat  le  prince  Thomas  de  Vaudemont  alloit  fe  ren¬ 
dre  avec  un  corps  de  dix  mille  hommes  à  Cremone  ,  par 
le  pont  du  Pô  que  le  comte  de  Revel  fit  couper ,  6c  ce  fut 
le  falut  de  la  place.  Alors  nos  troupes  animées  par  les 
avantages  que  leur  courage  leur  donnoit  fur  les  ennemis  , 
firent  un  dernier  effort  pour  les  enfoncer  ,  6c  les  forcèrent 
à  fe  retirer  ,  après  un  combat  qui  avoit  duré  depuis  la 
pointe  du  jour  jufqu’à  deux  heures  de  nuit  :  adlion  digne 
d’être  celebrée  dans  toutes  fes  circonftances  ,  6c  d’autant 
plus  glorieufc  pour  les  vainqueurs,  que  l’hiftoire  ne  nous 
en  produitpoint  d’auffi  pleinede  vigueur  6c  d’intrépidité. 
Enfin  le  nouveau  parlement  d’Angleterre  ,  fe  livrant  à 
'ambition  du  roi  Guillaume  ,  s’étoit  déclaré  en  faveur  de 
a  ligue  ,  lorfquc  ce  prince,  dont  les  intrigues  remuoient 
toute  l’Europe ,  mourut  le  19.  Mars,  6c  laifla  la  couronne 
à  la  princeffie  Anne ,  femme  du  prince  Georges  de  Dane- 
marck  ;  qui  marchant  fur  les  traces  de  fon  prédeceffieur , 
demeura  attachée  à  l’alliance  conclue  entre  ce  prince ,  l’em¬ 
pereur  6c  les  Hollandois.  Ces  derniers  commirent  les  pre¬ 
miers  aéles  d’hoftilité  près  de  Bonn  6c  près  d’Anvers ,  fe 
couvrant  du  prétexte  de  n’agir  que  comme  troupes  auxi¬ 
liaires  de  l’empereur  -.artifice  greffier  ,  qui  n’empêcha  pas 
que  le  roi  ne  donnât  ordre  à  fes  troupes  de  leur  courre  fus, 
par  tout  où  on  les  trouveroit.  Dans  cet  intervalle  ils  affie- 
gerent  la  petite  ville  de  Keiferwert ,  dont  la  défenfe  obfti- 
née  leur  coûta  des  pertes  infinies  ,  6c  couvrit  de  gloire  le 
marquis  de  Blainville  qui  y  commandoit.  Les  tentatives 
qu’ils  firent  en  Flandres ,  eurent  encore  moins  de  fuccès  : 
ils  furent  repouffez  de  Namur,  où  ils  efperoient  s’introdui¬ 
re  par  trahifon  ;  6c  après  avoir  été  long-tems  tenus  en  ref- 
peét  par  l’armée  de  monfieur  le  duc  de  Bourgogne  ,  qui 
avoit  fous  lui  le  maréchal  de  Boufflers  ,  ils  furent  enfin 
battus ,  6c  forcez  de  fuir  honteufement  fous  le  canon  6c 
dans  le  retranchement  de  Nimegue ,  où  ils  fe  garantirent 
d’une  entière  défaite.  Le  refte  de  la  campagne  ,  loin  de 
vouloir  en  venir  à  une  bataille  ,  leur  grande  armée  fe  tint 
fur  la  défenfive ,  pendant  qu’un  autre  corps  faifoit  le  fiege 
des  petites  villes  de  Venlo ,  Stevenfvvert  6c  Ruremondc  , 
qui  furent  prifes.  M.  le  duc  de  Bourgogne  avoit  déjà  quitté 
l’armée  ,  lorfque  les  ennemis  attaquèrent  avec  quarante 
pièces  de  canon  6c  vingt-cinq  mortiers  la  citadelle  6c  la 
Chartreufe  de  Liege ,  mauvaifes  places  qui  furent  empor¬ 
tées  de  force  fur  la  gârnifon  accablée  par  le  nombre.  Suc 
le  haut-Rhin ,  le  prince  de  Bade  dès  le  commencement  de 
la  campagne  ,  avoit  affiegé  Landau ,  qui  fut  défendu  par 
le  fleur  de  Melac ,  lieutenant  general ,  pendant  trois  mois 
avec  beaucoup  de  vigueur  ,  6c  qui  fut  enfin  obligé  de  fe 
rendre  au  roi  des  Romains.  Cette  perte  qui  coûta  très-cher 
aux  ennemis,  fut  compenfée  par  l’affaire  de  la  neutralité 
de  Cologne ,  par  l’introduélion  de  nos  troupes  dans  Bonn, 
dans  Trcves  ,  dans  Traerbach  ,  6c  par  l’établiffement  de 
nos  quartiers  d’hiver  dans  le  Palatinat  du  Rhin.  D’ail¬ 
leurs  le  marquis  de  Villars,  qui  avoit  pris  le  commande¬ 
ment  d’une  partie  de  l’armée  fur  le  Rhin  ,  après  avoir 
parte  le  pont  jetté  à  Huningue  à  la  vùe  des  ennemis, qui  s’ef¬ 
forcèrent  vainement  de  défendre  le  partage  ,  s’empara  de 
Neubourg ,  6c  remporta  une  viétoire  complette  à  Freid- 
linguen  fur  le  prince  de  Bade ,  qui  y  perdit  trois  mille 
hommes  tués  fur  la  place ,  6c  laifla  grand  nombre  de  pri- 
fonniers.  Le  gain  de  cette  bataille  valut  le  bâton  de  ma¬ 
réchal  au  marquis  de  Villars ,  qui  après  avoir  mis  en  dé¬ 
fenfe  le  porte  de  Neubourg  ,  reparta  le  Rhin ,  6c  empêcha 
le  prince  de  Bade  de  rien  entreprendre.  Ces  progrès  allar- 
merent  d’autant  plus  l’empereur ,  que  l’éleéleur  de  Baviè¬ 
re  ,  indigné  de  la  maniéré  dont  on  en  avoit  ufé  avec  l’é* 
leéteur  de  Cologne  fon  frere,  6c  voulant  prévenir  les  com¬ 
plots  formés  contre  lui-même  ,  s’étoit  emparé  de  la  ville 
d’Ubn  )  de  Kirckberg ,  de  Bibrach ,  de  Memminghen ,  de 
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Kemptert ,  cïe  Crunsbourg ,  portes  importons  pour  couvrir 
la  Bavière,  depuis  le  Tirol  jufqu’au  Danube. 

Le  blocus  de  Mantoue  continuoit  en  Italie ,  &  donnoit 
lieu  à  quelques  rencontres  où  les  ennemis  étoient  fouvent 
battus.  Le  roi  d’Efpagne  s’étant  embarqué  à  Barcelone  fur 
la  flotte  de  France ,  commandée  par  le  comte  d’Eftrées,  ar¬ 
riva  à  Naples  au  moisd’Avril ,  &  fe  déroba  peu  de  jours 
après  aux  acclamations  des  peuples,  &  aux  honneurs  qui 
lui  Rirent  rendus,  pour  s’aller  mettre  à  la  tête  de  l’armée 
des  alliés.  A  peine  le  duc  de  Vendôme ,  qui  en  avoit  pris 
le  commandement ,  avoit-il  paru  en  Italie  ,  que  rartem- 
blant  là  tout  ce  qu’il  avoit  de  troupes ,  il  parta  le  Pô ,  chaf- 
ïa  les  ennemis  de  leurs  portes,  &  les  obligea  d’abandonner 
ceux  qu’ils occupoient  dans  le  Parmefan  &  le  Plaifantin  , 
êc  le  long  du  Pô.  Peu  après  lorfque  la  belle  faifoneut  ren¬ 
du  les  chemins  plus  praticables ,  ce  prince  traverfa  l’Oglio, 
&  s’avança  par  les  terres  de  la  republique  de  Vcnife  jufques 
à  Uftiano ,  que  les  Allemands  abandonnèrent  à  fon  ap¬ 
proche  ;  enfuite  il  fe  rendit  à  Caneto  qu’il  prit ,  puis  il 
parta  la  Chirefa ,  s’empara  de  Caftel-Giufre  ,  fit  lever  le 
blocus  de  Mantoue  ,  entra  dans  cette  ville ,  fit  affieger 
Caftiglione-delle-Stivere ,  qui  fe  rendit  ;  &  par  la  prife 
des  portes  de  Bozzolo ,  Viadana ,  &c.  rendit  libre  la  com¬ 
munication  de  Mantoue  à  Crémone.  Les  chofes  étoient  en 
cet  état,  lorfqu’on  eut  nouvelles  que  le  roi  d’Efpagne ,  qui 
de  Naples  avoit  abordé  à  Final ,  &  de-là  avoit  parte  à  Mi¬ 
lan,  étoit  enfin  arrivé  à  Cremone.  Il  joignit  l’armée  àCa- 
zal-Maggiore  ;  &  après  avoir  jetté  des  ponts  fur  le  Pô  ,  le 
T uro  >  la  Lenza  &  le  Croftolo ,  il  défit  les  ennemis  au  com¬ 
bat  de  Santa- Vittoria.  Cet  avantage  fut  fuivi  delà  réduc¬ 
tion  des  villes  de  Reggio  &  de  Modene ,  &  de  l’entiere  le¬ 
vée  du  blocus  de  Mantoue  qui  d’un  côté  avoit  eu  jufques- 
là  les  ennemis  en  prefence.  Du  camp  de  Tefta ,  on  mar¬ 
cha  à  Luzzara  ,  où  les  ennemis,  dans  le  dertein  de  retirer 
leurs  magafins,  avoient  envoyé  un  détachement,  qui  fut 
coupé  &  contraint  de  s’y  renfermer.  Le  prince  Eugene 
refolu  d’empêcher  le  dertèin  qu’on  avoit  de  jetter  un  pont 
de  communication  fur  le  Pô,  s’avança  fur  quatre  colonnes 
avec  toute  fon  armée ,  avant  que  la  nôtre  fût  en  ordre  de 
bataille  ,  &  fondit  impetueufement  fur  notre  gauche.  De- 
puiscinq  heures  du  foir  jufques  à  dix  heures,  il  y  eut  un 
feu  terrible  decanon  ôcdemoufqueterie,  que  notre  infan¬ 
terie  foûtint  avec  une  extrême  vigueur,  quoiqu’on  n’en 
eût  pu  former  qu’une  ligne,  &  qu’elle  ne  pût  être  renfor¬ 
cée  ni  foûtenue  parle  refte  de  l’armée,  àcaufe  de  la  diffi¬ 
culté  du  terrain.  Enfin  la  nuit  fepara  lescombattans,  avec 
perte  de  quatre  à  cinq  mille  hommes  du  côté  des  ennemis  , 
&  d’environ  deux  mille  du  nôtre.  Le  champ  de  bataille 
nous  demeura  ;  &  le  lendemain  le  château  de  Luzzara  qui 
fut  fommé  par  ordre  du  roi  d’Efpagne,  fe  rendit  à  difere- 
tion.  Gualtalla  eut  le  même  fort  quelques  jours  après,  <5c 
fut  fortifié;  enfuite  de  quoi  le  roi  d’Efpagne  prit  le  che¬ 
min  de  Milan  pour  retourner  en  Efpagne  ,  &  l’armée  fut 
diftribuée  dans  fes  quartiers  d’hiver  ,  après  que  Borgo 
Forte  eut  été  emporté  d’artaut. 

Pendant  que  la  guerre  fe  pourtoit  avec  vigueur  en  Ita¬ 
lie  ,  la  flotte  ennemie  chargée  de  quinze  mille  hommes 
de  débarquement  ,  fous  les  ordres  du  duc  d’OrmOnd , 
parut  fur  les  côtes  d’Andaloufie  vers  Cadix  ,  à  dertein  de 
foûlever  dans  le  pays  un  grand  nombre  d’Efpagnols ,  que 
le  prince  de  Darmftad  arturoit  fe  devoir  déclarer  ;  cepen¬ 
dant  les  ennemis  fommerent  vainement  dom  Brancaccio 
gouverneur  de  Cadix ,  &  le  marquis  de  Villa-Darias, com¬ 
mandant  des  côtes,  qui  fe  trouva  par-tout  avec  Fernand 
deNugnez,  pour  prévenir  les  fuites  de  la  defeente  qu’ils 
firent  près  du  port  faintc-Marie.  Ils  ne  lairterent  pas  d’at¬ 
taquer  le  fort  de  Matagorda ,  &  n’en  remportèrent  pour 
fruit  que  la  perte  de  cinq  ou  fix  cens  hommes  qu’on  leur 
tua,  de  trois  cens  qui  furent  faits  prifonniers,  &  de  cinq 
cens  qui  deferterent.  Après  de  nouvelles  tentatives  par 
terre  &  par  mer ,  qui  ne  leur  coûtèrent  pas  moins  que  la 
première  ,  ils  furent  enfin  forcez  de  fe  rembarquer  hon- 
teufement,  lairtant  dans  leurs  retranchemens  grand  nom¬ 
bre  de  morts  ,  une  partie  de  leurs  poudres ,  &  beaucoup 
d’outils  propres  à  remuer  la  terre.  Les  nouvelles  de  ce  mau¬ 
vais  fuccès  portèrent  la  confternation  en  Angleterre  ,  d’où 
l’on  envoya  de  nouveaux  convois  aux  generaux  de  l’ar¬ 
mée  navale ,  avec  ordre  d’ertayer  de  fe  rendre  maîtres  de 
la  flote  d’argent ,  que  Le  comte  de  Châteaurenaud  ,  vice- 
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amiral  de  France,  avoit  amenée  de  Vcra-Crux  à  Vigo  eft 
Galice.  Il  n’avoit  pû  la  conduire  à  Cadix  félon  lacoûtu- 
me,  à  caufe  des  ennemis ,  &  parce  qu’il  craignoit  d’effa¬ 
roucher  les  efprits  défiâns ,  s’il  lui  eût  fait  prendre  la  route 
de  quelque  port  de  France ,  où  elle  eût  été  plus  en  fureté. 
Le  comte  de  Châteaurenaud  prévoyant  ce  qui  pouvoit  ar¬ 
river,  prit  d’abord  le  parti  défaire  débarquer  l’argent  de 
la  flotte,  que  l’on  porta  à  trente  lieues  dans  les  terres,  mit 
iço.  pièces  de  canon  en  batterie ,  fit  former  dés  ertacades , 
pour  fermer  aux  ennemis  l’entrée  du  port  de  Redonnelle , 
&  rangea  fes  vaiffeaux  au  nombre  de  quinze  en  ligne 
courbe;  pour  prefenter  le  côté  à  ceux  des  ennemis.  L’évc- 
nement  juftifia  que  ces  précautions  étoient  très  -  neceffài- 
res;  car  quelques  jours  après,  la  flotte  ennemie  forte  de 
fix  vingts  voiles ,  parut  à  la  rade  de  Vigo  ,  &  pouflee  par 
un  vent  favorable,  fondit  fur  nos  vaiffeaux  ,  fans  pouvoir 
rompre  l’eftacade.  Rebutez  de  ce  premier  effort ,  ils  mirent 
cinq  mille  hommes  à  terre  à  deux  lieues  de-là ,  &  vinrent 
attaquer  par  derrière  un  côté  des  retranchemens,  défen¬ 
du  par  les  milices  du  pays ,  qui  lâchèrent  pied.  Delà  mar¬ 
chant  aux  batteries  dont  ils  fe  rendirent  maîtres ,  après  a- 
voir  été  repourtez  par  trois  fois  ,  ils  rompirent  enfin  l’efta¬ 
cade;  ce  qui  obligea  le  comte  de  Châteaurenaud  de  com¬ 
mander  aux  capitaines  des  vaiffeaux  5c  des  gallions  de  met¬ 
tre  eux-mêmes  le  feu  à  leurs  bâtimens.  Cet  ordre  ne  put 
être  exécuté  qu’à  l’égard  de  fix  de  nos  vaiffeaux  ;  quelques 
autres  furent  échouez  ;  &  fix  tombèrent  entre  les  mains 
des  ennemis.  Selon  toutes  les  apparences  ,  ils  dévoient 
emporter  Vigo  ,  &  pouffer  plus  avant  dans  les  terres;  mais 
la  refiftance  qu’ils  trouvèrent,  les  obligea  de  mettre  à  la 
voile  pourreparter  en  Angleterre  ,  fans  avoir  pû  s’emparer 
de  l’argent  de  la  flotte,  dont  la  prile  étoit  le  but  de  cette 
expédition.  Ce  futainfi  que  finit  l’an  1702.  qui  fut  termi¬ 
né  en  Italie  ,  par  la  prife  de  Governolo,  porte  impor¬ 
tant  fur  le  Mincio. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  1703.  le  roi  ré¬ 
pandit  fes  bienfaits  fur  les  plus  bravesde  fes  officiers, &doi> 
na  le  bâton  de  maréchal  deFranceàMM. le  marquisdeCha- 
milli,lecomte  d'Eftrées,le  comte  deChâteaurenaud, de  Vau* 
ban,deRofen,  le  marquis  d’Uxelles,  le  comtede  Terte,  le 
comte  de  Montrevel ,  le  comte  de  Tallard ,  &  le  duc  de 
Harcourt.  Cependant  l’éleéfeur  de  Bavière  malgré  la  ri¬ 
gueur  de  la  faifon  ,  fe  mit  en  campagne  ,  &  s’empara  de 
Neubourg  ,  capitale  des  états  de  l’éledteur  Palatin.  D’au¬ 
tre  côté  le  maréchal  de  Villars,  fortant  tout-à-coup  de  fes 
quartiers  ,  parta  le  Rhin  vers  Hunningue ,  defeendit  le 
long  de  ce  fleuve  ;  &  après  s’être  emparé  de  tous  les  forts 
conftruits  par  le  prince  de  Bade  ,  &  des  villes  impériales 
d’Offembourg  de  Gengenbach  &  de  Zell  ,  vint  affieger 
Kell ,  prefque  en  prefence  de  ce  general ,  pendant  que  le 
maréchal  de  Tallard  faifoit  lever  le  fiege  de  Traèrbach. 
La  prife  de  Kell  fut  fuivie  de  celle  de  Kenfingen,  &  des 
châteaux  de  Limpourg  ,  de  Sponeck  ,  de  Burken  ;  après 
quoi  les  troupes  fe  repoferent  quelques  jours  ,  pour  fe  dif- 
pofer  à  joindre  l’éleébeur  de  Bavière  ,  qui  venoit  d’empor¬ 
ter  fur  les  Impériaux  près  de  Scherffenberg  une  viêloire  , 
dans  laquelle  ils  eurent  quatre  mille  hommes  de  tuez.  Le 
prince  de  Bade  dans  le  dertein  d’empêcher  cette  jonéfion, 
faifoit  travailler  depuis  deux  mois  aux  lignes  de  Stolhof- 
fen ,  à  cinq  lieues  de  Kell.  Le  maréchal  de  Villars  ayant 
reconnu  qu’il  étoit  impoffible  de  les  forcer  pour  fe  faire 
partage  de  ce  côté-là  ,  tourna  vers  la  vallée  de  Kintzig  , 
força  les  portes  de  Bibrach  ,  &  de  Gcngin  Genbach  ,  prit 
le  château  d’Haflach ,  &  s’ouvrit  ainfi  le  partage  des  mon¬ 
tagnes  ,  jufques  à  la  fource  du  Danube  ,  où  il  joignit  enfin 
l’éleéteur  de  Bavière,  qui  avoit  défait  le  general  Stirum 
dans  le  palatinat  de  Neubourg.  Ce  prince  après  avoir 
concerté  ce  qu’il  devoir  entreprendre  avec  le  maréchal  de 
Villars,  marcha  vers  le  Tirol  ;  &  après  avoir  forcé  Kuf- 
ftein  fur  l’Inn  ,  place  eitimée  imprenable ,  fe  rendit  maître 
d’Infpruck  ,  &  de  tout  le  T  irol.  Le  duc  de  Vendôme  en 
Italie  s’étoit  emparé  de  San-Benedetto  &  de  Berfello ,  qui 
fe  rendit  enfin  àdiferetion  le  27.  Juillet  1705.  &  fut  en¬ 
tièrement  démoli.  Dès  que  la  belle  faiion  eut  fait  écouler 
les  eaux,  il  femiten  campagne  pour  invertir  de  tous  cotez 
les  ennemis,  reflerrez  aux  environs  d’Ortiglia;  mais  une 
digue  du  Pô  rompue  par  les  ennemis  ,  fit  avorter  ce  projet , 
en  inondant  le  terrain  par  où  on  pouvoir  aller  à  eux  ,  & 
leur  donna  lieu  de  tomber  avec  un  gros  corps  de  troupes  > 
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fur  M.  Albergôtti  lieutenant  general ,  qui  fut  obligé  d’a¬ 
bandonner  Final  dans  le  Modenois  ,  dont  il  s’étoit  rendu 
maître  quelque-tems  auparavant.  Cela  n’empêcha  pas  le 
duc  de  Vendôme  de  traverfer  toutes  les  montagnes  du 
Trentin ,  6c  de  prendre  en  chemin  des  châteaux  que  l’on 
eut  cru  imprenables  ,  6c  d’aller  bombarder  la  ville  de 
Trente.  Il  y  avoit  long-tems  qu’en  Allemagne  les  Hol- 
landois  menaçoient  la  ville  de  Bonn;  enfin  ils  l’attaquc- 
rent ,  6c  s'en  rendirent  maîtres  après  un  liège  d’environ 
quinze  jours. 

Ce  fut  vers  le  même  tems  que  l’armée  de  Flandres , 
commandée  par  les  maréchaux  de  Villeroi  6c  de  Boufiflei  s , 
commença  la  campagne  par  l’cnlevement  de  deux  batail- 
lons  ennemis  dans  Tongres.  La  fuite  fe  paffa  en  mar¬ 
ches  6c  en  campemens,  fans  que  le  duc  de  Marlebouroug, 
general  des  ennemis,  voulût  en  venir  à  une  bataille  ,à  la¬ 
quelle  on  effaya  vainement  de  l’attirer.  Outre  les  armées 
principales  ,  nous  avions  differens  corps  commandez,  l’un 
par  le  prince  Tferclaes-Tilli  ,  l’autre  par  le  marquis  de 
Bedmar  près  d’Anvers ,  6c  le  comte  de  la  Mothe-Houdan- 
court.  D’autre  côté  les  Anglois  6c  les  Hollandois  formotent 
deux  autres  corps,  fous  les  ordres  du  general  Coèhorn  ,  6c 
du  baron  d’Obdam  ,  qui  avoient  forcé  les  lignes  du  pays 
de  Vaes,  6c  menaçoient  celles  d’Anvers.  Sur  l’avis  qu’en 
reçurent  les  maréchaux  de  Villeroi  &  de  Boufflers,  il  fc 
fit  fous  les  ordres  du  dernier,  un  détachement  de  quinze 
efeadrons  de  dragons,  de  quinze  efeadrons  de  cavalerie  , 
&  de  quinze  cens  grenadiers  ,  pour  mettre  le  marquis  de 
Bedmar  en  état  de  combattre  le  baron  d’Obdam  ,  qui  s’é¬ 
toit  avancé  jufques  à  EcKeren.  Ces  troupes  arrivèrent  le 
lendemain  s  6c  ayant  joint  le  gros  ,  ils  invertirent  les  en¬ 
nemis  par  differens  cotez,  les  pouffèrent  de  porte  en  porte, 
6c  les  obligèrent  de  fe  faire  jour ,  pour  éviter  leur  ruine 
entière,  du  côté  d’Orderen,  vers  la  digue  de  Lillo  ,  où  ils 
fe  fauverent,  après  avoir  laiffé  fur  la  place  quatre  mille 
morts ,  grand  nombre  de  bleffèz,  cinq  cens  prifonniers, 
fix  pièces  de  canon  ,  quatre  grands  mortiers,  quarante  pe¬ 
tits  ,  cent  cinquante  chariots  d’artillerie ,  tentes,  bagages, 
drapeaux,  6cc.  Les  ennemis  ne  furent  gueres  plus  heureux 
fur  mer.  Leur  flotte  équipée  avec  une  dépenfe  prodigieu- 
fe  fe  fit  voir  pendant  deux  mois  fur  les  côtes  de  Bretagne  , 
fans  y  pouvoir  faire  de  defeente ,  6c  fut  accueillie  d’une 
tempête,  dont  elle  fut  extrêmement  maltraitée.  Dans  cet 
intervalle,  le  comte  de  Coëtlogon  ,  commandant  cinq 
vaiffeaux  de  guerre  du  roi  ,  en  attaqua  pareil  nombre 
d’Hollandois  qui  efeortoient  une  flotte  de  plus  de  cent 
voiles  ,  par  le  travers  de  la  rivière  de  Lisbonne,  6c  fe  ren¬ 
dit  maître  de  tous  les  cinq,  dont  on  fut  obligé  de  brûler  un 
qui  étoit  en  trop  mauvais  état. 

Leur  flotte  principale  s’étant  remifeenmer,  fe  prome¬ 
na  fort  inutilement  fur  les  côtes  de  France,  d’Efpagne  6c 
de  Naples.'  il  leur  en  coûta  près  de  5000.  hommes  morts 
de  maladie. 

En  Allemagne  fur  le  Danube  ,  l’armée  Françoife  défit 
àMunderkingen  un  corps  de  5000.  chevaux  de  l’empe¬ 
reur  ,  6c  les  empêcha  de  faire  un  pont  fur  le  Danube  :  dé¬ 
faite  qui  qe  fut  que  le  prélude  de  la  vidboire  que  cette  ar¬ 
mée  remporta  à  Hochftet  le  20.  Septembre ,  étant  condui¬ 
te  par  lelecleur  de  Bavière  6c  le  maréchal  de  Viilars. 
Quatre  mille  cinq  cens  hommes  des  ennemis  rerterent  fur 
la  place  ,  6c  plus  de  5000.  furent  faits  prifonniers  ;  on  prit 
g  3 .  pièces  de  canon  ,  42 .  drapeaux  6c  étendards ,  avec  tous 
leurs  bagages. 

Sur  le  Rhin,  le  duc  de  Bourgogne  qui  y  commandoit 
l’armée  du  roi  fon  ayeul ,  apres  diverfes  marchés  pour 
occuper  les  ennemis,  6c  pour  ruiner  les  lignes  ,  alla  met¬ 
tre  le  fiége  devant  le  vieux  Brifac  ,  ôc  le  prit  en  quinze 
jours  de  tranchée.  Après  cette  glorieufe  expédition,  il  laif- 
fa  le  commandement  de  cette  armée  au  maréchal  de  Tal- 
lard  ,  qui  alla  affieger  Landau ,  6c  enveloppa  en  chemin 
un  corps  de  mille  hommes  des  ennemis,  dont  à  peine  deux 
cens  purent  fe  fauver  :  le  refte  fut  pris  ou  tué.  Sur  la  fin 
de  ce  liège,  le  prince  deHeffe  vint  pour  fecourir  la  place; 
mais  le  maréchal  de  Tallard  marcha  à  lui ,  6c  le  défit  en¬ 
tièrement  le  1 5.  de  Novembre ,  avec  perte  de  5000.  hom¬ 
mes  tuez,  de  4000.  prifonniers,  de  32.  drapeaux  ,  de  fix 
étendards-,  6c  de  trente  pièces  de  canon:  le  foir  deçette 
bataille  la  ville  capitula,  6c  la  garnifon  fortit  le  18.  Les 
alliez  fe  confolerent  par  les  prifesde  Hui,  deLimboutg; 


6c  deGueldres,  capitale  de  la  province  de  ce  riom. 

Ce  fut  alors  que  l’empereur  donna  à  Ion  fils  l’archiduc 
Charles  ;  le  titre  de  roi  d’Efpagne  :  la  ceremonie  s’en  fit  à 
Vienne  le  1  2.  Septembre.  Ce  qui  anima  l’empereur  à  lui 
faire  prendre  cette  qualité  ,  fut  l’efperance  que  lui  donna 
la  déîcdlion  du  duc  de  Savoye ,  qui  veîioit  de  figner  uni 
traitéavec  lui >  6c  la  déclaration  du  roi  de  Portugal  en  fa¬ 
veur  de  la  ligue.  Le  roi  qui  étoit  averti  depuis  long-tems 
des  mauvaiies  intentions  du  duc  de  Savoye,  6c  qui  avoit 
di'ffknûlé  jufques-là  ,  crut  enfin  qu’il  étoic  de  la  prudence 
de  faire  arrêter  6c  defarmer  environ  3000.  hommes  des 
troupes  de  ce  prince  ,  qui  étoient  encore  dans  fon  armée 
de  Lombardie  ,  6c  s’empara  de  Chamberi  6c  de  toute  la 
Savoye  ,  à  la  referve  de  Montmelian  que  l’on  bloqua. 
On  pi it  auffi-tout  le  Modenois  ,  pour  punir  le  duc  de 
Modene  ,  qui  venoit  de  reconnoître  l’archiduc  pour  roi 
d’Efpagne. 

Tout  l’hiver  de  l’année  1704.  on  refferra  le  duc  de  S a- 
voyé  dans  le  Piémont.  Le  general  Vifconti  avoit  tâché  fur 
la  fin  de  l’année  précédente  ,  de  lui  conduire  deux  mille 
chevaux  de  fecours;  mais  M.  de  Vendôme  qui  l’attrapa 
dans  fa  marche  ,  l’avoit  défait  :  en  forte  qu’il  n’en  paffa 
pas  500.  Cela  obligea  le  general  Starembcrg  de  tenter  la 
conduite  d’un  corps  plus  confiderable.  Il  paffa  la  Sechia 
dans  ce  deffein.  M.  de  Vendôme  fc  mit  à  fa  fuite  ,  lui  défit 
ou  prit  en  trois  occafions  plus  de  4000  hommes ,  6c  lui  en¬ 
leva  environ  mille  chariots.  Il  en  coûta  la  vie  au  general 
Solari ,  tué  le  1 1 .  Janvier  au  paffage  de  la  Bormia.  Oltiglia 
fut  enfin  abandonnée  par  les  Impériaux  ,  qui  firent  fauter 
les  tours  de  Sarravalle,  6c  fe  retirèrent  fur  l’état  de  Veni- 
fe,  où  le  grand-prieur  de  France ,  qui  commandoit  fur  le 
Pô,  les  fuivit  pendant  que  le  duc  fon  frere  prenoit  Verccil, 
où  près  de  fix  mille  hommes ,  qui  étoient  dans  la  place, 
furent  faits  prifonniers  de  guerre.  Ivrée  6c  fes  châteaux  eu¬ 
rent  le  même  fort  le  30.  Septembre;  onze  bataillons  y  fu¬ 
rent  arrêtez  ;  6c  le  duc  de  la  Feuillade  après  avoir  pris  Su- 
ze  ,  s’empara  de  tout  le  val  d’Aoufte ,  6c  ferma  par  là  1« 
paffage  de  la  Suiffe  au  duc  de  Savoye. 

Du  côté  de  la  Bavière,  les  affaires  y  avoient  commencé 
affezbien.  Unecourfe  faite  en  Janvier  avoit  jetté  l’épou¬ 
vante  dans  les  cercles  de  Souabe  5c  de  Franconie,  pendant 
quel’éleéleur  qui  avoit  pris  Augsbourg  le  16.  Décem¬ 
bre,  s’emparoit  de  Paflau  6c  de  la  ville  d’Ens,6c  faifoic 
trembler  l’empereur  dans  fa  capitale.  Le  maréchal  de  Tal¬ 
lard  avoit  conduit  à  cet  électeur  au  mois  de  Mai  un  con¬ 
voi  de  cinq  cens  chariots  avec  12000.  fantaffins,  3000* 
chevaux,  6c  1000.  officiers  de  recrue.  Tout  avoit  paffé 
heureufement  fous  le  canon  deFribdurg  ,  parla  vallée  de 
faint  Pierre  6c  les  routes  de  la  forêt  Noire ,  &  l’éledleur 
étoit  venu  au-devant  jufqu’aux  fources  du  Rhin.  Ce  puif- 
fant  fecours  obligea  les  ennemis  d’abandonner  la  Flandres, 
pour  courir  au  fecours  de  l’empereur.  Milord  duc  de  Mar-* 
leboroug  ,  general  des  Alliez ,  paffa  en  Allemagne ,  6c  pa¬ 
rut  fur  les  bords  du  Danube,  où  il  joignit  le  prince  de 
Bade.  Ils  attaquèrent  en  arrivant  les  retranchemens  de 
Schellemberg  fur  le  Danube  près  de  Donawert ,  6c  les 
emportèrent  le  2.  Juillet.  Ils  n’étoient  défendus  que  par 
cinq  bataillons  François  6c  onze  Bavarois ,  qui  foûtinrent 
trois  attaques ,  après  lefquelles  ils  fe  retirèrent ,  diminuez 
d’environ  1500.  hommes.  Les  ennemis  y  en.  perdirent 
dooo.  6c  eurent  prefque  autant  de  bleffèz ,  quatre  officiers 
generaux  tuez ,  6c  le  comte  de  Stirum  qui  mourut  fept  jours 
après  de  fes  bleffures.  La  fuperiorité  des  ennemis  obligea 
l’éleéFeur  de  demander  un  nouveau  fecours  ;  le  maréchal 
de  Tallard  paffa  une  fécondé  fois  les  montagnes ,  pendant 
que  le  maréchal  de  Villeroi  venu  de  Flandres  ,  reftoit  à 
obferver  le  prince  Eugene  retranché  dans  les  lignes  de 
Stolhoffen.  Mais  M.  de  Tallard  s’étantarrêté  devant  Wil- 
lingen,  qu’il  ne  put  emporter ,  le  prince  Eugene  trouva  le 
moyen  de  s’évader ,  6c  joignit  le  prince  de  Bade  ,  6c  mi¬ 
lord  Marleboroug.  M.  de  Tallard  joignit  enfin  l’éleéleur, 
6c  lç  13.  Août  fe  donna  la  malheureufe  bataille  d’Hoch- 
rtet.  L’aîle  droite  de  l’armée  Françoife  étoit  commandée 
par  le  maréchal  de  Tallard;  l’aîle  gauche  par  le  maréchal 
de  Marfin  ;  6c  le  corps  de  bataille  par  l’éleéleur.  M.  de 
Marfin  enfonça  l’aîle  droite  des  ennemis,  6c  eut  de  grands 
avantages  lurelle.  M.  de  Tallard  ne  fut  pas  fi  heureux  :  les 
ennemis  paffèrent  un  marais  que  l’on  croyoit  impraticable, 
6c  fondirent  fi  vivement  fur  la  droite,  qu’ils  penetiereno 

jufqu’ai* 


LOU 

jufqu’au  centre.  Ils  avoient  cinquante  efeadrons  plus 
que  les  François  :  27.  bataillons  de  ceux-ci  envelopez 
dans  un  village,  6c  quatre  regimens  de  dragons  qui  fu¬ 
rent  coupez ,  le  virent  obligez  de  fe  rendre.  Le  maréchal 
deTallard  avoit  été  pris  peu  auparavant,  6c  le  marquis 
de  la  Baume  ,  fonfils,  bielle  à  mort  à  fes  cotez.  Douze  mil¬ 
le  hommes  relterent  tant  tuez  que  bleflfez,&  plus  de  1 0000. 
prifonniers ,  nombre  confiderable  d’officiers,  &  30.  piè¬ 
ces  de  canon.  Les  vainqueurs  achetèrent  la  viéloire  par  la 
perte  de  1 6000.  hommes.  L’éleéteur  fit  la  retraite,  6c  aban¬ 
donnant  l'on  pays  ,  repaffa  le  Rhin  à  Strasbourg  ,  &  alla 
en  Flandres,  lieu  de  fon  gouvernement.  Deux  mille  cinq 
cens  François  reliez  dans  Ulme ,  y  furent  affiegez ,  6c  eu¬ 
rent  une  compofition  honorable.  Les  Impériaux  ayant 
palfé  le  Rhin  à  Philisbourg,  vinrent  affieger  Landau  dé¬ 
tendu  par  le  brave  Laubanie  ,  lieutenant  general ,  qui  y 
erdit  les  deux  yeux,  6c  ne  fe  rendit  que  le  25.  Novcm- 
re  après  66.  jours  de  tranchée.  Le  château  de  Traërbach, 
affiegéprefque  en  même-tems,  tint  34.  jours.  La  morta¬ 
lité  pour  furcroît  de  malheurs ,  fe  mit  parmi  les  chevaux 
de  l’armée  de  M.  de  Villeroi,  6c  il  en  périt  4000.  Rien  ne 
confola  de  ces  pertes ,  que  la  réduction  des  Fanatiques  en 
Vivarais  6c  en  Languedoc.  Depuis  1702.  il  s’étoit  ému  en 
ces  pays  là  une  rébellion  par  des  Heretiques,  fomentée 
6c  foûtenue  par  des  puiffiances  étrangères.  Ces  malheu¬ 
reux  animez  par  des  prétendus  prophètes  ,  commirent  des 
cruautez  extraordinaires,  fur-tout  envers  les  gens  d’églife: 
on  crut  les  ramener  par  la  douceur,  enfuite  les  intimider 
par  quelques  châtimens  :  on  n’y  reuffit  pas ,  il  fallut  y  en¬ 
voyer  des  troupes  réglées  qui  les  défirent  en  differentes 
occafions:  enfin  tout  fut  affoupi  au  commencement  de 
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Du  côté  de  l’Efpagne,  le  roi  Philippe  V.  fe  mit  à  la  tête 
de  fon  armée  ,  augmentée  par  20.  bataillons,  6c  autant 
d’efeadrons  qui  lui  étoient  venus  de  France.  Il  entra  en 
Portugal ,  6c  prit  quantité  de  places ,  ainfi  que  nous  le  di¬ 
rons  à  fon  article,  6c  l’armée  navale  de  France,  compofée 
de  50.  vaifTeaux  6c  24.  galeres ,  commandée  par  le  comte 
deTouloufe  ,  ayant  rencontré  dans  le  travers  de  Malaga 
la  flotte  des  Alliés,  forte  de  68.  vaifTeaux,  6c de pluficurs 
gaüotes  à  bombes ,  il  l’attaqua  le  24.  Août ,  la  battit  vive¬ 
ment  ,  6c  l’obligea  à  fuir  devant  lui,  diminuée  d’un  de  fes 
gros  vaiiTeaux  qui  fauta  en  l’air  ,6c  de  3008.  hommes  tuez 
dans  le  combat.  La  perte  des  vainqueurs  fut  de  1500. 
hommes,  tant  tuez  que  bleffez. 

Les  ennemis  bombardèrent  la  ville  de  Namur;  mais  ils 
y  firent  peu  de  dégât ,  6c  le  canon  de  la  place  leur  tua  plus 
de  1200.  hommes. 

Le  duc  de  Vendôme  avoit  mis  le  fiege  devant  Verue  à 
la  fin  d’Oétobre.  Le  duc  de  Savoye  campé  à  Crefcentin  , 
s’étoit  confervé  une  communication  avec  la  place  ;  ainfi  le 
fiege  fut  long  ,  le  general  François  voulant  ménager  fes 
troupes  :  il  eut  à  la  fin  la  ville  6c  les  châteaux  à  diferetion. 
Après  quoi  il  envoya  faire  le  fiege  de  la  Mirandole,  qui 
fe  rendit  le  11.  Mai  1705.  la  garnifon  fut  prifonniere  de 
guerre.  Onaffiegea  Chivas,  que  le  duede Savoye  fut  for¬ 
cé  d’abandonner,  quoiqu’il  eût  confervé  une  communica 
tion,  ainfi  qu’il  avoit  fait  à  Verue;  6c  le  duc  de  Vendôme 
étant  allé  faire  tête  au  prince  Eugene ,  qui  étoit  revenu  en 
Italie  ,  celui-ci  attaqua  l’armée  Françoife  à  CaiTano  près 
l’Adda,  le  16.  Août.  Il  fut  reçû  6c  repouffé  avec  tant  de 
bravoure,  qu’après  un  combat  de  quatre  grandes  heures, 
il  fut  obligé  de  fe  retirer ,  laifTant  7000.  morts  fur  la  place, 
1800.  prifonniers,  6c  emmenant 4000.  blefïes  ;  il  le  fut 
lui-même  à  la  gorge  6c  à  la  jambe;  6c  le  comte  de',  inan¬ 
ge  ,  un  de  leurs  generaux  ,  fut  tué;  le  prince  d’Anhalt , 
commandant  les  Brandebourgeois,  perdu  ;  le  duc  de  W  ir- 
temberg ,  general  des  troupes  Danoifes  ,  mort  peu  après 
de  fesbleffures  ,  auffi  bien  que  legeneral  Bibrach  ,  6c  le 
jeune  prince  Jofeph  ,  dernier  des  freres  du  duc  de  Lorrai¬ 
ne.  La  viétoire  coûta  aux  vainqueurs  2500.  hommes, 
tant  tuez  que  bleffez.  Le  duc  de  Vendôme  fit  des  pro 
diges. 

Du  côté  d’Allemagne, les  alliez  ne  menaçoient  pas  moins 
que  d’emporter  T  hion  vil  le  ,  Sar-Louis ,  les  trois  evêchez  , 
6c  de  penetrerdans  la  Champagne  avec  une  armée  de  plus 
de  cent  mille  hommes.  Ils  avoient  pour  cela  des  magafins 
prodigieux  dans  la  ville  de  Trêves.  Le  roi  leur  oppofa  une 
armée  moindre  de  la  moitié  }  fous  la  conduite  du  maré- 
Tome  IV. 
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chai  de  Villars ,  qui  fe  polta  fi  avantageufement  à  Sirck 
près  delà  Mofelle,  que  milord  Marleboroug,  qui  avoit 
abandonné  la  Flandres  pour  fe  rendre  en  ces  quartiers , 
après  avoir  tâté  ce  maréchal  de  tous  cotez,  fut  obligé  de 
fe  retirer  honteufement  la  nuit  du  17.au  x  8.  Juin,  6c  d’a¬ 
bandonner  la  plûpart  de  fes  provifions  de  bouche  que 
l’on  trouva  dans  Trêves,  lorique  les  François  s’y  pré> 
fenterent. 

Le  maréchal  de  Villars  prit  enfuite  plufieurs  petits  châ¬ 
teaux  où  il  y  avoit  garnifon  Allemande  ,  6c  nettoya  les 
lignes  de  Weiffembourg.  Mais  ayant  été  obligé  de  faire 
de  gros  détachemens  de  fon  armée  pour  la  Flandres  6c 
pour  l’Italie ,  il  refta  fur  la  défenfivc  le  relie  de  la  campa¬ 
gne  contre  le  prince  Louis  de  Bade  ,  qui  avoit  paffë  le 
Rhin  avec  une  armée  très-nombreufe.  Les  exploits  de  ce¬ 
lui-ci  dans  la  baffe  Alface  fe  terminèrent  à  differens  cam- 
pemens ,  6c  à  des  menaces  de  faire  le  fiege  du  Fort-Louis , 
que  M.  de  Villars  couvrit.  Il  fallut  qu’il  fe  contentât  de 
prendre  Haguenau  ,  que  la  garnifon  commandée  par  le 
marquis  de  Perri ,  Génois ,  abandonna  nuitamment, après 
neufjours  de  tranchée  ouverte,  préférant  ce  parti  à  celui 
de  relier  prifonniere  de  guerre.  Le  roi  approuva  ce  coup 
de  tête  ,  dont  il  n’y  avoit  guere  d’exemple ,  6c  fit  ce  gou¬ 
verneur  lieutenant  general. 

En  Flandres ,  pendant  que  lemilord  étoit  fur  la  Mofelle, 
l’éleéteur  de  Bavière  commandant  l’armée  Françoife  avec 
le  maréchal  de  Villeroi,  prit  Hui,  6c  fe  prefenta  devant 
Licge  ,  ce  qui  obligea  les  Hollandois  de  preffer  le  general 
Anglois  de  revenir  dans  les  Pays-Bas.  11  reprit  Hui ,  6c  l’é- 
lcéleur  prit  le  parti  d’entrer  dans  des  lignes ,  pour  empê¬ 
cher  les  ennemis  de  faire  des  fieges.  Il  elt  vrai  que  le  duc  de 
Marleboroug  trouva  le  moyen  d’entrer  dans  les  lignes,  6c 
que  l’on  y  perdit  environ  700.  hommes  ;  mais  l’armée 
Françoife  s’étant  campée  fur  laDyle;  6c  ce  general  des 
Alliez  ayant  voulu  tenter  de  la  paffer  ,  fes  troupes  furent 
repouffées  à  leur  tour.  Il  leur  fit  faire  enfuite  une  marche 
forcée  du  côté  de  Bruxelles,  dans  la  penféc  de  donner  le 
changea  l’électeur,  6c  aux  generaux  François.  Us  ne  le 
prirent  point,  6c  le  tout  n’aboutit  qu’à  fatiguer  cruelle¬ 
ment  fes  troupes ,  6c  à  lui  faire  perdre  beaucoup  de  mon¬ 
de  par  la  defertion.  La  fin  de  cette  campagne  de  1705.  fut 
glorieufe ,  puifque  l’on  couvrit  les  villes  principales  de  la 
Flandres,  que  les  ennemis  menaçoient  ;  6c  qu’après  les  a- 
voir  chaffiésde  leur  camp  d’Herentals,  on  les  obligea  à  al¬ 
ler  chercher  des  quartiers  d’hiver  chez  eux  ,  après  leur 
avoir  enlevé  quatre  bataillons  dans  Dieft ,  6c  quatre  efca- 
drons  de  dragons:ce  qui  compcnfa  des  450.  hommes  qu’ils 
avoient  pris  dans  Lewe. 

Le  duc  de  Vendôme  ,  après  la  viétoire  de  Cafïano  , 
pouffa  le  prince  Eugene  de  Savoye  de  porte  en  porte ,  & 
le  recogna  enfin  jufqu’aux  pieds  des  montagnes  6c  des  en¬ 
virons  du  lac  de  Garde,  où  ce  general  des  Impériaux  fe 
trouva  moins  avancé  qu’à  l’ouverture  de  la  campagne.  La 
reduétion  de  la  fortereffe  de  Montmelian ,  après  un  long 
blocus,  finit  l’année  1705. 

La  prife  de  la  ville  de  Nice  commença  l’année  1706. Cet 
événement  fut  fuivi  d’une  viéloire  remportée  en  Italie 
par  le  duc  de  Vendôme  à  Calcinato  ,  le  19.  Avril  :  les  Al¬ 
lemands  laifferent  3000.  hommes  fur  le  champ  de  batail¬ 
le  ,  6c  autant  de  prifonniers  ;  on  leur  prit  fix  pièces  de  ca¬ 
non  ,  prefque  tous  leurs  bagages  ,  plus  de  1000.  chevaux, 
24.  drapeaux  6c  1  2.  étendards.  D’un  autre  côté  le  maré¬ 
chal  duc  de  Villars  ayant  ramaffé  fon  armée  en  Alface  , 
marcha  droit  au  Fort-Louis ,  que  la  difettedes  vivres  al- 
loit  réduire  à  fe  rendre  ,  6c  força  les  ennemis  à  en  lever  le 
blocus,  qu’ils  entretenoient  depuis  plus  de  fix  mois.  Uren- 
verfa  les  lignes  qu’ils  avoient  faites  aux  environs,  6c  fit 
faire  le  fiege  de  Haguenau  par  le  marquis  du  Perri ,  lieu¬ 
tenant  general ,  quirefufa  à  la  garnifon  de  2500.  hommes 
toute  autre  condition  que  celle  de  refter  prifonniers  de 
guerre,  leur  laifTant  pourtant  la  libetté  de  s’évader  s’ils  le 
pouvoient ,  comme  il  avoit  fait  lui-même  fix  moisaupara- 
vant.  La  garnifon  de  Drufenheim  eut  le  fortd’Haguenau. 
De  fi  beaux  commencemens  promettoient  une  heureufe 
campagne;  cependant  elle  fut  une  des  plus  malheureufes 
pour  la  France.  L’armée  du  roi  commandée  par  le  maré¬ 
chal  de  Teffé ,  fous  les  ordres  du  roi  d’Efpagne ,  fut  obli¬ 
gée  de  lever  le  fiege  de  Barcelone  le  12.  Mai ,  6c  ce  mau¬ 
vais  fuccès  entraîna  la  révolution  dans  la  Valence  6c  1 A-» 
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ragon ,  dont  il  efi  parlé  à  l'article  de  PHILIPPE  V.  Le  ma¬ 
réchal  de  Villeroi  fut  battu  le  2  3 .  du  même  mois ,  jour  de 
la  Pentecôte,  à  Ramillies ,  petit  village  fitué  à  deux  lieues 
de  Judoigne  ,  8c  à  trois  de  Namur ,  près  de  la  fource  de  la 
petite  Gere.Les  François  crurent  pendant  plus  d’une  heurt 
<Sc  demie  avoir  remporté  la  viétoire  >  car  la  maifon  du  roi 
avoit  percé  êc  enfoncé  à  la  droite  trois  lignes  des  ennemis,* 
gagné  fix  pièces  de  canon  ,  8c  fait  plufieurs  prifonniers; 
mais  milord  duc  de  Marleboroug ,  ayant  formé  fon  armée 
de  cinq  lignes,  les  troupes  Françoifes  furent  déconcertées 
de  trouver  deux  nouvelles  lignes  de  troupes  toutes  fraîches, 
qui  donnèrent  lieu  aux  trois  autres  de  fe  rallier.  Quelques 
corps  de  cavalerie  n’ayant  pas  foûtenü  la  maifon  du  roi, 
8c  l’infanterie  qui  l’avoit  fuivie ,  il  fallut  ceder  à  un  gros 
de  referve,  qui  vint  prendre  en  flanc  l’aile  droite  des  Fran¬ 
çois  ,  6c  abandonner  le  champ  de  bataille  avec  les  flx 
pièces  de  canons  que  l’on  avoit  gagnées ,  6c  dix  autres.  La 
perte  des  vaincus  ne  fut  pas  grande  dans  le  combat  :  les 
vainqueurs  en  perdirent  davantage ,  6c  de  part  6c  d’autre 
on  ne  compta  que  6000.  morts  ;  mais  les  défilés  ayant  em¬ 
pêché  la  retraite  ,  les  ennemis  profitèrent  de  ce  contre- 
tems  :  6c  ce  fut-là  qu’ils  s’emparèrent  des  canons ,  des  cha¬ 
riots,  caiflons  6cc.  6c  firent  environ  4000.  prifonniers. 
Pour  comble  de  malheur,  ladefertion  fc  mit  dans  le  dé¬ 
bris  de  cette  armée  :  ce  qui  joint  à  la  défection  de  quantité 
de  Walons  ,  qui  abandonnèrent  le  parti  du  roi  d’Efpagnc, 
entraîna  la  perte  de  Louvain  ,  Anvers ,  Malines ,  Bruxel¬ 
les,  Gand  ,  Bruges  ,  Dame ,  6c  de  plufieurs  autres  places , 
qui  ouvrirent  leurs  portes  aux  vainqueurs  fans  fouffrir  un 
coup  de  canon.  Oftende ,  fl  renommée  par  le  flege  de  trois 
ans  ,  trois  mois,  trois  femaines  6c  trois  jours ,  quelle  avoit 
foûtenu  au  commencement  du  XVII.  flécle,  ne  tint  que 
huit  jours;  6c  quoiqu’on  eût  fait  venir  d’Italie  en  Flandres 
le  duc  de  Vendôme  pour  aflurer  les  troupes,  milord  Mar 
leboroug  entreprit  le  flege  de  Menin,  6c  le  prit  le  22. 
Août.  Le  malheur  ne  fut  pas  moins  grand  en  Italie,  le 
duc  de  la  Feuilladey  forma  le  flege  de  Turin  ,  après  de 
grands  préparatifs  ;  mais  pour  ménager  la  ville,  il  n’atta¬ 
qua  que  la  citadelle.  Philippe  duc  d’Orléans ,  petit-fils  de 
France  ,  avoit  pris  le  commandement  de  l’armée  Françoi 
fe  en  Lombardie  à  la  place  du  duc  de  Vendôme  :  le  prince 
Eugène  de  Savoye  ,  general  des  troupes  Impériales  dans 
le  même  pays,  avoit  ordre  de  fecourir  Turin  à  quelque 
prix  que  ce  fût:  ilrifquadonc  de  palier  le  Pô,  6c  s’avança 
à  grandes  journées  en  Piémont.  Le  duc  d’Orléans  le  fuivit 
en  diligence  ,  6c  entra  dans  les  lignes  des  afliegeans.  L’avis 
dece  prince  écoit  d’en  fortir  pour  aller  combattre  l’enne¬ 
mi:  le  maréchal  de  Marfin  ,  qui  fervoit  fous  fes  ordres ,  fut 
d’avis  contraire ,  6c  fon  fentiment  l’emporta  dans  le  con- 
feil  de  guerre  fur  celui  de  fon  altcfle  royale.  On  attendit 
donc  l’attaque  du  duc  de  Savoye,  que  fon  parent  venoit 
de  joindre  ;  mais  après  un  combat  fort  opiniâtré,  où  le 
duc  d’Orléans  fut  blefle  de  deux  coups  de  feu  à  la  main  6c 
au  côté ,  6c  le  maréchal  de  Marfin  blefle  à  mort,  les  lignes, 
qui  avoient  une  vafte étendue,  furent  forcées  le  7.  Septem¬ 
bre.  L’épouvante  fe  mit  parmi  les  troupes,  qui  n’avoient 
plus  de  chefs ,  6c  prefque  tout  fe  débanda.  Le  peu  que  le 
prince  en  put  faire  ramafler ,  repafla  les  monts  avec  lui.  Le 
comte  de  Mcdavi ,  lieutenant  general ,  qui  étoit  refté  dans 
le  Mantouan  avec  un  petit  corps  de  troupes ,  eut  pourtant 
le  bonheur  de  battre  le  9.  Septembre  à  Caftiglione  un 
corps  de  1 2000.  hommes  ,  à  la  tête  defquels  fe  trouvoit  le 
prince  héréditaire  de  Hcfle-Caflel.  Il  en  tua  3000.  en  fit 
3500.  prifonniers,  leur  prit  5 6.  tant  étendards  que  dra¬ 
peaux,  6c  plufieurs  canons.  La  levée  du  flege  de  Turin, 
qui  produiflt  la  perte  de  tout  le  Müanez  5c  du  Modenois, 
n’empêcha  pas  le  comte  de  Medavi  d’hiverner  paifible- 
ment  dans  le  Mantouan  ,  d’où  il  ne  fortit  qu’au  mois  d’ A- 
vril  1707.  par  un  traité  fait  avec  les  Alliés  ,  qui  lui  laifle- 
rent  les  partages  libres  pour  ramener  fes  troupes  en  France. 

L’année  1707.  fut  plus  heureufe  que  la  precedente  : 
madame  la  duchefle  de  Bourgogne  accoucha  le  8.  Janvier 
d’un  fécond  duc  de  Bourgogne ,  qui  confola  de  celui  qu’on 
avoit  perdu  le  13.  Avril  1705.  Le  maréchal  duc  de  Ber- 
wik,  commandant  en  Efpagne  les  troupes  des  deux  cou¬ 
ronnes  ,  y  remporta  une  flgnalée  viétoire  fur  les  Alliés 
dans  la  plaine  d’Almanza  ,  le  25.  Avril.  Leduc  d’Or- 
leans  le  joignit  deux  jours  après  ,  6c  réduifit  à  l’qbeïffance 
du  roi  d’Efpagne  toute  la  Valence  &  l’Aragon  ;  ôc  après 
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plufieurs  exploits  avantageux ,  il  finit  fa  campagne  par  1* 
prife  de  Lerida  :  expédition  d’autant  plus  importante, 
qu’outre  la  fituation  delà  place,  qui  eft  des  plusheureu- 
les  6c  des  plus  fortes ,  de' forte  que  deux  de  nos  grands  ge¬ 
neraux  y  avoient  échoué  l’un  après  l’autre  au  commence¬ 
ment  du  régné  du  roi  ,  elle  étoit  défendue  par  unenom- 
breufe  5c  vaillante  garnilon  ,  commandée  par  le  prince 
Henri  de  Hefle-Darmltad,  qui  fut  obligé  de  capituler  le 
1 1 .  Novembre. 

En  Flandres ,  le  duc  de  Vendôme  eut  la  gloire  de  faire 
échouer  par  la  prudence  de  fes  fages  campcmens ,  tous 
lesvaftes  defleins  de  milord  Marleboroug  ,  qui  n’ofa  ja¬ 
mais  rien  entreprendre  devant  ce  prince.  Le  maréchal  de 
Viilars  fut  plus  hardi;  car  ayant  parte  le  Rhin  ,  il  s’avança 
droit  aux  redoutables  lignes  de  Stolhoffen  ,  6c  le  2  3 .  Mai  il 
força  les  ennemis  de  les  abandonner.  On  y  trouva  1 66. 
pièces  de  canon  ,  cent  milliers  dépendre,  un  nombre  ex¬ 
traordinaire  de  boulets,  40000.  lacs  d’avoine,  autant  de 
bled  ,  6c  un  amas  prodigieux  de  fourages.  A  peine  le  ma¬ 
réchal  de  Viilars  eut-il  faitrafer  ce  rempart  de  l’Empire 
Germanique,  que  traverfant comme  un  foudre  toutes  les 
gorges ,  il  parut  brufquemcnt  à  la  tête  du  Danube  ,  s’em¬ 
para  de  Sttigard ,  capitale  du  duché  de  Wirtemberg  ,  6c 
mit  fous  contribution  les  cercles  de  Souabe,  de  Franconie 
6c  duhautRhin  :  le  feul  duché  de  Wirtemberg  lui  paya 
deux  millions  deux  cens  mille  livres.  Le  magiftrat  d’Llm, 
à  qui  il  écrivit  avec  beaucoup  de  hauteur ,  fut  obligé  de 
lui  renvoyer  le  fleur  d’Argelos,  colonel  du  régiment  de 
Languedoc,  infanterie  ,  qu'il  retenoit  injuftement  depuis 
le  mois  de  Septembre  1705.  Enfin  après  avoir  tiré  de 
l’Empire  plus  de  dix-huit  millions  de  contributions, 6c  fait 
fubfifler  fon  armée  pendant  toute  la  campagne  fur  les  ter¬ 
res  des  ennemis,  il  parta  le  Rhin  au  mois  de  Novembre , 
pour  mettre  fes  troupes  en  quartier  d’hiver. 

Peut-être  le  duc  de  Vendôme  6c  le  maréchal  de  Viilars 
euflent-ils  fait  de  plus  grandes  chofes,  fans  les  gros  déta- 
chemens  qu’ils  furent  obligés  de  faire  l’un  6c  l’autre  pour 
envoyer  au  fecours  de  la  ville  de  T oulon ,  devant  laquelle 
le  duc  de  Savoye  s’étoit  prefenté  inopinément.  Ce  prince 
fécondé  du  prince  Eugene  ,  du  prince  de  Hefle-Caflel ,  6c 
foûtenu  par  une  puiflante  flotte  Angloife  qui  parut  en  mê- 
me-temsle  long  des  côtes  ,  étoit  entré  en  Provence  le  1 1. 
Juillet  à  la  tête  d’une  armée  de  45000.  hommes  ,  avec  la¬ 
quelle  il  le  flattoit  d’envahir  cette  belleprovince,  6c  d’ê¬ 
tre  par  là  plus  heureux  queue  l’avoit  été  l’empereur  Char¬ 
les  V.  6c  fon  bifayeul  Charles-Emmanuel ,  qui  avoient 
pafletous  deux  le  Var  à  même  deflein  que  lui  ;  le  premier 
en  1536.  6c  le  fécond  en  1  590.  Il  y  pouvoir  reuffir  ,  la  Pro¬ 
vence  n’étant  pas  alors  pourvûe  de  beaucoup  de  troupes. 
Le  peu  qu’il  y  en  avoit ,  8c  les  milices  du  pays  ,  donnèrent 
pourtant  le  tems  au  roi  d’en  envoyer  de  Dauphiné, de  Flan¬ 
dres  6c  d’Allemagne.  Le  maréchal  de  Tefle  pourvut  à  la 
défenfe  des  principaux  portes  ,  6c  fut  fe  camper  à  la  porte 
de  Toulon  du  coté  de  Marfeille.  Le  duc  de  Savoye  s’étoit 
prefenté  de  l’autre  le  2 6.  Juillet;  mais  après  diverfes  ac¬ 
tions  ,  où  il  fut  toûjours  battu  ,  fur- tout  le  1  5 .  Août ,  qu’on 
le  cbafla  de  fes  retranchemens  avec  une  grande  perte 
d’hommes ,  parmi  lefquels  fe  trouva  un  duc  de  Saxe-Go¬ 
tha,  ayant  appris  que  M.  le  duc  de  Bourgogne  6c  M.  le 
duc  deBerripartoientinceflamment  de  Paris  ,  il  fit  rem¬ 
barquer  fourdement  fes  malades  6c  fon  artillerie,  6c  dé¬ 
campa  le  2  1.  Août ,  fans  autre  avantage  que  la  ruine  de 
quelques  mai fons  par  des  bombes  qu’il  jetta  dans  la  place. 
La  flotte  y  en  jetta  aufli  beaucoup  ,  fur-tout  les  derniers 
jours ,  pour  faciliter  la  retraite  du  duc  de  Savoye  ;  mais  l’ef¬ 
fet  n’en  fut  pasconfiderable.  On  fuivit  ce  prince  jufqu’au 
Var, qu’il  repafla  le3o.du  même  mois, fon  armée  fut  dimi¬ 
nuée  en  fept  icmaines  de  plus  d’un  tiers.  On  avoit  mis  de 
l’eau  dans  le  fonds  de  cale  des  principaux  vaifleaux  qui  é- 
toient  dans  le  port  de  Toulon,  pour  les  préferver  de  la 
bombe ,  8c  ils  furent  aifément  remis  à  flot  :  les  officiers  de 
marine  fefignalerent  dans  la  défenfe  de  cette  place.  La  con« 
folation  du  duc  de  Savoye  fut  de  tomber  fur  la  ville  de 
Sufe ,  qui  lui  fut  rendue  en  peu  de  jours. 

La  petite  armée  que  le  roi  avoit  en  Rouffillon  fous  la 
conduite  du  duc  de  Noailles,  n’y  lut  pas  oifive.  Ce  gene¬ 
ral  entra  dans  le  Lampourdan,  6c  y  vécut  jufqu’aux  grof- 
fes  chaleurs.  Dès  qu’elles  furent  paiTées,  il  tourna  du  côté 
de  la  Cerdagne  Espagnole  ,  8c  s’empara  de  Puycerda, 
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qui  en  eft  la  capitale  :  en  moins  de  fix  femaines  il  fit  éle¬ 
ver  dans  cette  ville  une  citadelle  de  cinq  bons  baftions ,  & 
fortifia  Beluer ,  polie  confiderablc  ,  à  trois  lieues  de-là  :  le 
tout  aux  dépens  des  Catalans  rebelles  au  roi. 

Sur  mer  ,  quoique  le  roi  n’y  eût  point  d’armée  navale  , 
quelques  petites  efcadres  ne  laifferent  pas  de  s’y  fignaler  , 
&  de  porter  un  grand  préjudice  aux  ennemis.  Dans  le 
mois  de  Septembre  1706.  une  de  ces  efcadres,  commandée 
par  le  fieur  de  Chavagnac,  avoit  fait  defcentedans  l’ifie 
de  S.  Chrillophlc ,  occupée  par  les  Anglois  ;  &  le  butin 
qu’on  y  fit s’étoit  monté  à  la  valeur  de  trois  millions.  Le 
fieur  d’Iberville  ayant  joint  le  fieur  de  Chavagnac  ,  allè¬ 
rent  en  Avril  à  l’ille  des  Nieves  dans  les  Antilles ,  poffedée 
aulfipar  les  Anglois,  &  les  y  forcèrent  :  7000.  Negres  , 
&  environ  30.  vailfeaux  montez  en  guerre  &  en  marchan¬ 
dée  ,  furent  le  prix  de  cette  expédition.  En  Oélobre  de 
la  même  année,  le  chevalier  de  Forbin  eut  la  hardielfe  , 
avec  cinq  petits  vailfeaux ,  d’attaquer  près  du  T excl  une 
flotte  ennemie ,  efcortée  de  fix  forts  vailfeaux  de  guerre  de 
50.  à  60.  canons  ,  dont  il  enleva  un,  brûla  l’autre,  coula 
bas  un  troifiéme ,  &  dïlfipa  le  relie.  Au  mois  de  Mai  1707. 
il  fe jetta  dans  la  Manche  fur  une  autre  flotte  marchande , 
défendue  par  trois  vailfeaux  de  70.  jufqu’à  y  6.  pièces  de 
canon  :  il  en  prit  deux ,  &  rentra  dans  le  port  de  Dunker¬ 
que  avec  eux ,  &  32.  vailfeaux  marchands  :  cette  bravou¬ 
re  lui  mérita  d’être  fait  chef  d’efcadre  ,  fous  le  nom  de 
Comte  de  Forbin.  A  peine  eut-il  pris  un  peu  de  repos ,  qu’il 
fe  remit  en  mer  avec  fa  petite  efcadre ,  &  cingla  vers  le 
nord.  Là ,  en  trois  aélions  differentes ,  il  diffipa  trois  dif¬ 
ferentes  flottes  Angloifes,  dellinéespour  la  Mofcovie,  en 
brûla  plufieurs  bâtimens ,  &  rapporta  en  France  la  valeur 
de  fix  à  fept  millions ,  qui  étoient  la  dépouille  de  54.  vaif- 
feaux  ennemis.  Cet  homme  infatigable  fe  joignit  à  fon  re¬ 
tour  au  fieur  du  Guai  T rouin  ;  &  étant  fortis  de  Brell ,  ils 
fondirent  le  2 1 .  Oélobre  de  la  même  année  fur  une  flotte 
Angloife  de  1 50.  voiles ,  qui  alloit  à  Lisbonne  ,  convoyée 
par  çinq  vailfeaux  de  guerre ,  dont  trois ,  parmi  lefquels  il 
yen  avoit  un  de  80.  pièces  de  canon  furent  pris  ;  un  qua¬ 
trième  de  86.  charge  de  900.  perfonnes,  lauta  en  l’air; 
un  cinquième  ,  monté  de  78.  canons  s’évada  :  environ 
60.  bâtimens  marchands  ou  de  transport  furent  la  proye 
des  vainqueurs. 

Au  commencement  de  1708.  le  roi  crut  pouvoir  faire 
tenter  le  rétablilfement  du  roi  Jacques  III.  en  Ecolfe  ;  &  il 
y  avoit  beaucoup  d’apparence  à  cette  entreprife.  On  équi¬ 
pa  donc  fecretement  une  efcadre  à  Dunkerque  ,  dont  le 
comte  de  Forbin  eut  le  commandement;  &  S.  M.  Bri¬ 
tannique  s’y  rendit  pour  s’y  embarquer.  Le  roi  lui  donna 
de  fes  troupes  pour  une  defcente  ;  mais  les  vents  contrai¬ 
res  ayant  fait  retarder  le  départ  de  cette  flotte ,  les  enne¬ 
mis  eurent  le  loifir  de  mettre  des  vailfeaux  en  mer  pour 
traverfer  cette  expédition.  Enfin  Ton  mit  à  la  voile  le  17. 
Mars ,  &  Ton  parut  aux  côtes  d’Ecolfe  ;  mais  n’y  voyant 
aucune  démarche  de  la  part  des  Ecolfoispour  recevoir  leur 
toi  ;  &  la  flotte  étant  prelfé  par  celle  des  ennemis ,  qui  é- 
toit  nombreufe ,  on  revira  de  bord  ,  <3c  Ton  revint  au  port 
d’où  Ton  étoit  parti ,  fans  autre  perte  que  d’un  vailfeaudu 
roi  qui  étoit  à  l’arriere  garde. 

M.  le  duc  de  Bourgogne ,  dès  que  la  faifon  le  permit , 
alla  prendre  le  commandement  de  l’armée  en  Flandres  ; 
ayant  avec  lui  M.  le  duc  de  Berri  &  le  roi  d’Angleterre , 
qui  fit  fa  première  campagne  fous  le  nom  de  chevalier  de 
S.  Georges.  Le  duc  de  Vendôme  étoit  general  de  cette  ar¬ 
mée,  fous  M.  le  duc  de  Bourgogne  ,  &  il  avoit  fous  lui 
le  comte  de  Gacé ,  qui  venoit  d’être  fait  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  &  qui  prit  le  nom  de  maréchal  de  Matignon.  Les  com- 
mencemens  furent  heureux  ;  la  vigilance  de  milord  Mar- 
leboroug  fut  trompée  ,  &  les  troupes  du  roi  furent  intro¬ 
duites  dans  Gand  &  dans  Bruges  ;  mais  le  prince  Eugene 
de  Savoye  étant  accouru  des  bords  de  la  Mofelle  au  fe- 
coursdu  general  Anglois,  il  y  eut  une  émulation  entre  les 
deux  armées  à  qui  fe  faifiroit  plûtôt  du  camp  d’Oudenardc. 
On  feflattoitd’y  arriver  avant  les  Alliez;  &  les  habirans 
de  cette  derniere  ville  fembloient  incliner  à  imiter  les  vil¬ 
les  de  Gand  &  de  Bruges  pour  rentrer  fous  Tobéïfîànce  de 
Philippe  V.  Le  prince  Eugene ,  par  une  marche  forcée , 

Îirévint  les  troupes  du  roi  de  quelques  heures,  &  paffa 
’Efcaut  :  ce  qui  engagea  une  adlion  le  1 1.  Juillet,  qui  ne 
fut  pas  avantageufe  aux  François  ;  il  n’y  eut  qu’un  tiers  de 
Tome  IV. 
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l’armée  du  roi  qui  combattit ,  &  la  perte  fut  égale  de  parc 
&  d’autre  ;  elle  ne  fe  monta  pas  en  tout  à  2500.  hommes  » 
mais  Tarrierc-garde  Françoife  étant  harcelée ,  on  lui  prie 
environ  deux  mille  hommes.  Les  avis  furent  partagés ,  fi 
on  retourneroit  à  la  charge  le  lendemain  :  quelques-uns  le 
vouloient;  le  fentiment  contraire  prévalut ,  &  on  crut  de¬ 
voir  fonger  à  la  confervation  de  Gand  &  de  Bruges.  Le 
prince  Eugene  profitant  de  fon  avantage ,  alla  faire  le  fie- 
ge  de  Lille,  pendant  que  milord  Marleboroug  le  couvroic 
avec  une  armée  d’obfervation  ;  le  maréchal  duc  deBouf- 
flers  étoit  entré  dans  la  place  pour  la  défendre.  Les  lignes 
des  afliegeans  devinrent  fi  fortifiées ,  que  quoique  le  maré¬ 
chal  duc  de  Berwick ,  qui  commandoit  fur  le  Rhin  ,  eue 
joint  M.  le  duc  de  Bourgogne  avec  une  partie  de  fon  ar¬ 
mée  ,  on  ne  crut  pas  pouvoir  les  entamer  :  il  fallut  donc  fe 
réduire  à  interrompre  leurs  convois.  Le  maréchal  de  Bouf- 
flers  fit  tout  ce  que  Ton  pouvoit  attendre  de  lui  ;  mais  enfin 
il  rendit  la  ville  après  deux  mois  entiers  de  tranchée  ou¬ 
verte  ,  &  la  citadelle  tint  encore  prefque  autant ,  &  il  ne 
la  livra  que  le  17.  Décembre  fur  les  ordres  précis  du  roi. 
Les  alliez  y  perdirent  près  de  la  moitié  de  leur  armée,  foie 
par  les  armes ,  foit  par  la  difette  ;  mais  ils  comptèrent  cela 
pour  rien ,  eu  égard  à  leur  conquête.  On  croyoit  que  Ton 
pourrait  traverfer  leur  retour,  &  leur  difputer  le  paffage 
de  TEfcaut  ;  mais  on  avoit  trop  de  pays  à  garder.  Milord 
Marleboroug  paflà  cette  rivière  le  30.  Novembreàun  en¬ 
droit  où  il  y  avoit  trop  peu  de  troupes  pour  s’oppofer  à  lui, 
&  fon  paffage  obligea  Téleéleur  de  Bavière  à  fe  retirer  de 
devant  Bruxelles,  quil  avoit  cru  emporter  brufquement. 
Ces  fuccès  entraînèrent  la  perte  de  Gand,  dont  le  general 
Anglois  fit  le  fiege  à  la  fin  de  Décembre ,  &  que  Ton  efpc- 
roit  qu’il  tiendroit  plus  long-tems.  Bruges  ne  crut  pas  à 
propos  de  foûtenir  un  fiege  :  ainfi  finit  la  campagne  de 
Flandres ,  qui  n’avoit  jamais  été  fi  longue. 

Rien  ne  fe  paffa  de  confiderable  en  Allemagne  ni  eit’ 
Rouffillon  ;  mais  du  côté  de  la  Savoye  on  eftima  que  le 
maréchal  duc  de  Villars  ,  y  avoit  fait  beaucoup  d’empê¬ 
cher  que  le  duc  n’entrât  dans  le  Dauphiné ,  qu’il  fe  flattoic 
d’envahir  tout  entier  ;  &  Ton  compta  pour  très-peu  de 
chofe  la  perte  d’Exilles  &  de  Feneflrclle,  qui  furent  les 
uniques  conquêtes  d’un  prince  qui  avoit  une  armée  très- 
fuperieure  à  celle  de  France.  On  ne  parle  point  ici  de  la 
prife  de  Tortofe  en  Efpagne  par  le  duc  d’Orléans ,  fuivie 
de  celle  de  Dénia  &  d’Alicante,  aufquelles  les  troupes  du 
roi  eurent  grande  part  ,  comme  on  le  verra  a  l’article  de 
PHILIPPE  V.  Ces  conquêtes  furent  temperées  par  la  per¬ 
te  du  Port-Mahon ,  où  il  y  avoit  des  troupes  Efpagnoles 
&  Françoifes,  &  que  la  lâcheté  du  gouverneur  livra  aux 
Anglois,  fans  coup  ferir.  Ce  qui  fe  paffa  fur  mer ,  ne  mé¬ 
rité  pas  d’être  écrit  :  tout  fe  termina  aux  differentes  prifes 
que  firent  les  armateurs  François. 

Les  peuples  de  part  &  d’autre  étoient  bien  las  d’une 
guerre  fi  ruineufe  :  mais  la  rigueur  de  l’hiver  de  1709. 
qui  fut  un  des  plus  rudes  &  des  plus  longs  qui  eût  été  de¬ 
puis  cens  ans  ,  acheva  de  les  faire  crier  après  la  paix  :  tous 
foûpi raient  pour  l’avoir ,  &  il  fembloit  que  les  Hollandois 
y  inclinoientplus  que  tous  les  alliez  :  ainfi  le  roi  .fit  paffer 
en  Hollande  le  prefident  Rouillé  ,  pour  commencer  à  y 
travailler.  La  négociation  parut  fi  avancée ,  que  fa  majefté 
envoya  à  la  Haye  au  commencement  de  Mai  le  marquis  de 
Tord,  miniftre  &  fecretaire  d’état.  Tout  fembloit  pro¬ 
mettre  ce  bien  tant  defiré  ;  &  le  roi  plus  attentif  au  repos 
de  fes  fujets  qu’à  fa  propre  gloire ,  fe  relâchoit  de  beaucoup 
de  chofes  dans  la  vûe  de  leur  procurer  la  confolation , 
après  laquelle  ils  afpiroient;  mais  la  reine  Anne  d’Angle¬ 
terre  &  les  generaux  ennemis ,  qui  trouvoient  leur  compte 
particulier  dans  la  continuation  de  la  guerre,  n’épargne* 
rentrien  pour  traverfer  la  négociation.  Plus  le  roitémoi- 
gnoit  de  facilité  &  d’envie  de  diflïper  les  ombrages  que 
les  ennemis  affeéloient  de  conferver  de  fa  puiffance  &  de 
fes  deffeins,  plus  ils  multiplioient  leurs  prétentions.  Ils 
les  pouffèrent  fi  loin ,  &  firent  des  demandes  fi  extraordi¬ 
naires,  jufqu’à  vouloir  que  fa  majçllé  s’unît  à  eux  pour 
chaffer  fon  petit-fils  des  Efpagnes ,  où  les  peuples  le  recon- 
noiffoient  pour  leur  roi  légitimé  depuis  neuf  ans ,  que 
le  confeil  ne  jugea  pas  à  propos  de  faire  la  paix  à  ce  prix- 
là.  Ainfi  on  rompit  toutes  les  conférences  au  commence¬ 
ment  de  Juin ,  &  Ton  fe  prépara  de  nouveau  à  foûtenir  U 
guerre.  Sa  majefté  changea  alors  le  miniftre  qui  en  avoiç 
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foin ,  &  en  chargea  M.  Voyfin  confeiller  detat  ordinaire. 
M.  Chamiliard  auquel  il  fucceda ,  avoit  déjà  demandé  au 
mois  de  Février  1708.  d’être  déchargé  du  controlle  gene¬ 
ral  des  finances  ,  que  le  roi  conféra  à  M.  Defmarefts , 
neveu  du  fameux  M.  Colbert. 

A  peine  eut-on  pris  la  refolution  de  continuer  la  guer¬ 
re,  que  le  roi  reconnut  plus  que  jamais  l’affedtion  de  fes 
fujets,  &  la  confiance  qu’ils avoient  en  lui,  puifque  les 
princes  St  les  grands  feigneurs  <5c  tout  ce  qu’il  y  avoit  de 

Ï>lus  aifé  dans  l’état ,  offrirent  volontairement  leur  vairtel- 
e  d’argent  pour  la  convertir  en  efpeces,  &  mettre  fa  ma¬ 
jefté  en  état  d’obliger  fes  ennemis  à  lui  faire  des  propofi- 
tions  de  paix  moins  derailonnables.  Le  roi  pour  donner 
lui-même  l’exemple ,  envoya  à  l’hôtel  des  monnoyes  la 
plus  confiderable  partie  de  fa  vaiftelle  d’or  <5c  d’argent. 

Les  Alliez  entreprirent  le  fiege  de  Tournai  au  mois  de 
Juillet  1709.  avec  une  armée  confiderable,  pendant  qu’u¬ 
ne  autre  armée  encore  très-nombreufeobfervoit  celle  des 
François.  La  ville  qui  n’étoit  pas  afTez  pourvue,  fe  rendit 
à  la  fin  du  mois  ;  &  la  citadelle  capitula  le  trois  Septembre. 
Ce  fiege  leur  coûta  beaucoup  ,  &  ils  jetterent  jufqu’à 
56000.  bombes  dans  la  place.  Les  troupes  de  la  garnifon 
refterent  otages  deguerre ,  pour  être  échangées  contre  les 
prifonniers  ennemis,  qui  étoient  en  France,  principale¬ 
ment  ceux  que  l’on  venoit  de  faire  à  Warneton ,  porte  que 
le  comte  d’Artagnan  leur  avoit  enlevé  :  ainfi  en  avoit-on 
ufé,  lorfque  le  prince  de  Coudé  prit  Fûmes  en  1648.  Les 
Alliez  profitant  du  bonheur  qui  accompagnoit  leurs  armes, 
voulurent  aiïieger  Mons  ;  &  le  maréchal  de  Villars  qui 
commandoit l’armée  de  France,  crut  devoir  s’y  oppofer. 
Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  à  Malplaquet  près  de 
Mons ,  ce  qui  produifit  le  1 1 .  Septembre  une  des  plus  fan- 
glanfes batailles  qui  eût  été  donnée  depuis  long-tems.  Ils 
avoient  îyl.  bataillons ,  300.  efeadrons  ,  <3c  120.  pièces 
de  canon;  ce  qui  étoit  42.  bataillons,  40.  efeadrons, &40. 
pièces  de  canons  plus  que  n’en  avoient  les  François.Ceux- 
ci  fe  battirent  en  vrais  lions  ,  St  on  leur  reconnut  dans 
cette  occafion  leur  ancienne  valeur.  Toutes  les  apparences 
étoient,  que  la  vidtoire  s’alloit  déclarer  en  leur  faveur, 
lorfque  le  maréchal  de  Villars  fut  mis  hors  d’état  de  les 
conduire, par  une  bleffure  confiderable  à  la  jambe.N’ayant 
plus  de  chef,  leur  courage  fc  rallentit ,  St  le  maréchal  de 
Boufflers,  qui  avoit  joint  l’armée  depuis  peu,  &  qui  avoit 
bien  voulu  ,  quoique  plus  ancien  maréchal  de  France  que 
M.  de  Villars,  combattre  fous  fes  ordres,  crut  devoir  faire 
battre  la  retraite.  Elle  fut  une  des  plus  belles  qui  fe  fût 
vûe  en  pareil  cas  ;  &  les  ennemis  tout  fiers  qu’on  leur  laiffa 
le  champ  de  bataille  ,  n’oferent  pourtant  l’harceler.  Cette 
affaire  leur  coûta  20000.  tués  &  plus  de  10000.  blertés,& 
nombre  confiderable  d’officiers  &  de  perfonnes  de  diftinc- 
tion  :  la  perte  des  François  fut  de  2000.  morts  ,  St  de 
éooo.  bleffés.  Les  Alliez  furent  faire  le  fiege  de  Mons , 
qu’on  ne  putfccourir,  le  maréchal  de  Berwick  que  le  roi 
avoit  envoyé  remplir  la  place  du  maréchal  de  Villars  à  la 
tête  de  fon  armée, ayant  jugé  que  leurs  lignes  ne  pouvoient 
être  attaquées ,  ainfi  la  place  capitula  le  2  3 .  Odtobre,  pour 
fe  rendre  neuf  jours  après,  fi  elle  n’étoit  fecourue,  &  l’on 
accorda  à  la  garnifon  tous  les  honneurs  de  la  guerre.  Le 
comte  d’Artagnan  qui  s’étoit  diftingué  à  la  bataille  ,  fut  ho¬ 
noré  du  bâton  de  maréchal  de  France ,  «5c  fe  fit  appeller  le 
maréchal  de  Montefquiou,  du  nom  de  fa  famille. 

En  Allemagne ,  le  maréchal  d’Harcourt  qui  commandoit 
l’armée  du  roi ,  fit  tête  à  l’armée  de  l’Empire  commandée 
par  le  duc  d’Hannover.  Ce  prince  fit  un  détachement  con¬ 
fiderable  fous  les  ordres  du  comte  de  Merci ,  qui  parta  le 
haut  Rhin  ,  dans  le  dertein  de  traverfer  l’Alface ,  pour  fe 
rendre  en  Franche-Comté.  Il  avoit  huit  mille  hommes  ; 
le  comte  du  Bourg ,  lieutenant  general ,  l’attaqua  avec  une 
diligence  extraordinaire  :  &  quoique  moins  fort  que  lui, 
il  fondit  fur  fes  troupes  à  Rumersheim  dans  la  haute  Al¬ 
fa^  le  26.  Août ,  «Sc  le  défit  entièrement.  Deux  mille  cinq 
cens  Allemans  furent  tuez ,  près  de  trois  mille  cinq  cens 
pris ,  partie  du  refte  fe  noya  en  voulant  reparter  le  Rhin , 
St  le  general  Merci ,  bleffé  en  deux  endroits ,  eut  bien  de 
la  peine  à  fe  fauver  avec  cinq  cens  chevaux  feulement. 
La  récompenfe  du  vainqueur  fut  un  collier  des  ordres 
du  roi. 

En  Savoye  &  Dauphiné ,  le  maréchal  duc  de  Berwick 
fît  beaucoup  d’empêcher  le  duc  de  Savoye  de  rien  entre- 
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prendre.  Ses  troupes  fe  fatiguèrent  inutilement  pendant 
toute  la  campagne  en  marche  St  contre  marche ,  St  ne  fi¬ 
rent  rien.  Le  duc  n’avoit  pas  jugé  à  propos  de  fe  mettre  à 
leur  tête  cette  année-là.  Et  le  duc  de  Noailles  en  Rouffil- 
lon ,  fit  fubfifter  fa  petite  armée  dans  le  Lampourdan  pen¬ 
dant  près  de  trois  mois  ,  St  battit  dans  une  rencontre  un 
corps  de  la  cavalerie  de  l’archiduc  près  de  Gironne.  Sla- 
kemberg  ,  maréchal  de  camp ,  qui  commandoit  ce  corps , 
refta  prifonnier. 

L’année  1710.  commença  comme  la  précédente ,  par  des 
propofitions  de  paix.  Le  roi  les  crut  plus  finceres  <5c  moins 
déraifonnables  que  les  premières;  ainfi  fa  majefté,  pour 
mieux  marquer  le  defir  qu’elle  avoit  de  procurer  le  repos 
de  l’Europe ,  fe  prerta  de  faire  partir  le  maréchal  d’Uxelles 
&  l’abbé  de  Polignac  pour  en  traiter.  Ils  fe  rendirent  à 
Gertruydenberg  près  d’Anvers ,  dès  le  mois  de  Mars.  Les 
Etats  generaux  nommèrent  de  leur  côté  deux  députez , 
pour  conférer  avec  les  plénipotentiaires  de  France.  Les 
peuples  d’Hollande  fouhaitoient  avec  paffion  un  bon  fuc- 
cès  de  ces  conférences.  Ils  n’en  avoient  pas  moins  de  be- 
foin  que  les  autres  nations  de  l’Europe  ;  mais  on  prétend 
que  ces  députez  livrez  entièrement  aux  generaux  enne¬ 
mis,  qui  avoient  leur  intérêt  particulier  à  la  continuation 
de  la  guerre ,  n’apporterent  aucune  facilité  pour  une  heu- 
reufe  conclufion.  Ils  demandèrent  des  chofes  encore  plus 
fortes  que  l’on  n’avoit  fait  en  1709.  puifqu’outrelafigna- 
tu re  des  préliminaires  propofez  cette  année-là ,  qui  étoient 
fort  durs ,  &  qu’ils  vouloient  qui  fuffent  fignez  par  le  roi , 
<5c  exécutez  dans  le  terme  de  deux  mois,  il  falloit  encore 
que  fa  majefté  fe  chargeât  feul  de  forcer  le  roi  d’Efpagne 
fon  petit-fils,  à  ceder dans  ce  même  terme  l’Efpagne  St  les 
Indes  à  l’archiduc  ;  «Sc  que  fi  cette  condition  n’étoit  pas 
accomplie,  le  terme  expiré,  les  Alliez  recommenceroient 
la  guerre  contre  la  France,  munis  des  avantages  que  leur 
auroit  donné  l'execution  des  préliminaires.  Ces  dures 
propofitions  fe  firent  avec  tant  de  hauteur ,  que  les  dépu¬ 
tez  Hoilandois  dirent  nettement  aux  plénipotentiaires  de 
France ,  qu’il  n’y  avoit  qu’à  prendre  ou  à  laiffer ,  St  qu’on 
ne  leur  donnoit  que  quinze  jours  pour  répondre  pofitive- 
ment.  Ainfi  la  patience  du  roi  étant  pourtée  à  bout ,  il  rap- 
pella  fes  agens  à  la  fin  de  Juillet,  St  fit  une  ligue  offenfive 
St  défenfive  avec  l’Efpagne. 

Pendant  ces  pour-parlers,  les  Alliez  mirent  lefiége  de¬ 
vant  la  ville  de  Douai, avec  quarante  bataillons  «5c  quarante 
efeadrons,  foixante-dix  pièces  de  canon, quatre  vingts  mor¬ 
tiers  ou  pierriers  ,  le  tout  fous  les  ordres  des  princes  d’An- 
halt-Dertau ,  St  du  prince  Frifon  de  Nartau,  dit  le  prince 
d'Orange.  Leur  armée  d’obfervation  commandée  par  les 
princes  Eugene  de  Savoye  St  Marleborough  ,  prit  de  fi 
grandes  précautions  pour  fortifier  fes  lignes,  que  les  ma¬ 
réchaux  de  Villars  ,  de  Berwick  St  de  Montefquiou  jugè¬ 
rent  ,  qu’il  n’étoit  pas  poffible  de  fe  flatter  de  les  entamer  ; 
ainfi  la  place  où  il  y  avoit  fept  mille  cinq  cens  hommes 
de  garniion  ,  après  cinquante-deux  jours  de  tranchée  ou¬ 
verte  ,  pendant  lefquels  on  fit  trente-deux  foi  des  ,  capi¬ 
tula  le  16.  Juin  1710.  Le  comte  d’Albergotti ,  lieutenant 
general,  qui  y  commandoit ,  obtint  pour  lui  «5c  pour  fa  gar¬ 
nifon  tous  les  honneurs  que  fa  bravoure  meritoit ,  St  le 
roi ,  pour  lui  marquer  combien  il  en  étoit  content,  le  fit 
chevalier  de  fes  ordres  ,  St  lui  donna  le  gouvernement  de 
Sar-Louis  ;  les  autres  officiers  qui  l’avoient  fécondé ,  reçû- 
rent  desrécompenfes  proportionnées.  Cette  conquête  coû¬ 
ta  huit  à  neuf  mille  hommes  aux  ennemis.  Elle  fut  fuivie 
de  celle  de  Bethune  ,  rendue  le  28.  Août  par  M.  du  Pui- 
Vauban,  lieutenant  general ,  après  trente -huit  jours  de- 
tranchée  ;  il  en  fortit  le  3  r.  Août  avec  tous  les  honneurs 
de  la  guerre.  La  ville  de  Saint-Venant  capitula  le  29.  Sep¬ 
tembre  ,  St  la  garnifon  en  fortit  honorablement  le  2.  Oc¬ 
tobre.  Le  prince  de  Naflau  avoit  commandé  au  fiége.  La 
ville  d’Aire  ,  où  commandoit  le  marquis  de  Goésbriant, 
foûtint  cinquante-huit  jours  de  tranchée,  la  garnifon  en 
fortit  le  12.  Novembre  avec  tous  les  honneurs  militaires, 
St  ce  marquis.cn  récompenfe  de  fa  vigoureufe  défenfe, 
fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  qui  lui  donna  aufli 
douze  mille  livres  de  penfion. 

En  Allemagne ,  le  maréchal  de  Bezons  n’eut  point  d’au¬ 
tre  attention  que  de  faire  vivre  l’armée  du  roi  aux  dépens 
des  ennemis  ;  St  en  Dauphiné ,  le  maréchal  de  Berwick 
qui  avoit  en  tête  les  generaux  Thaun  St  Rebinder  ,  qui 
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commandoient  l’armée  du  duc  de  Savoye  ,  fît  beaucoup 
de  rendre  inutiles  toutes  les  tentatives  fur  la  Provence  <5c 
le  Dauphiné,  6c  de  les  obliger  à  repaffer  les  monts,  fans 
avoir  ofé  rien  entreprendre. 

Les  Alliez  voyant  que  le  duc  de  Noailles  étoit  entré  en 
Lampourdan  avec  une  petite  armée ,  qui  obligeoit  le  comte 
de  Staremberg  ,  general  de  l’archiduc,  à  tenir  un  corps  de 
ce  côté-là  ,  s’aviferent  de  faire  faire  une  defeente  dans  le 
Languedoc  ,  où  ils  s’emparèrent  du  port  de  Cette  &  de  la 
ville  d’Agde.  Ils  avoient  vingt-fix  vaiffeaux  de  guerre  à  la 
rade  de  Cette  ,  6c  ils  mirent  trois  mille  hommes  à  terre. 
A  peine  le  duc  de  Noailles  en  eut-il  été  averti ,  qu’il  vola 
du  Lampourdan  en  Languedoc  à  la  tête  d’un  détachement, 
&  après  la  plus  diligente  marche  dont  on  ait  jamais  oui 
parler  ,  il  força  les  ennemis  à  fe  rembarquer  précipitam¬ 
ment  ,  laiffant  près  de  cinq  cens  des  leurs  tuez  ou  prifon- 
niers.  Ils  ne  laifferent  pas  de  tirer  de  l’avantage  de  cette 
diverfion  ,  puifque  le  comte  de  Staremberg  rappella  vite 
les  troupes  qui  faifoient  tête  à  ce  duc  en  Lampourdan  ;  ce 
qui  lui  aida  à  remporter  fur  le  roi  d’Efpagne  les  avantages 
dont  il  efi  parlé  à  V article  particulier  de  ce  monarque. 

Le  6.  Juillet  de  cette  année,  le  roi  maria  le  duc  de  Berri 
fon  petit-fils  à  mademoifelle  d’Orléans  ,  petite -nièce  6c 
petite  fille  de  fa  majefté.  Le  Clergé  entrant  dans  les  be- 
foins  de  l’état ,  donna  vingt-quatre  millions  pour  le  rachat 
de  fa  capitation  ,  6c  la  dîme  royale  fur  tous  les  biens  du 
royaume  fut  établie  par  édit  du  14.  Oélobre. 

L’année  171 1.  commença  par  la  conquête  de  Gironne. 
Le  roi ,  après  la  campagne  de  Dauphiné,  fit  faire  un  déta¬ 
chement  de  l’armée  qu’il  avoit  en  ce  pays-là  ,  6c  l’envoya 
en  Rouffillon.  Le  duc  de  Noailles  s’étant  mis  à  la  tête  de 
ces  troupes,  entra  en  Lampourdan  ,6c  s’étant  prefenté de¬ 
vant  Gironne  au  mois  de  Dccembre  ,  il  en  continua  le 
fiége  malgré  les  rigueurs  de  la  faifon  ;  6c  n’étant  pas  rebuté 
par  une  pluie  des  plus  violentes ,  qui  ayant  duré  cinq  jours 
entiers  fans  la  moindre  difeontinuation  ,  avoit  inondé  tous 
les  environs.  Il  emporta  d’affaut  le  2  6.  Janvier  un  des  quar¬ 
tiers  de  la  ville ,  6c  força  la  garnifon  à  capituler  6c  à  lui 
livrer  le  refte  de  la  place,  quatre  forts  6c  deux  redoutes, 
s’ils  n’étoient  fccourus  dans  l’efpace  de  huit  jours  ;  6c  il 
voulut  bien  leur  accorder  les  honneurs  de  la  guerre. 

La  campagne  de  Flandres  fe  pa(Ta  en  differentes  mar¬ 
ches  ,  contre-marches  ,  6c  quelques  tentatives  de  part  6c 
d’autre  fur  differens  portes.  Le  maréchal  de  Villars  fut  at¬ 
tentif  à  empêcher  les  ennemis  de  faire  de  grandes  entre- 
prifes.  Ils  fe  contentèrent  de  la  prife  de  Bouchain  ,  qu’ils 
invertirent  le  8.  Août,  6c  qui  leur  fut  rendu  le  1 2.  Septem¬ 
bre  après  dix-neuf  jours  de  tranchée  ouverte.  Ils  uferent 
de  fupercherie  pour  retenir  la  garnifon  prifonniere  de 
guerre. 

En  Allemagne ,  l’armée  du  roi  fous  le  maréchal  d’Har¬ 
court  ,  fe  contenta  de  fubfifter  une  partie  de  l’été  au  -  delà 
du  Rhin  :  6c  quoiqu’elle  fût  fuperieure  à  celle  des  ennemis, 
fa  majefté  ne  voulut  pas  qu’elle  entreprît  rien ,  pour  laif- 
fer  tout  le  loifir  aux  membres  du  corps  Germanique  de 
travailler  à  l’éleètion  d’un  fucceffeur  à  l’empereur  Jofeph, 
mort  le  17.  Avril  171 1.  6c  à  dreffer  auparavant  une  capi¬ 
tulation  impériale ,  qui  pût  remedier  aux  abus  qui  s’é- 
toient  gliffez  en  Allemagne  fous  les  précedens  régnés  ,  au 
préjudice  des  membres  de  l’Empire.  Leur  choix  tomba  le 
12.  Oétobre  fur  le  frere  du  défunt ,  qui  fut  nommé  Char¬ 
les  VI. 

Du  côté  de  la  Savoye  ,  le  duc  paffa  les  monts  avec  une 
armée  confiderable ,  6c  s’empara  de  la  Tarantaife ,  puis  de 
la  Savoye,  6c  pouffa  jufqu’à  Chamberi.  Il  ne  menaçoit 
pas  moins  que  de  ravager  le  Dauphiné  ,  mettre  à  contri¬ 
bution  le  Bugei ,  6c  même  le  Lyonnois  :  mais  le  maréchal 
deBerwick  fçut  diftribuer  fes  troupes  fi  avantageufement, 
établiffant  fon  quartier  general  fous  le  fort  de  Barrault , 
qu’il  fit  avorter  tous  les  deffeins  de  fon  altelfe  royale  ,  6c 
l’obligea  de  s’en  retourner  chez  lui  fans  avoir  rien  fait. 

Le  roi  avoit  envoyé  l’année  précédente  le  duc  de  Ven¬ 
dôme  en  Efpagne ,  pour  y  rétablir  les  affaires  du  roi  Phi¬ 
lippe  V.  fort  dérangées  depuis  la  bataille  de  SaragofTe. 
Nous  marquons  ailleurs  les  fuccès  de  ce  general.  Sa  ma¬ 
jefté  très -Chrétienne  lui  envoya  cette  année-ci  differens 
bataillons  6c  efeadrons  ;  6c  ces  troupes  Françoifes ,  fous  les 
ordres  du  marquis  d’Arpajon  ,  maréchal  de  camp ,  eurent 
la  gloire  d’emporter  les  châteaux  d’Arenes,  de  Venafque 
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5c  Caftelleon  ,  portes  des  plus  importans  pour  abréger  le 
chemin  de  France  en  Efpagne  ;  mais  le  comte  de  Muret  , 
lieutenant  general  des  armées  de  France  ,  échoua  devant 
Cardonne ,  dont  après  fix  femaines ,  il  fut  forcé  à  lever  le 
fiége  le  22.  Décembre.  Ainfi  finit  cette  année;  mais  on  fe 
confola  de  cet  événement ,  par  la  nouvelle  que  l’on  reçût 
que  le  r  3 .  Septembre ,  le  fieur  du  Guai-T rouin ,  comman¬ 
dant  une  efeadre  Françoife ,  avoit  pris  la  ville  de  Rio-Ja- 
neiro  ,  fur  la  côte  du  Brefil,  où  la  perte  des  Portugais  fe 
monta  jufqu’à  vingt-cinq  millions,  tant  par  la  prife  que 
l’on  fit  de  quatre  vai (féaux  marchands  richement  chargez, 
1  echouement  de  quatre  autres  vaiffeaux  de  guerre ,  qui 
furent  obligez  de  le  brûler  eux -mêmes,  que  par  fix  cens 
dix  mille  cruzades  ,  que  la  ville  envoya  pour  fe  racheter 
du  pillage  ,  6c  plufieurs  autres  marchandifes  qu’elle  don¬ 
na  :  les  François  furent  maîtres  de  cette  place  pendant 
deux  mois. 

Si  l’année  1 7 1 1 .  avoit  été  fatale  à  la  France  par  la  perte 
qu’elle  y  fit  de  monfeigneur  le  Dauphin ,  qu’une  petite  vé¬ 
role  emporta  le  14.  Avril ,  le  commencement  de  17 1 2.  lui 
fut  encore  plus  funefte  ;  Marie-Adelaïde  de  Savoye ,  dau¬ 
phine,  mourut  le  12.  Février,  6c  fon  mari ,  dauphin  de¬ 
puis  dix  mois ,  nommé  auparavant  duc  de  Bourgogne ,  la 
fuivit  le  dix-huit  du  même  mois.  Perte  d’autant  plus  fen* 
fible  ,  que  c’étoit  un  prince  des  plus  accomplis.  Voyez,  ci- 
après  fon  article  féparé.  Leurs  corps  ,  après  avoir  été  expo- 
fez  à  côté  l’un  de  l’autre  fur  un  même  lit  de  parade  ,  fu¬ 
rent  conduits  fur  un  même  chariot  funebre  à  faint  Denys, 
6c  inhumez  enfemble.  Trille  6c  lugubre  fpeélacle  ,  inoui 
dans  les  perfonnes  de  ce  rang ,  6c  dont  il  y  a  peu  d’exem¬ 
ple  parmi  les  particuliers.  Ils  avoient  deux  jeunes  princes 
encore  dans  l’enfance  :  l’aîné  ,  qui  venoit  d’être  nommé 
dauphin  ,  alla  rejoindre  fon  pere  6c  fa  mere  le  8.  Mars 
fuivant.  Ainfi  la  France,  en  moins  d’onze  mois  de  tems , 
vit  périr  le  pere ,  le  fils  6c  le  petit-fils,  tous  trois  dau¬ 
phins. 

La  douleur  que  toutes  ces  morts  cauferent  aux  François, 
fut  des  plus  vives  ;  6c  il  ne  falloir  pas  moins  pour  la  tem¬ 
pérer  ;  que  les  efperances  que  l’on  conçût  d’une  paix  pro¬ 
chaine.  Anne,  reine  de  la  Grande-Bretagne,  fenfible  aux 
maux  dont  l’Europe  étoit  accablée  par  une  auffi  longue 
guerre ,  fe  rendit  attentive  aux  propofitions  que  le  roi  lui 
fit  faire;  6c  fa  majefté  très-Chrécienne  qui  avoit  déjà  ac¬ 
cordé  aux  Anglois  qui  voudraient  prendre  fes  paffe-ports , 
la  liberté  du  commerce  dans  fes  ports, écouta  volontiers 
celles  de  cette  princeffe.  On  étoit  convenu  de  part  6c  d’au¬ 
tres  de  certains  préliminaires  ;  6c  le  roi  fit  partir  dans  le 
mois  de  Janvier  fes  plénipotentiaires  pour  Utrecht,  lieu 
deftiné  au  congrès  general.  Ce  furent  le  maréchal  d’Uxel- 
les ,  l’abbé  de  Polignac ,  6c  le  fieur  Mefnager  ,  maître  des 
comptes  à  Rouen  ,  6c  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Michel , 
homme  très  -  intelligent  dans  le  commerce,  6c  qui  avoit 
figné  à  Londres  au  nom  du  roi ,  le  mois  d’Oélobre  prece¬ 
dent  ces  préliminaires  acceptez  par  la  reine.  Sa  majefté 
Britannique  envoya  de  fon  côté  pour  fes  plénipotentiai¬ 
res,  milord  Robinfon  ,  évêque  de  Briftol,  garde  du  fceau 
privé  ;  milord  Rabi ,  comte  de  Stafford  ;  6c  le  lord  Prior , 
qui  entendoit  parfaitement  les  affaires  du  commerce.  Les 
Alliez  envoyèrent  auffi  chacun  leurs  miniftres  à  cette 
affemblée. 

Pendant  que  les  conférences  fe  tenoient ,  les  armées  fe 
mirent  en  campagne.  Le  prince  Eugene  de  Savoye  qui 
avoit  le  commandement  de  celle  des  Alliez  en  Flandres  , 
entreprit  le  fiége  du  Quefnoi,  6c  emporta  cette  place  le  3. 
Juillet ,  6c  fit  la  garnifon  prifonniere  de  guerre.  Il  fut  en- 
fuite  fe  préfenter  devant  Landrecies  ,  ville  dont  la  prife 
aurait  ouvert  aux  ennemis  l’entrée  du  royaume  :  mais  deux 
évenemens  inopinez, déconcertèrent  cette  entreprife.  Le 
premier  fuc  une  fufpenfion  d’armes  entre  l’Angleterre  ,  la 
France  6c  l’Efpagne ,  qui  fut  publiéeje  17.  Juillet  ;  en  con- 
iequence  de  quoi ,  le  duc  d’Ormond  ,  qui  avoit  fuccede 
en  la  charge  de  general  des  Anglois,  au  duc  de  Marlebo- 
rough  ,  que  la  reine  avoit  dépofé  ,  fe  fépara  avec  les  trou¬ 
pes  qui  étoient  fous  fes  ordres ,  de  la  grande  armée  ;  ce  qui 
l’affoiblit  confiderablement.  Le  fécond  événement  fut  que 
les  maréchaux  de  Villars  6c  de  Montefquiou  ,  qui  tom- 
mandoient  l’armée  du  roi  en  Flandres ,  après  avoir  reçu 
ordre  de  fa  majefté  de  tout  entreprendre  pour  faire  lever 
ce  fiége,  feignirent  d’aller  droit  aux  lignes  de  Landrecies; 
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nuis  tournant  tout  à  coup  ,  ils  tombèrent  inopinément  le 
24.  Juillet  fur  un  camp  de  dix-fept  bataillons ,  retranchez 
à  Denain  fur  i’Efcaut  ,  6c  le  forcèrent ,  de  maniéré  que 
tout  fut  tué  ,  noyé  ou  pris.  Un  convoi  de  cinq  cens  cha¬ 
riots  qui  étoit  en  marche  pour  le  camp  de  Landrecies , 
fous  l’efcertc  de  cinq  cens  chevaux ,  eut  le  même  fort.  Cela 
fut  fuivi  de  la  prife  de  Marchiennes ,  où  il  y  avoit  fix  ba¬ 
taillons  ,  cinq  cens  hommes  détachez  de  la  garnifon  de 
Douai ,  6c  trois  efeadrons  de  cavalerie ,  qui  refterent  tous 
ptifonniers  de  guerre ,  qui  joints  à  ceux  pris  à  Denain ,  <5c 
dans  quelques  autres  portes  le  long  de  la  Scarpe  ,  firent  le 
nombre  de  plus  de  fept  mille  hommes ,  avec  plus  de  quatre 
cens  officiers ,  au  nombre  defquels  fe  trouvèrent  le  comte 
d’Albemarlc  «5c  le  fieur  Sickinge,  lieutenans  generaux,  un 
prince  d’Anhalt ,  un  prince  de  Holftein ,  le  fieur  Zobel ,  le 
comte  Corneille  de  Naffau  ,  <5c  le  baron  d’Alberg  ,  maré¬ 
chaux  de  camp:  le  comte  de  Dhona  ,  lieutenant  general 
&  gouverneur  de  Mons ,  «5c  le  comte  de  Naffau- Woudem- 
bourg,  maréchal  de  camp,  furent  noyez,  6c  un  jeune  prin¬ 
ce  d’Anhalt  tué.  O11  remporta  trente -fept  drapeaux  <5c 
trois  étendards,  on  trouva  dans  Marchiennes  une  grande 
quantité  de  canons  ,  de  même  que  toutes  fortes  de  muni¬ 
tions  de  guerre  &  de  bouche ,  chargées  de  plus  de  cent 
cinquante  balandres.  Ainfi  l’armée  des  ennemis  confide- 
rablement  affaiblie  par  une  perte  auffi  confiderable ,  «5c 
privée  de  communication  avec  les  places  qu’ils  occupoient 
du  côté  de  la  Scarpe,  fut  obligée  de  lever  le  fiegede  Lan¬ 
drecies  pour  fc  retirer  du  côte  de  Mons. 

Ces  avantages  donnèrent  lieu  au  maréchal  de  Villars 
d’affiéger  Douai  ,  qu’il  emporta  le  8.  Septembre,  après 
vingt- cinq  jours  de  tranchée  ouverte  ,  &  fit  la  garnifon 
prifonniere  de  guerre.  Le  Quefnoi  ne  tint  que  quinze  jours, 
<5c  fut  repris  le  4.  Oélobre  ,  la  garnifon  ayant  été  obligée 
de  fe  rendre  à  diferetion  :  on  y  trouva  cent  feize  groffes 
pièces  de  canon ,  un  grand  nombre  d’autres  moyennes  «5c 
de  petites,  quarante  mortiers ,  quatre  à  cinq  cens  milliers 
de  poudres ,  &  de  grands  amas  de  munition  de  guerre  , 
qui  avoient  été  préparez  pour  le  fiége  de  Landrecies ,  le 
tout  eftimé  plus  de  trois  millions.  Le  19.  du  même  mois, 
Bouchain  eut  le  même  fort ,  n’ayant  tenu  que  dix  jours  de 
tranchée  ;  ce  qui  termina  cette  brillante  campagne. 

Du  côté  d’Allemagne,  l’armée  du  roi  qui  étoit  fous  les 
ordres  du  maréchal  d’Harcourt ,  fe  contenta  de  tenir  les 
ennemis  en  refpeét  Le  maréchal  de  Berwick  en  fit  autant 
en  Dauphiné  ;  <5c  à  peine  arrivé  à  la  cour  au  retour  de  fa 
campagne  ,  le  roi  l’envoya  en  Catalogne  avec  un  détache¬ 
ment  confiderable  de  l’armée  qu’il  avoit  commandé  pen¬ 
dant  l’été.  Il  s’agiffioitde  forcer  les  ennemis  à  lever  le  blo¬ 
cus  de  Girone  :  cette  place  fermée  depuis  la  fin  d’ Avril  , 
ne  fubfirtoit  plus  que  par  la  confiance  de  la  garnifon  ani¬ 
mée  par  le  marquis  de  Brancas  ,  qui  en  étoit  gouverneur  : 
elle  ne  vivoit  que  de  chair  de  cheval ,  de  mulet  <5c  de  bou¬ 
tique  depuis  le  premier  Novembre  :  on  en  étoit  venu  aux 
chiens ,  aux  chats  <5c  aux  rats.  L’armée  du  roi  paffa  les  Py¬ 
rénées  le  26.  Décembre.  Le  maréchal  comte  deStarem- 
berg  qui  étoit  arrivé  à  ce  blocus  au  commencement  du 
même  mois,  s’étoit  retranché  à  la  Côte-Rouge,  demi-lieue 
en-deçà  de  Girone,  endroit  qu’il  croyoit  inacceffible  ,  & 
par  où  il  falloir  naturellement  pafTer  pour  fecourir  cette 
ville  ;  mais  à  la  veille  detre  attaqué  ,  il  ne  jugea  pas  à  pro¬ 
pos  d’attendre  l’effort  de  vingt  mille  hommes  de  bonnes 
troupes ,  commandées  par  le  maréchal  de  Berwick  :  il  dé¬ 
campa  la  nuit  du  2.  au  5.  Janvier  1713.6c  Girone  après 
huit  mois  6c  quelques  jours  de  blocus  ,  fut  délivrée  fans 
coup  ferir. 

On  eut  nouvelles  en  même-tems  que  le  fieur  Caffard , 
chef  d’une  efeadre  devaiffeaux  François,  s’étant  préfenté 
au  mois  d’Oétobre  devant  Surinam,  colonie  Hollandoife 
dans  l’Amerique  ,  il  l’avoit  forcé  de  fe  racheter  du  pillage 
par  une  rançon  de  plus  d’un  million  de  livres.  Enfin  le 
15.  Novembre  la  fufpenfion  d’armes  avec  le  Portugal  fut 
Lignée  à  Utrecht  par  les  plénipotentiaires  des  deux  rois. 

Au  commencement  de  1713.  les  conférences  fe  conti¬ 
nuèrent  avec  tant  de  fuccès  à  Utrecht,  qu’enfin  après  avoir 
figné  un  traité  de  neutralité  pour  l’Italie  ,  6c  un  autre  pour 
l’évacuation  de  la  Catalogne  par  les  troupes  Allemandes , 
la  paix  fut  fignée  en  cette  ville  le  1 1.  Avril  avec  l’Angle¬ 
terre,  le  Portugal  ,  le  duc  de  Savoye  ,  le  roi  de  Pruffe  6c 
les  Hollandois.  Cela  avoit  été  précédé  le  5.  Novembre 
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1712.  d'une  rénonciation  folemnelle  du  roi  d’Efpagne  , 
pour  lui  6c  fa  pofterité ,  à  tous  les  droits  qu’il  pourroit  ja¬ 
mais  avoir  à  la  couronne  de  France  ;  <5c  d’une  pareille  re¬ 
nonciation  du  duc  de  Berri  &  du  duc  d’Orléans ,  à  tous 
ceux  qu’ils  pourraient  avoir  à  la  couronne  d’Efpagne  , 
celle-ci  datée  du  19.  Novembre,  6c  celle-là  du  24.  du 
même  mois  ;  «5c  ces  adles  après  avoir  été  admis  par  le  roi 
dans  fon  confeil  au  mois  de  Mars  1713.  avoient  été  en- 
regiftrez  au  parlement  de  Paris  ,  en  préfence  du  duc  de 
Berri ,  du  duc  d’Orléans ,  des  princes  du  fang ,  6c  ducs  6c 
pairs ,  qui  étoient  alors  à  Paris  :  ils  le  furent  de  même  dans 
tous  les  autres  parlemens  du  royaume. 

Par  le  traité  fait  avec  l’Angleterre  ,  le  roi  reconnut  la 
fucceffion  à  la  couronne  de  la  Grand’Bretagne,  ainfi  qu’elle 
avoit  été  réglée  par  les  loix  du  royaume,  tant  fous  le  ré¬ 
gné  du  roi  Guillaume  III.  que  fous  le  régné  de  la  reine 
Anne  ,  en  faveur  de  la  princeffe  Sophie  Palatine,  douai¬ 
rière  deBrunfvvick-Hannover  &  fes  heritiers  dans  la  ligne 
Proteftante  d’Hannover ,  &  promit  pour  lui  &  fes  fuccef- 
feurs  de  n’en  reconnoître  jamais  d’autres ,  6c  de  n’affifter 
en  aucune  maniéré  ceux  qui  dans  la  fuite  voudroient  s’y 
oppofer  :  de  faire  rafer  toutes  les  fortifications  de  Dunker¬ 
que  ,  combler  le  port ,  6c  ruiner  les  éclufes ,  dans  le  terme 
de  cinq  mois ,  après  la  paix  conclue  ôc  fignée ,  fans  pou¬ 
voir  jamais  les  faire  réparer ,  à  condition  pourtant  que 
cette  démolition  ne  commencerait  qu’après  que  le  roi  au¬ 
rait  été  mis  en  poffeffion  generalement  de  tout  ce  qui  lui 
devoit  être  cédé  en  équivalent.  Le  roi  reftitua  encore  au 
royaume  6c  à  la  reine  d’Angleterre ,  la  baye  6c  le  détroit 
d’Hudfon ,  avec  toutes  les  terres ,  mers ,  rivages ,  fleuves  6c 
lieux  qui  en  dépendent,  6c  tous  les  forts  conftruits,  tant 
avant  que  depuis  que  les  François  s’en  étoient  rendus  maî¬ 
tres  ,  en  leur  entier  6c  en  l’état  qu’ils  fc  trouvoient  lors 
de  la  fignature  du  traité  ,  de  même  que  celui  que  les  Fran¬ 
çois  polfedoient  dans  l’ille  de  faint  Chriftophle  ;  la  nou¬ 
velle  Ecoffe  ,  autrement  dite  l 'Acadie  ,  6c  la  ville  de  Port- 
Royal  ,  appellée  maintenant  Annapolis-Royale  ;  l’ifle  de 
Terre-Neuve  ;  la  ville  6c  fort  de  Plaifance ,  refervant  feu¬ 
lement  à  la  couronne  de  France  ,  Tille  dite  Cap -Breton  , 
6c  toutes  les  autres  fituées  dans  l’embouchure  6c  dans  le 
golfe  de  S.  Laurent. 

Quant  aux  Etats  Generaux  des  Provinces  -  Unies  des 
Pays-Bas ,  le  roi  par  un  traité  figné  avec  leurs  plénipoten¬ 
tiaires  ,  s’obligea  de  leur  faire  remettre  pour  la  maifon 
d’Autriche  ,  tout  ce  que  fa  majefté  ou  fes  alliez  occu¬ 
poient  des  Pays-Bas,  que  Charles  II.  roi  d’Efpagne  avoir 
poffedé  conformément  au  traité  de  Rifwick  ,  pour  que  la 
maifon  d’Autriche  en  puiffe  jouir  à  perpétuité,  félon  Tor¬ 
dre  de  fucceffion  de  ladite  maifon  ,  après  qu’elle  ferait 
convenue  avec  les  Etats  Generaux  ,  de  la  manière  donc 
lefdits  Pays-Bas  Efpagnols  leur  ferviroient  à  l’avenir  de 
barrière  6c  de  sûreté.  On  excepta  feulement  une  partie  de 
la  Gueldre  pour  le  roi  de  Pruffe ,  ainfi  qu'on  le  dira  ci- 
après,  <Sc  une  terre  dans  le  duché  de  Luxembourg  ou  dans 
celui  de  Limbourg  ,  de  la  valeur  de  trente  mille  écus  de 
revenu  ,  qui  ferait  érigée  en  principauté  en  faveur  de  la 
princeffe  des  Urfins  (Marie  de  laTremoille-Noirmouticr) 
6c  de  fes  heritiers.  Le  roi  promit  en  même-tems  de  faire 
donner  par  Téleéleur  de  Bavière  aux  Etats  Generaux  pour 
la  maifon  d’Autriche,  une  ccffion  6c  tranfport  de  tout  le 
droit  que  fon  alteffe  éleélorale  pouvoir  avoir  ou  préten¬ 
dre  fur  lefdits  Pays-Bas  Efpagnols  en  tout  ou  en  partie ,  à 
condition  pourtant  que  ce  prince  retiendrait  la  fouverai- 
neté  6c  les  revenus  du  duché  «5c  ville  de  Luxembourg ,  de 
la  ville  6c  comté  de  Namur ,  6c  de  la  ville  de  Charleroi , 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  été  rétabli  dans  tous  les  états  qu’il  pof- 
fedoit  dans  l’Empire  avant  la  guerre ,  à  l’exception  du 
haut  Palatinat ,  6c  qu’il  eût  été  mis  dans  le  rang  de  IX. 
éleéleur ,  6c  en  poffeffion  du  royaume  de  Sardaigne  6c  du 
titre  de  roi.  Enfin ,  le  roi  céda  aux  Etats  Generaux  pour  la- 
maifon  d’Autriche ,  la  ville  de  Menin  «5c  fa  verge  ;  Tour¬ 
nai  6c  le  Tournaifis,  excepté  faint  Amand  6c  Mortagne  : 
Fûmes  6c  fon  territoire  ;  le  fort  de  la  Kenoque  ;  les  villes 
de  Loo ,  Dixmude  ,  Ypres  6c  la  châtellenie  ,  avec  Rouffe- 
lais ,  Poperingue  ,  Warneton  ,  Commines  6c  Warwick  : 
6c  on  lui  rendit  Lille  6c  toute  fa  châtellenie  ;  le  pays  de 
Laleu ,  le  bourg  de  la  Gourgue ,  Aire ,  Bethune  &  S.  Ve¬ 
nant  ,  avec  les  forts  François ,  leurs  bailliages ,  gouvernan¬ 
ces  ,  appartenances  6c  dépendances. 
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Dans  le  traité  fait  avec  le  Portugal ,  le  roi  fe  défifta  pour 
toujours ,  en  faveur  de  fa  majefté  Portugaife ,  de  tous  droits 
Sc  prétentions  fur  les  terres  du  Cap  du  Nord ,  fituées  entre 
la  rivicre  des  Amazones  &  celle  du  Japon  ou  de  Vincent 
Pinfon,avec  pouvoir  à  ce  monarque  d’y  faire  rebâtir  les 
forts  d’Arguais  <Sc  de  Carnau  ou  Maffapa  ,  &  autres  qui 
avoient  été  démolis  ,  en  execution  du  traité  provifionnel 
fait  à  Lisbonne  le  4.  Mars  1700.  entre  leurs  majeftez.  De 
plus  ,  fa  majefté  très -Chrétienne  reconnut  que  les  deux 
bords  Sc  la  navigation  de  la  riviere  des  Amazones ,  appar- 
tenoit  en  tonte  propriété  &  fouveraincté  au  roi  de  Portu¬ 
gal  ,  fe  défiftant  de  tout  droit  qu’elle  pourroit  avoir  fur 
quelqu’autre  domaine  de  Portugal ,  Sc  promit  que  les  ha- 
bitans  de  Cayenne ,  ni  autres  fes  fujets ,  n’iroient  point 
commercer  dans  les  endroits  fufmcntionnez  ,  Sc  d’empê¬ 
cher  même  les  millionnaires  François  d’entrer  dans  ce 

pays- 

Par  le  traité  fait  avec  le  duc  de  Savoye,  fa  majefté  lui 
céda  la  vallée  de  Pragelas  avec  les  forts  d’Exilles  Sc  de  Fe- 
neftrelles  ,  les  vallées  d’Oulx  ,  de  Sezane  ,  de  Bardonache 
Sc  du  château  Dauphin  ,  &  tout  ce  qui  eft  à  l’eau  pendante 
des  Alpes  du  côté  de  Piémont  :  le  duc  de  Savoye  céda  de 
fon  côté  au  roi ,  la  vallée  de  Barceloncttc  Sc  fes  dépendan¬ 
ces  ;  Sc  l’on  convint  que  déformais  les  fommitez  des  Alpes 
Sc  des  montagnes ,  ferviroient  de  limites  entre  la  France , 
le  Piémont  Sc  le  comté  de  Nice  ;  en  forte  que  les  plaines 
qui  fe  trouveroicnt  fur  les  hauteurs ,  feroient  partagées  , 
Sc  la  moitié  avec  les  eaux  pendantes  du  côté  de  Dauphiné 
Sc  de  la  Provence ,  appartiendroient  à  fa  majefté  très-Chré- 
tienne;  &  celles  du  côté  de  Piémont  Sc  du  côté  de  Nice  , 
à  fon  alteffe  royale  de  Savoye.  De  plus,  le  roi  confentit  à 
la  ceiïion  faite  par  le  roi  d’Efpagne ,  fon  petit-fils  ,  du  roïau- 
me  de  Sicile  au  duc  de  Savoye  ,  Sc  reconnut  ce  prince  Sc 
fa  pofterité  mafculine  pour  heritiers  des  Efpagnes,au  dé¬ 
faut  de  la  pofterité  du  roi  Philippe  V.  Sc  approuva  les  cef- 
fions  faites  par  le  leu  empereur  Léopold  à  fon  altdïe  royale 
de  Savoye  ,  par  un  traité  du  8.  Novembre  1703.  de  la 
partie  du  Montferrat ,  qui  avoit  été  poffedée  par  le  dernier 
duc  de  Mantoue  ,  des  provinces  d’Alexandrie  Sc  de  Va¬ 
lence  ,  avec  toutes  les  terres  entre  le  Pô  Sc  le  Tanaro ,  de 
laLomelline  ,de  la  vallée  deSefia,  &  du  droit  ou  exercice 
de  droit  fur  les  fiefs  de  Langhes,  Sc  ce  qui  concernoit  dans 
ce  traité  de  1703.  le  Vigevanafque  ,  ou  fon  équivalent. 

Enfin  ,  par  le  traité  conclu  avec  la  Pruffe ,  le  roi  céda  à 
fa  majefté  Pruffienne ,  au  nom  du  roi  Catholique ,  la  partie 
du  haut  quartier  de  la  Gueldre  Efpagnole ,  dont  ce  prince 
étoit  déjà  en  pofTeffion  ,  Sc  notamment  la  ville  de  Guel¬ 
dre,  avec  les  préfectures,  villes,  bourgs,  terres,  Scc.  qui 
font  comprifes  dans  ce  haut  quartier ,  Sc  le  pays  de  Keflel, 
avec  le  bailliage  de  Krickenbeck.  Outre  cela ,  le  roi  recon¬ 
nut  le  roi  de  Prude  pour  fouverain  feigneur  de  la  princi¬ 
pauté  de  Neufchâtel  &  de  Vallengin  ;  Sc  fa  majefté  Pruf¬ 
fienne  céda  de  fon  côté  au  roi  tous  fes  droits  fur  la  princi¬ 
pauté  d’Orange,  Sc  fur  les  feigneuries  Sc  lieux  delà  fuc- 
ceffion  de  Châlon  Sc  de  Châtelbelin,  fituez  en  France  Sc 
dans  le  comté  de  Bourgogne  ;  le  roi  de  Prude  fe  chargeant 
de  fatisfaire  par  un  équivalent  les  heritiers  du  feu  prince 
de  Naffau  &  Frife.  Il  fut  pourtant  permis  au  nouveau  roi , 
de  revêtir  du  nom  de  principauté  d’Orange  ,  la  partie  de 
la  Gueldre  qui  lui  fut  cedée  par  ce  traité,  Sc  d’en  retenir 
le  nom  Sc  les  armes. 

Après  la  fignature  de  ces  traitez  ,  qui  furent  ratifiez  Sc 
publiez  dans  toutes  les  formes,  le  roi  voulut  bien  encore 
donner  à  l’empereur  Sc  autres  princes  de  l’Empire  un  délai 
jufqu’au  premier  Juin ,  pour  accepter  les  propofitions  qu’il 
leur  avoit  faites  ;  &  les  ayant  rejettées  ,  il  fit  marcher  fon 
armée  en  Allemagne  ,  fous  les  ordres  des  maréchaux  de 
Villars  Sc  de  Bezons ,  qui ,  par  une  marche  précipitée  qu’ils 
dérobèrent  au  prince  Eugene  de  Savoye  ,  generaliffime 
des  armées  de  l’Empire  ,  firent  adiéger  Landau  ,  où  com- 
mandoit  le  prince  Alexandre  de  Wirtemberg,  lequel  après 
une  vigoureufe  réfiftance  pendant  cinquante-fix  jours  de 
tranchée  ouverte,  fut  obligé  de  fe  rendre  lui  Sc  la  garni- 
fon  prifonniers  de  guerre  par  capitulation  du  20.  Août. 
Quelque  tems  après  ,  l’armée  marcha  du  côté  de  Fribourg  , 
Sc  après  avoir  battu  le  20.  Septembre  le  general  Vaubonne 
dans  un  pofte  qui  couvroit  cette  place  ,  on  l’inveftit.  La 
tranchée  fut  ouverte  le  premier  Ôéfobre  :  il  y  avoit  feize 
bataillons  dans  la  place  faifant  treize  mille  hommes.  Le 
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premier  Novembre  le  gouverneur  s’étant  retiré  dans  les 
forts  Sc  châteaux ,  abandonna  dans  la  ville  à  la  diferétion 
du  maréchal  de  Villars ,  plus  de  trois  mille  cinq  cens  hom¬ 
mes  tant  fains ,  malades  que  bleffez ,  Sc  les  femmes  Sc  en- 
fans  de  fes  troupes  avec  tous  les  bagages.  Les  troupes  du 
roi  entrèrent  le  même  jour  dans  Fribourg  :  il  y  eut  enfuite 
des  pour-parlers  ,  Sc  fans  tirer  un  feul  coup  ,  ce  gouver¬ 
neur  rendit  le  16.  Novembre  tous  les  forts  Sc  châteaux  par 
capitulation.  On  lui  accorda  tous  les  honneurs  de  la  guerre, 
Sc  il  fortit  le  2  2 .  fa  garnifon  diminuée  de  plus  de  fix  mille 
hommes.  Ces  heureux  fuccès  obligèrent  l’empereur  de 
penfer  tout  de  bon  à  la  paix  :  il  envoya  au  prince  Eugene 
de  Savoye  fes  pleins-pouvoirs  pour  en  traiter.  Le  roi  don¬ 
na  les  fiens au  maréchal  de  Villars;  &  ces  deux  generaux 
fe  rendirent  le  26.  du  même  mois  au  château  deRaftadt, 
dans  le  marquifat  de  Bade. 

Ce  fut  là  qu’ils  Lignèrent  le  6.  Mars  1714.  un  traité  de 
paix  entre  l’empereur  Sc  le  roi  en XXXVII.  articles,  par 
lefquels  fa  majefté  s’engagea  à  rendre  à  fa  majefté  Impé¬ 
riale  le  Vieux-Brifac  ,  Fribourg ,  le  fort  de  Kell  ,  Sc  tout 
ce  que  la  France  poffedoit  à  la  droite  du  Rhin  ;  que  les 
forts  bâtis  dans  les  ifles  de  ce  fleuve  feroient  rafés,  à  l’ex¬ 
ception  du  Fort  Louis  ,  qui  refteroit  au  roi ,  de  même  que 
tous  les  forts  bâtis  à  la  gauche  de  ce  fleuve  ,  Sc  Landau. 
Le  roi  reconnut  la  dignité  électoral  dans  la  maifon  de 
Brunfwic-Hannover.  De  fon  côté  l’empereur  promit  de 
rétablir  le  prince  Clement  de  Bavière  dans  fon  archevê¬ 
ché  de  Cologne  avec  fa  dignité  électorale ,  de  même  que 
dans  fes  évêchés  d’Hildesheim ,  de  Ratisbonne ,  de  Liege , 
Scc.  Sc  l’éleéteur  de  Bavière  fon  frere  dans  fa  dignité  d’é- 
leéleur ,  &  dans  la  pofTeffion  entière  de  fes  états ,  comme 
il  les  avoit  avant  la  guerre.  Les  traités  de  Weftphalie  , 
de  Nimegue  Sc  de  Rifwick  ,  lervirent  de  fondement  à  ce¬ 
lui-ci  :  &  l’on  convint  que  la  paix  avec  l’Empire  fe  traite- 
roit  à  Bade  en  Suiffe.  Les  plénipotentiaires  s’y  aflemble- 
rent  :  ce  furent  de  la  part  de  la  France  MM.  le  comte  du 
Luc  ,  ambaffadeur  de  fa  majefté  en  Suiffe  ,  Sc  Barberye 
de  S.  Conteft,  maître  des  requêtes  Sc  intendant  à  Metz  , 
qui  applanirent  toutes  les  difficultés  ,  enfuite  de  quoi  le 
prince  Eugene  de  Savoye  s’y  rendit  de  la  part  de  l’empe¬ 
reur  ,  à  qui  l’Empire  avoit  donné  plein  pouvoir  de  trai¬ 
ter  ,  Sc  le  maréchal  duc  de  Villars  de  la  part  du  roi ,  Sc  ils 
Lignèrent  le  7.  Septembre  un  traité  de  paix  entre  la  France 
&  l’Empire. 

Les  Barcelonnois  perfiftans  dans  leur  révolte  contre  le 
roi  d’Efpagne  ,  le  roi  prêta  au  prince  fon  petit-fils ,  un 
nombre  confiderable  .de  fes  troupes  fous  la  conduite  du 
maréchal  duc  de  Berwick,  pour  faire  conjointement  avec 
les  troupes  de  fa  majefté  Catholique  ,  le  fiege  de  cette  ca¬ 
pitale  de  la  Catalogne.  Ce  generaüffime  l’emporta  d’affiaut 
le  12.  Septembre,  après  une  défenfe  defefperée  de  la  parc 
de  fes  habitans  ,  pendant  62.  jours  de  tranchée;  Sc  en 
Décembre  le  roi  donna  ordre  à  fes  troupes  d’évacuer  Gi- 
ronne  ,  Rofes  ,  Sc  tout  le  Lampourdan  ,  qu’elles  avoient 
jufqu’alors  gardées&  défendues  pour  le  roi  d’Efpagne  con¬ 
tre  les  ennemis  de  ce  prince  Sc  les  révoltez  de  Catalogne. 

Enfin  le  roi  Louis  XIV.  commençoit  à  jouir  des  fruits 
de  la  paix  ,  lorfqu’il  fut  attaqué  d’une  maladie  dont  il 
mourut  en  fon  château  de  Verfaillesle  Dimanche  premier 
Septembre  1715.  en  la  77.  année  de  fon  âge  prefque  ac¬ 
complie  ,  Sc  dans  la  73.  année  de  fon  régné,  le  plus  long 
dont  il  y  ait  mémoire  depuis  TétablifTement  delà  monar¬ 
chie,  &  même  dans  l’hiftoirc.  Son  corps  fut  porté  en  l’ab¬ 
baye  de  faint  Denys  ,  fon  cœur  aux  Jefuites  rue  S.  An¬ 
toine  ,  Sc  fes  entrailles  en  l’églife  de  Paris.  Le  roi  LOUIS 
XV.  fon  arriere-petit-fils  lui  a  fuccedé.  Voyez,  fa  pofterité  à 
FRANCE. 

Les  hiltoires  que  l’on  a  données  de  la  vie  Sc  des  aéfions 
de  ce  prince ,  inftruifent  plus  à  fond  de  ce  qui  s’eft  paffié 
fous  fon  régné  ,  que  nous  n’avons  fait  qu’effleurer.  Au 
lieu  qu’on  ne  l’expofe  ici  que  comme  conquérant ,  il  y 
eft  repréfenté  félon  tout  ce  qu’il  a  été ,  Sc  l’on  y  voit  en 
particulier  la  plupart  des  loix  rétablies  dans  leur  pureté  ; 
la  juftice  rendue  fans  diftinélion  de  rang  ni  deperlonnes; 
la  fureur  des  duels  étouffée  ;  le  commerce  étendu  juf- 
qu’aux  climats  les  plus  reculez;  les  arts  &  les  fciences  éle¬ 
vez  au  plus  haut  degré  de  perfeélion;  des  rois  fecourus& 
protégez;  l’églife  gouvernée  par  plufieurs  iujets  egalement 
fçavans  Sc  vertueux  ;  l’impiété  preferite  ;  la  religion  vea-. 
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gée  6c  triomphante  des  heretiques;  le  vice  abattu  &  puni. 
Ce  prince  doit  être  envifagé  comme  un  prince  véritable¬ 
ment  grand  jufques  dans  Ion  domeftique  ,  plus  fortuné 
mille  fois  en  cela  qu’Augurte ,  auquel  on  l’a  comparé  tant 
de  fois  ;  bon  époux ,  heureux  pere  ,  6c  plus  aimable  encore 
pour  ceux  qui  eurent  le  bonheur  de  l’approcher,  dans  les 
momensde  fa  vie  privée,  qu’admirable  pour  ceux  qui  le 
confidereront  environné  du  pompeux  appareil  de  toute 
fa  pu i (Tance. 

LOU  I S  dauphin  ,  fils  aîné  ,  puis  reflé  unique  du  roi 
Louis  XIV.  6c  de  Marie-Therefe  d’Autriche,  né  à  Fontai¬ 
nebleau  le  premier  Novembre  1 66 1 .  fut  baptifé  à  S.  Ger¬ 
main  en  Laye  le  24.  Mars  1668.  par  le  cardinal  Antoine 
Barberin ,  grand  aumônier  de  France,  6c  tenu  fur  les  fonds 
par  le  cardinal  de  Vendôme,  légsit  à  latere  au  nom  du  pa¬ 
pe  Clement  IX.  6c  par  la  princeffe  de  Conti,  au  nom  de 
la  reine  rnere  d’Angleterre.  Son  éducation  fut  des  plus 
heureuies  ;  le  duc  de  Montaufier  fon  gouverneur  6c  M. 
Boffùet,  évêque  de  Condom  ,  6c  enfuite  de  Meaux  ,  fon 
précepteur,  lui  infpirerent  un  fi  grand  refpect  pour  le  roi 
fon  pere,  6c  une  fi  parfaite  foûmiffion  à  fes  volontés ,  qu’il 
ne  s’en  écarta  jamais.  Il  fe  montra  infatigable  pour  les 
exercices  du  corps,  fur-tout  pour  la  chafle  ,  qui  fut  pour 
ainfi  dire  fa  pafiion  dominante.  Il  commença  en  1 674.  à 
voir  le  feu  des  armes  au  fiege  de  Dole,  que  le  roi  faifoit 
en  perfonne  ,  6c  en  1684.  il  fuivit  fa  nrajefté  en  Flandres , 
lorfqu’elle  fe  mit  à  la  tête  de  fon  armée  pour  foûtenir  le 
fiege  de  Luxembourg.  Ce  monarque  voulant  faire  rendre 
juftice  à  madame  duchefie  d’Orléans  ,  fa  belle  fœur  ,  pour 
ce  qui  lui  appartenoit  de  la  fuccefiion  des  éleéleurs  Pala¬ 
tins  ,  pere  6c  frere  de  cette  princede  ;  6c  defirant  aufiî  pré¬ 
venir  les  entreprifes  de  la  ligue  d’Ausbourg  contre  lui , 
envoya  le  dauphin  à  la  tête  d’une  armée  ,  dont  il  lefitge- 
neraliifime.  Il  fe  préfenta  devant  Philisbourg  le  fix  Octo¬ 
bre  1688.  prit  cette  ville  en  18.  jours  de  tranchée,  6c  y 
.fit  fon  entrée  le  premier  Novembre  jour  de  fa  naidance. 
Enfuite  il  s’empara  d’FIeidelberg ,  de  Manheim ,  de  Fra- 
kendal  ;  en  un  mot  de  tout  le  palatinat ,  6c  revint  à  Ver- 
failles  le  28.  Novembre  ,  ayant  gagné  le  cœur  des  Fran¬ 
çois  ,  6c  encore  plus  celui  des  troupes  par  fon  humanité 
furprenante  envers  tous ,  mais  principalement  envers  les 
blefiez  par  fes  liberalitez  extraordinaires ,  6c  fur-tout  par 
fa  bravoure  6c  fon  intrépidité ,  qui  lui  firent  donner  par  les 
foldats  le  furnom  de  Hardi.  En  1690.  il  commanda  l’ar¬ 
mée  du  roi  fon  pere  fur  les  bords  du  Pvhin  ,  6c  pa(Ta  ce 
fleuve  au  Fort  Louis  le  17.  Août  ;  fit  fubfifter  plus  de  deux 
.mois  fes  troupes  fur  les  terres  ennemies,  fans  que  les  élec¬ 
teurs  de  Bavière  6c  de  Saxe  ofaiTent  accepter  le  combat.  Ce 
prince  par  de  bons  campemens  renverla  tous  les  projets 
des  Allemands  ,  qui  avec  une  armée  de  plus  de  foixante 
mille  hommes ,  avoient  menacé  de  faire  des  fieges  en  ce 
pays-là.  En  1 69 1.  il  accompagna  le  roi  au  fiege  ôe  prife  de 
la  ville  de  Mons,  de  même  qu’à  la  conquête  de  Narnur, 
l’année  fuivante  ,  6c  au  commencement  de  la  campagne 
de  1693.  en  Flandre  ,  d’où  il  alla  fe  mettre  à  la  tête  des 
troupes  fur  le  Rhin  ,  où  il  obligea  le  prince  Louis  de  Bade 
de  repafier  le  Ncckre  avec  l’armée  Impériale,  6c  de  fe  re¬ 
trancher  dans  un  camp  inacceffible.  En  1694.  il  comman¬ 
da  en  Flandres  ,  6c  par  une  marche  précipitée  de  plus  de 
40.  lieues  qu’il  fit  faire  à  fes  troupes  en  moins  de  quatre 
jours  ,  pour  arriver  au  pont  d’Epierres  ,  il  fit  échouer  le 
defiein  que  les  ennemis  avoient  lur  Dunkerque.  En  1700. 
il  eut  la  confolation  de  voir  appeller  le  duc  d’Anjou  fon 
fécond  fds  ,  à  la  monarchie  d’Efpagne ,  6c  lui  céda  volon¬ 
tiers  tous  les  droits  qu’il  avoit  fur  la  fuccefiion  du  roi  Char¬ 
les  II.  Ion  oncle.  Depuis  il  fut  toujours  d’avis  dans  lescon- 
feils,  de  faire  donner  à  ce  monarque  tous  les  fecours  ne- 
cefiaires  pour  fe  maintenir  fur  le  thrône  qui  lui  apparte¬ 
noit  fi  légitimement.  Enfin  ce  prince  l’amour  6c  les  délices 
des  François  par  fon  humanité  ,  par  fon  affabilité  ,  fes 
bontez  6c  fes  liberalitez ,  l’objet  des  complaifances  du  roi 
fon  pere,  pour  fon  attachement  plein  d’amour 6c  de  rtf- 
peél,  dont  il  ne  fe  démentit  jamais ,  à  qui  tout  le  monde 
donna  unanimement  les  beaux  titres  de  très-bon  fils  6c  de 
très -bon  pere  ,  de  très -bon  ami  6c  de  très -bon  maître , 
mourut  de  la  petite  verole  à  Meudon  le  14.  Avril  îjn. 
âgé  de  49.  ans,  5.  mois  14.  jours.  Ayant  été  fils  de  roi ,  & 
pere  de  roi,  fans  jamais  avoir  été  roi.  Pour  fa  pofterité ,  voyez, 
EU  AN  CB, 
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LOUIS  dauphin  ,  auparavant  duc  de  Bourgogne  ,  fils 
de  LOUIS  aufiî  dauphin  ,  dont  il  efi  parle  dans  l'aiticle pré¬ 
cèdent  ,  6c  de  Marie- Anne-Victoire  de  Bavière  ,  6c  petit-fils 
du  roi  Louis  XIV.  naquit  au  château  de  Verfailles  le  6. 
Août  1682.  Son  éducation  lut  confiée  à  Paul  duc  de  Beau- 
villier  ,  pair  de  France  ,  6c  à  François  de  Salignac  de  la 
Mothe-Fenelon  ,  depuis  archevêque  de  Cambrai ,  en  qua¬ 
lité  de  précepteur.  Ces  deux  grands  hommes  répondirent!! 
bien  auxdeffeins  du  roi,  qu'ils  firent  de  leur  augufte  élève 
l’un  des  plus  éclairez ,  des  plus  fages  6c  des  plus  vertueux 
princes  de  fon  tems.  Ce  monarque  lui  donna  au  mois  de 
Mai  1698.  le  commandement  des  troupes  qui  campèrent 
auprès  de  Compiegne  ,  ayant  fous  lui  le  maréchal  de  Bouf- 
fiers.  Sur  la  fin  de  l’année  1700.  il  conduifit  le  roi  d’Ef¬ 
pagne  fon  frere  ,  jufques  fur  les  confins  des  deux  royau¬ 
mes  ;  6c  après  leur  féparation ,  il  parcourut  avec  le  duc 
de  Berri  fon  autre  frere  ,  les  provinces  de  Languedoc  ,  Pro¬ 
vence,  Lyormois  6c  Bourgogne.  Dans  toutes  ces  courfes, 
il  fut  l’étonnement  des  peuples  par  fa  grande  fageffe ,  de 
même  qu’il  fit  leurs  délices  p>ar  fon  extrême  affabilité  : 
aufiî  avoit-il  auprès  de  lui  un  de  ces  hommes  rares  ,  qui 
par  fes  fages  confeils  contnbuoit  à  féconder  fes  inclina¬ 
tions  ;  c’étoit  le  maréchal  de  Noailles  ,  à  qui  le  roi  avoit 
confié  la  garde  de  ces  auguftes  voyageurs.  Le  roi  Louis 
XIV.  le  fit  general  de  l’armée  d’Allemagne  en  1701.  5c 
generalifiime  de  celle  de  Flandres  en  1 702.  Là  il  tint  long* 
tems  les  ennemis  en  refpeél ,  6c  les  força  enfin  de  fuir  hon- 
teufement  fous  le  canon  6c  dans  les  retranchemens  de  la 
ville  deNimegue,  où  ils  feblôtirent  pour  fe  garantir  d’une 
entière  défaite.  En  1703.  il  commanda  l’armée  en  Alface 
6c  fur  le  Rhin  ,  avec  laquelle  il  força  la  ville  du  Vieux- 
Brifac  de  capituler  après  quinze  jours  feulement  de  tran¬ 
chée.  En  1707.  le  feul  bruit  que  le  duc  de  Bourgogne  par- 
toit  de  la  cour ,  pour  voler  au  fecours  de  Toulon  ,  obligea 
le  duc  de  Savoye  à  lever  le  fiege  de  cette  importante  place. 
L’année  fuivante  ,  il  eut  fous  fes  ordres  l’armée  de  Flan¬ 
dres  en  qualité  de  generalifiime  ,  6c  il  trouva  le  moyen 
d’introduire  les  troupes  du  roi  dans  Gand  6c  dans  Bru¬ 
ges  :  mais  le  combat  d’Oudenarde  qui  arriva  enfuite  , 
quoique  glorieux  pour  ce  prince,  ne  lui  fut  pas  fi  avanta¬ 
geux  qu’il  efperoit:  ainfi  il  eut  le  chagrin  de  ne  pouvoir 
pas  empêcher  la  prife  de  Lille.  Ayant  perdu  fon  pere  le 

14.  Avril  171 1.  le  roi  fon  ayeul  s’appliqua  à  profiter  des 
belles  difpofitions  qu’il  voyoit  dans  Ion  petit-fils ,  pour  en 
faire  un  iucceiïeur  digne  de  lui.  Ce  nouveau  dauphin ,  le 
fécond  qui  ait  porté  ce  titre  du  vivant  de  fon  ayeul  (  6c 
Charles  petit  fils  du  roi  Charles  VI.  fut  le  premier  qui 
mourut  avec  cette  qualité  ,  fon  ayeul  étant  encore  au 
monde  )  fe  donna  entièrement  à  la  connoifîànce  des  af¬ 
faires  :  c’étoit  apres  la  priere  6c  l’étude  des  faintes  écritu¬ 
res  fa  plus  chere  occupation  ,  lorfque  la  mort  lui  enleva 
fon  époufe  le  12.  Février  1712.  Il  reçut  ce  coup  enheros 
Chrétien,  6c  donna  des  marques  éclatantes  aux  ordres  du 
Ciel  :  mais  il  ne  furvêcut  que  fix  jours  à  ce  malheur,  étant 
décédé  au  château  de  Marli  le  18.  du  même  mois  1712. 
âgé  de  29.  ans,  fix  mois  6c  douze  jours.  Leurs  corps  furent 
portez  enfemble  à  faint  Denysen  France,  6c  leurs  cœurs 
au  Val-de-Grace.  Voyez,  fa  pofterité  à  FRANCE.*  La  Barde, 
de  rebus  Gallicis.  Gualdo  Priorati ,  bijloiredes  révolutions  & 
des  guerres  arrivées  en  France  fous  Louis  XlV.jufqu’à  la  paix 
des  Pyrénées ,  en  italien.  Malingre ,  biftoire  de  Louis  XIV.  Ce- 
rizieres,  campagnes  de  Louis  XIV.  De  Brianville.  De  Ma- 
roles  ,  abrégé  de  Fin  foire  de  France.  Pelifion  ,  éloges  du  roi . 
Theldenus6c  Brachelius ,  hijl.fui  temp. Mémoires  du  Pleflis. 
Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme,  bifoirc  des  grands  officiers 
de  la  couronne.  Fartes  de  Louis  le  Grand.  Effais  de  l’hirtoire 
de  Louis  le  Grand,  par  le  Gendre  chan.  de  Véglife  de  Paris . 
Le  P.  Daniel  jefuite  ,  bifi.  de  France.  Mezerai,  6cc.  Hifl . 
militaire  de  Louis  le  Grand  par  de  Quinci. 

LOUIS  XV.  du  nom  roi  de  France  6c  de  Navarre^ 
troiliéme  fils  de  Lou  1  s  dauphin ,  dont  il  eft  parlé  en 
l’article  précèdent ,  6c  de  Mane-Adelaide  de  Savoye ,  né  le 

15.  Février  1710.  après  avoir  porté  les  noms  de  duc  d’An¬ 
jou  6c  de  dauphin  ,  a  fuccedé  à  la  couronne  au  roi  Louis 
XIV.  fon  bis-ayeul  le  premier  Septembre  1715.  fous  la 
régence  de  Philippe,  petit-fils  de  France  ,  duc  d’Orléans, 
6c  tint  fon  lit  de  jurtice  au  parlement  le  12.  du  même 
mois.  Il  a  été  facré  6c  couronné  à  Reims  le  25.  Oétobre 
1722.  par  Armand -Jules  de  Rohan ,  archevêque  de  cette 
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ville,  5c  a  été  déclaré  majeur  au  parlement ,  où  il  tînt  fon 
litdejuftice  le  22.  Février  1723.  Voyez.  FRANCE. 

ROI  D’  E  S  P  A  G  N  E. 

LOUIS  I.  du  nom  ,  roi  d’Efpagne,  fils  aîné  de  PHI¬ 
LIPPE  V.  roi  d’Efpagne  ,  6c  de  Mar te-Louife-Gabr telle  de 
Savoye  fa  première  femme,  naquit  le  25.  Août  1707.  5c 
fut  reconnu  le  8.  Avril  1709.  heritier  préfomptif  de  la 
monarchie  par  les  états  du  royaume  affemblés,  qui  lui  ju¬ 
rèrent  fidelité  ,  5c  lui  rendirent  hommage.  Le  roi  fon  pere 
lui  ayant  remis  tous  fcs  états  le  15.  Janvier  1724.  il  fut 
proclamé  roi  dans  le  confeil  le  1 9.  du  même  mois ,  5c  dans 
la  ville  de  Madrid  le  19.  Février  fuivant,  avec  toutes  les 
cérémonies  accoutumées ,  5c  aux  acclamations  du  peuple: 
mais  ce  jeune  monarque  ne  jouit  paslong-tems  de  fa  cou¬ 
ronne  ,  étant  mort  de  la  petite  vcrole  fans  pofterité  ,  le 
3  1.  Août  1724.  en  fa  1 8.  année.  Après  fa  mort  le  roi  fon 
pere  ,  nonobftant  la  ferme  réfolution  qu’il  avoit  prife  de 
vivre  dans  la  retraite ,  voulut  bien  condcfcendre  aux  in- 
ftances  prières  de  fes  peuples ,  5c  reprit  le  gouvernement 
de  fes  royaumes.  Voyez,  fes  ancêtres  à  FRANCE. 

ROIS  DE  GERMANIE. 

LOUIS  I.  dit  le  Pieux  ou  le  Vieil ,  roi  de  Germanie  ,  troi- 
fiéme  fils  de  L  o  u  1  s  I.  du  nom  roi  de  France  ,  5c  empe¬ 
reur,  nommé  le  Débonnaire,  5c  d’ Ermengarde ,  5c  frere  de 
l’empereur  LothaireS c  d e  Pépin  ,roi  d’Aquitaine  ,  fut  pro¬ 
clamé  roi  de  Bavière  en  l’affemblée  generale  que  fon  pere 
tint  l’an  8  17.  à  Aix-la-Chapelle  ,  dans  laquelle  il  déclara 
quelles  provinces  il  avoit  deftinées  à  fes  enfans.  Depuis 
Louis  prit  le  parti  de  fon  pere  contre  fes  freres  5c  contre 
les  mécontcns  du  royaume ,  5c  s’unit  enfuite  avec  ces  re¬ 
belles.  L’an  838.  il  fit  foûlever  les  Saxons  ,  les  Thurin- 
giens  5c  les  peuples  de  la  France  orientale  ,  pendant  un 
voyage  qu’il  fit  à  Francfort.  Louis  Ion  pere  mourut  en  tra¬ 
vaillant  à  réduire  ce  peuple.  Après  la  mort  de  cet  empe¬ 
reur  ,  Louis  roi  de  Germanie  ,  5c  Charles  le  Chauve,  ga¬ 
gnèrent  fur  l’empereur  Lothaire  leur  frere  ,  la  bataille  de 
Fontenai  l’an  841.  Enfuite  ils  s’accordèrent  dans  une  i(le 
lur  la  Saône  près  de  Mâcon  ;  5c  s’étant  alfemblez  à  Ver¬ 
dun  au  mois  d’Août  843.  ils  y  partagèrent  les  états  de  leur 
pere.  Louis  eut  pour  fa  part  ce  qui  eft  de-là  le  Rhin ,  avec 
les  évêchez  de  Mayence  ,  de  Wormes  eft  de  Spire.  L’an 
858.  à  la  follicitation  de  quelques  faétieux  ,  il  revint  en 
France ,  où  il  donna  libéralement  des  abbayes  5c  des  com¬ 
tés  à  ceux  qui  l’avoient  fait  venir  :  mais  l’année  fuivante 
il  fut  contraint  de  repayer  en  Allemagne.  Enfin  les  trois 
freres  s’étant  affemblez  près  de  Coblents ,  y  jurèrent  la  paix 
entre  eux.  Louis  étendit  les  limites  de  fes  états ,  5c  fe  rendit 
redoutable  à  fes  voifins.  Il  étoit  aétif ,  genereux  ,  vail¬ 
lant  ,  liberal ,  zélateur  de  la  juitice  5c  de  la  religion  ;  fça- 
vant,  par  rapport  à  fon  tems  ,  diftributeur  équitable  des 
emplois  ;  enfin  il  avoit  hérité  plus  qu’aucun  prince  de  fa 
famille  ,  des  bonnes  qualités  de  Charlemagne.  Il  préten¬ 
dit  à  l’empire  après  la  mort  de  fon  neveu  Louis  II.  5c  eut 
le  chagrin  devoir  couronner  par  le  pape,  fon  frere  Char¬ 
les  le  Chauve.  Quoique  feptuagenaire  ,  il  arma  pour  en  ti¬ 
rer  raiion ,  5c  fit  une  puiffante  irruption  dans  la  Neuftrie; 
mais  la  mort  coupa  le  fil  de  fa  vie  5c  de  fes  entreprifes, 
à  Francfort  le  28.  Août  876.  âgé  de  70.  ans ,  après  en 
avoir  régné  59.  Voyez  fa  pofterité  à  FRANCE.  *  La  chro¬ 
nique  de  S.  Gai  ,  de  Fulde.  Les  annales  de  S.  Bertin.  Le 
P.  Anfelme ,  5cc. 

LOUIS  II.  roi  de  Germanie  ,  dit  le  Jeune ,  fucceda  à  fon 
pere  Louis  I.  5c  fut  attaqué  par  fon  oncle  Charles. le  Chau¬ 
ve  ,  qui  voulut  le  dépoffeder.  Il  lui  envoya  des  ambail'a- 
deurs  pour  lui  remontrer  le  traité  fait  avec  fon  pere,  5c 
fe  foûmit  à  prouver  qu’on  n’y  avoit  point  contrevenu  , 
par  trente  témoins ,  dont  dix  fubiroient  l’épreuve  de  l’eau 
froide ,  dix  celle  de  l’eau  chaude  ,  5c  dix  autres  celle  du 
feu  ardent.  Charles  le  Chauve  feignit  d’écouter  fesjuftifica- 
tions  ,  5c  accorda  une  fufpenfion  d’armes  ,  pendant  la¬ 
quelle  il  jura  de  ne  rien  entreprendre  ;  mais  il  ne  lai  fia  pas 
de  s’avancer  dans  fes;états  ,  par  des  chemins  écartez  ,  5c 
forma  le  defiein  de  le  furprendre  près  d’Andernac ,  où  il 
étoit  campé:  5c  de  lui  crever  les  yeux.  L’évêque  de  Co¬ 
logne  qui  étoit  avec  Charles,  ayant  lait  d’inutiles  efforts 
pour  le  détourner  de  cette  perfidie  ,  avertit  fecretement 
de  ce  complot  Louis,  qui  fe  mit  en  état  de  combattre  Char- 
Tome  IV. 
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les  ,  5:  défit  fon  armée  le  8.  Oélobre  876.  Cette  viétoire 
affermit  les  trois  Ireres  ,  Carloman  ,  Charles  le  Gras  5c 
Louis,  dans  la  fucceflîonde  leur  pere.  Ce  dernier  préten¬ 
dit  à  la  monarchie  de  France ,  où  il  étoit  appellé  après  la 
mort  de  Louis  le  Eegue  ;  mais  ayant  appris  à  Metz  la  ma¬ 
ladie  de  Carloman,  fon  frere  aîné,  qui  étoit  tombé  en  pa- 
ralyfie  l’an  880.  il  courut  en  Bavière  ,  pour  empêcher 
qu’il  ne  laiffât  fon  royaume  à  Arnoul  ,  fon  fils  naturel. 
De-là  il  revint  en  France,  où  il  défit  huit  ou  neuf  mille 
Normands.  Depuis  ayant  traité  avec  Louis  5c  Carloman  , 
il  joignit  fes  troupes  à  celles  de  ces  deux  princes,  5c  défit; 
celles  de  Hugues ,  bâtard  de  Valdrade.  Ce  prince  mourut 
à  Francfort  le  20.  Janvier  882.  dans  le  tems  qu’il  formoic 
des  troupes  pour  les  oppofer  aux  Normands.  On  porta  fon 
corps  auprès  de  celui  de  fon  frere  ,  dans  l’églife  de  faint 
Nazaire ,  à  l’abbaye  de  Lauresheim.  Voyez  fa  pofterité  à 
FRANCE.  *  Voyez  les  annales  de  S.  Bertin.  Reginon. 
Aimoin.  Le  P.  Anfelme ,  5cc.  hijl.  des  grands  officiers  de  U 
couronne. 

LOUIS  III.  roi  de  Germanie,  cherchez  L  O  U I S  III. 
empereur. 

ROIS  DE  HONGRIE  ET  DE  POLOGNE . 

LOUIS  d’Anjou  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  Hongrie  5c  de 
Pologne ,  furnommé  le  Grand ,  fils  de  Charles  II.  ou  Cha - 
robert.  Ce  dernier  étoit  fils  de  Charles  ,  furnommé  Martel , 
roi  de  Hongrie  ,  dont  le  pere  étoit  Charles  II.  dit  le  Boi¬ 
teux,  roi  de  Naples  5c  de  Sicile,  comte  de  Provence  ,  5cc. 
forti  de  Charles  I.  comte  d’Anjou,  frere  de  S.  Louis  :  ainfi 
Louis  étoit  du  fang  de  France.  Sa  mere  étoit  Elizabeth ,  fille 
de  Ladijlas ,  dit  Loftic ,  roi  de  Pologne  ,  5c  fœur  de  Cajïmir 
III.  du  nom,  dit  le  Grand.  Il  nâquit  le  5.  Mars  1326.  fuc¬ 
ceda  à  fon  pere  l’an  1342.  5c  fut  couronné  à  A lbe-Royalc. 
Ce  prince  chaffa  les  Juifs  de  Hongrie,  5c  entreprit  diver- 
fes  guerres  qu’il  acheva  heureufement ,  fur-tout ,  celle  qu’il 
eut  contre  les  Tranffilvains  l’an  1  344.  puis  contre  les  Tar- 
tares,  les  Croates  5c  le  vaivode  de  Waiachie.  llcoqduiftc 
auffi  du  fecoursà  Cafimir  roi  de  Pologne  fon  oncle  ,  con¬ 
tre  Jean  roi  de  Bohême,  de  la  maifon  de  Luxembourg, 
qui  affiegeoit  Cracovie.  Dans  le  tems  qu’il  étoit  occupé 
contre  les  Vénitiens,  il  apprit  que  le  prince  André  fon  fre- 
re  ,  qui  avoit  époufé  fa  couline  Jeanne  ï.  reine  de  Na¬ 
ples  ,  avoit  étémalheureulement  étranglé  le  18.  Septem¬ 
bre  1345.  Pour  venger  la  mort ,  il  paffa  en  Italie  avec 
une  puiffante  armée ,  fit  mourir  Charles  de  Duras  5c  quel¬ 
ques  autres  ,  5c  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Naples , 
après  que  la  reine  Jeanne  fe  fut  réfugiée  dans  fes  états  de 
Provence,  l’an  1350.  Louis  revint  en  Italie ,  5c  traita  avec 
la  reine  Jeanne,  par  le  moyen  du  pape  Clement  VI.  Il  fie 
encore  la  guerre  aux  Vénitiens  pour  la  Dalmatie  l’art 
x  3  5  7. Après  la  mort  de  Cafimir ,  roi  de  Pologne  ,  fon  oncle, 
l’an  1  370.  il  accepta  cette  couronne,  5c  s’oppofa  aux  Li¬ 
thuaniens,  5c  à  quelques  autres  feigneurs  Polonois  rebel¬ 
les.  Il  convertit  les  Comans  à  la  religion  Chrétienne  ,  5c 
donna  des  marques  fi  fenfiblcs  de  fon  zele  pour  la  propa¬ 
gation  de  la  foi  ,  que  le  pape  Innocent  VI.  le  fit  grand- 
gonfalonier  de  l’églife;  5c  que  l’empereur  Charles  IV.  le 
déclara  vicaire  de  l’Empire.  Il  mourut  à  Tyrnau  le  12. 
Septembre  1382. âgé  de  56. ans,  <S.mois5c  6.  jours, après 
avoir  régné  40.  années.  Voyez  fa  pofterité  à  ANJOU-SI¬ 
CILE.  *  Michow.  Cromer.  Le  P.  Anfelme ,  5cc. 

LOUIS  IL  dit  le  Jeune  ,  roi  de  Hongrie  5c  de  Bohême, 
fils  de  Ladislas  VI.  5c  d'Anne  de  Foix  ,  fucceda  à  fon  pere 
à  l’âge  de  1 2.  ans  l’an  1516.  Solyman  II.  fultan  des  Turcs , 
gagna  fur  lui  le  29.  Août  1526.  la  célébré  bataille  de 
Mohaft,  dans  laquelle  ce  jeune  prince  perdit  la  vie,  s’é¬ 
tant  engagé  dans  un  marais.  Il  avoit  époufé  l’an  1521. 
Marie  d’Autriche  ,  5c  avoit  marié  fa  fœur  Anne  à  Ferdi¬ 
nand  frere  de  fa  femme.  *  Ifthuanff,  /.  8.  Rer.  Hung.  Paul- 
Jove,  in  elog.  &c. 

ROIS  ET  PRINCES  DE  JERUSALEM, 
de  Naples  &  de  Sicile, 

LOUIS  de  France ,  I.  de  ce  nom ,  duc  d’Anjou ,  roi  de 
Jerufalem  ,  de  Naples  6c  de  Sicile  ,  comte  de  Provence, 
6cc.  fécond  fils  du  roi  Jean  ,  5c  de  Bonne  de  Luxembourg 
5c  frere  du  roi  Charles  V.  nâquit  le  23.  Juillet  1339. 
Après  la  mort  de  ce  roi  l’an  1380.  il  prit  la  regence  de 
l’état  pendant  la  minorité  du  roi  Charles  VI.  fon  neveu , 
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&  s’attira  la  haine  du  peuple  par  fes exaétions.L’an  1380. 
il  fut  adopté  par  Jeanne  I.  reine  de  Sicile  ;  deux  ans  après 
il  fut  couronné  à  Avignon  par  Clement  VIL  de  prit  la 
route  d’Italie  ,  accompagné  d’Amé  VI.  comte  de  Savoye , 
pour  chaffer  Charles  de  Duras  ,  lequel  après  avoir  fait 
mourir  la  reine  Jeanne ,  s’étoit  rendu  maître  des  états  de 
Naples  &  de  Sicile.  Louis ,  que  Charles  voulut  faire  em- 
poifonner  ,  entra  dans  le  royaume  de  Naples ,  où  il  prit 
quelques  places,  de  où  il  jetta  l’épouvante  ;  mais  ces  fuc- 
cès  ne  furent  pas  de  longue  durée  ,  de  tous  les  tréfors  de 
France  qu’il  avoit  enlevés ,  ne  fuffirent  pas  pour  cette  ex¬ 
pédition.  On  dit  qu’il  ne  lui  refta  qu’une  cotte-darmes 
de  toile  peinte ,  de  qu’une  taffe  pour  toute  vaiflclle  d’ar¬ 
gent.  Il  avoit  envoyé  en  France  Pierre  de  Craon  ,  feigneur 
Angevin ,  pour  demander  de  l’argent  de  du  fecours.  Cet 
infidèle  ami  ne  fe  hâtant  point  de  revenir  ,  s’amufa  à  fe 
divertir  avec  les  courtifancs  de  Venife.  Après  que  Louis 
eut  attendu  long  -  tems  fans  recevoir  de  nouvelles ,  il  fe 
laiffa  vaincre  au  déplaifir  ,'de  mourut  peut-être  de  poifon, 
au  château  de  Talefime  ,  ou  félon  d’autres  à  Bifelia  près 
de  Bari ,  un  Mardi  20.  Septembre  1 3  84.  Voyez  fa  pofterité 
à  ANJOU  -  SICILE.  *  Summoneta.  Collenutio.  DuPui. 
Mezerai.  Noftradamus.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

LOUIS  IL  duc  d’Anjou ,  roi  de  Jerufalem,  de  Naples, 
de  Sicile  de  d’Arragon ,  comte  de  Provence  ,  &c.  né  le  7. 
Octobre  1377.  fucceda à  fon  perc  Louis  I.qui  le  laiffa  fort 
jeune  fous  la  tutelle  de  fa  mere  Marie.  Cette  princefTe  fa- 
ge  de  vertueufe  fit  conduire  fon  fils  en  Provence,  où  il  fut 
couronné  roi  de  Naples  à  Avignon  le  premier  Novembre 
1387.  &  ramena  doucement  prefque  toutes  les  villes  de 
Provence,  qui  fuivoient  le  parti  de  fon  compétiteur  La- 
diflas ,  fils  de  Charles  de  Duras.  Le  gouvernement  de  Ma¬ 
rie  fut  fi  doux  ,  que  les  peuples  de  ce  pays  fe  fournirent 
entièrement  à  Louis.  Ce  roi  fit  enfuite  un  voyage  à  Na¬ 
ples,  où  il  fut  reçu  avec  des  acclamations  extraordinaires  ; 
mais  ces  peuples  inconftans  embrafferent  encore  le  parti 
de  Ladiflas,  dès  que  Louis  fut  revenu  en  France.  Il  fut  rap- 
pellé  une  fécondé  fois  à  Naples  ,  où  il  fut  reçu  avec  la 
même  joie  ,  &  abandonné  de  la  même  façon  après  fon 
départ.  Cette  legereté  empêcha  le  roi  de  retourner  dans 
ce  royaume  après  la  mort  de  Ladiflas.  Il  eut  guerre  avec 
le  duc  de  Savoye  ,  pour  les  comtés  de  Vintimille  de  de 
Nice.  Les  auteurs  parlent  de  lui  comme  d’un  prince  fin- 
cere,  pieux ,  liberal ,  ami  de  fon  peuple  ,  de  fi  peu  vindi¬ 
catif,  qu’à  la  fin  de  fes  jours  il  demanda  pardon  à  tous 
ceux  qu’il  craignoit  d’avoir  offenfez.  Il  garda  la  ville  de 
Naples  depuis  l’an  1  390.  jufques  en  1399.  &  l’an  1411. 
gagna  la  bataille  de  Rochefeche  fur  Ladiflas  le  19.  Mai  ; 
mais  fans  en  fçavoir  profiter ,  Louis  mourut  à  Angers  le 
29.  Avril  1417.  de  fut  enterré  en  l’églifc  de  faint  Maurice. 
Il  fit  divers  legs  pieux ,  entre  autres  un ,  par  lequel  il  or- 
donnoit  qu’on  diroit  pour  le  repos  de  fon  ame  ,  quinze 
mille  mettes  ,  de  qu’on  donnerait  à  quinze  mille  pauvres 
une  aumône  de  dix  deniers  à  chacun.  Voyez,  fa  polterité  à 
ANJOU-SICILE.  *  Collenutio.  Summoneta  ,  bifioire  de 
Naples.  Noftradamus  de  Bouche.  Le  P.  Anfelme ,  dec. 

LOUIS  III.  roi  de  Jerufalem  ,  de  Naples  de  de  Sicile  , 
fils  du  roi  Louis  IL  de  d ’loland  d’Aragon,  né  le  24.  Sep¬ 
tembre  1403.  fucceda  à  fon  pere  ,  de  fut  attiré  en  Italie 
par  les  promettes  du  pape  Martin  V.  de  de  Sforce  ,  qui 
l’appellerent  pour  y  dépoffeder  Jeanne  IL  ou  Janelle ,  rei¬ 
ne  de  Naples,  princette  perdue  de  réputation  pour  fes  ga¬ 
lanteries  continuelles.  Lesaffaires  de  Louis  étoient  en  aflez 
bon  état  en  ce  pays- là ,  lorfqu’Alfonfe  roi  d’Aragon,  qui 
tenoit  l’ifle  de  Sicile,  prit  la  protection  de  Jeanne, parce 
qu’elle  l’adopta  pour  fon  fils.  Sforce  fe  réconcilia  avec 
cette  princette,  qui  le  fit  fon  connétable,  de  lui  donna  le 
comté  de  Contignal,  de  la  principauté  de  Capoue.  Ainfi 
Louis  fut  obligé  de  retourner  en  France.  Quelques  tems 
après  ,  l’ingratitude  d’Alfonfe  obligea  Jeanne  d’annuller 
l’adoption  qu’elle  avoit  faite.  Elle  la  catta  ,  de  par  le 
confeil  de  fes  barons ,  elle  adopta  Louis  ,  qu’elle  àppella 
en  Italie,  le  fit  reconnoître  par  fes  fujets  ,  de  auquel  elle 
donna  le  duché  de  Calabre.  Dans  le  même  tems  Alfonfe 
revenant  en  Aragon,  prit  en  paflant  Marfeille  l’an  1423. 
Louis  fécondé  de  Jeanne,  chatta  les  Catalans  du  royaume 
de  Naples,  de  gagna  la  bataille  d’Aquila  l’an  1429.  après 
laquelle  il  revint  en  France  offrir  le  fecours  de  fa  perfon- 
»ede  d’un  efeadron  de  vaillans  hommes  au  rai  Charles  VII. 
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dans  le  tems  que  ce  monarque  marchoit  à  Reims  pour  s’y 
faire  facrer.  Ce  jeune  prince  dans  un  duel  qu’il  eut  avec 
un  capitaine  Anglois  nommé  Lanclot ,  homme  redouta¬ 
ble  en  ces  fortes  de  combats,  le  vainquit  l’épée  à  la  main, 
de  lui  coupa  la  tête.  Il  mourut  à  Cofence  le  12.  ou  15. 
Novembre  1434.  fans  laiffer  d’enfans  de  Marguerite ,  fille 
d ’Arnée  VIII.  premier  duc  de  Savoye.  René  fon  frere  lui 
fucceda.*  Collenutio,  bifioire  de  Naples.  Sainte-Marthe, 
hifi.  geneal.de  France.RuPn.  Noftradamus,  de  Bouche ,  bift. 
de  Provence.  Le  P.  Anfelme. 

LOUIS ,  roi  de  cette  partie  du  royaume  de  Sicile ,  qu’on 
nomma  Trtnacrie ,  étoit  fils  dePiERRE,de  la  famille  des 
princes  d’Aragon  ,  fortie  de  Pierre  III.  mari  de  Confiance, 
fille  de  Mainfroi  bâtard  de  l’empereur  Frédéric ,  qui  ufurpa 
la  Sicile.  C’eft  fur  ce  mariage  de  Pierre  avec  Confiance  , 
qu’ils  fondoient  leur  droit  fur  cet  état.  Louis  fucceda  à  fon 
pere  l’an  1 342.  de  n’étant  âgé  que  de  cinq  ans ,  régna  fous 
la  tutelle  de  fon  oncle  Jean.  Il  mourut  fans  avoir  rien  fait 
de  confiderable  ;  de  eut  pour  fucceffeur  fon  frere  Fr.ede- 
ric,  dit  le  Simple.  *  Fazel.  Surita.  Villani ,  dec. 

LOUIS  de  Duras, comte  de  Gravine  de  de  Morrone, 
fécond  fils  de  Jean  d’Anjou  ou  de  Sicile,  duc  de  Duras  en 
Grece  ,  de  petit  fils  de  Charles  IL  dit  le  Boiteux ,  roi  de  Si¬ 
cile,  fortide  Charles  de  France,  comte  d’Anjou,  frere  de 
faint  Louis,  fucceda  à  fon  frer e  Charles  duc  de  Duras ,  gou¬ 
verneur  du  royaume  de  Naples  ,  de  le  même  que  le  roi 
Louis  de  Hongrie  fit  mourir  l’an  1348.  pour  venger  fur 
lui  la  mort  d’André  fon  frere.  Louis  auffi  malheureux  que 
fon  frere,  fut  empoifonné  à  Naples,  par  ordre  de  fa  cou- 
fine  Jeanne  I.  l’an  1362.  Voyez  fa  pofterité  à  ANJOU- 
SICILE.  *  Villani.  Fazel ,  dcc. 

LOUIS  de  Tarante,  fils  de  Philippe  prince  de  Taran¬ 
te  ,  quatrième  fils  de  Charles  IL  dit  le  Boiteux  ,  époufa  le 
20.  Août  1346.  Jeanne  raine  de  Naples ,  de  comteffe  de 
Provence ,  fille  de  Charles ,  fon  coufin  germain ,  après  avoir 
contribué  à  la  mort  du  roi  André  l’an  1341.  Il  fuivit  la 
reine  fon  époufe  en  Provence  ,  lorfque  Louis  roi  de  Hon¬ 
grie  vint  à  Naples  venger  la  mort  d’André  fon  frere.  Cette 
affaire  fut  accommodée  l’an  1352.  de  Louis ,  qui  étoit  un 
prince  paifible  ,  vécut  depuis  avec  affez  de  tranquillité , 
jufqu’au  2 6.  Mai  1362.  On  dit  qu’il  inftitua  l’ordre  des 
chevaliers  del  Nodo  ou  du  Saint-Efprit  au  droit  dejtr.  Voyez  fa. 
pofterité  à  ANJOU-SICILE.  *  Collenutio.  Noftradamus. 
Le  P.  Anfelme ,  dcc. 

LOUIS  ,  (  faint  )  évêque  de  Touloufe ,  né  au  mois  de 
Février  1  275.  au  château  de  Brignoles  en  Provence  ,  ou  à 
Nocere  dans  le  royaume  de  Naples ,  félon  Wading  ,  fé¬ 
cond  fils  de  Charles  IL  roi  de  Naples,  de  Jerufalem  de 
de  Sicile ,  de  de  Marie ,  fille  d'Etienne  V.  roi  de  Hongrie, 
fut  donné  l’an  1288.  avec  fes freres pour  otage  de  fon  pe¬ 
re,  alors  prifonnier  de  Pierre,  puis  d’Alfonfe  III.  de  en¬ 
fin  de  Jacques  IL  rois  d’Arragon  ,  où  il  refta  jufqu’en 
1294.  après  quoi  il  prit  l’habit  de  religieux  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  de  reçut  les  ordres  facrez  dans  la  ville  de  Naples  en 
1 2  96.  Le  pape  Boniface  VIII.  le  fit  évêque  de  Touloufe, 
quoiqu’il  n’eùt  pas  l’âge  requis,  de  le  chargea  de  l’admi- 
niftration  de  l’évêché  de  Pamiers  ,  qu’il  n’accepta  néan¬ 
moins  qu’après  avoir  fait  profeflion  dans  le  couvent  d'A- 
ra  Cceli  entre  les  mains  du  general  des  Cordeliers.  Dans 
ces  divers  emplois ,  il  fe  gouverna  avec  tant  de  zele  de  de 
charité ,  qu'il  fe  rendit  l’admiration  de  tout  le  peuple.  Il 
avoit  rélolu  d’aller  à  Rome  pour  fe  délivrer  du  fardeau 
de  l’épifcopat  entre  les  mains  du  pape  ;  mais  étant  en  che¬ 
min,  il  mourut  à  Brignoles  le  1 9.  Août  1298.  âgé  de  2  3 .  ans 
de  demi.  Le  pape  Jean  XXII.  le  canonifa  le  7.  Avril  1 3  17. 
de  écrivit  à  Marie  de  Hongrie,  mere  du  Saint,  une  lettre 
qui  eft  dans  le  premier  tome  du  Bullaire  ,  de  qui  com¬ 
mence  ainfi:  Epularifilia  ,  &c.  par  laquelle  il  la  félicité 
d’avoir  eu  un  fils  que  leglife  reconnoiffoit  pour  Saint.  Le 
corps  de  faint  Louis  fut  tranlporté  à  Marfeille  l’an  13  19. 
de  fut  enlevé  par  les  Aragonois  l’an  1425.  Cette  tranf- 
lation  de  fes  reliques  fut  célébra  par  un  grand  nombre  de 
miracles.  Robert  fon  frere  roi  de  Naples  de  comte  de  Pro¬ 
vence  s’y  trouva  ,  de  compofa  pour  fa  fête  un  office  que  le 
pape  Sixte  IV.  approuva  ,  de  dont  les  religieux  de  faint 
François  fe  font  fervis  jufqu’à  la  réformation  du  bréviaire 
par  le  concile  de  Trente.  *  François  Gonzague  évêque 
de  Mantoue  ;  de  Sedulius,  en  fa  vie.  Pierre  Rodolphe ,  /.  /. 
bifi.  Seraph.  Surius ,  in  vit  A  Sanct.  Bzovius  de  Sponde  ,  in 
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annal.  Catel ,  l.  j\  hifi.  deTouloufe.  Summoneta  ,  bifl.  de  Na¬ 
ples.  Frizon  ,  Gall.  purp.  Sainte-Marche,  Gallia  Chrifliana. 
Bouche.  Wadinge.  Le  P.  Anfelme,  hifi.  de  S.  Louis  évêque 
de  Touloufe  ,  en  1713.  à  Avignon. 

DUCS  ET  PRINCES  DE  SAVOÏE. 

LCHJIS  de  Savoye  ,  prince  d’Achaye  ,  de  la  Morée, 
comte  de  Piémont ,  <5cc.  fils  de  Jacques  de  Savoye ,  &  de 
Marguerite  de  Beaujeu  fatroifiéme  femme,  &  frere  d’.4>wt' 
comte  de  Piémont,  auquel  il  fucceda  l’an  1402. avoir  été 
laifle  au  berceau  par  fon  pcre  ,  fous  la  tutelle  d’Amé  IV. 
dit  le  Verd  ,  comte  de  Savoye  ,  qu’il  fuivit  au  voyage  de 
Naples ,  en  faveur  des  princes  de  la  maifon  d’Anjou  l’an 
1383.  Depuis  il  fervit  le  même  roi  de  Navarre  en  diver- 
fesoccafions  ,  auffl-bien  qu’Amé  VII.  comte  de  Savoye, 
dit  le  Rouge.  Ce  prince  fonda  une  univerfité  à  Turin  l’an 
140Ç.  fe  fit  aimer  de  tous  les  princes  de  l’Europe,  <5c  fut 
employé  pour  appaifer  le  fchifme ,  qui  de  fon  tems  affligea 
beaucoup  l’églife.  Il  fe  trouva  pour  cela  au  concile  de  Con¬ 
fiance,  &  mourut  à  Pignerol  le  1 1 .  Décembre  1418.  laif- 
fant  Amé  VIII.  premier  duc  de  Savoye  ,  heritier  de  fes 
états.  Voyez,  fa  pofterité  àSAVOYE.  *  Guichenon ,  hifi. 
de  Savoye. 

LOUIS  duc  de  Savoye,  fécond  fils  d’AMÉ  VIII.  auquel 
il  fucceda,  &  frere  d’Amé  prince  de  Piémont ,  mort  avant 
fon  pere,  naquit  à  Geneve  le  24.  Février  1402.  «Sc  dès  fa 
jeunette  il  donna  des  marques  de  valeur  <5c  de  prudence. 
L’an  1434.  il  fut  chargé  par  Amé  VIII.  delà  lieutenance 
generale  des  états  de  Savoye.  Depuis  il  fe  trouva  à  Bâle  , 
lorfque  fon  pere ,  après  avoir  été  élû  pape  fous  le  nom  de 
Félix  V.  y  fit  fon  entrée  l’an  1440.  &  mena  avec  lui  dans 
cette  occafion  toute  la  noblefle  de  Savoye.  La  mort  de  Phi¬ 
lippe-Marie  duc  de  Milan,  arrivée  en  1447.  caufa  tant 
de  troubles  dans  la  Lombardie  ,  que  Louis  ne  put  s’empê¬ 
cher  d’y  prendre  part.  Après  qu’il  fe  fut  rangé  du  côté  des 
Milanois ,  fes  gens  furent  défaits  près  de  la  riviere  de  Se- 
zia ,  &  leur  chef  Jean  de  Comeïs  fut  fait  prifonnier ,  mais 
dans  une  autre  rencontre  il  remporta  une  viétoire  qui  fut 
fuivie  de  la  paix. Louis  dauphin  ,  depuis  roi  XI.  de  ce  nom, 
s’étant  retiré  en  Dauphiné ,  y  fit  ligue  avec  le  duc  Louis , 
&  époufa  l’an  145  1.  fa  fille  Charlotte.  Ce  mariage  fait  fans 
le  confentement  du  roi  Charles  VIL  pere  du  dauphin ,  ne 
fut  pas  approuvé  à  la  cour  de  France.  Le  duc  par  fa  pru¬ 
dence  prévint  les  fuites  qui  en  pourroient  naître ,  &  exé¬ 
cuta  genereufement  le  traité  qu’il  fit  avec  le  roi  Charles , 
jufqu’à  refufer  du  fecours  au  dauphin  Louis.  Depuis ,  fous 
le  régné  de  Louis  XI.  fon  gendre,  il  demeura  treize  mois 
en  France ,  <5c  mourut  à  Lyon  le  29.  Janvier  1465.  Son 
corps  fut  porté  à  Geneve  :  fon  cœur  <5c  fes  entrailles  fu¬ 
rent  enterrez  dans  l’églife  des  Celeltins  de  Lyon.  Ce  prin¬ 
ce  ,  grand-julticier  ,  créa  le  fénat  de  Turin  le  iç.  Mars 
3459.  &  recouvra  le  faint  Suaire  d’entre  les  mains  de  Mar¬ 
guerite  de  Charni ,  veuve  de  Humbert  feigneur  de  Villars- 
Seittel.  Voyez,  fa  pofterité  à  SAVOYE.  *  Guichenon  ,  hifi. 
de  Savoye. 

LOUIS  ,  fécond  fils  de  Lou  1  s  duc  de  Savoye  ,  né  en 
Juin  1431.  fut  roi  de  Chypre  par  fa  femme  Charlotte ,  fille 
de  Jean  II.  roi  de  Chypre  ,  morte  le  1 6.  Juillet  1487. 
Jacques  ,  fils  naturel  de  ce  roi  Jean  ,  quotqu' Ecclejiaftique  , 
ufurpa  cet  état ,  &  époufa  Marguerite ,  ou  félon  d’autres ,  Ca¬ 
therine  Cornaro ,  que  le  fenat  de  Venife  adopta.  Louis  voyant 
qu’avec  les  troupes  qu’il  mettoit  fur  pied ,  il  tentoit  inuti¬ 
lement  de  s’oppofer  aux  defleins  de  fes  ennemis  fe  retira 
à  Ripaille ,  ou  il  mourut  au  mois  d’Août  1482.  Il  nelaiffa 
point  d’enfans.  Sa  veuve  fit  don  du  royaume  de  Chypre  au 
duc  de  Savoye  ,  dont  les  defeendans  ont  pris  le  nom  «5c  les 
armes.  Cherchez.  CHARLOTTE  &  CHYPRE.  *  Etienne 
de  Luzignan  ,  hifi.  de  Chypre.  Guichenon. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  FRANCE, 
Comtes  d’EvREUX ,  drducs  ^Orléans. 

LOUIS  de  France  ,  fils  du  roi  faint  Louis,  <5c  de  Mar¬ 
guerite  de  Provence  ,  né  le  21.  Septembre  1 243.  fut  baptifé 
par  Guillaume  ,  évêque  de  Paris  ;  &  par  traité  patte  au 
mois  d’Août  1255.  il  fut  accordé  avec  Berengere ,  fille  d’Al- 
fonfe  X.  de  ce  nom ,  roi  de  Caftille  ;  mais  ce  mariage  ne  fut 
point  accompli ,  car  ce  prince  mourut  à  Paris  l’an  1260. 
Guillaume  de  Nangis  dit  qu’il  fut  enterré  en  l’abbaye  de 
Royaumont  le  jour  de  l’oétave  de  la  fête  des  Rois.  *  Voyez, 
Tome  I V. 
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De  S.  Marthe ,  le  P.  Anfelme  <5cc. 

LOUIS  de  France,  comte  d’Evreux  ,  d’Etampes ,  de 
Beaumont-le-Roger  <5cc.  fils  du  roi  Philippe  III.  du  nom, 
dit  le  Hardi ,  <5c  de  fa  fécondé  femme  Marie  de  Brabant  , 
eut  pour  fon  appanage  le  comté  d’Evreux ,  «5c  fut  chef  de 
la  branche  des  comtes  d’Evreux  ,  &  rois  de  Navarre.  Il  fe 
trouva  à  la  batailledeMons-en-Puelle  l’an  1 3 04. donna  des 
marques  de  fon  courage  en  diverfes  occafions ,  <5c  mourut 
le  19.  Mai  1219.  Voyez,  fa  pofterité  à  EVREUX.  *  Sainte- 
Marthe.  Le  P.  Anfelme  <5cc. 

LOUIS  de  France ,  duc  de  Guienne,  dauphin  de  Vien¬ 
nois,  troifiéme  fils  du  roi  Charles  VI.  Std’lfabelle  de  Ba¬ 
vière,  né  le  22.  Janvier  1  396.  fut  marié  le  30.  Août  1404. 
à  Marguerite ,  fille  aînée  de  Jean  duc  de  Bourgogne.  Il  fut 
depuis  chef  du  confeil ,  &  mourut  fansenfans  le  Mercredi 
18.  Décembre  1 41 5. Son  corps  fut  enterré  devant  le  grand- 
autel  de  l’églife  de  Notre-Dame  à  Paris. 

LOUIS  de  France ,  duc  d’Orléans ,  pair  de  France, com¬ 
te  de  Valois,  d’Aft  ,  de  Blois  «5cc.  fécond  fils  du  roi  Char¬ 
les  V.  <5c  de  Jeanne  de  Bourbon  ,  né  le  1 3.  Mars  1 37 1.  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Rofebeque  l’an  1382.  &il  eut  beau¬ 
coup  de  part  au  gouvernement  pendant  le  régné  de  Charles 
VI.  fon  frere.  Il  fe  rendit  en  peu  de  tems  très-puifiant ,  <5c 
reunit  la  furintcndance  des  finances  avec  le  gouverne¬ 
ment  du  royaume.  Son  autorité  donna  de  la  jaloufie  à  Jean 
duc  de  Bourgogne ,  qui  prétendoit  aufti  au  gouvernement, 
comme  oncle  du  roi  :  «5c  ces  deux  maifons  fe  diviferent 
par  ces  querelles  ,  fi  longues  «5c  fi  fatales  à  la  France.  Louis 
fit  alliance  avec  le  duc  de  Gueldres  ,  ennemi  du  duc  de 
Bourgogne  ,  qui  s’en  plaignit  hautement.  Pour  faire  cettèc 
la  mefintelligence  de  ces  deux  princes  ,  on  les  envoya  faire 
la  guerre  aux  Anglois.  Louis  alla  dans  la  Guienne  ,  où  il 
pritBlaye  ;  mais  à  fon  retour  le  duc  de  Bourgogne,  avec 
qui  Jean  duc  deBerri ,  leur  oncle,  l’avoit  reconcilié,  le  fit 
aiïafflner  miferablement  près  de  la  porte  Barbette  le  23. 
Novembre  1407.  par  un  gentilhomme  Normand, nom¬ 
mé  Raoul  d’Auquetonville,  écuyer  du  roi, un  foir  que  le 
duc  ayant  été  rendre  vifite  à  la  reine ,  qui  étoit  en  couches , 
revenoit  monté  fur  une  mule,  luividedeuxou  trois  valets 
feulement.  Voyez,  fa  pofterité  à  ORLEANS.  *  Jean  Juve- 
nal  des  Urfins ,  bifl.  de  Charles  VI.  Enguerrand  de  Monftre- 
let.  Le  P.  Anfelme  <5cc, 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  BOURBON. 

LOUIS  I.  du  nom  duc  de  Bourbon  ,  pair  &  cham- 
brier  de  France,  comte  de  Clermont,  de  la  Mdrche  <5cc» 
furnommé  le  Grand  ,  fils  de  Robert  de  France ,  comte  de 
Clermont ,  fixiéme  fils  du  roi  faint  Louis ,  <5c  de  Beatrix  de 
Bourgogne,  dame  de  Bourbon,  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Fûmes ,  donnée  contre  les  Flamands  l’an  1 2  97.  au  combat 
de  Pont-à-Vendin, &àla  journée  de  Courtrai  l’an  1302. 
Dans  cette  derniere  bataille,  il  commandoitl’arriere-gar- 
dede  l’armée,  dont  il  fauva  les  débris,  &  contribua  à  la 
viétoire  de  Mons-en-Puelle.  Il  accompagna  en  Angleter¬ 
re  la  reine  Ifabelle  de  France  ;  après  qu'on  eut  déclaré  la 
guerre  aux  Anglois,  il  eut  le  commandement  de  l’armée 
de  Guienne,  où  il  prit  Agen,  Monfegur  <5cc.  enfuite  de 
quoi  le  roi  Charles  le  Bel  érigea  la  baronie  de  Bourbon  en 
duché-pairie  le  27.  Décembre  1327.  L’année  fuivante, 
Louis  fefignala  à  la  bataille  de  Montcattel ,  <5c  au  fecours 
envoyé  à  Cambrai  l’an  1 3  3  9.  &  ailleurs.  Ce  prince  mourut 
au  mois  de  Janvier  1341-  <5c  fut  enterré  dans  leglile  des 
Dominicains  de  Paris.  Voyez,  fa  pofterité  à  BOURBON, 
*Froiftârd.Le  continuateur  de  Guillaume  de  Nangis. Sain¬ 
te-Marthe.  Le  P.  Anfelme. 

LOLJIS  II.  du  nom  duc  de  Bourbon,  comte  de  Cler¬ 
mont  <5c  de  Forez ,  feigneur  de  Beaujeu  «Sc  de  Dombes,pair 
<5c  grand-chambrier  de  France ,  furnommé  le  Bon ,  fils  de 
Pierre  I.  duc  de  Bourbon ,  <5c  d ’lfabelle  de  Valois ,  né  le 
4.  Août  1337.  fLlt  choiü  pour  un  des  otages  qu’on  envoya 
pour  la  délivrance  du  roi  Jean  en  Angleterre,  où  il  de¬ 
meura  huit  ans.  A  fon  retour ,  il  contribua  à  la  conquête 
du  Poitou  <5c  de  la  Guienne  fur  l’Anglois,  <5c  prit  diverfes 
places  en  Normandie.  Il  fut  un  des  princes  du  fang  qu’on 
mit  auprès  du  roi  Charles  VI.  pendant  fa  minorité.  Il  l’ac¬ 
compagna  dans  lesPays-Bas,&s’y  trouva  l’an  1 3  8  2. à  la  ba¬ 
taille  de  Rofebeque  ,  où  il  commandoit  l’arriere- garde. 
L’année  fuivante  il  fervit  au  fiege  de  Bourbourg,  &  à  la 
prife  du  château  de  Taillebourg  l’an  1 3  84.  Il  accompagna 
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le  roi  l’an  1588.  contre  le  duc  de  Gueldres  :  &  après  le 
traité  de  paix  ,  il  alla  faire  la  guerre  en  Afrique  ,  où  il  afiie- 
gea  T  unis  l’an  1 3  90.  &  obligea  les  Infidèles  d’accepter  des 
conditions  avantageufes  aux  Chrétiens.  Lorfqu’il  fut  de 
retour  en  France  »  il  chafla  les  Anglois  de  devant  Belleper- 
che ,  où  étoit  fa  mere  ;  prit  la  proteélion  du  fire  de  Beau- 
jeu  contre  le  duc  de  Savoye ,  6c  fecourut  Louis  roi  de  Na¬ 
ples  ,  contre  Ladifias.  11  étoit  extrêmement  confideré  à  la 
cour  ;  mais  il  la  quitta  après  l’afiafiinatde  Louis  de  France 
duc  d’Orléans  ,  aimant  mieux  s’en  éloigner ,  que  de  con- 
fentir  au  lâche  accommodement  auquel  on  prétendoit  l’ob¬ 
liger.  Ce  fut  alo/s  qu'il  fe  déclara  pour  les  princes  d’Or- 
leans ,  6c  qu’il  tâcha  de  faire  déclarer  le  duc  de  Bourgogne 
ennemi  de  l’état.  Dans  cette  vue  ,  il  s’affembla  à  Gien  avec 
le  duc  de  Berri ,  &  quelques  autres  princes;  maiscedef- 
fein  eut  peu  de  fuccès  ,  parce  que  le  duc  de  Bourgogne  é- 
toit  le  plus  puiflant.  Louis  mourut  peu  après  à  Montluçon, 
le  19.  Août  1410.  après  avoir  fondé  l’églife  de  Notre- 
Dame  ,  6c  l’hôpital  de  faintNicolas  de  Moulins ,  les  Cele- 
ftins  de  Vichi ,  la  chapelle  de  Bourbon  à  Paris  ,  aujour¬ 
d’hui  reunie  à  celle  du  Louvre  6cc.  Il  inftitua  l’an  1369. 
l’ordre  militaire  de  l’Hcu  d’or  ,  dit  de  Bourbon  ,  reunit  tous 
les  biens  de  fa  maifon ,  &  y  en  ajouta  de  très-confiderables 
par  fon  mariage  avec  Anne  dauphine  d’Auvergne  6cc.  fille 
unique  de  Bertaud  IL  du  nom  ,  comte  de  Clermont  6cc. 
dont  il  eut  les  enfans  rapportez  à  BOURBON.  *  Jean 
d’Orronville.  Froifiart.  Monftrelet.  Le  P.  Anfelme  & c. 

LOUIS  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  comte  de  Montpen- 
fier  ,  de  Clermont  &  de  Sancere  ,  dauphin  d’Auvergne 
6cc.  dit  le  Bon ,  troifiémefils  de  Jean  I.  du  nom  ,  duc  de 
Bourbon  ,  mourut  en  Mai  i486.  6c  eft  enterré  à  Aigue- 
perfe.  Voyez,  fa  pofterité  à  BOURBON. 

LOUIS  de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme ,  fils  puîné  de 
Jean  comte  de  la  Marche  ,  6c  de  Catherine  corn  telle  de 
Vendôme  ,  fut  aulïi  feigneur  de  Mondoubleau ,  comte 
de  Chartres  6cc.  grand-chambellan  6c  grand-maître  de 
France,  gouverneur  de  Picardie  ,  de  Champagne  de  Brie. 
Il  fut  fait  chevalier  à  la  prife  de  l’ifle  de  Salmoutk;fe  trou¬ 
va  depuis  ,-1’an  1415.  à  la  bataille  d’Azincourt,  6c  y  fut 
pris  6c  mené  prifonnicr  en  Angleterre  ,  où  il  fut  misa  cent 
mille  écusde  rançon  :  ôc  n’en  ayant  pù  payer  que  cinquan¬ 
te-quatre  mille ,  les  Anglois  le  retinrent  pour  le  relie;  mais 
en  1422.  il  fe  fauva  de  leurs  mains  d’une  maniéré  mira- 
culeufe,  6c  fonda  dans  la  ville  de  Vendôme  en  aélion  de 
grâces  à  Dieu ,  une  procefllon  qui  s’y  fait  tous  les  ans  ,  6c 
où  un  prifonnier  convaincu  de  meurtre ,  eft  mis  en  liberté. 
Dès  qu’il  eut  recouvré  fa  liberté, il  vint  joindre  le  roi  Char¬ 
les  VII.  à  Poitiers ,  où  il  venoit  de  fe  faire  proclamer  roi. 
Il  fe  trouva  au  fiege  d’Orléans  6c  de  Jargeau  ,  6c  au  facre 
du  roi  Charles  VII.  l’an  1429.  L’année  fuivante  il  fit  lever 
ie  fiege  de  Compiegne  ,  6c  fut  prefent  au  traité  d’Arras 
l’an  1435.  Il  fut  employé  en  diverfes  autres  négociations 
importantes  ,  6c  mourut  âgé  d’environ  70.  ans  ,  le  21. 
Décembre  1446.  quoique  Ion  épitaphe  porte  1447.  Voyez. 
U  pofterité  à  BOURBON.  *  Monftrelet.  Le  pere  An¬ 
felme  6cc. 

PRINCES  DE  CONDi’  ET  DE  CO  N  TI. 

LOUIS  de  Bourbon  ,  I.  du  nom  ,  prince  de  Condé, 
pair  de  France  ,  marquis  de  Conti,  comte  de  Soi(Tons6cc. 
gouverneur  de  Picardie  6c  du  pays  reconquis ,  feptiéme 
fils  de  Charles  de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme  ,  nâquit  le 
7.  jour  de  Mai  1530.  Il  fit  fa  première  campagne  fous 
le  roi  Henri  II.  îqui  avoit  entrepris  de  recouvrer  la  ville 
de  Boulogne  ,  6c  le  fuivit  au  voyage  qu’il  fit  fur  la  fron¬ 
tière  de  l’Empire.  Depuis,  l’an  1552.  il  fe  jetta  dans  la 
ville  de  Metz,  a  la défenfe  de  laquelle  il  contribua  contre 
1  empereur  Charles-O/ÙHf.  Il  défit  une  partie  des  troupes  du 
prince  de  Piémont ,  avant  la  réduction  de  Therouenne  ; 
fe  fignalaauffiau  combat  de  Wlpianen  Piémont,  6c  fut 
fait  colonel  de  la  cavalerie-Iegere.  Enfuite  il  combattit 
vaillamment  à  la  bataille  de  Saint-Quentin ,  6c  recueillit 
à  la  Fere  les  débris  de  l’armée.  Il  continua  à  fervir  aux 
fiegesde  Calais  6c  de Thionville  l’an  1558.  mais  après  la 
mortfunefte  du  roi  Henri  IL  le  peu  de  part  que  les  prin¬ 
ces  du  fang  eurent  au  gouvernement  ,  6c  quelques  mé- 
contentemens  fecrets  le  jetterent  dans  le  parti  des  Reli- 
gionnaires.  On  l’accufe  d’avoir  eu  part  à  la  confpiration 
d’Amboife,  dont  il  étoit  le  chef  muet  ;  6c  ce  fut  pour 
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cela  qu’il  fut  arrêté  à  Orléans.  U  y  étoit  en  danger  de  fa 
vie  ,  fi  la  mort  de  François  II.  n’eût  fait  changer  les  af¬ 
faires  ,  outre  qu’il  ne  fe  trouva  perfonne  qui  fût  afiez  har¬ 
di  pour  fe  déclarer  fa  partie.  Le  roi  Charles  IX.  le  mit  en 
liberté ,  êc  la  cour  des  pairs  le  déclara  innocent.  Peu  après 
le  prince  de  Condé  femit  à  la  tête  des  Huguenots,  6c  em¬ 
porta  diverfes  villes  dans  le  royaume.  Il  fut  pris  6c  blelfé  à 
la  bataille  de  Dreux  l’an  1562.  perdit  celle  de  faintDenys 
l’an  1567.  6c  périt  à  celle  de  Jarnac  le  1  3.  Mars  1569.  Ce 
prince,  qui  avoit  de  grandes  qualités,  fut  tué  de  la  ma¬ 
niéré  dtl  monde  la  plus  funefte.  Il  avoit ,  à  ce  qu’on  dit , 
la  jambe  rompue  d’un  coup  de  pied  de  cheval  ,  6c  étoit 
afïis  au  pied  d’un  buifton ,  lorfquc  Montefquiou ,  capitaine 
des  gardes  du  duc  d’Anjou  ,  à  qui  Louis  avoit  fait  autre¬ 
fois  quelque  déplaifir  ,  le  tua  de  fang  froid  d’un  coup  de 
piftolet.  Le  corps  de  ce  prince,  qu’on  enterra  depuis  dans 
l’églifede  faint  George  de  Vendôme,  fut  alors  porté,  ou 
par  infulte  ,  ou  par  hazard  fur  une  ânefleà  Jarnac,  fur- 
quoi  l’on  fit  les  vers  fuivans  : 

L’an  mil  cinq  cent  foixante  -neuf 

Entre  Jarnac  &  Chdteauneuf , 

Fut  conduit  fur  une  ânejfe 

Legrand  ennemi  de  la  mejfe. 

Voyez,  fa  pofterité  à  BOURBON.  *  De  Thou  ,  hijî.  Fran¬ 
çois  de  Rabutin  ,  6c  Caftelnau-Mauviffiere  ,  aux  mémoi¬ 
res.  Davila.  Pierre  Matthieu.  Sainte-Marthe.  Le  pere  An¬ 
felme  6cc. 

LOUIS  de  Bourbon,  II.  du  nom,  prince  de  Condé  , 
premier  prince  du  fang  ,  pair  6c  grand-maître  de  France, 
duc  d’Anguien ,  de  Châteauroux  ,  de  Montmorenci  6cc. 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  6c  gouverneur  de  Bourgogne, 
fils  de  Henri  IL  du  nom  ,  prince  de  Condé ,  6c  de  Marie- 
Charlotte  de  Montmorenci  ,  né  à  Paris  le  8.  Septembre 
1621.  porta  du  vivant  de  fon  pere  la  qualité  de  duc  d’An¬ 
guien  ,  qu’il  rendit  depuis  très-illullre  par  une  fuite  con¬ 
tinuelle  de  victoires  6c  de  belles  aétions.  L’an  1640.  il  fç 
trouva  au  fiege  d’Arras;  6c  deux  ans  après  il  fe  fignala  à 
celui  de  Perpignan.  Enfuite  il  fut  fait  general  de  l’armée 
du  roi ,  6c  gagna  la  célébré  viétoire  deRocroi  le  19.  Mai 
1643.  en  la  22.  année  de  fon  âge.  Il  y  eut  10000.  hom¬ 
mes  de  tuez  du  côté  des  ennemis,  outre  le  comte  de  Fon¬ 
taines ,  l’un  de  leurs  generaux ,  5000.  prifonniers,  grand 
nombre  de  drapeaux  6c  étendards  ,  avec  tout  le  canon  6c 
le  bagage.  Cet  avantageait  fuivi  de  la  prife  de  Thionvil¬ 
le  le  10.  Aoûtfuivant,  6c  de  celle  de  diverfes  autres  places. 
L’année  fuivante  le  duc  d’Anguien  défit  l’armée  Bavaroife 
dans  les  combats  donnez  près  deFribourg  le  trois  6c  le  cinq 
du  mois  d’Août  ;  il  prit  Philisbourg,  Spire,  Wormes, 
Mayence  6cc.  6c  fut  pourvû  du  gouvernement  de  Cham¬ 
pagne  6c  de  Brie.  Il  pafla  très-avant  dans  l’Allemagne 
l’an  1 645. 6c  gagna  la  fanglante  bataille  de  Nortlingue  le 
3.  du  mois  d’Août,  où  le  comte  de  Merci,  general  des 
Bavarois ,  fut  tué.  L’année  fuivante  il  remporta  de  grands 
avantages  fur  les  ennemis  de  l’état,  prit  plufieurs  places  fur 
eux,  6c  foûmit  la  ville  de  Dunkerque.  Sur  la  fin  de  l’an¬ 
née  1 646.  il  perdit  le  prince  de  Condé  fon  pere  ,  6c  lui 
fuccedadans  la  charge  de  grand-maître  delà  maifon  du 
roi ,  6c  dans  les  gouvernemens  de  Bourgogne  ,  de  BrdTe 
6c  de  Berri.  Il  commanda  l’an  1647.  l’armée  du  roi  en 
Catalogne,  où  le  fiege  de  Lerida  ne  lui  reuflît  pas;  mais 
il  prit  le  château  d’Ager,  fur  la  frontière  d’Aragon,  6c  fit 
lever  le  fiege  de  Conltantin,que  les  Efpagnols  attaquoient. 
L’an  1648.  il  gagna  la  bataille  deLensen  Flandres,  où 
l’armée  de  l’archiduc  Léopold  ,  gouverneur  des  Pays-Bas, 
fut  taillée  en  pièces.  Peu  après  les  premières  guerres  do- 
meftiques ,  fon  courage  ôc  Ion  pouvoir  devinrent  rédouta- 
bles  au  miniftre  qui  gou  vernoit  1  état.  Ce  prince  fut  arrêté 
à  Paris  avec  le  prince  de  Conti  fon  frere ,  &  le  duc  de  Lon¬ 
gueville  fon  beaufrere,  avec  eux  ,  6c  fut  conduit  le  18. 
janvier  1 650. à  Vincennes  ,  puisa  Marcouffis  le  2 8. Août, 
Ôc  enfin  au  F^avre-de-Grace  le  2 6.  Novembre.  On  les  mit 
en  liberté  le  13.  Février  fuivant  ,  6c  le  roi  lui  donna  le 
gouvernement  de  Guienne  ,  où  il  fe  retira.  Mais  peu 
après,  pour  fe  venger  de  fon  emprifonnement ,  il  prit  les 
armes ,  fut  fuivi  par  un  bon  nombre  de  mécontens ,  6c  fit 
entrer  la  ville  de  Paris  dans  fesdefieins.  Il  fe  diftingua  ex¬ 
traordinairement  au  combat  du  fauxbourg  faint  Antoine, 
donné  le  2.  juillet  de  la  même  année  1652.  6c  fe  retira 
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dans  le  Pays-Bas ,  où  il  foûtint  avec  affiez  de.gloire  les  af¬ 
faires  des  Elpagnols.  11  en  acquit  beaucoup  par  le  fecours 
qu’il  jetta  dans  Cambrai,  &  par  la  fameufe  retraite  qu’il 
fit  à  la  levée  du  fiege  d’Arras ,  le  25-  Août  1654.  L’an 
16 5 6.  il  fit  lever  le  fiege  de  Valenciennes  ,  après  avoir 
forcé  les  lignes  ;&  l’an  1658.il  fefignala  à  la  célébré  jour¬ 
née  des  Dunes ,  près  de  Dunkerque ,  le  14.  du  mois  de 
Juin.  Ce  grand  prince  fut  enfin  rendu  à  la  France  par  la 
paix  des  Pyrénées ,  l’an  1659.  11  entra  dans  les  bonnes  grâ¬ 
ces  du  roi , .qu’il  vit  à  Aix  en  Provence  au  commencement 
de  1660.  fe  trouva  à  la  magnifique  entrée  de  leurs  majef- 
tez  à  Paris  le  2  6.  Août  fuivant,6c  reçut  le  collier  des  ordres 
du  roi  l’an  i662.Le  prince  de  Condé  fervit  utilement 
dans  la  conquête  de  la  Franche  -  Comté ,  au  mois  de  Fé¬ 
vrier  1 66  8.  &  dans  celle  de  Hollande  l’an  1 672 .  11  y  prit 
Welel,  fut  bleffiéprès  du  fort  deTolhuis  le  12.  du  mois 
de  Juin ,  de  continua  les  années  fuivantesà  rendre  des  fer- 
vices  importans.  L’an  1674.  il  mit  toutes  nos  conquê¬ 
tes  en  uneenticre  fureté  ;  s’oppofa  aux  deffieins  de  trois  ar¬ 
mées,  d’Efpagnols ,  de  Hollandois  6c  d’impériaux,  6c  défit 
leur  arriere-garde ,  6c  plufieurs  troupes  du  corps  de  batail¬ 
le,  à  la  célébré  journée  de  Senef  le  10.  du  mois  d’Août. 
Peu  après  il  fit  lever  le  fiege  d’Oudenarde  ;  contribua  à  la 
prife  de  Limbourgl’an  1675.  &  après  la  mort  du  vicomte 
deTurenne,  il  alla  en  Allemagne,  oû  il  rompit  les  pro¬ 
jets  que  les  ennemis  avoient  formez  contre  nous.  Ce  prince 
mourut  à  Fontainebleau  le  11.  Décembre  1  6  8  6.  non 
moins  illuftre  par  les  fentimens  de  pieté  qu’il  a  fait  paroî- 
tre  dans  fes  derniers  momens,  que  par  les  adiions  de  héros, 
qui  ont  marqué  toutes  les  années  de  fa  vie.  Voyez,  fa  pofte- 
rité  à  BOURBON.  *  Le  P.  Anfelme. 

LOUIS  III.  du  nom  duc  de  Bourbon,  d’Enguyen,  de 
Châteauroux  &  de  Seurre-Bellegarde ,  pair  6c  grand-maî¬ 
tre  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  des 
provincesde  Bourgogne  &  de  Brelfe,  filsd'HENRi-JüLEs 
de  Bourbon,  prince  de  Condé,  6c  d’Anne  de  Bavière ,  nâ- 
quità  Paris  le  11.  Octobre  1668.  fut  reçu  en  furvivance 
de  la  charge  de  grand-maître  de  France  ,  6c  du  gouverne¬ 
ment  de  Bourgogne,  le  24.  Juillet  1685.  6c  fit  *a  premiè¬ 
re  campagne  au  fiege  de  Philisbourg  en  1688.  Il  fetrouva 
en  1691.au  fiege  de  Mons,  à  celui  de  Namuren  1692. 
6c  fe  fignala  à  la  bataille  de  Steinkerque  le  3.  Août  de  la 
même  année,  oû  il  chargea  plufieurs  fois  les  ennemis.  En 
1695.  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Nerwindc  ,  oû  ,  en  qua¬ 
lité  de  lieutenant-general  des  armées  du  roi ,  il  fe  mita  la 
tête  des.troupes ,  6c  ramena  les  officiers  6c  foldats  rebutez 
par  plufieurs  attaques  qui  n’avoient  pas  reuffi  :  il  fe  mêla 
plufieurs  fois  parmi  les  ennemis  ,  6c  contribua  beaucoup 
par  fa  valeur  6c  par  fon  exemple  à  la  grande  viétoire  qui  y 
lut  remportée.  L’année  fuivanteil  fervit  en  Flandres  fous 
M.  le  dauphin  ,  6c  mourut  fubitement  à  Paris  le  4.  Mars 
1710.  en  fa  42.  année.  Son  cœur  fut  porté  en  l’églife  des 
Jefuites,  rue  S.  Antoine,  6c  fon  corps  à  Valleri.  Voyez,  fa 
pofterité  à  BOURBON. 

LOUIS-HENRI  duc  de  Bourbon  ,  d’Enguyen  6cc.  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi  6c  de  la  toifon  d’or,  fils  du  précè¬ 
dent,  6c  de  Loitïfe-Francotfe  de  Bourbon,  légitimée  de  Fran¬ 
ce  ,  naquit  à  Verfailles  le  18.  Août  1692.  fut  fait  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi  le  1.  janvier  1709.  prit  féanceau 
parlement  le  19.  Mars  de  la  même  année  en  qualité  de 
pair;  prêta  le  ferment  en  qualité  de  grand-maître  de  la 
maifon  du  roi ,  6c  de  gouverneur  de  Bourgogne  6c  de 
Breffie,  le  24.  Mars  1710.  La  même  année,  6c  les  deux 
fuivantes,  il  fit  la  campagne  de  Flandres  dans  l’armée  com¬ 
mandée  pat-le  maréchal  de  Villars,  6c  fefignala  au  fiege 
de  Douai  en  171 2.  autant  par  fa  valeur ,  que  par  fes  libe- 
ralitez;  fervit  dans  l’armée  du  Rhin  en  1 7 1 5 .  fe  trouva  à  la 
prife  de  Landau  ,  à  la  défaite  des  Impériaux  dans  leur 
camp ,  retranchez  près  de  Fribourg  ,  6c  à  la  prife  de  cette 
ville  en  qualité  de  maréchal  de  camp.  Après  la  mort  duroi 
Louis  XIV.  arrivée  en  171  5.  il  fut  nommé  chef  du  confeil 
royal  delà  regence  pendantla  minorité  duroiLouisX  V.puis 
furintendant  à  l’éducation  de  ce  monarque, au  facre  duquel 
il  reprefenta  le  duc  d’Aquitaine  ,  le  25.  Oétobre  1722. 
M.  le  duc  d’Orléans  étant  mort  le  2.  Décembre  1723.  le 
roi  pria  le  duc  de  Bourbon  de  fe  charger  du  détail  des  af¬ 
faires  ,  6c  des  fonctions  de  la  charge  de  principal  m  milite 
d’état,  6:  fa  majelté  reçut  enfuite  le  ferment  de  fidelité 
de  ce  prince  ,  qui  ayant  été  nommé  en  Avril  1724.  par 
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Louis  I.  roi  d’Efpagne /chevalier  de  l’ordre  de  la  toifon 
d’or,  en  reçut  le  collier  à  Verfaillcs  le  27.  Juin  de  la  mê¬ 
me  année. 

.  LOUIS -ARMAND  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti , 
prince  du  fang  de  France,  né  le  4.  Avril  1661.  étoit  fils 
cI’Armand  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti,  6c  d’ Anne-Marie 
Martinozzi ,  6c  petit-fils  de  Henri  de  Bourbon,  II.  du  nom, 
prince  de  Condé ,  6c  de  Charlotte-Marie  de  Montmorenci. 
Sa  mere,  après  la  mort  de  fon  pere ,  eut  un  foin  très-par¬ 
ticulier  de  fon  éducation  ,  tant  pour  la  pieté  que  pour  les 
fciences  6c  les  exercices  convenables  à  fon  âge.  Après  la 
mort  de  cette  vcrtueule  princeffie,  le  roi  le  fit  venir  à  la 
cour ,  oû  il  fut  éleve  avec  François-Louis  prince  de  la  Roche- 
fur-Yon,  fon  frere,  depuis  prince  de  Conti,  auprès  de 
monfeigneur  le  dauphin.  Le  16.  Janvier  1680.  il  époufa 
la  princeffie  Anne-Marie ,  fille  légitimée  du  roi  Louis  XIV. 
appellée  alors  mademoifelle  de  Blois ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  L’an  1683.  il  fit  fa  première  campagne,  6c  fe 
trouva  au  fiege  de  Courtrai ,  oû  il  commença  à  donner  des 
marques  de  fa  valeur.  L’an  1684.  ^  étoit  au  fiege  de  Lu¬ 
xembourg,  oû  il  fervit  à  la  tête  de  fon  régiment  avec  une 
grande  bravoure.  L’an  1 6  8  5 .  il  fit  la  campagne  de  Hongrie 
dans  l’armée  Impériale,  6c  fe  trouva  au  fiege  de  Neuhau- 
fel ,  6c  à  la  bataille  donnée  près  de  Gran.  A  fon  retour  de 
cette  campagne,  il  fut  furpris  de  la  petite  verole  à  Fontai¬ 
nebleau,  oû  il  mourut  le  9.  Novembre  1685.  Ilelt  inhumé 
à  Valeri  dans  la  fepulture  desprinces  de  fa  maifon.  *  Voyez, 
leP.  Anfelme. 

PRINCES  DELA  RO  C  H  E  -  SU  R -T  ON  ,  DUCS 
de  Montpensier,  &  comtes  de  Soissons. 

LOUIS  de  Bourbon,  I.  du  nom  ,  prince  de  la  Roche- 
fur-Yon  ,  feigneur  de  Champigni-fur-Veude  6cc.  fils  puîné 
de  Jean  de  Bourbon  ,  II.  du  nom  ,  comte  de  Vendôme  , 
6c  d ’lfabeau  de  Beauvau  ,  fe  trouva  l’an  1484.  au  facre 
du  roi  Charles  VIII.  qu’il  accompagna  à  la  conquête  du 
royaume  de  Naples  ;  6c  l’an  1509.  il  fuivit  en  Italie  le 
roi  Louis  XII.  qui  l’àvoit  dejaenvoyé  en  ambaffiade  vers  le 
pape  Alexandre  VI.  l’an  1502.  Ce  prince  reprefenta  le 
comte  de  Touloufe  au  facre  du  roi  François  I.  fe  trouva  à 
la  bataille  de  Marignan  l’an  1515.  6c  mourut  vers  l’an 
1520.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  fainte-Chapelle  de  S, 
Louis  de  Champigni,  qu’il  avoit  fondée.  Voyez,  fapofteri- 
té  à  BOURBON. 

LOUIS  de  Bourbon ,  II.  du  nom ,  duc  de  Montpenfier, 
pair  de  France ,  fouverain  de  Dombes  ,  prince  de  la  Ro- 
che-fur-Y on  6c  de  Luc ,  dauphin  d’Auvergne  6cc.  gouver¬ 
neur  de  Touraine  ,  d’Anjou  ,  du  Maine ,  de  Dauphiné  6c 
de  Bretagne ,  furnommé  le  Bon ,  fils  de  Louis  de  Bourbon, 
premier  du  nom  ,  prince  de  la  Roche-fur-Yon  6cc.  6c  de 
Louife  de  Bourbon,  comteffie  de  Montpenfier,  né  à  Mou¬ 
lins  le  10.  Juin  1 5  1 3.  commença  à  porter  les  armes  fous  le 
règne  de  François  1 .  6c  l’an  1 5  3  6.  il  fe  trouva  dans  l’armée 
qu’on  envoyoit  en  Provence  à  la  prife  de  Hefdin  ,  6c  ail¬ 
leurs.  Il  fervit  auffi  au  fiege  de  Perpignan  l’an  1542.  6c 
l’année  fuivante  en  l’armée  de  Champagne.  Depuis  il  re¬ 
prefenta  le  comte  de  Flandres  au  facre  du  roi  Henri  II.  6c 
fe  fignala  au  fiege  de  Bologne  l’an  1550.  à  la  bataille  de 
Renti  l’an  1554.  6c  à  celle  de  faint  Quentin  ,  oû  il  fut  fait 
prifonnier.  Ce  prince  rendit  de  grands  fervices  pendant 
les  guerres  civiles  de  la  Religion  ,  fous  le  régné  de  Charles 
IX.  qui  le  pourvut  l’an  1561.  des  gouvernemens  d’Anjou, 
de  Touraine  6c  du  Maine.  11  foûmit  au  roi  les  villes  d’An¬ 
gers  ,  de  Saumur  ,  de  Tours  ,  du  Mans,  de  faint  Jean 
d’Angeli ,  de  la  Rochelle  6cc.  fe  trouva  à  la  prife  du  Ha¬ 
vre  de  Grâce  fur  les  Anglois  l’an  1562.  6c  obtint  enfuite 
le  gouvernementde  Dauphiné.  Louis  commanda  l’avant- 
garde  de  l’armée  royale  ,  dont  le  duc  d’Anjou  étoit  gene¬ 
ral  ,  6c  contribua  au  gain  des  batailles  de  Jarnac  6c  Mon- 
contour.  Avant  cela,  il  avoit  eu  le  gouvernement  de  la 
Bretagne,  6c  avoit  défait  les  colonels  Mouvans  6c  Pierre 
Gourde  ,  chefs  des  Huguenots,  à  la  rencontre  de  Meffi- 
gnac  ,  le  25.  Octobre  1568.  Il  fe  trouva  depuis  au  premier 
fiege  de  la  Rochelle  ,  l’an  1573.  6c  1  année  fuivante  il 
commanda  l’armée  royale  dans  le  Poitou  ,  oû  il  foûmit  les 
places  rebelles.  L’an  1577-  il  contribua  au  traité  de  Poi¬ 
tiers.  Après  avoir  toujours  lervi  avec  utilité  dans  les  ar¬ 
mées  6c  dans  les  affaires,  il  mourut  en  fon  château  de 
Champigni  qu’il  avoit  fait  bâtir,  le  23.  Septembre  1582. 
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Le  roi  François  I.  lui  avoit  reftitué  pendant  fa  jeunefie 
une  grande  partie  de  la  fuccelïion  de  la  maifon  de  Bour¬ 
bon  ,  entr’autres  terres ,  le  duché  de  Châteleraud  ,  le  com¬ 
té  de  Forez,  Dombes,  le  Baujolois,  «5c  Montpenfier  ,  qui 
fut  érigé  en  duché  l’an  1538.  &c.  Voyez,  fa  pofterité  à 
BOURBON.  *  DcThou.  Davila  dcPierre  Matthieu,  biji. 
de  Langei  6c  François  de  Rabutin  ,  mémoires.  Brantôme. 
Couftereau.  Du  Bouchet.  Le  P.  Anfelme&c. 

LOUIS  de  Bourbon  ,  comte  de  Soifions  ,  de  Clermont 
êz  de  Dreux,  pair  6c  grand-maître  de  France  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Dauphiné  ,  de  Cham¬ 
pagne  6c  de  Brie ,  fils  de  Charles  de  Bourbon  ,  comte  de 
Solfions  6cc.  &  d’Anne  comtefie  de  Montafié,  né  à  Paris 
le  n.de  Mai  1604.  fucceda  l’an  1612.  à  fon  pere  dans 
la  charge  de  grand-maître  ,  5c  de  gouverneur  de  Dau¬ 
phiné  ,  &  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  l’an  162c. 
Ce  prince  fe  fignala  dans  la  guerre  contre  les  Huguenots 
au  combat  deRié  en  Poitou  l’an  1622.  &  fit  conltruire  le 
Fort-Louis.  Il  fut  lieutenant-general  du  roi  ,  &  chef  du 
confeil  à  Paris ,  pendant  le  voyage  que  fa  majefté  fit  en 
Bretagne.  Depuis  il  fuivit  encore  le  roi  au  fiege  de  la  Ro¬ 
chelle  l’an  1 628.6c  au  voyage  d’Italie  l’an  1630.  L’année 
fuivante  le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Champagne 
6c  de  Brie  ,  avec  les  abbayes  de  faint  Ouen  de  Rouen  ,  de 
Jumicges ,  de  faint  Michel  en  Lherm ,  de  la  Couture  6c 
de  Froimontdcc.  dont  les  bulles  furent  expédiées  à  Rome, 
fouslenomde  l’aumônier  de  la  comtefie  fa  merc  ;  mais  on 
lui  permit  d’en  tirer  le  revenu.  L’an  1636.  il  commanda 
l’armée  de  Champagne  ,  où  il  défit  deux  mille  Cofaques 
au  combat  d’Ivoi  le  3  1 .  Mai  6c  le  1 .  J  uin ,  6c  reçut  à  com- 
pofition  la  ville  de  Corbie.  Peu  de  tems  après  ,  fur  quel¬ 
ques  foupçons  qu’il  eut  qu’on  le  vouloit  arrêter,  il  fe  retira 
à  Sedan ,  où  il  demeura  quatre  années  de  fuite  ;  mais  s’y 
ennuyant,  il  y  cabala  avec  les  mécontens  du  royaume ,  6c 
prévenu  par  fa  paffion  ,  il  fe  joignit  à  une  armée  d’enne- 
Eiis ,  conduite  par  le  general  Lamboi.  Il  donna  bataille 
au  maréchal  de  Châtillon  ,  general  de  l’armée  du  roi ,  6c 
le  défit  à  la  Marfée  près  de  Sedan  ,  le  Samedi  6.  Juillet 
1641.  mais  il  y  fut  tué  lui-même  d’un  coup  de  piftolet , 
en  pourfuivant  trop  chaudement  fa  viétoire.  On  a  parlé 
diverfement  de  cette  mort.  Le  comte  de  Soifions  n’avoit 
point  été  marié,  6c  laijfa  feulement  un  fils  naturel ,  Louis- 
Henri  chevalier  de  Soijfons ,  né  à  Sedan  au  mois  d’ Août  164.0. 
Cr  légitimé  l’an  1643.  Ce  dernier  prit  depuis  le  nom  de  prince 
de  Neufchâtel ,  &  mourut  le  8.  Février  1703.  Il  avoit  ép ouf é  le 
7.  Oélobre  1674.  Angélique  -  Cunegonde  de  Montmorenci- 
luxembourg, fille  de  François  de  Montmorenci ,  duc  de  Luxem¬ 
bourg  ,  pair  &  maréchal  de  France ,  dont  il  eut  Louife-Leon  • 
tine-  Jacqueline  de  Bourbon  ,  mariée  le  24.  Février  1710.  à 
Charles-Philippe  d’Albert ,  duc  de  Luynes  ;  (ÿ'Marie-Anne- 
Charlotte  de  Bourbon  ,  demoifelle  d’Eflouteville ,  née  le  26 . 
Septembre  1701.  morte  le  23.  Août  1711. 

LOUIS  de  Bourbon  ,  cardinal  de  Vendôme ,  archevê¬ 
que  de  Sens6cc.  fils  de  François  de  Bourbon,  comte  de 
Vendôme,  6c  de  Marie  de  Luxembourg  ,  comtefie  de  faint 
Paul ,  de  Marie  6cc.  né  à  Ham  en  Picardie  le  2.  Janvier 
1493.  fut  élevé  au  college  de  Navarre,  6c  fut  pourvu  a- 
vant  l’âge  l’an  1 5  10.  de  l’évêché  de  Laon  vacant  par  le  de 
cez  de  Charles duede  Luxembourg,  fon  grand-oncle  :  en- 
fuite  de  quoi  il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Leon  X.  à  24. 
ans,  l’an  1517.  Il  fucceda  au  cardinal  du  Prat  dans  l’ar¬ 
chevêché  de  Sens  l’an  1536.  6c  eut  l’adminiftration  de 
divers  autres  évêchcz;  comme  de  ceux  du  Mans, de  Luçon, 
de  T reguier  ,  6c  des  abbayes  de  faint  Denys  ,  de  faint 
Corneille  de  Compiegne,  de  faint  Faron  de  Meaux,  de 
Ferrieres 6cc.  Enfin  il  mourut  à  Paris  le  1 1 .  Mars  1556. 
Pierre  Gemel  fit  fon  oraifon  funebre ,  5c  nous  avons  fa 
vie  dans  Petramcllarius.  *Ughel  ,  Frizon ,  Auberi  ,  Du 
Chêne,  Sainte  -  Marthe  6cc.  Voyez,  encore  Doublet,  hift. 
de  l’abbaye  de  S.  Denys.  Hilarion  de  Colle,  in  elog.  Gau¬ 
cher  6c  Louis  de  Sainte-Marthe,  l’hifioire généalogique  de 
la  maifon  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

LOUIS  de  Bourbon  ,  évêque  de  Liege  ,  cinquième  fils 
de  Charles  I.  duc  de  Bourbon ,  6c  d’Agnès  de  Bourgogne, 
6c  frere  de  Jean  II.  dit  le  Bon  ,  duc  de  Bourbon  ,  connéta¬ 
ble  de  France  ,  fe  retira  jeune  à  la  courdu  duc  de  Bourgo¬ 
gne,  6c  eut  la  prévôté  de  faint  Donatien  de  Bruges,  puis 
l’évêché  de  Liege  l’an  1455.  Les  Liégeois  qui  ne  l’aimoient 
point,  l’arrêterentprifonmer,  6c  furent  prefque  toujours 
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foûlevez  contre  lui  :  enfin  il  fut  tué  l’an  1482.  par  Guil¬ 
laume  de  la  Mark  ,  feigneur  de  Lumain ,  dit  le  Sanglier 
d’Ardennes,  6cjetté  dans  la  Meufe.  Ce  prélat,  qui  ne  vi- 
voit  pas  trop  regulierement,  laifia  trois  fils  naturels,  rap¬ 
portez.  fous  le  mot  BOURBON.  *  Nauclerc  ,  in  chrontq. 
Heuter ,  in  Maxim.  I.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme  6c c. 

DUCS  DE  LONGUEVILLE  ,  D’AN  G  OU  LE  S  M  E  , 
&  de  V  E  N  D  Ô  M  E. 

LOUIS  d’Orléans  ,  I.  de  ce  nom,  marquis  de  Rothelin, 
puis  duc  de  Longueville  ,  fouverain  de  Neufchâtel  6c  de 
Vallengin  en  Suifie  6cc.  fils  de  François  comte  de  Dunois, 
6c  d’Agnès  de  Savoye  ,  fucceda  l’an  1515.2  Renée  fa  niece, 
heritiere  de  tous  les  biens  de  la  maifon  de  Longueville.  Il 
fut  grand-chambellan  de  France  ,  6c  gouverneur  de  Pro¬ 
vence  ;  6c  fe  trouva  à  la  bataille  d’Aignadel  l’an  1 509.  à 
la  journée  des  Eperons  l’an  1 5 1  3.  6c  à  celle  de  Marignan 
l’an  1515.  Ce  prince  mourut  l’an  1 5  1 6.  6c  laifia  pofterité, 
rapportée  à  ORLEANS. 

LOUIS  d’Orléans  II.  du  nom  ,  duc  de  Longueville ,  6cc. 
fils  de  Louis  I.  fut  grand  chambellan  de  France ,  fervit  le 
roi  François  I.  dans  fes  guerres,  6c  mourut  le  9.  Juin  1537. 
Voyez,  fa  pofterité  à  ORLEANS. 

LOUIS-EMMANUEL  de  Valois  ,  duc  d’Angoulême  , 
comte  d’Alet,ôcc.  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi  ,  colonel  general  de  la  cavalerie  legere  de  France  ,  6c 
gouverneur  de  Provence  ,  fils  puîné  de  Charles  de  Va¬ 
lois  ,  duc  d’Angoulême ,  fils  naturel  du  roi  Charles  IX.  na¬ 
quit  à  Clermont  en  Auvergne  l’an  1596.  Il  fut  deftiné  à 
l’églife  ;  eut  l’abbaye  de  la  Chaife-Dieu  ,  6c  fut  même 
nommé  à  l’évêché  d’Agde  ;  mais  il  quitta  ces  bénéfices 
après  la  démence  de  fon  frere  aîné  ,  6c  prit  la  qualité  de 
comte  d’Alets.  Ce  prince  fervit  pendant  la  guerre  contre 
les  Huguenots  aux  fiéges  de  Montauban  ,  de  la  Rochelle  , 
de  Privas,  auffi-bien  qu’en  Italie  6c  en  Lorraine ,  où  il  dé¬ 
fit  la  cavalerie  du  duc  Charles.  Le  roi  lui  donna  la  charge 
de  colonel  general  de  la  cavalerie  legere ,  6c  le  gouverne¬ 
ment  de  Provence  l’an  1637.  Ce  fut  lui  qui  porta  l'an 
1641.  le  prince  de  Monaco  à  quitter  le  parti  d’Efpagne. 
Depuis  il  excita  de  grands  troubles  en  Provence, au  fujet 
de  l'établi  flement  du  Semeftre.  Le  duc  d’Angoulême  étoit 
fçavant ,  aimoit  les  hommes  de  lettres ,  6c  mourut  à  Paris 
le  13.  Novembre  1653.  Voyez,  fa  pofterité  à  VALOIS. 

LOUIS  cardinal  duc  de  Vendôme,  de  Mercœur  ,  d’E- 
tampes,  6cc.  pair  de  France,  prince  de  Martigues ,  6cc. 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Provence ,  fils 
de  César  duc  de  Vendôme  ,  fils  naturel  du  roi  Henri  le 
Grand  ,  6c  de  Françotfe  de  Lorraine ,  duchcfie  de  Mercœur, 
né  l’an  1612.  L’an  1630.  il  fuivit  le  roi  Louis  XIII.  au 
voyage  de  Savoye  ,  6c  à  fon  retour  alla  fervir  comme  vo¬ 
lontaire  en  Hollande,  6c  fe  trouva  au  combat  de  Lille  l’an 
1631.  Depuis,  il  fe  trouva  à  la  bataille  d’Avein  l’an  1635. 
aux  fiéges  de  Corbie  l’ani636.d’Hefdinl’an  1639.6c  d’Ar¬ 
ras  l’an  1 640.  6c  fut  blefie  à  l’attaque  des  lignes.  Le  roi  l’en¬ 
voya  l’an  1650. viceroien  Catalogne, 6c  l’an  1656. ilpric 
Valence  fur  le  Pô,  avec  le  duc  de  Modene.  Après  la  mort 
de  fa  femme  ,  il  embrafia  1  état  ecclefiaftique ,  6c  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Alexandre  VIL  le  7.  Mars  1667.  II 
fe  trouva  à  l’éleétion  de  Clement  IX.  qui  lui  donna  le  titre 
de  légat  à  latere  en  France ,  où  il  tint  fur  les  fonds  de  ba- 
tême  monfeigneur  le  dauphin  ,  le  24.  Mars  1668. 6c  mou¬ 
rut  à  Aix  en  Provence ,  le  6.  Août  1669.  Voyez,  fa  pofterité 
à  VENDOSME. 

LOUIS-JOSEPH  duc  de  Vendôme ,  de  Mercœur ,  d’E- 
ftampes  ,  de  Penthievre,  pair  de  France,  prince  de  Mar¬ 
tigues  ,  ôcc.  chevalier  des  ordres  du  roi  6c  de  la  Toifon 
d’or ,  grand-fénéchal  ôc  gouverneur  de  Provence ,  6c  gene¬ 
ral  des  galères,  fils  de  Louis  duc  de  Vendôme,  6cc.  puis 
cardinal ,  6c  de  Laure  Mancini ,  né  le  premier  Juillet  1654* 
fut  pourvu  du  gouvernement  de  Provence  en  1669.  dont 
il  ne  prêta  ferment  au  roi  que  le  x  9.  Janvier  1679.  Il  fui¬ 
vit  le  roi  en  qualité  de  volontaire  à  la  conquête  de  Hol¬ 
lande  en  1672.  6c  dans  toutes  les  campagnes  qu’il  fit  de¬ 
puis  jufqu’en  1678.  fe  diftingua  aux  fiéges  6c  prifes  de 
Luxembourg  en  1684.  de  Mons  en  1691.  de  Namur  en 
1692.au  combat  de  Steinkerke6c  à  la  bataille  de  la  Mar- 
faille.  Il  commandoiten  Provence  6c  au  comté  de  Nice  en 
1695.  lorfqu’il  eut  ordre  de  pafier  en  Catalogne  ,  pour  y 
fervir  en  qualité  de  general  6c  de  viceroi ,  à  la  place  du 
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maréchal  de  Noailles;  continua  d’y  fervir  les  deux  années 
fuivantes,  &  prit  Barcelone  en  1697.  aPrès  avoir  mis  en 
déroute  l’armée  ennemie  ,  commandée  par  dom  Francifco 
de  Velafco  ,  viceroi  de  Catalogne.  Le  roi  le  nomma  en 
1702.  pour  commander  fes  armées  d’Italie;  il  y  reçut  le 
roi  d’Efpagne,qui  lui  conféra  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  ; 
eut  des  avantages  confiderables  fur  les  Impériaux  aux  com¬ 
bats  de  San- Vittoria  &  de  Luzzara ,  fit  lever  le  blocus  de 
Mantoue  ;  chafia  les  Impériaux  du  Seraglio;  s’avança  dans 
le  Trentin  ,  y  prit  plufieurs  places.  Mais  fur  l’avis  qu'il 
eut  que  le  duc  de  Savoye  abandonnoit  le  parti  de  France 
<Sc  d’Efpagne  ,  pour  fe  joindre  aux  Alliez,  ildefarma  les 
troupes  de  ce  duc ,  qui  fervoient  dans  fon  armée  ;  marcha 
vers  le  Piémont  ;  fe  rendit  maître  d’Aft  &  autres  places  ; 
<Sc  en  1704.  de  Verceil ,  Yvrée  &  Verrue  ,  après  avoir  dé¬ 
fait  l’arriere-garde  du  duc  de  Savoye  près  de  Turin  le  7. 
Mai.  Il  remporta  une  victoire  complette  le  16.  Août  1705. 
fur  le  prince  Eugene  de  Savoye  près  de  Caffano  ,  &  une 
autre  le  17.  Août  1706.  fur  les  Impériaux  à  Calcinato. 
Le  roi  le  rappella  peu  après  pour  lui  donner  le  comman¬ 
dement  des  armées  de  Flandres,  où  il  rétablit  les  affaires 
que  le  combat  de  Ramillies  y  avoir  dérangées  ;  y  eut  le 
même  commandement  en  1707.  &  y  fcrvit  fous  monfei- 
gneur  le  dauphin  en  1708.  Ayant  été  depuis  nommé  pour 
commander  les  troupes  d’Efpagne ,  il  prit  Brihuega  le  9. 
Décembre  1710.  &  remporta  le  lendemain  la  victoire» 
la  fameufe  bataille  de  Vilîaviciofa ,  qui  rétablit  les  affaires 
de  cette  couronne.  Ce  prince  continuant  de  chaffer  les 
Impériaux  de  plufieurs  poftes  qu’ils  occupoient  encoie  en 
Catalogne  ,  mourut  fans  pofterité  à  Vinaros  le  11.  Juin 
*712.  âgé  de  58.  ans  ,  univerfellement  regretté  par  les 
Efpagnols  &  par  les  François ,  &  eft  enterré  au  monaflere 
de  l’Efcurial  dans  le  tombeau  des  infans  &  infantes  d’Efpa¬ 
gne.  Voyez.  fes  ancêtres  &  fon  alliance  à  VENDOSME. 
*  Le  P.  Anfelme ,  ht  fi.  de  la  maifon  de  France ,  &c. 

DUCS  DE  M  I  LAN,  DE  MANTOUE,  DE  BAVIERE, 

comtes  i/(Thuringe,  &  landgraves  de  H  e  s  s  e. 

LOUIS  ou  LUDOVIC  Sforce ,  dit  le  More ,  duc  de  Mi¬ 
lan  ,  étoit  fils  de  François  Sforce  ,  ufurpateur  du  Mila- 
nez ,  &  frere  puînez  de  Galeas- Marie ,  qui  fucceda ,  à  fon 
pere,  &  qui  laiffa  un  fils  nommé  Jean-Galeas.  C’eft  fur  ce 
dernier  que  Ludovic,  homme  fanguinaire  &  artificieux  , 
ufurpa  le  duché.  Pour  en  venir  à  bout ,  il  maria  fa  nièce 
Blanche-Marie,  veuve  de  Philibert  I.  de  ce  nom ,  duc  de 
Savoye  ,  à  l’empereur  Maximilien ,  qui  lui  accorda  l’in- 
veftiture  de  cet  état ,  comme  vaquant  faute  d’hommage. 
Enfuite  il  appella  le  roi  Charles  VIII  en  Italie.  Ce  roi 
étant  à  Plaifancc  l’an  1494.  apprit  la  mort  de  Jean-Galeas, 
empoifonné  par  Ludovic,  qui  prit  pofTeffion  du  duché, 
êc  recueillit  ainfi  le  fruit  de  fon  crime,  fans  avoir  égard 
au  fils  de  fon  neveu ,  qui  n’avoit  que  cinq  ans.  Quelque 
tems  après  ce  méchant  homme  fit  ligue  avec  les  ennemis 
de  la  France  ;  mais  Louis  XII.  qui  étoit  monté  fur  le  trô¬ 
ne,  ayant  fur  le  duché  de  Milan  de  juftes  ptétentions,  fe 
rendit  maître  du  Milanez,  où  rien  ne  garda  la  foi  à  Lu¬ 
dovic,  ni  peuples ,  ni  chefs,  ni  places.  Ludovic  rentra  en- 
fuite  dans  le  Milanez,  par  le  moyen  des  intelligences  qu’il 
y  confervoit  ;  mais  Louis  de  la  Tremoille ,  chef  de  l’armée 
de  France,  lefuivit  prèsdeNovarre,où  il  fut  pris  déguifé 
en  fimple  foldat ,  &  de-là  mené  à  Lyon  l'an  1 500.  Le  roi 
Louis  XII.  le  fit  enfermer  dans  le  château  de  Loches ,  où 
Il  mourut  dix  ans  après.  Guichardin  faifant  le  portrait  de 
ce  prince, dit  qu’il avoit  de  l’efprit  &  de  l’éloquence,  au¬ 
tant  que  prince  de  fon  fiécle  ;  qu’il  étoit  doux  &  bienfai- 
fant  ;  au  refte ,  vain ,  inquiet ,  ambitieux  ,  fe  fouciant  peu 
de  garder  fa  parole ,  &  ne  pouvant  fouffrir  qu’on  louât  en 
fa  prefence  les  autres  princes.  *  Philippe  de  Comines ,  l.  7. 
.Guichardin  ,  /.  /.  2.  4.  Corio ,  &c. 

LOUIS ,  que  quelques-uns  font  fécond  fils  de  Charles 
duc  de  la  baffe  -  Lorraine ,  &  d 'Agnes  de  Vermandois  ,  fut 
furnommé  le  Barbu ,  &  fut  créé  comte  de  Thuringe  par 
l’empereur  Conrad  le  Saltque.  Il  mourut  à  Mayence  l’an 
105^.  &  eut  cinq  fucceffeurs  de  fon  nom  ;  le  dernier  eft 
Louis  IV.  dit  le  Saint,  mort  à  Otrante  en  Italie  le  11.  Sep¬ 
tembre  1227.  qui  eut  pour  femme  fainte  Elifabeth  ,  fille 
d'André  II.  roi  de  Hongrie  ,  morte  religieufe  à  Marpurg 
l’an  1251.  &  canonifée  l’an  1335. 

LOUIS ,  cherche*.  BAVIERE ,  HESSE-MANTOUE. 
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AUTRES  PRINCES  OU  GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

LOUIS  ou  LUDOVICUS  COELIUS  RHODIGI- 
NUS  ,  cherchez.  RHODIGINUS  (Cœlius). 

LOUIS  DE  LORRAINE  ,  cardinal  de  Guife  ,  arche¬ 
vêque  de  Sens  ,  abbé  de  S.  ViCtor  ,  de  Moiffac  ,  de  Bour- 
gueil ,  de  S.  Germain  d’Auxerre  ,  fils  de  Claudel,  du  nom, 
duc  de  Guife  ,  &  à' Antoinette  de  Bourbon  ,  &  frere  de  Fran¬ 
çois  ,  duc  de  Guife  ,  &  de  Charles ,  cardinal ,  archevêque 
de  Reims,  nâquit  l’an  1527.  &  ayant  été  deftiné  à  l’état 
ecclefiaftique,  fut  élevé  à  l’évêché  de  Troyes  ,  puis  à  celui 
d’Albi ,  6c  enfin  à  l’archevêché  de  Sens  l’an  1560.  Depuis 
il  céda  cette  dignité  à  Nicolas  de  Pellevé,&  fut  fait  cardi¬ 
nal  par  le  pape  Jules  III.  l’an  1553. 11  fe  trouva  à  la  créa¬ 
tion  de  Pie  IV.  l’an  1559.  &  fut  pourvù  de  levêché  de 
Metz  1  an  1568.  qu’il  gouverna  avec  beaucoup  de  zele  & 
de  prudence,  jufqu’en  1578.  qu’il  mourut  le  28.  Mars  à 
Paris,  âgé  de  5 6.  ans.  Ce  cardinal  eut  beaucoup  de  parc 
aux  affaires  de  fon  tems.  *  Onuphrc  &  Petramellarius  ,  in 
vit.  pont.  Fnfon  ,  Gall.purp.  Auberi,  hifi.  des  card.  Sainte- 
Marthe  ,  G  ail.  Chrift.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

LOUIS  DE  LORRAINE,  autre  cardinal  de  Guife,  ar¬ 
chevêque  de  Reims ,  neveu  du  précèdent ,  &  fils  de  Fran¬ 
çois  duc  de  Guife ,  tué  au  fiége  d’Orléans  par  Poltrot ,  & 
d’Anne  d’Eft ,  &  frere  de  Henri  I.  duc  de  Guife ,  fucceda  à 
Ion  grand-onde  Charles  cardinal ,  fur  le  fiége  archiepifco- 
pal  de  Reims, &  tint  un  fynode  provincial  l’an  1583.  Ce 
prince  avoit  déjà  été  mis  au  nombre  des  cardinaux  par  le 
pape  Grégoire  XIII.  l’an  1578.  Quelques  auteurs  parlent 
defavantageufement  de  fa  conduite;  il  eft  sùr  que  fon  ambi¬ 
tion  étoit  extrême  ,  &  qu’il  fut  un  des  principaux  partifans 
de  la  ligue ,  qui ,  fous  un  faux  prétexte  de  religion  ,  n’avoic 
pour  but  que  de  détruire  la  monarchie.  Le  roi  Henri  III. 
le  fit  tuer  avec  le  duc  de  Guife  fon  frere ,  le  2  3  .  Décembre 
1588.  à  Blois  ,  où  il  avoit  fait  affembler  les  trois  états  du 
royaume.  Nous  voyons  par  les  lettres  que  le  roi  écrivit  au 
cardinal  de  Joyeufe,  &  au  marquis  de  Pifani ,  l’un  protec¬ 
teur,  &  l’autre  fon  ambafiadeur  en  cour  de  Rome  ,  qu’il 
le  plaignoit  fort  de  ce  que  le  cardinal  de  Guife  difoit  fou- 
vent,  qu’il  ne  mourroit  point  content  qu’il  n’eùt  rafé  ce 
prince  pour  le  faire  moine.  Il  ajoute  qu'il  avoit  eu  d’au¬ 
tres  raiîons  plus  importantes  pour  fe  défaire  de  lui.  *Mi- 
ron  ,  relation  de  la  mort  de  M.  de  Guife.  Auberi ,  htfi.  des  card. 
De  Thou ,  /.  p j.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

LOUIS  DE  LORRAINE,  dernier  cardinal  de  Guife, 
archevêque  de  Reims  ,  abbé  d^e  S.  Denys  en  France,  de 
Cluni ,  de  S.  Remi  de  Reims ,  de  Corbie ,  d’Orcamp  ,  &  de 
S.  Hilaire  de  Poitiers,  protecteur  de  1  rance  à  la  cour  de 
Rome  où  il  n’alla  point, troifiéme  fils  de  Henri  I .  du  nom, 
duc  de  Guife  ,  tué  à  Blois,  nâquit  le  22.  janvier  1575.  fut 
fair  cardinal  l’an  1615.  par  le  pape  Paul  V.  &  mourut  à 
Saintes  le  21.  Juin  1621.  n’étant  que  foùdiacre  ,  ôc  eft: 
enterré  à  Reims.  Il  avait  eu  plufieurs  enj ans  de  Charlotte  des 
EJfars ,  comtejfe  de  Romorentin  ,  fille  naturelle  de  François  des 
EJfars ,  feigneur  de  Sautour  en  Champagne ,  &  l’une  des  maî- 
treffes  du  roi  Henri  le  Grand  ;  fç avoir  Louis ,  abbe  de  Cbailli , 
puis  évêque  de  Condom, mort  le  premier  "Juillet  1668  ;  Achille, 
qui  fuit  ;  Henri  ;  Charlotte ,  abbejfie  de  faint  Pierre  de  Lyon  ; 
&  Louife  ,  mariée  l’an  163p.  a  Claude  Pot,  feigneur  de  Rho¬ 
des  , grand-maître  des  ceremonies  de  France.  Achille  de  Lor¬ 
raine  ,  comte  de  Romorentin ,  époufa  Anne-Marie ,  fille  natu¬ 
relle  de  Jean-Georges  Rhingrave ,  prince  de  Salms.  Il  pajfa 
en  Candie  l’an  1643.  &  y  mourut  l’an  164p.  étant  lieutenant 
general  de  l’armée  des  Vénitiens.  Iljaijfa  une  fille,  Charlottc- 
Chriftine ,  née  l’an  1642.  qui  mourut  le  1 3.  Mai  1703.  veuve 
d'Ignace  Rouaut  de  Gamaches ,  marquis  d’AJfi.  Ce  fut  elle  qui 
l’an  1688.  intenta  un  procès  pour  avoir  lafucteffion  delà  mai¬ 
fon  de  Guife,  prétendant  que  ce  cardinal  avoit  epoufe  la  com¬ 
te  fe  de  Romorentin  fon  ayeule  le  4.  Février  1611.  Elle  proaui- 
Jit  pour  cela  differens  papiers-,  mais  l’affaire  ne  fut  point  jugée. 

*  Bayle  ,  diéhon  crit. 

LOUIS  DE  LUXEMBOURG,  cardinal,  archevêque 
de  Rouen ,  fils  de  Jean  de  Luxembourg ,  feigneur  de  Beau- 
revoir  ,  &  de  Marguerite  d’Anguien  ,  lut  élevé  l’an  1414. 
à  l’évêché  deTherouenne ,  par  une  partie  des  chanoines , 
quoique  les  autres  fe  fuffent  oppofez  à  fon  élection.  Il  fe 
déclara  pour  le  parti  des  Anglois,  &  fut  fait  chancelier 
l’an  1425.  par  Henri  VI.  du  nom,  roi  d  Angleterre  ,  foie 
difant  roi  de  France.  Louis  exerça  cette  charge  jufqu’en 
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1 43  5  .&  obtint  l’archevêché  de  Rouen  l’an  1 43  6.11  ne  vou¬ 
lut  accepter  le  chapeau  que  lui  donna  le  pape  Eugene  IV. 
l’an  1439.  qu’à  condition  que  le  roi  d’Angleterre  approu¬ 
vent  cette  promotion.  Il  s’étoit  entieremunt  dévoué  aux 
intérêts  de  ce  roi  ,  qui  lui  fit  avoir  l’évêché  d’Eli  en  An¬ 
gleterre,  &  qui  lui  confia  fes  plus  importantes  affaires  en 
Erance.  Ce  prélat  les  pouffa  avec  vigueur  ,  conduifant  lui- 
même  du  fecours  aux  places  alïiegées ,  animant  les  foibles , 
s’oppofant  à  ceux  qui  étoient  las  du  joug  des  Anglois,  & 
ne  négligeant  rien  pour  rétablir  ce  parti  chancellant.  11  fe 
jetra  dans  la  Baftille  l’an  1436.  lorlque  la  ville  de  Paris  fut 
fourni  le  au  roi  Charles  Vil.  mais  il  fut  obligé  d’en  fortir 
par  compofuion  ,  6c  fe  retira  en  Angleterre ,  où  il  mourut 
aHarfield  le  18.  Septembre,  &  félon  d’autres,  le  4.  Oélo- 
bre  1443.  *  Monftrelet ,  tom.  2.  Godwin  ,  de  eftfc.  Ehenf. 
Sainte-Marthe.  Auberi.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

LOUIS  DE  LUXEMBOURG  ,  comte  de  S.  Paul ,  de 
Brienne ,  de  Ligni ,  de  Converfan ,  châtelain  de  Lille ,  fei- 
gneur  d’ Anguien,ôtc.  connétable  de  France,  fils  de  Pi  erre 
de  Luxembourg  I.  du  nom  ,  comte  de  Brienne,  <Scc.  &  de 
Marguerite  de  Baux  d’Andrie,  fe  trouva  à  la  célébré  affem- 
blée  d’Arras  l’an  1435.  fuivit  le  roi  Charles  VII.  au  fiége 
de  Pontoife  l’an  1441.  &  fut  fait  chevalier  à  celui  de 
Dieppe  1  an  1443.  Ce  feigneur  fe  fignala  encore  endiver- 
fes  occafions,  entr’autres  à  la  prife  de  Caen  l’an  1450.  Il 
eut  beaucoup  de  part  dans  l’amitié  de  Charles  de  Bourgo¬ 
gne  ,  comte  de  Charolois ,  qui  l’envoya  en  Angleterre  ,  & 
lui  donna  l’avant-garde  de  fon  armée  à  commander  à  la 
bataille  de  Montleheri.  Il  y  avoir  long-tems  que  le  roi 
Louis  XI.  fouhaitoit  de  l’attirer  à  fon  fervice  :  pour  l’y  atta¬ 
cher,  il  lui  donna  la  charge  de  connétable  de  France  le  5. 
Oétobre  1465.  &  l’honora  du  collier  de  l’ordre  de  faint 
Michel  le  premier  Août  1469.  Le  connétable  perfuada 
depuis  au  roi  de  faire  la  guerre  au  duc  de  Bourgogne.  Il 
furprit  la  ville  de  S.  Quentin  ,  fecourut  celle  de  Beauvais 
l’an  1472.  &  détourna  la  confpiration  du  roi  d’Angleterre 
Sc  du  duc  de  Bourgogne  ,  contre  la  perfonne  du  roi  Louis 
XI.  mais  dans  la  luire  il  encourut  la  difgrace  de  ce  monar¬ 
que  extrêmement  ioupçonneux.  On  l’accufa  d’avoir  eu 
commerce  avec  les  ennemis  de  l’état ,  &  on  furprit  même 
quelques  lettres  qu’il  avoir  écrites.  Le  connétable  qui  voïoit 
quç  la  tempête  le  menaçoit ,  fe  retira  chez  le  duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  pour  fe  dérober  à  la  colere  du  roi  ;  mais  ce  duc  qui 
confultoit  quelquefois  beaucoup  plus  les  intérêts  de  fa  po¬ 
litique  ,  que  les  loix  de  l’amitié  ,  le  livra  entre  les  mains  du 
roi.  Louis  XL  fit  faire  le  procès  au  connétable,  &  lui  fit 
trancher  la  tête  en  la  place  de  Greve  à  Paris  le  1 9.  Décem¬ 
bre  1471).  Le  connétable  étoit  alors  âgé  de  cinquante- fept 
ans.  *  C onfultez.  la  chronique  fcandaleufe  du  roi  Louis  XI. 
écrite  par  Jean  le  Maire  de  Troyes ,  greffier  de  l’hôtel  de 
ville  de  Paris  ;  Phil  ippe  de  Comines  ;  le  Feron  ;  Godefroi  ; 
Pierre  Matthieu  ;  le  pere  Anfelme  ,  &c.  Nous  parlons  des 
alliances  &  de  la  pofterité  de  ce  connétable,  fous  le  nom 
de  LUXEMBOURG. 

LOUIS  ,  archichancelier  de  France  dans  le  IX.  frécle  , 
étoit ,  félon  quelques  auteurs  ,  fils  de  Roricon,  comte  d’An¬ 
jou  ,  &  de  Rotrude ,  fille  naturelle  de  l’empereur  Charlema¬ 
gne.  Il  étoit  abbé  de  faint  Denys  en  France  en  842.  ôc  eft 
nommé  en  qualité  d’archichancelier  en  plufieurs  titres  pour 
l’églife  de  Nevers  ,  «Sc  pour  les  abbayes  de  Saint  Denys 
Sz  de  S.  Martin  de  Tours.  Ilaffifta  au  concile  de  Verneuil 
fur  Oife  en  844.  &  à  celui  de  Verberie  en  8  5  3.  &  mourut 
le  9.  Janvier  867.  fuivant  les  annales  de  S.  Bertin.  D’au¬ 
tres  difent  la  vingt-cinquième  année  du  régné  du  roi  Char¬ 
les  le  Chauve  ,  qui  fe  rapporte  à  865.  Loup  ,  abbé  de  Fer- 
rieres  ,  lui  adreffe  quelques  lettres  ;  <Sc  Fiodoard  parle  de 
lui  au  livre  IV.  de  ton  hiftoire  de  l’églife  de  Reims.  On  le 
dit  frere  de  Gaurdin ,  fon  fucceffeur  en  la  charge  de  chan¬ 
celier.  *  Le  P.  Anfelme  ,  hijl.  des  grands  officiers  de  la  cour. 

LOUIS  ,  le  FORT  -LOUIS  ,  bonne  fortereffe  qui  porte 
le  nom  de  Louis  XIV.  qui  l’a  fait  conffruire ,  eft  forte  par 
fes  ouvrages ,  ôc  par  fa  fituation  dans  une  petite  ifle  du 
RI  lin,  au  deffus  de  Strasbourg,  entre  la  ville  de  Bade  ôc 
celle  de  Haguenavv.  Il  y  a  une  autre  fortereffe  de  ce  nom 
dans  F  Amérique  ,  dont  il  eft  parlé  au  mot  FORT-LOUIS. 
*  Mati ,  diôtion. 

LOUIS ,  MONT-LOUIS ,  ancien  village  de  la  Tourai¬ 
ne  en  France ,  eft  près. de  la  Loire ,  à  deux  lieues  de  Tours 
vers  le  levant.  *  Mati ,  diction. 
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LOUIS ,  le  MONT-LOUIS ,  petite  ville  de  Cerdaigne, 
contrée  de  la  Catalogne,  fituéeà  deux  lieues  de  Puycerda 
vers  l’orient ,  fut  bâtie  l’an  1680.  Elle  eft  défendue  par  une 
bonne  citadelle  ,  &  porte  le  nom  de  Louis  XIV.  roi  de 
France  ,  qui  en  a  été  le  fondateur.  *  Mati ,  dittion. 

LOUIS  ,  le  PORT-LOUIS  ,  village  ôc  port  de  la  mer 
Mediterranée ,  eft  fur  la  côte  du  Languedoc ,  à  l’entrée  du 
fameux  canal  de  Cette,  au  midi  du  lac  de  Maguelone. 
On  donne  auffi  ce  nom  à  la  ville  de  BLAVET.  *  Mari , 
diüionaire. 

LOUISE  DE  SAVOYE,  ducheffe  d’Angoulême,  fille 
de  Philippe  comte  deBreffe,  puis  duc  de  Savoyc  ,  &  de 
Marguerite  de  Bourbon  ,  née  au  pont  d’in  l’an  1477.  fut 
mariée  l’an  1 48  8.  à  Charles  d’Orléans, comte  d’Angoulême, 
qui  mourut  le  premier  Janvier  1496.  Elle  eut  de  ce  ma¬ 
riage  le  roi  François  I.  ôc  Marguerite  d’Orkans,  ou  de 
Valois,  mariée  i°.  à  Charles  duc  d’Alençon  :  i°.  à  Henri 
d’Albret  roi  de  Navarre  ,  morte  le  21.  Décembre  1549.. 
Louife  témoigna  une  douleur  extrême  de  la  mort  du  comte 
fon  mari,  ôc  s’occupa  entièrement  à  l’éducation  de  fes  en- 
fans.  C’eft  par  elle  que  fut  formée  la  jeuneffe  du  roi  Fran¬ 
çois  I.  fon  fils,  lequel  ayant  fuccedé  à  la  couronne  au  roi 
Louis  XII.  &  ayant  entrepris  la  conquête  du  Milanez ,  la 
laiffa  regente  du  royaume.  Cette  princeffe  piquée  contre 
Charles  de  Bourbon  ,  connétable  de  France ,  qui  avoit  re- 
fufé  de  l’époufer  ,  le  pouffa  à  bout ,  &  lui  intenta  procès 
pour  raifon  des  biensde  la  maifon  de  Bourbon  ,  aulquels 
elle  prétendoit  en  vertu  des  droits  de  fa  mere.  Montho- 
lon,  qui  depuis  fut  préfident  ôc  garde  des  fceaux,  plaida 
pour  le  connétable  ;  ôc  Poyet ,  qui  a  été  chancelier  de  Fran¬ 
ce  ,  pour  Louife ,  qu’on  appelloit  madame  la  régente.  La  du¬ 
cheffe  d’Angoulême  eut  un  arrêt  en  fa  faveur  :  ce  qui  fut 
caufe  que  Charles  de  Bourbon  quitta  le  parti  de  France  , 
fortitdu  royaume,  ôc  s’attacha  à  Charles-Oaffif.  Enfuitele 
roi  François  I.  fut  fait  prifonnier  au  fiége  de  Pavie.  Louife 
faillit  à  mourir  dedéplaiftr  ,  ôc  n’oublia  rien  pour  travail¬ 
ler  à  la  délivrance  du  roi.  Elle  mourut  peu  de  tems  après  à 
Gretz  en  Gâtinois  le  2 2. Septembre  1531.  âgé  de  55.  ans. 
*  Guichenon,  hift.  deSavoje.  Sainte-Marthe ,  hift.  geneal.  de 
France.  Le  P.  Anfelme.  François  de  Beaucaire.  De  Langeai. 
Guichardin.  Paul  Jove  ,  ôcc. 

LOUISE  DE  LORRAINE  ,  reine  de  France  ,  fille  de 
Nicolas  de  Lorraine,  duc  de  Mercœurôc  comte  de  Vau- 
demont ,  ôc  de  Marguerite  d’Egmont  fa  première  femme  , 
nâquit  à  Nomeni  l’an  1554.  &  fut  élevée  avec  un  foin 
extrême  par  lacomteffe  de  Salins.  Son  efprit ,  fa  beauté  ôc 
fa  vertu  la  firent  eftimer  de  toutes  les  perfonnes  qui  la 
voyoient.  Le  roi  Henri  III.  ayant  conçu  pour  elle  en  allant 
en  Pologne  ,  des  fentimens  très -avantageux  ,  lepoufa  à 
Ion  retour  en  France  le  15.  Février  1575.  Après  la  more 
du  roi  fon  époux  ,  elle  choifit  fa  retraite  au  château  de 
Moulins  ,■  qui  étoit  l’une  des  terres  de  fon  douaire  ;  y  paffa 
le  refte  de  fes  jours  dans  de  continuels  exercices  de  pieté , 
ôc  y  mourut  le  29.  Janvier  1601.  *  A.  Mallet,  en  fa  vie. 
Matthieu,  hift.  de  Henri  IV.  Avila,  hift.  des  guerres  civiles 
de  France.  Hilarion  de  Cofte ,  éloges  des  dames  tlluftres.  Le 
pere  Anfelme. 

LOUISE -MARGUERITE  DE  LORRAINE,  prin¬ 
ceffe  de  Conti  &  de  Château-Regnault ,  fille  de  H  F.  N  R  i, 
duc  de  Guife,  ôc  de  Catherine  de  Cleves,  fut  mariée  par 
le  roi  Henri  le  Grand  le  24.  Juillet  1605.  à  François  de 
Bourbon ,  prince  de  Conti ,  fils  de  Louis  de  Bourbon  I.  dii 
nom  ,  prince  de  Condé  alors  veuf  de  Jeanne ,  fille  unique 
de  Louis  de  Coéme.  Elle  fut  mere  l’an  1610.  d’une  fille 
morte  âgée  de  douze  jours.  Après  la  mort  du  prince  fon 
époux,  arrivée  le  3.  Août  1614.  elle  fe  confola  avec  les 
mufes,  dont  elle  étoit  la  proteélrice.  Les  plus  grands  hom-' 
mes  de  fon  tems  firent  gloire  de  lui  dédier  leurs  ouvrages: 
c’étoit  avec  juftice ,  car  elle  en  connoiffoit  le  prix ,  Ôc  s’oc-* 
cupoit  à  les  lire  ,  ou  à  compofer.  Nous  n’avons  connoif- 
fance  que  de  fon  Roman  royal  ou  Avantures  de  la  cour ,  pm 
bliées  l’an  1620.  fous  le  nom  du  fieur  Du  Pilouft.  Cette 
princeffe  mourut  à  Eu  le  30.  Avril  1631.  *  Hilarion  de 
Cofte,  éloges  des  dames  illuftres.  Sainte -Marthe.  Le  pere 
Anfelme,  ôcc. 

LOUISE  DE  BOURBON,  fille  de  Charles  de  Bout* 
bon  ,  comte  de  Soiffons,  ôc  d’ Anne  comtefCc  de  Montafie, 
fut  mariée  à  Paris  le  30.  Avril  1617.  à  Henri  d’Orléans  IL. 
du  nom ,  duc  de  Longueville ,  6c  mourut  le  9.  Septembre 
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7.  Une  autre  de  ce  nom,  fille  de  Gilbert  de  Bourbon, 
comte  de  Montpenfier  ,  époufa  i°.  l’an  1499.  André  de 
Chauvigni  :  20.  Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  la  Roche- 
fur-Yon.  Elle  mourut  le  5.  Juillet  1561. 

LOUISE  ,  ELOUISE  ou  HELOÏSE  ,  abbefle  du  Para- 
clet ,  dans  le  XII.  fiécle  ,  elt  célébré  par  fon  efprit,  6c  par 
fes  amours  avec  A3  Al  LARD.  Conjultez.  cet  article.  Nous 
avons  trois  de  fes  lettres  ,  entre  celles  du  même  Abailard. 
Heloïfe  mourut  le  17.  Mai  1163.  Les  auteurs  de  Ion  tems 
parlent  fort  avantageufement  de  fon  efprit  ;  mais  Jean  de 
Meun  ,  dit  Cloptnel ,  la  traite  aflèz  mal  dans  fon  roman  de 
la  Rofe.  *  Confultez.  Pierre  àeCluni,  inepifi.  Baron ius,  A.C. 
1140.  Les  épîtrcs  d’Abailard  6c  d’Heloïfe  ,  publiées  en 
16 16.  par  le  fieur  François  d’Amboife  ,  conseiller  d’état, 
6c  depuis  à  Londres  in  8°.  &  à  Paris  en  latin  &  en  françois 
en  1723.  par  dom  Gervaife,  ancien  abbé  de  la  Trappe,  en 
2.  vol.  in  12.  Bayle ,  diéïion.  crit. 

LOUISIANE,  grand  pays  de  l’Amerique  feptentrio- 
nale ,  quia  l’ancien  6c  le  nouveau  Mexique  à  l’oueft ,  une 
partie  du  Canada  au  nord  ,  une  autre  partie  &  les  colo 
nies  Angloifesà  l’eft,  5c  le  golfe  Mexique  au  fud.  Il  a  un 
peu  plus  de  deux  cens  lieues  du  nord  au  fud  ,  environ  qua¬ 
tre  cens  de  l’eft  à  l’oueft  dans  fa  plus  grande  largeur  ,  5c 
au  nord  oueft  il  n’a  point  de  bornes  connues.  La  riviere 
des  Illinois  qui  vient  de  l’eft ,  6c  fe  décharge  dans  le  Mifli- 
cipi  par  les  40.  degrez  de  latitude  lui  fert  de  limites  au 
nord.  L’embouchure  de  ce  même  fleuve  eft  par  les  29. 
degrez.  Par-là  on  peut  juger  de  la  beauté  du  climat  fous 
lequel  ce  vafte  pays  eft  fitué.  T out  répond  à  une  fituation  fi 
heureufe  :  ce  ne  font  par  tout  que  prairies  6c  bois  francs. 
On  ne  peut  voir  un  pays  mieux  arrolé.  Outre  la  riviere 
des  Illinois ,  qui  a  plus  de  150.  lieues  de  cours ,  le  Mifli- 
cipi ,  dans  cette  partie  de  fon  cours  où  il  traverfe  la  Loui- 
fiane  ,  reçoit  encore  le  Miffouri ,  qu’on  a  déjà  remonté  plus 
de  500.  lieues  fans  en  trouver  la  fource,la  riviere  d’Ava- 
bache ,  celle  des  Akonfas ,  des  Yafous  6c  la  riviere  Rouge, 
fans  compter  plufieurs  autres  de  moindre  importance.  On 
ne  fçauroit  douter  qu’il  n’y  ait  des  mines  d’argent  en  plu¬ 
fieurs  endroits.Onadéja  trouvé  du  plomb  en  abondance, 
du  cuivre  5c  des  mines  de  fer.  Les  bois  de  conftruétion  , 
la  foye ,  le  cotton ,  l’indigo  6c  le  tabac ,  feront  les  principa¬ 
les  riche  (Tes  du  pays,  quand  on  voudra  fe  donner  la  peine 
de  les  faire  valoir.  Les  terres  font  propres  pour  toutes  for¬ 
tes  de  grains,  de  fruits  6c  de  légumes.  Les  rivières  font 
couvertes  de  gibier ,  6c  l’on  y  trouve  des  caftors  6c  des  lou¬ 
tres  en  aflèz  grande  quantité.  Les  bois  6c  les  prairies  ont 
des  chevreaux  ,  des  cerfs  6c  des  boeufs  fauvages  qui  por¬ 
tent  une  laine  très-bonne  ,  6c  un  grand  poil  meilleur  que 
le  poil  des  chevres.  La  vigne  y  vient  d’elle  -  même  ;  mais 
comme  elle  eft  inculte  6c  à  l’ombre  des  arbres  ,  le  raifin 
ne  groffit  point.  Dans  une  fi  grande  étendue  de  terrein  on 
y  trouve  peu  de  nations  fauvages,  6c  le  peu  qu’il  y  en  a 
font  aflez  traitables.  Il  y  a  environ  quarante  ans  que  les 
François  ont  commencé  à  s’établir  dans  ce  pays  ;  mais  ce 
n’eft  que  depuis  quelques  années  qu’on  paroît  avoir  cet 
établiffêment  à  cœur.  Il  eft  actuellement  entre  les  mains 
de  la  compagnie  des  Indes ,  qui  y  a  établi  un  commandant 
general  avec  des  troupes ,  des  directeurs ,  6c  un  confeil  fu- 
perieur  pour  a  Iminiftrer  la  juftice.  Quant  au  fpirituel  , 
cette  colonie  eft  du  diocèfe  deQuebec,  6c  l’évêque  y  a  un 
grand-vicaire.  Le  commandant,  les  troupes,  les  directeurs 
6c  le  confeil  font  à  la  nouvelle  Orléans  fur  les  bords  du 
Miflicipi ,  à  trente  lieues  de  la  mer.  Cette  ville  n’a  rien 
encore  de  régulier  ,  6c  ne  confifte  qu’en  quelques  maifons 
6c  plufieurs  barraques.  Il  y  a  plufieurs  autres  habitations 
endifferens  quartiers.  Les  plus  confiderables  font  celles 
des  Illinois, où  eft  le  fort  de  Chartres, 6c  où  il  y  a  bien  deux 
cens  familles  compofées  prefque  toutes  de  Creols  du  Ca¬ 
nada.  La  riviere  de  la  Mobile  ,  qui  eft  parallèle  au  Mifli- 
cipi  6c  qui  en  eft  éloignée  d’environ  trente-cinq  lieues,  a 
été  la  première  habitée,  mais  les  habitans  fe  tranfportent 

Erefque  tous  dans  ce  fleuve  ,  où  les  terres  font  meilleures. 

a  compagnie  y  confervc  pourtant  encore  un  fort  auffi- 
bienqu’à  l’ifle  Dauphine  4  qui  eft. vis-à-vis  ;  6c  au  Bilox  , 
qui  eft  à  peu  près  à  moitié  chemin  de  la  Mobile  au  Mifli¬ 
cipi.  Le  clergé  de  ce  grand  pays  eft  encore  fort  peu  con- 
fiderable ,  6c  ne  confifte  qu’en  quelques  prêtres  6c  religieux 
qui  deflervent  les  principaux  poftes  en  qualité  d’aumô¬ 
niers.  Les  prêtres  dés.  Millions  étrangères  6c  les  Jefuites  , 
T  me  I V. 


LOU  70? 

ont  eu  diverfes  millions  parmi  les  Sauvages.  Ils  n’en  ont 
plus  que  chacun  une  parmi  les  Illinois  ;  6c  ce  font  ces  deux 
millions ,  qui  ont  commencé  par  des  Jefuites  du  Canada  , 
qui  ont  donné  naiflance  à  la  colonie.  La  première  décou- 
v  erte  delà  Louifiane  fut  faite  en  1 67  3 .  par  le  P.  Marquette, 
Jefuite  ,  6c  le  P.  Joliet.  Voyerc  M1SSICIPI.  *  Relation  du 
pere  Marquette  ,  dans  le  recueil  des  voyages  de  Thevenot. 
Voyages  de  Touli.  Mémoires  du  tems.  Le  P.  Charlevoix  ,  jour¬ 
nal  d’un  voyage  dans  /’ Amérique. 

LOUP,  (Saint)  évêque  de  Troyes dans  le  V.  fiécle,  na¬ 
tif  de  Toul ,  époufa  Pimeniole ,  fœur  de  S.  Hilaire,  évêque 
d’Arles.  Le  defir  de  vivre  faintement ,  fut  caufe  qu’ils  fe 
féparerent  d’un  commun  confentement  la  feptiéme  année 
de  leur  mariage  ;  l’un  6c  l’autre  choififlant  une  maifon  reli- 
gicufe  pour  s’y  confacrer  à  Dieu.  S.  Loup  fe  retira  dans  le 
célébré  monaftere  de  Lerins  ;  6c  fut  mis  fur  le  fiége  épif- 
copal  de  Troyes  en  Champagne  ,  l’an  427.  étant  encore 
fort  jeune.  C’eft-là'  qu’on  vit  briller  fes  vertus  avec  tant 
d’éclat ,  qu’il  fut  confideré  comme  le  plus  excellent  prélat 
de  fon  fiécle.  Sidoine  Apollinaire  lui  donne  de  grands  élo¬ 
ges  ;  car  il  le  nomme  evêque  des  évêques  ,  6c  le  premier  des 
prélats.  S.  Eucher ,  archevêque  de  Lyon ,  parle  très-avanta- 
geufement  de  lui  ;  6c  S.  Nifier  de  Treves  en  fait  aufli  men¬ 
tion  ,  en  écrivant  à  Clodovindc  ,  reine  des  Lombards.  Le 
P.  Sirmond  a  publié  dans  le  premier  volume  des  conciles 
de  France ,  une  épître  de  S.  Loup  6c  de  S.  Euphrone  à’ Au¬ 
tan, écrite  l’an  4.4,6 .  'zT aluïte  d’ Angers  •,  De  folemnitatibus  <jr 
de  bigamis  clericis  ,  &  Us  qui  conjugati  ajjumuntur.  S.  Loup 
alla  deux  fois  dans  la  Grande-Bretagne  avec  S.  Germain 
éC Auxerre  ,  pour  y  combattre  l’erreur  Pelagienne  ,  après  y 
avoir  été  député  la  première  fois  par  leséglifes  des  Gaules, 
6c  le  pape  S.  Celeftin  en  429  ;  6c  la  fécondé  fois  en  446. 
fous  le  pape  S.  Leon.  Il  alla  aufli  au  -  devant  d’Attila  en 
45 1.  6c  préferva  fa  ville  des  armes  de  ce  Barbare ,  qu’on 
nomma  le  Fléau  de  Dieu.  Sidoine  rapporte  à  ce  fujet ,  que 
les  Huns  difoient  ordinairement ,  Que  le  roi  avoit  été  arrêté 
par  deux  bêtes  fauvages ,  par  un  Loup  &  par  un  lion  ;  parce 
que  S.  Loup  de  T royes  ,  6c  le  pape  S.  Leon ,  s’étoient  oppo- 
fez  aux  defleins  de  ce  barbare.  S.  Loup  mourut  le  29.  Juil¬ 
let  479.  après  52.  ans  d’épifeopat.  *  S.  Eucher ,  lib.  delaud. 
Erem.  Profper.  Bede.  6c  Sigebert ,  in  chron.  Sidonius ,  /.  6. 
epift.  1.  Sa  vie  eft  rapportée  par  Surius ,  ad  2 9.  Jul.  6c  par 
Vincent  Baralis ,  in  ebron.  I.irin.  Sainte-Marthe  ,  Gallia 
Chnft.  Uflcrius  6c  Stillingfléet ,  antiq.  Britan. 

LOUP,  (Saint)  évêque  de  Lyon  dans  le  VI.  fiécle,  avoit 
été  moine  dans  le  monaftere  de  l’Hlc- Barbe ,  fur  la  riviere 
de  Saône  ,  près  des  fauxbourgs  de  Lyon.  C’étoit  alors  un 
hermitage ,  dont  Loup  fut  fuperieur.  Il  fucceda  à  Viven- 
tiol  dans  le  fiége  de  Lyon  l’an  5  i  3 .  6c  eut  beaucoup  à  fouf- 
frir  pour  fon  troupeau ,  pendant  les  guerres  entre  les  rois 
de  France  6c  de  Bourgogne  ;  mais  la  ville  de  Lyon  étant 
tombée  l’an  534.  fous  la  puiflance  des  rois  de  France  ,  il 
jouit  de  la  paix  ;  aflifta  6c  préfida  au  III.  concile  d’Orléans 
l’an  538.  6c  mourut  l’an  542.  On  fait  mémoire  de  lui  au 
25.  de  Septembre.  *  Baillet,  vies  des  Saints. 

LOUP ,  abbé  de  Ferrieres,  né  vers  le  commencement  du 
IX.  fiécle  ,  étoit  apparemment  de  la  province  de  Sens  6c 
d’une  famille  confiderable.  Il  fit  profeflion  dans  l’abbaye 
de  Ferrieres  fous  Aleric  ou  Aldric ,  qui  en  étoit  alors  abbé, 
6c  qui  fut  depuis  archevêque  de  Sens ,  6c  fit  fes  études  dans 
l’abbaye  de  Fuldes  fous  le  célébré  Raban.  A  fon  retour  , 
l’an  830.  il  fut  connu  de  l’imperatrice  Judith,  qui  le  pré- 
fenta  à  Louis  le  Débonnaire  ;  6c  fut  choifi  par  Charles  le 
Chauve  ,  pour  remplir  la  place  d’Odon  abbé  de  Ferrieres, 
que  ce  prince  vouloir  chafler  de  ce  monaftere  ,  parce  qu’il 
avoit  favorifé  le  parti  de  Lothaire.  Loup  fut  reçu  abbé  de 
Ferrieres  au  mois  de  Novembre  de  l’an  842.  6c  chaffa 
Odon  de  l’abbaye.  L’an  844.  il  aflifta  au  concile  de  Ver- 
neuil ,  6c  fut  chargé  d’en  drefler  les  canons.  Il  aflifta  à  plu¬ 
fieurs  autres  aflemblées  d’évêques  ;  6c  fut  envoyé  en  849. 
vers  le  pape  Leon  IV.  par  Charles  le  Chauve.  Il  fe  trouva 
au  concile  de  Soiflons  l’an  853.  6c  vécut  en  grande  répu¬ 
tation  de  fcience  6c  de  fainteté  jufqu’après  l’an  861.  mais 
on  ignore  pofitivement  l’année  de  fa  mort.  On  a  fait  un 
recueil  de  cent  trente  lettres  de  cet  abbé  fur  differens  fu- 
jets ,  qui  nous  donnent  de  grands  eclairciflemens  fur  les 
affaires  de  fon  tems ,  où  l’on  trouve  plufieurs  points  de  doc¬ 
trine  ,  de  difeipline  ecclefiaftique  6c  de  morale  très  -  bien 
traitez ,  6c  qui  font  écrites  avec  pureté,  avec  agrément  6c 
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avec  politeffe.  Papyre.  Maffon  les  publia  l’an  1588.cn  un 
volume  in  8°.  &  les  dédia  au  clergé  de  France.  Depuis  , 
André  du  Chêne  les  a  inférées  dans  le  troifiéme  tome  des 
écrivains  de  l’hiftoire  de  France.  Ce  Loup  abbé  de  Ferrie- 
res  ,  eft  le  même  que  celui  que  l’on  nomme  Servatus 
Lupus  ,  fous  le  nom  duquel  on  a  un  traité  intitulé  :  Des 
trois  que  fiions  contre  Gotbefc  nique  ;  6c  une  lettre  à  Hincmar 
archevêque  de  Reims;  &  à  Pardule  évêque  de  Laon  ,  fur 
la  prédeftination  6c  la  grâce  :  opu feules  donnez  par  le  P. 
Sirmond  l’an  1  648.  fur  un  manuferit  de  S.  Amand  ,  puis 
par  M.  Mauguin.  M.  Baluzeaaufli  donné  l’an  1664..  une 
édition  de  toutes  les  œuvres  de  Loup, abbé  de  Ferrieres, 
enrichies  de  notes ,  6c  de  plufieurs  pièces  mifes  à  la  fin  du 
volume  qui  eft  m  8°.  *  Sigebert ,  c,  çj.  cat.  T rithême  ,  in 
ehron .  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef.  Baronius,  in  annal.  Pof- 
fevin  ,  in  appar.facr.  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbnfi.  Du  Pin, 
biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du  IX.Jtécle. 

LOUP,  dit  Protofpata  ,  natif  de  la  Pouille ,  ainfi  nommé, 
parce  qu’il  avoit  la  charge  de  premier  capitaine  des  gardes 
du  palais  de  l’empereur  d’Orient  ,  vivoit  au  commence¬ 
ment  du  XII.  fiéçlc ,  &  compofa  une  chronique  de  ce  qui 
s’étoit  pafTé  de  plus  mémorable  dans  le  royaume  de  Na¬ 
ples ,  depuis  l'an  860.  jufqu’en  1 202.  Antoine Caraccioli, 
Theatin,  fit  imprimer  l’an  1626.  cette  chronique  à  Naples, 
avec  une  continuation  qui  finit  l’an  15x9.  dont  l’auteur 
n’eft  pas  connu.  Il  joignit  à  cette  chronique  celle  d’He- 
rempert ,  6c  celle  de  Falcon  de  Benevent. 

<  LOUP  D’OLIVJETO  ,  voyez  LOUP  D’OLMEDO  , 
qui  fuit. 

LOUP  D’OLMEDO ,  ainfi  appelle  du  lieu  de  fa  naif- 
fance  dans  le  diocèfe  d’Avila  en  Efpagne ,  vint  au  monde 
l’an  1370.  Les  auteurs  ne  s’accordent  pas  fur  fa  famille; 
félon  les  uns ,  il  étoit  de  celle  des  Gonzales  ;  d’autres  difent 
des  Ferrari  de  Valence  ;  &  il  y  en  a  qui  prétendent  qu’il 
étoit  frere  de  faint  Vincent  Ferrier  :  ce  qu’il  y  a  de  certain, 
c’eft  qu’il  fit  une  partie  de  fes  études  à  Peroufe  en  Italie , 
&  qu’après  avoir  été  employé  en  quelques  négociations  im¬ 
portantes  auprès  du  pape ,  &  de  quelques  princes  d’Italie, 
il  entra  dans  l’ordre  des  Hermites  de  faint  Jerome  en  Ef¬ 
pagne,  dont  il  fut  fait  general  l’an  1422.  Ilfalloitquejuf- 
ques-là  il  n’eût  pas  fait  connoître  l’idée  qu’il  avoit  de  la 
perfection  religieufe,  il  voulut  exiger  cette  perfection  de 
tous  ceux  qui  lui  étoient  fournis  ,  6c  n’ayant  pu  réuftir  dans 
fes  deffeins ,  il  alla  l’an  1424.  à  Rome  fe  jetter  aux  pieds 
du  pape  Martin  V.  avec  qui  il  avoit  étudié  autrefois  ,  & 
qui  lui  permit  de  fonder  dans  les  montagnes  de  Cafalla, 
dans  le  diocèfe  de  Seville  ,  une  congrégation  de  moines 
hermites  de  faint  Jerome  ,  dont  il  le  déclara  general  per- 
tuel.  On  a  dure ,  que  quoique  les  conftitutions  qu’il  donna 
à  fes  difciples,  tirées  en  partie  de  celles  des  Chartreux  , 
fuffent  extrêmement  aufteres,  il  ne  laifià  pas  que  d’en  avoir 
affez  pour  fonder  fix  monafteres  avant  l’an  1426.  où  étant 
retourné  à  Rome ,  il  obtint  le  monartere  de  faint  Alexis  au 
mont  Aventin.  Le  defir  de  groffir  fa  congrégation  des  cou- 
vens  des  Jeronymites  dont  il  étoit  forti ,  lui  fit  demander 
plufieurs  reglemens  que  le  pape  eut  toujours  la  complai- 
fance  de  lui  accorder  ,  mais  qui  ne  produifirent  aucun,  ef¬ 
fet  :  enfin  après  avoir  acquis  quelques  maifons  en  Italie  , 
il  fe  mit  en  tête  que  la  réglé  de  faint  Augultin  ne  conve- 
noit  pas  à  des  moines ,  Sc  en  dreffa  une  tirée  des  écrits  de 
S.  Jerome  ,  qui  fut  aufli  approuvée  l’an  1429.  Loup  d’Ol- 
medo  eut  occafion  de  montrer  bientôt  après  qu’il  étoit  ca¬ 
pable  de  plus  d’une  affaire  ;  car  Martin  V.  l’ayant  chargé 
la  même  année  1429.de  gouverner  le  diocèfe  de  Seville, 
dont  le  fiége  vaquoit ,  6c  de  rétablir  la  paix  entre  les  pré¬ 
lats  de  Caftille ,  il  s’acquitta  de  fes  deux  emplois  avec  au¬ 
tant  de  fuccès  que  de  prudence  ;  &.  ayant  donné  encore 
d’autres  marques  de  fa  fageffe  en  d’autres  rencontres  ,  il 
revint  à  Rome  après  la  mort  de  fon  protecteur ,  auquel  il 
furvécut  un  peu  plus  de  deux  ans ,  étant  mort  le  1 3.  Avril 
1433.  On  affure  qu’il  pratiqua  les  deux  dernieres  années 
de  fa  vie  encore  plus  d’aufteritezqu’il  n’en  ordonnoit  à  fes 
religieux  ;  mais  il  leur  avoit  interdit  l’étude ,  ce  qui  n?a  pas 
été  obfervé  long^tems  ,  &  même  on  abandonna  entière¬ 
ment  fa  réglé  pour  reprendre  celle  de  S.  Auguftin.  *  Pierre 
Roffi,  vit  a  di  Lupo  d’Olmedo.  Jofeph  Sigucnça  ,hifl.  delà 
orden.  de  S.  Geronjmo.  '  -vi 

LOUPPÉ ,  cherchez.  VINCENT  DE  LA  LOUPE. 
LOURDE,  LORDE  ,  bourg  de  France,  fitué  dans  le 


LOU 

Bigorre  en  Gafcognc  fur  le  Gave  de  Pau ,  à  fept  lieues 
au-deffus  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mati ,  diction. 

LOUTH,  province  &  comté  d’Irlande  en  Ultonie,  ren¬ 
ferme  plus  de  villes  qu’aucune  autre  province  du  royau¬ 
me.  Les  plus  confiderables  font ,  Louth  ,  Drogheda ,  Car- 
lingford  ,  Andrak  ,  Dunkeran  ,  6cc. 

LOUTHIANE,  province  ,  avec  titre  de  comté  en  la 
partie  méridionale  d’Ecoffe  ,  cherchez.  LOTHIANE. 

LOUVAIN  ,  ville  de  Brabant  dans  le  Pays-Bas ,  nom¬ 
mée  par  ceux  qui  écrivent  en  latin  Lovanium,  par  fes  ha- 
bitans  Loëven,  6c  par  les  Italiens  Lovagna  6c  Lovania,  eft 
très-valle  6c  très-ancienne  ;  car  quelques  -  uns  difent  que 
Jules-Céfar  en  eft  le  fondateur  ;  6c  d’autres  prétendent  que 
ce  fut  un  certain  Lupus,  avant  Céfar.  Cette  ville  eft  célé¬ 
bré  par  fon  univerfité ,  fondée  l’an  1426.  par  Jean  IV.  duc 
de  Brabant, &  enrichie  de  beaux  privilèges  par  les  papes 
Martin  V.  &  Eugene  IV.  Il  y  a  vingt  colleges  où  l’on  en- 
feigne  toutes  fortes  de  fciences.  Les  plus  fameux  font ,  le 
college  des  trois  langues ,  Lilium ,  Caftrum ,  Porcus  Falco ,  &c. 
L’univerfité  a  pour  chef  un  recteur  ,  qui  exerce  les  fonc¬ 
tions  de  cette  charge  pendant  fix  mois,  6c  qui  eft  le  pro¬ 
tecteur  du  college  6c  des  écoliers.  Louvain  eft  fituée  fur 
la  riviere  de  Dele  ,  à  quatre  lieues  de  Bruxelles  ,  à  fept 
d’Anvers;  6c  elle  a  près  de  quatre  milles  de  circuit  :  il  eft 
vrai  qu’elle  renferme  des  jardins  &  de  grandes  prairies. 
Il  y  a  diverfes  églifes ,  dont  la  principale  eft  la  collegiale 
de  faint  Pierre  ,  avec  grand  nombre  de  monafteres.  On 
voit  de  beaux  tombeaux  dans  celle  des  Celeftins.  Julte 
Lipfe  a  cru  que  le  nom  de  Louvain  eft  tiré  du  mot  lo  6c  ven, 
qui  lignifie  une  colline  ,  qui  aboutit  à  une  plaine.  Ce  fut 
un  château  nommé  Loven,  où  les  Normands  campèrent  l’an 
885.  L’empereur  Arnoul  les  y  défit  dix  ans  après.  On  y 
bâtit  enfuite  des  maifons,  &  on  en  forma  un  bourg,  qui 
fut  entouré  de  murailles  l’an  1156.  Dans  la  fuite  on  a 
fouvent  aggrandi  cette  ville,  qui  fut  renommée  par  fon 
commerce.  Depuis  que  l’univerfité  a  été  établie,  Louvain 
a  été  féconde  en  hommes  de  lettres  6c  en  célébrés  profef- 
feurs.  Les  ducs  de  Brabant  ont  porté  le  titre.de  comtes  de 
Louvain.  L’univerfité  de  Louvain  a  eu  fouvent  des  démê¬ 
lez  avec  les  Jefuites  touchant  la  grâce.  *  Jufte  Lipfe ,  de- 
feript.  Lovan.  Jean-Baptifte  Cramaye  fantiq.  Brabant.  Bcr- 
thius,  lib.  3.rer.Germ.  Valere  André,  in  fa fl.  acad.  Lovan . 
&  in  topogr.  Belg.  Erafme,  in  epifl.  Guichardin  ,  deferip- 
tion  du  Pajs-Basi.  Ortelius,  itiner.  Belg.  L’auteur  de  l’itine- 
raire ,  liv.  4. 

LOUVAT ,  petite  riviere  du  comté  de  Novogrod  We- 
liki  en  Mofcovie ,  fe  décharge  dans  le  lac  d’Ilmen ,  6c  eft 
prife  par  quelques  géographes  pour  l’ancienne  Chefînus  ou 
Cherjîmts ,  laquelle  d’autres  prennent  pour  la  riviere  de 
Narva,'qui  baigne  la  ville  de  ce  nom ,  6c  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  Finlande..  *  Mati ,  didion. 

LOUVE  ,  (Jean)  de  Worcefter  en  Angleterre,  religieux 
Auguftin ,  chéri  de  Henri  VI.  floriffoit  l’an  1431$.  6c  a 
laiffé  divers  livres,  dont  Balée ,  Voffius  6c  d’autres  font  le 
dénombrement.  ,r,  '  ■> 

LOUVENSTEIN,  en  latin  Leonjlenius  Pagus ,  comté 
d’Allemagne,  que  Frédéric  I.  électeur  Palatin,  acquit  l’an 
1441.  de  Louis,  le  dernier  de  fes  anciens  comtes.  Cet  élec¬ 
teur  époufa  Claire  de  Tettingen  l’an  1462.  de  laquelle  il 
eut  Frédéric  ,  mort  l’an  1474  ;  6c  Louis  ,  à  qui  fon  pere 
donna  plufieurs  feigneuries ,  6c  que  l’empereur  Maximi¬ 
lien  I.  honora  de  la  dignité  de  comte.  Depuis  cet  éleéfteur 
les  retira  toutes ,  à  la  réferve  de  Scharfnée  ,  6c  donna  en 
échangea  Louis  le  comté  de  Louvenftein.  Mais  ce  der¬ 
nier  ,  dans  la  guerre  de  Bavière  ,  ayant  pris  le  parti  dç 
Robert  fort  coufin  ,  fut  dépouillé  de  ce  comté  par  Ulric  de 
Wirtemberg  ;  &  après  la  guerre  en  recouvra  une  partie. 
Depuis,  le  college  électoral  le  nomma  pour  porter  la  nou¬ 
velle.  de  l’élection  de  Charles  V.  aux  ambafîadeurs  qui 
étoient  à  Mayence.  Il  mourut  l’an  1524.  laiffant  pofterité, 
qui  eft  rapportée  fous  le  mot  B  A  V I E  R  E.  Au  refte ,  le 
comté  de  Louvenftein  fait  partie  du  cercle  de  Franconic, 
6c  eft  enclavé  dans  celui  de  Souabe ,  à  la  réferve  d’un  pe¬ 
tit  endroit  qui  confine  vers  le  nord, avec  le  comté  d’Ho- 
lach  en  Franconie.  Ce  comté  ,  long  environ  de  quatre 
lieues  ,  &  large  de  deux  ,  n’a  que  des  bourgs  &  des  villa¬ 
ges  ,  avec  le  château  de  Louvenftein ,  qu’on  écrit  Lœven- 
ftcin,&>qui  donnelenom  au  pays.  *Spener ,  en  fageneaU 
hiflonque.  Imhoff,  notit.  imperii .  De  Thou ,  ht  fl.  1. 138, 
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LOÜVENSTEIN ,  fortereffe  de  Hollande  ,  en  l’ifle  de 
Bommel ,  vis-à-vis  de  Vorchom  ,  à  l’endroit  où  le  Wahal , 
branche  principale  du  Rhin  ,  6c  la  Meule  ,  le  viennent 
joindre  entre  Dordrecht  &  Utrecht.  Elle  a  donné  fon  nom 
à  la  fadlion  des  Louvenftein  ,  ainli  appeliez  ,  parce  que  des 
républicains  zelez ,  qui  s’étoient  unis ,  avoient  été  enfermez 
dans  ce  château  par  Guillaume-Henri  de  Naffau  ,  prince 
d’Orange. 

LOU  VENT  ,  (Saint)  en  latin  Lupentius ,  abbé  de  faint 
Privât  de  Javouls  en  Gevaudan  ,  fut  dénoncé  à  la  cour 
d’ Au  11  rafle ,  pour  avoir  parlé  contre  la  reine  Brunehaud  , 
fut  mandé  à  Metz  par  la  reine  même ,  6c  fe  juftifia  ;  mais 
le  comte  Innocent ,  gouverneur  de  Gevaudan ,  qui  l’avoit 
accufé  ,  le  fit  arrêter  ,  comme  il  retournoit  en  fon  pays  ;  6c 
après  lui  avoir  fait  fouffrir  plufieurs  tournions ,  il  ne  le  laiffa 
aller  que  pour  courir  après ,  6c  le  tuer  en  chemin.  *  Gré¬ 
goire  de  Tours ,  liv.  6.  c.  37.  &  38.  Baillet ,  vies  des  Suints  au 
22.  Octobre  ,  jour  auquel  on  fait  mémoire  de  ce  Saint. 

LOUVERE,  (Louis  de)  de  Bergame , mort  en  1572.3 
laiffé  des  fermons  fur  les  évangiles  6c  les  épîtres  de  toute 
l’année.  *  Konig ,  biblioth. 

LOUVIERES,  (Charles  de)  vivoit  dans  le  XlV.fiécle, 
fous  le  régné  de  Charles  V.  On  dit  que  c’eft  lui  qui  com- 
pofa  le  livre  du  fonge  du  Verger  ,  dans  lequel  il  traite  des 
puüîances  ecclefiaftiques  &  iéculieres ,  où  il  défend  coura- 
geufement  les  droits  de  l’églife  Gallicane,  6c  qu’il  en  fut 
récompenfé  par  une  charge  de  confeiller  d’état.  Ce  livre 
fut  imprimé  à  Paris  l’an  1 5  1 6.  in  40.  en  lettres  gothiques , 
&  a  pour  titre:  Aureus  de  ut  raque  potefiate  libellas ,  teniporali 
fcilicet  &  fpirituali ,  / omnium  Viridarii  vulganter  nuncupa- 
tum  ,  &c. 

LOUVIERS,  en  latin  Lupar'u,  petite  ville  de  France  , 
fîtuée  en  Normandie ,  fur  l’Eure ,  entre  Evreux  6c  Rouen , 
environ  à  cinq  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre ,  avec  titre  de 
comté  qui  appartient  à  l’archevêque  de  Rouen.  Un  très- 
grand  nombre  d’ouvriers  y  fabriquent  des  draps  qui  font 
aifez  eftimez.  *  Mati ,  diâion. 

LOUVOIS,  (marquis)  cherchez.  TELLIER,  (le) 

LOUVRE,  (le)  palais  du  roi  dans  la  ville  de  Paris,  a  été 
la  demeure  ordinaire  des  rois  ,  depuis  Louis  XII.  jufqu’a 
Louis  XîV.  qui  choifit  Verfailles  pour  fon  féjour.  Ce  fu- 
perbe  bâtiment  fut  commencé  par  Philippe  Augufte  ,  l'an 
1214.  pour  y  mettre  fes  titres  6c  fes  finances  ,  6c  pour  y 
tenir  les  prifonniers  de  coniideration  ;  tels  que  Ferrand  , 
comte  de  Flandres,  qui  y  fut  mis  la  même  année,  après 
avoir  été  fait  prifonnier  avec  Renaud  comte  de  Boulogne, 
trois  autres  comtes,  6c  vingt-deux  feigneurs  portans  ban¬ 
nière^  la  journée  de  Bovines,  où  Philippe  vainquit  l’em¬ 
pereur  Othon  IV.  Quelques-uns  difent  que  le  nom  de 
Louvre ,  fignifie  Y ouvrage  par  excellence  ,  ou  le  chef-d'œuvre  ; 
6c  que  l’on  dit  le  Louvre  ,  comme  on  dit  le  loifir  ,  où  l’arti¬ 
cle  fait  partie  du  mot ,  auquel  on  a  ajouté  un  autre  article  ; 
car  on  difoit  d’abord  oijîr ,  du  mot  otium  ;  6c  Yoijïr ,  y  joi¬ 
gnant  l’article  :  enfuite  incorporant  l’article  avec  le  mot , 
on  a  dit  le  loijîr.  De  même ,  pour  Y  ouvre  ou  Y ouvrage ,  on  a 
dit  le  louvre.  D’autres  croyent  que  ce  nom  vient  de  loup  , 
parce  que  c’étoit  une  ménagerie  ,  où  l’on  nourriffoit  des 
loups;  ou  parce  que  les  louvetiers  y  demeuroient  :  c’eft-ce 
que  femble  autorifer  le  nom  de  Lupara ,  qu’on  lui  donne 
en  latin.  Il  eft  à  croire  que  la  grofie  tour  qu'on  voyoit  en¬ 
core  dans  le  XVI.  fiécle,  au  milieu  du  louvre ,  avoit  été 
bâtie  par  le  même  prince ,  foit  pour  y  garder  fes  tréfors , 
ou  pour  défigner  le  lieu  feigneurial  d’oii  dépendoient  les 
fiefs  mouvans  du  roi  ;  car  les  feigneurs  avoient  coutume 
anciennement  de  faire  bâtir  dans  leurs  châteaux  une  gran¬ 
de  tour  ,  avec  une  petite  au  milieu ,  que  l’on  nommoit  le 
donjon ,  qui  étoit  la  marque  de  la  feigneurie.  Cette  tour  du 
Louvre  fut  abbatue ,  lorfque  François  I.  fit  commencer  ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  le  vieux  Louvre,  qui  demeura 
imparfait ,  à  caufe  de  la  mort  de  ce  prince.  Henri  IL  fit 
continuer  cet  ouvrage  fur  les  deffeins  de  fon  pere  ,  6c  fe 
fervit  pour  ce  fujet  de  Philibert  de  Lorme  ,  6c  de  Jean 
Gougeon  ,  tous  deux  excellens  architeéles.  Charles  I  X. 
fit  auffi  travailler  au  Louvre.  Henri  III.  commença  cette 
belle  gallerie  ,  qui  joint  le  Louvre  avec  les  Thuilleries  , 
le  long  du  quai.  Henri  IV.  fit  achever  la  gallerie ,  qui  s’é¬ 
tend  depuis  la  chambre  du  roi ,  jufqu’au  petit  jardin  du 
Louvre ,  du  côté  de  la  riviere.  Cette  gallerie  ,  avec  une 
partie  de  l’appartement,  fut  brûlée  le  6.  Février  1661.  6c 
Tome  IV. 
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fut  réparée.  Louis  XIII.  fit  élever  le  gros  pavillon  qui 
eft  au-deffus  de  la  porte.  Louis  XI V.  fit  venir  de  tous  les 
endroits  de  l’Europe  les  plus  fameux  architeéles  ,  6c  les 
meilleurs  ouvriers  ,  pour  donner  au  Louvre  fa  derniers 
perfeélion.  La  cour  qui  eft:  au  milieu ,  eft  parfaitement 
carrée  ,  6c  le  roi  y  fit  élever  trois  ailes ,  qui  ne  font  pas  en¬ 
core  achevées.  L’ouvrage  eft  à  trois  rangs  de  colonnes  co¬ 
rinthiennes  6c  compofites  ;  6c  ce  qui  lui  donne  une  beauté 
extraordinaire  ,  c’eft  que  le  comble  du  bâtiment  eft  ert 
terratfê.  La  façade,  qui  eft  un  chef-d’œuvre  d’architec¬ 
ture,  eft  foùtenue  de  colonnes  corinthiennes,  hors  d’œu¬ 
vre  ,  6c  le  fronton  eft  compofé  feulement  de  deux  pierres 
d)une  merveilleufe  grandeur,  qui  ont  chacune  cinquante 
pieds  de  longueur.  L’imprimerie  du  roi  eft  dans  les  galle- 
ries  ;  1  académie  Françoife ,  l’académie  des  Sciences  ,  celle 
des  Infcriptions ,  6c  celle  de  Peinture  6c  de  Sculpture  ont 
un  appartement  dans  le  Louvre  ,  pour  y  tenir  leurs  affem-* 
blées.  *  Le  Maire ,  Paris  ancien  &  nouvetru. 

LOUVRES  EN  PARISIS,  bourg  de  l’ifle  de  France  * 
fitué  entre  Paris  6c  Senlis ,  environ  à  quatre  lieues  de  l’und 
6c  de  l’autre.  *  Mati ,  diëlion. 

LOU  WENBOURG  ,  ville  de  la  Pomeranie  ducale  * 
eft  dans  la  feigneurie  de  Louwembourg  fur  la  riviere  de 
Lobo  ,  environ  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Dantzick  vers 
le  couchant.  *  Mati ,  diélion. 

LOUWENBOURG ,  (  la  feigneurie  de  )  contrée\de  îâ 
Pomeranie  ducale  ,  eft  le  long  delà  mer  Baltique,  aux 
confins  de  laPomerellie  dont  elle  dépendoit  autrefois.  Ce 
pays  a  environ  onze  lieues  de  côtes  6c  huit  de  profondeur 
dans  les  terres.  Ses  villes  principales  font  Lowenbourg  $ 
capitale ,  Smoîfin  6c  Lebe.  *  Mati ,  diflion. 

LOWITZ,  en  latin  Lovitium  ,  ville  de  la  baffe  Po!ô^ 
gne ,  dans  le  palatinat  de  Rava  ,  eft  fituée  fur  la  riviere  dé 
Bfure ,  entre  la  même  ville  de  Rava  6c  Wladiflaw ,  6c  eft 
le  fiege  des  archevêques  de  Gnefne  ,  qui  y  ont  un  château» 
La  ville,  qui  eft  affez  jolie  ,  eft  bâtie  entre  des  marais.  * 
San  fon. 

LOYD ,  (  Nicolas  )  Socius  du  college  du  Wadham  dàiiâ 
l’univerftté  d’Oxford,  a  publié  le  diélionaire  hiftorique 
de  Charles  Etienne,  revu  6c  augmenté.  *  Mémoires  d/4 
tems. 

LOYER,  (  Pierre  le  )  confeiller  aüpréfidiat  d’Anger§* 
né  au  village  d’Huillé  dans  l’Anjou  ,  le  24.  de  Novembré 
1540.  étoit  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  fiécle,  St 
tout  enfemble  un  des  plus  grands  vifionnaires  que  l’on  vît 
jamais.  Il  entendoit  parfaitement  les  langues  orientales  \ 
mais  il  s’infatua  tellement  d’étymologies  amenées  de  l’hé¬ 
breu  ,  qu’il  fe  rendit  ridicule.  Il  prétendoit  auffi  trouve!5 
dans  Homere  tout  ce  qu’il  vouloit.  Il  y  trouva  le  villâgê 
de  fa  naiffance  6c  fon  propre  nom.  Et  de  peur  qu’oii  né 
l’accufât  de  fe  vanter  d’une  connoiffance  extraordinaire  « 
il  déclara  que  c’étoit  la  grâce  de  Dieu  ,  qui  operoir  dans 
fon  efprit  tous  ces  merveilleux  effets.  On  voit  dans  fort 
livre  des  fpeétres  une  ledture  prodigieufe  ;  mais  quelque 
fçavant  qu’il  fût ,  6c  cela  avec  un  fi  grand  mélange  de  folie  » 
il  a  été  inconnu  à  Voffius  6c  à  Colomiez.  Le  premier  dans 
une  de  fes  lettres  ayant  vû  quelque  part  Loërius  de  fpectris  $ 
croit  que  c’eft  une  faute,  6c  qu’il  faut  lire  Lavaterus.  i  ant 
il  eft  vrai,  que  les  fçavans  ont  du  penchant  à  changer  ce 
qu’ils  n’entendent  pas.  Colomiez  ne  l’a  point  mis  dans  fâ 
Gallia  Oriental'ts.  Pierre  le  Loyer  mourut  à  Angers  l'art 
1654.  âgé  de  94.  ans.  Gabriel  Naudé  lui  rendant  juftice  à 
l’égard  de  la  lecture  6c  du  fçavoir ,  fe  moque  bien  ouver¬ 
tement  de  fes  prétentions  touchant  Orphée,  le  plus  grand 
necroman  dont  les  efprits  n’etoient  farcis  que  des  louanges  des 
diables ,  comme  de  Jupiter  Alajlor  ,  démon ,  vengeur  &  extern^ 
nateur.  Voyez  le  chapitre  9.  de  Y  apologie  des  grands  hommes 
accufés  de  magie  ;  6c  le  C hevraana ,  à  la  page  30.  de  la  fé¬ 
condé  partie.  *  Bayle  ,  diction,  critique. 

LOYOX  ,  (  Pierre  )  de  Tournhaut ,  a  écrit  des  com¬ 
mentaires  moraux  fur  le  pfeaume  CXVIU.  ou  C XIX» 
imprimés  à  Anvers,  in  folio  en  1643.  B  y  a  encore  de  lui 
deux  livres  fur  la  paix  ;  un  difeours  en  l’honneur  du  tra¬ 
vail.  *  Konig ,  biblioth. 

LOYTZ  ,  petite  ville  du  comté  de  Gutzkovv  dans  la 
Pomeranie  ducale ,  eft  fur  le  Pene  à  trois  ou  quatre  lieues 
au-deffus  de  la  ville  de  Gutzkow.  *  Mati ,  diction  aire  geo* 
graphique. 
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LU ,  roi  de  Cheuxan  ,  qui  eft  une  ifle  fur  la  côte  orien¬ 
tale  de  la  Chine  ,  étoit  de  la  famille  de  Tamin.  Après 
que  Lovan  roi  de  la  Chine  ,  eut  été  mis  à  mort  par  les 
Tartares  l’an  1645.  les  Chinois  l’élurent  pour  leur  fouve- 
rain.  Il  prit  feulement  le  nom  de  libérateur  de  l’empire ,  Sc 
fut  d’abord  affe z  heureux  ;  mais  dans  la  fuite  il  fut  con¬ 
traint  d’abandonner  la  ville  de  Xaoking ,  &  de  fe  retirer 
dans  l’ide  de  Cheuxan.  Cette  ifle,  qui  netoic  auparavant 
habitée  que  par  des  laboureurs  Sc  des  pêcheurs  ,  forma 
bientôt  un  beau  royaume;  car  une  infinité  de  Chinois  s’y 
étant  réfugiez,  ce  roi  fe  vit  quelques  années  après ,  maître 
de  foixante  &  douze  villes ,  qui  furent  bâties  dans  Cheu¬ 
xan  ,  &  de  pluüeurs  flottes  bien  équipéès.  *  Martini ,  je- 
fuite,  bift.  de  la  guerre  des  Tartares  contre  la  Chine. 

LUB  AN ,  petite  ifle  de  l’Océan  Oriental ,  l’une  de  celles 
qu’on  nomme  Philippines,  eft  fituée  fur  la  côte  méridio¬ 
nale  de  celle  de  Manille ,  Sc  au  levant  de  celle  de  Mindo- 
ra.  *  Mati ,  dittion. 

LUB  AN  ,  bourg  de  la  Livonie,  eft  dans  la  Lettonie,  à 
trente  lieues  de  la  ville  de  Riga  ,  vers  le  levant.  *  Mau, 
diction  aire. 

LUBANSKEN  -SE’E  ,  ou  le  LAC  DE  LUBAN  ,  eft 
dans  la  Livonie  vers  les  confins  de  la  Curlande  Sc  de  la 
Lithuanie  ,  entre  la  ville  de  Dunenbourg  Sc  le  bourg  de 
Luban  ,  dont  il  emprunte  fon  nom.  La  nviere  de  Roiîtta 
décharge  fes  eaux  dans  ce  lac.  *  Mati,  diction. 

LUBBERT ,  (  Sibrand  )  profefleur  en  théologie  à  Fra- 
neker,  né  à  Langoworde  dans  la  Frife  ,  vers  l’an  1556. 
fit  fes  humanités  dans  le  college  de  Brême  ,  puis  il  fut 
étudier  dans  l’académie  de  Wirtemberg ,  où  il  apprit  beau¬ 
coup  d’hebreu  fous  le  profefleur  Valentin  Scindlerus  ;  après 
quoi  il  s’en  alla  à  Geneve,  &  fe  rendit  fortaflîdu  aux  le¬ 
çons  de  Théodore  de  Beze  &  à  celles  de  Cafaubon  &  de 
François  Portus.  Enfuite  il  fut  à  Neuftad  ,  où  le  prince 
Cafimir  avoit  tranfporté  les  profeflTeurs  de  la  religion  pré¬ 
tendue  Réformée.  Il  s’attacha  principalement  aux  leçons 
de  Zacharie  Urfin  ,  &  s’infinua  dans  fes  bonnes  grâces.  On 
offrit  à  Lubbert  le  vicariat  d’Urfin  dans  la  chaire  de  logi¬ 
que,' avec  promeffe  d’un  meilleur  pofte  en  tems  Sc  lieu  ; 
mais  il  répondit  modeftement  qu’il  ne  fe  fentoit  pas  affez 
habile  pour  bien  remplir  une  place  ,  où  ce  profefleur  il- 
luftre  avoit  acquis  tant  de  gloire.  Cependant  Urfin  n’avoit 
trouvé  que  lui  entre  fes  dilciples  ,qui  dut  être  recomman¬ 
dé  pour  cette  fonction  de  fubftitut.  Elle  fut  donnée  à  For- 
tunatus  Crellius.  Lorfque  Lubbert  fe  vit  en  état  d’être 
promu  à  la  charge  de  miniftre  ,  il  fut  demandé  parl’églife 
Prétendue  Réformée  de  Bruxelles ,  Sc  par  celle  d’Embden, 
Sc  il  préfera  celle  d’Embden  par  les  confeils  d’Urfin.  Il  fut 
appel  lé  en  Frife  en  1584.  pour  être  prédicateur  du  gou¬ 
verneur  <$c  des  députez  des  états  de  la  province  ,  Sc  pour 
faire  des  leçons  en  théologie  dans  l’univerfité  de  Frane- 
ker,donton  préparait  la  fondation.  Il  eut  pour  collègues 
dans  la  profefiion  en  théologie  Martin  Lydius  Sc  Henri 
Antonides  Nerdenus,  &  quoiqu’ils  fuflent  plus  âgez  que 
lui,  il  les  furpafla  de  beaucoup.  Il  fut  recevoir  à  Heidel¬ 
berg  le  doélorat  en  théologie ,  dès  qu’il  fe  vit  honoré  de 
la  charge  de  profefleur  en  cette  faculté  à  Franeker.  Ce  fut 
une  charge  qu’il  exerça  près  de  40.  ans ,  Sc  dans  ce  long 
intervalle  ,  il  fut  employé  diverfes  fois  à  des  affaires  im¬ 
portantes.  Il  fut  l’un  des  députez  au  fynode  de  Dordrecht , 
Sc  l’une  des  plus  fortes  têtes  de  la  compagnie.  Son  aflklui- 
té  au  travail ,  &  la  vigueur  de  fa  fanté  lui  donnèrent  lieu 
de  compofer  beaucoup  d’ouvrages  qui  furent  fort  eftimés. 
Il  refufa  quelquefois  le  reélorat,  parce  qu’il  craignoit  de 
ne  pouvoir  point  venir  à  bout  de  la  correction  des  éco¬ 
liers  débauchés.  Il  refufa  auffi  une  chaire  de  théologie ,  qui 
lui  fut  offerte  au  Palatinat.  Ce  fut  celle  qui  étoit  devenue 
vacante  par  la  mort  de  Kimedonce  ,  profefleur  à  Heidel¬ 
berg.  Les  curateurs  de  l’académie  de  Franeker  s’étant  op- 
pofez  à  fa  vocation ,  il  mourut  dans  cette  ville  le  21.  de 
Janvier  1625.  Scaliger  même  qui  n’eftimoit  prefque  per¬ 
forine  ,  le  tenoit  pour  doCte  ;  Sc  Jacques  I.  roi  d’Angleterre 
l’eftimoit  beaucoup.  Il  publia  des  ouvrages  contre  Bellar- 
min  ,  fur  les  controverfes  de  l’écriture ,  du  pape  ,  de  l’cgli- 
fe ,  des  conciles  :  il  répliqua  à  Gretfer  qui  lui  avoit  répon¬ 
du  pour  Bellarmin,&  Gretfer  ne  répliqua  point.  Il  publia 
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un  ouvrage  contre  Socin  ,  de  Chrijlo  Salvatore.  Il  écrivit 
auffi  contre  la  lettre  d’Arminius,  ad  H.  a  Collibus ,  &  con¬ 
tre  Pierre  Bertius ,  qui  avoit  pris  la  plume  pour  la  défenfe 
de  cette  lettre.  Enfuite  il  écrivit  contre  Torftius ,  Sc  contre 
l’ouvrage  que  Grotius  intitula  ,  pietas  Ordinum  Hollandia. 
Le  dernier  livre  qu’il  publia  ,  eft  fon  commentaire  fur  le 
catechifme  d’HeidelbtrgvIi  laifia  un  Anti-BelUrminus  tout 
entier  ,  qui  lui  avoit  coûté  beaucoup  de[  veilles,  Sc  l’on 
croit  qu’il  eut  des  raifons  de  fouhaiter  que  cette  impor¬ 
tante  compofition  ne  fortît  pas  de  deffous  la  preffe  pen¬ 
dant  fa  vie.  Amama  fit  fon  oraifon  funèbre.  •*  Bayle ,  die- 
tionaire  critique. 

LUBECK ,  ville  d’Allemagne  dans  la  baffe  Saxe ,  que 
les  auteurs  Latins  nomment  Lubeca  Sc  Lubecum  ,  eft  impé¬ 
riale  Sc  capitale  de  toutes  les  villes  anfeatiques.  Cen’étoit 
autrefois  qu’un  gros  bourg ,  qu’Adolphe  comte  d’Holftein, 
bâtit  du  tems  de  l’empereur  Conrad  III.  Depuis  on  y 
transfera  l’an  1  n$i.  le  fiege  épifcopal ,  qui  étoit  à  Oldem- 
bourg.  Elle  fut  ruinée  en  diverfes  occafions  par  le  feu  & 
par  les  courfes  des  ennemis  ;  mais  elle  fe  rétablit  toujours 
avec  avantage.  Lubeck  étoit  alors  foûmife  aux  Danois. 
Elle  fecoua  leur  joug  vers  l’an  1209.  &  devint  ville  im¬ 
périale  fous  la  protection  de  l’empereur  Frédéric  II.  Elle 
fut  toute  brûlée  en  1238.  parce  que  les  maifons  n’y  étoient 
couvertes  que  de  bois  ou  de  roleaux.  On  la  répara  avec 
foin  ,  &  le  commerce  la  rendit  puiflànte.  L’an  1500.  les 
citoyens  de  Lubeck  fe  virent  obligez  de  défendre  leur  li¬ 
berté  par  les  armes  ,  contre  le  roi  de  Danemarck.  Cette 
guerre  fe  renouvella  l’an  1 509.  Sc  eut  des  fuites  fâcheufes. 
Les  Suédois  prirent  leur  parti.  Depuis  ,  les  habitans  don¬ 
nèrent  dans  les  opinions  ae  Luther.  Comme  les  avantages 
confiderables  que  l’empereur  Charles  V.  avoit  remportez 
fur  les  Proteftans ,  leur  faifoient  craindre  pour  leur  liber¬ 
té  ,  ils  envoyèrent  au  mois  de  Juillet  1547.  leurs  députez 
à  Augsbourg  où  étoit  l’empereur  ,  &  obtinrent  ,  moyen¬ 
nant  un  préfent  de  cent  mille  écus ,  la  continuation  de 
leurs  privilèges.  L’an  1562.  ils  firent  la  guerre  à  Eric  roi 
de  Suede ,  jufqu’en  1570.  Aujourd’hui  cette  ville  fleurit 
encore  par  fon  commerce  ,  Sc  eft  habitée  par  des  mar¬ 
chands  ac  tous  les  états  de  l’Europe.  Elle  fe  gouverne  en 
république,  &  a  fait  une  alliance  très-étroite  avec  les  Etats 
Generaux,  qui  la  comprirent  dans  leLXXlI.  article  de  la 
paix  avec  l’Efpagne  l’an  1648.  Sa  fituation  ,  à  deux  lieues 
de  la  mer  Baltique ,  lui  eft  très-avantageufe.  La  riviere  de 
Travo ,  qui  en  reçoit  une  autre  moins  confiderable ,  après 
avoir  formé  comme  un  étang  à  l’entour  des  murailles  de 
Lubeck  ,  pafle  par  le  milieu ,  Sc  porte  de  gros  vaiflèaux 
jufqu’à  T ravemund ,  qui  eft  fur  la  mer.  La  ville  eft  belle , 
ornée  de  rues  propres  ,  de  places ,  &  d’édifices  très-magni¬ 
fiques.  Entre  les  églifes  ,  on  y  confidere  la  cathédrale  de 
faint  Jean ,  la  collegiale  de  Notre-Dame ,  faint  Jacques  , 
faint  Pierre,  &c.  L’évêque  ,  qui  eft  Proteftant,  fait  faré- 
fidence  à  Eutin ,  à  quatre  lieues  de  Lubeck ,  Sc  a  un  cha¬ 
pitre  compofé  de  douze  chanoines  héréditaires.  Il  fut  fait 
en  1647.  une  convention  particulière  ,  qui  afflire  l’évêché 
de  cette  ville  à  la  maifon  ducale  de  Holftein-Gottorp  juf¬ 
qu’à  la  fixiéme  génération  :  alors  Jean  de  Holftein  en  étoit 
adminiftrateur ,  auquel  fucceda  fon  neveu  Auguste-Fre- 
deric  ,  mort  en  1705.  oncle  de  Christiern-Auguste, 
qui  avoit  été  élu  coadjuteur  en  1701.  *  Berthius,  /.  3.  rer. 
German. Herman  Bonn.  Sc  Jean  Begkman ,  in  chron.  Lubeck 
De  Thou ,  /.  jé.  Sleidan.  Cluvier.  Ortelius.  Bayle  ,  ditt. 
critique. 

LUBECK,  (  le  golfe  de  )  anciennement  Lagnus  LacttSy 
eft  une  partie  de  la  mer  Baltique.  Il  eft  entre  l’ifle  de  Fe- 
meren  ,  la  côte  orientale  de  Wagrie  en  Holftein ,  Sc  celle 
du  duché  de  Meklembourg.  *  Mati,  dittion.' 

LUBEN ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  baffe  Luface ,  où 
il  y  a  un  pont  fur  la  Sprée,  à  fix  lieues  au-deflous  de  Cot- 
bus.  *  Mati ,  dittion. 

LUBEN  ,  petite  ville  de  la  principauté  de  Lignitz  en 
Silefie  ,  eft  fur  la  riviere  de  Kattebach ,  à  trois  lieues  de  la 
ville  vers  le  nord  ,  Sc  elle  eft  défendue  par  un  bon  châ¬ 
teau.  *  Mati ,  ditt. 

LUBENTINA  ,  Lubentina ,  LIBENTINA  ,  ou  LU- 
BENTIA  ,  déefle,  à  laquelle  les  anciens  attribuoient  l’in¬ 
tendance  du  plaifir  qu’on  prend  à  faire  tout  à  fa  fantaifie , 
bien  ou  mal ,  fans  rien  refufer  à  fon  inclination.  Plaute 
parle  de  cette  déefle ,  quand  il  dit  ;  lubentiorem  te  factum 
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quant  lubentia  eft.  Ce  nom  vient  de  lubet  ou  libet ,  il  plaît. 
*  Plaute,  in  Afin.  Varron.  Arnobe. 

LUBIENIETSKI  ,  (  Staniflas  )  en  latin  Lubieniecius , 
gentilhomme  Polonois  ,  l’un  des  plus  célébrés  miniftres 
qu’ayent  eu  les  Sociniens  au  XVII.  fiécle,  naquit  à  Cra- 
covie  le  23.  d’Août  1623.  Il  fut  élevé  avec  un  foin  tout 
particulier  par  fon  pere  ,  qui  étoit  miniftre  de  Cracovie , 
6c  qui  non  content  de  l’envoyer  dans  les  écoles  ,  lui  fit 
voir  auffi  les  diettes  de  la  Pologne  ,  afin  de  le  faire  con- 
noître  aux  grands,  6c  de  l’inftruire  de  tout  ce  qui  conve- 
noità  fa  naiffance.  11  l’envoya  enfuite  à  Torn  ,  où  le  jeune 
homme  s’arrêta  pendant  le  colloque  qui  fe  tint  dans  cette 
ville  l’an  1 644.  pour  la  réunion  des  religions ,  dont  il  dref- 
fa  un  procès  verbal.  Ayant  été  donné  pour  gouverneur  au 
jeune  comte  de  Niemerycz ,  il  lui  fit  voir  la  Hollande ,  6c 
la  France.  Il  perdit  fon  pere  l’an  1648.  6c  s’en  retourna 
en  Pologne.  Il  fe  maria  l’an  1652.  avec  la  fille  d’un  So- 
cinien  zélé.  Le  fynode  de  Czarkovie  le  reçut  miniftre,  6c 
le  donna  pour  pafteur  àl’églife  de  ce  nom.  L’irruption  des 
Suédois  l’en  fit  fortir  l’an  1655.  6c  l’obligea  de  fe  retirer 
à  Cracovie  avec  fa  famille  le  6.  d’ Avril  1656.  La  ville 
étant  retombée  au  pouvoir  des  Polonois  l’an  1657.  ^  bji- 
vit  la  garnifon  Suedoife  avec  deux  autres  Sociniens ,  afin 
de  fupplier  le  roi  de  Suede ,  de  faire  enforte ,  que  les  Uni¬ 
taires  qui  s’étoient  mis  fous  fa  protection ,  biffent  compris 
dans  l’amniftie  par  la  paix  qui  ferait  conclue  avec  la  Po¬ 
logne.  Il  arriva  à  Volgaft  le  7.  d’Gélobre  1^57.  6c  de-là 
s’étant  rendu  à  Oliva ,  lorfqu’on  y  faifoit  le  traité  de  paix  ; 
il  eut  le  déplaifir  de  voir  que  les  Unitaires  furent  exclus 
de  l’amniftie  que  l’on  accorda  aux  autres  non  Catholiques. 
Se  voyant  ainfi  privé  de  l’efperance  de  retourner  en  Po¬ 
logne,  il  s’embarqua  pour  Coppenhague,  où  il  arriva  le 
28.  de  Novembre  1 660..  6c  tâcha  d’obtenir  du  roi  un  lieu 
de  retraite  pour  fes  freres  bannis  de  Pologne.  Ce  prince 
lui  témoigna  une  grande  confide ration; mais  comme  cela  ne 
pouvoit  pas  aboutir  à  un  établiffcment  pour  fa  feéte ,  il 
retourna  enPomeranie,  6c  fe  donna  tous  les  mouvemens 
qu’il  put  en  faveur  de  fon  parti.  Ses  adve.rfaires  ne  le  dif¬ 
férent  point  en  repos:  il  fut  obligé  de  quitter  Stettin  6c 
de  s’en  aller  à  Hambourg ,  où  il  fit  venir  fa  famille  l’année 
fuivante.  Il  y  conféra  fouventavec  la  reine  Ghriftine  fur 
des  matières  de  religion ,  en  préfence  de  quelques  princes. 
Le  fécond  voyage  qu’il  fit  à  la  cour  de  Danemarck ,  lui 
fut  allez  favorable.  Les  magiftrats  de  Frideriksbourg  con- 
fentirent  que  les  Unitaires  demeuraient  dans  leur  ville, 
6c  y  euffent  l’exercice  domeftique  de  leur  religion  ;  mais 
par  les  foins  du  furintendant  Luthérien ,  le  duc  de  Hol- 
ftein  leur  donna  ordre  quelque  tems  après  de  fortir  de 
cette  ville.  Lubienietski  chicana  long-tems  le  terrain  con¬ 
tre  les  miniftres  de  Hambourg.  Enfin  les  magiftrats  lui 
firent  fignifier  un  ordre  précis  de  fe  retirer.  Il  étoit  alors 
malade  ,  6c  il  promit  d’obéir ,  mais  il  mourut  quelques 
jours  après.  On  croit  qu’il  avoitété  empoifonné.  Ses  deux 
filles  moururent  du  même  poifon ,  à  ce  que  l’on  dit ,  le  1 6. 
de  Mai  1675.  Il  eut  le  tems  de  les  plaindre  en  vers  ;  car 
il  ne  mourut  que  le  18.  du  même  mois.  Il  fut  enterré  à 
Altena ,  nonobftant  l’oppofition  des  miniftres  Luthériens. 
Il  étoit  en  grand  commerce  de  lettres  par  toute  l’Europe. 
Il  avoir  obtenu  une  retraite  pour  fes  freres  à  Manheiin , 
ville  de  l’éleéleur  Palatin, qui  étoit  fort  tolérant  en  matière 
de  religion.  Lubienietski  compofa  beaucoup  de  livres  , 
dont  la  plupart  n’ont  jamaisété  imprimés.  On  en  voit  les 
titres  dans  la  bibliothèque  des  Unitaires.  Le  plusconfiderable 
de  ceux  qui  ont  paru ,  eft  fon  tbeatrum  cometicum,  divifé  en 
trois  parties ,  quarum  prima  commet  communie  ationes  de  come- 
tis  anno  1664.  &  i66j.cum  vins  per  Europam  clarijjïmis  ha¬ 
bitas  ,  eorumque  obfervationes  tabulis  aneis  exprejfas.  Secunda 
eft  hiftorià  cometarum  a  diluvio  ad  annum  Chrifti  i66f.  Hif- 
tor'u  miverfalis  fynopfin  quandam  continens.  Tenu  agit  de 
fignificationibus  cometarum  feitis  quorumdam  amicorum  objec- 
ttonibus ,  refponfionibus  auâoris,  &  judiciis  virorum  clarijjimo- 
rum.  Il  travailloità  l’hiftoire  de  la  prétendue  réformation 
de  Pologne ,  mais  il  mourut  avant  que  de  l’avoir  achevée. 
Ce  qui  en  fut  trouvé  parmi  fes  papiers  fut  imprimé  en 
Hollande  l’an  1685.  iw  8°.  Les  imprimeurs  y  ont  fait  beau¬ 
coup  de  fautes,  6c  l’on  n’y  trouve  gueres  de  chofes  qui 
fentent  la  derniere  main  de  fon  auteur.  *  Bayle  ,  diction, 
critique. 

LUBIN  ,  (  faint  )  évêque  de  Chartres ,  dans  le  VI.  fie- 
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clc ,  natif  de  Poitiers-,  vint  au  monde  du  tems  de  Clovis 
I.  Comme  il  étoit  né  de  parens  pauvres  ,  il  s’employa  dans 
fajeunefle  à  labourer  la  terre,  6c  à  paître  des  bœufs. Uri 
hermire  de  Noaillé  lui  apprit  les  premiers  élemens  de 
l’alphabet.  Quand  il  fçut  lire  ,  il  fe  retira  dans  un  mo- 
nalîere  ,  du  pays  ;  6c  après  y  avoir  demeuré  quelque 
tems,  il  alla  trouver  dans  le  Perche  faint  Avit ,  qui  le  ren¬ 
voya  dans  fon  pays  ;  mais  il  pritle-deffein  d’aller  en  Pro¬ 
vence  ,  dans  l’abbaye  de  Lerins.  Etant  entré  dans  le  Ge- 
vaudan,  il  fut  arrêté  à  Javoux  par  le  bienheureux  Hilai¬ 
re  évêque  du  lieu.  Lothaire  6c  Childcbert  s’étant  rendus 
maîtres  de  la  Bourgogne ,  Lubin  fut  arrêté  par  les  foldats  $ 
qui  le  tourmentèrent  pour  fçavoir  où  étoient  les  t  ré  fors  de 
l’abbaye.  Après  avoir  beaucoup  fouffert,  il  fe  fauva  d’entre 
leurs  mains,  6c  vint  trouver  faint  Avit.  Il  demeura  quel¬ 
que  tems  avec  lui ,  puis  fe  retira  dans  le  defert  de  Char- 
bonieres.  L’évêque  de  Chartres  ayant  oüi  parler  de  fa 
fainteté ,  l’ordonna  diacre ,  6c  l’établit  abbé  du  monaftere 
de  Brou.  Il  l’éleva  enfuite  au  facerdoce ,  6c  le  donna  pour 
compagnon  à  faint  Aubin  ,  évêque  d’Angers ,  qui  devoit 
aller  trouver  Cefaire,  évêque  d’Arles.  Lubin  fit  le  voyage 
dans  le  defTein  d’entrer  dans  le  monaftere  de  Lerins;  mais 
Céfaire  le  renvoya  à  Brou  ,  où  il  gouverna  ce  monaftere  $ 
jufqu’à  ce  qu’Ethere  ,  évêque  de  Chartres ,  étant  mort  l’an 
544.  il  fut  nommé  par  le  roi  Childebert  pour  remplir  fa 
place.  Il  affilia  au  V.  concile  d’Orléans  l’an  549.  6c  aü 
XI.  de  Paris  de  l’an  5^1.  Il  mourut  l’an  556.  ou  557.  6c 
fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Martin-en-  Val ,  près  de 
la  ville.  On  fait  fa  fête  dans  l’églifede  Chartres,  au  14.  de 
Mars,ôc  au  1 5. de  Septembre.*^#* apud üo/Ltwd.Mabillon* 
Afles  des  Benediftins.  Baillet ,  vies  des  Saints ,  mois  de  Mars . 

LUBIN, (  Eilhard  )  né  à  Wcfterftede  dans  l’Ammeland* 
au  comté  d’Oldenbourg  le  24.  de  Mars  1565.  6c  fils  dti 
miniftre  du  lieu  ,  fit  de  très-bonnes  études  à  Leipfic  >  à 
Cologne ,  à  Helmftad  ,à  Strasbourg,  à  Icne  ,  à  Marpourg * 

6c  à  Roftock.  Il  devint  très-habile  dans  la  langue  grecque  i 
il  fçut  faire  des  vers  latins.  Il  fut  orateur ,  mathematideri 
6c  théologien.  On  lui  donna  la  profeffion  en  poéfie  dan§ 
l’académie  de  Roftock  l’an  1595.  6c  la  profeffion  en  théo¬ 
logie  dix  ans  après.  Il  fe  maria  deux  fois,  6c  mourut  le  24 
de  Juin  1621.  après  dix  mois  de  fievre  quarte.  Il  publia 
plufieurs  livres ,  6c  entre  autres,  Antiquarius ,  five  prifeoruni 
&  minus  tifitatorum  vocabulorum  brevis  &  dilucida  interpreta- 
tio ,  ordine  alphabetico  digefta ,  in  12.  &  in  8°.  Claris  graeœ 
lingua,five  vocabula latmo-Graca ,  in  12.  &  in  8°.  Il  publia 
Anacréon  ,  Juvenal  6c  Perfe,  avec  des  notes  ;  Horace  6ë 
Juvenal  ,  avec  une  paraphrafe  ;  l’anthologie  avec  fâ 
verfion  latine  ;  6c  les  epiftoUveterum  Gracorum  grâce  &  latt~ 
ne ,  cum  methodo  confcribendarum  eptftolanim  grâce  &  latine  j 
des  commentaires  fur  les  principales  épîtres  de  faint  Paul  5 
Monoteffaron  ,five  hiftorià  evangelica  ex  quatuor  evangeliftis  iïï 
unum  corpus  redacta.  Ses  vers'latins  fe  trouvent  au  troifié- 
me  tome  du  delic'u  poétarum  Germanorum.  Mais  l’ouvragé 
qui  fit  le  plus  de  bruit ,  fut  celui  qu’il  compofa  fur  la  na¬ 
ture  6c  l’origine  du  péché.  Il  fut  imprimé  à  Roftock  l’art 
1596.  6c  réimprimé  dans  la  même  ville  quatre  ans  après 
in  8°.  6c  in  12.  fous  le  titre  Phofphorus  de  prima  eau  fa  ,  & 
nam  a  malt ,  tract  atus  hjpermetapbjficus  ,  in  quo  multoruni 
gravijftma  dubitationes  tolluntur ,  &  errores  deteguntur.  Il  étâ-* 
blifToit  deux  principes  coéternels ,  non  pas  le  corps  6c  le 
vuide,  comme  Epicure  ;  mais  Dieu  6c  le  néant:  Dieu  cri 
qualité  de  bon  principe  ,  6c  le  néant  en  qualité  de  mau=* 
vais  principe.  Il  ajourait  que  le  péché  n’étoit  autre  chofe 
que  la  tendance  vers  ce  néant  ;  6c  que  le  péché  avoit  été 
neceffaire  ,  afin  que  la  nature  du  bien  pùt  être  connue.  Il 
appliquoit  à  ce  néant  tout  ce  qu’Ariftote  a  dit  de  la  matière 
première.  Le  profeffeur  Grawerus  réfuta  cette  opinion  ,  6c 
il  eut  pour  lui  les  fuffrages  de  Mylius ,  de  Hutterus ,  de 
Pifcator,  de  SchlufTerburgius,  de  Major,  de  Petræus,  6c  ( 
de  plufieurs  autres.  Cette  difpute  produifit  divers  écrits  de 
part  6c  d’autre.*  Baillet,  au  /.  tome  des  ant't.  Bayl  Cydibtiorii 
critique. 

LUBIN  ,  (  Auguftin  )  religieux  Auguftin  ,  géographe 
du  roi ,  né  à  Paris  le  29.  Janvier  1624.  prit  1  habit  de  reli¬ 
gieux  de  bonne  heure  ;  paffa  par  toutes  les  charges  de  on 
ordre  ,  6c  fut  provincial  de  la  province  de  France,  puis 
affiliant  general  des  Auguftins  de  France  à  Rome.  Ce  pei  e 
avoit  une  connoiffance  particulière  de  ce  qui  regarde  les 
bénéfices  de  France,  6c  les  abbayes  d’Italie  i  ce  qui  Iua 
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donna  Heu  de  compofer  ,  tant  en  France  qu’à  Rome  ,  le 
Mercure  géographique;  des  notes  fur  le  martyrologe  Ro¬ 
main  ,  6c  fur  les  lieux  qui  y  font  marqués  ;  le  pouillié  des 
abbayes  de  France  ;  la  notice  des  abbàyes  d’Italie ,  orbis 
Awrujlinianus ,  ou  la  notice  de  toutes  les  maifons  de  fon  or¬ 
dre  ,  avec  quantité  de  cartes  qu’il  avoit  autrefois  gravées 
lui-même.  Il  avoit  aufH  fait  des  notes  fur  les  hommes  il- 
luftrcs  de  Plutarque  ;  une  defeription  de  la  Laponie  >  6c  di¬ 
vers  autres  ouvrages  prêts  à  imprimer,  entre  autres  une 
géographie  de  tous  les  lieux  de  la  bible  ,  quon  a  mife  a 
la  tête  des  annales  d’Uflerius  ,  6c  des  notes  lur  Etienne  de 
Byzance.  Il  mourutdans  le  couvent  des  peres  Auguftins  du 
fauxbourg  faint  Germain  à  Paris  ,  le  7.  Mars  1695.  âgé 
de  72.  ans.  *  Mémoires  du  tons.  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  aut. 
ecclejïafl.  du  XVII.  Jïécle. 

LUBITSE’  ,  village  de  Pologne  dans  le  palatinat  de 
Rufiie ,  éloigné  du  grand  chemin  de  la  portée  du  fufil ,  6c 
fitué  dans  les  bois.  *  Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

LUBL1N  ,  (  le  palatinat  de  )  ce  pays  qui  porte  le  nom 
de  la  ville  ,  clt  fitué  entre  la  Mazovie  ,  la  Rufiie  Rouge  , 
ôc  le  palatinat  de  Sendomir.  Il  eft  par  conféquent  au  milieu 
des  états  de  Pologne  ,  6c  par  là  fort  à  couvert  des  incur- 
fions  des  Tartares,  aufquelles  font  expofées  les  provinces 
frontières,  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  aux  richeflës  de  fes 
habitans.  Aufii  pafle-t’il  pour  un  des  palatinats  les  plus 
confiderables  du  royaume.  Joignez  à  cela  que  c’eft  un  des 
plus  étendus  6c  des  plus  fertiles.  Il  n’a  ni  fables  ,  ni  bois  de 
fapin ,  du  moins  fi  fréquemment  que  la  Mazovie  6c  au¬ 
tres  provinces  :  mais  des  bois  de  chêne ,  des  terres  fortes, 
des  coteaux  fertiles  ,  6c  tout  cela  accompagné  de  prez  ,  de 
pâturages,  d’étangs,  de  villages  riches  6c  peuplez:  outre 
cela  ,  la  fertilité  de  la  campagne  y  eft  jointe  à  la  beauté 
du  payfage  fort  diverfifié  de  plaines ,  de  coteaux  ,  de  fonds 
agréables,  d’échappéesde  vues  enchantées.  L’abondance  y 
eft  encore  amenée  du  dehors ,  par  le  concours  des  plaideurs 
qu’attirent  dans  fa  capitale  le  fuprême  tribunal  du  royau¬ 
me.  C’elt  une  efpece  de  parlement ,  unique  pour  toute  la 
Pologne  ,  excepté  le  grand  duché  de  Lithuanie  ,  qui  a  fa 
jufticc  à  part.  *  Baudrand  ,  Mémoires  du  chevalier  de 
Beaujeu. 

LUBLIN  ,  ville  de  Pologne  ,  capitale  du  palatinat , 
qui  fait  le  fujet  de  l’article  précèdent.  Elle  eft  fituée  pref- 
que  au  milieu  du  pays  fur  la  riviere  de  Biftricz,  à  dix 
lieues  de  la  Viftulle.  Elle  eft  bâtie  de  brique  6c  affez  gran¬ 
de  ,  mais  mal  percée  6c  mal  pavée  ,  comme  toutes  les  vil¬ 
les  de  Pologne,  ce  qui  ôte  beaucoup  à  la  beauté  des  mai¬ 
fons, lefquelles  d’ailleurs  font  confiderablementexhauffées, 
fur-tout ,  celles  qui  entourent  la  place.  Leséglifes ,  les  cou- 
vens,  oc  les  maifons  des  Jefuites,  furpaflent  toutes  celles 
des  autres  villes  de  Pologne,  excepté  Cracovie.  Les  mu¬ 
railles  en  font  antiques  ,  flanquées  de  tours  d’efpace  en 
efpace.  Elle  eft  fort  peuplée  ,  &  fournie  abondamment  de 
toutes  les  chofes  neceflaires,  même  à  l’ufagedes  étrangers, 
les  marchands  y  ayant  établi  des  magafins ,  6c  les  ouvriers 
des  boutiques  bien  fournies  ,  tant  à  caufe  du  parlement, 
que  parce  qu’elle  eft  fur  la  route  de  Mofcovie ,  &  dans  un 
grand  commerce  avec  les  villes  frontières  du  côté  du  le¬ 
vant.  La  guerre  n’y  porte  point  fes  fureurs,  de  les  troupes 
Polonoifes  ne  paflent  jamais  fur  fon  territoire  ,  à  caufe  de 
la  feverité  du  tribunal.  Elle  a  une  bonne  ftaroftie  de  ju- 
rifdiétion  ;  mais  point  d’évêché,  dépendant  pour  le  fpiri- 
tuel  de  celui  de  Cracovie.  *  Baudrand.  Mémoires  du  che¬ 
valier  de  Beaujeu. 

LUBLO  ,  LUBLAW ,  LUBOWLA ,  petite  ville  du  pa¬ 
latinat  de  Cracovie  dans  la  haute  Pologne  ,  eft  fortifiée  , 
défendue  par  une  bonne  citadelle,  6c  fituée  fur  le  Propu- 
ci ,  à  cinq  lieues  au-defliis  de  Sandec  6c  vers  les  confins  de 
la  Hongrie  dont  elle  dépendoit  autrefois.  *  Mati ,  dittion. 
LUBOVERE,  voyez.  CHRODIELDE. 

LUC  ,  (faint  )  évangelifte,  étoit  d’Antioche  ,  métro¬ 
pole  de  Syrie,  6c  avoit  été  médecin.  Il  n’a  point  été  du 
nombre  des  apôtres,  non  plus  que  faint  Marc;  mais  il  a 
été  un  de  leurs  difciples  :  ainfi  il  n’a  pas  écrit  ce  qu’il 
avoit  vu  lui-même  ,  comme  faint  Matthieu  6c  faint  Jean  , 
mais  ce  qu’il  avoit  appris  de  ceux  qui  l’avoient  vu.  Il  s’at¬ 
tacha  à  faint  Paul  ,  6c  écrivit  l’évangile  vers  l’an  de  Je- 
fus-Chrift  5 6.  Cet  évangelifte  rapporteau  commencement 
le  fujet  qu’il  a  eu  d’écrire  ,  6c  dit  que  plufieurs  ayant  en¬ 
trepris  de  publier  l’hiftoire  évangélique  ,  il  avoit  cru  le 
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devoir  faire  ,  après  en  avoir  été  informé  très-exaélement 
par  les  apôtres.  Saint  Luc  a  encore  écrit  les  adles  des  apô¬ 
tres  ,  qui  contiennent  l’hiftoire  de  vingt-neuf  ou  trente 
années,  depuis  la  33.  de  l’ere  Chrétienne  ,  jufqu’à  ce  que 
faint  Paul  fut  captif  à  Rome  pour  la  première  fois  ,  qui 
étoit  l’an  63.  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  faint  Luc 
l’a  écrit  à  Rome  dans  le  même  tems.  Les  faints  peres  ont 
douté  fi  fa  mort  n’a  point  été  honorée  par  le  martyre. 
Saint  Jérôme  témoigne  qu’il  a  toujours  demeuré  dans  le 
célibat ,  6c  qu’il  a  vécu  84.  ans.  Eufebe  en  parle  dans  fa 
chronique  6c  dans  l’hiftoire  ;  6c  faint  Jerôme,  dans  fon 
livre  de  viris  illujlribus.  *  Confultez.  aufii  faint  Auguftin  , 
faint  Ambroife  ,  &  les  autres  cités  par  les  auteurs  des  com¬ 
mentaires  fur  l’évangile  de  faint  Luc  ,  6c  fur  les  aétes. 

Quelques  anciens  ont  crû  que  faint  Luc  avoit  été 
un  des  foixante  6c  douze  difciples  de  Notre  -  Seigneur  ; 
mais  le  contraire  paroît  vifiblement  par  le  commencement 
de  fon  évangile  ,  où  il  marque  qu’il  écrit  ce  qu’il  avoit 
appris  des  autres,  &  non  pas  ce  qu’il  avoit  vu.  Tertul- 
lien  ,  Eufebe,  faint  Jerôme  ,  6c  quantité  d’autres  auteurs 
aflurent  aufii  qu’il  a  été  difciple  des  apôtres.  Il  n’y  a  pas 
d’apparence  qu’il  ait  été  Juif,  puifque  faint  Paul  dans  fon 
épître  aux  Colofiiens,  le  diftingue  des  circoncis.  Il  com¬ 
mença  à  fuivre  faint  Paul  ,  quand  cet  apôtre  pafla  de 
T roade  en  Macedoine.  Il  étoit  avec  cet  apôtre  dans  le 
tems  qu’il  pafla  en  A  fie  :  il  le  fuivit  à  Rome ,  6c  y  demeura 
avec  lui.  On  croit  que  c’eft  de  faint  Luc  dont  laint  Paul 
parle  dans  la  fécondé  épître  aux  Corinthiens  ,  lorfqu’il 
dit  qu’il  leur  a  envoyé  un  frere  qui  s’eft  acquis  de  la  ré¬ 
putation  dans  toute  l’églife  par  fon  évangile.  Ce  que  l’on 
rapporte  de  faint  jerôme  ,  que  faint  Luc  a  toujours  gardé 
le  célibat;  qu’il  a  vécu  jufqu’à  l’âge  de  84.  ans  ;  qu’il  eft 
mort  en  Achaye,  d’où  fes  reliques  avoient  été  tranfportées 
à  Conftantinople ,  eft  fort  fufpeél ,  parce  que  ce  paflàge 
ne  fe  trouve  point  dans  les  meilleurs  manuferits.  Saint 
Epiphane  dit  qu’il  annonça  l’évangile  dans  la  Dalmatie, 
dans  les  Gaules ,  dans  l’Italie  ,  6c  dans  la  Macedoine  : 
d’autres  auteurs  le  font  prêcher  en  d’autres  pays.  Il  n’y  a 
rien  de  certain  là-defliis ,  non  plus  que  fur  le  genre  6c  fur 
le  lieu  de  fa  mort.  On  croit  que  c’eft  l’évangile  de  faint 
Luc ,  que  faint  Paul  appelle  fon  évangile  dans  l’épître  aux 
Romains.  Saint  Jerôme  6c  faint  Grégoire  de  Naz.ianz.e , 
difent  qu’il  lecompofaen  Achaye.  Cet  évangile  eft  mieux 
écrit  en  Grec  que  les  autres ,  comme  faint  Jerôme  l’a  re¬ 
marqué.  L’hiftoire  de  l’apparition  de  l’ange  à  Jèfus-Chrift  ; 
de  l’agonie  de  Jefus-Chrift  dans  le  jardin  des  oliviers  ;  6c 
de  la  fueur  de  fang,  ne  fe  trouvoient  point  autrefois  dans 
plufieurs  exemplaires  ,  grecs  6c  latins,  comme  faint  Hilaire 
6c  faint  Jerôme  l’ont  remarqué.  On  ne  peut  néanmoins 
douter  qu’elles  ne  foient  véritablement  de  faint  Luc  ,  puif- 
qu’elles  ont  été  citées  par  faint  Juftin  ,  par  faint  Irenée  , 
&  par  plufieurs  peres  anciens.  On  ne  peut  douter  que  les 
aétes  des  apôtres  ne  foient  de  faint  Luc  ,  6c  qu’il  ne  les 
ait  compofez  après  fon  évangile ,  comme  les  premières  pa¬ 
roles  de  ce  livre  le  font  connoître.  Il  eft  intitulé  aétes  des 
apôtres ,  parce  qu’il  contient  l’hiftoire  de  ce  que  firent  les 
apôtres  à  Jerufalem  6c  dans  la  Judée  ,  après  l’afcenfion  de 
Jefus-Chrift  ,  jufqu’à  leur  difperfion.  Il  rapporte  enfuite 
les  voyages ,  la  prédication  ,  6c  les  aétions  de  faint  Paul , 
jufqu’à  la  fin  des  deux  années  que  cet  apôtre  demeura  à 
Rome,  c’eft-à-dire  ,  jufqu’à  l’an  <$3.  Ce  livre  contient 
aufii  l’hiftoire  de  trente  ans.  Il  eft  écrit  avec  éloquence  6c 
avec  art  ;  la  narration  en  eft  noble  ;  6c  les  difeours  qui  y 
font  inferez  ,  fontéloquens  6c  fublimes.  Saint  Chryfofto- 
me  fe  plaint ,  que  de  fon  tems  quelques  Chrétiens  négli- 
geoient  ce  livre  ;  6c  faint  Jerôme  foùtient  que  toutes  les 
paroles  de  cet  ouvrage  compofées  par  un  homme  qui  étoit 
médecin  de  profeflion ,  font  autant  de  remede  pour  une 
ame  malade.  *  M.  Du  Pin,  dijfert.  prélim.  fur  la  bible, 
tom.  j.  D.  Ceillier,  bijl.  des  aut.  facrez.  &  ecclef.t.  1. 

LUC ,  (  le  B.  )  dit  le  Jeune  ,  folitaire ,  vivoit  dans  le  X. 
fiécle.  Nous  avons  fa  vie  par  les  foins  du  pere  de  Combe- 
fis ,  Dominicain. 

LUC ,  abbé  du  mont  faint  Corneille  près  de  Liège,  fut 
chanoine  de  l’ordre  de  Prémontré,  non  de  faint  Benoît. 
L’auteur  de  la  chrorfique  qui  eft  jointe  à  la  bibliothèque 
des  peres,  le  place  dans  le  VIII.  fiecle  ;  mais  il  eft  fùr  qu’il 
vivoit  vers  l’an  1 140.  Il  dédia  à  Milon ,  évêque  de  The- 
rouane ,  un  commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques  ; 
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qui  eft  proprement  un  abrégé  de  ce  qu’Apondius  avoit 
publié.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Fribourg  l’an  1558. 
6c  fut  mis  depuis  dans  la  bibliocheque  des  peres.  *  Henri 
de  Garni  8c  Trithême,  incatal.  Geîner ,  in  bibliotb.  Valere 
André ,  bibliotb.  Belg. 

LUC,  furnommé  Cbrjfoberge ,  patriarche  de  Conftan- 
tinople ,  fucceda  l’an  1 1 5  5.  à  Conftantin  Chiarene ,  tint 
un  concile  à  Conllantinople  en  1 1 66.  &c  mourut  en  1169. 
On  a  dans  la  colleélion  du  droit  Grec-Romain  ,  treize 
ftatuts  de  ce  patriarche  ,  fur  les  matières  ecclefiaftiques  ; 
entre  autres  pour  défendre  les  mariages  entre  parens  au 
feptiéme  degré  ;  contre  les  clercs  qui  fe  mêlent  des  affaires 
feculieres  ,  pour  défendre  d’executer  les  fermens  qui  font 
contre  l’ordre  ;  fur  le  baptême  des  enfans  captifs ,  6cc.  * 
Balfamon ,  comment,  in  Phot.  nomoncanon.  Sponde ,  in  epit. 
Banduri ,  imp.  Orient.  I.  8.  comm. 

LUC,  furnommé  de  Tui  ou  Tudenjis ,  parce  qu’il  fut  dia¬ 
cre,  puis  évêque  de  Tui  ,  ville  d’Lfpagne  en  Galice,  vi- 
voit  dans  le  XIII.  fiecle ,  6c  du  tems  du  pape  Grégoire  IX. 
Il  fit  divers  voyages  en  Orient  &  ailleurs ,  pour  s’informer 
de  la  religion  6c  des  ceremonies  de  ces  nations  differen¬ 
tes.  A  fon  retour ,  il  compofa  un  excellent  ouvrage  contre 
les  Albigeois  ,  que  nous  avons  en  particulier,  imprimé  à 
Ingolftadt  l’an  1612.  5c  dans  la  bibliothèque  des  peres; 
6c  une  hiftoire  d’Efpagne ,  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu’à  l’an  1274.  de  l’ere  d’Efpagne,  c’eft-à-dire 
l’an  1236.de  la  nôtre.  Ilaauffifait  la  vie  de  faint  Ifidore 
de  Seville ,  rapportée  dans  Bollandus  au  4.  d’Avril.  *  Spon¬ 
de  ,  A.C.  1 198.11.23.  Vafée,  inchron.  hi/p.  c.4.  Voffius,  /. 
2.  de  hift.  Lat.  &c.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du 
XIII.  Jtecle. 

LUC,  (  Geofroi  )  gentilhomme  Provençal,  fçavanten 
grec  6c  en  latin  ,  vivoit  dans  le  XIV.  fiécle  ,  6c  compofa 
quelques  ouvrages  en  vers  provençaux.  Il  établit  une  ef- 
pece  d’académie,  où  les  plus  beaux  efprits  de  la  province 
conferoient  enfemble  des  (ciences ,  6c  il  mourut  l’an  1340. 
*  Noftradamus ,  bijioire  des  poètes  Provençaux.  La  Croix  du 
Maine  8c  du  Verdier  Vauprivas,  bibliotb.  Franç. 

LUC:  c’eft  un  petit  bourg  du  Dauphiné ,  fitué  près  de 
la  Drome  ,  à  cinq  lieues  au-deffiis  de  Die.  Il  y  a  un  petit 
lac  près  de  ce  lieu,  &  qui  porte  fon  nom.  On  dit  qu’une 
montagne  s’étant  éboulée  ,  &  ayant  bouché  le  lit  de  la 
Drome,  fes  eaux  ainfi  retenues  formèrent  ce  lac ,  fubmer- 
gerent  l’ancienne  Lucus ,  ville  des  Vocontiens.  *  Mati ,  diél. 

LUC,  eft  un  bon  bourg  de  la  Provence  ,  fitué  dans  un 
terroir  fort  agréable  8c  fort  fertile,  à  fept  lieues  de  Fréjus 
6c  d’Hiéres  ,  &  à  huit  de  Toulon,  quelques  géographes 
prennent  ce  bourg  pour  l’ancien  Forum  Voconii  ou  Vocontii , 
que  d’autres  mettent  à  Draguignan  ou  auCanet.  *Mati, 
diction. 

LUCA  (  Jean-Baptiftede  )  cardinal ,  natif  de  Venozza 
dans  la  Bafilicate ,  au  royaume  de  Naples ,  fut  référendai¬ 
re  des  deux  fignatures,  &  auditeur  du  pape  Innocent  XI. 
qui  le  nomma  cardinal  le  1.  Septembre  1681.  Il  mourut 
à  Rome  le  5.  Février  1683.  âgé  de  66.  ans.  Il  eft  auteur 
de  quelques  remarques  fur  le  concile  de  Trente,  annota- 
tiones  ad  concilium  Tridentinum ,  6c  d’une  relation  de  la  cour 
de  Rome ,  relatïo  curia  Romana,  où  il  traite  amplement  de 
toutes  les  congrégations ,  des  tribunaux  6c  autres  jurif- 
diétions  de  cette  cour ,  6c  de  plufieurs  autres  chofes  cu- 
rieufes. 

LUCAIES  ,  ifles  qui  font  partie  des  Antilles  dans  la 
mer  du  Nord  ,  proche  de  l’Amerique  ,  entre  le  294.  6c 
le  304.  degré  de  longitude  ,  6c  le  2  1 .  6c  28.  de  latitude. 
Les  principales  font ,  Lucaïoneque,  Amana,  Abacoa,  A- 
maguaio ,  Caïcos ,  Bimini ,  Guanahani ,  Ciguetao,  Maya- 
guana ,  Guanima ,  Manegua,  Sama,  Inagua,  Juma,  Ju- 
meto  ,  Triangulo  ,  6cc.  que  les  auteurs  nomment  diver¬ 
sement.  L’air  y  eft  temperé  ,  6c  la  terre  y  produit  du 
tnayz  5c  divers  fruits  ;  6c  on  y  trouve  de  plufieurs  efpeces 
d’oifeaux  ,  6c  fur-tout  quantité  de  pigeons.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

LUC  AIN  (  Marcus  Annæus')  en  latin  Luc  anus ,  poète, 
tié  à  Cordoue  en  Efpagne  le  3 .  jour  de  Novembre  vers  l’an 
39.  de  l’ére  Chrétienne  ,  étoit  fils  d’Annæus  ,  frere  de  Se- 
àieque  le  Philofophe,  6c  de  Gallion  proconful  d’Achaye, 
6cd’Atilia  fille  de  Lucain,  orateur  trèseftimé.  Il  eut  pour 
précepteurs  Polemon  ,  Virginiusôc  Cornutus;  le  premier 
habile  grammairien  ,  6c  lés  deux  autres  célébrés  par  la 
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connoiflânce  qu’ils  avoient  des  belles  lettres  6c  de  la  philo- 
fophie.  A  peine  Lucain  avoit-il  atteint  l’âge  de  quatorze 
ans,  qu’il  fc  fignalapar  fes  déclamations  en  grec  6c  en  la¬ 
tin.  Appuyé  delà  faveur  de  Néron,  il  fut  élevé  avant  l’â¬ 
ge  aux  charges  d’augure  6c  de  quefteur.  Il  époufa  Polla 
Argentaria  ,  auffi  illuftre  par  fon  érudition  6c  par  fa  naif- 
fance,que  par  fa  beauté,  comme  Stace,  Martial,  Sidoi¬ 
ne-Apollinaire  ,  6cc.  nous  l’apprennent.  Dans  la  fuite  , 
Néron  fut  indigné  que  la  couronne  de  poè’fie  eût  été  adju¬ 
gée  à  Lucain  ,  au  théâtre  de  Pompée,  pour  un  poème  d’Or¬ 
phée  qu’il  avoit  prononcé  contre  les  défenfes  de  ce  prince, 
qui  en  vouloit  prononcer  un  autre  fur  le  fujet  de  Niobé. 
Lucain,  que  l’empereur  maltraita  depuis  ce  tcms-là,  entra 
dans  la  conjuration  de  Pifonqui  fut  découverte.  Il  accufa 
fa  mere  Atilia ,  fut  condamné  à  la  mort ,  6c  comme  on 
lui  laiffa  le  choix  du  fupplice,  il  fe  fit  ouvrir  les  vaines 
dans  un  bain  chaud.  Ce  poète  avoit  compofé  divers  ouvra¬ 
ges  ;  un  poème  de  la  defeente  d’Orphée  aux  enfers  ;  un  de 
l’embrafement  de  Rome  ;  des  louanges  de  fa  femme  Polla; 
des  Saturnales  ;  dix  livres  de  Sylves;  plufieurs  épîtresjune 
harangue  contre  Oétavius  Sagitta,  qu’il  fit  condamner  à 
mort  pour  avoir  tué  Pontia ,  &c.  De  tous  ces  ouvrages ,  il 
ne  nous  relie  que  fa  pharfale,  ou  fon  grand  poème  des 
guerres  civiles,  dont  nous  avons  une  traduélion  en  vers 
irançois  par  M.  de  Brebeuf.  C’eft  plutôt  une  hiftoire  en 
vers  qu’un  véritable  poème  :  car  aucune  réglé  de  l’art  poé¬ 
tique  n’y  eft  obfervée.  Cet  auteur  avoit  le  genie  grand  6c 
élevé,  mais  peu  jufte  ;  fon  ftyle  eft  enflé  6c  fes  penfées 
brillantes,  mais  fouvent  peu  folides.  Il  mourut  la  10. 
année  de  l’empire  de  Néron  l’an  65.  6c  fut  enterré  dans 
fes  jardins  à  Rome.  Quelques-uns  affùrent  que  cette  inferi- 
ption  fe  lit  encore  dans  l’églife  de  faint  Paul ,  Marco-  Ann ao- 
Lucano  ,  Cordubenji poéta  ,  beneficio  Neronis  fama  fervata.  * 
Confultez.  la  vie  de  Lucain  ,  au  commencement  de  la  Pbarfale. 
Tacite.  Stace.  Saint-Jerôme ,  6cc.  Baillet ,  jug.  des  Sav.  to. 
IV.  de  l'édit  de  1722.  in  40. 

LUCAIN,  Herefiarque,  fut  chef  de  ces  Errans,  qui 
dans  le  II.  fiécle  débitoient  les  erreurs  de  Cerdon  6c  de 
Marcion.  Tertullien  en  parle  dans  fon  livre  des  preferi- 
ptions  ou  préjugez  contre  les  Heretiques,  c.  j.  Dans  le  li¬ 
vre  de  la  refurreéïion  de  la  chair  ,  il  l’accufe  d’avoir  eu 
quelque  fentiment  heretique  touchant  l’ame  ,  c.  2.  Saint 
Epiphane  ajoùte  que  cet  Herefiarque  reconnoiffoit  trois 
principes  ,  6c  qu’il  condamnoit  le  mariage.  Philaftre  6c 
faint  Jean  de  Damas  en  parlent  aulîi  ;  6c  Baronius  fous 
l’an  146. 

LUCANIE,  ancienne  province  d’Italie  ,  faifoit  partie 
de  la  grande  Grece.  Ses  peuples  ,  fortis  des  Brutiens  ou  des 
Samnites,  félon  Pline  ,  fous  la  conduite  d’un  chef  nommé 
Lucius  ,  s’établirent  le  long  de  l’une  6c  l’autre  mer  au  def- 
fousdes  Apuliens,  Calabrois,  Harpins  6cPicentins.  Leur 
pays  s’étendoit  d’un  côté  jufqu’à  la  riviere  deLayne,  qui 
fe  perd  dans  la  mer  Mediterranée.  Les  villes  maritimes 
étoient ,  Piefto ,  Pifciota ,  Policaftro,  Toredi  Mare,  Po- 
licore,  Sibaris,  Potenza,  6cc.  La  Bafilicate  d’aujourd’hui 
fait  partie  de  l’ancienne  Lucanie.  Elle  eft  remarquable  par 
la  divifion  de  l’Apennin  ,  par  fa  fécondité  6c  par  ce  que 
l’on  dit  de  fes  ceps  de  vigne,  qui  y  font  fi  extraordinaire¬ 
ment  gros  ,  qu’un  feul  pied  rend  quelquefois  un  tonneau 
de  vendange.  L’autre  partie  de  la  Lucanie  eft  enfermée 
dans  la  Calabre  d’aujourd’hui.  Lesanciens,  comme  Pline, 
Strabon  ,  Tite-Live,  6cc.  en  font  mention.  Les  Romains 
firent  fouvent  la  guerre  aux  peuples  de  la  Lucanie.  *  Silius 
Italiens ,  /.  8.  Horace ,  /.  2.  Sat.  1.  Titc-Live.  Juftin.  Orofe, 
6cc.  Cluvier ,  in  Ital.  defeript. 

LUCARIE  ou  LUCERIE  ,  fête  qu’on  cclebroit  à  Ro¬ 
me  le  1 8 .  de  Juillet ,  en  mémoire  de  la  fuite  des  Romains 
dans  un  grand  bois  près  de  la  riviere  d’ Allia,  où  ils  fe 
fauverent.  Plutarque  dit  qu’on  payoit  ce  jour-là  les  comé¬ 
diens  de  l’argent  qui  provenoit  de  la  coupe  des  bois.  *Antiq. 
Romaines. 

LUCAS  (  François  )  de  Bruges,  doéteur  de  Louvain  , 

6c  doyen  de  l’églife  de  faint  Orner  ,  dans  le  XVII.  fiécle , 
fçavoit  les  langues  ,  6c  particulièrement  l’hebraïque  ,  la 
grecque ,  la  fyriaque  6:1a  chaldaique.  Il  les  avoitapprifes 
fous  d’excellens  maîtres,  Benoît,  Arias-Montanus ,  Jean- 

millaumeHarlemJefuite,6clesautresqu’on  employa  pour 
l’édition  des  bibles.  François-Lucas  travailla  fur  le  meme 

fujet, 6c  laiffa  annot.  in  bibl.  S.  limer.  JefuCbriJli  ex  IV.  evan- 
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gel.  Comment,  in  evangel.  tom.  IV.  Apologia  pro  cbaldaïco  pa¬ 
raphrase.  Nof< t  ad  varias  lefliones  in  ev Angel,  lib.  II.  çjrc.  Il 
mourut  le  19.  levrier  de  l’an  1619.*  Valere  -  André , 
JSiblioth.  Btlgic.  Le  Mire  ,  dcfcript.  XVII.  fac.  On  peut  voir 
fon  éloge  avec  le  dcflèin  6c  la  méthode  de  fes  notes  criti¬ 
ques  fur  l’écriture,  dans  l’htftoirc  critique  des  verjîons  du 
nouveau  teftament ,  par  M.  Simon ,  c.  13. 

LUCAS ,  de  Leyden  ,  peintre  6c  graveur  ,  étoit  de  cette 
ville  en  Hollande ,  6c  naquit  l’an  1494,.  Son  pere  ,  nommé 
Hugo  Jacob  ,  étoit  un  médiocre  peintre  ,  6c  lui  appiit 
neanmoins  à  defliner;  enfuite  Lucas  lut  mis  fous  Corneille 
Engelbert  peintre  ,  qui  avoir  alors  quelque  réputation.  Il 
s’attachoit  tellement  au  travail  ,  qu’il  ne  fe  donnoit  pas 
feulement  le  tems  de  repofer  la  nuit.  Dès  l’âge  de  neuf  ans 
il  grava  quelques  pièces  qu’il  donna  au  public  ,  6c  fe  ren¬ 
dit  ainfi  peu  à  peu  extrêmement  habile.  Il  peignoit  enco¬ 
re  fur  verre  ;  il  avoir  appris  à  graver  au  burin  ,  d’un  or¬ 
fèvre  ami  de  fon  pere  ;  6c  à  l’eau  forte ,  d’un  armurier  qui 
gravoit  les  armes.  Albert  Durer,  qui  étoit  alors  en  répu¬ 
tation  d’être  un  excellent  graveur,  fut  li  charmé  des  ou¬ 
vrages  de  Lucas  ,  qu’il  fit  un  voyage  en  Hollande  pour  fai¬ 
re  amitié  avec  lui.  Lucas  fe  maria  fort  jeune,  6c  époufa 
une  fille  de  la  maifon  de  Bofthuifen.  Il  étoit  riche,  ma¬ 
gnifique  ,  homme  de  bonne  chere,  6c  aimoit  à  fe  divertir 
avec  les  amis.  Il  ne  perdoit  pas  neanmoins  un  moment  de 
tems  deftiné  au  travail  ;  <5c  fembloit  même  faire  fes  plus 
belles  pièces  lorfqu’il  avoit  bû.  Ce  peintre  relolut  l’an 
1527.  de  vifitcr  les  provinces  de  Brabant,  de  Flandres 
&  de  Zélande,  pour  fe  divertir;  6c  traita  fplendidement 
ceux  de  fa  profcflion  par  tout  où  il  pafTa.  Il  connut  à  Mi- 
delbourg  un  peintre  nommé  Jean  de  Maubeuge  ,  avec  le¬ 
quel  il  fit  pl ufieurs  fois  la  débauche.  Ils  étoient  égaux  en  ri- 
chefTes  6c  en  réputation  :  de  forte  qu’il  y  eut  entr’eux  beau¬ 
coup  de  jaloufie  ;  c’étoità  qui  paroîtroit  avec  plus  d’éclat. 
Ils  entrèrent  dans  une  fi  grande  défiance  l’un  de  l’autre , 
que  Lucas  s’imagina  qu’il  avoit  été  empoifonné.  Cette  pré¬ 
vention  fit  un  effet  fi  violent  fur  fon  efprit ,  qu’il  en  tom¬ 
ba  malade  de  chagrin.  11  traîna  durantcinq  ou  fix  ans  une 
vie  languiflante  ,  6c  mourut  l’an  1553.  âgé  de  trente-neuf 
ans.  *  Meurfius ,  Atben.  Batav.  I.  /.  Fclibien,  Entretiens  fur 
les  vies  des  peintres,  cire. 

LUCAS  (Jean  )  étoit  fçavant,  6c  entendoit  plufieurs 
langues.  Charles  I.  roi  d’Angleterre  ,  pour  les  bons  fervi- 
ces  qu’il  lui  avoit  rendus ,  le  fit  baron  du  royaume  l’an  20. 
de  fon  régné ,  fous  le  titre  de  lord  Lucas  de  Sbenfield en  Fjfex, 
à  condition  qu’au  défaut  d’enfans  mâles  ,  cette  dignité  paf- 
feroit  à  Charles  Lucas  chevalier  ,  fon  frere  puîné,  &  à  (es 
enfans  mâles;  6c  à  fon  défaut  à  Thomas  Lucas  chevalier, 
fon  frere ,  6c  à  fes  enfans  mâles.  Jean  Lucas,  dont  nous 
parlons ,  époufa  Anne  fille  de  Chriftophle  Neuville  &  de 
Newton  faint  Lodans  le  comté  de  Sommcrfet ,  chevalier 
de  Bath  ,  dont  il  n’eut  qu’une  fille  nommée  Marie  ,  qui 
époufa  Antoine ,  comte  de  Kent.  Comme  il  n’avoit  point 
d’enfant  mâle  ,  &  que  Charles  Lucas  chevalier  fon  frere 
avoit  été  tué  fans  lailfer  de  polterité  ,  à  la  défaitede  Col- 
chefter  ,  il  obtint  par  des  lettres  patentes  du  7.  Mai  de  la 
15.  année  du  régné  de  Charles  II.  que  fa  fille  auroit  le  ti¬ 
tre  de  baroneffe  Lucas  deCrudwel  danslecomté  de  Wilt, 
6c  que  fes  enfans  mâles  auroient  celui  de  Barons  Lucas  du 
même  lieu.  Qu’au  défaut  de  mâles,  ledit  titre  ne  feroit 
pas  éteint ,  mais  quil  feroit  pofTedé  par  celle  de  fes  filles , 
s’il  y  en  avoit ,  qui  heriteroit  de  fes  autres  biens  félon  la 
coutume  6c  les  loix  d’Angleterre.  Etant  mort  fans  pofleri- 
té ,  en  1 670.  le  titre  de  lord  Lucas  de  Shenfiel,  pafiaà 
Charles ,  fils  &  heritier  deTbomas  Lucas  chevalier.  Charles 
avoit  épeufé  Penelope,  l’une  des  filles  de  François  comte  de 
Scarfdale.  * Dittion.  Angl. 

LUCAYONEQUE,  efl  la  plus  feptentrionale  desifles 
Lucayes,  la  principale,  6c  celle  qui  a  donné  à  ces  ides  le 
nom  general  qu’elles  portent.  *  Mati  .diiïion. 

LUCCAW  ou  LUCHA,  petite  ville  ou  bourg  de  la 
Haute-Saxe  ,  efl  dans  le  duché  d’Altembourg  ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  <Sc  de  celle  de  Zeitz.  *  Mati , 
diction. 

LUCCEIUS  (  L.  )  fils  de  Quintus ,  vivoit  du  tems  de 
Jules  Céfar,  6c  fe  rendit  célébré  par  l’hiftoire  qu’il  com- 
|5ofa  de  la  guerre  d’entre  les  Romains  6c  les  Marfes,  joints 
a  d’autres  peuples  d’Italie.  Sa  réputation  fit  que  Cicéron 
Je  pria  d’écrire  feparément  l’hiftoire  de  fon  confulac  ;  ce 
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qu’il  accorda  à  ta  priere.  Depuis  Lucceius  fuivit  le  parti' 
de  Pompée,  pendant  les  guerres  civiles;  6c  fut  un  de  ceux 
qui  lui  confeillerent  de  quitter  l'Italie  l’an  705.  de  la  fon¬ 
dation  deRome,  6c  49.  avant  Jeius-Chrilh  Après  la  ba¬ 
taille  de  Pharfale,  Célar  pardonna  à  Lucceius,  6c  le  reçut 
dans  fes  bonnes  grâces.  Cicéron  s’employa  pour  le  récon¬ 
cilier  avec  Atticus  ,  qui  avoit  eu  quelque  démêlé  avec  lui. 
Nous  avons  perdu  les  ouvrages cie lucceius.  11  avoit  été 
préteur.*  Cicero,  lib.  j.  epift.  12.  &  lib.  4.  ad  Attic.  ep.6. 

LUCE  ,  cherchez.,  LUCIUS. 

LUCENA:  il  y  a  trois  lieux  de  ce  nom  en  Efpagne.Un 
gros  bourg  dans  l’Andaloufie  près  de  l’embouchure  du 
Tinio  dans  le  golfe  de  Cadis.  Un  autre  fur  le  Xenil ,  au- 
defîus  d’Lcija,  près  de  Grenade.  Et  un  troifiémedans  l’E- 
ftremadure  entre  Merida6c  Alcantara.  Celui-ci  eft  la  Lici- 
niana  des  anciens.  *Mati ,  dittion. 

LUCENA  (Jean  de)  Portugais  natif  de  Trancofo  dans 
l’évêché  de  Vifeu, entra  chez  les  Jefuitesle  14.  Marsi565. 
6c  devint  un  célébré  prédicateur.  On  a  de  lui  une  hiftoire 
portugaife  de  S.  François  Xavier  ,  6c  de  ce  que  les  Jeluites 
firent  dans  les  Indes.  On  l’a  traduite  en  italien  6c  en 
efpagnol.  Lucena  mourut  à  Lisbonne  le  1 1  .Oétobrei  600. 
*  Mémoires  de  Portugal. 

LUCERA  ou  LUCERIE,  ville  d’Italie,  avec  titre  d’é¬ 
vêché  dans  la  Capitanate,  province  du  royaume  de  Na¬ 
ples.  Ptolomée  fait  mention  d’une  Luceria  dans  la  Gau¬ 
le  Cifalpine  ,  qui  eft  Lucera  ou  Luz.ara  fur  le  Pô.  *  Clu- 
vier.  Leandre  Alberti. 

LUCERES ,  nom  de  la  troifiéme  tribu  du  peuple  Ro¬ 
main  ,  du  tems  de  Romulus.  Tous  les  habitans  deRome 
furent  alors  divifez  en  trois  tribus;  ceux  de  la  première, 
quiétoit  la  tribu  de  Romulus,  furent  appeliez  Ramnenfes ; 
ceux  de  la  fécondé  ,  dont  Tatius  roi  des  Sabins  ,  étoit  le 
chef,  Tatienfes  ;  6c  ceux  de  la  tioifiéme  furent  appeliez 
Luceres,  d’un  certain  Lucere  leur  conduéteur,  quiaccou- 
rut  avec  grand  nombre  de  gens  ramaflfez,  pour  s’établira 
Rome,  lorfque  Romulus  y  eut  donné  franchife,  ou  bien 
à  caufe  des  bocages  qui  y  étoient,  que  les  Latins  appellent 
Lucus.  *  Plutarque,  vie  de  Romulus.  Tite-Live ,  /.  /. 

LUCERNE ,  que  ceux  du  pays  nomment  Lutz.ern ,  ville 
de  SuifTe ,  efl  capitale  d’un  des  grands  cantons ,  auquel  elle 
donne  fon  nom. Ce  canton  eft  environné  de  ceux  de  Berne, 
du  Schwits  ,  d’Underwald  6c  de  Zug.  Son  territoire  ne 
produit  point  de  vin ,  les  grains  n’y  font  pas  en  abondan¬ 
ce  ;  mais  il  y  a  de  bons  pâturages  ,  6c  un  grand  lac,  dont 
les  Lucernois  tirent  preique  plus  de  commoditez  que  de 
leur  terroir.  La  ville  eft  fituée  fur  la  riviere  de  RufT,  à 
l’endroit  où  elle  fort  du  lac ,  au  pied  d’une  haute  montagne 
appellée  le  Mont  rompu  ou  de  Pilate.  Cette  riviere  la  parta¬ 
ge  comme  en  deux  villes,  dont  la  plus  grande  efl  du  côté 
feptentrional.  Il  y  a  quatre  beaux  ponts,  l’un  defquelsefl 
long  d’environ  500.  pas  ,  6c  fert  de  promenade  aux  habi¬ 
tans.  On  voit  au  milieu  de  la  riviere  une  tour,  dont  l’on 
croit  queLuccrne  a  pris  fon  nom, parce  qu’elle  fervoit  autre¬ 
fois  de  phare  ,  pour  guider  les  bateaux  fur  le  lac  pendant 
la  nuit.  La  fituation  de  cette  ville  eft  avantageufe  6c  fore 
commode.  C’eft  le  grand  paffagepour  aller  en  Italie,  par 
le  mont  S.  Godard  ,  6c  les  marchandifes  qui  ont  traverfç 
les  Alpes  fur  les  bêtes  de  charge  ,  fe  tranlportent  par  le 
lac  6c  la  riviere  de  RufT  jufqu’au  Rhin,  qui  les  conduit 
jufques dans  l’Océan.  Lesauteurs  ne  conviennent  pas  en¬ 
tr’eux  fur  l’origine  de  Lucerne.  Eterlin  la  rapporte  à  la 
maifon  d’Autriche  ;  Guilliman  croit  qu’elle  a  été  formée 
des  deux  châteaux  bâtis  par  les  Allemands  de  chaque  côté 
de  la  riviere  ;  6c  ce  font  peut-être  lesdeux  toursque  Char¬ 
lemagne  fit  rafer.  Plufieurs  attribuent  fes  commencemens 
à  un  college  de  chanoines  ,  fondé  par  un  prêtre  nommé 
W inkard  ,  vers  la  fin  du  VII.  fiede.  Depuis  le  roi  Pépin  la 
donna  à  l’abbé  de  Morbach  ,  donç  fes  fuccefièurs  furtnt 
feigneursdelaville  qu’on  bâtit.  L’abbé  y  exerça  la  fouve- 
raineté ,  mais  avec  de  grandes  reflriétions ,  jufqu’à  Albert 
I.  qui  voulant  établir  une  nouvelle  domination  en  SuifTe, 
acheta  Lucerne  de  ce  prélat,  fous  condition  de  conferver 
à  cette  ville  tous  les  privilèges  dont  elle  jouifToit  fous  fes 
premiers  maîtres.  11  ne  tint  pas  parole  ;  car  les  Lucernois 
iouffrirent  beaucoup  fous  le  joug  de  la  maifon  d’Autri¬ 
che.  I  e  traité  qu’ils  firent  l’an  1 3  3  2.  avec  les  cantons  d’L  ri, 
Schwits  6c  Underwald ,  irrita  les  Autrichiens  6c  les  parti- 
fans  qu’ils  avoient  dans  la  ville.  Ces  derniers  conlpirercnt 
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contre  ceux  qui  avoient  confeillé  cette  paix  au  peuple,  6c 
entreprirent  de  te  rendre  maîtres  delà  ville.  Leur  deffein 
fut  découvert  :  6c  le  danger  où  fe  virent  les  Lucernois,leur 
fit  hâter  l’alliance  qu’ils  conclurent  la  même  année  avec 
les  trois  cantons.  Depuis  ils  reçurent  divers  outrages  des 
gouverneurs  que  la  maifon  d’Autriche  mettoit  dans  quel¬ 
ques  places  de  leur  voifinage. Enfin  ne  les  pouvant  plus  fouf- 
frir,  6c  appuyez  du  fecoursd’Uri,  de  Schwits  6c  d’Under- 
•yvald,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Rottembourg  le  29.  Dé¬ 
cembre  1385.  Ils  ruinèrent  le  château  que  le  gouverneur 
avoit  abandonné ,  abattirent  les  murailles  de  la  ville,  & 
-comblèrent  les  folTez ,  pour  empêcher  que  les  Autrichiens 
ne  puffent  loger  des  garnifons  pour  inquiéter  Lucerne. 
L’an  1415-  ils  prirent  Surfée  ,  ville  de  leur  voifinage  fur  le 
lac ,  6c  fe  rendirent  maîtres  du  comté  de  Rore.  Deux  ans 
après  ils  reçurent  les  Vallefans  dans  leur  alliance  :  ce  que 
firent  auflfi  en  même  tems  ceux  d’Uri  6c  d’Underwald.  Les 
Lucernois  ont  retenu  la  religion  Catholique  Romaine  ;  6c 
leur  gouvernement  effc  à  peu  près  tel  que  celui  de  Berne  , 
6c  des  autres  grands  cantons.  Le  grand-confeil  eft  compofé 
de  cent  confeillers,  6c  le  petit  de  trente-fix  ,  dont  il  n’y 
en  a  que  dix- huit  à  la  fois  qui  gouvernent  par  femeftre. 
L’autorité  de  l’avoyer ,  qui  clt  le  chef  ,  dure  un  an  ;  mais 
elle  lui  eft  ordinairement  continuée  comme  par  une  nou¬ 
velle  éledlion.  Ils  ont  deux  autres  juftices  fubalternes. 
Quant  aux  caufes  matrimoniales,  6c  autres  affaires  eccle- 
fiaftiqucs,  elles  dépendent  de  l’officialité  de  l’évêque  de 
Confiance.  Les  lieux  principaux  du  canton  de  Lucerne ,  où 
il  y  a  des  baillis  ,  font  Willifow,  Enflibuch  ,  Rottem¬ 
bourg,  Habfpurg  ruiné  par  les  Lucernois  l’an  1352.  Be- 
vone,  Merichwanden  ,  Weggis,  Ebicon  ,-faint  Urbain  , 
Krients,  Wikent ,  Sempach  ,  6c  Surfée.  Lucerne  eft  la 
refidence  ordinaire  du  nonce  du  pape ,  5c  un  féjour  des 
plus  agréables  de  toute  la  Suiffe.  *  Cluvier ,  deferiptio  Ger- 
inaniœ.  Simler  6c  Plantin  ,  bijloire  de  la  Suiffe. 

LUCERNE,  petite  ville  de  Piémont  en  Italie,  eft  ca¬ 
pitale  du  comté  de  Lucerne,  qu’on  nomme  autrement  les 
vallées  des  Vaudois ,  6c  fituce  fur  la  Pelice ,  à  deux  lieues 
<le  Pignerol  du  côté  du  midi,  *  Mati ,  diction. 

LUCERNE  (le  lac  de)  lac  de  Suiffe  affez  étendu  du 
couchant  au  levant ,  mais  peu  large ,  eft  fur  les  confins  des 
cantons  de  Lucerne,  d’Underwald ,  d'Uri  6cdeSwits.  11 
prend  fonnom  ordinaire  de  la  ville  de  Lucerne ,  6c  porte 
auftï  quelquefois  le  nom  de  lac  des  quatre  villes  Forefiieres, 
àcaufede  Lucerne  qui  eft  fur  fes  bords,  de  Srants,  d’Al- 
torf ,  6c  de  Schuwits  ,  qui  n’en  font  pas  beaucoup  éloignez. 
*  Mati ,  diction. 

LUCHEN,  LUCHENTE,  ancien  bourg  des  Contef- 
tansen  Efpagne.  Il  eft  dans  le  royaume  de  Valence  ,  entre 
Xativa  ôc  Gandia  ,  à  trois  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  * 
Mati ,  diction. 

LUCHEU  ,  ville  de  la  Chine ,  eft  la  neuvième  de  la 
province  de  Nanking  ,  6c  elle  a  fept  autres  villes  fous  fa 
jurifdiétion.  *  Mati  ,  dtClton. 

LUCHO,  anciennement  Acropolis ,  Antypirgus  ,Tetrapyr- 
gia ,  étoit  anciennement  une  ville  de  la  Marmarique  en 
Afrique:  maintenant  c’eft  un  petit  bourg,  fitué  dans  le 
royaume  de  Barca,  fur  le  cap  de  Lucho,  nommé  par  les 
anciens  Cauonimn  Promontorium.  *  Mati ,  diction. 

LUCIDE,  Lucidus,  prêtre  ,  qui  vivoitdans  le  V.fiécle, 
foûtenoit quelques  propofitions  au  fujet  delà  prédeftina- 
tion,  que  l’on  condamna  dans  le  concile  d’Arles,  l’an  47  5. 
Il  fe  fournit  à  cette  condamnation  ,  6c  conforma  fes  fenti- 
mens  à  ceux  de  l’églife.  Voyez,  les  conciles  d’Arles,  fous 
le  mot  ARLES.  *  Ufferius  ,  antiquit.  Britan.  Noris ,  ht  fi. 
ïelag. 

LUCIDE,  Lucidus  (  Jean  )  mathématicien  fameux ,  pu¬ 
blia  dans  le  XVI.  fiécle  divers  traitez  ;  De  emendatione 
temporum  ;  de  vero  die  paffionis  Chrifii  >  epitome  emendationis 
calendarii  Romani  ;  canones  in  perpetuam  temporum  tahu- 
lam ,  dre. 

LUCIEN  ,  Litcianus ,  auteur  Grec  ,  étoit  de  Samofate , 
capitale  de  la  Comagene ,  6c  d’une  naiffance  fort  médiocre. 
Il  naquit  fous  l’empire  de  Trajan.  Son  pere  qui  n’avoit 
pas  le  moyen  de  l’entretenir,  refolutdelui  faire  appren¬ 
dre  le  métier  de  fculpteur;  mais  Lucien  n’y  pouvant  réufiîr, 
fejetta  dans  les  lettres,  fur  un  fonge  qui  eft  rapporté  au 
commencement  de  fes  ouvrages.  Il  dit  lui-même  qu’il  em- 
braffa  la  profeflîon  d’avocat;  6c  qu’ayant  enfuite  en  horreur 
Tome  IV. 
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les  difputes  du  barreau  ,  il  fe  jetta  dans  l’étude  de  la  phi- 
lofophie  ,  comme  dans  un  afyle.  Par  les  écrits  de  Lucien, 
il  paroît  quec’étoit  un  rheteur ,  qui  faifoit  profeffion  d’é¬ 
loquence  ,  6c  qui  compofoit  des  harangues  fur  divers  fu- 
jets ,  même  des  plaidoyers ,  quoiqu’il  ne  nous  en  refte 
point.  Il  s  établit  d’abord  à  Antioche ,  d’où  il  palïa  en  Ionie 
6c  en  Grece ,  puis  dans  les  Gaules  6c  en  Italie ,  6c  revint 
en  fon  pays  par  la  Macedoine.  Lucien  vécut  quatre-vingt- 
dix  ans,  depuis  le  régné  de  Trajan ,  jufqu’à  celui  de  Marc- 
Aurele,  fous  lequel  il  fut  intendant  en  Egypte.  Suidas 
veut  qu’il  ait  été  déchiré  par  les  chiens.  Lucien  eft  non-feu¬ 
lement  un  des  plus  beaux  cfpritsdefon  tems;  maisauffidc 
toute  l’antiquité.  Il  a  fçu  joindre  dans  fes  ouvrages  l’utile 
à  l’agreable ,  l’inftrudlion  à  la  fatire, l’érudition  à  leloquen- 
ce.  On  y  voit  une  raillerie  perpétuelle  de  la  théologie  des 
poètes  Payens ,  6c  une  fatire  des  moeurs  6c  de  la  conduite 
des  philofophes.  Il  y  donne  de  tems  en  rems  de  grands 
exemples  de  vertus ,  6c  des  traits  d’une  philofophie  épurée; 
6c  par  tout  il  infpire  du  mépris  pour  le  vice,  fur  lequel  il 
jette  un  ridicule  qui  le  fait  haïr.  Quelques-uns  ont  cru 
qu’il  avoit  été  Chrétien  ;  6c  fi  le  dialogue  de  Peregrin  étoit 
effeélivement  de  lui ,  il  feroit  affez  vrai-femblable  qu’il  au- 
roit  été  initié  auxrtiyfteres  des  Chrétiens  ;  mais  c’eft  l’ou¬ 
vrage  de  quelque  Payen  plus  ancien,  qui  avoit  vû 6c  en¬ 
tendu  S.  Paul  :  ce  que  Lucien ,  né  fous  T rajan  ,  ne  peut  a- 
voir  fait.  Ceux  qui  ont  fait  paffer  Lucien  pour  un  impie 
6c  un  homme  fans  religion  ,  ont  eu  raifon  ,  s’ils  ont  fait 
confifter  la  religion  dans  la  théologie  des  poètes  Payens  ou 
dans  les  opinions  extravagantes  des  philofophes.  Mais  on 
n’cft  point  en  droit  de  l’accufer  d’impieté  ni  d’Athéifme  , 
par  rapport  à  l’exiftence  6c  au  culte  du  vrai  Dieu ,  puif- 
qu’il  n’a  jamais  combattu  ni  l’un  ni  l’autre  dans  fes  écrits. 
Les  ouvrages  de  Lucien  ont  été  donnez  en  grec  6c  en  la¬ 
tin  par  Jean  Bourdelot,  6c  imprimez  in  folio  à.  Paris  l’an 
1 6 1  ç.  *  Saint  Jerome ,  in  catal.  Photius ,  cod.  128.  Suidas. 
Voffius,  derhet.  antiq.c.  12.de  bifi.  Grac.l.  2.  c.  ij.  D’A- 
blancourt ,  a  la  tête  de  la  traduction  des  dialogues  de  Lu » 
cien ,  6cc. 

LUCIEN  (  Saint)  prêtre  d’Antioche 6c  martyr,  avoic 
évité  la  fureur  de  la  perfecution  de  Dioclétien  6c  de  Ma¬ 
ximien;  6c  fut  pris  par  la  trahifon  d’un  prêtre  Sabellien, 
nommé  Pancrace  ,  lorfque  la  perfecution  commençoit  à 
fe  ralentir.  Il  fut  mené  par  les  Infidèles  à  Nicomedie;  6c 
fur  le  chemin  ayant  trouvé  des  foldats,  qui  par  foibleffe 
avoient  renié  la  foi ,  il  leur  en  fit  des  reproches  fi  falutai- 
res,  qu’il  les  porta  à  reparer  par  une  glorieufe  mort,  la 
lâcheté  qu’ils  avoient  commife.  A  Nicomedie  ,  on  le  pre- 
fenta  à  Maximien  Galere.  Au  lieu  de  détefter  la  religion 
Chrétienne  comme  il  en  étoit  preffé  ,  il  compofa  pour  fa 
défenfe  une  excellente  apologie.  Elle  fut  recitée  devant  le 
prefet  de  la  ville,  6c  entendue  par  l’empereur,  qui  étoit 
caché  derrière  un  fauteuil  ;  enfuite  dequoi  faint  Lucien 
fut  mis  en  prifon.  On  le  coucha  fur  des  morceaux  pointus 
depots  caffez,  les  mains  6c  les  pieds  étendus  6c  attachez  de 
quatre  cotez  :  de  forte  qu’il  ne  pouvoit  fe  remuer.  On 
ne  lui  porta  que  des  viandes  immolées  aux  idoles ,  6c  il  ai¬ 
ma  mieux  mourir  de  faim ,  que  de  conferver  fa  vie  par  des 
viandes  qui  l’euffent  fait  foupçonner  d’être  tombé  dans 
l’idolâtrie.  Les  Chrétiens  du  lieu  6c  plufieurs  autres  qui 
étoient  venus  d’Antioche  ,  le  vifiterent  fouvent.  La  fête 
de  la  Théophanie ,  qui  eft  celle  que  nous  nommons  les 
Rois,  arrivant  encetems-là,  il  leur  dit  qu’il  la  celebreroit 
avec  eux  ,  6c  que  le  lendemain  il  fortiroit  du  monde  pour 
aller  à  Dieu  ;  mais  lorfque  pour  accomplir  fa  promeffe ,  il 
fallut  offrir  le  facrifice ,  il  ne  fe  trouva  point  d’autel  dans 
fa  prifon ,  outre  qu’il  étoit  attaché  d’une  façon  à  ne  pou¬ 
voir  fe  remuer.  Cela  neanmoins  n’empêcha  pas  l’oblation 
qu’il  vouloir  faire.  Il  fit  mettre  fur  fon  eltomach  lesfym- 
boles  euchariftiques;  6c  après  les  avoir  confacrez ,  il  le  fie 
donner  la  communion, à  laquelle  les  aftîftans  participèrent. 
Ce  faint  prêtre  mourut  le  jour  qu’il  avoit  marqué  l’an  3  1 1 . 
ou  3  1 2.  6c  fut  jetté  dans  la  mer  avec  une  pierre  au  cou  ; 
mais  un  dauphin  ,  dit-on,  le  rapporta  au  rivage.  Au  refte, 
il  avoit  revù  avec  foin  la  verfion  des  Septante,  qui  étoit 
pleine  de  fautes.  Saint  Jerome  dit  que  toutes  les  églilcs  qui 
étoient  entre  Antioche  6c  Conftantinople  s  en  fervoient , 
6c  qu’il  avoit  encore  compofé  quelques  petits  traitez  de  la 
foi  Catholique  ,  6c  écrit  quelques  épitres.  On  1  accufa  d’a¬ 
voir  donné  quelque  ouverture  à  l’erreur  cl  Arius ,  en  atta-i 
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■quant  leSabellianifme  ;  &  quelques  peres  ont  nommé  les 
Ariens,  Lucianiftes.  Mais  faint  Athanafe  l’a  juftifié  de 
cette  calomnie  avec  faint  Denys  d  Alexandrie  ,  auquel  on 
faifoit  le  même  reproche.  Il  laiffa  plufieurs  difciples  ;  mais 
quelques-uns  prirent  fauffement  fon  nom  ,  Sc  fuivirent 
l’impiété  d’Arius.  De  faintes  femmes  s’étoient  mifcs  fous 
fa  conduite,  Sc  dans  les  ailes  de  fon  martyre  ,  il  elt  fait 
mention  de  quelques-unes.  Les  aéles  du  martyre  de  faint 
Lucien ,  que  l’on  attribue  à  Jean  prêtre  de  Nicomedie,font 
l’ouvrage  de  Metaphraile,  auquel  on  ne  doit  ajouter  au¬ 
cune  foi  ;  mais  on  a  une  homelie  de  faint  Jean-Chryfofto- 
mc  ,  où  l’hiftoire  de  fon  martyre  eft  rapportée  plus  fidèle¬ 
ment.  Ce  n’eft  point  fous  Maximien  qu’il  a  fouffert  le 
martyre,  mais  fous  Maximin  au  commencement  de  l’année 
312.  Lucien  ayant  été  arrêté  par  l’ordre  de  cet  empereur , 
ft  d’abord  en  faprefence  un  difcours  apologétique  pour  la 
religion  Chrétienne,  comme  le  témoigne  Eufebe,  &  en- 
fuite  fouffrit  divers  tourmens  avec  confiance.  Etant  ame- 
néau tribunal  de  l’empereur  &  étant  interrogé,  il  ne  ré¬ 
pondit  autre  chofe ,  finon  qu’il  étoit  Chrétien  ,  Sc  fut  auffi- 
tôt  condamné  à  la  mort  ;  c’eft  tout  ce  que  l’on  fçait  du  gen¬ 
re  de  fon  martyre.  Lucien  fut  en  grande  réputation  de  fça- 
voir  &  de  fainteté.  Saint  Jerome  remarque  qu’il  étoit  très- 
éloquent  ;  Sc  qu’outre  la  verfion  de  la  bible  dont  nous  a- 
vons  parlé,  Sc  qui  étoit  en  ufage  dans  les  églifes,  depuis 
Conflantinople  jufqu’à  Antioche ,  il  avoit  encore  compo- 
fé  plufieurs  petits  livres  touchant  la  foi,  &  quelques  let¬ 
tres.  Il  en  écrivit  une  entr’autres  lorfqu’il  étoit  enprifon, 
à  un  Chrétien  d’Antioche,  dont  la  fin  eft  rapportée  dans 
la  chronique  d’Alexandrie ,  &  eft  conçue  en  ces  termes  ; 
Tous  les  martyrs  qu't  font  avec  moi  vous  faluent  ,je  vous  apprends 
que  l'évêque  Anthime  eft  mort  martyr.  Quant  à  la  doétrine  de 
Lucien ,  non-feulement  les  Ariens  fe  font  vantez  de  n’a¬ 
voir  point  d’autres  fentimens  que  les  Tiens  ;  mais  même 
quelques  auteurs  Catholiques  ,  comme  faint  Epiphane, 
baref  &  Theodoret,  /.  /.  hifi.  c.  4.  ont  regardé  Lucien, 
comme  un  des  premiers  auteurs  de  l’Arianifme.  Alexan¬ 
dre  évêque  d’Alexandrie ,  dans  fa  lettre  à  lcvêquc  de 
Conflantinople ,  l’accufe  d’avoir  fuccedéàPaul  de  Samo- 
fate ,  Sc  de  s’être  feparé  de  la  communion  de  trois  évê¬ 
ques.  Il  eft  certain  que  les  principaux  chefs  des  Ariens  a- 
voient été  difciples  de  Lucien  ,  Sc  qu’ils  foûtenoient  avoir 
trouvé  une  de  leurs  formules  de  foi ,  qu’ils  publièrent  à 
Antioche  ,  écrite  de  la  main  même  de  Lucien.  Cepen¬ 
dant  l’auteur  de  la  fynopfe  de  l’écriture  attribuée  à  faint 
Athanafe ,  appelle  Lucien ,  Saint ,  grand  afcete  &  martyr  ; 
Sc  non  feulement  Eufebe ,  qui  pourroit  être  fufpeét ,  mais 
encore  faint  Jerome  Sc  faint  Jean  Chryfoftome  l’ont  con- 
fideré  comme  martyr.  L’églife  d’Antioche  celebroit  fa  fê¬ 
te  dès  le  tems  de  faint  Chryfoftome  :  elle  eft  marquée  dans 
les  martyrologes  au  16.  de  Janvier.  Les  menologes  la 
mettent  au  1 5.  d’Oétobrc;  mais  du  tems  de  faint  Chry¬ 
foftome  elle  fe  celebroit  à  Antioche  le  7.  Janvier.  *  Saint 
Jerome  ,  de fcript.ecclef.  &  epifi.  207.  &  cbron.  Eufebe,  /. 
8.  &  9.  S.  Athanafe  ,  infynogf.  Theodoret.  Sozomene.  Ni- 
cephore.  Suidas.  Metaphraile  ,  ad  7-Januar.  Baronius,  A. 
C.  si  I.  Godeau,  hifi.  eccl.  &c.  M.  Simon  ,  hifi.  crit.du  V. 
T.  I.  2.  Tillemont ,  mem.  ecclef.  Le  P.  Ruinart ,  /fia  Mart. 
Baillet,  vies  des  Saints.  M.  Du  Pin,  bibliothèque  des  aut. 
ecclefiaftiques. 

LUCIEN  ,  prêtre  Sc  martyr  Carthaginois,  donna  l’an 
250.  beaucoup  de  peine  à  faint  Cyprien  fon  évêque,  en 
accordant  la  paix  indifféremment  à  tous  ceux  qui  étoient 
tombez  pendant  la  perfecution ,  pourvu  quils  rendirent  bon 
compte  de  ce  qu'ils  av  oient  fait  après  leur  péché.  Nous  avons 
encore  une  lettre  de  lui ,  entre  celles  de  faint  Cyprien ,  où 
il  fait  l’hifloire  de  cette  indulgence  des  martyrs  de  Car¬ 
thage.  Elle  eft  la  22.  entre  celles  de  faint  Cyprien ,  de  l’é¬ 
dition  d’Oxford.  Voyez,  la  2  3.  Sc  la  27. 

LUCIEN,  prêtre  de  Jerufalem ,dans  leV.  fiécle, avoit 
foin  d’une  pente  paroifle  ,  &  étoit  diflingué  par  fa  fainte¬ 
té  Sc  par  fa  vertu.  Ce  fut  lui  à  qui  Gamaliel  apparut  trois 
fois ,  &  révéla  le  lieu  où  étoient  cachez  avec  les  corps  de 
faint  Etienne  premier  martyr,  celui  de  Nicodéme  ,  le 
iten  Sc  celui  de  fon  fils  nommé  Abibas.  Par  fon  comman¬ 
dement  il  alla  porter  cette  nouvelle  à  Jean  évêque  de  Je¬ 
rufalem  :  de  forte  qu’on  trouva  ce  précieux  trefor.  Lucien 
écrivit  à  ce  fujet  une  épître  grecque  ,  que  le  prêtre  Avitus 
Efpagnol traduifit  en  latin,  l’an  4.15.  *  ldace,  in  cbron. 


LUC 

Honoré  d'Autun , /.  2.  c.  46.  Baronius.  Bellarmin.  Vof- 
fius ,  &c. 

LUCIFER ,  nom  du  premier  ange  rebelle ,  lequel, pour 
fon  orgueil  fut  précipité  du  ciel  aux  enfers  avec  la  troi- 
fiéme  partie  des  anges ,  qui  depuis  tentent  les  hommes 
au  péché ,  Sc  font  appeliez  Diables.  Le  mot  Lucifer  lignifie 
en  latin  porte-lumiere  ou  brillant. 

LUCIFER,  félon  les  poètes ,  eft  fils  de  Jupiter  &  de 
l’Aurore.  Les  Aflrologues  difent  que  c’elt  une  brillante  é- 
toile  (  qu’ils  nomment  aufli  Venus  )  qui  précédé  le  foleil  le 
matin ,  &  paroît  avec  l’aurore.  La  même  étoile  fe  voit  le 
foir  après  le  foleil ,  &  fe  nomme  Hefper ,  c’eft-à-dire ,  l’£- 
toile  du  foir. 

LUCIFER  ,  évêque  de  Cagliari ,  métropole  de  la  Sar¬ 
daigne  &  des  ifles  d’alentour, le  rendit  illuftre  dans  l’églife, 
par  le  mépris  qu’il  faifoit  du  monde,  par  fon  amour  des 
lettres  faintes,  par  la  pureté  de  fa  vie  ,  par  la  confiance 
de  fa  foi ,  &  par  la  grâce  divine  qui  éclatoit  dans  fes  ac¬ 
tions:  ces  éloges  lui  font  donnez  par  deux  prêtres  de  fon 
parti ,  &  font  confirmez  par  S.  Athanafe.  L’empereur 
Confiance  ayant  fait  tenir  un  concile  à  Arles  l’an  353  .dans 
lequel  S.  Paulin  de  Treves  fut  banni ,  Vincent  de  Ca- 
poue&  les  autres  évêques  confentirent  à  la  condamnation 
de  faint  Athanafe.  Lucifer  s’offrit  au  pape  Libéré  pour  al¬ 
ler  trouver  l’empereur  Confiance ,  &  lui  perfuader  de  fai¬ 
re  tenir  un  concile  d’évêques,  afin  d’examiner  librement 
ce  qui  concernoit  la  foi  Sc  la  caufe  de  S.  Athanafe.  Libéré 
approuva  cette  ouverture ,  Sc  Lucifer  fe  chargea  de  cette 
commiffion  l’an  354.  Sa  négociation  réuffit:  on  indiqua 
un  concile  à  Milan  ,  qui  fut  tenu  la  même  année  ;  il  y  dé¬ 
fendit  courageufemcnt  la  perfonne  &  la  caufe  de  S.  Atha¬ 
nafe;  &  l’empereur  en  étant  irrité,  l’envoya  en  éxil.  Ce 
prélat  étoit  vehement  Sc  intrépide  :  l’empereur  qui  l’ap- 
prehendoit,  changea  fouvent  le.  lieu  de  fon  exil.  Il  fut 
envoyé  à  Germanicie ,  ville  de  Syrie,  dont  Eudoxe  Arien 
étoit  évêque  ;  puis  à  Eleutheropolis  dans  la  Palefline  ,  où 
l’évêque  nommé  Eutyche  le  fit  maltraiter.  Il  fut  depuis 
relégué  dans  la  Thebaïde,  &  fouffrit  même  un  quatrième 
éxil ,  dont  le  lieu  n’eft  pas  marqué.  Il  fut  rappellé  de  fon 
éxil  après  la  mort  de  Confiance ,  fous  l’empire  de  Julien 
l’an  361.  Il  vint  à  Antioche,  où  ayant  trouvé  l’eglife  di- 
vifée entre  les partifans d’Euzoius  évêque  Arien,  Melece 
ordonné  en  fa  place ,  &  les  Euflathiens  ;  il  ordonna  pour 
évêque  le  prêtre  Paulin  :  ce  qui  ne  fit  qu’augmenter  le 
fchifme  de  l’églife  d’Antioche.  Eufebe  de  Verceil ,  que  le 
concile  d’Alexandrie  avoit  envoyé  pour  terminer  ce  fchif¬ 
me  ,  reçut  un  très-grand  déplaifir  de  trouver  les  affaires 
defefperées  par  l’ordination  de  Paulin  ,  qu’il  ne  put  ap¬ 
prouver.  Lucifer  qui  avoit  une  inflexibilité  d’efprit  extra¬ 
ordinaire  ,  rompit  abfolument  avec  ce  prélat ,  Sc  n’eut  plus 
de  communion  avec  lui.  Quelques-uns croyent  que  fes  cha¬ 
grins  étoient  fondez  fur  le  retabliffement  des  évêques  tom¬ 
bez  dans  l’herefle  ;  fait  par  le  fynode  d’Alexandrie.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  il  eft  fur  qu’il  fe  retira  en  Sardaigne  où  il  de¬ 
meura  jufqu’à  la  mort ,  feparé  de  la  communion  des  pré¬ 
lats  tombez ,  Sc  de  celle  de  ceux  qui  les  recevoient.  Ce  fut 
ainfl  qu’il  devint  l’auteur  d’un  fchifme,  qui caufa beau¬ 
coup  demalàl’églife.Theodoret  marque  qu’il  inventa  une 
nouvelle  erreur  ;  mais  faint  Ambroife  témoigne  le  con¬ 
traire.  Saint  Athanafe  &  faint  Jerome  le  louent ,  Sc  ni  faint 
Epiphane ,  ni  Philaftrius  ne  l’ont  rangé  parmi  les  Héréti¬ 
ques.  Pendant  fon  exil  il  compofa  cinq  livres ,  qui  font 
les  plus  aigres  qui  nous  foient  reftez  de  l'antiquité  Chré¬ 
tienne.  Il  les  envoya  à  Confiance  contre  lequel  ils  étoient 
compofez,  Sc  qui  lui  fit  écrire  par  Florent  maître  du  pa¬ 
lais  ,  pour  fçavoir  s’il  en  étoit  l’auteur.  Le  billet  de  cet  offi¬ 
cier  eft  parvenu  jufqu’à  nous  avec  la  réponfe  de  Lucifer , 
lequel  avouant  fon  livre,  en  mit  un  autre  en  lumière, beau¬ 
coup  plus  aigre  que  les  ppecedens.  Nous  avons  eu  par  les 
foins  de  Jean  du  Tillet  évêque  de  Meaux  ,  les  ouvrages 
de  Lucifer  imprimés  l’an  1568.  à  Paris  chez  Sonnius  en 
cet  ordre;  Ad  Confiant,  imp.  lib.  II.  De  regibus  apofiati' 
cisi  De  non  conveniendo  cum  Hareticis ;  de  non  parcendo  delin- 
quentibns  in  Deurn  ;  Quod  moriendum  fit  pro  Filio  Dei ,  cpifiola 
ad  Florentium.  On  y  a  ajouté  la  réponfe  de  Florent  ;  trois 
épîtres  de  faint  Athanafe,  Sc  une  du  pape  Liberius.  Ba-* 
ronius  croit  avec  les  anciens  ,  que  Lucifer  eft  mort  dans  le 
fchifme.  MaisSponde  qui  a  fait  l’abrégé  des  annales  de 
ce  cardinal ,  dit  qu’étant  à  Rome ,  un  prêtre  de  l’iile  de 


Sardaigne  lui  avoit  montré  deux  pièces  authentiques  pour 
juftifier  la  fainteté  de  Lucifer  ,  6c  le  culte  public  qui  lui  eft 
rendu  dans  cette  ifle.  Malgré  tout  cela,  il  eft  certain  que 
Lucifer  eft  demeuré  dans  fa  refolutiondene  point  recevoir 
à  fa  communion  les  évêques  &  les  clercs  ,  qui  avoient  fou- 
fcritaux  formules  de  foi  Ariennes  ,  ni  même  avec  les  évê¬ 
ques  qui  les  recevoient  à  leur  communion  ,  comme  faint 
Jerome  &  Rufin  l’afiurcnt.  Theodorec  dit  que  Luciler  fur 
la  fin  de  fa  vie ,  innova  quelque  chofe  fur  la  dodtrine  de 
l’églife  ;  mais  on  ne  fçait  pas précifement  en  quoi ,  6c  les 
autres  auteurs  ne  l’acculent  d’aucune  nouveauté  touchant 
la  dodtrine.  Nonobftant  tout  cela ,  on  fait  fa  fête  en  Sar¬ 
daigne  ,  fur-tout  à  Cagliari  le  20.  Mai.  Il  mourut  vers  la 
fin  de  l’an  370.  ou  371.  *  Voyez „  un  livre  imprimé  à  Ca¬ 
gliari,  chezBarthelemi  Gobet  l’an  1 639.  6c  dédiéau  pa¬ 
pe  Urbain  VIII.  avec  ce  titre  :  Defetjîo  fanéhtatis  B.  Liai - 
feri ,  necnon  &  pnmatus  archiepifcopi  Calaritani ,  &c.  6c  ton- 
fuites  S.  Athanafe;  S.  Augultin  ,  de  Har.  6c  Agone ,  c.  30. 
S.  Jerome ,  in  cat.  c.  ç j.  dial,  de  Lucif.  chron.  cire.  Sulpice  Se- 
vere;  Ruffin  ;  Socrate  ;  Sozomene  ;  Theodoret,  6cc.  in 
Infor.  Baronius,  in  annal.  Sponde  ,  in  ep'it.  A.  C.  362.  & 
feq.  Bellarmin  ;  Le  Mire  ;  Po/Tevin  ;  Herman,  vie  de  faint 
Athanafe,  &c. 

LUCIFERIENS,  nom  de  ceux  qui  perfiftoient  dans 
le  fchifme  de  Lucifer  de  Cagliari ,  6c  qui  avoient  fait  fehif- 
me  avec  l’égl ife.  11  y  avoit  peu  d’évêques  dans  ce  parti  , 
mais  pluficurs  prêtres  6c  diacres.  Ils  avoient  plufieurs  per¬ 
sonnes  de  leur  fedte  à  Rome  :  il  yen  avoit  en  Orient,  en 
Egy  Pcc  »  en  Afrique ,  6c  dans  les  Gaules  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  étoit  en  Sardaigne  6c  en  Efpagne,  où  Grégoire  é- 
vêque  d’El vire  avoit  foùtenu  le  parti  jufqu’à  famort.Mar- 
cellin  6c  Fauftin  prêtres  de  cette  fedte,  prefenterent  l’an 
383.  une  requête  aux  empereurs  Valentinien  II.  Theodo- 
fe  6c  Arcadius  ,  en  faveur  de  leur  parti ,  fur  laquelle  ils  ob¬ 
tinrent  un  reicrit  de  Theodofe,  par  lequel  cet  empereur 
leur  accorde  un  exercice  libre  de  leur  religion.  Cette  fec- 
te  ne  dura  pas  long-tems  ;  elle  étoit  réduite  à  fort  peu  de 
perfonnes  ,  dans  le  te  ms  que  Ruffin  écrivoitfon  hiftoire; 
6c  entièrement  éteinte  ,  quand  Theodoret  compofoit  la 
Sienne.  S.  Auguftin  6c  Gennade  attribuent  aux  Lucifériens, 
de  croire  que  l’ame  étoit  engendrée  par  transfufion,  née 
de  la  chaire  6c  d’une  fubftance  chamelle.  Hilaire ,  diacre 
de  Rome  ,  collègue  de  Lucifer,  Soutint  le  fchifme,  6c  pré¬ 
tendit  qu’il  falloir  rebaptiler  les  Ariens',  6c  generalement 
tous  les  Hérétiques.  Saint  Jerome  a  écrit  contre  cet  Hi¬ 
laire  6c  contre  les  Lucifériens.  *  S.  Auguftin,  de  Har.  c. 
81.  Saint  Ambroife  ,  de  obitu  Sut.  Ruffin  ,  /.  /.  c.  70.  Saint 
Jerôme  ,  adverf.  Lucifer.  Socrate ,  /.  3.  c.  7.  Sozomene  ,  lib. 
j.  c.  12.  &c.  M.Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejïaf. 

LUCILIUS  (Caius)  chevalier  Romain  ,  natif  de  Suef- 
fa  ,  au  pays  des  Auronces,  étoit  grand-oncle  maternel  du 
grand  Pompée.  Ce  fut  lui  qui  compofa  le  premier  avec 
quelque  réputation  des  Satires  en  vers  latins  ,  comme  nous 
l’apprenons  de  Quintilien  6c  de  Pline,  qui  s’exprime  en 
ces  termes  :  Primas  condidit  jljli  nafam.  Quelques  critiques, 
6c  M.  Dacier  entr  autres,  font  d’un  fentiment  contraire. 
Lucil  ius  avoit  lailTé  trente  livres  de  ces  lortes  d’ouvrages  , 
dont  il  ne  nous  refte  que  quelques  fragmens,  enrichis  de 
remarques  par  François  Douza,  fils  de  Janus  Douza.  On 
attribue  auffi  à  Lucilius  une  comedie  6c  des  hymnes.  Ho¬ 
race,  félon  quelques-uns,  l’appelle  auteur  d’une  efpece 
de  poefie  inconnue  aux  Grecs  ,  Gratis  inîaeli  carminis  auc- 
W,  parce  que  la  Satire  Romaine  ,  telle  qu’elle  étoit  du  tems 
de  Lucilius ,  étoit  inconnue  aux  Grecs  ;  mais  d’autres  rap¬ 
portent  ces  paroles  à  Ennius.  Lucilius  mourut  à  Naples, 
âgé  feulement  de  4 6.  ans ,  vers  la  6 5  1  -  année  de  Rome ,  6c 
103.  avant  Jefus-Chrift.  *  Velleïus  Paterculus,  L  2.  Ju- 
venal ,  Sat.  1.  Horace , /.  2.  Sat.  1.  Quintilien,  /.  10.  c.  /. 
Plin.  in  prœf.  hijl.  nat.  Saint  Jerome  ,  in  chron.  Voffius  6c  Li- 
lio  Giraldi,  depoèt.  Lat.  Crinitus  &c.  Voyez,  Cafaubon  ,  de 
fatyra.  Bayle,  ditt.  eut.  Boileau  Defpreaux  ,  dans  fon  art 
poétique ,  chant  2. 

LUCILLE ,  Lucilius ,  hiftorien  Grec ,  dit  Tarrbéen ,  par¬ 
ce  qu’il  étoit  de  Tharrha,  ville  de  Crete  ,  écrivit  divers 
ouvrages,  citez  par  Etienne  de  Bysance,  6c  par  Tzetzés.  Il 
eft  different  deLucuiE  Philcjilthee  ,  fçavant  médecin  , 
qui  a  écrit  Methodusrecitandi  curas ,  &c.  Simler,!»  biblict. 
Vandçr  Linden  ,  de  fcnpt.  medic.  Tzetzés,  chil,  8.  hijl.  157. 
Voffius  ,  de  hijl.  Grac.  cjrc. 

Tome  IV. 


_  LUCILLE,  Luc  (Il  a ,  merede  Marc-Aurele,  empereur, 
differente  de  ccs  autres  dont  nous  parlerons  ci-après. 

LUCILLE  ,  Lucilla  ,  fillede  Marc-Aurele  empereur,  Sut 
donnée  en  mariage  à  Lucius  Ælius  Verus ,  après  que  ce  der¬ 
nier  eut  été  créé  cefar ,  vers  l’an  de  jefus-Chrift  1  54.  On 
dit  qu’elle  fut  poffedée  du  démon  ,  6c  délivrée  par  Aibe- 
ricus  ou  Abercius,  évêque  de  Hierapolis  Au  moinsc’eft 
ce  qu’on  lit  dans  les  aétes  de  la  vie  de  ce  prélat,  rapportée 
par  Metaphrafte ,  fous  le  22.  jour  d’Oéfobre. 

LUCILLE  ,  Lucilla,  fœur  de  l’empereur  Commode,  fut 
violée  par  fon  frere  ,  6c  envoyée  en  exil  dans  l’iflè  de  Ca¬ 
ptée  ,  où  il  la  fit  mourir ,  comme  nous  l’apprenons  de  Dion 
6c  de  Lampridius. 

LUCILLE,  Lucilla,  dame  Efpagnole,  qui  vivoit  en 
Afrique  vers  Lan  306.  fut  Séduite  par  les  Schématiques  de 
Carthage,  qui l’attirerent à  leur  parti,  afin  de  le  fervirde 
les  richeffes  pour  combattre  le  légitime  prélat,  qui  étoit 
Cecilien.  Celui-ci  n  étant  encore  que  diacre  de  l’évêque 
Menfurius  ,  auquel  il  vcnoit  de  iucceder  ,  avoit  repris 
Lucille,  de  ce  que  ,  contre  l’ordre  obfervé  en  Afrique  , 
avant  que  d’aller  à  la  communion  ,  elle  baifoit  certains 
os  cl’un  prétendu  martyr.  Cette  correèlion  Lavoit  extrê¬ 
mement  picquée  ;  de  forte  que  voyant  l’occafion  de  s’en 
venger ,  elle  fe  laiffa  emporter  à  fa  paffion  ,  6c  affilia  les 
Schiimatiques  de  fon  crédit  6c  de  Ses  biens.  Cherches  CE¬ 
CILIEN.  *  Baronius ,  A.  C.  306.  Godeau  ,  hijl.  eccl. 
LUCILLO  VANINI ,  voyez,  VANINI. 

LUCINE  ,  Lticina ,  déeffe  ,  que  les  Eayens  croyoient 
préfider  aux  accouchemcns.  Quelques-uns  onr  cru  qu’elle 
étoit  la  même  que  Diane;  6c  d’autres  ,  que  Junon.  Ce 
nom  de  Lutine  lui  fut  donné  ,  ou  à  cauie  d’un  temple  ,  dit 
Lucas,  qu’elle  avoit  à  la  campagne,  oh  parce  qu’elle  aidoit 
à  mettre  les  enfans  au  jour ,  dabat  lucem.  C’eft  le  fentiment 
de  Cicéron  ,  de  nat.  deor.  6c  d’Ovide ,  infajl. 

LUCINE,  dame  Romaine,  fut  convertie  à  la  foi  avec 
fon  mari  Pinien  ,  vers  Lan  de  jefus-Chrift  306.  6c  fut 
mife  depuis  au  nombre  des  pi  ofcrits  par  le  tyran  Maxen- 
ce.  Le  pape  Marcel  ï.  confacra  fa  maifon,  pour  la  faire 
fervir  d’églife.  Quelques  aétes  de  martyrs  font  mention 
de  Lucine  ,  fainte  veuve  ,  6c  de  quelques  autres  de  ce 
nom  ,  qui  prenoient  le  foin  de  chercher  les  corps  des  mar¬ 
tyrs  ,  pour  leur  donner  la  fepulture. 

LUCIUS  POMPONIUS  ÆLiANUS ,  cherches  POM¬ 
PON  I  US. 

LUCIUS  POMPONIUS,  cherches  POMPONIUS. 

PAPES. 

LUCIUS,  I.  de  ce  nom ,  pape ,  fuccedaà  faint  Corneil¬ 
le  ,  mort  à  Civita  Vecchia  dans  fon  exil ,  le  14.  Septem¬ 
bre  253.  Saint  Cyprien  lui  écrivit  auffitôt  après  (011  élec¬ 
tion;  mais  Lucius  ne  fut  pas  plutôt  a  (fis  fur  la  chaire  de 
faint  Pierre,  qu’il  fut  relégué  loin  de  fon  troupeau.  Ce 
ne  fut  pas  pour  long-tems;  car  quoique  la  perfecution  lût 
très -ardente  ,  il  revint  dans  la  ville,  ou  faint  Cypùen 
lui  écrivit  une  fécondé  lettre ,  pour  le  féliciter  iur  Ion  re¬ 
tour.  Il  ne lurvécut  pas  beaucoup  de  tems,  étant  mort  le 
5.  Mars  254.  ou  255.  On  croit  communément  qu’il  fut 
condamné  à  mort  pour  la  religion  fous  les  empereurs  Gal- 
lus  6c  Volufien;  mais  l’ancien  calendrier  de  bucheriusne 
le  met  point  au  rang  des  martyrs  ,  6c  il  n’eft  mort  que  lous 
l’empire  de  Valerien  ,  fucceffeurde  Galius6cde  Volufien. 
Saint  Etienne  I.  lui  iucceda.  Entr’autres  decrets  qu'on  at¬ 
tribue  à  Lucius  I.  il  y  en  a  un  ,  par  lequel  il  ordonpe  que 
l’évêque  fera  toùjours  accompagné  de  deux  prêtres  6c  de 
trois  diacres ,  afin  qu’il  ait  des  témoins  irréprochables  ,  qui 
puiflent  répondre  de  l’innocence  de  la  vie.  On  croit  que 
les  calomnies  que  Novatien  avoit  inventées  contre  faine 
Corneille,  fonprédeceffeur,  lui  donnèrent  fujet  de  faire 
cette  ordonnance  ;  mais  il  n’y.  a  aucun  fonds  à  faire  fur  ce 
que  l’on  dit  de  ces  anciens  decrets  des  papes.  Saint  Cyprien 
lui  attribue  diverfes  lettres;  celle  qui  (e  trouve  fcAis  fon 
nom  dans  le  I.  tome  des  conciles,  eft  fuppofée.  Ce  pape 
eft  different  de  Lucius,  évêque,  dont  faint  Cyprien 
parledansla  59.  de  fesépîtres.  *S.  Cypiien  ,  eptjl-  s 9-  Et 
nuper  quidem  ttbi  cire.  Eufebe  ,  in  chron.  &  hijl.  Baronius ,  in 
annal.  Bini.  Genebrard.  Papire  Mafion.  Ciaccomus,  6cc. 
Pearfon ,  in  annal.  Çjprian. 

LUCIUS  II.  nommé  auparavant  Gérard  de  Cacçianemici, 
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bibliothécaire  6c  chancelier  de  l’églife ,  étoit  natif  de  Bou¬ 
logne.  Il  fut  chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  faint 
Frigdian.  Le  pape  Honorius  II.  le  fit  cardinal  l’an  1125. 
il  fut  employé  dans  diverfes  légations  ;  6c  après  avoir 
fuccedé  à  Celellin  II.  le  9.  Mars  1144.  il  gouverna  l’égli¬ 
fe  pendant  1  x.  mois  5c  14.  jours.  Ce  pontife  eut  beaucoup 
à  fouffrir  des  Romains  rebelles  ,  furnommez  Politiques  , 
qui  fuivoient  les  erreurs  d’Arnaud  de  Brefce.  Il  mourut 
à  Rome  au  monaftere  de  faint  Grégoire  le  25.  Février 
1145.  5c  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Jean  de  Latran. 
Il  y  a  dix  épîtres  de  lui,  que  nous  avons  dans  le  recueil 
des  conciles ,  dans  les  annales  de  Baronius ,  dans  la  chroni¬ 
que  de  Vezelai ,  dans  la  bibliothèque  de  CIugni,&  ailleurs. 
Eugene  III.  fut  élû  pape  après  lui.  *Othon  de  Frifingben, 
l.  7.  c.  31.  Baronius,  A.  C.  U44.  1145.  Du  Chêne.  Louis 
Jacob  6c  c. 

LUCIUS  III.  né  à  Lucques  ,  fe  nommoit  avant  fon 
exaltation  Humbaldo  Allucingoli.  Il  fe  deftina  à  l’églife,  fut 
pourvu  d’un  canonicat  à  Lucques ,  8c  fut  fait  cardinal-prê¬ 
tre  du  titre  de  fâinte  Praxede  ,  par  le  pape  Innocent  II. 
l’an  1 142.  Adrien  IV.  l’envoya  légat  en  Sicile,  où  il  foû- 
tint  avec  beaucoup  de  zele  6c  de  prudence  les  intérêts  du 
faint  fiege.  A  fon  retour  il  fut  pourvu  de  l’évêché  d’Oflie , 
6c  fut  envoyé  par  Alexandre  III.  légat  vers  l’empereur 
Frédéric  Barberoujfe ,  qu’il  porta  à  la  paix.  Cette  conduite 
lui  acquit  une  grande  réputation ,  6c  le  fit  élever  fur  le  fie¬ 
ge  pontifical  après  Alexandre  III.  le  29.  Août  1 1 8  1.  Les 
Romains  fe  révoltèrent  contre  lui ,  parce  qu’il  n’eut  pas 
la  complaifancede  fuivre  certaines  coutumes  que  fespré- 
deceifeurs  avoient  laiffé  introduire  ,  au  defavantage  du 
faint  fiege.  Pour  éviter  la  furie  de  ce  peuple  mutin,  il  fe 
retira  à  Vérone  ;  mais  peu  après ,  les  armes  des  princes  d’I¬ 
talie  contraignirent  les  Romains  de  fe  foûmettre  à  ce  pon¬ 
tife.  Il  revint  depuis  à  Verone,  &  eut  quelques  démêlez 
avec  l’empereur  Frédéric  fur  certains  droits  qu’il  préten- 
doit  au  préjudice  de  l’églife.  Il  y  agit  auffi  pour  unir  les 
princes  Chrétiens  contre  les  Infidèles ,  6c  fut  empêché  par 
la  mort  de  voir  la  fin  de  cette  grande  entreprife.  Il  mourut 
le  25.  Novembre  n8ç.  après  avoir  tenu  le  fiege  quatre 
ans ,  deux  mois  6c  dix-huit  jours.  Lucius  avoit  écrit  di¬ 
verfes  épîtres,  dont  il  nous  en  relie  trois  ,  6c  fut  enterré  à 
Verone ,  où  l’on  voit  dans  la  cathédrale  fon  tombeau  6c  fon 
épitaphe.  Urbain  III.  lui  fucceda.  *  Du  Chêne ,  hift. 
(tes  papes.  Ciacconius ,  Onuphre  6c  Genebrard,  in  ebron. 
Baronius ,  A.C.  11 8 1.  / 18 /.  Louis  Jacob ,  bibliotb. pontif. 

LUCIUS  de  Patras ,  écrivit  en  grec  desmétamorphofes, 
6c  fut  imité  par  Lucien  dans  fon  Afne  d’or,  6c  enfuite  par 
Apulée.  Peut-être  que  ce  dernier  avoit  tiré  fa  fable  de  l’Af- 
ne  d’or  ,  de  l’original  de  Lucius ,  6c  l’avoit  paraphrafé  en 
latin  ;  au  lieu  que  Lucien  n’avoit  fait  que  l’abreger  en 
grec.  *  Photius ,  cod.  129.  Saumaife ,  in  proleg.  in  Soliman. 
VoiTius ,  lib  4.  de  hiflor.  Gucis. 

LUCIUS ,  fils  de  Code ,  roi  de  la  Grande-Bretagne ,  ad¬ 
mirant  les  merveilles  qu’operoient  les  Chrétiens ,  réfolut 
de  fe  faire  baptifer.  Vers  l’an  183.  le  pape  Eleuthere,  qui 
gouvernoit  alors  leglife,  lui  envoya  Fulgatius  6c  Damien 
ou  Donatien,  qui  lui  conférèrent  le batême ,  6càplufieurs 
de  fes  fujets.  Quelques  auteurs ,  rapportez  par  le  cardinal 
Baronius,  affurent  que  Lucius  alla  prêcher  la  foi  en  Alle¬ 
magne  ,  6c  verfa  fon  fang  pour  la  défenfe  des  faintes  ve- 
ritez  de  la  religion  ;  mais  il  y  a  apparence  que  ce  qu’on  dit 
de  Lucius  efl  mêlé  de  beaucoup  de  fables.  Voyez,  les  anti¬ 
quités  Britanniques  du  fçavant  Ufferius  6c  $  Edouard  Stil- 
lingfleet ,  qui  s’efforce  neanmoins  de  faire  voir  la  poffibi- 
lité  de  quelques-unes  des  circonllances  de  cette  hiltoire.  * 
Bede  ,  /.  i.c.  4.&  defex.  atat.  Adon ,  in  ebron.  Baronius , 
in  annal,  eccl.  &  in  martyr,  ad  3.  Decemb.  &c. 

LUCIUS,  évêque  d’Andrinople  dans  le  IV.  fiecle,  fuc¬ 
ceda  vers  l’an  335.  à  Eutrope  ,  qui  avoit  été  appellé  des 
Gaules  pour  gouverner  cette  églife ,  6c  qui  étoit  mort  en 
exil  pour  la  foi  Catholique.  Lucius  fut  bientôt  auffi  chaffé 
fous  l’empire  de  Conftantin  même  ;  mais  il  revint  de  fon 
éxil  après  la  mort  de  ce  prince.  Il  fut  encore  exilé  fous 
l’empire  de  Confiance ,  &  fe  retira  à  Rome ,  fi  on  en  croit 
Socrate  6c  Sozomene.  Il  affilia ,  à  ce  qu’on  croit,  au  con¬ 
cile  de  Sardique  ;  6c  étant  crifuite  revenu  dans  fon  églife , 
il  combattit  encore  fortement  les  Ariens  ,  qui  le  firent 
exiler  pour  une  troifieme  fois,  6c  l’envoyerent  chargé  de 
chaînes  dans  le  lieu  de  fon  éxil ,  où  il  mourut.  *  Atha* 
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na(c,epif.  ad  Monacb.  apolog.  de  ftga  fua ,  apolog.  t.apolog.  2. 
Hilar.  fragment.  Socrate ,  /.  2.  c.  13.26.  Sozomene ,  l.  3.  c.  8. 
I.  4.  c.  2.  Hermant ,  vie  de  S.  Athanafe.  T illemont ,  mémoires 
de  rhift.  eccl.  article  des  Ariens.  Dom  Bernard  de  Montfau- 
con,vie  de  S.  Athanafe.  Bailler,  vies  des  Saints ,  //.  Février, 
jour  auquel  on  fait  fa  fête. 

Une  faut  pas  le  confondre  avec  Lucius  Arien,  que  ceux 
de  fa  feéte  éleverent  fur  le  fiége  de  Samofate.  Les  Catho¬ 
liques  fuyoient  celui-ci ,  6c  ne  le  voyoient  qu’avec  horreur. 
Un  jour  même  qu’il  palfoit  dans  la  place ,  où  des  enfans 
jouoient  ,  leur  boule  ayant  touché  le  pied  de  fa  mule  , 
leur  parut  empeftée  :  de  forte  qu’ils  la  jetterent  dans  le  feu. 
*  Socrate.  Sozomene.  Theodoret. 

LUCIUS ,  Arien  ,  fut  introduit  par  ceux  de  fa  feéle  fur 
le  fiége  de  l’églife  d’Alexandrie ,  dans  le  tems  que  S.  Atha- 
nafe  y  gouvernoit  les  Orthodoxes  l’an  362.  après  la  mort 
de  George  auffi  Arien  ,  comme  nous  l’apprenons  de  So¬ 
crate  6c  de  Sozomene.  Environ  deux  ans  après  la  mort  de  S. 
Athanafe ,  Pierre  fut  élu  canoniquement  6c  mis  en  fa  pla¬ 
ce  ;  mais  Lucius ,  autorifé  par  l’empereur  Valens ,  entra 
dans  Alexandrie  comme  dans  un  pays  de  conquête  :  6c 
offenfé  de  ce  que  les  Catholiques  ne  vouloient  point  avoir 
de  communication  avec  lui ,  il  n’oublia  rien  pour  les  y 
contraindre.  Les  folitudes  d’Egypte  cachoient  un  grand 
nombre  de  moines  orthodoxes  6c  célébrés  par  leur  pieté. 
Le  faux  prélat  y  envoya  des  gens  de  guerre ,  qui  en  con¬ 
traignirent  trois  mille  de  quitter  leurs  deferts.  il  relégua 
entr’autres  Machaire  6c  Ifidore  ,  tous  deux  difciples  de  S. 
Antoine  ,  6c  direéleurs  de  ces  faintes  troupes  ,  dans  une 
ifle  où  il  n’y  avoit  point  de  Chrétiens.  Lucius  fut  enfin 
chaffé  l’an  377.  6c  mourut  miferablement.  S.  Jerome  re¬ 
marque  qu’il  avoit  écrit  des  lettres  touchant  la  Pâque,  5c 
des  livres  fur  differens  fujets.  *  Socrate  ,1. 3.  &  4.  Sozome¬ 
ne  ,  /.  /.  &  6.  Theodoret ,  /.  4.  c.  18.19. 20.  S.  Grégoire  de 
Haz~i*nz*e ,  orat.  in  laud.  lier.  S.  Jerome. 

LUCIUS  ANNÆUS ,  évêque  de  Mayence  dans  le  IV. 
fiécle ,  fut  relégué  par  le  concile  des  Ariens ,  tenu  à  Arles 
l’an  353’.  6c  fut  envoyé  en  Phrygic,  où  ces  Heretiques  le 
firent  étrangler  l’année  fuivante. 

LUCIUS  CHARINUS  ell  un  auteur  dont  Photius  par¬ 
le  ,  cod.  i44>  Il  peut  avoir  écrit  dans  le  VI.  fiécle  fon  ouvra¬ 
ge  intitulé;  Voyage  des  Apôtres,  plein  de  fables ,  d’erreurs  6c 
de  fauffetez ,  recueillies  des  livres  des  anciens  Heretiques. 
Voyez.  Photius ,  cod.  144.8c  M.Du  Pi n , bibliotb.  det  auteurs 
ecclef.  du  Vl.Jiecle. 

LUCIUS ,  difciple  6c  parent  de  faint  Paul.  Il  étoit  de 
Cyréne ,  dont  on  afsûre  qu’il  fut  évêque.  Le  martyrologe 
Romain  dit  qu’il  y  fouffat  le  martyre  le  22.  d’ Avril.  Il  en' 
eft  parlé  A  fies.  13.M. 

LUCIUS  ANNIUS,capitaineRomain,quifut envoyé 
par  Vefpafien  à  Gerafa  avec  un  corps  de  cavalerie  6c  d’in¬ 
fanterie.  Il  prit  la  ville  d’emblée  ,  y  tua  mille  hommes  de 
défenie  ,  qui  n’eurent  pas  le  loifir  de  s’enfuir  ,  fit  tout  le 
relie  efclave  ;  6c  après  avoir  abandonné  la  ville  au  pillage 
des  foldats,  y  fit  mettre  le  feu.  Il  fit  le  même  dégât  dans 
tous  les  bourgs  6c  villages  voifins.  *  Jofephe,£«we  des  Juifs, 
hv.  4.  cbap.  28. 

LUCIUS ,  (  Pierre  )  religieux  de  l’ordre  des  Carmes  , 
natif  de  Bruxelles,  publia  l’an  1593.  à  Florence  M40.  la 
bibliothèque  des  écrivains  de  fon  ordre,  qui  n’ell  prefque 
qu’une  copie  de  l’ouvrage  d’Arnold  Boltius.  On  lui  attri¬ 
bue  d’autres  ouvrages.  *  Poffevin  ,  appar.  facr.  Alegre ,  in 
par  ad.  Carm.  Valere  André ,  bibl.  Belç. 

LUCIUS,  (Louis)  profeffeur  à  Bâle  ,  acompofé  une 
hiftoire  Jefuitique.  Il  a  encore  écrit  fur  la  providence  6c  fur 
la  prédeuination.  Ce  traité  fut  imprimé  en  1 6 13 .  *  Konig  , 
bibliotb. 

LUCIUS  ANTONIUS,  frere  de  Marc- Antoine,  voyez. 
ANTOINE. 

LUCKIUS  ,  (  Jean-Jacques  )  de  Strasbourg ,  nâquit  en 
1574.  6c  mourut  en  1653.  Il  ramaffa  plufieurs  médailles 
faites  depuis  1501..  jufqu’à  1600.  6c  les  expliqua  par  i’hi- 
ftoire.  *  Konig  ,  bibliotb. 

LUCKOLUSUC  ou  LUZUCK ,  Luceoria,  ville  de  Polo¬ 
gne  dans  la  haute  Volhinie ,  capitale  d’un  palatinat ,  ell  fi- 
tuée  fur  la  riviere  de  Ster ,  à  fept  ou  huit  lieue*  de  la  Ruf- 
fie  noire ,  6c  a  un  afTèz  beau  château ,  avec  un  évêché  fuf-> 
fragant  de  l’archevêché  de  Gncfne.  Les  principales  villes 
de  ion  palatinat  font,  Çonftantinow ,  Zalavy ,  Oltrog,  Be- 
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reftechka,Kzeminiec,  Waldzimicrz,  Alexandria,  Bara- 
nouka ,  6cc.  *  Ferrari ,  in  lex.  gcogr.  Starovolfius. 

LUCO  ,  bourg  du  royaume  de  Naples  ,  fitué  près  du 
bord  occidental  du  lac  de  Celano ,  dans  l’Abrufle  ultérieu¬ 
re.  Quelques  géographes  le  prennent  pour  le  lieu  du  La¬ 
tium  ,  que  l’on  noinmoit  anciennement  Capitulant  ou  Capi- 
tolias.  *  Mati ,  diction. 

LUCOMORIE  ou  LOCOMORIE  ,  province  de  la 
Tartarie  deferte  ,  fous  la  domination  du  grand-duc  de 
Mofcovie  ,  eft  fituée  au-delà  du  fleuve  d’Obic  en  Afie ,  éc 
s’étend  vers  la  mer  Glaciale.  Les  peuples  y  logent  fous  des 
tentes  dans  les  bois.  On  y  trouve  dans  la  partie  méridio¬ 
nale  les  montagnes  de  Lucomorie  ;  6c  quelques  modernes 
y  mettent  les  bourgs  de  Congofcoia  6c  de  Solcogorod. 

*  Sanfon. 

LUÇON  ou  LUSSON ,  ville  de  France  en  Poitou  ,  avec 
titre  d’évêché,  eft  le  Lucionum  ou  la  Luciona  des  Latins.  11 
y  avoir  une  abbaye  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  que  le  pape 
Jean  XXII.  changea  en  cathédrale  lorfqu’il  érigea  l’évê¬ 
ché  l’an  1517.  Pierre  de  la  Voyric  en  fut  le  premier  évê¬ 
que.  L’évêque  eft  feigneurde  la  ville,  6c  prend  le  titre  de 
baron  de  Luçon.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  qui  eft 
dediée  à  la  fainte  Vierge,  eft:  compofé  d’un  doyen  ,  d’un 
grand -archidiacre  ,  d’un  chantre  ,  des  archidiacres  d’Ai- 
fenai  éc  de  Parede ,  du  prévôt  de  Luçon  ,  de  ceux  de  F011- 
tenai  ,  de  Parthenai  6c  des  Effars ,  d’un  chancelier  ,  d’un 
fous-doyen ,  d’un  fous-chantre  6c  de  vingt-neuf  chanoines. 
Il  y  a  aufti  des  Capucins  éc  des  Urfulines.  La  ville  eft  bâ¬ 
tie  dans  un  lieu  marécageux,  à  deux  lieues  de  la  mer  d’où 
elle  tire  des  commoditez  qu’elle  n’a  pas  dans  fon  terroir. 

*  Du  Chêne ,  antiquités  des  villes.  Sainte-Marthe  ,  G  allia 
Cbriftiana. 

LUÇON ,  ville  «5c  ifle  du  même  nom ,  <Sc  une  des  Philip¬ 
pines,  en  la  mer  des  Indes.  Voyez.  PHILIPPINES. 

LUCQUES  ,  ville  6c  république  d’Italie  en  Tofcane, 
avec  évêché  ,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  Luca  6c 
Lucca.  Les  Italiens  appellent  II  Lucbefe  l’état  de  la  républi¬ 
que  de  Lucques.  La  ville  eft  très -ancienne  ;  6c  Strabon  , 
Pline ,  Ptolomée ,  Tite-Live  6c  Agarhias  en  font  mention. 
Narfés ,  general  des  armées  de  juftinien  ,  l’afiîégea  dans  le 
VI.  ftécle.  Depuis,  Boniface,  perede  ia  comteffe  Mathil¬ 
de  ,  Ugoccione ,  Caftrucio ,  Caftracani  6c  diverfes  autres , 
fe  rendirent  maîtres  de  Lucques ,  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  ven¬ 
due  par  les  gens  de  l’empereur  Louis  de  Bavière ,  à  Gérard 
Spinola  de  Genes.  Mâtin  de  l’Efcale ,  feigneur  de  Verone  , 
la  pofleda  dans  la  fuite  ,  6c  la  vendit  aux  Florentins ,  qui 
la  gardèrent  neuf  mois.  Les  Pifans  prétendirent  à  fa  pofef- 
fton  ;  mais  un  cardinal  François,  que  Charles  IV.  empe¬ 
reur^  avoit  laide  pour  gouverneur ,  donna  la  liberté  aux 
Lucquois ,  qu’un  des  citoyens,  nommé  Paul  Giunifi,  leur 
ravit  encore.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-tems ,  Lucques  re¬ 
couvra  fa  liberté  vers  l’an  1439.  6c  l’a  toujours  depuis  con- 
fervée  avec  grand  foin:  elle  en  fait  trophée  jufques  dans 
les  armes  ,  quoiqu’elle  foit  fous  la  protection  de  l’empe¬ 
reur,  qu’elle  reconnoît  pour  fouverain.  Lucques  eft  fituée 
proche  de  la  riviere  de  Scrchio,  6c  eft  fortifiée  d’onze  ba- 
liions  égaux  ,  tous  revêtus  de  brique,  faits  avec  leur  cour¬ 
tine  l’an  1626.  après  qu’on  eut  abattu  les  vieilles  murail¬ 
les.  Elle  eft  fituée  au  milieu  d’une  grande  plaine  environ¬ 
née  de  belles  collines  :  fes  remparts ,  ombragez  de  grandes 
allées  de  peupliers,  font  un  lieu  de  divertiflement  pour  fes 
habitans,  riches  par  leur  trafic  d’étofes  de  foie,  qui  ont 
fait  appeller  leur  ville  Luca  l’induftriofa.  Les  curieux  ne 
manquent  pas  d’y  remarquer  l’églife  cathédrale  de  faint 
Martin  ,  6c  d’y  voir  le  crucifix  miraculeux  qu’on  y  con- 
ferve  ;  celle  de  Notre-Dame  delli  Miracoli,8c  celle  de  faint 
Frigolien  ,  où  l’on  voit  le  tombeau  de  Richard  roi  d’An¬ 
gleterre  ,qui  mourut  à  Lucques  en  allant  à  Rome  pour  vi- 
fiter  les  lieux  faints.  L’état  de  la  feigneurie  ou  république 
de  Lucques  eft  comme  enfermé  dans  les  terres  du  grand- 
duc  ,  6c  voifin  de  quelques  terres  de  Modene  6c  de  Maffe , 
8c  produit  affe z  de  vin  ,  mais  peu  de  bled  :  ce  qui  oblige 
les  habitans  d’en  faire  venir  ordinairement  par  mer.  Les 
payfans  y  vivent  de  millet  6c  de  châtaignes.  Les  Lucquois 
ont  pour  chef  un  gonfalonier,  qui  eft  élù  tous  les  deux  mous 
d’entre  la  nobleffejla  pour  adjoints  neuf  anciens,  qui  por¬ 
tent  le  titre  de  fereniflime  ;  mais  ils  ne  peuvent  rien  déci¬ 
der  qui  n’ait  été  approuvé  dans  le  confeil ,  compofé  de  fix 
vinges  bourgeois.  Ce  gonfalonier  porte  une  robe  de  ve- 
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lours  ou  de  damas  rouge  cramoifi  ,  avec  un  bonnet  de  mê¬ 
me.  Le  palais  de  la  feigneurie  lui  fertde  demeure  lorfqu’il 
eft  en  charge;  6c  il  a  dans  la  cour  cent  foldats  qui  le  gar¬ 
dent.  L’arfenal  eft  digne  d’une  garni  fon  auflî-bien  réglée , 
6c  d’un  état  auflî-bien  policé  que  celui  de  Lucques.  Via 
Regia  eft  la  feule  place  qui  fert  de  port  à  la  république , 
qui  a  cinq  cens  mille  écus  de  revenu  annuel ,  6c  qui  dans 
un  befoin  peut  mettre  vingt  mille  hommes  fur  pied  pour 
fa  défenfe.  Au  relte  ,  Lucques  a  produit  de  grands  hom¬ 
mes  ,  comme  le  pape  Luce  III.  Xantez  Pagninus ,  6cc. 
Selon  quelques  auteurs  ,  l’évêque  de  Lucques  ne  dépend 
que  du  pape.  On  dit  qu’il  a  l’ufage  de  la  croix  6c  du  pal¬ 
lium  ;  que  les  chanoines  de  la  cathédrale  ont  droit  de  por¬ 
ter  des  chappes  6c  mozettes  violettes ,  6c  des  mitres  de 
foye  blanche  ,  à  la  façon  des  cardinaux.  Alexandre  Gui- 
diccioni  ,  évêque  de  Lucques ,  fit  des  ordonnances  fyno- 
dales  en  l’année  1571.  6c  nous  en  avons  encore  de  l’an 
1 61 5. *Confultes Strabon, /./.Tite-Live,  /.  21.  Agathias, 
/.  /.  Pline ,  Blondus ,  6cc.  citez  par  Leandre  Albert! ,  defer. 
Ital.  Machiavel  ,  en  la  vie  de  Caflr.  Caftracani.  Gerolamo 
Beraldi ,  6cc. 

LUCRECE ,  lucretia  ,  dame  Romaine ,  fille  de  Lucre- 
tius ,  6c  femme  de  Collatin ,  étoit  une  des  plus  belles  6c  des 
plus  vertueufes  femmes  de  fon  tems.  .Son  mari  vanta  in- 
diferetement  fa  beauté  dans  une  compagnie  où  étoient  les 
fils  de  Tarquin  le  Superbe ,  roi  de  Rome ,  6c  les  mena  en 
la  maifon  deCollatie  pour  la  voir.  Sextus,  qui  étoit  l’aîné 
des  princes ,  en  devint  amoureux ,  la  vint  voir  à  l’infçu  de 
fon  mariée  la  viola  ,  fans  qu’elle  pût  trouver  le  moyen  de 
fe  défendre.  Pour  la  réduire ,  il  la  menaça  de  la  tuer  avec 
fon  efclavé ,  6c  de  dire ,  que  lesayant  trouvez  dans  le  même 
lit,  il  avoit  puni  leur  crime.  Lucrèce  au  defefpoir ,  fit  venir 
fon  pere ,  fon  mari  ,  6c  quelques  autres  de  les  parens  ;  6c 
après  leur  avoir  expofé  la  grandeur  de  fon  inforrune,  elle 
tira  un  poignard  de  deflous  fa  robe ,  6c  fe  l’enfonça  dans 
le  fein  l’an  245.  de  Rome,  6c  509.  avant  Jefus - Chrift. 
Ce  malheur  fut  le  fujet  de  la  liberté  des  Romains  ,  qui 
chaflerent  les  rois.  *  Tite-Live,/.  z.Florus,/.  /.  Val.  Max, 
/.  6.  c.  1.  ex  /. 

LUCRECE ,  T.  Lucrecius  Carus ,  poète  I  atin ,  nâquit  d’u¬ 
ne  famille  Romaine ,  ancienne  6c  célébré.  On  croit  que  fes 
parens  l’envoyerent  étudier  à  Athènes  ,  où  apparemment 
il  eut  pour  maîtres  Zenon  ôc  Phedrus ,  qui  étoient  en  ce 
tems-là  l’ornement  de  la  feéle  d’Epicure,  à  laquelle  Lucrèce 
s’attacha.  Il  fut  très-eftimé  pour  fon  fçavoir  6c  pour  fort 
éloquence,  qui  lui  attira  des  louanges  de  Cicéron  6c  de  V el- 
leïus  Paterculus.  11  eft  à  préfumer  qu’avec  la  réputation 
qu’il  s’étoit  acquife ,  il  n’eùt  laifle  à  la  pofterité  que  le  defir 
d’imiter  fes  produirions  6c  la  gloire  de  les  fuivre,  s’il  eût 
vécu  plus  long-tems  ;  mais  il  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge , 
d’une  frenefie  que  lui  caufa ,  dit-on  ,  un  philtre  amoureux 
qui  lui  fut  donné ,  à  ce  qu’on  prétend ,  par  fa  lemme ,  nom¬ 
mée  Lucilia,  qui  l’aimoit  trop  épetducment.  Ce  fut  pen¬ 
dant  les  intervalles  de  fa  maladie  ,  que  pour  fe  divertir ,  il 
compofa  les  fix  livres  de  la  nature  des  ebofes  ,  qui  nous 
relient  de  lui.  On  dit  qu’il  fe  donna  enfuite  la  mort  en  la 
C  L  X  X  X  I.  olympiade  ,  qui  étoit  l’an  700.  ou  701.  de 
Rome,  6c  le  42.  ou  le  43.  de  fon  âge.  La  famille  des  Lu- 
creces  ou  Lucretiens  ,  étoit  célébré  à  Rome  ,  6c  com- 
prenoit  les  Tricipitins  ,  les  Cinnes  ,  les  Vefpiilions  6c  les 
Offelles.  Cicéron  parle  avec  éloge  de  Q^  Lucretius  Vef- 
pillo,  jurifeonfutte  ,  6c  de  Lucretius  Offella  ,  qui  étoit 
plus  propre  à  faire  des  harangues  qu’à  plaider.  La  première 
édition  de  Lucrèce  eft  de  Verone  1486.  Une  des  plus  efti- 
mées  eft  celle  de  M.  Havercamp  ,  en  1725.  à  Leydc.  * 
Cicéron  ,  Quintilien  ,  Stace,  6cc.  citez  par  Lambin  6c  les 
autres  commentateurs  de  Lucrèce.  Voyes  auflî  Crinitus  , 
Lilio  Giraldi  6c  Voflïus ,  depo'ét.  Lat.  Scaliger  6c  Gaiïendi  > 
in  vita  Epicur.  lib.  2.  cap.  6.  Ovide  ,  lib.  /.  amor.  eleg.  /j. 
Bayle  ,diiïion.  crit. 

LUCRIUS,  dieu  du  Paganifme,  qui  préfidoit  à  tous  les 
gains  6c  profits  qu’on  faifoit,  de  quelque  maniéré  que  ce 
fût.  Ce  nom  vient  du  latin  /«cm» ,  gain.  *  Macrobe. 

LUCTATIUS  ou  LUCTATUS ,  roi  fabuleux  d’Ecof- 
fe,  vivoit,  à  ce  qu’on  prétend ,  peu  de  tems  avant  Jcfus- 
Ghrift,  6c  fut  fils  6c  fucceflèur  de  Gorbred  ou  Corbred.  Il 
étoit  fi  cruel ,  fi  vindicatif  6c  fi  débauché,  que  fes  fujets  ne 
pouvant  plus  fupporter  fa  tyrannie  ,  le  tuerent  après  trois 
ans  de  régné.*  Bücha.nan?bift.d’EcoJfe.Du  Ch èae^biJl.d’Angt. 
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LUCTATIUS,  (QJ  auteur  d’un  livre  intitulé  :  Com¬ 
munes  biftoria.  On  ne  fçait  en  quel  tcms  il  a  vécu.  *  Varron , 

/.  ç.  de  L.L.  Solin,  c.  2.  Voffius,^  bift.  Lat.  c.  12. 

LUCTATIUS  CATULUS  ,  furnommé  Ouintus  par 
quelques-uns  ,  &  Caïus  par  les  autres  ,  conful  Romain  , 
general  de  l’armée  navale ,  défit  l’an  512.  de  Rome  ,  ôc 
242.  avant  Jefus-Chrift  ,  les  Carthaginois  entre  Drepani 
6c  Tille  nommée  Ægatés.  11  leur  coula  à  fond  cinquante 
navires  ,  6c  en  prit  loi xante  -  dix.  Cette  perte  obligea  les 
vaincus  de  demander  la  paix  ,  qui  leur  fut  accordée  l’an¬ 
née  fuivante,à  condition  qu’ils  quitteroient  toutes  leurs 
prétentions  fur  les  iflesqui  font  entre  l’Italie  ôc  l’Afrique, 
6c  payeroient  dans  vingt  ans  ,  deux  mille  deux  cens  ta- 
lens.  C’eft:  arnfi  que  finit  la  première  guerre  Punique.  * 
Aurelius  Viélor  ,  des  hommes  illuftres ,  c.  41.  Tite-Live  , 
liv.  8.  dec.  3. 

LUCTATIUS,  CATULUS  (QJ  fut  collègue  de  Ma¬ 
rins  ,  conful  pour  la  quatrième  fois  l’an  652.  de  Rome  , 
6c  102.  avant  Jefus-Chrill.  Ils  défirent  les  Cimbres,  qui 
avoient  fait  une  irruption  dans  l’Italie ,  par  les  pays  des 
Grifons  6c  la  vallée  de  Trente  ,  en  tuerent  cent  quarante 
mille,  6c  firent  foixante  mille  prifonniers  :  ce  que  nous 
apprenons  de  Tite-Live  ,  de  Plutarque  ,  de  Florus,  d’Eu- 
trope,  d’Orofe,  6cc.  Luélatius  eut  part  aux  guerres  civiles 
de  Sylla  ,  6c  mourut  miferablement  ;  car  il  lut  étouffé  par 
la  fumée  ,  dans  un  lieu  où  il  s’étoit  caché.  C’eft  de  lui 
dont  parle  Cicéron  ,  dans  fon  livre  des  orateurs  illuftres: 
33  Q^Catulus,  (dit-il,)  fut  homme  fçavant,il  ne  le  fut  pas 
»  feulement  à  la  maniéré  des  anciens  ,  fes  connoiffances 
33  étoient  dignes  de  notre  fiécle ,  6c  même  d’un  fiécle  plus 
33  doéle  ,  fi  toutefois  il  s’en  peut  trouver.  Il  avoit  fait  un 
>3  grand  progrès  dans  les  belles  lettres.  Son  difcours,com- 
33  me  fon  naturel ,  6c  toute  fa  conduite  ,  étoit  accompagné 
33  de  beaucoup  de  douceur.  Il  parloit  avec  une  merveil- 
;»  leufe  pureté ,  comme  on  le  reconnoît  par  fes  oraifons ,  6c 
33  par  le  livre  qu’il  a  eompofé  de  fon  conlulat ,  dont  le  ltyle 
33  eft  doux  6c  agréable  ,  6c  a  de  l’air  de  Xenophon.  Il  l’a 
33  dédié  à  Aulus  Furius ,  fon  ami,  qui  étoit  poète. 

LUCUBI,en  latin  Ucubis, étoit  anciennement  une  pe¬ 
tite  ville  de  l’Efpagne  Bétique  ;  ce  n’eft  maintenant  qu’un 
village  de  Grenade ,  fitué  au  midi  d’Alcala-Real ,  ville  de 
l’Andaloufie.  *  Mati  ,  diftion. 

LyCULLUS  ,  (  Lucius-Licinius  )  perfonnage  éloquent 
6c  riche ,  étoit  fils  ou  petit-fils  de  ce  Lucullus ,  qui  fut  con¬ 
ful  avec  Pofthumius  Albinus ,  puis  avec  Claudius  Marccl- 
lus,  un  peu  avant  la  derniere  guerre  Punique.  Il  rendit  de 
grands  lervices  à  Sylla ,  dans  le  parti  duquel  il  s’étoit  jetté. 
Ce  fut  par  fon  moyen  que  Ptulomée  ,  roi  d’Egypte  ,  fut 
vaincu ,  6c  que  la  flotte  de  Mithridate ,  avec  l’aide  de  Mu- 
rena ,  tomba  en  fa  puiffance.  Pendant  qu’il  fut  préteur,  il 
gouverna  l’Afrique  avec  beaucoup  de  juftice.  Lorfqu’on 
l’eut  fait  conful ,  avec  commi filon  de  faire  la  guerre  à  Mi- 
thridate ,  il  fauva  fon  collègue  Cotta ,  que  l’ennemi  avoit 
enfermé  6c  mis  en  état  d’être  bientôt  défait  dans  la  ville 
de  Calcédoine.  Enfuite  il  fit  lever  le  liège  de  devant  Cyzi- 
que  ,  prit  Amife  ,  Euparotie ,  Themyfcire ,  6c  diverfes  au¬ 
tres  places;  6c  ayant  défait  Mithridate  ,  il  le  contraignit 
de  fe  retirer  chez  fon  gendre  Tigrane  ’,  roi  d’Armenie  , 
l’an  685.  de  Rome  ,  6c  71.  avant  Jcfus  - Chrift.  L’année 
fuivante  ,  s’étant  rendu  maître  du  royaume  de  Font  ,  il 
paffa  dans  l’ Arménie  ,  6c  remporta  cette  mémorable  vic¬ 
toire  fur  Tigrane  ,  dont  l’armée  étoit ,  dit-on ,  de  deux  cens 
mille  hommes  de  pied  ,  6c  de  foixante  mille  chevaux. 
Après  ces  exploits,  il  emporta  Tigranocertc  ,  capitale  du 
royaume ,  avec  Nifibe ,  6c  fe  rendit  redoutable  dans  tout 
le  pays.  L’an  687.  de  Rome,  6c  67.  avant  Jefus- Chrift  , 
Triarius  ,  fon  lieutenant  ,  fut  défait  par  Mithridate;  6c 
lui-même  fe  voyant  abandonné  par  fes  troupes ,  fut  con¬ 
traint  de  fe  retirer.  Il  fut  reçu  à  Rome  victorieux  ,  6c  fon 
triomphe  fut  des  plus  pompeux.  Depuis,  il  vécut  très-fplen- 
didement ,  6c  fe  rendit  célébré  par  le  luxe  de  fes  habits  , 
de  fes  meubles  6c  de  fa  table.  Il  étoit  fçavant ,  6c  avoit  ap¬ 
pris  l’éloquence  6c  la  philofophie  fous  d’excellens  maîtres, 
Antiochus  [’Afcalonite ,Sifenna  6c  Hortenfius.  L’amour  des 
fciences  lui  fit  drefler  cette  belle  bibliothèque  ,  qui  refta 
à  fes  heritiers  ,  6c  de  laquelle  Cicéron  fait  mention.  Cim 
ejfem  puer ,  vellemque  in  bibliothecx  Luculli ,  quibufdam  libris 
uti ,  &c.  L.  Lucullus  étant  extrêmement  âgé  ,  tomba  dans 
yne  efpece  de  démence ,  &  eut  pour  curateur.  M.  Lucullus^ 
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fon  frere.  *  Aurelius  Viétor ,  de  vir.  illuft.  c.  74.  Plutarque, 
en  [a  vie.  Orofe  ,  /.  j.  c.  1  ç.  Appien  ,  in  bello  Mitbrtd.  Florus, 
l.  3.  c.  j.  Volaterran  ,  Fulgole  ,  ôcc. 

LUCUS  ,  que  quelques-uns  font  huitième  roi  des  an¬ 
ciens  Gaulois  ,  régna  après  Bardel  II.  On  prétend  qu’il 
donna  fon  nom  aux  peuples  d’alentour  de  Paris,  nommez 
Lucotettens  :  ce  qu’on  peut  recueillir  de  quelques  auteurs 
anciens,  qui  ont  donné  dans  les  fables.  *Dupleix ,  /.  2.  des 
mem.  des  Gaules ,  c .  ç.  Ptolomée ,  l.geogr.  c.  8.  Strabon  ,  l.  4. 
Céfar ,  /.  6.  c r  7.  julien  ,  in  mifopog. 

LUD,  fils  de  Sem,  naquit  vers  l’an  1  <5  8  7.  du  monde,  6c 
234 6.  avant  Jefus-Chrift.  Jofephe  ,  S.  Jerome  ,  6c  les  au¬ 
teurs  ecclefiaftiques  ,  lui  attribuent  l’origine  des  Lydiens 
Afiatiques  ;  mais  les  auteurs  profanes  11e  font  pas  de  ce  fen- 
timent.  *  Genefe  ,  c.  10.  Jofephe ,  /.  /.  des  antiquit. 

LUD  ,  roi  fabuleux  des  Bretons  Anglois,  fucceda  à  De- 
lius,  fon  pere.  On  dit  que  ce  fut  un  prince  liberal ,  coura¬ 
geux  6c  magnifique  ,  6c  qu’il  mourut  après  neuf  ans  de  ré¬ 
gné  ,  laiffant  deux  fils  fort  jeunes ,  fous  la  cutclle  de  Cafïï- 
velans,  fon  frere,  qui  prit  l’adminiftration  du  royaume  , 
du  confentement  des  grands  du  pays.  *Bede.  Du  Chêne. 
Polydore  Virgile,  bift.  d’ Angleterre. 

LUD  AI,  autrefois  Alydda ,  Aludda ,  étoit  anciennement 
une  ville  de  la  grande  Phrygie  dans  l’Afie  Mineure.  Elle 
eft  maintenant  dans  le  Becfangil  en  Natolie  ,  mais  elle  eft: 
réduite  à  un  fort  petit  nombre  d’babitans.  *  Mati ,  diftion. 

LUDE ,  bourg  ou  petite  ville ,  qui  a  eu  titre  de  duché  : 
ce  lieu  eft  dans  l’Anjou  ,  province  de  France,  aux  confins 
du  Maine  ,  environ  à  dix  lieues  de  Saumur ,  du  côté  du 
nord.  Cherchez,  AILLON  (d’)  *  Mati ,  diftion. 

LUDECANE,  dix-huitiéme  roi  des  Merciens  en  An¬ 
gleterre  ,  fucceda  à  Bernulphe  vers  l’an  845.  fi  la  chroni¬ 
que  des  hiftoriens  eft  véritable.  Il  gouverna  avec  aiTez  de 
douceur  ,  fes  peuples  qui  l’aimoient  beaucoup  ;  mais  deux 
ans  après  fon  avenement  à  la  couronne,  il  fut  tué  par  les 
Anglois  Orientaux.  *  Du  Chêne  ,  bift.  d’Angleterre. 

LUDERSBOURG  ,  petite  ville  du  cercle  de  la  baffe 
Saxe  en  Allemagne.  Elle  eft  fur  l’Elbe ,  dans  le  duché  de 
Lawembourg,  à  deux  lieues  au-deffus  de  la  ville  de  ce  nom. 
*  Mati ,  diftion. 

LUDGER  ,  Frifon  ,  6c  religieux  Bencdiélin  ,  né  vers 
l’an  743.  après  avoir  travaillé  à  la  converfion  des  Infidè¬ 
les  en  Angleterre  6c  en  Suede,  fut  fait  premier  évêque  de 
Munfter  en  Weftphalie  l’an  802 .11  étoit  fils  deThiadgrim 
6c  de  Liteburge  ;  6c  il  fut  élevé  à  Utrecht ,  fous  faint  Gré¬ 
goire  ,  fuccelîèur  de  Boniface.  Cet  évêque  l’envoya  en  An¬ 
gleterre  avec  faint  Alabert ,  qui  alloit  fe  faire  facrer  évê¬ 
que  d’Yorck  ,  qui  ordonna  diacre  Ludger.  Ludger  fit  con- 
noiffance  en  ce  pays  avec  Alcuin ,  6c  fut  obligé  quelque 
tems  après  de  venir  à  Utrecht ,  où  il  trouva  Grégoire ,  qui 
le  reçut.  Alberic ,  fucceffeur  de  Grégoire ,  envoya  Ludger 
prêcher  la  foi  dans  l’Over-Iffel ,  6c  l'ordonna  prêtre.  Il  fut 
chaffé  du  pays  des  Saxons  par  Wittikind  ,  6:  alla  en  Italie, 
où  il  prit  l’habit  de  moine  dans  le  monaftere  du  Mont- 
Caflrn  :  dc-là  il  revint  en  Frife ,  y  porta  la  parole  de  Dieu, 
6c  fit  beaucoup  de  converfions.  Ce  fut  alors  qu’il  fut  or¬ 
donné  évêque  de  Munfter,  où  il  bâtit  un  monaftere,  fous 
la  réglé  canonique.  11  mourut  l’an  807.  le  26.de  Mars.  Il  a 
eompofé  plufieurs  ouvrages  qui  l’ont  fait  placer  au  rang 
des  auteurs  ecclefiaftiques.  Il  a  écrit  la  vie  de  S.  Grégoire 
6c  de  S.  Alberic  évêque  d’Utrecht  ;  6c  celle  de  -S.  Suitberr. 
Le  pere  Brovver  a  donné  la  première  au  public  l’an  1616. 
nous  avons  les  autres  dans  Surins.  *  Trithême  6c  Bellar- 
mi n,  de  feript.  ecclef.  Valere  André,  in  biblioth.  Belg.  Vof- 
fius ,  de  bift.  Lat.  I.  2.  c.  30.  Le  Mire,  in  faft.  Belgu.  Suffri- 
dus  Pétri.  Poffevin  ,  ôcc. 

LUDIM ,  premier  fils  de  Mefraim  ,qui  le  fut  de  Cham, 
fils  de  Noé.  On  prétend  qu’il  peupla  cette  partie  de  l’Afri¬ 
que  ou  de  l’Afie  ,  qui  eft  la  plus  voifine  de  l’Ethiopie.  * 
Genef:  10.  13.  Tir  in  ,  ebron.  facr.  c.  47. 

LUDLOVV  ,  bourg  du  comté  de  Shrop  en  Angleterre. 
Il  a  féance  6c  voix  dans  le  parlement  d’Angleterre.  Il  eft 
fitué  fur  la  riviere  de  Terne,  entre  les  villes  de  Schrowef- 
buri  6c  d’Hereford  ,  à  deux  lieues  de  l’une  6c  de  l’aucre.  * 
Mati ,  diftion. 

LUDOLPHE,  duc  de  Franconie,  cherchez.  FRANCO- 
NIE. 

LUDOLPHE  ,  appelle  par  Bellarmin  Lupqld  de  Ee- 
bengerg ,  6c  par  Poftevin  6c  Simler  d’EJîngnn ,  célébré  ju- 
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rifconfulte,  vivoit  l’an  1225.  félon  quelques-uns  ,  <5c  l’an 
1335.  félon  les  autres.  T rithême  même  ,  qui  le  fait  évêque 
de  Bamberg  ,  dit  qu’il  vécut  jufqu’en  1 340.  Mais  puifqu’il 
étoit  chancelier  de  Baudouin  de  Luxembourg ,  archevêque 
de  Treves,  frere  de  l’empereur  Henri  VII.  il  doit  avoir 
fleuri  dans  les  cinquante  premières  années  du  XIV.  fiécle  ; 
celui-ci  fucceda  à  Diether  de  Naffâu  l’an  1307.  mourut 
l’an  1353.  8c  l’année  fuivante ,  Boëmond  de  Sarbruckfut 
élu  pour  occuper  fa  place.  C’eft  à  ce  même  Baudouin  que 
Ludolphe  dédia  fon  livre  intitulé  :  Dejuribus  regni  atque  un - 
périt .  Il  en  laiffa  un  autre ,  que  Simon  Schardi  ht  imprimer 
à  Bâle,  chez  Jean  Oporin  l’an  1566.  fous  ce  titre:  Dercelo 
Veterum  regum  Gallia  &  Germania  princtpum.  *  T  rithême  & 
Bellarmin ,  de  fcript.  erc/. Poffevin, m  apparat,  facr.  Voffius , 

I.  2.  de  bift.  Lat.  c.  37.  Simler ,  in  append.  bibl.  Gefner.  &c. 

LUDOLPHE ,  Chartreux  ,  étoit  Saxon  ,  8c  paffa  quel¬ 
ques  années  dans  l’ordre  de  faint  Dominique.  Enfuite  il  fe 
fit  Chartreux  ,  8c  fut  prieur  de  Strasbourg  vers  l’an  1330. 
Les  auteurs  de  fon  ordre  difent  qu’il  mourut  à  Mayen¬ 
ce  ;  mais  ils  ne  nous  apprennent  point  en  quelle  année 
ce  fut.  Il  compofa  la  vie  de  Jefus-Chrift ,  tirée  des  quatre 
évangelîftes,  dont  nous  avons  differentes  éditions.  Il  écri¬ 
vit  encore  des  commentaires  fur  les  Pfeaumes ,  expliquez 
par  des  pafTages  de  faint  Auguftin ,  de  faint  Jerome  de  Caf- 
fiodore  8c  de  Pierre  Lombard.  Nous  avons  enfin  de  lui  un 
livre  de  remedes  contre  les  tentations ,  &c.  *  Boftius ,  cap. 

II. de  vir.  Cart.  Hartman  Schedel ,  de  Nuremberg,  in  chron. 
Sixte  de  Sienne ,  l.  4.  biblioth.  facr.  Petreius ,  biblioth.  Cart. 
part.  a^j.Trithême.  Bellarmin.  Poffevin.  Alfonfe.  Fernan¬ 
dez.  Voffius,  <5tc. 

LUDOLPHE ,  curé  de  Suchen ,  entreprit  dans  le  XIV. 
fiecle  vers  l’an  1335.  un  voyage  en  la  Terre- Sainte ,  auquel 
il  employa  cinq  années.  A  fon  retour  il  le  publia  ,  &  l’a- 
dreffia  à  Baudouin  comte  de  Steinfort ,  évêque  de  Pader- 
born.  On  a  publié  ce  voyage  avec  ceux  de  Mandeville  & 
de  Marc  Polo.  *  Voffius,  de  bift.  Lat.  Poffevin  ,  in  apparat, 
facr.  Gefner  ,  in  biblioth. 

LUDOLPHE  ou  LUDOLF,(Job)  naquit  à  Erfort, ville 
capitale  de  laThuringe,  le  15.  Juin  1624.  Il  comptoit  par¬ 
mi  fes  ayeuls  plufieurs  fénateurs  8c  autres  perfonnes  dif- 
tinguées  :  il  fit  fes  études  dans  l’univerfué  d’Erfort  ;  8c  com¬ 
me  il  y  avoit  dans  cette  univerfité  un  célébré  profeffeur 
en  droit  nommé  Muller ,  il  prit  fous  lui  les  premiers  prin¬ 
cipes  de  jurifprudence.  Mais  il  quitta  bientôt  cette  étude, 
8c  la  réferva  pour  un  autre  tems ,  perfuadé  qu’avant  tou¬ 
tes  chofes,  il  falloit  s’appliquer  à  la  connoiffance  des  lan¬ 
gues.  Les  plus  difficiles  8c  les  moins  connues  ,  telles  que 
font  les  langues  orientales ,  furent  celles  qui  excitèrent  le 
plus  facuriofité.  C’étoit  peu  pour  lui ,  de  fçavoir  à  l’âge  de 
vingt  ans,  le  grec,  l’hebreu&  l’arabe,  il  voulut  apprendre 
particulièrement  la  langue  éthiopique;  8c  quelque  peu  de 
fecours  qu’il  trouvât  parmi  les  fçavans  ,  pour  fe  conduire 
dans  cette  étude  ,  il  ne  laifTa  pas  à  force  de  travail  8c  de 
recherches ,  d’y  faire  en  peu  de  tems  de  tels  progrès,  qu’il 
compofa  lui-même  une  grammaire  pour  l’intelligence  de 
cette  langue.  Enfuite  il  revint  à  l’étude  du  droit  fous  le 
célébré  Muller  ,  dont  nous  avons  parlé  ;  &  après  s’y  être 
appliqué  avec  fuccès ,  il  fe  mit  dans  le  goût  des  voyages , 
non  pas  Amplement  pour  voir  d’autres  pays  &  d’autres 
peuples ,  mais  pour  former  des  liaifons  avec  les  fçavans , 
8c  acquérir  par  ces  fecours  étrangers  ,  ce  qui  manquoit  à 
fes  propres  connoiffances.  Par  tout  où  M.  Ludolphe  paffa , 
il  fit  connoître  8c  admirer  fon  mérité.  D’abord  il  alla  en 
Hollande  ,  où  l’attrait  de  la  liberté  retient  bien  des  gens 
de  lettres.  De-là  il  paffa  en  France ,  où  il  parcourut  les 
principales  villes,  fit  un  féjour  de  deux  mois  à  Saumur  ; 
demeura  en  fuite  quelque  tems  à  Paris  ,  d’où  les  guerres 
civiles  l’obligerent  de  s’éloigner  pour  fe  rendre  à  Rome. 

Il  voulut  voir  après  cela  la  Suecie  ,  &  fur-tout  la  reine 
Chriftine  ,  qui  s’étoit  acquis  une  grande  réputation  par 
fes  vertus  ,  &  par  la  protection  qu’elle  donnoit  aux  fça¬ 
vans.  Ses  differens  voyages  durèrent  fix  ans,  après  quoi  il 
retourna  à  Erfort  fa  patrie  ,  où  il  rendit  les  derniers  devoirs 
à  fon  pere  ,  qui  mourut  en  ce  tems-là.  Après  qu’il  eut  ré¬ 
glé  les  affaires  domeftiques  où  cette  mort  l’engageoit ,  il 
fe  rendit  utile  au  public  dans  les  fondrions  de  confeiller  , 
qu’il  exerça  près  de  dix-huit  ans  ,  durant  lefquels  il  fut 
fouvent  député  pour  affilier  aux  dietes  ,  que  I  on  tint  au 
fujet  des  conteftations ,  qui  étoienc  depuis  long-tons  en- 
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tre  les  ducs  de  Saxe,  &  les  archevêques  de  Mayence.  Ces 
occupations  tumultueufes  l’enlevoient  malgré  lui  à  fes  étu¬ 
des.  Ilfouhaitoit  impatiemment  de  fe  retirer  des  affaires, 
pour  fe  donner  tout  entier  aux  lettres.  Frédéric  duc  de 
Saxe  lui  permit  de  fe  retirer ,  en  conlideration  de  fes  longs 
fervices ,  &  lui  accorda  avec  éloge  des  lettres  de  confeil- 
1er  honoraire.  Alors ,  maître  de  Ion  tems  8c  de  lui-même, 
il  crut  devoir  choifir  pour  fa  demeure  la  ville  de  Franc¬ 
fort  lur  le  Mein  ,  qui ,  par  le  grand  nombre  de  fes  habi- 
tans  &  l’étendue  de  fon  commerce,  fembloit  lui  faciliter 
les  liaifons  fçavantes  qu’il  vouloir  entretenir  en  divers 
pays.  Mais  à  peine  fut-il  établi  avec  fa  famille  dans  cette 
ville  ,  que  l  eleéleur  Palatin  le  mit  à  la  tête  de  fes  affaires, 
«5c  lui  confia  le  foin  de  fes  revenus.  Dans  ce  changement 
de  fituation  ,  il  eut  occafion  de  faire  de  nouveaux  voya¬ 
ges.  Il  fut  envoyé  deux  fois  en  France  ;  &  pendant  le  fé¬ 
jour  qu’il  y  fit,  il  eut  foin  de  vifiter  les  bibliothèques  de 
Paris,  8c  en  tira  tous  les  fecours  qu’il  put  trouver,  pour 
la  parfaite  intelligence  des  langues  orientales.  Enfin  il  re¬ 
tourna  à  Francfort,  où  ,  fuivant  fa  première  deftination , 
il  paffa  le  relie  de  fes  jours  fans  autre  foin  que  celui  de 
revoir  «Sc  mettre  en  ordre  les  divers  ouvrages  qu’il  avoit 
compofezpour  le  public.  Il  mourut  le  8.  Avril  1704.  âgé 
de  près  de  80.  ans  ,  8c  univerfellement  regretté.  C’étoit 
un  homme  auffi  eftimable  par  fes  mœurs,  que  par  fes  ta- 
lcns  ;  fçaehant  beaucoup  ,  8c  ne  cherchant  qu’à  commu¬ 
niquer  fa  fcience  aux  autres,  8c  à  apprendre  d’eux  ce  qui 
lui  manquoit;  dur  «5c  infatigable  au  travail ,  8c  tellement 
accoutumé  à  l’étude,  que  dans  fes  repas  même  ,  il  avoit 
toujours  un  livre  fous  les  yeux  ;  propre  à  l’execution  com¬ 
me  au  confeil  ;  aux  affaires  tumultueufes  de  l’état ,  comme 
aux  recherches  pénibles  des  fciences.  Scs  principaux  ou¬ 
vrages^  qui  font  fort  eflimez ,  font  i°.  fon  hiftoire  d’E¬ 
thiopie  ,  imprimée  en  latin  à  Francfort,  en  1681.  in  fol. 
8c  dont  M.  des  T aureaux  ,  profeffeur  en  mathématiques 
au  college  de  Cambrai,  a  donné  en  1684.  un  abrégé 
françois;  20.  un  commentaire  fur  cette  hiftoire ,  imprimé 
en  1691.  in  fol.  30.  un  appendix  de  la  même  hiftoire  en 
1693.1»  40.  plufieurs  grammaires  &  lexicons  pour  la  lan¬ 
gue  des  Abyffins  «5c  l’Ethiopien  ;  8c  beaucoup  d’autres  ou¬ 
vrages.  *  Junckerus ,  commentarius  de  vita  fcrïqtifque,  &c, 
Jobi  Ludolpbi , 

LUD1US  ,  peintre  ,  qui  fut  en  réputation  fous  l’empe¬ 
reur  Augufte,  cxcelloit  principalement  à  faire  de  grands 
morceaux  de  l’imagination.  Ce  fut  lui  qui  commença  le 
premier  à  peindre  dans  les  rues  de  Rome  ,  fur  les  murail¬ 
les,  où  il  reprefentoit  de  l’architeélure  <5c  des  payfages.  * 
Felibien  ,  entretiens  fur  la  vie  des  peintres. 

LUDWEL,  (Guillaume)  jurifconfulte ,  étoit  d’Elbing 
en  Pruffe.  Il  mourut  en  1663.  Il  enfeigna  avec  beaucoup 
de  iuccès  la  jurifprudence  à  Altorf  pendant  trente -deux 
ans.  Erneft  Cregel  fit  fon  oraifon  funebre.  Il  a  laiffe  un 
commentaire  fur  les  dernieres  volontez.  Voici  fon  épita¬ 
phe.  D.  O.  M.  S.  Ne  negligenter  prateri  viator  Willelmum  lud- 
Vpellwn  patria  Elbingertfem  ,  genere  nobilem  Anglutn  JC  tutti 
f uranium  &  in  bac  Altdorfina  univerjïtate  per  32.  annos  ante- 
cejforem  longé  celeberrinium,  Noribergœ  delictum, principum  ora~ 
culum  ,  ingentem  Ger mania  thefaurum  ,  morte  pid  obttd ,  pnd. 
Id.  Sept,  anno  atatis  fuaquafi  74.  Chrifti  1663.  hue  condt  ch - 
ravit ,  fpatio  Jibi  diligenter  fervato  ,  vidua  mœfttjfma  Anna- 
Maria-Patricia  Sitx.engeriana. 

Via  latent  tumulo  virtutum  munera  claufa  : 

Quœ  fola  erupit ,  fama  perennis  erit. 

Ceux  qui  fçavent  qu’il  y  a  à  Elbing  plufieurs  familles  An- 
gloifes  établies  pour  le  négoce  ,  ne  leront  pas  furpris  qua 
Ludwel  né  à  Elbing  ,  fût  Anglois  d’origine.  *  Konig , 
bibliothèque. 

LUG  ,  riviere  d’Angleterre  ,  qui  prend  fa  fource  dans 
le  comté  de  Radnor  ,  traverfe  une  partie  de  celui  d’Here- 
ford  ,  <5c  fe  décharge  dans  la  Wye  ,  au-deffous  de  la  ville 
d’Hereford.  *  Mari  ,  diüion. 

LUGAN ,  ville  de  la  Chine ,  eft  la  quatrième  de  la  pro¬ 
vince  deXanfi;  «Scelle  a  fept  autres  villes  fous  fa  juri  (dic¬ 
tion.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Chang  dans  un  terroir 
fort  fertile.*  Mari , diftton. 

LUGANO,  ville  du  duché  de  Milan  en  Italie.  Elle  eft 
capitale  de  Lugano ,  8c  fituée  fur  un  lac  de  meme  nom  ,  à 
quatre  lieues  de  Bellinzone  vers  le  midi.  Les  Suiffcs  fe  ren- 
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«dirent  maîtres  de  cette  ville  l’an  1512.  6c  ils  la  pofledent 
encore.  *  Mati ,  diiïion.  _ 

LUGANO,  (le  bailliage  de)  ell  le  premier  en  ordre  des 
gouverneurs  des  Suifles  en  Italie.  Son  bailli  porte  le  titre 
de  capitaine  general  de  tous  ces  gouvernemens ,  6c  com¬ 
mande  aux  autres  baillis ,  au  cas  qu’il  arrivequelque  guerre 
inopinée.  Il  eft  fitué entre  ceux  de  Mendrys  6c  de  Locar- 
no ,  appartient  aux  douze  premiers  cantons  depuis  l’an 
3  5  x  2 .  6c  il  n’a  rien  de  conliderable  que  la  ville  de  Lugano. 
*Mati ,  diiïion. 

LUGANO  ,  (le  lac  de)  dans  le  duché  de  Milan  entre  le 
territoire  de  Como  6c  les  bailliages  des  Suides,  a  environ 
cinq  lieues  du  nord  au  fud,5cil  décharge  fes  eaux  dans  le 
lac  majeur,  par  la  riviere  de  TrefTa.  *  Mati ,  diiïion. 

LUGDE ,  bourg  de  l’évêché  de  Paderborn  en  Weftpha- 
lie.  Il  eft  fitué  fur  la  riviere  d’Emmer  ,  à  fept  lieues  de  la 
ville  de  Lemgow  vers  le  levant.  *  Mati ,  diiïion. 

LUGDUS,  que  les  auteurs  fabuleux  font  roi  des  Gau¬ 
lois  ,  après  Narbon  fon  pere ,  auquel  il  fucceda  ,  fit  bâtir , 
à  ce  qu’on  débité,  la  ville  dé  Lyon,  qui  fut  nommée  Lug- 
dununi.  C’eft  une  fable  impertinente.  *  Dupleix  ,  L  2.  des 
mémoires  des  Gaules ,  c.  13. 

LU GO,  ville  d’Éfpagne  en  Galice,  que  les  Latins  nom¬ 
ment  Lucas  Augufli ,  Tunis  Augufli ,  6c  Ara  Sextiana ,  avec 
évêché  fuffragant  de  Compoftelle ,  eft  très-ancienne.  Elle 
fut  prife  par  les  Maures ,  6c  reprife  fur  eux  par  le  roi  Al- 
fonfe ,  vers  l’an  753. 

CONCILES  DE  LU  G  O. 

Le  premier  concile  de  Lugo  fut  afTemblé  l’an  pour 
regler  les  limites  des  diocèfes.  On  ajoute  aux  actes  de  ce 
concile  ,  que  Jean  Gardas  nous  a  donné ,  plufieurs  chofes 
qui  ont  été  établies  dans  les  fiécles  fuivans ,  pour  les  mê¬ 
mes  bornes  des  églifes.  On  en  célébra  un  autre  l’an  572. 
6c  c’eft  à  ce  concile  que  laint  Martin  de  Brague  envoya 
quatre-vingt-quatre  chapitres  ou  canons,  qu’il  avoit  tirez 
des  fynodes  grecs  6c  mis  en  latin.  Il  en  avoit  aufti  ajouté 
plufieurs  des  conciles  de  l’églife  Latine.  Quelques-uns  en 
mettent  un  troifiéme  ,  tenu  vers  l’an  610.  *  Gardas  ,  de 
prim.  ecclef.  Tolet.  colleiï.  concil. 

LUGO,  bourg  de  l’état  de  l’églifeen  Italie.  Il  eft  dans 
le  Ferrarois ,  entre  Ravenne  6c  Bologne.  Il  donne  le  nom 
à  la  Selva,  c’eft-à-dire,  à  la  forêt  de  Lugo  ,  nommée  an¬ 
ciennement  Litania  Sylva ,  6c  célébré  par  Ta  défaite  des  Ro¬ 
mains  fous  Lucius  Pofthumius ,  auquel  les  Gaulois  tuerent 
vingt-cinq  mille  hommes.  *  Mati ,  diiïion. 

LUGO,  (François  de)  frereaînédu  cardinal  de  ce  nom, 
dont  il  eft  parlé  dans  l’article  fuivant ,  naquit  à  Madrid 
l’an  1 580.  6c  fe  fit  Jefuite  à  Salamanque  l’an  1600.  Il  fe 
plaifoit  tant  à  s’humilier  ,  qu’après  avoir  enfeigné  la  phi¬ 
lofophie  ,  il  demanda  à  fes  fuperieurs  l’emploi  d’expliquer 
les  rudimens  de  la  grammairp ,  ce  qu’il  obtint.  Ayant  en- 
fuite  enfeigné  la  théologie ,  il  demanda  d’être  envoyé  dans 
les  Indes  ,  afin  d’enfeigner  le  catechifme  6c  la  grammaire 
aux  Infidèles.  Mais  on  l’employa  à  des  chofes  plus  rele¬ 
vées  ;  on  lui  donna  une  chaire  de  théologie  dans  la  ville 
de  Mexique  6c  dans  celle  de  Sainte-Foi.  Comme  il  vit  que 
les  charges  qu’on  lui  donnoit  dans  ce  pays-là  ,  ne  répon- 
droient  pointa  l’humilité  où  il  vouloir  vivre, il  demanda 
qu’on  le  renvoyât  en  Efpagne.  Il  perdit ,  en  y  retournant , 
la  plus  notable  partie  de  fes  commentaires  fur  la  Somme 
de  faint  Thomas  d’Aquin ,  6c  faillit  à  être  pris  lui-même  par 
les  Hollandois.  Il  fut  député  à  Rome  par  la  province  de 
Caftille ,  pour  affifter  à  la  huitième  aftemblée  generale  des 
Jefuites  ;  6c  il  s’arrêta-là  après  la  clôture  de  cette  affem- 
blée  ,  pour  y  exercer  deux  charges  ,  celle  de  cenfeur  des 
livres  que  les  Jefuites  publioient  ,  6c  celle  de  théologien 
general.  Mais  voyant  que  l’on  faifoit  de  jour  en  jour  plus 
de  cas  de  lui  ,  depuis  que  fon  frere  étoit  cardinal ,  il  s’en 
retourna  en  Efpagne  ,  où  il  fut  recteur  de  deux  colleges. 
Il  mourut  le  17.  Décembre  1652.  Voici  les  ouvrages  qu’il 
a  compofez.  Commentarii  in  primant  partcni  S.  Thoma ,  de 
Deo  ,  Trinitate  &  Angelis,  à  Lyon  1,647.  deux  volumes  in 
folio.  De  Sacramentis  in  genere  ,  Baptifmo  ,  Conflrmatione  & 
facra  Euchariftia ,  à  Venife  165  2.  in  40.  Difcurfus  pr avilis  ad 
theologiam  moralem  ,  fixe  de  principiis  moralibus  aiïuum  hu- 
manorum ,  à  Madrid  1 643.  in  40.  Ouaftiones  morales  de  facra - 
mentis ,  à  Grenade  1 644.  in  40.  *  Sotwel ,  biblioth.Joc.  Jefu , 
pag.  2jj.  Bayle,  diction,  crïu 
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LUGO,  (Jean  de)  Jefuite  Efpagnol  5c  cardinal ,  nâ- 
quit  à  Madrid  le  25.  Novembre  1583.  Il  fe  difoit  pour¬ 
tant  de  Seville ,  parce  que  fon  pere  y  faifoit  fa  réfidencc 
ordinaire.  Dès  l’âge  de  trois  ans  il  fit  paroître  fon  efprit  ; 
car  il  fçavoit  lire  les  imprimés  6c  les  manuferits.  Il  foûtint 
des  thefes  à  quatorze  ans ,  6c  il  fut  envoyé  à  Salamanque 
aulfi-tôt  après  ,  pour  y  étudier  en  droit.  A  l’imitation  de 
fon  frere  aîné ,  6c  nonobftant  les  oppofitions  de  fon  pere , 
il  fe  fit  Jefuite  le  6.  de  Juillet  1603.  Il  acheva  fon  cours 
de  philofophie  chez  les  Jefuites  à  Pampelune  ,  il  étudia  en 
théologie  à  Salamanque.  Après  la  mort  de  fon  pere ,  il  fut 
envoyé  à  Seville  par  fes  fuperieurs  ;  pour  fe  mettre  en 
pofTeffion  de  fon  patrimoine,  qui  étoit  fort  confiderable.  Il 
le  partagea  ,  du  confentement  de  fon  frere  ,  entre  les  Je¬ 
fuites  de  Seville  6c  les  Jefuites  de  Salamanque.  Il  régenta 
la  philofophie  pendant  cinq  ans,  après  quoi  on  lui  fitpro- 
feffer  la  théologie  à  Valladolid.  Le  fuccès  avec  lequel  il 
remplifloit  cet  emploi ,  le  fit  juger  digne  d’une  chaire  plus 
éminente  ;  ainfi  la  cinquième  année  de  cette  profeffion  , 
il  reçut  ordre  d’aller  à  Rome  pour  y  enfeigner  la  théolo¬ 
gie.  Il  partit  au  mois  de  Mars  162 1.  6c  après  avoir  effùyé 
plufieurs  dangers  dans  les  provinces  de  France  qu’il  tra- 
verfa ,  il  fe  rendit  à  Rome  au  commencement  de  Juin  de 
la  même  année.  Il  y  profefla  la  théologie  pendant  vingt 
ans.  Il  s’attachoit  uniquement  à  fon  emploi ,  fans  s’amu- 
fer  à  faire  la  cour  aux  cardinaux  ,  6c  à  fréquenter  lesam- 
bafladeurs.  Il  ne  fongeoit  point  à  donner  aucun  ouvrage 
au  public  ;  mais  on  lui  ordonna  de  le  faire  ,  6c  fon  voeu 
d’obédience  ne  lui  permit  pas  de  refifter.  Il  fit  publier 
fept  gros  volumes  in  folio.  Le  premier  traite ,  de  incarna- 
tione  Dominica,  6c  a  été  imprimé  à  Lyon  l’an  1 633.  &  l’an 
1653.  Le  II.  traite,  de  facramentis  in  genere  ,  &  de  vener. 
Euchariftia  facramento  &  facrificio  ,  à  Lyon  1636.  Le  III. 
traite  ,  de  virtute  &  facramento  Pœnitentia  ,  à  Lyon  1638. 
1 644.  6c  1 6  5 1 .  Le  1 V.  6c  le  V.  traitent ,  dejuftitia  &jure , 
à  Lyon  1 642 .6c  1 6  ç  2 .  Le  VI.  traite  ,  de  virtute  divina  ftdei  , 
à  Lyon  1646.  6c  1656.  Le  VII.  eft  un  recueil,  refpon forum 
moralium  ,  à  Lyon  i6ç  1.  6c  1660.  Outre  cela  il  a  fait  des 
notes ,  in  privilégia  viva  vocis  oraculo  concejfa  focietati ,  im¬ 
primées  à  Rome  l’an  1645.  in  12.  6c  il  a  traduit  de  l’ita¬ 
lien  en  efpagnol ,  la  vie  du  bienheureux  Louis  de  Gonza¬ 
gue.  Il  dédia  le  IV.  volume  de  fon  grand  ouvrage  à  Urbain 
VIII.  Il  fut  obligé  alors  d’aller  faluer  ce  pape ,  à  qui  il  n’a- 
voit  jamais  parlé.  Il  en  fut  fort  bien  reçu  ,  6c  depuis  ce 
tems-là  Urbain  fe  fervit  de  lui  en  plufieurs  rencontres, 
6c  lui  témoigna  une  affeélion  particulière.  Il  le  fit  cardi¬ 
nal  le  14.  Décembre  1643.  fans  que  Lugo  en  eût  été  averti, 
ni  fans  avoir  le  moindre  foupçon  que  le  pape  eût  ce  def- 
fein.  Pendant  qu’il  fut  cardinal ,  il  fe  montra  fort  charita¬ 
ble  envers  les  pauvres.  Il  diftribuoit  libéralement  du  quin¬ 
quina  à  ceux  d’entre  eux  qui  avoient  la  fièvre.  Il  mourut 
le  20.  d’Août  1660.  laiflant  fes  biens  aux  Jefuites  de  la 
mai  fon  profefTe  de  Rome ,  6c  voulut  être  enterré  aux  pieds 
de  faint  Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  Tordre.  Il  inven¬ 
ta  ou  il  renouvella  l’hypothefe  des  points  enflés  ,  pour  fe 
tirer  des  objeéfions  accablantes  que  Ton  fait ,  tant  contre 
les  parties  divifibles  à  l’infini ,  que  contre  les  points  ma¬ 
thématiques.  *  Bayle  ,  diiïion.  critiq. 

LU1CHEU ,  ville  de  la  Chine ,  qui  eft  la  neuvième  de 
la  province  de  Zuantung  ,  6c  n’a  que  deux  autres  villes 
fous  fa jurifdiétion.  *  Mati,  diiïion. 

LUIDGARD ,  cherchez  LUTGARDE. 

LUIGI  ANICHINI  ,  habile  graveur  ,  cherchez  ANI- 
CHINI. 

LUILLIER.  L’on  ne  rapportera  ici  la  pofterité  de  cette 
famille  ,  Tune  des  plus  anciennes  de  Paris ,  5c  confidera- 
bles  par  fes  alliances ,  que  depuis 

I.  Jean  Luillier ,  confeiller  au  parlement ,  qui  époufa 
Marie  Marcel  ,  fille  d’Etienne  Marcel  ,  prévôt  des  mar¬ 
chands  ,  dont  il  eut,  Jean  II.  qui  fuit;  Robert,  qui  con¬ 
tinua  la  pofterité  qui  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aî¬ 
né  ;  6c  Gillette  Luillier ,  mariée  à  Philippe  Violle ,  lieutenant 
general  d’Orléans. 

II.  Jean  Luillier  II.  du  nom,  feigneurdelaMotte-d’Ef- 
gri  5c  de  Manicamp  ,  né  en  1357.  fut  confeiller  au  parle¬ 
ment,  6c  mourut  en  1455-  âgé  de  78.  ans.  Il  avoit  épou- 
fé  Jeanne  de  Vitri ,  fille  de  Michel  ,  feigneur  de  Goupil- 
liers  ,  6c c.  dont  il  eut  Michel ,  mort  fans  pofterité  ;  Phi¬ 
lippe  ,  qui  fuit  ;  6c  Louife  Luillier ,  mariée  à  Jean  de  Har- 
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îai ,  chevalier  du  Guet  à  Paris  fous  le  roi  Louis  Xî. 

III.  Philippe  Luillicr  ,  feigneur  de  Cailli  ,  de  Mani- 
<amp,5cc.  capitaine  5c  gouverneur  de  laBaftille en  1460. 
mourut  en  1  ç  1 7.  Il  avoic  époule  i°.  Anne  de  Morvilliers , 
fille  de  Pierre ,  chancelier  de  France,  5c  de  Jeanne  Boucher  : 
2°.  Gabrielle  de  Villiers,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de  l’Iile- 
Adam  ,  6c  de  Jeanne  de  Nefle.  Du  premier  mariage  vin¬ 
rent  ,  Helene ,  mariée  à  Charles  de  Boiffiai ,  feigneur  de  Mef- 
nieres  ;  5c  Charlotte  Luillier ,  alliée  à  Louis  Picard ,  feigneur 
d’Eftelan  ,  bailli  de  Rouen;.  Du  fécond  lit  fortirent ,  Va- 
ientine ,  mariée  à  Jean  l’Orphevre  ,  feigneur  d’Hermenon- 
ville  ;  Magdelaine  y  alliée  à  Jean  de  Vignacourt ,  feigneur 
d’Aurigni ,  confeiller  au  parlement  ;  Sufanne  ,  qui  époufa 
Philippe  d’Oignies ,  feigneur  de  Chaulnes  ;  5c  Oudette  Luil¬ 
lier  ,  mariée  i°.  à  Louis  deStâinville  ,  fénéchal  du  Barois: 
2°.  à  Nicolas  de  Livron,  feigneur  de  Bourbonne. 

II.  Robert  Luillier,  fils  puîné  de  Jean  Luillier,  con¬ 
feiller  au  parlement,  &  de  Marie  Marcel  ,  avoir  époufé 
en  1404.  Alix  de  Laiftre  ,  veuve  de  Jean  de  Popincourt , 
premier  préfident  du  parlement ,  5c  qui  pouvoir  être  nicce 
d ’EuJlache  de  Laiftre  ,  chancelier  de  France  ,  dont  il  eut; 
Jean  III.  qui  fuit  ;  Gujoti  ,  mort  fans  pofterité  ;  Jeanne , 
mariée  à  Henri  Clutin  ;  Marie  ,  alliée  à  Gilles  Merlin  ;  5c 
Etienne  Luillier,  confeiller  au  parlement,  qui  époufa  Mar¬ 
guerite  Hâfte ,  dont  il  eut ,  Robert ,  chanoine  de  Narbonne  ; 
Catherine ,  mariée  à  Jean  Gars  près  de  Sens  ;  5c  Alix  Luil¬ 
lier,  qui  époufa  Pierre  Emeri. 

HL  Jean  Luillier ,  III.  du  nom  ,  avocat  general  du  par¬ 
lement ,  mourut  le  22.  Février  1468.  Il  avoit  époufé  i°. 
Marie  y  fille  de  Jean  de  Bethifi  :  20.  Catherine  de  Chante- 
prime,  fille  de  Jean  de  Chanteprime,  general  des  finances 
fous  le  roi  Charles  V.  5c  de  Gillette  des  Dormans,  morte 
le  12.  Février  1504.  Du  premier  mariage  vinrent  ,  Phi¬ 
lippe  ,  qui  fuit  ;  Arnaüd  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneur  s 
de  Vé  ,  rapportée  ci- après  ;  Eujiache  /chanoine  de  faint  Ger¬ 
main  PAuxerois  en  1452.  mort  le  22.  Décembre  1478  ; 
Sc  Jacques  Luillier  ,  théologal  de  l’églife  de  Paris ,  profef- 
leuren  théologie  ,  mort  le  28.  Août  1489.  Du  fécond  ma¬ 
riage  fortirent ,  Jean  ,  évêque  de  Meaux ,  dont  il  fera  parle 
ci-après  dans  un  article  J épar  é  ;  Jean  ,  prieur  de  Gorre  ;  Gil¬ 
les  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneur  s  ffiÜRSiNEs  ,  rapportée 
ci-après ;  François  ,  qui  fit  celle  des  feigneursde  Rouvenac, 
dtijji  mentionnée  ci-après  ;  Catherine ,  première  femme  de  Ni- 
colas  deLouviers  ,  maître  des  comptes  ;  &  Marguerite  Luil¬ 
lier  ,  alliée  à  Jean  Compain  ,  greffier  des  préfentations  du 
parlement. 

IV.  Philippe  Luillier,  feigneur  de  Gironville ,  avocat 
general  du  parlement  en  1471.  mourut  le  2.  Oéfobre 
1492.  Il  avoit  époufé  Henriette  Hennequin,  fille  de  Jean  , 
feigneur  de  Lantaiges ,  avocat  du  roi  en  la  ville  de  Troyes, 
5c  d t  Guillemette  de  la  Garmoife,  morte  le  1 1.  Septembre 
1484.  dont  il  eut  Jean ,  mort  jeune  ;  autre  Jean  ,  chanoine 
de  Péglife  de  Paris  en  1484.  dont  il  devint  doyen  ,  & 
archidiacre  de  Laon  ,  mort  le  premier  Novembre  1510  ; 
Philibert,  provincial  des  Cordeliers  en  Bourgogne  ;  Jacques , 
chanoine  de  faint  Germain  PAuxerois  en  1510  ;  Nicolas, 
prieur  dès  Chartreux  à  Paris  ;  Guillemette  ,  alliée  à  Jean  Al- 
ligret,  feigneur  de  Clichi ,  5cc.  lieutenant  civil  ;  Marte  , 
morte  jeune  ;  Henriette ,  mariée  à  Jean  de  Flamberge ,  maî¬ 
tre  des  requêtes  ;  Chariot e  ,  qui  époufa  i°.  Jean  Mefme  , 
feigneur  de  Marolles  :  20.  Olivier  de  Salart  ,  feigneur  de 
Bouron,  grand-fauconier  de  France  ';  Catherine ,  mariée  à 
Simon  Avin  ,  feigneur  de  Villebon ,  maître  des  comptes  ; 
Jeanne,  alliée  à  François  deChambon  ,  feigneur  d’Arbon- 
ville,  confeiller  au  parlement;  Jacqueline ,  qui  époufa  i°. 
Jean  Perdriel  :  20.  Guillaume  Ripault  ;  Claude ,  femme  de 
Louis  Flennequin-Lentaiges  j  Gillette ,  mariée  i°.  à  Bertrand 
Ripault,  auditeur  des  comptes  :  20.  à  Jacques  Chevalier, 
fecretaire  du  roi  ;  5c  Marguerite  Luillier ,  alliée  à  Louis  Mer¬ 
lin  ,  feigneur  de  Charentonneau ,  general  des  finances  du 
duc  de  Lorraine. 

SEIGNEURS  DE  VE'  ET  DE  SAINT  MESMIN. 

IV.  Arnaud  Luillier,  fils  puîné  de  Jean  Luillicr  III. 
du  nom  ,  avocat  general  du  parlement  &  de  Marie  de  Be- 
thifi  fa  première  femme,  fut  feigneur  de  Vé  en  Valois,  5c 
de  faint  Mefmin  près  T royes ,  luivit  à  Orléans  le  roi  Louis 
XI.  qui  le  fit  confeiller  de  fon  grand  confeil ,  5c  tréforier 
de  Carcaffionne  en  1465.  auquel  temsiln’y  avoit  que  deux 
Tome  IV, 
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trésoriers  de  France ,  l’un  deçà  la  Loire ,  5t  l’autre  en-delà, 
Sc  ce  en  confideration  des  grands  fervices  qu’il  lui  avoit 
rendus  avec  Euftache  Sc  Jean  Luillier,  évêque  de  Meaux 
fes  freres.  Il  avoit  époufé  Catherine  Phelippes ,  fille  de  Jac- 
quinot  ,  feigneur  de  Landreville  ,  Sc  de  Catherine  la  Gar¬ 
moife,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  François ,  tréforier  dev 
Carcaffionne  ,  mort  fans  pofterité  ;  Eustache  ,  qui  fit  la, 
branche  des  feigneur  s  de  S.  Mesm  i  n  , rapportée  ci-après  ;  Cathe¬ 
rine  ,  mariée  à  Geofroi  du  Val  ;  Henriette  ,  mariée  i°.  à 
Euftache  de  Pleurre  ,  lieutenant  general ,  Sc  préfident  au 
préndial  de  Troyes  :  20.  à  Charles  de  Mefgrigni ,  feigneur 
de  Colas-Verdé  ;  Sc  Marie  Luillier  ,  alliée  à  Vincent  de  la 
Pcrufe,  feigneur  de  la  Courtille. 

V.  Jean  Luillier,  leigneur  de  Vé  ,  lieutenant  civil  au 
châtelet ,  puis  procureur  general  au  parlement,  mourut  le 
11.  Juin  1504.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Nanterre,  fille 
de  Jean  ,  procureur  general  au  parlement ,  Sc  de  Radegon - 
de  Simon,  morte  le  2  8.  Août  1523.  dont  il  eut ,  1 .  Eusta- 
che  ,  qui  fuit  ;  2 .  Arnaud ,  confeiller  au  parlement  en  1513,, 
puis  procureur  general  de  la  cour  des  aides  en  1520.  & 
procureur  general  du  parlement  ,  mort  fans  pofterité  de 
Guillemette  de  Guetteville;  3.  Pierre ,  chanoine  de  l’églife 
de  Paris  Sc  archidiacre  du  Mans  ;  4.  Radegonde ,  mariée  à 
Jean  Burdelot,  confeiller ,  puis  procureur  general  du  par¬ 
lement  ;  5.  Jeanne ,  mariée  à  Jean  Brinon  ,  feigneur  de  Pon- 
tillau  5c  de  la  Buffiere  ,  maître  des  comptes  ;  5c  6.  Cofme 
Luillier  ,  feigneur  du  Sauffiai  5c  de  faint  Grâtian  ,  qui 
époufa  Ifabelle  de  Cailli ,  dont  il  eut  Agnan,  feigneur  du 
Sauffiai  5c  de  faint  Gratian  en  partie ,  vivant  en  1596.5c 
mort  fans  enfans  de  Marie  Gentien  ;  Cofme  ,  feigneur  de 
Vaurichard  ,  mort  fans  pofterité  de  Annele  Sueur  ,  fille  de 
Nicolas  le  Sueur ,  confeiller  au  parlement  ;  5c  Jean  Luillier , 
feigneur  de  la  Rigaudière,  de  faint  Gratian  en  partie ,  5c 
de  Chaiandaut ,  qui  fut  reçu  confeiller  au  parlement  le  30. 
Décembre  1522.  dont  il  fe  démit  en  1567.  ayant  eu  de 
Catherine  Bochart ,  fille  de  Jean  Bochart  ,  feigneur  de 
Champigni  Sc  de  Norroi,  5cc.  5c  de  Jeanne  Tronçon ,  Theo- 
dore  Luillier,  feigneur  de  Châlandauten  Brie  ,  qui  époufa 
N.  Guichart  ;  Sc  Arnaud  Luillier  ,  feigneur  de  Boiftrouffiel. 

•  VI.  Eustache  Luillier,  feigneur  de  Vé ,  confeiller,  puis 
premier  préfident  de  la  cour  des  aydes  ,  mourut  en  Sep¬ 
tembre  1553.  Il  avoit  époufé  Anne  le  Clerc-de-Cottier, 
fille  de  Jean  le  Clerc-de-Cottier  ,  feigneur  d’Aulnai ,  con¬ 
feiller  au  grand  confeil,  5c  grand  rapporteur 5c correéteur 
des  lettres  en  la  chancelerie  de  France,  Sc  de  Françoife  du 
Prat.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jean-Robert  de 
Flelin,  feigneur  de  Margenci ,  confeiller  au  parlement  de 
Paris.  Ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Jacques  Luillier , 
feigneur  de  Vé ,  né  pofthume  le  2  8 .  Mars  1554.  après  Pâ¬ 
ques,  mort  fans  alliance  depuis  le  12.  Novembre  1574; 
Françoife  ,  dame  de  Vé  ,  mariée  à  Jacques  Allegrain  ,  fei¬ 
gneur  d’Amblainvillier ,  Scc.  confeiller  au  parlement;  5c 
Marthe  Luillier  ,  alliée  à  Jean  de  Thumeri ,  feigneur  de 
Boiffife,  confeiller  au  parlement. 

SEIGNEURS  DE  S.  MESMIN  ,  BOULENCOURT ,  &C. 

V.  Eustache  Luillier  ,  troifiéme  fils  d’ARNAUD  Luil¬ 
lier ,  feigneur  de  Vé  Sc  de  faint  Mefmin  ,  tréforier  gene¬ 
ral  de  France,  Sc  de  Catherine  Phelippes,  fut  feigneur  de 
faint  Mefmin  ,  Chauffienai  ,  Angerville  ,  Boulencourt , 
Orvilie ,  la  Malmaifon  ,  Guerard  ,  Lumigni ,  Fontenelle  , 
Villiers-faint-Georges ,  la  Houffioye  ,  Gironville  ,  Sc  autres 
terres  confiderables.  Ayant  fervi  long-temsprès  de  la  per- 
fonne  du  roi  Louis  XI.  ce  monarque  lui  donna  en  1498. 
la  charge  demaître  des  comptes.  11  mourutle  1 5.  Novem¬ 
bre  1524.  ayant  époufé  Marie  Cœur,  fille  de  Geofroi 
Cœur,  feigneur  de  la  Chauffée,  5cc.  échanfon  du  roi ,  5c 
d 'Ifabelle  Bureau  ,  morte  le  premier  Août  155 7.  ayant  fur- 
vêcu  33.  ans  fon  mari ,  dont  elle  eut  pour  enfans ,  Jean  , 
qui  fuit  ;  Jacques,  feigneur  de  Manonville,abbéd’Efper- 
nai  ;  Christophle  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  lx 
Malmaison  ,  rapportée  ci-après  ;  Geofroi ,  feigneur  d’Orge- 
val ,  T reffiancourt,  Orvilie ,  Scc.  maître  des  comptes  ,  mort 
le  1  2.  Mai  1581.  fans  laiffier  de  pofterité  de  Abtric  Ferret , 
fa  femme,  morteen  1608  ;  Philippe ,  chevalier  de  Malte, 
commandeur  de  Lagni-le-Sec  ;  Ifabeau  ,  mariée  à  Jacques 
Pelletier,  feigneur  de  Martinville  en  Normandie  ;  Jeanne, 
alliée  à  Jean  Brachet ,  feigneur  de  Portmorant,  tréforier 
de  France  en  la  généralité  de  Languedoc  ;  Renée ,  religieu- 
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fe  à  Longchamp;  N.  religieufe  à  Chelles;  N.  religieufe  à 
Malnoue  ;  Marie  ,  alliée  i°.  à  Raoul  Aymeret ,  feigneurde 
Veluire  5c  de  Gazeau  ,  confeiller  au  parlement  :  2°.  à 
Claude  Tudert,  feigneur  de  la  Bournaliere  ,  confeiller  au 
parlement  5c  prélident  ès  enquêtes  ;  5c  Eujlacbe  Luillier  , 
feigneur  de  Gironville  ,  &  de  Guerard  en  partie ,  bailli 
de  Berri  de  maître  des  comptes  ,  qui  époufa  en  1525.  Ma¬ 
rie  Poncher  ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Manci  5c  de  Lefi- 
gni ,  tréforier  de  France,  5e  de  Robine  le  Gendre,  dont  il 
eut  un  fils  tué  à  Orléans  ;  Ame  ,  dame  de  Guerard,  fille 
d’honneur  de  la  reine  Catherine  de  Medicis ,  mariée  le  22. 
Septembre  1 547.  à  Nicolas  de  Mornai ,  feigneur  de  Villar- 
ceaux  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  5c  gentilhomme  or¬ 
dinaire  de  fa  chambre  ;  5c  Charlotte  Luillier  ,  mariée  par 
contrat  du  9.  Février  1554.  à  Jean  Dauvet ,  feigneur  de 
Rieux  ,  maître  des  requêtes. 

VI.  J ean  Luillier,  feigneur  de  Boulencourt ,  faint  Mef¬ 
min,  Angerville,  maître  ,  puis  préfident  en  la  chambre 
des  comptes ,  prévôt  des  marchands  ,  mourut  en  1 58 8.  Il 
avoir  époufé,  i°.  Anne  Hennequin,  fille  de  Michel ,  feigneur 
de  Boinville  5c  de  Curi ,  5c  de  Catherine  Gobaille ,  morte 
en  Avril  1551.  20.  Renée  Nicolai ,  veuve  de  Dreux  Henne- 
quin ,  feigneur  d’Affi  ,  préfident  en  la  chambre  des  com¬ 
ptes  ,  5c  fille  d’Aimar  Nicolai  ,  feigneur  de  faint  Viétor , 
premier  préfident  en  la  chambre  des  comptes ,  5c  d'Anne 
Baillct,  dame  de  GoufTainville.  Du  premier  mariage  for- 
tirent  Nicolas,  qui  fuit  ;  Eujlacbe  ,  mort  jeune;  Marie , 
née  le  15.  Janvier  1528.  alliée  en  1548.  à  Louis  Prud’hom¬ 
me,  feigneur  de  Fontenai  en  Brie,  general  de  Normandie  ; 
Jeanne  ,  mariée  à  Antoine  Nicolai ,  feigneur  de  Goudain- 
ville  ,  premier  préfident  en  la  chambre  des  comptes  ;  5c 
Catherine  Luillier ,  qui  époufa  i°.  Thibault  Nicolai,  feigneur 
de  Bournonville ,  confeiller  au  parlement  :  2°.  Pierre  de  S. 
André ,  feigneur  de  Pviontbrun,  préfident  ès  enquêtes  :  30. 
AndréB aillet ,  feigneur  de  Sceaux ,  Trefmes ,  5cc.  bailli  du 
palais.  Du  fécond  mariage  vinrent ,  Gabnelle,  dame  d’Ar- 
ziliiers  5c  de  Maifons,  mariée  i°.  a  François  de  Marfeille, 
maître  des  comptes  :  20.  à  Jean  Defchamps  ,  feigneur  de 
Marcilli  -,  Renée  ,  alliée  à  Jean  Lallemand  ,  feigneur  de 
Marmande  ,  maître  des  comptes  5c  grand-audiencier  de 
France  ;  5c  Magdelaine  Luillier ,  qui  époufa  Claude  le  Roux, 
feigneur  de  fainte  Beuve  ,  5cc.  confeiller  au  parlement , 
après  la  mort  duquel  fans  enfans ,  elle  fe  rendit  religieufe 
Urfuline,  fonda  les  Urlulines  de  Paris,  mourut  le  16.  Août 
1630.  en  réputation  d’une  grande  vertu,  5c  fut  enterrée 
dans  le  monaftere  du  fauxbourg  faint  Jacques. 

VIL  Nicolas  Luillier ,  feigneur  de  Boulencourt,  faint 
Mefmin,  5cc.  lieutenant  civil  en  1559.  puis  préfident  des 
comptes  en  1567.  5c  prévôt  des  marchands  en  15 y  6.  mou¬ 
rut  en  1 582.  Il  avoit  épouf é  Charlotte  de  Livre ,  fille  de  Ni¬ 
colas  de  Livre ,  fecretaire  du  roi ,  5c  de  Marie  du  Drac , 
dont  il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Eujlacbe ,  feigneur  de  Cour- 
lange  ,  reçu  confeiller  au  parlement  le  4.  Septembre  1585; 
Paul ,  chevalier  de  Malte  ;  Anne ,  mariée  à  Jacques  d’O ,  fei¬ 
gneur  de  Franconville  aux  Bois  ;  Renée  ,  qui  époufa  Jean 
Durer ,  médecin  du  roi ,  en  reconnoi fiance  de  l’avoir  retiré 
d’une  grande  maladie  ,  morte  en  1622  1  5c  Charles  Luil¬ 
lier  ,  feigneur  de  faint  Mefmin  ,  qui  époufa  Anne  le  Clerc , 
fille  de  Pierre  le  Clerc  ,  fecretaire  du  duc  de  Lorraine ,  5c 
d'Anne  Ferret,  dont  il  eut  Charles  Luillier,  feigneur  de  S. 
Mefmin,  mort  fans  pofterité  de  Marie  de  Biencourt, fille 
de  Jean  de  Biencourt,  feigneur  de  Poitrincourt ,  écuyer  de 
la  grande  écurie  du  roi  ;  5c  Pierre  Luillier  ,  feigneur  de 
Courlange,  qui  époufa  Claude  de  Biencourt  ,  fœur  de  la 
femme  de  fon  frere  aîné  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique , 
Edméc-Claude  Luillier,  dame  de  faint  Mefmin  ,  mariée  à 
Guillaume  du  Puis ,  feigneur  de  Mont-Gobert. 

VIII.  Nicolas  Luillier,  feigneur  de  Boulencourt ,  An¬ 
gerville  ,  5cc.  lut  reçu  préfident  en  la  chambre  des  com¬ 
ptes  en  1  580.5c  époufa  Louife  Bourdet,  fille  unique  de  Jean, 
feigneur  de  Rodon  ,  confeiller  au  parlement,  puis  maître 
des  requêtes,  5c  d'ifabelle  Seguier  ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique,  Louife  Luillier  ,  dame  de  Boulencourt,  mariée  à 
Henri  de  Balfac  ,  comte  de  Clcrmont-d’Entragues  ,  dont 
forment  deux  filles. 

SEIGNEURS  DE  LA  MALM  AISON. 

VI.  Christophle  Luillier,  III.  fils  d’EusTACHE  Luil¬ 
lier  ,  feigneur  deBoulencourt ,  faint  Mefmin,  5cc.  maître 
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des  comptes ,  5c  de  Marie  Cœur ,  fut  feigneur  de  la  Male- 
maifon  en  Brie  ,  de  Fontenelles ,  d’Atigni ,  5cc.  maître  des 
eaux  5c  forêts  de  Brie  5c  de  Champagne,  5c  vivoit  en  1561. 
Il  avoit  époufé  Charlotte  Telle,  fille  de  Jean,  feigneur  de 
Coupeurai  5c  d’Atigni,  maître  des  comptes ,  5c  de  Jeanne 
de  Rueil  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit;  Jean  , qui  fit  la 
branche  des  feigneur  s  éTOrville, rapportée  ci-après  ;  ifabelle  , 
religieufe  à  Longchamp  ;  Germaine, religieufe  à  Hautes-Brie- 
res  ;  Marie  ,  alliée  à  Nicolas  Avrillot ,  feigneur  de  Cham- 
platreux  ,  maître  des  comptes  ;  Charlotte ,  mariée  à  Guil¬ 
laume  du  Val,  feigneurde  Vaugrineufe 5c  de  Claire- Fon¬ 
taine,  tréforier  general  en  Languedoc  ;  5c  Anne  Luillier, 
qui  époufa  Pierre  Laubigeois,  maître  des  comptes. 

VII.  Louis  Luillier, feigneur  de  la  Malemaifon,  Balleu, 
Panchar ,  Chambri ,  5cc.  confeiller  au  grand  conieil ,  puis 
reçu  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi  le  3.  Septembre 
1603.  avoit  époufé  Marie  Bataille ,  fille  de  Pierre  Bataille , 
feigneur  de  Balleau  prèsjouarre,  delaFerté,  d’Autonne, 
Panchar ,  5cc.  confeiller  de  la  cour  des  aydes ,  5c  d'ifabelle 
Ferret.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Pierre  de  Soul- 
four  ,  feigneur  de  Bifii ,  prélident  ès  enquêtes  ,  ayant  eu 
de  fon  premier  mariage  pour  fils  unique,  Geo  F  roi, 
qui  fuit  ; 

VIII.  Geofroi  Luillier  ,  feigneur  de  la  Malemaifon  , 
Guerard ,  d’Orgeval  ,  5cc.  gentilhomme  ordinaire  de  la 
maifon  du  roi ,  mourut  en  Mars  162,6.  Il  avoit  époufé 
Claire  de  Faucon-de-Ris  ,  fille  de  Claude ,  feigneur  de  Ris  , 
premier  préfident  du  parlement  de  Rennes,  puis  confeil- 
ler  d  état,  5c  de  Etiennette  Huault-Montmagni ,  dont  il  eue 
Alexandre  ,  feigneur  d’Orgeval  ,  qui  fut  tué  au  fiege  de 
Montpellier  contre  les  Huguenots  en  1622;  Geofroi,  qui 
fuit  ;  Claude ,  mort  jeune  ;  Marie ,  alliée  à  Louis  le  Fevrc , 
feigneur  de  Caumartin ,  préfident  aux  requêtes  du  palais , 
morte  fans  enfans  ;  Charlotte  ,  religieufe  à  PoifFi  ;  Louife , 
religieufe  à  Fontaine-les-Nonains  ;  5c  Claire  Luillier,  ma¬ 
riée  en  1629.  à  Henri  de  Briqueville  ,  marquis  de  la  Lu¬ 
zerne  ,  maréchal  des  camps ,  5c  armées  du  roi ,  dont  des 
enfans, 

IX.  Geofroi  Luillier  ,  feigneur  d’Orgeval,  Trefian- 
court ,  la  Malemaifon  ,  5cc.  fut  reçu  chevalier  de  Malte 
en  1  é  1 2.  mais  après  la  mort  de  fon  frere  aîné  il  quitta  I2 
croix  de  l’ordre ,  5c  prit  le  parti  de  la  robe  ,  fut  reçu  con¬ 
feiller  au  parlement  le  12.  Mars  1627.  puis  maître  des 
requêtes  en  1 63 2.  5c  mourut  le  25.  Avril  1 67 1 .  Il  avoit 
époufé  le  1 5.  Juin  1627.  Marie  Auberi ,  fille  de  Robert ,  fei¬ 
gneur  de  Brevannes ,  préfident  en  la  chambre  des  com¬ 
ptes  ,  5c  d’Anne  Gruel ,  fa  première  femme.  Elle  prit  une 
fécondé  alliance  avec  François  de  Creil ,  capitaine  au  ré¬ 
giment  des  gardes  ,  5c  mourut  le  16.  Décembre  1672. 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  :  Marie  Luillier,  alliee  à 
Charles  de  Gerente ,  marquis  de  Senas  en  Provence  ;  Claude , 
fille  ;  Geofroi  ,  mort  jeune  ;  Anne  5c  Claire  ,  religieufes  à 
Poiïïî  ;  5c  Charlotte  Luillier  /  religieufe  en  l’abbaye  de  faine 
Remi  près  Villiers-Coterets. 

SEIGNEURS  D’  O  R  V  I  L  Ç  E, 

VII.  Jean  Luillier,  fécond  fils  de  Christophle  Luil¬ 
lier  ,  feigneur  de  la  Malemaifon  ,  5cc.  5c  de  Charlotte  Tef- 
te ,  fut  feigneur  d’Orville  5cc.  5c  maître  des  comptes ,  5c 
élu  prévôt  des  marchands  en  1 592.  Ce  fut  lui  qui  pendant  - 
les  troubles  de  Paris  ,  fçut  ménager  les  efprits  des  plus 
notables  bourgeois  de  cette  ville ,  5c  qui  facilita  aù  péril  de 
fa  vie  au  roi  Henri  IV.  l’entrée  en  ladite  ville  le  22.  Mars 
1594.  en  reconnoiffance  de  quoi  ce  monarque  lui  donna 
une  charge  de  préfident  en  la  chambre  des  comptes  qu’il 
créa  en  fa  faveur.  Il  avoit  époufé  Bonne  Courtin ,  fille  de 
Louis ,  feigneur  de  la  Grange-Rouge,  5c  d cGuillemette  de 
S.  Mefmin ,  dont  il  eut  Geofroi  ,  qui  fuit  ;  Jean ,  feigneur 
de  Biarne  5c  de  Ballin ,  auditeur  en  la  chambre  des  com¬ 
ptes  de  Paris ,  qui  a  laide  des  enfans  de  Claude  de  Rogres , 
fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Langlée  5c  de  Chevrainvil- 
liers ,  5c  d'Anne  le  Prévoit  ;  Philbert ,  chanoine  régulier  de 
faint  Viétor  ;  Marie  ,  alliée  à  Olivier  Fayet ,  feigneur  de 
Maugarni  ,  préfident  ès  enquêtes  du  parlement ,  morte 
en  Oétobre  1652.  dont  vint  Bonne  Fayet ,  mariée  à  Jac¬ 
ques  deBarillon,  confeiller  au  parlement,  puis  préfident 
aux  enquêtes  après  la  mort  de  fon  beaupere  ,  dont  font 
iiïus  plufieurs  enfans  ;  5c  Gabnelle  Luillier ,  morte  fans 
alliance. 
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VIII.  Geofroi  Luillier  ,  feigneur  d’Orville  &.  deLab- 
beville,  reçu  confeiiier  au  parlemeut  le  23.  Janvier  1604. 
laiffa  de  Marie  le  Beau  ,  fille  de  René,  feigneur  de  Sanzel- 
les,  maître  des  requêtes  ,  Jean,  qui  fuit  ;  Geofroi  j  prieur 
<ie  fainte  Foi  de  Coulomiers ,  mort  en  Décembre  1686  ; 
5c  itewe Luillier ,  chevalier  de  Malte,  où  il  fut  tué. 

IX.  Jean  Luillier ,  feigneur  d’Orville  &  de  Labbeville  , 
reçu  confeiiier  au  parlement  le  ro.  Mars  1634.  mourut 
en  Oétobrc  1643.  Il  avoit  époufé  Louife  de  Mouci,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  d’Itteville  &  de  Lefpine  ,  maître  des 
comptes ,  &  A’ifabelle  de  Beauvais.  Elle  prit  une  fécondé 
alliance  avec  Charles  de  Riants  ,  comte  de  Regmalart , 
maître  des  requêtes ,  &  mourut  en  Novembre  1 679.  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  ,  Jean  ,  feigneur  d’Orville  & 
de  Labbeville,  mort  fans  alliance  le  10.  Août  1708  ;  Marie, 
religieufe  en  l’abbaye  d’Iflï  ,  près  Paris  ;  Jeanne,  morte 
novice  au  monaftere  de  PAlTomption  ;  5c  Louife  Luillier , 
mariée  à  François  le  Cornier,  maître  des  requêtes. 

SEIGNEURS  D'  U  R  S  I  N  E  S. 

IV.  Gilles  Luillier ,  fils  puîné  de  Jean  Luillier  III.  du 
nom  ,  avocat  general  au  parlement ,  ôc  de  Catherine  de 
Chanteprime  la  fécondé  femme,  fut  feigneur  d’Urfines, 
&c,  bailli  de  Meaux  ,  &  mourut  le  22.  Septembre  1502. 
Il  avoit  époufé  ,  i°.  Jeanne ,  dite  auflï  Catherine  le  Baftier , 
morte  le  17.  Juin  1476  :  2°.  Jeanne  de  Chanteprime,  morte 
le  4.  Février  1502.  Du  premier  mariage  fortit  Jeanne  Luil¬ 
lier,  dame  de  Rieux  5c  de  Fraucourt,  mariée  par  contrat 
du  28.  Septembre  1480.  à  Guillaume  Dauvet  ,  feigneur 
de  Clagni  ,  confeiiier  au  parlement  ,  puis  maître  des  re¬ 
quêtes.  Du  fécond  mariage  vinrent,  Guillaume,  qui  fuit  ; 
Jean ,  feigneur  de  faint  Sanfon ,  mort  fans  pofterité  ;  Jac¬ 
ques  ,  chanoine  de  faint  Germain-l’Auxerrois  ,  mort  le  3. 
Janvier  1533  ;  5c  Magdelaine  Luillier ,  mariée  à  Jacques 
Olivier ,  feigneur  de  Leuville  ,  &c.  premier  préfident  du 
parlement,  pere  du  chancelier  de  France. 

V.  Guillaume  Luillier,  feigneur  d’Urfines  ,  maître 
des  requêtes  en  1523.  époufa  Jeanne  de  la  Haye  ,  fille  de 
Jean,  feigneur  de  Vaujour,  préfident  aux  requêtes  du  pa¬ 
lais,  5c  de  Gillette  Clutin ,  dont  il  eut  Guillaume ,  confeil- 
ler  au  parlement  en  1543  ;  Gilles,  mort  jeune  ;  6c  Renée 
Luillier ,  dame  d’Urfines ,  mariée ,  1  °.  à  Jean  Poncher ,  maî¬ 
tre  des  requêtes  :  20.  à  Gilles  de  Frefnoi,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  roi,  feigneur  du  Pleffis-Grandin ,  de  Monceaux  & 
de  Jacqueville. 

SEIGNEURS  DE  ROUVENAC. 

IV.  François  Luillier ,  dernier  fils  de  Jean  Luillier  III. 
du  nom  ,  avocat  general  au  parlement ,  &  de  Catherine  de 
Chanteprime  ,  fa  fécondé  femme  ,  fut  feigneur  de  Rou- 
venac ,  près  Carcaffonne,  5c  tréforier  de  France  en  Langue¬ 
doc.  Il  avoit  époufé  Guillemette  de  faint  André  ,  fille  de 
Pierre  de  faint  André,  premier  préfident  du  parlement  de 
ïouloufe;5cdeC/aire dePuimiffon,dont  il  eutjAcQUEs,qui 
fuit;  Gabriel,  qui  continua  la  pofterité rapportée  et- après  ; 
Jean, prieur  de  Gaure;  Anne  ,  mariée  à  Jacques  de  Puimiffon, 
lieutenant  general  de  Beziers  ;  Jeanne ,  alliée  à  Jean  Jor- 
nance,  feigneur  de  Tombaufard  ,  greffier  en  chef  crimi¬ 
nel  du  parlement  de  Touloufe;  Claire  ,  qui  époufa  Jean 
Gilbert ,  confeiiier  au  parlement  de  Touloufe;  Philippe , 
mariée  à  Pierre  ,  Rubci-de-Raba  ,  feigneur  de  Pomas. 

V.  Jacques  Luillier  ,  feigneur  de  Barberan  ,  Monti- 
gni ,  faint  Félix,  5ec.  auditeur  des  comptes  à  Paris ,  mou¬ 
rut  en  Avril  1  ç 70.  Il  avoit  époufé  Anne  Thibaut ,  fille  de 
Nicolas ,  feigneur  de  Montigni,  faint  Félix ,  6cc.  procureur 
general  du  parlement ,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit  ;  Ni- 
colas ,  mort  jeune  ;  Marie ,  alliée  à  Pierre  Morin  ,  feigneur 
du  Parroi  ,  confeiiier  au  grand  confeil  ;  5c  Magdelaine 
Luillier  ,  mariée  en  1582.  à  Jean  de  Longueil ,  feigneur 
de  Maifons ,  doyen  de  la  chambre  des  comptes. 

VI.  Pierre  Luillier,  feigneur  de  Montigni,  faint  Fé¬ 
lix  ,  5cc.  mourut  fans  laiffer  de  pofterité  ,  de  Louife  Pithou  , 
morte  en  Avril  1657.  fille  de  Pierre  Pithou  ,  feigneur  de 
Savoye ,  procureur  general  du  parlement  transféré  à  T  ours, 
5c  de  Catherine  de  Palluau. 

V.  Gabriel  Luillier ,  fils  puîné  de  François  ,  feigneur 
de  Rouvenac  ,  tréforier  de  France  en  Languedoc ,  5c  de 
Guillemette  de  faint  André  ,  fucceda  à  fon  pere  en  la  terre 
Tome  I V. 
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de  Rouvenac,  5c  époufa  Anne  d’Ax,  dont  il  eut  Gabriel, 
qui  fuit; 

VI.  Gabriel  Luillier ,  feigneur  de  Rouvenac  ,  époufa 
Anne  du  Vivier  ,  dont  il  eut  Paul  ,  qui  fuit  ;  5c  Anne 
Luiliier ,  mariée  à  Edouard  du  Château ,  feigneur  de  Ma» 
luefTe  en  Languedoc. 

VII.  Paul  Luillier ,  époufa  Louife  de  Mallaurens ,  dame 
de  la  Boiffonnue ,  dont  il  a  eu  Henri  ;  Edouard  ;  N.  5c  trois 
filles. 

LUILLIER ,  (  Jean  )  fils  de  Jean  Luillier  III.  du  nom; 
avocat  general  du  parlement,  5c  de  Catherine  de  Chante¬ 
prime  ,  fa  fécondé  femme  ,  après  avoir  été  élû  reéleur  de 
1  univerfité  de  Paris  le  10.  Oétobre  1447.  en  fut  doéteur 
6c  profeffeur  en  théologie,  chanoine,  puis  doyen  de  l’é- 
glife  de  Paris,  5c  provifeur  de  Sorbonne  en  1469.  Il  fut 
nommé  évêque  de  Meaux  en  148  3.  puis  confeflfeur  du  roi 
Louis  XII.  fous  le  régné  duquel  il  contribua  beaucoup  à 
terminer  les  différends  des  princes,  fous  prétexte  du  bien 
public.  En  1 48  8 .  il  fut  élu  confcrvateur  des  privilèges  apof- 
toliques  de  l’univerfité  de  Paris.  Pendant  fon  pontificat , 
il  célébra  un  fynode ,  fit  de  grandes  réparations  à  fon  égli- 
fe ,  5c  mourut  le  2 1.  Septembre  1 500.  Voyet.  Sainte-Mar¬ 
the,  Gallia  Chriftiana.  Du  Boulai ,  hifloire  de  Vuniverjité  de 
Paris.  Blanchard ,  hifloire  des  maîtres  des  requêtes ,  &  du  Par¬ 
lement  de  Paris.  Du  Breuil,  antiq.de  Paris,  &c.  D.Touf- 
faint  du  Pleffis,  hifl.  de  l’églifede  Meaux ,  t.  /. 

LUITBERT ,  roi  des  Lombards ,  étoit  fils  de  Cunibert , 
auquel  il  fucceda  vers  l’an  701.  n’étant  encore  qu’un  jeune 
enfant.  Il  fut  détrôné  après  environ  huit  mois  de  régné.  * 
Paul  Diacre  ,  hifl.  Longob. 

LUITBERT  ,  archevêque  de  Mayence ,  dans  le  IX. 
fiécle ,  écrivit  une  lettre  très-forte  au  roi  Louis  III.  furies 
défordres  de  l’églife  5c  de  l’écat.  *  M.  Du  Pin  ,  biblioth . 
des  aut.  ecclef.  du  IX.  Jiecle. 

LUITH  ,  contrée  du  royaume  des  Moabites ,  qui  re¬ 
garde  l’Affyrie.  Il  en  eft  parlé  ,  Ifaïe  XV.  5c  /.  Jeremie 
XLVIII.  /.  On  peut  voir  les  commentateurs  fur  ces  en¬ 
droits-là. 

LLIITPRAND  ,  roi  des  Lombards ,  fucceda  à  fon  pere 
Anfprand  ou  Arifprand ,  l’an  7 1 3 . 5c  régna  3  1 .  ans  5c  fept 
mois.  Il  étoit  pieux  5c  liberal ,  5c  obtint  des  Sarafins  de 
Sardaigne  les  reliques  de  faint  Augultin  ,  qu’il  fit  transfé¬ 
rer  à  Paris,  le  28.  Février  de  l’an  72  5.  Charles  Martel  avoit 
beaucoup  d’ellime  pour  lui ,  5c  la  lui  témoigna  dans  tou¬ 
tes  les  occafions.  Trafimond  ,  duc  de  Spolerte,  lui  donna 
fujet  de  lui  faire  la  guerre,  fur-tout  lorfqu’il  fe  ligua  avec 
Godefchalk,  qui  avoit  envahi  le  duché  de  Benevent.  Luit- 
prand ,  qui  les  pourfuivit  les  armes  à  la  main ,  les  obligea 
à  fe  réfugier  dans  les  états  du  pape  Grégoire  III.  qui  leur 
donna  retraite  ,  5c  fit  ligue  avec  eijx.  Le  roi  des  Lombards 
prit  d’abord  quelques  places  dans  l’état  ecclefiaftique  ,  5c 
s’avança  pour  affieger  Rome.  Ce  deffein  fit  trembler  le 
pape ,  qui  écrivit  à  Charles  -Martel  ,  pour  lui  demander 
iecours  ;  mais  celui  ci  ne  voulant  pas  rompre  avec  Luit- 
prand,  accommoda  cette  affaire.  Depuis,  Luitprand  fe  li¬ 
gua  avec  Grégoire  ,  auquel  il  reftitua  quelques  places  , 
après  avoir  fournis  Trafimond.  L’an  742.  il  affiegea  Ra- 
venne  ;  mais  le  pape  Zacharie  régla  le  différend  qu’il  avoit 
avec  l’exarque.  Luitprand  mourut  l’année  fuivante  743. 

*  Paul  Diacre ,  hifl.  Longobard.  Anaftafe,  in  vit.  pontifie.  Ba- 
ronius ,  in  annal. 

LUITPRAND,  LIUTHPRAND  ou  LITOBRAND, 
que  Trithême  nomme  Eutrand  ,  foûdjacre  de  Tolede, 
diacre  de  Pavie ,  5c  évêque  de  Cremone  après  Luizon ,  vi- 
voit  dans  le  X.  fiécle.  Il  fut  fecretaire  de  Berenger  II.  roi 
d’Italie  ;  qui  l’envoya  l’an  948.  à  Conftantinople ,  en  qua¬ 
lité  de  fon  ambaffadeur  auprès  de  Conftantin  Porphyrogene- 
te.  A  fon  retour ,  il  fe  brouilla  avec  Berenger ,  qui  le  chaf- 
fa  de  fon  évêché  ;  5c  c’eft  contre  lui  qu’il  écrivit  fon  Anta- 
podojîs,  comme  qui  diroit  rétribution  ou  retour.  Il  fit  un  fé¬ 
cond  voyage  à  Conftantinople  l’an  968.  à  la  priere de  l’em¬ 
pereur  Othon,  qui  l’envoya  à  Nicephore  Phocas.  Nous  a- 
vons  les  œuvres  de  Luitprand  en  un  volume  in folio,  im¬ 
primé  à  Anvers  l’an  1640.  avec  les  notes  du  pere  Jerome 
de  laHiguera,  Jefuite,  5c  de  Laurent  Ramirés  de  Prado. 
On  y  trouve  les  fix  livres  que  Luitprand  avoit  compofez 
de  ce  qui  s’étoit  paffé  en  Europe  ,  avec  la  relation  de  fon 
ambaffade  à  Nicephore  Phocas  ;  mais  pour  le  livre  des  vies 
des  papes  qu’on  lui  attribue ,  5c  qui  finit  a  Formofe ,  quoi- 
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qu’il  ait  été  Couvent  cité  par  les  centuriateurs  de  Magde- 
bourg ,  il  eft  certain  qu’il  n’eftpasde  lui ,  comme  le  recon- 
noiffient  les  doéles ,  qui  fe  moquent  avec  raifon ,  des  pièces 
qu’on  a  mifesà  la  fin  des  œuvres  de  Luitprand  ,  &  de  tou¬ 
tes  ceschroniques  fabuleufes  des  Goths  ,  que  les  Efpagnols 
lui  ont  attribuées.  Le  ftyle  de  cet  auteur  eft  dur  ôc  fer¬ 
ré  ,  mais  fort  &  vehement.  Son  hiftoirea  déjà  été  impri¬ 
mée  à  Bâle  l’an  1522.*  Sigebert ,  c.  j.  27.  de  fcript.  ecclef. 
Trithême,  incatal.  &in  chron.  A.  C.  S 9 2.  Louis  Clavitel, 
in  annal.  Cremon.  Bellarmin.  Baronius.  Voffius.  Poflevin. 
Pennot ,  ôcc. 

LUITSINO  ou  LUISINO  ,  natif  d’Udinc  dans  le 
Frioul ,  dans  le  XVI.  fiécle ,  fut  auffi  illuftre  par  fon  a- 
mour  pour  les  belles  lettres ,  que  par  l’intégrité  delà  vie. 
Le  duc  de  Parme  le  choifit  pour  fon  fecrctaire  ;  mais  il 
mourut  d’une  mort  précipitée  ,  le  7.  Mars  iço8.  en  la 
quarante-huitième  année  de  fon  âge.  *  De  Thou ,  hiftoire 
/.  43’  Cf“C. 

LULLE ,  archevêque  de  Mayence ,  étoit  difciple  de 
faint  Boniface,  &  lui  fucceda  l’an  754.  Il  fe  trouva  l’an 
769.  au  concile  de  Rome  ;  fous  le  pape  Etienne  IV.  ôc 
mourut  l’an787.ou  78  8. Les  centuriateurs  deMagdebourg 
lui  attribuent  des  épîtresqui  n’ont  pas  été  publiées.  *  Ser- 
rarius  ,  bift.  Mogunt.  Surius  ,  tom.  V.  Rabanus  Morus. 
Loup  Servat.  Cratepolius.  Trithême.  Wandelbert.  Le 
Mire ,  <3cc. 

LULLE  (  Raimond  )  originaire  de  Catalogne,  Ôc  natif 
de  l’ifle  de  Majorque  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XIII.  fiécle,  & 
au  commencement  du  XIV.  Il  avoit  une  grande  connoif- 
fance  de  la  philofophie  des  Arabes  ,  delachymie  ôc  delà 
médecine ,  &  s’en  fervit  heureufement  pour  la  compofi- 
üion  de  fes  ouvrages ,  qui  font ,  Generales  artium  libri ,  lo- 
gicales  libri  ;  Philofopbici  ;  Metaphyjïci  ;  Variarum  artium  li¬ 
bri  ;  Medicina  ;  Juris  utriufque  ;  Libri  fpirituales  pradicabiles  ; 
Quodlibetici,  &  difputationum.  On  dit  qu’à  l’âge  de  quaran¬ 
te  ans,  il  fe  convertit  entièrement  ;  qu’il  fe  mit  du  Tiers- 
Ordre  de  faint  François,  qu’il  alla  prêcher  contre  les  Sa- 
rafins  en  Afrique  ;  «3c  qu’ayant  été  aflommé  à  coups  de 
pierres  dans  la  Mauritanie  le  29.  Mars  de  l’an  1315.  à  l’â¬ 
ge  de  80.  ans ,  fon  corps  fut  rapporté  à  Majorque ,  &  qu’il 
y  eft  honoré  comme  martyr. 

Quelques  auteurs  traitent  Raimond  Lulle  de  ma¬ 
gicien  ;  lesautres  le  font  paffer  pour  Heretique  ;  &  d’autres 
foûtiennent, comme  nousl’avons  dit,  qu’il  mourut  martyr, 
ôc  queplufieurs  miracles  qui  s’opèrent  à  fon  tombeau, font 
un  témoignage  de  fa  fainteté.  Ceux  qui  l’accufent  d’he- 
refie,difent  que  l’évêque  de  Tarragone  ayant  trouvé  quel¬ 
ques-unes  de  fes  propofitions  peu  conformes  à  la  créance 
orthodoxe ,  les  condamna  par  ordre  du  pape  Grégoire  XI. 
qui  lui  avoit  confié  le  foin  de  les  examiner  l’an  1372.  On 
ajoute  que  Raimond  Lulle  foùtenoitque  Dieu  a  plufieurs 
cflences  ,  &  que  le  Pcre  a  été  devant  le  Fils ,  &c.  Mais  di¬ 
vers  auteurs  ont  pris  le  change  dans  cette  occafion ,  &  ont 
confondu  Raimond  ,  dont  nous  parlons ,  avec  un  autre 
Raimond  Lulle ,  qui  fuit. 

LULLE  (Raimond)  de  Terraca,  furnommé  le  Néo¬ 
phyte  ,  étoit  Juif,  ôc  ayant  reçu  le  baptême  ,  prit  l’habit 
chez  les  Dominicains  d’Aragon.  Attaché  à  fes  anciennes 
maximes  ,  il  judaïfa,  &  ofa  publier  fes  penfées  extrava¬ 
gantes.  Il  difoit  qu’en  certains  cas  ,  on  devoit  adorer  le 
démon  de  l’adoration  de  latrie  ;  que  dans  les  tourmens 
on  pouvoit  renier  Dieu  de  bouche  ,  pourvu  qu’on  le  con- 
fefsât  de  cœur  ;  ôc  que  cette  aétion  étoit  méritoire  ;  que 
tout  pecheur  étoit  heretique  ;  que  Dieu  aimoit  autant  le 
mal  que  le  bien  ;  que  la  loi  de  Mahomet  étoit  auffi  ortho¬ 
doxe  que  celle  de  Jefus-Chrift  ;  qu’il  étoit  impoffible  d’ob- 
ferver  aucun  precepte  divin  en  cette  vie ,  «5cc.  T outes  ces 
propofitions  erronées  furent  examinées  devant  le  cardinal 
Pierre  Flandrin ,  &  quelques  autres  députez  du  pape  Gré¬ 
goire  XI.  *  Charles  de  Bouville ,  vie  de  Raimond  Lulle.  Luc 
"Wadinge,  in  annal.  <jr  btbhotb.  Min.  André  Schot,  inbi- 
blioth.  Htfp.  Bellarmin,  de  fcript.  eccl.  Bzovius ,  in  annal. 
Sponde  ,  A.  C.  1560.  n.  if.  isp7.n.  12. 13.  Olderic  Rai- 
naldi  ,  A.C.  1372.  n.3f. 

LULLI  (  Jean-Baptifte  )  furintendant  de  la  mufique 
du  roi  Louis  XIV.  natif  de  Florence  en  Italie ,  étoit  fort 
jeune  ,  lorfqu’une  perfonne  de  qualité  l’amena  en  France. 
Peu  de  tems  après  il  entra  chez  mademoifelle  deMont- 
penfier ,  puis  chez  le  roi ,  où  fa  réputation  s’augmenta  de 
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jour  en  jour.  Jamais  homme  n’avoit  porté  fi  haut  Part  de 
jouer  du  violon  :  inftrument  qui  paroifloit  plus  agréable 
entre  fes  mains ,  qu’aucun  autre  de  ceux  qui  plaifent  le 
plus.  L’ufage  des  opéra  n’ayant  pas  encore  été  introduit 
en  France  ,  le  roi  faifoit  faire  tous  les  ans  de  grands fpec- 
tacles  ,  qu’on  nommoit  balets  ,  où  il  y  avoit  un  corps  de 
fujet  reprefenté  par  un  grand  nombre  d’entrées  mêlées 
de  récits.  Lulliencompoia  les  airs,  les  entrées  &  les  bal¬ 
lets  ;  ce  qui  lui  fit  donner  la  charge  de  furintendant  de 
la  mufique  du  roi.  Pendant  que  les  plaifirs  de  fa  majefté 
l’occupoient  entièrement,  Perrin  ,  introducteur  des  am- 
bafladeurs  auprès  de  Philippe  de  France  duc  d’Orléans  , 
frere  du  roi,  ayant  jugé  que  les  opéra  pouvoient  être  in* 
troduitsen  France,  en  demanda  le  privilège,  ôc  l’obtint. 
Il  fit  enfuite  une  focieté  avec  le  fieur  Cambert,  maître  de 
la  mufique  de  la  reine  mere  Anne  d’Autriche,  &  avec  le 
marquis  de  Sourdeac  ,  pour  l’execution  de  ce  deflein.  Cette 
nouveauté  plut  au  public,  «Sceutaflez  de  fuccès  ;  mais  ces 
intereflez s’étant  brouillez,  Perrin  crut  avoir  un  jufte  fu¬ 
jet  de  fe  plaindre ,  ôc  tranfporta  fon  droit  de  privilège  à 
Lulli ,  qui  l’avoit  déjà  obtenu  du  roi.  L'opera  parut  entre 
fes  mains  avec  de  nouvelles  beautez  :  de  forte  qu’il  donna 
tous  les  ans  jufqu’à  fa  mort ,  une  piece  de  fa  compofition , 
avec  des  applaudilfemens  continuels.  Il  mourut  à  Paris  au 
mois  de  Mars  1687.  âgé  de  54.  ans.  *  Mémoires  du  tems. 

LULME  (  Paul)  de  Bergame,  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Auguftin,  célébré  dans  le  XV.  fiécle,  compofa  divers 
traitez,  «5c  mourut  à  Cremone  l’an  1484.  *  Jacques  de  Ber¬ 
game,  l.  if.  chron.  Trithême,  incat.  Voffius,  «3cc. 

LUMBIER  ,  ancienne  petite  ville  d’Efpagne.  Elle  eft 
dans  la  Navarre,  fur  la  rivieredeSalazar,  environ  à  deux 
lieues  au-deflùsde  Sangueffa.  *Mati ,  didion. 

LU MSA  ,  LOMSA  petite  ville  avec  châtellenie.  Elle 
eft  danslepalatinatde  Czerskoen  Pologne,  fur  la  riviere 
deNarew,  à  vingt-une  lieues  de  la  ville  de  Biclsko  vers  le 
couchant.  *  Mati ,  didion. 

LUNA  (  Alvarez  de  )  gentilhomme  Efpagnol ,  fe  mic 
fi  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Jean  II.  roi  de  Caftille , 
qu’il  le  gouvernoit  abfolument.  Il  abufa  de  fon  pouvoir, 
alluma  la  guerre  dans  le  royaume,  perfecuta  les  grands, 
s’enrichit  du  bien  d’autrui ,  <5c  reçut  de  l’argent  des  Mau* 
res,  pour  empêcher  la  prifedela  ville  de  Grenade.  Con¬ 
vaincu  de  ces  crimes ,  il  fut  condamné  à  Valladolid  l’an 
1453.  d’avoir  la  tête  coupée  ,  qu’on  expofa  pendant  plu¬ 
fieurs  jours  avec  un  baffin,  pour  trouver  de  quoi  faire  en¬ 
terrer  fon  corpsrcc  qui  parut  étonnant  à  ceux  qui  fçavoienc 
que  cet  homme  avoit  acquis  par  unfe  faveur  de  plus  de 
trente  années  ,  des  biens  qui  égaloientprefque  les  richef- 
fes  d’un  roi.  On  aflure  qu’ayant  été  curieux  de  fçavoir  quel¬ 
le  feroit  fa  fin ,  il  confulta  un  aftrologue  ,  qui  lui  dit  qu’il 
mourroità  Cadahalfo ,  qui  étoit  le  nom  d’une  de  fes  ter¬ 
res  ;  ce  terme  en  efpagnol  lignifie  auffi  un  échafaut  :  ce  qui 
ne  fut  que  trop  véritable.  *  Æncas  Silvius  ,  de  Europa ,  c . 
4.7.  Mariana  ,  l.  20. 21. 22. 

LUNA ,  bourg  d’Efpagne ,  dans  le  royaume  d’Aragon , 
à  huit  lieues  de  Saragoflfe  vers  le  nord.  On  y  met  commu¬ 
nément  l’ancienne  ville  des  Vafcons ,  nommée  Forum  Gai - 
lorum  ,  quoique  Zurita  la  mette  à  Gurrea ,  bourg  du  même 
royaume ,  fttué  furie  Gallego,  à  cinq  lieues  de  Saragofle 
vers  le  nord.  *Mati,  diction. 

LUNA  DISTRUTTA,  étoit  anciennement  une  ville 
delà  Tofcane.  On  en  trouve  les  ruines  dans  les  terres  de 
Genes ,  à  l’embouchure  de  la  Magra.  *  Mati ,  didion. 

LUNDEN,  ville  de  Danemarck  enSchonie  ,  Lundis , 
avec  titre  d’archevêché ,  a  pour  évêchez  fuffragans  dans  le 
Jutland ,  Slefwic ,  Ripen ,  Wiborg  ,  Alboroch ,  Arhufen  ; 
dans  la  Zelande,  Rofckild;  dans  la  Fionte ,  Odenfée.  Elle 
eft  prefentement  au  roi  de  Suede,  mais  fi  peu  femblablc 
à  ce  qu’elle  a  été  autrefois ,  qu’elle  n’a  plus  que  le  nom  de 
ville.  *  Sanfon. 

LUNDEN  ou  LUNDER ,  petite  ville  du  duché  de 
Holftein,  eft  dans  le  Ditmarfe,  près  de  l’Eyder,  à  deux 
lieues  de  Friderickltad  vers  le  midi  ;  &  à  quatre  de  Ton- 
ningen  vers  l’orient.  *  Mati ,  didion. 

LUNDEN  (  Louis  G.  )  publia  en  1669.  trois  livres  fur 
l’authenticité  de  l’écriture  fainte.  Il  fit  auffi  imprimer  en 
1672.  un  Diogene  Laérce .  *  Konig ,  biblioth. 

LUNDORPIUS  (  Michel  Gafpard)  a  continuél’hif- 
toire  de  Sleidan.  On  a  auffi  de  lui  Ada  public  a ,  ôc  des  notes 
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fur  Pctrone ,  fous  le  nom  fuppofé  de  George  Erbard.*  Die- 
tericus,  part.  I.  antiq.  bibltotb.pag.  186. 

LUNDY  ,  petite  ifie  fur  la  côte  de  Devon  en  Angle¬ 
terre,  à  quatorze  milles  anglois  de  Hertneff.  Elle  a  deux 
milles  de  long, 6c  un  de  largejmais  elle  eft  fi  bien  défendue 
par  les  rochers  qui  l’environnent ,  qu  elle  n’eft  acceffible 
que  par  deux  endroits.  On  y  voit  encore  les  ruines  d’un 
vieux  château  6c  la  chapelle  de  fainte  Helene.  Elle  étoit 
ci-devant  cultivée  6c  habitée  ,  comme  cela  paroît  par  de 
certains  folfez  qu’on  y  trouve  encore  ;  mais  elle  n’eft  ha¬ 
bitée  prefentement  que  par  des  oifeaux  de  mer.  Il  n’y  a 
point  d’arbres,  mais  feulement  quelques  broffailles  cou¬ 
vertes  de  la  fiente  de  ces  oifeaux.  Le  malheureux  roi  E- 
douard  II.  abandonné  de  fes  fujets  ,  6c  pourfuivi  par  fa 
méchante  femme ,  crut  pouvoir  fe  cacher  en  fureté  dans 
cette  trifte  retraite  avec  fon  favori  Spencer.  Thomas  de 
la  Mere,  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  prince  ,  dit  qu’il  y  a  de 
bons  pâturages ,  des  fources  abondantes  6c  un  grand  nom¬ 
bre  d’oifeaux  de  mer.  Il  femble  qu’elle  étoit  alors  habitée  ; 
mais  elle  ne  l’étoit  plus  du  tems  de  Cambdcn.  Elle  eft  fi- 
tuée  à  l’embouchure  de  la  Saverne,  fur  la  côte  qui  eft  au 
nord-weft.  *  Diftion.  Angl. 

LUNE:  c’eft  la  plus  baffe  des  fept  planètes.  Voici  ce 
qu’en  a  écrit  Lucien.  Menippe  ayant  été  tranlporté  un  jour 
dans  le  globe  de  la  Lune ,  elle  l’appella  d’une  voix  claire 
&  féminine,  6c  le  pria  de  reprefenter  à  Jupiter  l’imperti 
nente  curiofité  des  philofophes,  qui  veulent  fçavoir  tout 
ce  qu’elle  a  dans  le  ventre,  &  rendre  raifon  de  fes  divers 
changemens  ;  car  l’un  dit  qu’elle  eft  habitée  comme  la 
terre  ;  l’autre,  qu’elle  eft  fufpendueen  l’air  comme  un  mi¬ 
roir  ;  celui-ci,  que  toute  la  lumière  eft  empruntée  du  fo- 
leil.  Enfin  ils  ne  ceffent  de  prendre  fa  mefure ,  comme  s’ils 
vouloient  lui  faire  un  habit.  Le  même  Lucien  nous  dit  en 
un  autre  endroit  que  la  Lune  eft  une  ifle  ronde  &  luifante, 
fufpendueen  l’air  ,  habitée,  6c  dont Endymion eft  le  roi. 
Apulée  appelle  la  Lune  le  Soleil  de  la  mit ,  LunamSolis  amu- 
lam,  noflis  decus,  6c  dit  qu’elle  luit  au  milieu  des  aftres, 
comme  leur  reine;  d’où  vient qu’Horace  a  dit  ,Jtderumrc- 
gina  bicornis.  L’écriture  dit  que  Dieu  a  fait  deux  grands 
flambeaux,  l’un  pour  préfider  fur  le  jour,  6c  l’autre  fur 
la  nuit  ;  parce  que  le  Soleil  6c  la  Lune  nous  paroiffent  les 
deux'plus  grands  de  tous  les  aftres.  Ariftote  nous  dit  que 
les  peuples  refpeéloient  la  Lune  comme  un  autre  Soleil  , 

.  parce  quelle  en  participe  6c  en  approche  le  plus  :  &  Pline 
nous  apprend  qu’Endymion  paffa  une  partie  de  fa  vie  à  ob- 
ferver  cetaftre  ,  d’où  prit  naiffance  la  fable ,  qu’il  en  étoit 
devenu  amoureux.  Voffius  montre  fort  au  long,  que  la 
Lune  eft  la  même  que  Venus  Uranie  ou  celefie ,  qui  fut  célé¬ 
bré  parmi  les  Affyriens  ;  puis  le  culte  en  paffa  en  Phenicie 
6c  en  Chypre ,  d’où  il  fe  provigna  en  Grece  ,  en  Afrique, 
en  Italie,  6c  jufquesaux  nations  les  plus  reculées  de  l’Eu¬ 
rope.  Diane  étoit  aulfi  la  Lune  ,  6c  le  nom  de  Diana  femble 
venir  de  Diva  Jana  ;  aufii  appelloit-on  le  Soleil  Janus ,  6c 
la  Lune  Jana  ,  félon  Varron-:  N unquam  audivifli  rare ,  oc- 
tavojanatn  Lunam  ,  &c.  Et  tamen  quadam  mehus  fi  en  poftoc- 
tavamjanam  Lunam.  On  a  donné  à  Diane  l’intendance  de 
lachaffe,  parceque  c’étoit  la  nuit  qu’on  chaffoit,  à  la  fa¬ 
veur  des  rayons  de  la  Lune.  Saint  Jerome  dit  que  Diane 
d’Ephefe  étoit  reprefentée  avec  plufieurs  mammelles,  ce 
qui  eft  propre  à  la  Lune ,  qu’on  a  cru  la  nourrice  commu¬ 
ne  de  animaux.  Diane  préfidoit  aux  enfantemens  ,  parce 
que  c’eft  la  Lune  qui  forme  les  mois,  6c  réglé  le  terme 
des  accouchemens.  Voici  ce  qu’en  dit  Cicéron  au  Lll.de  la 
nature  des  dieux.  Adbibetur  ad  partus  ,  H  mature feunt  a  ut 
feptem  nonnunquam  ,  aut  plerumque  novem  Luna  curjïbus.  Plu¬ 
tarque  dit  que  les  champs  Elyfiens  étoient  la  partie  fupe- 
rieure  de  la  Lune  ;  que  l’endroit  de  cette  planete,  qui  eft 
tourné  vers  la  terre ,  s’appelle  Proferpine  6c  Antichton  ;  que 
les  genies  6c  les  démons  habitent  dans  la  Lune ,  6c  en  def- 
cendent  pour  rendre  des  oracles  ,  ou  pour  affilier  aux 
jours  de  fête  ;que  la  Lune  ne  tourne  fans  ceffe  pour  fe  join¬ 
dre  au  Soleil ,  que  par  un  mouvement  d’amour  pour  ce 
pere  commun  de  la  lumière;  6c  que  les  âmes  pures  s’envo¬ 
lent  vers  le  globe  de  la  Lune  ,  qui  eft  la  même  que  Lucine 
&  Diane. 

ACarrhescnMefopotamieon  tenoit  la  Lune  pour  un 
dieu  ,  6c  on  l’appelloit  ordinairement  Lunus ,  6c  non  Luna. 
Voici  ce  qu’en  rapporte  Spartien.  »  Comme  nous  avons 
»  fait  mention  du  dieu  Lunus ,  ('dit-il,)  il  faut  fçavoir  que 
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»  les  do&es  nous  ont  laiffé  par  écrit, 6c  que  les  Carrheniens 
»  penfent  encore  à  prefent,  que  ceux  qui  croyent  que  la 
«  Lune  eft  une  déefiè  ,  6c  non  pas  un  dieu  ,  feront  toute 
«  leur  vie  efclaves  de  leurs  femmes.  Mais  que  ceux  au  con- 
”  traire  qui  la  tiendront  pour  un  dieu  ,  feront  toùjoui  s  les 
»  maîtres  de  leurs  époufes,  6c  ne  fuccomberont  jamais  par 
”  leurs  arrifices:c’eft  pourquoi/ continue  le  même  auteur,) 
»  quoique  les  Syriens  6c  les  Egyptiens  l’appellent  d’un 
»  nom  féminin ,  ils  ne  laiffent  pas  de  faire  connoître  dans 
«  leurs  myfteres, qu’ils  la  prennent  toujours  pour  un  dieu.  » 
11  nous  refte  encore  à  prefent  plufieurs  médaillés  desNy- 
féens ,  des  Magnefiens  6c  de  quelques  autres  Grecs ,  qui 
nous  font  voir  la  Lune  reprefentée  fous  l’habit  6c  fous  le 
nom  d’homme  ,  6c  coëffée  d’un  bonnet  à  l’armenienne. 

La  Lune  fait  le  tour  de  fon  cercle  d’occident  en  orient 
en  vingt-fept  jours,  fept  heures,  quarante-une  minutes: 
mais  comme  pendant  ce  tems-là  le  Soleil  avance  aulfi  d’oc* 
cident  en  orient ,  ayant  été  conjointe  à  cet  aftre,  il  faut 
vingt  neuf  jours,  douze  heures,  quarante  quatre  minutes 
jufques  à  une  nouvelle  conjonéîion.  Le  premier  de  ces 
termes  s’appelle  le  mois  périodique  de  la  Lune  ,  6c  le  fécond 
le  moisfynodique.  La  Lune  eft  un  corps  fpherique  6c  opa¬ 
que  ,  qui  n’a  d’autre  lumière  que  celle  qu’elle  reçoit  du 
Soleil.  Ses  taches  proviennent  de  l’inégalité  de  fa  furface. 
On  ne  fçait  point  encore  fi  elle  tourne  fur  fon  propre  cen¬ 
tre.  Les  Arabes  6c  les  Egyptiens  lui  ont  attribué  vingt- 
huit  maifons,  qui  font  expliquées  dans  YOedipe  du  pere 
Kircher.  On  appelle  phafes  de  la  Lune  les  differentes  ap¬ 
paritions  de  fa  lumière ,  félon  fa  fituation  à  l’égard  de  la 
terre  6c  du  folcil.  On  l’appelle  nouvelle  Lune ,  quand  elle 
eft  conjointe  avec  le  foleil  :  première  quadrature,  lorf- 
qu’elle  eft  plus  occidentale  que  le  foleil  de  quatre-vingt- 
dix  degrez  ;  oppofition  ou  pleine  Lune,  lorfqu’elle  en  eft 
à  cent  quatre-vingts  degrez  ;  6c  derniere  quadrature ,  lorf¬ 
qu’elle  eft  plus  orientale  que  le  foleil  de  quatre-vingt-dix 
degrez. Les  anciens  avoient  la  fuperftition  de  faire  de  grands 
crtsdurantleséclipfes  de  Lune,  6c  les  Romains  faifoient 
plufieurs  fons  lugubres.  *  Antiq.  Rom.  Lucien ,  dialogue  in¬ 
titulé  lcaromemppe. 

LUNE ,  ou  montagne  de  la  Lune  en  Afrique ,  entre  l’A- 
biffinie  6c  leMonomotapa  ,  eft  appellée  Bed  par  les  gens  du 
pays.  Il  y  a  une  autre  montagne  en  Portugal,  qui  eft  nom¬ 
mée  Punta  de  Luna  ,  ou  Monte  di  Sentra  ;  6c  par  d’autres 
Cabo  de  la  Rocca  ,  ou  Cabo  de  Rocca  Sintra.  La  Luna  d’I¬ 
talie,  dont  Strabon ,  Pline ,  Titc-Live  ,  6cc.  font  mention, 
eft  Sardane ,  ville  6c  évêché  fur  la  côte  de  Genes,  proche 
de  la  Tofcane. 

LUNE  ou  LUNA,  cherchez. BENOIST  XIII.  6c  GO¬ 
MEZ  DE  LUNA. 

LUNEBOURG,  ville  anfeatique  ,  avec  duché  fouve- 
raindumêmenom,  dans  la  baffe  Saxe,  eft  nommée  par 
fes  habitans  Hertz.ogthumb  von  Lünebourg.  Ce  pays  eft  fitué 
entre  l’Holface  ,  le  Brandebourg,  le  Brunfwik  6c  la  Weft- 
phalie.  Lunebourg  eft  la  capitale  du  pays,  fur  la  riviere 
d’Ilmenou. Elle  s’eft  rendue confiderable  depuis  l’an  1290. 
par  la  ruine  de  Bardcwik,  6c  eft  aujourd’hui  riche  6c  re¬ 
nommée  pour  les  fontaines  falées  qu’on  y  trouve.  Les  au¬ 
tres  villes  de  cet  état  font  Zell ,  Ultzen ,  Dunebourg  ,  Har- 
burg ,  Giforn,  Bardewik,  Valftrode,  6cc.  Les  ducs  de 
Lunebourg  font  de  la  maifon  de  Brunfwik.  FoyejeBRUN- 
SWIK. 

LUNEGIANA ,  petitpays  d’Italie ,  qui  a  pris  fon  nom 
de  la  ville  de  Lune,  qui  eft  maintenant  ruinée ,  eft  au  le¬ 
vant  de  la  riviere  de  Magra ,  le  long  de  la  côte ,  6c  eft  di- 
vifé  en  deux  parties.  L’occidentale  ,  dont  Sarzana  eft  la 
capitale,  eft  aux  Génois;  6c  l’orientale  eft  une  partie  du 
duché  de  Maffa.  *Mati,  diftion. 

LUNEL ,  petite  ville  de  France.  Elle  eft  dans  le  Langue¬ 
doc  ,  entre  Nîmes  6c  Montpellier,  à  quatre  lieues  de  la 
première ,  6c  àcinq  de  la  derniere.  *  Mati ,  diftion. 

LUNERA,ALUMERA ,  anciennement  LucogausCollis, 
montagne  delà  terre  de  Labour  ,  eft  entre  Naples  6c  Puz- 
zol.  On  dit  qu’il  y  a  quantité  de  fouffre  6c  d’alun  ,  6c  qu’il 
en  fort  des  fontaines,  dont  les  eaux  font  propres  a  gué¬ 
rir  les  bleffures.  *  Mati ,  diftion. 

LUNETTES,  voyez.  SPINA  (  Alexandre  ) 

LUNEVILLE,  bon  bourg  du  duché  de  Lorraine.  Il  eft 
fur  la  petite  riviere  de  Vezoufe,  près  de  la  Murte  ,  à  fix 
lieues  de  Nanci  vers  le  couchant.  Le  duc  de  Lorraine  y 
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voit  fait  bâtir  un  palais  magnifique  qui  fut  prefque  confu- 
mé  par  le  feu  le  3.  Janvier  1719-  La  perte  des  meubles, 
vaiffelle  d’argent  &  autres  bijoux  de  prix ,  monta  à  près 
de  cinq  millions.  *Mati ,  diiïion. 

LUPADI ,  ULUBAT  ,  en  latin,  Lopadium,  Apollonia , 
petite  ville  de  la  Natolie  propre  en  Afie,  eft  au  midi  de 
la  ville  de  Burfe,  fur  la  riviere  de  Lupadi  ,  qui  va  fe  dé¬ 
charger  dans  la  mer  de  Marmara ,  à  Palormi ,  8c  qui  eft  la 
même  que  les  anciens  nommoient  Khyndacus.  *Mati,  dict. 

LUPERCALES ,  certaines  fêtes  établies  par  Evander  , 
que  les  Romains  avoient  coutume  de  celebrer  le  1 5 .  jour 
des  calendes  de  Mars ,  en  l’honneur  de  Pan  dieu  des  paf- 
teurs.  Les  Luperques  étoient  deux  focietez ,  dont  l’une 
portoit  le  nom  des  Fabiens,  8c  l’autre  celui  des  Quintiliens. 
Depuis ,  on  y  ajoûta  les  Juliens ,  dont  Dion  fait  mention. 
Augufte  rétablit  ces  communautez,  comme  nous  l’appre¬ 
nons  de  Suetone.Ces  prêtres  étoient  nuds  pendant  les  fonc¬ 
tions  de  leur  miniftere ,  félon  Ovide.  Les  Lupercales  fe 
celebrerent  jufqu’autems  de  l’empereur  Anaftafe,  fous  le 
règne  de  Theodoric  en  Italie  ,  vers  l’an  496.  où  le  pape 
Gelafe  les  abolit ,  félon  le  témoignage  d’Onuphre  8c  de 
Baronius.  C’eftàce  fujet  que  le  même  pontife  écrivit  un 
traité  contre  Andromachus  8c  les  autres  Romains  qui  vou- 
loient -qu’on  célébrât  ces  fêtes.  *  T.  III.  conc.  Baronius , 
A.  C.  496.  n.  30.  & feq .  Dion,  liv.  24.  Suetone,  in  Aug. 
Plutarque.  Varron ,  &c.  Bayle  ,  ditt ■  crit. 

LUPERCUS ,  auteur  Grec ,  qui  vivoit  fous  l’empire  de 
Charles  II.  a  rendu  fa  mémoire  célébré  à  la  pofterité  par  la 
compofition  de  divers  ouvrages ,  comme  nous  l’apprenons 
de  Suidas.  Voffius  fait  mention  de  lui ,  au  fujet  d’un  de  fes 
traitez  hiftoriques  ,  où  il  parloit  de  l’origine  d’Arfinoé  en 
Egypte.  Il  eft  different  de  Lupercus  à  qui  Martial  écri¬ 
vit  plufieurs  épigrammes.  *  Voffius,  debif.  Grec.  I.  2.c.j6. 

LUPICIN  (  Saint  )  abbé  de  Lauconne  ,  dans  le  Mont- 
jou ,  vivoit  dans  le  V.  fiecle  :  il  fuivit  fon  frere  faint  Ro¬ 
main  dans  le  Montjou  ,  &  y  pratiqua  de  grandes  aufteri- 
tez.  Il  établit  avec  fon  frere  en  ce  pays  plufieurs  monafte- 
res ,  8c  y  mourut  vers  l’an  480.  âge  de  80.  ans.  Ufuard 
a  placé  fa  fête  au  21.de  Mars.  Son  corps  fut  trouvé  fur  la 
En  du  XVII/  fiécle  fous  le  grand  autel  de  l’églife  de  Lau¬ 
conne.  *  Gregor.  Turon.Vitepatr.  c.  1.  Anonym.  apud  Hen- 
fehen.  Bulteau.  Baillet,  vies  des  Saints ,  mois  de  Mars. 

LUPOGLAVO  ,  petite  ville  de  l’Iftrie,  fituée  vers  les 
montagnes  delà  Vena,  à  fix  lieues  de  Saint  Veit  vers  le 
couchant.  Elle  appartient  à  la  maifon  d’Autriche.  *  Mati, 
diction , 

LUPOLD ,  voyez.  LUDOLPHE. 

LUPSET  (Thomas)  de  Londres,  mourut  âgéde3Ç. 
-ans.  Il  eft  auteur  d’un  livre  fur  la  meilleure  maniéré  de 
rcgler  fa  vie  ;  8c  d’un  autre  où  il  prouve  qu’un  Chrétien 
ne  doit  pas  craindre  la  mort.  *  Konig,  bibliotb. 

LUPUS,  gouverneur  d’Alexandrie,  donna  avis  à  Vef- 
palien  des  foûlevemens  que  les  Juifs  de  la  feéte  desSicaires 
y  avoient  faits  ,  refufant  avec  opiniâtreté  de  donner  le 
nom  de  maître  à  l’empereur.  Vefpafien  voyant  combien 
cette  nation  étoit  portée  à  la  révolté ,  commanda  à  ce  gou¬ 
verneur  de  ruiner  le  temple  qu’elle  avoit  dans  la  ville 
d’Onion.  Lupus  y  alla  ,  prit  une  partie  des  ornemens ,  & 
fe  contenta  de  le  faire  fermer.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs  , 
liv.  VII.  chap.  37. 

LUPUS ,  ou  WOLF  (  Chrétien  )  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Auguftin ,  né  à  Ipres  en  Flandre, le  1 2.  Juin  1612. 
embraffa  l’état  religieux  dès  l’âge  de  1 5.  ans.  A  peine  eut- 
il  achevé  à  Louvain  fes  études  de  théologie,  qu’on  l’en¬ 
voya  enfeigner  la  philofophie  à  Cologne ,  où  il  s’acquit 
tant  de  réputation ,  qu’ Alexandre  VII.  (  qui  pour  lors  n’é- 
toit  encore  que  cardinal ,  nonce  &  légat  h  latere  ,  dans  les 
quartiers  du  Rhin  )  l’honora  d’une  amitié  particulière. 
Lorfqu’Alexandre  fut  parvenu  au  pontificat,  il  appellale 
pere  Lupus  à  Rome,  où  il  lui  donna  mille  marques  d’efti- 
me.  Ce  pere  pafia  de  Cologne  à  Louvain ,  pour  y  enfeigner 
la  théologie,  &  s’y  appliqua  avec  tant  de  foin  ,  qu’il  em- 
ploy oit  tous  les  jours  près  de  quinze  heures  entières  à  l’étu¬ 
de.  Ilexerça  enfuite  les  premières  charges  de  fon  ordre  dans 
fa  province.  Le  pape  voulut  alors  lui  donner  un  évêché  , 
avec  l’intendance  de  fa  facriftie  ;  mais  il  refufa  conftam- 
încrat  l’un  8c  l’autre.  Dans  fon  deuxième  voyage  à  Rome, 
il  ne  reçut  pas  de  moindres  marques  d’eftime  d’innocent 
XL  II  en  obtint  un  decret ,  fur  la  pureté  de  la  doét  rine 
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de  faint  Auguftin ,  8c  la  permiffion  de  l’enfeigner  publi¬ 
quement  dans  Louvain.  Les  papes  ne  furent  pas  les  feuls 
dont  il  fut  confideré  ;  de  grands  princes  eurent  les  mêmes 
fentimens  pour  lui  ;  8c  le  grand-duc  de  Tofcane  lui  fit 
offrir  plufieurs  fois  une  penfion  confidcrablepour  l’attirer 
à  fa  cour.  Il  a  fait  des  commentaires  fur  l’hiftoire  8c  les  ca¬ 
nons  des  conciles,  tant  generaux  que  particuliers,  pleins 
d’érudition  ;  &  un  livre  des  appellations  au  faint  fiége , 
dans  lefqueiles  il  fuit  aveuglément  les  fentimens  des  Ul¬ 
tramontains.  Il  a  donné  un  fort  long  commentaire  en  for¬ 
me  de  notes  fur  le  livre  des  preferiptions  de  Tertullien. 
Son  traité  fur  la  contrition  n’eft  pas  moins  dévot  que  foli- 
de  ;  &  il  a  donné  un  recueil  des  lettres  8c  des  monumens  f 
concernant  les  conciles  d’Ephefe  êc  de  Calcédoine  ;  la  vie 
8c  les  lettres  de  faint  Thomas  de  Cantorberi.  Le  pere  Lupus 
mourut  le  10.  Juillet  de  l’an  168 1.  âgé  de  69.  ans.  Le  pere 
Vinance  a  depuis  fa  mort  ramaffé  plufieurs  differtations 
de  ce  fçavant ,  qu’il  fit  imprimer  à  Bruxelles  l’an)  1690.  On 
y  trouve  des  differtations  fur  la  probabilité  ,  fur  les  dotes 
des  religieufes ,  fur  la  milice  Chrétienne,  fur  les  droits  & 
privilèges  des  Réguliers,  fur  les  proceffions,  8cc.  *  Menu 
du  tems.  M.  DuPin,  bibliotb.  des  aut.  ecclef.  du  XVII.Jtécle. 
Sa  vie ,  par  le  pere  Sabatini.  Niceron ,  mémoires ,  t.  7. 

LURE  ,  bourg  avec  une  abbaye  célébré  ,  eft  dans  la 
Franche  -  Comté ,  près  de  l’Ougnon  ,  à  huit  lieues  de 
la  ville  de  Montbeliart ,  du  côté  du  couchant.  *  Mati , 
diction. 

LURI ,  ancien  bourg  de  l’ifle  de  Corfe ,  eft  entre  la 
pointe  du  cap  Corfe ,  8c  les  villes  de  Baftia  8c  de  S.  Fio- 
renzo. *  Mati,  diftton. 

LUSACE ,  province  d’Allemagne ,  des  dépendances  du 
royaume  de  Bohême  ,  appartient  au  duc  de  Saxe ,  depuis 
l’an  1620.  Ceux  du  pays  lui  donnent  le  nom  de  Laufnitz.. 
Elle  eft  entre  la  Silefie ,  la  Saxe  ,  le  Brandebourg  &  la  Bo¬ 
hême  ,  8c  eft  divifée  communément  en  haute  &  baffe  ,  ou 
inferieure.  Les  villes  delà  haute  Luface  ,  font  Gorlitz, 
Bautzen ,  Witaw  &  Lauban  ;  8c  celles  de  la  baffe ,  font , 
Soraw  ,  Guben  ,  Corbus ,  qui  eft  à  l’éleéteur  de  Brande¬ 
bourg  ,  8cc.  *  Cluvier  ,  defer.  German.  Briet ,  geogr. 

LUSARCHES ,  bon  bourg  de  l’Iflc  de  France ,  fitué 
dans  la  France  propre,  à  fix  lieues  de  Paris  du  côté  du  nord. 
*  Mati ,  diiïion. 

LUSCIUS  ,  poète  comique  ,  vivoitdu  temsdeTeren- 
ce  ,  vers  l’an  de  Rome  551.  ôc  203.  avant  Jefus-Chrift. 
Volcatius  Sedigituslui  donne  la  neuvième  place  entre  les 
comiques.  Lilio  Giraldi  a  cru  que  ce  poète  avoit  eu  une 
maifon  à  Antioche ,  bâtie  autrefois  aux  dépens  du  public, 
pour  un  prince  nommé  Antiocbus ,  qui  avoit  été  en  otage 
dans  cette  ville.  Voffius  montre  qu’en  cet  endroit  &  ail¬ 
leurs  ,  on  a  lù  fauffement  Lucius  ou  Lucilius  pour  Lufcius .* 
Voffius,  de  po'ét.  Lat.  c.  1. 

LUSCINIUS  (  Ottoman  )  de  Strasbourg ,  floriffoit  en 
1520.  Il  a  donné  des  progymnafmata  grâce  littérature.  lia 
traduit  en  latin  deux  centuries  d’épigrammes  grecques  ; 
les  harangues  d’Ifocrate  à  Demonicus  &  à  Nicocles  ;  & 
les  fympofiaques  de  Plutarque  :  en  quoi  il  a  très-bien 
réuffi.  On  a  du  même  auteur  les  allégories  8c  les  tropolo- 
gies  fur  l’ancien  8c  fur  le  nouveau  teftament.  *  Konig , 
bibliotb. 

LUSIGNAN ,  voyez.  LEZIGNEM. 

LUSO  ,  riviere  de  l’état  de  l’Eglife  en  Italie.  Elle  naît 
aux  confins  du  duché  d’Urbin  ;  8c  après  avoir  traverfé  une 
partie  de  la  Romagne ,  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Venife ,  à  quelques  lieues  de  Rimini  du  côté  du  couchant. 
Quelques  géographes  prennent  cette  riviere  pour  le  Ru- 
bicon  des  anciens ,  qui  féparoit  la  Gaule  Cifalpine  de  l’I¬ 
talie:  &  ce  fentiment  eft  plus  probable  que  celui  des  autres, 
qui  prennent  cette  ancienne  riviere  pour  celle  qu’on  nom¬ 
me  aujourd’hui  Pifatello;  parce  que  Pifatello  le  décharge 
dans  le  Savignano ,  au  lieu  que  le  Rubicon  fe  déchargcoic 
dans  la  mer.  *  Mati ,  diâion. 

LUSSO ,  voyez.  LIXE. 

LUSTRATIONS,  ceremonies  facrées,  8c  efpeces  de 
facrifices ,  par  lefquels  les  anciens  Payens  purifioient  les 
maifons  ,  les  villes,  les  champs ,  ou  lesperfonnes  fouillées 
par  quelque  crime  ,  par  l’infeétion  d’un  cadavre ,  ou  par 
quelque  autre  impureté.  Outre  les  feux  8c  les  parfums, 
on  y  offroit  auffi  des  viétimes.  Les  luftrations  étoient  ou 
publiques  ou  particulières.  Les  premières  fe  faifoient  à 
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l’égard  d’un  lieu  public,  comme  d’un  temple  ou  d’uneville; 
les  autres  pour  l’expiation  d’une  inaifôn,  d’un  homme, 
d’une  armée,  d’un  troupeau.  11  y  en  avoitde  nece  fia  ires , 
dont  on  ne  pouvoir  fe  difpenfer  ,  comme  celles  des  maifons 
en  temsdepelte  ,  ou  apres  la  mort  de  quelqu’un  ;  ôc  d’au¬ 
tres  qui  ne  Te  faifoient  que  par  une  efpece  de  dévotion.  Les 
lullrations  publiques  le  celebroient  de  5. ans  en  5.ans;on  y 
conduifoit  trois  fois  la  viélime  au  tour  du  temple  ,  delà 
ville, oud’un  autre  lieu;<5d’on  y  brûloit  quantité  d’excellens 
parfums.  Les  Grecs  joignoient  à  ces  lulfrations  des  anathè¬ 
mes  ,  c’eft-à-dire  ,  une  viélime  humaine,  qu’ils  immo- 
loient  après  avoir  fait  fur  cet  homme  toutes  ies  impréca¬ 
tions  poffibles.  On  appelloit  Ambarvales  ,  Ambarvalta ,  les 
lullrations  d’un  champ  avant  que  de  couper  les  bleds.  Cel¬ 
les  d’une  armée  fe  nommoient  Armilufires ,  Armiluflria.  Des 
foldats  choifis  ,  couronnez  de  laurier,  conduifoient  trois 
fois  les  viélimes  autour  de  l’armée  rangée  en  bataille  dans 
le  champ  de  Mars ,  6c  les  facrifioient  enfuite  au  dieu  Mars, 
après  plufieurs  imprécations  contre  les  ennemis  :  ces  vic¬ 
times  étoient  une  truye ,  une  brebis ,  6c'  un  taureau.  Dans 
les  lullrations  des  troupeaux,  le  berger  arrofoitfon  bétail 
avec  de  l’eau  pure  ,  puis  brûloit  de  la  fabine ,  du  laurier , 

6c  du  fouffre ,  6c  faifoit  trois  fois  le  tour  de  fon  parc  ou  de 
fa  bergerie  J  enfuite  il  facrifioicà  la  déefTe  Palés,  avec  du 
lait  6c  du  vin  cuit ,  du  gateau  de  du  millet.  A  l’égard  des 
maifons  particulières,  on  les  purifioit  avec  de  l’eau,  6c 
avec  des  parfums  compofez  de  laurier,  de  genevre  ,  d’oli¬ 
vier  ,  delabine ,  6c  de  chofes  femblables.  Si  l’on  y  facri- 
fïoit  une  viélime,  c’étoit  ordinairement  un  cochon  de 
lait.  Ces  lullrations,  que  l’on  faifoit  pour  les  perfolines, 
étoient  proprement  appellées  des  expiations  ;  ôc  la  viélime 
étoit  nommée  Piaculqris.  11  yavoit  encore  une  efpece  de 
luilration  pour  les  en  fans ,  par  laquelle  011  les  purifioit  ; 
fçavoir  ,  les  filles  le  huitième  jour  ;  &  les  garçons  le  neu¬ 
vième  jour  après  leur  naiffance;  6c  ce  jour  là  s’appelloit 
Lujhicus.  La  ceremonie  fe  faifoit  avec  de  l’eau  pure,  ou 
avec  de  la  ialive.  Jean  Lomeyera  recueilli  prefque  tout 
ce  qu’on  peut  dire  là-dcfius ,  dans  un  ouvrage  intitulé  :  De 
luflrationibus  veterum  Gentilium  ,  imprimé  à  Utrecht  l’an 
1681.  ïnquarto.  Voyez*  NONDINE.  * Macrobe.  Fellus. 
Aulu-Gelle. 

LUSTRE,  étoit  parmi  les  Romains ,  une  revue  genera¬ 
le  de  tous  les  citoyens  6c  de  leurs  biens,  qui  fe  failoit  par 
les  cenfeurs  >  de  cinq  ans  en  cinq  ans ,  complets  6c  révolus  : 
en  forte  que  le  luftre  renfermoit  un  efpace  de  cinq  années, 
au  lieu  que  l’olympiade  n’en  contenoit  que  quatre.  Le  pre¬ 
mier  auteur  de  cette  coutume,  fut  Servius-Tullius,  fixié- 
me  roi  de  Rome,  vers  l’an  180.  de  la  fondation  de  cette 
ville,  6c  574. avant  Jefus-Chrill.  Mais  dans  la  fuite  des 
tems  il  y  eut  fouvent  de  grands  intervalles,  6c  ces  luftres 
ne  fc  firent  pas  tous  les  cinq  ans  ,  comme  on  le  peut  prou-  J 
ver  par  ies  fades  Capitolins,  ou  l’on  voit  que  le  cinquan¬ 
tième  lultre  fut  fait  l’an  de  Rome  574.  6c  180.  avant  Je- 
fus-Chrilt.  *  Tite-Live.  Denys  d’HalycarnaJfe.  Rofin,4w- 
tïq.  Rom. 

LUSTRICUS-BRUTIANUS  ,  poète  Romain  ,  dont 
Pline  le 'jeune  fait  mention,  /.  6.  epit.  22.  6c  Martial ,  /.  4. 
epigï.  23 . 

LUSUC ,  ville ,  cherchez. ,  LUCKOLUSUC. 

LUT ACH ,  autrefois  Littamum  ,  étoit  anciennement 
une  petite  ville  du  Norique;  ce  n’efl:  aujourd’hui  qu’un 
village  du  Tirol ,  fitué  fur  la  riviere  d’Aycha ,  environ  à 
quatre  lieues  de  Brunec,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  diction. 

LUTENBERG,  bourg  du  cercle  d’Autriche,  eft  dans 
laBaiTe-Stirie,  fur  le  Muer ,  vers  la  Hongrie,  6c  à  fix  lieues 
de  Kanyfe.  On  croit  qu’il  pourroit  être  l’ancienne  Lantu- 
dum  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Haute-Pannonie.  *  Ma¬ 
ti  ,  diction. 

LUT-GARDE,  Voyez* ,  LOUIS  II.  roi  de  Germanie. 

LUTGARDE  ou  LUITGARDE  ,  femme  de  Charle¬ 
magne ,  Allemande  de  nation,  aimoit  les  belles  lettres,  6c 
faifoit  une  eftime  particulière  d’Alcuin,  comme  nous  le 
voyons  dans  fes  épures.  Elle  fuivoit  l’empereur  fon  époux 
à  la  chaife,  6c  dans  toutes  les  occafions  montroit  un  cou¬ 
rage  au-defius.de  fon  fexe.  Luitgarde  mourut  à  Tours  fans 
enfans  le  4.  Juin  de  l’an  800.  6c  fut  enterrée  dans  l’églife 
de  faint  Martin.  *  Eginhard  ,  vie  de  Charlemagne.  La  chro¬ 
nique  de  Tours.  Sainte- Marche,  hifioire geneal.  Mçzcrai, 
hijl.  de  France. 
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LUTHER  ,  (Martin)  Herefiarque,  Allemand,  nâquic 
à  Iflebe  ,  dans  le  comté  de  Mansfeld  ,  le  10.  Novembre 
1483.  Son  pereavoit  nom  jean  Lotter  ou  Lauther  ,  6c  fa 
mere  Marguerite  Lindeman.  Il  changea  le  nom  de  fa  fa¬ 
mille  ,  prit  celui  de  Luther  ,  6c  fut  envoyé  pour  étudier  à 
Ifiebe ,  à  Magdebourg ,  à  Ifenach  6c  à  Ertord ,  où  il  fut  fait 
maître  ès  arts  en  1  503.  après  fon  cours  de  philofophie, 
qu’il  acheva  à  l’âge  de  vingt  ans.  Un  jour  qu’il  fe  prome- 
noit  hors  de  la  même  ville  ,  la  foudre  tua  fon  compagnon 
à  fes  cotez,  6c  cet  accident  le  toucha  fi  fort,  qu’il  fit  vœu 
de  fe  faire  religieux.  En  effet,  il  en  prit  l’habit  à  l’âge  de 
vingt-deux  ans  dans  l’ordre  des  Hermites  de  S.  Augultin , 
qui  étoient  à  Erford  ,  6c  lut  fait  prêtre  à  vingt-quatre  ans. 
Il  dit  fa  première  méfié  le  2.  Mai  1 507.  6c  continua  à  la 
dire  régulièrement  pendant  quinze  années  de  fuite.  Quel¬ 
que  tems  après  fon  ordination,  il  enfeigna  la  philofophie 
aux  religieux  de  fon  inftitüt  à  Wittemberg  ,  où  le  duc  de 
Saxe  avoit  fondé  une  univerfité.  Après  avoir  enfeigné  trois 
ans,  on  l’envoyaàRome  ,  pour  y  pacifier  quelques  difien- 
fions  qui  s’étoient  élevées  dans  fon  ordre  en  Allemagne  i 
ce  qu’il  exécuta  avec  beaucoup  de  prudence.  A  fon  retour 
il  reçut  le  bonnet  de  doéleur  ,  fut  profeficur  à  Wittem¬ 
berg  ;  6c  faifant  valoir  fon  feu  d’efprit ,  fa  grande  mémoire 
6c  fon  éloquence  naturelle,  fe  fit  admirer  dans  l’univer- 
fité  6c  dans  leséglifes.  En  15  16.  il  commença  à  s’appliquer 
à  l’étude  du  grec  6c  de  l’hebreu  :  il  ne  pouvoit  fouffrir  les 
théologiens  fcholaftiques  ,  qu’il  commença  à  combattre 
dès  l’an  15115.  par  des thefes  publiques,  fur  le  franc-arbi¬ 
tre  ,  fur  le  mérité  des  bonnes  œuvres,  fur  les  traditions 
humaines,  6cc.  L’année  fuivante  1517.  le  pape  Leon  X. 
fit  publier  des  indulgences  pour  ceux  qui  contribueroient 
au  bâtiment  de  l’égiife  de  faint  Pierre  à  Rome.  Cette  com- 
mifiion  appartenoit  aux  Augultins  ;  6c  Jean  Staupitz,  leur 
vicaire  general  en  Allemagne  ,  indigné  de  les  voir  fup- 
plantez  par  les  Dominicains  ,  qu’on  leur  avoit  fubrogez, 
donna  ordre  à  Luther  de  prêcher  contre  les  nouveaux  quê¬ 
teurs.  Ce  dernier  accomplit  cet  ordre  avec  une  violence 
extrême  ;  de  forte  que  peu  de  tems  après ,  la  querelle  s’é¬ 
chauffa  6c  devint  publique  par  des  acclamations,  par  des 
thefes ,  6c  par  des  livres  écrits  de  part  6c  d’autre.  Luther 
avança  d’abord  des  propofitions  douteufes ,  puis  fe  fen- 
tant  prefië ,  s’engagea  jufqu’à  les  foùtenir  dans  des  fens  con¬ 
damnez.  Depuis  le  voyant  menacé,  il  leva  tout-à-fait  le 
mafque ,  6c  fut  excommunié  par  le  pape  l’an  1520.  La  fa¬ 
culté  de  théologie  de  Paris  ,  6c  d’autres  univerfitez  célé¬ 
brés,  le  condamnèrent  :  ce  qui  ne  fervit  qu’à  aigrir  de  plus 
en  plus  cet  efprit  intraitable.  La  charité  jointe  à  la  crainte 
d’une  contagion  qui  ferépandoitdejouren  jour  ,  fit  qu’on 
n’oublia  rien  dans  la  fuite  pour  le  ramener  ;  mais  il  étoit 
trop  tard.  Luther  avoit  goûté  le  plaifir  d’être  chef  de  parti  : 
il  avoit  déjà  groffi  le  fien  de  plufieurs  princes  fouverains, 
pour  qui  la  dépouille  des  bénéfices  étoit  une  douce  amor¬ 
ce.  Fier  de  ces  avantages  ,  il  fe  déchaîna  contre  l’églife 
avec  emportement  ,  6c  fema  fes  écrits  de  baffes  invedli- 
ves  ,  6c  de  termes  peu  chrétiens  6c  malhonnêtes.  Le  duc 
de  Saxe  lui  donna  pour  retraite  le  château  de  Vellberg  , 
jufqu’à  ce  que  l’empereur  Charles  V.  fût  forti  d’Allema¬ 
gne.  Ce  fut  en  ce  lieu  ,  auquel  il  donnoit  le  nom  d'ifle  de 
Patbmos ,  qu’il  employa  le  tems  à  répandre  fon  venin  dans 
fes  écrits.  L’an  1524.  il  quicta  tout-à-fait  l’habit  de  moi¬ 
ne;  6c  l’année  fuivante  il  débaucha  une  religieufe,  nom¬ 
mée  Catherine  de  Bore  ,  6c  l’époufa  publiquement  le  1 1. 
Juin  1525.  Enfuite  il  publia  fes  erreurs  avec  de  nouveaux 
progrès ,  6c  en  infeéla  tout  le  Septentrion.  Cet  Herefiar¬ 
que  mourut  à  Iilebe  le  18.  Février  1546.  âgé  de  63.  ans. 
Il  eut  trois  fils ,  jean  ,  Martin  6c  Paul  ;  6c  laiffa  divers  ou¬ 
vrages  ,  que  fes  feélateurs  ont  recueillis  avec  grand  foin. 
On  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  eu  un  grand  feu  d’efprit  6c 
quelque  érudition  ;  mais  c’étoit  un  homme  rempli  d’une 
vanité  infupportable  ,  quoique  Melchior  Adam  6c  d’au¬ 
tres  ayent  voulu  nous  le  reprélenter  comme  un  homme 
retenu  6c  modéré  :  qualitez  qui  lui  ont  écé  difputécs  par 
M.  Claude  ,  dans  la  défenfe  de  la  Réformation  ,  6c  par 
le  plus  grand  nombre  des  Prétendus-Reformez.  Luther  a 
compofc  plufieurs  ouvrages  qui  ont  été  imprimez  en  154N 
à  Wittemberg  en  plufieurs  volumes  in  folio.  Voyez*  LU¬ 
THERANISME.  *  Cochlæus  ,  de  ail.  &  feript.  Luther. 
Lindan  ,  in  dubit.  Surius  ,  in  comment.  Prateole  ,  de  haref. 
Ulemberg ,  in  yita  Luther.  Florimond  de  Raimond,  lib.  1 • 
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de  orig.  hœref.  Sponde ,  in  annal.  &c.  Hunnius.  Seckendorf , 
:bijl.  Luther.  Melchior  Adam. 

Les  feélateurs  de  cet  Herefiarque  ,  dits  Luthériens  , 
profeffent  fcs  erreurs  ,  dont  voici  les  principales.  Luther 
rejettoit  quelques  livres  canoniques ,  &  donnoit  le  nom 
xl’impoftures  à  toutes  les  fciences  fpeculativcs.  De  tous  les 
iacremens  de  l’églife  il  n’admettoit  que  le  Batême  <5c  l’Eu- 
chariftie  ;  encore  foûtenoit  -  il  que  le  premier  n’efface 
point  le  péché  ;  que  la  Confirmation  n’eft  qu’une  (impie 
ceremonie  ecclefiaftique  ;  &  que  dans  l’Euchariftie,  le  pain 
&  le  vin  relient  avec  le  corps  &  le  fang  de  Jefus- Chrilt 
après  la  consécration  ;  mais  que  ce  corps  &  ce  fang  ne  font 
que  dans  l’ufage.  Il  attaquoit  la  Meffe  j  foûtenoit  que  ce 
n’eli  point  un  Sacrifice ,  &  qu’il  ne  peut  y  avoir  de  propi¬ 
tiation  ;  combattoit  la  pénitence  &  la  confeiïïon;  &  rejet- 
toit  par  le  même  efprit  de  réforme  ,  les  indulgences  ,  le 
purgatoire ,  les  images ,  &c. 

Outre  cela  Luther  nioit  le  libre-arbitre ,  Soutenant  que 
tout  fe  fait  par  neceffité.  Il  croyoit  que  toutes  les  aélions 
d’un  homme  qui  a  commis  un  péché  ,  font  des  crimes  ;  & 
confideroit  comme  des  vices  les  vertus  mêmes  des  philo¬ 
sophes.  Selon  lui ,  les  conciles  peuvent  errer  ,  &  leurs  dé¬ 
cisions  ne  peuvent  faire  de  loi  ;  il  n’y  a  point  de  fubordina- 
tion  entre  les  prêtres  &  les  évêques  :  le  nom  <Sc  l’autorité 
du  pape  eft  le  régné  de  Babylone  &  de  l’Ante-Chrift  ;  avec 
la  foi ,  les  pechez  ne  nous  font  point  imputez  ;  la  juftice 
n’eft  point  une  production  de  Dieu  en  nous ,  ni  inherente , 
mais  feulement  par  la  même  foi  la  juftice  de  Jefus-Chrift 
nous  eft  imputée.  De  ce  faux  principe  il  droit  de  mauvai¬ 
ses  conclufions  :  fçaVoir ,  qu’un  Fidele  ne  peut  être  damné, 
quand  même  il  le  voudroit  ;  qu’il  n’y  a  point  d’autre  péché 
que  celui  de  l’infidélité  ;  que  les  commandemens  de  Dieu 
Sont  abfolument  impoffiblcs  ;  &  que  toute  la  doélrine  du 
iiouVeau  teftament  n’eft  qu’une  Simple  exhortation  ,  fans 
qu’on  puiffe  établir  aucun  précepte  fur  l’évangile.  Cet  apô¬ 
tre  prétendu  improuvoit  les  jeûnes  de  l’églife  ,  l’abftinence 
des  viandes ,  les  vœux  monaftiques  ,  &  le  célibat  des  per¬ 
sonnes  confacrées  au  Service  divin.  Il  enfeignoit  d’autres 
erreurs  ,  que  les  Luthériens  défendent  avec  cette  opiniâ¬ 
treté  <Sc  cet  entêtement ,  qui  eft  le  caraélere  de  l’herefieX 
Cependant  comme  l’efprit  de  divifion  régné  principale¬ 
ment  parmi  les  Hérétiques ,  ils  fe  font  féparez  en  divers 
partis.  AinSi  ils  ont  ceux  qu’ils  ont  appeliez  Luthero- Papi- 
(les  ;  parce  qu’ils  fe  fervoient  d’excommunication  contre 
les  Sacramentaires.  Les  autres  qui  ont  voulu  mêler  les 
dogmes  de  Luther  avec  ceux  de  Calvin  ;  de  Zuingle  ou 
d’Ofiander,  ont;  été  nommez  Luthero  -  Zuingliens ,  Luthero- 
Calvinifles  ,  &  Luthero -Ojîandnens.  Ils  ont  aufll  les  Confef- 
Jtonijles  ,  Mols-Lutheriens ,  Demi-Lutheriens ,  &  divers  autres 
partis ,  dont  nous  parlerons  ailleurs.  Ils  fuivent  tous  quel¬ 
ques  dogmes  differens  ,  &  ne  conviennent  qu’en  ce  point 
de  combattre  l’églife ,  &  de  rejetter  tout  ce  qui  vient  du 
pape.  C’eft  cette  haine  qu’ils  ont  contre  les  pafteurs  que 
Jefus-Chrift  a  donnez  à  fon  églife,  qui ,  dans  le  XVI.  fiécle, 
leur  fit  prendre,  durant  les  guerres  de  la  Religion  ,  cette 
devife  fi  peu  chrétienne  :  Plutôt  Turc  que  Papijle.  *  Les  cu¬ 
rieux  confulteront  les  écrits  des  cardinaux  Bellarmin  ,  du 
Perron  ,  de  Richelieu  &  de  Berule  ;  Florimond  de  Rai¬ 
mond  ;  Sponde  ;  Louis-à-Caftro  ;  Sandere  ;  Prateolus  ou 
du  Preau  ;  Genebrard  ;  Surius  ;  Gautier  ;  Eckius  ;  Co- 
chlæus  (5c c* 

LUTHERANISME  ,  doélrine  de  Luther,  ou  feéle  de 
ceux  qui  fuivent  fon  herefie.  Voici  quelle  en  fut  l’origine. 
Dans  le  commencement  du  XVI.  fiécle  ,  leglife  Catholi¬ 
que  jouiffoit  d’une  profonde  paix  ,  &  toutes  les  puifffances 
de  l’Europe  reconnoiffoient  l’autorité  du  Saint-Siege,  lorf- 
que  le  plus  pernicieux  de  tous  les  fchifmes  fe  forma  pref- 
que  tout  à  coup  ,  fous  un  prétexte  peu  confiderable.  Ce  fut 
à  l’occafion  des  indulgences  que  le  pape  Leon  X.  accorda 
en  l’année  1 5  17.  à  ceux  qui  contribueraient  aux  dépenfes 
neceffaires  pour  achever  le  fuperbe  édifice  de  la  Bafilique 
de  faint  Pierre  à  Rome.  On  dit  que  ce  pape  donna  d’a¬ 
bord  à  la  princeffe  Cibo,  fa  fœur,ce  qui  reviendrait  de 
ces  indulgences , qu’on  publierait  dans  la  Saxe;  &  que  l’on 
mit  enfuite  le  profit  de  ces  indulgences  en  parti ,  les  affer¬ 
mant  à  ceux  qui  en  donneraient  le  plus.  Alors  il  arriva  que 
ces  i n te reifez  voulant  non  feulement  fe  rembourfer ,  mais 
auffi  s’enrichir  dans  ce  parti ,  choifirent  des  prédicateurs 
d’indulgences ,  des  quêteurs  &  des  commis  propres  à  leur 
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deffein  :  ce  qui  caufa  un  grand  fcandale.  Le  pape  avoie 
adreffé  ces  indulgences  au  prince  Albert,  frere  de  l’élec¬ 
teur  de  Brandebourg  ,  &  archevêque  de  Mayence  ,  pour 
les  publier  en  Allemagne.  Ce  prélat  donna  cette  commif- 
fion  à  Jean  Tetzel ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que  ,  &  inquifiteur  de  la  foi ,  lequel  y  employa  plufieurs 
religieux  de  fon  ordre ,  qui ,  fans  être  avouez  de  leurs  fu- 
perieurs  ,  éxaggererent  tellement  la  valeur  des  indulgen¬ 
ces  ,  qu’ils  donnèrent  occafion  aü  peuple  de  croire  qu’on 
étoit  afsûré  de  fon  falut ,  &  de  délivrer  les  âmes  du  pur¬ 
gatoire  ,  auffi-tôt  que  l’on  avoit  payé  les  lettres ,  qui  té- 
moignoient  qu’on  avoit  gagné  ces  pardons.  D’ailleurs ,  les 
commis  de  ces  partifans  ,  qui  avoient  traité  du  profit  des 
indulgences  ,  difliperent  publiquement  une  partie  de  cec 
argent ,  par  des  defordres  fcandaleux.  Ce  fut  de -là  que 
Jean  Staupitz  ,  vicaire  general  des  Auguftins  en  Allema¬ 
gne  >  prit  occafion  de  fe  déclarer  contre  cet  abus,  foit  qu’il 
en  fût  véritablement  touché,  foit  qu’il  eût  du  chagrin  de 
ce  qu’on  avoit  préféré  les  Dominicains  aux  religieux  de 
fon  ordre ,  qui  avoient  eu  auparavant  l’emploi  de  prêcher 
les  indulgences  en  Saxe.  Dans  ce  deffein  ,  il  fe  fervit  de 
Martin  Luther ,  qui  étoit  un  des  plus  fçavans  religieux  de 
fon  ordre, &  même  d’entre  les  doéleurs  de  l’univerfité  de 
Wittemberg.  Luther  monta  en  chaire,  &  déclama  avec 
vehemence  contre  les  quêteurs  &  les  prédicateurs  d’indul¬ 
gences.  Enfuite  il  attaqua  les  indulgences  mêmes,  qu’il 
difoit  n’être  bonnes  que  pour  les  lâches  Chrétiens ,  qui 
veulent  s’exemter  de  faire  de  bonnes  œuvres  &des  fruits 
d’une  véritable  pénitence.  La  veille  de  la  Touffaints,  il 
fit  affiéher  aux  portes  de  l’églife  de  Wittemberg  des  the- 
fes  ,  contenant  quatre-vingt-quinze  propolitions  ,  non  pas , 
difoit-il ,  pour  les  foûtenir  comme  véritables ,  mais  feule¬ 
ment  pour  les  examiner  dans  une  difpute  réglée  ,  afin  de 
s’éclaircir  de  la  vérité.  Il  y  en  avoit  beaucoup  de  très-fauf- 
fes ,  contre  le  tréfor  de  l’églife ,  contre  la  valeur  des  in¬ 
dulgences  ,  &  contre  la  puiffance  du  pape.  C’eft  pourquoi 
Jean  Tetzel ,  Dominicain  ,  leur  en  oppofa  Cent  fix  autres, 
qu’il  publia  à  Francfort  fur  l’Oder  ;  il  fit  même  brûler, 
comme  inquifueur  de  la  foi ,  celles  de  Luther  ,  dont  les 
difciples ,  pour  venger  leur  maître,  brûlèrent  auffi  publi¬ 
quement  à  Wittemberg  celles  du  Dominicain.  Ce  fut  là 
comme  le  fignal  de  la  guerre  qui  s’éleva  depuis  ,  non  feu¬ 
lement  entre  les  Dominicains  &  les  Auguftins,  mais  auffi 
entre  les  Catholiques  &  le  parti  Luthérien ,  qui  commença 
dès-lors  à  fe  former  contre  l’églife. 

L’an  1518.  le  fameux  doéleur  Eckius,  profeffeur  en 
théologie  à  Ingolftad,<St  Sylveftre  Prieras,  Dominicain , 
maître  du  facré  palais ,  écrivirent  contre  les  thefes  de  Lu¬ 
ther,  lequel  fit  un  traité  contre  les  autoritez  de  l’écriture- 
fainte  &  des  peres ,  dont  ils  fe  fervoient  pour  appuyer 
leurs  propofitions.  Il  envoya  ce  traité  à  Jerome  évêque  de 
Brandebourg ,  fon  prélat  diocèfain ,  &  au  pape  Leon ,  avec 
des  lettres ,  où  il  proteftoit  qu’il  étoit  prêt  de  recevoir  le 
jugement  de  fa  fainteté  fur  cette  doélrine.  Mais  Jacques 
Hochftraten ,  inquifiteur  Dominicain ,  &  homme  très-vio¬ 
lent  ,  exhorta  le  pape  à  n’employer  contre  un  fi  méchanc 
homme  que  le  fer  &  le  feu ,  pour  en  délivrer  au  plutôt  le 
monde.  Prieras  fit  un  écrit  rempli  d'exceffives  éxaggera- 
tions  fur  la  puiffance  du  pape  ,  dont  il  parla  en  des  ter¬ 
mes  que  Rome  même  n’approuvoit  pas  :  ce  qui  donna  lieu 
à  Luther  de  rendre  cette  autorité  odieufe  aux  Allemands. 
Cependant  comme  on  poufuivoit  à  Rome  l’accufatiort 
qu’on  avoit  intentée  contre  Luther ,  dont  la  doélrine  étoic 
manifeftement  contraire  à  celle  de  l’églife  ;  lç  pape  le  cita 
pour  comparaître  dans  foixante  jours  à  Rome  devant  les 
juges  qu’on  lui  affigna,  qui  furent,  Jerôme  de  Gcnatiis , 
évêque  d’Afcoli ,  auditeur  de  la  chambre  apoftolique  ;  & 
Sylveftre  Prieras,  maître  du  facré  palais.  Mais  à  la  priere 
du  duc  de  Saxe  &  de  l’univerfité  de  Wittemberg,  le  pape 
confentit  que  la  caufe  s’examinât  en  Allemagne  ;  &  com¬ 
mit  pour  en  juger  le  cardinal  Cajetan  fon  légat,  qui  étoic 
alors  à  Augsbourg.  Luther  comparut  devant  le  légat,  avec 
un  notaire  &  quatre  fénateurs  d’Augsbourg ,  en  prefence 
defquels  il  fit  fa  proteftation  ,  qu’il  n’avoit  rien  avancé 
que  par  maniéré  de  difpute  ;  qu’il  fe  foûmettoit  au  juge¬ 
ment  de  leglife  Romaine ,  &  qu’il  étoit  prêt  de  s’en  tenir 
à  ce  qu’en  jugeraient  les  univerfitez  de  Bâle  ,  de  Fribourg 
&  de  Louvain ,  ôc  fur-tout  celle  de  Paris.  Le  légat  lui  or¬ 
donna  de  fe  rétraéler  ,  fur  peine  des  cenfures  ecclefiafti- 

ques, 
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ques  ,  6c  lui  défendit  de  fe  plus  préfenter  devant  lui ,  s’il 
n’obéiffoit.  C’elt  pourquoi  Luther  fit  afficher  de  nuit  fon 
appel  au  pape  ,  8c  fe  retira  promptement  à  Wittemberg. 
Depuis ,  voyant  bien  qu'on  le  condamneroit  à  Rome  ,  il 
réfolut  de  prévenir  le  pape,  en  failant  une  nouvelle  pro¬ 
testation  juridique  ,  par  laquelle  il  déclaroit  >  qu’encore 
qu’il  fût  prêt  de  fe  foûmettre  au  jugement  du  pape  bien 
inftruit ,  il  appclloit  néanmoins  au  concile  general  de  tout 
ce  que  le  pape  pourrait  ordonner  contre  lui  ,  parce  que 
tout  pape  qu’il  étoit ,  il  pouvoit  errer.  _ 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  i  ç  1 9 .  après  la 
mort  de  l’empereur,  Maximilien  I.  électeur  de  Saxe,  qui 
protegeoit  Luther ,  devint  le  maître  ,  en  qualité  de  vicaire 
de  l’Empire  ,  pendant  l’interregne ,  dans  toute  cette  partie 
de  l’Allemagne ,  où  l’on  fe  gouvernoit  félon  les  loix  6c  les 
coûtumes  de  Saxe.  Ce  changement  rendit  Luther  très- 
puiffant:  de  forte  que  l’on  ne  partait  plus  de  lui  que  com¬ 
me  d’un  homme  envoyé  de  Dieu  ,  pour  remedier  aux  def- 
ordres  6c  aux  abus  que  l’on  difoit  s’être  glilfez  dans  l’é- 
glife  Romaine.  Le  nonce  Charles  Miltiz ,  que  le  pape  en¬ 
voya  alors  au  duc  de  Saxe  ,  pour  lui  porter  la  rofe  folem- 
ncllement  benire ,  félon  la  coutume ,  le  quatrième  Diman¬ 
che  de  Carême ,  traita  Luther  avec  beaucoup  de  douceur , 
par  une  politique  coimraire  à  celle  du  cardinal  Cajetan  , 
qu,’on  accufoit  à  Rome'd’avoir  agi  envers  lui  avec  trop  de 
feverité  ;  mais  il  n’avança  rien  par  cette  conduite  :  6c  tout 
ce  qu’il  put  gagner  fur  Luther  ,  fut  qu’il  écrivit  au  pape 
une  lettre  de  foûmiffion  ,  où  néanmoins  il  ajoûtoit  en  ter¬ 
mes  refpeélueux  ,  qu’il  ne  fe  rétraéleroit  jamais  qu’on  ne 
lui  eût  montré  qu’il  avoit  failli.  Au  mois  de  Juin  de  la 
même  année  1 5  19.  fe  fit  la  célébré  difpute  entre  le  doc¬ 
teur  Eckius  ,  Luther  6c  Carloftad  ,  à  Leipfic  dans  le  châ¬ 
teau  du  duc  George  de  Saxe ,  coufin  germain  de  l’éleéteur  , 
en  prefence  de  ce  duc  ,  de  fes  conleillers,  du  magiftrat, 
des  docteurs  &  des  bacheliers  de  l’univerfité,  &  d’une  in¬ 
finité  de  gens  accourus  des  villes  circonvoifines.  On  con¬ 
vint  que  l’on  s’en  rapporteroit  aux  univerlïtez  d’Erford  6c 
de  Paris ,  aufquelles  011  envoyeroit  les  aétes  de  cette  dif¬ 
pute  ,  pour  en  juger.  On  difputa  fur  le  libre  arbitre ,  fur  le 
purgatoire ,  fur  les  indulgences ,  fur  la  pénitence  6c  fur  la 
primauté  du  pape.  Chacun  des  deux  partis  s’attribua  la 
viétoire  ;  mais  il  eft  certain  que  le  duc  George  demeura 
plus  ferme  que  jamais  dans  la  foi  Catholique  ;  6c  qu’outre 
les  univerfitez  de  Louvain  &  de  Cologne,  celle  de  Paris, 
que  Luther  avoit  acceptée  pour  arbitre  de  fa  doctrine ,  le 
condamna  quelque  teins  après.  Luther  devenant  plus  in- 
folent  de  jour  en  jour ,  envoya  au  pape  l’an  1520.  fon  li¬ 
vre  de  U  liberté  Chrétienne ,  laquelle  il  réduit  à  la  feule  foi, 
qui ,  félon  lui ,  nous  juftifie ,  nous  fauve  fans  le  fecours  des 
bonnes  oeuvres  ,  &  nous  délivre  de  la  captivité  des  tradi¬ 
tions  &  des  loix  des  hommes,  6c  fingulierement  de  celles 
des  papes,  qui  tyrannifent,  dit-il ,  le  peuple  de  Dieu.  Il 
nia  enfuite  l’autoriré  de  l’églife  Romaine  dans  un  libelle 
allemand  ,  qu’il  eut  l’audace  d’adrefler  à  l’empereur  &  à  la 
noblefîe  Germanique.  Il  corrompit  au/fi  la  doétrine  ortho¬ 
doxe  touchant  les Sacremens, dans  fon  livre  latin  de  U  cap¬ 
tivité  de  Babylone.Le  pape  ayant  appris  par  fes  légats  &  par 
le  doéteur  Eckius, qu’un  fi  grand  mal, auquel  on  avoit  tâché 
inutilement  de  remedier  depuis  près  de  trois  ans,  ne  fe  pou¬ 
voit  guérir  par  les  voies  de  la  douceur,  fe  refolut  enfin  d’en 
venir  au  dernier  remede  dont  l’églife  s’eft  toûjours  fervie 
dans  une  pareille  occafion.  C’efl  pourquoi  il  fit  fa  confti- 
tution  du  15.  Juin  ,  par  laquelle  il  condamne  quarante- 
une  propofitions  tirées  des  livres  de  Luther ,  lui  donne  foi- 
xante  jours  pour  fa  rétractation ,  6c  foixante  jours  pour 
envoyer  à  Rome  fa  rétractation  en  bonne  forme  ;  faute  de 
quoi ,  ce  tems  expiré ,  il  le  déclare  excommunié ,  &  défend 
à  qui  que  ce  foit  de  le  protéger,  fous  peine  d’encourir  la 
même  cenfure.  Eckius  fut  déclaré  nonce ,  pour  porter  cette 
bulle  en  Allemagne ,  6c  principalement  au  duc  de  Saxe  & 
à  l’univerfité  de  Wittemberg  ,  avec  des  lettres  de  fa  Sain¬ 
teté,  qui  les  exhortoit  à  la  faire  publier.  Pendant  Que  le 
duc  6c  l’univerfité  differoient  de  concert,  Luther  appella 
de  nouveau  du  pape  au  concile  ,  8c  écrivit  contre  la  bulle 
avec  beaucoup  d’emportemens ,  appellant  Antechrift  l’au¬ 
teur  de  cette  bulle.  Il  fit  plus  ;  car  pour  fe  venger  de  ce 
qu’on  avoit  brûlé  fes  livres  à  Rome ,  &  en  quelques  villes 
de  Flandres  6c  d’Allemagne,  il  fit  drefler  un  grand  bûcher 
hors  des  murailles  de  Wittemberg  ,  6c  fuivi  de  toute  la 
Tome  JF. 
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ville  qu’il  avoit  invitée  à  ce  fpeétacle ,  5c  de  plusieurs  doc¬ 
teurs  ,  il  y  fit  jetter  le  decret  de  Gratien ,  les  décrétales  des 
papes,  les  clémentines  8c  les  extravagantes ,  6c  par.deffùs 
tout,  la  bulle  du  pape,  puis  il  y  mit  le  feu  lui-même,  en 
criant  de  toute  fa  force  :  Parce  que  tu  as  troublé  le  fatnt  du 
Seigneur  ,  que  tu  fois  livré  au  feu  éternel.  Cet  exemple  fut 
fuivi  par  les  difciples  de  Luther  dans  quelques  autres  vil¬ 
les  ,  8c  même  dans  Leipfic ,  où  le  duc  George  ,  quoique  bon 
Catholique  ,  n’ofa  s’y  oppofer  ,  parce  que  Luther  s’étoit 
rendu  trop  pui/Tant  dans  la  Saxe. 

L’empereur  Charles-^«i»r  fe  déclara  contre  cet  Herefiar- 
que,  8c  écouta  favorablement  le  nonce  Jerome  Alexandre , 
qui  lui  demanda  deux  chofes  :  l’une ,  qu’après  qu’on  au- 
roit  publié  la  bulle  du  pape  contre  Luther ,  il  fît  brûler  les 
livres  de  cet  Heretique  ;  8c  l’autre ,  qu’il  fit  un  édit  impé¬ 
rial  ,  pour  exterminer  de  l’Empire  une  herefie  fi  pernicieu- 
fe ,  avec  fon  auteur.  Charles  V.  commanda  auffi  -  tôt  que 
ces  livres  fùfTent  brûlez  dans  fes  états  du  Pays-Bas,  com¬ 
me  ils  le  furent  auffi  dans  les  villes  des  trois  électeurs  ec- 
clefiaftiques  ,  à  fçavoir  ,  des  archevêques  de  Trêves  ,  de 
Mayence  5c  de  Cologne.  A  l’égard  de  l’édit ,  il  jugea  à  pro¬ 
pos  d’attendre  jufqu’à  la  diete  de  Wormes; parce  que  le  duc 
de  Saxe  s’étoit  ouvertement  déclaré  en  faveur  de  Luther 
auffi-bien  que  l’éleéleur  Palatin, &  la  plûpartdes  gentils¬ 
hommes  ,  qui  étoient  attirez  à  ce  parti  par  l’efperance  de 
profiter  de  la  dépouille  des  riches  monafteres  &  des  grands 
bénéfices  que  ce  nouveau  réformateur  prétendoit  leur 
abandonner  :  de  forte  qu’il  y  avoit  lieu  de  croire  que  l’on 
n’obéïroit  pas  à  ledit  impérial  avant  cette  affemblée  des 
états  de  l’Empire.  Lorfqu’on  la  tint  l’an  1521;'  le  nonce 
Aleandre  y  fit  une  belle  harangue  ,  après  laquelle  le  duc 
de  Saxe  dit  qu’il  falloit  entendre  Luther  dans  cette  même 
afiemblée.  L’empereur  y  confentit ,  6c  envoya  un  heraut- 
d’armes  ,  avec  un  fauf-conduit  à  Luther  ,  qui  fe  rendit  à 
Wormes  le  16.  Avril.  Là  il  fit  fa  harangue ,  6c  dit  en  fub- 
ftance  ,  qu’il  avoit  compofé  des  tivres  de  plufieurs  fortes  ; 
les  uns  fur  les  matières  de  la  foi  6c  de  la  pieté  chrétienne, 
dont  il  ne  pouvoit  fe  rétraéter  fans  impiété  ;  les.autres  con¬ 
tre  les  decrets  ,  la  doétrine  ,  les  abus  6c  l’ufurpation  des 
papes ,  qui  tyrannifoient  les  Chrétiens  :  6c  que  ce  dédire 
de  ce  qu’il  avoit  écrit  fur  cela ,  feroit  manifeftement  trahir 
l’évangile  ;  qu’il  en  avoit  enfin  écrit  plufieurs  contre  quel¬ 
ques  particuliers ,  qui  avoient  entrepris' de  combattre 'fa 
doétrine  ,  6c  qu’il  étoit  tout  prêt  de  la  foûtenir  ,  comme 
auffi  de  fe  rétraéter ,  au  cas  qu’on  lui  fit  voir  par  la  parole 
de  Dieu ,  6c  non  par  celle  des  hommes  ,  qu’il  avoit  erré. 
Comme  on  vit  que  cet  Herefiarque  ne  vouloit  s’en  tenir 
ni  aux  décifions  des  conciles ,  ni  aux  decrets  des  papes , 
l’empereur  lui  fit  faire  commandement  le  2 6.  Avril  de 
fortir  de  Wormes  ,  6c  lui  donna  vingt-un  jours  pour  fe 
retirer  en  lieu  de  sûreté  ;  6c  un  mois  après  il  fit  publier 
dans  la  grande  églife ,  en  prefence  de  tous  les  princes ,  fon 
édit  impérial ,  qui  mit  Luther  au  ban  de  l’empire ,  comme 
un  fchifmatique6c  un  heretique  déclaré  ;  défendant  à  tou¬ 
tes  perfonnes  de  le  protéger ,  ni  lui ,  ni  fes  complices.  Mais 
cet  édit  ne  fut  pas  exécuté  comme  l’empereur  le  préten¬ 
doit  ;  car  le  duc  de  Saxe  donna  des  ojrdi  es  fecrets  pour  con- 
duireLuther  dans  le  château  deVeftberg,fitué  fur  une  haute 
montagne, dans  un  pays  fort  defert ,  auprès  d’Alftad,  où 
il  fut  caché  plus  de  neuf  mois ,  6c  fort  fplendidement  trai¬ 
té  ,  fans  que  l’on  fçût  où  il  étoit.  Ce  qui  empêcha  le  plus 
l’éxecution  de  l’édit  impérial ,  fut  que  l’empereur  fe  vit 
obligé  de  s’en  retourner  en  Efpagne  :  car  alors  les  deux 
grands  proteéleurs  de  Luther  ,  le  duc  de  Saxe  6c  le  comte 
Palatin ,  étant  tous  deux  vicaires  de  l’Empire  en  Allema¬ 
gne  ,  employèrent  toute  leur  autorité  pour  protéger  les 
Luthériens.  Luther  de  fon  côté  travailloit  inceffamment 
dans  fa  folitude ,  qu’il  appelloit  fon  ijle  de  Pathmos ,  6c  ani- 
moit  fes  feélateurs  par  quantité  de  nouveaux  livres  ;  car 
ce  fut  là  qu’il  écrivit  fes  traifez  contre  la  confeffion  fe- 
crettc ,  contre  les  meffes  privées  ,  contre  les  vœux  mona- 
ftiques ,  6c  contre  le  célibat  des  ecclefiaftiques ,  6c  quelques 
autres  livres ,  où  il  tâche  d’établir  fes  erreurs.  II  eut  dans 
ce  tems-là  bien  du  chagrin  d’apprendre  que  la  faculté  de 
théologie  de  Paris,  au  jugement  de  laquelle  il  s’étoit  foû- 
mis ,  avoit  le  1 5.  Avril  condamné  fa  doétrine  en  plus  de 
cent  propofitions  tirées  de  fes  livres ,  comme  fehifmati- 
ques  ,  heretiques ,  impies  6c  blafphematoires.  Il  fçut  auflt 
que  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre ,  avoit  envoyé  au  pape 
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Leon  le  traité  qu’il  avoit  fait  pour  la  défenfe  des  fept  Sacre- 
mens ,  contre  fon  livre  de  la  captivité  de  Babylone.  Alors 
il  fit  fa  réponfe  à  la  cenfure  de  la  faculté  de  théologie  de 
Paris ,  6c  éclata  en  inveétives  contre  ces  doéleurs  ;  lefquels 
il  reconnoiffoit  auparavant  pour  les  maîtres  de  la  véritable 
théologie.  Il  répondit  auffi  au  roi  d’Angleterre ,  mais  d’u¬ 
ne  maniéré  fi  infolente ,  qu’il  étoit  aifé  de  voir  qu’un  hom¬ 
me  fi  brutal  n’étoit  pas  animé  de  l’efprit  de  Dieu.  Pen¬ 
dant  que  Luther  étoit  enfermé  dans  ce  château  ,  d’où  le 
duc  de  Saxe  ne  vouloit  pas  qu’il  fortît  pour  paroître  en 
public  ,  de  peur  d’offenfer  l’empereur  qui  l’avoit  prolcrit , 
Carloflad  ,  archidiacre  de  Wittemberg  ,  fe  voulut  faire 
chef  de  parti  l’an  1522.  &  alla  accompagné  d’une  troupe 
de  jeunes  gens  ,  dans  leglife  de  tous  les  Saints  ,  où  il  ola 
brifèr  les  crucifix  6c  les  images  <5c  renverfer  les  autels.  A 
cette  nouvelle ,  Luther  fordt  de  fa  folitude ,  &  accourut  à 
Wittemberg  ,  où  il  traita  Carloflad  d’heretique  6c  d’Ico- 
noclafte  ;  difant  que  les  images ,  à  la  réferve  de  celles  de  la 
divinité ,  étoient  petmifes ,  ôc  qu’il  étoit  bon  de  les  avoir , 
fur- tout  celle  de  Jefus-Chrifè.  Carloflad  entreprit  enfuite 
de  nier  la  réalité  du  corps  6c  du  fang  de  Jefus-Chrifl  au  S. 
facrementde  l’Euchariftie  :  ce  qui  irrita  tellement  Luther, 
que  celui-ci  le  fit  bannir  par  le  duc  de  Saxe.  Enfuite  Lu¬ 
ther  publia  fon  livre  féditieux  contre  tout  l’ordre  eccle- 
(îaftique  ,  6c  principalement  contre  les  cvêques.  Il  eut 
meme  l’impudence  d’oppofer  à  la  bulle  In  cocna  Dortiini , 

{  dans  laquelle  le  pape  l’avoit  excommunié  )  une  bulle  de 
fa  façon  ,  qu’il  nomma  la  bulle  &  la  réformation  du  doéleur 
Luther  ,  où  il  dit  que  tous  ceux  qui  obéiffent  aux  évêques, 
6c  qui  les  protègent ,  font  les  miniftres  de  fatan.  Ce  fut  en 
ce  même  tems  qu’il  fit  paroître  une  traduélion  de  la  bible 
dans  laquelle ,  fans  s’arrêter  à  la  vulgate ,  reçue  6c  autori- 
fée  folemnellement  par  l’églife ,  il  fuit  tantôt  l’hebreu 
mal  interprété ,  &  tantôt  le  grec  corrompu ,  retranchant 
ou  ajoutant  ce  qui  peut  nuire  ou  fervir  à  fes  dogmes ,  prin¬ 
cipalement  dans  le  nouveàu  teflament.  Jerome  Emfcr,  doc¬ 
teur  de  Leipfic ,  &  confeiller  du  duc  Georges  de  Saxe ,  cou- 
fin  -  germain  de  l’éleéleur  ,  entreprit  le  premier  de  faire 
voir  les  fauffetez  de  cette  verfion  ;  6c  pour  la  convaincre 
d’erreur,  il  en  fit  une  très-fidelle,où  l’on  remarquoit  aifé- 
ment  tous  les  endroits  que  l’on  avoit  falfifiez  dans  l’autre. 
Cela  fut  caufe  que  plufieurs  princes  ccclefiaftiques  6c  fé- 
culiers  (comme  l’archiduc  Ferdinand ,  frere  de  l’empereur, 
le  duc  George  de  Saxe  ,  6c  le  duc  de  Bavière  )  firent  des 
ordonnances  6c  des  édits  contre  cette  méchante  traduc¬ 
tion  ,  qu’ils  firent  brûler ,  ordonnant  à  tous  leurs  fujets  de 
rapporter  tous  les  exemplaires  qu’ils  en  avoient.  Mais 
tout  cela  ne  put  empêcher  l’établiffement  du  Lutheranif- 
me  ,  parce  que  l’élcéteur  de  Saxe  protegeoit  Luther  6c  fes 
difciples. 

Comme  les  Auguftinsde  Wittemberg ,  qui  adhererent 
les  premiers  à  la  feéle  de  leur  confrère  ,  ne  difoient  plus 
leurs  meffes  de  fondation,  6c  ne  faifoient  Amplement  que 
la  cène,  en  confacrant  le  pain  6c  le  vin ,  6c  les  diflribuant 
à  ceux  qui  vouloient  communier;  le  duc  de  Saxe  confulta 
là-deffus  l’univerfité ,  qui  décida  qu’on  ne  pouvoit  en  con¬ 
fidence  tolerer  la  méfié  des  Catholiques.  C’efl  pourquoi 
ce  prince  laiffa  faire  Luther,  qui  réforma  la  ville  de  Wit¬ 
temberg  à  fa  mode ,  6c  régla  les  ceremonies<le  la  meffe ,  ou 
de  la  cène ,  félon  fa  doélrme.  Il  fit  aufïi  un  reglement  pour 
tous  les  biens  d'églife  ,  voulant  qu’après  que  l’on  auroit 
exterminé  les  évêques ,  les  abbez  6c  les  moines ,  tous  les 
fonds  6c  tous  les  revenus  des  évêchez ,  des  abbayes  6c  des 
monafteres  appartinffent  aux  princes  ou  aux  communau- 
tcz  des  villes  où  ils  étoient  fituez ,  fi  ce  n’étoit  que  les  évê¬ 
chez  fuffent  érigez  en  principautez  féculieres  ;  que  tous  les 
couvens  des  religieux  mandians  fufïènt  Changez  en  écoles 
publiques  pour  Pinflruétion  des  enfans ,  ou  en  hôpitaux  ; 
6c  que  le  revenu  fût  employé  pour  l’entretien  des  pafleurs , 
dés  miniftres ,  des  reéteurs  6:  des  officiers  des  écoles  6c  des 
hôpitaux.  Ce  projet  excita  les  princes  6c  les  magiftrats  à 
appuyer  le  parti  de  Luther ,  comme  ils  firent  dans  la  diete 
de  Nuremberg  l’an  1523.  car  le  nonce  Cheregat,  envoyé 
de  la  part  du  pape  Adrien  VI.  y  ayant  demandé  l’execu¬ 
tion  de  la  bulle  de  Leon  X.  6c  de  l’edi t  de  Wormes  con¬ 
tre  Luther ,  on  lui  répondit  que  ce  remede  n’étoit  plus  de 
faifon  ;  qu’il  falloit  que  le  pape  convoquât ,  du  confentc- 
menc  de  l’empereur ,  un  concile  libre  en  quelque  ville  d’Al¬ 
lemagne  ;  qu’on  réformât  l’état  ecclefiaftique ,  6c  fur-tout 
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la  cour  de  Rome  ;  enfin  qu’on  fatisfît  la  nation  Germani¬ 
que  fur  les  griefs  dont  elle  fe  plaignoit.  Ils  furent  réduits 
à  cent  articles ,  dont  plufieurs  tendoient  manifeftement  à 
détruire  l’autorité  du  pape,  ladifciplinc  de  l’églife  ,  6c  les 
coutumes  obfervées  de  tems  immémorial  dans  leChriftia- 
nifme.  On  ajouta  qu’en  attendant  le  concile  ,  on  donne- 
roit  ordre  que  les  prédicateurs  de  part  6c  d’autre  ne  prê¬ 
chaient  que  la  pure  parole  de  Dieu  ,  6c  que  les  Luthériens 
n’écriviffent  plus  rien  contre  les  Catholiques.  Luther  fit 
accroire  au  peuple  que  cet  édit  de  Nuremberg  étoit  à  fon 
avantage ,  quoiqu’il  n’eût  pas  lieu  d’en  être  fort  content  ; 
mais  il  eut  la  fatisfaélion  de  voir  qu’en  cette  même  année 
1523.  Guftave  roi  de  Suede  ,  6c  Frédéric  roi  de  Dane- 
marck ,  contraélerent  alliance ,  6c  s’accordèrent  à  changer 
de  religion  ,  pour  établir  le  Lutheranifme  dans  leurs  états. 
Il  y  eut  une  ieconde  dicte  à  Nuremberg  l’an  1524.  où  le 
cardinal  Campege,  légat  du  pape  Clément  VII.  demanda 
l’execution  de  la  bulle  du  pape  Leon  X.  &  de  l’édit  de 
l’empereur  contre  Luther  ,  fans  parler  du  concile  que  les 
Allemands  avoient  demandé  dans  la  diete  précédente. 
L’ambaffadeur  de  Charles-Qttiwf  fe  plaignit  au  nom  de  fon 
maître  ,  de  ce  qu’on  avoit  différé  fi  long-tems  l’execution 
de  l’édit  de  Wormes  ;  mais  ceux  qui  favorifoient  le  Luthe¬ 
ranifme  ,  l’emportèrent  à  la  plurafiyj;  des  voix  ;  6c  l’on  fit 
un  decret ,  par  lequel  on  déclara  qnil  étoit  neceffaire  que 
le  pape  convoquât,  du  confentement  de  l’empereur,  un 
concile  dans  la  Germanie  ;  6c  que  cependant  les  princes  fe¬ 
raient  obligez  de  faire  obferver  l’édit  de  Wormes ,  autant 
qu’ils  le  pourraient  :  ce  qui  étoit  juftement  leur  laifier  la  li¬ 
berté  de  n’en  rien  faire ,  comme  il  arriva.  Après  ces  deux 
affemblées  de  Nuremberg,  la  feéle  de  Luther,  qui  de  la 
haute  Saxe  s’étoit  répandue  particulièrement  dans  les  pro¬ 
vinces  feptentrionales  ,  acheva  de  s’établir  dans  les  duchez 
de  Lunebourg  ,  de  Brunfwick,  de  Meckelbourg  6c  de  Po¬ 
méranie  ;  dans  les  archevêchez  de  Magdebourg  6c  de  Bre- 
men  ;  dans  les  villes  de  Hambourg  ,  de  Wifmar,  de  Ro- 
ftock ,  6c  tout  le  long  de  la  mer  Baltique  :  elle  paffa  même 
dans  la  Livonie  6c  dans  la  Prude  ,  où  le  grand-maître  de 
l’ordre  Teutonique  fe  fit  Luthérien. 

Ce  fut  en  ce  tems-là  que  Luther  quitta  fon  habit  d’Au- 
guftin ,  pour  prendre  un  habit  de  doéleur  ;  6c  que  renon¬ 
çant  à  la  qualité  de  reverend  Pere ,  qu’on  lui  avoit  donnée 
jufqu’alors  dans  toutes  les  aélions  publiques,  il  n’en  vou¬ 
lut  point  d’autre  que  celle  du  doéleur  Martin  Luther ,  qu’il 
retint  pendant  toute  fa  vie.  La  joie  que  cet  Herefiarque 
eut  de  fe  voir  à  la  tête  d’un  grand  parti  contre  l’églife 
Romaine  ,  fut  beaucoup  diminuée  par  le  chagrin  que  lui 
donna  le  traité  qu’Erafme  écrivit  contre  lui ,  touchant  le 
libre  arbitre.  Il  y  répondit  par  un  libelle  intitulé  :  De  l’ar¬ 
bitre  efclave  ,  contre  le  libre  arbitre  défendu  par  Erafme.  L’an 
1525.  Thomas  Muncer  6c  Nicolas  Storck  ,  ayant  aban¬ 
donné  Luther ,  fe  firent  chefs  des  Enthoufiaftes  6c  des  Ana- 
baptilies ,  6c  prêchèrent  qu’il  n’y  avoit  ni  loix ,  ni  ordon¬ 
nances  ecclefiaftiques  ou  politiques  ,  qui  puflfent  lier  les 
hommes  ,  que  Jefus-Chrift  avoit  mis  dans  une  pleine  li¬ 
berté.  Luther  s’oppofa  inutilement  à  ces  Fanatiques ,  qui 
excitèrent  de  grands  defordres ,  par  la  révolte  d’une  infi¬ 
nité  de  payfans  ;  mais  cette  guerre  ne  dura  qu’environ 
cinq  mois ,  6c  ces  rebelles  furent  défaits  dans  une  bataille 
par  plufieurs  princes  d’Allemagne.  Vers  le  même -tems, 
Luther  fe  maria  à  une  religieufe  ,  nommée  Catherine  de 
Bore  ,  6c  exhorta  fortement  les  ecclefiaftiques  6c  les  moi¬ 
nes  à  l’imiter.  L’an  1526.  Philippe  landgrave  deHeffe, 
embrafia  le  parti  Luthérien,  qu’il  rendit  encore  plus  puif- 
fant  par  fes  maniérés  hardies  6c  violentes  :  ce  qui  parut 
d’abord  dans  la  diete  de  Spire  fur  la  fin  du  mois  de  Juin  ; 
car  s’étant  joint  au  duc  de  Saxe ,  il  fit  ordonner  que  l’em¬ 
pereur  feroit  fupplié  de  procurer  dans  un  an  un  concile 
general ,  ou  du  moins  national  en  Allemagne,  pour  y  ter¬ 
miner  les  différends  de  la  religion  ;  6c  que  cependant  cha¬ 
cun  pourrait  agir  dans  fes  états ,  en  forte  qu’il  put  rendre 
bon  compte  de  fa  conduite  6c  à  Dieu  6c  à  l’empereur  :cc 
qui  étoit  donner  la  liberté  de  confcience ,  que  les  Luthé¬ 
riens  prétendoient  obtenir  dans  cette  diete. 

Au  moisdeMars  1529.  on  tint  une  fécondé  diete  à  Spi¬ 
re  ,  où  préfidoient  Ferdinand  roi  de  Hongrie  ,  Frédéric 
comte  Palatin  ,  6c  Guillaume  duc  de  Bavière.  Cette  affem- 
blée  fit  un  nouveau  decret  ,  par  lequel  il  étoit  ordonné  : 
Que  les  Catholiques  ne  pourraient  changer  de  religion  ;  que  les 
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Luthériens  feroient  tolérée  juf qu’au  nouveau  Concile  ,fans  néan¬ 
moins  qu'il  leur  fut  permis  d’inquiéter  les  Catholiques  ;  que  les 
Sacramentaires  feroient  bannis  de  l'Empire ,  &  les  Anabaptijles 
punis  de  mort  ;  &  que  les  prédicateurs  ne  pourraient  nulle  part 
prêcher  l'évangile ,  que  félon  le  fens  approuvé  par  l’églife.  Ce 
decret  ne  plut  pas  aux  princes  Luthériens ,  qui  furent  foû- 
tenus  par  les  députez  de  quatorze  villes  impériales ,  6c  qui 

firotefterent  qu’ils  n’y  pouvoient  obéir  ,  6c  qu’ils  en  appel- 
oient  au  concile  general  ou  national.  C’eft  de  cette  folem- 
nelle  proteftation  qu’eft  venu  le  fameux  nom  de  Protes- 
tans  ,  que  les  Luthériens  prirent  alors,  6c  dont  les  autres 
Novateurs ,  6c  principalement  les  Calviniftes ,  fe  font  de¬ 
puis  accommodez  ,  comme  d’un  titre  qui  leur  étoit  plus 
honorable  que  certains  autres  noms  qu’on  leur  donnoit.  ’ 
Les  députez  des  princes  allèrent  trouver  Charles- Quint  à 
Plaifance ,  où  ils  lui  préfenterent  cette  proteftation  ;  mais 
l’empereur  leur  répondit  avec  beaucoup  de  fermeté  :  Qu’il 
Voulait  que  le  duc  de  Saxe  &  fes  alliez,  fe  conformaient  a  ce 
décret  ;  &  qu  après  avoir  conféré  avec  le  pape,  il  donnerait  or¬ 
dre  aux  affaires  d’Allemagne.  Cependant  le  landgrave  de 
Heffe  tâchoit  d’unir  les  Sacramentaires  avec  les  Luthé¬ 
riens.  Pour  cet  effet  il  ménagea  une  conférence  entr’cux 
au  commencement  d’Oétobre  à  Marpurg,  ville  fituée  dans 
fes  états,  où  d’une  parc  Luther  fe  rendit,  accompagné  de 
Philippe  Melanchthon  6c  de  Jufte  Jonas ,  avec  trois  célé¬ 
brés  miniftrcs  de  fa  feéte  ,  Oftander  de  Nuremberg  ,  Bren- 
tius  de  Hall  ,  6c  Etienne  Agricola  d’Augsbourg  ;  d’autre 
part ,  Zuingle  ,  chef  du  parti  des  Sacramentaires  ,  y  alla 
avec  Oecolampade  ,  miniftre  de  Bâle  ,  Martin  Bucer  6c 
Hedio.  La  difpute  dura  trois  jours  entre  Luther  6c  Zuin¬ 
gle.  Celui-ci  avança ,  6c  prétendit  prouver  qu’il  n’y  avoit 
dans  la  Cene  du  Seigneur  que  du  pain  6c  du  vin  ,  qui 
étoient  la  figure  de  fon  corps  6c  de  fon  fang  :  Luther  foû- 
tint  conftamment  que  le  corps  6c  le  fang  y  étoient  pré- 
fens  ;  mais  fous  la  fubftance  du  pain  6c  du  vin  ,  6c  feule¬ 
ment  dans  l’ufage  6c  la  manducation  du  facrement ,  hors 
de  laquelle  il  ne  reconnoît  pas  cette  prefence  :ainfi  la  con¬ 
férence  fe  rompit  fans  qu’ils  puffent  s’accorder.  L’an  1530. 
Charles-£>«fof  convoqua  la  diete  d’Augsbourg,  où  les  Pro- 
teftans  prelenterent  leur  confdEon  de  foi.  ( Voyez,  l’article 
CONFESSION  D’ AUGSBOURG.  )  L’empereur  ne  pou 
vant  l’approuver  ,  fit  en  cette  afïemblée  un  decret  le  22. 
Septembre  ,  par  lequel  il  donna  aux  Luthériens  du  tems 
jufqu’au  15.  Avril  pour  déclarer  s’ils  ne  vouloient  pas  fe 
conformer  dans  tous  les  points  de  la  créance  Catholique , 
aux  princes  6c  aux  autres  membres  de  l’Empire  ;  ordon¬ 
nant  que  pendant  ce  tems-là  le  duc  de  Saxe ,  les  princes 
fesaflociez  6c  les  villes  impériales ,  ne  pourroient  permet¬ 
tre  qu’on  imprimât  rien  contre  la  foi  de  l’églife  Catholi¬ 
que  6c  Romaine, ni  empêcher  que  les  Catholiques  n’euffent 
libre  exercice  de  l’ancienne  religion  dans  leurs  états  ;  6c  que 
dans  fix  mois ,  après  la  fin  de  la  diete ,  on  tâcherait  de  con¬ 
voquer  un  concile  ,  pour  le  celebrer  un  an  après  fa  con¬ 
vocation.  L’empereur  en  concluant  la  diete,  fit  un  fécond 
édit  le  19.  Novembre ,  par  lequel  il  ordonna  :  Que  la  feule 
religion  Catholique  feroit  exercée  dans  tout  l’Empire,  &  défen¬ 
dit  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  fur  peine  de  conftfcation  de 
corps  &  de  biens ,  de  rien  changer  dans  la  doélrine  ,  dans  les 
u f âge  s  c r  dans  les  ceremonies  de  l’églife  ,  jufqu'à  ce  qu’il  en 
fût  autrement  ordonné  par  le  concile.  L’année  fuivante  les 
princes  Proteftans  firent  la  fameufe  ligue  de  Smalcalde. 
Charles- Quint  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  s’oppofer  à  ces 
princes  confederez ,  ni  de  réfifter  en  même  tems  à  Soliman  , 
empereur  des  Turcs, qui  venoit  fondre  fur  l’Allemagne  , 
fut  obligé  de  foire  la  paix  de  Nuremberg  le  23.  Juillet 
1,532.  à  ces  conditions  :  Que  les  édits  de  Wormes  &  d’Aug- 
fbourg  feroient  fufpendus  à  l’égard  des  Proteftans  Luthériens , 
qui  feroient  tolerez.  jufqu’à  ce  qu’on  y  eût  pourvu  dans  un  con¬ 
cile,  dont  V  empereur  procurer  oit  la  convocation  dans  fix  mois , 
à  faute  de  quoi  on  tiendroit  une  diete  generale  pour  terminer 
cette  affaire. 

Le  parti  Luthérien  fe  fortifiant  toujours ,  6c  ayant  refufé 
la  bulle  de  l’indiétion  du  concile  à  Mantoue  pour  le  mois 
de  Juillet  1534..  l’empereur  convoqua  une  diete  generale  à 
Ratisbonne  l’an  1 541. On  y  examina  uneexpofition  de  foi, 
qu’on  avoit  préfentée  à  l’empereur  ,  pour  concilier  les  deux 
partis  :  mais  après  un  mois  d’examen  6c  de  difpute  ,  il  fe 
trouva  que  ces  théologiens  ne  purent  convenir  que  de 
cinq  ou  fix  articles  concernans  la  juftification  ,  la  liberté 
Tome  I V. 


LUT  .  7Jt 

de  l’homme ,  le  péché  originel ,  le  batême ,  les  bonnes  œu¬ 
vres  6c  l’épifeopat.  Quand  on  vint  aux  autres ,  fur  -  tout  à 
celui  l’Euchariftie  ,  les  Luthériens  ne  voulurent  jamais  fc 
rendre.  L’empereur  voulant  finir  ces  conteftations  ,  parce 
qu’il  .lui  étoit  neceffaire  de  faire  la  paix  en  Allemagne , 
termina  la  diete  par  un  édit  ,  où  il  ordonna  que  tout  ce 
qui  s'étoit  fait  à  la  conférence  des  doéleurs ,  ferait  remis 
au  concile  general  ou  national  ,  ou  enfin  à  la  prochaine 
diete  ;  6c  que  cependant  les  Proteftans  feroient  obligez  de 
s’en  tenir  aux  articles  dont  on  étoit  convenu  ,  fans  rien  in¬ 
nover  ;  leur  défendant  très-étroitement  de  folliciter  per¬ 
fonnes  à  quitter  l’ancienne  religion  ,  ni  de  troubler  les 
Catholiques.  Mais  pour  s’affurer  du  fecours  des  Proteftans, 
dont  il  avoit  befoin  ,  il  leur  donna  des  lettres  patentes  en 
particulier  ,  qui  fufpendoient  tous  les  édits  qu’on  avoit 
faits  contr’eux.  La  diete  de  Spire,  en  Juin  1547.  fut  en¬ 
core  plus  favorable  aux  Luthériens  ;  car  l’empereur  y  fit 
un  édit  ,  par  lequel ,  en  attendant  qu’on  drefsât  une  for¬ 
mule  de  foi  dans  la  prochaine  diete ,  de  l’avis  des  fçavans 
doéfeurs  choifis  départ  6c  d’autre ,  il  fufpendit  de  nouveau 
l’édit  d’Augsbourg  ,  6c  ordonna  que  les  Luthériens  joui¬ 
raient  paifiblement  des  biens  d’églife  qu’ils  poffedoient , 
6c  qu’ils  feroient  admis  au  nombre  des  juges  de  la  cham¬ 
bre  impériale.  Au  mois  de  Septembre  fe  fit  la  célébré  paix 
de  Crefpi  ou  de  foint  Jean  des  Vignes  ,  entre  l’empereur 
6c  le  roi  de  France.  Alors  ces  deux  monarques  convinrent 
qu’ils  agiroient  de  concert  pour  le  bien  de  la  religion ,  6c 
écrivirent  au  pape  pour  l’indiéton  du  concile.  Paul  V.  le 
convoqua  à  T  rente  par  une  nouvelle  bulle  du  1 9.  Novem¬ 
bre  ,  pour  le  15.  Mars  1545-  Afin  de  le  faire  agréer  aux 
Proteftans,  on  tint  en  Mars  l’aftèmblée  des  états  de  l’Em¬ 
pire  à  Wormes  ,  où  les  Luthériens  protefterent  qu’ils  ne 
vouloient  point  reconnoître  ce  concile  pour  légitime,  parce 
qu’il  avoit  été  réfolu  à  la  derniere  diete  de  Spire  ,  que  l’on 
drefferoit  une  formule  de  foi ,  qui  feroit  univerfellemenc 
reçue ,  en  attendant  le  concile.  L’empereur  remit  la  déci- 
fion  de  cette  affaire  à  la  diete  de  Ratisbonne  ,  où  tous  les 
princes  feroient  obligez  de  fe  trouver  dans  le  6.  Janvier 
1  54 6.  6c  ordonna  que  l’on  y  préfenteroit  une  formule  de 
loi ,  qui  pût  être  reçue  des  deux  partis.  Les  doéteurs  Catho¬ 
liques,  choifis  pour  faire  ce  projet  d’union,  furent,  Pierre 
Malvenda ,  Efpagnol  ;  Erard  Billichius,del’ordredes  Lar¬ 
mes  ;  Jean  Hofmefter ,  Auguftin  ;  6c  le  célébré  Jean  Co- 
chlée.  Les  Proteftans  furent ,  Martin  Bucer ,  jean  Brcntius, 
George  Major,  6c  Erard  Schncppius,  en  la  place  de  Me¬ 
lanchthon  ;  mais  après  quelques  jours  de  co’nferences  ,  les 
quatre  docteurs  Proteftans  s’évadèrent  de  Ratisbonne  » 
peut-être  parce  que  Martin  Luther  mourut  en  ce  tems-là. 
Depuis  que  cet  Herefiarque  eut  vû  le  concile  de  Trente 
commencé  le  13.  Décembre  1545.il  fit  paraître  plus  d’em¬ 
portement  que  jamais  contre  l’églife  Romaine  6c  contre 
le  pape ,  prévoyant  bien  que  l’on  y  condamnerait  fes  dog¬ 
mes;  6c  il  n’épargna  rien  pour  animer  les  princes  Protef¬ 
tans  contre  cette  lainte  affemblée ,  lorfque  Dieu  le  tira  fou- 
dainementdecemonde  le  18.  Février  1546. 

L’empereur  fe  rendit  à  la  diete  de  Ratisbonne  au  mois 
de  Mai ,  6c  fut  fort  furpris  de  n’y  trouver  pas  un  des  prin¬ 
ces  confederez.  On  y  conclut ,  à  la  pluralité  des  voix  ,  qu’il 
falloir  fe  foùmettre  au  concile  de  Trente  ;  mais  les  dépu¬ 
tez  des  Proteftans  n’y  voulurent  jamais  confentir.  Ainli 
l’empereur  réfolut  enfin  d’employer  la  force  des  armes  , 
pour  donner  la  paix  à  l’Allemagne.  Il  déclara  la  guerre 
aux  princes  confederez  comme  à  des  rebelles;  6c  le  pape  , 
qui  s’étoit  joint  à  l’empereur ,  la  leur  déclara  comme  à  des 
Heretiques  ,  qui  s’oppofoient  à  la  célébration  du  concile. 
Charles-QÙKr  ayant  vaincu  les  princes  Proteftans  ,  fit  font 
entrée  en  triomphe  à  Augsbourg  fur  la  fin  de  juillet  1 547. 
6c  y  tint  l’affemblée  generale  des  états  de  l’Empire  au  mois 
de  Septembre  fui  vant.  Là  ,  les  princes  con  fédérez  (  à  la 
réferve  du  duc  de  Saxe)  6c  les  députez  des  villes  Proreltan- 
tes  fe  fournirent  au  concile  de  Trente;  mais  la  tranflation 
de  ce  concile  à  Bologne  ,  où  néanmoins  on  ne  fit  rien, 
donna  lieu  à  l’empereur  de  faire  ce  fameux  édit,  qu  on 
appella  l 'Intérim ,  pour  être  obfervé  dans  tout  l’Empire ,  en 
attendant  les  définitions  du  concile  œcuménique ,  que  1  on 
tâcherait  de  rétablir  au  plutôt  dans  l’Allemagne.  Le  con¬ 
cile  fut  rétabli  à  T  rente  au  mois  de  Mai  155  1.  6c  les  Pro¬ 
teftans  refuferent  de  s’y  foùmettre.  Cependant  Maurice , 
électeur  de  Saxe ,  fit  la  guerre  à  l’empereur ,  avec  lequel  il 
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conclut  la  paix  l’an  1552.  par  le  traité  de  Paffau ,  qui  per¬ 
mettait  dans  tout  l’Empire  l’exercice  libre  du  Lutberanifme , 
conformément  a  la  confejjion  d’Ausbourg  ;  qui  portoit  que  cette 
liberté  dureroit  toujours ,  au  cas  que  l’on  ne  pût  accorder  dans 
Jîx  mois  les  differens  des  deux  religions.  Amli  le  Lutheranif- 
me  fut  abfolument  établi  dans  l’Allemagne ,  6t  y  eut  toute 
la  liberté  qu’il  poffèdc  aujourd’hui  dans  les  villes  6c  dans 
les  états ,  où  l’on  en  fait  publiquement  profeffion.  L’an 
1557.  l’aflemblée  de  Ratisbonne  demanda  une  conférence 
de  doéleurs  Catholiques  &  Proteftans ,  pour  terminer  les 
controverfes  des  deux  partis  :  on  la  tint  à  Wormes  au  mois 
de  Septembre  ;  mais  fans  fuccès ,  les  Proteftans  s’étant  di- 
vifez  entr’eux.  L’an  1560.  les  docteurs  de  Magdebourg 
compoferent  leurs  centuries  ou  leur  hiftoire  ecclefiaftique  , 
pour  fe  précautionner  contre  le  concile  de  Trente  ,  où 
ils  voyoient  bien  qu’ils  feroient  condamnez  ,  comme  ils 
le  furent  en  effet.  Voyez,  l’article  de  ce  concile  fous  le  mot 
TRENTE.*  Maimbourg,  bift.  du  Luther  an.  M.DeThou, 
bift.  Fra-Paolo ,  bift.  du  concile  de  Trente.  Sleidan,  bift.  Sec- 
kendorf ,  apologie  du  Lutberanifme. 

LUTHERIENS  RELASCHEZ.  On  donne  ce  nom  à 
ceux  qui  acceptèrent  \Tnterim  publié  par  l’empereur  Char- 
les -Quint ,  6c  qui  reçurent  les  ceremonies  de  l’églife  6c  les 
conftitutions  des  conciles  qui  y  étoient  contenues ,  tou¬ 
chant  plufieurs  articles  de  l’ancienne  difeipline ,  fe  conten¬ 
tant  de  la  permiffion  de  communier  fous  les  deux  efpeces , 
6c  de  celle  de  fe  marier  ,  qui  étoit  accordée  aux  prêtres , 
en  attendant  la  décifion  d’un  concile  fur  les  matières  de 
la  religion.  Ces  Luthériens  Relâchez  fe  diviferent  en  trois 
feétes.  La  première  fut  celle  des  Politiques  ou  Impériaux, 
qui  firent  profeffion  d’obferver  inviolablement  l’Intérim 
dans  toute  fon  étendue ,  6c  fans  y  rien  ajoûter  ,  diminuer  , 
ni  changer.  Leurs  raifons  furent,  que  ce  qui  y  avoitété 
■omis  de  la  doélrine  de  Luther ,  étoit  indifferent  pour  l’in¬ 
tégrité  de  la  religion,  6c  que  l’on  en  pouvoit  douter  ou 
n’en  pas  douter ,  fans  intereffer  fa  confcience.  Ils  choifi- 
rent  Melanchthon  pour  leur  chef.  La  fécondé  feéte  fut  in¬ 
troduite  par  le  doéleur  Pace ,  &  par  les  autres  théologiens 
de  Leipfic  ,  ville  de  Mifnie  ,qui  ne  trouvant  pas  l’Intérim 
à  leur  gré  ,  fe  donnèrent  la  liberté  de  le  réformer ,  dans  le 
deflein  ,  de  réunir  les  Luthériens  entr’eux  :  ce  qui  ne  réuf- 
fit  pas.  La  troifiéme  feéte  des  Luthériens  Relâchez  fut  celle 
des  théologiens  de  Franconie,  fujets  du  marquis  Albert  de 
Brandebourg  ,  qui  ne  voulant  point  accepter  l’Intérim  de 
l’Empereur ,  ni  celui  de  Leipfic ,  en  compoferent  un  autre, 
qui  paffa  pour  une  troifiéme  forte  de  confeflion  de  foi. 

LUTHERIENS  RIGIDES  :  nom  de  ceux  qui  ne  vou- 
îoient  pas  fouffrir  qu’on  changeât  rien  de  ce  que  Luther 
avoit  établi.  Leur  chef  fut  Mathias  Flaccius  Illyricus ,  qui 
fe  rendit  fort  célébré  par  l’ouvrage  des  centuries  de  Mag¬ 
debourg ,  qu’il  compofa  avec  fix  autres  fçavans  de  la  Re¬ 
ligion  prétendue  réformée.  Voyez.  CENTURIATEURS. 

LUTHERO  -  ZUINGLIENS ,  feéte  des  difciples  de 
Martin  Bucer  ,  qui  tenoient  quelque  chofe  de  la  doélrine 
de  Luther  6c  de  celle  de  Zuingle.  C’étoient  des  Luthériens 
6c  des  Zuingliens  ,  qui  s’accordèrent  enfemble  fous  ce 
nom  ,  pour  ne  pas  fe  détruire  les  uns  les  autres,  par  la  di- 
verfité  de  leurs  dogmes.  Confultez,  les  auteurs  citez  dans 
l’article  LUTHER  &  LUTHERANISME. 

LUTHUMIERE,  (François  de  la)  né  en  Décembre 
3617.  d’une  ancienne  famille  de  Normandie,  qui  portoit 
anciennement  le  nom  de  le  Tellier,  étoit  fils  de  Jean  ba¬ 
ron  de  la  Luthumiere  ,  6cc.  gouverneur  des  villes  6c  châ¬ 
teaux  de  Vallogne  6c  de  Cherbourg, &  de  Cbarlote  du  Bec. 
Quoique  devenu  l’aîné  de  fa  maifon  ,  après  avoir  fait  fon 
cours  de  théologie  à  Paris ,  il  alla  à  Rome ,  où  il  fut  audi¬ 
teur  du  cardinalGrimaldi ,  qui  fut  envoyé  nonce  en  Fran¬ 
ce,  &  qui  chargea  notre  abbé  déporter  le  2.  Janvier  1644. 
à  la  faculté  de  théologie  de  Paris  la  bulle  du  pape  Urbain 
VIII.  qui  condamnoit  le  livre  dejanfenius.  Ayant  été  or¬ 
donné  prêtre  le  15.  Juin  1647.  on  Pai'la  de  l’élever  aux 
premières  dignités  de  l’églife  ;  mais  l’éloignement  qu’il  en 
fit  paraître  arrêta  l’inclination  de  la  cour  ;  &  il  ne  cher¬ 
cha  que  les  moyens  de  rendre  fervicc  à  l’églife  ,  en  a ffo- 
ciant  avec  foi  quelques  vertueux  Ecclefiaitiques  dans  la 
paroiffe  de  Brix  ,  qui  vivant  en  commun  ,  puffènt  travail¬ 
ler  à  l’inftruétion  du  peuple  des  paroiffes  qui  relevoient 
de  labaroniede  la  Luthumiere.  Pour  cela  il  bâtit  en  1648. 
une  maifon  près  le  cimetierede  cette  églife  ;  mais  fon  zele 
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n’étoit  pas  fatisfait  ;  6c  croyant  que  Dieu  demandoit  de 
lui  encore  davantage  ,  il  prit  la  réfolution  de  travailler  à 
l’établi flement  d’un  feminaire  où  l’on  pût  apprendre  à  la 
jeuneffe  les  humanités  ,  la  philofophie  6c  la  théologie, 
pour  la  former  de  bonne  heure  à  l’état  ecclefiaftique,  6c  à  la 
vertu ,  ayant  remarqué  dans  le  tems  de  fes  miffîons  ,  que 
les  Ecclefiaftiques  de  la  campagne  étoient  fi  groffiers  6c  fi 
ignorans ,  qu’ils  étoient  tombés  dans  le  dernier  mépris  par¬ 
mi  le  peuple  ,  qui  avoit  du  penchant  6c  de  la  capacité  pour 
les  fciences.  Il  choifit  pour  fon  deffein  la  ville  de  Vallo¬ 
gne  ,  comme  le  lieu  le  plus  commode  6c  le  centre  de  ce 
pays-là  ;  6c  traita  en  1654.  avec  M.  Auvri ,  alors  évêque 
de  Coutances,  d’un  manoir  épifcopal ,  qui  étoit  à  Vallo¬ 
gne  ,  dont  tous  les  bâtimens  étoient  en  ruine  ,  6c  n’étoit 
affermé  que  cent  livres  depuis  long-tems.  Par  le  contrat  il 
s’obligea  de  faire  à  perpétuité  cent  cinquante  livres  de 
rente  à  l’évêque,  de  rebâtir  un  appartement  où  l’évêque 
6c  fes  gens  pourraient  loger  quand  il  viendrait  à  Vallo¬ 
gne  ,  6c  de  faire  conftruire  un  grand  6c  magnifique  bâti¬ 
ment  pour  fervir  de  feminaire  aux  Ecclefiaftiques  capables 
d’inftruire  la  jeuneffe  dans  la  pieté  6c  dans  la  fcience  eccle¬ 
fiaftique.  Quoique  cet  établiffement  eût  été  loué  6c  ap¬ 
prouvé  par  M.  Auvri  6c  par  M.  le  Clerc  de  Leffeville , 
fon  fucceffeur,  les  ennemis  de  cette  maifon  ,  jaloux  de  la 
réputation  où  elle  étoit  ,  qui  lui  attirait  des  feminariftes 
de  tous  les  côtés,  crurent  qu’ils  ne  la  pouvoient  attaquer 
avec  plus  de  fuccès ,  qu’en  répandant  parmi  le  peuple  , 
qu’ils  étoient  Janfeniftes.  Comme  ce  bruit  quoique  fans 
fondement ,  étoit  fuffifant  pour  diminuer  les  avantages 
que  ce  feminaire  procurait  au  diocèfe ,  on  préfenta  requête 
à  M.  l’évêque  de  Coutances  en  1664.  pour  le  fupplier  de 
faire  les  informations  neceffaires.  M.  de  Leffeville  ,  alors 
évêque  de  Coutances  ,  fe  tranfporta  fur  les  lieux  ;  6c  après 
avoir  reçu  lui-même  les  dépositions  ,  il  rendit  fa  fenten- 
ce,  par  laquelle  il  défendit  fous  peine  d’excommunication 
de  tenir  de  pareils  difeours  contre  le  feminaire-:  ce  qui 
ferma  la  bouche  aux  envieux  de  cette  maifon  ,  tant  que 
M.  de  Leffeville  vécut.  M.  de  Lomenie  de  Brienne  lui 
ayant  fuccedé  en  1 666.  on  lui  défera  les  écrits  du  profef- 
feur  de  philofophie  de  ce  feminaire  :  ce  prélat  examina 
lui-même  6c  fit  examiner  ces  écrits,  qu’il  approuva  ,  6c 
même  il  jugea  à  propos  que  ce  profeffeur  enfeignât  la 
théologie.  Vers  cetems-Jà,  les  conteftations  fur  le  Janfe- 
nifme  furent  terminées  par  le  pape  Clement  IX.  L’abbc 
de  la  Luthumiere  6c  fes  ecclefiaftiques  foulcrivirent  la  con¬ 
damnation  des  erreurs  que  le  pape  6c  l’églife  de  France 
avoient  prétendu  condamner  dans  les  cinq  propofitions  : 
ce  qui  leur  donnoit  lieu  de  croire  qu’ils  jouiraient  d’une 
paix,  qui  leur  avoit  tant  coûté  de  peines,  6c  conformé¬ 
ment  aux  déclarations  du  roi ,  qui  défendoient  de  la  trou¬ 
bler.  Cependant  on  renouvella  contre  ce  feminaire  les  an¬ 
ciennes  accufations  de  Janfenifme;  6c  en  1671.  M.  Ma¬ 
rion  ,  doéteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  fut  en¬ 
voyé  pour  y  expliquer  aux  ordinans  lccatechifme  du  con¬ 
cile  de  Trente  :  ce  doéteur  ne  fut  pas  favorable  aux  femi¬ 
nariftes.  Enfin  M.  de  la  Luthumiere  ne  pouvant  avoir  re- 
ponfes  aux  requêtes  qu’il  avoit  préfentées  pour  obtenir  que 
l’on  marquât  les  erreurs  de  fes  profeffêurs  ,  fut  obligé  de 
renvoyer  les  feminariftes,  6c  ne  garda  avec  lui  que  quel¬ 
ques  ecclefiaftiques  pour  y  continuer  l’office  canonial ,  6c 
acquitter  les  autres  fondations  du  feminaire.  Il  refta  en 
cet  état  jufqu’en'i  685.  qu’il  reçut  une  lettre  de  cachet ,  par 
laquelle  il  lui  étoit  ordonné  d’en  faire  fortir  tous  ceux  qui 
portoient  l’habit  ecclefiaftique ,  à  quoi  il  obéît  ;  mais  il  fit 
venir  jufqu  a  fa  mort  des  prêtres  de  la  ville  pour  acquitter 
les  fondations  de  fon  feminaire.  Depuis  ce  tems-là  ,  quoi¬ 
que  l’on  ait  cherché  divers  moyens  de  le  rétablir  ,  6c  que 
M.  de  la  Luthumiere  y  donnât  les  mains ,  cela  fut  impof- 
fible  :  de  forte  que  par  fon  teftament  il  le  laiffa  avec  tous 
fes  biens  ,  meubles  6c  livres  à  la  Congrégation  des  Prêtres 
de  l’Oratoire  :  ce  qui  n’a  point  encore  été  exécuté.  Il  mou¬ 
rut  d’apoplexie  le  1 5.  Septembre  1 699.  âgé  de  8  2.  ans ,  6c 
eft  enterré  dans  le  caveau  de  la  chapelle  du  feminaire.  * 
Mem.  du  tems. 

LUTKENBOURG ,  bourg  ou  petite  ville  du  duché  de 
Ho'ftein.  Ce  lieu  eft  chef  d’un  grand  cercle  de  la  Wagrie, 
6c  il  eft  fitué  près  de  la  mer  Baltique ,  à  cinq  lieues  de  la 
petite  ville  de  Ploën.  *  Mati. 

LUTON ,  grand  bourg,  dans  le  comté  de  Bedford  en 
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Angleterre  ,  eft  fitué  entre  des  coteaux  d’une  maniéré 
agréable ,  à  vingt-neuf  milles  Anglois  de  Londres.  *  Diét. 
Anglois. 

LUTORIUS  PRISCUS  ,  (  C  )  chevalier  Romain  ,  6c 
poète  ,  fut  fort  eftimé  du  têms  de  Tibere.  Il  fit  fur  la 
mortdeGermanicus  des  vers,  qui  lui  valurent  beaucoup  ; 
car  il  en  eut  une  fomme  confiderable  d’argent.  Depuis  il 
fut  accufé  d’avoir  tenu  un  poème  prêt  fur  la  mort  de  Dru- 
fus ,  pendant  qu’il  étoit  malade ,  &  de  l’avoir  lu  à  quelques 
dames ,  quoique  ce  prince  fût  guéri.  Le  poète  fut  condam¬ 
née  la  mort  par  un  arrêt  même  du  fenat.  C’eft  ce  que  nous 
apprenons  de  Dion ,  /.  jy.  *  Tacite,  an.l.  3.  Bayle,  diél. 
critique. 

LUTTE  ,  un  des  exercices  du  corps  fort  en  ufage  chez 
les  Athéniens.  C’étoit  un  combat  de  deux  hommes  corps 
à  corps ,  pour  éprouver  leur  force ,  6c  voir  qui  terrafferoit 
fon  compagnon.  Il  y  avoit  des  combats  6c  des  prix  de 
lutte  aux  jeux  olympiques.  *  Antiquités  Romaines. 

LUTTER  ,  bourg  du  duché  de  Brunfwick  en  Baffe- 
Saxe.  Il  eft  fur  les  confins  de  l’évêché  d’Hildesheim ,  à  deux 
lieues  de  Goflard  vers  le  couchant.  Ce  lieu  eft  connu  par 
la  viéloire  que  Tilli  general  des  Impériaux  y  remporta  fur 
Chriftian  IV.  roi  de  Danemarc  l’an  1626.  *  Mati. 

LUTTERBERG,  (  le  comté  de  )  petit  pays  du  duché 
de  Brunfwick  en  Baffe-Saxe ,  eft  aux  confins  du  comté  de 
Hohenftein ,  dont  les  comtes  le  poffederent  autrefois  en 
fief  de  la  maifon  de  Brunfwick  ;  puis  leur  pofterité  mafcu- 
line  ayant  manqué ,  il  a  été  incorporé  au  duché  de  Gru- 
benhague.  Ses  lieux  principaux  font  Lutterberg ,  6c  Ofte- 
rode.  *  Mati. 

LUTTERWORT ,  bourg  avec  un  château.  Il  eft  dans 
le  comté  de  Leiceftcr  en  Angleterre ,  aux  confins  de  celui 
de  Warvick.  Ce  lieu  eft  remarquable  ,  à  caufe  du  célé¬ 
bré  Jean  Wiclef ,  qui  en  étoit  curé ,  6c  qui  ayant  jetté  la 
femence  de  la  religion  Prétendue  Réformée, &  étant  mort 
l’an  1384.  fut  condamné  à  être  déterré  6c  brûlé  par  le 
concile  de  Confiance  l’an  1415.  *  Mati. 

LUTZELSTEIN  ,  c’eft- à-dire  ,  la  Petite  Pierre,  bourg 
avec  un  château ,  fitué  fur  une  montagne  à  trois  lieues 
de  la.  ville  de  Saverne  en  Alface  ,  du  côté  du  nord.  Ce 
lieu  eft  chef  de  la  feigneurie  ou  principauté  de  Lutzelftein  , 
fituée  dans  les  montagnes  de  Vauge ,  entre  la  Lorraine  6c 
l’Alface.  Cette  feigneurie  a  eu  autrefois  des  feigneurs  par¬ 
ticuliers  :  mais  l’an  1453.  elle  entra  dans  la  maifon  Pa¬ 
latine.  *  Mati,  diftion. 

LUTZEN ,  ville  d’Allemagne  en  Mifnie ,  dans  le  voi- 
finage  de  Leipfic.  C’eft-là  que  fut  tué  Guftave  Adolphe 
roi  de  Suede ,  dans  la  bataille  qui  y  fut  donnée  le  1 6.  No¬ 
vembre  1632.  Les  Allemands  y  furent  défaits.  *  Puffen- 
dorf,  hiji.  Suec. 

LWOW ,  ville  de  Pologne  dans  la  Ruflie  rouge ,  capi¬ 
tale  d’un  palatinat  de  même  nom  ,  avec  titre  d’archevê- 
ché  ,  fondé  par  le  pape  Urbain  V.  l’an  1361.  Elle  eft  aufïi 
nommée  Lujfe  Lambourg  ,  Léopold  ou  Leopolis.  Elle  eft  célé¬ 
bré  par  la  réfiftance  quelle  a  faite  aux  armées  Ottomanes, 
qu’elle  repouffa  après  la  prife  de  Caminieck.  La  ville  de 
Léopold  a  une  fortereffe  ,  avec  d’affez  belles  rues ,  &  fut 
affiegée  par  Chminieski  ,  chef  des  Cofaques  l’an  1648. 
Louis  Lipoman ,  évêque  de  Veronne,&  légat  du  faint Sié¬ 
gé,  y  célébra  un  concile  l’an  1556.  de  l’autorité  de  Nico¬ 
las  Eziergoviski,  archevêque  de  Gnefne,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  Starovolski ,  in  hijlor. 

LUXEMBOURG  ,  ville  &  province  du  Pays-Bas  ,  avec 
titre  de  duché.  Cette  province  eft  fituée  dans  la  baffe  Al¬ 
lemagne  ,  6c  a  pour  bornes  une  partie  du  pays  de  Liege  & 
de  Limbourg  au  feptentrion ,  la  Lorraine  au  midi ,  l’arche¬ 
vêché  de  Treves  6c  la  Mofelle  au  levant,  6c  la  même  ri¬ 
vière  avec  une  partie  de  l’Ardenne  au  couchant.  Elle  eft 
divifée  en  deux  parties ,  dont  l’une  eft  coupée  de  monta¬ 
gnes  ,  6c  l’autre  couverte  de  forêts.  Son  étendue  eft  de 
près  de  foixante-dix  lieues ,  dans  un  bon  pays,  arrofé  de 
la  Mofelle,  de  l’Elfe,  6c  de  diverfes  autres  rivières.  L’air 
y  eft  doux  6c  temperé,  le  terroir  en  plufieurs  endroits  en¬ 
ferme  des  mines  de  fer,  qui  fourniffent  de  ce  métal  pref- 
que  toute  l’Allemagne.  Luxembourg  ,  capitale  du  pays, 
eft  une  grande  6c  forte  ville  fur  l’Elfe  ,  fituée  en  partie  fur 
une  montagne,  6c  en  partie  dans  une  plaine.  Leconfeildc 
la  province  y  réfide.  L’empereur  eft  fouverain  d’une  par¬ 
tie  du  Luxembourg ,  dont  les  villes,  après  la  capitale,  font 
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Baftogne  ,  Arlon ,  Virton  ,  5cc.  à  l’empereur  ;  Thionvile , 
Montmedi,  Damvilliers,  Ivoi,  Marville ,  6cc.  aux  Fran¬ 
çois.  On  y  compte  plus  de  vingt  de  ces  villes  ,  6c  près  de 
douze  cens  villages.  Le  Luxembourg  portoit  autrefois  le 
titre  de  comté  ,  6c  fut  depuis  érigé  en  duché  par  un  em¬ 
pereur  de  la  maifon  ,  à  qui  cette  province  a  donné  fon 
nom.  Il  y  a  divers  comtés  6c  baronies  dans  cette  province, 
dont  l’état  eft  compofé  du  clergé ,  de  la  nobleffe  ,  6c  des 
principales  villes.  La  ville  de  Luxembourg  avoit  été  prife 
par  les  François,  fous  le  commandement  du  maréchal  de 
Crequi  l’an  1684.  ma^s  e^e  a  été  rendue  aux  Efpagnols  par 
le  traité  de  paix  conclu  à  Rifwik  l’an  1697. 

LUXEMBOURG,  maifon. La  maifon  de  Luxem¬ 
bourg  a  été  des  plus  illuftres  de  l’Europe  ,  6c  a  produit 
cinq  empereurs ,  dont  trois  ont  été  rois  de  Bohême.  Elle 
a  poffedé  de  grands  biens  en  Allemagne  6c  en  France,  où 
l’on  a  vû  des  feigneurs  de  cette  maifon  connétables  ,  ma¬ 
réchaux  6c  grands  bouteillers  de  France,  ducs  6c  pairs, 
chevaliers  des  ordres  du  roi ,  6cc.  Elle  a  donné  naiffance 
à  fix  reines  6c  à  plufieurs  princeffes ,  dont  l’alliance  a  rele¬ 
vé  l’état  de  grand  nombre  de  maifons  illuftres.  Celle  de 
Luxembourg  defeend  de  Henri  I.  comte  de  Limbourg  , 
qui  vivoit  l’an  1071.6c  dont  un  des  defeendans,  Vale- 
ran  II.  du  nom,  comte  de  Limbourg  ,  époufa  Ermanfon 
de  Namur ,  comteffe  de  Luxembourg.  Les  auteurs  parlent 
diverfement  des  premiers  feigneurs  de  Luxembourg.  Le 
plus  ancien  dont  nous  ayons  connoifîance  eft 

I.  Sigefroi  ,  frere  puîné  de  Godefroi  comte  de  Ver¬ 
dun.  On  dit  qu’il  acquit  plufieurs  terres  ,  6c  le  château  de 
Luxembourg,  par  échange  fait  avec  Viker ,  abbé  de  faint 
Maximin  de  Treves  le  17.  Avril  963.  Il  prit  la  qualité 
de  comte  ,  6c  mourut  le  2 6.  Novembre  après  l’an  997. 
félon  le  martyrologe  de  l’abbaye  de  Gorze.De  fa  femme , 
nommée  Hedwige ,  il  eut  Henri  de  Luxembourg ,  de  Helze- 
lin  ,  comte  d’Ardenne  6c  duc  de  Bavière ,  mort  fans  pofte¬ 
rité  l’an  1025  ;  Sigefroi,  mort  lans  alliance;  Frédéric, 
qui  fuit;  Gilbert ,  tué  l’an  1005.  à  Pavie,  félon  Ditmar; 
Tbeodoric  ,  évêque  de  Mets ,  mort  l’an  1047  J  Adalberon  , 
prévôt  de  l’églife  de  faint  Paulin  de  Treves  ;  Cunegondt r, 
femme  de  l’empereur  Henri  II  ;  6c  Eve ,  mariée  à  Gérard , 
comte  d’Alface. 

II.  Frédéric  I.  de  ce  nom  comte  de  Luxembourg  , 
époufa  la  fille  du  comte  Megengor  ,  6c  en  eut  Henri ,  duc 
de  Bavière ,  mort  fans  enfans  l’an  1047  ;  Frédéric  ,  duc  de 
la  Baffe-Lorraine  en  1046.  6c  mort  l’an  1065;  Gilbert  , 
qui  fuit;  Adalberon  III.  de  ce  nom ,  évêque  de  Mets ,  mort 
l’an  1072  ;  Tbeodoric  ou  Thierri ,  duc  de  Limbourg  ;  Ogive , 
femme  de  Baudouin  I V.  dit  le  Barbu ,  comte  de  Flandres  ;  'Ju¬ 
dith  ou  Jutte  ,  mariée  à  trelpbe  ,  comte  d’Altorf  ;  Gifelle  ;  6c 
Ode,  abbeffe  de  Lunéville. 

III.  Gilbert  I.  de  ce  nom ,  comte  de  Luxembourg  6c 

deSalms,  eut  Conrad,  qui  fuit;  Henri-Herman  ,  comte 
de  Salms  en  Ardenne  ,  élevé  à  l’empire  l’an  108  1 . 6c  more 
l’an  1087.  laiffant  Otbon ,  palatin  de  Rincke;  6c  Herman  II. 
comte  de  Salms  l’an  1156.  '• 

IV.  Conrad  I.  comte  de  Luxembourg ,  époufa  Clémence, 
fille  6c  heritiere  du  comte  de  Longwi  ,  6c  mourut  le  20. 
Août  1086.  Ses  enfans  furent ,  Guillaume  I.  qui  fuit; 
Henri ,  Conrad  ,  Rodolphe  6c  Adalberon,  morts  fans  pofterité  ; 
Ermenfon  ,  mariée  i°.  à  Albert,  comte  d’Hasbourg ,  en  Al¬ 
face  6c  de  Moha ,  neveu  du  pape  Leon  IX  :  20.  à  Berenger , 
comte  de  Sultzbach  en  Bavière  :  6c  30.  à.  Godefroi ,  comte  de 
Namur,  dont  elle  fut  la  feConde  femme  ,  6c  avec  lequel 
elle  vivoit  en  1 1  o  1 . 6c  1 1 2 1 .  elle  en  eut  plufieurs  enfans , 
6c  entre  autres  Henri  ,  furnommé  l’Aveugle,  comte  de  Na¬ 
mur;  dont  il  fera  parlé  après  Conrad  II.  fon  coujîn,  &c  Ma¬ 
thilde  ,  comteffe  de  Longwi  ,  femme  de  Geofroi  comte  de 
Cartel. 

V.  Guillaume  I.  du  nom  comte  de  Luxembourg, 
mourut  l’an  1 1 3  1  v  6c  laiffa  pour  fils  unique 

VI.  Conrad  II  qui  mourut  fans  pofterité  de  fa  fem¬ 
me  Ermengarde ,  a  Mès  l’an  1 1 50.  Par  fa  mort ,  le  Luxem¬ 
bourg  devint  le  partage  de  fon  coufin,  qui  fuit  ; 

V.  Henri  ,  dit  ’ aveugle ,  fils  de  Godefroi  ,  comte  de 
Namur,  6c  d’ Ermenfon  de  Luxembourg,  fille  de  Conrad  , 

I.  fut  comte  de  Namur  ,  puis  de  Luxembourg ,  après  la 
mort  de  fon  coulin  ,  ainfl  qu’il  vient  d’etre  remarqué.  Il 
époufa  en  fécondés  noces  Agnès  de  Gueldres  ,  qui  mourut 
vers  l’an  1194  5c  en  laiffa  pour  fille  unique , 
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VI.  ErmensoN  II.  née  l’an  1186.  époufa  i°.  en  1193. 
à  l’âge  de  7.  à  8.  ans ,  Thibaut ,  comte  de  Bar-le-Duc ,  mort 
l’an  1 2  14.  fans  pofterité  :  2°.  en  la  mêmeannée  1214.  Va¬ 
leran  de  I.imbourg  II.  du  nom  ,  marquis  d’Arlon  ,  puis 
comte  de  Luxembourg  ,  à  caufe  d’elle.  Leurs  enfans  fu¬ 
rent  ,  Henri  I.  qui  fuit  ;  6c  Catherine ,  femme  de  Matthieu 
«duc  de  Lorraine. 

VII.  Henri  I.  du  nom  comte  de  Luxembourg  &  de  la 
Roche  ,  marquis  d’Arlon  ,  furnommé/e  Grand  6c  le  Blond , 
ou  Blondel ,  époufa  l’an  1 240.  Marguerite  de  Bar ,  dame  de 
Ligni ,  fille  aîné  de  Henri  II.  comte  de  Bar,  &  de  Philippe 
de  Dreux.  On  dit  qu’il  mourut  l’an  1280.  6c  qu’il  eut  de 
ion  mariage ,  Henri  II.  qui  fuit  ;  Valeran  ,  qui  a  lait  la 
■branche  de  Ligni  ,  rapportée  ci-après  ;  Baudouin  6c  "jean,  morts 
au  combat  de  Voring  le  5.  Juin  1288;  Philippe  ,  mariée 
l’an  1270.  à  Jean  II.  du  nom  ,  comte  de  Hainault,  Hol¬ 
lande  6c  Zelande  ;  Ifabeau ,  fécondé  femme  de  Gui  de  Dam- 
pierre  II.  du  nom,  comte  de  Flandres,  morte  l’an  1275  ; 
Marguerite  ,  morte  fans  alliance  ;  6c  Félicité ,  religieufe  à 
Beaumont. 

VIII.  Henri  II.  comte  de  Luxembourg  ,  6cc.  prit  al¬ 
liance  avec  Beatrix  d’Avefnes,  fille  de  Baudouin ,  feigneur 
de  Beaumont ,  6c  de  Félicité  de  Couci ,  dont  il  eut  Henr.i 
III.  qui  fuit  ;  Valeran ,  feigneur  de  Dourlers,  de  Thieri- 
mont  &  deConforre,  mort  en  Italie  l’an  1 3  1 1  ;  Baudouin , 
archevêque  deTreves  ,  mort  le  28.  Janvier  1  353;  Mar¬ 
guerite  ,  prieure  de  Beaumont  à  Valenciennes  ;  &  Félicité , 
femme  de  Tnjlau  ,  baron  de  Gaesbeke ,  feigneur  de  Bau- 
cignies. 

IX.  Henri  III.  de  ce  nom  comte  de  Luxembourg  6c 
de  la  Roche ,  marquis  d’Arlon  ,  6cc.  fut  fait  empereur  l’an 
1308.  après  Albert  d’Autriche  ,  6c  mourut  le  24.  Août 
1313.  Il  eut  de  Marguerite  de  Brabant  fa  fécondé  femme, 
fille  de  Jean  I.  duc  de  Brabant,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Beatrix , 
mariée  l’an  1318.  à  Charles  II.  roi  de  Hongrie  ,  morte  l’an 
13181  Marie ,  fécondé  femme  du  roi  Charles  I V.  dit  le  Bel , 
morte  l’an  1324;  Catherine ,  alliée  à  Léopold  archiduc  d’Au¬ 
triche  ;  6c  Agnès ,  femme  de  Rodolphe  de  Bavière  ,  comte 
Palatin  du  Rhin. 

X.  Jean  comte  de  Luxembourg,  roi  de  Bohême,  fut 
tué  à  la  bataille  de  Crecile  2 6.  Août  1346.  Il  avoit  épou- 
fé  i°.  le  4.  Février  13  1 1.  Ifabeau,  fille  6c  heritieredeH'en- 
ceflas ,  furnommé  le  Saint,  roi  de  Bohême,  6c  deGute  de 
Hasbourg  morte  l’an  1330:2°.  l’an  1334.  Beatrix  de  Bour¬ 
bon  ,  fille  de  Louis  I.  de  ce  nom  ,  duc  de  Bourbon  ,  6c  de 
Marie  de  Hainault ,  morte  le  25.  Décembre  1385.  Les  en- 
fans  du  premier  lit  furent  ,  1.  Prinùjlas  de  Luxembourg , 
mort  jeune;  2. Charles  IV.  empereur,  qui  fuit;  3.  Jean- 
Henri  de  Luxembourg  ,  marquis  de  Moravie  ,  qui  époufa 
i°.  Marguerite  duchefle de  Carinthie ,  qui  fe  fépara  de  lui 
fous  prétexte  d’impuiflànce ,  pour  époufer  le  fils  de  l’em¬ 
pereur  Louis  de  Bavière  :  -2°.  l’an  1350.  Marguerite  duchef- 
fe  d’Opavie  en  Silefie  ,  dont  il  eut  Jojfe,  marquis  de  Mo¬ 
ravie, élû  roi  des  Romains  l’an  1410.  6c  mort  fans  alliance 
l’an  141 1  ;  Procope ,  aufli  marquis  de  Moravie ,  qui  laifla 
à.’ Elifabeth  de  Bavière  fa  femme ,  une  fille  unique  ,  nommée 
Sophie ,  mariée  à  Bugijlas  duc  de  Pomeranie  ;  6c  de  Jean-So- 
hejlas  de  Luxembourg ,  évêque  d’Olmutsen  Moravie  ,puis 
patriarche  d’Aquilée ,  mort  l’an  138854.  Marguerite ,  fem¬ 
me  de  Henri  duc  de  la  haute  Bavière  ;  5.  Bonne ,  femme  de 
Jean  ,  roi  de  France  ,  morte  le  1 1 .  Septembre  1  349  ;  6.  An¬ 
ne  ,  mariée  à  Othon  ,  duc  d’Autriche,  morte  l’an  1  344.  Jean 
roi  de  Bohême,  ne  laifla  de  fa  fécondé  alliance  avec  Bea¬ 
trix  de  Bourbon ,  qu’un  fils  unique ,  nommé  Vencejlas ,  qui 
eut  en  partage  le  comté  de  Luxembourg  ,  que  l’empereur 
Charles  IV.  fon  frere,  érigea  en  duché  le  13.  Mars  1354. 
en  le  mariant  avec  Jeanne  duchefle  de  Brabant  6c  de  Lim- 
bourg  ,  fille  de  Jean  III.  Vencefias  mourut  fans  enfans  le 
7.  jour  de  Décembre  1383. 

XI.  Charles  de  Luxembourg,  roi  de  Bohême  ,  né  le 
14.  Mai  1316.  fut  élû  empereur  IV.  du  nom  ,  l’an  1346. 
6c  mourut  le  27.  Mars  1 378.  Il  avoit  époufé  i°.  versl’an 
1331.  Blanche,  fille  de  Charles  de  France, comte  de  Valois, 
6c  de  Mahaud  de  Cbâtillon ,  dite  de  Saint  Paul ,  morte  l’an 
1448:  2°.  l’an  1349.  Anne  ou  Agnès  de  Bavière,  fille  de 
Rodolphe ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  morte  l’an  1352  :  30. 
l’an  1353.  Anne  de  Silefie  ,  morte  l’an  1362:  40.  l’an  1363. 
Elifabeth  dePomeranie,  morte  l’an  1  3  9  3.  Des  deux  premiers 
lits  il  n’eut  point  d’enfans.  Du  troifiéme  lit ,  il  eut  1.  Ven- 


LUX 

cejlas ,  empereur  6c  roi  de  Bohême,  mort  le  16.  Août  1419. 
qui  ne  laifla  point  de  lignée  de  Jeanne  de  Bavière ,  morte 
l’an  1388.  mais  il  laifla  de  Sophie  ,  fille  de  Jean  duc  de  Ba¬ 
vière,  morte  l’an  1428.  Anne, mariée  l’an  1384.  à  Richard 
II.  roi  d’Angleterre,  morte  l’an  1394.  De  fon  quatrième 
mariage  il  eut  2.  Sigismond,  empereur,  qui  fuit  i  3  .Jean 
duc  de  Luxembourg  6c  de  Goricie  ,  marquis  de  Luface , 
qui  laifla  de  fon  mariage  avec  Richarde  ,  fille  d'Albert  IL 
duc  de  Meckelbourg ,  roi  de  Suede ,  Elifabeth  duchefle  de 
Luxembourg  ,  mariée  en  Juillet  1409.  à  Bruxelles  à  An¬ 
toine  de  Bourgogne ,  duc  de  Brabant.  Ce  prince  étoit  veuf 
de  Jeanne  de  Luxembourg,  fille  de  Valeran  III.  comte  de 
Saint-Paul.  Il  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  l’an  141^. 
Elifabeth  ,  en  avoit  eu  un  fils  nommé  Guillaume  ,  mort  au 
berceau  l’an  1410.  Elle  fe  remaria  à  Jean  de  Bavière,  dit 
Sans-pieté,  auparavant  évêque  de  Liege.  Celui-ci  mourut 
fans  enfans  l’an  1 424.  Dans  la  fuite  les  peuples  de  Luxem¬ 
bourg  appellerent  Guillaume  de  Saxe  ,  landgrave  deThu- 
ringe.  Elifabeth  fe  trouvant  foible  6c  fans  appui  ,  eut  re¬ 
cours  à  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne ,  qui  fe  fervant 
de  cette  conjoncture,  s’acquit  par  un  traité  fait  l’an  1443. 
le  Luxembourg  ,  dont  Elifabeth  ne  pouvoit  difpofer ,  au 
defavantage  de  ceux  de  fa  maifon  ;  4.  Marguerite  ,  pre¬ 
mière  femme  de  Louis  roi  de  Hongrie  6c  de  Pologne ,  morte 
l’an  1359;  5.  Elifabeth ,  première  femme  d’.<4/ém  III.  dit  4 
la  Trejfe ,  duc  d’Autriche ,  morte  l’an  1373;  6.  Catherine , 
mariée  à  Rodolphe  IV.  du  nom  ,  dit  Y  Ingénieux ,  duc  d’Au¬ 
triche  ,  morte  l’an  1373  ;  7.  Anne ,  femme  d'Othon  de  Ba¬ 
vière  ,  marquis  de  Brandebourg  ;  8.  Elifabeth  ,  mariée  à 
Jean-Galeas ,  prince  de  Milan;  9.  Marguerite ,  alliée  à  Guil¬ 
laume  ,  dit  Y  Ambitieux ,  duc  d’Autriche  ;  10.  Helene,  ma¬ 
riée  à  Richard  roi  d’Angleterre ,  morte  l’an  1 394  ;  6c  1 1. 
Marguerite,  alliée  à  Jean  III.  bur grave  de  Nuremberg,  mor¬ 
te  l’an  1410. 

XII.  Sigismond  empereur  ,  6cc.  né  l’an  1367.  mort  le 
9.  Décembre  1437.  avoit  époufé  i°.  l’an  1383.  Marie  de 
Hongrie,  morte  l’an  1402  :  2°.  l’an  14,0$. Barbe ,  comtefle 
de  Cillei ,  morte  l’an  1451.  dont  il  eut  Elifabeth  de  Luxem¬ 
bourg  ,  femme  d’Albert  I.  du  nom ,  archiduc  d’Autriche  ôz 
empereur  ,  morte  l’an  1447. 

BRANCHE  DE  LUXEMBOURG - LIGN I 

VIII.  Valeran  de  Luxembourg  I.  du  nom  ,  feigneur 
de  Ligni  6c  de  Roufli ,  fils  puîné  de  Henri  I.  comte  de 
Luxembourg  ,  fut  tué  avec  fes  freres  à  la  bataille  de  Vo¬ 
ring,  près  de  Cologne,  donnée  contre  le  duc  de  Brabant 
l’an  1288.  6c  eut  de  Jeanne  dame  de  Beaurevoir  fa  fem¬ 
me,  Henri ,  feigneur  de  Ligni ,  mort  fans  pofterité;  Vale¬ 
ran  ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  acordée  par  contrat  de  l’an  1287. 
à  Henri ,  fils  d’un  autre  de  ce  nom ,  comte  de  Valence. 

IX.  Valeran  de  Luxembourg  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Ligni ,  de  Roufli  6c  de  Beaurevoir,  époufa  Guiotte ,  châte¬ 
laine  de  Lille ,  dame  de  Hautbourdin  ,  6cc.  fille  6c  heri- 
tiere  de  Jean  IV.  du  nom  ,  châtelain  de  Lille,  6cc.  6c 
de  Beatrix  de  Néelle.  Il  vivoit  encore  l’an  1353.  6c  laifla 
Jean  ,  qui  fuit  ; 

X.  Jean  de  Luxembourg,  châtelain  de  Lille,  feigneur  de 
Ligni,  6cc.  mourut  l’an  1364.  Il  avoit  époufé  l’an  1330. 
Alix  de  Flandres  ,  dame  de  Richebourg  ,  fille  unique  de 
Gui ,  dont  il  eut  Gui  I.  qui  fuit  ;  Valeran ,  Henri  6c  Jean  , 
morts  fans  alliance;  Marie ,  femme  de  Henri  V.  du  nom, 
fire  de  Joinville  comte  de  Vaudemont  ;  Philippe ,  mariée 
l’an  1350.  à  Raoul  feigneur  de  Raineval ,  pannetier  de 
France;  6c  Jeanne ,  alliée  l’an  1350.  à  Gui  de  Châtillon 
IV.  du  nom  ,  comte  de  Saint -Paul  ,  morte  fans  enfans 
l’an  1392. 

XI.  Gui  de  Luxembourg,  comte  de  Ligni  6c  de  Saint- 
Paul  ,  châtelain  de  Lille  ,  feigneur  de  Roufli,  6cc.  avoit 
époufé  l’an  1 3  50.  Mahaud  de  Châtillon ,  fœur  6c  heritiere 
de  Gui  IV.  du  nom  ,  comte  de  Saint-Paul.  Après  que  le  roi 
Charles  V.  eut  érigé  pour  lui  Ligni  en  comté  l’an  1 3  67.  il 
fut  tué  à  la  bataille  de  Baéfvider,  le  22.  Août  l’an  1 37 1  - 
ayant  eu  de  fon  mariage ,  Valeran  III.  qui  fuit  ;  Jean  , 
tige  des  comtes  deBRiENNE;  le  bienheureux  Pierre  de  Lu¬ 
xembourg  cardinal  ,  évêque  de  Metz,  mort  le  2.  Juillet 
1387.  à  l’âge  de  18.  ans.  Voyez,  PIERRE;  André,  évêque 
de  Cambrai,  mortl’an  1396.  Marguerite,  alliée  i°.ïPierre 
d’Anguien ,  comte  de  Liches  :  2°.  à  Jean ,  feigneur  de  Wer- 
chin  ,  fénéchal  de  Hainault  ;  Marie  ,  alliée  1  °.  à  Jean  de 
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Condé ,  feigneur  de  Moriammez  :  z°.  à  Simon,  comte  de 
Salmes  ;  6c  Jeanne ,  demoifclle  de  Luxembourg ,  morte  fans 
alliance  vers  l’an  1430.  laquelle  avoit  fuccedé  aux  com¬ 
tés  de  Ligni  6c  de  Saint-Paul  ,  après  la  mort  de  Philippe 
de  Bourgogne,  duc  de  Brabant ,  fon  petit  neveu. 

XII.  Valeran  ,  de  Luxembourg  III.  du  nom,  comte 
de  Saint-Paul ,  ôcc.  connétable  de  France ,  lut  établi  gou¬ 
verneur  de  la  ville  de  Genes  l’an  1396.  5c  fait  grand-maî¬ 
tre  des  eaux  &  forêts  de  France  l’an  1402.  11  déclara  la 
guerre  aux  Anglois,  6c  fut  battu  par  les  habitans  de  l’ifle 
Thcvet  l’an  1403.  Deux  ans  après  il  fut  encore  défait.  Le 
duc  de  Bourgogne  le  fit  pourvoir  de  la  charge  de  grand- 
bouteillerde  France  l’an  1410.  du  gouvernement  de  Pa¬ 
ris,  6c  de  l’épée  de  connétable  l’an  14 1 1.  Valeran  de  Lu¬ 
xembourg  étoit  un  des  plus  célébrés  partifansdeceduc.  Il 
mourut  au  château  d’Ivoi  le  19.  Avril  141 5.  âgé  de  60.  ans. 
Il  avoit  époufé  i°.  l’an  1 374.  Mahaud  deRœux  :  i°.  Bonne 
de  Bar  ,  morte  le  2.  Juin  1400.  De  la  première  il  eut 
Jeanne  de  Luxembourg ,  châtelaine  de  Lille  mariée  l’an 
1402.  à  Antoine  de  Bourgogne, duc  de  Brabant,  6cc.  morte 
le  12.  Août  1 407.  Le  connétable  laijfaaujfi  Agnès  de  Bric, 
une  de  [es  maïtrejfes ,  Jean  ,  dit  Hennequin ,  bâtard  de  Saint- 
Paul  ,  feigneur  de  Hautbourdin  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  & 
célébré  dans  l'hiftoire  du  XV.Jîécle ,  qui  mourut  l’an  1466.  fans 
laifer  d’enfans  de  Jacqueline ,  delà  Tremoille  fa  femme ,  fille 
de  Pierre ,  feigneur  de  Dours. 

BRANCHE  DE  LUXEMBOURG 
Saint-Paul.' 

XII.  Jean  de  Luxembourg  ,  feigneur  de  Beaurevoir  , 
&c.  fils  puîné  de  Gui  ,  comte  de  Ligni ,  6c  de  Mahaud  de 
Châtillon, mourut  vers  l’an  1397.  Il  avoit  époufé  Margue¬ 
rite  d’ Anguien  ,  qui  lui  porta  le  comté  de  Brienne,  la  fei- 
gncurie  d’Enghien  ,  6c  fes  droits  fur  le  duché  d’Athenes. 
Elle  étoit  fille  de  Louis  d’Enghien,  comte  de  Brienne  ,  6c 
de  Converfan,ôc  de  Jeanne  de  Saint-Severin.  Jean  de  Lu¬ 
xembourg  eut  de  cette  alliance  ,  Pierre  ,  qui  fuit;  Louis 
cardinal ,  archevêque  de  Rouen ,  dont  il  a  été  parlé  au  mot 
de  LOUIS  ;  Jean  ,  dit  le  comte  de  Ligni,  chevalier  de  la  toi¬ 
fon  d’or ,  mort  l’an  1440.  fans  laifTer  de  pofterité  de  Jeanne 
de  Bethune,  vicomtelfe  de  Meaux  ,  fille  de  Robert  de  Be- 
thune,  vicomte  de  Meaux;  Jeanne ,  mariée,  i°.  à  Louis, 
feigneur  de  Ghiftelles  :  2°.  à  Jean  de  Melun  ,  feigneur 
d’Antoing  6c  d’Efpinoi. 

XIII.  Pierre  de  Luxembourg  ,  I.  du  nom ,  comte  de 
Brienne,  de  faim  Paul  6c  de  Converfan ,  époufa  ,  Margue¬ 
rite  deBaux-d’  Andrie ,  6c  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  delà 
toifon  d’or  l’an  1430.  par  le  duc  de  Bourgogne.  Depuis , 
le  duc  de  Bethfort  Ion  gendre  ,  lui  donna  la  conduite  d’un 
corps  d’armée ,  qu’il  envoyoit  pour  prendre  Saint-Valeri 
fur  les  François  ;  mais  il  mourut  de  pelle  à  Rambures  le  3  1 . 
Août  1433-  Il  eut  de  fon  mariage,  Louis,  connétable  de 
France  ,  qui  fuit;  Thibaut  ,  feigneur  de  Fiennes,  du¬ 
quel  font  defcendus  les  feigneur  s  de  Fiennes,  &  les  vicomtes 
de  Martigues  ,  rapportez,  ci-après  ;  Jacques ,  feigneur  de 
Richebourg  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or,  mort  le  20.  Août 
1487.  qui  d’ifabelle dame  de  Roubais,  fille  de  Jean,  fei¬ 
gneur  de  Roubais  ,  ne  laifia  que  des  filles ,  qui  furent , 
Ifaielle ,  dame  de  Richebourg,  mariée  à  Jean  de  Melun, 
feigneur  d’Antoing  6c  d’Efpinoi  j  lolande,  damedeRou- 
bais ,  mariée  à  Nicolas  de  VVerchin ,  fénéchal  de  Hainault  > 
Louife ,  mariée  1  °.  à  Jean  Ghiftelles ,  feigneur  de  Dongelle: 
2°.  à  Antoine  de  Croi ,  feigneur  de  Saimpi  ;  6c  Anne  de  Lu¬ 
xembourg  ,  mariée  à  Guillaume  Bourchier  ,  comte  d’Effex  > 
Valeran ,  mort  jeune  ;  Jean ,  mort  en  Afrique  ;  Jacqueline , 
mariée  i°.  l’an  1433  .kjean  d’Angleterre, duc  de  Bethfort: 
2°.  à  Richard  Dondeville  ,  feigneur  de  Riviers  ;  Ifabeau , 
femme  de  Charles  d’Anjou,  I.  du  nom,  comte  du  Maine; 
6c  Catherine  de  Luxembourg ,  troifiéme  femme  d’Artus  de 
Bretagne  ,  comte  de  Richemont,  morte  l’an  1476. 

XIV.  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Saint  Paul,  con¬ 
nétable  de  France ,  eut  la  tête  tranchée  à  Paris  le  1 9.  Dé¬ 
cembre  1475.  voyez,  LOUIS  de  Luxembourg.  Il  avoit  é- 
poufé,  i°.  au  château  de  Bohaim,  le  16.  Juillet  1435. 
Jeanne  de  Bar,  comtelfe  de  Marie  6c  de  SoilTons,  vicom- 
telfe  de  Meaux  ,  dame  d’Oifi ,  de  Dunkerque ,  de  Bour- 
bourg ,  de  Bournheim  ,  de  Gravelines  ,  d’Alluye  6c  de 
Montmirail ,  fille  unique  de  Robert  de  Bar, comte  de  Mar¬ 
ie  6c  de  Soiflons ,  6c  de  Jeanne  de  Bethune ,  vicomteffe  de 
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Meaux  :  2®.  Pan  14 66.  Marie ,  fille  de  Louis  ,  duc  de  Sa- 
voye.  De  la  première  il  eut  Jean  ,  comte  de  Marie  6c  de 
Soiflons,  chevalier  de  la  toifon  d’or,  tué  par  les  SuifTes  à 
la  bataille  de  Morat,  le  22.  Juin  1476;  Pierre  II.  qui 
fuit;  Antoine,  quiafait  la  branche  des  comtes  Brienne, 
mentionnée  ci-après  :  Charles ,  évêque  6c  duc  de  Laon ,  mort 
le  25.  Janvier  150 y,  Jacqueline,  alliée  l’an  1455.  à.  Philippe 
fire  de  Croi ,  6c  comte  de  Porcien;  Helene ,  mariée  l’an 
i4<5<j.  à  Janus  de  Savoye  ,  comte  de  Geneve  ,  morte  l’art 
148  8  ;  6c  Philippe  ,  abbeflè  du  Moncel  près  de  Pont  fainte 
Maixence,  l’an  1475.  Ses  enfans  du  fécond  lit  furent , 
Louis  ,  prince  d’Altemure  ,  duc  d’Andrie  6c  de  Venoufe  , 
comte  de  Ligni -6c  de  Venquerre,  chevalier  de  l’ordre  de 
faint  Michel ,  6c  grand-chambellan  de  France  ,  mort  le 
3  i- Décembre  1503.  fans  laifTer  d’enfans  d’Eleonore  de 
Guevarra-de-Baux,  princefTe  d’Altemure  ,  fille  de  Pierre 
de  Guevarra,  marquis  de  Vafto ,  comte d’Ariano  6c  d’Api- 
ci ,  grand  fénéchal  du  royaume  de  NapleS ,  6c  d’ifotte-Ge- 
nevre  de-Baux,  princeffe  d’Altemure,  qu’il  avoit  épouféè 
en  1492  ;  6c  Jeanne  de  Luxembourg  ,  religieufe.  Le  con¬ 
nétable  de  Saint-Paul  eut  encore  plujïeurs  bâtards  ;  comme 
Robert ,  évêque  d’Angottlême  ,  élu  l’an  1481.  &  mort  l’an 
14Ç2  )  Jacques;  Antoinette;  lolande  ;  Jeanne  ,  mariée  à 
Antoine  d’Ailli,  1.  du  nom ,  feigneur  de  Varennesi  &  Mar¬ 
guerite  ,  femme  de  Philippe  d'inchi ,  châtelain  de  Douai. 

XV.  Pierre  de  Luxembourg  ,  II.  du  nom  ,  comte  de 
Saint-Paul ,  de  Marie  6c  de  Soiflons,  vicomte  de  Meaux, 
6cc.  mourut  au  château  d’Anguien  le  25.  Oétobre  1482. 
Il  avoit  épou (éMarguerite  de  Savoye, fille  aînée  de  Louis  duc 
de  Savoye,  6c  d'Anne  de  Cypre.  Elle  étoit  alors  veuve  de 
Jean  Paleologue,  marquis  de  Montferrat,  6c  mourut  à 
Bruges  au  mois  de  Mars  1483.  Pierre  eut  de  cette  allian¬ 
ce  Louis,  Claude  6c  Antoine  ,  morts  jeunes  ;  Marie  6c  Fran- 
çoife ,  rétablies  dans  les  biens  de  la  maifon  de  Luxem¬ 
bourg,  par  déclaration  du  roi  Charles  VIII.  donnée  à  An- 
cenis  au  mois  de  Juillet  1487.  Marie  de  Luxembourg, com- 
tefTe  de  Saint-Paul ,  6cc.  époufa  i°.  Jacques  de  Savoye  fon 
oncle  ,  comte  de  Romont  mort  le  30.  Janvier  i486  :  2°. 
le  8.  Septembre  1487.  François  de  Bourbon  ,  comte  de 
Vendôme  ,  bifayeul  du  roi  Henri  le  Grand ,  8c  porta. 
par  ce  mariage ,  les  biens  de  la  maifon  de  Luxembourg 
dans  celle  de  Bourbon  ,  6c  mourut  le  premier  Avril  1 54 6. 
Du  premier  lit  elle  eut  Louife-Françoife  de  Savoye,  mariée 
à.  Henri,  comte  de  NafTau  de  Viane.  Françoife  fœur  de  Ma¬ 
rie  ,  dame  d’Anguien ,  prit  alliance  avec  Philippe  de  Cleves, 
comte  de  Ravenftein ,  6c  mourut  fans  lignée. 

BRANCHE  DE  LUX  EM  B  OU  RG  -  B  RI  EN  N  E. 

XV.  Antoine  de  Luxembourg  ,  fils  puîné  de  Louis, 
connétable  de  France  ,  fut  comte  de  Brienne ,  de  Rouffi, 
puis  de  Ligni,  baron  de  Rameru  6c  de  Pinei ,  vicomte  de 
Machaut ,  6cc.  Leroi  Louis  XII.  l’employa  en  diverfes 
négociations  importantes,  le  fit  fon  chambellan  ordinaire, 
6c  le  rétablit  dans  fesbiens,  par  lettres  expreffes  données  à 
Blois  le  29.  Mai  1504.  Il  avoit  époufé  ,  i°.  Antoinette  de 
Baufrembnt,  comtefTe  de  Charni  6c  de  Montfort,  6cc. 
fille  unique  6c  heritiere  de  Pierre  de  Baufremont,  comte 
de  Charni  :  20.  Françoife  de  Croi ,  fille  de  Philippe ,  comte 
de Chimai  :  30.  Gillete  deCoetivi ,  fille  d’Olivier,  feigneur 
de  Taillebourg,  fénéchal  de  Guienne  ,  6c  mourut  l’an 
1510.  Il  eut  du  premier  lit  Philiberte  de  Luxembourg, 
comtefTe  de  Charni ,  fécondé  femme  de  Jean  de  Châlon, 
IV.  du  nom  ,  prince  d’Orange  ;  6c  du  fécond ,  Charles  , 
qui  fuit  ;  6c  félon  quelques  auteurs,  Claude  ,  mort  jeune. 

XVI.  Charles  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne, 
de  Ligni,  de  Rouffi,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Michel ,  6c  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes,  fer- 
vit  utilement  6c  avec  zele  le  roi  François  I.  qui  le  fit  fon 
lieutenant  general  en  Picardie,  6c  au  gouvernement  de 
Paris,  6c  de  Tille  de  France.  Il  mourut  le  10.  Décembre 
1530.  laifTant  de  Charlotte  d’Eftouteville  fa  femme  ,  fille 
de  Jacques,  feigneur  de  Beine ,  de  Klainville,  6cc.  prévôt 
de  Paris,  6c  de  Gillette  de  Coètivi  fa  belle-mere,  1.  An¬ 
toine  II.  qui  fuit;  2.  Louis,  comte  de  Rouffi,  chevalier 
de  faint  Michel ,  qui  fe  diftingua  par  fon  mérité  6c  par  fes 
fervices  fous  les  régnés  de  François  I.  6c  de  Henri  II.  6c 
mourut  fans  laifTer  pofterité  ,  d’Antoinette  d’Amboife, 
dame  de  Ravel,6cc.  fille  de  Gui,  5c  veuve  de  Jacques  d’Am¬ 
boife,  feigneur  de  Buifi  ,  fon  coufira,  6c  d  Antoine  de  la 
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Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Barbefieux ,  6cc  j  5.  Jean  ,  é- 
vêque  de  Pamiers,  abbé  d’Ivri ,  de  Larivour ,  6cc.  qui  fut 
ami  des  gens  de  lettres ,  entre  lefquels  il  fe  fignala  par  di¬ 
vers  ouvrages ,  qui  font  :  la  vie  du  connétable  Anne  de  Mont- 
vtorenci  en  vers;  de  l'inftitution  du  prince,  &c.  Il  mourut 
l’an  1548.  à  Avignon  ,  où  il  fut  enterré  dans  l’églife  des 
Celeltins;  4..  Claude  ou  George  ,  mort  jeune;  Gillette,  fem¬ 
me  de  François  de  Vienne  ,  leigneur  de  Ruffé  ;  6.  Françoifc, 
alliée  ,  x°.  à  Bernard  III.  marquis  de  Bade  :  2°.  à  Adolphe, 
comte  de  Naffau;  7.  Antoinette  ,  abbeffe  d’Hyeres,  morte 
le  30.  Avril  1 603.  âgéede  78.  ans  ;  6c  8.  Marie  de  Luxem¬ 
bourg,  abbeffe  de  Notre-Dame  de  Troyes,  morte  le  15. 
Mai  1597. 

XVII.  Antoine  de  Luxembourg,  II.  du  nom,  com¬ 
te  de  Brienne  ,  de  Ligni  ,  6cc.  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes,  colonel  des  légionnaires  de  Champagne 
6c  de  Brie,  défendit  l’an  1544.  Ligni ,  contre  l’empereur 
Charles  V.  &  mourut  le  8.  Février  1557.  Il  avoit  époufé 
le  7.  Mars  1535.  à  Cremieu  en  Dauphiné,  Marguerite , 
fille  de  René  bâtard  de  Savoye ,  comte  de  Villars ,  de  Ten¬ 
de,  6cc.  6c  d'Anne  deLafcaris,  dont  il  eut  Jean,  comte 
de  Ligni ,  qui  fuit  ;  François,  qui  a  fait  la  branche  des 
âucsdeVm'Ei ,  mentionnée  ci-après  ;  Antoine ,  mort  fans  al¬ 
liance  l’an  1 573  ;  Henri ,  mort  ou  berceau  ;  6c  Magdelaine, 
femme  de  Chrijlophle  Jouvenel  des  Urfins  ,  baron  de  la 
Chapelle. 

X  VIII.  Jean  de  Luxembourg  ,  comte  de  Brienne  6c  de 
Ligni ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes ,  fut  toujours  fidele  à  fon  roi ,  6c  mourut 
le  premier  Juillet  15 76.  Il  avoit  époufé  Guillemette  de  la 
Marck ,  fille  de  Robert  IV.  duc  de  Bouillon ,  6cc.  maréchal 
de  France  ,  6c  de  Françoife  de  Brezé ,  dont  il  eut  Antoine  , 
vicomte  de  Machaut  ;  6c  Jean,  morts  jeunes  ;  Charles, 
qui  fuit;  Diane,  mariée  ,  i°.  à  Louis  de  Plufquelec,  comte 
de  Kaerman  en  Bretagne  :  20.  à  Jufl  de  Pontallier ,  baron 
de  Pleurs  ;  &  Lottife  ,  mariée ,  i°.  à  George  d’Amboife ,  ba¬ 
ron  de  Cafaubon,  fils  de  Louis,  comte  d’Aubijoux:  20.  à 
Bernard’  de  Beon ,  marquis  de  Bouteville  ,  feigneur  du 
Maffés ,  Cornefou  ,  Eclaffan  ,  6cc.  gouverneur  du  haut  6c 
bas  Limofin  ,  la  Rochelle,  6c  pays  d’Aunis,  lieutenant  de 
roi  en  Saintonge  6c  en  Angoumois  ,  nommé  à  l’ordre  du 
faint  Efprit ,  qu’il  ne  put  recevoir,  parce  qu’il  fut  préve¬ 
nu  par  la  mort  :  fa  veuve  mourut  le  16.  Janvier  1647. 
âgéede  80.  ans.  De  ce  dernier  mariage  naquirent,  Char¬ 
tes  de  Beon-Luxemboürg  ,  qui  fuit;  6c  Louife ,  mariée  à 
Henri- Augufte  de  Lomenie  ,  fecretaire  d’état ,  auquel  elle 
porta  le  comté  de  Brienne  ,  morte  le  2.  Septembre  1665. 

Charles  de  Beon-Luxembourg, marquis  de  Bouteville, 
maréchal  de  camp  des  armées  du  roi,  prétendit  difputer 
en  i66i.au  duc  de  Montmorenci-Luxembourg ,  la  pro¬ 
priété  de  la  terre  de  Pinei,  par  les  droits  de  Louife  de  Lu¬ 
xembourg  fa  mere,ôc  le  parlement  de  Touloui'e déclara 
par  un  arrêt ,  que  la  fubftitution  de  ce  duché  étoit  ouverte 
à  fon  profit  ;  mais  l’affaire  ayant  été  portée  au  parlement  de 
Rouen ,  le  duc  6c  la  ducheffe  de  Luxembourg  furent  main¬ 
tenus  en  1 675.  par  arrêt  de  cette  cour  en  la  pleine  poffcf- 
fion  du  duché  de  Pinei ,  qui  fe  trouve  fubftitué  à  la  mai- 
fon  de  Gefvres  ,  en  cas  que  la  pofterité  de  ce  duc  6c  de  la 
ducheffe  vienne  à  manquer  ;  6c  ce  à  caufe  du  mariage  de 
Marguerite  de  Luxembourg,  fille  de  François,  duc  de  Pinei, 
avec  René  Potier,  duc  de  Trefmes.  Charles  de  Beon 
avoit  époufé  Marie  Amelot,  fille  de  Denys  Amelot,  doyen 
des  maîtres  des  requêtes ,  6c  confeiller  detat,  6c  de  Mar¬ 
guerite  du  Drac,  morte  le  iç.  Janvier  1702.  âgéede  99. 
ans,  6c  eut  de  cette  alliance,  1.  Bernard  de  Beon-Luxem¬ 
bourg,  mort  fans  alliance,  le  17.  Avril  1714;  2.  Jean- 
Louis,  qui  fuit;  3.  Henri- Awyufle  de Beon-Lux^mbourg  , 
bailli  6c  grand-hofpitalier  deMalte,mortleiç.Janv.i  699. 

Jean-Louis  de  Luxembourg  ,  marquis  de  Beon ,  a  é- 
poufé  Marie  de  Cugnac  ,  Dampierre  ,  fille  d'Antoine  de 
Cugnac ,  marquis  de  Dampierre,  6c  de  Magdelaine  deTi- 
xier,  petite-fille  de  François  de  Cugnac  ,  confeiller  de¬ 
tat  ,  d’épée ,  6c  chevalier  des  ordres  du  roi ,  de  laquelle 
il  a  eu 

Charles  de  Beon-Luxembourg,  marquis  de  Beon  co¬ 
lonel  d’un  régiment  d’infanterie ,  mort  fans  pofterité  le 
8.  Août  1725. 

XIX.  Charles  de  Luxembourg  ,  II.  du  nom ,  comte 
de  Brienne ,  6cc.  gouverneur  de  Metz ,  fut  fait  chevalier 
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des  ordres  du  roi  l’an  1  ç  97.  6c  mourut  le  18.  Février  1608. 
âgé  de  36.  ans ,  fans  laifîêr  d’enfans  d’Anne  de  Nogaret  de 
a  Valette,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1583.  6c  qui  mourut  le 
23.  Novembre  1605. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  PINEL. 
XVIII.  François  de  Luxembourg,  duc  de  Pinei,  pair 
de  France  ,  prince  de  Tingri ,  comte  de  Rouffi  6c  de  Li- 
jni ,  6cc.  fils  puîné  d’ANTOiNE  de  Luxembourg,  II.  du 
nom  ,  comte  de  Brienne,  fut  deftiné  à  l’églife  ;  mais  en¬ 
traîné  par  l’on  inclination  ,  il  fuivit  la  profeflion  des  ar¬ 
mes  ,  tk  fut  employé  dans  des  négociations  importantes. 
„eroi  Henri  III.  l’honora  d’une  eltime  particulière  ,  éri¬ 
gea  pour  lui  Pinei  en  duché  l’an  1576.  6c  en  pairie  l’an 
1581.  6cTingrien  principauté.  Il  le  .fit  aufïï  chevalier  de 
fes  ordres ,  6c  l’envoya  ambaffadeur  à  Rome  l’an  1 5  86.  où 
ils’acquit  une  grande  réputation.  A  fon  retour,  ilfe  trou¬ 
va  au  fiege  de  Paris,  où  ce  même  monarque  fut  malheu- 
reufementaffaffiné  l’an  1589.  La  nobleffe  Catholique; 
le  députa  pour  conjurer  le  roi  Henri  IV.  d’entrer  dans 
les  fentimens  de  l’églife  Catholique  $  6c  cette  même 
nobleffe  l’envoya  enfuite  ambaffadeur  à  Rome  :  ce  qu’il 
entreprit  courageufement  ,  quelque  dangereux  que  fût 
alors  un  voyage  de  cette  importance.  Depuis,  Henri  le 
Grand  l’envoya  ambaffadeur  à  Rome  ;  6c  ce  fut  dans  ce 
voyage  qu’il  parla  du  mariage  du  roi  avec  Marie  de  Me- 
dicis.  François  de  Luxembourg  rendit  d’autres  fervices 
à  l’état ,  6c  mourut  au  château  de  Pougi  le  trente  Sep¬ 
tembre  1613.  Il  avoit  époufé,  i°.  Diane,  fille  de  Clau¬ 
de  de  Lorraine  ,  duc  d’Aumale,  pair' 6c  grand  veneur  de 
France:  20.  Marguerite  de  Lorraine,  veuve  d’Anne  duc  de 
Joyeufe,  fille  de  Nicolas,  comte  de  Vaudemont ,  6c  fœur 
de  Louife ,  reine  de  France.  Du  premier  mariage  fortirent , 
Henri  ,  qui  fuit;  Marguerite,  femme  de  René  Potier ,  duc 
de  Trefmes ,  pair  de  France  6c  chevalier  du  Saint-Efprit , 
morte  le  9.  Août  1645  ;  6c  Louife  ,  abbeffe  de  Notre-Da¬ 
me  de  Troyes  ,  morte  l’an  1602. 

XIX.  Henri  de  Luxembourg  ,  duc  de  Pinei ,  6cc.  avoir 
époufé  le  19.  Juin  1597.  Magdelaine  de  Montmorenci, 
dame  de  Thoré,  morte  en  Décembre  16x5.  6c  mourut 
d’une  fievre  peftilentielle  à  Jargeau  le  23.  Mai  1616.  Il 
eut  de  cette  alliance  Margueri  te-Charlotte,  qui  fuit; 
6c  Marie-Liejfe ,  femme  de  Henri  de  Levis ,  I.  du  nom ,  duc 
de  Ventadour,  qui  fe  fit  Carmélite,  6c  mourut  à  Cham- 
beri  le  18.  Janvier  1660. 

XX.  Marguerite-Charlotte  de  Luxembourg ,  du¬ 
cheffe  de  Pinei ,  comteffe  de  Ligni ,  6cc.  .morte  en  No¬ 
vembre  1680.  âgée  de  72.  ans ,  époufa  ,  i°.  en  Juillet 
1620.  Leon  d’Albert,  leigneur  de  Brantes  ,  duc  de  Lu¬ 
xembourg  ,  6cc.  chevalier  des  ordres"  du  roi ,  mort  le  2Ç. 
Oétobre  1630:  z°.  Charles-Henri  de  Clermont-Tonnerre 
mort  le  8.  juillet  1674.  Du  premier  lit  elle  eut  Henri- 
Leon  ,  prêtre,  mort  le  19.  Février  1697  î  &  M*râ,reli- 
gieufe  ,  puis  princeffe  de  Tingri  ,  morte  le  16.  Juillet 
1706.  Du  fécond  lit  elle  eut 

XXI.  Magdelaine  -  Charlotte  -  Bonne-TheresS 
de  Clermont,  ducheffe  de  Luxembourg,  mariée  le  17. 
Mars  1661.  à  François-Henri  de  Montmorenci ,  duc 
de  Luxembourg  ,  pair  6c  maréchal  de  France,  dont  nous 
parlerons  dans  un  article  exprès ,  morte  le  21.  Août  1701. 
Leurs  enfans  furent ,  1.  Charles-François-Frederic, 
qui  fuit  ;  2.  Pierre-Henri-Thibault ,  abbé  d’Orcamp  6c  de 
faint  Miel ,  né  le  9.  Mai  1663.  mort  le  23.  Novembre 
1700  ;  3 .  Paul-Sigismond  ,  qui  a  donné  origine  à  la  bran¬ 
che  des  ducs  de  Chastillon  ,  rapportée  ci-après  ;  4.  Chris¬ 
tian-Louis,  qui  l’a  donnée  à  celle  des  princes  dt tTingri, 
auffi  rapportée  ci-après  ;  5.  Angélique  Cunegonde  de  Mont¬ 
morenci-Luxembourg,  abbeffe  de  Pouffai  en  Lorraine  , 
puis  mariée  le  7.  Oétobre  1694.  à  Louis-Henri  légitimé  de 
Bourbon,  appellé  le  chevalier  de  Soijfons ,  qui  prit  en  fe  ma¬ 
riant,  le  titre  de  prince  de  Neufchatel. 

XXII.  Charles-François-Frederic  de  Montmoren¬ 
ci ,  duc  de  Pinei-Luxembourg  ,  6c  de  Beaufort  -  Mont¬ 
morenci ,  pair  de  France,  piince  de  Tingri,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Normandie ,  lieutenant 
general  des  armées  de  fa  majelté,  né  le  22.  Février  1661. 
a  fuivi  fon  pere  dans  toutes  fes  campagnes.  Il  avoit  épou¬ 
fé,  i°.  le  28.  Août  1686.  Marie- Anne  d’Albert,  fille  aînée 
de  Charles  -  Honoré ,  duc  de  Chevreufe-Luynes ,  morte  le 
17.  Septembre  1694.  laiffant  Marie-Henriette ,  morte  le  1 1. 

Février 
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Février  1696  :  4°.  le  15.  Février  1 696.  Marie-Gillone  de 
Gillier,  fille  unique  de  René  de  Gillier,  marquis  deCle- 
rambaut, Puygarreau , 6cc.  morcelé  15. Septembre  1709. 
dont  font  iflus ,  Charles-François-Frederic  ,  qui  fuit  ; 
Anne ,  né  le  2.  Janvier  1707;  trois  autres  fils  morts  jeunes  ; 
Marie-Renée,  née  le  21.  Juillet  1697.  mariée  le  15.  Avril 
iy  16.  à. Louis-François- Anne  de  Neufville,duc  de  Retz,  pair 
de  France,  &c;  Françoije-Gillone ,  née  le  1.  Juillet  1704. 
alliée  le  29.  Octobre  1722.  à  Louis  de  Pardaillan-de-Gon- 
drin,duc  d’Efpernon;&  N.  de  Montmorenci-Luxembourg, 
morte  jeune. 

XXIII.  Charles-François-Frederic  de  Montmo- 
renci-Luxembourg ,  II.  du  nom,  duc  de  Montmorenci , 
■Sec.  né  le  1.  Janvier  1703.  gouverneur  de  la  province  de 
Normandie  en  furvivancc  de  fon  pere ,  dont  il  prêta  fer¬ 
ment  le  27. Novembre  1718.  a  épouféle  8.  Janvier  1724. 
Marie-Sophie  Colbert  de  Seignelai. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  CHAST1LLON. 

XXII.  Paul  Sigismond  de  Montmorenci-Luxembourg , 
troifiéme  fils  de  François-Henri  de  Montmorenci ,  duc 
de  Luxembourg,  pair  5c  maréchal  de  France,  &  deMag- 
delaine-Cbarlotte-Bonne-Tberefe  ,  duchefïe  de  Luxembourg  , 
eltnéle  5.  Septembre  1664.  C’elt  en  fa  faveur  que  la  ter¬ 
re  6c  feigneurie  de  Châtillon-fur-Loin  ,  qui  lui  avoit  été 
leguéepar  la  ducheflede  Mekelbourg,  fa  tante  paternel¬ 
le,  a  été  érigée  en  duché  par  lettres  patentes  du  mois  de 
Février  1696.  regiltrées  au  parlement  le  3.  Mars  de  la 
même  année.  Il  époufa  le  6.  Mars  1696.  Marie- Anne  de 
laTrcmoille,  marquife  de  Royan,  morte  le  2.  Juillet 
1708.  fille  de  François ,  marquis  de  Royan  &  d ’lolande- 
Lucie  de  la  Tremoille,  dont  il  a  Charles  -Paül  -  Sigis¬ 
mond,  qui  fuit; 

XXIII.  Charles-Paul  Sigifmond  de  Montmorenci- 
Luxembourg,  nommé  le  duc  d’Olonne,  fon  pere  s’étant 
démis  en  fa  faveur  du  duché  de  Châtillon,  né  le  20.  Fé¬ 
vrier  1697.  époufa  ,  i°.  le  3 .  Juillet  171  3.  Anne-Catbe- 
rine-Eleonore  leTellier,  morte  fans  enfans  le  21.  Oétobre 
171 6.  fille  de  Louis-Marie-François  le  Tellier ,  marquis  de 
Barbezieux  ,  miniltre  6c  fecretaire  d’état  ,  commandeur 
des  ordres  du  roi  &  de  Louife  -  Catherine  de  CrufTol  fa 
première  femme:  2°.  le  19.  Avril  1717.  Anne  de  Harlus, 
fille  de  René,  feigneur  de  Vertilli ,  maréchal  des  camps 
6c  armées  du  roi,  6c  à'  Anne- Angélique  Godet -de -Soudé  , 
dont  il  a  Paul-Sigifmond ,  né  le  31.  Août  1721  ;  6c  Louis- 
Vicloire  de  Montmorenci-Luxembourg  ,  ne  le  6.  Février 
1724. 

Branche  des  princes  de  tingri. 

XXII.  Christian-Louis  de  Montmorenci-Luxem¬ 
bourg  ,  quatrième  fils  de  François-Henri  de  Montmo¬ 
renci  ,  duc  de  Luxembourg ,  pair  &  maréchal  de  France  , 
6c  de  Magdelaine-Cbarlotte-Bonne-Therefe ,  duchelfe  de  Lu¬ 
xembourg,  naquit  le  9.  Février  1675.  &  ayant  été  reçu 
chevalier  de  Malte ,  il  fe  fit  Iong-tems  connoître  fous  le 
nom  de  chevalier  de  Luxembourg.  Il  fut  colonel  du  régiment 
de  Provence,  puis  de  celui  de  Piémont,  fur  la  démifïion 
volontaire  du  duc  de  Châtillon  fon  frere.  Ayant  appris  les 
premiers  élemens  de  la  guerre  fous  les  yeux  du  maréchal 
ion  pere ,  il  marqua, tout  jeune  qu’il  étoit,tant  de  bravoure 
6c  de  tête  aux  combats  de  Steinkerque  6c  de  Nerwinde , 
que  ce  grand  homme  le  regarda  dès-lors  comme  très-ca¬ 
pable  de  fuivre  fes  traces.  Après  s’être  fîgnalé  en  diver¬ 
ses  occafions ,  il  fut  fait  brigadier  en  1702.  maréchal  de 
camp  le  26.  Oétobre  1704.  6c  lieutenant  general  de  la  pro¬ 
vince  de  Flandres  ,  dont  il  prêta  ferment  le  17.  Avril 
1708.  Il  fe  trouva  le  1 1.  Juillet  de  la  même  année  au 
combat  d’Oudenarde  ,  &  y  mena  jufqu’à  quinze  fois  à  la 
charge  les  troupes  qu’il  avoit  fous  fes  ordres.  La  même  an¬ 
née  étant  à  la  tête  de  1800.  chevaux  &  dragons ,  il  tra- 
verfa  l’armée  ennemie  qui  afliegeoit  Lille ,  6c  y  conduifit 
heureufement  des  poudres ,  dont  la  place  avoit  befoin ,  6c 
fediflingua  tellement  dans  cette  place,  que  le  roi  le  créa 
-lieutenant  general  de  fes  armées  le  30.  Septembre  1708.  Il 
fe  trouva  l’année  fuivante  au  combat  de  Malplaquet ,  6c 
commanda  l’arriere-garde  dans  la  belle  retraite  que  fit  l’ar¬ 
mée  Françoife.  Il  fervit  en  Flandres  fous  le  maréchal  de 
Villars  en  1710.  6c  futpourvu  au  mois  de  Mars  1711.d11 
gouvernement  de  Valenciennes.  Il  prit  alors  le  titre  de 
Tome  IV, 
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prince  Tïrtgri ,  6c  époufa  le  7.  Décembre  dé  la  même  an- 
•  née  Marie-Louife  de  Harlai ,  fille  unique  à’  Achille  s  de  Har- 
lai ,  comté  de  Beaumont ,  confeiller  d’état  ordinaire  ,  6c  de 
Loui  fe- Renée  de  Louet,  dont  font  iflus,  Charles  -  François - 
Chrijlian  ,  comte  de  Luxe,  né  le  30.  Novembre  1713; 
Eleonor-Marie  de  Montmorenci  -  Luxembourg  ,  né  le  9. 
Mars  1715;  6c  autres  enfans. 

BRANCHE  DE  LUXEMBOURG -Fl  EN  N  ES. 

XIV.  Thibaut  de  Luxembourg,  feigneur  de  Fiennes* 
6cc.  fils  puîné  de  Pierre  ,  I.  de  ce  nom  ,  comte  de  Brien- 
ne ,  6cc.  avoit  époufé  Philippe ,  dite  Philippotte  de  Melun  , 
dame  de  Sottenghien ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  d’Anroing, 
Etant  relié  veuf ,  il  fe  fit  ecclefialtique  ;-6c  eut  les  abbayes 
d’Igni  6c  d’Orcamp ,  6c  on  l’élut  évêque  du  Mans  ,  après 
Martin  Berruyer.  Il  avoit  été défigné  cardinal  par  le  pape 
Sixte  IV.  6c  fe  difpofoitau  voyage  d’Italie ,  lorlqu’il  mou¬ 
rut  le  premier  Septembre  1477.  Ses  enfans  furent,  Jao 
ques  ,  qui  fuit  ;  Jean,  feigneur  de  Sottenghien,  mort  en 
Chypre ,  fans  laifler  de  polterité  de  Jacqueline  de  Gavre  , 
dame  d’Exornais;  Philippe  ,  cardinal,  évêque  du  Mans, 
mort  l’an  1519;  (  Voyez.  PHILIPPE  de  Luxembourg.  ) 
François  ,  qui  a  fait  la  branche  des  vicomtes  de  Martigues, 
qui  fuivra  ci-après  ;  Guillemette ,  mariée  ,  i°.  à  Amé  de  Sar- 
rebruche,  comte  de  Braine  :  20.  à  Gilles  feigneur  de  Belle- 
\\We\Magdelaine, mariée i°. le  26.  Septembre  1457.  a  Char* 
les  de  fainte  Maure,  feigneur  de  Puyfeuls:  6c  2°  le  15. 
Septembre  1485.  a.  Jacques  Chabot,  feigneur  de  Jarnac* 
de  Brion  ,  6cc;  6c  quelques  autres  filles  religieufes. 

XV.  Jacques  de  Luxembourg ,  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Tiennes ,  6cc.  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  avoit  époufé 
Marie  de  Barlaymont,  dame  de  Ville,  Hamaide,  Vazieres, 
6cc.  fille  de  Gérard  ,  feigneur  defdits  lieux,  6c  de  Marie 
dame  de  Hamaide ,  morte  l’an  1529.  dont  il  eut  Jacques 
II.  qui  fuit  ;  Jean  de  Luxembourg  ,  feigneur  de  Ville  6c 
de  Hamaide  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  6cc.  mort  fans 
polterité  d ’lfabeau  dame  de  Culembourg ,  fille  de  Gafpard 
feigneur  de  Culembourg,  6c  de  Jeanne  de  Bourgogne; 
François ,  évêque  du  Mans  ,  mort  l’an  1509  ;  Jacqueline , 
mariée  à  Charles  I.  comte  de  Lalain  ;  Marie,  femme  i°.  de 
Martin  de  Hornes  ,  feigneur  de  Gaesbeke:  20.  de  Daniel 
de  Boucholt,  feigneur  de  Bouliers,  pair  de  Flandres;  6c 
VbiUppote  de  Luxembourg,  mariée  à  Antoine  de  Ligne, com¬ 
te  de  Faucamberghe. 

XVI.  Jacques  de  Luxembourg  ,  II.  du  nom,  feigneur 
deFiennes ,  comte  de  Gavre,  chevalier  de  la  toifon  d’or* 
6c  c.  eut  de  Marguerite  de  Bruges,  dame  d’Auxi,  6cc.  fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  la  Gruthufe  ,  6c  de  Marie ,  dame 
d’Auxi,  Jacques ,  comte  de  Gavre,  chevalier  delà  toifon 
d’or  ,  mort  l’an  1530.  fans  polterité  d’Helene  de  Croi  Ta 
femme,,  fille  de  Henri  de  Croi ,  comte  de  Porcean  ;  Fran¬ 
çoife ,  qui  porta  le  comté  de  Gavre  6c  la  feigneurie  de 
Fiennes  dans  la  maifon  des  comtes  d’Egmont  ,  par  fon 
mariage  avec  Jean,  comte  d’Egmont;  6c  Marguerite,  al¬ 
liée  à  Antoine  de  Barbançon ,  feigneur  de  Werchin ,  fené>* 
chai  de  Hainault. 

BRANCHE  DE  LUXEMBOU  R  G- 
Martigues. 

XV.  François  de  Luxembourg ,  L  de  ce  nom ,  vicom¬ 
te  de  Martigues ,  fils  puîné  de  Thibault  de  Luxembourg* 
feigneur  de  Fiennes ,  6c  de  Philippote  de  Melun ,  avoit  é- 
poufé  Louife  de  Savoye,  fille  de  Janus  de  Savoye,  comte 
de  Geneve ,  6cc.  6c  d’Helene  de  Luxembourg.  Elle  étoit 
alors  veuve  de  Louis  de  Savoye  ,  marquis  de  Gex  fon  cou- 
fin,  qui  mourut  le  27.  Juillet  1485.  6c  étoit  fils  dé  Amé, 
furnommé  le  Bienheureux ,  IX.  du  nom  ,  duc  de  Savoye  * 
6c  dTolande  de  France.  Louife  de  Savoye  mourut  le  pre¬ 
mier  Mai  1530.  Charles  d’Anjou  ,  III.  du  nom  ,  roi  de 
Naples ,  comte  de  Provence  ,  6cc.  donna  par  teltamenc 
l’an  148 1.  le  vicomté  de  Martigues  en  Provence,  à  Fran¬ 
çois  de  Luxembourg ,  fon  coufin  ;  car  ce  prince  étoit  fils  de 
Charles  d’Anjou  ,  comte  du  Maine  ,  qui  époufa  Ifabeats 
de  Luxembourg,  fille  de  Pierre  I.  comte  de  Brienne  ,  6e 
fœur  de  Thibaud  ,  feigneur  de  Fiennes.  Ce  vicomte  fut 
pere  de 

XVI.  François  de  Luxembourg  ,  II.  du  nom  ,  qui  é- 
poufa  Charlotte  de  BrolTe,  dite  de  Bretagne,  fille  de  René 
deBroife,  dit  de  Bretagne  >  comte  de  Penthievre,  6cc.  éi 

A  5 


7?8  LUX 

de  Jeanne  de  Comines ,  fa  première  femme ,  dont  il  eut  i . 
■Charles  de  Luxembourg,  vicomte  de  Martigues  ,  tué  au 
fiege d’Hefdin  l’an  1553.  fans  laitfèr  de  porte rité  de  Clau¬ 
dine  deFoix  ,  fa  femme  ,  qui  étoit  morte  en  couches  l'an 
1545.  d’un  fils  nommé  Henri ,6c  mort  en  même  tems.  Elle 
«toit  veuve  de  Claude ,  ditGw,  XVII.  du  nom,  comte  de 
Laval ,  6c  fille  d'Odet  de  Poix,  feigneur  de  Lautrec ,  ma¬ 
réchal  de  France  ,  de  de  Charlotte  d’Albret  -  Orval  ;  2. 
Sebastien,  qui  fuit;  Philippe,  mort  jeune;  ^..Magdelai- 
ne ,  mariée  le  1 5  -  Novembre  1 563.  à  Georges  de  la  Tre- 
moille  ,  baron  de  Royan. 

XVII.  Sebastien  de  Luxembourg,  duc  de  Penthie- 
vre ,  marquis  de  Baugé ,  vicomte  de  Martigues,  6cc.  fur 
nommé  le  Chevalier  fans  peur ,  donna  fouventdcs  preuves 
de  fon  courage,  fous  les  régnés  de  Henri  IL  de  François 
IL  de  de  Charles  IX.  Il  fe  trouva  aux  fieges  de  Metz  de 
de  Terouanne  l’an  1552.de  1 553.  de  à  ceux  de  Calais  de 
de  Guinesl’an  1558.  Depuis,  il  conduifit  mille  hommes 
•d’armes  en  Ecofife ,  où  il  fervit  en  diverfes  occafions  l’an 
1560.  de  fur-tout  au  fiege  du  petit  Leith.  A  fon  retour ,  il 
fut  colonel  general  de  l’infanterie  ;  de  deux  ans  après ,  il 
fe  fignala  à  la  bataille  de  Dreux  ,  aux  fieges  de  Rouen, 
d’Orléans,  dec.  Sebartien  de  Luxembourg  eut  le  gouver¬ 
nement  de  Bretagne  l’an  1564.  par  la  démiffion  de  Jean 
de  Brolfe ,  dit  de  Bretagne  ,  duc  d’Etampes  fon  oncle  ma¬ 
ternel,  auquel  il  fucceda  dans  le  comté  de  Penthievre  , 
que  le  roi  Charles  IX.  érigea  en  duché  de  pairie  l’an  1569. 
Ce  futune  recompenfe  due  à  fes  fervices  ,  de  aux  avanta¬ 
ges  qu’il  avoit  remportez  fur  le  parti  des  Calviniftes  ,aux 
combats  de  Melfignac  de  de  Jarnac ,  de  à  la  bataille  de 
Moncontour.  Il  fut  tué  malheureufement  d’une  bldïùre 
reçue  à  la  tête,  au  fiege  de  faint  Jean  d’Angeli,  le  19.  No¬ 
vembre  1569.  Son  corps  fut  porté  dans  l’églife  des  Corde¬ 
liers  de  Guingamp  en  Bretagne.  Il  avoit  époufé  Marie  de 
Beaucaire ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Puyguillon,  fené- 
chal  de  Poitou  ,  morte  l’an  1613.  de  enterrée  auprès  de 
fon  mari.  Leurs  enfans  furent ,  Jeanne ,  morte  en  bas  âge  ; 
de  Marie  de  Luxembourg  ,  ducheflfe  d’Eftampes  de  de  Pen¬ 
thievre  ,  vicomtefle  de  Martigues,  née  à  Lambale  le  15. 
Février  1 562.  de  mariée  à  Paris  le  12.  Juillet  1579.  à  Phi¬ 
lippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur.  Elle  mou¬ 
rut  le  6.  Septembre  1623.  de  fut  enterrée  au  couvent  des 
Capucins  de  Paris,  ayant  eu  Philippe ,  mort  jeune,  le  1 1. 
Décembre  1590  ;  de  Françoife  de  Lorraine  ,  duchefle  de 
Mercœur  ,  dec.  princelfe  de  Martigues,  née  l’an  1592. 
mariée  au  moisde  Juillet  i6oy.'a.Ccfar  ,ducde  Vendôme, 
de  morte  lé  8.  Septembre  1669.  à  Paris,  où  elle  fut  enter¬ 
rée  dans  l’églife  des  Capucines.  *  Jean  Bertel  ,  hifloirc  de 
Luxembourg.  Divseus,  de  Gall.  Belg.  anttquit.  Guichardin, 
defcription  du  Pays-Bas.  Nicolas  Vignier ,  hifloire  de  la  mai- 
fonde  Luxembourg.  Rittershufius.  Sainte  -  Marthe.  Du  Chê¬ 
ne.  D’Hozier.  Guichenon.  Du  Bouchet.  Le  Laboureur.De 
Thou.  Davila.  Le  Mire.  Le  P.  Anfelme,  dec. 

LUXEMBOURG  \  François-Henri  de  Montmorenci 
duc  de)  pair  de  maréchal  de  France,  comte  de  Bouteville," 
de  de  Luffe ,  feigneur  de  Preci ,  dec.  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  capitaine  des  gardes  du  corpsde  S.  M.  general  de 
fes  armées ,  dec.  fils  de  François  de  Montmorenci ,  comte 
de  Lulfe  de  de  Boutevillc ,  de  d’Elifabeth  de  Vienne,  né  : 
pofthumele  8.  Janvier  1628.  fetrouva  à  la  bataille  de  Ro- 
croi  l’an  1643.  fous  le  prince  de  Condé,  de  le  fuivit  par 
tout  dans  les  differens  partis  qu’il  prit  ,  s’étant  attaché  à 
fa  perfonne.  Il  fut  reçu  duc  de  pair  de  France  le  22.  Mai 
1662.  de  lorfque  le  roi  Louis  XIV.  déclara  la  guerre  à  l’Ef- 
pagnel’an  1667.  ilfutchoifi  pour  fervir  de  lieutenantge- 
neral  fous  fa  majefté.  Ce  fut  en  cette  qualité,  qu’il  fe  figna¬ 
la  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté  l’an  166 8.  où  il 
prit  Salins  ,  dec.  La  guerre  ayant  recommencé  l’an  1672. 
jl  commanda  en  chef  une  des  armées  de  fa  majefté ,  en  la 
fameufe  campagne  de  Hollande  ,  de  prit  les  villes  de 
Grool,  Deventer,  Coeworden,  Swol,  Campen,  Harde- 
wick  ,  dec.  défit  les  armées  des  Etats  près  de  Woerden,  de 
de  Bodegrave.  L’année  fuivante  1673.  il  prit  Bodegrave, 
6c  fit  cette  belle  retraite  tant  vantée  par  les  ennemis  mê¬ 
mes  ,  lorfque  le  roi  lui  donna  ordre  de  fe  retirer  de  Hol¬ 
lande  avec  les  troupes  qu’il  commandoit,  de  de  retirer  les 
garnifons  qui  avoient  été  mifes  dans  les  places  conquifes 
l’année  precedente  :  ce  fut  alors  qu’il  palfa  au  travers  de 
i’armée  ennemie  ,  compofée  de  foixante  6c  dix  mille  • 
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hommes,  quoiqu’il  n’en  eût  que  vingt  mille.  Il  fuivit  fa 
majefté  à  la  fécondé  conquête  de  la  Franche-Comté  l’an 
1674.  fe  trouvaenfuite  à  la  bataille  deSenef,  de  obligea 
le  prince  d’Orange  de  lever  le  fiege  de  Charleroi,  qu’il 
avoit  afliegé  en  la  même  année  1 674.  Il  fe  fignala  encore 
les  campagnes  ftiivantes ,  de  fut  fait  maréchal  de  France 
l’an  1675.  L’an  1677.  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  CaflTel , 
où  l’armée  ennemie  ,  commandée  par  le  prince  d’Orange, 
fut  défaite  par  celle  de  France ,  commandée  par  Monfieur, 
frere  unique  du  roi.  Le  duc  de  Luxembourg  contraignit  en¬ 
core  le  prince  d’Orange  de  lever  le  fiege  de  Charleroi , 
qu’il  avoit  attaqué  pour  la  fécondé  fois  ;  commanda  à  la 
bataille  de  faint  Denys,  donnée  le  14.  Août  1678.  de  re- 
poufïa  le  prince  d’Orangequi  vint  attaquer  fon  armée ,  au 
préjudice  du  traité  de  paix  qui  avoit  été  figné  à  Nimegue 
le  10.  du  même  mois.  Dans  la  fécondé  guerre  que  la  Fran¬ 
ce  eut  à  foûtenir  contre  toutes  les  forces  de  l’Europe  l’an 
1690.  le  roi  nomma  le  duc  de  Luxembourg,  general  de 
fes  armées  en  Flandres  ,  où  il  donna  au  mois  de  Juillet  de 
la  même  année  ,  la  bataille  de  Fleurus ,  qu’il  gagna  furies 
Efpagnols  ,  les  Hollandois  de  leurs  Alliez,  commandée 
par  le  prince  de  Waldeck.  Le  prince  d’Orange  étant  paf- 
fé  d’Angleterre  en  Flandres  l’an  1691.  pour  prendre  le 
commandement  des  armées  des  Alliez,  le  maréchal  de  Lu¬ 
xembourg  défit  leur  cavalerie  au  combat  de  la  Catoireou 
de  Lcufe ,  près  de  T ournai ,  avec  trente-fix  efeadrons. Lorf¬ 
que  le  roi  fit  le  fiege  de  Namur  l’an  1692.  le  maréchal  de 
Luxembourg  commanda  une  armée  pour  couvrir  le  fiege, 
&  empêcha  que  le  prince  d’Orange  6c  l’éleéteur  de  Baviè¬ 
re  ,  ne  fecourulTent  cette  place.  Sur  la  fin  de  la  même  cam¬ 
pagne,  il  défit  prefque  toute  leur  infanterie  à  Stcinkerke, 
prit  leur  Canon ,  bagage ,  dcc.  Il  fe  remit  en  campagne  l’an 

1693.  alla  attaquer  l’armée  des  Alliez,  retranchée  à  Ner- 
winde  en  Brabant ,  força  leurs  retranchemcns  ,  leur  prit 
foixante  6c  feize  pièces  de  canon ,(  leurs  munitions  ,  leurs 
bagages ,  6c  leur  tua  ou  prit  plus  de  quatorze  mille  hom¬ 
mes.  Cette  viéloire  fut  fuivie  de  la  prife  de  Charleroi.  En 

1 69 4.  il  fit  échouer  les  deflèins  que  le  prince  d’Orange  6c 
les  Alliez  avoient  fur  les  places  de  France  du  côté  de  la 
mer  ,  6c  rendit  leurs  projets  inutiles  par  cette  longue  mar¬ 
che,  tant  louée 6c tant  admirée,  qu’il  fit  en  prefence  des 
ennemis  ,  depuis  Vignamont  jufqu’à  l’Efcaut  près  de 
Tournai,  6c  qui  fut  fi  heureufement  conduite.  Tant  de 
grandes  aétions  qui  lui  ont  été  fi  glorieufes ,  lui  avoient  tel¬ 
lement  acquis  la  confiance  des  troupes ,  qu’elles  fe  faifoient 
unplaifir  de  le  fuivrepar  toutoùil  vouloit  les  mener  ;  ce 
qui  a  fait  dire  à  un  écrivain  étranger,  que  fa  valeur ,  fon 
attivité  ,  fa  vigilance  infatigable,  &  fon  genie  Jîngulier  a 
former  &  à  executer  de  grands  projets ,  le  feront  toujours  con - 
jiderer  comme  un  grand  capitaine.  Dès  le  2.  Oélobre  1672. 
le  roi  Louis  XIV.  l’avoit  fait  capitaine  de  fes  gardes  du 
corps  ,  lui  avoit  donné  en  1687.  le  gouvernement  de 
Champagne  6c  de  Brie,  6c  celui  de  Normandie  l’an  1690. 
Il  l’avoit  auffi  fait  chevalier  de  fes  ordres  à  la  promotion 
du  premier  Janvier  1689.  Enfin  après  avoir  fervi  le  roi  6c 
l’état  avec  beaucoup  de  gloire,  il  mourut  à  Verfailleslc 
4.  Janvier  1695.  d’une  fauiïè  pleurefie  ,  âgé  de  6j.  ans 
moins  quatre  jours.  Son  corps  fut  porté  à  Ligni  en  Barois. 
Voyei c  fon  oraifon  funebre  prononcée  par  le  pere  de  la 
Rue  ,  Jefuite.  Pour  fapofterité,  voyei.  l’article  LUXEM- 
BOURG-PlNEI. 

LUXEUL ,  gros  bourg  avec  une  abbaye  6c  une  jurif- 
diétion  a(Tez  étendue.  11  eft  dans  la  Franche-Comté,  à 
quinze  lieues  de  la  ville  de  Befançon ,  vers  le  nord,  6c  les 
confins  de  la  Lorraine.  *  Mati  ,dittion. 

LUZAR  A ,  en  latin  Lucaria ,  Nuceria ,  ancien  bourg  de 
la  Lombardie.  Il  eft  dans  le  duché  de  Mantoue  près  du 
Pô,  6c  de  la  petite  ville  de  Guaftalla,  entre  Mantoue  6c 
Reggio ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  C’eft 
près  de  cette  ville  que  fe  donna  en  1702. unebataille  entre 
les  armées  Françoifcs  6c  Efpagnoles  ,  contre  les  Impé¬ 
riaux  ,  qui  y  perdirent  quatre  à  cinq  mille  hommes.  * 
Mati ,  Dittion. 

LUZERNE,  village  avec  abbaye  dans  la  Normandie, 
à  quatre  lieues  d’Avranches  du  côté  du  nord.  *  Mati, 
dittion. 

LUZIGNAN  ou  LEZIGNEM  ,  Lufignanum,  petite 
ville  de  France  en  Poitou  ,  eft  fituée  fur  la  Vienne  ,  au- 
ddïous  de  faint  Maixant  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  dç 
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Poitiers,  &  eft  renommée  par  la  valeur  de  fes  feignéurs, 
qui  ont  été  rois  de  Chypre, de  Jerufalem  6c  d’Armenie ,  6c 
par  les  contes  que  l’on  fait  au  fujet  de  Melufine.  On  dit 
que  cette  fée ,  moitié  femme  6c  moitié  ferpent ,  fit  bâtir  le 
château  de  Luzignan,  qu’on  eftimoit  imprenable.  C’eftle 
même  que  Teligni  furprit  pour  ceux  de  la  Religion  Pré¬ 
tendue  Reformée  l’an  1569.  qui  fut  rendu  peu  après  au 
roi ,  que  le  prince  de  Montpenfier  reprit  après  quatre  mois 
de  fiege  l’an  1574.  6c  qu’il  démolit.  Jean  d 'Arras ,  qui  vi- 
voit  fur  la  fin  du  XIV.  fieclel’an  1383.  a  écrit  l’hiftoire 
de  Luzignan  ,  ou  plutôt  un  roman  ,  fous  le  nom  de  M.elu- 
Jîne ,  où  il  rapporte  ces  fables ,  que  plufieurs  Icigneurs  de  la 
maifon  de  Luzignan  ont  depuis  fait  valoir.  Lorfque  Frere 
Etienne  de  Luzignan  eut  publié  fon  livre  de  l’hiftoirede 
Luzignan ,  qu’un  doéle  écrivain  de  ce  tems  appelle  des 
llafpbêmes  biftoriques ,  on  ajouta  encore  plus  de  foi  à  ces  fa¬ 
bles.  Il  faut  remarquer  à  ce  fujet  que  Melufine,  Meliffe- 
ne,  &  Meliffendis  elt  un  même  nom  ,  qui  a  été  porté  par 
plufieurs  dames,  6c  principalement  d’Outre-mer,  où  il  a 
été  fort  en  ufage.  Mais  fi  l’auteur  du  roman  a  eu  quel¬ 
ques-unes  de  ces  femmes  en  vue  ,  pour  en  faire  le  fujet  de 
cesfiétions,  il  faut  queç’ait  été  Meli fende,  fille  d’Aime- 
ii  I.  de  Luzignan ,  roi  de  Jerufalem  6c  de  Cypre.  Elle  fut 
mariée  à  Raimond  de  Poitiers ,  prince  d’Antioche  ,  6c  com¬ 
te  de  Tripoli.  Les  fçavans  ont  remarqué  que  la  branche  de 
Luzignan  en  France  n’a  point  eu  de  Melufine  ;  6c  c’eft  une 
opinion  mal  établie  ,  que  de  foûtenir  que  le  nom  de  Me¬ 
lufine  fut  compofé  de  celui  des  terres  de  Melle  6c  de  Lu¬ 
zignan,  dont  elle  étoit  dame,  puifque  la  première  terre 
n’a  jamais  appartenu  à  la  maifon  de  Luzignan.  On  a  dit 
que  Melufine  avoit  coutume  de  paroître ,  lorfqu’il  de- 
voit  mourir  quelqu’un  de  la  maifon  de  Luzignan.  Pour  le 
château  de  cette  terre  qu’elle  avoit  fait  bâtir,  comme  on 
le  croit ,  il  eft  fur  que  ce  fut  Hugues ,  II.  de  ce  nom ,  fur- 
nommé  le  Bien-aimé.  Brantôme  parle  ainfi  du  château  de 
Luzignan  6c  de  Melufine,  dans  l’éloge  de  Louis  de  Bour¬ 
bon,  II.  du  nom  ,  duc  de  Montpenfier.  »  Le  fiege  de 
>»  Luzignan,  dit-il,  futfort  longée  de  grand  combat;  j’en 
33  parlerai poffible  ailleurs.  Il  fut  pris  &  M.  de  Montpen- 
»3  fier  pour  étefnifer  fa  mémoire ,  preffa  6c  importuna  tant 
»le  roi,  nouveau  venu  de  Pologne ,  qui  le  vouloir  grati- 
»  fier  en  cela ,  qu’il  fit  rafer  de  fond  en  comble  ce  château; 
»  ce  château  ,  dis-je ,  fi  admirable  6c  fi  ancien  ,  qu’on  pou- 
33  voit  dire ,  que  c’étoit  la  plus  noble  marque  de  forterefïe 
»  antique,  6e  la  plus  noble  décoration  vieille  de  toute  la 
•»  France  ,  6c  conftruite  ,  s’il  vous  plaît ,  d’une  dame  des 
»3  plus  nobles  en  lignée ,  en  vertu ,  en  efprit ,  en  magnifi¬ 
ai  cence  ,  6c  en  tout ,  qui  fût  de  fon  tems ,  voire  d’autres , 
a»  qui  fut  Melufine  ,  de  laquelle  il  y  a  tant  de  fables  :  & 
33 bien  que  ce  foient  fables,  fi  ne  peut-on  dire  autrement 
33  que  tout  beau  6c  bon  d’elle  ;  &  fi  l’on  veut  dire  la  vraie 
33  vérité,  c’étoit  un  vrai  foleil  de  fon  tems,  de  laquelle 
33  font  defeendus  ces  braves  feigneurs,  princes  ,  rois  ,  6c 
33  capitaines,  portans  le  nom  de  Luzignan  ,  dont  les  hiftoi- 
33 res  en  font  pleines  ,  cette  grande  maifon  d’Archiac  en 
33  étant  fortie  en  Xaintonge  ,  &  faint  Gelais ,  dont  les  mar- 
3iques  en  relient  très-infignes.  Il  ajoute  enfuite  :  voilà  la 
33  pitié  &  ruine  de  cette  place.  J’ai  oui  dire  à  un  vieux 
33  morte-paye  ,  il  y  a  plus  de  quarante  ans  ,  que  quand 
33 l’empereur  Charles- Ouint  vint  en  France,  on  le  paffa 
33  par  Luzignan,  pour  la  déleélation  de  la  chalfe  des  dains, 
33  qui  étoient  là-dedans  ,  un  des  beaux  6c  anciens  parcs  de 
33  France  à  très-grand  foifon  ,  qu’il  ne  fe  put  fouler  d’ad- 
33 mirer  &  de  louer  la  beauté  ,  la  grandeur,  6c  le  chef- 
3»  d’œuvre  de  cette  maifon ,  &  faite  qui  plus  efl,  par  une 
33  telle  dame ,  de  laquelle  il  s’en  fit  faire  plufieurs  contes 
33  fabuleux ,  qui  font  là  fort  communs*  jufques  aux  bonnes 
30  femmes  vieilles  qui  lavoient  la  leffive  à  la  fontaine ,  que 
33  la  reine  Catherine  de  Medicis ,  mere  du  roi ,  voulut  auf- 
33  fi  interroger  &  ouir.  Lçs  unes  lui  difoient  qu’elles  la 
3»  voyoient  quelquefois  venir  à  la  fontaine  pour  s’y  bai- 
33gner  ,  en  forme  d’une  très-belle  femme,  &  en  habit 
33 d’une  veuve.  Les  autres  difoient  quelles  la  voyoient, 

33  mais  très-rarement ,  &  ce  le  Samedi  à  Vêpres  (  car  en  cet 
33  état  ne  fe  laiffoit-  elle  gueres  voir  )  fe  baigner  moitié 
33  le  corps  d’une  très-belle  dame ,  &  l’autre  'moitié  en  fer- 
33pent.  Les  autres ,  quelle  paroiffoit  fur  le  haut  delagrof- 
33  fetour ,  en  forme  très-belle  &  en  ferpent.  Les  unes  di- 
33  foient  que  quand  il  devoit  arriver  quelque  grand  defaf- 
Tome  I V. 
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33  tre  au  royaume ,  ou  changement  dè  régné ,  ou  mort  èc 
33  inconvénient  de  fes  parens ,  les  plus  grands  de  lk  France  , 
33  6c  fuffent  rois,  que  trois  jours  avant  on  l’oyoitcrier  d’un 
33  cris  très-aigre  6c  effroyable ,  par  trois  fois.  On  tient  ce- 
33lui-cipour  très-vrai.  Plufieurs  perfonnes  de  là ,  qui  l’ont 
33  oui ,  l’affurent ,  6c  le  tiennent  de  pere  en  fils  ;  &  même 
33  que  lorfque  le  fiege  y;  vint ,  force  foldats  &  gens  d’hon- 
>3  neur ,  l’affirmerent ,  qui  y  étoient  ;  mais  fur-tout, quand 
33  la  fentence  fut  donnée ,  d’abattre  6c  ruiner  fes  châteaux, 
33  ce  fut  alors  qu’elle  fit  fes  plus  hauts  cris  6c  clameurs.  Ce- 
»  la  eft  très- vrai ,  par  le  dire  d’honnêtes  gens.  Depuis ,  on 
33  ne  l’a  point  ouie  :  aucunes  vieilles  pourtant  difent  qu’el- 
33  le  s’eft  apparue  ,  mais  très-rarement.  Pour  fin  6c  vraie 
33  vérité  finale,  ce  fut  en  fon  tems,  une  très-fage  6c  ver- 
33  tueufe  dame ,  <Sc  mariée  6c  veuve  ;  6c  de  laquelle  font 
33  fortis  ces  braves  6e  genereux  princes  de  Luzignan ,  qui 
33  par  leur  valeur  fe  firent  rois  de  Chypre, parmi  les  princi* 
>3paux  defquels  furent  Geofroi  à  U  grand' dent  ,  qu’on 
33  voyoit  reprefenté  fur  le  portail  de  la  grande  tour ,  en 
33  très-grande  flature.  >>  Plufieurs  grands  maifons  ont  une 
fable  pour  leur  origine  ,  comme  celle  de  Luzignan.  Celle 
des  marquis  de  Saffenage  en  Dauphiné  ,  fe  vante  d’être 
defeendue  de  Melufine.  Ainfi  les  Grecs  6c  les  Romains 
croyoient,que  des  hommes  non  communs  dévoient  avoir 
une  origine  extraordinaire.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
Melufine  a  été  une  fameufe  magicienne  ,  qui  paroiffoit 
fouvent  fous  la  figure  d’un  monftre ,  moitié  femme  6c  moi¬ 
tié  ferpent.  Nousmarquons  ailleurs  que  la  petite  provin¬ 
ce  de  la  Marche,  entre  l’Auvergne, le  Poitou, l’Angoùmois 
6c  le  Limofin ,  avoit  porté  le  titre  de  comté  de  Luzignan  , 
avant  que  d’être  unie  à  la  couronne.  La  ville  de  Luzignan 
eft  petite  :  il  y  a  un  fiége  royal  ,  une  maréchauffée  6c  un 
maire  perpétuel.  La  ville  n’eft  pas  riche ,  mais  le  fauxbourg 
l’eft,  parce  qu’il  eft  fur  la  route  de  Bourdeaux  6c  de  la 
Rochelle. 

LUZIGNAN  ou  plutôt  LEZIGNEM  ,  maifon,  a  été 
féconde  en  perfonnes  illuftres. 

I.  Hugues  I.  de  ce  nom  ,  feigneur  de  Lezignem ,  dit  le 
Veneur ,  vivoit  dans  le  X.  fiécle ,  ôt  laiffa 

II.  Hugues  II.  feigneur  de  Lezignem  ,  furnommé  le 
Bien-aimé.  On  prétend  que  celui-ci  fit  bâtir  le  château  de 
Lezignem  ,  que  les  auteurs  fabuleux  afsûrent  être  l’ouvra¬ 
ge  de  Melufine.  Son  fils 

III.  Hugues  III.  feigneur  de  Lezignem,  furnommé  le 
Blanc ,  vivoit  fous  le  régné  de  Hugues  Capet  6c  de  Robert. 
Une  charte  de  l’an  1010.  nomme  fa  femme  Arfendis  :  il 
en  eut 

IV.  Hugues  IV.  feigneur  de  Lezignem ,  dit  le  Brun  8c 
le  ChtUarque  ,  qui  eut  quelques  différends  avec  Guillaume 
IV.  duc  de  Guienne.  Il  eut  pour  femme  Aldearde  ,8c  mou¬ 
rut  avant  l’an  1030. 

V.  Hugues  V.  feigneur  de  Lezignem,  dit  le  Débonnaire, 
fon  fils ,  lui  fucceda ,  6c  eut  grande  part  aux  affaires  de  fon 
tems.  Le  pape  Jean  XIX.  lui  écrivit  l’an  1030.  en  faveur 
du  monaftere  de  faint  Jean  d’Angeli.  Hugues,  fuivant  la 
chronique  de  Maillezais,  fut  tué  par  les  gens  du  duc  de 
Guienne  le  8.  d’Oétobre  1060.  6c  avoit  épouf è  Adalmodis 
ou  Almodis  ,  fille  de  Bernard  I.  comte  de  la  Marche ,  dont 
il  fut  féparé  à  caufe  dé  parenté.  Elle  fe  remaria  à  Fonce , 
comte  de  Touloufe ,  6c  à  d’autres. 

VI.  Hugues  VI.  feigneur  de  Lezignem  ,  dit  le  Brun  8c 
le  Diable  ,  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  où  il  fut  tué 
l’an  1 1 10.  félon  la  chronique  de  Maillezais.il  avoit  époufé 
Hildegarde ,  fille  d ’Aimeri  IV.  vicomte  de  Thouars  ,  dont 
il  eut 

VII.  Hugues  VII.  feigneur  de  Lezignem,  dit  le  Brun: 
le  nom  de  fa  femme  étoit  Sarrajîne.  Il  fit  l’an  1148.  le 
voyage  d’Outre-mer  avec  le  roi  Louis  le  Jeune,  8c  y  mou¬ 
rut.  Ses  enfans  furent,  Hugues  VIII.  qui  fuit  ;  Guillaume, 
feigneur  d’ Angles ,  mort  fans  enfans  de  Denyfe ,  fa  femme  ; 
Rorgues  de  Lezignem  ;  Simon  ,  que  l’on  tient  avoir  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  Lezai  ,  dont  la  pofterité ,  après 
avoir  contraélé  des  alliances  avec  des  maifons  illuftres  , 
s’eft  continuée  jufqu’à  Pierre  de  Lezai,  dit  de  Lezignem, 
feigneur  de  la  Cofte-au-Chat ,  lieutenant  des  gardes  du 
corps  du  roi ,  qui  époufa  Louife  Grangier  de  Liverdis’,  dont 
il  eut  1.  Claude -Hugues  comte  de  Lezignem  -  Lezai , 
qui  fuit  ;  2.  N.  marquis  de  Lezai ,  mort  fans  pofterité  en 
Odfobre  1705.  âgé  de  70.  ans  ;  3.  Paul  -  Philippe ,  évêque 
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tde  Rhodez ,  6c  abbé  de  S.  Barthelemi  de  Noyon ,  mort  le 
23.  Février  17 1 6  ;  4.  Mathurin  de  Lezai-Lezignem  ,  com¬ 
mandeur  de  l'ordre  de  Malte  ;  &  5.  Marie  de  Lezignem  , 
mariée  à  Antoine  marquis  de  la  Roche -Aymon  ,  mere  de 
Claude  de  la  Roche  -  Aymon  ,  évêque  du  Pui  ;  Claude- 
Hugues  comte  de  Lezignem-Lezai  ,  fut  envoyé  extraor¬ 
dinaire  à  la  cour  de  l’empereur  ,  6c  mourut  le  trois  Avril 
ï 707.  en  fa  foixante  -  quinziéme  année.  Il  avoit  époufé 
J rancoife  de  Beuil ,  fille  de  René ,  comte  de  Sancerre ,  dont 
il  a  eu  Hemi-Jofeph  de  Lezai ,  marquis  de  Lezignem ,  qui  a 
époufé  Marie-Jeanne  de  là  Rochefoucaud  ,dame  d’Eftiffac  ; 
6c  Anne-Marie  de  Lezignem  ,  grand-vicaire  &  archidiacre 
de  Rhodez ,  nommé  abbé  de  Bonnecombe  en  Avril  1 707. 

11  y  avoit  encore  eu  un  rameau  de  la  branche  de  Lezai ,  I 
qui  finit  en  la  perfonne  de  Gabriel  de  Lezignem-Lezai. 

11  faifoit  profeffion  de  la  religion  Prétendue  -  Réformée 
avec  Sufanne  de  Cetis  fon  époufé  ;  mais  s’étant  converti , 
6c  n’ayant  qu’une  fille  unique  Marie  -  Françoife  de  Lezi¬ 
gnem-Lezai  ,  qui  voulut  prendre  le  parti  du  cloître,  ils 
confacrerent  leurs  biens  à  la  fondation  d’un  monaftere  de 
la  congrégation  de  Notre-Dame  à  Puyberland  en  Poitou  , 
6c  leur  fille  en  fut  nommée  prieure  perpétuelle,  6c  y  mou¬ 
rut  en  cette  qualité  en  1707.  fa  communauté  étant  alors 
de  quatre-vingts  filles.  M.  Maboul ,  grand-vicaire  gene¬ 
ral  de  Poitiers  ,  nommé  à  levêché  d’Alet,  prononça  Fo¬ 
rai  fon  funebre  de  cette  vertueufe  fuperieure.  Les  autres 
enfans  de  Hugues  VII.  feigneur  de  Lezignem  ,  furent 
Valeran ,  6c  Poncette ,  mariée  à  Wulgrin  II.  comte  d’Angou- 
lême  ,  mort  l’an  1 140. 

VIII.  Hugues  VIII.  dit  le  Brun ,  feigneur  déHLezignem, 
mourut  depuis  l’an  1 165.  Il  avoit  époufé  Bourgogne  ,  fille 
■de  Geofroi  de  Rançon,  dont  il  eut ,  1 .  Hugues  IX.  qui  fuit  ; 

2.  Geofroi ,  qui  porta  quelque  tems  le  titre  de  comte  de  la 
Marche.  Il  le  fut  auffi  de  Japhe  en  Levant ,  6c  époufa  i°. 
'Euftache  Chabot  ,  dame  de  Vouvant ,  6cc  :  2°.  Clemence  , 
fille  de  Hugues  vicomte  de  Châtelleraud.  Il  eut  de  la  pre¬ 
mière  Guillaume  de  Lezignem  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
iVouvant  ,  6cc.  furnommé  a  la  Grand’Dent  ,  qui  mourut 
.avant  l’an  1250.  fans  laiffer  de  pofterité  d’Umberge  ,  fille 
du  vicomte  de  Limoges;  6c  Guillaume,  feigneur  de  Mai- 
revant,  qui  eut  deux  filles  Valence  de  Lezignem,  mariée  à 
Hugues  Larchevêque  ,  Lire  de  Parthenai  ;  6c  Elis  ou  Eline  , 
femme  de  Barthelemi  feigneur  de  la  Haye  6c  de  Paffavant  ; 

3.  Guillaume  de  Lezignem ,  dit  Valence ,  dont  il  eft  fait  men¬ 
tion  dans  un  titre  de  l’an  1270  ;  4.  Gui  de  Lezignem  ,  qui 
fit  le  voyage  d’Outre  -  mer ,  où  il  fut  comte  de  Japhe  6c 
d’Afcalon.  Depuis,  il  époufa  Sybille  reine  de  Jerufalem  , 
fille  du  roi  Amauri,  8c  d’Agnès  de  Courtenai ,  &  veuve  de 
Guillaume  marquis  de  Montferrat,  furnommé  Longue-Epée. 
Gui  devint  auffi  roi  de  Jerufalem  l’an  1185.  après  Bau¬ 
douin  IV.  dit  le  Mezcel  ou  le  Ladre  ,  6c  perdit  cette  ville 
l’an  1 187.  Voyez*  GUI  de  Lezignem.il  eut  quatre  enfans, 
qui  moururent  avec  leur  mere  au  fiége  d’Acre  l’an  1 190. 
Gui  acheta  deux  ans  après  l’ifle  de  Chypre,  où  il  mourut 
l’an  1194.  félon  Sanuc ,  liv.  y.  part.  10.  ch.  8.  8c  l’auteur 
anonyme ,  dans  la  première  partie  du  recueil  intitulé  :  Gefia 
Dei  per  Francos  ;  5.  Aimeri  ,  roi  de  Chypre  après  fon  frere, 
dont  la  pojlerité  fera  rapportée  ci-après  ;  8c  6.  Raoul ,  feigneur 
d’Iffoudun  ,  Melle  ,  6cc.  qui  époufa  Alix  comteffie  d’Eu  , 
dont  il  eut  Raoul  de  Lezignem  II.  du  nom  ,  dit  d’IJfoudun. 
Celui  -  ci  époufa  l’an  1222.  Jeanne  de  Bourgogne,  fille 
d’Eudes  III.  duc  de  Bourgogne  ,  6c  d’Alix  de  Vergi  ,  fa 
fécondé  femme.  Elle  mourut  peu  après.  Raoul  prit  une 
fécondé  alliance  avec  loland  de  Dreux  ,  fille  de  Robert  II. 
comte  de  Dreux,  puis  une  troifiéme  avec  Philippe  de  Pon- 
thieu  ,  fœur  de  Jeanne  ,  reine  de  Caltille.  Il  eut  de  la  fé¬ 
condé  ,  Marie  de  Lezignem  ,  comteffie  d’Eu  ,  qui  époufa 
avant  l’an  1 250.  Alphonfe  de  Brienne  ,  dit  d’Acre ,  grand- 
■chambrier  de  France. 

IX.  Hugues  IX.  dit  le  Brun  feigneur  de  Lezignem  , 
comte  dê  la  Marche ,  époufa  Mahaut ,  fille  unique  d ’Ulgrin 
III.  comte  d’Angoulême  ,  &  nièce  d’ Aimeri ,  qui  eut  ce 
comté  à  fon  préjudice.  Il  mourut  vers  l’an  1208. 

X.  Hugues  X.  du  nom  fire  de  Lezignem ,  &  comte  de 
la  Marche,  fon  fils,  lui  fucceda.  On  l’avoit  accordé  l’an 
1 200.  avec  Elifabeth  comteffie  d’Angoulême ,  fille  d ’Aimar  I . 
6c  d'Alix  de  Courtenai.  Ce  mariage  devoit  terminer  tous 
les  différends  qui  étoient  entre  ces  deux  familles  pour  le 
comté  d’Aiigoulême.  Jean ,  dit  Sans-Terre ,  roi  d’Angleter- 
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re ,  lui  enleva  fa  fiancée  le  jour  de  fes  noces ,  6c  l’époufa. 
Hugues  fufeita  des  ennemis  à  ce  roi ,  pour  fe  venger  de  fa 
violence.  Depuis ,  il  époufa  Elifabeth  l’an  1217.  après  la 
mort  de  Jean.  11  accompagna  le  roi  faint  Louis  en  fon  pre¬ 
mier  voyage  d’Outre-mer,  6c  mourut  l’an  1249.  Ses  en- 
fans  furent  1.  Hugues  XI.  qui  fuit  ;  2.  Gui ,  feigneur  de 
Cognac  8c  de  Merpins ,  mort  fans  pofterité  au  mois  de 
Juillet  12  64.  ou  1281  ;  3.  Geofroi,  feigneur  de  Jarnac,6cc. 
vicomte  de  Châtelleraud, par  fa  femme  Jeanne,  fille  unique 
de  Jean  vicomte  de  Châtelleraud  ,  laquelle  fe  remaria  avec 
Jean  V.  du  nom ,  feigneur  de  Harcourt ,  dont  il  eut  Geofroi , 
mort  fans  pofterité  de  Perrenelle  de  Sulli;  8c  Euflachie, mariée 
à  Dreuxde  Mello ,  feigneur  de  Château-Chinon  ;  4!  Guillau' 
me,  feigneur  de  Valence, 6cc.  comte  de  Pembroc  par  fa  fem¬ 
me  ,  dont  il  laiffia  pofterité  ;  5.  Aimar,  évêque  deWinchefter 
en  Angleterre ,  mort  à  Paris  l’an  1 26 1  ;  6.  Agathe,  femme 
de  Guillaume  de  Chauvigni ,  feigneur  de  Châtcauroux  ;  7. 
Alfais, mariée  l’an  1 247.  à  Jean  I.  du  nom,  comte  de  Varen- 
nes,6c  morte  l’an  125^  ;  8.  ifabeau ,  alliée  i°.  à  Geofroi  de 
Rançon  ,  feigneur  de  Taillebourg  :  20.  à  Maurice  IV.  du 
nom  ,  feigneur  de  Craon  ;  8c  9.  Marguerite  de  Lefignem  , 
mariée  à  Raimond,  dernier  comte  de  T ouloufe ,  dont  elle  fe 
fépara.  Elle  époufa  enfuite  Aimeric  VIII.  du  nom  ,  vicomte 
deThouars ,  puis  Geofroi ,  feigneur  de  Châteaubriant ,  8c 
mourut  l’an  1288. 

XI.  Hugues  XI.  fire  de  Lezignem  ,  comte  de  la  Mar¬ 
che  8c  d’Angoulême,  époufa  l’an  1238.  loland  de  Breta<- 
gne,  qui  avoit  été  promife  à  Richard  d’Angleterre ,  comte 
de  Cornouaille.  Elle  étoit  fille  de  Pierre  de  Dreux  ,  dit 
Mauclerc ,  8c  d’Alix  comteffie  de  Bretagne.  Hugues  mourut 
l’an  1260.  8c  Alix  fa  veuve  le  10.  Oétobre  1272.  laiffime 
Hugues  XII.  qui  fuit  ;  Gui ,  feigneur  de  Cognac  ,  mort 
fans  enfans  l’an  1288;  Marie ,  femme  de  Robert  de  Ferrie- 
res,  comte  de  Nothingam  ;  lolande ,  mariée  i°.  au  comte 
de  Glocefter  :  20.  à  Pierre  feigneur  de  Préaux  ;  8c  Ifabelle , 
dame  de  Belleville  8c  de  Beauvoir. 

XII.  Hugues  XII. dit /e  Brun,  fire  de  Lezignem ,  comte 
de  la  Marche  8c  d’Angoulême  ,  prit  alliance  avec  Jeanne , 
dame  de  Fougères,  fille  de  Raoul,  8c  d’Ifabeau  de  Craon. 
Il  mourut  l’an  1282.  ayant  eu  Hugues  XIII.  qui  fuit; 
Gui ,  dit  Guiard  ,  feigneur'de  Couhé  ,  qui  prit  le  titre  de 
comte  de  la  Marche  8c  d’Angôulême  après  fon  frere  ,  6c 
mourut  fans  enfans  l’an  1307;  ifabeau ,  femme  d’Elie  Ru- 
del ,  dit  Renaud  IV.  fire  de  Pons  ;  Jeanne ,  mariée  ï°.  à  Pierre 
de  Joinville-Vaucouleur  :  20.  à  Bernard  Ezi  I.  du  nom ,  fire 
d’Albret ,  6cc  ;  Marie ,  femme  d’Etienne  II.  du  nom ,  comte 
de  Sancerre  ;  8c  lfabeau ,  religieufe  à  Fontevrault. 

XIII.  Hugues  XIII.  du  nom  fire  de  Lezignem ,  comte 
de  la  Marche  8c  d’Angoulême  ,  époufa  au  mois  d’Août' 
1276.  à  Paris  Beatrix  de  Bourgogne,  fille  de  Hugues  IV.  duc 
de  Bourgogne ,  &  Beatrix  de  Champagne  fa  fécondé  fem¬ 
me  ,  8c  mourut  fans  pofterité  l’an  1303.  Voyez*  ANGOU- 
LESME. 

LEZIGNEM  D’ OUTRE-MER. 

Nous  avons  remarqué  que  Gui  de  Lezignem  ,  fils  de 
Hugues  VIII.  fut  roi  de  Jerufalem  8c  feigneur  de  Chy¬ 
pre.  Aimeri  de  Lezignem  ,  fon  frere ,  fit  le  voyage  d’Ou¬ 
tre-mer  ,  &  époufa  Efchive ,  fille  de  Baudouin  d’Ibelin ,  fei¬ 
gneur  de  Rames.  Il  fucceda  enfuite  à  la  feigneurie  de  Chi- 
pre  l’an  1 194.  dont  il  fut  le  premier  roi.  Il  fut  le  quatriè¬ 
me  mari  d’Ifabeau  ,  fille  d ’ Amauri ,  roi  de  Jerufalem  ,  8c 
mourut  l’an  1205.  Les  enfans  qu’il  eut  du  premier  lit  fu¬ 
rent  ,  Gui  8c  Jean  ,  morts  jeunes  ;  Hugues  ,  qui  fuit  ;  Bour¬ 
gogne,  femme  de  Gautier  de  Montbelliard  >  8c  Heluis,  fem¬ 
me  de  Rupin  prince  d’Antioche  ,  qui  l’enleva  à  Eudes  de 
Dampierre  fon  premier  mari.  Aimeri  eut  du  fécond  lit 
Sybille ,  femme  de  I.ivon  ou  Leon  ,  roi  d’Armenie  ;  8c  Melif- 
fent ,  mariée  à  Boëmond  IV.  du  nom  ,  prince  d’Antioche  , 
furnommé  le  Borgne.  Robert,  abbé  du  mont  faint  Michel 
en  Normandie  ,  Sanut  6c  quelques  autres  ,  font  mention 
d’un  fils  nommé  Amauri ,  mort  jeune  au  mois  de  Février 
1 205. 

X.  Hugues  de  Lezignem  I.  du  nom  ,  roi  de  Chypre , 
mourut  l’an  1221.  ayant  eu  d’Alix,  fa  femme,  fille  de  Henri 
II.  du  nom ,  comte  de  Champagne  ,  6c  d’Ifabeau  reine  de 
Jerulalem  ,  H  e  n  r  i  ,  qui  fuit  ;  Marie ,  femme  de  Gautier 
comte  de  Brienne  ;  6c  lfabeau ,  mariée  à  Henri  prince  d’An¬ 
tioche,  dont  elle  eut  Hugues  III.  roi  de  Chypre. 
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XI.  H  e  N  R I  de  Lezignem  I.  du  nom ,  roi  de  Chypre, 
n’étoit  âgé  que  de  neuf  mois  quand  fon  pere  mourut.  On 
le  maria  l’an  1 2  3  8 .  à  Stéphanie ,  fœur  d’Haiton  roi  d’Arme- 
nie,  6c  l’an  1250.  il  prit  une  leconde  alliance  avec  Plai- 
fance  d’Antioche ,  fille  de  Bo'émond  V.  du  nom  prince  d’An¬ 
tioche.  Il  mourut  l’an  1255.  laiffant 

Xlï.  Hugues  II.  du  nom  ,  roi  de  Chypre ,  qui  mourut 
l’an  iz  67.  âgé  de  quatorze  ans  ,  fans  laiffer  de  pofterité 
à’ifabeau  d’Ibelin  la  femme.  Hugues  III.  lui  fuceeda.  Il 
étoit  fils  d ’lfabeau ,  fœur  de  Henri  I.  M.  du  Bouchet  a  drelfé 
fur  des  titres  la  genealogie  de  la  maifon  de  Lezignem  ,  d’où 
font  tirez  en  partie  les  faits  rapportez  ci-deffus.  *  Cou  fuites 
Sanut  ,fecret.  fidelium  cruels.  Le  lignage  d’Outre-mer  ,  pu¬ 
blié  par  le  P.  Labbe.  Les  annales  de  Jean  du  Bouchet.  Du 
Chêne,  antiquités  des  villes  de  France.  L’hiftoire  d’Etienne 
de  Lezignem.  L’éloge  que  M.  de  Brantôme  a  fait  de  M.  de 
Montpenfier.  Belli,  hifi.  de  Poitou.  Chorier,  hifi.de  Sajfen. 
Difcours  du  Jïége  de  Lujignan  en  is7+.  &c. 

LUZIGNAN  ou  LEZIGNEM  ,  (  Gui  de  )  prince  de 
cette  maifon  ,  fit  le  voyage  d’Outre-mer  dans  le  X II.  fiécle, 
&  époufa  Sy  bille ,  fille  aînée  d  '  Am  ami  roi  de  Jerufalem ,  <5c 
veuve  de  Guillaume  marquis  de  Montferrat  ,  fufnommé 
Longue-Epée.  Par  ce  mariage  il  acquit  le  titre  de  roi  de  Jeru¬ 
falem,  &  perdit  l’an  1187.  cette  ville  que  Saladin  prit 
le  deuxième  jour  d’Oétobre  ,  avec  prefque  toute  la  Terre- 
Sainte.  Depuis,  Gui  acheta  en  1192.  des  Templiers  Tille 
de  Chypre ,  que  la  maifon  de  Lezignem  6c  fes  defeendans 
conferverent  jufqu’en  1475.  Gui  mourut  l’an  1 1 94.  félon 
l’auteur  anonyne ,  qui  elt  à  la  page  1 17 1.  de  la  première 
partie  du  livre  intitulé  :  Gcfia  Del  per  Francos.  Il  eut  quatre 
enfans  qui  moururent  au  fiége  d’Acre ,  6e  eut  pour  fuccef- 
feur  fon  frere  Amauri.  *  Guillaume  deTyr ,  hb.  12.&  is- 
Sanut ,  liv.  3.  part.  1 0.  chap.  8.  pag.  201.  hifi.  de  Lusignan. 

LUZIGNAN  ou  LEZIGNEM ,  (  Etienne  de  )  de  la 
branche  de  Lezignem  qui  régna  dans  l’ifle  de  Chypre ,  nâ- 
quit  l’an  15 37.  à  Nicofie  dans  cette  ifle  ,  &  entra  dans 
l’ordre  de  faint  Dominique,  où  il  eut  pour  maître  Julien 
originaire  d’ Arménie  ,  qui  en  1562.  lut  fait  évêque  des 
Arméniens  établis  dans  Tille  de  Chypre ,  6c  qui  en  1570. 
fut  transféré  à  Bova  dans  la  Calabre ,  où  il  vivoit  encore 
en  1578.  Etienne  avoit  eu  le  nom  de  Jacques  au  batême , 
mais  on  lui  avoit  fait  changer  en  religion.  Andié  ÎVioce- 
nigo  6c  Séraphin  Fortibraccia  ,  évêques  de  Limiflb  l’un 
après  l’autre  ,1e  firent  leur  grand-vicaire.  En1570.il  vint 
à  Rome;  6c  l’ifle  deChypre  ayant  été  envahie  par  les 'Pures 
l’année  fuivante ,  il  fit  quelque  féjour  à  Naples ,  d’ou  il  vint 
l’an  1 577.  à  Paris  ,  où  il  demeura  jufqu’en  1  5  87.  Onai.ure 
que  le  27.  Avril  1578.  le  pape  Sixte  V.  le  fit  évêque  titu¬ 
laire  de  Limilïb;  6c  il  eft  certain  qu’il  mourut  en  1590. 
On  a  plufieurs  ouvrages  de  ce  religieux  ,  ou  on  a  raifon  de 
fe  plaindre  qu’il  y  a  inféré  trop  de  fables  ;  mais  cela  n’em¬ 
pêche  pas  que  quelques-uns  d’eux  ne  loient  curieux  ,  corfi- 
me  par  exemple  celui  qui  parut  en  1573.  à  Bologne  fous 
le  titre  :  Chdrografia  e  breve  ifioria  univerfale  dell’ifola  di  Ci- 
fro  ;  6c  un  autre  intitulé  :  Bcmux.1*  où  l’on  trou¬ 

ve  une  longue  énumération  des  perfonnes  nobles  qui  ont 
embraffé  l’état  religieux  ,  qui  fut  imprimé  l’an  1585.  à 
Paris.  Les  autres  font  une  hiftoire  generale  des  royaumes 
de  Jerufalem  ,  Chypre  ,  Arménie  6c  pays  voifins  ,  Paris 
1579.  qu’il  avoit  donnée  deux  ans  auparavant  en  italien 
à  Padoue  :  une  genealogie  de  la  royale  maifon  de  Bour¬ 
bon  ,  Paris  1580.  Les  généalogies  de  foixanre-fept  mai- 
fons  ,  Paris  1586.  6c  1587.  6cc.  *  Echard  ,  de  ferip.  ord. 
IF.  Prad.  tom.  2. 

LUZUCK ,  cherches  LUCKOLUSUC. 

LUZY  ,  ville  du  Nivernois  ,  l’une  des  principales  baro- 
nies  de  ce  duché ,  adonné  le  nom  à  une  ancienne  maifon 
qui  fut  éteinte  vers  l’an  1250.  par  le  mariage  de  Jeanne  de 
Luzi ,  heritiere  ,  avec  Jean  de  Châteauvillain ,  fils  de  Hu¬ 
gues  de  Châteauvillain ,  6c  d ’lfabelle  de  Dreux.  A.ndré  du 
Chêne  rapporte  les  fondations  quelle  fit  conjointement 
avec  fon  mari  dans  l’églife  de  Semur.  Bonne  d’Artois , 
comteffe  de  Nevers ,  acquit  par  decret  la  baronie  de  Luzi , 
mouvante  de  ce  comté  :  le  prix  du  decret ,  au  rapport  de 
Gui  Coquille  ,  fut  de  cinq  mille  francs  d’or  ,  en  date  de 
l’an  1418.  Charles  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers ,  unit 
cette  terre  au  comté  de  Nevers  par  lettres  de  l’an  1442. 

Les  feigneurs  de  Pelissac  ,  de  Bordes  6c  de  Pailler  , 
prétendent  être  fortis  de  cette  mailon  ,  fondez  fur  ce  que 
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T homas  de  Luzi ,  fils  de  Pierre  de  Luzi ,  5c  d 'Helenon  de 
Talaru  ,  avoit  plufieurs  rentes  fur  la  terre  de  Luzi,  com¬ 
me  il  paroîc  par  un  terrier  de  l’an  1  380.  Il  époufa  Margue - 
rite ,  heritiere  de  Peliflaç  ,  dont  il  eut  Jordan  .  feigneur 
de  PelifTac  ,  qui  fut  marié  l’an  1412.  avec  Marguerite 
Mayolles ,  dont  il  eut  Guillaume  de  Luzi,  feigneur  de 
PelilTac  ,  qui  époufa  l’an  1440.  Maluine  de  Florich  ,  dont 
vint  Annet  de  Luzi,  feigneur  de  PelilTac  ,  lequel  lervit 
long-tems  le  roi  Louis  XI.  dans  les  guerres  qu’il  eut  contre 
le  duc  de  Bourgogne  ,  6c  époufa  l’an  1479.  Miracle  ,  dame 
de  Vergefac.  Il  palfa  tranfaétionavec  noble  Pierre  de  Flo¬ 
rich  ,  écuyer ,  (on  oncle ,  au  fujet  d’une  rente  de  cent  fols  , 
au  fort  principal  de  quatre-vingt-dix  écus  d’or.  De  ce  ma* 
riage  vint  Jean  de  Luzi ,  feigneur  de  PelilTac ,  qui  époufa 
le  5 .  Mars  1514*  Marguerite  deTournon ,  à  laquelle  Claude 
de  Tournon  ,  fon  oncle  ,  évêque  de  Viviers ,  conltitua  une 
penfion  en  faveur  de  fon  mariage  ;  il  tella  le  4.  de  Mars 
1 5  5  9.  De  cette  alliance  nâquit  Claude, feigneur  de  Pelif- 
fac  ,  baron  de  Queyriere  ,  feigneur  de  Fai  6c  de  Vilherma, 
qui  eut  le  commandement  des  troupes  qui  étoienten  Vel- 
lai ,  pour  arrêter  les  troubles  que  la  nouvelle  religion  y 
caufoit  :  il  commanda  aulli  dans  le  même  pays  deux  trou¬ 
pes  de  gens  de  guerre  à  cheval ,  trente  chevauxrlegers ,  5c 
cinquante  arquebufiers  qu’il  avoit  levez ,  comme  il  paroît 
par  deux  commiffions  du  feigneur  de  Clermont  de  Chate, 
commandant:  en  l’abfencede  M.  le  duc  de  Montmorenci; 
Tune  du  5.  Janvier  1 59 1 . 6c  l’autre  du  6.  Mars  de  la  même 
année:  il  tefta  le  8.  Oétobre  1604.  Il  avoit  époufé  le  7. 
Oétobre  155  1.  Claire  de  BefTet ,  barone  de  Queyriere  , 
dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  6c  Louis  ,  qui  eut  pofierité , 
rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné. 

François  de  Luzi ,  chevalier ,  feigneur  de  PelilTac ,  ba¬ 
ron  de  Queyriere  ,  6cc.  eut  le  commandement  des  trou¬ 
pes  qui  étoient  en  Vellai  après  fon  pere  :  il  battit  avec  l'a 
compagnie  de  chevaux-legers  ,  6c  autres  gens  de  fes  terres 
qu’il  avoit  a.Temblez ,  une  multitude  de  croquans  qui  s’op- 
pofoient  à  la  levée  des  tailles,  comme  il  paroît  par  une 
lettre  du  feigneur  de  Miolans,  gouverneur  de  Vellai.  11 
avoit  époufé  le  6.  Août  1589.  Françoife  de  Baronnat ,  fille 
de  Gafpard  ,  capitaine  de  deux  cens  hommes  de  pied  ,  6c 
lieutenant  de  cinquante  hommes  d’armes ,  étant  veuve  elle 
fit  hommage  au  roi  le  30.  Mai  16x4.  des  cens,  rentes 6c 
droits  feigneuriaux  à  elle  appartenant  ,  à  caufe  de  la  fei- 
gneurie  de  Marlyes ,  dont  il  eut  Claude,  qui  fuit  ;  6c  Im¬ 
bert  ,  feigneur  de  Bordes  ,  qui  a  laifie  poiterité. 

Claude  de  Luzi ,  feigneur  de  PelilTac,  baron  de  Quey¬ 
riere,  feigneur  deMariyes,  Fai ,  Vilherma,  6cc.  afiembla 
par  Tordre  de  M.  le  prince,  une  partie  de  la  nohlelTe  du 
Vellai ,  y  joignit  quelques  bourgeois  6c  payfans,  avec  lef- 
quels  il  alla  joindre  l’armée  que  ce  prince  commandoit  en 
Languedoc ,  comme  il  paroît  par  la  route  qui  fut  envoyée 
par  le  comte  de  Tournon  ,  lieutenant  general  dans  la  pro¬ 
vince  de  Languedoc  ,  pour  le  chemin  que  devoit  tenir  le 
fieur  de  PeliTac  avec  fes  amis  pour  aller  joindre  l’armée, 
du  12.  Octobre  1639.  Il  époufa  Tan  1  ^ 1  8 •  Jeanne  de  Pan* 
trieux  ,  fille  heritiere  de  Jean ,  feigneur  de  la  Mailon  ,  che¬ 
valier  de  Tordre  du  roi ,  tué  au  fiége  de  Montauban  ,  où  il 
commandoit  un  régiment,  dont  il  eut  1.  Jean,  qui  fuit; 
2.  Marie,  qui  époufa  Tan  1644.  Chrifiophle  de  Roftaing , 
fils  de  Trifian  ,  capitaine -châtelain  de  Suri  en  Foreft  ,  6c 
d 'Antoinette  d’Apchon  ,  6c  neveu  de  Trifian  de  Roftaing  , 
chevalier  de  Tordre  du  Saint- Efprit  ;  3.  Claude  de  Luzi, 
feigneur  de  BrelTon  ,  qui  a  fait  branche  en  Dauphiné. 

Jean  de  Luzi ,  marquis  de  PelilTac  6c  de  Couzan,  fei¬ 
gneur  de  la  Tour  ,  Fai ,  Vilherma,  6cc.  acquic  la  baronie 
de  Couzan  en  Forezde  Claude  de  Levis ,  baron  de  Couzan. 
Il  avoit  époufé  Tan  1 6^z.Marie  Dodieu  ,  fille  de  Claude , 
feigneur  d’Epercieu ,  6c  de  Jeanne  de  Seve ,  petite-niéce  de 
Claude  Dodieu  ,  ambafTadeur  à  Rome  ,  5c  enfuite  auprès  de 
l’empereur  Charles Quint.  Il  a  eu  de  ce  mariage  1 .  Imbert 
de  Luzi,  qui  fuit  ;  2.  Jean  ,  ecclefiaftique  ;  3  .B  alpha  far ,  ca¬ 
pitaine  de  dragons  ,  chevalier  de  Tordre  de  faint  Louis  i 
4.  Françoife  ,  femme  de  Leonor  de  Vallerot  ,  feigneur  de 
Beaudefire  ;  5.  N.  mariée  à  Jean  de  Montabonnet,  feigneur 
de  Chantemule  5c  de  Solignac.  , 

Imbert  de  Luzi  de  PelifTac ,  marquis  de  Couzan  , 
époula  en  1698.  Marte-Aune  Portail ,  fille  de  Paul  1  ortail, 
feigneur  de  Châtou  ,  confciller  de  la  grand’chambrc  du 
parlement  de  Paris ,  dont  il  a  eu  plufieurs  enfans. 


741  LYC 

Louis  de  Luzi ,  fécond  fils  de  Claude  ,  feigneurde  Pe- 
liffac ,  &  de  Claire  ,  dame  de  Beflet,  fut  feigneur  de  Mal- 
boyer  ,  de  Sallettes  <3c  de  Pailler  ,  &  époufa  l’an  1604. 
Jeanne  Franche  ,  fille  de  Pierre,  ôc  de  Claire  d’Hauterive , 
dont  il  eut  Claude ,  mort  fans  alliances  &  Alexandre  de 
Luzi  de  Peliffac ,  feigneur  de  Sallettes  &  de  Pallier  ,  qui 
époufa  en  1657-  Jeanne  de  Grailhi,  fille  de  Jean  ,  <Sc  de 
Sufanne  de  Tava ,  dont  il  a  eu  1  .Jean  ,  qui  fuit  ;  2.  Marie¬ 
ur  ancoife  ,  mariée  au  feigneur  de  Montravel  en  Foreft  ;  <3c 
3 .  Claudine  ,  qui  époufa  François  de  Bauzas ,  feigneur  de 
Mantelin  en  Vivarais. 

Jean  de  Luzi  de  Peliffac-,  feigneur  de  Sallettes  &  de 
Pailler ,  fut  marié  l’an  1654.  avec  Marie  du  Cluzel ,  dont 
-eft  venu  Jean  de  Luzi  de  Peliflac,  feigneur  de  Pailler ,  de 
Sallettes  &  de  Meinier  ,  qui  époufa  l’an  1692.  Claudinç 
Baillard  ,  fille  de  Marcellin  Baillard  ,  fieur  de  Combaux  , 
capitaine- châtelain  de  la  Tour-Grazac  <5c  de  Sainte-Se- 
gollene ,  &  de  Marie  de  Ferrier ,  petite-fille  de  Jean  Bail¬ 
lard  ,  capitaine-châtelain  des  mêmes  lieux  ,  <3c  de  Marthe 
Regis ,  de  la  famille  du  bienheureux  pere  Regis  Jefuite  , 
dont  il  a  eu  plufieurs  enfans,  dont  un  a  été  page  de  M.  le 
duc  d’Antin.  *  Gui  Coquille ,  bifloire  du  Nivernois.  Le  La¬ 
boureur  , .masures  de  l’ijle  Barbe.  Du  Chêne  ,  bifloire  de  la 
maifon  de  Dreux.  Jugement  de  M.  de  Bezons ,  intendant  en 
Languedoc. 

LUZZI  LILUZZI ,  bourg  du  royaume  de  Naples,  fitué 
dans  la  Calabre  citerieurc  ,  près  de  la  riviere  de  Craté ,  à 
une  lieue  de  Befigniano  du  côté  du  midi.  On  croit  que 
•c’eft  le  lieu  qu’on  nommoit  anciennement  Tbeba  Lucanœ. 
*  Mati ,  diclionaire. 

L  Y 

LYCAON,  fils  de  Pelafge  premier  roi  d’Arcadie ,  fut 
rpétamorphofé  en  loup  dans  le  temple  de  Jupiter  Ly¬ 
céen  qu’il  avoit  bâti ,  parce  qu’il  y  avoit  immolé  un  en¬ 
fant.  Ovide  dit  qu’il  fut  ainfi  transformé ,  en  punition  de 
ce  qu’il  aflaffinoit  ceux  qui  logeoient  chez  lui.  Il  vivoit  du 
tems  de  Cecrops.  Ses  enfans  furent  ;  Nyéfimus  ,  fon  fuc- 
ceffeur  ;  Pallas  ;  Oreltheus  ;  Phigalus  ;  T rapezeus  ;  Elcatas; 
Macareus  s  Heliflon  5  Æneus  s  &  Thocnus ,  <5tc.  La  plu¬ 
part  d’entr’eux  s’établirent  en  differentes  contrées  de  l’Ar¬ 
cadie,  &  y  bâtirent  plufieurs  villes, aufquelles  ils  donnè¬ 
rent  leur  nom.  Les  anciens  parlent  d’un  Lycaon  ,  méde¬ 
cin  célébré.  On  ignore  fa  patrie  ,  &  le  tems  auquel  il  a 
vécu.  *  Ovide  ,  /.  /.  metam.  Paufanias,  in  Arcad. 

LYCAONIE,  petite  province  de  l’Afie  mineure  ,  qui 
faifoit  partie  de  la  Cappadoce ,  tirant  vers  le  midi  ;  du  côté 
de  la  Cilicie  ,  dont  elle  eft  féparée  par  le  mont  Taurus , 
entre  l’Ifaurie  à  l’occident ,  ôc  l’Armenie  mineure  à  l’o¬ 
rient.  Sa  capitale  étoit  Iconie ,  d’où  vient  que  le  pays  eft 
appelle  encore  aujourd’hui  Cognie.  *Baudrand.  Strabon. 

LYCEAS  ou  LYCIAS ,  Naucratite ,  auteur  Grec ,  écri¬ 
vit  une  hiftoire  d’Egypte, comme  nous  le  connoiffons  par  le 
livre  1 3 .  d’Athenée.  *  Pline,  /.  36.  Paufanias  fait  mention 
d’un  poète  de  ce  nom,  /.  2.  Corinth. 

LYCÉE,  Lyc&um ,  lieu  près  d’Athenes,  où  Ariftote  en- 
feignoit  la  philofophie,  avoit  été ,  félon  Paufanias,  un  tem¬ 
ple  d’Apollon,  bâti  par  Lycus,fils  de  Pandion.  Suidas  «5c 
quelques  autres ,  veulent  que  ç’ait  été  un  lieu  d’exercices 
bâti  par  Pififtrate  ou  par  Periclés ,  ou  commencé  par  l’un 
<5c  fini  par  l’autre.  Quoi  qu’il  en  foit ,  ce  fut  par  rapport  à 
ce  lieu  qu’on  nomma  la  philofophie  d’Ariftote,  lapbilofo- 
phie  du  Lycée.  C’eft-là  que  ce  grand  homme  enfeignoit  en 
fe  promenant,  un  peu  après  être  forti  de  maladie  :  ce  qui 
fit  donner  le  nom  de  Peripateticiens  à  ceux  de  fa  feéte.  Il  y 
avoit  une  montagne  de  ce  nom  en  Arcadie,  confacrçeau 
dieu  Pan.* Paufanias,  in  Attic.  Suidas, &  plufieurs  autres 
alléguez  par  Meurfius ,  /.  2.  c.  3.  Atben.  Attic. 

LYCHNÜS ,  orateur  Grec ,  voyez. .  ALEXANDRE 
d’Ephefe. 

LYCIE  ,  province  d’Afie  ,  dont  une  partie  eft  appellée 
prefentement  Aldinelh,  ôc  l’autre  Mantefelli  ou  Briquia  , 
eft  entre  la  Carie  &  la  Pamphylie,  ôc  emprunta  fon  nom 
de  Lycus ,  fils  de  Pandion.  Cette  province  renferment  la 
montagne  deChimere,  dont  les  poètes  font  fouvent  men¬ 
tion,  <5c  les  villes  de  Patare ,  de  Mire ,  lieu  de  la  naiffance 
de  faint  Nicolas ,  d’Andriaque,  <5cc.  *  Strabon ,  Pline ,  Ifi- 
dore  ;  Caftalde ,  Cluvier ,  Ovide ,  l.  3/.  métam. 
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LY CIEN ,  furnom  d'Apollon  ,  qui  étoit  adoré  en  la  ville 
de  Patare,  capitale  de  la  Lycie ,  où  il  y  avoit  un  temple  , 
célébré  par  les  oracles  qu’il  y  rendoit.  Et  Lycia  fortes ,  die 
Virgile ,  au  Itv.  4.  de  l'éneide. 

LYCOMEDE,  Lycomedes,  roi  de  l’ifle  de  Scyros,chez 
lequel  Achille  fut  envoyé ,  de  peur  qu’on  ne  voulût  l’obli¬ 
ger  d’aller  à  la  guerre  de  Troye.  Lycomede  étoit  pere  de 
Deidamie ,  dont  Achille  eut  Pyrrhus.  *  Homere ,  Virgile, 
Ovide. 

LYCON  de  Troade ,  philofophe ,  fut  difciple  de  Pan- 
thete  le  Dialeéticien  ,  <5c  de  Straton ,  auquel  il  fucceda  dans 
l’académie,  qu’il  gouverna  durant  quarante -quatre  ans, 
vçrs  la  CLX.  olympiade ,  <3c  l’an  140.  avant  Jefus-Chrift. 
Il  avoit  une  douceur  extrême  ;  ôc  c’eft  pour  cela  que  les 
Grecs  ajoûtoieht  un  G  à  fon  nom  ,  ôc  Pappelloient  Glycon, 
Ce  philofophe  étoit  auffi  très-propre  fur  îa  perfonne  ,  ôc 
avoit  un  admirable  génie  pour  l’éducation  de  la  jeuneffe. 
Les  rois  Attalus  ,  Eumenés  ôc  Antiochus  ,  avoient  beau¬ 
coup  d’eftime  pour  lui.  Il  mourut  de  la  goûte,  âgé  de  62. 
ans.  *  Diogene  Laérce ,  en  fa  vie ,  liv.  j. 

Diogene  Laérce  parle  d’un  autre  Lycon  ,  Pythagoricien; 
d’un  Lycon  ,  poète ,  qui  eft  fans  doute  le  poète  comique, 
dont  parle  Plutarque,  ôc  qui  vivoit  fous  la  CX.  olympia¬ 
de,  vers  l’an  340.  avant  J.  C.  Athenée  fait  mention  de 
Lycon  ,  auteur  de  la  vie  de  Pythagore.  *  Plutarque  ,  in 
Alex.  &  in  fort.  Alex.  I.  2.  Athenée  ,1. 10. 

LY COPHRON,  fils  de  Periandre ,  roi  de  Corinthe ,  qui 
régna  quarante  -  quatre  ans  ,  depuis  la  XXXVIII.  olym¬ 
piade,  ôc  l’an  628.  avant  Jefus-Chrift  ,  fut  fi  touché  de 
voir  que  fon  pere  avoit  tué  la  mere  Lyfide  ou  Meliflè  , 
qu’il  ne  voulut  jamais  fe  réconcilier  avec  lui.  Periandre  , 
pour  s’en  venger ,  fut  obligé  de  l’envoyer  à  Corfou  ;  mais 
comme  il  le  préferoit  pour  la  couronne  à  un  autre  fils  qu’il 
avoit ,  nommé  Cypfele ,  il  le  fit  prier  par  fes  ambaffadeurs, 
ôc  par  une  de  fes  filles  ,  fœur  de  Lycophron  ,  de  revenir 
à  Corinthe.  Le  fils  protefta  qu’il  n’y  retourneroit  point 
pendant  la  vie  de  fon  pere ,  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir.  Enfin 
Periandre  fe  réfolut  d’aller  à  Corfou ,  pendant  que  fon  fils , 
qui  ne  le  vouloit  pas  voir  ,  reviendroità  Corinthe  ;  mais 
ceux  de  Corfou  ,  pour  empêcher  que  Periandre  n’allât  dans 
leur  ille,  tuerent  Lycophron.  *  Hérodote,  liv.  /.  ou  Tbalie. 
Diogene  Laérce,  vie  de  Periandre ,  liv.  /.Bayle,  diélionaire 
critique. 

LYCOPHRON ,  poète  Grec  ôc  grammairien ,  étoit  né 
à  Chalcide  d’Eubée  ,  qu’on  nomme  à  prefent  N egrepont , 
ôc  fut  tué  d’un  coup  de  flèche ,  félon  Ovide.  Il  vivoit  fous 
la  LXIX.  olympiade  ,  vers  l’an  304.  avant  Jefus-Chrift  , 
&  compofa  un  poème ,  intitulé  C ajfandra ,  qui  a  fait  beau¬ 
coup  de  peine  aux  fçavans ,  à  caufe  de  fon  obfcurité  :  aufli 
le  nomma-t’011  le  Tenebreux.  Suidas  a  confervé  les  titres 
de  vingt  tragédies  de  ce  poète  ,  qui  étoit  au  nombre  de 
ceux  qui  compofoient  lapleïade  poëtique.Il  y  en  a  eu  quel¬ 
ques  autres  de  ce  nom.  La  meilleure  édition  de  Lyco¬ 
phron  eft  celle  d’Oxfort  1697.  réimprimée  en  1702 .in  fol. 
*  Tzetzés ,  cbil.  8.  bift.  204.  Voffius ,  de  poét.  Grac.  cap.  8. 
Ovide ,  in  Ibin.  Statius ,  lib.  j.  Silv. 

LY  COPOLIS ,  nom  qui  fignifie  ville  des  Loups ,  étoit  une 
ville  d’Egypte  près  du  Nil.  Diodore  de  Sicile  dit  que  les 
Egyptiens, adonnez  à  toutes  fortes  d’idolâtries  ridicules, 
adoroient  des  loups  dans  le  lieu  où  ils  bâtirent  cette  ville. 
Elle  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Munia ,  ôc  fut  autrefois 
épifcopale.  Les  hiftoriens  ecclefiaftiques  parlent  de  Mele- 
lece  ,  évêque  de  Lycopolis ,  qui  caufa  un  fchifme  très-fâ¬ 
cheux  :  ce  que  nous  remarquons  en  fon  lieu.  *  Pline ,  /.  j. 
c.  9.  Strabon  ,  1. 17.  Socrate  ,  /.  /.  bift. 

LYCORIS,  célébré  courtifane  «du  tems  d’Augufte ,  eft 
ainfi  nommée  par  Virgile  dans  fa  dixiéme  éclogue,  où  il 
confole  Cornélius  Gallus ,  fon  ami ,  de  ce  qu’elle  lui  pré¬ 
feroit  Marc- Antoine.  Elle  le  fuivoit  avec  un  équipage 
magnifique  dans  tous  fes  voyages  ,  ôc  jufques  dans  les 
armées,  avant  qu’il  fût  devenu  amoureux  de  Cleopoatre. 
L’extrême  afeendant  que  Lycoris  avoit  pris  fur  l'elprit  de 
Marc-Antoine ,  faifoit  qu’on  s’adrefloit  à  elle  pour  obte¬ 
nir  les  grâces  qu’on  efperoit  de  ce  général»  Elle  avoit  été 
comédienne  ,  &  fon  véritable  nom  étoit  Cytheris  ;  mais 
elle  l’avoit  changé  en  celui  de  Volumnia,  après  qu’elle  eut 
été  affranchie  par  Volumnius ,  qui  l’avoit  aimée.  *  Virgile, 
eclog.  10.  Servius,  in bunclocum.  Plutarque ,  in  Anton. Bayle, 
diétion.  crit. 
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LYCOSTHENE,  vulgairement  WOLFHART,(  Con¬ 
rad  )  né  Fan  1518.  à  Ruffach  en  Alface.  Il  étudia  à  Hei¬ 
delberg  ,  5c  fe  rendit  habile  dans  l’intelligence  des  langues 
&  dans  les  fcicnces.  Depuis  il  enfeignaà  Bâle,où  il  fut  mi- 
niftre  des  Proteftans,  &  il  y  mourut  le  2  5 .  Mars  1 5  6 1 .  Cet 
auteur  laiffa  des  commentaires  fur  Pline  le  Jeune,  rétablit 
le  traité  des  prodiges  de  Julius  Obfequens,  &  le  continua. 
On  a  de  lui ,  compendium  bibhotbecœ  Gefneri  ;  de  mulierum 
prœclarè  diftis  &  fattis ,  &C.  Ce  fut  lui  qui  commença  auffi 
l’ouvrage  intitulé,  Theatrum  vitœ  humanœ,  que  Théodore 
Zuinger  acheva  5c  publia ,  5c  dont  il  vit  trois  éditions  pen¬ 
dant  fa  vie.  Cet  ouvrage  a  été  bien  augmenté  depuis.  * 
Pantaleon,  /.  3.  projvfogr.  Zuinger  ,  in  prœf.  tbeatri  vitœ  bu- 
vianœ.  Mclch.  Adam,  in  vit.  German.  theol.  &c. 

LYCURGUE  ,  lycurgus ,  fils  de  Pherés  roi  de  Thaffâ- 
lie  ,  &  frere  d’Amette ,  eut  pour  Ion  partage  la  Nemée.  Il 
donna  fon  fils  Opheltes  à  Hypfipyle  pour  l’élever  ;  mais 
cette  princcffe  ayant  mis  cet  enfant  fur  du  gazon ,  pour 
montrer  une  fontaine  aux  Epigones  ou  fept  Capitaines  qui 
alloient  au  fiege  de  Thebes  ,  un  gros  ferpent  fe  jetta  fur 
lui,  5c  le  tua.  Lycurgue  inftitua  les  jeux  Neméens,  pour 
honorer  la  mémoire  de  ce  petit  prince.  *  Appollodore,/.  3. 

LYCURGUE,  roi  de  Thrace,  voyant  que  fes  fujets 
çtoient  trop  adonnés  au  vin ,  fit  arracher  toutes  les  vignes 
de  fon  royaume  :  d’où  les  poètes  ont  prisoccafion  de  fein¬ 
dre  qu’il  étoit  ennemi  de  Baechus,  dont  il  chaffa  les  nour¬ 
rices  ,  &  qu’il  obligea  de  s’enfuir  dans  l’ifle  de  Naxos:  mais 
par  une  vengeance  de  ce  dieu  ,  il  fut  tranfporté  d’une  fu¬ 
reur  fi  violente  ,  qu’il  fe  coupa  lui-même  les  jambes.  *  Plu¬ 
tarque,  depoët.  titil.  Properce,  /.  3. 

,  LYCURGUE,  legiflateur  desLacedemoniens,  étoit  fils 
d’Eunome  roi  des  Laccdemoniens  ,  de  la  famille  des  Pro- 
dides  ,  5c  frere  de  Polydeéte  ,  qui  régna  après  fon  pere. 
Eunome  l’avoit  eu  d’une  fécondé  femme ,  nommée  Dia- 
naffe.  Il  témoigna  un  amour  extrême  pour  la  fageiTe ,  5c 
fit  plufieurs  voyages  dans  toutes  les  villes  de  Grece  en  Crè¬ 
te  ,  8c  ,  félon  quelques-uns ,  en  Egypte  5c  dans  les  Indes , 
pour  conférer  avec  les  fages  de  ce  pays.  Après  la  mort  de 
fon  frere  Polydeéte,  fa  veuve  envoya  folliciter  Lycurgue 
d’accepter  la  couronne  ,  s’engageant  de  faire  avorter  l’en¬ 
fant  dont  elle  étoit  groffe  ,  pourvu  qu’il  voulût  l’époufer. 
Lycurgue  refufa  cette  offre,  5c  fe  contenta  de  prendre  la 
qualité  de  tuteur  de  fon  neveu  Charillus ,  vers  l’an  870. 
avant  Jefus-Chrifl.  Il  lui  remit  depuis  le  gouvernement , 
lorfqu’il  eut  atteint  l’âge  de  majorité.  Quoique  la  conduite 
de  Lycurgue  fût  fort  régulière  ,  &  que  fes  aétions  fuffent 
exemptes  de  blâme ,  on  s’efforça  néanmoins  de  le  noircir , 
en  faifant  courir  le  bruit  qu’il  vouloit  ufurper  la  fouve- 
raineté.  Cette  calomnie  l’obligea  de  fortir  de  Sparte,  &  de 
fe  retirer  en  Candie ,  où  il  s’appliqua  entièrement  à  la  con- 
noiffance  des  loix  &  des  coûtumes  des  peuples  ,  en  quoi 
fes  voyages  lui  fervirent  beaucoup.  A  fon  retour  dans  fa 
patrie ,  il  réforma  le  gouvernement  ,  &  fit  de  très-belles 
loix  ,  que  les  Spartiates  s’engagèrent  d’obferver  inviola- 
blement.  On  dit  que  pour  les  engager  davantage ,  il  leur 
fit  promettre  avec  ferment  d’obferver  ces  loix  jufqu’au  re¬ 
tour  d’un  voyage  qu’il  alloit  faire ,  5c  dont  il  ne  revint  pas. 
Il  s’étudia  fur-tout  à  prévenir  les  défordres  quepouvoient 
caufer  le  luxe  5c  l’amour  des  richeffes ,  &  à  procurer  une 
excellente  éducation  aux  jeunes  Spartiates  ;  mais  le  defir 
de  rendre  les  femmes  de  Lacedemone  robullcs ,  afin  que 
leurs  enfans  le  fuffent  auffi ,  lui  fit  ordonner  que  les  filles 
de  cette  république  feroient  leurs  exercices  avec  les  gar¬ 
çons  ,  nues  comme  eux  ,  5c  dans  les  mêmes  lieux.  Enfuite 
il  alla  à  Candie.  Quelques-uns  difent  qu’il  fe  fit  mourir  lui- 
même,  5c  qu’en  mourant  il  ordonna  de  jetter  fes  cendres 
dans  la  mer ,  de  peur  que  ,  fi  on  rapportoit  fon  corps  à 
Sparte  ,  les  Lacédémoniens  ne  cruffent  être  abfous  de  leur 
ferment.  *  Plutarque ,  en  fa  vie.  Clement  Alexandrin ,  liv. 
2.  des  tapijferies.  Eufebe  ,  in  ebron.  Paufanias.  Juftin  ,  5c c. 

$3”  Clement  Alexandrin  ,  fur  le  témoignage  d’Erato- 
fthene ,  ancien  chronologifte ,  affure  que  Lycurgue  ne  prit 
la  tutel  le  de  fon  neveu  que  3  00.  ans  après  le  fiege  de  T roye, 
&  108.  avant  la  première  olympiade.  Cependant  Paufa¬ 
nias  dit  qu’il  vivoit  du  tems  d’Iphitus ,  5c  qu’à  fa  perfua- 
fion  ilrétablit  les  jeux  olympiques.  C’eft  ce  qui  a  fait  croire 
à  Cappel  5c  à  quelques  autres ,  qu’il  y  avoir  eu  deux  hom¬ 
mes  de  ce  nom  ,  5ç  que  Paufanias  5c  Plutarque  s’étoient 
trompés  de  n’en  mettre  qu’un.  Mais  ils  fe  trompent  eux- 
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memes  ;  car  ,  ielon  les  auteurs  citez  dans  la  chronique 
d’Eufebe,  quoiqu’Iphitus  eût  renouvellé  les  jeux  olym¬ 
piques,  on  ne  les  célébra  que :  vingt- fept  olympiades  après, 
c’elt-à-dire  ,  108.  ans  depuis  ce  rétabliffement  ,  lorfque 
Corœbe  d’Elide  y  fut  viétorieux  :  ce  qui  s’accorde  tout-à- 
fait  bien  avec  le  calcul  de  Clement  Alexandrin.  *  Eufebe, 
in  cbronolog.  Scaliger  ,  in  thef  temp.  Cappel  ,  in  ebron.  A , 
M.  3116.  Riccioli ,  tom.  I.  ebron.  rep.  I.  3.  num.  3. 

LYCURGUE,  fils  de  Lycophron  ,  un  des  dix  orateurs 
d’Athenes  ,  dont  Plutarque  a  écrit  la  vie,  fe  rendit  illuf- 
tre  parmi  fes  citoyens  ,  tant  par  fes  aétions  que  par  fes 
harangues ,  du  tems  de  Philippe  roi  de  Macedoine  ,  vers 
la  CVI.  olympiade,  5c  l’an  356.  avant  Jefus-Chrift.  Il 
eut  l’intendance  des  deniers  publics  ,  fe  comporta  dans 
cette  charge  en  homme  incorruptible,  augmenta  le  nom¬ 
bre  des  vaiffeaux d’Athenes,  5c  remplit  l’arfcnal  de  toutes 
les  provifions  neceffaircs.  Lycurgue  fut  auffi  auteur  de  plu¬ 
fieurs  loix  très-utiles  à  fa  patrie.  Il  introduifit  une  efpece 
de  combat  de  tragédies  fur  le  théâtre ,  en  les  comparant  les 
unes  aux  autres,  pour  honorer  les  poètes  qui  aui oient  fait 
les  plus  belles  ,  étant  perfuadé  que  cette  maniéré  d’in- 
ftruire  ,  de  former  5c  de  polir  les  mœurs ,  étoit  d’un  très- 
grand  ufage  dans  une  république.  Il  ordonna  pour  cela 
qu’on  élevcroit  des  ftatues  aux  poètes  les  plus  célébrés , 
comme  à  Sophocles,  à  Efchyle  5c  à  Euripide.  Depuis  il 
chaffa  de  la  ville  tous  les  gens  de  mauvaife  vie ,  5c  bâtit  un 
lieu  public  pour  les  exercices.Pendant  fon  adminiftration, 
il  tenoit  un  regiftre  exaéi  de  tout  ce  qu’il  faifoit  >  5c  lorf¬ 
qu’il  fut  hors  de  charge  ,  il  fit  attacher  ce  regiftre  à  une 
colonne ,  afin  que  chacun  eût  la  liberté  d’en  faire  la  cen- 
fure.  Non  content  de  cela ,  lorfqu’il  fe  vit  malade ,  5c  qu’il 
fentit  les  approches  de  la  mort ,  il  fe  fit  porter  au  fenat , 
pour  y  rendre  lui-même  publiquement  un  compte  exact 
de  toutes  fes  aétions  ;  5c  après  y  avoir  réfuté  un  accufa- 
teur  ,  il  fe  fit  reporter  chez  lui  ,  où  il  mourut  bientôt 
après.  Les  Athéniens  le  furnommerent  Y  Ibis ,  nom  d’un 
oifeau  d’Egypte ,  femblable  à  peu  près  à  une  cigogne.  Il 
laiffa  trois  fils,  Lycophron  ,  Lycurgue  5c  Aphron  ,  qui 
furent  tous  trois  mis  en  prifon  après  la  mort  de  leur  pere, 
comme  méchans  citoyens  ;  mais  fur  une  lettre  de  Demof- 
thene ,  ils  furent  bientôt  remis  en  liberté.  *  Plutarque ,  des 
dix  orateurs.  Paufanias,  /.  /.  Bayle,  difl.  eut. 

LYCURGUE,  fut  un  des  tyrans  qui  troublèrent  la  li¬ 
berté  publique  à  Lacedemone ,  après  la  mort  de  Cleorne- 
ne ,  dernier  roi  de  la  race  des  Agides ,  qui  fe  tua  en  Egypte 
l’an  223.  avant  Jefus-Chrift.  La  tyrannie  de  Lycurgue 
doit  avoir  été  de  très-peu  de  durée.  Paufanias  ne  fait  poinc 
mention  de  lui. 

LYCUS,  hiftorien  Grec ,  natif  de  Regge ,  auteur  d’une 
hiftoire  de  Libye  5c  de  Sicile  ,  vivoit  du  tems  de  Ptolo- 
mée  Lagus  ,  fous  la  CXV.  olympiade,  5c  vers  l’an  320. 
avant  J.  C.  Demetrius  Phalereus  étoit  fon  ennemi,  5c  lui 
dreffa  des  embûches.  Lycus  fut  pere  du  poète  Lycophron. 
*  Suidas  5c  Voffius ,  /.  /.  de  hift.  Grœc.  c.  20. 

LYCUS  ,  poète  comique ,  floriffoit  fous  la  LXXXVI. 
olympiade ,  vers  l’an  436.  avant  J.  C.  Ses  ouvrages  furent 
peu  eltimés.  *  Voffius ,  de  po'et.  Grœc. 

LYDDE  ,  ville  dans  la  Paieftine,  dans  la  partie  occi¬ 
dentale  de  la  tribu  d’Ephraïm  ,  5c  la  cinquième  toparchie 
de  Judée ,  n’eft  pas  loin  de  la  mer  de  Syrie ,  entre  Antipatris 
au  feptentrion ,  5c  Nicopolis  au  midi ,  à  dix  milles  de  Jop- 
pé  vers  l’occident,  5c  à  trente  milles  de  Jerufalem.  Elle 
étoit  confiderable  du  tems  des  Machabées,  puifque  nous 
lifonsdans  le  I.  livre  de  ce  nom,  cbap.  XI.  v.  34.  que  Deme¬ 
trius,  pour  faire  la  paix  avec  Jonathas ,  lui  cedoit  Lydde, 
Aphereme  5c  Ramatha.  Il  eft  auffi  parlé  de  cette  ville  dans 
le  cbap.  IX.  des  Attes  des  Apôtres  ,  où  l’on  voit  que  dans  le 
tems  que  l’églife  étoit  en  paix ,  5c  qu’elle  s’établiffoit  avec 
beaucoup  de  fuccès  par  toute  la  Judée  ,  la  Galilée  5c  la 
Samarie  ,  faint  Pierre  fe  donna  la  peine  d’aller  de  ville 
en  ville  pour  vifiter  les  difciples  ,  5c  alla  vers  ceux  qui 
étoient  à  Lydde.  Du  tems  de  faint  Jerôme  cette  ville  s’ap- 
pelloit  Diofpolis ,  qui  veut  dire,  la  ville  de  Jupiter.  Elle  prit 
enfuite  le  nom  de  faint  George  de  Lydde  ;  parce  qu’on  tient 
que  ce  Saint  y  eut  la  tête  tranchée ,  5c  y  fut  enfeveli.  L’em¬ 
pereur  Juftinien  y  fit  bâtir  un  temple  très-celebre  à  1  hon¬ 
neur  de  ce  Saint  ,  dont  il  ne  refte  plus  qu’une  partie  du 
chœur.  Il  y  a  des  religieux  Grecs  de  1  ordre  de  faint  Ba- 
file  ,  qui  y  montrent  le  prétendu  chef  de  ce  Martyr.  Cette 
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-Ville  fut  brûlée  su  commencement  de  la  guerre  des  Juifs 
contre  les  Romains  par  Cellius  Gallus ,  qui  y  étant  entré, 
n’y  trouva  que  cinquante  hommes ,  qu’il  fit  tuer.  Les  au¬ 
tres  étoient  allés  à  Jerufalem  pour  y  celebrer  la  fête  des 
tabernacles  :  après  ce  carnage  il  fit  mettre  le  feu  à  la  ville. 
*  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs ,  liv .  2.  cbap.  37.  Lydde  fut  re¬ 
bâtie  quelques  tems  après ,  6c  Juflinien ,  ainfi  que  j’ai  dit , 
y  fit  conftruire  cette  magnifique  églife  à  l’honneur  -de  ce 
Saint,  à  l’endroit  même  où  ilavoiteté  martyrifé.En  1099. 
comme  les  Chrétiens  fe  furent  rendus  maîtres  de  la  plu¬ 
part  des  villes  de  la  Judée  ,  &  qu’ils  alloientde  Ptolémaïs 
a  Lydde ,  les  Sarafins  qui  la  gardaient ,  defefperant  de  la 
pouvoir  défendre ,  &  appréhendant  que  cet  édifice  qui 
étoit  hors  de  la  ville  ne  leur  fervîtde  fortereffe  ,  ou  qu’ils 
ne  fiffent  ufage  des  poutres  qui  foûtenoient  la  charpente , 
&  qui  étoient  d’une  prodigieufe  longueur  6c  épaiffeur ,  ils 
renverferent  l’églife,  6c  brûlèrent  le  bois.  *  Baudrand. 

LYDIAT ,  (  Thomas  )  Anglois  de  nation  ,  mathéma¬ 
ticien  du  XVI.  fiécle ,  né  à  Okerton ,  dans  le  comté  d’Ox- 
fort,  au  mois  de  Mars  1572. compofa l’an  1605.  un  traité, 
De  variis  annortnn  formis  ,  contre  Clavius  6c  Scaliger.  Il  a 
encore  fait  un  livre  ,  De  annis  minijlerii  Chrifti ,  imprimé 
l’an  1613.  6c  des  traités  agronomiques  6c  phyfiques  fur 
la  nature  du  ciel  6c  des  élemens  ,  fur  le  mouvement  des 
■cieux  6c  des  affres ,  fur  l’origine  des  fontaines  6c  des  autres 
corps  foûterrains ,  fur  la  caufe  du  flux  6c  reflux  de  la  mer , 
6c  du  deluge  univerfel.  Scaliger  ayant  réfuté  avec  beau¬ 
coup  de  hauteur  le  premier  livre  de  Lydiat,  dans  fes  ca¬ 
nons  chronologiques ,  Lydiat  fit  une  apologie  de  fon  ou¬ 
vrage  contre  Scaliger ,  imprimée  à  Londres  l’an  1 607.  Il  a 
encore  compofé  des  traités  aftronomiques  fur  l’année  fo- 
laire  6c  lunaire ,  6c  le  nombre  d’or,  avec  une  differtation 
-intitulée  ,  Emendatio  temporum  ab  orbe  condito  ;  des  notes 
fur  les  marbres  d’Arondel  ,  dans  l’édition  de  Prideaux  , 
6cc.  Il  mourut  le  1 3.  Avril  1 64.6.  âgé  de  74.  ans,6ca  laide 
•un  grand  nombre  d’ouvrages manuferits.  *  Bayle,  diction, 
(rit.  2.  édit.  1702.  Niceron,  mern.t.  //. 

LYDIE  ,  pays  confiderable  de  l’Afie  mineure  ,  a  porté 
<auffi  le  nom  de  Maonie ,  6c  aujourd’hui  il  a  celui  de  Cara- 
Jîe.  Les  rivières  de  la  Lydie  font ,  Caïcus ,  appellé  préfente- 
ment  Cbimacbi  6c  Gimafii  ;  Hermus ,  dit  Sambat  ;  le  Paéto- 
le  ;  Chias  ou  C biari ,  qui  fépare  la  Lydie  de  la  Carie.  Les 
montagnes  font  ,  Sipyle  ,  Tmole  ,  Mimas,  6cc.  6c  les 
villes  les  plus confiderables , Sardes ,  Philadelphie,  Thya- 
tire,  6cc.  Jofephe  6c  S.  Jerome  difentque  les  Lydiens  font 
«defeendus  de  Lude ,  fils  de  Sem.  Les  auteurs  profanes  di- 
fent  que  ce  fut  de  Lyd  us.  Le  royaume  de  Lydie  commença 
par  Argon  ,  de  la  branche  des  Heraclides ,  6c  dura  jufqu’à 
Candaules  qui  étoit  le  vingt-deuxième  roi ,  6c  qui  fut  tué 
par  Gygés.  Celui-ci  commença  la  branche  des  Mermna- 
-des ,  6c  eut  pour  fucceffeurs  Ardys ,  Sadyattés ,  Alyattés  6c 
Crœfus,  qui  fut  vaincu  la  quatorzième  année  de  fon  ré¬ 
gné  ,  6c  fut  fait  prifonnierpar  Cyrus.  La  Lydie  fut  depuis 
fujette  aux  Perfes,  aux  Grecs  6c  aux  Romains  :  préfente- 
ment  elle  efl  fous  la  domination  du  Turc.  Les  Lydiens  ont 
Inventé  plufieurs  jeux, 6c  l’ufage  des  monnoyes.  Ilsétoient 
bons  hommes  de  cheval  ;  mais  au  refie  fi  efféminés ,  que 
pour  exprimer  quelque  maniéré  molle  6c  voluptueufe  ,  on 
difoiten  proverbe ,  Lydiomore.  Ils  envoyèrent  en  Italie  une 
•colonie  ,  qui  s’établit  dans  la  province,  dite  aujourd’hui 
Tofcane.  Voici  la  fuite  chronologique  des  rois  de  Lydie ,  qui 
nous  font  connus  depuis  Argon  ou  Agron  ,  filsd’Alcée,  6c 
arriere-petit-fils  d’Hercule,  félon  les  poètes. 
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CHRONOLOGIQUE 

DES  ROIS 

’Ans  du 
Monde. 

Avant 

J.  C. 

de  Lydie. 

Durée. 

2814. 

1221. 

Argon  ou  Agron. 

3319. 

71 6. 

Rois  Inconnus. 
Gygés. 

38. 

3  3  do. 

67 5* 

Ardys  II. 

49. 

3409. 

626. 

Sardiattés. 

12. 

342  ï. 

6 14. 

Alyattés  II. 

57* 

3478. 

557’ 

Crœfus. 

14. 

Crœfus  Rie  vaincu  par  Cyrus ,  l’an  3491.  du  monde,  6c 
544.  avant  Jefus-Chrift ,  fous  la  LIX.  olympiade.  *  Joie- 
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phe,  /.  /.  antiq.  c.  6.  Hérodote,  /.  /.ou  Ctio.  Pline,  /.  y. 
Strabon  ,  /  /.  Leunclavius,  in  Pand.  Turc.  Cluvier  6c  Ma- 

gin,  geogr.  Eufebe.  Petau.  Scaliger.  Riccioli. 

LYDIE ,  (  Sainte  )  fut  convertie  par  faint  Paul  dans  la 
ville  de  Philippes.  Elle  étoit  marchande  de  pourpre  ,  6c 
native  de  la  ville  de  Thyatire.  Elle  reçut  faint  Paul  6c  fes 
compagnons  dans  fa  maifon.  Saint  Paul  6c  Silas  ayant  été 
mis  en  prifon ,  après  avoir  délivré  du  malin  efprit  une  de- 
vinereffe  de  la  ville  ,  6c  en  étant  forti ,  faint  Paul  avant 
que  dé  partir  de  Philippes ,  alla  vifiter  fon  hôteffe ,  6c  y  af- 
iémbla  les  Fideles  pour  les  fortifier  dans  la  foi.  *  Aftes  des 
Apôtres ,  c.  16.  Mémoires  ecclef.  de  Tilkmont.  Baillet,  vies 
des  Saints,  23.  Août ,  jour  auquel  on  Hmc  mémoire  de  fainte 
Lydie. 

LYDIUS ,  (  Martin  )  miniflre  de  la  religion  Prétendue 
Réformée  ,  natif  de  Lubec  ;  ayant  quitté  le  Palatinat ,  fe 
retira  au  Pays-Bas  l’an  1576.  6c  fut  profeffeur  en  théolo¬ 
gie  à  Franeker  ,  après  avoir  été  principal  du  college  de  la 
Sapience  à  Heidelberg  avec  Zacharie  Urfin  :  il  laiffa  deux 
fils,  qui  furent  miniftres. 

LYDIUS ,  (  Balthazar  )  fils  aîné  de  Martin  ,  commen- 
ça  à  exercer  fon  miniftere  à  Dordrecht  vers  l’an  1603. 6c 
mourut  l’an  1629.  Il  eut  quatre  fils,  qui  furent  miniftres. 
11  publia  deux  volumes  in  8°.  intitulés,  Waldenjïa  ,  td  eft , 
confervatio  ver  a  ecclejïa  demonftrata  in  confejfionibusTaborita - 
mm  &  Bohemorum.  Le  premier  tome  fut  imprimé  à  Rotter¬ 
dam  l’an  1616.  6c  l’autre  à  Dordrecht  l’année  fuivante. 
Les  autres  ouvrages  de  cet  auteur  font  ,  Facula  accenfa, 
hiftoria  tvaldenjium.  Novus  orbis  feu  navigationes  prima  tn 
Américain. 

LYDIUS,  (Ifaac  )  fils  de  Balthazar  ,  mourut  miniflre 
de  Dordrecht,  laiffant  un  fils  nommé  Matthieu  ,  qui  mou-, 
rut  miniflre  vres  l’an  1685.  6c  qui  avoit  une  belle  bi-, 
bliotheque. 

LYDIUS,  (Jacques)  fécond  fils  de  Balthazar,  fut 
miniflre  de  Dordrecht ,  6c  auteur  de  plufieurs  livres.  Ou¬ 
tre  plufieurs  poèmes  qu’il  compofa  en  flamand  ,  6c  fon 
Roomfchen-Vylenfpigel  ,  imprimé  à  Dordrecht  l’an  1671. 
in  8°.  il  donna  au  public  I.  Sermonum  convivalium  libri  duo , 
qui  bus  variarum  gentium  mores  ac  ritus  in  uxore  expetenda , 
fponfalibus  contrabendis ,  nuptiifque  faciendis  ac  perficiendis 
narrantur ,  qui  furent  imprimés  à  Dort  l’an  1643.  i»4°.  II. 
Agonifiica  Sacra.  III.  Florum  fparjïo  ad  biftoriam  Paffionis 
Jefu  Chrifti.  Outre  cela  ,  il  a  fait  un  livre  intitulé  ,  Bel - 
gium  gloriofum  ;  6c  un  dialogue  De  Cana  Domini.  M.  Van 
Til,  profeffeur  à  Leide,  ayant  vû  le  manuferit  du  Syntagmx 
facrum  de  re  militari ,  6c  celui  de  la  differtation  ,  De  jura- 
mento ,  que  l’auteur  n’avoit  pas  publiés,  les  jugea  dignes 
de  voir  le  jour.  On  fuivit  fon  avis ,  comme  il  paroît  par 
le  volume  imprimé  à  Dort  in 40.  l’an  1698. fous  ce  titre: 
Jacobi  Lydii  fyntagrna  facrum  de  re  militari:  nec  non  de  jure - 
jurando  dijfertatio  pbilologica.  Opuspojlhumum  &  multa  eru- 
ditione  commendatum  ,  cura  figuris  aneis  elegantiffimè  incijîs , 
quod  nunc  primum  ex  tenebris  eruit ,  notifque  illuftravit  Salo¬ 
mon  Van  Til ,  tbeologus  Dordracenus.  M.  Van  Til  n’avoit  pas 
encore  été  appellé  alors  profeffeur  en  théologie  à  Leyde. 

LYDIUS ,  (  Jean  )  fécond  fils  de  Martin  :  exerça  fon 
miniftere  à  Oudewatereen  Hollande,  6c  publia  auffi plu¬ 
fieurs  ouvrages.  Il  fit  imprimer  à  Leide  l’an  1610.  un  li¬ 
vre  de  Prateolus  ou  du  Preau  ,  intitulé  ,  Concilia  ecclejta 
Cbriftiana ,  6c  y  joignit  fa  critique.  Cinq  ans  après  il  pu¬ 
blia  dans  la  même  ville  la  vie  des  papes ,  compofée  par 
Robert  Barnes  6c  par  Jean  Balæus,  6c  continuée  jufqu’à 
fon  tems.  Il  étoit  l’auteur  de  cette  continuation.  Il  avoit 
donné  une  édition  de  Nicolas  de  Clemangis  l’an  1613.  à 
Leyde  avec  des  notes  6c  un  gloffaire.  On  y  trouve  entre 
autre  des  analetta  in  Ubrum1Sicol.de  Clemangis  de  corrupto  ec~ 
clefîa  ftatu.  Il  eut  deux  fils  qui  furent  miniftres.  *  Bayle  , 
diâion.  critiq. 

LYEEN ,  épithete  donné  àBacchus,  du  mot  grec 
qui  fignifie  délier  ;  parce  que  le  vin  dont  il  eft  le  dieu  ,folvit 
curas ,  comme  difent  les  Latins ,  nous  détache  de  tout  fou- 
ci.  *  Antiq.  Rom. 

LYGÆUS ,  (  Jean  )  efl  auteur  d’une  paraphrafe  fur  les 
aphorifmes  d’Hippocrate,  imprimée  en  1591.  On  trouve 
fes  poèfies  dans  les  Délit.  Gall.  tom.  II.  pag  423.  *  Konig. 

LYMBACH ,  NIDER  LIMBACH ,  ou  Afolindua ,  au¬ 
trefois  Olimacum ,  efl  un  ancien  bourg  de  la  haute  Panno¬ 
nie;  près  du  Muer  6c  de  la  Stirie,  à  quatre  lieues  de  Ca- 
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nife  vêts  le  couchant ,  &  à  pareille  diftance  del’Ober  Lym- 
bach  vers  le  midi.  *  Mati ,  dtttion. 

LYMNE,  en  latin  Limenus ,  Lemannis ,  Lemannus  :  c’étoit 
anciennement  une  petite  ville  desCantiens,  qui  n’eft  main- 
’  tenant  qu’un  village  du  comté  de  Kent  en  Angleterre.  Il 
ell  fur  le  Pas  de  Calais,  où  il  avoit  autrefois  un  port ,  que 
les  fables  ont  gâté.  *  Mati ,  diction. 

LYNCE’E  ,  fils  d’Egyptus,  qui  étoit  frere  de  Danaüs , 
roi  d’Argos  ,  époufa  Hypermneffre  ,  l’une  des  cinquante 
filles  de  Danaüs.  Elle  ne  voulut  point  le  tuer  la  première 
nuit  de  fes  noces ,  &  aima  mieux  défobéïr  à  fon  pere ,  que 
d’être  cruelle  envers  fon  mari.  Lyncée  étant  fauvé  de  ce 
danger,  fe  retira  promptement  de  la  cour  ,  &  ne  revint 
qu’après  la  mort  de  Danaüs.  D’autres  difent  que  ce  roi  le 
rappella ,  &  lui  rendit  fa  femme  Hypermneftre  ,  qu’il  avoit 
renfermée  dans  une  prifon.  *  Apollodore.  Hygin. 

LYNCE’E,  l’un  des  Argonautes  qui  allèrent  avec  Ja- 
fon  à  la  conquête  de  la  toifon  d’or,  avoit  la  vue  fi  perçan¬ 
te  qu’il  voyoit  au  travers  des  murs  ,  à  ce  que  difent  les 
poètes ,  &  découvroit  même  ce  qui  fe  pafloit  dans  les  cieux 
6c  dans  les  enfers.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fable  ,  c’eft 
qu’il  penetroit  dans  les  plus  profonds  fecrets  de  la  nature , 
qu’il  enfeigna  le  moyen  de  trouver  les  mines  d’or  6c  d’ar¬ 
gent  cachées  dans  le  fond  de  la  terre ,  &  qu’il  fit  des  obfer- 
vations  nouvelles  fur  l’aftronomie  ,  découvrant  dans  le 
cours  des  affres,  ce  que  les  autres  n’avoient  point  apperçu. 

*  Pline  ,  /.  2.  c.  17.  Valer.  Flacc.  Argonaut.  1.  • 

LYNCEO  ou  LYNCEN ,  en  latin  Linceflius ,  riviere  de 

la  Macedoine ,  fe  décharge  dans  le  fleuve  Viftrizza ,  an¬ 
ciennes  Erigonius.  Ovide,  rapporte  que  l’eau  de  cette  ri¬ 
vière  enyvroit  comme  le  vin.  *  Metam.  ij. 

I.YNCESTE , cherchez.  ALEXANDRE,  prince. 

LYNCUS  ,  deScythie,  manqua  de  reconnoiiïànce  pour 
Triptoleme  ,  que  ladéeffe  Cerés  avoit  envoyé  pour  enfei- 
gnerl’ufage  de  l’agriculture  aux  hommes.  Il  voulut  le  fai¬ 
re  mourir  ;  mais  Cerés  le  metamorphofa  lui-même  en  lynx. 

*  Ovide  ,  /.  /.  metam. 

LYNDEN  ,  le  nom  d’une  terre  «5c  feigneurie  fituée 
dans  le  quartier  du  duché  de  Gueldre  ,  qu’on  nomme  le 
Betuve.  Elle  a  le  Waal  au  midi  ,*&  au  nord  le  vieux  R.hin  , 
qu’on  nomme  aujourd’hui  le  Leck:  C’eft  un  pays  fertile, 
orné  de  bois ,  d’étangs ,  de  viviers  ,  &  de  terres  laboura¬ 
bles;  mais  du  côté  du  Leck  il  efl  fujet  aux  inondations  , 
dont  il  efl  garanti  par  une  forte  digue.  Il  a  d’orient  en  occi¬ 
dent  environ  quatre  lieues  d’étendue ,  <5c  deux  du  midi  au 
feptentrion.  Il  y  a  la  bourgade  de  Lynden  ,6c  les  villages 
de  Vernhufe,  Alft  <5c  Amltel. 

LYNDEN  ,  nom  d’une  famille  illuflre ,  qu’on  croit  être 
defcendue  de  celle  d’Afpremont ,  de  laquelle  un  fils  puîné 
prit  le  nom  de  Lynden  ,  à  caufe  de  la  feigneurie  de  ce 
nom ,  qu’il  avoit  acquife  ,  &  dont  il  eft  fait  mention  dans 
l’article  précèdent.  Arnoul  d’Afpremont  ,  premier  fei- 
gneur  de  Lynden  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XIi  fiécle  ,  6c 
époufa  Helene  ,  fille  du  feigneur  de  Boè'fichem  ,  dont  il 
eut  entre  autres  enfans,  Guillaume  I.  du  nom  ,  fécond 
feigneur  de  Lynden  ,  qui  fut  furnommé  le  Gaucher ,  parce 
qu’effeélivement  il  fe  fervoit  de  la  main  gauche.  Il  fit  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  &  à  fon  retour  fon  pere  lui 
céda  en  1 148.  le  pays  &  feigneurie  de  Lynden.  Un  an 
après  il  époufa  Agnès  de  Montbelliard  ,  fille  de  N.  feigneur 
A’Altena  près  de  Heufden.  Florent  I.  du  nom  ,  dit  le 
Jeune ,  fucceda  à  fon  pere  ,  <5c  eut  les  titres  de  feigneur  de 
Lynden  ,  Vernhuyfen  ,  Ingen  ,  Ommeren  ,  Kefteren  ,&c. 
6c  époufa  du  vivant  de  fon  pere  Agnes  de  Wachtendonck. 
Ayant  eu  quelques  difputes  pour  la  chafle  avec  Jean  fei¬ 
gneur  de  Bueren  ,  celui-ci  s’étant  mis  en  embufcade ,  le 
furprit  <5e  le  tua  l’an  1203..  Il  laifla  entre  autres  enfans  , 
Guillaume  II.  du  nom  ,  quatrième  feigneur  de  Lynden, 
&c.  A  lage  de  2 1.  ans  il  époufa  Chrifline  de  Brederode  , 
fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Brederode  ,  qui  defccn- 
doit  en  droite  ligne  des  comtes  de  Hollande.  Il  fit  deux 
voyages  dans  la  Terre-Sainte, l’un  avant,  &  l’autre  après  la 
mort  de  fon  pere. Florent  IL  du  nom,  fuccedaà  fon  pere 
Guillaume  II.  vers  l’an  1217.  Il  époufa  Agnès  de  Botfelaè’r. 
Thierri  I.  du  nom,  fixiéme  feigneur  de  Lynden, fucceda 
à  fon  pere  fous  la  tutelle  de  fa  mere.  Il  époufa  in.Hadwige  , 
fille  de  Thierri  de  Zein,  morte  trois  mois  après  l’an  1249^ 
la  même  année  il  prit  une  fécondé  alliance  avec  Margue¬ 
rite  ,  fille  de  Bernard  de  Randenrode ,  châtelain  de  Mont- 
Jmt  IV. 
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fort.  Thierri  II.  du  nom,  feptiéme  feigneur  de  Lynden , 
fucceda  à  Thierri  I.  fon  pere.  Il  fut  chevalier  de  l’ordré 
du  comte  de  Hollande ,  qui  étoit  l’ordre  de  la  coquille  in- 
flitué  en  l’honneur  de  faint  Jacques  l’an  1290.  Thierri  II. 
eut  d’Agnès  de  Herlaër  fa  femme  Thierri  III.  du  nom  , 
huitième  feigneur  de  Lynden,  qui  fut  fait  échanfon  héré¬ 
ditaire  du  duché  de  Gueldres  ,  &  un  des  plus  diftingués 
perfonnagesde  toute  fa  famille.  Il  fervit  vaillamment  l’em¬ 
pereur  Albert  d’Autricheen  1506.  dans  la  guerre  qu’il  eut 
contre  Henri  comte  de  Carinthie  ,  qui  s’étoit  emparé  du 
royaume  de  Bohême.  Jean  I.  du  nom,  neuvième  feigneur 
de  Lynden  ,  fucceda  à  Thierri  III.  fon  pere.  Il  époufa  en 
1338.  Ifabeau ,  fille  de  Jean  feigrfeur  de  Poëlanen  ,  qui  lui 
apporta  la  feigneurie  de  Millingen.  Il  mourut  l’an  1382. 
ayant  eu  de  Marguerite  de  Gennep  fa  fécondé  femme  , 
Thierri  IV.  du  nom,  dixiéme  feigneur  de  Lynden.  Il 
y  eut  des  difputes  pour  fa  tutelle ,  entre  fa  mere  &  Etien¬ 
ne  de  Lynden  ,  feigneur  de  Hemmen ,  fon  oncle  paternel. 
Elle  lui  fit  époufer  Marie  de  Homes ,  6c  mourut  allez  jeu¬ 
ne  l’an  1408.  lans  enfans  mâles.  Par  cette  mort  Margue¬ 
rite  fa  fille  devint  feule  &  unique  heritiere  des  terres  de 
Lynden,  Lede,  Oldenwert,  6c  plufieurs  autres,  6c  mou¬ 
rut  fans  alliance  l’an  1409.  âgée  d’environ  17.  ans,  6c 
fut  enterrée  dans  la  ville  de  Rkenen,  au  monafleredes  re- 
ligeufes  du  T iers-Ordre  de  faint  François,  devant  le  grand 
autel ,  lous  un  tombeau  de  cuivre  relevé  d’un  demi-pied  , 
fur  lequel  on  voyoit  fes  feize  quartiers ,  comme  il  fuit.  Du 
côté  paternel ,  Thierri  II.  du  nom  feigneur  de  Lynden, 
qui  époufa  Agnès  de  Herlaër  ,<5ceutTHiERR.i  III.  feigneur 
de  Lynden ,  qui  d ’Hermengarde  de  Keppel  ,  fille  de  Vaul- 
tier  feigneur  «de  Keppel ,  &  d’une  fille  de  Aëfwyn  ,  laifla 
Jean  feigneur  de  Lynden  ,  qui  de  fa  fécondé  femme  Mar¬ 
guerite  de  Gennep ,  fille  du  comte  de  Gennep ,  de  qui  étoit 
mere  une  comtefle  de  Meurs  ,  6c  de  Jeanne  Chabot  ou 
Botkens ,  fille  d ’Alard  feigneur  ad’Eeme  6c  de  Jeanne  d’ Ar- 
kel,  eut  Thierri  IV.  feigneur  de  Lynden  ,  qui  époufa 
Marie  de  Homes  ,  laquelle  defeendoit  de  Gérard  feigneur 
de  Homes,  qui  de  Jeanne  de  Brabant ,  heritiere  de  Gaëf- 
beck,  laifla  Guillaume  ,  feigneur  de  Homes,  qui  d'I fa- 
beau  de  Cleves ,  fille  de  Thierri  IX.  comte  de  Cleves  6c  de 
Marguerite  de  Habsbourg ,  eut  Thierri  de  Homes ,  baron 
dePerweys,  qui  époufa  Catherine  Berthout,  fille  de  Henri 
baron  de  Duffel,  6c  de  Catherine,  fille  du  baron  de  We- 
femaèle,&  d’une  fille  du  baron  de  Dift.  Henri  baron  de 
Duffel ,  étoit  fils  d’un  autre  Henri  baron  de  Duffel,  6c  de 
Marguerite ,  fille  du  baron  de  Bouchout.  De  ces  barons  de 
Duffel  defoendoient  les  anciens  feigneursde  Grimberges 
6c  Malines  ,  du  furnom  de  Berthout  ,  defquels  étoit 
Arnou  baron  de  Grimberges  ,  qui  s’étant  trouvé  au  célébré 
voyage  d’outremer  de  l’an  1096.  avec  le  ducGodefroi  de 
Bouillon,  eut  à  fon  retour  plufieurs  fanglantes*  guerres 
avec  Godefroi  de  Brabant ,  dit  à  la  Barbe  ,  6c  fes  fuccef- 
feurs.  De  cet  Arnou  étoit  fils  Vaultier  ,  feigneur  de  Ma¬ 
lines  <3c  Grimberges,  qui  laifla  Gérard  baron  de  Grimber¬ 
ges  ;  <5c  Vaultier ,  fils  aîné  ,  feigneur  de  Malines ,  qui  eut 
un  troifiéme  Vaultier,  lequel  ayant  contracté  mariage  avec 
Marguerite  ,  fille  du  duc  de  Bretagne  ,  laifla  Vaultier  IV. 
feigneur  de  Malines  >  6c  Henri  baron  de  Duffel  ,  qui  de 
Beatrix  de  Rotfelaè'r  eut  Henri  lüfdit ,  qui  fe  maria  avec 
Marguerite  de  Bouchout.  Il  eft  defeendu  de  cette  famille  de 
Lynden  un  grand  nombre  d’autres  branches,  qu’il  feroit 
trop  long  de  rapporter  ici  ,  6c  qu’on  trouvera  dans  les 
annales  généalogiques  de  lannaifon  de  Lynden  ,  par  F.  Chrif- 
tophe  Butkens,  imprimées  a  Anvers  en  1626. 

LYNNEou  KINGES-LYNNE,  petite  ville  du  com¬ 
té  de  Nortfolck  en  Angleterre ,  où  il  y  a  un  bon  port ,  à 
l’embouchure  de  l’Oufe.  Elle  appartenoit  autrefois  à  l’é¬ 
vêque  de  Norwick  ;  mais  le  roi  Henri  VIII.  fe  l’appro¬ 
pria  ;  &  c’eft  pour  cette  raifon  qu’on  l’a  nommée  depuis 
Kinges-Lynne ,  c’eft-à-dire ,  la  Lynne  du  roi.  *  Mati ,  diélion. 

LYNZE,  (Dominique)  Irlandois  ,  étant  entré  dans 
l’ordre  de  faint  Dominique,  dans  fon  pays,  fut  envoyé» 
Seville  en  Efpagne,  &  s’y  fit  tellement  aimer  6c  eftimer, 
qu’après  avoir  enfeigné  long-tems  la  philofophie ,  on  le 
choifit  en  1674.  quoiqu’étranger ,  pour  remplir  la  chaire 
de  théologie ,  qu’il  gardajufqu’à  fa  mort  arrivée  en  1 697. 
On  lui  donna  encore  une  autre  marque  de  diftinétion  en 
le  nommant  en  it>8t>.  définiteur  de  la  province  pour  le 
chapitre  general.  Il  avoit  mis  fon  cours  de  philofophie  es 
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ordre  ,  &  on  en  a  imprimé  quatre  volumes  in  40.  à  Paris 
en  1 666.  1 667.  1670.  6c  i68<S.*  Echard  ,  feript.  ord.  FF. 
JPrad.  tom.  2. 

LYON  EN  BEAUCE ,  village  de  l’Orleanois  en  Fran¬ 
ce  ,  eft  à  cinq  lieues  d’Orléans  ,  vers  le  nord  6c  vers  le 
.bourg  de  T.  houri.  *  Mati ,  diction. 

LYON  SUR  LOIRE  ou  LYON  EN  SULLIAS,  vil¬ 
lage  de  l’Orleanois  en  France.  Il  eft  près  du  bord  méri¬ 
dional  de  la  Loire  ,  entre  Sulli  &  Gien  ,  à  trois  lieues  de 
celle-ci ,  <5c  à  une  de  celui-là.  *  Mati,  didion. 

LYON  LE  SAUNIER  ,  bourg  de  la  Franche-Comté, 
iïtué  dans  le  bailliage  du  Montmorot ,  à  dix  lieues  de  Dole 
-du  côté  du  midi.  Ce  lieu  a  été  autrefois  fortifié.  *  Mati , 
didionaire. 

LYON,  (  le  golfe  de)  c’eft  une  partie  de  la  mer  Mediter¬ 
ranée  ,  qui  s’étend  depuis  la  côte  orientale  de  l’ifle  Mi- 
norque  &  celle  de  Catalogne ,  tout  le  long  du  Languedoc , 
jufqu’aux  embouchures  du  Rhône  ,  où  commence  la  mer 
de  Provence.  *  Mati ,  didion. 

LYON  (  Jean  )  comte  de  Strathmore  6c  de  Kinghord, 
lord  Giammis  ,  defeendoit  d’une  ancienne  famille  de  Fran¬ 
ce  ,  dite  Lyon  ,  qui  à  ce  qu’on  prétend ,  tiroit  fon  origine 
-des  Leonti  us  ,  célébrés  parmi  les  Romains.  Un  des  pré- 
decefieurs  de  ce  lord  pafiaen  l’an  1098.  de  France  en  An¬ 
gleterre  avec  Guillaume  le  Conquérant ,  &  delà  en  Eco  fie 
avec  le  roi  Edgard  ,  fils  de  Maleome  III.  Ce  Lyon  étoit 
grand  favori  de  ce  prince ,  qui  pour  les  bons  fervices  qu’il 
lui  avoit  rendus  contre  l’ufurpateur  Donald  Bean,  lui  fit 
préfent  de  grands  biens  dans  le  comté  de  Perth ,  qui  de¬ 
puis  ce  tems-là  furent  appellés  Glen  Lyon.  Depuis,  Jean  de 
Lyon  obtint  en  don  du  roi  David  II.  lesbaronies  de  Forte- 
•viot ,  de  Forgundeani  &  de  Drumgovan ,  dans  le  comté 
d’Aberdeen  ,  pr opter  fortem  &  fidelem  opérant  Jibi  &  patri 
fuo  prœftitam  :  pour  les  bons  &  confrderables fermes ,  qu’il  avoit 
rendus  d  lui  &  à  fon  pere.  Ce  don  fut  confirmé  par  Robert 
IL  Pour  venir  à  Jean,  appellé  communément  le  Lyon  Blanc, 
à  caufe  de  fon  teint ,  il  fut  fccretaire  du  roi  Robert  IL  qui 
lui  fit  préfent  de  la  feigneurie  de  Giammis  en  1379.  & 
lui  donna  en  mariage,  Jeanne  Stwart ,  fille  du  roi  Robert 
II.  &  d ’Elifabetb  Mure,  &  le  fit  en  même-tems  lord  du 
parlement ,  fous  le  titre  de  lord  Giammis.  Il  obtint  aufFi 
du  même  prince ,  la  charge  de  grand  chambellan  d’Ecof- 
fe,  8c  reçut  encore  de  grandes  terres  delà  couronne  ,  auf- 
quelles  il  ajouta  diverfes  baronies ,  dont  il  fit  l’acquifition. 
Il  fut  de  plus ,  fait  gouverneur  du  château  d’Edimbourg 
pour  fa  vie ,  &  grand  chancelier  d’Ecofie  >  mais  il  fut  tué 
cruellement  par  le  comte  de  Crawford  ,  ce  qui  irrita  ex¬ 
trêmement  le  roi  ,  qui  le  fit  enterrer  dans  l’abbaye  de 
Scone.  Jean  IL  lord  Giammis ,  époufa  la  fille  de  Patrick 
Graham  ,  comte  de  Stratherne  ,  &  mourut  à  Giammis  ; 
mais  parce  qu’il  étoit  du  fang  royal ,  il  fut  enterré  dans  le 
fepulcre  des  rois  à  Scone.'  Patrick  III.  lord  Giammis , 
époufa  l/abelle  Ogilvi  ,  fille  du  lord  Auchterboufe  ,  acquit 
la  baronie  de  Backie  ,  le  pays  de  Cardean  &  de  Drum- 
glei ,  &  eft  enterré  à  Giammis.  Alexandre  IV.  lord 
Giammis ,  époufa  Agnès  Chrichton,  fille  de  Guillaume ,  lord 
Chrichton  ,  chancelier  d’Ecoffe  ,  mourut  fans  enfans  en 
1473.  Jean  Lyon  de  Courteftow  V.  lord  Giammis  ,  fon 
frere  ,  époufa  Marguerite  Scrymfour  ,  fille  du  connétable 
de  Dundé  ,  &  acquit  l’office  héréditaire  de  couronnement 
(  Crowneri  )  dans  les  magiftratures  de  Forfar  &  de  Kin- 
carden,  <Sc  mourut  en  1497.  jEAN'VI.lord  de  Giammis, 
époufa  Elifabetb  Grax ,  fille  du  lord  Grai ,  &  heritiere  de 
la  famille  du  lord  Fowlis ,  &  mourut  à  Çlammis  en  1 500. 
George  VII.  lord  Giammis ,  mourut  en  minorité  &  fans  être 
marié.  Jean  VIII.  lord  Giammis ,  fucceda  à  fon  frere ,  6c 
époufa  Jeanne Douglaffi,  fœur  a  Arcbibald,  comte  d’Angus, 
-qui  époufa  la  reine  ,  veuve  du  roi  Jacques  IV.  Jean  IX. 
lord  Giammis,  étant  mineur  fut  accufé  injuftement  avec 
famere,  du  crime  de  haute  trahifon.  Ce  lord  fe  maria  avec 
Jeanne  Keith  ,  fille  du  comte  Marshal.  Jean  X.  lord  Giam¬ 
mis  ,  fut  grand  chancelier,  époufa  Elifabetb  Abernethi  , 
fille  du  lord  Abernethi  de  Saltown  ,  ôc  fut  tué  malheureu- 
fement  d’un  coup  de  piftolet  à  Sterling  ,  &  mourut  géné¬ 
ralement  regretté.  Patrick  XI.  lord  Giammis  ,  capitaine 
des  gardes ,  &  grand  tréforier  d’Ecoffe ,  époufa  Anne  Mur- 
rai  fille  du  lord  Tullibarden  ,  fut  fait  comte  de  Kinhorn 
•en  i6o().  par  le  roi  Jacques  VI.  6c  mourut  à  Edimbourg 
«u  mois  de  Décembre  1615.  Jean  JI.  comte  de  King- 


ly  o 

horn  ]  fut  marié  i°.  à  Marguerite  Etskin  ,  fille  du  comte 
de  .Marr  :  2  e*.  à  Elifabetb  Maul,  fille  du  comte  de  Panma- 
re,  &  mourut  au  Château-Lyon  l’an  1649.  laiffiantun  fils 
de  fa  fécondé  femme.  Patrick  III.  comte  de  Strathmore 
&  Kinghorn ,  ayant  ajouté  ce  premier  titre  au  fécond  par 
la  faveur  du  roi  Charles  IL  époufa  Helene  Middleton  ,  fille 
de  Jean  corrite  de  Middleton ,  &  mourut  dans  fa  maifon 
de  Château-Lyon  en  1695.  ayant  pour  fucceffieur  fon  fils 
Jean  comte  de  Strathmore  6c  de  Kinghorn,  qui  époufa 
en  1691.  Elifabetb  Stanhope  ,  fille  du  comte  de  Chelter- 
field  ,  6c  de  la  fécondé  femme.  Les  armes  de  ce  feigneur 
font  ,  un  lion  rampant  d’argent  ,  armé  6c  lampaffié  de 
gueules.  *  Didion.  AngL 

LYON  ou  LION,  ville  de  France  ,  capitale  de  la  pro¬ 
vince  du  Lyonnois,  fur  le  confluent  du  Rhône  6c  de  la  Saô¬ 
ne,  avec  titre  d’archevêché.  Les  hiftoriens  ne  conviennent 
pas  du  nom  6c  de  l’origine  de  la  ville  de  Lyon.  Quelques- 
uns  attribuent  l’un  6c  l’autre  à  un  certain  roi  des  Celtes, 
nommé  Lugdus  ,  dont  on  prétend  que  la  ville  6c  les  pro¬ 
vinces  voifines  ont  tiré  le  nom  qu’elles  portent  :  car  de  Lug¬ 
dus  6c  de  Dunum ,  qui  fignifie  ,  montagne  ou  éminence  ,  on 
avoit  fait,  dit-on,  Lugdi-Dunum ,  puis  Lugdunum.  Plutar¬ 
que  ,  Strabon  ,  6c  quelques  autres  difent  ,  que  Mormo, 
prince  Gaulois  ,  fut  confeillé  par  un  oracle  ,  de  bâtir  fur 
le  confluent  du  Rhône  &  de  la  Saône  ,  une  ville  qui  devoit 
être  confiderabJe  dans  la  fuite  des  tems  ;  6c  qu’ayant  vû 
des  corbeaux  qui  voloient  fur  une  montagne  voifine ,  il 
y  bâtit  cette  ville ,  qui  de  cet  événement  6c  du  lieu  de  fon 
affiette,  fut  nommée  Lugdunum ,  colline  des  Corbeaux.  D’au¬ 
tres  en  plus  grand  nombre ,  donnent  à  Lyon ,  Lucius  Mu- 
natius  Plancus,  pour  fondateur  ,  6c  tirent  le  nom  de  la 
ville  de  celui  de  Lucius  ;  Lucii  Dunum  ou  Lugdunum,  l’émi¬ 
nence  de  Lucius  ;  mais  il  eft  fur  que  Lyon  eft  plus  ancien 
que  Plancus.  On  affiure  même  que  les  Druides  y  avoient 
tenu  leurs  affiemblées,  6c  qye  les  Phéniciens  6c  les  Grecs 
s’y  étoient  établis  avant  que  les  Romains  y  menaffient  des 
colonies.  On  croit  qu’alors  elle  n’eut  que  le  nom  d’Ifle  , 
parce  qu’elle  étoit  bâtie  fur  cette  pointe  de  terre  ,  où  les 
deux  rivières  s’unifient  au-deffius  d’Ainai.  Quelques  auteurs 
fe  font  perfuadez  que  les  divers  accidens  qui  ont  ruiné 
cette  ville  jufqu’à  trois  ou  quatre  fois  ,  lui  avoient  fait  un 
nom  de  deuil,  6c  qu’elle  avoit  été  nommée Lugudunum  ou 
Lugdunum ,  comme  fi  on  eût  voulu  dire ,  que  c’étoit  Lugens 
Dunum  ,  la  montagne  pleurante ,  ou  Ludus  Dunum ,  la  mon¬ 
tagne  du  deuil.  Mais  cette  interprétation  eft  plutôt  une  ap¬ 
plication  faite  à  fes  divers  malheurs,  qu’une  étymologie 
primitive  ;  puifque  Seneque ,  parlant  de  l’embraftment  de 
Lyon  ,  au  meme-tems  qu’il  arriva  ,  lui  donne  le  nom  de 
Lugdunum.  Des  auteurs  plus  anciens  que  cet  incendie ,  lui 
ont  donné  le  même  nom,  qui  fe  trouve  fur  un  marbre  qui 
eft  à  Gaïetteen  Italie  ,  gravé  du  tems  même  de  Plancus, 
en  ces  termes  :  L.  Munatius  L.  Fil.  N.  L.  Pro.  N.  Plancus  Cof 
Cenf.  Impeu  iter.  VII.  Vir.  Epulon.  Triumph.  ex  Rhatis  œdem 
Saturni  fecit ,  manubtis  agros  divijit ,  in  Italia  Beneventi ,  in 
Galliaw  Colonias  deduxit  ,  Lugdunum  &  Rauracum.  Quel¬ 
ques  auteurs  ayant  trouvé  qu’une  légion  de  Jules-Céfar 
avoit  eu  le  nom  de  Lugda ,  fe  font  imaginé  qu’elle  pouvoic 
avoir  campé  en»ce  pâys,&  avoir  laiffe  fon  nom.  Gorope 
Becan  ,  dans  le  livre  de  fes  remarques  françoifes,  croit  que 
Lyon  avoit  été  nommé  Lugdunum ,  éminence  de  la  Fortu¬ 
ne  ,  de  lug  qui  fignifie  Fortune  ,  en  langue  cambrique.  Un 
vieux  itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jerufalem ,  allégué  par  M. 
de  Sainte-Marthe  ,  nomme  Lyon  le  mont  déjiré ,  6c  afiùre 
que  c’eft  fon  nom  en  vieille  langue  gauloife.  Les  auteurs 
ecclefiaftiques  tirent  le  mot  latin  Lugdunum  ,  de  Liais  Du¬ 
num  ,  mont  luifant ,  ou  éminence  ,  6c  écrivent  Lucdunum. 
Eric ,  religieux  de  l’abbaye  de  faint  Germain  d’Auxerre , 
fuit  cette  opinion  dans  le  livre  I V.  de  la  vie  de  S.  Germain. 

Ces  vers  nous  font  voir  que  c’étoit  du  tems  d’Eric,  qui 
vivoit  l’an  880.  l’étymologie  la  plus  commune  que  l’on 
donnât  au  nom  de  cette  ville.  Cette  origine  paroît  affez 
raifonnable  ,  parce  que  la  fituation  de  Lyon  la  favorife , 
6c  qu’elle  eft  confirmée  par  l’autorité  de  Seneque,  qui  l’a 
fi  bien  décrite  en  ces  vers  de  la  pompe  funebre  de  l’empe¬ 
reur  Claude ,  où  il  fait  parler  un  dieu  à  ce  prince  né  à 
Lyon ,  de  cette  forte  : 

Vidi  duobus  imminent  fiuviis  Lugum , 

Quod  Pboebus  ortu  femper  obverfo  ridet. 
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Vbi  Rbodanus  ingens  amne  prarapido  fiâ’.t , 

■  Ar arque  dubttans  quo  fuos  fiutlus  agat , 

Txcitus  quietis  allait  ripas  radis  , 

Efi-ne  il  la  te  II  us  fpiritus  altrix  tut  P  &c. 

Le  pere  Menêtrier  ,  auteur  cTun  éloge  hiftorique  de  la 
ville  de  Lyon,  ajoute  deux  ou  trois  conjeôtures  à  ces  éty¬ 
mologies  du  nom  primitif  de  cette  ville  fa  patrie.  Il  croit 
qu’elle  pourroit  avoir  été  nommée  par  les  Grecs  A/yfc  A»»o», 
la  montagne  du  difcours  ;  à  caufe  de  l’autel  célébré  où  les 
orateurs  difputoient  pour  le  prix  de  l’éloquence  ;  ou  Luci 
Dunum  ,  la  colline  du  bois  facré  ,  où  les  anciens  failoient 
leurs  facrifîces.  On  a  cru  que  les  Druides  demeuroient  dans 
le  Lyonnois,  ôc  que  le  nom  de  Guillotiere ,  qu’on  a  donné  à 
un  de  fes  fauxbourgs , vient  de  Gui  de  l'an  neuf,  que  ces  prê¬ 
tres  Gaulois  y  dépofoient.  Au  reftc  ,  la  fituation  de  cette 
ville  eft  fi  agréable,  fon  climat  fi  doux  ,  fes  places  fi  mag¬ 
nifiques,  fes  édifices  iaints  &  profanes  fi  fomptueux  ,  Ôc 
fes  habitans  fi  honnêtes  &  fi  civiles  ,  qu’elle  doit  être  con- 
fideréc  comme  une  des  plus  belles  de  France.  Dans  les 
vieilles  infcriptions  elle  eft  nommée  en  divers  endroits , 
C olonia  Claudia  Copia  >  la  colonie  de  Claude ,  &  l’abondance 
des  Gaules.  Elle  eft  nommée  colonie  de  Cl  aide,  parce  que  cet 
empereur  y  étoit  né,  ôc  qu’il  avoit  mêlé  cette  colonie  avec 
celle  des  Viennois.  On  lui  donne  le  nom  d’ Abondance ,  parce 
qu’elle  étoit  le  grenier  de  toutes  les  Gaules ,  fituée  au  mi¬ 
lieu  de  la  Breffe ,  de  la  Bourgogne ,  du  Dauphiné ,  de  l’Au¬ 
vergne  ,  du  Vêlai  ,  ôc  du  Vivarais ,  dont  elle  reçoit  les 
grains ,  les  vins ,  le  bétail ,  &  toutes  fortes  de  denrées ,  par 
le  moyen  des  deux  rivières  qui  l’arrofent.  Herodien  l’ap¬ 
pelle  grande  &  beureufe  ville.  Ptolomée  la  qualifie  du  nom 
d'illufire  métropole ,  parce  qu’elle  étoit  chef  d’une  partie  des 
Gaules.  Sidoine  Apollinaire  la  nomme  Rhodanufia  ,  com¬ 
me  la  plus  belle  ville  qui  foitfur  le  Rhône. 

Les  Romains  étant  maîtres  de  Lyon  ,  en  firent  le  centre 
de  tout  le  commerce  qu’ils  établirent  dans  les  Gaules.  On 
établit  alors  des  intendans  de  voitures  ôc  des  marchandées 
qu’on  y  portoit  fur  des  rivières.  Les  foires  y  furent  fran¬ 
ches  ,  &  les  fabriques  de  draps  ôc  de  toiles  fi  bien  établies , 
que  cette  ville  en  devint  célébré  parmi  tous  les  peuples  é- 
trangers.  Les  plus  grands  hommes  de  Rome  firent  gloire  , 
ou  de  contribuer  à  fa  grandeur ,  ou  d’y  refter  quelque  tems. 
Plandus  y  mena  la  première  colonie  ;  Augufte  y  demeura 
trois  ans ,  &  y  eut  depuis  un  temple  dédié,  dont  les  prê¬ 
tres  furent  nommez  Sodales  Augufiales .  Caïus  Caligula  y 
inftitua  toutes  fortes  de  jeux,  comme  nous  l’apprenons  de 
Suetone.  Du  tems  de  Néron ,  la  ville  de  Lyon  ayant  été 
brûlée  l’an  59.  par  le  feu  du  ciel ,  fut  rebâtie  par  ce  prince. 
C’eft  de  Cet  embrafement  dont  parle  Seneque  dans  une  de 
fes  épîtres  à  Lucilius,  au  fujet  de  déplaiflr  qu’en  avoit  té¬ 
moigné  Liberalis  qui  étoit  Lyonnois.  Tacite  fait  mention 
delà  libéralité  de  Néron  ,  ôc  en  parle  ainfi  dans  fes  anna¬ 
les  :  l'empereur  fit  un  prefent  de  cent  nulle  écus  à  la  ville  de 
Lyon  ,  confumée  par  embrafement.  Elle  nous  avoit  fait  la  même 
faveur  pendant  nos  guerres  civiles.  L’empereur  Claude  naquit 
l’an  744.deRome,le  même  jour  que  l’on  confacra  à  Augu¬ 
fte  l’autel  dont  nous  avons  parléjôc  que  foixante  nations  en 
avoient  fait  dreffer  à  Germanicus  frere  de  Claude.  Cara- 
calla  ôc  Geta  y  naquirent  auffi.  Cette  ville  a  été  la  patrie  & 
la  demeure  de  plusieurs  grands  hommes  célébrés ,  ou  par 
leurnobleffe  ,  ou  par  leur  dignité,  ou  parleur  fcience,  ou 
par  leur  courage.  Cependant  elle  a  été  très-fouvent  expo- 
fée  à  de  grands  malheurs.  Outre  l’incendie  dont  nous  a- , 
vons  fait  mention  ,  Severe  la  fit  piller  ,  ôc  la  brûla  en  par¬ 
tie  l’an  198.  pour  fe  venger  des  Lyonnois  qui  avoient  don¬ 
né  retraite  à  Albin  fon  ennemi.  11  y  perfecuta  depuis  l’an 
202.  les  Chrétiens  avec  tant  de  cruauté  ,  que  les  rivières 
y  furent  teintes  de  leur  fang  ,  &  les  places  publiques  rem¬ 
plies  de  leurs  cadavres.  Le  tyran  Magnence  s’y  tua  l’an 
3  5 3 .  de  fes  propres  mains ,  ayant  appris  la  venue  de  Con¬ 
fiance  ;  ôc  Gratien  y  fut  tué  par  Andragathel’an  383.  Ces 
defordres  ôc  diverfes  autres  guerres ,  cauferent  de  grands 
maux  à  cette  ville  ;  mais  Majorien  empereur  d’occident , 
en  fut  le  reftauratcur  à  la  priere  de  Sidoine  Apollinaire. 
Elle  fut  encore  expofée  aux  courfes  des  Allemans,  des 
Goths,  ôc  enfin  à  celles  des  Sarafins  dans  le  VIII. Tiède  , 
pour  ne  rien  dire  des  defordres  que  les  guerres  civiles  y 
cauferent  dans  le  X  VI.  fiécle.  LesRomainsont  été  les  pre¬ 
miers  maîtres  de  Lyon ,  ôc  gardèrent  cette  ville  jufqu’au 
Jmç  IV. 
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tems  d’Honorius  ,  queStilicon  ayant  vaincu  les  Goths  par 
le  moyen  des  Bourguignons,  la  donna  pour  recompenie  à 
ces  derniers  ,  qui  en  firent  la  capitale  de  leur  royaume. 
Ainfi  cette  ville  fut  foûmife  aux  Bourguignons,  puis  aux 
François  vers  l’an  532.  que  Clodomir  fit  mourir  Sigif- 
mond  roi  de  Bourgogne ,  Ôc  Childebert  ôc  Clotaire  détrô¬ 
nèrent  Gondemar  frere  du  même  Sigifmond.  Les  Fran¬ 
çois  la  cederent  vers  l'an  955.  à  Conrad  I.  roi  de  la 
Bourgogne  T ransjürane ,  qui  époüfa  Mabaud ,  fille  de  louis 
IV.  dit  d'  Outremer.  Mais  après  la  mort  de  Rodolphe  ,  ou 
Raoul  III.  dit  le  Fainéant,  le  royaume  de  Bourgogne  ayant 
été  divifé ,  les  archevêques  de  Lyon ,  ôc  les  comte»  de  Fo¬ 
res, difputerent  long-tems  la  poffeffion  de  cette  ville.  Après 
divers  fuccès  ,  les  derniers  en  jouirent  jufqu’en  1173.  que 
Gui  II.  ôc  Gui  III.  pere  ôc  fils  la  cederent  à  Guichard  ar¬ 
chevêque  ôc  au  chapitre.  Depuis ,  la  ville  fut  agitée  de 
divers  troubles ,  furvenus  entre  les  habitans  ôc  les  officiers 
de  lajuftice  de  l’archevêque  ôc  de  l’églife,  jufqu’à  ce  que 
le  roi  Philippe  le  Bel  acquit  de  l’archevêque  Pierre  de  Sa- 
voye  le  temporel  de  Lyon ,  fur  lequel  il  avoit  déjà  les  droits 
de  fouverain.  Ce  fut  en  ce  tems  que  commença  le  confu- 
lat.  Le  roi  Philippe  III.  dit  le  Hardi ,  favorable  aux  habi¬ 
tans  dont  il  prenoit  le  parti  contre  l’archevêque  ,  leur  a- 
voit  donné  liberté  de  s’affembler.  Le  roi  Philippe  le  Bel 
leur  permit  d’élire  fous  fon  autorité  douze  confeillers  tous 
les  ans  pour  prendre  foin  de  leurs  affaires  :  ce  qui  s’obfer- 
va  jufqu’en  1595.  que  le  roi  Henri  IV.  paffant  à  Lyon, 
réduifit  le  confulat  à  un  prévôt  des  marchands ,  &  à  qua¬ 
tre  ëchevins,  aufquels  le  roi  Charles  VIII.  l’an  1495. 
avoit  accordé  le  privilège  de  nobleffe ,  depuis  confirmé  par 
les  autres  rois  fes  fucceflèurs.  C’eft  la  récompenfe  que  nos 
monarques  ont  voulu  donner  à  ceux  qui  ont  l’adminiftra- 
tion  des  affaires  de  cette  ville  célébré  par  fes  richeffes ,  par 
fon  négoce ,  &  par  fes  manufactures.  La  ville  de  Lyon  eft 
divifée  en  37.  quartiers  qu’on  nomme  Fenonages  :  elle  a 
fept  portes,  de  belles  places,  des  édifices  magnifiques  ,  & 
fur-tout  une  maifon  de- ville  qui  paffe  pour  un  chef-d’œu¬ 
vre.  Chacun  de  ces  penonages  a  fon  capitaine  ôc  fes  autres 
officiers.  Il  y  a  auffi  un  capitaine  des  arquébufiers  de  la 
ville ,  avec  fon  lieutenant  ôc  fon  enfeigne.  L’an  1544.  un 
architeéte  de  faint  Remi  >  envoyé  du  roi  pour  la  fortifica¬ 
tion  de  la  ville,  l’ayant  fait  arpenter ,  trouva  qu’elle  avoit 
6129.  toifes  de  circuit.  Depuis,  la  ville  a  été  agrandie. 
On  y  voit  encore  des  reftes  des  anciens  ouvrages  des  Ro¬ 
mains  ,  ôc  fur-tout  d’un  amphiteâtre  ,  des  aqueducs  ôc  des 
thermes  ou  bains  publics.  La  librairie  y  commença  dès  ce 
tems-là  ;  ôc  à  peine  l’imprimerie  fut  inventée ,  qu’elle  fut 
reçue  à  Lyon  ,  où  elle  fit  d’abord  de  grands  progrès.  Suc- 
tone  parlant  des  jeux  que  l’empereur  Caligula  établit  à 
Lyon  ,  fait  mention  de  la  célébré  académie  d’éloquence 
qui  y  étoit,  ôc  qu’on  nomma  1  ’Atbenée,  où  eft  prefente- 
ment  l’abbaye  d’Ainai.  Cet  auteur  en  parle  ainfi.  «  En- 
«  tr’autres  chofes  ,  il  y  propofa  des  prix  pour  l’éloquence 
« grecque  ôc  latine,  ordonnant  que  les  vaincuscn  donne- 
«roient  aux  vainqueurs ,  ôc  qu’ils  feroient  contraints  de- 
«  crire  à  leur  louange.  Quant  à  ceux  qui  n’auroient  rien 
«fait  de  bon  ,  il  les  condamnoità  effacer  leurs  compofi- 
»  tions  avec  leur  langue ,  comme  avec  une  éponge ,  s’ils 
«n’aimoient  mieux  avoir  le  fouet,  ou  être  plongez  dans 
«lariviere.  «  Juvenal  fait  allufion  à  cette  coutume,  dans 
fa  première  fatire.  La  ville  de  Lyon  a  une  fcnéchauffée  , 
ôc  fiége  préfidial ,  une  cour  des  monnoies, créée  par  édit  du 
moisde  Juin  1704.  à  laquelle  la  fcnéchauffée  ôc  fiége  pré¬ 
fidial  ont  été  unis  par  un  autre  édit  du  mois  d’ Avril  1705. 
une  éleôtion  ,  un  bureau  des  treforiers  de  France,  ôc  un 
tribunal  du  commerce  ôc  des  affaires  du  négoce  ,  qui  eft 
annexé  au  confulat ,  fou*  le  titre  de  confervation  de  Lyon. 
*  Strabon  ,  I.4.  Pline  ,  /.  4.  Ptolomée.  Merula.  Cluvier, 
ôcc.  in  geogr.  Suetone  ,  in  Calig.  cbap.  20.  Cefar ,  in  com¬ 
ment.  Dion,  I.46.&J4.  Tacite,  /.  16.  annal.  Ammien 
Marcellin,/.  jé.Florus,  /.  3.  Seneque,  Ep.  çi.  Eufebe, 
liv.  4.  &.  j.  hifi.  Clitophon.  Plutarque.  Polybe,  ôcc.  Si¬ 
doine  Apollinaire  ,  liv.  t.  Ep.  &c.  Grégoire  de  Tours ,  /. 
1.  &  fuiv.  Symphorien  Champier  ,  de  hier,  ecclef.  Lugd. 
Guillaume  Paradin ,  mem.  de  l’biftoire  de  Lyon.  Claude  de 
Rubis,  hifi.  de  Lyon.  Le  P.  Jean  de  S.  Aubin  ,  hifi.  de  Lyon. 
Le  P.  Menêtrier  ,  elog.  hifi.  de  Lyon.  M.  de  Marca,  de  prim. 
Lugd.  Le  P.  Théophile  Rainaud ,  de  prim.  Lugd.  dijfertat. 
Jacques  Severt,  (bron.  hifi.  praful.  Lugd.  Le  Mire,  bifi.  ec- 
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vlef.  du  diocèfe  de  Lyon.  Du  Chêne ,  antiq.  des  villes  de  Fr  an¬ 
te.  Budée  ,  Itv.  2.  Sincerus,  ltin.  Gall.  LeMir e,geograph. 
ecclef.  Sainte-Marthe  ,  Gall.Chrifl.  tom.I.p.  286.&feq. 
Robert ,  Gall.  C brift.  Peutinger ,  in  itiner.  Pithou  ,  defer. 
flum.  Gallu.  De  Bonne-CafTe ,  tableau  des  provinces  de  Fran¬ 
ce.  Spon  ,  recherches  des  antiquités-  de  Lyon.  Du  Pui ,  droits 
duroi.&c.  Colonia,  Jef.hift.  litter.  de  Lyon. 

EGLISES  DE  LION. 

Saint  Potin  5c  faint  Irenée  ,  fuccefïeurs  des  difciples 
des  apôtres,  jetterent  les  fondemens  de  l’églife  de  Lyon  , 
qui  lut  arrofée  du  fang  de  plus  de  vingt  mille  martyrs. 
L’archevêque  eft  primat  des  Gaules.  On  ne  fçait  paspréci- 
fément  le  teins  auquel  il  a  commencé  à  jouir  de  ce  droit  de 
primatie;  maison  fçaicque  le  pape  Grégoire  VIL  le  con¬ 
firma  en  faveur  de  l’archevêque  Gebuin  ,  i’an  1079.  que  j 
depuis  ,  Urbain  II.  au  concile  de  Clermont  tenu  en 
1095.  en  donna  un  decret  confirmatif ,  5c  que  Pafchal  IL 
Calixte  II.  Celeftin  II.  Adrien  IV.  Alexandre  III.  Mar¬ 
tin  V.  5c  Nicolas  V.  ont  autorifé  ce  decret.  Cette  prima- 
des’étendoit  alors  fur  Lyon,  Rouen,  Tours  5c  Sens;  5c 
depuis  que  Paris  a  été  démembré  de  ce  dernier  archevê¬ 
ché  ,  pour  en  faire  un  feparé  ,  il  eft  demeuré  de  l’ancien 
reflort  de  cette  primatie ,  de  laquelle  il  dépendoit.  Mais 
par  un  arrêt  du  confeil  du  1 2.  Mai  1702.  l’archevêque  de 
Rouen  a  été  maintenu  dans  la  pofleffion  de  ne  point  re- 
connoître  d’autre  fuperieur  immédiat  que  le  pape.  Le 
chapitre  métropolitain  reprefente  la  hiérarchie  celefte  ,  5c 
celle  de  l’églife  primitive ,  par  le  nombre  de  fes  églifes, 
où  elle  célébré  l’office  divin  ,  de  fes  dignitez  5c  de  les  mi- 
niftres.  C’eftceque  les  faints  peres,  fondateurs  de  l’églife 
de  Lyon,  confidérerent  principalement  :  car  comme  dans 
le  ciel  les  anges  &  les  efprits  bienheureux  adorent  en  Dieu 
la  trinité  desperfonnes  ,  en  l’unité  une  feule  effience  ;  ain- 
fi  on  joignit  dans  le  chapitre  de  Lyon  trois  églifes,  qui 
font  faint  jean  ,  faint  Etienne,  5c  fainte  croix,  fous  un 
même  clocher,  afin  qu’au  fon  de  la  même  cloche  l’office 
divin  commençât  5c  finît  dans  ces  trois  églifes  :  ce  qui 
dure  encore  aujourd’hui.  Outre  cela  le  même  chapitre 
métropolitain  eft  divifé  en  trois  corps  ,  5c  chaque  corps , 
en  trois  ordres.  Le  corps  des  chanoines  ,  dits  comtes,  eft  di¬ 
vifé  en  dignitez,  hôteliers ,  5c  bacheliers.  Les  dignitezdu 
nombre  de  neuf,  pour  reprefenter  les  neuf  chœurs  dps  an¬ 
ges  ,  font  le  doyen  ,  l’archidiacre ,  le  précentre ,  le  chan¬ 
tre,  le.camerier,  le  facriftain,  le  grand  euftode  ,  le  pré¬ 
vôt,  5c  le  maître  du  choeur.  Les  hôteliers 5c  bacheliers, 
font  les  autres  comtes  ;  5c  ces  trois  ordres  font  le  nombre 
de  32.  pour  reprefenter,  félon  quelques-uns,  les  années 
de  la  vie  humaine  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre.  Les  offi¬ 
ciers  font  les  quatre  euftodes  ,  qui  reprefentent  les  quatre 
évarigeliftes  ;  fept  chevaliers ,  en  mémoire  des  fept  dia¬ 
cres  de  la  primitive  églife;  5c  un  huitième,  qui  eft  le 
théologal.  On  dit  qu’autrefois  il  y  en  avoir  douze  perpé¬ 
tuels  ,  pour  fignifier  les  douze  apôtres;  mais  aujourd’hui 
il  y  en  a  vingt ,  dont  le  premier  eft  le  foûmaître  du  chœur.' 
5c  l’autre  le  fcholaftique.  Les  habituez  font  environ  72. 
pour  reprefenter  les  72.  difciples  du  Fils  de  Dieu  ,  avec 
grand  nombre  de  clercs ,  5c  d’enfans  de  chœur.  Au  refte  , 
la  noble  (Te  a  été  toujours  inféparable  du  facerdoce  dans 
cette  églife  ,  qui  a  été  le  feminaire  de  plufieurs  papes , 
cardinaux  5c  évêques  ,  qu’on  èn  a  tirez  pour  gouverner 
d’autres  églifes.  On  remarque  auffi  que  tous  les  prélats  ont 
été  illuftres ,  5c  que  de  plus  de  132.  qui  ont  tenu  ce  fiége 
primatial  ,  il  y  en  a  eu  plus  de  trente  reconnus  faints,  def- 
quels  cinq  tiennent  le  rang  entre  les  peres  de  l’églife ,  pour 
leurs  ouvrages  fçavans ,  5c  plufieurs  ont  préfidé  ou  affiité 
à  fes  conciles.  Il  y  en  a  eu  quinze-nez  princes  ,  5c  là  plu¬ 
part  des  autres  ont  été  tirez  de  grandes  5c  illuftres  familles, 
un  pape ,  neuf  cardinaux ,  plus  de  quinze  légats  apoftoli- 
ques,  des  miniftres  d’état,  des  grands  aumôniers  de  Fran¬ 
ce  ,  des  lieutenans  de  roi ,  des  ambafladeurs ,  5cc.  Molïb, 
Chopin,  Severt,  de  Lubis,  Sponde,  5c  quelques  autres , 
difent  que  dans  le  XIII.  fiéclc  le  chapitre  de  Lyon  étoit 
compofé  de 74.  chanoines,  dont  l’un  étoit  fils  de  l’empe¬ 
reur  ,  neuf  fils  de  rois,  quatorze  fils  de  ducs  ,  trente  fils 
de  comtes  ,  5c  vingt  barons.  C’elt  pour  cela  que  cette  illu- 
flre  compagnie  a  fervi  de  modèle  à  plufieurs  églifes,  5c  fur- 
tout  à  celle  de  Liege  5c  de  Brellaw.  La  fleur  de  la  noblef- 
(e  de  l’Europe  eft  entrée  dans  ce  chapitre,  où  divers  prin- 
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ces  ont  recherché  d’être  chanoines  d’honneur ,  5c  où  nos 
rois  tiennent  encore  aujourd’hui  cette  place  honoraire.  Les 
papes  Grégoire  Vil.  Innocent  IV.  5cc.  5c  faint  Bernard 
tout  l’éloge  de  cette  églife.  Elle  eft  compofée  de  ce  chapi¬ 
tre  métropolitain  ,  de  cinq  autrescollegiales,  qui  fontcel- 
les  de  faint  juft  ,  de  faint  Paul ,  de  Forviere,  de  faint  Ni- 
zier  ,  5c  d’Ainai ,  ci-devant  abbaye  de  l’ordre  de  faint 
Benoît ,  qui  fut  fecularifée  en  1685.  de  quinze  paroifiès  , 
de  l’abbaye  de  faint  Pierre  occupée  par  des  religieufes  Be¬ 
ll  ediélines, quatre  prieurez, quatre  maifonsecclefiaftiques, 
quarante  -  une  maifons  religieufes,  de  dix  congrégations 
laïques  ,  5c  de  Cinq  compagnies  de  penitens  ,  qui  font, fous 
l’aveu  de  l’archevêque  ,  des  aflemblées  de  pieté.  L’églife 
métropolitaine  a  faint  Jean-Baptifte  pour  fon  titulaire. 
C’eft  un  grand  bâtiment  gothique  ,  flanqué  de  quatre 
tours  ,  dont  l’une  lert  de  clocher,  avec  le  chœur  de  mar¬ 
bre.  L’archevêque  de  Lyon  a  pour  fuffragans  ,  les  évêques 
d’Autun,  de  Langres  ,  deChâlon,  5c  de  Mâcon.  *  Se¬ 
vert  ,  in  chron.epïfc.  Lugd.  De  Rugis,  h'tft.  de  Lyon.  Gré¬ 
goire  VII./.  6.  epifi.  36.  S.  Bernard,  epifi.  147.  ad  canon! 
Lugd.  De  M  a  rca ,  de prm.  Lugd.  Cromer ,  l.  6.  hijt.  Polon. 
S.  Aubin  ,  hijî.  eccl.  Le  Pere  Menêtriey  ,  clog.  hift.  de  Lyon. 
Sponde  ,  A.  C.  1245.  r.um .  11.  &c. 

I.  CONCILE  GENERAL  DE  LION. 

Le  premier  concile  general  de  Lyon  ,  qui  eft  le  XII. 
œcuménique,  fut  aiTemblé  par  le  pape  Innocent  IV.  en 
1  245.  5c  non  pas  en  1  244.  comme  Platine  ,  Nauclere  , 
Biondus,  Crantz,  5c  quelques  autres  le  difent  ,  ou  en 
124 6.  félon  le  fentiment  de  Trithême,  Lange,  5cc.  L’em¬ 
pereur  Frédéric  IL  étoit  en  guerre  avec  le  pape  ,  qui  fut 
contraint  de  fe  retirer  en  France,  5c  de  celebrer  ce  conci¬ 
le  ,  où  il  prefida  lui-même.  Ony  vit  140.  prélats,  Bau¬ 
douin  il.  empereur  d’Crient,  5c  grand  nombre  d’autres 
perfonnes  illuftres.  On  dit  qu’innocent  y  harangua  avec 
éloquence  à  l’ouverture  du  concile  ,  qu’il  prit  pour  le  texte 
de  fon  difcours,ces  paroles  deJeremie.-OiVor  omnes  qui  tranf- 
itis  per  viam ,  'attendue  ,  &  videtejî ejï  dolorjicat  dolor  meus  ; 
5c  qu’il  compara  aux  cinq  playes  du  Sauveur  du  monde, 
cinq  fortes  de  fujets  d’affliéfion  qu’il  fouffroit  avec  l’égli¬ 
fe,  5c  qui  lùi  étoient  caufezpar  les  courfes  des  Tartares, 
par  le  fchifme  des  Grecs ,  par  la  fureur  des  nouvelles  here- 
fies,  par  la  prile  delà  Terre-Sainte  par  les  Infidèles  ,5c 
par  la  perfecution  de  Frédéric; ’Un  certain  Thadée  qui 
prenoit  le  parti  de  ce  prince,  propofa  de  le  faire  venir, 
pour  défendre  lui-même  fa  caute  ;  mais  le  pape  s’y  oppo- 
fa,  ajoutant  qu’il  ne  fe  fentoit  pas  encore  allez  de  cou¬ 
rage,  pour  fouffrir  le  martyre.  Ainfi  Frédéric  accu fé  d’ê¬ 
tre  parjure  ,  violateur  de  la  paix  ,  facrilege  5c  heretique, 
y  fut  condamné,  excommunié  à  chandelles  éteintes,  5c 
dégradé  de  l’empire.  On  y  parla  du  recouvrement  de  la 
Terre-Sainte  ,  5c  faint  Louis  fut  nommé  chef  decette  ex¬ 
pédition.  On  chercha  les  moyens  de  s’oppofer  aux  courfes 
des  Tartares.  Le  chapeau  rouge  y  fut  donné  aux  cardinaux; 
5c  on  ordonna  une  oéftave  pour  la  fête  de  la  nativité  de 
la  Vierge.  Ce  concile  a  17.  canons  ou  ordonnances  ,  dont 
nousavons  une  partie  dans  le  V  I.  livre  des  decretales. 
Loyer-  Nangis  ,  in  vit.  S.  Lud.  Guillaume  de  Puylaurens , 
chap.  47.  chron.  Matthieu  Paris ,  tom.  XII.  Conc.  Sponde. 
Bzovius.  Rainaldi,  A.  C.  1243. 

II.  CONCILE  GENERAL  DE  LEON. 

Le  pape  Grégoire  X.  célébra  le  XIV.  concile  general 
de  'l’églife  dans  la  ville  de  Lyon  l’an  1274.  il  y  préfida 
lui-même,  acompagnéde  Pantaleon  5c  Opizon,  celui-là 
patriarche  de  Conftantinople ,  5c  l’autre  d’Antioche,  de 
quinze  cardinaux  ,  de  foixante  ou  foixante-dix  archevê¬ 
ques  ,  de  cinq  cens  évêques ,  5c  de  mille  autres ,  tant  ab- 
bez  ,  que  doéteurs  ,  5c  députez  des  chapitres.  Lesambaf- 
fadeurs  du  roi  Philippe  le  Hardi,  de  l’empereur  Rodolphe, 
5c  de  plufieurs  autres  princes  d’Qccident  s’y  trouvèrent. 
Divers  fujets  obligèrent  Grégoire  d’alTèmbler  ce  concile; 
la  neceffité  de  faire  un  reglement  pour  l’éleélion  des  pa¬ 
pes  ;  la  reforme  desabus  de  l’églife  ,  5c  des  mœurs  parmi 
les  Chrétiens;  l’efperance  de  réunir  l’églife  Grecque  à  la 
Latine  ;  5c  lebefoin  preffiant  de  fecourir  les Fideles  qui  re- 
ftoient  dans  la  Terre-Sainte.  Le  concile  fut  ouvert  le  7. 
Mai,  5c  dura  jufqu’au  17.  juillet.  Les  ambafladeurs  de 
Michel  Paleologue,  empereur  d’Orient ,  arrivèrent  à  la 
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quatrième  feffion  ,  8c  prefenterent  de  fa  part  des  lettres, 
en  vertu  defquelles  on  les  reçut  à  faire  abjuration  du  fehif- 
me ,  &  profefiion  de  luivrelafoi  de  l’églife  Romaine, lur- 
tout  pour  la  proccffion  du  Saint-Efprit.  C’eft  pour  cela 
qu’on  ajouta  au  lymbole  de  Nicée  ces  paroles,  Filioque 
PROCEDiT  ;  eSc  on  les  répéta  trois  fois  à  la  melfe  folcmnelle, 
que  le  pape  célébra  le  jour  de  faint  Pierre  8c  faint  Paul. 
Après  la  meffe,  les  Grecs  chantèrent  le  même  fymbole  , 
8c  répétèrent  deux  lois  ces  paroles:  Oui  ex  Pâtre  l'ihoquc 
■procedit.  Platine ,  Sabellic,  Nauclere,  1  rithême,  Sigonius, 
êc  divers  autres  trompez  par  Blondus,  ont  cru  que  l’em¬ 
pereur  Michel  avoit  affilé  au  concile  ;  mais  on  n’y  vit 
que  Jacques  roi  d’Aragon  ,  avec  les  grands  maîtres  des 
ordres  des  hofpitaliers  8c  des  templiers ,  8c  les  ambaffa- 
deursdes  autres  princes.  Abagha  ,  roi  des  Tartares,  y  en 
envoya  feize,  dont  quelques-uns  furent  baptilez.  Ils  de¬ 
manderait  l’union  des  Chrétiens  contre  les  Turcs  leurs 
ennemis.  Nous  avons  3  1.  canons  de  ce  concile,  que  le  pa¬ 
pe  Boniface  VIII.  a  recueillis  dans  le  fixiéme  livre  des  dé¬ 
crétâtes.  Guillaume  Durand  ,  dit  Speculator ,  qui  s’y  trou¬ 
va,  fit  fur  ccs  3  1 .  canons  des  commentaires  que  nous  avons, 
avec  des  notes  de  Majolus.  Le  premier  canon  traite  de  la 
trînité  ,  &  de  la  foi  catholique.  Le  iecond  ,  <Sc  tes  fuivans, 
règlent  l’éleClion  des  papes  ,  tes  provilions  8c  tes  réfidences 
des  bénéfices.  Le  1  3.  canon  défend  les  nouveaux  établiffe- 
mens  des  .ordres  religieux  ,  conformément  au  13.  canon 
du  IV.  concile  de  Latran.  Le  2  3.  elt  contre  ceux  qui  man¬ 
quent  de  rcfpeél  dans  leséglifes.  Le  i6.  8c  27.  contre  tes 
ufuriers.  Saint  Thomas  mourut  en  venant  à  ce  concile  ;  8c 
faint  Bonaventure  mourut  dans  1e  teins  de  fa  célé¬ 
bration.  *  Tom.  XI.  Coutil.  Sponde  8c  Rainaldi ,  A.  C.  1274. 

Jl/TJcES  CONCILES  DE  LT  O  N. 

Saint  Irenéc  ,  affemblé  avec  quelques  prélats  des  Gau¬ 
les,  confirma  te  décret  fait  pour  la  célébration  de  la  fête 
de  Pâques  au  jour  du  dimanche,  après  1e  quatorzième  jour 
de  la  lune  de  Mars  ;  8z  écrivit  une  lettre  au  pape  Viétor  , 
dans  laquelle  il  leblâmoitde  s’être  féparé  de  la  commu¬ 
nion  des  églifes  d’Afic  ,  qni  n’avoient  pas  fuivi  ce  même 
decret.  On  met  cette  affemblée  fous  l’an  197.  dans  1e  I. 
tome  des  conciles  de  la  derniere  édition.  Il  y  eft  parlé  d’un 
autre  concile  tenu  par  1e  même  faint  Irenée  ,  contre  les 
heretiques  de  fon  tems  ,  &  fous  1e  pontificat  du  pape 
Eleuthcre ,  vers  l’an  185.  Fauftin  ,  cinquième  prélat  de 
Lyon  ,  &les  autres  évêques  de  France,  avertis  du  trouble 
excité  par  Novat  8c  Novanen,  à  Rome  8c  en  Afrique, 
écrivirent  à  faint  Etienne  pape,  8c  à  faint  Cyprien.  Ils 
leur  firent  fçavoirque  Martien  d’Arles  introduisit  des 
nouveautez  dans  leurs  provinces  ,  après  avoir  chafie  tes 

f>enitens  de  fon  églife  ;  &  fe  léparoit  de  fes  confrères ,  qui 
es  recevoient  à  fatisfaélion  pour  leurs  pechez.  C’eft  à  ce 
fujet  que  faint  Cyprien  écrivit  au  pape  la  lettre  qui  com¬ 
mence  ainfi  :  Tauftinus  Collega  nojïer  Lugduni  ccnjiftcns ,  <yc. 
8c  que  quelques-uns  foupçonnent  de  fuppofition.  On  dit 
que  Fauftin  afïëmbla  alors  un  fynode  ,  dans  lequel  Mar¬ 
tien  fut  dépofé.  Saint  Patient ,  archevêque  de  Lyon  ,  en 
tint  un  contre  tes  Prédeftinatiens ,  vers  l'an  474.  Les  au¬ 
teurs  ecclefiaftiqucs  font  mention  du  concile  tenu  à  Lyon 
après  celui  d’Epaune  ,  vers  l’an  517.  lorfque  faint  Viven- 
tiole  gouvernoit  cette  églife.  On  le  célébra  contre  un  cer¬ 
tain  Etienne  ,  acculé  d’avoir  contracté  un  mariage  incefr 
tueuxavecunedefescoufines,  8c  on  y  arrêta  fix  canons. 
Les  prélats  en  dreiTerent  autant  dans  un  autre  concile  tenu 
par  les  ordres  du  roi  Contran  ,  l’an  567.  contre  Salonius 
d’Ambrun  ,  &c  Sagittaire  de  Gap,  qui  furent  convaincus 
de  divers  excès,  8c  dépofez.  Saint  Nicier  gouvernoit  alors 
l’églife  de  Lyon.  Prifque,  fon  fuççefTeur,  en  tint  deux, 
un  l’an  581.  cité  par  Grégoire  de  Tours;  8c  l’autre  l’an 
583.  où  l’on  fit  des  ordonnances  très-importantes  pour  tes 
ecclefiaftiques.  Le  concile  de  829.  fut  tenu  par  faint  Ago- 
bard ,  archevêque  de  Lyon.  On  en  met  un  l’an  836.  célé¬ 
bré  contre  1e  même  prélat ,  &  un  autre  l’an  878.  par  1e  pa¬ 
pe  Jean  VIII.  Hildebrand ,  légat  ,  en  affembla  un  l’an 
1055.  dans  lequel  un  prélat  fimoniaque  ne  put  jamais  pro¬ 
noncer  1e  nom  du  Saint-Efprit  :  ce  qui  fut  caufe  que  quel- 
quesautus  s’accuferent  du  même crime.  Hugues,  évêque 
de  Die,  légat  du  faint  fiége ,  alfembla  l’an  1080.  un  con¬ 
cile  à  Lyon,  où  l’on  confirma  la  fentence,  qui  dépofoit 
ManafTes  archevêque  de  Reims.  Les  archives  de  l’églife  de 
Lyon  font  mention  d’un  concile  tenu  en  cette  ville  vers  le 
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3.  Mars  de  l’an  1376.  lorfque  Jean  de  Talaru  en  écoit 
prélat.  Le  roi  Chartes  VII.  affembla  tes  prélats  à  Lyon  Fan 
1449.  pour  finir  1e  fchifme  de  Félix  V.  contre  Nicolas  V. 
Cette  affaire  fut  ménagée  avec  tant  de  fuccès ,  que  l’anti¬ 
pape  fe  fournit  au  légitime  pontife.  Divers  archevêques 
ont  auffi  fait  des  ordonnances  fynodales;  comme  François 
de  1  ournon,  Antoine  d’Albon  l’an  1565.  Pierre  d’Efpi- 
nac  l’an  1577.  Denys  Simon  de  Marqucmont  l’an  1614. 
&  1626.*  Saint  Cyprien,  epifl.67.  édit.  Reg.  Grégoire  de 
1  ours ,  /.  6.  bift.  c.  1.  colleét.  conc.  &c. 

LYONNOIS  ,  province  de  France  aux  environs  de 
Lyon  ,  a  1e  Rhône  &  la  Saône  au  levant ,  qui  la  féparent 
du  Dauphiné  ,  de  la  Breffe  ,  &  de  la  principauté  de  Dom- 
bcs  ;  1e  Forés  au  couchant  ;  1e  Beaujolois  ,  en  partie  au 
leptentrion  ;  8c  1e  Vivarais  au  midi.  Le  Lyonnois  eft  fer¬ 
tile  en  vins,  bled  &  fruits,  &  fur-tout  1e  long  des  rivières* 
Lyon  eft  fa  ville  capitale.  Ses  bourgs  principaux  font , 
Coindrieux  ,  Anfe,  Saint-Chamont  ,  dont  te  château  eft 
fortifié,  Saint-Geni-Laval ,  Vimi,  dit  Neuville,  Brignais, 
célébré  par  le  combat ,  dit  des  Tards-venus  ,  qui  s'y  donna 
l’an  1361.  &c.  Le  Lyonnois  eft  quelquefois  pris  feparé- 
ment  pour  une  province ,  ou  pour  tes  trois  provinces  de 
Lyonnois ,  Forés  8c  Beaujolois ,  qui  font  enfemble  un  gou¬ 
vernement  general ,  avec  un  gouverneur,  un  lieutenant 
general ,  8c  deux  lieutenans  de  roi ,  l’un  pour  1e  Lyonnois  8c 
le  Beaujolois ,  l’autre  pour  1e  Forés. 

LYONS  EN  FOREST  ,  eft  un  petit  bourg  de  la  Nor¬ 
mandie  ,  dans  une  forêt  qu’on  nomme  la  foret  de  Lyons ,  en¬ 
tre  Rouen  8c  Gifors  ,  à  quatre  lieues  de  la  première ,  8c  à 
deux  de  la  derniere.  Il  y  a  un  fiége  royal  du  bailliage  de 
Gifors ,  une  élection  ,  &  une  maîtrife  des  eaux  8c  forêts. 

LYONS  EN  SANTER&E  ou  LITIÜN,  bourg  de  la 
Picardie,  fi  tué  dans  la  contrée  de  Santerre  à  fept  lieues  d’A¬ 
miens  du  côté  du  levant.  *  Mati,  diflion. 

LYPEZE  ou  LYPSCH,  petite  ville  de  la  haute  Hon¬ 
grie,  eft  capitale  du  comté  de  Lypeze ,  8c  fituée  fur  la 
riviere  de  Gran  ,  à  deux  lieues  au-deffus  de  Biftricz.  * 
Mati ,  difllon. 

LYPEZE  (  1e  comté  de  )  contrée  de  la  Haute-Hongrie, 
fituée  entre  tes  com  tez  d’Arva ,  de  T urofe  ,  de  Biftricz ,  de 
Gomer,  deCepus,  8c  1e  mont  Krapach  ,  qui  leféparede 
la  Pologne.  Lypeze  8c  Saftart  en  font  tes  lieux  principaux» 

*  Mati ,  diction. 

LYRE,  ancien  inftrument  de  mufique,  qu’on  met  en¬ 
tre  tes  mains  d’Apollon.  Il  eft  de  figure prefque  circulaire, 
<5c  il  a  un  petit  nombre  de  cordes  qu’on  pince  avec  tes 
doigts.  Quelques-uns croyent  que  la  lyre  des  Grecs  étoit 
la  même  choie  que  notre  guitarre  ;  d’autres  difent  que  c’é- 
toit  un  inftrument  fait  de  coquilles  de  tortue  ,  qu’Hercule 
vuida  &  perça  ,  8c  la  monta  de  cordes  faites  de  boyau  ,  au 
fon  defquelles  il  accorda  fa  voix  ;  auffi  l’appelloit-on  teflu- 
do  ,  qui  fignifie  une  Tortue.  On  en  voit  piufieurs  figures 
differentes  dans  tes  marbres  8c  dans  tes  médaillés  de  l’anti¬ 
quité.  Les  uns  attribuent  l’invention  delafyre  à  Orphée; 
d’autres  à  Linus  ;  d’autres  à  Amphion ,  d’autres  enfin  à 
Mercure  &  à  Apollon  ,  comme  il  paroît  par  cet  endroit 
de  Lucien  ,  dans  tes  dialogues  des  Dieux,  où  il  fait  parler 
ainfi  Apollon:  Il  a  fait  un  infiniment  de  la  coquille  de  torÿie, 
dont  il  -joue  en  perfection  ,  jufqu’â  me  rendre  jaloux.,  moi  qui 
fuis  le  dieu  de  l’harmonie. 

La  Lyre  eft  auffi  un  figne  celefte  compofé  de  dix  étoiles, 
qui  fe  leve  en  même  tems  que  1e  figne  de  la  balance ,  & 
dont  on  s’imagine  que  lafituation  fait  comme  une  efpcce 
de  lyre.  L’altronomie  fabuleufe  veut  que  ce  foit  la  lyre 
d’Orphée,  qu’il  avoit  reçue  d’Apollon  ,  à  qui  Mercure  en 
avoit  fait  prefent ,  8c  que  tes  Mufes  mirent  parmi  les  aftrcs. 

*  Antiq.  Rem. 

LYS,  cherchée. ,  LIS. 

LYS  (  ifle  du  )  que  tes  Latins  appellent  Igilium,  Jginium , 
8c» Eginium  ;  8c  tes  Italiens  II  Giglio,  petite  ifle  de  l’Italie, 
dans  la  mer  de  Tofcane,  8c  où  il  y  a  une  ville  &  un  châ^ 
teau  à  dix  milles  du  mont  Argentaro,  appartenoit  autre¬ 
fois  à  la  republique  de  Sienne,  8c  maintenant  elle  eft  de 
l’état  du  grand-duc  de  Tofcane  ;  mais  pour  le  fpirituel  , 
elle  dépend  de  l’abbé  des  J  rois-  Fontaines,  proche  de 
Rome.  Elle  eft  remplie  de  montagnes  8c  de  bois.  *Ru- 
tilius ,  /.  /. 

LYSANDER,  general  des  Lacédémoniens,  fit  alliance 
avec  Cyrus ,  fils  de  Darius  le  Bâtard ,  roi  de  Pcrfe  :  8c  avec 
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le  fecours  que  lui  donna  ce  prince  ,  il  rendit  fa  patrie  re¬ 
doutable  à  toute  laGrece ,  la  quatrième  année  de  la  XCIII. 
olympiade,  &  la  405.  avant  Jefus-Chrift.  Il  attaqua  à 
l’impourvû  les  Athéniens ,  dans  un  lieu  de  laCherfonne- 
fe  de  Thrace,  dit  le  fleuve  de  U  Chèvre ,  Ægos  potamos ,  6c 
.ayant  pris  leur  flotte  ,  tué  trois  mille  hommes  ,  6c  empor¬ 
té  diverfes  villes,  il  alla  attaquer  Athènes.  Les  habitans 
preffez  par  mer  &  par  terre ,  fc  virent  contraints  de  fe 
rendre  l’année  fuivante.  Enfuite  Lyfander  alla  foûmettre 
Tifle  de  Samos,  dont  les  habitans  foûtenoient  les  Athé¬ 
niens,  6c  retourna  triomphant  à  Sparte.  C’eft-la  que  fe 
voyant  très-puiffant,  il  fit  tout  fon  poflible  pour  arracher 
la  couronne  aux  rois  defcendansd’Hercule,pour  fe  la  met¬ 
tre  fur  la  tête  ,  propofant  de  rendre  le  royaume  éleétif, 
pour  s’attirer  les  fuffrages.  11  ne  put  faire  réuflïr  fon  deffein, 
quoiqu’il  eût  beaucoup  cabalé  pour  cela ,  6c  qu’il  eût  mê¬ 
me  effayé  de  corrompre  les  oracles  de  Delphes,  de  Dodo- 
ne ,  &  de  Jupiter  Amrnon ,  que  les  Lacedemoniens  faifoient 
confulter.  En  la  première  année  de  la  XCVI.  olympia¬ 
de,  &  la  366.  avant  Jefus-Chrift,  les  Thebains,  les  A- 
theniens ,  les  Argiens  ,  &  les  Corinthiens  fe  liguèrent 
contre  les  Lacedemoniens.  Lyfander  fut  un  des  chefs  qu’on 
leur  oppofa,  &  fut  tué  dans  une  bataille.  Les  anciens  par¬ 
lent  de  lui,  comme  d’un  homme  cruel  &  débauché ,  qui 
donnoit  tout  à  la  pafïion ,  fans  confiderer  ni  la  bonne  foi , 
ni  la  parole  donnée.  Comme  on  lui  reprochoit  qu’il  fai- 
foit  des  chofes  indignes  d’Hercule  ,  de  qui  les  Lacedemo¬ 
niens  tiroient  leur  origine  :  Il  faut  ,  dit-il ,  coudre  la  peau 
du  renard  où  manque  celle  du  lion.  Faifant  allufion  au  lion 
d’Hercule,  il  diioit ,  que  la  vérité  vaut  apurement  mieux  que 
le  menfonge\mais  qu’il falloit fefervir  de  l’un  &de  l’autre  dans 
l'occafion.  Il  ajoûtoit ,  qu’on  amufe  des  enf ans  avec  des  ojfelcts, 
&  les  hommes  avec  des  paroles.  Pernicieufe  maxime,  parce 
qu’elle  bannit  la  bonne  foi ,  qui  eft  le  fondement  de  la  fo- 
cieté  humaine.*Diodore,  l.  13.  Xenophon,  /.  3.  Plutarque 
6c  Cornélius  Nepos ,  en  fa  vie. 

LYSANIAS,  tetrarque  d’Abilene ,  vivoit  du  tems  de 
l’empereur  Tibere ,  comme  on  le  juftifie  par  un  paflage  de 
faint  Luc  ,  où  il  eft  parlé  de  la  prédication  de  faint  Jean- 
Baptifte.  *  S.  Luc,  c.  3.  v.  /. 

Les  auteurs  ne  font  pas  d’un  même  fentiment , 
quand  il  s’agit  de  fçavoir  quel  étoit  ce  Lyfanias,  dont  S. 
Luc  fait  mention  en  ce  paflage.  Eufebe  de  Cefarée  a  cru 
fans  raifon ,  qu’il  étoit  fils  d’Herode  [’lduméen  ,  6c  frere 
d’Herode  Antipas ,  6c  de  Philippe.  D’autres  croyent  qu’il 
étoit  fils  de  ce  Ptolomée  Mennee  dont  Jofephc  fait  men¬ 
tion  dans  le  14.  livre  de  l’bifloire  des  Juifs  ;  mais  comme  le 
même  hiftorien  aflfure  ailleurs  que  la  reine  Cleopatre  fit 
mourir  ce  Lyfanias  fils  de  Ptolomée  Mennée  ,  il  y  a  plus 
d’apparence  que  celui  dont  parle  faint  Luc ,  devoit  la  vie 
à  celui  auquel  Cleopatre  la  ravit,  pour  ufurper  fon  bien. 
Au  relie,  Abilene  dont  Lyfanias  étoit  tetrarque,  étoit  fi- 
tuée  près  du  mont  Liban  ou ,  comme  le  veut  Pline  ,  dans 
la  province  de  Décapolis.  Sa  ville  capitale  étoit  Abile  , 
dite  aujourd’hui  Bellinas, félon  quelques-uns.  *  Jofephe  ,  /. 
14.C.23.I.  iç.c.4.  Eufebe,  in  chron.  A.  C.  7.  Janlenius, 
conc.  evang.  Baronius,  A.  C.  Pline  ,  liv.  j.chap.  18. 

LYSCA  (  Alexandre  )  jurifconfulte  de  Verone,  qui 
florifloit  en  1610.  a  écrit  le  livre  contre  Baronius ,  de  la 
rapacité  ,  de  la  perfidie ,  6c  de  la  tyrannie  de  la  cour  de 
Rome.  *  Konig ,  bibliolh. 

LYSCANDER  (Claude)  apubliéen  1622. un  infol. 
de  l’hiftoirc  Danoife  ,  ou  de  la  genealogie  des  rois  de 
Danemarck.  On  a  encore  de  lui  une  chronique  de  Groen- 
lande  ,  imprimée  en  1608.  *  Barth.  in  Dan.fcript.pag.  33. 

LYSCANDER  (  Jean  )* a  compofé dix-huit  difeours  des 
antiquitez  Danoifes.  *  Konig  ,  biblioth. 

LYSERUS  (  Polycarpe  )  théologien  de  la  confefTion 
d’Augsbourg,  célébré  dans  la  republique  des  lettres,  na¬ 
quit  à  Wynendendans  le  pays  de  Wittembergle  i8,.de 
Mars  1552.  Il  n’avoit  que  deux  ans  lorfquc  fon  pere  mou¬ 
rut  ;  mais  fa  merc  fe  remariant  lui  procura  un  beau-pere  , 
qui  eutun  grand  foin  de  lui. Les  progrès  qu’il  fit  durant  fon 
enfance  ,  le  firent  juger  digne  d’être  élevé  dans  le  college 
de  Tubir.gueaux  dépens  du  prince  de  Wittemberg.il  em¬ 
ploya  fi  bien  fon  tems  qu’il  fut  admis  au  miniftere  l’an 
1573.  6c  au  doéforat  en  théologie  l’an  1576.  Sa  réputa¬ 
tion  fc  répandit  de  toutes  parts  ;  de  forte  qu’Augufte  élec¬ 
teur  de  Saxe  l’appcllapour  êtreminiftre  de  l’églife  de  Wit- 
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temberg  l’an  1 577.  A  peine  eut-il  fait  paroître  fes  talens 
dans  cette  églife, qu’il  fut  aggregé  au  nombre  desprofefleurs 
en  théologie.  Ce  que  ditM.  Bayle  ,  qu’il  fut  un  des  prin¬ 
cipaux  directeurs  du  livre  de  la  concorde  ,  eft  équivoque» 
Son  arriere-petit-fils  Polycarpe  Lyferus  nie  que  fon  bifayeul 
ait  eu  part  a  ce  livre;  6c  foûtient  qu’il  étoit  entièrement 
achevé ,  &  qu’il  avoir  même  été  revû  6c  corrigé  par  Chem- 
nice ,  lorfque  Lyferus  alla  en  Saxe.  Mais  il  avoue  qu’il  fut 
un  des  premiers  de  ceux  qui  foul'crivirentà  cette  formulet 
6c  qu’il  fut  député  avec  Jacques  André ,  pour  la  laire  fi* 
gner  aux  théologiens  6c  mix  miniftres  qui  étoient  dans 
lelectorat  de  Saxe.  M.  Bayle  dit  que  Lyferus  exerça  vi- 
goureufement  la  charge  de  millionnaire  ,  pour  faire  figner 
ceux  qui  étoient  dans  les  emplois.  11  affûta,  (dit-il,)  à  tou¬ 
tes  les  affemblées  qui  furent  tenues  touchant  ce  livre,  ou 
touchant  la  reunion  des  Calviniftes  6c  des  Luthériens ,  qui 
étoit  négociée  par  les  agens  du  roi  de  Navarre.  Chrétien 
électeur  de  Saxe  ayant  fuccedé  à  la  dignité  de  fon  pere  t 
mais  non  pas  à  fon  Lutheranifme  rigide ,  fut  ravi  de  voir 
que  Lyferus  lui  communiquât  les  conditions  avantageu- 
fes  qu’on  lui  offroit  à  Brunfwick.  Il  le  congédia  de  bon 
cœur  j  6c  au  grand  regret  de  fes  fujets.  Lyferus  ne  fut  d’a¬ 
bord  que  coadjuteur  de  cette  ville  ;  mais  il  y  fut  enfuite 
intendant.  On  le  rappellaà  Wittemberg  après  la  mort  de 
Chrétien  ou  Chriftien  ;  6c  il  fut  fait  miniftre  de  la  cour 
de  Drefde  en  1 5  94*  Il  s’arrêta  là  le  refte  de  fa  vie ,  6c  em¬ 
ploya  fon  tems  non  feulement  aux  fonctions  du  miniftere, 
mais  auffi  à  l’éducation  des  jeunes  princes,  6c  à  compofer 
des  livres.  Il  y  mourut  le  2.  Février  iv6oi.  félon  Guil¬ 
laume  Wilkius,  ouïe  22.  Février  de  la  même  année,  fé¬ 
lon  M.  Bayle.  11  fut  pere  de  treize  enfans ,  6c  grand-pere 
de  troispetits-filsdcd’unepetite-fille.Beaucoup  de  querelles 
qu’il  eut  à  foutenir  6c  fes  grandes  occupations ,  ne  l’enipê- 
cherent  pas  de  compofer  un  grand  nombre  de  livres.  Nous 
avons  de  lui  -.Expojitio'prima  partis  Genefeos  ,feu  ht  florin  Adam, 
Lipfice,  1604.  Jsoachus  feu  expojitio  fecunda  partis  Genefeos, 
Lipfiæ,  1605.  40.  Abraham/feu  expofitio  tenu  partis  Gene¬ 
feos  ,  Lipf.  1606.  40.  Ifaacus,  feu  expofitio  quart  a  partis  Ge¬ 
nefeos  ,  1608. 40.  Jacobtis  ,  feu  expojitio  quint  a  partis  Genefeos, 
ibid.  Jofephus ,  feu  expofitio  fext a partis  Genefeos ,  Lipf.  1609. 
40.  Scbola  Babylonien ,  feu  commentarius  in  primum  caput  Da- 
nielis ,  Geræ  ad  Cliftrum ,  1 609. 40.  Coloffus  Babyloniens  feu 
expojitio  fecundi  capitis Dauielis ,  ibid.  1607.  40.  Lipf.  1608. 
&  16 10.  Francofurti,  1609.  {J  i6io.Centuria  quaflionum 
de  articulis  libriChriftiana  concordantia ,  Witteb.  1 6 1 1. 40. 
C hriftianifmus  ,  Papifmus  ,  C alvintfmus  ,  Witteb.  1 608. 
1620.  in  8°.  idem germanice ,  Drefdæ,  1602.  Witteberg. 
1623.  U ar monta  Calviniainorum  Photinianorum  in  doclrina 

de  facracœna ,  1614.  40.  Vindicu  Lyferiana,  an  fyncretifmus 
in  rebus  fldei  cum  Calvinianis  coli  poteft ,  Lipfiæ,  1616.  40. 
Difputationes  IX.  Anti-Steinianœ  quibus  examinatur  defenfio 
concionis  lrenica  Pauli  Steini&c.  Gicffæ,  40.  Difput .  de  Deo 
Pâtre  creatore  cœli  &  terra.  Cette  piece  fe  trouve  dans  les 
dif putes  fur  le  fy  mbole  des  Apôtres ,  imprimées  à  Wittem¬ 
berg  ,  1513.  40.  Harmonia  ev  ange  li fl  arum  continuata  ad 
Cbriflianam  harmoniam ,  Francofurti ,  1 6 1 1.  &  alibi.  Ejuf- 
dem  epitome,  Witteb.  1594.  8°.  De atermtate  Filii  Dei. 40. 
Commentarius  in  epiftolam  ad  Hebrœosfi bid.  40.  Paraphrajîs  in 
hifi.  pafflonisin  certos aétus diflributa ,  Drefdæ,  1597.^4°. 
&  in  12.  In  pfalm.  101.  Lipf.  1609.  %°.Defacramentis  déca¬ 
des  dua ,  W  xt.  in  40.  1613.  Hifloria  ordinis  Jefuit.  de foc.Jefu 
auélore, nomme, gradibus, mer  ementis  &c.ab  Plia  Hafenmullero, 
cum  duphei  prAfatione  Poljc.  Lyferi ,  Francofurti  1594-  & 
1605.  in  40.  Lyferus  a  fait  encore. plufieurs  autres  ouvrages 
à  l’occaflon  de  ce  dernier ,  comme  Strena  ad  Gretferum  pro 
bonorario  ejus.  Lipf.  1607.  in  8°.  parce  que  le  pereGretfer 
avoit  entrepris  de  réfuter  cette  hiftoire.  On  paffe  fous  fi- 
lence  dix  ou  douze  autres  ouvrages ,  que  Lyferus  a  compo- 
fez  en  allemand.  Après  fa  mort  fes  manuferits  pafferent 
des  mains  de  fon  fils  dans  celles  de  Jacques  Tentzelius, 
gendre  de  Guillaume  Lyferus.  Tentzelius  en  publia  une 
partie  fous  ce  titre  ,  Enarratio  Sophonia  propheta ,  in  celéber- 
rima  eleclorali  Wittebergenji  public è  praldla  a  B.  D.  Polycarpo 
Lyfno,  Arnftadii ,  1583.  in  40.  Mais  Tentzelius  étant 
mort  le  25.  Mars  1685.  M.  Polycarpe  Lyferus  s’empara  de 
tous  fes  manuferits  :  6c  comme  il  ne  fe  trouvoit  rien  fur  la 
prophétie  d’Aggée ,  M.  Polycarpe  Lyferus  y  ajoûta  des  re¬ 
marques  de  fa  façon  fur  ce  prophète  en  fuivant  la  métho¬ 
de  de  fon  bifayeul.  Cela  fait  un  commentaire  complet  fur 
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les  12.  petits  prophètes ,  qui  fut  publié  àLeipficen  1609  . 
in  40.  *  Bayle  ,  Diélion.  critiq.  Journal  des  Scavans ,  No¬ 
vembre  1709. 

LYSERIUS,  (Jean)  de  la  même  famille  que  le  prece¬ 
dent  ,  doétcur  de  la  confeflion  d’Augsbourg ,  s’entêta  tel¬ 
lement  du  dogme  de  la  pluralité  des  femmes ,  qu’il  ufa 
fes  biens  6c  fa  vie  pour  prouver ,  que  non  feulement  la 
polygamie  eft  perinife  ,  mais  auffi  qu’elle  eft  commandée 
en  certains  cas.  Sa  manie  alla  fi  loin  là-defliis ,  qu’après 
avoir  eu  dès  la  jeune/Te  un  emploi  confiderable  dans  fon 
pays  ,  (  fon  frere  aîné  étoit  furintendant  de  J’églife  de 
Magdebourg  )  il  le  quitta  pour  fe  mettre  à  la  fuite  d’un 
comte  Suédois, qui  lui  avoit  infpiréles  premières  femen- 
ces  de  cette  doéfrine.  Après  la  mort  de  fon  patron  ,  il 
voyagea  avec  aflez  d’incommodité  en  Allemagne ,  en  Da¬ 
nemark  ,  en  Suede ,  en  Angleterre ,  en  France  6c  en  Italie , 
6c  publia  divers  traitez  fur  fon  opinion  ,  tantôt  déguifé 
fous  un  nom,  tantôt  fous  un  autre.  Il  eut  le  chagrin  d’en 
voir  brûler  un  en  Suede  par  la  main  du  boureau.  Son  ou¬ 
vrage  qui  fit  le  plus  de  bruit ,  fut  fa  polygamie  triomphan¬ 
te  :  Polygamia  triumphatrix  ,  qu’il  fit  imprimer  fans  y  met¬ 
tre  fon  nom ,  à  Atnfterdam  l’an  1682.  Le  malheureux  au- 

•  teur  y  étoit  alors  dans  laderniere  mifere,  6c  fon  libraire 
ne  lui  donna  que  vingt  ducats  de  fon  manufcrit ,  qui  fem- 
bloit  être  fait  pour  contrecarrer  la  Monogamia  vifîrix ,  que 
Brunfmanus  ,  miniftre  à  Coppenhague  ,  avoit  publié  en 
1679.  par  ordre  de  la  faculté  de  cette  ville-là  ,  contre  les 
écrits  de  cet  apologifte  des  polygames  :  auffi  le  même  au¬ 
teur  ,  dès  que  la  polygamie  triomphante  eut  vû  le  jour ,  y 
répondit  par  un  livre  intitulé  :  Polygamia  triumphata.  Enfin 
Lyferus ,  après  toutes  fes  differentes  courfes ,  crut  fe  pou¬ 
voir  fixer  en  France.  Il  alla  pour  cela  trouver  le  dodteur 
Mafius,  miniftre  de  l’envoyé  de  Danemarck  en  cette  cour  ; 
mais  il  eut  foin  de  déguifer  fon  nom,  pour  ne  pas  faire 
reffouvenir  que  le  roi  de  Danemarck  l’avoit  banni  de  les 
états.  On  eut  compaflion  de  lui  à  l’hôtel  de  cet  envoyé  ;  fa 
fortune  y  étant  pourtant  des  plus  pauvres ,  il  fe  flatta  de  la 
tendre  meilleure  à  la  cour  par  le  jeu  d’échets ,  qu’il  enten- 
doit  mieux  que  perfonne.  Il  fut  donc  pour  cela  s’établir  à 
Verfailles,  mais  n’y  trouvant  point  le  fecours  qu’il  avoit 
cfperé  ,  6c  y  étant  tombé  malade ,  il  voulut  revenir  à  pied 
à  Paris.  Cette  fatigue  augmenta  fon  mal  à  un  point ,  qu’il 
mourut  dans  une  maifon  fur  la  route  l’an  1684.  Ses  écrits 
furent  remis  entre  les  mains  du  doéteur  Mafius ,  qui  con¬ 
nut  par  eux  6c  par  le  vrai  nom  de  Lyferus  ,  6c  les  peines 
que  ce  pauvre  homme  s’étoit  données  de  feuilleter  dans 
les  meilleures  bibliothèques  pour  y  trouver  avec  un  tra¬ 
vail  incroyable  de  quoi  foûtenir  fon  fentiment  fur  la  plu¬ 
ralité  des  femmes.  On  ne  doute  pas  même  qu’il  n’eût  en 
tête ,  quand  il  mourut ,  un  nouvel  ouvrage  fubtil  6c  per¬ 
nicieux  fur  cette  queftion.  On  lui  trouva  auffi  un  livre  , 
qui  contenoit  les  noms  de  tous  les  polygames  de  fon  fiécle. 

*  Lettre  de  M.  Mafius  à  M.  Alix  du  51.  Oétobre  1684. 
inferée  dans  les  nouvelles  de  la  république  des  lettres ,  Avril 
1685.  Voyez,  aujfi  le  tome  de  Novembre  1685.  Bayle,  dic- 
tionaire  critique. 

LYSIADÉS,  tyran  de  Megalopolis ,  étoit  de  baffe  naif- 
fance ,  mais  avoit  l’ame  noble  6c  le  cœur  élevé.  Il  s’acquit 
beaucoup  d’autorité  dans  la  ville  de  Megalopolis ,  par  fa 
valeur  6c  par  fa  prudence ,  6c  fe  rendit  bientôt  maître  de 
ce  peuple  ;  mais  au  lieu  de  conferver  la  fouveraine  puif- 
fance  qu’il  avoit  ufurpée ,  il  y  renonça  de  fon  propre  mou¬ 
vement.  Il  ménagea  une  alliance  entre  les  Megalopolitains 
6c  les  Achéens  ;  6c  fut  élû  capitaine  general  avec  Aratus. 
L’envie  fit  naître  la  difcorde  entre  ces  deux  collègues  ;  6c 
Lyfiades ,  qui  étoit  le  plus  puiflant ,  fit  éxiler  Aratus.  En¬ 
fin,  il  fut  tué  dans  une  bataille  contre  les  Lacedemoniens  , 
vers  l’an  225.  avant  J.C.  *Paufanias.  Plutarque. 

LYSIAS,  orateur  Grec,  étoit  fils  de  Cephalede  Syra- 
cufe  ,  qui  préfera  au  féjour  de  fa  pairie  celui  d’Athenes , 
où  il  fit  élever  fon  fils  avec  un  très -grand  foin.  Depuis  , 
Lyfias  âgé  de  quinze  ans ,  fut  du  nombre  de  ceux  qui  for¬ 
mèrent  la  colonie  ,  que  les  Athéniens  envoyèrent  à  Tbu- 
rium ,  en  Italie ,  fous  la  LXXXI V.  olympiade ,  6c  444.  ans 
avant  J.  C.  Il  acquit  en  ce  pays  des  terres  6c  une  maifon , 
qu’il  fut  pourtant  contraint  d’abandonner  ,  par  une  jalou- 
fie  de  fes  envieux  qui  l’envoyerent  en  éxil.  Il  pafla  pour 
un  des  plus  éloquens  orateurs  de  fon  tems.  Cicéron  parle 
de  lui  avec  éloge.  Lyjias ,  dit-il ,  ne  s’addonna  point  au  bar - 
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reaui  ce  fut  tin  écrivain  extrêmement  fubtil  &  élégant ,  &  l’on 
peut  dire  hardiment  qu’il  fut  un  orateur  prefque  achevé  ,  & 
qu’il  approcha  bien  près  de  la  perjèaion: Quelques-uns  lui  at¬ 
tribuent  trois  cens  vingt- cinq  harangues,  d’autrès  trois 
cens ,  6c  d’autres  deux  cens  trente.  Il  écrivit  auffi  une  apo¬ 
logie  de  Socrate  ;  6c  laifla  des  préceptes  pour  bien  parlet 
en  public ,  outre  diverfes  épîtres.  Ce  fut  pendant  la  célé¬ 
bration  des  jeux  olympiques ,  la  première  année  de  la 
XCVIII.  olympiade,  6c  388.  avant  J.  C.  qu’il  compofa 
contre  Denys  le  Tyran,  la  harangue  intitulée,  l’ Olympienne , 
qui  eft  fouvent  alieguée  par  les  auteurs  Lyfias  mourut  âgé 
de  quatre-vingt-un  ans,  tous  la  C.  olympiade ,  6c  l’an  378. 
avant  J.  C.  ou ,  félon  d’autres ,  en  la  CI.  olympiade ,  6c  l’art 
374.  avant  J.C.  *  Plutarque,  des  dix  orat.  3.  Cicero  ,  in 
Bruto.  Denys ,  des  rhéteurs  Athéniens.  Suidas.  Simler ,  in  epift. 
biblioth.  Gefner. 

LYSIAS ,  general  des  troupes  d’Antiochus  Epiphane ,  roi 
de  Syrie ,  fut  lieutenant  de  ce  prince  dans  une  partie  de  fes 
états,  6c  gouverneur  de  fon  fils.  Il  porta  la  guerre  en  Ju¬ 
dée  ,  6c  fut  vaincu  par  Judas  Machabée ,  la  quatrième  an¬ 
née  de  la  CLIII.  olympiade,  6c  la  165.  avant  J.  C.  Après 
la  mort  d’Epiphane,  Lyfias  affeira  la  couronne  à  AntiochuS 
Eupator,  fils  de  ce  prince  ;  6c  voyant  que  Dieu  combattoic 
en  faveur  de  Judas  Machabée ,  il  fit  alliance  avec  lui.  De- 
metrius  Soter  voulut  reprendre  la  couronne ,  que  fon  on¬ 
cle  Antiochus  Epiphane  avoit  ufurpée  fur  fon  pere  ;  6c  fit 
mourir  fon  coufin  Antiochus  Eupator ,  avec  Lyfias ,  fous  la 
CLIV.  olympiade ,  l’an  162.  avant  Jefus-Chrift.  *  I.  &  II. 
des  Machabées.  Jofephe,  liv.  2.  antiquités  Judaïq.  Appian. 
in  Syriac. 

LYSIAS  ,  tribun,  commandoit  dans  la  Judée  une  co¬ 
horte  de  foldats Romains ,  deftincz  pour  garder  le  temple 
de  Jerufalem ,  afin  d’empêcher  les  féditions.  Il  fut  averti 
d’un  parti  qui  fe  formoit  contre  faint  Paul,  l’appaifa  par 
fa  prefence ,  6c  fit  mener  l’apôtre  dans  la  tour  ,  nommée 
Antonienne,  l’an  55.  de  J.C.  Il  prenoit  ce  Saint  pour  un 
impofteur  Egyptien ,  dont  parle  Jofephe ,  qui  avoit  abufé 
le  peuple ,  6c  aflemblé  quatre  mille  affaffins ,  qui  firent  de 
grands defordres.  Paul  le  détrompa;  6c  pour  appaifer  les 
Juifs,  leur  voulut  rendre  raifon  de  fa  vie.  Son  difcours 
excita  la  furie  de  ceux  qui  l’écoutoient.  Lyfias ,  pour  les 
appaifer  , commanda  qu’on  fouettât  l’Apôtre,  qui  auroit 
reçu  cette  injure  ,  s’il  ne  fe  fût  fait  reconnoître  pour  ci¬ 
toyen  Romain.  Le  Tribun  l’envoya  depuis  à  Félix,  inten¬ 
dant  de  la  province.  *  Aêles  des  Apôtres ,  c.  21.  22.  &  23. 
Jofephe ,  l.  20.  antiq.  &  2.  de  bello.  . 

LYSIMACHUS,  Juif,  fupplanta  fon  frere  Menelaiis , 
6c  parvint  au  fouverain  pontificat  de  fa  nation  l’an  du 
monde  3  8  3  1 .  6c  204.  avant  J.  C.  en  payant  au  roi  Antio¬ 
chus  Epiphane  ,  une  fomme  d’argent,  que  Menelaiis  n’a- 
voit  pû  fournir.  Il  fe  gouverna  avec  tant  de  violence ,  6c 
commit  tant  d’injuftices  6c  de  facrileges ,  que  les  Juifs  ne 
le  pouvant  plus.fouffrir ,  s’en  défirent  l’année  fuivante.  * 
Machabee ,  /.  2.  Jofephe, antiq.  Ufîerius,i«  annal. 

LYSIMACHUS  ,  l’un  des  capitaines  d’Alexandre  le 
Grand  ,  étoit  d’une  naiflance  peu  diftinguée ,  6c ,  félon  quel¬ 
ques  auteurs ,  avoit  été  expofé ,  par  ordre  de  ce  prince ,  à 
un  lion ,  dont  il  avoit  été  vainqueur.  Après  la  mort  d’A¬ 
lexandre,  la  première  année  de  la  CXIV.  olympiade  ,  6c 
l’an  324.  avant  J.C. il  eut  part  aux  guerres  qui  s’élevèrent 
entre  les  fuccefleurs  de  ce  conquérant ,  6c  fe  rendit  maître 
d’une  partie  de  la  Thrace  ,  où  il  régna  ,  6c  où  il  fit  bâtir 
une  ville  de  fon  nom ,  l’an  309.  avant  J.  C.  Depuis  il  fui- 
vit  le  parti  de  CafTander  6c  de  Seleucus ,  contre  Antigonus 
6c  Demetrius  ;  6c  fe  trouva  à  la  célébré  bataille  d’ipfus, 
la  quatrième  année  de  la  CXIX.  olympiade,  6c  l’an  301. 
avant  J.  C.  Il  avoit  marié  un^  de  fes  filles  à  Antipater, 
roi  de  Macedoine  ,  6c  fils  de  CafTander.  (.  e  prime  ayant 
été  chaffé  de  fon  royaume  9  fe  réfugia  chez  Lyfimaciius  , 
qui  le  fit  mourir ,  6c  mit  fa  propre  fille  en  prifon.  La  guerre 
qu’il  eut  contre  Dromichætes ,  roi  aes  Getes ,  ne  lui  fut  pas 
favorable  ;  il  y  fut  fait  prifonnier  par  ce  prince ,  6c  fut  en- 
fuite  délivré  par  Agathocles  fon  fils.  En  la  première  année 
de  la  CXX1II.  olympiade ,  6c  la  288.  avant  J.  C.  il  s’em¬ 
para  de  la  Macedoine,  6c  y  régna  fix  ans  ;  mais  la  mort  de 
ion  fils  Agâthocle ,  qu’il  facrifia  à  fa  marâtre  Arfinoé ,  6c 
fes  autres  cruautez  le  rendirent  tellement  odieux  a  fes  fu- 
jets,  que  les  plus  confidcrables  d’entr’eux  l’abandonnèrent. 
Alors  il  pafla  en  Afie ,  pour  faire  la  guerre  à  Seleucus  ;  qui 
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leur  avoir  donné  retraite  ;  mais  il  fut  tué  à  Page  de  74.  ans , 
.dans  un  combat  qu’il  perdit  contre  ce  roi ,  la  troifiéme 
.année  de  la  CXXIV.  olympiade  ,  &  la  282.  avant  J.  C. 
On  ne  reconnut  fon  corps ,  fur  le  champ  de  bataille  ,  que 
;par  \é  moyen  d’un  petit  chien ,  qui  ne  l’avoit  point  aban¬ 
donné.  *  Diodore  ,1. 1  ç.  &  20.  J uftin  ,1. 1 3.  &  feq.  Quinte- 
Curce.  Paufanias.  Eufebe ,  &c. 

LYSIM  ACHUS  ,  fils  d’ Ariftidc ,  relia  fi  pauvre  après  la 
mort  de  fon  perê ,  que  les  Athéniens  lui  affignerent  des 
xerres ,  pour  lui  fournir  de  quoi  vivre.  *  Plutarque  ,  in 
Jlnftid. 

LYSIMACHUS  d’Alexandrie  ,  hiftorien  Grec  ,  avoit 
compofé  une  hiftoire  d’Egypte  ,  citée  par  Jofephe  ;  une 
hilloire  de  Thebes,  &  divers  autres  ouvrages,  entr’autres 
un  traité  d’agriculture  ,  cité  par  Varron  ,  Columella  ,  & 
fouvent  par  Pline.  Le  fcholialle  d’Athenée  ,  8c  Michel 
Apoftolius  citent  les  livres  qu’il  avoit  faits  ,  Des  revenus. 
*  Scholialte  d’Apollonius.  Columella  ,  de  re  rufiica ,  lib.  1. 
Pline,  liv.  4.  Voffius,  de  bift.  Grœcis.  Du  Pin  ,  bibliothèque 
miverfelle  des  biftoriens. 

LYSIMACHUS ,  mederin  ,  8c  feélateur  d’Hippocrate , 
efl  allégué  par  le  fcholialle  de  Nicandre. 

LYSIMACHUS  ,  fils  de  Paufanias ,  fut  un  des  ambaffa- 
■•fleursqu’Hircan,  fouverain  factificateur  des  Juifs,  envoya 
-à  Marc- Antoine,  à  Ephele,  pour  lui  faire  de  nouvelles 
jproteflations  de  l’affeélion  que  toute  la  nation  Juive  avoit 
pour  lui.  *  Jofephe,  antiq.l.  14.  c.  22. 

LYSIMACHUS ,  frere  d’un  nommé  Apollodore  grand 
ennemi  des  Juifs,  fut  gouverneur  de  Gaza ,  &  conçut  tant 
<le  jaloufie  de  ce  que  fon  frere  étoit  plus  aimé  8c  plus  con- 
Jideré  que  lui  du  peuple  &  des  foldats ,  qu’il  le  tua  en  tra- 
hifon ,  &  livra  la  place  à  Alexandre  Jannée  qui  l’alïiégeoit. 
"* Jofephe,  antiq.l.  13.C.  21. 

LYSIMACHUS,  voyez.  ALEXANDRE  ,  furnommé 
Xyjimacbus. 

LYSIPPE,  célébré  fculpteur,  étoit  natif  de  Sicyone,& 
vivait  du  tems  d’Alexandre  le  Grand ,  fous  la  CIV.  olym¬ 
piade  ,  vers  l’an  364.  avant  J.  C.  Il  exerça  d’abord  le  mé¬ 
tier  de  ferrurier  ;  mais  par  leconfeil  du  peintre  Eupompe, 
il  s’adonna  à  la  peinture ,  qu’il  quitta  bientôt  pour  exercer 
la  fculpture  ,  dans  laquelle  il  réuffit  parfaitement.  Il  tra- 
vailloit  avec  une  fi  grande  facilité ,  que  de  tous  les  anciens 
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fculpteurs ,  il  efl  celui  qui  a  fait  le  plus  grand  nombre  d’ou¬ 
vrages.  Il  fit  entr’autres,  la  ilatue  d’un  homme  qui  fe  frotte 
en  fortant  du  bain ,  laquelle  étoit  d’une  beauté  excellente. 
Agrippa  l’avoit  mile  à  Rome  devant  fes  thermes:  Tibere, 
qui  en  étoit  charmé ,  étant  parvenu  à  l’empire ,  ne  put  ré- 
fifter  à  l’envie  qu’il  avoit  de  la  poffeder  :  de  forte  qu’il  en¬ 
leva  cette  flatue  pour  la  mettre  dans  fa  chambre  ,  8c  en  fit 
placer  une  autre  très -belle  au  même  endroit.  Le  peuple 
Romain  ,  qui  craignoit  Tibere,  ne  put  toutefois  s’empê¬ 
cher  de  crier  en  plein  théâtre ,  qu’il  vouloir  qu’on  remît  la 
première  flatue  ;  à  quoi  Tibere  fut  contraint  de  confen- 
tir  ,  pour  appaifer  ce*  tumulte.  Lyfippe  avoit  encore  fait 
une  grande  flatue  du  foleil  fur  un  char  à  quatre  chevaux  , 
qui  étoit  adorée  à  Rhodes.  Il  fit  auffi  plufieurs  flatues  d’A¬ 
lexandre  ,  &  des  favoris  de  ce  monarque  ,  lefquelles  Me- 
tellus  tranfporta  à  Rome ,  après  avoir  fournis  de  nouveau 
la  Macedoine  à  l’empire  Romain.  Ce  qu’on  attribue  par¬ 
ticulièrement  à  Lyfippe ,  c’efl  d’avoir  exprimé  les  cheveux 
mieux  que  ceux  qui  étoient  avant  lui,&  d’avoir  fait  les  têtes 
plus  petites,  &  les  corps  moins  gros,  pour  faire  paroître  les 
flatues  plus  hautes.  Sur  quoi  Lyfippe  difoitde  lui-même, 
que  lesautresavoient  reprefenté  dans  leurs  flatues  les  hom¬ 
mes  tels  qu’ils  étoient  faits  ;  mais  que  pour  lui ,  il  les  repre- 
fentoit  tels  qu’ils  paroiffoient.  Lyfippe  eut  trois  fils  qui  fu¬ 
rent  fes  difciples,  Dahippe ,  Bedas  8c  Eutycrate.  Ils  acquirent 
tous  trois  beaucoup  de  réputation  par  la  fculpture  ;  mais 
le  dernier  fut  le  plus  eftimé.  *  Pline ,  /.  34.  c.  8. 

LYSIS  ,  philofophe  Pytagoricien ,  précepteur  d’Epami- 
nondas ,  floriffoit  l’an  388.  avant  J.  C.  fous  la  X  C  V  1 1 1. 
olympiade ,  en  même-tems  que  Philiftion  ,  l’un  des  maî¬ 
tres  d’Eudoxe.  On  croit  que  ce  Lyfis ,  ou  fon  difciple  Phi- 
lolaüs ,  efl  auteur  des  vers  dorez ,  remplis  d’excellentes  fen- 
tences  morales  ,  qu’on  atttribue  ordinairement  à  Pytha- 
gore.  Aide  Manuce  donna  au  public  une  des  épures  de 
Lyfis  à  Hipparque ,  parmi  celles  des  Grecs ,  qu’il  fit  impri¬ 
mer  à  Venife.  *  Voffius ,  de  bift.  Grœcis.  Simler  ÿin  epit.  bibl. 
Gefner.  pag.  jjç. 

LYSTON  ,  bourg  d’Angleterre  ,  fitué  dans  le  comt$ 
de  Devon ,  près  de  celui  de  Cornouaille  ,  &  de  la  riviere 
de  Tamer  ,  à  fix  lieues  au  -  deiïiis  de  Plimouth.  *  Mati , 
diclionaire . 
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CETTE  lettre  efl  une  de  celles  -que 
les  grammairiens  Grecs  appellent  demi- 
voyelles  ,  fimples  8c  immuables  ;  &  les 
Latins  liquides.  Ils  remarquent  que  dans 
la  compofition  ,  la  lettre  M.  fe  change 
en  N.  devant  d.  c.  t.  &  q.  comme  tan¬ 
tum  ,  nuncubi ,  nunquam  ,  eorundem  ,  sjrc. 
De  même  la  prépofition  am  fe  change  en  an  devant  f. 
comme  anfraélus ,  &c.  L’M  ,  en  françois ,  fe  prononce  auffi 
comme  une  N.  quand  elle  efl  fuivie  d’un  B.  d’une  autre  M. 
d’une  N.  8c  d’un  P.  comme  dans  embraffer ,  emmener ,  trom¬ 
per  :  il  faut  excepter  quelques  mots  pris  du  grec ,  comme 
amntftie ,  Mcmnon  ,  Me/mnoJme  ,  Agamemnon ,  8c  il  faut  auffi 
excepter  les  mots ,  qui  ne  font  pas  compofez  de  la  parti¬ 
cule  en ,  comme  comminatoire ,  commodité ,  immenfe.  Lorfque 
la  lettre  M.  efl  à  la  fin  d’un  mot ,  elle  fe  prononce  com¬ 
me  l’w  finale;  nom,  parfunt ,  faim,  fe  prononcent  comme 
fi  l’on  écrivoit  non  ,  parfun  ,  fain  ,  par  une  n.  A  la  fin  des 
mots  étrangers, Ym  conferve  fa  propre  prononciation  ;  com¬ 
me  dans  Jeruf aient ,  Stokplm  ,  Saint,  Krim,  cy-t.Les  Grecs  ne 
mettent  jamais  d ’m  à  ra  fin  de  leurs  mots ,  fuivant  ce  que 
dit  Aufone  : 

Vocibus  in  Grœcis ,  nunquam  ultima  confpicitur  /«. 

Les  poètes  Latins  ne  pouvant  fouffrir  l’M  à  la  fin  d’un  mot, 
à  caufe  que  fa  prononciation  a  le  fon  trop  mugifïant ,  ont 
coûtume  d’en  faire  une  élifion.  Les  MefTeniens  faifoient 
Tpeindreune  M.  fur  leurs  boucliers,  pour  marque,  8c  com¬ 
me  pour  chiffre  de  leur  nation.  Les  Romains  s’en  font 


fervi  dans  les  nombres  pour  exprimer  mille ,  8c  avec  une 
barre  deffiis ,  mille  fois  mille.  Elle  fut  auffi  une  marque 
de  bizarrerie  &  de  folie  ,  morojîtatis  ;  c’eft  pour  cela  que 
les  anciens  avoient  coûtume  dedire  ,  obvenit  tibi  M.  Dans 
les  inferiptions  l’M.  fignifie  Marcus ,  Mutins,  monumentum , 
mulier  ,meum ,  mibi ,  moleflus ,  mors,  manus.  *  Pierius,  l.  34. 
Hierol.c.jo.  & //. Martinius,  mlexic. 

M  A 

MA ,  femme  qui  fuivoit  Rhea ,  fut  chargée  par  Jupiter 
du  foin  d  elever  Bacchus.  Rhea  portoit  auffi  le  nom 
de  Ma:  c’étoit  fous  ce  nom  que  les  Lydiens  lui  facrifioient 
un  taureau.  C’efl  d’ehe  que  la  ville  de  Maflaura  prit  fon 
nom.  *  Etienne  de  Byzance ,  in  Maflaura. 

MAACHA ,  femme  du  roi  David ,  8c  mere  d ’Abfalom , 
étoit  fille  de  Tbolmas ,  roi  de  Geffur ,  comme  nous  le  voyons  ' 
dans  le  II.  livre  des  Rois,  c.  3.V.  3.porro  tertius  (filius  Da¬ 
vid  )  Abfalom ,  films  Maacba,fil'u  Tbolmas  regis  Geffur. 

MAACHA  ,  fille  d’ Abfalom  8c  de  Maacha  ,  femme  de 
Roboam  8c  mere  d ’Abias ,  roi  de  Juda  ,  porte  ce  nom  dans 
le  livre  des  Rois  ;  &  celui  de  Michaïa ,  dans  le  livre  des 
Paralipomenes  :  ce  qui  a  fait  croire  aux  interprètes ,  qu’elle 
avoit  ces  deux  noms  differens ,  ou  que  c’étoit  le  même  pro¬ 
noncé  diverfement.  *  III.  des  Rois ,  ch.  ij.  v.  1.  &  2.  II.  des 
Paralipomenes  ,c.  13.  v.  1 .  Abulenfis ,  in  cap.  13.  Parai.  Tor- 
niei ,  A.  M.  3077.  n.  1. 

MAANSELHE.  C’efl  un  iflhme  qui  joint  la  Laponic- 
Mofcovite  8c  la  Finlande ,  province  de  Suede  ,  avec  le 
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Karpagol  province  de  Mofcovie.  Il  eft  entre  la  mer  Blan¬ 
che  &  le  lac  Onega.  Il  peut  avoir  environ  vingt  lieues  de 
largeur.  *  Mati ,  dittion.  ’ 

MAARA  ,  en  latin  Speltinca  Sidoniorwn  ,  c’eft-à-dire  , 
la  Grotte  des  Sidoniens ,  étoit  un  lieu  de  la  Paleftine  ,  dans 
le  pays  des  Sidoniens  ,  duquel  il  eft  fait  mention  au  livre 
de  Jofué.  Cette  Grotte  fervit  de  fort  aux  Chrétiens  pour 
fe  défendre  contre  les  Sarafins  ,  l’an  1 1 6 1 .  mais  les  fol- 
dats  qui  y  avoient  été  mis  pour  le  garder  ,  fe  Différent 
corrompre  par  argent ,  &  le  livrèrent  à  ces  infidèles.  * 
Guillaume  de  Tyr,  l.  19.  J.  Eufeb.  Nier.  lib.  de  mirab.  nat. 
terra  promijfa. 

MABAN  ,  bourg  de  1’Ecoffe  méridionale,  eft  de  ceux 
qui  ont  féance  &  voix  au  parlement  d’Ecoffe.  Il  eft  fitué 
près  d’un  lac ,  où  l’on  prend  une  efpece  de  poiflon  nommé 
Vendefes ,  qui  étant  failé  &  débité  dans  les  provinces,  fait 
un  des  principaux  revenus  du  pays.  *  Mati ,  diction. 

MABARTHA  :  c’étoit  une  ville  du  royaume  de  Sama- 
rie  ,  ainfi  appellée  par  les  originaires  du  pays  ;  mais  que 
les  étrangers  ont  nommée  N eapolis  ou  la  ville  neuve.  Jofe- 
phe  en  parle  dans  fon  bifhtire  de  la  guerre  des  Juifs  contre  les 
Romains  ,  liv.  4.  cbap.  2b. 

MABED  BEN-KHALED,  furnômmé  Al-Gioni >  doc¬ 
teur  Arabe, auteur  de  la  feéte  des  Cadariens  ,  qui  admet¬ 
tent  le  francarbitre&  la  liberté  de  l’homme  dans  toutes  fes 
aétions ,  contre  le  lentiment  le  plus  commun  &  le  mieux 
reçu  parmi  les  Mufulmans,  qui  foûtiennent  la  prémotion 
ou  prédetermination  phyfiquê  ,  qu’ils  expliquent  en  difant 
que  nos  aélions  fe  doivent  abfolument  rapporter  à  Dieu  , 
parce  que  c’eft  lui  qui  les  crée  en  nous.  Mabeb  tenoit  au 
contraire,  que  les  actions  des  hommes  fe  dévoient  rappor¬ 
ter  aux  hommes  mêmes ,  qui  en  font  les  maîtres ,  du  moins 
fi  celui  qui  nous  fournit  cet  article  a  bien  entendu  ces  di¬ 
vers  fentimerts ,  ce  dont  on  a  lieu  de  douter  par  la  maniéré 
dont  il  s’explique.  Ce  doéteur  fut  pouffe  par  fes  collègues, 
&  déféré  à  Hegiage  ,  gouverneur  de  la  ville  &  province  de 
Baffora,qui  le  fit  mourir.  *  D’Herbelot ,  bibliotb.  orient. 

MAB1LLON  ,  (  jean)  religieux  Benediélin  de  la  con¬ 
grégation  de  faint  Maur  ,  l’un  des  plus  fçavans  hommes  du 
XVil.  fiécle  ,  étoit  né  à  faint  Pierre  du  Mont  dansledio- 
cèfe  de  Reims ,  le  23.  Novembre  de  l’an  1632.  Il  fit  pro- 
fefiion  monaftique  dans  l’abbaye  de  faint  Remide  Reims, 
l’an  1654..  paff'a  la  vie  dans  un  travail  continuel, &  enrichit 
l’églife  &  la  république  des  lettres  de  quantité  d’ouvrages 
excellens.il  commença  à  fe  faire  connoître  au  public  l’an 
1667.  par  la  nouvelle  édition  des  ouvrages  de  S.  Bernard , 
qu’il  donna  en  même-tems  en  deux  volumes  in  folio ,  &  en 
huit  tomes  in  8°.  &  qu’il  fit  réimprimer  encore  en  1690. 
en  deux  volumes  in  folio.  11  fut  bientôt  après  chargé  par 
la  congrégation  de  faint  Maur  ,  de  travailler  à  l’édition  des 
ailes  des  raints  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Il  en  donna  le 
premier  volume  dès  l’année  1668.  &  il  en  donna  enfuite 
huit  autres.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  confiderable  dans  cet  ou¬ 
vrage,  n’eft  pas  tant  le  recueil  immenfe  d’une  infinité  de 
monumens.qui  contiennent  la  vie  &  les  aélions  des  moi¬ 
nes  de  faint  Benoît ,  que  de  fçavantes  préfaces,  dans  lef- 
quelles  le  pere  Mabilion  expofe  la  doélrine  &  la  dilcipline 
de”  chaque  fiécle  ,  &  des  notes  critiques  fur  differens  faits 
d’hiftoire.  Tout  !  ouvrage  eft ,  Comme  on  a  dit  ,  en  neuf 
volumes,  qui  vont  jufqu’au  XI.  fiécle  de  l’églife.  Le  pere 
Mabilion  a  encore  fait  quantité  d’autres  ouvrages  ,  dans 
lefqueis  fon  érudition  &  fa  modeftie  paroiffent.  L’an  1674. 
il  fit  une  differtation  latine  ,  fur  i’ufagcdu  pain  azime  dans 
l’Euchariftie ,  dans  laquelle  il  foûtient  contre  l’avis  du  car¬ 
dinal  Bona  ,  que  le  pain  azime  eft  le  feul,  dont  on  fe  foit 
fervi  dansl’églife  Latine  pour  celcbrer  les  faims  Myfteres. 
En  1675.  relevant  d'une  grande  maladie,  il  publia  le  pre¬ 
mier  volume  des  analeéles,  c’eft-à-dire  ,  de  petites  pièces 
détachées  ,  ou  des  commencemens  d’ouvrages  qu’il  avoir 
trouvez  en  diverfes  bibliothèques  :  il  en  donna  enfuite 
trois  autres  volumes, où  il  y  a  des  chofes  plus  confidetables, 
&  d’excellentes  diflèrtations  de  fa  façon.  Le  voyage  qu’il 
fit  en  1683.cn  Allemagne  ,  &  dont  il  a  donné  la  deferip- 
tion ,  lui  a  fourni  prefque  tout  ce  qui  corppofe  le  quatrième 
volume.  Le  livre  qui  lui  a  le  plus  acquis  de  réputation  ,  eft 
fon  fçavant  ouvrage  de  la  diplomatique  ,  imprimé  l’an 
168  r.  in  folio.  On  l’attaqua,  &  le  pere  Mabilion,  pour  ne 
fe  point  détourner  de  fes  autres  études  ,  fe  contenta  d’y 
joiqdre  en  1704.  un  fupplement,  qui  eft  aufll  dans  la  fe- 
T «me  I V. 
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conde  édition  de  cet  excellent  ouvrage,  de  l’an  1709.  Il 
fit  l’an  1685.  un  voyage  à  Rome  aux  dépens  du  roi  ,  où 
il  fut  reçu  avec  une  diftinélion  particulière ,  &  on  l’ho- 
nora  même  d’une  place  dans  la  congrégation  de  l’Index; 
Après  avoir  vifité  les  plus  belles  bibliothèques  du  pays  $ 
où  il  a  copié  quantité  de  nouvelles  pièces  ,  qui  n’avoienc 
pas  encore  paru  ,  il  a  donné  la  relation  de  fon  voyage  ^ 
avec  plufieurs  de  ces  pièces  ,  en  deux  volumes  m  40.  loua 
le  titre  d tMufaum  Itahcum.  Avant  ce  voyage  ,  le  P.  Mabil- 
lon  avoit  publiéune  liturgie  Gallicane  avec  deS  différta- 
tions ,  in  40.  fous  les  ouvrages  dont  nous  venons  de  parler^ 
font  écrits  en  latin.  Le  différend  qui  fe  réveilla  l’an  1688; 
entre  les  Benediélins  de  la  province  de  Bourgogne,  &  leà 
Chanoines  réguliers  de  la  même  province,  iur  la  féance 
aux  états  ,  l’obligea  d’écrire  en  françois  ,  pour  maintenir 
les  droits  &  les  prérogatives  de  fon  ordre.  Il  fit  donc  pour 
ce  f u jet  un  faélum  ,  dans  lequel  il  a  traité  la  queftion  de 
l’antiquité  des  Chanoines  réguliers  &  des  Moines.  LeS 
Chanoines  réguliers  y  ayant  répondu,  il  leur  fit  uile  répli¬ 
que.  Il  entra  quelque  tems  après  dans  une  autre  contefta- 
tion  ,  fur  la  Lignification  des  mots  de  tneffe  &  de  communion i 
dans  le  fens  de  la  réglé  de  faint  Benoît  :  il  foûtient  qu’ils 
doivent  s’entendre  comme  nous  les  entendons  a  prefent  i 
contre  l’avis  de  ceux  qui  croyent  que  faint  Benoît  a  pris  lé 
mot  de  communion  ,  pour  le  pain  &  le  vin  que  le  leéleur 
prenoit  en  Ligne  de  communion  avec  fes  freres  ;  &  le  mot 
de  mejfe  ,  pour  la  conclufion  de  l’office.  11  entra  enfuite  en 
lice,  l’an  1691.  contre  M.  l’abbé  de  la  Trappe,  fur  les 
études  monafltques  ;  &  fit  un  livre  fur  ce  ftljet,  pour  mon¬ 
trer  que  les  moines  peuvent,  &  même  doivent  étudier  ; 
l’abbé  de  la  Trappe  y  répondit  ;  le  pere  Mabilion  fit  une 
réplique  intitulée;  Réflexions  fur  la  réponfe  de  M.  l’abbé 
de  la  Trappe  ,  au  traite  des  études  monafiiques.  Le  traité  des 
études  monaftiques  a  été  traduit  en  latin  en  Allemagne  <5e 
à  Veniie.  En  1698.  il  publia  une  lettre  latine,  fous  le  norri 
d ’Enfebe  Romain  ,  a  Théophile  François ,  touchant  le  culte  dès 
Saints  inconnus.  Ce  fut  le  fruit  des  vifites  qu’il  avoit  faites 
dans  les  catacombes  de  Rome  :  cet  ouvrage  foûleva  contré 
lui  plufieurs  perfonnes,  qui  crurent  qu’il  n’avditpas  parlé 
avec  allez  de  retenu  des  reliques  des  Saints  inconnus  qüë 
l’on  tire  des  catacombes  :  &  ce  fut  pour  les  contenter  qu’il 
fit  une  nouvelle  édition  de  cette  lettre  ,  qui  plut  beaucoup 
à  la  cour  de  Rome.  Le  pere  Mabilion  a  encore  mis  au  jour 
une  lettre  adrefféeà  M.  de  Bertier  ,  évêque  de  Blois,  où 
il  prétend  juftifier  1 4  vérité  de  la  fainte  Larme  de  Vendô¬ 
me  ,  en  quoi  jl  n’a  pas  réuffi  au  goût  de  beaucoup  dé  gens  ï 
une  lettre  françoile  touchant  l  inftitution  de  l’abbaye  dé 
Remiremont,  qu’il  prétend  avec  raifon  avoir  été  dans  fon 
origine,  une  abbaye  de  moines  ;  des  obfervations  latines 
fur  la  réponfe  à  la  differtation  du  pere  Delfau  ,  tou¬ 
chant  fauteur  du  livre  de  l’imitation  de  fefus-Lhrift  ;  8c 
une  autre  differtation  latine  fur  le  monachifme  de  faine 
Grégoire ,  qui  eft  auffi  dans  fes  analeéles.  On  a  trouvé  en¬ 
core  dans  fes  papiers  après  fa  mort ,  un  itinéraire  de  Bour¬ 
gogne  ;  une  differtation  de  la  canonifation  des  Saints  ;  une 
relation  de  quelques  évenemens  de  la  vie  du  pere  Mar- 
folle ,  general  de  la  congrégation  de  faint  Maur  ;  des  ob¬ 
fervations  fur  le  célébré  verfet  de  la  première  épît:e  dé 
faint  jean  ;  Très  funt  qui ,  &c.  l'on  avis  donné  à  la  congré¬ 
gation  de  l’Index  fur  l’ouvrage  où  îlaac  Voffius  traite  dé 
la  chronologie  des  Septante  :  ces  cinq  pièces  font  en  latin  * 
les  fuivantes  en  françois  ;  difeours  fur  les  anciennes  fépul- 
tures  de  nos  rois  ;  remarques  fur  les  antiquitez  de  faint 
Denys;  réflexions  fur  les  dots  des  religieufes  ;  îéfiexions 
fur  les  priions  des  monafteres  ;  réflexions  fur  l’ordre  de 
faint  Lazare  avis  pour  ceux  qui  travaillent  à  l’hiftoirë 
des  monafteres  de  la  congrégation  de  faint  Maur.  Dora 
Mabilion  a  couronné  fes  travaux  par  les  annales  Behedic- 
tines  ,  dont  il  a  donné  quatre  volumes  ,  qui  contiennent 
l’hiftoire  de  l’ordre  des  Benediélins,  depuis  fon  commen¬ 
cent  jufqu’à  l’an  1066.  Il  en  publia  le  premier  volume  en 
1703.  &  trois  autres  enfuite  ;  le  cinquième  fut  imprimé 
en  1713-  par  les  foins  de  dom  Thierri  Ruinart ,  &  une 
partie  du  fixiéme  eft  entre  les  mains  de  dom  Vincent  T  huil- 
lier ,  qui  a  entrepris  de  continuer  ce  grand  travail ,  &  qui 
a  fait  imprimer  les  œuvres  pofthumes ,  &  les  lettres  dé 
dom  Mabilion.  Ce  fçavant  pere,  aimé  &  chéri  de  tous 
les  gens  de  lettres  ,  eft  mort  à  Paris  ,  à  l’abbaye  de^  laine 
Germain  des  Prtz,  le  27.  Décembre  de  l’an  1707.  âgédg 
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75.  ans.  Sa  profonde  érudition  fe  fait  affez  connoître 
par  fcs  ouvrages  :  elle  étoit  accompagnée  d’humilité  ,  de 
modeftie  &  de  douceur  ,  6c  d’une  pieté  exemplaire.  Son 
ftyle  eft  mâle ,  pur ,  clair  6c  méthodique ,  fans  affeétation , 
fans  ornemens  fuperflus,  tel  qu’il  convient  aux  ouvrages 
qu’il  a  compofez.  *  Thierri  Ruinart ,  vie  de  D.  Mabillon. 

MABNADBAI  ,  ou  comme  quelques-uns  lifent ,  Mech- 
titdabaii  Ifraelite,qui,  après  le  retour  de  la  captivité  de 
Babylone ,  fut  obligé  de  renvoyer  fa  femme ,  parce  quelle 
n’étoit  pas  Juifve  de  religion.  *  I.  Pfdr.  ip.  40. 

MABRA  ,  anciennement  Apbrodt/ium ,  ville  du  royaume  ; 
d’Alger  en  Barbarie.  Elle  eft  dans  le  royaume  de  Conftan- 
tine ,  fur  le  golfe  de  Bonne  au  couchant.  *  Mati ,  diction. 

MABUSE,  (Jean)  peintre  natif  d’un  village  de  Hon¬ 
grie  appelle  Mabufe ,  étoit  contemporain  du  fameux  Lu¬ 
cas  de  Leyde.  Après  avoir  beaucoup  travaillé  dans  fa  jeu- 
neffe  ,  6c  voyagé  en  Italie  6c  ailleurs ,  il  vint  en  Flandres 
où  il  fit  connoître  le  premier  la  maniéré  de  compofer  les 
hiftoires  ,  &  d’y  faire  entrer  du  nud  ,  ce  qui  ne  s’étoit 
point  encore  pratiqué  jufqu’alors.  On  voit  de  fes  ouvra¬ 
ges  en  plufieurs  lieux  des  Pays-Bas  &  en  Angleterre.  Il 
fut  fort  fage  &  fort  ftudieux  dans  fa  jeuneffe  ,  mais  dans 
la  fuite  il  s’adonna  au  vin.  Il  fut  alfez  long  -  tems  au  fer- 
vice  du  marquis  de  Verens  ;  6c  ce  marquis  étant  averti 
que  l’empereur  Charles  -  Quint  devoit  loger  chez  lui  ,  il 
voulut ,  pour  le  recevoir  ,  que  tous  fes  domeftiques  fuf- 
fent  habillez  de  damas  blanc  ,  6c  Mabufe  comme  les  au¬ 
tres.  Mabufe ,  au  lieu  de  laifTer  prendre  fa  mefure  pour 
lui  faire  une  efpece  de  robe  ,  avec  laquelle  il  devoit  figu¬ 
rer  ,  félon  le  projet  qu’on  en  avoit  fait ,  voulut  qu’on  lui 
donnât  l’étoffe  ,  fous  prétexte  d’imaginer  quelque  bizarre 
ajuftement  :  mais  c’étoit  en  effet  pour  la  vendre  ,  &  pour 
en  porter  l’argent  au  cabaret ,  comme  il  fit  ;  car  fçaehant 
que  l’empereur  ne  devoit  arriver  que  le  foir ,  il  crut  qu’il 
lui  feroit  facile  de  fe  tirer  d’affaire.  Comme  le  jour  de  l’ar¬ 
rivée  de  l’empereur  approchoit,  Mabufe, au  lieu  d’étoffe , 
colla  du  papier  blanc  cnfemble,y  peignit  un  damas  à  gran¬ 
des  fleurs ,  fit  lui-même  fa  robe ,  6c  parut  dans  le  cortege. 
On  le  plaça  entre  un  poète  &  un  muficien  qui  étoient  auflî 
domeftiques  du  marquis.  L’empereur  trouva  ce  cortege  fi 
galant ,  quoiqu’il  ne  l’eût  vu  qu’aux  flambeaux ,  qu’il  vou¬ 
lut  le  lendemain  matin  le  voir  paffer  encore  une  fois  avec 
plus  d’attention.  Il  fe  mit  pour  cela  à  une  fenêtre  ,  &  le 
marquis  auprès  de  lui  ;  6c  quand  Mabufe  paffa  au  milieu 
de  fes  deux  camarades  ,  l’empereur  remarqua  l’étoffe  du 
peintre ,  6c  dit  qu’il  n’avoit  jamais  vû  de  fi  beau  damas.  Le 
marquis  le  fit  venir ,  6c  la  fourberie  que  l’on  remarqua  ,  fit 
extrêmement  rire  l’empereur.  Le  marquis  fort  en  colere  de 
ce  que  Mabufe  avoit  donné  lieu  au  monde  de  croire  que 
pour  frire  honneur  à  l’empereur  il  faifoit  habiller  fes  gens 
de  papiers ,  le  fit  mettre  en  prifon  ,  où  il  demeura  affez 
long'-tcms.  Il  ne  laiffà  pas  de  travailler  dans  la  prifon  &  d’y 
faire  quantité  de  beaux  deffeins.  Il  mourut  en  1 562.  *  De 
Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  Peintres. 

MACAIRE  ,  (  Saint  )  d’Egypte  ,  que  l’on  furnomme 
Y  Ancien  ,  pour  le  diftinguer  d’un  autre  ,  qui  étoit  d’Ale¬ 
xandrie  ,  vivoit  dans  le  IV.  fiécle  ,  6c  eut  faint  Antoine 
pour  maître.  Il  demeuroit  dans  un  monaftere  de  la  mon¬ 
tagne  de  Scetis ,  6c  mourut  âgé  de  90.  ans ,  le  ^.Janvier  : 
on  ne  fçait  pas  pofitivement  en  quelle  année  ce  fut.  Il  a 
écrit  en  grec  cinquante  homélies, que  Jean  Pic,  prefident 
en  la  chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Paris ,  tra- 
duifit  en  latin.  On  les  donna  au  public  en  un  volume  in  8°. 
l’an  1559.  6c  on  les  fit  imprimer  l’an  1625.  avec  les  œu¬ 
vres  de  faint  Grégoire  Thaumaturge ,  ’6c  de  faint  Bafile  de 
Seleucic.  Elles  ont  enfin  été  mifes  dans  la  bibliothèque  des 
peres  ,  &  inférées  dans  les  éditions  de  Paris  6c  de  Colo¬ 
gne.  Il  y  a  une  autre  verfion  de  ces  homélies, par  Zacha¬ 
rie  Palthenius,  imprimée  à  Francfort  l’an  1549.  en  un 
volume  in  8°.  Le  Mire,  6c  quelques  autres,  attribuent  à 
ce  faint  Macaire  ,  les  réglés  pour  les  moines  ,  que  nous 
avons  en  trente  chapitres  ;  mais  les  plus  habiles  critiques 
les  donnent  à  un  autre  Macaire  d’ Alexandrie  ,  dont  nous 
parlerons.*  S. Jerome, epift.  22.  Pallade,  hift.  c.  18.  iç.&  20. 
Socrate ,  /.  4.  c.  18.  Nicephore  ,  /.  ç.  c.  14.  Gennade,  c.  10. 
&  11.  Honoré  d’ Autan ,  l.  2.  Rufin.  Gaffien.  Suidas.  Baro- 
nius.  Bellarmin.Bollandus,  6cc. 

MACAIRE,  dit  le  Jeune,  d’Alexandrie  ,  illuftre  foli- 
saire ,  étoit  prêtre ,  6c  vivoit  en-même-tems  que  Macaire 
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Y  Ancien ,  c’eft  à-dire ,  dans  le  IV.  fiécle.  On  dit  qu’il  avoit 
près  de  cinq  mille  folitaires  fous  fa  conduite.  La  fainteté 
de  fa  vie  ,  la  pureté  de  fa  foi ,  qui  l’expofa  à  la  perfécu- 
tion  des  Ariens ,  6c  le  nombre  de  fes  miracles,  le  rendent 
illuftre  dans  l’églife.  C’eft  à  lui  qu’on  attribue  les  réglés 
des  moines ,  que  nous  avons  en  trente  chapitres.  Il  eft  mort 
l’an  3 94.  ou  3 9 5.  *  Pallade ,  in  hift.  Lauf.  Rufin  ,  in  hift.  PP, 
Baronius  6c  Eollandus ,  ad  2.  Januar.  Pierre  Rovier  ,  bijl* 
Reoma.  monafî. 

Il  n’eft  pas  certain  que  l’ancien  Macaire  foit  le  difciple 
de  S.  Antoine ,  6c  il  y  a  plus  d’apparence  comme  le  prouve 
le  pere  Pouffin  ,  que  le  difciple  de  faint  Antoine  eft  diffe¬ 
rent  ;  car  il  étoit  abbé  de  Pifpir  dès  l’an  330.  6c  l’autre 
Macaire  n’entra  dans  la  folitude  que  cette  année  -  là  ,  6c 
fut  pendant  foixante  ans  moine  de  Sceté.  Pallade  parle 
encore  de  deux  autres  Macair.es  ,  l’un  qu’il  trouva  l’an 
391.  dans  le  defert  de  Sceté,  où  ce  folitaire  vivoit  depuis 
vingt-huit  ans  ,  s’y  étant  retiré  l’an  364.  âgé  de  dix  -  huit 
ans ,  pour  éviter  la  punition  d’un  meurtre  qu’il  avoit  com¬ 
mis  par  malheur;  6c  l’autre  Macaire  ,  directeur  d’un  hô¬ 
pital  d’Alexandrie  ,  qui  vécut  cent  ans. 

Il  y  avoit  encore  deux  Macaires  à  Tabene  ,  l’un  fu- 
perieur  du  monaftere  de  Pacnum  ,  l’an  349.  6c  l’autre 
frere  de  l’abbé  Théodore. 

On  peut  douter  fi  les  homélies  qui  portent  le  nom  de 
Macaire  ,  font  de  l’ancien  Macaire  Egyptien  ;  parce  que 
Gennade  nous  affùre  que  celui-ci  n’avoit  écrit  qu’une  feule 
lettre  à  de  jeunes  moines.  Cependant  ces  homélies  font 
d’un  auteur  ancien  :  le  pere  Pouffin  les  attribue  aux  diiei- 
ples  de  faint  Antoine  :  mais  le  P.  Petididier  prétend  qu’el¬ 
les  font  d*un  Pelagien.  Les  réglés  qui  portent  le  nom  de 
Macaire ,  font  d’un  autre  auteur  :  celle  qui  fe  trouve  fous 
le  nom  d’un  feul  Macaire  ,  dans  le  recueil  de  Benoît  d’A- 
niane ,  eft  attribuée  aux  difciples  de  faint  Pacôme ,  ou  à 
Macaire  d' Alexandrie.  L’autre  réglé  qui  fe  trouve  dans  le 
même  recueil ,  compofé  fous  le  nom  des  deux  Macaires ,, 
de  Serapion  6c  de  Paphnuce  ,  eft  un  entretien  de  ces  foli¬ 
taires.  Les  fept  opulcules  fpirituels  donnez  par  le  P.  Pouf¬ 
fin  ,  font  de  l’auteur  des  cinquante  homélies.  *  M.  Du  Pin , 
bibliotb.  des  auteurs  ecclejïafl.  du  W.Jitcle. 

MACAIRE  ,  folitaire  auquel  Rufin  adreffe  l’apologie 
qu’il  publia  pour  Origene.  Saint  Jerome  fait  mention  de 
lui  en  fa  deuxième  apologie  contre  le  même  Rufin  ;  Gen¬ 
nade  affùre  qu’il  écrivit  à  Rome  un  ouvrage  contre  les 
mathématiciens. 

MACAIRE  I.  de  ce  nom,  évêque  de  Jerufalem,  fucceda 
l’an  3  12.  à  Hermon  ,  que  les  autres  appellent  Thermon. 
Theodoret  donne  de  grands  éloges  au  zele  qu’il  témoigna 
en  diverfes  occafions ,  ou  pour  la  défenfe  de  l’églife  ,  ou 
pour  la  propagation  de  la  foi.  L’an  318.  il  s’oppofa  aux 
erreurs  d’Arius  ;  auffi  voyons-nous  dans  la  lettre  que  cet 
herefiarque  écrivit  à  Eufebe  de  Nicomedie ,  6:  qui  eft  rap¬ 
portée  par  S.  Epiphane  6c  par  Theodoret ,  que  nomment 
divers  prélats  qui  fuivoient  fa  même  doefrine ,  il  en  ex¬ 
cepte  Macaire  de  Jerufalem,  6c  Philogone  d ’ Antioche.  Ma¬ 
caire  fe  trouva  depuis  au  concile  general  de  Nicée  l’an 
325.  6c  y  parut  avec  diftinélion  entre  un  grand  nombre 
de  défenfeurs  delà  foi.  L’empereur  Conftantin  l’employa 
pour  avoir  foin  de  la  cetebre  bafilique  qu’il  faifoit  bâtir 
à  Jerufalem ,  6c  lui  écrivit  à  ce  fujet  une  grande  lettre.  Ce 
faint  patriarche  mourut  l’an  334.  après  avoir  gouverné  1 9. 
ans  l’églife  de  Jerufalem.* Baronius,  in  annal,  martjr.  ad. 
10.  Mart.  Theodoret,/.  /.  c.  f.&c.  S.  Epiphane,  haref.  6  9. 

MACAIRE  II.  fut  mis  fur  le  fiége  de  l’églifede  Jerufa¬ 
lem  après  Pierre ,  l’an  54 6.  On  le  foupçonna  de  fuivre  la 
doétnne  d’Origene ,  6c  ce  foupçon  eut  tant  de  pouvoir  fur 
l’efprit  de  fcs  prêtres ,  qu’ils  le  chafferent  de  fon  fiége;  niais 
il  eftaifé  de  juger  qu’il  étoit  innocent  ,  par  ce  que  Jean 
Mofch  rapporte  de  lui  dans  le  Pré  fpirituel ,  6c  parce  que 
nous  en  voyons  dans  les  aétesde  la  vie  de  faint  Grégoire, 
évêque  d’Agrigente  ,  que  Macaire  avoit  ordonné  diacre. 
Evagre  -affùre  qu’après  avoir  confondu  l’injuftice  de  fes 
calomniateurs ,  il  condamna  les  erreurs  d’Origene ,  6c  fut 
remis  fur  le  fiége  de  fon  églife  ,  qu’il  gouverna  quatre  ans. 
*  Jean  Mofch  ,  Prat.  fpirit.  cap.  ç6.  Surius ,  ad  23.  N ovemb. 
Nicephore ,  l.  27.  c.  26.  Evagre ,  l.  4. 

M  ACAIRE  I.  de  ce  nom  ,  évêque  heretique  d’Antio¬ 
che, dans  le  VII.fiécle,fùivoit  les  erreursdes  Monothelites, 
6c  fe  trouva  l’an,68ï.  au  III.  concile  de  Çonltantinopls» 
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qui  cil  le  VI.  general.  Chacun  y  jetta  les  yeux  fur  lui ,  & 
l’empereur  Conilantin  Pogonat  ltrt  ordonna  de  déclarer 
fes  fentimens.  Il  répondit  avec  une  hardieflfe  criminelle  , 
que  la  volonté  &  l’opinion  de  Jefus-Chriil,  étoient  d’un 
Dieu  homme  ;  6c  quoi  qu’on  pût  faire  pour  le  faire  retrac¬ 
ter  ,  on  ne  put  jamais  lui  faire  avouer ,  qu’il  y  eût  en  Jelus- 
Chrifldeux  volontez  &  deux  opérations.  Sur  quoi  on  pro¬ 
nonça  anathème  contre  lui  ;  on  le  dépofa  ,  &  on  mit  en  fa 
place  Theophane ,  Sicilien,  homme  d’une  foi  6c  d’une  vertu 
éprouvée.  Quelque  tems  après,  fon  opiniâtreté  incorrigible 
fut  caufe  qu’on  l’enferma  dans  un  monaftere.  *  Aéles  du 
,VI.  concile,  Actes  8.  9.  &c.  Anaftafe,/»  vit.pontif 1  Baro- 
nius  ,  A.  C.  677.  681.  &c. 

MACAIRE  X.  évêque  d’Antioche  en  Arménie,  dans 
le  XI.  fiécle ,  étoit  Arménien  de  nation ,  &  fut  élevé  par  un 
autre  évêque  de  ce  même  nom  ,  auquel  il  fucceda  ,  dans  le 
gouvernement  de  cette  églife.  On  dit  que  depuis  il  remit  le 
foin  de  fon  diocèfe  à  Eleutherc ,  qui  étoit  un  perfonnage 
d’une  grande  &  folide  vertu  ,  6c  qu’il  voyagea  dans  la 
Palefline,  où  il  fut  maltraité  6c  mis  en  prifon  par  les  Infi¬ 
dèles  ,  qu’il  vouloit  inltruire  en  la  connoiffance  des  veritez 
de  la  religion  Chrétienne.  Il  fortit  de  captivité ,  6c  fe  retira 
dans  l’Occident ,  au  monaflere  de  faint  Bavon  en  Flandres, 
où  il  mourut  l’an  1012.  Un  religieux  qui  l’avoit  vû  6c 
connu, écrivit  quelque  tems  après  fon  trépas,  les  aèles  de 
fa  vie ,  que  Surius  rapporte  fous  le  10.  Avril  ;  Baronius  en 
parle  dans  fes  annales.  *  Bolland^is.  Baillet,  vies  des  Saints, 
mois  cF Avril. 

MACAIRE  I.  de  ce  nom  ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple  ,  pour  les  Grecs,  dans  le  XI V.  fiécle ,  fucceda  l’an  1375. 
à  Philotée ,  dans  le  même-tems  que  Jacques  de  Vifs  portoit 
ce  titre  pour  les  Latins.  On  dit  qu’il  tint  le  fiégedeuxans , 
fept  mois  6c  fix  jours.  *Onuphre  ,  in  ebron.  Sponde,  ann. 
Chrifli ,  1 37  j.  n.  2. 

MACAIRE  II.  fut  mis  fur  le  fiége  de  Conflantinople, 
après  qu’on  eut  chafie  le  célébré  Jeremie  II.  vers  l’an  1573. 
fous  le  pontificat  du  pape  Grégoire  XIII.  Il  ne  gouverna 
pas  long-tems  fon  troupeau,  dont  il  lai/Ta  la  conduite  à  un 
certain  Matthieu.  Quelques  auteurs  afiurent  qu’il  fut  dé- 
pofé  ;  mais  d’autres  difent  qu’il  ne  quitta  fon  fiége  qu’en 
mourant.  *  Genebrard  ,  in  ebron.  Sponde ,  in  annal. 

MACAIRE,  archevêque  d’Ancyre,  auteur  du  XV. fié¬ 
cle  ,  avoit  compofé  un  traité  contre  les  Latins ,  fur  la  fin 
duquel  il  attaquoit  aulïi  Barlaam,  Acindynus  6c  leurs  fec- 
tateurs.  *  Du  Fin ,  bibl.  des  auteurs  eccl.  duXV.'Jïécle. 

MACAIRE,  MACRES ,  moine  du  montAthos,  qui 
fiorifioit  vers  le  commencement  du  XV.  fiécle,  fut  envoyé 
par  l’empereur  Jean  Paleologue ,  avec  Marcjagreen  Ita¬ 
lie  ,  vers  le  pape  Martin  V.  où  il  mourut,  le  7.  Janvier  de 
l’an  1431.  Il  a  écrit  un  traité  de  la  proceffion  du  S.  Efprit 
contre  les  Latins.  *  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  XV.JÎécle. 

MACAIRE,  dit  Mutio,  auteur  d’un  ouvrage  intitulé  : 
Vittoria  crucis ,  feu  triumphus  Chrifli ,  vivoit  dans  le  XV.  fié¬ 
cle.  Nous  avons  dans  le  feptiéme  livre  des  épîtres  d’Ange 
Politien  ,  une  lettre  que  Macaire  lui  écrivit.  *  Simler,  in 
epifl.  biblioth.  Gefner. 

MACAIRE,  (Saint)  ville  de  Guienne,  voyez.  SAINT 
MACAIRE. 

MACAIRE  ou  MACARIUS,  (Jean)  étoit  de  Grave¬ 
lines  en  Flandres.  Il  mourut  en  1^04.  lient  Paul  Léopard 
pour  précepteur.  Il  paffa  vingt  ans  à  Rome  à  fouiller  les 
anciens  monumens  6c  les  bibliothèques.  II  compofa  une 
recherche  des  pierres  bafilidiennées ,  qui  portent  le  nom 
d’ Abraxas,  6c  un  traité  des  anciennes  peintures  6c  fculpturcs 
facrées.  *  Swertius ,  page  44.3.  Hallervord.  in  B.  G.  page  1S7. 

MACAN  ,  roi  de  Ghilan  6c  de  Diiem ,  de  la  race  des 
princes  que  l’on  nomme  Dilemites ,  à  caufe  qu’ils  ont  ré¬ 
gné  dans  les  provinces  qui  s’étendent  furie  bord  méridio¬ 
nal  de  la  mer  Cafpienne.  Ce  fut  à  la  cour  de  ce  prince 
que  Amadeddulaf  chef  6c  fondateur  de  la  dynaftie  des  Bui- 
des  ,  jetta  les  premiers  fondemens  de  fa  fortune.  Macan 
avoit  remporté  plufieurs  victoires  fur  les  voifins ,  6c  avoit 
par  ce  moyen  aggrandi  confiderablement  fes  états  :  mais 
•ayant  attaqué  N.aifer ,  fui  tan  des  Samnides,  qui  .étoit  beau¬ 
coup  plus  puifTant  que  lui  ,  il  fut  enfin  défait  6c  tué  dans 
une  bataille  qu’Ali  Asfar ,  general  des  tfoupes  du  Chora- 
fan  ,  gagna  fur  lui  l’an  de  l’hegire  329.  Ali ,  après  avoir 
vaincu  Macan,  commanda  à  fon  fecretaire  d’en  donner 
part  à  NaTer  Ion  maître  le  plus  fucdnélement  qu’il  pour- 
Tome  1 V. 
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roït..  Le  fecretaire  ne  mit  que  trois  mots  arabes  dans  fa  let¬ 
tre,  lefquels  fignifioient  que  Macan  étoit  devenu  ce  que 
fon  nom  portoit.  Le  mot  de  Macan  fignifie  en  arabe  ,  il  n’ejl 
plus.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

MACAO  ou  AM  PsCHQ ,  Amacaum ,  ville  de  la  Chine, 
dans  une  prefqu’ifle  de  l’illede  Gaoram  ou  du  Lion,  fur  la 
côte  de  la  province  de  Kantung.  Cette  langue  de  terre  ne 
tient  même  au  relie  de  l’ifle  que  par  une  gorge  fort  étroite , 
où  Fon  a  bâti  une  muraille  de  féparation.  La  ville  elt  fituée 
fur  une  colline  ,  environnée  de  quelques  montagnes  ,  où 
font  les  deux  châteaux  de  fainte  Marie  de  la  Guia ,  6c  de  S. 
François.  Les  maifons  de  Macao  font  à  l’européenne ,  mais 
un  peu  balles.  Il  y  a  encore  dans  la  ville  de  la  verdure ,  6c 
un  peu  de  l’air  des  Indes.  Les  Chinoisy  font  en  plus  grand 
nombre  que  les  Portugais,  quoique  ceux-ci  fe  difent  les 
maîtres  de  cette  place  :  ils  y  ont  même  un  gouverneur;  mais 
les  Chinois  y  ont  auffi  un  mandarin  ,  dont  tout  le  pays  dé¬ 
pend.  Les  fortifications  de  Macao  font  bonnes,  la  fituatioa 
en  elt  avantageufe ,  6c  il  y  a  beaucoup  de  canon.  C’efl  une 
ville  de  grand  commerce ,  à  caufe  de  la  commodité  de  fort 
port ,  qui  efl  fort  sûr  6c  vafle ,  6c  il  y  a  un  évêque  fuffraganc 
de  l’archevêché  de  Goa.  *  Relation  de  la  Chine. 

M ACARÉE ,  Macar  ou  Macareus ,  fils  d’Eole  ,  devint  ft 
éperduement  amoureux  de  fa  foeurCanacé,  qu’il  eut  avec 
elle  un  commerce  criminel ,  dont  il  vint  un  fils.  Canacé , 
de  peur  que  fon  pere  ne  fît  de  mal  à  cet  enfant ,  le  cacha 
dans  des  feuillages  jufqu’à  ce  qu’elle  eût  trouvé  une  per- 
fonne  pour  en  avoir  foin.  En  palfantpar  la  falle  d’Eole, 
cet  enfant  s’étant  mis  à  crier ,  fon  grand-pere  l’ayant  enten¬ 
du,  le  fit  prendre  6c  jetter  par  terre,  afin  qu’il  fût  dévoré 
par  les  chiens.  Eole  envoya  enfuite  une  épée  à  Canacé ,  afin 
qu’elle  fe  donna  la  mort.  Macarée  ayant  eu  avis  de  ce  pro¬ 
cédé  ,  chercha  fon  falut  dans  la  fuite ,  6c  vint  à  Delphefc ,  où 
il  fut  prêtre  d’Apollon.  Il  eut  une  fille  nommée  Amphijfa  , 
qui  fut  aimée  de  ce  dieu.  Un  autre  Macarée,  fut  fils  du 
cruel  Lycaon.  Athenée  fait  mention  d’un  auteur  Grec  , 
appellé  Macarée. 

MACARIA ,  cherchez.  MAZUAN. 

MACARIE,  ancienne  ville  de  Fille  de  Chypre ,  fur  la 
côte  qui  regarde  l’orient  deté  ,.n'efl  aujourd’hui  qu’un  vil¬ 
lage  ,  nommé  Jalines,  félon  le  Noir.  Le  même  nom  fut  aulïi 
donné  à  toute  Fille ,  à  caufe  dé  fa  grande  fertil  ité ,  du  grec 
,  heureux.  C’cfl  encore  celui  d’une  ille  d’Afrique  , 
dans  la  mer  Rouge ,  vers  la  côte  d’ Abex ,  dite  maintenant 
Muz.ua,  félon  Sanfon.  Paufanias  fait  mention  d’une  fon¬ 
taine  de  ce  nom ,  près  de  la  ville  de  Marathon  ,  dans  l’At- 
tique  ,  où  un  grand  nombre  de  Perfans  furent  fubmergez  , 
dans  la  bataille  qu’ils  perdirent  contre  les  Grecs  :  ce  qui 
donna  lieu  au  proverbe  des  anciens ,  in  Macariam  abi  ;  va  a 
Macarie  ,  quand  on  fouhaitoit  du  mal  à  une  perfonne.  * 
Mêla  ,  /.  2.  c.  7.  Diodore  de  Sicile  ,1.  j. 

MACARIE,  Maearia  ,  fille  d’Hercule  6c  de  Dejanire, 
fe  dévoua  pour  le  falut  de  fa  famille.  Euryflhée  ,  roi  de 
Micenes  ,  avoit  entrepris  de  faire  périr  tous  les  enfans 
d’Hercule ,  après  la  mort  de  ce  héros.  Ceux-ci  ne  pouvant 
lui  réfifler ,  fe  réfugièrent  auprès  de  l’afyle ,  que  Fon  appel- 
loit  l 'autel  de  la  mifericorde ,  à  Athènes ,  6c  implorèrent  le 
fecours  de  Theféeôc  des  Athéniens  ,  qui  prirent  les  armçs 
pour  leur  défenfe.  L’oracle  qui  fut  con  fui  té,  avant  que  de 
commencer  la  guerre  ,  répondit  que  les  Athéniens  rem- 
porteroient  la  viéloire  ,  fi  quelqu’un  des  enfans  d’Hercule 
facrifioit  fa  vie  aux  dieux  infernaux.  Macarie  fe  préfçnta 
6c  s’expofa  courageufement  à  la  mort  :  ce  qui  fit  gagner 
aux  Athéniens  la  bataille ,  dans  laquelle  Euryflhée  fut  tué 
par  Hilus ,  fils  d’Hercule  ,  qui  porta  fa  tête  à  Alcmene.  Les 
Athéniens ,  pour  immortalifer  la  mémoire  d’une  aéfion  fi. 
genereufe ,  firent  des  obfeques  magnifiques  à  Macarie ,  or¬ 
nèrent  fon  tombeau  de  fleurs  6c  de  couronnes,  lui  offri¬ 
rent  même  des  facrifices ,  6c  donnèrent  le  nom  de  Maca- 
rie  à  une  fontaine  près  de  Marathon. 

MACARIUS  MAGNE’S,  auteur  cité  par  les  Icono- 
claftes ,  comme  vivant  dans  le  fécond  fiécle  ,  mais  qui  ne 
peut-être  que  du  IV.  Nicephore  patriarche  de  Conftanti- 
nople  ,  6c  les  défenfeurs  des  images ,  découvrirent  un  ma- 
nulcrit  de  l’ouvrage  de  Magnés ,  dans  lequel  il  étoit  qua¬ 
lifié  évêque  ,  6c  peint  en  évêque.  Le  delfèin  de  fon  ouvra¬ 
ge,  adrefTé  à  Theofthcne ,  étoit  de  combattre  les  payens, 
6c  particulièrement  les  philoiophes  Ariftoteliciens,  qui  re- 
connoiiToient  un  Dieu  feul  fouverain, mais  chef  d’autres  di- 
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-vinitez,6c  qui  avoient  combattu  la  religion  Chrétienne.  Le  f 
pafiage  allégué  par  les  Iconoclaftes  ou  Brifes-images,regar- 
doit  particulièrement  les  idoles  des  payens  ;  mais  il  fuppofe 
que  les  Chrétiens  ne  rcndoicnt  aucun  honneur  aux  images 
3pi  aux  ftatues.  Il  ne  veut  pas  qu’on  en  falTe  des  anges;  il  y 
approuve  laftatuede  l'Hemoroifiè;  il  dit  pofitivementque 
l’Euchariftie  n’eft  point  la  figure ,  mais  le  corps  de  Jefus- 
Chrift.  On  remarque  que  l’on  trouvoit  dans  ce  traité  di- 
'verfes  erreurs  des  Ariens  ,  des  Manichéens  &  d’Origene. 
Les  Vénitiens  prétendent  avoir  un  manuferit  de  cet  ouvra¬ 
ge  ,  6c  l’on  en  trouve  quelques  fragmens  dads  la  biblio¬ 
thèque  du  roi.  Dans  celle  du  cardinal  Ottoboni ,  on  trou¬ 
ve  quelques  fragmens  tirez  d’un  ouvrage  fur  la genefe,  qui 
porte  le  nom  du  même  auteur.  Mais  ce  qui  y  eft  dit  du 
feeptre  des  rois  ,  fait  voir  que  Macarius  Magnés  n’eft  pas 
fi  ancien  qu’on  le  croit,  ou  que  ces  difeours  fur  la  genefe 
ne  font  pas  de  lui.*  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ec- 
tlcf.  lV.Jïécle . 

MACARMEDA  ,  petite  ville  de  la  Barbarie  en  Afri¬ 
que.  Elle  eft  dans  la  province  de  Fez  ,  à'  l’orient  feptèn- 
trional  de  la  ville  de  ce  nom.  Quelques  géographes  la  pren¬ 
nent  pour  l’ancienne  Erpis  ou  Herpis ,  petite  ville  de  la  Mau¬ 
ritanie  Tingitane  ;  mais  d’autres  géographes  mettent  cette 
ancienne  ville  à  Mernifa ,  bourg  du  royaume  de  Fez ,  fitué 
dans  l’Errifi  fur  le  Nocor  ,  aux  confins  des  provinces  de 
Gareta  ,  &  de  Chaus.  *  Mati ,  diction. 

MACARONIQUE  ,  nom  que  l’on  donne  aux  poètes 
burlefques  latins ,  qlii  mêlent  de  l’italien  ou  des  mots  d’u¬ 
ne  autre  langue  vulgaire  dans  leurs  poèmes.  Lapoëfie  Ma- 
caronique  a  pris  fort  nom  des  macarons  d’Italie  ,  qui  font 
des  morceaux  de  pâte  ,  ou  des  efpcces  de  petits  gâteaux  , 
faits  de  farine  non  blutée,  d’œufs  6c  de  fromage  ,  qu’on  fert 
fur  la  table  à  la  campagne, &  que  l’on  compte  parmi  les  mets 
les  plus  exquis  des  villageois.  C’eft ,  pour  ainfi  dire ,  un  ra¬ 
goût  de  diverfes  chofes  qui  entrent  dans  fa  compofition  , 
mais  d’une  maniéré  libre  6e  ruftique.  Il  y  entre  pêle-mêle, 
du  latin ,  de  l’italien  ou  du  françois ,  avec  une  terminaifon 
latine,  6c  du  grotefque  de  village,  mais  tout  cela  eft  orné 
d’une  naïveté  accompagnée  de  rencontres  agréables  ,  6c 
foûtenu  d’un  air  enjoué  &  plaifant.  On  ditque  Théophile 
Folengi,  qui  florifloit  vers  l’an  1 520.  a  été  l’auteur  de  cette 
forte  de  poëfie.  Dans  le  dialogue  entre  Saint- Ange  6c  Maf- 
curat ,  compofé  par  Naudé ,  fur  le  jugement  des  pièces  pu¬ 
bliées  contre  le  cardinal  Mazarin  ,  Mafcurat  prétend  que , 
fi  Folengi  n’a  pas  inventé  la  poè'fie  Macaronique  ,  il  a  du 
moins  été  le  premier  qui  l’a  cultivée ,  6c  que  la  Macaro- 
née  de  Rimini  ,  publiée  l’an  1526.  en  fix  livres  par  Gua- 
rino  Capeila  ,  contre  Cabri ,  roi  de  Gogue-Magogue,  n’a 
point  dû  paffer  pour  la  première  piece  en  ce  genre,  puifque 
la  Macaronée  de  Folengi  avoit  paru  dès  l’an  1520.  fous  le 
nom  de  Merlin  Coccaïe.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  eft  certain 
que  cette  Macaronée  de  Folengi  a  été  la  plus  eftimée ,!  foit 
pour  le  ftile,  foit  pour  l’invention  ,  foit  pour  lesépifodes 
qui  fe  rencontrent  dans  l’hiftoire  de  Balbus ,  qui  eft  le  hé¬ 
ros  du  poème  ,  6c  pour  le  mélange  artificieux  du  plaifant 
avec  l’utile.  On  dit  que  Rabelais  a  voulu  imiter  en  partie 
cet  ouvrage,  6c  qu’il  en  a  tiré  les  plus  beaux  morceaux  de 
fqn  Pantagruel.  11  eft  plus  vrai-femblabie  que  la  Macaro¬ 
née  lui  a  fait  naître  l’idée  de  fon  roman  ;  car  il  eft  impof- 
fible  de  faire  paffer  en  notre  langue  les  grâces  d’un  poè¬ 
me  Macaronique.  *  Gab.  Naudé ,  jugement  des  pièces  con¬ 
tre  le  cardinal  Malaria.  Thomafmi,  elog.  tom.  2. 

MACARSKA ,  petire  ville  avec  un  grand  port.  Elle  eft 
fituée  fur  le  golfe  de  Venife  dans  la  Dalmatie  ,  vis  -  à  -  vis 
de  la  pointe  orientale  de  Tifle  de  Braza  ,  entre  la  ville  de 
Spalato  &  celle  de  Narenta.  *  Mati ,  diction. 

MACASSAR  ou  MACAZAR ,  grande  ifie  de  l’Afie  , 
dans  la  mer  des  Indes  ;  entre  Bordeo ,  Gilolo  6c  Mindanao , 
eftauffi  nommé  Celebes ,  &  paffe  pour  être  une  des  Mo- 
îucques.  Elle  eft  compofée  de  diverfes  petites  ifles ,  telle¬ 
ment  voifinesles  unes  des  autres  ,  qu’elles  ne  paffent  com¬ 
munément  que  pour  une  feule.  Macaffar  a  cent-vingt  lieues 
du  midi  au  îeptentrion,  &  près  de  quatre-vingts  d’orient 
en  occident.  Les  royaumes  de  Mandar  6c  de  Èouguis  qui 
la  bornoient  du  côté  du  feptentrion  ,  ne  furent  conquis 
que  par  l’ayeul  du  prince  qui  regnoit  en  1688.  Dès  fa 
jeuneffe  il  s’étoit  propofé  la  conquête  entière  de  l’ifle  :  l’é¬ 
pouvante  qu’il  jetta  aux  endroits ,  où  il  porta  la  guerre ,  fut 
fi  generale,  que  les  plus  fortes  villes  lui  ouvrirent  les  por- 
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tes  :  mais  une  mort  imprévue  arrêta  le  cours  de  Les  vic¬ 
toires.  Un  feigneur  ,  duquel  il  avoit  enlevé  la  femme ,  s’é¬ 
tant  glifféun  jour  dans  une  galere,  où  il  prenoit  le  diver- 
tiffement  de  la  pêche  ,  le  perça  de  pluficurs  coups  ,  6c  fe 
précipita  dans  la  mer  où  il  périt  ;  fes  parens  6c  fes  amis 
portèrent  la  peine  de  fon  crime,  6c  furent  jettez  dans  des 
chaudières  d’eau  bouillante.  Craën  Sambanco,  fils  aîné  de 
ce  prince ,  acheva  en  un  an  la  conquête  des  provinces  de 
Mandar  6c  de  Bouguis  >  mais  au  lieu  de  conquérir  le  royau¬ 
me  de  Teraya,  il  alla  chercher  un  indigne  repos  dans  fa 
capitale ,  où  épuifé  par  l’excès  de  fes  plaifirs ,  il  finit  fes 
jours  dans  fa  cinquantième  année.  Daën  Maëlla  fon  frere 
devoit  lui  fucceder  fuivant  les  loix  du  royaume  ,  qui  dé¬ 
féré  la  couronne  au  frere  à  l’exclufion  des  fils  ;  mais  Craën 
Bifet ,  fils  unique  de  Sambanco  ,  fe  fit  proclamer ,  6c  atta¬ 
qua  le  royaume  de  Teraya.  Il  étoit  le  vingtième  de  fa  ra¬ 
ce  ;  mais  il  mourut  fans  pofterité  vers  l’an  1 704.  Deux  des 
fils  de  Daën  Maè'lla  furent  amenez  très-jeunes  en  France , 
où  le  roi  Louis  XIV.  prit  foin  de  les  faire  élever  dans  la 
religion  Catholique  au  college  des  Jefuites  de  Paris  ;  ils 
fervirent  depuis  dans  les  moufquetaires  6c  dans  le  régi¬ 
ment  d’infanterie  de  fa  majefté.  L’un  d’eux  fut  tué  au  fer- 
vice  du  roi  :  celui  qui  reftoit  ayant  appris  la  mort  de  fon 
coufin  germain  ,  partit  de  France  pour  aller  prendre  pof- 
fefiion  du  trône  de  fes  peres ,  6c  le  Roi  le  fit  conduire  fur 
fes  vaifieaux.  Il  avoit  paru  fort  zélé  pour  la  religion  Ca¬ 
tholique  ;  6c  même  avant  que  de  partir  de  Paris,  il  fit  faire 
un  tableau  ,  où  il  fembloit  s’offrir  à  la  fainte  Vierge  ,  6c 
inftitua  un  ordre  de  chevalerie  dite  de  Vétoille ,  dont  les 
chevaliers  dévoient  porter  un  cordon  blanc ,  qu’il  mit  fous 
la  protection  de  Notre-Dame.  Ce  tableau  fut  placé  dans 
la  cathédrale  ;  mais  quelques  années  après  on  le  fit  ôter , 
ayant  appris  que  ce  prince  avoit  embrafle  la  religion  de 
fes  peres  ,  pouffé  à  cela  par  le  dogme  de  la  pluralité  des 
femmes.  Le  plusconfiderable  royaume  de  cette  ille  eft  celui 
de  Macafiar,  où  il  y  a  une  ville  de  même  nom ,  au  midi 
de  l’ille,  avec  un  fort  bon  port.  L’air  eft  fort  bon  dans  cette 
ille  ,  qui  produit  toutes  les  commodités  de  la  vie ,  grande 
quantité  de  riz ,  de  fruits  ,  de  beftiaux ,  de  poilfon ,  d’or , 
d’yvoire,  de  fandal,  de  coton,  6cc.  Les  autres  royaumes 
font ,  Cion  ,  Sanguin  ,  Cautipana ,  Getigan  6c  Supara.  Les 
principales  villes  font,  Macafiar,  Bantâchaia6cc.  Le  peu¬ 
ple  du  royaume  de  Macafiar  a  de  grandes  difpofitions  pour 
réu  fiîr  dans  les  arts ,  dans  les  fciences ,  6c  dans  les  armes.  Les 
gens  de  qualité  font  vêtus  d’une  vefte  qui  leur  defeend 
jufqu’aux  genoux.  Elle  eft  ordinairement  d’un  brocard 
d’or  6c d’argent,  ou  d’un  drap  d’écarlate,  que  lesHollan- 
dois  leur  portent.  A  leur  ceinture,  du  côté  droit,  eft  atta¬ 
ché  leur  crit  ou  crie  ,  qui  eft  une  efpece  de  long  poignard , 
dont  la  lame  eft  ondoyante,  à  peu  près  comme  les  peintres 
repréfentent  un  rayon  de  foleil.  De  l’autre  côté  ils  portent 
un  petit  couteau  6c  une  bourfe ,  parce  qu’ils  n’ont  point  de 
poches.  Les  foldats  marchant  en  campagne ,  portent  avec  le 
crit ,  un  fabre  pafie  du  côté  droit  dans  leur  ceinture.  Le 
chapeau  eft  en  horreur  parmi  eux  ,  comme  il  l’eft  chez 
tous  les  Mahometans.  Ils  portent  d’ordinaire  un  petit  bon¬ 
net  d’étofe  blanche,  6c  le  turban  aux  jours  de  fêtes  6c  de 
réjouifiances  publiques.  Ils  coupent  leurs  ongles  avec  foin, 
mais  par  une  raifon  fuperftitieufe ,  croyant  que  le  diable 
s’y  cache  quand  ils  font  longs.  Leur  coutume  eft  de  fe  faire 
limer  les  dents,  6c  de  fe  les  faire  peindre  en  verd,  en  rouge 
ou  en  noir  ;  fouvent  même  ils  fe  font  arracher  leurs  meil¬ 
leurs  dents ,  pour  en  mettre  d’autres  d’or  ,  d’argent  ou  de 
tombac ,  qui  eft  un  compofé  d’or  ,  d’argent  6c  de  cuivre 
rafinés  enfemble.  Le  nombre  des  domeftiques  eft  réglé 
félon  la  qualité  des  perfonnes.  Les  nobles  les  plusilluftres 
font  appellés  Daëns >  ceux  du  fécond  rang  ,  C ares  ;  6c  les 
autres,  Lolos ,  qui  font  comme  nos  fimples  gentilshommes 
de  campagne.  On  ne  condamne  jamais  un  Daën  à  la  mort, 
fi  ce  n’eft  pour  crime  de  leze  majefté  au  premier  chef;  6c 
le  roi  feul  dans  fonconfeil  connoît  des  affaires  criminelles 
6c  civiles  qui  regardent  les  Daëns.  Il  n’y  a  dans  ce  royaume 
ni  avocats  ,  ni  procureurs ,  6c  les  parties  y  plaident  elles- 
mêmes  leurs  caufes..*  Gervais,  defeript.  du  royaume  de  Ma - 
cajfar.  Mémoires  du  tems. 

Il  y  a  plus  de  fix  vingts  ans  que  les  Macaffarois  ont  re¬ 
noncé  â  l’idolâtrie.  Ils  embraffèrenr  la  religion  Chrétien¬ 
ne  fan  1 560.  par  le  moyen  des  Portugais  ;  mais  quelques 
années  après  ils  fe  laifierent  féduire  par  les  Mahometans 
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de  Sumatra ,  &  par  des  envoyées  de  la  reine  d’Achem.  Il  y 
a  parmi  eux  trois  efpeces  d’ordres  facrés.  Le  premier ,  qui  a 
quelque  rapport  à  ce  que  nous  appelions  dans  l’églife  qua- 
tre-mïneurs ,  fe  nomment  dans  leur  religion  lâbés  :  ce  font 
ceux  qui  accompagnent  les  rouans  ou  curés  dans  les  facri- 
fices  <5c  dans  les  prières  publiques.  Le  fécond  ordre  qu’ils 
appellent  Santari  eft,  de  ceux  qui  gardent  la  mofquée  <5c 
les  livres  facrés;  <5c  ceux-ci  font  veu  de  chafteté  pour  tout 
le  tems  qu’ils  voudront  exercer  ce  miniftere.  Le  troifiéme 
ordre  eft  celui  de  touans  ou  pafteurs ,  dont  la  fonction  eft  de 
facrifier  les  viélimes  ,  de  commencer  les  prières  dans  les 
mofquées,  de  prêcher ,  ôcc.  Ce  font  ceux  qui  confèrent  les 
deux  ordres  de  lobés  8c  de  fantari ,  8c  ils  font  ordonnez 
par  le  grand  Mufti  de  la  Mecque.  Ces  touans  fe  peuvent 
marier  ;  mais  la  polygamie  leur  eft  défendue  fous  des  pei¬ 
nes  très-feveres,  quoiqu’il  foit  permis  aux  Macaflarois  d’a¬ 
voir  des  concubines  outre  leurs  femmes.  On  donne  le  nom 
àHAgguis  à  ces  trois  fortes  d’ordres.  *  Defcrïption  du  royaume 
de  Macajfar. 

MACASSAR  ou  MACAZAR ,  ville  capitale  de  l’ifle 
de  ce  nom ,  eft  un  port  de  mer  fort  affiné  où  les  marchands 
ne  payent  aucun  droit  pour  l’entrée  ni  pour  la  fortie  des 
marchandées.  Autrefois  ce  n’étoit  pas  tant  une  ville*  qu’un 
amas  de  huttes  &  de  cabanes.  La  pierre  y  eft  commune  ; 
mais  les  infulaires  n’entendent  pas  l’art  de  l’employer.  Il 
y  a  trois  mofquées ,  qui  ne  font  bâties  que  de  bois  de  pal- 
miers.Les  Portugais  avoient  traité  avec  un  des  rois  de  Lille', 
pour  s’en  attribuer  tout  le  commerce  ,  <5c  y  avoient  fait 
bâtir  un  fort  à  cinq  baftions  ;  mais  les  Hollandois  les  en 
ont  faitchalfer,  &  y  ont  depuis  gouverné  tout  le  négoce. 
Ils  ont  perfuadé  au  roi  de  MacafTar  de  fortifier  fa  ville , 
ôc  d’y  bâtir  des  maifons  dont  ils  ont  donné'  le  deflein  ôc 
conduit  le  travail.  Le  roi  de  cette  ille  eft  Mahometan  , 
aufli-bien  que  la  plupart  de  fes  peuples.  Ils  s’attachent  à  l’al- 
coran  avec  tant  de  fcrupule  qu’ils  refufentde  boire  du  vin 
de  palmier,  qui  y  eft  excellent ,  <5c  qui  ne  cede  point  à  nos 
vins  de  raifins.  Quoique  les  idolâtres  y  foient  en  petit  nom¬ 
bre  ,  les  Jefuites  ont  tenté  inutilement  d’y  établir  le  Chrif- 
tianifme.  On  voit  autour  de  cette  ville ,  «Sc  par-tout  dans 
l’ifle  ,  quantité  de  cocos  <5c  de  figuiers  d’Inde;  Le  cocos  eft 
un  arbre  qui  s’élève  fort  haut  ,  ôc  jette  de  fon  fommet 
quantité  de  feuilles,  ainfr  que  les  palmiers.  Son  fruit  eft 
couvert  d’une  écorce  verte ,  qui ,  dans  fa  maturité ,  fe  ré¬ 
duit  en  une  efpece  de  filaffe  ;  le  dedans  s’endurcit  ôc  renfer¬ 
me  une  efpece  de  chair  blanche  ;  &  le  milieu  eft  plein  d’u¬ 
ne  eau  fraîche  ôc  faine.  Le  figuier  d’Inde  a  fes  feuilles  fort 
longues  :  il  en  fort  une  fleur  de  la  grofleur  du  poing ,  qui 

{>roduit  une  feule  grappe  d’environ  cent  figues.  On  coupe 
a  grappe  avant  qu’elle  foit  meure,  8c  on  la  mange  après 
l’avoir  laiffé  féchcr  au  plancher.  Il  y  en  a  de  fi  groffes,  que 
deux  hommes  ont  peine  d’en  porter  une  :  ces  figues  ont  un 
goût  de  feves.  *  Thevenot  ôcLinfchot,  voyage  des  Indes. 

MACCHABET  ou  MACBEDE,  roid’Ecoffe ,  étoit  fils 
d’un  gouverneur  de  la  province  d’Angus  enNortwege,  8c 
de  Doace,  fille  de  Malcolme  II.  Il  ufurpa  le  royaume  après 
Donaldeou  Duncan  ,  8c  le  tint  durant  dix-fept  ans ,  depuis 
l’an  1040.  jufqu’en  1057.  *  Buchanan  ,hiJîoire  d’Ecofe. 

M  ACCHI  A,  duché  d’Italie  au  royaume  de  Naples,  dans 
la  province  appellée  Capitanate.  *  Leandre  Alberti ,  de- 
feription  de  l’Italie. 

MAGCIO ,  (  Sebaftien  )  natif  de  Châteaudurant ,  qui 
orte  aujourd’hui  le  nomd’Urbanea ,  dans  le  duché  d’Ur- 
in  vivoit  au  commencement  du  XVII.  fiécle.  Il  fçavoit 
le  droit  8c  les  belles  lettres,  8c  écrivoit  avec  afTez  de  po- 
litefle  en  profe  3c  en  vers.  Après  avoir  publié  des  ouvrages 
intitulés  ;  de  bifloria  feribenda  ;  de  bello  Afdrubalis ,  8c  debif- 
toria  Liviana  ;  8c  un  poème  de  la  vie  de  J.  C.  <5cc.  Il  mou¬ 
rut  âgé  de  1 7.  ans ,  8c  laifla  deux  filles  ;  l’une  defquelles  qui 
étoit  religiéufe  ,  a  écrit  des  lettres  latines.  Divers  auteurs 
parlent  de  lui  avec  éloge.  Il  s’appliqua  fi  fort  à  écrire ,  qu’il 
fe  forma  un  creux  aux  deux  doigts  dont  iltenoit  fa  plume. 
*  Janus  Nicius  Erythræus  ,  Pinac.  I.imag.  illuft.  c.  152. 
Bayle ,  difîion.  critique. 

MACCLESFIELD  ou  MAXFIELD,  grande  8c  belle 
ville  avec  marché  dans  le  comté  de  Chefter  fur  lariviere 
Bollin,  capitale  de  fon  canton,  avec  une  belle  chapelle  dans 
la  paroiffe  de  Preftburi ,  près  de  laquelle  il  y  a  un  college. 
Les  habitansde  cette  ville  font  un  grand  négoce  en  bou¬ 
tons. Cette  ville  donne  le  titre  de  comte  à  M.Cbarles  Gérard. 
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Elle  eft  à  124.  milles  anglois  de  Londres.  *Dtflion.  Anglais . 

MAGE’ ,  (  René  )  de  Vendôme  entra  dans  l’ordre  de 
S.  Benoît ,  dans  l’abbaye  de  la  fainte  Trinité  de  Vendô¬ 
me  ,  <Sc  s’étant  adonné  à  la  poèlie ,  eut  accès  à  la  cour  de 
François  I.  où  on  l’appefloit  communément  le  petit  moi- 
ne.Ona  de  lui  une  delcription  en  vers  du  voyage  que  Char¬ 
les  V.  fit  en  France  en  1539.  mais  il  avoir  travaillé  à  un 
ouvrage  bien  plus  confiderablc.  Guillaume  Crétin,  chantre 
8c  chanoine  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris, avoit  commencé 
une  chronique  de  France  en  vers  héroïques,  8c  devoit  la 
conduire  depuis  la  prifede  Troye  jufqu’à  fon  tems  :  mais 
ce  poète  étant  mort  en  1525.  ne  laifla  de  fini  que  la  pre¬ 
mière  race.  Le  Petit-Moine  entreprit  le  refte  ,  &  pour  s’a¬ 
nimer  dans  ce  travail ,  il  fe  fit  décorer  du  titre  de  chroni¬ 
queur  de  François  I.  8c  fon  poète.  On  ne  fçait  pas  bien 
jufqu’où  il  a  pouffé  fon  travail ,  parce  que  les  manuferits 
en  font  rares;  mais  il  y  en  a  un  dans  la  bibliothèque  du 
marquis  de  Seignclai,  où  fa  chronique  commence  à  Pépin, 
«5c  finit  au  roi  Jean.  *  Lelong ,  bibliot.  hift.  de  France. 

MACEDO ,  (  François  )  Portugais  de  nation  ,  nâquit  à 
Ooimbre  l’an  159 6.  8c  entra  chez  les  Jefuites  en  1610.  Il 
enfeigna  plufleurs  années  la  rhétorique ,  la  philofophie  8c 
la  chronologie.  Il  fit  profeflïon  du  quatrième  vœu  en  1 6  3  o. 
Néanmoins  il  quitta  les  Jefuites  pour  fe  fairè  Cordelier  ; 
&  fut  l’un  des  plus  ardens  défenfeurs  des  droits  du  duc  de 
Bragance ,  élevé  à  la  couronne  de  Portugal.  Macedo  écri¬ 
voit  très-bien ,  «5c  l’on  a  de  lui  plufleurs  ouvrages  pour  le 
foûtien  de  cette  caufe.  Ce  pere  fut  depuis  appellé  à  Rome  , 
où  il  profeffa  la  théologie  8c  l’hiftoire  eccleflaftique,  8c  où  il 
fut  cenfeur  du  faint  office.  Il  enfeigna  enfuite  à  Padou e- 
Le  cardinal  Noris  a  compofé  plufleurs  petits  écrits  contre 
lui  :  entre  autres  un  qui  parut  en  1 6  8  1 .  contre  un  Itinéraire 
de  S.  Auguftin ,  que  Macedo  avoit  commencé  peu  aupara¬ 
vant ,  «5c  qui  étoit  le  50.  de  fes  ouvrages.  *  Nathan.  Stowel. 
bibliot.  foc.  Jefu.  N.  Antonio,  bibl.  Hifp.  Bayle ,  diction,  critiq . 

-MACEDO ,  (  Antoine  )  frere  du  précèdent ,  nâquit  à 
Coimbre  l’an  1612.  &  entra  chez  les  Jefuites  à  14.  ans.  Il 
fit  dans  fon  ordre  les  fonélions  de  regent  <Sc  de  prédicateur, 
ôc  entra  enfuite  dans  les  miffions  d’Afrique.  Après  fon  re-  . 
tour  ,  il  fut  envoyé  en  Suedeavec  l’ambafladeur  de  Portu¬ 
gal  ;  ôc  ce  fut  à  lui  que  la  reine  Chriftine  fit  les  premières 
ouvertures  du  deffein  qu’elle  avoif  d'abandonner  le  Luthe- 
ranifme.  Macedo  fut  enfuite  penitencier  du  Vatican  à  Ro¬ 
me  ,  ôc  revint  l’an  1 67 1 .  en  Portugal ,  où  il  exerça  encore 
d’autres  emplois.  Il  eft  auteur  de  quelques  ouvrages.  *  Na¬ 
than.  Sotwel.  Bibliotb.  foc.  Jefu.  N.  Antonio.  Bibliotb.  feript. 
Hifp.  Bayle,  dittion  critiq. 

MACEDOINE,  partie  confiderablc  de  laGrece,  pri- 
fe  dans  fa  plus  grande  étendue  ,  a  porté  autrefois  divers 
autres  noms,  comme  ceux  d’Oemenie,  deMygdome,  de 
Pœonie,  d’Edonie ,  de  Pierie  ,  d’Æmathie,  «Scc.  Depuis 
que  la  valeur  ôc  la  prudence  de  les  rois  l’eurent  portée  à 
un  haut  point  de  fplendeur ,  on  y  compta  jufqu’à  cent 
cinquante  peuples  différons,  dont  les  plus  renommés  dans 
l’hiftoire  étoient  les  Taulentiens ,  les  Elymiotes ,  les  Daf- 
faretes,  les  Mygdoniens,  les  Bylaltes,  lesEdoniens,  ôcç. 
Ses  bornes  anciennes  étoient  à  Lorient ,  la  mer  Egée  ;  à  l’oc¬ 
cident,  la  mer  Ionienne  ou  Adriatique  ;  au  feptentrion ,  les 
montagnes  de  la  Mœfie;  au  midi,  l’Epire  ôc  la  1  heffalie, 
que  quelques  uns  mettent  auffi  aveclaThrace  dans  la  Ma- 
.  cedoinc ,  du  tems  qu’elle  étoit  confiderée  comme  une  puif- 
fante  monarchie  fous  les  rois  Philippe  ôc  Alexandre  le 
Grand.  La  Macedoine  proprement  dite  ,  étoit  ancienne¬ 
ment  divifée  ,  comme  elle  l’eft  encore  aujourd’hui  ,  en 
quatre  principales  parties ,  dans  lefquelles  on  diftinguoic 
vingt-flx  petits  pays.  On  nomme  à  préfent  ces  quatre  par¬ 
ties,  Jamboh  ,  la  Macedoine  propre,  Comenolitari ,  &  Jatnna. 
Les  rivières  les  plus  confiderables  de  ces  pays  font ,  leStry- 
mon  ,  ôc  lePenée;  les  montagnes,  Olympe,  Pelion  ,  Of- 
fa ,  Pindus  Ôc  Athos  ;  les  villes,  Pella ,  Dyrrachium ,  Apol- 
lonie,  Edefle  ,Theflalonique ,  Lariffa,  Liflùs ,  ôcc.  aujour¬ 
d’hui  Jeniza  ,  Durazzo ,  Eriflo ,  Vodena  ,  Salonicfi ,  Lariz- 
za  ,  Alaffio;  «Scc.  On  tient  que  ce  royaume  contenoit  jul- 
qu’à  cent  cinquante  villes  ,  nombre  qui  iépondoic  à  celui 
des  divers  peuples  qu’on  y  diftinguoit.  La  terre  en  gene-* 
ral  n’y  eft  pas  des  plus  fertiles ,  ôc  l’eft  maintenant  bien 
moins  qu’autrefois  par  le  peu  de  foin  que  les  habitansont 
de  la  cultiver.  Le  pays  eft  même  prefque  defert  en  beaucoup 
d’endroits.  On  rapporte  l’origine  de  l’ancien  royaume  des 
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Macédoniens  à  Caranus,  defcendans  d’Hercuie ,  par  Te- 
menus ,  l’an  3  8  19.  de  la  période  julienne,  8  9  5.  avant  J.  C. 
6c  3  1 5 .  après  la  prife  de  T roye.  Caranus  étant  forti  du  Pe- 
loponnefe,  furpritEdette  ;  êc  commençant  de  s’établir  en 
ccs  quartiers-là  ,  il  fit  la  guerre  à  Tes  voifins.  Il  laitta  ce 
royaume  à  fa  pofterité,  qui  en  jouit  paifiblement  jufqu’à 
Perdiccas,  dont  le  fils  légitimé  fut  tué  par  Archelaüs ,  fon 
bâtard  ,  à  qui  Craterus  ôta  enfuite  la  vie.  Depuis ,  Orefte , 
autre  bâtard  de  Perdiccas  ,  fut  attaflîné  par  fon  tuteur 
Æropus ,  dont  le  fils ,  nommé  Paufanias ,  après  avoir  régné 
tm  an,  fut  chatte  par  Amyntas,  fils  de  Philippe,  qui  étoit 
frere  de  Perdiccas  II.  6c  tous  deux  defcendans  de  Caranus. 
Les  guerres  d’entre  Paufanias  6c  les  Caranaydes  ,  ne  fini¬ 
rent  point,  jufqu’à  ce  que  Perdiccas  III.  fils  d’ Amyntas  eut 
vengé  la  mort  de  fon  frere  Alexandre,  en  tuant  Paufanias. 
Perdiccas;III.  laitta  Amyntas  III.  fous  la  tutelle  de  Philip¬ 
pe,  filsd’Amyntas  II.  6c  oncle  du  pupille. Ce  jeune  prince 
en  mourant  ne  laitta  qu’une  fille ,  laquelle  en  fécondés  no¬ 
ces  fut  mariée  à  Cattander  :  Philippe  s’empara  de  l’état , 
6:  le  laitta  à  Alexandre  le  Grand,  fon  fils.  Après  la  mort  d’A¬ 
lexandre  ,  dans  la  perfonne  duquel  commença  6c  finit  la 
monarchie  univerfelle  des  Grecs ,  Antipater  retint  le  gou¬ 
vernement  des  Macédoniens  3c  de  toute  laGrece,  fous 
Perdiccas.il  eut  pour  fuccetteur  Cattander ,  fon  fils ,  qui  fit 
mourir  la  reine  ülympias ,  veuve  de  Philippe ,  6c  Alexan¬ 
dre  ,  fils  pofthume  d’Alexandre  le  Grand.  Il  perfuada  à  Po- 
lyfperchon  de  fe  défaire  auffi  d’Hercuie, autre  fils  d’Alexan¬ 
dre,  6c  lui  laitta  le  Peloponnefe,  retenant  pour  foi  le  relie 
de  la  Greceavec  la  Macedoine.  A  Cattander  fucceda  Phi¬ 
lippe  ,  fon  fils  ;  6c  après  la  mort  de  ce  dernier,  Antipater 
6c  Alexandre,  freresde  Philippe  , partagèrent  le  royaume. 


MAC 

Antipater  tua  fa  merc  ;  6c  ayant  été  chatte  par  Alexandre, 
il  fe  retira  auprès  de  Lyfimachus ,  fon  beau-pere ,  qui  le  fit 
tuer.  Alexandre  avoir  appellé  à  fon  fecours  Pyrrhus,  roi 
d’Epire  ,  6c  Demetrius ,  fils  d’Antigonus  ,  roi  de  Syrie  , 
contre  fon  frere.  Mais  la  défiance  s’étant  mife  entre  eux , 
Demetrius  fit  tuer  Alexandre ,  6c  fe  rendit  maître  de  la 
Macedoine,  qu’il  laitta  à  Antigonus  ,/on  fils,  (  ditGona- 
tas  )  qui  en  fut  chatte  deux  fois.  Entre  lui  6c  Demetrius 
II.  fon  fils  ,  Lyfimachus  qui  avoir  commandé  fous  Alexan¬ 
dre,  6c  qui  depuis  avoir  été  fait  gouverneur  de  laThrace 
par  Perdiccas,  régna  cinq  ans  en  Macedoine.  Depuis  Ale¬ 
xandre  d’Epire  y  commanda.  Demetrius  recouvra  la  Ma¬ 
cedoine  fur  Alexandre,  6c  laitta  Philippe ,  fon  fils,  fous  la 
tutelle  d’Antigone ,  fon  fils  bâtard ,  qui  ufurpale  royaume 
fur  fon  pupille.  Philippe  trouva  le  moyen  de  recouvrer 
fon  état,  6c  le  gouverna  jufqu’à  ce  que  Perfée,  fon  fils  le 
fit  mourir  ,  après  avoir  aufiï  fait  mourir  fes  freres.  C’eft 
ce  Perfée,  dernier  roi  des  Macédoniens,  qui  fut  vaincu 
6c  pris  par  les  Romains  ,  fous  Paul  Emile  leur  general , 
avec  Philippe  6c  Alexandre  fes  en  fans ,  l’an  586.  de  la 
fondation  de  Rome  ,  6c  168.  avant  Jefus-Chrift.  Philip¬ 
pe  mourut  en  prifon  ,  6c  Alexandre  fut  réduit  à  travail¬ 
ler  de  /es  mains  pour  gagner  fa  vie.  Les  principaux  du 
pays  ,  qui  pouvoient  troubler  l’état  furent  emmenés  à 
Rome  ;  6c  les  Macédoniens ,  qui  ont  demeuré  depuis  fous 
les  empereurs  Romains  6c  les  empereurs  Grecs  ,  font  en¬ 
fin  pattes  fous  la  domination  des  Turcs,  qui  fe  font  ren¬ 
dus  maîtres  de  toute  la  Grece.  *  Jultin ,  liv.  7.  Pline ,  /.  4. 
Solin,  c.  15.  Strabon  ,  liv.  j.  Velleïus  Paterculus.  Florus. 
Paufanias.  Arrien.  Quinte-Curce,  6c  quelques  autres  an¬ 
ciens  auteurs. 
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12. 

38. 

inconnus ,  pendant  s 3 
5  ï. 

XXIII. 

2. 
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Argéus ,  fils  iePerdiccas , 

38. 

XXXIL 

4. 

649. 

Philippe  I.  fils  d' Argéus , 

38. 

XLII. 

2. 

61  r. 

Ærops  ou  Æropas , 

2  6. 

XLVIII. 

4. 

Alcetas, 

29.  * 

LVI. 

1. 

55X 

Amyntas ,  frere  d’ Alcetas 

50.  . 

LXVIII. 

3* 

506. 

Alexandre  ,  fils  d’ Amyntas , 
Perdiccas  II.  fils  Alexandre , 

43'  ' 

XXXIX. 

2. 

463. 

42. 

LXXXIX. 

4* 

421. 

Archelaiis ,  fils  de  Perdiccas , 

20. 

XCIV. 

4. 

4°i. 

Orefte  ,  fils  d' Archelaüs , 

2. 

XCVI. 

1. 

3  S>6. 

Æropas , 

6. 

XCVI. 

4* 

393- 

Eufebe  met  d  la  place  de  celui-ci ,  un  Archelaüs ,  c 
Amyntas. 

Paufanias ,  1. 

XCVII. 

1. 

392. 

Amyntas  II.  cbdjfé. 

24. 

CHI. 

1. 

3  <58. 

Pendant  fon  règne ,  Argéus  eut  le  gouvernement  pendant 
ans ,  après  lefquels  Amyntas  fut  rétabli. 

Alexandre  II.  1. 

cm. 

2. 

367. 

Ptolomée , 

3. 

CIV. 

1. 

364.. 

Perdiccas  III. 

6. 

cv. 

3» 

358. 

Philippe  II. 

22. 

CXI. 

1. 

33<*- 

Alexandre  III.  dit  le  Grand , 

12. 

CXIV. 

1. 

324- 

Aridée,  ou  Philippe  III. 

7. 

cxv. 

4* 

'  3 17- 

Cattander  , 

19. 

exx- 

3* 

298. 

Philippe  IV.  fils  de  Cattander  , 

1. 

cxx. 

4- 

2  97* 

Alexandre  6c  Antipater , 

3. 

CXXI. 

3* 

294. 

Demetrius  Policerte , 

6.  * 

exxm. 

1. 

2  88. 

Pyrrhus, 

7.  mois. 

CXXIII. 

1. 

288. 

Lyfimachus, 

d 

exxiv. 

3- 

282. 

Arfinoë,  femme  de  Lyfimachus, 

7.,mois. 

CXXIV. 

3- 

282. 

Ptolomée  Ceraune, 

2. 

CXXV. 

1. 

280. 

Meleagre, 

2.  mois. 

CXXV. 

1. 

280. 

Softhene , 

2. 

CXXV. 

3* 

278. 

Antigonus  Gonatas , 

34. 
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3* 

242. 

Demetrius,  fils  üf’Antigonus , 

10. 

CXXXVII. 

1. 

232. 

Antigonus  Dofon , 

12. 

CXL. 

1. 

220. 

Philippe  IV.  fils  de  Demetrius , 

42. 

CL. 

3* 

178. 

,  Perfée  , 

*3* 

Perfée  fut  vaincu  l’an  168.  avant J.  C.  la  première  année  de  la  CLIII.  Olympiade,  &  la  s86.  de  la  fondation 
la  Macedoine  fut  réunie  d  l'Empire  des  Romains ,  après  avoir  été  gouvernée  par  fes  rois ,  pendant  fept  cens  ans  t 
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MACEDONIENS-,  heretiques,  qui  Envoient  les  er¬ 
reurs  de  Macedonius  de  Conftantinopie.  Ce  prélat  ne 
pouvant  fupporter  fa  dépofition, voulut ,  dit-on ,  s’en  ven¬ 
ger  par  une  nouvelle  herefiei  II  enfeignaque  le  S.  Efprit 
n’étoit  femblable  ni  au  Pere ,  ni  au  Fils  ;  mais  créature ,  <5c 
l’un  des  miniftres  de  Dieu  ,  different  des  autres  anges  en 
excellence  feulement.  Les  évêques  mécontens  embraffe- 
rent  cette  erreur,  que  les  Ariens  reçurent  avidement, 
auffi-bien  que  quelques  Donatiftes  d’Afrique,  comme  on 
le  voit  dans  faint  Jerome ,  qui  dit  que  Donat  de  Cartha¬ 
ge  ,  compofa  un  traité  du  Saint-Efprit,  conlorme  à  la  doc¬ 
trine  des  Ariens.  La  pieté  extérieure  des  Macédoniens  fé- 
duifit  plufieurs  perfonnes  fimples  ;  car  ils  faifoient  profef- 
fion  d’une  vie  auftere,  dont  les  apparences  ont  toujours 
fait  beaucoup  de  mal  à  l’églife ,  quand  elle  s’eft  trouvée 
jointe  à  la  mauvaife  doélrine.  Un  certain  Marathone  ,  qui 
avoit  été  autrefois  treforier  ,  ayant  amaffé  de  grandes  ri- 
cheffes,  laiffa  la  vie  feculiere,  s’adonna  aux  fervioes  des 
pauvres  &  des  malades  ,  fe  fit  moine ,  &  fous  Eullathe 
fuçale  poifondes  Macédoniens.  Cette  doélrine  s’étendit 
bien  loin  par  le  moyen  des  grands  biens  de  Marathone  , 
dont  la  diftribution  étoit  plus  puiffante  que  tous  les  ar- 
gumens  de  ceux  de  fa  feéle.  Socrate  dit  que  ces  hereti¬ 
ques  furent  appeliez  Marathoniens.  On  les  nomma  auffi 
Pneumatomatiqucs ,  c’efl  à-  dire,^/fi  combattent  le  Saint-Efprit. 
Le  bruit  de  cette  erreur  s’étant  répandu  dans  l’Egypte  , 
l’évêque  Serapion  en  avertit  faint  Athanafe  ,  qui  étort  ca¬ 
ché  dans  le  defert.  Cet  illultre.  prélat  prit  d’abord  la 
plume  pour  la  combattre  ,  &  fut  le  premier  qui  eut  cet 
avantage.  Depuis  ,  les  conciles  par  leurs  decrets  ,  &  les 
empereurs  par  leurs  referits  ,  pourfuivirent  ces  hereti¬ 
ques  avec  vigueur ,  jufques  à  ce  que  leur  feéle  fût  entiè¬ 
rement  éteinte-  *  Saint  Athanafe  ,  lib.  de  Spirit.  Saint 
Auguftin.  h&ref.  /a.  Saint  Epiphane,  hœref ,  74.  Socrate  , 
l.  2.hift.  Sozomene ,  l.  3.  & 4.  R uffin,  /.  /.  Baronius,  in 
annal,  ecclef.  &c. 

MACEDONIUS  I.  de  ce  nom,  évêque  de  Conftanti¬ 
nopie  ,  <5c  herefiarque  ,  chef  des  Macédoniens,  avoit  été 
diacre  ou  prêtre  de  l’églifede  Conftantinopie.  Les  Ariens 
l’en  firent  évêque  l’an  541.  dans  le  même  tems  que  les 
Ortodoxes  rétablirent  Paul.  L’empereur  Confiance  chaffa 
Paul,  &  foûtintl’heretique  qui  étoit  de  fon  parti.  Cette 
affaire  eut  divers  fuccès  ,  jufqu’à  ce  que  Macedonius  de¬ 
vint  paifible  poffeffeur  de  cet  évêché,  après  la  mort  de  Paul. 
Il  tomba  dans  la  difgrace  de  Confiance ,  non  feulement 
parce  qu’il  agiffoit  en  tyran  plutôt  qu’en  évêque  ;  mais  en¬ 
core  parce  qu’il  avoit  caufé  de  grands  defordres ,  en  faifant 
traniporter  le  corps  de  l’empereur  Conftantin  ,  du  cercueil 
où  il  étoit ,  dans  l’églife  des  apôtres  (  qui  menaçoit  ruine) 
en  celle  de  S.  Acace  ,  martyr.  En  effet  dès  qu’on  fçut  que 
le  corps  de  Conftantin  étoit  dans  l’églife  de  ce  martyr  , 
tout  le  peuple  y  accourut  en  foule  ;  &  la  difpute  s’échauffa 
fi  fort  entre  ceux  qui  condanmoient  ou  approuvoient  le 
procédé  de  Macedonius  qu’ils  en  vinrent  aux  mains.  Plu¬ 
fieurs  y  perdirent  la  vie  ;  &  il  s’y  fit  un  fi  grand  carnage  , 
que  tout  fut  rempli  de  fang  dans  la  nef  de  l’églife  ,  dans 
un  portique  qui  en  étoit  proche  ,  &  jufques  dans  une  pla¬ 
ce  voifine.  Confiance  témoigna  un  grand  déplaifir  de  ce 
qui  étoit  arrivé  ,  &  en  fçut  fort  mauvais  gré  à  Macedo¬ 
nius.  Mais  celui-ci  fe  fit  des  partifans  ;  &  s’étant  joint  aux 
demi- Ariens  ,  il  commença  défaire  un  nouveau  parti  ,  & 
publia  des  blafphêmes  contre  la  divinité  du  Saint-Efprit. 

Il  avoit  auffi  offenfé  Acace  &  Eudoxe ,  prélats  de  fon  parti. 
Pour  s’en  venger  ,  ils  firent  chaffer  Macedonius  par  le  con-  I 
cile  tenu  à  Conftantinopie  ,  l’an  360.  <Sc  firent  mettre  Eu¬ 
doxe  en  fa  place.  Ce  méchant  homme  ,  ne  pouvant  fouf- 
frir  fa  dépofition ,  s’en  vengea  en  répandant  fa  nouvelle 
herefie  contre  le  Saint-Efpnc ,  &  mourut  miferablement. 

*  Saint  Jerôrne ,  in  chron.  S.  Auguftin  ,  baref.  52.  S.  Epipha¬ 
ne  ,  haref.  74.  Socrate  ,./.  2.  Sozomene ,  l.  3.  Rufin.  Baro- 
nius ,  in  annal.  A.  Chnjl.  342.  &  feq.  Banduri ,  lmp.  Orient. 

1. 8.  comment. 

MACEDONIUS  IL  évêque  de  Conftantinopie,  avoit 
été  élevé  dans  la  pieté  par  Gennade,  prélat  de  la  même 
églife  ,  duquel  on  croit  qu’il  étoit  neveu.  Ce  fut  l’empe¬ 
reur  Anaftafe  qui  le  fit  élire  ,  l’an  496.  en  la  place  d’Eu- 
phemius ,  qu’on  envoya  en  exil.  Théodore  le  Leüeur  dit 
que  Macedonius  avoit  figné  ,  avant  que  d’être  évêque , 
l’henotique  de  Zenon  ;  mais  il  changea  de  fentiment,  iorf- 
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qu’il  fut  évêque  ;  <Sc  Cyrille  affurc  ,  dans  la  vie  de  faine 
Sabas ,  que  ce  prélat  étoit  très-orthodoxe.  L’empereur  fut 
extrêmement  troublé  de  fa  fermeté;  car  il  s’étoit imaginé 
qu’il  favorifoit  le  parti  des  heretiques  ;  mais  ayant  vu 
qu’il  défendoit  le  concile  de  Calcédoine  avec  courage  * 
ils’attachaà  le  perfecuter.  11  le  fit  accufer  de  divers  cri¬ 
mes,  dont  Macedonius  fe  purgea  fans  peine  ;&  il  envoya 
même  pour  le  tuer  ,  un  affaffin  ,  que  ce  prélat  ayant  dé¬ 
couvert,  renvoya  avec  des  prefens.  Enfin  Anaftafe  crai¬ 
gnant  la  fureur  du  peuple,  fit  enlever  de  nuit  le  patriar¬ 
che  en  51 1.  &  l’envoya  en  exil  à  Calcédoine,  &  de-làà 
Euchaites.  Il  fit  mettre  en  fa  place  Timothée,  &  voulut 
enfuite  faire  faire  le  procès  à  Macedonius,  mais  inutile¬ 
ment  ;  Sz  Anaftafe  fe  trouva  lui-même  en  danger  par  la 
révolté  de  Vita!ien,&  promit  de  faire  revenir  MacedoniuSi 
Les  Barbares  s’étant  répandus  dans  l’empire,  vinrent  juf¬ 
qu’à  Euchaites,  où  étoit  Macedonius,  qui  fut  obligé  dé 
s’enfuir  à  Gangres,  où  il  mourut  l’an  51*5.  le  25.  Avril, 
jourauquel  les  Grecs  font  fa  fête.  Ces  maux  foufferts  pour 
la  défenfede  la  vérité  orthodoxe  ,  rendent  illultre  ce  pré¬ 
lat,  qu’on  blâme  feulement  de  n’avoir  pas  voulu  ôter  des 
dyptiques  le  nom  d’Acace,  heretique.  *  Théodore  le  lec¬ 
teur ,  l.  2.  collefl.  Nicephore,  /.  ib.  hift.  33.  Cedrene ,  iri 
annal.  L’hiftoire  mêlée,  /.  //. Theophane.  Anaftafe  le  bi¬ 
bliothécaire  ,  ôcc. 

MACEDONIUS  ,  évêque  de  Mopfuefte  affila  l’an 
325.  au  concile  de  Nicce  comme  Catholique.  Depuis  il 
fuivit  le  parti  des  Ariens,  &  fe  trouva  avec  euxàTyréc 
à  Sirmich. 

MACEDONIUS ,  prêtre  d’Antioche  &  folitaire,  fur- 
nommé  le  Crithofbage ,  a  vécu  dans  le  IV.  fiécle.  Il  étoic 
Syrien  de  nation  ,  &  vint  au  monde  vers  l’an  3  20.  Il  vécut 
45.  ans  fur  le  haut  des  montagnesaux  environs  d’Antio¬ 
che  ,  où  il  fe  nourrit  de  fimple  orge  broyé  ,  &  détrempé 
dans  l’eau  ,  d’où  on  lui  a  donné  le  nom  de  Crithophage.  Il 
fut  mandé  à  Antioche  par  Flavien  l’an  38  ii  &  ordonné 
prêtre  par  cet  évêque ,  fans  le  fçavoir.  Quand  il  l’eut  ap¬ 
pris  ,  il  fe  retira  promptement  dans  fa  folitude.  Il  vint 
neanmoins  de  tems  en  tems  à  Antioche,  &  fe  relâcha  url 
peu  de  fes  grandes  aulleritez.  Il  intercéda  pour  le  peuplé 
d’Antioche  auprès  des  officiers  que  l’empereur  Theodofe  a- 
voit  envoyez  à  Antioche,  pour  en  punir  feverement  les 
habitans.  Ayant  eu  nouvelle  du  carnage  qui  fe  faifoit  dans 
cette  ville ,  par  les  ordres  de  l’empereur  1  heodofe  dans  le 
IV.  fiécle,  il  fortlt  de  fa  folitude ,  pour  effayer  s’il  pour-J 
roit  y  apporter  quelque  remede.  llpritun  habit  femblable 
à  celui  que  portoientlcs  deux  juges,  que  l’empereur  avoit 
commis  pour  examiner  les  coupables  ;  &  les  ayant  trouves 
pendant  qu’ils  faifoient  leur  devoir  pour  executer  les  or¬ 
dres  de  leur  maître ,  il  leur  commanda  de  defeendre  de 
cheval.  Sa  mine  baffe  &z  fon  vifage  défiguré  par  fes  aufte- 
ritez  ,  lui  attira  d’abord  le  mépris  de  ces  juges;  mais  fa 
vertu,  dont  on  les  inftruifit ,  leur  ayant  imprimé  du  ref- 
peél ,  ils  defeendirent  &  écoutcrent  attentivement  la  pa¬ 
role  qu’il  leur  commanda  de  porter  à  l'empereur  de  la  part 
de  Dieu  ,  pour  le  falut  de  ce  pauvre  peuple.  Ces  remon¬ 
trances  jointes  aux  fupplications  de  Flavien,  évêque  de 
Conftantinopie,  firent  ceffer  le  deiordre.  Il  mourut  vers 
le  commencement  du  régné  du  jeune  Theodofe.  On  fait 
mémoire  de  lui  dans  les  martyrologes,  au  24.  de  Janvier. 

*  Theodoret,  l.  j.hift.c.  19.&  20.  id.  Philothée ,  c.  13.& 
14.  Saint  Jean  Cnryfoftome  ,  oratiotie  de  fiatuis.  Baillet,- 
vies  des  Saints ,  au  mois  de  Janvier. 

MACEDONIUS ,  martyr  de  Phrygie ,  dans  le  IV.  fié- 
cle,  dans  le  tems  de  la  periecution  de  julien  /’ Apoflat ,  é- 
tant  entré  avec  Theodule  &  Tatien  dans  le  temple  de  la 
ville  de  Myre ,  la  veille  du  jour  qu’on  devoir  l’ouvrir ,  en 
brifa  ,  avec  fes  compagnons,  toutes  les  idoles.  Le  gouver¬ 
neur  irrité  de  cette  aélion  ,  étoit  prêt  défaire  mourir  plu¬ 
fieurs  habitans  de  la  ville  ,  quoiqu’ils  n’y  euffent  aucune 
part;  mais  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs  ,  vinrent  eux 
mêmes  fe  déclarer.  Le  gouverneur ,  après  leur  avoir  fait 
fouffrir  plufieurs  tourmens,  les  fit  brûler  fur  des  grils  de  fer 
à  petit  feu.  *  Theodoret ,  hift.  1. 3.  c.6.  Socrate ,  /.  3.  c.  1  /„ 
Sozom.  I.  j.c./i.  Baillet ,  ries  des  Saints, au  12.  de  Septembre. 
jour  auquel  on  célébré  la  mémoire  de  ces  Martyrs. 

M  ACEDON 1US,  maître  des  offices  de  i’empereur  Gra- 
tien,  favorifa  à  Milan  les  Prifcillianiltes ,  contre  S.  Am- 
broife.  Paulin,  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  faint,  nous  apprend 
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que  cet  officier  périt  malheureufement  l’an  382.  I!  avoit 
refufé  d’ouvrir  la  porte  de  fa  maifon  à  faint  Ambroife,«5c  il 
ne  put  jamais  entrer  dans  leglife,  lorfqu’on  lepourfuivoit. 

MACEDONIUS,  écrivit  à  faint  Auguftindeuxletttes, 
qui  font  la  5 1 .  &  la  5  3 .  entre  celles  de  ce  grand  évêque.  La 
première  commence  ainfi;  Miro  modo  afficior  fapientia  tua  , 
&c.  Voici  le  commencement  de  la  fécondé;  Optatas  admo- 
dunt  fanélitatis  tua ,  &c.  Saint  Auguftin  répondit  à  ce  qu’il 
lui  demandoit  dans  ces  deux  épîtres. 

MACEDONIUS,  évêque  hérétique  d’Antioche  ,  fut 
élevé  fur  le  fiege  de  cette  églife,  vers  l’an  640.  après  Anaf- 
ihafe  III.  dont  il  foûtint  les  erreurs:  ce  qui  obligea  le  pape 
Martin  I.  de  l’excommunier,  l’an 649.  Depuis  ce  tems, 
nous  ignorons  quels  furent  les  évêques  d’Antioche ,  jufques 
àMacaire,qui  futdepofédansle  VI.  concile  general,  tenu 
l’an  681.  *  Martin  I.  epift.  6.  &feq.  Bar  onius, annal. Cbrift. 
Ô40.  &  649.  n.  é^t.Genebrard  6c  Onuphrc,  in  chron. 
MACER,  voyez,  PTOLOMÉE. 

MACER  (  Emilius  )  de  Verone ,  poè'te  Latin  ,  qui  flo- 
riffioitvers  l’andeRome  738.  &  le  16.  avant  Jefus-Chrilt , 
mourut  en  Afie  ,  comme  nous  l’apprenons  de  S.  Jerome , 
il  écrivit  quelques  traitez  des  ferpens,  des  plantes,  <5c  des 
oifeaux;  en  quoi  il  avoit  imité  Nicandre,au  rapport  de 
Quintilien,  <5c  de  Manilius,  dans  le  fécond  livre  de  fon 
aftronomie.  Macer  compofa  auffi  un  poème  de  la  ruine  de 
Troye  ,  pour  fervir  de  fupplément  à  l’iliade  d’Homere, 
comme  Q^  Calaber  avoit  fait  en  grec.  Ovide  parle  de  Ma¬ 
ter  &  de  fes  ouvrages ,  l.  4.  trifi.  eleg.  10. 1.  2.  de ponto  eleg. 
io.  8c  dans  le  livre  amorum.  eleg.  18.  Le  poème  des  plantes 
que  nous  avons  aujourd’hui ,  fous  le  nom  de  Macer  ,  n’eft 
pas  de  celui-ci ,  qui  vivoit  du  tems  d’Augufte  ;  puifqu’on 
cite  Pline ,  6c  que  l’auteur  n’eft  ni  fçavant  botanifte ,  ni 
on  verfificateur.  *  Crinitus ,  dePo'êt.  c.  s  2.  Lilio  Giraldi , 
dial.  4-poët.  Voffius,  depo'ët.Lat.c.  2. de  hift.  I.  1.  c.  10.de 
bifi.  Grœc.l.  1.  c.  16. 

MACERAT  A  ,  bourg  de  l’état  de  l’églife  en  Italie.  Il 
eft  dans  le  duché  d’Urbin  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  6c  cel¬ 
le  de  faint  Léo.  Quelques  géographes  le  prennent  pour 
l’ancienne  Pitinum  Pifaurenfe,  petite  ville  de  l’Umbrie  , 
que  d’autres  mettent  à  Pie tra  Molina  ,  village  de  la  même 
contrée.  *  Mati ,  diction. 

MACERAT  A ,  bourg  du  royaume  de  Naples,  fitué 
dans  la  terre  de  Labour,  environ  aune  lieue  de  Capoue, 
en  tirant  vers  Naples.  *  Mati ,  diëtion. 

MACERAT  A ,  ville  d’Italie  dans  la  marche  d’Ancone, 
fut  bâtie  ,  félon  quelques  auteurs ,  fur  les  ruines  d’une  an¬ 
cienne  vil  le,  nommée  Ælia  ou  Helvia  Ruina,  que  les  Goths 
ont  détruite.  Selon  d’autres ,  c’eft  Recanati  ,  fondée  par 
le  pape  Paul  III.  l’an  1^40.  qui  tire  fon  nom  de  Ricina. 
Quoiqu’il  en  foit,  Macerata  eft  fituée  fur  une  colline.  Il 
y  a  une  académie,  &  un  évêché  uni  à  celui  de  Tolentin; 
6c  le  légat  de  la  Marche  y  refide,  auffi-bienqu’à  Ancône. 
Un  poète  en  fait  mention  au  III.  livre  de  l’itineraire. 
Nous  avons  les  ordonnances  d’un  fynode  tenu  à  Macerata, 
l’an  1615. 

MACERIUS  (  Philippe  )  auteur  du  livre  de  la  juridic¬ 
tion  royale  &  facerdotale,  voyez.  ACHOLLINI. 
MACHABÉE ,  cherchez.  J  UDAS. 

MACHABÉES,  deux  livres  canoniques  de  l’écriture 
fainte,  dont  on  nefçaitpas  précifément  l’auteur.  Quel¬ 
ques-uns  croyent  que  Jean  Hircan  compofa  le  premier, 
&  JafonCyrenienle  fécond  ;  mais  on  n’en  parle  que  par 
conjecture ,  fur-tout  lorfqu’on  attribue  le  premier  livre  à 
Hircan;  parce  qu’il  avoit  été  témoin  de  tout  ce  qui  eft 
rapporté  dans  ce  livre,  qu’il  vécut  paifiblement ,  «5c  qu’il 
eft  nommé  prophète  par  Jofephe,  /.  13.  antiq.  c.  15.  Pour 
Jafon  ,  il  eft  fur  qu’il  avoit  écrit  l’hiftoire  des  Machabées; 
mais  il  n’eft  pas  vrai  qu’il  ait  compofé  ce  livre  de  l’écriture: 
puifqu’au  contraire ,  celui  qui  en  eft  l’auteur ,  avoue  qu’il 
avoit  eu  deffiein  de  mettre  en  abrégé  l’ouvrage  ,  que  Jafon 
avoit  publié.  Ce  qui  eft  ainfi  exprimé  dans  le  chapitre  2. 
Itemqueab  Jafone  Cyrenao  quinque  libris  comprebenfa  tentavi- 
mis  nos  uno  volumine  breviare.  Ces  livres  font  citez  par  S.Cy  - 
prien,par  S.Gregoire  de  N  alliance,  par  S.  Ambroife,«5c  par 
S.  Auguftin  ,  qui,  dans  lei8./ir.  delà  cité  de  Dieu,  c.  136. 
reconnoît  qu’ils  font  dans  le  canon  des  Chrétiens  /quoi¬ 
qu’ils  ne  foient  pas  dans  celui  des  Juifs.  Il  ne  faut  pas  s’en 
étonner ,  puifque  ce  canon  étoit  fait  du  tems  d’Efdras , 
Qui  vivoit  long-tans  avant  les  Machabées.  LçsProteftans 


MAC 

ne  les  reçoivent  que  comme  apocryphes.  Le  livre  que  nous 
avons  fous  le  nom  de  III.  des  Machabées ,  n’eft  pas  canoni¬ 
que.  Les  deux  livres  des  Machabées  contiennent  l’hiftoire 
des  Juifs  ,  pendant  45.  ans  ou  environ  ,  depuis  la  fin  du 
régné  deSeleucus  Pbilopator  ,  jufqu’à  la  fin  de  celui  d’An- 
tiochus  Soter.  *  Bellarmin ,  de  verbo  Dei ,  c.  ij.  Torniel ,  A . 
M.  3868.1a.  4.  &  les  expofiteurs  de  ces  livres. 

MACHABÉES ,  c’eft  le  nom  qu’011  a  donné  aux  prin¬ 
ces  Afmonéens  ;  qui  gouvernèrent  le  peuple  Juif ,  pendant 
l’efpace d’environ  cent-  trente  années.  Le  premier  de  ces 
héros  eft  Matathias ,  de  la  maifon  de  Joarib ,  qui  étoit  de 
celle  d’Aaron.  Ce  fut  lui  qui  tua  à  Modin  le  commiflaire 
envoyé  par  Antiochus  Epipbanes ,  l’an  du  monde  3  8  6  8 .  & 

1 67.  avant  Jefus-Chrift.  Il  avoit  cinq  fils,  trois  defquels 
lui  fuccederent  :  fçavoir  ,  Judas,  Jonathas  <5c  Simon.  Les 
autres  qui  poffiederent  après  eux  le  pontificat  6c  la  royauté 
parmi  les  Juifs,  font  Jean  Hircan,  Ariftobulel.  Alexan¬ 
dre,  Hircan,  Ariftobule  II.  Antigone,  <5c  Ariftobule  III. 
qu’Herode  fit  mourir.  Ces  princes  foutinrent  la  guerre 
contre  des  monarques  très-puifians*,  6c  rétablirent  la  loi 
Judaïque  ,  avec  très-peu  de  force,  félon  la  prophétie  de 
Daniel  (c.  ii.v.34.)  Cumqiie  corruerint , fublevabuntur  au- 
xilio  parvulo.  On  croit  qu’on  les  nomma  Machabées ,  parce 
qu’on  voyoit  dans  leurs  drapeaux  ,  les  lettres  hébraïques 
mem,  capb  ,  betb  ,jod ,  qui  font  Maccbbai,  6c  qui  font  les 
premières  des  quatre  mots  hébreux ,  qui  lignifient ,  qui  efl 
fcmblable  à  toi  parmi  les  dieux ,  0  Jebova  ?  mais  cela  n’eft  pas 
certain  ;  car  Judas  ,  6c  les  enfans  de  Matathias  ,  avoient 
chacun  leur  furnom ,  avant  que  de  rien  entreprendre  >*  8c 
on  ne  prouve  point  que  cette  devife  fût  fur  les  drapeaux  de 
Judas  ;  on  ne  fçait  pas  non  plus  certainement,  pourquoi 
il  furent  appeliez  Afmonéens.  jofephe  6c  Eufebe  croyent 
que  Matathias  étoit  fils  d’Afmonée  ;  mais  le  mot  d’J/iwo- 
néens  ou  Ajfanonéens ,  fignifie  en  general  les  Grands  ;  6c  il  fe 
peut  faire  que  d’appellatif ,  il  foit  devenu  propre  à  cette 
famille.  *  I.  Macbab.  2.  Jofephe,  in  antiq.  &  de bdlodu- 
daïco.  Dijfertation  préliminaire  fur  la  Bible  de  M.  du  Pin. 

MACHABÉES ,  fept  freres  Juifs,  ainfi  nommez  à  caufe 
que  leur  hiftoireeft  rapportée  avec  celle  de  Judas  Macha- 
bée  plutôt  que  par  aucune  raifon  de  parenté  ;  fouffrirent 
le  martyre  avec  leur  mere  Salomoné,  pour  la  loi  de  Dieu. 
Antiochus ,  roi  de  Syrie ,  ayant  pris  la  ville  de  Jerufalem  , 
l’an  3867.  du  monde ,  6c  168.  avant  lanaiffiance  de  Jefus- 
Chrift,  <5c étant  de  retour  à  Antioche,  voulut  forcer  un 
fage  vieillard ,  nommé  Eléazar  <Sc  Salomoné,,”  avec  fes  fept 
fils ,  de  renoncer  à  la  loi  de  Moyfe.  Eléazar  demeura  ferme 
dans  la  véritable  religion,  6c  fouffrit  la  mort  avec  une  con¬ 
fiance  admirable.  Les  fept  Machabées  s’expoferent  auffi 
courageufement  que  lui  à  tous  les  tourmens  qui  leur  é- 
toient  préparez.  Jean  Gaddis  le  plus  âgé  de  tous ,  fut  dé¬ 
chiré  à  coups  de  fouet,  puis  étendu  fur  une  roue,  fous  la¬ 
quelle  les  bourreaux  allumèrent  du  feu. Ce  généreux  Ifraè- 
lite  méprifant  la  rigueur  de  fon  fupplice ,  employa  les  der¬ 
niers  momc  ns  de  fa  vie  à  exciter  fes  freres  au  martyre.  Les 
gardes  d’Antiochus  amenèrent  enfuite  Simon  Thafi  ou 
Matthés  le  fécond  de  ces  fept  freres ,  qui  fit  encore  paraî¬ 
tre  un  courage  invincible.  On  lui  arracha  la  peau  de  la 
tête,  6c  toute  la  chair  du  corps ,  jufques  au  bas  du  ventre , 
avec  des  ongles  de  fer.  Le  troifiéme  ne  montra  pas  moins 
de  refolution.  Les  bourreaux  lui  attachèrent  les  mains  8c 
les  pieds  à  un  inftrument  de  torture ,  fait  en  cercle ,  pour 
lui  brifer  tous  les  membres  ;  puis  ils  lui  arrachèrent  la  peau 
avec  des  ongles  de  fer ,  6c  le  mirent  fur  la  roue.  Eléazar 
Abaron  ou  Auran ,  le  quatrième  ,  eut  la  langue  coupée , 
parce  qu’il  menaça  le  roi  d’un  fupplice  éternel ,  6c  fut  en- 
fuite  brûlé  vif.  On  lialecinquiéme  fur  un  inftrument  ap- 
pellé  catapulte,  avec  des  chaînes,  puis  on  lui  rompit  tous 
les  os  des  reins  ,  avec  des  coins  enfoncez  à  force  ;  enfin  on 
le  roula  fur  la  ro.ue  de  cette  machine ,  pleine  de  pointes 
de  fer ,  en  forme  de  feorpions.  Le  fixiéme  fut  jetté  dans  une 
chaudière  bouillante.  Jonathas  Arphas  le  feptiéme ,-  qui 
étoit  le  plus  jeune  de  tous ,  animé  par  fon  zele ,  6c  par  les 
exhortations  de  fa  mere ,  pria  les  bourreaux  de  le  délier 
pour  aller  au  roi ,  ce  qu’ils  firent  avec  joie ,  croyant  qu’il 
vouloit  obéir  à  Antiochus  ;  mais  il  courut  auffitôt  vers  le 
lieu  où  le  feu  étoit  allumé  pour  le  brûler  ;  6c  après  avoir 
déploré  le  malheur  de  ce  tyran ,  il  fe  jetta  au  milieu  des 
flammes.  La  mere  de  ces  généreux  martyrs  les  imita ,  après 
les  avoir  exhortez,  6ç  mourut  dans  le  feu  ,  avec  la  con- 
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fiance  qu’elle  leur  avoir  infpirée.  *Jofephe,  MÀrtyre  des 
Macbabées. 

MACHACACA,MACHICACA  ou  MACHASACO, 
le  cap  de  Machacaca.  C’eft  un  grand  cap  de  la  Bifcaïe  ,  le¬ 
quel  s’avance  dans  la  mer  de  Bifcaïe ,  au  feptentrion  de  la 
ville  de  Bilbao.  *  Mati ,  diiïion. 

MACHANIDAS  ,  tyran  de  Lacedemone  -,  s’empara 
du  gouvernement  de  cette  republique ,  après  la  mort  de 
Cleon  ,  fils  de  Leonidas,  dernier  roi  de  la  race  des  Euryl- 
thenides.  Il  périt  bientôt, &  eut  pour  fucceffieur  Nabis,  qui 
fut  chaffié  5e  défait  par  Flaminius ,  proconful  Romain ,  5c 
par  Philopemen ,  general  des  Grecs ,  5c  les  Lacedemoniens 
furent  mis  en  liberté,  fous  la  protcéfion  de  l’empire  Ro¬ 
main.  *  Tite-Livc ,  />  34.  c.  26.  Florus  ,  l.  2.  c.  7.  Poly- 
b e,  l.  13. 

MACHAON  ,  célébré  médecin,  fils  d’Efculâpe,  étoit 
frere  de  Podalire ,  qui  exerçoit  auffi  la  medecine.  L’un  5e 
l’autre  furent  de  grands  chaffieurs ,  au  rapport  de  Xeno- 
phon  ,  dans  Ion  livre  de  la  cbaffe.  Homere  fait  mention 
d’eux  ;  5e  on  conclut  de  la  leéfure  de  fes  poèmes  ,  que  Ma¬ 
chaon  mourut  au  fiege  de  Troye.  Q^Calaber  dit  qu’il  fut 
tué  par  Eurypide.  *  Homere,  iltade. 

MACHASOR  ,  mot  qui  lignifie  ryc/e ,  efi  le  nom  d’un 
livre  de  prières,  fort  en  ulage  chez  les  Juifs,  dans  leurs 
plus  grandes  fêtes.  Il  effc  très-difficile  à  entendre  ,  parce 
que  ces  prières  font  écrites  en  vers  ,  5c  d’un  ftile  concis. 
Buxtorf  remarque  qu’il  y  en  a  eu  un  grand  nombre  d’édi¬ 
tions,  cant  en  Italie  qu’en  Allemagne,  5e  en  Pologne  ;  5c 
qu’on  a  corrigé  dans  ceux  qui  font  imprimez  à  Venife  , 
quantité  de  chofes  qui  font  contre  les  Chrétiens.  Les  exem¬ 
plaires  manuferits  n’en  font  pas  fort  communs  chez  les 
Juifs;  cependant  il  y  en  a  un  affiez  grand  nombre  de  ma- 
nuferitsdans  la  bibliothèque  de  Sorbonne  à  Paris.  *  Bux¬ 
torf,  inbibliot.  rabbin. 

MACHATI,  c’écoit  anciennement  une  petite  ville  ou 
un  bourg  de  la  Judée.  Ce  lieu  étoit  dans  la  Trachonite  , 
à  une  lieue  du  Jourdain ,  5c  à  cinq  de  Céfarée  de  Philippe , 
vers  le  midi  oriental.  Cette  ville  donnoit  aux  habitans  le 
nom  de  Mabacatiens  ,  5c  elle  fut  détruite  par  les  Ifraë'lites. 
*  Deuteron.  IV.  14. 

MACHAULT  (Jean-Baptiflede)  Jefuite,  n’eftgueres 
connu  que  par  l’hifioire  de  Jean  de  Montmirel ,  avec  un 
abrégé  de  ce  qui  concerne  l’abbaye  de  Long-Pont  :  ouvra¬ 
ge  où  l’auteur  fait  voir  de  la  capacité  ,  5c  qui  ne  parut 
qu’un  an  après  fa  mort  arrivée  en  1640.  mais  Duchêne 
avoir  tntre  les  mains  une  hifloire  des  évêques  d’Evreux  , 
que  ce  Jefuite  avoir  compofée  en  latin  :  5e  l’on  garde  au 
college  des  Jefuites  une  hiltoire  entière  de  Normandie  de 
fa  façon  en  deux  volumes  in  fol.  Ilavoit  fait  imprimer  de 
fon  vivant  la  defeription  du  fecours  donné  au  duc  de  Man- 
toue  par  Louis  X'III.  5c  un  difcoürs  de  l’entrée  du  même 
prince  à  Paris  après  la  réduction  de  la  Rochelle.  Ce  dif- 
cours  eft  accompagné  de  figures  gravées  par  deux  célébrés 
graveurs  de  ce  tems-là.  *  Le  Long  ,  bibliothèque  hiflor.  de 
France. 

MACHECOU ,  petite  ville  de  France.  Elle  eft  capitale 
du  duché  de  F.etz  en  Bretagne ,  5e  fituée  fur  la  riviere  de 
Tenu, à  deux  lieues  de  fon  embouchure  dans  la  mer,  à  cinq 
ou  fix  de  Nantes ,  vers  le  midi  occidental.  *  Mati ,  diftion. 

MACHELIN ,  cherchez,  MALINES. 

MACHERA  ,  fut  un  grand  capitaine  dans  l’armée  de 
Marc-Antoine.  Il  eut  ordre  de  ce  general  de  fe  mettre  à  la 
tête  de  deux  légions  5c  de  mille  chevaux  ,  5e  d’aller  fecou- 
rirHmwfe  roi  des  Juifs  contre  Antigonus.  Machera  fe  laiffii 
corrompre  par  l’argent  d’ Antigonus,  6c  femit  même  ené- 
tatde  l’aller  joindre  ,  &  d’unir  les  troupes  qu’il  comman- 
doit  à  celles  de  ce  prince:'  mais  Antigonus  ne  s’y  fia  point 
&  fit  tirer  fur  lui.  Machera  fut  fort  irrité  d’un  telaccucil, 
il  s’enallaà  Emaüs,&c  dans  fa  colere,il  fit  tuer  tous  les  Juifs 
qu’il  rencontra  en  fon  chemin  ,  fans  diftinétion  d’amis  ou 
d’ennemis.  A  lafin  il  fe  reconcilia  avec  Herode ,  5c  ayant 
joint  fon  armée  à  celle  de  Jofcph,  frere  de  ce  prince,  ils 
firent  conjointement  la  guerre  à  Antigonus.  *Jolëphc, 
Antiq.  liv.  14.  c.  27. 

MACHERON ,  château  de  la  Judée  ,  proche  du  Jour¬ 
dain  5e  du  lac  Afphaltite,  à  douze  heures  de  chemin  de  Je- 
rufalem ,  étoit  bâti  fur  une  haute  montagne  ,  environnée 
de  profondes  vallées.  Alexandre  ,  roi  des  Juifs ,  confide- 
rant  l’avantage  de  cette  fituation ,  y  fitconftruire  cette  for- 
Tome  IV. 
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itère  (le.  Gabinius  l’ayant  ruiné  pendant  la  guerre,  qü’ilfi't 
à  Arirtobule,  Herode  le  Grand  le  rétablit  ,  «Scybàtitunè 
ville ,  avec  quantité  de  citernes ,  pour  n’y  pas  manquer 
d’eau  ;  5c  y  mit  tant  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche , 
que  ceux  qui  la  défendoient ,  ne  pouvoient  appréhender 
un  long  fiege.  On  dit  qu’il  y  âvoit  en  ce  lieu  une  plante  dé 
rue ,  auffi  grande  qu’un  figuier, laquelle  y  fut  depuis  le  temfc 
d  Herode ,  jufqu’à  la  guerre  des  Juifs,  qui  la  coupèrent, 
après  s’être  emparé  de  cette  place.  Jofeph  rapporte  que  dans 
la  vallée, qui  regarde  le  feptentriôn  ,  il  le  trouvoit  une 
plante merveilleufe  ,  nommée Baara.  Chercbez-BAAKAS. 
Le  meme  hiltorien  rapporte  encore, que  près  de-là  il  y  avoit 
une  caverne  ,  d’où  fortoient  deux  fontaines;  l’une,  d’une 
eau  très-froide ,  &  l’autre ,  d’une  eau  très-chaude ,  qui ,  é- 
tant  melées  enfemble  ,  compofoient  un  bain  utile  à  plu- 
fieurs  fortes  de  maladies.  *  J  ofephe  ,  guerre  des  Juifs,  l.  7: 
c.  24.  Le  cardinal  Baronius  croit  que  ce  fut  à  Macheron , 
que  faint  Jean-Baptifte  fut  décolé. 

MACHET  (  Gérard  )  évêque  de  Caftres  ,  né  à  Blois 
vers  l’an  13  80.  d’une  noble  &  ancienne  famille  ,  fut  reçu 
l’an  14 1  i.doéteuren  théologie  de  la  maifon  de  Navarre, 
dont  il  fut  enfuite  principal.  Depuis  il  eut  un  canonicat  de 
l’églife  de  Chartres ,  puis  de  celle  de  Paris.  Il  parla  fort  do- 
élement  dans  le  concile  tenu  en  cette  dernierc  ville  ,  con¬ 
tre  les  erreurs  de  Jean  Petit;  5c  lorfqueGerfon  partit  pour 
le  concile  de  Confiance ,  il  fut  nommé  vice-chancelier  de 
l’univerfitéi  C’eften  cette  qualité  qu’il  harangua  Fempe- 
reur  Sigifmond ,  à  la  tête  de  cette  célébré  compagnie, lorf- 
qu’il  fit  fon  entrée  à  Paris.  Sous  le  régné  de  Charles  VI. 
pendant  la  regencc  du  dauphin  Charles  qui  fut  depuis  roi 
de  France,  VII.  du  nom,  il  fut  honoré  d’un  brevet  decon- 
feiller  d’état.  Il  étoit  alors  confeffieur  de  ce  prince ,  5c  con¬ 
tinua  de  l’être  après  fon  avenement  à  la  couronne!  Il  fut 
enfuite  pourvû  de  l’évêché  de  Cafires,  où  il  fonda  plufieurs 
hôpitaux  ,  5c  plufieurs  couvens,  5c  mourut  l’an  1448^. 
dans  la  ville  de  Tours ,  où  la  cour  étoit  en  ce  tems-là.  Ma- 
cheta écrit  plufieurs  lettres,  qui  fe  trouvent  manuferites 
dans  l’églife  de  faint  Martin  de  T  ours  ,  dont  M.  de  Lau- 
noi.  parle  dans  fon  hifloire  du  college  de  Navarre,  5c  donne 
les  titres  des  principales  ;  mais  il  n’en  à  rien  tiré  de  bien  re¬ 
marquable, pour  ce  qui  regarde  les  matières  ecclefiaftiques. 
*  Bernier  Jjifl.de  Blois. M.Du  Pin, bibl.  des  aut.eccl.du  XV.Jîec. 

MACHIAN  efi  une  des  ifles  de  l’Océan  oriental.  Elle 
eft  une  des  vraies  Molucques  ,  5c  fituée  fur  la  côte  occi¬ 
dentale  de  l’illc  de  Gilolo  ,  fort  près  de  l’équateur.  Elle 
peut  avoir  dix  ou  douze  lieues  de  circuit,  5c  elle  efi  affiez 
bien  peuplée  Les  Hollandoisy  tiennent  les  forts  de  Mau- 
ritio,  de  Tafaffio  ,  de  Tabillola,  5c  deNahacao  ou  Nafa- 
quia ,  5c  ils  en  tirent  une  très-grande  quantité  de  clous  de 
girofle.  *  Mati. 

MACHIAVEL  (Nicolas)  natif  de  Florence,  célébré  au 
commencement  du  XVI.  fiecle ,  n’avoit  que  peu  de  con- 
noiffiance  de  la  langue  latine ,  5c  écrivit  avec  beaucoup  de 
politeffe  en  fa  langue. Il  futaccufé  d’avoir  eu  part  à  la  con¬ 
juration  de  Sodermi ,  contre  les  Medicis  ;  5c  pour  ce  lujet 
misa  la  queftion  ,  où  il  n’avoua  rien  :  ce  qui  le  tira  d’affai¬ 
res.  Il  devint  fecretaire  de  la  republique  ,  travailla  à  l’hi- 
fioire  de  fa  patrie, 5c  la  divifa  en  huit  livres ,  qui  compren- 
nentcequis’eft  paffié  depuis  l’an  x  205.  jufqu’en  1494. Cet¬ 
te  hifloire  n’eft  pas  toûjours  fort  fidelle.On  a  encore  de  lui, 
le  Prince  ;  la  vie  de  CafiruccioCafiracani  ;  des  poëfies ,  5c 
d’autres  pièces,  qu’on  a  raffemblées  en  un  volume  in  40. 
5c  qui  ont  été  imprimées  à  Geneve ,  l’an  1550.  Cet  auteur 
affeéla  de  donner  de  grands  éloges  à  Brutus  5c  à  Caffius  a 
ce  qui  le  fit  foupçonner  d’avoir  trempédans  une  autre  con¬ 
juration  contre  le  cardinal  Julien  de  Medicis ,  qui  fut  en- 
fuite  pape  fous  le  nom  de  Clement  VII.  Depuis ,  Machia¬ 
vel  vécut  dans  la  mifere, fans  aucun  fentimentde  religion, 
5c  mourut  vers  l’an  1528.  ou  1529.  pour  avoir  pris  une 
médecine  à  contre-tems.  Les  maximes  de  fa  politique  font 
extrêmement  dangereufes, quoique  quelques  auteurs  ayent 
entrepris  de  le  juftifier  là-deffius,  comme  M.  Amelot  de  la 
Houffiaye ,  dans  la  préface  de  fa  Traduction  du  Prince  de  Ma¬ 
chiavel.  On  a  écrit  contre  lui  l’Anti-Machiavel  :  Difcoürs 
d’état ,  contre  Machiavel;  Fragment  contre  Machiavel. 
Têtard  natif  de  Blois  ,  Calvinifte  réfugié  en  Hollande,  fit 
imprimer  fur  la  fin  du  XVII.  fiecle  une  nouvelle  traduc¬ 
tion  de  fa  façon  des  ouvrages  de  Machiavel  en  VI.  volum.  in 
12.  *Paul  Jove,  inçlog.  dofl.c.  £7.  Voffius,  de  art.  hifl.e* 
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10.  Cornélius  Tollius,  de  infel.  litter.  itt  append.  ad  Fier. 
Valer.  &c.  Bayle  ,  diü.crit. 

MACHIAVELLI  (François-Marie)  cardinal, Florentin 
iffu  de  la  même  famille  que  le  precedent ,  fut  patriarche  de 
Conftantinople ,  6c  évêque  de  Ferrare ,  &  fut  nommé  car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul ,  par  le  pape 
Urbain  VIII.  &  mourut  le  29.  Novembre  1653. 

M  ACHIOTA ,  cherchez.  JEAN  III.  patriarche  d’Ale¬ 
xandrie. 

MACHLENET  ou  MACFIENLOTH ,  en  latin  Ma- 
glona ,  Maglava.  C’étoit  anciennement  une  ville  des  Or- 
dovices  ;  maintenant  c’eft  un  bourg  du  pays  de  Galles  en 
Angleterre.  Il  eft  dans  le  comté  de  Montgomeri ,  au  con¬ 
fins  de  ceux  de  Cardigham  6c  de  Merioneth.  *  Mati. 

MACHLESNA  ,  anciennement  Cjdarus,  riviere  de  la 
T urquie  en  Europe.  Elle  coule  dans  la  Romanie ,  &  après 
avoir  feparé  Conftantinople  du  fauxbourg  de  Galata,  6c 
formé  le  beau  port  de  cette  ville  ,  elle  fe  décharge  dans  le 
canal  de  Conllantinople.  *  Mati ,  Diction. 

MACHLYES  ,  anciens  peuples  d’Afrique ,  proche  de 
la  grande  Syrte ,  appellée  maintenant  les  Secbes  de  Barbarie, 
fe  fervoient  ,  dit-on ,  fucceffivement  des  deux  fexes.  On 
rapporte  que  leur  mammelle  droite  étoit  comme  celle  d’un 
homme,  &  la  gauche  comme  celle  d’une  femme.  * Hero- 
dot.  I.  4.  S.  Auguft.  decivit.Dei,l.  16. c. 8.  Pline,  /.  6.c. 2. 

MACHMET-KIREI ,  cam  des  Tartares  de  la  Crimée, 
dans  le  XVI.  fiécle,  fut  le  dernier  prince  fouverain  de  ces 
peuples,  indépendant  de  l’empereur  des  Turcs.  Ses  deux 
freres  s’étant  révoltez  contre  lui  ,  6c  n’étant  pas  affez  forts 
pour  venir  à  bout  de  leur  entreprile  ,  eurent  recours  à 
Etienne  Battori ,  roi  de  Pologne.  Machmet-Kirei ,  après 
les  avoir  demandez  plufieurs  fois  à  ce  roi,  fans  les  avoir 
pu  retirer, pria  Amurat ,  empereur  des  T urcs ,  dont  il  étoit 
allié  6c  ami,  de  les  demander  lui-même.  Amurat  obtint 
qu’on  envoyeroit  ces  deux  princes  à  Conftantinople  ;  6c 
les  ayant  en  fon  pouvoir,  les  retint  fans  vouloir  les  en¬ 
voyer.  Mais  ces  Princes ,  qui  n’étoient  pas  foigneufement 
gardez,  s’évadèrent,  6c  par  le  fecours  de  quelques  autres 
Tartares  ,  avec  celui  des  Mofcovites ,  firent  de  nouveau 
la  guerre  à  leur  frere,  5c  furent  enfin  chaffez  de  la  Crimée. 
Machmet-Kirei ,  irrité  contre  le  grand-feigneur ,  alla  af- 
fieger  la  ville  de  Caffa  ,  6c  la  preffa  fi  vivement,  que  les 
Turcs  avoient  refolu  de  fe  rendre  dans  deux  jours  ,  s’ils 
n’étoient  fecourus.  Alors  Amuratayant  fait  venir  un  Tar- 
tare ,  nommé  Ajlan  ,  qu’il  tenoit  prifonnier  depuis  long- 
tems,  6c  qu’on  difoitêtre  frere  naturel  de  Machmet-Ki¬ 
rei  ,  le  déclara  viceroi  de  la  T artaric ,  à  condition  qu’il  fe- 
roit  fidele  à  tous  les  fucceffeursde  l’empire  Ottoman.  Af- 
lan  partit  auffitôt  avec  quarante  galeres ,  commandées  par 
le  general  Ochiali  ;  6c  ayant  fecouru  la  ville  de  Caffa  ,  il 
gagna,  par  des  prefens,  les  principaux  Tartares,  qui  maf- 
facrerent  Machmet-Kirei,  aveefes  deux  fils.  Enfuite  Af- 
lan  fut  reconnu  cam  des  Tartares,  qui ,  d’amis  6c  alliez  de 
l’empire  Ottoman ,  en  devinrent  ainfi  les  vafiaux.  +  De 
Hauteville  ,  relat.  bifl.  de  la  Pologne. 

MACHOMETA  ,  ville,  cherchez.  MAHOMETA. 

MACHYMLETH ancienne  ville  avec  marché  dansle 
comté  de  Montgomeri  en  Angleterre  ,  fur  la  riviere  de 
Devi,fur  laquelle  il  y  a  un  pont  de  pierre.  Elle  eft  a  1 3  p . 
milles  anglois  de  Londres.  *  Diflion.  Anglois. 

MAC1NIUS  (Jean)  étoit  de  Siradia  en  Pologne.  Il  pu¬ 
blia  en  1564.  in  folio  un  Lexicon  latin-polonois.  On  dit 
qu’il  fçavoit  l’hebreu ,  le  grec,  le  latin,  6c  d’autres  lan¬ 
gues.  *Konig,  bibliotb. 

MACLOT  (  Edmond  )  abbé  régulier  d’Etanche ,  en 
Lorraine,  ordre  de  Premontré,  un  desauteurs  du  XVII. 
fiécle  ,  quiacompofé  l’hifloire  de  l’ancien  6c  du  nouveau 
teflament ,  imprimée  à  Nanci  l’an  1705.  ♦M.  Du  Pin  , 
bibliotb.  des  aut.  ee clef,  du  XVII. fiécle. 

M  ACOCO ,  royaume  de  la  haute  Ethiopie,  en  Afrique, 
vers  le  fleuve  Zaire ,  eft  habité  par  les  peuples  appeliez 
Monfoles  ou  Mcticas ,  qui  font  antropophages,  c’eft-à-dire, 
mangeurs  d’hommes,  auffi-bien  que  les  Jagos.  Le  roi  de  ce 
pays  eft  très-puiffant ,  6c  a  dix  rois  pour  vaffaux.  On  dit 
que  l’on  tue  tous  les  jours  dans  fon  palais  deux  cens  hom¬ 
mes,  ou  cri  ninels,ou  efclavcs  de  tribut,  6c  que  l’onap 
prête  la  chair  de  ces  malheureux  pour  la  rable  du  roi ,  6c 
pour  celle  de  fescourtifans, comme  fi  c’étoit  du  bœuf  6c  du 
»outon.  C’eft  par  une  barbare  délicateffe  qu’on  fait  cette 
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cruelle  boucherie  ;  car  on  n’y  manque  ni  de  bétail  ni  de  gi¬ 
bier.  Monfol  eft  la  capitale  de  cet  empire.  Les  Portugais 
de  Lovango  y  ènvoyent  leurs  pomberos  ,  ou  efclaves 
d’une  fidelité  éprouvée',  pour  y  acheter  des  efclaves ,  de 
l’y  voire  6c  du  cuivre.  Le  roi  de  Macoco  a  une  cour  fort 
fuperbe;  mais  qui  n’égale  pas  la  magnificence  de  celle  du 
roi  de  Congo  ,  à  qui  les  Portugais  ont  communiqué  une 
partie  des  coutumes  de  l’Europe.  *Dapper,  defeription  de 
l’Afrique. 

MACOMER  ,  anciennement  Macopfijfa.  C’étoit  une 
ville  de  la  Sardaigne.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  village  , 
qui  doit  être  dans  la  partie  feptentrionale  de  i’ifle,  à  l’orient 
d’Alghieri.  *  Mati,  diction. 

MACON,  cherchez.  MASCON. 

MAÇON  (  Robert  le  )  feigneur  6c  baron  de  Treves  en 
Anjou  ,  chancelier  de  France ,  annobli  par  lettres  du  mois 
de  Mars  1400.  fut  bailli  du  château  du  Loire ,  puis  maître 
des  requêtes  en  1406.6c  confeiller  du  roi  de  Sicile  en  1407. 
qui  lui  donna  pouvoir  en  Juillet  1409.  de  foûtenir  fes 
droits  par-devant  les  ducs  de  Berri  6c  de  Bourgogne  fur  le 
comté  de  Nice  ,  contre  les  prétentions  du  duc  de  Savoye. 
Les  divifions  qui  furvinrent  entre  les  maifons  d’Orléans 
6c  de  Bourgogne  ,  le  firent  defapointer  de  fa  charge  de 
maître  des  requêtes  en  1412.  en  laquelle  il  fut  rétabli  le 
10.  Novembre  fuivant;  6c  le  2.  Janvier  il  en  fut  encore 
démis;  mais  il  y  fut  rétabli  en  1415. 6c  fait  chancelier  de 
la  reine  Ifabeau  de  Bavière.  En  cette  qualité  il  fut  député 
avec  plufieurs  feigneurs  pour  aller  à  Angers,  où  le  com¬ 
te  de  Vendôme  avoit  mandé  les  états  du  pays ,  pour  faire 
jurer  la  paix  aux  Anglois ,  ce  qu’ils  firent  le  8.  Avril  1415. 
Le  30.  Mai  de  l’année  fuivante,  il  affifta  au  parlement  ; 
fut  peu  après  chancelier  du  dauphin ,  6c  prit  cette  qualité 
dans  l’acquifition  qu’il  fit  le  16.  Août  1416.  de  la  terre  de 
Treves,  pour  laquelle  le  dauphin  lui  oétroyadon  de  péa¬ 
ge  de  dix  deniers  fur  chaque  piece  de  vin ,  6c  de  cinq 
deniers  fur  chaque  muid  de  fel ,  paffant  par  fon  château 
de  Treves  fur  la  riviere  de  Loire  par  lettres  du  7.  No¬ 
vembre  1420.  confirmées  par  ce  prince  lors  de  fonavene- 
ment  à  la  couronne  le  23.  Décembre  1423.  Son  mérité  5c 
fa  capacité,  joints  au  fignalé  fervice  qu’il  avoit  rendu  à 
ce  prince  en  contribuant  à  le  faire  fortir  de  Paris  ,  lorfquc 
cette  ville  fut  furprife  en  1418.  par  le  feigneur  de  l’Ifle- 
Adam  pour  le  duc  de  Bourgogne,  firent  que  le  dauphin 
qui  s’intitula  lors  lieutenant  general  du  roi  fonpere,  l’in- 
ftitua  chancelier  de  France  ,  de  l’avis  de  tous  les  princes 
du  fang  6c  autres  grands  feigneurs  qui  fuivoient  fon  par¬ 
ti  ,  6c  en  cette  qualité  il  fcella  des  lettres  à  Chinon  le  30. 
Odiobre  1418.  portant  défenfes  d’obéïr  aux  mandemens 
du  roi  pendant  fa  détention  6c  maladie  ,  ce  qui  anima 
tellement  le  duc  de  Bourgogne  contre  lui ,  qu’il  ne  vou¬ 
lut  jamais  permettre  qu’il  fût  compris  au  traité  de  paix 
conclu  entre  lui  6c  le  dauphin  le  13.  Novembre  1418. 
6c  le  fit  exclure  de  l’office  de  chancelier.  Il  affifta  nean¬ 
moins  au  traité  de  paix  juré  entre  ces  deux  princes  le  11. 
Juillet  1419-  fut  rétabli  en  l’office  de  chancelier  après  la 
mort  du  duc  de  Bourgogne  ,  dont  if  fit  les  fondions  juf- 
qu’en  1421.  que  les  fceaux  furent  donnez  à  Martin  Gouge 
évêque  de  Clermont,  6c  ne  laiffa  pas  de  fervir  au  grand 
confeil  du  roi.  Il  eut  un  long  procès  criminel  contre  Jean 
de  Langheac ,  fenéchal  d’Auvergne,  6c  Robert  André, 
chevalier,  qui  l’avoient  pris  entre  Thouars  6c  Treves  au 
mois  d’Août  I425*  &  mené  au  château  d’Uffon  en  Au¬ 
vergne,  où  il  fut  trois  mois  prifonnier  en  danger  de  la  vie 
d’où  il  ne  fortit  qu’après  avoir  payé  une  groffe  fomme  d’ar¬ 
gent  ;  en  réparation  de  quoi  il  les  fit  condamner  par  arrêc 
du  9.  Mai  1439.  à  lui  reftituer  tout  ce  qui  lui  avoit  été 
pris  6c  à  fes  gens ,  en  deux  mille  écus  d’amende ,  6c  en  pa¬ 
reille  fomme  envers  le  roi.  Il  mourut  le  28.  Janvier  1442. 
fans  laifîer  de  pofterité  de  Jeanne  Cochon ,  ni  de  Jeanne  de 
Mortemer  fes  deux  femmes  ;  6c  eut  pourfœur  6cheritie- 
re  Guülemette  le  Maçon  qui  porta  la  baronie  de  Trevesà 
Etienne  Fillaftre  ,  leigneur  d’Huillé  en  Anjou ,  d’où  elle 
paffa  fucceffivement  dans  la  maifon  de  Montecler  ,  de 
Villeprouvée  6c  de  Laval.  Elle  appartient  prefentement 
au  duc  de  Bourbon  dans  la  maifon  duquel  elle  a  été  por¬ 
tée  par  le  mariage  de  fonayeule  Claire  Clémence  de  Mail¬ 
lé  fille  du  maréchal  de  Brezé  qui  l’av oit  achetée  de  la  mai¬ 
fon  de  Beaumanoir  de  Lavardin.  *  Le  P.  Anfelm c,biji. 
des  grands  Ojfic. 
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MACRAM  ou  MAKERAN,  province  dePerfe ,  vers 
ïa  mer  des  Indes ,  5c  les  états  du  Grand-Mogol ,  cft  auffi 
nommée  Mekeran  5c  Getbece  Maquerona  ;  <Sc  clt  prife  pour 
une  partie  de  l’ancienne  Caramanie.  Sa  partie  la  plus 
orientale  eft  appellée  Kirman.  Le  prince  de  ce  pays eft  tri¬ 
butaire  du  roi  de  Perle  ,  5c  a  pour  ville  capitale  Macran 
ou  Makeran.  Les  autres  font  Titz  ,  Kambele  ,  Darci , 
5cc.  Guadel  eft  un  de  fes  ports ,  fur  la  mer  Indienne.  * 
Sanfon.  Baudrand. 

M  ACRE ,  golfe  de  la  mer  Mediterranée ,  entre  la  Ly- 
cie  5c  Rhodes.  Cafteldi,5c  quelques  autres  difent  que  c’eft 
le  Glanais Jînns  de  la  Carie. 

MACRE,  riviere  d’Italie  ,  cherchez .  MAGRA. 

MACRE,  petite  ville  de  la  Natolie.  Elle  eft  dans  la 
contrée  de  Mentefeli ,  fur  le  golfe  de  Macre ,  qui  eft  vis- 
à-v  s  de  l'ide  de  Rhodes ,  5c  qui  portoit  anciennement  le 
nom  de  Glaucus Jînus.  *  Mati ,  diftion. 

MACRES ,  anciennement  Cmyphus  ,  riviere  d’Afrique. 
Elle  prend  fa  fource  dans  le  Fezzen,  contrée  du  Biledul- 
gerid,  traverfe  le  royaume  de  Tripoli  ,  5c  fe  décharge 
dans  la  mer  Mediterranée,  un  peu  à  l’orient  de  la  ville  de 
Lebeda.  *Mati,  d'tüion. 

MACRI ,  en  latin  Macer,  village  de  la  Romanie ,  fi- 
tué  fur  le  détroit  des  Dardanelles ,  au  midi  de  Rudifto.  Ce 
lieu  étoit  anciennement  une  ville  nommée  Macronticbos , 
c’cft-à-dire,  la  longue  muraille  T  parce  qu’elle  étoit  près  de 
la  muraille,  qu’on  avoit*bâde  au  travers  de  l’ifthme,  qui 
joint  la  prefqu’ille  de  la  Romanie,  avec  lerefte  de  la  pro¬ 
vince.  *  Mati  ,  diüion. 

MACRI ,  autrefois  Panormus  ,  ancien  bourg  de  l’ifle  de 
Samo  ,  qui  eft  dans  l’Archipel  fur  la  côte  de  la  Natolie.  * 
Mati ,  dtélion. 

MACRIN  (  Marcus  OpiliusSeverus  Macrinus  )  empe¬ 
reur, fut  élu  l’an  2 1 7*après Caracalla ,  qu’il  avoit  fait  tuer 
pour  fes  cruautez.  Il  étoit  Maure ,  né  à  Alger  vers  l’an 
163.  ou  1 64.  de  Jefus-Chrift , d’une  famille  très-obfcure, 
&  avoit  été  gladiateur  ,‘chafleur  de  bêtes  fauvages ,  puis 
notaire,  intendant,  avocat  du  fifc,  5c  enfin  prcfet  du 
prétoire.  Il affocia à  l’empire  fon  fils Diadumene  ,  qui  ne 
toit  âgé  que  d’environ  neuf  ou  dix  ans,  5c  qu’il  avoit  eu 
de  fa  femme  N  onia  Celfa ,  dont  la  réputation  n’écoit  pas 
trop  bien  établie.  La  feverité  avec  laquelle  il  faifoit  ob- 
ferver  la  difcipline  ,  le  rendit  haiffable  à  fes  foldats ,  dont 
une  partie  fe  révolta  ,  5c  proclama  Elagabale  empereur. 
Il  y  eut  une  bataille  donnée  près  d’Antioche,  entre  ce  der¬ 
nier  5cMacrin,  qui  ayant  été  vaincu  par  fon  peu  de  fer¬ 
meté  ,  prit  la  fuite,  5c  fut  tué  à  Arquelaïde,  ville  de  Cap 
padoce  fur  les  confins  de  la  Galatie,  par  des  foldats,  qu’H- 
lagabale  avoit  envoyez  après  lui.  Diadumene  eut  le  même 
fort;  Macrin avoit  régné  un  an  5c  deux  mois  moins  trois 
jours ,  depuis  l’rfn  2 17.  de  Jelus-Chrift ,  jufques  au  7 .Juin, 
de  l’an  2 18.  5c  étoit  âgé  de  54.  ans.  *  Jules  Capitolin,  en 
fa  vie.  Aurelius  Viélor ,  inMacr.  Lamprid.  in  Diadum.  Til- 
lemont.  hifi.  des  empereurs  tom.  II. 

MACRIN  (  Salomon  ou  Salmon  )  connu  fous  le  nom 
de  Salmonius  Macrinus ,  né  à  Loudun  ,  fut  en  grande  répu¬ 
tation  dans  le  XVI.  fiécle.  Son  véritable  nom  étoit  Jean 
Salmon  5c  fe  nomma  Macrin  ou  Macrinus ,  parce  que  Fran¬ 
çois  I.  lui  donnoit  fouvent  ce  nom  en  riant  à  caule  de  fon 
extrême  maigreur.  Il  étudia  à  Paris  fous  Jacques  le  Fevre 
d’Eftaples,  5c  joignit  à  une  connoiflance  des  fciences  les 
plus  relevées ,  une  facilité  merveilleufe  à  faire  en  latin  des 
’  vers  lyriques.  Auffi  fut-il  nommé  l 'Horace  de  fon  tems.  On 
lui  donna  la  conduite  de  Claude  de  Savoye, comte  de  Ten¬ 
de,  qui  fut  depuis  gouverneur  de  Provence,  5cd’Honoré 
fon  frere,  tous  deux  fils  de  René  de  Savoye,  mort  l’an 
1525.  des  blelfures  reçues  à  Pavie.  Macrin  s’acquitta  très- 
bien  de  ces  emplois  ,  qui  lui  donnèrent  entrée  à  la  cour, 
où  il  s’acquit  l'amitié  des  fcigneurs  de  Bt liai.  Il  fut  fort 
aimé  du  cardinal  de  ce  nom,  auquel  il  dédia  des  vers  lyri¬ 
ques  ,  que  nous  avons  encore.  On  eftime  ceux  qu’il  fit  fur 
les  chaftes  amours  de  fa  Gelonis  ,  nom  qu’il  donna  à  fa 
femme,  de  laquelle  il  eut  divers  enfans.  L’aîné  fut  Char- 
Xes  Macrin, qui  netoit  pas  inferieur  à  fon  pere  pour  la  poë- 
fie  ;  mais  qui  le  furpaffa  de  beaucoup  pour  la  connoiflance 
de  la  langue  grecque.  Ce  Macrin,  le  fils,  fut  précepteur 
de  Catherine  de  Navarre ,  fœur  du  roi  Henri  le  Grand  ,  5c 
périt  malheureufement ,  avec  plufieurs  autres ,  pendant  le 
maffacre  de  la  faint  Barthelemi,  l’an  1572.  Varillas  rap- 
T  orne  I V. 
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porte  que  Salmon  Macrin  ayant  été  menacé  par  le  roi  à. 
caufe  de  la  nouvelle  religion  dont  il  étoit  foupçonné ,  en 
fut  fi  effrayé  ,  qu’il  fe  précipita  de  dcfefpoir  dans  un  puits 
où  il  fe  noya  ;  mais  cela  paroît  fabuleux ,  puifque  Sainte- 
Marthe,  compatriote  de  Macrin, auffi-bien  que  Boüillaud, 
difent  pofitivement  qu’il  mourut  de  vieilleffe  à  Loudun  i 
l’an  1557.  où  il  s’étoit  retiré  depuis  long-tems.- *  De 
Thou  ,  hifi.  1. 19.  Sammarth.  inelogk  Gall.  I.  1.  Paul  Jove. 
du  Verdier  Vauprivas.  Varillas ,  5cc. 

MACRINE  (  Sainte  )  fille  de  Bafile  5c  d 'Emmelie ,  fœur 
de  faint  Bafile  5c  de  faint  Grégoire  de  Nyffe  ,  prit  le  nom 
'  de  fa  grand-mere  Macrine.  Elle  fut  élevée  dans  la  pieté 
par  fa  mere  Emmelie  ,  5c  dès  fa  plus  tendre  jeuneflè  é- 
tudia  l’écriture-fainte.  Son  pere  avoit  refolu  de  lamatier 
à  un  jeune  homme  de  condition,  lequel  étant  mort  avant 
l’accompliffement  des  noces  de  Macrine  ,  elle  refolut  de 
demeurer  vierge ,  5c  continua  d’affifter  fa  mere  Emme¬ 
lie  dans  les  foins  de  fa  famille.  Quand  fes  freres  5c  fes 
fœurs  furent  pourvus ,  elle  fe  retira  avec  fa  mere  ,  dans 
un  monaftere  qu’elles  établirent  fur  une  terre  qui  leur 
appartenoit  dans  le  Pont,  près  du  fleuve  Iris  ,  5c  de  la 
petite  ville  d’Ibore ,  où  faint  Bafilc  avoit  auffi  un  mona¬ 
ftere  d’hommes.  Emmelie  étant  morte,  fainte  Macrine 
y  paffa  le  refte  de  fes  jours ,  5c  y  mourut,  après  avoir  eu 
la  confolation  de  voir  fon  frere  faint  Grégoire  de  Nyffe, 
à  la  fin  de  Novembre  ou  au  commencement  de  Décem¬ 
bre  de  l’an  379.  Les  Grecs  font  fa  fête  au  19.  de  Juillet, 
Macrine  étoit  fçavante  dans  l’intelligence  de  l’écriture, 
5c  confola  Grégoire  de  N yjfe  ,  fur  la  mort  de  leur  frere 
Bafile.  Elle  lui  dit  des  chofes  fi  excellentes ,  qu’il  en  com- 
pofa  un  dialogue  intitulé  ,  de  iame  &  de  la  refurreclion , 
où  il  l’introduifit ,  parlant  de  ces  points  importans  :  il  ne 
la  nomme  que  la  maîtrejfe.  Il  écrivit  fa  vie  ,  dans  une  épî- 
tre  qu’il  adrefla  à  Olympe  ,  fohtaire.  C’eft  la  même 
dont  nous  avons  une  belle  traduction  entre  les  vies  des 
peres  du  defert.  L’ayeule  de  cette  Sainte  avoit  auffi  nom 
Macrine.  *  Hermant ,  vie  de  faint  Bafile.  S.  Ambr.  Theo- 
doret  5c  Baillet,  vies  des  Saints. 

MACRIS,  fille  d’Arifiée.  Ce  fut  elle  qui  prit  Bacchus 
fur  fon  giron,  après  que  Mercure  l’eut  tiré  du  milieu  des 
flammes,  5c  qui  lui  fit  prendre  du  miel.  Elle  demeuroit 
alors  au  centre  de  l’ifle  d’Eubée.  Elle  s’expofa  à  l’indi¬ 
gnation  de  Junon  par  le  bon  office  qu’elle  rendit  à  cet  en¬ 
fant  ,  5c  fut  contrainte  d’abandonner  le  pays  5c  de  fe 
fauver  dans  un  autre  en  l’ifle  des  Pheaques  ,  où  elle  fit 
une  infinité  de  biens  aux  habitans.  Il  s’enfuit  de  là  qu’A- 
riftée  oncle  d’alliance  de  Bacchus  étoit  beaucoup  plus  âgé 
que  lui.  Cela  ne  réfuté  point  ce  que  Diodore  de  Sicile  ra¬ 
conte  touchant  l’admiffion  d’Ariftée  aux  Orgies  ,  dont 
on  a  parlé  dans  l’article  à' Art  fiée ,  ni  ce  que  d’autres  fup- 
pofent  qu’il  commandoit  quelques  troupes  dans  l’armée 
de  Bacchus  ;  car  il  eft  de  l’ordre  que  la  fuperiorité  ap¬ 
partienne  à  un  fils  de  Jupiter,  lors  même  qu’il  eft  plus 
jeune.  *  Apollon.  Argonaut.  liv.  IV.  v.  1131.  &c.  Bayle, 
diélion.  critiq. 

MACR1Z,  nom  d’un  quartier  de  la  ville  de  Baalbek 
en  Syrie,  d’où  étoit  natif  un  hiftorien  célébré,  nommé  Ta- 
kteddin  Ahmed,  plus  connu  fous  le  furnom  de  MacrizÂ.  Il 
nâquit  l’an  769.  de  l’hegire,  5c  mourut  l’an  840.  ou  845. 

Il  a  travaillé  particulièrement  fur  l’hiftoire  d’Egypte,  fur 
laquelle  il  a  compofé  plufieurs  volumes  fous  divers  titres. 
Le  premier  eft  divifé  en  fept  traitez.  Le  1.  de  \a  terred’E- 
gypte  5c  de  fes  revenus.  Le  2.  de  fes  habitans.  Le  3.  de 
l’ancienne  Babylone  d’Egypte ,  qui  fut  depujs  appellée  par 
les  Arabes  Fufiath.  Le  4.  de  la  ville  moderne  du  Caire. 
Le  5.  des  changemens  qui  font  arrivez  au  Caire.  Le  6.  du 
château  du  Caire  5c  des  princes  qui  y  ont  fait  leurfejour. 
Le  7,  des  chofes  qui  ont  caufé  la  ruine  de  l’Egypte.  Ma- 
crizi  écrivit  enfuite  l’hiftoire  des  gouverneurs  de  l’Egypte 
fous  les  califes  Abaffides ,  5c  celle  des  califes  Fathemitcs , 
qui  y  regnerent.  Ces  deux  ouvrages  furent  fuivis  de  Thi- 
ftoire  des  rois  ou  fultans  Curdes  ,  c’eft-à-dire,  de  Saladin 
5c  de  fa  pofterité,  puis  de  celle  des  fultans  Turcomans  & 
Circaffiens  ,  appeliez  communément  Mamlucs,  depuis  l’an 
558.  jufqu’en  l’an  845.  de  l’hegire.  Cet  ouvrage,  qui  con¬ 
tient  plufieurs  volumes,  fut  continue  par  Badreddin  Alaini : 
mais  cet  auteur  fit  tant  de  fautes  ,  qu’un  autre  Macrixét,  , 
nommé  Gemaleddin  al  Caheri,  fut  oblige  de  travailler  à  la 
même  continuation.  Nous  avons  encore  une  hiftoire  du 
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Ecmple  cle  la  Mecque  ,  composée  par  Macrizi.  Ce  même 
auteur  ,  ou  Ton  neveu  ,  qui  porte  le  même  nom  ,  a  com- 
pofé  deux  ouvrages ,  qui  contiennent  la  defcription  géo¬ 
graphique  de  l’Egypte ,  5c  de  la  topographie  du  Caire.  * 
D’Herbelot ,  bibliotb. 

MACROBE  ,  (  Aurelius  Macrobius  )  vivoitfur  la  fin  du 
ÏV.  fiécle.  Ceux  de  Parme.aflfurent  qu’il  éteit  de  leur  vil¬ 
le  ;  mais  il  avoue  lui-même  ,  qu’il  netoit  pas  né  dans  un 
pays  où  l’on  parlât  latin ,  liv.  /.  des  Saturnales  .,  c.  i.  Nous 
fçavons  du  moins  qu’il  fut  un  des  chambellans ,  ou  grands- 
maîtres  de  la  garde-robe  de  Theodofe  ,  comme  il  eft  fa¬ 
cile  de  le  juger  par  un  refcrit  adrelfé  à  Florent ,  fur  le  rang 
de  ceux  qui  poiïedoient  cet  office.  Il  compofa  divers  ou¬ 
vrages  remplis  d’érudition ,  entre  lefquels  celui  qu’il  a  in¬ 
titulé  :  les  Saturnales ,  traite  de  divers  fujets  ,  <5c  eft  un 
agréable  mélange  de  critique  <5c  d’antiquitez.  On  a  auffi  de 
lui  des  commentaires  fur  le  traité  de  Cicéron ,  intitulé  :  le 
fonge  de  Scipion  ,  qu’il  a  traduit  en  grec ,  <5c  qu’Ifaac  Pon- 
tanus  «5c  Meurfius ,  ont  enrichi  de  leurs  notes.  On  les  pour¬ 
ra  confulter ,  auffi-bien  que  Mcrula,  lib.  2 .  antiquit.  Gall. 
'Cifalp.  cap.  2. 

Les  faturnales  de  Macrobe  font  fçavantes  ;  mais  le  ftile 
n’en  eft  pas  bon ,  parce  qu’il  avoit  écrit  dans  un  fiécle  au¬ 
quel  la  pureté  de  la  langue  latine  s’étoit  déjà  changée  ou 
perdue.  Il  a  pris  un  foin  tout  particulier  de  recueillir ,  en- 
tr’autres  chofes  ,  ce  que  les  auteurs  ont  obfervé  fur  Vir¬ 
gile.  Il  a  copié  Plutarque  mot  pour  mot,  en  une  infinité 
d’endroits  ,  <5c  a  pris  beaucoup  de  chofes  d’Aulu  -  Gelle  ; 
mais  il  ajoute  auffi  du  fien  quelques  fingularités  agréables , 
qui  font  voir  fon  érudition ,  <5c  la  connoilfance  qu’il  avoit 
de  l’antiquité.  *  Erafm.  in  Cicéron,  dial.  L.Cael.  Rhod.  an¬ 
tiquit.  Lehion.  &  ex  eo  Mattb.  Konig.  bibliotb.  vet.  &  nova. 
Godeau,  hifi.  eccl.  fin  du  IV.Jiécle.Van  Milen,  l.  j.  de  litter. 
iV a  va  AT.  de  ludicr.  dift.  Baillet ,  jugement  des  fcavans  fur  les 
critiques  grammairiens. 

MACROBE,  prêtre  de  la  feéte  des  Donatiftes ,  qui  fut 
envoyé  à  Rome  pour  être  évêque  de  ceux  de  fon  parti , 
avoit  compofé ,  avant  que  de  s’être  féparé  de  l’églife ,  fui- 
vant  le  témoignage  de  faint  Jerome,  un  livre  adreffe  aux 
Confefleurs  <5t  aux  Vierges, qui contenoitdes  inftruélions 
très-utiles.  On  n’a  plus  cet  ouvrage.  *  Optât ,  lib.  2.  Sanc- 
tus  Hierortymus ,  de  vir.  illufl.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  auteurs 
ecclejtafi.  du  IV.Jïécle. 

MACROBIES  ,  certains  peuples  d’Afrique,  ainfi nom¬ 
mez  ,  parce  qu’ils  vivoient  long-tems,  des  mots  grecs  , 
(xaKçis,  long  ,  Mot ,  vie,  font  placez  par  Pomponius  Mêla , 
dans  l’ifle  de  Meroë  ;  par  Pline ,  dans  l’Ethiopie  ;  <Sc  par 
d’autres  ,  dans  la  Macedoine.  Denys  1  ’ Africain,  <5c  Eufta- 
thius ,  donnent  ce  nom  à  divers  peuples  ;  celui-ci  aux  Hy- 

Î>erboréens ,  6c  l’autre  aux  Ethiopiens  ,  qui  font  près  de 
'Océan  Atlantique. 

Les  fçavans  donnent  ordinairement  ce  nom  à  ceux  qui 
ont  vécu  un  grand  nombre  d’années.  Nous  conferverons 
ici  une  lifte  des  plus  illuftres  Macrobies  ,  commençant 
par  Mathufalem ,  qui  a  vécu  le  plus  long-tems ,  <5c  conti¬ 
nuant  jufqu’à  ceux  qui  ont  atteint  feulement  l’âge  de  cent 
vans. 

jINNT  LE  DELUGE. 


Mathufalem,  fils  d’Henoch , 
Jared  ,  fils  de  Malaléel , 

Noé  ,  fils  de  Lamech  , 

Adam  ,  le- premier  homme  > 
Seth  ,  fils  d’Adam , 

Caïnan ,  fils  d’Enos , 

Enos ,  fils  de  Seth  , 

Malaléel ,  fils  de  Caïnan , 
Lamech ,  fils  de  Mathufalem , 


a  vécu  969.  ans. 
962. 

95°. 

91° • 

912. 

•  910. 

’  90  ?• 

89?. 

777* 


A  P  R  E’  S  LE  DELUGE . 


Sem ,  fils  de  Noé ,  patriarche  ,♦  600, 

Un  nommé  Dando ,  dont  parle  Valere-Maxi- 
me  6c  Pline,  500. 

■  Caïnan ,  fils  d’Arphaxad ,  patriarche ,  460. 

Heber,  patriarche,  460. 

Sala ,  patriarche  ,  433. 

Un  homme  qui  paflTa  par  Venife  l’an  1687.  * 
ayant  déjà  ,  400. 

$?haleg ,  patriarche ,  3  3  6. 
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Rheu ,  patriarche ,  a  vécu  339.  ans. 

Arphaxad ,  patriarche ,  338. 

Un  Indien ,  dont  parle  Maffée ,  liv.  1 1 .  3  3  ç. 

Sarug ,  patriarche ,  330. 

Piétoreus  d’Ætolie ,  3  00. 

Un  Bracmane ,  dont  parle  Nicolas  de  Comit ,  300. 
Tharé ,  pere  d’Abraham,  20  ç. 

Mardochéj  oncle  d’Efther ,  197. 

Saint  Kenigem ,  dont  Bolkndus  parle  au  1 5. 

Janvier ,  1 8  5’- 

Ifaac ,  fils  d’Abraham ,  180. 

Abraham ,  patriarche ,  17Ç. 

Cinyras,  roi  de  Chypre;  160. 

Jean  d’Eftampes  ou  des  Temps  ,  écuyer  de 
Charlemagne ,  1 60. 

Epimenide,de  l’ifie  de  Crete ,  157. 

Marc  Fullonius  de  Bologne ,  du  tems  de  l’em¬ 
pereur  Claude ,  1 ç 1 . 

Arganthonius ,  roi  desTarteffiens,  150. 

Lucius  Terence  de  Bologne ,  du  tems  de  l’em¬ 
pereur  Vefpafien ,  iço. 

Un  Anglois  nommé  Thomas  Parck.,  qui  fut  pré- 
fenté  à  Jacques ,  roi  d’Ecolfe  ,  152. 

Nachor ,  grand-pere  d’Abraham  ,  148. 

Jacob ,  appellé  Ifraël ,  1 47. 

*  Job  a  vécu  après  fon  affliétion,  140. 

Galien,  140. 

Laurent  Hutlant ,  dont  parle  Buchanan ,  1 40. 

Amram,  pere  de  Moïfe  «5c  d’Aaron  ,  137. 

Luc.  T ertullus ,  6c  Marc  Aponius  d’Arimini , 
fous  le  régné  de  l’empereur  Vefpafien ,  •  1 37. 

Joïada ,  grand-prêtre  des  Juifs ,  130. 

Abel ,  fils  d’Adam ,  128. 

Cronius ,  compagnon  de  S.  Paul  hcrmite ,  125. 

Attila,  roi  des  Huns,  124. 

Moïfe ,  le  prophète ,  120. 

S.  Romuald ,  inftituteur  des  Camaldules ,  1 20.' 

Juda  ,  fils  du  patriarche  Jacob ,  1 1 9. 

Clemence ,  femme  de  S.  Cloud,  proche  Paris  ,118. 
Narciffie ,  évêque  de  Jerufalem ,  116. 

Claudia,  femme  d’Ofilius ,  fénateur  Romain ,  1 1 
Pierre  Piéton ,  vigneron ,  1 1  tj. 

Jofepb ,  fils  du  patriarche  Jacob;  no. 

Daniel,  prophète,  a  10. 

Gorgias  de  Leontini,  orateur,  108. 

Jean  Bergez ,  laboureur ,  1 07. 

Ifocrate,  orateur,  ioé>. 

Judith  a  vécu  veuve,  aoç. 

Hippoérate,  médecin  ,  10 q. 

S.  Antoine, abbé,  aoç. 

Bartier  Raflan ,  *  105. 

Charles  le  Fevre ,  orfèvre  de  Paris ,  102. 

Ofius ,  évêque  de  Cordoue ,  j  o  1 . 

Albert  II.  duc  de  Saxe  ,  101. 

Metellus ,  pontife  des  Romains ,  1 00. 

Cyrus  le  Grand ,  roi  de  Perfe ,  100.  ' 

Saint  Simon  Stoc",  100. 


On  pourroit  ajouter  à  cette  lifte  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  Macrobies  modernes,  dont  les  gazettes  prennent  grand 
foin  de  nous  annoncer  l’âge  6c  la  mort.  *  Riccioli ,  chronolo¬ 
gie,  reformata ,  lib.  /. 

L’écriture -fainte  nous  apprend  qu’avant  le  déluge  ,  la 
durée  ordinaire  de  la  vie  des  hommes  étoit  de  700.  ans  6c 
plus.  Adam  vécut  930.  ans  ;  Seth  912.  Enos  90 ç.  Caïnan 
910.  Malaléel  895.  Jared  962.  Henoch  difparutà  l’âge  de 
3 65.  ans  ;  Mathufalem  vécut  9 69.  ans;  Lamech  777. Noé 
600.  avant  le  déluge,  5c  350.  ans  depuis  :  ce  qui  fait  950. 
ans.  Après  le  déluge,  Sem  vécut  600.  ans,  6c  Heber  464. 
Les  autres  vécurent  moins  jufqu’à  Tharé  ,  pere  d’Abra¬ 
ham  ,  qui  mourut  âge  de  20Ç.  ans.  Abraham  vécut  17e. 
ans.  Ifaac  180.  Jacob  147.  Juda  1 19.  Peu  à  peu  le  tems  de 
la  vie  des  hommes  diminua  ;  maison  enavûprefquedans 
tous  les  premiers  fiécles  qui  ont  vécu  au-delà  de  100.  ans , 
de  150. 6c  même  de  200.  ans.  L’hiftoireprophane  rappor¬ 
te  que  Neftor  avoit  près  de  300.  ans ,  lorfqu’il  alla  au 
fecours  des  Grecs ,  contre  les  T royens  :  fi  néanmoins  c’eft 
ainfi  qu’on  doit  expliquer  les  trois  âges  d’hommes  qu’on 
dit  qu’il  a  vécu ,  lefquels  pourroient  bien  ne  fignifier  que 
90.  ans ,  au-delà  defquels  il  auroit  vécu  encore  environ 
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douze  années  félon  Homere.  On  ajoute  qu’Arganthonius, 
roi  des  Tartefles,. vécut  150.  ans;  Cinyras  ,  roi  de  Chy¬ 
pre,  160.  6c  Æginius  200.  Maffée  ,  dans  fon  bijloïre  des 
Indes ,  rapporte  que  dans  l’iflc  de  Bengala ,  on  trouva  un 
homme  âgé  de  3  55.  ans:  ce  qu’il  prouve  par  le  récit  qu’il 
fit  de  tout  ce  qui  s’étoit  parte  de  mémorable  pendant  fa 
vie,  &  que  l’on  vérifia  être  conforme  aux  chroniques. 
Sous  l’empereur  Trajan,  Simon.,  fils  de  Cléophas ,  fécond 
évêque  de  Jerufalem  ,  fut  crucifié  en  fa  cent  vingtième  an 
Siée;  NarcifTe ,  évêque  de  cette  même  ville,  qui  mourutau 
commencement  du  III.  fiécle  ,  avoit  vécu  1 66.  ans.  Saint 
Paul , premier  hermite,  vécut  120.  S.  Antoine  abbé,  105 
&  dans  le  XVII.  fiécle,  Bartier  Raflan  ,  Portugais,  en  a 
vécu  autant,  &  fut  tué  les  armes  à  la  main. 

L’empereur  Claude  ayant  éxaminéles  preuves  de  l'âge 
de  Titus  Fullonius  ,'de  Bologne  en  Italie  ,  reconnut  qu’il 
étoit  dans  fa  cent  cinquantième  année.  Attila, roi  des  Huns, 
mourut  âgé  de  124.  ans.  Pierre  de  Natalibus  rapporte  des 
preuves ,  pour  montrer  que  S.  Severin ,  évêque  de  Tongres , 
vécut  375.  ans,  qu’il  fut  facré  évêque  en  fa  197.  année  ; 
mais  elles  n’ont  paru  bonnes  qu’à  lui.  Guido  Donatus  af- 
fûre  qu’en  l’année  1223.  il  connut  un  nommé  Richard, 
déjà  âgé  de  400.  ans  ,  qui  prouvoit  qu’il  avoit  porté  les 
armes  fous  Charlemagne.  On  parle  fort  auflid’un  nommé 
Jean  des  Temps ,  qui  avoit  fervi  dans  les  armées  de  ce  mê¬ 
me  empereur,  6c  qui  mourut  fous  Louis  VIL  l’ân  1146. 

•  de  forte  qu’il  dévoie  avoir  près  de  360.  ans ,  puifque  Char¬ 
lemagne  fut  couronné  empereur  l’an  800.  Mais  fans  s’ar¬ 
rêter  à  ce  qu’on  rapporte  de  ces  Macrobies ,  dont  la  plu¬ 
part  font  aflez  incertains  ,  il  eft  confiant  que  les  patriar¬ 
ches  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l’écriture-fainte  ,  ont  vécu  le 
nombre  d’années  que  nous  avons  marqué  ci- devant.  Il  ne 
faut  pas  s’imaginer  que  les  années  des  Hebreux  ne  fuflènt 
pas  fo!aires,mais  lunaires  feulement ,  de  vingt- neufà  trente 
jours  ;  ou  que  chacune  des  quatre  faifons  fiflent  alors  une  de 
leurs  années ,  comme  chez  les  Chaldéens  6c  les  Arcadiens , 
au  rapport  de  Laitance ,  ou  que  tout  au  plus  elles  ne  com- 
priffent  que  le  tems  que  le  foleil  met  à  paffêr  d’un  tropique 
a  l’autre  ;  c’eft-à-dire,  environ  fixmois;  car  ces  années  ne 
peuvent  avoir  été  lunaires ,  puifque ,  fi  cela  étoit ,  beaucoup 
deperfonnesvivroientàprefent  plus  que  nospremiers  pe- 
res,  centde«leurs  années  faifantplus  de  douze  cens  de  ces 
années  lunaires.  Pour  montrer  qu’elles  étoient  au  moins 
compofées  de  douze  mois  lunaires ,  il  n’y  a  qu’à  faire  refle¬ 
xion  fur  ce  que  Moïfe  nous  apprend ,  en  parlant  du  délu¬ 
ge.  Il  dit ,  dans  le  chap.  .  de  la  Genefe ,  que  Noé  ayant  vécu 
600.  ans ,  le  déluge  commença  le  dix-feptiéme  jour  du  fé¬ 
cond  mois  ;  6c  dans  le  chap.  8.  il  ajoute  que  le  vingt-feptié- 
me  jour  du  feptiéme  mois ,  l’arche  prit  terre  fur  les  monta¬ 
gnes  d’Armenie  ;  que  le  premier  jour  du  dixiéme  mois ,  la 
pointe  des  autres  montagnes  commença,  à  paroître  au-deffus 
de  l’eau  ;  6c  que  quarante  jours  après  Noé  lâcha  une  colom- 
be.  Enfin ,  il  dit  qu’au  premier  jour  du  premier  mois ,  la  fix 
cent  unième  année  de  Noé  ,  ce  patriarche  ouvrit  l’arche. 
Ce  qui  fait  affez  connoître  que  Moyfe  compte  douze  mois 
depuis  la  600.  année  de  Noé  ,  jufqu’àla  fix  centuniéme, 
&  que  fon  calcul  approche  fort  du  nôtre.  *  De  Colomier , 
dans  fes  lettres. 

MACROCEPHALES  ,  peuples  vers  le  bofphore  de 
Thrace ,  félon  Pomponius  Mêla ,  étoient  ainfi  nommez,  à 
caufe  de  leur  longue  tête.  Etienne  de  Byfance  les  met  près 
de  laColchide;6c  Pline  dans  le  voifinage  de  Cerafonte, ville 
de  la  Cappadoce.  Ce  nom  vient  de  s ,  long ,  6c  , 
tête.  *  Pline.  Etienne  de  Byfance. 

MACRON ,  (Nævius  Sertorius)  avoit  beaucoup  de  cré¬ 
dit  auprès  de  Tibcre ,  6c  fe  fervoit  de  fon  autorité  pour 
faire  périr  bien  des  gens  ,  dont  il  fe  rendoit  accufateur  , 
entr’autres ,  Mamcrcus  Scaurus ,  qui  avoit  fait  une  tragé¬ 
die  fur  Atrée ,  où  l’on  trouva  des  vers ,  qui  pouvoient  s’ap¬ 
pliquer  à  Tibere.  Macron  le  rendit  odieux  à  ce  prince ,  6c 
fut  caufe  de  fa  difgrace ,  en  le  faifant  accufer  d’avoir  com¬ 
mis  un  adultéré  avec  Livie ,  6c  d’avoir  confulté  des  magi¬ 
ciens.  Scaurus  prévint  le  jugement,  en  fe  faifant  mourir, 
fuivant  le  confeil  de  fa  femme ,  qui  en  fit  autant.  Macron 
fut  un  des  principaux  inftrumens  de  la  perte  de  Séjan,  6c 
lui  fucceda  dans  la  charge  de  capitaine  des  gardes.  Tibere 
étant  près  de  fa  mort ,  il  fe  déclara  en  faveur  de  Caligula , 

6c  trouva  moyen  de  le  gagner  par  les  charmes  de  fa  fem¬ 
me  Ennia.  Tibere  néanmoins  revint  d’un  accès  qui  l’avoit 
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mis  à  l’extrémité,  mais  Macron  le  fit  étouffer  ,  pour  de¬ 
meurer  en  faveur  auprès  du  nouvel  empereur.  Il  continua 
fous  ce  régné  fes  accufations,  6c  fit  périr  L.  Aruntius,  accufé 
d’une  conjuration  contre  le  prince,  faite  avec  une  femme 
débauchée ,  nommée  Albucilla.  Mais  fon  crédit  ne  dura  pas 
long- tems.  Caligula  oubliant  les  obligations  qu’il  lui  avoit, 
à  lui  6c  à  fa  femme ,  força  l’un  6c  l’autre  de  fe  donner  la 
mort.  *Dion,lib.  jS.  Tacite ,  annal.  I.  6.  Sueton  ,  in  Cali¬ 
gula.  Philon ,  in  légat,  ad  Caium. 

MACRONISO ,  petite  ifle  de  l’Archipel.  Elle  eft  près 
du  duché  d’Athencs ,  fur  le  cap  qui  fépare  le  golfe  d’Engia 
de  celui  de  Negrepont.  Les  anciens  l’ont  appellée  Eelene 
ou  Helena ,  parce  que  c’eft  le  lieu  où  Paris  débaucha  Helene. 
*  Mari  ,  ditiion. 

MACROPEDIUS ,  dont  le  vrai  nom  étoit  Jean  Lan- 
gueld  ,  clerc  régulier  de  la  congrégation  de  la  vie  com¬ 
mune  ,  dite  de  famt  Jerome ,  natif  de  Gemertan ,  dans  le  ter¬ 
ritoire  de  Bois-le-Duc ,  étoit  bon  grammairien ,  fçavoit  les 
mathématiques  6c  les  langues  ,  6c  compofoit  en  vers.  Cec 
auteur  enfeigna  à  Utrecht ,  6c  mourut  à  Bois-le-Duc ,  l’an 
1558.  après  avoir  fouffert  très-long-tems  les  incommodi- 
tez  de  la  goûte.  Il  compofa  divers  ouvrages ,  dont  on  pourra 
voir  le  dénombrement  dans  Valere  André.  *  Le  Mire  ,  in 
elog.  Belg.  Mclchior  Adam ,  in  vit.  jurife.  Gerrn.  Valere  An¬ 
dré  ,  bibltotp.  Belg.  &c. 

MACROS ,  étoit  anciennement  une  ville  de  la  province 
de  Byzacene  en  A  frique.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  village 
du  royaume  de  Tunis.  Il  eft  fitué  fur  la  côte  occidentale 
du  golfe  de  Capez.  *  Mati ,  dittion. 

MACZUA ,  eft  une  petite  ifle  de  la  mer  Rouge.  Elle  eft 
près  de  la  côte  d’Abex,  6c  de  la  ville  d’Ercoco.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  l’ancienne  Macaria ,  6c  d’au¬ 
tres  pour  l’ancienne  Orneon  ou  Orine.  *  Mati ,  dittion. 

MADAFFARI ,  (Nicolas-Marie)  évêque  de  Boua,dans 
le  royaume  de  Naples ,  étoit  Calabrois ,  étudia  à  Rome ,  où 
il  fut  curé  de  S.  Thomas ,  6c  fut  fait  évêque  par  le  pape 
Paul  V.  Il  fçavoit  les  langues  ,  6c  compofa  quelques  ou¬ 
vrages.  *  Janus  Nicius  Erythræus  ,  finac.  3.  imag.  illufir . 
c.  2 j.  Ughel ,  Ital.  facr.  &c. 

MADAGASCAR  ,  ifle  de  la  mer  d’Ethiopie ,  à  l’orient 
es  côtes  de  Zanguebar ,  6c  du  pays  des  Cafres ,  en  Afrique. 
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SES  NOMS,  SA  SITUATION ,  SES  PORTS. 


Les  Infulaires  appeïloient  la  partie  feptentrionale ,  Ma - 
dacafe  ;  6c  la  méridionale  ,  Malagache,  terme  dont  les  Por¬ 
tugais  compoferent  le  nom  corrompu  de  Madagafcar.  On 
lui  donna  auffi  le  nom  de  S.  Laurent  ;  parce  que  la  décou¬ 
verte  en  fut  faite  le  jour  de  la  fête  de  ce  faint  martyr ,  ou 
parce  que ,  félon  quelques-uns ,  ce  fut  Laurent ,  fils  de  Fran¬ 
çois  Almeyde ,  general  de  l’armée  du  roi  de  Portugal  aux 
Indes,  qui  découvrit  cette  Ifle  en  l’année  1506.  Les  Fran¬ 
çois  lui  ont  donné  le  nom  de  Y ijle Dauphine ,  pendant  le  ré¬ 
gné  de  Henri  IV.  en  confideration  du  Dauphin ,  qui  régna 
depuis  fous  le  nom  de  Louis  XIII.  On  croit  que  les  an¬ 
ciens  ont  connu  cette  ifle ,  6c  que  c’eft  celle  que  Ptolomée 
nomm cMenttthias,  6c  Pline ,  Cerne  Atlantica.  Elle  eft  fituée 
fous  la  zone  torride  ,  6c  le  tropique  du  capricorne ,  dans 
l’Océan  méridional ,  ou  mer  d’Ethiopie  ,  6c  regarde  vers 
l’occident  de  Zanguebar  6c  les  Cafres,  fur  les  côtes  de  l’A¬ 
frique.  Sa  longueur  contient  plus  de  cinquante  lieues  ,  6c 
fa  largeur  cent  ou  quatre-vingts ,  en  differens  endroits. 
Elle  a  plufieurs  caps ,  dont  les  plus  confiderables  font  ceux 
de  S.  Sebaftien  ,  de  Natal ,  de  S.  Antoine ,  de  Bout  ou  Lon- 
guepointe,  de  S.  Sebaftien ,  au  midi,  de  S.  Ancfré,  6c  le  Cap* 
Rond.  Ses  ports  6c  fes  rades  les  plus  affinez  6c  les  plus  com¬ 
modes  ,  font  le  port  aux  Prunes ,  celui  du  fort  Dauphin ,  du 
Tonnerre ,  des  Bretons ,  de  S.  Âuguftin ,  de  Sr  Vincent ,  de 
Naufio ,  de  S.  André  6c  de  Soarez  :  fes  principales  rivières 
font,  Managourou  ,Tapoule,  Mananhare/  Mananpani , 
Mandrerei ,  Man  Jbau  ver ,  Onglade ,  Ranoqmerca ,  Man- 
fiatre  ,  6cc.  Cette  ifle  eft  coupée  par  de  longùes  chaines  de 
montagnes,  dont  les  deux  plus  confiderables  font ,  Viga- 
gora,  vers  le  feptentrion  ,  6c  Bohiftimene  ,  vers  le  midi. 
Elles  font  la  plupart  couvertes  de  citronniers  6c  d’oran¬ 
gers  ;  6c  s’il  y  en  a  qui  foient  nues,  leur  roc  eft  compofé 
d’un  beau  marbre  blanc,  d’où  fortent  les  plus  belles  6c  les 
meilleures  eaux  du  monde. Il  y  en  a  qui  font  revetues  d  ebe- 
niers ,  6c  d’autres  arbres  >  dont  le  bois  eft  veine  de  diverfes 
couleurs. 
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DÎVÎSIO  N  DU  PATS  DE  MADAGASCAR. 

L’ifle  de  Madagafcar  eft  diviféeen  plufieurs  provinces  , 
dont  la  plupart  de  celles  qui  font  vers  le  feptentrion  ,  font 
inconnues  aux  Européens.  Les  plus  fréquentées  ,  font  les 
pays  de  Sant- Angelo ,  Arco ,  Port  aux  prunes ,  Antavares , 
Matatanes,  Vohiltbanh ,  Fangaterre,  Caremboule  ou  val¬ 
lée  d’Amboule ,  Anoffi  ou  Carcanoffi  ,  les  Ampatres ,  les 
Machicores ,  An-Renavoulc ,  pays  des  Zafes ,  Coch^ta ,  He- 
fonti ,  terre  de  Guda ,  terre  de  Pracel ,  terre  de  S.  André , 
Anfianach.  Les  habitations  fe  peuventdillinguer  en  villes , 
bourgs  de  villages.  Les  villages  font  ambulatoires ,  félon  les 
faifons  ;  car  quatre  hommes  élevent  une  café  ou  maifon  fur 
leurs  épaules ,  de  la  tranfportcnt  facilement  où  bon  leur 
femble.  Les  bourgs  font  fiables  de  entourez  de  pieux.  Les 
villes ,  outre  les  pieux  qui  leur  fervent  de  murailles ,  font 
environnez  d’un  fofle  profond  de  large  de  fix  ou  fept  pieds. 
C’eft  dans  ces  fortes  de  villes  que  demeurent  les  grands  , 
fous  des  maifons  faites  de  planches.  Les  François  ont  bâti 
dans  cette  ifle  quelques  bourgs  de  des  forts,  dans  la  partie 
méridionale  ,  vers  l’orient.  Le  plus  important  eft  le  fort 
Dauphin, qui  a  été  bâti  pour  afsûrer  l’établÜTement  des  colo¬ 
nies  Françoifes.  L’enceinte  de  ce  fort  renfermoit  l’an  1655. 
le  logement  du  gouverneur ,  une  grande  chapelle ,  cinq 
magafms ,  feize  maifons  de  charpente ,  de  un  corps-de-gar- 
de.  Tout  cela  fut  brûlé  par  l’imprudence  d’un  particulier , 
qui, ayant  fondu  du  cuivre  dans  uncreufet ,  le  jetta  tout 
ardent  fur  des  herbes ,  qui  prirent  feu.  Depuis  cet  accident, 
le  fort  a  été  rétabli ,  &  muni  de  bonne  artillerie. 

QUALITE  Z  DU  PATS  ET  DUTERROIR 
de  Madagafcar. 

L’air  de  cette  ifle  eft  extrêmement  chaud  :  de  forte  que 
l’on  n’y  voit  ni  neige ,  ni  glace.  Les  terres ,  lorfqu’elles  font 
défrichées ,  y  font  très-fertiles ,  de  renferment  plufieurs  mi¬ 
nes  de  fer  de  d’acier  très-fin.  On  n’y  trouve  point  de  mines 
de  cuivre ,  d’étain ,  de  plomb ,  ni  d’argent.  Ce  dernier  mé¬ 
tal  y  eft  aflfez  rare  :  la  plus  grande  partie  eft  venue  d’un  vaif- 
feau  Hollandois ,  qui  fit  naufrage  aux  côtes  de  la  province 
d’Ampatre.  Quelques  navires ,  qui  avoient  abordé  aupara¬ 
vant  à  cette  ifl e>  y  en  avoient  aufiî  apporté.  On  y  voit  trois 
fortes  d’or  :  celui  du  pays ,  qu’ils  appellent  or  de  Malacaffl*, 
il  eft  un  peu  pâle  de  fe  fond  auffi  facilement  que  du  plomb. 
Le  fécond  eft  l’or  de  la  Mecque ,  appellé  Vo:ilamene-raca , 
que  les  Rohandriens  Arabes  apportèrent  avec  eux  de  leur 
pays  :  celui-ci  eft  beau  de  très-fin.  Le  troifiéme  eft  celui  que 
les  Chrétiens  y  ont  apporté  de  l’Europe,  qu’ils  nomment 
en  la  langue  du  pa.ysVoulamene-voutrouva.  On  y  trouve  plu¬ 
fieurs  fortes  de  pierres  précieufes  dans  les  rivières  de  dans 
.  les  ruirteaux ,  comme  des  topazes ,  des  grenats ,  des  ame- 
thyftes  ,  des  émeraudes  ,  des  faphirs,  des  hyacinthes  ,•  des 
jafpes  ,  des  agates,  des  cornalines,  des  hématiques  ou  fan- 
guines  ,  des  pierres  d’aigle,  de  des  pierres  de  touche.  Il  y  a 
aufiî  de  beau  criftal  de  d’excellent  miel ,  qui  eft  beaucoup 
plus  dur  de  plus  doux  que  le  nôtre ,  de  qui  paroît  être  du 
fucre.  Les  habitans  y  font  trois  fortes  de  vins  :  le  premier 
eft  du  vin  de  miel ,  qui  eft  le  plus  commun  ;  le  fécond ,  eft 
du  vin  de  fucre  ;  le  troifiéme  fe  tire  des  gros  fruits  de  Ba¬ 
nane  ,  qui  font  des  efpeces  de  pommes.  Ce  vin  a  quelque 
rapport  au  cidre  de  Normandie.  Ils  tirent  des  huiles  de 
plufieurs  plantes,  fruits,  noyaux  de  graines ,  qui  croifTent 
dans  le  pays.  On  y  trouve  une  efpece  de  terre  appellée 
Tavelijfe ,  qui  eft  auffi  bonne ,  de  qui  a  les  mêmes  qualitez 
que  la  terre  figilléc  de  l’ifle  de  Lemnos.  Le  véritable  poi¬ 
vre  blanc  y  croît  en  fi  grande  abondance,  qu’on  en  pour- 
roit  charger  un  grand  vaiffeau  ;  car  les  bois ,  aux  environs 
de  Manghabei ,  font  de  tous  cotez  chargez  de  poivre ,  qui 
y  meurit  aux  mois  d’Août ,  de  Septembre  de  d’Oétobre  : 
c’eft  la  nourriture  ordinaire  des  tourterelles  de  des  pigeons 
ramiers.  Il  y  a  quantité  de  bois  d’ébent  ,  &  d’autres  bois 
de  prix,  de  couleur  d’orange,  verte,  violette  ou  marbrée  , 
d’une  odeur  très-agréable.  La  province  de  Caremboule 
produit  une  infinité  de  cannes,  appeliez  Voulou  ou  Boulon , 
femblables  à  celles  que  les  Indiens  nomment  Bambu ,  d’où 
vient  le  nom  de  Bamboche ,  que  nous  leur  donnons  en  Fran¬ 
ce.  Il  y  en  a  d’auffi  grottes  que  la  cuiffie ,  &  elles  font  toutes 
fort  hautes,  noires  de  rondes.  Les  Infulaires  s’en  fervent  à 
plufieuts  ufages  ;  car  ils  en  font  des  pots  de  des  bouteilles , 
des  plumes  a  écrire,  des  violons  de  des  harpes,  de  petits 
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bateaux  pour  deux  perfonnes,  des  palanquins  ou  chaifes, 
dans  lefquels  les  grands  fe  font  porter  ;  c’eft  pourquoi  ils 
leur  font  prendre  un  certain  plis  dès  qu’elles  commencent 
à  croître ,  afin  de  les  rendre  propres  à  faire  ces  fortes  de  fié- 
ges.  Ces  bamboches  ont  au-dedans  une  moelle  humide  qui 
reffemble  à  du  lait ,  que  les  Indiensnomment  Sacar-bambu , 
c’eft-à-dir  e,  fucre  de  Bamboche.  Non  feulement  les  Indiens , 
mais  auffi  les  Arabes,  les  Perfans  de  autres  Orientaux  efti- 
ment  fortcéttc  moelle.  La  terre  y  produit  de  fort  bon  tabac; 
mais  les  Infulaires  ont  encore  beaucoup  de  chanvre,  nom¬ 
mé  Rongogne ,  dont  les  feuilles  féches  leur  fervent  auffi  de 
tabac.  Lorfqu’ils  ont  mâché  de  ces  feuilles ,  ils  deviennent 
étourdis, s'endorment ,  de  deviennent  fort  guais  lorfqu’ils 
font  éveillez.  Ceux  qui  ne  font  pas  accoutumez  à  fuccer 
de  ce  chanvre ,  font  deux  ou  trois  jours  comme  hors  d’eux- 
mêmes  après  en  avoir  mâché  :  c’eft  pourquoi  il  n’y  a  gueres 
que  quelques  Negres,  de  les  Ombiajfes ,  c’eft-à-dire,  les  doc¬ 
teurs  de  les  devins ,  qui  en  ufent  pour  ckafFer  la  mélancho- 
lie.  On  fe  fert  d’une  femblable  plante  aux  Indes  Orienta¬ 
les  ,  fous  le  nom  de  Bangue ,  qui  fait  le  même  effet.  Les  fau- 
terelles  y  font  incommodes  de  teiqs  en  tems ,  de  rongent  le 
riz  de  tous  les  fruits  ;  mais  les  originaires  de  l’ifle  réparent 
cette  perte  en  amattant  de  ces  fauterelles ,  dont  ils  font  pro- 
vifion  pour  manger.  On  n’y  voit  gueres  d’animaux  fauva- 
ges ,  fi  ce  n’eft  des  crocodiles  ,  de  de  gros  ferpens,  qui  ne 
font  point  venimeux. 

MOEURS  DES  HABITANS  DE  MADAGASCAR. 

Les  habitans  de  cette  ifle  font  diftinguez  en  blancs  de  en 
noirs.  Ils  parlent  tous  néanmoins  un  même  langage  ,  de  fe 
difent  originaires  de  la  Terre- ferme  :  ce  qui  eft  vrai-fem- 
blable  pour  les  blancs  ;  parce  qu’ils  font  circoncis ,  de  que 
les  noms  qu’ils  portent  font  des  noms  corrompus  d’Aaron, 
de  Moïfe,  d’Efter ,  de  de  femblables;  de  forte  qu’ils pour- 
roient  bien  être  venus  des  anciennes  tranfmigrations  des 
Juifs  ;  c’eft-à-dire,  de  leurs  partages  dans  d’autres  pays.  Les 
blancs  &  les  noirs  vont  ordinairement  tout  nuds,  à  la  ré- 
ferve  des  parties  que  la  pudeur  fait  cacher.  Les.  femmes  des 
plus  confiderables  ont  de  petits  corps  -  de  -  cote  fans  man¬ 
che  ,  de  des  jupes  qu’elles  nomment  Paignes.  Les  hommes 
achètent  leurs  femmes  ;  de  celui  -  là  en  a  le  plus  ,  qui  eft 
plus  riche.  Ils  ont  du  courage ,  méprifent  la  nxort ,  font  or¬ 
dinairement  armez  de  dix  ou  douze  zagayes  ou  javelots,  de 
fe  fervent  auffi  d’arcs  de  de  flèches.  Les  femmes  y  ont  beau¬ 
coup  de  prudence  ,  de  gardent  à  leurs  maris  une  fidelité 
inviolable. 

LANGAGE  ET  ECRITURÊ  DES  PEUPLES 
de  Madagafcar. 

Le  langage  des  habitans  de  cette  ifle  a  beaucoup  de  rap* 
port  avec  l’arabe  ;  les  caradteres  dont  fe  fervent  les  Om- 
biafles,  font  des  caraéleres  arabes,  que  l’on  trace  de  la  droite 
à  la  gauche.  Il  y  a  environ  deux  cens  ans  que  ces  lettres 
furent  apportées  à  ces  Infulaires ,  par  certains  Arabes  qui 
avoient  été  envoyez  en  cette  ifle  par  le  calife  de  la  Mecque. 
Us  vinrent  avec  leurs  barques  prendre  terre  à  Martatane, 
où  ils  épouferent  des  femmes  du  pays ,  de  où  ils  enfeigne- 
rent  l’arabe  de  i’alcoran  à  tous  ceux  qui  fouhaiterent  de 
l’apprendre.  Le  papier  dont  ils  fe  fervent  pour  écrire  eft 
jaune.  Il  eft  fait  de  l’écorce  du  milieu  d’un  arbre,  nommé 
Avo ,  laquelle  eft  fort  douce  &  unie.  On  fait  bouillir  cette 
écorce ,  puis  on  la  bat  dans  un  mortier  ;  de  lorfqu’elle  eft 
comme  bouillie ,  on  l’étend  fur  un  petit  clayon  pour  en  for¬ 
mer  du  papier  ,  lequel  ont  met  fecher  au  foleil ,  de  enfuitc 
on  le  trempe  dans  une  décoétion  de  riz  ,  pour  empêcher 
qu’il  11e  boive.  Après  avoir  été  feché  une  leconde  fois ,  il 
eft  uni  de  liffé.  Leur  encre  fe  fait  avec  le  bois  d’un  arbre 
gommeux,  qu’ils  appellent  Arandratito.  Pour  écrire,  ils fc 
fervent  de  morceaux  de  bamboches ,  quüls  taillent  à  peu 
près  de  la  même  façon  que  nous  faifons  nos  plumes. 

LEUR  RELIGION  ET  LEUR  GOUVERNEMENT. 

Ils  croyent  qu’il  y  a  un  Dieu ,  qui  a  créé  le  ciel  de  la  ter¬ 
re  ,  de  qui  doit  récompenfer  les  bonnes  aétions  ,  de  punir 
les  mauvaifes.  Ils  le  nomment  Zanharre  ,  de  lui  font  des 
facrifices,  fans  néanmoins  lui  bâtir  des  temples.  Ils  croyent 
auffi  qu’il  y  a  des  anges  bons  de  mauvais.  Us  craignent 
fort  le  diable ,  qu’ils  nomment  Beliche  ;  de  dans  tous  leurs 
facrifices  ,  ils  jettent  par  terre  le  premier  morceau  de  la 
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viétime  ,  comme  une  offrande  qu’ils  lui  font.  C’eft  par-là 
qu’ils  prétendent  fe  le  rendre  favorable  ,  &  appail'er  fa 
colere.  Ils  ont  des  forciers  ou  magiciens  qui  leur  donnent 
des  caradteres  ,  appeliez  Ollys  ,  pour  les  préferver  de  plu¬ 
sieurs  malheurs  ;  mais  ces  Ollys  font  une  tromperie  de 
leurs  prêtres  ,  qui  fe  vantent  de  pouvoir  lier  le  diable , 
de  le  forcer  de  laire  ce  qu’ils  défirent  ,afin  de  s’attirer  l’ef- 
time  5c  la  vénération  du  peuple.  Les  habitans  de  Mada- 
gafear  font  divifez  en  plufieurs  ordres  ,  familles  ou  tri¬ 
bus  ,  6c  vivent  comme  les  Tartares  ,  fous  un  chef  qu’ils 
appellent  Tfchic  ,  c’eft-à-dire  ,  feigneur  ou  roi.  Cette  di¬ 
gnité  n’eft  pas  fijfort  attachée  aux  familles  ,  qu’après  la 
mort  du  prince  ,  celui  qui  fe  trouve  le  plus  fort  ne  l’u- 
furpe  quelquefois.  Une  relation  nouvelle  de  cette  ifledit, 
que  les  provinces  font  gouvernées  par  plufieurs  petits  prin¬ 
ces  ,  appeliez  Grands  ;  que  les  blancs  font  diftinguez  en 
Rohandrians ,  Anacandrians  ,  ou  Ondtzatfis.  Les  Roban- 
drians  font  ceux  qui  font  princes ,  ou  de  la  race  des  prin¬ 
ces.  Les  Anacandrians  font  defcendu«  des  grands  ;  mais  ils 
ont  dégénéré.  Les  Ondt%,aJïs  ,  font  la  plupart  pêcheurs  ou 
gardiens  des  cimetières  des  grands ,  <3c  font  iffus  de  quel¬ 
ques  matelots  qui  vinrent  s’établir  dans  cette  ifle.  Les 
noirs  font  divifez  en  quatre  fortes  :  les  Voadziris ,  les  Lo- 
havohits ,  les  Ontfoas  6c  les  Ondeves.  Les  Voadùris ,  font 
feigneurs  d’un  ou  plufieurs  villages  ;  les  Lobavobits ,  font 
de  moindres  feigneurs  ,  qui  dépendent  des  premiers  J  les 
Ontfoas ,  font  au-deffous  des  Lohavohits  ;  &  les  Ondeves  , 
font  les  efclaves  achetez  ou  pris  en  guerre.  Les  princes  ou 
feigneurs  s’emparent  de  tous  les  beftiaux  de  leurs  fujets 
après  leur  mort ,  6c  ne  laiffent  que  les  terres  à  leurs  en- 
fans.  Lorfqu’un  grand  efl  mort ,  il  eft  permis  à  fes  fujets 
de  fe  donner  à  un  autre  maître  qu’ils  peuvent  élire  ;  6c 
celui  qui  les  prend  fous  fa  protection  doit  leur  faire  un 
prefent ,  qu’ils  appellent  Lafic-douve.  Les  Ondeves  néan¬ 
moins  ne  peuvent  s’engager  fous  un  autre  maître  ,  que 
celui  qui  fuccede  légitimement  au  défunt.  Quand  un 
grand  en  vient  voir  un  autre  ,  celui  qui  reçoit  la  vifitc , 
prête  à  celui  qui  la  rend  une  de  fes  plus  belles  femmes , 
pour  en  difpofer  à  fa  volonté.  Les  fujets  en  ufent  de  la 
même  maniéré  à  l’égard  de  leurs  amis  6c  des  étrangers. 
Les  princes  fe  plaifent  à  la  comedie.  Leurs  comédiens  , 
qu’ils  appellent  Secatfes,(e  rafent  toute  la  barbe  ,  Ôc  pren¬ 
nent  des’habits  de  femmes.  Ils  font  adroits,  &  reprefen- 
tent  des  farces  affez  divertiffantes. 

PETITES  1SLES  VOISINES  DE  MADAGASCAR. 

Les  ifles  les  plus  confiderables  qui  environnent  l’ifle  de 
Madagafcar  ,  font  l’ifle  de  Bourbon  ou  de  Mafcaregne  , 
Lille  Maurice ,  fainte  Apolline  6crainte  Marie.  Les  autres 
ne  font  que  des  rochers  ou  des  bancs  dangereux  ,  dont  le 
plus  remarquable  eft  fur  la  côte  occidentale ,  dans  la  baye 
de  Pracel.  *  Mandeflo  ,  voyage  des  Indes.  Flacourt ,  bifloire 
de  Madagafcar.  Dapper ,  defeription  de  l’Afrique. 

MADAILLAN ,  baronie  fituée  dans  l’Agenois,  a  donné 
fon  nom  à  une  ancienne  maifon ,  dont  on  ne  rapporte  ici 
la  pofterité  que  depuis 

I.  Guillaume  de  Madaillan ,  fire  de  Lefparre  en  Me- 
doc,  6c  qui  fit  hommage  de  fes  terres  en  1 202.  au  roi  Phi¬ 
lippe  Augufte.  Il  avoit  épouf é  Alix ,  fille  d  ’Aimeri  VIII. 
vicomte  de  Rochechouart ,  &  de  Marguerite  *  fille  de  Gui 
V.  vicomte  de  Limoges ,  dont  il  eut  Ponce-  Amanieu  , 
qui  fuit  ; 

II.  Ponce-Amanieu  baron  de  Madaillan  %ftre  de  Lef¬ 
parre  ,  &c.  fut  garand  en  1243.  avec  les  autres  barons 
d’Agenois ,  que  le  comte  de  Touloufe  executeroitle  traité 
fait  en  1228.  avec  le  roi  S.  Louis,  «5c  futpercd’AMANiEU  , 
qui  fuit  ; 

III.  Amanieu  baron  de  Madaillan,  fire  de  Lefparre  , 
6cc.  eft  nommé  avec  plufieurs  barons  d’Agenois  ,  qui  prê¬ 
tèrent  ferment  de  fidelité  au  roi  Philippe  III.  dit  le  Hardi, 
en  1271.  après  la  mort  du  comte  &  de  la  comteffe  de  Loi- 
tiers  ,  <5t  dans  une  reconnoiffance  faite  par  les  habitans  de 
Sainte  Liurade,  où  il  eft  porté  qu’une  partie  de  cette  ville 
appartenoit  au  roi  6c  l’autre  au  baron  de  Madaillan.  11 
eut  pour  fils  N.  qui  fuit  ; 

IV.  N.  baron  de  Madaillan  ,  fire  de  Lefparre ,  «Scc.  fut 
toujours  dans  le  parti  des  Anglois ,  6c  fit  prendre  celui  du 
roi  à  fon  fécond  fils ,  pour  conferver  les  biens  qu’il  avoit 
en  Agenois  fous  la  domination  du  roi.  11  avoit  époufé  Ce- 
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elle  de  Durfort,  qui  ne  fe  trouve  point  mentionnée  dans 
la  genealogie  de  cette  maifon,  dont  il  eut  Guillaume- 
Amanieu  qui  fuit  ;  <5c  Amanieu  de  Madaillan  ,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  Montataire  ,  rapportée  ci-après. 

V.  Guillaume-Amanieu  de  Madaillan  ,  fire  de  Lef¬ 
parre  ,  &c.  fuivit  le  parti  des  Anglois  comme  fon  pere 
avoit  fait,  &  fe  trouva  à  la  bataille  de  Poitiers.  Lorfque 
le  prince  de  Galles  paffa  en  Angleterre  pour  y  conduire 
le  roi  Jean  ,  il  nomma  le  fire  de  Lefparre  pour  comman¬ 
der  dans  toute  la  province  de  Guicnne  ,  conjointement 
avec  les  fires  d’Albret ,  Mucidan  ,  &  Rofan  ,  ainfi  que  le 
remarque  Froiffart  qui  en  fait  mention  ,  comme  de  l’un 
des  plus  grands  feigneurs  de  la  province.  Il  fut  pere  de 
Guillaume-Aramon  ,  qui  fuit; 

VI.  Guillaume-Aramon  de  Madaillan  ,  fire  de  Lef¬ 
parre,  <3cc.  fuivit  comme  fesperesle  parti  des  Anglois  :  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Navaret  en  1367.  au  fiege  de  Li¬ 
moges  en  1 370.  &  l’année  fuivante  le  duc  de  Lancaftre  le 
laiffa  gouverneur  de  tout  le  pays  avec  le  captai  de  Buch  6c 
le  feigneur  de  Mucidan.il  donna  en  1 3 77.  un  combat  na¬ 
val  contre  les  Efpagnols,  qu’il  perdit  ,  dans  lequel  il  fut 
fait  prifonnier  ,  &  mené  en  Efpagne ,  où  il  refta  plus  d’un 
an  ,  6c  fut  rendu  en  execution  du  traité  de  paix  fait  en 
1379.  entre  les  rois  d’Efpagne  6c  de  Navarre.  Il  fit  fon  tef- 
tament  en  1 3  89.  Il  avoit  époufé  lfabeau  de  Pons ,  dame  de 
Genfac  ,  fille  de  N.  comte  de  Bigorre,  dont  il  eut  Guil¬ 
laume-Amanieu  II.  du  nom,  qui  fuit; 

VII.  Guillaume-Amanieu  de  Madaillan  II.  du  nom , 
fire  de  Lefparre ,  6cc.  époufaen  1408,.  Jeanne ,  fille  de  Jean 
III.  du  nom  ,  comte  d’Armagnac,  6c  de  Marguerite ,  com- 
teffe  de  Cominges ,  6c  petite-fille  de  Jean  I.  comte  d’Arma¬ 
gnac  ,  6c  de  Beatrix ,  fille  de  Robert  de  France ,  fils  du  roi 
S.  Louis.  Il  eft  bien  vrai  que  Jeanne  d’Armagnac  fut  mariée 
avec  un  Guillaume  Amanjeu,  fire  de  Lefparre ,  mais  dans 
la  genealogie  d’Armagnac ,  ce  fire  de  Lefparre ,  n’eft  point 
furnommé  de  Madaillan.  De  ce  mariage  on  fait  fortit 
Lancelot,  qui  fuit  ; 

VIII.  Lancelot  de  Madaillan  ,  fire  de  Lefparre,  6cc. 
fuivit  le  parti  des  Anglois  comme  fes  ancêtres.  Après  la 
prife  de  Bourdeaux  par  le  roi  Charles  VII.  en  145 1 .  cette 
ville  6c  les  grands  feigneurs  de  la  province  envoyèrent  af- 
furer  le  roi  d’Angleterre ,  que  s’il  vouloit  leur  donner  du 
fecours  ,  ils  lui  remettroient  la  ville  entre  les  mains ,  6c 
choifirent  le  fire  de  Lefparre  pour  chef  de  cette  députa¬ 
tion  :  il  ramena  des  troupes  à  Bourdeaux  ,  qui  étoient  en¬ 
core  fous  la  domination  des  Anglois  ;  6c  le  roi  fut  obligé 
de  l’affieger  une  fécondé  fois.  Après  la  prife  ,  fa  majefté 
exila  le  fire  de  Lefparre  ,  lequel  ayant  encore  fait  des  dé¬ 
marches  pour  remettre  la  Guienne  entre  les  mains  des 
Anglois ,  fut  fait  prifonnier  <5c  mené  à  Poitiers ,  où  il  eut 
la  tête  tranchée  en  1454.  6c  fes  biens  furent  confifqucz. 
Il  avoit  époufé  Jeanne  d’Eftiffac ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui 
fuit  ; 

IX.  Jean  de  Madaillan  ,  fut  inftitué  par  Amauri -Pié¬ 
geant  d’Eftifïac  6c  Marguerite  d’Harcourt  fa  femme  ,  leur 
heritier  ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  6c  les  armes  d’Ef¬ 
tiffac,  par  aile  du  22.  Mars  1458.  Il  époufa  Jeanne  de  1a 
Brouffe ,  dont  il  eut  Bertrand  ,  qui  fuit  ;  5c  Geofroi  d’Ef¬ 
tiffac,  évêque  de  Maillezais. 

X.  Bertrand  feigneur  d’Eftiffac  ,  époufa  Catherine 
Chabot-jarnac ,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit  ;  6c  Arnold ,  qui 
fut  évêque  de  Maillezais  après  fon  onde. 

XL  Louis  feigneur  d’Eftiffac ,  mourut  en  1565.  Il  avoit 
époufé  Louife  de  la  Bcraudiere,  dont  il  eut  deux  filles,  6c 
dont  l’aînée  nommée  Claude  d’Eftiffac,  fut  inftituée  la  prin¬ 
cipale  heritiere  ,  6c  porta  la  feigneurie  d’Eftiffac  dans  la 
maifon  de  la  Rochefoucaud  ,  prefque  aux  mêmes  condi¬ 
tions  qu’elle  étoit  entrée  dans  la  maifon  de  Madaillan ,  en 
époufant  François  de  la  Rochefoucaud. 

BRANCHE  DES  S  EIGN  EURS  DE  MONTVIEL 
&  de  Montataire,^  marquis  de  Lassai. 

V.  Amanieu  de  Madaillan  II.  du  nom,  fécond  fils  de 
N.  fire  de  Lefparre  ,  6c  de  Cécile  de  Durfort,  fut  feigneur 
de  Montviel  <5c  de  Cançon.  Il  fuivit  le  parti  du  roi  de 
France  ;  6c  Jean  duc  de  Normandie ,  qui  fut  depuis  roi , 
6c  qui  étoit  pour  lors  general  de  l’armée  du  roi  fon  pere  en 
Guienne  ,  lui  donna  en  1346.  la  terre  de  Montviel  en 
Agenois,  qui  avoit  été  à  fes  prédeceffcurs ,  6c  qui  étoit  vc- 
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hue  au  roi  par  la  rébellion  du  lire  de  Lefparre  &  deCecile 
deDurfort  Tes  pere6c  mere»Il  eut  pour  fils  Amanieu  III. 
du  nom  qui  fuit  j 

VI.  Amanieu  de  Madaillan  III.  du  nom,  feigneur  de 
Montviel,  6cc.  époufa  Jeanne  de  Lambertie  ,  dont  il  eut 
Arïstaulton  ,  qui  fuit;  &  Gilberton  de  Madaillan,  qui 
mourut  fort  âgé  ,  ayant  eu  des  enfans. 

VII.  Arnauiton  ,  de  Madaillan ,  feigneur  deMont- 
viel,  acquit  la  terre  de  Montataire  en  1460.  &  en  fit  bâtir 
le  château.  A  l’âge  de  quinze  ans  il  fe  trouva  à  la  bataille 
d’Azincourt ,  qu’il  nommoit  la  mal  journée ,  6c  fut  depuis 
gouverneur  de  Creil.  Il  avoir  époufé  Marguerite  de  Pulchs 
ou  Puech  ,  d’une  maifon  de  Guienne  ,  dont  il  eut  Gui¬ 
chard  ,  qui  fuit  ;  6c  Etienne  de  Madaillan  ,  feigneur  de 
Montviel  ,  vivant  en  1494.  dont  le  dernier  de  fa  polie- 
rite  fut  tué  en  duel  par  le  maréchal  de  Themines. 

VIII.  Guichard  de  Madaillan  ,  feigneur  de  Monta¬ 
taire  ,  fut  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  ,  6c 
époufa  Jeanne  de  Marcouville,  dont  il  eut  Guillaume, 
qui  fuit  ;  6c  Jeanne  de  Madaillan ,  mariée  à  Jacques  de  Pas , 
feigneur  de  Feuquieres. 

XI.  Guillaume  de  Madaillan,  feigneur  de  Montatai¬ 
re  ,  époufa  Charlotte  de  la  Roque  ,  dame  de  Roberval  , 
Ruye  &  Morus  près  de  Montataire  ,  dont  il  eut  Louis , 
qui  fuit  ; 

X.  Louis  de  Madaillan  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Mon¬ 
tataire  ,  6cc.  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
fut  gouverneur  du  pontSaint-Efprit,  lieutenant  de  roi  des 
Sevenes ,  6c  colonel  des  compagnies  Françoifes  entrete¬ 
nues  par  fa  majellé  en  la  province  de  Languedoc  en  1574. 
Il  époufa  Marguerite  du  Fai ,  dame  de  pont-Saint-Maixan- 
ce,  fille  de  N.  feigneur  de  Château-rouge,  dont  il  eut  entre 
autres  enfans  Jean  ,  qui  fuit  ;  6c  Elifabeth  de  Madaillan , 
alliée  à  Jean  Du  Puis ,  baron  de  Café*  Après  la  mort  de 
Louis,  fa  veuve  qui  étoit  proche  parente  de  l’amiral  de  Co- 
ligni ,  embrafia  la  religion  Proteflante  qu’il  profeffoit  ,& 
y  éleva  les  enfans. 

XI.  Jean  de  Madaillan,  feigneur  de  Montataire,  6cc. 
fit  profefiion  de  la  religion  Proteflante  jufqu’à  la  mort.  On 
lui  mit  en  dépôt  la  ville  de  Thouars,  qu’onavoit  accordée 
aux  Fluguenots  pour  la  place  de  fureté.  Il  fut  capitaine  de 
200.  hommes  d’ordonnance  du  roi ,  fous  la  charge  d’Henri 
de  Bourbon, prince  de  Condé  :  fervit  utilement  le  roi  Henri 
IV.  6c  particulièrement  au  combat  d’Arques,  où  il  reçut 
un  coup  de  piflolet  dans  le  genouil ,  dont  il  demeura  ef- 
tropié.  La  tradition  de  la  maifon  apprend  que  lorfque  le 
roi  fit  des  chevaliers  de  l’ordre  du Saint-Efprit  en  1598. 
fa  majefté  voulut  qu’il  la  fuivît  aux  Auguftins,  où  elle  lui 
fit  l’honneur  de  lui  dire  qu’elle  l’eût  fait  chevalier  de  fes 
ordres  ,  s’il  n’avoit  pas  été  de  la  religion  Proteflante.  Le 
roi  Louis  XIII.  le  gratifia  de  8000.  livres  de  penfion  en 
ï6ii.6c  1624.  Il  époufa  Judith  de  Chauvigni  ,  qui  lui 
apporta  la  plus  grande  partie  du  marquifat  de  La  fiai ,  6c 
autres  terres  fituées  en  Anjou  6c  en  Normandie.  De  ce  ma¬ 
riage  vinrent,  Isaac,  qui  fuit;  6c  Philippe  de  Madaillan  , 
feigneur  de  Chauvigni ,  qui  laiiïa  pour  enfans,  Philippe 
comte  de  Madaillan ,  marquis  de  Lefparre ,  mort  le  1 1.  Oc¬ 
tobre  1719.  âgé  de  89.  ans  Sc  Amauri  de  Madaillan  de  Lef¬ 
parre  ,  comte  de  Chauvigni,  mort  le  premier  Septembre 
17 1 9.  âgé  de  79.  ans,  biffant  de  Sufanne  du  Boifguiheneuc, 
morte  le  4.  Avril  1720.  âgée  de  70.  ans,  Louis-Jofeph  comte 
de  Madaillan  de  Lefparre,  enfeigne  des  gendarmes  du  roi , 
qui  a  époufé  le  7.  Juillet  1718.  Anne-Julie  Bechameil ,  fille 
de  Louis ,  marquis  de  Nointel ,  conseiller  d’état,  6c  àeMag- 
delaine-Hyacinthe  le  Ragois  de  Bretonvilliers. 

XII.  Isaac  de  Madaillan,  feigneur  de  Montataire,  mar¬ 
quis  de  Lafiai ,  6cc.  fervit  le  roi  dès  fa  plus  tendre  jeunefie  ; 
auffi  fa  majefté  ,  .pour  lui  témoigner  la  fatisfaélion  qu’il 
avoit  de  fesfervices,  lui  donna  en  1622.  une  penfion  de 
4000.  liv.  qui  fut  augmentée  de  3  ooo.l.  en  1644.  La  Fran¬ 
ce  étant  en  paix ,  il  alla  fervir  en  Hollande ,  6c  à  fon  retour 
il  fe  fit  Catholique ,  6c  époufa  Jeanne  de  Warignies,  fille 
de  Tannegui  ,  feigneur  de  Blainville  ,  capitaine  de  cin¬ 
quante  hommes  d’armes  ,  lieutenant  pour  le  roi  en  Nor¬ 
mandie  ,  6c  gouverneur  de  Laitoure  &  de  Pontorfon  ,  dont 
il  eut  Louis  II.  du  nom,  qui  fuit;  6c  René  de  Madaillan 
de  Lefparre  ,  qui  fut  élevé  enfant  d’honneur  du  roi ,  qui 
lui  donna  3000.  livres  de  penfion.  Il  fuc  enfuite  capitai¬ 
ne  de  cavalerie  dans  le  régiment  d’Enguyen  ,  6>  fut  tué 
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à  l’âge  de  dix-feptans ,  dans  une  aélion  en  Bourgogne. 

XIII»  Louis  de  Madaillan  de  Lefparre  II.  du  nom  ,  mar- 
quisde  Montataire, &c., fit  fa  première  campagne  en  1 646» 

&  fe  trouva  auxfieges  de  Mardick ,  6c  de  Dunkerque  ;  fer¬ 
vit  au  fiege  de  Lerida  ,  6c  en  1649.  d  fut  fait  capitaine- 
lieutenant  de  la  compagnie  des  chevaux-legers  de  Bour¬ 
gogne  fous  les  ordres  de  Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Con¬ 
dé  ;  il  reçut  trois  bleffures  à  la  bataille  de  Lens,  où  il  fe  dis¬ 
tingua  ,  de  l’une  defquelles  il  demeura  eflropié  d’un  bras , 

6c  le  roi  lui  donna  une  penfion  de  3000.  L  II  fervit  avec 
diftinélion  aux  combats  de  Charenton  &  de  la  porte  S» 
Antoine  ;  6c  quelques-tems  après  il  fut  pommé  maréchal 
de  camp  ,  quoiqu’il  ne  fût  âgé  que  de  22.  ans.  Se  trouvant 
engagé  pendant  la  guerre  civile  dans  le  parti  du  prince  dç 
Condé  ,  la  compagnie  des  chevaux-legers  de  Bourgogne 
qu’il  commandoit  >  étant  fous  les  ordres  de  ce  prince  ,  il 
ne  le  fuivit  point  lorfqu’il  fortit  de  France,  mais  il  fe  re¬ 
tira  ,  6t  fervit  le  roi  dans  toutes  fes  conquêtes  jufqu’à  la 
paix  de  Nimegue.  Il  mourut  le  17.  Mars  1708.  âgé  de 
7p.  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  Sufanne  ,  fille  unique  6c  he- 
ritiere  de  Guillaume  de  Vipart,  marquis  de  fainte  Croix  , 
morte  le  22.  Février  1676  ;  20.  en  1682.  Marie-Thereft  de 
Rabutin  ,  fille  de  Roger  comte  de  Bufïi,  lieutenant 'gene¬ 
ral  des  armées  du  roi  ,  6c  meftre  de  camp  general  de  la 
cavalerie,  6c  de  Louife  de  Rouville  ,  heritiere  de  la  bran-1 
che  de  Longueval-Manicamp  ,  par  Ifabelle  de  Longueval 
fa  mere»  Du  premier  lit  vint  Armand  ,  qui  fuit.  Du  fé¬ 
cond  fortirent ,  Reyne  de  Madaillan  de  Lefparre  ,  mariée 
le  3 ,  Avril  1 7 1 1 .  à  Leon  de  Madaillan  de  Lefparre ,  comte 
de  Lafiai  ,  fon  neveu  ;  6c  Roger-Conflam  de  Madaillan  de 
Lefparre  ,  comte  de  Manicamp  ,  meltre'de  camp  du  régi¬ 
ment  royal  Piémont ,  <Sc  brigadier  des  armées  du  roi ,  qui 
mourut  en  Septembre  1723.  âgé  de  32.  ans.  Il  avoit  épou¬ 
fé  le  il.  Mai  précèdent  Anne-Gabrielle  le  Veneur,  fille  de 
Jacques  Tannegui ,  comte  de  Tilliers,  6cc.  6c  de  Michelle-  ' 
Gabrielle  du  Gué-Bagnols. 

XIV.  Armand  de  Madaillan  de  Lefparre,  marquis  de 
Lafiai,  8tc.  lieutenant  general  au  gouvernement  de  Brefife, 
Bugei  5c  Valromei ,  commença  à  fervir  en  1672.  en  qua¬ 
lité  d’ayde  de  camp  de  Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Con¬ 
dé  ,  6c  fe  trouva  aux  conquêtes  que  le  roi  fit  pendant  cette 
campagne.  L’année  fuivante  il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
guidon  des  gendarmes  du  roi ,  6c  en  1 67 5.  de  celle  d’en- 
feigne  :  fervit  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté  la  mê¬ 
me  année  ,  6c  fut  blefié  à  la  prife  de  la  contrefcarpe  de 
Befançon  ,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  fe  trouver  aux  fie* 
ges  de  Dole  6c  de  Salins  ,  6c  à  Fouconier  ,  que  la  maifon 
du  roi  prit  l’épée  à  la  main.  Il  y  commandoit  le  détache¬ 
ment  des  gendarmes.*l  fe  trouva  la  même  année  au 
combat  de  Senef ,  où  il  fut  bielle  de  trois  coups  ,  6c  eut 
deux  chevaux  tuez  fous  lui.  Les  années  fuivantes  il  fervit 
aux  fieges  de  Condé,  Bouchain,  Valenciennes  ,  Cambrai 
6cYpres.  La  paix  étant  faite,  il  alla  en  1684.  en  Hongrie 
avec  les  princes  de  Conti  ;  fe  trouva  au  fiege  de  Neuhau- 
zel ,  à  la  bataille  de  Gran  ,  6c  à  une  aélion  confidcrable 
près  d’Agria.  La  guerre  ayant  recommencé  en  1688.  il  fer¬ 
vit  en  Allemagne  en  1 69 1 .  fe  trouva  au  fiege  de  Mons ,  6c 
au  combat  de  Leufe  en  1692.  ôc  futblefifé  au  fiege  de  Na- 
mur  ,  où  il  fervoit  en  qualité  d’ayde  de  camp  du  roi.  Il 
époufa  i°.  Marie-Marthe  Sibour  ,  morte  en  Janvier  1675: 
20.  Marie- Anne  Pajot:  30.  le  6.  Mars  1 696.  Julie  de  Bour¬ 
bon  ,  fille  légitimée  d’Hcnri-Jule  de  Bourbon  III.  du  nom  , 
prince  de  Condé  ,  morte  le  10.  Mars  1710.  âgée  de  43. 
ans.  Du  premier  mariage  eft  ifiTu e  Marie  Conflance-Adelaïde 
de  Madaillan  de  Lefparre  ,  mariée  à  Gafpard  -  Alexandre 
comte  de  Coligni ,  mort  fans  enfans ,  6c  en  la  perfonne  du¬ 
quel  cette  maifon  eft  finie.  Du  fécond  mariage  eft  forti 
Leon,  qui  fuit.  Du  troifiéme  ,  fortit ,  Anne -Louife  de 
Madaillan  de  Lefparre,  mariée  le  21.  Février  1715.3  Ga¬ 
briel-Simon  comte  d’O ,  meftre  de  camp  ,  lieutenant  dut 
régiment  de  Touloufe,  morte  le  2.  Oélobre  1723. 

XV.  Leon  de  Madaillan  de  Lefparre ,  comte  de  Lafiai , 
colonel  du  régiment  d’Enguyen,  a  commencé  de  fervir  en 
1 696.  6c  a  toujours  continué  depuis.  Il  s’eft  trouvé  à  plu- 
fieurs  fieges, à  la  bataille  d’Hochllet,où  il  fut  fait  prifon- 
nier ,  6c  a  été  nommé  brigadier  des  armées  du  roi  le  pre¬ 
mier  Février.  1719.  Il  a  époufé  le  3.  Avril  17x1.  Reyne d c 
Madaillan  de  Lefparre  fartante,  fille  de  Louis ,  marquis  de 
Montataire,  6c  de  Marie-Therefe  de  Rabutin  fa  fécondé 
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femme.  *  La  Roque ,  bijl.  de  la  maifon  d’IIarc.  Mem.domejl. 

Cette  maifon  porte  pour  armes  ,aui.&4.  tranché  d’or  & 
de  gueulle ;  au  2.  &  3 •  d’azur  aulyond'or  ,  qui  eftLefparre. 

MADAURE,  MADARA  ou  MADIJRE  ,  ville  d’A¬ 
frique  entre  Hipponedc  Lambefa,  étoit  autrefois  confidc- 
rable ,  6c  avoit  une  célébré  académie ,  où  faint  Auguftin 
étudia  ,  avec  un  évêché  fuffragant  de  celui  de  Carthage. 
Madaure  étoit  la  patrie  d’Apulée.  *  Ptolomée.  Marmol. 
Apulée. 

MADERA ,  ou  GREGOIRE  LOPEZ ,  dit  DE  MA- 
DERA ,  voyez.  LOPEZ. 

MADERASPATAN ,  ville  du  royaume  de  Narfingue, 
en  la  prefqu’ifle  de  l’Inde ,  au-deça  du  golfe ,  avec  un  port , 
8c  une  forterefle  ,  dite  de  S.  George.  Les  Hollandois  en  font 
les  maîtres  depuis  quelque  tems.  *  Sanfon  ,  géographie. 

MADERE,  ille  de  l’Océan  occidental,  eft  fituée  vers 
la  côte  de  l’Afrique ,  où  eft  le  royaume  de  Maroc ,  8c  au 
midi  des  Canaries,  au  nombre  defquelles  les  pilotes  la  met¬ 
tent.  Si  on  en  croit  Mercator ,  c’eft  la  Cerne  Atlantica  de 
Pline  ;  mais  la  fituation  qu’il  donne  à  l’ifle  de  Cerné ,  con¬ 
vient  mieux  à  Madagafcar  ,8c  il  eft  plus  vra'i  femblable  que 
Madere  étoit  une  des  ifles ,  appcllées  Purpuraria.  Cette  ille 
fut  découverte  pour  le  roi  de  Portugal  l’an  1420.  par  Jean 
Gonlalve  6c  Triftan  Vafée,  qui  lui  donnèrent  le  nom  de 
Madere ,  lequel  en  leur  langue  fignifîe  bois  ou  forêt,  parce 
qu’ils  la  trouvèrent  toute  couverte  d’arbres.  Ils  y  mirent 
le  feu  pour  la  rendre  propre  au  labourage  ;  6c  pendant  le 
tems  que  dura  cetembrafement,ils  fe  retirèrent  dans  leurs 
vai fléau x ,  où  ils  penferent  mourir  de  foif,  faute  d’eau 
douce.  Cette  ille  a  plufieurs  petites  montagnes,  &  de  très- 
agréables  plaines,  qui  font  également  fertiles.  Les  fources 
d’eau  vive  y  font  très-nombreufes.Onabâti  fur  huitgrands 
ruifleaux  des  moulins  à  fcier  du  bois ,  6c  l’on  y  fabrique 
des  planches  de  bois  d’if  6c  de  cedre  ,  dont  on  fait  grand 
trafic  en  Portugal.  Elle  eft  fécondé  en  cannes  de  fucre ,  en 
miel ,  en  cire  ,  6c  en  bled ,  Sc  a  des  vignes  qui  produifent 
le  meilleur  vin  de  la  terre.  Le  plan  y  a  été  porté  de  Can¬ 
die  ,  6c  chaque  grappe  eft  longue  de  deux  pieds  ou  envi¬ 
ron  ,  6c  prefque  aufli  grofte.  Les  bêtes  fauves  y  font  en 
grand  nombre  aufii-bien  que  les  pigeons  ramiers,  les  cail¬ 
les  ,  les  paons  fauvages ,  6c  les  ferins.  La  ville  de  Funchal , 
qui  eft  la  capitale  ,  eft  le  féjour  ordinaire  d’un  évêque  fuf¬ 
fragant  de  l’archevêque  de  Lisbonne.  Son  port  n’a  point 
d’abri  aflùrc ,  quoiqu’il  foit  le  meilleur  de  l’ifle,  &  l’on  ne 
trouve  de  bon  mouillage  que  dans  les  rades. 

L’ifle  de  Port-Saint ,  au  nord-eft  de  Madere ,  fut  aufli 
découverte  par  les  Portugais  l’an  1420.  d’autres  difent  en 
142 S.  Quelques-uns  la  nomment  l’ijle  inacceffible ,  à  caufe 
d’un  brouillard  épais ,  dont  on  dit  qu’elle  eft  prefque  toû- 
jours  environnée  ,  5c  dans  lequel  les  vaifTeaux  peuvent 
aifément  perdre  leur  route.  Elle  eft  abondante  en  bleds , 
en  fruits  6c  en  beftiaux.  L’ifle  dèferte  eft  féparée  de  Ma¬ 
dere  par  un  petit  canal ,  &  eft  nommée  la  Garenne  de  Ma¬ 
dere  ,  à  caufe  de  la  quantité  de  gibier  qu’on  y  trouve.  *  Em¬ 
manuel  Conftantin ,  hijl.  Mad.  inf.  Mariana ,  l.  20.  c.  11. 
biflor.  Maffée ,  /.  /.  hifior.  Ind.  Sanfon ,  geogr.  &c.  Marmol. 
de  ï Afrique.  Daviti. 

MADERE ,  dite  aufli  Cayane  ,  fleuve  de  l'Amérique , 
qui  fe  décharge  dans  celui  des  Amazones ,  comme  Pierre 
.Texeira  nous  l’apprend. 

MADERUS,  (Joachim-Jean)  vivoit  encore  en  1678.  Il 
a  rendu  de  grands  fervices  à  la  république  des  lettres ,  tant 
par  les  écrits  des  anciens  qu’il  a  publiez, que  par  fes  propres 
ouvrages.  En  voici  la  lifte.  La  lettre  de  S.  Polycarpe  aux 
Philippicns  en  1652.  celle  de  S.  Clement  aux  Corinthiens 
en  1654.  celle  de  S.  Barnabé  en  1656.  Chronicon  montis 
Severi,z n  166^.  Chronicon  Dietmari  Merfpurgenfts  ,  en  1667. 
Hiftona  eccleftafiica  Adami  Bremenjîs  ,  en  1670.  Chronicon 
Theod.  Engelhujîi ,  en  1671.  Compendium  hifloria  ecclefiajlic a 
Haymonis  ,1a  même  année.  Gervajîus  Tilberienjts  de  Itnperio 
Homano  Germanico  ,  en  1  <$73 .  Onuphrius  Panvinius  de  trtum- 
phis  ,  en  1675.  Sès  propres  ouvrages  font  des  difputes  fur 
les  conciles  en  1650.  une  diflertation  fur  faint  Laurent  en 
1656.  les  antiquitez  de  Brunfwick  en  1661.  un  traité  des 
couronnes  1662.  un  livre  fur  les  bibliothèques  en 
une  lettre  fur  l’antiquité  des  écoles  en  1674.  Il  avoit  en¬ 
core  promis  de  publier  Martin  Polonus ,  &  la  chronique 
de  Jean  Chraw  prêtre  de  Ratisbonne  ,  qui  vivoit  ,  à  ce 
qu’on  prétend,  en  1459.  *  Konig,  biblioth . 
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MADIAN,filsd’j£rd/;.«H,  6c  de  Cetura,  donna  fonnont 
aux  Madianites ,  peuples  idolâtres ,  6c  ennemis  des  Juifs.  Ils 
habitoient  dans  l’Arabie  Petrée  ,  près  de  la  Palcftine ,  en¬ 
tre  le  defert  de  Madian  ,  8c  une  ville  ,  dite  aujourd’hui 
Saloboni  ,  félon  Thevet.  Dieu  commanda  aux  Juifs  de  dé¬ 
truire  cès  peuples  :  ce  qui  ne  fut  pas  entièrement  exécuté  > 
puifque  dans  la  fuite  les  Ifraélites  furent  efclaves  des  Ma¬ 
dianites  pendant  fept  ans  :  fervitude  dont  ils  furent  tirez 
par  Gedeon  ,  l’an  du  monde  2759.  8c  avant  J.  C.  1 2 76.  * 
Genefe,  c.  2j.  Juges ,  c.  7.  8.  I.  des  Paralipomenes ,  c.  1.  Jofe- 
phe ,  antiq.  judaïques.  Salian  8c  T orniel ,  in  an.  vet.  teflam . 

MADI-KARB ,  fut  un  des  plus  vaillans  hommes  d’en¬ 
tre  les  Arabes ,  qui  vivoit  fous  le  régné  du  calife  Omar  I.  H 
avoit  une  épée  la  plus  célébré  de  tout  l’orient ,  qui  portoic 
le  nom  de  Satnfatn  ;  Omar  lui  manda  de  lui  envoyer  fort 
épée,  8c  l’ayant  reçue  8c  éprouvée ,  il  lui  écrivit  qu’il  ne 
lui  fembloit  pas  qu’elle  répondît  à  fon  attente.  Madi- 
Karb  répondit  à  Omar  en  ces  termes  :  Je  vous  ai  envoyé  l’é¬ 
pée  ,  mais  non  pas  le  bras  qui  s'en  fert ,  &  vous  fçavez  le  pro¬ 
verbe  des  Arabes  ,  qui  porte  ,  que  l'épée  ejl  félon  celui  qui  lx 
manie.  Cette  épée  vint  par  fucceflïon  de  tems  entre  les 
mains  du  calife  Abugiafar  Almanfory8c  fon  tranchant  étoit 
fi  excellent ,  que  ce  prince  en  coupa  plufieurs  excellentes 
lames ,  que  l’on  lui  avoit  envoyées  de  divers  pays.  *  D’Her- 
belot ,  biblioth.  orient. 

MADIA,  le  gouvernement  de  Madia  ou  Magia  ,Ma+ 
diana  prœfeélura ,  eft  le  plus  feptentrional  8c  le  dernier  en 
ordre  6c  en  valeur  des  gouvernemensquelesSuiflespofle- 
dent  dans  le  duché  de  Milan.  Il  eft  prefque  entièrement 
environné  de  celui  de  Lôcarno ,  dont  il  dépendoit  autre¬ 
fois.  Il  comprend  les  vallées  de  Madia  8c  de  Lanze;  6c  fes 
principaux  lieux  font  Madia  8c  Gevio  capitale.*  Mati ,diét. 

MADOFER ,  dernier  roi  de  Guzurate  dans  l’Inde ,  n’a- 
voit  que  douze  ans  ,  lorfque  fon  pere ,  fultan  Mamoè’t  „ 
mourut  l’an  1545.  Il  eut  pour  tuteur  Ehamet-Chan,  qui 
implora  la  protection  du  Mogol ,  nommé  Achobar ,  con¬ 
tre  les  grands  du  royaume  qui  s’étoient  révoltez ,  8c  lui  pro¬ 
mit  de  lui  remettre  la  ville  d’Amadabat.  Achobar  entra 
auffi-tôt  dans  la  Guzurate,  avec  une  puiflantc  armée  ;  & 
s’étant  rendu  maître  de  tout  le  royaume ,  il  emmena  Ma- 
dofer  &  fon  tuteur  prifonnicr  à  Agra.Lorfquc  Madofer  eut 
atteint  l’âge  de  trente  ans,  il  trouva  le  moyen  de  rentrer 
en  poiTeflion  de  quelques  villes  de  fon  royaume  ;  mais  il 
fut  vaincu  par  le  Mogol  ,  &  arrêté  une  fécondé  fois.  Ce 
malheureux  prince  craignant  qu’Achobar  ne  le  fît  mou¬ 
rir  ,  voulut  le  prévenir ,  8c  s’étant  retiré  feul  dans  fa  garde- 
i;obe ,  il  s’y  coupa  la  gorge  *  Mandeflo ,  Tom.  II.  d’Olearius. 

MADON  ,  petite  principauté  de  Canaan  ,  dont  le  roi 
nommé  Jobab  ,  s’étant  voulu  joindre  aux  autres  rois  fes 
voifins  contre  Jofué,  lut  maflacré,  6c  toutes  fes  villes  dé¬ 
truites.  *  Jofué,  11.  t.  &c. 

MADONIA  -  MONTE  ,  anciennement  N ebrodes  ou 
N eurodesMons ,  montagne  de  la  Sicile ,  s’étend  dans  la  par¬ 
tie  occidentale  de  la  vallée  de  Demona ,  6c  dans  l’orientale 
de  celle  de  Mazara ,  vers  les  confins  de  celle  de  Noto.  Elle 
eft  la  plus  haute  6c  la  plus  célébré  montagne  de  la  Sicile, 
à  la  réferve  du  mont  Gibel.  *  Mati ,  diélion. 

MADRAN,  village  de  la  haute  Carinthie  en  Allema¬ 
gne  ,  eft  entre  Willach  6c  Salbourg ,  6c  eft  pris  par  quel¬ 
ques  géographes  pour  l’ancienne  Magiftrica  ,  petite  ville 
ou  bourg  du  Norique.  *  Mati,  diélion. 

MADRAS,  eft  une  place  appartenant  aUx-Anglois ,  à 
demi-lieue  de  S.  Thomé ,  dans  les  Indes  orientales.  *  Carré* 
voyages  des  Indes ,  &c . 

MADRID  ,  eft  une  maifon  royale  de  l’ifle  de  France  , 
fituée  dans  le  bois  de  Boulogne ,  fur  la  Seine ,  au  couchant 
de  Paris.  François  I.  roi  de  France  la  fit  bâtir  6c  lui  don¬ 
na  le  nom  qu’elle  porte  ,  pour  marque  qu’il  n’avoit  pas 
honte  de  la  prifon  où  il  avoit  été  détenu  à  Madrit  en  Efpa- 
gne ,  après  avoir  été  pris  à  la  bataille  de  Pavie.  On  aflùre 
que  cette  maifon  n’eft  point  femblable  au  château  de  Ma¬ 
drit  ,  où  ce  prince  fut  enfermé.  *  Mati ,  diélion.  geogr. 

MADRID  ,  ville  d’Efpagne,  voyez  MADRIT. 

MADRIGAL  ,  (  Alphonfe  )  Efpagnol  né  à  Efcalôna 
dans  le  diocèfe  de  Tolede ,  entra  dans  l’ordre  de  S.  Domi¬ 
nique  à  Naples ,  6c  y  mourut  fort  âgé  vers  l’an  1608-  Alta- 
mura  a  alluré  qu’il  avoit  compofé  plufieurs  ouvrages,  6ç 
il  marque  à  qui  l’auteur  les  avoit  dédiés  :  mais  on  n’en  con- 
noît  que  deux  :  l’un  Inflruého  ordinandorum  religioforum ,  & 
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epifcoporum  ,  qui  parurent  en  1589.  dédié  au  pape  Sixte  V. 
i’autre  brevis  tr  abat  us  de  epifcopis ,  parochis ,  &c.  que  l’au¬ 
teur  publia  en  1608.  6c  dédia  à D.  Jean  Fernandez Pache- 
co  ,  alors  ambaffadeur  d’Efpagne  à  la  cour  de  Rome.  * 
Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Prad.  tom.  2. 

MADRIGALEIO  ,  village  de  l’Eftramadure  d’Efpa¬ 
gne,  eft  près  de  la  ville  duTruxillo,  6c  n’eft  connu  que 
parce  que  Ferdinand  V.  roi  d’Aragon  y  mourut  l’an  1516. 

*  Mati ,  diction.  ' 

MADRIT ,  ville  d’Efpagne  en  la  Caftille  la  neuve ,  Ma- 
éritum  ,  Matritum ,  ou  Madridium  in  Carpetanis  ,  fur  la  pe-  . 
tite  riviere  de  Manzanares,  dont  quelques  auteurs  rappor¬ 
tent  la  fondation  aux  Maures  ou  aux  Sarafins ,  les  autres 
aux  Vifigoths,  n’a  été  qu’un  village  pendant  plufieursfie- 
cles,quines’eft  accru  que  par  la  ruine  de  Villa Manta,  qui 
eft  la  Mantaa  Carpetanorum  des  anciens.  Madrit  eft  deve¬ 
nue  la  ville  capitale  du  royaume  d’Efpagne  ,  depuis  que  le 
xoi  Philippe  II.  6c  fes  fuccefleurs  y  ont  fait  leur  féjour  or¬ 
dinaire  dans  le  XVI.  fiecle.  Elle  eft  afîez  vafte,  mais  mal 
propre  ,  6c  n’eft  revêtue  que  d’une  fimple  muraille  fans 
foffés.  Ses  édifices  les  plus  confiderables  font  ;  le  palais  du 
roi ,  Palajfa  del  rei ,  qui  eft  au  bout  de  la  grande  rue  ;  l’égli- 
fe  de  Nojlra  Senora  de  Almudena  ;  celle  de  S.  Sebaftien  ;  la 
maifon-de-ville  >  le  palais  ,  qu’ils  appellent  il  Conjtftorio ;  la 
place  où  l’on  fait  les  courfes  de  taureaux  -,  &c.  Le  cou¬ 
vent  des  Jeronimites ,  6c  el  buen  Retiro  ,  qu’on  voit  près 
de  Madrit ,  font  célébrés  6c  fréquentés.  S.  Ifidore  le  labou¬ 
reur,  étoit  de  ce  lieu  ,  6c  y  mourut  l’an  1130.  Son  corps 
qui  fut  déterré  en  1 170.  a  depuis  ce  tems-là  été  honnoré 
comme  le  patron  de  Madrit.  *  Confultez.  Merula ,  Maria- 
na,  Egidio  Gonçales  d’Avila ,  dans  fon  livre  intitulé ,  thea- 
tro  de  las  grandezas  de  la  villa  de  Madrit  ;  Jeronymo  de  Qui- 
tana,  hijl.de  Madrit,  &c.  Topographie  des  Saints  de  Paillet. 

CONCILE  DE  MADRIT. 

Roderic ,  légat  du  faint  Siégé ,  que  le  pape  Paul  II.  avoit 
envoyé  en  Efpagrte,  célébra  l’an  1473.  un  concile  à  Ma¬ 
drit  ,  pour  remedier  à  l’ignorance  des  clercs ,  6c  pour  s’op- 
pofer  à  la  fimonie,  &  aux  débauches  qui  ruinoient  le  cler¬ 
gé  du  royaume.  *  T.  XIV.  concil.  Mariana,  l.  23.  c.  18. 
Sponde,  a.  c .  1473.  n.  8.  &c. 

MADRUCE,  (  Chriftophle  )  dit  le  Cardinal  de  Tr ente , 
fils  deJeanGaudence  libre  baron  deMadruce  ,  6c  échanfon 
héréditaire  du  comté  de  Tirol ,  apprit  le  droit  à  Boulogne, 
6c  obtint  l’évêché  de  Trente  fa  patrie,  puis  celui  de  Bri- 
xen ,  6c  enfin  le  chapeau  de  cardinal  que  le  pape  Paul  III. 
lui  donna  l’an  1542.  à  la  recommandation  de  l’empereur 
Charles  V.  qui  avoit  de  grandes  confiderations  pour  la 
famille  des  barons  de  Madruce ,  entièrement  dévouez  à 
fon  fervice.  Le  cardinal  de  Trente  entra  fur- tout  aveugle¬ 
ment  dans  les  intérêts  de  cet  empereur  ,  &  entreprit  di¬ 
vers  voyages  en  Allemagne ,  en  Efpagne  6c  en  Italie ,  pour 
les  foûtenir.  Il  devint  doyen  du  facré  college ,  &  mourut 
à  Tivoli ,  un  jeudi  5.  Juillet  de  l’an  1 578.  âgé  de  66.  ans. 

Son  frere  Nicolas  baron  de  Madruce,  laiffa  plufieurs 
enfans  ;  entre  autres  Louis  Madruce ,  qui  fut  fait  évêque 
de  Trente  par  la  réfignation  de  fon  oncle,  puis  cardinal 
par  le  pape  Pie  IV.  en  1561.  Il  foûtint  très-bien  la  répu¬ 
tation  que  fon  oncle  s’étoit  acquife ,  fut  envoyé  par  le  pa¬ 
pe  Grégoire  XIII.  légat  en  Allemagne,  l’an  1582.  &  fut 
employé  depuis  dans  les  affaires  les  plus  importantes  de  l’é- 
glife.  Ce  fut  lui  que  l’Efpagne  chargea  de  fes  intérêts,  dans 
les  conclaves  où  furent  élus  Urbain  VII.  Grégoire  XIV. In¬ 
nocent  IX.  6c  Clement  VIII.  6c  qui  fit  tant  de  peine  dans 
ces  quatre  conclaves  au  cardinal  Montalte ,  avec  qui  néan¬ 
moins  il  fut  toujours  forcé  de  fe  réunir.  Il  mourut  à  Rome 
le  20.  Avril  de  l’an  1 600.  Il  y  a  encore  eu  Charles  Ma¬ 
druce  ,  créé  cardinal  par  le  pape  Clement  VIII.  Il  fut  évê¬ 
que  de  T  rente  6c  de  Sabine,  6c  mourut  à  Rome  le  1 4.  Août 
s 62 8.*  Petramellario.  Vicftorel. DeThou.  Auberi,6cc. 

Alisprand  Madruce ,  colonel  Allemand ,  frere  de  Ni¬ 
colas,  commandoitdix  mille  hommes  de  fa  nation  à  la  ba¬ 
taille  de  Cerifolles  en  1544-  au  commencement  du  com¬ 
bat  il  fortit  le  premier  des  rangs ,  &  défia  la  Mole  gentil¬ 
homme  de  Dauphiné,  de  rompre  une  lance  enfemble:  ce¬ 
lui-ci  fit  la  moitié  du  chemin  pour  le  joindre  :  ils  fe  don¬ 
nèrent  un  coup  fourré,  qui  les  renverfa  tous  deux  parter¬ 
re  ,  la  pique  de  Madruce  porta  à  la  bourguignote  de  la 
Mole  au  -deffus  de  l’oeil  6c  lui  ôta  la  vie  ,  6c  celle  de  la 
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Mole  ouvrit  la  joue  de  Madruce  6c  fortit  par  l’oreille  :  5c 
lui  refta  fur  le  champ  de  bataille  pendant  toute  l’aétion , 
après  laquelle  on  trouva  fon  corps  tout  nud  6c  tout  cou¬ 
vert  de  playes.  Il  donna  quelques  fignes  de  vie  lorfqu’on 
l’alloit  enterrer,  6c  il  fut  fi  bien  panié  qu’il  guérit,  6c  fut 
depuiséchangé  contre  le  feigneur  de  Thermes.*  Varillas, 
bifi.  de  France,  l.n. 

MADRUZZO ,  ou  MADRUCE ,  bourg  avec  titre  de 
baronnie,  dans  l’évêché  de  Trente  ,  entre  la  ville  de  ce 
nom  ,  6c  celle  de  Riva ,  a  donné  le  nom  à  deux  cardinaux  , 
l’oncle  6c  le  neveu  ,  qui  ont  été  tous  deux  fucceffivement 
êvêques  de  Trente ,  6c  dont  on  vient  de  parler.  *  Mati , 
diiïïon. 

MADURE,  ifle  6c  royaume  d’Afie,  dans  les  Indes  orien¬ 
tales  ,  proche  de  l’iffe  de  Java ,  avec  une  ville  de  ce  nom , 
qui  eft  fituée  au  pied  des  montagnes.  Ce  royaume  eft  gou¬ 
verné  par  un  prince  ,  connu  fous  le  nom  de  Nayque ,  de 
Madure.  *  Sanfon. 

MADURE ,  voyez.  MADAURE. 

MADURE’,  (  la  principauté  de  Maduré  )  petit  état  de 
la  côte  de  Coromandel ,  dans  la  prefqu'ille  de  l’Inde  deçà 
le  Gange ,  -s’étend  depuis  le  cap  de  Comori  jufqu’à  celui 
de  Negapatan ,  étant  borné  au  nord  par  la  principauté  de 
Tanfaor,  6c  au  couchant  par  les  montagnes  de  Gâte,  qui 
le  feparent  de  la  côte  de  Malabar  ,  la  mer  le  baigne  aux 
autres  endroits.  La  côte  de  cet  état ,  qui  a  environ  75.  lieues 
de  long ,  porte  le  nom  de  cote  de  pêcheries  ,  parce  qu’on  y 
fait  tous  les  ans  vers  le  mois  d’ Avril ,  une  grande  pêche  de 
perles ,  à  laquelle  on  employé  cinquante  ou  foixante  mille 
hommes ,  pendant  quinze  jours  ou  trois  femaines  ;  ce  qui 
fait  toute  la  richeffe  du  pays.  Les  principales  villes  du  Nai- 
que  ou  prince  de  Maduré ,  lont  Maduré  capitale ,  Manan- 
cor ,  Tutucori ,  Manapar  6c  Jacancuri.  *  Mati ,  dittion. 

MADYTO ,  bourg  de  la  Romanie,  voye z.  MAITOS. 
M  AELSTROOM  ,  cherchez ,  MOSKESTROON. 

M  AELSLAND ,  c’eft-à-dire ,  le  pays  de  Meufe.  Contrée 
de  la  mairie  de  Bois-le-duc  dans  le  Brabant  Hollandois, 
eft  le  long  de  la  Meufe  ,  entre  la  Flollande  ,  le  comté  de 
Megen  6c  la  feigneurie  deRaveftein.  On  y  renferme  quel¬ 
quefois  ces  deux  derniers  pays  avec  la  terre  de  Cuyck  , 
parce  que  tout  cela  eft  fituée  le  long  de  la  Meufe.  *  Ma¬ 
ti  ,  diélionaire. 

MAELSTRAND ,  petite  ville  delaNorwege,  eft  dans 
le  gouvernement  de  Bahus ,  du  côté  du  couchant.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  un  rocher  efearpé  ,  que  la  mer  environ¬ 
ne  prefque  de  tous  côtés ,  6c  eft  défendue  par  un  château , 
qui  eft  à  l’embouchure  de  laTrolhetta.  Les  Danois  la  pri¬ 
rent  l’an  1678.  mais  ils  la  rendirent  par  la  paix.* Mati, 
diction  aire. 

MAFFE’E  VEGIO ,  de  la  ville  de  Lodi  ,  proche  de 
Milan ,  dataire  du  pape  Martin  V.  6c  chanoine  de  S.  Jean 
de  Latran ,  eft  celui  des  auteurs  de  fon  fiécle ,  qui  a  écrit 
le  plus  utilement  ,  le  plus  agréablement ,  6c  le  plus  élé¬ 
gamment.  Il  acompofé  un  traité  de  l’éducation  chrétien¬ 
ne  des  enfans,  qui  eft  le  plus  accompli  que  nous  ayons  en 
ce  genre.  Il  traite  des  devoirs  des  peres  6c  des  meres  ;  des 
études  des  enfans  ;  6c  des  vertus  qu’on  doit  leur  infpirer  : 
il  eft  plein  d’une  morale  très-chrétienne,  6c  d’une  fagefle 
peu  commune.  Les  fix  livres  du  même  ,  de  la  perfeve- 
rance  dans  la  religion  ,  contiennent  une  pieté  folide  ,  & 
des  inftruétions  très-utiles,  pour  y  faire  de  grands  progrès, 
6c  pour  entretenir  6cconferver  des  fentimens  de  pieté  6c 
de  religion  ;  aufft-bien  que  le  difeours  cfes  quatre  derniè¬ 
res  fins  de  l’homme  ,  dont  il  traite  avec  nobleflè.  Le  dia¬ 
logue  de  la  vérité  exilée  eft  un  jeu  d’efprit.  Il  a  fait  aufli 
quelques  ouvrages  profanes  ;  comme  un  fupplément  au 
douzième  livre  de  Virgile  ,  6c  quelques  autres  pièces  de 
poéfie  6c  d’éloquepcc  ,  dans  lefquelles  il  a  excellé  6c  ap¬ 
proché  bien  près  des  anciens.  Il  eft  mort  l’an  1458.  *  M. 
Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejtafi.  du  XVU.Jiecle . 
Bayle ,  diâion.  critiq. 

MAFFE’E  ou  CELSEMAPHE’E  de  Verone, chanoine 
régulier  de  Latran,  qui  vivoit  dans  le  XV.  fiécle  ,  écrivit 
quelques  ouvrages  hiftoriques;  entre  autres  la  vie  de  faint 
Tufculane.  *  Voffius,  de  bifi.  Lat.  I.  3.  c.  8.p.  620. 

MAFFE’E,  (  Bernardin  J  cardinal,  né  à  Rome  l’an  1514. 
fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres ,  6c  fe  rendit  excel¬ 
lent  poète  6c  orateur.  Le  pape  Paul  III.  dont  il  avoit  été 
fecretaire ,  lui  donna  fuccçlfivement  les  évêchez  de  MafTe, 
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de  Forimpopolo  <5c  de  Caferte  ,  puis  le  chapeau  de  cardi¬ 
nal  l’an  1549-  Ce  prélat  mourut  le  16.  Juillet  1553.  âgé 
feulement  de  40.  ans  ,  <5c  évita  par  fa  mort  de  voir  un 
malheur  extraordinaire  ,  qui  arriva  deux  ans  après  dans 
fa  maifon  ,  où  un  de  fes  parenstua  fon  frere,  fabelle-fœur 
6c  fes  neveux.  On  a  de  lui  des  commentaires  fur  les  épî- 
tres  de  Cicéron  ,  <3c  un  traité  d’infcriptions  6c  de  médail¬ 
lés.  11  y  a  encore  eu  Raphaël  Maffée,  qui  a  compofé  plu- 
fieurs  traités  excellens ,  &  qui  mourut  à  Volterre  le  25.  Fé¬ 
vrier  1521.  âgé  de  70.  ans ,  onze  mois  <5c  8 .  jours.  *  De 
Thou,  bifi.  I.  //.  Onuphre.  Ughel.  Auberi. 

MAEFE’E,  (  Jean-Pierre  )  jefuite,  natif  de  Bergame, 
futinflruit  dans  les  langues  grecque  de  latine,  par  Balile 
6c  Chryfoflome  Zanchi  ,  chanoines  réguliers  ,  fous  lef- 
quels  il  profita  extrêmement.  Il  fit  un  voyage  à  Rome ,  où 
il  fut  retenu  pour  aller  enfeigner  la  rhétorique  à  Gen- 
nes  ;  «Sc  quelques  tems  après  s’étant  fait  jefuite ,  il  écrivit  la 
vie  de  S.  Ignace.  Depuis  voulant  travailler  à  fon  hifloire  des 
Indes,  il  pafia  en  Portugal  6c  en  Efpagne,  où  le  roi  Philippe 
II.  1  ui  témoigna  beaucoup  de  bonté. Le  pape  Grégoire  Xill. 
l’engagea  à  écrîi  e  l’ hifloire  de  fon  pontificat  ;  mais  ni  cet  ou¬ 
vrage  ,  ni  divers  autres  n’ont  point  encore  été  publiés.  On 
dit  que  le  P.'îvlarfee  étoft  extrêmement  ferupuieux  fur  fes 
ouvrages,  &  accoutumé  de  limer  avec  grand  foin  toutes 
fes  produirions.  On  ajoute  qu’il  étoit  tellement  jaloux  de 
fa  belle  latinité,  que  de  peur  de  l’alterer ,  il  demanda  per- 
mùFion  au  pape  de  dire  Ion  bréviaire  en  grec.  ïl  mourut 
âgé  de 74.  ans,  l’an  1603.  *  Janus  Nicius  Erythræus,  Pi- 
nac.  II.  unag.  dlufi.  c.  4.  Lorenzo  Cralfo  ,  elog.  d’buom.  letter. 
Ribadeneira  <5c  Alegambe  ,  de  fcnpt.  foc.  Jefi  ,  &c. 

MAGADOXQ  ,  grand  royaume  d’Afrique  ,  avec  une 
ville  de  ce  nom,  fituée  fur  la  côte  d’Ayan  ,  vers  la  mer 
des  tildes  ,  &  près  du  Zanguebar  ,  où  il  y  a  un  fort  avec 
un  port  allez  renommé.  La  ville  a  été  autrelois  maltraitée 
par  les  Portugais.  *  Marmol,  defcnpt.  d’Afrique. 
.MAGALHAENS ,  cherchez.  MAGELLAN. 

MAGALHAENS,  (  Pierre  )  religieux  de  l’ordre  de  S. 
Dominique  ,  né  à  Lisbonne,  <5c  de  la  même  famille  que  le 
fameux  pilote  Magellan, enfeigna  long  tems  la  théologie 
dans  fon  ordre  ,  ou  il  eut  quelques  emplois  honorables.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages  :  tract  ut  us  tbeologicus  de  faentia 
Dei,i666.Tractatus  tbeologicus  de  pradeflmationis  exœquatio'ne, 
1667.  Tractattis  theologici  de  voluntate ,  de prœdejîinattone ,  de 
Trinitate,/ 670.  Tous  ces’ouvrages  ont  été  imprimés  à  Lif- 
bonne  :  le  fécond  a  été  réimprimé  en  1 674.  à  Lyon  :  quand 
le  troifiérue  parut  l’auteur  avoit  plus  de  77.  ans  ,  ainfi 
qu’on  l’apprend  de  la  préface,  il  vivoit  néanmoins  encore 
en  1672.  «5c  jouiifoit  d’une  parfaite  fanté  ,  mais  il  faut 
qu’il  foit  mort  peu  après  ,  puifqu’ii  ceffa  de  faire  impri¬ 
mer  ;  car  il  avoit  d’autres  ouvrages  prêts.  *  Echard ,  fcnpt. 
ord.  FF,  Prad. 

MAGALHAENS  ,  (  Cofme  )  deBrague  delà  même  fa¬ 
mille  ,  mourut  en  1624.  publia  des  commentaires  fur  jo- 
fué,  fur  le  livre  des  juges  ,  fur  les  épîtres  de  faint  Paul  à 
Timothée  «3c  à  Tite.  *Alegambe ,  page  86. 

MAGAS ,  fils  de  Philippe,  capitaine  Macédonien,  frere 
de  Bérénice  ,  qui  époufa  Ptolemée  Lagus ,  roi  d’Egypte  , 
fournit  la  province  de  Cyrene,  qui  s’étoit  révoltée  contre 
Ptolemée,  &  la  gouverna  apparemment  fous  l’autorité  de 
ce  prince.  Un  poète  ,  nommé  Philcmon  ,  l’ayant  fait  jouer 
en  plein  théâtre  dans  une  de  fes  comédies,  il  fe contenta 
de  commander  à  un  de  les  officiers  de  le  frapper  legerement 
du  plat  de  fon  épée  fur  la  tête,  &  enfuite  il  lui  envoya 
des  oiTelets  <Sc  une  petite  boule  pour  lui  fervir  de  paflè- 
tems,  comme  aux  enfans.  Magas  devint  fi  gras  &  fi  re¬ 
plet,  qu’il  fut  étoufé  par  fon  embonpoint  exceffif.  Il  y  a 
lieu  de  croire  que  ce  Magas  efb  le  même  qu’Acis  ,  qui 
réduifit  les  Cyreniens  révoltez  contre  Ptolemée  ,  fils  de 
Lagus ,  la  première  année  de  la  GX  VIL  olympiade  ,  <5c  la 
312.  avant  J.  C.  Plutarchus  ,  de  cobibenda  ira. 

MAGAZA,  province  de  l’Abiffinie.  On  la  met  le  long 
de  la  riviere  de  i’azaze ,  entre  le  royaume  de  Tigre  <Sc  ce¬ 
lui  d’Angole.  *  Mati ,  diction. 

MAGBIS  ou  MEGBIS  Ifraelite,  dont  les  enfans  revin¬ 
rent  de  la  captivité  de  Babylope  au  nombre  de  cent  cin- 
quante-fix.*  Efdras,  2.  30. 

MAGDALA  ,  château  de  la  Paleftine  ,  autrefois  dans 
la  tribu  de  Zabulon ,  puis  dans  la  Galilée  <3c  près  de  la  mer 
de  ce  nom.  On  dit  que  ce  fut  de  ce  château  que  Marie 
Tome  I V. 
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Magdclaine  prit  fon  nom.  Il  eft  éloigné  de  huit  milles  de 
Betfaide  vers  le  midi ,  <5c  de  fix  de  Jotapat  vers  l’orient.  * 
Baudrand.  .  \ 

MAGDALENA ,  (  Puerto  de  la  )  petit  golfe  ou  port  qui 
eft  (ur  la  côte  méridionale  de  Tifle  de  Californie,  eft  fré¬ 
quenté  par  les  Efpagnols  dans  les  voyages  qu’ils  font  de 
la  nouvelle  Efpagne  aux  illes  Philippines.  *  Mati ,  dittion. 

MAGDEBOURG  ,  (  le  duché  de  )  un  des  états  du  cer¬ 
cle  de  la  baffe  Saxe  ,  eft  fait  en  forme  de  croiffant,  borné 
au  levant  <5c  au  nord  par  le  marquifat  de  Brandebourg  , 
au  couchant  par  le  duché  de  Wolfenbutel,  <5c  au  fud  par 
les  principautez  d’Halberftat  &  d’Anhalt ,  <5c  par  le  comté 
deBarbi.  Son  circuit  extérieur  eft  d’environ  quarante-cinq 
lieues  ,  &  fa  largeur  de  fept.  Son  terroir  baigné  par  l’El¬ 
be  ,  l’Havel  «5c  la  Selke ,  eft  des  plus  fertiles  de  l’Allema¬ 
gne.  Ses  lieux  principaux  font  Magdebourg  capitale , 
borch  ,  Sandow  ,  Oesfeld  <5t  Staffurt.  Magdebourg  a  été 
un  archevêché  dont  les  prélats  portoient  le  titre  de  primats 
de  Germanie  ,  &  avoient  pour  fuffragans  les  évêques  de 
Mersbourg  ,  de  Zeitz,  de  Brandebourg  &  d’Havelberg.  Il 
fut  fécularifé  fous  le  titre  de  duché,  6c  donné  en  dédom¬ 
magement  à  1  eleéteur  de  Brandebourg  par  le  traité  d’Of- 
nabrug.  *  Mati ,  diction. 

MAGDEBOURG,  ville  Anfeatique  d’Allemagne  fur 
l’Elbe ,  nommée  en  latin  Partbenopolis ,  eft  fituée  dans  la 
Saxe  ,  avec  archevêché ,  qui  a  pour  évêchés  fuffragans  en 
Saxe, Brandebourg, Havel berg  ;  en  Mifnie,  Mifne  exempt; 
Mersburg  6c  Naumburg.  Cette  ville  eft  capitale  du  pays 
ou  diocèle  de  ce  nom ,  dit  par  les  Allemands  Ertz^bifum 
Magdburg.Wimkmd  ,  prince  deSaxe ,  fonda  dans  la  YVeft- 
phalie  ,  au  village  d’Agaren  ,  un  college  de  chanoines  ré¬ 
guliers, que  Henri  Yoifeleur  transféra  au  bourg  de  Vallerf- 
leben ,  dans  le  territoire  de  Lunebourg  ;  mais  Othon  I.  fils 
de  Henri ,  tranfporta  encore  ce  college  à  Magdebourg ,  «5c 
y  fonda  un  archevêché  ,  vers  l’an  962.  qui  étoit  le  quatriè¬ 
me  de  l’empire  d’Othon  ,  ou  l’an  971.  comme  veulent 
quelques  autres,  un  peu  avant  la  mort  du  même  prince. 
Cette  ville  eut  pour  premier  évêque  ,  Albert ,  religieux 
de  S.  Maximin  de  Treves ,  à  qui  le  pape  Benoît  VI.  donne 
le  nom  de  patriarche  de  Germanie  ,  dans  une  épître  qu’il 
écrivit  aux  évêques  d’Allemagne.  Au  commencement  des 
révolutions  de  religion  qui  arrivèrent  en  Allemagne  ,  l’ar¬ 
chevêque  6c  le  peuple  de  Magdebourg  fuivirent  les  erreurs 
de  Luther.  Charles V. l’an  i550.fitafficger  cette  ville,  qui 
ne  s’exempta  d’être  pillée  ,  qu’en  payant  une  grand  fomme 
d’argent.  Pendant  les  dernieres  guerres  d’Allemagne,  l’an 
1631.  Tilli  6c  Papenheùn,  à  la  tête  des  troupes  impéria¬ 
les  ,  la  prirent  «5c  la  réduifirent  prefque  toute  en  cendres. 
Elle  a  fouffert  divers  autres  fieges  ;  6c  feroit  prefque  défer¬ 
re,  fi  ellen’étoit  reliée  à  l’éleéteur  de  Brandebourg  depuis 
le  traité  de  paix  de  Munfter,  de  l’an  1648.  Son  archevê¬ 
ché  a  été  fécularifé ,  depuis  que  les  Luthériens  fe  font  for¬ 
tifiez  en  Allemagne.  *  Albert  Crants  ,  de  epifi.  Magdeb.  An¬ 
dré  Werner ,  ebron.  Magdeb.  Cluvier ,  defe.  German.  &c. 

MAGDEBURG ,  (  Jean  )  dAnnabcrg ,  mort  en  1595'. 
âgé  de  77.  ans,  a  écrit  des  élegies  grecques  évangéliques; 

«5c  un  livre  pour  trouver  les  racines  par  la  derniere  fyliabe 
des  noms  «5c  des  verbes.  *  Konig ,  bibliotb. 

MAGDEDDULAT  ,  fils  de  Fakhreddulat ,  fultan  de  la 
maifon  des  Buides  ,  régna  à  Ifpaham  6c  dans  l’Iraque  Per- 
fique.  Son  perele  laifta  fous  la  tutelle  de  Seidat  fa  mere  , 
parce  qu’il  n’étoit  encore  âgé  que  de  treize  ans.  Cette  prin- 
ceffe  étoit  douée  d’un  très-grand  efprit ,  <5c  elle  avoit  au¬ 
trefois  gouverné  fon  mari.  Elle  adminiftra  fi  bien  les  états 
de  fon  fils ,  quelle  les  maintint  toujours  en  paix  pendant 
fa  régence ,  «5c  elle  fçut  par  fon  adrefie  les  conferver  con¬ 
tre  l’ambition  de  Mahmud ,3  fils  de  Sebeéleghin  ,  qui  cher-  • 
choit  à  s’en  emparer  depuis  long-tems.  Dès  que  ce  prince 
fut  en  âge  de  gouverner  par  lui-même  ,  il  donna  la  char¬ 
ge  de  premier  vifir  à  Avicenne  ,  <5c  ôta  le  gouvernement 
à  fa  mere  ,  qui  s’étant  brouillée  avec  lui  fur  ce  fujet ,  fe 
réfugia  dans  le  fort  château  de  'Pabreck  ,  fitué  dans  le 
royaume  de  Lar ,  qui  s’étend  le  long  du  bord  oriental  de 
la  mer  Perfique.  Pedrin  Halnuié  qui  y  commandoit  ,  la 
reçut  fort  bien,  <5c  lui  donna  une  armée  avec  laquelle  elle 
vint  attaquer  fon  fils,  qui  lui  livra  bataille.  Elle  eut  le  bon¬ 
heur  de  le  vaincre ,  «5c  de  le  rendre  prifonnier  avec  fon  vi¬ 
zir.  Ce  combat  fe  donna  auprès  de  la  ville  de  Rey  ,  dont  la 
reine  fe  rendit  maîtreffe  ,  6c  remonta  ainfi  fur  le  trône» 
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où  elle  avoit  été  autrefois  affifc.  Elle  continua  de  donner 
à  fes  fujets  des  marques  de  fa  jullice  ôc  de  fa  fageffie ,  après 
avoir  faitéclater  fon  courage  &  fa  confiance  dans  l’adver- 
fité.  Elle  donnoit  audience  à  fes  miniftres  derrière  un  ri¬ 
deau  fait  d’étofe  tranfparente  ,  &  aux  ambaffiadeurs  des 
grands  princes  à  vifage  découvert.  Maisfacolere  ne  dura 
pas  long-tems  contre  fon  fils  ;  car  elle  lui  rendit  la  li¬ 
berté  ,  ôc  le  fit  regner  avec  une  autorité  abfolue ,  fe  con¬ 
tentant  de  1’affifter  de  fes  confeils ,  enforte  que  fon  régné 
fut  très-heureux  tant  qu’elle  vécut.  Mais  fa  more  étant 
arrivée  l’an  420.  de  l’hegire,  Mahmud  fultan  desGazne- 
vides ,  qui  étoit  un  puiffiant  voifin  ,  ne  manqua  pas  d’at¬ 
taquer  auffitôt  la  province  d’Erak  du  côté  du  Mazarçle- 
ran.  Il  s’approcha  de  la  ville  de  Rei ,  qu’il  refolut  d’affie- 
ger ,  &  donna  ordre  à  fes  generaux  de  faire  enforte  que  le 
lultan  Magdeddulat  lui  tombât  vif  entre  les  mains.  11 
leur  fut  fort  aifé  d’executer  l’ordre  de  leur  maître;  car  ce 
fultan  vint  par  fimplicité  fe  rendre  lui-même  entre  leurs 
mains.  Mahmud  le  fit  venir  auffitôt  en  fa  prefence ,  Ôc 
lui  demanda  s’il  n’avoit  jamais  lû  l’hifl'oire  de  Perfe  com- 
pofée  par  Ferdufi  ,  ou  les  annales  deThabari.  Le  prince 
ayant  répondu  qu’il  les  avoit  lus  ,  Mahmud  lui  demanda 
enfuite  s’il  fçavoit  le  jeu  des  échets  ;  le  prince  ayant  enco¬ 
re  répondu  qu’oui ,  Mahmud  lui  dit:  Avesc-vous  jamais  lû 
dans  ces  livres  ou  remarqué  dans  ce  jeu ,  que  deux  rois  fe 
foient  trouver  enfemble  dans  le  même  lieu  avec  égalité  de 
pouvoir?  Magdeddulat  ayant  répondu  que  non  ,  le  fultan 
répliqua ,  qui  vous  a  donc  obligé  de  vous  mettre  fans  neceffi- 
té  entre  mes  mains ,  &  de  me  rendre  par  votre  imprudence 
maître  de  votre  perfonne  &  de  votre  état  ?  Ce  difeours  fut  fui- 
vi  d’un  ordre  que  le  fultan  donna  pour  conduire  ce  prin¬ 
ce  prifonnier  en  la  ville  de  Gazna.  Ce  fut  là  qu’il  finit 
fes  jours,  après  avoir  régné  près  de  trente-trois  ans,  fi  on 
peut  appeller  regner  ,  vivre  dans  une  débauche  continuel- 
lequi  lui  avoit  enfin  attiré  ce  malheur.  *  D’Herbel.  bibl. 
crient. 

M AGDELAINE  (  Sainte-Marie  )  fœur  de  fainte  Mar¬ 
the,  ôc  defaint  Lazare,  eft  célébré  dans  l’évangile  ,  par 
fon  attachement  au  Fils  de  Dieu,  qui,  après  fa  refurrec- 
tion ,  lui  apparut  en  habit  de  jardinier.  Quelques  doéleurs 
ont  foûtenu  qu’il  y  avoit  troisMagdelaines, parce  que  dans 
l’évangile  il  eft  parlé  de  diverfes  aèlions  de  Marie  pen¬ 
dant  la  vie  du  Sauveur  du  monde. Il  y  a  eu  des  peres  qui 
ont  du  moins  voulu  diftinguer  Marie  fœur  de  Lazare  d'a¬ 
vec  la  femme  pechereffie  ,  ôc  l’on  peut  afTùrer  que  S.  Gré¬ 
goire  pape  elHe  premier  qui  ait  enfeigné  nettement  que 
la  pechereffie  Marie  fœur  de  Lazare  ,  ôc  Marie  fôeur  de 
Marthe  font  la  même  perfonne:  iejufte  refpeél  qu’ona  eu 
pour  une  autorité  fi  grande  a  entraîné  toute  l’églife  Latine 
dans  fon  opinion.  On  n’eft  revenu  à  l’examiner  que  dans 
le  XVI.  fiécle.  C’eften  ce  fens  que  Jacques  le  Fevre  d’Ef- 
taples,  ôc  JoffieClitou,  firent  imprimer  l’an  15  19.  un  trai¬ 
té  ,  de  tribus  &  unie  a  Magdalena.  D’un  côté  Jacques  le  Fevre 
de  Joffie  Clitou  dans  le  livre  que  l’on  vient  de  citer  ;  de  l’au¬ 
tre  Jean  Fisher, évêque  deRochefter,  mort  pour  la  foi  étant 
nommé  cardinal ,  6c  Marc  Grandval ,  s’attaquèrent,  ré¬ 
pondirent  ,  répliquèrent  :  l’avantage  fut  tout  entier  du  cô¬ 
té  du  doéleur  Anglois  :  fes  écrits  l’emporterent  fur  ceux  de 
fesadverfaires'pour  l’élegance  6c  la  folidité  ;  &  la  faculté 
de  théologie  de  Paris  condamna  l’opinion  qui  diftinguoit 
Marie  Magdelaine,  de  Marie  fœur  de  Marthe,  ôcdela 
femme  pechereffie,  le  9.  Novembre  1521.  M.  Louvet  fit 
en  162,6.  reparoître  le  fentiment  condamné  par  la  Sorbon¬ 
ne,  par  unediffiertation  à  laquelle  on  ne  fit  pas  grande  at¬ 
tention  ;  6c  fur  la  fin  du  X  VIIl  fiécle  ,  les  doéleurs  a  qui  on 
avoit  confie  le  foin  de  reformer  le  bréviaire  de  quelques  é- 
»  glifes de  France,  fur-tout  celui  de  l’églife  de  Paris,  furent 
de  ce  fentiment ,  qui  par  là  acquit  une  autorité  qu’il  n’avoit 
point  eue  jufqu’alors.  En  i68<ç.  M.  Mauconduit  fit  un  li¬ 
vre  fur  cette  queftion  ,  qui  n’eft  prefque  que  celui  de  Lou¬ 
vet  ;  MM.  de  Tillemont  &  Baillet  arrivèrent  enfuite  avec 
beaucoup  de  chaleur  pour  appuyer  la  diftinélion  ;  l’ancien¬ 
ne  opinion  fut  défendue  par  le  pereAlexandreDominicain, 
lepere  Mauduit  de  l’Oratoire  dans  fon  analyfe  de  l’évan¬ 
gile,  &  le  pere  Pezron  Bernardin.  M.  Anguotin  curé  de 
Lyon  ,  voyant  que  le  fentiment  de  ceux-ci  prévaloir ,  op- 
polaen  1699.  une  diffiertation  fort  travaillée,  à  laquelle 
M.  Trevet  répondit.  En  1713.  il  parut  en  même  tems 
quatre  lettres  critiques  de  M.  le  Maffonpour  l’unité ,  con- 
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tre  l’opinion  de  M.  Mauconduit;  &  il  y  a  apparence  que 
cette  difpute  ne  finira  pas  fi-tôt ,  d’autant  plus  que  l’églife 
n’y  a  aucun  intérêt,  6c  qu’elle  n’examine  pas  à  la  rigueur 
cette  queftion  hillorique  ,  dont  elle  ne  fait  pas  l’objet  de 
notre  foi.  C’eft  une  ancienne  tradition  des  égiifes  de  Pro¬ 
vence  ,  que  Lazare  reffiufcité  par  J.  C.  avec  Magdelaine  6c 
Marthe  ,  fes  fœurs ,  vint  à  Miarfeille ,  accompagné  de  Ma¬ 
ximin  ;  que  Lazare  fut  évêque  de  Marfeilie ,  6c  que  Maxi¬ 
min  lefutd’Aix;  que  Magdelaine  fe  retira  dans  un  defert, 
qu’on  appelle  aujourd’hui  la  fainte  Baume  ;  6c  que  Marthe 
paflà  le  relie  de  les  jours  dans  un  lieu  proche  du  Rhône, où 
eft  à  prefent  la  ville  de  T arafeon.  Mais  les  plus  habiles  cri¬ 
tiques  prétendent  que  cette  tradition  ne  le  peut  foùtenir  : 
voici  leurs  preuves.  Pendant  les  dix  premiers  fiecles  de  l’é¬ 
glife,  on  a  tenu  pour  une  vérité  confiante  que  Lazare, 
Magdelaine  ,  &  Marthe  ,  étoient  morts  en  Orient,  6c  l’on 
ne  fait  aucune  mention  de  Maximin,  leur  conduéleur  ou 
leur  compagnon.  Entre  les  auteurs  Grecs,  S.  Epiphane, 
qui  vivoit  dans  le  IV.  fiécle,  rapportant  ce  qui  fe  trou  voit 
dans  les  traditions  touchant  Lazare ,  dit  feulement  qu’il  vé¬ 
cut  trente  ans  après  fa  refiirreclwn ,  &  qu’il  retourna  enfuite  à 
Dieu ,  fans  parler  de  Ion  arrivée  en  Provence  ,  de  ion  épif- 
copat ,  ni  de  fon  martyre  :  ce  qu’il  n’auroit  pas  ignoré ,  fi  ce 
voyage  eût  été  véritable.  Modefte  ,  qui  étoit  évêque  de  Je- 
ruialem  dans  le  VI.  fiécle ,  dit  que  Magdelaine,  qui  avoit  été 
délivrée  de  fept  démons  par  Jefus-Chrift  ,  étoit  vierge ,  &  qu’el¬ 
le  fotijfnt  le  martyre  a  Epbefe  ,  où  elle  étoit  allée  von  S.  Jean  /’£- 
vangelifie  après  la  mort  de  la  fainte  Vierge.  L’empereur  Leon 
VI.  furnofnmé  le pbilofophe ,  fit  tranfporter  les  reliques  de 
faint  Lazare,  de  Citium, ville  de  Chypre  à  Conftantinople, 
fuivant  le  menologe  des  Grecs,  versl’an  886.  Zonaras  & 
Cedrcne  rapportent  dans  leurs  hiftoires ,  que  cet  empereur 
bâtit  une  églife  en  l’honneur  de  faint  Lazare,  où  il  depofa 
les  reliques  de  ce  faint ,  transférées  de  l’ille  de  Chypre ,  6c 
celles  de  fainte  Marie  Magdelaine  apportées  d’Ephefe. 
Plufieurs  auteurs  Latins  s’accordent  avec  les  Grecs.Gregoi- 
re  de  Tours ,  parlant  de  la  ville  d’Ephefe ,  dit  que  l’on  y 
confervoit  le  corps  de  fainte  Marie  Magdelaine.  S.  Wili- 
baud,  qui  alla  vifiter  les  faints  lieux  l’an  745.  vit  à  Ephefc 
le  tombeau  de  fainte  Marie  Magdelaine ,  comme  il  eft  rap¬ 
porté  par  Henri  Canifius.  Le  martyrologe  Romain  qu’A- 
don  a  fuivi,  non  plus  que  ceux  de  Bede  6c  d’Ufuard ,  ne 
parlent  point  de  Maximin ,  ni  du  voyage  de  faint  Lazare 
6c  de  fes  deux  fœurs  en  Provence.  Un  ancien  martyrologe 
de  S.  Laurent  de  Bourges. porte  expreffiément;  leXl.deska- 
lendes  d’ Août ,  c’eft-à-dirc,  le  22.  Juillet,  a  Epbefe,  de  fainte 
Marie  Magdelaine.  A  ces  deux  témoignages  ,  on  ajoute  que 
Viélor ,  rheteur  de  Marfeilie, S.  Eucher ,  évêque  de  Lyon , 
S.  Cefaire,  archevêque  d’Arles ,  Grégoire  de  Tours ,  6c  A- 
don  de  Vienne  ,  n’ont  rien  dit  de  ce  voyage  en  Provence ,  ni 
de  l’épi feopat  de  Lazare  ôc  de  Maximin.  Qdon,  abbé  de 
Clugni ,  qui  a  vécu  jufques  en  l’an  930.  a  fait  un  fermon 
fort  long,  6c  une  hymne  de  la  Magdelaine, où  il  ne  dit  pas 
un  mot  de  fon  arrivée  à  Marfeilie  ,  de  fa  retraite ,  ni  de  fa 
penitence  dans  un  defert.  Enfin  faint  Grégoire  pape, faint 
Pierre  Damien ,  faint  Bernard  ,  ôc  le  faint  Jean  cité  dans 
la  bibliothèque  de  Fleuri ,  (  qui  ne  diftinguoientpas  Mag¬ 
delaine  ,  fœur  du  Lazare  ,  d’avec  la  pechereffie  ,  )  fe  font 
fort  étendus  fur  les  louanges  de  cette  penitente ,  fans  par¬ 
ler  de  fafolitude,  ôc  de  la  vie  merveilleufe  dans  le  defert 
de  Provence.  A  l’égard  des  reliques  de  fainte  Magdelaine, 
ceux  qui  s’attachent  aux  preuves  que  nous*venons  de  rap¬ 
porter  ,  difent  qu’elles  furent  honorées  à  Ephefe,  puis  à 
Conftantinople,  où  l’empereur  Leon  VI.  les  fit  tranfporter 
vers  l’an  8  8  6.  &  qu’il  ne  paroît  point  qu’elles  ayent  été  ap¬ 
portées  en  France.  Les  Benediètinsde  Vezelai  en  Bourgo¬ 
gne  ,  prétendent  les  avoir ,  ôc  cette  poffieffion  leur  eft  con- 
teftée  par  les  Dominicains  de  S.  Maximin  en  Provence  ; 
mais  félon  nos  critiques  ,  ni  les  uns  ni  les  autres  n’ont  les 
veritablesreliques  de  cette  fainte.  Ils  remarquent  que  Bau- 
dri ,  évêque  de  Noyon  ,  qui  vivoit  vers  l’an  1 100.  dit  que 
la  tranflation  s’étoit  faite  de  Jerufalemà  Vezelai  ;  6c  que 
d’ailleurs  Vincent  de  Beauvais  ayant  publié,  après  l’an 
1 200.  l’hiftoire  de  l’arrivée  de  la  Magdelaine  à  Marfeilie, 
les  religieux  de  Vezelai  affûtèrent  que  le  corps  de  cette  fain¬ 
te  avoit  été  tranfporté  de  la  villed’Aixen  leur  églife,  dès 
l’an  769.  Ainfi  l’arrivée  deMagdelaine  enProvence  n’étoit, 
félon  eux ,  qu’une  fiélion  ;  ôc  la  tranflation  de  fes  reliques , 
de  Conftantinople  à  APG  n’étant  prouvée  par  aucun  titre, 


MAG 

il  leur  femble  qu’on  ne  doit  pas  ajouter  foi  à  tout  ce  que 
l’on  veut  perfuaderau  peuple  fur  ce  fujet. 

Ceux  qui  fuivent  l’opinion  commune  en  Provence,di- 
fent  que  c’eft  une  tradition  ancienne  des  églifes  de  cette 
Province  :  qu’il  y  en  a  plufieurs  preuves  par  écrit  dans  les 
archives  du  pays  ;  &  que  l’hiftoireecclefiaftique  ne  dit  rien 
qui  puiffe  détruire  cette  tradition.  Un  manufcrit  de  l'année 
572.  gardé  dans  l’églife  de  T oulon  ,  porte  que  Cieonas  un 
des  70.  difciples  de  Jefus-Chrift, accompagna  Marie  Mag- 
delaine,  Marthe,  Lazare,  Maximin  ,  &  plufieurs  autres 
qui  arrivèrent  à  Marfeille.  Un  autre  manufcrit  de  l’églife 
de  Senez  ajoute  que  faint  Maximin  fut  évêque  d’Aix  ;  & 
que  l'églife,  où  fon  corps  repofoit,  étoit  appellée  l’abbaye 
de  faint  Maximin.  L’adbe  de  la  dédicacé  de  l’églife  de  S. 
Sauveur  d’Aix,  faite  l’an  1 103.  parle  d’un  autel ,  dédié 
fous  l’invocation  de  S.  Maximin  8c  de  fainte  Marie  Mag- 
delaine,  premiers  fondateurs  des  églifes  de  Provence.  On 
lit  dans  la  chronique  de  Sigebert,  moine  de  Gemblours  , 
dans  le  XI.  ftécle,  que  Maximin  ,  un  des  70.  difciples, 
paffa  dans  les  Gaules  avec  Marie  Magdelaine  ,  <Sc  qu’il 
l’enfevelit  à  Aix ,  dont  il  étoit  évêque.  On  rapporte  encore 
d'autres  témoignages  des  années  1 102.  1203.  1252.1270. 
1329.  &  1442.  outre  plufieurs  bulles  des  papes  ,  où  cette 
tradition  eft  énoncée.  On  allégué  de  pareilles  preuves, c’eft- 
à-dire,  auffi  foibles  ,  pour  montrer  que  le  corps  de  fainte 
Marie  Magdelaine  repofe  dansl’églile  de  faint  Maximin 
à  Aix  ;  que  celui  de  fainte  Marthe  eft  dans  l’églife  de  Ya- 
rafeon  ;  &  que  celui  de  faint  Lazare  fut  enterré  dans  l’é¬ 
glife  de  Marfeille,  d’où  il  a  été  transféré  à  Autun. 

Les  fçavans  font  divifez  de  fentimens  fur  le  vafe  d’al¬ 
bâtre,  où  étoit  le  parfum  dont  Magdelaine  oignit  les  pieds 
du  Sauveur.  Il  en  eft  parlé  dans  le  cbap.  26.  de  S.  Matthieu, 
où  cet  évangelifte  dit  qu’elle  s’approcha  de  Jefus-Chrift 
avec  un  vale  d’albâtre,  plein  d’un  parfum  précieux  ;  & 
faint  Jean  ajoute  dans  le  chap.  12.  de  fon  évangile  ,  que  ce 
parfum  étoit  de  Nard,  Pifiici  pretiojî: Quelques-uns  croyent 
que  ce  vafe  étoit  fait  de  cette  efpece  de  marbre  qu’on  ap- 
pellc  albatre  ;&  que  Pline  ,  dans  fon  36.  livre  ditêtre  très- 
propre  pour  conlerver  les  liqueurs,  parce  qu’elles  ne  s’y 
corrompent  point.  S.  Epiphane ,  dans  le  livre  de  menfuris , 
dit  que  c’étoit  un  petit  vafe  de  verre,  qui  ne  peut  tenir 
qu’une  livre  d’huile,  8c  qu’on  nommoit  albâtre,  à  caufe 
de  fa  fragilité.  Suidas  foûtient  que  par  ce  mot  albâtre  ,  il 
faut  entendre  toutes  fortes  de  vafes  fans  anfe,  du  grec 
HXctÇxfov  ab  et  privante,  8c  anfe.  S.  Auguftin,  dans  fon 
50.  traité  fur  faint  Jean,  croit  que  l’étymologie  dunard, 
que  faint  Jean  appelle  pif  ici,  doit  être  tirée  du  lieu  qui  le 
produit  ;  mais  il  n’a  pas  nommé  ce  pays  :  ainft  on  ne  le 
connoîtpas.  Saint  Marc,  qui  dit  fpicati,  au  lieu  dcpiftici , 
nous  donne  lieu  de  mieux  entendre  ce  mot  par  la  raifon 
qu’on  donne  ,  que  le  nard  a  non  -  leulement  des  feuilles  , 
mais  encore  des  épies  ,  dont  on  fait  le  meilleur  parfum;  & 
fainte  Magdelaine  s’en  fervit ,  comme  étant  le  plus  pré¬ 
cieux.  Maldonat  donne  une  autre  explication  à  ce  mot,& 
dit  que  cette  liqueur  étoit  potable  :  ce  qu’il  tire  de  l’étymo¬ 
logie  de  pif  ici ,  du  verbe  grec  W*»  ce  qui  peut-être  favorifé 
par  Lucien,  qui  reprend  les  philofophesdans  fon  Nignnus, 
pour  avoir  mêlé  les  odeurs  dans  leur  breuvage.  Enfin  il  y 
en  a  d’autres  qui  tirent ,  avec  moins  de  vrai-femblance  , 
l’étymologie  de  piftici,  de  ou  fidelis ,  &  préten¬ 
dent  que  cet  onguent  de  la  Magdelaine  étoit  fidèle ,  c’eft- 
à-dire ,  fait  de  nard  ,fans  aucun  mélangé.  *  Launoi ,  de  com¬ 
mentait)  Laz.ari,&c.  inProvinciam  appulfu.  Vincent  de  Beau¬ 
vais  ,  fpecul.  hiftor.  Le  P.  Alexandre,  Dominicain  ,  feleâa 
bifi.tcclef.  &c.  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Janvier  1714. 

Marie  Magdelaine  doit  être  diftinguée  de  Marie  de  Bé¬ 
thanie,  fœur  du  Lazare  &  de  la  pechereffe,  dont  on  ne 
fçait  point  le  nom  ;  la  Magdelaine  a  été  ainft  nommée ,  à 
ce  que  l’on  croit ,  d’un  bourg  de  Galilée,  nommée  Magdale, 
fitué  proche  de  la  mer  de  T iberiade.  Elle  étoit  fujete  à  être 
poffedée  de  fept  démons.  Jefus  la  guérit ,  de  chaffa  fept  dé¬ 
mons  de  fon  corps.  Depuis  elle  fut  une  de  ces  femmes  de 
Galilée, qui  fuivirent  &  accompagnèrent  Jefus-Chrift  dans 
les  voyages  ;  elle  afftfta  au  pied  de  la  croix  à  fon  fupplice, 
&  elle  le  vit  mettre  dans  le  tombeau  ,  après  quoi  elle  re¬ 
tourna  à  Jerufalem  ,  préparer  des  parfums  pour  l’embau¬ 
mer.  Le  lendemain  ,  qui  étoit  un  jour  de  Sabbath ,  Mag¬ 
delaine  demeura  en  repos;  mais  le  jour  fuivant,  qui  étoit 
le  premier  jour  de  la  femaine,  elle ,  de  les  autres  femmes 
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vinrent  de  grand  matin  au  fepulchre,dc  n’ayant  point  trou¬ 
vé  le  corps  de  Jefus ,  Magdelaine  vint  promptement  à  Jeru¬ 
falem  ,  avertir  les  Apôtres, S.  Pierre  de  S.  Jean,  qu’on  avoit 
enlevé  le  corps  de  Notre-Seigneur  au  tombeau ,  de  que  l’on 
nefçavoitoù  on  l’avoit mis.  Pendant  fonabfence  ,  les  An¬ 
ges  déclarèrent  aux  autres  femmes, que  J cfus  étoit  reffufeité» 
Magdelaine  revint  fur  fes  pas  au  fepulchre  de  Notre  -  Sei¬ 
gneur  ,  de  étant  demeurée  au-dehors  où  elle  pleuroit ,  de 
regardant âu-dedans,  elle  apperçut  deux  Anges,  qui  lui 
demandèrent  pourquoi  elle  pleuroit  :  elle  leur  répondit, 
que  c’étoit  qu’ils  avoient  enlevé  le  Corps  de  fon  maître ,  de 
qu’elle  ne  fçavoit  où  ils  l’avoient  mis.  Ayant  fait  cette  ré- 
ponfe ,  elle  fe  retourna  ;  de  Jefus  qui  étoit  reffufeité  dès  le 
matin,  lui  apparut,  fous  la  forme  d’un  jardinier.  Elle  ne 
le  connut  point  ;  de  comme  il  lui  eut  demandé  pourquoi 
elle  pleuroit ,  de  ce  qu’elle  cherchoit ,  elle  lui  répondit» 
croyant  que  c’étoit  le  jardinier ,  Si  vous  l’avez. .  enlevé ,  dites- 
moi  où  vous  l'avez,  mis ,  &  je  l’emporterai.  Jefus  l’appella  par 
fon  nom  de  Marie  ,  &  l’ayant  reconnu  à  fa  voix  ,  elle  lui 
dit ,  Rabboni,  c’eft-à-dire ,  mon  maître ,  de  voulut  l’embraf- 
fer  ;  mais  Jefus  lui  dit  :  Ne  me  touchez,  pas ;  car  je  ne  fuis  pas 
encore  monté  vers  mon  Pere  ;  c’eft-à-dire ,  N ayez. pas  tant  d’em - 
profanent  ;  j’ai  encore  quelque  tems  a  demeurer  avec  vous ,  avant 
que  de  monter  au  ciel  :  il  lui  ordonna  d’aller  annoncer  à  fes 
itérés,  c’elt- à-dire ,  aux  apôtres  de  aux  difciples,  qu’elle 
l’avoir  vu.  Cette  apparition  à  la  Magdelaine  feule  ,  fut  la 
première  des  apparitions  de  Jefus-Gnrift.  Elle  vint  auffitôt 
à  Jerufalem  le  dire  aux  apôtres  de  aux  difciples  ,  qui  n’en 
voulurent  rien  croire  ;  mais  les  autres  femmes  à  qui  Jefus- 
Chrift  avoit  depuis  apparu ,  rapportèrent  la  même  chofe. 
On  ne  fçait  plus  rien  de  certain  de  la  vie  de  la  Magdelaine 
depuis  ce  tems-là.  Quelques  auteurs  Grecs,  comme  Mo- 
defte ,  évêque  de  Jerufalem  ,  ont  écrit  qu’elle  fuivit  S  Jean 
8c  la  Vierge  Marie  à  Ephefe,  où  elle  mourut.  S.  Grégoire 
de  Tours  rend  le  même  témoignage:ce  qui  prouve  que  dans 
le  Vl.ftécle  on  necroyoit  point  encore  que  la  Magdelaine 
fût  venue  mourir  à  Marfeille.  Dans  le  VIII.  ftécle ,  les  re¬ 
liques  de  la  Magdelaine  étoient  encore  honorées  à  Ephefe, 
comme  il  paroît  par  la  relation  que  faint  Guillebaud ,  évê¬ 
que  d’Aichftedt  en  Allemagne ,  fit  de  fes  voyages  au  Le¬ 
vant.  Les  menées  des  Grecs  portent  la  même  chofe.  Zo« 
nare  dit  que  l’empereur  Leon  le  Sage ,  fit  tranfporter  les  re¬ 
liques  de  Marie  Magdelaine  ,  d’Ephefe  à  Conftantinople. 
Ce  n’eft  que  depuis  le  X.  ftécle  que  l’on  a  inventé  la  fable 
de  l’arrivée  delà  Magdelaine  en  Provence;  &  depuis  ce 
tems-là  ,  les  moines  de  l’abbaye  de  S.  Maximin  en  Proven¬ 
ce  ,  8c  ceux  de  l’abbaye  de  Vezelai  en  Bourgogne  ,  ont  pré¬ 
tendu  avoir  fon  corps.  Ils  ont  de  part  &  d'autre  un  bon 
nombre  de  bulles  de  papes,  dont  les  uns  déclarent  que  le 
corps  de  la  Magdelaine  eft  à  Vezelai ,  les  autres  à  S.  Maxi¬ 
min:  mais  on  voit  bien  que  la  vérité  eft, que  ni  les  uns  ni 
les  autres  n’ont  pas  le  véritable  corps  de  la  Magdelaine. 

Quant  à  la  queftion  fi  Marie  Magdelaine  eft  la  même 
que  la  pechereffe,  &  la  feeur  du  Lazare,  elle  eft  ailéeà  dé¬ 
cider  par  l’évangile  8c  par  l’antiquité  ecclefiaftique.  i°.  la 
pechereffe  étoit  une  femme  publique  ,  de  la  ville  de  Naïm, 
qui  n’eft  point  nommée  dans  l 'évangile  ,  qui  ne  vit  Jefus- 
Chrift  que  la  feule  fois  qu’elle  oignit  fes  pieds ,  &  que  No¬ 
tre-Seigneur  renvoya,  en  luidifant:  Allez,  en  paix.  Aiarie 
Magdelaine ,  au  contraire ,  étoit  une  femme  de  qualité  de 
Galilée ,  que  Notre-Seigneur  guérit  de  fa  poffeffton  ,  8c  qui 
le  fuivit  depuis  afftduement.  20.  Marie  Magdelaine  ne  peut 
pas  être  Marie, fœur  du  Lazare  :  celle-ci  étoit  de  Bethanie, 
proche  de  Jerufalem:  Magdelaine  étoit  de  Galilée.  Les 
Evangeliftes  la  diftinguent  toujours  ,  &  appellent  l’une 
Marie-Magdelaine  ,  8c  l’autre  Marie  ,  fœur  de  Marthe.  Les 
aérions  de  l’une  &  de- l’autre  font  diftinguées  dans  l’évan¬ 
gile.  Les  anciens  peres,  avant  S.  Grégoire  ,  ont  diftingué 
ces  trois  femmes  :  aucun  avant  faint  Grégoire  n’a  confon¬ 
du  la  pechereffe  avec  la  Magdelaine.  Enfin  les  plus  habiles 
écrivains  ecclefiaftiques  du  dernier  ftécle,  les  ont  diftin- 
ouées  toutes  trois ,  comme  on  a  fait  dans  les  bréviaires  nou» 
vellement  reformez. 

MAGDELAINE  de  France  ;  cinquième  fille  du  roi 
Charles  VII.  &  de  Marie  d’Anjou  ,  l’une  des  plus  beües  oc 
des  plus  fages  princeffes  de  fon  tems,  née  le  premier  Dé¬ 
cembre  de  l’an  1443.  fut  fiancee  à  Ladifas  ,  loi  de  Hon¬ 
grie  8c  de  Bohême.  Lorfquece  prince  eut  été  empoifonné, 
par  lafaéUondes  Huffites ,  le  roi  fon  pere  la  promit  l’an 
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1458  .aGaflon  de  Foix  ,  prince  de  Viane,  fils  aîné  de  Gajîon 
IV.  &  d’Eleonore  d’Aragon ,  heritiere  du  royaume  de  Na¬ 
varre.  Le  mariage  s’accomplit  après  la  mort  du  roi  Charles 
VII.  l’an  1462.  Cette  fage  princeffe  relia  veuve  l’an  1470. 
après  que 'Gallon  fut  mort  d’une  bleflùre  reçue  dans  les 
joutes  faites  à  Libourne  ,  près  de  Bourdeaux,  lorfque  fon 
beau-frere  Charles  y  fut  reçu  duc  de  Guienne.  Magdelai- 
ne  ne  s’occupa  plus  qu’à  élever  François-Pbœbus  ,  6c  Catheri¬ 
ne  de  Foix ,  qu’elle  avoit  eus  du  prince  de  Viane,  fon  é- 
poux.  Elle  n’oublia  rien  pour  appaifer  les  divifions  du 
royaume  de  Navarre, que  les  faélions  des  maifons  de  Beau¬ 
mont  &  de  Gramont  avoient  prefque  ruiné;  &  après  en 
être  venue  heureufement  à  bout ,  elle  fit  couronner  fon 
fils,  qui  mourut  de  poifon  le  29.  Janvier  de  l’an  1483. 
âgé  feulement  de  16.  ans.  Catherine  ,  fa  fœur,  lui  fucce- 
da,6c  porta  l’an  1484.  la  couronne  de  Navarre  ,  &  les 
principautezde  Bearn  6c  de  Foix  à  fon  époux  ,  Jean  d’Al- 
bret ,  fils  d’Alain  fire  d’Albret ,  6c  de  Françoife  de  Bretagne. 
Magdelaine  accompagna  fa  fille  à  Pampelune,  6c  y  mourut 
l’an  i486.  *  Sainte-Marthe ,  bift.  geneal.  de  France.  Favin, 
hifi.  de  Navarre.  Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

M  AGDEL  AIN  E’de  France ,  reine  d’EcofTe  ,  née  le  1  o. 
Août  de  l’an  1520.  fille  du  roi  François  I.  6c  de  Claude  de 
France.  Jacques  V.  roi  d’Ecoffe,  un  des  princes  le  mieux 
fait  de  fon  liécle ,  charmé  de  la  beauté  6c  'des  vertus  de 
Magdelaine,  la  vintdemander  lui-même  au  roi  fon  pere. 
Il  l’obtint ,  6c  le  mariage  fe  fit  à  Paris ,  le  premier  Janvier 
de  l’an  1 5  36.  mais  cette  reine  mourut  fept  mois  après  en 
Ecolfe  ,  le  7.  Juillet  fuivant. 

MAGDELAINE  de  Savoye,duchelTe  de  Montrfiorenci, 
femme  d’Anne  de  Montmorenci ,  maréchal ,  connétable  , 
6c  grand-maître  de  France,  6c  fille  de  René  de  Savoye , 
comte  de  Tende,  6cc.  grand-maître  de  France  1  mourut 
l’an  1586.  âgé  de 76.  ans,  célébré  par  fa  vertu  6c  par  fon 
courage.  *  Le  P.  Hilarion  de  Cofte,  aux  éloges  des  femmes 
illuftres. 

MAGDELAINE  de  Bavière ,  fille  de  Guillaume  V.  duc 
de  Bavière  ,  6c  de  Renée  de  Lorraine ,  contribua  beaucoup 
à  la  converfion  de  Wolfgang  -Guillaume ,  comte  Palatin  du 
Rhin  6c  duc  deNeubourg  ,  depuis  électeur  Palatin  ,  qui 
abjura  les  erreurs  de  Luther,  pour  époufer  cette  princeffe. 
Voyez.  BAVIERE. 

MAGDELAINE  DE  PAZZI ,  Carmélite  ,  d’une  fa¬ 
mille  de  Florence,  où  elle  naquit  le  3.  Avril  de  l’an  1566. 
Elle  pratiqua  dès  fa  jeuneffe  les  exercices  de  pieté ,  &  entra 
l’an  1582.  dans  le  monaltere  des  Carmélites  de  fainte  Ma¬ 
rie  des  Anges  à  Florence  ,  où  elle  ne  fit  profeffion  qu’en 
1584.  le  27.  Mai ,  dans  une  maladie  ,  qui  lui étoit furve- 
nue.  Elle  fut  fu  jette  à  de  grandes  tentations ,  6c  exerça  fur 
elle  de  grandes  aulteritez.  Après  avoir  paffé  par  toutes  les 
charges  de  lamaifon  ,  elle  fiat  faite  foùprieure,  s’acquitta 
dignement  de  cette  charge ,  pendant  près  de  trois  ans ,  6c 
mourut  le  27.  Mai  de  l’an  1607.  Le  pape  Urbain  VIII.  l’a 
beatifiée,  l’an  1626.&  Alexandre  VII.  l’a  canonifée  en 
l’année  1669.  Sa  vie  a  été  écrite  en  italien, par  Vincent  Pu- 
chini ,  dont  les  deux  premiers  livres  font  traduits  en  fran- 
çoispar  Brochand  ,  de  en  latin  par  Papebrock.  *  Baillet  , 
vies  des  Saints  ,  au  mois  de  Mai. 

MAGDELAINE  (  Sainte  )  ordre  militaire,  fut  propofé 
auconfeil  du  roi  Louis  XIII.  l’an  16 14.  M.  Jean  C'helnel, 
feigneur  de  la  Chappronaye  ,  gentilhomme  de  Bretagne  , 
en  étoit  l’inventeur.  Le  vœu  principal  qu’il  vouloit  faire 
obferver  aux  chevaliers  de  cet  ordre ,  c’étoit  d’abjurer  les  | 
duels,  6c  toute  forte  de  querelle  ,  finon  en  ce  qui  pourroit 
regarder  l’honneur  de  Dieu  ,  le  fervice  du  roi,  6c  l’avan¬ 
tage  du  royaume.  Il  fit  faire  une  croix  6c  de  certains  ha¬ 
bits  ,  avec  lefquels  il  fe  prefenta  à  fa  majellé,qui  le  fit  che¬ 
valier  ;  mais  ce  deffein  n’ayant  pas  reuffi  ,  le  fieur  de  la 
Chappronaye  fe  retira  dans  un  hermitage  ,  au  bout  de  la 
forêt  de  Fontainebleau,  6c  prit  le  nom  d7 termite  pacifique 
delà  Magdelaine.  *  Favin  ,  theaîre  d’honneur  &  de  chevalier . 

MAGDELENET  (Gabriel)  né  l’an  1587.  à  S.  Martin 
du  Pui,  fur  les  confins  de  Bourgogne  ,  vers  le  Nivernois  , 
s’elF  fait  connoître  dans  le  XVII.  fiécle,  par  fes  poefies  la¬ 
tines  6c  françoifes,qui  furent  recueillies  par  lesordres6c  les 
foins  de  Louis  Henri  de  I.omenie  ,  comte  de  Brienne ,  6c 
fecretaire  d’état.  Elles  parurent  à  Paris  l’an  1662.  en  un  I 
fort  petit  volume,  qui  ne  contient  prefque  que  des  vers  I 
lyriques ,  où  Magdelenet  fait  les  éloges  de  nos  rois ,  Louis  | 
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XIII.  6c  Louis  XIV.  de  leurs  miniflres,  6c  desperfonnes 
les  plus  diflinguées  de  la  cour.  Ses  vers  font  bien  travaillez, 
fort  polis ,  6c  même  fort  châtiez  ,  quoiqu’il  n’ait  pas  revu 
fes  œuvres  ,  qui  n’ont  paru  qu’après  fa  mort.  Il  avoit  plus 
d’art  6c  d’étude  que  de  genie;  mais  il  réuffiffoit  incompara¬ 
blement  mieux  en  vers  latins  qu’en  vers  françois.  Nicolas 
Bourbon  ,  grand  poète  6c  bon  critique  ,  quoique  d’un 
goût  très-difficile,  s’écria;  la  première  fois  qu’il  vit  de  fes 
vers',  Ubi  tamdiu  latuifti  ?  Magdelenet  mourut  le  20.  de 
Novembre  de  l’an  i66i.à  Auxerre,  âgé  d’environ  74.3ns. 

*  Ludov.  Henric.  Lomenius  ,  inadntomt.  ad  leélor.  edithuj. 
N ov.  Allegor.  des  troubl.  Fervenus  ,  au  R.  d’éloq.  Parnajfe  re¬ 
formé.  René  Rapin  ,  reflexion  fur  la  poétique.  Baillet ,  juge- 
mens  des  fçavans  fur  les  poètes  modernes. 

MAGDELON  JACOB  ,  Hollandois,  6c  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique  ,  vers  l’an  1510.  étoit  théolo¬ 
gien^  fçavoit  les  langues  grecque  6c  hébraïque.  Il  a  écrit; 
correélorium  bibliorum ,  compendium  bibliorum  metneum ,  &c. 

*  Valere  André,  bibl.  Belg.  Antoine  de  Sienne,  6c  c. 

MAGDELONETTÉS  ,  ou  filles  penitentes,  voyez* 

TÎSSERAN  ,  qui  en  fut  fondateur. 

MAGDIEL  ,  de  la  race  d’Efaii ,  fils  de  Jacob ,  fut  le  di¬ 
xiéme  duc  del’ldumée,  fuccedaà  Mibtfar ,  6c  eut  Hiram 
pour  lucceffeur.  *  Genef.  XXXVI.  42.  43. 

MAGELLAN  ou  MAGALHAENS  (Ferdinand)  Por¬ 
tugais,  célébré  au  commencement  du  XVI.  fiécle,  a  ren¬ 
du  fon  nom  immortel  par  la  découverte  qu’il  fit  l’an  1519. 
ou  1 5  20.  du  détroit ,  qui ,  de  fon  nom  ,  cft  appellé  Magel - 
Unique.  Ce  fut  fous  les  aufpices  de  l’empereur  Charles  V. 
vers  lequel  il  s’étoit  retiré, fâché  contre  fon  roi, qui  lui  avoit 
refufé  d’augmenter  fa  paye  d'un  demi  écu  par  mois. Magel¬ 
lan  étant  parti  de  Seville,  l’an  1  5 19.  avec  cinqvaiffeaux , 
paffa  ce  détroit,  jufquesalors  inconnu,  6c  alla  par  la  mer 
du  Sud  jufques  aux  illes  de  los  Ladroncs ,  où  il  mourut  de 
poifon.  D’autres  difent  que  ce  fut  en  combattant  ,  l’an 
1520.»  dans  fille  de  Matan  ,  après  avoir  fournis  celle  de 
Cebu.  Ces  illes  font  les  Philippines.  Un  des  vaiffeaux  de 
Magellan  arriva  le  8.  Septembre  del’an  1 522.  dans  leport 
de  Seville ,  fous  la  conduite  de  Jean-Sebaitien  Cano, après 
avoir  fait  le  tour  de  la  terre.  *  Ferdinand  Pizarro,  lllujl. 
del  Nttevo  Mondo.  Gforio,/.  11.  Maffëe,  /.  S.  Mariana,/.^. 
c.  3.  colleél.  rer.  Indic.  Becmanus,  c.  1.  Éydrograph. 

MAGELLANIQUE  ,  que  ceux  du  pays  appellent 
Caika  ,  terre  de  l’Amérique  méridionale ,  ell  appellée  Ma- 
gellanique ,  du  nom  de  Ferdinand  Magellan.  C’eft  la  plus  a- 
vancée  vers  le  midi  de  toutes  les  provinces  de  l’Amerique. 
On  n’y  trouve  aujourd’hui  aucune  colonie  des  peuples  de 
l’Europe;  car  celles  que  les  Efpagnolsy  avoient ,  fe  font 
difperfées,  ou  ont  péri  de  mifere  oc  de  faim.  Ilsypoffe- 
doient Nombre,  ou  Nom  de  Jefus  ,  6c  de  San-Felippe  que 
les  Anglois  ont  depuis  appellé  par  moquerie,  Porto  Famé. 
Au  relie  ,  ce  pays  eli  froid,  6c  produit  une  certaine  racine 
nommée  Capar, qui  fert  de  pain  aux  habitans.LesEfpagnols 
nous  ont  reprefenté  comme  des  geans  les  Patagons  qui  ha¬ 
bitent  ce  pays  ;  mais  les  dernieres  relations  des  Anglois  en 
parlent  autrement.  Cette  province, au  midi ,  ell  bornée  par 
le  détroit  de  Magellan, que  les  Efpagnols  appellent  Fftrecbo 
de  Magagliannes.  La  terre  de  feu  ell  nommée  par  quelques- 
uns  ,  1  ’lfle  Magellanique  ;  6c  la  mer ,  qui  ell  à  l’entour, porte 
encore  le  nom  de  mer  Magellanique.  Cette  terre  de  feu  ,  au 
midi  de  l’-Amerique ,  6c  de  l’autre  côté  du  détroit  de  Ma¬ 
gellan  ,  confilte  en  pluficurs  illes.  Le  palfage  du  pilote  Ma¬ 
gellan  ,  6c  les  feux  qu’on  y  a  vùs ,  lorfqu’on  y  adefeendu  la 
première  fois  ,  ont  donné  lieu  à  ces  noms.  Le  port  Defiré , 
6c  le  portS.  Julien,  où  Magellan  hiverna,  l’an  1519.  6c 
où  il  châtia  quelques  féditieux,  qui  étoient  dans  fes  vaif¬ 
feaux, font  fur  la  côte  orientale  de  laMagellanique.Le  der¬ 
nier,  dit  autrement  Baya  de  los  Abaïos ,  a  fon  entrée  large 
d’environ  une  demi-lieue,  avec  deux  petites  illes,  6c  deux 
rochers ,  que  l’on  ne  découvre  point  de  haute  mer.  Le  ter¬ 
roir  des  environs  ell  d’un  fable  blanc  6c  fans  arbres.  Il  y 
a  pourtant  de  l’eau  douce  ,  dont  la  plùpart  des  vaiffeaux 
fe  pourvoyent ,  lorfqu’ils  vont  vers  le  détroit.  Outre  Ma¬ 
gellan  ,  Drack,  Gandish,  Olivier  de  Nort,  le  Maire  , 
Schoutin  ,  6tc.  divers  autres  y  ont  pareillement  abordé.  * 
Oforio.  Herrera.  Texeyra.  Sanfon.  Gundifalvo  Fernan¬ 
dez  de  Oviedo  ,  del  Eftrecho  de  Magellan,  colleél.  Ind. 

MAGES  ,  prêtres  6c  philofophes  des  Perfes ,  avoient 
foin  de  tout  ce  qui  regardoiç  la  religion  &  la  politique  du  . 
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royaume  ,  8c  s’appliquoient  principalement  à  la  connoif- 
fance  des  aftres.  On  a  toujours  crû  que  Zoroaftre  fut  le 
premier  qui  enfeigna  cette  fcience;  car  il  eft  vrai-fem- 
blable  que  la  magie  qu’on  lui  attribue  n’étoit  autre  chofe 
<}ue  l’aitronomie.  C’eft  le  fentiment  de  grand  nombre 
d’excellens  auteurs  ,  alléguez  par  Briffon  ,  Bulenger ,  Phi- 
lelphe,  Heurnius,  Naudé,  &c.  Quant  aux  Mages  venus 
de  ce  même  prince ,  il  eft  encore  indubitable  que  leur  doc¬ 
trine  n’etoit  qu’une  théologie  naturelle  ,  fondé  fur  le 
culte  de  l’adoration  d’une  divinité ,  comme  Arnobe  l’a  re¬ 
marqué.  Ces  Mages  étoient  extrêmement  confiderez  en 
Perfe  :  de  forte  que  Cambife  ,  allant  faire  la  guerre  en 
Egypte ,  en  établit  un ,  nommé  Patiùtbes ,  pour  gouverner 
l’état  pendant  fon  abfcnce.  Ce  Mage  avoit  un  frere  nom¬ 
mé  Smerd'ts ,  qu’il  mit  fur  le  trône ,  en  la  place  d’un  fils  de 
Cyrus ,  que  Cambife  avoit  fait  tuer  :  fuppofition  qui  caufa 
de  grands  troubles ,  8c  qui  obligea  les  premiers  Satrapes 
de  fe  défaire  de  Pàtizithes  ,  &  de  tous  les  autres  Mages. 
Depuis  ce  tems  les  Perfes  celebroient  cette  journée  avec 
de  grandes  folemnitez,  &  en  faifoient  même  une  fête,  qu’ils 
appelaient  le  meurtre  des  Mages.  Ces  peuples  ne  laifferent 
pas  d’avoir  depuis  une  crédulité  aveugle  pour  les  prédic¬ 
tions  de  leurs  fages.  Agathiasdit  à  ce  fujet,que  les  peu¬ 
ples  ayant  été  affinez  par  eux  que  la  veuve  d’un  de  leurs 
rois,  étoit  groffe  d’un  fils,  ils  ne  firent  nulle  difficulté  de 
couronner  le  ventre  de  cette  reine  ,  &  de  proclamer  roi 
fon  embrion  ,  pour  nous  fervir  des  termes  de  l’hiftorien  , 
nommant  l’enfant  qu’elle  portoit  Sapor  ,  long-tems  avant 
qu’il  vînt  au  monde.  *  Caton ,  c.  160.  de  K.  K.  Hérodote, 
l.  3.  ou  Tbalie.  Agathias,  /.  4.  hifl.  Strabon ,  /.  /.  Baronius , 
al.  C.  1.  Maldonat ,  in  evang.  Briffon ,  l.  dereg.  Perf  Bulen¬ 
ger  ,  in  eclog.  ad  Arnob.  c.  j.  &  6.  Palingenius ,  lib.  S.  Zodiac. 
Philelphe ,  /.  2.  Convi.  Heurnius ,  lib.  /.Barbar.  Calaubon  , 
Exerc.  ç.  in  Baron.  Voffius,  c.  1.  depbilof.  fettis.  Naudé ,  apol. 
des  grands  hommes  accufez.  de  magie.  Bodin  ,  de  Damonoma- 
cbia ,  &c.  Thomas  Stanlei ,  btft.philof.  Orient.  1. 2.  c.  4. 

MAGES  ,  qui  vinrent  adorer  Jefus-Chrift.  Voici  ce  qui 
en  eft  dit  dans  l’évangile  de  faint  Matthieu.  »  Jefus-Chrift 
33  étant  né  en  Bethléem  de  Judée  ,  fous  le  régné  du  roi 
35  Herode  ,  des  Mages  vinrent  d’Orient  à  Jeruialem  ,  8c 
»  demandèrent  où  étoit  le  roi  des  juifs;parcequ’ils  avoient 
x  vu  fon  étoile  en  Orient ,  &  qu’ils  étoient  venus  pour  l’a- 
33  dorer  ;  qu’Herode  ayant  oui  cette  nouvelle ,  en  fut  épou- 
x  vanté,  &  toute  la  ville  de  Jerufalem  avec  lui  ;  qu’ayant 
3»  affemblé  les  pontifes  8c  les  doéteurs  de  la  loi ,  il  leur 
*3  demanda  en  quel  endroit  le  Chrift  devoit  naître:  ils  lui 
x  répondirent,  que  c’étoit  à  Bethléem.  Herode  ayant  ap- 
33  pellé  les  Mages,  leur  demanda  le  tems  auquel  ils  avoient 
33  vû  cette  étoile,  les  envoya  à  Bethléem  s’informer  de  cet 
33  enfant,  &  les  pria  de  lui  rapporter  ce  qu’ils  en  auroient 
33  appris ,  afin  qu’il  allât  auffi  l’adorer.  Les  Mages  fe  mirent 
3>  en  chemin,  &  apperçûrent  l’étoile  qu’ils  avoient  vue  en 
33  Orient,  qui  les  conduifit  au  lieu  où  étoit  l’Enfant.  Ils  fu- 
33  rent  ravis  de  voir  cette  étoile;  8c  étant  entrez  dans  la  mai- 
33  fon  fur  laquelle  elle  s’arrêta  ,  ils  trouvèrent  l’enfant  avec 
33  fa  mere  Marie ,  &  ouvrirent  leurs  tréfors  :  ils  offrirent  en 
x  prefens  à  J.  C.  de  l’or ,  de  l’encens  8c  de  la  myrrhe.  Ils 
>3  furent  enfuite  avertis  en  fonge  de  ne  point  aller  trouver 
33  Herode,  8c  s’en  retournèrent  dans  leur  pays  par  un  autre 
33  chemin.  33  Voilà  ce  que  l’évangile  nous  apprend  de  ces 
Mages  ;  mais  elle  ne  dit  point  de  quel  pays  ils  étoient.  Elle 
n’exprime  ni  leur  profeffion  ,  ni  en  quel  nombre  ils  vinrent 
pour  adorer  Notre-Seigneur  :  c’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  di- 
verfes  queftions  agitées  par  les  commentateurs.  Il  eft  mar¬ 
qué  nettement  dans  l’évangile ,  qu’ils  étoient  venus  d’O¬ 
rient  ;  &  ce  mot  étant  general ,  ne  défigne  aucun  pays  en 
particulier.  Quelques-uns  ont  dit  qu’ils  venoient  de  Me- 
fopotamie  ;  d’autres  de  Perfe ,  où  le  nom  de  mage  étoit  plus 
connu;  &  quelques-uns  de  l’Arabie  heureufe  ,  qui  eft  à 
l’orient  de  la  Judée ,  fur  ce  que  les  prefens  qu’ils  offrirent 
venoient  d’Arabie.  A  l’égard  de  leur  profeffion  ,  il  n’eil 
point  dit  dans  l’évangile  qu’ils  fuffent  rois ,  comme  on  le 
tient  communément  :  ils  font  feulement  appeliez  Mages  : 
le  nom  de  Mages  ne  fignifie  autre  chofe  que  des  Sages ,  quoi¬ 
que  grands  feigneurs.La  réflexion  qu’ils  firent  fur  l’étoile 
qui  leur  étoit  apparue  en  Orient ,  fait  voir  qu’ils  fe  mêloient 
d’aftronomie.  Cette  étoile  étoit  apparemment  fur  la  Judée, 
puifqu’elle  leur  donna  occafion  de  croire  qu’il  étoit  né  un 
roi  des  Juifs.  On  ne  peut  pas  fçavoir  fi  cette  étoile  étoit  une 
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véritable  étoile ,  ou  quelque  phenomene  en  forme  d’étoile. 
Quelques  anciens  ont  crû  que  la  prophétie  de  Balaam,  dont 
la  tradition  étoit  reftéedans  le  pays  des  Mages ,  leur  avoit 
donné  lieu  de  croire  que  cette  étoile  défignoit  la  naiffance 
du  roi  promis  aux  Juifs  ;  mais  c’eft  une  conjeéture  qui  ne 
paroît  pas  fort  vrai-femblable.  Quant  au  nombre  des  Ma¬ 
ges,  l’écriture  n’en  dit  rien,&  on  ne  les  a  réduits  au  nom¬ 
bre  de  trois ,  qu’à  caufe  des  trois  fortes  de  prefens  qu’ils  of¬ 
frirent  ;  mais  c’eft  un  fondement  bien  foible.  Pour  les  noms 
qu’on  leur  a  donnez ,  de  Baltbafar ,  Melchior  8c  Gafpar ,  c’elt 
une  invention  toute  nouvelle.  Quelques-uns  ont  crû  que 
l’étoile  qu’ils  avoiént  vûe  en  Orient,  les  avoit  conduits 
jufqu’en  Judée  ;  mais  l’évangile  ne  le  dit  point.  Il  porte  feu¬ 
lement  qu’ils  étoient  partis  après  avoir  vû  cette  étoile  ;  Sc 
qu’étant  fortis  de  la  ville  (  de  Jerufalem  ou  de  Jéricho  ) 
pour  aller  adorer  Jefus-Chrift ,  ils  apperçûrent  de  nouveau 
cette  étoile,  qui  les  précéda,  &  les  conduifit  jufqu’à  Be¬ 
thléem.  *  Matth.  2.  Les  Commentateurs. 

MAGGI  ou  MAGGIUS,  (Jerôme)  jurifconfulte  Ita¬ 
lien  ,  dans  leXVI.fiécle,natif  d’Anghiari, ville  deTofca- 
ne,  en  latin  Angbara  ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  fes 
ouvrages  ;  après  avoir  étudié  les  lettres  humaines ,  la  phi- 
lofophie  &  les  mathématiques ,  dans  la  connoiffance  def- 
quelles  il  s’eft  fignalé  ,  par  quelques  livres  de  grande  éru¬ 
dition  ,  il  s’appliqua  entièrement  à  l’étude  du  droit  civil. 
Comme  il  n’étoit  pas  fort  riche  ,  il  étoit  allé  en  Chypre  , 
dans  le  deffein  d’y  acquérir  plus  de  bien  par  cette  fcience. 
11  fut  juge  dans  Famagoufte  ,  fous  Antoine  Bragadin  ;  8c 
rendit  de  grands  fervices  aux  Vénitiens ,  en  qualité  d’ingé¬ 
nieur,  lorfque  cette  ville  fut  affiegée  par  les  Turcs;  mais 
lorfqu’elle  fut  prife ,  &  que  toute  Pille  fut  réduite  en  fervi- 
tude  l’an  1571.  il  fut  enveloppé  dans  le  malheur  des  au¬ 
tres  Chrétiens ,  8c  perdit  fa  bibliothèque  avec  tous  fes  ou¬ 
vrages  ,  partie  commencez ,  partie  achevez.  De-là  il  fut  em¬ 
mené  à  Conftantinople  chargé  de  chaînes  ,  8c  y  vécut  dans 
une  miferable  fervitude  ,  fous  des  maîtres  inhumains  8c 
barbares.  Dans  les  emplois  bas  <5c  vils  où  on  l’exerçoit ,  «5c 
aufquels  il  n’étoit  pas  accoûtumé,  il  fe  confola  par  les  exem¬ 
ples  qu’il  fe  reprefentoit,  d’Efope,  de  Menippe ,  d’Epiéfete, 
«5c  de  divers  autres  fages.  Il  compofa  même  dans  fa  capti¬ 
vité  ,  aidé  de  fa  feule  mémoire  ,  un  traité  des  cloches  ,  de 
tintinnabulis ,  imprimé  à  Hanaw  l’an  1608.  qu’il  dédia  à 
Charles  Rym ,  natif  de  Gand,  ambaffadeur  de  l’empereur 
à  Conftantinople,  &  un  autre  du  chevalet  de  equuleo ,  im¬ 
primé  auffi  à  Hanaw  l’an  1 609.  qu’il  dédia  à  Charles-Fran¬ 
çois  deNoailles,  ambaffadeur  de  France  au  même  lieu  ; 
mais  ces  deux  ouvrages  ne  furent  mis  fous  preffe  qu’après 
fà  mort.  Ces  deux  miniftres  traitèrent  de  la  rançon  de  Mag- 
gi  ;  on  le  conduifit  même  à  l’hôtel  du  premier  de  ces  am- 
baffadeurs  ;  mais  un  bacha  ayant  reprefenté  au  grand-fei- 
gneur  les  maux  qu’il  avoit  caufez  aux  Turcs  pendant  le  fié- 
ge  de  Famagoufte ,  l’envoya  reprendre ,  &  le  fit  étrangler 
dans  fa  prifon  le  27.  Mars  1572.  ou  1 573.  Avant  que  d’al¬ 
ler  en  Chypre  ,  il  avoit  publié  plufieurs  autres  livres: fça- 
voir ,  De  mundi  exitio  per  exuftionem  ,  à  Bâle  en  1562.  Vita 
illuftritm  vironrn  autore  Emilio  Probo,  cum  commentants  ;  Com¬ 
ment  an  a  in  quatuor  injlitittionum  civilium  libros  ;  Mifcellaneat 
Jive  varia  lefliones,en  1564.  Il  a  fait  auffi  divers  traitez  de 
fortification  en  italien,  &  un  livre  de  la  fituation  de  l’an¬ 
cienne  Tofcane.  Maggi  avoit  beaucoup  de  leéture  8c  de 
mémoire  ;  il  écrivoit  affez  élégamment  ;  fes  ouvrages  font 
pleins  d’érudition  8c  de  recherches  >  il  produifoit  peu  de . 
lui-même ,  8c  fe  contentoit  de  recueillir  les  penfées  ou  les 
remarques  des  autres.  *  Eloge  de  Maggi  par  du  Frêne  Tri- 
chet ,  à  la  tête  de  fon  traité  ,  de  equuleo.  Du  Pin  ,  biblmb. 
des  auteurs  ecclef.  du  XVI.Jtécle.  Bayle ,  diélton.  cnt. 

MAGGI  ou  Maggius -,  (Barthelemi)  médecin  de  Bolo¬ 
gne  ,  qui  floriffoit  l’an  1 541.  a  fait  un  traité  fur  la  guerifon 
des  playes  faites  par  les  armes  à  feu.  Jerome  Maggi,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  corps  de  l’ouvrage  ,  l’appelle  fon  frere  , 
lib.  3.  Mif.  cap.  3. 

MAGGI ,  (Vincent)  de  Breffe  en  Italie,  floriffoit  vers 
l’an  1  y  30.  &  enfeigna  à  Ferrare  <5c  à  Padoue ,  où  il  s’acquit 
une  grande  réputation  par  fon  fçavoir.  Il  écrivit  fur  la  poé¬ 
tique  d’Ariftote ,  fur  celle  d’Horace ,  un  traité  intitulé ,  de 
ridiculis,  &c.  Sa  famille  a  encore  pfoduit  dans  le  XVII.  fié- 
cle ,  Lucillo  Filateo  Maggi  ,  qui ,  vers  l’an  1640.  en¬ 
feigna  à  Pavie ,  &  fut  enfuite  attiré  à  T urin ,  dans  la  cour 

Savoye.  Nous  avons  divers  traitez  de  fa  façon  ;  deux 
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confondons  ;  une  traduction  latine  deSimpli-  ' 
ciusfur  Ariftote;  6c  un  autre  d’Alexandre  d’Aphrodilée  ; 
Théorie  a  &  praclica  medendi  ;  Commentant  de  prognofiieis  Ilyp- 
gocratis  ;  Epiftolarum  lib.  3.  &c.  *  Confulte z.  le  théâtre  des 
hommes  de  lettres ,  de  l’abbé  Ghilini. 

MAGIE.  Le  nom  de  magic  fe  prend  en  bonne  ou  en 
•mauvaife  part  ,  félon  les  bons  ou  mauvais  moyens  dont  on 
fe  fert.  On  la  diftingue-en  magie  naturelle  ,  magie  artifi¬ 
cielle  &  magie  diabolique.  La  magie  naturelle  produit  des 
effets  extraordinaires  &  merveilleux  par  les  feules  forces  de 
la  nature  :  ainfi  le  jeune  Tobie  guérit  l’aveuglement  de  fon 
pere  ,  par  le  moyen  du  cœur,  du  fiel  5e  du  foye  d’un  gros 
poiflbn ,  qui  étoit  forti  du  fleuve  du  Tigre  pour  le  dévorer. 
La  magie  artificielle  produit  des  effets  extraordinaires  & 
merveilleux,  mais  par  l’induftrie  humaine  ;  tels  que  la  fphe- 
re  de  verre  d’Archimede ,  la  colombe  de  bois  volante  d’Ar- 
chytas;  les  oifeaux  d’or  de  l’empereur  Leon, qui  chantoient; 
les  oifeaux  d’airain  de  Boëce  ,  qui  chantoient  ôc  qui  vo- 
leient  ;  5c  les  ferpens  de  même  matière, qui  fiffloient  ;  la  tête 
parlante  d’Albert  le  Grand  ;  les  preftiges  5c  tours  de  paflfe- 
pafTc  de  la  plupart  des  charlatans  &  joueurs  de  gobelets  & 
de  gibeciere.  On  y  peut  ajouter  ce  que  l’on  voit  faire  d’ad¬ 
mirables  à  certains  animaux ,  qui  ont  été  inftruits  à  cette 
fin.  La  magie  diabolique  ,  qui  eft  auffi  appellée  magie  noire , 
ôc  qui  fe  pratique  par  l’évocation  des  efprits ,  produit  des 
effets  furprenans ,  qui  furpaffent  les  forces  de  la  nature  5c 
celles  de  l’art,  par  l’aide  6c  le  minifteredu  démon.  Cela  pa¬ 
rut  vifiblement  dans  les  magiciens  de  Pharaon ,  qui  imitè¬ 
rent  les  véritables  miracles  que  Dieu  operoit  par  le  bras  de 
Moïfe.  On  a  vû  dans  le  XVI.  fiécle  un  magicien  qui  pro- 
menoit  où  il  vouloit  le  cadavre  de  la  célébré  joueufe  de 
harpe  de  Boulogne ,  par  le  moyen  d’un  charme  qu’il  avoit 
attaché  fous  une  des  aiffelles  de  ce  cadavre  ;  5c  le  faifoit 
jouer  de  la  harpe^  comme  fi  c’eût  été  un  corps  vivant.  Gaf- 
par  Peucer ,  médecin  Luthérien ,  faifant  mention  de  cette 
hiftoire ,  ajoute  ,  qu’un  autre  magicien  ayant  fçû  quelle 
étoit  la  caufe  de  ce  prodige ,  ôta  adroitement  le  charme ,  & 
fit  tomber  le  cadavre  par  terre ,  lequel  demeura  depuis  fans 
mouvement.  S.  Ifidore,  évêque  de  Seville,  dit  fur  ce  fujet, 
que  les  magiciens  ébranlent  les  élemens ,  6c  troublent  les 
efprits  des  hommes  ;  qu’ils  les  tuent  fans  aucun  poifon ,  ôc 
par  la  feule  violence  de  leurs  charmes  ;  qu’ils  font  venir  les 
démons ,  ôc  apprennent  d’eux  les  moyens  de  faire  du  mal 
à  leurs  ennemis.  On  peut  rapporter  à  cette  fécondé  efpece 
(de  magie ,  l’art  de  guérir  les  maladies  par  des  paroles  en¬ 
chantées.  Nous  voyons  que  les  anciens  Romains  avoient 
grande  créance  à  ces  fortes  de  fuperflitions ,  puifque  Caton 
^nfeignoit  comme  on  peut  enchanter  un  membre  démis. 
[Voici  fes  paroles  barbares  zlncipecantareinalto ,  S.  F.  metas 
■■dan ata  dardaries  aflotaries ,  die  und  parité  ufque  dum  codant , 
&c.  félon  l’édition  d’Alde  Manuce  ;  car  celle  de  Henri 
■Etienne ,  de  la  correction  de  Viétorius ,  eft  aflez  differente. 

Serenus ,  médecin ,  dit  auffi  que  le  mot  ABR ACAD A- 
3RA  ,  écrit  fur  un  papier  qu’on  portoit  au  cou ,  eft  Capable 
•de  guérir  la  fièvre  quarte.  Voyez,  ABRACADABRA.  On 
fçaitaffez  quelle  étoit  l’opinion  de  l’herefiarqueBafilides, 
fur  ces  fortes  de  caractères  ;  ôc  ce  que  S.  Irenée,T  ertullien , 
S.  Auguftin ,  S.  Epiphane  &  Theodoret  en  ont  dit  :  les  cu- 
jrieux  pourront  le  voir  plus  au  long  dans  le  fécond  volume 
•des  annales  du  cardinal  Baronius ,  6c  dans  fon  abbrevia- 
-teur  Sponde,  fous  l’année  129. 

La  magie  naturelle  6c  la  magie  artificielle  font  bonnes 
•en  elles-mêmes  ;  mais  fou  vent  elles  font  tomber  les  hommes 
dans  le  crime,  5c  les  portent  à  des  curiofitez  fuperftitieu- 
•  fes.  Pour  la  magie  noire ,  elle  eft  toujours  criminelle ,  parce 
qu’elle  fuppofe  un  pacte  avec  les  démons.  Il  y  a  des  perfon- 
nes  qui  doutent  qu’il  y  ait  des  magiciens  ;  cependant  l’écri- 
•ture-fainte  défend.  en  plufieurs  endroits  de  confulter  les 
magiciens ,  6c  fait  mention  de  ceux  de  Pharaon  6c  de  Ma- 
rnfles  ;  de  la  PythonifTeou  devinereffie  que  Saiil  confulta  ; 
de  Simon  le  Magicien  ,  du  tems  des  apôtres  ;  de  Barjefu  le 
Magicien ,  6c  d’une  autre  Pythonifîe,  du  corps  de  laquelle 
l’apôtre  S.  Paul  chaffia  le  démon.  Les  conciles  fulminent  des 
anathèmes  contre  les  magiciens  ;  les  faints  peres  en  parlent 
lorfqu’ils  ont  occafion  de  le  faire  ;  5c  le  droit  civil  ordonne 
diverfes  peines  contre  eux.  On  dit  à  cela  ,  6c  c’eft  l’objec¬ 
tion  commune  que  l’on  fait  en  France ,  que  le  parlement 
de  Pans  ne  reconnoît  point  de  forciers  ou  magiciens  ;  ce¬ 
pendant  d’autres  foûtiennent  que  le  parlement  de  Paris 
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auffi-bien  que  les  autres  parlemens  de  France ,  Ont  fouvenl 
rendu  des  arrêts  contre  les  forciers.  Bodin  en  rapporte  deux 
dans  fa  Demonomanie  ;  l’un  de  l’année  1 548.  qui  condamna 
la  mere  de  Jean  Harvillier,  forciere  de  Verberi,  proche  de 
Compiegne  ,  à  être  brûlée  vive  ;  l’autre  du  1 1.  Janvier 
1578.  contre  Barbe  Doré ,  fameufe  forciere ,  qui  fut  auffi 
condamnée  au  feu.  Le  P.Crefpet,  dans  fon  livre  de  la  hai¬ 
ne  de  fatan,  en  rapporte  encore  un  du  19.  Janvier  1577. 
contre  une  autre  forciere-,  qui  fut  condamnée  à  expier  fon 
crime  par  le  même  fupplice.  Lambert  Daneau  ,  dans  fon 
dialogue  des  forciers, témoigne  qu’un  aveugle  des  Quinze- 
Vingts  de  Paris  ,  nommé  Honoré  ,  fut  condamné  à  mort 
par  le  parlement  de  Paris  ,  pour  crime  de  fortilege.  Au 
refte  ,  on  a  fouvent  accufé  de  magie  ,  des  gens  qui  n’en 
étoient  pas  coupables  :  ainfi  qu’il  paroît  par  l’apologie  que 
M.  Naudé  a  faite  ,  pour  juftifier  de  grands  perfonnages  , 
qui  en  ont  été  fauffement  foupçonnez.  Corneille  Agrippa 
en  fit  profeffion  dans  fa  jeuneffie,  mais  il  abandonna  enfuitc 
cet  art  diabolique,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  fon  li¬ 
vre  de  la  vanité  des  fciences  ,  où  il  reconnoît  que  tous  ceux 
qui  s’adonnent  à  la  magie  ,  feront  damnez  éternellement 
avec  Jannés ,  Mambre  5c  Simon  le  Magicien.  On  remarque 
qu’il  y  a  plus  de  forcieresque  de  forciers ,  à  caufe  de  la  foi- 
blefle  d’efprit  6c  de  la  trop  grande  curiofité  des  femmes. 

*  Delrio,  difquijïtiones  magic  a.  Naudé,  des  grands  hommes 
accufez,  de  magie.  Thiers ,  traité  des  fuperftitions. 

MAGlNI,(  Jean- Antoine)  mathématicien, né  à  Padoue, 
enfeigna  avec  grande  réputation  à  Bologne  fur  la  fin  du 
XVI.  fiécle,  ôc  au  commencement  du  XVII.  6c  fut  fortef- 
timé  de  divers  princes  de  fon  tems ,  entr’autres  de  l’empe¬ 
reur  Rodolphe  ,  qui  ne  pouvant  l’attirer  à  Vienne,  l’honora 
d’une  penfion.  Il  n’acquit  pas  moins  de  réputation  par  fes 
horofeopes ,  que  par  fes  ouvrages ,  dont  les  plus  confidera- 
bles  font  les  éphemerides  depuis  l’an  iç8o.  jufqu’en  l’an 
ié  jo.  Tabula  fecundorum  mob'üium  II.  Theorica  planetarum 
juxta  Copernicanas  obfervationes*  De  planis  triangulis  lib.  /» 
Primum  mobile,  lib.  12.  Trigonometriafphericorum.  Problemata 
afironomica ,  gnomonica  &  géographie  a  comment,  inl.  3.  Galeni 
de  diebus  décrétants  ;  &  de  legitimo  aftrologia  in  medicina  ufu. 
Comment,  ingeograpb.  Ptolomei.  Italiœ.  deferiptio.  De  Meto- 
pofeopia  ,  &c.  Jean  -  Antoine  Magini  mourut  à  Bologne  le 
1 1.  Février  1617.  6c  ne  laifla  qu’un  fils ,  qui  entra  dans 
l’ordre  de  S.  Dominique ,  ôc  fut  habile  homme.  *  Confultez. 
fon  éloge  parmi  ceux  des  hommes  de  lettres  de  Jacques- 
Philipe  Thomafini.  Bayle ,  diélion  crit. 

MAGISTER  FLORUS ,  cherchez.  FLORUS. 

MAGISTRATS  ROMAINS  :  on  donnoit  ce  nom  à 
ceux  qui  exerçoient  quelque  charge  publique  de  judicatu- 
re ,  de  police  ou  de  milice ,  foit  à  Rome ,  foit  dans  les  pro¬ 
vinces.  On  ne  pouvoit  afpirer  à  aucune magiftrature  delà 
ville  de  Rome ,  que  l’on  n’eût  fervi  dix  ans  dans  la  milice 
Romaine ,  6c  qu’on  n’eût  par  conféquent  atteint  l’âge  de 
27.  ans.  Il  y  avoit  des  cas  &  des  perfonnes,  en  faveur  def- 
quelles  le  peuple  Romain  ferelâchoit  de  cette  loi  :  comme 
il  le  fit  en  faveur  de  Pompée ,  d’Augufte ,  de  Scipion  l’4/W- 
cain ,  6c  de  plufieurs  autres.  Le  peuple  s’affiembloitdans  le 
Champ  de  Mars  :  ceux  qui  vouloient  parvenir  aux  char- 
;  ges  ,  alloient  folliciter  chacune  des  tribus  dont  le  peuple 
étoit  compofé ,  fouvent  même  ils  alloient  voir  chaque  par¬ 
ticulier  ,  pour  briguer  fon  fuffrage.  Mais  dans  la  fuite  le 
peuple  s’écant  confiderablement  augmenté ,  on  fe  relâcha 
de  cette  coûtume ,  qui  fut  abrogée  en  partie.  Lorfque  tout 
le  monde  étoit  aflemblé ,  une  efpece  de  héraut  ou  d’huiffier 
appelloit  celui  qui  demandoit  quelque  magiftrature.  Le 
candidat  répondoit  lui- même ,  6c  difoit  fon  nom ,  fon  fur- 
nom  ,  faifoit  un  précis  de  l’hiftoire  de  fa  vie  ,  il  nommoic 
plufieurs  perfonnes  pour  en  rendre  témoignage  ;  fouvent  le 
general  ou  le  capitaine  fous  lequel  ils  avoient  fervi ,  leur 
rendoientee  fervice  ;  lorfque  plufieurs  particuliers  concou- 
roient  pour  la  même  place  ,  ils  s’objeéloient  refpeétive- 
ment  les  raiforts  de  la  naiflance ,  de  l’âge  ou  de  la  probité 
qui  pouvaient  fervir  d’exclufion  à  ces  charges.  Le  fénatju- 
geoit  de  la  capacité  de  ceux  qui  fe  préfentoient ,  ayant  pref- 
que  toujours  plus  d’égard  au  mérité  qu’à  la  recommanda¬ 
tion.  On  gardoit  auffi  un  ordre  admirable  dans  la  diftribu- 
tion  des  charges.  On  n’élevoit  jamais  une  perfonne  des  plus 
bas  emplois  aux  plus  hauts.  On  n’y  parvenoit  que  par  de- 
grez.  Un  particulier  ,  dont  le  pere  étoit  en  la  puiflance  de 
,,j  l’ennemi ,  ne  pouvoit  parvenir  à  aucune  charge  de  magif¬ 
trature. 


MAG 

trature.  Les  Romains  appelloient  magiftrats  curules ,  les 
confuls ,  lescenleurs ,  les  préteurs  &  les  édiles  curules.  Lorf- 
que  ces  magiftrats  portoient  les  portraits  de  leurs  ancêtres, 
on  les  appelloit  nobles  ;  mais  s’ils  n’avoient  que  les  leurs , 
on  les  appelloit  gens  de  fortune ,  novi  hommes.  On  leur  don- 
noit  le  nom  de  Curules  ,  félon  quelques-uns  ,  du  mot  latin 
currus ,  char ,  parce  qu’ils  avoient  droit  de  fe  montrer  &  de 
paroître  en  public  étant  montez  dans  un  char  :  mais  n’elhce 
pas  plutôt  à  caufe  qu’ils  étoient  affis  dans  les  affemblées  fur 
un  fiége  nommé  curules?  Il  y  avoit  dans  la  ville  de  Rome 
de  grands  ou  de  petits  magiftrats  :  d’ordinaires  ou  d’extraor¬ 
dinaires.  Les  magiftrats  extraordinaires  étoient  ceux  que 
l’on  faifoit  dans  des  circonftances  difficiles.  Les>tribus ,  fans 
attendre  les  grandes  affemblées  ,  les  élifoient  lorfqu'ils  en 
avoient  befoin.  Les  diélateurs  &  les  maîtres  de  la  cavale¬ 
rie  font  de  ce  nombre.  Les  magiftrats  ordinaires  étoient 
ceux  que  l’on  élifoit  dans  la  place  publique  pàr  les  affem- 
blées  dont  le  tems  étoit  fixé.  Les  grands  magiftrats  étoient 
ceux  que  l’on  élifoit  dans  les  affemblées  que  les  Romains 
nommoient  Centurialia  Comitia ,  les  confuls ,  les  préteurs  & 
lescenfeurs  étoient  de  ce  nombre.  Les  petits  magiftrats, 
comme  les  quefteurs,  les  tribuns  du  peuple  ,  les  édiles  du 
peuple,  les  édiles  curules,  lesdifferens  triumvirs ,  l^quin- 
quemvirs ,  les  decemVirs ,  <5tc.  étoient  élus  dans  l’affemblée 
des  tribus  du  peuple: les  derniers  nepouvoient  empêcher 
la  tenue  de  l’affemblée  du  peuple,  ou  la  difioudre , ce  que 
pouvoient  les  premiers.  Les  magiftrats  que  l’on  nommoit 
Patriciens ,  tant  parce  que  les  patriciens  donnèrent  lieu  à 
leur  création ,  que  parce  qu’ils  étoient  de  famille  patricien¬ 
ne  ,  étoient  élus  dans  les  grandes  affemblées.  Mais  les  Plé- 
beïens  ,  ainfi  nommez ,  parce  que  le  peuple  ,  dont  ils  étoient 
tirez ,  avoit  occafionné  leur  éleélion  ,  fe  choififfoient  dans 
l’affemblée  des  tribus.  Outre  ces  magiftrats ,  qui  fervoient 
pour  la  police  &  la  conduite  de  la  ville  de  Rome;  il  y  en 
avoit  d’autres  à  qui  les  Romains  donnèrent  le  nom  de  Pro¬ 
vinciales  :  ils  comprenoient  fous  ce  nom  generalement  tous 
ceux  qui  étoient  chargez  de  quelque  commandement*ou 
de  quelque  infpeélion  hors  de  la  ville  de  Rome.  On  peut 
mettre  dans  ce  rang  les  triumvirs ,  les  quinquemvirs ,  les 
decemvirs,  les  vigintivirs,  &  tous  ceux  qui  étoient  char¬ 
gez  de  conduire  ou  de  commander  les  colonies  du  peuple 
Romain  ,  <5cc.  *  Pitifcus ,  Lexic.  antiquit.  Rom. 

MAGIUSCHUN,(Abu- Jofeph-Jacob-Ben-Ali-Salmah) 
célébré  doéleur  de  la  ville  de  Medine.  Il  fut  furnommé 
Magiufchu’n ,  par  corruption  de  meigun  ,  qui  fignifie  en  per- 
fien  couleur  de  vin ,  à  caufe  qu’il  étoit  fort  rouge  de  vifage. 
Il  s’attacha  à  Omar  ,  fils  d’Abdelaziz  gouverneur  de  Medi¬ 
ne  ,  qui  fut  depuis  calife.  On  rapporte  de  lui ,  que  les  Tiens 
le  croyant  mort,  on  commençoit  déjaà  laver  fon  corps  pour 
l’cnfevelir ,  lorfque  celui  qui  lui  rendoit  cet  office  s’apper- 
çut  qu’un  artere  du  pied  lui  battoit  encore.  Ce  figne  de  vie 
fit  qjù’on  attendit  pendant  trois  jours ,  pour  voir  s’il  ne  re- 
viendroit  pas  de  cette  fyncope.  Etant  enfin  revenu ,  il  s’af- 
fit  fur  fon  lit ,  «5c  demanda  un  verre  de  tifane  à  boire  ;  <5c 
après  l’avoir  bù-,  il  raconta  aux  affiftans,  furpris  d’une  chofe 
extraordinaire ,  la  vifion  qu’il  avoit  eue  pendant  fon  extafe. 
Il  leur  dit  que  fon  ame  ,  qu’il  croyoit  être  fortie  de  fon 
corps  ,  ayant  été  conduite  par  un  ange  jufqu’au  feptiéme 
ciel ,  on  demanda  à  l’ange  qui  étoit  celui  qu’il  conduifoit. 
L’ange  ayant  répondu  que  c’étoit  Magiufchun ,  on  lui  ré¬ 
partit  :  Celui  que  vous  nommer  ne  doit  venir  ici  qu’au  bout  d’un 
tel  tems ;  ce  qui  fit  que  l’ange  le  reconduifit  jufqu’à  fon  corps, 
&  le  laiffa  en  l’état  auquel  on  le  voyoit.  Il  raconta  enfuite 
aux  affiftans  qu’il  avoit  vu  dans  le  ciel  Omar  Ben  Abdela- 
ziz  le  calife ,  qui  étoit  déjà  mort  ,  placé  en  un  lieu  plus 
honorable  qu’Abubecre  <5c  qu’Omar ,  ce  qui  l’avoit  obligé 
d’en  demander  la  raifon  à  fon  conduéteur  ,  qui  répondit 
que  les  deux  premiers  califes  avoient  pratiqué  la  juftice 
dans  un  fiéclc  heureux  <5c  plein  d’exemples  de  vertu  ;  mais 
que  celui-ci  l’avoit  exercée  dans  un  tems  corrompu  «5c  plein 
d’injuftice.  Si  l’hiftoire  n’eft  pas  vrai  ,  du  moins  la  leçon 
qu’elle  contient  eft  très^importante  &  très-sûre.  *  D’Her- 
beiot ,  biblioth.  orient. 

M  AGLI ABECCHI,  (  Antoine)  né  le  2  9.  Oélobre  1 63  3 . 
bibliothécaire  du  grand  duc  de  Tofcane, fameux  dans  toute 
l’Europe ,  par  la  grande  connoiffance  qu’il  avoit  des  livres 
&  de  l’hiftoire  littéraire, mourut  à  Florence  en  J uillet  1714. 
en  fa  quatre-vingt-unième  année  ,  laiffant  fa  nombreuse 
bibliothèque  au  public  ,  ayant  établi  un  fonds  pour  l’en- 
Teme  IV. 
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tretenir,  <5c  donné  le  refte  de  fes  biens  aux  pauvres.  *  Mé¬ 
moires  du  tems. 

MAGLIANO ,  en  latin  Manliana ,  Manlialum.  II  y  a  plu- 
fieurs  lieux  de  ce  nom  en  Italie  ;  un  bourg  en  Tofcane,  à 
quatre  lieues  d’Orbitelle  vers  le  nord  ;  un  autre  dans  le  pa¬ 
trimoine  de  S.  Pierre  près  du  Tibre,  à  deux  lieues  au-def- 
fous  de  Rome  ;  un  troifiéme  dans  l’Abruzze  Ultérieure ,  au 
nord  du  lac  Calano  ,  &  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ; 
une  petite  ville  dans  la  terre  Sabine  près  du  Tibre,  vis-à- 
vis  de  Cita-Caftellana.  Cette  petite  ville  a  un  évêché,  du¬ 
quel  dépend  toutela  terre  Sabine,  &  qui  eft  toujours  pof- 
fedé  par  un  des  fix  plus  anciens  cardinaux.  *  Mati ,  dict. 

MAGLOIRE,  (Saint)  évêque  regionaire  en  Bretagne, 
abbé  de  Dol  ,  né  vers  la  fin  du  V.  fiécle  ,  au  fud  -  eft  du 
pays  de  Galles ,  dans  la  Grand’Bretagne  ,  fut  élevé  dans 
le  monaftere  de  faint  Eltut ,  avec  faint  Samfon,  fon  coufin- 
germain.  Il  embraffa  enfuite  la  vie  monaftique  ,  <5c  s’en 
alla  en  Irlande.  Samfon  étant  ordonné  évêque  régionaire 
de  la  Bretagne ,  emmena  avec  lui  fon  coufin  Magloire  ;  ils 
y  prêchèrent  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Samfon  fonda  l’abbaïe 
de  Dol ,  dont  il  fe  réferva  le  gouvernement ,  <5t  donna  ce¬ 
lui  de  Kerfontéc  à  faint  Magloire  ,  qu’il  ordonna  prêtre  , 
puis  évêque  regionaire  en  Bretagne.  Samfon  étant  more 
l’an  564.  faint  Magloire  fut  chargé  du  gouvernement  du 
monaftere  de  Dol ,  où  il  ne  demeura  que  trois^ms ,  après 
lefquels  il  fe  retira  dans  l’ifle  de  Gerfei ,  où  il  établit  un 
monaftere ,  &  où  il  mourut  le  24.  Oélobre  de  l’an  575.306 
de  près  de  80.  ans.  Son  corps  demeura  dans  l’ifle  de  Gerfei, 
jufqu’à  ce  qu’il  fut  tranfporté  l’an  857.  au  prieuré  de  Le- 
hon,  près  de  Dinant  en  Bretagne  ,  puis  à  Paris  ,  lorfque 
les  Normands  firent  une  irruption  dans  la  France  par  la 
Bretagne  ,  au  tems  du  roi  Charles  le  Chauve  ,  dans  le  IX. 
fiécle.  Alors  l’évêque  de  faint  Malo  <Sc  l’évêque  de  Dol  fe 
réfugièrent  à  Paris,  <5c  emportèrent  avec  eux  les  reliques 
de  faint  Magloire ,  de  faint  Samfon  <5c  de  faint  Maclou  , 
qu’ils  mirent  en  dépôt  dans  la  chapelle  royale  du  palais 
où  eft  aujourd’hui  l’églife  paroiffiale  de  faint  Barthelemi. 
Bientôt  après ,  le  prince  Hugues  le  Grand ,  comte  de  Paris  r 
fonda  proche  de  cette  chapelle  un  monaftere  de  religieux 
de  l’ordre  de  faint  Benoît,  fous  le  nom  de  faint  Magloire. 
Depuis ,  ces  religieux  fe  retirèrent  avec  les  corps  de  ces  trois 
Saints ,  dans  la  rue  faint  Denys ,  d’où  ils  allèrent  enfuite 
s’établir  au  fauxbourg  faint  Jacques ,  dans  la  maifon  qui 
eft  maintenant  aux  peres  de  l’Oratoire  ,  lefquels  y  demeu¬ 
rent  depuis  l’an  1628.  parla  ceffionque  les  religieux  leur 
en  ont  laite.  *  Anonjm.  apud  Mabillon.  Le  P.  Alexandre. 
Le  Grand  ,  hijioire  des  Saints  de  Bretagne.  Baillet ,  vies  des 
Saints ,  24.  Octobre. 

MAGNAVACCA  ,  village  avec  un  port  <5c  une  tour 
fortifiée  ,  eft  dans  le  Ferrarois,  à  l’embouchure  du  lac  de 
Comachio,  dans  le  lac  de  Venife.  On  affurequecelieueft 
celui  que  Pline  a  nommé  Caprajîa  ou  Sagis.  *  Mati ,  ditt. 

MAGNEDO ,  en  Portugal ,  voyez.  MANEGO. 

MAGNEN  ,  (Jean-Chryfoftome)  profeffeur  en  méde¬ 
cine  à  Paris ,  dans  le  XVII.  fiécle ,  étoit  de  Luxeuil  en  Fran¬ 
che-Comté.  On  a  de  lui  quelques  traitez  affez  curieux  , 
l’un  intitulé  :  Democritus  revivifeens ,  imprimé  à  Leyde  l’an 
1648.  <5c  un  autre  de  Marina  ,  publié  l’an  165  8.  à  la  Haye  ; 
il  a  auffi  fait  un  livre  intitulé  ,  de  Tabacco.  *  Baillet ,  vie 
de  Defcartes. 

MAGNENCE  ,  Magnius-Magnentius ,  le  premier  <5c  le 
plus  illuftre  de  ceux  qui  ufurperent  la  dignité  impériale 
du  tems  de  Confiance  ,  étoit ,  félon  quelques  auteurs,  fils 
de  Magnus,  homme  né  dans  l’ifle  Britannique  :  d’autres 
di  lent,  que  fon  pere  étoit  un  de  ces  Letes ,  que  Maximien 
Herculius  avoit  transferez  dans  les  Gaules  ;  mais  julien 
l’ Apojlat ,  qui  devoit  le  connoître  ,  afsùre  qu’il  étoit  Ger¬ 
main;  <5c  qu’ayant  été  fait  prifonnier  de  guerre,  il  fut  en¬ 
rôlé  dans  les  troupes  Romaines ,  où  il  fe  diflingua  bientôt 
par  une  valeur  toute  extraordinaire.  On  afsùre  que  l’em¬ 
pereur  Confiance  l’honora  d’une  bienveillance  finguliere , 
<5c  le  délivra  une  fois  de  la  fureur  des  foldats  en  le ‘cou¬ 
vrant  de  fa  robe  ;  cependant  ce  fut  contre  lui  que  Magner^ 
ce  fe  révolta. Il  fe  fit  proclamer  empereur  à  Autun  l’an  550. 
&  peu  après  il  fit  mourir  le  prince  fon  bienfaiteur.  Ce  cri¬ 
me  rendoit  Magnence  maître  des  Gaules, des ifles  Britan¬ 
niques  ,  de  l’Efpagne  ,  de  l’Afrique ,  de  l’Italie  &  de  l’Illy- 
rie  ;  mais  les  troupes  de  cette  derniere  province  fe  croyant 
en  état  de  difpofer  de  l’empire ,  l’offrirent  à  Vctranion  ? 
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qui  n’étant. pas  aufïî  perfuadé  qu’elles  de  leur  pouvoir,' 
traita  avec  Magnence ,  qui  voulut  bien  ,  de  concert  avec 
lui ,  offrir  la  paix  à  Confiance ,  feul  empereur  légitime.  Si 
leurs  offres  avoient  été  écoutées  ,  Confiance  devoit  tenir 
le  premier  rang ,  &  marier  fa  fœur  à  Magnence ,  de  qui  il 
devoit époufer  la  fille;  mais  pendant  qu’on  négocioit,Ne- 
potien  s’empara  de  Rome,  &  augmenta  le  nombre  des  ty¬ 
rans.  On  affure  que  celui-ci  ne  régna  qu’un  mois,  6c  que  le 
même  Marcellin  qui  avoit  offert  la  pourpre  à  Magnence, 
fut  celui  qui  le  délivra  de  cet  ennemi  ;  cependant  fa  révolte 
donna  à  Confiance  le  tems  de  raffembler  fes  forces ,  &  de 
furprendre  Vetranion  ,qui  fe  fournit.  Magnence  en  ayant 
eu  avis,  s’avança  auffitôt  vers  l’Illyrie  ,  prit  6c  râfa  Siffek, 
s’empara  d’autres  places ,  6c  perdit  enfin  une  grande  batail¬ 
le  à  Murfie  le  1%.  Septembre  de  l’an  351.  L’approche  de 
l’hiver  ne  permit  pas  à  Confiance  de  tirer  de  fa  viétoire 
tout  le  fruit  qu’il  avoit  pu  s’en  promettre  ;  ce  ne  fut  qu’au 
printems  de  l’année  fuivante  qu’il  put  fe  rendre  maître  de 
l’Italie ,  6c  il  tint  cette  conquête  de  la  frayeur  de  Magnen¬ 
ce  ,  plutôt  que  de  la  valeur  de  fes  troupes ,  qui  reçurent  un 
échec  auprès  de  Pavie.  L’Efpagne  6c  l’Afrique  reconnu¬ 
rent  le  légitime  empereur  prefque  en  même-tems  que  l’I¬ 
talie  ,  6c  il  ne  refloit  au  tyran  que  les  Gaules  ;  encore  Chrro- 
domaire ,  roi  des  Allemands  ,  s’y  rendoit-il  redoutable  , 
après  avoir  défait  à  platte- couture  l’armée  commandée 
par  le  Céfar  Decence  ,  frere  de  Magnence, 6c  la  ville  de 
Trêves ,  qui  étoit  la  capitale  de  toute  la  Belgique  ,  étoit 
tenue  par  un  nommé  Pœmenius ,  fous  l’autorité  de  Con¬ 
fiance  :  cependant  il  fallut  encore  une  année  pour  détruire 
entièrement  le  parti  rebelle.  La  perte  d’une  bataille  au 
mont  Seleuque ,  dans  les  Alpes  Cottiennes,  jetta  Magnen¬ 
ce  dans  le  defefpoir.  Il  s’enfuit  à  Lyon  ,  où  il  fit  môurir 
tous  fes  parens  ,  6c  entre  autres  fon  frere  Didier ,  après 
quoi  il  fe  donna  la  mort  à  lui-même  au  mois  d’Août  de 
l’an  353.  Il  étoit  alors  âgé  de  cinquante  ans  ,  6c  il  y  avoit 
trois  ans  6c  fept  mois  qu’il  regnoit.  Ilaimoit  les  belles  let¬ 
tres  ,  parloit  bien  6c  avoit  beaucoup  de  force ,  mais  il  étoit 
cruel ,  6c  fe  décourageoit  aifément.  On  ne  dit  point  ce  que 
devint  fa  fille  ,  ni  qui  étoit  fa  première  femme  :  étant  déjà 
empereur ,  il  époufa  en  fécondés  noces  Juftine,  qui  depuis 
fut  mariée  à  l’empereur  Valentinien.  *  Aur.  Viélor ,  in  epift. 
Eutrope.  S.  Jerome.  Idace.  Marcellin  ,  in  ebron.  Julien , 
mat.  /.  2.  Socrate  ,  /.  2.  c .  2o.&feq.  Sozomene ,  I.4.  c.  1.  & 
feq.  Zofime ,  /.  2. 

MAGNES ,  poè’te  comique  d’Athenes ,  dont  le  fiecle  eft 
incertain ,  6c  dont  Ariflophane,  Suidas,  6c  Julius  Pollux 
font  mention ,  /.  2.  c.  4. 1.  7.  c.  39. 

MAGNES  MACARIUS ,  voyez,  MACARIUS.- 
MAGNES,  hiflorien,  cherchez.  DEMETRIUS. 

MAGNESIE ,  nom  de  plufieurs  villes,  6c  de  deux  en- 
tr’autres  très -célébrés  chez  les  anciens  géographes  ;  l’une 
fituée  dans  la  Carie ,  fur  le  Meandre ,  6c  éloignée  de  quinze 
mille  pas  d’Ephefe.  Cette  ville ,  qui  étoit  une  colonie  des 
Magnefiens  de  Theffalie  ,  fut  une  des  trois  que  le  roi  de 
Perte  affigna  au  célébré  Themiflocle  pour  fa  nourriture  , 
6c  fut  renverfée  par  un  tremblement  de  terre ,  du  tems  de 
Strabon.  Elle  a  depuis  porté  le  nom  de  Magnejîa ,  6c  a  été  le 
fiége  d’un  évêché  fuffragant  d’Ephefe.  Magnésie  ,  ville  de 
l’Æolide ,  étant  auffi  bâtie  fur  le  Meandre ,  félon  Strabon, 
près  du  mont  Sipile ,  félon  Ptolomée  6c  Tite-live ,  eft  ap- 
pellée  aujourd’hui  Manijfa ,  félon  Leunclavius.  Une  mé¬ 
daille  rapportée  par  M.  Spanheim  ,  page  849.  6c  frappée 
dans  cette  ville,  porte  cette  infeription,  MArNHT&iN  a  no 
SinïAOï.  *  Pline.  Strabon,  6cc. 

MAGNESIE ,  province  voifine  de  la  Theffalie  6c  de  la 
Macedoine  ,  avec  un  promontoire  ,  que  Sophien  appelle 
capo  Verlicbi ,  6c  les  autres ,  capo  de  S.  Georgio.  Elle  renfer- 
moit  autrefois  les  villes  de  T olcus ,  Hormenium  ,  Pyrrha  , 
Methone  ,  6cc.  *  Tite-Live ,  lib.  37.  Strabon ,  /.  13.  Pline. 
Ovide  ,/.//.  rnetam.  Horatius ,  /.  3.  carm.  Ode  7.  Lucain  , 
l.  6.  Çluvier  6c  Briet ,  ingeogr.  Ferrari ,  in  lexic.geegr. 

MAGNI,  (  Valerien  )  Capucin  ,  né  en  1587.  dans  le 
Müanez  ,  étoit  de  la  maifon  des  comtes  de  Magnis ,  s’ac¬ 
quit  la  réputation  de  théologien  6c  de  philofophe ,  dans  le 
XVII.  fiécle  ,  de  théologien,  par  fes  livres  de  controv.r- 
fe ,  6c  entr’autres  par  celui  qui  eft  intitulé  :  Judiciwi  de  Ca- 
iholiconm  régula  credendi  ,  publié  l’an  1628.  qui  fut  fuivi 
de  plufieurs  réponfes  aux  écrits  des  Proteflans  ;  celle  de 
jphilofophe ,  par  la  liberté  qu’il  fe  donna  de  combattre  ou- 
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vertement  la  philofophie  d’Ariflote  ,  6c  par  les  livres  de 
phyfique  qu’il  donna.  Il  fit  un  livre  fous  ce  titre  :  1  ’Atheïf- 
me  d’Ariftote ,  dans  lequel  il  donna  l’experience  de  T oricelli 
fur  le  vuide ,  comme  une  chofe  de  fon  invention.  Il  a  en¬ 
core  fait  imprimer  divers  ouvrages  philofophiques  ;  fça- 
voir  à  Vende  l’an  1639.  un  livre  intitulé  :  Ocularis  démon - 
f  ratio  loci  Jîne  locato  corporis  fuccejfvè  moti  in  vacuo ,  &  lumi- 
nis  nulli  corpori  inharentis  ;  à  Rome  l’an  1642.  Deliicemen - 
tium  &  ejus  imagine  ;  à  Warfovie ,  l’an  1 648.  De  Peripat.  de 
Logic  a -de  per  fe  notis ;  de  Syüofifmo  demonflrativo  ;  Expérimenta 
de  mcorruptibilitate  aqtuyDe  vitro  mirabïliter  fraclo.  Le  pere 
Valerien  fut  en  grande eftime dans  fon  ordre,  6c  paffa  par 
les  charges  les  plus  confiderables.  Le  pape  Urbain  VIII.  le 
fit  millionnaire  apoflolique  pour  l’Allemagne ,  la  Pologne, 
la  Bohême, la  Hongrie, 6c  chef  des  miffions  du  Nord.  Ce  fut 
par  le  confeil  de  ce  Capucin  que  le  pape  Urbain  VIII.  abo¬ 
lit  l’ordre  desfjefuiteffes  ,  l’an  1 6  3  1 .  Le  roi  de  Pologne  Ula- 
diflas  demanda  un  chapeau  de  cardinal  pour  lui  ;  mais  les 
jefuites ,  avec  lefquels  il  s’étoit  brouillé ,  s’y  oppoferent ,  à 
ce  qu’on  die.  L’occafion  de  leur  différend  avec  eux  n’efl  pas 
bien  connue  ;  il  n’y  a  que  des  auteurs  fufpeéts  qui  en  ayent 
parlé  ,  6c  ils  avancent  des  chofes  qu’on  ne  peut  croire.  Ce 
qu’il  y  a  de  certain ,  c’efl  que  les  Jefuites  l’ayant  déféré  com¬ 
me  heretique  ,  il  fut  mis  en  prifon  , ‘qu’il  y  compofa  des 
écrits  fort  vifs  contre  eux  pour  fa  défenfe ,  6c  qu’ayant  été 
élargi  par  l’affiflance  de  l’empçreur  Ferdinand  III.  il  fe 
retira  fur  la  fin  de  fes  jours  à  Salzbourg  ,  où  il  mourut  en 
1661.  âgé  de  75.  ans ,  dont  il  avoit  paffé  60.  dans  l’ordre 
des  Capucins.  L’hifloire  de  fa  mort  a  été  écrite  dans  une 
relation  latine  ,  imprimée  l’afi  1662.  Il  avoit  compofé  une 
réponfe  à  un  livre  de  Comcnius,intitulé:Abfurditatum  Echo , 
qui  parut  fous  le  faux  nom  d'Ulricus  NeVofeldius.La.  réponfe 
efl  intitulée: Echo  abfurditatum  Ulrici  de  NeVpfeld  bUfa,dc?non- 
flrante  Valeriano  magno  Capucino  ,  imprimé  à  Cracovie  l’an 
164.6.  *  Pafchal ,  //.  cr  zô.lettr.  Provinc.  Heideger  ,  hift. 
Papatüs.  Baillet  ,vie  de  Def cartes ,  &dans  les  antiq.  Andréas 
Cafolus ,  Memrabilium  fœc.  XVII.  L  4.  c.  9.  Relatio  veridica  de 
pio  obitu  reverend.  patnsValeriani.  Bayle ,  diftion.  crtt.  M 

MAGNIA  URBICA  ,  impératrice  ,  qui  n’eft  connue 
que  par  les  médailles.  Quelques  antiquaires  ont  prétendu 
qu’elle  étoit  la  femme  de  Maxence ,  en  quoi  il  efl  certain 
qu’ils  fe  font  trompez ,  6c  parce  que  fes  noms  n’ont  pû 
convenir  à  la  fille  de  Galere-Maximien ,  6c  parce  que  fes 
médailles  ne  font  pas  du  goût  de  ce  tems-là.  Le  pere  Har- 
douin,  Jefuite ,  homme  intelligent  dans  cette  forte  d’étude, 
a  mieux  aimé  la  faire  femme  de  Numerien  ou  de  Carin  , 
6c  plutôt  de  celui-ci  ;  mais  s’il  avoit  étéperfuadédeeeque 
les  hiltoriens  affurent  que  cet  empereur  changea  neuf  fois 
de  femme  en  deux  ans ,  il  n’auroit  eu  garde  de  prétendre 
lui  allier  une  princeffe  qui  a  été  mere  de  deux  princes ,  ainfi 
que  fes  médaillés  en  font  foi  :  il  vaut  donc  mieux  s’en  te¬ 
nir  à  l’opinion  de  M.  Genebrier ,  docteur  en  medecirÜde 
Montpellier.  Il  prétend  que  Magnia  Urbica  étoit  femme 
de  Carus ,  6c  mere  de  Carin  6c  de  Numerien  ;  c’eft  ce  qu’il 
y  a  de  plus  vrai  -  femblable  ,  voyez,  fes  médaillés  dans  le 
recueil  du  P.  Banduri ,  tome  1. 

MAGNIN  de  Milan ,  médecin  ,  qui  floriffoit  il  y  a  plus 
de  200.  ans.  On  a  un  in  40.  de  fa  façon  imprimé  en  1 503. 
fur  le  régime  de  vivre.  *  Konig  ,  biblioth. 

MAGNO  ,  archevêque  de  Sens  ,  floriffoit  du  tems  de 
Charlemagne.  On  lui  attribue  un  recueil  6c  une  explica¬ 
tion  des  notes  antiques ,  qui  ont  été  imprimées  dans  le  code 
Theodofien  de  Cujas ,  avec  les  traitez  de  M.  Valerius  Pro¬ 
bus  ,  6c  des  autres  fur  le  même  fujet.  On  les  imprima  en¬ 
core  à  Leyde  in  8°.  en  1 599.  puis  par  Elie  Putfchius  dans 
le  recueil  des  anciens  grammairiens ,  imprimé  à  Francfort 
en  deux  tomes  in  40.  en  1605.  Magno  adreffa  fon  ouvrage 
à  Charlemagne  par  ce  diftique  : 

Bac  juris  eti/din*  libens  rex  accipe ,  Carie  , 

Offert  devotus  qua  tibi  Magno  tuus. 

*  Labbe  ,  biblioth.  bibliothecarum.  In  Mantiffa. 

MAGNOAC  efl  un  petit  pays  de  la  Gafcogne ,  renfer¬ 
mé  dans  le  comté  de  Cominges ,  mais  on  n’en  fçait  pas  les 
bornes.  Caflello  de  Magnoac  en  efl  le  lieu  principal.  * 
Mati ,  diction. 

MAGNOMETA ,  voyez.  MAHOMETTA. 

MAGNOPOLIS  ,  nom  que  Pompée  donna  à  la  ville 
Eupatoria ,  bâtie  par  Mithridate  Eupator.  Strabon  rapporte 
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que  Pompée  la  trouvant  imparfaite  ,  la  fit  achever  lorf- 
qu’il  eut  vaincu  Mithridate;  enfuite  de  quoi  il  lui  impofa 
le  nom  de  Magnopolis ,  de  fon  furnom  Magnus.  Cette  ville 
étoit  fituée  dans  la  Paphlagonie,  province  de  l’Afie  Mineu¬ 
re,  fur  la  côte  du  Pont-Euxin ,  à  l’embouchure  des  fleuves 
ï.ycus  6c  Iris:  elle  eft  aujourd’hui  entièrement  ruinée,  il 
faut  bien  fe  garder  de  la  confondre  avec  une  autre  Eupa- 
îorïa, aufli  bâtie  6c  jointe  à  la  ville  d’Amifus  par  Mithri¬ 
date  :  cette  derniere  fut  depuis  appellée  Pompeiopolis.  *  Stra- 
bon  ,  /.  10.  Pline ,  /.  6.  Ammien  Marcellin ,  m  Mitbndaticis. 

MAGNUS  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Norwege  6c  de  Dane- 
marck ,  fils  de  S.  Olac ,  après  lequel  il  porta  la  couronne  de 
Norwege.  Depuis  il  fucceda  aufli  à  Canut  II.  roi  de  Dane¬ 
mark,  vers  l’an  1045.  6c  gouverna  ce  royaume  pendant 
quatre  ans.  Arald  ou  Ervolde  fut  fon  fucceffeur  aux  états 
de  Norwege.  Magnus  II.  fon  fils ,  régna  fur  le  Danemark 
vingt-huit  ans,  depuis  l’an  1070.  Magnus  III.  fils  naturel 
de  ce  dernier  ,  vint  après  lui  ;  6c  ayant  cédé  la  couronne, 
il  la  reprit  encore.  Magnus  IV.  régna  cinquante-deux  ans, 
depuis  1 180.  Magnus  V.  fils  d’Eric ,  fut  aufli  roi  de  Suède, 
l’an  x  ?  x  5.  Il  laifla  Aquin  III.  qui  eut  pour  fucceffeur  fon 
frere  Magnus  VI.  roi  de  Suede,  6cc. 

MAGNUS,  (Jean)  archevêque  d’Upfal  en  Suede, na¬ 
tif  de  Lincopen  ,  travailla  avec  zele  dans  le  XVI.  fiécle  , 
pour  lacléfenfe  de  la  religion  Orthodoxe,  contre  les  no¬ 
vateurs  ,  qui  avoient  gagné  l’efprit  de  Guftave  I.  roi  de 
Suede  ,  6c  qui  rendirent  tout  le  royaume  Luthérien.  Les 
papes  Adrien  VI.  Clemént  VIL  6c  Paul  III.  l’envoyerent 
légat  en  Suede ,  où  il  fe  vit  perfécutê  par  le  roi ,  qu’il  vou- 
loit  détromper.  Il  a  écrit  l’hiftoire  de  Suede  en  vingt-qua¬ 
tre  livres  ;  6c  un  traité  des  prélats  d’Upial ,  qu’il  continua 
jufqu’en  1544.  qui  fut  l’année  de  fa  mort.  Olaus  Ma- 
çnus  ,  fon  frere  ,  lui  fucceda  fur  le  fiége  d’Upfal ,  6c  fe 
trouva  au  concile  de  Trente  ,  l’an  1546.  Il  fouffrit  auffi 
beaucoup  pour  la  défenfe  de  la  religion.  Nous  lui  devons 
le  traité  des  mœurs,  coutumes  6c  guerres  des  peuples  du 
Septentrion. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avecMAGNUs,religieuxAugu- 
ftin ,  qui  vivoit  fous  l’empire  de  Henri  VI.  ce  dernier  laifla 
une  chronique ,  que  Jean  Aventin  a  fuivie  dans  le  VI.  livre 
des  annales  de  Bavière.*  Sponde,  in  annal,  ecclef.  A.  C.i  530. 
».  7.cK.Opmeer,i>î  chron.pag.  488.  Quenfteldc^eParr.i/fl#. 
Yofllus ,  de  b'tjlor.  Lat.  I.  2.  c.  s  4. 

MAGNUS,  m médecin  d’Antioche ,  qui  florifloit 
du  terns  des  empereurs  Julien  6c  Valens ,  fit  un  traité  fur  les 
urines,  comme  nous  l’apprend  Théophile  dans  la  préface 
de  fon  livre  de  Exact,  urina  notitia.  Eunapius  a  écrit  fa  vie. 

*  Konig  ,  bibliotb. 

MAGNUS,  (Alexandre)  médecin  de  Bologne,  publia 
un  i»4°.  en  1657.  qui  eft  un  commentaire  lur  les  livres 
d’Ariftote  de  l’ouie.  *  Konig ,  bibliotb. 

MAGNUS  ,  (  Aloyfius)  de  Bologne,  publia  en  id<S8. 
un  livre  fur  la  méthode  de  trouver  des  argumens  en  forme. 

*  Greg.  Let.  Italia  reg.  pag.  171. 

MAGNUS,  (Jacques)  de  Tolede,a  fait  des  notes  pref- 

que  fur  toute  l’écriture-fainte.  On  a  encore  de  lui  un  vo¬ 
lume  divifé  en  dix  livres ,  qui  a  pour  titre:  Sophologiitm. 
Quelques-uns  l’appellent  Jacobus  Magnus  de  Panjis.  *  Ko¬ 
nig  ,  bibliotb. 

MAGNUS ,  appellé  communément  faint  Magnus,  l’apô¬ 
tre  des  Orcades.  Les  habitans  de  ces  ides  ,  pour  autorifer 
leur  y vi ognerie, gardent  une  coupe  d’une  extraordinaire 
grandeur  ,  qu’ils  difent  que  Magnus  bûvoit  toute  plei¬ 
ne.  Pour  conferver  un  monument  éternel  de  la  venue  de 
leur  patron  parmi  eux  ,  ils  rempliflent  cette  coupe  de  li¬ 
queur  ;  fi  leur  faintla  vuide  entièrement,  ils  le  regardent 
comme  un  préfage  d’abondance  :  le  contraire  eft  un  figne 
de  difette.  *  Buchanan. 

MAGNY  ,  gros  bourg  du  Vexin-François  dans  le  gQU- 
vernement  de  l’ifle  de  France.  Il  eft  entre  Paris  6c  Rouen,  à 
neuf  ou  dix  lieux  de  l’un  6c  de  l’autre.  Quelques  géogra¬ 
phes  le  prennent  pour  l’ancien  Petromontalum ,  leqùfel  d’au¬ 
tres  mettent  à  Mante.*  Mati ,  dittion. 

M  AGOG ,  fils  de  Japhet ,  6c  petit-fils  de  N oé,  eft  le  fon¬ 
dateur  de  la  nation  des  Scythes  qui  habitent  près  du  Cau- 
cafe ,  6c  eft  different  de  celui  qui  fuit.  *  Jofephe ,  liv.  1.  les 
antiq.  Samuel  Bochart ,  Fhaleg.  I.  t.c.  13. 

M  AGOG, fécond  roi, mais  roi  fabuleux  des  anciensGau- 
lois,  6c  fils  de  Samothés.  *  Dupleix ,  mem.  des  Gaules ,  1.2.  c.3. 

Tome  IV. 


M  A  G  779 

MAGOG  ,  voyez.  GOG.  . 

MAGON  BARCÉE,  (c’eft-à-dire,  cîe  la  famille- des 
Barces)  general  des  Carthaginois,  fut  envoyé  en  Sicile  pour 
faire  la  guerre  à  Denys  V Ancien ,  tyran  de  Syracufe ,  vers  là 
XCVI.  olympiade,  6c  l’an  394.  avant  J.  C.  6c  fut  défait 
dans  une  bataille.  L’année  fuivante ,  il  remit  une  puiflanté 
armée  fur  pied  ;  6c  après  divers  fuccès  ,  il  fit  la  paix  avec 
Denys.  Depuis ,  la  guerre  s’étant  rallumée ,  il  commanda 
encore  les  troupes  de  Carthage ,  6c  fut  tué  dans  une  bataillé 
qu’il  perdit  l’an  389.  avant  J.  C.  *  Diodore ,  l. 4. 

MAGON  ,  fils  de  Magon  Barcée  ,  commanda  l’arméé 
des  Carthaginois  en  Sicile ,  fous  le  régné  du  jeune  Denys, 
6c  pafla  dans  cette  ifle  avec  une  flotte  de  150.  vaifleaux  i 
mais  épouvanté  par  l’arrivée  de  Timoleon  ,  general  des 
Corinthiens,  il  fortit  de  Sicile  avec  précipitation,  6c  s’ert 
retourna  à  Carthage  ,  où  il  fe  tua  de  defefpoir ,  l’an  de  Ro¬ 
me  53  8.  Sc  216.  avant  J.  C.  Les  Carthaginois  ne  fe  conten¬ 
tèrent  pas  de  fa  mort  volontaire  :  ils  éleverent  fon  cadavre 
fur  une  croix ,  pour  couvrir  fon  nom  6c  fa  mémoire  d’une 
éternelle  infamie.  Selon  Diodore  de  Sicile,  c’étoit  Annon 
qui  commandoit  pour  les  Carthaginois, à  l’arrivée  de  Ti¬ 
moleon  ,  fous  la  CIX.  olympiade ,  6c  l’an  344.  avant  J.  C* 
*Piutarchus,  in  Tmoleonte. 

MAGON  ,  capitaine  des  Carthaginois  ,  rendit  célébré 
la  république  de  Carthage  par  les  victoires  qu’il  remporta; 
Il  fut  pere  d’Amilcar  6c  6c  d’Afdrubal.  Juftin  en  parte  fou- 
vent  dans  le  18^  6c  dans  le  19.  livre  de  fon  hiftoire* 

MAGON ,  frere  d’Annibal ,  general  des  Carthaginois , 
l’accompagna  dans  la  fameufe  bataille  de  Cannes ,  6c  en 
porta  lesnouvelles  à  Carthage ,  où  il  expofa ,  en  préfence 
du  fénat ,  les  anneaux  d’or  que  l’on  avoit  tirez  des  doigts 
des  chevaliers  Romains ,  qui  avoient  été  tuez  dans  ce  com-» 
bat ,  l’an  de  Rome  5  3  8 . 6c  2'i  6.  avant  J.  C.  Il  fit  la  guerre 
contre  Scipion  en  Efpagne  ;  puis  il  paflà  en  Italie,  6c  prit 
la  ville  de  Genes.  Ayant  enfuite  fortifié  fon  armée  de  nou¬ 
velles  troupes  de  Gaulois ,  de  Milanois  6c  de  Liguriens ,  il 
hazarda  une  bataille  contreQuintilius  Varus  ;  mais  il  y  fut 
battu  6c  blefle ,  6c  s’étant  embarqué  pour  retourner  en  A- 
.frique  ,  il  mourut  fur  mer,  l’an  de  Rome  551.  6c  203* 
avant  J.C.  *Tite-Live,  I.30. 

MAGON,  médecin  ,  voyagea  très- long -tems ,  ne  fe 
nourriflant  que  de  farine  feche.*  Confultez.  Gefner  6c  Van- 
der  Linden, 

MAGON,  Africain ,  écrivit  vingt-neuf  livres  degéogra- 
phie  en  langue  pheniciepne.  Denys  d’Utique  les  traduifit  en 
grec ,  6c  les  envoya  à  Sextinus ,  préteur.  On  dit  que  depuis# 
Diophane  de  Bithynie  les  réduifit  en  fix  livres,  6c  en  fit  pre- 
fent  au  roi  Dejotarus.  Pline  cite  Magon  ,7.  23.  bifior. 

MAGON  de  Carthage,  laifla  vingt-huit  livres  d’agri¬ 
culture.  *  Gefner ,  in  bibliotb . 

MAGOPHONIE,  fête  des  Perfes,  fut  inftituée  en  mé¬ 
moire  du  meurtre  du  faux  Smerdis,  mage ,  que  les  fept  prin¬ 
cipaux  feigneurs  de  Perfe  tuerent  avec  les  autres  mages# 
qui  étoient  païens  ou  amis  de  cet  ufurpateur  de  la  couron¬ 
ne.  Ces  fept  feigneurs  étoient  Otyanes,  ïnraphernes,  Go- 
bryas ,  Megabyfe ,  Afpatines ,  Hy darnes  6c  Darius ,  qui  fut 
enfuite  roi  de  Perfe.  Ce  nom  vient  de  Mkyos ,  mage ,  6c  <?«»«* , 
meurtre .*  Hérodote ,  Juftin , 

M  AGRA ,  riviere  6c  vallée  d’Italie ,  entre  la  république 
de  Genes  6c  la  Tofcane ,  fort  du  Parmefan ,  6c  paiïe  près 
de  Pontremoli  ;  puis  étant  grofiie  de  quelques  petites  riviè¬ 
res  ,  arrofe  la  vallée  de  fon  nom  ,  6c  fe  jette  dans  la  mer 
Mediterranée  ,  un  peu  au-deflous  de  Sarzane.  Lucain  en 
parle,  /.  2.Pbarf. 

M  A  G  R  A  D  A  ,  riviere  d’Afrique  ,  voyez c,  GUADIL- 
BARBAR. 

M  A  G  R I ,  en  latin  Macris  :  c’eft  une  petite  ifle  de  la 
mer  Mediterranée.  Elle  eft  au  nord  de  celle  de  Rhodes  fur 
la  côte  de  la  Natolie ,  près  de  la  ville  de  la  Roffa.  *  Mati , 
dittionaire. 

MAGRUS,  (Dominique)  publia  à  Louvain  en  1671* 
un  livre  des  contradictions  de  l’écriture  ;  6c  en  1677.  un 
H ierolexiccn  ou  Dittionaire facré.  *  Konig,  bibliotb. 

MAGSTAT  ,  en  latin  Magefladium  ,  eft  un  village  ou 
bourg  de  la  Lorraine  ,  fitué  à  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Sarbruck  du  côté  du  midi.  Quelques  géographes  prennent 
ce  lieu  pour  l’ancienne  Amagetobriga  ,  ville  de  la  Gaule  * 
laquelle  d’autres  placent  à  Bingen ,  ville  de  l’éleCtorat  de 
Mayence.  *  Mati,  dittion . 
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MAGUELONE,  ville  ruinée  dans  le  bas-Languedoc, 
autrefois  le  fiége  des  évêques  qui  font  prefentement  à 
Montpellier  ,  étoit  fituee  dans  une  ifle,  au  bout  du  petit 
golfe  de  la  mer  Mediterranée  ,  qu’on  appelloit  ancienne¬ 
ment  Y  étang  des  Vol  ces  ou  Volfques  ;  6c  depuis  ,  les  étangs  de 
Mauguio  ,  de  Peraul ,  6c  de  Latte.  LesSarafins,  après  la  con¬ 
quête  d’É!pagne,ran  730.  entrèrent  en  France  par  l’Aqui¬ 
taine  ,  6c  le  rendirent  maîtres  de  Maguelone  ;  mais  Char¬ 
les  Martel  reprit  cette  ville  vers  l’an  73  5.  ou  7  36. 6c  jugeant 
que  fa  fituation  étoic  avantageufe  pour  ces  barbares, lorl- 
qu’ils  voudroient  faire  quelque  deicente  en  France,  il  la 
fît  démolir  ,  comme  l’a  remarqué  V  erdale  ,  évêque  de  Ma¬ 
guelone.  Le  fiége  cpifcopal  fut  transféré  à  SublUntion  ,  à 
un  quart  de  lieue  de  Montpellier , où  les  évêques  ont  fait 
leur  réfidence  pendant  300.  ans  ou  environ  ,  jufques  à  ce 
qu’ Arnaud  ,  prélat  de  cette  églife ,  fit  rebâtir  Maguelone 
vers  l’an  1060.  Lefiégeaététiansferéà  Montpellier,  l’an 
1536.  La  ville  de  Maguelone  avoit  fes  comtes  ;&  les  évê¬ 
ques  n’en  furent  feigneurs  temporels ,  qu  après  les  guerres 
des  Albigeois,  qu’innocent  111.  en  invertit  l'évêque  Guil¬ 
laume  d’Altiniac,  l’an  1215.  Lorfque  les  troubles  de  la 
France ,  fur  la  fin  de  la  fécondé  race  de  nos  rois ,  eurent 
donné  occafion  à  divers  feigneurs  de  retenir  en  propre  les 
gouvernemens  des  provinces 6c  des  villes  qu’on  leur  avoit 
confiées,  le  comte  de  Maguelone  en  fit  de  même.  Il  avoit 
fuivi  au  commencement  lévêque  à  Subrtantion  ;  mais  le 
mauvais  air  de  te  lieu,  trop  voifin  de  la  petite  rivière  du 
Lez,  l’obligea  de  fe  retirer  au  château  de  Melgueil ,  dont 
il  s’appropria  le  gouvernement.  Il  prit  le  titre  de  com¬ 
te  de  Subrtantion  oc  de  Melgueil ,  6c  faifoit  battre  une  for¬ 
te  de  monnove ,  -dite  les  Sols  Melgoris  ou  Melgoriens .  Pierre 
donna  l’an  1085.  ce  comté  aleglife,  à  condition  de  le  re 
teniràfoi  6c  hommage  pour  lui  6c  les  Tiens,  moyennant 
uneonce  d’or -de  redevance  qu’on  payeroit  annuellement. 
Il  eut  des  fuccdfeurs  jufques  à  Beatrix  comtefiè  de  Mel¬ 
gueil  ,  mariée  à  Bernard  Pelet.  Elle  tailla  une  fille  unique  , 
nommée  Ermenffende  ,  qui  porta  ce  comré  à  Raymond  VI. 
dit/e  Vieil ,  comte -de  Touloufe  ,  qu’elleépoufa ,  l’an  1 172. 
L’attachement  que  ce  prince  eut  pour  les  Albigeois  ,  le 
brouilla  avec  les  papes.  On con fil qua  fesbùm,  &  le  com¬ 
té  de  Melgueil  fut  dévolu  à  l’églife.  Le  pape  Innocent  111. 
en  invertit  lévêque  de  Maguelone.  Nous  avons connoif- 
fanee  de  deux  ou  trois conci les  afianblez  dans  le  diocèfe 
de  Maguelone.  Voyez-  MONTPELLIER.  *  Verdale  ,  de 
tpife .  Maguel.  Gabriel ,  Sériés  Praful.  Maguelon.  Catel ,  hift. 
&  mem.  de  Langued.  dora  Dionyf.  Sa.mma.nh.GalL  CJmft. 
«dit.  171  j. 

MAGUELONE  (  le  lac  de  )  ou  le  lac  de  Latte  ou  de 
Peraul ,  en  latin  Maguelonenjis  lacus  ,fiagna  Volcarum.flagna 
Latera ,  ert  un  lac  ou  étang  qui  prend  fon  nom  ,  tantôt  de 
l’ancienne  ville  de  Maguelone  ,  6c  tantôt  des  villages  de 
Latte  onde  Peraul',  lefquels  font  fur  fes  bords.  Cet  étang 
ert  dans  le  Languedoc,  6:  s’étend  le  long  de  la  côte  depuis 
la  ville  d’Agde,  jufqu’auprès decelle  d’ A  iguefmortes, ayant 
environ  quatorze  lieues  de  long  ,  mais  il  n‘en  a  gueres  au- 
delà  d’une  de  large.  Il  le  décharge  dans  la  mer  Mediterra¬ 
née  par  un  canal  qu’on  nomme  iaGrati  de  Palavas ,  en  latin 
Fautes  Latera  Jlagni,  qui  ert  le  commencement  du  fameux 
canal  de  Languedoc.  *  Mati,  diction. 

MAGUIRE  (  Nicolas  )  naquit  en  Irlande  vers  la  fin  du 
XV.  ficelé.  Après  avoir  fait  avtc  fuccès  les  études  dans  l’u 
riverfité  d’Oxford  ,  il  revint  en  Irlande ,  où  il  fut  chanoine 
de  Hillarel ,  dans  le  diocèfe  de  Leghlin  ville  épifcopalede 
la  province  de  Leinrter.  La  réputation  qu’il  s’acquit  par 
fon  érudition  ,  jointe  au  talent  qu’il  avoit  d’annoncer  avec 
force  la  parole  de  Dieu ,  le  firent  élever  fur  le  fiége  de 
Leghlin  ,  avant  l’âge  de  trente  ans.  Cet  évêque  a  publie 
une  chronique,  qui  a  beaucoup  fervià  Douling  ,  dans  la 
çompofitionde  fesannales.  11  a  encore  fait  laviedefaint 
Milon  ,  fon  predecefTeur  dans  le  même  évêché  6c  plufieurs 
autres  ouvrages  qu’il  n’a  pû  achever ,  étant  mort  à  la  fleur 
de  fon  âge, l’an  15  12.  ou  1 5  1 3.  Thomas  Brown  ,  qui  avoit 
été  aumônier  de  ce  prélat ,  a  écrit  fa  vie.  *  Jacq.  \\  arams, 
de  clarif.  Hiberiniœ  flript.  I .  /.  Il  y  a  eu  un  autre  Nicolas 
Ch  arles  Magu  ire, chanoine  de  la  cathédrale  d’Armach, 
celebie  hiftoritn  ,  qui  a  publié  les  annalesd’Irlande  ,  jul- 
qu’à  fon  rems.  11  mourut  au  mois  d’ Avril  1498.  âgé  de-6-8-. 
ans.  *  Annal.  Ulton.  jacobus  Waræus,  de  fer.  Uilern.l.  1. 
MAGUiROUF  qu’on  écrit  Magtroyp  4  ville  do  Pologne 
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peu  confiderable  dans  le  palatinatde  Ruflîe,  à  trois  lieues 
de  celle  de  Rava.  *  Mémoires  du  chevalier  de  Beaujtu. 

MAGUNDAT  Perfan,  voyez.  ANÂSTASE. 

MAH  ADI ,  voyez.  MAHOMET-MEHED1. 

MAH  A  DI  fils  d’ Ab  ugi  a far  Almanzor, (ucceda  à  fon  pere, 
fut  le  troifitme  calife  de  la  race  des  Abbaflîdcs  ,  6c  diffipa* 
en  très-peu  de  tems  les  grands  treiors  que  fon  peie avoit 
amallez  dans  le  cours  de  plufieurs  années.  11  commen¬ 
ça  à  regner  l’an  de  l’hegire  158.  àBagdet ,  où  il  fe  trouva 
lorique  Ion  peremourut  à  Birmeimon  prèsde  laMetque. 
Il  ne  fit  point  de  guerre  confideiable  lui  même:  mais  il 
envoya  plufieurs  fois  fon  fécond  fils  contre  les  Grecs;  fur 
lefquels  il  gagna  plufieurs  viéloires  ,  6c  remporta  quel¬ 
ques  places.  11  conclut  enfin  la  pajx  avec  l’Imperatrice  Irè¬ 
ne  ,  à  condition  qu’elle  lui  payeroit  tous  les  ans  feprantc 
milleécusd’or  de  tribut.  Celutpar  làqu’Irtne  fe  délivra 
des  courfes  des  Arabes,  qui  lui  donnoitnt  fouventdcs  al- 
larmes  jufqu’à  Conftantinople.  La  plus  grande  occupation 
qu’eut  Mahadi  dans  fes  états,  fut  de  faire  la  guerre  à  Ha- 
kun  Burcai  fils  de  Hafchem  ,  qui  avoit  fait  fou  le  \  er  la  pro¬ 
vince  de  Choraffian.  il  défit  6c  mit  enfin  en  fuite  cet  im¬ 
porteur.  Ce  prince  voulut  à  l’imitation  de  fon  pere,  faire 
e  pèlerinage  de  la  Mecque  ,  mais  avec  beaucoup  plus  de 
farte  que  de  dévotion  :  car  il  dépenfa  à  fon  voyage  fix  mil¬ 
lions  decus  d’or.  On  dit  entr’autres  chofes  qu’il  fit  char¬ 
ger  fur  des  chameaux  une  fi  prodigieule  quantité  de  neige, 
qu’il  eut  de  quoi  fe  rafiaîchir  non-feulement  au  milieu  dos 
tablons  brûlans  del’Arabie,  maisqu’ilen  porta  encore  jufi 
qu’à  làMecque,  dont  la  plupart  des  habitais  n’en  avoient 
jamais  vu ,  &  il  en  fit  conferver  dans  des  vafes  de  terre 
pour  pouvoir  boire  à  la  glace ,  6c  pour  maintenir  les  fruits 
en  leur  fraîcheur  pendant  tout  le  tems  qu’il  y  féjourna.  Ce 
prince  mourut  à  la  chafTe  ,  pourfuivant  une  bête  quisétoit 
jettéedans  une  mafure.  En  voulant  la  forcer,  fon  cheval 
s’engagea  dans  une  porte  qui  étoit  trop  baffe  ,  ce  qui  l’ob¬ 
ligea  à  faire  un  fi  giand  effort  de  reins ,  qu’il  fe  les  rompit 
6c  expira  fur  l’heure  l’an  1 69.  de  l’hegire  ,  après  un  regne 
de  dix  ans  6c  un  mois.  Un  peu  avant  fa  mort ,  il  avoit  dé¬ 
claré  pour  fon  fucceffeur  fon  fils  aîné,  à  condition  que 
fon  frere  puîné  lui  fuccederoit ,  à  l’exclufion  de  fes  pro¬ 
pres  enfans;6c  cette  difpofition  caufa  de  fort  grandes' 
brouilleries  dans  la  fuite  entre  les  deux  freres.  On  rappor¬ 
te  que  fous  le  regne  de  ce  calife  l’an  64..  de  l’hegire ,  au  der¬ 
nier  moisde  l’année  arabique,  le  foleil  un  peu  après  fon 
lever  ,  perdit  fanss’éclipfer ,  toutd’un  coup  6c  entièrement 
fa  lumière ,  quoiqu’il  ne  fe  fût  levé  ni  brouillard ,  ni  pouf- 
ficre.  Cetteobfcuritéaffreufedurajufqu’à  midi ,  6c  les  his¬ 
toriens  obfervent  qu’on  n’avoit  jamais  entendu  parler  juf- 
qu’alors  d’un  fcmblable  prodige.  Mahadi  étantàlaMee- 
que,  en  fit  aggrandir  le  portique.  Il  fit  aufli  démolira 
Medine  plufieurs  maifons,  pour  donner  plus  d’étendue  à 
la  molquée  ou  étoit  le  fepulchrede  Mahomet  ;  ce  que  les 
fuperftiticux  Mahometans  n’approuverent  pas.  Un  parti¬ 
culier  lui  ayant  fait  prefent  d’une  pantoufle  de  Mahomet, 
il  la  reçut  avec  honneur,  6c  fit  un  prefent  de  dix  mille 
drachmes  d’argent  à  celui  qui  la  lui  prefema;  après  quoi  il 
dit  à  fes  coût  titans  :  Mahomet  n'a  jamais  vu  cette  chauffurei 
mais f je  l'avois  refufee  ,  le  peuple  qui  croit  quelle  efi  véritable¬ 
ment  de  Mahomet  y  auroit  cru  que  je  l' aurais  mépnfée  ;  car  la 
c  oùtume  du  peup  le  efi  d  ’ être  toujours  porté pour  le  plus  foible  con¬ 
tre  le  plus  ptiifiant.il  cl  ange  oit  fouvent  les  gouverneurs  des 
provinces  6c  fes  minirtres;  de  peur  qu’ils  ne  priffent  trop 
d’autorité.  Il  tenoit  fréquemment  fon  lit  de  juftice  ,  pour 
punir  ôc  repari  r  lesoppreffionsA:  les  violences  que  les  plus 
grands  failoient  au  peuple  ;  6c  il  fe  faifoit  alors  aflïrterpar 
lys  plus  graves  pei  Tonnages  6:  par  les  pliishabiltsjurifcon- 
lultesdu  Mufulmanifme ,  pour  ne  rien  faire  de  contraire 
à  la  loi.  Un  jour  ayant  dit  à  un  officier,  jufqu  a  quand 
tomberez-vous  dans  des  fautes?  l’officier  lui  répondit  fage- 
ment  :  Tant  que  Dieu  vous  conferver  a  la  rie  pour  notre  bien  ce 
fera  a  nous  af  une  des  fautes  ,  &  a  vous  de  nous  les  pardonner . 
f  n  jouV  étant  lur  le  point  de  faire  fapriere  publique  dans 
'a  mofquéedc  Cufa,  un  Arabe  de  la  lie  du  peuple  lui  dit 
qu’il  n’avoit  pas  encore  fait  fon  ablution  ,  6c  que  cepen¬ 
dant  il  voudroitbien  faire  fa  priere  avec  lui.  Mahadi  s’ar¬ 
rêta  tout  court ,  6c  demeura  de  bout  au  milieu  de  la  mof- 
quée,  pour  attendre  que  cet  Arabe  fe  fût  lavé  6c  purifié 
pour  fe  dilpoferà  la  priere.  Comme  il  étoit  dans  le  temple 
delà  Mecque  où  il  faifoit  de  grandes  krgeffies ,  il  dit  à 
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un  faint  homme  nommé  Manfor  H  Agi  mi  qu'il  avoit  mené 
avec  lui  :  Et  vous  ne  me  demandez,  rien  :  cec  homme  lui  ré¬ 
pondit:-  f  aurais  grande  honte  de  demander  dans  la  maifon  de 
Dieu  a  autre  qu'à  lui  &  autre  chefe  que  lui  même.  Au  retour  de 
ce  pèlerinage  ,  il  fe  trouva  fi  rempli  de  pieté  6c  de  ten- 
dreffe  ,  qu’un  très-grand  orage  étant  furvenu ,  il  fe  jetta 
par  terre,  6c  fit  fa  priere  en  ces  ternies  :  Si  c’eftmoi,  Sei¬ 
gneur,  que  vous  demandez.,  me  voici  prêta  fubir  les  châtimens 
que  je  mérité  ;  mais  je  vous  prie  de  ne  pas  regarder  vos  fideles 
comme  vos  ennemis ,  a  ma  confédération.  On  raconte  une  hif- 
toire  de  ce  prince, qui  mérité  d’être  rapportée  ici.  Etant  à 
la  chatte ,  abandonné  des  fiens  6c  preffé  de  la  faim  6c  de  la 
foif ,  il  entra  dans  la  cabane  d’un  Arabe  pour  y  chercher  de 
quoi  fe  rafraîchir.  L’Arabe  lui  ayant  prefenté  du  pain  bis 
6c  du  lait ,  Mahadi  lui  demanda  s’il  n’avoit  rien  déplus  ; 
fur  quoi  l’Arabe  lui  alla  quérir  une  cruche  de  vin.  Ma- 
liadi  en  ayant  bu  un  coup  ,  lui  demanda  s’il  ne  le  connoif- 
foit  point  ;  6c  celui-ci  ayant  répondu  que  non  ,  Mahadi 
lui  dit  qu’il  étoit  un  des  principaux  feigneurs  de  la  cour 
du  calife  ;  après  quoi  il  but  un  leconcj  coup,  6c  lui  fit  la 
même  demande.  L’Arabe  lui  répondit  qu’il  avoit  déjà  dit 
qui  il  étoit  ;  à  quoi  Mahadi  répondit  qu’il  étoit  encore 
plus  grand  .qu’il  n’avoit  dit,  6c  but  un  troifiéme  coup  ; 
après  quoi  il  lui  fit  la  même  demande,  6c  ayant  reçu  la 
même  réponfe  ,  il  lui  fit  connoître  qu’il  étoit  le  calife 
iui-même.  L’Arabe  à  ces  paroles  prit  fa  cruche  de  vin  6c 
l’emporta.  Mahadi  lui  en  ayant  demandé  la  raifon,  l’Ara¬ 
be  lui  répliqua  :  fai  peur  que  Jî  vous  buviez,  un  quatrième 
coup  ,  vous  ne  me  dijiez.  que  vous  êtes  prophète ,  &  que Ji  vous 
en  preniez,  un  cinquième  ,  vous  neprétendijfiez.  meperfuader  que 
Vous  êtes  le  Dieu  tout  puijfant.  Cette  réponfe  rejouit  6c  fit 
rire  Mahadi  ;  6c  fes  gens  l’ayant  rejoint ,  il  fit  regaler  fon 
bote  d’une  vefte  6c  d’une  bourfe  d’argent.  L’Arabe  tout 
joyeux  lui  dit  :  Je  vous  tiendrois  pour  un  homme  véritable, quand 
même  vous  augmenteriez,  vos  qualitez.  jufqu’à  la  quatrième  & 
même  jufqu’à  la  cinquième  fois.  *D’Herbelot. 

MAHADI  (  Abulcaffem  Mohammed  Ben  Abdallah  ) 
chef  6c  premier  fondateur  de  la  dynaftie  des  Fathemites 
ou  Ifmaëliens'en  Afrique.  Les  partifans  d’Ali  prétendent 
qu’il  defcendoit  en  droite  ligned’Ifmaël  fils  deGiafar  Sa- 
dek  fixiéme  Iinan  ;  mais  les  Abbattides  l’ont  toujours  re¬ 
gardé  comme  un  ufurpateur,  qui  nappartenoit  point  à  la 
famille  de  Mahomet ,  mais  étoit  Egyptien  d’origine.  Les 
feélateurs de  ce  Mahadi  ou  diredteur  des  fideles,  ont  au- 
torifé  fa  million  fur  une  tradition  reçue  de  Mahomet ,  la¬ 
quelle  porte  qu’au  bout  de  trois  cens  ans  le  foleil  fe  leve- 
loitdu  côté  du  couchant.  En  effet  cet  homme  commença 
à  paroître  dans  l’Occident  l’an  296.  de  l’hegire ,  6c  fe  ren¬ 
dit  maître  d’une  grande  partie  de  l’Afrique  ,  que  les  Ara¬ 
bes  nomment  Magreb ,  c’eft-à-dire  Occident.  L’an  300.  de 
la  même  hegire,  Mahadi  envoya  trois  armées  en  Egypte 
pour  la  conquérir  ;  mais  le  calife  Modlader  qui  regnoit  à 
Bagdet  ,  défit  fes  troupes  en  trois  differentes  occafions. 
Il  ne  fe  rebura  point  du  mauvais  fuccès  de  fes  armes  ;  6c 
ayant  mis  le  fiege  devant  Alexandrie,  il  l’emporta  de  vive 
force.  Il  fe  contenta  pour  lor$  de  cet  avantage  ;  6c  fans 
pouffer  plus  avant  la  victoire, il  fit  bâtir  auprès  de  Cairoan, 
qui  cft  l’ancienne  Cyrene  ,  une  nouvelle  ville  qu’il  nom¬ 
ma  de  fon  nom  Mahadie, où  il  établit  le  fiege  de  fon  empire. 
^D’Herbelot,  biblioth.  orient. 

MAHADI E  ,  ville  que  Mahadi  bâtit  fur  le  bord  de  la 
mer  affez  près  de  celle  de  Cairoan.  Elle  fut  fondée  l’an 
30;.  de  l’hegire.  Elle  eft  fituée  dans  une  prefqu’ifle ,  6c 
revêtue  d’une  très-bonne  muraille  avec  un  château  ou  pa¬ 
lais  impérial,  accompagné  de  plufieurs  grands  bâtimens 
magnifiques  qui  furent  conftruits  avec  une  dépenfeexcef- 
five.  C’eft  l’ancienne  ville  nommée  Aphrodijium.  Dra- 
gut,  bacha  de  la  mer  ,  la  prit  fur  les  Arabes  pour  Soli¬ 
man  empereur  des  Turcs,  l’an  956.  de  l’hegire.  André 
Doria  la  prit  peu  après  pour  Charles  ^iwr ,  6c  la  démolit. 
Les  tables  arabiques  lui  donnent  42.  degrez  de  longi¬ 
tude  ,  6c  3  2 . 6c  demie  de  latitude  feptentrionale.  *  D’Her- 
bclot. 

MAHAGEM,  ville  de  l’Iemen  dans  l’Arabie  heureu- 
fe,  qui  fepare  deux  provinces  de  la  même  Arabie,  nom¬ 
mées  Iemamah  6c  Temamah.  Elle  eft:  fituée  dans  une 
laine  fertile  à  l’orient  feptentrional  de  la  ville  de  Ze- 
id,  de  laquelle  elle  n’eft  éloignée  que  de  fix  journées. 
Le  géographe  Perfien  la  met  dans  le  premier  climat ,  6c 
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dit  qu’elle  eft:  petite,  mais  fort  peuplée.  Edriflî  qui  H 
place  dans  la  fixiéme  partie  du  premier  climat ,  dit  qu’el¬ 
le  eft  à  feptjournées  de  Sanâa  ,  ville  capitale  de  l’Iemen} 
6c  à  huit  d’Aden  ,  qui  eft  fur  l’Océan  près  de  l’entrée 
de  la  mer  Rouge,  6c  que  le  petit  pays  nommé  Dahés  » 
s’étend  entre  ces  deux  villes.  *  D’Herbelot ,  btbl .  orienn 
MAHAMET,  cherchez.  MAHOMET. 
MAHAMORAT ,  petite  ville  de  Barbarie ,  au  royau- 
me  6c  dans  la  province  de  Fez ,  aux  confins  de  celle  d’Af* 
gor ,  avec  un  fort  bon  port  à  l’embouchure  de  la  rivière 
de  Suga  ,  dans  l’Océan  Atlantique.  Elle  étoit  fujette  auit 
Efpagnols  depuis  l’an  1614.  mais  elle  fut  reprife  par  les 
Maures ,  l’an  1681.  ainfi  elle  appartient  à  prefent  au  roi 
de  Maroc.  *  Marmol ,  de  l’Afrique. 

MAHANAIM,  ville  deLevicesde  la  famille  de  Merarî 
dans  la  tribu  de  Gad.  Elle  eft  célébré  pour  avoir  été  le  fe* 
jour  6c  le  fiege  royal  d’Isbofeth  fils  de  Saiil  roi  d’Ifraël, 
après  qu’Abner  fon  oncle  fils  de  Ner, l’eut  élevé  fur  le  thrô- 
ne ,  6c  l’eut  fait  faluer  roi  par  toute  l’armée.  Cette  même 
ville  ouvrit  fes  portes  au  roi  David  ,  6c  lui  donna  retraite 
lorfqu’il  fe  vit  contraint  de  fortir  de  Jerufalem  ,  pour  ne 
pas  tomber  entre  les  mains  de  fon  fils  Abfalom  qui  en  vou* 
loità  fa  couronne  6c  à  fa  vie.  Ce  fut  là  quelesarmées  de 
ces  deux  princes  s’entrechoquèrent  furieufement ,  6c  où 
celle  de  ce  fils  rebelle  fujt  toute  taillée  en  pièces,  6c  lui  mis 
à  mort.  Ce  fut  le  patriarche  Jacob  qui  donna  le  nom  de 
Mahanaim  à  cette  plaine  ,  où  les  anges  de  Dieu  lui  vinrent 
au  devant.  Jacob  les  ayant  vus,  dit  ,Ceci  efi  le  camp  de  Dieu, 
6c  nomma  le  lieu  Mahanaim.  *  Genef.  XXXII.  1.  2. 

MAHARAH,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  dont  les  ha* 
bitansontun  langage  tout  different  de  celui  detouslesau- 
très  Arabes.  Elle  eft  fituée  au  premier  climat,  à  la  manière 
de  compter  des  Arabes,  6c  a  un  terroir  fort  fterile  ;  car  il 
n’y  a  dans  toute  fon  étendue  aucunes  terres  labourables, ni 
autres  arbres  que  celui  de  Ban.  Cependant  il  abonde  en 
chameaux 6c  en  moutons,  qui  fe  nourriffent  delà  graine 
6c  des  feuilles  de  cet  arbre,  dont  on  tire  l’huile  que  les 
Arabes  appellent  Dehen  elban  ,  6c  de  laquelle  on  fait  fort 
grand  trafic  dans  toute  l’Arabie.  *  D’FIerbelot. 

MAHARBAL,  capitaine  des  Carthaginois  ,  comman» 
dala  cavalerie  dans  la  bataille  de  Cannes,  l’an  de  Rome 
5  3  8 . 6c  216.  avant  J.  C.  Ce  fut  lui  qui  tâcha  de  perfuader 
à  Annibal  d’affiegerla  ville  de  Rome,  lui  promettant  que 
fix  jours  après  le  fiege,  ils  iroient  boire  6c  manger  dans  le 
Capitole  ;  mais  ce  general  n’ayant  pas  voulu  fuivre  fon 
confeil,  Annibal,  lui  ditMaharbal  ,  vous  feavez.  vaincre  t 
mais  vous  ne  feavez.  pas  profiter  de  la  viêloire  :  vincere  qmdem 
fois  :  fed  uti  vifloria  nefeis.  *  Tite-Live ,  /.  22. 

MAHARAI  ou  Marai,  Netophatite  de  la  famille  des 
Zarites,  commandoit  vingt-quatre  mille  hommes  d’Ifraël 
du  tems  du  roi  David, 6c  entroit  en  garde  le  dixiéme  mois, 
qui  répond  à  notre  mois  de  Janvier.  *  I.  Paralip.  XXVII. 
13.  Il  Fc  trouva  au  fiege  de  Jerufalem  avec  ce  prince.  *  I. 
Rois,  XXIII.  28. 

MAHATH,  fils  d’ Ajnafaiêkpere  d’Eleana,de  la  famil- 
le  de  Caathde  la  tribu  de  Levi ,  étoit  un  des  chantres  fa- 
crez.  *  I.  Paralip.  VI.  33. 

MAHAUD  ,  comteffe  de  Boulogne  6c  de  Dammartin  , 
fille  unique  6c  heritiere  de  Renaud  comte  de  Dammartin, 

6c  d’ide  comteffe  de  Boulogne  ,  fut  accordée  l’an  1 20  x.  à 
Philippe  de  France,  fils  du  roi  Philippe  Augujle ,  6c  l’épou- 
fa  l’an  1216.  L’an  1233.  elle  fit  hommage  au  roi  S.  Louis 
du  comté  de  Boulogne  qu’elle  avoit  eu  du  chef  de  fa  mere, 

6c  après  la  mort  du  prince  fon  mari ,  dans  le  tournoi  qui 
fefitàCorbielamême  année,  elle  prit  une  fécondé  allian¬ 
ce  l’an  1235.  avec  Alphcnfe depuis  roi  de  Portugal  III.de 
ce  nom,  qui  la  répudia.  Elle  eut  de  Philippe  de  France, 
Jeanne  de  Boulogne  ,  mariée  avant  l’an  1241.  à  Gaucher 
de  Châtillon  ,  feigneur  de  Mcntjai  6c  de  Saint-Aignan  , 

6c  morte  fans  pofterité  ;  l’an  1251.  Mahaud  fonda  l’hôpi¬ 
tal  de  Boulogne.  Juftel  a  cru  qu’elle  mourut  l’an  1260.6c 
Du  Cange  foûtient  que  ce  fut  avant  l’an  1258. 

MAHAUD  de  Châtillon  ,  comteffe  de  Valois,  troifié¬ 
me  femme  de  Charles  de  France ,  comte  de  Valois  ,  étoit 
fille  aînée  de  Gui  de  Châtillon  ,  III.  du  nom  ,  comte  de 
S.  Paul ,  6c  de  Marie  de  Bretagne.  Son  mariage  fut  conclu 
à  Poitiers  au  mois  de  Juin  de  l’an  1308.  Elle  eut  un  fils  5c 
trois  filles,  6c  mourut  le  3.  O&obre  de  l’an  1358.  Voyez* 
CHAR  LES  de  France,  comte  de  Valois, 
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MAHAUD  de  Courtenai,  voyez,  AGNES  ,  comteffede 
Nevers ,  6cc.  6c  PIERRE  II.  feigneur  de  Courtenai ,  em¬ 
pereur  de  Cohftantinople. 

MAHAUD ,  cherchez , MATHILDE. 

MAHEQUIL ,  l’une  des  trois  races  d’Arabes  qui  paf- 
ferent  en  Afrique,  l’an  999.  6c  390.  avant  Jefus-Chrift. 
Les  deux  autres,  qui  fe  nommoient  Efquequin  6c  Hilela,< 
étoient  de  l’Arabie  deferte,  au  lieu  que  celle  de  Mahe-, 
quil  fortoit  de  l’Arabie  heureufe.  Elles  faifoient  toutes 
trois  enfemble  environ  cinquante  mille  combattans,  qui 
fe  répandirent  dans  les  provinces  de  la  Barbarie  orienta¬ 
le.  La  tribu  de  Mahequil  comprend  vingt-trois  lignées , 
dont  la  principale eft celle  d’Uled-Maftar ,  qui  peut  four¬ 
nir  trois  mille  fix  cens  chevaux  6c  trente  mille  hommes  de 
pied,  tous  bons  foldats.  La  lignée  d’Uled- Huffein  ,  eft 
aufïi  fort  confiderable.  Leur  quartier  eft  entre  le  royaume 
de  Fez  &  la  province  de  Segelmeffe  ,  6c  leur  chèque  ou 
pince  ,  demturoit  dans  la  ville  de  Garciluyn  ,  qui  eft 
maintenant  au  roi  de  Fez.  Ils  font  environ  fix  mille  che¬ 
vaux  ;  6c  plus  de  cinquante  mille  hommes  de  pied.  *  Mar-  j 
mol,  de  l'Afrique  liv.  1. 

MAHMOUD ,  fils  de  Gaiath  Eddin ,  cinquième  6c  der¬ 
nier  fultan  de  la  dynaftie  des  Gaurides  ou  de  la  famille 
de  Sam ,  fucceda  à  fon  oncle  Schehab  Eddin  l’an  6 03. 
de  l’hegire,  6c  fut  reconnu  pour  fçuverain  dans  les  pays 
de  Caure,  de  Gazna  ,  de  Zableftan  ,  d’Indoftan  ,  6c  de 
la  plus  grande  partie  du  Choraflân.  Alifchah  fils  de  Ta- 
kafeh  Khan  s’étant  foûlevé  contre  Mahamet  Kuraém- 
Schah  fon  frere,  puis  réfugié  auprès  de  Mahmoud  ;  ce 
prince  prenant  pretexte  de  l’alliance  étroite  qu’il  avoit 
avec  Mahamed ,  le  fit  arrêter  6c  remettre  entre  les  mains 
de  fon  frere.  Cette  infidélité  déplut  fi  fort  aux  Chorafa- 
niens  6c  aux  Irakiens  qui  étoient  du  parti  d’Ali  Scliah, 
qu’ils  conjurèrent  contre  lui  %  6c  envoyèrent  des  gens 
qui  entrant  la  nuit  furtivement  dans  fon  palais  ,  le  maf- 
lacrerent  dans  fon  lit ,  fans  qu’aucun  de  les  domeftiques 
s’en  apperçut.  On  rechercha  avec  diligence  les  auteurs 
de  cet  attentat  ,  mais  on  ne  put  jamais  les  découvrir.  Ce 
prince  laiffa  un  fils  nommé  Sam,  qui  fit  la  guerre  à  Atfir 
fils  de  Gihanfuz  fon  parent  qui  lui  difputoit  la  couronne  ; 
mais  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  princes  ne  la  poffeda  ;  car  la 
fortune  de  Mohammed  croiffant  de  jour  en  jour  ,  celle  des 
Gaurides  enfin  s’éclipfa  ,  6c  paffa  dans  la  maifon  des 
Khouarefiens.  Mahmoud  fut  tué  l’an  de  l’hegire  609  après 
avoir  régné  fept  ans ,  6c  terminé  en  fa  perfonne  la  dynaftie 
des  Gaurides  qui  avoit  tenu  le  feeptre  pendant  64.  ans.  * 
D’Herbelot. 

MAHMOUD  fils  de  Scbeüeghin  ,  premier  fultan  de  la 
dynaftie  des  Gaznevides,  dont  fon  pere  avoit  néanmoins 
déjà  jette  les  fondemens ,  commença  à  regner  abfolument 
lorfqu’il  eut  réduit  fon  frere  à  la  vie  privée.  Après  avoir 
pacifié  les  troubles  de  la  province  de  Chorafïân  ,  le  Calife 
Cader  lui  envoya  par  forme  d’invefticure  une  très-riche 
vefte ,  6c  lui  donna  le  furnom  de  la  main  droite  de  l'éut  des 
Mufultnans ,  6c  celui  de  Gardien  &  protecteur  des  Fideles , 
l’an  389.  de  l’hegire.  Peu  de  temps  après  Mahmoud  fit 
un  traité  de  paix  avec  Ilek-Khan  roi  du  Turqueftan  ;  6c 
pour  l’affermir  davantage ,  il  s’allia  avec  lui  en  prenant 
fa  fille  en  mariage.  Après  s’être  ainfi  affuréde  fes  voifins , 
il  porta  la  guerre  aux  Indes,  6c  attaqua  l’an  392.  de  l’he¬ 
gire  Gebal ,  le  plus  paillant  roi  de  î’Indoftan.  Ce  prince 
ayant  été  pris  6c  renvoyé  deux  fois  fut  obligé  de  renon¬ 
cer  à  fa  couronne  ,  de  la  mettre  fur  la  tête  de  fon  fils,  6c 
enfin  de  fe  brûler  lui-même  pour  terminer  fon  malheur. 
Après  ces  grandes  conquêtes ,  Mahmoud  obtint  le  furnom 
de  Gaz,i  qui  fignifie  conquérant ,  6c  retourna  à  Gazna  char 
gé  de  richeffes  incroyables.  L’année  fuivante  Mahmoud  fit 
une  expédition  en  Scgeftan  ,  pour  réduire  à  la  raifon 
Khalaf,  qui  n’étant  que  gouverneur  de  province,  y  tran- 
choit  du  fouverain ,  &  avoit  même  fortifié  le  château  de 
That,  comme  s’il  eut  voulu  s’y. maintenir  de  force,  mais 
il  n’eut  pas  plûtôt  appris  la  venue  de  ce  prince,  qu’il  alla 
au-devant  de  lui ,  lui  apporta  les  clefs  de  fa  fortereffe  ,  6c  le 
reconnut  pour  fon  fultan.  Ce  titre  de  fultan  qui  n’éroit 
pas  encore  en  ufage,  plut  fi  fort  à  Mahmoud  ,  qu’il  le  prit 
toujours  depuis,  6c  non-feulement  pardonna  à  Khalaf  fa 
révolté,  mais  le  rétablit  même  dans  fon  gouvernement. 
Khalaf  s’étant  foûîevé  une  fécondé  fois  ,  demanda  du  fe- 
cours  à  Ilek  -  Khan  pour  le  foûtenir.  Le  fultan  irrité  de  fa 


'  MA  H 

perfidie  ,  alla  contre  lui  en  diligence  ,  le  furprit  6c  le  con¬ 
fina  dans  une  prifon  où  il  moûrut.  L’an  396.  de  l’hegire, 
Mahmoud  retourna  aux  Indes,  6c  y  entra  du  côté  de  He- 
bath  6c  de  Multan ,  dont  il  s’empara.  Ilek-Kan  profita  de 
fon  abfence  pour  attaquer  le  Choraffan.  Le  fultan  infor¬ 
mé  de  cette  invafion,  vint  à  grandes  journées  trouver  les 
deux  generaux  qui  commandoient  deux  corps  feparezdes 
troupes  d’ilek,  qui  furent  obligez  après  une  legere  refif- 
tance  de  quitter  le  Choraffan  ,  6c  de  repafler  le  Gihon. 
Ilek  honteufement  chaffé  par  Mahmoud  ,  implora  le  fc- 
cours  de  Kaderkan  roi  du  Khathai.  Ce  prince  le  joignit 
avec  cinquante  mille  chevaux  ;  6c  ayant  pafié  enfemble  le 
fleuve  Gihon  ,  ils  fe  prefenterent  devant  la  ville  de  l  alk- 
he.  Le  fultan  attaqué  par  une  puiffante  armée  ,  pria  Dieu 
ardemment  de  lui  accorder  fa  protection  contre  un  fi 
grand  nombre  d’infideles  ;  puis  montant  fur  fon  éléphant 
blanc,  6c  rangeant  fon  armée  en  bataille  ,  il  alla  en  per¬ 
fonne  inveftir  le  lieu  oû  fe  trouvoit  llek-Kan.  Son  élé¬ 
phant  enleva  Ilek  de  deffus  fon  cheval  ,  le  jetta  en  l’air' 
avec  fa  trompe,  6c  écrafa  à  fes  pieds  la  plûpart  de  ceux 
qui  combattoient  autour  de  lui.  Les  deux  armées  cepen¬ 
dant  fe  choquèrent  fort  rudement,  6c  les  troupes  du  lul- 
tan  firent  un  fi  grand  carnage  de  leurs  ennemis  qu’il  n’en 
échapa  que  peu  à  leur  fureur.,  à  la  faveur  du  vallon  ou  ils 
fe  précipitèrent.  Cette  fameufe  bataille  fe  donna  à  quatre 
lieues  de  la  ville  l’an  de  l’hegire  397.  6c  la  même  année 
Mahmoud  paffa  aux  Indes,  où  il  châtia  un  de  leurs  rois 
nommé  Nevefcha  ,  pour  avoir  renoncé  au  Mufulmamf- 
me  qu’il  avoit  embraffé  à  fa  confideration. 

L’an  400.  de  l’hegire.  Mahmoud  poufîa  fis  conquêtes 
aux  Indes ,  6c  défit  Bal ,  fils  d’Anbal ,  eliimé  le  plus  riche 
ôc  le  plus  puiffant  prince  de  tout  l’Indoftan.  On  dit  qu'il  fe 
trouva  dans  la  fortereffe  de  Behefim  ,des  trefors  immenfes 
en  or ,  en  argent ,  6c  en  pierreries.  La  même  année  le  roi 
des  rois  ou  l’empereur  des  Indes  envoya  demander  la  paix 
au  fultan  ,  qui  la  lui  accorda  ,  à  condition  qu'il  lui  en- 
voyeroit  50.  élephans ,  outre  une  groffe  fomme  d’argent  , 
dont  il  lui  devoit  payer  tribut  tous  les  ans. 

L’an  401.  de  l’hegire,  le  fultan  attaqua" Mohammed 
Ben  Suri ,  prince  du  pays  de  Gaur,  6c  le  fit  prifonnier. 
Mohammed  prit  du  poifon  ,  qu’il  tenoit  caché  dans  un 
anneau  ,  6c  fe  délivra  Me  la  prifon  par  la  mort.  La  même 
année  Mahmoud  1e  rendit  maître  du  Gurgiltan  ,  qui  eft: 
la  Géorgie,  6c  en  chaffa  le  roi  du  pays.  En  40Ç.  il  re¬ 
tourna  aux  Indes,  prit  la  ville  6c  le  royaume  de  Marvin. 
Ce  fut-là  qu’il  apprit  que  dans  une  contrée  voifine  ,  il  y 
avoit  des  élephans  Mufulmans,  c’eft-à-dire  fideles;  il  fit 
la  guerre  au  roi  de  ce  pays- là  qui  étoit  idolâtre ,  l’ayant  dé¬ 
fait  il  fe  retira  chargé  d’un  grand  butin ,  6c  mena  avec  lui 
un  grand  nombre  de  fes  élephans.  L’an  407.  de  l’hegire, 
fon  gendre  nommé  Mamon  ,  fufeité  par  quelques  autres 
mécontens ,  refufa  de  lui  rendre  l’hommage  qu’il  lui  de¬ 
voit.  Mais  Mahmoud  l’eut  bientôt  rangé  à  fon  devoir.  Il 
lui  ôta  fon  gouvernement,  qu’il  donna  à  Altuntafch  foi* 
général  6c  fon  favori. 

L’an  409.  de  l’hegire ,  il  entreprit  de  fubjuguer  la  partie 
feptentrionale  des  Indes.  Il  porta  la  guerre  au  pays  de  Ki- 
frage  éloigné  de  trois  mois  entiers  de  chemin  de  Gafnah. 
Il  le  conquit  entièrement,  6c  en  rapporta  des  richeffes  inefJ 
timables  ,  6c  un  fi  grand  nombre  d  efclaves,  qu’on  lesdon- 
noit  pour  dix  drachmes  la  piece.  L’an  416.  de  l’hegire  ,  il 
tira  vers  le  midi,  6c  entra  dans  le  royaume  de  Soumenat, 
où  il  eut  plufieurs  combats  à  donner,  avant  que  de  s’en 
rendre  le  maître.  Quelques  hiftoriens  difent  que  Soume¬ 
nat  eft  le  nom  d’une  Idole,  que  les  habitans  de  ce  pays-là 
adoroient,  6c  aufquels  il  avoir  donné  fon  nom  ;  mais  un 
autre  auteur  dit  que  l’Idole  de  ce  pays-là  s’appelloit  Lat. 
On  dit  que  Mahmoud  tira  ,  tant  du  temple  de  cette  idole 
que  du  roi  de  ce  pays-là  ,  plus  de  vingt  millions  decus  d’or, 
fans  compter  le  butin  que  fes  foldats  y  firent. 

L’an  420.  de  l’hegire ,  Mahmoud  conquit  la  grande  pro* 
vince  de  l’ïraque  Perfique,  6c  la  donna  à  fon  filsMafioud, 
déclarant  pour  fucceffeur  de  fon  thrône  6c  de  tous  fes  au¬ 
tres  états  fon  autre  fils  nommé  Mohammed.  Il  eut  bien 
de  la  peine  de  porter  ces  deux  freres  à  promettre  qu’ils 
vivroient  en  paix  après  fa  mort.  L’an  421.  Mahmoud 
mourut  d’une  fièvre  lente  dans  la  6 3.  année  de  fon  âge, 
après  avoir  régné  feul  6c  abfolu  l’efpace  de  3  1 .  ans.  Ce  fut 
un  très-grand  prince,  doué  de  vertus  heroiques,  &  fore 
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zélé  pour  la  propagation  du  Mufulmanifmc,  qu’il  étendit 
bien  avant  dans  les  Indes ,  où  il  extermina  un  nombre  in¬ 
fini  d’idolâtres  ,  &  ruina  la  plus  grande  partie  de  leurs 
temples  ou  pagodes. On  prétend  que  ce  prince  n’avoit  qu’un 
feul  vice,  qui  étoit  l’avidité  d’amafler  des  tréfors.  il  eut 
occafion  de  fe  contenter  ,  puifqu’il  trouva  dans  les  Indes , 
qui  n’avoient  point  encore  été  entamées  jufques  alors ,  de- 
quoi  fatisfaire  la  plus  infatiable  cupidité  d’or  &  d’argent 
qu’un  homme  puifle  avoir.  Mahmoud  étoit  fort  laid  ,  ce 
qui  le  rendoit  trille  quelquefois.  On  raconte  plufieurs 
chofes  remarquables  de  lui.  On  en  marquera  une  feule 
qui  a  paru  importante.  L’an  420.  de  l’hegire  ,  ce  fultan 
s’étant  rendu  maître  de  la  province  de  riraque,en  donna  le 
gouvernement  à  fon  filsMalfoud.  Un  jour  la  caravane  qui 
partoit  de  ce  pays -là  pour  les  Indes  fut  volée  ;  il  y  eut 
même  plufieurs  marchands  de  tuez,  &  entre  autres  le  fils 
d’une  veuve  appellé  Zal.  Cette  femme  fe  rendit  à  la  cour 
de  Mahmoud  ,  &  lui  demanda  juftice  du  meurtre  de  fon 
fils.  Le  fultan  lui  répondit  que  la  province  d’Iraque  étant 
éloigné  du  fiege  de  fon  empire  ,  qui  étoit  à  Gaznah ,  il 
étoit  fort  difficile,  qu’il  remédiât  à  tous  lesdéfordres  qui 
pouvoient  arriver.  La  veuve  lui  repartit  hardiment  :  Pour¬ 
quoi  conquêtes  donc  plus  de  pays  que  vous  n'en  pouvez  garder , 
&  duquel  vous  ne  puijfîez,  répondre  au  jour  du  jugement ,  lorf- 
que  l’on  vous  en  demandera  compte  ?  Ces  paroles  firent  une 
fi  grande  imprelfionfur  l’efpritde  ce  prince  ,  &  l’obljge- 
rent  après  avoir  renvoyé  cette  veuve  confolée  par  de  ri¬ 
ches  préfens  qu’il  lui  fit,  de  faire  publier  dans  toute  la 
province  de  PIraque  ,  qu’il  feroit  déformais  caution  delà 
vie  &  des  biens  de  tous  les  marchands  qui  pafferoient  en 
caravane  de  l’Iraaue  aux  Indes.  *  D’Herbelot. 

MAHMOUD ,  fils  de  Mohammed ,  fils  de  Malek  Schah 
fultan  des  Selgiucides ,  ayant  été  établi  gouverneur  &  lieu¬ 
tenant  general  des  deux  Iraks,  Perfique,  &  Arabique,  par  le 
fultan  Sangiar  fon  oncle  ,  demeura  quatorze  ans  dans  ces 
deux  provinces ,  avec  cette  feule  qualité  ;  mais  après  la 
mort  de  fon  oncle ,  il  fut  reconnu  &  proclamé  fultan  par 
les  peuples,  qui  étoient  charmés  de  fes  belles  qualités.  Ce 
prince  avoit  le  corps  très-bien  fait  &  Pâme  genereufe  :  mais 
l’amour  des  femmes  &  l’exercice  continuel  de  la  chalïe  , 
lui  ôterent  peu  à  peu  une  grande  partie  de  la  réputation 
qu’il  avoit  acquife  ,  &  on  le  blâme  principalement  d’avoir 
confumé  une  grande  partie  des  finances  en  équipage  de 
chaffe ,  ce  qui  le  rendoit  fouvent  court  d’argent ,  &  lui  ôtoit 
le  moyen  de  fournir  à  l’entretien  de  fes  troupes.  Il  mourut 
Pan  de  l’hegire  525.  dans  la  ville  de  Hamadan  ,  après 
avoir  gouverné  ou  régné  feul  pendant  l’efpace  de  27.  ans, 
&  laiffé  pour  fucceffeur  le  fultan  Togrul  fon  frere.  * 
D’Herbelot ,  biblioth.  Orient. 

MAHMOUD-KHAN  ,  fils  de  Mohammed-Khan  ,  def- 
cendoit  du  côté  de  fon  pere  de  Bagra-Khan  ,  &  étoit  fils 
de  la  fœur  du  fultan  Sangiar  le  Selgiucide.  Dès  que  ce  fultan 
fut  mort ,  il  s’empara  de  la  grande  province  de  Choraf- 
fan  ,  où  il  régna  pendant  cinq  ans  ,  jufqu’à  ce  qu’un  des 
feigneurs  du  pays ,  que  l’hiftoire  ne  nomme  point,. fe  ré¬ 
volta  contre  lui.  Après  plufieurs  combats ,  Mahmoud- 
Khan  fut  enfin  défait  par  les  révoltez  en  bataille  rangée,  & 
tomba  prifonnier  entre  les  mains  de  fon  ennemi ,  qui  ne 
fe  contentant  pas  de  le  dépouiller  de  tous  fes  états,  le  priva 
auffi  de  l’ufage  de  la  vue.  Ces  divifions  duJ  Choraffan  fu¬ 
rent  caufe  que  le  fultan  deKhuarezm, dont  ladynafties’é- 
toit  nouvellement  élevée  pendant  le  régné  du  fultan  San¬ 
giar,  ferendit  maître  d’une  partie  de  cette  grande  province, 
pendant  que  l’autre  demeura  dans  la  puifTance  des  rebelles; 
enforte  que  les  fultans  Selgiucides  qui  regnoient  encore 
dans  les  deux  Iraks  Arabique  &  Perfique,  ne  pofTederent 
plus  rien  dans  toute  l’étendue  du  Choraflan.*  D’Herbelot. 

MAHMOUD  BEN  FARAGE ,  fameux  impofteur  qui 
le  vantoit  d’être  Moyfe  relïùfcité,  avoit  déjà  fi  bien  joué 
fon  rôle  ,  que  plufieurs  perfonnes  fe  difoient  fes  difciples , 
&  le  fuivoient  par  tout ,  &  même  lorfqu’il  fut  mené  de¬ 
vant  le  calife  Mottavakkel ,  Pan  de  l’hegirc  2  3  5.  ce  prince 
après  avoir  oui  fes  extravagances,  ordonna  que  chacun  de 
fes  difciples  qu’on  avoit  arrêtez  avec  lui  ,  lui  donnât  dix 
foufflets  ,  &  qu’enfuite  il  fût  fuftigé  jufqu’à  la  mort.  Quant 
à  fes  feétateurs,  ils  furent  tous  renfermés,  jufqu’à  ce  qu’ils 
eulïent  renoncé  aux  rêveries  de  leur  maître.  *  D’Herbelot , 
biblioth.  Orient.  Le  mot  de  Mahmoud  eft  arabe  ,  &  fignifie 
louable. 
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MAHMUD  ,  roi  de  Perfe  &  de  l’Inde  ,  fit  prifonnier 
Michel ,  fils  de  Selulk ,  prince  des  Turcs ,  qui  s’étoient  jet- 
tez  dans  la  Perfe  ;  mais  Michel  fut  délivré  par  les  Turcs 
du  Zagathai,  qui  tuerentMafud  ,  fils  de  Mahmud  ,  & 
feul  heritier  de  la  couronne  ,  Pan  1038.  &  créèrent  roi 
Togrul-Belk  ,  fils  de  Michel ,  qui  conquit  enfuite  toute  la 
Perle.  *  Hornius ,  orb.  imp. 

MAHOMET  ,  faux  prophète  ,  Arabe  de  nation ,  na¬ 
quit  ,  félon  le  fentjment  de  quelques  auteurs ,  le  5.  Mai 
de  Pan  570.  Son  pere ,  qui  étoit  payen  ,  avoit  nom  Abdalla , 
&  fa  mere  Juive  ,  s’appelloit  Enune  ,  l’un  &  l’autre  de  la 
lie  du  peuple.  Cependant  ceux  de  fa  feéte  le  fonj  d’une  fa¬ 
mille  royale,  &  lui  ont  tifîù  une  genealogie  depuis  Adam. 
Lamifere  le  contraignit  defervir  chez  un  riche  marchand 
Arabe,  après  la  mort  duquel  il  enchanta  tellement  fa  veu- 
,ve,  nommé  Cadige  ou  Tadige,  qu’il  l’époufa ,  &  fut  enfin  fon. 
heritier.  Il  fe  fervit  de  fes  biens  pour  s’aggrandir  ,  &  fer- 
vir  fon  ambition.  Dans  la  fuite  il  s’alfocia  Batiras ,  héré¬ 
tique  Jacobite,Sergius, moine  Neftorien,  &  quelques  Juifs  ; 
&  avec  leurs  fecours,  il  compila  fon  alcoran.  Alors  fa  re¬ 
ligion  ,  compoféeen  partie  du  Judaïfme  ,  en  partie  des  rê¬ 
veries  des  hérétiques ,  &  accommodée  à  la  fenlualité  de  la. 
nature  corrompue, fut  embraflee  par  une  troupe  de  voleurs,, 
qui  ne  connoilToient  ni  Dieu  ,  ni  juftice.  Avec  eux  Maho¬ 
met  prit  les  armes  ,  fe  fournit  grand  nombre  de  peuples , 
&  furtout  l’Arabie.  Il  faifoit  pafier  par  le  fil  de  l’épée  ceux 
qui  refufoient  de  rcconnoître  fon  empire,  &  de  profeflev 
fa  loi.  De  cette  façon  ce  fameux  impofteur  fe  fervant  du 
prétexte  de  la  religion,  fe  vit  en  peu  de  tems  fuivi  d’un, 
grand  nombre  de  peuples.  Pour  le  tromper  ,  comme  il 
étoit  fujet  à  tomber  du  mal  caduc ,  il  avoit  un  pigeon  fa¬ 
milier  ,  qui ,  dans  ce  tems-là  lui  venoit  becqueter  l’oreil¬ 
le  ;  &  le  faux  prophète  faifoit  accroire  à  fes  difciples  que 
c’étoit  l’ange  Gabriel ,  envoyé  de  Dieu ,  qui  lui  donnoit 
les  ordres  qu’il  devoit  fuivre.  Son  fecretairecommençoit 
à  découvrir  fes  impoftures  ,  &  à  les  publier  :  il  égorgea 
ce  malheureux  dans  fa  propre  maifon  ,  &  mit  le  feu  aux 
quatre  coins ,  faifant  croire  au  peuple  que  c’étoit  le  feu  du 
ciel  qui  l’avoit  confumé  ,  pour  avoir  ofé  changer  quelque 
chofe  à  l’alcoran.  On  dit  auflt  qu’ayant  fait  cadher  un  de 
fes  compagnons  dans  un  puits  fec,  il  lui  commanda  de  crier 
tout  haut  quand  il  pafleroit,  que  Mahomet  étoit  le  véritable, 
prophète.  Il  le  fit  ,  &  tout  le  monde  admira  cette  mer¬ 
veille  ;  mais  Mahomet  qui  craignoit  que  fon  impoftu- 
re  ne  fût  découverte ,  ordonna  dans  lemême-tems  à  ceux 
qui  le  fuivoient  de  combler  ce  puits  ,  de  peur  qu’il  ne 
fûf  profané  à  l’avenir.  On  le  remplit  à  l’inftant  de  pier-. 
res,  &  celui  qui  y  étoit,  y  périt  miferablement.  Ce  faux 
prophète  continuant  de  féduire  les  peuples  de  la  Mecque, 
vit  une  fédition  s’élever  contre  lui  :  de  forte  qu’il  fut  obli- 
.gé  de  fuir  de  cette  ville ,  le  Jeudi  ou  Vendredi  1 6.  Juillec 
de  l’an  <$22.  &  de  fe  retirer  à  Medinad-Alnabi  ,  c’eft-à- 
dire ,  à  la  ville  du  prophète.  C’eft  delà  que  commence  l’here. 
ou  hegire  de  ceux  de  cette  feéte. 

Les  Arabes ,  qui  font  les  peuples  les  plus  inconftans  , 
&  qui  furent  des  premiers  à  embraflfer  fa  doétrine  ,  ont 
blâmé  fes  mœurs  ,  &  n’ont  pasépargné  fa  religion  ,  qu’ils 
ont  traitée  d’impofture.  Us  ont  regardé  Mahomet  com¬ 
me  un  homme  leger  &  inconftant  dans  la  promulgation 
de  fa  loi  ;  car  il  établit  d’abord  des  chofes  ,  qu’il  abro¬ 
gea  dans  la  fuite  ,  telles  que  la  ceremonie  du  KibJah  ,  qui 
eft  le  lieu  vers  lequel  on  fe  doit  tourner  dans  la  pricre  ; 
car  il  le  fixa  en  premier  lieu,  au  temple  de  Jerufalem,  &  le 
tranfporta  depuis  à  celui  de  la  Mecque.  Il  défend  de  con¬ 
traindre  perfonne  dans  fa  religion,  &'commande  enfuite 
que  l’on  fafte  la  guerre  aux  Infidèles  ,  &  ne  permet  pas 
que  fes  feétateurs  puiftent  faire  aucune  paix  avec  eux  ; 
mais  feulement  des  firfpenfions  ou  des  treves.  II  cite  pref- 
que  partout  l’ancien  &  le  nouveau  Teftament ,  pour  au- 
torifer  fa  doétrine.  Cependant  il  a  abrogé  l’un  &  l’aucre  , 
félon  le  fentimentuniverfeldes  Mufulmans,  fous  prétéxte 
de  corruption,  quoique  nous  ayons  encore  aujourd’hui  les 
mêmes  textes ,  qui  étoient  entre  les  mains  des  Juifs  &  des 
Chrétiens  ,  lorfqu’il  publia  fon  alcoran.  Il  le  contredit 
lui-même  fur  le  fujet  de  la  création  du  monde ,  &  prefque 
dans  toutes  les  hiftoires  qu’il  rapporte  de  l’un  &  de  1  au¬ 
tre  de  ces  livres.  Enfin  ,  quoiqu’il  ait  exterminé  les  ido¬ 
les  ,  il  a  cependant  retenu  toutes  les  ceremonies  que  les 
idolâtres  pratiquoient  ,  dans  le  culte  du  temple  de  la 
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Mecque.  C’eft  ce  qui  fait  que  les  Mahometans  mêmes , 
qui  l’exemtent  du  péché  originel,  avouent  qu’il  n’étoit  pas 
impeccable.  Un  de  leurs  auteurs,  Soioutihi,acompoféun 
livre  intitulé  ,  Al-Moharrar  ,  dans  lequel  il  avance  que 
Dieu  a  pardonné  à  JVfahomet ,  dans  un  certain  tems  qu’il 
marque  ,  non  feulement  les  fautes  qu’il  avoit  commifes , 
mais  encore  celles  qu’il  pouvoit  commettre  ;•  que  malgré 
cela  Mahomet ,  preffé  par  les  remords  de  fa  confcience  , 
difoit  fouvent  qu’il  craignoit  la  réprobation  ;  &  que  le 
chapitre  Houd ,  qui  eft  un  de  ceux  de  l’alcoran ,  où  il  eft 
le  plus  parlé  de  la  prédelfination  ,  lui  avoit  fait  venir  les 
cheveux  ^ris  avant  le  tems.  Ce  faux  prophète  voulut  ce¬ 
pendant  jouer  la  comedie  jufqu’à  fa  mort;  car  ayant  été 
attaqué  plufieurs  fois  par  le  poifon  ,  qu’il  avoit  évité  ,  & 
appréhendant  toujours  une  mort  violente  ,  il  fit  defcen- 
dre  du  ciel ,  pour  la  derniere  fois  un  chapitre  de  l’alcoran  ,  * 
qui  porte  le  titre  de  Souratalnafr ,  qui  fignifiede  la  vittoire , 
que  les  Mahometans  nomment  auffi  le  chapitre  de  l'adieu  , 
à  caufe  que  c’eft  le  dernier  qu’il  dit  avoir  reçu  avant  fa 
mort,  qui  n’arriva  pourtant  que  deux  ans  après.  L’auteur 
du  livre  intitulé  Kefcbaf  ,  dit  que  Mahomet  fit  appelle^ 
auffi-tôt  après  la  publication  de  ce  chapitre  ,  fa  fille  uni¬ 
que  nommée  Fatimath ,  &  lui  dit  ,  qu’ayant  reçu  une  let¬ 
tre  de  l’autre  monde ,  qui  lui  annonçoit  fon  retour ,  il  ne 
Jongeoit  plus  qu’à  partir  ,  &  à  envoyer  par  avance  fon 
bagage  vers  le  ciel. Ces  paroles  attendrirent  le  cœur  de  Fa- 
timah  ,  &  lui  tirèrent  les  larmes  des  yeux  ;  mais  fon  pere 
la  confola  ,  en  lui  difant  :  N e  pleurez,  pas  i  car  vous  ferez,  lu 
première  de  ma  maifon ,  qui  me  fumez,  déplus  près.  Les hif- 
coriens  Mufulmans  ne  conviennent. pas  du  tems  de  la  mort 
de  Mahomet;  car  les  uns  la  mettent  fous  la  dixiéme  an¬ 
née,  &  les  autres  fous  la  onzième  de  l’hegire  ,  c’elt-à  di¬ 
re  ,  en  l’an  632.  ou  633.  de  Jefus-Chrift;  mais  tous  font 
d’accord  qu’il  mourut  d’un  poifon  lent  qui  lui  avoit  été 
donné  par  une  femme  ,  que  fes  ennemis  avoient  fubor- 
née.  Sa  mort  fut  d’abord  cachée  par  Omar ,  l’un  de  fes 
principaux  compagnons  ;  mais  elle  fut  enfuite  publiée  par 
Aboubeker ,  fon  beau-pere ,  qui  lui  fucceda  ,  fous  le  nom 
de  Calife.  On  n’efl  pas  non  plus  d’accord  fur  fon  âge  ;  car 
les  uns  lui  donnent  6 3.  &  les  autres  65.  ans  de  vie.  La 
ville  de  Medine  ,  qui  lui  avoit  fervi  de  retraite  dans  fa 
fuite ,  devint  le  fiege  de  l’empire  qu’il  fonda  ,  <5c  lui  don¬ 
na  enfin  fa  fepulture  dans  la  même  mofquée  ,  &  fous  la 
même  chaire  où  il  avoit  accoutumé  de  prêcher  tous 
les  Vendredis.  C’eft:  dans  cette  même  mofquée  ,  où  le  fé- 
pulchre  de  ce  faux  prophète  eft  révéré  aujourd’hui  par 
tous  les  Mufulmans  à  leur  retour  de  la  Mecque.  Il  eyt 
plufieurs  femmes ,  &  ne  laiffa  qu’une  fille  ,  nommée  Fa- 
timacb  ;  d’autres  difent  qu’il  en  laiffa  trois.  Depuis  ce  tems, 
fes  feélateurs  fe  font  rendus  maîtres  de  laPaleftine  ,  de  la 
Syrie ,  de  l’Egypte,  de  la  Perfe ,  de  la  Grece ,  &c.  La  plus 
grande  partie  de  notre  hemifphere ,  a  fubi  fa  loi.  Voyez. 
ISMAEL  ,  ALCORAN,  HEGIRE  ,  &  MAHOMETIS¬ 
ME.  *  Zonaras  &  Cedrene.  Saint  Jean  de  Damas.  Vin¬ 
cent  de  Beauvais ,  liv.  24.  c.  4.  Pierre  de  Clugni,  c ont.  f edi. 
Sarac.  Blondus ,  l.  /.  Dec.  1.  Sander,  Har.  /2/.VoIaterran. 
in  Mahomet .  Baronius ,  A.  C.  622.  &  730.  Mariana  ,  /.  7. 
de  reb.  Hifpan.  Poltel  ,  &c.  D’Herbelot ,  bibliotb.  Orient. 
Bayle  ,  diction,  critique. 

L’époque  de  lanaiffance  de  Mahomet  n’eft  pas  certaine. 
Quelques-uns  la  mettent  l’an  560.  d’autres  la  reculent 
jufqu’en  600.  ou  même  620.  Quelques-uns  la  placent  l’an 
593.  d’  autres  l’an  579.  ou  580.  L’opinion  la  plus  proba¬ 
ble, eft  qu’il  eft  né  l’an  571. ou  572.  Quoique  fon  pere  &  fa 
mere  fuffent  pauvres,  les  auteurs  Arabes  ne  conviennent 
pas  qu’il  fût  de  baffe  naiffance ,  &  difent  qu’il  étoit  de  la 
tribu  des  Coreifchites ,  l’une  des  plus  nobles  d’entre  les 
Arabes.  Il  perdit  fon  pere  &  fa  mere  étant  fort  jeune  ,  & 
fut  élevé  par  fon  oncle  Abutaleb.  Ce  fut  lui  qui  le  mit 
au  fervice  de  Cadige  ,  qui  étoit  veuve  d’un  riche  mar¬ 
chand.  Il  l’époufa à  l’âge  de  25.  ans,  &  eut  d’elle  trois  fils, 
■qui  moururent  fort  jeunes,  &  quatre  filles  qui  furent  ma¬ 
riées.  Comme  il  étoit  fujet  au  mal  caduc  ,  &  qu’il  vouloit 
cacher  à  fa  femme  cette  infirmité  ,  il  lui  fit  accroire  qu’il 
'ne  tomboit  dans  ces  convulfions ,  qu’à  caufe  qu’il  ne  pou¬ 
voit  foûtenir  la  vûe  de  l’ange  Gabriel  qui  lui  venoit  an¬ 
noncer  de  la  part  de  Dieu  plufieurs  chofes  concernant  la 
.religion.  Sa  femme ,  fes  domeftiques  &  fes  amis  ,  divul¬ 
guèrent  bientôt  que  Mahomet  étoit  un  prophète;  ce  qui 
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lui  attira  plufieurs- difciples.  Lesmagiftratsde  la  Mecque, 
où  il  demeuroit ,  craignant  que  les  nouveautés  n’excitaffent 
quelque  fédition  ,  réfolurent  de  fe  défaire  de  Mahomet. 
Il  en  fut  averti ,  &  prit  la  fuite.  Le  tems  de  cette  évafion , 
eft  l’époque  des  Mahometans;  &  c’eft  delà  qu’ils  comptent 
les  années  de  l’hegire  ou  fuite  ,  qui  commence  au  16.  de 
Juillet  de  l’an  <$22.  Il  fe  retira  à  Medine,  où  plufieurs  de 
fes  difciples  vinrent  le  trouver.  Ce  fut-là  où  il  commença 
à  établir  fa  domination  &  fa  religion  ,  en  faifant  des  cour- 
fes  fur  les  caravannes  du  pays.  Après  plufieurs  combats 
il  fe  rendit  maître  de  la  Mecque  ,  l’an  8.  de  l’hegire.  Il 
mourut  trois  ans  après  à  Medine  ,  âgé  de  63.  ans.  Les 
écrivains  Mahometans  ont  inventé  mille  fables  fur  fon 
chapitre.  Il  a  dit  lui-même  qu’il  ne  faifoit  point  de  mira¬ 
cle.  Cependant  fes  feélateurs  lui  en  attribuent  un  grand 
nombre.  Il  a  établi  fa  religion  par  la  force  des  armes ,  d’une 
maniéré  toute  oppofée  à  celle  dont  la  religion  de  J.  C.  s’eft 
établie.  Quoiqu'il  ait  inftitué  par  fa  loi  plufieurs  obfer- 
vancesaffez  gênantes;  cependant  la  permiffion  qu’il  adon¬ 
née  d’avoir  plufieurs  femmes,  &  un  paradis  fenfuel  qu’il 
promet  ,  ont  été  des  appas  fort  puiffans  pour  attirer  un 
grand  nombre  de  perfonnes  dans  fa  feéle.  11  ufa  lui-même 
de  la  polygamie ,  fans  avoir  beaucoup  d’eftime  ni  d’amitié 
pour  les  femmes.  *  Prideaux,  vie  de  Mahomet. 

MAHOMET  I.  de  ce  nom  ,  fultan  des  Turcs  ,  étoit 
un  des  fils  de  Bajazet  que  Tamerlan  fit  mourir  dans  une 
cage  ,  &  fucceda  à  fon  frere  Moyfe  ou  Mu  fa  ,  qu’il  fit 
mourir ,  vers  l’an  8 1 8.  de  l’hegire,  &  141 3.  de  l’here  Chré¬ 
tienne  ,  du  moins  félon  l’opinion  qui  paroît  la  plus  raifon- 
nable  ;  car  les  fentimens  font  fort  differens.  Il  fe  rendit  très- 
recommandable  par  fes  viétoires ,  par  fa  juftice ,  &  par  fa 
fidelité  à  garder  inviolablement  la  parole  qu’il  avoit  don¬ 
née.  L’empire  Ottoman  reprit  fon  ancien  luftre  fous  fon 
régné,  &  fous  celui  d’Amurat  II.  fon  fils.  Il  fit  lever  le  fiege 
de  Bagdet  au  prince  de  Caramanie,  &  lui  enleva  quelques- 
unes  de  fes  places.  Le  Pont  &  la  Cappadoce  rentrèrent  fous 
fon  obéïflânce.  Il  fubjugua  la  Servie ,  une  partie  de  l’Efcla- 
vonie  &  de  la  Macedoine  ,  <5c  rendit  les  Valaques  tri¬ 
butaires.  Ce  fut  lui  qui  tranfporta  le  fiege  de.fon  empire  à 
Andrinople ,  &  qui  commença  de  s’établir  puiflàmment 
dans  la  T hrace.  Il  ravagea  fur  les  côtes  de  la  mer  d’Ionie,  les 
terres  des  Vénitiens,  qui  lui  enlevèrent  en  échange  la  ville 
de  Lampfaque ,  &  quelques  autres  places.  Il  fit  auffi  la 
guerre  à  Ifmael ,  prince  de  Sinope ,  qui  avoit  donné  retraite 
dans  fes  états  à  Muftapha ,  fon  frere  ;  &  eut  tant  de  recon- 
p.oiffance  pour  les  Grecs,  quil’avoient  arrêté  à  Teffaloni- 
que,  qu’il  fit  alliance  avec  eux ,  <5c  en  obferva  fidèlement  les 
conditions.  On  tient  qu’il  mourut  d’apoplexie,  l’an  1421. 
de  J.  C.  &  82  5.  des  T urcs.  *  Chalcondyle ,  hift.  des  Turcs. 

MAHOMET  IL  furnommé  par  les  Turcs,  Bojuc,  c’eft- 
à-dire,  le  Grand ,  a  été  la  terreur  de  l’Europe,  &  le  plus 
heureux  prince  d’entre  les  Infidèles ,  qui  ait  jamais  porté 
la  couronne.  Il  étoit  né  à  Andrinople  le  24.  Mars  de  l’an 
1430.  fucceda  l’an  145  1.  à  fon  pere  Amurat  II.  qui  étoit  oc¬ 
cupé  au  fiege  de  Croye  ,  &  ayant  retiré  fon  armée ,  il  vint 
prendre  poffeffion  de  l’empire  à  Andrinople.  Enfuite,  re- 
folu  de  faire  la  guerre  aux  Grecs  ,  il  les  attaqua  jufques 
dans  leur  capitale,  ferma  tous  les  endroits  par  où  ils  pour- 
roient  recevoir  du  fecours,  &  les  preffa  fi  vigoureufement, 
qu’il  prit  Conftantinople,  un  Mardi  29.  Mai  de  l’an  1453. 
Ce  ne  fut  pas  le  feul  empire  qu’il  fournit  par  la  force  de 
fes  armes  ;  il  conquit  auffi  celui  deTrebifonde ,  l’an  1461. 
fe  rendit  maître  de  douze  royaumes ,  &  emporta  plus  de 
deux  cens  villes.  L’an  145  6.  il  affiegea  Belgrade  avec  une 
puiffante  armée  ;  mais  ayant  été  bleffé  à  un  affaut ,  qui  du¬ 
ra  24.  heures  ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer.  Les  fameux 
Jean  Huniade  ,  &  Jean  Capiftran  ,  contribuèrent  beau¬ 
coup  à  cette  viéloire.  Depuis  Mahomet  entra  dans  l’Al¬ 
banie  l’an  1457.  d’où  il  fut  repouffé  par  Scanderberg. 
Ufumcaflan ,  roi  de  Perfe  ,  lui  enleya  auffi  quelques  villes; 
mais  c’étoit  une  fatalité  qu’il  reftât  enfin  victorieux.  Il  por¬ 
ta  fes  conquêtes  dans  la  Hongrie ,  dans  la  Perfe ,  dans  la 
Bofnie,  dans  la  Walachie,  dans  la  Tranffylvanie  ,  &  dans 
l’Albanie.  Il  fe  rendit  redoutable  aux  Vénitiens  <5c  à  ceux 
de  Rhodes,  &  fit  fléchir  tout  le  Peloponnefe  fous  la  puiffan- 
ce  de  fes  armes.  Il  courut  auffi  la  Carinthie,  la  Stirie ,  Si- 
nopi ,  l’ifle  de  Metelin,prit  la  ville  d’Otrante  en  Italie  ;  & 
s’il  faut  ajouter  foi  à  l’infeription  qu’il  ordonna  de  mettre 
fur  fon  tombeau ,  après  la  narration  de  fes  exploits  :  Il  avoit 
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dejfein  de  conquérir  Rhodes -la-forte ,  &  la  fuperbe  Italie.  Il 
mourut  dans  une  bourgade  de  Bithynie  ,  à  une  journée 
de  Nicomedie,  lorfqu’il  fe  préparoit  à  porter  la  guerre  en 
Egypte  ,  le  Jeudi  4.  du  mois,  appellé  par  les  T  u  rcs,  Rabïc 
premier,  l’an  8  86.de  l’hegive félonies  Chrériens,  le  3. 
Mai  de  l’an  1481.  Mahomet  étoitpour  lors  âgé  d’un  peu 
plus  de  5  1 .  ans,  ôc  enavoit  régné  3  1.  Son  grand  courage  ne 
'  régloit  pas  feul  fes  conquêtes  ;  fa  prudence  &  fa  politique  y 
avoient  beaucoup  de  part.  Il  étoit  même  plus  fçavant  que 
ne  le  font  ordinairement  les  princes  Ottomans  ;  car  il 
parloit  la  langue  grecque ,  la  latine ,  l’arabe ,  6c  la  perfien- 
ne ,  6c  fçavoit  l’aftrologie.  D’ailleurs,  il  étoit  très-bien  fait, 
6c  ferait  comparableaux  plus  illuftres  héros,  fi  fes  débau¬ 
ches  n’euffent  terni  la  gloire  de  fes  plus  grandes  aèfions. 
Dracula,  freredu  prince  de  Walachie,  lui  donna  un  coup 
de  poignard  à  la  cuiffe  ,  pour  fe  tirer  des  mains  de  cet  in- 
•  famé  ,  qui  le  vouloit  forcer.  Il  n’eut  point  de  religion  , 
puilqu’il n’en approuvoit aucune,  6c  qu’il  femoquoit  éga¬ 
lement  de  la  créance  des  Chrétiens,  comme  de  la  fuperlti- 
tion  de  fes  peres.  Sa  probité  ne  fut  pas  plus  grande  ;  car 
il  fit  mourir  Etienne  ,  prince  de  Bofnie,  6c  le  prince  de 
Metelin ,  contre  la  parole  qu’il  en  avoit  donnée  à  David 
Comnene  ,  ’Sc  à  fes  enfans ,  qu’il  traita  tous  avec  une  ex- 
-  trême  rigueur.  Il  fit  même  éventrer  quatorze  de  fes  pages , 
pour  fçavoir  lequel  avoit  mangé  un  melon  qu’on  avoit  dé¬ 
robé  dans  un  jardin  qu’il  cultivoit  :  il  coupa  lui-même  la 
tête  à  une  femme  ,  qu’011  lui  reprochoit  de  trop  aimer. 
Après  la  prife  de  Conftantinople ,  il  fit  mille  outrages  à  l’i¬ 
mage  de  J.G.  crucifié.  *  Paul.Jovius,  in  elog.  Vigenere,C0«r. 
de  Chalcondyle.  Leunclavius ,  in  Pand.  Turc.  Bayle ,  ditt.crit. 

MAHOMET  III.  fils  à’Amurat  III.  commença  l’an 
1595.  fon  régné  ,  par  le  meurtre  de  vingt  6c  un  de  fes  frè¬ 
res  ,  qu’il  fît  égorger ,  6c  par  celui  de  dix  femmes  que  fon 
pere  avoit  laiflees  greffes ,  qu’il  fit  jetter  dans  la  mer.  Il  ne 
fe  trouva  qu’une  feule  fois  à  la  tête  de  fes  troupes.  Les 
Chrétiens  jui  prirent  Strigonie  fous  le  comte  de  Mansfeld, 
Albe-Royale,  l’an  1601.  fous  le  duc  de  Mercœur  ,  6c  la 
baffe  ville  de  Bude  fous  l’archiduc  d’Autriche.  On  lui  en¬ 
leva  les  fortereffes  de  VifTegrade ,  de  Baboch  ,  de  Petrinie , 
6c  de  Haduam ,  aufli-bien  que  Paleote  6c  Vefprim  ;  6c  d’un 
autre  côté  les  chevaliers  de  Malte  s’emparèrent  de  Lepan- 
te.  Les  armées  de  Mahomet  furent  battues  par  le  vaivode 
de  Walachie,  6c  parle  prince  de  Tranffylvanie,  qui  défit 
Sinan  baffa.  Ainfi  la  Moldavie,  la  Walachie  6c  la  Tranf- 
fylvanie  ,  furent  affranchies  du  joug  des  Ottomans.  Ces 
derniers  eurent  quelques  avantages  ,  6c  reprirent  deux  ou 
trois  villes,  comme  Peft  ,  Canifa,  6c  Albe-Royale;  mais 
ces  fuccès  ne  furent  pas  comparables  à  leurs  pertes.  Ma¬ 
homet  demanda  la  paix  aux  princes  Chrétiens ,  qui  la  lui 
refuferent.  C’étoit  un  homme  tellement  plongé  dans  les 
débauches ,  que  ni  les  defordres  domeftiques ,  ni  les  guer¬ 
res  étrangères,  ne  l’en  purent  jamais  tirer.  Son  indolence 
fit  murmurer  les  Janiffaires.  Pour  lesappaifer,  Mahomet 
fe  vit  contraint  de  livrer  fes  plus  chers  amis  à  leur  rage , 
6c  de  faire  bannir  fa  mere  ,  qu’on  croyoit  être  la  caufe  de 
tous  les  malheurs  de  l’état.  Il  fit  étrangler  l’aîné  de  fes  fils , 
6c  noyer  la  fultane  ,  qui  en  étoit  la  mere  ,  parce  qu’il  la 
foupçonnoit  de  quelque  trahilon  contre  fa  perfonne.  Ma¬ 
homet  mourut  de  pefte  à  Conftantinople  ,  l’an  1603.  âgé 
de  3  9.  ans ,  après  en  avoir  régné  huit.  *  Baudier ,  invent.  de 
l’hiftoire  des  Turcs.  Mezerai ,  continuât,  de  l’hiftoire  des  Turcs. 

MAHOMET  IV.  né  le  2.  Janvier  de  l’an  1642.  fuc- 
ceda  l’an  1648.  à  fon  pere  Ibrahim  I.  que  les  Janiffaires 
étranglèrent:  prince  heureux  dans  les  commencemens  de 
fon  régné,  6c  qui ,  fans  avoir  jamais  paru  à  la  tête  des  ar¬ 
mées, fut  très-redoutable  à  la  Chrétienté.  LesT urcs  avoient 
guerre  avec  les  Vénitiens,  lorfque  Mahomet  monta  fur  le 
trône.  L’an  1651.  l’armée  navale  de  ces  Infidèles  fut  dé¬ 
faite  dans  l’Archipel,  le  10.  Juillet,  par  les  Vénitiens ,  avec 
perte  de  39.  galeres,  de  23.  vai  fléau  x ,  de  3.  galeaffes,  6c 
de  3000.  hommes  de  guerre  ,  qui  avoient  été  embarqués 
fur  cette  flotte.  L’ancienne  querelle  des  Spahis  6c  des  Ja- 
niffaires,  s’étant  renouvcllée  ,  l’an  1652.  caufa  de  grands 
troubles  à  Conftantinople  :  il  en  coûta  la  vie  à  plus  de  huit 
mille  hommes ,  6c  même  au  grand-vifir ,  au  Mufti ,  à  l’A- 
ga  des  Janiffaires  ,  6c  à  plufieurs  autres  officiers.  Le  bacha 
d’ Alep  s’étant  révolté ,  l’an  1659.  donna  beaucoup  de  pei¬ 
ne  au  grand  vizir  ,  dont  l’armée  fut  mife  en  déroute  avec 
perte  de  fon  canon  6c  de  fon  bagage  ;  mais  le  bacha ,  enflé 
Tome  IV. 


MAH  78  y 

de  favi&ôire,  voulut  entrer  imprudemment  en  négocia¬ 
tion  avec  l’envoyé  de  fa  hautefle ,  qui  le  fit  étrangler.  L’an 
1660.  la  guerre  s’alluma  en  Hongrie  :  les  Turcs  affiege- 
rent  le  grand-Varadin  ,  6c  le  prirent  ,  ayant  auparavant 
remporté  une  viéfoire  fur  le  prince  Ragotski ,  qui  fut  bleffé 
dans  le  combat,  6c  qui  mourut  peu  après  de  ia  blefliire.Cet 
avantage  fut  contrebalancé  par  l’incendie  arrivé  à  Conftan- 
tinople ,  le  24.  Juillet ,  avec  perte  de  plus  de  7000.  maifons. 
La-mort  de  Ragotski  fufeita  de  nouveaux  mouvemens  dans 
la  T  ranflylvanie  pour  la  fucceffion.  Michel  Abaffi,  protégé 
par  le  T urc ,  l’emporta  l’an  1661.  fur  Chimin  Janos ,  pro¬ 
tégé  par  l’empereur.La  pefte  fit  durant  ce  tems-là  de  fi  ter¬ 
ribles  ravages  dans  Conftantinople,  que  pendant  quelques 
femaines,  on  enlevoit ,  par  la  feule  porte  d’Andrinoplc  , 
douze  a  treize  cens  perlonnes  chaque  jour  :  deforte  que 
le  grand  feigneur  fut  obligé  de  camper  hors  des  portes  de 
cette  grande  ville.  L’an  1662.  fon  armée  furprit  6c  défit 
Chimin  Janos,  qui  en  fe  retirant ,  tomba  de  cheval ,  6c  fut 
écrafé;  le  bacha  affiegea  en  vainClaufembourg.Ces  Infidèles 
défirent  le  comte  de  Forgatz,  general  des  Impériaux,  l’an 
1663.6:  prirent  Neuhaulel,Nowigrad ,  6c  autres  places.  Le 
grand-vizir  s’étant  mis  à  la  tête  des  armées,  l’an  1664.  prie 
le  fort  de  Serin, 6c  le  petit  Gomor.  Le  comte  de  Serin  avoit 
pris  durant  l’hiver  Cinq-Eglifes,  6c  la  ville  deSigeth;mais 
n’ayant  pû  prendre  le  château  ,  il  serait  retiré,  après  avoir 
ruiné  le  pont  d’Effeck,  6c  étoit  allé  affieger  Canife ,  que  les 
Turcs  fecoururent  le  3 1.  Mai.  Le  19.  Juillet  fe  donna  le 
combat  de  Raab,où  le  grand-vizir  fut  défait,  voulant  paffer 
cette  riviere  ,  par  la  valeur  de  fix  mille  François,  que  Louis 
XIV.  avoit  envoyés  au  fecours  de  l’empereur.  Ces  braves 
donnèrent  tout  le  branle  à  cette  grande  viéloire ,  qui  força 
les  Turcs  à  demander  la  paix.  Ils  renouvellerait  leurs  ef¬ 
forts  l’an  1666.  dans  l’ifle  de  Candie  ,  où  les  Vénitiens  a- 
voient  affiegé  inutilement  la  Canée.  Le  grand-vizir  y  paf- 
fa  l’an  1667.  6c  commença  le  fiege  de  la  ville  de  Candie 
le  22.  Mai,  qu’il  ne  put  prendre  que  le  27.  Septembre 
1669.  ce  fiege  lui  ayant  coûté  plus  de  1 1 8000.  hommes, 6c 
environ  quarante  mille  aux  Vénitiens.  L’an  1672.  ces  In¬ 
fidèles  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Polonois,leur  enleverenc 
Kaminieck  :  ce  qui  obligea  ceux-ci  à  conclure  une  paix 
honteufe ,  6c  à  leur  ceder  la  Podolie  6c  l’Ukraine  ;  mais  le 
traité  n’ayant  pas  été  ratifié,  JeanSobieski ,  grand-maré¬ 
chal  de  Pologne ,  vengea  fa  nation  l’année  fui  vante  1673. 
par  la  défaite  entière  de  l’armée  ennemie,  au  paffage  du 
Niefter,  prèsdeChoczim,le  1 1.  Novembre;exploitque  les 
Polonois  crurent  ne  pouvoir  mieux  récompenfer ,  qu’eu 
plaçant  ce  grand  homme  fur  leurthrône.  Les  deux  années 
fuivantes  leur  furent  glorieufes,  fous  la  conduite  de  ce  nou¬ 
veau  roi, par  divers  avantages,  qui  forcèrent  les  Turcs  k 
faire  la  paix  le  16.  Oéftobrc  de  l’an  1676.  Ceux-ci  tournè¬ 
rent  l’an  1677.  leurs  armes  contre  les  Mofcovites  ,  mais 
fans  fuccès,  car  ils  furent  battus  devant  Czechrim ,  ville  de 
l’Ukraine ,  qu’ils  affiegeoient.  Les  années  fuivantes  n’eu¬ 
rent  rien  de  remarquable  parla  guerre  :  de  forte  que  ces 
deux  nations,  dégoûtées  également  d’une  guerre  inutile, 
firent  une  treve  entr’elles  l’an  1681.  pour  vingt  années. 
L’année  fuivante,  les  Turcs  commencèrent  à  affilter  ouver¬ 
tement  les  mécontens  de  Hongrie, qui  avoient  à  leur  tête  le 
comte Tekeli.  Avec  ce  fecours, il  emporta  plufieurs  places 
en  la  haute-Hongrie ,  dont  il  prit  même  le  titre  de  prince, 
qui  lui  fut  donné  par  le  bacha  de  Bude ,  au  nom  du  grand- 
feigneur.  Cette  guerre  continua  violemment  ;  l’année 
1683.  les  Impériaux  affiegerent  en  vain  Neuhaufel;  les 
Tartares  innonderent  le  pays  ,  6c  firent  de  furieux  dégâts 
autour  de  Vienne  ,  qui  fut  enfin  affiegée  par  Cara  Mufta- 
pha,grand-vizir  ,  le  14.  Juillet ,  avec  une  armée  de  plus 
de  150000.  hommes.  Il  étoit  prêt  de  l’emporter  ,  quand 
le  roi  de  Pologne,  Jean  III.  accourut  au  fecours,  fondit 
fur  fon  camp  le  1 2.  Septembre  ,  défit  fes  troupes ,  6c  l’obli¬ 
gea  de  tout  abandonner ,  6c  de  fe  fauver  avec  les  débris  de 
fon  armée,  que  ce  prince  pourfuivit.  Il  les  chafl*a  encore 
de  l’ifle  de  Schut ,  attaqua  le  pont  de  Barkan,  le  10.  Octo¬ 
bre  ,  6c  emporta  le  pont  6c  la  ville  :  ce  qui  facilita  la  prife 
de  Gran.  Cette  malheureufe  expédition  coûta  la  vie  au 
grand- vizir,  qui  fut  étranglé  dans  Belgrade  le  15.  Décem¬ 
bre  ,  par  ordre  du  grand-feigneur .  Le  grand  chancelier, fon 
Deau-frere  ,  6c  plufieurs  autres  officiers, attaches  a  fes  inté¬ 
rêts, eurent  le  même  fort.  Depuis  cela,  les  affaires  desTurcs 
allèrent  en  décadence, 6c  les  Cofaques,  joints  aux  Polonois, 
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défirent  une  de  leurs  armées,  de  4,0000.  hommes,  le  4..  t 
Décembre.  L’année  1684.  commença  par  une  ligue  ofrenfi- 
ve  &  défenfive  contre  ces  Infidèle^, entre  l’empereur ,  le  roi 
de  Pologne ,  &  les  Vénitiens.  Ceux-ci  entrèrent  dans  la 
jVIorée,  où  ils  prirent  plufieurs  places,  pendant  que  le  prince 
Charles  de  Lorraine,  general  des  armées  Impériales,  s’em¬ 
para  de  Vicegrad  ,  6c  défit  les  Turcs  à  Weitzen,  lur  le 
Danube  ;  mais  il  leva  le  fiege  de  Bude ,  après  avoir  été 
trois  mois  6c  demi  devant  cette  place.  Le  roi  de  Pologne, 
de  Ton  coté  ,  mettoit  en  fuite  les  Tartares,  6c  rompoit  les 
derteinsde  ceux  de  cette  nation  ,  qui ,  joints  aux  Turcs, 
étoient  près  du  Nieller.  Ces  derniers,  l’an  1685..  perdirent 
dans  la  Morée,  Coron ,  Calamata,  6c  autres  places.  On  leur 
enleva  Neuhaufel  en  Hongrie,  par  afïaut,on  leur  fit  lever 
honceufement  le  fiege  de  Grar\,  on  leur  brûla  une  partie 
du  pont  d’Erteck ,  6c  on  les  chafla  d’Eperies ,  de  Cartovie , 
deToicai,  6c  autres  lieux  de  la  haute  Hongrie ,  où  ils  te¬ 
rraient  bon  pour  les  mécontens.  Les  Vénitiens  fefignalercnt 
l’année  1 6  8  6.  par  les  prifes  de  Navarin ,  de  Moron  ,  6c  de 
Napolie  de  Romanie,  6c  les  Impériaux  en  emportant  d'af- 
faut  la  ville  de  Bude  ,  le  2.  Septembre,  à  la  vue  du  grand- 
vizir  ^  dont  les  troupes  furent  repourtees  ,  en  voulant  fe- 
courir  la  place.  Cette  conquête  fut  fuivie  de  celle  de  Sege- 
din,  de  Cinq-Eglifes  ,  6c  du  pont  d’Erteck.  Enfin  l’année 
1687.  fut  fatale  à  Mahomet;  car  fes  troupes  furent  entiè¬ 
rement  défaites  par  le  prince  Charles  de  Lorraine  à  Mo- 
hats,  près  de  Darda ,  le  1 2.  Août  :  viéloire  qui  entraîna  la 
perte  d'Efleck ,  de  Valpo,  6c  autres  portes  avancés ,  6c  qui 
rédiiiflt  les  fôldatsTurcs  au  defefpoir.Mécontens  du  grand- 
vizir  Sol  yman  ,  ils  Te  révoltèrent,  6c  marchèrent  à  Conftan- 
tinople.  En  vain  ertâya-t’on  de  les  appaifer,en  leur  envoyant 
fa  tête,  6c  laifantétrangler  Ibrahim,  fon  prédecerteur,  qui , 
depuis  deux  ans  ,  étoit  relégué  dans  Tille  de  Rhodes;  ils 
avancèrent  toujours  vers  la  capitale  de  l’empire,  quoique 
l’on  s’efforçât  de  les  arrêter  par  la  mort  de  plufieurs  autres 
officiers ,  dont  iis  n’étoient  pas  fatisfaits.  Mahomet  voyant 
que  l’on  en  vouloit  à  fa  perfonne ,  6c  n’efperant  plus  rien, 
voulut  faire  tuer  fes  freres  6c  fesenfans  ,  pour  mettre  les 
troupes  dans  la  neceffité  de  le  laiffier  fur  le  trône  ;  mais  les 
officiers  du  ferrail  fe  mutinèrent  contre  lui, 5c  empêchèrent 
ce  cruel  deflein.  Ce  prince  malheureux  fut  enfin  dépofé  , 
le  8.  Novembre  de  la  même  année ,  par  Tordre  du  Mufti, 
6c  des  gens  de  la  loi ,  6c  fon  frere  Soiyman  III.  qui  fut  éle¬ 
vé  fur  le  trône  en  la  place ,  fit  enfermer  cet  infortuné  era- 
ereur ,  dans  la  même  prifon ,  d’où  on  venoit  de  le  tirer, 
ly  relia  jufqu’au  22.  Juin  de  Tan  169 1 .  qu’il  y  mourut, 
lailfant  deux  fils.  Muftapha  l’aîné  fucceda  Tan  1 695.  à  fon 
oncle  Ach ,  frere  de  Soiyman.  Mahomet  étoit  un  prince 
bien-fait,  ne  manquoit  ni  de  courage  ni  d’efprit,  6c  étoit 
beaucoup  moins  fujet  à  fes  plaifirs»,  que  plufieurs  de  fes 
prédecerteurs.  La  charte  étoit  la  grande  paffion ,  6c  l’occu- 
poit  la  plus  grande  partie  de  Tannée.  C’eft  pour  cette  rai- 
fon  qu’il  demeuroit  ordinairement  à  And rinople, pour  être 
plus  près  des  lieux  où  il  y  a  plus  de  gibier.  Il  alloit  fouvent 
a  Larirte ,  6c  partoit  quelquefois  huit  ou  dix  jours  de  fuite , 
fous  des  tentes  magnifiques ,  tendues  à  demi-lieue  de  cette 
ville ,  fur  les  bords  du  Penée.  *  Mémoires  hifionques. 

MAHOMET  MOHAIDIN  ,  fut  le  douzième  fils  de 
Hujfein ,  qui  étoit  le  fécond  fils  A' Ali  ,  gendre  de  Maho¬ 
met.  Les  Perfes  croyent  qu’il  n’eft  pas  encore  mort  :  deforte 
qu’ils  l’attendent  de  jour  à  autre,  6c  lui  tiennent  un  che¬ 
val  prêt  dans  la  grande  Mofquée  de  Cufa ,  où  eft  fon  fe- 
pulchre.  Ilscelebrent  tous  les  ans  une  fête,  où  Ton  mene 
ce  cheval  en  triomphe ,  avec  quantité  de  flambeaux  autour. 
Ce  fut  Mahomet  Mohaidin  ,  qui  fonda  la  fedle  des  Mo- 
rabites ,  dont  nous  parlons  dans  l’article  MORABITES. 
*  Marmol ,  de  l'Afrique ,  liv.  2. 

MAHOMET  MEHEDI  ou  MAHADI  ,  quatrième 
calife  de  la  race  des  Abbaffides ,  commença  de  regnerl’an 
776.de  Thegire,  6c  1 5  8.' avant  J.  C.  après  la  mort  de  fon 
per e  Aboujafar.  Il  envoya  trois  puiflantes  armées  dans  les 
province  de  l’empire  de  Conftantinople  ;  fçavoir  dans  la 
Thrace  ou  Romanie  ,  avec  ordre  de  détruire  toutes  les 
églifes, 6c  d’égorger  tous  ceux  qui  ne  voudraient  pas  fe  faire 
Mahometans.  Ces  armées  firent  de  grands  ravages  partout, 
mais  celle  d’Armenie  fut  défaite  par  les  troupes  de  l’empe¬ 
reur,  qui  tuerent  plus  de  douze  mille  Arabes.  L’impera- 
crice  Irerie ,  qui  gouvernoit  l’empire  pour  fon  fils  Confian¬ 
ce  VIL  à  caufe  de  fon  bas -âge  ,  craignant  les  forces  de 
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Mahomet,  fit  trêve  avec  lui , moyennant  quelque  tribut 
qu’elle  devoit  payer  touslesans.  Le  calife  Mahomet  mou¬ 
rut  après  un  régné  de  dix  ans,  lairtant  pour  fuccerteur,  fon 
fils  Moyfe  ou  Mouca.  *  Marmol ,  de  l’Afrique ,  /.  2. 

MAHOMET  II.  (  ‘fils  d’Aaron  Rachid  )  vingtième  ca¬ 
life  ,furnommé  Al- Amin  ,  6c  Abou-Abdalla  ,  avoit  un  frere 
nommé  Abdalla,  qui  lui  difputa  la  couronne  :  deforte  qu'il 
fallut  divifer  l’empire.  Mahomet  tranfporta  fon  fiege  de 
Damas  à  Bagdet ,  qu’il  fit  bâtir  fur  les  ruines  de  Seleucie  , 
à  une  journée  de  l’ancienne  Babylone,  6c  Abdalla  régna 
dans  le  Caire  en  Egypte.  Cette  divifion  donna  fujet  à  plu¬ 
fieurs  révoltes ,  6c  Ton  vit  cinq  califes  en  même-tems  ;  fça¬ 
voir  ceux  de  Bagdet ,  6c  du  Caire  :  le  calife  de  Carvan  ,  6c 
celui  de  Fezen  Afrique  ;  6c  le  calife  ou  roi  d’Efpagne ,  fans 
qu’011  reconnût  dans  la  fuite  en  Afrique  ,  ni  en  Efpagne, 
les  califes  de  Syrie.  Mahomet  tâcha  d’abolir  la  feéle  d’Ali  ; 
mais  Giobar  la  défendit  fi  bien  en  fa  préfence  contre  les  • 
doéteurs  de  la  fecle  d’Omar,  que  ce  calife  voulut  fuivre 
la  doélrine  qu’il  condamnoit  auparavant.  Il  mourut  ,  & 
eut  pour  fuccerteur  Al-Mamon,,  ou  Man-un  ,  Tan  813.  de 
J.  C.  6c  198.  de  Thegire,  après  un  régné  de  ç.  ans. 

MAHOMET  EN  ACER  ,  quatrième  roi  de  Maroc,  de 
la  race  des  Almohades,  fucceda  à  fon  pere  en  Tan  1206.  de 
J.  C.  6c  603.  de  Thegire.  Comme  il  avoit  l’humeur  guer¬ 
rière  ,  il  rompit  la  trêve  qu’Almanfor  avoit  faite  avec  le 
roi  de  Caflilie  ,  6c  parta  en  Efpagne  avec  fix-vingt  mille 
chevaux,  6c  trois  cens  mille  hommes  de  pied:  ce  qui  pa¬ 
raîtrait  incroyable  ,  fi  tous  les  hilloriens ,  tant  Efpagnols 
qu’Arabes,  n’en  tomboient  d’accord.  Avec  cette  nombreu- 
fe  armée ,  il  entra  dans  les  campagnes  de  Calatrava  ,  Tan 
1210.  6c  607.  de  Thegire,  6c  afliegea  Salvaterre,  où  les  che¬ 
valiers  de  Tordre  de  Calatrava  faifoient  leur  réfider.ce. 
Après  un  long  fiege  ,  il  emporta  cette  ville  d’artaut ,  6c  la 
raia  jufqu’aux  fondemens.  L’an  1 2  12.il  manda  de  nouvel¬ 
les  troupes  d’Afrique,  6c  aflembla  une  fi  grade  armée ,  qu’il 
ne  s’en  étoit  jamais  vû  de  femblable  en  Efpagne.  Les  prin¬ 
ces  Chrétiens  attaquèrent  Mahomet  dans  les  pleines  deT o- 
lofa  ou  Toolfette  ;  6c  lui  ayant  livré  bataille ,. ils  remportè¬ 
rent  la  viéloire  après  un  grand  combat,  où  il  mourut  plus 
de  cent  cinquante  mille  hommes  de  l’infanterie  des  Mau¬ 
res  6c  plus  de  trente-cinq  mille  de  leur  cavalerie.  Mahomet 
fe  fauva  à  la  courfe, abandonnant  tout  le  bagage  6c  l’attirail 
du  camp  aux  vainqueurs  ;  6c  reparta  en  Baraaric  ,  après 
avoir  donné  le  gouvernement  general  à  fon  frere ,  Aben- 
Saad,  qui  fut  depuis  roi  de  Valence.  Peu  de  tems  après, Ma¬ 
homet  mourut  de  déplaifir ,  6c  laifla  la  couronne  à  Ceyet 
Barrax  ,  un  de  fes  petit-fils.  *  Marmol ,  de  l’Afrique  ,  /.  2. 

MAHOMET  ,  furnommé  Ibné  Haben  Hamur ,  ou  Ala~ 
bib  Alnunt.or ,  capitaine  Maure,  fut  tuteur  du  jeune  Hif- 
fen  ,  fils  d’Alhaca  ,  roi  de  Cordoue  en  Efpagne.  Il  entra 
cinquante  deux  fois  ,  dans  le  X.  fiécle ,  fur  les  terres  des 
Chrétiens ,  6c  prefque  toûjours  avec  des  fuccès  avantageux. 
Il  emporta  Leon  après  un  fiege  fort  opiniâtré,  6c  fe  ren¬ 
dit  redoutable  à  tout  le  royaume  ,  par  la  prife  de  grand 
nombre  de  villes ,  6c  par  la  défaite  de  plufieurs  armées. 
Varamond  ou  Vermond,  rai  de  Leon ,  arrêta  le  cours  de 
fes  viéloires  ;  car  ayant  artemblé  toutes  les  forces  d’Efpa¬ 
gne  ,  il  lui  tua  dans  une  bataille  foixante  6c  dix  mille 
ATaures ,  vers  Tan  998.  de  J.  C.  6c  de  Thegire  389.  On  dit 
que  Mahomet  ,  ne  pouvant  fouffrir  la  honte  de  cette  dé¬ 
faite  ,  fe  donna  lui-même  la  mort,  en  fe  refufant  les  ali- 
mens.  *  Roderic ,  Moralés  6c  Mariana ,  bifi.  d’Efpagne. 

MAHOMET  BUDOBUS  ,  feptiéme  roi  de  Maroc  , 
dans  le  XIII.  fiécle,  de  la  race  des  Almohades,  étoiton- 
cle  de  Ceyed  Barrax,  6c  tua  Abdelcader,  neveu  6c  fuccef- 
feur  de  Ceyed  ,  pour  monter  fur  le  trône  ;  mais  ayant  don¬ 
né  bataille  à  Aben-Jofef,  ufurpateurdu  royaume  de  Fez , 
il  y  perdit  la  vie  ;  6c  Aben-Jofef  fe  rendit  maître  de  Ma¬ 
roc.  11  eft  vrai  que  quelques  princes  Almohades  feconfer- 
verent  une  autorité  fouveraine  en  quelques  endroits  du 
royaume  de  Maroc  ;  mais  ils  n’avoient  plus  le  titre  de  rai , 
6c  payoient  tribut  ait  roi  de  Fez  6c  de  Maroc.  *  Marmol, 
de  l’Afrique ,  /.  2. 

MAHOMET  ou  MAHAMET ,  cherif ,  roi  de  Sus  en 
Barbarie,  étoit  fils  d  ’Hafcen,  cherif  Numide  ,  6c  homme 
extrêmement  adroit  6c  artificieux.  Ce  nom  de  cherif,  veut 
dire  ,  interprète  delà  loi.  Hafcen  avoit  trois  fils ,  Abdclequi- 
vir  ,  Hamet ,  6c  Mahomet.  Il  les  envoya  à  la  Mecque  ;  6c  à 
leur  retour  ,  il  confeilla  aux  deux  derniers  d’aller  à  Fez, 
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où  regnoit  alors  Mahomet  Oataz,  vers  l’an  1503.  de  Je- 
fus-Chrift ,  &  de  l’hegire  909.  Us  y  furent  bien  reçus  ,  à 
la  confideration  de  leur  pere.  Hamet  y  obtint  une  chaire 
de  profeffeur  dans  le  college  de  Modarafe,5c  Mahomet  eut 
l’honneur  d’être  le  précepteur  des  enfans  du  roi.  Comme 
leur  crédit  6c  leur  réputation  s’augmentoient ,  leur -pere 
leur  confeilla  de  demander  les  gou  vernemens  des  provinces 
de  Sus ,  d’Hea ,  de  Ducala ,  de  Maroc  6c  de  T remezen,pour 
les  défendre  au  nom  du  roi ,  contre  les  projets  des  Chré¬ 
tiens  ,  ennemis  de  la  religion  de  Mahomet.  On  leur  accor¬ 
da  ce  qu’ils  demandoicnt ,  6c  ils  fe  rendirent  très-puiflans 
dans  ces  provinces ,  où  Abdelequivir,  l’aîné  des  trois  freres, 
fut  tué,  6c  Hamet  le  fécond  fut  proclamé  roi  de  Maroc. 
Depuis ,  le  même  Hamet  fit  la  guerre  à  Mahomet  fon  fré¬ 
té  ,  qui  s’établit  dans  Maroc ,  fe  rendit  maître  de  Fez ,  6c 
devint  très-puiflant.  Ce  fut  ainfi  que  commença  l’empire 
des  cherifs  en  Afrique.  Mahomet  fit  barbarenrent  étran¬ 
gler  le  roi  de  Fez ,  qui  avoit  été  fon  difciple.  Buhazon ,  qui 
étoit  de  la  famille  de  ce  roi ,  implora  la  proteélion  de  Phi¬ 
lippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  fe  rétablit  dans  Fez  avec  ce  fe- 
cours  6c  celui  des  Turcs ,  6c  fe  foùtint  avec  vigueur  l’an 
1555.  mais  Mahomet  affiegea  fon  frere  dans  Tafilet ,  6c 
le  prit  par  rufe.  Enfuite  il  le  rétablit  dans  Fez,  6c  revint 
à  Maroc ,  où  il  fut  tué  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1557. 
par  Hafcen  ,  capitaine  de  fes  gardes  ,  que  le  roi  d’Alger 
avoit  gagné.Telle  fut  la  fin  du  chcrif  Mahomet, qui  a  laiffié 
lieu  de  douter  s’il  étoit  plus  célébré  par  fon  courage  6c  fa 
prefence  d’efprit  dans  les  périls  ;  que  par  fa  cruauté  6c  par 
fa  perfidie.  *  Diego  de  To'rres ,  hijl.  des  Cherifs.  De  T  hou , 
hifi.  liv.  7.  &  20. 

MAHOMET ,  premier  vifir,  6c  gendre  du  fultanSelim 
II.  étoit  celui  de  tous. les  miniftres  de  la  Porte  qui  poire- 
doit  le  plus  abfolument  l’efpritde  fon  prince  ,  6c  qui  lui 
avoit  donné  la  plus  grande  marque  de  fidelité  6c  d*affec-  • 
tion.  Auffi-tôt  que  Soliman  fut  mort ,  pendant  le  fiégede 
Siget  en  Hongrie  ,  l’an  1565.  il  eut  l’adrefie  de  tçnir  fa 
mort  fecrete ,  6c  preflfa  le  liège  avec  autant  de  vigueur ,  que 
fi  le  grand  -feigneur  eût  encore  vécu  :  en  forte  qu’il  em¬ 
porta  la  place  d’aflaut  trois  jours  après,  malgré  tous  les  ef¬ 
forts  des  Allemands.  Il  dépêcha  en  même-tems  des  cou- 
riers  à  Selim ,  pour  lui  donner  avis  de  la  mort  de  fon  pere, 
6c  lui  confeilla  d’aller  en  diligence  à  Conltantinople  ,  6c 
d’y  arriver  avant  que  cette  nouvelle  y  fût  répandue ,  pour 
s’afTurer  la  couronne.  En  récompenfe  de  ce  grand  lervice, 
le  nouvel  empereur  lui  donna  la  qualité  de  grand- vifir. 
Ce  miniftre  avoit  déjà  l’honneur  d’être  fon  gendre  ;  car 
il  avoit  époufé  une  de  fes  filles  dès  le  vivant  de  Soliman. 
Voyant  Selim  adonné  à  fes  plaifirs ,  il  fe  rendit  le  maître 
abfolu  de  tout  l’empire.  Les  autres  vifirs  6c  les  bachas  n’a- 
giffoient  que  par  fes  ordres ,  6c  chacun  d’eux  mettoit  fon 
bonheur  6c  fa  gloire  à  tenir  tout  d’un  miniftre  fi  puiflant 
6c  fi  fage.  *  Gratiani ,  hift.  de  Chypre. 

MAHOMET-ALI-BEG,  Nazar  ou  grand-maître  de 
la  maifon  du  roi  de  Perfe ,  fut  élevé  à  cette  haute  dignité 
par  une  fortune  affiez  particulière.  Schah-Abas  I.  étant  un 
jour  à  la  chaffe  dans  les  montagnes ,  6c  éloigné  de  fes  gens, 
trouva  un  jeune  garçon  ,  qui  jouoit.de  la  flûte,  auprès 
d’un  troupeau  de  chevres.  Le'  roi  lui  ayant  fait  quelques 
queflions  ,  fut  fi  furpris  de  la  vivacité  de  fon  efprit  ,  6c 
de  la  folidité  de  fon  jugement  ,  qu’il  le  mit  entre  les 
mains  du  kan  ou  gouverneur- de  Schiras  ,  avec  ordre  de 
le  faire  inftruire.  Ce  jeune  homme  s’attira  bientôt  l’efli- 
me  des  feigneurs  de  la  cour  ,  6c  les  bonnes  grâces  du  fo- 
phi  ,  qui  lui  fit  l’honneur  de  lui  donner  le  nom  de  Ma¬ 
homet-  Ali-Beg  ,  avec  la  charge  de  gi  and  -maître  de  fa 
maifon.  Le  roi  ayant  reconnu  fa  fidelité  6c  fa  prudence 
en  toutes  chofes ,  l’envoya  deux  fois  en  amba  :adç  vers 
le  grand-Mogol  ,  6c  fut  très-fatisfait  de  fes  négociations. 
Mahomet  n’étoit  pas  d’humeur  à/e  laiffer  corrompre  par 
des  prefens  :  ce  qui  eft  fort  rare  parmi  les  Mahometans. 
Cette  grande  intégrité  lui  fit  quelques  ennemis, 6c  piqua 
particulièrement  les  eunuques  6c  les  femmes ,  qui  ont  à 
toute  heure  l’oreille  du  roi  -,  mais  perfonne  n’ofa  ouvrir 
la  bouche  pour  parler  à  fon  defavantage  ,  parce  qu’il 
étoit  trop  bien  dans  l’efprit  de  Schah-Abas.  Ses  envieux 
ne  parurent  qu’après  la  mort  de  ce  roi ,  l’an  1629.  6c  tâ¬ 
chèrent  de  lui  rendre  de  mauvais  offices  auprès  de  Scliah- 
Sefi  ,  fon  fucceffieur  ,  qui  étant  fort  jeune  ,  étoit  plus  fuf- 
ceptible  des  mauvaifes  impreffions  qu’ils  vouloient  lui 
T  me  l  V. 
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donner  de  la  conduite  du  grand-maître.  Ils  tâchèrent  de 
faire  croire  au  roi,  que  Mahomet,  faifant  bâtir  en  fon 
nom  plufieurs  carvanferas ,  6c  une  maifon  très-magnifi¬ 
que  pour  lui-même ,  il  ne  pouvoit  faire  tous  ces  grands 
ouvrages ,  fans  y  employer  une  partie  deS  deniers  pu¬ 
blics  ,  dont  il  feroit  bon  de  lui  faire  rendre  compte.  Le 
fophi  voulant  s’éclaircir  de  la  vérité  ,  ordonna  à  Maho¬ 
met  de  rcgler  fes  comptes  dans  quinze  jours  ;  mais  ce  fi- 
•  dele  intendant  pria  fa  majefté  de  venir  dès  le  lendemain 
dans  le  tréfor ,  où  le  roi  trouva  tout  en  très-bon  ordre. 
Du  tréior  il  alla  au  logis  de  Mahomet,  qui  lui  fit  un  pre- 
fent  fort  médiocre;  (car  c’eft  la  coutume  ,  que  celui  qui 
eft  honoré  de  la  vifite  du  roi  ,  lui  fafle  un  prefent  pour 
marquer  fa  reconnoiffance.  )  Schah  -  Sefi  fut  furpris  de 
voir  toutes  les  chambres  de  cet  officier  fi  peu  ornées  ,  6c 
admira  la  modération  du  nazar  dans  une  fi  haute  fortune. 
Lin  eunuque  ayant  vu  une  porte  fermée  avec  trois  gros 
cadenats  ,  en  avertit  le  roi ,  qui  n’y  prenoit  pas  garde  : 
ce  qui  lui  donna  la  curiofité  de  demander  à  Mahomet 
quel  tréfor  il  y  avoit  dans  ce  lieu-là  fermé  âvec  tant  de 
foin.  Mahomet  répondit  au  roi  que  tout  fon  bien  y  étoit 
caché,  tout  le  refte  étant  à  fa  majefté  ,  6c  ouvrit  auffi-tôt 
la  porte  de  cette  chambre ,  où  il  n’y  avoit  que  la  hou¬ 
lette  de  Mahomet  ,  fà  beface  ,  fon  outre  qu’il  remplif- 
foit  d’eau  ,  fa  flûte ,  6c  fon  habit  de  berger  :  chacune  de 
ces  pièces  étant  attachée  à  un  clou  contre  la  muraille  , 
fans  tapifferies  ni  autres  meubles.  Le  nazar  qui  vit  l’é- 
tonnement  du  roi ,  lui  fit  le  récit  de  fa  bonne  fortune  , 
6c  de  quelle  maniéré  il  avoit  été  amené  à  la  cour  par 
ordre  de  Schah-Abas ,  fuppliant  fa  majefté  de  lui  permet¬ 
tre  de  reprendre  fes  habits  6c  fon  premier  métier  ,  s’il 
n’avoit  pas  le  bonheur  de  lui  rendre  de  bons  fervices.  Le 
roi  touché  d’une  fi  haute  vertu  ,  fe  fit  ôter  fes  habits  à 
l’heure  même  ,  6c  les  donna  au  nazar ,  qui  eft  le  plus 
grand  honneur  qu’un  roi  de  Perfe  puiffe  faire  à  un  fujet , 
6c  on  lui  en  apporta  d’autres,  avec  lefquels  il  retourna 
au  palais.  Mahomet  continua  d’exercer  fa  charge ,  mal¬ 
gré  tous  les  efforts  de  fes  envieux  ,  6c  mourut  dans  cet 
emploi.  *  Tavernier ,  voyage  de  Perfe. 

MAHOMET -GHIREI  ou  ZIREI ,  kam  de  la  petite 
Tartarie,  eft  le  premier  qui  refufa  d’envoyer  fon  fils 
aîné  auprès  du  grand  -  feigneur  ,  comme  avoient  fait  fes 
prédeceffieurs."  Il  étoit  demeuré  en  otage  pendant  la  vie 
de  fon  pere  ,  dans  la  ville  de  Jamboli  ,  à  quatre  lieues 
de  Conftantinople  ,  lorfque  le  fultari  jugea  à  propos  de 
l’envoyer  à  Rhodes  ,  où  il  fouffrit  beaucoup  de  chofes 
indignes  de  fa  qualité.  Après  la  mort  du  prince  desTar- 
tares ,  fon  pere ,  on  le  mena  à  Conftantinople ,  où  il  prêta 
ferment  de  fidelité  au  grand-feigneur.  Il  prit  enfuite  pof- 
feffion  de  fon  royaume  ;  mais  lorfqu’il  fut  établi  fur  le 
trône ,  il  voulut  fecouer  ce  joug  infupportable  ,  6c  refufa 
d’envoyer  fon  fils  aîné  en  otage.  *  Ricaut  ,  de  l'empire 
Ottoman. 

M  AHOMET-GALADIN ,  empereur  du  Mogol , dans 
le  XVI.  ôc  XVII.  fiécle  ,  paffia  pour  un  prince  fore  équita¬ 
ble,  6c  fe  rendit  recommandable  par  la  facilité  qu’il  don- 
noit  à  tous  fes  fujets  de  l’aborder  ,  pour  lui  demander  la 
juftice.  Il  avoit  fait  attacher  une  bonnette  dans  fa  cham¬ 
bre  ,  dont  la  corde  répondoit  dans  la  rue.  Auffi  tôt  que 
ceux  qui  avoient  à  lui  parler,  la  fonnoient ,  il  les  faifoit 
entrer,  6c  leur  rendoit  juftice  fur  le  champ*.  Il  avoit  def- 
fein  de  fe  faire  Chrétien  ;  mais  la  défenfe  de  la  poligamie 
l’en  empêcha.  Il  mourut  l’an  1605.  *ClementTofi,  Bene- 
diétin  de  la  cong  égation  de  S.  Sylveftre  ,Gcntilifmo  confu- 
tato ,  tom.  /.  Bayle ,  diflton.  crit. 

MAHOMET ,  roi  de  Sus ,  puis  de  Maroc ,  voyez.  CHE¬ 
RIFS. 

MAHOMET,  roi  de  Tafilet  ,  cherchez. ,  MOULEY 
MAHAMET. 

MAHOMET,  ou  MOHAMMED  BEN  ZINALA- 
BEDIN  ,  c’eft  celui  que  l’on  nomme  ordinairement  Mo - 
h  anime  d  Baker.  Lé  furnom  de  Baker  lui  fut  donné  à  caufe 
de  la  grande  étendue  de  fa  fcience  6c  de  fes  lumières,  il 
fucceda  à  fon  pere  dans  la  dignité  d’imam  ,  de  forte  qu’il 
eft  entre  les  douze  qui  portent  cette  qualité  le  cinquième 
en  ordre  ,  comme  iiTu  en  ligne  direéte  de  Houjfain  fils 
d 'Ali.  Il  nâquit  à  Medine  l’an  59.  de  l’hegire,  6c  mourut 
l’an  1 14.  fous  le  califat  de  Hefcham.  On  crut  que  ce  ca¬ 
life  l’avoit  fait  empoifonner  ;  car  ce  genre  de  mort  a  été 
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commun  prefque  à  tous  les  Imams,  dont  les  califes  ,  tant 
Ommiades  qu’Abbaffides ,  ont  craint  le  crédit  6c  l’autorité 
parmi  les  peuples.  Ces  princes ,  au  pouvoir  defquels  étoient 
les  imams ,  ayant  toujours  refpeété  en  eux  le  fang  de  Ma¬ 
homet,  faifoient  fcrupule  de  le  répandre,  quoiqu’ils  fe  vou¬ 
lurent  défaire  de  leur  perfonne.  Cet  imam  ayant  laiff'é  fix- 
fils  &  deux  filles  ;  l’aîné  des  fils,  nommé  Giafar ,  lui  fucceda. 
Voici  les  opinions  de  cet  imam  ,  touchant  les  decrets  de 
Dieu  ,  6c  la  liberté  de  l’homme.  55  Le  decret  de  Dieu  ,  di- 
*>  [oit  il ,  ne  nous  contraint  pas  ;  mais  il  ne  nous  permet  pas 
33  auffi  toutes  chofcs.  Dieu  veut  quelque  chofe  en  nous  ,  6c 
33  quelque  choie  de  nous.  Ce  qu’il  veut  en  nous  eft  caché, 

33  6c  ce  qu’il  veut  de  nous  ,  nous  eft  révélé  dans  fa  parole. 

>->  D’où  vient  donc  que  nous  ne  faifons  que  difputer  de  ce 
33  qu’il  veut  en  nous  ,  &  que  nous  négligeons  ce  qu’il  de- 
33  mande  de  nous  ?  Puis  s'adreffant  à  Dieu ,  il  lui  difoit  :  Sei- 
33  gneur,  fije  vous  obéis ,  la  louange  vous  en  appartient;  & 

35  fi  je  vous  defobéis  ,  vous  avez  rajfon  de  me  punir  ;  car 
35  ni  moi  ,  ni  aucun  autre  ne  pouvons  nous  ,  attribuer  le 
33  bien  que  nous  faifons ,  ni  moi ,  ni  aucun  autre  ne  pou- 
>3  vous  nous  exeufer  du  mal  que  nous  commettons.  33  II 
n’y  a  pas  de  Chrétien  qui  pût  parler  d’une  maniéré  plus 
vraie  6c  plus  fage,  &  ilferoità  fouhaiter  que  l’on  s’en  tînt- 
là  ,  fans  entreprendre  de  pénétrer  plus  avant  dans  les  pro¬ 
fondeurs  divines.  *  D’Herbelot ,  bibliotb.  Orient . 

MAHOMET  ou  MÔHAMMEL,fumommé  Giaouard, 
c’eft-à-dire ,  le  liberal ,  fils  d ’AlcRidba ,  nâquit  à  Medine  l’an 
1 95.  de  l’hegire ,  6c  fut  reconnu  pour  le  neuvième  imam.  Il 
alla  à  Thous  ville  du  Chorafan  avec  fon  pore  ;  6c  le  calife 
Mamon  fut  fi  charmé  de  les  maniérés,  qu’il  l’aima  fortten 
drement  6c  lui  donna  fa  propre  fille  en  mariage.  Cet  imam 
accompagna  le  calife  fon  bcau-pere  dans  le  voyage  qu’il  fit 
l’an  22c.  de  l’hegire,  de  Thous  à  Bagdet,  6c  ce  fut  dans 
cette  ville  qu’il  mourut  peu  de  tems'  après ,  âgé  feulement 
de  25.  ans.  Il  fut  enterré  auprès  de  Moujfa  ,  fon  ayeul ,  avec 
une  pompe  digne  du  gendre  du  calife ,  dans  le  lieu  deftiné 
à  la  iépulture  des  Coraifchites.  Il  fut  fort  regretté  de  tous 
ceux  qui  avoient  de  l’amour  6c  du  refpeét  pour  la  maifon 
d’Ali ,  l’on  ne  douta  prefque  point,  qu’il  n’eût  été  empoi- 
fonné  par  les  pareils  du  calife  ,  qui  craignirent  que  Mamon 
n’eût  pour  lui  la  même  penfée  qu’il  avoit  eue  pour  fon  pere. 

Il  ne  laiffa  que  deux  enfans  ,  Ah  6c  Moujfa  ,  dont  l’aîné  fut 
le  dixiéme  imam.  *  D’Herbelot ,  bibliotb.  Orient. 

MAHOMET  ou  MOHAMMEL  ABOULCASSEM. 
Ce  nom  6c  ce  furnom  du  faux  prophète  Mahomet ,  efi  au  (fi 
celui  du  douzième  imam  ,  qui  porte  auffi  par  excellence  le 
titre  de  Mabadi ,  qui  fignifie  le  directeur  ,  6c  le  maître  de 
tous  les  fidèles.  Il  étoit  fils  unique  de  Hajfan  Al  Asken ,  on¬ 
zième  imam  ,  oc  nâquit  l’an  de  l’hegire  255.  fous  le  califat 
de  Motâmed  l’Abbaffide.  On  dit  que  ce  calife  entreprit 
de  lui  ôter  la  vie  dès  fa  naiffance  ,  mais  que  fa  mere  le  tint 
caché  dans  une  grote  jufqu’à  ce  qu’il  mourut. Les  feétateurs 
d’Ali  ne  conviennent  pas  entr’eux  au  fujet  ni  de  fa  vie ,  ni 
de  fa  mort;  car  les  uns  veulent,  comme  il  eft  fort  raifon- 
nable  ,  qu’il  mourut  l’an  350.  de  l’hegire  âgé  de  75.  ans, 
6c  que  pendant  toute  fa  vie  il  n’eut  point  de  communica¬ 
tion  avec  les  fiens ,  que  par  des  voies  fort  fecretes ,  ce  qui 
lui  fit  donner  lepithete  de  Motabattban ,  c’eft-à-dire  ,  inté¬ 
rieur  &  caché.  Les  autres  veulent  qu’il  foit  encore  vivant, 
6c  qu’il  paffa  fa  vie  miraculeufement  dans  la  même  grote 
où  il  fut  cVtché,  quand  il  difparut  aux  yeux  des  hommes. 
Mais  tous  conviennent  unanimement  qu’il  doit  paroîtreà 
la  fin  du  monde  ,  avant  le  fécond  avènement  du  Mefiie , 
pour  réunir  toutes  les  feétes  des  Mufulmans  en  une  feule, 
6c  toutes  les  religions  differentes  au  Mahométifme.  On 
raconte  beaucoup  de  fables  de  ce  mahadi,  que  nous  ne  rap¬ 
porterons  noint  ici.  *  D’Hcrbelot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  BEN  THAHER  , 
cinquième  6c  dernier  prince  de  la  dynaftie  des  Thaherites 
qui  regnoient  fous  l’autorité  des  califes,  dans  leChoraffan 
6c  dans  les  autres  provinces  voifin.es  ,  avoit  été  confirmé 
par  le  calife,  en  lui  rendant  hommage  ;  mais  comme  ils’é- 
toit  entièrement  abandonné  à  la  débauche,  qu’il  négligeoit 
abfolument  fes  affaires ,  il  donna  par  fa  mauvaife  conduite 
occafion  à  fes  voifins  de  l’inquiéter.  Jacob,  fils  de  Leïts, 
qui  fut  dans  la  fuite  le  premier  fondateur  de  la  dynaftie  des 
Soffarides ,  fut  le  plus  dangereux.  Ce  prince  qui  s’étoit  déjà 
mis  en  poffeffion  de  la  province  de  Fcgefian ,  ci  ut  qu’il  de- 
voit  auffi  faire  la  conquête  du  Choraffan.  Mohammed  , 
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loin  de  penfer  à  réfifter  à  fon  ennemi  ,  s’avifa  de  lui  de¬ 
mander  s’il  avoit  la  patente  du  calife ,  en  vertu  de  laquelle 
il  eût  droit  d’entrer  armé  dans  fes  états.  Jacob  répondit, 
en  tirant  fon  épée  de  fon  fourreau  ,  que  c’étoit-la  fa  pa¬ 
tente ,  6c  ians  perdre  de  tems,  il  fit  marcher  fes  troupes 
vers'Nifc.habour  ,  qui  étoit  alors  la  capitale  du  Choraffan, 
6c  le  ftége  de  Mahomet.  A  la  vûç  de  l’armée  ennemie  , 
Mahomet  abandonna  la  défenfe  de  fa  capitale,  6c  prit  le 
parti  de  la  fuite.  Elle  ne  put  être  fi  fecrette ,  que  fon  enne¬ 
mi  n’en  fût  averti  ;  il  fit  courir  après  lui, oc  on  le  prit  prifon- 
nier.  A  in  fi  finit  la  dynaftie  desThaheri  tes  l’an  259.de  l’he¬ 
gire  ,  après  avoir  duré  feulement  l’efpacede  54.  ans,  félon 
quelques  uns,  ou  de  56.  félon  les  autres.  Car  Mohammed 
perdit  entièrement  fes  états  avec  la  liberté, Bcjacob  le  retint 
prifonnier,  jufqu’à  ce  que  lui-même  fût  défait  à  la  bataille 
que  Mouaffic  ou  Mouaffec,  frere  du  calife  Motâmed  ,  lui 
livra.  Dans  cette  occafion  Mohammed  trouva  l’occafion 
de  fe  fauver  des  mains  de  Jacob  ,  6c  de  fe  réfugier  à  la 
cour  du  calife  Motâmed.  Ce  calife  le  reçut  fort  bien  > 
mais  il  y  a  apparence  qu’il  ne  vécut  qu’en  particulier  ;  car 
les  hiltoriens  ne  font  aucune  mention  de  lui  depuis  ce 
tcms-là.  *  D’Herbelot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED,  fils  de  Mahmoud  fils 
de  Sebecieghin ,  eft  le  fécond  prince  de  la  dynaftie  des  Gaz- 
nevides ,  qui  iucceda  à  fon  pere  ,  mais  pour  fort  peu  de 
tems  ;  car  fon  frere  Maffoud  ,  qui  regnoit  dans  l’Iraquc 
Perfienne,  6c  qui  fe  trouvoit  dans  la  ville  de  Hamadan  , 
quand  il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  pere,  lui  en¬ 
voya  dire  qu’il  ne  vouloit  point  le  troubler  dans  la  poffef¬ 
fion  de  fes  états;  mais  qu’il  prétendoit  feulement  que  fon 
nom  fût  proclamé  le  premier  dans  le  Khotbah  ou  priere 
publique,  à  caufe  qu’il  avoit  régné  avant  lui.  Mahomet 
entendit  bien  ce  que  cela  vouloit  dire  ,  6c  fe  préparoit  déjà 
‘  à  la  gflerre  ,  quand  les  grands  de  fa' cour ,  qui  étoient  dans 
les  intérêts  de  Maffoud,  fe  faifirent  de  lui,  6c  le  livrèrent 
entre  les  mains  de  fon  frere.  Maffoud  arrivant  à  Gazna  fur 
ces  entrefaites ,  fe  fit  proclamer  fultan  dans  les  états  de  Ma¬ 
homet  ,  fit  mourir  ceux  qui  avoient  le  plus  favorifé  fon 
parti ,  6c  lui  fit  crever  les  yeux.  *  D’Herbelot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED ,  fils  de  Melikfchah > 
cinquième  fultan  de  la  première  branche  des  Selgiucides  ; 
car  le  jeune  Melikfchah,  fils  de  Barkinrok  >  ne  tient  point  de 
rang  parmi  ces  fultans,puifque  fon  régné  rie  fut  que  de  peu 
de  jours.  Ce  n’eft  pas  que  les  tuteurs  de  ce  jeune  prince 
n’affemblaffent  une  puiffante  armée  pour  défendre  fes 
droits,-  mais  on  prétend  que  la  Providence  fe  déclara  par  des 
lignes  extraordinaires,  en  faveur  de  Mahomet ,  en  forte 
que  fes  ennemis  effrayez  par  les  prodiges  du  ciel,  jetterent 
bas  les  armes  6c  lui  demandèrent  quartier.  Cette  viétoire 
le  rendit  maître  de  la  perfonne  de  Ion  neveu  6c  de  fes  deux 
generaux,  qu’il  envoya  prifonniersdans  le  château  de Le- 
hed.  Ce  grand  événement  arriva  l’an  501.  de  l’hegire  ,  au¬ 
quel  Mahomet  entra  dans  Bagdet ,  où  après  avoir  rendu  les 
refpeéhs  au  calife  MoJIedaber ,  qui  étoit  plutôt  révéré  com¬ 
me  le  fouverain  pontife  de  la  religion  ,  que  comme  l’em¬ 
pereur  des  Mufulmans  :  il  obtint  de  lui  le  titre  de  propa¬ 
gateur  de  la  foi ,  avec  les  patentes  les  plus  amples  6c  les 
plus  honorables ,  dans  lefquelles  il  étoit  qualifié  des  titres 
de  fultan  6c  de  chef  ou  commandant  de  tous  les  Muful¬ 
mans  ,  en  vertu  defquels  tous  les  fujets  du  calife  étoient  te¬ 
nus  de  lui  obéir.  Quelque  tems  après  un  impofteur  fe  fou- 
leva  contre  Mahomet ,  s’empara  d’un  château  où  il  fallut 
l’affïéger  ,  6:  ayant  corrompu  le  vifir  du  fultan ,  ils  avoient 
réfolu  de  le  faire  mourir  ,  en  lui  tirant  du  fang  avec  une 
lancette  empoifonnée.  Le  complot  fut  découvert,  le  vifir 
puni-  de  mort ,  puis  l’impofteur  ,  après  qü’il  eut  été  forcé 
dans  fon  château.  On  brûla  plufieurs  de  fes  feéhaires  ,  6c 
on  abolit  entièrement  cette  nouvelle  feéle.  Après  avoir  re¬ 
mis  le  calme  dans  les  états ,  Mahomet  porta  fes  armes  dans 
les  Indes  ,  y  fit  des  conquêtes  fort  confiderables ,  6c  y  abo¬ 
lit  plufieurs  temples  des  Idolâtres.  Il  y  avoit  entr’autres  une 
idole  de  pierre  pefant  plus  de  400.  quintaux  ,  qui  étoit 
l’objet  de  la  plus  grande  vénération  de  tous  ces  peuples 
infidèles  :  il  donna  ordre  aufii-tôt  qu’on  l’enlevât  pour  leur 
ôter  cet  objet  d’idolâtrie;  6c  comme  on  étoit  fur  le  point 
de  la  tranfporter  ,  les  Indiens  lui  offrirent  pour  la  rache¬ 
ter  un  poids  égal ,  tant  en  pierreries  qu’en  autres  chofes  de 
très-grand  prix.  Mahomet  refufa  les  offres ,  6c  cette  greffe 
inaffe  de  pierre  fut  tranlportée  à  Ifpahan  ,  pour  fervir  de 
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trophée  à  fa  vi6toire.il  en  fit  faire  le  feuil  de  la  grande  porte 
du  lu perbe  college  qu’il  y  faifoit  bâtir  ,  où  il  avoit  choifi  fa 
fépulture,  pour  être  un  monument  éternel  de  fa  pieté,  6c 
une  déteftation  perpétuelle  de  l’idolâtrie.  Le  fultan  Maho¬ 
met  mourut  âge  de  36.  ans, après  en  avoir  régné  13.  l’an 
de  l’hegire  5 1 1.  Il  déclara  avant  fa  mort  pour  fon  fuccef- 
feur  fon  fils  Mahmoud  ,  &  dans  le  tems  qu’jl  étoit  à  l’ex¬ 
trémité  ,  il  lui  commanda  de  prendre  le  diadème  royal. 
Mahmoud  refufa  de  le  faire ,  6c  lui  dit  que  ce  jour  n’étoit 
pas  heureux  pour  commencer  fon  régné.  Mais  fon  pere 
lui  répliqua  :  S’il  n’efi  pas  heureux  pouf  moi,  il  l’efi  pour  vous. 
*  D’Herbelot,  biblioth.  orient. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  ABDALLAH,  ou 
BEN  ABDALLAH,  fils  de  Tomrut ,  prétendoit  defeendre 
en  ligne  direéte  A' Ali  par  Houjfaïn  ;  mais  il  étoit  effeétive- 
ment  de  la  tribu  des  Moffimcdes  qui  habitoient  dans  la 
montagne  de  Sous  Al  Akfa ,  pays  le  plus  occidental  de  l’A¬ 
frique  ,  que  nous  appelions  le  Mont-Atlas ,  au  pied  duquel 
elt  encore  aujourd’hui  fituée  la  ville  de  Sous.  Ce  Mahomet, 
qui  fonda  l’an  de  l’hegire  514.  une  nouvelle  dynaftie  de 
princes ,  fous  le  nom  de  Mohedites  ou  Al-Mohades  ,  étant 
encore  homme  privé ,  alla  au  Levant ,  d’où  après  avoir  ap¬ 
pris  les  fciences  particulières  aux  Mufulmans,il  retourna 
en  fon  pays  ,  &  y  prit  le  foin  d’inftruire  ceux  de  fa  nation, 
leur  donnant  cependant  de  nouvelles  loix.  Il  rencontra 
dans  une  bourgade  un  docteur  nommé  Abdelmoumen ,  qui 
fejoignit  à  lui  de  ne  le  quitta  plus.  Ce  doéleur  lui  perfuada 
qu’il  étoit  le  Mahadi  ou  prophète  attendu  dans  la  fin  desfié- 
cles.  Ces  deux  hommes  vinrent  enfemble  à  Maroc  ,  où  re- 
gnoit  alors  Ali ,  fils  de  Taffefin ,  de  ils  prêchèrent  publique- 
men  qu’il  ne  falloit  fuivre  dans  la  religion  que  ce  qui  elt 
connu  de  approuvé  de  tous  pour  jufte.  Ces  doéteurs  étant 
fuivis  par  une  grande  foule  de  gens  abufez,  le  fultan  Ali 
fit  affembler  les  doéteurs  de  la  loi  du  Mufulmanifme ,  pour 
convaincre  leur  doétrine  de  fauffeté  dans  une  difpute  pu¬ 
blique.  Mais  Mahomet,  fils  de  T omrut,  prévalut  dans  cert:e 
difpute.  Le  fultan  Ali  ne  voulut  pourtant  point  recevoir  la 
doétrine  de  ces  nouveaux  doéteurs ,  de  les  chaffa  de  M^roc. 
Mahomet  Abdallah  fë  retira  dans  une  des  provinces  de  la 
Mauritanie ,  appellée  Agmat ,  où  il  attira  un  grand  nombre 
de  perfonîies  à  fajfuite.  Ce  grand  concours  donna  lieu  à 
Abdelmoumen  fon  collègue  de  lui  prêter  publiquement  le 
ferment  de  fidelité ,  de  de  le  déclarer  prince  de  pontife  fou- 
Vcrain  de  la  religion  &  de  l’état,  6c  cet  exemple  fut  fuivi 
par  tout  le  grand  peuple  ,  qui  fc  dévoua  entièrement  à  lui. 
il\  a  eu  un  autre  Mahomet  ou  Mohammed ,  qui  étoit  fils 
A’takonb ,  de  qui  tient  le  quatrième  rang  dans  cette  dynaftie 
de  Moahedites.  *  D’Herbelot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED,  fils  de  Mahmoud, ôc 
petit-fils  de  Meltk,  Schab  I.  du  nom.  Ce  fultan  ,  de  la  dyna- 
ftie  des  Seigiudices ,  fucceda  à  fon  frere  Mehlg  Schach  II.  du 
nom  ,  qui  avoit  été  dépofé  ôc  enfermé  dans  le  château  de 
Hamadan  ,pa%Ia  conjuration  des  plus  grands  feigneurs  de 
fa  cour ,  qui  s’étoient  foulevez  contre  lui.  Khazbek  ,  fur- 
nommé  Belingheri,  chef  de  cette  confpiration  ,  qui  avoit  éle¬ 
vé  Mahomet  fur  le  trône,  crut ,  félon  ce  qui  arrive  dànsccs 
occafions  ,  qu’il  étoit  le  maître ,  6c  qu’il  pouvoir  difpofer  de 
tout  à  fafantaifie.  Son  crédit  6c  fes  richeffes  le  rendirent  fi 
puiffant ,  que  Mahomet  connut  bientôt  qu’il  ne  pourroit 
jamais  regner  avec  autorité,  tant  que  ce  perionnage  vivroit. 
Après  s’être  délivré  d’un  fujet  fi  dangereux ,  il  fe  mit  en 
pofiefiion.de  toutes  les  richeffes  qu’il  avoit  amaffées,  lorf- 
qu’il  difpofoit  entièrement  des  finances  de  l’état.  Cepen¬ 
dant  ce  miniftre  s’étoit  fait  h  la  cour  de  puififans  amis,  qui 
voulurent  le  venger  ,  aux  dépens  de  la  fidelité  qu’ils  dé¬ 
voient  au  fultan.  Ildighiz  Atabek  6c  Akfankor ,  feigneür 
de  Maragah ,  fe  révoltèrent  pour  cette  raifon ,  déposèrent 
Mahomet,  6c  proclamèrent  pour  fultan  Soliman  Schah, 
fils  de  Mahomet ,  fils  de  Mclik  Schah  ,•  qui  étoit  fon  oncle. 
Le  jeune  fultan  encore  fans  expérience,  fut  fi  effrayé  de 
cette  nouvelle  ;  que  ne  fçaehant  quel  parti  prendre ,  ou  de 
combattre  ou  de  s’accommoder  avec  fon  oncle ,  fe  trouva 
enfin  obligé  d’abandonner  fa  ville  capitale  de  Hamadan, 6c 
de  s’enfuir  vers  Hilpaham.  Cette  fuite  donna  une  pleine  6c 
pailible  pofiefiion  du  trône  desSelgiucides  à  Soliman  Schah, 
6c  il  s’y  feroit  maintenu  ,  s’il  n’eût  été  entièrement  dépour¬ 
vu  de  confeil ,  6c  très  -  malheureux  dans  toute  fa  conduite. 
Il  difgracia  çleux  de  fes  principaux  officiers  ,  qui  s’unirent 
très-étroitement ,  6c  complotèrent  le  retour  de  Mahomet, 
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qui  ne  pouvoit  fe  faire  fans  la  dépofition  de  Soliman  Schah 
Ils  n’ôferent cependant  l’entreprendre  ouvertement,  parce 
que  la  milice  paroiffoit  trop  attachée  au  nouveau  fultan  ; 
mais  ils  s’aviferent  d’un  ftratageme  qui  leur  réuffit.  L’uii 
d’eux  dit  à  fa  fœur ,  qui  étoit  femme  du  fultan ,  qu’on  avoit 
formé  une  conjuration  contre  fon  mari ,  pour  le  rappel  de 
Mahomet  fon  neveu  ,  qu’elle  devoit  éclorre  cette  même 
nuit ,  en  fe  faififfant  de  fa  përfonne.  Le  fultan  trop  crédule 
6c  trop  timide , n’examina  point  la  vérité  du  fait,  monta 
à  cheval  accompagné  d’un  petit  nombre  de  fesconfidens , 
6c  prit  la  route  de  la  province  de  Mazanderan.  Le  lende¬ 
main  tout  le  monde  fut  furpris  de  la  fuite  du  fultan.  Les 
milices  fc  foûleverent  contre  leurs  officiers ,  6c  coururent 
au  palais  du  prince  qu’ils  pillèrent.  Les  conjurez  pe  man¬ 
quèrent  pas  de  faire  avertir  inceffamment  Mahomet  de  ce 
qui  s’étoit  paffé  :  il  fe  rendit  en  diligence  à  Hamadan ,  6c 
y  reprit  la  place  dont  il  avoit  été  chaffé.  Soliman  Schah  ar¬ 
rivé  à  Mazanderan, apprit  qu’il  avoit  crû  trop  legerement 
les  rapports  qu’on  lui  avoit  faits  :  il  voulut  rétablir  fes  af¬ 
faires  par  les  fecours  que  fes  voifins  6c  fes  amis  lui  fourni¬ 
rent  ,  s’avança  avec  une  armée  jufques  fur  les  bords  dû 
flcuye  Aras  ou  Araxes ,  6c  livra  bataille  à  fon  neveu.  Mais 
il  fut  défait  entièrement ,  6c  contraint  de  faire  fa  retraite 
vers  Moful.  Mahomet  délivré  de  fon  principal  ennemi  •, 
voulut  fe  venger  du  calife  ,  qui  avoit  pris  le  parti  de  fon 
oncle.  Mais  comme  il  avoit  encore  un  autre  ennemi  à 
craindre,  qui  étoit  Melick  Schah  II.  du  nom,  fon  propre 
frere,  qui  s’étoit  faüvé  du  château'de  Hamadan ,  où  il  avoit 
été  enfermé,  il  fut  obligé  de  s’accommoder  avec  le  calife 
qui  lui  donna  fa  propre  fille  en  mariage.  Cette  princeffe 
étoit.  déjà  en  chemin ,  6c  le  fultan  Mahomet  alloit  au-de¬ 
vant  d’elle  pour  l’époufer  à  Hamadan  ,  lorfqu’une  fièvre 
eétique  qui  le  confumoit  depuis  quelque  tems ,  l’arrêta  tout 
court.  Il  mourut  donc  fur  le  chemin  de  Hamadan  l’an  de 
l’hegire  554.  n’étant  âgé  que  de  52.  ans.  Il  laiffa  Melik 
Schah  fon  frsre  ,  qui  ne  lui  furvécut  que  de  peu  de  jours 
en  pofiefiion  de  fes  états.  Ce  fultan  a  paffé  pour  un  prince 
très-accompli,  qui  poffedoit  toutes  les  vertus  militaires  6c 
politiques,  6c  qui  fut  toûjours  grand  proteéleur  des  gens 
de  lettres ,  de  pieté  6c  de  mérite.  Il  quitta  la  vie  avec  beau¬ 
coup  de  regret ,  6c  voulut  avant  que  d’expirer ,  voir  paffer 
devant  lui  comme  en  revûe,  toute  fa  cour  6c  tous  fes  tré- 
fors  ,  6c  après  avoir  confideré  toutes  ces  chofes ,  il  dit  : 
Comment  efi  -  il  pojfible  qu’une  puijfance  auffi  grande  que  la 
mienne ,  ne  f oit  pas  capable  de  rendre  le  poids  de  mon  mal  plus 
léger  d'un  feul  grain  ,  ni  de  prolonger  ma  vie  P  malheureux  efi 
celui  qui  s’attache  à  amajfer  toutes  ces  chofes ,  qui  le  quittent , 
y  qui  ne  fait  pas  fon  capital  de  celui  en  qui  toutes  chofes  fe 
trouvent.  *  D’Herbelot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED,  fils  d  ’ArJlan  Schah, 
lut  l’Un  des  fultans  de  la  fécondé  branche  des  Selgiucides , 
qui  eft  furnommée  par  diftinétion  des  Cadherdiens.  Il  fuc¬ 
ceda  ainfi  à  fon  pere ,  6c  fit  mourir  ou  aveugler  tous  fes  frè¬ 
res,  pour  s’afiurer  mieux  la  pofiefiion  de  la  couronne.  Il 
s’adonna  fort  à  l’aftrologie  judiciaire,  6c  aima  beaucoup  à 
bâtir.  C’eft  tout  ce  que  Khondemir  rapporte  de  lui.  Il  ré¬ 
gna  14.  ans,  6c  mourut  l’an  de  l’hegire  551.  *  D’Herbdot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  KOTHBEDD^, 
furnommé  Khouaretm  Schah ,  fixiéme  fultan  delà  dynaf¬ 
tie  des  Khouarezmiens  ,  étoit  fils  de  Tagafchkan ,  auquel 
il  fucceda  l’an  de  l’hegire  596.  qui  répond  à  l’année  de 
Jefus-Chrift  1 199.  Dès  qu’il  fut  monté  fur  le  trône ,  il  en¬ 
treprit  la  guerre  contre  Gaïath-Eddin  6c  Schahah-Eddin  , 
freres  6c  fultans  de  la  dynaftie  des  Gaurides,  qui  avoient 
fomenté  les  troubles  du  Choraflan  ,  6c  qui  faifoient  fou- 
vent  des  courfes  fur  les  terres  du  fultan.  Il  battit  ces  deux 
princes  en  plulieurs  rencontres  ,  6c  après  leur  mort,  il  en¬ 
tra  avec  une  puiffante  armée  dans  leurs  états  ,  6c  s’en  ren¬ 
dit  entièrement  le  maître.  L’année  fuivante  ce  fultan  fc 
trouvant  paifible  poffeffeur ,  non  feulement  de  tout  le  Cho- 
raffan,  mais  encore  de  l’I raque  entière,  6c  de  l’état  des  Gau¬ 
rides  ,  il  réfolut  de  pouffer  fes  conquêtes  encore  plus  loin. 
Pour  cet  effet ,  il  leva  une  armée  fi  nombreufe,  qu’elje  étoit 
la  terreur  de  tous  fes  voifins.  Il  gaffa  le  Gihon  ,  6c  réfolut 
d’aller  attaquer  le  plus  grand  prince  qui  régnât  dans  les 
provinces  Tranfoxanes,  qui  portoit  le  nom  6c  le  titre  de 
Kara  Kathaï  Kurkan.  Pour  venir  à  bout  de  fon  entrepri- 
fe  ,  il  commença  la  guerre  par  le  fiége  de  plulieurs  villes 
qui  appartenaient  à  divers  princes ,  qui  y  commandoient 
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fouverainement.  Il  prit  entr’autres  Bokharâôc  Samarkan- 
dc.  S’étant  affuré  de  tout  ce  qui  refloit  derrière  lui il 
s’avança  avec  une  extrême  diligence  vers  les  états  de  Kara 
Kathaï  Kurkan.  Ce  Tartare  ayant  eu  avis  de  la  marche 
de  Mahomet ,  envoya  au-devant  de  lui  une  armée  nom- 
breufe.  Il  fe  donna  dans  la  même  année  de  l’hegire  597. 
une  très-faftglante  bataille  ,  dans  laquelle  les  Mahome- 
tans  demeurèrent  viétorieux  ,  &  les  1  artares  &  les  I  urcs 
Orientaux  furent  défaits  >  laiffant  leur  general  Tamkou 
Tharaz  prifonnier  de  Mahomet  ,  qui  le  renvoya  porter 
la  nouvelle  de  fa  défaite.  Cette  viéloire  lui  acquit  le  nom 
de  fécond  Alexandre.  Pour  en  profiter  ,  il  marcha  vers  la 
ville  d’Otrar,  nommée  autrement  Fariab ,  capitale  du  Tur- 
queftân.  Le  gouverneur  alla  au-devant  de  lui ,  &  lui  en 
porta  les  clefs.  Lq  fultan  voulut  borner  là  fes  conquêtes, 
de  retourna  triomphant  dans  fes  états ,  dans  le  deffein  d’y 
jouir  paifiblement  du  fruit  de  fes  victoires.  Il  n’y  fut  pour¬ 
tant  pas  long-tems  en  repos.  Il  apprit  que  les  Kara  Ka- 
thajens ,  que  nous  appelions  les  grands  Tartares  ,  rnâr- 
choient  pour  faire  le  fiége  de  la  ville  de  Samârkande.  Le 
fultan  fe  prépara  à  les  aller  combattre  ;  &  dès  qu’ils  fu¬ 
rent  inflruits  de  fa  marche  ,  ils  abandonnèrent  leur.def- 
fein  &  retournèrent  chez  eüXi  Après  quelques  Autres  ex¬ 
péditions  ,  qui  ne  réunirent  pas  fi  bien  à  Mahomet ,  ce  ful¬ 
tan  s’occupa  à  policer  fe$  états.  Le  loifir  dontiljouiffoit  fit 
qu’il  s’àdonna  à  la  débauche.  En  61 1.  Mahomet  ayant 
appris  que  le  fultan  de  là  dynaftie  des  Gazne vides  étoit 
mort ,  &  qu’un  efclave  avoit  pris  fa  place  &  prétendoit 
jouir  de  fa  fucceffion ,  réfolut  de  s’emparer  lui-même  de 
fes  états.  Il  marcha  pour  cet  effet  vers  la  ville  de  Gaznah , 
capitale  du  pays  ,  &  l’efclave  s  étant  vii  abandonné  des 
Liens ,  le  fultan  entra  triomphant  dans  la  ville ,  &  prit  pof- 
feffion  des  provinces  &  des  tréfors  de  la  fucceffion  de 
Mahmoud  ,  fils  de  Sebekteghin ,  dont  les  richeffes  étoient 
immenfes.  Ce  fut  dans  ce  tréfor  &  dans  ces  archives  qu’il 
trouva  les  patentes ,  que  le  calife  Naffer  avoit  envoyées  à 
Schahabeddin  ,  &  il  fut  tellement  irrité  contre  le  calife , 
qu’il  réfolut  de  le  faire  dépofer.  Ces  patentes , ‘qui  don- 
noient  à  Schahabeddin  des  titres  &  des  éloges  magnifiques, 
l’exhortoient  auffi  à  faire  une  vive  guerre  aux  Khouarez- 
miens ,  qui  étoient  ennemis  déclarez  du  califat.  Le  fultan 
pour  fe  venger  ,  convoqua  l’an  6 14.  de  l’hegire  ,  tous  les 
Imams  &  les  principaux  doéleurs  du  Mufulmanifme  ,  qui 
étant  affemblez  en  concile,  déclarèrent  unanimement  que 
le  califat,  c’ell-à-dire,  le  vicariat  ou  fouverain  pontificat 
de  la  religion  Müfulmane  ,  appartenoit  de  plein  droit  aux 
defeendans  de  Houffaiil,  fécond  fils  d’Ali,  dernier  calife 
de  la  famille  de  Mahomet,  &  que  les  Abbaffides  avoient 
ufurpé  fur  eux  cette  dignité.  Cette  affemblée  ajouta  que 
la  famille  des  Abbaffides  s’en  étoit  rendue  indigne  ,  non 
feulement  par  l’ufurpation  qu’elle  en  avoit  faite  ;  mais 
auffi  par  plufieurs  autres  tranfgreffions  de  la  loi ,  &  par 
plufieurs  guerres  qu’elle  avoit  fufeitées  injuftement  entre 
les  fidèles.  Après  qu’on  eut  publié  cette  déclaration ,  &  fait 
la  dépofition  folemnelle  de  Naffer  ,  on  contefla  fur  le 
choix  d’un  autre  calife  ,  &  enfin  on  élût  Alaëddin  ,  fur- 
nommé  Al  Malek  Termedi.  Le  fultan  fort  fatisfait  du  fuc- 
cè&de  fon  nouveau  calife,  &  fuivi  d’une  puiffante  armée, 
s’avança  vers  Bagdet ,  d’où  il  prétendoit  chaffer  Naffer  , 
pour  inflaller  Alaëddin  à  fa  place  :  mais  les  neiges  l’incom- 
inoderent  tellement  dans  fa  marche  ,  <5c  lui  fermèrent  fi 
bien  les  paffages  ,  qu’il  fut  obligé  de  retourner  fur  fes  pas 
avec  une  perte  confiderable  de  fes  troupes.  Ilne  put  exé¬ 
cuter  fon  deffein  dans  une  faifon  plus  favorable  ;  parce 
que  les  Tartares,  conduits  par  Ginghizkhan  ,  firent  une 
irruption  dans  fes  états, qui  lui  donna  bien  d’autres  occupa¬ 
tions.  Les  hifloriensMufulmans  difent,  que  Dieu  voulut 
punir  par  les  Tartares  ce  fultan ,  du  fchifme  qu’il  avoit  fu fi¬ 
ché  dans  le  Mufulmanifme.  En  effet,  cette  irruption  des 
Tartares  ou  Mogols  dans  la  Perfe ,  précipita  ce  prince  du 
plus  haut  point  de  la  puiffance ,  où  fa  valeur  &  la  bonne 
fortune  l’avoient  élevé  ,  dans  un  profond  abîme  de  la  plus 
grand» mifere.  Le  gouverneur  de  la  ville  d’Otrar  pour  le 
fultan  ,  avoit  arrêté  des  marchands  Tartares ,  les  acculant 
fauffement  d’être  des  efpions.  Il  demanda  au  fultan  ce 
qu’il  en  feroit.  Ce  prince  fans  examiner  autrement  les 
chofes  ,  ordonna  qu’on  les  fît  mourir  ,  ce  qui  fut  exécuté. 
Ginghizkhan  plus  modéré, fe  contenta  d’abord  d’envoyer 
un  exprès  ;  pour  demander  juftice  du  gouverneur  d’Otrar.  i 
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Le  fultan  ne  lui  voulut  donner  aucune  fatisfaélion  :  ce  qui 
irrita  tellement  le  Tartare  ,  qui  avoit  encore  d’autres  fu- 
jets  de  mécontentement ,  qu’il  lui  déclara  la  guerre.  Cè 
fut  l’an  6 15,  de  l’hegire  ,  qui  répond  à  l’an  1218.  de  Je- 
fus-Chriff,  que  Ginghizkhan  fe  mit  à  la  tête  d’une  armée 
compo'.ée  d’un  nombre  prefqu’infini  de  Mogols  &  de  Tar¬ 
tares,  &  fortant  du  Turqueflan  ,  inonda  en  peu  de  temS 
toutes  les  provinces  de  la  haute  Afie.  Le  fultan  de  fon  côté 
s’avança  vers  Giond  avec  fon  armée ,  paffa  ce  fleuve ,  &  ar¬ 
riva  jufqu’à  la  ville  de  Giond  dans  laTranfoxane.  Il  ren¬ 
contra  une  petit||troupe  de  Tartares  ,  qui  combattirent  II 
vaillamment  contre  toute  fon  armée,  qu’ils  la  mirent  en 
confüfion  &  en  grand  danger.  Cela  perfuada  au  fultan 
qu’il  ne  pourvoit  réfilter  à  toUte  l’armée  de  fon  ennemi.  Il 
lépara  fes  troupes  &  en  mit  une  grande  partie  dans  les  pla¬ 
ces?  qui  défendoient  la  frontière  de  fes  états, &  tourna  bride 
avec  le  relie  de  fon  armée  du  côté  de  Samarkande  ,  dont 
il  effraya  les  habitans  par  la  maniéré  dont  il  leur  parla  des 
Tartares  ;  &  ils  perdirent  toute  efperance ,  lorfqu’ils  virent 
leur  prince  repaffer  le  Gihon  ,  &  prendre  la  route  du  Cho- 
raffan.  Le  fultan  ne  fçavoit  quel  confeil  prendre.  Il  fe  dé¬ 
termina  d’abord  à  fe  retirer  aux  Indes,  où  il  étoit  puiffant, 
en  ayant  conquis  une  grande  partie  avec  les  états  des  Gau- 
rides  ,  comme  nous  avons  dit.  Il  s’avança  pour  cet  effet  juf¬ 
qu’à  la  ville  de  Balk,&  dépêcha  un  exprès  à  Khouarezm  fa 
capitale, pour  faire  paffer  fa  mere-,  fes  femmes,  fes  enfans  <5c 
fes  tréfors  dans  la  province  de  Mazanderan  ,  pays  de  mon¬ 
tagnes  ,  où  il  y  âvoit  plufieurs  châteaux  très-forts  ,  qu’il 
croyoit  devoir-être  inacceffibles  aux  Tartares.  Mais  ayant 
penfé  que  s’il  paffoit  dans  lés  Indes,  il  abandonnoit  entiè¬ 
rement  la  Perfe  à  fes  ennemis,  il  rebrouffa  chemin ,  &  vint 
camper  près  de  la  ville  de  Nichabour  ,  une  des  principales 
du  Choraffan  &  des  plus  voifines  de  l’I  raque  Perfienne. 
Ce  fut-là  que  contre  fa  coutume ,  il  s’abandonna  pendant 
plufieurs  jours  à  la  bonne  chere  ,  &  aux  autres  divertiffe- 
mëns  qui  l’accompagnent  &  qui  la  fuivent  ;  comme  s’il  eue 
voulu  dire  adieu  à  la  joie  «5c  aux  plaifirs.  Car  il  n’en  goûta 
plu%depuis  ce  tcms-là  ,  &  tout  le  relie  de  fa  vie  ne  fut  qu’un 
tiffu  d’accidens  déplorables ,  qui  furvenant  coup  fur  coup  , 
&  fans  aucun  relâche ,  l’accablerent  enfin  entièrement.  Ce 
fut  au  milieu  des  plaifirs  qu’il  prenoit  àNifcabcur,  qu’il 
apprit  que  Sanbaï ,  qui  commandoit  l’avant-garde  des  Tar¬ 
tares  ,  avoit  déjà  paffé  le  Gihon  ,  &  s’avançoit  à  grandes 
journées  dans  le  Choraffan.  Effrayé  de  cette  nouvelle  ,  il 
décampa  ,  &  partit  avec  beaucoup  de  précipitation ,  pour 
gagner  l’Iraque.  Mais  comme  il  avoit  toujours  les  Tarta¬ 
res  à  fes  trouffes ,  &  qu’il  étoit  pourfuivi  chaudement ,  il 
fuit  de  province  en  province  jufqu’à  ce  qu’il  fut  fur  les 
bords  de  la  mer  Cafpiennc  ;  &  ne  fe  trouva  point  en  sûre¬ 
té  ,  que  lorfqu’il  eut  pafle  dans  une  des  ifles  de  cette  mer , 
qui  fe  nomme  Abgoun.  Ce  fut  alors  que  les  Tartares  per¬ 
dirent  entièrement  fa  pille  &  ceflerent  de  le  pourfuivre. 
Mohammed  jouit  quelque  tems  dans  cette  ifle  du  repos  qui 
lui  étoit  neceffairc ,  après  de  fi  longs  travaux.  Mais  enfin  les 
Tartares  ayant  été  inllruits  du  lieu  de  fa  retraite,  il  fut 
obligé  de  paffor  dans  une  autre  ifle  plus  occidentale ,  où  il 
étoit  moins  connu.  Ce  fut-là  qu’il  reçut  la  plus  cruelle  nou¬ 
velle  qu’il  put  recevoir  ;  fçavoir  la  prife  de  fa  mefe ,  de  fes 
femmes ,  de  fes  enfans  &  de  fes  tréfors  ,  que  les  Tartares 
avoient  faite  ,  en  obligeant  le  château  imprenable  d’Ilal 
de  fe  rendre  faute  d’eau.  La  douleur  qu’il  en  eut  lui  caufa 
la  mort  le  12.  du  dernier  mois  de  l’année  arabique, nommé 
Dhoul.higiah  ,  l’an  de  l’hegire  6 1 7.  Ce  prince ,  qui  étoit  fi 
puiflant  &  fi  riche  ,  manqua  à  fa  mort  d’un  linceul  pour 
être  enfeveli ,  en  forte  qu’on  fut  obligé  de  l’enterrer  dans 
fes  propres  habits.  *  D’Hcrbelot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  ,  fils  d’Abdalrahmn 
II.  du  nom  ,  &  petit-fils  de  Hakem,  cinquième  calife  des 
Arabes  en  Efpagne  ,•  fucceda  à  fon  pere  l’an  238.  de  l’hegi¬ 
re  ,  &  mourut  âgé  de  60.  ans  l’an  263.  qui  répond  à  l’an  de 
J.  C.  886.  Ce  fut  fous  fon  régné ,  que  la  ville  de  Tolede  fe 
révolta  ,  mais  elle  retournaà  fon  obéïflânce  l’an  245.  année 
remarquable  par  la  defeente  des  Normands  en  Efpagne ,  Sc 
par  des  grands  ravages  qu’ils  y  firent.  Ce  calife  entra  dans 
la  Navarre  ,  qui  s’étoit  confervée  julqu’alors  contre  les 
Maures  ou  Arabes  ,  &  ruina  entièrement  tout  le  terroir 
de  la  ville  de  Pampelune.  *  D’Herbelot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  KODAEENDEH 
BEN  THAHAMAH,  furnommé  Al  Zatir,  c’eii  à-dire, 
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l'aveugle  ,  fils  de  Seat.  Thamas  roi  de  Perfe ,  étoit  gouver¬ 
neur  de  la  province  de  Choraflan  lorfqu’Ifmaël  fon  frere 
aîné  ,  qui  avoic  fuccedé  à  TJpahamasb  mourut.  Ifmaël  qui 
étoit  fécond  du  nom  roi  de  Perfe  de  la  famille  des  Soirs  , 
ayant  fait  mourir  tous  fes  freres,  épargna  celui-ci ,  parce 
qu'il  étoit  aveugle  ,  de  forte  qu’il  l’eut  pour  fucceflcur  i’an 
985.  de  l’hegire.  11  fit  la  guerre  quelque  temps  à  Amurat 
fultan  des  Turcs,  fut  battu  en  plufieurs  rencontres ,  6c  per¬ 
dit  la  ville  de  Tauris,  où  les  Turcs  bâtirent  un  château 
qu’il  affiegea  en  vain  ,  8e  qui  ne  fut  repris  que.par  Schah 
Abbas  fon  fils.  Il  mourut  apiès  un  régné  de  6.  ou  7.  ans, 
Pan  993.  de  l’hegire  ,  6c  laifla  pour  fuccefieur  un  fils  nom¬ 
mé  Schah  Abbas  qui  commença  fon'  régné  Pan  de  Jelus- 
Chrift  1585.  C’eft  ce  prince  qui  s’eft  rendu  fi  célébré,  dont 
parlent  tous  nos  hiftoriens  &  voyageurs.  *  D’Herbelot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  fultan,  fils  de  Ben 
Gihanghir  Ben  Timour  fultan ,  &  petit-fils  de  T  amer  l  an  ,  fut 
envoyé  par  fon  pere  Gihanghir  jufques  aux  derniers  con¬ 
fins  de  ion  gouvernement  par  de-là  le  fleuve  Sihoun  ou 
Jaxartes ,  en  tirant  vers  l’orient ,  pour  y  tenir  en  bride 
les  peuples  qui  s’y  mutinoient.  *  D’Herbelot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  BEG  fultan  de  la 
dynaftie  des  Turcomans  nommez  Koinlus ,  c’eft-à-dire ,  du 
mouton  blanc  ,  étoit  fils  de  Jofef  8e  petit-fils  de  Hajfan  Al 
Thauil,  c’cfl-à-  dire ,  de  Haflan  le  long  ,  que  les  T urcs  appel¬ 
lent  Utum  Hajfan  ,  ôc  nos  hiftoriens  Vtum  Caffan.  il  eut 
aulfi  un  frere  nommé  Alvend  Ber  ,  6c  ils  regnerent  tous 
deux  fucceffivement.  Mais  Mohammed  ne  régna  qu’un 
an  dans  la  ville  d’Iezid  5c  fes  dépendances  dans  leChoraf 
fan, 5c  fut  tué  auprès  d’Ifpahan  par  Morad  Beg autre  prince 
de'la  même  famille, qui  lui  faifôit  la  guerre.  *  D’Herbelot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  SCHAH  BEN 
BEHRAM  SCHAH  BEN  TOGRUL  SCHAH,  fultan 
de  la  dynaftie  des  Selgiucides  de  la  fécondé  branche ,  que 
l’on  nomme  ordinairement  des  C adherdiens.  Cé  fultan  ne 
fut  pas  plutôt  fur  le  thrône  ,  qu'il  fe  vit  attaqué  par  Seliuk 
fehah  fon  parent.  Cette  attaque  imprévue  l’obligea  d’avoir 
recours  à  Arflan  fils  de  Togrul ,  fultan  de  la  première  dy¬ 
naftie  de  la  même  maifon  des  Selgiucides  ,  dont  il  reçut  un 
fecoursficonfiderable  ,  qu’il  défit  entièrement  5c  mit  en 
fuite  fon  ennemi.  Il  arri  va  cependant  que  Malek  Dinar , 
qui  étoit  de  la  race  d’Ali ,  entra  avec  une  armée  l’an  de 
l’hegire  583.  dans  le  Kherman ,  qui  eft  la  Caramanie  Per- 
fienne  ,  où  les  Cadherdiens  regnoient,  5c  s’en  rendit  le 
maître.  Mohammed  Schah  ne  le  trouvant  pas  en  état  de 
refifteràce  nouvel  ennemi  qui  l’avoit  furpris,  fut  obligé 
d’abandonner  fes  états ,  5c  ce  fut  dans  fa  perfonne  que  finit 
la  fécondé  branche  des  Selgiucides.  *  D’Herbelot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  SCHAH  BEN 
CARA  JOSEF  ,  fécond  prince  ou  fultan  des  Turcomans , 
de  la  race  furnommée  Gara  Coin,  c’eft-à-dire  ,  du  mouton 
noir ,  fucceda  à  fon  pere  Car  a  Jofef  fondateur  de  cette  dy¬ 
naftie,  5c  régna  dans  la  Perfe  l’efpace  de  23.  ans ,  à  la  fin 
defquels  il  fut  tué  par  Ahmed  Hamadani  l’an  de  l’hegire 
83  3.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

MAHOMET  BEN-HAMET,cherifdc  Tarudan,  voyez. 
CHERI  FS. 

MAHOMET  BAGDEDIN  ,  cherchez.  BAGDEDIN. 
MAHOMET  D’A  R  A  C  T  ,  cherchez.  ALBATE- 
GN  E. 

MAHOMETISME  ,  religion  établie  par  Mahomet, 
fuiviepar  fes  feélateurs. 

Les  Mahometans  reconnoiflent  que  le  Judaïfme  5c  le 
Chriftianifme  font  de  véritables  religions  ;  mais  ils  difent 
qu’elles  font  prefentement  abrogées  ,  depuis  que  Dieu 
s’eft  communiqué  à  fon  prophète  Mahomet.  Us  difent 
même,  que  ni  les  Juifs  ,  ni  les  Chrétiens  n’ont  plus  de 
principe  certain  de  leurs  religions  ,  parce  que  leurs  livres 
faints  ont  été  corrompus.  Mahomet,  félon  eux,  a  reçu  de 
Dieu,  pendant  l’efpace  de  vingt-trois  ans  ,  par  le  miniftere 
de  l’ange  Gabriel ,  un  certain  nombre  de  cahiers  d’écri¬ 
ture,  dont  il  a  compofé  le  livre,  qu’on  appelle  Alcoran. 
Le  principal  article  de  leur  creance  eft  fondé  fur  l’unité 
de  Dieu  ,  5c  ils  difent  fans  cefle:  Il  n’y  a  point  d’autre  Dieu 
que  Dieu:  Dieu  eft  un.  Le  fécond  article  de  leur  religion  , 
confifte  en  ces  paroles  :  Mahomet  eft  l' envoyé  de  Dieu.  Ils  lui 
attribuent  quelques  miracles.  Ils  affùrent,  par  exemple, 
qu’il  fit  fortir  de  l’eau  par  fes  doigts,  5c  qu’en  marquant 
la  lune  de  fon  doigt ,  il  la  défendit.  Us  ajoûtent  que  les 
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pierres ,  les  arbres  5c  les  bêtes  le  reconnurent  pour  le  vé¬ 
ritable  prophète  de  Dieu  ,  5c  qu’ils  le  faluerent  en  cette 
maniéré:  Vous  êtes  le  véritable  envoyé  de  Dieu.  Ils  affir¬ 
ment  de  plus,  que  Mahomet  alla  en  une  nuit  de  laMec- 
que  à  jerufalem  ,  d’où  il  monta  au  ciel  ;  que  là  il  vit  le 
paradis  5c  l’enfer  ;  qu’il  y  parla  avec  Dieu  ;  6c  qu’enfin 
il  defeendit  du  ciel  cette  même  nuit,  5c  fe  trouva  dans 
la  Mecque  avant  qu’il  fût  jour.  Les  Mahometans  ont 
auffi  des  faints,  aulquels  ils  attribuent  quelques  miracles, 
lesquels  neanmoins  font  inferieurs  à  ceux  de  leur  pro¬ 
phète.  Us  reconnoiflent  des  anges  ,  exécuteurs  des  com- 
mandemens  de  Dieu  ,  qui  font  deltinez  à  de  certains 
offices  ,  tant  dans  le  ciel  que  fur  la  terre  ,  5c  écrivent 
les  aélions  des  hommes  >  que  l’ange  Afrael  eft  deftiné 
pour  recevoir  les  aines  de  ceux  qui  meurent  ;  5c  qu’un 
autre ,  nomme  Elraphis  ,  a  toujours  en  fa  bouche  une 
grande  corne  ,  ou  trompette  ,  pour  en  fonnerau  jour  dtl 
jugement.  Us  croyent  la  refurreébon  generale  des  morts 
5c  prétendent  qu’il  doit  alors  venir  un  Anti-Mahomet  ; 
5c  que  Jefus-Chrift  qui  defeendra  du  ciel  pour  le  tuer, 
établira  la  religion  Mahometane  :  à  quoi  ils  ajoutent  pfu- 
ficurs  contes  touchant  Gog  5c  Magog,  5c  la  bête  qui  doit 
fortir  de  la  Mecque.  Us  difent  que  la  refurreétion  des 
morts  arrivera  de  la  maniéré  qui  fuit.  Us  paroîtiont 
tout  nuds,  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds  ;  mais  les  pro¬ 
phètes,  les  faints,  les  doéteurs  5c  les  juftes  feront  revê¬ 
tus  d’habits ,  5c  portez  au  ciel  empirée  par  des  anges  5c 
des  chérubins.  Pour  ce  qui  eft  des  autres,  ils  foufl'riront 
la  faim,  la  foi f  5c  la  nui  té.  Le  foleil  s’approchant  à  un 
mille  de  leur  tête,  ils  fuëront  étrangement,  5c  endureront 
une  infinité  d’autres  tourmens.  U  y  aura  au  jour  du  ju¬ 
gement  une  balance  ,  ou  l’on  pelera  le  bien  5c  le  mal. 
Ceux  dont  le  bien  pefera  plus  que  le  mal  ,  iront  en  para¬ 
dis;  au  contraire,  ceux  dont  les  pechez  feronc  p  us  pe- 
fans  que  les  bonnes  actions ,  iront  en  enfer  :  fi  ce  n’eft: 
que  les  prophètes  5c  les  faints  intercèdent  pour  eux.  Ou¬ 
tre  l’enler  5c  le  paradis ,  ils  femblent  reconnoître  une 
forme  de  purgatoire  ;  car  ils  tiennent  que  ceux  qui  font 
morts  avec  la  foi ,  mais  dont  les  pechez  ont  été  plus  pe- 
fans  que  les  bonnes  aétions,  5c  qui  n’ont  point  été  ensui¬ 
te  fecouruspar  les  intercédions  des  juftes  ,  fouffi  iront  dans 
les  enfers  ,  à  proportion  de  leurs  pechez ,  5c  qu’enfuite  ils 
iront  en  paradis.  Outre  ce  jugement  general  ,  où  Dieu 
fera  rendre  lui-même  compte  à  chacun  de  toutes  fes 
aétions,  ils  reconnoiflent  un  jugement  paiticulicr ,  qu’ils 
appellent  le  tourment  du  fepulchre  ,  5c  qui  le  fait  de  cette 
maniéré.  Auffitôt  que  quelqu’un  eft  entené  ,  deux  des 
plus  grands  anges,  dont  l’un  fe  nomme  Munzir ,  5c  l’au¬ 
tre  Nekir,  viennent  interroger  le  mort,  en  lui  deman¬ 
dant  qu’elle  eft  fa  creance  à  l’égard  de  Dieu  5c  du  pro¬ 
phète,  de  la  loi  5c  du  Kiblah  ,  c’eft  à-dire  ,  du  côté  qu’il 
faut  fe  tourner  pour  prier  Dieu.  Les  juftes  doivent  ré¬ 
pondre  :  Notre  Dieu  eft  celui  qui  a  tréetoutes  chofest  notre  foi 
eft  Mufîmique  ou  orthodoxe  :  &  le  lieu  vers  lequel  nous  lui  ad.ef- 
fons  nos  prières ,  eft  le  Kiabé.  Les  infidèles,  au  contraire,,  ne 
fçaehant  que  répondre, font  condamez  à  fouffrir  de  grandes 
peines. 

Us  croyent  communément  la  precîeftination  ,  5c  difent 
que  le  bien  5c  le  mal  n’arrivent,  que  parce  que  Dieu  l’a 
ainfi  ordonné;  5c  fi  l’on  demande  pourquoi  Dieu  a  créé 
les  infidèles  5c  les  méchans ,  ils  répondent  que  ce  n’eft 
pas  à  nous  à  rechercher  trop  curieulement  les  fecrets  de 
Dieu.  A  l’égard  des  fideles  qui  font  morts  ,  fans  avoir 
fait  penitence  de  leurs  pechez,  ils  croyent  qu’ils  demeu¬ 
rent  en  fufpens  après  leur  mort,  5c  que  Dieu  en  difpofe 
félon  fil  volonté  ,  pardonnant  aux  uns  5c  condamnant 
les  autres.  Us  font  perfuadezque  Dieu  remet  toutes  for¬ 
tes  de  pechez  ,  à  la  leferve  de  l’arhcifmedc  de  l’idolâtrie: 
c’eft  pourquoi,  dans  les  prières  qu’fis  font  pour  les  morts, 
ils  prient  également  pour  les  bons  5c  pour  lesmée uans. 
Us  ont  une  efpece  d’office  deftiné  à  cela  ,  où  fon*  mar¬ 
quées  les  prières  qu’on  doit  faire  aux  enterremens  ,  5c 
les  chapitres  de  l’aicoran  qu’on  doit  dire  lur  la  fofle  du 
mort. 

La  morale  des  Mahometans  confifte  à  faire  *e  bien  ,  6c 
à  fuire  le  mal.  Leurs  cafuirtes  tiennent  que  les  aélions  qui 
ne  font  point  accompagnées  de  la  foi  en  Dieu ,  lont  autant 
de  pechez  ;  que  celui  qui  la  renie  ,  perd  le  mérité  de  tou¬ 
tes  fes  bonnes  aétions ,  5c  que  pendant  tout  ce  tems-la  , 
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àlne  fait  rien  qui  puiffie  être  agréable  à  Dieu,  jufqu’à  ce 
qu’ihait  fait  penitence  de  fon  péché ,  &  qu’alors  il  devient 
Mufulman  ou  fidele  tout  de  nouveau  ;  mais  il  faut  qu’il 
fe  marie  pour  la  fécondé  fois,  s’il  ctoit  marié  auparavant; 
Sc  s’il  a  tait  le  voyage  de  la  Mecque  ,  il  eft  oblige  d’en  faire 
un  autre.  Ils  défendent  de  juger  des  chofes  qui  nous  font 
cachées  ;  par  exemple  ,  on  ne  doit  point  dire  ,  un  tel  eft 
jnort ,  ou  mourra  dans  la  foi ,  parce  qu’il  ne  nous  appar¬ 
tient  pas  déjuger  des  chofes  que  Dieu  a  cachées.  La  dé¬ 
votion  des  Mahometans  s’étend  jufqu’aux  noms  faints. 
Quand  ils  prononcent  le  nom  de  Dieu,  ils  font  la  reveren- 
ce,  &  ils  ajoutent,  très-haut ,  très-beni ,  très-fort,  très- 
excellent  ,  ou  quelque  chofe  de  femblable.  Il  y-a  parmi 
eux  des  dévots,  qui  vont  au-delà  des  commandemens  de 
leur  loi ,  &  qui  affilient  à  la  priere  de  neuf  heures  du  ma¬ 
tin,  laquelle  n’eft  point  d’obligation.  Il  y  a  de  certaines 
conditions,  qui  n’étant  point  obfervées  ,  rendent  leurs 
prières  nulles  ;  par  exemple ,  dans  les  prières  du  midi  & 
d’après-midi,  qui  font  chez  eux  d’obligation  divine  ,  la 
lcéture  fe  doit  faire  tout  bas  ;  mais  dans  celle  que  l’on 
doit  faire  le  foir  avant  que  de  fe  coucher ,  &  dans  celle  du 
matin ,  on  doit  lire  à  haute  voix ,  s’il  y  a  un  iman  ,  c’eft- 
à-dire ,  un  prêtre  ;  mais  fi  l’on  prie  feul  ,  cela  eft  indifferent. 
De  plus  ,  en  faifant  la  priere  ,  les  hommes  doivent  d’a¬ 
bord  lever  leurs  mains  jufqu’au  bout  de  leurs  oreilles ,  Sc 
les  femmes  jufqu’à  leurs  mâchoires  feulement.  Quand  on 
eft  debout ,  &  qu’on  a  la  main  droite  fur  la  main  gauche  ; 
fic’eft  un  homme,  iî  doit  placer  fes  mains  au-deffous  du 
nombril  ;  Sc  fi  c’eft  une  femme ,  elle  les  mettra  fur  fon  fein. 
Bnfin  pour  prier  avec  ordre ,  il  tout  fuivre  tout  bas  Piman, 
Sc  l’imiter  en  tout  ce  qu’il  fait.  S’il  arrive  qu’ils  parlent  ou 
qu’ils  rient  en  priant ,  de  forte  qu’on  les  puiffie  entendre , 
leurs  prières  font  eftimées  nulles.  Il  leur  eft  défendu  de 
prier  Dieu  avec  un  habit  dont  on  fe  fert  ordinairement 
dans  la  maifon  pour  le  travail ,  Sc  avec  lequel  on  ne  ren- 
droit  pas  vifite  aux  perfonnes  de  qualité.  Ils  ne  peuvent 
auffi  faire  leur  priere  devant  le  feu ,  mais  bien  à  la  chan¬ 
delle  ou  à  la  lampe.  11  eft  parmi  eux  d’obligation  divine 
de  fe  laver  la  bouche ,  le  vifage ,  Sc  enfuite  tout  le  corps. 
-Si  on  lâche  quelque  vent  pendant  l’abdeft  ou  ablution , 
alors  l’ablution  eft  nulle.  Ilsmettent  entre  les  commande- 
omens  de  Dieu  ,  l’obligation  de  fe  laver  une  fois  le  vifage 
Sc  les  bras  jufqu’aux  coudes,  de  fe  mouiiler  la  quatrième 
partie  de  la  tête,  Sc  les  pieds  une  fois.  La  tradition  de 
Mahomet  ordonne  de  fe  laver  les  mains  par  trois  fois ,  de 
■fe  nettoyer  les  dents  avec  de  certains  bois,  Sc  de  fe  laver 
après  cela  la  bouche  par  trois  fois ,  Sc  le  nezautant  de  fois, 
fans  difeontinuer ,  quand  on  a  une  fois  commencé ,  puis  fe 
mouiller  les  oreilles  du  relie  de  l’eau  dont  on  s’eft  fervi 
pour  fe  laver  la  tête.  Il  faut  toujours  commencer  à  fe  laver 
parla  droite;  &  quand  on  fe  lave  les  mains  Sc  les  pieds ,  il 
eft  obligation  de  commencer  par  les  doigts. 


SECTE  DES  MAHOMETANS. 


Deux  feéles  principales  partagent  les  Mufulmans,  & 
les  rendent  même  mortels  ennemis  les  uns  des  autres.  Le 
roi  de  Perfe  Sc  fes  fujets  fe  glorifient  d’être  feélateurs 
H’ Ali ,  Sc  portent  le  turban  rouge;  les  Turcs  au  contraire 
méprifent  la  mémoire  d*  Ali ,  fuiventla  feéle  d’Omar  ,  Sc 
portent  le  turban  blanc.  Au  furplus  il  y  a  un  grand  nom¬ 
bre  de  differentes  feéles  parmi  les  Mahometans  ,  lefquel- 
îes  il  feroit  trop  long  de  rapporter  en  détail  ;  car  on  en 
compte  jufques  à  67.  Il  fuffit  de  remarquer  que  les  Mu¬ 
fulmans  ou  fideles  (  comme  les  Mahometansfe  nomment  ) 
étant  beaucoup  multipliez  ,  commencèrent  à  avoir  diffe- 
rens  fentimens  :  de  forte  qu’il  fut  neceffiaire  qu’il  y  eût 
parmi  eux  des  perfonnes  qui  s'appliquaient  à  l’étude  de 
leur  loi ,  pour  rédiger  par  écrit  ce  qu’ils  tiroient  de  leurs 
livres,  qu’ils croyent  divins.  Cela  donna  occafionaux  dif¬ 
ferentes  feétes  des  doéleurs  ;  car  chacun  expliqua  la  loi  à 
fa  maniéré,  Sc  félon  fa  capacité.  Le  peuple  prit  en  même 
tems parti,  les  uns  fuivoient  Abu-Hanifé;  les  autres  Cha- 
fihié  ;  d’autres  Maliké  ;  d’autres  Achmed  ;  Sc  d’autres 
Dudzahimé.  En  un  mot  le  nombre  de  ces  doéleurs  qui  fi¬ 
rent  diverfes  feétes  ,  fut  très-grand  ,  Sc  cela  a  toujours 
continué  jufqu’à  prefent.  11  eft  bon  neanmoins  de  remar¬ 
quer  que  ces  feétes  ont  toutes  la  même  creance  dans  ce 
qu’ils  eftiment  être  fondamental  Sc  effentiel  à  la  religion. 
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Ilsdifcntque  cette  divcrftté  eft  arrivée  par  la  permiffion 
de  Dieu ,  Sc  qu’il  n’y  a  point  de  danger  pour  ceux  qui  les 
fuivent,  parce  qu’il  n’y  a  point  de  feéte  où  l’on  ne  puiffie 
fe  fauver.  Cependant  les  gens  de  bien  doivent ,  félon  eux, 
preferer  la  feéte  d’Abu-Hanifé  à  toutes  les  autres,  parce 
qu’étant  le  plus  ancien  &  le  plus  éclairé,  il  a  mieux  expli¬ 
qué  les  difficultez  de  la  loi ,  Sc  on  le  doit  fuivre  princi¬ 
palement  pour  la  morale,  d’autant  qu’il  y  a  plus  de  méri¬ 
té  à  fuivre  fes  fentimens  ,  que  ceux  des  autres  doéleurs 
qui  font  venus  après  lui.  Cette  grande  diverfité  de  feétes 
ne  caufe  point  de  fchifme  ,  ni  de  divifion  qui  puiffie  ap¬ 
porter  préjudice  à  l’état  de  l’empire  Ottoman  ;  parce  que, 
comme  nous  avons  dit ,  toutes  conviennent  dans  les  ar¬ 
ticles  fondamentaux  du  Mahometifme  ,  qui  confiftent  à 
reconnoître  qu’il  n’y  a  qu’un  Dieu,  &  que  Mahomet  eft 
fon  envoyé  >  à  faire  exaétement  la  priere ,  l’aumône ,  Sc 
le  voyage  de  la  Mecque  ;  Sc  à  obferver  le  jeûne  de  Ra¬ 
madan.  'Ce  font  là  les  cinq  articles  principaux  qui  en 
renferment  plufieurs  autres  ,  car  celui  de  la  priere  doit 
être  accompagné  de  tout  ce  qui  peut  rendre  la  priere 
pure  ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit.  La  circoncifion  mê¬ 
me  chez  eux  appartient  à  cette  pureté  extérieure.  *M. 
Simon. 

ETENDUE  DU  MAHOMETISME. 

Cette  fauffie  religion  eft  répandue  en  plufieurs  endroits 
de  l’Europe ,  de  l’Afie  Sc  de  l’Afrique  ;  mais  elle  eft  in¬ 
connue  dans  l’Amerique.  Les  princes  Mahometans  de 
l’Europe  font ,  legrand-feigneur  ou  l’empereur  des  Turcs, 
Sc  le  kam  de  la  petite  Tartarie.  Dans  l’Afie  il  y  en  a  un 
plus  grand  nombre.  Le  Turc  y  étend  fa  domination  au- 
delà  des  fources  &  des  embouchures  du  Tigre;  «Sc  vers 
le  nord  ,  jufqu’aux  terres  des  Mingreliens.  Tournant  en- 
fuite  de  l’occident  à  l’orient ,  il  faut  compter  les  princes 
des  trois  Arabies ,  le  roi  de  Perfe  ,  le  grand-Mogol ,  le 
roi  de  Vifapor  ,  le  roi  de  Golconde ,  les  rois  de  la  côte  de 
Malabar ,  dont  le  plus  confiderable  eft  celui  de  Como- 
rin ,  le  grand  Kam  de  Tartarie  ,  Sc  les  rois  des  monta¬ 
gnes  de  Tartarie  qui  font  entrez  dans  la  Chine.  Dans 
les  ifles  d’Orient ,  le  roi  des  Maldives ,  le  roi  d’Achem 
ou  de  Sumatra  ,  l’empereur  de  Java  ,  le  roi  de  Bantam 
dans  la  même  ifle  ,  Sc  le  roi  de  Macaffiar  Celebes  ,  font 
tous  Mahometans.  Entre  ceux-là  ,  les  rois  de  Perfe  ,  de 
Vifapor  Sc  de  Golconde,  fuivent  la  feéle  d’Ali.  Les  rois 
des  montagnes  de  Tartarie  ont  quelques  fuperllitions 
particulières.  Mais  il  faut  remarquer,  qu’excepté  legrand- 
feigneur  ,  le  roi  de  Perfe  ,  le  kam  de  Tartarie  ,  Sc  les 
princes  Arabes  ,  tous  les  autres  rois ,  que  nous  venons 
de  nommer ,  n’ont  prefque  que  des  idolâtres  pour  leurs 
fujets ,  Sc  que  tout  le  menu  peuple  eft  plongé  dans  les  te- 
nebres  du  Paganifme  ,  n’y  ayant  que  les  feigneurs  delà 
cour  Sc  les  gens  de  guerre  qui  fuiventla  loi  de  Mahomet. 
Dans  l’Afrique  il  y  a  un  roi  Mahopaetan  ,  lequel  com¬ 
mande  le  long  de  la  côte  d’Abex  ,  qui  regarde  l’Arabie 
heureufe  ,  jufqu’au  cap  deGuardafu,  «Sc  dont  la  domina¬ 
tion  s’étend  fur  la  mer  Rouge  Sc  fur  l’Océan.  Les  gou¬ 
verneurs  que  le  grand-feigneur  tient  en  Egypte  Sc  dans 
les  ifles  de  la  mer  Rouge ,  Sc  ceux  qu’il  établit  le  long 
de  la  côte  de  Barbarie  ,  à  Tripoli ,  à  Tunis  Sc  à  Alger, 
qui  prennent  le  titre  de  rois,  font  auffi  Mahometans.  En¬ 
fin  le  roi  de  Fez  Sc  de  Maroc  fuit  la  même  loi.  *  Tavernier, 
relation  du/errail. 

MAHOMETTA  ou  MAGNOMETTA  ,  ville  d’A¬ 
frique  ,  fur  la  mer  Mediterranée  ,  «Sc  dans  le  royaume  de 
Tunis,  donne  fon  nom  à  un  golfe.  Les  Latins  la  nom¬ 
ment  Adrumentttm,  Sc  les  Arabes  Hamametha.  Elle  étoit 
autrefois  confiderable,  Sc  le  fiege  d’un  évêché.  L’an  394. 
on  y  tint  un  concile  ,  dont  les  canons  font  confondus 
avec  ceux  des  autres  fynodes  que  nous  avons  fous  le  nopi 
de  canons  de  l’églife  d’Afrique.  *  Marmol,  defeript.  del’A - 
frique.  Merçator ,  Geogr.  Baronius  ,  in  annal. 

MAHON  (  port  )  voyez.  MAON. 

MAHOURAT  ,  ville  des  Bramenes ,  c’ell-à-dire  ,  où 
habitoitla  feéle  de  la  tribu  des  Bramenes.  Un  auteur  dif¬ 
ferent  du  géographe  Perfien  ,  dit  queMahourat  eft  la  mê¬ 
me  que  Manfourat ,  qui  s’appelle  aujourd’hui  par  abbrevia- 
tion  Sourat.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

MAHOUZA  ,  ville  de  l’Irak  Arabique,  ffituée  afïèz 

proche 


MAI 

proche  deBaby!one,dans  laquelle  Chofroê's  fils  de  Cobàd, 
lurnommé  N ourfcbirvan  ,  établit  une  colonie  des  habitans 
de  la  ville  d’Antioche  qu’il  avoir  conquife.  Cette  ville 
porta  pendant  quelque  tems  le  nom  d’Antioche, que  Chof- 
roes  lui  avoir  donné  ,  mais  dans  la  fuite  du  temselle  reprit 
fon  premier  nom.  *  D’Herbelot ,  bibliotb.  orient. 

MAI  ,  le  cinquième  mois  de  l’année  ,  à  la  commencer 
au  premier  de  Janvier ,  6c  le  troifiéme  à  la  commencer 
au  mois  de  Mars ,  félon  le  calendrier  de  Romulus.  Le  fo- 
leil  entre  dans  le  figne  des  Gemeaux ,  6c  les  plantes  fleu- 
riffent.  Ce  mois  futappelléM^wj  par  Romulus,  en  con- 
lideration  des  fenateurs  6c  des  perfoilnes  diftingaées  de  fa 
ville ,  qu’on  nommoit  Majores ,  comme  le  mois  fuivant 
Junius ,  en  l’honneur  des  plus  jeunes ,  in  honorent  Juniorum  , 
dont  il  fe  fervoit  à  la  guerre.  D’autres  veulent,  qu’il  l’ait 
ainfi  appcllé  de  Mata  mere  de  Mercure ,  auquel  il  faifoit 
un  facrifice  ce  jour-là.  Ce  mois  étoit  fous  la  protection 
d’Apollon  ;  on  y  celebroit  la  fête  de  la  bonne  Déeffe ,  cel¬ 
le  des  Fantômes ,  appellée  Lemuria ,  6c  la  ceremonië#</« 
Réfugiant.  *  Antiq.  Grecq.  &  Rom. 

MAI  A ,  fille  d’Atlas  6c  de  Pleïone ,  l’une  des  fept  Pléia¬ 
des,  fut  aimée  de  Jupiter ,  dont  elle  eut  Mercure.  Ce  Dieu 
lui  donna  à  nourrir  Areas ,  qu’il  avoit  eu  de  la  nymphe  Cal- 
lilto.  Ovide  ,  dans  fon  cinquième  livre  des  faites ,  donne 
diverfes  origines  du  nom  du  mois  de  Mai  ,  6c  croit  qu’il 
peut  être  tiré  de  Maia.  *  Apollodore  ,  /. 

MAIADA ,  principauté  du  royaume  de  Naples ,  eft 
dans  la  Calabre  ultérieure  proche  de  Nicaftre.  *  Leandre 
Alberti,  defeript.  Ital. 

MAJAGUANA ,  ille  de  l’Amerique.  Elle  eft  du  nom¬ 
bre  des  Lucayes ,  6c  fituée  au  nord  de  celle  d’Hifpaniola. 
*  Mati,  dittion. 

MAIDALCHINI  (François)  fils  du  marquis  André 
Maidalchini ,  6c  frere  du  cardinal  dont  on  va  parler ,  naquit 
à  Viterbe  au  commencement  du  XVII.  fiéclc  ,  6c  après 
fes  études  qu’il  fit  avec  un  affez  grand  fuccès ,  il  entra  dans 
l’ordre  de  faint  Dominique  ;  mais  fans  renoncer  aux  amu- 
femens  du  fiécle.  On  a  de  lui  deux  tragicomedies  italien¬ 
nes  imprimées  en  1 6 3  8 .  à  Bracciani  6c  à  Ronciglione  :  el¬ 
les  font  intitulées  F ilimanto principe  diCipro ,  6c  la  principcjfa 
Corianna.  Il  fit  aufti  quelques  petits  ouvrages  de  pieté , 
mais  qui  ne  durent  pas  lui  coûter  beaucoup ,  6c  ilsnelaif- 
feretrt  pas  que  de  lui  procurer  l’honneur  de  la  maîtrife. 
On  prétend  qu’il  auroit  été  fait  cardinal  preferablement  à 
fon  frere  ,  s’il  avoit  vécu  ;  mais  la  mort  le  priva  de  cet 
honneur.  Il  avoit  dans  l’ordre  un  proche  parent  nommé 
Hyacinthe  Maidalchini  ,  qui  s’acquit  delà  réputation 
par  fes  fermons.  Fontana  lui  attribue  quelques  pièces  de 
theatre,  6c  d’autres  ouvrages  profanes,  qu’il  dit  qu’il  avoit 
écrits  dans,  fa  jeuneffe  :  mais  comme  il  ne  le  dit  qu’en  ge¬ 
neral  ,  6c  fans  nommer  aucun  de  fes  ouvrages ,  il  feroit  af¬ 
fez  naturel  de  croire  qu’il  a  pris  l’échange ,  6c  qu’il  prête  à 
Hyacinthe ,  ce  qui  ne  convient  qu’à  François  :  ce  feroit 
une  chofe  étonnante ,  que  dans  une  religion  où  il  y  a  tant 
d’ordre  on  eùtfouffert  quedeux  religieux  delà  même  famil- 
leeuffent  pris  une  pareille  licence.  Hyacinthe  mourut  en 
1 644.  *  Èchard ,  feript.  ord.  Prœd.  tom.  2.  , 

MAIDALCHINI  (  François  )  cardinal, né  à  Viterbe  le 
12.  Avril  1621- étoit  neveu  de  DonaOlimpia.  Il  fut  nom¬ 
mé  cardinal  à  l’âge  de  2  6.  ans,  du  titre  de  faint  Adrien, par 
le  pape  Innocent  X.  le  7.  Oélobre  1 647.  6c  mourut  à 
Nettuno  le  10.  Juin  1700.  âgé  de  79.  ans,  d’où  fon  corps 
fut  tranfporté  à  Rome ,  ôc  y  fut  inhumé  dans  leglife  de 
S.  Euftache ,  en  prefence  du  facré  college. 

MAIDENHEAD  ,  ville  marchande  d’Angleterre  ,  fi¬ 
tuée  dans  lecomtçdcBarkfurla  Tamife,  fur  laquelle  il  y 
a  un  pont  de  bois.  Comme  c’eft  une  ville  de  paffago,  il  y 
a  beaucoup  de  logis  pour  les  étrangers.  Elle  eft  à  2  2 .  milles 
anglois  de  Londres.  *  Dittion.  Angl. 

MAIDSTON  (  Richard  )  cloéteur  Anglois ,  voye^RI- 
CHARD. 

MAIDSTONE,  anciennement  Vagniacunt ,  bourg  ou 
petite  ville  du  comté  de  Kent  en  Angleterre  ,  a  feance 
6c  voix  dans  le  parlement  ,  6c  eft  fitué  fur  la  riviere  de 
Medwai,  à  deux  lieues  au-deftùs  de  Rochefter.  *Mati, 
dittion. 

MAJED,  ifledelamer  de  la  Chine,  qui  eft  la  plus 
proche  des  fes  côtes ,  fituée  à  quatre  journées  de  navigation 
de  celle  de  Soborma ,  qui  en  eft  plus  éloignée.  On  met  eet- 
T me  I V. 


MAI  795 

te  iïle  au  nombre  de  celles  qu’on  appelle  Gezzair  Almdagiat  ; 
mais  elle  les  furpafTe  toutes  en  grandeur  6c  en  fertilité:  ce 
qui  fait  qu’il  y  a  toujours  dans  fes  ports  un  grand  nombre 
de  vaifTeaux  chinois,  qui  y  trafiquent.  Majed  a  (  dit-on  ) 
à  fon  orient  l’ifle  de  Dhalah  ,  de  laquelle  elle  n’eft  éloignée 
que  de  trois  jours  de  navigation.  *  D’Herbelot,  bibliotheq . 
orient. 

MAIENCE,  ville  d’Allemagne  ,  voyez.  MAYENCE. 
MAIENNE,  voyez.  MAYENNE. 

MAIER  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  des  Carmes  ,  né 
dans  le  Brabant ,  où  il  fut  prieur  du  monaftere  de  Bruxel¬ 
les.,  6c  provincial  dans  le  Pays-Bas ,  étoit  bon  théologien , 
fçavant  dans  les  langues  ,  bon  prédicateur  ,  6c  compofa 
des  commentaires  fur  les  épîtres  de  faint  Paul,  fur  le.de- 
calogue,  Sic.  Il  mourut  l’an  1577.  *  Valere  André,  bi¬ 
bliothèque  Belg.  Alegre,  in  par  ad.  Carmel.  Ghilini  ,’theatr<. 
d'buom.  letter. 

MAIER  (  Chriftophle  )  d’Ausbourg ,  mort  en  1626.9 
tâché  de  refoudre  huit  controverfes  ,  fur  lefquelles  la  plu¬ 
part  font  fort  éloignez  des  fentimens  de  l’églife  Catholi¬ 
que.  Alegambe  l’appelle  un  difputeur  excellent  ,  vif  6c 
agréable.  *  Konig  ,  bibliotb. 

MAJESTÉ.  Le  titre  de  majefté  eft  fort  ancien.  On  l’at¬ 
tribua  d’abord  à  la  republique  Romaine  ,  d’oùàlpaffa  aux 
magiftrats  ,  6c  reftadans  la  fuite  aux  feuls  empereurs.  De¬ 
puis  ce  tems,  il  a  été  donné  autrefois  aux  papes,  aux  ar¬ 
chevêques’,  aux  rois,  6c  aux  princes.  Hugues  deSoiffons, 
6c  Pierre  abbé  de  faint  Remi ,  écrivant  au  pape  Alexan¬ 
dre  III.  dans  le  XII.  fiécle ,  lui  ont  donné  le  titre  de  ma¬ 
jefté.  Etienne  de  Tournai  le  ddnne  auffi  à  Luce  III.  fon  fuc- 
ceffeur  ;  6c  Arnoul  de  Lijîeux  le  donne  non  feulement  à 
Alexandre  III.  mais'encore  à  Hugues  archevêque  deRouen^ 
Une  paroît  pas  qu’on  l’ait  donné  à  des  évêques;  mais  Bru- 
non  ,  évêque  deLangres ,  l’a  pris  lui-même  dans  un  titre  , 
où  après  s’être  qualifié ,  humilis  prœful  ;  il  dit  de  foi-même  » 
noflram  adiens  majeftatem.  Le  pape  Jean  VIIL  dans  le  IX; 
fiécle  ,  a  donné  le  titre  de  majefté  au  roi  Charles  le  Chauve ; 
6c  Yves  de  Chartres  à  Philippe  le  Bel,  dans  le  XIII.  On  voit 
que  Hugues ,  comte  de  Champagne ,  l’a  même  pris  dans  le 
XII.  fiécle  ,  marquant  à  la  fin  d’un  certain  titre ,  qu’il  l’a- 
voitfait  fceller ,  Sigillo  majeftatis  noftra.  Dans  la  fuite  des 
tems  ce  titre  eft  devenu  plus  rare,  6c  les  empereurs  ont 
tâché  de  fe  le  referverà  eux  feuls,  auffi-bien  que  la  cou¬ 
ronne  fermée.  Comme  en  notre  langue  nous  parlons  en 
fécondé perfonne  ,  6c  non  en  troifiéme,  ainfi  que  font  les 
Italiens  6c  les  Efpagnols,  ces  titres  d’honneur  ne  fe  font  pas 
fi-tôt  établis  en  France ,  que  dans  les  autres  pays  ;  6c  il  y  a 
apparence  que  ce  ne  fut  que  du  tems  de  François  I.  que 
l’on  commença  à  donner  communément  le  titre  de  majefté 
à  nos  rois.  Dans  le  traité  de  Cambrai ,  il  n’eft  donné  qu’à 
l’empereur  ,  qui  y  eft  qualifié  majeflc  en  trois  endroits. 
Dans  le  traité  de  Crefpi,  Charles- Quint  y  eft  defignépac 
fa  majefté  impériale,  6c  François  I.  par  fa  nSajefté  royale;  6c 
dans  le  traité  de  Cateau-Cambrefis ,  Henri  II.  roi  de  Fran¬ 
ce,  eft  qualifié  fa  majefté très-Chrétienne  ;  6c  Philippe  II.  roi 
d’Efpagne  ,  majefté  Catholique. 

L’empereur  refufa  l’an  164.1.  de  recevoir  une  lettre  du 
roi  de  Danemarck ,  parce  qu’il  ne  lui  donnoit  que  la  quali¬ 
té  de  dignité  impériale  ;  6c  ce  roi  ne  donnoit ,  il  n’y  a  pas  en¬ 
core  long-tems ,  aux  autres  rois ,  que  le  titre  de  dignité  roya¬ 
le,  quoique  fes  predecefTeurs  ayent  donné ,  il  y  a  plus  de 
fixeens  ans ,  celui  de  majefté  aux  rois  de  France.  Entre  les 
princes  de  l’empire ,  Maximilien ,  électeur  de  Bavière ,  fut 
le  premier  qui  donna  le  titre  de  majefté  au  roi  de  France  * 
lequel  le  qualifia  enfuite  du  nom  de  fon  frere  ,  au  lieu  de 
celui  de  coufin  ,  dont  il  l’appelloit  auparavant.  Les  trois 
éleéteurs  ecclefiaftiques  en  uferent  de  même  à  l’égard  du 
roi  de  France.  L’éleéteur  de  Brandebourg  convint  avec  le 
roi  de  Pologne  de  le  traiter  de  majefté ,  à  condition  que  ce 
prince  le  traiteroit  de  ferenité.  Il  offrit  la  même  chofe  aux 
plénipotentiaires  du  roi  de  France  à  Munfter  ,  fous  la  mê¬ 
me  condition  ;  mais  cela  ne  fut  point  accepté.  Cet  élec¬ 
teur  6c  tous  les  autres  éleéleurs  feculiers,  traitent  prefen* 
tement  le  roi  de  France  de  majefté;  6c  le  roi  les  qualifie 
du  titre  de  fes  freres,  de  même  que  les  éleéleurs  ecclefia¬ 
ftiques  qui  font  nez  princes;  au  lieu  qu’il  ne  traite  que 
de  coufins  les  éleéleurs  qui  ne  font  princes  qu’à  eaufe  dé 
leur  dignité.  - 

Loriqu’en  164.6.  il  s’agiffoit  à  Munfter  de  regler  le  for* 
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mulaire  d’une  lettre  que  la  reine  mere  du  roi  Louis  XIV. 
vouloir  écrire  à  Ferdinand  III.  empereur ,  lur  la  mort  de 
l'imperatrice,  cette  reine  ne  vouloitpoint  écrire,  àmoins 
que  d’être  affurée  que  dans  fa  réponfe  elle  feroit  traitée 
de  majefté.  La  cour  de  Vienne  prétendit  que  le  roi  Henri 
IV.  n’ayant  été  traité  que  de  ferenité  par  l’empereur, 
quoique  ce  roi  l’eût  qualifié  de  majefté,  il  falloir  fuivre 
ce  ftyle  de  la  chancellerie  ;  mais  on  ne  voulut  point  en 
France  accepter  cette  différence.  Les  plénipotentiaires  de 
l’empereur  Sc  du  roi  convinrent  depuis  ,  que  lorfque  ces 
deux  princes  s’écriroient  de  leur  main  ,  ils  fe  traiteroient 
de  majefté  impériale,  &  de  majefté  royale.  11  en  fut  ufé 
ainfi  dans  les  traitez  de  Weftphalie,  où  l’empereur  eft 
qualifié  facra  Cœfarea  majeftas  ,  &  le  roi  de  France  8c  la 
reine  de  Suede  ,facra  régi a  majefias.  Cela  fe  pratique  dans 
tous. lés  traitez  que  l’empereur  fait  avec  la  France  &  la 
Suede  ;  mais  en  traitant  avec  le  Danemarck  ,  on  met  regia 
tnajejlas  Danict,  omettant  f/icra. 

Ce  n’eft  que  depuis  que  Charles-0«/»r  parvint  à  l’em¬ 
pire  ,  que  les  rois  d’Efpagne  ont  eu  le  titre  de  majefté  ;  car 
ils  s'étalent  jufques  alors  contentez  de  celui  d’alteffe.  Hen¬ 
ri  VIII.  eft  le  premier  roi  d’Angleterre  qui  ait  aufîi  pris 
le  titre  de  majefté ,  les  rois  fes  predeceffeurs  ayant  pris 
fucceflivement  celui  de  grâce  &  d’alteffe.  Les  rois  de  Por¬ 
tugal  n’ont  pris  le  titre  de  majefté,  que  depuis  que  cette 
couronne  s’eft  fouftraite  de  la  domination  des  rois  d’Efpa¬ 
gne.  A  prefent  le  titre  de  majefté  eft  commun  à  tous  les 
rois.  Le  pape  le  leur  donne  à  tous,  Sc  ils  fe  le  donnent  mu¬ 
tuellement.  Les  ambaffadeurs  de  France  en  Pologne ,  pen¬ 
dant  l’interregne  ,  après  la  mort  du  roi  Wladiflas  IV.  le 
donnèrent  même  au  prince  Cafimir ,  fon  frere  avant  fon 
éleéfion ,  à  caufe  de  fa  prétention  à  la  couronne  de  Suede. 
*  Me  noir.es  curieux . 

MFIGNAN  (  Emmanuel  )  religieux  Minime,  habile 
philofophe  &  fçavant  mathématicien  dans  îeXVII.  fiécle, 
naquit  à  Touloufe  le  17.  Juillet  1601.  dans  une  famille 
noble  &  de  gens  d’honneur.  Après  avoir  fait  feshumani- 
tez  il  entra  chez  les  peres  Minimes ,  &  y  fit  profeffion  en 
1619.  On  le  mit  en  philofophie  ;  mais  à  mefure  qu’il  y 
faifoit  du  progrès  ,  à  mefure  auflfi  plufieurs  principes  d’A- 
riftote  lui  devenoient-ils  fufpeéts ,  jufqu’à  s’en  défier  en¬ 
tièrement,  fur-tout  lorfqu’il  s’agiffoit  d’accidens,  de  qua- 
litez,  Sc  de  formes  fubftantielles.  D’un  autre  côté  on  le 
vit  prendre  plaifir  à  fe  former  en  lui  même  differens  pro¬ 
blèmes  de  géométrie  ,  dont  il  donnoit  la  folution  avec 
autant  de  netteté  que  s’il  eût  étudié  profondément  les  li¬ 
vres  d’Euclide  ,  qu’il  riavoit  pourtant  pas  encore  vûs. 
C’en  fut  affez  pour  faire  augurer  dès-lors  qu’il  deviendroit 
«un  des  plus  grands  géomètres  de  fon  tems ,  &  l’on  ne  fe 
trompa  point.  Ses  études  étant  finies ,  on  le  choifit  pour 
enfeigner  aux  autres  ce  qu’il  venoit  d’apprendre  :  il  le  fit 
avec  tant  de  fuccès  que  fon  general  ne  tarda  pas  à  l’appel- 
ler  à  Rome  en  1 6$6.  pour  y  profelFer  dans  leur  maifon  de 
la  Trinité  du  Mont.  Ce  fut-là  que  le  pere  Maignan  parut 
avec  éclat,  fur-tout  pour  les  mathématiques  3c  les  expé¬ 
riences  phyfiques  ,  enforte  que  les  plus  habiles  en  cette 
fcience après  l'avoir  entendu  avec  admiration  ,  l’alloient 
confulter  avec  confiance.  Le  fameux  pere  Kircher  fut  mê¬ 
me  jaloux  de  fes  ouvrages  ;  il  pouffa  jufqu’à  vouloir  lui 
•difputer  la  gloire  de  les  avoir  inventez  :  elle  fut  pourtant 
adjugée  au  pere  Maignan ,  fur  -  tout  pour  la  Catoptrujue  , 
cette  partie  de  la  perfpeétive  ,  qui  ne  fe  voit  que  par  des 
rayons  réfléchis  ,  &  dont  il  donna  des  réglés  dans  Ion  lri 
vre  qui  a  pour  titre  perfpettiva  hora.ru ,  qu’il  dédia  l’an 
1648.  au  cardinal  Spada  ,  proteéleur  de  fon  ordre.  C’eft 
encore  là  qu’il  donna  la  méthode  de  polir  les  criftaux  pour 
les  lunettes  d’approche  :  il  en  avoit  fait  des  plus  longues 
que  l’on  eut  encore  vûes;  &  bien  éloigné  de  ces  gens  qui 
veulent  que  leur  fecret  meurt  avec  eux ,  il  fe  fit  un  plaifir 
de  le  communiquer  aux  meilleurs  ouvriers  de  Rome ,  chez 
lefquels  il  s’eft  perpétué. 

Après  avoir  enfeigné  la  philofophie  Sc  la  théologie 
pendant  quatorze  ans  dans  la  capitale  du  monde,  le  pere 
Maignan  en  partit  l’an  1650.  pour  revenir  en  France: 
Ferdinand  II.  grand  duc  de  Tofcane,  qui  l’honoroit  de 
.  fon  eftime,  auffi-bien  que  Charles  cardinal  de  Medicis 
fon  oncle,  l’avoic  invité  de  paffer  par  Florence;  mais  les 
paflèports  neceflaires  lui  ayant  manqué .  il  prit  fa  route 
par  Venife ,  Bologne  &  Milan ,  &  dans  ces  trois  villes ,  il 
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y  fut  honoré  des  gens  de  lettres ,  qui  auroient  bien  vou¬ 
lu  le  retenir  parmi  eux. 

L’année  fuivante  il  fut  élû  provincial  de  la  province  d’A¬ 
quitaine  ;  mais  ce  ne  .fut  qu’avec  de  grandes  violences 
qu’on  le  força  de  fe  charger  d’un  emploi  qui  alloit  inter¬ 
rompre  fes  études  :  à’peine  pourtant  l’eut-il  accepté  ,  qu’il 
fe  donna  tout  entier  pour  maintenir  la  régularité  reli- 
gieufe,  encore  plus  par  fon  exemple  que  par  fes  difeours. 
Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  gagner  le  cœur  de  fes  infe¬ 
rieurs  :  il  fçut  s’en  faire  aimer  comme  un  pere  :  il  entra 
dans  leurs  peines  ;  compâtit  à  leurs  foibleffes  ;  les  anima  ; 
les  fortifia ,  &  les  cohfola  par  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui. 
La  fécondé  année  de  fon  provincialat  fut  marquée  par  la 
confolation  qu’il  eut  de  voir  fa  philofophie  ,  qu’il  avoit 
fait  imprimer  en  quatre  petits  volumes,  approuvée  dans 
l’univerfité  de  Touloufe  ,  avec  permifîion  de  l’y  enfeigner. 
11  eft  vrai  que  le  fyftême  qu’il  y  établit ,  &  par  lequel  rl 
attribue  à  la  differente  combinaifon  des  élemens  tous  les 
efï&s  de  la  nature  que  Defcartes  avoit  attribuez  à  fes  ma¬ 
tières,  Sc  Gaffendi  à  fes  atomes  ,  quoiqu’il  tienne  beau¬ 
coup  de  celui  d’Empedocle  ,  ou  plutôt  à  celui  de  Platon , 
fit  peine  aux  partifans  d’Ariftote  :  ils  pouffèrent  jufqu’à 
dire  qu’il  feroit  impoffible  à  fon  auteur  d’accorder  avec 
fon  opinion  les  verriez  theologiques,  6c  ce  fut  ce  qui  l’en¬ 
gagea  de  travailler  pour  faire  cet  accord  dans  un  ouvrage 
qu’il  intitula  pbilofopbia  facra.  Le  travail  en  fut  pourtant 
interrompu  par  une  maladie  qui  penfa  l’enlever  en  1654. 
puis  par  une  députation  au  chapitre  general ,  par  les  fonc¬ 
tions  de  vifiteur  general  dont  il  fut  chargé, &  par  un  voya- 
ge^u’ilfrien  1657.  à  Paris,  °ù  ^  fe  concilia l’eftime d’Hen¬ 
ri  Louis  Habert  deMontmort ,  maître  des  requêtes,  l’un 
des  protecteurs  des  arts  Sc  des  belles  lettres ,  qui  fe  fit  un 
plaifir  de  lui  faire  remplir  dans  l’académie  des  fçavans 
qu’il  affembloit  chez  lui ,  la  place  qu’y  avoit  occupée  le 
pere  Merfenne  religieux  de  fon  ordre. 

1  Le  roi  Louis  XIV.  paffant  à  Touloufe  au  retour  de  fon 
mariage  en  1660.  voulut  vifiter  la  cellule  du  pere  Mai¬ 
gnan  comme  une  des  plus  grandes  curiofitez  de  la  pro¬ 
vince.  Sa  majefté  y  fut  frappée  du  grand  nombre  d’inltru- 
mens  de  mathématiques ,  Sc  des  differentes  machines  dont 
elle  étoit  ornée ,  tous  ouvrages  de  fa  main  ;  &  quifurprit 
pourtant  moins  le  roi  que  l’elprit  du  pere  qui  les  avoit  in¬ 
ventez.  Ce  monarque  crut  donc  qu’un  tel  homme  étoit 
fait  pour  briller  dans  le  centre  de  fon  royaume;  le  cardi¬ 
nal  Mazarin  qui  étoit  prefent,  confirma  le  roi  dans  cette 
penfée,  &  chargea  monfieur  de  Fieubet  premier  préfident 
du  parlement,  d’en  parler  à  ce  grand  homme:  mais  le  pe¬ 
re  Maignan  plus  grand  encore  par  fon  humilité  que  par 
fon  mérité  ,  fupplia  avec  tant  d’inftance  qu’on  le  laiffât 
dans  fa  retraite  ,  que  le  cardinal  charmé  de  fa  vertu  ,  ne 
crut  pas  que  l’on  dût  contraindre  une  fi  édifiante  incli¬ 
nation. 

En  1662.  le  premier  volume  de  la  philofophie  fâcrée  parue 
fous  lesaufpices  du  fçavant  Armand  de  Bourbon ,  prince 
de  Conti  gouverneur  de  Languedoc  ;  mais  peu  après  de  re¬ 
doutables  adverfaires s’élevèrent  contre  fon  fiftême  ;  de  ce 
nombre  furent  le  pere  la  Loubere  Jefuite,  habile  phyfi- 
cien  Sc  mathématicien ,  6c  fon  confrère  le  pere  Courbou- 
lez  ;  monfieur  du  Gaffe ,  qui  s’eft  fait  un  nom  par  fes  ou¬ 
vrages;  les- peres  Vincent  Baron,  Sc  Nicolas  Arnu  fçavans 
Dominicains ,  Sc  l’infatigable  Théophile  Raynaud ,  fi  con¬ 
nu  par  le  nombre  étonnant,  Sc  la  furprenante  diverfité  de 
fes  traitez.  Ce  dernier  attaqua  le  pere  Maignan  fur  les  ef- 
péces  euchariltiques  ;  mais  fans  s’étonner  il  répondit  à  tous 
par  des  appendices  très-recherchez,  où  il  mit  fes  opinions 
philofophiquesdans  tout  leur  jour,  &où  il  les  accorda  fi 
bien  avec  les  efpeces  euchariltiques  ,  que  depuis  il  a  été 
hors  d’atteinte  de  ce  côté-là.  Ses  cinq  differens  appendices 
qui  avoient  paru  féparément ,  à  mefure  que  l’auteur  s’é- 
toit  vu  attaqué,  furent  reimprimez  en  un  feul  volume  en 
1 672.  Ce  fut  aulfi  cette  même  année  que  le  1 1.  volume  de 
la  philofophie  facrée  vit  le  jour  :  l’auteur  n’y  épargna  rien 
pour  y  concilier,  s’il  étoitpoffible ,  l’opinion  desThomif- 
tesfur  la  grâce  ,  avec  celle  des  feétateursde  Molina. 

En  1 67  3  .fon  cours  de  philofophie  fut  réimprimé  à  Lyon 
avec  beaucoup  d’additions,  fur-tqut  une  apologie  contre 
le  fieur  Guilhelminot  ,  qui  avoit  voulu  raffembler  les 
tourbillons  de  Defcartes ,  que  notre  habile  phyficien  avoit 
prcfque  tous  diftipez  par  de  fçavantes  Sc  nouvelles  expe- 
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fophe  l’avoic  penfé.  On  joignit  à  cette  édition  un  opufcule 
fur  cette  forte  de  trompette  vocale  ;  que  l’on  homme  port 
de  voix,  que  le  chevalier  Norland  Anglois ,  avoit  inven¬ 
tée  ,  mais  que  le  pere  Maignan  avoit  beaucoup  perfection¬ 
née  :  on  imprima  auiïi  la  même  année  une  diffiertation 
theologique  de  fa  façon,  qu'il  intitula deufulicito  pecuriu. 

Dans  toutes  ces  occupations  la  vieilleffie  arriva ,  6c  ame¬ 
na  avec  elle  les  infirmité/ ,  fuite  ordinaire  d’une  vie  des 
plusaulleres;  mais  le  courage  du  pere  Maignan  lemitau- 
deffius  de  fes  maux  :  il  crut  devoir  mourir  les  armes  à  la 
main,  &  ne  pouvoir  mieux  employer  fes  dernieres  années 
qu’à  l’inftruétion  de  la  jeunelfe  de  ion  ordre;on  lui  en  en¬ 
voya  même  des  autres  provinces ,  6c  il  eut  la  confolation 
à  70.  ans  paffiez  ,  de  former  d’excellensphilofophes  :  dans 
ce  nombre,  trois  entr’aurres  lui  firent  beaucoup  d’honneur; 
fçavoirle  pere  Amat  Jofeph  de  Villeneuve,  Provençal  , 
qui  futprofeffieur  royal  en  mathématique  dans  la  ville  de 
Toulon,  6c  qu’une  mort  prématurée  empêcha  de  pouffer 
plus  loin  :  le  pere  Charles  Plumier,  Marfeillois,  dont  il 
eit  parlé  dans  un  article  feparé,Sc  le  pere  jean  Saguens 
Touloufain,  qui  aprèsavoir  enfeigné  à  Touloufe  la  doc¬ 
trine  de  fon  profeffeur,  6c  fous  fes  yeux  dès  lage  de  21. 
ans,  fut  envoyé  à  Rome  ,  où  il  fit  connoître  pardifferens 
ouvrages  ,  qu’il  n’étoitpas  moins  fubtile  philofophe  que 
profond  théologien  ;  6c  c’eft  à  lui  que  le  public  eft  rede¬ 
vable  d’une  excellente  traduction  grecque  des  homélies 
du  pape  Innocent  XI. 

Enfin  le  pere  Maignan ,  non  moins  recommandable  par 
l’innocence  de  fa  vie  ,  par  la  candeur  de  fes  moeurs ,  6c  par 
la  régularité  de  la  conduite ,  que  par  l’élévation  de  fon 
efprit ,  6c  par  la  profondeur  de  fa  dodtrine  ,  mourut  dans 
le  couvent  de  Touloufe  ,  le  29.  Octobre  1676.  en  fa  76. 
année ,  eltimé  des  fçavans ,  regretté  des  gens  de  bien  ,  6c 
pleuré  de  fon  ordre  ,  où  fa  mémoire  fera  toujours  en  be- 
nediCtion.  Il  avoit  eu  pour  Mecenes  dans  fes  travaux 
MM.  Berthier  6c  de  Fieubet ,  premier  préfident  du  par¬ 
lement  de  Touloufe  ,  6c  monfieur  d’Onneville ,  préfident 
à  Mortier  du  même  parlement.  Il  fut  lié  d’amitié,  6c  en¬ 
tretint  commerce  de  lettres  avec  les  plus  habiles  phyficiens 
6c  mathématiciens  fes  contemporains  ;  entre  autres  les 
Digbi ,  Magnafi,  Graindorge  ,  Kircher  ,  Fermât  ,  la 
Chambre,  Regis,  du  Pré,  6cc.  Riccioli  ,  Bayle  ,  Carra- 
vi ,  6c  autres  fçavans  l’ont  loué  dans  leurs  ouvrages ,  ou 
dans  leurs  lettres ,  6c  la  ville  de  Touloufe  a  placé  fon  bulte 
avec  une  infeription  honorable,  dans  la  gallerie  qu’elle 
a  fait  dreffer  au  milieu  de  fon  hôtel  pour  honorer  la  mé¬ 
moire  des  hommes  illuftres  qui  font  fortis  de  fon  fein.  Le 
pere  Saguens  fon  cher  difciple  ,  donna  en  1697.  un  abre- 
é  delà  vie  de  fon  cher  maître,  qu’il  fit  inferer  en  1703. 
ans  fon  ouvrage  intitulé  Phtlofopbia  Maignani  fcholaft'ua\ 
mais  le  pere  Poyrier ,  religieux  du  même  ordre,  en  pro¬ 
met  une  plus  ample ,  où  l’on  trouvera  toute  l’hiftoire  de  la 
doélrinede  ce  philofophe.  *  Saguens,  Eloge  du  P.  Maignan. 
Bayle ,  ditt.  crit. 

MAIGNELAIS  (  Jean  dit  Trifian ,  feigneur  de  )  étoit 
redevable  d’une  fomme  confidc-rable  aux  Lombards  ufu- 
riers,dont  il  fut  déchargé  en  1354.  en  payant  au  tréfor 
du  roi  celle  de  quatorze  cens  livres.  Il  fervit  en  Norman¬ 
die  en  1356.  avec  fa  compagnie  ,  6c  le  trouva  la  même 
année  à  la  journée  de  Poitiers  ;  où  il  portoit  la  bannière  du 
dauphin, 6c  y  demeura  prifonnier.  11  fut  obligé  pour  payer 
fa  rançon  de  vendre  la  plupart  de  fes  terres  ;  en  confide- 
ration  de  quoi  6c  des  pertes  qu’il  avoit  foufifertes,  le  dau¬ 
phin  fit  fa  propre  dette  de  deux  mille  écus  en  1 3  57.  pour  le 
reliant  de  fa  rançon, dont  le  cardinal  de  Montagu, chance¬ 
lier  de  France ,  avoit  répondu  étant  à  Londres.  11  exerça  ia 
charge  d’échanfon  de  France  en  1  363.  auprès  du  roi  jean 
qui  étoit  en  Angleterre.  Etant  de  retour  en  France  après 
la  mort  de  ce  prince,  tous  les  gens  \c  clâmoïent  le  bon  Che- 
y aller.  Il  affilia  au  facre  du  roi  Charles  V.  6c  vi\  oit  encore 
en  13  76. 

I.  Guillaume  feigneur  de  Maignelais, fon  grand-pere, 
époufa  Hclvis  de  Préaux  ,  dont  il  eut  Raoul  ,  qui  fuit  ;  6c 
; Jean  de  Maignelais ,  chevalier  qui  vivoit en  1326.  6c  fut 
pere  de  Relie  de  Maignelais. 

II.  Raoul  dit  Trifian  I.  du  nom  feigneur  de  Maigne¬ 
lais,  lut  l’un  des  feigneurs  de  Picardie,  qui  s’affiocierent 
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avec  les  nobles  de  Champagne  en  Novembre  1 3 14. 6c  dé 
ceux  qui  furent  mandez  en  Décembre  1 3  1 8.  de  le  trouver 
à  Corbie  pour  le  traité  de  paix  qui  s’y  devoit  négocier  en* 
tre  la  comtefiè  d’Artois  6c  la  nobleffie  de  fon  pays.  Il  épou¬ 
fa  N.  dont  le  nom  eft  ignoré,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  luit  ; 
Mahaud,  dit  de  Plapponville  ,  qui  vivoit  en  1  340.  6c  ifabelle 
de  Maignelais ,  mariée  à  Pierre  du  Fai ,  feigneur  de  Mon- 
techevreuil. 

III.  Jean  ,  dit  Trifian ,  feigneur  de  Maignelais ,  échan- 
fonde  France  ,  qui  adonné  lieu  à  cet  article,  époufa  Ifabeau 
de  Montigni  ,  fille  unique  6c  heritiere  de  IV ace  feigneur 
deMontigni  en  Picardie,  dont  il  eut  Raoul  qui  fuit;  6c 
Marie  de  Maignelais,  alliée  à  Hugues Roofnel ,  chevalier , 
mort  avant  l’an  1398. 

IV.  Raoul,  dit  Trifian  II.  dunom,  feigneurdeMaigne- 
lais  ,  Montigni ,  Coivrel ,  6cc.  fut  retenu  de  l’hôtel  du  roi 
pour  l’accompagner  en  Ion  voyage  d’Allemagne  en  1388. 
6c  vivoit  en  1398.  Il  époufa  N.  dont  le  nom  eft  ignoré, 
dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ;  Margueritte ,  alliée  à  Alleau- 
me  de  la  Motte ,  chevalier  ;  Antoinette ,  mariée  à  Jean  d’Ar¬ 
ras  ,  dit  Henin  ;  6c  Catherine  de  Maignelais  ,  châtelaine- de 
Verneuil  en  Bourbonnois  ,  qui  époufa  Jean  Soreau  ,  fei¬ 
gneur  de  faint  Geran,  dont  elle  eut  Agnès  Soreau,  dite  la 
belle  Agnès ,  maîtreffie  du  roi  Charles  VII.  dont  il  eut  deux 
filles. 

V.  Jean  ,  dit  Trifian  II.  du  nom ,  feigneur  de  Maigne¬ 
lais  ,  Montigni ,  6cc.  fut  capitaine  de  Gournai  fur  Aron- 
de  ,  qu’il  défendit  contre  l’armée  du  duc  de  Bourgogne, 
6c  des  Anglois  en.  1450.  puis  fut  capitaine  de  Crcil,  6c 
mourut  avant  l’an  1462.  Il  époufa  Manede  Joui,  dont  il 
eut  Jeanne ,  mariée  en  Mai  1456.  à  Jean  de  Comborn  , 
vicomte  de  Trignac  ;  6c  Antoinette  de  Maignelais,  qui 
étoit  l’aînée  ,  laquelle  fut  aimée  du  roi  après  la  mort  de 
la  belle  Agnès  fa  coufine.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  ce  prince 
retira  du  duc  de  Bourbon  la  terre  de  Maignelais ,  6c  la  ma¬ 
ria  l’an  1450.  à  André  baron  de  Villequier ,  feigneur  de  Si 
Sauveur  le  vicomte  de  Montréfor  6c  de  laGuerche,  pre¬ 
mier  gentilhomme  de  fa  chambre.  Etant  reliée  veuve, 
elle  fut  maîtreffie  de  François  II.  du  nom ,  duc  de  Bretagne, 
dont  elle  eut  des  enfans ,  6c  mourut  vers  l’an  1474.  Voyez* 
le  pere  Anfelme  ,  hifl.  des  grands  offic.  arc. 

MAIGRET  ,  cherchez*  MEIGRET. 

MAIGRET  (  G.  )  natif  de  Bouillon  près  de  Sedan  , 
mort  en  1633.  a  compofé  les  larmes  d’Heraclite  Chrétien 
rappellé  des  enfers  6c  baptifé,  pour  apprendre  à  tous  les 
hommes  l’art  de  déplorer  leur  rnifere.  Il  a  auffi  compofé 
un  martyrologe  Augullinien.  *  Sweertius ,  pag.  2yj.  6c 
Valerius  And.  in  F eft.  Lovan. 

MAILHAT  (  Raimond)  Dominicain  de  Touloufe, 
né  en  16 1 1.  dans  le  comté  de  Foix,  aprèsavoir  enfeigné 
plufieurs  années  avec  un  grand  fuccèsla  philofophie  6c  la 
théologie  ,  fut  dans  une  eftime  6c  dans  une  confideration 
particulière  auprès  de  François  Caulet,  évêque  de  Pâmiez. 
Etant  allé  à  Rome,  il  reçut  d’innocent  XI.  des  marques 
d’une  finguliere  bienveillance  ;  ce  pape  le  fit  qonfulteur 
du  faint  Office.  On  a  imprimé  une  fort  bonne  philofophie 
de  ce  religieux  ,  dans  laquelle  il  s’attache  aux  principes  de 
l’école  des  Thomiiles  ,  6c  qui  a  été  réimprimée  plus  de 
quinze  fois.  Il  mourutà  Rome  le  15.  Février  de  l’an  1693. 
âgé  de  82.  ans.  *  Biblicth.Ord.  Prœd.  Monument,  conv.  Tolof. 
Avril  16  J3-  Echard  ,  feript.  Ord.  Prad. 

MAILLARD  (  Olivier)  Parifien,  de  l’ordre  des  freres 
Mineurs  ,  prédicateur  de  la  cour  du  roi  de  France ,  6c  du 
duc  de  Bourgogne  ,  qui  floriffioit  fur  la  fin  du  XV.  fiécle  , 
mourut  l'an  1502.  11  a  fait  lui-même  imprimer  fes  fer¬ 
mons  à  Lyon  l’an  1499.  qui  ne  lerventqu’à  faire  connoître 
que  l’on  n’étoit  pas  tort  délicat  en  ce  tems-là  fur  la  prédi¬ 
cation.  *  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejiafttq.  XV. 
Jîécle. 

MAILLARD  DETOURNON  (Charles -Thomas) 
cardinal  ,  voyez*  TOL1RNON. 

MAILLÉ  illuftre  6c  ancienne  maifon  ,  poffiedoit autre¬ 
fois  la  terre  de  ce  nom  ,  première  baronie  de  Touraine, 
qui  fut  acquife  depuis  par  le  connétable  deLuynes,  6c  éri¬ 
gée  en  duché  fous  le  nom  de  Maillé-Luynes.  La  famille  de 
Maillé  ,  qui  s’eildivifée  en  plufieurs  branches,  étoit très- 
floriffiante  dans  le  XII.  fiécle  ,  6c  avoit  droit  de  porter  la 
bannière  de  Touraine.  Un  auteur  rapporté  dans  le  Geftx 
Francorum ,  6;  qui  écrivoitdans  le  milieu  du  XIII.  fiécle, 
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fait  mention  de  JacQueiin  de  Maillé,  natif  de  la  provin¬ 
ce  de  Touraine,  chevalier  de  l’ordre  des  Templiers ,  qui 
combattant  fous  les  ordres  de  Gérard  de  Bedefort ,  grand- 
maître  de  fon  ordre  ,  fit  des  faits  d’armes  fi  extraordinai¬ 
res,  que  les  Infidèles croyans  qu’il  y  avoir  quelque  chofe 
de  divin  dans  fa  perfonne ,  le  prirent  pour  le  faint  George 
des  Chrétiens ,  6c  furent  touchez  d’un  fi  grand  relpect 
pour  lui,  qu’ils  le  fupplicrent  de  fe  rendre,  lui  promet- 
tans  de  lui  donner  la  liberté  de  fe  retirer  où  il  voudrait  ; 
mais  ce  genereux  chevalier  refufa  cette  offre ,  quoiqu’il  fût 
refté  fcul  delà  compagnie  qu’il  commandoit.  Ainfi api ès 
avoir  fait  de  la  pouffîere  du  petit  efpace  de  terre  qu’il  oc- 
cupoit,  il  fut  enfin  accablé  6c  étouffé  de  la  multitude  qui 
tomba  fur  lui  ;  mais  ces  barbares  étonnez  de  tant  de  bra¬ 
voure  ,  poufierent  leur  fuperllition  jufqu’à  ramaffer  avec 
une  efpecede  religion ,  tout  ce  qui  fe  trouva  de  cette  pou¬ 
dre  arrofée  de  fon  fang  ,  pour  s’en  frotter  le  corps ,  croyant 
par  ce  moyen  attirer  quelque  portion  de  fa  valeur,  il  ch 
elt  auffî  parlé  dans  la  chronique  de  Tours.  L’on  n’en  commen¬ 
cera  ici  la  pofterité  qu’à 

I.  Gilduin  de  Maillé,quilaiffad’d5Kèr  fa  femme, Har- 
Douin  ,  qui  fuit  ; 

II.  Hardouin  de  Maillé,  qui  vivoit  l’an  1084.  époufa 
Beatrix,  dont  il  eut  Jacquelin  ,  qui  fuit  ; 

III.  Jacquelin  de  Maillé  ,  laiffad ’Aclelaïs ,  fa  femme, 
Hardouin  II. qui  fuit; 

IV.  Hardouin  de  Maillé  II.  du  nom, fut  pere  de  Har¬ 
douin  III.  qui  fuit  ; 

V.  Hardouin  III.  du  nom  baron  de  Maillé,  eut  pour 
fils  Hardouin  IV.  qui  fuit; 

VI.  Hardouin  IV.  du  nom  baron  de  Maillé,  fénéchal 
de  Poitou  ,  l’an  1235.  alla  au  fecours  des  vicomtes  de  Leon 
6c  de  Rohan  ,  contre  Pierre  de  Dreux,  dit  Mauclerc ,  duc 
de  Bretagne  ,  où  il  demeura  prifonnier  &  fe  trouva  en  la 
guerre  contre  les  Albigeois.  Il  époufa  du  vivant  de  fon 
pere  ,  Jeanne  de  Thouars ,  dame  de  Luçon  ,  6c  de  la  Ro- 
che-fur-Yon,  fille  unique  A’Aimeri  vicomte  de  Thouars  , 
6c  de  Beatrix  de  Machecou  ,  dame  de  Luçon  6c  de  la  Roche- 
fur-Yon.  El  le  prit  une  fécondé  alliance  avec  Maurice,  fei- 
gneur  de  Beileville  ,  6c  laiffa  de  fon  premier  mariage  , 
Hardouin  V.  qui  fuit  ; 

VIL  Hardouin  V.  du  nom  baron  de  Maillé ,  fit  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte  ,  avec  le  roi  faint  Louis,  l’an 
1 248. 6;  vivoit  l’an  1  270.  Il  avoitépoufé  Jeanne  de  Bau¬ 
çai  ,  fille  de  fi«ç«er,furnommé  leGrand,  feigneur  de  Sau¬ 
çai  en  Loudunois  ,  dont  il  eut  Hardouin  VI.  qui  fuit; 
Païen  ou  Pean  de  Maillé,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s 
de  Maille,  rapportée  ci-après  ;  N.  mariée  à  Guillaume  fei¬ 
gneur  de  Maulcvrier;  ifabeau  ,  alliée  à  Pierre  de  la  Etof¬ 
fe;  Catherine,  dame  de  Chahaignes  ;  6c  Jean  de  Maillé, 
feigneur  de  Clervaux ,  qui  fervit  dans  les  guerres  de  Guien- 
ne  6c  de  Languedoc ,  l’an  1  340.  6c  mourut  l’an  1 347.  lai f- 
fantde  Jeanne Ae  Parthenai ,  fa  femme,  Jean  de  Maillé  , 
feigneur  de  Clervaux  ,  6cc.  mort  fans  pofterité  vers  l’an 
1390;  Eufiache  ;  Pean-,  Jeanne  ,  mariée  à  BonabesAe  Rou¬ 
ge  ,  feigneur  de  Dcrval  ;  Aumur  ,  alliée  i°.  à  Guillaume- 
Pierre  feigneur  du  Pleffis  -  Baudouin  :  i°.  à  Amauri  d.e 
Bauçai ,  feigneur  de  la  Motte;  6;  Thmajfe  de  Maillé,  fem¬ 
me  A’ Imbert  Gui. 

VIII.  Hardouin  VI.  du  nom  baron  de  Maillé,  fur- 
nommé  le  Jeune ,  fervit  le  roi  Philippe  de  Valois  l’an  1328. 
à  la  bataille  de  Bouvines  l’an  1340.  6c  mourut  la  même 
année  ,  laiifant  de  Jeanne  de  Montbafon  ,  fa  femme, 
fille  de  Bartbelemi  feigneur  de  Montbafon,  6c  de  Marie 
de  Dreux,  Hardouin  VII.  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneur  s  de  la  Roche  &  de  Crevant,  men¬ 
tionnée  ci  -  apres  ;  Amoil ,  archevêque  de  Tours  ,  l’an 
1394.  député  au  concile  de  Pife  l’an  1407;  6c  Ijabelle 
de  Maillé, alliée  à  Jean  de  Beaumont ,  feigneur  deBrefvire. 

'  IX.  Hardouin  VIL  du  npin  baron  de  Maillé,  vivoit 
l’an  1  373 .  Il  avoit  époule  Mahaud  le  Voyer  ,  dame  de  la 
Clarté  ,  de  Bretignolies  ,  6c  de  Pleflis-Raffré  ,  fille  Acjean 
feigneur  des  mêmes  terres.  Elle  prit  une  fécondé  allian¬ 
ce  avec  Jean  de  Laval,  feigneur  de  Loué  6c  de  Benais , 
6c  eut  de  fon  premier  mariage  Hardouin  VIII.  qui  fuit; 
outre  lequel ,  quelques  auteurs  lui  donnent  encore  pour 
enfans  ,  Jeanne  de  Maillé,  qu’ils  lont  femme  de  Guillaume 
de  Choiiin, feigneur  d’Ampoigné;6c  Marie  de  Maillé, alliée 
à  Pean  deMaillé  lll.du  nom,  feigneur  deBrezé  6c  deMaillé. 
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'X.  Hardouin  VIII.  du  nom  baron  de  Maillé, ieigneur 
de  la  Clarté,  6cc.  grand-maître  d’hôtel  delà  reine, femme 
du  roi  Charles  Vil.  l’an  143  3.  vivoit  encore  l’an  1466.  Il 
avoit  époufe  le  1  3 .  Novembre  1412.  Perrenelle  d’Amboi- 
fe ,  dame  de  Rochecorbon  6c  de  Benais ,  fille  A’Ingerger , 
feigneur  de  Rochecorbon  ,  6c  de  Jeanne  de  Craon ,  dont  il 
eut  Hardouin  IX.  qui  fuit  ;  JuHEZ;qui  a  fait  la  branche 
des  marquis  de  Kerman  &  de  la  Gueritaude  rapportée  ci- 
après  ;  Marie  ,  alliée  le  23.  juillet  de  l'an  1430.  àjeanürc 
6c  baron  de  Montejan  ,  feigneur  de  Sillé-le-Guillaume; 
Mahaud  ,  dame  de  la  Clarté ,  mariée  le  2  Septembre  de  l’an 
144S.  2.  Jean  Auger  ,  feigneur  du  Pleffis- Auger;  Françoife, 
femme  de  Guillaume  feigneur  de  Penhoét,  6c  de  la  Cha¬ 
pelle  ,  Renée, Aitc  Marie, A ame  deBalou,  mariée  Pan  1452. 
a  Jacques  de  Surgercs ,  feigneur  de  la  Floceliere  ;  6c  Perrenel¬ 
le  de  Maillé  ,  mariée  i°.  à  Alain  IX.  du  nom  ,  vicomte  de 
Rohan  :  20.  à  P\oland  de  R  offre  n  an. 

XI.  Hardouin  IX.  du  nom  baron  de  Maillé,  fei¬ 
gneur  de  la  Rochecorbon  ,  la  Haye ,  Bauçai ,  6cc.  confeil- 
ler  6c  chambellan  du  roi ,  fénéchal  de  Saintonge,  6c  ca¬ 
pitaine  de  Mantes;  vendit  au  roi  la  terre  de  Montilslez- 
Toursl’an  1463.  6c  fonda  le  chapitre  de  Maillé  l’an  i486. 
Il  époufa  le  26.  Novembre  de  l’an  1458.  Antoinette  de 
Chauvigni ,  vicomteffe  de  Broffe,  fille  de  Gui,  baron  de 
Châteauroux,  vicomte  de  Broffè  ,  6c  de  Catherine  de  La¬ 
val  ,  fa  première  femme  :  après  la  mort  de  laquelle  arrivée 
le  20.  Février  1473.  il  prit  une  fécondé  alliance  avecM^r- 
guerite  de  la  Rochefoucaud,  dame  de  Barbefieux  ,  6c  de 
Verte.uil ,  veuve  de  Jean  feigneur  de  la  Rochefoucaud  ,  6c 
fille  de  Jean,  feigneur  de  Barbefieux, &  de  Jeanne  Sanglier, 
dont  il  n’eut  point  cl’enfans.  Ceux  de  fa  première  femme 
furent  Jacques  baron  de  Maillé,  mort  fans  poflerité;FRAN- 
çois  ,  qui  fuit;  Hardouin  X.  qui  a  continué  la  pofterité7 
rapportée  après  celle  de  fon  frere  aine-,  Louis,  né  l’an  1470; 
Françoife,  dame  de  la  Châtre ,  née  l’an  1464.  mariée  i°.  le 
5.  Oétobre  de  l’an  1480.  à  François  de  Beaujeu  ,  feigneur 
de  Eeaujeu  6c  d’Amplepuis  :  20.  le  14.  Février  1484.  à 
Jean  feigneur  d’Aumont ,  d’Eftrabonne ,  6cc;  6c  Claude  de 
Maillé  ,  née  l’an  1465.  mariée  à  Jean  fire  de  Rieux  6c  de 
Rochefort ,  comte  d’Aumale. 

XII.  François  baron  de  Maillé  ,  la  Rochecorbon, 
Bauçai ,  6cc.  6c vicomte  de  Tours, mourut  en  Mai  1501. 
laiffant  de  Marguerite  de  Rohan  ,  fa  femme  ,  fille  de  Louis , 
feigneur  de  Guemené,  6c  de  Louife  de  Rieux,  Françoife 
dame  deMaillé,  écc.  mariée  vers  l’an  1 500.  à  Gilles  de'  La¬ 
val  ,  feigneur  de  Loué  ,  Benais,  6cc.  morte  vers  l’an  1534; 
6c  Françoife  de  Maillé ,  dite  la  Jeune,  vicomteffe  de  Tours, 
6c c.  alliée  le  19.  Mai  de  l’an  1502.  à  François  de  Eatarnai^ 
baron  du  Bouchagç  ,  6c c. 

XII.  Hardouin  de  Maillé,  X. du  nom,  troifieme  fils 
de  Hardouin  IX.  baron  de  Maillé,  6cc. 'né  en  Juini4<52. 
fut  feigneur  de  Fontenai-Labatu  ,  de  Benais  ,  ôc  de  la  Fo¬ 
rêt  d’Etampes.  Il  tranfigea  l’an  1510.  avec  Louis  de  Bour¬ 
bon  ,  prince  de  la  Rochc-fur-Yon,6c  1a femme,  delafuc- 
ceflîon  de  fon  oncle  André  de,  Chauvigni  ,  qui  avoit  fait 
fa  femme  fon  heritiere  ,  laquelle  fut  depuis  remariée  à  ce 
prince.  Il  obtint  pour  fa  part  les  baronies  de  laint  Char¬ 
tier,  Châteauroux  6c  la  Châtre,  avec  les  feigneuries  de 
Dun-le-Palleteau ,  6c  de  Murat  en  la  Marche,  6c  mourut 
le  25.  Janvier  de  l’an  1524.  Il  avoit  époufé  i°.  le  30.  Juil¬ 
let  1494.  Françoife  de  la  Tour,  fille  6c  principale  heritiere 
de  Louis  feigneur  de  la  Tour-Landri,  de  Bourmont  ,  de 
Clairvaux  ,  6cc.  6c  de  Catherine  Gaudin  ;  6c  s’étoit  obligé 
de  prendre  le  nom  6c  les  armes  delà  Tour,  fous  peine  de 
cinquante  mille  écus;  mais  après  la  mort  de  fes  deux  freres, 
fans  enfans  mâles ,  il  fe  déclara  aîné  de  fa  maifon  ;  6c  le 
roi  François  I.  releva  fes  defeendans  de  cette  obligation  , 
leur  permettant  de  reprendre  le  nom  6c  les  armes  de  Mail¬ 
lé,  en  y  ajourant  celui  de  la  Tour.  Il  avoit  pris  une  fecon- 
de alliance,  le  22.0<Slobre  1518.  avec  Antoinette  A’WWcrs, 
veuve  de  Robert  Chabot  ,  baron  d’Afpremont ,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans.  Ceux  de  fa  première  femme  furent, 
jEAN;qui  fuit;  François,  6c  Anne  de  la  Tour  ,  mariée  le 
15.  Décembre  1517.  à  François  d’Efthuer  ,  feigneur  de 
Tonneins,  baron  de  Grateloup. 

XIII.  Jean  de  Maillé  de  la  Tour  ,  I.  du  nom,  baron  de 
la  Tour-Landri,  6c  de  faint-Chartier  ,  comte  de  Châ¬ 
teauroux  ,  feigneur  de  Bourmont ,  6cc.  mourut  l’an  1563. 
ayant  eu  pour  enfans  A’ Anne  Chabot ,  dame  de  Brion ,  fa 
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femme, fille  de  Robert,  baron d’Afpremont ,  Àcc.  &  d’ An¬ 
toinette  d’Illiers  ,  fa  belle-mere  ,  Jean  de  la  Tour ,  mort  ès 
guerres  d’Italie, fans  alliance  ;  Jofeph  ,  prieur  de  Reaumur , 
qui  du  confentcment  de  fon  pere, céda  fon  droit  d’aînef- 
feàfonfrere  l’an  1553  ;  François  -,  qui  fuit  ;  Paul,  feigneur 
de  la  Motte  ;  Claude  ,  mort  fans  alliance  ;  René,  feigneur 
d’Ampoigné ,  mort  fans  avoir  été  marié  ;  Raphaël  ,  baron 
de  la  Mothe  -  Cheorchin  ,  feigneur  de  la  Chapelle  , 
6cc.  capitaine  aux  Gardes ,  mort  fans  alliance  ;  Louis ,  fei¬ 
gneur  de  la  Foffe  ;  Anne ,  maiiée  le  20.  Décembre  de  l’an 
1543.  à  Pajen  d’Averton  ,  feigneur  de  Belin  ;  Antoinette  , 
dame  de  S.  Mars  6c  de  la  Jaille  ,  mariée  i°.  à  René  le  Porc , 
dit  de  la  Porte ,  baron  de  Vezins:  z°.  le  23.  Février  1557. 
à  Claude  de  la  Tremoille  ,  marquis  de  Noirmoutier  :  30.  à 
Claude  Gouffier,duc  de  Rouannez  ;  Marie-Vincente ,  reli- 
gieufe  ;  6c  ‘Jean  de  la  Tour  ,  feigneur  de  la  Boulouere ,  qui 
de  Marie  de  la  Palu  ,  eut  Jean ,  baron  de  la  Boulouere ,  mort 
fans  enfans  à' Angélique  Kaërbout  ,  qu’il  avoit  époufée  le 
12.  Juin  1629;  6c  Françotfe  de  laTour ,  femme  de  Claude 
Hamelin  ,  feigneur  du  Moulin. 

XIV.  François  de  Maillé  de  laTour  ,  comte  de  Châ- 
teauroux,  baron  de  la  Tour-Landri ,  6cc.  chambellan  du 
Toi ,  6c  du  duc  d’Alençon  ,  en  la  compagnie  duquel  il  pafla 
en  Angleterre  Fan  1581.  obtint  du  roi  Henri  III.  la  con¬ 
firmation  de  l’éredtion  de  la  baronie  de  Châteauroux  en 
comté,  6c  mourut  l’an  1598.  Il  avoitépoufé le  3.  Février 
de  l’an  1564.  Diane  de  Rohan  ,  fille  de  François ,  feigneur 
de  Gié  6c  du  Verger ,  6c  de  Catherine  de  Silli ,  dont  il  eut 
Charles  de  Maillé  de  la  Tour-Landri ,  comte  de  Château- 
roux,  tué  en  duel  à  Paris  Fan  1605.  fans  laifler  d'enfans 
d'ifabelle  de  Vivonne  ,  fa  femme,  fille  de  Charles ,  ieigneur 
de  la  Châtaigneraye ,  6c  de  Renée  de  Vivonne -Ouïmes  ; 
François  ,  mort  fans  hoirs  ;  Jean  ,  aufîi  mort  fans  enfans  ; 
louis ,  tué  au  maflacre  d’Anvers  ;  Landri ,  mort  fans  lignée  ; 
Jean  II.  qui  fuit;  François,  chevalier  de  Malte  ,  qui  fut 
noyé  en  Provence  au  retour  de  Malte  le  2  6.  Décembre 
1624  ;  Paille  de  la  Tour  ,  dame  d’honneur  de  la  reine  ; 
louife,  morte  fans  alliance  ;  Anne  ,  dame  de  la  Tour-Lan¬ 
dri  ,  mariée  à  André  le  Porc  de  la  Porte  ,  baron  de  Vezins  ; 
Francoife ,  alliée  à  François  Brachet ,  feigneur  de  Perrufe  ; 
6c  Magdelaine ,  dame  de  la  Cornouaille  ,  qui  époufa  Fran¬ 
çois  de  Menon,  feigneur  de  Turbilli,  6cc. 

XV.  Jean  II.  du  nom  baron  de  la  Tour,  Gilbourg,  & 
Saint-Chartier ,  comte  de  Châteauroux ,  vendit  en  Janvier 
1613.  le  comté  de  Châteauroux  au  prince  de  Condé  ,  6c 
mourut  des  blelïîires  qu’il  reçut  au  fiége  de  Negrepelifle 
Fan  1635.  Il  avoit  époulé  le  5.  Décembre  1601.  I.ouife  de 
Châteaubriant,  dame  de  S.  Jean,  de  Mamerets,  Juigné,&c. 
fille  &  principale  heritiere  de  Jean  ,  feigneur  de  S.  Jean,  de 
Mamerets ,  ôcc.  6c  de  Sufanne  de  Montaufier ,  dont  il  eut 
Louis ,  qui  fuit  ;  Diane  de  Maillé  ,  dite  de  la  Tour ,  dame  de 
S.  Chartier,  mariée  le  12.  Janvier  1617.%  Aimar  Nicolai, 
feigneur  de  Bernai ,  6cc.  1  ieutenant  general  de  l’artillerie  ; 
Marie  ,  6c  Magdelaine  de  Maillé  ,  Urfulinesà  Vendôme. 

XVI.  Louis  de  Maillé,  dit  de  la  Tour ,  marquis  de  Gil¬ 
bourg,  6cc.  époufa  i°.  le  27.  Avril  de  Fan  1634.  Eleonorede 
Jalefnes ,  fille  aînée  de  Charles  marquis  de  Jalefnes,  &  d’E- 
leonore  de  Maillé-Brezé  :  20.  le  4.  Novembre  1649.  Louife 
de  Cherité,  fille  de  François ,  feigneur  de  Sompuis  ,  Che- 
mans,  6cc.  &  de  Catherine  de  Goubi.  Ses  enfans  du  premier 
lit  furent,  Charles  ,  qui  fuit  ;  Marie-Sufanne ,  religieufe 
aux  Benediébines  de  Laval  ;  6c  Sufanne  de  Maillé  la  Four , 
mariée  à  François d’Arefncs ,  Ieigneur  de  la  Jaille,  marquis 
de  Fougerai.  Du  fécond  lit  fortirent,  André  ,  Ieigneur  de 
S.  Jean  ,  de  Mamerets ,  élevé  page  de  la  grande  écurie ,  qui 
époufa  Louife  Thidlin  ,  veuve  de  Louis  Gentien  ,  feigneur 
cl’Erigné ,  6cc.  fille  aînée  6c  heririerede  Claude ,  feigneur 
de  Montfrou  ,  6c  de  Charlotte  Martin-des-Loges  ;  Charles  de 
Maillé  ,  feigneur  d’Entrammes  ,  qui  a  époufé  i°.  Jeanne 

.  Pliflon  :  6c  z°.  le  12.  Septembre  1 70  8 .  à  l’âge  de  49 .  ans , 
Marie  Guitton,  fille  de  Robert  Guitton,6c  de  Francoife  Guel- 
nier  ;  6c  Marie  de  Maillé  ,  mariée  le  30.  Avril  1680.  avec 
Charles  de  Buchepot,  feigneur  de  Froumantau  en  Berri. 

XVII.  Charles  de  Maillé,  dit  de  la  Tour ,  marquis  de 
Jalefnes  ,  feigneur  du  Pin  ,  6cc.  époufa  le  30.  Novembre 
1663.  Bonne  Marie-Magdclaine  de  Broc  ,  veuve  de  Sebafhen 
de  Broc,  vicomte  de  Fouilletourte ,  fon  grand-oncle  ,  6c 
fille  de  Michel  ,  baron  de  Chemiré  ,  6c  de  Magdelaine  du 
Chêne,  dont  il  a  eu  Georges-Henri  3  qui  fuit  ;  Charles- 
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Hardouin ,  6c  Philippe-Michel ,  chevaliers  de  Malte  ;  Sufanne ~ 
Eleonore ,  mariée  a  Jofeph  Cotignon  ,  feigneur  de  Chauvri  ; 
Marie-Helcne,  alliée  à  Henri, comte  de  Ghaifnes  ;  6c  Michelle 
de  Maillé, dite  de  la  Tour. 

XVIII.  Georges -Henri  de  Maillé  ,  marquis  de  la 
Tour-Landri  6c  de  Jalefnes,  a  époufé  le  20.  Oébobre  1687, 
Marie- Anne  Frezeau  ,  fille  de  François  ,  marquis  de  la  Fre- 
zeliere ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  6c  de  Char¬ 
lotte-Marie  Frezeau ,  dame  de  la  Frezeliere. 

BRANCHE  DES  SE1GN  EURS  DE  L1SLETTE, 

&  marquis  de  Kerman, 

XI.  Juhez  de  Maillé  ,  fécond  fils  de  Hardouin  VIH. 
du  nom  feigneur  de  Maillé  ,  6c  de  Pcrrenelle  d’Amboife, 
fut  feigneur  deLillette,  de  Villeromain  ,  de  Frementeau  * 
Donzenain,de  Bonneval ,  6c  vivoit  Fan  1430.  11  avoit 
époufé  Lfabeau  de  Châteaubriant ,  fille  de  Rrideau ,  feigneur 
du  Lyon  -  d’Angers  ,  de  Chevannes ,  6cc.  6c  de  Jeanne  de 
Sainte-Maure ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Gui ,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneur  s  de  Latan  ,  rapportée  ci- après  ;  Pierre , 
qui  époufa  Jeanne  Targé  ;  Euflache  ,  qui  fut  d’églife  ;  Marie , 
alliée  à  Jean  Artaud  ,  feigneur  du  Pui-Montbafon  ;  6c  Im- 
bault  de  Maillé ,  feigneur  de  la  Touche  6c  de  la  Jonchere , 
pere  de  Guillaume  ,  feigneur  de  la  Touche  ,  qui  laifla  de 
Mahaud  Berruyer ,  fa  femme,  veuve  de  Jean  ,  Ieigneur  de 
Montigni ,  Pierre  de  Maillé ,  feigneur  de  la  Touche  ,  mort 
fans  alliance. 

XII.  Jean  de  Maillé ,  feigneur  de  Villeromain  ,  la  Gue- 
ritaude ,  Lillette,  6cc.  époufa  Fan  1403.  Anne  du  Pui-du- 
Fou  ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  S.  Georges ,  6c  de  Marthe 
Orri ,  dont  il  eut  Hardouin  ,  qui  fuit;  Gilles  ,  feigneur 
de  la  Gueritaude  6c  de  la  Jonchere  ,  mort  fans  alliance  ; 
Yves ,  feigneur  de  la  Gueritaude  6c  de  la  Jonchere  ,  après 
fon  frere  ,  mort  aufli  fans  alliance  ;  6c  Andrée  de  Maillé» 
alliée  en  janvier  1436.  à  Guillaume  de  Sainte-Maure,  fei¬ 
gneur  de  Valefnes. 

XiH.  Hardouin  de  Maillé  ,  feigneur  de  Villeromain , 
de  Liflette  ,  6cc.  vivoit  l’an  1 464.  Il  époufa  Agnès  de  la  Ro- 
che-Rabafté ,  dame  de  CciTigni ,  fille  de  Jean  de  la  Roche- 
Rabafté,6c  d'Anne  damedeCefligni,  dont  il  eut  Abel  , 
qui  fuit;  Jeannon  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  la 
Gueritaude  ,  mentionnée  ci  -  après  ;  Louife  ,  mariée  à  Da¬ 
mien  de  Rillé  ,  feigneur, d’Azai-fous -Loches  ;  6:  Perrenelle 
de  Maillé ,  alliée  à  François  de  Rafiné  ,  feigneur  de  la  Bulle- 
Charpentier ,  gouverneur  de  Nantes. 

XIV.  Abel  de  Maillé ,  feigneur  de  Liflette  6c  de  Ville- 
romain  ,  époufa  Fan  1484.  Marguerite  de  Refuge ,  veuve  de 
Pierre  de  Prunelé,  feigneur  d’Ouarviile,  6:  fille  de  Pierre 
feigneur  de  Fougères  ,  chambellan  du  duc  d’Orléans ,  6c 
gouverneur  d’AIt ,  6c  de  Marguerite  Chambellan  ,  dont  il 
eut  René  ,  qui  fuit  ; 

XV.  René  de  Maillé ,  feigneur  de  Liflette  6c  de  Ville- 
romain ,  étoit  mort  Fan  1531.  Il  avoit  époufé  le  24.  Avril 
de  Fan  1515.  Françoife  le  Roi ,  veuve  de  René  le  Simple , 
feigneur  de  la  Cour-au-Berruyer  ,  6c  fille  de  Guion  ,  fei¬ 
gneur  deChillou  ,  vice-amiral  de  France  ,  6c  d 'lfabeau  de 
Beauval ,  dont  il  eut  René ,  feigneur  de  Liflette ,  mort  fans 
alliance  ;  Charles  ,  qui  fuit  -/Jacques,  archidiacre  de  Bour¬ 
ges  ;  autre  Jacques ,  feigneur  de  la  Raftre ,  qui  époufa  Fran¬ 
çoife  de  Hommes  ;  Marie ,  alliée  à  Louis  Marafin ,  feigneur 
de  Nots,  morte  le  6.  Décembre  de  Fan  1570  ;  6c  Antoi¬ 
nette  de  Maillé  ,  mariée  à  Antoine  le  Breton  ,  feigneur  de 
Chanceaux. 

XVI.  Charles  de  Maillé,  feigneur  de  Liflette  ,  Ville- 
romain  ,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  étoit  mort  l’an 
1581.  Il  avoit  époulé  Anne  dame  de  Hommes,  des  Car¬ 
tes  ,  6c  du  Pleflis-Bonnai ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ; 
Jacques  ,  feigneur  de  Ceflîgni,  châtelain  de  Porchères  , 
mort  fans  enfans  de  Renee  R ou fléau  ;  Marguerite  ,  alliée  à 
Claude  Auguftin  ,  feigneur  de  Courbât  ;  Renée ,  mariée  Fan 
1  579..  à  René  de  la  1  ouche  ,  feigneur  de  la  Maflardiere  ; 
Françotfe  ,  femme  de  N.  de  la  Carnaye  ,  feigneur  deCher- 
mant  1  6c  Nicole  de  Maillé ,  époulé  de  René  Ferré ,  feigneur 
des  Coultures  au  Maine. 

XVII.  François  de  Maillé ,  feigneur  de  Liflette,  Vil¬ 
leromain  ,  Hommes  ,  6cc.  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi,  époufa  le  22.  Septembre  de  lan  15  77*  Claude  de  Pluf- 
quelec»  dame  de  Kerman  en  Bretagne,  fille  de  Maurice , 
feigneur  de  Kerman ,  6c  de  Jeanne  de  Goulaines ,  dont  il 
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eut  Charles  II.  qui  fuit  ;  «Se  Urbaine  de  Maillé ,  mariée  à 
Jean  d’Avaugour  ,  feigneur  de  S.  Laurent  ,  du  Bois  de  la 
Motte ,  &c.  morte  le  1 1.  Août  1 6 16. 

XVIII.  Charles  de  Maillé  IL  du  nom  ,  marquis  de 
Kermant ,  comte  de  Maillé  ,  baron  de  la  Forêt ,  <5tc.  tomba 
malade  au  ftége  de  la  Rochelle,  &  mourut  le  14.  Juin  de 
l’an  1628.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  la  terre  de  Kerman  fut 
érigée  en  marquifat  en  Août  1612.  ôc  celle  de  Seixploé  , 
depuis  nommée  Maillé  ,  en  comté  ,  par  lettres  du  12. 
Janvier  de  l’an  1626.  Il  avoit  époufé  Charlotte  d’Efcou- 
bleau  ,  fille  de  René,  feigneur  de  Sourdis,  gourverneur  de 
Melun  ,  ôcdtjéànne  de  Roftaing ,  dont  il  eutDoNATiEN , 
qui  fuit  ;  Leonore-Charles y  comte  de  Maillé ,  mort  fans  en- 
fans  de  Marte  dePefchart,  fa  femme,  qu’il  avoit  épouféele 
2  1 .  Oéfobre  1 65 3 •  fille  de  François  de  Pefchart ,  feigneur 
de  Limoges,  «Sc  d'Oltve  du  Coudrai;  Antoine ,  baron  de  la 
Forêt  ;  Angélique  ;  Marie  de  Maillé  ;  &  Charlotte  de  Maillé, 
mariée  l’an  1654.  à  René  B arjot  ,  marquis  de  Moufiî-de- 
Roncée,  morte  le  18.  Novembre  1701. 

XIX.  Donatien  de  Maillé,  marquis  de  Kerman ,  com¬ 
te  de  Maillé ,  baron  de  la  Forêt ,  &c.  fut  tué  en  duel  l’an 
1652. par  Claude  marquisdu  Chaftel.  Ilavoit  époufél’an 
1644.  Mauricette  de  Ploeuc,  fille  de  Sebajlien  marquis  de 
Ploëuc,  <5c  de  Marie  de  Rieux-Sourdeac.  Après  la  mort  de 
fon  mari ,  elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Charles-Mau¬ 
rice  de  Percin  ,  feigneur  de  Montgaillard ,  frere  de  l’évê¬ 
que  de  faint  Pons  ,  «St  eut  pour  enfans  de  fon  premier  lit , 
Charle,-Sebafien  ,  marquis  de  Kerman  ,  colonel  du  régi¬ 
ment  de  Navarre  ,  tué  en  Bretagne  ,  l’an  1672.  à  l’âge  de 
25.  ans  ;  Henri  ,  qui  fuit  ;  Donatien-Antoine ,  capitaine  au 
régiment  de  Navarre ,  tué  au  combat  de  Senef  l’an  1 67 4  ; 
louife-Renée  ,  religieufe  au  Calvaire  ;  Marie-Anne ,  alliée 
l’an  1673.3  Charles  de  Tiercelin,  feigneur  de  la  Roche'-du- 
Maine  ;  Marie-Magdelaine  de  Maillé  ,  morte  jeune. 

XX.  Henri  de  Maillé  ,  marquis  de  Kerman,  &c.  à 
époufé  en  Août  1674.  Marie- Anne  du  Pui-de-Murinais  , 
morte  le  7.  Juillet  1 707.  fille  d’Antoine  du  Pui ,  feigneur  de 
Bellegarde  ,  <3c  de  Moras  en  Dauphiné  ,  «St  d’Anne -Barbe 
David  ,  dont  il  a  eu  Donatien  ,  qui  fuit  ; 

XXI.  Donatien  de  Maillé ,  marquis  de  Kerman  ,  Sec. 
colonel  du  régiment  de  Bretagne ,  né  l’an  1 675.  a  époufé , 
le  29.  Oétobre  de  l’an  1706.  Marte  Binet  de  Marcoignet, 
veuve  d c  Julien  de  Salligné,  marquis  de  la  Chaife,  lieute¬ 
nant  de  roi  de  Poitou  ,  «St  fille  de  Nicolas  Binet,  feigneur 
de  Marcoignet,  gouverneur  de  la  Rochelle,  mort  le  17. 
Janvier  1717.  âgé  de  82.  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  la  Gueritaude. 

XIV.  Jeannon  de  Maillé ,  fécond  fils  de  Hardouin  de 
Maillé,  feigneur  de  Lillette  ,  &c.  «Sc  d’Agnès  de  la  Roche- 
Rabafté ,  fut  feigneur  de  la  Gueritaude  ,  ôc  époufa  i°.  en 
Janvier  de  l’an  1490.  Anne  Paumard  ,  fille  aînée  de  Phi¬ 
lippe  ,  feigneur  de  Lolive ,  «Sc  de  Jeanne  d’Aubigné  :  2°. 
l’an  1518.  Charlotte  de  Salignac ,  dame  de  Saint-Martin  , 
veuve  de  Jean  de  la  Touche.  Ses  enfans  du  premier  lit  fu¬ 
rent  ,  René  ,  qui  fuit  ;  «Sc  Françoife  de  Maillé  ,  mariée  le 
20.  Août  de  l’an  1519.  à  Georges  d’Anglou  ,  feigneur  de 
Beauregard  ,  maréchal  des  logis  du  roi.  Du  fécond  lit  vint 
Françoife  de  Maillé  ,  alliée  à  Gui  d’Auffeure ,  affefleur  à 
Poitiers. 

XV.  Ren é  de  Maillé  ,  feigneur  de  la  Gueritaude  ,  de 
Lolive  <5c  de  Verrieres ,  époufa  i°.  Catherine  d’Avaugour , 
fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Cherville ,  ôc  de  Catherine  de 
Bernefai ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans:  20.  le  12.  Janvier 
de  l’an  1  5  24.  Anne  de  la  Vove ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de 
la  Pierre  ,  «St  de  Jeanne  le  Picart,  dont  il  eut  Yves ,  feigneur 
de  la  Gueritaude  ,  vivant  l’an  1572.  lequel  fut  accordé 
avec  Anne  de  Chambes-Monforeau  ;  H  e  l  i  e  ,  qui  fuit  ; 
Renée ,  «Sc  Jeanne  de  Maillé. 

XVI.  Helie  de  Maillé,  feigneur  de  Verrieres,  puis  de 
Ja  Gueritaude, après  fon  frere, époufa  1  °.  Marguerite  de  Ceps, 
fille  unique  de  Pime,  feigneur  de  la  Ferriere, «Sc  de  Charlotte 
Je  Ciricr  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  20.  en  Décembre 
1596.  Magdelaïne  de  Cberité  ,  fille  de  François ,  feigneur 
de  Voifn ,  dont  il  eut  Hercules  ,  qui  fuit  ;  François ,  mort 
fans  alliance  l’an  1638  ;  Françoife  ,  mariée  le  8.  Août 
1623.  à  Renç  de  la  Barre  ,  feigneur  de  Launai  de  d’On- 
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gréé  ;  Anne  ,  alliée  l’an  1629.  à  Guillaume  Berzeau  ,  fe li¬ 
gueur  des  Hayes  «Sc  de  Changrimont  ;  <5c  Magdelaine  de 
Maillé  ,  religieufe  au  Roncerai. 

XVII.  Hercules  de  Maillé,  feigneur  de  la  Gueritau¬ 
de  ,  Lolive  ,  &c.  époufa  i°.  le  3  .Janvier  de  l’an  1621.  An * 
toinette  Filleul ,  fille  de  Jacques ,  feigneur  des  Gats  ,  «Se  d’An - 
totnette  de  Baignaux  :  20.  Charlotte  de  la  Barre  ,  fille  de 
Louis  ,  feigneur  des  Brodes  «Sc  des  Hayes  en  Anjou  ,  «5c  de 
Marguerite  de  Chambes. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LATAN. 

XII.  Gui  de  Maillé,  fécond  filsdeJuHEz,  feigneur  de 
Lifîette  ôc  de  Villeromain  ,  <5c  d ’lfabeau  de  Châteaubriant , 
fut  feigneur  de  Lacan  «St  du  Breuil  ;  <Sc  époufa  l’an  1425* 
Jeanne  de  Soucelle  ,  fille  de  Jacques  ,  «Sc  de  Marguerite  de 
Frefnaye ,  dont  il  eut  René  ,  qui  fuit  ; 

XIII.  René  de  Maillé ,  feigneur  de  Latan ,  &c.  époufa 
en  Avril  1457.  Honneur  de  Chemans ,  veuve  de  Jean  Dof- 
defer ,  <5c  fille  de  Geofroi  de  Chemans  ,  dont  il  eut  Pierre  , 
qui  fuit  ;  Jean  ,  vivant  l’an  15 1 1  ;  «5c  Margile  de  Maillé, 
alliée  à  Louis  de  Vonnes,  feigneur  du  Breuil. 

XIV.  Pierre  de  Maillé ,  feigneur  de  Latan ,  du  Breuil, 
de  Marolles ,  «Scc.  époufa  en  Septembre  de  l’an  1519.  Anne 
de  Montbron  ,  fille  de  René ,  feigneur  d’Avoir ,  &  de  Louife 
de  S.  Mauric,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  i  «5c  René  de 
Maillé ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Chef-de-Rue, 
rapportée  ci-après . 

XV.  Louis  de  Maillé ,  feigneur  de  Latan  &  du  Breuil, 
époufa  i°.  Antoinette  du  Cafau  :  20.  Jeanne  de  Vai  ,  dame 
de  la  Rochefardiere.  Du  premier  lit  vinrent  Jeanne ,  dame 
de  Latan  ,  qui  époufa  Jean  du  Fou  ,  baron  de  Piremil ,  fei¬ 
gneur  de  Noyan  ,  la  Plefle  ,  <5tc  ;  Françoife ,  religieufe  au 
Roncerai  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Jacques  le  Gai ,  feigneur  de 
la  Reimbertiere  ;  Louife ,  enlevée  par  le  fieur  de  Clerge- 
ret ,  qui ,  pour  cette  aétion  ,  eut  la  tête  tranchée.  Elle  épou¬ 
fa  i°.  Jacques  le  Porc  ,  baron  de  Vezins  :  20.  Louis  le  Gai , 
feigneur  de  la  Fautriere.  Du  premier  lit  vinrent ,  Renée  , 
religieufe  aux  Loges;  «Sc  Lucrèce  de  Maillé,  mariée  à  Char¬ 
les  de  Guyet,  feigneur  de  la  Forêt.  Du  fécond  lit  vinrent , 
Barbe  ,  alliée  à  Pierre  Cheminard,  feigneur  de  Chalongé; 
&  Sufanne  de  Maillé ,  femme  de  René  d’Efpagne ,  feigneur 
de  la  Pierre. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHEF-DE-RUE. 

X  V.  René  de  Maillé ,  fécond  fils  de  Pierre  de  Maillé, 
feigneur  de  Latan  ,  <5cc.  <5c  d’Anne  de  Montberon  ,  fut  fei¬ 
gneur  de  Chef-de-Rue,  du  Plelfis-Beaugrand ,  &  de  Gafti- 
nes  ,  ôc  époufa  Catherine  de  Mornai ,  que  l’on  dit  fille  du 
baron  d’Acheres ,  dont  il  eut  Florestan  ,  qui  fuit  i  Louis , 
feigneur  du  Marget ,  mort  fans  poflerité  de  Marguerite  de 
Santigné  fa  première  femme  ,  ôc  ne  laiflant  qu’une  fille  , 
nommée  Marguerite  de  Maillé  ,  morte  fans  alliance  ,  de 
Françoife  Lefpernier ,  fa  fécondé  femme  ;  César  ,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  Sablon  ,  mentionnée  ci-après  ;  Ca - 
therine  de  Maillé  ,  religieufe  à  Nazareth. 

XVI.  Florestan  de  Maillé ,  feigneur  de  Chef-de-Rue, 
ôcc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  lieutenant  de  la  compa¬ 
gnie  d’ordonnance  du  feigneur  du  Pleflis-Mornai ,  époufa 
l’an  1586.  Françoife  de  Ctief-de-Bois  en  Bretagne  ,  dame 
de  Tymar  ,  dont  il  eut  Charles,  qui  fuit  ;  Fr.ederic  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Tymar  ,  rapportée  ci- 
après  ;  ôc  Celefline  de  Maillé,  mariée  i°.  en  Avril  1637. 
à  Pierre  Forget ,  feigneur  de  Beauval  ôc  de  la  Picardiere  , 
maître  d’hôtel  du  roi ,  ôc  genealogifte  de  fes  ordres  ;  2°.  à 
Daniel  de  Marré  ,  feigneur  de  la  Poquetierre. 

XVII.  Charles  de  Maillé,  feigneur  de  Chef-de-Rue, 
gentilhomme  fervant  de  Monfieur ,  duc  d’Orléans ,  époufa 
i°.  Claude  Morin  ,  dame  du  Chapeau  ôc  du  Vau  de  Cha- 
vaignes,  veuve  de  N.  d’Harouis:  20.  Claude  Boulin  ,  dame 
de  la  Court  ôc  de  Chambalan,  veuve  de  Charles  d’Argen- 
tré  ,  feigneur  de  la  Boiffiere  ,  préfident  au  parlement  de 
Bretagne  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Du  premier  lit 
vint  Urbaine  de  Maillé ,  dame  du  Vau  de  Chavaignes  ,  <5tc. 
enlevée  à  onze  ans  par  le  baron  de  T igni ,  depuis  mile  au¬ 
près  de  la  reine ,  ôc  mariée  à  Jean-François  de  Bonnin  ,  fei¬ 
gneur  de  Chalucet ,  lieutenant  de  roi  au  château  de  Nan¬ 
tes  ,  guidon  de  la  compagnie  de  la  reine. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  TT  MAR 

&  des  P  O  T  T  E  R  I  E  S. 

• 

XVII.  Frédéric  de  Maillé ,  fécond  fils  de  Florestan 
de  Maillé ,  feigneur  de  C'hef-de-Rue ,  <5c  de  Françoife  de 
Chef-de-Bois ,  dame  de  Tymar  ,  fut  feigneur  de  Tymar, 
puis  de  Voifines  &  des  Potteries.  Il  époufa  i°.  l’an  1621. 
Marguerite  Sanfon ,  dame  des  Potteries,  qu’elle  lui  donna, 
étant  lors  âgée  de  70.  ans,  6c  veuve  de  deux  maris  :  20.  en 
Oétobre  1639.  Marie  Louis,  fille  de  Mathurin  ,  feigneur 
de  Malicotes ,  avocat  au  Mans ,  dont  il  eut  Henri  de  Mail¬ 
lé  ,  feigneur  des  Potteries  ;  Marie  ;  Anne-Renée  ;  Françoife  ; 
Marguerite  ;  Charlotte-Catherine  ;  Henriette  ;  &  Sufanne  de 
Maillé. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  SABLON. 

.  XVI.  César  de  Maillé ,  troifiéme  fils  de  René  de  Mail¬ 
lé  ,  feigneur  de  Chef-de-Rue ,  <5c  de  Catherine  de  Mornai , 
fut  feigneur  du  Sablon  ,  <5c  époufa  le  2  2.  Avril  1587.  Ma¬ 
rie  Bernard  ,  -fille  de  Jean ,  feigneur  de  Goulard.,  6c  de 
Catherine  de  Plais ,  dont  il  eut  Cefar ,  mort  au  fiege  de  S. 
Antonin;  <5c  Michel,  qui  fuit  ;  * 

XVII.  Michel  de  Maillé  ,  feigneur  de  Flotai  &  de 
Champart ,  époufa  le  5.  Août  1619.  Jeanne  Maumechin, 
fille  de  François  ,  feigneur  de  Giraudeau  ,  «5c  de  Jeanne 
Daên ,  dame  de  Champart ,  dont  il  eut  François  de  Mail¬ 
lé,  lieutenant  au  régiment  de  la  Marine  ,  mort  fans  al¬ 
liance  en  Catalogne  l’an  164.4.]  Louis  >  mort  au  fiege  de 
Landrecies  ;  Jeanne ,  mariée  à  René  de  la  Valette ,  feigneur 
de  Brotte  <5c  de  la  Toucbe-de-Lin  ;  Catherine ,  Urbaine ,  <5c 
Michelle  de  Maillé. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  ROCHE-BOURDEUIL, 
&  de  Crevant. 

IX.  Jean  de  Maillé,  fécond  fils  de  Hardouin  VI.  du 
nom  b£ron  de  Maillé ,  &  de  Jeanne  de  Montbafon  »  fut 
feigneur  de  la  Roche-Bourdeuil,  par  le  mariage  qu’il  con- 
traéla  avec  Louife,  dame  de  cette  terre,  de  laquelle  il  eut 
Ceorge  de  Maillé  ,  vivant  l’an  13  60;  &  Jean,  qui  fuit; 

X.  Jean  de  Maillé,  feigneur  de  la  Roche-Bourdeuil  , 
Narfai,  Crevant  près  Chinon,  <5cc.  qui  vivoit  l’an  1414. 
époufa  i°.  Perrette  dame  de  Negron  ,  fille  de  Pierre  fei¬ 
gneur  de  Negron  :  2°.  en  Février  1 3  89.  Henriette  Qurccau, 
dame  de  Montagu  ,  veuve  de  Georges  le  Roux,  feigneur 
de  la  Roche-des-Aubiers.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent, 
Bouchard,  mort  fans  pofterité  ;  Moreau  ,  qui  fuit  ;  6c  Hen¬ 
riette  de  Maillé ,  mariée  à  Simonin  Berguin.  Du  fécond  lit 
fortirent ,  Charles ,  <5c  Anne  de  Maillé,  mariée,  i°.  à  Guil¬ 
laume  Bellier  :  20.  à  Jean  de  Maillé. 

XI.  Moreau  de  Maillé ,  feigneur  de  Crevan ,  Negron, 
la  Roche-Bourdeuil ,  &c.  qui  mourut  à  la  bataille  de  Ver- 
neuil  ,  avoit  époufé  Marguerite  le  Roux ,  fille  de  Georges , 
feigneur  de  la  Roche-des-Aubiers  ,  &  d’Henriette  Our- 
ceau  ,  fabelle-mere ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Pierre, 
feigneur  de  Narfai  ;  &  Françoife  de  Maillé. 

XII.  Jacques  de  Maillé,  feigneur  de  Crevant,  Negron, 
6cc.  vivoit  l’an  1455.  <5c  laitta  de  Blanche  Bellier  ,  fa  fem¬ 
me,  Charles  ,  qui  fuit  ;  Guillelmine  ,  mariée  à  René  de 
Mauleon  ,  feigneur *tte  Touffou  ;  «5c  Perrine  de  Maillé, 
alliée  à  Dimanche  du  Regnier  ,  feigneur  de  la  Tour-du- 
Regnier  ,  &  de  Thimbroil. 

XIII.  Charles  de  Maillé,  feigneur  de  Crevant,  Ne¬ 
gron  ,  &c.  maître  d’hôtel  de  la  reine ,  accompagna  le  roi 
Charles  VII.  à  fon  facre  en  Mai  1429.  le  fervit  dans  les 
guerres  contre  les  Anglois,  vivoit  encore  l’an  1483.  qu’il 
fit  hommage  de  fes  terres,  &  mourut  fans  laitter  de  pofte¬ 
rité  de  Catherine  de  Beauveau ,  fille  de  Bertrand  *  baron  de 
Precigni,  fénéchal  d’Anjou  ,  <5c  de  Françoife  de  Brezé. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BREZE’ 

&  de  Benehart. 

VIII.PayenouPean  de  Maillé  ,  troifiéme  filsde  Har¬ 
douin  V.  du  nom  baron  de  Maillé  ,  6c  de  Jeanne  de  Beau- 
çai ,  fut  feigneur  de  faint  Georges-du-Bois  ,  6c  de  Brezé 
par  fa  femme ,  heritiere  de  la  branche  aînée  de  fa  maifon, 
qui  lui  apporta  en  mariage  la  terre  de  Brezé ,  voyez.  BRE¬ 
ZE’.  Il  l’avoit  enlevée  avant  que  de  l’époufer  :  pourquoi 
il  fut  pourfuivi  criminellement  l’an  1 3  1 8.  Il  fut  fucceffi- 
vement  fénéchal  de  Bigorre ,  capitaine  6c  gouverneur  de 

$ 


mai  799 

toute  la  fénéchauflee -,  fénéchal  de  Poitou  6c  de  Limoges , 
6c  étoit  mort  l’an  1347.  Il  laittà  de  Jeanne  de  Leftang  , 
dame  de  Brezé ,  fa  femme ,  fille  de  Macé  de  Leftang ,  6c  de 
Catherine  dame  de  Brezé,  Pean  II.  qui  fuit  ;  Eleonore,  ma¬ 
riée  à  Gui  de  Chautteroye ,  feigneur  d’Oirvau  ;  «5c  Ifabeau , 
de  Maillé  ,  dame  de  Saumouttai. 

IX.  Pean  de  Maillé  II.  du  nom ,  feigneur  de  Brezé  ,  de 
faint  Georges-du-Bois  ,  fervit  le  roi  dans  fes  guerres  en 
plufieurs  occafions ,  depuis  1352.  jufqu’en  1 3  8 1 .  Il  époufa 
i°.  le  21.  Oétobre  1367.  une  fille  de  la  maifon  duPui , 
en  Loudunois,  dont  il  eut  Eleonore  de  Maillé ,  alliée  i°.  à 
Trijlan  de  la  Jaillc ,  feigneur  de  Beuxei  en  Loudunois  !  20. 
a  Robert  d’Anjou  :  6c  20.  l’an  1 379.  Jeanne  Bouchard ,  fille 
de  Louis ,  feigneur  d’Aubeterre ,  6c  de  Catherine  de  Lauba- 
niere .  dont  il  eut  Pean  III.  qui  fuit  ;  6c  Jacques  de  Mail¬ 
lé  ,  feigneur  d’Ampure ,  à  caufc  de  Marie  de  Taveau ,  fa 
femme,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Mortemer  ,  dont 
il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Maillé,  dame  d’Ampure  , 
mariée,  i°.  l’an  14.16.3.  Am  auri  de  Té né  :  20.  à  Guillaume 
de  Tucé  :  30.  à  Gui  Frotier  ,  feigneur  de  Camboneau  > 
morte  fans  enfans. 

X.  Pean  de  Maillé  III.  du  nom ,  feigneur  de  Brezé,  de 
Milli-le-Mougon ,  6cc.  Chambellan  de  René  d’Anjou ,  roi 
de  Sicile ,  laitta  de  Marie  de  Maillé  ,  fa  femme  ,  fille  de 
Hardouin  VII.  du  nom,  baron  de  Maillé , «5c  de Mahaud le 
Vayer ,  Hardouin  ,  qui  fuit  ;  Gilles  ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  desfeigneurs  de  Brezé  ,  rapportée  ci-après  ;  Jeanne, mariée 
à  Thibault  de  Laval*,  feigneur  de  Loué,  6cc.  Marie  ,  alliée 
à  Gilles  de  Clerembault ,  feigneur  de  Richelieu  ;  Ifabeau , 
époufe  de  Jean  de  Brie ,  feigneur  de  Serrant  ;  Rofe ,  femme 
de  Jean  Frefneau ,  feigneur  de  Crevant  ;  Catherine,  mariée 
en  Janvier  141  <>.  à  Hugues  de Montalais, feigneur  de  Cham- 
belai  ;  N.  abbette  de  Bonneval-les-Thouars  ;  6c  N.  Maillé  , 
abbette  de  Bonneval  après  fa  fœur. 

XI.  Hardouin  de  Maillé  ,  feigneur  de  Ruillé  «5c  de 
Benehart ,  lieutenant  de  la  compagnie  de  Jacques  de  Bour¬ 
bon  ,  comte  de  la  Marche ,  étoit  mort  l’an  1484.  Il  avoit 
époufé  Anne  de  Villiers  ,  dame  de  Champagné  ,  fille  de 
Guillaume  ,  baron  de  Champagné  ,  6c  de  Jeanne  de  Mar  „ 
dame  de  Ruillé  <5c  de  Benehart  ;  dont  il  eut  Jacques  ,  qui 
fuit  ;  Renault;  6c  Jean  de  Maillé ,  qui  a  fait  la  branche  de 
Ruillé,  mentionnée  ci-après. 

XII.  Jacques  de  Maillé ,,  feigneur  de  Benehart  6c  de 
Champagné,  vivoit  l’an  1500.  Il  époufa  Jeanne  le  Ber- 
ruyer  ,  veuve  de  Jean  de  Villebrême,  feigneur  de  Fougè¬ 
res  ,  6c  fille  de  Lidoire,  feigneur  de  faint  Germain,  6c  de 
Françoife  d’Outrelavoye ,  dont  il  eut  Jacques  II.  qui  fuit  ; 

XIII. Jacques  de  Maillé  II.  du  nom,  feigneur  de  Bene¬ 
hart,  Champagné,  6cc.  époufa  Marte  de  Villebrême,  fille 
de  Jean ,  feigneuf  de  Fougères ,  dont  il  eut  Jacques  III. 
qui  fuit  ;  Jacques ,  dit  le  Jeune  ;  6c  Anne  de  Maillé ,  mariée 
à  Jacques  le  Clerc ,  feigneur  de  Saligni-fous-Champagné  * 
morte  fans  pofterité. 

XIV.  Jacques  de  Maillé  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Benehart ,  6cc.  gouverneur  du  Vendômois  ,  fut  fait  pri- 
fonnier  à  la  prife  de  Vendôme  par  Le  roi  Henri  IV.  en 
1589.  qui  lui  fit  trancher  la  tête.  Il  avoit  époufé  Renée  de 
Ponce,  dame  de  Cheripeau  ,  la  Beuvriere  ,  Efpinai,  <5cc. 
filsde  René,  feigneur  des.  mêmes  terres  ,  6c  de  Catherine 
de  Mauni ,  dont  il  eut  René,  qui  fuit; 

XV.  René  de  Maillé  ,  feigneur  de  Benehart ,  Ruillé  , 
Cheripeau ,  6cc.  gentilhomme  de  la  chambre ,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d’armes ,  6c  des  chattes  du  comté  du 
Maine,  époufa  Dorothée  Claude,  fille  d’Henri, feigneur  «Je 
Fleuri  ,  A  de  Denjfe  de  Neufville- Villeroi  ,  dont  il  eut 
Henri  ,  qui  fuit  ;  René,  capitaine  aux  gardes ,  tué  au  fer- 
vice  du  roi’;  Honorât,  meftre  de  camp  du  régiment  du  car¬ 
dinal  de  Richelieu  ;  Nicolas ,  baron  de  Fleuré  ;  «5c  Denjfe 
de  Maillé,  mariée  à  François  Barton  ,  vicomte  de  Mont- 
bas  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  meftre  de  camp 
du  régiment  de  cavalerie  du  cardinal  Mazarin. 

XVI.  Henri  de  Maillé,  marquis  de  Benehart ,  6cc. 
époufa  Françoife  de  la  Bare  ,  dame  des  Hayes ,  de  Briçfn  , 
6c  de  Château-Senéchal ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  la  Brot- 
fe,  «5c  de  Marguerite  déChambes-Montforeau  ,  dont  il  eut 
René  ,  qui  fuit  ;  François-Henri ,  chevalier  de  Malte  ;  Do¬ 
rothée  ,  religieufe  ;  «5c  Anne. de  Maille  ,  mariee  a  René  du 
Gravier ,  marquis  d’Oleron. 

XVII.  René  de  Maillé  ,  marquis  de  Benehart ,  6cc. 
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gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  capitaine  d’üne  com¬ 
pagnie  d’ordonnance ,  6c  des  chafies  du  pays  du  Maine  , 
époufa.  i°.  Gabrielle-de  Guillebert,  dame  de  Siqueville  : 

2°.  N.  du  Foyer,  veuve  de  N.  feigneurde  Briqueville.  Du 
premier  lit  vinrent ,  Louis-Joseph  ,  qui  fuit  ;  6c  Jean^Cbar- 
les  Hardouin  de  Maillé ,  marquis  de  Benehart ,  capitaine 
de  vaifieaux  ,  &  marié  avant  l’an  1700.  avec  Henriette- 
Elifabeth  Herbert.  Du  fécond  ,  il  eut ,  N.  de  Maillé,  fille. 

X  VIII.  Louis-Joseph  de  Maillé ,  marquis  de  Benehart , 

&c.  avoit  époufé  en  Février  1691»  Marie  de  Mallier  du 
Houfiai  ,  morte  veuve  en  1719.  dans  fon  château  du 
Houfiai ,  diocèfe  de  Chartres,  âgée  de  plus  de  60.  ans. 
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XII.  Jean  de  Maillé ,  troifiéme  fils  de  Hardou  i  n  ,  fei¬ 
gneur  de  Benehart ,  6c  d’Anne  de  Villiers ,  eut  en  partage 
une  partie  de  la  terre  de  Ruillé  ,  6c  le  petit  Benehart.  Il 
époufa  en  Septembre  1525.  N.  de  Fromentieres  ,  fille  du 
feigneur  de  Méfiai ,  dont  il  eut  Louis ,  oui  fuit  ;  Renée , 
mariée  au  feigneur  de  Rochambault  ;  &  N.  de  Maillé , 
religieufe  à  la  Virginité.  * 

XIII.  Louis  de  Maillé,  feigneur  de  Ruillé  &  du  petit 
Benehart ,  époufa  en  Septembre  1 569.  Renée  de  Baigncux- 
Courcival ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  qui 
epoufa  Elifabetb  de  Baigneux  ;  8c  Renée  de  Maillé,  mariée 
à  Gilles  Maillard, feigneur  de  Kicorelaines  en  Normandie. 

XIV.  Antoine  de  Maillé,  feigneur  de  Ruillé,  8c  du 
petit  Benehart  ,  époufa  en  1615.  Judith  du  Bofquet ,  fille 
de  Georges ,  feigneur  de  Cofle,  8c  d’Antoinette  le  Bailleur , 
dame  du  Boifdereau  ,  dont  il  eut  Renée  de  Maillé ,  dame 
de  Ruillé,  &  du  petit  Benehart,  mariée  U  12.  Décembre 
1642.  à  Joachim  de  Cervon  ,  feigneur  de  la  Rochette  ;  8c 
Elifabetb  de  Maillé. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ,  MARQUIS  ET  DUCS 
de  Brezé. 


corps  du  roi  Henri  II.  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  eut 
l’an  1548.  le  commandement  de  l’armée  envoyée  en 
Guienne  contre  lçs  rebelles  ;  8c  pâfifa  la  même  année  en 
EcofiTe  pour  y  recevoir  Marie  Stuart  ,  qu’il  conduifit  en 
France.  Il  eut  auffi  ordre  d’arrêter  le  prince  dcCondéen 
1560.  8c  mourutfortâgé  l’an  1592.  Il  avoit  époufé  Claude 
de  Gravi ,  fille  d’honneur  de  la  reine  ,  morte  l’an  1570. 
8c  fille  d’ Ambroife, baron  des  Coufteaux,  8c  de  Renée-Claude 
du  Bellay-Langei ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit  ;  8c  Ca¬ 
therine  de  Maillé,  mariée  en  Décembre  1572.  à  Jean  de 
Sanfac ,  capitaine  de  la  porte  ,  premier  gentilhomme  de 
la  fauconnerie  du  roi. 

XV.  Claude  de  Maillé,  feigneur  de  Brezé,  Milli,  8cc. 

fut  tué  à  la  bataille  de  Coutras  le  20.  Oélobre  1587. 
n’ayant  que  27.  ans. Il  avoit  époufé  le  2  5. Septembre  1558. 
Robinette  Hcriçon ,  (  la  genealogie  de  Surgeres  la  nomme 
Uamon  )  dame  de  la  Floceliere ,  8c  de  Cerifai ,  fille  de  Jean ,  . 
feigneur  de  la  Floceliere ,  8cc.  8c  de  Jeanne  de  Pennevaire , 
dame  de  S.  Martin ,  dont  il  eut  Charles,  qui  fuit;  Jac¬ 
ques  ,  naquis  fie  Floceliere  ,  mort  l’an  1610.  fans  polte- 
rité  de  d’Angennes , fille  de  Jean ,  feigneur  de  Poi- 

gni ,  morte  l’an  i<$  14;  Claude ,  feigneur  de  Cerifai ,  che¬ 
valier  de  Malte ,  tué  en  duel  l’an  1606.  par  le  feigneur  de 
Talhoët  ;  Charles,  chevalier  de  Malte;  Jeanne  ,  mariée  à 
Hercules  de  Charnacé  ,  gouverneur-  de  Clermont-en-Ar- 
gonne  ,  8c  ambafiadeur  aux  Pays-bas  ;  Simonne  ,  abbefie 
de  Roncerai ,  morte  l’an  1 646;  ïvonne ,  abbefie  de  Ronce- 
rai,  après  la  fœur,  morte  le  16.  Décembre  iéço;  8c  Eléo¬ 
nore  de  Maillé  ,  mariée  à  Charles  marquis  de  Jalefnes , 
morte  l’an  1  <$3 9. 

XVI.  Charles  de  Maillé,  feigneur  de  Brezé,  de  Mil- 
li ,  8cc.  époufa  le  24.  Novembre  1597.  Jacqueline  de  The- 
valle  ,  fille  unique  de  Jean  deThevalle  III.  du  nom,  fei¬ 
gneur  dudit  lieu ,  d’Aviré ,  de  Bouillé ,  comte  de  Créans , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Metz  8c  du 
pays  Meffin  ,  8c  de  Radegonde  Frefneau ,  dont  il^eut  Ur¬ 
bain,  qui  fuit;  8c  Charles  de  Maillé,  dit  de  Thevalle,  more 
jeune. 

XVII.  Urbain  de  Maillé,  marquis  de  Brezé,  maréchal 
de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  8c  c.  dont  il  fera  far- 
lé  ci-après  dans  un  article  féparé ,  avoit  époufé  le  25.  Novem¬ 
bre  1 6 1 7.  Nicolle  du  Pleffis-Richelieu ,  fœur  puînée  du  car¬ 
dinal  de  Richelieu ,  6c  fille  de  François ,  feigneur  de  Riche¬ 
lieu  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand-prevôt  de  France , 

6c  de  Sufanne  de  la  Porte ,  dont  il  eut  Armand  de  Maillé- 
Brezé,  duc  deFronfac  6c  de  Caumont,  grand-maître ,  chef, 

6c  fur-intendant  general  delà  navigation  6c  commerce  de 
France,  dont  il  fera  auffi  parlé  ci-après  dans  un  article  fépa¬ 
ré  ;  6c  Claire-Clemence  de  Maillé-Brezé,  mariée  le  1 1.  Fé¬ 
vrier  1641.  à  Louis  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  prince  de 
Condé ,  morte  le  16.  Avril  1694.  en  fa  66.  année. 

MAILLÉ ,  (François  )  natif  de  Pontevez  en  Provence; 
mourut  en  1709.  âgé  de  1 19.  ans,  6c  mérité  par  cet  en¬ 
droit  une  place  dans  l’hiftoire.  Il  étoit  en  1607.  aide  de 
cuifine  du  duc  de  Lefdiguieres  ,  6c  il  montroit  le  congé  de 
ce  feigneur  daté  de  1 6 1  o.  Le  baron  de  Châteauneuf  en  Pro¬ 
vence,  faifoit  voir  par  un  regiftre  de  famaifon,  que  fon 
grand  pere  avoit  pris  François  Maillé  pour  fon  cuifinier 
le  16.  Mars  1622.  Il  fe  maria  à  Châteauneuf ,  6c  refta  tou¬ 
jours  au  fervice  du  feigneur  du  lieu.  A  l’âge  de  100.  ans  il 
eut  une  galanterie  avec  une  fille  du  village ,  dont  il  vint  un 
enfant.  A  1 10.  ans  étant  àlachafie ,  il  tomba  d’une  murail¬ 
le ,  6c  fe  cafia  une  jambe  :  il  en  guérit ,  6c  vécut  encore  neuf 
ans  après  cet  accident ,  étant  frais  6c  vigoureux ,  jouifiant  de 
fon  bon  fens  6c  de  fa  mémoire.  Il  ne  commença  à  garder  le 
lit  que  deux  mois  avant  fa  mort,  fans  autre  incommodité 
que  celle.de  fon  grand  âge  .,  mangeant  bien  ,  6c  buvant 
pour  le  moins  un  pot  de  vin  à  chaque  repas  :  enfin  fans 
avoir  jamais  écé  malade.  *  Mercure ,  Janvier  1710. 

MAILLÉ-BREZÉ  ,  (  Simon  )  archevêque  de  Tours , 
qui  a  été  l’un  des  illuftres  prélats  du  XVI.  fiécle  ,  étoit 
filsdeGid  de  Maillé,  gouverneur  d’Anjou;  8c  après  avoir 
été  religieux  de  Cîteaux ,  8c  abbé  de  Loroux  ,  il  s’éleva 
par  fon  mérité  6c  par  fa  naiflance  à  l’évêché  de  Viviers, 

6c  à  l’archevêché  de  Tours  l’an  1554.  Amelie  de  Maillé 
avoit  déjà  gouverné  cette  églife  l’an  1400.  Simon  accom¬ 
pagna  le  cardinal  de  Lorraine  au  concile  de  Trente  ,  6c 
célébra  l’an  1583.  un  concile  Provincial,  qui  fut  approu¬ 
vé  par  le  pape  Grégoire  XIII.  Il  écrivit  fur  ce  lujct  à  ce 
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XI.  Gilles  de  Maillé  ,  fils  puîné  de  Pean  de  Maillé 
III.  du  nom ,  feigneur  de  Brezé ,  6c  de  Marie  de  Maillé  , 
fut  feigneurde  Brezé,  confeiller,  chambellan,  6c  grand- 
maître  de  la  venerie  de  René ,  roi  de  Sicile ,  qui  le  fit  che¬ 
valier  de  fon  ordre  du  croifiant,  le  27.  Juillet  1449.  Il 
fuivit  ce  prince  en  fon  voyage  d’Italie  pour  le  recouvre¬ 
ment  de  fes  états ,  où  il  lui  tendit  de  grands  fervices.  Il 
avoit  époufé  Jeanne  Amenard  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de 
Chanfé  ,  Bouillé  ,  6cc.  6c  de  Marie  Turpin  ,  dont  il  eut 
Hardouin,  qui  fuit  ;  Jacques  ;  Guyenne  ;  Marie, 8c  Catherine 
de  Maillé ,  mariée  à  René  de  Rotrou ,  feigneur  de  la  Dor- 
-biliere. 

XII.  Hardouin  de  Maillé ,  feigneur  de  Brezé ,  de  Mil- 
li,  6cc.  mort  l’an  1508.  avoit  époufé  Janvier  1480. 
A mbroife  de  Melun,  morte  l’an  1526.  fille  de  Charles ,  fei¬ 
gneur  de  Normanville ,  grand-maître  de  France  ,  6c  de 
Philippe  de  la  Rochefoucaud  ,  dont  il  eut  Hardouin  ,  mort 
fans  pofferité  ;  Gui,  qui  fuit  ;  Marie ,  alliée  à  Jean  de  Brezé, 
grand  fénéchal  de  Normandie  >  6c  Ambroife  de  Maillé  , 
mariée  à  Jacques  de  Perrieres ,  feigneur  du  Bouchet. 

XIII.  Gui  de  Maillé,  feigneur  de  Brezé ,  de  Milli ,  6cc. 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  capitaine  de  cent  lances  6c  de 
cent  archers  de  la  garde  du  corps  du  roi  ,  époufa  le  3. 
Mars  içio.  Anne  de  Louan,  fille  de  Jean,  feigneur  de  No- 
gent-l’Artaut  en  Brie,  gouverneur  d’Orléans  ,  6c  deMag- 
delaine  Cleret ,  dont  il  eut  Artus  ,  qui  fuit  ;  Simon ,  arche¬ 
vêque  de  Tours,  mort  en  odeur  de  fainteté  le.  1 1.  Janvier 
14:97;  Philippe  ,  vicomte  de  Verneuil  6c  du  Verger  ,  capi¬ 
taine  des  gardes  du  corps ,  tué  au  camp  de  Valenciennes , 
fans  laifier  de  pofterité  de  Jeanne  de  Hangeft  ,  dame  de 
Vienne-lc-Châtcl  ;  Jacques ,  abbé  de  Montfâucon  6c  de 
Marmouftier  ;  Jeanne ,  abbefie  de  Roncerai ,  morte  le  6. 
Décembre  1571  ;  Yvonne  ,  abbefie  de  Roncerai  après  fa 
fœur  ,  morte  l’an  1589  ;  Erançoife  ,  religieufe  à  Poifii  ; 
Charlotte  -,  mariée  ,  i°.  à  Lancelot  de  la  Touche ,  feigneur 
•des  Rüches-Tranchelyonc  2°.à  François  deMontgomme- 
xi*  feigneur  de  Lorges  ;  Marie ,  alliée,  i°.  a.  François  Bour¬ 
ré  ,  feigneur  de  Jarzé  :  20.  à  Jean  de  Leaumont,  feigneur 
de  Puygaillard  ;  Jeanne  ,  époufé  d ’Heélor  de  Montberon  , 
Baron  d’Avoir  ;  6c  Renée  de  Maillé  ,  abbefie  de  Noir- 
moultier. 

XIV.  Artus  de  Maillé,  feigneur  de  Brezé,  de  Milli , 
&c.  -chevalier  de  l’ordre  du  roi  f  capitaine  des  gardes  du 
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'pontiFeune  lettre  très-fçavante ,  &  une  autre  au  roi  Henri 
III.  Ce  prélat  traduifit  de  grec  en  latin  des  homélies  tirées 
des  œuvres  de  faint  Bafile  ,  &  mourut  à  lage  de  82.  ans , 
le  n.  Janvier  1597.  cn  °^cur  de  Sainteté.  *  Sammarth  , 
in  elog.  4.  &  Gall.  Chrift. 

MAILLE’-BREZE’ ,  (  Urbain  )  marquis  de  Brezé ,  <5cc. 
capitaine  des  gardes  du  corps  de  la  reine  Marie  de  Medi- 
cis,  puis  du  roi  ,  chevalier  de  fej  ordres  ,  maréchal  de 
France  ,  gouverneur  d’Anjou  ,  <5tc.  fils  de  Charles  de  Mail¬ 
lé  ,  feigneur  de  Brezé  ,  &  de  Jeanne  de  Thevallc  ,  fervit 
cn  Piémont  l’an  1629.  Sc  1 6  30.  fut  envoyé  Ambaffadeur 
en  Suede,  &  à  l'on  retour  il  reçut  le  bâton  de  maréchal  de 
France  l’an  1632.  avec  le  gouvernement  de  Calais.  L’an¬ 
née  fuivante,  il  fut  honoré  par  le  roi  du  collier  deFes  or¬ 
dres.  L’an  1d34.il  commanda  l’armée  d’Allemagne,  où  il 
fecourut  Heidelberg  ,  &  prit  Spire  le  21.  Mars  1 6  3  «j1  -  11 
gagna  la  bataille  d’Avein  le  2.  Mai  fuivant.  Peu  après  il 
alla  en  ambaflade  en  Hollande ,  &  eut  le  gouvernement 
d’Anjou  l’an  1636.  la  vice-royauté  de  Catalogne  l’an  1642. 
6c  fut  élevé  à  d’autres  honneurs  ,  par  la  faveur  du  cardi¬ 
nal  de  Richelieu  ,  fon  beau-frere.  Le  maréchal  de  Brezé 
prit  depuis  Lens ,  Ba paume  ,  Scc.  l’an  1641.  «5c  mourut  le 
13.  Février  1650.  âgé  de  53.  ans. 

MAILLE’-BREZE’,  (  Armand  )  duc  deFronfac,  6c  de 
Caumont  ,  marquis  de  Graille  6c  de  Brezé  ,  comte  de 
Beaufort  en  Vallée  ,  ôcc.  commença  à  fe  fignaler  l’an  1638. 
cn  Flandres  où  il  fervoit  en  qualité  de  meftre  de  camp  d’un 
régiment.  L’année  fuivante  il  commanda  les  galeres  du 
roi  ,  puis  l’armée  navale  &  fut  viélorieux  de  celle  d’Ef- 
pagne ,  à  la  vue  de  Cadis  le  2  2 .  Juillet  1 640.  Il  alla  ambaf- 
fadeur  en  Portugal  l’an  1641.  défit  la  flotte  ennemie  qui 
venoit  au  fecours  de  Perpignan  l’an  1642.  6c  l’an  1643. 
il  fut  fait  grand-maître^  chef  ,  6c  fur-intendant  general 
de  la  navigation  &  commerce  de  France,  gouverneur  de 
Brouage,  des  ifles  de  Ré  «5c  d’Olera»  ,  de  la  Rochelle  «Sc  du 
pays  d’Aunis  &  fut  reçu  au  Parlement  duc  de  Froniac  6c 
pair  de  France  le  30.  Avril.  Au  mois  de  Septembre  fui¬ 
vant  ,  il  donna  la  chafle  à  l’armée  navale  d’Efpagne ,  qui 
vouloit  fecourir  Rofes  Sc  l’année  fuivante  il  entreprit  le 
fiege  deTarragone  qui  ne  réuflitpas.  Depuis  il  fut  un  des 
lieutenans  generaux  de  l’armée  d’Italie  au  fiege  d’Orbi- 
telle  ,  où  il  fut  tué  fur  mer  d’un  coup  de  canon  le  14. 
Juin  de  l’an  16^6.  âgé  de  27.  ans.  Ce  duc  n’avoit  point 

ta  »  / 

marié. 

MAILLESEC,  (  Gui  de  )  ou  MALSEC  de  Chalus ,  car¬ 
dinal  ,  évêque  de  Poitiers ,  forti  d’une  noble  famille  du 
Limofin,  fut  évêque  de  Lodeve  en  1  370.  l’année  fuivante 
évêque  de  Poitiers,  Sc  referendaire  du  pape  Grégoire  XI. 
qui  étoitfon  parent,  Sc  qui  le  fit  cardinal  l’an  13  75.  Il  fut 
encore  évêque  de  Paleftine  en  1383.  Clement  VII.  l’en¬ 
voya  légat  en  Angleterre  Sc  dans  les  Pays-bas  ,  pour  y 
foùtenir  fes  intérêts.  Ce  cardinal  ,  qui  avoit  beaucoup  de 
fçavoir  Sc  de  probité  ,  foùtint  toujours  conftamment  que 
l’éleétion  d’Urbain  VI.  n’étoit  pas  canonique.  Cependant 
ie  procédé  de  Benoît  XIII.  l’ayant  détaché  de  ce  pape  ,  il 
fe  trouva  au  concile  dePif§,  <5c  mourut  le  8.  Mars  1412. 
à  Paris.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  des  Dominicains, 
ou  l’on  voit  fon  épitaphe.  *  Bofquet ,  in  Gregor.  XI.  Vtta. 
Froifïart  ,  vol.  II.  c.  ço.  Befli  ,  hift.  des  évêques  de  Poitiers. 
Frizon ,  Sainte-Marthe ,  Baluze ,  viupap.  Avent.  t.  2. 

MAILLEZAIS,  furl’Autife,  Malleacum,  ville  de  Fran¬ 
ce  dans  le  bas  Poitou  ,  autrefois  épifcopale,  a  été  célébré, 
pour  avoir  été  le  féjour  des  comtes  de  Poitou  Sc  des  ducs 
de  Guienne ,  qui  y  avoient  fait  bâtir  une  très-belle  églife 
de  S.  Hilaire.  Sous  le  régné  de  Robert ,  Guillaume  V. 
comte  de  Poitou  &  duc  de  Guienne,  furnomm  é  le  Grand , 
y  fonda  une  abbaye.  Guillaume  étoit  fils  d’un  autre  ,  dit 
lierabras ,  Sc  petit-fils  de  celui  qui  fut  furnommé  Tête 
d'Etoupes  :  ce  qu’il  eft  bon  de  remarquer ,  pour  éviter  l’er¬ 
reur  de  ceux  qui  croyent  que  ce  comte  de  Poitou  ,  fon¬ 
dateur  de  l’abbaye  de  Maillezais,  n’étoit  que  le  III.  de  ce 
nom.  Le  pape  Jean  XXII.  érigea  cette  abbaye  en  évêché 
l’an  1317.  Sc  Godefroi  de  Pouvrelle ,  qui  en  étoit  abbé , 
en  fut  le  premier  prélat.  Enfin  cet  évêché  a  été  transféré 
à  la  Rochelle  l’an  1648.*  Du  Bouchet,  Ann.  d’Aquitaine. 
Du  Chêne,  antiq.  des  villes.  Sammarth.  Gall.  Chrift. 

MAILLI,  l’une  des  plus  anciennes  maifons  de  la  pro¬ 
vince  de  Picardie ,  a  tiré  fon  nom  de  la  terre  de  Mailli 
près  d’Amiens  ,  Sc  n’eft  pas  moins  illuftre  par  les  grands 
Tome  IV. 


hommes  qui  font  fortis  de  fes  branches  differentes  ,  que 
par  fes  grandes  alliances.  Plufieurs^auteurs  font  mention 
d’ANSELME  de  Mailli ,  qui  fut  tué  a  la  prife  de  Lille  l’an 
1070.  de  Vautier  de  Mailli  l’an  1073.  de  Nicolas-  de 
Mailli  >  mentionné  danslecartulairede  Corbie l’an  1188. 
Le  même  Nicolas  ou  un  autre  du  même  nom ,  eft  nom¬ 
mé  par  Villehardouin  ,  au  nombre  des  feigneurs  croifés  , 
qui  accompagnèrent  Henri  de  Flandres  au  voyage  d’Ou- 
tremer.  Nous  nous  contenterons  d’en  rapporter  la  filiation 
depuis 

Gilles  I.  du  nom  feigneur  de  Mailli ,  Auteville,  Ne- 
don  ,  Auvilliers  ,  Acheu  ,  Sc  de  grand  nombre  d’autres 
terres  «qui  embraflènt  prefque  tout  le  pays  d’alentour  ,  eft 
qualifié  chevalier  l’an  1232.  dans  une  donation  de  cin¬ 
quante  muids  de  froment ,  qu’il  fit  au  chapitre  d’Amiens. 
Dans  le  voyage  qu’il  fit  à  la  Terre  fainte  l’an  1 245.  il  eft  à 
remarquer  qu’il  mena  avec  lui  neuf  chevaliers  ,  Sc  qu'il 
avoit  3000.  livres  pour  fon  pafTage&  retour  de  chevaux. 
Il  mourut  fort  âgé  l’an  1 255.  Entr’autres  enfans  qu’il  eut 
de  fa  femme,  nommée  Aniciefû  laifia  Gilles  IL  fon  troi- 
fiéme  fils ,  qui  continua  la  pofterité.  *  Regiflre  de  la  chambre 
des  comptes  cotté  nofter ,  pag.  2S0.  Matthieu  Paris ,  p.  473. 
Joinville,  hift.  de  S.  Louis. 

II.  Gi  lles  II.  feigneur  de  Mailli,  fucceda  à  fon  pere 
dans  la  pofTeffion  de  toutes  les  terres  de  fa  maifon ,  après 
là  mort  de  fes  deux  freres  aînés.  Il  fe  croifa  avec  le  roi 
faint  Louis  pour. le  voyage  deThunis,  Sc  y  mena  quinze 
chevaliers  avec  trois  bannières,  en  même  nombre  que  le 
connétable.  Sa  penfion  étoit  de  fix  mille  livres.  De  Jeanne 
d’Amiens  ,  dame  de  Talmas ,  de  Lorfignol  Sc  de  Buire- 
aux-Bois  ,  fille  de  Thibault  d’Amiens  ,  fçigneur  de  Cana- 
ples,  il  eut  pour  enfans,  i.Jean,  qui  fuit;  2.  Antoine, 
tige  de  la  branche  des  feigneurs  de  Mailli-Conti  ;  3.  Gil¬ 
les  ;  Sc  4.  Jean  ,  qui  firent  les  quatre  branches  de  cette  mai¬ 
fon  ,  mentionnées  ci-après.  On  prétend  que  Gilles  II.  leur 
pere,  par  fon  teftament,  leur  afligna  à  chacun  leur  parta¬ 
ge  ,  Sc  ordonna  qu’au  lieu  de  fe  fervir  de  brifure  fur  l’écu  , 
pour  fe  diftinguer  entre-eux  ,  l’aîné  porteroit,  comme  de 
coutume,  d’or,  à  trois  maillets  de  finople,  au  timbre  an¬ 
cien  de  la  maifon ,  qui  eft  une  couronne  ;  fon  fécond  ,  d’or, 
à  trois  maillets  de  gueules  ;  fon  troifiéme  ,  d’or  pareille¬ 
ment  ,  à  trois  maillets  d’azur  ;  fon  quatrième  ,  d’or ,  à  trois 
maillets  de  fables  ,  avec  droit  de  bannières ,  comme  on 
voit  par  les  regiftres  Sc  antiquités  d’Amiens.  Ce  fut  contre 
lui  ou  contre  ion  fils ,  qu’il  y  eut  un  arrêt  du  parlement 
de  Paris  rendu  l’an  1289.  au  fujet  d’une  expédition  qu’il 
avoit  entreprife  contre  le  roi  même.  *  Tréfor  des  Chartes 
dans  l’hiftoire  de  Montmorenci  par  du  Chêne  , p.  i6p.  Recueil 
Vies  illuftres  maifons  de  Picardie ,  p.  233. 

III.  Jean  I.  du  nom  feigneur  de  Mailli ,  &c.  fit  une  li¬ 
gue  avec  quelques  autres  feigneurs  de  Picardie  l’an  1315'» 
contre  le  comte  d’Artois.  Ce  différend  fut  terminé  par  le 
roi  Louis  le  Hutin  ,  qui  voulut  en  être  l’arbitre.  Jean  avoit 
époufé ,  félon  le  martyrologe  de  Malte  Sc  plufieurs  autres 
auteurs,  Jeanne ,  que  l’on  dit  fille  d’ Enguerrand  de  Couci , 

Sc  fœur  de  Marie  de  Couci  ,  reine  d’Ecoffe.  Entre-autres 
enfans  il  en  eut  Gilles  III.  qui  fuit  ;  Sc  Colart  de.Mailli, 
feigneur  de  Maiferolles  Sc  de  Barifeu. 

IV.  Gilles  III. 'du  nom  chevalier ,  feigneur  de  Mail¬ 
li  Sc  d’Achcu  ,  époufa  Penone  de  Rayneval  ,  veuve  de 
Vaaft  feigneur  de  Montigni ,  dont  il  eut  GillesI  V. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  Sc  Guillaume  feigneur  de  Mailli  ,  le 
Franc  ,  d’Auvillers ,  Sc  d’Acheu  en  partie  ,  vivant  l’an 
1362. 

V.  Gilles  IV.  du  nom  feigneyj  de  Mailli,  d’Acheu  > 
Martinfart  ,  &c.  étoit  mort  l’an  1372.  Il  avoit  époufé 
Marguerite ,  dame  de  Friencourt,  dont  il  eut  Gilles  V.  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ;  Ade  de  Mailli ,  dame  d’Acheu  , 
mariée  i°.  à  Aubert  de  Hangeft  ,  feigneur  de  Genlis  :  2°.  à 
Jean  de  Néelle ,  feigneur  d’Offemont  :  3  °.  à  Gui  de  Laval , 
feigneur  d’Attichi. 

VI.  Gilles  V.  du  nom  feigneur  de  Mailli,  de  Frien-  • 
court,  Martinfart,  <5cc.  époufa  i°.  vers  l’an  1345-  Jeanni 
de  Moreuil  ,  fille  de  Bernard  feigneur  de  Moreuil ,  ma-* 
réchal  de  France  ,  8c  de  Mahaud  de  Néelle  Offemont  :  20. 
en  Janvier  1366.  Jeanne  de  Donquerrç,  fille  de  Bernard 
feigneur  deDonquerre,  &de  Jeanne  de  Lamberfart.  Il  eue 
de  fa  première  femme,  Gilles  VI.  du  nom,  qui  fuit* 
Delà  leconde  vinrent  Agnès  de  Mailli,  alliée  à  Thomas  de 
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rifle,  feigneur  de  Frefnes;  Jean  de  Mailli ,  qui  a  fait  la  l 
Iranchedes  feigneur  s  Auvillers  ,  rapportée  ci-après. 

VII.  Gilles  VI.  du  nom  feigneur  de  Mailli ,  Bouillen- 
■court,  dec.  fervit  en  Flandres  fan  1364.  Il  étoit  dans  les 
troupes  que  commandoient  les  ducs  d’Anjou  de  deBour- 

fogne  fan  1377.  lorfqu’ils  prirent  la  ville  de  Bergerac, 
ervoit  fan  1  3  8  1.  fous  le  duc  de  Bourgogne,  &  étoit  mort 
l’an  1  3  S  3 .  Il  avoit  époufé  Marie  de  Couci ,  dame  de  Droifi , 
fille  à’ Aubert,  feigneur  de  Drofnai ,  de  de  Jeanne  de  Ville- 
(avoir ,  dame  de  Droifl  ,  nièce  A' En  gu  en  an ,  fire  de  Couci , 
comte  de  Guines  :  après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Gaucher  de  Châtillon  ,  feigneur  du 
Buiflon.  On  croit  qu’il  eut  pour  fils  Colard  ,  dit  Pajen , 
feigneur  de  Mailli,  qui  fuit; 

VIII.  Colard  ,  dit  Payen,  feigneur  de  Mailli  ,  Bouil- 
ïencourt,  dec.  peut-être  celui ,  qui ,  félon  Froiflart ,  offrit 
le  premier  heaume  aux  obfequesde  Louis,  dit  de  Malle , 
comte  de  Flandres  fan  1383.  Après  avoir  été  au  fecours 
des  chevaliers  Teutoniques  en  Prufle,  il  entreprit  (  fi  l’on 
peut  ajouter  foi  à  la  chronique  romanefquede  Petit-Jean 
de  Saintré  )  avec  les  feigneurs  de  Préfigni ,  de  Beuil ,  de 
Craon  ,  chevaliers ,  de  avec  les  feigneurs  de  Genlis  ,  de 
Moui ,  d’Erbi ,  des  Barres  de  de  Clermont,  écuyers ,  d’al¬ 
ler  à  la  cour  de  l’empereur  pour  y  combattre  à  outrance 
contre  pareil  nombre  de  chevaliers  de  d’écuyers.  Leur  en- 
treprife  étoit  une  vifiere  de  baffinet ,  d’or  pour  les  cheva¬ 
liers,  de  d’argent  pour  les  écuyers ,  de  un  riche  diamant  à 
l’entre-deux  des  deux  bannières.  Ils  furent  conduits  par  le 
duc  de  Brunfwick  ,  par  neuf  comtes  ,  de  grand  nombre 
d’autres  chevaliers  que  l’empereur  avoit  envoyez  au-de¬ 
vant  d’eux.  Lorfque  le  combat  fut  engagé  ,  l’empereur 
voyant  que  la  viétoirc  panchoit  du  côté  des  François ,  jetta 
la  fléché  entre  les  combattans  pour  les  féparer ,  de  ordonna 
qu’ils  fe  feroient  réciproquement  les  préfens  que  dévoient 
faire  les  vaincus  ;  mais  que  les  Allemands  commence- 
roient ,  parce  qu’ils  avoient  été  poufles.  Les  feigneurs  Fran¬ 
çois  furent  traités  enfuite  par  l’empereur  de  F  impératrice  ; 
de  à  leur  retour  en  France  ,  ils  furent  reçus  par  les  ducs 
de  Berri  de  de  Bourgogne ,  freres  du  roi  de  par  les  comtes 
de  la  Marche ,  de  Flandres ,  de  Clermont-,  de  Rhetel ,  de 
Brienne ,  du  Perche  ,  de  Beaumont,  d’Armagnac  ,  de  le 
comte  Dauphin  d’Auvergne ,  qui  étoient  venus  à  leur  ren¬ 
contre  par  ordre  de  fa  majefté.  Colard  de  Mailli,  accom¬ 
pagna  le  duc  de  Bourgogne  dans  fon  expédition  contre 
les  Liégeois,  l’am‘1408.  Et  ce  peut  être  lui,  qui  deux  ans 
après  fut  nommé  l’un  des  feigneurs1,  aufquels  en  confia 
le  gouvernement  du  royaume ,  pendant  la  maladie  du  roi 
Charles  VI.  Sa  femme  fut  Marie  de  Malli,  dame  de  Lor¬ 
fignol  de  de  Bours  ,  fille  aînée  de  heritiere  de  Gilles  de 
Mailli ,  feigneur  de  Lorfignol  ,  de  de  Jeanne  de  Billi,  vi- 
comtefle  d’Ouchies.  Outre  Jean  III.  qui  lui  fucceda ,  il  en 
avoit  eu  un  fils  ,  nommé  Colart ,  tué  avec  lui  à  la  bataille 
d’Azincourt,  fan  141Ç.  Ils  font  enterrés  à  faint  Nicolas 
d’Arras  ,  où  fon  dit  que  l’on  voit  fur  l’écu  de  leurs  ar¬ 
mes  ,  une  couronne  de  fleurs  de  lys ,  que  Colart  le  pere 
prit  pour  timbre.  Ses  autres  enfans  furent ,  Jean  feigneur 
de  Mailli  IL  du  nom  ,  mort  à  la  journée  de  Mons  en 
Vimeu  fan  1421.  fans  laifler  de  pofterité  de  Marie  de 
Hangeft ,  fon  époufe  ;  Antoine  ,  mort'fans  alliance;  Hué, 
feigneur  de  Lorfignol  de  Bouillencourt  ,  gouverneur  de 
Mondidier  ,  mort  fans  enfans  de  Marie  d’Athies  ;  Marie  de 
Mailli, dame  de  Dommart  fur  le  Lys  ;  Jeanne,  religieufe 
à  Pont  S.  Maixence  ;  autre  Jeanne,  mariée  à  Robert  Fretel , 
feigneur  deSombrin,  deci  de  Marguerite  de  Mailli,  alliée 
i°.  à  Jean  de  Brimeu  ,  feigneur  de  Humbercourt  :  20.  à 
Hué  de  Banquetin,  feigneur  de  Beaupré,  de  de  Collemont. 
*  Monftrelet ,  p.  77.  &  230.  Ht  foire  de  Charles  VI.  par  le 
Moine  de  faint  Denys. 

IX.  Jean  III.  du  nom,  dit  Jeannet ,  chevalier,  baron  • 
de  Mailli ,  eut  le  furnom  de  VEtcndart ,  de  fe  déclara  con¬ 
tre  Henri  VI.  roi  d’Angleterre  ,  pour  le  roi  Charles  VII. 
dans  un  tems  où  ce  dernier  étoit  abandonné  de  tout  le 
monde.  Il  figna  le  traité  de  paix  fait  à  Arras  l’an  1435. 
entre  le  roi  Charles  VII.dc  Philippe  III.  duc  de  Bourgo¬ 
gne  ;  de  fut  envoyé  au-devant  de  Marguerite  d’Ecofle  , 
Femme  de  Louis,  dauphin  de  France ,  avec  le  feigneur  de 
Culant.  Il  avoit  époufé  Catherine  de  Mainmez  ,  fille  de 
heritiere  de  Pierre,  dit  Maillet,  feigneur  de  Mammez  ,  de 
de  Jeanne  dame  de  Cayeu  ,  de  Bours ,  de  de  Ravensberghe , 


dont  il  eut  Colart  de  Mailli ,  dit  Payen  ,  feigneur  de  Ra¬ 
vensberghe  ,  mort  avant  fan  1494  ;  Jean  IV.  qui  fuit  ; 
Jean  ,  dit  Jeannet,  à  la  différence  de  fon  aîné ,  feigneur  de 
Neufville-le-Roi ,  de  de  la  Tour-du-Pré  ;  Hutjn,  qui  a 
fait  la  branche  d’Aucm  , rapportée  ci-après  ;  Ferri ,  religieux 
à  faint  Pierre  de  Corbie  ;  Gillette,  religieufe  à  Bertaucourt  ; 
Jeanne  ,  religieufe  à  la  Thieuloye  ;  Antoinette ,  dame  de 
Ploïch  de  de  la  Cliquct^rie  ,  mariée  le  30.  Décembre  1452. 
à  Philippe  de  Noyelles,  vicomte  de  Langle  ;  Marguerite,  al¬ 
liée  à  Renault  de  Haucourt ,  chevalier  ;  de  Marie  de  Mailli, 
dame  de  Tupigni  de  d’Yron. 

X.  Jean  IV.  du  nom  baron  de  Mailli  ,  comte  d’Agi- 
mont ,  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Michel  par 
le  roi  Charles  VIII.  de  fut  chambellan  de  ce  prince  de  du 
roi  Louis  XII.  Il  fonda  des  couvens  de  Cordeliers  à  Blan- 
gi ,  à  Mailli  de  à  Pierre- Pont.  Son  époufe  Ifabeaud’ AMXt, 
à  laquelle  on  prétend  que  le  roi- Charles  VIII.  fit  un  pré- 
fent  de  dix  mille  écus  d’or  ,  étoit  fille  de  Jean  feigneur 
d’Ailli  de  de  Piquigni ,  vidame  d’Amiens  ,  de  d'ïolande  , 
fille  naturelle  de  Philippe  duc  de  Bourgogne  ,  de  niece  de 
Jacqueline  d’Ailli  ,  femme  de  Jean  de  Bourgogne  ,  duc  de 
Brabant  de  de  Limbourg  ,  dont  il  eut  Antoine,  qui 
fuit  ;  Adrien  de  Mailli ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei¬ 
gneurs  de  Haucourt,  rapportée  ci  -  après  ;  de  Antoi¬ 
nette  de  Mailli  ,  troifiéme  femme  de  Foulques  Fautreau  , 
feigneur  de  Villiers  fous  -  Foucarmont.  *  Chronique 
des  Cordeliers.  Du  Chêne  ,  fur  la  maifon  de  Bethune , 
page  368. 

XI.  Antoine  chevalier ,  baron  de  Mailli ,  dcc.  époufa 
le  15.  Juillet  1508.  Jacqueline  d’Aftarac  ,  depuis  dame 
d’honneur  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  ,  fille  de  Jean 
comte  d’Aflarac  ,  de  de  Jeanne  a#Chambes.  Jean  d’Afta- 
rac  eft  nommé  haut  de  puiflant  feigneur  dans  le  contrat 
de  mariage  ,  où  fignerent  le  roi  de  la  reine  fon  époufe; 
laquelle ,  en  faveur  da»cette  alliance ,  fit  don  à  Jacqueline 
d’Aftarac  de  cinq  mille  écus ,  payables  en  quatre  années. 
Antoine  de  Mailli  ,  qui  avoit  été  fait  chevalier  de  l’ordre 
par  le  roi  François I.  mourut  l’an  1531.  Ses  enfans  furent 
René  I.  qui  fuit  ;  François ,  feigneur  de  Bouillencourt  de 
de  Pierre-Pont,  abbé  de  Touflaints;  Nicolas ,  feigneur  de 
Bouillencourt ,  que  l’on  qualifie  maître  de  l’artillerie  de 
France  ,  de  qui  la  commandoit  à  la  bataille  deCerifollcs 
en  1544.  mort  fans  alliance  en  1558  >  de  Francoife  de 
Mailli ,  alliée  à  René  du  Bellai ,  feigneur  de  la  Flotte. 

XII.  René  I.  du  nom  baron  de  Mailli ,  dec.  chevalier 
de  l’ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Montreuil ,  de  capitaine 
de  cinquante  hommes  d’armes  ,  fe  jetta  avec  mille  hom¬ 
mes  d’infanterie  dans  la  ville  de  Hefdin  l’an  1537.  lorf- 
qu’elle  étoit  menacée  de  fiége,  de  fut  aufli  l’un  des  feigneurs 
qui  fe  renfermèrent  dans  la  ville  de  Mets ,  quand  elle  fut 
aflîégée  par  l’empereur  Charles-O/finf.  Il  donna  des  mar¬ 
ques  de  fa  valeur  aux  batailles  de  Cerifolles ,  de  Dreux , 
de  S.  Denys ,  de  de  Montcontour  ,  à  laquelle  il  futblefle. 
Le  roi  François  I.  dans  des  lettres  patentes  du  28.  Sep¬ 
tembre  1 Ç3 5.  par  lefquelles  il  lui  accorda  les  droits  fei- 
gneuriaux  de  la  terre  de  Mail|C  lui  donne  le  titre  de  cou- 
fin  ,  pâme  que ,  dit-il, il  appartient'de  près  de  par  lignage  à 
la  reine  Claude ,  fon  époufe ,  fille  du  roi  Louis  XII.  Il  avoit 
époufé  en  Décembre  1527.  Francoife  de  Hangeft,  fille  & 
heritiere  d'Antoine  de  Hangeft  ,  feigneur  de  Remaugis,  de 
de  Peronne  de  Caulier  ,  fille  de  Jean  de  Caulier,  feigneur 
d’Aigni ,  ambafladeur  de  l’empereur  vers  le  roi ,  dont  il 
eut  Jean  V.  du  nom  baron  de  Mailli,  tué  au  fiege  de  Hefdin, 
fans  laifler  de  pofterité  de  Francoife  Potart ,  dame  de  Gru- 
mefnil  de  de  Boifemont,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Boife- 
mont,  de  de  Francoife  de  Saint-Simon,  dame  de  Grumef- 
nil  ;  Gilles  VI.  du  nom  baron  de  Mailli ,  dec.  chevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  vice  -  amiral  de  France  ,  gouverneur  de 
Montreuil ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes ,  qui 
de  Marie  de  Blanchefort  fa  femme ,  dame  de  Mareuil ,  fille 
de  Gilbert,  feigneur  de  Saint  Janvrin ,  8c  de  Marie  de  Cre- 
qui ,  dame  de  Mareuil ,  laifla  René  II.  du  nom  baron  de 
Mailli,  mort  fans  alliance  l’an  1592.  fur  le  point  de  faire 
le  voyage  d’Italie  avec  le  duc  de  Nevers  >  de  François  de 
Mailli ,  mort  jeune.  Les  autres  enfans  de  René  I.  du  nom 
feigneur  de  Mailli  ,  furent  .Thibault,  qui  fuit  ; 
Ke?îé,abbéde  ToufTaintsde  de  Longvilliers ,  prieur  d’A- 
vefnecourt  ;  Gabriel  ,  mort  fans  alliance  ;  Marguerite ,  al¬ 
liée  à  Jacques  d’Oftrel ,  baron  du  Val  en  Artois;  Rînée , 
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Renée ,  abbefle  de  S.  Jean-aux-Bois  ;  6c  Françoife  de  Maiîli , 
mariée  à  Antoine  d'Alegre ,  baron  de  Millaud. 

XIII.  Thibault  de  Mailli ,  feigneur  de  Remaugis  6c 

d’Orvilliers ,  fut  l’un  des  feigneurs  de  Picardie ,  qui  lignè¬ 
rent  le  traité  de  la  ligue  à  Peronne  le  i  5.  Février  de  l’an 
1577.  ôc  fit  fon  teflament  le  7.  Novembre  162  5.  âgé  de  77. 
àns.  Il  avoitépoufé  i°.  le  7.  Juin  de  l’an  15 77.  Françoife 
de  Belloi ,  fille  de  Florent  feigneur  de  Belloi  6c  d’Ami ,  6c 
A' Anne  de  Ligni ,  morte  le  7.  Avril  de  l’an  1592:2°.  Fran¬ 
çoife  de  Soyecourt ,  veuve  de  Pontbus ,  feigneur  de  Bellefou- 
riere  ,  6c  fille  de  François  feigneur  de  Soyecourt  ,  6c  de 
Charlotte  de  Mailli ,  dont  il  eut  Louife  de  Mailli ,  mariée  l’an 
1 6 1 2.  à  Philippe  Guillart,  baron  d’Arci  6c  de  l’Efpicheliere. 
Les  enfans  qu’il  eut  de  fa  première  femme  furent ,  Marie , 
alliée  à  Geo/roi de  Rambu res,  feigneur  de  Ligni  ;  René  111. 
qui  fuit  ;  Charles ,  abbé  de  Longvilliers ,  prieur  d’Avefne- 
court  ;  6c  Jacques  de  Mailli ,  feigneur  de  Mareuil ,  né  l’an 
1590.  lequel  époufal’an  1628.  Françoife de  Bouelles,  fille 
de  de  Bouelles,  feigneur  de  Neuville  6c  d’Epevil- 

le ,  ôc  de  Françoife  de  Boubers-Vaugenlieu  ,  dont  il  eut  trois 
fils ,  l’aîné ,  feigneur  de  Mareuil ,  cornette  des  chevaux- 
legers  du  prince  de  Condé  ,  puis  guidon  de  fes  gendar¬ 
mes;  le  fécond  fut  tué  au  fiége  de  Bourdeauxl’an  1650.  à 
27.  ans  ;  6c  N.  de  Mailli. 

XIV.  René  III.  du  nom  feigneur  6c  baron  de  Mailli, 
après  la  mort  de  fon  coufin  ,  feigneur  de  Remaugis,  6cc. 
fonda  une  chapelle  en  fon  château  de  Remaugis ,  l’an  1 640. 
ôc  étoit  mort  l’an  1643.  ^  avoit  époufé  le  14.  Janvier  de 
l’an  1609.  Michelle  de  Fontaines ,  fille  unique  de  Claude  fei¬ 
gneur  de  Fontaines ,  de  Plainval  6c  de  Monflrelet,  6c  de 
Marie  de  Montejan ,  dont  il  eut  René  IV.  qui  fuit  ;  Char¬ 
les-Louis-René,  feigneur  de  Remaugis ,  mort  fans  alliance  ; 
Louis ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de  Nesle  ,  rapportée 
ci-après  ;  Thibault  ,  deftiné  chevalier  de  Malte;  Charles , 
prieur  d’Avefnecourt  ;  Marie  ,  religieufe  à  Longchamp  ; 
Claude-lfabelle,  abbeffede  Longchamp  ;  Françoife, ôc  Barbe, 
religieufesà  Roye;  6c  Claude  de.  Mailli,  alliée  i°.  l’an  1647. 
a  Jacques  de  Rouci ,  feigneur  de  Sainte-Preuve:  2°.  à  Louis 
de  Rouci ,  feigneur  de  Sillonne. 

XV.  René  IV.  du  nom  feigneur  5c  marquis  de  Mailli, 
gouverneur  de  Corbie  ,  fervit  au  fiége  de  la  Rochelle ,  6c 
aux  guerres  de  la  Religion  ,  au  fecours  de  Cafal ,  à  la  batail¬ 
le  de  Sedan ,  au  fiége  d’Arras ,  6c  en  pluficurs  autres  occa- 
fions,  ôc  mourut  le  5.  Décembre  de  l’an  1695.  âgé  de  85. 
ans.  Il  avoit  époufé  i°.  l’an  1630.  Marguerite  de  Monchi , 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Montcavrel ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  gouverneur  d’Ardres ,  6c  de  Marguerite  de  Bourbon- 
Rubempré  :  2°.  l’an  1654.  Magdel aine  aux  Epaules,  dite  de 
Laval ,  veuve  de  Bertrand  -  André  de  Monchi ,  marquis  de 
Montcavrel  ,  6c  fille  de  René  aux  Epaules ,  dit  de  Laval , 
marquis  de  Nefle,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur 
de  la  Fere ,  6c  de  Marguerite  de  Montluc ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  Ceux  de  1a première  femme  furent,  René-Jean, 
qui  fuit;  André-Louis ,  marquis  de  Varennes  ;  Jacques,  tué 
devant  Maftrick  ;  Pierre ,  feigneur  deToutencourt  ;  Clau¬ 
de  ,  mariée  à  Jean-Baptifie  de  Monchi ,  marquis  de  Montca¬ 
vrel  ;  N.  6c  N.  de  Mailli ,  filles. 

XVI.  René-Jean  V.  du  nom  marquis  de  Mailli ,  fei¬ 
gneur  de  Varennes  ,  Toutencourt,  ôcc.  mourut  jeune,  bif¬ 
fant  de  C/wr/orte  de  Montcbene,  morte  le  15.  Avril  1718. 
âgé  de  85.  ans ,  fille  de  Cyprien  de  Montebene,  maréchal 
de  camp  des  armées  du  roi,  6c  d'Elifabeth  du  Châtelet,  pour 
fils  unique ,  René  VI.  du  nom,  qui  fuit; 

XVII.  R  ené  VI.  du  nom  marquis  de  Mailli ,  ôcc.  colo¬ 
nel  du  régiment d’Orleanois, mort, avoit  époufé  , par  dif- 
penfe,  l’an  1 68p.  Anne-Marie-Magdelaine-Louije  de  Mailli, 
fa  coufine ,  morte  le  1  3 .  Mars  de  l’an  1 704.  fille  de  Louis  , 
marquis  de  Nefle ,  ôc  de  Jeanne  de  Monchi ,  ayant  eu  Vic¬ 
tor-Alexandre  ,  qui  fuit  ;  6c  Henri-Louis  comtede  Mail¬ 
li  ,  né  poflhume ,  mort  fans  alliance  le  10.  Juin  1718.  âgé 
de  20.  ans. 

XVIII.  Victor- Alexandre  fire  ôc  marquis  de  Mailli, 
fut  fait  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  le  1 9.  Août  1717. 
6c  fut  marié  le  14.  Mars  1720.  avec  Victoire-Delfine  de  Bour- 
nonville  ,  fille  puînée  de  feu  Alexandre- Alben-Fr ancois-Bar- 
thelerni  prince  de  Bournonville  ,  comte  de  Henin  ,  capi- 
taine-fous-lieutcnant  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  6c 
maréchal  de  camp  de  fes  armées ,  6c  de  Mane-Charlotte-Vic- 
toire  d’Albert  de  Luynes. 

Tonie  IV. 


MAI  ■  8ô) 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  NESLE . 

XV.  Louis-Charles  de  Mailli ,  troifiéme  fils  de  Reni£ 
III.  du  nom  feigneur  6c  baron  de  Mailli ,  6c  de  Michelle 
de  Fontaines  ,  fut  feigneur  de  Remaugis  ,  Manneville  , 
Monthulin  ,  Bohain  *,  Beaurevoir ,  Livri-en-Launai,  6c  de 
l’ifle  fous  Montreal ,  marquis  de  Nefle,  ôcc.  fe  trouva  aux 
fiéges  de  Thionville,  de  Mardick  ,  d’Ypres,  de  Dunker¬ 
que  ,  6c  aux  batailles  de  Rocroi ,  de  Fribourg  6c  de  Nort- 
lingue  ,  où  il  reçut  trois  grandes  bleffures.  11  accompagné 
le  roi  Louis  XIV.  dans  fes  conquêtes  de  Flandres,  de  Hol¬ 
lande  ,  6c  aux  expéditions  de  la  Franche-Comté.  C’efllui 
qui  rétablit  la  grandeur  de  fa  maifon  par  fa  prudence ,  par 
la  bonne  conduite,  6c  par  fon  mariage contraélé  le  4.  Dé¬ 
cembre  de  l’an  1648.  avec  Jeanne  de  Monchi ,  fille  de  Ber¬ 
trand -André  de  Monchi ,  marquis  de  Montcavrel ,  6c  de 
Marguerite  aux  Efpaules ,  dite  de  Laval,  marquife  de  Nefle, 
morte  le  13.  Avril  1713.  âgée  de  85.  ans  ,  ayant  traité 
avec  fon  beau  -  frere  ,  pour  les  marquifats  de  Nefle  6c  de 
Montcavrel ,  6c  grand  nombre  d’autres  terres ,  moyen¬ 
nant  un  million  foixante-cinq  mille  livres ,  par  contrat  du 
30.  Mai  1666.  homologué  par  arrêt  du  24.  Mars  1667.  IL 
fit  aufli  bâtir  l’hôtel  de  Mailli  à  Paris ,  près  le  Pont-Royal, 
6c  le  château  de  Nefle,  6c  obtint  au  mois  de  Décembre  de 
l’an  1701.  des  lettres  patentes,  portant  confirmation  de  la 
donation  6c  fubflitution  mafculine  à  l’infini ,  en  faveur  des 
aînez  de  fa  maifon.  Il  mourut  à  Paris  le  2  6.  Mars  de  l’an 

1708.  âgé  de  90.  ans,  ayant  eu  pour  enfans ,  Louis,  qui 
fuit;  Vtélor-Auguftin  ,  évêque  de  Lavaur,  mort  le  23.  Dé¬ 
cembre  1712  ;  François,  né  le  4.  Mars  1658.  archevêque 
d’Arles,  puis  de  Reims,  nommé  cardinal  par  le  pape  Clé¬ 
ment  XI.  le  29.  Novembre  1719. 6c  mort  le  1 3.  Septem¬ 
bre  1721.  âgé  de  63.  ans  ;  Louis,qui  a  fait  la  branche  des 
comtes  de  Mailli,  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ; 
Marie-Louife ,  abbefle  de  Lavaur  6c  de  S.  Juif  ;  Anne-Marie- 
Magdelaine-Louife ,  mariée  par  difpenfe  l’an  1689.  à  René 
VI.  du  nom  marquis  de  Mailli ,  fon  coufin,  morte  le  1 3. 
Mars  1704  ;  6c  Jeanne  -  Charlotte  -  Rofe  de  Mailli ,  prieure 
perpétuelle  de  PoifTi  en  1707. 

XVI.  Louis  de  Mailli  II.  du  nom  ,  marquis  de  Nefle  , 
colonel  du  régiment  de  Condé ,  maréchal  des  camps  6c  ar¬ 
mées  du  roi ,  après  avoir  donné  des  preuves  de  fa  valeur 
en  plufieursoccafions,  6c  particulièrement  à  la  bataille  de 
SenefjOÙ  il  eut  les  jambes  caflees ,  futblefle  mortellement 
au  fiége  de  Philisbourg ,  dont  il  mourut  le  1 8 .  Oétobre  de 
l’an  1688.  âgé  de  36.  ans ,  6c  fut  enterré  à  Spire.  Il  avoit 
époufé  l’an  1687.  Marie  de  Coligni ,  fille  de  Jean  de  Coli- 
gni  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  morte  le  17. 
Août  de  l’an  1693.  âgée  de  26.  ans ,  ayant  eu  /pour  fils  uni¬ 
que  ,  Louis  III.  du  nom ,  qui  fuit  -,  6c  Charlotte  de  Mailli , 
mariée  le  14.  Mai  171 1.  à  Emmanuel  -Ignace ,  prince  de 
Naflàu-Siegen. 

XVII.  Louis  de  Mailli III.  du  nom,  marquis  de  Nefle, 
né  poflhume  le  27.  Février  1689.  capitaine  des  gensdar- 
mes  FxofTois  6c  commandant  la  gendarmerie  ,  brigadier 
des  armées  du  roi,  n’étoit  encore  que  moufquetaire  du  roi , 
qu’il  fe  fignala  à  la  bataille  de  Ramillies  en  1706.  6c  y  fut 
blefie.  L’année  fuivante  il  fut  fait  capitaine-lieutenant  des 
gendarmes  Ecoffois ,  6c  fut  bleffé  à  la  bataille  de  Mal- 
plaquet  près  de  Mons  en  1709.  Il  a  époufé  le  2.  Avril 

1709.  Charlotte- Arm  an  de  Mazarini ,  fille  de  Charles-Jules 
Mazarini ,  duc  de  Mazarin ,  6c  de  Felice-Armande-Charlotte 
de  Durfort-Duras. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  MAILLI. 

XVI  Louis  ,  comte  de  Mailli  menin  de  monfeigneur 
le  Dauphin,  quatrième  fils  de  Louis  de  Mailli,  marquis  de 
Nefle ,  ôcc.  6c  de  Jeanne  de  Monchi-Montcavrel ,  a  été  co¬ 
lonel  du  régiment  de  Bafîigni ,  puis  de  celui  des  vaifleaux, 
fut  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi  ,  6c  mcflre  de 
camp  general  des  dragons ,  fe  diftingua  dans  tontes  les 
campagnes ,  depuis  le  fiége  de  Luxembourg,  où  il  n’étoit 
encore  que  volontaire  ,  6c  fut  nommé  pour  conduire  à 
Breft  le  roi  d’Angleterre  Jacques  1 1.  qui  s’y  embarqua 
pour  l’Irlande  ,  l’an  1689.  Il  mourut  le  6.  Avril  1699. 
n’étant  âgé  que  de  37.  ans ,  laiffant  de  Marie  -  Anne  -  Fran- 
coife  de  Sainte-Hermine,  dame  d’atours  de  madame  la  Dau¬ 
phine  ,  fille  de  Helic  marquis  de  Sainte-Hermine ,  feigneur 
de  la  Lcigne ,  6c  d'Anne-Magdelaine  de  Valois-dc-Villette, 
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qu’il  avoir  époufée  le  8.  Juillet  de  l’an  1687.  trois  fils  & 
trois  filles  ,  fçavoir ,  Lou  1  s  ,  qui  fuit;  Louis- Alexandre  ; 
François  ;  Françoife ,  mariée  le  premier  Septembre  1700.  à 
Louis  Phelypeaux  ,  marquis  de  la  Vrilliere,  fecretaire  d’é 
tat ,  commandeur  des  ordres  du  roi  ;  Françoife-Louife ,  ma¬ 
riée  le  1 1. Janvier  170 6 .  à.  Jacques- Antoine  deBeaufremonr, 
marquis  de  Liftenois ,  chevalier  de  la  T oifon  d’or ,  &  ma¬ 
réchal  de  camp  ;  6c  Françoife  de  Mailli ,  alliée  en  Juillet 
1709.  à  Sctpion-Armand  marquis  de  Polignac,  gouverneur 
du  Pui-en- Vellai ,  6c  de  Chalençon. 

XVII.  Louis  comte  de  Mailli ,  6cc. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  H  AUC  OU  RT. 

XL  Adrien  de  Mailli,  fécond  fils  de  Jean  IV.  du  nom, 
feigneur  de  Mailli ,  &  d ’lfaùeau  d’Ailli  ,  fut  feigneur  de 
Ravensberghe  ,  de  Bouts  ,  Freffemeules  &  Drancourt.  il 
épdufa  le  19.  Octobre  1503.  Trançoife  de  Bailleul,  dadie 
de  Grineufeville  6c  du  Quefnoi ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur 
de  S.  Loger  ,  6c  de  Jeanne  dame  de  Haucourt ,  dont  il  eut 
Antoine  de  Mailli ,  tué  en  Piémont  du  vivant  de  fon  pere  ; 
Charles ,  mort  fans  alliance  ;  Edme  ,  qui  fuit  ;  Jean ,  feigneur 
de  Belleville ,  qui  d’ Antoinette  de  Baudreuil ,  dame  d’Abon- 
court ,  eut  pour  fille  unique  Anne  de  Mailli ,  dame  de  Bel¬ 
leville  ,  mariée  à  Robert  feigneur  de  Roncherolles  ;  Denys 
de  Mailli ,  chevalier  de  Malte ,  tué  au  fiége  de  Rouen  l’an 
1562  ;  Antoinette  ,  mariée  à  Robert  du  Bofc  ,  feigneur  du 
Mefnil  ;  5c  Barbe  de  Mailli,  dame  deGrigneufeville,  alliée 
ï°.  à  Antoine  de  laRadde,  feigneur  de  Tulli:  20.  le  premier 
Février  1 5  5  1 .  à  Simon  Langlois ,  feigneur  de  Monffeur. 

XII.  Edme  de  Mailli ,  feigneur  de  Saint-Lcger  6c  d’Hau- 
Court ,  par  donation  que  Jeanne  dame  de  Haucourt ,  fon 
ayeule ,  lui  en  fit  l’an  1 540.  fut  gouverneur  d’Yvoi ,  6c  ca¬ 
pitaine  de  mille  hommes  de  pied  ,  fous  les  régnés  des  rois 
François  I.  6c  Henri  II.  6c  fut  aufli  l’un  des  otages  de  la 
capitulation  de  Thionville  l’an  1538.  Il  époufa  1  °.  Marie 
Poulain  :  20.  le  16.  Juillet  1559.  Gabnelle  d’Ongnies  , 
dame  du  Quefnoi  ,  6c  du  Pan  en  Boulonois  ,  veuve  du 
feigneur  de  Monfures  ,  6c  fille  de  Baudouin  ,  feigneur  du 
Quefnoi ,  6c  de  Marguerite  de  Mutenet.  Du  premier  ma¬ 
riage  fortit  François  ,  qui  fuit.  Du  fécond  vinrent  au¬ 
tre  François  ,  feigneur  de  Belleville  ,  mort  fans  alliance  ; 
Louis,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  du  Quesnoi  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Jeanne ,  mariée  à  Jean  de  Braylc  ,  feigneur 
de  Bienai  ;  Antoinette ,  morte  fans  alliance  ;  6c  Barbe  de 
Mailli ,  alliée  à  Antoine  feigneur  de  Belleval. 

XIII.  François  de  Mailli ,  feigneur d’Haucourt ,  6cc. 
fut  tué  d’un  coup  de  canon  au  fiége  de  la  Fere  l’an  1 5  80. 6c 
laififa  de  Marie  de  Hallencourt,  la  femme ,  fille  de  Jean  ,  fei¬ 
gneur  de  Dromefnil ,  6c  de  Jeanne  de  Courteville,  Henri 
de  Mailli ,  mort  à  Cambrai;  François,  qui  fuit  ;  Renée, 
mariée  i°.  au  feigneur  de  Framcfelles  en  Boulonois:  20.  à 
Louis  de  Pienne,  feigneur  de  RoufTelloi  ;  Sufanne ,  morte 
fans  alliance  ;  Magdelaine  ,  religieufe  à  l’Hôtel- Dieu  de 
Pontoife  ;  6c  Marie  de  Mailli ,  religieufe  à  Abbeville. 

XIV.  François  de  Mailli,  feigneur  d’Haucourr ,  de  S. 
Leger,  6cc.  mourut  le  30. Mars  1621.  Il  avoit  époufé  l’an 
1598.  Marie  Turpin-Criflai ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur 
d’Attigni ,  fénéchal  héréditaire  du  comté  d’Eu  ,  6c  de  Fran- 
coife  de  Peilevé ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Nicolas , 
ieigneur  de  S.  Leger ,  tué  au  fiége  de  Dixmude  l’an  1 647  ; 
Antoine ,  chevalier  de  Malte ,  mort  l’an  1 670  ;  6c  Jourdaine 
de  Mailli,  alliée  à  Louis  de  S.  Ouen,  feigneur  de  Failevi  , 
morte  l’an  1 686. 

XV.  Philippe  de  Mailli ,  marquis  d’Haucourt  ,  de  S. 
Leger ,  5cc.  époufa  l’an  1631.  Guillatne  du  Biez ,  fille  d'An¬ 
toine,  feigneur  de  Roncourt,  6c  de  Claude  de  Boivm  ,  da¬ 
me  de  Savigni ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit. 

XVI.  Antoine  de  Mailli  ,  feigneur  d’Haucourt ,  6cc. 
époufa  i°.  le  12.  Mai  de  l’an  1653.  Marie  Petit ,  fille  de 
Jean  Petit ,  fecretaire  du  roi ,  morte  le  30.  Septembre  de 
l’an  1657:  20.  le  7.  Février  1658.  Marthe  Beuzelin  ,  fille 
de  Jean,  feigneur  de  Boifmclet ,  confeiiler  au  parlement 
de  Rouen ,  morte  l’an  i6jz  :  30.  le  6.  Février  1678.  Fran¬ 
co  fe  Cauveffon ,  fille  de  François  Cauveflon ,  6c  de  Gabnelle 
de  Merrarcl ,  morte  le  8.  Février  1694:4°.  Angélique Ma- 
mel,  veuve  du  feigneur  de  Hangell  de  Louvencourt.  De 
fon  fécond  mariage  font  iffus ,  Jean  de  Mailli ,  feigneur  de 
Haucourt  ,  capitaine  de  cuiraflïers  ,  tué  à  Mayence  l’an 
*690  ;  6;  Claude-François  de  Mailli,  comte  de  Haucourt , 


MAI 

mort  le  30.  Juin  1704.  Du  troifiéme  mariage  font  iffus 
Jofeph ;  Jerome  ;  6c  Catherine  de  Mailli. 

BRANCHE  DES  SEIGN  EURS  ET  MARQUIS 
(/«Quesnoi. 

XIII.  Louis  de  Mailli  ,  fécond  fils  d’EDME  de  Mailli , 
feigneur  d’Haucourt ,  6cc.  6c  de  Gabrielle  d’Ongnies ,  fa  fé¬ 
condé  femme,  fut  feigneur  du  Quefnoi ,  près  de  Lille,  6c 
mourut  le  2Ç.  Mars  1624. 11  avoit  époufé  le  22.  Décembre 
1584.  Anne  de  Melun ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Cotenes, 
6c  de  Philippe  de  Bailleul-au-Mont ,  dit  de  Cbables ,  dont  il 
eut  Adrien  de  Mailli,  mort  page  de  l’archiduc  Albert  ;  6c 
Philippe  ,  qui  fuit  ; 

XIV.  Philippe  de  Mailli  ,  feigneur  du  Quefnoi,  de 
Blangi ,  6c  de  Buires-aux-Bois ,  vicomte  d’Eps,  fit  ériger 
fa  terre  du  Quefnoi  en  marquifat  par  le  roi  d’Efpagne  l’an 
1661.  Il  avoit  époufé  le  I4.0élobre  i6iy.AlbertedeG  and, 
dite  Villain  ,  morte  le  4.  juillet  1 637.  fille  de  Jacques-Phi¬ 
lippe  ,  comte  d’Ifenghien ,  6c  d ’lfabeau  de  Berghes ,  dont  il 
eut  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Marie-Anue-Jacquehne ,  née  le 
25.  Avril  1630.  morte  fans  alliance  ;  Marie-Maximilienne - 
Ifabelle,  née  le  21.  Juillet  1633.  mort:e  fille  le  16.  Juillet 
1656  ;  6c  Marie-Françoife  de  Mailli. 

XV.  Guillaume  de  Mailli,  vicomte  d’Eps,  marquis  du 
Quefnoi  ,6cc.  époufa  le  7.  Février  1661.  Ifabelle  -  Margue¬ 
rite-Caroline  de  Croi ,  fille  de  Philippe  -  Emmanuel ,  comte 
de  Solre,  chevalier  de  la  Toifon  d’or ,  6c  d ’lfabelle-Claire 
de  Gand-Villain  ,  morte  le  18.  Novembre  1662.  laifTant 
une  fille  unique ,  nommée  ifabelle-Philippe-Ther efe  de  Mail¬ 
li.  Il  époufa  en  fécondés  noces  N.  de  Longueval,  fille  du 
chevalier  de  b'uquoi ,  dont  un  fils,  mort  jeune;  6c  plufieurs 
filles. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’AUCHI, 

X.  FI  u  t  1  n  de  Mailli ,  troifiéme  fils  de  Jean  III.  du 
nom  feigneur  de  Mailli  ,  6c  de  Catherine  de  Mammez , 
fut  feigneur  d’Auchi ,  6c  de  la  Neufville-le-Roi ,  6c  vivoit 
l’an  1478.  Il  époufa  Perronne  de  Piffeleu  ,  veuve  de  Fran¬ 
çois  ,  feigneur  de  Soyecourt,  6c  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Heilli ,  6c  de  Marie  d'Argicourt ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ; 
Robert  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Rumesnil  , 
rapportée  ci- après  ;  Magdelaine  ,  alliée  à  Claude  baron  de 
Bournonville  ;  6c  Antoinette  de  Mailli ,  femme  de  Jean  fei¬ 
gneur  d’Yaucourt ,  près  Abbeville. 

XI.  Jean  de  Mailli ,  feigneur  d’Auchi ,  6ec.  étoit  capi¬ 
taine  de  mille  hommes  de  pied  de  la  légion  de  Picardie  , 
l’an  1534.  6c  mourut  la  meme  année.  Il  avoit  époufé  An¬ 
toinette  de  Moi  ,  fille  de  Jacques  baron  de  Moi  ,  gouver¬ 
neur  de  Saint-Quentin  ,  bailli  de  Tournai  6c  de  Tourne- 
fis,  grand-maître  des  eaux  6c  forêts  de  France ,  6c  de  Jac¬ 
queline  d’Eliouteville ,  dont  il  eut  Antoine,  qui  fuit  ; 
Marguerite ,  alliée  1  °.  à  Jean  Baffet ,  feigneur  de  Norman- 
ville  :  2°.  à  François  d’Averhouft  ,  feigneur  de  Cormet- 
tes  ;  6c  Gabrielle  de  Mailli ,  mariée  i°.  à  Louis  de  Leaue  , 
feigneur  de  Cambrin  ;  2°.  à  René  de  Renti ,  feigneur  de 
Bouligni. 

XII.  Antoine  de  Mailli ,  feigneur  d’Auchi ,  6c c.  capi¬ 
taine  des  légionaires  de  Picardie  ,  fervit  ès  guerres  de  Pié¬ 
mont  6c  de  Picardie  ,  6c  fut  tué  en  faifant  les  approches 
du  fiége  de  Flefdin  l’an  1537.  en  réputation  d’un  grand 
homme  de  guerre.  Il  avoit  époufé  Marie  ,  fille  5c  heritiere 
de  Jean  feigneur  d’Yaucourt  6c  d’Yvrigni  ,  6c  de  Marie 
d’Abbeville  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  Charlotte  de 
Mailli ,  alliée  i°.  à  Jean  de  Thays  ,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi ,  colonel  general  de  l’infanterie  Françoife  ,  grand- 
maître  de  l’artillerie ,  6cc  :  2°.  à  François  feigneur  de  Soye¬ 
court  6c  de  Tilloloi. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  RUMESNIL. 

XI.  Robert  de  Mailli ,  fécond  fils  de  H  u  t  i  n  de 
Mailli ,  feigneur  d’Auchi ,  6c  de  Perronne  de  Piffeleu  ,  fut 
feigneur  de  Rumefnil,  Silli -les-Tillart ,  Saillenel,  Frame- 
ricourt ,  Bazincourt ,  Morcourt  6c  Barville ,  capitaine  des 
légionaires  de  Picardie  ,  6c  fut  tué  fur  la  brèche  au  fiége 
de  Pavie  l’an  1524.  Il  avoit  époufé  Françoife  d’Yaucourt , 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Hallencourt  ,  6cc.  6:  de  Jeanne 
de  Bailleul  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  6c  Antoinette  de 
Mailli  ,  dame  de  Carviile ,  mariée  i°.  à  Louis  de  Mari- 
court  ,  Ieigneur  de  Roulleboife  6c  de  Serifontaine  :  2°.  à 
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I  ouis  de  Saint-Simon  ,  feigneur  du  Pleflis-dc-Raile  ,  gou¬ 
verneur  de  Hefdin  ,  morte  l’an  i  5 76. 

XII.  Jean  de  Mailli  ,  dit  le  Boiteux  ,  feigneur  de  Ru- 
mcfnil  ,  Dommart  ,  &c.  gouverneur  de  Dourlens  ,  chef 
<des  légionaires  de  Picardie ,  fe  fignala  dans  toutes  les  guer¬ 
res  de  fon  teins  ,  &  particulièrement  dans  le  combat  fin- 
gulier ,  que  lui  &  fon  fils  aîné  entreprirent  contre  le  gou¬ 
verneur  de  Hefdin  &  fon  fils  ,  pour  les  limites  de  France, 
&  du  comté  d’Artois.  Il  avoir  épouf é  Jeanne  de  Caffieno- 
ve ,  fille  de  Jeun ,  feigneur  de  Gaillarbois ,  &  de  Jeanne  de 
Ligni ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  de  la 
Houffiaye  ,  chevalier  de  Malte  ,  protès  ,  qui  n'a  laijfé  que 
des  enfans  naturels  s  Adrien ,  abbé  de  Saint  -  Juft  ;  Charles , 
feigneur  d’Auneuil  ,  lieutenant  des  gendarmes  du  duc 
de  Joyeufe  ,  capitaine  des  oifeaux  de  la  chambre  ,  mort 
l’an  1 60 4.  fans  laiffer  de  pofterité  de  Marie  Fernel ,  veuve 
de  Philibert  Barjot,  préfident  au  grand-confeil ,  &  fille  de 
Jean  Fernel ,  célébré  médecin  du  roi  ;  Y  v  E  s  de  Mailli , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Lespine  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Marie  ,  alliée  à  Jean  Picart ,  feigneur  de  Radeval  ; 
Louife  ,  mariée  au  feigneur  du  Mefnil- Jourdain  en  Nor¬ 
mandie  ;  Adrienne ,  religieufeà  l’Abbaye -aux- Bois  ;  & 
Jeanne  de  Mailli ,  religieufe  à  Maubuiflbn. 

XIII.  Louis  de  Mailli ,  feigneur  de  Rumefnil ,  &c.  gou¬ 
verneur  de  Mauberfontaine ,  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  comte  de  Chaulnes ,  époufa  Louife 
d’Qngnies ,  fille  de  Louis,  comte  de  Chaulnes,  &  d' Antoi¬ 
nette  de  Raffie-de-la-Hargerie ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ; 
&  Louife  de  Mailli ,  alliée  le  16.  Mai  1592.  'a  Jean  de  Bou- 
tillac,  feigneur  d’Orfon. 

XIV.  Louis  de  Mailli  IL  du  nom  ,  feigneur  de  Rumef¬ 
nil  ,  &c.  capitaine  de  la  porte  du  Louvre ,  mourut  vers  l’an 
1 594.  Il  avoir  époufé  l’an  1592.  Guillemette  de  Couci ,  fa 
coufine-germaine ,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Vcrvins  ,  & 
d’Antoinette  d’Ongnies  ,  à  condition  que  fes  enfans  pren¬ 
draient  le  nom  &  les  armes  de  Coud  :  il  en  eut  pour  fils 
unique ,  Louis ,  qui  fuit  ; 

XV.  Louis  de  Mailli ,  dit  de  Couci ,  feigneur  de  Rumef¬ 
nil,  &c.  né  pofthumeen  Février  1594.  époufa  l’an  1625. 
Clatre-Eugenie  de  Croi ,  fa  coufine ,  fille  de  Philippe ,  comte 
de  Solre  ,  feigneur  de  Sempi  &  de  Molembais ,  &  de  Guil¬ 
lemette  de  Couci ,  dont  il  n’eut  que  quatre  filles  ,  1.  Marte- 
Irancoife  de  Mailli  ,  dite  de  Couci  ,  mariée  i°.  à  Claude- 
Antide  de  Grammont,  feigneur  de  Villechevreux  ,  au 
comté  de  Bourgogne  :  20.  à  Charles  comte  d’Afpremont , 
dont  eft  iiTue  Marte  d’Afpremont ,  époule  de  Charles  duc 
de  Lorraine;  2.  Marte-Charlotte  de  Mailli  ,  dit  e'de  Couci  , 
mariée  à  Charles  François  de  Joyeufe  ,  comte  de  Grand-Pré, 
gouverneur  de  Mouzon  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ;  3. 
lfabelle  de  Mailli ,  dite  de  Couci  ,  religieufe  à  Charonne  ; 
&  4.  Claude-Gabrielle  de  Mailli, dite  de  Couci,  religieuie 
à  Soifïbns. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LESPINE. 

XIII.  Yves  de  Mailli ,  cinquième  fils  de  J  E  A  N  de 
Mailli ,  dit  le  Boiteux ,  feigneur  de  Rumelnil ,  &  de  Jeanne 
de  Cafenove,  fut  feigneur  de  Lefpine  ,  &c.  &  enfeigne 
des  gendarmes  du  comte  de  Chaulnes.  Il  fuivit  le  parti 
de  la  ligue,  &  fut  chef  des  procédons  blanches ,  &  des 
plus  ardens  contre  le  roi  Henri  IV.  jufqu’à  fa  converfion  : 
il  le  fervit  depuis  avec  autant  de  valeur  que  de  fidelité. 

II  époufa  Claude  de  Humilcaut ,  fille  de  François ,  feigneur 
de  la  Verfine  ,  &  de  Marie  de  la  Haye  ,  dame  de  Heffe 
&  de  Bonneville  ,  dont  il  eut  douze  fils  &  douze  filles  , 
dont  la  plupart  moururent  jeunes.  Ceux  qui  vécurent 
furent,  1.  Nicolas  de  Mailli  ,  vicomte  de  Hanac.he ,  fei¬ 
gneur  de  Lefpine  ,  de  Fieffe  ,  Bonneville&  la  Verfine  , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  grand-maître  des  eaux  &  fo¬ 
rêts  de  Picardie  ,  qui  époufa  le  13.  Juillet  16 14.  lfabelle 
de  Ghiftelles  ,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Proues  ,  gou¬ 
verneur  de  Malines,  &  de  Barbe  de  la  Planque,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans  ,  &  mourut  en  Mars  1637  :  2 ■  Bouts- 
Henri ,  feigneur  de  Sourdon  ,  de  Saint- Martin  ,  IViatan- 
court,  Courcelles-le-Roi ,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  ,  capitaine  de  fes 
chattes  en  la  province  de  Picardie,  &  cornette  colonel  de 
la  cavalerie  legere  de  Savoye  ,  mort  le  18.  Février  i<G8. 
Il  avoit  époufé  i°.  en  Juin  1619.  Philippe  de  Larché,  fille 
de  Jerome ,  feigneur  de  Saint-Mandé  ,  bailli  du  Palais  à 
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Paris,  &  cïe  Marie  de  Fortia  :  20.  ert  Juillet  1640.  lfabelle 
Defrues  ,  fille  de  Charles-Emmanuel ,  feigneur  de  Clerebois, 
maître  des  comptes  à  Paris,  &  maître  d’hôtel  ordinaire  du 
roi ,  &  de  Gabrielle-Sylvie  de  la  Thuile  ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  De  fa  première  femme  vinrent  lfabelle  de  Mailli, 
mariée  en  Décembre  164^.  à  Pierre  Defrues,  feigneur  de 
Clerebois ,  maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi ,  &  gentilhom¬ 
me  ordinaire  de  fa  chambre  ,  fils  aîné  de  Charles-Emmanuel 
Defrues  ,  dont  il  vient  d’être  parlé  ;  &  Nicolas  de  Mailli , 
baron  de  Sourdon  ,  &c.  qui  fut  attaffiné  dans  leglife  de 
fon  château  de  Fief  le  4.  Mars  1 657.  Il  avoit  époufé  en 
1645.  Marguerite  de  la  Riviere,  fille  de  François,  marquis 
de  Champlemi  ,  &c.  dont  un  fils  ,  dont  la  naiflance  fut 
long-tems  difputée ,  &  donna  lieu  à  de  grands  procès  ,  & 
qui  mourut  fans  alliance  en  1690;  3.  Antoune,  qui  fuit; 
4.  Françcife ,  mariée  à  François  de  Fallart, feigneur  de  Saint- 
Etienne  ;  5.  Claude  ,  alliée  à  Pierre  Aubert,  feigneur  de 
Condé  ;  &  6.  Antoinette  de  Mailli ,  religieufe  aux  Sœurs- 
Blanches  d’Abbeville,  morte  l’an  1620. 

XIV.  Antoine  de  Mailli ,  connu  à  la  cour  fous  lenom 
du  chevalier  de  Mailli ,  prit  en  fe  mariant  la  qualité  de  comte 
de  Mailli  ,  fe  fignala  au  fiége  de  la  Rochelle,  étant  capi¬ 
taine  de  vaifTeau  ,  &  fit  les  premiers  exploits  du  fiége  :  ce 
qui  lui  fit  mériter  le  commandement  de  l’armée  navale  , 
jufqu’à  l’arrivée  du  duc  de  Guife,  &  mourut  le  1  r.  Mai 
1664.  Il  avoit  époufé  i°.  l’an  1630.  Geneviève  d’Urfé  , 
veuve  de  Charles-Alexandre  duc  de  Croi ,  &  fille  de  Jac¬ 
ques  marquis  d’Urfé  ,  Scd’ lfabelle  de  Neuville -Magnac  , 
qui  la  maria  fous  le  nom  de  Lafcaris ,  à  condition  que  les 
enfans  qui  proviendraient  de  ce  mariage  prendraient  ce 
nom  :  2  °.  l’an  1 65  6.  Leonore- Angélique  de  Brouillart,  veuve 
de  Louis  Gouffier  ,  comte  de  Caravas ,  &  fille  de  Jacques  de 
Brouillart  ,  baron  de  Courfan  ,  &  de  Charlotte  Damas , 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent, 
Jacques  de  Mailli  Lafcaris,  comte  de  Mailli ,  feigneur  de 
Bonneville  ,  Frevilliers  &  Haucourt  ;  Jean- Armand  de 
Mailli-Lafcaris  ;  &  Catherine-Genevieve-Eugenie  de  Mailli, 
mariée  à  Chrifiophle  Pach,  grand  chancelier  de  Lithuanie  , 
morte  le  1 1.  Mars  1685.  Il  eutaujfi  pour  fils  naturel  Louis 
de  Mailli ,  né  en  iôS7> 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’AUVILLERS. 

VII.  Jean  de  Mailli ,  fils  de  Gilles  V.  du  nom  fei¬ 
gneur  de  Mailli ,  &  de  Jeanne  de  Donquerre  ,  fa  fécondé 
femme,  fut  feigneur  d’Auvillers,  &  époufa  Louife  de  Craon, 
dame  de  Catheu  ,  veuve  de  Miles  de  Hangelt  ,  feigneur 
d’Avefnecourt ,  &  fille  de  Guillaume  de  Craon  ,  vicomte 
de  Châteaudun ,  &  de  Jeanne  de  Montbafon  ,  dont  il  eut 
Jean  ,  qui  fuit  ; 

VIII.  Jean  de  Mailli ,  feigneur  d’Auvillers  &  de  Ca¬ 
theu  ,  confeiller  &  chambellan  du  rai ,  époufa  vers  l’an 
14.32.  Jeanne  de  Waiffieres,  dame  de  Mammez  ,  fille  de 
Gilles  feigneur  de  Waiffieres,  &  de  Jeanne  de  Flavi ,  dont 
il  eut  Jean  de  Mailli ,  qui  fut  d’églife  ,  &  mourut  à  Rome , 
après  plufieurs  voyages  dans  les  pays  étrangers  ;  Antoine, 
qui  fuit  ;  Philippe  ,  feigneur  de  Catheu,  commandeur  de 
faint  Etienne  de  Renneville,  près  Exreux-,  Jeanne , mariée 
à  Antoine  de  Hellande ,  feigneur  de  Montigni  ;  &  Jacque¬ 
line  de  Mailli ,  abbette  de  Longchamp ,  morte  le  1 5.  Avril 

IX.  Antoine  de  Mailli ,  feigneur  d’Auvillers ,  de  Mam¬ 
mez,  &c.  étoit  mort  l’an  1495.  Il  avoit  époufé  le  2.  Avril 
1467.  Marie  de  Dompierre,  fille  de  Hugues  ,  feigneur  de 
Liremont  &  d’Hardecourt ,  &  de  Jeanne  d’Ablain ,  dont 
il  eut  Philippe  ,  qui  fuit;  Enguerrand  ,  feigneur  de  Mam¬ 
mez  &  du  Quefnoi ,  mort  fans  alliance  ;  Marie  ,  alliée  le 
27.  Juillet  1495-  à  Jean  de  Conti  ,  feigneur  de  Roquen- 
court  ;  Gabrielle  ,  mariée  à  Antoine  de  Hangeft  ,  feigneur 
de  Remaugis,  &  Marguerite  de  Mailli,  religieufe  à  Long- 
champ  ,  morte  le  17.  Avril  1535. 

X.  Philippe  de  Mailli ,  feigneur  d’Auvillers,  de  Mam¬ 
mez,  &c.  mourut  le 7.  Oélobre  1  ç  36.  Il  avoit  epoufe  le  10. 
Décembre  1496.  Jeanne  de  Caulincourt,  dame  d’Iffigni  , 
fille  de  Matthieu  ,  feigneur  de  Caulincourt ,  &  de  Jeanne  de 
Boullainvilliers, dont  il  eut  Enguerrand  ,  qui  luit;  An¬ 
toine  ,  mort  l’an  1  5  1 1  ;  Philippe  ,  religieux  à  Corbie  ;  Jean, 
feigneur  d’Iffigni ,  mort  fanslaiffier  de  pofterité  de  Magde- 
laine  de  Laffreïié ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Traci ,  &  de 
Magdelaine  Levêque ,  qu’il  avoite  poufee  le  dernier  Janvier 
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ï  528  ;  N icolas ,  protonotaire  du  faint  fiege  ;  Claude  mort  à 
Malte;  François ,  mort  fans  alliance j  Charles  ,  chanoine 
régulier  de  faint  Vidlor  à  Paris;  Marie ,  alliée  i°.  à  Jean 
de  Mufien, feigneur  de  Bazentin  :  20.  le  18. Février  1559. 
à  Jacques  de  Saints,  feigneur  d’Urvillier,  6c  de  Villiers-le- 
Secq  ;  Jeanne ,  abbefie  de  Long-champ ,  morte  l’an  1 540  ; 
6c  Françoife  de  Mailli ,  religieufe  à  Soiffons. 

XL  Ènguerrand  de  Mailli ,  feigneur  d’Aüvillers  ,  & 
(leMammez,  vicomte  de  Bouvignies,  fénechal  de  Ver- 
mandois ,  diffipa  la  plus  grande  partie  de  fes  biens ,  6c  vi- 
voit  l’an  1538.  Il  époufa  1  °.  le  1  y.  Décembre  1 5 1 9 .  Jac¬ 
queline  de  Moi ,  fille  d’Antoine  de  Moi ,  feigneur  de  Tre- 
îon*  faint  Marc,  6c  Cramault ,  fénechal  de  Vermandois, 
6c  châtelain  héréditaire  de  Couci ,  6c  de  Marguerite  de  faint 
Blaife,  dame  de  Fontaine-Notre-Dame  :  20.  le  26 .  Mai 
1 527.  Marie  de  Bouts,  fille  de  Sohier  de  Bours  ,  feigneur 
de  la  Bretaigne ,  6c  d’Antoinette  d’Olehain  ,  dite  d’Efiiem- 
bourg.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent,  Antoine  de  Mailli , 
feigneur  de  Riquelieu,  qui  époufa  l’an  1559.  Françoife  de 
Waterwliet ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Baudart ,  6c  de 
Marie  de  Schilders  ;  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Robert ,  feigneur  de 
faint  Marc ,  mort  fans  enfans  l’an  1559;  Antoinette  6c  Fran- 
çoife ,  religieufesà  Bourbourg  ;  6c  Sufanne  de  Mailli,  reli¬ 
gieufe  à  Soiflfons.  Ceux  du  fécond  lit  furent ,  Michelle  de 
Mailli ,  mariée  le  4.  Mai  1558-  à  Adrien  de  Boufflers ,  fei¬ 
gneur  de  Villiers6c  dePloui  ;  Catherine  ,  alliée  le  17.  Août 
i^yo.'n  Jean  de  Colan  ,  feigneur  de  Fleuron alliée 
1  °.  à  Jean  d’Aboval ,  feigneur  de  Lieuvilliers  :  2°.  à  Boni f a- 
ce  de  Colan,  feigneur  de  Word:  6c  de  Bullecourt  ;  6c  Anne 
de  Mailli ,  mariée  au  feigneur  d’Arfonval. 

XII.  Pi  erre  de  Mailli,  feigneur  d’Auvillers,  6cc.  épou¬ 
fa  Armengaie  de  Dompmartin  ,  fille  de  Guillaume  feigneur 
de Dompmartin 6c de Fontenai en  Lorraine,  6c  d' Aune  de 
Neufchâtel ,  dont  il  eut  Michelle  de  Mailli ,  alliée  à  Louis 
Hernandez  de  Cordoue,  capitaine  au  pays  des  Lan'es ,  fils 
deGonçales  Hernandez,  {innommé legrand Capitaine, Char¬ 
les  de  Mailli ,  feigneur  d’Iffigni ,  fénechal  de  Vermandois. 
mort  fans  pofterité;  Antoine,  qui  fuit;  Jean  ,  feigneur 
d’Auvillers,  mort  fans  laifier  de  pofterité  de  Julienne  de 
Conti ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Roquencourt ,  qu’il  avoir 
époufée  le  6.  Juillet  1 574.  laquelleprit  une  fécondé  allian¬ 
ce  avecLe«Lde  faint  Simon,  feigneur  de  Cambronne  6c 
de  Vaux;  6c  Robert  de  Mailli ,  feigneur  de  faint  Marc, 
qui  de  Jeanne  de  Berri  fa  femme ,  laifia  Jeanne  de  Mailli  , 
mariée  au  feigneur  des  Conardins  en  Champagne  ;  6c  Ro- 
bert  de  Mailli, feigneur  de  faint  Marc,  qui  de  Jeanne  Con¬ 
fiant  fa  femme ,  eut  un  fils ,  mort  jeune  ;  6c  Diane  de  Mail¬ 
li  ,  alliée  à  Jean  Godet ,  feigneur  de  Renneville* 

XIII.  Antoine  de  Mailli ,  feigneur  de  Fontaines ,  Ri¬ 
quelieu  ,  Iffigni ,  6cc.  fénechal  de  Vermandois  après  fon 
frere,  laifia  deLuce  Carpentier,  fa  femme,  fille  de  Jean , 
feigneur  de  Villechol ,  6c  de  Jeanne  de  Fontaines  ,  Philippe 
de  Mailli, mort  fans  pofterité  >  Charles  ,  qui  fuit  ;  Marie, 
alliée  i°.  à  Antoine  de  la  Fon ,  feigneur  deRoni  :  20.  à  An¬ 
toine  de  Creci ,  feigneur  de  Bleki  ;  6c  Claude  de  Mailli , 
mariée  1  °. à.  Antoine  de  Lefpinai ,  feigneur  de  Groiïerne  : 
2°.  à  Jacques  Coucault ,  feigneur  d’Avelon. 

XIV.  Charles  de  Mailli ,  feigneur  de  Fontaines,  6cc. 
fénechal  de  Vermandois,  époufa  Catherine  de  Creci,  fille 
de  François,  feigneur  de  Bleki,  6c  de  Marguerite  d’ A  mer- 
val  ,  dont  ileut  Claude  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  Fran¬ 
çois  Alez,  feigneur  de  Corbet  6c  d’Harnon,  lieutenant  au 
gouvernement  de  faint  Quentin  ,  Françoife,  religieufe  à 
Soifions  ;  6c  Elisabeth  de  Maiili ,  mariée  i’an  162d.au  fei¬ 
gneur  de  Son  ,  6c  de  Mont-Fouquaifi. 

XV.  Claude  de  Mailli ,  feigneur  de  Fontaines  ,  6cc. 
époufa  l’an  1629.  Anne  de  Merelefiart ,  fille  de  Charles,  fei¬ 
gneur  d’Ifiigni  6c  de  Croli ,  6c  de  Claude  du  Pui. 

BR  A  NCH  E  DES  S  EIGN  EURS  DE  LORS  IGNOL. 
de  T  A  l  m  a  s ,  ct  de  Conti, 

III.  Antoine  de  Mailli ,  fécond  fils  de  Gilles  II.  du 
nom  feigneur  de  Mailli ,  6c  de  Jeanne  d’Amiens,  fut  fei¬ 
gneur  de  Lorfignol,  de  Talmas  ,  6c  de  Buires-aux-Bois , 
6c  lai  fia  de  la  fille  du  feigneur  d’Antoing  ,  Jean  ,  dit 
Maillet ,  qui  fuit  ; 

IV.  Jean  de  Mailli ,  dit  ALi/Z/ff,  feigneur  de  Lorfignol, 
de  Talmas,  &c.  vivoit  l’an  1340,  Ignora  de  fa  femme 


eft  inconnu.  Il  eut  pour  enfans  Jean  ,  qui  fuit  ;  Colart 
qui  a  continué  la  branche  des  feigneur  s  de  Lorsignol,  rap¬ 
portée  Ci-après  ,  aufquels  on  ajoute  Renaud  de  Mailli,  qui 
l'ervoit  és  guerres  de  Flandres  l’an  1  540  ;  Louis  de  Mailli , 
dont  Froifiart  fait  honorable  mention  fous  l’an  1371.  à 
caufe  dès  grands  exploits  qu’il  fit  en  Turquie;  6c  Matthieu 
de  Mailli ,  vivant  Lan  1364. 

V.  Jean  de  Maiili, feigneur  de  Talmas,  de  Buires-aux- 
Bois,  6:c.  chevalier  banneret  l’an  1341.  lcrvit  contre  les 
Anglois,  ayant  en  fa  compagnie  cinq  chevaliers  ,  6c  vingt 
6c  un  écuyers.  Il  avoitépoufé  Jeanne  de  Piquigni,  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  faint  Huyn  ,  6c  de  Marie  d’Amiens  , 
dame  de  Canaples.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Jean  fire  de  Crequi  ,  duquel  étant  veuve  elle  époufa  en 
troifiémes  noces  Henri de’Beure,  feigneur  de  Dixmude, 
ayant  eu  de  fon  premier  mari ,  Jean  ,  qui  fuit  ; 

VI.  Jean  de  Mailli  7  dit  Maillet  fie igneur  de  S.  Huyn , 
de  Talmas,  de  Buires-aux-Bois,  6cc.  mourut  l’an  1432; 
Lui  ou  fon  fils  de  même  nom  ,  feigneur  de  Buires ,  de 
Canlers,  de  Talmas ,  6c  de  faint  Huyn ,  époufa  Jeanne  de 
Quereques  ou  Crefeques,  fille  de  Guillaume  ,  dit  le  Bon ,  6c 
de  Marie  de  Flarcourt-Montgommeri ,  6c  fut  pere  de  Ro¬ 
bert  dit  Robinet  de  Mailli,  confeiller  6c  chambellan  du 
roi,  6c  des  ducs  de  Bourgogne  ,  au  parti  defquels  il  fuc 
attaché  toute  fa  vie.  Pendant  la  révolté  des  Parifiens  Lan 
1412.  il  fut  arrêté  en  l’hôtel  de  Jean  duc  de  Bourgogne, 
à  lapriere  duquel  il  fut  relâché  ,  mais  banni  du  royaume , 
comme  adhérant  à  ce  prince ,  qui  le  mena  avec  lui  en  Bour- 
gognel’an  1414.  6c  au  voyage  de  Tours  l’an  1417.  lié- 
toit  avec  le  feigneur  de  Lille-Adam  ,  lors  de  la  prife  de  Pa¬ 
ris  Lan  141  8. 6c  au  changement  d’officiers, il  fut  fait  grand- 
pannetier  de  France;  mais  l’année  fuivante,  accompa¬ 
gnant  Philippe  duc  de  Bourgogne,  qui  alloit  trouver  le  roi 
à  Troyes ,  il  tomba  de  cheval  dans  une  folle  pleine  d’eau  , 
où  il  le  noya,  d’où  fon  corps  fut  porté  à  Troyes,  6c  inhu¬ 
mé  devant  le  grand  autel  des  Dominicains.  Lesautresen- 
fansde  Jean  de  Mailli,  furent,  Jean  de  Mailli,  confeil¬ 
ler  au  parlement  l’an  141 1 .  maître  des  requêtes  l’an  141  8. 
l’un  des  confeillers  d’état ,  pour  affilier  la  reine  Ifabelle  à 
fon  entrevùeavec  le  roi  d’Angleterre  Lan  I4i9.préfidenc 
des  comptes  Lan  1424.  doyen  de  faint  Germain  de  l’Au- 
xerrois ,  puis  évêque  de  Noyon  :  en  cette  qualité  il  affifta 
au  couronnement  du  roi  d’Angleterre  Henri  VI.  en  l’égli- 
fe  de  Paris  l’an  143  1.  mais  peu  après  il  abandonna  ce  par¬ 
ti  ,  6c  fut  Lun  des  principaux  negocians  de  la  paix  d’Arras, 
conclue  entre  le  roi  Charles  VII.  6c  le  duc  de  Bourgogne. 
Il  vécut  jufqu’en  1472.  qu’il  mourut  à  Paris  ,  6c  y  fut  en¬ 
terré  dans  le  cœur  de  l’églifede  Notre-Dame;  Colart,  fei¬ 
gneur  de  Blangi  fur  Somme,  de  Hancel,  6cc.  fénechal  de 
Vermandois  Lan  1425.  qui  s’attacha,  comme  fes  frçres, 
au  parti  du  duc  de  Bourgogne,  6c  du  roi  d’Angleterre.  De¬ 
puis  étant  rentré  dansl’obéïfiance  du  roi  ,  il  fe  trouva  au 
liege  de  Pontoifel’an  1441.  6c  mourut  fans  laifier  depof- 
terité  de  fes  deux  femmes  avant  l’an  1476.  Ilavoitépoufé 
i°.  avant  Lan  1426.  ifabelle  dame  de  Conti ,  laquelle  par 
fon  tellamcnt  lui  fit  don  de  cette  terre  de  Conti ,  morte 
avant  l’année  1438:  20.  le  27.  Juillet  1440.  avec  C laire 
de  Florens,  veuve  d’Antoine  de  Hardentun  ,  feigneur  de 
Maifons,  6c  fille  d ’Arnoul  des  Aneules,  feigneur  de  Flo¬ 
rens  ,  6c  de  Marie  de  Croendeborg  :  elle  prit  une  fécondé 
alliance  avec  Roland  de  Dixmude,  6c  vivoit  l’an  1423  ; 
Ferri, qui  fuit;  Marie ,  alliée  à  Jean  feigneur  de  Beauvoir; 
Marguerite ,  femme  de  Pierre ,  dit  Ferrand  des  Quefnes , 
vicomte  de  Poix,  puis  de  Renaud  de  Quinquempoix ;  6c 
Catherine  de  Mailli ,  mariée  à  Jean  d’Anche,  dit  Martel, fei¬ 
gneur  de  Tilloi. 

VII.  Ferri  de  Mailli,  feigneur  de  Talmas ,  de  Buires- 
aux-Bois,  de  faint  Huyn  ,  puis  de  Conti  après  la  mort  de 
Colart ,  fon  frere ,  s’attacha  avec  fes  freres,  au  parti  du  duc 
de  Bourgogne,  pour  lequel  étant  au  pays  de  Santerre,il 
lut  fait  prifonnier  par  la  garnifon  de  Compiegne.  Etant  eu 
liberté,  il  continua  de  fervir  ce  prince,  6c  fe  joignit  au 
feigneur  de  l’Ifie-Adam  ,  lors  de  la  furprife  de  la  ville  de 
Paris  Lan  141  8. 11  fut  fait  chevalier  par  ce  duc  au  fiége  de 
Compiegne  Lan  1430.  mais  après  le  traité  de  paix  fait  à 
Arras,  il  rentra  dans  l’obéifiance  de  fon  fouverain  ,  auquel 
il  fit  hommage  de  fes  terres  le  2  1 .  Oélobre  1447.  &  vivoic 
encore  Lan  1483.  Ilavoit  époufé  Marie  de  Breban  ,dame 
deRueilfur Marne,  de  Lefchelle,  de  Courton,  6cd’Arci- 
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le-Ponfart ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  ces  terres ,  morte 
l’aa  14.67.  dont  il  eut  Adrien  ,  qui  fuit  ;  &  Jeanne  de 
Mailli,  mariée  i°.  en  Janvier  14,48.  à  Gui,  feigneur  de 
Roye  :  2°.  à  Euflache  de Boufies ,  feigneur  de  Vertaing  ,  de 
Fouilloi  6c  de  Blairenghien. 

VIII.  Adrien  de  Mailli,  feigneur  de  Conti,  de  Tal- 
mas  ,  Bertricourt,  Blangi ,  6cc.  mourut  le  4.  Septembre 
1518.  Il  avoit  époufé  le  23.  Décembre  1469.  Jeanne  de 
Berghcs,  morte  le  2.  Septembre  1513.  fille  de  Jean  fei¬ 
gneur  de  Berghes-op-zoom  ,  &  de  Jeanne  ,  dite  Blanche 
de  faint Simon,  dont  il  eut  Ferri  II.  qui  fuit;  Antoine  , 
feigneur  de  faint  Huyn ,  &  de  Blangi ,  mort  avant  le  mois 
de  Septembre  1 540.  ayant  eu  de  Marguerite  de  Herzelles, 
fille  de  Daniel ,  feigneur  de  Lilaër  ,  6c  de  Marie  de  Cuin- 
ghen,  qu’il  avoit  époufée  le  4.  Février  1520.  un  feul  en¬ 
fant  nommé  Jean  de  Mailli ,  feigneur  de  faint  Huyn, mort 
jeune  ;  Helene  de  Mailli ,  dame  deRueil ,  de  Lefchelle ,  de 
Courton  ,  &c.  mariée  le  9.  Juin  1498.  à  Saladin  d’An- 
glure’,  feigneur  de  Bourlemont ,  morte  fansenfans  le  5. 
Juillet  1506;  Ifabeau, alliée  le  25.  Mai  1  f  06.  k  Georges  ba- 
ron  de  Clere  en  Normandie ,  morte  l’an  1 5  20;  &  Francoife 
de  Mailli,  mariée  i°.  à  Charles  feigneur  de  Rubempré  : 
2°.  à  Jean  de  S  tavelle,  feigneur  de  Haverskerque ,  6c  d’Ef- 
taires. 

IX.  Ferri  de  Mailli  II.  du  nom ,  baron  de  Conti ,  fei- 
.gneur  de  Sailli,  Talmas.Florens ,  Tontignies,6c  échanfon 

du  roi ,  6c  fénechal  d’Anjou ,  mourut  en  Italie  des  bleffures 
qu’il  avoit  reçues  au  ficge  de  Milan  l’an  1513.  comman¬ 
dant  une  compagnie  de  cent  hommes  d’armes, fuivantl’hi- 
Itoire  du  chevalier  Bayard.  Il  avoit  époufé  ,  avant  l’an 
ï  504.  Loui/e  de  Montmorenci ,  fœur  du  connétable, &  fille 
*  de  Guillaume  feigneur  de  Montmorenci,  &  d’Anne  Pot.Elle 
prit  une  fécondé  alliance  avec  Gafpard  de  Coligni, feigneur 
de  Châtillon  ,  maréchal  de  France  ,  6c  eut  de  fon  premier 
mariage ,  Jean  de  Mailli  ,  baron  de  Conti ,  6cc.  mort  fans 
alliance  au  fiege  de  Naples  l’an  1528;  Magdelaine  dcMailli, 
dame  de  Conti,  6cc.  mariée  le  27.  Août  1527.  à  Charles 
feigneur  de  Roye  &  de  Muret ,  comte  de  Rouci  ;  ôt  Louife 
de  Mailli,  abbdfe  de  la  Trinité  de  Caen,  puis  du  Lys, 
près  de  Melun ,  morte  le  9.  Août  1554. 

EKJINCHE  DES  S  El  G  N  EU  R  S  DE  LORS1GNOL. 

V.  Colart  de  Mailli ,  dit  Pajen  ,  fécond  fils  de  Jean 
de  Mailli,  dit  Maillet,  feigneur  deLorfignol ,  de  Tamas, 
6c c.  fut  feigneur  de  Lorfignol ,  de  faint  Georges ,  ôte.  6c 
gouverneur  du  bailliage  de  Vermandois ,  fervoit  en  Péri¬ 
gord  l’an  1353.  &  vivoit  l’an  1 3 84.  Il  avoit  époufé  vers 
l’an  1350.  Marguerite  de  Piquigni  ,  fille  puînée  de  Jean, 
feigneur  de  S.  Huyn ,  6c  de  Marie  d’Amiens  ,  dame  de  Ca- 
naples ,  dontileutGiiLEs  ,  qui  fuit  ;  6c  Alix  de  Mailli , 
alliée  à  Froijfart  feigneur  de  Beaufort  en  Artois. 

VI.  Gilles  de  Mailli ,  feigneur  de  Lorfignol ,  de  Bours, 
Scc.  mourut  avant  l’an  1421.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de 
Billi,  vicomteffe  d’Ouchiesen  Champagne, dame  dello- 
fel ,  de  Montchevillan  ,  Pregni ,  faint  Remi,  Billi  fur 
Ourcq  ,Nulli-  Saint-Front  ,  &  Hautevêne,  dont  il  eut 
Renaud ,  feigneur  de  Lorfignol  y  mort  avant  1421;  Marie 
de  Mailli,  dame  de  Lorfignol  après  fon  frere  ,  mariée  i°. 
à  Colart  feigneur  de  Mailli,'  fon  parent;  2  °.  à.  David  de 
Brimeu,  feigaeur  de  Humbercourt,  morte  le  16.  Septem¬ 
bre  1 45  6  ;  Marguerite ,  ailiée  1  °.  à  Henri  de  Boifi ,  feigneur 
de  Chaulnes  :  2°.  à  Gilles  feigneur  de  Rouvroi  :  3 °.  à  Gilles 
feigneur  de  Soyecourt;  6c  Alienore  de  Mailli ,  femme  de 
Baudouin  de  Cramailles  ,  feigneur  de  Saponai. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’AÜTHUILLE. 

III.  Gilles  de  Mailli,  troifiéme  fils  de  Gilles  II.  du 
nom  feigneur  de  Mailli ,  6cc.  6c  de  Jeanne  d’Amiens, dame 
deTalmas,  ôte.  eut  en  partage  la  terre  d’Authuill£6c  mou¬ 
rut  l’an  1337.  Il  eut  pour  femme  Blanche  de  Ham,  fille 
du  feigneur  de  Ham  en  Vermandois ,  ôt  pour  en  fans  , 
Gi  lles  II.  qui  fuit;  Catherine  ,  mariée  au  feigneur  du 
Cauroi  en  Ponthieu;  Marte, alliée  à  Jean  feigneur  de  Preure 
enBoulonois;  une  fille,  femme  du  feigneur  de  Coui,  en 
Artois;  une  autre  mariée  au  feigneur  de  Çivion;  6c  une 
cinquième,  alliée  au  feigneur  de  la  Thieuloye. 

IV.  Gilles  de  Mailli,  II.  du  nom, feigneur  d’Authuille 
&  d’Andinfer,  fe  trouva  l’an  1348.  à  la  bataille  de  faint 
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Orner ,  où  il  combattit  pour  le  roi  Philippe  de  Valois ,  6c  effc 
nommé  entre  les  pairs  du  Chaftel  d’Encre  l’an  1357.  Ile- 
pou  fa  Jeanne  de  Reli ,  fille  de  Guillaume  feigneur  de  Reli , 
dont  il  eut  Gilles  III.  qui  fuit  ;  Louis, qui  lurprit  le  châ¬ 
teau  de  Montpaon  fur  les  Anglois  l’an  13711  Simon  ,  mort 
des  bleflùres  qu’il  reçut  à  la  bataille  de  Rofebeque  l’an 
13  82  ;  Jean  ;  6c  Jacques ,  morts  à  la  bataille  de  Nicopolis, 
en  Hongrie  l’an  1 396  >'  6c  Marie  de  Mailli ,  alliée  i°.  à  Ro¬ 
bert  de  Nedonchel,  feigneur  de  Rebecq  :  20.  à  Humes  de 
Sailli. 

V.  Gilles  de  Mailli ,  III.  du  nom,feigneur  d’Authuil¬ 

le  6c  d’Andinfer,  fut  marié  trois  fois,  6c  eut  2  ç.  enfans  de 
fes trois  femmes. Il époufa  i°.  Ifabeaude  WavantouWau- 
rans ,  fille  6c  heritieredu  feigneur  de  Waurans ,  ôt  d’une 
fille  de  la  maifon  d’Occoch  :  20.  Ifabeau  d’Auxi ,  fille  de 
David  feigneur  d’Auxi,  ôt  de  Marguerite  de  laTremoillc  : 
30.  Marguerite  de  Longue  val,  dame  de  Bienvilliers  6c  de 
Fouconvilliers,  fille  de  Jean  de  Longueval,  6c  de  Jeanne 
dame  de  Beaumez.  Ses  enfans  du  premier  lit  furen^,  Gil¬ 
les  IV.  qui  luit  ;  Lancelot  de  Mailli,  qui  de  Marguerite  de 
la  Rofiere  ,  fa  femme  ,  fille  d ’ Antoine  feigneur  de  la  Ro- 
fiere  ,  6c  de  Marguerite  de  Durcal ,  n’eut  qu’un  fils  nommé 
Antoine  ,  mort  jeune;  Palamedes  ,  qui  laififa  des  enfans; 
Guillaume,  dit  Saladin,  feigneur  de  Marçais,  qui  époufa 
Alix  heritiere  de  Noyelles ,  veuve  du  feigneur  de  Caulin- 
court ,  dont,  il  eut  Robert  de  Mailli ,  feigneur  de  Noyelles 
ôt  de  Marçais,  qui  époufa  l’an  1496.  d’Eftourmel, 

dont  il  eut  des  enfans  ;  N.  de  Mailli,  religieux  à  Corbie; 
N.  religieux  à  Ham  ;  N.  religieux  à  Bethancourt  ;  N.  ab- 
belfe  de  fainte  Auffreberte  de  Montreuil  ;  Francoife ,  ma¬ 
riée  à  Gérard  de  Recourt;  6c  cinq  autres  filles  mortes  jeu¬ 
nes.  Gilles  de  Mailli  eut  de  fa  fécondé  femme  ,  fept  fil¬ 
les,  dont  trois  moururent  jeunes  ;  les*autres  furent ,  Roberte 
de  Mailli ,  alliée  à  Alain  de  Longueval  ;  Guillemete  ,  dame 
l’Andinfer  6c  d’Hinguiettes ,  mariée  à  Robert  de  Hames, 
feigneur  de  Bondus  6c  de  Sangatte  ;  Marie ,  époufé  de  Geor¬ 
ges  le  Gai ,  feigneur  de  Lorges  ôt  de  Combreuil  en  Solo¬ 
gne  ;  6c  N.  de  Mailli ,  femme  de  Jean  feigneur  de  Bufiî. 
Les  enfans  du  troifiéme  Jit  de  Gilles  de  Mailli  III.  du 
nom  furent,  Jean  de  Mailli ,  dit  le  Begue,  feigneur  de  la 
Brecque,  de  Bievilliers,  ôt  du  Quefnoi,  qui  époufa  i°. 
Jeanne  d’Aboval ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  la  Thieu¬ 
loye,  gouverneur  d’Arras:  2°.  Jeanne  deRofimbos  ,  fille 
de  Jean  feigneur  de  Rofimbos,  de  laquelle  il  eut  Jean  de 
Mailli,  mort  jeune;  6c  Marguerite  de  Mailli ,  femme  d'An¬ 
toine  feigneur  de  Bethencourth  6c  de  Frêne.  De  la  premiè¬ 
re  vinrent  Jacques  de  Mailli ,  feigneur  de  la  Brecque  ;  Mi¬ 
les,  mort  en  Turquie;  6c  Jeanne  de  Mailli ,  alliée  au  fei¬ 
gneur  d’Efcobecq.  Robert  ,  fécond  fils  de  la  troifiéme 
femme ,  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Ruthere  &  de 
Combligneuil  ,  rapportée  ci  -  après  ;  Mathelin  ,  troifiéme 
fils ,  fut  feigneur  de  Fouconvilliers ,  6c  époufa  Ade de  Que- 
bienfai ,  dont  il  eut  pour  fille  unique ,  Antoinette  de  Mail¬ 
li  ,  dame  de  Fouconvilliers ,  mariée  à  Jean  feigneur  d’Yau- 
court  ;  Jeanne  de  Mailli ,  fœur  des  precedens,  époufa  i°. 
le  feigneur  de  Maucourt  :  20.  Jean  de  Villiers. 

VI.  Gilles  de  Mailli,  IV.  du  nom, feigneur  d’Authuil¬ 
le  6c  de  Waurans  ,  époufa  Jeanne  deMaifieres,  dont  il 
eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  6c  Mathelin  de  Mailli  ,  mort  à 
Lyon. 

VII.  Jean  de  Mailli ,  feigneur  d’Authuille  6c  de  Wau¬ 
rans,  mourut  à  la  bataille  d’Azincourt  l’an  1415.il  avoit 
époufé  Marguerite  de  Fiennes,  veuve  de  Jean  feigneur  de 
Sempi  ,  6c  fille  de  Jean  de  Fiennes  ,  feigneur  de  Souverain- 
Moulin  6c  de  Rebeque  ,  6c  de  Martine  Perrot ,  dont  il  eut 
Louis ,  qui  fuit; 

VIII.  Louis  de  Mailli,  feigneur  d’Authuille  6c  de 
Waurans,  vivoit  l’an  1459.  Il  avoit  époufé  Marguerite 
de  Gaësbecq ,  ou  Herzebecq  ,  dont  il  eut  Colart  ,  qui 
fuit  ;  6c  Marguerite  de  Mailli  ,  dame  de  Waurans,  ma¬ 
riée  à  Philippe  de  Saveufe  ,  feigneur  de  faint  Aubin. 

IX.  Colart  de  Mailli ,  feigneur  d’Authuille  ,  Quin- 
chi ,  Metz  ,  6cc.  donna  en  Février  1498.  les  terres  d’Au¬ 
thuille  6c  du  Metz ,  à  Jean  feigneur  de  Mailli  ,  6cc.  au 
préjudice  de  fes  filles.  Il  époufa  i°.  Jacqueline  de  Olehain , 
fille  de  Jacques  ,  feigneur  d’Efliembourg  ,  dont  il  n  eue 
point  d’enfans  :  2°.  Adolphtne  de  1  (errats,  dont  il  eut  He¬ 
lene  ,  morte  fans  alliance  ;  JoJJine ,  mariée  à  Jacques  d  Or¬ 
dre  ,  feigneur  de  Sainghin  6c  de  Longpré ,  morte  fans 
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enfans  ;  &  Jeanne  de  Mailli ,  alliée  à  Jean  de  la  Douve  , 
morte  fans  pofterite. 

branche  des  seigneurs 
de  Ruthere  ,  &de  Combligneuil. 

VI.  Robert  de  Mailli ,  fécond  fils  de  G  illes  de  Mail¬ 
li  III.  du  nom,feigneur  d’Authuille,  &  de  Marguerite  de 
Longueval,  fa  troifiéme  femme  ,  fut  feigneurde  Ruthere. 
ïi  époufa  iù.  l’an  1429.  Ifabelle  duBos,  filleék  heritiere 
d  z  Jacques,  dit  le  Galois ,  feigneur  de  Combligneuil ,  Dre- 
vet  &  de  Houdens,  6c  de  Jeanne  de  Beugni  :  i°.  Beatrix  de 
Boufflers ,  dame  de  Vironceaux  ,  veuve  de  Baudouin  de 
Sains ,  6c  fille  d'Alleaumc  feigneur  de  Boufflers ,  &  de  Ca¬ 
therine  deBernieulles  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux 
qu’il  eut  de  fa  première  femme  furent ,  Baudou  in  ,  qui 
fuit  ;  6c  Colaye  de  Mailli ,  alliée  à  Gilles  de  Proifi ,  feigneur 

»  de  Maineville. 

VII.  Baudouin  de  Mailli ,  feigneur  de  Combligneuil, 
6cc.  épqjjfa  Jeanne  du  Bois  -  Blequin,  dite  de  Boeffes ,  fille 
<de Matthieu  du  Bois,  dit  le  Galois,  feigneurde  Boeffes,  6cc. 
<Sc  d’Eufiafte  de  Sains  ,  dont  il  eut  Antoine  de  Mailli ,  fei¬ 
gneur  de  Combligneuil ,  mort  fans  enfans  de  Jeanne  d’O- 
itove ,  fille  de  Jean  d’Oftové;  Anne, dame  de  Combligneuil, 

.mariée  à  Philippe  d’Ofterel ,  feigneur  de  Dieval  ;  &  N.  de 
Mailli ,  morte  fans  alliance. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  NEDON* 

III.  Jean  de  Mailli,  quatrième  fils  de  Gilles  II.  du 
nom  feigneur  de  Mailli ,  6c  de  Jeanne  d’Amiens ,  dame  de 
Talmas,fut  feigneur  deNedon  ,  6c  époufaI/aéw«deBeu- 
vrgfillede  Colart  feigneur  de  Beuvri ,  dont  il  eut  Jean  II. 
qui  fuit 5  6c  Catherine  de  Mailli ,  dame  des  Marefts,  ma¬ 
riée  l’an  1 3  50.  à  Hugues  feigneur  de  Noyelles  6c  deMamez. 

IV.  Jean  de  Mailli,  II.  du  nom,  feigneur  de  Nedon  , 
époufa  la  fille  du  feigneur  d’Haverskerque  ,  dont  il  eut 
Marie  de  Mailli ,  dame  de  Nedon ,  mariée  à  Jean ,  feigneur 

.  de  la  Viefville.  *  La  Morliere,  hifioire  de  Picardie.  Le  P. 
Anfelme  ,  hifioire  des  grands  officiers  ,  &c. 

MAILLI  (  Robert  )  chevalier ,  feigneur  de  Rumefnil , 
Silli ,  6cc.  petit-fils  de  Jean  III.  du  nom  feigneur  de  Mail¬ 
li  ,  dont  nous  avons  parlé  cideffus  dans  la  genealogie  de  cette 
maifion ,  6c  fils  puîné  de  Hux  in  de  Mailli,  feigneur  d’Au- 
chi ,  eft  très  célébré  dans  l’hifloire  par  fa  valeur.  Du  Bel- 
lai  nous  apprend  qu?en  1521.  il  eut  charge  des  gens  de 
pied  legionaires ,  fous  M.  de  Vendôme ,  gouverneur  de 
Picardie^  6c  que  la  même  année  ce  prince  lui  ordonna  de 
fe  jetter  avec  le  feigneur  de  Longueval  dans  la  ville  de 
Guife ,  pour  la  défendre  contre  l’armée  impériale.  Robert 
de  Mailli  fut  tué  l’an  1524.  à  Pavie  dans  le  Milanez,  en 
combattant  fur  la  brèche  de  cette  ville  affiegée.  C'eft  de 
lui  que  font  forties  les  deux  branches  de  Mailli  -  Rumef¬ 
nil,  6c  Mailli-la-Houffaye.  De  cette  derniere  font  iffus, 
■Adrien ,  chevalier ,  feigneur  de  Silli ,  6tc.  connu  fous  le 
nom  du  comte  de  Mailli- la  -HouJJ'aye ,  colonel  du  régiment 
des  Landes  d’infanterie,  brigadier  des  années  du  roi,  mort 
en  Mars  1708.  6c  fon  frere  Jerome  de  Mailli ,  capitaine 
dans  le  même  régiment.  *  Du  Bellai,  hifi.  La  Morliere  , 
recueil  des  illufires  maifons  de  Picardie. 

MAIMBOURG  (  Louis  )  Jefuite,  né  l’an  1610.  à 
Nanci  en  Lorraine,  de  parens  nobles  6c  riches,  avoit 
l’efprit  fort  vif  6c  fort  aifé ,  6c  s’elt  rendu  célébré,  tant 
par  fes  prédications ,  que  par  plufieurs  livres  d’hiftoires 
qu’il  a  donnez  au  public.  Il  entra  dans  la  focieté  des  Je- 
fuites  l’an  1616.  enfeigna  les  humanitez  pendant  fix  ans, 
après  lefquels  il  s’occupa  à  la  prédication  6c  à  la  compofi- 
tion  de  divers  ouvrages.  Il  fut  obligé  de  quitter  les  Jefui- 
tes  par  ordre  du  pape  Innocent  XI.  l’an  1682.  pour  avoir 
écrit  contre  la  cour  de  Rome,  en  faveur  des  propofitions 
de  l’affemblée  du  clergé  de  France,  tenue  l’an  1682.  Il  fut 
gratifié  d’une  penfion  du  roi ,  6c  fe  retira  à  l’abbaye  de  faint 
Viétor  de  Pa'ris ,  où  il  mourut  d’apoplexie  le  13.  Août  de 
l’année  1686.  âgé  de  77.  ans,  lorfqu’il  travaiiloit  encore 
à  un  traité  du  fchifme  d’Angleterre  ,  6c  eft  enterré  dans 
l'églifede  cette  abbaye.  Les  livres  qu’il  acompofez  font, 
deux  volumes  des  fermons  qu’il  a  prêchez  ;  une*  métho¬ 
de  pacifique ,  pour  ramener  fans  difpute  les  Proteftans  à 
la  vraie  foi  fur  le  point  de  l’Euchariftie  ;  un  traité  de  la 
vraie  Eglife  6c  de  la  vraie  parole  de  Dieu  ;  les  hiftoires 
de  l’Arianifme,  des  Iconoclaftes ,  des  Croifades ,  du  fthif- 


mod’Occident ,  du  fchifme  des  Grecs ,  de  la  décadence  de 
l’empire  ,  de  la  Ligue  ,  du  Luheranifme  ,  du  Calvinifte  > 
le  traité  de  l’églife  de  Rome  !  le  pontificat  de  faint  Leon  , 

6cc.  Tous  ces  ouvrages  font  en  feize  volumes  in  40.  Il  fe¬ 
rait  à  fouhaiter  qu’ils  euffent  été  compofez  avec  autant  de 
folidité  6c  de  difeernement  dans  les  faits  ,  que  de  feu  & 
de  rapidité  dans  le  ftyle.  Les  auteurs  Proteftans  ont  écrit 
contre  fon  Lutheranifme  &  fon  Calvinifme.  Ses  premiè¬ 
res  hiftoires  furent  bien  reçues  du  public  ;  elles  fe  faifoient 
lire  agréablement ,  6c  avoient  un  certain  air  de  roman  qui 
plailoit  à  ceux  qui  n’étoient  pas  à  portée  de  connoître  les 
défauts  de  ces  hiftoires  ,mais  peu  à  peu  le  monde  eft  reve¬ 
nu  de  ce  goût.  Ses  derriieres  n’ont  plus  eu  tant  de  cours , 

6c  lespremieres  font  tombées  tout- à-fait ,  même  dès  fon  vi¬ 
vant.  Il  a  eu  quelques  démêlez  avec  le  pere  Bouhours,  qui 
avoit  critiqué  quelques-unes  de  fes  expreffions,6c  avec  plu¬ 
fieurs  autres.  *  M.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclejiafiiq.  du 
XVII.Jiécle. 

MAIMBOURG  (  Théodore  )  coufin  du  precedent,.  (| 
quitta  le  parti  de  l’églife  Catholique ,  embrafia  celui  de 
la  religion  Prétendue  Reformée  ;  pour  juftifier  fon  apof- 
tafie ,  il  écrivit  une  lettre  à  fon  frere  qui  fut  imprimée  en 
1659.  On  a  de  lui  une  réponfe  fiommaire  à  la  méthode  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  qu’il  dédia  à  madame  deTurenne: 
il  y  prit  le  nom  de  la  Ruelle,  6c  envoya  le  manuferit  à  Sa¬ 
muel  des  Marets ,  qui  le  publia  à  Groningue  l’an  1664.. 
Quelque  éloigné  qu’il  parût  de  l’églife  Catholique ,  il  ne 
laiffa  pas  d’y  rentrer  en  1 664,.  6c  il  y  étoit  lorfque  le  livre 
de  1  ’expojïtion  de  la  foi  Catholique ,  de  feu  M.  Boffuet,  évê¬ 
que  de  Meaux ,  parut  ;  mais  peu  après  il  l’abandonna  une 
fécondé  fois  ,  6c  fe  retira  en  Angleterre ,  où  il  fut  chargé 
de  l’éducation  d’un  fils  naturel  de  Charles  II.  Ce  fut  là  » 
qu’il  publia  une  fort  méchante  réponfe  à  l’expofition  de  la 
foi  en  1682.  Il  l’avoit  annoncée  à  fes  amis  avant  que  de 
lever  le  mafque  ;  6c  c’eft  ce  qui  donna  lieu  à  la  Baftide 
Proteftant  d’écrire  qu’un  Catholique  écrivoit  contre  l’ex- 
pofition.  Il  mourut  à  Londres  vers  l’an  1693.  Quelques 
perfonnes  ont  dit  qu’étant  à  l’extrémité  il  avoit  déclaré 
qu’il  mouroit  Socinien,  6c  qu’on  n’a voitpû  le  faire  chan¬ 
ger  de  fentiment.  Il  y  a  encore  un  aqtre  Maimbourg 
nommé  Jean  ,  Lorrain ,  qui  entrachez  les Jefuites,  6c  qui 
ne  voulut  jamais  publier  aucun  ouvrage ,  quoique  l’on  pré¬ 
tende  qu’il  en  fut  capable.  *  Bayle,  diélton.  critiq. 

MAlMONouMAIMONIDES  ,  voyez.  MOYSE  rab¬ 
bin. 

MAIMON ,  cherchez.  MEMON. 

MAIN  (Amber)  eft  une  efpece  de  miracle  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  la  province  de  Cornouaille  en  Angleterre, &  qu’on 
peut  regarder  comme  un  chef-  d’œuvre  de  méchanique. 

C’eft  un  grand  rocher  placé  fur  d’autres  de  moindre  gran¬ 
deur  ;  6c  quoiqu’aucune  force  ne  puiffe  lui  faire  changer 
de  fituation ,  il  eft  dans  un  fi  parfait  équilibre,  que  la  moin¬ 
dre  chofe  peut  l’ébranler.  Quant  à  fon  nom  ,  le  mot  de 
Main  en  langage  de  Cornouaille  fignifie  une  pierre,  le  mot 
Amber  fembîe  être  abrégé  du  mot  Ambrojius  qui  fut  un  vail¬ 
lant  Breton ,  qu’on  croit  avoir  érigé  ce  monument  ,  après 
quelque  vidfoire  remportée  fur  les  Romains  ou  fur  quel¬ 
ques  autres  ennemis.  *  Diâion.  Anglois. 

MAINA  ,  BRACCIO  DI  MANIA ,  ou  PAYS  DES 
MAINOTES,  contrée  de  la  Grece  dans  fe  Morée  ,  le 
long  de  la  mer ,  fur  les  côtes  du  golfe  de  Coron ,  6c  depuis 
le  cap  de  Matapan  ,jufquesàla  rivière  de  Calamata.  Les 
Mainotes  ou  Magnotes,  qui  habitent  une  partie  du  pays 
des  anciens  Lacedemoniens  ,  font  les  feuls  entrées  Grecs, 
quife  foient  confervez  en  corps  de  republique,  contre  la 
puiffance  des  T urcs.  Le  voifinage  de  la  mer ,  6c  l’âpreté  de 
leurs  montagnes,  leur  ont  procuré  cet  avantage.  Cepen¬ 
dant,  depuis  la  prile  de  Candie,  l’an  1669.  la  crainte  de 
voir  opprimer  leur  liberté  les  a  obligez  de  chercher  d’au¬ 
tres  habitations,  pour  y  pouvoir  vivre  en  repos.  Les  Gé¬ 
nois  en  ont  reçu  cinq  ou  fix  cens  familles  dans  l’ifle  de  Cor- 
fe  5  6c  le  grand  duc  de  Florencea  donné  des  terres  dans  fes 
états,  à  mille  autres  qui  s’y  font  établies  depuis  peu.  Ces 
Mainotes  fe  reffentent  encore  de  l’inclination  des  anciens 
Lacedemoniens  pour  le  larcin.  Us  font  grands  voleurs  , 
cruels,  6c  mènent  une  vie  extrêmement  dure. 

MAINA,  petite  ville  de  la  Morée  fituée  au  pied  des 
montagnes  de  Maina  ,  fur  le  golfe  de  Coron ,  à  fix  lieues 
de  Chiclifa  du  côté  du  midi.  Ce  lieu  eft  different  de  Caftro 
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di  Maina,  fortereffe  bâtie  par  les  Turcs  fur  le  cap  de  Ma- 
tapan  ,  pour  brider  les  Mainotes  l’an  1560.  6c  ruinée  par 
les  Vénitiens  la  même  année.*  Mati ,  diélton.  geogr. 

MAINA  (  les  montagn,  s  de  )  ou  des  Mainotes ,  ancien¬ 
nement  le  mont  Taygete  ,  Taygetus  nions  AmycUus  nions , 
grande  montagne  de  la  Zaconie  en  Morée,  commence  en¬ 
trée  la  ville  de  Lacedemone ,  ôc  celle  de  Zarnata ,  6c  s’étend 
du  nord  au  fud  entre  le  golfe  de  Coron  6c  celui  de  Colo- 
chine  ,  jufqu’au  cap  de  Matapan  ,  qui  en  eft  l’extrémité 
méridionale.  *  Mati  ,  diél.  geogr. 

MAINARD,  cherchez .  MAYNARD. 

MAINBQEUF,  en  latin  Magnobodus ,  évêque  d’Angers, 
<lans  le  VII.  fiécle,  né  vers  l’an  574.  dans  le  pays  d’An¬ 
jou  ,  de  parens  confiderables ,  qui  étoient  au  fervice  des 
rois  Chilperic6c  Clotaire  II.  fut  élevé  dans  les  lettres  hu¬ 
maines  &  dans  la  pieté.  S’étant  mis  enfuite  fous  la  difcipli- 
ne  de  faintLezin,  évêque  d’Angers ,  il  reçut  de  fa  main 
les  ordres  facrez,  &  fît  un  voyage  à  Rome  du  tems  du  pa¬ 
pe  faint  Grégoire ,  6c  à  fon  retour^,  faint  Lezin  lui  donna 
l’adminiftration  du  monaftere  de  Colonet.  Il  fut  élu  évê¬ 
que  d’Angers  l’an  606.  à  la  place  de  Cardulphe ,  fucceffeur 
de  faint  Lezin.  Il  affifta  l’an  625.  au  concile  de  Reims , 
mourut  le  id.Oétobrede  l’an  654.  &  eut  pour  fucceffeur 
faint  Godebert.  *  Aéta  apud  BolUnd.  Baillet ,  ries  des  feints 
au  16.  Octobre. 

MAINE  ,  ou  LE  MAINE  ,  province  de  France,  a  la 
Normandieau  feptentrion;  le  Perche,  le  Vendômois  ,  6c 
la  Beau  (Te  ,  au  levant  ;  la  Bretagne,  au  couchant;  une 
partie  de  la  Touraine  avec  l’Anjou  au  midi.  On  la  divife 
ordinairement  en  deux  parties.  Celle  qui  s’approche  de  la 
Bretagne  6c  de  la  Normandie ,  s’appelle  le  Bas-Maine, dont 
l’afFiéte  eft  fort  inégale.  L’autre  partie  qui  s’étend  du  côté 
du  Perche ,  du  Vendômois ,  de  l’Anjou  6c  de  la  Touraine, 
eft  plus  belle  &  plus  fécondé. -on  la  nomme  le  Haut-Maine. 
La  province  produit  du  bled  ,  du  lin ,  du  vin,  du  bétail, 
,&c.  Elle  renferme  quelques  mines  de  fer ,  Ôc  eft  arrofée  de 
trois  principales  rivières,  qui  font  l’Huifne,  la  Sarteôcla 
Mayenne,  qui  reçoivent  dans  leurs  cours,  plufieurs  au¬ 
tres  gros  ruilfeaux  ,  comme  la  Yaigre,  le  jeayu ,  la  Dive  , 
la  Y euve  ,  la  Graine ,  ôcc.  Ses  principales  forêts  font ,  Ber- 
fai  ,  Perfeigne  ,  Longaunai  ,  Sillé  ,  Dandaine ,  ôcc.  Le 
Mans  eft  la  ville  capitale.  Les  autres  font,  Laval ,  Beau- 
mont-le-Vicomte  ,  Sablé  ,  la  Ferté-Bernard  ,  lieu  de  naif- 
fance  du  poète  Robert  Garnier  ,  Mayenne,  Château  du 
Loir ,  ôcc.  Les  habitans  ont  beaucoup  d’cfprit  &  d’adrefTe , 
6c  parlent  naturellement  bien.  Le  Maine  a  produit  de 
grands  hommes  ,  des  poètes,  desphilofophes ,  des  mathé¬ 
maticiens  &  des  médecins  très-habiles.  Les  Manceaux  fça- 
vent  très-bien  faire  leurs  affaires  :  6:  c’eft  pour  cela  qu’on 
dit ,  qu'un  Manceau  vaut  un  Normand  &  demi.  Ün  allure  que 
ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe  ,  c’eft  une  monnoye  du 
Maine,  qui  valoir  une  moitié  plus  que  celle  de  Norman¬ 
die.  Ptolomée  6c  Céfar  donnent  aux  jVîanceaux  le  nom 
deCenomani  Aulerci.  Tite-live  ,  Polybe,  6c  ,  entre  les  mo¬ 
dernes  ,  Leandre  Alberti  ,  parlent  des  conquêtes  de  ces 
peuples  en  Italie,  vers  l’an  160.  de  Rome  ,  6c  594.  avant 
Jefus-Chrift.  Elitorvius  commandoit  alors  l’armée  des 
Ccnomans,  qui  Envoient  leur  prince  Bellovefe.  Du  con- 
fentement  de  ce  dernier  ils  s’arrêtèrent  en  cette  contrée  , 
qui  eft  bornée  du  Pô,  des  Alpes,  6c  de  la  mer  Adriatique  ; 
6c  après  avoir  défait  les  Tofcans  fur  le  rivage  du  Teffin, 
ils  les  chafferent  de  la  Gaule  Tranfalpine,  qu’ils  occupè¬ 
rent  quelque  tems,  6c  où  ils  bâtirent  les  villes  de  Breffe, 
de  Verone ,  de  T  rente ,  de  Creme ,  de  Bergame ,  de  Man- 
toue,  6cc.  Le  Maine  a  été  fournis  aux  Gaulois,  puis  aux 
Romains,  6c  enfin  aux  François.  Il  eut  enfuice  des  comtes, 
jufques  à  ce  que  le  pays  fut  réuni  à  la  couronne.  Hugues 
J.  comte  du  Mans ,  qui  vivoic  l’an  1020.  fut  perede  Her¬ 
bert  I.  dit  Eveille-chten  ;  parce  qu’il  faifoit  la  nuit  des  cour- 
fes  dans  le  Perche ,  où  il  éveilloit  tous  les  chiens.  Hei  bert 
mourut  vers  l’année  1060.  laiffant  FIugues  II.  qui  fuit  ; 
6c  Biotte, mariée  à  Gautier  comte  de  Meulan  6c  dePontoife. 
Hugues  IL  étoit  encore  jeune ,  6c  Herbert  Bacco,  ion  on¬ 
cle  6c  fon  tuteur ,  voulut  ufurper  le  comté  du  Mans  ;  mais 
les  Manceaux  6c  l’évêque  Gerberts’y  oppoferent.  Ce  pré¬ 
lat  maria  Hugues  à  Berte  de  Blois ,  fille  d’Eudes ,  comte  de 
Champagne  6c  de  Blois ,  6c  veuve  d’Alain  II.  dit  le  Rebru, 
comte  de  Champagne.  Il  en  eut  Herbert  ,  IL  comte  du 
Mans ,  qui  mourut  lans  pofterité  6c  qui  étant  peu  fatisfait 
Tome  IV, 
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de  fes  parens,  donna  fon  comté  à  Guillaume  le  Bâtard ,  duc 
de  Normandie;  Hermengarde ,  mariée  i°.  à  Thibault  III. 
comte  de  Champagne  ,  qui  la  répudia  :  i°.  à  Ez.on  ou 
Az,on,  marquis  en  Ligurie  ,  qu’on  croit  être  forti  de  la 
maiion  de  Malefpine,  6c  dont  elle  eut  Hugues  III.  corme 
du  Maine  ;Paule,  femme  de  Jean  feigneur  de  Beaugenci 
6c  de  la  Flèche ,  dont  elle  eut  Goz-bert  ;  Enoc  ;  6c  Elle ,  com¬ 
te  du  Maine;  6c  Marguerite  ,  accordée  à  Robert  III.  dit 
CourtecuiJJie ,  duc  de  Normandie.  Après  la  mort  de  Herbert 
II.  Guillaume  le  Bâtard  fe  prévalut  du  teftament  que  ce 
comte  avoit  fait  en  fa  faveur ,  6c  fournit  le  pays  du  Mai¬ 
ne.  Les  Manceaux  appellerent  Hugues,  fils  d'Afon  ,  qui 
fut  le  III.  de  ce  nom  ,  vers  l’an  1090.  Mais  comme  jl 
manquoit  de  biens,  de  forces  6c  de  courage  ,  il  céda  fes 
droits  à  Elie  de  la  Flèche ,  fon  coufin.  Orderic  dit  que  Hu«- 
gués  vendit  fon  comté  pour  dix  mille  fols  de  la  monnoye 
du  Mans.  Elie  mourut  le  1 1.  Juillet  de  l’an  1 1 10.  6c  laiffa 
une  fille  unique  Eremburge ,  que  d’autres  nomment  Sibylle , 
qui  fut  mariée  à  Eoulques  comte  d’Anjou,  6c  qui  eutGEo- 
FROI  V.  dit  Plantegenejle.  Celui-ci  épouh  Mabaud  d’Angle¬ 
terre  6c  fut  perede  Henri  II.  roi  d’Angleterre,  duc  de 
Normandie  ,  comte  du  Maine, ôcc.  Henri  mort  l’an  1189. 
époufa  Alienor  de  Guienne ,  6c  laiffa ,  entr’autres  enfans , 
Richard ,  dit  l’ orgueilleux ,  qui  fut  tué  l’an  1199;  Geofroi , 
pere  d’Artus  ;  6c  Jean  Sans-Terre.  Ce  dernier  fit  mourir  fon 
neveu  Art  us  :  6c  pour  raifon  de  ce  crime  ,  le  Maine  6c  tou¬ 
tes  les  autres  terres  quel’Anglois  avoit  en  France ,  furent 
confifquées  par  airêtsdes Pairs ,  l’an  1 202.  6c  dévolues  au 
fouverain  qui  étoit  le  roi  Philippe  Augujle.  Saint  Louis, 
fon  petit-fils,  donna  le  Maineà Charles  d’Anjou,  fon 
frere,  comte  de  Provence,  puis  roi  de  Naples  6c  de  Sicile, 
mort  l’an  1 285.  Charles II.  fon  fils,  céda  l’an  1290.  le 
comté  du  Maine ,  à  Charles  de  France ,  comte  de  Valois, 
6cc.  qui  époufa  Marguerite  de  Sicile  ,fa  fille.  Ce  traité  fut 
depuis  confirmé  par  le  roi  Philippe  le  Bel.  Charles  deFran- 
ce  fut  pere  du  roi  Philippe  de  Valois,  qui  apporta  le  com-* 
té  du  Maine  à  la  couronne.  Le  roi  Jean  ,  qui  lui  fucceda, 
donna  ce  comté  en  appanage à  Louis  de  France,  fon  fé¬ 
cond  fils  ,  roi  de  Naples ,  duc  d’Anjou ,  ôcc.  Ce  prince , 
mort  l’an  1383.  fut  pere  de  Louis  IL  qui  mourut  l’an 
i4i7.Louis  II.  eut  Louis  III.  mort  l’an  143  1  ;  René,  mort 
l’an  1480;  6c  Charles,  comtedu  Maine, mort  l’an  1472. 
Celui-ci  eut  un  autre  Charles  ,  roi  de  Naples ,  comte  de 
Provence  6c  du  Maine,  qui  laiffa  le  roi  Louis  XI.  fon  he¬ 
ritier  univerfel ,  le  10.  Décembre  148  1. 6c  mourutle  1  ir 
jour  du  même  mois.  Ainfi  le  Maine  fut  encore  réuni  à  la 
couronne.  Le  roi  Henri  II.  le  donna  en  appanage  à  fon 
troifiéme  fils  Henri  de  France,  depuis  roi  III.  du  nom  ; 
6c  ce  monarque  le  donna  de  même  à  François  de  France, 
fon  frere,  qui  mourut  fans  pofterité  l’an  1584.  Louis  XIV. 
a  donné  l’an  1 6j 3 .  pour  appanage  le  Maine  à  fon  fils  «<t- 
turel  Louis  Auguste  de  Bourbon  ,  légitimé  de  France,' 
prince  fouverain  de  Dombes ,  colonel  general  des  Suiffes , 
6cc.  Cherchez.  BOURBON.  *  Tite-Live ,  /.  /.  Cæfar ,  in 
comment.  Orderic  Vitalis ,  /.  4.  Le  P.  Anfelme  ,  ôcc. 

MAINFERME  (  Jean  de  la)  religieux  de  l’ordre  de 
Font-Evrauld  ,  né  à  Orléans  ,  6c  mort  à  l’âge  de  47.  ans 
en  1693-  s’eft  fignalé  par  la  défenfe  de  Robert  d’Arbrif- 
felles ,  fondateur  de  fon  ordre  ,  en  donnant  un  livre  latin 
au  public,  fous  le  titre  de  Bouclier  de  l’ordre  de  Font-Evrauld 
naijffant.  Le  principal  fuj et  de  cet  ouvrage  eft  de  juftifier 
la  mémoire  deRobert  d’Arbriffelles,d’un  reproche  qui  luia 
été  fait  d’avoir  eu  un  commerce  trop  familier  avec  desfilles 
de  fon  ordre,  6c  d’avoir  oie  même  coucher  la  nuit  à  côté 
d’elles  ,  fous  pretexte  de  fe  mortifier  en  fouffrant  par  là 
un  nouveau  genre  de  martyre.  C’eft  le  bruit  qui  couroitde 
lui  ,  dont  Geofroi  de  Vendôme  6c  Marbodus  lui  donnè¬ 
rent  avis  par  leurs  lettres.  Le  pere  de  la  Mainferme  ,  ne 
s’eft  pas  contenté  de  faire  voir  que  ce  bruit  étoit  faux ,  6c 
de  juftifier  Robert  d’Àrbriffelles  :  il  a  même  entrepris  de 
faire  voir  que  ces  deux  lettres  étoient  fuppofées  6c  coinpo- 
fées  par  Rofcelin  ,  qui ,  félon  le  rapport  dèAbaillard ,  avoit 
ofé  écrire  une  lettre  injurieufe  contre  ce  faint  homme.  Les 
critiques  n’ont  pas  été  perfuadez  de  ces  raifons  :  6c  quoi¬ 
qu’ils  rendent  juftice  à  Robert  d’Arbriffelles  fur  le  fait  dont 
il  eft  accufé,  ils  tiennent  les  lettres  de  Geofroi  de  Vendô¬ 
me  6c  de  Marbodus  très-legitimes ,  malgré  les  conjectu¬ 
res  du  pere  de  la  Mainferme.  Il  a  neanmoins  réulfi  à  jufti¬ 
fier  la  mémoire  du  fondateur  de  fon  ordre ,  par  les  témoi- 
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gnages  de  quantité  de  grands  hommes.  On  ne  convien¬ 
dra  peut-être  pas  qu’il  ait  eu  le  même  fuccès  dans  la  differ- 
tation  qu’il  a  faite ,  pour  juftifier  l’autorité  que  les  religieu- 
fesde  Font-Evrauld  ont  fur  les  religieux  &  les  prêtres  qui 
dépendent  d’elles.  *  M.  Du  Pin  ,  bibloth.  des  aut.  ecclefi.  au 
iXVLI.Jtécle. 

MAINFROI ,  tyran  de  Sicile  ,  fils  naturel  de  l’empe¬ 
reur  Fridericll.  étouffa  ,  dit-on  ,  dans  le  lit  fon  propre  pè¬ 
re  ,  6c  fit  empoifonner  Conrad  fils  du  même  empereur.  Ce 
Conrad  laiffa  un  fils,  nommé  Conradin  ,  dont  Mainfroi 
fe  fit  tuteur.  Ce  fut  à  la  faveur  de  ce  titre  qu’il  fe  rendit 
maître  du  royaume  de  Sicile  ,  qu’il  gouverna  dans  de  con¬ 
tinuels  défordres ,  pendant  près  d’onze  ans.  Il  fe  brouilla 
avec  le  pape  Innocent  IV.  porta  la  guerre  dans  fes  états, 
&  le  20.  Décembre  de  l’an  1254.  il  défit  fes  troupes ,  par 
le  fecours  qu’il  obtint  des  Sarafins  de  Luceria.  Depuis  il 
enleva  à  l’églife  le  comté  de  Fondi ,  6c  fut  excommunié 
par  les  papes  Urbain  IV.  &  Clément  IV.  Le  premier  de 
ces  pontifes  ayant  appelle  Charles  d’Anjou,  frere  du  roi 
faint  Louis,  lui  donna  l’inveftiture  du  royaume  de  Naples 
6c  de  Sicile  :  ce  qui  obligea  ce  prince  de  faire  la  guerre  à 
Mainfroi ,  ennemi  de  l’églife.  On  dit  que  celui-ci  fitpro- 
pofer  un  accommodement  à  Charles ,  qui  répondit  en  ces 
termes  ;  Ite  &  renuntiate  Sultano  lucerino ,  (  Il  appelloit 
ainfi  Mainfroi  qui  droit  du  fecours  des  Sarafins  de  Luceria) 
vel  me  brevi  ipjum  in  infernum  detrufurum  ,  vel  ipfum  me  in 
Paradifum  collocaturum.  En  effet  la  bataille  fut  donné  dans 
la  plaine  de  Benevent  ;  un  vendredi  2  6.  Février  de 
l’an  1266.  Mainfroi  y  perdit  la  vie,  &  fut  trouvé  mort, 
tout  couvert  de  fang  6c  de  boue.  Comme  il  étoit  excom¬ 
munié  on  le  mit  dans  une  folfe  près  du  pont  de  Benevent  ; 
&  au  rapport  d’un  auteur  moderne,  le  pape  Clement  fit 
porter  fon  corps  hors  des  terres  de  l’églife.  Ce  Mainfroi  a- 
voit  marié,  l’an  1262.  fa  fille  Confiance  à  Pierre  III.  roi 
d’Arragon,c’eftde-Ià  que  les  princes  de  cette  maifon  ont 
fondé  leur  droit  fur  le  royaume  de  Naples.  *  Summoneta 
6c  Collenutio  ,  hifi .  de  Naples. 

MAINGOT,  voyez.  SURGERES. 

MAINGRE  (  Jean  le  )  cherchez.  BOUCICAUT. 

MAINLAND,  ifle  d’Ecoffe,  la  plus  grande  des  Orca- 
des ,  voyez.  ORCADES. 

MAINLAND ,  anciennement  Romona  ,  ifle  de  l’Océan 
Calédonien  ,  differente  d’une  autre  anciennement  nom¬ 
mée  Pamonia  ,  6c  dont  il  efi  parlé  dans  le  corpsde  cet  ouvrage. 
Elle  efi:  la  principale  des  ifles  Schellandiqucs ,  qui  appar¬ 
tiennent  au  roi  de  Danemarck.  Elle  peut  avoir  vingt  lieues 
de  long  6c  cinq  de  large.  Ses  habitans  ne  fe  tenoient  au¬ 
trefois  que  le  long  des  côtes ,  6c  ne  vivoient  que  de  poiffons; 
mais  maintenant  ils  cultivent  les  terres.  *  Mati. 

MAINOTES  ,  peuples ,  voyez.  MAINA. 
MAINTENON  (feigneurde)  voyez.  ANGENNES. 

MAINUS  ('Jafon)  célébré  jurifconfulte,  fils  naturel 
d’dwt/r/ Mainus ,  naquit  à  Pefaro  ,  où  fon  pere  avoit  écé 
banni.  Après  avoir  étudié  en  droit  à  Pavie ,  il  s’adonna  au 
jeu  avec  tant  de  fureur,  qu  il  perdit  tout  fon  argent  6e  tous 
fes  livres.  Les  defagrémens  que  cette  conduite  lui  attira, 
le  firent  rentrer  en  lui-même,  6c  lui  firent  reprendre  l’é¬ 
tude  du  droit  avec  tant  de  fuccès  à  Bologne  ,  à  Pife  6e  à 
Pavie,  qu’il  eut  jufquesà  trois  mille  difciples.  Il  fut  en¬ 
voyé  par  le  duc  de  Milan  en  1492.  vers  le  pape  Alexan¬ 
dre  VI.  pour  le  féliciter  fur  fon  éleéfion;  &  en  1495.  à  la 
cour  de  l’empereur  Frédéric  IV.  au  fujet  du  mariage  de 
Maximilien  d’Autriche  fon  fils ,  roi  des  Romains,  avec  la 
fœur  du  duc  de  Milan  ,  6c  s’y  diftingua  par  des  harangues 
très-éloquentes.  Louis  XII.  roi  de  France  ,  honora  fon  é- 
cole  de  fa  prefence;  6c  pour  lui  faire  reprendre  fes  leçons, 
que  la  foibleffe  de  fa  vue  lui  avoit  fait  interrompre  fur  la 
fin  de  fes  jours ,  ce  prince  l’inveflit  d’un  fief,  qui  ne  l’en¬ 
richit  pas  beaucoup  ,  6c  qu’il  perdit  depuis.  Il  fut  entière¬ 
ment  difpenfé  de  fes  fondions  de  profeiïeur  ,  quoiqu’on 
lui  continuât  fes  appointemens,  6c.  mourut  dans  une  cfpe- 
ce  de  démence  à  Padoue  l’an  1519.  âgé  de  84.  ans ,  ne  laif- 
fant  qu’un  fils  naturel.  Paul  Jove  dit  que  Mainus  fut  lui- 
même  l’artifan  de  fa  fortune,  &  qu’il  avoit  pris  pour  de- 
vife,  Virtuti  fortuna  cornes  non  déficit.  Il  ajoute  que  le  roi 
Louis  XII.  lui  ayant  demandé  pourquoi  il  ne  s’étoit  point 
marié,  il  répondit  queç’avoit  été  pour  fe  mettre  en  état 
dé  pouvoir  être  fait  cardinal  par  le  pape  Jules  II.  à  la  re¬ 
commandation  de  famajefté.  Ce  fut  après  une  promotion 


que  ce  pape  avoit  faite ,  6e  dans  laquelle  il  avoit  donné 
cinq  chapeaux  ,  fur  la  nomination  de  fa  majefté  très- 
Chrétienne.  Les  ouvrages  de  Mainus  font ,  un  commen¬ 
taire  fur  les  Pandedtes6c  furlecodede  jufhnien  ;  une  ex¬ 
plication  du  titre ,  De  aciiontbus ,  6c  quatre  volumes  Refpon- 
j'onon.  *  Pancirole,  de  Claris  Legirn  lnterpret.  Paul  Jovius , 
in  Elogiis.  Bayle ,  diÜ.  eut. 

MAJO,  grand  amiral  de  Sicile,  dans  le  XII.  fiécle  , 
natif  du  pays  de  Bari  ,  dans  la  Pouille ,  6c  fils  d’un  ven¬ 
deur  d’huile,  s’étoit  infinité  par  fon  elprit  dans  les  bonnes 
grâces  de  Guillaume  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  Sicile,  qui  lui 
donna fucceflïvement  les  charges  de  notaire  du  palais,  6c 
de  chancelier  ,  6c  enfin  celle  de  grand  amiral.  L’éclat  de 
cette  dignité  l’aveugla  tellement ,  qu’il  ofa  afpirer  à  la 
royauté.  Pour  y  parvenir  ,  il  attira  dans  fon  parti  Hugues, 
archevêque  de  Palerme  ,  &  fit  en  lorte  par  les  calomnies , 
que  le  roi  fit  arrêter  prifonniers  plufieurs  feigneurs  de  fa 
cour  ,  dont  quelques-uns  eurent  les  yeux  crevez,  6c  d'au¬ 
tres  la  langue  coupée  ,  6c  les  autres  furent  fouetez.  Cefce- 
lerat  engagea  enfuitela  reine  même  dans  fes  intérêts ,  par 
un  commerce  honteux  qu’il  entretenoit  avec  elle.  11  gagna 
le  peuple ,  en  lui  faifant  de  grandes  largeffes  :  enfin  il  fit 
de  riches  prefens  au  pape  Alexandre  11 I.  dans  l’efperan- 
cede  l’obliger  d’ôter  la  couronne  au  roi  Guillaume;  mais 
lorfqu’il  efperoit  de  monter  fur  le  thrônej  une  mort  vio¬ 
lente  ôc  imprévue  ,  empêcha  l’execution  d’un  deffein  fi 
criminel  ;  car  Bonello  ,  jeune  gentilhomme  ,  follicité  par 
quelques  feigneurs  ,  qui  ne  pouvoient  fupporter  l’info- 
lence  de  ce  favori ,  le  tua  de  deux  coups  d’épée.  La  mort  de 
ce  méchant  homme  fut  fi  agréable  au  peuple,  qu’il  lui  ar¬ 
racha  les  cheveux  6c  la  barbe, &  traîna  fon  corps  par  toutes 
les  rues, puis  le  déchira  en  pieces.*Du  Pui,  hifi.  des  Favoris-. 

MAJOLUS,  cherchez,  SIMON  MAJOLUS. 

MAJONGO ,  montagne  de  fille  Celebes.  Elle  efi:  dans 
la  province  de  Camarintha ,  près  de  la  petite  ville  de  Ca- 
ceres  ;  6c  elle  eft  célébré  parce  qu’elle  vomit  continuelle¬ 
ment  des  flammes  par  trois  ouvertures.  *Mati. 

MAJOR  RIO  MAJOR  ,  anciennement  Nafabath  & 
Nabar  ,  grande  riviere  de  l’Afrique.  Elle  naît. dans  le  Bi- 
ledulgerid ,  dans  la  contrée  de  Mezzab  ,  traverfe  celle  de 
Zeb ,  &  après  avoir  feparé  les  provinces  d’Alger  6c  de  Bu- 
gie  en  Barbarie ,  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Bug ,  à 
la  ville  de  ce  nom.  *  Mati. 

MAJOR  RIO  MAJOR  petite  riviere  d’Efpagne,  ap¬ 
pel  lée  anciennement  Mearus ,  Metaurus.  Elle  coule  dans  la 
Galice,  ôc  fe  décharge  dans  la  mer  de  Bifcaye,  à  Santa- 
Martha,  à  quelques  lieues  du  cap  d’Ortegal  vers  le  levant* 
*Mati, 

MAJOR  (  Jean  )  poète  ôc  profeiTeurà  Wirtemberg,né 
en  1533.ÔC  mort  en  1 600.  a  compoléun  pfeautier  en  vers 
héroïques.  On  trouve  fes  poéfies,  Tom.  IV.  Délit.  Germ.pag. 
2.  conlultezaulfi  jo.  Pet.  Lotichius,  tom.  3.  B.  P.  pag.  ç2. 

MAJOR  (Jean)  de  Reinlladt ,  théologien ,  né  en  1 5 <$4. 
mort  en  1654.  âgé  de  90.  ans  ,  enfeigna  43.  ans  à  Iena. 
*  Konig. 

MAJOR  (  Jean-Daniel  )  médecin  &  profeiTeurà  Kiel, 
publia  en  1662.  Litbologia  curiofa  ;  ôe  en  1665.  Prodromus 
cbïrurgu  infuforiœ.  *  Konig. 

MAJOR  (Jean-TobieJ  théologien  ôe  profeiTeurà 
lene ,  né  en  1 6 1 5 .  mort  en  1 6  5  5 .  a  écrit  fur  la  nature  ôc  le 
culte  des  anges;  fur  les  trois  fymboles  ;  fur  la  priere  pour 
les  morts;  fur  la  filiation  de  Jelus-Chrift  en  tant  qu’hom- 
me  ;  furie  fabbat  ;  fur  la  nature  &  la  conflitution  de  l’é¬ 
glife,  fur  la  fcience  moyenne  ,  &c.  *  Hadrianus  Beyer  , 
m  reél.  Ien.pag.  492. 

MAJOR  (George)  miniftre  Proteflant  d’Allemagne, 
né  à  Nuremberg  le  25.  Avril  1502.  futélevé  dans  la  cour 
de  Frédéric  III.  duc  de  Saxe  ,  étudia  la  philofophie ,  & 
reçut  le  degré  de  maître-ès-arts  dans  l’univerfité  de  Wir- 
temberg  :  s’étant  attaché  à  Melanchthon,il  ne  fut  pas  long- 
rems  à  embraffer  les  fentimens  de  Luther,  qu’il  connut 
particulièrement,  6c  fut  un  des  plus  zelezpartifans  de  cet¬ 
te  nouvelle  doéhine.  Il  enfeigna  à  Magdebourg,  puisa 
Vvhrtemberg ,  6c  après  avoir  été  miniftre  à  Iflebe  ,  il  mou¬ 
rut  fort  pauvre  le  28.  Novembre  1574.  âgédey2.ans. 
On  a  recueilli  en  trois  volumes  fes  ouvrages,  qui  font  des 
commentaires  fur  quelques  livres  de  l’écriture  ;  des  fer¬ 
mons  ,  6cc.  Il  foûtenoit  contre  Nicolas  Amfdorph ,  ôz  con¬ 
tre  ceux  qu’on  nomma  Rigides  Confejjionifies ,  que  les  bon- 
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nés  œuvres  font  fi  abfolument  neceffaires  pour  le  falut,  que 
même  les  petits  enfans  ne  fçauroient  êtrejuflifiez  fans  el¬ 
les.  Ses  partifans  furent  nommez  Majorités.  *Florimond 
de  Raimond  ,  /.  2.  deOrigin.  Hœref.  c.  14.  n.  5.  Sponde,  A. 
G.  15.51.  n.  2t.  Sanderus,  Haref.  187.  Melchior  Adam ,  in 
Vit.  Theolog.  Gentian. 

MAJOR ,  cherchez.  MAIRE. 

MAJORAGIO  (  Marc- Antoine  )  profeffeur  en  élo¬ 
quence  dans  le  XVI.  fiécle,  étoit  natif  d’un  village  de  ce 
nom  ,  dans  le  territoire  de  Milan,  d’où  fon  pere  avoit 
pris  le  nom  de  Majoragtus.  Pour  lui  il  fe  fît  appeller  An- 
tonius-Maria  Cornes ,  à  la  tête  de  fes  ouvrages  :  nom  qu’il 
changea  en  ceux  de  Marcus  -  Antonius  Major  agius.  Son  élo¬ 
quence  le  fit  admirer  ,  auffi-bien  que  Ion  érudition  ,  qui 
paroît  dans  fes  commentaires  fur  la  rhétorique  d’Ariftote, 
6c  fur  l’orateur  de  Cicéron.  Pour  défendre  ce  dernier  ou¬ 
vrage  ,  il  écrivit  contre  Cœlio  Calcagnini ,  qui  l’avoit  cen- 
furé,  de  publia  encore  des  réprehenfions  contre  Mario  Ni- 
Zoli ,  l’un  de  fes  adverfaires.  Nous  avons  encore  de  lui  des 
commentaires  lur  Virgile ,  outre  plufieurs  tra.itez;DeSenatu 
Romano  ;  de  Rifu  Oratorio  &  Urbano  ;  de  Homimbus  proprits 
veterum  Romanorum ,  &c.  Majoragioenfeigna  à  Milan ,  6c 
y  mourut  le  4.  Avril  de  l’an  1555.  âgé  de  40.  ans  6.  mois. 
Son  corps  fut  enterré  dans  le  portique  de  l’églife  de  faint 
Ambroife.  *Gefner,  bibhoth.  Imperialis,  in  Miifœo  Hijlor. 
Ghiiini ,  Theat.  d’ Hum.  Letter.  Riccioli  ,Chron.  Reform.  &c. 
Bayle ,  dicl.  crit. 

MAJORAN  (  Nicolas  )  homme  fçavant  en  grec,  qui 
fioriflbiten  1 5 50. On  luiattribue  la  belle  édition  Romai  ¬ 
ne  d’Homere  6c  d’Eultathe  Ion  commentateur  ,  avec  un  in¬ 
dice  très-ample  ,  publié  à  Rome.  *  Konig. 

MAJORIEN  (  Julius  Maj  on  anus  )  petit- fils  par  fa  mere 
de  Major ten  maître  de  la  milice  d’Illyrie  fous  le  régné  de 
Theodofe,  fut  employé  dans  les  armées  par  Aëtius  ,  qui 
venant  enfuite  à  craindre  qu’il  ne  lui  nuisît  auprès  de 
l’empereur Plac-  Valentinien,  ledeftitua.  Après  la  mort 
d’Aëtius,  Majorien  appelléà  la  cour ,  éxerca  divers  em¬ 
plois  honorables  ,  6c  enfin  fut  fait  maître  de  la  milice  par 
l’empereur  Avitus.qui  peu  après  eut  lieu  de  fe  repentir 
du  choix  qu’il  avoit  fait  de  lui.  Il  y  avoit  alors  en  Occi¬ 
dent  un  officier  dangereux,  6c  qui  ne  pouvoit  aimer  fes 
maîtres ,  nommé  Ricimer;  ce  fut  de  concert  avec  lui ,  que 
Majorien  obligea  Avitusfur  la  fin  de  l’an  4 5  b.  à  renoncer 
à  la  dignité  impériale ,  6c  trois  mois  après ,  c’eft-à-dire ,  le 
premier  d’Avnl  457.  il  s’en  revêtit  lui-même  avec  l’agré¬ 
ment  de  Leon  empereur  d’Orient.  Dès  fon  aveneinentà 
l’empire ,  il  penfa  perdre  lesGaules,  les  Bourguignons ,  6c 
les  Vifigoths,  avec  qui  Avitus  avoit  eu  d'étroites  liaifons  , 
y  ayant  formé  diverfesentreprifes  fous  prétexte  de  venger 
cet  empereur  dépoffedé  ;  mais  Majorien  ne  leur  donna  pas 
le  tems  de  fe  fortifier  dans  leurs  conquêtes ,  pafla  les  Alpes 
a  1  plus  fort  de  l’hiver,  chaffa  les  Bourguignons  de  Lyon 
de  de  la  ville  d’Auvergne,  6c  oppofa  aux  Goths,  Gilles 
maître  de  la  milice ,  homme  d’un  grand  mérité ,  qui  après 
avoir  repoufle  ces  barbares  de  devant  Arles, où  ils  l’avoient 
affiegé ,  les  battit  à  platte  couture  deux  fois  de  fuite ,  6c  les 
força  l’an  45  9.  à  lui  accorder  la  paix.  Ax  ant  que  de  venir 
dans  les  Gaules  ,  Majorien  avoit  repoufîé  les  Vandales, 
quiavoient  fait  une  defeenteen  Italie,  6c  il  équippa  en- 
fuite  une  nombreufe  flotte  ,  avec  laquelle  il  pafla  en  Ff 
pagne  pour  aller  enfuite  les  c  ha  (Ter  d’Afrique;  mais  ayant 
appris  qu’une  partie  de  cette  flotte  avoit  été  enlevée  par 
Genferic  dans  la  rade  de  Carthagene  ,  il  fut  contraint  de 
faire  la  paix.  Majorien  étant  empereur ,  s’acquit  une  fo- 
lide  réputation  par  fa  valeur  ,  fon  efprit ,  &  par  fon  a- 
mour  pour  les  belles  lettres;  mais  l’amour  des  peuples  ne 
put  le  garantir  de  la  perfidie  du  même  Ricimer  ,  qui  l’a¬ 
voit  élevé  à  l’empire.  Cetraitrc  le  contraignit  de  dépofer 
la  pourpre  en  la  ville  de  Tortone  en  Lombardie,  le  r. 
Août  de  Ij’an  46 1.  6c  le  7.  du  même  mois,  il  le  fit  mafla- 
crcr  fur  la  riviere  d’Iria  ,  après  un  régné  de  4.  ans ,  4.  mois  " 
6c  2.  jours.  *  Idac.e  6c  Marcellin  ,  in  chron.  Caffiodore6c 
Jornandès ,  hift.  Procop. /.  /.  de  Bell.  Vandal. 

MAJOR1N  ,  premier  évêque  des  Donatiftes  ,  en  Afri¬ 
que  ,  vers  l’an  506.  étoit  domeftique  de  cette  Lucille  , 
fi  célébré  dans  cette  feéte  ,  6c  avoit  été  leéteur  de  Ceci- 
ljen ,  auquel  les  Donatiftes  l’oppoferent.  Quoique  Majo- 
rin  ait  été  leur  premier  évêque ,  il  ne  leur  a  pas  toute¬ 
fois  donné  le  nom ,  6c  fon  fucccffcur  nommé  Dtwat ,  eut 
Tome  IV. 


ce  malheureux  avantage.  *  Sanétus  Auguftinus ,  lib.  n 
cont.  Parmen.  c.  3.  I.  3.  cont.  Crefcon.  &c.  Optât,  /.  /.  in 
Parmen. 

^  MAJORQUE, ifle  dans  la  mer  Mediterranée,  fur  la 
côte  d’Efpagne  ,  appellée  par  ceux  du  pays ,  Maillorque ,  6c 
par  les  Latins  Majonca  ,  eft  entre  celles  de  Minorque  6c  E- 
vifle,que  les  Espagnols  nomment  ïvica,  6c  les  Italiens 
Evijfa.  Ces  ifles,  prifes  toutes  enfemble,  étoient  les  Gjm - 
ne  fie  s  ou  Baléares  des  anciens,  6c  forment  aujourd’hui  un 
royaume,  qui  appartient  à  l’Éfpagne.  Majorque  a  près  de 
foixante  lieues  de  circuit.  Sa  ville  capitale ,  qui  porte  le 
ndm  de  Palma,  a  un  évêché  fuffragant  de  Tarragone, 
avec  un  port  fort  commode.  Les  autres  font  Alcudia  ,  Pol- 
lencïa  ,  Arta,  Elingue ,  6cc.  L’ille  elt  renommée  par  le  com¬ 
merce  des  réales  ,  quon  y  fabrique,  6c  eft  afTez  fertile  , 
quoique  coupée  par  un  grand  nombre  de  montagnes  ,  du 
côté  de  la  mer.  Les  Romains  6c  les  Pifans  furent  fucceffive- 
ment  maîtres  de  Majorque,  jufqu’à  ce  que  les  Sarafins  la 
leur  enlevèrent.  Les  Aragonois  6c  les  Caftillans  la  conqui¬ 
rent  fur  ces  derniers  ,  vers  l’an  1230.  Jacques  de  la  même 
maifon  d’Àragon  ,  poffeda  ce  royaume  en  chef,  6c  le  per¬ 
dit  depuis.  Voyez.  ARAGON.  Aujourd’hui  les  rois  d’Efpa¬ 
gne  en  font  maîtres,  en  qualité  de  rois  d’Aragon.  Cette 
ifle  a  produit  de  grands  hommes, foit  pour  les  fcicnces,fôic 
pour  la  guerre  ,  6c  entr’autres  Raimond  Lulle  ,  6c  deux 
grands  maîtres  de  Malte  ,  de  l’illuftre  maifon  de  Cotto- 
ner  ,  6cc.  La  ville  capitale  eft  célébré  ;  à  caule  d’une  uni- 
verfité  florilfante  ,  ou  Raimond  Lulle  a  autrefois  enfeigné; 
fa  doètriney  eft  tellement reverée,  qu’il  y  a  un  profefleur 
gagé  pour  l’expliquer.  Les  habitans  de  Majorque  font 
grands  corfaires  ;  l’air  y  eft  fort  fain  ,  6c  les  vents  de  mer 
y  temperent  les  chaleurs  de  l’été.  Aux  environs  de  fes  cô¬ 
tes  ,  on  trouve  beaucoup  de  corail ,  dont  il  ne  fera  pas  in¬ 
utile  de  remarquer  ici  la  nature,  6c  la  maniéré  de  le  pêcher. 
Il  n’eft  point  mol  dans  la  mer,  comme  quelques-uns  l’ont 
dit ,  6c  il  croît  fur  des  rochers ,  dans  une  eau  très-profonde. 
En  certains  mois  de  l’année  on  tire  du  bout  de  la  branche, 
en  le  preffant,  une  efpece  de  lait,  comme  de  la  mammelle 
d’une  femme  ;  6c  cela  pourroit  bien  être  comme  la  fe- 
mence  ,  laquelle  tombant  fur  un  fond  dans  la  mer,  y  pro¬ 
duit  une  autre  branche  de  corail ,  ainfi  qu’il  s’en  eft  trou¬ 
vé  fur  une  tête  de  mort  ,  lur  une  lame  d’epée,  6c  fur 
une  grenade  qui  étoit  tombée  dans  la  mer ,  6c  où  il  s’étoit 
entrelafle  des  branches  de  corail ,  de  la  1, auteur  d’un  demi- 
pied.  Ceux  qui  pêchent  le  corail  ,  attachent  d’ordinaire 
deux  chevrons  ou  pièces  de  bois  en  croix,  les  couvrent  de 
chanvre  tortillé  à  l’entour,  6c  mettent  une  maife  de  plomb 
au  milieu ,  pour  les  faire  aller  à  fond.  Us  pendent  cette 
machine  avec  deux  cordes ,  attachées  aux  deux  extrémitez 
d’une  barque  ,  6c  la  laifient  aller  au  courant  de  l’eau  le 
long  des  rochers ,  où  le  chanvre  s’entortille  autour  du  co¬ 
rail.  Alors  la  retirant  avec  force ,  elle  entraîne  avec  elle  le 
corail ,  qui  fe  trouve  engagé  dans  le  chanvre.  On  dit  qu’il 
y  a  des  plongeurs  de  Barbarie  affiez  adroits  6c  hardis  pour 
l’aller  pêcher  alla  main  ,  ayant  devant  les  yeux  des  lunet¬ 
tes  ,  qui  leur  fervent  à  le  diltinguer  d’avec  une  certaine 
racine  qui  n’eft  d’aucune  valeur ,  6c  qui  lui  reffemble  beau¬ 
coup.  Le  plus  rouge  elt  eltimé  le  meilleur,  quand  il  a 
quantité  de  branches ,  qu’il  n’eft  ni  égal ,  ni  raboteux  ,  ni 
pierreux,  6c  qu’il  eft  inaffif ,  fans  être  vuidé  ni  troué.  Les 
lndicns,6c  mêmebeaucoup  d’autres  nations ,  croyent  que, 
fi  on  en  porte  fur  foi ,  il  détourne  plufieurs  malheurs  ,  6c 
fur-tout  l’effet  des  fortileges  :  c’eft  pour  cette  raifon  qu’ils 
en  pendent  ordinairement  une  branche  au  col  des  en  fans. 
Les  anciens  Indiens  eftimoient  autant  le  corail  que  nous 
eftimons  les  perles.  Pline  dit  que  dans  la  mer  il  eft  fait  en 
maniéré  d’un  arbriffeau  vert,  6c  que  fes  boutons  y  font 
blancs  6c  tendres;  mais  qu’étant  tirez  de  l’eau,  ilsrougif- 
fent  6c  s’endurciffent.  *  Ptolomée,  l.  2.  Mêla ,  /.  2.  ftra- 
bon  ,  1.3.  Pline,  l.  32.  Mariana. Mayerne  Turquet.  Paul 
Ferragut.  Daviti ,  du  monde,  tome  /.Tavernier,  voyage  des 
Indes,  tom.2.1.2. 

MAJOUR  (le lac)  autrefois  Verbanus  lacus.  C’eft  un 
grand  lac  du  duché  de  Milan.  11  eft  en  partie  dans  le  com¬ 
té  d’Angbiera  ,  6c  en  partie  dans  les  bailliages  des  Sur  es. 
11  a  douze  lieues  du  nord  au  fud  ,  6c  environ  deux  de  lar¬ 
geur.  LeTeffin  le  traverfe  ,  6c  l’on  voit  fur  fes  bords  les 
villes  d’Anghiera  ,  de  Sefto  ,  d’Arona  ,  de  Phalanzâ,ôc  de 
Locarno,  avec  un  fort  grand  nombre  de  villages.  *Mati* 
.  K.  5  ij 
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MAIRE,  (  Guillaume  le  )  évêque  d’Angers,  voyez 
GUILLAUME  LE  MAIRE. 

MAIRE  ou  MAJOR,  (Jean)  d’Hadington  en  Ecoffe  , 
étant  venu  jeune  à  Paris  ,  étudia  les  belles  lettres  au  col¬ 
lege  de  fainte  Barbe  fous  Jean  Boulac  ,  qui  fut  depuis 
principal  du  college  de  Navarre.  Il  fut  enluitc  difciple 
du  fameux  Standon ,  principal  du  college  de  Montaigu  , 
où  il  commença  à  étudier  la  théologie.  Standon  ayant  été 
éxilé  l’an  1408.  Jean  Maire  fe  fit  recevoir  dans  la  maifon 
de  Navarre  ,  fans  toutefois  quitter  le  college  de  Montaigu, 
où  il  enfeigna  la  philofophie  6c  la  théologie.  Il  reçut  le 
bonnet  de  doéleur  en  théologie  l’an  1505.  après  quoi  il 
fît  an  voyage  en  fon  pays  ,  6c  y  enfeigna  quelque  tems  , 
dans  l’académie  de  Glafcow  ;  mais  il  préfera  le  féjour  de 
Paris  à  ce  polie  ,  &  revint  continuer  fes  leçons  au  college 
de  Montaigu.  Il  eut  quantité  de  difciples  célébrés  :  entre 
autres  Almain ,  Jerome  Hangefl  ,  6c  Robert  Cenalis,  de¬ 
puis  évêque  d’Avranches.  Il  compofa  dans  le  college  de 
Montaigu  ,  une  hifloire  de  la  grande-Bretagne ,  qu’il  dé¬ 
dia  à  ion  roi ,  Jacques  V.  Cet  ouvrage ,  publié  l’an  1521. 
cil  divifé  en  fix  livres ,  6c  finit  au  mariage  de  Henri  VIII. 
Rvec  Catherine  d’Arragon.  Il  compofa  aufïi  des  commen¬ 
taires  très-fçavans  fur  les  livres  du  Maître  des  Sentences , 
6c  d’autres  traitez  ;  une  expofition  littérale  de  l’évangile  de 
S.  Matthieu  ,  imprimée  à  Paris  l’an  1 5  1 8.  un  commentaire 
fur  les  quatre  hvangeliftes  ,  ibidem  l’an  152p.  &  plufieurs 
ouvrages  de  philofophie  ,  imprimez  à  Lyon  l’an  1  5  14.  Il  y 
a  encore  un  livre  attribué  à  Maire,  intitulé  :  le  grand  miroir 
des  exemples  ,  imprimé  à  Cologne  l’an  1555.  Jean  Maire 
alla  finir  fes  jours  en  EcofTe,  où  il  mourut  âgé  de  6 2.  ans  , 
vers  l’an  1  540.  ayant  défendu  fortement  dans  fes  écrits  les 
fentimens  de  l’uni verfité  de  Paris  ,  touchant  la  puifTance 
ecclefiaftiquc.  *  Thomas  Dempller,/.  12.  bifi.  ecclef.  Scot. 
Budé,  cent.  14.  Buchanan  ,  lib.  6.  bifi.  Scot.  Bellarmin,  de 
fcr'tpt.  ecclef.  Le  Mire  ,  in  Auctuar.  Voflius ,  l.  3.  de  bifi.  Lat. 
De  Launoi ,  ht  fi.  celleg.  Narar.  Du  Pin ,  bibliotb  des  auteurs 
ecclef.  au  XVI.  JÎécle. 

MAIRE ,  (  Eudes  le  )  valet  de  chambre  de  Philippe  I. 
vers  la  fin  du  XI.  fiécle,  fut  le  feul  qui  s’offrit  d’accomplir 
le  vœu  du  roi  fon  maître ,  qui  alla  pour  lui  à  pied  6c  armé, 
avec  un  cierge  à  la  main  ,  dans  la  Terre- fainte.  A  fon  re¬ 
tour  le  roi  lui  donna  la  terre  de  Chalô  -  Saint  -  Mard  ou 
Medard  près  d’Etampes  ,  avec  ce  privilège  ,  que  les  mâles 
6c  femelles ,  defeendans  de  lui  ,  feraient  éxemts  de  tous 
fubfides  ;  exemtion  dont  ils  ont  joui  pendant  plus  de  cinq 
fiécles,  6c  qui  fut  abolie  le  24.  Mai  1596.  par  Henri  IV. 
parce  que  le  nombre  des  familles  qui  prétendoient  defeen- 
dre  d’Eudes  ,  étoit  très  -  grand  dans  la  Beauffe ,  6c  qu’au¬ 
cune  ne  pût  prouver  la  filiation.  *  Charron  ,  bifi.  univerf. 
Boutheraie ,  comment.  I.  3. 

MAIRE,  (Jean  le)  natif  de  Belges,  dans  le  Hainaut, 
qui  vivoit  vers  l’an  1610.  prenoit  la  qualité  de  fecretaire 
indiciaire ,  c’eft-à-dire  ,  d’hiflorien  6c  de  faifeur  de  remar¬ 
ques.  Il  compofa  un  ouvrage  des  illuflrationsde  la  Gaule  , 
&  fingularitez  de  Troyc  ,  pièce  fabuleufe,  dans  laquelle 
il  fait  remonter  l’origine  des  rois  de  France ,  jufqu’aux 
Troyens.  On  a  encore  de  lui  un  traité  de  la  différence  des 
fchifmes  ôc  des  conciles  de  l’églife  ;  &  d’autres  ouvrages  , 
qui  ont  été  traduits  en  latin.  *  Voffius  ,  liv.  3.  de  bifi.  Lat. 
La  Croix  du  Maine,  Du  Verdier  Vauprivas  6c  Sorcl,  en 
la  bibliothèque  Erançoife. 

MAIRE  ,  (  Jacques  le  )  fameux  pilote  Hollandois  ,  dé¬ 
couvrit  le  détroit  de  fon  nom  ,  qui  efl  au-delà  de  la  terre 
del  Etiego ,  entre  laquelle  efl  le  continent  de  l’Amerique  , 
6c  le  détroit  de  Magellan.  Il  commandoit  deux  vaiffeaux 
Hollandois  ,  nommez  la  Concorde  6c  le  Home  ,  qui  parti¬ 
rent  du  Texel  le  14.  Juin  de  l’an  1615.  On  a  une  rela¬ 
tion  de  fon  voyage  du  T exel ,  vers  le  bout  de  l’Amerique, 
6c  de-là  par  la  mer  du  Sud  à  Java ,  6c  de  Java  en  Hollande  , 
qui  a  été  publiée  en  françois ,  dans  un  recueil  des  voyages 
de  l’Amerique  ,  imprimé  à  Amflerdam  ,  in  fol.  l’an  1622. 

MAIRE ,  en  latin  Muera,  Merula,  riviere  du  Piémont, 
qui  prend  fa  fource  dans  les  Alpes  ,  traverfe  la  vallée  de 
Maire,  partie  du  marquifat  deSaluces,  baigne  Saviglian  , 
6c  après  avoir  reçu  la  Grana ,  6c  pafle  à  Rocognini  ,fe  dé¬ 
charge  dans  le  Pô ,  quelques  lieues  au-dcffùs  de  Carignan. 

*  Mati ,  dittion. 

PA  AIRE ,  (  le  détroit  de  le  )  que  les  Efpagnols  appellent 
quelquefois  le  détroit  de  faint  Vincent ,  eil  un  célébré  paffage 


dans  l’Amerique,  de  la  mer  du  Nord  à  celle  du  Sud.  Il  efl 
vers  la  pointe  la  plus  méridionale  de  l’Amerique  ,  entre 
la  terre  de  Feu  6c  i’ifle  nommée  Statenland.  Il  n’a  que  lepe 
lieues  de  long  ,  6c  il  n’efl  point  dangereux.  C’eft  pourquoi 
on  le  préfère  à  celui  de  Magellan.  Il  fut  découvert  l’an 
1616.  par  Jacob  ou  Jacques  le  Maire  ,  Hollandois ,  du¬ 
quel  il  porte  le  nom.  *  Mati ,  diction. 

MAIRES  DU  PALAIS  ,  officiers  des  rois  de  France 
de  la  première  race,  tiraient  leur  nom  >  félon  quelques  au¬ 
teurs  ,  du  mot  mejer ,  qui ,  en  allemand  ,  fignifie  fur-inten¬ 
dant  ;  &  félon  d’autres ,  du  terme  latin  major ,  d’où  Gré¬ 
goire  de  Tours  les  appelle, majores domus  regu.  Ils  gouver- 
noient  le  royaume  ,  6c  fe  prenoient  toujours  entre  la  pre-> 
miere  nobleffe  ,  comme  Eginhard  nous  l’apprend  dans  la 
vie  de  Charlemagne  :  Hic  bonor  non  aliis  dari  confueverat , 
quam  iis  qui  &  claritate  generis  &  opum  amplitudine  cateris 
eminebant.  Les  maires  portoient  le  titre  de  prince  du  pa¬ 
lais  ,  de  ducs  du  palais ,  de  ducs  de  France,  étoient  tuteurs 
des  rois ,  6c  s’élevèrent  à  ce  haut  degré  de  puiffance  fous 
le  régné  de  Clovis  II.  fils  de  Dagobert.  Iis  dépofoient 
fouvent  les  rois ,  en  mettoient  d’autres  à  leur  fantaifie  fur 
le  trône  ,  6c  fe  fervoient  du  nom  de  ces  princes  fainéans , 
pour  regner  en  leur  place.  C’efl  en  ce  fens  que  les  anna¬ 
les  de  Mayence ,  6c  celles  du  moine  de  Lauresheim ,  par¬ 
lent  de  Charles  Martel  en  ces  termes  :  Carolus  fub  honore 
Major  Domatus  ternit  regnum  Francorum  annos  vigmti  feptem. 
Les  vers  de  fon  épitaphe  témoignent  la  même  chofe. 

Lorfque  le  royaume  fut  divilé  en  trois  principales  mo¬ 
narchies  ,  France,  Auflrafie  6c  Bourgogne  ,  il  y  eut  des 
maires  du  palais  en  chacune dont  il  efl  bon  de  remarquer 
ici  la  fuite  pour  l’intelligence  de  l’hifloire. 

MAIRES  DU  PALAIS  DES  ROIS 
de  France. 

I.  Badegifile,  fous  Chilperic  I.  jufqu’à  l’année  581.  où 
il  fut  fait  évêque  du  Mans. 

II.  Landri  ,  fous  Chilperic  I.  6c  Clotaire  II. 

III.  Gondoald  ou  Gondoland, fous  Clotaire  II. 

IV.  Ega  ou  Eganes ,  fous  Dagobert  6c  Clovis  II.  jufqu’à 
l’an  640. 

V.  Erchinoald,  fous  Clovis  II.  6c  Clotaire  III.  jufqu’em 
6^6. 

VI.  Ebroïn ,  fous  Clotaire  III.  jufqu’en  670. 

VII.  Aubede  ou  Audebelle ,  fous  Clotaire  III.  Il  en  efl 
fait  mention  dans  la  chronique  de  S.  Benigne. 

VIII.  Leudele  ou  Lieuthere  ,  fous  Childeric. 

IX.  Ebroïn  rétabli ,  fous  Thierri ,  jufqu’en  68 1. 

X.  Waraton  ,  fous  Thierri ,  pendant  un  an. 

XI.  Giilemar ,  fils  de  Waraton  ,  fous  Thierri ,  pendant 
un  an. 

XII.  Waraton  rétabli  fous  Thierri ,  jufqu’en  6 84. 

XIII.  Berthaire  ,  gendre  de  Waraton,  fous  Thierri  , 
jufqu’en  687. 

XIV.  Pépin  d’Herillal,  jufqu’en  714. 

XV.  Nortdebert ,  fous  Clovis  III.  6c  Childebert  III. 
fous  l’autorité  de  Pépin  d’Heriflal ,  jufqu’en  69 5. 

XVI.  Grimoald  ,  fils  de  Pépin,  fous  Childebert  III.  6c 
Dagobert  III.  jufqu’en  7x4. 

XVII.  Theudoald,  fils  de  Grimoald,  fous  Dagobert  III. 

XVIII.  Ragenfredc  ou  Ramfroi ,  fous  Dagobert  III.  6c 

Chilperic  II. 

XIX.  Charles' Martel ,  depuis  717.  jufqu’en  741. 

XX.  Pépin ,  fils  de  Charles  Martel ,  jufqu’en  752.  où  il 
fut  fait  roi; 

MAIRES  DU  PALAIS  DES  ROIS 
d’Austrasie. 

I.  Gogo  ,  fous  Sigebert  I.  qui  le  tua  vers  l’an  5 67. 

II.  Florentin,  fous  Childebert,  en  589. 

III. Rado,  fous  Clotaire  II.  en  61  3. 

IV.  Pépin  l 'Ancien  ,  fous  Dagobert  I.  dès  l’an  2  5". 

V.  Adalgife  ,  fous  Sigebert  ,  en  632.  en  même -tems 
que  Pépin. 

VI.  Otton ,  après  la  mort  de  Pépin  l’Ancien  ,  depuis 
640.  jufqu’en  642. 

VII.  Grimoald,  fils  de  Pépin  l 'Ancien,  fous  le  même 
Sigebert,  depuis  642.  jufqu’en  656. 

VIII.  Wulfoad  ,  jufqu’en  658, 
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VIII.  Pépin  d’Heriftal  ou  le  jeune ,  jufqu’en  714. 

IX.  Martin  en  fécond  ,  jufqu’en  680. 

X.  Charles  Martel ,  jufqu’en  741. 

XI.  Carioman  ,  fils  aîné  de  Charles  Martel  ,  jufqu’en 
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MAIRES  DU  PALAIS  DES  ROIS 
de  Bourgogne. 

I.  Warnachaire,  mort  en  509.  fous  Thierri. 

II.  Berthoald  ,  fous  le  même  ,  jufqu’en  6 04. 

III.  Protade,  en  6 05.  fous  le  même. 

IV.  Claude,  fous  le  même. 

V.  Warnachaire  II.  mort  en  626. 

VI.  Flaochat ,  fous  Clovis  II.  mort  en  tQr. 

Dans  le  royaume  d’Aquitaine,  rhiftoire  fait  mention 
de  Robert ,  fous  Pépin  l’an  828.  Sous  le  régné  des  rois  de 
la  troifiéme  race ,  on  appella  Sénéchaux ,  ceux  qui  fuccede- 
rent  aux  maires  du  palais.  *  Vofe z,  Grégoire  de  Tours  ,  Inft. 
Franç.  Du  Chêne,  in  hift.  Pafquier , dans fes recherches.  An¬ 
dré  Favin  ,  traité  des  premiers  officiers  de  la  couronne.  Meze- 
rai ,  hift.  de  France.  Du  Gange,  Gloff.  latinit. 

MAIRET,  (N  *  *  *)  poète  François  ,  vers  le  milieu  du 
XVII.  fiécle,  adonné  quelques  pièces  de  théâtre  attez  paf- 
fables  ;  comme  la  Sylvie ,  la  Sidonie ,  Yilluftre  Cor  faire ,  la  Vir¬ 
ginie,  Roland  le  furieux ,  1  educ  d’OJfone ,  &c.  Mais  la  meil¬ 
leure  de  fes  pièces  eft  la  Sophonisbe ,  qui  eut  un  grand  fuc- 
cès ,  toutes  les  fois  qu’elle  parut  fur  le  théâtre  :  elle  a  même 
eu  l’avantage  fur  la  Sophonisbe  de  Corneille, quoique  celui-ci 
foit  venu  ledernier.*Charles  Sorel ,  biblioth.  franc. Traité  de 
la  poejîe.  Saint  Evremond ,  dijfertation  fur  la  tragédie  d’Ale¬ 
xandre  ,  par  Racine.  Raillet ,  jugement  desfçavans  fur  les  poè¬ 
tes  modernes. 

MAIRONIS ,  (  François  de  )  religieux  de  l’ordre  de  S. 
François.,  dit  le  Doëleur  éclairé ,  dans  le  XIV.  fiécle ,  futdif- 
ciple  de  Jean  Scot ,  &  enfeigna  à  Paris  ,  où  l’on  dit  qu’il 
fut  le  premier  auteur  de  cct  aède  célébré ,  qu’on  nomme  la 
grande  Sorbonique ,  &  qui  oblige  le  foûtenant  de  répondre 
aux  objections  qu’on  lui  fait ,  depuis  fix  heures  du  matin , 
jufqu’à  fix  heures  du  foir.  1 1  laitta  grand  nombre  de  traitez 
philofophiques  &  théologiques. 

Bellarmin  &  quelques  autres  fe  font  imaginez  que  Mai- 
ronis  étoit  EcofTois  ;  mais  il  eft  certain  qu’il  étoit  Proven¬ 
çal,  natif  d’un  village  nommé  Mairor.e  ,  dans  la  vallée  de 
Barcelone ,  6c  dans  les  montagnes  de  Provence.  Le  pape 
Jean  XXII.  écrivant  pour  lui  au  chancelier  de  l’univerfité 
de  Paris,  le  nomme  François  de  Maironis,  de  Digne  peut-être 
parce  qu'il  avoit  pris  l’habit  de  religieux  en  cette  ville. D’au¬ 
tres  auteurs  difent,  qu’il  étoit  natif  de  Digne,  &  que  Mairo¬ 
nis  étoit  fon  nom.  Quelques  autres  ajoutent ,  que  Cifteron 
fut  le  lieu  de  fa  naiffancc  ;  &  il  yen  a  même  quicroyent 
que  le  nom  de  fa  famille  étoit  Hofpitaleri.  Quoi  qu’il  en 
foit,  il  eft. du  moins  sûr  que  la  Provence  ,  6c  non  pas  l’E- 
coffe,  fut  le  lieu  de  fa  naiiTance.  *  Bellarmin,  de  feript. 
ecclef.  Luc  Wadingue,  annal.  Min.  tom.  3.  Henri  Wiilot, 
athen.  Franç.  Thomas  Dempfter,  hift.  ecclef.  Genebrard  , 
en  la  chron.  Poitevin  ,  appar.facr.  Sponde ,  A.  C.  131  /.  n.  7. 
Bouche  ,  hift.  de  Provence,  l.  ç.fecl.  3. 

MAIROSE,  (Raimond)  cardinal,  évêque  de  Caftres, 
natif  d’Avilhan ,  bourg  du  diocéfe  de  Rhodez ,  s’éleva  par 
fon  mérite  à  l’évêché  de  S.  Paul -Trois- Châteaux ,  uni  à 
celui  de  Caftres  ;  &  enfin  à  la  pourpre  que  lui  donna  le 
pape  Martin  V.  l’an  1426.  On  croit  quec’eft  de  lui  dont 
parle  Jean  Jouvenel  des  Urfins  ,  quand  il  dit ,  que  le  car¬ 
dinal  de  Caftres  fut  envoyé  pour  travailler  à  l’accommo¬ 
dement  du  Dauphin  avec  la  reine  famere.  Mairofe  mou¬ 
rut  à  Rome  le  22.  Oélobre  de  l’an  1427.  *  Frifon,  Gall. 
purp.  Catel ,  mem.  de  Lançued.  Sainte-Marthe.  Auberi ,  &c. 

MAISIERES,  (  Philippe  de  )  chancelier  des  royaumes 
de  Jerufalem  «5c  de  Chypre  ,  François  de  nation,  «5c  non 
pas  noble  Vénitien  ou  Sicilien  ,  comme  quelques-uns  l’ont 
écrit ,  nâquit  vers  l’an  1327.  dans  le  château  de  Maifieres ,  j 
fitué  dans  le  diocèfc  d’Amiens.  Lorfqu’il  eut  achevé  fes  étu-  I 
des  ,  il  quitta  fon  pays,  6c  natta  au  fervice  d’André  roi  de 
Sicile  ,  &  d’Alfonfe  roi  de  Caftille.  Il  revint  enfuite  en  fa 
patrie ,  où  il  fut  pourvu  d’un  canonicat  dans  la  cathédrale 
d’Amiens.  Au  bout  de  fix  ans  il  entreprit  le  voyage  de  la 
Terre -Sainte.  Comme  il  avoit  defièin  d’exciter  les  prin¬ 
ces  Chrétiens  à  faire  une  croilade  ,  il  prit  parti  dans  les 
troupes  Infidelles ,  qui  étoient  alors  divifez  entr’eux  ,  afin  I 
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de  s’inftruire  de  l’état  de  leurs  forces ,  &  de  leur  maniéré 
de  faire  la  guerre.  Après  y  avoir  fervi  un  an  ,  il  fe  retira 
dans  Titte  de  Chypre ,  auprès  du  roi  Hugues  IV.  de  Lefi- 
gnem,  qu’il  trouva  dans  la difpofition  defe  croifer  contre 
les  Sarafins  ;  mais  ce  prince  mourut  bientôt  après ,  dans 
un  voyage  qu’il  entreprit  pour  inviter  les  princes  d’Occi- 
dent.  Pierre  I.  lui  fucced-a  ,  <Sc  fe  fervit  heureufement  des 
confeils  de  Maifieres ,  qu’il  fit  chancelier  de  fes  royaumes. 
Maifieres  fe  trouva  l’an  1  365.  au  fiége  d’Alexandrie  ;  & 
après  la  prife  de  cette  ville  ,  il  reçut  en  don  du  roi  la  troi¬ 
fiéme  partie  des  dépouilles  &  du  butin  ,  pour  commencer 
l’établittement  d’un  nouvel  ordre  militaire  pour  la  con¬ 
quête  &  la  confervation  de  la  Terre -Sainte  ;  mais  les 
Chrétiens  perdirent  bientôt  ,  par  leur  peu  de  fermeté  , 
ce  qu’ils  avoient  gagné  par  leur  valeur.  Après  que  Pierre  L 
eut  été  afîàfliné  ,  fon  fucceffeur  Pierre  II.  dit  Pétrin  ,  en¬ 
voya  Maifieres  ambaffadeur  extraordinaire  vers  le  pape 
Grégoire  XI.  qui  le  retint  un  an  auprès  de  fa  perfonne. 
De-là  ce  grand  homme  vint  en  France  l’an  1 372.  <5c  fe  mit 
au  fervice  du  roi  Charles  V.  qui  lui  donna  une  charge 
de  confeiller  d’état,  &  lui  confia  l’éducation  du  dauphin  , 
qui  fut  depuis  Charles  VI.  roi  de  France.  Ce  fut  alors  que , 
dégoûté  du  monde ,  il  réfolut  de  vivre  en  retraite  dans 
le  monaftere  des  Celeftins  de  Paris ,  proche  duquel  la  cour 
étoit  en  ce  tems-là.  Il  en  obtint  la  permiftlon  du  roi  ,  6c 
fit  bâtir  l’an  1380.  un  appartement  dans  un  coin  de  ce 
monaftere ,  fans  prendre  l’habit ,  ni  faire  les  vœux  ,  quoi¬ 
que  l’auteur  de  l’hiftoire  de  Chypre  atture  le  contraire. 
Charles  V.  l’honoroit  louvent  de  fes  vifites  ;  6c  lorfqu’il 
étoit  éloigné  de  Paris  ,  il  le  confultoit  par  lettres  fur  les 
plus  importantes  affaires  de  l’état.  Maifieres  fut  aufiî  efti- 
mé  de  Charles  VI.  dont  il  avoit  été  gouverneur,  &  ob¬ 
tint  de  ce  prince  l’abrogation  de  la  coutume  que  l’on  avoit 
alors,  de  refufer  le  facrement  de  pénitence  aux  criminels 
condamnez  à  mort  ;  ainfi  qu’il  fe  voit  dans  ledit  du  2. 
Février  1395.  commencé  au  mois  de  Mars,  c’eft-à-dire  , 
félon  notre  maniéré  de  compter  ,  l’an  1396.  Il  l’avoit 
obligé  de  fortir  de  fa  folitude  l’an  1383.  pour  aller  à  Avi¬ 
gnon  demander  au  pape  Clement  VII.  l’entier  établitte- 
ment  de  la  fête  de  la  Prefentation  de  la  Vierge  en  Occi¬ 
dent  ,  à  l’imitation  de  l’égliie  d’Orient.  Lorfqu’il  l’eut  ob¬ 
tenu  ,  il  revint  dans  fa  retraite ,  où  il  compofa  entr’autres 
ouvrages  ,  deux  excellens  livres  pour  l’inftruôtion  du  jeune 
roi  Charles  VI.  dont  l’un  eft  intitulé  :  Le  pèlerinage  du  pau¬ 
vre  Pelerin  ;  6c  l’autre  ,  Le  fonge  du  vieux  Pelerin.  Dans  ce¬ 
lui-là  il  donne  les  réglés  de  la  vertu  <5e  du  véritable  hon¬ 
neur  ;  6c  dans  celui-ci  il  parle  des  moyens  d’éviter  les  def- 
ordres  qui  regnoient  parmi  les  Chrétiens. 

On  peut  remarquer  ,  à  l’égard  de  ce  titre  de  Songe ,  que 
peu  de  tems  auparavant  on  avoit  vûparoître  au  jour  deux 
livres  fort  fçavans  fous  un  titre  femblable  ;  fçavoirfi?  fonge 
du  Vergier  ,  &  le  fonge  de  la  Venté.  Le  premier ,  où  il  étoit 
traité  de  l’autorité  rotyale  &  ecclefiaftique  ,  a  été  attribué 
par  plufieurs  à  Nicole  Orefme  ,  évêque  de  Bayeux  ,  qui  le 
compofa  ,  dit-on  ,  par  ordre  du  roi  Charles  V.  pour  répon¬ 
dre  au  livre  de  Jean  Terano  ,  fecretaire  d’Urbain  VI.  qui 
foûtenoit  la  puiflance  du  pape  fur  le  temporel  des  princes. 
Mais  plufieurs  auteurs  ont  crû  que  Philippe  de  Maifieres 
en  étoit  l’auteur;  &  ç’a  été  le  fentiment  du  cardinal  du 
Perron.  Il  y  a  plus  d’apparence  qu’il  eft  de  Charles  de  Lou* 
vieres.  Pour  l’autre  ,  qui  examinoit  les  caufes  du  fchifme 
qui  partageoit  l’cglife  ,  on  l’attribue  à  Bonnet  de  Salon  , 
doéteur.en  théologie,  de  l’ordre  de  faint  Auguftin.  Mai¬ 
fieres  vécut  vingt-cinq  ans  chez  les  Celeftins  ;  difpofa  de 
tous  fes  biens  en  leur  faveur  ;  mourut  l’an  1405.  &  fut  en¬ 
terré  ,  félon  fa  derniere  volonté ,  en  habit  de  religieux , 
dans  le  chapitre  de  ce  monaftere.  Outre  les  livres  donc 
nous  avons  parlé,  il  écrivit  une  fçavante  lettre  à  Jean  de 
Maifieres ,  chanoine  de  Noyon  ,  fon  neveu ,  où  il  explique 
fort  doéfement  les  devoirs  des  prêtres;  6c  il  compofa  en- 
core  d’autres  ouvrages  ,*  comme  le  Poirier* fleuri  en  faveur 
d’un  grand  prince  ;  la  vie  de  S.  Pierre  Thomafe  ,  patriarche  de 
Conftantinople  ;  l’éloge  des  PP.  Celeftins  ,-&c.  *  Extraits  des 
mémoires  du  P.  Bccquet,  bibliothécaire  des  Celeftins  de 
Paris,  mort  depuis  iyi6. 

MAISON  ,  en  latin  Domus.  Ce  mot  latin  fe  prend  or¬ 
dinairement,  pour  toute  forte  de  maifons ,  magnifiques 
ou  non  ;  mais  le  plus  fouvent  dans  les  auteurs  ,  pour  un 
hôtel  de  grands  feigneurs ,  <5c  pour  les  palais  des  princes. 
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C’eft  ,  par  exemple  ,  le  nom  que  donne  Virgile ,  au  palais 
de  Didon  : 

At  Domus  inter ior  regali  fplendida  luxu. 

Ces  maifons  ou  hôtels  étoient  conftruites  avec  beau¬ 
coup  de  magnificence  ,  5c  avoient  une  grande  étendue  ; 
car  elles  contenoient  plufieurs  cours  ,  avant-cours ,  appar¬ 
tenons  ,  corps  de  logis ,  cabinets  ,  bains ,  étuves  5c  plufieurs 
belles  falles ,  foit  pour  manger ,  foit  pour  y  traiter  des  ma¬ 
tières  de  confequence.  On  voyoït  devant  ces  hôtels  une 
grande  place  ou  porche  ,  dans  lequel  les  cliens ,  5c  ceux 
qui  venoient  faire  la  cour  aux  grands ,  attendoient  l’heure 
pour  faire  leur  cour.  Il  eft  à  croire  que  cet  avant  -  porche 
étoit  couvert ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  étoient 
obligez  d’attendre  quelquefois  fort  long-tems  avant  qu’on 
les  fit  entrer.  Ces  maifons  ou  hôtels  avoient  une  fécondé 
partie  ,  qui  s’appelloit  Cavum  -  Ædium  ou  Cavadium ,  qui 
étoit  une  grande  cour  fpatieufe  formée  par  plufieurs  corps 
de  logis.  La  troifiéme  partie  fe  nommoit  Atrium  interius , 
ce  qui  fignifie  generalement  tout  le  dedans  d’une  maifon. 
Virgile  a  pris  ce  mot  dans  le  même  fens  que  Vitruve , 
quand  il  dit  : 

Apparet  domus  intus ,  &  atria  long a  patefeunt  : 

car  il  eft  aifé  de  voir  que  Virgile  entend  par  ce  mot  atria  , 
tout  ce  qui  fe  peut  voir  au-dedans  d’une  maifon  ,  quand 
elle  eft  ouverte.  11  y  avoit  un  portier  à  Y  atrium  ,  nommé 
Servus  atrtenjis .  Ce  lieu  avoit  en-dedans  plufieurs  figures  ; 
car  comme  les  Romains  aimoient  paflionnément  la  gloire 
5c  les  louanges  ,  ils  dreffoient  par  tout  des  trophées  5c  des 
ltarues ,  pour  laiffer  à  la  pofterité  d’éternels  monumens  de 
leurs  belles  aétions  ,  non  feulement  dans  les  provinces  , 
qu’ils  affùjettiffoient  à  leur  empire  ;  mais  même  à  Rome 
dans  les  places  publiques  5c  dans  leurs  palais.  On  y  voyoit 
des  batailles  peintes  ou  gravées ,  des  haches ,  des  faifeeaux , 
5c  les  autres  marques  de  magiftratures  ,  qu’eux  ou  leurs 
ancêtres  avoient  exercées.  On  y  voyoit  les  ftatues  de  leurs 
peres  de  bas  relief  de  cire  ou  de  métal  ,  mifes  dans  des 
niches  d’un  bois  précieux  ou  d’un  marbre  rare.  Aux  jours 
des  fêtes  folemnelles  ou  dans  la  pompe  de  leurs  triom¬ 
phes,  on  ouvroit  ces  niches,  on  ornoit  ces  figures  de  lef- 
tons  5c  de  guirlandes  ;  5c  on  les  portoit  par  la  ville.  Quand 
quelqu’un  de  la  famille  mouroit ,  elles  accompagnoient 
fes  funérailles  ;  ainfi  l’on  pouvoit  dire  que  tous  ceux  de  la 
famille  y  alïiftoient ,  depuis  le  premier  jufqu’au  dernier  , 
comme  dit  Pline.  On  voyoit  de  plus  dans  ces  maifons  de 
grandes  galeries ,  ornées  de  colonnes  accompagnées  des 
autres  ornemens  d’arc  hiteélure.  Il  y  avoit  de  grandes  fal¬ 
les  ,  des  cabinets  de  converfation  5c  de  peinture ,  5c  des 
bibliothèques  avec  des  bafiliques  5c  de  beaux  jardins.  Ces 
falles  étoient  ou  corinthiennes  ou  égyptiennes.  Les  pre¬ 
mières  n’avoient  qu’un  rang  de  colonnes  pofées  fur  un 
pied-d’eftal  ,  ou  même  en  bas  fur  le  pavé  ,  5c  ne  foûte- 
noientque  leur  architrave  &  leur  corniche  de  menuiferie 
ou  de  ftuc,  fur  quoi  étoit  le  plancher  en  voûte  furbaiffée  : 
mais  les  dernieres  avoient  des  architraves  fur  des  colon¬ 
nes,  5c  fur  les  architraves  des  planchers  d’affemblage,  qui 
faifoient  une  terraffe  découverte  tournant  tout  à  l’entour. 
Ces  maifons  avoient  plufieurs  appartemens ,  les  uns  pour 
les  hommes  ,  les  autres  pour  les  femmes  ;  les  uns  à  manger, 
qu’on  appelloit  Triclinia  ;  les  autres  pour  dormir  ,  qu’on 
nommoit  Dormitoria  ;  5c  d’autres  enfin  pour  loger  les  étran¬ 
gers  ,  avec  lefquels  ils  avoient  droit  d’hofpitalité.  L’an¬ 
cienne  Rome  étoit  fi  grande  ,  qu’il  y  avoit  quarante  huit 
mille  maifons  ifolées  ,  c’eft-à-dire  ,  détachées  les  unes  des 
autres  ,  ce  qui  étoit  plus  commode  à  caufe  du  jour  qu’el¬ 
les  recevoient  de  tous  cotez  ,  5c  des  iffùes  qu’on  avoit  fur 
les  rues,  5c  qu’elles  étoient  plus  à  couvert  des  accidens  du 
feu.  Ce  qu’il  faut  entendre  de  Rome  rebâtie  par  Néron 
après  un  incendie  general ,  dont  on  le  croit  l’auteur.  Les 
Grecs  bâtiffoient  autrement  que  les  Romains.  Ils  n’avoient 
point  de  veftibules;  mais  de  la  première  porte  on  entroit 
dans  un  paffage  qui  n  etoit  pas  fort  large  ,  où  d’un  côté  i 
y  avoit  des  écuries  ,  5c  de  l’autre  la  loge  du  portier.  Au 
bout  de  ce  paffage  il  y  avoit  une  autre  porte ,  d’où  l’on  en¬ 
troit  dans  une  galerie  loutenue  par  des  colonnes,  5c  qui 
avoit  des  portiques  des  trois  cotez.  Au  dedans  il  y  avoit 
de  grandes  falles,  où  les  meres  de  famille  filoient  avec 
leurs  fervantes.  Dans  le  paffage  il  y  avoit  à  droit  5:  à  gau- 
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che  des  chambres ,  dont  l’une  étoit  appellée  Thalamus ,  5c 
'autre  antithalamus.  Au  tour  des  portiques  il  y  avoit  des 
ailes  à  manger  ,  des  chambres  5c  des  garderobes.  A  cette 
partie  étoit  jointe  une  autre  plus  grande  ,  qui  avoit  des 
galeries  fort  larges  ,  dont  les  quatre  portiques  étoient  d’é¬ 
gale  hauteur.  Cette  partie  de  la  maifon  avoit  deux  plus 
Deaux  veftibules,  5c  des  portes  plus  magnifiques  que  l’au¬ 
tre.  Il  y  avoit  de  grandes  falles  quarrées  fi  vaftes  5c  fi  fpa- 
tieufes,  qu’elles  pouvoient  contenir,  fans  être  embarraf- 
ées,  quatre  tables  à  trois  fiéges  en  forme  de  lits  ,  avec  la 
nlace  qu’il  falloir  pour  le  fervice,  5c  pour  ceux  qui  y 
ouoient  des  jeux.  C’étoit  dans  ces  falles  que  fe  failoient 
les  feftins  des  hommes,  parce  que  ce  n’étoit  point  la  cou¬ 
tume  que  les  femmes  fe  miffent  à  table  avec  eux.  A  droit  5c 
à  gauche  de  ces  bâtimens  ,  il  y  avoit  de  petits  appartemens 
dégagez;5c  des  chambres  fort  commodes,  deftinées  pour  re¬ 
cevoir  les  furvenans;  car  ceux  qui  étoient  opulens  5c  magni¬ 
fiques  parmi  les  Grecs ,  avoient  des  appartemens  de  réierve 
avec  toutes  leurs  commoditcz,  dans  lefquels  ils  recevoient 
ceux  qui  étoient  venus  de  loin  pour  loger  chez  eux. La  cou¬ 
tume  étoit,  qu’après  les  avoir  traitez  le  premier  jour  feule¬ 
ment  ,  ils  leur  envoyoient  enfuite  chaque  jour  quelque  pre- 
fentdes  chofes  qui  leur  venoient  de  la  campagne ,  comme 
des  poulets,  des  œufs ,  des  légumes  5c  des  fruits  i  ainfi  ceux 
qui  voyageoient  étoient  logez  comme  chez  eux  ,  pouvant 
vivre  dans  ces  appartemens  en  particulier  5c  en  toute  li¬ 
berté.  Les  pavez  de  ces  appartemens  étoient  de  mofaïque 
ou  de  marqueterie.  Pline  nous  dit  que  les  pavéz  peints  5c 
travaillez  avec  art ,  font  des  Grecs  ,  qui  les  ont  nommez 
xiSlî-çom.  La  mode  en  vint  à  Rome  lous  Sylla  ,  qui  en  fit 
faire  un  à  Prenefte  dans  le  temple  de  la  fortunexe  mot  grec 
,  fignifie  feulement  un  pavé  de  pierres  :  mais  les 
Grecs  entendoient  par -là  ces  pavez  faits  de  petites  pierres 
de  diverfes  couleurs  jointes  5c  comme  enchaffées  dans  le  ci¬ 
ment,  repréfentant  differentes  figures  par  la  variété  de  leurs 
couleurs  5c  par  leur  arrangement.  Ce  pavé  n’étoit  pas  feu¬ 
lement  pour  les  cours  des  maifons  5c  pour  les  falles,  mais 
on  s’en  lervoit  encore  dans  les  chambres  ,  5c  onlambriffoit 
fouvent  les  murailles.  On  donnoitàces  fortes  de  pavez  le 
non  de  mufœa ,  mujîa  5c  mujîva  ,  parce  qu’on  attribuoit  aux 
mufes  les  ouvrages  ingénieux ,  5c  qu’on  y  repréfentoit  les 
mufes  5c  les  fciences.  Le  terme  de  mofaïque  eft  venu  du 
mot  latin  mujivum  ,  5c  non  pas  de  Moïfe  ,  ni  des  Juifs. 

Il  y  a  deux  queftions  fur  le  fujet  des  maifons  des  an¬ 
ciens  ,  qu’il  ne  fera  pas  inutile  de  refoudre.  La  première 
eft,  fi  les  anciens  avoient  des  cheminées  dans  leurs  mai¬ 
fons  >  5c  la  fécondé ,  s’ils  avoient  des  foffes  à  privé.  Il  eft 
certain  qu’ils  avoient  des  cheminées  dans  leurs  cuifines  , 
mais  il  y  a  lieu  de  douter  qu’ils  en  euffent  dans  leurs 
chambres ,  qu’ils  échauffoient  feulement  ou  par  des  con¬ 
duits  ,  qui  apportoient  une  vapeur  chaude  d’un  feu  qu’oit 
allumoit ,  ou  avec  une  efpecc  de  charbon  de  terre ,  qui  brû- 
loit  fans  faire  de  fumée ,  5c  que  Suétone  appelle  mifeni  car¬ 
bones.  Mais  on  lit  beaucoup  de  chofes  ,  qui  peuvent  faire 
croire  qu’ils  avoient  des  cheminées  dans  leurs  chambres. 
Suetone  nous  apprend  que  celle  de  Vitellius  fut  brûlée  , 
parce  que  le  feu  prit  à  la  cheminée  :  nec  ante  in  pr&torium 
rediit ,  quam  flagrante  triclinio  ex  conceptu  camim.  Horace 
écrit  à  fon  ami  de  faire  bon  feu  dans  la  cheminée.  Ode  9. 
du  liv.  1. 

Dijfolve  frïgus ,  ligna  fuper  foco 
Large  reponens. 

Cicéron  mande  la  même  chofe  à  fon  ami  Atticus  :  C ami- 
no  luculento  ,  lui  dit -il ,  tibi  utendum  cenfeo.  Et  Vitruve  , 
parlant  des  corniches  que  l’on  fait  dans  les  chambres ,  aver¬ 
tit  de  les  faire  fimples  5c  fans  fculpture,  dans  les  lieux  où 
l’on  fait  du  feu.  Il  eft  croyable  néanmoins,  que  fi  les  an¬ 
ciens  ont  eu  des  cheminées  faites  comme  les  nôtres,  elles 
étoient  fort  rares.  Blondus  5c  Henri  Salmuth  difent  que 
les  cheminées  n’étoient  point  en  ufage  parmi  les  anciens  : 
mais  Pancirole  5c  plufieurs  autres  foûtiennent  l’affirma¬ 
tive.  Ce  qu’il  y  a  de  confiant ,  fans  vouloir  abfolument 
décider  cette  queftion  ,  c’eft  qu’ils  avoient  des  fourneaux 
pour  échauffer  leurs  chambres  5c  les  autres  appartemens 
de  leurs  maifons.  On  les  appelloit  fornàces ,  vaporana  ;  5c 
auffi  des  poêles  ,  appeliez  hjpocattfla.  Ces  fourneaux ,  félon 
Philander  ,  étoient  fous  terre  ,  bâtis  en  long  dans  le  gros 
mur ,  ayant  de  petits  tuyaux  à  chaque  étage  ,  pour  échauf¬ 
fer  les  chambres.  Ils  avoient  encore  des  poêles  portatifs , 
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qu’ils  changeaient  de  place  quand  ils  vouloient  :  car  Cicé¬ 
ron  écrit,  qu’il  avoir  changé  l'on  poêle  de  lieu,  parce  que 
le  tuyau  ,  par  où  fortoit  le  feu  ,  étoit  fous  la  chambre  ,  Hj- 
pocaufia  inalterum  apodyterii  angulum  promovi,  propterea  quod 
ita  erant  pojîta ,  ut  eorum  vaporarium ,  ex  quo  ignis  erumpit , 
effet  fubjeclum  cubiculo. 

Les  Romains  ne  fe  fervoient  pas  feulement  de  bois  * 
pour  échauffer  leurs  chambres  :  mais  aulïi  des  rayons  du 
foleil  qu’ils  ramafToient  dans  de  certains  fourneaux ,  com¬ 
me  nous  faifons  par  nos  miroirs  ardens.  Ce  fourneau  s'ap¬ 
pelait  en  grec  ,  5c  en  latin  Solarium  ou  Solare  va¬ 

porarium  ,  5c  il  n’étoit  pas  permis  de  planter  des  arbres  , 
qui  empêchaffent  ce  ramas  des  rayons  du  foleil  ,  comme 
dit  Ulpien. 

Ilnefe  trouve  point  dans  les  écrits  ni  dans  les  bâtimens 
qui  nous  relient  des  anciens  ,  qu’ils  eufient  dans  leurs 
roaifons  des  foflfes  à  privé.  Ce  qu’ils  appellent  Latnnas 
étoient  des  lieux  publics ,  où  alloient  ceux  qui  n’avoient 
pas  des  efclaves  pour  vuider  5c  laver  leurs  badins  ,  qui 
étoient  auffi  appcllés  Latrina  de  Lavando  ,  félon  l’étymo¬ 
logie  de  Varron  ;  car  Plaute  parle  de  la  fervante,  qiu  la- 
trinam  lavat ,  qui  lave  le  baffn.  Or  latrina  ne  peut-être  en¬ 
tendu  dans  cet  endroit  de  Plaute  de  la  fofTe  ,  qui ,  chez 
les  Romains  étoit  netoyée  par  des  conduits  foùterains , 
dans  lefquels  le  Tibre  paffoit  &  il  eft  vrai-femblable  que 
Plaute  s’effc  fervi  du  mot  de  Latrina ,  pour  dire  que  Sella 
familiaris  erat  velut  latrina  particularisa  Les  latrines  publi¬ 
ques  pour  le  jour  étoient  en  divers  lieux  de  la  ville  pour 
la  commodité  ;  on  les  nommoit  encore  Sterquilinia ,  5c  elles 
étoient  couvertes  5c  remplies  d’éponges ,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  Seneque  dans  fes  épîtres.  Ils  avôient  pour  la 
nuit  la  commodité  des  eaux  coulantes  par  toutes  les  rues 
de  Rome  ,  où  ils  jettoient  les  ordures  :  mais  les  riches 
avoient  des  badins ,  que  les  valets  avoient  foin  de  vuider 
dans  les  égouts,  dont  toutes  les  eaux  fe  rendoient  dans  le 
grand  cloaque  ,  5c  delà  dans  le  Tibre.  *  Antiquité  Grecques 
&•  Romaines. 

MAISONS,  (marquis  de)  voyez.  LONGUEIL. 

MAISTRE,  (  le  )  eft  une  ancienne  famille  illuftre  dans 
la  robe  ,  qui  s’eft  divifée  en  plufieurs  branches,  dont  on 
rapportera  la  pofterité  depuis 

I.  Jean  le  Maiflre  qui  mourut  avant  l’an  1500.  5c  qui 
laida  entre  autres  enfans  Geofroi  ,  qui  fuit  ; 

IL  Geofroi  le  Maiflre,  feigneur  deCincehour,  5;c. 
mourut  le  premier  Juillet  1 545.  Il  avoit  époufé  i°.  Cathe¬ 
rine  Fremin  ,  morte  le  premier  Novembre  1515:  20.  Ca¬ 
therine  le  Febvre ,  morte  le  2  5.0élobre  1532.  De  ces  deux 
mariages  il  eut  cinq  fils,  qui  furent ,  Jacques ,  feigneur  du 
Buidon  ,  procureur  du  roi  au  tréfor,  mort  en  1  564  ;Gil- 
Xes  ,  qui  fuit  ;  Claude ,  chanoine  du  Mans  5c  de  Meaux  , 
mort  le  8.  Décembre  1534;  Pierre,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  feigneur  s  de  Vaux  (y  de  Montsabert  ,  rapportée 
ci-après 1  5c  Julien  le  Maiflre  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  Granchamp,  auffi  mentionnée  ci-après. 

Iîl.  Gilles  le  Maiflre,  feigneur  de  Cincehour,  5c de 
Monthelon  près  Montlheri ,  premier  préftdent  du  parle¬ 
ment,  dont  V  éloge  fera  rapporté  ci-après  dans  un  article  fépa- 
ré,  mourut  le  5. Décembre  1 562.  en  fa  63.  année.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  du  18.  Septembre  1525.  Marte  Sapin, 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Rozieres  5c  de  la  Bretaiche  en 
Touraine  ,  receveur  general  des  finances  en  Languedoc  , 
5c  de  Marie  B  reflet,  fille  de  Michel  Broffet ,  comptable  de 
Bourdeaux,5c  de  Jeanne  Briçonnet ,  confine  germaine  de 
Guillaume  Briçonnet,  cardinal ,  dit  de  Saint  Malo,  dont 
il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Nicolas  ,  confeiller  au  parlement  , 
aumônier  ordinaire  du  roi ,  chanoine  de  l’églife  de  Paris, 
prieur  de  Choifi  en  Brie ,  5:  de  Saint  Georges-lès-Mon- 
taigu  en  Poitou  ,  mort  le  23.  Mai  1568  ;  Geneviève ,  ma¬ 
riée  à  Jean-Jacques  de  la  Vergne  ,  feigneur  de  Guillera- 
gues ,  avocat  au  parlement  de  Paris  ;  Marthe ,  alliée  en 
Juin  155 1.  à  Jean  de  Longueil ,  feigneur  de  Maifons-fur- 
Seine,  confeiller  au  parlement  ;  5c  Claudc\c  Maiflre ,  qui 
époufa  Claude  Berziau  feigneur  de  Marcilliere,  confeiller 
au  grand  confeil ,  morte  le  22.  Septembre  IÇ56. 

IV.  Jean  le  Maiflre  ,  feigneur  de  la  Bretaiche  5c  de 
Cincehour, confeiller  au  pai  lement,  mourut  en  Novembre 
ï585.âgéde55.ans.U  avoitépoufé  i°.  Catherine  Flerbelot, 
fille  de  Nicolas ,  feigneur  de  Ferrieres ,  maître  des  comptes, 
5c  de  Catherine  de  Pommereu  ;  2°.  Rofe  de  Lefpine,  dont 
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il  eut  quelques  enfans.  De  fon  premier  mariage  étoit  iflu 
pour  fils  unique  Gilles  II. qui  fuit; 

V.  Gilles  le  Maiflre  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Ferrie¬ 
res  ,  Cincehour  ,  5cc.  capitaine  d’une  compagnie  de  che- 
vaux-legers  ,  époufa  Marte  Hennequin  ,  fille  de  Claude  , 
feigneur  de  Bermainville  5c  de  Compans ,  maître  des  re¬ 
quêtes  ,  5c  de  Magdelaine  Seguier  dont  il  eut  Gilles  III. 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jean,  feigneur  de  Bermainville  ,  qui 
époufa  Elifabeth  Orlandini,  dont  il  eut  des  enfans  ;  Marie, 
alliée  à  Robert  de  Balfac  ,  feigneur  d’Ambonville ,  Mon- 
tagu  ,  la  Brizette  ,  5cc.  morte  enOélobre  1647  ;  Margue¬ 
rite  ,  allié  à  Séraphin  du  Tillet ,  feigneur  de  Montramé  , 
maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi  ;  I.ouife  ,  mariée  à  Louis  de 
Cledié,  feigneur  deBellot  5c  de  Chambri ,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  maifon  du  roi  ,  morte  en  Juillet  1660; 
Magdelaine ,  qui  époufa  Henri  de  Blotefïere  ,  feigneur  de 
Morlancourt,  Plainval;  5c  Catherine  le  Maiflre,  religieufe 
en  l’abbaye  du  Moncel. 

VI.  Gilles  le  Maiflre  III.  du  nom,  feigneur  de  Fer¬ 
rieres,  Cincehour ,  &c.  confeiller  au  parlement,  mourut 
le  24.  Odlobre  1630.  Il  avoit  époufé  Marie  Paftoureau  , 
fille  de  François  baron  de  Sanfac  ,  5c  de  Cellefroin  ,  fei¬ 
gneur  de  Saint  Laurent ,  confeiller  au  parlement  de  Paris , 
morte  le  27.  Février  1636.  dont  il  eut  Jean  IL  qui  fuit; 
5c  François  le  Maiflre. 

VII. Jean  le  Maiflre  II.  du  nom,  feigneur  de  Ferrieres , 
de  Cincehour  ,  5cc.  confeiller  au  parlement,  mourut  en 
Avril  1659.  11  avoitépoufé  Renée  Davi,  fille  de  Laurent , 
feigneur  de  la  Fautriere  ,  maître  des  requêtes ,  morte  en 
Février  1692.  laiflant  pofterité,  qui  a  continué  cette  bran¬ 
che  aînée. 

BRANCHE  DES  SEIGN EURS  DE  VAUX 
&  de  Montsabert. 

III.  Pierre  le  Maiflre  ,  quatrième  fils  de  Geofroi  , 
feigneur  de  Cincehour  ,  fut  fecretairc  du  roi ,  5c  greffier 
de  la  chambre  des  comptes ,  5c  mourut  le  6.  Novembre 
1562.  Il  avoit  époufé  Jacqueline  de  Merle  ,  dont  il  eut 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  5c  Hierôme  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  Bellejamme  ,  rapportée  ci-après. 

IV.  Pierre  le  Maiflre  II.  du  nom ,  feigneur  de  Vaux , 
près  Meulan,  confeiller  au  parlement  5c  préfident  ès  en¬ 
quêtes  ,  époufa  Anne  le  Sueur  ,  fille  de  Jacques,  feigneur 
d’Aulni ,  greffier  de  la  cour  desaydes,  5c  d’Anne  Henne¬ 
quin  ,  dont  il  eut  Pierre  III.  du  nom,  qui  fuit  ;  Gilles  , 
feigneur  de  Montmort  ,  qui  fut  marié  ;  Jean  ,  feigneur 
d’FIardivilliers,  mort  en  Avril  1658.  ne  laiffiant  que  deux 
filles  d’Antoinette  d’Efpinoi  fa  femme  ;  5c  Armand  le  Maif- 
tre,  religieux  en  l’abbaye  de  faint  Denys,  prieur  d’Evef- 
quemont. 

V.  Pierre  le  Maiflre  III.  du  nom ,  feigneur  de  Vaux, 
Montfabert,  5cc.  époufa  Françoifc  Vyon  ,  fille  d’Antoine , 
feigneur  de  Tangi  5c  d’Herouval  ,  5c  de  Claude  Abelli , 
dont  des  enfans ,  qui  ont  continué  cette  branche. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Bellejamme. 

IV.  Hierôme  le  Maillre,  feigneur  de  Bellejamme,  con¬ 
feiller  au  parlement,  puis  maître  des  requêtes,  fécond  fils 
de  Pier.re  le  Maiflre  II.  du  nom  ,  5c  de  Jacqueline  de 
Merle,  avoit  époufé  Renée  le  Febvre ,  fœur  de  Louis,  fei¬ 
gneur  de  Caumartin  ,  garde  des  fceaux  de  France  ,  donc 
il  eut  entre  autres  enfans,  louis  1.  qui  fuit;  2.  Jean,  cha¬ 
noine  de  l’eglife  de  Paris  ;  3 .  Antoine ,  confeiller  de  la  cour 
des  aydes ,  qui  de  Catherine  Aimeras ,  fille  de  René  Aime¬ 
ras  ,  maître  des  comptes ,  eut  pour  fils  Claude  le  Maiflre , 
mort  jeune  ;  5c  Nicolas  le  Maillre ,  feigneur  de  Guiller- 
ville ,  qui  a  laiffié  pofterité  ;  5c  4.  Magdelaine  le  Maiflre  , 
alliée  à  Gui  Tambonneau  ,  feigneur  du  Bouchet. 

V.  Louis  le  Maiflre  ,  feigneur  de  Bellejamme  ,  maître 
des  requêtes,  puis  confeiller  d’état,  mourut  en  Août  1 666. 
Il  avoitépoufé  i°.  Françotfe  Brandon  ,  fille  d 'Antoine  Bran¬ 
don  ,  maître  des  comptes  à  Paris ,  confeiller  d’état  :  20.  Eléo¬ 
nore  Prudent.  Du  premier  mariage  vint  Hierôme  II.  du 

nom ,  qui  fuit  ;  . 

VI.  Hierôme  le  Maiflre  II.  du  nom,  feigneur  de  Bel¬ 
lejamme  ,  confeiller  au  parlement,  puis  prefident  es  en¬ 
quêtes  ,  mourut  en  Décembre  1669,  Il  avoit  époufé  Ma- 
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rie-Francoife  Feydeau ,  fille  d 'Etienne ,  feigneur  de  Vefvre$ , 
6c  d 'Anne  Marefchal ,  morte  le  25.  Novembre  1712.  âgée 
de  79.  ans  ,  dont  il  eut  Henri-Louis  ,  qui  fuit  ;  Antoine , 
mort  fans  alliance  en  Mai  1694;  Eleonore  ,  mariée  i°.  à 
François  le  Roi  ,  feigneur  de  Beaupré  ,  confeiller  au  parle¬ 
ment  :  2°.  à  André  le  Febvre  d’Ormeffon,  feigneur  d’Am- 
boile,  maître  des  requêtes,  morte  en  Mars  168  x  >  Anne  , 
alliée  à  Charles  de  la  Boutiere  ,  auffi  maître  des  requêtes, 
morte  le  16.  Avril  1700.  fans  pollerité;  6c  Marie-Fran- 
coifc  le  Maiitre  ,  qui  époufa  le  2.  Janvier  1700.  Etienne- 
Michel  Barberye  de  Saint  Conteft ,  maître  des  requêtes , 
puis  confeiller  d’état. 

VII.  Henri-Louis  le  Maiitre  ,  feigneur  de  Bellejam- 
me,  conleiller  au  parlement,  époula  le  5.  Janvier  1706; 
Marie-Magdelaine  de  Buliion  ,  fille  de  Jean-Louis  de  Bul¬ 
iion  ,  auffi  conleiller  au  parlement ,  de  en  a  eu  des  enfans. 

FRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  G  RANDCHAMP. 

III.  Julien  le  Maiitre  ,  cinquième  6c  dernier  fils  de 
Geofroi  le  Maiitre  ,  feigneur  de  Cincehour ,  &  de  Ca¬ 
therine  le  Febvre  fa  fécondé  femme ,  fut  célébré  avocat  au 
parlement,  5c  mourut  fort  âgé  en  1 592.  Blanchard  ledit 
pere  de  Jean  ,  qui  fuit  ; 

IV.  Jean  le  Maiitre,  préfident  au  parlement, dont  l’é¬ 
loge  fera  rapporté  ci-après  dans  un  article  feparé,  mourut  en 
159 <5.  Il  avoit  épouié  Nicolle  Habert ,  dont  il  eut  Jean- 
Jacques  ,  qui  fuit;  Marie ,  alliée  à  Charles  Amelot,  maî¬ 
tre  des  comptes  ,  morte  le  16.  Janvier  1630.  âgée  de  69. 
ans  ;  5c  Auguflin  le  Maiitre  confeiller  au  parlement  ,  6c 
commiffaire  aux  requêtes  du  palais  ,  qui  mourut  en  Jan¬ 
vier  1658.  Il  avoit  époufé  Eleonore  le  Picart ,  fille  de  Jean 
le  Picart ,  maître  des  comptes  ,  dont  il  eut  Marie  ,  alliée  à 
Charles  Sevin  ,  confeiller  au  parlement  *,  6c  Eleonore  le 
Maiitre  ,  mariée  à  André  Broé  ,  feigneur  de  la  Guette , 
auffi  confeiller  au  parlement  ,  puis  maître  des  requêtes , 
morte  en  Odtobre  1689. 

V.  Jean-Jacques  le  Maiitre  ,  auditeur  des  comptes  à 
Paris ,  avoit  épouié  Antoinette  Grenier  ,  fille  de  Hierôme 
Grenier ,  fecretaire  du  roi ,  &  de  Marie  de  Fontaine ,  dont 
il  eut  pour  fils  unique  ,  Charles  ,  qui  fuit  ; 

VI.  Charles  le  Maiitre,  baron  de  Grandchamp,  ca¬ 
pitaine  d’une  galère  entretenue  pour  le  fervice  du  roi ,  fut 
tué  en  duel  en  1 646.  Il  avoit  époufé  Francoife  de  la  Robie, 
fille  de  Charles  de  la  Robie,  confeiller  au  grand  confeil , 
morte  en  Juin  1661.  laiffant  pollerité. 

MAISTRE,  (  Gilles  le  )  feigneur  de  Cincehour,  pre¬ 
mier  préfident  au  parlement  de  Paris  ,  fous  le  régné  de 
Henri  II. roi  de  France, fils  de  Geofroi  le  Maiitre, feigneur 
de  Cincehour ,  paffa  fa  jeune/Te  dans  le  barreau  ,  où  il  ac¬ 
quit  la  réputation  de  grand  orateur ,  5c  d’excellent  jurifeon- 
fulte  ;  ce  qui  donna  lieu  à  François  I.  de  l’honorer  l’an 
1541.  de  la  charge  de  fon  avocat  general.  Henri  II.  vou¬ 
lant  reconnoître  les  fervices  qu’il  avoit  rendus  au  roi  fon 
|>erc  8c  à  lui ,  le  pourvut  en  1550.  de  l’office  de  préfident 
à  mortier  ;  6c  l’an  1551.  il  l’éleva  à  la  place  de  premier 
préfident.  Il  eut  le  malheur  de  voir  naître  de  fanglantes 
factions  ,  lefquelles ,  fous  prétexte  de  religion  ,  défolerent 
depuis  toute  la  France  ;  mais  ni  les  promeiTes,  ni  les  me¬ 
naces  ,  ni  même  la  crainte  de  l’interdiétion  8c  de  la  mort , 
ne  purent  jamais  ébranler  fa  confiance  ,  ni  l’empêcher  de 
foi!  tenir  les  intérêts  de  l’état  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  le 
5.  Décembre  de  l’année  1562.  en  la  63.  de  fon  âge.  Son 
■corps  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Paiis  ,  où  l’on  voit 
fa  ltatue  8c  celle  de  Marie  Sapin  ,  fa  femme ,  fur  un  tom¬ 
beau  élevé  avec  une  épitaphe. 

MAIS1  RE  ,  (  Jean  le  )  préfident  à  mortier  au  parle¬ 
ment  de  Paris,  setoit  appliqué  entièrement  à  la  jurifpru- 
tlcnce,  8c  y  avoit  fait  de  grands  progrès.  Leduc  de  Mayen¬ 
ne  &  les  autres  chefs  de  la  ligue  le  nommèrent  préfident 
en  la  place  de  Barnabe  Briffon  ,  &  en  cette  qualité  le  dé- 

{>uterent  aux  prétendus  états  du  royaume  tenus  à  Paris 
’an  1593.  Le  légat  y  propofa  la  publication  du  concile 
de  Trente  fans  réferve  ni  modification,  affaire  très-déli¬ 
cate  d’elle-même ,  que  le  Maiitre  8c  du  Vair  eurent  ordre 
d’examiner.  Ces  deux  fages  magillrats,  que  M.deThou 
appelle  des  hommes  de  bien  ,  éloignés  de  l'efprit  de  révolte , 
6c  verfés  dans  la  connoiffance  du  droit-françois ,  firent  à 
î’affçmblée  un  rapport  qui  ne  fut  pas  du  goût  du  légat , 


MAI 

8c  qui  l’obligea  de  prendre  d’autres  mefures.  Le  préfident 
le  Maiitre,  ayant  découvert  dans  ces  états  les  partis  qu’on 
faifoit  pour  1’éleCtion  d’un  nouveau  roi  ,  fit  affembler  le 
parlement,  qui  donna  cet  arrêt  fi  célébré,  par  lequel  il 
déclaroit  nulle  l’éleition  d’un  prince  étranger  ,  comme 
étant  contraire  aux  loix  de  la  Monarchie.  Depuis  il  s’em¬ 
ploya  à  ménager  la  réduction  de  la  ville  de  Pans  fous  l’o- 
béiffance  du  roi  Henri  le  Grand  ,  qui  lui  en  témoigna  fa 
reconnoiffance  ,  en  lui  conlervant  la  charge  qu’on  lui 
avoit  donnée  ,  8c  en  créant  même  en  fa  faveur  une  feptié- 
me  charge  de  préfident ,  l’an  1  5  94.  Le  préfident  le  Maif- 
tre  fe  démit  de  fon  office  de  préfident ,  lur  la  fin  de  1596. 
8c  ne  mourut  que  le  22.  Février  1601.  *  DeThou,  hijl . 
fui  temp.  Dupleix  8c  Mezerai.  Blanchard. 

MAISTRE ,  (  Antoine  le  )  que  fon  érudition  8c  fa  pieté 
ont  rendu  célébré  ,  né  à  Paris  le  2.  Mai  de  l’an  1608.  fils 
aîné  d’Ifaac  le  Maiitre ,  maître  des  requêtes ,  &  de  Catheri¬ 
ne  Arnauld,  fœur  de  M.  Arnaud  d’Andilli,  de  M.  Arnauld 
évêque  d’Angers  ,  8c  de  M.  Arnauld  dodteur  de  Sorbon¬ 
ne  ,  commença  de  plaider  à  vingt  8c  un  ans ,  6c  s’acquic 
une  très-grande  réputation  par  fon  éloquence ,  vive  8c  ani¬ 
mée  ,  qu’il  augmenta  beaucoup  depuis  par  la  connoiffance 
de  ce  qu’il  y  a  de  plus  rare  dans  les  auteurs  profanes  8c 
ecclefialtiques.  M.  Seguier  lechoifit ,  lorfqu’il  n’avoitque 
vingt-cinq  ans  ,  pour  préfenterau  parlement  fes  lettres  de 
chancelier  de  France.  Cette  aétion  lui  réuffit  extraordi¬ 
nairement,  comme  plufieurs  autres;  8c  M.  le  chancelier 
le  fit  recevoir  confeiller  d’état ,  8c  lui  offrit  la  charge  d’a¬ 
vocat  general  au  parlement  de  Metz  ,  qu’il  ne  crut  pas 
devoir  accepter.  Peu  après  il  quitta  le  monde  ,  lorfque 
tout  le  portoit  à  l’aimer  davantage.  Plufieurs  s’imaginoient 
qu’il  ailoit  paroître  dans  la  chaire  ,  comme  il  avoit  fait 
dans  le  barreau  ;  pour  s’ouvrir  un  chemin  aux  premières 
dignités  de  l’églife.  Il  écrivit  à  M.  le  chancelier  ,  en  lui 
renvoyant  fes  lettres  de  confeiller  d  état  ,  que  Dieu  lui 
avoit  fait  la  grâce  de  renoncer  au  monde  très-fince  rement  ; 
5c  qu’il  avoit  deffein  ,  non  de  changer  feulement  d’ambi¬ 
tion  ,  mais  de  n’en  avoir  plus  du  tout.  Sa  retraite ,  pendant 
plus  de  vingt  ans ,  a  toujours  été  accompagnée  d’une  péni¬ 
tence  très-auftere ,  de  l’amour  des  pauvres,  de  la  pauvreté, 
5c  de  l’étude  des  livres  faints.  Il  avoit  formé  depuis  long- 
tems  le  deffein  de  publier  une  vie  des  faints  ,  purgée  de 
toutes  les  fables  que  l’ignorance  ou  le  peu  d’exaititude  de 
quelques  auteurs  ont  laiffé  gliffer  dans  les  anciennes  lé¬ 
gendes.  Dans  cette  vue  il  avoir  raffemblé,  avec  le  fecours 
de  M.  d’Herouval  fon  intime  ami ,  tout  ce  qu’ils  avoient 
pu  déterrer  d’actes  originaux  de  la  vie  8c  du  martyre  des 
faints.  Il  avoit  même  donné  d’excellens  échantillons  de  ce 
grand  ouvrage  dans  la  vie  de  faint  Ignace  évêque  d’An¬ 
tioche  ;  dans  celle  de  faint  jean  Climaque,  dans  l’hiltoire 
fi  touchante  des  martyrs  de  Lyon  ;  5c  dans  la  vie  de  faine 
Bernard,  Mais  fa  mort  trop  prompte  arrêta  le  cours  d’u¬ 
ne  fi  grande  entreprife.  Dans  fes  derniers  momens,  péné¬ 
tré  des  fentimens  d'une  parfaite  humilité,  il  dit  à  fes  amisK 
que  Dieu ,  qui  lui  avoit  infpiré  ce  projet,  ne  lui  avoit  pas. 
permis  de  le  confommer ,  parce  que  la  vie  des  faints  de¬ 
voir  être  écrite  de  la  main  d’un  faint.  Il  mourut  le 4.  No¬ 
vembre  11558.  âgé  de  50.  ans  5c  quelques  mois,  dans  des 
fentimens  d’une  pieté  digne  de  la  vie  penitente  qu’il  avoit 
menée  depuis  fa  retraite.  Il  avoit  été  enterré  à  Port  Royal- 
des-Champs  ;  mais  lorfque  ce  monaltere  fut  démoli  ,  on 
exhuma  ce  qui  relloit  de  fon  corps  5c  on  l’apporta  dans 
leglifede  faint  Etienne  du  mont  à  Paris  l’an  171  x.  5c  fut 
mis  proche  delà  fepulture  de  M.  Pafchal  fon  ancien  ami. 
Outre  fes  plaidoyers  imprimés  plufieurs  fois  fous  fon  nom, 
on  a  de  lui  plufieurs  bons  ouvrages ,  qui  ne  portent  point 
fon  nom.  Il  eft  l’auteur  de  la  traduction  des  paffages  des 
Peres  ,  recueillis  dans  le  livre  de  la  tradition  de  leglife, 
touchant  la  penitence  5c  la  communion,  de  la  réponfe  à  la 
remontrance  du  pere  Yves  Capucin ,  de  l’apologie  de  l’ab¬ 
bé  de  faint  Cyran  ,  5c  de  quelques  autres  petits  traités, 
comme  (.les  réflexions  fur  le  decret  de  l’inquifuion ,  contre 
la  propofition  que  S.  Pierre  5c  S.  Paul  étoient  deux  chefs 
de  l’églife  ,  qui  n’en  font  qu’un  ;  d’une  lettre  pour  juflifier 
la  traduction  des  hymnes  des  heures  de  Port  Royal  ;  des 
factums  pour  M.  Gourdon  ,  5c  pour  les  religieufes  de  No¬ 
tre-Dame  de  Lieffe.  C’eft  lui  quia  compofé  la  vie  de  faint 
Bernard  ,  5c  traduit  plufieurs  traités  de  ce  faint ,  avec  le 
livre  dufacerdoce  de  S  Jean  CbrjfoJiome.il  avoit  travaillé  à 

une 
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une  verfion  françoife  de  l’ancien  ôc  du  nouveau  teftament. 
*  Mémoires  du  tems.  Necrol.  de  P.  R. 

MAISTRE,  (  Louis  Ifaac  le)  vulgairement  de  Saci, fïere 
du  precedent,  naquit  à  Paris  le  29.  Mars  1613.  Il  fit  Tes 
études  au  college  de  Beauvais  ,  avec  Antoine  Arnauld, 
dodteur  de  Sorbonne,  fon  oncle.  Dès  fon  enfance ,  îlcon- 
facra  à  Dieu  les  grands  talens  qu’il  en  avoit  reçus  :  ma¬ 
xime  qu’il  obferva  encore  plus  inviolablement  ,  lorfqu’il 
fut  engagé  dans  le  facerdoce.  Un  des  premiers  fruits  de 
fon  travail  fut  l’office  de  l’églife ,  traduit  en  françois ,  avec 
les  hymnes  en  vers  ,  qu’on  appelle  communément  les  heu¬ 
res  de  Port-Royal.  Il  traduifit  enfuite  en  vers  ôc  en  profe  le 
poème  de  faint  Profper ,  contre  les  ingrats.  Les  enlumi- 
neuresdu  fameux  almanach  des  Jefuites ,  intitulé  la  déroute 
&  la  confujïon  desjanfenifles ,  furent  un  jeu  de  fon  efprit , 
elles  parurent  en  1654.  Pendant  le  tems  que  l’on  recher- 
choit  ceux  qui  demeuroient  dans  l’exterieur  de  l’abbaye  de 
Port-Royal,  où  il  s’étoit  retiré,  il  fe  cacha  ;  &  ayant  été  dé¬ 
couvert,  il  fut  mis  à  la  Baftille  ,  au  mois  de  Mai  1 666.  ôc  il 
y  fut  retenu  pendant  deux  années  ôc  demie.  Ce  fut  là  qu’il 
compola  l’hiftoire  de  l’ancien  &  du  nouveau  teftament, 
fous  le  nom  de  Royaumont  ,  M.  Baillet  prétend  néan¬ 
moins  que  cet  ouvrage  efl  de  Nicolas  Fontaine  ,  mais  il 
fe  trompe.  Il  avoit  compofé  l’an  1 66$.  la  vie  de  dom  Bar- 
thelemi  des  Martyrs, au  nom  des  Dominicains  du  novi¬ 
ciat  de  Paris ,  ouvrage  qui  paffe  encore  pour  un  chef-d’œu¬ 
vre  dans  ce  genre.  Etant  encore  à  la  Baftille  ,  il  s’y  occu¬ 
pa  à  traduire  l’écriture  fainte ,  ôc  y  traduifit  tout  l’ancien 
teftament.  Quand  il  fut  mis  en  liberté  il  perfectionna  cette 
traduction  ôc  fit  celle  du  nouveau  teftament.  11  en  publia 
une  partie  dès  fon  vivant,  avec  des  explications  du  fens  fpi- 
rituel  &  littéral.  Il  eft  encore  auteur  delà  tradudion  des 
pfeaumes  félon  l’hebreu  ôc  de  la  vulgate,  des  heures  ca¬ 
noniales  fur  le  pfeaume  1 1 8.  Reati  immaculati  ;  des  folilo- 
ques  fur  le  pfeaume  Miferere  ;  ôc  des  fermons  de  S.  Chry- 
foftome  fur  S.  Matthieu. La  traduction  de  l’imitation  de  J. 
C.  qui  porte  le  nom  dufieur  de  Beuil ,  eft  de  lui.  Il  a  revu  & 
publié  les  fermons  de  M.  de  Singlin ,  qui  ont  parut  fous  le 
nom  d’inftructions  chrétiennes.  On  a  donné  depuis  fa  mort 
des  lettres  fpirituelles  de  lui ,  ôc  un  poème  fur  l’eucharif- 
tie.  Il  eft  mort  le  4.  Janvier  1684.  à  l'âge  de  71.  ans  ,  dans 
le  château  de  Pompone ,  où  il  s’étoit  retiré  fur  la  fin  de  fes 
jours.  *  Mémoires  du  tems.  Baillet ,  auteurs  déguif.  p.  jÿ6. 

MAISTRE  EUST ACHE ,  anciennement  nommé  Huif- 
tace  y  ou  w'iflace,  qui  vivoit  vers  l’an  1 1 1 5.  eft  le  premier 
poète  François,  dont  le  nom  foit  venu  jufqu’à  nous ,  «5c 
fut  l’auteur  du  roman  appellé  Brut.  *  Fauchet ,  recueil ,  /.  2. 

MAISTRE,  (  Raoul  le)  de  Rouen  ,  entra  dans  l’ordre 
de  S.  Dominique  en  1 570.  où  il  enfeigna  la  théologie ,  & 
eut  quelques  emplois  honorables  ,  eft  auteur  d’un  livre 
imprimé  à  Nantes  en  1 592.  intitulé  origine  des  troubles  de  ce 
tems ,  di/courant  brièvement  des  princes  plus  illuftres  de  lamai- 
fon  de  Luxembourg,  ôcc.  il  publia  trois  ans  après  dans  la  mê¬ 
me  ville  la  defeription  du  fiege  de  Rouen, &  en  16 19.  ayant 
été  chargé  de  faire  l’oraifon  funebre  du  baron  Jacques  de 
Clere  ,  il  en  prit  occafion  de  dreffèr  une  genealogie  de 
cette  maifon  ,  qu’on  n’a  point  imprimée,  mais  dont  on  a 
deux  manuferits  dans  la  bibliothèque  du  roi.  Ce  religieux 
eft  mort  fort  âgé  ,  puilqu’on  trouve  qu’il  fouferivit  à  un 
aCte  du  30.  Août  1632.  mais  on  ne  fçait  pas  précifément 
le  tems  de  fa  mort.  *  Echard  ,  feript.  ord.  Prad. 

MAISTRE  OECUMENIQUE  ,  nom  du  directeur 
d’un  fameux  college  que  l’empereur  Conftantin  le  Grand 
fonda  dans  la  ville  de  Conflantinople.  On  lui  donna  ce 
titre, parce  qu’il  avoit  la  connoiffance  univerfelle  de  tout  ce 
que  doit  fçavoir  un  habile  homme  ,  ou  parce  que  fa  charge 
s’étendoit  univerfellement  fur  tout  ce  qui  concemoitl’ad- 
miniflration  de  ce  college.  Il  y  avoit  fous  lui  douze  autres 
doCleurs  qui  inflruifoient  gratuitement  la  jeuneffe  dans 
toutes  les  fciences  divines  ôc  humaines.  Les  empereurs 
confideroient  extrêmement  ce  maître  œcuménique  ôc  les 
autres  profeffeurs  ;  jufques-là  qu’ils  n’entreprenoient  rien 
de  conféquence  ,  fans  demander  leur  avis.  Ce  college  étoit 
meublé  magnifiquement,  ôc  enrichi  de  vafes d’or  &  d’ar¬ 
gent,  de  très -beaux  ornemens  pour  l’églife  ,  ôc  furtout 
d’une  incomparable  bibliothèque  ,  compofée  de  fix  cens 
mille  volumes  très-recherchez.  On  y  voyoit,  entre  autres 
merveilles  ,  un  chef  d’œuvre  de  l’art  en  petit  ;  fçavoir 
l’Iliade  ôc  l’Odyffée  d’Homere ,  écrites  en  lettres  d’or ,  fur 
Tems  IV, 
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un  feul  boyau  de  dragon  de  120.  pieds  de  longueur.  Leon 
Vlfaurien  ,  irrité  contre  le  maître  œcuménique  6c  les  doc¬ 
teurs  de  ce  college  ,  qui  foûtenoient  le  culte  des  images, 
les  fit  enfermer  dans  ce  magnifique  palais  ;  ôc  commanda 
qu’on  y  mît  le  feu  pendant  la  nuit  :  deforte  que  ces  grands 
hommes  y  furent  brûlez  vifs,  ôc  quecesfuperbes  bâtimens 
avec  cette  riche  bibliothèque  ,  furent  confumez  dans  cet 
incendie,  avec  une  perte  irréparable  l’an 726.  *Theoph. 
Zonar.  Cedren.  Maimbourg  ,  hiftoire  des  Iconoclafies . 

MAISTRE  DU  SACRE  PALAIS  ,  officier  du  palais 
du  pape.  Ce  qui  donna  lieu  à  l’éredtion  de  cet  office,  fut  que 
faint  Dominique  s’offrit  à  faire  des  inftrudtions  aux  do- 
meftiques  des  cardinaux  6c  des  autres  prélats  qui  venoient 
au  palais  du  pape.  Afin  qu’il  fit  ces  inftrudtions  avec  au¬ 
torité  ,  Honorius  III.  lui  donna  le  titre  de  ledtcur  du  facré 
palais  en  1218.  Ses  difciples  exercèrent  enfuite  les  mêmes 
fondtions  ;  mais  depuis  les  inftrudtions  ne  fe  firent  plus 
qu’aux  domeftiques  du  pape  pendant  l’ Avent ,  le  Carême , 
6c  les  principales  fêtes  ;  ôc  ceux  qui  furent  chargés  de  les 
faire  ou  d’y  commettre  quelqu’un  ,  furent  appeliez  non  lec¬ 
teurs,  mais  maîtres  du  facré  palais.  Eugene  IV. attribua  en- 
fuite  à  cet  officier  le  droit  de  nommer  les  prédicateurs  pour 
la  chapelle  du  pape,  6c  il  voulut  que  perfonne  ne  pût  être 
reçu  dans  Rome  dodteur  en  théologie  fans  fa  permiffion: 
à  quoiCalixte  III.  ajoûta  vingt  ans  après ,  c’ell- à-dire ,  en 
1456.  qu’il ‘pourroit  reprendre  publiquement  les  prédica¬ 
teurs  ,  même  en  préfencedu  pape  ,  s’il  leur  échapoit  quel¬ 
que  chofe  de  repréhenfible.  Leon  X.  augmenta  encore  l’au¬ 
torité  du  maître  du  facré  palais ,  en  défendant  d’imprimer 
aucun  ouvrage  fans  fa  permiffion.  Il  eft  juge  dans  Rome 
des  imprimeurs,  libraires  6c  graveurs  pour  ce  qui  regarde 
l’impreffion ,  la  vente ,  l’achat ,  l’entrée  6c  la  fortie  des  li¬ 
vres  6c  des  eftampes  :  il  fait  faire  la  vifite  chez  eux  par  fes 
compagnons,  qu’il  charge  auffi  de  l’examen  des  livres ,  6c 
il  jouit  encore  d’autres  prérogatives.  Le  pape  lui  entretient 
un  caroffe  ,  6c  il  jouit  d’une  penfion  de  trois  cens  écus  ro¬ 
mains  fur  l’abbaye  de  Terreto  :  les  cardinaux  mêmes  lui 
donnent  le  titre  de  reverendiffime  :  il  a  féance  immédia¬ 
tement  après  les  auditeurs  de  Rote,  6c  le  pas  devant  tous 
les  clercs  de  la  chambre  apoftolique.  Cette  charge  eft  exer¬ 
cée  par  un  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  qui  a 
deux  religieux  du  même  ordre  avec  lui,  pour  l’aider  dans 
cette  fondtion. 

MAISTRE  DES  CEREMONIES  DE  FRANCE , 
cherchez.  GRAND-MAISTRE  DES  CEREMONIES. 

MAISTRES.  On  a  appellé  de  ce  nom  ceux  qui  enfei- 
gnoient  publiquement  dans  les  écoles ,  6c  les  redteurs  ou 
préfets  des  colleges.  Dans  la  fuite  du  tems ,  ç’a  été  un  ti¬ 
tre  d’honneur  pour  ceux  qui  excelloient  dans  la  connoif- 
fance  des  arts  6c  des  fciences  ;  6c  enfin  pour  les  dodteurs 
en  théologie ,  aufquels  il  femble  être  demeuré  feulement 
comme  un  titre  de  profeffion.  On  plaçoit  la  qualité  de 
maître  au-devant  du  nom  propre  ;  comme  dans  maître 
Conrard  ,  qui  étoit  Conrard  de  Marpurg,  6c  une  infinité 
d’autres  écrivains,  particulièrement  de  l’univerfité  de  Pa¬ 
ris  ;  ou  après  le  furnom  ,  comme  dans  Florus  magijier ,  ar¬ 
chidiacre  de  Lyon  ,  6c  plufieurs  autres.  Les  plus  confide- 
rables  de  ceux  à  qui  l’on  a  donné  le  titre  de  maître  pour 
marquer  l’excellence  de  leur  fcience,  font  Pierre  Lombard, 
Pierre  Comeftor ,  ou  le  mangeur  ,  <£c  Gratien.  Le  premier 
a  été  nommé  le  maître  des  fentences  ;  le  fccond  ,  le  maître 
de  l’hiftoire  fcholaftique  ou  fçavante  ;  ôc  le  troifiéme  ,  le 
maître  des  canons  ou  des  decrets.  La  réputation  néanmoins 
de  ces  trois  auteurs  s’eft  diminuée  avec  le  tems,  6c  plufieurs 
feavans  ne  croyent  pas  aujourd’hui  que  ce  titre  leur  loic 
tout-à-fait  d û.Voyez.  DOCTEURS.  *  Voffius ,  étymol.  Bail¬ 
let  ,  jugemens  des  feavans. 

MAITOS,  MADYTO  ,  en  latin  Macidos  ,  Madytos  , 
ancien  bourg  de  la  prefqu’ifle  de  la  Romanie  ,  eft  fitue 
fur  le  détroit  des  Dardanelles  entre  Gallipoli  6c  Selto.  * 
Mati,  diélion. 

MAITRE,  (  Martin  le)  dodteur  de  Paris,  voyei*  MAR¬ 
TIN. 

MAJUME ,  étoit  un  bourg  de  Paleftine,  où  croient  les 
magafins  6c  le  port  de  la  ville  de  Gaze,  aux  extrémitez 
de  la  Judée  du  côté  de  l’Egypte.  L’empereur  Conftantin 
l’érigea  en  cité  ,  changea  le  nom  qu’elle  portoit  en  celui 
de  Confiant ia  ,  6c  lui  accorda  divers  privilèges ,  en  confi- 
deration  de  l’ardeur  avec  laquelle  les  habirans  de  ce  bourg 
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avoient  embrafle  le  Chriftianifme.  Julien  l 'Apoflat  ôta  à 
cette  ville  le  nom  de  Conftantia  ,  les  privilèges  6c  les  droits 
qu’elle  avoit  obtenus  ,  la  remit  fur  fon  ancien  pied  ,  6c  la 
fournit  à  celle  de  Gaze  ,  dont  elle  étoit  indépendante.  Ceci 
n’eut  lieu  néanmoins  que  pour  le  civil  ;  car  à  l’égard  du 
fpirituel  Majume  conferva  fon  évêque,  dont  le  diocèfe 
fut  toujours  diftingué  de  l’évêché  de  Gaze.  *  Baillée ,  to¬ 
pographie  des  Saints. 

MiUUMES  ,  certains  fpectacles  qui  fe  faifoient  chez 
les  payens ,  &  que  les  Chrétiens  continuèrent  long-tems. 
Ils  s’appelloient  ainli  ,  félon  le  cardinal  Baronius,  d’une 
ville  de  Paleftine  nommée  Majuma  ,  où  l’on  adoroit  Ve¬ 
nus;  ou  du  mois  de  Mai ,  félon  Suidas ,  6c  plufieurs  au¬ 
tres.  On  y  repréientoit  les  adultérés  les  plus  criminels  qui 
foient  décrits  dans  les  fables  :  ce  qüi  ne  pouvoit  que  por¬ 
ter  les  fpeèlateurs  à  l’imitation  des  mêmes  crimes.  On  les 
avoit  défendus  ;  6c  l’empereur  Arcadius ,  foit  pour  fon  pro¬ 
pre  divertirtement  ,  foit  pour  celui  du  peuple,  les  avoit 
rétablis,  en  retranchant  tout  ce  qui  étoit  contre  l’honnê¬ 
teté.  Mais  l’ancienne  impureté  s’y  glirta  :  ce  qui  fit  tant 
crier  faint  Chryfoftome  contre  ce  déreglement ,  qu’à  la 
fin  l’empereur  abolit  entièrement  ces  fortes  de  repréfenta- 
tions  l’an  399.  *  Saint  Chryfoftome  ,  boni.  7.  in  Matth. 
hom.  de  Davide  &  Saule  ,  &c.  I.  1.  &  2.  Cod.  Theodof.  de 
Majum.  Baronius,  A.C.jpp. 

MAIUS,  (  Junianus  )  gentilhomme  Napolitain,  enlei- 
gna  les  belles  lettres  avec  beaucoup  de  réputation  à  Na¬ 
ples,  fur  la  fin  du  XV.  fiecle,  6c  eut  pour  difciple  le  cé¬ 
lébré  Sannazar.  Il  fe  mcloit  furtout  d’interprêter  les  fon- 
ges  ;  6c  lairta  quelques  traités  de  grammaire ,  6c  quelques 
épîtres.  *  Bayle  ,  d'ttt.  crit. 

MAIUS ,  (  Henri  )  né  en  1 545.  6c  mort  en  i6oj.  en- 
feigna  la  théologie  à  Wirtemberg  ;  renvoyé  de-là,  il  fut 
fait  membre  du  fénat  ecclefiaftique  d’Heidelberg  ,  6c  a 
compofé  un  commentaire  fur  le  prophète  Daniel.  *  Ko- 
nig ,  biblioth. 

MAIXENT ,  prêtre  6c  abbé  dans  le  Poitou ,  vers  les  V. 
6c  VI.  fiécles,  natif  de  la  ville  d’Agde,  s’appelloit,  étant 
dans  le  monde ,  Adjuteur.  Après  avoir  été  élevé  par  un  fo- 
litaire  venu  de  Syrie  à  Agde  ,  il  quitta  fon  pays  pour  s’en 
aller  dans  le  Poitou  ,  où  il  vécut  fous  la  conduite  de  l’ab¬ 
bé  Agapet  ,  6c  changea  fon  nom  d 'Adjuteur  en  celui  de 
Maixent.  Il  fut  élu  fuperieur  du  monaftere  ,  6c  le  gouverna 
avec  beaucoup  de  fagerte  ,  jufqu’en  l’an  yiç.  qu’il  mou¬ 
rut,  âgé  de  67.  ans  On  fait  mémoire  de  lui  dans  les  mar¬ 
tyrologes  au  27.  Juin.  *  Anonym.  apud  Mabilion.  Baillet, 
Vies  des  Saints  ,  mois  de  Juin. 

MAIXENT,  (  Saint)  abbaye,  voyez.  SAINT  MAI¬ 
XENT. 

M  A  K  A  D ,  (  le  )  oratoire  des  Turcs  ,  au  Caire ,  en 
Egypte. 

MAKEDA  :  c’eft  le  nom  que  quelques  écrivains  don¬ 
nent  à  la  reine  de  Saba  ,  qui  rendit  vifite  à  Salomon.  Jo- 
fephe  en  fait -mention  fous  le  nom  de  Nicaulis.  Cherchez. 
NICAULIS,  6c  SABA.  *  Voyez  Joh.  Ludolf,  htjl.  Æthiop. 
lib.  2.  cap.  3. 

MAKERAM ,  province  de  Perfe ,  voyez  MACRAM. 

MAKHAN  ou  MAHAN,  ville  qui  donne  fon  nom  à 
une  grande  plaine  ,  qui  s’étend  entre  les  villes  de  Bavurd 
6c  de  Meru  dans  le  Chorartan.  Ben  Arable hiah  écrit  que 
Tamerlan  la  ruina  avec  toutes  les  bourgades  qui  la  peu- 
ploient  ,  lorfqu’il  fit  fon  irruption  dans  cette  province. 
C’eft  de  ce  lieu  que  fortit  Solyman  Schah  ,  pere  d’Orto- 
grul  6c  ayeul  d’Othman  ,  fondateur  de  la  dynaftie  des 
Othmanides  ou  Othomans.  Babur  fultan  de  la  race  de 
Tamerlan  donna  le  gouvernement  de  la  ville  de  Mahan 
6c  de  celle  de  Meru  à  Mirza  Sangiar  fon  parent  ,  l’an  de 
l’hegire  894.  Quelques  hiftoriens  Turcs  ,  traitant  de  la 
généalogie  d’Othman ,  placent  cette  ville  dans  la  province 
Tranfoxane  ,  pour  tirer  l’origine  de  leurs  princes  de  plus 
loin.  *  D’Herbelot. 

MAKHUL ,  (  Abu  Abdallah  Alfchami  )  doéteur  célé¬ 
bré  dans  la  théologie  6c  dans  la  jurifprudence  des  Muful- 
mans  ,  natif  de  la  partie  des  Indes  ,  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  Send,  c’eft  à-dire  ,  d ’au-deça  du  Gange ,  6c  fur  les  bords 
du  fleuve  Indus ,  avoit  été  pris  par  les  Arabes  à  la  conquê¬ 
te  de  cette  province  ,  6c  fe  trouva  réduit  à  devenir  l’ef- 
clave  d’une  femme.  Mais  fon  bel  efprit,  6c  la  grande  ca¬ 
pacité  qu’il  acquit  dans  les  fciences  des  Arabes,  lui  firent 
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donnèrent  la  liberté;  6c  il  devint  en  peu  de  tems  le  Mufti 
de  Damas  :  pendant  que  trois  autres  grands  perfonnages 
l’étoient  à  Medine  ,  à  Baffora  6c  à  Cufa  ,  qui  pour  lors 
étoient  les  quatres  métropoles  du  Mufulmanifme.  Ces 
trois  Muftis  étoient  Mafliab  ,  Haflan  ,  Albafri6c  Schaabi. 
Makhul  mourut  l’an  1 1  8.  de  l’hegire.  On  rapporte  de  lui 
qu’il  ne  prononçoit  jamais  aucune  décifion  ,  qu’il  ne  dît 
auparavant  ces  paroles  :  Ceci  efi  une  opinion  ,  &  toute  opinion 
efi  fujette  à  erreur  ;  car  il  n’y  a  de  certitude  &  de  venté  que 
dans  Dieu.  *  D’Herbelot. 

MAKIR  ,  fils  de  Manajfé ,  6c  chef  d’une  famille  ,  qui 
fut  nommée  de  fon  nom  la  famille  des  Makirittes ,  mourut 
fans  enfans  mâles  :  mais  fes  filles  heriterent  dans  la  terre 
promife.  *  N omb.  1.  26.  Deuteron.  3.  1  /. 

MAKIR  ,  fils  de  Hammiel ,  de  la  tribu  de  Simeon  6c 
de  la  ville  de  Lodobar.  C’eft  dans  fa  maifon  que  Miphi- 
bofeph  ,  fils  de  Jonatas  fut  nourri ,  6c  d’où  le  roi  David 
le  retira  pour  l’avoir  près  de  lui.  *  II.  Rois ,  9.  j. 

MALABAR  ,  pays  fur  la  côte  d’Afie,  dans- la  prefqu’- 
ifle  de  l’Inde ,  en-deçà  du  Gange ,  6c  au  couchant  du  cap 
de  Comorin ,  s’étend  depuis  le  cap  de  Ramos  ,  diftant  du 
côté  du  midi  de  dix  lieues  de  la  ville  de  Goa,  6c  finit  au 
même  cap  de  Comorin.  Sa  longueur  eft  d’environ  cent 
huit  lieues ,  félon  Linfchot.  On  y  trouve  divers  royaumes , 
qui  tirent  tous  leurs  noms  des  villes  capitales ,  comme  An- 
gamele ,  Calicut ,  Canonor  ,  Cochim  ,  Coulant ,  Travan- 
cor ,  Cragnanor ,  Manigate ,  Porca ,  Tanor ,  6tc.  La  côte 
eft  couverte  de  grands  arbres ,  toujours  verds  ,  6c  produit 
grande  quantité  de  poivre  6c  de  canelle.  Tout  ce  pays  a 
été  fujet  à  un  feul  fouverain ,  6c  on  dit  que  le  dernier  avoit 
nom  Sararna  Périmai.  Aujourd’hui  il  y  a  divers  princes;  les 
Portugais  6c  les  Hollandois  y  ont  des  colonies  ;  6c  ces  der¬ 
niers  pofledent  des  villes  confiderables.  Les  habitans  de 
Malabar  font  bien  faits ,  6c  n’ont  rien  de  difforme.  Ils  font 
néanmoins  preque  tous  noirs,  ou  fort  bazanés.  Ils  ne  man¬ 
quent  point  d’efprit ,  mais  ils  le  négligent ,  6c  ne  s’adon¬ 
nent  ni  aux  fciences ,  ni  aux  beaux  arts.  Les  Mahome- 
tans  partent  pour  les  plus  perfides  du  pays  ,  6c  les  Gentils 
ou  originaires  ne  font  gueres  de  meilleur  foi.  On  diftin- 
gue  les  originaires  par  leurs  lignées.  La  première  lignée  eft 
celle  des  princes  ;  la  fécondé ,  des  Nambouns,  ou  grands-fa- 
crificateurs  ;  la  troifiéme  ,  des  Br  amenés  ;  6c  la  quatrième  , 
des  N ahers,  Naïves  ou  Nobles.  Les  Tives  font  ceux  qui  cul¬ 
tivent  la  terre ,  6c  ont  permiflion  de  porter  des  armes.  Les 
Moncanas  ou  pêcheurs  ne  peuvent  habiter  que  les  bords 
de  la  mer,  6c  ne  vivent  que  de  pêche  :  on  les  tient  indi¬ 
gnes  de  faire  la  guerre  ,  6c  jamais  on  ne  les  choifit  pour 
foldats.  Les  cbetes ,  c’cft-à-dire  ,  les  tijferans  ,  6c  d’autres 
fortes  d’artifans  ,  font  auflï  des  lignées  differentes.  Les 
Pouliats  font  les  derniers  6c  les  plus  vils  de  tous ,  6c  fe  re¬ 
tirent  fous  de  petites  cabanes  de  feuilles  de  palmier.  Lorf- 
qu’un  Nambouri ,  ou  Bramene  ,  ou  un  Naher  trouve  un 
Pouliat  dans  fon  chemin,  il  lui  crie  ,  d’aufli  loin  qu’il  le 
voit ,  de  s’enfuir ,  6c  s’il  n’obéït  pas  artez  promptement ,  il 
peut  l’y  contraindre  à  coups  de  fléché  ,  ou  de  moufquet  ; 
car  il  eft  libre  de  tuer  ces  miferables  ,  pourvu  qu’ils  ne 
foient  pas  dans  un  lieu  privilégié.  Les  Pouliats  ne  lairtenc 
pas  d’avoir  fouvent  beaucoup  d’argent  ;  car  comme  ils  fça- 
vent  que  la  plupart  des  Malabares  ont  coutume  d’enterrer 
leurs  tréfors  fans  jamais  en  rien  ôter  ,  ils  les  cherchent 
avec  foin  ,  6c  c’eft  par- là  qu’ils  s’enrichirtênt.  Les  peuples 
du  Malabar  obfervent  exactement  la  loi  ,  félon  laquelle 
petfonne  ne  peut  monter  à  un  rang  plus  élevé  que  celui 
de  la  lignée  où  il  eft  né  :  ainli  quelques  richeffès  que  l’on 
puiffe  amarter  ,  on  ne  change  jamais  d  etatvDans  tous  les 
royaumes  de  la  côte  de  Malabar  ,  aucun  étranger  ne  peut 
voyager,  fans  être  efeorté  d’un  ou  de  plufieurs  Nahers,  6c 
le  prince  ne  punit  jamais  les  violences  qu’on  fait  à  ceux 
qui  ont  manqué  à  prendre  de  ces  guides.  Ces  Nahers  ont 
une  qualité  qui  n’eft  pas  commune  dans  le  pays  ;  car  ils 
ne  trahirtènt6c  n’abandonnent  jamais  ceux  qu’ils  condui- 
fent.  S’il  périt  un  homme ,  qui  fe  foit  mis  fous  leur  pro¬ 
tection  ,  ils  fe  font  tuer  avec  lui  ;  6c  ce  feroit  une  lâcheté 
parmi  eux  que  de  lui  furvivre.  Ceux  des  Ijgnées  les  plus 
relevées  n’ont  aucun  commerce  avec  leurs  inferieurs,  par¬ 
ticulièrement  pour  le  boire  6c  le  manger.  Les  enfans  ti¬ 
rent  leur  noblerte  de  la  mere ,  6c  font  de  fa  lignée ,  6c 
non  pas  de  celle  du  pere.  Les  princertès  époufent  desNam- 
bouris  6c  des  Bramenes  ;  6c  les  enfans  qui  en  naifient , 
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font  princes  8c  fucceffeurs  légitimes  de  la  couronne.  Les 
princes  n’époufent  point  de  princeflfes ,  mais  des  Nahers , 
dont  ils  ont  des  en  fans  Nahers,  Sc  non  pas  princes. 

Les  Malabares  ont  tellement  le  larcin  en  horreur, qu’ils 
condamnent  fouvent  à  la  mort  celui  qui  n’aura  volé  qu'une 
grappe  de  poivre  ,  &  quelqu’autre  chofe  d’aufïi  peu  de 
valeur.  Toutes  les  caufes  civiles  &  criminelles  font  plai- 
dées  devant  le  roi  par  les  parties  ;  êc  s’il  prononce  un  ar¬ 
rêt  de  mort,  on  l’éxecute  lur  le  champ,  conduifant  le  cri¬ 
minel  horsdu  palais.  Comme  chacun  fait  gloire  d’obéir  au 
prince  ,  il  n’y  a  point  de  bourreaux,  &  les  Nahers  de  fa 
garde  en  font  la  fonction.  Quant  le  roi  vient  à  mourir, 
le  plus  ancien  prince  luifuccede:  ainfi  I  on  y  voit  gueres 
de  jeunes  fouverains.  Lorfque  le  roi  de  Cai  anor  (  qui  eft 
un  des  royaumes  de  Malabar  )  fort  de  fon  palais  ,  il  eft 
porté  fur  un  éléphant,  ou  dans  un  palanquin, ayant  fur  fa 
tête  une  couronne  d’or  maftif,  faite  en  forme  de  bonnet, 
du  poids  de  cinq  cens  ducats  ,  dont  le  miniftre  d’état,  ou 
lieutenant  general  du  royaume  fait prefent  au  roi ,  lorfqu’il 
eft  élevé  au  miniftere;  &  celle  du  roi  défunt,  femetdans 
le  tréfor  de  fa  pagode  (ou  temple.)  A  l’égard  des  mariages, 
les  femmes  Malabares  peuvent  prendre  autant  de  maris 
qu’il  leur  plaît,  par  une  coutume  oppofée  à  celles  des  Ma- 
hometans,  qui  prennent  chacun  pluficurs  femmes.  Laplu- 
ralitéde  leurs  maris ,  les  éxemte  de  cette  cruelle  coutume, 
qu’obfervent  les  autres  Indiennes,  defe  brûler  vives, avec 
le  corps  mort  de  leur  mari.  Les  Mahometans  du  Malabar 
defeendent  des  étrangers  qui  s’y  font  autrefois  habituez, 
pour  l’utilité  du  commerce  ,  parce  que  les  Gentils ,  &  fur- 
tout  les  Nahers  ou  nobles ,  n’en  peuvent  faire  aucun.  Tout 
ce  qui  entre  au  pays  Si  tout  ce  qui  en  fort,  paffent  par  les 
mains  des  Mahometans.  On  appelle  les  villages  où  ils  de¬ 
meurent  Bajars  ;  c’eft-à-dire,  marchez. „.  Les  plus  riches  font 
fur  le  bord  de  la  mer  ,  ou  à  l’embouchure  des  rivières  , 
pour  la  commodité  desnégocians  ,  qui  ionr  ordinairement 
Européens.  Au  refte  ,  les  Malabares  font  grands corfaires, 
Sc  courent  ordinairement  le  long  des  côtes  de  la  prefqu’if- 
le  de  l’Inde  au-deça  du  golfe  de  Bengala  ,  particulière¬ 
ment  depuis  la  côte  de  Malabar,  jufques  à  Surate.  Ils  font 
dans  leurs  barques  jufques  à  2CO.  ou  250.  hommes,  & 
vont  par  efeadres  de  dix  ou  de  quinze  barques  ,  attaquer 
un  grand  vaiffeau  ,  &  ne  craignent  point  le  canon.  Us 
viennent  auffitôt  à  l’abordage  ,  &  jettent  quantité  de  pots 
à  feu  fur  ie  tillac  ;  mais  comme  on  fçait  leur  coutume , 
dès  qu’on  les  voit  venir  on  bouche  promptement  tous 
les  trous  du  tillac  ,  <5c  on  les  remplit  d’eau  ,  afin  que  ces 
pots  qui  font  pleins  de  feux  d’artifice,  ne  puiffent  avoir 
d’effet.  Les  Malabares  font  fi  fuperftitieux  qu’ils  ne  tou¬ 
chent  jamais  rien  de  fale  de  la  main  droite.  Ils  laifient 
croître  les  ongles  de  leur  main  gauche  ,  qui  leur  fervent 
de  peigne ,  parce  qu’ils  ont  une  longue  chevelure  ,  com¬ 
me  les  femmes,  laquelle  ils  entortillent  autour  de  la  tê¬ 
te  avec  un  petit  linge  à  trois  pointes  ,  lié  par  deffus.  * 
Maffée ,  hijloire  des  Indes.  Tavernier  Sc  Dellon  ,  voyage 
des  lyidcs • 

MALABRANCA  (  Latin  )  appelle  aufii  ORSINI, par¬ 
ce  que  fa  mere  étoit  de  cette  famille  &  fœur  du  cardinal 
Jean  Qrfmi  ,  qui  fut  depuis  le  pape  Nicolas  III.  entra 
dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  <Sc  fut  fait  cardinal  <Sc 
évêque  d’Oftie  Sc  de  Velletri  en  1278.  par  fon  oncle, 
qui  lui  confia  le  gouvernement  de  la  ville  de  Rome,  con¬ 
jointement  avec  le  cardinal  Jacques  Colonna  ,  Sc  enfuite 
la  légation  de  Bologne.  On  allure  qu’il  s’acquitta  parfai¬ 
tement  bien  de  tous  ces  emplois  ,  Si  qu’ayant  encore  été 
envoyé  à  Florence , /qui  étoit  divifée  par  les  faétions  des 
Guelfes  &  des  Gibelins,  il  eut  le  bonheur  de  faire  ceflër 
les  troubles,  &  de  perfuader  au  peuple  de  prendre  une 
nouvelle  forme  de  gouvernement  :  ce  qui  lui  attira  beau¬ 
coup  de  confideration,  même  auprès  des  papes  fuivans , 
Sc  entre  autres  d’Honorius  IV.  qui  fe  conforma  à  fesavis 
dans  la  réponfe  qu’il  donna  aux  députez  de  quelques  évê¬ 
ques  de  France  touchant  une  Bulle  de  Martin  IV.  con¬ 
cernant  les  réguliers,  L’éleétion  du  pape  faint  Celeftm  ,  fit 
aufii  beaucoup  d’honneur  au  cardinal  Malabranca  :  il 
avoit  toujours  eu  une  finguliere  vénération  pourcepieux 
hermite  ,  avoit  attiré  quelques-uns  de  fes  difciples  à  Rome, 
les  y  foûtenoit ,  &  envoyoit  aufli  chaque  année  des  au¬ 
mônes  à  leur  inftituteur.  Après  une  vacance  du  faint  fiégc 
de  deux  ans  &  quatre  mois, il  le  propofa  aux  cardinaux  avec 
Ionie  IV. 
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tant  de  force,  que  tous  fuivirent  fon  avis,  mais  quelque 
tems après ,  c’eft-à-dire,au  mois  de  Novembre  de  l’an  1294. 
il  mourut.  On  lui  attribue  la  profe  Dies  ira ,  &c.  que  l’égli- 
fe  chajnte  à  la  méfié  des  trépaliez  :  il  y  en  a  deux  autres  de  fa 
compofition  en  l’honneur  de  la  Vierge ,  imprimées  dans  le 
Marial d’Ifidore  d eTbeJJ'alonique.  *  Bchard  ,fcript.  ord.Prad. 

MALABRANCA  (  Hugolin  )  d’Orviete,  religieux  de 
l’ordre  des  hermites  de  faint  Auguftin  ,  puis  évêque  de 
Rimini,&  patriarche  de  Conftantinopie ,  pouvoir  être 
parent  du  précèdent ,  &  floriffoit  vers  l’an  1290.  Sc  laif- 
la  divers  livres.  Il  écrivit  principalement  fur  le  Maître  des 
Sentences  :  ce  que  Trithêmc  ,  Foffcvin  Sc  Pamphile  ,  au¬ 
teur  de  la  chronique  des  Auguftins  ,  apprendront  aux  cu¬ 
rieux.  Le  pape  Nicolas  IV.  l’employa  fouvent  pour  la  ré¬ 
duction  des  Grecs  fehifmatiques  à  l’églife  Romaine.*Bzo- 
vius,ÆC.  1 2çt.S c  Sponde  ,  1290.  ».  10. 

MALACA  ou  M  ALACCA ,  langue  de  terre  en  forme 
de  peninfule,  dans  la  prefqu’ille  dç  l’Inde,  aude  -  là  du 
golfe  de  Bengala,  a  près  de  fix-vingts  lieues  d’étendue , 
depuis  l’Ifthme  vers  le  royaume  de  Siam,  jufques  au  dé¬ 
troit  ,  vers  l’ifle  de  Sumatra.  Les  anciens  l’appelloient  U 
Cberfonefe  d’or.  (  Le  mot  de  Cherfonefe  en  grec,  fignifie 
prefqu’ijle.)  Outre  la  ville  deMalaca,  qui  lui  donne  le  nom, 
elle  comprend  le  royaume  d’Ihor  ou  de  johor  &  de  Patane. 
Cette  prefqu'ifle  obéifloit  autrefois  au  roi  d’Ihor  ;  mais  le 
duc  d’Albuquerque  y  fit  une  defeente  l’an  1 5  1 1 .  &  établ  ic 
les  Portugais  dans  la  ville  de  Malaca  ,  Sc  dans  les  pays 
voifins.  L’an  1606.  les  Hollandois ,  qui  avoient  obtenu 
quelque  fecoursdu  roi  d’Ihor  ,  affiégerent  Malaca  ,  &  fu¬ 
rent  contraints  de  lever  le  fiege.  Enfin  l’an  1641.  ils  s’en 
rendirent  les  maîtres ,  après  un  fiége  de  cinq  mois  douze 
jours,  &  cnchafiferent  les  Portugais.  La  ville  de  Malaca 
eft  fituée  fur  le  détroit ,  qui  fépare  la  terre  ferme  d’avec 
Fifle  de  Sumatra,  dans  une  grande  plaine,  où  l’on  ne  dé¬ 
couvre  qu’une  feule  montagne,  dont  la  ville  occupe  pref- 
que  toute  la  croupe.  Cette  ville  eft  feparéede  la  fortereffe 
par  une  riviere ,  qui  venant  à  fe  joindre  à  la  mer  ,  lorfque 
la  marée  eft  haute,  fait  que  la  citadelle  demeure  bolée. 
Cette  fortereffe  eft  grande  comme  la  ville  de  faint  Malo  , 
&  les  baftions  en  font  bons.  Il  ne  fe  parte  point  de  femaine 
qu’il  ne  pleuve  à  Malaca  deux  ou  trois  fois ,  fi  ce  n’eft  au 
mois  de  Janvier,  de  Février  <Sc  de  Mars.  Le  reflus  y  dé¬ 
couvre  plus  de  deux  mille  pas  de  bord  ,  dont  le  fond  n’é¬ 
tant  que  boue  &  limon  ,  fait  qu’on  ne  peut  y  arriver  avec 
la  baffe  marée.  Lafituationdecette  ville  eft  admirable  pour 
le  commerce  de  la  Chine  Sc  des  Molucques:  l’air  y  eft 
bon  ,  même  aux  étrangers,  quoique  les  Portugais  ayenc 
publié  qu’il  y  étoit  mal  lain ,  pour  empêcher  les  autres  na¬ 
tions  de  s’y  établir.  *Mandeflo  ,  tom.  2.  d’Olearius.  Lin- 
fehot.  Magin  ,  geograpb. 

MALACA  ou  COSTAGNA,  anciennement  Pang&us 
nions.  Montagne  qui  eft  fur  les  confins  de  la  Macedoine  & 
de  la  Romanie,  près  de  la  ville  de  Philippe.  *Mati. 

MALACHIE,  prophète,  eft  le  dernier  non  feulement 
des  douze  qu’on  appelle  les  petits  Prophètes ,  mais  aufii  de 
tous  les  prophètes  de  l’ancien  teftament.  Il  étoit  delà  tri¬ 
bu  de  Zabulon  ,  au  fcnti'ment  de  laint  Epiphanc ,  Sc  vivoit 
après  Zacharie ,  du  temsde  Nehemic ,  fous  le  régné  d'Ar- 
taxerxés  Longue-main ,  vers  l’an  du  monde  3  5  85.de  450. 
avant  Jefus-Chrift.  Il  prédit,  dans  fes  prophéties  ,  l’abo¬ 
lition  des  facrificcs  Judaïques,  Sc  l’inftitution  du  nouveau 
facrificc,  qui  feroit  offert  par  tout  le  monde.  Il  inftruic 
les  prêtres  de  la  pureté  qu’ils  doivent  avoir ,  tant  en  leur 
perfonne  qu’en  leurs  offrandes  ;  &  il  prophetife  le  juge¬ 
ment  dernier  ,  Sc  la  venue  d’Elie.  Nous  ne  fçavons  rien 
de  fa  famille  ni  de  fes  aétions,  &  nousvoudrions  pouvoir 
trouver  des  raifons  pour  nous  ranger  du  côté  de  ceux  qui 
croycnt  qu’il  étoit  natif  de  Sopha,  dans  la  tribu  de  Zabu¬ 
lon.  Nous  ne  croyons  pas  non  plus  devoir  adopter  le  fenti- 
ment  d’Origene  ,  de  1  ertullien  &  du  fauxEpiphane  ,  qui 
ont  pris  occafion  de  fon  nom  ,  pour  avancer  que  ce  pro- 
-phete  avoit  effectivement  été  un  ange  qui  avoit  pris  une 
forme  humaine  pour  prophetifer  Sc  convcrferfur  la  terre. 
Saint  jerôme  <5c  les  autres  peres  réfutent  avec  raifon  ,  ce 
fentiment  :  en  effet,  s’il  falloit  croire  que  Malachie  ait  été 
un  ange  ,  parce  qu’il  en  porte  le  nom  ,  on  pourroit  aufii 
conclure ,  qu’Ofée  étoit  le  Chrilt ,  à  caufc  que  fon  nom 
fignifie  Sauveur.  D’autres  auteurs  ont  cru  avec  les  Juifs, que 
c’étoic  Efdras  qui  avoit  pris  le  nom  de  Malachie.  On  a  fans, 
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douce  grande  raifon  de  nier  le  premier  fentiment ,  &  nous 
ne  trouvons  rien  d’aftez  convainquant  pour  nous  porter  à 
enibrader  le  fécond  ,  qui  ell  contraire  à  celui  d’Euiebe  ,  & 
de  divers  autres  écrivains  célébrés.  *Eulebius,  in  chron. 

S.  Augyftin.  I.  i8.de  civit.c.  36.  S.  Cyrillus,  in  c.  /.  Ma- 
lac  h.  Sixte  de  Sienne ,  l.  1.  btbliotb.  Bellarmin.  defcript.  ec- 
clef.  arc.  S.  Epiphanius  ,  de  vita  rrophet.  S.  Hieronynius , 
praf.  comment,  in  Malacbiam. 

MALACHIE,  juif  qui  fe  fignala  en  combattant  contre 
les  Romains  ,  du  temsqueTite  Vefpafien  afïiégca  Jerufa- 
lem.  *  jolephe  .guerre des  Juifs ,  liv.  4.  cbap.  7. 

MALACHIE  (  Saint  )  archevêque  d’Armach  ,  né  à 
Armach  en  Irlande  l’an  1094..  fe  retira  de  la  maifon  defon 
pere,  pour  fe  mettre  fous  la  conduite  d’un  faine  homme 
nommé  Imar  ,  qui  étoit  reclus  proche  de  l’églife  d’Armach. 
Il  fe  forma  en  ce  lieu  une  communauté  :  Malachie  fut  un 
des  premiers  à  y  pratiquer  les  vertus  chrétiennes.  Il  fut  or¬ 
donné  prêtre  à  l’âge  de  25.  ans ,  &  s’appliqua  à  la  prédica¬ 
tion.  Malch  ,  évêque  de  Momonie,  l’appella  auprès  de 
lui;  &  étant  enfuite  appellé  dans  fa  province,  fon  oncle 
lui  donna  l'abbaye  de  Benchor  ,  que  faint  Malachie  refor¬ 
ma.  Peu  de  tems  après  il  fut  élu  éVêquc  de  Conner ,  diocefe 
abandonné  depuis  long-tems.  11  y  travailla  utilement  pour 
y  établir  le  Chriff  ianilme.  Sa  ville  épifcopale  ayant  été  rui¬ 
née  par  un  des  rois  d’Irlande,  il  fe  retira  avec  fes  religieux 
dans  le  royaume  de  Momonie.  Il  fut  enfuite  élû  archevê¬ 
que  d’A.rmach  l’an  x  1  27.  mais  il  n’entra  en  poffefTion  de  ce 
fiége  qu’en  l’an  1 1  30.  après  la  mort  de  Maurice,  qui  s’en 
étoit  emparé,  il  s’en  démit  l’an  1 1  3  5.  &  ayant  fait  mettte 
Gelafe  en  fa  place  ,  il  retourna  à  Conner  ,  partagea  le  pays 
en  plufieurs  diocefes;  &  après  avoir  fait  établir  un  évêque 
à  Conner ,  il  alla  refider  à  Downe  ,  où  il  établit  un  clergé 
régulier.  11  fit  un  voyage  à  Rome ,  &  en  revenant ,  il  paTa 
par  Clairvauxen  Bourgogne  ,  où  il  vit  faint  Bernard.fon 
ami  particulier.  Quand  il  fut  retourné  en  EcoiTe  &  en. Ir¬ 
lande,  il  y  fit  quantité  de  miracles  :  il  revint  l’an  1 148.  à 
Clairvaux  trouver  le  pape  Eugene  III.  &  y  mourut  entre 
les  bras  de  faint  Bernard, la  nuit  d’après  la  fête  de  la  Touf- 
faints.  Il  eft  le  premier  des  faints  qui  ait  été  canonifé  iolcm- 
nellementpar  le  pape  dans  les  formes.  L’églife  a  remis  fa 
fête  au  30.  Novembre,  lendemain  de  fa  mort.  *  S.  Ber¬ 
nard.  vit.  Malacb.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  3.Novemb. 

On  attribue  à  faint  Malachie  une  prophétie  des  papes 
depuis  Celeftin  Il.jufqu’à  la  fin  du  monde  ;  mais  les  fça- 
vans  11’ignorent  pas  que  c’eff  un  ouvrage  fabriqué  pendant 
le  conclave  de  l’an  1590.  par  les  partiiansdu  cardinal  Si- 
moncelli ,  qui  le  défignerent par  ces  mots,  de  Antiquitate 
urbis  ;  parce  qu’il  étoit  d’Orviete ,  que  l’on  appelle  en  latin 
urbs  Vêtus.  Il  eft  certain  que  pas  un  auteur  n’a  parlé  de  ces 
prophéties  avant  Arnould  de  Wyon  ,  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Benoît.  Il  étoit  Flamand ,  de  la  ville  de  Douai  ; 
&  à  caufe  des  troubles  qui  arrivèrent  en  fon  pays  ,  il  fe  îe- 
tira  en  Italie  ,  &  entra  dans  la  congrégation  defainteju- 
Itine  dePadoue  ,  dite  du  Mont-Caffm.  Là  il  compofa  deux 
livres  ;  le  premier  eft  une  généalogie  de  la  famille  des 
Anicius ,  dont  il  fait  defeendre  faint  Benoît  ;  le  fécond  eft 
une  hiftoire  des  hommes  illuftres  de  fon  ordre.  Il  donna 
à  ces  deux  ouvrages  le  titre  d 'arbre  de  vie  (  Lignum  vita  )  & 
les  dédia  à  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  l’an  1595.  Dans  le 
lccond  ,  où  il  parle  de  faint  Malachie ,  moine  de  Benchor, 
de  archevêque  d’Armach  ,  puis  évêque  de  Conner  ,  il  in¬ 


féré  dans  fon  hiftoire  la  prophétie  de  ce  Saint  ,  parce,  dit- 
il  ,  qu’elle  11’avoit  point  encore  été  imprimée  ,  de  queplu- 
ficurs  curieux  fouhaitoient  de  la  voir.  Pour  juger  que  cet 
ouvrage  eft  fuppofé,on  doitobferverqu’Arnould  deWyon 
avoit  raifon  d’affurer  qu’il  n’en  avoit  point  vû  d’impri- 
méesjufques  alors;  que  cela  étoit  facile  à  croire  ,  l’ouvra¬ 
ge  n’étant  que  de  l’an  1  5  90.  que  tout  ce  qui  eft  avant  Gré¬ 
goire  XIV.  eft  fait  après  coup,  de  qu’il  eft  aifé  d’être  pro¬ 
phète  à  l’égard  des  chofes  a\  enues  ;  qu’ainfi  ces  prophé¬ 
ties  paroiTent  allez  juftes  julques  à  ce  pape  ;  mais  que 
l’application  eft  extrêmement  forcée  dans  les  papes  qui 
fuivent.  Dailleurs  ,  faint  Bernard  ,  qui  a  écrit  la  vie  de 
faint  Malachie.de  qui  a  rapporté  fes  moindres  prédiétions, 
n’a  point  parlé  de  ces  prophéties.  Nul  auteur  de  ce  tems- 
là  n’en  parle,  ni  Othon  de  F rijtnghen ,  ni  Jean  de  Sarif- 
beri ,  évêque  de  Chartres ,  ni  Pierre  le  Venerable  ,  abbé  de 
Clugni.  Tant  d’autres  qui  ont  écrit  au  fujet  des  papes , 
depuis  la  mort  de  faint  Malachie,  n’en  difent  rien,  ni  le 
continuateur  de  Marianus  Scotus ,  ni  Bordini  ,  ni  Pla¬ 
tine ,  ni  Papyre  Ma-Ton  ,  ni  Onuphre  Panvini ,  ni  Joan- 
nel,  qui  écrivit  l’an  1 570.  Les  Irlandois,  qui  ont  pris  foin 
d’écrire  les  merveilles  des  faints  de  leur  pays,  de  qui  ont 
donné  au  public  les  vies  de  faint  Patrice,  de  S.  Colombe 
abbé ,  de  d’une  fainte  Brigitte  ,  du  même  pays  ,  comme  de 
trois  prophètes,  dont  ils  ont  rapportélcs  révélations, n’ont 
rien  dit  de  celle  de  faint  Malachie.  Thomas  de  Mefling- 
ham  Irlandois,  ajouta  à  la  fin  des  vies  des  faints  d’Hiber- 
nie,  publiées  l’an  1624.  l’hiftoire  du  purgatoire  de  faint 
Patrice,  de  la  prophétie  de  faint  Malachie.  Robert  Rufca 
amis  cette  même  prophétie  dans  l’hiftoire  de  Cîteaux  ; 
mais  Ange  Manriquez  ,  qui  a  compofé  les  annales  de  cet 
ordre  ,  la  tient  pour  apocryphe.  Le  cardinal  Baronius , 
Sponde,  Bzovius,  de  Raynaldus,  ne  font  nulle  mention 
de  ces  prédiétions  dans  les  annales  ecclefiaftiques,  non  pas 
même  Ciaconius ,  dans  les  vies  des  papes  &  des  cardinaux. 
Ainft  ce  filence  de  quatre  cens  ans ,  de  de  tant  d’auteurs  fî 
éclairez  ,  eft  un  fort  préjugé  pour  la  fuppofition  de  cette 
prophétie.  Au  refte  ,  il  yades  erreursde  des  a'nachronif- 
mes  dans  fes  prédiétions  :  huitantipapes  y  font  mêlées  avec 
les  papes  légitimés,  fi  l’on  s’en  tient  à  l’interprétation  qui 
y  aétéajoùtée;  fçavoir  ,  Viétor  IV.  Calixte  III.  Pafchal 
III.  Nicolas  V.  Clement  VII.  Benoît  XIII.  Clement  VIII. 
de  Félix  V.  de  il  n’y  en  a  que  deux  qui  y  foient  déclarez 
fehifmatiques,  Nicolas  V.  de  Clement  VIII.  A  l’égard  de 
la  chronologie,  Viétor  IV.  Pafchal  III.  de  Calixte  III. 
font  defignez  avant  Alexandre  III.  qui  les  précéda.  Cle¬ 
ment  V.  Benoît  XII î.  de  Clement  VIII.  antipapes,  font 
mis  avant  Urbain  VI.  couronné  à  Rome  le  jour  de  Pâques 
de  l’an  1578.  Quant  à  l’explication  des  termes  de  cette 
prophétie  ,  Arnould  de  Wion  en  fait  auteur  Ciaconius, 
religieux  tic  l’ordre  de  S.  Dominique  ;  qui  vivoit  vers  l’an 
1  5  9  5.  Mais  les  feavans  ont  remarqué  que  Ciaconius  ne  par¬ 
le  point  de  cette  interprétation  dans  les  vies  des  papes,  de 
ceux  qui  ont  fait  le  dénombrement  des  ouvrages  de  ce 
fçavant  Dominicain ,  jufques  à  des  feuilles  volantes,  ne 
parlent  ni  de  ces  prophéties ,  ni  de  leur  explication. 

Pour  entendre  les  remarques  qui  ont  été  faites  fy  cette 
fameufe  prophétie,  il  iemble  neceTaire  delà  donner  ici 
en  latin  ,  avec  les  noms  des  papes  élus ,  l’explication  en 
François ,  de  les  dates. 


■  Années  de 
l’éledion. 

PROPHETIES. 

PAPES  ELUS. 

1x43 

Ex  cajlro  Tiberis. 

Du  château  du  Tibre. 

Celeftin  II. 

1144 

Inimicus  expulfus. 

L’ennemi  chaffé. 

Luce  II. 

1145 

Ex  magmtudine  Montis , 

De  la  grandeur  du  Mont. 

Eugene  III. 

1153 

Abbas  Subunamis , 

L’abbé  de  Suburre. 

Anaftafe  IV. 

11 54 

Derure  albo , 

D’un  champ  blanc  ,  ou  du 

Adrien  IV. 

champ  d’Albe. 

1159 

Ex  tetro  carcere , 

D’une  noire  prifon. 

Viétor  IV.  antipape 
oppofé  à  Alexan¬ 

dre  il  1. 

EXPLICATIONS. 

Natif  d’un  château  fur  le  Tibre. 

De  la  famille  des  Caccianemici ,  de  Bologne. 

Natif  d’un  château  près  de  Pife ,  dit  Grandmont. 

Abbé  ,  nommé  Conrad  Suburri.  D’autres  difent 
qu’il  étoit  abbé  de  Savoine. 

Natif  de  faint  Alban  en  Angleterre ,  abbé  de  faint 
Ruf,de  l’ordre  des  chanoines  réguliers ,  qui  font 
habillez  de  blanc  ,  puis  évêque  d'Albe. 

On  dit  qu’il  étoit  cardinal  du  titre  de  laintNicolas, 
in  carcere  Tulliano. 
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Années  de 
l’élecüon. 

PROPHETIES. 

PAPES  ELUS. 

1 164, 

Vu  Tranftiberina , 

Le  chemin  au-delà  du  Tibre. 

PafchalIII.antipape. 

x  170 

De  PannoniaTufcia  , 

De  la  Hongrie  de  Frefcati. 

CalixtelII.antipape. 

1 J  79 

Ex  Anfere  cuflode , 

De  l’Oye  qui  eft  en  garde. 

Alexandre  III. 

1181 

Lux  in  Ojïio , 

La  lumière  de  la  porte  ,  ou  à 
Oltie. 

Luce  III. 

1 185 

Sus  in  cribro , 

Le  pourceau  dans  le  crible. 

Urbain  III. 

1187 

Enjts  Laurent ù , 

L’épée  de  faint  Laurent. 

Grégoire  VIII. 

1188 

Ex  Scbola  exiet , 

Il  fortira  de  l’école. 

Clément  III. 

1 1  p  1 

De  rure  Bovenjt, 

Du  champ  de  Bovis. 

Celeftin  III. 

1198 

Cornes  Jîgnatus , 

Comte  figné. 

Innocent  III. 

1216 

Canonicus  ex  Latere , 

Chanoine  de  Latran. 

Honoré  III. 

1227 

Avis  Ojlienjîs , 

L’oifeau  d’Oftie. 

Grégoire  IX. 

1241 

Léo  Sabinus  , 

Le  lion  Sabin. 

Celeftin  IV. 

1241 

Cornes  Laurentius , 

Le  comte  Laurent. 

Innocent  IV. 

1254 

Signum  Oftienfe , 

Le  figne  d’Oftie. 

Alexandre  IV. 

1261 

Jerufalem  Campant  a , 
jerufalem  de  Champagne. 

Urbain  IV. 

12  <$5 

Draco  deprejfus. 

Le  dragon  foulé,  owéerafé. 

Clement  IV. 

1271 

Anguineus  vir, 

L’homme  de  ferpent. 

Grégoire  X. 

1276 

Concionator  Gallus , 

Le  prédicateur  François. 

Innocent  V. 

12  76- 

Bonus  cornes , 

Le  bon  comte. 

Adrien  V. 

1276 

Pifcator  Tu  feus , 

Le  pêcheur  de  Frefcati. 

Jean  XXI. 

1177 

Rofa  compojita  , 

La  rofe  compofée. 

Nicolas  III. 

1281 

Ex  Telonio  Ltliacei  Martini , 

De  la  banque  de  Martin  des 
Lys. 

Martin  IV. 

00 

c* 

HH 

Ex  Rofa  Léonin  a  , 

Delà  rofe  &  du  lion. 

Honoré  IV. 

I285 

Pieu  s  inter  ef cas , 

Le  Pivert  ,  ou  Pic  entre  les 
viandes4 

Nicolas  IV. 

1294 

Ex  Eremo  celfus , 

Elevé  de  l’hermitage. 

Celeftin  V. 

I294 

Ex  undarum  benediftione , 

De  la  benediéfion  des  ondes. 

Boniface  VIII. 

if 

1303 

• 

Concionator  Pataraus , 

Le  prédicateur  de  Patare. 

Benoît  XI. 

Clement  V. 

1305 

De  Eejfis  Aquitanieis, 

Des  fafees  d’Aquitaine. 

I3l6 

De  futore  Ojfeo, 

Du  cordonnier  d’Oüe. 

Jean  XXII. 

I329 

Corvus  fehifmatieus , 

Le  corbeau  fehifmatique.  ' 

Nicolas  V.  antipa¬ 
pe  ,  contre  Jean 
XXII. 

*334 

F rigidus  abbas , 

L’abbé  froid. 

Benoît  XII. 

1342 

Ex  rofa  Atrebatenjï , 

De  la  rofe  d’Arras. 

Clement  VI. 

1352 

De  montibus  Pammacbii , 

Des  montagnes  de  faint  Pam¬ 
maque. 

Innocent  VI. 

I3<>2 

Gai  lus  vice -cornes , 

Le  François  vicomte. 

Urbain  V. 

1370 

N ovus  de  virgine  forti ,  ou 

Nova  de  virgine  fortis , 

Nouveau  d’une  vierge  forte, 
ou  fort  d’une  vierge  neuve. 

Grégoire  XI. 

explications. 

Cardinal  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre, 

Hongrois,  évêque  ,  cardinal  de  Frefcati. 

Roland  Paparoni.  Paparoe n  italien  ,  veut  d ire  Oye> 
&  on  lui  donne  pour  armes ,  une  tour  ou  garde. 

Né  à  Luques,  &  évêque  d’Oftie. 

Delà  famille  de  Crivelli ,  qui  a  pour  armes  un 
pourceau  dans  un  crible. 

Cardinal  du  titre  de  faine  Laurent  in  Lucina,  qui 
avoit  deux  épées  en  fautoir  dans  fes  armes. 

De  la  famille  Scolari. 

De  la  famille  de  Bovis. 

De  la  maifon  des  comtes  de  Signi. 

De  la  famille  Savelli, chanoine  deS  Jean  deLatran. 

De  la  famille  des  comtes  de  Signi ,  qui  ont  un  aigle 
dans  leurs  armes,  cardinal  &  évêque  d’Oftie. 

Cardinal  ,  évêque  de  fainte  Sabine ,  avoit  un  lion 
dans  fes  armes. 

Des  comtes  de  Lavagne,  cardinal  du  titre  de  faint 
Laurent. 

Evêque  d’Oftie ,  des  comtes  de  Signi. 

Né  à  Troyes  en  Champagne ,  &  patriarche  de  Je- 
rufalem. 

On  lui  donne  la  devife  des  Guelphes  ,  qui  étoit  un 
aigle  écrafant  un  dragon. 

Des  Vifconti  de  Milan  ,  qui  ont  un  ferpent  ou  une 
givre  dans  leurs  armes. 

François  ,  de  l’ordre  des  Prêcheurs ,  ou  de  faint 
Dominique. 

Othobon  Fiefque ,  des  comtes  de  Lavagne. 

Pierre  ,  évêque  de  Frefcati. 

Nommé  Compofitus ,  de  la  maifon  des  LMins ,  qui 
ont  une  rofe  dans  leurs  armes. 

T  réforier  de  faint  Martin  de  T  ours  en  France.Ou 
C’eft  qu’il  portoit  des  lys  dans  fes  armes. 

De  la  famille  de  Savelli.  On  voit  dans  fon  blafon 
un  lion  qui  porte  une  rofe. 

Natif  d’Afcoli ,  évêque  de  Paleftrine,  Picenus  Pa- 
trid  Efeulanus. 

Pierre  Mouron ,  hermite. 

Il  fe  nommoit  Benoît ,  &  portoit  des  fafees  ondées 
en  fes  armes. 

Fr.  Nicolas ,  de  l’ordre  des  FF.  Prêcheurs.  (  Saint 
Nicolas  étoit  de  Patare.  ) 

Gafcon,  archevêque  de  Bourdeaux ,  portoit  des 
fafees  dans  fes  armes. 

Jacques  d’Ofle  ,  fils  d’un  cordonnier. 

Pierre  de  Corberia  ,  fehifmatique. 


Abbé  de  Montfroid  ou  Froidmond,dans  le  diocèfe 
de  Beauvais. 

Evêque  d’Arras ,  portoit  des  rofes  dans  fes  armes. 

Cardinal  du  titre  de  faint  Pammaque,  avoit  fix 
montagnes  dans  fon  blafon. 

François  de  nation  ,  nonce  apoftolique  ,  vers  les 
Vifconti  de  Milan. 

Pierre  Roger  deBeaufort,  cardinal  de  fainte  Marie 
la  neuve. 
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Années  de 
l'élection. 

PROPHETIES. 

*  ^ 

PAPES  ELUS > 

EXPLICATIONS. 

1378 

De  erwee  apojlolica , 

De  la  croix  apoftolique. 

Clement  VII. 

Cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres ,  avoit 
une  croix  dans  fes  armes. 

1 394 

Lun  a  Cof médina  , 

La  lune  en  Cofmedine. 

Benoît  XIII.  anti¬ 
pape. 

Pierre  de  la  Lune ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie' 
en  Cofmedin. 

1324 

Scbifma  Barcinonicum. 

Le  fchifme  de  Barcelone. 

Clement  VIII.  anti¬ 
pape. 

Gilles  ,  chanoine  de  Barcelone  ,  élu  durant  le 
fchifme. 

1378 

De  inferno  Prégnant , 

De  l’enfer  de  Prc  gnanl. 

Urbain  VI. 

Barthelemi  Pregnani ,  natif  d’un  village  près  de 
Naples ,  dit  l’Enfer. 

1387 

Cubas  de  mixione , 

Un  cube  du  mélange. 

Boniface  IX. 

De  la  famille  des  Tomacelles  de  Genes,dont  les 
armes  étoient  des  cubes. 

i4°4 

De  meliore  Jîdere  , 

D’un  aftre  meilleur. 

Innocent  VII. 

Corne  de  Meliorati  portoit  une  étoile  dans  fes 
armes. 

140  6 

N auta  de  ponte  N tgro  , 

Le  marinier  de  Negrepont. 

Grégoire  XII. 

Vénitien,  commandeur  de  l’églifede  Negrepont. 

1407 

Flagellant  folis , 

Le  fouet  du  foleil. 

Alexandre  V. 

Archevêque  de  l’églife  de  Milan  ,  où  S.  Ambroifc 
eft  peint  avec  le  fouet  à  la  main.  Il  avoit  pour 
armes  un  foleil  levant. 

1410 

Cervus  Jîrena , 

Le  cerf  de  la  firene. 

Jean  XXIII. 

Né  à  Naples  ,  dont  les  anciennes  armes  font  une 
Sirene  ,  Sz  cardinal  du  titre  de  faint  Eullachc  , 
qu’on  peint  avec  un  cerf. 

1417 

Columna  veli  aurei , 

La  colomne  du  voile  d’or. 

Martin  V. 

/ 

.  )  »,  -, 

Othon  Colonne,  cardinal  de  S.  Georges,  au  voile 
d’or. 

1431 

Lapa  cœleflina , 

La  louve  celeftine  ou  celefte. 

Eugene  IV. 

Celellin  ,  puis  évêque  de  Sienne  ,  dont  les  armes 
font  une  louve. 

H3  9 

Amator  cracis , 

L’amant  de  la  croix. 

Félix  V. 

Amé  duc  de  Savoye ,  avoit  une  croix  pour  blafon. 

1447 

De  modicitate  lun&  , 

De  la  baiïeiTe  de  la  lune. 

Nicolas  V. 

Né  au  diocèfe  de  Lunes,  de  parens  peu  confldcra- 
blés. 

>4ÇÇ 

Bos  pafcens , 

Un  bœuf  paiffant. 

Califte  III. 

Avoit  un  bœuf  paiffant  dans  fes  armes. 

1458 

De  capra  &  alberga , 

De  la  chèvre  &  de  l’auberge. 

Pie  II. 

Avoit  été  fecretairedu  cardinal  de  Capranico,  puis 
du  cardinal  Albergati. 

1464 

De  cervo  &  leone, 

Du  cerf  &  du  lion. 

Paul  II. 

Evêque  de  Cervie  ,  cardinal  du  titre  de  S.  Marc, 
qui  a  pour  lymbole  le  lion.  Il  avoit  auffi  un  lion 

dans  fes  armes. 

1471 

Pifcator  minorita , 

Le  cordelier  pêcheur. 

Sixte  IV. 

Cordelier,  fils  d’un  pêcheur  de  Savonne. 

►H 

4- 

00 

4- 

Pracurfor  Sicilia , 

Le  précurfeur  de  Sicile. 

Innocent  VIII. 

Jean-Baptifte  Cibo  avoit  demeuré  long-tems  à  la 
cour  du  roi  de  Sicile. 

1472 

Bos  Albanus  in  porta, 

Le  bœuf  d’Albe  au  port. 

Alexandre  VI. 

Cardinal  évêque  d’Albe,  8c  puis  de  Porto  ,  avoit 
un  bœuf  dans  fes  armes. 

I5°3 

De  parvo  bomine , 

Du  petit  homme. 

Pie  III. 

François  Picolomini. 

IÇ03 

Fruétas  Jovis  juvabit , 

Le  fruit  de  Jupiter  aidera. 

Jule  II. 

Julien  de  de  la  Rovere  portoit  dans  fes  armes  un 
chêne,  arbre  autrefois  dédié  à  Jupiter. 

1513 

De  craticula  Politiana , 

Du  gril  de  Politien. 

Leon  X. 

Fils  de  Laurent  de  Medicis,  (le  gril  eft  le  fymbole 
de  Laurent)  &  difciple  d’Ange  Politien. 

1522 

Léo  Florentins , 

Le  lion  de  Florent. 

Adrien  VI. 

Fils  de  Florent ,  tapiffîer  d’Utrecht ,  portoit  un  lion 
dans  fes  armes. 

IÇ23 

Flos  pila  ou  pilula  , 

La  fleur  de  la  pilule  ou  boule. 

Clement  VII. 

De  la  maifon  de  Medicis  ,  qui  a  dans  fes  armes  fix 
tourteaux ,  que  d’autres  appellent  des  pilules  ou 
boules;&  il  y  en  a  un  chargé  de  trois  fleurs  de  lis. 

1534 

Hyacintbus  medico , 
L’hyacinthe  au  médecin. 

Paul  III. 

De  la  maifon  des  Farnefes ,  dont  les  armes  font  fix 
fleurs  de  lys  ou  hyacinthes.  Il  étoit  cardinal  du 
titre  de  S.  Côme  8c  de  S.  Damien  ,  médecin. 

1550 

De  corona  Montana , 

De  la  couronne  du  Mont. 

Jule  III. 

Jean-Marie  du  Mont ,  portoit  dans  fes  armes  une 
montagne ,  8c  des  couronnes  de  laurier. 

i5?5 

Fr  ameutant  floccidum , 

Le  froment  peu  durable. 

Marcel  II. 

Il  avoit  des  épies  de  froment  dans  fes  armes ,  6c  fon 
pontificat  ne  fut  que  de  vingt-un  jours. 

1555 

De  fide  Pétri , 

De  la  foi  de  Pierre. 

Paul  IV. 

Pierre  Caraffe ,  (  Cara-Fé  )  foi  chere. 

1^59 

Æfculapi  pharmacum , 

La  medecine  d’Efculape. 

Pie  IV. 

Ange  Medicis ,  avoit  étudié  en  medecine  à  Bou- 
logne. 

1566 

Angélus  nernorofus , 

L’ange  des  bois. 

Pie  V. 

Michel  Gifleri ,  natif  d’un  village  nommé  Bofcbi  , 
qui  Lignifie  Bois. 

1572 

Medium  corpus  pilularum , 

La  moitié  du  corps  de  pilu¬ 
les. 

Grégoire  XIII. 

Il  avoit  dans  fes  armes  une  moitié  de  dragon  ,  (  un 
dragon  naiiTant  )  8c  étoit  créature  de  Pie  IV.  qui 
avoit  fix  pilules  ou  tourteaux  dans  les  fiennes. 

1585 

Axis  in  mcdietatcjigni . 

L’axe  ou  efiicu  au  milieu  du 
Ligne. 

Sixte  V. 

Il  poi  toit  pour  armes  un  lion ,  qui  eft  un  des  douze 
Lignes ,  furmonté  d’un  axe. 

1570 

De  rore  ccelt, 

De  la  rofée  du  ciel. 

Urbain  VII. 

Evêque  de  Rofianeen  Calabre  ,  où  Le  recueille  la 
manne  du  ciel. 

1570 

De  antiquitate  urbis , 

De  l’antiquité  de  la  ville^ 

Grégoire  XIV. 

D’Orviete ,  en  latin  Urbs  vêtus. 

1571 

Fia  civitas  in  bello , 

Innocent  IX. 

De  Bologne. 

La  cité  dévote  pendant  la 
guerre. 
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Années  de 
l'éleüion. 

PROPHETIES. 

PAPES  ELUS. 

1592 

Crux  Romulea , 

La  croix  Romaine. 

Clement.  VIII. 

160Ç 

Undofus  vir , 

L’homme  fait  comme  une 
onde. 

Leon  XI. 

160Ç 

Gens  perverfa , 

La  race  méchante. 

‘  Paul  V. 

1621 

In  tribulatione  pacis , 

Dans  le  trouble  de  la  paix. 

Grégoire  XV. 

1623 

Lilium  &  rofa  y 

Le  lys  &  la  rofe. 

Urbain  VIIL 

1644 

Jucunditas  crucis , 

La  joie  de  la  croix. 

Innocent  X. 

1655 

Montium  cujlos , 

Le  gardien  des  montagnes. 

Alexandre  VII. 

1667 

Sydus  olorum , 

L’aftre  des  cygnes. 

Clement  IX. 

1670 

De  flumine  magno  , 

Du  grand  fleuve. 

Clement  X. 

1 676 

Bellua  infatiabilis , 

La  bête  infatiable. 

Innocent  XI. 

1689 

Pœnitentia  gloriofa , 

La  pénitence  glorieufe. 

Alexandre  VIII. 

169 1 

Rojlrum  in  porta , 

Le  rateau  en  la  porte. 

Innocent  XII. 

1700 

Flores  circumdati , 

Les  fleurs  environnées. 

Clement  XI. 

172 1 

De  bona  religione , 

De  la  bonne  religion. 

Innocent  XIII. 

1724 

Miles  in  bello , 

Soldat  à  la  guerre. 

Benoît  XIII. 

173° 

Columna  excelfa, 

Une  colonne  élevée. 

Clement  XII. 
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explications » 

De  la  famille  des  Aldobrandins ,  qu’on  dit  être  def- 
cendue  du  premier  Chrétien  Romain  ,  portoit 
une  bande  croifée  dans  fes  armes. 

Paffa  comme  une  onde  ;  n’ayant  régné  que  vingt- 
fix  jours. 

Il  portoit  un  dragon  Sc  un  aigle  dans  fes  armes. 

Fut  élevé  au  cardinalat  après  la  paix  faite  entre  le 
duc  de  Savoye  &  le  duc  de  Mantoue. 

Il  portoit  dans  fes  armes  des  mouches  à  miel,  qui 
fuccent  les  lys  &  les  rofes. 

Elevé  au  pontificat  le  jour  de  la  fête  de  l’Exaltation 
de  la  fainte  Croix. 

Portoit  pour  armes  une  montagne  à  fix  coteaux ,  Sc 
avoit  établi  les  monts  de  pieté  à  Rome. 

Il  eut  dans  le  conclave  la  chambre  des  cygnes ,  d’où 
il  fortit  comme  un  aftre  brillant. 

De  Rome ,  où  paffe  le  T ybre ,  qui  déborda  dans  le 
tems  que  ce  pape  nâquit. 

Il  avoit  dans  fes  armes  un  lion  ,  Sc  en  chel  un  aigle.' 
Ilaimoit  le  cardinal  Cibo.(Cj£«r,fignifie  viande.) 

Il  fut  élu  le  jour  de  S.  Bruno ,  célébré  Sc  glorieux 
pénitent ,  Sc  fe  nommoit  Pierre. 

Natif  de  Naples ,  de  la  maifon  de  Pignatelli. 


PROPHETIES  QUI  RESTENT  DE  CELLES 
qu’on  attribue  à  S.  Malachie ,  avec  l’interprétation 
françoife. 


Animal  rurale  , 

Rofa  Umbrtœ , 

Vifus  velox ,  vel 
Urfus  velox , 
Veregrinus  apoflolicus  ] 
Aquila  rapax , 

Canis  &  coluber , 

Vir  religiofus, 

De  balneis  Hetruriœ , 
Crux  de  cruce , 
lumen  in  ccelo , 

Jgnis  ardens , 

Religio  depopulata , 
Rides  intrepïda , 

Pajlor  angelicus , 
Pajior  &  nauta , 

Rlos  florum  , 

De  medietate  luna , 

De  labore  folis, 

De  gloria  olivœ , 


L’animal  de  campagne. 
La  rofe  de  Tofcane, 

La  vue  perçante ,  ou 
L’ours  leger. 

Le  pelerin  apoftolique. 
L’aigle  raviffant. 

Le  chien  &  le  ferpent. 
L’homme  religieux. 

Des  bains  de  Tofcane. 
La  croix  de  la  croix. 

La  lumière  dans  le  ciel. 
Le  feu  ardent. 

La  religion  dépeuplée. 
La  foi  intrépide. 

Pafteur  angelique. 
Pafteur  Sc  marinier. 

La  fleur  des  fleurs. 

De  la  moitié  de  la  lune. 
Du  travail  du  foleil. 

De  la  gloire  de  l’olive. 


I n  perfecutione  extrema 
facrœ  Romane,  eccle/ia 
fedebit  Petrus  Romanus , 
qui  pafeet  oves  in  mul- 
tis  tribulationibus  ;  qui- 
bus  tranfaâis  ,  civitas 
fepticollis  diruetur ; &ju- 
dex  tremendus  judicabit 
populum. 


Dans  la  derniere  perfécution 
de  la  fainte  églife  Romaine  ,  il 
y  aura  un  Pierre  Romain  élevé 
au  pontificat ,  celui-là  paîtra  les  • 
ouailles  dans  de  grandes  tribula¬ 
tions  ;  Sc  ce  tems  fâcheux  étant 
paflfé ,  la  ville  à  fept  montagnes 
fera  détruite ,  Sc  le  juge  redouta¬ 
ble  jugera  le  monde. 


On  voit  aifément  que  l’explication  de  ces  prédirions 
fe  prend  du  pays  des  papes ,  de  leur  nom ,  de  leurs  armes , 
Au  titre  de  leur  cardinalat ,  de  la  condition  de  leur  naif- 
fance  ,  de  leur  profeflîon  ou  emploi  ,  &  de  tant  d’autres 
ci rcon fiances ,  qu’il  eft  impoflible  de  n’en  pas  tirer  quelque 
allufion ,  ou  forcée ,  ou  vrai-femblable.  *  Le  P.  Meneftrier , 
traité  fur  les  prophéties  attribuées  à  S.  Malachie. 


MALACHIE  ,  de  l’ordre  des  Freres  mineurs ,  théolo¬ 
gien  d’Oxford,  Sc  prédicateur  d’Edouard  II.  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  fut  en  grande  réputation  au  commencement  du 
XIV.  fiécle.  On  a  de  lui  un  traité  de  pieté  ,  imprimé  l’an 
1518.  par  Henri  Etienne  ,  intitulé  :  Du  venin  des  pecheic. 
mortels ,  &  de  leurs  remedes.  *  Du  Pin,  biblioth.  des  auteurs 
ecclejiaft.  au  XlV.JÎécle . 

MALAGA  ou  MALGUE  ,  ville  d’Efpagne  avec  port 
de  mer ,  dans  le  royaume  de  Grenade ,  Sc  près  de  la  riviè¬ 
re  de  Gualdaquivir  ,  eft  renommée  par  fes  bons  vins ,  Sc 
par  fes  deux  fortereffes.  On  croit  que  les  Phéniciens  en  fu¬ 
rent  les  fondateurs ,  long-tems  avant  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift  :  aufti  Strabon ,  Pline  Sc  les  autres  auteurs  anciens 
en  font  fouvent  mention.  Cette  ville  eft  le  fiége  d’un  évê¬ 
ché  ,  autrefois  fuffragant  de  Séville ,  &  maintenant  de  Gre¬ 
nade.  Il  y  avoit  autrefois  dans  ce  lieu-là  grand  négoce  de 
poiflon  &  de  chair  falée,  félon  le  témoignage  de  Strabon  ; 
d’où  vient  qu’on  lui  donna  le  nom  de  Malaca  ,  du  Phéni¬ 
cien ,  malach  ,  qui  veut  dire  faler.  *Bocha.rt,  Canaan,  l.  1. 
C.  34.  Strabon ,  /.  3.  Pline  ,  /.  /.  c.  2.  Merula.  Mariana,&c . 

MALAGRA ,  anciennement  Agora ,  ancien  bourg  de  la 
prefqu’ifle  de  la  Rom'anie  ,  fitué  fur  la  côte  près  de  Sefto. 
*  Mati ,  dittion. 

MALAIS,  peuples  du  royaume  de  Malaca ,  dans  la 
prefqu’ifle  de  l’Inde ,  au  -  delà  du  golfe  de  Bengala  ,  font 
établis  en  grand  nombre  dans  le  royaume  de  Siam.  Ils  .font 
Mahometans  ;  mais  il  y  a  quelque  différence  dans  leur  re¬ 
ligion  ,  d’avec  celle  des  Turcs  &  des  Perfes.  Les  Malais 
font  bons  foldats  &  grands  voleurs.  *  Mandello  ,  tome  2. 
d’Olearius. 

MALALEEL  ou  MAHALALEEL,  fils  de  Caïnan ,  nâ¬ 
quit  l’an  39 6.  du  monde  ,  &  363 9.  avant  J.  C.  fon  pere 
étant  alors  âgé  de  70.  ans.  Il  eut  Jared  à  l’âge  de  6 5.  ans,  & 
mourut  l'an  1 290.  du  monde ,  2745.  avant  J.  C.  en  ayant 
vécu  895.  *  Genefe ,  c.  j.v.  12.  //.  17.  Salian  ôc  lorniel, 
A.  M.  376.  46 1 .  &  / 2c)o. 

MALAMOCCO  ,en  latin  Medoacas  Portas ,  Methamau- 
cum  ,  bourg  avec  un  bon  port ,  eft  dans  une  petite  ifle  du 
golfe  de  Vcnife,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  ae  ce  nom. 
Il  y  avoit  autrefois  dans  cette  ifle  la  ville  epifcopalc  de  Ma- 
lamocco ,  qui  fut  engloutie  par  la  mer ,  Sc  fon  eveché  trans¬ 
féré  à  Chioggia.  *  Mati ,  diction. 
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MALAPERT,  (Charles)  Jefuite,  natif  de  Mons  en 
Haynaut ,  enfeigna  avec  réputation  à  Douai ,  de  compofa 
divers  ouvrages  en  profe  de  en  vers.  Il  étoit  excellent  ma¬ 
thématicien,  de  mourut  en  Efpagne,où  ilalloit  enfeigner 
les  mathématiques  ,  à  Madrit  le  premier  Novembre  de 
l'an  1630.  Nous  avons  de  lui ,  De  ventis  ,  lib.  2.  comment, 
in  lib.  6.  priores  Euchdis  ;  Elementa  geometrU  ;  lnjïitiitiones 
anthmetica  pradica  ;  Auftriaca  ;  Sidéra  heliocyclica,  &c.  *  Ale- 
gambe  ,  b'tbl.  fociet.  Jefu.  Valere  André ,  bibl.  Belg.  &c. 

MAL  ATEST  A  ,  (  Robert  )  voyez.  MAL  Aï EST  A 
('Sigifmond.  ) 

MALATESTA,  (Sigifmond)'feigneur  dcRimini ,  qui 
fut  en  grande  réputation  dans  le  XV.  fiécle  ,  étoit  philofo- 
phe  ,  hiftorien  ,  homme  de  guerre ,  de  l’un  des  plus  célé¬ 
brés  capitaines  de  fon  tems.  Mais ‘ees  bonnes  qualitez 
étoient  obfcurcies  par  d’autres  très-mauvaifes  ;  car  il  étoit 
impie ,  fans  religion  ,  nioit  l’immortalité  de  l’ame ,  de  vio- 
loit  toutes  fortes  de  droits ,  pour  fatisfaire  fon  ambition. 
Cette  conduite  lui  fit  des  affaires  avec  les  papes ,  de  entre 
autres  avec  Pie  II.  qui  l’excommunia  l’an  14,62.  Malatefta 
fe  joignant  à  François  Sforce ,  défit  Antonio  Ordelaffi ,  fci- 
gneur  de  Forii  ;  de  fe  rendit  très -redoutable  dans  les  guer¬ 
res  qu’il  eut  avec  fes  vorfins.  Depuis  il  commanda  les  trou¬ 
pes  des  Vénitiens ,  &  pafià  dans  la  Morée ,  où  il  prit  Sparte 
de  quelques  autres  places  fur  les  Infidèles.  A  fon  retour  il 
fut  fait  general  des  Sicnnois  &  des  Florentins  ;  puis  il  eut 
la  guerre  contre  le  pape  Pie  II.  mais  fans  fuccès,  &  mou¬ 
rut  le  6.  Oétobre  de  l’an  1467.  âgé  de  cinquante  un  ans. 
Il  lai  fia  divers  enfans ,  entr’autres ,  Robert  Malatefta, 
capitaine  célébré,  qui  fut  general  des  Vénitiens  ,  puis  des 
troupes  du  pape  Sixte  IV.  contre  Alfonfe  ,  roi  de  Naples , 
&  les  autres  alliez,  qu’il  défit  le  22.  Août  de  l’an  1482. 
On  dit  que  Jerome  Riario  le  fit  empoifonner  peu  après ,  de 
qu’il  mourut  l’an  1483.  Le  pape  ordonna  qu’on  lui  élevât 
une  ftatue  équeftre  dans  l’églife  de  S.  Pierre.  La  famille  de 
Malatefta  ,  qui  s’eft  divifé  en  diverfes  branches  ,  a  com¬ 
mandé  à  Pefaro  &  à  Rimini,  où  elle  s’eft  maintenue  plus 
de  200.  ans.  Le  pape  Clement  VIL  en  chafia  Pandolphe 
Malatefta  ,  qui  mourut  fort  pauvre  à  Ferrare.  *  Marche- 
felli  &  Sanfovino,  ortg.  famil.  ItaL  Pic  II.  in  comment.  Gui- 
chardin.  Paul  Jove  ,  dec.  \ 

MALATHA ,  château  en Idumée,  où  le  grand  Agrip¬ 
pa  fe  retira  pour  quelque  tems ,  après  qu’il  eut  dépenfé  tout 
fon  bien  à  Rome.  *  Jofephe ,  antiq.  I.  18.C.  8. 

MALATHI A  , petite  ville  de  la  Romanie,  eft  fur  la  côte 
de  la  mer  Noire  ,  environ  à  quinze  lieues  du  détroit  de 
Conftantinople.  *  Mati ,  diction. 

MAL  AT  Y  AH,  en  latin ,  Melitene ,  Melitine ,  Melita ,  vil¬ 
le  de  la  Turquie  en  Afie  :  elle  eft  dans  la  Natolie  fur  l’Eu¬ 
phrate-,  à  cinq  ou  fix  lieues  au-  defllis  de  Marafch.  Il  y  a 
dans  Malatyah  lefiége  d’un  archevêque.  *  Mati  ,  didion. 

MALAUSE,  (marquis  de)  cherchez.  BOURBON. 

MALAXE ,  (  Jean  )  auteur  Grec .  qui  vivoit  à  Conftan¬ 
tinople  l’an  1578.  étoit  réduit  à  la  derniere  mifere  ,  de 
mourut  vers  l’an  1581.  Voyez,  ce  que  Martin  Crucius  écri- 
voit  à  Garlach  :  Malaxe  eft  fort  âgé ,  il  enfeigne  des  petits  en- 
fans  dans  une  nüferable  cabane  ,  où  j’ai  vu  quelques  poijfons 
fecs  qui  lui  fervent  de  nourriture.  Il  décrit  des  livres ,  &  em¬ 
ployé  l'argent  qu'il  en  tire  à  acheter  du  vin,  &  malgré  cela  il 
fe  porte  bien.  11  écrivit  en  grec  l’hiftoire  patriarchale  de  Con- 
ftantinople ,  que  le  P.  Labbe  a  mife  dans  le  corps  de  l’hi¬ 
ftoire  Byzantine.  Voyez,  cet  ouvrage ,  edit.  reg.  Voflius  ,  de 
énft.  Grœc.  &c. 

MALBORGHETTO  ,  en  latin  Burgiutn.  C’étoit  an¬ 
ciennement  une  petite  ville  du  Norique  ;  maintenant  c’eft 
un  village  de  la  Carinthie  ,  fitué  aux  confins  du  Frioul , 
fur  la  riviere  de  Fella ,  au  -  deffùs  de  Ponteva  Impériale. 

*  Mati ,  didion. 

MALC  ou  MALCHUS,  roi  des  Arabes,  avoitde  très- 
grandes  obligations  au  roi  Herode  ,  mais  il  les  reconnut 
fort  mal  ;  car  ce  prince  étant  allé  pour  le  trouver  ,  de  lui 
demanderquelque  fecours  dans  une  grande  extrémité  où 
il  étoit ,  non  feulement  il  le  lui  refufa  ;  mais  il  lui  défen¬ 
dit  même  d’entrer  dans  fes  états  ,  fous  prétexte  que  les 
Parthes  lui  avoient  défendu  de  le  recevoir.  Herode  répon¬ 
dit  qu’il  ne  vouloit  point  lui  être  à  charge,  de  qu’il  avoit 
feulement  défiré  de  lui  parler  fur  des  affaires  importan¬ 
tes.  Après  cela  il  fe  retira  pour  aller  du  côté  de  l’Egypte. 

*  Jofephe ,  antiq.  /.  /*.  (.  2j, 
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MALC  ou  MALCHUS  ,  autre  roi  d’Arabie  ,  qui  en¬ 
voya  mille  chevaux  &  cinq  mille  hommes  de  pied  ,  au 
fecours  de  Vefpafien  contre  les  Juifs.  La  plupart  de  ces 
foldats  n’étoient  armez  que  d’arcs  de  de  flèches.  *  Jofephe  , 
guerres  des  Juifs ,  /.  3.  c.  j. 

MALCH  ,  folitairc  du  IV.  fiécle,  né  dans  le  territoire 
de  Nifibe  en  Mefopotamie  ,  fe  retira  dans  une  commu¬ 
nauté  de  moines  ,  qui  habitoient  dans  le  defert  de  Chal- 
cide  en  Syrie.  Après  y  avoir  demeuré  plufieurs  années ,  il 
lui  vint  en  penfée  de  retourner  en  fon  pays  ,  afin  de  con- 
foler  fa  mere ,  de  de  difpofer  des  biens  que  fon  pere  lui 
avoit  laiflez.  Dans  ce  defiein  ,  il  quitta  fon  monaftere  , 
malgré  les  remontrances  de  fon  abbé  ;  mais  comme  il  étoit 
en  chemin ,  pour  aller  à  Edefie ,  il  fut  pris  par  une  troupe 
de  Sarafins,  de  devint  l’efclave  d’un  de  ces  barbares,  qui 
l’emmena  chez  lui ,  &  l’employa  à  garder  fes  troupeaux. 
Son  maître  lui  voulut  faire  époufer  par  force  une  femme , 
qui  avoit  été  prife  avec  lui;  mais  de  concert ,  ils  vécurent 
tous  deux  en  continence  ,  de  s’enfuirent  enfemble.  Leur 
maître  courut  après  eux  avec  un  valet,  de  les  atteignit  ; 
mais  ils  fe  retirèrent  dans  une  grotte  ,  où  le  valet  &  1© 
maître  étant  entrez  ,  ils  furent  dévorez  par  une  lionne. 
Malch  de  fa  prétendue  femme  montèrent  fur  leurs  cha¬ 
meaux  ,  de  étant  arrivez  à  l’armée  des  Romains  ,  ils  fe  fé- 
■  parèrent.  Malch  retourna  dans  fon  monaftere  de  Chalci- 
de  ,  de  fa  compagne  fe  retira  avec  deux  vierges.  Cepen¬ 
dant  faint  Jerôme  dit  qu’il  les  avoit  vus  habiter  enfem¬ 
ble  fur  la  fin  de  leurs  jours  ,  de  fous  le  règne  de  l’empereur 
Valens  ,  dans  un  village  de  Syrie,nommé  Marone,àdix 
ou  douze  lieues  d’Antioche.  *  S.  Hieronymus ,  in  Malachi 
vita.  Baillet ,  vie  des  Saints  ,  au  21.  Oétobre.  M.  de  la  Fon¬ 
taine  a  donné  l’hiftoire  de  S-.  Malch  en  vers  français. 

MALCHIN ,  petite  ville  du  duché  de  Meckelbourg  en 
baffe  Saxe.  Il  eft  dans  la  Vandalie ,  à  l’embouchure  du  Pene 
dans  le  lac  de  Camrou  ,  entre  Waron  de  Demmin,  à  cinq 
lieues  de  l’une  de  de  l’autre.  *  Mati ,  diélion. 

MALCHION  ,  homme  très-éloquent,  après  avoir  en- 
feigné  avec  beaucoup  de  réputation  les  fciences  profanes 
dans  la  ville  d’Antioche,  fut  ordonné  prêtre  dans  l’églife 
de  cette  ville  ,  à  caufe  de  la  pureté  de  fa  foi  de  de  fa  doc¬ 
trine.  Il  eut  une  fameufe  difpute  contre  Paul  de  Samofate, 
dans  le  fécond  concile  d’Antioche ,  tenu  l’an  270.  dans 
laquelle,  après  avoir  découvert  les  erreurs  que  cet  héréti¬ 
que  s’efforçoit  de  cacher,  il  le  fit  condamnèr  par  le  con¬ 
cile.  Cette  conférence  fut  écrite  par  des  notaires  ,  de  elle 
fubfiftoit  encore  non  feulement  du  tems  d’Eufebe  de  de 
faint  Jerôme ,  qui  en  font  mention  ,  mais  auffi  au  tems  de 
Leontius,  (c’eft -à -dire,  vers  la  fin  du  VI.  fiécle. )  Il  en 
parle  dans  fon  premier  livre  contre  les  Neftoriens  ,  de  en 
rapporte  quelques  fragmens  au  livre  III.  mais  il  n’eft  pas 
entièrement  certain  qu’ils  fufient  véritables ,  non  plus  que 
les  fragmens  d’une  lettre  du  fynode  d’Antioche ,  differente 
de  celle  dont  il  eft  parlé  dans  Eufebe.  S.  Jerôme  dit  qu’il 
eft  aufli  l’auteur  de  la  lettre  écrite  au  nom  du  concile  con¬ 
tre  Paul  de  Samofate ,  rapportée  par  Eufebe  ,  au  livre  7. 
de  fon  hiftoirc,ch.  23.  de  24. *Eufebius,-/.  ?.hift.  c.  23. & 
24.  S.  Hieronymus,  de feript  ecclef.  Du  Pin  ,  biblioth.  des 
auteurs  ecclejîaft.  aux  trois  premiers  Jiécles. 

MALCHUS,  un  des  domeftiques  deCaïphe  fouverain 
facrificateur  des  Juifs  ,  fe  trouva  avec  ceux  qui  prirent 
Jefus-Chrift.  Saint  Pierre  ayant  tiré  fon  épée,  lui  coupa 
l’oreille.  *Jean  ,  18.  10. 

MALCHUS,  fophifte  de  Byzance  ,  félon  Suidas  ,  ou 
de  Philadelphie ,  comme  le  veut  Photius ,  vivoit  dans  le 
V.  fiécle,  fous  l’empire d’Anaftafe.  Photius,  qui  avoit  lu 
fept  livres  de  fon  hiiloire ,  depuis  la  dix-fepciéme  année  de 
l’empereur  Leon  ,  jufqu’à  la  mort  de  Nepos  ,  loue  la  pu¬ 
reté  de  l’élegance  de  fon  ftyle  ,  de  le  donne  pour  modèle 
d'un  parfait  hiftorien.  Suidas  dit  que  fon  hiftoire  entière 
commençoità  Conftantin,  de  finifloitau  régné  d’Anaftafe. 
*  Photius,  in  biblioth.  cap.  78.  Suidas.  Voffïus,  /.  2. de  hift. 
Grœc.  c.  21.  Gefner  ,  in  biblioth. 

MALCHUS ,  cherchez.  CLEODEME ,  dtc. 

MALCOLME  ou  MICOLUMBE  I.  de  ce  nom,  roi 
d’Ecofie ,  fils  du  roi  Dongal  ou  Donard  VI.  de  ce  nom  ,  fuc- 
ceda  à  Conftantin  III.  de  régna  quinze  ans.  Malcoime 
II.  fils  de  Kennet  III.  déchu  des  prétentions  qu’il  avoit 
fur  le  royaume  ,  fe  retira  pour  quelque  tems  ;  de  après 
la  mort  de  Grime ,  fon  coufin;  il  fut  déclaré  roi.  Il  obtint 
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qu’à  l’avenir  la  couronne  feroit  héréditaire  ,  établit  de 
bonnes  loix  ,  divifa  le  royaume  en  baronies  ,  &  régna 
trente  ans  ,  jufqu’en  1040.  Malcolme  III.  fils  de  Dim - 
can  ou  Donalde  ,  6c  de  Sybille  de  Northumberland  ,  fuc- 
ceda  à  Machabel  vers  l’an  1056.  Ce  bon  prince  inftitua 
en  Ecotte  les  dignitez  des  comtes  ,  marquis  6c  autres  ,  à 
l’imitation  des  Anglois ,  chez  lefquels  il  avoit  patte  en 
éxil  un  grande  partie  de  fa  jeunette.  Il  fit  plufieurs  cour- 
fes  l’an  1070.  dans  le  même  pays  ,  d’où  il  rapporta  un 
grand  butin  ,  6c  mourut  l’an  1094.  après  un  régné  de 
trente-fix  ans.  Malcolme  IV.  étoit  fils  de  Henri ,  prince 
d’Ecoffe  ,  mort  avant  fon  pere  David ,  6c  fucceda  à  fon 
ayeul  l’an  1153.  Il  appaifa  fagcmerjt  diverfes  émotions 
qui  s’étoient  formées  dans  fon  état  ,  6c  mourut  après  un 
régné  de  douze  ans  le  9.  Décembre  1165.  *  Buchanan  , 
hijtoire  d’EcoJfe. 

MAL-CONTENS ,  nom  d’une  faétion  qui  s’éleva  fous 
le  régné  de  Charles  IX.  vers  l’an  1573.  Il  y  avoit  alors 
trois  partis  confiderables  en  France  ;  celui  des  fidèles ,  ce¬ 
lui  des  nouveaux  6c  celui  des  mal-contens.  Ceux  -  ci  fe  fâ- 
choient  de  n’avoir  pas  des  emplois  proportionnez  à  leur 
qualité  6c  à  leur  mérite.  Les  fidèles  fe  donnoient  ce  nom, 
parce  qu’ils  n’avoient  point  changé  de  religion  ,  perfiftant 
toujours  dans  le  Calvinifme.  Les  nouveaux  étoient  ceux 
qui  alloient  à  la  Mette  depuis  le  mattacrede  la  S.  Barthe- 
lemi.  Les  fleurs  deda  Noue,  de  la  Tour,  vicomte  de  Tu- 
renne  6c  quelques  autres  ,  étoient  du  nombre  des  préten¬ 
dus  fidèles.  Le  roi  de  Navarre  6c  le  prince  de  Coudé  s’é¬ 
toient  mis  au  rang  des  nouveaux. Prefque  tous  les  feigneurs 
étoient  mécontens  de  la  reine  mere,  qui  gouvernoit  l’état 
par  le  confeil  de  deux  ou  trois  étrangers.  Ils  élurent  pour 
chef  le  duc  d’Alençon  ,  frere  du  roi.  *  Mezerai ,  bifloire  de 
France  fous  Charles  IX. 

MALDACHINI,  (  François  )  cardinal  ,  voyez.  MAI- 
DALCHINI. 

MALDERE ,  (  Jean  )  évêque  d’Anvers ,  né  à  Leuwe- 
faint-Pierre,  près  de  Bruxelles ,  le  14.  Août  de  l’an  1563. 
étudia  à  Bruxelles  ,  à  Douai  6c  à  Louvain  ,  où  il  enfeigna 
la  théologie  avec  réputation.  Il  fut  élevé  fur  le  fiége  de 
l’églife  d’Anvers  l’an  161 1.  travailla  à  remplir  les  devoirs 
de  fon  miniftere,  6c  mourut  le  iS.Odtobre  de  l’an  1  <5  3  3 . 
Ce  prélat  avoit  compofé  divers  ouvrages  ;  comme  des  trai¬ 
tez  de  théologie  fur  la  Somme  de  faint  Thomas  :  De  abufu 
reflrittionum  mentalium  ;  commentaria  in  cantica  canticorum  ; 
Dejîgillo  confejfionis  facramentalis ,  &c.  Confultez  l’oraifon 
funebre  de  Jacques  Maldere,  prononcée  par  Jean  Flamelar, 
chanoine  d’Anvers.  Le  Mire ,  Sainte-Marthe ,  Valere  An¬ 
dré  ,  parlent  autti  de  lui  avec  éloge. 

MALDIVES,  ittes  d’Afie  dans  la  mer  des  Indes,  vers 
la  pointe  de  la  prefqu’ifie  de  l’Inde  ,  au-deça  du  golfe  de 
Bengala ,  .prennent  leur  nom  de  deux  mots ,  fçavoir  de 
Male  6c  de  Dive  :  le  premier  eft  le  nom  que  porte  la  prin¬ 
cipale  ifle  ;  6c  le  fécond ,  en  langue  du  pays  ,  fignifie  une 
ijle.  Elles  furent  découvertes  par  le  fils  d’Almeïda  l’an 
1507.  Cet  endroit  de  l’Océan  s’appelle  mer  des  Maldives, 
par  les  pilotes.  Quelques-uns  font  monter  à  plus  de  douze 
mille  le  nombre  de  ces  ittes,  qui  forment  un  Archipel , 
ou  un  amas  d’ifles  fi  confus  ,  qu’on  prend  fouvent  un  roc 
ou  un  banc  de  fable  pour  une  itte.  Leur  fituation  occupe 
une  efpece  de  ligne  droite  ;  &  la  nature  a  féparé  ces  di¬ 
vers  amas  d’ifles  en  treize  parties  principales,  que  les  In- 
fulaires  nomment  Attollons  ;  de  forte  qu’il  y  a  douze  grands 
détroits  ,  qui  détachent  un  Attolon  d’avec  l’autre  J  les  ittes 
font  féparées  par  de  petits  canaux  où  la  mer  eft  fort  batte. 
Voici  les  noms  des  treize  parties  ,  qui  s’étendent  du  fep- 
tentrion  au  midi ,  par  l’efpace  d’environ  250.  ou  500. 
lieues.  Trilladou-Matis,  que  les  Portugais  appellent  Ca- 
bexa  de  las  Ilbas  ,  c’eft-à-dire  ,  chef  ou  premier  des  ittes. 
Les  autres  font,  Milladove- Madové  ,  Padipola  ,  Malo  , 
Madou ,  Ari-Attollon  ,  Male  -  Attollon ,  où  il  y  a  Male  , 
capitale  des  Maldives;  Palifdou  ,  Moluque,  Nillaudoux  , 
Collomadoux ,  Adoumatis  ,  Sovadou  ,  Addou  6c  Pove- 
Moluque.  Les  deux  dernieres  ne  pattent  que  pour  une  ;  6c 
toutes  reconnoiflent  un  roi ,  qui  fait  fon  féjour  ordinaire  à 
Male.  En  general,  l’air  de  ces  ittes  eft  dangereux  pour  les 
étrangers,  6c  les  eaux  croupies  de  tant  de  differens  canaux 
exhalent  des  vapeurs  puantes,  qui,  jointes  à  la  malignité 
des  eaux  douces  qu’on  y  boit ,  y  caufent  des  fièvres  perni- 
cieufes.  Il  fe  rencontre  tant  de  crocodilles  parmi  ces  Attol- 
T me  IV, 
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Ions ,  qu’il  n’y  a  point  de  sûreté  à  s’y  baigner.  On  croit  que 
ces  peuples  font  originaires  de  l’itte  de  Ccylan.  Ils  ont  le 
teint  olivâtre, 6c  la  taille  petite, mais  bien  proportionnée.La 
plûpart  vont  tout  nuds  ,  à  la  réferve  de  ce  que  la  modeftie 
veut  que  l’on  cache.  Il  n’y  a  que  le  roi  6c  les  foldats  qui 
ayent  droit  de  porter  de  longs  cheveux.  Ils  ont  de  l’efprit, 
6c  s’appliquent  à  la  medecine  6c  à  l’aftrologie.  Ces  ittes  ne 
rapportent  ni  bled  ,  ni  riz,  mais  du  miel ,  des  grenades  , 
des  citrons ,  des  oranges  6c  des  cocos  ou  noix  d’Inde.  L’ar¬ 
bre  ,  qui  les  produit ,  eft  le  plus  utile  de  tous  les  arbres  ;  il 
fournit  des  fucs  6c  des  liqueurs  ,  qui ,  étant  diverfement 
préparées ,  ou  tirées  en  diverfes  faifons  ,  donnent  du  vin  , 
de  l’huile  ,  du  beurre  ,  du  lait  6c  du  fucre  ;  fon  fruit  eft 
une  amande  dont  on  fait  du  pain  ;  la  feuille  fe  prépare  pour 
faire  du  papier  à  écrire  ;  6c  le  tronc  fert  à  la  charpente  de 
leurs  maifons  6c  de  leurs  vaiflèaux.  On  trouve  autti  dans 
ces  ittes  des  coquilles  blanches ,  que  la  nature  a  fi  bien  for¬ 
mées  ,  qu’elles  pattent  pour  de  la  monnoye  en  beaucoup 
d’endroits  de  la  Terre-ferme  des  Indes.  La  religion  Maho- 
metane  elt  celle  qu’on  projette  dans  le  pays  ;  6c  lorfqu’un 
Infulaire  a  fait  le  voyage  de  la  Mecque ,  il  a  le  privilège 
de  porter  une  longue  barbe  en  figne  de  fainteté.  Toutes 
ces  ittes  dépendent  d’un  roi ,  qui  vient  par  fuccettion  à  la 
couronne  ,  6c  le  droit  d’y  fucceder  appartient  aux  mâles  à 
l’exclufion  des  filles.  Le  principal  revenu  du  roi  confifte 
au  cinquième  de  tous  les  fruits  qui  fe  recueillent  dans  ces 
ittes ,  6c  en  la  confifcation  de  tous  les  vaitteaux  qui  y  font 
naufrage.  Il  1e  nomme  fultan  ,  roi  de  treize  provinces  , 
6c  de  douze  mille  ittes.  *  Confultez  François  Pirard,  deferip- 
tion  des  Maldives .  Maffée ,  bifi.  des  Indes.  Linfchot ,  voyage 
des  Indes ,  &c. 

MALDON  ,en  latin  Malodunum ,  C amudolanum ,  Cama - 
lodunum ,  ancienne  petite  ville  des  Trinobantes  en  Angle¬ 
terre.  Elle  eft  dans  le  comté  d’Ettex ,  à  l’embouchure  de  la 
riviere  de  Chelmers  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Colchc- 
fter,  vers  le  midi. 

MALDON  ,  cherchez.  THOMAS  de  Maldon. 
MALDONADO,  voyez.  HERRERA  MALDO- 
NADO. 

MALDONAT  ,  (  Jean )  théologien  célébré ,  étoit  Es¬ 
pagnol  ,  6c  nâquit  l’an  1 534.  à  Fuente-del-Maeftro  ,  petit 
village  dans  l’Eftramadoure  ,  ou  plutôt  à  Cafas  de  la  Rei- 
na ,  proche  de  Lerena  ,  dans  la  même  province.  Il  étudia 
à  Salamanque  avec  beaucoup  de  fuccès ,  fous  Dominique 
Soto  ,  Dominicain  ;  6c  fous  François  Tolet,  Jefuite,  qui 
fut  depuis  cardinal.  Il  y  profetta  enfuite  la  langue  grecque , 
la  philofophie  6c  la  théologie ,  entra  dans  l’ordre  des  Je- 
fuites  à  Rome  l’an  1562.  où  il  enfeigna  quelques  tems; 
fes  fuperieurs  trouvèrent  à  propos  de  le  faire  venir  en 
France  l’an  1563.  Maldonat  enfeigna  à  Paris  la  philofo¬ 
phie  6c  la  théologie  pendant  plus  de  dix  ans ,  avec  un  con¬ 
cours  extraordinaire  d’écoliers  ,  qui  venoient  de  toutes  les 
provinces ,  où  fa  réputation  s’étoit  répandue.  Les  Protef- 
tans  mêmes  alloient  l’entendre,  quoiqu’il  fût  un  de  leurs 
plus  zelez  adverfaires.  Il  eut  avec  plufieurs  d’entr’eux  des 
conférences  particulières  à  Paris  ,  en  Lorraine ,  à  Poitiers , 
à  Bourges  6c  ailleurs.  Quelques-uns  des  plus  obftinez  ce- 
derent  à  fes  raiforts  ,  6c  rentrèrent  dans  le  fein  de  l’églife. 
Maldonat  parloit  aflez  bien  françois  ,  6c  prêchoit  avec 
beaucoup  d’éloquence.  Le  roi  Charles  IX.  fe  faifoit  un 
plaifir  de  l’entendre,  6c  de  l’entretenir  dans  le  particulier* 
Les  princes  de  la  mai  fon  de  Lorraine  prirent  le  parti  de 
Maldonat ,  contre  quelques  perfonnes  qui  le  perfécuterent 
fortement.  Etant  revenu  à  Paris,  il  continua  d’enfeigner 
la  théologie ,  6c  ce  fut  alors  qu’il  eut  des  traverfes  qui  trou¬ 
blèrent  fon  repos  ;  car  d’un  côté,  il  fut  accufé  devant  les 
juges  féculiers  d’avoir  fait  faire  au  préfident  de  Montbrun, 
un  legs  univerfel  en  faveur  de  fa  focieté  ;  6c  d’un  autre 
côté,  l’univerfité  6c  la  faculté  de  théologie  l’acculerent 
d’herefie,  pour  avoir  enfeigné  qu’il  n’étoit  pas  de  foi  que 
la  Vierge  eut  été  conçûe  fans  péché.  Il  fut  mis  à  couvert  de 
la  première  affaire  par  un'  arrêt  du  parlement ,  dont  le 
principal  motif  fut  la  probité  connue  de  Paccufé  ;  mais 
l’autre  affaire  eut  de  plus  grandes  fuites.  L’univerfité  ,  qui 
tenoit  l’immaculée  Conception  comme  un  point  de  foi 
Catholique ,  le  défera  à  Pierre  de  Gondi ,  évêque  de  Paris  ; 
6c  la  faculté  de  théologie,  confultée  par  cet  évêque, fe  trou¬ 
va  partagée  ;  les  uns  loûtenant  que  l’opinion  de  1  imma-* 
culée  conception  étoit  de  foi ,  les  autres  ne  la  confiderant 
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que  comme  une  opinion  pieufe.  L’évêque  de  Paris  fe  dé¬ 
clara  pour  Maldonat  ,  &  prononça  une  fentence  d’ablo- 
ludon  en  fa  faveur  le  17.  Janvier  1575-  L’affcmblée  de  la 
faculté  de  théologie  du  premier  Février ,  déclara ,  au  con¬ 
traire  ,  qu’il  falloir  tenir  l’immaculée  Conception  comme 
un  point  de  foi.  L’évêque  de  Paris  irrité  de  ce  jugement, 
excommunia  le  doyen  6c  le  fyndic,  qui  appelèrent  com¬ 
me  d’abus  de  cette  fentence  au  parlement ,  où  l’affaire 
ayant  été  plaidée  ,  il  fut  ordonné  que  ces  deux  docteurs 
feroienc  abfous  ad  cautelam.  Maldonat  fe  retira  à  Bour¬ 
ges,  où  les  Jefuites  avoient  déjà  un  college  ,  6c  y  relia  en¬ 
viron  dix-huit  mois  ,  s’y  occupant  à  mettre  en  ordre  une 
partie  des  ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon.  Le  pape 
Grégoire  XIII.  le  fit  venir  à  Rome  pour  fe  fervir  de  lui 
dans  l’édition  de  la  bible  grecque  des  Septante ,  qu’il  vou¬ 
loir  faire  imprimer  ;  mais  le  pere  Jean  Maldonat  mourut 
peu  de  tems  après,  à  l’âge  de  cinquante  ans,  le  5.  Janvier 
de  l’an  1 583.  Il  a  écrit  des  commentaires  fur  les  Evangi¬ 
les,  fur  quatre  prophètes ,  Jeremie,  Baruch,  Ezechiel  6c 
Daniel  ;  difputationes  de  fide  ;  liber  de  d&monibus  ;  fumma 
cafitum  confcientu  5  difputationes  ac  controverju  circa  facra- 
menta  ;  des  lettres ,  6cc.  Ces  deux  derniers  ouvrages  font 
imprimez  fous  fon  nom  à  Lyon  6c  à  Cologne.  Alegambe 
affùre  pourtant  qu’ils  ne  font  pas  de  Maldonat  ;  mais  ils 
font  certainement  de  lui.  Outre  ces  livres ,  il  avoit  encore 
compofé  des  commentaires  fur  les  Pfeaumes ,  fur  l’épître 
de  faint  Paul  aux  Romains ,  6c  fur  toute  la  théologie  fcho- 
laftique  ,  avec  quatre  traitez ,  de  conftitutione  tbeologica  ;  de 
caremonns  Mijfœ  i  de  indulgentiis  ;  6c  de  purgatorto  ,  qu’on 
conferve  à  Milan  dans  la  bibliothèque  Ambrofienne  :  ils 
n’ont  point  été  publiez.  Le  commentaire  de  Maldonat  fur 
les  évangiles  effc  un  excellent  ouvrage.  L’édition  de  Pont- 
à-MoufTon,  &  les  fuivantes  jufqu’en  1617.  font  les  meil¬ 
leures  ;  car  celles  qui  ont  été  faites  depuis  à  Cologne  ,  à 
Mayence  ôc  à  Paris  ,  ont  été  altérées.  Les  commentaires 
fur  les  Prophètes  ont  été  imprimez  l’an  1609.  On  a  im¬ 
primé  à  Paris  l’an  1 643.  des  commentaires  fur  les  princi¬ 
paux  livres  de  l’ancien  T eftament ,  qui  font  auffi  attribuez 
à  Maldonat ,  mais  qui  ne  font  pas  de  la  même  force  que 
les  autres  commentaires.  Le  traité  des  facremens ,  imprimé 
à  Lyon  l’an  1614.  avec  plufieurs  autres  opufcules  théolo¬ 
giques  ,  des  lettres  6c  des  difcours ,  eft  certainement  de  lui, 
auiïi-bien  que  fes  opufcules.  M.  Simon  a  donné  depuis  peu 
dans  fa  bibliothèque  critique  ,  un  extrait  du  traité  de  la 
Trinité  de  Maldonat.  On  a  un  petit  livre  imprimé  à  Pa¬ 
ris  l’an  1617.  qui  porte  pour  titre  :  Maldonat ,  des  anges  & 
des  démons.  La  fomme  des  cas  de  confcience  ,  imprimée  à 
Lyon  l’an  1 604. n’eft  point  l’ouvrage  deMaldonat;  mais  un 
recueil  tiré  de  fes  oeuvres,  par  un  religieux  Minime, nommé 
Martin  Cardeignac.  Maldonat  avoir  encore  compofé  plu¬ 
fieurs  traitez  de  théologie  ,  que  l’on  trouve  manufcrits. 
On  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  été  un  très-excellent  homme. 
Il  étoit  fort  habile  dans  la  littérature  profane.  Il  fçavoit 
le  grec  6c  l’hebreu  1  il  parloit  très-bien  latin.  Il  avoit  bien 
lû  les  anciens  peres  6c  les  théologiens.  Il  avoit  un  efprit 
net  6c  méthodique ,  beaucoup  de  facilité  à  s’énoncer,  beau¬ 
coup  de  vivacité ,  de  préfence  d’efprit  6c  d’adreffc  dans 
la  difpute.  Il  eft  afTez  libre  dans  fes  fcntimens ,  6c  juge  af- 
fez  fainement  des  chofes  :  il  femble  néanmoins  avoir  eu 
quelquefois  trop  de  prévention  6c  d’attachement  pour  fes 
opinions.  On  a  imprimé  à  Paris  en  1 677.  quelques  pièces 
de  lui ,  qui  n’avoient  point  encore  vu  le  jour  :  fon  traité 
fur  la  grâce  ;  celui  du  péché  originel  ;  celui  de  la  provi¬ 
dence  6c  de  la  juftice  ;  celui  de  la  juftification  6c  du  mérité 
des  œuvres  ;  fes  préfaces  ;  fes  harangues  ;  fes  lettres  ,  le 
tout  en  un  volume  in  folio.  On  y  trouve  une  préface ,  qui 
contient  fon  éloge.  *  Genebrard  ,  in  cbron.  ad  ann.  ijSj. 
Florimond  de  Raymond ,  de  orig.  hœref.  lib.  /.  cap.  2.  n.  6. 
Poffevin  ,  in  appar.  facr.  André  du  Sauffai,  in  fuppl.  mart. 
Gallic.  ad  diem  j.  Januar.  Ribadeneira  6c  Alegambe  ,  de 
fcript.  foc.  Jefu.  Beïerlink  ,  in  cbron.  pag.  64.  André  Schot , 
bibliotb.  bift.  Nicolas  Antoine ,  bibliotb.  fcript.  Flifp.  Pierre 
de  faint  Romuald ,  tref  cbron.  Sponde.  Scrrarius.  Mariana. 
Le  Mire,  &c. 

Il  y  a  un  autre  Maldonat  ,  (Jean)  prêtre  de  Burgos , 
dans  la  Caftille ,  qui  floriffoit  vers  l’an  1550.  6c  qui  a  pu¬ 
blié  une  parænefe  ou  exhortation  latine  à  l’étude  des  bel¬ 
les  lettres.  Il  fit  aufli  un  abrégé  des  vies  des  Saints ,  qui  fut 
imprimé  plufieurs  fois,  6c  fut. chargé  par  Jean  Fonfccca  , 


MAL 

évêque  de  Burgos ,  de  travailler  à  une  nouvelle  édition  du 
bréviaire  de  fon  diocèfe ,  6c  il  fe  chargea  de  mettre  en  latin 
les  vies  des  Saints ,  qui  dévoient  fervir  de  leçons  à  ce  bré¬ 
viaire.*  Andréas  Scottus ,  bibliotb.  Hifpan.  Thiers  ,fur  faint 
Firmin  d’Amiens.  Bayle,  diction,  cnt. 

Il  y  a  un  troifiéme  Maldonat  ,  (  Alfonfe)  religieux  de 
l’ordre  de  S.  Dominique  ,  qui  publia  en  1624.  à  Madrit 
le  premier  volume  d’une  chronique  univerfelle ,  in  folio. 
11  contient  fixdiffertations  de  l’efpace  du  tems  écoulé  de¬ 
puis  la  création  du  monde  jufqu’à  Jefus-Chrift,  des  fe- 
maines  de  Daniel  ;  fous  quel  confulat  naquit  Jefus-Chrift, 
de  l’année ,  du  mois  &  du  jour  de  fa  mort;  de  la  généalo¬ 
gie  ;  de  l’autorité  du  Berofe  6c  du  Flavius  Dexter ,  d’An- 
nius  de  Viterbe ,  à  qui  il  eft  trop  favorable.  Outre  ces  dif- 
fertations,  il  y  a  dans  ce  volume  l’hiftoire  du  monde  juf¬ 
qu’à  l’an  737.  avant  J.  C.  L’auteur  a  écrit  en  fa  langue» 

*  Echard  ,  fcript  ord.  Fr  ad. 

MALDUIN  ,  roi  d’Ecoffe  ,  fils  de  Donald  ou  Doneval 
IV.  dû  nom,  fuccedaà  Ferquard  IL  6c  régna  vingt  ans, 
depuis  l’an  668.  jufqu’en  688.  qu’Eugepe  IV.  fon  neveu 
parvint  à  la  couronne.*  Buchanan,  Infl.  d’Ecoffe. 

MALE-BESTE  ,  monftre  ,  qui ,  félon  la  fauffe  imagi¬ 
nation  du  peuple ,  couroit  les  rues  de  la  ville  de  Touloufe 
pendant  la  nuit  dans  le  XV.  fiécle.  On  le  reprefentoit 
comme  un  homme  d’une  ftature  gigantcfque  ,  n’ayant 
qu’un  œil  au  milieu  du  front ,  monté  fur  un  cheval  mon- 
ftrueux  ,  qui  avoit  plufieurs  jambes  longues  6c  menues  , 
comme  celles  d’une  écreviffe ,  &  à  côté  on  voyoit  un  hom¬ 
me  couronné  à  cheval  ,  avec  une  lance  à  plufieurs  bran¬ 
ches  ,  dont  il  renverfoit  d’autres  cavaliers.  11  y  a  encore 
aujourd’hui  beaucoup  de  gens  qui  prennent  cette  fable 
pour  une  hiftoire  véritable ,  6c  qui  vont  dans  l’hôtel  de 
ville  demander  qu’on  leur  fafTe  voir  la  Male-bête.  *  La 
Faille,  annales  de  Touloufe. 

MALEBRANCHE ,  (  Nicolas  )  prêtre  de  l’Oratoire, 
fils  de  Nicolas  Malebranche,  fecretaire  du  roi ,  6c  de  Ca¬ 
therine  de  Laufon  ,  né  à  Paris  le  6.  Août  de  l’an  1638.  en¬ 
tra  dans  l’Oratoire  à  l’âge  de  vingt-un  ans ,  le  2  8 .  du  mois 
de  Janvier  1660.  S’étant  appliqué  férieufement  à  recher¬ 
cher  &  à  méditer  la  vérité  ,  il  donna  l’an  1673.  le  pre¬ 
mier  volume  d’un  ouvrage ,  qui  étoit  le  fruit  de  fes  médi¬ 
tations  ,  intitulé  :  La  recherche  de  la  vérité.  Ce  livre  fut  reçu 
du  public  avec  une  approbation  prefque  univerfelle.  La 
folidité  &  la  juftefTe  des  penfées  6c  de  la  plupart  des  réfle¬ 
xions  contenues  dans  ce  livre  ,  écrites  avec  tout  l’agré¬ 
ment  &  toute  la  poiiteffe  que  l’on. peut  fouhaiter,  lui  at¬ 
tirèrent  l’eftime  de  tous  les  gens  d’efprit.  Le  pere  Male¬ 
branche  en  donna  un  fécond  volume  l’année  fui  van  te  ; 
6c  des  éclairciffemens ,  qui  font  le  troifiéme.  Il  en  donna 
une  nouvelle  édition  augmentée ,  en  quatre  volumes ,  dans 
laquelle  il  a  fait  beaucoup  d’additions ,  principalement  fur 
la  métaphyfique  &  la  phyftque.  Cet  excellent  ouvrage  fit 
connoître  la  force  du  génie  du  pere  Malebranche ,  6c  lui 
acquit ,  avec  juftice ,  la  réputation  d’un  des  plus  grands  phi- 
lofophes  de  notre  fiécle.  Il  fit  encore  voir  ,  dans  fes  con- 
verfations  chrétiennes  ,  jufqu’où  pouvoit  aller  fa  méthode 
de  philofopher ,  en  y  traitant  d’une  maniéré  aifée  6c  fen- 
fible  ,  les  queftions  fublimes  de  la  religion.  Il  s’engagea 
enfuite  dans  les  queftions  fur  la  grâce ,  ôc  propofa  dans 
fon  livre  de  la  nature  &  de  la  grâce  ,  un  nouveau  fyftême 
fort  mal  concerté  ,  par  lequel  néanmoins  il  prétendoit  ac¬ 
corder  les  différends  des  théologiens  fur  ce  fujet.  Il  fit  en- 
fuite  un  traité  de  morale ,  6c  des  méditations  chrétiennes. 
Le  célébré  M.  Arnauld,  quoique  l’un  de  fes  amis  ,  trou¬ 
vant  fon  fyftême  fur  la  grâce  peu  conforme  aux  princi¬ 
pes  de  faint  Auguftin  6c  des  bons  théologiens ,  6c  ne  trou¬ 
vant  point  non  plus  de  jufteffe  dans  fon  fyftême  fur  les 
idées  par  lefquelles  nous  connoiffons  la  vérité ,  que  le  pere 
Malebranche  prétend  que  l’on  voit  en  Dieu  ,  mit  auffi- 
tôt  la  main  à  la  plume ,  6c  écrivit  contre  l’un  6c  l’autre. 
Le  pere  Malebranche  ne  demeura  pas  fans  réplique  ,  6c 
compofa,  pour  fe  défendre,  une  réponfe  au  traité  de  M. 
Arnauld  ,  des  vraies  6c  des  fauffes  idées  ;  trois  lettres  tou¬ 
chant  la  défenfe  de  M.  Arnauld  ,  contre  la  réponfe  au 
livre  des  vraies  6c  des  fauffes  idées  ,  réponfe  à  la  differta- 
tion  de  M.  Arnauld  ,  fur  les  miracles  de  l’ancienne  loi  ; 
lettre  du  pere  Malebranche  ,  dans  lefquelles  il  répond 
aux  réflexions  philofophiques  6c  théologiques  de  M.  Ar¬ 
nauld  ,  touchant  le  traité  de  la  nature  6c  de  la  grâce,  en 
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deux  volumes.  Quatre  lettres  pour  répondre  à  celles  de 
M.  Arnauld  ;  réponfe  à  une  troifiéme  lettre  poithumede 
M.  Arnauld  ,  touchant  les  idées  6c  les  plaifirs  ,  dans  la¬ 
quelle  il  donne  un  remede  contre  la  prévention.  Il  donna 
quelque  tems  après  les  entretiens  fur  la  métaphyfique  6c 
fur  la  religion ,  augmentez  de  trois  entretiens  fur  la  mort. 
Quelques  perfonnes  ayant  crû  que  le  pere  Malebranche 
favorifoit  dans  fes  écrits  le  fyftême  de  M.  de  Cambrai  fur 
le  pur  amour ,  il  fit  un  petit  écrit  lur  ce  fujet.  Le  pere  dom 
François  Lami  ,  Benediélin  ,  l’attaqua  ,  prétendant  qu’il 
étoit  tombé  en  contradiction.  Le  pere  Malebranche  lui 
oppofa  un  traité  de  l’amour  de  Dieu  ,  avec  une  réponfe 
generale  à  ce  pere.  Ayant  été  prié  d’écrire  quelque  chofe 
pour  aider  à  convertir  les  Chinois  ,  en  réformant  l’idée 
qu’ils  ont  de  Dieu  ,  il  compofa  un  entretien  entre  un 
Chrétien  6c  un  philofophe  Chinois.  Il  ajouta  à  la  fin  de 
la  recherche  de  la  vérité  ,  les  réglés  des  loix  du  mouve¬ 
ment  ,  6c  une  réponfe  à  M.  Regis,  fur  les  idées  6c  fur  les 
plaifirs  des  fens.  Son  dernier  ouvrage  eft  contre  le  livre 
de  l’aflion  de  Dieu  fur  les  créatures.  Le  pere  Malebranche 
fut  choifi  dans  le  tems  de  la  réforme  de  l’académie  des 
fciences ,  pour  un  des  académiciens  honoraires  de  cette 
académie ,  dont  il  a  été  l’un  des  plus  illultres  membres.  Il 
étoit  autant  recommandable  par  fa  pieté ,  par  fa  probité  , 
par  fa  fimplicité ,  que  par  la  folidité  de  fon  jugement ,  6c 
ar  la  profondeur  de  fes  connoiflànces.  Il  n’étoit  pas  moins 
on  mathématicien  que  métaphyficien  ,  6c  il  fçut  toujours 
joindre  à  ces  fciences  abftraites ,  toute  la  politefle  6c  la  dé- 
licatefle  d’un  homme  du  monde.  Il  mourut  à  Paris  le  15. 
Ocftobre  1715.  en  fa  foixante-dix-huitiéme  année.  *  Mé¬ 
moires  du  tems.  N ouv.  de  la  république  des  lettres ,  mois  d' Août 
168+.  Son  éloge ,  par  M.  de  Fontenelle. 

MALÉE,  capitaine  des  Carthaginois  ,  fut  le  premier 
qui  fit  entrer  l’armée  de  ces  peuples  dans  la  Sicile  ,  où  il 
eut  beaucoup  de  bonheur  ,  car  il  en  fubjugua  une  bonne 
partie  ;  mais  la  fortune  ayant  changé ,  il  en  fut  charte  avec 
grande  perte  de  fes  troupes.  Ce  mauvais  fuccès  le  fit  con¬ 
damner  à  l’éxil  par  le  fénat  :  jugement  dont  ce  capitaine 
fut  tellement  irrité,  qu’il  alla  mettre  le  fiége  devant  Car¬ 
thage  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes.  Pendant  qu’il 
tenoit  cette  ville  afliegée  ,  fon  fils  Cartalo ,  qui  revenoit 
d’une  ambaflade  de  la  ville  de  T yr  en  Syrie ,  paffà  au  tra¬ 
vers  de  fon  camp ,  6c  ne  voulut  point  voir  fon  pere ,  avant 
que  d’avoir  été  dans  la  ville  ;  mais  quelques  jours  après , 
étant  vêtu  de  pourpre ,  6c  ayant  la  tiare  en  tête ,  il  revint 
trouver  fon  pere  ,  qui ,  le  voyant  en  cet  état  ,  s’imagina 
qu’il  venoit  pour  triompher  de  fon  malheur.  Tranfporté 
de  colere,  il  le  fit  attachera  une  croix  vêtu  de  fes  fuper- 
bes  ornemens  ,  à  la  vue  de  la  ville ,  afin  de  donner  un 
exemple  aux  enfans  de  ne  pas  infulter  aux  difgraces  de 
leur  pere.  Enfuite  Malée  s’étant  rendu  maître  de  la  ville  , 
obtint  un  pardon  de  toutes  fes  entreprifes  ;  mais  quelque 
tems  après  ayant  été  accufé  de  vouloir  ufurper  la  fouverai- 
neté ,  il  fut  tué  par  les  citoyens.  *  Jultin ,  hv.  18. 

MALÉE  ,  promontoire  du  Peloponnefe,  dans  la  côte 
méridionale  du  pays  de  Lacedemone,  qui  avance  dans  la 
mer  de  cinquante  mille  pas ,  eft  appellé  à  prefent  11  Capo 
Malio.  *  Virgil.  Æneid.  I.  j\  Ovid.  I.  2.  amor.  Plin.  Strabon. 
Baudrand ,  diclion.  geogr. 

MALEG,  fleuve  d’Afrique  dans  l’Ethiopie  fuperieure , 
coule  dans  le  royaume  de  Damute,  reçoit  la  riviered’An- 
quet ,  6c  après  un  cours  de  près  de  80.  lieues ,  fe  décharge 
dans  le  Nil  en  Nubie.*  Ifaac  Voflius,rf//.</«N/7. 

MALEGUETE  CMALLAGUETE  ou  MANA- 
GUETE ,  côte  de  la  Guinée  en  Afrique ,  que  les  Hollan- 
dois  appellent  Tand-Guft ,  6c  les  François  cote  des  Graives , 
commence  à  Rio-Sanguin, 6c  dans  fon  étendue  de  60.  lieues 
jufqu’au  cap  des  Palmes,  comprend ,  outre  Rio-Sanguin  , 
Geftra-Crou  ,  Crou-Seftre  ,Wapo ,  Batou  ,  Grand- Seftre, 
Petit-Seftre  ,  6c  Goyan.  Le  commerce  du  poivre  y  eft  très- 
confiderable;les  côtes  font  bordées  de  grands  arbres, la  terre 
en  eft  fort  batte ,  extrêmement  grade ,  6:  arrofée  par  quan¬ 
tité  de  rui  fléaux  ,  qui  en  rendent  fait  fi  mauvais ,  que  peu 
d’étrangers  y  peuvent  pafler  fans  tomber  malades.  Les  gens 
du  pays  vont  tête  nue  ,  font  robuftes ,  6c  travaillent  bien  en 
fer.  Ils  ont  divers  fortes  de  fruits  6c  de  venaifon  ,  avec 
quantité  de  vin  de  palmier.  Les  François  abordèrent  en  ce 
pays  l’an  13  66.  y  établirent  diverfes  colonies,  6c  y  bâtirent 
des  villes,  comme  celle  de  la  petite  Dieppe,  6cc.  Depuis,  les 
Tome  J  V. 
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Portugais  y  font  venus  ;  6c  enfin  les  Anglois  6c  les  Hollan-* 
dois  s’y  font  établis.  *  Confultez*  Villaut,  relut,  des  cotes  d’Afr. 

MALEK  :  fon  nom  entier  eft  AbOu  Abdalla  Malek, 1,  fils 
d’Ans ,  fils  d’Abou  Amer ,  Al  Asbeki  Al  Medeni.  Il  étoit 
natif  de  Medine ,  c’eft  pourquoi  on  lui  donne  le  nom 
d’imam  Dar  Alhegrat,c’eft-à-dire,  l’Imam  de  la  ville  de 
la  Fuite ,  qui  eft  Medine.  C’eft  un  des  chefs  des  quatre 
principales  feeftes  du  Mufulmanifme ,  qui  font  approu¬ 
vées  6c  fuivies  comme  orthodoxes.  Bokhari  dit  de  lui  , 
que  les  principes  de  la  doélrine  de  Malek  font  plus  sûrs 
que  ceux  de  Nafé  6c  de  Ben  Omar ,  qui  l’avoient  précédé, 
6c  qui  partent  aufli  pour  les  chefs  de  deux  autres  feeftes 
approuvées ,  que  plufieurs  joignent  aux  quatre  autres.  Ce 
doefteur  naquit  fous  le  régné  de  Soliman  ,  fils  d’Abdel- 
melek  , calife  delà  race  desOmmiades,  dont  la  réfidence 
étoit  à  Damas.  On  prétend  qu’il  demeura  trois  ans  en¬ 
tiers  dans  le  ventre  de  fa  mere.  Il  mourut  l’an  de  l’hegire 
179.  fous  le  régné  de  Haroun  Arrafchid  ,  calife  de  la  mai- 
fon  des  Abbaflides.  Quelqu’un  ayant  demandé  à  Malek  , 
s’il  étoit  permis  de  manger  du  pourceau  de  mer  ,  ou  fi  la 
loi  obligeoit  les  Mufulmans  à  s’en  abftenir  ;  Malek  dit 
qu’il  étoit  abfolument  défendu  ,  parce  que ,  quoique,  ce 
fut  un  poiflon  ,  néanmoins  le  nom  qu’il  portoit  le  faifoic 
pafler  pour  un  pourceau  :  l’impofition  des  noms  étant , 
félon  la  tradition  Mufulmane ,  quelque  chofe  de  divin. 

*  D’Herbelot ,  bibliet.  orient. 

MALEK  BEN  DINAR  ABOU  JAHIA ,  dodeur  de 
très-grande  réputation  parmi  les  Mufulmans.  Car ,  outre 
la  connoiflance  des  traditions ,  fon  éloquence  le  fit  pafler 
pour  le  plus  grand  prédicateur  de  fon  tems.  Il  joignoit  à 
ces  talens  une  pieté  exemplaire.  Il  ne  vivoit  que  de  ce 
qu'il  gagnoit  du  travail  de  fes  mains ,  autorifant  cette  ma¬ 
niéré  de  vivre  par  un  partage  ,  qu’il  difoit  avoir  lû  dans 
l’ancien  T eftament ,  6c  dont  le  fens  eft  :  Celui-la  eft  heureux 
en  fa  vie  &afa  mort ,  qui  ftibfifte  par  le  travail  de  fes  mains  ; 
peut-être  avoit-il  égard  à  ces  paroles  du  pfeaume  CXX  VIII. 
félon  l’hebreu ,  verf.  2.  où  le  ^pns de  la  vulgate  eft  :  Parce 
que  vous  mangerez*  le  fruit  du  travail  de  vos  mains  vous  êtes 
heureux ,  &  vous  ferez*  comblez*  de  biens.  Le  principal  travail 
de  ce  doéleur  confiftoit  à  copier  des  livres  ,  dont  il  ven- 
doit  les  exemplaires ,  6c  que  fes  difciples  achetoient  bien 
cher.  On  avoit  fi  bonne  opinion  de  lui ,  qu’un  homme  le 
follicita  de  prier  pour  fa  femme  ,  qui  étoit  grofle  depuis 
quatre  ans.  il  fe  mit  d’abord  à  le  cenfurer  rudement ,  6c 
dit  qu’il  n’étoit  pas  prophète ,  pour  faire  des  miracles.  Il 
fe  mit  néanmoins  en  prières ,  6c  dit  à  Dieu ,  en  élevant  fes 
mains  vers  le  ciel  :  Seigneur ,  Jî  cette  femme  eft  grojje  d’une 
fille ,  faites ,  s’il  vous  plaît ,  qu’elle  accouche  d’un  garçon  ;  car 
vous  pouvez*  changer  toutes  chofes  comme  il  vous  plaît.  Tous 
ceux  qui  étoient  prefens  joignirent  leurs  prières  aux  Tien¬ 
nes.  On  dit  que  ce  pieux  Scheikh,n’abaifla  point  fes  mains, 
que  l’homme  qui  l’avoit  prié  pour  la  délivrance  de  fa  fem¬ 
me  ,  ne  retournât  avec  un  fils  entre  fes  bras ,  que  fa  femme 
avoit  mis  au  monde  tout  chevelu  6c  avec  toutes  fes  dents, 
comme  s’il  eût  eu  quatre  ans.  Malek  étoit  aufli  excellent  ' 
poète  ,  6c  mourut  à  Baflora  l’an  1  3  1.  de  l’hegire.  Jafei  a 
écrit  fa  vie.  *  Voyez  la  biblioth.  orient,  de  d’Herbelot ,  qui 
foupçonne  que  Malek  pourrait  bien  avoir  été  Chrétien. 

MALEK  RAHIM ,  fils  du  fultan  AddoulatOmad  Eddin , 
furnommé  A’z*z*  Al  Moloukj,  fut  le  feiziéme  6c  dernier  prin¬ 
ce  de  la  dynaftie  des  Bouides.  Il  fuccedaàfon  pere  l’an  de 
l’hegire  440.  le  calife  Caïem  Bemrillah  le  rendant  maître 
de  la  ville  de  Bagdet ,  6c  lui  donnant  l’inveftiture  de  fes 
états  pour  en  jouir  au  même  droit  que  fes  prédeceflèurs. 
Cette  ceremonie  d’inveftiture  fe  faifoit  par  les  patentes ,  la 
couronne ,  la  chaîne  6c  les  bracelets ,  que  le  calife  envoyoit 
au  fultan  qu’il  inveftifloit.  Malek  Rahim  avoit  un  frere , 
nommé  Abau  Manfor  ,  qui  lui  difputa  pendant  quelque 
tems  le  commandement  de  la  Perfe ,  6c  qui  s’étoit  emparé 
pour  cet  effet  de  la  ville  de  Schiraz;  mais  Malek  Rahim 
le  pourfuivit  fi  chaudement ,  qu’il  n’eut  pas  le  tems  de 
s’y  établir ,  mais  fut  mis  en  déroute  l’an  447.  de  l’hegirc. 
Cette  même  année  ,  le  calife  Caiem  preflé  par  Beflafiri , 
Turc  ,  dont  il  craignoit  beaucoup  plus  la  puiflànce  ,  que 
celle  de  Malek  Rahim,  fe  crut  obligé  d’appeller  Togrul 
Beg,  premier  fultan  de  la  maifon  des  Selgiucides  ,  pour 
le  fecourir.  Celui-ci  appellé  par  le  calife ,  s’approcha  de 
Bagdet ,  dont  il  fe  rendit  maître.  Il  fe  faifit  d’abord  de 
la  perfonne  de  Malek  Rahim  ,  qu’il  envoya  prifonnier 
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dans  un  château  de  l’Iraque ,  6c  ce  fut-là  que  ce  prince  fi¬ 
nit  fes  jours  après  fept  ans  de  régné.  Abou  Manfor  ion 
frère,  f  ut  auffi  fait  priionnicr  l’année  fuivante  448,  qui  eft 
le  terme  fatal  de  la  dynaftie  des  Bouides  j  car  Caikhofroue 
troifiéme  fils  d’Azzel  Molouk  vécut  en  homme  parti, u 
lier,  fous  le  régné  d’Alp-Arfian  fucceffeur  de  Togrul.  * 
D’Herbelot. 

MALEK  SCEIAH,  ou  Melikjcab ,  troifiéme  fui  tan  de 
la  race  des  Sclgiucides  ,  croit  fils  d’Alp  ArJlan,  6c  quoi¬ 
qu’il  ne  fût  pas  l’aîné,  fon  pere  ne  laiffia  pas  de  le  décla¬ 
rer  fon  fuccefièur  ,  fuivant  le  confeilde  fon  vifir  Nczam  al 
Mulch,  dont  l’autorité  étoit  fi  grande  auprès  de  lui,  qu'il 
lui  fit  préférer  le  cadet  aux  aînez.  Mais  cette  préférence 
fut  enfin  funefteà  ce  même  vifir.  Alp-Arflan  ne  fut  pas 
plutôt  mort  l’an  del’hegire  465. que  Ivielik-Schah  fut  à  la 
tête  des  armées  qu’il  commandoit  reconnu  pour  légitime 
heritier  6c  fucceffieur  de  fon  pere.  Le  calife  lui  envoya  la 
confirmation  du  titre  6c  du  pouvoir  de  fultan  ,  6c  y  ajouta 
même  la  qualité  A’  Emir-  Elmoumenin  ,  c’eft-à-dire ,  commun 
dant  des  fideles ,  qualité  que  jufques  alors  les  califes  s’étoient 
refervée  6c  n’avoient  communiquée  à  aucun  autre  prince 
dans  toute  l’étendue  du  Mufulmanifme.  Il  fut  auffi  pro 
clamé  par  tous  les  fujets  du  nom  de  Gelai  ed  doulat ,  v.  Ed- 
din ,  c’eft-à-dire ,  la  gloire  de  l' état  &  de  la  religion  :  6c  c  eft 
à  caufe  de  ce  titre  de  Gelai ,  que  la  reforme  du  calendrier 
Perfien  ,  qui  fut  faite  fous  fon  régné  ,  fut  appellée  Ta.ikh 
Gelali ,  c’eft-à-dire,  le  calendrier  Gelaléen.  Ce  prince  eut 
dès  le  commencement  de  fon  régné  une  guerre  allez  fâ¬ 
cheuse  fiit  les  bras.  Son  oncle  nommé  C aderd  gouverneur 
de  la  Carmanie  Perfique  fe  révolta  contre  lui  6c  s’avança 
même  jufques  auprès  de  Kurge  ou  Ghurge,  avec  une  ar¬ 
mée  confiderable;  ce  qui  obligea  le  fultan  à  faire  marcher 
contre  lui  les  troupes  du  Choraffan  ,  qui  avoient  été  tou¬ 
jours  viélorieufes  fous  le  régné  d’Alp-Ârflan.  Cesdeux  ar¬ 
mées  furent  trois  jours  6c  trois  nuits  à  fe  harceler  l’une  6c 
l’autre,  jufques  à  ce  que  le  combat  fut  échauffé,  6c  enfin 
il  fe  donna  une  des  plus  fanglantes  batailles ,  que  la  Perle 
eût  encore  vues.  La  viéloire  demeura  du  côté  de  Malek 
Schah  ,  ôc  Caderd  y  fut  fait  prifonnier  ,  puis  envoyé  fous 
bonne  garde  dans  un  château  du  Choraffan.  Cette  viéloire 
fignalée,  qui  affermilfoit  l’autorité  du  nouveau  prince, 
donna  beaucoup  d’infolence  aux  troupes  Chorafianienes. 
Elles  fe  mutinèrent,  6c  leurs  principaux  chefs  allèrent  trou¬ 
ver  Nezam-al-Mulk ,  qui  a  voit  avec  la  qualité  de  vifir  la 
direélionde  toutes  les  affaires  de  la  guerre  6c  de  l’état.  Us 
demanderentqu’on  doublât  leur  lolde  à  caufe  du  grand 
fervice  qu’ils  venoient  de  rendre, 6c  menacèrent  en  même 
tems  de  mettre  Caderd  fur  lethrône  ,  fi  on  ne  leur  donnoit 
une  prompte  fatisfaclion.  Le  vifir  fçut  appaifer  par  fa  pru¬ 
dence  les  premiers  mouvemens  de  la  fédition,en  leur  pro¬ 
mettant  qu’il  en  parleroit  au  prince,  6c  qu’il  enefpcroit 
une  réponl'e  favorable.  Dès  que  Malek-Schah  eut  appris 
que  le  nom  feul  de  Caderd  fourniffoit  un  motif  de  lédmon 
à  fes  troupes  ,  il  le  fitempoifonner  dès  la  même  nuit  dans 
la  prifon.  Les  officiers  de  l’ai  mée  étant  venus  dès  le  lende¬ 
main  pour  fçavoir  du  vifir  la  réponfe  du  fultan  ,  ce  mi- 
r.iftre  qui  avoir  eu  fans  doute  part  à  la  mort  de  Caderd , 
leur  répondit  finement  qu’il  n’avoit  pû  encore  prefenter 
leur  requête  au  fultan,  parce  qu’il  l’avoit  trouvé  la  nuit 
paffée  accablé  de  trilleiTe  par  la  mort  imprévue  de  fon  on¬ 
cle  ,  ce  prince  pouffé  de  defcfpoir  ayant  fuccé  du  poifon 
caché  dans  une  bague  qu’il  portoit  au  doigt.  Cette  répon- 
fe  feinta  la  bouche  aux  officiers  6c  à  toute  l’armée,  qui  ne 
parla  plus  d’augmentation  de  lolde  depuis  qu’elle  eut  ap- 
piis  que  Caderd  qui  pouvoit  feul  favorifer  leur  mutinerie, 
étoit  mort.  L’an  de  l’hegire  467.  Malek-Schah  fe  rendit 
maître  de  toute  la  Syrie  jufqu’à  Antioche  ,  ville  qui  étoit 
envoie  alors  confiderable.  L'an  471.  ce  prince  entreprit 
la  conque  e  du  pays  de  là  le  Gihon.  Le  prince  ou  can  , 
comme  ils  l’appellent ,  de  ce  pays-là  ,  qui  portoit  le  nom 
de  Soliman  ,  fut  fait  prifonnier  après  la  défaite  de  fon  ar¬ 
mée,  6c  Malek-Schah  l’envoya  fous  bonne  gardeàlfpa- 
Jiain  ,  ville  qui  étoit  alois  le  fiége  royal  des  Selgiucides. 
Cette  même  année  le  fultan  époula  T urkhan-Kbatun  fille 
du  can  Tamghage  ,  dont  il  eut  un  fils  qui  nâquit  l’an  479. 
de  l’hegire  dans  une  petite  ville  du  Choraffan  nommée 
Sangiar ,  d’ou  le  nom  de  Sangiar  lui  eft  demeuré.  Ce  fultan 
fe  plaifoit  fort  à  voyager ,  6c  on  elic  qu’il  fit  dix  fois  pen¬ 
dant  fa  vie  le  tour  de  fon  empire  qui  s’étendoit  depuis 


Antioche  jufqu’à  Ourkand  ville  du  T urkeftan.  Il  fit  le  pè¬ 
lerinage  de  la  Mecque  l’an  de  l’hegire  48  1*  6c  dépenfades 
fournies  immenfes  dans  ce  voyage.  Car  outre  qu’il  abolit 
le  tnbutqueles  pèlerins  avoicnt  accoutumé  de  payer,  il 
employa  de  très-grandes  fournies  à  bâtir  des  bourgades 
dans  le  defert  ,  ou  il  fit  creufer  quantité  de  puits  6c  de 
citernes  ,  6c  conduire  des  eaux  de  tous  cotez.  Il  fit  auffi  por¬ 
ter  des  provifions  en  grande  abondance  pour  la  fubfiflan- 
ce  des  pèlerins,  6c  diltribua  aux  pauvres  des  fournies  im¬ 
menfes.  La  fécondé  fois  qu’il  fit  le  tour  de  fes  états  ,  l’em¬ 
pereur  Grec  s’avança  veis  lui  avec  une  puiffante  armée. 
Lin  jour  le  fultan  étant  à  la  chaffe,  6c  s’étant  feparé  du 
g: os  de  fes  gens,  il  fut  pris  par  les  Grecs  qui  le  menèrent 
fans  le  connoître  avec  quelques-uns  des  Tiens  à  l’empereur. 

U  donna  d’abord  ordre  à  fes  gens  de  le  traiter  comme  l’un 
d’entre  eux  fans  aucune  diiimélion  ,  de  peur  d’être  connu, 

6c  fit  fçavoir  fecretement  à  fon  vifir  ce  qui  lui  étoit  arrivé. 
Le  vifir  fit  mettre  la  gaide  ordinaire àla  route  du  fultan 
comme  s’il  y  fût  rentré  au  retour  de  la  chaffe  ,  6c  partie 
en  même  tems  en  qualité  d’ambafiadeur  vers  l’empereur 
Grec  pour  regler  avec  lui  les  limites  des  deux  empires* 
L’empereur  reçut  fort  agréablement  cette  ambaffade,  6c 
dit  au  vifir  qu’il  vouloir  faire  une  bonne  pair,  avec  le  fui- 
tan;  6c  que  pour  marque  de  fa  fincerité ,  il  lui  vouloir  ren¬ 
voyer  des  prifonniers  que  fes  gens  avoient  faits  depuis  peu» 
Le  vifir  répondit  qu’il  fâlloit  que  ces  prifonniers  fuffent 
gens  inconnus  6c  de  peu  de  confideration  ,  puifqu’on  n’en 
avoit  rien  fçudans  le  camp  du  fultan  ;  6c  quand  on  les  lui 
eut  amenez,  il  les  regarda  avec  mépris  ,  comme  s’il  ne  les 
connoiffoit  point.  I  lies  emmena  pourtant  tous  ;  6c  dès  qu’il 
fut  en  fûreté  ,  il  fe  jetta  au  pieds  du  fultan ,  6c  lui  deman¬ 
da  pardon  dece  qu’il  avoit  manqué  au  refprélqui  lui  étoit 
dû. On  peut  juger  qu’il  l’obtint  facilement ,  6c  ce  ftratagê- 
me  augmenta  même  de  beaucoup  le  crédit  qu’il  avoit  à  la 
cour.  Cependant  on  ne  put  faire  la  paix,  6c  il  fe  donna 
une  bataille  dont  la  viéloire  demeura  au  fultan  quifit  l’em¬ 
pereur  Grec  prifonnier.  Ce  prince  étant  conduit  en  la  pre- 
lence  du  fultan ,  le  reconnut  pour  avoir  été  fon  prilon-  ' 
nier  ,  6c  lui  dit  fierement:  Si  vous  êtes  l'empereur  des  Turc  s, 
reuvojez,-moi\Jî  vous  êtes  un  marchand  ,  vendez,- moi  :  &  Ji 
vous  êtes  un  boucher  tuez,  moi.  Le  lultan  lui  fit  connoître  qui 
il  étoit  1  car  il  lui  donna  gratuitement  la  liberté  6c  le  ren¬ 
voya  dans  fon  pays.  Mais  cet  empereur  étant  mort  bientôt 
après ,  Malek- Schah  s’empara  d’une  partie  de  fes  états ,  6c 
en  donna  le  gouvernement  à  Soliman  fon  coufin.  Sur  la 
fin  du  régné  de  ce  fultan  le  vifir  Nezam-al-Mulk  fe  brouil¬ 
la  extrêmement  avec  lafultane  Tarkan-Khatun,  au  fujet 
delafucceffion  que  lafultane  vouloir  faire  tomber  fur  fon 
fils,  quoiqu’il  ne  fût  que  le  cadet  des  enfans  du  fultan;  au 
lieu  que  le  vifir  foûtenoit  que  la  fucceffion  devoit  apparte¬ 
nir  à  Berkiarok  qui  étoit  l’aîné  6c  le  plus  capable  de  regner. 
La  fultane  pour  faire  réuffir  fon  deffiein  ,  s’occupa  à  dé- 
crediter  le  vifir  dans  l’efprit  du  fultan  ;  elle  lui  fit  compren¬ 
dre  que  toutes  les  charges  6c  les  gouvernemens  étoient  en¬ 
tre  les  mains  de  ce  mimftre  ;  qu’il  les  avoit  partagez  à  dou¬ 
ze  fils  qu’il  avoit,  6c  à  quelques  autres  de  fes  créatures. 
Le  fultan  fe  laiffa  prévenir  :  il  s’en  plaignit  au  vifir ,  6c  lui 
fit  dire  que  s’il  ne  changeoit  de  conduite,  il  lui  feroit  quit¬ 
ter  le  bonnet  6c  l’écritoire ,  qui  étoient  les  marques  de  fa 
dignité  6c  de  fon  pouvoir.  Le  vifir  répondit  à  celui  que  le 
fultan  lui  avoit  envoyé  ,  que  le  bonnet  qu’il  portoit  6c  la 
charge  qu’il  poffiedoit  étoient  tellement  liez  à  la  couronne 
6c  au  trône  du  fultan  par  le  decret  éternel  de  la  providence 
divine,  que  ccs  quatre  chofes ne  pouvoient  fubfifter  l’une 
fans  l’autre.  Cette  réponfe  ,  quoique  hardie,  pouvoit  a- 
voir  un  bon  fens,  mais  elle  fut  altérée  par  l’envoyé  qui 
étoit  gagné  par  la  lultane  ;de  forte  que  le  fultan  irrité  au 
dernier  point,  priva  le  vifir  de  fa  charge,  6c  la  donna  à 
Tage-el-Mulk-Cami  chef  desconfeilsde  la  fultane  ,  avec 
commiffion  de  faire  informer  des  mal  verfations  de  fon  pré- 
deceffeur.  Dans  ce  même  tems  le  fultan  fortit  d’Ifpahan 
pour  aller  à  Bagdet  où  refidoit  le  calife  Radhi,  qui  ne  , 
foûtenoit  plus  ce  grand  nom  de  prince  de  tous  les  Mu- 
fulmans,  que  par  certaines  prérogatives  d’honneur  qu’on 
lui  rendoit,  quoiqu’il  fût  dépouillé  de  toute  forte  d’au¬ 
torité,  hors  de  celle  qui  regardoitla  religion.  Le  vifir  dé- 
poifedé  fuivit  la  cour;  6c  s’étant  mis  en  chemin  après  le 
lultan,  unaffaffinfubornéparle  nouveau  vifir,  lui  donna 
un  coup  de  couteau,  dont  il  mourut  peu  de  tems  après 
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fan  de  l’hegire  48  5.  Or  porta  fon  corps  à  Ifpahan  ,  où  il 
fut  enterré  avec  pompe,  il  eut  le  terns  avant  que  de  mou¬ 
rir  ,  d’écrire  en  vers  perfiens  6c  d’envoyer  au  fultan  par 
un  de  Tes  enfans ,  des  paroles  que  nous  jugeons  dignes  d’ê¬ 
tre  rapportées  ici  :  »  Grand  monarque  ,  j’ai  pafFé  une  par- 
r>  de  de  ma  vie  à  bannir  l’injultice  de  vos  états,  étant  ap- 
»puyé  de  votre  autorité.  J’emporte  avec  moi  <Sc  je  vais 
prefenter  au  fouverain  roi  du  ciel  les  comptes  de  mon 
»>  adminiftration  ,  les  témoignages  de  ma  fidelité  ,-6c  les 
*>  titres  de  la  réputation  que  j’ai  acquife  en  vous  fervant , 
»  fignez de  votre  royale  main.  Le  terme  fatal  de  ma  vie  le 
rencontre  en  la  93.  année  de  mon  «âge  ,  6c  c’eft:  un  coup 
>3  de  couteau  qui  en  tranche  le  fil.  il  ne  me  reftepius  qu’a 
33  remettre  entre  les  mains  de  mon  fils  la  continuation  des 
s»  longs  fervices  que  je  vous  ai  rendus  ,  en  le  recomman- 
33  dant  à  Dieu  6c  à  votre  majefté.  33  Ce  vifir  protégea  beau¬ 
coup  l’avancement  desfeiences;  il  bâtit  des  maifons  6c 
des  colleges  aux  gens  de  lettres  «à  Bagdet ,  à  Baffora ,  6c  à 
Ifpahan.  Mais  le  plus  confiderable  fut  le  college  de  Bag¬ 
det  ,  qui  porte  fon  nom,  d’où  font  fortis  plufieui  s  fçavans 
de  mérité.  Le  fultan  étant  parti  pour  Bagdet ,  comme  nous 
avons  dit,  y  arriva  fan445.de  l’hegire.  Quelques  jours 
après  étant  à  la  chafie ,  il  s’y  trouva  mal  ;  6c  après  avoir 
vécu  leulement  dix-huit  jours  depuis  la  mort  du  vifir, 
chargé  d’ennuis  6c  accablé  par  fon  mal ,  il  mourut  le  3. 
jour  de  la  lune  de  Scheval  de  la  même  année.  Son  fils  aîné 
Eerkiarok^\u\  fucceda.  *  D’Herbelot ,  bibliotb.  orient. 

MALEK.  SCHAH,fiis  de  Mohammed  fils  de  Malek-Schah, 
fucceda  à  fon  oncle  Maftoud  ;  mais  fon  régné  fut  de  peu  de 
durée.  Audi  étoit-il  tout  «à  fait  indigne  de  regner  ;  car  il 
n’eftlmoit  que  la  bonne  chere,  6c  abandonnoit  entière¬ 
ment  le  foin  des  affaires  à  fes  miniftreS.  Malgré  fon  in¬ 
capacité,  il  pritombrage  de  l’autorité  de  Kasbek  qui  avoit 
été  dans  une  très-grande  confideration  près  du  fultan  Maf- 
foud,  6c  pafîoit  pour  le  plus  vaillant  homme  de  ion  fiécle. 
Malek-Schah  le  voulut  faire  arrêter  prifonnier  ;  mais  cette 
refoîution  parut  injuite  à  tous  les  grands  de  fa  cour.  C’eft 
pourquoi  Flaftan  Khandar  qui  étoit  des  meilleurs  amis  de 
Khasbek  voulut  prévenir  ce  coup  ;  6c  fous  pretexte  de 
donner  un  grand  regai  chez  lui  au  fultan  ,  il  le  retint  pen¬ 
dant  trois  jours  dans  une  débauche  continuelle ,  au  milieu 
de  laquelle  il  fe  faifit  de  fa  perfonne ,  6c  l’enferma  dans 
le  château  de  Hamadan.  On  réfolut  auffitôt  de  mettre  à  la 
place  fon  frere Mohammed,  qui  étoit  pour  lors  à  Khou- 
zeftan.  Malek-Schah  ayant  demeuré  quelque  -  tems  pri¬ 
fonnier  à  Hamadan  ,  trouva  l’occafion  de  fe  fauver  au 
même  pays  d’où  fon  frere  avoit  été  appelle  pour  regner.  11 
y  demeura  pendant  la  vie  de  Mohammed  jufqu’en  l’an 
de  l’hegire  555.  6c  quand  il  eut  appris  fa  mort,  il  cou¬ 
rut  vers  Ifpahan  pour  reprendre  la  couronne  ;  mais  il 
mourut  dans  ces  entrefaites,  n’étant  encore  âgé  que  de  32. 
ans.  *  D’Herbelot. 

MALEL  ville  du  pays  des  Negres  ,  qui  eft  éloignée  de 
douze  journées  du  defert  de  leur  ville  capitale  nommée 
Kana  al  Kebra  ,  c’eft-à-dire ,  Gana  U  Grande.  On  ne  trouve 
point  d’eau  dans  ce  defert ,  6c  il  faut  par  neceffité  en  por¬ 
ter  fa  provifion.  *  D’Herbelot. 

MALELA  (  Jean  )  d’Antioche  ,  a  écrit  dans  le  VIL 
fiécle  une  chronique  en  18.  livres ,  depuis  le  commence¬ 
ment  du  monde  jufqu’à  la  mort  de  l’empereur  Juftinien, 
qui  a  été  donnée  au  public  par  M.  Hodi ,  6c  imprimée  à 
Oxford  l’an  1691.  Cette  chronique  eft  pleine  de  fables,  de 
contes,  d’erreurs  chronologiques ,  6c  de  fauffetez  hiftori- 
ques.  JeandeTzetzesl’a  citée  dans  fa  chronique ,  6c  Con- 
lîantin  Porpbyrogenete  en  a  inféré  quelques  paffages  dans  fa 
compilation  d’exemples  de  vertus  6c  de  vices.*M.Du  Pin, 
bibliotb.  des  aut.  ecclef.  des  VII.  &  VlH-Jiécles. 

MALEMBA.,  royaume  d’Afrique  ,  fitué  entre  celui 
d’Angola  6c  le  lac  de  Zembre.  *  Marmol  6c  Jean  de  Leon, 
defeript.  de  l’Afrique. 

MALESP1NE,  marquifat  fouverain  d’Italie  en  Tof-  j 
cane,  près  de  l’état  de  Genes,  eft  proprement  celui  de 
Maiïe  ,  qui  a  été  poffedéparlamaifon  de  Malefpine  ,  la¬ 
quelle  eft  très-ancienne. 

I.  Alberic,  nommé  dans  le  concile  de  Pavie  de  l’an 
876.  eut  pour  fils 

II.  Alberic  II.  marquis  d’Italie,  qui  laifta 

III.  Alberic  III,  feigneur  de  MafTe,  6cc.  On  croit  que 
celui-ci  époufaC unijfa,  foeur  de  la  femme  de  Berenger  III.  | 
dont  il  eut 
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IV.  Guillaume  ,  furnommé  Maléspine  ,  marquisde 
Lunigiano  6c  de  Carfagnano ,  feigneur  de  Bobio  ,  6c c. 
U  lervit  l’empereur  Othon  contre  les  Sarafins  de  la  Ca¬ 
labre ,  6c  époufa  Gtberge  ,  fille  de  Gitimar  ,  prince  de  Sa- 
lerne. 

V.  Obizzon  fon  fils ,  continua  fes  fervices  pour  l’empe¬ 
reur  ,  fut  employé  en  diverfes  négociations ,  6c  mourut 
vers  l’an  1005.  Il  laifta 

VI.  Azolin  Malélpine,  qui  fervit  l’empereur  Henri  II. 
6c  qui  fut  pere 

VU  .  d’Azon  marquis  en  Italie.  On  dit  que  celui-ci  é- 
poufa  Ermengarde ,  fille  de  Hugues  II.  comte  du  Mans, que 
1  hibaud  111.  comte  de  Champagne,  avoit  répudiée.  Or- 
deric  Vitalis  6c  Guillaume  de  Jumieges  parlent  de  cette 
alliance.  Leurs  enfans  furent  ,  Foulques,  qui  vivoit  l’an 
1099  ;  Hugues ,  comte  du  Mans ,  qui  vendit  ce  comté  à 
Elle  de  la  flèche,  fon  coufuv,  & 

VIH.  Conrad  Malefpine  ,  marquis  de  Lunigiano,  qui 
continua  la  pofterité.  Dante  parle  de  lui,  dans  fon  poème 
du  purgatoire.  Il  eut 

IX.  Isnard  ,■  qui  vivoitl’an  1108. 6c qui  époufa Sicbel- 
gauta  ,  qu’on  croit  fille  d’un  roi  de  Sardaigne. 

X.  Obizzon  Malefpine  fon  fils ,  refufa  de  fervir  l’em¬ 
pereur  Elenri  V.  contre  le  pape.  Il  laifta 

XI.  MoPvEllo  ou  Moncello  Malefpine ,  auquel  les 
Génois  firent  la  guerre  l’an  1172.  Il  leur  céda  Pietra-co- 
pertapour  avoir  la  paix.  Ses  enfans  furent ,  Guillaume, 
qui  fuit  ;  Conrad  Malefpine  ,  tige  des  marquis  de  Villa- 
franca  ;  6c  Obiz.tc.on ,  qui  laifta  aufti  pofterité. 

XII.  Guillaume  Malefpine,  marquisde  Mafte,  Car¬ 
rare,  6c c.  futexpoféà  de  grandes  traverf  es ,  fervit  les  Gé¬ 
nois  contre  les  Aftefans,  6c  mourut  vers  l’an  1230.  lai  fiant 
divers  enfans ,  entr’autres  Isnard,  qui  fuit;  Albert  ;  Fran- 
cois-Mainfroi ,  6cc. 

XIII.  Isnard  Malefpine,  marquis  de  Mafte  ,  6cc.  é- 
poufa  Cubitofe ,  fille  d'Af'on  V.  marquis  de  Mantoue  6c  de 
Eerrare,  6c  d’Elife  d’Antioche,  dont  il  eut 

XIV.  Gabriel,  qui  laifta 

XV.  Spinetta  Malefpine,  chaftedc  fes  états  par  Caf- 
truccio  Caftracani  :  il  fe  retira  auprès  de  Maftin  de  l’Ef- 
cale,  prince  de  Verone;  6c  fit  bâtir  dans  cette  ville  un 
magnifique  palais. 

XVI.  Azzolin,  fon  fils ,  rétablit  les  affaires  de  fa  fa¬ 
mille  après  la  mortdeCaftruccio.  Il  eut 

XVH.Galeot,  pere  de 

XVIII.  Spinetta,  II.  du  nom  ,  marquis  de  Mafte , 
6cc.  Charles  III.  roi  de  Naples  ,  lui  donna  le  duché  de 
Gravina  dans  le  royaume  de  Naples  ,  qu’il  perdit  peu 
après.  Il  prit  alliance  avec  Marguerite  ,  fille  du  comte 
François  de  Cuni  ,  dont  il  eut  divers  enfans,  entr’autres, 

XIX.  Antoine-Alberic  Malefpine.  Celui-ci  époufa 
l’an  1418.  par  difpenfe  du  pape  Martin  V.  Jeanne  Malef¬ 
pine  ,  facoufine,  marquifede  Fivizano.  Ueneutfix  fils, 
Jacques,  qui  fuit;  Gabriel ,  tige  des  marquis  de  Fosdi- 
novo  ,  6cc. 

XX.  Jacques  Malefpine  ,  marquis  de  Mafte,  6cc.  ac¬ 
quit  Carrare ,  Monita  6c  Lavenza.  Il  fut  lieutenant  de 
Ludovic  Sforce  l’an  1470.  fe  conferva  l’amitié  des  Flo¬ 
rentins,  6c  eut  de  Tbadea  Pic,  fille  de  François ,  marquis 
de  la  Mirande ,  Alberic  ,  qui  fuit  ;  6c  François,  qui  laifta 
pofterité. 

XXI.  Alberic  Malefpine  ,  marquis  de  Mafte  ,  6c  de 
Carrare  ,  fe  vit  attaqué  par  les  armes  de  François,  fon 
frere  ,  lequel  prit  fur  lui  Carrare,  Lavenza  6c  Monita, 
que  le  roi  Charles  VIII.  lui  fit  rendre  l’an  1494.  lor.lqu’il 
fut  en  Italie.  Ce  monarque  reprit  pour  lui  le  marquifat  de 
Fivizano  que  les  Florentins  lui  retenoient  ;  paiïa  «à  Mafte , 

6c  lui  donna  le  même  duché  de  Gravina  que  fon  ayeul 
Spinetta  avoit  poffedé.  Mais  après  le  retour  du  roi ,  les 
Florentins  reprirent  Fivizano  6c  quelques  autres  châteaux 
fur  Alberic,  qui  époufa  Lucrèce,  fille  de  Sigifmond  d’Eft. 
lient  de  cette  alliance  trois  filles.  L’aînée  fut  mariée  à  Scï- 
pion  de  Fiefque  ,  comte  de  Lavagne;  Richarde  Malefpine 
fut  mariée  l’an  1515.  par  difpenle  du  pape  Leon  X.  avec 
Scipion  de  Fiefque,  veuf  de  fa  fœur  aînée.  Ce  feigneur 
mourut  l’an  1 520.  ne  laiffant  qu’une  fille  qui  époufa  vers 
l’an  1  540.  le  comte  Vitahno  vifeonti  de  Borromeo.  Ri- 
cbarde  prit  une  fecondealliance  avec  Laurent  Cibo,  comte 
de  Ferentille ,  qui  devint  marquis  de  Mafte  ,  6cc.  Sa  trop 
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fiéme  fœur  Thadée  Malefpine ,  époufa  le  célébré  Bojardi , 
•comte  de  Scandiano.  *  C onfultez.  Porchacchi ,  Zazzera ,  le 
laboureur  ,  6cc. 

MALET  de  Graville  ,  maifon  confiderable  de  Nor¬ 
mandie  ,  qui  a  donné  plufieurs  grands  officiers  à  la  cou¬ 
ronne  ,  tire  fon  origine 

d’Ernez  Malet  ,  feigneur  de  Graville,  qui  eft  dit 
pere  de 

II.  Robert  Malet ,  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Graville  , 
mentionné  en  cette  qualité  dans  un  regiftrc  des  fiefs  de 
Normandie,  vivant  l’an  1205.  époufa  Ale  ,  fille  de  'Robert 
comte  d’Alençon ,  &de  Jeanne  de  la  Guerche  ,  dont  il  eut 
Robert  II.  qui  fuit  ; 

III.  Robert  Malet ,  II.  dunom,fire de Graville,qua- 
lifié  chevalier  banneret,  partagea  l’an  1 230.  avec  le  comte 
de  Champagne ,  ôc  fes  autres  coheritiers ,  ce  qu’il  pouvoit 
prétendre  au  comté  du  Perche ,  6c  eut  une  partie  de  la  fei- 
gneurie  de  Bernai ,  la  prévôté  de  Sées ,  le  Bois ,  dit  Malet, 
appeliez  enfemble  là  terre -Malet,  dont  fes  defeendans 
jouirent  jufqu’en  1355.  Il  vivoit  l’an  1242.  On  lui  donne 
pour  femme  Agnès  deTancarville,  6c  pour  enfants,  Jean 
I.  qui  fuit  ;  6c  Agnes ,  mariée  à  Thibault  de  Prulai ,  feigneur 
de  Longueau. 

IV.  Jean  Malet,  I.  du  nom ,  lire  de  Graville ,  de  Sées 
&  de  Bernai ,  vivoit  l’an  1285.  On  lui  donne  pour  fem¬ 
me  Marie  de  Leon  ,  veuve  de  Jean  feigneur  de  Kergorlai, 
ôc  fille  de  Hervé  lire  de  Leon  ,  ôc  de  Marguerite  d’Avau- 
gour.  Ses  enfans  furent,  Jean  II.  qui  fuit  >  Robert ,  che¬ 
valier,  vivant  l’an  1318;  «5c  Guillaume  Malet ,  feigneur 
de  Montagu  ,  qui  d ’Ameline  dame  du  Bofc  Achard  ,  ôc  de 
Plannes,  eut  pour  enfants,  Guillaume  Malet  qui  fervoit 
en  Poitou  ôc  en  Saintonge  l’an  1358  >  Robert  Malet,  fei¬ 
gneur  de  Plannes  ;  ôc  Jean  Malet,  feigneur  de  Plannes , 
chevalier  capitaine  châtelain  de  Bonneville-fur-Touque, 
mort  l’an  1 363.  laiffiant  de  Jeanne  dame  de  Plannes,  fa 
femme,  N.  Malet,  dame  du  Bofc-Achard,  mariée  à  Guil¬ 
laume  feigneur  de  Courci;  Marie,  femme  de  Gaucher  de 
Châtillon  ,  feigneur  de  Dours  ;  Sc  N.  Malet,  dont  l’al¬ 
liance  eft  ignorée. 

V.  Jean  Malet ,  II.  du  nom ,  lire  de  Graville ,  fut  fait 
chevalier  l’an  1313.  ôc  fervit  en  Flandres  l’an  1 3  2  8 .  à  la 
bataille  de  Maraux.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Waurin  ,  fille 
de  Robert,  feigneur  de  S.  Venant,  dont  il  eut  Jean  III. 
qui  fuit;  Robert  ,  feigneur  d’Ambonville ,  delà  Haye, 
ôc  de  Fontaines ,  qui  ïuivit,  ainfi  que  fon  frere,  le  parti 
du  roi  de  Navarre  ,  àcaufe  de  quoi  fes  terres  furent  confif- 
quées ,  ôc  lui  furent  rendues,  après  qu’il  eut  obtenu  re- 
miffion  ,  avec  les  trois  cens  feigneursaufquels  le  roi  par¬ 
donna  l’an  1360.  &  vivoit  encore  l’an  1378  ;  Catherine 
Malet,  femme  de  Jean  fire  de  Préaux;  Sc  Jeanne  Malet, 
mariée  à  Jean  de  Mauqucnchi ,  dit  Mouton ,  fire  de  Blain- 
ville  ,  maréchal  de  France. 

VI.  Jean  Malet,  III.  du  nom,  fire  de  Graville  ,  fervit 
fous  Louis  d'Efpagne  l’an  1340.  &  l’an  1352.  en  Picardie 
fous  le  roi  de  Navarre  ,  au  parti  duquel  il  fe  dévoua ,  ce 
qui  lui  fut  funefte;  car  quoiqu’il  eût  obtenu  remiffion  d’a¬ 
voir  contribué  à  la  mort  de  Charles  d’Efpagne ,  connéta¬ 
ble  de  France,  il  eut  la  tête  tranchée  à  Rouen  le  5.  Avril 
de  l’an  1355.  avec  plufieurs autres  feigneurs ,  qui  favori- 
foient  ce  parti  ,  Sc  qui  furentdepuis  déclarez  innocens ,  Sc 
enterrez  folemnellement  le  23.  Décembre  de  l’an  1357. 
11  avoit  époufé  Eleonore  de  Châtillon,  fille  de  Gui,  comte 
de  Saint-Paul.,  Sc  de  Marie  de  Bretagne,  laquelle  obtint 
pour  elle  &  fon  fils,  en  Juin  de  l’an  1359.  la  délivrance 
de  la  terre  de  Graville,  &  des  autres  biens confifquez  fur 
fon  mari,  ôc  vivoit  encore  l’an  1 363.  ayant  eu  pour  enfans 
Jean  Malet  IV.  du  nom  ,  fire  de  Graville,  qui  fut  rétabli 
dans  tous  les  biens  de  Ion  pere  en  Janvier  1361.  avec  pou¬ 
voir  de  fucceder  à  ceux  de  fes  predeceffieurs  ,  &  qui  fer¬ 
voit  l'an  13  80.  en  qualité  de  chevalier  banneret  ;  mais  de¬ 
puis  il  ne  fe  trouve  lien  de  lui  ;  Gui ,  qui  fuit  ;  Sc  lfabelle 
Malet ,  mariée  i°.  à  Guillaume  deTrie  :  2°.  à  Louis  baron 
de  Creuilli. 

VII.  Gui  Malet,  fire  de  Graville,  fut  fait  chevalier  à 
la  bataille  de  Rofebequele  17.  Novembre  de  l’an  1  382.6c 
vivoit  encore  l’an  1410.  ayant  eu  pour  enfans  de  fa  fem¬ 
me  ,  dont  le  nom  eft  ignoré  ,Jean  V.  qui  fuit;  Catherine, 
mariée  i°.  à  Helin  feigneur  de  Waifieres:  20.  à  Olivier 
d’Efcannevelle  ;  6c  Agnès  Malet,  femme  de  Lonlf  deLau- 
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nâi ,  chevalier. 

VIII.  Jean  Malet ,  V.  du  nom ,  fire  de  Graville  6c  de 
Marcouffis  ,  fucceffivement  fauconnier ,  pannetier6c  maî¬ 
tre  des  arbalétriers  de  France,  s’étant  attaché  au  dauphin, 
fes  terres  de  Normandie  furent  confifquées  par  le  roi 
d’Angleterre.  Il  fut  pourvu  de  la  charge  de  panneticr  de 
France  l’an  1423.  qu’il  quitta  peu  après  pour  celle  de 
maître  des  arbalétriers.  En  cette  qualité  il  défendit  vigou- 
reufement  la  ville  de  Montargis ,  affiegée  par  les  Anglois 
l’an  1426.  fervit  au  ravitaillement  de  la  ville  d’Orléans, 
au  recouvrement  de  celles  d’Yenville,  de  Gergeau  6c  de 
Baugenci ,  puis  accompagna  le  roi  à  fon  facre  à  Reims 
l’an  1429. 6c  vivoit  encore  l’an  1449.  Il  avoit  époufé  i°. 
Jeanne  de  Bellengues ,  veuve  de  Régnault  de  Trie,  amiral 
de  France:  z°.  Jacqueline  de  Montagu  ,dame  de  Marcouf¬ 
fis  ,  6c  du  Bois-Malherbes ,  veuve  de  Jean  de  Craon ,  fei¬ 
gneur  de  Mont-bafon ,  6c  fille  de  Jean  de  Montagu ,  fei¬ 
gneur  de  Marcouffis  ,  grand-maître  de  France  ,  6c  de 
Jacqueline  de  la  Grange,  laquelle  mourut  l’an  1436.  Du 
premier  lit  vint ,  Marie  de  Graville ,  dame  de  Lougei  „ 
mariée  à  Gérard  de  Harcourt ,  feigneur  de  Bonnêtable,  de 
Beaufou  6c  de  Beuvron ,  vivante  l’an  1469.  Du  fécond 
lit  fortirent ,  Jean  VI.  du  nom  ,  qui  fuit;  Charles ,  curé 
de  Montfortôc  de  Beaufou  ;  6c  Louife  Malet  de  Graville. 
Il  eut  encore  un  fils  naturel ,  nommé  Jean  ;  qui  époufa  Guille- 
mette  dame  d’Eflelan. 

IX.  Jean  Malet  ,  VI.  du  nom  ,  fire  de  Graville,  de 
Marcouffis,  6cc.  chambellan  de  M.  le  dauphin  ,  époufa 
i°.  Marie  de  Montauban  ,  fille  de  Guillaume  feigneur  de 
Montauban,  6c  de  Tonne  de  Milan  :  20.  Marie  de  Mont- 
beron  ,  fille  de  Trancois,  feigneur  de  Maulevrier ,  6c  de 
Louife  de  Clermont.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent , 
Jean  Malet ,  VII.  du  nom  ,  fire  de  Graville  ,  confeiller 
6c  chambellan  du  roi ,  mort  fans  pofterité  vers  l’an  1470  j 
6c  Louis  ,  qui  fuit.  Ceux  du  fécond  furent,  Louife Mâ\cc 
de  Graville  ,  mariée  à  Guillaume  Goujeul  ,  feigneur  de 
Rouville  ,  grand-veneur  de  France  ;  Marie,  alliée  i°.  à 
Louis  feigneur  de  Clermont  6c  de  Gallerande:  2°.  'a  An¬ 
toine  de  Beaumont ,  feigneur  de  Buri  6c  de  Chef-Bou- 
tonne  ;  Renée ,  femme  de  Jean  Martel ,  feigneur  de  Bac- 
queville  ;  6c  Jeanne  Malet  de  Graville,  mariée  1  °.zEran* 
coi;  d’Alegre  ,  feigneur  de  Preci:  20.  à  Guiot  de  la  Haye, 
écuyer. 

X.  Louis  Malet  ,  fire  de  Graville,  de  Marcouffis,  de 
Montagu  ,  de  Milli ,  ôcc.  gouverneur  de  Picardie  6c  de 
Normandie ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  6c  capitaine  des 
cent  gentilshommes  de  fa  maifon ,  fut  l’un  de  ceux  qui 
eurent  le  plus  de  crédit  à  la  cour  des  rois  Louis  XI.  Char¬ 
les  VIII.  6c  Louis  XII.  Il  fut  fait  amiral  de  France  l’an 
i486,  le  trouva  à  la  journée  de  faint-Aubin-du-Cormier 
l’an  1488.  fuivit  le  roi  Charles  VIII.  à  la  conquête  du 
royaume  de  Naples  ;  fe  démit  l’an  1508.  de  fa  charge 
d’amiral  en  faveur  de  Charles  d’Amboife ,  feigneur  de 
Chaumont .,  fon  gendre ,  après  la  mort  duquel  il  y  fut  ré¬ 
tabli  l’an  1 5  1 1 .  Sc  mourut  en  fon  château  de  Marcouffis 
le  30.  Octobre  de  l’an  1516.  âgé  de  78.  ans.  Il  avoit  épou¬ 
fé  Marie  de  Balzac  ,  fille  de  Roffec ,  leigneur  d’Entragues, 
morte  le  23.  Mars  de  l’an  1503.  dont  il  eut  Louis ,  8z 
Joachim ,  morts  jeunes  ;  Louife  Malet,  dame  de  Graville , 
mariée  à  Jacques  de  Vendôme  ,  vidame  de  Chartres,  prince 
de  Chabanois ,  ôcc.  grand  -  maître  des  eaux  6c  forêts  de 
France  ;  Jeanne  Malet,  dame  de  Marcouffis,  alliée  1°.  à 
Charles  d’Amboife  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Chaumont, 
amiral  6c  maréchal  de  France:  z°.  à  René  feigneur  d’Il- 
liers  auquel  elle  donna  par  fon  contrat  de  mariage  ,  les 
terres  de  Marcouffis ,  de  faint-Clerc,  Gomez-le-Châtel, 
ôcc.  morte  le  1 8 .  Septembre  de  l’an  1 540.  âgée  de  59.3ns; 
6c  Anne  Malet  de  Graville  ,  dame  de  Montagu ,  femme  de 
Pierre  de  Balzac,  feigneur  d’Entragues.  *  Voyez,  le  Feron, 
Godefroi,  6c  le  P.  Anfelme. 

MALGUE,  cherchez.  MALAGA. 

MALHERBE  (  François  de  )  poète  célébré,  né  à  Caen, 
vers  l’an  1555.  étoit  de  l’illuftre  famille  deMalherbe- 
faint  Aignan  ,  qui  porta  les  armes  en  Angleterre  ,  mais 
qui  tomba  fi-bas  en  France,  que  le  pere  de  Mal  herbe  n’é- 
toit  qu’affieffieur  à  Caen.  On  dit  que  ce  dernier  fe  fitCalvi- 
nifte  un  peu  avant  que  de  mourir.  Son  fils  en  eut  un  fi  fen- 
fible  déplaifir  ,  qu’il  quitta  le  pays  ,  6c  s’alla  établir  en 
Provence  ,  à  la  fuite  de  Henri  d’Angoulême ,  fils  naturel 
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du  roi  Henri  II.  grand-prieur  de  France ,  amiral  des  mers 
de  Levant ,  qui  en  étoit  alors  gouverneur.  Il  entra  dans 
fa  maifon  à  l’âge  de  dix-fept  ans ,  ôc  le  fervit  jufqu’à  ce 
que  ce  prince  fut  tué  par  Altoviti  le  2.  Juin  de  l’an  1586. 
Malherbe  époufa  la  veuve  d’un  confeiller ,  fille  d’un  pré- 
fident  de  Provence ,  nommé  Garriolis  ,  dit  Jambe  de  bois  , 
dont  il  eut  plufieursenfans,  qui  moururent  tous  avant  lui  ; 
ôc  entre  autres ,  un  fils  brave  êc  bien  fait  qui  fut  tué  en 
duel  par  un  gentilhomme  Provençal ,  nommé  de  Piles.  Le 
nom  ôc  le  mérité  de  Malherbe  furent  connus  du  roi  Henri 
le  Grand  ,  par  le  rapport  avantageux  que  lui  en  fitM.  du 
Perron.  On  dit  qu’un  jour  ce  monarque  demandant  à  du 
Perron  ,  s’il  ne  taifoit  plus  de  vers ,  il  répondit ,  que  depuis 
que  fa  majefté  lui  failoit  la  grâce  de  l’employer  dans  fes 
affaires,  il  avoit  tout-à-fait  quitté  cet  exercice,  ôc  ajouta 
qu’il  ne  failoit  plus  que  perfonne  s’en  mêlât  ,  après  un 
gentilhomme  de  Normandie ,  nommé  Malherbe ,  qui  avoit 
porté  la  poéfie  françoife  à  un  fi  haut  point ,  que  perfonne 
n’en  pouvoit  approcher.  Depuis  ce  tems-là  ,  le  roi  parloit 
fouvent  de  Malherbe  à  Des  Iveteaux  ,  précepteur  de  M. 
de  Vendôme  ;  mais  ce  poète  ne  vint  à  la  cour  que  deux  ou 
trois  ans  après;  c’eft-à-dire  l’an  1 005.1m  peu  avant  que  le 
roi  partît  pour  Limoges.  Sa  majefté  lui  commanda  de  faire 
fur  fon  voyage  des  vers  ,  qu’il  lui  préfenta  à  fan  retour; 
cette  piece  commence  par  ce  vers , 

O  Dieu  l  dont  les  bontés  de  nos  larmes  touchées. 

Le  roi  en  fut  fi  content,  que  voulant  retenir  Malherbe  à 
fon  fervice ,  il  commanda  par  avance  à  M.  de  Beilegarde 
de  lui  donner  fa  maifon  ,  jufqu’à  ce  qu'il  l’eût  fait  met¬ 
tre  fur  l’état  de  fes  penfionnaires.  Ce  feigneur  lui  donna 
fa  table  ,  un  cheval ,  ôc  mille  livres  d’appointement.  Ra- 
can  ,  qui  étoit  alors  page  de  la  chambre,  fit  connoiffance 
avec  Malherbe  ,  apprit  de  lui  l’art  de  faire  des  vers ,  ôc 
contraéla  avec  lui  une  amitié  qui  dura  jufqu’à  leur  mort. 
Après  celle  du  roi  Henri  IV.  la  reine  Marie  de  Medicis 
gratifia  Malherbe  de  cinq  censécus  de  penfion.  On  dit  que 
fa  converfation  étoit  brufque ,  qu’il  parloit  peu ,  mais  qu’il 
11e  difoit  jamais  mot  qui  ne  portât  ,  quoiqu’il  s’exprimât 
de  très-mauvaife  grâce,  à  ce  qu’a  dit  Balzac;  mais  Racan 
lui  rend  plus  de  jultice.  U  a  été  des  premiers  qui  fefoient 
appliquez  à  purifier  la  langue  françoife  ;  enfin  il  a  été  gé¬ 
néralement  loué  de  tout  le  monde  ,  quoiqu’il  n’ait  prefque 
jamais  loué  les  ouvrages  des  autres.  11  mourut  à  Paris  l’an 
1628.  Nous  avons  fa  vie,  attribuée  au  marquis  de  Racan, 
æu  commencement  d’un  livre  qui  a  pour  titre,  divers  trai¬ 
tés  d’hifoires  de  morale  &  d’éloquence. 

Malherbe  eft  confideré  comme  le  pere  de  la  poèfie 
françoife,  Ôc  on  peut  dire  que  tous  les  poètes  de  notre  lan¬ 
gue  qui  ont  paru  avant  lui ,  ont  trouvé  leur  tombeau  dans 
fes  vers.  Ses  ouvrages  poétiques  ne  font  pas  un  gros  vo¬ 
lume,  quoiqu’on  les  ait  divifés  en  fix  livres.  Ils  confif- 
tent  en  quelques  paraphrafes  de  pfeaumes ,  en  odes,  fian¬ 
ces,  fonnets,  ôc  en  quelques  épigrammes  ;  ôc  ils  ont  été  im¬ 
primez  en  diverfes  formes,  juiqu’en  1 666.  que  parut  l’é¬ 
dition  complette  de  M.  Ménage  ,  accompagnée  de  bon¬ 
nes  remarques.  Malherbe  donna  des  régies  fines  pour  les 
rimes  ôc  la  poéfie  françoife  :  c’eft  ce  que  le  célébré  Boi¬ 
leau  Defpreaux  nous  a  dépeint  en  ces  termes  : 

Enfin  Malherbe  vint ,  &  le  premier  en  France 
Fit  fentir  dans  les  vers  une  jufle  cadence  : 

D'un  mot  mis  en  [a  place  enfeigna  le  pouvoir , 

Ft  réduifit  la  Mufe  aux  réglés  du  devoir. 

Far  ce  fage  écrivain  la  langue  réparée  , 

Fl’ojjrit  plus  rien  de  rude  à  l'oreille  épurée. 

Les  fiances  avec  grâce  apprirent  a  tomber ,  v 
Ft  le  vers  fur  le  vers  n’ofa  plus  enjamber. 

T out  reconnut  fes  loix ,  &  ce  guide  fidele 
Aux  auteurs  de  ce  tems  fert  encore  de  modèle. 

Marchez*  donc  fur  fes  pas ,  aimez*  fa  pureté , 

Ft  de  fon  tour  heureux ,  imitez*  la  clarté. 

Ce  n’efl  pas  aflez  de  dire  qu’il  étoit  excellent  verfifica- 
teur  ;  on  ne  peut  lui  refufer  la  qualité  de  véritable  poète  ; 
car  s’il  eft  vrai  que  l’art  de  la  poéfie  n’efl  qu’une  imitation 
delà  nature,  il  n’efl  pas  aifé  de  trouver  dans  le  genre 
de  vers  qu’il  a  embrafïë ,  un  autre  poète  qui  l’ait  mieux 
imité.  Il  repréfencc  toutes  chofes  avec  une  naïveté  toute 
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finguliere  :  il  obferve  la  bienféance  très-religieufement  ;  il 
explique  les  anciennes  fables  de  fort  bonne  grâce ,  ôc  d’une 
maniéré  couverte,  &  plus  fine  que  ceux  qui  avoient  pafle 
parmi  nous  pour  de  véritables  poètes  avant  lui  :  il  employé 
même  des  fables  de  fa  propre  invention  ,  avec  un  mer¬ 
veilleux  artifice.  Il  rend  ion  flile  fi  fublime  ,  par  les  fi¬ 
gures  qui  l’embclifTent ,  lorfque  le  fujet  le  demande  ;  & 
fi  délicat ,  quand  il  ne  lui  permet  pas  de  s’élever  beaucoup  , 
qu  il  faut  reconnoître  que  jamais  homme  ne  modéra  la 
chaleur  de  fon  imagination  avec  plus  de  jugement,  6c  ne 
mérita  mieux  la  qualité  d’excellent  poète  lyrique.  La  juf- 
teffe  de  fes  penfées  ,  la  nobleffè  de  fes  expreffions,  la  va¬ 
riété  de  fon  flile,  6c  furtout,  ce  je  ne  fçai  quoi  ,  qui  fè 
voit,  qui  fefent,  6c  qui  ne  fe  peut  exprimer  ,  lui  donnent 
le  premier  rang  parmi  les  poètes  François.  De  tous  ceux 
qui  1  ont  précédé  ,  il  n’y  en  a  pas  qui  ait  imité  Horace 
plus  heureufement  que  lui ,  il  en  a  parfaitement  repréfentè 
le  genie  ôc  le  caraétere  dans  fes  odes  ôc  dans  fes  fiances  , 
qui  méritent  aufFi  le  nom  d’odes  ,  puifqu’elles  femblent 
avoir  été  faites  pour  être  chantées.  Ménagé  6c  Chevreau 
ont  commente  les  poèfies  de  Malherbe ,  de  qui  nous  avons 
encore  une  traduélion  du  traité  de  Seneque  des  bienfaits  ; 
une  autre  du  trente-troifiéme  livre  de  Tite-Live ,  6c  plu¬ 
sieurs  lettres.  On  a  auffi  de  lui  un  faélum  fur  la  mort  de 
fon  fils.  *  M.  Godeau  ,  évêque  de  Grâce  ôc  de  Vence ,  fur  les 
œuvres  de  Malherbe.  Petr.  Daniel.  Huetius ,  de  clar .  interpret. 
/.  2.  Gill.  Ménage ,  pref.  fur  les  ouvr.  de  Malherbe ,  avec  fes 
obfervat.  PelilFon.  Fontan.  Relat.  Infor,  de  l’acad.  Françoife « 
Baillet ,  jug.  des  fçavans ,  fur  les  poètes  modernes. 

MALHERBE  ,  (  N.  )  gentilhomme  ,  fut  nourri  fort 
jeune  en  Efpagne ,  fe  mit  lur  la  flotte  des  Indes  ,  6c  paffa 
au  Pérou  ,  où  il  fit  de  nouvelles  découvertes.  Il  revint  en 
France  pour  en'donner  avis;  mais  il  ne  fut  point  prophè¬ 
te  en  fa  patrie  :  ce  qui  l’obligea  de  retourner  en  Efpagne  , 
où  il  fut  mieux  reçu.  On  lui  fit  armer  quelques  vaiffeaux , 
avec  lefquelsil  repafTa  aux  Indes,  où  il  eut  le  fuccès  qu’il 
avoit  promis.  Étant  de  retour  une  fécondé  fois  en  Efpa¬ 
gne,  le  roi  lui  donna  dix  mille  écus  de  penfion ,  ôc  le  foi- 
xantiéme  denier  de  tout  l’orque  fa  majefté  tireroit  de  ces 
terres- là  ,  dont  Malherbe  fe  fit  un  parti ,  qui  lui  valoit 
quatre-vingt-dix  mille  écus  par  an.  *  Le  cardinal  du  Per¬ 
ron  ,  dans  le  Perroniania. 

MALICHUS  ,  homme  d’une  illuflre  naifiânee  ,  6c  ca¬ 
pitaine  parmi  les  Juifs  ,  fe  joignit  aux  Romains  avec  un 
corps  confiderable  de  ceux  de  fa  nation  contre  Alexan¬ 
dre  fils  d’Ariftobule ,  qui  faifoit  la  guerre  à  Hircan  >  6c  fit 
empoifonner  Antipater  pere  d’Herode.  Celui-ci  avoit  trop 
d’amour  pour  fon  pere ,  6c  étoit  trop  fenfible  à  l’honneur 
pour  ne  pas  venger  cette  mort  ;  il  fit  afiaffiner  Malichus 
fur  le  chemin  de  Tyr  par  quelques  officiers  de  l’armée 
Romaine.*  Jofephe ,  antiq.  liv.  i^.chap.  10.  19.  &  20. 

M  ALICUT.  C’elt  une  petite  ifle  de  l’Océan  Indien.  Elle  ' 
eft  entre  les  ifles  Maldives  6c  celles  de  Divandurou.  Elle 
n’a  que  cinq  lieues  de  circuit,  6c  elle  eft  une  dépendance 
du  royaume  de  Cananor  ou  Malabar.  *  Mati ,  diction. 

MÂLIK  ,  chef  d’une  des  quatres  fectes  anciennes  de  la 
religion  de  Mahomet,  que  les  Turcs  croyent  être  ortho¬ 
doxe.  Cette  feéte  fe  nomme  Malikiene  ,  6c  ell  fuivie  par 
les  peuples  d’Afrique  ,  entre  autres ,  par  ceux  de  Tripoli, 
de  Tunis  6c  d’Alger.  *  Ricaut,  de  l’empire  Ottoman. 

MALINES,  fur  la  Dile,  appellée  par  les  Allemands, 
Machelin  ;  par  les  Flamands ,  Mekelin  ;  6c  par  les  Latins , 
Mechlina ,  eft  une  ville  6c  feigneurie  enclavée  dans  l’une 
des  dix-fept  provinces,  dans  le  Brabant,  entre  Louvain, 
Bruxelles  6c  Anvers.  Sa  grandeur  6c  fa  magnificence  la 
font  furnommer  Malines  la  belle.  La  riviere  de  Dile,  qui 
paffe  au  milieu,  étant  augmentée  par  le  flux  6c  reflux  delà 
mer,  rend  la  ville  riche  6c  marchande.  On  voyoit  dans  le 
fauxbourg  le  monaflere  de  S.  Alexis ,  où  il  y  avoit  quinze 
ou  feize  cens  religieufes ,  appellées  Beguines  >  qui  avoient 
la  liberté  de  fortir ,  de  fe  promener ,  de  faire  6c  recevoir 
des  vifites ,  6c  de  fe  marier  quand  bon  leur  fembloit  ;  mais 
ce  monaflere  fut  entièrement  démoli  pendant  les  guerres 
civiles  vers  la  fin  du  XVI.  fiecle.  La  feigneurie  de  Mali¬ 
nes  a  eu  des  fouverains  particuliers ,  jufqu’en  1  année  1 3  3  tn 
qu’elle  fe  mit  en  liberté.  Elle  a  appartenu  depuis  à  la  mai¬ 
fon  de  Bourgogne  ,  6c  enfin  à  celle  d’Autriche  ,  avec  le 
Brabant  l’an  1477.  Malines  efl  le  fiege  d’un  archevêque , 
qui  fut  établi  à  la  priere  de  Philippe  1 1.  roi  d’Epagne  , 
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par  Paul  IV.  l'an  1559.  avec  le  titre  de  primat  des  Pays- 
Bas  ,  &  qui  a  pour  fuffragans  Anvers ,  Bruges ,  Gand , 
Ypres,  Ruremondedc  Boiileduc.  Le  cardinal  de  Granvelle 
-en  lut  le  premier  archevêque.  L’églife  métropolitaine  eft 
dédiée  à  S.  Rombaut,  &  a  douze  chanoines,  fondés  l’an 
1000.  par  Notger ,  évêque  de  Liege.  Malines  eft  aufîi  la 
-réfidence  du  ,  grand  confeil  royal  ,  inftitué  ambulatoire 
par  Charles  duc  de  Bourgogne  l’an  1473.  &  fixé  à  Mali- 
-nes  en  1503.  le  lieu  du  parlement  ,  des  chevaliers  de  la 
toifon  ,  &  l’arfenal  du  prince.  Le  tonnere  ayant  mis  le  feu 
dans  cet  arfenal  l’an  1546.  à  plufieurs- barils  de  poudre  , 
bouleverfa  une  tour,  &  plus  de  trois  cens  maifons ,  deffé- 
cha  l’eau  des  foffés  de  la  ville  ,  &  eau  fa  des  ravages  in¬ 
croyables.  Les  habitans  de  Malines  font  francs  de  tous 
impôts,  à  caufe  des  bons  fervices  qu’ils  rendirent  à  Charles 
le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne ,  &  comte  de  Flandres ,  au  fiege 
■de  Nuis  fur  le  Rhin.  *  Guichardin ,  defeript.  des  Pays-Bays. 
Jean-Baptifte  Gramaye,  bifi.  de  Malines.  Valere-Ândré  , 
bibliotb.  Belg.  Havenfius  ,  de  ereiï.  novor.  epificop.  in  Belg. 
Gazei ,  bifi.  ecclef.  du  Pays-Bas.  Sammarth.  Gall.  Cbnfl.&c. 

CONCILES  DE  MALINES. 

Martin  Rithove  ,  évêque  d’Ypres  -,  préfida  au  concile 
provincial  de  Malines  tenu  l’an  1570.  en  l’abfence  d’An¬ 
toine  Perrenot ,  cardinal  de  Granvelle  ,  qui  étoit  prélat  de 
la  même  ville.  Matthieu  Hovius,  aufii  archevêque  de  Ma¬ 
lines,  y  célébra  un  autre  concile  provincial  l’an  1607.  & 
deux  ans  après  publia  des  ordonnances  fynodales. 

MALINGRE,  (  Claude  )' fleur  de  faint  Lazare,  né  à 
Sens  ,  a  travaillé  beaucoup  ,  mais  avec  peu  de  fuccès ,  à 
l’hiftoire  de  France.  Le  premier  de  fes  ouvrages ,  où  il  prit 
le  nom  de  faint  Lazare  ,  parut  en  1635.  C’elt  une  hiftoire 
des  dignités  honoraires  de  France,  qui  a  fans  doute  fon 
utilité ,  puifqu’il  a  foin  de  citer  fes  garans.  Il  ne  prend  le 
titre  d’hiltoriographedu  roi  ,  que  dans  les  antiquités  & 
les  annales  de  Paris ,  qui  parurent  en  1640.  dont  le  ftile 
eft  languiffant ,  &  où  il  y  a  des  inexactitudes  ,  mais  qui 
ne  laiiïe  pas  que  d’être  ouvrage  paffable  en  ce  genre.  Dès 
l’an  1-614.  Malingre  publia  un  traité  de  la  loi  Salique  , 
armes  &  blazons  de  France  ;  &  unedefeription  de  l’entrée 
de  Louis  XIII.  en  la  ville  d’Orléans  :  &  en  16 16.  il  pu¬ 
blia  l’hiftoire  des  états  affemblez  à  Paris  en  1614.  Il  prit 
part  à  l’hiftoire  generale  du  progrès  <5c  de  la  décadence 
de  l’herefie  moderne-:  la  partie  du 7.  livre,  où  il  eft  traité 
de  la  religion  Huguenote  de  la  république  de  Geneve,  eft 
de  lui.  Il  y  joignit  dans  le  8.  livre  l’état  general  de  la 
religion  P.  R.  de  France  ;  dans  le  9.  l’état  de  la  réligion 
P.  R.  dans  le  Béarn  ;  dans  le  10.  l’état  de  la  religion  P.  R. 
de  la  Rochelle:  tout  cela  fut  imprimé  en  1624.  Il  publia 
2uffi  en  1630.  une  continuation  des  mémoires  de  Boyvin 
de  Villars  jufqu’à  1629.  &  en  1652.  un  recueil  de  ce  qui 
s’étoit  paffé  dans  les  troubles  de  1588.  <3c  à  la  pacification 
de  1594-  Mais  à  quoi  il  s’eft  appliqué  particulièrement , 
c’eft  l’hiftoire  de  Louis  XIII.  qu’il  écrivit  d’une  maniéré 
qui  ne  devoit  pas  contribuer  à  le  faire  eftimer,  puifqu’il 
y  flatte  trop  les  puilfances ,  &  que  pour  gagner  davanta¬ 
ge  ,  il  alla  jufqu’à  diversifier  les  titres  de  fes  ouvrages.  En 
x  6 1 6.  on  vit  paroître  l’hiftoire  de  Louis  XIII.  depuis 
1610.  jufqu’en  1614.  il  y  joignit  en  1622.  l’hiftoire  des 
intrigues  &  des  guerres  civiles  de  1620.  &  des  deux  an¬ 
nées  fuivantes  en  2.  volumes,  &  pour  procurer  un  plus 
prompt  débit  à  ce  livre  ,  en  mettant  les  curieux  dans  le 
r-ifque  de  l’acheter  plufieurs  fois  ,  il  le  fit  paroître  cette 
année-là  même  ,  &  l’année  fuivante  fous  trois  autres  ti¬ 
tres  differens.  Trois  autres  volumes  ,  où  l’hiftoire  de  ces 
intrigues  étoit  continuée  jufqu’en  1629.  parurent  cette 
année-là même.En  i<$38.ilreprittout  cequ’ilavoit  fait  fur 
le  régné  de  Louis  XIII.  le  réduifit  ,  y  ajouta,  &  en  fit  une 
hiftoire  generale  des  guerres  &  des  mouvemens  arrivés  en 
divers  états  du  monde  ;  &  en  1 647.  il  fit  reparoître  le  même 
ouvrage  avec  une  continuation  jufqu’en  1642.  On  ne  fçait 
comment  il  ofa  mettre  fon  nom  à  cette  édition;  car  l’an¬ 
née  précédente  ,  il  avoit  eu  affez  de  prudence  pour  le  dé- 
guifer.il  vouloit  publier  un  journal  du  régné  de  Louis  XIII. 
&  il  trouva  un  libraire,  mais  comme  le  public  etoit  las  de 
lui ,  il  eut  la  précaution  de  ne  pas  mettre  fon  nom  à  la  tête, 
&  pour  donner  le  change  aux  curieux, il  y  fit  mettre  ces  let¬ 
tres  S.M.C.  On  ne  fçait  pas  précifément  le  tems  de  fa  mort, 
«nais  on  ne  peut  douter  qu’elle  ne  foit  arrivée  entre  les  an- 
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nées  i6$2.  &  On  a  vû  ci-deffus  qu’il  publia  un 

ouvrage  la  première  de  ces  années  :  en  la  fécondé  il  en 
parut  un  autre  intitulé  l’hiftoire  de  notre  tems ,  commencée 
par  Claude  Malingre  ,  de  continué  par  du  Verdier. 

fvlALIO  ou  CAPO  MALIO ,  qu’on  nomme  aufii  Capo 
di  S.  Angelo ,  promontoire  du  Peloponefe  ,  étoit  tellement 
dangereux  ,  que  les  anciens  difoient  en  proverbe  ,  pour 
exprimer  le  danger  qu’il  y  a ,  Malcam  legtns  oblivificere  qua 
fiant  domi.  Strabon  ,  Pline  ,  &  les  autres  géographes  en 
parlent  auffi-bien  que  Virgile,  /.  /.  de  l'Eneide. 

MALK.IEL  ou  MELCHIEL,  fils  de  Beriab  de  la  tribu 
d’Afer ,  fut  chef  d’une  famille  qu’on  nomma  de  fon  nom , 
la  famille  des  Malkielites.  *  Notnb.  XXVI.  4$. 
MALLAGUETE ,  chercher  MALEGUETE. 

M ALLAN  ,  ville  dans  la  moitié  de  la  tribu  de  Manaf- 
fé  vers  la  Galatide.  Judas  Machabée  la  prit  de  force  ,  en 
fit  tuer  tous  les  habitans ,  à  la  réferve  des  femmes  ,  de  la 
réduifit  en  cendres.  *  Jofephe,  antiq.  liv.XU.chap.  12. 

MALLEOLUS,  (  Félix  )  chantre  de  l’églife  de  Zurich, 
dans  le  XV.  fiécle  ,  vers  l’an  1454.  compofa  divers  ou¬ 
vrages;  Contra  validos  mendie  ante  si  Lothardarum  deficriptio  ; 
De  hbertate  ecclejîaftica  ;  de  Plebanis  &  Reltgiojis  mendie  an¬ 
tibus  ;  de  Religiofiisproprietariis  prœcepta  Domini  pradtc antibus , 
&c.*  Addition  àTrithêm t,deficript.ecclefi.  Gefner,  bibliotb . 
Coccius,  catal.  A.  C.  1450. 

MALLET ,  (  Antoine  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Do¬ 
minique  ,  étoit  de  Rennes.  Il  prit  les  degrés  dans  la  fa¬ 
culté  de  théologie  de  Paris  ,  devint  prieur  de  faint  Jac¬ 
ques ,  de  fut  fuccefïivement  vicaire  general  de  la  congré¬ 
gation  de  France ,  de  provincial  de  cette  même  congréga¬ 
tion  lorfqu’on  en  fit  une  province  ;  mais  il  prit  de  fi  étroi¬ 
tes  liaifons  avec  Gafton  de  France  duc  d’Orléans  ,  qu’il 
le  fui  vit  à  Blois  ,  où  il  mourut  en  1663.  âgé  d’environ 
70.  ans.  Il  avoit  publié  en  1634.  les  hiftoires  des  faints  pa¬ 
pes,  cardinaux,  patriarches,  évêques ,  dcc.  des  docteurs  de 
toutes  les  facultés  de  l’univerfité  de  Paris ,  de  des  religieux 
illuftres  du  couvent  de  faint  Jacques  :  on  y  a  remarqué 
bien  des  négligences.  *  Echard  ,  ficnpt.  ord.  Prœd. 

MALLET,  (  Philippe  )  troifiéme  fils  de  Pierre  Mallet, 
écuyer  ,  fleur  des  Equenes ,  né  à  Bazancourt ,  petit  village 
du  diocèfe  de  Beauvais,  proche  de  Gerberoitn  Picardie, 
fit  fes  humanités  à  Paris  ,  où  il  s’appliqua  particulière¬ 
ment  aux  mathématiques.  Le  fils  de  mylord  Digbi ,  s’en 
retournant  en  Angleterre  ,  le  pria  de  l’accompagner  en 
qualité  d’homme  de  belles  lettres  ;  ce  qui  lui  procura  la 
connoiffance  des  principaux  de  la  cour,  qui  l’engagerenc 
à  paffer  deux  fois  la  mer  ,  pour  venir  en  France  négocier 
quelques  affaires  pour  les  intérêts  de  la  reine  Henriette, 
femme  de  Charles  I.  roi  d’Angleterre;  mais  entraîné  par 
fon  inclination  pour  l’étude  ,  qui  ne  s’accommodoit  pas 
avec  le  bruit  de  la  cour  ,  il  repaffa  pour  la  troifiéme  fois 
en  France  ,  où  il  enfeigna  les  mathématiques  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès  l’efpace  de  quarante-trois  années ,  faifanc 
gratuitement  tous  les  jours  une  leçon  publique  dans  le 
college  royal  de  Bourgogne  ,  où  grand  nombre  d’écoliers 
venoient  l’écouter.  Il  a  compofé  plufieurs  traités  fur  les 
mathématiques  ,  entre  autres ,  un  livre  de  fortifications  , 
en  vers  françois,  un  cours  de  mathématique  ;  &  mourut 
à  Paris  l’an  1679.  âgé  de  73.  ans ,  fans  avoir  été  marié. 
^  Mew.  du  tcîfis  • 

MALLEVTLLE,  (  Claude  de)  fecretaire  de  l’académie 
Françoife,  étoit  de  Paris,  &  fils  d’officier  dans  la  maifon 
de  Rets.  On  le  mit ,  pour  s’inftruirc  dans  les  affaires ,  chez 
un  fecretaire  du  roi  ,  qui  étoit  dans  les  finances  ;  mais  il 
n’y  demeura  pas  long-tcms,  &  fe  laifïa  conduire  à  l’incli¬ 
nation  qu’il  avoit  pour  les  belles  lettres.  Il  fut  fecretaire 
du  maréchal  de  Baifompiere  ,  puis  du  cardinal  de  Berulle, 
&  retourna  enfuite  chez  le  premier  ,  auquel  il  rendit  de 
bons  fervices  pendant  fa  prifon.  Lorfque'  le  maréchal  fut 
rétabli  dans  fa  charge  de  colonel  des  Suiffes,  deMallevil- 
le  ,  qui  étoit  fon  fecretaire  ,  acquit  dequoi  acheter  une 
charge  de  fecretaire  du  roi  ,  &  mourut  vers  l’an  1647.  âgé 
d’environ  50.  ans.  Nous  avons  de  lui  i°.  des épîtres  a  l’imi¬ 
tation  de  celles  d’Ovide, citées  par  M.  Peliffon  ;  z°.  un  recueil 
de  lettres  d’amour  ;  30.  un  recueil  depoéfies,/»4°.en  1649. 
Confiultez. .  l’hiftoire  de  l’académie  Françoife  de  M.  Peliffon. 

MALLINCKROT  ,  (  Bernard  )  doyen  de  l’églife  ca¬ 
thédrale  de  Munftcr  ,  auteur  du  X  V  1 1.  fiécle  ,  fut  un 
homme  d’érudition,  qui  avoit  beaucoup  lu,  &  avoit  tout 

retenu  ; 
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retenu  ;  cependant  il  paffoit  fes  jours  à  régaler  fcs  amis ,  6c 
à  fe  divertir  avec  eux  ,  6c  ne  donnoit  à  l’étude  qu’une 
partie  des  nuits.  L’empereur  Ferdinand  I.  le  nomma  à  l’é¬ 
vêché  de  Ratzebourg;  mais  l’irruption  de  Guftave  Adol¬ 
phe  l’empêcha  de  jouir  de  cette  nomination.  Il  futenfuite 
élû  évêque  de  Minden  ;  mais  il  fallut  ceder  à  un  compé¬ 
titeur  puiflant  ,  qui  étoit  déjà  évêque  d’Ofnabruck  ,  6c  fe 
réduire  au  vain  titre  de  coadjuteur  de  Minden.  Il  fit  tous 
fes  efforts  pour  fe  faire  élire  évêque  de  Munfter  en  1650. 
mais  les  chanoines  appréhendant  Ion  génie  fier  6c  hautain, 
jetterent  les  yeux  fur  Chriftophle  Bernard  de  Galen  :  Mal- 
linckrot ,  qui  avoit  formé  oppofition  à  l’éleétion  ,  en  fit 
encore  de  plus  grandes  6c  d’aufii  vaines  à  la  cour  de  Rome 
6c  à  celle  de  Vienne  ,  pour  empêcher  qu’elle  ne  fût  con¬ 
firmée.  Le  nouvel  évêque  demanda  réparation  des  calom¬ 
nies  que  le  doyen  avoit  répandues  contre  lui  ;  6c  le  trou¬ 
vant  toûjours  rebelle  ,  il  lui  interdit  l’entrée  du  chœur 
6c  du  chapitre  ,  le  fufpendit  de  toutes  fes  fonétions  ,  6c 
arrêta  tous  fes  revenus.  Mallinckrot  outré  de  ce  procédé , 
chercha  à  exciter  une  fédition ,  à  l’occafion  d’une  capita¬ 
tion  que  l’évêque  avoit  propofée  aux  états  du  diocèfe  en 
1654.  Il  reparut  au  chœur  une  veille  de  fête  folemnelle  : 
on  le  déclara  irrégulier  6c  excommunié  s’il  ne  s’abftenoit 
pas  devenir  au  chœur  :  il  fema  divers  écrits  ,  où  il  tâchoit 
de  montrer  l’injuftice  6c  la  nullité  des  procedures  faites 
contre  lui.  Non  feulement  le  peuple,  mais  encore  les  ec- 
clefiaftiques  6c  les  religieux  fe  déclarèrent  en  fa  faveur  , 
d’autant  plus  qu’il  continuoit  à  aller  au  chœur  ,  ce  qui 
obligeoit  les  chanoines  de  ceder  l’office  divin  dès  qu’il 
paroiffioit,  6c  par-là  ils  s’attiroientlamalediétion  du  peu¬ 
ple  ignorant.  Enfin  l’évêque  voulut  le  faire  arrêter  ,  la 
populace  repouffia  fes  gardes ,  6c  mena  le  doyen  en  triom¬ 
phe  par  la  ville ,  ce  qui  arriva  en  Février  1655.  Mallinc- 
kroc  fe  retira  pourtant  le  foir  prudemment  ,  6c  alla  au 
comté  de  Ham.  On  le  cita  juridiquement  ;  6c  n’ayant 
point  comparu  ni  par  lui ,  ni  par  procureur  ,  il  fut  décla¬ 
ré  déchû  de  fa  dignité  de  doyen  ,  qui  fut  conférée  à  un 
autre. Cela  ne  l’empêcha  pas  de  revenir  à  Munfter  la  veille 
de  faint  Jacques  en  1 657. 6c  l’évêque  le  fie  arrêter  6c  con¬ 
duire  au  château  d’Ottensheim ,  où  on  lui  laiffa  pourtant 
la  liberté  de  recevoir  fes  amis  ,  6c  d’aller  les  vifiter  accom¬ 
pagné  pourtant  de  gardes  ,  de  manger  6c  de  fe  divertir 
avec  eux.  C’eft  dans  ce  château  qu’il  mourut  fubitement 
le  7.  Mars  1664.  Ses  ouvrages  font  en  latin  ;  fçavoir  un 
traité  de  l’invention  &  du  progrès  de  V imprimerie ,  imprimé  à 
Cologne  en  1 639.  Un  autre  de  la  nature  &  de  Puf  âge  des 
lettres  ;  divers  endroits  remarquables  des  bifloriens  Grecs  , 
avec  un  difeours  préliminaire  du  vrai  bonheur  de  l’homme 
en  cette  malbcureufe  vie  ,  à  Colognei  en  1656.  Traité  des 
archichanceliers  du  faint  empire  Romain  ,  &  des  chanceliers 
de  la  cour  Romaine  ,  6cc.  imprimée  à  Munfter  en  1 640.  à 
Gennes  en  1665.  6c  au  même  lieu  en  1715.  où  Burcard 
Gottelff  Sture  a  ajoùté  une  préface  touchant  la  vie  6c  les 
ouvrages  de  l’auteur. 

MÀLLON  ou  MALLEN  ,  en  latin  Manlia  ,  ancien 
bourg  du  royaume  de  Navarre,  fitué  aux  confins  de  l’A- 
ragon  fur  la  riviere  de  Quejes  ,  à  trois  ou  quatre  lieues 
au-deffus  de  Tudclle.  *  Mati. 

MALLONI ,  (  Daniel  )  natif  de  Breffie  en  Italie  ,  6c  re¬ 
ligieux  de  l'ordre  de  faint  Jerome  ,  au  commencement  du 
XVI.  fiécle,  fçavoit  très  -  bien  la  philofophie  6c  la  théo¬ 
logie  fcholaftique.  Nous  avons  de  lui  Elucidationes  in  Sti- 
gmata  D.  N.  J.  C.  qu’il  publia  l’an  1606.  Scholajlica  biblio- 
theca  in  fecundum  librum  Sententiarum ,  imprimé  l’an  1616. 
Malloni  mourut  peu  après. 

MALLONI,  (  Thomas  )  religieux  Somafque ,  puis  évê¬ 
que  de  Sebenico  ,  vivoit  l’an  1640.  6c  étoit  habile  prédi¬ 
cateur.*  Janus  Nicius  Erythræus ,  Pinac  /.  Imag:  llluflr.c. 
76.  Imperialis,  in  muf.  b:Jl.  Labbe ,  bibliotb.  bibliothecarum. 
Hallevord  ,  bibliotb.  Car. 

MALLOTE,  cherchez.  CRATES. 

MALLUS  ou  MALLOTH  ,  ville  maritime  de  Cilicie  , 
félon  Strabon  6c  Ptolomée  ,  à  l’embouchure  du  fleuve  Pi- 
rame.  Elle  étoit  épifcopale  6c  fuffragante  de  Tarfe,  d’où 
elle  eft  peu  éloignée  vers  l’orient.  C’eft  maintenant  un 
village  nommée  Mallo  ,  avec  un  port  6c  un  promontoire 
de  même  nom  ,  entre  Pompeiopolis  6c  Lajazzo  ou  la  Jaz- 
zo,  en  latin  1 fus  ,  au-delà  de  l’embouchure  du  fleuve  Cyd- 
nus.  Il  eft  parlé  dans  le  II.  liv.  desMachab.  i+.  30.  des  ha 
T  me  IV. 


MAL  835 

bitans  de  Mallus,  qui  ne  voulurent  jamais  fe  foùmettrc 
à  une  maîtreffe  d’Antiochus  Epiphanés  ,  nommée  Antiochi- 
Jide,  ni  même  la  recevoir  dans  leur  ville  ,  tant  ils  avoient 
d’horreur  de  fes  infamies. 

MALMEDI ,  en  latin  Malmundarium ,  bourg  avec  ab¬ 
baye.  Il  eft  dans  le  comté  de  Franchimont,  contrée  de  l’é¬ 
vêché  de  Liège  fur  la  riviere  de  Rechte,  à  trois  lieues  de 
la  ville  de  Limbourg  vers  le  fud.  *  Mati. 

MALMESBURI  ,  bourg  d’Angleterre  ,  avec  un  célé¬ 
bré  monaftere ,  dans  le  royaume  des  anciens  Merciens  , 
eft  maintenant  renfermé  dans  le  comté  de  Viltonie.  *  San- 
fon.  Camden. 

CONCILE  DE  MALMESBURI. 

Les  auteurs  Anglois  croyent  que  ce  concile  fut  affiem- 
blé  vers  l’an  705.  ou  707.  Altelme  ,  qui  étoit  abbé  de 
Malmesburi  ,  y  fut  engagé  à  écrire  contre  l’erreur  de 
ceux  qui  ne  celebroient  pas  la  fête  de  Pâques  au  jour  or¬ 
donné  par  l’églife.  *  Bede,  l.  j.  Inft.  Angl.  c.  iç. 

MALMESBURI ,  (  Guillaume  de  )  voyez,  SOMMER  - 
SET. 

MALMESBURI  ,  (  Olivier  de  )  Benediétin  ,  voyez.  , 
OLIVIER. 

MALMISTRA  CORNUI  ,  anciennement  Pyramus  J 
riviere  de  la  Natolie.  Elle  coule  dans  l’Aladuli,  6c  fe  dé¬ 
charge  dans  le  golfe  de  Lajazzo  à  Malmiftra  ,  un  peu  au 
levant  de  l’embouchure  du  Carufu.  *  Mati. 

MALMISTRA  ,  anciennement  Mopfveftia  ,  ancienne 
ville  archiépifcopale  fituée  dans  l’Aladuli  en  Natolie  ,  à 
l’embouchure  de  la  riviere  de  Malmiftra  ,  qui  la  partage 
en  vieille  6c  nouvelle  ville.  Elle  eft  entre  la  ville  de  Tharfe 
6c  celle  d’Adena.  *  Mati. 

MALMOEU  ,  ou  Malrnuys  ou  Malmuyen  ,  6c  par  les 
Flamands  Ellebogen,  c’eft-à-dire ,  le  coude ,  parce  que  cette 
ville  en  a  la  figure.  On  l’appelle  en  latin  Malmogia.  C’eft: 
une  ville  confiderable  de  la  province  de  Scanie  en  Suede , 
fituée  fur  le  détroit  du  Sonde ,  vis  à-vis  de  Coppenhague , 

6c  a  un  grand  6c  bon  port.  Elle  fut  conftruite  en  1317. 

6c  fa  fortereffie  en  1434.  Les  rois  de  Danemarck  l’ont 
poffiedée  autrefois ,  mais  elle  eft  au  pouvoir  de  la  Suede 
depuis  l’an  1658.  Elle  eft  éloignée  de  Coppenhague  vers 
l’orient  ,  de  quatre  milles  de  Danemarck  ;  de  deux  de 
Lund  vers  le  midi ,  6c  de  quatre  de  Landsicron.  Le  roi 
de  Danemarck  l’a  affiegée  deux  fois  inutilement,  fçavoir 
en  1 676.  6c  en  1677.  *Baudrand.  Mémoires  du  chevalier 
de  Beaujeu. 

MALNOTES,  (  pays  des  )  contrée  de  laGrece,  voyez . 
MAINA. 

MALNOUE  ,  village  avec  abbaye.  Il  eft  dans  la  Brie 
Françoife  entre  Paris  6c  Meaux,  à  une  lieue  de  la  Marne 
du  côté  du  midi.  *  Mati. 

MALO ,  (  faint  )  ou  MACLO  ou  MAHOUT,  en  latin 
Machutus ,  Maclovius ,  ou  Macliavus ,  évêque  en  Bretagne  , 
dans  le  VI.  fiécle  ,  étoit  fils  d’un  gentilhomme  de  la  grande 
Bretagne  ,  nommé  fVent  ou  Guent ,  6c  coufin  germain  de 
S.  Samfon  6c  de  S.  Magloire.  Il  fut  élevé  dans  un  monaf¬ 
tere  d’Irlande  ,  fous  la  conduite  de  l’abbé  Brendan  ,  6c  fit 
profeffion  dans  ce  monaftere.  Il  fut  élù  évêque  de  Guic- 
Caftel ,  6c  fut  enlevé  malgré  lui  de  fon  monaftere  par  les 
habitans.  Ne  voulant  point  occuper  ce  fiege  ,  il  paffa  la 
mer, 6c  arriva  en  Bretagne,  proche  de  la  ville,  qui  s’appel- 
loit  alors  Alet ,  où  il  fe  mit  fous  la  conduite  d’un  folitaire 
nommé  Aron  ,  avec  lequel  il  vécut  pendant  quelque  tems. 

Il  fut  enfuite  appellé  à  la  ville  d’Alet ,  y  prêcha  ,  6c  y  fit 
un  grand  nombre  de  converfions.  Il  fut  d’un  commun 
confentement  déclaré  évêque  de  cette  ville  ;  6c  après  la 
mort  de  l’abbé  Aron  ,  il  prit  le  foin  de  fon  monaftere. 
Etant  perfecuté  en  fon  pays,  il  fe  réfugia  dans  l’Aquitai¬ 
ne  ,  6c  fut  reçu  à  Saintes ,  par  S.  Léonce  ,  évêque  de  Bour- 
deaux  ,  qui  y  faifoit  les  fonétions  de  métropolitain  ;  fes 
diocefains  l’ayant  redemandé,  il  retourna  à  Alet;  mais  il 
n’y  demeura  pas  long-tems  ,  6c  revint  à  fa  folitude  de 
Saintes ,  où  il  mourut  le  1 5.  Novembre  de  l’an  565.  Son 
corps  fut  apporté  dans  le  VII.  fiécle  à  Alet  ,  d’où  on  le 
tranfporta  à  Paris  ,  dans  le  tems  de  l’irruption  des  Nor¬ 
mands  l’an  966.  On  l’a  depuis  reporté  en  Bretagne  ;  6c  au 
lieu  de  le  dépofer  dans  la  ville  epifcopale  d  Alet  ,  qui 
étoit  alors  un  village,  on  le  mit  dans  la  nouvelle  ville  de 
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î’ifle  d’Aron  qui  a  depuis  été  appellée  de  Ton  nom ,  faint 
Malo.  *  Anonym.  apud  Mabillon  ,  faculo  primo  BenedicL 
\Varæus,  de  fcript.  Hibern.  Baillet,  vie  des  Saints. 

MALO,  (faint)  ville  de  Bretagne,  voyez.  S.  MALO. 

MALOGNITI ,  anciennement  Lethaus  fluvius ,  riviere 
de  Candie.  Elle  coule  dans  le  territoire  particulier  de 
Candie  ,  Sc  fe  décharge  dans  la  mer  de  Barbarie  à  Prio- 
rifa.  *  Mati ,  diction  aire. 

MALOMBRA  ,  (  Pierre  )' peintre  ,  né  à  Venife  l’an 
15 96.  étudia  aflez  bien  5  apprit  à  chanter, à  jouer  des  in- 
£t  ru  mens  Sc  à  peindre.  Il  fut  pourvu  d’un  emploi  dans  la 
chancellerie  duca’c ,  Sc  avoit  coutume  de  peindre  divers 
ornemens  fur  les  expéditions.  Depuis  ,  il  s’attacha  uni¬ 
quement  à  la  peinture  ,  &  fit  divers  tableaux.  Il  s’occu- 
poit  auffi  à  l’étude  des  lettres ,  &  mourut  l’an  x  6 1 8 ■  âgé 
de  52.  ans.  *  Ridolfi  ,  vit.  de  Pittor.  Venet.  part.  2. 

MALO  WOUDA  ,  anciennement  A^arus  ,  Sagaris  , 
Hyparis,  riviere  de  la  petite  Tartarie.  Elle  fe  décharge  dans 
la  mer  de  Zabache ,  à  quinze  lieues  du  lac  de  Suka  Morzi 
vers  l’orient.  *  Mati, dittion. 

MALPE,  (  Pierre)  né  à  Bruxelles  en  1 591.  entra  jeune 
dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  où  il  fit  voir  tant  de 
mérité  ,  qu’on  le  fit  prieur  de  fon  couvent  avant  qu’il  eût 
atteint  l’âge  de  trente  ans.  C’étoic  un  homme  laborieux  , 
&  qui  auroit  laie  honneur  à  l’ordre  ,  s’il  avoit  vécu  plus 
long  -  tems  ;  mais  U  mourut  dès  l’an  164Ç.  Sc  plufieurs 
ouvrages ,  qu’il  écoit  près  de  mettre  fous  la  prefle ,  ont  été 
perdus  après  fa  mort.  Il  y  en  avoit  un  où  il  donnoit  l’hi- 
lloire  de  tous  ceux  de  fon  ordre  qui  s’étoient  rendus  il- 
luftres  par  leur  fainteté  depuis  l’an  1500.  un  autre  où  il 
parloit  de  ceux  qui  ont  été  élevez  aux  dignitez  ecclefia- 
ftiques  ;  un  troifiéme  de  ceux  qui  ont  écrit  :  tout  cela  ne 
fe  trouve  plus  ,  quoique  les  fuperieurs  euflfent  permis 
d’imprimer  ;  Sc  il  ne  relie  que  P  aima  fidei  facri  ordinis  FF. 
Pradic.  qui  parut  en  1655.  à  Anvers.  *  Echard  ,  fcript. 
erd.  Pradic. 

MALPHI  ou  AMALFI  ,  en  latin  Amalpbis ,  ville 
d’Italie  ,  dans  la  province  citerieure  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  avec  titre  de  duché  Sc  archevêché  ,  a  pour  fuffra- 
gans  Capri ,  Scala  ,  Minori ,  Lettere  <Sc  Ravello ,  que  le 
pape  Clement  VIII.  unit  à  Scala.  Elle  ell  fuuée  fur  la 
mer  Mediterranée,  entre  Salerne  Sc  le  cap  de  la  Minerve, 
vers  Pille  de  Caprée,  Sc  n’ell  bien  connue  que  depuis  le 
XII.  fiécle.  L’empereur  Lothaire  II.  ayant  pris  les  armes 
en  faveur  du  pape  Innocent  II.  contre  Roger,  roi  de  Si¬ 
cile  ,  qui  favorifoit  l’antipape  Anaclet,  emporta  l’an  1135. 
Amalfi,  avec  le  fecours  de  quarante  -  fix  galères  ,  que  lui 
amenèrent  les  Pifans.  La  ville  fut  mifeau  pillage  ;  &  Lo¬ 
thaire  ne  voulut  de  tout  le  butin ,  qu’un  volume  des  pan- 
deéles  du  droit ,  que  l’empereur  Juilinien  avoit  fait  com¬ 
piler  ,  Sc  qu’on  conferve  dans  la  bibliothèque  de  Floren¬ 
ce.  On  dit  que  le  cardinaLPierre  ,  furnommé  de  C.ipoue , 
natif  d’Amalfi  ,  y  apporta  le  corps  de  faint  André  vers 
l’an  1206.  étant  de  retour  du  voyage  qu’il  avoit  fait  en 
qualité  de  légat  du  Saint -Siège  ,  avec  les  François  de  les 
Vénitiens,  qui  prirent  Conltantinople  l’an  1204.  Cette 
ville  a  été  renommée  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naif- 
fance  de  Jean  ou  Flavio  Gioia  ou  Goia ,  qui  inventa  la 
bouflole  ou  aiguille  aimantée  pour  les  mariniers ,  vers  l’an 
1  300.  Amalfi  a  été  à  la  maifon  de  faint  Severin  ,  puis  à 
Celle  de  Picolornini,  Sc  eft  devenue  ville  royale.  Enfin  , 
dans  le  XVII.  fiécle  ,  elle  a  été  érigée  en  duché  en  faveur 
d’Octavio  Picolornini ,  l’un  des  plus  grands  capitaines  de 
fon  fiécle.  *  Biondus  ,/.//.  bift.  Sigonius ,  l.  1  i.rtgni  Ital. 
Scipion  Mazella  ,  defeript.  dcl  regno  di  Napoli.  Leandre 
Alberti ,  defeript.  Ital.  Alexandre  Sardus  de  Polydore  Vir¬ 
gile  ,  de  rermi  inventor.  &c. 

CONCILE  D’  A  M  A  L  F  I. 

Le  pape  Nicolas  II.  célébra  l’an  1059.  un  concile  à 
Amalfi.  L’éicélion  des  pontifes  Romains  avoit  été  fi  fou- 
vent  troublée  ,  par  la  faction  de  ceux  qui  favorifoient  les 
antipapes  ,  que  Nicolas  fe  crut  obligé  d’en  retrancher  les 
abus.  Pour  cette  raifon ,  quelque  tems  après  fon  élévation 
fur  le  fie'ge  de  faint  Pierre,  il  fit  un  voyage  dans  la  Pouil- 
le ,  la  Calabre ,  de  dans  la  Campagne  d’Italie.  Ce  fut  alors 
qu’après  avoir  ordonné  ce  qu’il  crut  le  plus  important 
pour  l’execution  de  fes  defleins ,  il  affembla  le  concile  à 
Amalfi.  Il  y  fie  dépofa  l’évêque  de  Trani,  de  confirma 
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Robert  Guifcard  dans  la  pofleffion  des  duchez  de  la  Pouille 
de  de  la  Calabre  ,  de  Richard  dans  celle  de  la  principauté 
de  Capoue.  On  dit  même  qu’il  y  donna  la  Sicile  au  pre¬ 
mier,  qui  avoit  promis  de  chafler  entièrement  les  Sara- 
fins.  Ces  feigneurs  s’obligèrent  au  ferment  de  fidelité, de  à 
quelque  tribut  annuel  peu  confiderable.  L’an  1639.  Ange 
Pic,  archevêque  de  cette  ville,  y  publia  des  ordonnances 
fyriodales.*  Tom.  IX.  Conc.  Leon  d’Oftie ,  /.  3.  c.  1  j.  Sigonius, 
de  reg.  Ital.  Baronius ,  in  annal.  &c. 

MALPIGHI,  (  André  )  cardinal  ,  cherchez.  GHINI 
MALPIGGI. 

MALPIGHI,  (  Marcel  )  qui  florififoit  dans  le  XVII. 
fiécle  ,  s’elt  rendu  célébré  par  les  divers  ouvrages  qu’il  a 
donnez  au  public  ,  de  qui  ont  été  ramaflèz  de  imprimez 
in  folio  à  Londres  en  1686.  11  étoit  médecin  à  Bologne  , 
de  membre  de  la  focieté  royale  de  Londres.  En  1691.  le 
pape  Innocent  XII.  le  fit  fon  premier  médecin  ;  ce  qui 
l’obligea  d’aller  à  Rome  ,  où  il  mourut  d’apoplexie  dans 
le  palais  Quirinal  le  29.  Novembre  1 69 4.  âgé  de  67.  ans: 
fon  corps  fut  transféré  à  Bologne,  où  il  ell  enterré.  Voici 
la  lifte  de  fes  ouvrages  :  Plantamn  an  atome  ;  EpijioU  varia  > 
Dijfertationes  cpiftvhcœ  de  bombice  ,  de  formatione  pulli  in  ovo, 
de  cerebro ,  de  hngua  ,  de  externo  taclus  organo ,  de  omento ,  de 
pïnguedine ,  &  adipojis  duéiibus  ;  Exercitatio  anatomica  de  vif- 
cerum  jlruchtra  ;  Dijfertationes  de  polypo  cor  dis  &  de  pulmotii- 
bus,  &c.  Nous  parlerons  plus  au  long  de  Malpighj  ,dans 
notre  fupplément. 

MALSEC ,  (Gui  de)  cardinal ,  voyez.  MAILLESEC. 

MALTACÉ  ,  l’une  des  femmes  d’Herode  le  Grand ,  roi 
de  Judée,  qui  fut  mere  d’Archelaiis.  Elle  mourut  dans  le 
tems  que  fon  fils  écoit  à  Rome ,  pour  pourfuivre  fes  préten¬ 
tions  fur  la  couronne  de  Judée  par  devant  Augulte.*  Jofe- 
phe ,  antiq.  I.  17.  c.  12. 

MALTE.,  ifle  de  la  mer  Mediterranée  ,  fur  les  côtes 
d’Afrique  ,  nommée  par  les  Latins  Melita ,  appartient  aux 
chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Cette  ifle  a  environ 
vingt  milles  de  longueur ,  Sc  prefque  la  moitié  de  largeur , 
Sc  ell  bordée  de  divers  châteaux  Sc  de  bons  hâvres ,  qui  en 
défendent  l’entrée  aux  ennemis.  Il  y  a  deux  villes  con- 
fiderables  ;  Içavoir ,  la  Cité-Vieille ,  ou  Civita-Veccbia  ;  Sc 
celle  qui  porte  le  nom  de  Malte ,  avec  environ  cinquante 
bourgs  ou  villages.  La  vieille  cité,  qui  ell  bâtie  au  milieu 
de  l’ifle  ,  6c  ell  le  fiége  de  l’évêque  ,  qui  ell  fuffragant  de 
Palerme  en  Sicile  ,  fut  prefque  ruinée  par  un  tremble¬ 
ment  de  terre  ,  arrivée  le  9.  &  1 1.  Janvier  de  l’an  1693. 
Malte  ,  qui  ell  fituée  dans  un  golfe  du  côté  de  la  Sicile  , 
Sc  qui  ell  maintenant  la  capitale  ,  ell  compofée  de  trois 
parties,  qui  font  la  ville ,  le  bourg  ,  Sc  Tille  de  faint  Mi¬ 
chel.  La  ville  comprend  la  Cité-Valette,  Sc  la  Florianne 
ou  la  Ville-Neuve  ,  Sc  ell  bâtie  entre  le  grand  pont  Sc  le 
port  de  Marfamouchet.  Le  bourg  Sc  Tifle  faint  Michel 
font  vers  l’orient  :  le  premier  regarde  le  grand  port ,  Sc 
l’autre  ell  au  midi  du  bourg.  La  Cité-Valette,  quia  em¬ 
prunté  ce  nom  du  grand-maître  de  la  Valette  ,  qui  la  fit 
bâtir  Tan  1^66.  ell  fuuée  fur  le  mont  Scebaras ,  Sc  ren¬ 
ferme  le  palais  du  grand-maître  ,  Tarfenal ,  l’infirmerie  , 
Téglife  du  prieuré  de  faint  Jean,  Sc  les  hôtels  ou  auber¬ 
ges  des  langues.  Le  fort  faint  Elme ,  qui  ell  à  la  pointe 
de  cette  ifle  vers  la  mer  ,  commande  l’entrée  des  deux 
ports.  La  Ville-Neuve  ,  bâtie  vers  le  midi ,  ell  féparée  de 
la  Valette  par  des  fortifications ,  6c  ell  moins  peuplée.  Le 
bourg  (  qui  ell  la  plus  ancienne  de  ces  parties  )  fe  nom¬ 
me  ordinairement  la  cité  Viétorieufe  ;  parce  qu’en  l’année 
166 5.  il  foùtint  un  fiége  de  quatre  mois  ,  contre  toutes 
les  forces  de  Soliman  11.  Il  regarde  le  grand  port  vers  le 
feptentrion  ,  Sc  ell  féparé  de  Tifle  de  faint  Michel  par  le 
port  des  galeies  vers  le  midi.  On  voit  dans  le  bourg  le 
palais  de  Tinquifition ,  un  arfenal ,  Sc  le  bain  ou  loge¬ 
ment  des  efclaves.  Il  y  a  plufieurs  églifes  ,  dont  celle  des 
Grecs  efl  la  plus  ancienne.  Le  château  Saint- Ange  ,  qui 
ell  entre  le  Bourg  Sc  la  Cité-Valette,  &  ell  environné 
des  eaux  de  la  mer  ,  commande  le  grand  port ,  Sc  ell  for¬ 
tifié  fi  avantageufement ,  qu’il  a  refilté  à  toutes  les  attaques 
des  Turcs.  L’ifle  faint  Michel  ou  Tifle  de  la  Sangle  , 

(  parce  qu’un  grand-maître  de  ce  nom  la  fit  fortifier  ) 
eft  entre  le  port  des  galeres ,  Sc  le  port  de  Florianne  , 
vers  le  midi.  Ses  rues  font  dans  un  alignement  prefque 
aulfi  régulier  que  celles  de  la  Cité  -  Va’ette.  On  peut 
compter  quatre  ports  dans  le  golfe  de  Malte.  Le  premier 
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cil  le  grand  port ,  qui  eft  à  l’orient  de  la  Cité  -  Valette. 
Le  port  des  galères  ,  qui  eft  entre  le  bourg  &  l’ifle  de  la 
Sangle  ,  &  dont  l’entrée  eft  fermée  toutes  les  nuits  par 
une  chaîne  qui  va  répondre  au  pied  du  château  Saint- 
Ange.  Le  port  de  Florianne ,  vers  la  Ville-Neuve  ;  &  le 
port  Marfamouchet ,  à  l’occident  de  la  Cité  -  Valette, 
qui  eft  celui  où  les  vaiffeaux  font  la  quarantaine  à  leur 
retour  du  Levant.  Aux  environs  de  l’ifle  de  Malte  il  y  a 
plufieurs  petites  ifles ,  qui  dépendent  du  grand-maître  , 
dont  les  principales  font ,  le  Goze  ,  Comine  8c  Farfara. 
La  Goze  a  un  petit  bourg  &  un  bon  château  ,  avec  une  gar- 
nifon  confiderable.  Comine  eft  défendue  par  un  château , 
que  le  grand-maître  de  Vignacourt  y  lit  bâtir  ,  pour  y 
loger  des  troupes.  L’ille  de  Farfara  n’eft  qu’un  rocher  au 
fud  de  Malte ,  8c  n’eft  célébré  que  par  le  commun  pro¬ 
verbe  des  chevaliers  de  Malte ,  qui ,  voulant  railler  un 
jeune  chevalier,  le  nomment  commandeur  de  Farfara.  On 
y  trouve  encore  divers  bourgs  &  villages.  J l  Bocbero  la 
maifon  de  plaifance  des  grand-maîtres  ,  qui  en  ont  quel- 
ques-autres.  Au  relie ,  Tille  de  Malte  étoit  habitée  par  les 
Barbares  du  tems  que  faint  Paul  fit  naufrage.  On  fçait 
que  ce  grand  apôtre  s’y  étant  fauvé  ,  fit  allumer  quelques 
brolîàilles  ,  d'où  il  fortit  un  ferpent  qui  lui  piqua  la  main 
fans  le  bleffer  ,  &  qu’enfuite  ce  Saint  bénit  Tille  ,  afin 
qu’elle  ne  portât  plus  de  femblables  infectes.  Depuis  , 
Malte  fut  aux  rois  de  Tunis  ,  jufqu’à  ce  que  Charles  V. 
en  étant  le  maître,  la  donna  Tan  1530.  aux  chevaliers  de 
S.  Jean  de  Jerufalcm.  L’ille  de  Malte  ne  produit  ni  vin  , 
ni  bled  ;  mais  le  coton  &  l’avoine  y  croilTent  en  abondan¬ 
ce  ,  &  on  y  recueille  de  toutes  fortes  de  fruits  délicats. 
Entre  plufieurs  fources  que  Ton  trouve  dans  cette  ille  , 
celles  des  environs  de  Notre-Dame  de  la  Malecha  ,  &  de 
la  Vieille- Ville  ,  font  des  principales.  Ces  dernieres  font 
portées  par  un  aqueduc  de  quatre  milles  de  long  ,  dans 
la  ville  de  Malte  :  ce  qui  a  fait  dire  que  le  grand-maître  de 
la  Valette  avoit  fait  le  corps  de  la  Ville-Neuve,  mais  que 
Vignacourt  lui  avoit  donné  la  vie ,  en  y  faifant  venir  l’eau, 
qui  eft  la  chofe  la  plus  neceffaire  pour  une  ville  de  guerre. 
Antoine  Tu fo ,  évêque  de  Malte ,  y  célébra  Tan  1 591.  un 
fynode  diocèfain ,  dont  on  a  donné  les  decrets  au  public. 
*  Bofio.  Naberat.  Baudouin  ,  &c.  bifloire  de  Malte.  Pline , 
lïv.  3.  ch.  10.  Ortelius  ,  géographie  ,  &c. 

ORDRE  DES  CH  EV  A  LI E  R  S  ,  dits  H  O  S  P IT  ÂLlERS 
de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  de  Rhodes  &  de  Malte. 

L’ordre  des  hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  a 
qui  la  Chrétienté  a  de  fi  grandes  obligations  ,  a  été  crès- 
foible  dans  fes  commencemens.  Quelque  tems  avant  le 
voyage  de  Godefroi  de  Bouillon  ,  dans  la  Terre  -  Sainte  , 
des  marchands  de  la  ville  de  Melphe ,  dans  le  royaume  de 
Naples  ,  qui  négocioient  au  Levant ,  eurent  permifRon  du 
calife  d’Egypte  ,  de  bâtir  à  Jerufalem  une  maifon  pour 
eux  &  pour  ceux  de  leur  nation,  qui  viendroient  en  pè¬ 
lerinage  dans  la  Paleftine  ;  pour  cela  ils  payoient  un  tri¬ 
but  annuel.  Quelque  tems  après  ils  bâtirent  encore  deux 
églifes ,  fous  les  noms  de  la  fainte  Vierge  &  de  fainte  Mag- 
delaine  ,  Tune  pour  les  hommes  ,  8c  l’autre  pour  les  fem¬ 
mes  j  &  ils  y  reçurent  les  pèlerins  avec  zele  &  charité.  Ce 
deffein  donna  lieu  à  quelques  autres  de  s’employer  aux 
mêmes  exercices  de  charité, &  à  fonder  une  églile  en  l’hon¬ 
neur  de  S.  Jean  ,  avec  un  hôpital ,  où  Ton  avoit  foin  de 
traiter  les  malades  ,  &  de  recevoir  ceux  qui  alloient  vifi- 
ter  les  faints  lieux.  Le  B.  Gérard  ,  que  quelques-uns  nom¬ 
ment  Tung ,  natif  de  Martigues ,  ville  de  Provence,  étoit 
direéteurde  cet  hôpital  Tan  1099.  que  les  Chrétiens,  con¬ 
duits  par  le  même  Godefroi  de  Bouillon  ,  prirent  Jerufa¬ 
lem.  La  réputation  de  la  fainteté  &  du  zele  de  ce  direc¬ 
teur  ,  fut  caufe  que  les  rois  de  Jerufalem  travaillèrent  avec 
foin  pour  établir  ceux  qui  s’employoient  fous  lui  à  de  fi 
bonnes  œuvres  ,  8c  qui  furent  nommez  Hofpitaliers.  On 
leur  donna  des  habits  noirs ,  avec  une  croix  à  huit  pointes 
ou  pâtée  ;  &  on  leur  fit  faire  les  trois  vœux  de  religion , 
aufquels  on  en  ajouta  un  quatrième ,  par  lequel  ils  s’enga- 
geoient  de  recevoir  ,  traiter  8c  défendre  les  pèlerins.  La 
fondation  eft  de  Tan  1 104.  fous  le  régné  de  Baudouin  I. 
L’affiftance  qu’ils  rendoient  à  ces  pèlerins ,  leur  fit  prendre 
foin  de  leurs  voyages  8c  de  la  liberté  des  chemins,  pour 
empêcher  les  courtes  des  Infidèles.  Il  fallut  pour  cela 
Tome  IV. 
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prendre  les  armes ,  8c  devenir  hommes  de  guerre.  C et 
emploi  attira  quantité  de  nobleffe,  8c  changea  les  hofpi¬ 
taliers  en  chevaliers.  Depuis ,  leur  but  a  toujours  été  le 
même,  de  faire  une  guerre  irréconciliable  aux  ennemis 
de  la  foi.  Gérard  leur  donna  des  ftatuts ,  &  eut  Raimond 
du  Pui  pour  fucceffeur  vers  Tan  1 1 1 8.  La  ruine  des  affai¬ 
res  des  Chrétiens  au  Levant ,  obligea  les  hofpitaliers  de  - 
fortir  de  Jerufalem,  après  la  prife  de  cette  ville.  Ils  fe  re¬ 
tirèrent  à  Margat ,  puis  à  Acre  ,  qu’ils  défendirent  vail¬ 
lamment  Tan  1290.  &  fuivirent  Jean  de  Lefignem,  qui 
leur  donna  dans  fon  royaume  de  Chypre  ,  Limiffon  ,  où 
ils  demeurèrent  jufqu’en  Tan  1310.  Cette  même  année  ils 
prirent  Rhodes  le  jour  de  TAffomption  de  la  fainte  Vierge, 
fous  la  conduite  de  leur  grand-maître  Foulques  de  Villa- 
ret,  François  de  nation  ;  8c  la  fuivante  ils  la  défendirent 
contre  une  armée  de  Sarafins ,  avec  le  fecours  d’Amé  IV. 
comte  de  Savoye.  On  dit  que  c’elt  de  lui  que  fes  fuccef- 
feurs  ont  pris  pour  devife  quatre  lettres  F.  E.  R.  T.  qui  fi* 
gnifient,  Fortitudo  ejus  Rhodum  tentât.  Les  hofpitaliers  tirè¬ 
rent  de  -  là  le  nom  de  chevaliers  de  Rhodes.  Mahomet  II- 
afliégea  inutilement  cette  ille  Tan  1480.  Le  grand  maître 
Pierre  d’Aubuffon  ,  la  détendit  courageufement  pendant 
un  fiégede  trois  mois.  Depuis ,  Soliman  la  prit  Tan  1522. 
après  une  genereufe  défenfe.  Le  grand-maître  Philippe  de 
Villiers-Tlïle-Adam ,  qui  avoit  acquis  beaucoup  d’hon¬ 
neur  dans  cette  défenfe  ,  ayant  fait  voile  avec  fes  cheva¬ 
liers  ,  8c  quatre  mille  habitans ,  tant  de  cette  ille  que  des 
autres  qui  en  dépendoient,  fe  retira  en  Candie ,  où  il  paffa 
l’hiver.  De-là  il  alla  en  Sicile  ,  &  trois  mois  après  à  Ro¬ 
me,  vers  le  pape  Adrien  VI.  qui  donna  à  Tordre  la  ville 
de  Viterbe  pour  retraite.  Six  ans  après  ,  fçavoir  Tan  1530. 
les  chevaliers  s’établirent  dans  Tille  de  Malte  ,  dont  ils 
portent  le  nom.  L’empereur  Charles  V.  la  leur  accorda  , 
pour  mettre  fon  royaume  de  Sicile  à  couvert ,  &  ils  l’accep- 
terent  du  confentement  de  tous  les  autres  princes  Chré¬ 
tiens,  dans  les  terres  defquels  leur  ordre  avoir  des  poffef- 
fions.L’an  15 66.  Soliman  fit  affiéger  Malte, qui  fut  puif- 
famment  attaquée  quatre  mois  durant ,  &  encore  plus 
vaillamment  défendue  par  fon  grand-maître  Jean  de  la 
Vallette-Parifot ,  8c  par  fes  chevaliers.  Muftapha ,  Baffa 
de  Bude,  fit  la  defeente  dans  Tille  le  17.  Mai.  Piali  Baffa 
étoit  amiral ,  ou  capitan  Baffa.  Le  fameux  Dragut ,  8c  le 
vieux  Occhiali ,  qu’ils  nommoienr  Louchait ,  tous  deux  re¬ 
doutables  par  leurs  pirateries  ,  fe  joignirent  quelque  tems 
après ,  avec  les  vaiffeaux  des  corfaires  d’Afrique.  Garcias 
de  Tolede ,  vice  -  roi  de  Sicile ,  avoit  promis  du  fecours  à 
Farifot  dans  le  mois  de  Juin  ;  mais  il  ne  lui  en  donna  qu’ea 
Septembre  ,  après  que  le  fort  faint  Elme  eut  été  pris  ,  8c 
que  faint  Michel  &  le  bourg  eurent  tous  deux  été  pref- 
que  réduits  en  poudre  :  fi  bien  que  ce  fut  la  valeur  infati¬ 
gable  des  chevaliers  qui  les  fauva ,  plutôt  que  fon  affiftan- 
ce.  Les  Barbares ,  après  y  avoir  perdu  en  quatre  mois  de 
tems  foixante- dix  -  huit  mille  coups  de  canon  ,  quinze 
mille  foldats,  &  huit  mille  matelots  furent  contraints  de 
fe  retirer.  Depuis ,  la  ville  8c  l’ifle  ont  été  très-bien  forti¬ 
fiées. 

ORDRE  DES  CHEVALIERS  DE  MALTE. 

L’ordre  de  Malte  ou  de  faint  Jean  de  Jerulalem  ,  com¬ 
prend  trois  états  :  le  premier ,  eft  celui  des  chevaliers  ;  le 
fécond  ,  celui  des  chapelains  ;  &  le  troifiéme ,  celui  des 
fervans  d’armes.  Il  y  a  des  prêtres  d’obédience  ,  qui  def- 
fervent  dans  les  églifes  ;  des  frétés  fervans  d’office  ou  fer- 
viteurs  ;  &  des  donnez  ou  demi-croix  ;  mais  ces  derniers 
ne  font  pas  proprement  du  corps  de  Tordre  ,  qui  ne  ren¬ 
ferme  que  les  trois  états  ou  rangs  que  nous  venons  de  dire. 
Cette  divifion  fut  faite  Tan  1130.  par  le  grand  -  maître 
Raimond  du  Pui.  Les  chevaliers  doivent  être  nobles  de 
quatre  races,  du  côté  paternel  8c  maternel,  &  portent  les 
armes.  On  a  vu  fouvent  des  fils  de  rois  &  des  princes  ho¬ 
norer  ce  rang.  Les  chapelains  ou  prêtres  conventuels  font 
nobles  ,  ou  du  moins  de  famille  confiderable.  Les  digni- 
tez  ecclefiaftiques  ,  comme  l’cvêché  de  Malte  ,  le  prieuré 
de  Téglife  de  faint  Jean  ,  &  autres  prieurez  de  Tordre  , 
leur  font  affeétez  ,  &  ils  peuvent  être  élevez  au  cardina¬ 
lat  ,  quoique  membres  d’un  ordre  militaire.  Les  fervans 
d’armes  font  nobles ,  (  mais  non  pas  de  quatre  races  )  ou 
du  moins  font  iffus  d’une  famillle  élevée  au-deffus  du  com- 
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mua.  Quelquefois ,  en  confideration  de  leurs  fervices ,  on 
les  fait  chevaliers  de  grâce,  comme  il  arriva  au  chevalier 
Paul ,  vice  -  amiral  de  France.  Le  gouvernement  elt  mo¬ 
narchique  6c  ariflocratique  ;  car  le  grand-maître  elt  fou- 
verain  fur  le  peuple  dans  l’ifle  de  Malte  6c  fes  apparte¬ 
nances  ,  fait  battre  monnoye  ;  accorde  des  grâces  6c  des 
'rémilhons  aux  criminels  ,  6c  donne  des  provifions  des 
grands  prieurez  ,  des  bailliages  6c  des  commanderies. 
Tous  les  chevaliers  de  l’ordre  ,  quelque  autorité  qu’ils 
ayent  ,  lui  doivent  obéir  en  tout  ce  qui  n’elt  point  con¬ 
traire  à  la  régie  6c  aux  ftatuts  de  la  religion.  Voilà  la  mo¬ 
narchie.  Dans  les  affaires  de  grande  importance ,  qui  re¬ 
gardent  les  chevaliers  6c  la  religion  ,  le  grand-maître  6c 
le  facré  confeil  ,  exercent  enfemble  une  autorité  abfo- 
lue  :  ce  qui  fait  l’ariftocratie ,  ou  gouvernement  des  prin¬ 
cipaux;  car  legrandTmaître  y  a  feulement  deux  voix  pour 
là  prééminence.  Le  confeil  efl  ordinaire ,  ou  complet. 
Au  confeil  ordinaire  afTillent  le  grand-maître  ,  comme 
chef,  6c  les  grands-croix  ,  qui  font  l’évêque  de  Malte  , 
le  prieur  de  l’églife  ,  les  baillis  conventuels  ,  les  grands- 
prieurs  6c  les  baillis  capitulaires.  Le  confeil  complet  eff 
compofé  de  grands-croix  ,  6c  des  deux  plus  anciens  che¬ 
valiers  de  chaque  langue.  Les  chevaliers  donnent  au  grand- 
maître  le  titre  d’Eminence  >  6c  fes  fujets  lui  donnent  celui 
d’AlteJfe. 

Les  langues  font  les  differentes  nations ,  dont  l’ordre  eft 
compofé,  au  nombre  de  huit;  à  fçavoir,  Provence,  Au¬ 
vergne  ,  France  ,  Italie  ,  Aragon  ,  Allemagne ,  Caftille  6c 
Angleterre.  Ces  huit  langues  ont  leurs  chefs  à  Malte  , 
que  l’on  nomme  piliers ,  ôc  baillis  conventuels.  Le  chef 
ou  pilier  de  la  langue  de  Provence  (  qui  eft  la  première, 
parce  que  Gérard ,  fondateur  de  l’ordre  ,  étoit  Provençal  ) 
a  la  charge  de  grand  -  commandeur  ;  le  pilier  de  la  lan¬ 
gue  d’Auvergne  ,  eft  grand  -  maréchal  ;  celui  de  France  , 
eft  grand  -  hofpitalier  ;  le  chef  de  la  langue  d’Italie  a  la 
charge  d’amiral  ;  la  langue  d’Aragon  a  pour  pilier  le  grand- 
confervateur ,  qu’on  nommoit  autrefois  drapier  ;  celle  d’Al¬ 
lemagne  a  le  grand -bailli  ;  celle  de  Caftille  ,  le  grand- 
chancelier.  La  langue  d’Angleterre,  qui  ne  fubfifte plus , 
à  caufe  du  fchifme  dans  la  religion,  avoit  pour  chef  le 
turcopelier  ,  ou  general  de  l’infanterie.  Le  plus  ancien 
chevalier  de  l’ordre ,  de  quelque  langue  qu’il  foit ,  entre 
au  confeil  ordinaire  ;  6c  les  deux  autres  plus  anciens  che¬ 
valiers  ,  au  confeil  complet ,  pour  reprefenter  cette  lan¬ 
gue  6c  fon  pilier.  Dans  chaque  langue  il  y  a  plufieurs 
grand-pricurez ,  qui  font  dans  la  langue  de^Tance,  ceux 
de  France ,  d’Aquitaine  6c  de  Champagne  ;  dans  la  lan¬ 
gue  de  Provence  deux  ,  celui  de  faint  Gille  ,  6c  celui  de 
Touloufe  ;  6c  dans  celle  d’Auvergne  ,  le  grand  -  prieuré 
d’Auvergne.  Il  y  a  d’autres  grands  prieurez  en  Italie  ,  en 
Efpagne  6c  en  Allemagne.  Outre  cette  dignité ,  chaque 
langue  a  encore  des  baillis  capitulaires  ,  qui  font  ainfi 
nommez ,  parce  qu’ils  ont  féance ,  après  les  grands-prieurs, 
dans  les  chapitres  provinciaux.  La  langue  de  France  a 
deux  bailliages, dont  les  titulaires  font  le  bailli  de  la  Mo¬ 
rte  ou  commandeur  de  faint  Jean  de  Latran  à  Paris  ,  6c 
le  grand-tréforier  ou  commandeur  de  faint  Jean  en  l’Ifle, 
près  de  Corbeil  ;  la  langue  de  Provence  a  le  bailliage 
de  Manofque  ;  celle  d’Auvergne  ,  le  bailliage  de  Lyon. 
Chaque  grand  -  prieuré  a  un  nombre  de  commanderies  , 
dont  les  unes  font  deftinées  aux  chevaliers  ,  6c  les  autres 
indifféremment  aux  chapelains  6c  aux  fervans  d’armes. 
Dans  le  grand-prieuré  de  France  ,  il  y  a  trente-fix  com¬ 
manderies  pour  les  chevaliers  6c  dix  pour  les  fervans 
d’armes  6c  les  chapelains  ;  outre  la  commanderie  magi- 
f traie  ,  que  le  grand-maître  de  l’ordre  tient  par  fes  mains , 
ou  donne  à  tel  chevalier  qu’il  lui  plaît.  Mais  il  faut  re¬ 
marquer  que  ccs  commanderies  font  appeltées  commande - 
ries  de  jujlice  ou  commanderies  de  grâce ,  félon  la  maniéré  de 
les  obtenir.  On  les  nomme  commanderies  de  juftice ,  quand 
on  les  poffede  par  droit  d’ancienneté,  ou  par  amelioriflfe- 
ment.  L’ancienneté  fe  compte  du  tems  de  la  réception  , 
mais  il  faut  auffi  que  celui  qui  prétend  une  commande¬ 
rie  ,  ait  fait  cinq  années  de  réfidence  à  Malte  ,  6c  quatre 
caravanes  ou  voyages  fur  mer.  L’améliorifTement  eft  lorl- 
qu’après  avoir  fait  des  réparations  dans  une  commande¬ 
rie  dont  on  jouit,  on  en  prend  une  de  plus  grand  revenu. 
Les  commanderies  de  grâce  ont  ce  nom ,  quand  elles  font 
données  par  le  grand-maître }  ou  par  les  grands-prieurs  ; 
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par  un  droit  qui  appartient  à  leur  dignité.  Le  grand-maî¬ 
tre  ,  (  outre  la  commanderie  qu’on  appelle  magijlrale  )  a 
droit  de  donner  une  commanderie  de  cinq  en  cinq  ans, 
dans  chaque  grand-prieuré.  Chaque  grand-prieur  a  auffi 
le  droit  de  donner  une  commanderie  de  cinq  en  cinq  ans» 
On  ne  prend  point  garde  fi  la  commanderie  vacante  eft 
de  celles  qui  font  affrétées  aux  chevaliers  ,  ou  de  celles  qui  ' 
appartiennent  aux  fervans  d’armes  ;  6c  le  grand-maître  , 
ou  le  grand-prieur  peut  donner  à  tel  frere  qu’il  lui  plaira , 
de  quelque  rang  qu’il  foit,  cela  étanc  indifferent,  quand 
la  promotion  eft  de  grâce. 

DE  LA  RECEPTION  DES  CHEVALIERS. 

Les  chevaliers  de  Malte  font  reçus  dans  l’ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  ,  en  faifant  toutes  les  preuves  requiles 
par  les  ftatuts  ou  avec  quelque  difpenfe.  La  difpenfe  s’ob¬ 
tient  du  pape  par  un  bref,  ou  du  chapitre  general  de 
l’ordre,  6c  eft  enfuite  entérinée  au  facré  confeil.  Les  dif- 
penfes  ordinairement  fe  donnent  pour  quelques  quartiers 
où  la  nobleffe  manque,  principalement  du  côté  maternel. 
Les  chevaliers  font  reçus  d’âge  ou  de  minorité,  ou  pages 
de  fon  éminence  ,  le  grand  -  maître.  L’âge  requis  par  les 
ftatuts ,  eft  de  feize  ans  complets  ,  pour  entrer  au  noviciat 
à  dix  -  fept,  6c  faire  profeflion  à  dix -huit  ans.  Celui  qui 
fouhaite  d’être  reçu  dans  l’ordre  ,  doit  fe  prefenter  en,per- 
fonne  au  chapitre ,  ou  à  l’afTemblée  provincial  du  grand- 
prieuré  ,  dans  letendue  duquel  il  eft  né.  A  l’égard  du 
grand-prieuré  de  France,  le  chapitre  fe  tient  au  Temple 
à  Paris  ,  le  lendemain  de  la  faint  Barnabé  ,  c’eft-à-dire  , 
le  12.  Juin,  6c  dure  huit  jours.  L’affemblée  fe  fait  à  la 
faint  Martin  d’hiver ,  au  mois  de  Novembre.  Le  préfenté 
doit  apporter  fon  extrait  baptiftaire  en  forme  authentique, 

6c  légalifé  par  l’évêque  ou  fon  grand  -  vicaire  ;  le  mémo¬ 
rial  de  fes  preuves,  contenant  les  extraits  des  titres  ,  qui 
juftifient  la  légitimation  6c  la  nobleffe  du  préfenté  ,  & 
des  quatre  familles  du  côté  paternel  6c  maternel  ;  c’eft-à- 
dire  ,  du  pere  6c  de  la  mere ,  des  ayeuls  6c  des  bifayeuls. 
Ces  preuves  doivent  aller  au-delà  de  cenrans  ;  ainfi  il  faut 
quelquefois  remonter  jufqu’aux  trifayeuls  6c  quatr-ayeuls. 
Outre  le  baptiftaire  6c  le  mémorial ,  le  prefenté  doit  ap¬ 
porter  le  blafon  6c  les  armes  de  fa  famille ,  peint  avec  fes 
émaux  6c  couleurs  fur  du  velin.  Lorfque  le  prefenté  a  été 
admis ,  la  commiflion  pour  faire  fes  preuves  lui  eft  déli¬ 
vrée  par  le  chancelier  du  grand-prieuré.  Si  le  pere  ou  la 
mere ,  ou  quelqu’un  des  ayeux  eft  né  dans  un  autre  grand- 
prieuré  ,  le  chapitre  donne  une  commiflion  rogatoire  , 
pour  y  faire  les  preuves  neceffaires.  Les  preuves  de  la  no- 
bleffe  fe  font  par  titres  6c  contrats ,  par  témoins,  par  épi¬ 
taphes  6c  autres  monumens.  Les  commiffaires  font  auffi 
une  enquête  ,  pour  fçavoir  fi  les  parens  du  prefenté  n’ont 
point  dérogé  à  leur  nobleffe  ,  par  marchandife,  trafic  ou 
banque.  Sur  quoi  il  y  a  un  privilège  pour  les  gentilshom¬ 
mes  des  villes  de  Genes  ,  de  Florence  ,  de  Sienne  6c  de 
Lucques ,  qui  ne  dérogent  point  en  exerçant  la  marchan¬ 
dife  en  gros.  Après  que  les  preuves  font  faites  ,  les  com- 
miffàires  qui  y  ont  travaillé  les  apportent  au  chapitre  ou 
à  I’affèmblée  ;  6c  fi  elles  font  trouvées  bonnes  6c  valables, 
elles  font  envoyées  à  Malte  fous  le  fceau  du  grand-prieuré. 
Quand  le  préfenté  eft  arrivé  à  Malte ,  fes  preuves  font 
examinées  dans  l’aflèmblée  de  la  langue  ,  de  laquelle  eft 
le  grand-prieuré  où  il  s’eft  prefenté  ;  6c  fi  elles  font  ap¬ 
prouvées  ,  il  eft  reçu  chevalier  ,  6c  fon  ancienneté  court 
de  ce  jour,  pourvu  qu’il  paye  le  paflage,  qui  eft  de  deux 
cens  cinquante  écus  d’or,  6c  qu’il  fafle  profeflion  aufli- 
tôt  après  le  noviciat;  autrement  il  ne  compte  fon  ancien¬ 
neté  que  du  jour  de  fa  profeflion  ,  fi  l’on  fuit  les  ftatuts  6t 
reglement  ;  mais  l’ufage  eft  que  le  retardement  de  la  pro¬ 
feflion  ne  nuit  point  à  l’ancienneté.  On  ne  peut  néan¬ 
moins  obtenir  aucune  commanderie  fans  l’avoir  faite.  On 
paye  ordinairement  le  paflage  au  receveur  de  l’ordre  ,  dans 
ie  grand-prieuré.  Les  preuves  font  quelquefois  rejettées 
à  Malte.  En  ce  cas ,  on  rendoit  autrefois  la  fomme  qui 
avoit  été  payée;  mais  depuis  il  a  été  ordonné  par  de  nou¬ 
veaux  decrets,  qu’elle  demeureroit  acquife  au  tréfor.  Ou¬ 
tre  les  deux  cens  cinquante  écus  d’or  pour  le  tréfor  de 
l’ordre  ,  le  nouveau  chevalier  paye  auffi  le  droit  de  la 
langue.  Ce  droit  eft  réglé  fuivant  l’état  6c  le  rang  où  le 
prefenté  eft  reçu.  Ceux  qui  fe  prefentent  en  minorité , 
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t’eft-à-dire  ,  au-deffous  de  feize  ans ,  font  reçus  en  vertu 
d’une  bulle  du  grand-maître  ,  que  fon  éminence  leur  ac¬ 
corde  ,  fuivant  le  pouvoir  qui  lui  eft  .donné  par  le  pape  , 
ou  par  le  chapitre  general.  Ils  font  ordinairement  reçus  à 
fix  ans  ,  quelquefois  par  une  grâce  fpeciale  à  cinq  ,  à  qua¬ 
tre  ,  6c  même  à  un.  Leur  ancienneté  court  du  jour  porté 
par  leur  bulle  de  minorité ,  pourvu  que  le  palfage  foit 
payé  un  an  après.  On  obtient  d’abord  le  bret  du  pape  à 
Rome  ,  puis  on  pourfuit  l’expédition  de  la  bulle  de  Mal¬ 
te  ;  &  le  tout  coûte  environ  quinze  pilloles  d’or.  Le  paffage 
eft  de  mille  écus  d’or  pour  le  trefor  ,  avec  cinquante  écus 
d’or  pour  la  langue  ;  ce  qui  fait  près  de  quatre  mille  li¬ 
vres.  On  ne  le  rend  point,  foit  que  les  preuves  foient  re- 
fufées ,  foit  que  le  prefenté  change  de  réfolution  ,  ou  meurt 
avant  fa  réception.  Le  privilège  du  prefenté  de  minorité, 
eft  qu’il  peut  demander  une  affemblée  extraordinaire  , 
pour  y  obtenir  une  commilfion ,  afin  de  faire  fes  preuves , 
pour  les  prefenter  ,  fans  attendre  le  chapitre  ou  l’affem- 
blée  provinciale.  Il  peut  aller  à  Malte  à  l’âge  de  quinze 
ans  ,  pour  y  commencer  fon  noviciat  ,  &  faire  enfuite 
profelîion  à  feize  ans  :  mais  il  n’eft  obligé  d’y  être  qu’à 
vingt-cinq  ans,  pour  faire  profelîion  à  vingt -fix  au  plus 
tard  ;  faute  de  quoi  il  perd  fon  ancienneté  ,  6c  la  com¬ 
mence  du  jour  de  fa  profdfion.  Dès  que  fes  preuves  font 
reçues  ,  il  peut  porter  la  croix  d’or,  que  les  autres  ne  doi¬ 
vent  porter  qu’après  avoir  fait  les  voeux.  A  l'égard  des 
chevaliers  pages,  le  grand-maître  en  a  feize  ,  qui  le  fer¬ 
vent  depuis  douze  ans  jufqu’à  quinze  ;  6c  à  mefure  qu’il 
en  fort  de  fervice ,  d’autres  y  entrent  en  leur  place.  Après 
avoir  obtenu  de  fon  éminence  leurs  lettres  de  pages  ,  ils 
doivent  fe  prefenter  au  chapitre  ou  à  l’alfemblée  provin¬ 
ciale  ,  pour  obtenir  commilfion  de  faire  leurs  preuves  à 
l'âge  d’onze  ans.  Les  preuves  faites  ,  ils  vont  à  Malte  pour 
entrer  au  fervice  depuis  douze  ans  jufqu’à  quinze  accom¬ 
plis.  A  quinze  ans  ils  commencent  leur  noviciat ,  pour  faire 
leur  profelfion  à  feize.  Leur  paffage  eft  de  deux  cens  cin¬ 
quante  écus  d’or  ;  6c  ne  fe  rend  point  fi  les  preuves  font 
refufées  à  Malte  ,  non  plus  qu’aux  autres  chevaliers.  Leur 
ancienneté  court  du  jour  qu’ils  entrent  en  fervice.  Si  les 
places  des  pages  étoient  remplies ,  de  forte  qu’ils  ne  pulfent 
y  entrer,  ils  perdroient  leur  privilège ,  6c  leur  ancienneté 
commenceroit  à  feize  ans  complets. 

Ceux  qui  font  reçus  chapelains  6c  clercs  conventuels, 
ou  fervans- d’armes  ,  font  quelquefois  gentilshommes  ; 
mais  s’ils  ne  font  nobles  de  quatre  races  du  côté  paternel 
6c  du  maternel  ,  ils  ne  peuvent  être  admis  dans  le  rang 
des  chevaliers.  On  peut  voir  de  deux  coufins ,  ou  d’un 
oncle  6c  d’un  neveu  ,  l’un  chevalier  ,  6c  l’autre  fervant- 
d’armes ,  parce  que  l’un  des  deux  freres  fe  fera  mefallié. 
Un  gentilhomme  ,  même  de  quatre  races  ,  qui  aura  tou¬ 
tes  les  qualitez  requifes  pour  être  chevalier,  s’il  veut  être 
ecclefiaftique  ,  6:  recevoir  les  ordres,  ne  peut-être  que 
du  rang  des  chapelains  ;  parce  que  tous  les  chevaliers  doi¬ 
vent  porter  les  armes  contre  les  Infidèles.  Les  ecclefiafti- 
ques,  qui  font  le  fécond  état  ou  rang  de  l’ordre  de  Mal¬ 
te  ,  font  ordinairement  reçus  diaco  ou  clercs  conven¬ 
tuels  ,  pour  fervir  dans  l’églife  de  Malte  depuis  dix  ans 
jufqu’à  quinze.  Ils  obtiennent ,  à  cet  effet ,  une  lettre  de 
fon  éminence.  Leur  préfentation  fe  fait  à  neuf  ans  ,  6c  le 
prefenté  doit  apporter  fon  extrait  baptiftaire  légalifé  ,  fa 
lettre  de  diaco  6c  fon  mémorial ,  contenant  les  extraits 
6c  les  dates  des  titres  ,  qui  juftifient  fa  légitimation  ,  la 
qualité  de  fon  pere  6c  de  fa  mere  ,  6c  de  Les  ayeuls  pa¬ 
ternels  6c  maternels.  Il  ne  faut  point  de  blazon ,  fi  ce  n’eft 
que  le  prefenté,  étant  gentilhomme,  voulût  montrer  fes 
armes.  Ses  preuves  doivent  faire  connoître  qu’il  eft  né  de 
parens  honorables  ,  6c  qui  ne  fe  font  point  mêlez  d’arts, 
ni  de  profeffions  méchaniques  6c  baffes.  On  reçoit  dans 
ce  rang  les  fils  de  doéleurs  aux  droits,  des  avocats ,  des 
médecins  ,  des  procureurs ,  des  notaires ,  des  banquiers , 
des  marchands  en  gros  ,  demeurans  dans  les  villes ,  des 
laboureurs  qui  cultivent  leurs  terres  6c  qui  vivent  hono¬ 
rablement  ,  6c  d’autres  perfonnes  qui  font  au-deffus  du 
commun  du  peuple.  Leur  ancienneté  court  du  jour  de 
leur  réception  à  Malte.  Leur  paffage  eft  de  cent  écus  d’or. 
Ceux  qui  ont  plus  de  quinze  ans  ,  6c  fouhaitent  d’être 
reçûs  chapelains  conventuels  ,  doivent  obtenir  un  bref 
du  pape  ,  paffé  ou  entériné  à  Malte  ,  6c  enfuite  fe  pré- 
fenter  pour  faire  leurs  preuves.  Leur  paffage  eft  de  deux 
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cens  écus  dor  ,  outre  le  droit  de  la  langue.  Les  fervans- 
d’armes  font  leurs  preuves  comme  les  chapelains.  L’âgé 
pour  fe  prefenter  eft  de  feize  ans  complets  ;  le  paffage  j 
de' deux  cens  écus  d’or,  outre  le  droit  de  la  langue.  Les 
prêtres  d’obédience  font  reçûs  fans  preuves  ,  6c  fansallef 
à  Malte.  Ils  font  ainfi  appeliez  ,  parce  qu’ils  obéiffent  au 
grand -prieur  ,  ou  au  commandeur  ,  qui  les  reçoit  pour 
deffervir  dans  les  prieurez  ,  ou  dans  les  cures  de  l’ordre* 
Ils  portent  la  croix  blanche  fur  le  manteau  ,  6c  jouif- 
fent  des  privilèges  de  la  religion.  U  y  a  des  gentilshom¬ 
mes  de  ce  nombre.  Les  fervans  d’offices  font  employez 
à  Maite  au  fervice  de  l’hôpital  ,  6c  à  de  femblables  fonc¬ 
tions.  11  y  a  auffi  des  donnez  ou  demi  -  croix  ,  qui  font 
mariez  ,  6c  portent  une  croix  d’or  à  trois  branches.  La  ) 
croix  d’or  des  chevaliers  en  a  quatre  ;  6c  celle  des  cha¬ 
pelains  ou  des  fervans  d’annes,  eft  de  même  ;  mais  ils  né 
la  portent  que  par  une  permiffion  qu’ils  obtiennent  du 
grand-maître.  Tous  les  chevaliers  6c  freres  ,  de  quelque 
rang ,  qualité  ou  dignité  qu’ils  foient ,  font  obligez  ,  auffi- 
tôt  qu’ils  ont  fait  leurs  vœux  ,  de  porter  fur  le  manteau 
ou  fur  le  jufte-au-corps ,  du  côté  gauche  ,  une  croix  odto- 
gone  ou  à  huit  pointes  ,  de  toile  blanche  cirée  ,  qui  eft 
la  véritable  marque  de  leur  profeffon  ,  la  croix  d’or  n’é¬ 
tant  qu’un  ornement  extérieur.  Cette  coûturrie  s’oblerve 
exactement  à  Malte;  6c  prelque  par  tout  ailleurs.  Lorf- 
qüe  les  chevaliers,  tant  novices  que  profès ,  vont  com¬ 
battre  contre  les  Infidèles  ,  ils  portent  fur  leur  habit  une 
fôbrevefte  rouge  ,  en  forme  de  dalmatique  ,  ornée  par 
devant  6c  par  derrière  d’une  grande  croix  blanche  fans 
pointes,  qui  marque  les  armes  de  la  religion.  L’habit  or¬ 
dinaire  du  grand-maître,  eft  une  forte  de  foûtane  de  taj 
bis  ou  de  drap,  ouverte  par  le  devant,  6:  liée  d’une  cein¬ 
ture  ,  d’où  pend  une  groffe  bourfe  ,  pour  marquer  la  cha¬ 
rité  envers  les  pauvres  ,  fuivant  l’inftitution  de  cet  ordre* 
Par  deffus  ce  vêtement ,  il  porte  une  maniéré  de  robe 
de  velours  ,  au  lieu  de  laquelle  il  prend  un  manteau  à  bec 
qui  eft  fort  long  ,  quand  il  va  à  l’églife  dans  les  jours 
folemnels.  Au  devant  de  la  foutane  ,  fur  l’eftomach  6c 
fur  la  robe ,  vers  la  manche  gauche ,  il  y  a  une  croix 
de  toile  blanche  à  huit  pointes  ,  comme  font  toutes  les 
croix  que  portent  ceux  de  l’ordre.  *  llifioire  de  l'ordre ,  & 
mémoires  de  M.  d’Aifi  ,  ci-devant  employé  aux  archives  du 
grand-prieuré  de  France. 


SUCCESSO  N  CHRONOLOGI  OJJ  E 
des  grands-maîtres  de  l’hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufalan , 
de  Rhodes  &  de  Malte. 


L’an.  1099.  le  B.  Girard  ,  durant 
11 18.  Raimond  du  Pui , 

1 160.  Auger  de  Balben  , 

1163.  Arnaud  de  Comps, 

1 1 67.  Gilbert  Affailli  ou  de  Sailli , 

1 169.  Galto  ou  Gafte, 

1 169.  Joubert , 

1 179.  Roger  de  Molins , 

1 1  87.  Garnier  de  Napoli  , 

1188.  Ermengard  d’Apt  , 

1192.  Geofroi  de  Donjon  , 

1 194.  Alfonfe  ,  Portugais,  durant  quelques  mois. 
1 1 94.  Geofroi  le  Rat , 

1206.  Guérin  de  Montaigu, 

1230.  Bertrand  Texi, 

1 240.  Guérin , 

[  244.  Bertrand  des  Comps , 


10. 


1248.  Pierre  de  Villebride  , 

1251.  Guillaume  de  Châteauneuf# 

1260.  Hugues  de  Revel , 

1278.  Nicolas  de  Lorgne, 

12S8.  Jean  de  Villers  , 

1294.  Odon  ou  Eudes  de  Pins  , 

1296.  Guillaume  de  Villaret , 

1308.  Foulques  de  Villaret, 

1317.  Maurice  de  Pagnac  ,  intrus  du  vivant  de  Foui 
ques  de  Villaret,  qui  y  rentra,  6 

1323.  Leon  de  Villeneuve  ,  -  23 

1 34 <5.  Dieu-donné  de  Gozon x  7 

1351.  Pierre  de  Cornillan  ,  2 
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1355.  Roger  de  Pins, 

1365.  Raimond  Berenger  , 

1373.  Robert  dejuliac, 

1376.  Jean-Ferdinand  de  Heredia, 

1396.  Philibert  de  Naillac, 

1421.  Antoine  Fluvian, 

1437.  JeandeLaftic, 

1454.  Jacques  de  Milli , 

1461.  Pierre-Raimond  Zacofta , 

1467.  Jean-Baptilte  des  Urfins, 

1476.  Pierre  d’Aubuflon  ,  cardinal, 

1503.  Emeric  d’Amboife, 

1512.  Gui  de  Blanchefort, 

1513.  Fabrice  de  Carrette  , 

3521.  Philippe  de  Vilhers  de  rifle-Adam  , 

dre  à  Malte  l’an  1530.  après  la  perte  de  Rho¬ 
des ,  13. 

1534.  Perrin  du  Pont,  durant  22. jours. 

1534.  Didier  de  Saint-Jaille  , 

1536.  Jean  de  Homedcz 

1556.  Claude  de  la  Sengle, 

1557.  J -an  de  la  Valette  Parifot , 

1568.  Pierre  de  Monti, 

1572.  Jean  l’Évêque  de  la  Cafliere, 

1582.  Flugues  deLoubensdc  Verdalc  ,  cardinal , 

1595.  Martin  Gardas , 

1601.  Aloph  de  Vignacourt, 

1622.  Aloifio  Mendez  Vafconeellos,  7 

1623.  Antoine  de  Paule , 

1616.  Jean-Paul  de  Lafcaris  , 

1657.  Martin  de  Redin, 

1660.  Annet  de  Geflans , 

1660.  Raphaël  Cotoner, 
î66 3.  Nicolas  Cotoner  ,  frere  de  Raphaël, 
j 68 o.  Grégoire  Caraffe, 

1690.  Adrien  de  Vignacourt,  6.  ans,  6.  mois. 

1697.  Raimond  de  Perellos  de  Rocafull,  22.  ans  ,11. 

,  mois,  3. jours. 

1720.  Marc -Antoine  Zondodari ,  2.  ans ,  5.  mois,  3. 
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3722.  Antoine  Manoël. 

*  Guillaume  de  Tyr  ,  L  ig.  c.  y.  Jacques  de  Vitri ,  hift. 
Polidore  Virgile,  /.  7.  Jean  Azor,  inft.  mort.  I.  13.  Bofio. 
Boifar.  Naberat.  Baudouin,  &c.  hift.  de  Malte ,  Aubert 
le  Mire ,  orig.  ordin.  equeft.  Le  pere  Heliot ,  hift.  des  ord.  re¬ 
ligieux  ,  tome  3.  chez*  J.  B.  Coignard. 

MALTE  ,  Melita  ,  dans  la  mer  Adriatique  ,  ifle  de  la 
Malmatie  ,  que  les  Efclavons  appellent  Milet,&c  les  autres 
Meleda.  Athenée parle  des  petits  chiens  de  cette  ifle,  d’où 
eft  venu  le  proverbe  ,  MeliuusCatellus.  *  Pline ,  /.  3.  c.  26. 
Athenée ,  /.  12. 

MALTRAIT  (Claude)  Jefuite  de  Touloufe  ,  pu¬ 
blia  à  Paris  en  1663.  les  œuvres  de  Procope  en  grec<5c  en 
latin  ,  avec  des  notes  de  fa  façon.  *  Konig  ,  biblioth. 

MALVASIE  ou  MALVOISIE  (  Malvajia  ,  ancienne¬ 
ment  E pidaurus  )  vil,le  de  la  Morée  ,  fur  la  côte  orientale , 
où  commence  le  golfe  de  Napo'ie  de  Romanie  ,  dans  la 
province  de  Tzaconie,  ou  Braccio  di  Maina.  Ellcell  fituée 
fur  un  grand  rocher,  environné  de  la  mer  en  forme  d’ille, 
&  joint  à  une  langue  de  terre  par  un  pont  de  bois.  Il  y  a 
des  fontaines  d’eau  douce,  &  la  colline  eft  fi  fertile,  qu’on 
y  peut  recueillir  de  quoi  nourrir  cinquante  ou  foixante 
perfonnes,  qui  fuffifent  pour  la  défendre  ,  parce  que  le 
rocher  eft  inaccefl.ble  de  tous  cotez ,  à  la  referve  d’un  fcul. 
Les  raifins  y  font  admirables  &  en  quantité;  le  vin  qu’on 
en  fait  eft  aflëz  connu  dans  le  monde  ,  &  ne  cede  en  rien 
à  ceux  de  Candie.  Son  port  eft  commode ,  &  défendu  par 
la  forterefle.  Le  temple  d’Efculape  rendit  autrefois  cette 
petite  ifle  célébré.  Malvafie ,  qui  avoit  titre  d’archevêché  , 
obéifloit  à  l’empereur  de  Conllantinople  l’an  1204.  & 
Baudouin  comte  de  Flandres  ,  s’étant  mis  en  poflefflon 
de  l’empire,  donna  l’inveftiture  de  ccttc  place  à  Guillau¬ 
me  ,  baron  François,  mais  ce  nouveau  feigneur  de  Mal¬ 
vafie  ,  fut  contraint  de  céder  fes  droits  à  Michel  Paleolo- 
gue  ,  qui  monta  fur  le  thrône  ,  après  avoir  chatte  les  Fran¬ 
çois.  Guillaume  fe  retira  à  Venile,  où  il  fît  une  donation 
à  la  republique  des  mêmes  droits  qu’il  venoitde  tranfpor- 
ter  à  l’empereur  Michel,  alléguant  que  la  renonciation 
qu’il  en  avoit  faite ,  avoit  été  extorquée  par  violence.  Les 
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Vénitiens  firent  valoir  leur  droit  par  les  armes  ,  prirent 
Malvafie  ,  &  jouirent  de  cette  conquête  jufques  en  1.-37. 
qu’ils  fe  virent  obligez  de  l’abandonner  à  Soliman  II.  par 
un  traité  de  paix.  L’an  1653.  les  Turcs  ayant  rompu  la 
paix  ,  &  porté  leurs  armes  en  Candie  ,  Fotcolo  ,  geneial 
des  Vénitiens,  attaqua  le  fort  de  Malvafie  ,  le  prit  &  le 
raza  ,  en  ayant  enlevé  vingt  pièces  de  canon.  L’annce  fui- 
vante,  Morofini,  alors  provediteur,  afïiegea  cette  place, 
&  leva  le  fiege  pour  fe  rendre  en  Candie.  Le  doge  Moro¬ 
fini  affiegea  Malvafie  l’an  1689.  mais  la  maladie  s’étant 
mifedans  fon  armée  ,  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege  ,  qu’il 
Lonvertit  en  un  blocus,  qui  dura  jufques  au  mois  d’Août 
1690.  que  cette  place  fe  rendit  aux  Vénitiens.  *  P.  Coro- 
nelli ,  defeription  delà  Morce. 

MAL  VEND  A  (  Thomas  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  étoit  né  à  Xativa  ,  au  mois  de  Mai  de  l’an 
1 5  66.  &  entra  en  1582.  dans  l’ordre  de  faint  Dominique , 
où  après  avoir  fait  de  très-bonnes  études  ,  il  profefla  la 
philofophie  pendant  quatre  ans,  &  la  théologie  pendant 
dix.  On  remarque  qu’il  écrivoit  avec  autant  de  facilité  que 
de  politefle  &  d’élegance  ,  &  que  fes  diverfes  occupations 
ne  furent  jamais  capables  de  lui  faire  quitter  les  exercices 
ordinaires  de  la  religion.  Ayant  trouvé  quelques  fautes 
dans  le  martyrologe  Romain  du  cardinal  Baromus  ,  il  en 
écrivit  en  1 600.  à  ce  grand  cardinal  ,  qui  trouva  tant 
d’efprit,  de  politcfTe  ,  &  de  difeernement,  qu’il  fouhaita 
l’avoir  auprès  de  lui  pour  être  plus  à  portée  de  recevoir  fes 
avis.  Malvenda  appellé  à  Rome  par  fon  general  n’y  man¬ 
qua  pas  d’occupation  :  outre  la  revue  desannales  deBaro- 
nius,  qui  corrigea  beaucoup  de  chofes  dans  ce  qui  étoit 
imprimé  fur  fes  avis  ;  on  voulut  qu’il  reformât  tous  les  li¬ 
vres  ecclefialtiques  de  fon  ordre  ,  &  il  s’en  acquitta  avec 
tant  de  fuccès  qu’on  trouve  encore  à  prefent  ces  livres 
des  mieux  digerez  en  leurs  genres.  Il  travailla  aufli  fur  le 
martyrologe  Romain  pour  le  rendre  à  l’ufage  de  l’ordre  : 
&  chargé  d’examiner  la  bibliothèque  desperes  de  Marga- 
rin  de  la  Bigne ,  il  y  fit  des  obfervations  qui  ont  eu  place 
dans  l’édition  de  1605.  Cette  même  année  Malvenda  pu¬ 
blia  un  livre  touchant  le  paradis  terreftre  ,  qu’il  avoit com- 
poléfort  à  la  hâte  ,  mais  l’année  precedente  il  en  avoit 
donné  un  autre  de  Anttchrifto ,  qui  lui  avoit  attiré  de  grands 
applaudiiTemens.  Il  fut  le  feulqui  n’en  fut  pas  tout  à  faic 
content:  il  voulut  le  revoir,  mais  il  fut  fi  détourné  qu’ii 
lui  fut  impoffible  d’en  donner  une  nouvelle  édition  avant 
l’an  1621.  Elleparutà  Valence  en  Efpagne,  où  l’auteur 
étoit  alors ,  &  depuis  il  en  a  été  fait  une  autre  en  1  ($47.  à 
Lyon.  L’eftime  qu’on  avoit  conçue  de  Malvenda  fit  croi¬ 
re  qu’il  étoit  capable  de  donner  des  annales  de  fon  ordre; 
fon  general  le  chargea  de  ce  travail ,  auquel  il  donna  tous 
fes  foins  1  mais  les  divers  changemensde  demeure  que  fes 
fuperieurslui  firent  faire  ne  lui  permirent  que  de  compi¬ 
ler  des  mémoires  dont  il  eut  foin  de  garder  une  copie  en 
même  tems  qu’il  en  délivra  une  en  1 608. augeneral,  étant 
près  de  partir  pour  l’Efpagne.  L’intention  de  Malvenda 
étoit  qu’au  cas  qu’il  ne  put  recouvrer  du  loifir  ,  fes  mémoi¬ 
res  ferviffent  à  quelqu’un  qui  en  auroit  plus  que  lui  ;  mais 
on  n’y  eut  point  d’égard  ,  on  refolut  de  les  imprimer  tout 
informes,  &«n  les  envoya  à  Naples  ,  où  ils  parurent  en 
1627.  Ce  qu’il  y  eut  de  pis,  fut  qu’on  n’imprima  pas  mê¬ 
me  ces  mémoires  dans  l’ordre  où  Malvenda  les  avoit  mis: 
il  étoit  alors  en  Efpagne,  où  il  changeoit  fouvent  de  de¬ 
meure,  les  fuperieurs  majeurs  de  ce  royaume  voulanttoù- 
jours  l’avoir  auprès  d’eux;  il  fut  même  forcéde  vivre  quel¬ 
que  tems  hors  de  fon  cloître  dans  le  palais  d’Aliciga  ar¬ 
chevêque  de  Valence.  Mais  tous  ces  changemens,  en  l’em¬ 
pêchant  de  fuivre  fes  annales ,  ne  purent  le  détourner  de 
travailler;  &  il  employa  tout  ce  qu’il  eut  de  loifir  à  faire 
une  nouvelle  verfion  du  texte  hebreu  de  l’écriture  fainte, 
avec  des  commentaires  courts.  Il  y  travailloit ,  lorfque 
la  mort  l’enleva.  Il  mourut  le  7.  Mai  1628.  âgé  de  6 3. 
ans  ,  à  Valence ,  &  fut  porté  dans  le  couvent  de  fon  ordre, 
où  on  l’enterra  dans  un  lieu  honorable:  l’archevêque  qui 
avoit  affiftéà  fes  funérailles,  eut  foin  de  recueillir  fes  tra¬ 
vaux  fur  l’écriture  fainte ,  &  les  envoya  au  general,  qui 
les  fit  imprimer  en  1650.  à  Lyon  en  cinq  volumes  in  folio. 
On  a  une  vie  de  faint  Pierre  martyr  ,  écrite  en  efpagnol 
par  le  même  auteur ,  &  imprimée  en  1 6 1 3 .  à  Saragoce.  * 
Echard  ,  feript.  ord.  Prœd. 

MALVEZZI  (Virgilio)  de  Bologne  en  Italie,  connu 
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ious  le  nom  du  marquis  Malvezzi  fçavoit  le  droit ,  la 
medecine,  les  mathématiques,  les  belles  lettres,  la  mufi- 
que,  6c  la  théologie.  Après  avoir  fervi  à  la  guerre  <5: 
dans  des  négociations  importantes  fous  Philippe  IV.  roi 
d’Hfpagne  il  s’établit  «à  Bologne,  fa  patrie,  où  il  mou¬ 
rut  au  mois  d’ Août  de  l’an  1654.  On  a  de  lui  :  Difcorfi fo- 
pra  Corneho  Tacito;  11  Ramai 0  ;  il  Tarquino  fuperbo  ;  Il  Da- 
vide  perfequitato  ;  R agioni  per  liqtali  li  Litterati  crcdono  non 
poter  avantagiarjî  nella  Corte;  Il  h  tratto  del  prtvato  politico 
Cbrifttano ,  &c.  *  Bumaldi ,  biblioth ,  Bonon.  Lorenzo  Craf- 
fo ,  elog.  d'buom.  lett'er.  P.  1.  Ghilini ,  tbeat.  d’buom.  let- 
tCT •  P.  I • 

MALVOISIE ,  ville ,  voyez,  MALVASIE. 

MALUSELLI  (  Jerome  )  né  à  Menfa  dans  le  territoire 
de  Cefene ,  fut  fait  prêtre  à  Ravenne  ,  où  il  s’attacha  à  la 
B.  Gentile  qui  le  fit  fon  heritier.  C’eA  lui  qui  ayant  re¬ 
cueilli  les  mémoires  de  la  B.  Marguerite  de  Ravenne,  en 
tira  tout  ce  qui  étoit  propre  à  des  ecclefiaftiques  ,  vivans 
en  communauté  ,  en  forme  de  reglemens  qui  turent  ap¬ 
prouvez  l’an  1538.  par  le  pape  Paul  III.  d’où  vient  qu’on 
le  regarde  comme  le  principal  fondateur  de  la  congréga¬ 
tion  des  clercs  réguliers  du  bon  Jefus.  Il  eut  quelques  per- 
fecutions  à  fouffrir  ,  &  pendant  la  vie  de  la  B.  Gentile 
avec  qui  il  demeuroit ,  6c  après  fa  mort  ;  mais  fon  inno¬ 
cence  fut  toujours  juftifiée  pleinement ,  5c  il  mourut  pai- 
fiblementle  20.  Août  de  l’an  1541.  *  Simon  Marini,  Vite 
dell.  BB.  M.irgber.  &  Gentile ,  &  del  P.  Geronmo. 

MAM,  voyez  MAN. 

MAMANT  (  Saint)  voyez.  MAM  MES. 

MAMAS,  voyez,  GREGOIRE  MAMAS. 

MAMBRÉ  ou  MAMRÉ,  vallée  fertile  6c  agréable 
dans  la  PaleAine,  à  quinze  Rades  d’Hebron ,  vers  le  midi, 
6c  à  deux  cens  cinquante  Rades  (  c’eR-à-dire ,  environ 
trente  6c  un  milles  )  de  Jerufalem ,  eR  célébré  dans  l’hif- 
toire  fainte.  Ce  fut  en  ce  lieu-là  ,  qu’Afcraham  habitant 
fous  des  tentes,  reçut  les  trois  anges  qui  lui  prédirent  la 
naiflance  de  fon  fils  Ifaac  ;  ce  fut-là  qu’il  les  fervità  table 
fous  un  arbre  ,  que  faint  Jerome  appelle  Terebinthe  ,  d’où 
cette  vallée  a  été  aufli  nommée  la  vallée  deTcrebinthe.  Ce 
même  auteur  aflurc  qu’on  voyoit  encore  cet  arbre  de  fon 
teins  ,  fous  l’empire  de  ConRance.  Quelques  peuples  y 
avoient  dreflé  des  autels  ,  pour  y  faire  des  facrifices  en 
mémoire  de  ce  qui  s’étoit  pafie  fous  ce  Terebinthe  ;  mais 
le  grand  ConRantin  averti  de  cette  fuperRition  ,  par  fa 
mere  Helene ,  donna  ordre  d’abolir  ces  facrifices,  5c  y 
fit  bâtir  un  fuperbe  temple. -Quoique  cet  arbre  ait  été  dé¬ 
truit,  on  dit  qu’il  en  a  repoufïè d’autres  de  fa  fouche  ,  que 
l’on  montre  pour  marquer  l’endroit  où  il  étoit.  La  ville 
d’Hebron  fe  nommoit  au  Ri  Manzré.  Voyez,  Gen.  XXIII. 
19.  Elle  tiroit  peut-être  ce  nom  d’un  Chananéen  nommé 
Maure',  qui  femble  avoir  été  maître  de  ces  lieux.  *  Voyez 
Gen.  XIV.  13  24.  J.  Eufeb.  Nier.  c.  62. 

MAMBRÉ,  Amorrhéen  ,  frere  d’EfcolSi  d'Àner.  Ils é- 
toient  tous  trois  amis  du  patriarche  Abraham.  Ils  lui  aidè¬ 
rent  à  combattre  les  Aflyriens,  6c  à  délivrer  Lot  qu’ils 
avoient  fait  prifonnier.  Aufli  Abraham,  qui  ne  voulut 
point  avoir  départ  à  la  dépouille  de  ces  princes ,  éxigea  que 
ces  trois  freres  fes  alliez  en  euflent  une  portion  convena¬ 
ble.  Le  pays  où  habitait  Mambré ,  reçut  fon  nom  ,  6c  eR 
appellé  dans  l’écriture  la  vallée  de  Mambré.  *  Gen.  XIV. 

MAMBRES  ,  magicien  de  Pharaon,  voyez  JANNES. 

MAMBRUN  (  Pierre)  Jefuite  ,  né  à  Clermont  en  Au¬ 
vergne  l’an  1581.  6c  mort  à  la  Flèche  le  dernier  Oélobre 
de  l’an  1661.  a  donné  une  dijfertatton  peripatetique  furie 
poème  épique  ,  dont  M.  Baillet  a  fait  l’analyfe  dans  fes 
jugemens  fur  les  auteurs  qui  ont  traité  de  l’art  poétique.  , 
Mais  lepere  Mambrun  s’eR  plus  fait  connoître  par  fes  poé- 
fies  latines.  On  a  de  lui  des  Eglogaes-,  des  Gcorgiques  -,  ou 
IV.  livres  de  la  culture  de  V ame  &  de  l’efprit;  6c  un  poème 
en  XII.  livres  ,  appellé  Conftantin ,  ou  l 'Idolâtrie  terraffiée. 
Ce  religieux  eR  un  des  plus  parfaits  6c  des  plus  accomplis 
d’entre  les  imitateurs  de  Virgile  ,  à  en  juger  par  la  forme 
extérieure  de  fes  vers ,  par  le  nombre  de  fes  livres  ,  6c  par 
les  trois  genres  de  poéfie  aulquels  R  s’eR  appliqué.  Il  pof- 
fedoit  à  fonds  fon  Virgile  ,  6c  fçavoit  parfaitement  les  rè¬ 
gles  de  l’art  poétique  ,  comme  il  l’a  fait  voir  dans  la  dilïèr- 
tation  peripatetique  qu’il  a  faite  du  poème  epique  ;  6c  l’on 
peut  dire  que  ce  pere  étoit  grand  poète  6c  grand  critique 
tout  cnfemblc.  *  Petr.  Mambrun  ,  Dijfert.  peripat.  &  de 


MAM  839 

epico  carminé.  Jean  Chapelain  ,  dans  la  préfacé  fur  le  poème 
de  la  Pucelle.  Gill.  Ménage,  réponfe  au  dtfeours  fur  l'Heau- 
tontimorum.  de  Terence.  Baillet ,  "Jugemens  des  feavans  fur  les 
poètes  modernes. 

MAMERANUS  (  Nicolas  )  natif  de  Luxembourg  ,  é- 
criviten  1547.  levoyage  de  Charles  Quint  pour  la  guerre 
de  Smalcade  ;  6c  i’inveftiture  de  l’éleéteur  Maurice.  Il  a 
aufli  compoféun  écrit  fur  la  chaffe,  où  tous  les  mots  com¬ 
mencent  par  la  lettre  C.  fans  craindre  la  maxime  du  poè¬ 
te:  Stultum  ejl  difficiles  habere  nugas.  *Komg  ,  biblioth. 

MAMERCUS,  tyran  de  Catane,  après  avoir  vaincu 
Denys  le  Tyran,  fe  rendit  à  Timolcon.  Il  fut  amené  à  Sy- 
raeufe  ,  6c  accufé  devant  le  peuple  :  il  entreprit  de  fe  ju- 
Aifier  ,  6:  voyant  que  le  peuple  ne  recevoir  point  fa  défen- 
fe  ,  il  fe  jetta  par,  terre  du  haut  du  théâtre ,  6c  fe  caffa  la 
tête  j  mais  il  ne  mourut  pas  du  coup,  6c  fubit  la  peine  du 
fupplice.  *  Polyæn.  I.  j.inTimolton. 

MAMERT  ,  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné, 
très  célébré  6:  très- faint  prélat ,  fucccda  à  Simplicius  dans 
le  V.  fiécle ,  6c  étoit  frere  de  Claudien  Mamert,  auteur 
de  trois  livres  de  l' état  de  l' ame.  Il  confacra  un  évêque  dans 
l’églifede  Die  ,  qu’il  croyoit  dépendre  de  fa  métropole  ; 
6c  eut  quelque  démêlé  fur  ce  fait  avec  le  pape  Hilaire,  qui 
renvoya  la  connoiflknce  de  cette  afFaire  à  Leonce  d'Arles , 
pour  l’examiner  dans  un  fynode.  Cet  évêque  6c  les  autres 
prélats  de  France  ayant  envoyé  leur  avis  au  pape  Hilaire, 
ce  pontife  ordonna  que  levêquc  de  Die  feroit  confirmé 
par  l’archevêque  d’Arles  ;  6c  qu’à  l’avenir  l’archevêque  de 
Vienne  s’abfliendroit  des  ordinations  hors  de  fa  province. 
La  province  de  Vienne  fe  trouvant  affligée  de  divers  mal¬ 
heurs  ,  6c  le  feu  ayant  pris  l’an  469.  lejour  de  Pâques  dans 
la  ville,  faint  Mamert  crut  que  pourappaifer lacolere  du 
Ciel ,  il  étoitàpropos  derecourirà  la  penitence  6c  à  la  priè¬ 
re.  Il  inflituapour  ce  fujet  un  jeûne  de  trois  jours,  pen¬ 
dant  lefquels  fe  font  les  proceffions  ,  que  l’on  appelle  Roga¬ 
tions ,  qu’on  dit  avoir  été  confirmées  dans  un  lynode  tenu 
•  l’an  474.  Sidonius  Apollinaris  écrivit  à  Mamert,  pour  le 
féliciter  de  l’heureux  établiflèment  de  ces  proceflions.  Le 
premier  concile  d’Orléans  les  établit  par  toute  la  France  > 
6c  cette  pratique  a  été  reçûe  dans  preique  tout  l’Occident. 
Mamert  mourut  le  1 1.  Mai  de  l’an  475.  11  eut  Hefychius 
ou  Ifycius  pour  fuccefleur  fur  le  fiége  archiepifcopal  de 
Vienne,  6c  eR  honoré  par  l’églife  le  x  1.  Mai.  Son  frere 
Claudien  Mamert  étoit  prêtre  de  l’églife  de  Vienne.  On  a 
fes  trois  livres  de  la  nature  de  l' ame  ,  qui  font  excellens. 
Sidonius  Apollinaris  a  fait  fon  éloge  6:  fon  épitaphe.  Il 
eR  l’auteur  de  l’hymne  fur  la  paflion  ,  Fange lingua glono- 
fi,  prdium  certaminis ,  que  d’autres  ont  attribuée  à  Venan- 
tius  Fortunatus  ;  mais  Gennade  6c  l’ancien  feholiafle  la 
donnent  à  Claudien  Mamert.  C’eA  apparemment  cet 
hymne  dont  Sidonius  fait  l’éloge,  l.  4.  epiffi.  3.  *  Sidoine 
Apollinaire  ,  ep.  1. 1.  7 ■  6c  ep.  14. 1.  /.  Gennadius ,  defeript. 
ecclrf.  Saint  AuguRin  ,  Ser.  175.  Concile  d’Orl.eans,  car.. 
27.  Grégoire  de  Tours ,  l.  2.  bift.  c.  34.  Adon  ,  in  ebron.  Sa- 
varon  6c  Sirmond,  inNot.  ad  Sidon.  Apoll.  Roricon,  /.  /. 
c.  3.  degefl.  FrdW.Baronius ,  in  annal.  ecclef.&  Marc.  Rom. 
Robert.  6c  Sammarth.  Gall.  Cbrifi.  Jean  de  Bofc  ék  Jean  de 
Lièvre ,  de  Vïennenf.  antifi.  Chorier  ,  bift.  &  état.Voht.  de 
Dauphiné.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  V.  fiécle. 
MAMERT  PATISSON  ,  cherchez  PATISSON.  ^ 

MAMERTIN  ,  orateur ,  qui  vivoitdansle  1 V.  fiécle, 
du  tems  de  ConRantin ,  de  fes  fils,  5:  de  Julien  l 'Apoftat , 
fut  élevé  au  confulat  fous  l’empire  de  ce  dernier ,  6c  pour 
l’en  remercier,  il  prononça  en  fa  prefencece  panégyrique 
que  nous  avons  encore  ,  6;  qui  commence  ainfi  :  Etfi  j cio 
te ,  Imperator  ,  &  c  un  cio  s  qui  corfilium  tuum  participant  poffie 
morari ,  &c. 

M  AMERTINS ,  peuples  originaires  de  Fille  de  Samos , 
s’établirent  auprès  de  Mefline.  C’eA  pour  cela  que  les 
Mcfiïnois  ont  été  nommez Mamertins ,  6c  le  Phare  de  Mef- 
fine,  Mamertinum  fretum.  Martial  parle  du  bon  vin  de  ce 
pays ,  /.  13.  ep.  114. 

MAMILASî  quatorzième  roi  des  Aflyriens,  fucceda  à 
Ipherée,  après  un  régné  de  30.  ans.  Voyez  ASSYRIE.  * 
Eufcbe,  in  ebron.  Ge nebrard  ,  l.  1.  ebron. 

MAMITHE  ,  roi  des  Aflyriens,  fucceda  ,  dit-on  ,  à 
Althade  ,  6c  fe  rendit  terrible  aux  Egyptiens  6c  aux  Sy¬ 
riens,  6c  eR  nommé  Hermafque  par  laint  AuguRin.  Il  ré¬ 
gna  30.  ans.  Voyez  ASSYRIE.  *Eufebius,  in  ebron. Sanèt. 
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Auguttin.  I.  iS.decivit.c.  7-Gencbrard,  l.  t.  ehron.  Tor- 
nieF,  A.  M. 2386.  &  1413. 

MAMMÉE  (  Julie  )  Julia  Mamm&a  meve  de  l’empereur 
Severe  Alexandre ,  eft  célébré  dans  l’hiftoire  à  caufe  de  fon 
efprit  &  de  fon  courage.  Elle  n’étoit  pas  ennemie  de  la  re¬ 
ligion  Chrétienne ,  6c  avoit  envoyé  chercher  Origene , 
qui  la  vint  trouver  5c  l’entretint  de  nos  myfteres  ;  de  for¬ 
te  que  l’empereur  ayant  été  élevé  fous  fa  conduite,  en  a- 
voit  eu  auffi  quelque  connoiffance.  Depuis  ,  elle  devint 
cruelle  6c  avare;  6c  fit  meme  tuer  le  beau-pere  d’Alexandre 
fon  fils  ,  6c  reléguer  fa  belle-fille  en  Afrique  ,  pour  jouir 
feule  des  honneurs  de  la  fouveraineté.  Son  avarice  rendit 
fon  fils  odieux  aux  foldats,  &  fut  en  partie  caufe  de  fa 
mort.  Ceux  qui  avoient  confpiré  contre  la  vie  d’Alexan¬ 
dre  ,  6c  qui  la  lui  ôterent  ,  la  ravirent  auffi  à  Mammée. 
Nous  en  donnerons  dans  notre  fupplement  un  article  plus 
exact  que  celui-ci.  *  Lampride  m  Alexandr.  Herodien,  /.  /. 
Eufebe  ,  /.  6.  hifi.  c.  13. 

MAMMELUS ,  nom  qu’on  a  donné  à  la  milice  des  ful- 
tans  d’Egypte ,  veut  dire  Serviteur  ou  Soldat.  Ils  étoient 
ordinairement  tirez  d’entrelesChrétiens, 6c  ne  fe  marioient 
point.  Leur  pouvoir  étoit  grand  ;  car  outre  qu’on  choifîf- 
foit  dans  leur  corps  les  fou verains  d’Egypte ,  ils  poffedoient 
les  charges  les  plus  importantes  de  l'état.  On  dit  que  les 
premiers  étant  fortis  de  Circaffie  pour  s’établir  en  Egypte , 
commencèrent  à  s’y  faire  connoître  vers  l’an  1250.  du 
tems  que  faint  Louis  y  avoit  porté  les  armes  contre  les  Sa- 
rafins.  Ils  fc  font  rendus  redoutables  pendant  plus  de  deux 
fiécles  ,  jufqu’àce  que  Selim  I.  fultan  des  Turcs  les  défit , 
6c  tua  leur  fultan  Campfon  ,  près  d’Alep  en  Syrie  le  26. 
Août  1 5  16.  Enfuite  ils  créèrent  pour  fultan  Tomombei  , 
que  le  même  Selim  défit ,  6c  fit  tuer  le  27.  Janvier  1517. 
après  avoir  pris  la  ville  du  Caire.  Ainfi  finit  l’empire  des 
Mammelus,  après  avoir  duré  267.  ans.  *  Pierre  Martyr  , 
hifi.  Leg.  ep.  Paul  Jove,  hiji.  Chalcondile  ,  l.  3.  Baudier , 
hifi.  des  Turcs. 

MAMMELUS ,  nom  que  l’on  donna  l’an  1 5  2  6.  à  ceux 
de  Genevc  ,  qui  foûtenoient  le  parti  du  duc  de  Savoye  , 
voulant  leur  reprocher  par  là  qu’ils  fe  rendoient  efclaves 
de  ce  duc  ,  comme  les  Mammelus  l’étoient  du  Soudan  d’E¬ 
gypte.  *  Maimbourg  ,  hifi.  du  Calvinifme. 

MAMMES,  ou  faint  M  AMANT  ;  en  grec  Mâpoa; , 
martyr  en  Cappadoce ,  dans  le  III.  fiécle,  dont  faint  Ba- 
file  le  Grand  ,  5c  faint  Grégoire  de  tsazianze  ont  fait  l’élo¬ 
ge  ,  étoit  berger  de  profeffion.  On  tient  qu’il  fut  martyrifé 
à  Cefarée  de  Cappadoce ,  dans  le  tems  de  la  perfecution 
d’Aurelien  l’an  274.  Sa  mémoire  étoit  célébré  dans  le  IV. 
fiécle.  Ce  faint  martyr  a  toujours  été  depuis  honoré  parmi 
les  Grecs:  fon  nom  fe  trouve  auffi  dans  les  plus  anciens 
martyrologes  d’Occident ,  qui  font  mémoire  de  lui  au  17. 
Août.  *  Sanét.  Bafil.  Honni.  26.  S.  Greg.  Nazianzenus,  Orat. 
43.  Tillem.  Menu  pour  fervir  à  T  hifi.  de  régi.  tom.  3.  Baillet, 

1  nés  des  Saints. 

MAMMILLAIRES,  feéle  des  Anabaptifles ,  quis’cft 
formée  à  Harlem  ;  on  ne  fçaitpas  en  quel  tems.  Elle  doit 
fon  origine  à  la  liberté  qu’un  jeune  homme  fe  donna  de 
mettre  la  main  fur  le  fein  d’une  fille  qu’il  aimoit ,  6c  qu’il 
vouloitépoufer,.  Cette  aétion  ayant  été  deferée  au  tribunal 
de  l’églife  des  Anabaptifles ,  les  uns  foûtinrent  qu’il  devoit 
être  excommunié  ;  les  autres  dirent  que  fa  faute  meritoit 
grâce,  6c  ne  voulurent  jamais  confentir  à  fon  excommu¬ 
nication.  Cela  caufa  une  divifion  entr’eux  ,  6c  ceux  qui 
s’étoient  déclarez  pour  ce  jeune  homme, furent  appeliez  du 
nom  odieux  de  Mammillaires.  *M.  MicreUus, Sjntagm.  Inft. 
ecclef.  pag.  1012.  édit.  167p.  Bayle  ,  djftion.  critiq.  2.  édit. 

MAMRÉ  ,  ville ,  voyez.  MAMBRÉ. 

MAMURIUS  VETURIUS,  habile  ouvrier  de  Rome, 
fit  par  ordre  de  Numa  plufieurs  petits  boucliers,  fembla- 
bles  à  celui  qu’ils  nommoient  Ancile.  On  lui  avoit  érigé 
une  ftatue  de  plomb  dans  la  fixiéme  région  de  Rome. 
Voyez,  ANCILE. 

MAMURRA ,  chevalier  Romain,  natif  de  Formium  , 
accompagna  Cefar  dans  les  Gaules ,  en  qualité  d’intendant 
des  ouvriers.  Il  y  acquit  de  grandes  richeffes,  qu’il  dépen- 
fadela  même  maniéré  qu’il  les  avoit  acquifes.  Il  fit  bâtir 
une  maifon  magnifique  à  Rome,  fur  le  mont  Celius ,  6c 
fut  le  premier  qui  fit  incrufter  de  marbre  les  murailles  6c 
les  colonnes.  Catulle  a  fait  des  épigrammes  très-fatiriqùes 
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contre  lui, dans  lefquelles  il  l’accufe  non-feulement  de  con» 
euffion  ,  mais  de  débaucheavec  Célar.  *Catull.  Epig.  30. 

£•  3$.  Cicero  ,  Epifi.  ad  Attic.  I.  13.  Epi  fi.  32. 

MAN  ,  ifie  d'Europe,  entre  l’Angleterre  6c  l’Irlande; 
eft  la  même  que  Ptolomée  appelle  Monaœda  ;  Pline,  Mo- 
napia  ;  Bede,  Menavia  ;  6c  Gildas ,  Eubonia.  Aujourd’hui 
les  Anglois  lui  donnent  le  nom  de  The  Ifiand  efMan  ;  6c 
ceux  du  pays  Maning .  Cette  Ifie  a  eu  autrefois  des  rois ,  6c 
appartient  à  prefent  aux  comtes  de  Derbi.  Il  y  a  environ 
dix-feptparoifiès ,  6c  quatre  petites  villes  ou  bourgs,  qui 
font  Ruffin ,  Duglas ,  Peel  6c  Balacuri ,  où  il  y  a  un  évê¬ 
que  fuffragant  d’Yorck.  *Confultez,  Ptolomée  ,  Pline, Be- 
de  ,  Camden  ,  6cc. 

MANAGUETE,  cherchez.  MALEGUETE. 
MANAHEM  ,  roi  d’Ifraél ,  étoit  fils  d zGadi ,  6c  gene¬ 
ral  des  troupes  de  Zacharie.  Sellum  ,  fils  de  Jabés,  avoit 
tué  Zacharie,  6c  s’étoit  emparé  de  fon  royaume  ;  mais  il 
ne  le  poffeda  qu’un  mois,  6c  fut  tué  lui-même  l’an  du  mon¬ 
de  1 2  64.  6c  771.  avant  J efus-Chrift ,  par  Manahem  ,  qui 
fe  mit  fur  le  thrône ,  où  il  s’affermit  par  le  fecours  de  Phul, 
roi  des  Affyriens  ,  auquel  il  payoit  un  tribut  annuel.  Son 
adminiftration  répondità  fon  entrée  .  6c  il  fut  auffi  impie 
envers  Dieu  ,  qu’injufte  à  l’égard  de  fes  fujets.  Il  mourut 
après  un  régné  de  10.  ans,  l’an  du  monde  3274.  6c  761. 
avant  J.  C.  *  IV.  des  Rois,  c.  1  3.  Jofephe,  /.  p.  antiquit. 
Jud.  c.  11. 

MANAHEM,Effenien  :  c’étoit  un  homme  d’une  gran¬ 
de  vertu,  qui  étoit  fort  eftimé  des  Juifs,  6c  qui  avoit , 
dit-on,  le  don  de  prophétie.  Voyant  Herodc  (  qui  fut  en- 
fuite  iurnommé  le  Grand  )  encore  jeune  étudier  avec  des 
enfans  de  fon  âge  ,  il  lui  prédit  qu’il  regneroit  un  jour 
fur  les  Juifs.  Il  lui  déclara  en  même  tems  qu’il  feroit  im¬ 
pie  envers  Dieu  6c  injufte  envers  les  hommes,  6c  lui  don¬ 
na  des  avis  dont  Herode  ne  profita  gueres  dans  la  fuite.  Il 
ne  tint  pas  même  alors  grand  compte  de  tout  le  difeours 
de  Manahem .  Mais  quand  il  fe  vit  élevé  fur  le  thrône ,  il  le 
fit  venir,  6c  lui  demanda  fi  fon  regne  feroit  bien  de  dix 
ans.  Manahem  répondit  6c  de  vingt  ans  6c  de  trente ,  fans 
déterminer  rien  de  certain.  Herode  fort  fatisfait  de  cette 
réponfe  ,  le  renvoya  avec  honneur  ,  6c  traita  toûjours  de¬ 
puis  favorablement  tous  les  Effeniens.  *  Jofephe  ,  antiq. 
liv.  XV.  c.  13. 

MANAHEM ,  fils  de  Judas  Galiléen  ,  ce  grand  fophif- 
te,qui  du  tems  de  Cirenius  avoit  reproché  aux  Juifs, 
qu’au  lieu  d’obéir  à  Dieu  feul ,  ils  étoient  fi  lâches  que  de 
reconnoître  les  Romains  pour  maîtres.  Son  fils  Manahem 
attira  à  fon  parti  quelques  perfonnes  de  qualité  ,  quantité 
de  voleurs  ,  6c  d’autres  gens  qui  n’avoient  rien  à  perdre  , 
affiegea  6c  prit  de  force  la  fortereffe  de  Maffada ,  pilla  Tar- 
fenal  du  roi  Herode  qui  étoit  mort  alors  ,  arma  fes  gens  ; 
6c  ayant  groffi  fon  armée,  alla  à  Jerufalem  ,  s’en  rendit 
maître ,  en  chaffa  les  Romains  ,  6c  fe  fit  reconnoître  6c 
proclamer  roi.  Enfuite  il  alla  au  temple  pour  y  offrir  des 
lacrifices  ,  6c  remercier  Dieu  de  fon  avenementàla  cou¬ 
ronne.  Il  fit  tuer  le  grand  facrificateur  Ananias  avec  fon 
frere  Ezechias.  Un  nommé  Eleazar  homme  riche  6c  puif- 
fant ,  irrité  d’une  pareille  infolence  6c  d’une  telle  cruauté, 
fit  foûlever  le  peuple  contre  Manahem  6c  ceux  de  fa  fuite. 
Ils  en  tuerentune  bonne  partie  ;  6c  Manahem  s’étant  allé 
cacher  dans  un  lieu  appelle  Ophlas ,  il  y  fut  trouvé  le  len¬ 
demain  6c  conduit  au  fupplice.  *  Jolephe ,  guerre  des  Juifs, 
l.  II.  c.  32. 

MANAHEN  (  Saint  )  l’un  des  prophètes  de  l’églife 
d’Antioche,  du  tems  de  faint  Paul,  frere  de  lait  d’Hero- 
de  le  Tetr arque ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  c.  13.  àtsattesv.  /. 
eft  mis  au  rang  des  Saints  dans  le  martyrologe,  au  24.  de 
Mai.  Quelques-uns  croyent  qu’il  a  été  du  nombre  desfoi- 
xante  6:  douze  difciples.  Il  eft  certain  qu’il  fut  un  des 
prêtres  d’Antioche  qui  impoferent  les  mains  à  S.  Paul  6c 
à  Barnabé ,  pour  les  envoyer ,  fuivant  l’ordre  du  S.  Efprit, 
prêcher  l’évangile  aux  Gentils.  *  Att.des  Apot.  C.13.V.  1. 

4  MANAO  ,  c’eft  une  des  ifies  des  Larrons.  Elle  eft  dans 
l’Océan  oriental,  entre  l’ifle  de  Chemocoa  6c  l’ifle  An- 
gloife.  *  Mati. 

MANAR,  ville  de  l’Inde  de-là  le  Gange.  Elle  eft  ca¬ 
pitale  d’un  royaume  dépendant  de  celui  de  Pegu  ,  6c  eftfi- 
tuée  fur  la  riviere  de  Menan  aux  confins  du  royaume  de 
Siam.  *  Mati ,  dielion. 

,  MANAR,  petite  ifie,  avec  une  ville  de  ce  nom  en 

Afie, 
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Afie ,  6c  dans  la  mer  des  Indes  proche  de  Ceilan.  Quoique 
les  Portugais  y  ayent  un  fort,  les  Holiandois  font  maîtres 
de  tout  le  refte  de  Pille.  *  Baudrand.  Du  Val ,  gtogr . 

MANAR  (  Jean  )  né  à  Ferrare  l’an  1462.  célébré  mé¬ 
decin  de  Ladiflas  roi  de  Hongrie.  Etant  revenu  dans  fon 
pays ,  il  y  profefla  avec  beaucoup  de  réputation.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages,  epifi.  I.  20-.  cenfura  in  médicament  a Jîm- 
plicia  &  compojita  medica  ,  Il  fe  maria  dans  un  âge 
très-avancé,  avec  une  jeune  fille  ,  6c  fe  laifla  emporter  par 
le  defir  d’avoir  des  enfans,  à  des  excès ,  dont  il  mourut  à 
Ferrare  l’an  1536.  âgé  de  74.  ans.  Il  eft  enterre  au  cloître 
des  Carmes.  *Paul  Jove  ,  m  elog.  doit.  viror.  c.  Si.  Caftel- 
lan.  in  vit.  illufl.  med'tc.  Gefner,  bibl.  &c.  Bayle,  dicl.  crit. 

MANASSÉS  ,  fils  dejofephôc  d' Afenetb ,  fut  adopté  par 
Jacob  ,  qui  étoit  fonayeul ,  avec  fon  frere  Ephraïm  ,  qui 
étoit  le  cadet,  l’an  du  monde  2345.  &  1690.  avant  J  efus- 
Chrift.  La  moitié  de  fa  tribu  fut  logée  de  l’autre  côté  du 
Jourdain,  avant  l’entiere  conquête  de  la  terre  promife.  * 
Genefe  ,  c.  41 .  &  48 .  Jofué ,  c.  16.  Torniel  6c  Salian,  in  an¬ 
nal.  vet.  tefl. 

MANASSE’S ,  roi  de  Juda,  fuccedaà  fon  per eEzecbias, 
l’an  du  monde  3337.  6c  698.  avant  Jefus-Chrilt,  à  l’âge 
de  12.  ans,  fignala  Le  commencement  de  fon  régné  ,  par 
toutes  les  abominations  de  l’idolâtrie ,  rebâtit  tous  les  tem¬ 
ples  des  faux  dieux  que  fon  pere  avoit  détruits;6c  s’adonna 
à  toutes  fortes  de  vices.  Ce  tyran  fit  couper  le  prophète 
Ifaïe  par  le  milieu  du  corps ,  avec  une  feie  de  bois ,  6c  fur- 
pafla  les  plus  horribles  impietez  (  comme  Dieu  le  dit*  lui- 
même  à  fes  prophètes  )  que  les  Aniorrhéens  euffent  jamais 
exercées  dans  ce  pays  ;  c’eft  pourquoi  Dieu  fufeita  contre 
lui  le  roi  d’Aflyrie ,  qui  le  prit  vers  l’an  3358.  du  monde  , 
6c  6y 7.  avant  Jelus-Chrift ,  la  2 1 .  année  de  fon  régné  ,  le 
chargea  de  chaînes  6c  le  mena  captifà  Babylone.  Son  mal¬ 
heur  le  fit  rentrer  en  lui-même.  Il  fe  tourna  vers  Dieu  qui 
le  châtioit  :  il  le  pria  de  tout  fon  cœur  6c  témoigna  qu’il 
étoit  touché  d’une  fincere  penitence.  Cette  humilité  flé¬ 
chit  la  colere  de  Dieu  ,  qui  le  retira  des  fers  du  roi  de  Ba¬ 
bylone  ,  lequel  lui  rendit  fes  états  peu  après  fa  défaite.  Ma- 
naflés  revint  à  Jerufalem ,  où ,  par  toutes  fortes  d’aétions 
de  pieté,  il  eflaya  de  réparer  les  crimes  qu’il  avoit  com¬ 
mis  contre  Dieu.  Il  purgea  fon  temple  des  abominations 
de  l’idolâtrie  qu’il  y  avoit  introduites,  abattit  les  autels 
profanes  qu’il  y  avoit  élevez,  rétablit  ceux  du  vrai  Dieu, 
6c  fit  tout  ce  qui  étoit  en  fa  puiflance  pour  porter  Ion  peu¬ 
ple  à  reprendre  la  vraie  Religion.  Il  mourut  l’an  3392. 
du  monde  6c  643.  avant  J.  C.  qui  étoit  le  6y.  defopâge  6c 
le  55.  de  fon  régné.  On  lui  attribue  une  oraifon  ou  priere, 
qu’il  fit  pendant  fa  captivité ,  6c  que  nous  n’avons  plus;  car 
celle  qui  nous  refte  n’eft  point  reçue  entre  les  livres  cano¬ 
niques  de  l’ancien  tefiament.  *  IV.  des  Rois ,  c.21.  II.  des 
Paralipomenes ,  c.  33.  Jofephe  ,  /.  10.  antiq.  Jud.  c.  4.  Sulpice 
Severe  hijl.  facr.  T orniel  6c  Salian ,  in  annal,  vet.  tefl. 

MÀNASSE’S,  mari  de  Judith ,  fainte  veuve,  mourut  à 
Bethulie  au  tems  delamoilfon ,  laiflant  fa  femme  fort  jeu¬ 
ne.  Voyez,  JUDITH. 

MANASSE’S,  frere  de  Jaddus,  grand  pontife,  gendre 
de  Sannaballate  Choronite ,  étant  obligé  par  l’édit  de  Ne- 
hemiasde  quitter  la  femme  étrangère  qu’il  avoit  époufée, 
ou  de  renoncer  au  facerdoce ,  le  fervantde  la  faveur  qu’il 
avoit  auprès  d’Alexandre  ,  par  le  moyen  de  Ton  frere ,  il 
bâtit  un  temple  fur  une  montagne  de  Samarie  appellée 
Gariûm  ,  prit  la  qualité  de  fouverain  pontife ,  6c  fit  fehif- 
me  avec  les  autres  Juifs.  *  Jofephe  ,  antiq.  Judaïc.  l.u. 
c.  8.  Godwin  ,  deritib.  llebraïc.  I.  1.  c.  //. 

MANASSE’S  ,  de  la  race  des  facrificateurs  d’entre  les 
Juifs.  Au  commencement  de  la  guerre  de  ces  peuples  contre 
les  Romains,  il  fut  envoyé  pour  commander  dans  les  pro¬ 
vinces  qui  font  au-delà  du  Jourdain.  *  Jofephe ,  guerre  des 
Juifs,  l.  n.  c.42. 

MAN  ASSE’S ,  archevêque  de  Reims  dans  le  XI.  fiécle , 
homme  de  qualité  ,  qui  fut  élevé  à  l’archevêché  de  Reims 
l’an  1070.  ell  accufé  d’être  parvenu  à  cette  dignité  par 
fimonic,  de  l’avoir  exercée  avec  domination,  6c  d’avoir 
plutôt  vécu  en  grand  feigneur  qu’en  évêque.  11  voulut  don¬ 
ner  un  abbé  aux  moines  de  l’abbaye  de  faint  Remi ,  mal¬ 
gré  eux  :  ces  moines  en  ayant  porté  leurs  plaintes  au  pape 
Alexandre  IL  6c  à  Grégoire  Vil.  ces  papes  lui  écrivirent  de 
fatisfaire  ces  religieux,  6c  de  leur  laiffer  élire  un  abbé. 
Manafles  obéit  aux  ordres  de  Grégoire  VII.  6;  fit  élire 
Tome  IV. 
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Guillaume  ,  abbé  de  faint  Arnoul  de  Mets,  pour  être  auflî 
abbé  de  faint  Remi  de  Reims  >  mais  Guillaume  ne  pou¬ 
vant  fouffrir  Manafles ,  quitta  l’abbaye  de  faint  Remi ,  6c 
le  pape  fit  élire  un  autre  abbé.  Hugues  de  Die ,  légat  du 
faint  fiege  en  France ,  fit  citer  Manaflés  à  un  concile  d’Au- 
tun.  Cet  archevêque  croyant  qu’il  étoit  indigne  de  lui  d’y 
comparoître  ,  alla  à  Rome  pour  s’y  juftifier ,  6c  attendit, 
par  l’ordre  du  pape,  l’arrivée  de  Hugues  de  Die-  Cet  é- 
vêquey  envoya  des  députez.  Manaflés  fut  juftifié,  6c  le 
jugement  rendu  contre  lui  fut  infirmé.  Nonobftant  cela 
Manafles  fut  cité  par  Hugues  de  Die  à  un  concile  de 
Troyes  ;  mais  il  en  déclina  la  jurifdiélion  ,  6c  porta  fes 
plaintes  au  pape  contre  Hugues  de  Die.  Grégoire  VII.  le 
renvoya  par-devant  Hugues  de  Die  6c  l’abbé  de  Clugni. 
Hugues  fit  citer  Manafles  à  un  concile  tenu  à  Lyon  l’an 
1080.  où  il  prononça  une  fentence  de  dépofition  contre 
lui.  Manafles  fit  publier  une  apologie  pour  fa  défenfe  , 
n’acquiefça  point  à  ce  jugement  6c  demeura  en  pofleflion 
de  fonfiége  jufques  vers  l’an  1085.  Quelques  auteurs  du 
tems  l’ont  accufé,  6c  d’autres  l’ont  juftifié.  Fulcoïus  dia¬ 
cre  de  Meaux  ,  a  fait  fon  éloge ,  6c  fondent  que  l’excom¬ 
munication  prononcée  contre  lui ,  a  été  faite  par  un  motif 
d’envie;  qu’elle  a  été  injufte  6c  precipitée.Le  pereMabil- 
lon  nous  a  donné  dans  fon  Mufœum  îtalicum  l’apologie  de 
Manafles ,  6c  la  lettre  de  ce  diacre  de  Meaux.  *  M.Du  Pin, 
bibliotl).  des  aut.  ecclef.  du  Xl.Jiécle. 

MANASSE’S,  cherchez.  CONSTANTIN  Manafles. 
MANASTABAL,  vo^JUGURTHA. 

MANCALE’E,  douzième  roi  des  Aflyriens,  fucceda, 
dit-on ,  à  Mamynthe ,  6c  régna  environ  30.  ans ,  félon  la 
fupputation  d’Eufebe,  inchron.  Voyez.  ASSYRIE. 

MANCALOUT  ,  ville  d’Egypte,  voyez.  MANFA- 
LOUT. 

MANÇANO  DE  HARO  (  Melchjor  )  Efpagnol ,  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  eft  connu  par 
l’hiftoire  du  martyre  de  Jean  de  faint  Dominique  de  Sa- 
nabria,  6c  celle  des  treize  martyrs  du  Japon,  qu’il  publia 
en  efpagnol  en  1624. 6c  1629.  Il  avoit  déjà  exercé  les  pre¬ 
miers  emplois  de  fon  ordre  dans  les  Philippines  6c  dans  la 
province  de  Ruito  en  Amérique ,  ce  qui  donne  une  bonne 
idée  de  fa  capacité  6c  de  fon  mérité,  mais  on  ne  fçait  quand 
il  eft  mort.  *  Echard  ,fcript.  ord.  Prœd. 

MANCHA,  ou  LA  MANCHA  ,  petit  pays  d’Efpa- 
gne  ,  dans  la  Caftille  neuve  ,  Laminitanus  Aqer.  On  la  di- 
vife  en  la  Mancha  d’Aragon  ,  6c  la  Mancha  Cleca.  On  don¬ 
ne  aufli  le  nom  de  Manche  à  cet  efpace  de  mer  ,  qui 
eft  entre  la  France  6c  l’Angleterre.  Voyez.  BRITANNI¬ 
QUE.  . 

MANCHESTER ,  c’étoit  autrefois  une  petite  ville  des 
Cornaviens  en  Angleterre.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un 
petit  village  du  comté  de  Warwik.  Il  eft  à  trois  lieues  de 
Conventri  vers  le  midi.  *  Mati. 

MANCHESTER ,  petite  ville  ancienne  d’Angleterre. 
Elle  eft  fur  la  riviere  de  Merfei  dans  le  comté  de  Lancaftre, 
6c  aux  confins  de  ceux  de  Chefter  6c  d’Yorck.  Manchef- 
ter  eft  un  lieu  bien  peuplé,  5c  renommé  pour  les  draps 
qu’on  y  fabrique.  *  Mati. 

MANCINI  (Celfe)  de  Ravenne,  quiflorifloiteniçStf. 
a  fait  un  traité  des  fonges  6c  du  ris ,  8c  un  autre  de  la  con- 
noiflànce  de  l’homme  par  la  lumière  naturelle,  publié  en 
1587.  *  Konig ,  biblioth. 

MANCINI  (Vincent)  publia  un  traité  à  Rome  en 
1 604.  touchant  la  confeflion  ;  un  autre  du  ferment  ;  6c  un 
troifiéme  de  la  tutelle  6c  curatelle  des  enfans  mineurs.  * 
Konig ,  biblioth. 

MANCINI  ou  MANZINI  (  Jean-Baptifte  )  chevalier 
des  ordresde  faint  Lazare  6c  de  faint  Maurice  de  Savoye, 
étoit  de  Bologne  ,  6c  florifloit  vers  les  années  1630.  6c 
1640.  Il  s’attacha  au  cardinal  de  Savoye,  fe  fit  des  amis 
i  Huîtres  ,  6c  compofa  divers  ouvrages  ,  comme  J  furen  de 
la  gioventù  ;  La  caduta  di  Sciano;8c  quelques  autres,  dont 
monfieur  de  Scuderi  a  traduit  une  partie  en  notre  langue  , 
8c  qui  font  d’un  ftile  bien  enflé,  6c  peu  raifonnable. 

MANCINI  (  Paul  )  baron  Romain  ,  aimoit  les  belles 
lettres,  6c  fut  premier  inftituteur  de  l’académie  des  Hu- 
moriftes.  Il  vivoit  l’an  îéoo.époufa  Vittoria  Capoccia  ,  6c 
fe  fit  prêtre  ,  quand  il  fut  veuf.  Il  eut  entr’autres  deux  en¬ 
fans  ,  le  cadet  François-Marie  Mancini,  fut  nommé  cardi¬ 
nal  à  la  recommandation  du  roi  Louis  XIV.  par  le  pape 
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Alexandre  VII.  le  5.  Avril  1660.  &  mourut  à  Rome  le 
28.  juin  1  672.  en  fa 66.  année.  L’ainé  Michel-L  aurent 
Mancini ,  époufa  Je  ranime  Mazarin  ,  fœur  puînée  du  car¬ 
dinal  Ma z. u in  ,  morte  le  29.  Décembre  1656.  Leurs  en.-* 
fans  fuient ,  un  hls  ,  appellé  le  comte  de  Mancini  ,  tué  au 
combat  du  fauxbouig  faint  Antoine  à  Paris  l’an  1652  ; 
Philippe-Julien  ,  qui  fuit ,  6c  qui  jo  gnit  à  fon  nom  celui 
deMazayn;  un  autre,  dit  l’abbeMammi ,  qui  fut  tué  mal- 
heureufement  au  college  ,  en  jouant  avec  fes  amis  le  15. 
Décembre  1654;  Alfunfe  ,  mort  le  5.  Janvier  1658.  âgé 
de  14.  ans;  Laure ,  alliée  le  4.  Levrier  1651.  à  Louis  duc 
de  Vendôme  6c  de  Mercœur,  morte  le  8.  Levrier  1657. 
en  fa  2  1.  année;  Olympe ,  furintendante  de  la  mailon  de 
la  reine  ,  mariée  le  20.  Levrier  1657.  à  Eugene-Maurtce  de 
Savoye  ,  comte  de  Soifldns,6cc.  morte  le  9.  Oétobre  1708; 
Marie ,  alliée  à'  Laurent  Colonne,  connétable  du  royaume 
de  Naples ,  morte  en  Mai  1715  ;  llortejife  ,  qui  époufa  le 
28.  Levrier  1661.  Armand-Charles  delà  Porte,  duc  de  la 
Meilleraye ,  fubftitué  aux  nom  6:  armes  de  Mazarin, mor¬ 
te  en  Angleterre  le  2.  Juillet  1 699  ;  6c  Marie-Anne ,  ma¬ 
riée  le  20.  Avril  1 662.3.  Godefroi-Maurice  de  la  Tour,  duc 
de  Bouillon  ,  6cc.  morte  le  20.  Juin  1714.  Philippe  -  Ju¬ 
lien  Mazarini  -  Mancini  ,  duc  de  Nevers  6c  de  Donzi, 
gouverneur  6c  lieutenant  general  pour  fa  majefté  des  pays 
de  Nivernois  6c  de  Donziois  ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
ci  devant  gouverneur  de  la  Rochelle,  Brouage  ,  ifledeRé 
6c  pays  d’Aunis,  6c  capitaine  lieutenant  d’une  des  com¬ 
pagnies  des  moufquetaires  du  roi ,  reçut  le  collier  de  l’or¬ 
dre  à  la  promotion  de  1 6  6 1 1  quoiqu’il  n’eût  encore  que  2  5 . 
ans  >  mais  il  avoit  porté  la  queue  du  manteau  de  fa  ma¬ 
jefté  au  jour  de  fon  facre;  &  ceux  qui  ont  cet  honneur  , 
ont  le  privilège  d’être  reçus  chevaliers,  quelque  âge  qu’ils 
ayent.  Ce  duc  ,  qui  cultivoit  les  belles  lettres  ,  6c  dont 
on  a  quelques  pièces  de  poefie  françoife  ,  mourut  à  Paris 
le  8.  Mai  1707.  âgé  de  66.  ans.  Il  avoit  époufé  le  15. 
Décembre  1 670.  Gabnele  de  Damas, fille  de  Claude-Leonor , 
marquis  de  Thiangcsj  cc  de  Gabriele  de  Rochechouart- 
Mortemar ,  morte  le  1 2 .  Janvier  1715.  dont  il  eut ,  Eloi , 
mort  jeune;  N.  duc  de  Donzi ,  mort  en  Mai  1683  ;  Phi- 
iippe-J  ules-Lrançois  ,  qui  fuit  ;  Jacques-Hipolyite ,  dit  le 
marquis  Mancini ,  auquel  ion  pere  laifia  fes  biens  fituez  en 
Italie;  Diane-Gabriele  Victoire  ,  mariée  le  <5.  Mai  1700.  à 
Charles-Louis- Antoine-Galeas  de  Henin  ,  comte  de  Eoflut, 
prince  de  Chimai  ,  6c  du  faint  empire,  premier  pair  des 
comtez  de  Hainaut ,  6c  de  Namur  ,  chevalier  delà  Toi- 
fon  d’or  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  d’Efpagne, 
6cc.  morte  à  Paris  le  12.  Septembre  1716.  en  fa  44.  an¬ 
née;  6c  Diane-AdcUidc-Pbilippine  Mancini,  alliée  le  pre¬ 
mier  Août  1707.  à  Louis  -  Armand  duc  d’Etrées  pair  de 
France.  Philifpe-Jules-Lrançois  Mazarini  Mancini  , 
duc  de  Nevers  ,  pair  de  Lrance  ,  prince  de  Donziois,  de 
Vergagne  6c  du  faint  empire,  grand  d’Efpagne,  naquit  à 
Paris  le  4.  Oébobre  1676.  Le  comté  de  Nevers  ayant  été 
érigé  en  duché  pairie  en  fa  faveur  par  lettres  du  7.  Septem¬ 
bre  1720.  il  fut  reçu  au  parlement  le  14.  Janvier  1721. 
lia  époufç  en  Juin  1709.  Marie Anne  Spinola  ,  fille  aînée 
6c  heritiere  dtJean-Baptijle  Spinola  ,  prince  de  Vergagne, 
fait  prince  de  l’empire  tn  1 677.  grand  d’Efpagne  de  la 
première  clafie  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi 
Charles  II.  ci-devant  gouverneur  6c  grand  châtelain  de 
la  ville  d’Ath,  dont  clt  iflu  Henri-Jules-Barbon  Mancini, 
prince  de  Vergagne ,  né  en  1716.  *Bumaldi,  biblioth.Bo- 
non.fcript.  Ghilini ,  theat.  d’buom.  letter.  Imperialis,  in  Mu- 
1  Jao  bijlor.  Thomafini  ,  m  elog.  cloiïor.  Janus  Nicius  Ery- 
thræus  ,  pinac.  I.  imag.  illnftr.c.  13.  Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

MANCOUNAH ,  ville  d’Ethiopie  ,  fituée  fur  la  mer 
Rouge,  éloignée  de  celle  de  Zaîeg  de  cinq  journées  de 
chemin  ;  c’cft  le  port  où  l’on  arrive  pour  pafier  à  la  ville  de 
Calgioon  ,  fituée  dans  le  milieu  du  defert  d’Ethiopie,  à 
douze  journées  de  ce  port.  Cette  même  ville  de  Mancou- 
nah  eft  éloignée  de  quatre  journées  de  celle  d’Akent,  qui 
clt:  fur  la  même  côte  de  la  mer  Rouge,  en  tirant  vers  le 
midi.  *D’Herbelot. 

MANCUP,  bourg  fituée  fur  le  haut  d’une  montagne, 
6c  fortifié.  Ueftdans  laTartarie  Criméeprès  de  la  riviere 
de  Karbata ,  à  huit  lieues  de  Baciefarai  vers  le  couchant. 
Mati ,  diftion. 

MANDÀGOT  (  Guillaume  de  )  né. d’une  famille  il- 
luftre  de  Lodeve,  fut  archidiacre  de  Nifmes,  prévôt  de 
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Touloufe,  6c  enfin  archevêque  d’Ambrun  vers  l’an  1297. 
Il  compila  le  fixiéme  livre  des  décrétales  par  oïdie  de 
Bomface  VIII.  6c  çompofa  un  traité  de  f  élection  des  pré¬ 
lats  ,  qui  aété  imprimé  en  1573.  à  Cologne,  6cdontona 
tait  depuis  d’autres  éditions,  il  fut  fait  cardinal  6c  évêque 
de  Paleftrine  par  Clt  ment  V.en  1  3  1  o.  deux  ans  après  avoir 
été  transféré  d’Ambrunà  Aix  ;  6c  il  mourut  à  Avignon  au 
mois  de  Novembre  de  l’an  1321.  *  M.  DuPin,  bibliolh. 
des  auteurs  ecclejiafliques  du  XIV.  Jiécle.  Baluze,  vit  a  pap. 
Aven.  tom.  I. 

MANDANE,  fille  d ’A/lage,  roi  des  Medes,  fongea 
une  nuit  qu’elle  inondoit  de  ion  urine  toute  la  terre  ;  6c 
une  autrefois ,  que  de  fon  fein  il  fortoit  une  vigne  ,  qui 
couvrait  la  terre  de  les  rameaux,. ce  que  les  devins  inter¬ 
prétèrent  de  la  domination  étendue  deceluiqui  devoir  naî¬ 
tre  d’elle.  Cette  princefle  époufa  Cambyfes ,  qui  étoit  Per- 
fan,  6c  fut  mere  de  Cyrus.  Voyez.  CYRUS.  *  Hérodote 
/.  /.  Cl  10. 

MANDANES  ,  philofophe  ,  6c  prince  Indien  ,  re¬ 
nommé  par  fa  fagefle  vers  l’an  du  monde  3701.  6c  334. 
avant  J.  C.  reçut  des  ambafifadeurs  qu’Alex.andre  le  Grand, 
lui  envoya,  6c  fe  moqua  de  ce  prince  ,  qui  fe  difoi't  fils  de 
Jupiter  :  ce  que  nous  apprenons  de  Strabon  /.  1  j. 

MANDARINS,  grands  de  la  Chine  ,  qui  font  ordi¬ 
nairement  gouverneurs  de  quelques  provinces.  Ce  nom 
fignific  chevaliers  du  feigneur.  Le  roi  de  là  Chine  choifit  fes 
mandarins  entre  les  Loitias  ,  c’eft-  à-dire,  les  plus  doctes  de 
la  fette  de  Confucius,  Dans  leur  gouvernement,  qui  eft 
toujours  éloigné  du  pays  de  leur  naûfance  ,  ils  ont  un  fore 
beau  palais  ;  6c  dans  la  principale  falle,  il  y  a  un  lieu  éle¬ 
vé  où  elt  la  Ifatue  du  roi ,  devant  laquelle  le  Mandarin  fe 
metàgenoux,  avant  quedes’afleoir  fur  le  fiegede  juftice. 
On  a  un  fi  grand  refpeét  pour  les  Mandarins ,  qu’on  ne 
leur  parle  qu’à  genoux.  11  y  a  des  Mandarins  d’armes  ,  qui 
commandent  la  milice  ,  6c  ont  la  conduite  des  troupes  ; 
6c  des  Mandarins  de  lettres ,  qui  exercent  les  charges  de 
juftice.  b 

On  compte  neuf  ordres  de  Mandarins  :  chaque  ordre 
eftdivifé  endelixdegrez,  6c  ont  des  marques  particulières 
pour  fediftinguer.  Les  Mandarins  du  premier  ordre  por- 
tentau  haut  de  leur  bonnet,  qui  finit  en  cône,  uneelcar- 
boucle  enchaflee  dans  de  l’or ,  6c  à  fa  bafe  par  devant ,  une 
perle  ,  6c  leur  ceinture  eft  enrichie  de  quatre  pierres  pré- 
cieufes  verdâtres.  Les  grands  feigneurs  qui  font  au-deflus 
de  tous  les  neuf  ordres  des  Mandarins  ,  font  diftinguez  de 
ceux du^premier  ordre,  par  les  pierres  de  leur  ceinture , 
qui  lont  rondes  ,  6c  ont  un  faphir  au  milieu.  L  if  petits 
rois  ,  ainfi appeliez,  quoiqu’ils  ne  jouiflent  d’aucune  fou- 
veraineté,  portent  au  lieu  d’efcarboucle  au  haut  de  leur 
bonnet  ,  un  rubis  accompagné  de  plufieurs  perles.  Les 
Mandarins  du  fécond  ordre  ont  un  rubis  à  la  pointe  de 
leur  bonnet ,  6c  un  autre  plus  petit  à  la  bafe ,  6c  leur  cein¬ 
ture  eft  ornée  de  demi-globes  d’or  ,  accompagnez  de  fleurs 
d’or ,  avec  une  efcarboucle  au  milieu.  Les  Mandarins  du 
troifiéme  ordre  portent  au  haut  de  leur  bonnet  une  efcar¬ 
boucle  enchaflée  dans  de  l’or  ,  6c  au  bas  un  faphir  ;  6c  à 
leur  ceinture  des  demi -globes  ,  accompagnez  de  fleurs 
feulement.  Ceux  du  quatrième  ordre  portent  un  faphir  à 
la' pointe, 6c  un  autre  à  la  bafe  de  leur  bonnet  ;  6c  leur  cein¬ 
ture  eft  ornée  de  demi-globes  d’or  fans  fleurs.  Ceux  du  cin¬ 
quième  ordre  ont  un  faphir  feulement  à  la  pointe,  6c  la 
ceinture  de  même.  Les  Mandarins  du  fixiéme  ordre  ont 
au  bout  du  bonnet  un  cryftal  taillé ,  6c  au  bas  un  faphir  > 
leur  ceinture  elt  ornée  de  pièces  de  corne  de  Rhinocéros, 
enchaflees  dans  de  l’or.  Ceux  du  feptiéme  ordre  ont  un  or¬ 
nement  d’or  à  la  pointe  de  leur  bonnet ,  un  laphir  à  la  bafe, 
6c  des  plaques  d’argent  à  leur  ceinture.  Ceux  du  huitième 
ordre  ont  aufli  un  ornement  d’or  au  haut  du  bonnet ,  fans 
faphir  à  la  bafe,  6c  des  plaques  de  cornes  de  Rhinocéros  à 
leur  ceinture.  Les  Mandarins  du  neuvième  ordre  ont  leur 
bonnet  d’un  brocart  d’argent  ,  6c  leur  ceinture  couverte 
de  plaques  de  cornes  de  Bufle  ,  enchaflees  dans  de  l’argent. 
Les  habits  fervent  aufli  à  diftinguer  les  divers  ordres  des 
Mandarins.  Les  Mandarins  de  lettres  des  trois  premiers 
ordres,  6c  les  Mandarins  d’armes  des  quatre  premiers  or¬ 
dres  ,  font  diftinguez  des  ordres  inferieurs ,  par  des  robes 
enrichies  de  figures  de  Dragon.  *  Le  pere  Magaillans, 
nouvelle  relation  de  la  Chine. 
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MANDE  ,  ville  capitale  du  Gevaudan  ,  cherchez. 
MENDE. 

MANDEB  ,  nom  d’une  montagne  ou  d’un  cap  qui  fait 
l’entrée  de  la  mer  Rouge  du  côté  d’Ethiopie ,  que  les  an¬ 
ciens  géographes  Orientaux  prétendent  être  tout  d’ai- 
man  ,  <5t  attirer  à  foi  tous  lesvaiffcaux  qui  font  armés  de 
fer ,  ce  qui  eft  auffi  vrai  qu’une  femblable  hilboire  qu’on 
raconte  du  tombeau  de  Mahomet.  C’en:  cette  montagne 
qui  a  donné  le  nom  au  détroit  de  Babel-Mandeb  ,  que 
nous  écrivons  d’ordinaire  Babel-mandel.  L’entrée  de  cet¬ 
te  mer  eft  fi  étroite ,  difent  les  mêmes  auteurs  qu’un  hom¬ 
me  qui  eft  fur  la  côte  de  l’Iemen  ,  en  peut  voir  un  au¬ 
tre  qui  feroit  au  pied  de  la  montagne  de  Mandeb.  * 
D’Herbelot. 

MANDELSLO,  ou  MANDESLO  ,  natif  du  pays  de 
Mekelbourg,  dans  la  baffe  Saxe  ,  fut  page  du  duc  de 
Holftein  ,  puis  gentilhomme  de  la  chambre  des  ambafla- 
deurs,  que  ce  duc  envoya  en  Mofcovie  <5c  en  Perfc  l’an 
1636.  Lorfqu’il  fut  arrivé  en  Perfe  avec  ces  ambaffadeurs  , 
le  roi  lui  offrit  unepenfion  pour  l’obliger  à  demeurer  en  fa 
cour  ;  mais  il  obtint  fon  congé  pour  aller  à  Ormuz,  &  de¬ 
là  aux  Indes  fuivant  le  deffein  qu’il  en  avoit  formé  dès 
qu’il  partit  d’Allemagne  ,  où  il  l’avoit  fait  agréer  au  duc 
de  Holftein  fon  maître.  Il  a  écrit  le  journal  de  fon  voyage, 
qu’il  commença  en  Janvier  163  8.  <5c  qu’il  acheva  au  mois 
de  Mai  de  l’an  1640.  Cette  relation  eft  imprimée  dans  le 
fécond  tome  de  la  relation  du  voyage  d’Olearius. 

MANDER  (  Charlesde  )  né  en  Flandres  en  1548.  <5e 
mort  en  1606.  a  écrit  les  vies  des  peintres  Italiens,  Alle¬ 
mands  &  Flamands.  *Swertius,  page  172. 

MANDER  (  Charles  de  )  Danois  &  peintre  du  roi  de 
Danemarck  ,  a  écrit  un  poème  fur  le  tabac  en  poudre,  pu¬ 
blié  en  166  <$.  *  Konig ,  biblioth. 

MANDERSCHEIT  ,  dans  le  cercle  électoral  du  Rhin, 
eft  divifé  en  deux  bourgs  ;  Obcr-Manderfcheit  &  Neder- 
Manderfcheit,c’eft- à-dire ,  le  haut  <5c  le  bas  Manderfcheit; 
&  eft  chef  du  comté  de  ce  nom ,  qui  eft  entre  le  diocefe  de 
Trevesôc  le  duché  de  Juliers.  *Mati. 

MANDEVILLE  (Jean  de)  chevalier  Anglois,  <5c  pro- 
feffeur  en  médecine  ,  fortit  vers  l’an  1 3  3  2.  de  fon  pays  <5c 
voyagea  Fefpace  de  34. ans,  en  Afie«5t  en  Afrique.  A  fon 
retour,  il  donna  au  public  une  relation  de  fon  voyage, 
dans  laquelle  il  rapporte  ce  qu’il  a  vu  d’admirableèn  Egyp¬ 
te  ,  dans  l’Arabie ,  en  Perfe ,  <Scc.  Cet  ouvrage ,  qu’il  mit 
en  latin,  en  françois  <5c  en  anglois,  a  été  encore  traduit  en 
diverfes  autres  langues.  L’auteur  mourut  à  Liege  le  17. 
Novembre  1372.  comme  nous  l’apprenons  de  Ion  épita¬ 
phe,  rapportée  par  Voflius,  Balæus,  Pitfeus  ,  <5c  autres. 
Il  n’y  a  gueres  de  livre  moins  utile ,  <5c  plus  chargé  de 
narrations  incroyables  que  fon  inventaire. 

MANDEURRE,anciennementEp<t7»rfKi#0£f«rM7«,  bourg 
avec  titre  de  comté.  Il  eft  dans  le  comté  de  Montbeliart, 
environ  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  midi.  * 
Mati. 

MANDI  ,  MANDINGA  ,  GORIZA ,  DORBO- 
GLIZA,  anciennement  Mantinée ,  petite  ville  de  la  Zaco- 
nie  en  Morée.  Elle  eft  dans  l’ancienne  Arcadie  vers  les 
fources  de  l’Alphée ,  à  quinze  lieues  de  la  ville  de  Lacé¬ 
démone.  Mantinée  eft  célébré  par  la  viétoire  qu’Epami- 
nondas  general  des  Thebains ,  y  remporta  fur  les  Lace- 
demoniens  <3c  les  Athéniens ,  l’an  de  Rome  3  9 1 .  *  Mati. 

MANDINGUE ,  royaume  d’Afrique  en  Nigritie ,  en¬ 
tre  le  Niger  ou  Sanger  au  feptentrion  ,  &  le  royaume  de 
Malaguette  au  midi ,  a  pour  capitale  une  ville ,  auffi  nom¬ 
mée  Mandingue,  ou  Sango ,  félon  d’autres  géographes.  * 
San  fon. 

MANDOE ,  MANOE ,  ifle  de  l’Océan  feptentrional. 
Elle  eft  fur  la  côte  du  duché  de  Slefwick  près  de  la  ville 
de  Rypen.  Cette  ifle  appartient  au  roi  de  Danemarck  ,  & 
elle  a  été  connue  par  les  anciens  fous  le  nom  de  Manu  ou 
de  Manda.  *  Mati. 

MANDON  ,  ville  «5c  Royaume  del’Inde ,  dans  l’empire 
du  Mogol.  *  Sanfon. 

MANDONIUS  &  INDIBILIS  ,  Efpagnols  <5c  gene¬ 
raux  d’armée  ,  fe  joignirent  avec  Scipion  V Africain  en  Ef- 
pagne ,  contre  les  Carthaginois  :  enfuite  ils  fe  révoltè¬ 
rent,  «Sc  firent  la  guerre  aux  Romains.  Scipion  les  ayant 
fait  prifonniers  ,  en  confideration  des  fervices  qu’ils  lui 
avoienc  rendus ,  fe  contenta  de  les  renvoyer,  après  leur 
X Dme  IV. 
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avoir  fait  quelques  réprimandés.  *  Tite-Live,  /.  29.  c.  3. 

MANDOSI  (  Proiper  )  Romain  ,  chevalier  de  faint 
Etienne,  publia  l’an  1683*  bibliothèque  Romaine,  com¬ 
prenant  cinq  centuries  ,  ou  cinq  cens  hommes,  qui  ont 
paru  dans  Rome  par  leurs  écrits ,  dont  il  a  ramaffe  juf- 
qu’aux  moins  importans.  Il  y  a  ajouté  quantité  d’épitaphes 
&  d’inlcriptions.  Le  ftyle  de  cet  ouvrage  eft  fnnple ,  & 
la  méthode  en  eft  affez  irreguliere,il  n’y  fuit  même  aucun 
ordre  ,  foitpour  les  noms ,  foit  pour  les  tems ,  foit  pour 
les  matières  ,  furlefquelles  ces  auteurs  ont  écrit.  *  Baillet, 
Jugemens  des  fçav.  fur  les  crit.  hijlor. 

MANDOSI  (  Quint  )  jurifconfulte  Romain  ,  publia  à 
Venife  en  1 5  85.  la  pratique  delà  fignature  de  grâce  ,  &  en 
1 606.  deux  tomes  in  fol.  de  commentaires  fur  les  réglés  de 
la  chancellerie apoftolique.  *  Konig,  bibhoth. 

MANDOVA,  fleuve  de  l’Inde,  quipaffe  prèsdeCoa, 
<5c  fe  jette  dans  la  mer.  *  Sanfon. 

MANDR  A ,  lieu  près  de  Jcrufalem ,  où  Jean  fils  de  Ca- 
reas  s’arrêta  après  avoir  délivré  des  prifonniers  qu’l fmael 
emmenoitchez  Balis  roi  des  Ammonites.  *  jofephe  ,  hift. 
des  Juifs ,  liv.  X.  ch.  11. 

MANDRANELLE  ,  ville  de  l’Inde  de- là  le  Gange. 
Elle  eft  fur  la  riviere  de  Pegu,  environ  à  cent  lieues  au- 
deffusdela  ville  de  Pegu.  Elle  eft  capitale  du  petit  royau¬ 
me  de  Mandranelie.  *  Mati. 

MANDREREI ,  grand  fleuve  de  Fille  de  faint  Laurent 
ou  de  Madagafcar.  Il  prend  fafourcedans  une  petite  con- 
trée,  qui  lui  donne  fon  nom  ;  &  étant  groffi  par  les  eaux, 
de  diverfes  autres  rivières,  il  fe  décharge  dans  l’Océan  , 
du  côté  du  feptentrion  ,  &  près  de  la  province  de  Carca- 
nofli.  *  Flacourt,  hift.  de  Madagafcar. 

MANDRIA,  anciennement  M'tnija,  petite  ifle  envi¬ 
ronnée  d’écueils  &  deferte.  Elle  eft  dans  l’Archipel  entre 
l’ifle  Samo  «Si  celle  de  Lango.  Elle  donne  le  nom  de  mer 
de  Mandria  à  la  partie  de  l’Archipel  qui  eft  à  fes  envi¬ 
rons  ,  <5c  que  les  anciens  appelloient  Mare  Mjrtomn.  * 
Mati. 

MANDROCLE  ,  fameux  architeéhe  ,  natif  de  Samos, 
ifle  de  la  mer  Egée  ,  qui  étoit  en  réputation  fous  la 
LXVIII.  olympiade  ,  vers  l’an  508. avant  la  naiffance  de 
Jefus-Chrift  ,  bâtit  le  pont  que  Darius  roi  de  Perfe  fit 
conftruitefur  la  mer,  dans  le  lieu  le  plus  étroit  du  Bof- 
phore  de  Thrace.  Ce  pont  compolé  de  quantité  de  ba¬ 
teaux  joints  enfemble  ,  couvrait  la  largeur  que  la  mer 
peut  avoir  en  cet  endroit,  «5c  étoit  fi  folide,  que  l’armée 
de  ce  prince,  quoique  très  -  nombreufe,  paffa  deflus  fore 
feurement  ,  pour  aller  d’Afie  en  Europe.  Mandrocles, 
afin  de  conferver  la  mémoire  d’un  ouvrage  qui  ne  dévoie 
durer  que  peu  de  tems ,  fit  un  tableau ,  où  ,  ayant  figuré  le 
Bofphore ,  il  reprefenta  le  roi  de  Perfe  aflis  fur  un  thrône 
au  milieu  du  pont,  &  l’armée  de  ce  prince  qui  traverfoic 
la  mer  fur  ce  même  pont.  *Tzetzés,  Cbil.  n.  Felibien, 
vies  des  Architecles. 

MANDUCUS,  ce  nom  étoit  attribué  chez  lesRomains 
à  un  perfonnage  mafqué  extraordinairement,  portant  des 
griffes  6c  des  joues  fort  enflées  ,  ouvrant  la  bouche  <5c  mon¬ 
trant  de  grandes  dents ,  qu’il  failoit  craquer  les  unes  contre 
les  autres.  On  en  faifoit  peur  aux  enfans.  Les  meres  &  les 
nourrices  les  menaçoient  pour  les  appaifer  de  les  donner  à 
Manducus.  *  Plaute,  in  Rudente.  Scaliger,  in  Varron. 

MANDUGASINO  (  Albert  )  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Dominique  ,  né  à  Brefle  ,  fut  un  des  difciples  de 
faint  Thomas  d’Aquin  pour  qui  il  conferva  toûjoursune 
grande  vénération ,  profeffa  la  théologie  avec  fuccès ,  <5c 
mourut  vers  l’an  13  14.  On  affùre  que  Dieu  manifefta  fa 
fainteté  par  des  miracles  devant  &  après  fa  mort.  On  a 
dans  plusieurs  bibliothèques  un  traité  de  fa  compofition  , 
intitulé!)?  officio  facerdotis  ,jîve  fumma  cafuum  confcientîa.On 
conferveaufli  à  Viccnce  fes  fermons  ,  8ç  fon  commentaire 
fur  les  livres  des  Sentences.  *Echard  ,fcrtpt.  ord.Prœd. 

MANEDO  ,  MAGNEDO  ,  village  de  laprovince  en¬ 
tre  Dura  «Sc  Minho  en  Portugal.  C’étoit  une  petite  ville 
épifcopale  ,  dont  l’évêché  a  été  transféré  à  Porto.  * 
Mati. 

MANÉE,  Juif,  fils  de  Lazare,  étoit  dans  Jerufalem 
pendant  le  fiége  de  Tite  >  «Sc  voyant  les  tyrannies  <3c  les 
cruautez  de  Simon  <5t  de  Jean  ,  il  prit  le  parti  de  fe  rendre 
à  Tite.  Il  lui  rapporta  que  depuis  le  14.  jour  d’Avril  j ut— 
qu’au  premier  jour  de  Juillet  ,  on  avoit  emporté  cent 
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quinze  mille  huit  cens  quatre-vingts  corps  morts  par  la 
porte  où  il  commandoit  ;  de  néanmoins  il  n’avoit  compté 
que  ceux  dont  il  étoit  obligé  de  fçavoir  le  nombre ,  à  cau- 
fe  d’une  diftribution  publique  dont  il  avoit  loin  ;  car  quant 
aux  autres  ,  leurs  proches  prenoient  celui  de  les  enterrer  , 
c’elt-à-dire  ,  de  les  emporter  hors  de  la  ville  ;  car  c’étoit  là 
toute  la  fépulture  qu’on  leur  donnoit.  *  Jofephe  ,  antiquit. 
liv ■  j.  cbap.  38. 

MANELFI ,  (  Jean  )  profefleur  en  medecine  à  Rome  , 
natif  de  Monterotonde ,  dans  le  pays  des  Sabins ,  fe  diltin- 
gua  à  Rome  fous  le  pontificat  d’Urbain  VIII.  par  fon  éru¬ 
dition  &  par  fes  ouvrages.  Les  plus  confiderables  font  De 
fletu  &  lacrymis  ;  De  belleboro  ;  Urbanx  difputationes  ;  Menfa 
Romana  ,  &c.  Divers  auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  * 
L’abbé  Ghilini ,  théâtre  des  hommes  de  lettres. 

MANES,  divinitez  des  anciens ,  que  l’on  prenoit  tan¬ 
tôt  pour  les  âmes  féparées  des  corps  ,  de  tantôt  pour  les 
dieux  infernaux  ,  ou  les  dieux  des  morts.  Les  Mânes  ,  dit 
Servius  ,fottt  les  âmes  féparées  des  corps  humains ,  qui  ne  font 
pas  encore  entrées  dans  dautres  corps  ,&quife  plaifent  à  faire 
du  mal  aux  hommes.  Elles  font  ainfi  appellées  par  antiphra- 
fe ,  du  mot  maman ,  qui ,  en  vieux  latin ,  fignifie  bon  ;  de 
même  que  les  Parques  font  nommées  Parca  ,  quod  nemini 
parcant ,  de  ce  qu’elles  ne  pardonnent  à  perfonne  ;  de  que 
la  guerre  eft  appellée  bellum ,  parce  qu’elle  n’eft  nullement 
belle.  Quelques-uns  croyent  ,  (  continue  ce  même  auteur  ) 
que  ce  mot  de  mânes  ,  vient  de  manare  ,  découler  ou  fortir , 
parce  qu'ils  occupent  l’air  qui  eft  entre  la  terre  &  le  cercle 
lunaire ,  d'où  ils  defcendent  pour  venir  tourmenter  les  hommes. 
Il  y  en  a  qui  diltinguent  les  Mânes  d’avec  les  dieux  infer¬ 
naux  ;  d’autres  qui  difent  que  les  dieux  celeftes  ,  font  les 
dieux  des  vivans;&  les  Mânes,  les  dieux  des  morts.  Quel¬ 
ques-uns  s’imaginent  que  les  Mânes  font  les  dieux  noc¬ 
turnes  ,  qui  régnent  entre  le  ciel  de  la  terre ,  &  qui  préfi- 
dent  fur  l’humidité  de  la  nuit  ;  ce  qui  a  donné  lieu  d’ap- 
peller  le  matin  Mane.  Cette  diverfité  de  fentimens  rap¬ 
portée  par  Servius  ,  montre  de  combien  de  nuages  étoit 
enveloppée  la  théologie  des  Payens.  Apulée  explique  am- 
fi  l’idée  que  l’on  doit  avoir  des  Mânes  :  L’ame  de  l'homme , 
dit-il ,  détachée  des  liens  du  corps  ,  devient  une  efpece  de  dé¬ 
mon  ou  de  génie  ,  qu’on  appelloit  autrefois  Lemures.  De  ces 
Lemures  ,  ceux  qui  étoient  bienfaifans  à  l’égard  de  leurs 
familles  ,  étoient  nommez  Lares  familiares ,  Lares  domefti- 
ques.  Ceux  qui ,  pour  les  crimes  qu’ils  avoient  commis  pen¬ 
dant  leur  vie  ,  étoient  condamnez  à  errer  continuellement, 
fans  trouver  aucun  lieu  de  repos  ,  de  qui  épouvantoient 
les  vivans,  étoient  vulgairement  appeliez  Larva .  Or  com¬ 
me  il  étoit  incertain  fi  les  âmes  féparées  des  corps  étoient 
du  nombre  des  Lares  ou  de  celui  des  Larves ,  on  les  ap- 
pella  du  nom  de  Mânes  ,  de  par  honneur  on  leur  donna 
îe  titre  de  dieux.  Ces  Lares ,  nommez  auffi  Penates ,  étoient 
adorez  dans  les  maifons  des  particuliers,  fous  la  figure  de 
certains  marmoufets  d’argent,  de  bronze  ou  de  terre  cui¬ 
te.  Feftus  dit  que  les  Mânes  étoient  invoquées  par  les  au¬ 
gures  du  peuple  Romain ,  parce  qu’on  croyoit  qu’ils  fa- 
vorifoient  les  hommes.  Les  confiderant  donc  comme  des 
dieux  bienfaifans ,  on  les  appelloit  Mânes  ,  du  mot  ancien 
manus ,  qui  fignifioit  bon  ,  fans  qu’il  faille  recourir  à  l’an- 
tiphrafe  de  Servius.  Nous  liions  auffi  qu’Orphée ,  dans  fes 
hymnes  ,  appelle  les  dieux  infernaux,  Doux  de  Bénins  , 
fi»*!#* s  ;  de  que  les  défunts  ,  chez  les  Grecs ,  étoient  fou- 
vent  nommez  Très-Bons ,  xepros.  D’où  vient  que  Plutarque, 
dans  fes  queftions  grecques  de  romaines ,  explique  cette 
%:on  de  parler  ,  du  traité  d’alliance  entre  les  Lacédémo¬ 
niens  de  les  Arcadiens ,  xçtéxs  naUv ,  qu'il  ne  feroit 

pas  permis  de  faire  mourir  perfonne  ;  au  lieu  que  dans  le  fens 
propre  de  il  faudroit  traduire  ,/yu’il  ne  feroit  pas 

permis  de  faire  de  très-bons  hommes.  On  peut  connoître  par 
toutes  ces  autoritez ,  que  le  mot  de  mânes  fe  prenoit  chez 
les  anciens,  en  divers  fens.  Premièrement  en  general,  pour 
les  âmes  des  défunts:ce  que  nos  poètes  François  ont  retenu 
dans  leurs  ouvrages.  Secondement  ,  le  nom  de  Mânes  fe 
donnoit  aux  divinitez  infernales  de  foûterraines ,  de  géné¬ 
ralement  à  tous  les  dieux  qui  préfidoient  aux  tombeaux 
de  aux  foins  des  morts  :  c’eft  pourquoi  dans  les  épitaphes 
des  Romains,  ou  des  Grecs  fournis  à  l’empire  Romain  , 
il  eft  toujours  fait  mention  des  dieux  Mânes, pour  qui  ils 
avoient  une  grande  vénération.  On  a  auffi  pris  le  mot  de 
Mânes  pour  les  enfers  ;  c’eft-à-dire ,  pour  les  lieux  foûcer- 


MAN 

rains  ,  où  fe  doivent  rendre  les  âmes  des  hommes  ,  d’où 
les  bonnes  étoient  envoyées  aux  champs-élyfées  ,  de  les 
méchantes  aux  lieux  des  fupplices ,  appeliez  Tartara .  Dans 
ce  fens  Virgile  dit  : 

Bac  Mânes  veniet  mihi  famx  fub  imos. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire ,  on  peut  recueillir  que 
les  anciens  Payens  fe  faifoient  une  idée  des  âmes ,  comme 
de  certaines  fubftances  legeres,  à  la  maniéré  des  ombres , 
&  néanmoins  vifibles  ,  ayant  les  mêmes  organes  ,  de  fai— 
fant  les  mêmes  fonétions  que  dans  les  corps  qu’elles  ani- 
moient  ;  puifque,  félon  eux ,  elles  voyoient,  elles  parloient, 
elles  entendoient ,  &  faifoient  de  femblables  aétions  :  de 
forte  que ,  fuivant  leur  imagination  ,  ce  n’étoit  que  des 
corps  plus  fubtils ,  de  qui  tenoient  de  la  qualité  de  l’air. 
Cette  erreur  pafTa  parmi  quelques-uns  des  premiers  Chré¬ 
tiens  j  de  il  y  eut  des  Heretiques  qui  donnèrent  même  à 
Dieu  un  corps  à  peu  près  de  cette  façon  ;  c’eft  pourquoi 
on  les  appella  Antropomorphites ,  parce  qu’ils  croyoient  que 
Dieu  avoit  la  forme  d’un  homme.*  Spon ,  recherches  cuneu- 
fes  de  l’antiquité. 

MANÉS,  fondateur  de  la  fedle  des  Manichéens,  com¬ 
mença  de  femer  fes  erreurs  dans  le  III.  fiécle.  Voici  fon  hi- 
floire.  Terebinthus  ,  difciplede  Scythianus,  qui  étoit  ma¬ 
gicien  ,  trouvant  dans  la  Perfe  ,  où  il  fut  contraint  de  fe 
retirer  de  la  Paleftine  ,  les  prêtres  de  les  fçavans  du  pays 
extrêmement  oppofez  à  fes  erreurs  de  à  fes  deflfeins,  fe  reti¬ 
ra  dans  la  maifon  d’une  veuve ,  où  il  fut  tué.  Cette  femme, 
heritiere  de  l’argent  de  des  livres  de  Terebinthus, acheta 
un  efclave  nommé  Curbicus  ,  qu’elle  adopta  depuis  }  de 
qu’elle  fit  inftruire  dans  les  fciences  qui  s’enfeignoient  en 
Perfe.  Curbicus ,  après  la  mort  de  cette  femme ,  changea 
de  nom  ,  de  peur  qu’on  ne  lui  reprochât  fa  première  con¬ 
dition  ,  de  prit  celui  de  Manés.  Il  fe  qualifioit  apôtre  de 
Jefus-Chrift ,  de  fe  difoit  le  Saint-Efprit ,  qu’il  avoit  pro¬ 
mis  ,  enfeignant  qu’il  y  avoit  deux  principes ,  l’un  bon  de 
l’autre  mauvais  ;  que  de  celui-là  procedoit  la  bonne  ame  de 
l’homme  ;  de  de  celui-ci  l’ame  mauvaife ,  le  corps  de  toutes 
les  créatures  corporelles.  Il  nioit  la  réfurreétion  ,  de  con- 
damnoit  le  mariage ,  permettant  néanmoins  à  fes  difciples 
de  fe  plonger  dans  toutes  fortes  de  voluptez  brutales.  Il  dé- 
fendoit  de  donner  l’aumône  aux  pauvres  qui  n’étoient  pas 
de  fa  fedte,  de  d’honorer  les  reliques  des  martyrs.  Ilattri- 
buoit  les  mouvemens  de  la  concupifcence  à  la  mauvaife 
ame  ;  enfeignoit  la  tranfmigration  de  Pythagore  ,  de  fai- 
foit  pafier  les  âmes  de  ceux  de  fa  feéte  par  les  élemens ,  d’où 
elles  montoient  par  le  globe  de  la  lune  ,  de  de  -  là  dans  le 
foleil  pour  fe  purifier  ;  de  enfin  elles  arrivoient ,  difoit-il , 
à  Dieu  ,  à  qui  elles  fe  rejoignoient.  Pour  celles  des  autres 
hommes ,  il  les  plaçoit  dans  l’enfer ,  pour  être  renvoyées 
dans  d’autres  corps.  Il  foûtenoit  que  Jefus-Chrift  n’avoic 
point  eu  de  véritable  corps;  qu’il  n’étoit  ni  mort,  ni  ref- 
lufcité  ;  de  qu’il  étoit  le  ferpent  qui  tenta  Eve.  Il  le  pla¬ 
çoit  dans  le  foleil ,  comme  le  Saint-Efprit  dans  l’air  ,  la  Sa¬ 
pience  dans  la  lune  ,  de  le  Pere  dans  une  abîme  de  lumière. 
Il  rejettoit  les  prophètes ,  de  ne  retenoitque  ce  qui  lui  plai- 
foit  des  écritures.  Ilcondamnoit  l’ufage  des  œufs,  du  lait, 
de  toute  forte  de  fromage  de  de  celui  du  vin  ,  comme  étant 
créature  du  mauvais  principe.  Il  établifToit  une  autre  for¬ 
me  de  batême  que  celle  de  l’églife  ;  il  enfeignoit  à  n’obéir 
point  aux  magiftrats  ,  de  condamnoit  les  guerres  les  plus 
légitimes.  Il  eft  prefque  impoffiblede  rapporter  toutes  les 
rêveries  de  les  impietez  de  cet  FIcrefiarque ,  dont  le  pape 
faint  Leon  a  dit  :  Que  le  démon  qui  régné  dans  toutes  les  here- 
Jîes ,  a  bâti  une  forterejfe  &  établi  fon  trône  dans  celle  de  Ma¬ 
nés  ,  ou  il  régné ,  non  par  une  feule  forte  d’erreur ,  mais  par  tou¬ 
tes  les  impietez.  &  les  folies ,  dont  l’efprit  humain  eft  capable  > 
car  tout  ce  que  les  Payens  ont  de  profane  ,  les  Juifs  d’aveugle  & 
de  charnel ,  les  fccrets  de  la  magie  d'illicite ,  &  les  herejies  de 
facrilege  ,  a  coulé  dans  la  feéle  des  Manichéens  comme  dans  un 
cloaque.  Son  auteur  promit  au  roi  de  Perfe  qu’il  gueriroit 
fon  fils  :  le  pere  chalTa  les  médecins  qui  lui  auroient  pù 
rendre  la  fanté ,  de  le  malade  mourut  incontinent.  Manés 
fut  mis  en  prifon  ,  d’où  il  trouva  moyen  de  fe  fauver.  En- 
fuite  Archelaüs,  évêque,  qui  fe  trouvoit  à  Cafcares  ,  le 
confondit  dans  une  difpute,de  l’obligea  de  fuir. Peu  de  tems 
après  ,  Manés  fut  pris  par  les  gens  du  roi  de  Perfe ,  qui  le 
fit  écorcher  tout  vif,  de  expofer  fon  cadavre  aux  bêtes.  Les 
auteurs  anciens  ne  font  pas  bien  d’accord  fur  le  tems  au- 
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quel  ccc  herefiarque  commença  à  paroître.  Plusieurs  au- 
ceurs  Catholiques  ont  réfuté  fes  rêveries ,  <3c  celles  de  fes 
fedlateurs.  Mais  faint  Auguftin  ,  qui  les  connoiffoit  parfai¬ 
tement  ,  pour  avoir  été  de  fa  feéfe,  les  a  combattues  avec 
plus  de  force  qu’aucun.  La  feéte  des  Manichéens  étoit  di- 
vifée  en  deux  clalTes  ,  d’auditeurs  <Sc  d’élûs  ;  pour  imiter 
l’églife  partagée  en  clercs  &  en  laïques.  De  ces  élus ,  douze 
fe  nommoient  maîtres ,  pour  fe  rapporter  au  nombre  des 
douze  apôtres.  Il  y  en  avoit  un  treiziéme  ,  qui  étoit  com¬ 
me  leur  pape.  Ceux-là  créoient  leurs  évêques  ,  qui  étoient 
au  nombre  de  foixante  &  douze  5  &  les  évêques,  faifoient 
des  prêtres  ,  &  avoient  des  diacres.  Les  empereurs  firent 
fouvent  des  loix  contre  ces  heretiques,  qui ,  dans  le  IV. 
fiécle ,  fe  renouvelloient  en  Afrique  ,  dans  les  Gaules  &  à 
Rome ,  où  l’on  tint  un  concile  contr’eux.  Heribert  &  Li- 
foius  prêchèrent  les  mêmes  erreurs  en  France ,  dans  le  XI. 
fiécle  ;  mais  ce  fut  fans  fuccès.  *  Sanétus  Epiphan .baref.  6. 
S.  Auguftin.  baref.  46.  demorib.  Munich.  &c.  Theodoret,  /. 
baref.  fab.  10.  Eufebe.  S.  Cyrille  ,  Prateole  ,  de  baref.  San- 
dere.  Baronius,  in  annal,  ecclef.  Godeau ,  htfi.  ecclef.  Gene- 
brard ,  in  chron.  Philaftre. 

MANET ,  chercher  MANETTI. 

MANETHON  ,  prêtre ,  Egyptien,  natif  d’Heliopoli , 
8c  originaire  de  Sebenne ,  qui  vivoit  du  tems  de  Ptolemée 
Philadelpbe  ,  8c  peu  après  Berofe  ,  qu’il  avoit  vû  ;  c’eft-à- 
dire ,  vers  la  CXIX.  olympiade ,  &  l’an  304.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  écrivit  en  grec  l’hiftoire  d’Egypte  ,  que  jofephe  & 
divers  autres  auteurs  allèguent  fouvent ,  dont  Jule  Africain 
avoit  fait  un  abrégé  dans  fa  chronologie.  Quant  à  l’hiftoire 
de  Manethon ,  fuppofée  par  Annius  de  Viterbe ,  elle  ne  mé¬ 
rité  que  le  mépris  des  perfonnes  de  bon  fens.  L’hiftoire  de 
Manethon  étoit  divifée  en  trois  parties  :  la  première  con- 
tenoit  l’hiftoire  des  dieux  ;  la  fécondé  celle  des  princes  ou 
des  rois  d’Egypte ,  &  demi-dieux  ;  &  latroifiéme  celle  des 
XXXI.  dynafties  ,  qui  finirent  à  Nedtanebus ,  dernier  roi 
d’Egypte ,  qui  a  régné  quatorze  ans  avant  la  conquête  d’A¬ 
lexandre. Ces  XXXI.  dynafties  fe  trouvent  dans  les  extraits 
d’Africanus ,  rapportez  dans  la  chronique  d’Eufebe ,  &  par 
George  Syncelle  ;  mais  on  n’y  trouve  que  les  noms  de  ces 
princes ,  &  les  années  de  leur  regne ,  qu’il  ne  faut  pas  com¬ 
pter  de  fuite  ,  parce  que  ce  font  des  princes  de  differentes 
contrées  de  l’Egypte ,  dont  les  régnés  concourent  enfemble. 

*  Jofephus ,  l.  /.antiq.  c.  3. 1.  1.  cont.  Appion.  &c.  Plutarch. 
I.  de  Ijide  &  Ojîride.  Tertullien ,  c.  19.  apolog.  Eufebius ,  /. 
i.praparat.  evang.  Scaliger ,  in  not.  ad  Eufcb.  Voffius ,  de  hift. 
Grac.  I.  1 .  c.  4. 

MANETHON  ,  Egyptien  ,  furnommé  le  Mendejien  , 
auteur  de  quelques  ouvrages  citez  par  Suidas  :  entr’autres, 
d’un  livre  ,  de  la  maniéré  de  faire  les  parfums ,  dont  fe  fer- 
voient  les  (acrificateurs  Egyptiens.  Il  eft  parlé  de  cet  auteur 
dans  le  livre  d’Ifis  &  d’Ofiris  de  Plutarque  dans  Galien  , 
êc  dans  le  fécond  livre  de  faint  Jerome  contre  Jovinien. 
*S.  Hieronyna.  I.  2.  adverf.  Jovinian.  Voffius,  de  hift.  Grac. 
&  Poët.  cap.  ult. 

MANETT1 ,  (Janus  ou  Jannutius)  natif  de  Florence  , 
8c  difciple  d’Emmanuel  Chryfoloras  ,  dans  le  XV.  fiécle  , 
exerça  des  emplois  importans  dans  fa  ville, &  eut  beau¬ 
coup  de  part  dans  l’eftime  du  pape  Nicolas  V.  Il  traduifit 
le  Pfeautier  de  l’hebreu  ;  l’introdudtion  de  Porphire ,  avec 
les  categories  d’Ariftote  de  grec  en  latin  ;  &  publia  fix  li¬ 
vres  ,  De  illuftribus  longavis  ,  quatre  de  la  vie  de  Nicolas  V. 
deux  de  l’hiftoire  de  Genes ,  trois  de  celle  de  Piftoye ,  les 
vies  de  Socrate,  de  Seneque,de  Dante,  de  Bocace  ,  &c. 
Cet  auteur  mourut  à  Naples  l’an  1459.  *Leandre  Alberti , 
defeript.  Ital.  Voffius, de  biftor.  Lat.  Hugolin  Verrin  ,lib.  2. 
Flor.  illuftr. 

MANFALOUT  ou  MANCALOUT, ville  de  l’Egypte 
fuperieure  ,  dans  ce  que  les  Arabes  appellent  la  Tbebaïde 
moyenne.  Elle  eft  fur  la  rive  gauche  du  Nil.  Le  géographe 
Perfien  remarque  qu’il  y  a  dans  cette  ville  une  molquée , 
qui  paffe  pour  être  une  des  plus  confiderables  de  l’Egypte. 

*  D’Herbelot. 

MANFREDI ,  (Jerome)  de  Ferrare ,  profeffeur  de  Bo¬ 
logne,  mourut  l’an  1562.  8c  écrivit ,  de  Cardinalibus  >  de 
Attcntatis ,  &c. 

MANFREDI ,  médecin  &  aftronome  de  Bologne ,  étoit 
célébré  vers  l’an  1450.  8c  compola  divers  ouvrages.  Plu¬ 
fieurs  auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Confultez.  Alidofi 
8c.  Bumaldi,  de  feript.  Bononienf. 
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MANFREDONI A ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  dans 
la  province  de  la  Capitanatc,  près  du  mont  Gargan,  fut 
bâti  par  Mainfroi,  bâtard  de  l’empereur  Frideric  IL  l’an 
1250.  près  des  ruines  de  Siponte,  d’où  l’on  y  transfera  l’ar¬ 
chevêché.  Elle  a  un  port  de  mer  avec  une  fortereffe  ,  qui 
réfifta  au  fameux  Lautrec.  Les  Turcs  la  prirent  l’an  1620. 
&  la  ruinèrent  prefque  toute  :  depuis  elle  a  été  réparée  & 
fortifiée.  *  Lcandrc  Alberti ,  defeript.  Ital.  Voyage  d’Italie, 

CONCILE  DE  MANFREDONIA. 


Ptolomée  Gallio ,  cardinal  de  Como ,  &  archevêque  de 
Manfredonia  ,  y  célébra  l’an  1567.  un  concile  provincial, 
dont  nous  avons  les  decrets  dans  un  volume  particulier, 

&  dans  le  recueil  des  conciles  de  la  derniere  édition. 

MANGALOR  ,  ville  du  royaume  de  Canara,  fur  la  côte 
occidentale  de  la  prefqu’iile  de  l’Inde , au-deça  du  golfe, 
eft  une  des  plus  fortes  places  de  ce  royaume.  Les  Portugais 
y  ont  une  riche  faétorerie ,  c’eft-à-dire ,  un  bon  bureau  de 
marchands ,  &  ils  y  reçoivent  la  moitié  des  douanes ,  que 
le  roi  de  Canara  leur  a  cedées ,  pour  y  entretenir  le  com¬ 
merce.  *  Dellon ,  relation  des  Indes  orientales. 

MANGATE ,  ville  de  la  prefqu’ifie  de  l’Inde  deçà  le 
Gange.  Elle  eft  dans  le  Malabar  près  du  Canara  &  des 
montagnes  de  Gâte ,  &  elle  eft  capitale  d’un  royaume  dé¬ 
pendant  du  royaume  de  Calecut.  *  Mati,  dittion. 

MANGHISI  ,  anciennement  Tapfus  ,  Tbapfus ,  petite 
prefqu’ifle  de  la  Sicile.  Elle  eft  fur  la  côte  orientale  de  la 
vallée  de  Noto ,  entre  Syracufe  &  Augufta.  *  Mati ,  diftion .  J 

MANGOT,  (Claude)  feigneur  de  Villarceau,  de  Dre- 
ville  ,  <Scc.  fecretaire  d’état ,  &  garde  des  fceaux  de  France , 
fils  de  Claude  Mangot ,  de  Loudun  ,  célébré  avocat  du 
parlement  de  Paris  ,8c  de  Geneviève  Sevin.  Aprèssetredi- 
itingué  dans  le  barreau  du  parlement  de  Paris ,  il  fut  fait 
maître  des  requêtes  l”an  1600.  Le  maréchal  d’Ancre,qui 
avoit  beaucoup  de  part  aux  affaires,  fous  la  régence  de  la 
reine  Marie  de  Medicis,  goûta  l’efprit  de  Mangot,  &  le 
fit  connoître  à  la  reine ,  qui  l’envoya  ambaffadeur  en  Suiffe. 

A  fon  retour  on  le  pourvût  de  la  charge  de  premier  pré- 
fident  au  parlement  de  Bourdeaux,  &  l’an  1616.  de  celle 
de  fecretaire  d’état  en  la  place  du  fieur  de  Puifieux.  On 
lui  donna  depuis  la  charge  de  garde  des  fceaux  de  France, 
que  du  Vair  avoit  quittée  au  mois  de  Novembre  de  la 
même  année  1616.  La  fortune  du  maréchal  d’Ancre  foû- 
tenoit  celle  du  fieur  Mangot ,  que  la  difgrace  de  ce  favori 
éloigna  de  la  cour.  Il  remit  les  fceaux  au  roi  le  17.  Avril 
1617.  &  vécut  depuis  en  perfonne  privée.  Il  avoit  époufé 
Marguerite  le  Beau ,  dame  de  Villarceau ,  dont  il  eut  qua¬ 
tre  fils  &  quatre  filles  ;  fçavoir ,  Claude  Mangot ,  feigneur 
de  Villeran,  confeiller  au  parlement,  puis  maître  des  re¬ 
quêtes  ,  mort  le  2 6.  Mai  1652.  fans  laiffer  de  pofterité 
d ’Helene  de  la  Flèche,  morte  en  Avril  1660  ;  Anne  ,  qui 
fuit  ;  Jacques ,  feigneur  d’Orgeres  ,  confeiller  au  grand- 
confeil ,  puis  maître  des  requêtes ,  mort  fans  pofterité  ;  Ma - 
tburin  Mangot ,  abbé  de  fainte  Colombe  ,  maître  des  re¬ 
quêtes,  qui  fe  noya  l’an  1658  ;  Marguerite  Mangot,  ma¬ 
riée  à  Nicolas  de  la  Croix  ,  baron  de  Planci  ,  morte  l’an 
1642  >  Magdelaine  Mangot,  femme  d’Aimé  de  Roche- 
chouart ,  feigneur  de  Tonnecharante,  marquis  de  Bonni- 
vet ,  morte  en  Mai  1662  ;  Anne  Mangot  ,  alliée  à  Jean* 

Emmanuel  de  Rieux ,  marquis  d’Afferac  ;  &  Marie  Mangot, 
religieufe  Urfuline.  Anne  Mangot,  feigneur  de  Villar¬ 
ceau,  mourut  doyen  des  maîtres  des  requêtes  le  10.  Avril 
1 655.  laiffant  de  Marie  Phelypeaux  ,  fille  de  Paul ,  feigneur 
de  Pontchartrain  ,  fecretaire  d’état,  morte  le  15.  Avril 
1670.  Marguerite ,  mariée  i°.  l’an  1643.  A  3ean  marquis 
d’Amilli  :  20.  à  Jean  d’Herauldi  ,  feigneur  des  Roques  8c 
de  S.  Dierri ,  morte  le  17.  Août  1651;  Françotfe  ,  mariée 
à  Pierre  Larcher ,  feigneur  d’Ormoi ,  préfident  en  la  cham¬ 
bre  des  comptes  ,  morte  le  18.  Décembre  1662  ;  Marie , 
religieufe  aux  Filles  de  Sainte  -  Marie  ;  Anne ,  abbeffe  du 
Val-de-Gracc  ;  Marie-Magdelaine ,  alliée  en  Février  1663. 
à  Paul  Barillon  ,  feigneur  d’Amoncourt,  maître  des  requê¬ 
tes  ,  morte  le  17.  Oétobre  1694;  8c  Marie-Therefe  Mangot, 
mariée  à  Antoine  d’Aubrai ,  comte  d’Offemont,  lieutenant- 
civil  au  châtelet  de  Paris  ,  morte  le  29.  Juillet  1678.* 

De  Thou  ,  biftor.  fui  temp.  Sammarth  ,  in  elog.  doél.  GalL 
Dupleix  ,  hiftoire  de  France  ,  en  Louis.  XIII.  Fauvelet  du 
Toc ,  hiftoire  des  fecretaires  d’état.  Godefroi,  hift.  des  officiers- 
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4e  la  couronne.  Le  pere  Anfelme  ,  hijlone  des  grands  officiers 
4e  la  couronne . 

MANGOT ,  (Jacques)  frere  de  Claude  Mangot ,  né  à 
Loudun  en  Poitou  ,  étudia  le  grec  fous  le  fameux  Lam- 
•fein  ,  6c  la  jurifprudence  fous  Cujas.  Après  qu’il  eut  fait 
admirer  fon  éloquence  dans  le  barreau  ,  il  fut  élevé  à  la 
charge  de  maître  des  requêtes  ,  puis  à  celle  de  procureur 
general  de  la  chambre  des  comptes  ,  6c  enfin  à  celle  d’a¬ 
vocat  general  du  parlement  de  Paris  ,  6c  mourut  l’an  1587. 
âgé  de  36.  ans,  laiffant  de  Marie  du  Moulinet,  pour  fille 
unique  Françoife  Mangot,  mariée  le  24.  Février  1607.  à 
Nicolas  Rouault ,  feigneur  de  Gamaches.  *  Scævola  Sam- 
marthan.  in  elogiis. 

MANGU  CA  AN  ,  que  plufieurs  nomment  Manguka 
8c  Mongaka.  Il  écoit  fils  de  Tuli  Can  quatrième  fils  de  Gin- 
ghiz-khan  ,  8c  fut  le  quatrième  empereur  des  Mogols  ou 
Tartares,  &  fucceda  à  Gajuk  Can,  fon  coufin -germain. 
Il  favorifa  pendant  fon  régné  les  Chrétiens  6c  les  Maho- 
metans ,  8c  pcrfécuta  les  Juifs.  Il  régna  treize  ans  8c  mou¬ 
rut  l’an  6 57.  de  l’hegire.  Ce  prince  avoit  fept  freres  ,  dont 
les  deux  aînez  8c  les  plus  connus  furent  Collai  8c  Holagou. 
Coblai  commanda  dans  le  Khatai.  On  dit  que  la  ville  de 
Khambaleg  ,  que  nous  appelions  aujourd’hui  Cambalu  , 
fut  fondée  par  ce  prince.  Holagou  ,  fon  autre  frere ,  eut  le 
commandement  de  la  Perfe ,  de  la  Mefopotamie  6c  de  la 
Syrie.  Ce  fut  lui  qui  prit  Bagdet ,  8c  qui  abolit  le  califat 
des  Abbaffides  l’an  6^6.  de  l’hegire ,  un  an  avant  la  mort 
de  l’empereur  Mangu  fon  frere.  *  D’Herbelot. 

MANHARTZBERG,  qui  efl  la  partie  feptentrionale 
de  la  baffe  Autriche  ,  efl  féparée  de  la  méridionale  ,  qui 
efl  le  Wienner-Wald,  par  le  Danube,  &  bornée  au  cou¬ 
chant  par  la  haute  Autriche  j  au  nord  par  la  Bohême  6c 
la  Moravie  ;  6c  au  levant  par  la  Hongrie.  On  divife  ce 
pays  félon  fa  fituation  fur  le  Danube  ,  en  haut  8c  bas 
Manhartzberg.  Le  haut  efl  au  couchant.  Krembs ,  Stain 
Sc  Thyrftain  en  font  les  lieux  principaux.  Le  bas  efl  au 
levant  ,  6c  on  y  diftingue  Corneubourg  ,  Laba  &  Retz. 
*  Mati ,  diüion. 

MANDATE ,  ville  nouvelle  de  l’Amerique  feptentrio¬ 
nale,  efl  nommée  par  quelques-uns  Amfterdam ,  parce 
qu’elle  efl  dans  la  nouvelle  Hollande.  *Baudrand. 

MANHEIM  ,  place  d’Allemagne  ,  dans  le  Palatinat  du 
Rhin ,  entre  ce  fleuve  &  le  Neckre ,  à  trois  lieues  de  Spire, 
dont  la  fituation  fait  fa  plus  grande  force  ,  n’étant  com¬ 
mandée  d’aucune  éminence.  Au  commencement  du  XVI. 
liécle ,  cette  ville  n’étoit  qu’un  village  ,  fltué  dans  le  lieu  où 
on  a  élevé  depuis  une  citadelle, qui  fut  démolie  en  1 6  8  9. Fré¬ 
déric  V.  éledleur  Palatin,  fit  fortifier  ce  village, &  le  nomma 
Frederisbourg  ;  6c  peu  après  on  bâtit  la  ville  ,  qui  reprit  fon 
premier  nom  de  Manheim  ,  qui  efl  un  lieu  fort  agréable. 
Il  y  a  une  églife  appellée  la  Concorde  ,  qui  fut  bâtie  par 
Charles -Louis  éleéleur  Palatin  ,  pour  fervir  en  commun 
aux  Calvinifles  6c  aux  Luthériens.  Après  fa  mort ,  fon  fuc- 
ceffeur  ,  qui  étoit  Catholique  ,  fit  auffi  entrer  les  Catholi¬ 
ques  en  cette  églife  ;  en  forte  que  tous  les  trois  y  faifoient 
l’office  en  un  même  jour ,  chacune  des  trois  religions  com¬ 
mençant  la  première  à  l’alternative  ;  de  maniéré  que  fi  un 
Dimanche  les  Catholiques  commençoient ,  le  Dimanche 
fuivant  ils  officioient  les  féconds,  &  le  troifiéme  Diman¬ 
che  ils  étoient  les  derniers  à  faire  leurs  ceremonies:  quand 
ils  avoientachevé,  ils  tiroient  un  rideau,  dont  ils  cachoient 
l’autel.  Cette  ville  fut  prife  &  abandonnée  par  les  Fran¬ 
çois  en  1689. 

MAN  ICAPATAN ,  ville  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde 
deçà  le  Gange.  Elle  efl  fur  la  côte  du  royaume  de  Golcon- 
de ,  8c  prife ,  par  quelques  géographes ,  pour  l’ancienne  Mi- 
or  agar  a.  *  Mati ,  diüion. 

MANICHÉENS  ,  Heretiques ,  feélateurs  de  Mânes , 
voyez-  MANÉS. 

MANIE,  Mania  ,  mere  des  dieux  Lares  ou  Penates , 
cherchez-  COMPITALES. 

MANIEL,  montagne  de  Fille  Hifpaniola,  une  des  An¬ 
tilles.  Cette  montagne  a  huit  lieues  de  circuit  :  elle  efl  fort 
haute,  6c  fi  efearpée, qu’elle  efl  prefque  inacceffible.  *  Mati, 
■  diüion  aire. 

MANIFESTAIRES  ,  Heretiques  de  Pruffe  ,  qui  En¬ 
voient  les  impietezdesAnabaptifles,croyoientquec’étoit 
un  crime  de  nier  leur  doélrine ,  lorfqu’ils  étoient  interro¬ 
gez.  *  Prateole ,  V.  Mamfejl.  Gautier ,  chron.ftc.  XVII.  c.  77. 
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MANIHLE ,  voyez-  MANILLE. 

MANILIUS,  (Oélavius)  auteur  de  la  famille  desMa- 
nilicns  de  Rome,  étoit  chef  de  ceux  de  Tufcule  ,  aujour¬ 
d’hui  Tivoli ,  8c  gendre  de  Tarquin  le  Superbe  ,  qui  fe  re¬ 
tira  chez  lui ,  quand  il  fut  chaffié  de  Rome.  *Tite-Live  , 
liv.  2.  ch.  1  y. 

MANILIUS,  (T.)  hiflorien  très- fçavant,  vivoit  du 
tems  de  Marius  6c  de  Sylla.  Cicéron,  qui  le  nomme  Mar¬ 
cus  ,  le  cite  pour  témoin  dans  l’oraifon  pour  Rofcius  ;  6c 
Pline  ,  dans  le  dixiéme  livre  de  l’hiftoire  naturelle ,  cap.  2. 
fait  fon  éloge  en  ces  termes  :  Prirnus  atque  diligentijjimus 
togatorum ,  de  eo  prodiit  Manilius ,  fenator  üle  maximis  nobilis 
doürinis ,  doüore  nullo  ,  &c.  *  Varron  ,  /.  6.  de  lat.  ling. 

Arnobe,  /.  3.  Voffius,  de  hift.  Lat.  I.  i.c.  9.  Gefner,  in  btbl. 
Poffevin  ,  in  appar.  facr.  &cr 

MANILIUS ,  (  Marcus)  poète  Latin ,  auteur  d’un  traité 
d’aflronomie  en  vers ,  vivoit  du  tems  d’Augulle  ,  félon  Sca- 
liger  ,  ou  ,  félon  d’autres  ,  du  tems  du  grand  Conflantin  , 
vers  l’an  315.  8c  plus  vrai  -  femblablement  fous  Tibère. 
D’autres  le  prennent,  mais  fans  fondement, pour  ce  Ma¬ 
nilius  Theodorus  ,  qui  floriffioit  fous  l’empire  de  Theo- 
dofe,  6c  de  qui  Claudien  fait  le  panégyrique.  Manilius  a 
mis  en  vers  latins  ce  qu’il  a  compofé  touchant  l’aflronomie. 
Il  n’a  pourtant  pas  rempli  tout  fon  deffein ,  6c  ce  qu’il  a 
fait  n’efl  pas  venu  même  tout  entier  jufqu’à  nous.  Il  pro- 
mettoit  deux  parties  de  fon  Agronomie  ;  la  première  pour 
les  étoiles  fixes  ;  8c  la  fécondé ,  pour  les  planètes.  Il  n’a  pas 
fait  cette  derniere  partie  ;  6c  des  fix  livres  qu’il  avoit  com- 
pofez  fur  les  étoiles  ,  nous  n’en  avons  que  cinq  ,  dont  le 
dernier  n’eft  pas  même  entier.  Quelques-uns  prétendent 
que  Manilius  efl  plutôt  un  fimple  verfificateur ,  qu’un  véri¬ 
table  poète.  La  meilleure  édition  de  fon  Agronomie ,  efl 
celle  de  Jofeph  Scaliger.  *  Gevart ,  in  not.  Stat.  I.  3.  Sil.  c.  3. 
Voffius ,  depoët.  Lat.  c.  2.  defeient.  math.  Baillet  Jugem.  des 
{car.  fur  les  poètes  anciens. 

‘  MANILIUS ,  cherchez-  FELIX  MANILIUS. 

MANILLE ,  ifle  de  la  mer  des  Indes ,  avec  une  ville  de 
même  nom  ,  efl  la  capitale  des  ifles  Philippines ,  6c  efl  auffi 
appellée  l’ifle  de  Luçon.  Elle  a  environ  trois,  cens  cin¬ 
quante  lieues  de  tour  ,  6c  efl  abondante  en  bled  6c  en  riz. 
Les  arbres  y  produifent  toutes  fortes  de  fruits ,  des  poires , 
des  figues ,  des  citrons ,  des  oranges ,  6cc.  Il  y  a  quantité  de 
beftiaux ,  de  volaille  6c  de  gibier  ,  de  perroquets,  d’aigles 
6c  de  faucons  ;  mais  les  crocodiles  y  font  fort  à  craindre. 
Les  habitans  font  du  vin  de  palme  ,  en  coupant  une  des 
branches  de  l’arbre ,  dont  il  lort  une  liqueur  qu’ils  laiffent 
cuver,  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis  autant  de  force  que  le 
vin  d’Efpagne. 

La  ville  de  M  A  N  1  L  L  E  efl  fituée  dans  l’enfoncement 
d’une  baye  ,  fur  une  pointe  de  terre  qui  efl  battue  de  la 
mer  d’un  côté ,  6c  qui  efl  arrofée  de  l’autre  par  la  riviere 
d’Araude  ,  laquelle  porte  des  barques  affiez  grandes.  Son 
port  ell  fort  beau  ,  toutes  les  maifons  font  bâties  de  pier¬ 
res  6c  à  la  moderne ,  6c  les  églifes  y  font  belles  6c  en  grand 
nombre.  Il  y  a  deux  grands  colleges ,  l’un  de  Jefuites ,  6c 
l’autre  de  Dominicains.  L’archevêque  de  Manille  exerce 
la jurifdiélion  fpirituelie  fur  toutes  les  ifles  Philippines, 
laquelle  il  fait  exercer  par  trois  evêques  fuffragans.  Il  a 
auffi  la  qualité  de  viceroi  ,  6c  préfide  au  confeil  du  roi , 
qui  efl  établi  dans  cette  ville  pour  les  affaires  publiques , 
8c  pour  les  procès  des  particuliers.  Le  château  ,  nommé 
S.  Jago ,  a  fon  artillerie  pointée  vers  la  mer  ,  pour  empê¬ 
cher  l’entrée  du  port  aux  vaiffeaux  ennemis.  Il  y  a  dans 
Manille  environ  deux  mille  Efpagnols  ,  en  comptant  les 
foldatsavec  les  habitans, près  de  vingt  mille  Chinois  qui 
y  exerçent  toutes  fortes  d’arts  6c  de  métiers ,  fans  ceux 
qui  y  arrivent  tous  les  ans ,  avec  plus  de  cinq  cens  navi¬ 
res,  6c  qui  y  font  leur  commerce  depuis  le  mois  de  Dé¬ 
cembre  jufqu’en  Avril.  Les  Japonois  y  viennent  auffi  ; 
quoiqu’ils  ne  foient  pas  en  fi  grand  nombre,  ils  donnent 
plus  d’ombrage  aux  Efpagnols  que  les  Chinois.  On  bâtit 
à  Manille  des  galions  plus  grands  que  ceux  de  la  mer  Me¬ 
diterranée  ;  car  il  y  a  quantité  de  bois  6c  d’autres  chofes 
neceflàires  pour  la  conftruélion  des  vaiffeaux.  Les  Efpa¬ 
gnols  en  font  les  maîtres  depuis  l’an  1572.  6c  les  Hollan- 
dois  les  y  attaquèrent  inutilement  en  l’année  1640.  * 
Mandeflo  ,  voyage  des  Indes. 

MANIPE  ,  idole  adorée  par  les  peuples  des  royaumes 
deTangut  6c  deBarantok?danslaTartarie,aneuftêce* 
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qui  s’élèvent  monftrueufement  en  forme  de  pyramide; 
car  il  y  en  a  trois  au  premier  &  au  fécond  rang  ,  puis 
deux  furmontées  d’une  autre  ,  qui  fait  la  pointe  de  cette 
figure.  *  Kircher ,  de  la  Chine. 

MANLIENS  ,  famille.  La  famille  desMANLiENS  a  été 
célébré  à  Rome  ,  6c  fécondé  en  hommes  illuftres  6c  en 
coniuls.  On  compte  jufqu’à  trois  confuls  ,  douze  tribuns , 
avec  la  puiflancc  du  confulat,  6c  deux  diélateurs  de  cette 
famille.  On  croitqu’ils  defcendoient  de  Manlius  ,  gendre 
de  Tarquin ,  chez  lequel  il  fe  retira ,  après  avoir  été  chaf- 
fé  de  Rome  l’an  245.  de  cette  ville  ,  6c  50p.  avant  J.  C. 
comme  nous  l’apprenons  de  Tite-Livc.  C.  Manlius 
Cincinnatus,ou  Vulfo,  qui  fut  conful  avec M.  Fabius  Vi- 
bulanusl’an  274.  de  Rome  ,  6c  480.  avant  J.  C.  fut  tué 
dans  une  viéloire  qu’il  remporta  contre  cinq  peuples  d’I¬ 
talie  ,  ennemis  des  Romains  ;  6c  fut  pere  de  Manlius 
Vulfo  ,  conful  l’an  280.  6c  474.  avant  J.  C.  avecL.  Fu- 
rius  Medullinus.  Celui-ci  défit  les  Veyens  ,  &  fut  honoré 
du  triomphe  de  l’ovation.  Il  laiffa  A. Manlius  ,  qui  fuit; 
LManlius,  tribun  militaire  ;  6c  M.  Manlius, 
aufli  tribun  militaire  l’an  334.  de  Rome,  6c  420.  avant 
Jefus-Chrift.  A.  Manlius  Vulfo  eut  divers  emplois  dans 
les  armées  ,  6c  fut  pere  d’A.  Manlius  ,  qui  continua  la 
pofierité ;  6c  de  M.  Manlius  Capitolinus ,  qu’on  précipita 
du  haut  du  Capitole.  A.  Manlius  Capitolinus  fut  quatre 
fois  tribun  militaire.  Il  laifla  deux  fils ,  P.  Manlius  ;  6c 
L.  Manlius  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  L’aîné  fut 
dictateur  l’an  387.  de  Rome  ,  6c  367.  avant  J.  C.  6c  eut 
pour  fils  A.  Manlius  ,  pere  de  L.  Manlius,  quefafeve- 
rité  fit  furnommer  Imperiofus.  Celui-ci  fut  fait  diélateur 
l’an  391.  de  Rome  ,  6c  363.  avant  J.  C.  Il  voulut  faire  la 
guerre  aux  Herniques  fans  aucun  prétexte  plaufible ,  mais 
feulement  par  un  defir  ambitieux  de  triompher.  Les  tri¬ 
buns  populaires  fe  fervirent  de  leur  autorité  pour  arrêter 
cet  injufte  delfein  ,  6c  contraignirent  Manlius  à  fe  dépo- 
fer.  Il  laiffa  T.  Manlius,  qui  fuit;  6c  Cn.  Manlius  , 
conful  l’an  396.  de  Rome,  6c  358.  avant  J.  C.  avec  M. 
Popilius ,  6c  l’an  3  9 8 .  de  Rome ,  6c  356.  avant  J.  C.  avec 
C.  MartinusRutilus.  Ce  fut  lous  ce  fécond  confulat  qu’il 
entreprit  la  guerre  contre  les  Falifques  ;  mais  fans  fuccès. 
T.  Manlius  Torquatus  fut  fouvent  conful.  Nous  parle¬ 
rons  de  lui ,  de  fon  pere ,  &  de  T.  Manlius  fon  fils ,  qu’il  fit 
mourir.  Celui-ci  laiffa  T.  Manlius  Torquatus ,  qui  fut 
conful  l’an  455.  de  Rome,  6c  299.  avant  Jefus-Chrift: , 
avec  M.  Fulvius  Petinus.  Il  tomba  de  cheval  en  faifant 
la  revue  de  fes  troupes ,  6c  fe  rompit  le  cou.  T.  Manlius 
fon  fils  aîné ,  parvint  au  confulat  l’an  519.  de  Rome,  6c 
235.  avant  J.  C.  avec  C.  Attilius  Balbus.  Ces  deux  con¬ 
fuls  défirent  les  peuples  de  Sardaigne,  meriterent  le  triom¬ 
phe  par  ces  exploits,  6c  enfuite  fermèrent  ,  pour  la  qua¬ 
trième  fois  ,  le  temple  de  Janus.  Manlius  fut  cenfeur  l’an 
522.  de  Rome,  6c  232.  avant  Jefus-Chrift ,  avec  Q.  Ful¬ 
vius  Flaccus ,  qui  fut  aufli  le  compagnon  de  fon  fécond 
confulat  l’an  503.  de  Rome,  6c  25  1.  avant  J.  C.  Ils  con¬ 
tinuèrent  la  guerre  qu’on  avoit  déjà  commencée  contre 
les  peuples  de  la  Ligurie  ;  6c  furent  obligez  par  la  pefte 
6c  les  pluyes  continuelles ,  de  fe  retirer  fans  avoir  rien  fait 
de  confiderable.  Manlius  fut  aufli  diélateur  l’an  54 6.  de 
Rome,  6c  208.  avant  J.  C.  A.  Manlius  ,  fon  frere,  fut 
cenfeur  l’an  507.  de  Rome,  6c  247.  avant  J.  C.  avec  A. 
Attilius  ,  conful  l’an  5  10.  avec  Sempronius  ,  6c  l’an  513. 
avec  QMutatius  Cerco.  La  révolte  6c  la  défaite  des  Falif¬ 
ques  leur  fournit  une  occafion  de  triomphe  ;  ils  vainqui¬ 
rent  en  fix  jours  ces  ennemis  de  Rome  ;  leur  tuerent  quinze 
mille  hommes  ;  leur  ôterent  la  moitié  de  leurs  terres  >  6c 
leur  laiflerent  le  refte  avec  la  paix  6c  la  liberté.  Manlius 
laifla  A.  Manlius  ,  conful  l’an  590.  de  Rome,  6c  164. 
avant  J.  C.  avec  Q^Caflius;  6c  T.  ou  M.  Manlius  Tor¬ 
quatus  ,  conful  l’an  589.  avec  Cn.  Oélavius.  Il  étoit  ex¬ 
cellent  jurifconfulte  ,  6c  eut  un  fils  de  même  nom  que 
lui,  qu’il  ne  voulut  pas  voir  ,  parce  qu’il  futaccufépar  les 
Macédoniens  d’avoir  pillé  leur  province  ,  dont  il  étoit 
gouverneur.  Manlius  fut  encore  conful  l’an  605.  de  Ro¬ 
me,  6c  149.  avant  J.  C.  avec  L.  Martius.  Ils  commencè¬ 
rent  la  troifiéme  guerre  Punique  ,  6c  eurent  ordre  d’aller 
détruire  Carthage.  Afdrubal  fe  mit  en  campagne  avec 
vingt  mille  hommes;  6c  fut  pourfuivi  par  Manlius  qui 
fe  précipita  dans  un  défilé,  où  il  auroit  péri  ,  fi  la  pru¬ 
dence  de  Scipion ,  l’un  des  tribuns ,  ne  l’en  eût  retiré.  Il 
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avoit  compofé  divers  ouvrages  de  droit.  Cicéron  ,  Pompo- 
nius ,  6c  plufieurs  autres  en  parlent  avec  éloge.  La  famille 
des  Manliens  a  produit  d’aütres  célébrés  magiftrats,  entre 
lefquels  on  peut  mettre  Manilius  ,  tribun  du  peuple  , 
qui  l’an  <588.  de  Rome,  6c  66.  avant  Jefus-Chrift,  fit  eit 
faveur  de  Pompée ,  la  loi  qui  de  fon  nom  fut  dite  Manilia , 
6c  qui  donnoit  à  Pompée  la  commiflion  de  faire  la  guerre 
contre  Mithridate.  C’eft  pour  cette  même  loi  que  Cicé¬ 
ron  prononça  une  de  fes  oraifons  ,  pro  lege  Manilia.  *Ti- 
te-Live.  Denys  d'Halicarnaffe.  polybe.  Plutarque.  Pline. 
Caflîodore.  Cicero  ,  de  orat.  de  finib.  &c.  Antonius  Au- 
guftinus,  de  Legibus  p.  mihi  107.  edit  Lugd.  Francifci  F  abri 
1 S92.  Rutilus ,  in  Vit.  Jurifc.  RichardusStrenius ,  defamil. 
Roman.  &c. 

MAN LIEU ,  en  latin  Magnus  Locus ,  village ,  avec  ab¬ 
baye  dans  l’Auvergne  près  de  la  ville  d’Iiïoire.  *  Mati , 
diétionaire. 

MANLIUS ,  furnommé  Lucius ,  peintre  fameux  ,  lequel 
répondit  à  Semilius  qui  s’étonnoit  de  lui  voir  des  enlans 
fi  laids  pour  un  peintre  fi  habile  :  Jn  luce  pingo  ;  in  tene- 
bris  fingo.  Je  fais  mes  portrais  le  jour ,  &  m  'es  enfans  la  nuit. 

MANLIUS  ,  furnommé  Capitolinus  ; 'conflit  6c  capi¬ 
taine  Romain  ,  porta  les  armes  dès  l’âge  de  16.  ans,  6c 
mérita  37.  fois  des  récompenfes  militaires  :  c’eft  lui  ,  qui 
dans  le  Capitole ,  lorfque  Rome  fut  prife  par  les  Gaulois 
l’an  3 <$4.  de  Rome  ,  6c  390.  avant  Jefus-Chrift  ,  s’étant 
réveillé  aux  cris  des  oyes  ,  repoufla  les  ennemis  qui  vou- 
loient  furprendre  cette  forterdfe  à  la -faveur  de  la  nuit. 
C’eft  pour  cette  raifon  que  les  Romains  lui  donnèrent  le 
nom  de  Capitolin ,  6c  de  confervateur  de  la  ville.  Dans  la 
fuite,  après  avoir  excité  le  peuple  contre  le  Sénat,  il  fut 
convaincu  d’afpirer  à  la  royauté  :  ce  qui  fut  caufe  qu’on 
le  précipita  du  haut  en  bas  du  capirole  l’an  370.  de  Ro¬ 
me  ,  6c  384.  avant  Jefus-Chrift.  *  Titc-Live  ,  /.  /.  &  6. 
Florus ,  l.  1.  c.  13.&  26.  Eutrope ,  l.  2.  c.  1 3.  Valere  Ma¬ 
xime,  l.  6.  c.  3.  Pline,  l.  7.  c.  18.  AureliusViélor,  de  vir. 
illufi.  c.  24.  • 

MANLIUS  ,  (Titus  )  jurifconfulte  ,  ayant  été  choifi 
pour  juge  entre  les  Macédoniens  6c  fon  filsSilanus,  après 
avoir  entendu  les  parties  ,  prononça  cette  fentence  :  Ayant 
été  prouvé  que  mon  fils  Silanus  a  reçu  de  l'argent ,  je  le  juge 
indigne  de  la  république  &  de  ma  maifon  ,  &  je  lui  ordonne 
de  ne  fe  pas  préfenter  devant  moi.  Silanus  eut  tant  de  dou¬ 
leur  de  ce  jugement,  qu’il  fe  pendit  la  nuit  fuivante.  Son 
pere  ne  voulut  pas  aflifter  à  fes  funérailles.  *  Valere  Ma¬ 
xime  ,  l.  j.  c.  8. 

MANLIUS,  furnommé  Torquatus ,  étoit  fils  d’un  autre 
Manlius  ,  que  fa  feverité  fit  nommer  Imperiofus  ,  le  mê¬ 
me  que  le  Sénat  choifit  l’an  391. de  Rome,  6c  363.  avant 
Jefus-Chrift,  pour  planter  le  clou  dans  le  temple  d’une 
certaine  divinité,  afin  de  délivrer  la  ville  de  Rome  d’une 
fâcheufe  contagion  dont  elle  étoit  affligée.  Torquatus 
avoit  l’efprit  vif,  mais  peu  de  facilité  à  parler  :  ce  qui  fit 
que  fon  pere  le  tint  prefque  par  force  à  la  campagne:  Ce 
procédé  de  Manlius  le  pere  ,  parut  extraordinaire  à  Pom¬ 
pée  tribun  du  peuple  ,  qui  forma  le  deflein  de  l’accufer 
devant  les  juges.  Torquatus  le  fçut ,  vint  à  la  ville  ;  6c 
étant  entré  chez  ce  tribun  ,  il  lui’ fit  jurer  le  poignard  à 
la  main,  qu’il  ne  pourfuivroit  point  cette  accufation  con¬ 
tre  celui  auquel  il  devoir  la  vie.  11  fut  tribun  militaire  dans 
le  tems  que  Sulpicius  étoit  diélateur  ,  tua  un  foldat  Gau¬ 
lois  qui  l’avoit  appellé  en  duel,  6c  lui  arracha  une  chaîne 
ou  collier  d’or  ,  ce  qui  lui  fit  mériter  le  nom  de  Torquatus. 
Depuis  il  fut  fouvent  conful ,  6c  dans  un  de  fes  confu- 
lats  en  l’an  414.  de  Rome  ,  6:  340.  avant  Jefus-Chrift  , 
pourfuivant  la  guerre  contre  les  Latins  ,  il  fit  couper  la 
tête  à  fon  propre  fils  ,  parce  qu’il  avoit  combattu  contre 
fa  défenfe  ,  quoiqu’il  eut  remporté  la  viéloire.  Il  vain¬ 
quit  les  ennemis  près  du  fleuve  Vefiris  ;  dans  le  tems  que 
fon  collègue  Decius  Mus  fe  dévoua  à  la  mort  pour  fa  pa¬ 
trie.  Manlius  refufa  une  autrefois  le  confulat ,  difant  : 
Qu'il  ne  lui  étoit  plus  poffible  de  fouffirir  les  vices  du  peuple  ; 
comme  le  peuple  ne  pouvoit  plus  fouffirir  fa  feverité.  Elle  étoit 
extraordinaire  ,  6c  pafla  en  proverbe  ,  Manliana  imperia. 
*Tite-Live  ,  l.  7.  Valere  Maxime,  l.  2.  c.  9.  Aurelius 
Viélor  ,  de  vir.  illufi.  c.  28-  Florus ,  6cc. 

MANLIUS ,  (  C.  )  dit  Vulfo ,  conful  Romain  l’an  5  6gç. 
de  Rome  ,  6c  189.  avant  Jelus-Chrift  avec  M.  Fulvius 
Nobilior ,  fut  envoyé  pour  adminiltrer  le  gouvernement 
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de  la  province ,  que  Scipion  V  Ajiatique  avoit  foûmife  en 
Afie.  11  eut  une  fi  grande  ambition  de  triompher  ,  qu’il 
déclara  de  fon  mouvement  la  guerre  aux  Pifidiens  6c  aux 
Galatcs  qui  avoient  fecouru  Antiochus.  Le  Sénat  ayant 
trouvé  fon  procédé  déraifonnablc  ,  lui  refufa  le  triomphe 
après  la  défaite  de  ces  peuples  ;  mais  le  peuple  le  lui  ac¬ 
corda.  *  Tite-Live,  l.  i<?.  Florus,  l.  2.  ct  Aurelius  Vic¬ 
tor  ,  de  vins  illujlribus.  c.  jf- 

MANLIUS,  cherchez.  FELIX  MANILIUS. 

MANNE  ,  efpece  de  pain  qui ,  à  la  prière  de  Moyfe, 
tomba  du  ciel  pendant  les  40. années  que  les  Ifraelites  fu¬ 
rent  dans  le  defert, pour  nourrir  le  peuple  de  Dieu.Les  Ifraë- 
lites  s’imaginèrent  d’abord  quec’étoitdela  neige,parceque, 
la  première  fois  qu’elle  tomba  ,  c’en  étoit  la  faifon  ;  mais 
Moyfe  les  aflura  que  c’étoit  une  nouvelle  nourriture  qui 
venoit  de  la  libéralité  de  Dieu.  Elle  avoit  le  goût  du  miel, 

8c  la  forme  d’une  gomme  qu’on  nomme  bdellion  ,  qui  croît 
fur  un  arbre  femblable  à  un  olivier  ;  8c  étoit  de  la  grof- 
feur  d’un  grain  de  coriandre.  Moyfe  ordonna  aux  liraë- 
lites  de  n’en  recueillir  chaque  jour  qu’une  certaine  mefurc 
nommée  Gomor  ;  8c  lorfque  quelqu’un  en  ramafloit  plus 
qu’il  n’étoit  permis ,  il  la  trouvoit  le  lendemain  amere  8c 
pleine  de  vers  ;  ce  qui  marquoit  qu’il  y  avoit  dans  cette 
viande  quelque  chofe  de  furnaturel  8c  de  divin.  Jofephe 
allure  que  de  fon  tems  il  tomboit  encore  en  ce  pays-là 
une  rofée  femblable  à  celle  que  Dieu  envoya  alors  en  fa¬ 
veur  de  Moyfe.  Les  Hebreux  la  nomment  Af4»/«:  ce  qui 
eft  en  notre  langue  une  manière  d’interrogation ,  comme 
qui  diroit ,  j Qu'eji-cc  que  ce-ci  ?  8c  on  l’appelle  ordinaire¬ 
ment  manne.  Les  Ifraelites  s’en  nourrirent  pendant  qua¬ 
rante  ans  qu’ils  demeurèrent  dans  le  defert  ,  jufqu’à  ce 
qu’ils  arrivèrent  proche  de  la  ville  dt  Jéricho.  *  Exod.  c. 
2.  Jofephe ,  hift.  des  Juifs ,  /.  s-  &  /• 

On  trouve  en  Arabie  une  manne  naturelle,  qui  eft  une 
efpece  de  miel  condenfé  ,  qui  s’attache  aux  arbres.  Sau- 
xnaife  a  cru  que  c’étoit  cette  même  manne  naturelle ,  dont 
les  Ifraelites  avoient  vécu  dans  le  defert.  Mais  cette  man¬ 
ne  commune  ne  peut  point  être  la  manne  miraculeufe  des 
Ifraelites  ;  car  i°.  La  manne  commune  eft  un  purgatif  8c 
non  pas  un  aliment ,  2°.  elle  ne  tombe  pas  tous  les  jours  ni 
en  fi  grande  quantité  que  la  manne  des  Ifraelites ,  <5c  elle 
fe  forme  peu  à  peu  ,  30.  la  manne  des  Ifraelites  étoit  pro¬ 
pre  à  faire  du  pain ,  5c  ne  fe  fondoit  point  au  feu ,  comme 
la  manne  ordinaire.  L’Auteur  du  livre  de  la  fagelTe  dit , 
que  la  manne  fe  proportionnoit  au  goût  de  tous  ceux  qui 
en  mangeoient  ,  8c  que  chacun  y  trouvoit  de  quoi  con¬ 
tenter  fon  appétit.  Quelques  interprètes  prennent  ces 
mots  à  la  lettre,  8c  prétendent  que  les  Ifraelites  y  trou- 
voient  le  goût  qu’ils  fouhaitoient;  mais  il  eft  plus  raifon- 
nablc  d’expliquer  cette  expreflion  dans  un  autre  fens,  en 
difant  que  la  manne  avoit  un  goût  agréable ,  qui  pouvoit 
plaire  à  ceux  qui  en  mangeoient;  puiiqu’on  lit  dans  l’Exo¬ 
de  ,  que  les  Ifraelites  s’en  dégoûtèrent  :  ce  qui  ne  feroit  pas 
arrivé,  fi  elle  eût  eu  le  goût  qu’ils  eufTent  pû  fouhaiter. 

MANSE’E,  c’cft-à-dirc  le  Uc  de  la  lune ,  en  latin  luna 
lacus.  Ce  lac  eft  dans  l’évêché  deSaltzbourg  en  Allema¬ 
gne  ,  au  levant  de  la  ville  de  Saltzbourg  8c  près  de  l’Au¬ 
triche.  *  Mati,  diâion. 

MANOA,queles  Efpagnols nomment  el  Dorado,  ville 
de  l’Amerique  méridionale  dans  la  province  de  la  Guiane. 
MANOE,  vpjcuMANDOE. 

MANOSQUE,  ville  de  France  en  Provence,  en  latin 
Manuefc a  ,  eft  fituée  dans  une  campagne  fertile  ,  à  une 
lieue  de  la  Durance ,  8c  dans  le  diocèfe  de  Sifteron.  Quel¬ 
ques  auteurs  la  prennent  pour  le  Bormanicum  de  Pline  ,  ou 
pour  l' Alaunicum  de  l’itineraire  d’Antonin  &  de  la  table 
de  Peutinger  ;  d’autres  croient  que  c’eft  la  Machao  ou  Ma- 
chaovilla  de  Grégoire  de  Tours  8c  de  Paul  diacre.  Il  y  a 
apparence  qu’elle  fut  ruinée  par  les  Barbares ,  qui  ont  fou- 
vent  fait  des  courfes  en  Provence.  Elle  fut  rebâtie  dans 
le  VIII.  fiécle  par  les  habitans  de  trois  ou  quatre  hameaux 
voifins.  Manofque  appartient  aux  chevaliers  de  Malte  , 
par  conceffion  des  comtes  de  Forcalquier  ,  qui  pafloient 
ordinairement  l’hiver  en  cette  ville  où  ils  avoient  un  pa 
lais.  Il  y  a  aujourd’hui  deux  paroiflTes  &  diverfes  maifons 
religieufes.  Le  pere  Jean  Colombi  Jefuite ,  a  publié  une 
hiftoire  de  Manofque  ,  fa  patrie  ,  que  les  curieux  pour¬ 
ront  confulter.  Cette  ville  fut  prefquc  toute  ruinée  en 
1708.  par  des  tremblemeijs  de  terre  ,  qui  commencèrent 
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le  14.  Août,  8c  continuèrent  à  diverfes  reprifes ,  jufqu’au 
milieu  du  mpis  d’Oélobre  >  les  bruits  fouterrains  qui  les 
accompagnoient,  fe  faifoient  entendre  jufqu’à  fept  à  huit 
lieues  à  la  ronde.  Elle  en  efluya  encore  plufieurs  ,  très- 
violents  depuis  le  ij.  Juin  17 1  j.  jufqu’au  30 .*  Mémoires 
du  tems.  > 

MANRIQUE,  l’une  des  plus  illuftres  8c  des  plus  an¬ 
ciennes  maifons  d’Efpagne ,  defeend  de 

I.  Gonsalve  Fernandez  ,  comte  dé  Caftille  8c  de  Bur- 
gos ,  qui  étoit  fils  de  Ferdinand  comte  de  Caftille  ,  le¬ 
quel  defeendoit  en  ligne  direéte  de  Ranimir  I.  du  nom  , 
roi  des  Afturies  6c  do  Galice.  Celui  dont  nous  parlons, 
vivoit  vers  l’an  900.  6c  avoit  époufé  üonnia  Fernandez, 
fille  unique  de  Ferdinand  Gonfaiez ,  comte  de  Lara ,  dont 
il  eut  Ferdinand,  qui  fuit; 

II.  Ferdinand  Gonzalez ,  comte  de  Caftille ,  de  Lara , 
Alava  6c  Amaja  ,  mourut  en  Juin  970.  Il  avoit  époufé 
Sanche  ,  fille  de  Sanche-Garcie  II.  du  nom ,  roi  de  Navar¬ 
re,  dont  il  eut  Gonsalve  ,  qui  fuit  ;  Sanche  Fernandez  , 
comte  de  Alava  ,  mort  avant  fon  pere  ;  Unaque ,  mariée 
i°.  à  Ordonit  III.  du  nom  ,  roi  de  Leon  6c  de  Galice  :  20. 
à  Ordonto  IV.  roi  de  Leon  ;  Nonnia ,  mariée  à  Gomez.  Diaz, 
comte  de  Saldagne;  6cGarcias  Fernandez  qui  étoit  le 
troifiéme  fils  de  Ferdinand  ,  qui  s’empara  de  la  Caftille  au 
préjudice  de  fon  neveu  ,  6c  dont  il  lut  comte  fouverain. 

Il  avoit  époufé  Abba  ,  dont  il  eut  Sanche  ,  qui  fuit  ;  Gon- 
falve ,  mort  jeune  ;  6c  Unaque  de  Caftille ,  abbefTè  de  Co- 
varruvias.  Sanche  Garde,  comte  fouverain  de  Caftille, 
mourut  le  5.  Février  1022.  ayant  eu  d 'Unaque  ,  Gardas 
Sanchez  ,  comte  fouverain  de  Caftille  ,  mort  le  13.  Mai 
1028.  fans  enfans  de  Sanche  ,  fille  d’Alpbonfe  V.  du  nom  , 
roi  de  Leon  ;  Munia-Major  ,  qui  fuit  ;  Tigride  ,  abbeffe 
de  faint  Sauveur  d’Ogna  ;  6c  Sement  de  Caftille ,  mariée  à  ' 
Bertnude  III.  du  nom ,  roi  de  Leon.  Munia-Major  ,  com- 
teflTe  fouveraine  de  Caftille  ,  époufa  l’an  1000.  Sanche- 
Major  roi  de  Navarre.  De  ce  mariage  vinrent  Gantas  VI. 
roi  de  Navarre  ;  Ferdinand  premier  roi  de  Caftille  ,  de 
Leon ,  des  Afturies  6c  de  Galice  ;  6c  Gonfalve  roi  de  So- 
prarbe  6c  de  Ribagorce. 

III.  Gonsalve  Fernandez ,  comte  de  Lara  5c  de  Bure* 
va  ,  6c  feigneur  de  Aza  qu’il  fit  bâtir ,  mourut  avant  fon 
pere.  Il  avoit  époufé  üonnia,  fille  de  Rodrigue  Nugnez,qui 
avoit  fait  bâtir  le  château  de  Guzman ,  dont  il  eut ,  Non- 
nio,  qui  fuit;  6c  Ferdinand  Gonfaiez  ,  feigneur  de  Aza. 

IV.  Nonnio  Gonfaiez ,  feigneur  de  Lara ,  époufa  Dorde 
Diaz,  ou  Flvtre  Lopez,  dont  il  eut  Gonsalve,  qui  fuit  ; 
Nowwio  Nugnez  ;  6c  Alvare  Nugncz. 

V. Gonsalave  Nugnez  Minaja ,  feigneur  de  Lara , 
époufa  Gertrude  ,  dont  il  eut  Nonnio,  qui  fuit  ; 

VI.  Nonnio  Gonfaiez,  feigneur  de  Lara  ,  fut  tué  par 
les  Maures  à  Rueda  en  1085.  Il  avoit  époufé  Munia,  dite 
aufli  Uermejtnde  Gonfaiez  de  Maja,  fille  de  Gonfalve  T ranf- 
tamirez  de  Maja ,  feigneur  de  Maja ,  dont  il  eut ,  Gon¬ 
salve  ,  qui  fuit  ; 

VII.  Gonsalve  Nugncz ,  feigneur  de  Lara,  mourut  en 
1103.  Il  avoit  époufé  Gode  Gonfaiez  Salvadores,  fille  de 
Gonfalve Salvadores ,  Ric-Homme,  dont  il  eut,  Pierre, 
qui  fuit  ;  Gode  Gonfaiez  de  Lara ,  mariée  à  Rodrigue  Nu¬ 
gnez  ,  feigneur  de  Guzman  ;  Marie  Gonfaiez  de  Lara ,  ma¬ 
riée  à  Ximene  Inniguez  ,  Ric-Homme ,  feigneur  de  los  Ca- 
meros  ;  Sanche  Gonfaiez  de  Lara  ,  qui  époufa  Ferdinand 
Perez  de  Trava  ,  comte  de  Traftamare  ;  Elvire  ,  mariée 
à  Pierre  Nugnez,  feigneur  de  Fuente  -  Almexir  ;  6c  Ro* 
d  r  1  g  u  e  Gonfaiez  de  Lara  ,  qui  époufa ,  i°.  Sanche  in¬ 
fante  de  Caftille  ,  fille  du  roi  Alfonfe  VI  :  20.  Ftiennette  , 
fille  d'Ermengaud  ,  comte  d’Urgel  ,  de  laquelle  il  n’euc 
point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fon  premier  mariage  fu¬ 
rent,  Rodrigue,  qui  fuit  ;  Pierre  Rodrigue  de  Lara,  Ric- 
Homme  ,  feigneur  de  Gaxano  ,  mort  fans  alliance  le  2 6. 
Février  x  1 80  ;  6c  Sancie  de  Lara.  Rodrigue  de  Lara , 
Ric-Homme,  feigneur  de  Penalva,  Quintanilla ,  6c  Tranf- 
pineda ,  époufa  une  fille  de  Rodrigue  Perez  de  Azagra  ,  fei¬ 
gneur  de  Eftella  ,  dont  il  eut  pour  enfans  ,  Rodrigu’f.  ,‘ 
qui  fuit  ;  6c  Sanche  de  Lara  ,  mariée  à  Gonfalve  Ruiz  Gi¬ 
ron,  feigneur  de  Antillo.  Rodrigue  de  Lara,  Ric-Hom¬ 
me,  feigneur  de  Penalva  ,  6cc.  avoit  époufé  Agnès  Ferez, 
dont  il  eut  Marie  Ruitz  de  Lara,  alliée  à  Rodrigue  Manri- 
que  de  Manzanedo  ;  6c  Therefe  Ruiz  de  Lara  ,  mariée  à 
Ferdinand  Alvarez  Giron ,  feigneur  de  Brizuela. 
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VIII.  Pierre  Gonfalez,  feigneur  de  Lara ,  mourut  en 
ï  1 30.  Il  avoit  époufé  i°.  Eve  Percz  de  Trava  ,  veuve  de 
Ganie  comte  cH  Cabrera ,  &  fille  de  Pierre  Frolaz  de  T ra- 
va  ,  comte  de  T raftamare  :  20.  Urraque ,  reine  de  Caftille. 
Du  premier  mariage  vinrent  Manrique  de  Lara ,  lequel 
ayant  époufé  l’hentiere  du  Vicomté  de  Narbonne  ,  conti¬ 
nua  la  branche  aînée  de  cette  maifon,  &  prit  le  titre  de 
vicomte  de  Narbonne  ,  aiinji  qu’il  fe  verra  dans  l’article  filt¬ 
rant  ;  Alvare  Percz  de  Lara ,  mort  vers  l’an  1 1 73  ;  &  Non- 
nio  Perez,  comte  de  Lara,  quia  continué  la  branche  des  fei- 
gneurs  de  Lara  ,  rapportée  ci-après.  Du  fécond  mariage  for- 
tirent  Elvire  Perez ,  mariée  1  °.  à  G<irn<?  Perez  de  Trava  :  20. 
à  Bertrand  de  Rifnel  ;  &  Ferdinand  Perez  Furtado  ,  c’eft- 
à-dire  ,  né  en  cachette  ,  qui  fut  Ric-Homme ,  feigneur  de 
Efcarrona  &  <fe  Mendivil ,  &  qui  époufa  Giomare  Alonfo, 
dont  il  eut  Pierre  Fernandez  Furtado  ,  fondateur  &  pre¬ 
mier  maître  de  l’ordre  defaint  Jacques ,  mort  en  1 1 84;  & 
Leonore  Furtado ,  dame  de  Mendivil ,  &de  Efcarrona,  ma¬ 
riée  à  Diegue  Lopez ,  feigneur  de  Mendoza. 

BRANCHE  DES  VICOMTES  DE  NARBONNE,SEIGNEURS 

de  Molina. 

IX.  Manrique  de  Lara ,  feigneur  de  Lara,  fils  aîné  de 
Pierre  Gonfalez,  feigneur  de  Lara,  &  d’Eve  Perez  de 
T rava ,  fa  première  femme  ,  fut  tué  en  1 164.  en  un  com¬ 
bat  contre  Ferdinand  comte  de  Caftres.  Il  avoit  époufé 
Hermefende  vicomteffe  de  Narbonne  ,  fille  A’ Amauri  III. 
du  nom  vicomte  de  Narbonne,  dont  il  eut  Pierre,  qui 
fuit  ;  Arnaud  IV.  du  nom  ,  gouverneur  de  la  province  de 
Narbonne,  mort  fans  pofterité;  Guillaume  Manrique  de 
Lara  ;  Majore ,  alliée  à  Gomez  Gonfalez ,  feigneur  de  Man- 
kzanedo  ;  Marie  ,  qui  époufa  Diegue  Lopez  de  Haro  ,  fur- 
nommé  le  bon  ,  feigneur  de  Bifcaye  ;  Sanche  ;  Ermengarde  ; 
&  Elvire ,  mariée  i°.  à  Ermengaud  VIII.  comte  d’Ugel  :  2°. 
à  Guillaume  de  Cetvera  ,  feigneur  de  Juneda. 

X.  Pierre  Manrique  de  Lara,  vicomte  de  Narbonne, 
feigneur  de  Molina  &  de  Mêla  ,  fut  tuteur  du  roi  Alfonce 
VIII.  &  mourut  le  18.  Juin  1202.  Il  avoit  époufé  en 
j  173.  Sanche  infante  de  Navarre ,  veuve  de  Gafton  V.  du 
nom  ,  vicomte  de  Bearn ,  &  fille  de  Garde  Ranme  roi  de 
Navarre  ,  dont  il  eut  Amauri  V.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Ro¬ 
drigue  ,  quia  fait  la  branche  des  feigneurs  d’ Amusco  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Garde  Perez ,  cofeigneiîr  de  Molina  ;  No- 
gnio  Perez  de  Lara,  Ric-Homme,  feigneur  deBertavilla  ;  & 
Gonfalve  Perez  de  .Làrâ  ,  comte  &  ieigneur  de  Molina  & 
d^Mefa,  qui  croit  le  troifiéme  fils  ,  lequel  d eSancie  Go- 
îrmfc,  dame  de  T  raftamare  ,  eut  pour  enfans,  Pierre  Gon¬ 
falez  de  Molina  ,  déshérité  par  fon  perei  Gomez.  Gonfalez 
de  Molina,  mort  fans  pofterité  de  Marie  Rodriguez,  dame 
de  Parada  ;  Manrique  de  Lara ,  Ric-Homme  ;  &  Majilde  de 
Lara  ,  dame  de  Molina  &  de  Mefa  ,  mariée  en  1222.  à 
Alfonce  infant  de  Caftillei 

XL  Amauri  V.  du  nom ,  vicomte  de  Narbonne,  mou¬ 
rut  le  premier  Février  1239.  Il  avoit  époufé  Guilelmme de 
Moncade  ,  fille  de  Raymond ,  feigneur  de  Tortofe,  dont  il 
eut  Amalaric,  qui  fuit;  Amauri  de  Narbonne ,  feigneur 
de  Verneuil ,  chanoine  de  l’églife  de  Chartres  en  France  , 
mort  le  28.  Mars  12561  Hermcngarde  ,  mariée  en  123  i.à 
Roger  Bernard  comte  de  Foi  ;  &  Marguerite ,  religieufe. 

XII.  Amalaric  ,  vicomte  de  Narbonne,  mourut  vers 
l’an  1 270.  Il  avoit  époufé  Philippe  d’Andufe,  fille  d e Pierre 
de  Bermond ,  feigneur  d’Andufe ,  dont  il  eut  Amauri  VI. 
qui  fuit;  Amalaric  de  Narbonne  ,  vicomte  de  Talayranj 
Guillaume  ,  •  feigneur  de  Verneuil  ;  Gaucerande  mariée  à 
Guillaume  de  Voifins  ,  baron  de  Confolant;  &  Marguerite 
de  Narbonne,  alliée  à  Arnaud- Aton  ,  vicomte  de  Lomagne. 

XIII.  Amauri  VI.  du  nom  *  vicomte  de  Narbonne,  &c. 
avoit  époufé  Sibille  de  Foix  ,  fille  de  Roger -Bernard  comte 
de  Foix,  dont  il  eut  Amalaric  ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  feigneur 
de  Verneuil  i  Brunifende ,  mariée  à  Loup  Diàz,  feigneur  de 
Roda  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Pierre  de  Caftille  ,  feigneur 
de  Ledcfma  ;  &  Mafalde ,  qui  époufa  Alfonce  de  là  Cerda. 

XIV.  Amalaric,  vicomte  de  Narbonne,  &c.  fut  capi¬ 
taine  general  de  la  république  de  Florence.  Il  avoit  époü- 
fé  Jeanne  de  Lifle  ,  fille  de  Jourdain  ,  feigneur  de  Lifle ,  vi- 
ceroi  de  Naples ,  dont  il  eut  Amauri  VII.  qui  fuit  ;  Guil¬ 
laume  ,  feigneur  de  Montanhac  ,  qui  époufa  Gaillarde  de 
I  evis-Mirepoix  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  ;  Pierre ,  évê¬ 
que  d’Urgel  ;  Jeanne ,  mariée  à  Deodat  de  Severac  ;  Janfera  ; 

Tome  IV. 
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Confiance  ,  alliée  à  N.  de  Trians ,  vicomte  de  î’allard  ;  & 
Sibille  de  Narbonne,  qui  époufa  Maugalin  comte  de  Am- 
purias. 

XV.  Amauri  VII.  du  nom  ,  vicomte  de  Narbonne, 
&c.  époufa  i° .‘Catherine  de  Poitiers,  fille  d 'Aimar,  comte 
de  Valentinois  :  2°.  Tiburge  de  Puy  falgüier.  Du  premier  lie 
vinrent ,  Amalaric ,  vicomte  de  Narbonne ,  mort  fans  en- 
fans  d’ïriande de Bellegarde,  fille deHugues de  Es,  feigneur 
de  Bellegarde  :  ni  de  Marie  de  Canet  ,  fille  de  Rajmond 
vicomte,  de  Canet,  fes  deux  femmes;  Amauri  VIII.  du 
nom ,  qui  fuit.  Du  fécond  étoient  iffus ,  Amalaric  ;  Guillau¬ 
me  ;  Gaflon  ;  Arnaud  ;  Sibille  ,  mariée  à  André  dè  Fenollet, 
vicomte  d’Ylla;  &  Jeanne  de  Narbonne,  religieufe. 

XVI.  Amauri  VIII.  du  nom,  vicomte  de  Nârbônne, 
&c.  eft  nommé  âmiralde  France  par  les  auteurs  Efpagnols. 
Il  avoit  époufé  l°.  Beatrix ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Sul- 
li  :  2°.  Violante  ,  fille  d ’Amedée  III.  du  nom  ,  comte  de  Ge- 
neve  ,  dont  il  n’eut  point  (d’enfans  :  30.  Beatrix ,  fille  de 
Marian  XXI.  juge  &  prince  à’Arborea  :  40.  Guillemette  , 
veuve  de  Pierre  Galceran  de  Pinos.  Du  premier  mariage 
vint,  Marguerite  ,  morte  fans  alliance.  Du  troifiéme  for- 
tit  Guillaume  II.  qui  fuit; 

XVII.  Guillaume  II.  du  nom,  vicomte  de  Narbonne, 
mourut  en  1  3  98.  Il  avoir  époufé  Guerine  de  Beaufort ,  fille 
de  marquis  de  Beaufort ,  feigneur  de  Canillac  ,  vicomte 
de  la  Motte  ,  &  de  Catherine  Dauphine  d’Auvergne ,  donc 
il  eut  Guillaume  III.  qui  fuit  ;  &  Amauri  de  Narbonne, 
mort  à  l’âge  eje  16.  ans. 

XVIII.  Guillaume  III.  du  nom,  vicomte  de  Narbon¬ 
ne  ,  prince  &  juge  d’Arborea  ,  fut  tué  le  24.  Août  1424. 
en  un  combat  contre  les  Anglois ,  fans  laifler  de  pofterité 
de  Marguerite  y  fille  dit  Jean  III.  du  nom,  comte  d’ Arma¬ 
gnac  ,  vojez.  NARBONNE. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’AMUSCO 
de  S.  Gadea  ,  c de. 

XI.  Rodrigue  Perez  Manrique,  fécond  fils  de  Pierre 
Manrique ,  vicomte  de  Narbonne ,  fut  feigneur  de  AmuD 
co,  Pina  Amayvelas ,  Montpezat,  &a  II  époufa  Therefe- 
Garcie  de  Bragancc  ,  fille  de  Gardas  de  Bragance  ,  Ric- 
Homme  en  Portugal ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Ro¬ 
drigue  Manriqüe ,  Ric-Homme  ;  &  Milia  Rodriguez  Man¬ 
rique  ,  alliée  à  Ferdinàrid-Garcias  de  Villamajor  ,  feigneur 
de  Calervega. 

XII.  PieRre Rodriguez  Manrique,  feigneur  de  Amuf- 
co  ,  &c.  Ric-Homme  ,  époufa  Marie-Garcie  de  Villamajor  , 
fille  de  Garde  Fernandez  ,  feigneur  de  Villamajor  ,  Ric- 
Homme  ,  dont  il  eut  Garcias  ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Garcias  Fernandez  Manrique,  Ric-Homme, IIL' 
feigneur  de  Amufeo,  &c.  époufa  Therefe  de  Zuniga,  fille 
à’Ortun  Ortiz,  feigneur  de  Eftuniga,  dont  il  eut  Pierre  > 
qui  fuit  ;  Jean  Garcias  Manrique,  Ric-Homriie,  feigneur 
de  Tor-de  Moronta ,  grand-adelante  de  Caftille,  qui  mou¬ 
rut  en  1353.  fâns  enfans  de  Jeanne  Roxas;  &  N.  Manri¬ 
que  ,  alliée  à  Rodrigue  Perez  de  Villalobos,  Ric-Homme, 
feigneur  de  la-Gaya. 

XIV.  Pierre  Manrique,  I V.  feigneurde  Amufeo,  &c. 
Ric-Homme  de  Caftille  ,  époufa  Therefe  de  Sotomajor , 
fille  unique  de  Rodrigue  Perez  de  Sotomajor ,  Ric-Homme , 
dont  il  eut  Garcias  ,  qui  fuit  ;  &  Gomez.  Manrique ,  ar¬ 
chevêque  de  S.  Jacques  en  1350.  puis  de  Tolede  en  1360. 
primat  d’Efpagne,  grand  chapelain  du  roi  ,  chancelier  & 
grand  notaire  des  royaumes  de  Caftille  &  de  Leon  ,  qui 
mourut  en  1375.  laijfant  pour  fille  naturelle  Therefe  ,  qui 
époufa  Mendez  Rodriguez,  de  Benavidez.  ,  feigneur  de  San- 

I  (levait  del  Puerto. 

XV.  Garcias  Fernandez  Manrique,  V.  feigneurde 
Amufeo,  &  grand-adelante  de  Caftille  ,  mourut  en  1362. 

II  avoit  époufé  i°.  Ürraque  de  Leyva  ,  fille  de  Jean  Mar¬ 
tinez,  feigneur  de  Leyva  :  2°.  Therefe  Vafquez  de  Tolede  , 
fille  de  Gutier  Fernandez,  feigneur  de  Anamella.  Du  pre¬ 
mier  mariage  vinrent ,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Gomez ,  Ieigneur 
de  Malvecino;  Jean-Garcias Manrique q évêque  d’Orenie* 
de  Siguença  &  de  Coimbre  ,  archevêque  de  S.  Jacques  i 
chapelain  &  grand  chancelier  du  roi  5  qui  fut  élû  arche¬ 
vêque  &  primat  de  Tolede  ,  <$c  mourut  en  1416.  Dii 
fécond  fortirent ,  Garcias  ,  qui  a  donné  origine  à  la  bran¬ 
che  des  marquis  de  Aguilar,  comtes  de  CastagNEDA  ,  rap¬ 
portée  ci-après;  Rodrigue  ,  Ric-Homme  ,  feigneur  deT«r» 
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de-Moronta  ,  mort  fans  alliance  ;  Diegue,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  Amusco  ,  ducs  de  Nagera  ,  auff 
rapportée  ci-après  ;  6c  Tberefe  Manrique,  alliée  à  Jean  Rami- 
rez  de  Arellano,  feigneur  de  Dicaftillo. 

XVI.  Pierre  Manrique  ,  VI.  feigneur  de  Amufco  , 
de  I.  de  Trevigno  ,  Ric-FIomme  ,  6c  grand -adelante  de 
Caftille ,  mourut  en  1 3  8  i.  Il  avoit  époufé  Tberefe  de  Cif- 
neros ,  dame  de  Villoldo  6c  de  lledecilla  ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans ,  &  laiffa  Gomez  ,  qui  fuit  ; 

XVII.  Gomez  Manrique,  né  en  13  56.  d’une  concubine, 
avant  le  mariage  de  fon  pere,  fut  feigneur  de  S.  Gadea ,  Re- 
quena ,  Fromefta,  6cc.  grand-adelante  de  Caitille,  6c  mou¬ 
rut  en  14 1 1.  Il  avoit  époufé  Sancie  de  Roxas,  dame  de  S. 
Gadea  ,  fille  de  Rodrigue  Diaz  ,  feigneur  de  Roxas ,  dont 
il  eut  Mencie ,  dame  de  S.  Gadea  ,  Sotopalacios ,  6c  Villa- 
vera  ,  mariée  a.  Jean  de  Padilla  ,  grand-adelante  de  Caftil¬ 
le  ;  Marie ,  dame  de  Fromefta  6c  Arcos ,  alliée  à  Gomez.  de 
Benavides ,  feigneur  de  Mota  ;  Tberefe  ,  dame  de  Villareal, 
qui  époufa  Jean,  de  Avendagno;  Jeanne  ,  damedeAmaia, 
mariée  à  Pierre  Manuel  ,  feigneur  de  Momealcgre  ;  6c 
Elvire  Manrique  ,  dame  de  Requena  ,  alliée  à  Jean  Ro¬ 
driguez  de  Roxas,  feigneur  de  Poza. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  AGUILAR  ,  COMTES 
de  Castagneda  des  feigneurs  de  Fuenteguinaldo. 

XVI.  Garcias  Fernandez  Manrique  ,  fils  de  Garci  as, 
V.  feigneur  d’Amufco  ,  6c  de  Tberefe  Vafquez  de  Tolè¬ 
de  fa  fécondé  femme  ,  fut  Ric-Homme  ,  6c  feigneur  de 
Eftar ,  Galifteo  ,  «Sc  Villanueva-del-Garamo.  Il  époufa  Ifa- 
belle  Enriquez,  fille  d’Henri,  feigneur  de  Villalva,  dont 
il  eut  Garcias  ,  qui  fuit;  Diegue ,  tué  le  10.  Mars  1408  ; 
Elvire ,  mariée  1  °.  à  Martin  Sanchez  de  Roxas ,  III.  feigneur 
de  Monzon  :  20.  à  Garcias  Fernandez  de  Sarmiento  ,  fei¬ 
gneur  de  Pvibadavia  ;  6c  Eleonore  Manrique ,  alliée  à  Beren- 
^ ger  Carroz  ,  comte vde  Quira. 

XVII.  Garcias  Fernandez  Manrique I.  comte  de  Ca- 
ftagneda  ,  feigneur  de  Eftar ,  6cc.  mourut  le  23.  Mai  1436. 
Il  avoit  époufé  Aldonce  ,  dame  de  Aguilar  6c  de  Cafta¬ 
gneda  ,  fille  de  Jean  Tellez  ,  qui  defeendoit  des  rois  de 
Caftille  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Gabriel  ,  qui  fit 
la  branche  des  comtes  de  Ossorno,  rapportée  ci-après  ;  6c  Bea¬ 
trix  Manrique  ,  dame  de  Celadilla,  Villagro  &  Lobilla, 
mariée  à  Sancbe  de  Zuniga ,  feigneur  de  Bagnares. 

XVIII.  Jean  Manrique  II.  comte  de  Caftagneda  ,  feï- 
gneur  de  Aguilar  ,  6cc.  grand  chancelier  de  Caftille  , 
mourut  en  1493.  âgé  de  95.  ans.  Il  avoit  époufé  1  °.  Marie 
Enriquez  ,  fille  d ’Alfonce,  grand  amiral  de  Caftille  ,  dont 
il  n’eut  point  d’enfant  :  20.  Catherine  Enriquez  de  Ribera , 
dont  il  eut  Garcias  ,  qui  fuit  ;  Aldonce  ,  mariée  a  Jean 
Quixada  ,  feigneur  de  Villagarcia;  lfabelle  ,  alliée  i°.  à 
Pierre  Velafco  :  2 a.  Sandre  de  Ulloa,  comte  de  Monterei  ; 
de  Jean  Manrique,  feigneur  de  Fuenteguinaldo  ,  Vil- 
lalombrofo  ,  6cc.  qui  époufa  Beatrix  Manrique  ,  fille  de 
Diegue  Gomez,  comte  de  Trevigno  ,  dont  il  eut  Frédé¬ 
ric,  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Pierre  de  Silva ,  cofeigneur 
de  la  Moragna  ;  Marie ,  religieufe  ;  6c  Briande  ,  mariée  à 
Alfonce  Nigno  de  Caftro  ,  feigneur  de  Caftroverde;  Fré¬ 
déric  Manrique  de  Lara  ,  feigneur  de  Fuenteguinaldo, 
maréchal  de  Caftille  ,  mourut  en  1520.  Il  avoit  époufé 
Antoinette  de  Valence  ,  fille  unique  d’ Alfonce,  maréchal  de 
Caftille  ,  dont  il  eut  Georges  ,  qui  fuit;  Jean  Manrique 
de  Valence,  mort  fans  enfans  d  ’  Anne  de  Cardonne  ;  Fré¬ 
déric  ,  mort  fans  polterité  de  Leonore  Manrique  ;  Antoine 
Manrique  d.£  Valence  ,  évêque  de  Pampelune  ,  mort  le 
19.  Décembre  1577;  Anne-Marie,  alliée  à  Jerome  Mendo¬ 
za  ,  feigneur  de  Arrogo  ;  Marie ,  qui  époufa  Jean  de  Ajala , 
féigneu,  de  Pero-Moro  ;  Jeanne ,  mariée  à  Garcias  Manri¬ 
que  ,  fagneur  de  la  Torres  ;  Françoife  6c  Beatrix  Manri¬ 
que  ,  fuccefïivement  abbeffes  de  fa  in  te  Marie  la  Real  ; 
Georges  Manrique  de  Valence  ,  maréchal  de  Caftille  , 
III.  feigneur  de  Fuenteguinaldo ,  époufa  Feonorede  Zuni¬ 
ga,  fille  de  Pierre  deReynofo,  feigneur  de  Autillo  ,  dont 
il  eut  Antoinette  Manrique  de  Valence,  dame  de  Fuente¬ 
guinaldo,  mariée  à  Frédéric  de  Vargas ,  feigneur  de  Var- 
gas;  Jeanne  6c  Agnès  ,  mortes  jeunes. 

XI X.  Garcias  Fernandez  Manrique  I.  marquis  de 
Aguilar,  III.  comte  de  Caftagneda  ,  grand  de  Caftille  , 
mourut  en  Juin  150 6.  Il  avoit  époulé  i°.  Braz.aide  de 
Àlmada  ,  fille  de  Jean  Vas  de  Almàda  ,  Ric-Homme  en 
Portugal  ,  feigneur  de  Pereyra  ;  20.  Eleonore  Pimente! , 
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veuve  d’ Alfonce  de  Caftro- Oforio  ,  fille  d’ Alfonce  Pimen- 
tel  III.  comte  de  Benevente  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 
Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  furent ,  Jean  ,  mort 
jeune  ;  Louis ,  qui  fuit  ;  Catherine ,  mariée  à  Pierre  Lopez 
de  Ajala  ,  III.  comte  de  Fuenfalida;  Aldonce,  qui  époufa 
Gonfalve  Ruiz  de  la  Vega  ,  feigneur  de  Barcena  ;  6c  Anne 
Manrique  ,  abbeffe  de  fainte  Claire  de  Aguilar.  Il  eut 
au/f  pour  enfans  naturels ,  Bernard  Manrique ,  évêque  de  Ma- 
laga  en  1 541.  mort  le  2 /. Septembre  1564.  ;  &  Aldonce  Man¬ 
rique  ,  née  d’ Anne  de  Bajfamente ,  mariée  a  Antoine  de  Me- 
nef  es,  feigneur  de  Villaverde. 

XX.  Louis  Fernandez  Manrique,  II.  marquis  de  Agui¬ 
lar,  IV.  comte  de  Caftagneda  ,  grand  chancelier  de  Caf¬ 
tille,  époufa  Anne  Pimentcl  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Tavora  ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  Alfonce  ,  tué  à  Na¬ 
ples;  Pierre  ,  évêque  de  Ciudad-Rodrigo  &  de  Cordoue  , 
qui  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Paul  III.  en  1 5  3  8.  & 
mourut  à  Rome  le  7.  Oébobre  1540;  Agnès,  mariée  à  Pierre 
Manrique  de  Lara  ,  IV.  comte  de  Paredes  ;  Anne ,  qui  épou¬ 
fa  Ferdinand  de  Tolede,  feigneur  de  Las  Villorias;  Cathe¬ 
rine  ,  mariée  à  Alvare  de  Ajala  ;  Louife  ,  mariée  à  Gomez.  Gon- 
falez  de  Butron  6c  Moxica  ,  feigneur  de  Butron  ;  Marie  , 
alliée  kjofeph  de  Guevara ,  feigneur  de  Efcalante  ;  6c  Anna 
Manrique  ,  abbeffe  de  fainte  Claire  de  Aguilar.  Il  eut 
aujfi  pour  file  naturelle,  Jeanne  Manrique ,  qui  époufa  Pierre 
Ruiz  de  Ajala ,  Calderon  ,  feigneur  de  FCogales. 

XXI.  j  ean  Fernandez  Manrique,  III.  marquis  de  Agui- 
lard  ,  V.  comte  de  Caftagneda  ,  viceroi  de  Catalogne  , 
mourut  le  14.  Oélobre  1553.  Il  avoit  époufé  i°.  Marie  de 
Sandoval  ,  fille  de  Bernard  ,  II.  marquis  de  Dénia:  20. 
Blanche  Pimentel,  fille  d’ Alfonce,  vicomte  de  Benevente. 
Du  premier  lit  vint  Anne  Manrique,  alliée  à  Antoine  Man¬ 
rique,  feigneur  de  Lara  ,  V.  comte  de  Paredes,  morte  le 
6.  Janvier  1542.  Du  fécond  fortirent  Louis  ,  qui  fuit  ; 
Antoine  ,  chanoine  de  Tolede  ;  Garcias  ;  Jean  ;  Anne ,  ma¬ 
riée  à  Diegue  Sarmiento-de-Villandrando  6c  de  la  Cerda , 
fils  du  III.  comte  de  Salinas  ;  6c  Marie  Manrique ,  alliée  à 
Martin  Enriquez  ,  feigneur  de  Valderabano. 

XXII.  Louis  Fernandez  Manrique  ,  IV.  .marquis  de 
Aguilar  &  VI.  comte  de  Caftagneda  ,  grand  chancelier 
de  Caftille,  mourut  le  8.  Qélobre  1585.  Il  avoit  époufé 
Anne  de  Mendoza  ,  fille  d ’Innico  Larez  ,  IV.  duc  de  l’In- 
fa'ntado  ,  morte  le  9.  Oétobre  15 66.  dont  il  eut  7*4»  Fer¬ 
nandez  ,  VII.  comte  de  Caftagneda  ,  mort  le  16.  Juin 
1  573.  Innico,  mort  jeune  ;  Bernard,  qui  fuit;  Fouis,  che¬ 
valier  de  l’ordre  d’Alcantara  ,  mort  le  22.  Décembre 
1593  ;  6c  Blanche  Manrique,  alliée  i°.  à  Lw/nXimenez'de 
Urrca ,  IV.  comte  de  Aranda  :  z°.  à  Pierre  Alvare.z  üforio, 
VIII.  marquis  de  Aftorga.  Il  eut  auffi  pour  fis  naturel , 
Garcias  Manrique  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  François  t 
puis  évêque  de  Vie  en  Catalogne. 

XXIfl.  Bernard  Manrique  ,  déclaré  V.  marquis  de 
Aguilar ,  VIII.  comte  de  Caftagneda  ,  grand  chancelier 
du  royaume  de  Caftille  ,  époufa  Antoinette  de  la  Cerda 
fille  de  Jean-Louis  ,  V.  duc  de  Medina-Cœli ,  dont  il  eue 
Jean-Louis  ,  qui  fuit  ;  Anne,  mariée  à  Garcias  Fernandez 
Manrique  VII.  comte  de  Offorno,  morte  en  1642  ;  Fran- 
»  coifc,  religieufe  de  fainte  Claire  ;  Cafilde,  morte  à  l’âge  de 
trois  ans  ;  6c  Antoinette  Manrique ,  alliée  i°.  en  1613.  à  Ro¬ 
drigue  Gomez  de  Silva  ,  I.  marquis  de  la  Elifeda  :  20.  en 
1624.  à  Innico  Velez  de  Guevara  6c  Taxis  ,  VIII.  comte 
d’Ognate  6c  de  la  Villamediana.  Il  eut  auff  pour  fis  naturel 
Louis  Manrique  religieux  de  l’ordre  de  faint  Jerome. 

XXIV.  Jean-Louis  Fernandez  Manrique  de  Lara,  VI. 
marquis  de  Aguilar  ,  IX.  comte  de  Caftagneda  6c  Buel- 
na  ,  grand  chancelier  de  Caftille ,  commandeur  de  Horcajo 
de  l’ordre  de  faint  Jacques ,  mourut  le  27.  Juin  1653.  Il 
avoit  époufé  i°.  Jeanne  Porto-Carrero ,  fille  de  Jean- Antoi¬ 
ne  ,  comte  de  Medellin  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  20. 
Beatrix  de  Haro  6c  Avellaneda  ,  fille  de  Garcias,  comte  de 
Caftrillo,  dont  il  eut  Bernard  ,  qui  fuit.  Il  eut  auff  de 
Marie  de  Cofîo  pour  enfans  naturels,  Jean-Hiacinthe Man¬ 
rique  ,  qui  fut  recleur  de  l'univerjîté  de  Salamanque ,  puis  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  S.  Benoit  ,  &  abbé  de  S.  Pierre  d’Efonca  ; 
jean -Antoine  ,  lequel  après  avoir  été  capitaine  de  ca¬ 
valerie  ,  fe  fit  religieux  du  même  ordre  de  S.  Benoît  ;  Placide , 
qui  fut  religieux  du  même  ordre  ;  &  Jeanne  Manrique  ,  reli¬ 
gieufe  de-  l’ordre  de  fainte  Claire. 

XXV.  Bernard  Manrique  de  Lara,  VJI.  marquis  de 
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Aguilar ,  X.  comte  de  Caftagneda  5c  Buelnâ ,  grand  chan¬ 
celier  de  Caftille, moùrut  jeune  le  3  i.Oéfobre  1662. Après 
fa  mort  Bernard  de  Silva  fon  coufin  germain  ,  fils  $  Antoi¬ 
nette  Manrique  ,  oc  de  Rodrigue  G  ornez  de  Silva ,  marquis 
de  la  Elifeda  fon  premier  mari,  hérita  du  marquifat  de 
Agu  liai  oc  du  comté  de  Caftagneda ,  qui  paflerent  dans  la 
maifon  de  Silva. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  OSSORNO, 
&  Ducs  de  G  aiisteo. 

XVIII.  Gabriel  Manrique,  fécond  fils  de  Garcias 
Fernandez  Manrique  I,  comte  de  Caftagneda ,  &  d’Aldon- 
ce  Tellez ,  dame  de  Aguilar  5c  de  Caftagneda ,  fut  I.  com¬ 
te  de  Ofiorno,  duc  de  Galifteo,  5c  grand  commandeur  de 
Caftille.  Il  avoit  époufé  i°.Mencie  d’Avalos  5c  Gucvara  , 
dame  de  Ofiorno ,  fille  de  Rodrigue  Lopez  d’Avaîos ,  comte 
de  Ribadeo  ,  connétable  de  Caftille  :  20.  en  1452.  Aidan¬ 
te  de  Vivero  fille  d 'Alfonfe  Perez  feigneur  de  Vivero.  Du 
premier  mariage  vinrent  Tellez.  5c  Garcias  morts  jeunes. 
Du  fécond  vinrent,  Pierre,  qui  fuit;  Jean,  comman¬ 
deur  de  Montemolin  de  l’ordre  de  faint  Jacques;  Marie, 
alliée  à  Gon/4/reChacon ,  feigneur  de  Cafarubios  ,  morte 
en  1502  ;  Beatrix, abbeiïe.  de  fainte  Claire  de  Carion  ;  Al- 
donce ,  mariée  à  Gômez.  Carillo-de-Acugna  ,  feigneur  de 
Pinto  5c  de  Caracene  ;  5c  Eleonore  Manrique  de  la  Vega  , 
qui  époufa  Garcias  deTolede,  feigneur  de  Horcajada. 

XIX.  Pierre  Manrique, II.  comte  de Ofiorno, feigneur 
de  Galifteo,  époufa  i°.  en  1482.  Tberefe  de  Tolede,  fille 
de  Garcias  Alvarez, J.  duc  d’Albe  :2°.  Marie  de  Cabreta  5c 
Bobadilla  ,  fille  d’André ,  marquis  de  Moja.  Du  premier 
mariage  fortirent,  1.  Gar.cias  ,  qui  fuit  ;  2.  Gabriel ,  qui 
de  Confiance  Zapata  ,  eut  pour  fille  unique  Magdelaine 
Manrique,  alliée  à  Alvare  Perez  Oforio,  IV.  feigneur  de 
Villacis;  3.  4.  Pierre  5c  Jean,  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique;  5.  Aldonce ,  mariée  à  Pierre  de  Luna ,  III. 
feigneur  de  Fuentiduegna  ;  6.  7.  Marie  5c  Beatrix  Manri¬ 
que  ,  religieufes  de  fainte  Claire.  Du  fécond  mariage  étoit 
ifiîi Pierre  Manrique  de  Bobadilla,  commandeur  de  Ben- 
fayan  de  l’ordre  d’Alcantara. 

XX.  Garcias  Fernandez  Manrique,  III.  comte  de  Of- 
forno  ,  feigneur  de  Galifteo  ,  époufa  i°.  Jeanne  Enriquez, 
dame  des  villes  de  Vega  5c  de  Rui-Ponce  ,  morte  fans  en- 
fans  en  1503:2°.  Marie  de  Luna, fille  d ’ Alvare,  II.  feigneur 
de  Fuentiduegna ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit;  Alfon¬ 
ce,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Montehermoso^ 
de  Fuensaldagne  rapportée  ci-après  ;  Jean  religieux  de 
l’ordre  de  S.  Dominique  ;  Marie  -  Magdelaine  ,  alliée  en 
1 532.  à  Hurtado  de  Mendoza,  feigneur  de  Cagnete;  lfa- 
lelle  ,  mariée  en  1539.  à  Gafpard-Gafion  de  la  Cerda  5c 
Mendoza ,  feigneur  de  Paftrane  ;  5c  Catherine  Manrique, 
qui  époufa  Garcias  Lopez  de  Carvajal  ,  IV.  feigneur  de 
Torrejon. 

XXI.  Pierre  Fernandez  Manrique,  IV.  comte  de  Of- 
forno  ,  feigneur  de  Galifteo  ,  époufa  i°.  en  1524.  Elvire 
de  Cordoue,  fille  de  Pierre  Fernandez  I.  marquis  dePrie- 

'  go  ,  morte  le  1.  Septembre  1539  :  2°.  Marie  de  Velafco5c 
Aragon,  dame  de  Villalua,  fille  de  Jean  Hurtado,  VII. 
feigneur  de  Moron.  Du  premier  mariage  vinrent ,  Gar.¬ 
cias  ,  qui  fuit  ;  Pierre,  mort  à  1  âge  de  trois  ans;  Michel, 
.mort  en  1578  ;  Gabriel ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jac¬ 
ques,  mort  en  Hollande  en  1568  ;  Alvare  ,  chevalier  de 
l’ordre  de  Calatrava  ;  Marie,  alliée  à  Pierre  Pimentel, mar¬ 
quis  de  Viana  ;  Catherine ,  morte  à  l’âge  de  8.  ans  ;  Tberefe, 
religieufe  ;  5c  Elvire  Manrique ,  née  en  1 5  3  9.  mariée  à  Sue- 
ro  de  Vega.  Du  fécond  mariage  fortirent,  Bernard  de  Ve- 
lafco  5c  Aragon,  mort  en  1585.  âgé  de  2  6.  ans;  Pierre, 
théologien ,  mort  en  1585;  Julienne  Angélique  d’Aragon , 
religieufe;  Marie ,  morte  jeune  ;  Jeanne  de  Velafco  5c  Ara¬ 
gon  ,  mariée  en  1583.3  Antoine  Gomez  de  Butron  ;  5c  Mo- 
xica,  feigneur  de  Butron,  comte  de  Caftelnovo;  Angéli¬ 
que  ,  5c  Louife  ,  religieufes. 

XXII.  Garcias  Fernandez  Manrique,  V.  comte  de 
Ofiorno ,  mourut  le  1.  janvier  1587.  Il  avoit  époufé  Tbe¬ 
refe  Enriquez  ,  fille  d’Henri  IV.  comte  de  Alva-d’Alifte , 
dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit  ;  Diegue  ,  mort  jeune;  An¬ 
toine  ,  qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Morata  ,  rapportée 
ci-après  ;  Elvire  de  Cordoue  ,  mariée  à  Antoine  Gomez 
Manrique  de  Mendoza  ,  V.  comte  de  Caftrogeriz  ;  Marie, 
alliée  à  Ferdinand  Enriquez  de  Ribera ,  III.  marquis  de 

T  me  1 V. 
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Villanueva  -  del  -  Rio  ;  oc  Jeanne  Manrique,  qui époufa 
Pierre-Etienne Davila,  III. marquis  delas-Navas. 

XXIII.  Pier.re  Fernandez  Manrique  ,  VI.  comte  de 
Offorno ,  5ec.  mourut  le  1.  Avril  1589.  à  l’âge  de  32.  ans. 
Il  avoit  époufé  en  1 5 8 5 .  Catherine  Zapata  de  Mendoza, 
fille  de  François ,  comte  deBarajas ,  dont  il  eut  Garcias, 
qui  fuit  ;  ôc  François  Manrique,  chevalier  de  l’ordre  d’Al¬ 
cantara,  né  pofthume ,  mort  fans  alliance. 

XXIV.  Garcias  Fernandez  Manrique  ,  VII.  comte 
de Ofiorno,duc  de  Galifteo,  mourut  le  9.  Décembre  1635. 
Il  avoit  époufé  Anne  Manrique  de  la  Cerda,  fille  de  Ber¬ 
nard  Manrique  de  Lara,  V.  marquis  de  Aguilar  ,  morte 
en  Mars  1642.  dont  il  eut  Antoine  Manrique,  mort  le  len¬ 
demain  de  fa  naifiatice. 

BRANCHE  DES  COMTÏS  DE  MORATA.’ 

^  XXIII.  Antoine  Manrique  de  Luna  ,  fils  puîné  de 
Garcias  ,  V.  comte  de  Ofiorno  ,  fut  comte  de  Morata 
par  fon  mariage,  5c  mourut  en  Mars  1624.  Ilavoitépoufé 
Annede  Luna, III.  comtefie  de  Morata, fille  de  Michel  Mar¬ 
tinez  de  Luna  II.  comte  de  Morata  ,  dont  il  eut ,  Jofeph  de 
Luna 5c Manrique,  I.  marquis  de  Vilvena,  mort  fans  al¬ 
liance  ;  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Michel ,  mortavant  fes.  freres; 
5c  Anne-Apollonic  Manrique  de  Lara  ,  qui  fut  VIII.  com¬ 
tefie  de  Ofiorno  5c  V.  de  Morata, duchefie  de  Galifteo. Elle 
époufa  Balthafar  Barrofo  de  Ribera,  II.  marquis  de  Mal- 
pica ,  I.  comte  de  Navalmoral ,  5c  mourut  fans  pofterité. 

XXIV.  Antoine  Manrique  de  Luna  ,  IV.  comte  de 
Morata,  marquis  de  Vilvena,  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Jacques,  mourut  fans  alliance  le  17.  Novembre  1634.8a 
foeur  Anne-Apollonie  lui  fucceda. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  M  ON  T  EH  E  RM  O  S  Q 
&  Fuensaldagne. 

XXI.  Aifonce  Manrique ,  fils  puîné  de  Garcias  Fer¬ 
nandez,  III.  comte  de  Ofiorno  5c  de  Marie  de  Luna  fa 
fécondé  femme  ,  fut  feigneur  de  las-Graneras  ,  5c  com¬ 
mandeur  de  Ribera  dans  l’ordre  de  faint  Jacques.  Il  avoit 
époufé  Agnès  de  Solis  ,  dame  de  Sagrejas ,  fille  aînée  de 
Ferdinand  de  Solis,  feigneur  de  Sagrejas  5c  de  Malparti- 
da ,  dont  il  eut ,  Manrique  de  Lara, mort  fansalliance  avant 
l’an  1568;  Garcias  Manrique  de  Solis  ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Jacques  ,  feigneur  de  Sagrejas ,  mort  fans  po¬ 
fterité  après  l’an  1598  ;  Pierre,  qui  fuit;  Alfonfe,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  d’Alcantara /chanoine  de  Plaifance ,  5c  ar¬ 
chevêque  de  Burgos  en  1603.  mort  en  1613  ;  Alvare,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ;  Ferdinand  de 
Solis;  Aldonce  ,  mariée  à  Ferdinand  de  Solis,  feigneur  de 
Rianzuela;  Marie  de  Luna  ,  abbeffe  de  fainte  Claire  de 
Carrion  ;  Marianne ôcTberefe ,  religieufes. 

XXII.  Pierre  Manrique  de  Solis,  feigneur  de  Sagrejas 
5c  de  Malpartida,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques, 
mourut  le  2 6.  Novembre  1608.  Il  avoit  époufé  Eleonore 
de  Cordoue  5c  de  las  Infantas ,  veuve  de  Cbrtfiopbe  feigneur 
de  Villalva  ,  5c  fille  de  Louis  de  las  Infantas,  dont  il  eut 
Alfonce  ,  qui  luit;  5c  Agnès ,  mariée  à  Balthafar  deLu- 
zan  5c  Guzman,  feigneur  deLuzan.  Il  eutauffi  pour  fils  na¬ 
turel  Gabriel  Manrique,  chanoine  &  archidiacre  de  l’églife  de 
Cuença. 

XXIII.  Alfonce  Fernandez  Manrique  de  Solis,  fei¬ 
gneur  de  Sagrejas,  IX.  feigneur  de  Galifteo  ;  chevalier  de 
l’ordre  de  faint  Jacques,  époufa  Marie  Manuel  de  Solis  , 
fille  de  Jean  de  Solis  Porto-Carrero ,  chevalier  de  l’ordre 
d’AJcantara  ,  dont  il  eut  Alfonce,  qui  fuit;  5c  Pierre, 
qui  continue  lapofierité rapportée  ci-après. 

XXIV.  Alfonce  Manrique  de  Solis  5c  Vivero,  X.  fei¬ 
gneur  de  Galifteo ,  I.  comte  de  Montehermofo ,  V.  comte 
de  Fuenfaldagne ,  vicomte  de  Altamire ,  chevalier  de  l’or- 
d  re  de  faint  Jacques ,  5cc.  mourut  en  1 6  8  3 .  fans  enfans  de 
Marie  Enriquez  de  Carvajal  5c  Luna  ,  fille  de  Louis  fei¬ 
gneur  de  Satinas  5c  Sobrinos ,  morte  en  1677. 

XXIV.  Pierre  Manrique  de  Lara,  frere  puîné  dupré- 
cedent ,  avant  lequel  ilmourut ,  fut  feigneur  de  Arquillo. 
Ilavoitépoufé  le  29.0étobre  1668.  Antoinette  de  Silva, 
fille  de  Jean-François  de  Silva  5c  Ribera,  V.  marquis  deMon- 
temajor  ,  dont  il  eut,  Marc  Manrique,  qui  fuit;  Alfonce 
Manrique  de  Lara,  feigneur  de  Arquillo  ,  qui  époufa  le 
30.  Juillet  1695.  Marianne  Enriquez  de  Portugal ,  fille  uni¬ 
que  de  Louis  Enriquez  de  las  Cafas  5c  Villalobos ,  comte 


8  MAN 

•^c  Montenucvo  ;  Sc  Marte  de  Prado  Manrique  de  Silva ,  ï 
tnarice  le  1 1.  Novembre  1697.  à  Thomas  LafTo  de  la  Ve-  I 
oa  6c  Cordoue,  VIII.  marquis  de  Miranda-de-Auta. 

&  XXV.  Marc  Manrique  de  Solis  6c  Vivero,  II.  comte  I 
de  Montchermofo  ,  VI.deFuenfaldagne,  X.  vicomte  de 
Alcamire,  Xi.  feigneur  de  Galifteo,  épouf à  Marianne  de 
Carvajal  &  Vivero,  fille  de  Jean  de  Carvajal  ,  6c  Sende , 
comte  de  la  Enjarada,dont  font  iflfus  ,  Pierre- Antoine  Man¬ 
rique  de  Solis  6c  Vivero;  6c  Jean- Antoine  Manrique. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  AMU  SCO 
ducs  de  Nagera  ,  comtes  de  Trevigno  &  feigneur  s 
de  faint  Leonard. 

XVI.  Diegue  Gomez  Manrique,  troifiéme  fils  de  Gar¬ 
cias  Fernandez,  V.  feigneur  de  Amufco,  <5c  de  T herefe 
Vafquezde  Tolede ,  fa  fécondé  femme,  fut  Ric-Homme , 
VII.  feigneur  de  Amufco,  T revigno ,  Villadamian,grand- 
adelante  de  Caftille,  6cc.  <5c  fut  tué  au  combat  d’Aliubar- 
rota  le  14.  Août  1385-Ilavoit  époufé  Jeanne  de  Mendo¬ 
za,  fille  de  Pierre  Gonfalez,  feigneur  de  Mendoza,  dont 
il  eut ,  Pierre  ,  qui  fuit  ; 

XVII.  Pierre  Manrique  ,  VIII.  feigneur  de  Amufco, 
Trevigno,  <5cc.  Ric-Homme  ,  grand-adelante  de  Caftille 
6c  de  Leoii ,  naquit  en  1 3  8 1  •  &  mourut  le  2 1 .  Septembre 
f  440  Ilavoitépoufé  en  1408.  Eleonore  de  Caftille ,  fille  de 
Frédéric  ,  duc  de  Benevente ,  morte  le  7.  Septembre  1470. 
dont  il  eut  1.  Diegue-GomeZ  ,  qui  fuit;  2.  Rodrigue  , 
qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Paredes  ,  rapportée  ci- 
atprèsi  3%  Pierr.e  ,  qui  fit  celle  des  feigneurs  de  Valdesca- 
rai  ,  mentionnée  ci-après  ;  4.  lnico ,  évêque  d’Oviedo ,  puis 
de  Jaën ,  «5c  archevêque  de  Seville  ;  5.  Gomez  ,  qui  fit  la 
branche  des  feigneurs  de  Vi  il azopequ  e,  rapportée  ci-après  ; 
6.  Jean,  archidiacre  de  Valpuefta ,  qui  de  Sanche  Hortun , 
eut  pour  fille  naturelle,  Catherine  Manrique ,  mariée  à  Jean 
Rodrigue  de  Roxas ,  IV.  feigneur  de  Requena  ;  7.  Frédéric ,  fei¬ 
gneur  de  Bagnos ,  commandeur  de  Azuaga  de  l’ordre  de  S. 
Jacques,  qui  mourut  en  1479-  ayant  eu  de  Beatrix  de  Fi- 
gueroa ,  fa  femme ,  fille  de  Gomez. ,  feigneur  de  Feria ,  El- 
vire,  dame  de  Bagnos,  mariée  à  François  Enriquez,  fei¬ 
gneur  de  la  Vega  ;  Francoife ,  qui  époufa  en  1473.  Louis 
Porto-Carrero  ,  feigneur  de  Palma;  Marie ,  dame  de  So- 
torgudo,  alliée  à  Gonfalve  Fernandez  de  Cordoue,  duc  de 
Sella  6c  de  Terranova,  morte  le  10.  Juin  1 5  27;  5c  Eleonore 
Manrique  ,  dame  de  Salazar  ,  mariée  à  Pierre  Carilio  de 
Mendoza  ,  fils  du  IV.  feigneur  d’Alcaudete;  8.  Garcias  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feignes  &  comtes  de  las  Amayue- 
xas  ,  rapportée  ci-après  ;  9.  Beatrix ,  mariée  à  Pierre  Fernan¬ 
dez  de  Velafco,  comte  de  Flaro;  10.  Jeanne  ,  alliée  à  Fer¬ 
dinand  deSandoval  ,  II.  comte  de  Caftro  &  de  Dénia;  1 1. 
Eleonore,  qui  époufa  Alvare de Zuniga  ,  I.  duc  de  Areva- 
lo;  12.  Agnès,  mariée  à  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  II. 
feigneur  de  Cagnete  ;  13.  Marie ,  alliée  à  Rodrigue  de  Caf- 
tagneda,  feigneur  de  Fuentiducgna  ;  &  14.  Jfabelle  Man¬ 
rique,  qui  époufa  Pierre  Velez  de  Guevara  ,  feigneur  de 
Ognate. 

XVIII.  Diegue  -  Gomez  Manrique  ,  feigneur  comte 
de  Trevigno ,  IX.  feigneur  de  Amufco ,  Villoflada ,  Lum- 
foreras ,  Ortigofa ,  Redecilla  ,  Navarrette ,  &c.  adelante 
6c  grand  notaire  de  Leon  ,  époufa  Marie  deSandoval,  fille 
de  Diegue ,  comte  de  Caftro  6c  de  Dénia ,  dont  il  eut  Pier¬ 
re  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  lnico  de  Guevara ,  I.  comte 
de  Ognate  ;  Eleonore ,  alliée  à  Sanche  de  Bafan  ;  Beatrix  , 
qui  époufa  Jean  Manrique,  feigneur  de  Fucnteguinaldo  ; 
6c  Diegue  Manrique  ,  grand  notaire  de  Leon  ,  qui  de  fa 
femme  ,  dont  le  nom  n’eft  pas  connu  ,  eut  pour  enfans 
P  terre ,  6c  Alfonce  Manrique ,  mort  fans  pofterité  de  Mencie 
de  Guzman,  fille  de  Ramire ,  feigneur  de  Villaximena. 

XIX.  Pierre  Manrique  de  Lara ,  furnommé  le  Fort ,  I. 
duc  de  Nagera,  II.  comte  de  Trevigno,  X.  feigneur  de 
Amufco,  né  en  1443.  mourut  le  1.  Février  ^iç.laifiant 
de  Guiomare  de  Caftro ,  fa  femme ,  fille  d’ Alvare ,  comte  de 
Monfanto  ;  Manrique  de  Lara,  mordans alliance  ;  Antoi¬ 
ne  ,  qui  fuit  ;  Leonore ,  mariée  à  François  de  Zuniga,  6c 
Guzman  ,  marquis  d’Ayamonte;  Jeanne,  alliée  à  Viélor  de 
Guevara ,  fils  du  I.  comte  de  Ognate  ;  Eriande,  qui  épou¬ 
fa  en  i486.  Louisde  Beaumont,  III.  comte  de  Lerin,  con¬ 
nétable  de  Navarre  ;  Guiomare  ,  mariée  à  Philippe  feigneur 
de  Caftro ,  6c  de  Pinos  ;  Marie  ,  morte  étant  promife  à 
louis  Manrique ,  II.  marquis  de  Aguilar  ;  Françoife,  alliée 
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en  1498.  à  Ferdinand  Folch  ,  II.  duc  de  Cardonne; 
Jfabelle  Manrique ,  abbeffe  de  las  Huelgas  de  Burgos.  Il  eut 
auffi  vingt  enfans  naturels / cavoir  ;  t.  Manrique, com¬ 

mandeur  \  2.  Louis  feigneur  de  Ale fanco  ,Orunuela&  Villaxi - 
mena ,  commandeur  de  las  C afas  de  Cordoue  de  l’ordre  de  Cala - 
trava  ;  3.  François  Manrique  de  Lara,  né  en  1505.  chapelain 
de  l’empereur  Charles  V.  ambajfadeur  en  France,  évêque  d’O- 
renz-e ,  puis  de  Salamanque  &  Siguenca  ,  qui  mourut  en  gran¬ 
de  réputation  le  11.  Novembre  1560s  4.  Georget  Manrique  ; 
5.  Philippe ,  commandeur  de  Baleftros  de  l’ordre  de  Calatrava , 
mort  le  29.  Juin  1567  ;  6.  Jean  , furnommé  Boquinette,  qui 
fervit  l’empereur  Charles  V.  dansfes  armées  en  Allemagne,  en 
Hongrie  &  en  Afrique  ;  7.  Garcias ,  chanoine  &  treforier  de 
réglife  de  Tolede  ;  8.  Pierre ,  feigneur  de  Az.ofr a,  Genevillve 
(jrCabredo,  capitaine  general  duRoujfdlon  &  de  Cerdagne,gr 
majordome  de  l’imperatrice  Marie,  lequel  époufa  Ifabelle  de 
Mendoza,  fille  de  Pierre  Canllo  de  Albornoz.  ,  feigneur  de 
Toralva  ,  dont  il  eut  Diegue  Manrique  de  Mendoz~a,  comman¬ 
deur  de  Mora ,  de  l’ordre  de  faint  Jacques ,  mort  en  1581  ;  & 
Jeanne  Manrique  de  Mendozca  ,  alliée  à  Alfonce  de  la  Cueva 
&  Benavides ,  feigneur  de Bedmar ;  9.  Claude,  commandeur 
de  Badajos  &  de  Villas-Buenas  de  l’ordre  de  Calatrava ,  & 
majordome  de  Marie ,  reine  de  Hongrie  ;  1  o.  Laurent ,  comman¬ 
deur-,  11.  12.  13.  14.  15.  16.  17.  18.  19.  Anne,  Cathe- 
rine ,  Jeanne ,  Marine  ;  autre ,  Anne ,  Aldonce ,  Therefe , 
Marie  ;  autre  Marie  ,  qui  furent  toutes  religieufes  ;  6c  20. 
autre  Jeanne  Manrique,  alliée  d  Diegue  Orenfe  de  Covarru- 
vias ,  feigneur  de  Amaja&  de  Peones. 

XX.  Antoine  Manrique  de  Lara,  II.  duc  de  Nagera, 
III.  comte  de  Trevigno  ,  XI.  feigneur  de  Amufco,  che¬ 
valier  de  la  toifon  d’or ,  viceroi  de  Navarre ,  6cc.  mourut 
le  13.  Décembre  1535.  Il  avoir  époufé  en  1503.  Jeanne 
de  Cardonne ,  fille  de  Jcan-Ramen  Folch ,  duc  de  Cardon* 
ne,  morte  le  30.  Janvier  1547.  dont  il  eut,  1.  Manri¬ 
que,  qui  fuit;  2.  Jean  Manrique  de  Lara,  feigneur  de  S. 
Leonard ,  viceroi  de  Naples  en  1 5  57.  qui  époufa  i°.  Jeanne 
de  Caftro  6c  Norogna,  fille  d’Henri  de  Caftro  :  2°.  Anne 
Faxardo ,  fille  de  Pierre ,  marquis  de  los  Velez ,  dont  il  eut 
Antoine,  II.  feigneur  de  faint  Leonard,  mort  fans  enfans 
légitimés  le  1  o.  Avril  1 6 1 1  ;  6c  Jeanne  Manrique  de  Lara , 
dame  de  faint  Leonard  ,  mariée  en  1592.  à  Manrique  de 
Lara,  VII.  comte  de  Valence  ;  3.  Rodrigue ;  4.  Bernardin , 
commandeur  de  Herrera  ,  de  l’ordre  de  Calatrava  ,  more 
le  9.  Juin  1591.  laiftant  d’Anne  de  Caftro ,  Aldonce ,  morte 
fans  alliance;  Guiomare,  mariée  en  1590.  à  Alvare  de  Ba- 
zan  ,  II.  marquis  de  fainte  Croix  ;  6c  Jeanne  Manrique  de 
Lara  ;  5 .  Aldonce ,  fondatrice  du  monaftere  de  fainte  Helenc 
de  Nagera  ;  6.  Guiomare ,  alliée  en  1 542.  à  Antoine  Manri¬ 
que  de  Lara,  V.  comte  de  Paredes,  morte  le  28.  Juillet 
1543  ;  6ç  7.  Marie  Manrique  de  Lara,  Camerera  major 
de  ('impératrice  Marie  infante  d’Efpagne,  veuve  de  Ma-* 
ximilien  II.  empereur. 

XXI.  Manrique  Manrique  de  Lara ,  III.  duc  de  Na¬ 
gera  ,  IV.  comte  de  T  revigno  6c  de  Valence ,  XII.  feigneur 
de  Amufco,  chevalier  de  la  toifon  d’or,  6cc.  né  le  2  6.  Dé¬ 
cembre  1504.  mourut  le  22.  Janvier  1 558.  Il  avoit  épou¬ 
fé  Louife  de  Acugna,  fille  unique  d’Henri  IV.  comte  de 
Valence,  morte  le  10.  Oétobre  1570.  dont  il  eut  Man¬ 
rique,  qui  fuit;  6c  Henri  Manrique  de  Acugna,  qui  fut 
VI .  comte  de  Paredes  à  caufe  de  fa  femme ,  6c  dont  la  pof¬ 
terité  fera  mentionnée  ci-aprcs  en  rapportant  la  branche  de 
ces  comtes.  Il  eut  auffi  cinq  enfans  naturels  ;  fçavoir ,  Man¬ 
rique  ;  Jean-Baptifte ,  chanoine  de  Tolede-,  Alvare ,  chevalier 
de  l’ordre  de  faint  Jacques  ;  Antoine ,  qui  fut  d’églife  ;  6c  Al- 
fonfe ,  Je  fuite. 

XXII.  Manrique  Manrique  de  Lara  ,  Acugna,  «5c 
Manuel,  IV.  duc  de  Nagera,  V.  comte  de  Trevigno,  VI, 
de  Valence,  <Sc  XIII.  feigneur  de  Amufco,né  le  10.  Avril 
1 5 3  3 .  fut  viceroi  de  Valence,  6c  mourut  le  V.  Juin  1 600. 
Il  avoit  époufé  le  10.  Août  1 552.  Jeanne  Tellez  Giron , 
fille  de  Jean ,  I V.  comte  de  Vrena ,  dont  il  eut,  Manri¬ 
que  ,  qui  fuit  ;  Jean  Manrique  de  Lara,  VI.  comte  de  Tre¬ 
vigno,  commandeur  de  Herrera,  ordre  de  Calatrava,  qui 
mouruten  1598.  fans  enfans  de  Marie  de  Quignonez,^ veu¬ 
ve  d’ Antoine  Pierre  Olorio ,  marquis  de  Aftorga,  <5c  fille  de 
Louis  de  Quignonez ,  V.  comte  de  Luna  ;  Rodrigue  6c  Pierre, 
morts  jeunes  ;  6c  Louise  Manrique,  qui  porta  les  biens 
de  famaifon  dans  celle  de  Cardenas,  «5c  continua  la  pofieri- 
té  des  ducs  de  Nagera,  ainjî  quilfe  verra  ci  -  après,  il  eut 
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'tujfi pour  fils  naturel ,  Jean  Manrique ,  chevalier  de  S.  Jean, 
qui  époufa  Catherine  de  Ordugna. 

XX1ÏI. Manrique  Manrique  de  Lara,  VII.  comte  de 
Valence,  né  le  2.  Août  1555.  fut  viceroi  de  Catalogne, 
êc  mourut  avant  fon  pere  le  14.  Mai  1593.  fans polterité 
<3e  Jeanne  Manrique ,  III.  dame  de  faint  Leonard. 

XXIIL  Louise  Manrique  de  Lara  ,  fœur  du  precedent , 
née  le  8.  Janvier  1558.  devint  V.  ducheiïe  de  Nagera , 
,VII.  ComtcfTe  de  ïrevigno,  VIII.  de  Valence  ,  après  la 
mort  de  fes  freres.  Elleavoitépoufé  en  1 5  80.  Bernardin  de 
Cardenas,  III.  duc  de  Maqueda  ,  &  mourut  en  1627. 
ayant  eu  de  ce  mariage  ,  Bernardin  de  Cardenas ,  marquis 
de  ELche ,  né  le  1 8.  Janvier  1583.  mort  en  1599.  Georges 
Manrique  de  Cardenas,  VI.  duc  de  Nagera ,  IV.  de  Ma¬ 
queda,  comte  de  Trcvigno  <5c  de  Valence,  marquis  de 
Elche  ,  grand-adelante  de  Grenade  ,  né  le  2  3 .  Avril  1 5  84. 
dk  mort  le  3o.Oéiobre  1644.  fans  enfans  dTfabelle  de  la 
Cueva ,  fille  de  François ,  Vil.  duc  de  Albuquerque;  Jac¬ 
ques-Emmanuel  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
faint  Jacques  ,  commandeur  de  Villa-Rubia,  né  en  1587. 
mort  vers  l’an  1634;  Pierre,  mort  jeune;  Marie  de  Carde- 
nas-Manrique ,  alliée  à  Jean- André  Hurtado  de  Mendoza  , 
V.  marquis  de  Cagnete  ,  morte  peu  après  l’an  1627;  Anne- 
Marie,  fécondé  femme  de  Georges  de  Alencaftre ,  duc  de 
Torres-Novas ,  morte  le  17.  Décembre  1660  ;  Dominique, 
morte  jeune;  &  ifabelle  de  Cardenas  Manrique ,  religieufe. 

XXIV.  Jacques-Emmanuel  Manrique  de  Cardenas,  V. 
duc  de  Maqueda ,  VII.  de  Nagera ,  marquis  deBelmonte  , 
&c.  grand-adelante  de  Grenade  ,  mourut  le  24.  Juillet 
1 652.  Il  avoitépoufé  Agnès-Marie  de  Arellano, fille  de  Phi¬ 
lippe  Ramirez,  VII.  comte  de  Aguilar,  morte  le  14.  Fé¬ 
vrier  1660.  dont  il  eut  François-Marie  ,  qui  fuit^ 

XXV.  François-MaRie  de  Montserat  Manrique  de 
Cardenas  ,  VIII.  duc  de  Nagera  ,  VI.  de  Maqueda,  com¬ 
te  de  Trevigno  &  de  Valence,  marquis  deBelmonte  &  de 
Elche ,  grand-adelante  de  Grenade  ,  mourut  jeune  le  30. 
Avril  1656. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  PAREDES . 

XVIII.  Rodrigue  Manrique,  lecondfilsde  Pierre  , 
VIIL  feigneur  de  Amufco,  nâquit  en  1406.  fut  créé  en 
3452.  comte  deParedes ,  grand  deCaftille,  fut  auffî.  con¬ 
nétable  de  Caftille  ,  maître  de  l’ordre  de  faint  Jacques,  & 
mourut  le  1 1.  Novembre  1476.  Il  avoit  époufé  i°.  Mencie 
de  Figueroa  ,  fille  de  Gômez  Suarez,  feigneur  de  Zafra& 
de  Feria, morte  en  1445:  20.  en  14.4,6.  Beatrix  de  Guzman, 
fille  de  Diegue  Huftado  de  Mendoza  ,  I.  feigneur  de  Cagne- 
te,morteen  1452:  30.  .E/vire  deCaftagneda,  fille  de  Pierre, 
Lopez  de  Ajala,  I.  comte  de  Fuenfalida.  Les  enfans  ifiiis 
du  premier  mariage  furent  1.  Pierre,  qui  fuit;  2.  Diegue, 
mort  avant  fon. pere;  3.  Rodrigue,  feigneur  de  Ybros,mort 
le  8.  Avril  15  18.  ayant  eu  de  Mencie  deBenavides,fillede 
Diegue, comte  de  faint  Iftevan, Diegue, commandeur  d’Yefte 
de  l’ordre  de  S.  Jacques  ;  Rodrigue ,  commandeur  de  Man- 
zanaresde  l’ordre  de  Calatrava,  mort  en  15  27;  Françoife , 
mariée  à  François  Agnajo ,  feigneur  de  Villaverd e\Eleonore, 
alliée  à  Gauferan  de  Callelvi ,  feigneur  de  Carlete  ;  &  J 'fa- 
belle  Manrique  qui  époufa  Diegue  Vacat  de  Sotomajor  ;  4. 
George ,  feigneur  deBelmontejo  ,  mort  en  1479.  ayant  eu 
de  Guiomare  deMenefés,fillc  de  Pierre  Lopez  de  A  jala,  com¬ 
te  de  Fuenfalida,  Louis ,  commandeur  de  faint  Jacques  de 
Montizon ,  mort  fans  alliance  ;  &  Louife  Manrique-,  alliée 
à  Emmanuel  de  Benavides,  III.  feigneur  de  Javalquinto  ; 
5.  Frédéric ,  feigneur  de  Jarafe  par  fon  mariage  avec  Marie 
de  Molina  ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’ enfans;  6.  Eléono¬ 
re  ,  mariée  à  Pierre  Faxardo ,  comte  de  Cartagene  ;  &  7. 
Elvire  Manrique,  alliée  à  GowiejcdeBenavides,  feigneur  de 
Fromefla.  Les  enfans  iiTus  du  troifiéme  mariage  furent ,  8. 
Henri  feigneur  de  Rielves  ,  mort  en  1 5 1 1 .  ayant  eu  de 
Jeanne  fille  de  Gonfalve  Davila  ,  feigneur  de  Navalmor- 
quendo  ,  François,  mort  fans  enfans  de  Therefe ,  fiile  de 
Gutier  de  Robles,  feigneur  de  Valdetrigueros  ;  Alfonce  ar¬ 
chidiacre  de  Seville  ;  <5t  Agnès  Manrique,  alliée  à  Alfonce 
Enriquezde  Seville,  VII.  feigneur  de  Villal va  ;  9.. Alfonce, 
patriarche  des  Indes ,  grand  inquifiteur ,  archevêque  de  Se¬ 
ville  <$t  cardinal ,  mort  le  1 8 .  Septembre  1538.  dont  il  fera 
parlé  ci-après  dans  un  article  feparé\ôc  10.  Rodrigue  Man¬ 
rique  ,  qui  a  fait  branche  rapportée  ci-après. 

XIX.  Pierre  Mianrique  de  Lara ,  Il.comte deParedes, 
mourut  en  1481.  Il  avoit  époufé  Eleonore  de  Acugna ,  fille 
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de  Pierre ,  I.  comte  de  Buendia ,  dont  il  eut  Pierre  Gômez , 
mort  jeune  ;  Rodrigue  ,  qui  fuit  ;  Agnès ,  mariée  à  Jean 
Ghacon ,  feigneur  de  Cartagene  ;  Marie  ,  alliée  à  Gômez 
Gonfalezde  Butron  Sc  Moxica ,  feigneur  de  Aramajona  ; 
<Sc  Magdelaine  Manrique,  quiépoula  Pierre  Faxardo,  mar¬ 
quis  de  los  Velez,  d’avec  lequel  ayant  étéféparéeen  1  eod» 
elle  fc  fit  religieufe» 

|  XX.  Rodrigue  Manrique  ,  III.  comte  de  Paredes  ; 
mourut  le  6.  Janvier  1536.  Il  avoit  époufé  i°.  ifabelle 
Faxardo  ,  fille  de  Jean  Chacon ,  feigneur  de  Oria  :  20.  Anne 
dejaên  Manrique.  Ses  enfans  du  premier  mariage  furent, 
1.  Piee.re  ,  qui  fuit;  2.  Jean,  chevalier  de  faint  Jean  ;  3. 
Rodrigue ,  commandeur  de  Biedma,de  l’ordre  de  faint  Jac¬ 
ques,  mort  en  1534.  laiflânt  de  Catherine  Lopez,  François , 
chevalier  de  S.  Jacques,  &  commandeur  de  Villa-Franca, 
mort  le  1 2.  Août  1 593.  ayant  eu  de  Marie  de  Cepeda ,  Ma¬ 
rie,  Manrique  ,  alliée  à  Diegue  de  Teves-Manrique  ;  4. 
George, mort  jeune  ;  5.  Eleonore ,  mariée  à  louis  de  Guzman, 
IV.  feigneur  de  la  Algava;  6.  Mencie,  alliée  à  Louis  de 
Vich  ,  III.  feigneur  de  Laurin;  &  7.  Marie -Magdelaine 
Manrique  qui  époufa  François  de  Monroi,  I.  comte  de 
Deleytofa,  morte  en  1588.  Les  enfans  ifTus  du  fécond  ma¬ 
riage  furent  8.  Bernardin  ,  chapelain  de  la  chapelle  royale 
de  Grenade  ;  9.  Raphaël  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de 
Burgo-Lavezar  ,  feigneurs  de  Villarerde  rapportée  ci-aprèsi 
&  10.  Jeanne  Manrique,  alliée  à  Jerome  de  Aliaga.  Il  eut 
aujfi  dix  enfans  naturels . 

XXI.  PiER-RE Manrique  de  Lara,  IV. comte  dePare¬ 
des  ,  mourut  le  2  8.  Mai  1539.  Il  avoitépoufé  Agnès,  fille 
de  Louis  Fernandez  Manrique ,  II.  marquis  de  Aguilar, 
dont  il  eut  1.  Antoine,  qui  fuit;  2. François,  jumeau  du 
précèdent,  commandeur  de  Villa  -  Francadc  deBienveni- 
da  ,  de  l’ordre  de  faint  Jacques,  mort  le  20.  Mai  1583. 
laiffantpour fils  naturel  Rodrigue ,  general  de  l'artillerie  en 
Sicile,  mort  le  1  j.  Mars  1611.  fans  enfans  de  ViolanteM^- 
riello  ;  3.  Anne ,  mariée  à  Gonfalve  Méfia  Carillo,  premier 
marquis  de  la  Guardia;  &  4.  Jeanne  ,  alliée  à  Frédéric En- 
riquez-Giron ,  commandeur  du  monaftere  de  l’ordre  de 
faint  Jacques  ;  &  quatre  filles  religieufes» 

XXII.  Antoine  Manrique  de  Lara ,  V.  comte  de  Pa¬ 
redes,  mourut  en  1 571.  Il  avoit  époufé  i°.Anne  Manrique 
de  Lara ,  fille  de  Jean  Fernandez  III.  marquis  de  Aguilar, 
morte  en  1^42  :  20.  Guiomare  Manrique  ,  fille  d’Antoine  t 
II.  duc  de  Nagera,  morte  en  1543  ;  30.  Françoife  de  San- 
dovaldc  Roxas ,  fille  de  Louis  III.  marquis  de  Dénia,  &  eut 
pour  fille  unique  de  fa  fécondé  femme,  Agne’s,  qui  fuit; 

XXIII.  Agne’s  Manrique  de  Lara ,  VI.  comtefiè  de  Pa¬ 
redes,  époufa  le  24.  Mars  155 6.  Henri  Manrique  de  Acu¬ 
gna  ,  fécond  fils  de  Manrique  Manrique  ,  III.  duc  de  Na¬ 
gera,  &  mourut  le  5.  Novembre  1583.  &  fon  mari  le  28* 
Septembre  1574.  Leurs  enfans  furent,  Antoine  Manrique 
de  Lara  ,  VII.  comte  de  Paredes,  né  en  1563-  mort  dans 
une  expédition  fur  mer  en  Angleterre  en  i588;P/m'eVIIL 
comte  de  Paredes ,  né  l’an  1 5  67.  mort  le  7.  Février  1 6 3  6 » 
fans  enfans  de  Catherine  Fernandez  de  Cordoue,  fille  de 
Diegue,  feigneur  de  Almugna;  François,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Jacques,  qui  eut  lemêmefortquefonfrereaî- 
'  né  en  1 5  8  8  ;  Emmanuel ,  qui  fuit  ;  Henri ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Jacques, mort  avant  fon  pere  ;  Françoife ,  dame 
de  l’infante  Ifabelle-Claire-Eugenie ,  puis  mariée  à  Antoine 
ColomaCeviliojlI.  comte  de  Elda;Lovife, mariée  en  1604. 
à  Philippe  Ramirez  de  Arellano,  Vill.  comte  de  Aguilar, 
morte  le  3.  Mai  163 1  ;  &  Marguerite  Manrique  de  Lara , 
religieufe. 

XXIV.  Emmanuel  Manrique  de  Lara  IX.  comte  de 
Paredes,  commandeur  de  Montai  van  de  l’ordre  de  faint 
Jacques ,  mourut  le  18.  Novembre  1626.  Il  avoitépoufé 
louife  Manrique  Enriquez,  fille  de  Louis  Enriquez,  &  de 
Catherine  de  Lujan  ,  dont  il  eut ,  Marie  -  Agnès  Manrique 
de  Lara ,  X.  comtefle  de  Paredes ,  mariée  en  1646.  à  Vef 
jmjien  de  Gonzague,  des  ducs  de  Guaftalla,  morte  le  8. 
Août  1679.  lfabelle,  damedcla  reine  Marie -Anne  d’Au¬ 
triche  ,  puis  mariée  à  François  de  Orozco ,  6c  Ribera ,  II. 
marquis  de Mortare  ,  morte  en  Avril  1682  ;  ôc  Antoinette 
Manrique  de  Lara ,  morte  jeune. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  BURGO-LAVEZAR , 
Seigneurs  de  Villaverde. 

XXI.  Raphaël  Manrique,  fils  de  Rodrigue ,  III.  comte 
de  Paredes  ôc  d’Anne  de  Jaen  Manrique  fa  fécondé  femme, 
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fut  comte  de  Burgo  -  Lavezar ,  feigneur  de  Villaverde  , 

Sc  gouverneur  de  Cremone.  De  fa  femme  ,  dont  le  nom 
n’elfc  pas  connu  ,  il  eut  Rodrigue  II.  comte  de  Burgo-Lavc- 
zar  ,  feigneur  de  Villaverde,  mort  fans  pofterité  ;  Geoii- 
GES ,  qui  fuit  ;  6c  Anne  Manrique. 

XXII.  G  e  o  R  g  e  s  Manrique  1 1 1.  comte  de  Burgo- 
Lavezar,  feigneur  de  Villaverde,  époufa  Magdelaine ,  fille 
de  Jean- Ange  Cicogna ,  noble  Milanois ,  dont  il  eut  R odri- 
gue  IV.  comte  de  Ëurgo -Lavezar,  6cc.  mort  fans  alliance 
avant  l’an  1619  ;  Hyppolite  dame  de  Burgo-Lavezar  6c  de 
Villaverde ,  mariée  en  161 1 .  à  Jean  Diazzamorano  ;  Fran- 
coïfe  ;  Laure  ;  6c  Marie  Manrique  de  Lara  ,  née  poftbume, 
morte  jeune. 

BRANCHE  ISSUE  DES  COMTES  DE  P  A  RE  DES. 

XIX.  Rodrigue  Manrique,  fils  de  Rodrigue  [.comte 
de  Paredes  ,  6c  d’E Ivire  de  Caftagneda ,  fa  troifiéme  femme, 
fut  commandeur  de  Vailerubia,  de  l’ordre  de  S*  Jacques , 

6c  époufa  Anne  de  Caftille  ,  veuve  de  Gutier  de  Monroi , 
morte  le  19.  Février,  1541.  dont  il  eut  1.  Gafpard -,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  S.  Jacques ,  lequel ,  d’ifabclle  de  Caftille  , 
fille  de  Pierre  Suarez  de  Caftille ,  eut  pour  enfans ,  Pierre , 
commandeur  de  l’ordre  d’Alcantara  ,  mort  le  29.  Avril 
1605  ;  &  Etiennette ,  dame  de  la  reine  Ifabelle  ,  morte  le 
7.  Décembre  1 6 06  ;  2.  Rodrigue,  qui  fut  d’églife  ;  3 .  Inico , 
chapelain  de  l’imperatrice  Ifabelle  ;  4.  Alfonse  ,  qui  luit  ; 

6c  5.  Marie  Manrique ,  religieufe. 

XX.  Alfonse  Manrique  de  Lara,  époufa  i°.  Elrire,  fille 
de  Vafquez,  Ramirez  de  Guzman  :  z°.  Catherine  de  Gueva- 
ra ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  De  fon  premier  mariage 
vinrent  1.  Manrique,  qui  fuit;  2.  Alfonfe  Manrique  de 
Guzman ,  qui ,  de  Confiance  de  Mendoza  ,  eut  pour  fils  uni¬ 
que  ,  Alfonfe ,  mort  en  1 6 1 6.  fans  enfans  de  Marie- Anne  de 
Zuniga ,  veuve  de  Claude  de  Quignoncs ,  6c  fille  de  Eugene 
de  Zuniga  6c  de  Valdes;  6c  3.  Jerome  Manrique  de  Guz¬ 
man,  qui  ,  de  Magdelaine  Paës  de  Sotomajor ,  eut  Alfonfe 
Manrique  de  Lara  6c  Guzman  XV.  feigneur  de  Amufco 
6cRedecilla  en  1642.  mort  fans  pofterité  ;  François  ;  Elvire  ; 
6c  Magdelaine  Manrique  de  Lara  6c  Guzman. 

XXL  Manrique  Manrique  de  Lara  6c  Guzman  , 
époufa  Therefe  de  Tolede ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Vas- 
quez  ,  qui  fuit  ; 

XXII.  Vasquez  Manrique  de  Lara  de  Guzman,  mou¬ 
rut  en  1615.  Il  avoit  époufé  Ifabelle  ,  fille  cle  Bernardin  de 
Zuniga  6c  Quevedo ,  dont  vint  Melchiore ,  née  pofthume , 
morte  jeune. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  VALD  ESC  ARAL 

XVIIÏ.  Pierre  Manrique  ,  troifiéme  fils  de  Pierre 
VIII.  feigneur  de  Amufco.  Trevigno  ,  6cc.  fut  feigneur 
de  Valdefcarai ,  Anguiano ,  Efcamilla,  6cc.  6c  époufa  i°. 
ifabelle  de  Quignognes,  fille  de  Diegne  Fernandez ,  feigneur 
de  Luna  :  20.  Contejïne  de  Luna ,  dame  de  Efcamilla  ,  fille 
d ’Alyare,  feigneur  de  Carvajales.  Du  premier  mariage  vin¬ 
rent  ,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Inico ,  évêque  de  Leon  6c  de  Cor- 
doue  ,  grand  -inquifiteur  d’Efpagne  ;  Leonard  ,  mort  vers 
l’an  1515.  fans  enfans  d’zftp/ri  Car  illo-de- Acugna  ;  6c  Eléo¬ 
nore  Manrique  de  Lara  ,  fécondé  femme  de  Rodrigue  Diaz 
de  Mendoza  ,  feigneur  de  Mendivil.  Du  fécond  mariage 
vinrent  B  A  R  n  A  b  É ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de 
Escamilla,  rapportée  ci-après  ;  6c  Blanche- Marie  Manri¬ 
que  de  Lara  ,  alliée  en  150 6.  à  Jean  de  Acugna  -  Porto- 
Carrero,IIï.  feigneur  cle  Pajares. 

XIX. PiERREGomez  Manrique  de  Lara II.  feigneur  de 
Valdefcarai ,  époufa  i°.  Leonore de  Leiva,  dame  deRode- 
cilla-del-Campo ,  fille  de  Ladron  comte  de  Leiva  :  20.  Elvire 
Labo-Manuel ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Cangas  6c  Bel- 
monte.  Du  fécond  mariage  vinrent,  Pierre  ,  mort  jeune  ; 
Antoine,  qui  fuit;  6c  Emmanuel  Manrique  de  Lara. 

XX.  Antoine  Manrique  de  Lara  III.  feigneur  de 
.Valdefcarai ,  grand-adelante  de  Caftille ,  mourut  en  1 560. 
ayant  eu  de  Louife  de  Padilla,  fille  6c  heritiere  de  Antoine, 
feigneur  de  Padilla  6:  de  faint  Gadea ,  J  E  a  n  ,  qui  fuit  ; 
Martin  ,  qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Saint  Gadea, 
rapportée  ci-après  ;  Pierre ,  chanoine  de  Tolede ,  puis  Jefui- 
te;  Gomez. ,  commandeur  de  Lopera,  de  l’ordre  de  Cala- 
trava  ;  Angélique ,  mariée  à  Jean- Alfonfe  de  Moxica  6c  Bu- 
tron  ,  feigneur  de  Aramayona  ;  Ifabelle ,  alliée  à  Jean  de 
Mendoza  6c  Luna  II.  marquis  de  Caftil-de- Vayvella  ; 
&  Louife  Manrique  de  Lara  ,  qui  époufa  en  1 5  64.  Louis 
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Porto  -  Carrei'o  6c  Boccanegra  II.  comte  de  Palmâ. 

XXI.  Jean  de  Padilla  6c  Manrique  ,  IV.  feigneur  de 
Valdefcarai ,  Villoveta  6c  S.  Gadea  ,  grand  -  adelante  de 
Caftille ,  avoit  époufé  Marie  de  Acugna ,  comtefie  de  Bucn- 
dia ,  fille  de  Frédéric  V.  comte  de  Buendia  ,  dont  il  eut 
Antoine  ,  qui  fut  Jefuite  ;  Loüife,  comtefle  de  S.  Gadea  6e 
Buendia,  dame  de  Valdefcarai .  qui  époufa  Martin  Man¬ 
rique  de  Padilla ,  fon  oncle  ;  Cajilde  ;  ce  Marie  .Manrique 
de  padilla ,  religieufes. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  S.  GADEA  ET  BUENDIA. 

XXÎ.Martim  Manrique  de  Lara, fils  puîné  d’ANToi ne, 

SIÎI .  feigneur  de  Valdefcarai  ,  fut  grand-adelante  de  Ca- 
(tille,  6: 1. comte  deS. Gadea,  6c  VIL  de  Buendia ,  grand 
a  de  Caltille,  par  fon  mariage  avec  Louife  Manrique  6c  Pa- 
d  il  la  ,  fa  nièce ,  fille  de  Jean  dé  Padilla  6c  Manrique,  IV. 
feigneur  de^  Valdefcarai ,  6c  dont  il  eut  Jean  de  Padilla- 
Manrique  6c  Acugna,  II.  comte  de  S.  Gadea  ,  de  Cifuen- 
tes  6c  de  Buendia ,  VI.  feigneur  de  Valdefcarai  ,  grand- 
adelante  de  Caftille,  mort  en  ido6.  fans  pofterité  d'Anne 
de  Silva ,  VIIL  comrefie  de  Cifuentes ,  fille  de  Ferdinand 
de  Silva,  VL  comte  de  Cifuentes,  qu’il  avoit  époufée  en 
1602.  morte  le  29.  Mars  1606  ;  Martin ,  Jefuite  ;  Eugene, 
qui  fuit  ;  Marie- Anne ,  alliée  à  Çbriftophle  Gomez  de  Sando- 
val ,  I.  duc  de  U  céda  ;  Anne  ,  fécondé  femme  de  François 
Fernandez  de  la  Cueva  ,  VIL  duc  de  Albuquerque  ;  6c 
Louife  de  Padilla  Manrique  6c  Acugna  ,  mariée  à  Ximenes. 
de  Ûrrea ,  V.  comte  de  Aranda. 

XXII.  Eugene  de  Padilla  Manrique  6c  Acugna  ,  III.' 
comte  de  Si  Gadea  6c  Buendia,  VIL  feigneur  de  Valdef¬ 
carai  ,  grand-adelante  de  Caftille  ,  mourut  le  15.  Juin 
16 2#.  fans  pofterité  de  Louife  de  Aragon-Moncade  ,  fille 
de  François  de  Moncade,  6c  de  Marie  de  Aragon ,  y.  du- 
chefTe  de  Montalto. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  ESCAMILLA. 

XIX.  Barnabe  Manrique  de  Luna  ,  fils  de  Pierre, 
feigneur  de  Valdefcarai  6c  de  Contejïne  de  Luna ,  dame  de 
Efcamilla,  fa  fécondé  femme ,  fut  feigneur  de  Villamador- 
ni ,  Quintana ,  6c c.  6c  mourut  en  1 5  1 1.  Il  avoit  époufé  i°. 
Catherine  de  Tolede:  20.  Catherine,  fille  de  Pierre  Gardas 
de  fa  Torre.  Du  premier  mariage  étoit  iflu  Jean  ,  qui  fuit. 
Du  recond  forurent ,  Pierre  ;  Rodrigue ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Jacques  ;  Georges ,  auffi  chevalier  de  l’ordre  de 
S.  Jacques  ;  Gardas,  archevêque  de  Tarragone;ALme ,  alliée 
à  Jean  de  S.  Dominique ,  feigneur  de  Eitepar ,  6c  Angéli¬ 
que  ,  religieufe. 

XX.  Jean  Manrique  de  Luna ,  chevalier  de  l’ordre  de 
faint  Jacques ,  feigneur  de  Efcamilla  ,  mourut  en  1540. 
laifïant  de  Marie  de  la  Mota  ,  fille  de  François  de  la  Torre , 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  Françoife  ,  mariée  à  Pierre  Yannes  de 
Coral  ;  6c  Anne  ,  religieufe. 

XXL  P1ER.RE  Manrique  de  Luna  ,  feigneur  de  Efca- 
miila ,  mourut  le  27.  Oéfobre  1 579.  ayant  eu  de  Catherin » 
fille  d’Alfonfe  de  Padilla,  morte  en  1574.  Jean,  qui  fuit; 
Alfonfe ,  mort  fans  alliance  ;  6c  Marie  Manrique  de  Luna , 
qui  époufa  Charles  de  Arellano  6c  de  Navarre ,  (eigneur  de 
Sartaguda. 

XXIL  Jean  Manrique  de  Luna ,  feigneur  de  Efcamilla, 
mourut  en  162  2.  fans  laifïer  de  pofterité  d' ifabelle  Oforio» 
Velafco  ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Colcorita. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  VILLAZOPEQUE. 

XVIII.  Gomez  Manrique  ,  cinquième  fils  de  Pierre} 
VIIL  feigneur  de  Amufco,  fut  feigneur  de  Villazopeque,  6c 
mourut  en  1491.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Mendoza ,  fille 
de  Dtegue ,  I.  comte  de  Cagnete  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui 
fuit;  Marie ,  abbeftè  de  Calabazanos;  6c  Catherine , mariée 
à  Diegue-Garcïe  de  Tolede  ,  VIL  feigneur  de  Mejorada. 

XIX.  Louis  Manrique,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jac¬ 
ques  ,  mourut  avant  fon  pere  ,  laifïant  d’Agnès  de  Caftille , 
fille  de  Sa::che  ,  I.  feigneur  de  Herrera  ,  Anne  Manrique, 
dame  de  Villazopeque,  qui  époufa  Rodrigue  de  Mendoza, 
II.  comte  de  Caftrogeriz. 

B  R  A  NC  H  E  DES  S  El  G  N  EUR  S  ET  COMTES 
de  las  A  M  A  Y  v  E  L  A  s,  feigneurs  de  Amusco. 

XVIII.  Garcias  Fernandez  Manrique  ,  feptiéme  fils 
de  Pierre  ,  VIIL  feigneur  de  Amufco ,  fut  feigneur  de  las 
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Amayvelas  ,  Belliza ,  Efpinofa,  Alozaina ,  6cc.6c  mourut 
en  1496.  Il  avoir  époufé  Aldonce  Faxardo  ,  fille  cY  Alfonfe , 
feigneur  de  Lorca  ,  dont  il  eut  Bernardin,  qui  fuit  ; 
Rodrigue ,  archidiacre  d’Almuguezar  ;  François ,  chevalier 
de  S.  Jean  ;  Pierre  Lopez  Faxardo  ,  commandeur  de  Cara- 
vaca  ;  Inico,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  las  T  or- 
res,  rapportée  ci-après;  Gomes,  commandeur  de  Plafencia 
6c  de  Fuentiduegna  ,  de  l’ordre  de  Calatrava  ;  Guiomare  , 
alliée  à  Diegue  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Salza- 
racejos  ;  <5c  Mencie  Manrique  ,  qui  époufa  Sanche  délia 
Cavalleria. 

XIX.  Bernardin  Manrique, II.  feigneur  de  las  Amay- 
velas ,  6cc.  mourut  le  1 9.  Avril  1 5  1 7. 11  avoit  époufé  Ifa- 
belle  Ordognez  de  Guzman, dame  de  la  Sagrada  ,  Terra- 
dos,  Ambroz  ,  «Scc.  fille  aînée  d ’ Antoine  Ntignez  ,  feigneur 
d’Ambroz ,  dont  il  eut  Garcias  ,  qui  fuit  ;  Alfonfe  ;  Diegue; 
Gabriel ,  chanoine  de  Seville  ;  Georges  ;  Marie ,  alliée  à  Mar¬ 
tin  de  Roxas ,  feigneur  de  la  Torre  de  Mazuelo  ;  Leonore , 
6c  Aldonce  ,  religieufes  ;  ifubelle ,  abbefTe  de  Calabazanos  ; 
6c  Catherine  Manrique  ,  religieufe. 

XX.  Garcias  Fernandez  Manrique  ,  III.  feigneur  de 
las  Amayvelas ,  Elpinofa ,  la  Sagrada ,  &  mourut  le  2.  No¬ 
vembre  1540.  Il  avoit  époufé  i°.  Françoife  de  Benavides, 
fille  de  François ,  feigneur  de  Fromefta,  morte  en  1534: 
2°.  Confiance  de  Bazan  ,  fille  de  Gutier  de  Robles ,  feigneur 
de  Valdetrigueros.  Dupremier  mariage  vinrent,  Bernar¬ 
din  ,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  mort  jeune  ;  François  i  Aldonce  ;  6c 
Leonore,  religieufes;  ifabelle  de  Velafco,  mariée  à  Pierre 
Ordognez  de  V illaquiran  ,  feigneur  de  Leche  ;  &  Françoife 
Manrique ,  religieufe.  Du  fécond  mariage  étoit  iflu  Gabriel 
Manrique  de  Bazan  ,  né  en  1538.  mort  lans  pofterité. 

XXI.  Bernarjdin  Manrique  de  Lara,  IV.  feigneur  de 
las  Amayvelas ,  «Scc.  mourut  en  1581»  Il  avoit  épouié  I fa- 
belle  de  Mendoza,  fille  de  Louis  Lafo  de  Caftille  ,  dont  il 
eut  Garcias  ,  qui  fuit  ;  Alfonfe  ;  Louis  Lafo  de  Caftille  ;  Die¬ 
gue,  religieufe;  Antoine  ,  qui  lut  d’égl  ife  ;  Michel  ,  qui  fit 
la  branche  des  feigneurs  de  Las  Gr.aneras  ,  rapportée  ci- après  ; 
Françoife ,  abbefte  de  Calabazanos  ;  6c  Bernardine  Manri¬ 
que,  religieufe. 

XXII.  Garcias  Fernandez  Manrique,  V.  feigneur  de 
îas  Amayvelas,  &c.  époula  i°.  Catherine  deYonéeca.  6c  To¬ 
lède  ,  fille  de  Pierre  de  Fonfeca  Nieto  ,  feigneur  del  Cubo  : 
2°.  Marie  de  Velafco.  Les  enfans  qu’il  eut  de  fa  première 
femme  furent ,  Bernardin  ,  qui  fuit  ;  Gafpard  ;  6c  Ifabelle 
Manrique  ,  mariée  à  Jean  -  Alfonfe  de  Solis  ,  feigneur  de 
Villa-de-Retortillo.  De  la  fécondé  étoit  iiïue  Eleonore  de 
iVelafco,  religieufe. 

XXIII.  Bernardin  Manrique  ,  VI.  feigneur  de  las 
Amayvelas  ,  <5cc.  mourut  en  1641.  ayant  eu  d 'Antoinette 
del  Aguila  ,  fille  de  Dieguè,  feigneur  de  Villaviciofa,  Gar¬ 
cias  ,  qui  fuit  ;  Diegue ,  chevalier  de  faint  Jacques  ;  Pierre  , 
mortau  royaume  de  Naples  ;  &  Catherine  Manrique ,  alliée 
k  François  Lopez  de  Zuniga  6c  de  la  Cerda,  II.  marquis  de 
Baides. 

XXIV.  Garcias  Manrique  de  Lara  ,  VII.  feigneur  de 
las  Amayvelas ,  6c  X  VI.  feigneurde  Amufco ,  époufa  Fran- 
coife-Nicofirate  de  Barrientos  Colonne, fil  le  unique  de  Pierre- 
François  ,  feigneur  de  Serranos ,  dont  il  eut  Bernardin  , 
qui  fuit;  Balthafar ,  prieur  des  Auguftins  ;  Jos  E  ph  ,  qui  a 
continué  la  pofienté  rapportée  après  celle  de  fonfrere  aîné; 
T herefe ,  mariée  à  Antoine-Jofepb  del  Caftillo-Porto-Carrero, 
IV.  ieigneur  de  Fermofel  ;  Marie  ,  alliée  à  Félix  de  Solis  ; 
Antoinette  ;  Beatrix  ;  6c  Catherine  Manrique  de  Lara  ,  reli¬ 
gieufes. 

XXV.  Bernardin  Manrique  de  Lara,  Barrientos,  Te- 
jeda ,  Maldonallo  6c  Pacheco ,  I.  comte  de  las  Amayvelas , 
XVII.  feigneur  de  Amufco  ,  mourut  en  1671.  Il  avoit 
époufé  Louife  de  Ibarra  6c  Cardonne  ,  fille  de  Charles  ,  I. 
marquis  de  Taracene  ,  dont  il  eut  Garcias  Fernandez  ,  II. 
comte  de  las  Amayvelas ,  XVIII.  feigneur  de  Amufco, 
mort  fans  alliance  le  1 5.  Mars  1679  ;  Charles,  III.  comte 
de  las  Amayvelas  ,  XIX.  Ieigneur  de  Amufco ,  mort  fans 
alliance  le  3.  Juillet  1682  ;  Joseph-Ange  ,  qui  fuit;  Fdeo 
nore  -  Petronelle ,  troifiéme  femme  de  Gafpard  de  Villacie- 
Quixada-Ocampo  6c  de  Acugna ,  III.  comte  de  Pegnaflor  ; 
Antoinette;  6c  Blanche  Manrique  de  Lara ,  religieufes. 

XXVI.  Joseph-Ange  Manrique  de  Lara,  IV.  comte 
de  las  Amayvelas ,  XX.  feigneur  de  Amufco ,  maréchal 
des  camps  6c  armées  de  l’empereur  ,  après  avoir  été  com- 
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mandant  à  Barcelone  ,  mourut  à  Vienne  le  10.  Oéfobrè 
1723.  en  fa  cinquante  -  deuxième  année  ,  il  avoit  époufé 
Cafiille-Therefe  de  Ribadencira-Nigno-de-Caftro,marquife 
de  la  Vega ,  fille  de  Balthafar  de  Ribadeneira  6c  Zuniga  , 
marquis  de  la  Vega,  dont  il  eut  Dominique  -  Benoit ,  né  en 
Mars  1694.  mort  en  Août  fuivant  ;  6c  Marie  -  Antoinette 
Manrique  de  Lara ,  née  en  Août  1689.  morte  le  24.  Août 
i696. 

XXV.  Joseph  Manrique  de  Lara,  fils  puîné  de  Garcias, 
VII.  feigneur  de  las  Amayvelas  ,  6c  XVI.  feigneur  de 
Amufco  ,  fut  chevaliet  de  l’ordre  de  Calatrava  ,  &  laif7a 
d’ Eleonore  Fernandez  de  Arguello ,  Joseph,  qui  fuit;  6c 
Marie  Manrique  de  Lara 

XXVI.  Joseph  Manrique  de  Lara. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LAS  GRANERAS 
&  V  I  L  L  AX  E  M  I  N  A. 

XXII.  Michel  Manrique  de  Lara  ,  fils  puîné  de  Ber¬ 
nardin  ,  IV.  feigneur  de  las  Amayvelas ,  fut  feigneur  de 
las  Graneras ,  6c  gouverneur  de  Tarcnte.  Il  avoit  époufé 
ifabellc  Delgado ,  fille  d ’Augufiin ,  feigneur  de  Villaximena, 
dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ; 

XXIII.  Louis  Manrique  de  Lara  6c  Delgado,  feigneur 
de  Villaximena  6c  de  las  Graneras  ,  époufa  Damiane  Del¬ 
gado  de  Mata ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Ifabelle  Man- 
rique  de  Lara  ,  dame  de  Villaximena  «5c  de  las  Graneras  , 
mariée  à  Georges  Venegas  de  Cordoue  6c  de  la  Cuè'va ,  VI. 
feigneur  de  la  Harina. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LAS  TORRE  S 
de  Alozayna. 

XIX.  I  n  1  co  Manrique  ,  cinquième  fils  de  Garcias 
Fernandez,  I.  feigneur  de  las  Amayvelas,  fut  feigneur  de 
lasTorres  de  Alozayna,  Frigiliana  <5c  Nerja  ,  commandeur 
de  Corral ,  de  l’ordre  de  S.  Jacques  ,  &  mourut  le  17.  Jan¬ 
vier  1  5 36.  Il  avoit  époufé  en  1498.  ifabelle  Carillo,  fille 
de  Sanche  de  Cordoue  6c  Roxas,  feigneur  deCafapalma, 
dont  il  eut  Garcias  ,  qui  fuit;  Rodrigue  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  comtes  de  Frigiliana  ,  rapportée  ci-après  ;  Guio¬ 
mare  ,  mariée  à  Gutier  de  la  V ega ,  feigneur  de  Puertollano  ; 

' Ifabelle ,  religieufe  de  fainte  Claire;  Aldonce,  qui  époufa 
Diegue  de  Cordoue  Ponce  de  Leon  ,  feigneur  de  la  Cam¬ 
pa  na  ;  6c  Marie  Manrique ,  alliée  à  Diegue  de  Rozas  ,  des 
marquis  de  Poza. 

XX.  Garcias  Manrique  ,  feigneur  de  las  Torres-de- 
Alozayna  ,  mourut  en  1537.  H  avoit  époufé  en  1 5 2 5'- 
Jeanv.e  de  Valence  ,  fille  de  Frédéric  Manrique,  maréchal 
de  Caftille,  dont  il  eut  Inico  ,  qui  fuit  ;  Frédéric  ;  Phthppe  ; 
6c  Françoife  Manrique. 

XXI.  Inico  Manrique,  feigneur  de  las  Torres-de-Alo- 
zayna  «ScChilches,  mourut  en  i57i.Ilavoit  époufé  Anne, 
fille  de  Ferdinand  de  Bazan,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Françoife  Fernandez  Manrique,  dame  de  las  Torres-de- 
Alozayna  6c  Chilches,  née  en  1568.  mariée  ai  1587.  à 
Rodrigue  Manrique  de  Lara,  IV.  feigneur  de  Frigiliana.  Il 
eut  auffi  de  Marie  de  Aguire ,  un  fils  naturel  nommé  Charles. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  COMTES 
de  Frigiliana,  d’ A  güiiar, 

&  marquis  de  /<iHinojosa. 

XX.  Rodrigue  Manrique,  fécond  fils  d’ÏNico ,  feigneur 
de  las  X<>rres-de- Alozayna ,  fut  feigneur  de  Frigiliana  & 
Nerja  ,’6c  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jacques.  Il  avoit  époufé 
Catherine  Pacheco  6c  Arroniz  ,  dame  de  la  Efperilla  ,  6c 
Ftiente-la-Higuera ,  fille  de  Louis,  dont  il  eut  Louis, qui 
fuit  ;  Jean  ,  qui  fut  tué  à  Utrecht  ;  ifabelle  ;  6c  Marie-Anne , 
religieufes  ;  6c  Diegue  Manrique-Pacheco,  qui  époufa  Marie 
de  Guzman,  fille  de  Jean-Batifie  de  Cafalla  ,  dont  il  eut  An¬ 
toine  Manrique  de  Lara ,  feigneur  de  Madera  6c  de  Cazalla, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  qui  d 'Agnès  Collado- 
Pachcco  ,  eut  pour  enfans ,  François ,  mort  avant  fon  pere  ; 
Marie ,  dame  de  Cazalla  6c  Madera,  alliée  à  François  Cha- 
con-Enriquez  ,  I.  comte  de  Molina  ;  6c  Françoife  Manri¬ 
que  de  Lara  ,. qui  époufa  André  delà  Concha-Zapata ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  Calatrava. 

XXI.  Louis  Manrique  de  Lara,  III.  feigneurde  Frigi¬ 
liana  6c  Nerja,  mourut  le  3.  Oédobre  1606.  Il  avoit  épou* 
lé  Mencie  Manrique  ,  fille  de  Diegue  de  Aguajo,  feigneur 
de  Villaverde,  morteen  Juin  1568.  dont  il  eut  Rodrigue» 
qui  fuit; 
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XXII.  Rodrigue  Manrique  de  Lara ,  IV.  feigneur  de 
Frigiliana  &  Nerja ,  mourut  le  12.  Novembre  1621.  Il 
^avoit  époufé  en  1587.  Françoife  Fernandez  Manrique,  fille 
xinique  d’Itnco  ,  feigneur  de  las  Torres-de-Alozayna  & 
Chilches ,  dont  il  eut  Inico  ,  qui  fuit  ;  Jofeph  ;  Sabmian  , 
chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava ,  gouverneur  des  Philip¬ 
pines  ,  mort  fatis  alliance  le  1 5.  Novembre  1 679  ;  Bernard, 
tué  en  un  combat  naval  contre  les  Turcs  le  15.  Octobre 
x  610  ;  Pierre  ;  François ,  tué  en  1 6  3  1  ;  Gabriel ,  né  en  1 6  n . 
mort  en  >1 64 4.  ;  Anne  ;  Mencie  ;  8c  Marie  Manrique  de  Lara , 
religieufes. 

XXIII.  Inico  Manrique  de  Lara,  I.  comte  de  Frigilia- 
na ,  vicomte  de  la  Fuente,  feigneur  de  las  Torres-de-Alo¬ 
zayna  ,  Nerja  <5c  Chilches,  mourut  le  28.  Décembre  1664. 
Il  avoit  époufé  en  1629.  Marguerite  de  Tavora  ,  fille  de 
Jean-Gafpard  de  Soufa,  morte  le  2  1 .  Septembre  1662.  dont 
il  eut  Rodrigue-Emmanuel  ,  qui  fuit  ;  Gafpard-François , 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques,  gouverneur  de  Na¬ 
varre  en  Lombardie,  <5c  general  des  milices  du  Milanez  ; 
Françoife  -  Marie  ,  alliée  à  Diegue-François- Eugen e  de  Silva- 
Mendoza  &  la  Cerdâ ,  VII.  feigneur  de  Galves  ;  Marie- 
Antoinette  ,  qui  époufa  en  1655.  Gafpard-Dominique  de  Vil- 
lacis-Quijada-Ocampo  &  Acugna ,  III.  comte  de  Villaflor, 
morte  en  i6ji-,8cTherefe-Marie  Manrique  de  Lara, mariée 
en  1672.  à  Octave  -  Ignace  prince  de  Barbanfon  <5c  du  faint v 
empire  Romain. 

XXIV.  Rodrigue-Emmanuel  Manrique  de  Lara,  II. 
comte  de  Frigiliana  ,  vicomte  de  la  Fuente  ,  <5cc.  grand- 
d’Efpagrse ,  né  le  25.  Mars  163  8.  avoit  époufé  le  13.  Avril 
a  670.  Marie-Antoinette  de  Valbanera-Ramirez-de-Areila- 
no ,  Mendoza  8c  Alvarado,  X.  comtefTe  de  Aguilar  <5c  de 
Villamor  ,  Il.marquife  de  la  Hinoyofa  ,  XIII.  dame  de 
los  Cameros  ,  fille  unique  de  Je  an -Dominique  Ramirez  de 
Arellano,IX.  comte  de  Aguilar,  &c.  morte  le  4.  Décem¬ 
bre  1675.  dont  il  eut  Inico  de  la  Croix  ,  qui  fuit  ;  <5c 
Idarie-Therefe  ,  née  <5c  morte  en  1 67 4. 

XXV.  Inico  de  la  Croix  Manrique  de  Lara,  Arella- 
iio-Mendoza  <5c  Alvarado ,  XI.  comte  de  Aguilar ,  V.  mar¬ 
quis  de  la  Hinojofa  ,  IV.  comte  de  Villamor  ,  XIII.  fei¬ 
gneur  de  los  Cameros ,  grand-d’Efpagne  ,  chevalier  de  la 
Toifon  d’or , né  le  3.  Mai  1673.  époufa  le  12.  Novembre 
1689.  Rofalie-Marie  de  Aragon  &  Pignatelli ,  fille  d’ André- 
Fabrice,  VII.  duc  de  Monteleon ,  dont  il  n’a  point  d’enfans. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  LARA, 
feigneurs  de  Castrogeriz. 

IX.  Nonnio  Perez , fils  puîné  de  Pierre  Gonfalez,  II. 
feigneur  de  Lara  ,  <5c  d’Eve  Perez  de  Trava,  fa  première 
femme ,  conferva  le  nom  de  Lara ,  dont  il  fut  le  III.  fei¬ 
gneur,  <5c  de  Gama  ;  fon  frere  aîné  ayant  pris  celui  de  vi¬ 
comte  de  Narbonne  ,  dont  il  avoit  époufé  l’heritiere.  Le 
feigneur  de  Lara  ,  dont  nous  parlons  ,  fut  tuteur  du  roi 
Alfonce  VIII.  &  régent  de  fes  royaumes.  Il  avoit  époufé 
Therefe,  fille  de  Ferdinand  Perez  de  Trava,  comte  de  Tri- 
flamare  ,  dont  il  eut  Ferdinand,  qui  fuit  ;  Alvare  Nu¬ 
gnez  de  Lara  ,  feigneur  de  Lara ,  de  Lerme  ,  <5cc.  qui  fut  tu¬ 
teur  du  roi  Henri  I.  &  mourut  en  1 2  1 9.  fans  enfans  légiti¬ 
més.  Il  avoit  époufé  Urraque ,  fille  de  Diegue  Lopez  de  Haro, 
furnommé  le  Bon  ,  feigneur  de  Bilcaye  ;  Gonsalve  ,  qui 
continua  la  pofierité  qui  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere 
aîné  ;  Therefe  Nugnez  de  Lara ,  fécondé  femme  de  Ferdinand 
II.  roi  de  Leon  ,  morte  en  1180;  8c  Sancie  Nugnez  de 
Lara ,  mariée  à  Sanche  infant  d’Aragon ,  comte  de  Rouffil- 
lon  &  de  Cerdagne. 

X.  Ferdinand  Nugnez  de  Lara ,  feigneur  de  Caflroge- 
riz  ,  époufa  Majore ,  fille  de  Gardas  Garciz ,  Ric-Homme , 
feigneur  de  Aza ,  dont  il  eut  Ferdinand  Fernandez  de  Lara, 
mort  fans  pofierité;  Alvare  ,  qui  fuit  ;  Sancie  ,  mariée  à 
l’infant  Ferdinand  de  Portugal ,  feigneur  de  Serpe  ;  8c  The¬ 
refe  ,  alliée  à  Ponce-Hugon  comte  de  Ampurias. 

XI.  Alvare  Fernandez  de  Lara ,  Ric-Homme ,  feigneur 
de  Lara, mourut  fans  enfans  légitimés.  Il  avoit  époufé  Marie 
Alonfo  de  Leon  ,  fille  naturelle  d’ Alfonfe ,  IX.  roi  de  Leon. 

X.  Gonsalve  Nugnez  de  Lara,  fils  puîné  de  Nonnio, 
feigneur  de  Lara,  fut  feigneur  de  Belorado,  Brionez ,  8cc. 
8c  mourut  vers  l’an  1225.  Il  avoit  époufé  Marie  Diaz  de 
Haro  ,  fœur  d 'Urraque  ,  qui  avoit  époufé  fon  frere  aîné  , 
dont  il  eut  Diegue  Gonzalez  de  Lara  ,  tué  par  les  Maures; 
Nonnio  ,  qui  fuit  ;  Ferdinand  Gonfalez  de  Lara  ;  Therefe , 
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fécondé  femme  d' Alfonfe  feigneur  de  Molina  8c  de  Mefa  ; 
8c  Eleonore  de  Lara ,  mariée  à  Rodrigue  Fernandez  de  Caflro. 

XI.  Nonnio  Gonfalez  de  Lara,  furnommé  le  Bon  ,  Ric- 
Homme  ,  feigneur  de  Lara ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Ecija  en 
Mai  1 275.  11  avoit  époufé  Therefe  Alonfo  de  Leon  ,  dame 
de  Almugna ,  fille  de  Pierre  Alonfo  ,  maître  de  l’ordre  de 
S.  Jacques ,  8c  nièce  à! Alfonfe  roi  de  Leon ,  dont  il  eut  Jean, 
qui  fuit  ;  Nonnio  Gonfalez  de  Lara ,  Ric-Homme ,  feigneur 
de  Eftella,  mort  en  1291.  fans  enfans  de  Jeanne  Gomez  Gi¬ 
ron  ,  fille  unique  de  Gomez.  Gonfalez  Giron  ,  Ric-Homme  ; 
8c  Therefe  de  Lara  ,  mariée  à  Gilles  Gomez  de  Roa ,  Ric- 
Homme  ,  feigneur  de  Aza.  Il  eut  auffi  pour  file  naturelle  , 
Marie ,  alliée  a  Diegue  Gomez.  de  Dez.a ,  feigneur  de  Probafus. 

XII.  Jean  Gonfalez  de  Lara  ,  Ric-Homme,  feigneur 
de  Lara  ,  Lerme  ,  8c c.  ambafTadeür  au  concile  general  de 
Lyon  ,  mourut  en  1 276.  Il  avoit  époufé  Therefe  de  Haro , 
fille  de  Diégue  Lopez,  feigneur  de  Bifcaye,  dont  il  eut  Al¬ 
vare  Nugnez  de'  Lara  ,  Ric-Homme  ,  feigneur  de  Lara  , 
mort  fans  alliance  en  1287;  &  Jean  ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Jean  Nugnez  de  Lara,  Ric-Homme,  feigneur  de 
Lara,  &c.  capitaine  general  des  limites  des  royaumes  d’A¬ 
ragon  &  de  Grenade, mourut  en  Avril  1 294.Il  avoit  époufé 
Therefe  Alvarez  de  Azagra,  V.  dame  fouverainede  Alvar- 
razin  8c  de  la  maifon  de  Azagra ,  fille  d 'Alvare  Perez  de  Aza¬ 
gra  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  luit  ;  Nonnio  Gonfalez  de  Lara  , 
Ric-Homme,  feigneur  de  Vide,  mort  en  1296.  fans  pofle¬ 
rité  de  Confiance  de  Portugal ,  fille  de  l’infant  Alfonfe  de  Por¬ 
tugal,  feigneur  de  Portalegre  ;  Jeanne  Nugnez  de  Lara ,  dite 
la  Palomille  ,  dame  de  Lara ,  après  la  mort  de  fes  freres ,  ma¬ 
riée  i°.  l’an  1300.  à  Henri  infant  de  Caflille  ,  qui  étoit  âgé 
de  70.  ans  :  2°.  à  Ferdinand  de  la  Cerda ,  morte  en  1 3  5  1  ;  & 
Therefe  Nugnez  de  Lara ,  alliée  en  1 303’.  à  Alfonfe  de  Ca¬ 
flille  ,  feigneur  de  Valence. 

XIV.  Jean  Nugnez  de  Lara ,  dit  le  Jeune  8c  le  Barbu,  fei¬ 
gneur  des  maifons  de  Lara  8c  de  Azagra ,  fouverain  de  Al- 
varrazin  8c  de  Molina ,  fouverain  maître  de  la  cour  royale 
8c  des  limites  du  pays ,  mourut  en  1315.  Il  avoit  époufé  i°. 
en  1290.  Ifabelle  de  Molina  8c  de  Mefa ,  fille  d’ Alfonfe  de 
Caflille, «5c  de  Blanche,  V.  dame  de  Molina,  morte  en  1 2  9  2  : 
2°.  Marie  Diaz  de  Haro,  dame  de  Tordehumos,  fille  de  Die¬ 
gue  Lopez  de  Haro ,  feigneur  de  Bifcaye  ,  defquelles  il  n’eut 
point  d’enfans.  *  Imhoff ,  en  fes  vingt  familles  d’Efpagne. 

MANRIQUE,  (Thomas)  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique ,  étoit  fils  de  Pierre  de  Luna,  feigneur  de  Fuente 
Duegna  ,  8c  d’Aldonfe  Manrique  ,  fille  du  comte  de  Of- 
forno.  Il  fut  fait  procureur  general  de  l’ordre  à  Rome  en 
1553.  8c  en  1565.  le  pape  Pie  IV.  le  fit  maître  du  facré 
palais.  On  dit  qu’il  lut  employé  dans  de  grandes  affaires  , 
«Se  entr’autres  qu’il  négocia  heureufement  auprès  du  vice- 
roi  de  Naples ,  qui  vouloit  envahir  Rome  ;  ce  qu’il  y  a  de 
certain  ,  c’efl  qu’il  fut  le  principal  directeur  de  l’édition  qui 
parut  en  1  570.  à  Rome  de  toutes  les  œuvres  de  S.  Tho¬ 
mas  en  dix-lèpt  volumes  in  folio ,  8c  que  la  vie  du  Saint  qui 
efl  à  la  tête  efl  de  lui.  Il  parut  la  même  année  à  Lyon  une 
nouvelle  édition  des  œuvres  d’Alexandre  Tartagno  ,  jurif- 
confulte  ,  à  la  bonté  de  laquelle  il  contribua  ,  par  les  mé¬ 
moires  qu’il  fournit  fur  les  défauts  de  celle  que  le  fameux 
Charles  du  Moulin  avoit  donnée  en  1 556.  *  Echard,/m/l» 
ord.  Prxd. 

MANRIQUE  DE  LARA,  (Alfonfe)  cardinal  arche¬ 
vêque  de  Seville  ,  fils  de  Rodrigue  Manrique  ,  premier 
comte  de  Parede ,  fut  nommé  par  Ifabelle  reine  de  Caflil¬ 
le  ,  à  l’évêché  de  Badajoz.  Après  la  mort  de  cette  princeflfc 
l’an  1  504.  il  fe  déclara  pour  Philippe  archiduc  d’Autriche, 
contre  le  roi  Ferdinand  ,  qui  en  conferva  du  refTentiment. 
IVfanrique  cabala  encore  en  faveur  de  Charles  d’Autri¬ 
che  ,  fils  de  l’archiduc  Philippe  ,  qui  fut  depuis  empereur. 
Ferdinand  prit  des  mefures  pour  le  perdre  ,  8c  le  fit  arrê¬ 
ter  dans  les  Afturies ,  dans  le  tems  qu’il  avoit  pris  la  fuite 
déguifé  en  marchand.  On  le  mit  fous  la  garde  de  l’arche¬ 
vêque  de  Tolede  ,  conformément  à  une  commiffion  qu’on 
avoit  du  pape.  Depuis ,  il  recouvra  la  liberté  par  le  traité 
qui  fe  fit  entre  l’empereur  Maximilien  I.  «5c  Ferdinand  , 
touchant  l’adminiflration  des  états  de  Charles  archiduc 
d’Autriche.  Manrique  vint  alors  dans  le  Pays-Bas  ,  à  là 
cour  du  même  prince  Charles ,  qui  le  nomma  à  l’évêché 
de  Cordoue,  puis  à  l’archevêché  de  Seville.  Il  lui  donna 
encore  l’office  d’inquifiteur  general  de  la  Foi  ,  &  procura 
l’an  1  5  3  1 .  un  chapeau  de  cardinal  à  ce  prélat ,  qui  mourut 

en 
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cû  fcfpagne  le  28.  Septembre  de  l’an  1558.  *  Gomez  ,  de 
reb.  cardin.  Xirneti.  I.  6.  Mariana,  l.  29.  Onuphre.  Auberi. 
Ciaconius,  &c. 

MANS  ,  (le)  fur  la  Sarte  >  ville  de  France  ,  capitale  de 
la  province  du  Maine ,  avec  préfidial  6c  évêché  fuffragant 
de  Tours,  eft  nommé  par  les  Latins  Cenomanum.  Scaliger , 
Cluvier  ,  6c  prefque  tous  les  géographes  la  prennent  pour 
le  Vindinum  de  Ptolomée.  Les  anciennes  chroniques  débi¬ 
tent  que  le  Mans  fut  bâti  par  Sarthon,  petit-fils  de  Samo- 
thes  ,  roi  des  Gaules  ;  6c  que  depuis  ayant  été  ruinée  par 
les  faétions  des  Druides  6c  des  Sarrhonides ,  elle  fut  répa¬ 
rée  par  Lement ,  auffi  roi  des  Gaules ,  qui  lui  donna  fon 
nom.  Sans  s’arrêter  à  ces  fables  ,  il  faut  convenir  que  le 
Mans  eft  une  des  plus  anciennes  villes  des  Gaules ,  ce  qui 
a  donné  lieu  à  ce  diftique  allez  commun  dans  les  vieux 
auteurs  : 

Bourges ,  Autan  ,  le  Mans  avec  Limages  $ 

Furent  jadis  les  quatre  villes  rouges. 

^Aujourd’hui  elle  eft  bâtie  fur  une  montagne  qui  s’e'leve  £u- 
deffus  de  la  Sarte ,  entre  le  feptentrion  6c  le  couchant.  Ai- 
moin  dit  que  du  tems  deCharlemagne  elle  étoit  une  des  plus 
puilîantes  villes  de  la  Gaule  Celtique.  Les  courtes  des  Nor¬ 
mands  ,  les  guerres  des  Anglois  ,  6c  les  fréquens  incendies 
l’ont  fouvent  fait  changer  de  forme.  L’églife  cathédrale  a 
été  dediée  à  la  fainte  Vierge ,  puis  à  S.  Gervais ,  6c  enfin  à 
S.  Julien ,  qui  eft  le  premier  évêque  du  Mans.  On  peut  con- 
fulter  l’hiftoire  des  prélats ,  6c  des  chofes  plus  mémorables 
de  ce  diocéfe ,  qu’Antoine  le  Corvafier  de  Courteilles,  con- 
feiller  au  préfidial  de  cette  ville,  a  donnée  au  public,  de¬ 
puis  l’an  1 648 .  *  Confultez.  auffi  Grégoire  de  Tours ,  liv.  j. 
Aimoin,  in  hift.  Du  Chêne,  antiq.  des  villes.  Robert.  &  Sam- 
marth.  G  ail.  Cbrift.-B  ondonnet ,  hift.  des  évêques  du  Mans. 

CONCILES  DU  MANS. 

Le  roi  Charles  le  Chauve  féjourna  quelque  tems  au  Mans 
pour  s’y  oppofer  aux  coyrfes  des  Normands.  Pendant  ce 
féjour  Alderic  ,  qui  en  étoit  évêque,  le  pria  de  remedier  à 
quelques  abus  qui  fe  commettoient  contre  le  culte  divin  6c 
la  puifîance  royale.  Pour  cela  les  évêques  s’affemblerent 
l’an  843 .  au  bourg  de  Coulaines,  qui  eft  près  des  fauxbourgs 
duMans,6c  y  firent  quelques  décidons, que  nous  avons  dans 
les  recueils  des  conciles  tome  2 3.  édit.  reg.  &  tome  8.  édit  ult. 
Tarif.  L’archevêque  de  Tours  célébra  fan  1242.  un  concile 
à  Laval  dans  le  Maine.  Geofroi ,  évêque  du  Mans ,  y  affilia. 

MANSARD  ,  (Jean),  payfan  de  laparoiffe  de  Chalivoi- 
Milon  près  Dun-ie-Roi ,  diocèfe  de  Bourges ,  mérité  place 
dans  ce  diétionaire ,  par  le  grand  âge  qu’il  vécut ,  qui  fut  de 
1 1  o.  ans.  Il  avoit  eu  dix  femmes ,  dont  il  époufa  la  derniere 
à  l’âge  de  99.  ans ,  6c  elle  n’en  avoit  que  1 8.  Il  en  eut  un  fils 
deux  ans  après ,  6c  mourut  fur  la  fin  de  1709.  *  Galette 
du  18.  Janvier  1710. 

MANSART ,  (  François  )  fameux  architecte ,  naquit  à 
Paris  en  1 5  9  8  -  Son  pere ,  qui  étoit  auffi  architecte ,  6c  qu’il 
perdit  fort  jeune  ,  le  laifla  entre  les  mains  de  fon  beau-frere, 
qui  étoit  de  la  même  profeffion ,  de  qui  eut  foin  de  lui  ap¬ 
prendre  les  premiers  élcmens  de  l’architecture.  Ce  jeune 
éleve  avoit  apporté  en  naiffant  toutes  les  difpofitions  né- 
ceffaires  pour  réuffir  dans  ce  bel  art,  un  goût  exquis  6c  un 
efprit  folide  6c  profond  ,  qui  cherchoit  toujours  quelque 
chofe  de  plus  beau  que  ce  qu’il  voyoit  faire  aux  autres.  La 
pratique  qu’il  joignit  de  bonne  heure  à  l’étude  6c  aux  ré¬ 
flexions  ,  lui  acquit  en  peu  de  tems  beaucoup  d’habileté 
-6c  beaucoup  de  réputation.  Scs  penfées  étoient  nobles  6c 
grandes  pour  le  deffein  general  d’un  édifice ,  6c  fon  choix 
toujours  heureux  6c  délicat  pour  les  profils  de  tous  les  mem¬ 
bres  d’architeélure  qu’il  y  employoit.  Ses  ouvrages  qui  ont 
embelli  Paris  6c  fes  environs ,  &  même  plufieurs  provin¬ 
ces  ,  font  en  fi  grand  nombre ,  que  l’on  n’en  rapportera  que 
les  principaux.  Les  premiers  ont  été  le  portail  de  l’églife 
des  Feuillans  de  la  rue  S.  Honoré ,  le  château  de  Berni  6c  le 
château  de  Baleroi  en  Normandie  ,  enfuite  celui  de  Ble- 
rancour,  une  partie  de  celui  de  Choili  fur- Seine,  &  celui 
de  Petit-Bourg.  Le  nouveau  château  de  Blois  eft  tout  en¬ 
tier  de  fa  façon  ,  &  il  a  fait  une  partie  des  dedans  de  Riche¬ 
lieu  6c  de  Coulommiers.  Il  a  fait  tous  les  dehors  du  châ¬ 
teau  6c  des  jardins  de  Gefvres  en  Brie ,  6c  la  plus  grande 
partie  de  celui  de  Frcfne ,  où  il  y  a  une  chapelle  ,  qui  eft  en 
même-tems  6c  le  modèle  de  l’eglife  du  Val -de -Grâce  à 
Terne  IV. 
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Paris ,  6c  un  chef-d’œuvre  d’architeélüre.  Le  château  de 
Maifons,  dont  il  a  fait  faire  tous  les  bâtimens  6c  tous  leis 
jardinages ,  eft  d’une  beauté  fi  fmguliere  ,  qu’il  n’y  a  point 
d’étrangers  curieux  qui  ne  l’aillent  voir  *  comme  une  des 
plus  belles  chofes  qu’on  ait  en  France.  L’hôtel  de  la  Vril- 
liere  6c  l’hôtel  de  Jars  qu’il  fit  conftruire  environ  dans  lé 
même-tems  ,  ne  méritent  pas  moins  d’être  confiderez  pour 
la  beauté  6c  l’élegance  de  leur  architeélure.  L’églife  des  Fil¬ 
les  de  Sainte-Marie  dans  la  rue  S.  Antoine,  eft  de  lui ,  de 
même  qu’une  partie  de  l’hôtel  de  Conti,  l’hôtel  de  Bouil¬ 
lon  ,  6c  le  portail  des  Minimes  de  la  place  royale  jufqu’à 
la  première  corniche  feulement.  Il  a  bâti  plufieurs  chofes  à 
l’hôtel  de  Carnavalet,  de  très-bon  goût ,  fur-tout  le  corps 
de  logis  fur  la  rue ,  où  il  a  confervé  l’ancienne  porte  6c  des 
bas  reliefs  dont  elle  eft  ornée ,  parce  qu’il  les  trouva  très- 
beaux  6c  qu’il  n’eut  point  cette  maligne  envie  de  plufieurs 
architeéfes  ,  qui  ne  manquent  pas  de  taire  abattre  les  mor¬ 
ceaux  d’architeélure  dont  la  comparaifon  avec  les  leurs 
pourroit  leur  être  défavantageufe.  L’églife  du  Val-de-Gra- 
ce  a lété  bâtie  fur  fon  delfein ,  6c  conduite  par  lui  jufqu’au- 
defliis  de  la  grande  corniche  du  dedans.  Lorfqu’on  en  étoit 
là,  on  fit  entendre  à  la  reine  mere,  fondatrice  du  couvent, 
que  cette  églite  ,  fur  le  pied  qu’elle  étoit  commencée  ,  ne 
pouvoit  s’achever  qu’avec  des  fortunes  immenfes,  6c  qui 
excederoient  beaucoup  celles  quelle  y  avoit  deftinéeSi 
Elle  s’en  plaignit  à  M.  Manfarr  ;  6c  n’ayant  pas  reçu  de  fes 
réponfes  toute  la  fatisfaétion  qu’elle  en  attendoit ,  elle 
chargea  d’autres  architectes  de  ce  qui  reftoit  à  faire.  C’eft 
affijrément  une  des  belles  églifes  qu’il  y  ait  au  monde  ; 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu’elle  auroit  été  encore  plus  bel¬ 
le  ,  fi  M.  Manfart  y  eût  mis  la  derniere  main.  Elle  n’au- 
roit  peut-être  pas  été  chargée  de  tant  d’ornemens  de  fculp- 
ture  ;  mais  elle  n’en  auroit  pas  été  moins  ornée.  Peut-être 
auffi  que  le  dôme ,  quelquebeau  6c  majeftueux  qu’il  foit , 
auroit  eu  quelque  chofe  de  plus  élégant  6c  de  plus  dégagé, 
s’il  eût  été  fait  entièrement  dans  le  goût  de  Manfart.  L’on 
peut  en  juger  ainfi  par  la  beauté  du  dôme  des  Invalides, 
fait  par  M.  Manfart,  premier  architeéle  du  roi  de  France, 

6c  neveu  de  celui  dont  on  parle  ,  parce  qu’il  avoit  le  même 
goût  que  fon  oncle.  Cet  excellent  architeéle  qui  conten- 
toit  tout  le  monde  par  fes  beaux  ouvrages  ,  ne  pouvoit  fe 
contenter  lui-même.  Il  lui  venoit  toujours  en  travaillant' 
de  plus  belles  idées  que  celles  où  il  s’étoit  d’abord  arrêté  » 
6c  fouvent  il  a  fait  refaire  jufqu’à  deux  6c  trois  fois  les  mê¬ 
mes  morceaux  ,  pour  n’avoir  pû  en  demeurer  à  quelque 
chofe  de  beau  ,!orfque  quelque  chofe  de  plus  beau  fe  pré-  , 
fentoit  à  fon  imagination.  C’a  été  cette  abondance  de  bel¬ 
les  penfées  qui  a  empêché  que  la  façade  principale  du  Lou¬ 
vre  n’ait  été  bâtie  fous  fa  conduite  6c  fur  fes  deffeins  ;  6c 
parce  que  la  pofterité  fera  étonnée  que  dans  le  tems  où  il 
étoit  dans  fa  plus  grande  réputation,  on  ait  fait  venir  en 
France  pour  cet  ouvrage  le  chevalier  Bernin  ,  qui ,  à  ce  qüe 
difent  les  connoiffeurs,  n’avoit  aucun  avantage  fur  lui  du 
côté  de  l’ârchiteéfure,  il  eft  bon  de  dire  comment  la  chofe 
fe  paffa.  M.  Colbert ,  avant  que  d’envoyer  à  Rome  pour 
avoir  les  deffeins des  meilleurs  architeéles  d’Italie,  manda 
Manfart,  6c  le  pria  d’apporter  ceux  qu’il  avoit  faits  pour  le 
Louvre.  Il  lui  dit  qu’il  feroit  bien-aife  de  lui  voir  bâtir  la 
façade  de  ce  palais ,  ne  doutant  point  que  s’agiffant  de  fer- 
vir  le  roi  dans  un  ouvrage  fi  important ,  il  ne  fît  quelque 
chofe  d’admirable.  M.  Manfart  ouvrit  fon  porte-feuille, 
6c  fit  voir  plufieurs  deffeins,  tous  très-beaux  6c  très-ma¬ 
gnifiques  ,  mais  dont  il  n’y  en  avoit  pas  un  feul  qui  fût  fini 
6c  arrêté.  Il  y  avoit  par  tout  deux  ou  trois  penfées  differen¬ 
tes  à  choifir  ;  l’une  marquée  avec  du  crayon  ,  l’autre  avec 
de  l’encre,  6c  l’autre  avec  de  la  fanguine.  M.  Colbert  té¬ 
moigna  être  extrêmement  fatisfait  de  la  beauté  6c  de  l’a¬ 
bondance  de  toutes  ces  differentes  idées  ;  mais  il  ajoûta 
qu’il  falloit  fe  déterminer  ,  prendre  les  plus  belles  6c  les 
mettre  au  net ,  enfuite  les  préfenter  au  roi ,  pour  en  choifir 
une ,  après  quoi  il  n’y  auroit  plus  qu’à  l’executer  prompte¬ 
ment  fans  y  rien  changer.  M.  Manfart  répondit  qu’il  ne 
pouvoit  fe  lier  ainfi  les  mains ,  6c  qu’il  vouloit  fe  conferver 
toûjours  le  pouvoir  de  mieux  faire,  6c  fe  rendre  par  là  plus 
digne  de  l’honneur  qu’on  lui  faifoit.  M*  Colbert  lui  répon¬ 
dit  que  s’il  n’étoit  queftion  que  d’un  bâtiment  pour  lui ,  il 
n’auroit  aucun  chagrin  de  le  voir  abattre  huit  6c  dix  fois 
de  fuite,  pourvû  qu’il  parvînt  à  avoir  un  édifice  de  fa  fa¬ 
çon  ;  rfiais  que  s’agiffant  d’un  bâtiment  pour  le  roi ,  6c  d'un 
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bâtiment  tel  que  le  Louvre ,  il  ne  pouvoit  ni  ne  devoir  y 
î aire  travailler  aux  conditions  que  M.  Manfart  demandoit. 
Ils  perfifterent  l’un  6c  l’autre  dans  leur  réfolution  ,  &  la 
choie  en  demeura  là.  Il  mourut  au  mois  de  Septembre 
i  666.  âgé  de  foixante- neuf  ans.  C’eft  lui  qui  a  inventé 
cette  forte  de  couverture  qu’on  nomme  Manfarde ,  où  en 
brifant  les  toits  on  augmente  l’efpace  qu’ils  renferment , 
6c  on  trouve  moyen  d’y  pratiquer  des  logemens  très  com¬ 
modes  &  très-agréables.  *  Perrault ,  les  hommes  illufires  qui 
ont  paru  en  France . 

MASENCAL,  (Jean  de)  premier  préfident  au  parle¬ 
ment  de  Touloufe  ,  6c  l’un  des  plus  grands  magiftrats  du 
XVI.  liécle  ,  étoit  iffu  d’une  ancienne  famille  de  Bazas  , 
laquelle  avoit  une  portion  de  la  feigneurie  de  cette  ville, 
où  fon  ayeul  avoit  exercé  la  charge  de  lieutenant  general. 
Celui  dont  nous  parlons ,  après  avoir  étéconfeiller  au  par¬ 
lement  de  Touloufe,  puis  avocat  general ,  y  fut  reçu  pre¬ 
mier  prefident  en  1538.  C’étoit  un  homme  fage ,  élo¬ 
quent  6c  d’un  grand  fçavoir  ;  audi  jamais  aucun  de  ceux 
qui  ont  pofledé  la  même  charge  ,  n’en  porta  l’autorité  fi 
loin.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  le  roi  Henri  II.  ordonna  que 
les  premiers  prefidens  du  parlement  deTouloufe  jouiroient 
des  mêmes  gages  6c  penfions  ,  dont  jouilfent  les  premiers 
préfidens  du  parlement  de  Paris.  Le  roi  François  II.  l’ho- 
nora  aufli  d’une  commiiïion  de  lieutenant  general  pour  fa 
majefté  dans  tout  le  reffort  du  parlement  en  l’abfence  des 
gouverneurs.  En  1550.  il  avoit  mis  au  jour  un  écrit  fous 
le  titre  :  De  la  vérité  &  autorité  de  la  jufiiee  du  roi  trés-Chré- 
tien  ,  en  la  correction  &  punition  des  maléfices ,  &c.  au  fujet 
d’un  arrêt  rendu  par  le  parlement,  contre  un  prêtre  con- 
cubinaire  ;  arrêt  qui  avoit  excité  un  grand  bruit  dans  le 
clergé,  6c  contre  lequel  on  avoit  publié  un  libelle  rempli 
d’injures  contre  le  parlement,  fous  le  titre  ironique:  Arrêt 
du  parlement  de  Touloufe  très-profitable ,  &c.  L’écrit  du  pre¬ 
mier  préfident  étoit  une  réponfe  à  ce  libelle  ;  6c  comme 
il  reprenoit  avec  beaucoup  de  force  les  déreglemens  des 
gens  d’églife  de  ce  tems-là  ,  fans  épargner  même  les  pré¬ 
lats  ,  quelques  doéteurs  de  Sorbonne  le  cenfurerent  :  le 
préfident ,  quoiqu’il  eût  beaucoup  de  modeltie  6;  de  pieté , 
fut  très-lenfible  à  cette  cenfure  ;  6c  il  envoya  à  Paris  du 
Bourg  ,  un  de  fes  gendres ,  pour  tâcher  d’en  obtenir  la  ré¬ 
tractation  ;  mais  quoique  le  roi  6c  toute  fa  cour  s’y  interef- 
faffent ,  la  faculté  refufa  cette  rétractation ,  par  délibéra¬ 
tion  du  15.  Septembre  1 5  y  2.  Il  marqua  beaucoup  de  cou¬ 
rage  6c  de  fermeté  ,  lors  de  la  confpiration  des  Calviniftes  , 
qui  entreprirent  de  fe  faifir  de  la  ville  en  1562.  Cepen¬ 
dant  comme  les  deux  derniers  de  fes  gendres  avoient  em- 
braffé  les  nouvelles  opinions  ,  le  peuple  le  foupçonna  de 
favorifer  les  Huguenots ,  quoiqu’il  fût  très-Catholique;  6c 
6c  il  couroit  rifque  fans  fon  fils  Grepiac,  qui,  s’étant  fait 
Catholique ,  le  préferva ,  aufii-bicn  que  fes  deux  beaux- 
freres ,  Cavaignes  6c  du  Bourg.  Ce  magiftrat  mourut  en 
15Ù2.  Il  avoit  époufé  1".  Antoinette  d’Ülmieres  ,  fille  de 
Georges  ,  préfident  à  mortier  :  i°.  Jeanne  Vidal.  Du  pre¬ 
mier  mariage  vint  Jean  de  Manfencal ,  avocat  general  , 
qui  fut  pere  d’un  autre  Jean ,  qui  ne  laiifa  qu’une  fille  nom¬ 
mée  Françoife  de  Manfencal ,  mariée  à  Pierre  Sevin  ,  pré¬ 
fident  ès  enquêtes  du  même  parlement.  Du  fécond  ma¬ 
riage  fortirent ,  Jean ,  feigneur  de  Grepiac ,  qui  prit  le  parti 
des  armes  ,  6c  mourut  fans  polterité  ;  Pierre  ,  feigneur  de 
Miramont ,  confeiller  au  grand  confeil  ,  puis  préfident  ès 
enquêtes  du  parlement  de  Touloufe  ;  François  ,  feigneur 
de  Venerque  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  ce  nom  ; 
Jeanne ,  mariée  i°.  à  N.  de  Jufian  ,  confeiller  au  parlement 
de  Touloufe  :  20.  à  Charles  du  Favo,  préfident  à  mortier 
au  même  parlement  ;  N.  mariée  à  Jean  de  Cavaignes  ;  6c 
Marguerite  de  Manfencal ,  alliée  à  Gabriel  du  Bourg  ,  tous 
deux  confeillers  au  parlement  de  Touloufe.  *  La  Faille  , 
annales  de  Touloufe. 

M  ANSFELD  ,  ville  6c  comté  de  l’empire  dans  la  haute 
Saxe  ,  a  tiré  fon  nom  d’un  château  célébré  du  pays ,  que  les 
Allemands  appellent  Graffschaufft  Mansfeld ,  6c  eft  fittié  en¬ 
tre  la  principauté  d'Anhalt ,  Mersbourg ,  la  Thuringe  pro¬ 
pre,  6cc.  Autrefois  ce  pays  avoit  fes' comtes  ;  mais  le  duc 
de  Saxe  paye  aujourd’hui  penfionàceux  de  cette  maifon , 
6c  eft  maître  du  comté ,  où  il  y  a  quatre  villes  principales , 
qui  font  Mansfeld ,  Leimbach  ,  Eifleben  6c  Wipren. 

La  maifon  des  comtes  de  Mansfeld  a  eu  des  feigneurs 
qui  fe  font  diftinguez  en  di  ver  les  occafions ,  6c  efbdivifée 
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en  diverfes  branches  ,  dont  il  y  en  a  de  Catholiques  6c  de 
Proteftantes.  Les  hiftoriens  d’Allemagne  parlent  d’HoYER 
comte  de  Mansfeld  fous  l’empire  de  Henri  IV.  dit  le  Jeune. 
C’étoit  un  célébré  capitaine  Saxon  ,  qui  avoit  quitté  fon 
pays  pour  porter  les  armes  au  fervice  de  l’empereur  ,  6c 
qui  étoit  encore  moins  diftinguépar  fa  taille  gigantefque 
que  par  fa  valeur.  Il  fe  trouva  l’an  n  15.  à  la  bataille  que 
Henri  le  Jeune  perdit  contre  les  Saxons ,  6c  y  fut  tué.  Dans 
le  XV.  fiécle  ,  cette  famille  étant  à  la  huitième  généra¬ 
tion  ,  fe  divifa  en  deux  branches  principales,  qui  produi- 
firent  l’une  6c  l’autre  de  grands  hommes.  Lè  chef  de  la 
branche  aînee  fut  Albert  ;  6c  le  chef  de  la  fécondé  fut 
Ernest  ,  l’un  6c  l’autre  fils  de  Gunther  III.  comte  de 
Mansfeld ,  mort  l’an  1472. 

BRANCHE  AISNE’E  DE  MANSFELD. 

VIII.  Albert  V.  comte  de  Mansfeld ,  mourut  le  3 .  Dé¬ 
cembre  1484.  ayant  eu  de  Sufanne,  fille  de  Conrad  comte 
de  Bikenbach ,  Gunther  IV.  mort  l’an  1  5  2<£.  fans  enfans  d’-*- 
gnès ,  fille  de  Philippe  comte  de  Gleichen  ;  Hoyer,  qui  s’atta¬ 
cha  à  l’empereur  Charles  V.  6c  mourut  le  9.  Janvier  1 540  ; 
Ernest  ,  qui  fuit  ;  Elifabeth  ,  6c  Anne,  religieufe  à  Iflebe. 

IX.  Ernest  comte  de  Mansfeld,  qui  réfida  à  Heldrun- 
gen ,  mourut  l’an  1532.  Il  avoit  été  marié  1  °.  à  Barbe ,  fille 
de  Bruno ,  feigneur  de  Querfurt  :  2°.  à  Dorothée  .  fille  de  Phi¬ 
lippe  comte  de  Solms.  Il  eut  de  la  première  Philippe  ,  qui 
fuit;  Chriftophle  ,  chanoine ,  qui  mourut  l’an  1533;  Ernefi , 
doyen  de  Magdebourg,  mort  l’an  1551  ;  Catherine ,  ma¬ 
riée  à  Philippe  duc  de  Brunfwick  Grubenhagen ,  morte  l’an 
1 5  3  5  ;  Agnès,  alliée  à  George  Burgrave  deLeifmc,decedée  l’an 
1 570  ;  Emilie ,  femme  de  Henri  de  Ruthen  ,  puis  de  Joachim 
comte  de  Gleichen;  6c  Ba?èe, époufé  d’Ulrich  comte  de  Rein- 
ftein.De  la  fécondé  naquirent,  Jean-George  ,  tige  de  la 
branche  </’Eisleben;  Pierre- Ernest  ,  qui  fit  la  branche 
Belgique  ou  ^’Huldregen  ;  Jean -Albert  ,  tige  de  la 
branche  ^’Arnstein;  Jean -Hoyer  ,  tige  de  la  branche 
d’ Arterhn,  toutes  ces  branches  font  rapportées  ci-après  ;  Jean- 
Gebhard  ,  archevêque  de  Cologne  ,  mort  le  2.  Novembre 
1562  \Jean-Ernefi ,  mort  l’an  1572.  lailfant  de  Sara ,  fille 
d’Albert  comte  de  Mansfeld  ,  de  la  branche  cadette  ,  une 
fille  nommée  Anne ,  époufe  de  Jean  libre-baron  de  Buren. 
Les  filles  du  fécond  lit  d’ERNEST  furent,  Anne ,  femme  de 
Berthold  ,  comte  d’Henneberg  ;  Elifabeth ,  mariée  l’an  1539. 
à  Frédéric  duc  de  Saxe ,  dont  elle  refta  veuve  un  mois  après. 
Elle  le  remaria  l’année  fuivante  à  Chrifiophle  de  Rogen- 
dorff  ;  6c  Dorothée  ,  marié  l’an  1547.  à  George  feigneur  de 
Schomberg ,  mort  l’an  1550.  6c  plufieurs  autres  mortes 
jeunes.  Les  comtes  de  ce  fécond  lit  ne  pouvant  s’accorder 
dans  leurs  partages  ,  Luther  entreprit  de  le  faire  ,  6c  fe 
tranfporta  pour  cet  effet  à  Illebe  ;  il  mourut  en  y  travail¬ 
lant  l’an  1546. 

X.  Philippe  ,-fils  aîné  du  comte  Ernest  ,  fut  feigneur 
deBoRNSTEiN,  d’où  fa  branche  tira  fon  nom,  né  l’an  1502. 
il  mourut  le  9.  Juillet  1546.  Il  avoit  époufé  Emilie  ,  fille 
d’Hugues  comte  de  Leifnic  ,  6c  veuve  à’ Ernefi  ,  libre-baron 
de  Schomberg,  morte  le  27.  Février  1569.  dont  il  eut  Hu¬ 
gues  ,  mort  à  2  2.  ans  l’an  1558;  Bruno  ,  qui  luit  ;  6c  Barbet 
doyenne  de  Gandcrsheim. 

XI.  Bruno  comte  de  Mansfeld  ,  né  le  17.  Novembre 
i54«j.  mourut  le  14.  Avril  16 1 5.  ayant  eu  deCbrifiine ,  fille 
de  Wolfgand  comte  de  Barbi ,  morte  le  9.  Avril  1605.  Phi¬ 
lippe  ,  mort  l’an  1584.  âgé  de  1 2 .  ans  ;  Frédéric ,  tué  le  1 7. 
Décembre  iÇ92,à.la  guerre  de  Strasbourg ,  âgé  de  18  ans  ; 
Wolfgand  ,  qui  fuit  ;  Bruno,  mentionné  après  fon  frere  ; 
Jufie  ,  né  l’an  1 577.  tué  à  la  guerre  de  Flandres  ;  Joachim- 
Frederic  qui  fervit  fous  Charles ,  roi  de  Suede  ,  6c  qui 
mourut  le  2  6.  Avril  1623  ;  Philippe  ,  dont  il  fera  parlé 
après  fes  frères  ;  Agnès  ,  doyenne  de  Gandersheim  ,  morte 
le  8.  Avril  1647.  a8^e  de  74 ••  ans  5  Elifabeth  ,  morte  l’an 
1622.  âgée  de  44.  ans  ;  Anne  ,  femme  d’ Ernefi  comte  de 
Solms,  morte  le  7.  Août  1620.  âgée  de  40.  ans;  6c  Chrif- 
tine ,  doyenne -de  Gandersheim  après  fa  fœur  :  elle  s’en  dé¬ 
mit  ,  6c  mourut  à  Illebe  le  premier  Mai  1655.  âgée  de 
69.  ans. 

XII.  Wolfgand  comte  de  Mansfeld ,  né  l’an  1575.  fut 
lieutenant  general  des  troupes  de  lelcéfeur  de  Saxe  ,  puis 
confeiller  ,  chambellan  de  l’empereur ,  maréchal  de  camp 
dans  fes  armées ,  6c  gouverneur  de  Javarin ,  où  il  mourut 
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le  ç.  Mai  1638.  ayant  eudeS0/>/fiedeSchenekin,damede 
Priefniz  6c  de  Tautenberg  ;  Charles  -  Adam  ,  qui  fuit  ; 
Sophie-Agnès ,  mariée  à  Maximilien  prince  de  Dietrichftein  , 
morte  le  20.  Janvier  1677.  âgée  de  58. ans;  C brifiine-Eli- 
ffll/eth  ,  époufe  de  Jean  -  François  de  T rautfon ,  comte  de 
Falckenftein  ;  6c  deux  fils,  morts  jeunes. 

XIII.  Charles-Adam  comte  de  Mansfeld  ,  s’établit  à 
Çchlukenau  ,  fur  les  confins  de  la  Bohême  6c  de  la  Mifnie. 
Il  fervitdans  les  guerres  de  Flandres  ,  fe maria  l’an  1 65  ç. 
avec  Marie-Therefe-Ignace ,  fille  du  premier  lit  du  prince  de 
Dietrichftein ,  ion  beau-frere ,  qu’il  perdit  trois  ans  après  ; 
6c  mourut  fans  laiffer  de  pofterité  le  20.  Mars  1662.  âgé 
de  53.  ans. 

XII.  Bruno  II.  comte  de  Mansfeld ,  fécond  fils  de  Bru¬ 
no  I.  nâquit  le  1 3.  Septembre  de  l’an  1 5 76.  Il  fut  grand- 
écuyer  de  l’empereur ,  fe  fit  Catholique ,  6c  mourut  en  Sep¬ 
tembre  1 644.  Il  avoit  époufé  i°.  Marie  Manrique  de  Lara, 
Efpagnole,  dont  il  eut  Marie-Francoife  ,  morte  jeune  :  z°. 
Marie  -  Magdelaine ,  fille  de  Ferdinand  comte  de  Torring  , 
dont  il  eut  François -Maximilien  ,  qui  fuit  ;  Henri- 
François  ,  prince  du  S.  Empire  6c  de  Fondi  au  royaume  de 
Naples  ,  grand -d’Efpagne  ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or  , 
chambellan  6c  confeiller  -  fecretaire  de  l’empereur ,  maré¬ 
chal  de  camp  general  de  fes  armées  6c  de  fa  cour ,  general 
de  l’artillerie  5c  gouverneur  de  Comorre  ;  c’eft  lui  qui  a 
été  ambaffadeur  en  France  ,  6c  qui  n’eft  que  trop  connu 
par  fon  ambaffade  d’Efpagne.  Il  en  quitta  les  intérêts  à  l’a- 
venement  du  roi  Philippe  V.  qui  le  priva  de  la  principauté 
de  Fondi  en  Mai  1701. 6c  la  réunit  à  fa  couronne.  Ayant 
embraffé  le  parti  de  l’archiduc  Charles  d’Autriche  ,  l’em¬ 
pereur  le  nomma  préfident  du  confeil  aulique  de  guerre  , 
puis  fon  grand-chambellan  :  il  mourut  à  Vienne  le  8.  Juin 
ï7ïij.âgé  de74.ans.Il  avoit époufé  i°.  l’an  1679.  Mar'te- 
louife ,  fille  de  Charles  comte  d’Afpremont ,  6c  veuve  de 
Charles  IV.  duc  de  Lorraine  :  elle  mourut  à  Madrid  le  23. 
Oétobre  1692.6c  l’année  fuivanteil  fe  remaria  à  Françoife, 
fille  de  Jean-fVicard  prince  d’Averfperg.  Il  eut  de  fa  pre¬ 
mière  femme  deux  filles,  Marie- Anne ,  née  l’an  1680.  dame 
du  palais  de  l’imperatrice ,  mariée  le  28.  Septembre  1 699. 
à  Guillaume  Florentin ,  Rhingrave  de  Salm  ,  capitaine  des 
Trabans  de  la  garde  de  l’empereur  ;  5c  Marie-Eleonore ,  née 
l’an  1682  ;  Bruno  II.  laiffaauffi  une  fille ,  Françoife,  morte 
femme  de  Georges-Acace  comte  de  Lofenftein,  grand-écuyer 
de  l’empereur. 

XIII.  François- Maximiliçn  comte  de  Mansfeld  , 
chambellan  6c  confeiller  fecret  de  l’empereur ,  grand-maî¬ 
tre  de  la  maifon  de  l’impératrice  ,  6c  chevalier  de  la  T oifon 
d’or,  mourut  à  Vienne  le  12.  Septembre  de  l’an  1692.  âgé 
de  53.  ans.  Il  avoit  époufé  le  25.  Novembre  de  l’an  1663. 
Marie  -  Anne  -  Flifabeth ,  fille  de  Charles  -  Leonard  comte  de 
Harrach  ,  morte  le  9.  Février  1698.  dont  il  eut  Charles- 
François  ,  qui  fuit  ;  Marie- Anne ,  née  l’an  1 6  8 1  ;  6c  fix  au¬ 
tres  enfans ,  morts  jeunes. 

XIV.  Charles-François  comte  de  Mansfeld,  né  l’an 
1679.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  la  principauté  de  Fondi  fut 
déclarée  principauté  6c  état  de  l’empire  en  Septembre 
1709.  lien  avoit  déjà  eu  un  decret  en  faveur  de  fon  oncle 
l’an  1691.  qui  fut  confirmé  en  1696.  mais  cette  affaire  ne 
fut  entièrement  terminée  qu’en  1709.  Il  fut  fait  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  de  l’empereur  en  1712.  6c  mourut 
à  Prague  le  8.  Juillet  1717.  en  fa  trente-feptiéme  année. 

J.  Rameau  ,  forti  de  la  branche  aînée ,  dite  de  Bornfiein. 

XII.  Philippe  comte  de  Mansfeld,  fils  puîné  de  Bruno 
I.  né  l’an  1589.  mourut  le  8.  Avril  de  l’an  1657.  ayant 
été  confeiller  de  l’empereur,  maréchal  de  camp  ,  6c  gou¬ 
verneur  de  javarin.  Il  avoit  époufé  i°.  Marie ,  fille  de  Jean 
comte  de  Mansfeld ,  6c  veuve  de  Louis  landgrave  de  Heffe, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans:  2°.  Marguerite-Catherine  Pop¬ 
pel  de  Lobkowitz ,  dont  il  eut  Ferdinand-Hoyer ,  6c  Charles , 
morts  fans  avoir  été  mariez  ;  Maximilien  -  Philippe ,  major 
general  dans  les  troupes  de  l’empereur  ,  mort  l’an  1664. 
fans  enfans  ;  George-Albert  ,  qui  fuit  ;  Marie-Claire ,  rc- 
ligieufe;  Polixene-Sufanne ,  époufe  de  Maximilien  comte  de 
Hodiz  ;  Françoife-Marguerite ,  mariée  au  baron  de  Zelditz  ; 
6c  Anne-Charlotte ,  femme  de  Charles-Henri  baron  de  Ziero- 
tin  ,  puis  de  Philippe-François  comte  de  Galas. 

XIII.  George-Albert  comte  de  Mansfeld ,  fe  fit  Pro¬ 
fitant,  6c  refida  à  Arteren,  ayant  époufé  Barbe-Magdelaine, 
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fille  de  David  comte  de  Mansfeld  ,  de  la  branche  cadette  t 
dont  il  refta  veuf  l’an  1698. 

1 1.  Rameau  de  Mansfeld ,  dit  d'Eifleben. 

X.  Jean-George  I.  du  nom  comte  de  Mansfeld  ,  fils 
aîné  du  fécond  lit  d’ERNEST  ,  mourut  l’an  1579.  ayant  eu 
de  Catherine ,  fille  à' Albert  comte  de  Mansfeld.  morte  l’an 
1582.  Philippe  ,  mort  l’an  1564.  âgé  de  21.  ans  ;  Ernefi  , 
mort  le  premier  Mai  1609.  âgé  de  65.  ans,  fans  avoir  été 
marié;  Juste,  qui  fuit  ;  Hoyer-Chrijlophle  ,  mort  l’an  1587. 
âgé  de  3  5.  ans  ;  Pierre- Ernefi ,  chanoine  de  Strasbourg ,  mort 
auffi  l’an  1587.  âgé  de  3  1.  ans  ;  Marie ,  alliée  i°.  à  Adolphe 
comte  de  Sayn  :  20.  à  Pierre-Erneft  libre  baron  de  Griechin- 
gen  ;  Anne  ,  femme  de  Jean  -  Philippe  comte  de  Linanges- 
d’Achsberg ;  Dorothée,  époufe  de  Joacbim-Cbriftophle  Rhin¬ 
grave  ;  Catherine ,  femme  de  Charles  comte  de  Wartem- 
berg  ;  Agnès ,  quiépoufaG^/wrdTruchfes ,  archevêque  de 
Cologne ,  après  qu’il  fe  fut  fait  Proteftant  ;  Ejihcr ,  alliée  à 
George, libre  baron  de  Griechingen  ;  ôc  Sibylle ,  femme  d’vl- 
dam  libre  baron  de  Slawata. 

XI.  Juste  ou  Josse  comte  de  Mansfeld, né  l’an  1558. 
devint  aveugle  a  1  âge  de  trois  ans ,  6c  mourut  le  30.  Dé¬ 
cembre  de  l’an  1619.  ayant  eu  d'Anne  de  Koénitz,  morte 
le  24.  Juin  1637.  Jean  -  George  ,  qui  fuit  ;  Catherine  , 
femme  de  Henri  Volrath ,  comte  de  Stolberg  ;  Anne- Sibylle, 
morte  l’an  1636  ;  6c  deux  autres  filles. 

XII.  Jean-Geor.ge  IL  du  nom  comte  de  Mansfeld,  6cc. 
né  le  10.  Mai  de  l’an  1593.  mourut  le  19.  Février  1647. 
Il  avoit  époufé  i°.  Barbe -Marie  ,  fille  de  Cbriflopble  comte 
de  Stolberg,  morte  le  21.  Mars  de  l’an  1636  :  20.  Barbe- 
Magdelaine  ,  fille  de  David  comte  de  Mansfeld ,  de  la  bran¬ 
che  cadette.  De  la  première  il  eut  Hoyer  -Cbrifiophe ,  more 
le  20.  Octobre  de  l’an  1653.  âgée  de  17.  ans.  Delà  fécondé 
il  eut  Je^n-George  ,  qui  fuit  ;  Magdelaine ,  née  l’an  1638; 
Anne-Julienne ,  morte  l’an  1660.  âgée  de  14.  ans. 

XIII.  Jean-George  III.  comte  de  Mansfeld  ,  né  le  22. 
Juillet  de  l’an  1 640.  établit  fa  demeure  au  château  d’Arte- 
ren,  près  de  Honftrut ,  fur  les  confins  de  la  Thuringe  ,  6c 
épouia  le  20.  Octobre  1667.  Sophie-Eleonore ,  fille  d’Otbon- 
Albert  libre  baron  de  Schœnbourg  ;  dont  il  n’eut  point 
d’enfans. 

III.  Rameau  de  M  a  n  s  f  e  ld  ,  dit  d’U  uldregen, 
fini  l’an  1604. 

X.  Pierre-Ernest  comte  de  Mansfeld ,  troifiéme  fils 
du  comte  Ernest  ,  fe  diftingua ,  6c  fut  employé  par  le  duc 
d’Albe  en  diverfes  affaires.  Il  commandoit  dans  Yvoi, 
lorfque  cette  place  fut  prife  par  les  François  l’an  1552.  Il 
y  fut  même  arrêté  prifonnier  ;  depuis  il  fervit  les  Catholi¬ 
ques  à  la  bataille  de  Montcontour,  6c  fut  enfuite  gouver¬ 
neur  d’Avenes ,  de  Luxembourg  ,  de  Bruxelles  ,  6c  dé- 
figné  par  le  prince  Alexandre  de  Parme  pour  gouverner 
les  Pays-Bas  en  fon  abfence.  Il  fut  auffi  chevalier  de  la 
Toifon  d?or  ,  6c  mourut  avec  le  titre  de  prince  de  l’Empire , 
le  2.  Mai  de  l’an  1604.  âgé  de  87. ans.  Il  avoit  époulé  i°. 
Marguerite,  fille  de  Reinhold  deBredcrode,  l’an  1556  :  2°. 
l’an  1562.  Marie  de  Montmorenci,  fille  de  Jofeph  comte  de 
Nivelle, morte  le  5.  Février  1570.  Du  premier  lit  il  eut 
Frédéric ,  mort  à  Boulogne  ;  6:  Charles  ,  qui  fuit.  Du  fé¬ 
cond  lit  il  eut  Pbilippe-Octavien, tué  dans  un  combat  enGuel- 
dres  l’an  1591  P  6c  d’une  dame  de  Mdlines  ,  il  eut  le  fameux 
Ernest,  bâtard  de  Mansfeld ,  dont  on  parlera  dans  un  ar¬ 
ticle  exprès  ;  6c  deux  filles ,  Polixene ,  mariée  d  Palamede  , 
feigneur  de  Chalogni  ;  &  Dorothée ,  femme  de  François  comte 
de  Verdugo  ,  gouverneur  de  Fnfe. 

•XI.  Charles  prince  de  Mansfeld ,  né  l’an  1543.  fe  fi- 
gnala  dans  les  guerres  de  Flandres  ,  6c  dans  celle  de  Hon¬ 
grie.  Il  entra  en  France  l’an  1593.  pour  fecourir  la  ligue; 
lut  general  de  l’artillerie  ,  capitaine  general  de  mer  en 
Flandres,  6c  lieutenant  general  des  armées  de  l’empereur 
en  Hongrie.  Sa  majefté  impériale  le  créa  prince  en  recon- 
noiffance  de  fes  fervices,  &  il  mourut  le  14.  Août  1595. 
après  avoir  battu  les  Turcs  ,  qui  vouloient  fecourir  Stri— 
gonie  ou  Gran  qu’il  affiegeoit ,  fans  laiffer  de  pofterité  , 
ni  de  Diane  de  Coffé  fa  première  femme  ,  fille  de  Charles 
I.  du  nom  ,  comte  de  Briffac  ,  maréchal  de  France  ,  la¬ 
quelle  il  fit  tuer  ,  l’ayant  furprife  en  adultéré  avec  le 
comte  de  Maure  ,  qui  eut  le  même  fort  :  ni  de  fa  fécondé 
femme  Marie-Chrifime ,  fille  de  Lamoral  comte  d’Egmont, 
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Veuve  de  Guillaume  dé  Lalain  ,  comte  de  Hochftrâtc  ,  & 
auparavant  d 'Edouard  de  Bournonville  ,  feigrifeur  de 
Câpres ,  comte  de  Hennin  ,  8cc. 

IV.  Rameau  Mansfeld  ,  dit  d’ A knsiein, 

■  fini  L’an  1615. 

*'  X.  Je  an1- Albert  comte  de  Mansfeld  ,  quatrième  fds 
d’ÉKNEST,  réfida  à  Arnftein ,  £c  mourut  le  18.  Juillet  de 
l’an  i  5  So.’âgé  de  6 4.  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  Marguerite  , 
fille  de  Guntber  comte  de  Schwartzenbourg ,  morte  le  7. 
Septembre  1565  ;  i°:  l’an  1570.  Catherine,  fille  de  Charles 
cônite  de  Gleichein.il  eutde  la  première  Gebhard,  moi  t  ié 
2.  Fevéricr  1601.  âgé  de  48.  ans ,  fans  avoir  été  marié; 
Guillaume  ,  qui  fuit;  Jean-Gunther  ,  chanoine  de  Scraf- 
bourg  ,  mort  le  9.  Février  1602;  Otbon  décédé  le  2 6.  Oc¬ 
tobre  1 599.  âgé  de  41.  ans  ;  Elifobetb  ,  mariée  à  Henri  de 
llheden  1  Adrienne ,  alliée  à  Henri  comte  deStolberg ,  morte 
le  25.  Septembre  1625  ;  Dorothée,  époufe  de  Je  an- Georges , 
piince  d’Anhalt  ;  Anne-Sophie  ,  femme  de  Jean- Albert ,  li¬ 
bre-baron  de  \Volffftein  ;  8c  Annc-Snfanne  ,  mariee  à  ler- 
dinand ,  comte  de  Schlick. 

XI.  Guillaume  ,  comte  de  Mansfeld  ,  mourut  le  19. 
Oélobre  1615.  ayant  eu  de  Meélkilde  ,  fille  de  Jean  comte 
de  NaîTau ,  morte  le  ic.  Mai  1 625.  une  fille  unique,  Sophie 
Dorothée  ,  alliée  l’an  1612.  à  Henri  -  Guillaume  comte  de 
Solms-Laubach  ,  morte  le  22.  Janvier  1617. 

ïv  Rameau  de  Mansfeld  dit  d' Arterhn  ,  fini  l’an  1632. 

X.  Jean-Hoyer  ,  cinquième  fils  d’ERNEST  comte  de 
Mansfeld  ,  Ait  le  château  d’Arterhn  pour  fon  partage,  & 
mourut  le  26.  Mars  de  l’an  1585.  âgé  de  60.  ans,  ayant 
eu  de  Marthe ,  fille  d'Albert  comte  de  Mansfeld  ,  de  la 
branche  cadette ,  morte  le  17.  Avril  1586.  Jean-George  s , 
mort  le  5 .  Septembre  1 6 1 5.  âgé  de  5  8.  ans  ;  Wolrath ,  mort 
le  25.  Août  1627;  Philippe -Ernest,  qui  fuit  ;  Albert- 
Wolfgang  ,  mort  le  3.  Août  1626.  âgé  de  64.  ans  ;  Jcan- 
Ülric ,  décédé  l’an  1602.  à  35.  ans  ;  Adolphe,  mort  le  20. 
Décembre  1 6 09.  âgé  de  57.  ans  ;  Anne,  mariée  à  Henri  de 
Ruthen  ,  morte  le  21.  Décembre  1  <5  3  6  ;  &  Sara  ,  morte 
le  20.  Oélobre  1637. 

XI.  Philippe-Ernest  fut  le  feul  de  fes  freres  qui  fe 
maria  ;  mais  il  mourut  le  15.  Septembre  1632.  âgé  de 
72.  ans,  fans  avoir  eu  d’enfans ,  d’Eve  de  Ruthen.  Ses  biens 
panèrent  à  la  branche  d’Eiflcben. 

BRANCHE  CADETTE  DE  MANSFELD, 
finie  l’an  1666. 

VIII.  Ernest  comte  de  Mansfeld  ,  fécond  fils  de 
Gunther  III.  la  commença.  Il  mourut  l’an  i486,  ayant 
eu  de  Marguerite,  fille  de  Gebbard  ,  dit  le  Vieux  ,  comte  de 
Mansfeld-Heldrungen  ,  Gebhard  ,  qui  fuit  ;  Albert, 
dont  il fera  parlé  ci-apr'es  ;  &  deux  autres  fils ,  morts  jeunes. 

IX.  Gebhard  comte  de  Mansfeld,  réfida  à  Sceburg, 
&  mourut  le  13.  Septembre  1558.  Il  avoit  époufé  Mar¬ 
guerite  ,  fille  de  Charles  comte  de  Gleichein  ,  morte  le 
premier  Août  1567.  dont  il  eut  Jojfe  ou  Jufie  ,  tué  l’an 
1536  ;  Christophle,  qui  fuit  ;  George  ,  mort  jeune  l’an 
1 546  ;  Magdelaine  ,  mariée  l’an  1522.  à  Simon  comte.de 
Lippe,  morte  l’an  1537;  Agnès,  alliée  l’an  1526.2  Wolfgang 
comte  de  Barbi ,  morte  l’an  1558  ;  Marguerite,  femme  de 
Rembart  comte  d’Ifembourg  ,  morte  l’an  1573  ;  Anne  , 
époufe  de  Maurice  Schlick,  comte  de  Paflau  ;  Dorothée,  ma¬ 
riée  i°.  à  Jean  ,  libre-baron  de  Tautenbcrg  :  20.  à  Wolf¬ 
gang  -  Sigifmcnd  comte  de  Gleichein  :  30.  à  Sigifmond 
comte  de  Kirkberg  ,  morte  en  1560. 

XvChristophle  comte  de  Mansfeld,  demeura  à  Schfa- 
pelaw  ,  8c  mourut  le  29.  Août  1551.  âgé  de  3  1.  ans.  Il 
avoit  époufé  Amalie ,  fille  de  llenri  comte  de  Schwarzen- 
bourg  ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  ;  Ernefi,  mort  l’an 
1.572.  âge  de  15.  ans;  Catherine,  morte  l'an  162 5.  âgée  de 
ans  ;  Agnès-Sibille  ,  mariée  à  David  comte  de  Mans¬ 
feld  fon  coufin  ,  morte  le  24.  Août  1 6 1  3  ;  <Sc  autres  enfans 
morts  jeunes. 

XI.  Hen  ri  comte  de  Mansfeld  ,  nâquit  jumeau  l’an 
1554.  cSc  mourut  le  5.  Avril  1602.  Ses  biens  pafièrent  à 
fes  cou  fins. 

IX.  Albert  comte  de  Mansfeld  ,  fécond  fils  d’ER- 
nest  ,  fe  déclara  pour  Luther  ,  &  fut  un  des  principaux 
chefs  du  parti  Protcffant  durant  les  guerres  d’ Allemagne. 


Il  fit  lever  l’an  1 547.  le  fiége  de  Bremen  à  Henri  de  Brunf- 
wick  ;  & 'peu  après  il  fut  battu  par  le  colonel  Wrisberger , 
qui  enleva  le  bagage  de  fes  troupes, &  lui  prit  jufqu’à  deux 
mille  chevaux.  L’an  1 5  50.  on  l’envoya  pour  fecourir  Mag- 
debourg  ,  afiiegée  p’ar  l’armée  de  l’empereur  Charles  V. 
fous  Maurice  ,  électeur  de  Saxe  ;  mais  ayant  perdu  une 
partie  de  fes  troupes  ,  il  ne  put  que  fe  jetter  dans  la  ville 
avec  ce  qui  lui  relfoit  de  foldats.  Ce  comte  mourut  le  5. 
Mars  de  l’an  1560.  âgé  de  80.  ans,  ayant  eu  de  fa  femme, 
Anne  fille  d’Ernefl  comte  de  Hoènltein  ,  décedée  le  14. 
Février  de  l’an  1559.  Gafpard  ,  qui  mourut  le  26.  Oélobre 
de  l’an  1542.  laifiant.une  fille  nommée  ,  mariée  à 
Louis  comte  d’Eberilein-Newgarteni  Jean  ,  qui  fuit;  Al¬ 
bert,  mort  fans  avoir  été  marié  Wolfgang, tué  dans  les  guer¬ 
res  d’Allemagne  l’an  1546  ;  Wolrath  ,  qui  fit  un  ra¬ 
meau,  rapporté  ci-après  ;  Charles ,  qui  commanda  la  cavale¬ 
rie  fous  le  duc  d’Alençon  ,  8c  qui  mourut  le  17.  Février 
1594.  fansenfans  de  Magdelaine  comteffe  deSayni  Anne , 
mariée  à  Philippe  de  NafFau-Weilbourg  ;  Catherine ,  alliée 
avec  Jean-Georges  de  Mansfeld  ,  de  la  branche  d’Eifieben  ; 
Marthe,  femme  de  Jean-Hoyer  comte  de  Mansfeld  fon 
coufin  de  la  branche  d’Arterhn  1  Sara,  époufe  de  Jean-Ernejl 
comte  de  Mansfeld  ,  un  des  fils  du  comte  Ernefi  ,  de  la 
branche  aînée  s  8c  Sufanne  ,  mariée  à  Louis  comte  d’Oet* 
tingin  ,  morte  le  8.  Septembre  1565. 

X.  Jean  comte  de  Mansfeld  ,  fuivit  fon  pere  dans  tou¬ 
tes  fes  guerres ,  &  mourut  le  3 .  Mars  1  5  67.  De  fa  premiers 
femme  Dorothée  ,  fille  de  Barnime  XI.  duc  de  Pomeranie  , 
morte  le  4.  juin  1 5  5  8.  il  eut  une  fille ,  Anne,  mariée  a  Wolf¬ 
gang  comte  de  Barbi ,  morte  le  30.  Juillet  1 575.  De  la  fé¬ 
condé,  Marguerite  ,  fille  d 'Ernefi  duc  de  Brunlwick,  il  eut 
Ernest,  qui  fuit  ;  FREDEB.ic-CHRisToriiLB  ,  mentionné 
après  fon frere  >  Anne-Sophie ,  mariée  à  Herman- Adolphe  comte 
de  Solms ,  morte  le  7.  Avril  1601;  Elifabeth ,  époufe  d' Er¬ 
nefi  duc  de  Saxe,  morte  le  12.  Avril  1596  ;  8c  Marie  ,  née 
poflhume ,  mariée  1  °.  à  Louis  landgrave  de  Heffe  :  20.  à  Phi¬ 
lippe  comte  de  Mansfeld  ,  de  la  branche  aînée. 

XI.  Ernest  comte  de  Mansfeld ,  né  l’an  1561.  fut  cha¬ 
noine  de  Strasbourg ,  &  mourut  le  7.  Avril  1 609.  Il  avoit 
époufé  i°.  Julienne  ,  fille  de  Thomas  ,  rhingrave  :  2°.  Anne- 
Sibylle, fille  de  Charles,  libre-baron  de  Wurtemberg.  Ses  en- 
fans  furent ,  Julienne  ,  mariée  à  Jean-George  ,  dit  le  Jeune  , 
rhingrave  ;  8c  Marguerite ,  alliée  à  Jean-George ,  dit  le  Vieux  , 
rhingrave. 

XI.  Frideric-Christophle  comte  de  Mansfeld  ,  fé¬ 
cond  fils  du  comte  Jean  ,  né  le  6.  Avril  15 64.  mourut  le  4. 
Février  de'l’an  1631.  Il  avoit  époufé  Agnès ,  fille  de  Wolf¬ 
gang  comte  d'Eberflein ,  morte  l’an  1 626.  11  en  eut  Ernefi- 
Louis ,  mort  le  9.  Avril  1632.  ayant  eu  d’Agnès  ,  fille  de 
Henri  comte  de  Ruthen  ,  des  enfans  qui  ne  vécurent  pas  ; 
Jean- Albert ,  tué  l’an  1634.  âgé  de  19.  ans;  Giiristian- 
Frederic  ,  qui  fuit;  8c  Marie-Sibylle,  mariée  a  Jean-Henri, 
libre-baron  de  Schomberg  ,  morte  l’an  1 642. 

XII.  Christian  -  Frédéric  comte  de  Mansfeld  ,  né 
l’an  1615.  mourut  l’an  1 666  fans  enfans  d ’Elifabeth  com- 
te/Te  de  Lippe.  En  lui  finit  cette  branche. 

Rameau,  iffu  de  la  branche  cadette ,  fini  l’an  162p. 

X.  Wolrath  comte  de  Mansfeld  ,  cinquième  fils  du 
comte  Albert  ,  porta  les  armes  avec  réputation  en  Alle¬ 
magne.  L’an  1  569.  il  fut  lieutenant  de  l’armée  que  Wolf¬ 
gang  ,  duc  de  Deux-Ponts  ,  conduifit  aux  Proteflans  en 
France.  Ce  duc  étant  mort  peu  après  dans  le  Limoufin  , 
laiffa  le  commandement  de  fon  armée  à  Wolrath  ,  qui 
fervit  les  Huguenots  à  Montcontour  ,  8c  fauva  ,  après  la 
perte  de  la  bataille ,  une  partie  de  la  cavalerie  Allemande , 
par  une  prudente  retraite.  Il  mourut  le  30.  Décembre 
1578.  ayant  eu  de  Barbe  ,  fille  de  Henri  de  Ruthen  ,  Gaf¬ 
pard  ,  mort  l’an  1586.  fansenfans  de  Sophie ,  libre-baronne 
de  Tautenberg  ;  David  ,  qui  fuit;  Frédéric ,  tué  au  combat 
de  Wolsheim  l’an  1562  ;  8c  Sara  ,  époufe  de  Louis-George 
comte  de  Stolberg. 

X.  David  comte  de  Mansfeld  ,  né  l'an  1571.  mouruc 
l’an  1629.  Il  avoit  époufé  i°.  Agnès-Stbjlle  ,  fille  de  Chri- 
ftophle  comte  de  Mansfeld  :  20.  Julienne  de  Ruthen.  Il  n’eut 
qu’une  fille  de/a  fécondé  femme  ,  Barbe-Magdelaine ,  née 
l’an. 1618.  mariée  i°.  l’an  1637.  à  Jean-George  II.  du 
nom  comte  de  Mansfeld,  de  la  branche  d’Eifieben  :  20. 
l’an  1 6  54.  au  comte  de  Werthçmi  :  3°.  l’an  1 680.  au  baron 
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<îe  Liechtemberg  :  40.  l’an  1 696.  au  comte  George  Albert, 
fon  coufin,  de  la  branche  aînée  ,  morte  l’année  fuivante. 
*  Ritterhulius ,  geneal.  ImhofF.  notit.  Imper. 

MANSFELD ,  (  Ernelf  de  )  fils  naturel  de  Pierre-Er¬ 
nest  III.  légitimé  par  l’empereur  Rodolphe  II.  fut  élevé 
dans  la  religion  Catholique  à  la  cour  de  Bruxelles  ,  par 
fon  parrain  l’archiduc  Ernefi:  d’Autriche.  Il  fervit  utile¬ 
ment  le  roi  d’Efpag'ne  dans  les  Pays-Bas  ,  6c  l’empereur 
en  Hongrie,  avec  l'on  frere  Charles.  On  l’appella  l’UliJfe 
de  l' Allemagne  ,  5c  ce  fut  lui  qui  introduit  l’ulage  de  ven¬ 
dre  ou  de  louer  des  troupes  :  mais  Je  mécontentement  de 
n’avoir  pas  fuccedé  aux  charges  de  fon  pere,  qui  lui  avoient 
été  promifes ,  6c  aux  biens  qu’il  poffiedoit  dans  les  Pays- 
Bas  Efpagnols  ,  le  fit  jetter  l’an  1610.  dans  le  parti  des 
princes  Proteflans, 6c  lui  fit  embrafTer  le  Calvinifme.  Il  fut 
enfuitele  plus  fâcheux  ennemi  qu’eût  encore  eu  lamaifon 
d’Autriche ,  qui  l’appelloit  Y  Attila  de  la  Chrétienté.  Il  fe 
jetta  l’an  1618.  parmi  les  révoltez  de  Bohême  ,  6c  fut  un 
de  leurs  principaux  chefs.  L’an  1619.  après  avoir  pris  Pil- 
fen  dans  la  Bohême,  il  marcha  pour  joindre  le  comte  de 
la  Tour  ,  qui  afiregeoit  Vienne  ;  mais  Eucquoi  ,  general 
des  troupes  impériales ,  ayant  été  averti  de  cette  marche , 
alla  à  lui  ,  &  le  défit  entièrement  le  8.  de  Juin.  L’année 
fuivante  fes  foldats  perdirent  la  bataille  de  Prague,  après 
laquelle  ayant  recueilli  les  débris  de  leur  armée ,  il  fe  jetta 
dans  le  Palatinat ,  6c  par  la  prife  de  quelques  places ,  don¬ 
na  du  courage  aux  fiens ,  6c  étonna  les  ennemis.  Les  ap¬ 
proches  du  duc  de  Bavière  rompirent  fes  mefures.  Pour  fe 
retirer  de  ce  mauvais  pas ,  il  feignit  de  vouloir  la  paix.  On 
la  lui  accorda  ;  mais  fe  voyant  hors  de  péril ,  il  fe  mocqua 
de  ce  qu’il  avoit  promis,  courut  le  Bas-Palatinat  6c  l’Al- 
face  ,  prit  Haguenau ,  6c  défit  les  Bavarois.  Tilli  en  tira 
bientôt  vengeance  ,  6c  battit  l’an  1622.  Vimpfer  6c  les 
troupes  du  comte,  qui  eut  du  defavantage  en  diverfes au¬ 
tres  occafions  ,  6c  principalement  au  pont  de  Daffiou  l’an 
1616.  Ce  fut-là  que  ,  fur  la  fin  du  mois  d’Avril ,  Wallen- 
Itein  remporta  une  mémorable  viéloire ,  où  prelque  toute 
la  gloire  du  comte  de  Mansfeld  fut  enfevelie.  Il  mit  encore 
quelques  troupes  en  campagne  ,  qu’il  céda  au  duc  de 
\Veymar  ;  6c  voulant  paffier  dans  les  états  de  Venife ,  il 
tomba  malade  dans  un  village ,  entre  Zara  &  Spalatro ,  où 
il  mourut  le  20.  Novembre  de  l’an  i6z6.  non  fans  foup- 
çon  de  poifon  ,  n’ayant  alors  que  4 6.  ans.  Il  ne  voulut 
point  expirer  dans  le  lit  ;  mais  s’étant  fait  revêtir  de  fes 
plus  beaux  habits,  l’épée  au  côté,  6c  appuyé  de  deux  de 
fes  domeftiques  ,  il  rendit  l’efprit.  On  n’avoit  point  vù 
de  capitaine  ni  de  foldat  plus  patient,  plus  infatigable  , 
de  plus  endurci  contre  le  travail,  les  veilles,  le  froid  6c  la 
faim  ;  ni  plus  heureux  à  mettre  des  armées  fur  pied  en  peu 
de  tems ,  5c  à  ravager  des  provinces  :  mais  il  fut  prelque 
toùjours  malheureux  dans  les  combats  5c  les  rencontres. 
Comme  il  fe  fit  bien  payer  des  fervices  qu’il  rendit  aux 
Hollandois  ,  ils  difoient  de  lui ,  Bonus  in  auxilio ,  carus  in 
preîio.  *  Olivier,  defeript.  Gerrnan.  Sleidan  ,  Infi.  Thuanus  , 
htft.  fui  temp.  Strada  ,  de  bello  Belg.  Thuldenus  ,  bifi.  no/l. 
temp.  Caraffe ,  Germ.w ,  &c.  Confultez.  auffi  l’auteur  de  l'i- 
tineraire  ,  au  l.  7. 

MANSFELD.  C’eft  une  ville  avec  marché  dans  le  can¬ 
ton  de  Rrexlow  ,  patrie  du  comté  de  Nottingham  en  An¬ 
gleterre.  C’elt  une  bonne  ville,  grande,  bien  bâtie,  peu¬ 
plée,  fituée  dans  la  forêt  de  Sheerwood  ,  5c  où  il  fe  fait  un 
bon  négoce  de  grain  moulu  pour  faire  de  la  bierre.  Elle 
eft  à  109.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diélton.  Angl. 

MANSFELDT  ,  ou  ille  de  Mansfeldt,  ifle  de  l’Ame- 
rique  feptentrionale,  dans  le  golfe  de  Hudfon,  ou  Hud- 
fon-Bei  ,  en  la  terre  Arérique.  Elle  a  été  découverte  de¬ 
puis  queiques-tems  par  les  Anglois. 

MANSO ,  cherchez,  MANZO. 

MANSO, religieux  BenedJélin, fucceda  à  Aligerneabbé 
du  Mont-Caffin  en  98 6.  6c  bien  loin  de  fuivre  les  exem¬ 
ples  que  ce  pieux  abbé  lui  avoit  donnez ,  il  ne  fe  fervit  des 
richeifes  de  fon  monaftere  que  pour  briller  dans  le  mon¬ 
de.  Une  nombreufe  fuite  de  domeltiques,  de  grands  équi¬ 
pages  flattoient  fa  vanité  ;  on  le  voyoit  plus  fouvent  à  la 
cour  de  l’empereur  ,  que  dans  fon  cloître  ;  &  enfin  le  defir 
de  dominer  lui  fit  commencer  une  fortereiTe  où  S.  Tho-  • 
mas  d’Aquin  a  pris, .naiffiuace  depuis.  Une  entreprife  fi  peu 
convenable  allarma  lesqarinces  de  Capoue ,  &  en  même 
tems  attira  toute  l’attention  d’Alberic  évêque  deMarlîco, 
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qui  avoit  un  fils  naturel  à  qui  il  vouloit  procurer  un  éta- 
blifTement  folide.  Il  réfolut,  pour  le  faire  abbé  du  Mont- 
Caffin  ,  de  fe  défaire  de  Manfo ,  6c  engagea  quelques  fee- 
lerats  à  lui  arracher  les  yeux,  ce  qu’ils  firent  en  996.  On 
affijrc  qu’Alberic  mourut  au  même  moment  que  ce 
fut  commis  j  &  il  y  a  de  l’apparence  que  Manfo  luiu^^ 
vécut  peu  ,  au  moins  lui  donna-t’on  d’abord  Jean  IL  pour 
fuccefieur.  *  Léo  Oft.chron.  Mont-Cajjln.  d  ormira.  Orig.  & 
progr.  délia  congr.  Cajjin. 

MANSOR  ABOU-GIAFAR,  dit  AlmxnforBillah ,  fé¬ 
cond  calife  de  la  maifon  des  Abbaffides ,  fucceda  à  fon  fre¬ 
re  Aboul-Abbas-Seffab  l’an  de  l’hegire  136.  Il  étoit  chef  de 
la  caravane  des  pèlerins  dç  la  Mecque  ,  lorfqu’il  apprit  la 
mort  de  fon  frere:  il  dépêcha  auffitôt  Abou-Meflem  à 
Cufah  qui  étoit  alors  le  fiege  des  califes  ,  pour  y  faire 
prêter  le  ferment  de  fidelité  à  fes  habitans  ,  <5c  le  faire  pro¬ 
clamer  calife.  La  diligence  étoit  neceffiaire  ;  car  déjà  Iffia 
fils  de  Muiïa  fon  neveu  ,  faifoit  des  pratiques  pour  enva¬ 
hir  le  califat.  Elles  furent  inutiles  ;  mais  Abdallah  oncle 
d’Almanfor  lui  donna  beaucoup  plus  de  peine  :  car  il  ré¬ 
folut  de  ne  le  point  reconnoître  ,  mais  de  prendre  lui- 
même  la  qualité  de  calife  de  Damas.  11  alleguoit  pour  rai- 
fon  de  fes  prétentions  ,  que  fon  neveu  Abulabbas  Seffas, 
premier  calife  de  fa  maifon  ,  l’ayant  envoyé  combattre 
contre  Maan  ,  dernier  calife  des  Ommiades,  avoit  déclaré 
que  celui  des  Abbaffides  qui  le  délivreroit  de  cet  ennemi 
qui  lui  difputoit  l’empire  ,  6c  qui  lui  envoyeroit  fa  tête , 
auroit  pour  prix  la  fucceffion  au  califat  immédiatement 
après  lui  ;  6:  ce  fut  ce  qu’ Abdallah  avoit  executé.Pour  foù- 
f  tenir  fes  prétentions,  il  falloit  des  troupes  :  il  en  alla  cher¬ 
cher  dans  le  Choraffiin,  6c  vint  de-là  à  grandes  journées 
camper  avec  une  puiiTante  armée  auprès  de  Niable.  Abou- 
Meflem  qui  commandoit  l’armée  du  calife  l’ayant  harcelé 
pendant  cinq  mois,  le  défit  enfin  entièrement ,  6c  l’obligea 
à  prendre  la  fuite.  Après  la  mort  d’Abou-Meflem  que  le 
calife  fitaffiaffiner  pour  les  raifons  qu’on  peut  voir  ailleurs, 
Sinan  de  Nifcahur  ,  mage  ou  adorateur  du  feu ,  qui  s’é- 
toit  rendu  maître  destréfors  d’Abou-Meflem,  fit  révolter 
la  province  de  Choraflan  contre  Almanfor  l’an  de  l’hegire 
137.  mais  il  fut  bientôt  défait  par  Giamhour ,  que  le  ca¬ 
life  envoya  contre  lui.  Ce  general  ayant  fait  un  butin  con- 
fiderable ,  le  calife  qui  étoit  avare  envoya  un  homme  ex¬ 
près  pour  s’en  faifir  en  fon  nom  ,  Ce  qui  caufa  un  fi  grand, 
dépit  à  Giamhour ,  qu’il  tourna  fes  armes  contre  fon  maî¬ 
tre.  mais  ayant  appris  qu’il  envoyoit  une  groffie  armée 
contre  lui ,'  il  quitta  la  ville  de  Rei  otr  il  s’étoit  cantonné , 

6c  alla  fe  faifir  d’Ifpahan  6c  de  tout  le  pays  qui  en  dépen- 
doit.  11  demeura  quelque  tems  le  maître  dans  ces  quar¬ 
tiers-là;  mais  les  troupes  du  calife  s’approchant  de  lui  6c 
le  ferrant  de  plus  près,  il  s’enfuit  dans  l’Adherbigian ,  où 
il  fut  vivement  pourfuivi  ,  6c  enfin  défait  entièrement 
l’an  de  l’hegire  138.  Almanfor  ayant  reçu  un  affront  dans 
fa  capitale  de  Hafchemie  ou  d’Anbar  ,  par  des  rebelles  qui 
l’y  attaquèrent,  réfolut  de  changer  de  demeure,  6c  lon¬ 
gea  à  bâtir  fa  nouvelle  ville  de  Bagdet  ,  dont  il  jetta  les 
fondemens  l’an  145.  de  l’hegire.  Ce  prince  mourut  l’an 
158.  en  faifant  le  pèlerinage  de  la  Mecque.  Il  régna  22. 
ans  6c  trois  mois  ,  ~6c  laifià  pour  fucceffieur  Mahadi  fon 
fils.  Les  aérions  les  plus  éclatantes  d’Almanfor  font  la  con¬ 
quête  de  l’ Arménie ,  de  la  Ciiicie  6c  de  la  Cappadoce.  * 
D’Herbelot. 

MANSOR  ou  ALMANSOR-BILLAH,  fils  de  Caïem- 
Beemer-lllah  ,  dont  le  nom  propre  étoit  ifma'el-Abou-Tba - 
ber  ,  commença  à  regner  en  Afrique  après  la  mort  de  fon 
pere  l’an  334.  de  l’hegire.  Il  étoit  de  race  Fathimitc,  6c 
prenoit  le  nom  de  calife  ,  quoique  ce  ne  fût  proprement 
que  fon  fils  6c  fuccefleur.  Moèz-Ledin-Illah  ,  qui  ayant 
tranfporté  le  fiege  de.  fon  empire  de  Cairon  au  Caire  en 
Egypte,  fut  proclamé  le  premier  calife  de  cette  race.  Tous 
les  hifloriens  qui  ont  écrit  la  vie  de  ce  calife  Almanfor, 
louent  fon  éloquence.  *  D’Herbelot. 

MANSOR,  premier  du  nom,  petit  fils  de  Najfer  ,  fut  le 
fixiéme  de  la  dynaflie  desSamanides,  fucceda  à  fon  frere 
Abdelmelik,  régna  15.  ans,  6c  mourut  l’an  de  l’hegire 
365.  L’an  356.il  obligea  par  la  force  de  fes  armes  Rukned- 
doulat  fultan  de  la  maifon  des  Bouides ,  à  lui  payer  tous 
les  ans  la  fomme  de  cent  cinquante  mille  ecus  d  or ,  pour 
tribut  des  états  qu’il  poffedoit  en  Perfe.  Il  avoit  cependant 
perdu  auparavant  la  province  deSegeftan ,  où  Khalaf,  fils 
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d’Ahmed  s’ étoit  établi ,  5c  d’où  Manfor  ne  le  put  jamais 
chaflèr.  11  eut  auffi  à  foùtenir  long-tems  la  guerre  contre 
Alp-teghimqui  remporta  deux  grands  avantages  fur  lui , 
qui  furent  comme  les  tondemens  de  la  puiflance  desGazne- 
vides,  que  Scbekteghin  établit  depuis  fous  Nouh,  fils  5c 
fucceffeurde  Manfor.  *  D’Herbelot. 

MANSOR  fécond  fil-s  de  Nouh  ,  auffi  fécond  du  nom  , 
■étoit  petit-fils  de  Manfor  ,  premier  du  nom  ,  qui  étoit  aufii 
fils  de  Noub  ,  premier  du  nom  pareillement.  Il  fucccda  à 
fon  pere  No«/f  ;  fut  le  huitième  roi  de  la  dynaftie  des  Sa- 
manides  ,  ne  régna  qu’un  an  &  demi.  Tolon  Begh,  Turc 
de  nation ,  qui  avoit  été  efclave  de  Nouh  fon  pere ,  5c  éle¬ 
vé  jufqu’au  commandement  general  de  la  milice,  fe  faifit 
de  lui  dans  la  ville  de  Sarakhs  en  Choraflan  ,  le  dépouilla 
de  fes  états,  5c  lui  fit  perdre  la  vue,  l’an  de  l’hegire  389. 

MANSOR  ,  autrement  dit  Scbah  Manfor  ,  étoit  fils  de 
Modhaffer ,  fils  deMolenez. ,  fut  le  V.  fultan  delà  dynaftie 
des  Modafferiens  ,  qui  s’étoient  rendus  maîtres  de  la  Perfe. 
Schah  Manfor  fut  défait  5c  mis  à  mort  par  Tamerlan  ,  5c 
la  ville  de  Schiraz  qui  étoit  devenue  la  capitale  5c  le  fiege 
royal  des  princes  de  cette  dynaftie ,  avec  le  refte  de  la  Per¬ 
fe  ,  tomba  entre  les  mains  de  ce  grand  conquérant ,  l’an 
S 9  5.  de  l’hegire.  *  D’Herbelot. 

MANSOURAH,  ville  d’Egypte  bâtie  par  Al-Manfor 
Billah  ,  troifiéme  calife  des  Fathimites ,  qui  lui  donna  fon 
nom  :  elle  eft  fituée  fur  le  Nil  dans  un  lieu  nommé  Ifti- 
rah^el  Neileïn,  à  caufe  que  le  Nil  s’y  fepare  en  deux  bran¬ 
ches  principales.  Elle  fut  rebâtie  5c  fortifiée  par  Al-Malek 
Al-Kamel,  roi  d’Egypte  ,  delà  pofteritéde  Saladin,  pour 
couvrir  le  pays  de  l’invafion  des  Francs  ,  qui  avoient  pris» 
laville  de  Damiette  pour  la  première  fois.  *  D’Herbelot, 
hïblioth.  orient . 

MANSOURAH  ou  M ANSOURAT ,  eft  le  nom  d’une 
ville  du  pays  de  Sind  ,  c’efl-à-dire ,  de  la  partie  de  l’Indo¬ 
flan  ,  qui  eft  au-deçadu  Gange  5c  aux  environs  du  fleu¬ 
ve  Indus.  On  dit  qu’elle  a  tiré  fon  nom  de  ce  que  Mah¬ 
moud  ,  fils  de  Sebeéteghin  fondateur  de  la  dynaftie  des 
Gaznevides ,  l’ayant  conquife  ,  dit  en  arabe  N ojjerna.  Dieu 
nous  a  aidez  &  nous  a  donné  la  victoire  ;  car  Manfour  ou 
Manfor ,  en  arabe  fignifie  vittorieux.  D’autres  veulent  quel¬ 
le  ait  été  bâtie  par  Abougiafar  Almanfor  fécond  calife  de  la 
race  des  Abbaffidcs ,  fondateur  auffi  de  Bagdad.  Cette  ville 
eft  expofée  à  de  très  grandes  chaleurs  ,  qui  font  qu’il  ne 
croît  d’autres  arbres  dans  fon  terroir  ,  que  des  palmiers  5c 
descannesde  fucre.  Il  y  aune  forte  de  dattes  en  ce  pays- 
là,  qui  font  auffi  grofies  qu’un  homme  ordinaire,  5c  qui 
viennent  par  grappes  comme  les  autres  ,  mais  elles  n’en 
ont  pas  la  douceur.  Un  auteur  Arabe  appelle  le  terroir  de 
Manfourat ,  une  petite  province  qui  eft  aux  confins  de  la 
Perfe  de  des  Indes  deçà  le  Gange ,  dont  la  ville  de  Man- 
fourah  eft  la  capitale.  C’eft  apparemment  la  ville  qui  eft 
nommée  Soret  dans  nos  cartes  géographiques,  5c  non  pas 
Sourat  ou  Surate,  fituée  dans  le  royaume  de  Camboya; 
beaucoup  plus  connue  par  nos  marchands  &  par  nos  voya¬ 
geurs.  *  D’Herbelot. 

MANTAILE  ancien  château  dans  le  territoire  de 
Vienne  en  Dauphiné,  où  fut  célébré  le  concile,  appellé 
C onetlium  Mantalenfe.  Quelques  auteurs  ont  crû  que  le  lieu 
où  ce  concile  a  été  tenu  ,  eft  Mante  fur  la  Seine.  D’autres 
tiennent  que  c’eft  Montmeillan  en  Savoye.  Guichenon , 
hiftorien  de  Savoye,  fe  perfuade  que  c’étoit  unemaifon 
de  campagne  ,  entre  Vienne  5c  Valence  ,  dite  Valloire , 
Valtis  aurea.  Mais  la  plupart  croyent  que  c’eft  le  lieu  de 
Mantoue  ,  marqué  dans  la  carte  de  Dauphiné  ,  de  Jean 
J3eins. 

CONCILE  DE  MANTAILE. 

Bofon  fit  celebrer  ce  concile  l’an  879.  pour  fe  faire  élire 
roi  de  Provence  ,  d’Arles  &  de  Bourgogne  ,  fix  arche¬ 
vêques  ,  dix-fept  évêques  ,•  5c  un  très-grand  nombre  d’ab- 
bez  Ôc  de  leigneurs  de  ces  états,  le  déclarèrent  leur  légi¬ 
timé  fouverain.  Le  pere  Sirmond  nous  a  donné  dans  le 
III.  tome  des  conciles  de  France  ,  l’aéte  de  cette  élec¬ 
tion,  qui  commence  ainfi  :  Cum  venijfent  janôlt  patres  in 
nomine  Domini  Salvatoris  noftri  ,  conventum  cclebratun  apud 
iÆantalem  territoni  Viennenjis  ,  &c.  Ce  que  nous  rappor¬ 
tons  ,  pour  faire  voir  que  Mantaile  n’étoit  pas  loin  *le 
Vienne. 


MANTE  ,  dite  la  Jolie,  ville  de  France  fur  la  Seine,' 
dans  le  diocefe  de  Chartres,  à  douze  lieues  au-deffousde 
Paris ,  a  eu  autrefois  tiçre  de  comté,  5c  étoit  défendue 
par  une  citadelle , 'que  Henri  IV.  fit  détruire  à  la  priere 
des  Parifiens.  Son  églife,  qui  eft  collegiale  ,  fut  bâtie  5c 
fondée  par  Jeanne  fille  de  France  ,  dont  on  voit  le  tom¬ 
beau  à  coté  du  grand-autel.  Il  y  a  bailliage  5c  préfidial  , 
prévôté  des  maréchaux  ,  élection  ,  grenier  à  fel  ,  5c  hôtel 
de  Ville.  On  y  voit  plufieurs  couvents  tant  d’hommes 
que  de  filles.  Charles  V.  roi  de  France ,  y  fonda  l’an  1  376. 
le  monaftere  des  Celeftins ,  dont  l’enclos  5c  le  coteau  eft 
renommé  pour  produire  le  meilleur  vin  François.  *  D’A- 
cheri ,  Spial.  t.  3. 

MANTECNA  (  André  )  peintre  étoit  de  Padoue.  On 
dit  que  ,  lorfqu’il ‘étoit  encore  entant ,  5c  qu’il  gardoit  les 
brebis  à  la  campagne,  il  prenoit  plaifir  à  deffiner.  Depuis 
on  le  mit  fous  jacques  Squarcioné  ,  pour  apprendre  à 
peindre;  5c  il  employa  fontems  fi  utilement ,  que  bientôt 
après ,  non-feulement  il  furpafïa  fon  maître ,  qui  le  fit  fon 
heritier  ,  mais  1e  rendit  encore  égal  aux  peintres  les  plus 
habiles.  Dès  l’âge  de  dix-fept  ans  il  peignit  à  Padoue  le  ta¬ 
bleau  du  grand-autel  de  fainte  Sophie,  5c  les  quatre  évan- 
geliftes,  5c  fit  d’autres  ouvrages  fi  excellens ,  que  Louisde 
Gonzague  le  fit  chevalier.  Dans  la  fuite,  il  travailla  en¬ 
core  pour  le  pape  Innocent  VIII.  à  Rome,  5c  mourut  à 
Mantoue  l’an  1517.  *  Vafari ,  rit.  de  pit.  Rodolfi,  rit.de 
pit.  l'enet .  Felibien  ,  entretiens  des  peintres  ,  &c. 

MANTEGAZZA  (Etienne)  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Dominique  ,  étoit  de  Milan,  où  il  mourut  de  mala¬ 
die  contagieufc  en  1630.  il  avoit  été  l’an  1600.  en  la 
Terre-Sainte  ;  5c  en  étant  revenu  l’année  luivante ,  il  écri¬ 
vit  la  relation  de  ce  qu’il  avoit  obfervé  ,  qui  ne  parut 
néanmoins  qu’en  16 16.  à  Milan.  Elle  eft  écrite  en  italien, 
5c  l’on  dit  qu’il  y  en  a  eu  une  fécondé  édition.  *  Echard, 
fcript.ord.  Prad. 

MANTHIA,  cherchez.  AMANTEA. 

MANTICA  (FrançoisJ  cardinal  ,  d’Udine  dans  le 
Frjoul ,  né  l’an  1534.  d ' Andua  Mantica  ,  5c  de  Fontana 
Fonteboni ,  perdit  Ion  pere  à  l’âge  de  fept  ans.  Il  fit  un  fi 
grand  progrès  dans  le  droit,  qu’il  fut  jugé  capable  de  l’en- 
leigner  à  Padoue  dans  le  tems  que  Menochio,  Marco- 
Mantua-Benavidio,  Tiberiano-Deziani,  5cc.  tous  i  1  ! u f- 
tres  parleur  doètrine,  rempliffoient  les  chaires  de  profef- 
feurs  en  cette  univerfité.  Mantica  y  foûtint  très-bien  la 
réputation  qu’il  s’étoit  déjaacquife,  5c  fut  attiré  à  Rome 
par  le  pape  Sixte  V.  qui  lui  donna  une  charge  d’auditeur  de 
Rote  ;  Clement  VIII.  le  fit  cardinal  l’an  1596.  François 
Mantica  travailla  à  deux  ouvrages  que  nous  avons  de  fa 
façon  ;  De  conjecturis  ultimatum  voluntatum  ,  lib.  XII.  lucu- 
bratione s  Vatican# ,  feu  de  tacitis  &  ambiguis  conrentionibus , 
hb.  XXVII.  Il  mourut  à  Rome  le  28.  Janvier  de  l’an 
1614.  âgé  de  80.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife 
de  Santta  Maria  del  popolo ,  fon  titre,  où  l’on  voit  fon  épi¬ 
taphe  que  Germain  Mantica  évêque  de  Famagoufte  , 
François  5c  André ,  fes  neveux ,  y  firent  mettre.  *  Ghilini, 
teat.  d’huom.  letter.  Lorenzo  Craflo  ,  elog.  d’huom.  letter. 
Contin.  de  Ciaconius ,  5cc. 

MANTINÉE,  Mantinea ,  ville  d’Arcadie  dans  la  Mo- 
rée ,  fut  fondée  ,  félon  Paufanias ,  par  Mantineus ,  fils  de 
Lycaon.  Elle  devint  colonie  des  Argiens ,  qui  lui  donnè¬ 
rent  le  nom  d’ Antigome,  en  faveur  d’Antigonus ,  tuteur  de 
Philippe,  roi  deMacedoine,  pere  de  Perfée.  L’empereur. 
Hadrien  lui  fit  reprendre  fon  ancien  nom.  La  tradition 
portoit,  que  ce  fut  dans  cette  ville  que  Penelope  pafla  le 
tems  de  l’exil,  auquel  Ulyfle  fon  époux  l’avoit  condam¬ 
née  pour  adultéré.  Mantinée  eft  célébré  par  la  bataille  que 
les  Thebains,  conduits  par  Epaminondas  ,  y  gagnèrent 
fous  la  CIV.  olympiade,  l’an  363.  avant  J.C.  Quelques- 
uns  croyent  que  cette  ville  eft  la  Mendi  d’aujourd’hui.  On 
en  met  une  autre  dans  la  même  province,  que  Leuncla- 
vius  appellé Mandtgna  ,  5c  le  Noir  Mantegna.  *  Paufanias, 
m  Arcadium.  Strabon  ,  /.  8. 

MANTINÉE,  ville,  voyez.  MANDI.  ’ 

M  A  N  T  O ,  fille  de  Tirejïas  ,  5c  grande  devinerefle, 
comme  fon  pere ,  fut  envoyée  au  temple  de  Delphes  par 
ceux  d’Argos,  qui  l’avoient  prife  dans  la  ville  de  The- 
bes,  comme  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  excellent  dans  le  bu¬ 
tin  ,  qu’ils  avoient  voué  à  Apollon.  Alcméon,  general  de 
l’armée,  qui  prit  Thebes,  en  devint  amoureux  ,  5c  eut 
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deuxenfans  d’elle  ;  un  fils  nommé  Amphiloque  ,  8c  une  fille 
appellée  Tijîphone.  La'derniere  fe  fentic  de  la  fureur  de 
fon  pere.  Voilà  ce  qu’Apollodore  a  écrit  de  Manto.  D’au¬ 
tres  hiftoriensdifent  qu’elle  fut  amenée  à  Delphes  avec  les 
autres prifonniers de Thebes ;  que  fuyant  fes  vainqueurs, 
elle  fe  retira  à  Claros ,  où  elle  bâtit  le  temple  d’Apollon 
Clarien  ;  qu’elle  y  époufa  Rhatius ,  dont  elle  eut  un  fils 
nommé  Mopfus.  Diodore  d z  Sicile  dit  que  la  fille  de  Tire- 
fias  s’appelloit  Daphné ;  qu’elle  fut  envoyée  à  Delphes  par 
les  Argiens  ;  6c  qu’elle  y  rendit  un  grand  nombre  d’oracles. 
Virgile  fait  de  Manto  unepropheteffe  d’Iralie,  &  marque 
qu’elle  a  donné  fon  nom  à  la  ville  de  Mantoue.  Paufanias 
rapporte  ,  que  de  fon  tems  on  voyoità  Thebes,  devant  le 
veftibule  du  temple, la  pierre  fur  laquelle  Manto s’afféyoit 
pour  rendre  fes  oracles,  &  qu’on  1’appelloit  la  chaire  de 
Manto.  *  Apollodor.  biblioth.  I.  6.  Paulan.  /.  7.  &  9 •  Vir- 
gil.  Æneïd.l.  10.  Diodor.  Sic ul.  biblioth.  L  j.  c.  6.  Bayle, 
dtéiion.  eut. 

MANTOUE,  Mantua,  ville  d’Italie  en  Lombardie, 
eft  la  capitale  d’un  duché  de  même  nom.  Le  pays  connu 
fous  le  nom  de  Mantouan ,  s’étend  des  deux  cotez  du  Pô , 
entre  l’état  de  Modene,  celui  de  l’églife  ,  le  domaine  de 
Venife ,  8c  le  Milanez.  Sa  longueur  eft  d’environ  cinquan¬ 
te  milles ,  <5c  fa  largeur  de  quarante.  Le  pays  eft  très-ferti¬ 
le.  La  ville  de  Mantoue  eft  bâtie  au  milieu  du  lac  que  for¬ 
me  le  fleuve  du  Mincio  ;  de  forte  qu’on  n’en  peut  appro¬ 
cher  que  par  deux  ponts  qui  font  bâtis  fur  le  même  lac. 
Cette  fituation  de  Mantoue  la  rend  très-forte.Elle  elt  belle 
8c  ancienne,  a  près  de  quatre  milles  de  circuit,  huit  por¬ 
tes  ,  dix-huit  paroi  (Tes  ,  8c  quarante  maifons  religieufes, 
avec  un  lieu  deftiné  pour  les  Juifs.  Le  palais  du  duc ,  fi  re¬ 
nommé  par  fes  meubles  &  par  fes  richeffes ,  fait  un  des  plus 
beaux  ornemens  de  la  ville ,  qui  eft  comme  divifée  en  deux. 
L’églife  du  dôme ,  qui  eft  la  cathédrale  ,  dont  la  voûte  eft 
toute  dorée  8c  azurée  ,  celle  de  faint  Dominique  ,  la  mai- 
fon  de  ville  ,  le  moulin  dit  des  douz.e  Apôtres  ,  les  manu- 
faétures,  8cc.  font  très  -  renommées  parmi  les  voyageurs. 
Novellara,  Guaitalla,  Sabionette,  Bozolo  ,  Caftiglione 
delleStivere ,  &  Solfarino,  font  des  feigneuries,  qui  au¬ 
trefois  ont  fait  partie  de  l’état  de  Mantoue,  8c  qui  en  ont 
été  démembrées  pour  être  l’appanage  de  quelques  cadets. 
La  maifon  de  Gonzague  polfeda  le  Mantouan  ,  après  en 
avoir  chaflTé  quelques  tyrans  vers  l’an  1327.  ou  1328. 
Louis  de  Gonzague,  fils  de  Gui ,  après  avoir  tué  Pafferino 
Bonacolfa,  tyran  de  Mantoue  ,  en  obtint  la  feigneurie, 
fous  le  titre  de  vicaire  de  l’empire.  Ses  defeendans  prirent 
le  nom  de  capitaines  de  Mantoue,  jufquesà  Jean-Fran¬ 
çois,  que  l’empereur  Sigifmond  créa  marquis  l’an  1433. 
Charles  V.  érigea  Mantoue  en  duché  l’an  1530.  Les  Im¬ 
périaux  fufeiterent  la  guerre  au  duc  de  Mantoue  ,  aupara¬ 
vant  duc  de  Nevers,  en  l’année  1629.  &  ce  prince  fut  fe- 
couru  par  le  roi  Louis  XIII.  avant  8c  après  la  paix  de  Quei- 
ras.  Mantoue  fut  prifele  18.  Juillet  de  l’an  1630.  par  Co- 
lalto  ,  general  de  l’armée  de  l’empereur ,  dont  les  foldats 
y  ruinèrent  des  ouvrages  incomparables.  Cette  ville  s’eft 
long-tems reffentie  de  ce  pillage,  8c  ne  s’eft  rétablie  qu’a¬ 
vec  peine.  Le  palais  du  duc  ,  un  des  plus  magnifiques  de 
toute  l’Italie  ,  avoit  avant  cette  prife  ,  feptdifferensameu- 
blemens  ,  pour  chacun  de  fes  appartenons ,  outre  une  in¬ 
finité  de  tableaux  8c  de  ftatues,  des  cabinets,  des  vafes 
d’or  &  d’argent,  &c.  On  y  voyoit  une  licorne  &  une  or¬ 
gue  d’albaftre  ;  fix  tables,  chacune  de  trois  pieds,  la  pre¬ 
mière  toute  d’émeraudes,  la  fécondé  de  turquoifes  ;  latroi- 
fiéme  d’hyacinthes  ;  la  quatrième  de  faphirs;  la  cinquième 
d’ambre  ;  &  la  fixiéme  de  jafpe.  Tous' ces  trefors  furent 
pillez.  Le  feu  duc  de  Mantoue  prenoit  le  titre  de  duc  de 
Mantoue  «5c  de  Montferrat ,  de  prince  8c  vicaire  perpé¬ 
tuel  du  faint  empire  ,  de  marquis  de  Gonzague  ,  de  Via- 
dane ,  de  Gazolo  ,  6c  de  Dozolo  ,  de  feigneur  de  Luzara , 
decomtedeRodriga,  6cc.  Il  étoit  chef  de  l’ordre  des  che¬ 
valiers  du  fang  de  Chrift  ,  que  le  duc  Vincent  inftitua  en 
l’an  1608.  Au  relie  ,  Mantoue  a  donné  naiflànce  à  plu- 
fieurs  grands  hommes  ;  6c  entr’autres  à  Virgile ,  à  Talfe ,  à 
Pomponace ,  à  Poffevin  ,  à  Baptifte  Manrouan ,  ôcc.  Il  y  a 
un  évêché,  qui  ne  releve  que  du  faint  fiége.  Mantoue  a 
trois  fauxbourgs,  qui  font  comme  autant  de  villes  fur  le 
lac.  Ce  font  Porto  Fortez.e ,  le  bourg  faint  George,  6c  le 
Thé.  Les  principales  villes  de  l’état  font,  Viadana,  Bor- 
goforce,  Pomponefco,  Goito,  Governolo,  Caneto,  <5cc. 
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fans  parler  de  la  Mirandole ,  6c  des  autres  feigneuries  dé¬ 
tachées  ,  qui  font  dans  le  Mantouan.  Quant  à  la  maifon 
des  ducs  de  Mantoue ,  le  dernier  duc  de  la  maifon  de  Gon¬ 
zague  étant  mort  en  1708.  le  duc  de  Lorraine  prétendit 
que  la  fucceffion  lui  appartenoit  par  fa  mere  Èleonore- 
Marie  d’Autriche  ,  fille  de  l’empereur  Ferdinand  III.  6c 
d’Eleonore  de  Gonzague  ,  II.  du  nom  ,  <5c  tante  de  Ferdi¬ 
nand  Charles  dernier  duc  :  auffion  lui  ajugeaen  1709.  les 
effets  mobiliaires,  qui  lui  étoient  conteftez  par  le  grand 
duc de  Tofcane,  qui  fut  déchu  de  fes  droits:  on  en  don¬ 
na  feulement  une  fixiéme  partie  à  un  fils  naturel  du  dé¬ 
funt.  Voyez.  GONZAGUE.  *  Leandre  Alberti ,  defeript. 
Ital.  Antonius  Poffevin.  in  Mant.  &  Mont.  hift.  Egulicola 
ou  Agricola,  chron  di  Mant.  Francifco  Negro  ,  6c  Frederi- 
co  Boflio ,  ducat.  Mant.  difquif.  jurif.  Gregorio  Leti,  ltal. 
r egn.  Schottus ,  itiner.ltal.  &c. 

CONCILE  DE  MANTOUE. 

L’éleélion  du  pape  Alexandre  II.  ayant  été  troublée  par 
le  fchifme  de  Cadaloiis,  évêque  de  Parme,  que  l’empe¬ 
reur  Henri  IV.  avoit  fait  nommer  pontife,  fous  le  nom 
d’Honorius  II.  il  fut  neceffaire  de  chercher  un  remede  à 
cernai,  pour  donner  la  paix  à  l’églile.  Dans  cette  vûe  on 
célébra  l’an  1064.  un  concile  de  Mantoue,  où  l’éleétion 
d’Alexandre  fut  confirmée  ,  <5c  celle  de  l’antipape  con¬ 
damnée.  Pie  II.  y  cint  une  conférence,  afin  de  délibérer 
8c  de  prendre  les  moyens  feurs  pour  faire  la  guerre  au 
Turc.  Elle  commença  l'an  1459. 

MANTUA  (  Marc  )  cherchez.  BENAVIDIUS. 

MAN  TU  AN ,  cherchez ,  SPAGNOLI. 

MANTUANA,  cherchez.  DIANE,  ôcc. 

MANTURNA,  déeffe  adorée  par  les  Romains  pour 
obliger  l’époufe  de  demeurer  à  la  maifon.  Ce  font  des  épi¬ 
thètes  données  à  la  divinité ,  dont  on  a  fait  autant  de  divi- 
nitez  particulières. 

MANUACH ,  Hebreu  ,  de  la  tribu  de  Dan,  voyez. 
MANUÉ.  _  . 

MANUCE  (  Aide)  Aldus  Pius  Manutius,  célébré  im¬ 
primeur  fur  la  fin  du  XV.  fiécle,  6c  au  commencement 
du  XVI.  étoit  né  à  Baflano  dans  la  Marche  Trevifane* 
d’où  vient  qu’il  fut  furnommé  BaJJianus ,  6c  fut  chef  de 
la  famille  des  Manuces,  imprimeurs  de  Venife,  illuftres 
par  leur  fçavoir.  Il  donna  au  public  une  grammaire  grec¬ 
que,  des  notes  fur  Horace ,  Homère  ,  ôcc.  après  avoir  dé¬ 
jà  traduit  quelques  traitez  de  faint  Grégoire  de  Naz.ianze , 
6c  de  faint  Jean  de  Damas ,  ouvrages  qui  ont  tous  rendu 
fon  nom  immortel.  Cet  homme  extrêmement  laborieux 
en  pybliaquelques-uns  des  anciens ,  que  nous  avons  avec 
d’excellentes  préfaces  de  fa  façon.  Il  épouia  la  fille  d’An¬ 
drea  Afculano  ,  imprimeur  de  Venife  ,  6c  en  eut  Paul 
Manuce,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Aide  mourut  ex¬ 
trêmement  âgé  à  Venife  en  l’année  1516.  Quelques  au¬ 
teurs  prétendent  qu’il  a  été  le  premier  qui  a  imprimé  le 
grec  correctement  6c  de  fuite.  Scaligera  reproché  à  Eraf- 
me  de  s’être  borné  à  être  le  correcteur  de  Manuce  j  mais 
Erafme  lui-même  affure  qu’il  n’avoit  point  corrigé  d’au¬ 
tres  ouvrages  de  cet  imprimeur ,  que  ceux  qu’il  imprimoit 
pour  lui.  *  Gefner,  biblioth.  Le  Mire,  de  feript.  fac.  XVI. 
Le  continuateur  de  T rithéme.  Simler.  Quenfted.  Opmeer, 
ôcc.  de  vitis  Stepbanorum ,  bibliotbeca  Vaticana.  Monfieur  de 
la  Monnoye  fur  Bail.  tom.  /.  v 

MANUCE  (Paul)  filsd'Alde,  né  à  Venife  l’an  1512.  fit 
un  grand  progrès  dans  l’intelligence  des  langues  6c  dans  les 
belles  lettres ,  6c  foùtint  très-bien  la  grande  réputation  que 
fon  pere  s’étoitacquife.  Il  fe  diftingua  dans  plufieurs  villes 
d’Italie  ,  fur-tout  à  Rome  ,  où  Pie  IV.  le  fit  venir  pour 
prendre  foin  de  l’imprimerie  apoftolique,  dans  le  deffein 
défaire  imprimer  les  peres  de  l’églife.  On  le  chargea  auffi 
pendant  quelque  tems  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Ce 
fçavant  homme  publia  les  oeuvres  de  Cicéron  ;  avec  des 
notes  6c  des  commentaires  ,  6c  compofa  les  traitez  :  De 
legibus  Romanis  :  De  dierum  apud  Romanos  veteres  rattone  :  De 
Senatu  Romano:  De  civttate  Romana  :  De  commis  Romanorum  : 
desépîtres  en  latin  6c  en  italien  ,  6cc.  Ses  afflictions  dome- 
ftiques avancèrent  fes  jours.  Lffiede  fes  filles  qui  étoit  îeli- 
gteufe ,  voulut  fortir  île  fon  monaftere  :  il  la  mai  ia  ,  ce  qui 
ne  l’empêcha  pas  de  vivre  dans  ledefordre.  Les  debauenes 
aufquelles  il  s  étoit  abandonné  lui-même,  lorfqu’il  étoit 
jeune, lui  cauferent  de  grandes  incommoditez  dans  fa  vieil- 
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lefTe,  &  le  rendirent  extrêmement  mélancolique.  Il  mou¬ 
rut  en  1574-  âgé  de  62.  ans.  *  DeThou,  bifl.  I.  SÇ •  Im- 
perialis,  m  Mufaohijl.  Beyerlink  ,  in  cont.cbron.Opmen.hc 
Mire  ,  de fcript.f&c.  XVI.  Ghilini ,  tbeat.  htft.  &c. 

MANUCE  (  Aide  )  dit  le  Jeune ,  fils  de  Paul ,  6c  petit- 
fils  d’Alde  Manuce  ,  fut  élevé  par  fon  pere  dans  les  lettres, 
où  il  fit  un  fi  grand  progrès  que  dès  l’âge  de  14.  ans  il  don¬ 
na  un  commentaire  fur  l’orthographe,  &  il  n’en  avoitque 
1 9 .  quand  il  compofa  le  livre  des  notes  des  anciens ,  6c  en- 
feigna  dans  plufieurs  villes  d’Italie.  Il  alla  à  Rome  du  tems 
du  pape  Sixte  V.  &  obtint  de  Clement  VIII.  la  direètion 
de  l’imprimerie  du  Vatican.  Apparemment  que  les  émolu 
mens  en  étoient  très-modiques,  ou  que  Manuce  nefeplai- 
foit  pas  dans  cet  emploi  ;  car  nous  apprenons  de  plufieurs 
auteurs  que  pour  fe  cirer  de  la  mifere,  il  fe  vit  contraint 
d’accepter  un  emploi  de  profefïéur  en  rhétorique.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  en  latin  de  en  italien  , 
comme  des  commentaires  fur  Cicéron  :  un  traité  d’ortho¬ 
graphe  ;  trois  livres  de  queftions ,  intitulez  Ouœjïta  per  epif- 
tolam  ;  ouvrage  médiocre,  &c.  Il  fut  obligé  ,  pour  fubfif- 
’ter,  de  vendre  l’excellente  bibliothèque  qui  étoit  dans  fa 
famille  ,  6c  que  fon  pere,  fon  ayeul-,  6c  fes  grands  oncles 
'âvoient  recueillie  avec  grand  foin.  On  dit  qu’elle  étoit 
'Compofée  de  quatre-vingt  mille  volumes.  Aide  Manuce 
mourut  l’an  1597-  à  Rome,  où  fon  fçavoir  lui  attira  des 
éloges  pour  toute  recompenfe.  *  Janus  Nicius  Erythraeus, 
Finac.  I.imag.  illufi.  c.  ioç. Ghilini ,  tbeat.  d’huom.  lerter. 
P.  I.  Crcefelius ,  in  elog.  De  Thou ,  bijl.  Beyerlink  ,  in  cont. 
tbron.  Qpmer.  Simler  ,  in  epift.  Gelner,  Poffevin,  6cc. 

MANUE’  ou  MANUACH ,  Hebreu  ,  de  la  tribu  de 
Dan,  elt  célébré  pour  avoir  été  pere  de  Samfom.  Un  ange 
lui  annonça  la  natffance  de  ce  fils,  qui  devoit  être  Naza¬ 
réen  ,  &  qui  naquit  l’an  2880.  du  monde ,  &  11 55.  avant 
J.  C.  *-  Juges ,  c.  13. 

MANUEL  de  Brienne,  auteur  d’un  ouvrage  de  mufi- 
•que. 

MANUEL  MOSCHOPULE  ,  voyez.  MOSCHOPU- 
LE  (  Manuel  ) 

MANUEL ,  l’un  des  generaux  d’armée  de  Théophile, 
empereur  des  Grées,  &  grand  domeftique  de  l’empire, 
fignala  fon  courage  en  plufieurs  oceafions.  Cet  empereur , 
'dans  une  bataille  contre  les  Arabes ,  vers  l’an  840.  voyant 
la  défaite  de  fes  troupes,  fut  tellement  faifi  de  douleur  , 
qu’il  demeura  immobile,  comme  s’il  eût  perdu  le  juge¬ 
ment.  Le  vaillant  Manuel  ne  le  pouvant  tirer  d’entre  les 
mains  des  ennemis,  s’avifa  de  le  menacer  qu’il  le  tueroit 
s’il  ne  le  fùivoit  :  5c  lui  ayant  fait  reprendre  fes  efprits  par 
ces  feintes  menaces  ,  il  le  fauva  du  danger.  Mais  peu  ^près 
il  mourut  lui  même  d’une  maladie  caufée  par  les  bleffures 
qu’il  avoit  reçues  dans  ce  combat,  6c  fut  enterré  dans  un 
monaffere  qu’il  avoit  fondé.  *  Leon  le  Grammairien  ,  vie  de 
Théophile. 

MANUEL  CHARITOPULE ,  patriarche  de  Conftan- 
tinople,  fuccedal’an  12  16.  à  Maxime,  6e  mourut  peu  de 
tems  après ,  avant  l’empire  de  jean  Ducas ,  qui  commença 
l’an  ï  222.  lia  fait  des  reglemens  ecclefiaftiques  ,  qui  font 
dansle  droit  grec-romain ,  attribuez  faulfement  à  l’empe¬ 
reur  Manuel  Comnene  ,  6c  qui  font  certainement  d’un 
patriarche  de  Conflantinople  t  foit  de  celui-ci  ,  foitd’un 
autre  Manuel  quifuccedaàMethodius,  l’an  1 243. 6c  qui 
mourut  à  la  fin  de  l’an  1254AM.D11  Pin,  bibliotb.  des  aut. 
ecclef.  du  XlII.Jtécle.  Banduri ,  imp.  orient.  /.<?.  comm. 

MANUEL  Commene  ,  empereur  d’Orisnt,  cherchez. 
EMMANUEL.  1  \ 

MANUEL  CALECAS ,  cherchez.  EMMANUEL  CA- 
LECAS. 

MANUEL,  maifon  fortie  des  rois  de  Caftillc  ,  voyez. 
CASTILLE. 

"  MANUEL  CHRYSOLORAS  ,  cherchez.  CHRYSO- 
LORAS. 

MANUEL  de  Byzance  ,  hiflorien  Grec,  qui  eft  cité 
par  Jean  Curopalate,  en  la  préface  de  fon  hiltoire,  eft 
different  de  ces  deux  auteurs  dont  nous  venons  de  parler . 

MAN  US  ou  HARTMANUS  BEIERUS  ,  cherchez. 
BEIER. 

MANZANILLA,  Mansera  ,  ou  Mansiila  ,  en  la¬ 
tin  Manz.ar.illa  ,  Pomenola ,  ancien  bourg  d’Efpagne.  Il  eft 
dans  le  royaume  de  Leon  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom ,  en  tirant  vers  Palencia.  dïtlion. 
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MANZINI ,  cherchez.  MAN  CI  NT. 

MANZIUS  (  Gafpard  )  a  fait  un  commentaire  furies 
quatre  livres  des  inftituts,  imprimé  en  1645.  6c  un  traité 
desteftamens,  publié  en  1661.  *  Konig,  bibliotb. 

MANZO ,  ou  LE  MANSO  (  Jean-Baptifte  )  marquis 
de  Ville  ,  natif  de  Naples ,  d’une  famille  originaire  d’A- 
roalfi  ,  porta  les  armes  pour  le  duc  de  Savoye  ,  puis  pour 
le  roi  d’Efpagne  fon  fouverain.  Depuis,  étant  de  retour  à 
Naples  ,  il  cultiva  les  lettres,  6c  fut  un  des  fondateurs  de 
l’académie  de  glt  OzJioji  de  Naples.  11  compofa  divers  trai¬ 
tez  ,  comme  la  vie  de  T  orquato  T afTo  :  l'Erocallia  ;  le poèjic 
Womiche ;  I.  Paradojji ,  &c.  6c  mourut  le  28.  Décembre 
1645.  âgé  de  84.  ans.  Les  poëfies  paltorales  du  Manfo  pa¬ 
rurent  à  V enife  l’an  1635.  in  12.  Elles  fe  di vifent  en  trois 
parties ,  dont  la  première  comprend  les  pièces  galantes: 
la  fcconde ,  les  facrées  :  &  la  troifiéme ,  les  morales.  Il  n’é- 
toit  pas  excellent  poète  ;  mais  on  ne  le  compte  pas  non 
plus  tout-à-fait  parmi  les  portes  médiocres.  Il  a  fait  divers 
autres  ouvrages  fur  l’amour  profane  ,  &  l’on  peut  dire 
que  fa  profe  eft  prefque  toute  érotique  :  c’efl-à-dire  qu’elle 
ne  parle  que  d’avantures  tendres  6c  romanefques.  *  Loren- 
zo  Craffo ,  elog.  d’huom.  letter.P.  I.  Janus  Nicius  Erythræus, 
Pin ac.  III.  imag.  illufi.  c.  12.  dre.  Nicol.  Toppi ,  bibliotb. 
Uapolitan. 

MANZUOLI  (  Luc  )  cardinal,  évêque  de  Fiefole  ,  né 
à  Florence,  où  il  prit  l’habit  de  religieux  dans  l’ordre  des 
Humiliés,  futchoifi  pour  gouverner  le  monaftere  de  fon 
ordre  à  Florence,  en  qualité  d’abbé  ,  6c  remplit  fes  de¬ 
voirs  avec  tant  d’exadtitude ,  que  le  pape  Grégoire  XII. 
lui  donna  levêché de  Fiefole,  6c  le  fit  depuis  cardinal  le 
19.  Septembre  de  l’an  1408.  Il  travailla  avec  foin  pour 
porter  le  pape  à  donner  la  paix  à  l’églife  pendant  ce  ichif- 
me  déplorable  qui  la  déchiroit  alors,  6c  mourut  peu  après 
à  Florence  le  14.  Septembre  de  l’an  141 1.  Son  corps  fut 
enterré  dans  1 ’églife  des  Humiliés  ,  qui  eft  aujourd’hui  def- 
fervie  par  les  Cordeliers  ,  6c  où  l’on  voit  fon  tombeau.  * 
Scipione  Ammirato  6c  Ughel ,  de  epife.  Peful.  Saint  Anto- 
nin,  tit.  //.  &  22.  Arnoul  Wion.  Ciaconius.  Auberi,6cc. 

MAON  ,  ou  Porto  Mahon  ,  en  latin  Mago,  petite 
ville  fituée  fur  la  côte  orientale  de  l’ifle  de  Minorque  ,  à 
huit  lieues  de  Citadella.  Porto  Mahon  a  un  fort  beau  port, 
6c  elle  eft  défendue  par  la  citadelle  de  faint  Philippe.  Elle 
fut  prife  par  les  alliez  dans  la  derniere  guerre  pour  la  fuc- 
cefïïon  d’Efpagne ,  6c  elle  a  été  cedée  avec  l’ifle  aux  An- 
gloispar  la  paix  d’Utrecht.  *Mati ,  ditt.  Memoir.  du  tems. 

MAPES  (  Gautier  )  Anglois  ,  chanoine  de  Salisberi  , 
puis  precenteur  de  Lincoln  ,  6c  archidiacre  d’Oxford  ,  vi- 
voit  dans  le  XIII.  fiécle  ,  vers  l’an  1210.  fut  célébré  fous 
les  régnés  des  rois  Henri  II.  Jean  6c  Richard.  Il  compofa 
des  poëfies  fatiriques contre  les  papes,  les  cardinaux  ,  les 
évêques  6c  contre  l’ordre  de  Cîteaux,  fous  le  titre  de  L'a- 
pocalypfe  dupontife  Golias ,  des  déreglemens  de  la  cour  de  Rome , 
en  quatre  pièces  contre  les  mauvais  ecclejïafhques.  Il  laifïâ 
auffi  d’autres  ouvrages  ,  dont  on  pourra  voir  le  dénombre¬ 
ment  dans  Balée  ,  Leland ,  Pitfeus ,  6cc.  *  M.  Du  Pin ,  bi¬ 
bliotb.  des  aut.  ecclef.  du  XIII.  Jîécle. 

MAPHÉE,  cherchez.  MAFFÉE. 

MAPPALIQUE ,  Africain  ,  fouffrit  le  martyre,  l’an 
250.  du  tems  de  la  perfecution  de  Dece.  Saint  Cyprien  a 
loué  fa  confiance:  6c  l’ancienne  églife  d’Afrique  celebroic 
fa  mémoire  le  1 9.  Avril ,  quoique  nos  martyrologes  lepla- 
centau  17.  du  même  mois.  *  Saint  Cyprien,  ep.  10.V.  12. 
&  27.  de  l’édition  d’Oxford.  Tillemont ,  mem.  de  l'hijl.  ecclef. 
Calendaritm  African.  apud  Mabillon,  analeiï.tom.  3.  Bail- 
let,  vies  des  Saints  ,  mois  d’ Avril. 

M  A  QJJ  EDA  (  ducs  de  )  grands  d’Efpagne  ,  voyez. 
CARDENAS. 

MAQUEDA  ,  Macheda  ,  bourg  avec  un  château  6c  ti¬ 
tre  de  duché.  Il  eft  dans  la  Caftille  vieille ,  à  fept  ou  huit 
lieues  de  Tolede  ,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  diüion. 

MAQUIS.  C’eft  un  lieu  de  l’Andaloufie  en  Efpagne.  Il 
eft  fur  le  Guadalquivir  ,  à  deux  lieues  au-deflùs  d’Anduxar, 

6c  on  y  voit  les  ruines  de  l’ancienne  Ojfigni  Laconâum ,  petite 
ville  du  territoire  de  Cordoue.  *  Mati ,  dUtion. 

MARA  ,  c’eft:  le  nom  qui  fut  donné  au  lieu  où  leslfrae- 
lites  firent  leur  cinquième  campement ,  6c  où  ils  arrivèrent 
du  defert  d’Ethan.  Ils  venoient  de  pafTer  la  mer  Rouge ,  6c 
ils  s’y  arrêtèrent  pendant  huit  jours.  Ils  y  trouvèrent  une 
ou  plufieurs  fontaines,  mais  dont  les  eaux  étoient  ameres, 
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&  ils  n’en  pouvoient  point  boire  ;  ce  qui  fit  qu’ils  nom¬ 
mèrent  ce  lieu  Mara  ,  carie  motdeAfrfr  en  hebreu  lignifie 
amer.  Les  Ifraëlitcs  ayant  goûté  de  ces  eaux  murmurèrent 
contre  Moyfe  furent  fur  le  point  d’exciter  une  grande 
fedition.  Moyfe  dans  un  fi  grand  befoin  s’adreflaà  Dieu  , 
6c  Dieu  lui  montra  un  certain  bois,  qu’il  jetta  dans  les 
eaux ,  6c  elles  devinrent  douces.  De  Mara  ils  allèrent  cam¬ 
per  en  Eli m.  *  Exode ,  XV.  23. 

On  montre  encore  au  jourd’hui  à  quelques  cens  pas  de  la 
mer  Rouge,  tirant  vers  le  feptentrion  ,  certaines  fontaines 
dont  les  eaux  fontameres,  6c  qu’on  dit  être  les  mêmes  que 
celles  de  Mara.  *  Vojesi.  Pierre  Belon ,  /.  II.  c.  S7 ■  &  59.  6c 
Pietro  délia  Valle,  letter.  XI.  Pline  en  fait  auffl  mention 
l.  VI.  c.  29.  Il  dit  que  l?to\omée  Pbiladelphe  fit  faire  un  fof- 
fé  depuis  le  Nil  jufqu’aux  fontaines  ameres  vers  la  mer 
Rouge,  pour  la  joindre  avec  le  Nil.  Mais  ces  fontaines 
ne  font  point  les  mêmes  que  celles  de  Mara.  Car  leslfraë- 
lites  marchèrent  trois  jours  après  avoir  pâlie  la  mer  Rou 
ge  avant  que  d’y  arriver  ;  6c  il  n’étoit  pas  neceflaire  de 
marcher  fi  long-tems  pour  venir  à  ces  fontaines  dont  par¬ 
lent  les  auteurs  que  nous  venons  de  citer  ,  qui  n’en  lont 
éloignées  que  de  quelques  heures  de  chemin.  De  plus, 
puisqu'ils  palferent  la  mer  pour  arriver  fur  fon  rivage 
oriental ,  félon  le  fentiment  le  plus  reçu  6c  le  plus  vrai- 
femblable ,  on  ne  peut  pas  croire  qu’ils  fe  foient  détour¬ 
nez  fur  leur  gauche  vers  ces  fontaines,  puifqu’ils  alloient 
à  la  montagne  de  Sinaï,  qui  étoità  leur  droite.  Il  faut  donc 
que  les  fontaines  dont  parle  Moyfe  fuffent  plus  vers  l’o- 
xient  6c  plus  près  du  mont  Sinaï.  Enfin  on  dit  que  ces  fon¬ 
taines  ameres  font  au  nombre  de  douze  ;  ce  qui  fait  voir 
que  des  perfonnes  peu  verfées  dans  la  leélure  de  l’écriture 
fainte  ont  confondu  les  fontaines  ameres  de  Mara  avec  les 
douze  fontaines  d’Elim.  Les  plus  petites  conjectures  ont 
quelquefois  fuffi  pour  donner  de  certains  noms  à  de  certai¬ 
nes  chofes ,  afin  d’exciter  la  curiofité  des  voyageurs ,  6c  la 
dévotion  des  perfonnes  crédules.  *  Jean  le  Clerc  ,  dans  fon 
commentaire  fur  l'Exode. 

MARA ,  c’eft  le  ndm  que  prit  Noëmi  après  avoir  per¬ 
du  fon  mari  6c  fesdeux  fils ,  pour  marquer  l’amertume  de 
fon  cœur  6c  Ion  affliction.  *  Rutb.  1.  20. 

'  MAR-ABA.  Les  Syriens  attribuent  à  cet  écrivain  de 
leur  nation ,  la  verfion  fyriaquede  tout  le  vieux  teftament 
faite  fur  le  grec.  Ebed  Jefu  attribue  auffi  à  ce  Mar-Aba, 
qu’il  nomme  Raba-Grand ,  des  commentaires  fur  la  Gene- 
fe,  fur  les  pfeaumes,  fur  les  proverbes  ,  6c  fur  quelques 
épîtres  de  faintPaul.  Il  le  fait  encore  auteur  de  divers  dif- 
cours,  de  quelques  épîtres  fynodiques,  touchant  le  gou¬ 
vernement  de  l’églife ,  6c  de  quelques  conftitutions  eccle- 
fiaftiques.  *  Ebed  Jefu  ,  catalog.  des  écriv.  Cbaldéens. 

MARABOTTI  (  Frédéric  )  natif  deGenes,  comman¬ 
da  les  armées  de  fa  patrie  qui  étoit  engagée  dans  le  parti 
des  Guelphes  ,  contre  les  Gibelins  ,  dans  le  XII.  fiécle. 
On  rapporte  de  lui  le  ftratagême  fuivant.  Se  voyant  pour- 
fuivifur  mer  par  les  ennemis  plus  forts  que  lui ,  il  gagna 
la  côte  pendant  la  nuit,  6c  fit  mettre  dans  une  chaloupe  le 
fanal  de  la  flotte,  quiavoit  coutume  d’être  allumé  fur  le 
vaifleau  du  general ,  pour  fervir  de  guide  aux  autres  vaif- 
feaux.  Il  commanda  à  quelques  rameurs  de  faire  avancer 
cette  chaloupe  vers  le  rivage  le  plus  proche ,  tandis  que  les 
autres  vaifleaux  fe  retireroient  lans  lumière  par  une  autre 
route.  Les  Gibelins  fuivirent  cette  lumicre,qu’ils  croyoient 
être  à  la  tête  de  la  flotte  Genoife ,  6c  furent  bien  furpris  le 
lendemain  de  ne  trouver  fur  le  bord  que  cette  chaloupe 
abandonnée  ,  qui  les  avoit  trompez,  6c  qui  avoit  facilité 
la  retraite  de  Marabotti.  *  Ub.  Folietti ,  elog.  clar.  vir. 

MARABOUS,  prêtres  des  Mahometans,  dans  le  pays 
desNegres  en  Afrique ,  ont  pour  toute  fcience  celle  de  fça- 
voir  lire  6c  écrire  l’arabe,  6c  d’interprêter  à  leur  mode 
quelques  paflagesde  l’alcoran.  Ils  rendent  auffl  la  juftice 
avec  tant  d’autorité,  que  leurs  fentences,  qu’ils  pronon¬ 
cent  fur  le  champ, font  fansappel.Ils  s’appliquent  encore  à 
faire  des  charmes ,  qu’ils  nomment  Grifgris.  Ce  font  de  pe¬ 
tits  billets  où  ils  écrivent  certains  paflages  de  l’alcoran  , 
avec  quelques  caractères  qu’ils  prétendent  avoir  une  force 
admirable  pour  faire  réufflr  les  defleins  de  ceux  qui  les  por¬ 
tent,  pour  les  rendre  invulnérables  ,  pour  les  preferver  de 
malheurs,  ou  les  guérir  de  maladies.  Les  uns  portent  ces 
Grifgris  pendus  à  leur  cou  ;  les  autres  attachez  fur  leur  efto- 
jnac  ;  6c  d’autres  comme  les  foldats ,  les  mettent  à  leur  tête 
Tome  IV, 
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en  forme  de  papillotes  dont  fis  enveloppent  leurs  cheveux* 
Les  Màrabous  vendent  très  cher  ces  fortes  de  billets  en¬ 
chantez  ,  parce  que  ces  peuples  font  extrêmement  fuperfti- 
tieux  6c  crédules.  Ils  les  entretiennent  auffl  dans  la  créan¬ 
ce  delà  Metempfycofe,  ou  paflage  des  âmes  dans  d’autres 
corps.  *  Le  pere  Gabi ,  relation  de  la  Nigritie. 

MARACAIBO  ou  MARECAYE,  ville  de  la  provin¬ 
ce  de  Venezuela,  dans  la  Caftille  d’Or ,  en  FAmeriqué 
méridionale  ,  fur  la  côte  du  lac  de  Marecaye,elt  bâtie  à. 
la  moderne,  6c  renferme  quantité  de  belles  maifons  d’une 
architeélure  fort  reguliere,  6c  ornées  de  très-beaux  bal¬ 
cons,  qui  ont  vue  fur  un  lac  d’une  vafte  étendue.  Cette 
ville  peut  avoir  quatre  mille  habitans,  6c  huit  cens  hom-< 
mes  capables  de  porter  les  armes*  Il  y  a  un  gouvernement 
qui  dépend  de  Caraco,  une  grande  églife  paroifflale,  uri 
hôpital  ,  6c  quatre  couvens  ,  dont  le  plus  beau  eft  celui  des 
Cordeliers.  Les  habitans  font  la  plupart  des  marchands 
fort  riches ,  dont  les  terres  font  à  Gibraltar ,  de  l'autre  cô¬ 
té  du  lac  ,  quoiqu’ils  demeurent  à  Maracaibo ,  parce  que 
ce  lieu  eft  plus  fain  6c  plus  agréable.  Les  Efpagnols  y  bâ- 
tiflënt  auffl  des  navires  ,  6c  profitent  de  lacommoditédU 
port  qui  eft  très-fûr.  *  üëxmelin  ,  hifi.  des  Indes  occid. 

MARACAIBO,  grand  lac  dans  le  Venezuela,  partie 
de  l’Amerique  méridionale  ,  appellé  par  les  Efpagnols, 
Lago  de  Islofra  Sennora.  Il  s’étend  depuis  la  baye  du  Me¬ 
xique  ,  entre  le  cap  faint  Roman  à  l’orient,  oc  le  cap  de 
Coquibocca  à  l’occident.  Il  entre  40.  lieues  dans  le  con¬ 
tinent  ,  6c  en  quelques  endroits  il  a  dix  lieues  de  large  ,  6c 
il  fe  remplit  par  le  flux  de  la  mer.  Une  riviere  qui  s’y  dé¬ 
charge  facilite  le  négoce  entre  la  nouvelle  Grenade  6c  la 
baye  du  Mexique.  *  Laët ,  p.  68j. 

MARACCI  (  Hyppolite  )  de  Lucques,  a  donné  un  re¬ 
cueil  qu’il  a  intitulé,  La  bibliothèque  de  Marie,  difpofée  en 
ordre  alphabétique,  6c  divi-féc  en  deux  parties,  dans  la¬ 
quelle  on  trouve  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Vierge 
Marie  ,  en  deux  tomes.  1648.  *Konig. 

MARAFINIOTI  (Jerôme)  Calabrais,  qui  florifloit 
en  1601.  a  écrit  un  petit  livre  de  l’art  de  la  reminifcence  * 
6c  la  chronique  6c  les  antiquitez  de  Calabre.  *  Wading* 
in  S.  O.  M.  pag.  îjt. 

MARAGNAN  ,  ifle  de  l’Amerique  feptentrionale ,  au 
feptentrion  du  Brefil,  eft  fituée  à  l’embouchure  de  D  ri¬ 
vière  de  Miari.  La  province'  qui  eft  fur  cette  riviere  ,  eft 
appellée  la  capitanie  de  Maragnan.  Les  François  ont  pof- 
fedécepays,  6c  l’ont  abandonné.  Les  Portugais  en  font  à 
prefent  les  maîtres,  auffl-bien  quedu  Brefil.  I  a  fortereffe, 
dite  faint  Louis  de  Maranhan  eft  la  place  la  plus  confi- 
derable  du  pays.  Elle  fut  furprife  par  les  Hollandois  l’an 
1  <541.  6c  depuis  elle  a  été  reprife  par  les  Portugais, 

MARAGNON,  grand  fleuve  de  l’Amérique  méridio¬ 
nale,  appellé  par  quelques-uns  Xauca  ,  fort  dans  le  Peroti 
du  lac  dit  Cbincacob  ,  6c  fe  décharge  dans  le  fleuve  des 
Amazones,  félon  Texeira.  Les  relations  modernes  nous  af- 
furent  que  ce  qu’on  nous  a  dit  de  ce  fleuve  eft  peu  véritable, 
6c  que  ce  n’eft  qu’un  golfe,  qui  ne  peut  palier  pour  une 
riviere. 

MARAHENSES ,  cherchez,  MARCOMANS. 

MARAKAH,  ville  maritime  du  pays  de  Berberah,quï 
eft  la  côte  de  Cafreri  ou  de  Zanguebar  en  Afrique.  Elle 
eft  éloignée  du  cap  Chakouni.,  qu’elle  a  au  feptentrion-, 
de  90.  milles,  6cde  la  ville  de  Nagia  ,  qu’ellea  à  fon  mi¬ 
di,  d’une  journée  6c  demie  par  nier ,  &  de  quatrejournées 
par  terre.  *  D’Herbelot. 

MARAMARUS  ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie ,  fi¬ 
tuée  fur  la  riviere  de  Maramarus ,  ou  d’Ugog ,  à  neuf  lieues 
de  la  ville  d’Ugog,  vers  l’orient  leptentrional.  Maramarus 
eft  capitale  d’un  comté  ,  qui  porte  fon  nom  ,  6c  qui  eft  le 
long  du  mont  Crapack ,  autour  de  la  Teille.  Ce  comté  a 
été  uni  à  la  T ranflylvanie.  *  Mati. 

MARAMAURE  (  Landolfe  )  cardinal  archevêque  de 
Bari ,  natif  du  royaume  de  Naples  ,  fut  revêtu  de  la  pour¬ 
pre  par  le  pape  Urbain  VI.  aux  Quatre-Temps  de  Décem¬ 
bre  de  l’an  1381.  Depuis ,  ce  pontite  ayant  pris  les  armes 
contre  Charles  III.  roi  de  Naples  ,  6c  craignant  que  le 
cardinal  Maramaurc  ne  l’abandonnât ,  fongea  à  le  faire 
arrêter.  Le  cardinal  le  fçut,  6c  fe  retira  à  Naples.  Sa  re¬ 
traite  offenla  fi  fort  le  pape,  qu’il  ledéclara  criminel ,  6c 
le  priva  de  la  pourpre.Boniface  IX.  le  rétablit ,  6c  l’envoyât 
légat  dans  la  Romagne ,  àFlorence,puisàNaples6é  lenv* 
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ploya  dans  d’autres  affaires  très  -  importantes.  Innocent 
VIII.  lui  donna  le  gouvernement  de  Peroufe:  &  les  car¬ 
dinaux  l’envoyerent  en  Allemagne  ,  pour  perfuader  aux 
princes  d’envoyer  des  légats  au  concile  de  Pife.  Ils  le  fi¬ 
rent  ,  &  on  y  élut  Alexandre  V.  qui  fut  fuivi  de  Jean 
XXIII.  Celui-ci  engagea  le  cardinal  Maramaure  à  faire 
un  voyage  en  Aragon,  pour  tâcher  de  fléchir  l’antipape 
Pierre  de  la  Lune  ,  qui  s’y  étoit  retiré  dans  la  forterdfede 
Pennifcole  ,  &  qui  entretenoit  le  lchifme  dans  l’églife  par 
fon  opiniâtreté.  Ce  voyage  fut  inutile.  Maramaure  fe 
trouva  au  concile  de  Confiance ,  &  mourut  en  cette  ville 
le  id.  Oélobre  1415.  *Thierri  de  Niera ,  hifi.  fie  hifim.  I.  1. 
&  3.  Garimber.  Ciaconius  ,  &c. 

MARAN-ATHA  :  ce  font  deux  mots  fyriaques ,  qui 
Lignifient  le  Seigneur  efi  venu,  8c  dont  faint  Paul  fe  fert 
dans  fa  première  épure  aux  Corinthiens,  c.  16.  Onem- 
ployoit  cette  exprefiion  pour  marquer  le  dernier  anathè¬ 
me  ,  par  lequel  un  homme  étoit  exclus  de  toute  focieté  hu¬ 
maine,  de  p'unideladernieremaledidlion.  Les  juifs  ufent 
dans  leur  talmud  d’une  femblable  formule  d’excommuni¬ 
cation  ,  quand  ils  difent,  Schem-Atha ,  qui  Lignifient  auffi, 
le  Seigneur  efi  venu.  L’on  ajoute  à  cela  une  priere  à  Dieu  , 
afin  qu’il  puniffe  celui  qui  efi  ainfi  excommunié.  *  Mémoi¬ 
res  des  fie  av  uns. 

MARANA  ,  MARANELLA  ,  anciennement  Cabra , 
rivierede  la  Campagne  de  Rome  en  Italie.  Elle  baigne  le 
bourg  de  Grotta  Ferrata ,  &  fe  fépareen  deux  branches, 
dont  l’une  fe  décharge  dans  le  Teverone  à  Quarticiola , 
8c  l’autre  dans  le  Tybre  à  Rome.  *  Mati. 

MARANDE’  (  Jean)  de  Bourg  en Breffe , célébré  af-, 
trologuc  dans  le  XV.  fiécle  ,  fit  l’horofeope  du  roi  Louis 
XI.  &  s’étendant  fur  ce  qui  lui  devoit  arriver  jufques  à 
trente  ans,  avertit  le  roi  Charles  VIL  de  fe  précautionner 
contre  fa  rébellion.  Cet  aftrologue  fut  fort  eftimé  d’Amé 
VIII.  premier  duc  de  Savoye  ,  depuis  antipape ,  de  prédit 
à  ce  qu’on  prétend  le  fchifme  de  l’églife  de  les  guerres  de 
France  &  d’Angleterre.  *  Guichenon ,  hifi.  de  Brejfie.  Mat¬ 
thieu  ,  vie  de  Louis  XI. 

MARANDE’  (  François  de  )  auteur  qui  vivoit  l’an 
ï  650.  a  compofé  leTheologien  François ,  Sc  plufieurs  autres 
traitez  de  philofophie  8c  de  morale. 

I$ARANE  (  Sainte  )  dtfainte  CYRE’,  anachorètes  de 
Syrie  ,  dans  le  V.  fiécle  ,  étoient  de  la  ville  de  Berée  en 
Syrie,  iffues  l’une  8c  l’autre  d’une  race  fort  illuftre  dans 
la  province.  Elles  quittèrent  le  fiécle  8c  la  maifon  paternel- 
le;dc  s’enfermèrent  dans  un  petit  réduit  proche  de  la  ville, 
où  elles  vivoient  expofées  à  l’injure  de  l’air ,  pratiquant 
des  aufteritez  extraordinaires.  Elles  vécurent  de  la  forte 
pendant  l’efpace  de  quarante-deux  ans,  firent  le  voyage 
de  lerufalem  ,  8c  moururent  dans  leur  folitude.  Thco- 
dorct  fait  mention  de  ces  Saintes  dans  fonJPhilothée ,  ou  , 
hifioire  religieufie ,  c.  2ç.  compofé  l’an  444.  où  il  en  parle 
comme  de  perfonnes  encore  vivantes.  Le  martyrologe  Ro¬ 
main  fait  mémoire  d’elles  au  14.  Août. 

MAR  ANES  :  nom  que  l’on  donna  aux  Maures  en  Ef- 
pagne.  Quelques-uns  croyent  que  ce  nom  vient  du  mot 
lyriaque  Maran-Atba ,  quimarquoit  un  anathème  de  une 
exécration.  Abbas  ,  oncle  de  Mahomet ,  laiffa  le  califat 
à  fes  defeendans;  mais  Marva  dépouilla  les  Abbaflides  de 
cette  dignité  &  s’en  mit  en  poifeffion  :  ce  qui  le  rendit 
odieux  à  tous  ceux  de  la  race  de  Mahomet.  *Mariana, 
dereb.  Hifip.  I.  7.  Scaliger,  de  emendati&ne  temporumfi.  6.  Du 
Cange ,  Gloffarium  Latinitatis. 

MARANO ,  petite  ville  du  Frioul ,  dans  l’état  de  Ve- 
nife.  Elle  a  une  bonne  citadelle ,  de  elle  efi  fituée  à  cinq 
lieues  de  Palma-Nuova ,  du  côté  du  midi ,  entre  les  marais 
de  Marano,  qui  en  rendent  l’accès  difficile.  *  Mati. 

MARANS  ,  bourg  de  France ,  dans  le  pays  d’Aulnis , 
fur  la  Sevre  Niortoife ,  efi  fitué  dahs  les  marais ,  avec  un 
château  à  deux  lieues  de  la  mer  ,  de  à  quatre  de  la  Rochel¬ 
le.  Marans  a  beaucoup  fouffert  durant  les  guerres  de  la  re¬ 
ligion  ,  de  a  été  fouvent  pris  de  repris  par  les  Catholiques 
de  par  les  Huguenots.  *  Davila.  Mezerai ,  dec. 

MARANS  (  feigneursde  )  voyez.  BEUIL. 

MARANTA  (  oarthelemi  )  de  Venofa  en  Italie  ,  pu¬ 
blia  en  1 559.  trois  livres  fur  la  méthode  de  connoître  les 
fimples;  de  en  15  <$4.  cinq  livres  LucuUianarum  quaftionum. 
Il  y  a auffi  un  traité  de  lui  fur  la  theriaque  de  le  mithridate. 
*  Mati. 


M  ARASA,  petite  ville  d’Afrique ,  dans  le  royaume  de 
Gangara  en  Nigritie ,  fur  le  Niger ,  aux  confins  du  royau¬ 
me  de  Zanfara.  *  Mati. 

MARASCH ,  en  latin  Marajîa ,  ville  de  la  Natolie  en 
Afic,  efi  fur  l’Euphrate,  à  cinq  ou  fix  lieues  au-deffous  de 
Malatiyah.  Elle  efi  grande,  bien  peuplée,  de  capitale  du 
Beglerbeglic  de  Marafch  ,  qu’on  appelle  autrement  le  Bo- 
t^oc  ,  de  qui  efi  renfermée  entre  les  montagnes  du  T aur ,  de 
la  rivierede  l’Euphrate.  *Mati. 

MARATA  ,  petit  royaume  de  l’Amerique  feptentrio- 
nale ,  efi  fitué  près  du  nouveau  royaume  de  Mexico  ,  de 
de  la  mer  Vtrmeja,  de  la  mer  vermeille.  *Sanfon fingeogr. 

MARATHON  ,  dite  aujourd’hui  Marathona  ,  lelon 
Sophicn,  de  Marafion ,  félon  quelques  autres  ,  étoit  une  pe¬ 
tite  ville  de  l’Attique.  Elle  efi  célébré  par  la  viéloireque 
douze  mille  Athéniens  ,  conduits  par  Miltiade,  y  rem¬ 
portèrent  fur  l’armée  des  Perfes,  qui  étoit  de  plus  de  cinq 
cens  mille  hommes ,  la  troifiéme  année  de  la  LXXI I.  olym¬ 
piade  ,  de  la  490.  avant  jefus-Chrifi.  *  Hérodote,  l.  6. 
Thucydide,  /.  /.  Cornélius  Nepos  ,  vie  de  Miltiade.  Juftin. 
/.  2.  Ovide,  (/.  7.  Metamorpb.)  parle  du  taureau  de  Mara¬ 
thon  ,  tué  parThefée. 

MARATHONE  ,  heretique  Macédonien,  cherchez. 
MACEDONIENS. 

MARATHUS  (  Julius)  affranchi  d’Augufte  ,  écrivit 
des  mémoires  de  la  vie  de  ce  prince ,  dont  nous  avons  con- 
noiffance  par  deux  paffages  de  Suetone,  dans  la 4  vie  de 
cetempereur;  le  premier ,  qui  efi  dans  le  chapitre  79.  Ju¬ 
lius  Marathus ,  affranchi ,  a  écrit  que  la  taille  d’Augufte  etott 
de  cinq  pieds  &  neuf  poule  es ,  &c.  le  fécond  dans  le  ch.  94. 
Jule  Maratbus  raconte ,  que  peu  de  mois  avant  quAugufie  naquit , 
il  arriva  un  prodioe  à  Borne ,  par  lequel  le  peuple  Romain  étoit 
averti  que  la  nature  étoit  prête  de  lui  enfanter  un  roi ,  &c. 

MARAVIGLIA  (  Jofeph  Marie  )  natif  de  Milan  ,pro- 
feffoitlaphilofophie  dans  l’univerfité  de  Padoueen  1663. 
On  a  de  lui  Froteuspoliticus  de  multifortni  hominum  ftatu.  Le- 
gatus  ad  principes  Chriftianos.  Pfieudomantia  veterum  &  recen- 
tiorum.  *  Konig. 

MARBACH ,  petite  ville  du  cercle  de  Souabe  ,  fituée 
dans  le  duché  de  Wurtemberg  ,  fur  le  Necre ,  où  elle  a  un 
pont,  entre  la  ville  de  Stutgard  8c  celle  d’Hailbron.  Le§ 
François  la  prirent  &  brûlèrent  en  Juillet  1693.  *  Mati. 

MARBACH  (Philippe)  néàStrasbourg  en  1550.  & 
mort  en  1 6 1 1 .  fut  profefleur  en  théologie  pendant  1 9.  ans, 
&  a  compofé  l’apologie  du  livre  de  la  concorde.  *  Henn. 
Wite  ,  in  Theol.  p.  61. 

MARBACH  (Jean)  miniffreProteftant d’Allemagne, 
né  à  Lindaw  l’an  1521.  le  24.  Avril ,  fut  miniftre  à  Jene , 
où  ilfuccedaà  PaulFagius  ,  puis  à  Strasbourg  ,  8c  fut  em¬ 
ployé  dans  les  affaires  de  fon  parti.  Il  parut  au  concile  de 
Trente  en  1  5  5  2 .  &  fe  trouva  à  la  conférence  de  Wormes 
l’an  1557.  de  ailleurs.  Marbach  écrivit  contre  les  Sacra- 
mentaires  un  traité.  De  cœnaDoniitii,  8c  publia  un  ouvra¬ 
ge  intitulé,  De  ojficio  epificopi  ;  un  autre  contre  le  pere  Ca- 
nifius,  au  fujet  des  miracles,  dcc.  Ce  miniffre  mourut  à 
Strasbourg  le  17.  Mars  1581.  âgé  de  60. ans.  *Sleidan, 
hifi.  Melchior  Adam  .  8cc. 

MARBELLA,  petite  ville  ou  bourg  de  l’Andaloufieen 
Efpagne.  Ce  lieu  efi  à  l’embouchure  du  Rio  Verde  ,  entre 
Malaga  &  Gibraltar,  à  neuf  lieues  de  la  première,  &  à 
douze  de  la  derniere.  Quelques  géographes  prennent  cet¬ 
te  ville  pour  l’ancienne  Barbefiola ,  petite  villedes  Baftules, 
laquelle  d’autres  mettent  à  Efiepona.  *  Mati  ,  diél'ton. 

MARBODE  (  Marbodus ,  Marbadus  ,  Marbotdeus  ,  ou 
Marbodeus ,  que  l’on  nommerait  à  prefent  MARBOEUF  ) 
évêque  de  Rennes  en  Bretagne,  floriffoit  dans  les  XI.  8c 
XII.  fiécles.  Pitfeus  8c  Balée  le  font  Anglois  ,  mais  il  efi 
certain  qu’il  étoit  François  :  ce  qui  fe  prouve  par  divers  té¬ 
moignages,  &  fur-tout  par  celui  d’Llger  ,  évêque  d’An¬ 
gers,  qui  a  fait  fon  épitaphe,  où  il  parle  de  fa  naiffance, 
dont  il  place  le  lieu  dans  le  diocele  d’Angers.  Il  fut  d’a¬ 
bord  chanoine ,  puis  écolaflre,  &  enfin  archidiacre  d’An¬ 
gers,  8c  enfuite  il  fut  fait  évêque  de  Rennes.  Au  concile 
de  Tours,  tenu  l’an  1096.  il  loufcrivit  à  la  bulle  du  pape 
Urbain  II.  pour  lesabbayesde  Cormeri  &  de  Vendôme.  Il 
affilia  au  concile  de  Troyes  l’an  1114.  Enfin  il  prit 
l’habit  de  religieux  dans  l’abbaye  de  faint  Aubin  d’Angers, 
de  mourut  le  m.  Septembre  1 1  23.  Nous  avons  de  lui  cinq 
lettres  aufquclles  on  en  ajoute  une  fixiéme ,  qui  efi  une  fa- 
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tire  contre  Robert  d’Arbriffel,,  que  l’on  a  accufé  d’une  trop 
grande  familiarité  avec  les  femmes ,  reproche  dont  des  cé¬ 
lébrés  auteurs  ont  entrepris  de  lejuftifier  ;  «Sc  il  cft  fur  d’ail¬ 
leurs  que  cette  fixiéme  lettre  où  ce  reproche  eft  vivement 
rapporté  ,  n’eft  point  de  Marboduç.  Ses  autres  ouvrages 
font  les  Vies  de  faint  Lezin ,  de  S.  Robert  abbé  de  la  Chaife- 
Dieu  ,  &  de  S.  Mainbœuf,  avec  un  petit  traité  des  pierres 
précieufes.  Ses  poëlïes  rimées  qui  font  du  goûtdefon  fiécle, 
confifte  en  io .  fatires  raffembléesdans  un  livre  qui  apoui 
titre  des  dix  chapitres  ;  un  poème  des  pierres précieufes  ;  une 
paraphrafe  fur  le  cantique  des  cantiques ,  qui  font  les  plus  con- 
iiderables  de  fes  ouvrages.  Ils  furent  imprimez  à  Rennes 
en  1524.  puis  en  1708.  dans  un  même  volume,  avec  les 
oeuvres  d’Hildebert  évêque  du  Mans,  par  les  foins  du  P. 
Beaugendre,  Benediétin  de  la  congrégation  de  faint  Maur. 
*  Hildebert ,  epift.  80. & 200.  Sigebert ,  inCat.  c.59.  Sixte 
de  Sienne  ,  l.  4 .  biblioth.  fac.  Balée  ôc  Pitfeus  ,  de  fcnpt. 
Angl.  Silveftre  Giraldi ,  in  fpeculoecclef  l.  4.  c.  16.  Lilio  Gi- 
raldi ,  dial.  j.  Poët.  René  Benoît ,  in  vit.  SS.  Gall.  Sirmond , 
in  not.  eptjl.  Gojfr.  I.  3.  epifl.  14.  Chenu ,  de  epifeop.  Gall. 
D’Argentré  ôc  Auguftin  du  Pas  ,  hift.  de  Bretagne.  Sam- 
marth.  Gall.  Chrtfi.  Voflius,  l.  2.  C.  44.  de  bift.Lat.  &  c.  6. 
de  Poët.  Gefner ,  in  biblioth.  Poffevin.  in  appar.  M.  Du  Pin, 
biblioth.  des  ata.  ecclef  duXU.Jîécle. 

MARBUCH  (  Conrad  )  voyez.  CONRAD. 

MARC  (  Saint)  évangelifte,  étoit  le  difciple  <5c  l’in- 
terprete  de  faint  Pierre ,  <5c  l’on  croit  avec  raifon  que  c’eft 
lui  que  cet  apôtre  appelle  fon  fils  dans  fa  première  lettre  ; 
mais  il  eft  different  de  Jean-Marc ,  fils  de  Marie ,  compa¬ 
gnon  de  faint  Paul  &  de  faint  Barnabe, dont  il  eft  fouvent 
parlé  dans  les  aétes.  Il  étoit  Juif,  &  plutôt  Hébreu  natu¬ 
rel  ,  qu’Hellenifte.  Quelques-uns  ont  crû  qu’il  a  été  l’un  des 
foixante«5c  douze  difciples  ;  mais  il  y  a  plus  d’apparence 
qu’il  n’a  été  difciple  que  des  apôtres,  <5c  particulièrement 
de  faint  Pierre.  C’eft  une  tradition  ancienne  <5c  confiante, 
qu’il  a  été  fondateur  de  l’églife  d’Alexandrie.  Les  autres 
circonftances  de  fa  vie  Ôc  de  fa  mort  rapportées  dans  fes  ac¬ 
tes  <5c  par  de  nouveaux  auteurs,  font  incertaines  ou  fabu- 
leufes.  Les  anciens  ne  conviennent  ni  du  tems  ni  du  lieu  où 
faint  Marccompofa  fon  évangile.  Saint  Irenée  dit  que  ce 
fut  après  la  mort  de  laint  Pierre  &  de  faint  Paul.  Papias, 
faint  Clement  à’ Alexandrie ,  Tertullien  <5c  faint  Jerôme 
affùrent  qu’il  le  compofa  à  Rome  du  vivant  de  faint  Pierre, 
qui  l’approuva.  D’autres  ,  comme  faint  Grégoire  de  Na- 
sCiam.e ,  <5c  l’auteur  de  la  Synopfe ,  attribuée  à  faint  Atha- 
nafe  ,  difent  qu’il  ne  fit  que  l’écrire  fous  ces  apôtres.  Saint 
Chryfoftome  foûtientau  contraire  qu’il  le  fit  en  Egypte  , 
&  pour  des  Chrétiens  de  ce  pays-là.  Pour  accorder  ces 
fentimens ,  on  peut  dire  que  faint  Marc  fit  fon  évangile  à 
Rome ,  peu  de  tems  avant  la  mort  de  faint  Pierre  ,  «5c  qu’il 
le  publia  en  Egypte.  Cet  évangile  n’eft  prefque  qu’un  abré¬ 
gé  de  celui  de  faint  Matthieu.  Tous  les  anciens  ont  crû 
qu’il  a  été  compofé  en  grec.  La  liturgie  qui  eft  attribuée  à 
laint  Marc ,  n’eft  point  fon  ouvrage  ;  mais  une  liturgie  à 
l’ufage  de  leglife  d’Alexandrie.  Il  n’eft  point  non  plus  au¬ 
teur  d’une  vie  de  faint  Barnabe,  que  Bedeamife  fous  fon 
nom  ,  «5c  qu’il  a  traduite  en  latin.  Saint  Jerôme  remarque 
que  le  dernier  capitule  de  cet  évangile  ,  commençant  au 
verfet  9.  du  dernier  chapitre,  fe  trouve  dans  peu  d’éxem- 
plaires.  Cependant  il  eft  reconnu  par  faint  Irenée  ,  <5c  par 
plufîeurs  autres  anciens  peres.  *  M.  Du  Pin,  dijfertation 
préliminaire  fur  la  Bible. 

L’opinion  confiante  des  anciens,  eft  que  leglife  d’Ale¬ 
xandrie  a  été  fondée  par  l’évangelifte  faint  Marc:mais  l’an¬ 
née  de  fon  étabiiffement  eft  affez  incertaine.  L’auteur  de  la 
chronique  d’Alexandrie  met  la  fondation  de  cette  églife 
par  faint  Marc  à  la  troifiéme  année  de  l’empereur  Caligu- 
la,  qui  eft  la  39.  de  Jefus-Chrift.  Eufebe  la  rapporte  à  la 
fécondé  année  de  Claude,  qui  eft  la  42.de  J.  C.  <5c  Euty- 
chiusàl’an43.  qui  eft  la  3.  de  Claude.  Il  eft  certain  par  la 
fécondé  lettre  de  faint  Pierre,  écrite  de  Rome ,  ou  plûtôt 
de  Baby  lone  après  l’an  43  .que  Marc  étoit  avec  faint  Pierre. 
Ainfi  il  ne  peut  être  allé  à  Alexandrie  qy’après  ce  tems-là. 
L’auteur  de  la  chronique  d’Alexandrie  ne  met  fon  arri¬ 
vée  à  Alexandrie  qu’a  l’an  61.  Aucun  hiftorien  digne  de 
foi  ne  nous  apprend  ce  qu’il  fit  dans  ce  pays ,  combien  il  y 
demeura  ,  de  quelle  maniéré  ,  <5c  en  quel  tems  il  y  mourut. 
S.  Jerôme  dit  feulement  qu’il  a  été  enterré  à  Alexandrie  , 
fans  parler  de  fon  martyre,  dont  il  eft  faic  mention  dans 
Tome  IV. 
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un  concile  de  Rome ,  fous  le  pape  Gelafe.  Pallade  dans  font 
hiftoire  Laufiaque,  rapporte  qu’on  venoit  de  tous  cotez 
prier  au  martyr, c’eft-à-dire ,  au  tombeau  de  ce  bienheureux 
apôtre.  Lachronique  orientale  place  fa  mort  à  l’an  67.  de 
J.  C.  les  actçs  de  fa  mort  à  l’an  54.  ôc  Eufebe  à  la  huitième 
année  de  Néron ,  la  6 2.  de  J.  C.  en  laquelle  il  lui  donne 
pour  fucceffeur  Anniem  Les  adtes  de  fon  martyr,  6c  ce  que 
l’on  dit  de  la  tranflation  de  fon  corps  à  Venife,  font  des 
chofes  fabuleufes.  *  Eufebe ,  /.  2.  bifi.  ecclef.  c.  t  f.  &  / 6.  & 
in  ebron.  S.  Hieronym.  in  cat.  M.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut. 
ecclef.  des  II.  premier sjîécl.  D.  Ceillier ,  hift.  des  aut.  facr.  & 
ecclef.  1. 1. 

MARC  (  Saint  )  pape,  Romain  de  nation  ,  fucceda  à 
S.  Sylveftre I.  le  16.  janvier  336.  &  ne  tint  le  pontificat 
que 8.  mois 6c  22.  jours,  jufques  au  7.  OéLobre.  S.Julelv 
lui  fucceda.  L’épître  qui  fe  lit  fous  fon  nom ,  6c  qui  eft  à- 
dreffée  à  S.  Athanafe  6c  aux  évêques  d’Egypte  ,  par  laquel¬ 
le  il  répond  à  celle  qu’ils  lui  avoient  écrite  ,  6c  dont  on  fe 
fert  pour  juftifier  le  nombre  des  foixante  &  douze  canons 
deNicée,  eftcrûe  fauffepar  lescritiques.  On  doute  auffi 
de  la  nombreufe  ordination  qu’on  lui  attribue ,  «5c  de  la 
fondation  de  deux  Bafiliques  en  fi  peu  de  tems.  *  Baronius, 
in  annal.  A.  C.  336.  Bellarminus ,  lib.  2.  de  Rom.  pontif.  cap . 
14.  Du  Chêne.  Papire  Maffon.  Platine ,  6cc.  en  fa  vie. 

MARC,  évêque  d’Alexandrie  II.  de  ce  nom  ,  fucceda 
à  Eumenes  vers  l’an  144.  6c  gouverna  cette  églife  jufques 
à  l’an  1 54.  que  Celadion  lui  fucceda.  *  Eufebe ,  /.  4.  hift.  c . 

10.  &  19.  &  in  chron.  Baronius,  in  annal. 

MARC  ,  évêque  de  Jerufalem,  eft  le  premier  qui  ait 
gouverné  cette  églife  fans  avoir  été  Juif.  Il  fut  élû  après  la 
perfecution,  vers  l’an  13 5. 6c  eut  foin  de  cette  églife  juf- 
qu’en  l’an  156.  que  Publius  lui  fucceda.  *  Eufebe  ,  /.  4. 
hift.  c.  6.  6c  in  chron.  Adon  ,  in  chron.  Baronius ,  in  annal. 

.MARC  ,  hérétique,  6c  difciple  de  Valentin  ,  dans  lé 

11.  fiécle ,  fe  fervoit  d’illufions  magiques,  pour  faire  paroî- 
tre  du  fang  dans  le  calice  euchariftique.  Il  operoit  encore 
d’autres  fauffes  merveilles,  qui  féduifoient les  fimples,  6c 
établiffoient  l’impiété  de  fes  dogmes.  D’ailleurs  il  prenoic 
un  foin  particulier  de  gagner  les  femmes,  fur-tout  celles 
qui  étoient  ou  riches  ou  belles.  Sous  prétexte  de  les  rendre 
propheteffes  6c  participantes  de  cette  grande  «Sc  celefte  grâ¬ 
ce  ,  dont  il  difoit  que  la  fource  étoit  en  lui, il  tiroit  des  fom- 
mes  d’argent  de  celles  qui  avoient  du  bien  ;  <5c  faifoit  ac¬ 
croire  à  celles  qui  étoient  belles  ,  qu’en  confentant  à  fes 
mauvais  defirs ,  elles  faifoient  une  aètion  de  pieté ,  qui  les 
rempliffoit  du  faint  Efprit.  Quant  à  fa  doéfrine ,  il  compo- 
foit  le  Dieu  fouverain  d’une  quaternité ,  fçavoir ,  de  l’inef¬ 
fable  ,  du  filence,  du  Pere  6c  de  la  Vérité.  Il  trouvoit  quan¬ 
tité  de  myfteres  dans  l’alphabet  des  Grecs;  il  foûtenoic 
avec  les  autres  heretiques  ,  que  J.  C.  n’avoit  point  fouf- 
fert  réellement,  6c  il  établiffoit  une  fubftance  du  mal.  * 
Eufebe,  I.4.  hift.c.  20. 

MARC,  évêque  d’Arethufe  dans  le  IV.  fiécle ,  qui  fut 
élevé  à  l’épifcopat,  fous  l’empire  de  Conftantin  le  Grand  , 
fauva  la  vie  à  Julien ,  qui  fut  depuis  empereur.  Il  fut  long- 
tems  engagé  dans  le  parti  des  Eufebiens,  aflifta  avec  eux 
l’an  347.  au  concile  deSardique,  6c  à  celui  de  Sirmich 
l’an  35  1.  Il  dreffa  dans  un  autre  concile  de  Sirmich  de  l’an 
359.  une  formule  de  foi,  dans  laquelle  fans  employer  les 
termes  de  confubftantiel ,  ôc  de  femblable  en  fubftance ,  il  dé¬ 
clara  que  le  Fils  étoit  femblable  au  Pere  en  tout.  Dans  le 
concile  de  Seleucie  ,  il  fe  joignit  aux  demi-Ariens,  quoi¬ 
que  les  Anoméens  fiffent  valoir  fa  profeffion  de  foi  ,  «5c 
qu’Urface  6c  Valens  l’euffent  portée  6c  traduite  en  latir» 
au  concile  de  Rimini  ;  cela  n’a  pas  empêché  que  faint  Gré¬ 
goire  de  Nazianz-e  n’ait  donné  de  grands  éloges  à  Marc 
d’Arethufe,  «5c  qu’il  ne  le  confidere  comme  unmaityr, 
parce  que  fous  le  régné  de  Julien  ,  les  Payens  qui  étoient 
reftez  dans  la  ville  ,  le  perfecuterent ,  pour  avoir  détruit 
un  temple  magnifique  qui  étoit  en  ce  lieu  :  ils  fe  faifi- 
rent  de  lui,  le  maltraitèrent,  lui  demandèrent  une grofle 
fomme  pour  rebâtir  ce  temple  ,  l’enfermerent  dans  une  ca¬ 
ge  ,  dans  laquelle  ils  le  fufpendirent  en  l’air,  frotté  de 
miel  ;  mais  n’ayant pû  vaincre  fon  courage,  ils  le  defeen- 
dirent  ôc  le  laifferent  aller.  Il  employa  le  refte  de  fes  jours 
à  convertir  les  Payens  ,  6c  mourut  en  paix  fous  le  régné 
de  Jovienou  de  Valens.L’églife  Grecque  honore  publique¬ 
ment  fa  mémoire  le  29.  de  Mars.  *  S.  Athanaf.  ep.  ad  fout. 
Gregor.  Nazianz.  Or  ai.  ^.Socrat.  /.  2. hift.c.  30. S  ozomene* 
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l.  4.  c.  17.  &  22.  Theodoret ,  /.  3.  c.  7.  Baronius  ,  ad  ahn. 
362.  Henfchenius.  Baillet ,  vies  des  Saints ,  mois  de  Mars. 

MARC ,  diacre  de  i’églife  de  Gaze  ,  vivoit  fur  la  fin  du 
ÏV.  fiécle  ,  &  au  commencement  du  V.  Sc  fut  envoyé  par 
Porphyre  fon  évêque  l’an  398.  à  Conftantinople  ,  pour 
obtenir  de  l’empereur  Arcadius  ,  qu’on  abbatît  le  temple 
de  Marnas,  idole  des  habitans  de  Gaze.  Saint  Jean  Chry- 
foftome,  à  qui  Marc  s’adreffa,  agit  avec  fon  zele  ordinaire 
auprès  de  l’empereur  pour  cette  affaire,  dont  Marc  compo- 
fa  une  relation  ,  que  le  cardinal  Baronius  rapporte.  Nous 
l’avons  aufli  dans  jMetaphrafte  6c  dans  Surius  ,  dans  la 
vie  du  même  Porphyre,  évêque  de  Gaze,  fous  le  2 6.  Fé¬ 
vrier.  Les  fçavans  doutent  de  la  fidelité  de  ces  aétes. 

MARC,  heretique  du  IV.  fiécle,  natif  de  Memphis  en 
Egypte ,  profeffoit  les  erreurs  des  Gnoftiques ,  6c  couroit 
le  monde  pour  les  débiter.  Il  vint  dans  les  Gaules ,  &  pu¬ 
blia  fes  dogmes  le  long  du  Rhône ,  où  la  volupté  charnelle, 
dont  il  fai  l'oit  le  principal  article  de  fa  doétrine ,  lui  avoir 
attiré  grand  nombre  de  difciples.  Depuis  il  paflfa  en  Efpa- 
gne ,  où  plufieurs  femmes  ,  dont  la  principale  étoit  Aga- 
pé ,  proférèrent  fes  erreurs  ,  aufli  bien  que  le  rhétoricien 
Helvidius ,  &  Prifcillien  chef  des  Prifcillianiftes.  *  Sulpi- 
ce  Severe,  /.  2.  bift.facra.  Baronius,  A.  C.  381. 

MARC,  folitaire  dans  le  IV.  fiécle,  du  tems  de  faint 
Chryfoftome  &  de  S.  Nil ,  étoit ,  félon  quelques  auteurs , 
celui  que  Pallade  avoir  vû  extrêmement  âgé ,  qui  fçavoit 
par  cœur  l’ancien  &  le  nouveau  teflament ,  &  qui  ne  s’é- 
toit  pas  moins  fignalé  par  fa  grande  douceur ,  que  par  fa 
parfaite  tempérance.  Nous  n’en  pouvons  rien  dire  de  cer¬ 
tain  ,  finon  que  nous  avons  de  lui  neuf  traités  dans  la  bi¬ 
bliothèque  des  peres  ,  6c  qu’il  a  été  furnommé  l'Afcetique. 
Photiuslui  attribue  encore  un  livre  contre  les  heretiques, 
dits  Melchifedechiens.  Il  y  a  de  l’abfurdité  à  avancer ,  com¬ 
me  a  fait  un  auteur ,  que  ce  folitaire  pourrait  être  le  mê¬ 
me  Marc  ,  qui  guérit  l’empereur  Leon  le  Philofophe  ,  vers 
l’an  900.  6c  qui  lui  prédit  encore  dix  années  de  vie,  com¬ 
me  Jean  Curopalate  ,  Cedrene  6c  Zonare  le  rapportent. 
*  Confultez.  Bcllarmin  ,  de  feript.  ecclef.  Le  Mire  -,  in  aucl. 
c.  34.  Photius ,  cod.  200.  Pallade ,  in  hifi.  Lauf.  &c. 

MARC ,  moine  du  Mont-Caflin  dans  le  VI.  fiécle,  mit 
en  vers  la  vie  de  S.  Benoît  écrite  par  S.  Grégoire.  Cet  ou¬ 
vrage,  qu’on  avoit  cru  perdu,  fut  trouvé  fur  la  fin  du  XVI. 
fiécle  à  Mantoue ,  ôc  fut  publié  à  Rome  l’an  1592.  avec  le 
troifiéme  livre  des  poefies  de  Profper  Martingue.  *  Sige- 
foert,  de  feript.  ecclef.  c.  33.  Le  Mire,  in  autt.  Voifius ,  6cc. 

MARC  ,  évêque  d’Otrante  en  Italie  ,  vivoit  félon  le 
fentiment  de  Cocciusdansle  VIII. fiécle,  vers  l’an 750.  & 
écrivit  en  grec  un  hymne  du  Samedi  faint ,  que  nous  avons 
dans  la  bibliothèque  des  peres  ,  fous  ce  titre  ,  Hymnus  in 
magnum  Sabbatum.  *  Confultez.  Coccius ,  Le  Mire,  Scc. 

MARC  Eugénique  ,  après  avoir  fait  long-tems  profef- 
fion  d’enfeigner  l’éloquence ,  fut  nommé  archevêque  d’E- 
phefe ,  6c  choifi  pour  porter  la  parole  au  nom  des  Grecs , 
dans  la  conférence  qu’ils  dévoient  avoir  en  Occident  avec 
les  Latins.  Il  y  foû tint  leur  caufe  avec  toute  la  fubtilité 
6c  la  force  qu’ils  pouvoient  defirer ,  6c  fut  prefque  le  feul 
qui  ne  voulut  point  figner  le  decret  d’union,  6c  enfin  le 
premier  qui  s’éleva  ,  6c  qui  écrivit  contre  après  que  les 
Grecs  qui  avoient  été  à  Florence,  furent  de  retour  à  Con- 
ftantinople.  Il  y  a  dans  le  XIII.  tome  des  conciles,  deux 
lettres  circulaires  de  lui  adreffées  à  tous  les  Chrétiens  , 
contre  le  concile  de  Florence.  Il  avoit  fait  une  profelfion 
de  foi ,  que  l’on  trouve  manuferite  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican  ,  aufli  bien  qu’un  traité  de  la  proceflion  du  S. 
Efprit ,  contre  les  Latins  ;  une  lettre  à  l’empereur  Jea nPa- 
leologue  ;  Sc  une  autre  lettre  à  George  Scholarius  contre 
les  rites  &  la  liturgie  de  l’églife  de  Rome.  Il  y  a  encore  de 
lui  un  traité  imprimé  parmi  les  liturgies  ,  pour  montrer 
que  la  confécration  fe  fait  non  feulement  par  les  paroles 
de  Jefus-Chrift,  mais  aufli  par  l’oraifon  Sc  la  benediétion 
du  prêtre.  On  a  dans  les  aétes  du  concile  de  Florence ,  Sc 
dans  l’hiftoire  de  Sguropule  ,  une  partie  des  difeours  qu’il 
prononça  dans  ce  concile  ;  Sc  il  y  a  dans  la  bibliothèque 
du  roi  quelques  autres  ouvrages  manuferits  du  même  au¬ 
teur  ;  comme  deux  difeours  du  Purgatoire  ,  prononcés  à 
Ferrare  ;  des  réponfes  aux  queftions  des  cardinaux  ,  Sc 
fur  la  confécration  du  corps  de  Jefus-Chrift  ;  la  folution  de 
deux  queftions  propofées  par  l’empereur  ;  Sc  des  lettres 
Contre  les  Latins,  Marc  Eugénique  avoit  un  frere  nommé 


Jean,  qui  vint  avec  lui  au  concile  de  Florence,  &  y  tint 
le  même  parti ,  lequel  a  aufli  compofé  un  écrit  contre  le 
concile  de  Florence  ,  dont  Leon  Allatius  rapporte  quel¬ 
ques  fragmens  dans  fon  livre  du  Purgatoire.  *  Sponde, 
<tnn.  Cbrift.  1440.  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclef. 
du  X  V.  Jïccle. 

MARC ,  furnommé  de  Lisbone  ,  évêque  de  Ciudad  de 
Puerto  ou  Porto  en  Portugal,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle, 
Sc  étoit  natif  de  la"  ville  de  Lisbone,  dont  il  porta  le  nom. 
Il  entra  jeune  dans  l’ordre  de  S.  François,  où  on  lechoifit 
pour  écrire  les  chroniques  de  fon  ordre.  Pour  y  mieux 
réuflir ,  il  fit  un  voyage  en  Italie ,  Sc  à  fon  retour  il  publia 
cet  ouvrage  que  nous  avons  en  trois  parties.  On  lui  en  at¬ 
tribue  d’autres.  Philippes  II.  roi  d’Efpagne  lui  donna  l’é¬ 
vêché  de  Porto  l’an  1581.  Ce  prélat  publia  des  ordonnan¬ 
ces  fynodales  l’an  1585.  &  mourut  le  15.  Septembre  1591. 
*  Wadingue  ,  in  annal.  &  biblioth.  Minor.  Willot ,  Atb. 
Francif.  Nicolas  Antonio  ,  de  feript.  Hifp.  &c. 

MARC  ou  MARCO,  (  faint  )  ville  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  voyez.  SAINT  MARC. 

MARC  ,  tyran  en  Angleterre  ,  fut  élu  par  les  légions 
Romaines  vers  l’an  407.  6c  tué  peu  après  par  ceux  qui  lui 
avoient  offert  l’empire.  *  Banduri ,  num.  itnp.  Rom. 

MARC ,  fils  de  Bajilifque ,  oncle  de  Zenon,  fut  créé  Cé- 
far  par  fon  pere ,  qui  le  rendit  maître  de  l’empire  l’an  de 
J.  C.  475.  *  Theophan.  Evag. 

MARC  ,  (  S.  )  ordre  de  chevalerie,  voyez.  S.  MARC. 

MARC-ANTOINE,  un  des  triumvirs,  cherchez.  AN¬ 
TOINE. 

MARC- ANTOINE  RAIMONDI ,  natif  de  Bologne, 
graveur  célébré  dans  les  XV.  &  XVI.  fiécles ,  fut  un  des 
plus  excellens  éleves  de  François  Francia  ,  qui  peignoit 
dans  cette  ville.  Après  avoir  acquis  une  grande  facilité  de 
manier  le  burin  dans  les  ouvrages  d’orfevrerie  ,  il  alla  à 
Venife  ,  où  il  vit  des  eftampes  qu’Albert  Durer  avoit  fai¬ 
tes  au  burin  ,  Sc  en  taille  de  bois;  il  en  acheta  plufieurs- 
de  tout  fon  argent,  entre  autres  la  paflïon  gravée  en  taille 
de  bois:  Sc  faifant  réflexion  fur  l’honneur  Sc  le  bien  qu’il 
aurait  acquis,  s’il  fe  fût  occupé  à  graver  de  cette  maniéré, 
il  réfolut  de  s’y  appliquer  entièrement.  Il  fe  mit  à  copier 
fi  adroitement  cette  paflion  d’Albert  par  de  greffes  hachu¬ 
res  fur  le  cuivre  ,  qu’on  l’eût  prife  pour  de  la  taille  en 
bois  >•  &  il  y  mit  jufqu’à  cette  marque  d’Albert  ,  A.  B. 
Cet  ouvrage  fut  copié  fi  jufte  Ç que  perfonne  ne  le  crut  de 
Marc-Antoine ,  mais  d’Albert ,  6c  que  même  on  le  vendit 
6c  acheta  pour  tel  à  Venife  ;  de  forte  qu’on  l’écrivit  en 
Brabant  à  Albert ,  à  qui  on  envoya  une  paflion  de  celles 
que  Marc- Antoine  avoit  faites.  Cette  contrefaélion  mit 
Albert  dans  une  colere  fi  violente ,  qu’il  partit  d’Anvers 
6c  fe  rendit  à  Venife,  où  il  eut  recours  à  la  république, 
fe  plaignant  du  tort  que  lui  faifoitMarc-Antoine  :  mais, 
il  ne  put  rien  obtenir  ,  finon  que  la  marque  d’Albert  ne 
pourroit  être  mife  davantage  fur  les  planches  de  Marc- 
Antoine.  Ce  dernier  fe  rendit  à  Rome  ,  où  la  première 
chofe  qu’il  grava  fut  une  Lucrèce  d’après  Raphaël.  On  la 
fit  voir  à  ce  grand  peintre ,  qui  prit  Marc-Antoine  en  ami¬ 
tié  ,  Sc  lui  fit  graver  fa  planche  du  jugement  de  P^ris,  celle 
de  la  mort  des  Innocens,  Sc  plufieurs  autres.  Cette  maniéré 
de  multiplier  les  tableaux  ,  acheva  de  répandre  la  réputa¬ 
tion  de  Raphaël  dans  toute  l’Europe, 6c  fit  naître  à  plufieurs 
deflinateurs  l’envie  de  s’appliquer  à  la  gravure,  6c  de  de¬ 
venir  éleves  de  Marc-Antoine.  Les  plus  célébrés  furent, 
Marc  de  Ravenne  ,  6c  Auguftin  Vénitien  ,  qui  ont  gravé 
plufieurs  deflèins  de  Raphaël  6c  de  Jules  Romain.  Marc- 
Antoine,  après  la  mort  de  Raphaël,  grava  d’après  les  def- 
feins  de  Jules  Romain  ,  les  planches  qui  furent  miles  dans 
le  livre  infâme  del’Aretin.  Il  fut  arrêté  à  Rome  par  ordre 
du  pape  Clement  VII.  6c  s’étant  fauvé  de  prifon,  il  s’en  alla 
à  Florence ,  ou  il  acheva  de  graver  le  S.  Laurent  du  deffein 
de  Baccio  Bandinelli.  Ce  dernier  feplaignoit  quelquefois 
au  pape  que  Marc-Antoine  gâtoit  fon  deffein.  Cela  vint  à 
fa  connoiffance  ;  Sc  dès  que  fa  planche  fut  finie ,  il  la  porta 
à  ce  pape  avec  le-deffein  de  Bandinelli.Clement,  qui  étoit 
connoiffeur  6c  amateur  du  deffein  ,  en  jugea  tout  autre¬ 
ment  ,  6c  reconnut  que  cet  habile  graveur  avoit  corrigé 
beaucoup  de  fautes  dans  le  deffein  du  fculpteur  Bandinel¬ 
li  :  de  forte  que  par  la  beauté  de  cette  rare  eftampe ,  Marc- 
Antoine  regagna  les  bonnes  grâces  de  Clement  VII.  Mais 
la  prife  6c  le  fac  de  Rome  l’an  1 5  27.  réduifirent  Marc-An- 
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toîne  prefqüe  à  la  mendicité  ;  car  pour  fe  retirer  d’entre  les 
mains  des  Impériaux  qui  l’avoient  fait  prifqnnier ,  il  fut 
obligé  de  leur  donner  tout  l’argent  qu’il  avoir  ;  ainfi  il  fortit 
de  Rome  où  il  ne  retourna  plus.*Achillini,m  viridar.BumaV 
di,depicl. &fculp.  Bcwcw.Vafari.  Felibien ,  bifi.  des  arts,  &c. 

MARC-ANTOINE  PASSARANI  ou  PASSARINi, 
chercher,  PASSERA. 

MARC-AURELE  ,  (  Marcus- Aurelius  Antoninus  Verus  ) 
furnommé  le  Philofop.be ,  empereur,  fucceda  à  fon  beau  pere 
Antonin le  Débonnaire,  le  7.  Mars  161.  avec  Lucius  Ælius 
iVerus  qu’il  avoir  adopté  ,  &  auquel  il  avoir  donné  fa  fille 
Lucilla  en  mariage.  11  ne  fît  point  d’édit  general  contre 
les  Chrétiens  :  mais  comme  il  étoit  extrêmement  attaché  à 
l’idolâtrie  ,  6c  qu’il  le  piquoit  d’imiter  Numa,  dont  il  fe 
difoit  dcfcendu  ,  dans  fa  pieté  envers  les  dieux,  il  donna 
fujet  par  plufieurs  refcrits  à  la  quatrième  perfécution,  dans 
laquelle ,  en  diverfes  provinces  de  l’empire  plufieurs  Chré¬ 
tiens  finirent  glorieufement  leur  vie,  l’an  i62.Marc-Au- 
rele  pourvut  à  la  neceffiré  de  fes  fujets  pendant  une  cruelle 
famine,  &  dans  la  perte  qui  arriva  de  fon  tems.  11  triom¬ 
pha  des  Parthes  l’an  165.  avec  fon  collègue,  qui  mourut 
4.  ans  après ,  8c  défit  enfuite  les  Quades  6c  les  Marcomans. 
Cette  derniere  guerre  avoir  déjà  duré  quatre  ans ,  fans  que 
l’armée  Romaine  eut  beaucoup  avancé.  Un  jour  les  Barba¬ 
res  l’afïiegerent  de  fi  près,  que  félon  toutes  les  apparences 
humaines  elle  ne  pouvoit  pas  échapper.  Ce  qui  étoit  de 

Îilus  cruel ,  c’eft  qu’il  n’y  avoit  point  d’eau ,  8c  que  les  cha- 
eurs  étoient  très-vehemcntes.  Dans  cette  neceffité  les  fol- 
dats  payens  invoquèrent  leurs  dieux  qui  fe  trouvèrent 
fourds  à  leurs  prières.  Les  Chrétiens  qui  compofoient  une 
légion  entière ,  demandèrent  à  Dieu  la  délivrance  d’un  fi 
grand  danger.  Leurs  vœux  furent  heureufement  exaucés  ; 
on  vit  tout  d’un  coup  tomber  dans  le  camp  des  Romains 
une  douce  pluye  qui  rafraîchit  les  troupes  ;  8c  fur  les  enne¬ 
mis  des  foudres  8c  des  éclairs  qui  les  diffiperent  8c  les  mirent 
en  fuite.  Jule  Capitolin  attribue  cet  événement  merveilleux 
aux  prières  de  Marc-Aurele.  Dion  dit  qu’un  magicien 
nommé  Arnulphe ,  avoit  par  fes  enchantemens  fait  defcen- 
dre  cette  pluye  en  invoquant  Mercure  8c  les  autres  démons 
de  l’air.  Xiphilin  l’accufe  en  cela  d’un  menfonge  ou  volon¬ 
taire  ou  inconfideré  ;  §c  dit  que  toute  la  gloire  de  cet  évé¬ 
nement  merveilleux  étoit  due  à  la  légion  des  Chrétiens , 
nommée  pour  lors  Mélitine,  laquelle  fut  depuis  pour  cette 
raifon  appellée  la  Foudroyante ,  qui  eft  le  même  nom  que  la 
douzième  légion  portoitdéjadu  tems  d’Augufte.  L’empe¬ 
reur  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  au  fénat,  avoua  qu’il  de- 
voit  cette  vidtoirc  aux  Chrétiens,  8c  défendit  de  lesper- 
fécuter  dans  la  fuite  à  caufe  de  leur  religion.  T ertullien  fait 
mention  de  cette  viétoire  obtenue  par  les  prières  des  Chré¬ 
tiens  :  Marcus  quoque  Aurelius  in  Germanica  expeditione  Chrif- 
tianorum  militum  orationibus  ad  Deumfaélis ,  imbres  injïtiilla 
ïmpetravit.  Il  parle  auffi  de  la  lettre  écrite  par  l’empereur , 
de  laquelle  Orole  dit  que  de  fon  tems  il  y  en  avoit  beau¬ 
coup  d’exemplaires.  Pour  éternifer  la  mémoire  de  ce  fait 
6c  le  rendre  plus  éclatant,  Marc-Aurele- en  fit  graver  l’hif- 
toire  dans  une  colonne  qu’il  dédia  à  Jupiter  le  Pluvieux  ;  6c 
au-deflous  il  y  éleva  la  ftatue  d’Antonin  ,  qui  l’avoit  ap- 
pellé  à  l’empire.  C’eft  cette  même  colonne  que  le  pape  Sixte 
;V.  fit  redreffer  dans  le  XVI.  fiecle ,  8c  au-dcffusde  laquelle 
il  fit  placer  une  image  de  faint  Paul.  On  met  l’année  de 
cette  viétoire  en  174.  Quoiqu’on  ne  puiffe  pas  rejetter  en¬ 
tièrement  cette  hiftoire  de  la  légion  Fulminante ,  on  peut 
dire  fans  être  en  danger  de  fe  tromper  ,  qu’il  s’y  trouve 
plufieurs  chofes  fabuleufes  :  fur  quoi  l’on  peut  confulter 
M.  de  Valois  ,  fur  le  cinquième  livre  de  l’hiftoire  ecclefiaf- 
tique  d’Eufebe,  c.  f.  6c  le  P.  Pagi  fur  l’an  174.  dans  fa  criti- 
tique  de  Baronius.  Peu  de  tems  après,  Avidius  Caffius  fe 
révolta  contre  l’empereur  l’an  175.  8c  fut  maffacré  trois 
mois  après  cette  révolte.  Les  hiftoriens  nous  dilent  des 
chofes  Surprenantes  de  la  modération  de  Marc- Aureie  dans 
cette  conjonéture.  Il  affocia  l’an  176.  fon  fils  Commode  à 
l’empire,  8c  fit  un  voyage  en  Orient,  pour  y  appaifer  les 
reftes  de  la  révolte  de  Caffius.  Celle  des  Marcomans  l’obli¬ 
gea  de  pa (Ter  une  fécondé  fois  en  Allemagne ,  8c  il  mourut  à 
Sirmich  dans  la  Pannonie  le  16.  Mars  de  l’an  180.  âgé  d’en¬ 
viron  59.  ans ,  après  en  avoir  régné  19.  &  quelques  jours. 
On  dit  que  les  inclinations  corrompues  de  fon  fils  Commo¬ 
de  le  dégoûtèrent  de  la  vie ,  8c  le  firent  réfoudre  à  ne  point 
jnanger  pour  s’en  délivrer.  Il  faut  avouer  qu’il  avoit  toutes 
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les  qualités  que  l’on  peut  defirer  en  un  grand  prince  pour 
la  félicité  des  peuples ,  8c  qu’en  fa  perfonne  on  voyoit  l’ac- 
compliflement  de  ce  vieux  mot,  que  le  monde fer  oit  heureux , 
Ji  les  philofopbes  étoient  rots  ,  ou  ji  les  rois  étoient  pbilofopbes . 
Marc-Aurele  fut  malheureux  dans  la  famille  ;  car  il  eut 
un  gendre  voluptueux  8c  déréglé  ,  un  fils  corrompu  dans 
fes  inclinations ,  &  une  femme ,  qui  étoit  Fauftine ,  diffa¬ 
mée  par  fon  incontinence.  Il  faifoit  profeflionde  fuivre  la 
feète  des  philofophes  Stoïques.  Ce  prince  écrivit  en  grec 
douze  livres  de  réflexions  fur  fa  vie,  que  Guillaume  Xy- 
lander  a  traduits  en  latin  ,  6c.Meric  Calaubon  en  anglois. 
Madame  Dacier  les  a  mis  en  françois  avec  de  très-belles  re¬ 
marques.  *  Jules  Capitolin ,  en  fa  vie.  Dion,  /.  //.  Orofe, 
/.  7.  Tertullian.  in  apol.  8c  adv.  Scap.  c.  4.  Eufeb.  /.  j.  bifi. 
&  m  chron.  Suidas.  Gefner.  inbib.  Voflius,  /.  debijl.  Grac . 
MARCA,  (  LA  )  cherchez.  LA  MARCHE. 

MARCA,  (Pierre  de  )  l’un  des  plus  célébrés  prélats,  de 
l’églife  Gallicane  dans  le  XVII.  fiécle ,  né  à  Gant  dans  le 
Bearn  le  24.  janvier  1594.  d’une  famille  noble  6c  ancien¬ 
ne  de  cette  province  ,  8c  conftamment  attachée  à  la  reli¬ 
gion  Catholique,  fit  Ion  cours  d’humanités  à  Auch ,  6c  fa 
philofophie  à  Touloufe  ,  où  il  étudia  le  droit  pendant  trois 
ans;  enfuite  de  quoi  il  fut  reçu  confeiller  au  confeil  fou- 
verain  de  Bearu  l’an  1 6 1 5 .  T ous  fes  collègues  étoient  alors 
Calviniftes  ;  mais  les  chofes  changèrent  peu  après  ;  la  re¬ 
ligion  Orthodoxe  fut  rétablie  dans  le  Bearn,6c  M.  de  Mar- 
ca,  en  reconnoiffance  des  foins  qu’il  avoit  pris  pour  con¬ 
tribuer  à  cette  révolution  ,  fut  revêtu  l’an  i6ti.  d’une 
charge  de  préfident  au  parlement  de  Pau  ,  qui  étoit  de¬ 
venu  entièrement  Catholique.  L’an  1639.  il  fut  honoré 
de  la  dignité  de  confeiller  detat ,  6c  publia  l’année  fui- 
vante  l’hiftoire  de  Bearn  ,  qui  n’augmenta  pas  peu  l’opi¬ 
nion  avantageufe  que  l’on  avoit  conçue  de  fon  érudition, 
6c  qui  le  fit  charger  par  le  cardinal  de  Richelieu ,  du  foin 
de  répondre  au  libelle  intitulé ,  Optatus  Gallus ,  de  M.  Her- 
fent.  Ce  fut  pour  le  réfuter  qu’il  compofa  l’an  1641.  fon 
ouvrage  de  Concordia  facerdotii  &  imperii ,  qui  fut  applaudi 
de  tout  le  monde,  3c  qui  empêcha  néanmoins  à  Rome  qu’il 
ne  pût  obtenir  du  pape  Urbain  VIII.  les  bulles  de  l’évê¬ 
ché  de  Conferans  ,  auquel  il  avoit  été  nommé  après  la 
mort  de  fa  femme.  Le  prétexte  des  délais  de  la  cour  de 
Rome ,  fut  la  maniéré  favorable  dont  il  avoit  foùtenu  dans 
fon  livre ,  les  libertés  de  l’églife  Gallicane.  Cet  obftacle  fut 
levé  au  mois  de  Janvier  1 647.  fous  InnocenrX. après  néan¬ 
moins  que  M.de  Marca  eut  expofé  6c  interprété  les  fen- 
timens  d’une  maniéré  qui  plut  à  la  cour  de  Rome ,  par  un 
livre  imprimé  à  Barcelone.  Trois,  ans  auparavant  il  avoit 
été  envoyé  en  Catalogne  en  qualité  de  vifiteur  general  6c 
intendant.  Commifiion  qu’il  remplit  avec  beaucoup  d’hon¬ 
neur  6c  d’habileté,  jufqu’en  165 1.  qu’il  alla  prendre  pof- 
feffion  de  fon  évêché  ;  mais  il  ne  le  gouverna  pas  long- 
tems  :  car  l’année  fuivante  il  fut  élevé  à  l’archevêché  de 
Touloufe  ,  où  il  fut  inftallé  au  mois  de  Mars  1655.  H 
fe  préparait  à  y  remplir  conftamment  les  devoirs  de  la  ré- 
fidence ,  lorfque  le  roi ,  qui  avoit  befoin  de  fes  lumières 
dans  fon  confeil ,  le  fit  miniftre  d’état  l’an  1658.  M.  de 
Marca  fuivit  la  cour  au  voyage  de  Lyon  ;  puis  ayant  af¬ 
filié  aux  états  de  Languedoc  ,  il  alla  à  Touloufe  au  mois 
d’Avril  1659.  6c  y  préfida  aux  états  de  la  province.  L’an¬ 
née  fuivante  il  fut  envoyé  dans  le  Rouffillon  ,  pour  y  ré¬ 
gler  les  limites  avec  les  commiffaires  nommés  par  le  roi 
d’Efpagne.  Il  fit  un  voyage  à  Paris  au  mois  de  Septembre 
de  la  même  année  ,  5c  y  mourut  le  29.  Juin  1662.  dans 
fa  69. année, trois  jours  après  avoir  reçu  les  bullesde  l’arche¬ 
vêché  de  Paris,  auquel  le  roi  l’avoit  nommé  fur  la  démit* 
fion  du  cardinal  de  Rets.  Ce  fçavant  homme  confia  en 
mourant  fes  manuferitsà  M.  Baluze,  qui  étoit  à  lui  depuis 
lan  1656.  6c  qui  après  fa  mort  nous  a  procuré  de  nou¬ 
velles  éditions  du  fameux  ouvrage  De  concordia  facerdotii 
&  imperii.  Dans  la  fuite  de  cet  ouvrage  que  M.  de  Marca 
a  voulu  qu’elle  ne  fût  imprimée  qu’après  fa  mort ,  il  y  re¬ 
vient  à  fes  premiers  fentimens  plus  finceres  6c  plus  vrais 
que  ceux  de  fa  rétractation.  C’eft  aux  foins  de  M.  Baluze 
que  nous  devons  encore  les  œuvres  pofthumes  de  M.  de 
Marca,  avec  de  fçavantes  préfaces  ,  notes  6c  additions, 
6cc.  Elles  confiftent  en  plufieurs  differtations  ,  dont  les 
unes  ont  été  publiées  l’an  1669.  in  8°.  6c  les  autres  lan 
1681.  auffi  en  un  volume  in  8°.  On  a  encore  de  lui  un 
in  fol.  intitulé  c  Marca  Bifpanica ,  qui  contient  unedeferip. 
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t:ïon  hiftoriquc  5c  géographique  de  Catalogne ,  du  Rouf- 
iillon,  6c  des  frontières.  11  avoit  époufé  une  demoifelle , 
•<de  la  maifon  de  Lavedan  ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  , 
entre  autres  Galaftoire  de  Marca  ,  préfident  au  parlement 
•de  Pau  ,  abbé  de  faint  Aubin  d’Angers.,  mort  le  1 1 .  Fé¬ 
vrier  1 68p.  âgé  de  65.  ans. 

M.  de  Marca  avoit  joint  à  une  érudition  profonde,  une 
grande  beauté  de  génie  ,  Sc  une  facilité  admirable  de  tour¬ 
ner  les  chofes  comme  il  vouloit.  Il  excelloit  en  tout  genre. 
Il  étoit  grand  politique,  bon jurilconfulte,  fçavant-théolo- 
gien  Sc  habile  critique.  Il  a  eu  quelquefois  trop  de  ména- 
-gement  pour  les  préjugez  de  la  cour  de  Rome,  Sc  a  foûte- 
jiu  fortement  en  d’autres  occafions  les  intérêts  de  l’églife  Sc 
du  royaume.  Il  ne  paroît  pas  avoir  toujours  été  bien  con- 
Jlant  dans  les  mêmes  principes ,  Sc  il  lui  eft  arrivé  de  s’ac¬ 
commoder  au  tems.  Il  faifoit  fervir  les  faits  aux  defleins 
■Sc  aux  fins  qu’il  avoit,  au  lieu  d’ajufter  fes. defleins  à  la 
•nature  des  faits.  Son  ftyle  eft  ferme  6c  mâle ,  Sc  afîez  pur , 
-fans  affeélation  &  fans  embarras. 

La  famille  de  M.  Marca  étoit ,  dit- on,  anciennement 
d’épée  ,  Sc  étoit  originaire  d’Efpagne,  d’où  elle  étoit  for- 
■cie,  pour  s’établir  en  Bearn.  On  prétend  qu’elle  eft  la  mê¬ 
me  que  celle  de  la  Marque ,  dont  il  eft  parlé  dans  un  autre 
■endroit.  Voyez*  LA  MARQUE.  *  Baluze  ,  vie  de  M.  de 
Marca.  Bayle ,  dicl.  crit.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl.  duXVIl. 
Jîécle.  Arnauld ,  lettr.  341.  totn.  y.  durecueil  de  fes  lettres. 

MARCANA ,  petite  ville  d’une  ifle  de  Dalmatie ,  avec 
•évêché  uni  à  celui  de  T'rcbigna ,  8c  fuffragant  de  Ragufc. 
MARCATRUDE ,  cherchez*  MERCATRUDE. 

MARCEL,  (Saint)  matyrà  Châlon  fur  Saône,  &  faint 
jValerien  ,  furent  arrêtez  à  Lyon  avec  les  autres  Chrétiens, 
dans  le  tems  de  la  première  perfécution  des  Gaules  ,  fous 
l’empire  de  Marc-Aurele.  S’étant  fauvez  de  prifon ,  ils  s’en 
■allèrent  dans  la  Bourgogne  ,  Sc  y  prêchèrent  la  religion 
Chrétienne.  Marcel  fut  arrêté  près  de  Châlon ,  dont  le  gou¬ 
verneur  Prifque  le  fit  enfouir  en  terre, jufqu’à  la  ceinture. 
Il  mourut  dans  ce  cruel  fupplice.  Son  compagnon  Valerien 
fut  arrêté  au  château  de  T ournus, où  il  eût  la  tête  tranchée. 
*Gregor .Pmon.de  glori  a  martyr.  c-S4-  Aüa  apud  Sur. Projet  de 
d’hifi.  de  Totnnus ,  par  le pere  Chifflet.  Tillemont ,  mem.  pour 
■l’bifi.  ecclef.  Baillet ,  vies  des  SS.  mois  de  Septembre. 

MARCEL,  (Saint)  martyr  en  Afrique  dans  le  III.  fiécle., 
étoit  capitaine  d’une  compagnie  de  cent  hommes  dans  la 
légion  Trajane ,  du  tems  des  empereurs  Dioclétien  &  Ma¬ 
ximien.  Il  fe  déclara  publiquement  Chrétien  dans  l’armée, 
êc  renonça  «à  la  milice  en  renonçant  au  Paganifme  ,  dans 
une  fête  qui  fe  celebroit  en  l’honneur  de  l’empereur  le  2  1 . 
Juillet.  Il  fut  arrêté  par  les  foldats  ,  Sc  déféré  à  Anaftafe 
Fortunac ,  prévôt  de  la  légion  ,  qui  l’envoya  à  Agricola  , 
vicaire  du  préfet  du  prétoire  des  Gaules.  Ce  juge  l’inter¬ 
rogea  ,  &  Marcel  ayant  avoué  qu’il  étoit  Chrétien ,  &  qu’il 
-avoit  quitté  la  milice ,  il  le  condamna  à  la  mort.  Le  gref¬ 
fier  ,  nommé  Caffien ,  dit  hautement  aux  juges,  que  fa  fen- 
tence  étoit  injufte.  Elle  fut  néanmoins  executée  ,  ôc  Mar¬ 
cel  eut  la  tête  tranchée  à  Tanger  en  Mauritanie  ,  le  30. 
Oétobre  vers  l’an  298.  Caffien  fut  mis  en  prifon  ,  6c  quel¬ 
que  tems  après  en  ayant  été  tiré  ,  fut  auffi  condamné  à  la 
mort.  *  Atta  apud  Bolland.  Ruinart ,  véritables  afîes  des  Mar¬ 
tyrs.  Baillet,  vies  des  Saints. 

MARCEL ,  (Saint)  I.  de  ce  nom ,  pape ,  Romain  de  na¬ 
tion  ,  fucceda  à  Marcellin  le  26.  Février  de  l’an  308.  après 
que  le  fiége  eût  vaqué  3 .  ans  7.  mois  Sc  2  5.  jours ,  comme 
on  le  lit  dans  le  calendrier  de  Bucherius.  11  divifa  Rome 
en  vingt  titres  ou  paroifTes  ,  dans  lefquelles  il  ordonna 
qu’on  baptiferoit  les  Cathecumenes,  &  qu’on  enfeveliroit 
les  Martyrs.  Maxence ,  cruel  ennemi  des  Chrétiens ,  le  con¬ 
damna  à  avoir  foin  des  chevaux ,  dont  on  fe  fervoit  pour 
courir  la  pofte  ,  dans  une  méchante  écurie  fur  le  grand 
chemin.  Environ  neuf  mois  après ,  fes  clercs  l’en  retirèrent, 
Sc  le  menèrent  chez  une  fainte  veuve  nommée  Lucine. 
Maxence  l’ayant  fçû  y  fit  mener  les  chevaux  de  pofte ,  & 
attacha  le  S.  pontife  à  leur  fervice  comme  auparavant.  La 
puanteur  du  lieu  ,  la  nudité  &  les  autres  miferes  de  cette 
condition  lui  ravirent  la  vie  le  16.  Janvier  de  l’an  309. 
ou  3  10.  Saint  Eusebe  lui  fucceda.  *  Baronius,  in  annal. 
<5r  martyrol. 

$3*  Tout  ce  qui  eft  dit  danscet  endroit  du  martyre  de 
5.  Marcel ,  tiré  de  fes  aéles ,  eft  fabuleux.  Les  plus  anciens 
martyrologes  ne  lui  donnent  que  le  titre  de  confefîcur. 
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MARCEL  il.  nommé  auparavant  Marcel  Cervin, car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Croix  en  Jerufalem ,  natif  de  Fano, 
fils  de  Richard  Cervin  de  Monte  Pulciano  ,  qui  étoit  alors 
receveur  general  pour  le  S.  Siège,  dans  la  première  de  ces 
villes  ,  étudia  à  Sienne ,  &  alla  à  Rome  fous  le  pontificat  du 
pape  Paul  III.  qui  le  choifit  pour  être  le  premier  de  fes 
lccretaires.  Depuis  il  fut  mis  auprès  du  cardinal  Farncfe, 
neveu  de  ce  pontife ,  que  fon  oncle  envoyoit  légat  en  Fran¬ 
ce  Sc  dans  les  Pays-Bas  ,  pour  tâcher  de  terminer  les  diffé¬ 
rends  du  roi  François  I.  5c  de  l’empereur  Charles -Quint. 
Cette  affaire  étoit  trop  délicate  pour  être  accommodée 
fi  facilement.  Le  cardinal  légat  laifla  cette  commiffion 
à  Marcel  Cervin  ,  qui  avoit  alors  le  titre  d’évêque  de  Ni- 
caftro ,  &  qui  eut  depuis  les  évêchez  de  Reggio  Sc  d’Eugu- 
bio.  A  fon  retour  Paul  III.  le  fit  cardinal  l’an  1559.  Sc  le 
nomma  l’un  des  préfidens  au  concile  de  Trente.  Marcel  ne 
voulut  pas  changer  fon  nom  lorfqu’il  fut  fait  pape  après 
Jules  III.  le  9.  Avril  1555.  Il  avoit  donné  des  marques  lî 
éclatantes  d’un  parfait  difeernement  Sc  d’une  folide  pieté, 
qu’on  attendoit  de  grandes  chofes  de  lui  durant  fon  pon¬ 
tificat.  En  effet ,  il  commença  par  défendre  à  fes  parens  de 
venir  à  Rojne  ,  Sc  par  donner  des  ordres  très-importans 
pour  le  bien  de  l’églife  en  general ,  Sc  pour  le  bonheur  de 
fes  fujets  en  particulier.  Mais  dans  le  tems  qu’il  fe  difpo- 
foit  à  éxccuter  les  pieux  deffeins  qu’il  avoit  conçus  pour 
l’avantage  du  Chriftianifme ,  il  mourut  24.  jours  après  fon 
élection  ,  non  fans  foupçon  d’avoir  été  empoifonné.  Paue 
IV.  fut  fon  fucceflfeur.  *  Genebrard ,  /.  4.  ebron.  Panvini ,  en 
fa  vie.  Jerôme  Seripande ,  in  epift.  princip.  Sponde ,  in  annal. 
A.  C.  iss  S'  »•  /•  A.  Paul  Jove.  DeThou.  Sadolet,  6cc. 

MARCEL ,  évêque  d’Ancyre ,  ville  dé  Galatie ,  dès  l’an 
3  14.  puifqu’on  trouve  fon  nom  dans  les  fouferiptions  du 
concile  d’Ancyre  tenu  en  cette  année  ,  affilia  félon  le  té¬ 
moignage  de  S.  Athanafe  Sc  de  Theodoret,au  concile  de 
Nicée  l’an  325.  quoiqu’on  life  le  nom  de  Pancrace  au  lieu 
du  fien  ,  dans  les  fouferiptions  qui  nous  relient.  Il  y  com¬ 
battit  fortement  l’impiété  Arienne  ;  de  forte  que  les  prê¬ 
tres  de  Rome ,  qui  y  affiltoient  au  nom  du  pape ,  parlèrent 
avantageufement  de  lui  à  leur  retour.  Depuis ,  il  1e  trouva 
l’an  335.au  concile  de  Ty r ,  où  il  s’oppofa  à  la  condamna¬ 
tion  de  S.  Athanafe  ;  Sc  à  celui  de  Jerufalem ,  où  il  refufa 
de  s’employer  pour  faire  admettre  Àrius  à  la  communion. 
Sa  fermeté  le  mit  mal  avec  les  Ariens ,  qui  le  pcrfecuterent 
avec  fureur,  fur -tout,  depuis  qu’il  eut  écrit  contre  le  fo- 
philte  Afterius  l’ouvrage  qu’il  intitula  :  De  la  ftijétion  de 
notre  Seigneur  Jefus-Chrtjl ,  ainfi  que  nous  l’apprenons  de 
S.  Hilaire.  Les  Heretiques  le  dépoferent  à  Conîlantinople 
l’an  33  6.  Sc  mirent  en  fa  place  Bafile,  qui  avoit  la  réputa¬ 
tion  d’être  homme  fort  éloquent.  Marcel  fut  alors  éxilé  : 
peut-être  fut- il  rétabli  après  la  mort  de  Conftantin  ;  mais 
il  fut  chaflfé  dans  le  même-tems  que  faint  Athanafe  le  fut 
d’Alexandrie.  Il  alla  à  Rome  trouver  le  pape  Jules  I.  à  qui 
il  préfenta  une  expofition  de  foi  rapportée  par  S.  Epipha- 
ne ,  qui  ne  croit  pas  qu’elle  le  juftifie  entièrement  ;  néan¬ 
moins  il  fut  reçu  à  la  communion, &  jugé  innocent  dans  le 
concile  de  Rome ,  Sc  ablous  Sc  rétabli  par  celui  de  Sardique 
de  l’an  347.  mais  les  évêques  d’Orient  le  condamnèrent. 
Il  revint  à  Ancyre  ;  6c  il  ne  put  y  vivre  en  repos,  parce 
que  Bafile  d’Ancyre  demeura  en  poffieffion  de  Ion  fiége  : 
on  ne  fçait  pas  ce  qu’il  devint.  S.  Hilaire  6c  Sulpice  Severe, 
nous aflurent,  que  S.  Athanafe  ayant  découvert  qu’il  favo- 
rifoit  l’erreur  de  Photin  ,  le  priva  de  fa  communion  ;  6c 
que  Marcel  d ’ Ancyre  fe  voyant  condamné  par  le  jugement 
de  ce  Saint ,  s’abftint  lui-même  de  l’entrée  de  l’églife  :  mais 
ce  fait  eft  détruit  par  les  témoignages  de  S.  Athanafe  6c  de 
S.  Bafile ,  5c  par  une  confeffion  de  foi ,  que  Marcel  d 'Ancyre 
envoya  à  S.  Athanafe  vers  l’an  372.  peu  de  tems  avant  la 
mort  de  S.  Athanafe.  Marcel  mourut  l’an  374.  Après  la 
mort ,  quelques-uns  de  fes  difciples  furent  reçus  à  la  com¬ 
munion  des  évêques  d’Egypte  ;  6c  S.  Bafile  même  ,  qui 
étoit  fort  contraire  à  Marcel  d 'Ancyre ,  ne  s’éloigna  pas  de 
les  recevoir,  pourvu  qu’ils  renonçaflent  aux  erreurs  dans 
lefquelles  il  prétendoit  qu’ils  étoient  tombez.  S.  Jerôme 
aflureque  Marcel  d’Ancyre  avoit  compofé  plufieurs  volu¬ 
mes  fur  differens  fujets  ,  mais  principalement  contre  les 
Ariens.  Il  ne  nous  relie  de  ces  ouvrages  que  quelques  frag- 
mens  de  fon  livre  contre  Aftere  rapportez  par  Eufebe  Sc 
par  Acace  ;  une  lettre  que  Marcel  écrivit  au  pape  Jules  I. 
contenant  une  expofition  de  fa  doélrine  ?  rapportée  par 


MAR 

S.  Epiphane  ;  Sc  deux  confeffions  de  foi  données  par  les  dif- 
ciples.  Les  Catholiques  ont  été  forrpartagez  du  vivant  de 
Marcel  fur  fa  Catholicité  ;  le  pape  Jules ,  S.  Athanafe  , 
les  conciles  de  Rome  &  de  Sardique ,  &  les  Orientaux  de 
la  communion  de  Paulin,  les  Egyptiens  Sc  les  Romains, 
ont  étélong-tems  perfuadez  qu’il  n’avoit  eu  que  des  fenti- 
mens  Catholiques.  S.  Hilaire  8c  Sulpice  Severe  ont  ap¬ 
prouvé  le  jugement  du  concile  de  Sardique  ;  mais  ils  ont 
crû  que  Marcel  étoit  tombé  depuis  dans  l’erreur.  S.  Epi¬ 
phane  en  a  parlé  douteufement.  Eufebe  &  les  évêques 
d’Orient ,  dans  les  conciles  d’Antioche ,  de  Conftantinople 
<3c  de  Philippopole,  l’ont  condamné  ouvertement  comme 
un  heretique.  S.  Cyrille  de  Jerufalem,  S.  Bafile,  Melece  , 
Sc  généralement  tous  les  évêques  d’Orient,  de  la  commu¬ 
nion  de  Melece  ,  en  ont  porté  le  même  jugement.  Depuis 
fa  mort,  prefque  tous  les  auteurs  Grecs  en  ont  parlé  com¬ 
me  d’un  heretique  ;  Sc  parmi  les  Latins ,  S.  Jerome  ,  Ma- 
rius-Viétorinus  &  Gennade  ,  le  joignent  à  Photin  ;  &  le 
concile  de  Chalcedoine,  danS  fa  lettre  à  l’empereur  Mar- 
cien ,  l’accufe  de  la  même  erreur.  Si  l’on  en  juge  par  fes 
premiers  écrijs  ,  il  eft  difficile  de  lejuitifier  entièrement; 
mais  fi  l’on  en  juge  par  fa  confeffion  de  foi ,  Sc  par  celle 
de  fes  difcip.les  ,  on  le  trouvera  dans  des  fentimens  ortho¬ 
doxes.  Eufebe ,  Acace  Sc  Apollinaire ,  ont  écrit  contre  lui. 
Ce  qui  l’a  rendu  fufpeét,  c’eft  que  l’heretique  Photin  a  . 
été  fon  diacre  Sc  fon  difciple.  *  Le  P.  Pagi ,  fur  l’année  347. 
dans  fa  critique  de  Baronius.  S.  Athanafe ,  apol.  2.  S.  Hilaire, 
adverf  Arian.  S.  Bafile  ,*epifl.  32.  Theodoret ,  l.  2.  Socrate, 

/.  /.  Sozomene ,  l.  2.  &  3.  Hermant ,  vie  de  S.  Athanafe,  Du 
Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du  IV.Jïécle. 

MARCEL  ,  (Saint)  évêque  de  Paris,  né  dans  cette  ville 
vers  la  fin  du  IV.  fiécle ,  de  parensqui  étoient  de  condition 
médiocre  ,  fut  élevé  aux  ordres  par  Prudence ,  évêque  de 
Paris ,  Sc  lui  fucceda  dans  ce  j&ége  ,  qu’il  gouverna  avec 
beaucoup  de  fageffie.  S.  Grégoire  Âe  Tours  dit  qu’il  fe  failoit 
plufieurs  miracles  à  fon  tombeau.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
un  prêtre  nommé  Fortunat ,  que  quelques-uns  croyent  être 
ievêque  de  Poitiers.  On  y  rapporte  plufieurs  miracles  de 
S.  Marcel.  On  y  ajoute  auffi  l’hiftoi-re  fuivante  :  qu’un  fer- 
pent  d’une  grandeur  &  d’une  figure  monftrueufe  ,  vint 
d’une  forêt  qui  étoit  aux  environs  de  Paris,  dans  le  cime¬ 
tière  de  la  ville ,  lequel  étoit  hors  des  murs ,  creufa  la  foffie 
d’une  dame  de  grande  qualité ,  qui  y  étoit  enterrée  depuis 
quelque  tems,  Sc  dévora  enfuite  une  partie  de  fon  corps  : 
ce  qu’il  fit  plufieurs  jours  de  fuite.  Alors  le  faint  évêque 
fe  tranfporta  fur  le  lieu  ,  déchargea  trois  coups  demioffie 
fur.  la  tête  du  ferpent ,  lui  jetta  fon  étole  au  cou  ,  Sc  l’en¬ 
traîna  ainfi  à  une  lieue  Sc  demie  de  la  ville ,  où  il  lui  com¬ 
manda  de  fe  cacher ,  ou  de  s’aller  jetter  dans  l’eau.  Depuis 
ce. tems  ,  ce  dragon  ne  parut  plus  aux  environs  de  cette 
ville.  On  dit  que  c’eft  pour  ce  fujet  qu’aux  proceffions  que 
l’églife  de  Paris  fait  dans  le  tems  des  Rogations  on  porte 
la  figure  d’un  dragon  ;  mais  cette  hiftoire  eft  entièrement 
fabuleufe.  On  ne  lçait  point  l’année  de  la  mort  de  S.  Mar¬ 
cel  :  ce  fut  au  commencement  du  V.  fiécle  ;  quelques-uns  la 
placent  l’an  436.  Paris  étoit  encore  alors  fous  la  puiffiance 
des  Romaïqs.  Son  corps  fut  porté  à  un  bourg  voifin  de  la 
ville  ,  dans  une  chapelle  dediée  en  l’honneur  de  S.  Clé¬ 
ment  ,  où.  depuis  on  a  bâti  une  églife  collegiale ,  qui  porte 
le  nom  de  S.  Marcel  :  ce  bourg  eft  devenu  un  des  faux- 
bourg  dè  Paris.  Sous  le  régné  de  Philipp e-Augufle ,  fa  châife 
fut  tranfportée  en  l’églife  cathédrale  de  Paris,  de  crainte 
que  les  Anglois  ne  fe  faififfient  du  bourg  de  S.  Marcel , 
&  n’enlevaffient  ce  trefor.  Elle  y  eft  toùjours  demeurée 
depuis.  On  la  porte  à  fainte  Geneviève ,  toutes  les  fois  que 
le  chapitre  de  Notre-Dame  y  va  pour  la  proceffion  folem- 
nclle ,  où  l’on  porte  la  châife  de  cette  Sainte.  On  fait  la 
fête  de  S.  Marcel  au  3.  de  Novembre.* Fortunat  &  Gre- 
gorius  Turon.  Sainte-Marthe,  Gali.  Chrifi.  Baillet,  vies  des 
Saints. 

MARCEL ,  (  Saint  )  évêque  d’Apamée  en  Syrie ,  dans 
le  IV.  fiécle ,  entreprit ,  fuivant  la  loi  de  Theodofe  de  l’an 
385.  d’abattre  les  temples  des  idoles  en  fon  pays,  Sc  d’y 
détruire  le  Paganifme.  Il  fucceda  à  Jean  ,  évêque  de  la 
même  ville  ,  qui  avoit  affifté  au  concile  de  Conftantinople 
l’an  381.  Ayant  appellé  à  fon  fecours  Cynegius  ,  prêtre 
d’Orient,  ils  firent  abattre  le  temple  de  Jupiter  ,  qui  étoit 
à  Apamée,  Sc  les  autres  temples  de  la  ville  ;  mais  S.  Mar¬ 
cel  ayant  voulu  attaquer  un  temple  dans  un  canton  écarté 
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du  territoire  d’Apamée ,  que  l’on  appelloit  le  pays  d’Attlonei 
les  habitans  retranchez  dans  une  fortereife  iortirent  ;  & 
ayant  furpris  l’évêque  ,  le  jetteront  dans  un  feu  qu’ils  allu¬ 
mèrent.  *  Theodoret ,  lib.j.  c.  21.  Sozomene  ,  lib.  7.  c.  / y. 
Baillet,  vies  des  Saints  ,  au  14.  d’Aout  ,  jour  auquel  on  fait 
la  fête  de  ce  Saint. 

MARCEL,  archimandrite  des  Acefnetes  à  Confiant!- 
nople  ,  dans  le  V.  fiécle  ,  étoit  de  la  ville  d’Apamée  en 
Syrie,  d’une  famille  noble  &  riche.  Après  avoir  diftribué 
tous  fes  biens  aux  pauvres ,  il  alla  demeurer  à  Ephefe  ,  pour 
y  gagner  fa  vie  à  copier  des  livres.  Il  fut  attiré  depuis  à 
Conftantinople  par  la  réputation  du  B.  Alexandre,  infti- 
tuteur  des  Acemetes,  c’eft-à-dire ,  des  moines  chez  lefquels 
on  chantoit  à  toutes  les  Jieures  l’office  divin, fans  aucune  in¬ 
terruption.  Alexandre  reçut  Marcel  au  nombre  de  fes  moi¬ 
nes.  Après  la  mort  d’Alexandre,  Marcel  fe  retira  du  mo- 
naftere ,  de  peur  d’être  élù  abbé,  &  ne  revint  qu’après l’é- 
leétion  de  Jean.  Marcel  fe  retira  avec  cet  abbé  au  mona- 
ftere  de  Gomon  en  Bithynie ,  que  l’on  appella  le  grand  mo~ 
naflere  des  Acemetes  ou  l’Irenée,  parce  qu’ils  s’y  étoient  reti¬ 
rez  pour  y  vivre  en  .paix,  Sc  fuir  les  contradictions  qu'ils 
avoient  à  fouffrir  à  Conftantinople.  L’abbé  Jean  étant 
mort ,  Marcel  lui  fucceda  vers  l’an  447.  Sc  augmenta  beau¬ 
coup  fa  communauté.  On  rapporte  de  lui  beaucoup  dé 
miracles.  Il  affifta  au  concile  de  Conftantinople  tenu  l’an 
448.  par  Flavien  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  contre 
Eutychés ,  Sc  foufcrività  la  condamnation  du  dernier.  L’an 
454.  il  fut  obligé  d’envoyer  de  fes  religieux  à  Conftantino¬ 
ple,  pour  remplir  le  monaftere  fondé  parle  feigneur  Stude* 
&  revint  lui-même  dans  cette  ville  au  bout  de  vingt  ans , 
pour  rétablir  le  monaftere  du  B.  Alexandre.  Il  eft  rapporté 
dans  l’hiftoire  ,  qu’lui  homme  nommé  Jean  ,  s’étant  réfu¬ 
gié  dans  fon  monaftere  ,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  ven¬ 
geance  du  patrice  Ardabure,  Marcel  refufa  de  le  rendre  ; 
qu’ Ardabure  envoya  des  foldats  pour  le  prendre  de  force , 
Sc  que  tfes  foldats  furent  mis  en  fuite  par  le  feu  qu’ils  vi¬ 
rent  tomber  d’en  haut  fur  le  monaftere,  qui  lançoit  contre 
eux  des  traits,  comme  fi  ç’eùt  été  la  foudre.  On  prétend 
que  ce  fut  ce  miracle  qui  donna  occafion  à  la  loi  de  l’em¬ 
pereur  Leon  pour  les  afyles,  publiée  le  dernier  Février  de 
l’an  466.  Ardabure  ,  touché  de  ce  miracle  ,  pardonna  à  ce¬ 
lui  qui  s’étoit  réfugié  dans  le  monaftere.  Ce  ne  fut  pas  la 
fçulc  fois  qu’Ardabure  trouva  Marcel  en  fon  chemin  ; 
Marcel  l’empêcha  de  faire  Céfar  fon  fils  Afpar.  L’empereur 
Leon  offroit  à  Afpar  cet  qualité  avec  fa  fille  ;  mais  à  con¬ 
dition  qu’il  renonceroit  à  l’Arianifme  auffi-tôt  qu’il  feroic 
parvenu  à  l’empire.  Le  peuple  de  Conftantinople  s’oppo- 
foità  cette  éleétion.  Marcel  vint  à  la  tête  d’un  nombre  de 
gens  trouver  l'empereur  dans  l’Hippodrome  pour  l’en  dé¬ 
tourner  ,  Sc  lui  fit  promettre  publiquement  qu’Afpar  ne 
feroit  point  Céfar, qu’il  ne  fe  fût  fait  inftruire  de  la  religion 
Catholique.  Cela  ne  fut  pas  capable  d’appaifer  le  peuple, 
qui  s’affiembla  en  tumulte  dans  l’Hippodrome.  Afpar  &  fes 
enfans  en  eurent  tant  de  peur,  qu’ils  fe  retirèrent  à  Chal¬ 
cedoine,  &  fe  réfugièrent  dans  l’églife  de  fainte  Euphemié. 
Leon  fe  défit  enfuite  d’Afpar  eSc  d’ Ardabure,  en  donnant  fa 
fille  Ariadne  à  Zenon.  S.  Marcel  mourut  après  l’an  485* 
l’églife  Grecque  honore  fa  mémoire  au  29.  de  Décembre* 
*  Vita  apudSur.  Bulteau  ,  bifl.  monafl.  d'Onent.  Baillet ,  vies 
des  Saints. 

.MARCEL  DE  PERGAME,  rheteur,  avoit  laide  un 
livre  intitulé  :  Adrianus ,  ou  de  regno ,  félon  Suidas.  Sigebert 
Sc  Trithéme  difent  qu’il  écrivit  un  traité  de  la  difpute  def 
S.  Pierre  avec  Simon  le  Magicien ,  dont  il  avoit  été  difciple: 
mais  cet  ouvrage  eft  fuppofé. 

MARCEL  S1DITES  ,  cherchez.  SIDÏTE5. 

MARCEL,  (Guillaume)  de  Touloufe  ,  avocat  nu  con- 
feil  ,  eft  l’auteur  de  l’hiftoirc  de  l’origine  &  des  progrès 
de  la  monarchie  Françoife  ,  qui  parut  en  1686.  à  Paris ,  eut 
4.  volumes.  Dans  le  premier  ,  l’auteur  traite  des  antiquitez 
des  Gaules  :  dans  le  fécond,  après  un  petit  traité  de  l’origine 
des  François ,  il  décrit  l’hiftoirc  de  nos  rois  ,  en  marquant 
fuccinétement  à  chaque  année  ce  qu’il  a  trouvé  de  remar¬ 
quable.  11  accompagne  les  faftesde  chaque  roi  d’une  lifte 
des  autres  princes  contemporains,  &  des  grands  officiers  à  la 
fin  de  chaque  fiécle  ;  il  donne  quelques  extraits  des  auteurs 
contemporains ,  pour  fervir  de  preuves  à  ce  qu’il  avance 
dans  fes  faites.  Cet  auteur  eft  more  en  1 709'.  à  Arles ,  où  il 
étoit  commiffaire  desclaffics.  *LeLong,ètè/.  hifl.  de  France* 
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MARCELLE ,  l’une  des  plus  illuftres  dames  d’entre  cel¬ 
les  qui  vivoient  fous  la  conduite  de  S.  Jerome  ,  étoit  fille 
d’Albine ,  6c  étant  reliée  veuve  iept  mois  après  fon  maria¬ 
ge, refufa  de  pafifer  à  de  fécondes  noces ,  quoiqu’elle  en  fut 
lollicitéc  par  fes  parens  ,*&  par  des  perfonnes  de  confide- 
ration  ,  tels  que  Cerealis  ,  qui  la  vouloir  époufer.  Elle  fe 
retira  entièrement  du  monde  ,  6c  vécut  dans  une  maifon 
de  vierges ,  dont  elle  fut  la  fondatrice ,  11e  s’occupant  qu’à 
la  priere  &  à  la  méditation  de  l’écriture-fainte.  Sainte  Pail¬ 
le  eut  le  bonheur  de  jouir  de  fon  amitié;  6c  Euflochie  fut 
nourrie  auprès  d’elle  ;  d’où  il  eft  aiféde  juger,  dit  S.  Jero¬ 
me  ,  quelle  devoit  être  la  maîtrefFe  qui  avoit  formé  de 
telles  difciples.’Ce  Saint  étant  allé  l’an  382.  à  Rome,  fit 
connoiffancc  avec  elle  ,  6c  dit  qu’elle  ne  le  voyoit  jamais 
fans  lui  faire  quelque  queftion  fur  l’écriture-fainte.  Audi 
elle  l’apprit  &  la  poffeda  de  telle  forte  ,  que  lorfqu’il  arri- 
voit  quelque  conteftation  touchant  des  paflages  difficiles  , 
on  l’en  prenoit  pour  juge.  Son  humilité  6c  fa  prudence 
paroi  doit  dans  fes  réponfes  ,  parce  quelle  avoit  toujours 
foin  de  rapporter  à  autrui  ce  qui  venoit  d’elle-même.  Cette 
fainte  veuve  s’oppofa  aux  Origeniftes„qui  s’élevoient  à 
Rome,  &  fut  caufe  de  leur  condamnation.  Elle  mourut 
peu  de  tems  après  que  Rome  fut  prife  par  les  Goths  l’an 
409.  *S.  Jerome,  en  fa  vie  d  Princ'ipia  ,  epijl  8.  &c. 

MARCELLE,  fille  d’O&avie  ,  foeur  d’Augufte  6c  de 
Marcellus ,  époufa  Agrippa.  Enfuite  elle  devint  belle-fille 
de  Marc-Antoine ,  6c  eut  pour  fils  L.  Antonius  ,  qui  mou¬ 
rut  à  Marfeille.  *  Tacite ,  annal. 

MAIlCELLî ANITES ,  heretiques  du  fécond  fiécle., 
dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  d’Origene  contre  Celle ,  page 
272.  de  l’édition  de  Cambrige.  Ils  fuivoient  les  dogmes 
d’une  certaine  femme  nommée  Marcelle  ,  6c  étoient  une 
branche  des  Gnoftiques. 

MARCELLIEN  ,  capitaine  très-puiffant  dans  la  Dal- 
matie ,  vers  le  milieu  du  V.  fiécle ,  fe  rendit  maître  du  pays 
après  la  mort  d’Aétius ,  l’an  de  J.  C.  454.  L’empereur  Leon 
fçut  fi  bien  ménager  fon  efprit ,  qu’il  l’en  retira ,  6c  l’en¬ 
gagea  même  à  chafler  les  Vandales  de  Sardaigne ,  ce  qu’il 
fit  en  peu  de  tems  ,  5c  fort  aifément. 

MARCELLIENS ,  nom  qu’on  donna  dans  le  IV.  fiécle 
à  ceux  qui  fuivoient  les  opinions  de  Marcel  d’Ancyre ,  lef- 
quelles  furent  condamnées  au  concile  de  Conftantinople 
l’an  581. 

MARCELLIN  ,  pape  ,  Romain  d’origine  ,  fucceda  à 
Caïus  dans  le  fiége  de  l’églife  de  Rome,  le  3.  Mai  de  l’an 
2 96.  félon  Eufebc  ,  6c  la  gouverna  huit  années  ,  dans  le 
tems  que  l’églife  commençoit  de  refpirer ,  après  la  rigueur 
des  perfécutioris.  Ce  calme  ne  dura  pas  long-tems  ,  6:  la 
perfécution  recommença  avec  plus  de  force  6c  de  violence 
l’an  302.  On  dit  que  le  pape  manquant  de  courage,  offrit 
un  facrifice  à  Hercule,  à  Jupiter  6c  à  Saturne,  dans  le  tem¬ 
ple  de  Vefta,  Sc  que  par  cette  lâcheté  il  évita  la  mort.  On 
ajoute  qu’après  cette  funefte  chute ,  trois  cens  évêques  af- 
l'emblez  à  SinuelTe ,  petit  bourg  près  de  Rome ,  que  d’autres 
appellent  Rocca  de  Mondragone ,  y  firent  venir  Marcellin  , 
lequel  avouant  fa  faute ,  en  demanda  la  punition  ;  6c  que 
les  prélats  lui  firent  cette  réponfe  :  Prima  fedes  a  nemineju- 
dicatur.  Tu  reus  ,  tu  judex  ,  ex  ore  tuo  jufificaberis  ,  &  ex  ore 
tuo  condemnaberis ,  &c.  On  dit  encore  qu’après  cela  le  pape 
s’alla  prefenter  aux  juges  ,  qu’il  confeda  courageufement 
le  nom  de  Jcfus-Chrift ,  6c  qu’il  effaça  enfin  fa  première 
faute,  par  le  martyre  ;  mais  les  aéles  du  concile  de  SinuefTe 
font  certainement  fuppofez  ,  6c  toute  cette  hiftoire  eft 
fauffe.  En  voici  des  raifons  convaincantes.  i°.  Cette  hif¬ 
toire  n’eft  appuyée  fur  le  témoignage  d’aucun  ancien  au¬ 
teur.  20.  S.  Auguftin,dans  fon  livre  contre  Petilien,(V.  16.) 
défend  l’innocence  de  Marcellin  contre  les  Donatiftcs , 
qui  l’accufoient  d’avoir  facrifié  aux  idoles.  30.  Quelle  ap¬ 
parence  y  a-t’il  qu’on  ait  pû  afTembler  trois  cens  évêques 
dans  le  tems  de  la  perfécution  la  plus  violente  que  l’églife 
ait  jamais  foufferte.  40.  Le  ftyle  de  ces  ailes  eft  barbare  , 
6c  d’un  tems  beaucoup  plus  nouveau.  50.  Ces  actes  font 
pleins  de  faits  ridicules.  On  fait  rapporter  au  grand -prê¬ 
tre  des  Payens  ,  que  l’on  appelle  le  Pontife  du  Capitole  ,  ce 
qui  eft  dit  dans  l’écriture- fairite  de  l’adoration  des  Mages , 
pour  prouver  qu’il  faut  offrir  de  l’encens  aux  idoles.  Les 
noms  des  Chrétiens ,  qu’on  dit  avoir  été  témoins  du  facri- 
lege  de  Marcellin  ,  font  Africains  ou  Barbares.  6°.  Ce  qui 
eft  rapporté  dans  ces  aéles  du  jugement  de  Marcellin,  eft 
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contraire  à  la  difciplinc  de  ce  tems-là  ;  6c  l’on  y  fait  dire 
aux  évêques  des  paroles  bien  éloignées  de  la  gravité  6c  de 
la  noble  fimplicité  des  premiers  Chrétiens.  Enfin  ,  celui 
qui  a  fuppofé  ces  aéles ,  dit  que  Dioclétien  apprit  la  con¬ 
damnation  de  Marcel  lin, comme  il  étoità  la  guerre  des  Per- 
fes.Or  il  eft  certain  que  cette  guerre  étoit  terminée  avant 
la  perfécution  de  Dioclétien.  11  n’y  a  donc  pas  lieu  de  dou¬ 
ter  que  tous  ces  aéles  6c  toute  cette  hiftoire  ne  foient  faux. 
Il  n’eft  pas  certain  que  Marcellin  ait  été  martyr.  Theodo- 
ret  dit  feulement  qu’il  s’étoit  rendu  illuftre  pendant  la 
perfécution.  Suivant  le  calendrier  de  Bucherius ,  qu’il  fem- 
ble  qu’on  doit  fuivre ,  Marcellin  gouverna  leglife  de  Ro¬ 
me  pendant  8.  ans  ,  un  mois  6c  27.  jours  ,  6c  mourut  le 
dernier  Juin  de  l’an  304.  Après  fa  mort  le  fiége  vaqua , 
fuivant  le  même  calendrier ,  3.  ans,  7.  mois  6c  2<p  jours  : 
de  forte  que  Marcel  ne  fucceda  à  Marcellin  que  le  2  6.  Fé¬ 
vrier  de  l’an  308.  Sa  mort  eft  marquée  dans  la  plupart  des 
calendriers  au  2  6.  AvnT;  6c  dans  le  calendrier  de  Buche¬ 
rius  au  dernier  de  Juin.  *  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  eccl. 
des  III.  &  IV.  Jîécles.  Tillemont.  Pagi.  Fleuri. 

MARCELLIN  eft, à  ce  que  l’on  croit,  le  premier  évê¬ 
que  d’Ambrun.  On  prétend  qu’il  étoit  né  en  Afrique ,  qu’il 
vint  dans  le  Dauphiné  vers  l’an  3  x  3. 6c  qu’y  ayant  rencon¬ 
tré  Eufebe ,  évêque  de  Verceil ,  ce  prélat  l’ordonna  évêque  ; 
que  Marcellin  s’établit  à  Ambrun  ,  ville  encore  plongée 
dans  l’idolâtrie;  6c  qu’il  travailla  à  la  converfion  des  peu¬ 
ples.  On  ajoute  qu’il  eut  beaucoup  à  fouffrir  de  la  part  des 
Ariens ,  6c  qu'il  mourut  en  exil  fous  Confiance  l’an  340. 
D’autres  difent  qu’il  mourut  l’an  374.  Saint  Grégoire  de 
Tours  fait  fon  éloge,  6c  rapporte  quelques  miracles  faits  à 
fon  baptiftaire  6c  à  fon  fépulchre.  Uluard  6c  Adon  font 
mémoire  de  lui  au  20.  Avril.  Les  aéles  de  fa  vie  ne  font 
pas  fort  certains.  *  Gregor.  Turon.  lib.  degloria  confejf.  c.69. 
Sammarth.  Gall.  Chrift.  I^gdlandus.  Henfchenius.  Bailiet , 
vies  des  Saints,  au  mois  d' Avril. 

Les  aéles  de  la  vie  de  S.  Marcellin  font  fort  incer¬ 
tains  ;  6c  même  ce  qu’on  y  lit  qu’Eufebe  ,  évêque  de  Ver¬ 
ceil  ,  l’ordonna  évêque ,  paroît  faux  ;  car,  quel  droit  avoit-il 
d’ordonner  des  évêques  dans  des  lieux  où  il  n’y  en  avoit 
point  encore  ?  Peut-être  que  quelqu’un  trouvant  dans  les. 
aéles ,  que  Marcellin  avoit  été  ordonné  par  Eufebe  ,  s’eft 
avifé  d’ajouter  de  Verceil ,  parce  qu’il  n’en  connoiffoit  pas 
d’autre.  On  attribueroit  cette  ordination  avec  affez  de  vrai- 
femblance  au  pape  Eufebe ,  qui  gouverna  l’églife  pendant 
deux  ans  6c  quelques  mois  de  puis  le  ç.  Février  309.  cela 
s’accofderoit  avec  la  tradition,  fuivant  laquelle  Marcellin 
fut  évêque  au  commencement  du IV.  fiécle,  6c  qui  ne  pa¬ 
roît  pas  devoir  être  rejettée  fans  de  bonnes  raifons.  S’il  eft 
vrai  que  Marcellin  ait  été  éxilé  pour  la  défenfe  de  la  foi 
fous  le  régné  de  Jùles-Conftance ,  ce  ne  peut  être  avant 
350.  car  ce  prince  ne  fut  maître  d’Occident  que  depuis 
cette  année- là.  En  ce  cas ,  il  aura  gouverné  fon  églife  an 
moins  40.  ans. 

MARCELLIN ,  prêtre  de  Rome ,  8c  faint  Pierre  exor- 
cifte ,  martyrs ,  eurent  la  tête  tranchée  dans  un  bois  près 
de  Rome ,  du  tems  de  la  perfécution  des  empereurs  Dio¬ 
clétien  6c  Maximien.  C’eft  tout  ce  qu’on  fçait  d’eux  ;  car 
les  aéles  de  leur  martyre  ne  font  pas  originaux.  Leurs  corps, 
qui  avoient  été  jettez  après  l’execution  dans  une  caverne , 
furent  découverts  par  une  dame  nommée  Luctlle  ,  6c  l’or» 
bâtit  une  ville  à  l’endroit  où  ils  avoient  été  executez,appel- 
lée  Sylve  Candide  ou  Foret  blanche.  On  prétend  que  l’empe¬ 
reur  Conftantin  fit  bâtir  une  églife  en  leur  honneur  ,  6c 
que  ce  fut  celle  où  fainte  Helene  fut  enterrée.  Le  pape  Ho- 
norius  eut  foin  de  rétablir  leur  tombeau ,  6c  ils  étoient  ho¬ 
norez  à  Rome  au  fécond  jour  de  Juin.  On  dit  que  leurs 
corps  furent  tranfportez  en  Allemagne  du  tems  de  Louis 
le  Débonnaire  ,  comme  Eginard  le  rapporte.  *  Le  pape  Da- 
mafe ,  carm.  12.  Saint  Grégoire  le  Grand ,  hom.  6.  inevang. 
Calendrier  de  Fronton.  Eginard  ,  tranflatio  Marcellini.  Bol- 
landus.  Henfchenius.  Mabillon.  Bailiet ,  vies  des  Saints , 
mois  de  Juin. 

MARCELLIN  ,  prêtre ,  s’alTocia  à  Fauftin ,  avec  lequel 
il  prit  le  parti  d’Urcin  ou  Urcifin ,  qui  s’étoit  fait  confacrer 
évêque  ,  contre  faint  Damafe  pape  l’an  367.  Il  compofa 
contre  le  même  pontife  des  libelles  diffamatoires ,  dans  lef- 
quels  il  l’accufoit  d’un  grand  nombre  de  crime,  tous  fup¬ 
pofez.  Depuis ,  il  fuivit  encore  le  fchilme  des  Luciferieqs. 
*Baronius,  j»  annal. 

MARCELLIN, 
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MARCELLIN ,  officier  de  l’empire ,  8c  comte  d’Illyrie, 
du  tems  de  l’empereur  Juftinien  ,  a  compofé  une  chroni¬ 
que  ,  qu’il  commence  l’an  379.  où  avoit  fini  celle  de  faint 
Jerome ,  &  qu’il  termine  au  quatrième  confulat  de  Jufti¬ 
nien,  qui  étoit  la  huitième  année  de  fon  empire,  &  la  534,. 
de  J.  C.  On  y  fit  depuis  une  continuation  ,  jufqu’en  5  66. 
Caffiodore  loue  fort  cet  ouvrage ,  &  dit  que  le  comte  Mar¬ 
cellin  avoit  auffi  mis  au  jour  quatre  livres  de  la  ville  de 
Conftantinople  &  de  Jerufalem  ,  que  nous  avons  perdus. 
Antoine  Schoonhovius ,  chanoine  de  Bruges,  fit  imprimer 
dans  le  X  VI.  fiécle  la  chronique  de  cet  auteur.  Jol'eph  Sca- 
liger  <$c  divers  autres  l’ont  auffi  publiée  ;  mais  l’édition  la 
plus  correéteeft  celle  du  P.  Sirmond  ,  publiée  l’an  1619. 
*  Caffiodore  ,  divin.  lett.  c.  17.  &  27. 

MARCELLIN ,  frere  du  tyran  Maxime ,  qui  fut  défait 
8c  vaincu  par  l’empereur  Theodofe  l’an  388.  s’étoit  cam¬ 
pé  à  Petau  ,  ville  fur  la  Drave  ,  où  l’empereur  l’attaqua. 
*Zozime ,  /.  4. 

MARCELLIN  ,  tribun  8c  fecretaire  d’état  impérial , 
exerçoit  fa  charge  de  tribun  en  Afrique  du  tems  de  faint 
Auguftin ,  qui  lui  dédia  les  trois  livres  de  la  rémiffion  des 
pechez  ;  le  traité  de  l’efprit  8c  de  la  lettre  ;  &  fon  grand 
ouvrage  de  la  cité  de  Dieu.  Il  lui  écrivit  auffi  quelques 
épîtres ,  où  nous  voyons  le  refpeét  qu’il  lui  portoit.  Ce  tri¬ 
bun  étoit  un  homme  fage  8c  habile ,  8c  qui  defiroit  ardem¬ 
ment  devoir  rétablir  la  concorde  dans  l’églife  d’Afrique, 
troublée  par  le  fchilme  des  Donatiftes.  L’empereur  Hono- 
rius  ayant  ordonné  une  conférence  avec  les  Catholiques 
8c  ces  mêmes  Schifmatiques ,  choifit  Marcellin  pour  s’y 
trouver  de  fa  part.  Cette  conférence  fut  tenue  à  Carthage 
l’an  41 1.  Marcellin, après  avoir  entendu  les  évêques  des 
deux  partis ,  rendit  un  jugement  en  faveur  des  évêques 
Catholiques ,  qui  fut  confirmé  par  l’empereur  :  ce  qui  irri¬ 
ta  tellement  les  Donatiftes  ,  que  ne  fe  contentant  pas  de 
publier  qu’il  avoit  été  corrompu  par  les  prefens  des  Catho¬ 
liques  ,  ils  réfolurent  entr’eux  de  le  perdre.  En  effet,  lorf- 
que  Marin  fut  venu  l’an  413.  en  Afrique  pour  comman¬ 
der  les  armées  de  l’empereur  contre  Heraclien  ,  qui  s’étoit 
révolté ,  ils  lui  firent  croire  que  Marcellin  étoit  du  parti 
de  ce  rebelle ,  &  fçùrent  fi  bien  colorer  leur  calomnie ,  que 
ce  general  le  fit  mourir.  Il  eft  mis  au  nombre  des  martyrs. 
L’on  fait  fa  fête  au  6.  d’ Avril ,  quoique,  félon  S. Auguftin  , 
il  foit  mort  le  même  jour  que  S.  Cyprien  le  14.  de  Septem¬ 
bre.  *  S.  Auguftiq ,  degefl.  corn.  Emer.  S.  Hieronym.  lib.  3. 
contra,  Felag.  Afla  collât.  Carthag.  Baronius ,  in  annal.  A.  C. 
10.  411.  413.  8c  in  martyr,  ad  diem  6.  April. 
MARCELLIN  ,  auteur  Grec  ,  dont  il  ne  nous  refte 
qu’une  differtation  fur  la  vie  de  Thucydide  ,  8c  fur  fon 
ftyle.Gefnera  crû  qu’il  eft  le  même  qu’AmmienMarcellin. 
Voffius  ne  reçoit  point  ce  fentiment.  *  Voffius ,  de  Infor. 
Crac.  I.  2.  c.  1  8. 

MARCELLIN,  (  Saint  )  Anglois,  religieux  de  l’ordre 
de  S.  Benoît ,  fut  envoyé  avec  dix  ou  douze  autres  million¬ 
naires  pour  prêcher  la  foi  Chrétienne  à  quelques  peuples 
d’Allemagne ,  &  fur-tout  aux  Frifons.  Il  travailla  pendant 
70.  ans  à  leur  converfton  ,  &  écrivit  la  vie  de  S.  Suibert, 
de  S.  Willebrorde ,  8c  quelques  autres  ouvrages  hiltori- 
ques.  Poffevin  diftingue  ce  Marcellin  Anglois,  d’un  autre 
de  Frife  ;  mais  affurément  c’eft  le  même  Marcellin  qui 
mourut  vers  l’an  766.  *Pitfeus ,  de  feript.  Angl.  pag.  132. 
Surius ,  in  vita  S.  Suith ,  ad  diem  1.  Mart.  Poffevin ,  in  appar. 
facr.  Suffridus  Pétri,  de  feript.  Frif. 

MARCELLIN,  (  Saint  )  ville  de  Dauphiné ,  voyez. 
SAINT  MARCELLIN. 

MARCELLIN,  prêtre  d’Italie , adreffa  aux  empereurs 
Theodofe  &  Arcadius  un  petit  ouvrage,  qui  contient  les 
aétions  des  évêques,  qui  setoient  affemblez  à  Rimini , 
contre  le  Uomooujîos  dont  on  étoit  convenu  au  concile  de 
Nicée.  *  Ifidorus ,  in  vins  illujlr .  c.  14. 

MARCELLIN,  (Evangelifte)  Italien  ,  mort  en  1593. 
a  écrit  des  commentaires  fur  le  livre  des  Juges,  fur  les 
Pfeaumes ,  fur  Daniel ,  fur  Habacuc ,  8cc.  *  Wading  ,  in 
S.  O.  M.  pag.  107. 

MARCELLIN  ,  cherchez.  AMMIEN  MARCELLIN. 
MARCELLIN  ,  cherchez.  FABIUS  MARCELLINUS. 

MARCELLINE  ,  femme  effrontée  ,  laquelle  ,  fous  le 
pontificat  du  pape  Anicet  ,  introduifit  à  Rome  les  erreurs 
des  Gnoftiqucs ,  dont  elle  faifoit  profeffion.  Elle  fe  fervoit 
de  fa  beauté  8c  de  fon  efprit  pour  féduire  les  Fidèles  par 
Tome  I V. 
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l’amour  des  voluptez  brutales,  dont  elle  faifoit  des  dogmes 
de  religion.  **S.  Irenée ,  /.  i.c.  24.  S.  Epiphane ,  heraf.  27. 

MARCELLINE  ,  foeur  aînée  de  faint  Ambroife ,  fille 
d’Ambroife,  préfet  du  prétoire  des  Gaules,  où  elle  naquit, 
&  y  fut  élevée  par  fon  pere.  Dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  » 
elle  fe  deftina  à  garder  la  virginité.  Après  la  mort  de  fon 
pere,  fa  mere  fe  retira  à  Rome,  où  Marcelline  la  fuivit. 
Elle  fut  chargée  de  l’inftrudlion  de  fes  deux  freres  Satyre 
&  Ambroife.  L’an  352.  elle  reçut  le  voile  facré  dans  l’é¬ 
glife  de  S.  Pierre  des  mains  du  pape  ,  qui ,  en  cette  occa- 
fion  ,  lui  fit  un  difeours ,  que  S.  Ambroife  a  inféré  dans  le 
troifiéme  livre  du  traité  des  Vierges.  Elle  mena  depuis  une 
vie  très-auftere ,  8c  continua  de  demeurer  à  Rome  dans  fa 
famille  ,  à  laquelle  elle  fervit  d’exemple  de  vertu.  Elle  ne 
quitta  pas  même  ceféjour  ,  quand  fon  frere  Ambroife  fut 
archevêque  de  Milan  ;  mais  elle  levenoit  voir  de  tems  en 
tems.  On  ne  fçait  point  précifément  le  tems  de  fa  mort; 
mais  elle  furvécut  à  S.  Ambroife.  L’églife  Latine  fait  fa 
fête  au  17.  de  Juillet.  *  S.  Ambrof.  /.  3.  de  Virginib.cpifoL 
14.  46.  &  80.  Paulin,  in  vita  Ambrojïi.  Hermant,  vie  de  faint 
Ambroife.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

MARCELLINUS,  (Fabius)  hiftorien ,  voyez. FABIUS. 

MARCELLINO  ,  anciennement  Myla  ,  Mylas ,  petite 
riviere  de  la  vallée  de  Noto  en  Sicile.  Elle  fe  décharge 
dans  la  mer  Ionienne ,  à  deux  lieues  d’ Agufta ,  vers  le  midi. 
*  Mati ,  diction. 

MARCELLUS.  La  famille  des  Marcels  à  Rome, étoit 
une  branche  de  celle  des  Claudiens  ,  Claudia  Marcellorum 
Gens ,  8c  a  été  célébré  entre  les  Plebeïennes.  M.  Claudius 
Marcellus  fut  conful  l’an  424.  de  Rome,  &  3 30. avant 
Jefus-Chrift ,  avec  C.  Valerius  Potitus.  Ce  fut  fous  ce  con- 
fulat  qu’un  efclave  découvrit  que  des  femmes  Romaines 
employoient  le  poifon  pour  fe  défaire  de  leurs  maris.  On 
arrêta  vingt  de  ces  femmes,  qui  expirèrent  dans  un  mo¬ 
ment  ,  après  avoir  pris  de  ce  breuvage  empoifonné ,  8c  on 
en  fit  mourir  cent  foixante-dix  autres.  Marcellus  fut  dic¬ 
tateur  1^11427.  &  fut  dépofé  par  la  brigue  des  nobles ,  par¬ 
ce  qu’il  étoit  de  famille  Plebeïcnne.  Il  eut  un  fils  de  même 
nom  ,  conful  l’an  467.  de  Rome  ,  &  287.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  avec  Sp.  Nautius  Rutilus.  Ce  dernier  fut  pere  du 
célébré  Marcellus  ,  dont  nous  parlerons  ci-deffous ,  lequel 
laiffa  deux  fils,  M.  Claudius-Marcellus,  qui  fuit  ;  <5c 
un  autre,  conful  l’an  571.  de  Rome,&  18  3.  avant  Jefus- 
Chrift,  avec  Q;_  Fabius  Labeo.  M.  Claudius  -  Marcel¬ 
lus  fut  conful  l’an  558.  de  Rome  ,  &  196.  avant  Jefus- 
Chrift,  avec  L.  Furius  Purpureus.  Il  défit  les  Gaulois  qui 
habitoient  le  long  du  Pô  dans  le  Milanez ,  8c  en  triompha 
à  fon  retour  à  Rome.  M.  C.  Marcellus  ,  fon  fils  ,  fut: 
trois  fois  conful  l’an  588.de  Rome,  &  166.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  avec  Sulpitius  Gallus  ;  l’an  599.  avec  C.  Scipio 
Nafica  ,  8c  l’an  602.  avec  L.  Valerius  Flaccus.  Sous  Ion 
premier  conlulat ,  il  fit  la  guerre  contre  les  Gaulois  avec 
un  heureux  fuccès,  &  fe  noya  en  Afrique,  laiffant  deux 
fils,  M.  8c  C.  Claudius  Marcellus.  Celui-ci  eut  un  fils  qui 
fut  conful  l’an  704.  de  Rome  ,  &  50.  avant  Jefus-Chrift. 
L’autre  ne  fut  point  élevé  aux  charges  publiques.  Il  laifla 
deux  fils,  M.  C.  Marcellus  ,  qui  fuit;  &  C. C.  Mar¬ 
cellus  ,  conful  l’an  705.  avec  L.  Cornélius ,  Lentulus. 
M.  Claudius-Marcellus  fut  conful ,  &  prit  le  parti  de 
Pompée  dans  la  guerre  civile.Céfar  lui  pardonna  à  la  priere 
du  fénat ,  qui  aimoit  Marcellus;  mais  il  fut  tué  peu  après 
à  Athènes.  Cicéron ,  pour  remercier  Céfar  de  ion  rappel  , 
fit  dans  le  fénat  fa  harangue  pro  Marcello.  Marcellus  laiffa 
un  fils  de  fon  nom,  qui  fut  conful  l’an  732.  de  Rome,ôc 
22.  avant  J.  C.  avec  L.  Aruntius  Nepos.  C’eft  celui  qui 
époufa  Oétavie,  fœur  de  l’empereur  Augufte ,  la  même  , 
qui ,  étant  veuve,  fe  remaria  à  Marc  -  Antoine.  Elle  eut 
de  fon  premier  mariage  M.  C.  Marcellus  ,  qui  étoit 
l’amour  &  les  délices  du  peuple  Romain.  Augufte  Ion  on¬ 
cle,  qui  l’aimoit  beaucoup  ,  le  fit  édile  à  l’âge  de  18.  ans, 
l’an  708.  de  Rome  ,  &  4 6.  ans  avant  J.  C.  8c  lui fitépou- 
fer  fa  fille  Julie  ;  mais  il  mourut  peu  de  tems  après  lans  laif- 
fer  d’enfans.  Marcellus  eut  encore  d’Oètavie  deux  filles 
du  nom  de  Marcella.  L’aînée  fut  mariée  à  Agrippa ,  8c 
puis  à  un  fils  de  Marc-Antoine  ,  d’où  naquit  Lucius  Anto- 
nius  qui  mourut  à  Marfeille.  L’hiftoire  ne  fait  point  men¬ 
tion  de  la  cadette.  *  T.  ite-Live  ,/.<?.  24.  23.  cjr  26.  Dion. 
Eutrope.  Cicéron.  Plutarque.  Orofe.  Caffiodore ,  8c c, 

MARCELLUS,  (  Marcus  Claudius  )  mérita  d’obtenir 
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cinq  diverfcs  fois  la  dignité  de  conful ,  après  avoir  poffiedé 
en  divers  tems  les  plus  confiderables  charges  de  la  répu¬ 
blique.  Il  exerça  fon  premier  confulat  l’an  5  3  2.  de  Rome, 
5c  222.  avant  Jefus-Chrift  avec  Cneius Cornélius  Scipion  ; 
5c  faifant  la  guerre  aux  Gaulois  Gefates ,  il  tua  de  fa  pro¬ 
pre  main  leur  roi  Viridomare  ou  Britomare,  comme  l’ap¬ 
pelle  Plutarque;  enfuite  de  quoi  il  fubjugualeslnfubriens 
5c  emporta  Milan ,  qui  étoit  leur  ville  capitale.  Marcellus 
fut  conful  pour  la  fécondé  fois  avec  Titus  Sempronius 
puis  l’an  540.  de  Rome,  5c  2  14.  avant  J.  C.  avec  Fabius 
Maximus.  Il  prit  alors  Syracufe  après  trois  années  de  fié- 
-ge.  Il  avoit  vu  long-tems  éluder  la  vigueur  de  fes  attaques 
par  les  machines  d’Archimede,  qu’il  tâcha  de  conferver, 
5c  dont  il  n’apprit  la  mort  qu’avec  un  extrême  déplaifir. 
Enfuite  il  s’oppofa  aux  armes  d’Annibal ,  qui  étoit  entré 
en  Italie  ;  &  mérita  le  titre  d ’épée  du  peuple  Romain  ,  com¬ 
me  Fabius  en  fut  nommé  le  Bouclier.  Mais  malgré  tant  de 
fervices,  comme  la  vertu  eft  fujette  à  la  calomnie,  il  fut 
«contraint  de  venir  à  Rome  pour  fe  juftifier  de  divers  cri¬ 
mes  dont  on  l’accufoit.  Il  le  fit  fi  avantageufement ,  qu’il 
obtint  le  quatrième  confulat  l’an  544.  de  Rome  ,  5c  210. 
-avant  J.  C.  5c  l’exerça  avec  M.  Valerius  Lrevinus.  On  lui 
avoit  refufé  le  triomphe  ,  pour  avoir  foûmis  la  Sicile  :  cette 
injuftice  ne  le  rendit  pas  moins  zélé  pour  la  république. 
Il  exerça  le  cinquième  confulat  l’an  546.  de  Rome  ,  5c 
208.  avant  J.  C.  avec  T.  Quintius  Crifpinus.  Depuis,  il 
rit  la  conduite  de  l’armée  contre  le  célébré  Annibal ,  fe 
attit  deux  jours  contre  lui  avec  avantage  égal ,  5c  le  troi- 
fiéme  fut  tué  après  être  tombé  dans  les  embûches  que  les 
ennemis  lui  avoient  drefiees.  Annibal  rendit  de  grands 
honneurs  au  corps  de  fon  ennemi.  T ous  les  auteurs  de  l’hi- 
Itoire  Romaine  parlent  de  Marcellus  avec  de  grands  élo¬ 
ges.  *  Plutarque ,  en  fa  vie.  Aurelius  Viélor ,  de  illujlr.  c.  #j. 
Elorus ,  /.  2.  Tite-Live.  Polybe.  Eutrope.  Orofe  ,  5cc. 

MARCELLUS ,  (T ullius)  de  Carthage^a  traité  fort  fub- 
tilement  5c  réduit  brièvement  en  fept  livres ,  ce  que  ceux 
qui  l’avoient  précédé  avoient  écrit  fur  les  fyllogifmes  ca- 
thegoriques  5c  hypothétiques.  *  Caffiodorus  ,  de  dialeâ. 
pag.  1044. 

MARCELLUS,  officier  Romain ,  ami  de  Vitellius.  Ce¬ 
lui-ci  l’envoya  prendre  foin  des  affaires  de  Judée ,  à  la  place 
•de  Pilate,  qui  eut  ordre  de  s’aller  juftifier  devant  l’empe- 
xeur  de  diverfes  chofes ,  dont  on  l’accufoit.  *  Jofeph t,antiq. 
iiv  XVIII.  ch.  j. 

MARCELLUS ,  médecin  de  Bourdeaux ,  qui  vivoit  du 
sems  de  Theodofe  l’an  388.  écrivit  de  medicamentis  empi- 
vicis  phyjicis  ,  rationabilibus.  *  Aufone  ,  in  epifi.  Juftus  ,  in 
<hron.  medic.  Vander  Linden,  de  feript  med.. 

MARCELLUS  NONIUS  ,  cherchez.  NGNIUS. 

MARCELS ,  cherchez.  MARCELLUS. 

MARCENILLE  ,  arbre  venimeux ,  voyez.  GUIANE. 

MARCH  DE  VELASCO,  (Acace)  d’une  illuftre  fa¬ 
mille  d’Efpagne ,  entra  dans  l’ordre  de  S.  Dominique ,  où 
•après  avoir  enfeigné  long-tems  la  Théologie  ,  il  parvint 
•aux  emplois  les  plus  honorables  ,  quoiqu’il  fe  fût  déclaré 
pour  les  opinions  les  plus  relâchées ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
fes  réfolutions  morales ,  qu’il  fit  imprimer  en  16^6.  5c 
1658.  en  deux  volumes  in  fol.  Elles  font  écrites  en  efpa- 
gnol  :  leur  auteur  fut  prefenté  par  Philippe  IV.  à  l’évêché 
d’Origuela  ,  dont  il  prit  poffieffion  en  1660.  &  il  y  tint  en 
1 661 .  un  fynode,  dont  il  fit  imprimer  les  aéies  en  efpa- 
gnol.il  mourut  au  mois  de  Juin  de  l’an  1665.*  Echard  , 
feript.  ord.  Prœd. 

MARCHAND,  (Louis)  fecretaire  de  l’évêque  d’Arras, 
vivoit  dans  le  XVI.  fiécle ,  &  avoit  traduit  la  vie  de  Caton 
d’Utique.  *  La  Croix  du  Maine. 

MARCHANT  ,  (Jerome)  general  de  l’ordre  des  Char¬ 
treux,  illuftre  par  fa  pieté  ,  né  en  1540.  à  Auxi- le -Châ¬ 
teau  ,  village  à  trois  lieues  d’Abbeville ,  reçut  dans  fa  jeu- 
neffie  les  ordres  de  l’églife ,  tint  école  à  Auxi,  lieu  de  fa  naif- 
fance  ;  puis  enfeigna  les  humanitez  dans  le  college  d’Ab- 
foeville.  En  1562.  il  prit  l’habit  dans  la  Chartreufe  de  la 
même  ville,  &  quelques  années  après  fa  profeffion,  il  en 
fut  nommé  procureur.  Dom  Bernard  Caraffe  ,  élu  prieur 
de  la  grande  Chartreufe,  5c general  de  l’ordre  l’y  attira  , 
•&  lui  fit  faire  une  nouvelle  profeffion  ,  félon  la  coutume , 
que  les  Chartreux  obfervoient  en  ce  tems-là  de  promettre 
Stabilitatem  in  loco.  Cette  coutume  de  réitérer  la  profeffion 
fut  abolie  par  les  nouveaux  ftatuts  de  l’an  1577.  Depuis 
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ce  tems-là  quand  un  Chartreux  eft  transféré  dans  un  nou¬ 
veau  monaltere ,  il  n’y  a  point  de  voix  en  chapitre.  Il  exer¬ 
ça  fous  le  general  Caraffe  le  même  emploi  de  procureur 
dans  l’obédience  de  Vi'lette  ,  &  de  S.  Etienne  de  Crocei. 
Dans  ce  lieu-ci ,  5c  auprès  de  la  grange  de  la  Chartreufe 
étoit  un  hôpital  ,  où  quelques  lçpreux  étoient  nourris.  Il 
leur  difoit  la  méfié,  les  exhortoit  à  la  fouffrance,  les  em- 
brafioit ,  5c  les  baifoit.  Bientôt  après  dom  Marchant  tra¬ 
vailla  à  la  fondation  de  la  Chartreufe  de  Lyon  ,  dont  il 
fut  premier  prieur  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  élu  prieur  de  la 
grande  Chartreufe ,  5c  general  de  l’ordre.  Sous  lui  la  Char¬ 
treufe  eut  beaucoup  de  maux  à  cfiùyer.  Elle  fouffrit  les  ra¬ 
vages  des  gens  de  guerre  pendant  les  troubles  de  la  Ligue , 
un fixiéme  embrafement  l’an  1592.  5c  divers  autres  mal¬ 
heurs  ,  qui  lui  donnèrent  lieu  de  fignaler  fa  confiance.  Il 
ne  bûvoit  que  de  l’eau  ,  ne  mangeoit  que  du  pain  bis ,  5c 
n’ufoit  pour  tous  mets  que  de  pommes  fauvages.  Il  paf- 
foic  les  nuits  entières  dans  l’églife  ou  dans  fon  oratoire,  en 
prières  5c  en  méditations.  Ce  bon  religieux  mourut  en 
réputation  d’une  grande  pieté  le  2 6.  jour  de  Septembre 
1594.  Divers  auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Voyez. 
celui  que  lui  a  drefie  Nicolas  Chorier  ,  dans  l’état  politi¬ 
que  de  Dauphiné,  5c  la  vie  de  ce  pere ,  mife  à  la  fin  du  III. 
tome  de  Thiftoire  des  antiquitez.  de  l’état  monaflique  ,  impri¬ 
mée  in  iz.  à  Paris  en  1699. 5c  compofée  par  le  pere  Claude 
Delle.,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique. 

M  ARC  HAN  T I ,  nommé  par  Voffius  Ludovicu s 
Marchentius  ,  de  Verone,  avoit  écrit  en  vers  latins  ,  la 
viétoire  remportée  par  le  general  Etienne  Contarini ,  fur 
la  flotte  de  Philippe-Marie  Vifconti,  *  Voffius ,  de  hid.  Lat. 

MARCHANTIUS  ou  LE  MARCHANT  ,  (Jacques) 
natif  de  Fumes ,  5c  originaire  de  Nieuport ,  jurifconfulte , 
hiftorien  5c  poète  ,  mourut  à  Bruxelles  l’an  1609.  âgé  de 
72.  ans.  Nous  avons  de  lui  :  De  rebus  gejlis  a  Flandria  comi- 
tibus  ;  De  rebus  Flandria  memorabilibus ,  &c. 

MARCHANTIUS  ou  LE  MARCANT  ,  (  Pierre  ) 
frere  de  Jacques  Marchant,  étoit  religieux  de  l’ordre  de 
faint  François  ,  5c  a  écrit  :  Tribunal  facramentale  Baculus 
paftoralis,  &c.  *  Valere  André,  biblioth.  Belg. 

MARCHAUMONT,  (feigneursde)  voyez. CLAUSSE. 

MARCHE,  (la)  province  5c  comté  de  France,  domine 
naifiance  à  diverfes  rivières ,  comme  à  la  Vienne ,  au  Cher , 
à  la  Creufe ,  à  la  Gartambe ,  5cc.  Le  pays  eft  afîez  fertile  , 
5c  eft  divifé  en  haute  5c  bafle-  Marche.  Le  petit  pays  de 
Francaleu  en  eft  voifin.  Les  principaux  lieux  de  la  Mar¬ 
che  ,  après  Gueret ,  Dorât  5c  Bellegarde ,  font  BourganeuL 
Belac ,  Crezan  ,  Brofie,  Montbas,  5cc.  Quelques-uns  01^ 
crû  que  la  Marche  femble  avoir  eu  fon  nom  de  fa  fitua- 
tion  fur  les  Marches  ou  frontières  de  plufieurs  autres  pro¬ 
vinces;  car  elle  a  l’Auvergne  5c  leBourbonnoisau  levant, 
le  Poitou  au  couchant ,  le  Berri  au  feptentrion  ,  5c  le  Li- 
mofin  au  midi.  Gueret ,  Bellegarde ,  Bourganeuf  5c  Belac 
y  ont  des  éledlions  :  les  deux  premières  fous  la  généralité 
de  Moulins  ;  les  deux  autres  fous  la  généralité  de  Limoges. 
Les  feigneurs  de  Luzignam  ou  Lezignem  ,  furent  comtes 
de  la  Marche ,  5c  devinrent  comtes  d’Angoulême  ;  enfuite 
de  quoi  ces  deux  comtez  furent  unis  au  domaine  royal  , 
fous  Philippe  le  Bel.  Ce  prince  donna  le  comté  de  la  Mar¬ 
che  à  Charles  de  France  fon  fils ,  qui  parvint  depuis  à  la 
couronne  l’an  1522.  Charles  le  donna  l’an  1327.  à  Louis 
de  Bourbon  I.  du  nom ,  duc  de  Bourbon ,  dont  le  fils  puîné 
nommé  Jacques  ,  fut  comte  de  la  Marche ,  5c  fit  la  bran¬ 
che  de  ce  nom.  Ce  Jacques  I.  eut  Jean,  pere  de  Jacques 
II.  qui  mourut  l’an  1438.  Celui-ci  laifia  une  fille  unique 
Eleonore  de  Bourbon,  comtefle  de  la  Marche, 5cc.  femme  de 
Bernard  d’Armagnac,  comte  de  Pardiac,  fils  puîné  de  Ber¬ 
nard  d’Armagnac  VII.  du  nom ,  connétable  de  France.  Ils 
eurent  entr’autres  enfans  Jacques  ,  comte  de  Nemours  5c 
de  la  Marche ,  auquel  le  roi  Louis  XI.  fit  trancher  la  tête 
l’an  1477.  Sesjerres  furent  con fi fquées,  5c  furent  données 
par  ce  monarque  à  Pierre  de  Bourbon  fon  gendre, mari 
A’ Anne  de  France.  Sufanne ,  leur  fille  ,  époufa  Charles  de 
Bourbon,  connétable  de  France,  que  fa  rébellion  fit  pri¬ 
ver  de  fes  biens.  Louife  de  Savoye ,  mere  de  François  I.  pré¬ 
tendit  les  avoir  ;  mais  après  plufieurs  difeuffions ,  le  comté 
de  la  Marche  fut  uni  à  la  couronne  vers  l’an  1531.  Cher¬ 
chez.  ANGOULESME,  ARMAGNAC  5c  BOURBON. 
*  Du  Chêne ,  antiquitez.  de  France.  Du  Pui ,  droits  du  roi. 
Sainte-Marthe  ,  hifi.  gen.  de  France . 
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MARCHE  d’ANCONÈ ,  (la)  province  d’Italie  dans  le 
patrimoine  de  l’églife  ,  a  pour  principales  villes  Ancône  , 
Afcoli ,  Camerino  ,  Macerata  ,  Lorete  ,  Fermo ,  5cc.  Cette 
province,  aflez  grande  &  aflTez  fertile,  eft  des  principales 
du  domaine  du  faint-Siége.  Elle  comprend  une  partie  du 
Ticenum  des  anciens  ;  &  a  la  mer  Adriatique  au  feptentrion, 
l’Ombrie  au  midi  ,  le  duché  d’Urbin  au  levant ,  &  au 
couchant  l’Abruzze  ultérieure ,  dont  elle  eft  féparée  par  la 
rivière  de  Tronto.  Cherchez.  ANCONE. 

MARCHE,  (  la  )  de  Brandebourg  ,  cherchez,  BRAN¬ 
DEBOURG,  ville  d’Allemagne. 

MARCHE,  (la)  dite  d ’Efpagne.  La  Catalogne  eut,  du 
tems  de  l’empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  le  nom  de  Mar¬ 
che  d’Efpagne  ;  Marc  a  Hifpanica.Odï  pour  cette  raifon  que 
M.  de  Marca  a  donné  ce  même  nom  pour  titre  à  un  traité 
qui  parle  de  cette  province,  &  de  quelques  régions  voifi- 
ncs ,  qui  font  les  limites  de  la  France  5c  de  l’Efpagne.  Ce 
livre  a  été  imprimé  à  Paris  l’an  1688.  par  les  foins  de  M. 
Baluze.  Les  peuples  du  bas  empire  donnoient  ce  nom  aux 
provinces  limitrophes  des  états.  Ainfi  Marche  ou  Marches, 
eft  un  petit  pays  del’Ecofie  méridionale  proche  d’Angle¬ 
terre.  Les  ducs  de  Lorraine  ont  pris  le  titre  de  Marquis  ou 
de  Marchis.  Voyez,  LORRAINE. 

MARCHE  TREVISANE,  (la)  province  d’Italie,  qui 
renferme  les  territoires  de  T revife ,  de  Feltre ,  Cadorino  & 
Belluno ,  a  été  autrefois  plus  grande  qu’elle  ne  l’eft  aujour¬ 
d’hui  ,  5c  eft  foumife  aux  Vénitiens  depuis  environ  l’an 
1390.  Elle  a  le  Frioul  au  levant ,  5c  les  territoires  de  Trente 
5c  de  Vicence.  Cherchez,  TREVISAN. 

MARCHE ,  bourg  du  duché  de  Bar  en  Lorraine.  Il  eft: 
entre  les  fources  de  la  Meufe  5c  de  la  Saône ,  près  de  la 
Champagne,  à  treize  lieues  de  Toul,  vers  le  midi.*  Mati, 
diftionaire. 

MARCHE  EN  FAMINE,  en  latin  Marchia  Famina  , 
petite  ville  avec  prévôté.  Elle  eft  dans  le  Luxembourg  , 
province  des  Pays-Bas ,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Liege 
vers  le  midi.  *  Mati  diflion. 

MARCHE ,  (  Olivier  de  la  )  fils  d’un  gentilhomme  de 
la  Franche-Comté,  fut  page  ,  puis  gentilhomme  de  Phi¬ 
lippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne.  Il  lervit  ce  prince  ,  5c  le 
duc  Charles,  fon  fuccefleur,  5c  fut  maître  d’hôtel  5c  capi¬ 
taine  des  gardes  de  ce  dernier.  Le  roi  Louis  XI.  le  demanda 
au  duc  Philippe ,  lorfqu’on  arrêta  prifonnier  en  Hollande 
le  bâtard  de  Rubempré  l’an  1463.  foupçonné  d’avoir  vou¬ 
lu  enlever  le  comte  de  Charolois;  mais  Philippe  refufa  de 
livrer  à  Louis  XI.  un  fi  fidèle  (erviteur.  Le  comte  de  Cha¬ 
rolois  le  fit  chevalier  à  la  journée  de  Montlheri  l’an  1465. 
Il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Nanci ,  dans  laquelle 
fon  maître  perdit  la  vie  l’an  1477.  Ayant  payé  fa  rançon, 
il  fut  mis  en  liberté  ,  eût  la  charge  de  grand  5c  premier 
maître  d’hôtel  de  Maximilien  d’Autriche ,  èpii  époufa  l’he- 
ritiere  de  Bourgogne*  Il  eut  la  même  charge  fous  l’archi¬ 
duc  Philippe  fils  de  Maximilien ,  5c  fut  envoyé  en  ambaf- 
fade  à  la  cour  de  France,  pour  complimenter  le  nouveau 
roi ,  après  la  mort  de  Louis  XI.  Il  a  fait  des  mémoires  ou 
chroniques,  qui  ont  paru  à  Lyon  l’an  1562.  par  les  foins 
deDenys  Sauvage ,  hiftoriographe  de  France  ;  5c  compofé 
quelques  autres  relations,  dont  quelques-unes  ont  été  im¬ 
primées.  Il  a  donné  auffi.  d’autres  pièces  ,  comme  le  pare¬ 
ment  &  le  triomphe  des  dames  d'honneur,  augmentée’ par  Pier¬ 
re  Defrai  ,  5c  imprimé  à  Paris  l’an  1510.  Olivier  de  la 
Marche  mourut  à  Bruxelles  le  premier  Février  de  l’an 
1501.*  Valere  André, in  bibhoth.  Belg.  La  Croix  du  Maine,* 
biblioth.  Franc.  Ment.  d’Olivier  de  la  Marche. 

MARCHELME  ,  Anglois ,  frere  de  faint  Marcellin  , 
religieux  Anglois,  dont  nous  avons  parlé.  Il  futdifciplede 
faint  Willebrode ,  puis  de  faint  Grégoire  ,  évêque  d’U- 
trecht ,  5c  devint  très-illuftre  par  fa  doélrine  5c  par  fa  pie¬ 
té.  Il  employa  une  partie  de  fa  vie  à  la  converfion  des  Ido¬ 
lâtres  ,  5c  publia  une  interprétation  d’un  fonge  de  faint 
Ludger ,  comme  nous  l’apprenons  de  Pitfeus ,  qui  met  fa 
mort  vers  l’an  775.  *  Lcland  Balée;  5c  Pitfeus,  de  tllujlr. 
Angl.  fcript.pag.  ijj. 

MARCHEROUX ,  en  latin ,  MXrchaJîum  Rodulphi,  vil¬ 
lage  avec  abbaye.  Il  eft  dans  le  gouvernement  de  l’ifle  de 
France  ,  à  trois  lieues  de  Beauvais  du  côté  du  couchant. 
*  Mati ,  diftion. 

MARCHESE,  (  Dominique-Marie  )  d’une  famille  no¬ 
ble  de  Sicile,  entra  en  1649.  dans  l’ordre  de  faint  Domi- 
T me  IV. 
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nique ,  où  après  avoir  refufé  plufieurs  emplois ,  il  fut  con-*- 
craint  de  prendre  le  gouvernement  de  fa  province.  Leroi 
Charles  II.  l’ayant  prefentéà  l’évêché  de  Pouzzoles ,  il  fut 
facré  le  8.  Juin  1 68  8 .5c  gouvernace  diocèfe  avec  toute  l’at¬ 
tention  polfible.  Il  mourut  le  1 1.  Février  1692.  âgé  de  59* 
ans.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  :  les  vies  de  Jean  Leo¬ 
nard  de  Futco  ;  de  la  B.  Rofe;  de  fœur  Paule  Marefca  ;  de 
S.  Vincent  Ferrier  ;  de  fœur  Marie  Villani  ;  les  faites  de 
fon  ordre ,  où  il  décrit  fur  chaque  jour  de  l’année ,  les  per- 
fonnes  illuftres  en  fainteté  de  fon  ordre  qui  y  font  morts  ; 
tous  ces  ouvrages  font  écrits  en  italien.  Il  avoit  de  plus  en- 
treprisiune  théologie  dogmatique  5c  morale  ,  dont  il  pu¬ 
blia  en  1685.  à  Naples  le  premier  tome, contenant  un  traité 
du  pape ,  5c  un  autre  des  loix ,  avec  un  appendix  touchant 
la  puijfance  non  feulement  fpirituelle ,  mais  temporelle  du  papé 
dans  tout  le  monde  Catholique.  Il  eft  étonnant  qu’on  trouve 
encore  des  gens  qui  foùtiennent  une  pareille  opinion.  * 
Echard  ,  fertpt.  ord.  Prœd. 

MARCHETTI,  (François)  prêtre  de  Marfeille  ,  entra 
dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  ,  dont  il  étoit  déjà  forti 
en  1650.  lorfqu’il  publia  la  vie  de  Jean-Baptifte  Gault  , 
prêtre  de  cette  congrégation.  En  1658.  il  publia  à  Aix  la 
vie  de  François  de  Galaup  de  Chafteuil ,  folitaire  du  Mont- 
Liban  ,  que  le  Petit  réimprima  en  1 666.  à  Paris  ;  5c  depuis 
il  s’appliqua  à  l’hiftoire  de  fa  patrie, fur  laquelle  néanmoins 
il  ne  publia  pas  grand’chofe  ;  car  tout  ce  qu’on  a  de  lui  eft 
borné  à  un  difeours  fur  le  négoce  des  gentilshommes  de  la 
ville  de  Marfeille  ,  5c  fur  la  qualité  de  nobles  marchands 
qu’ils  prenoient ,  imprimé  en  1 67 1 . 5c  les  coutumes  facrées 
de  Marfeille ,  qui  parurent  en  1685.  ^es  coutumes  facrées 
étoient  le  premier  tome  de  l’explication  des  ufages  5c  cou¬ 
tumes  des  Marfeillois ,  que  l’auteur  avoir  entreprife  ,  mais 
il  mourut  en  1688.  avant  que  d’avoir  donné  le  IL  tonte* 
*  Le  Long  ,  biblioth.  hift.  de  France . 

MARCHETTI,  (  Alexandre)  profefleur  en  philofophie 
dans  l’univerfitéde  Pife,qui  floriffoit  en  1 664.  a  écrit  fur 
le  mouvement  5c  fur  la  réfiftance  des  folides.  On  a  aufti 
fes  théorèmes  géométriques ,  5c  fes  exercitations  mcchani» 
ques.  *  Leti,  Italia  régnante,  pag.  495. 

MARCHIENNÈS  ,  en  latin  Martianœ,  village  avec  ab¬ 
baye.  Il  eft  dans  la  Flandre ,  fur  la  Scarpe  ,  entre  Douai  5c 
S.  Amand. Ce  lieu  eft  different  de  Marchienne  au  Pontv 
fitué  fur  la  Sambre  ,  à  une  lieue  au- delFus  de  CharleroL 
Marchiennes  fut  pris  par  les  François  en  1712.  après  qu’ils 
eurent  battu  les  alliez  à  Denain.  Ils  y  trouvèrent  un  grand 
nombre  de  provifions  de  guerre  5c  de  bouche ,  5c  firent  fix 
bataillons  prifonniers.  *  Mémoires  du  tems » 

MARCHIN,  (Jean-Gafpard-Ferdinand  comte  de)  5c 
du  faint-Empire,  feigneur  de  Modave,  chevalier  de  l’ordre 
de  la  Jarretière ,  capitaine  5c  meftre  de  camp  general  aux 
Pays-Bas  pour  le  roi  d’Efpagne, 5c  Ion  confeiller  en  fon  con- 
feil  fuprême  de  guerre,  fils  de  Jean  de  Marchin ,  feigneur 
de  Chanteraine  5c  de  Modave  ,  originaire  du  pays  de  Lie¬ 
ge  ,  5c  de  Jeanne  de  la  Vauxrenard ,  étoit  colonel  du  régi¬ 
ment  des  chevaux-legers  Liégeois  l’an  1642.  maréchal  de 
camp  &  colonel  de  cavalerie  Liegeoife  l’an  1 645.  qu’il  fut 
admis  dans  le  corps  de  la  noblefie  du  pays  de  Liege  5c  du 
comté  de  Loz  ,  par  l’affemblée  generale  tenue  à  Liege  le  1 6. 
juillet  de  cette  année.  Il  fut  depuis  lieutenant  general  dans 
l’armée  de  France  en  Catalogne ,  5c  capitaine  general  de 
cette  province  l’an  1649.5c  1651. 5c  gouverneur  de  Stenai. 
Deux  ans  après  il  quitta  le  parti  de  France ,  5c  pafla  à  celui 
du  roi  d’Efpagne ,  qui  le  fit  capitaine  general  de  fes  armées 
aux  Pays-Bas  l’an  1653.  5c  fervit  ce  prince  au  fecoursde 
Valenciennes  l’an  1656.  L’année  fuivante  le*oi  d’Angle¬ 
terre  lui  donna  pouvoir  de  commander  fous  les  ordres  des 
ducs  d’ Y orck  5c  de  Glocefter  ,  toutes  fes  forcesde  mer  5c  de 
terre ,  pour  le  recouvrement  de  fes  états ,  5c  le  fit  chevalier 
de  la  Jarretière  l’an  1658.  L’empereur  le  créa  aufiï  comte 
de  Marchin  5c  du  S.  Empire  la  même  année  ,  ayant  acquis 
une  partie  de  cette  terre  du  chapitre  de  S.  Martin  au  mont 
de  Liege  l’an  1657.  5c  l’autre  partie  du  chapitre  de  N.  D* 
de  Hui.  Il  commanda  l’an  1667.  lesarmées  d’Elpagne  dan9 
les  Pays-Bas  ;  fut  défait  fur  le  canal  de  Bruges  par  le  mar¬ 
quis  de  Crequi ,  depuis  maréchal  de  France  le  3  1.  Août  ; 
5c  obligé  de  fe  retirer  derrière  la  ville  de  Gand  ;  5c  mourut 
l’an  1 673.  Il  avoit  époufé  à  Paris  le  2  8.  Mai  1651.  Marie 
de  Baliac,  fille  d 'Henri ,  marquis  de  Clermont- d’Entragues, 
comte  de  Graville ,  5cc.  5c  de  Louife  Luillier  de  Bouleiv» 
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court ,  morte  à  Paris  le  9.  Novembre  1691.  âgée  de  74. 
ans,  ayant  eu  pour  enfans ,  Ferdinand,  dont  il  va  être 
■parlé  dans  l'article  fuivant  ;  «St  Louife-  Henriette  -  Agnès  de 
Marchin ,  morte  jeune. 

MARCHIN  (  Ferdinand  comte  de  )  &  du  faint  empire, 
marquis  de  Clermout-d’Entragues,  comte  de  Gravillc, 
baron  de  Dunes  ,  «Scc.  gouverneur  de  Valenciennes ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  France,  né  en  Fé¬ 
vrier  1 6  5  6.  vint  en  France  après  la  mort  du  comte  de  Mar¬ 
chin  Ton  pere,  n’étant  encore  âgé  que  de  17.  ans,  &  fut 
pourvu  en  Avril  167  3.  de  la  charge  de  capitaine-lieutenant 
des  gendarmes  de  Flandres.  Après  quelques  campagnes 
il  fut  fait  brigadier  de  cavalerie  en  Août  1688.  comman¬ 
da  la  gendarmerie  l’an  1689.  dans  l’armée  d’Allemagne, 
fervit  l’année  fuivante  en  Flandres,  où  il  fe  trouva  à  la  ba¬ 
taille  de  Fleurus  ,  donnée  le  1.  Juillet ,  où  il  futbleifé.  Il 
fut  fait  maréchal  de  camp  en  Mai  1693.  fervit  à  la  batail¬ 
le  de  Nervinde  le  14.  Juillet  de  la  même  année;  &à  la 
prife  de  Charleroi  le  13.  Septembre  fuivant.  Le  roi  lui 
donna  l’ordre  de  faint  Louis  l’an  1694.  &  au  mois  de  No¬ 
vembre  1695.  ^a  charge  de  directeur  general  de  la  cava¬ 
lerie  de  l’armée.  Il  fut  envoyé  la  même  année  en  Italie,  où 
il  fervit  toute  l’année  «St  au  commencement  de  la  fuivante , 
fur  la  fin  de  laquelle  il  alla  vifiter  la  cavalerie  «St  les  dra¬ 
gons,  qui  avoient  leurs  quartiers  d’hiver  dans  les  provin¬ 
ces  de  Normandie,  Touraine  <Sc  Bretagne.  Ayant  été  fait 
lieutenant  general  en  Juin  1701.  le  roi  le  nomma  fonam- 
bafladeur  extraordinaire  en  Éfpagne  ;  il  accompagna  le  roi 
Philippe  V.  en  fon  voyage  de  Naples ,  fit  agréer  à  ce  prince 
de  lui  donner  fa  première  audience  en  Avril  1702.  dans 
le  vaifïeau  qui  le  tranfporroit ,  afin  de  ne  pas  être  incognito 
à  fa  fuite.  Il  fe  trouva  au  combat  de  Luzzara  donné  le  9. 
Août  fuivant ,  où  il  eut  deux  chevaux  tués  fous  lui ,  près  de 
la  perfonne  du  roi  d’Efpagne.  Ayant  été  rappellé  en  France 
fur  la  fin  de  la  même  année  ,  le  roi  lui  donna  le  collier  de 
fes  ordres  le  2.  Février  1703.  le  nomma  le  même  mois  pour 
fervir  en  Allemagne,  &  le  gratifia  le  mois  fuivant  du  gou¬ 
vernement  de  la  ville  d’Aire  en  Artois;  avec permifiion 
d’en  difpofer.  Il  fervit  la  même  année  fous  monfeigneur 
le  dauphin,  alors  duc  de  Bourgogne ,  à  la  prife  deBrifac; 
&  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de  Spire ,  don¬ 
née  le  15.  Novembre  1703.  qui  fut  fuivie  de  la  prife  de 
Landau.  Il  pafTa  enfuite  lè  Rhin ,  «Sc  alla  joindre  le  duc  de 
Bavière  avec  un  convoi  confiderable.  Ce  fut  en  cette  occa- 
fion  que  ce  prince  lui  remit  les  provifxons  que  le  roi  luiavoit 
adreflées  de  la  charge  de  maréchal  de  France.  Il  prit  enfui¬ 
te  le  commandement  de  l’armée  lous  l’éleéfeur  deBaviere, 
«Se  fut  mis  dans  Alusbourg,  après  la  prife  de  cette  place  , 
pour  y  commander  pendant  l’hiver.  Au  commencement 
*  de  l’année  1704.  il  remporta  quelques  avantages  fur  les 
Impériaux,  fe  trouva  à  la  journée  d’Hochftet  le  13.  Août, 
où  il  futbleifé;  <Sc  par  fa  bonne  conduite  il  le  retira  avec 
le  refte  de  l’année  en  fi  bon  ordre ,  que  les  ennemis  ,  qui  le 
pourfuivirent  long-tems ,  ne  purent  l’empêcher  de  faire  fa 
retraite.il  eut  le  commandement  de  l’armée  en  Alface  pen¬ 
dant  l’hiver  ;  il  fervit  encore  l’année  fuivante  avec  le  maré¬ 
chal  de  Villars  ,  ayant  auparavant  été  pourvùdu  gouver¬ 
nement  de  Valenciennes  ;  &  ils  forcèrent  les  Impériaux  de 
re  paTcr  le  Rhin,  «Sc  dégagèrent  le  Fort- Louis.  Il  futquel- 
que-tems  après  nommé  pour  aller  en  Italie ,  &  y  fervit 
fous  le  duc  d’Orléans  ;  il  1e  trouva  au  combat  donné  près 
de  Turin  le  7.  Septembre  1706.  ou  il  fut  blefié  à  mort, 
mourut  peu  d’heures  après  entre  les  mains  des  ennemis  , 
&  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Turin  ,  fans  avoir  été 
marié.  *  Lc^rere  Anfelme ,  hifioire  des  grands  officiers  de  la 
couronne. 

MARCHINE  (  Marthe)  néeàNaples,  futmenéefort 
jeune  à  Rome  ,  où  elle  nourifioit  toute  fa  famille,  en  fai- 
fant  des  favonnettes.  Elle  avoit  un  geniefi  propre  pour  les 
fciences  ,  qu’elle  apprit  fans  peine  la  langue  latine ,  la  grec¬ 
que  «St  l’hebraïque,  «Sc  faifoit  de  bons  vers.  Elle  mourut 
âgée  de  4 6.  ans  l’an  1646.  *  Janus  Nicius  Erythræus,  P. 
III.  Pinac.  c.  64. 

MARCHPURG ,  en  latin ,  Marchpurgum ,  Marcopurgitm, 
Martiana  Caftra,  Martena ,  petite  ville  du  cercle  d’Autri¬ 
che.  Elle  eft  dans  la  Stirie,  fur  la  Drave  ,  à  cinq  lieues  de 
Pettau  ,  vers  le  couchant.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  bon  châ¬ 
teau  ,  qu’on  avoit  bien  fortifié ,  lorfque  les  Turcs  tenoient 
Canife.  *  Mati. 
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MARC!  (  Jean-Marc  )  né  en  1595.  &  mort  en  1 66j. 
profelfa  la  medecine  à  Prague  «Sc  étoit  fort  fçavant  en  hé¬ 
breu  ,  en  grec ,  en  fyriaque.  Il  publia  philofopbia  vêtus  re- 
Jiaurata  ;  un  traité  fur  l’arc-en-ciel  ;  de  ideis  operatricibus. 
De  génération e  &  corruptione.  Caramuel  de  Lobkowitz  le 
loue  beaucoup  dans  fa  théologie  fondamentale  ,  pag.461. 
Voyez  auflt  Charles  Vifch ,  pag.  187.  M.X.  Volckman ,  in 
elog.  Prag.pag.  121. 

MARCIA  PROBA  ,  que  l’on  prétend  avoir  été  reine 
des  anciens  Bretons  Anglois ,  avant  la  naiffance  de  Jelus- 
Chrift ,  étoit  femme  du  roi  Guithelind.  On  dit  qu’ayant 
perdu  fon  mari  fort  jeune ,  elle  s’occupa  à  policer  le  royau¬ 
me  ,  «Sc  à  élever  un  fils  unique,  qu’elle  avoit  nommé  Sibylle . 
Elle  publia  des  loix  ,  qui  de  fon  nom  furent  nommées ,  le - 
ges  Marcianœ  queGildas  le  Sage  traduifit  en  latin  ,  «Sc  le  roi 
Alfred  ,  en  langue  faxonne.  *Bede.  Polydore  Virgile.  Du 
Chêne ,  &  c.  hift.  d’Angl.  Pitfeus ,  de  feript.  Angl.  p.  66. 

MARCIA  ,  fondateur  de  Rome  ,  voyez.  AUFERA. 

MARCIANOPOLIS ,  ville  de  Mœfie  en  Bulgarie, 
que  ceux  du  pays  nomment  Prejlavo  ,  entre  Odifie  Sc  An- 
chiale  des  anciens,  eft  marquée  dans  l’itineraire d’Anto- 
nin.  Ammien  Marcellin  dit  qu’elle  fut  ainfi  appelléc  du 
nom  d’une  fœur  de  T rajan ,  nommée  Marcia ,  ce  que  Jor- 
nandés  afTure  encore.  L’hiftorien  Trebellius  Pollioen  fait 
mention  dans  la  vie  de  l’empereur  Claude  II.  parlant  de 
divers  combats  donnez  près  de  cette  ville.  Elle  fut  autre¬ 
fois  épifcopale  ;  «Sc  le  Code  Theodofien  nomme  Marma- 
rius  ,  qui  en  étoit  évêque,  entre  ceux  dont  la  foi  devoit 
être  fuivie  comme  très-orthodoxe.  *  L.  de  fide  Car.  Cod. 
Tbeod. 

MARCIAS  «Sc  STICHUS,  affranchis  d’Agrippa,  fur- 
nommé  le  Grand ,  furent  fi  fideles  à  leur  maître ,  qu’ils  ne 
l’abandonnèrent  jamais  dans  fes  plus  grandes  difgraccs. 
Lorfqu’ilfutemprifonné  par  ordre  dél  ibéré,  ilsluipor- 
toient  à  manger  les  viandes  qu’ils  fçavoient  lui  être  les  plus 
agréables,  «St  prenoient  tant  de  foin  de  lui,  que,  fous  pré¬ 
texte  de  vouloir  vendre  des  couvertures, ils  lui  en  laiffoient, 
dont  il  fe  fervoit  la  nuit ,  fans  que  les  gardes  l’empêchàf- 
fent ,  parce  qu’ils  avoientordre  de  Macron  de  le  permet¬ 
tre.  Ce  fut  Marcias  qui  vint  annoncer  à  ce  prince  la  more 
de  Tibere ,  lui  difant  à  l’oreille  en  hebreu:  Le  lion  efimort. 
*  Jofephe  ,  hift.  des  Juifs ,  l.  XVIII.  cbap.  8.  . 

MARCIEN  ,  empereur  d’Orient,  natif  d’Illyrie ,  & 
fils  d’un  homme  de  guerre,  s’éleva  fur  le  thrône  par  fon 
courage  «Sc  par  fa  pieté'.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  que  les 
Romains,  conduits  par  Afpar  ,  perdirent  en  Afrique  l’an 
43  1  .«Sc  fut  pris  dans  la  mêlée.  On  dit  que  Genferic  ,  roi  des 
Vandales,  ayant  vù  ,  avec  admiration,  qu’un  aigle  s’étoit 
arrêté  fur  la  tête  de  Marcien  ,  le  renvoya  à  Conftantino- 
ple ,  tirant  parole  de  lui ,  qu’il  ne  feroit  plus  la  guerre  aux 
Vandales.  Après  la  mort  deTheodof de  Jeune ,  Pulcherie, 
qui  lui  avoit  fuccedéà  l’empire,  voulant  en  faire  part  à 
Marcien,  l’époufa  à  condition  de  vivre  en  continence 
avec  lui  fous  le  nom  de  mariage  :  ce  fut  le  29.  Juillet  ,  ou, 
félon  la  chronique  d’Alexandrie,  le  26.  Août  de  l’an  450. 
Marcien  ,  trois  jours  après  fon  éleétion ,  publia  une  loi 
très-rigoureufe  contre  lesHeretiques,  «St  rappella  les  évê¬ 
ques  ,  qui  avoient  été  dépofez  ou  bannis  par  le  faux  con¬ 
cile  d’Ephefe.  Depuis ,  il  fit  affembler  1^1145  i.un  conci¬ 
le  univerfel  à  Calcédoine,  où  il  fe  trouva  ,  fans  vouloir 
décider  fur  les  affaires  ecclefiaftiques  ;  enfuite  de  quoi, 
pour  autorifer  tout  ce  qui  avoit  été  conclu  dans  cette  af- 
‘iemblée, il  publia  divers  édits. Il  entretint  une  parfaite  cor- 
refpondance  entre  le  fenat  «Sc  l’armée,  continua  la  paix 
avec  les  Perfcs  ,  «Sc  envoya  du  fecoursà  Valentinien  III. 
empereur  d’Occident,  contre  Attila,  qui  n’ofa  attaquer 
l’Orient,  quoiqu’on  lui  eût  refufé  le  tribut  que  Theodofe 
le  Jeune  lui  payoit  chaque  année.  Par  fa  conduite,  l’em¬ 
pire  d’Orient  jouit  d’un  grand  calme  fous  fon  regne.il  eft 
confideré  comme  un  des  plus  grands  princes  qui  ayent  oc¬ 
cupé  le  thrône  impérial  ;  «Sc  l’on  peut  dire  que  ,  par  l’inno¬ 
cence  de  fes  mœurs  ,  par  fon  zele  pour  la  religion  ,  par  fa 
charité  pour  les  pauvres  ,  «Sc  particulièrement  par  fa  cha- 
fleté ,  il  a  égalé  la  gloire  du  grand  Conftantin.  Ce  fage  prin¬ 
ce  mourut  à  Conllantinople  le  26.  Janvier  de  Fan  457.  âgé 
de  6 4.  ans.  Etant  particulier ,  il  avoit  eu  de  fon  premier 
mariage  une  fille  nommée  Eupbemie  qui  fut  mariée  à  l’em¬ 
pereur  Anthemius.  *  Marcellin,  in  ebron.  Evagre,  /.  2, 
Nicephore ,  /.  14.  Procope,  <3cc. 
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MARCIEN,  fils  de  l’empereur  Anthemius,  petit-fils 
par  fa  mere  Euphemie  de  l’empereur  Marcien  6c  gendre 
de  l’empereur  Leon ,  excita  une  fcdition  à  Conftantinople 
vers  l’an  486.  6c  entreprit  de  fe  faifir  de  l’empire  fur  Ze¬ 
non  ,  mais  ayant  été  pris  dans  une  églife  ,  il  lut  relégué  à 
Cefarée  de  Cappadoce,  6c  delà  conduit  à  Tarfe ,  ville  de 
Cilicie ,  où  il  fut  rafé  6c  ordonné  prêtre.  *  Evagre ,  I.3.C.26. 

MARCIEN  ,  roi  des  Allemands,  fe  rendit  redoutable 
fur  la  fin  du  IV.  fiécle  ,  5c  fe  joignit  aux  Romains ,  pour 
faire  la  guerre  aux  François,  dont  levoifinage  luidonnoit 
de  la  jaloufie.  CedefTein  ne  lui  réuffit  pas,  6c  il  fut  tué 
vers  l’an  374.  *  Ammien  Marcellin. 

MARCIEN,  évêque  d’Arles ,' dans  le  III.  fiécle,  in- 
troduifit  la  feéle  des  Novatiens  dans  les  Gaules  ,  après 
avoir  chalTé  les  penitens  de  fon  églife,  6c  s’être  feparé  de 
fes  confrères ,  qui  les  recevoient  à  la  communion.  C’eltà 
ce  fujetquefaint  Cyprien écrivit  au  pape  Etienne,  pour 
l’avertir  de  travailler  à  l’extirpation  de  cette  herefie  naïf- 
fante. 

MARCIEN ,  œconome  de  l’églife  de  Conftantinople , 
dans  le  V.  fiécle,  fut  un  perfonnage  d’une  infigne  pieté.  Il 
étoit  originaire  de  l’ancienne  Rome ,  né  à  Conftantinople, 
de  parens  fort  riches  &  fort  confiderezdans  la  ville ,  &  al¬ 
liez  à  la  maifon  impériale  des  Theodofes.  Il  joignit  une 
penitence  très-auftere  à  la  vie  cléricale:  il  employa  tout 
fon  bien  à  la  nourriture  des  pauvres,  6c  fut  accufé  du 
Nov^tianifme ,  peut  êtreà  caufe  de  la  focieté  qu’il  avoit 
avec  les  Novatiens.  Cela  ne  l’empêcha  pas  d’être  nommé 
patriarche  de  Conftantinople  ,  6c  grand  œconome  de  l’é¬ 
glife  de  cette  ville  C’étoitla  première  dignité  après  celle 
de  patriarche.  Marcien  ,  élevé  à  cette  charge,  fit  repa¬ 
rer  toutes  les  égliles  de  la  ville,  6c  en  bâtit  de  nouvelles. 
Il  étoit  fi  charitable  envers  les  pauvres,  qu’un  jour  étant 
prêt  de  monter  à  l’autel,  6c  ayant  vû  dans  la  facriftie  un 
pauvre  ,  il  fe  dépouilla  de  fon  habit  pour  l’en  revêtir,  6c 
le  couvrit  de  fon  aube  ,  pour  affifter  à  la  ceremonie  de  la 
dédicace  de  fainte  Anaftafie.On  dit  que  pendant  tout  le  fer- 
vice  ,  il  parut  avoir  fous  fon  aube ,  un  habit  tout  brillant 
d’or  &  de  diamans ,  6c  l’on  fut  bien  étonné  de  le  trouver  en- 
fuite  fans  habits.  Les  églifes  d’Orient  6c  d’Occident  célè¬ 
brent  la  mémoire  de  ce  Saint  le  10.  de  Janvier  ,  qui  eft  le 
jour  de  fa  mort.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  auteur  anonyme, 
6c  a  peut-être  été  revue  par  Metaphrafte.  Gentien  Her- 
veten  a  donné  une  traduction  ,  que  Lipoman  ,  Surius  6c 
Bollandus  ont  rapportée.  *Baill.  vies  des  Saints, mois  de  Janv. 

MARCIEN  ,  folitairc ,  en  Syrie  dans  le  IV.  fiécle, étoit 
né  dans  la  ville  de  Cyr.  Il  quitta  le  monde ,  pour  fe  retirer 
dansledefert  de  Chalcis,  où  il  fe  renferma  dans  une  cel¬ 
lule  ,  6c  y  vécut  long  tems  feul.  Il  eut  enluite  deux  affio- 
ciez  ,  Eufebe  6c  Agapet ,  qui  vinrent  demeurer  près  de 
lui.  Agapet  fonda  depuis  deux  grands  monafteresà  Apa- 
mée.  La  réputation  de  fa  fainteté6c  de  fes  miracles  ,  attira 
dans  fa  folitude  quantité  de  perfonnes  confiderables  ,tant 
du  clergé  ,  que  des  principaux  officiers,  pour  profiter  de 
fes  inftruétions.  En  mourant  il  recommanda  à  fes  difciples 
de  cacher  le  lieu  de  fa  fepulture.  *  Theodoret ,  dans  fon 
Pbtlothée ,  c.  3.  Bulteau,  bifl.  monafl.  d’Orient,  l.  2.  c.  17. 
Baillet,  vies  des  Saints ,  au  2.  de  Novembre,  jour  auquel  on 
célébré  la  fête  de  ce  Saint.  M.  Du  Pin  ,  dans  lesmonumens 
de  l’hifloire  des  Donatiftes  de  fon  édition  d’Optat. 

MARCIEN,  parent  de  l’empereur  Jultin  le  Jeune,  6c 
maître  de  la  milice  d’Orient ,  fut  envoyé  contre  les  Per- 
fes  l’an  572.  6c  par  fa  témérité  ,  mit  l’empire  fur  le  pan- 
chant  de  fa  ruine.  On  le  priva  du  commandement,  fans 
en  rien  communiquer  aux  foldats,qui,  en  étant  indi¬ 
gnez  ,  quittèrent  le  fiége  de  Nifibe:  ainfi  les  Perfesne  trou¬ 
vant  perfonne  qui  leur  fît  tête ,  ravagèrent  la  Syrie ,  6c 
prirent  Antioche,  Heracléc  6c  Apamée ,  qu’ils  déiolerent 
entièrement.  *  Evagre  ,  /.  y.  c.  8.  &  9 . 

MARCIEN  d’Heraclée ,  eft  auteur  d’un  periple  de  la 
mer  extérieure  tant  orientale  qu’occidentale  6c  des  prin¬ 
cipales  villes  de  cette  mer  ;  on  ne  fçait  pas  certainement 
quand  il  a  vécu  ;  mais  comme  il  ne  parle  point  de  la  ville 
de  Conftantinople  ,  il  eft  à  croire  que  c’elt  avant  le  régné 
de Conftantin  qu’il  a  écrit,  6c  neanmoins  après  Ptolomée 
le  géographe.  *  Dodvvel,  colleél.geogr.  Gr&corum ,  d  Oxford 
1697. 

MARCIEN  6c  plutôt  ,  MACRIEN  (Titus  Fulvius 
Junius  Macrianus  )  fut  fait  empereur  au  commencement 
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de  l’an  161.  par  les  troupes  d’Orient.  Macrien  fon  pereé* 
toit  un  homme  illuftre,  mais  extrêmement  fuperftitieux* 
Ce  fut  lui  qui  porta  Valerien  à  perfecuter  les  Chrétiens 
que  ce  prince  avoit  traitez  fort  favorablement  au  commen¬ 
cement  de  fon  régné  :  il  l’accompagna  à  la  guerre  de  Perfe, 
6c  Dieu  permit  que  ce  fut  lui  qui  l’engagea  dans  le  lieu 
où  il  fut  forcé  de  fe  rendreàSapor  qui  le  traita  de  la  ma¬ 
niéré  la  plus  indigne.  S.  Denys  d’Alexandrie  affure  que  ce 
fut  par  malice ,  peut-être  n’y  eut-il  que  de  l’imprudence  t 
les  troupes  Romaines  commandées  par  Macrien  ,  5c  pat 
Balifta  ne  purent  venger  l’empereur  pendant  toute  l’an¬ 
née  260.  6c  au  commencement  de  l’année  fuivante,n’ayanC 
point  de  bonnes  nouvelles  de  Gallien  ,  occupé  à  d’autres 
guerres  ;  elles  prirent  le  parti  de  fe  donner  un  empereur; 
le  choix  tomba  fur  Macrien ,  mais  il  étoit  vieux  ,  6c  il  n’euc 
pas  de  peine  à  obtenir  qu’on  déférât  cet  honneur  à  fes  deux 
fils.  Macrien  qui  étoit  l’aîné  étoit  alors  tribun  :  il  laiffia  à 
Quietus  fon  frere  le  foin  de  l’Orient;  6c  pour  lui  accom¬ 
pagné  de  fon  pere  ,  il  s’avança  jufques  dans  la  Grèce ,  d’où 
U  devoit  aller  à  Rome  pour  s’y  faire  reconnoître  empereur 
après  avoir  défait  Gallien.  Ces  projets  n’eurent  aucun  ef¬ 
fet ,  tout  fe  fournit  à  luijufqu’à  l’Illyrie, mais  il  trouva  dans 
ce  pays-là  un  general  à  qui  parler.  Domitianus  qui  y  com- 
mandoitpour  Gallien,  alla  fierement  à  fa  rencontre  ;  ont 
en  vint  aux  mains  ;  l’armée  des  tyrans  fut  défaite,  6c  ils 
furent  tuez  eux-mêmes  fur  le  champ  de  bataille.  Cela  arri¬ 
va  vers  le  milieu  de  l’an  262.  Macrien  n’avoit  régné  qu'un 
peu  plus  d’un  an.  *  Eufebe  ,  bifl.  ecclef  lïb.  6. 

MARCIEN  CAPELLA  ,  cherchez.  CAPELLA. 

MARCIENNE  (  Sainte  )  Africaine  ,  née  à  Rufucureen 
Mauritanie ,  fut  martyrifée  dans  le  tems  de  la  perfecution 
de  Dioclétien,  qui  dura  en  Afrique  julqu’à  l’an  31  1.  Elle 
s  etoit  retirée  à  Cefarée  ;  mais  fon  zele  la  fit  fortir  un  jour 
pour  aller  dans  la  place  publique  ,  où  elle  abattit ,  à  ce 
qu’on  rapporte  ,  la  tête  d’une  ftatuede  Diane.Elle  futauffi- 
tôt  arrêtée  par  la  populace,  conduite  au  magiftrat,  6c  ex- 
pofée  aux  bêtes  farouches.  C’eft  ce  que  portent  fes  aéfes, 
qui  ne  paroiffent  pas  originaux.  Sa  mémoire  a  été  celebrée 
dans  l’églife  ,  tantôt  le  9.  de  Janvier ,  tantôt  le  1 1 .  de  J  uil- 
let.  *  Baillet,  vies  des  Saints  ,  mois  de  Janvier. 

MARCIGLIANO,  bourg  de  la  terre  de  Labour.  Il  eft 
au  feptentrion  de  la  ville  de  Naples  ,  entre  Acerra  6c  No- 
la.  *  Mari. 

MARCIGLIANO  VECCHIO  en  4tin  Crujhmeria , 
Cruflumeri/im.  C’étoit  autrefois  une  petite  ville  de  la  Sabine; 
ce  n’eft  maintenant  qu’un  village ,  fitué  fur  le  Tibre,  à 
trois  lieues  au-deftùs  de  Rome.  *  Mati. 

MARCIGNI ,  en  latin  Marciniacum ,  bourg  duché  de 
Bourgogne  ,  fitué  fur  la  Loire  ,  à  deux  lieues  de  Semur 
du  côté  du  couchant.  *Mati. 

MARCILLAC  (  François  de  )  baron  de  Combres  en 
Normandie  ,  6c  de  Courcelles ,  châtelain  de  faint  Sulpice, 
6c  de  Joderez  en  Périgord  ,  que  l’on  difoitiflu  des  anciens 
feigneurs  de  Marcillacen  Poitou,  fut  d  abord  greffier  ci¬ 
vil,  6c  criminel  du  parlement  de  Bourdeaux,  6c  enfuite 
pourvu  de  l’état  de  fécond  préfident  en  la  cour  des  aides  de 
Paris  ,  créé  par  édit  du  mois  de  Février  1522.  Il  fut  auffi 
ambafTadcur  pour  le  roi  à  Genes,  6c  enfin  premier  préfi¬ 
dent  au  parlement  de  Rouen  ,  en  laquelle  charge  il  fut  re¬ 
çu  le  19.  Juillet  1528.  Il  mourut  le  13.  Septembre  1543. 
on  lui  donne  pour  femme,  mais  cela  mérité  examen  ,  Mar¬ 
the  de  Selve ,  fille  aînée  de  Jean  de  Selve ,  feigneur  de  Cro- 
mieres, premier  préfident  du  parlement  de  Paris ,  6c  de  Cé¬ 
cile  de  Buxis ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans ,  Jean  ,  baron 
de  Combres ,  ambaffiadeur  à  Venife ,  où  il  mourut  fans  en- 
fans  ;  6c  Antoine  de  Marcillac  ,  baron  de  Combres  après 
fon  frere  ,  qui  a  continué  la  pofterité  des  feigneurs  de  ce 
nom ,  rapportée  par  Blanchard  en  fon  hifloireAes  premiers 
préjîdens  du  parlement  de  Paris. 

MARCILLI  (  Claude  Poulet,  de  )  vicomte  de  Marcil- 
li ,  feigneur  de  faint  Germain  6c  de  Faucaucourt ,  capitai¬ 
ne-lieutenant  des  chevaux  légers  de  la  reine  ,  meftre  de 
camp  de  cavalerie ,  6c  maréchal  des  camps  6c  armées  du 
roi,  fervit  très-long-tems  avec  beaucoup  de  diftinciion, 
6c  fe  trouva  en  plufieurs  combats  6c  fieges.  Ce  fut  lui  qui 
eut  le  commandement  des  troupes  deftinées  pour  le  fecoui  9 
delà  ville  de  Dourlens  ,  6c  qui  les  y  fit  entrer  heureufe- 
ment ,  lorfque  Picolomini  6c  Jean  de  Vert  qui  comman- 
doient  l’armée  d’Efpagne ,  eurent  invefti  cette  place  1  au 
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j 6^6.  ce  qui  les  empêcha  d’en  faire  lefiége.  Il  laifia  po- 
fterité  de  Marie  -  Françoife  de  Martigni ,  6c  d’Eleonore  de 
Flavigni ,  fes  deux  femmes ,  6c  entre  autres  il  eut  de  cette 
derniere ,  Acbilles  marquis  de  Marcilli ,  brigadier  des  ar¬ 
mées  du  roi  ,  6c  colonel  d’infanterie,  qui  s’elt  diltingué 
en  plufieurs  occafions.  On  le  dit  iïïu  de  "Jean  Poulet  ou 
Paulet,  originaire  d’ Angleterre  ^d’où  il  païïa  en  France 
l’an  1500.  avec  le  roi  Henri  VII.  Les  barons  de  Hinton  , 
faint  George  ,  6c  les  marquis  de  Winchefter ,  en  Angle¬ 
terre,  font  de  la  même  maifon.  *  Mémoires bifiorique s. 

MARCILLI  (Théodore)  d’ArnhemenGueldres,  Arn- 
hemienjîs  Guelder .  6:  profefieur  royal  en  éloquence  à  Paris , 
étoit  habile  dans  les  langues  grecque  6c  latine  ,  6c  allez 
bon  critique.  Ses  ouvrages  latins  font  ;  Orationcs  1 1.  de  fire- 
na  Kalend.  Januar.  danda ,  imprimez  à  Paris  l’an  1596.  une 
explication  de  l’oraifon  dominicale ,  6c  de  la  falutation  an¬ 
gélique  ;  un  difeours  fur  le  mot  de  FUemo ,  à  l’exemple  de 
jean  Pafierat ,  qui  avoit  fait  de  beaux  vers  fur  le  JShlnl  ;  des 
notes  fur  le  premier  livre  de  Martial ,  c’eft  -  à  -  dire  ,  fur 
l’amphitheâtre  de  l’empereur,  6c  fur  la  chafie,  imprimées  à 
Paris ,  in  fol,  l’an  1600.  avec  les  commentaires  de  quelques 
autres  écrivains.  Marcilli  mourut  à  Paris  l’an  1617.  On 
voit  le  catalogue  exaét  de  fes  ouvrages  dans  la  bibliothèque 
Belgique  de  Valere  André.  *Jofephus  Scaliger.  in  epiftol. 
ad  Scriver.  Nicolas  Antonio ,  bibliotbeca  Biffante  a ,  tom.  2. 
pofierior  a  Scaliger  an.  Baillée ,  Jugemens  des fçavans fur  les  cri¬ 
tiques  grammairiens. 

MARCILLI  (  Philibert  de  )  feigneur  de  Cipiere^oyau 
CIPIERE. 

MARCIN,  voyez.  MARCHIN. 

MARCION ,  herefiarque ,  qui  vivoit  dans  le  II.  fiécle 
né  à  Sinope  ,  ville  de  Paphlagonie ,  fur  le  Pont-Euxin  ,  6c 
pour  cette  raifon  ,  quelquefois  furnommé  Politique, étoit 
fils  d’un  évêque  de  l’églife  Catholique.  Dans  fes  premiè¬ 
res  années,  il  fît  profeffion  de  la  vie  monaflique  ,  6c  aima 
la  retraite  6c  la  pauvreté;  mais  ayant  été  convaincu  d’a¬ 
voir  débauché  une  vierge ,  il  fut  retranché  de  l’églife  par 
fon  pere.  Enfuite  il  vint  à  Rome ,  où  n’ayant  pû  être  reçu 
à  la  communion  ecclefiaftique ,  fi  l’on  en  croit  S.  Epipha- 
ne  ,  à  caufe  que  fon  pere  s’y  oppofa ,  le  dépit  le  jetta  dans 
l’herefîe  de  Cerdon  ,  qu’il  choifit  pour  maître ,  au  com¬ 
mencement  du  pontificat  de  Pie  I.  vers  la  cinquième  an¬ 
née  d’Antonin  le  Pieux  ,  la  143.  de  Jefus-Chriff  :  il  y  de¬ 
meura  jufqu’au  pontificat  d’Ànicet ,  fous  lequel  faint  Po- 
lycarpe  étant  venu  à  Rome  ,  Marcion  ,  lui  demanda  s’il  ne 
vouloit  pas  le reconnoître.  Saint  Polycarpe  lui  répondit: 
Je  te  reconnais  pour  le  premier-né  de  fatan.  Tertullien  dit, 
dans  fon  livre  des  prescriptions ,  que  Marcion  fut  chafTé  de 
l’églife  par  deux  fois,  avec  deux  cens  felierces  qu’il  y  a- 
voit  apportez  ;  qu’enfin  ayant  encore  voulu  faire  péniten¬ 
ce  ,  on  lui  avoit  promis  de  le  recevoir,  pourvu  qu’il  rame¬ 
nât  avec  lui  tous  ceux  qu’il  avoit  inftruits  dans  l’herefie; 
6c  que,  comme  il  fe  difpofoità  le  faire,  il  fut  prévenu  de 
la  mort.  Mais  il  eft  difficile  d’entendre  ceci  de  Marcion  , 
qui  ne  fut  point  reçu  à  la  communion  de  l’églife  de  Rome, 
6c  qui  n’auroit  pas  pû  ,  quand  il  auroit  voulu  ,  y  ramener 
le  grand  nombre  de  difciples  qu’il  avoit ,  fa  feébe  étant  dé¬ 
jà  répandue  par  tout,  avant  le  pontificat d’Eleuthere,  fous 
lequel  Tertullien  place  cet  événement.  Cela  convient 
mieux  à  fon  maître  Cerdon  ,  qui ,  félon  le  témoignage  de 
faint  Irenée  ,  fut  chafie  plufieurs  fois  de  la  communion  de 
l’égliic  ,  y  rentra  après  avoir  fait  penitence  ,  enfeigna  fes 
erreurs  fecretemcnt ,  6c  n’eut  qu’un  petit  nombre  de  dif¬ 
ciples  à  Rome.  Marcion  admettoit ,  comme  Cerdon,  deux 
dieux,  ou  deux  principes ,  l’un  bon  6c  jufle  ;  l’autre  in- 
jufîe  6c  méchant  ;  le  dernier,  auteur  du  monde  6c  de  la  loi; 
6c  le  premier,  auteur  de  l’évangile.  Quelques  anciens  ont 
dit  que  Marcion  avoit  admis  trois  principes  ;  un  bon  , 
pere  de  Jefus-Chrift;  un  méchant ,  qui  étoit  le  diable  ; 
6c  un  troifiéme,  entre  l’un  6c  l’autre,  qui  étoit  le  créa¬ 
teur  du  monde.  Mais  les  auteurs  les  plus  anciens  6c  les 
mieux  inftruits,  ont  affiuré  que  Marcion,  11’avoit  admis 
que  deux  principes.  Ce  fut  ,  felonRhodon,  quelques-uns 
de  fes  difçiples  qui  en  inventèrent  trois.  Marcion  nioit 
encore  avec  Cerdon  ,  la  ver  ité  de  la  chair  de  Jefus-Chrift, 
6c  la  refurreétion  des  corps;  mais  il  admettoit  une  efpece  de 
refurreétion  de l’amç ,  pour  ceux  qui  croyoienten  la  doc¬ 
trine.  Il  afiùroit  auffi  que  Jefus-Chrift ,  defeendu  aux  en¬ 
fers  ,  avoit  délivré  Caïn ,  les  Sodomites ,  6c  tous  les  au- 
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très  impies  ennemis  du  Dieu  créateur;  mais  qu’il  y  avoit 
laide  les  patriarches ,  les  prophètes ,  6c  les  juftes  de  l’ancien 
teftament,  qui  étoient  les  amis  du  dieu  de  la  loi.  Ilre- 
jettoit  tout  l’ancien  teftament ,  6c  ne  recevoit  du  nou¬ 
veau  ,  qu’une  partie  de  l’évangile  de  faint  Luc ,  dix  épîtres 
de  faint  Paul  ,  corrompues  6c  altérées  dans  les  endroits, 
où  il  eft  parlé  de  l’ancien  teftament,  6c  de  Dieu  comme 
créateur.  Il  avoit  fait  un  livre  intitulé,  les  Antitbe[es ,  dans 
lequel  il  s’efforçoit  de  montrer  plufieurs  contrarietez  entre 
l’ancien  6c  le  nouveau  teftament.  Il  admettoit  la  inetern- 
pfycofe  ,  6c  la  matière  éternelle.  S.  Epiphane  accufe  Mar¬ 
cion  d’avoir  permis  de  donner  le  baptême  plufieurs  fois  > 

6c  d’avoir  fouffert  que  les  femmes  l’adminiltraffient  ;  mais 
Tertullien  parle  du  baptême  desMarcionites,  fans  y  rien 
reprendre.  11  condamnoit  le  mariage,  6c  11e  baptifoit  que 
ceux  qui  faifoient  profeffion  de  la  continence.  Quelques- 
uns  de  fes  feétateurs  s’abftenoient  auffi  de  manger  de  la 
viande,  6c  de  boire  du  vin.  Ilsjeunoient  le  Samedi  en 
haine  du  Créateur  ,  6c  s’expofoient  facilement  au  martyre. 

La  feétedes  Marcionites  fe  répandit  en  peu  de  tems  dans  , 
une  grande  partie  du  monde.  Il  eut  des  feétateurs  ,  non- 
feulement  à  Rome  6c  en  Italie,  mais  auffi  dans  l’Egypte,  • 
dans  la  Paleftine ,  dans  la  Syrie ,  6c  dans  plufieurs  autres 
pays ,  6c  fon  herefie  dura  long-tems  :  elle  fut  même  parta¬ 
gée  en  plufieurs  feétes  particulières ,  des  le  tems  de  l’em¬ 
pire  de  Commode ,  comme  Rhodon  ,  qui  écrivoit  alors 
contr’eux  ,  le  témoigne.  Conftantin  le  Grand  publia  l’an 
326.  un  édit  contre  les  Marcionites  6c  les  autres  Heretu 
ques;  6c  Theodoret,  évêque  de  Cyr  ,  en  convertit  pl JT 
de  dix  mille  l’an  423.  comme  il  l’écrit  lui  même.  *Ter- 
tullianus,  de  prafe.  &  in  Marcion.  Saint  Irenée,  /.  i.&  3. 

S.  Epiphane  ,  bar.  42.  S.  Auguftin ,  bar.  22.  Origene ,  dial. 
Theodoret,  /.  2.  bar  .fab  .VhûaUre ,  de  bar.  c.40.  Theodo¬ 
ret  ,  epift.  146.  Eulebe  ,  l.  3.  vita  Conft.  I.  1.  Cod.  Theod, 
debaref.  D.Ceillier ,  bifi.des autïftcr.  &  ecclef.  t.  1. 

MARCIONITES ,  voyez.  MARCION. 

M  ARCIUS ,  famille.  La  famille  des  Marcius  ou  Mar- 
ciens  a  été  célébré  à  Rome  entre  les  plebeïennes.  Marcius 
dont  nous  parlerons  ci-dejfous ,  en  fut  comme  le  fondateur. 

Il  laiffia  C.  Marcius  Ruxilius,  qu’on  furnommaCew- 
forinus ,  parce  qu’il  avoit  été  deux  fois  cenfeur.  Le  çnême 
futconful  avec  Q.  Fabius  Rulianus  l’an  444.  de  Rome  , 

3  10.  avant  Jefus-Chrift,  6c  fut  vaincu  par  lesSamnites. 
Un  autre  Q^  Marcius,  dhTremulus ,  qui  vivoit  en  mê¬ 
me  tems  ,  obtint  le  confulat  l’an  448.  de  Rome,  6c  306. 
avant  Jefus-Chrift.  P.  Cornélius  Aruina  fut  fon  colle-  * 
gue.  Marcius  fit  la  guerre  aux  Herniques  ,  les  défit  en 
bataille,  6c  les  reduifit  à  ne  plus  paroître devant  lui  ,  que  . 
derrière  des  paliffiades  ;  encore  les  força-t-il  dans  trois  di¬ 
vers  camps ,  6c  les  contraignit-il  à  demander  la  paix.  Il 
laifia  Qj_ Marcius  ,  dit  Phtlippus  ,  qui  fut  conful  l’an  473. 
de  Rome ,  6c  2  8 1.  avant  Jefus-Chrift ,  avec  L.  Æmilius 
Barbula  ,  6c  fit  la  guerre  aux  Etruriens.  Celui-ci  eut  deux 
fils,  L.  Marcius  Philippus,  qui  eut  un  fils  de  ce  nom, 
conful  l’an  568.  de  Rome  ,  6c  18 6.  avant  Jefus-Chrilt , 
avec Sp.  Pofthumius  Albinus,  6c  l’an  585.  de  Rome,  6c 
169.  avant  Jefus-Chrilt,  avec  Cn.  Servilius Cœpio.  Ce 
fut  fous  fon  premier  confulat  qu’il  fc  fit  une  exaéte  re- 
cherchp  de  la  nouvelle  fuperftition  des  bacchanales  qu’on 
celebroit  de  nuit  avec  des  defordres  horribles.  On  con-, 
vainquit  fept  miile  perfonnes  de  cette  hoiiteufe  fuperfti-  . 
tion.  Marcius  pourfuivit  les  Liguriens  jufqu’en  une  val¬ 
lée  ,  d’où  il  ne  fe  put  dégager  iansune  très-grande  perte 
C.  Marcius,  dit  Figulus,  fécond  fils  de  Q.  Marcius, 
lai  fia  C.  Marcius  Figulus,  conful  l’an  592.de  Rome, 

6c  1 62.  avant  Jefus-Chrift ,  avec  P.  Scipion,  dit  Tsajîca , 

6c  l’an  598.  avec  L.  Cornélius  Lentulus  Lupus.  Ce  Mar¬ 
cius  eut,  deux  fils,  C.  Marcius,  pere  d’un  autre  de  ce 
nom,  qui  lai  fia  C.  Marcius  Figulus,  conful  l’an  690. 
de  Rome  ,  6c  <$4.  avant  Jefus-Chrift  ;  6c  L.  Marcius  ,  dit 
Cenforims.  Celui-ci  futconful  l’an  605.  de  Rome,  6c  149. 
avant  Jefus-Chrift ,  avec  M.  Manlius  Nepos.  La  fécondé 
guerre  Punique  commença  fous  leur  confulat ,  6c  ils  allè¬ 
rent  faire  la  guerre  en  Afrique.  Marcius  laifia  un  fils  de 
fon  nom  ,  qui  eut  L.  Marcius  ,  conful  l’an  7 1 5 .  de  Rome, 

6c  39.  avant  Jefus-Chrift,  6c  pere  d’un  autre,  auffi  con¬ 
ful  l’an  746.  de  Rome  ,  6c  8.  avant  Jefus-Chrift,  avecC. 
Afinius  Gallus.  On  ne  connoît  pas  la  filiation  de  L.  Mar¬ 
cius  Ptiuifpus, conful  l’an  6  6  3  .de  Rome, 6c  9 1  .âvantJ.C. 
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avec  Céfar.  La  guerre  fociale,  ou  des  villes  liguées  com¬ 
mença  cette  année.  Marcius  Rex,  fut  conful  l’an<>3<>. 
de  Rome,  &  1 1 8.  avant  J.  C.  avec  M.  Portius  .Cato;  6c 
fon  fils  de  même  nom  le  fut  l’an  6%6.  de  Rome  ,  6c  6 8. 
avant  J.  C.  avec  L.  Cæcilius  Mctellus.  *  Tite-Live.  Florus. 
Cicéron.  Valere-Maxime.  Pline.  Dion.  Eutrope.  Caffio- 
dore.  Orofe ,  6cc. 

MARCIUS  ,  (  C.  )  furnommé  Rutilius,  fut  conful  à 
Rome  avec  C.  Manlius  Imperiofus  l’an  398.  de  la  fonda¬ 
tion  de  la  ville  ,  &  356.  avant  J.  C.  Il  fit  la  guerre  aux 
Privernates,  6c  pilla  leur  territoire.  Par  cette  irruption  , 
il  les  attira  au  combat ,  les  défit ,  6c  prit  leur  ville  ,  qu’ils 
lui  abandonnèrent  fans  ofer  la  défendre.  Ces  avantages  lui 
procurèrent  les  honneurs  du  triomphe.  L’année  fuivante  les 
Tofcans  fe  joignirent  aux  Falifques  6c  aux  Tarquiniens, 
pour  faire  la  guerre  aux  Romains.  Ceux-ci  jugèrent  à  pro¬ 
pos  de  faire  un  nouveau  didLateur  ,  pour  oppofer  à  de  fi 
puiflàns  ennemis.  Marcius  fut  honoré  de  cette  charge ,  6c 
fut  le  premier  des  Plebeiens  qui  la  pofleda.  Il  fit  colonel 
de  la  cavalerie ,  C.  Plautius,  plebeïen  comme  lui.  Ce  pro¬ 
cédé  chagrina ,  le  fénat  ;  mais  le  peuple  en  parut  plus  dif- 
pofé  à  prendre  les  armes.  Marcius  défit  entièrement  les  en¬ 
nemis,  6c  en  amena  huit  mille  prifonniers.  Le  fénat  s’op- 
pofa  à  fon  triomphe  ,  qu’il  ne  laiflà  pas  d’obtenir  ;  6c  les 
fénateurs  eurent  ce  fyrcroit  de  déplaifir  de  voir  que  ja¬ 
mais  le  peuple  n’avoit  tant  témoigné  de  joie  d’aucun 
triomphe.  Marcius  fut  encore  conful  l’an  403.  de  Rome, 
6c  3  5 1 .  avant  J.  C.  avec  P.  Valerius  Publicola  ;  l’an  4 1 1 . 
avec  T.  Manlius  Torquatus  ;  6c  l'an  413.  de  Rome ,  6c 
341 .  avant  J.  C.  avec  Q^Servilius  Ahala.  *  Tite-Live,  /. 
7.  &  10.  Diodore ,  /.  16.  Florus.  Caifiodore,  6cc. 

MARCIUS,  devin  célébré  dans  Rome,  avoit  écrit  un 
livre  de  prétendues  prophéties ,  ou  prédictions  ,  qui  tom¬ 
ba  entre  les  mains  deM.  Attilius  premier  magiftrat  de  la 
police  ,  qui  par  ordre  du  fénat  faifoit  une  recherche  exaéte 
de  ces  fortes  d’écrits  ,  vers  l’an  de  Rome  541.  6c  213. 
avant  J.  C.  Il  fut  trouvé  dans  ce  livre  une  prédiction  de 
la  funefte  bataille  de  Cannes ,  en  termes  qui  parurent  aflez 
clairs ,  6c  que  Tite-Live  rapporte  tout  au  long.  Cette  pré¬ 
diction  ,  qui  venoit  de  fe  trouver  véritable  par  l’évene- 
ment  ,  difpofa  tous  les  efprits  à  ajouter  foi  à  une  autre 
prophétie  ,  contenue  dans  ce  livre  de  Marcius,  mais  qui, 
étoit  beaucoup  plus  obfcure  que  l’autre  ,  non-feulement 
parce  que  le  tems  ,  qui  eft  le  véritable  interprète  de  ces 
chofes ,  ne  l’avoit  pas  encore  éclaircie ,  mais  auflî  parce  les 
expreflions  en  étoient  effectivement  plus  énigmatiques. 
Elle  contenoit  des  menaces  d’un  grand  malheur  exprimé 
en  termes  ambiguës  6c  quelques  moyens  de  l’éviter.  Ces 
moyens  étoient  d’inftituer  des  jeux  en  l’honneur  d’Apol¬ 
lon  :  de  lui  facrifier  tous  les  ans  à  la  maniéré  des  Grecs  : 
6c  de  tirer  du  peuple ,  pour  cet  effet ,  certaine  fomme  d’ar¬ 
gent.  On  trouva  à  propos  de  prendre  un  jour  entier  pour 
examiner  toutes  les  paroles  de  la  prétendue  prophétie ,  6c 
le  lendemain  les  jeux  d’Apollon,  la  maniéré  de  lui  facri¬ 
fier  ,  6c  la  taxe  fur  le  peuple  ,  furent  établis  par  un  arrêt 
du  fenat,  dreffé  de  point  en  point,  fur  ce  qui  étoit  porté 
par  la  prophétie  de  Marcius,  de  la  meilleure  maniéré  qu’on 
avoit  pù  l’entendre.  Voilà  l’origine  6c  la  première  caufe 
de  l’inftitution  des  jeux  que  les  Romains  confacrerent  en 
l’honneur  .d’Apollon.  Le  livre  de  Marcius  fut  depuis  ce 
tems-là  gardé  foigneufement  avec  les  autres  livres  publics 
6c  facrés.  *  Tite-Live,  /.  2j.  c.  12. 

MARCK,  (  LA  )  ou  marquifat  de  Brandebourg,  province 
d’Allemagne,  foûmife  à  l’éleCteur  de  ce  nom  ,  elt  divifée 
ordinairement  en  trois  parties  :  en  ancienne  ou  Haute- 
Marche  ,  que  ceux  du  pays  nomment  Alte  Marck.  ,  dont  la 
ville  capitale  eftTangermund  :  cette  partie  eft  à  l’occident. 
L’autre  ,  dite  Nouvelle-Marche  ,  ou  Neuve-Marck  ,  eft  au 
Levant ,  6c  a  pour  capitale  Cuftrin ,  au  confluent  du  Wart 
dans  l’Oder.  La  troifiéme  partie ,  qui  tient  le  milieu  ,  6c  eft 
plus  grande  que  les  deux  autres,  elt  nommée  Mittel-Marck , 
ou  Moyenne-Marche  ,  6c  a  pour  capitale  ,  Berlin  ,  fur  la 
Sprehe.  Les  autres  villes  font  ,  Brandebourg  ,  Stendel , 
Driezen,  Francfort,  Gardeleben ,  Spandaw ,  Havelberg , 
Ratzenow,  Lamperg ,  Rapin,  Lubus ,  6cc.  chercher  BRAN¬ 
DEBOURG. 

MARCK  ou  LA  MARCK  ,  province  d’Allemagne  , 
dans  la  Weftphalie ,  avec  titre  de  comté ,  appartient  à  l’é- 
leéteur  de  Brandebourg  ,  qui  l’a  eue  de  l’heritage  de  la 
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maifonde  Juliers.  Sa  ville  capitale  donne  fon  nom  à  la  pro¬ 
vince  ,  6c  eft  fur  la  Lippe  auffi-bien  que  Ham.  Ce  comté 
eft  au  midi  de  la  même  rivicre  de  la  Lippe  ,  a  le  duché 
de  Weftphalie  au  levant ,  l’évêché  de  Munfterau  fepten- 
trion  ,  au  midi  6c  au  couchant  le  duché  de  .Mons  ou  Berg. 

MARCK.  La  maifon  DELA  MARCK  ,  qui  a  tiré  fon 
nom  du  comté  de  la  Marck ,  eft  très-illuftre ,  6c  a  produit 
de  grands  hommes.  Elle  defcencl  des  comtes  d’Altene  6c 
d’Altemberg  ,  qui  vivoient  dans  le  XI.  fiécle ,  6c  qui  don¬ 
nèrent  dans  les  fiécles  fuivans ,  plufieurs  archevêques  à  l’é- 
glife  de  Cologne.  Le  premier  qui  prit  le  nom  de  comte  de 
la  MARck  fut  Engilbert  ,  qui  fuit; 

I.  Engilbert  I.  comte  de  la  Marck  ,  étoit  fils  d’ Adol¬ 
phe  IV.  comte  d’Altene  ,  qui  acquit  la  feigneurie  de  la 
Marck  ,  qu’il  fit  ériger  en  comté,  dont  Engilbert  ion  fils, 
prit  le  nom  ,  6c  mourut  en  prifon  l’an  1251.  Il  avoit  épou- 
fé  i°.  Cunegonde  de  Schawemberg  :  z°.  Elifabeth  de  Fal- 
ckenbourg.  De  la  première  il  eut  Evrard  I.  qui  fuit.  Du 
fécond  lit  vinrent  quatre  filles  ,  mariées  en  de  puiflantes 
maifons. 

II.  Evrard  I.  du  nom  comte  delà  Marck,  combattit 
l’an  128  8.  à  la  bataille  de  Woring,  pour  Jean  duc  de  Bra¬ 
bant  ,  contre  Renaud  comte  de  Gueldres  ,  6c  mourut  le 
12.  Décembre  de  l’an  1308.  laiffant  d’ Ermengarde ,  fille 
d'Adolphe  I.  comte  de  Mons  ,  morte  l’an  1293.  Engil¬ 
bert  II.  qui  fuit  ;  Adolphe ,  évêque  de  Liege  ,  mort  le  3. 
Novembre  de  l’an  1  349  ;  Conrad ,  qui  fonda  le  monaftece 
(Je  fainte  Claire  de  Huerden  ;  Catherine ,  religieufeà  Vro- 
denberg  ;  6c  Cunegonde  de  la  Marck. 

III.  Engilbert  II.  du  nom  comte  de  la  Marck ,  mou¬ 
rut  l’an  1328.  Il  avoit  époufé  Mathilde,  fille  unique  6c  he- 
ritiere  de  Jean  comte  d’Aremberg  ,  dont  il  eut  Engilbert 
III.  mort  fans  enfans  mâles  de  Richarde  de  Juliers  ;  Adol¬ 
phe  ,  qui  fut  archevêque  de  Cologne  6c  évêque  de  Munfter, 
puis  comte  de  la  Marck  6c  de  Cleves  ;  ce  fut  lui  qui  fit  la 
branche  des  ducs  de  Cleves  6c  de  Nevers.  Voyez,  au 
mot  CLEVES  6c  NEVERS  ;  Evrard  II.  qui  fuit;  6c  En¬ 
gilbert  ,  évêque  de  Liege  6c  coadjuteur  de  Cologne  ,  mort 
le  2 1.  Août  1368. 

IV. .  Evrard  de  la  Marck  II.  du  nom  ,  troifiéme  fils 
d’ENGiLBERT ,  fut  comte  d’Aremberg  ,  parle  partage  des 
biens  de  fon  pere.  il  fut  archidiacre  de  Cologne  6c  de  Lie¬ 
ge  ;  puis  il  époufa  Marie  Los,  dame  de  Lumain  ,  fille  uni¬ 
que  de  Louis  comte  de  Los  ,  feigneur  de  Lumain ,  6c  de 
Neufchâtel  en  Ardenne  ,  6c  de  la  dame  de  Lumain.  Il 
mourut  l’an  1387.  6c  c’eftdelui  quedefeendent  lescom- 
tesde  la  Marck  d’aujourd’hui  :  fon  fils  fut  Evrard  III.  qui 
fuit.  Il  eut  auffî  une  fille  nommé  Marie  ,  alliée  l’an  1381. 
à  Robert,  IV.  feigneur  de  Floranges  ,  morte  fans  enfans. 

V.  Evrard  de  la  Marck  III.  du  nom  ,  feigneur  d’A¬ 
remberg  ,  baron  de  Lumain  ,  6cc.  époufa  l’an  1410.  Marie 
de  Braquemont,  fille  de  Guillaume,  feigneur  de  Sedan  6c  de 
Florainville ,  terre  qu’il  acheta  l’an  1424.  de  Louis  de  Bra¬ 
quemont,  fon  beau-frerc;  enluite  de  quoi  il  fit  commen¬ 
cer  lafortereflede  Sedan  l’an  1446.  Il  s’étoit  remarié  l’an 
1422.  avec  Agnès  ,  fille  unique  6c  heritiere  de  Jean  fei¬ 
gneur  de  Rochefort  en  Ardenne  ,  6c  d’Ifabelle  dame  d’O- 
gimont.  Du  premier  lit  il  eut  Jean  ,  qui  luit;  Jacques , fei¬ 
gneur  d’Aifleu  en  Vimeu,  mort  fans  pofterité  ;  6c  Elifa¬ 
beth  ,  femme  de  Georges  de  Sayn,  comte  de  Witgenftein. 
Les  enfans  du  fécond  lit  d’EvRARD  III.  furent  Evrard  , 
mort  fans  lignée;  Jean, archidiacre  de  Liege  ;  6c  Louis, comte 
de  Rochefort ,  qui  laiflà  de  Nicolle  d’Afpremont  un  fils 
Louis ,  mort  fans  pofterité  ;  6c  une  fille  Louife ,  qui  porta  la 
terre  de  Rochefort  à  Philippe  comte  de  Kunegftein  ,  ion 
mari. 

VI.  Jean  de  la  Marck  I.  du  nom  ,  feigneur  d’Aremberg 
6c  de  Sedan  ,  fut  chambellan  du  roi  Charles  VII.  6c  épou¬ 
fa  l’an  1443-  Agnès,  fille  de  Robert  comte  de  Vernenbourg; 
dont  il  eut  Evrard  IV.  qui  continua  la  pofterité  des 
comtes  d 'Aremberg,  laquelle  finit  en  fon  arriéré -petit-fils 
Robert  de  la  Marck  ,  qui  ne  laiflà  qu’une  fille ,  Marguerite , 
laquelle  porta  la  terre  d’Aremberg  dans  la  maifon  de  Li¬ 
gne  ,  par  fon  mariage  avec  Jean  de  Ligne  ,  baron  de  Bar- 
bançon.  Voyez,  AREMBERG.  Les  autres  enfans  de  Jean  L 
furent,  Robert  I.  qui  fuit;  Guillaume,  tige  des  feigneur  s 
de  Lumain  ,  mentionnée  ci- après-,  Adolphe,  mort  fans  enfans 
de  Marie  de  Hamale  ;  Jeaü  ,  chanoine  de  Liege  ;  6c  Louis 
feigneur  de  Florenvillc. 
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VII.  Robert  de  la  Marckl.  du  nom,  feigneur  de  Se¬ 
dan  ,  de  Floranges ,  de  Jamets,  &c.  duc  de  Bouillon  ,  épou- 
fa  Jeanne  de  JVlarlei ,  dite  du  Saulcis ,  fille  <5c  heritiere  de 
Colart  de  Marlei ,  feigneur  du  Saulcis,  de  Jamets,  & c.  6c 
fut  tué  au  fieged’Yvoi  l’an  1489.  lai  fiant  Robert  II.  qui 
fuit;  Evrard  ,  cardinal  ,  mentionné  dans  un  article  fcpare  ; 
Claude  mariée  l’an  1470.  à  Louis  de  Lenoncourt  ;  6c  Bon¬ 
ne,  qui’  époufa  l’an  1475-  Lierre  de  Baudoche  ,  feigneur 
de  Moulin  ,  morte  l’an  1505. 

VIII.  Robert  de  la  Marck  II.  du  nom  ,  duc  de  Eouil- 
,ion ,  feigneur  de  Sedan ,  6cc.  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Michel ,  fervit  le  roi  Louis  XII.  6c  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Novarre  l’an  1513  -  où  ayant  appris  que  fes  deux  fils 
.aînez  étoient  reftez  blefiez  dans  un  tofie,  il  pafia  avec  quel¬ 
ques  cavaliers  ,  qu’il  avoir  ramafies  au  travers  desSin/fes 
victorieux ,  &  alla  retirer  fes  deux  enfans  qu’il  ramena. 
Il  avoit  époufé  l’an  1491.  Catherine  de  Croi ,  fille  de  Phi¬ 
lippe  ,  comte  de  Chimai  ,  chevalier  de  latoifon  d’or  ,  <5c 
mourut  l’an  1535.  Ses  enfans  furent,  Rober.t  III.  qui 
fuit;  Guillaume,  feigneur  de  Jamets ,  mort  l’an  1529.  fans 
laifier  pofterité  de  Magdelaine  dame  d’Azai ,  fon  époufe  ; 
Jean, feigneur  de  Jamets  ;  Antoine ,  abbé  de  Beauiieu  en  Ar- 
gonne  ;  Philippe ,  chanoine  6c  archidiacre  de  Liege  ;  Jacques, 
•chevalier  de  Malte;  Philippe,  mariée  l’an  1521.3  Renaud 
feigneur  de  Brederode,  chevalier  de  la  toifon  d’or  ;  <3c  Jac¬ 
queline  ,  religieufe. 

'  IX.  Robert  de  la  Marck  III.  du  nom  ,  fut  maréchal  de 
Prance  ,  6c  époufa  Guillemette  de  Sarbruche  ,  comtefie  de 
Braine,  dame  de  Montagu,  de  Neufchâtel ,  &c.  troifieme 
fille  de  Robert  de  Sarbruche  IV.  du  nom ,  comte  de  Coud 
&  de  Braine  ,  &  de  Marie  d’Amboife  ,  6c  mourut  l’an 
1 537.  Il  eut  de  cette  alliance  un  fils  unique  ,  qui  fuit. 

X.  Robert  de  la  MarcK  IV.  du  nom,  aufli  maréchal 
de  France, époufa,  le  19.  janvier  1538.  Francoifedc  Bre- 
zé ,  comtefie  de  Maulevrier ,  barone  de  Maulni  «5c  de  Seri- 
gnan,  fille  aînée  «5c  heritiere  de  Louis ,  grand-fenéchal  6c 
lieutenant  general  au  gouvernement  de  Normandie  ,  «5c 
de  Diane  de  Poitiers,  ducheflè  de  Valentinois,  dont  il  eut 
Henri-Robert  ,  duc  de  Bouillon  ,  qui  fuit  ;  Charles- 
Robert  ,  comte  de  Maulevrier ,  tige  de  la  II.  branche  ;  An¬ 
toinette  ,  première  fepime  de  Henri  1.  duc  de  Montmoren- 
ci  ,  pair  <5c  connétable  de  France  ;  Diane  ,  mariée  i°.  à 
Jacques  de  Cleves ,  duc  de  Nevers  :  z°.  à  Henri  de  Cler¬ 
mont  ,  vicomte  de  Tallart  :  «5c  30.  à  Jean  Babou  ,  comte 
de  Sagonne  ;  Guillemette  ,  mariée  i°.  à  Jean  de  Luxem¬ 
bourg,  comte  de  Brienne  ;  20.  à  George  de  Beaufremont, 
comte  de  Croifilles ,  6c  morte  l’an  1592;  Catherine ,  dame 
■de  Breval ,  mariée  le  20.  Août  1582.3  Jacques  de  Harlai , 
feigneur  de  Chamvalon  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi;  6c 
JFrançoife,  abbefle  d’Avenai  l’an  1585. 

XI.  Henri-Robert  de  la  Maroc  ,  duc  de  Bouillon  , 
prince  de  Sedan ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  <5c  gouver¬ 
neur  de  Normandie ,  époufa  l’an  1558.  Françoife  deBour- 
bon,  fille  aînée  de  Louis  de  Bourbon ,  duc  de  Montpenfier, 
<5c  mourut  le  2.  Décembre  de  l’an  1 574.  laifiant  Guillaume- 
Robert  de  la  Marck  ,  duc  de  Bouillon  ,  <5cc.  né  à  Sedan  le 
premier  Janvier  de  l’an  1 562.  6c  mort  à  Geneve  le  premier 
Janvier  de  l’an  1588.  fans  avoir  été  marié  ;  Jean  comte  de  la 
Maroc  ,  né  le  6. 06t obre  1 5  64.  6c  mort  fans  alliance  le  4. 
Mai  1587;  Henri-Robert ,  mort  jeune  ;  6c  Charlote  de  la 
Maroc  ,  duchefiè  de  Bouillon ,  princefle  de  Sedan ,  née  le 
5.  Novembre  1574.  6c  mariée  l’an  1591.  à  Henri  de  la 
Tour ,  vicomte  de  Turenne ,  maréchal  de  France  ,  morte 
l’an  1 594.  fans  laifier  d’enfans ,  ayant  fait  fon  mari  heritier 
de  fes  biens. 

II.  BRANCHE  DE  LA  MARCK, 

qui  ne  fubjifleplus  que  par  ceux  qui  ont  été fubflitués  au  nom 

&  aux  armes  de  la  rnaifon. 

XI.  Charles-Robert  de  la  Marck,  fécond  fils  de  Ro¬ 
bert  IV.  maréchal  de  Bouillon, commença  cette  branche  : 
âl  fut  comte  de  Maulevrier  6c  de  Braine ,  vicomte  de  Huif- 
fai ,  baron  dePontarci,  de  Mauni  6c  deSerignan  ,  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi  ,  6c  capitaine  des  Cent-Suifies  de  la 
garde  du  corps  de  fa  Majelté.  Il  fut  marié  trois  fois ,  i°.  à 
Jacqueline  d’Averton  ,  fille  de  Payen  ,  feigneur  de  Belin  : 
2°.  l’an  1 574.  à  Antoinette  de  la  Tour ,  fille  de  Gilles, baron 
de  Limeuil  :  30.  à  ifabeau  de  Pluviers.  Ce  comte  qui  avoit 
pris  le  titre  de  duc  de  Bouillon ,  après  la  mort  de  Charlotte, 
la  niece,  mourut  en  Septembre  1622.  âgé  de  84.  ans.  il  eut 
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du  premier  lit  Françoife  de  la  Mareic ,  femme  de  Henri  Pi- 
nart  ,  vicomte  de  Comblizi.  Ses  enfans  du  fécond  lit  fu¬ 
rent  Henri-Robert,  comte  de  Braine  qui  l\ih;Louis,  mar¬ 
quis  de  Mauni  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  6c  capitaine 
de  fes  gardes  du  corps  ,  mort  fans  pofterité  légitimé  l’an 
1626.  il  avoit  époufé  Charlotte  desUriîns  ;  Alexandre ,  abbé 
de  Braine  6c  d’Igni  ;  Anne ,  comte  de  Braine  ,  mort  fans 
pofterité  de  Marte  Hennequin  ,  veuve  d’Olivier  le  Fevre  , 
feigneur  d’Eaubonn  ;  «5c  Catherine,  mariée  à  Jean  Flehard, 
feigneur  de  Prefiins. 

XII.  Henri-Robert  de  la  MarcK ,  comte  de  Braine , 
baron  de  Serignan,«5c  capitaine  des  Cent-Suifies  de  la  garde 
du  roi,  qui  prit  aufti  le  titre  de  duc  de  Bouillon,  fut  ma¬ 
rié  trois  fois ,  1  °.  à  Marguerite  d’Authun ,  fille  de  Jacques, 
feigneur  de  Chanclos  ,  6c  d 'Ifabelle  de  Pluviers  fa  belle- 
mere  :  20.  à  Antoinette  d’Albert,  fœur  de  Charles  ,  duc  de 
Luines  :  30.  à  Françoife  de  Harcourt,  fille  de  Pierre,  mar¬ 
quis  de  Beuvron.  Il  mourut  le  7.  Novembre  de  l’an  1652. 
âgé  de  77.  ans  ,  ayant  eu  du  premier  lit  Robert ,  mort  jeune 
l’an  1615  ;  Marie -Charlotte  ,  première  femme  de  René  de 
l’Hôpital  ,  marquis  de  Choifi  ;  Henriette  ,  religieufe  ;  «5c 
Louife  de  la  Marcic ,  mariée  l’an  1 63  3.  à  Maximilien  Echal- 
lard ,  marquis  de  la  Boullaye,  6c  morte  à  Paris  le  17.  Mai 
de  l’an  1668.  âgée  de  5 6.  ans.  Leurs  enfans  prirent  le  nom 
<5c  les  armes  de  la  Marck  ;  fçavoir  1.  Henri-Robert  II. 
comte  de  la  Marcic  6c  de  Braine ,  colonel  du  régiment  de 
Picardie  ,  gouverneur  de  Woërden  ,  maréchal  des  camps 
6c  armées  du  roi ,  tué  à  la  bataille  de  Confarbrick  près  de 
T reves ,  le  1 1 .  Août  1675.  après  s’être  fignalé  en  diverfes 
pccafions.  Il  avoit  époufé  l’an  1657.  Jeanne  de  Saveufe  , 
fille  unique  «5c  heritiere  de  Henri  de  Saveufe  ,  baron  de 
Cardonai ,  «5c  feigneur  de  Bouquainville ,  6c  de  Magdelai- 
ne  Viole,  morte  le  12.  Avril  1714.  dont  il  laifia  Louife- 
Magdelaine  -ïichsWard  de  la  Marck,  comtefie  de  Braine  , 
barone  de  Serignan ,  mariée  l’an  1689.  à  Henri  de  Durfort, 
duc  de  Duras,  morte  le  13.  Avril  1717.  âgée  de58.ans; 
6c  Gabrieile, demoifelle  de  Braine  ,  morte  à  l’âge  de  20.  ans 
au  mois  de  Novembre  de  l’an  1686  ;  2.  Henri-Louis 
Echallard  ,  dit  le  comte  de  la  Marck, ,  capitaine  aux  gardes 
du  duc  de  Savoye ,  qui  prit  le  nom  de  comte  de  la  Marck, 
après  la  mort  de  fon  frere  :  il  époufa  Elifabeth  d’Heraudi  de 
#S.Dieri, morte  l’an  168 6. dont  il  a  eu  deux  fils;  3.  Maximi- 
lienne  ,  religieufe  à  Châtellerault  ;  4 .  Charlotte-Elifabeth  t 
religieufe  à  Poitiers;  <5c  5.  Marie-Françoife ,  demoifelle  de 
la  Marck,  fille  d’honneur  de  la  reine  Marie-Thercfe ,  la¬ 
quelle  époufa  en  Juin  i<58o.  Pierre  comte  deLanion  ,  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  du  roi,  capitaine-lieutenant  des 
gendarmes  de  la  reine,  gouverneur  de  Vannes,  6c  che¬ 
valier  de  S.  Louis.  Elle  refta  veuve  de  lui  le  2  6.  Mai  1717. 
«5c  elle  mourut  le  27.  Avril  1726.  âgée  de  76.  ans. 

III.  BRANCHE  DE  LA  MARCK  , 

la  feule  qui  fubjîfle  d  préfent ,  celles  de  Cleves ,  de  Nevers  , 

d’Aremberg ,  de  Sedan  &  Bouillon ,  &  de  Maulevrier ,  étant 

éteintes. 

VII.  Guillaume  de  la  Marck ,  troifiéme  fils  de  Jean  I. 
comte  de  la  M  a  r  c  k  6c  d’Aremberg  ,  commença  cette 
branche ,  qui  fut  furnommée  des  barons  de  Lumain.  On  le 
furnomma  le  fanglier  des  Ardennes ,  à  caufe  de  fa  férocité. 
Ce  fut  lui  qui  tua  inhumainement  de  fa  main,  Louis  de 
Bourbon ,  évêque  de  Liege ,  «5c  qui  jetta  fon  corps  du  haut 
du  pont  dans  la  Meufe  ,  dans  une  fédition  qu’il  avoit 
fufeitée  avec  quelques  chanoines  contre  ce  prince  l’an 
1482.  Maximilien  archiduc  d’Autriche  ,  vengea  cette 
mort  ;  car  ayant  appris  que  Guillaume  vouloit  exciter 
quelques  troubles  dans  les  Pays  -  Bas  ,  il  le  fit  arrêter  à 
Utrecht ,  où  il  eut  la  tête  tranchée  l’an  1485.  Il  avoit 
époufé  Jeanne  d’Arfcot,  barone  de  Schonhouen,  dont  il 
eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  6c  Marguerite ,  femme  de  Lancelot  fei¬ 
gneur  de  Barlemont. 

VIII.  Jean  de  la  Marck  ,  baron  de  Lumain  ,  mourut 
l’an  1526.  Il  avoit  époufé  Marguerite  fille  de  Theodoric  fei¬ 
gneur  de  Runekel ,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ; 

IX.  Jean  II.  de  la  Marck  ,  baron  de  Lumain  ,  mort 
l’an  1553.  avoit  époufé  Marguerite,  fille  de  Jean  de  Waf- 
fenaè’r,  burgrave  de  Leyden  ,  dont  il  eut  Guillaume ,  mort 
l’an  1573.  fans  avoir  été  marié  ;  Philippe,  qui  fuit  ; 
Gm^mort  jeune  ;  Magdelaine ,  mariée  à  Philippe  feigneur 
de  Beaufort  en  Artois;  Marguerite ,  alliée  à  Charles  de  Ga- 

vre , 
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vre  ,  comte  de  Beaurieu  ;  &  Jofïne ,  époufe  d eJean-Thierri 
comte  de  Loweftein,  morte  l’an  1626. 

X.  Philippe  de  la  Marçk  ,  baron  de  Lumain  ,  époufa 
Catherine, fille  de  Theodoric  comte  de  Manderfcheid  :  deux 
oncles  de  Catherine  étant  morts  fans  enfans  ,  Philippe 
s’empara  au  nom  de  fa  femme  ,  des  châteaux  de  Sleiden 
&  de  Kerpen.  Cependant,  par  fentence  de  la  chambre  im¬ 
périale  rendue  l’an  1 6 57.  il  rendit  le  dernier  à  la  maifon 
de  Culembourg  ,  qûi  y  avoit  plus  de  droit  que  lui.  Il  le, 
racheta  depuis  des  comtes  de  Waldeck.  Ses  enfans  furent 
Ernest  ,  qui  fuit  ;  &  Catherine ,  qui  époufa  Pierre-Erneft 
de  Gavre  ,  comte  de  Frefin. 

XI.  Ernest  de  la  Marck ,  baron  de  Lumain  Se  de  Slei¬ 
den  ,  prit  le  titre  de  comte  de  la  Marck  ,  après  la  mort 
d 'Henri-Robert ,  de  la  branche  de  Maulevrier,  &  mourut 
le  18.  Février  de  l’an  1653.  Il  avoit  époufé  Sibylle ,  fille 
de  Jean-Georges  prince  de  Hohenzollern ,  dont  il  eut  un  fils 
Jean-Frederic  ,  qui  lui  furvêcut  ;  mais  qui  mourut  fans 
pofterité.  Erneft  s’étoit  marié  à  une  perlonne  d’une  con¬ 
dition  bien  au  -deflous  de  la  fienne  :  il  en  eut  François 
Antoine  ,  qui  fuit  ; 

XII.  François-Antoine  comte  de  la  Marck ,  nonob- 
ftant  l’inégalité  de  la  condition  de  famere,  fucceda  à  fon 
frere  Jean  Frédéric  ,  Se  mourut  le  21.  Juin  1680.  ayant 
époufé  Catherine  -Charlotte  ,  fille  de  Jean-Erneft  comte  de 
Wallenrodt,  laquelle  fe  remaria  avec  Emmanuel  comte  de 
Furltemberg.  Elle  mourut  le  4.  Avril  1726.  âgée  de  78. 
ans.  François-Antoine  laifla  trois  fils,  Jean-Berthold-Fran- 
çois ,  né  l’an  1  <$72.  mort  à  Paris  le  1 9.  Janvier  1697;  Louis- 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  &  Jules- Augufte ,  né  l’an  1 68b.  colonel 
d’un  régiment  d’infanterie  au  fervicede  la  France. 

XIII.  Louis-Pierre  comte  delà  Marck  &  de  Sleiden  , 
baron  de  Lumain  ,  feigneur  de  Serain  ,  de  Kerpen  &  de 
Saffeubourg,eft  né  l’an  1674.  Il  eft  lieutenant  general  des 
armées  du  roi  de  France  ,  Se  colonel  de  deux  régimens  , 
nommés  autrefois  deFurflemberg.  Il  avoit  époufé  l’an  1700. 
Marie  -  Marguerite  -  Fr  ancoife  de  Rohan- Chabot  ,  fille  de 
Fouis  duc  de  Rohan ,  pair  de  France ,  morte  le  28.  Janvier 
1706.  laiflant  un  fils  &  une  fille.  *  Jultel ,  hifloire  d'Au¬ 
vergne.  Sainte-Marthe.  Gui  Coquille.  Godefroi.  La  Ro¬ 
que ,  hifloire  de  Harcourt,  tom.  2.  Le  P.  Anfelme.  Imhof, 
notifia  imperii. 

MARCK ,  (  Evrard  de  la  )  cardinal ,  évêque  de  Liege, 
nommé  par  quelques  auteurs  le  cardinal  de  Bouillon ,  fils 
de  Robert  I.  duc  de  Bouillon,  prince  de  Sedan,  &c.  & 
de  Jeanne  de  Marli ,  fut  élu  évêque  de  Liege  l’an  L505.  & 
outre  fes  ordonnances  fynodales,  il  en  publia  de  particu¬ 
lières  contre  les  blafphémateurs  ,  contre  les  impies,  puis 
contre  les  heretiques.  Ce  prélat„qui  s’étoit  mis  fous  la  pro¬ 
tection  de  la  France,  avoit  été  pourvu  de  l’évêché  de  Char¬ 
tres,  &  avoit  reçu  plufieurs  bienfaits  des  rois  Louis  XII. 
&  François  I.  qui  lui  dévoient  procurer  un  chapeau  de  car¬ 
dinal.  Cependant  fous  prétexte  qu’un  autre  lui  avoit  été 
préféré,  il  fejetta  dans  le  parti  de  l’empereur  ,  &  l’an 

1518.  étant  uni  à  Robert  de  la  Marck  fon  frere,  il  fe  li¬ 
gua  avec  Charles  d’Autriche  ,  roi  d’Efpagne  contre  la 
France.  L’ingratitude  de  ces  deux  freres  fut  generalement 
blâmée  ;  mais  Evrard  s’en  mocquant  ,  ne  garda  plus  de 
mefures ,  &  oublia  même  ce  qu’il  devoit  à  fon  rang.  Après 
la  mort  de  l’empereur  Maximilien  I.  il  fe  trouva  à  la 
diete  de  Francfort ,  &  fit  fi  bien  par  fes  cabales,  que  Char¬ 
les  V.  fut  élu  en  la  place  çle  -Maximilien  fon  ayeul ,  l’an 

1519.  Ce  prince  fatisfait  de  fes  foins  ,  le  fit  archevêque 
de  Valence  en  Efpagne  ,  &  lui  procura  le  chapeau  de  car¬ 
dinal  ,  que  le  pape  Leon  X.  lui  donna  l’an  1 520.  Peu  après 
Robert  prince  de  Sedan ,  fe  remit  fous  la  protection  de  la 
France  Se  déclara  la  guerre  à  l’empereur.  Le  cardinal  de 
Liege  fon  frere,  devoit  ou  le  défendre,  ou  lui  faire  pren¬ 
dre  d’autres  mefures.  Au  contraire  il  fut  le  premier  à  fe 
jetter  fur  fes  terres ,  à  lui  enlever  fes  places  ,  &  à  le  traiter 
comme  le  plus  cruel  de  fes  ennemis.  Par  cette  conduite  il 
fe  ménagea  une  nouvelle  grâce  qui  flattoit  fon  ambition  ; 
c’eft  que  l’empereur  lui  permit  d’exercer  dans  le  Pays- 
Bas  le  pouvoir  de  Légat  ,  qu’il  avoit  obtenu  du  pape  Clé¬ 
ment  VIL  Ce  prélat  mourut  à  Liege  le  16.  Février  de  l’an 
1558.  Son  corps  fut  enterré  dans  fa  cathédrale  ,  où  l’on 
voit  fa  ftatue  fur  fon  tombeau  de  bronze  doré.*  Martin 
du  Bellai ,  rnemoir.  L.  /.  Cbapeauville ,  deepife.  Leod.  Ciaco- 
nius.  Auberi ,  &c. 
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MARCK ,  (  Robert  de  la  )  duc  de  Bouillon  ,  feigneur 
de  Sedan  &  de  Floranges ,  maréchal  de  France  ,  chevalier 
-de  l’ordre  du  roi ,  fils  de  Robert  de  la  Marck  III.  du 
nom  ,  &  de  Catherine  de  Croi  ,  fe  diftingua  dans  les  ar¬ 
mées  fous  les  régnés  de  Louis  XII.  &  de  François  I.  fut 
blefle  l’an  1513.  à  la  bataille  de  Novarre  ,  &  fut  pris  à 
celle  de Pavie l’an  1525.  Onleconduifità  l’Eclufeen  Flan¬ 
dres  ,  &  quelques  tems  après  on  le  mit  en  liberté.  Le  roi  lui 
donna  le  collier  de  fon  ordre,  Se  le  fit  maréchal  de  France 
vers  l’an  1 530.  Il  défendit  l’an  1536.  la  ville  de  Peronne 
contre  le  comte  de  Naflau,  &  mourut  l’an  1537.  Son  fils 
Robert  de  la  Marcx  IV.  du  nom ,  duc  de  Bouillon  ,  Sec. 
futaufii  maréchal  de  France ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
Se  fut  nomme  /f  maréchal  de  Bouillon.  Le  roi  Henri  IL  lui 
donna  le  bâton  l’an  1 547.  &  l’envoya  l’an  1 5  50.  en  ambaf- 
lade  vers  le  pape  Jules  II.  U  reprit  le  château  de  Bouillon 
l’an  1 5  5  2 .  &  l’année  fui  vante  il  fut  arrêté  à  la  prife  du  châ¬ 
teau  d’Hefdin  le  18.  Juillet.  Les  Efpagnols  le  traitèrent 
de  la  maniéré  du  monde  la  plus  dure,  le  taxèrent  à  foixante 
mille  écus  d’or  de  rançon ,  par  la  treve  conclue  à  Vaucelles 
le  5.  Février  1 5  5  5.  &  par  une  perfidie  horrible ,  ils  lui  don¬ 
nèrent  avant  fa  fortie  un  poifon  lent ,  dont  il  mourut  l’an 
1 5  5  6.  *  Martin  du  Bellai ,  mémoires.  Paul  Jove.  De  Thou. 
Jultel.  Le  P.  Anfelme ,  hifi.  des  grands  offic.  de  la  couronne. 

MARCOMANS  ,  peuples  de  l’ancienne  Germanie 
que  Reginon  appelle  Marahenfes ,  occupoient  le  pays  qu’on 
appelle  aujourd’hui  Merhern.  Cluvier  dit  qu’ils  demeu- 
roient  entre  les  rivières  du  Rhin ,  du  Danube  &  du  Nec- 
ker ,  &  que  de-là  ils  payèrent  dans  la  Bohême  ,  avec  les 
Sedufiens  Se  lesHarudes.  Depuis  ils  fe  révoltèrent  Couvent 
contre  les  Romains ,  &  fur- tout  du  tems  de  l’empereur 
Marc-Aurele  ,  par  lequel  ils  furent  vaincus  Fan  de  Jefus- 
Chrift  174.  Ils  le  furent  encore  fous  l’empire  de  Diode- 
tien  l’an  299.  Ptolomée,  Dion,  Velleius  Paterculus, 
Jule  Capitolin  ,  &  divers  autres  anciens  auteurs  en  font 
mention.  ■ 

MARCOMIR  :  c’eft  le  nom  de  quelques  princes ,  qu’on 
prétend  avoir  gouverné  les  François  avant  Pharamond. 
Cabbé  Trithéme ,  qui  nous  a  donné  une  hiftoire  ,  ou  plu¬ 
tôt  un  roman  ridicule  de  l’origine  des  François  ,  ditqu’An- 
tenor  ayant  été  tué  par  les  Scythes  Se  les  Goths ,  laifla  un 
fils  qui  lut  Marcomir  I.  Celui-ci  fe  laifla  conduire  par 
une  célébré  magicienne.nommée  Alirune  ,  laquelle  lui  fit 
voir  un  monftre  qui  avoit  trois  têtes ,  de  lion ,  de  crapaut 
5e  d’aigle  ;  marquant  les  Allemands  par  le  lion  ,  les  I  ran- 
çois  par  le  crapaut ,  à  caufe  qu’ils  habitèrent  des  lieux 
marécageux;  Se  par  l’aigle  l’empire  Romain.  Ainfi  Mar¬ 
comir  quittant  le  pays  où  il  demeuroit,  vint  s’établir  en 
Allemagne ,  Se  eut  pour  fucceflTeur  fon  fils  Antenor.  Mar¬ 
comir  II.  fils  de  Nicanor,  régna  20.  ans ,  Se  laifla  un  fils 
nommé  Clodion  ou  Clovis.  Marcomir  III.  fucceda  à  fon 
frere  Herimer ,  Se  fut  vaincu  par  l’empereur  Claude  à  fon 
retour  d’Angleterre,  ayant  régné  18.  ans.  Il  eut  un  fils 
nommé  Clodomer  ou  Clodomir  qui  lui  fucceda.  Marco¬ 
mir  IV.  filsd’Odemar  ou  Audemar ,  régna  2  1.  ans.  Mar.- 
comir  V.  fils  de  Clodion  III.  étoit  très-puiflànt  ,  fit  la 
guerre  aux  Romains  avec  avantage  ,  Se  fe  rendit  redou¬ 
table  à  fes  ennemis.  On  croit  qu’il  fut  pere  de  Phara¬ 
mond  ,  Se  d’un  autre  fils  aufli  nommé  Marcomir.  Ces 
faits  font  imaginaires  ,  Se  nous  ne  les  rapportons  que 
comme  des  fables.  *  Voyez.  Trithemius  ,  de  orig.  Franc.  3c 
Dupleix  ,  avant  propos  6.  de  l’htfl.  de  France  ,  page  20.  & 
fuivantes. 

MARCOMIR,  prince  ou  capitaine  François,  Se  frere 
de  Sunnon ,  fut  défait  par  Stilicon  ,  qui  l’envoya  en  exil 
dans  la  Tofcanel’an  3 96.  Sunnon  fut  tué  parles  fiens.  Le 
poète  Claudien  en  fait  mention,  /.  /.  de  laud.  Stilic. 

MARCOUEFE  religieufe  ,  que  Charibert  époufa, 
voyez.  CHARIBERT  &  MIREFLEUR. 

MARCOUL  ou  MARCULFE ,  (  faint  )  abbé  de  Nan- 
teuil  ,  nâquit  à  Bayeux  en  Normandie  ,  de  parens  fort 
confiderables  par  leur  noblefle.  Aufli-tôt  qu’il  fe  vit  en  état 
de  difpofer  de  fes  biens,  il  les  vendit  ,  en  donna  le  prix 
aux  pauvres  ,  Se  pafla  dans  le  diocèfe  de  Coùtance,  dont 
faint  Poflfeffeur  étoit  évêque.  Il  y  mena  une  vie  fort  retirée, 
jufqu’à  l’âge  de  trente  ans  ,  qu’il  fut  ordonné  prêtre.  En- 
fuite  il  s’adonna  à  la  prédication  ,  &  fe  fit  admirer  par  fa 
fcience  Se  par  fon  zele.  Ce  fut  pour  lors  qu’il  fut  infniré 
d’aller  trouver  Chiidebert  roi  de  France,  fils  de  Clovis  ; 
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premier  roi  Chrétien  ,  pour  lui  demander  un  petit  lieu 
appelle  Nanteuil ,  près  de  la  ville  de  Coûtance  ,  afin  d’y 
bâtit  un  monaftere.  Non  feulement  il  obtint  ce  lieu  ,  mais 
par  outre  du  roi  ,  il  y  fut  conduit  par  un  feigneur  nom¬ 
mé  Leonce  ,  auquel  on  donna  l’intendance  des  bâtimens 
qu’il  y  railoit  taire.  Saint  Marcoul  fe  vit  bientôt  chef  d’un 
grand  nombre  de  religieux  ;  de  forte  qu’il  fut  obligé  de 
bâtir  plufieurs  monafteres  pour  les  recevoir.  Dans  un  fé¬ 
cond  voyage  qu’il  fit  à  la  cour ,  le  roi ,  qui  étoit  à  Com- 
piegne,  alla  au-devant  de  lui,  le  fit  loger  dansfon  palais, 
&  confirma  les  donations  qu’il  lui  avoit  faites ,  ôc  celles 
des  autres  bienfaiéteurs  de  fon  abbaye.  Il  ne  fut  pas  plu¬ 
tôt  de  retour  à  Nanteuil  ,  qu’il  rendit  fon  ame  à  Dieu  , 
entre  les  mains  de  S.  Lo ,  évêque  de  Coûtance ,  le  premier 
jour  de  Mai  de  l’an  558.  Il  y  a  une  célébré  églife  à  Cor- 
beri ,  au  diocèfe  de  Laon,  dépendante  de  S.  Remi  de  Reims, 
qui  eft  dédiée  fous  fon  nom ,  ôc  où  l’on  conferve  une  par¬ 
tie  de  fes  reliques.  C’eft  où  les  rois  de  France  vont  faire 
une  neuvaine  après  avoir  été  facrez  à  Reims,  ôc  avant  que 
de  toucher  les  malades  des  écrouelles.  Les  autres  oflemens 
de  ce  Saint  ont  été  tranfportez  pendant  les  guerres  desNor- 
mands ,  de  l’abbaye  de  Nanteuil  en  l’églife  de  Mante ,  où 
l’on  allure  qu’il  fe  fait  plufieurs  miracles  ,  pour  la  gueri- 
fon  des  écrouelles.  L’on  tient  que  c’eft  à  S.  Marcoul  que 
les  rois  de  France  reçoivent  de  Dieu  le  pouvoir  de  guérir 
les  écrouelles.  Du  Haillan  témoigne  que  le  roi  Charles 
VII.  y  alla  au  fortir  de  Reims ,  félon  la  coutume  ôc  dévo¬ 
tion  ancienne  des  rois  fes  prédecelTeurs.  *  Aétes  dans  Su- 
rius  ,  dans  Bollandus  ,  &  dans  Mabillon  ,Jïécle  Bénédictin. 
Faroul ,  vie  de  S.  Marcoul.  Bulteau  ,  hijl.  monafique  d’ Occi¬ 
dent ,  tom.  1. I.2.C.31.  Du  Chêne,  hijl.  des  antiq.  des  villes, 
&  l.  1.  de  la  majejié  Françoife. 

MARCSUL,  en  latin  Marcofula ,  Marofula  ,  boi^rg  de  la 
Turinge  en  haute  Saxe.  Il  eft  fur  la  riviere  de  Werra,  à 
deux  lieues  de  la  ville  d’Eyfenac ,  du  côté  du  midi.  *  Ma- 
ti ,  diction. 

M  ARCULE ,  martyr  des  Donaftiques  en  Afrique ,  dans 
le  IV.  fiécle,  étoit  évêque  de  ce  parti.  L’empereur  Conf¬ 
iance  ayant  envoyé  Paul  Macaire  l’an  348.  pour  réprimer 
les  Donatiftes ,  fes  officiers  envoyèrent  des  troupes  à  Ba- 
gais ,  où  ils  trouvèrent  Donat  &  Marcule  à  la  tête  des  Cir- 
cumcellions.  Les  foldats  ayant  été  repouflez,  revinrent  à 
la  charge  ,  tuèrent  quelques  -  uns  de  la  troupe  ,  ôc  entre 
autres  Donat  &  Marcule  ,  fi  l’on  en  croit  les  Donatiftes. 
S.  Auguftin  dit  toutefois  qu’ils  fe  tuerent  eux-mêmes  ;  Do¬ 
nat  en  fe  jettant  dans  un  puits  ;  ôc  Marcule  en  fe  précipi¬ 
tant  du  haut  d’un  rocher.  Les  aétes  de  Marcule ,  faits  par 
un  Donatifle,  portent  que  Marcule  étoit  un  des  dix  évê¬ 
ques  qui  furent  députez  vers  Macaire ,  par  un  fynode  des 
Donatiftes ,  affemblé  en  Numidie  ;  que  Macaire  le  fit  fuf- 
tiger  ôc  renfermer  dans  le  château  de  la  petite  ville  de 
Nova  Petra  ,  où  il  fut  précipité  du  haut  d’une  roche  voi- 
fine.  Ces  actes  de  Donat  ôc  de  Marcule  ont  trompé  les 
auteurs  de  quelques  martyrologes  ,  dont  les  uns  ont  mis 
ces  deux  Donatiftes  au  nombre  des  faints  martyrs  de  l’é¬ 
glife  ;  &  les  autres  ,  en  changeant  le  nom  de  Marcule ,  en 
ont  fait  un  Marcel  ,  prêtre  de  Nicomedie  ,  précipité  du 
Faut  d’une  roche  par  les  Ariens  ,  du  tems  de  l’empereur 
Confiance.  *  Optât.  I.  3.  Auguftin.  in  Joan.  boni.  i.&  a.& 
l.  3.  contra  Crefcon.  Acta  apud  Mabillon.  tom.  4.  Analeiïor. 
Bailler  p  vie  s  des  faints,  au  mois  de  Novembre. 

MARCULFE,  moine,  qui  vivoit  vers  l’an  660.  avoit 
été  apparemment  chapelain  de  nos  rois,  avant  que  de  fe 
retirer  dans  une  folitude.  Il  a  recueilli  deux  livres  de 
formules  ;  le  premier  contient  des  lettres  expédiées  aux 
palais  des  rois  ,  cbartœ  regales  ;  ôc  l’autre  livre  rapporte 
celles  qui  étoient  données  devant  le  comte  ,  où  les  juges 
des  lieux  ,  charta  pagenfes.  Cet  ouvrage  eft  très- utile  ,  ôc 
même  très-neceffiaire  pour  bien  entendre  l’hiftoire  de  nos 
monarques  de  la  première  race  ,  comme  Du  Chêne  l’a 
remarqué.  Marculfe  l’avoit  dédié  à  Landri  ,  évêque  de 
Paris, ou,  felan  d’autres,  à  un  prélat  de  Meaux,  du  même 
nom ,  de  qui  Moian  fait  mention.  Le  célébré  Jerome  Bi¬ 
gnon  ,  avocat  general  du  parlement  de  Paris  ,  publia  l’an 
1613.  cet  ouvrage  en  un  volume  in  oftavo  ,  qu’il  enrichit 
de  remarques  excellentes ,  que  les  curieux  pourront  con- 
fulter.  *  Du  Chêne,  biblioth.  des  hijl.  de  France p.  26.  Mo¬ 
ian,  in  indiculo  SS.  Belgii.  Guillaume  du  Peyrat,  bifi.  ecclef. 
delà  cour,  l.  i.c.  //. 


Marculfe  nous  apprend  dans  fa  préface,  qu’il  étoit  moi¬ 
ne  François  ,  ôc  qu’il  avoit  compolécet  ouvrage  à  lagede 
70.  ans  paffiés.  Ce  qu’on  dit  qu’il  a  vécu  en  660.  eft  fort 
incertain.  On  ne  fçait  pas  fi  Landri ,  à  qui  il  a  adrefle  fon 
ouvrage ,  eft  l’évêque  de  Paris  de  ce  nom.  M.  de  Launoi 
croit  que  c’eft  l’évêque  de  Meaux ,  ôc  que  l’auteur  eft  plus 
recent ,  ôc  vivoit  dans  le  VIII.  fiécle;  parce  qu’il  fait  men¬ 
tion  d’un  grand  nombre  de  monafteres  en  France  >  ôc  qu’il 
paroît  par  la  vie  de  S.  Eloi ,  qu’il  n’y  en  avoit  que  peu  fous 
les  régnés  de  Dagobert  ôc  de  Clovis.  Le  pere  Labbe  croie 
au  contraire,  qu’il  eft  de  l’an  660.  parce  que  dans  la  vie 
de  S.  Auftregifile archevêque  de  Bourges,  il  eft  parlé  d’un 
Marculfe  lecteur ,  qui  fut  depuis  abbé  du  monaftere  de  ce 
Saint  au  diocèfe  de  Bourges  ;  &  que  ce  qu’on  y  rapporte 
de  lui ,  arriva  l’an  601.  Mais  il  fe  peut  faire  que  ce  Mar¬ 
culfe  foif  different  de  celui  qui  a  donné  fes  formules.  Quoi 
qu’il  en  foit  ,  ces  formules  font  du  tems  de  la  première 
race  de  nos  rois  ;  car  Marculfe  les  ayant  écrites  à  l’âge  de 
foixante-dix  ans,  ayant  recueilli  les  formules  qui  étoient 
en  ufage  du  tems  de  fes  ancêtres ,  ôc  n’en  ayant  drcfTé  lui- 
même  qu’un  petit  nombre ,  on  ne  peut  pas  douter  que  la 
plupart  ne  foient  très-anciennes.  *  M.  Du  Pin  ,  biblioth . 
des  aut.  ecclef.  des  VII.  &  VIII.  Jîécles. 

MARCULFE,  cherchez.  MAR  COU. 

MARCUS  ANTONIUS  COCCIUS  SABELLICUS, 
cherchez.  SABELLICUS. 

MARCUS  ANTONIUS  MONTISIANUS,  cherchez. 
MONTOSIEN. 

MARCUS  ANTONIUS  OTHELIUS  ,  voyez. 
OTHELIO. 

MARCUS  AURELIUS  CLAUDIUS  ,  cherchez. 
CLAUDE  II. 

MARCUS  Z  U  ER  IUS  BOXHORNIUS  ,  cherchez. 
BOXHORNIUS. 

MARDAS  SALEH  ,  fils  de  Mardas  qui  fut  furnommé 
Ajfad  eddoulat,  c’eft-dire ,  le  lion  de  la  principauté ,  étoit  Ke- 
labite  d’origine ,  c’eft-à-dire  ,  d’une  tribu  des  Arabes ,  qui 
portoit  ce  nom ,  dont  il  étoit  le  chef.  Il  vint  en  Syrie 
vers  l’an  415.  de  l’hegire,  avec  les  Arabes  ,  &  s’empara 
de  la  ville  d’Alep  ,  ou  commandoit  alors  un  gouverneur 
de  la  part  de  Dhaher ,  calife  des  Fathimites  en  Egypte. 
Mais  il  ne  put  jouir  de  cette  principauté  que  trois  ans  ;  car 
il  fut  tué  dans  un  combat  que  lui  livra  Bouzkin ,  general 
d’armée  du  même  calife.  De  ce  Saîeh  fils  de  Mardas ,  la 
maifon  ou  la  dynaftie  de$  Mardaffides  ,  qui  ont  régné 
dans  Alep  ôc  dans  une  grande  partie  de  la  Syrie,  a  pris 
fon  nom.  Il  y  en  a  qui  donnent  quatre  ans  quelques  mois 
de  régné  à  Saleh  ,  qui  fut  tué  l’an  420.  de  l’hegire.  Ces 
fultans  Mardaffides  ou  Mardafchides,  comme  quelque-uns 
les  appellent ,  après  avoir  repris  Alep  fur  les  califes  d’E¬ 
gypte  ,  jouirent  de  cette  principauté  environ  cinquante 
ans.  Il  y  en  eut  parmi  eux  de  très-fçavans  ôc  très-liberaux 
envers  les  gens  de  lettres  :  tels  furent  Mahmoud  furnom¬ 
mé  Az.z.‘ eddoulat  ôc  fon  fils  Nafiér.  Le  dernier  de  ces  grinces 
fut  Amin  Sabeic  ,  qui  commença  fon  régné  l’an  468. & 
qui  perdit  enfin  Alep  l’an  472.  de  l’hegire.  Les  Mardaffides 
font  louventappellésparles  hiftoriens  les  Kelabites  à  caufc 
dé  leur  origine.  *  D’Herbelot,  biblioth.  orient. 

MARDA VIGUE  fils  de  Rayaz, ,  fils  de  Mordanfchah.  Il 
étoit  Mage  ou  Zoroalhien  de  religion ,  ôc  Dilemite  de  na¬ 
tion,  ôc  avoit  un  f'rere  nommé  Vafchmakin.  Ils  étoient  tous 
deux  fi  braves ,  qu’ils  fe  rendirent  maîtres ,  non  feulement 
de  la  province  de  Dilem  ,  qui  avoit  des  rois  particuliers 
de  la  race  de  Vafchoudan  ;  mais  encore  de  celle  de  Ghi- 
lan  ,  de  1  abareftan  ôc  de  Mazanderan  ,  dans  lefquelles 
Mardavigue  prit  le  titre  de  fultan.  Après  avoir  acquis  une 
fi  grande  puiffiance  ,  il  attaqua  les  provinces  d’Iraque  ôc  de 
Fars ,  c’eft-à-dire ,  de  la  haute  Perfe  ,  ôc  de  la  Perfe  pro¬ 
prement  dite  ,  que  l’on  pourroit  appeller  méridionale  à 
l’égard  de  l’Iraque  Perfique  ,  qui  eft  feptentrionale.  Ce 
fut  dans  cette  expédition  ,  que  les  enfans  de  Bouiah  com¬ 
mencèrent  à  paroître.  Ils  firent  de  fi  belles  aétions  pen¬ 
dant  cette  guerre  qu’ils  meriterent  de  pofleder  les  pre¬ 
miers  emplois  de  la  milice  ,  ôc  ce  furent  là  les  premiers 
pas  qu’ils  firent  pour  monter.jufqu’à  la  fouveraineté,  où 
ils  parvinrent  peu  de  tems  après.  Mardavigue  cependant 
qui  portoit  le  titre  de  roi  de  Dilem ,  fut  tué  par  un  de  fes 
efclaves.  Vafmakin  fucceda  ,  après  la  mort  de  fon  frere 
Mardavigue,  à  la  couronne  de  Dilem  ôc  de  prefque  toute 


MAR 

ia  Perfe ,  l’an  3  2  3.  de  l’hegire.  *  D’Herbelot ,  biblioth. 

MARDiCK  ,  bourg  du  côté  de  Flandre  ,  que  i’on  dis¬ 
tingue  dans  le  pays  par  le  grand  &  le  petit  Mardick.  Le 
grand  Mardick  eft  fitué  entre  Dunkerque  &  Graveline  , 
à  deux  lieues  de  l’une  5c  de  l’autre.  Le  petit  Mardick  elt 
entre  Dunkerque  &  le  grand  Mardick  fur  le  bord  de  la 
mer  ;  c’eft  ce  dernier  qui  a  été  autrefois  fortifié  ;  Sc  il  y 
avoit  un  fort  de  bois  qui  gardoit  un  chefnal  qui  conduifoit 
autrefois  les  vairteaux  à  Dunkerque  avant  que  l’on  y  eût 
formé  les  jettées  ,  5c  que  l’on  nommoit  fojfe  de  Mardick. 
mais  qui  s’étoit  entièrement  recomblé  depuis.  Les  Fran¬ 
çois  ayant  été  obligez  de  démolir  le  port  de  Dunkerque 
par  le  traité  de  paix  conclu  à  Utrecht  le  1 1.  Avril  1713- 
ils  ont  fait  un  canal  avec  une  éclufe  à  deux  partages  auprès 
du  petit  Mardick  pour  tirer  les  eaux  du  pays  ,  5c  les  dé¬ 
charger  à  la  mer  à  la  marée  baffe.  Mais  comme  ilsavoient 
à  l’éclufe  de  Mardick  un  paflage  fort  large,  5c  que  les  An- 
glois  craignoient  que  ce  ne  fût  dans  le  dertfein  d’y  faire  un 
nouveau  port,  il  a  été  convenu  par  le  traité  d’alliance  lait 
à  la  Haye  le  4.  Janvier  1717.  qu’on  démoliroit  le  grand 
partage  ,  5c  que  le  petit  feroit  réduit  à  la  largeur  de  feize 
pieds.  *  Mémoires  du  tems. 

MARDINUS,  (Moïfe  dit)  voyez,  à  MOYSE  BARCE- 
•  ÇHA. 

MARDOCEMPADUS,  roi  de  Babylone,  eft  appelle 
par  Ifaïe,  Merodac  Baiadan  ,  c’eft-à-dire,  fils  ou  des¬ 
cendant  de  Baiadan  ou  Belefus.  Voyez.  MERODAC. 

MARDOCHÉE  ou  MARDOCHAI ,  de  la  tribu  de 
Benjamin  ,  oncle  de  la  reine  Efther  ,  cherchez.  AMAN  5c 
ESTHER.  On  lui  attribue  un  traité  ,  de  ritibus  Judaorum , 
qui  elt  entre  les  Talmudiques  :  mais  il  eft  sûr  qu’il  a  été 
compofé  long-tems  après  par  quelque  Juif,  peut-être  de 
même  nom. 

MARDOCHÉE,  rabbin,  fils  d’Eliezer  Comtino,  Juif 
de  Conftantinople,  a  compofé  un  commentaire  fur  les  cinq 
livres  de  Moïfe.  Ceux  qui  l’ont  lû  en  manuferit ,  difent 
qu’il  eft  artez  littéral ,  5c  que  l’auteur  ne  néglige  rien  pour 
trouver  le  fens  de  fon  texte  :  qu’il  cite  d’ordinaire  les  .meil¬ 
leurs  rabbins ,  5c  principalement  Aben-Efra  :  de  forte  qu’il 
peut  être  utile  même  aux  Chrétiens ,  pour  l’intelligence 
de  l’écriture-fainte.  *  Simon. 

MARDON1US,  general  de  l’armée  deXerxès,  roi  de 
Perfe ,  gendre  de  Darius ,  5c  beau-frere  du  même  Xerxés , 
prit  Athènes  fous  la  LXXV.  olympiade  l’an  479.  avant 
Jf.  C.  Paufanias  5c  Ariftides  ,  generaux  des  Athéniens  5c 
des  Lacedemoniens ,  défirent  fes  troupes  dans  un  combat 
où  il  perdit  la  vie  ,  près  de  la  ville  de  Platée  dans  la  Beotie, 
fur  la  fin  de  la  même  année.  *  Hérodote ,  /.  8.  &  9.  Diodore, 
/.  //.  Plutarque.  Juftin.  Cornélius  Nepos,  5cc. 

M ARDON 1US ,  Scythe  de  nation  &  payen  de  créance, 
qui  vivoit  vers  l’an  332.  apprit  les  premiers  élemens  des 
lettres  à  julien  l 'Apojlat. 

MARE  ,  (  Guillaume  de  la)  Cordelier,  voyez.  GUIL¬ 
LAUME  DE  LA  MARE. 

MARECAYE  ,  ville  de  l’Amerique  ,  voyez.  MARA- 

Caibo. 

M  AREB ,  ville  de  la  province  de  l’Iemen  ou  Arabie  heu- 
reufe,  appartenante  à  la  petite  province  appellée  Hadhra- 
muth  ,  qui  eft  1  ’Adramitena  de  Ptolomée.  Plufieurs  géogra¬ 
phes  croyent  que  cette  ville  eft  l’ancienne  Saba  ,  où  re- 
gnoit  la  reine  de  Saba  ou  de  Seba,  du  tems  du  roi  Salomon; 
5c  que  cette  ville  ayant  été  détruite,  Mareb  fut  bâtie  fur 
fes  ruines  ou  dans  fon  voifinage.  *  D’Herbelot. 

MARECHÎA,  en  latin  Marechia ,  Ariminus ,  ri  viere  d’I¬ 
talie  ,  qui  a  fa  fource  dans  l’Apdennin  ,  près  de  la  fource 
du  Tibre,  traverfe  une  partie  du  duché  d’Urbin  5c  de  la 
Romagne ,  &  fc  décharge  dans  le  golfe  de  Venife  à  Rimi- 
ni.  *  Mari  ,  diâion. 

MARÉE,  ville  fituéeaux  extrêmitez  de  l’Egypte,  fur 
les  frontières  de  la  Libye,  félon  Hérodote,  (  /.  2.  )  Il  nous 
dit  que  les  habitans  de  cette  ville  prétendant  être  Libyens  , 
5c  ne  pouvant  s’accommoder  de  la  religion  des  Egyptiens , 
qui  leur  défendoit  de  manger  de  la  chair  de  vache ,  ils  en¬ 
voyèrent  à  l’oracle  de  Jupiter  Tlammon  ,  'déclarer  qu’ils  n’a- 
voient  rien  de  commun  avec  les  Egyptiens;  qu’ils demeu- 
roient  hors  du  Delta  ;  ëc  qu’étant  d'un  fentiment  cont  raire 
au  leur  ,  ils  vouloient  avoir  la  liberté  de  manger  de  tout  ; 
mais  le  dieu  ne  leur  permit  pas  d'en  ufer  ainfi  ;  arturant 
que  tout  ce  que  le  Nil  arrofe  dans  fon  débordement  étoit  de 
Tome  1 V. 
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P  Egypte  ,  5c  que  tous  ceux-là  étoient  Egyptiens ,  qui  bû- 
voient  des  eaux  de  ce  fleuve ,  au-dertous  de  la  ville  d’Ele- 
phantine. 

MARENGE  ,  MARVEJOL  ,  Sc  plus  communément 
MARUEGE ,  petite  ville  du  Languedoc  fituée  dans  le  Ge- 
vaudan ,  fur  la  petite  riviere  de  Colange  ;  à  quatre  ou  cinq 
lieues  de  Mende ,  vers  le  couchant.  *  Mari  ,  diâion. 

MAREOTE  ou  MAREOTIDE, ancienne  contrée  d’E¬ 
gypte  ,  vide.  5c  lac  près  d’Alexandrie,  elt  nommée  aujour¬ 
d'hui,  félon  Caftalde  ,  Moletius  5c  les  autres,  lago  elt  Bu 
c  ht  ara.  Elle  donnoit  fon  nom  à  un  canton  du  territoire  d’A¬ 
lexandrie  ,  qui  confiftoit  en  divers  villages.  C’eft  dans  un 
de  ces  hameaux  ,  appel  lé  la  paix  de  Secontarure  , 

,  que  demeuroit  cet  Ifchyras  ,  calomniateur  de 
laint  Athanafe  ,  comme  il  le  dit  lui-même  en  fa  fécondé 
apologie,  5c  comme  nous  l’apprenons  de  Thcodoret  5c  de 
Socrate.  Ce  quartier  de  la  Mareote  étoit  fertile  5c  abon¬ 
dant  en  vin.  *  Etienne  de  Byz.ance.  Strabon. 

MARÉCHAL  DE  FRANCE,  dignité  confiderabledu 
royaume  pour  la  conduite  des  armées.  Les  maréchaux  de 
France  font  proprement  les  anciens  écuyers  de  nos  rois  : 
Magiftri  equitum  ou  Tribuni  &  Prœfeâi  militant ,  des  Romains, 
5c  les  Chiliarques  des  Grecs.  Leur  première  inftitution  les 
obligeoit  à  conduire  l’avant-garde ,  pour  dé  ouvrir  l’enne¬ 
mi,  5c  choifir  les  lieux  propres  pour  faire  camper  l’armée. 
Le  mot  de  Connétable  n’étant  pas  en  ufage  chez  nos  voifms, 
ils  fe  lervent  de  celui  de  maréchal.  Ainfi  les  ducs  de  Saxe  , 
font  les  grands- maréchaux  de  l’empire;  5c  les  comtes  de 
Flandres  5c  de  Champagne  avoient  leurs  maréchaux.  Nous 
voyons  même  que  durant  la  guerre  que  Simon  de  Mont- 
fort  fit  contre  les  Albigeois  ,  un  feigneur  de  la  mâifon  de 
Levis  fut  honoré  du  titre  de  maréchal  de  la  loi.  On  doit 
remarquer,  au  fujet  des  maréchaux  de  France,  que  leur  di¬ 
gnité  a  été  plutôt  établie  entre  les  militaires  ,  que  celle  de 
connétable;  quoiqu’originairement  les  maréchaux  ne  fuf- 
fent  que  les  premiers  écuyers  fous  les  connétables.  Alberic 
Clement ,  feigneur  du  Mez  en  Gâtinois  ,  l’un  des  maré¬ 
chaux  de  l’écurie  du  roi ,  mérita  cet  avantage  ,  de  devenir 
le  lieutenant  du  fenéchal  de  France.  Depuis,  fes  iuccef- 
feurs,  au  défaut  de  ce  grand  officier  ,  furent  comme  les  Jieu- 
tenans  de  la  fenéchaurtee  vacante,  5c  éleverent  leur  charge 
dans  les  armes ,  avant  que  le  connétable ,  qui  avoit  été  leur 
chef,  le  pût  devenir  de  nouveau  dans  la  guerre,  en  s’attri¬ 
buant  l’autorité  militaire  du  fenéchal.  Cette  charge  dé¬ 
pend  abfolument  de  la  couronne  ,  5c  ceux  qui  en  font  re-, 
vêtus  ,  font  ferment  au  roi ,  ainfi  qu’il  eft  porté  dans  un 
arrêt  de  Philippe  de  France  ,  duc  d’Orléans  ,  du  25. 
de  l’an  1361.  Il  n’y  avoit  au  commencement  que  deux 
maréchaux  de  France  ;  mais  ce  nombre  s’eft  augmente'  dans 
la  fuite  du  tems.  Il  yen  avoit  quatre  fous  Chailes  VIL  l’an 
1450.  Ces  quatre  furent  réduits  à  l'ancienne  inftitution , 
jufqu’au  tems  de  François  I.  qui  fe  voyant  obligé  d’entre¬ 
tenir  trois  ou  quatre  armées ,  fit  revivre  ce  nombre  de  qua¬ 
tre  ,  Sc  en  ajoûta  peu  de  tems  après  un  cinquième ,  qui  fut 
François  de  Montmorenci ,  fils  du  connétable.  Le  duc  de 
Mayenne  en  avoit  fait  trois  du  tems  qu’il  étoit  chef  de  la 
ligue  ;  5c  Henri  le  Grand  en  créa  deux  de  ces  trois ,  lorf- 
qu’il  fut  en  pofteffion  du  royaume.  Louis  XIII.  ne  limita 
pas  le  nombre  des  maréchaux  de  France  ;  5c  l.ouis  le 
Grand  l’a  encore  accru.  Cette  dignité  étoit  autrefois  amo¬ 
vible  :  on  en  a  un-  exemple  fous  le  régné  de  Philippe  de 
Valois  ,  à  prefent  elle  eft  portedée  à  vie  p>ar  ceux  qui  en 
font  revêtus  ;  mais  le  roi  peut  leur  interdire  leurs  fonctions. 
La  commune  opinon  eft ,  que  les  maréchaux  de  France  ont 
toûjours  été  lieutenans  des  connétables  ;  mais  il  ne  s’en  fuit 
pas  qu’ils  ayent  toûjours  été  generaux  d’armée,  puifque  le 
connétable  n’a  pas  été  de  tout  tems  le  chef  fouverain  des 
armées  de  France  ;  5c  qu’avant  que  de  porteder  cette  haute 
dignité,  il  ne  commandoit  qu’à  une  partie  de  la  cavalerie 
royale.  La  charge  de  connétable  étant  devenue  la  première 
de  France  ,  par  la  valeur  de  Matthieu  de  Montmorenci  II. 
du  nom, qui ,  du  régné  de  Philippe  Augure  ,  avoit  gagné 
la  bataille  de  Bouvines  contre  l’empereur  Othon  5;  le  roi 
d’Angleterre  ,  celle  de  maréchal  de  France  reçut  alors 
l’éclat  qu’elle  conferve  aujourd’hui  ;  car  de  lieutenans  du 
connétable  dans  l’écurie  du  roi, ils  devinrent  fes  lieute¬ 
nans  au  commandement  des  armées.  En  effet ,  on  leur  don¬ 
ne  cette  autorité ,  quand  on  leur  met  en  main  le  bâton  de 
maréchal.  Ils  ont  auffi  une  jurifdiétion  à  la  table  de  marbre 
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à  Paris  ,  appellée  la  Connétablie  &  la  Maréchauffiée  ;  5c 
leurs  prévôts  dans  les  provinces  ,  que  l’on  nomme  Prévôts 
des  Maréchaux  ,  ont  jurifdiétion  fur  les  vagabonds  ,  les  vo¬ 
leurs  de  grands  chemins ,  5c  femblables  gens.  A  l’égard  du 
nom ,  on  dit  qu’il  vient  du  mot  allemand  march  ou  maracb  , 
qui  fignifie  cheval  ;  Scfchalch,  qui  fignifie  maître  ou  officier-, 
comme  qui  diroit  écuyer.  En  ce  fens ,  on  trouve  dans  les 
anciens  manufcrits  ,>narefcbalcia ,  pour  un z  écurie.  Aujour¬ 
d’hui  ils  font  arbitres  des  querelles  qui  furviennent  entre 
les  gentilshommes  du  royaume  ;  5c  ont  le  pouvoir  de  châ¬ 
tier  les  traîtres  ,  les  déferteurs,  5cc. 

Voici  une  fuite  chronologique  de  ces  officiers  militaires 
de  la  couronne, depuis  Alberic  Clement.  Nous  marquerons 
l’année  de  leur  éleêdion ,  5c  puis  celle  de  leur  mort. 

SUCCESSION  CHRONOLOGI OU E 
des  Maréchaux  de  France. 

Vers  l’an  1 185.  Alberic  Clement,  feigneur  du  Mez, 

mort  l’an  1 191. 

1 19  1.  Henri  Clement,  feigneur  du  Mez,  1214. 

1225.  Jean  Clement ,  feigneur  du  Mez , 

Henri  Clement  II. 

1255.  Henri  feigueur  de  Coufances ,  qui  peut  être 
le  même  que  le  précèdent. 

1244.  Ferri  Pafté , 

1250.  Guillaume  de  Beaumont, 

1257.  Gautier  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Nemours 
en  Gâtinois, 

1270.  Raoul  de  Sores  ,  furnommé  d ’Ejlrées , 

1270.  Lancelot  de  S.  Maard  , 

1272.  Ferri  de  Verneuil  , 

1285.  Guillaume  Crefpin  ,  feigneur  du  Bec-Cref- 
pin , 


1284.  Jean  II.  fire  de  Harcourt ,  1302. 

1287.  Raoul  le  Flamenc  V.  du  nom,  feigneur  de 
Cani , 

1291.  Jean  de  Varennes 

1293.  Simon  de  Melun ,  feigneur  de  la  Loupe,  1302. 
1296.  Gui  de  Clermont  I.  du  nom,  feigneur  de 

Breteuil,  1302. 

1302.  Foucaud,  dit  Foulques,  feigneur  de  Merle, 

1303.  Miles  VI.  du  nom  ,  feigneur  de  Noyers ,  1 350. 

1308.  Jean  de  Corbeil  ,  dit  de  Grèce.,  1318. 

1315.  Jean  de  Beaumont ,  dit  le  Deramé ,  1318. 

Renaud  de  Trie  IL  du  nom  ,  ieigneur  du 
Pleffis-Billebaut ,  mort  avant  1 324. 

.1318.  Jean  des  Barres , 

1320.  Matthieu  de  Trie  ,  feigneur  de  Vaumain  ,  1344. 

1326.  Robert  Bertrand  VIL  du  nom,  feigneur  de 

Briquebec  ,  134 7. 

1338.  Ancel  fire  de  Joinville, 

1344.  Charles  fire  de  Montmorenci ,  1381. 

1346.  Robert  deWaurin,  feigneur  de  S.  Venant,  1360. 

1344.  Bénard,  VI.  Ieigneur  de  Morcuil , 

1345.  Gui  de  Ndle  ,  IL  feigneur  de  Melle,  1352. 

1347.  Edouard  I.  fire  de  Beaujeu  ,  1351. 

1352.  Rogues  feigneur  de  Hangeft, 

1  352.  Jean  de  Clermont,  feigneur  de  Chantilli  ,  1356. 
13151.  Arnoul  ,  feigneur  d’Audeneham ,  dit  d 'An- 

drebam ,  117°' 

1356.  Jean  le  Maingte  ,  dit  Boucicaut ,  I.  du  nom  ,  1 3 67. 
1356.  Jean  fire  de  Neuville, 

1368.  Jean  de  Mauquenchi  ,  dit  Mouton  ,  fire  de 

Rlainville ,  1391. 

1369.  Louis  de  Sancerre  ,  feigneur  de  Charenton  , 

depuis  connétable  de  France  en  1397.  1402. 

1382.  Pierre  de  Craon ,  feigneur  de  la  Ferté- Ber¬ 
nard  , 

1391.  Jean  le  Maingre ,  dit  Boucicaut ,  II.  du  nom  , 

comte  de  Beaufort ,  5cc.  142 1 . 

1 3  97.  Jean  IL  du  nom  ,  fire  de  Rieux  5c  de  Roche- 

fort  ,  _  14 17. 

141 1.  Louis  feigneur  de  Loigni , 

1412.  Jacques  feigneur  de  Heilli ,  dit  le  maréchal  de 

Guïenne  ,  14 1  <. 

1417.  Pierre  de  Rieux  ,  dit  de  Rochefort,  14 39. 

1418  Claude  de  Beauvoir  ,  feigneur  de  Chaftelus  ,  1453. 

1418.  Jean  de  Villiers,  feigneur  de  l’Ille-Adam,  1437. 


MAR 

1418.  Jacques  feigneur  de  Montberon ,  en  Angoû- 

mois ,  1422. 

1420.  Antoine  du  Vergi ,  comte  de  Dammartin ,  1439. 

1421.  Jean  de  la  Baume  I.  du  nom,  comte  de 

Montrevel,  1435. 

1421.  Gilbert ,  feigneur  de  la  Fayette  5c  de  Pont- 

gibaut , 

1422.  Amauri  feigneur  de  Severac,  14 27. 

1426.  Jean  de  Broffie  I.  du  nom  ,  feigneur  de  fainte 

Severc,  1433. 

1429.  Gilles  de  Laval  ,  feigneur  de  Rets,  d’In- 

grande,5cc.  1440. 

1439.  André  de  Laval ,  feigneur  de  Loheac  5c  de 

Rets,  i486. 

1441.  Philippe  de  Çulant,  feigneur  de  Jaloignes , 

vers  l’an  1454. 

1441.  Jean  fire  de  Talbot ,  1 45  3 . 

1454.  Jean,  dit  Poton,  feigneur  de  Saintrailles,  5cc.  1461. 

1461.  Jean  ,  Bâtard  d’ Armagnac  ,  furnommé  de 

Lefcun  ,  feigneur  de  Gourdon  ,  *473* 

1461.  Joachim  Rouaut,  feigneur  de  Boifmenard  , 

5cc.  1478. 

1464.  Wolfard  de  Borfelle ,  feigneur  de  la  Vcre  en 

Zelande ,  mort  l’an  1487. 

1475.  Pierre  de  Rohan  ,  dit  le  maréchal  de  Gié ,  15*3* 

1483.  Philippe  de  Crevecœur,  feigneur  des  Quer- 

des,  *494* 

1488.  Jean  feigneur  de  Baudricourt  ,  de  Choi- 

feul,  5cc.  1499. 

1 500.  Jean-Jacques  Trivulce ,  marquis  de  Vigene ,  1518. 

1 504.  Charles  d’Amboife  IL  du  nom ,  feigneur  de 

Chaumont,  15  il. 

1515.  Jacques  de  Chabannes  II.  du  nom ,  Ieigneur 

delaPaliffie,  1 5  24. 

1515.  Robert  Stuart,  feigneur  d’Aubigni  ,  comte 

de  Beaumont-le-  Roger  ,  IÇ43. 

1515.  Odet  de  Foix  ,  feigneur  de  Lautrec,  1528. 

1516.  Gafpard  de  Coligm  I.  du  nom ,  feigneur  de 

Coligni,5cc.  1522. 

1522.  Anne  de  Montmorenci ,  depuis  connétable 

de  France,  M*7- 

1521.  Thomas  de  Foix  ,  feigneur  de  Lefcun,  1524. 

1  52 6.  Théodore  Trivulce  ,  comte  de  Cauria  ,  1531. 

1526.  Robert  de  la  Marck  III.  du  nom  ,  duc  de 

Bouillon,  1537- 

1538.  René,  feigneur  de  Montejan ,  1538- 

1538.  Claude  d’Annebaut  ,  baron  de  Rets  ,  1552. 

1543.  Odard  feigneur  du  Biez,  1553. 

1543.  Antoine  Defprez,  feigneur  de  Montpezat,  1544. 

1  544.  Jean  Carraccioli ,  prince  de  Melphe  ,  5cc.  1 550. 

1547.  Robert  de  la  Marck  IV.  du  nom,  duc  de 

Bouillon ,  1556. 

1 547.  Jacques  d’Albon  ,  feigneur  de  faint  André , 

marquis  de  Fronfac ,  •  1562. 

1550.  Charles  de  Coffiél.  du  nom,  comte  de  Brif- 

fac,  1563'. 

1 554.  Pierre  Strozzi ,  Florentin,  1558. 

1558.  Paul  de  la  Barthe  ,  feigneur  de  Thermes,  1562. 
1 5 <5 9.  François  duc  de  Montmorenci ,  1 579. 

1562.  Imbert  de  la  Platiere,  feigneur  de  Bourdil- 

lon,  1567. 

1 562.  François  de  Scepeaux  ,  feigneur  de  Viel- 

ville  ,  15 71. 

1566.  Henri  I.  de  ce  nom  ,  duc  de  Montmorenci , 

depuis  connétable  de  France,  1614. 

1567.  Artusde  Colle,  comte  de  Secondigni ,  5cc'.  1582. 

1570.  Gafpard  de  Saulx  ,  feigneur  de  Tavanes,  1573. 
1572.  Honorât  de  Savoye,  marquis  de  Villars,5cc.  1580. 
1574.  Albert  de  Gondi ,  duc  de  Rets  ,  1602. 

1  574.  Roger  de  S.  Lari ,  feigneur  de  Bellegarde ,  1 579. 

1574.  Blaife  de  Montluc,  1577. 

1577.  Armand  de  Gontaut ,  baron  de  Biron,  1592. 
1  5 79-  Jacques  de  Matignon  II.  du  nom  ,  comte  de 

Thorigni,  1 5  97* 

Jean  d’Aumont  VI.  du  nom,  comte  de  Châ- 
teauroux,  1595'- 

Guillaume  II.  vicomte  de  Joyeufe  ,  1 592. 

1592.  Henri  de  la  Tour ,  vicomte  de  Turenne,  duc 

de  Bouillon,  1623. 
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t  ^94.  Charles  de  Gontaut,  duc  de  Biron ,  léo2. 

Claude  de  la  Chaftre  ,  baron  de  la  Maifon- 
fort,  1614. 

Charles  de  Code  II.  du  nom  ,  duc  de  Brif- 
fac ,  16  2  1 . 

Jean  de  Montluc,  feigneur  deBalagni ,  1603. 

Ï595.  Jean  de  Beaumanoir  III.  du  nom  ,  marquis 

deLavardin,  1614. 

15  96.  Henri  de  Joyeufe,  comte  du  Bouchage,  puis 

duc  de  Joyeufe  ,  enfuite  Capucin ,  1  <$08. 

Alfonfe  d’Ornano ,  colonel  des  Corfcs ,  1610. 

Urbain  de  Laval ,  marquis  de  Sablé ,  1629. 

Guillaume  de  Hautemer  IV.  du  nom  ,  comte 
deGrancei,  1613. 

i(5o8.  François  de  Bonne,  duc  de  Lefdiguieres ,  de¬ 
puis  connétable  France ,  1626. 

1614.  Concino  Concini ,  marquis  d’ Ancre,  1617. 

1615.  Gilles  de  Souvré,  marquis  de  Courtenvaux ,  1626. 

Antoine  feigneur  de  Roquelaure ,  ôcc.  1625. 

,1616.  Louis  de  la  Chaftre  ,  baron  de  la  Maifon- 

fort,  1630. 

Pons  de  Laufieres  -  Themines  -  Cardaillac  , 
marquis  de  Themines  ,  1627. 

François  de  la  Grange  ,  feigneur  de  Monti- 
gni,  1617. 

1617.  Nicolas  de  l’Hôpital ,  duc  de  Vitri,  1644. 

1619.  Charles  de  Choifeul,  marquis  de  Praflin,  ôcc.  1626. 
Jean  -  François  de  la  Guiche  ,  comte  de  la 

Pa lifte ,  feigneur  de  S.  Geran ,  1632. 

1 620.  Honoré  d’Albert,  duc  de  Chaulnes,  1649. 

François  d’Efparbes  de  Luftan, vicomte  d’Au- 

beterre ,  1628. 

1621.  Charles  fire  de  Crequi ,  duc  de  Lefdiguie¬ 

res,  1638. 

1622.  Gafpard  de  Coligni  III.  du  nom,  comte  de 

Coligni  ,  feigneur  d$  Châtillon  fur  Loin  , 

&c.  1646. 

Jacques  Nompar  de  Caumont  ,  duc  de  la 
Force,  1652. 

François  de  Baftompierre  ,  colonel  des  Suif- 
fes,  1646. 

îf>2Ç.  Henri  de  Schomberg  ,  comte  deNanteuil ,  1632. 

1626.  François  Annibal  duc  d’Eftrées,  1670. 

Jean-Baptifte  d’Ornano  ,  comte  de  Mont- 
laur ,  1627. 

1628.  Thimoleon  d’Efpinai  ,  feigneur  de  S.  Luc, 

comte  d’Eftelan  ,  1 644. 

1629.  Louis  de  Marillac ,  comte  de  Beaumont-le- 

Roger,  1632. 

1630.  Henri  II.  du  nom  ,  duc  de  Montmorenci  & 

deDamville,  1632. 

Jean  de  S.  Bonnet ,  feigneur  de  Thoiras ,  1636. 

161 1.  Antoine  Coiffier  ,  dit  RUTcé ,  marquis  d’Ef- 

fiat ,  1632. 

1632.  Urbain  de  Maillé,  marquis  de  Brezé,  1650. 

1634.  Maximilien  de  Bethune  I.  du  nom,  duc  de 

Sulli,  1641. 

1637.  Charles  de  Schomberg  ,  duc  d’Halluin ,  1656. 

1639.  Charles  de  la  Porte ,  duc  de  laMeilleraye  ,  1664. 

1641.  Antoine  III.  du  nom  ,  duc  de  Gramont , 

&c.  1678. 

1642.  Jean-Baptifte  Budes, comte  deGuebriant,  1643. 

Philippe  de  la  Mothe-Houdancourt ,  duc  de 

.  Cardonne,  1657. 

1643.  François  de  L’Hôpital,  comte  de  Rofnai.&c.  1 660. 

1 643 .  Henri  de  la  T our ,  vicomte  de  T urenne ,  1675. 

Jean  de  Gaftion  ,  1647. 

1645.  Céfar  duc  de  Choifeul  ,  comte  du  Pleflis- 

Prallin.  1675. 

Jofias  comte  de  Rantzaw ,  1650. 

1646.  Nicolas  de  Neufville ,  duc  de  Villeroi,  1685. 

1651.  Antoine  d’Aumont  de  Rochebaron  ,  duc 

d’Aumont ,  1669. 

Jacques  d’Eftampes  ,  marquis  de  la  Ferté- 
Imbaut,  1668. 

Charles  de  Monchi  ,  marquis  d’Hoquin- 
court ,  1658. 

Henri  de  S.  Neétaire  II.  du  nom ,  duc  de  la 
Ferté-Senneterre ,  1681. 
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Jacques  Rouxel ,  comte  de  Grancei ,  1680. 

1652.  Armand  Nompar  de  Caumont,  duc  de  la 

Force,  167^. 

Louis  Foucaut,  comte  de  Daughon  ,  *659» 

Céfar -Phœbus  d’Albret  ,  comte  de  Miof- 
fens  1676. 

Philippe  de  Clerambault,  comte  de  Pal- 
luau  ,  1 66^. 

1658.  Jacques  marquis  de  Caftelnau  ,  1658. 

Jean  de  Schulemberg ,  comte  de  Mondejeu ,  1671. 

Abraham  de  Fabert ,  1662. 

1668.  François  de  Crequi  ,  marquis  de  Marines  , 

&c.  1687. 

Bernardin  de  Gigaut  ,  marquis  de  Belle- 
fonds  ,  1 694. 

Louis  de  Crevant,  duc  de  Humieres,  &c.  1694. 

1675.  Godefroi  comte  d’Eftrades  ,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi ,  1686. 

Philippe  de  Montault  de  Benac ,  duc  de  Na- 
v  ai  il  es ,  1684. 

Frédéric- Armand  comte  de  Schomberg  &  de 
Mertola  en  Portugal,  ôcc.  1690. 

1 675.  Jacques- Henri  de  Durfort  ,  duc  de  Duras, 


&c. 


1704. 


1675.  Louis-Vi&or  de  Rochechouart,  ducdeMor- 

temar  ,  nommé  le  duc  de  Vivonne ,  ôcc.  1688. 
François  vicomte  d’Aubufton,  duc  de  la  Feuil- 
lade ,  1691. 

François -Henri  de  Montmorenci  -  Luxem¬ 
bourg ,  duc  de  Pinei ,  1695. 

Henri-Louis  d’Aloigni ,  marquis  de  Roche- 
fort  ,  baron  de  Craon  ,  ôcc.  1 676. 

1 676.  Gui  -  Aldonce  de  Durfort  ,  duc  de  Lor- 

ges  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du 
roi  ,  ,  1702. 

1681.  Jean  comte  d’Eftrées ,  vice-amiral  de  France , 

chevalier  des  ordres  du  roi ,  1707 . 

1693.  Claude  comte  de  Choifeul  ,  chevalier  des 

ordres  du  roi,  1711. 

François  de  Neufville ,  duc  de  Villeroi ,  capi¬ 
taine  des  gardes  du  corps  du  roi ,  1730. 

Jean  Armand  marquis  de  Joyeufe  ,  1710. 

Louis-François  duc  de  Boufflers ,  1 7 1 1 . 

Anne-Hilarion  de  Coftentin ,  comte  de  Tour- 
ville,  1701. 

Anne-Jules  duc  de  Noailles ,  capitaine  des 
gardes  du  corps  du  roi,  1708. 

Nicolas  Catinat  ,  feigneur  de  faint  Gra- 
tien  ,  1712. 

1702.  Louis- Heétor  duc  de  Villars, 

1703.  Noël  Bouton  ,  marquis  de  Chamilli,  171^. 

Viétor-Marie  comte  d’Eftrées  ,  vice -amiral 

de  France, 

François-Louis  de  Rouftelet,  comte  de  Châ- 
teau-renaud  ,  vice-amiral  de  France ,  1716. 

Sebaftien  le  Prêtre  ,  feigneur  de  Vauban  , 
grand  croix  de  l’ordre  de  S.  Louis,  1707. 

Conrard  de  Rofen  ,  comte  de  Bolweiler , 
meftre  de  camp  general  de  la  cavalerie,  1715» 
Nicolas  Chalon  du  Elé ,  marquis  d’Uxelles,  1730. 
René  de  Froulai ,  comte  de  Tefte,  1725. 

Nicolas- Augufte  de  la  Baune  ,  marquis  de 
Montrevel,  1716, 

1703.  Camille  d’Hoftun  ,  duc  deTallard  ,  1728. 

Henri  duc  d’Harcourt ,  1718. 

Ferdinand  comte  de  Marchin,  ôc  du  S.  Em¬ 
pire  ,  &c.  170 6, 

170 6.  Jacques  Fitz-James  ,  duc  de  Berwick , 

1 708.  Charles-Augufte  Goyon  de  Matignon, comte 

de  Gacé,  1729. 

1709.  Jacques  Bazin  de  Bezons  ,  gouverneur  de 

Cambrai , 

Pierre  de  Montefquiou  ,  comte  d’Artagnan , 
gouverneur  d’Arras,  I72?* 

1724.  VidJor-Maurice  comte  de  Broglio,  I727* 

Antoine -Gafton- Jean-Baptifte  duc  de  Ro- 
quelaute , 

Jacques  -  Leonor  Rouxel ,  comte  de  Medavi 
ôc  de  Grancei,  I72î* 
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Leonor- Marie  du  Maine ,  comte  du  Bourg , 

Yves  marquis  d’Alegre , 

Louis  vicomte  d’AubufTon  ,  duc  de  la 

Feuillade,  1725. 

Antoine  duc  de  Gramont ,  172  5. 

*  Favin  ,  des  officiers  de  la.  couronne.  Le  Feron.  Sainte-Mar¬ 
the.  Godefroi.  Le  P.  Anfelme,  ôcc.  Daviti ,  de  la  France. 
Du  Cange ,  Gloffiar.  Lattnit. 

MARESCHAL  DES  LOGIS ,  officier  du  roi ,  qui  don¬ 
ne  les  ordres  pour  le  logement  de  fa  majefté,  6c  pour  les 
quartiers  des  gardes  du  corps  ,  des  gendarmes  ,  des  che- 
vaux-legers,  des  moufquetaires ,  des  cent-Suifles  ,  6c  des 
régiments  des  gardes  Françoifes  6c  Suiffies ,  qui  marchent  à 
la  fuite  du  roi.  Le  grand-maréchal  des  logis  fait  entendre 
les  ordres  du  roi  à  ceux  des  douze  maréchaux  des  logis  qui 
font  de  quartier  ;  &  ceux  ci  font  marquer  les  logemens 
par  les  fouriers  du  corps.  Les  maréchaux  des  logis  du  roi 
étoient  auffi  maréchaux  des  camps  ôc  armées;  6c  les  mê¬ 
mes  qui  travaiiloient  au  logis  de  la  maifon  ,  travailloient 
en  même  tems  au  logement  des  troupes  ,  mais  quelques- 
uns  de  leur  corps  fe  font  érigez  en  maréchaux  des  logis,  des 
camps  &  armées ,  &  en  ont  été  pourvus  en  titre  d’office 
du  régné  de  Louis  XIII.  Le  roi  envoyé  auffi  quelques  ma¬ 
réchaux  des  logis  au-devant  des  princes  étrangers, qui  vien¬ 
nent  en  ce  royaume  ,  pour  ordonner  leurs  logemens  par 
tout  où  Us  doivent  pafler.  *  Mémoires  kiftoriques. 

MARESHVAN  ou  Marcbefvan ,  huitième  mois  de  l’an¬ 
née  des  Hébreux  de  50.  jours,  n’avoit  point  de  fête  ni  de 
facrifice  extraordinaire.  *  Sigonius ,  in  Kalend.  Eebr.  Tor- 
niel,T  M.  2544.  n.  12.  2545.  n.30 . 

MARESME  (  François  )  natif  de  Valence  en  Efpagne, 
<$c  general  de  l’ordre  des  Chartreux  ,  dans  le  XV.  fiécle, 
fucceda  à  Guillaume  de  la  Mothe  l’an  1437.  Son  érudi¬ 
tion  5c  fa  pieté  avoient  rendu  fon  nom  fi  célébré  ,  que  les 
peresdu  concile  de  Bâle  ne  pouvant  s’accorder  avec  Eugè¬ 
ne  IV.  le  propoferent  pour  le  mettre  en  fa  place.  Il  eut 
deux  voix  clans  cette  éleétion  ,  où  Amedée  de  Savoye,  fous 
le  nom  de  Félix  ,  fut  inltalé  au  pontificat.  Marefme  gou¬ 
verna  fon  ordre  pendant  2 6.  ans  ,  6e  mourut  l’an  1 46 5 . 

*  Petreius,  in  not.  adDorland.  I.  4.  c.  26.  Sponde,  A.  C br. 
.1439-  n ■  44- 

MARETAMO  ,  MARETIMO,  en  latin  Maritima, 
Eiera,  Thereffia  ,  petite  ifle  de  la  mer  Mediterranée.  Elle 
eft  versla  pointe  occidentale  de  la  Sicile. On  en  tire  quan¬ 
tité  d’excellent  miel  ,  6c  elle  eft  célébré  par  la  viétoire 
que  Catule ,  general  de  la  flotte  Romaine ,  y  gagna  fur  celle 
des  Carthaginois.  *  Mati  ,  diction.  geogr. 

MARETS  (  des  )  voyez.  DESMARES. 

MARETS  (  Roland  des  )  avocat,  né  à  Paris  l’an  1594. 
fuivit  quelqucstems  lebarreau  :  il  fe  retira  enfuite  pour 
fe  donner  tout  entier  à  l'étude  des  belles  lettres,  6c  de¬ 
vint  un  excellent  critique.  11  a  écrit  en  latin ,  6c  a  laifié  un 
volume  de  lettres  ,  que  Jean  de  Launoi  fit  imprimer  l’an 
1655  fous  le  titre  de  Rolandi  Marejïi  epij loU.  Il  mourut  à 
Paris  l’an  1653.  âgé  d’environ  60.  ans, fans  avoir  été  marié. 

Son  frere  puiné,  Jean  des  Marets  defaintSorlin  ,qui 
eft  mort  le  28.  d’Oétobre  1 676.  âgé  de  80.  ans,  chez  le 
duc  de  Richelieu ,  dont  il  étoit  intendant ,  fut  l’un  des  qua¬ 
rante  de  l’académie  Françoife.  Il  fit  le  fonnetqui  fert  d’in- 
feriptionà  la  ftatue  équeftre  de  bronze  du  roi  Louis  XIII. 
qui  elt  à  la  place  royale.  Il  avoit  été  marié ,  6c  a  laiflé  quel¬ 
ques  enfans.  Il  a  publié  une  efpece  de  diffiertation  fur  les 
poètes  Grecs  ,  Latins  6c  François ,  dans  laquelle  il  a  vou¬ 
lu  établir  de  nouveaux  principes  6c  de  nouvelles  règles  de 
l’art  poétique,  enméprifant  les  maxime:. d’Arifiote 6c  des 
autres  maîtres  de  l’art  ;  mais  fes  nouvelles  réglés  n’ont 
point  été  reçues  du  public  ,  ni  goûtées  des  critiques  judi¬ 
cieux;  6c  il  a  fait  moins  de  tort  à  la  réputation  d’Homere 
6c  de  Virgile ,  qu’il  a  attaquée ,  qu’à  la  fienne  en  particu¬ 
lier.  Il  fut  engagé  par  le  cardinal  de  Richelieu  à  la  com- 
pofition  de  quelques  pièces  de  théâtre  ;  la  première  qu’il 
donna  fut  Afpajte ,  qui  plut  fort  au  cardinal.  Il  compofa 
enfuite  plufieurs  autres  pièces  de  théâtre  ;  Les  Vijîonnatres , 
Roxane  ,  Scipion ,  Mirame ,  6c  Europe.  Outre  ces  pièces ,  on 
a  encore  de  lui  diverfes  oeuvres  poétiques  ;  un  livre  de 
JPrieres  en  profe  ;  Les  promenades  de  Richelieu,  ou,  le  poème 
des  venus  Chrétiennes  ,  en  huit  chants,  une  traduction  ou 
paraphrafe  poétique  de  l’ imitation  de  Jefus-Chrift  ;  Clovis 
ou  la  France  Chrétienne ,  poème  héroïque  ,  en  vingt  livres, 


6cc.  mais  le  chef  d’œuvre  de  tons  les  ouvrages  de  des  Ma¬ 
rets,  elt  la  comédieides  Vi/tonnaires ,  que  i’oiî  peutiegarder 
comme  le  fceaudu  véritable caiaCtere  de  fon  efprit,  qu’il 
a  gardé  dans  tous  fes  autres  écrits.  C’eft  à  une  telle  imagi¬ 
nation  échauffée,  que  l’on  doit  attribuer  ces  expreffions 
empoulées  6c  extatiques  répandues  dans  fes  écrits.  Sut  la 
fin  de  fa  vie  ,  s’étant  mis  dans  la  dévotion ,  il  fe  déc  lara  en* 
nemi  de  ceux  que  l’on  appelle  Janfenifies ,  6c  donna  dans 
beaucoup  d’emportemens,6cde  vifions  fort  extravagantes. 
C’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  l’ouvrage  de  M.  Nicole  intitulé  : 
Les  Vijionnaires ,  &c.  6c  à  d’autres  écrits.  Le  fieur  Des  Ma¬ 
rets  écrivit  auffi  quelque  chofe  contre  les  fatires  de  Boi¬ 
leau.  On  peut  voir  un  catalogue  exaCt  de  fes  ouvrages  dans 
fon  édition  de  l’hift.  de  l’acad.  Franç.  par  M.  d’ulivet.  * 
Baillct ,  Jugem.  des  feav.  fur  les  poètes  François. 

MARETS  (Samuel  des  )  en  latin  Marejius,  miniftre  6c 
profeffeur  en  théologie  de  l’églife  Prétendue  Reformée  en 
France,  6c  des  Provinces  Unies  ,  nâquit  àOifemond  en 
Picardie  le  g.  d’Aoùtde  l’an  1599.  Après  avoir  fait  fes  é- 
tudes  à  Paris ,  à  Saumur  6c  à  Geneve ,  il  fut  reçu  miniftre 
àCharcnton  l’an  1620.  6c  envoyé  à  Laon.  De-làil  futap- 
pellé  à  Falaife  l’an  1624.  Enfuite  on  le  fit  venir  à  Sedan, 
.  où  il  fucceda  à  Capel  au  mois  d’OCtobre  de  la  même  an¬ 
née.  Il  fit  un  voyage  en  Hollande  6c  en  Angleterre,  6c  re¬ 
vint  à  Sedan  où  il  profeffia  la  théologie.  Il  s’y  maria  l’an 
1622.  Le  duc  de  Bouillon  le  mena  en  Hollande;  i’égüie 
deBoiileduc  le  choifit  l’an  1636.  pour  miniftre.  L’année 
fuivante  il  fut  fait  profeffieuren  théologie  dans  cette  ville. 
Il  futappellé  l’an  1 642.  à  Groningue,où  il  demeura  le  ref- 
te  de  fes  jours ,  6c  y  mourut  le  1 8 .  de  Mai  de  l’an  1673. 
Il  a  laiflé  un  grand  nombre  de  livres  de  controverfe,  tant 
contre  les  Catholiques  que  contre  les  Sociniens ,  6c  contre 
Grotius. 

Des  Marets  laiffia  deux  fils  ;  fçavoir  Henri  des  Marets, 
né  à  Sedan  ,  lequel  après  avoir  étudié  le  droit  à  Paris  ,  6c 
y  avoir  même  plaidé  quelques  caufes  avec  fucccès ,  fous  les 
aufpices  de  Charles  des  Marets ,  célébré  avocat  fon  oncle, 
quitta  cette  profeffion  pour  embraffier  celle  de  miniftre.  Il 
y  fut  reçu  en  1652.  6c  on  lui  donna  le  foin  de  prêcher 
en  François  à  Groningue.  La  même  année  le  landgrave  de 
Heflè-Caflèl  l’appella  pour  faire  les  mêmes  fonctions  dans 
la  capitale  de  fes  états;  mais  les  magiltrats  de  Boifleduc  le 
revendiquèrent  l’année  luivante ,  6c  il  y  eut  foin  de  Légh- 
fe  Walonnejufqu’en  1 662.  que  ceux  de  Delft  fe  i’attache- 
rent ,  6c  il  y  continuoit  encore  les  fondions  de  miniftre 
en  1 696.  Son  cadet  Daniel  des  Marets,  nâquit  à  Maf- 
trichten  1635.  6c  dès  qu’il  eut  été  admis  au  minifteriatjl 
fut  collègue  de  fon  pere  dans  l’églife  Françoife  de  Gro¬ 
ningue  jufqu’en  1656.  qu’il  pafl'a  pour  les  mêmes  fonc¬ 
tions  à  Middelbourg,  où  il  refta  fix  ans.  Enfin  en  166 2. 
l’églife  Françoife  de  la  Haye  fe  l’appropria,  6c  il  y  a  ac¬ 
quis  une  fi  grande  confideration  à  la  cour  du  prince  d’Oran- 
ge  ,  que  fon  peu  de  fanté  l’ayant  obligé  de  renoncera  fon 
emploi ,  ce  prince  lui  donna  un  azile  dans  Honflardick  ,  fa 
maiion  de  plaifance ,  où  Daniel  des  Marets  lui  rendit  de 
grands  fervices  pendant  qu’il  étoit  affis  fur  le  thrône  d’An¬ 
gleterre  ,  6c  il  étoit  encore  dans  cette  retraite  en  1696. 
On  a  une  bible  Françoife  qui  porte  le  nom  de  des  Marets  : 
imprimée  en  grand-papier  in  folio  chez  Elzevier  l’an  1669. 
Le  pere  6c  les  deux  fils  prirent  foin  de  cette  édition  ;  mais 
les  notes  dont  cette  bible  cft  remplie ,  font  toutes  de  la 
façon  du  pere.  *  Bayle,  dicl.  critique. 

MARETTI  (  Fabio  )  a  fait  dans  le  XVI.  fiécle  une 
traduction  italienne  en  vers  des métamorphofes d’Ovide, 
qui  fut  imprimée  avec  le  texte  latin  à  côté  l’an  1  570.  in  40. 
*  Baillct ,  Jugem.  desfçav.fur  les  tradiilleur s  Italiens. 

MARFORIO,  ftatue  auffi  célébré  à  Rome  que  celle  de 
Pafquin ,  par  les  placards  fabriques  qu’on  y  attache.  C’eft 
une  figure  tronquée  ,  couchée  de  fon  long ,  qui  porte  tou¬ 
tes  les  marques  d’une  grande  antiquité ,  6c  reprefente, félon 
quelques-uns,  Panartum  Jovem,  6c  félon  d’autres ,  le  fleuve 
du  Rhin  ,  ou  celui  du  Nar,  appelle  aujourd’hui  la  N era  , 
qui  arrofe  l’Ombrie.  Il  y  a  auffi  un  Marforio  à  Venife. 
Voyez.  PASQüIN. 

MARGAIES  ou  MARGAJAS,  certains  peuples  de 
l’ Amérique  ,  qu’on  trouve  dans  les  terres  du  Brefil.  Voyez. 
BRESIL. 

MARGAR.ETA  (la)  ifle  de  l’Amerique  ,  cherchez. 
SAINTE-MARGUERITE. 
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MARGARIN  (  Corneille  )  abbé  dii  Mont-Cafïïn  ,  6c 
archivifte  de  l’ordre  ,  qui  a  été  un  des  grands  compila¬ 
teurs  qui  ait  vécu  dans  le  XV1L  fiécle  ,  naquit  vers  l’an 
1605.  6c  mourut  le  1 1.  Février  168 1.  Il  a  publié  quel¬ 
ques  ouvrages  ,  dont  voici  les  titres  :  Jufiimanus  Magnus 
Anicufamilu  reftitutus  :  Difcorfo  apologetico  in  corroborajione 
délia  veritàdi  un  infirumento  concerncnte  la  famiglia  de  Capi- 
7~uccbi  :  Bullarium  Cajftnenfe ,  en  deux  tomes  :  Infcnptiones 
antiquœ  baJilic&S.  Pauli  de  urbe  ;  Diâionarium  Longobardicum. 
Ilavoit  encore  Fait  un  gros  recueil  de  plufieurs  titres  an¬ 
ciens  en  huit  volumes  in  folio  que  l’on  conferve  dans  le 
[Vatican.  *Profpcr.  Mandof.  in  biblioth.  Roman,  centur.  j. 
mm.  66. 

MARGARIT,  maifon  illuftre  &  ancienne  au  diocefe 
de  Gironneen  Catalogne ,  dont  font  fortis  ceux  dont  nous 
allons  parler. 

MARGARIT  *(  Berenger)  fe  fignala  beaucoup  dans 
le  XII.  fiécle,  devant  la  ville  de  Tyr  ,  que  Saladin  fou- 
dan  d’Egypte  vint  aflîeger ,  aprèsavoirprisla  ville  de  Je- 
rufalem.  Conrad, frere  de  Boniface  III.  marquis  de  Mont- 
ferratdéfendoit  la  place;  &  Guillaume  II.  dit  le  Bon,  roi 
de  Sicile  ,  fçaehant  l’extre'mité  où  étoient  les  afïicgeZ,  leur 
envoya  fur  40.  galeres  6c  autres  bâtimens  un  fecours  de 
5000.  hommes  6c  confia  la  conduite  de  fa  flotte  à  Berenger 
Margarit, gentilhomme  Catalan,  homme  très-experimenté 
fur  mer.  Dès  que  cette  flotte  parut,  les  Infidèles  appareil¬ 
lèrent  pour  le  combat,  mais  le  general  Chrétien  ayant  fait 
remplir  un  de  fes  navires  de  toutes  fortes  de  matières  com- 
buftibles ,  il  en  forma  un  brûlot ,  qui  fut  conduit  au  milieu 
des  vaiffeaux  ennemis ,  6c  qui  mit  bientôt  le  feu  à  quelques- 
uns.  Alors  Margarit  profitant  de  la  confufion  où  cet  incen¬ 
die  mit  ces  barbares  ,  il  fondit  fur  eux  fi  vivement  qu’il 
s’empara  de  plufieurs  de  leurs  bâtimens, en  coula  d’autres  à 
fond  ,  6c  fit  mettre  une  partie  de  fon  monde  à  terre ,  ce  qui 
obligea  Conrad  de  Montferrat  de  faire  unevigoureufe  for- 
tie  fur  les  Infidèles,  de  maniéré  que  Saladin  prefle  ,  fut 
obligé  de  recourir  au  peu  de  navires  qui  lui  reftoient  pour 
trouver  fon  falut  dans  fa  fuite ,  avec  le  peu  de  fes  gens  qui 
avoient  échapé  au  glaive  des  vainqueurs.  Ainfi  Tyr  fut 
délivrée  l’an  1 1 8  8.  *  Bofio ,  hifloire  de  l'ordre  de  faintjean 
dejerufalem,  tom.  I.  liv.  X. 

MARGARIT  (  jean  )  Cardinal ,  qui  florifloit  dans  le 
XV.  fiécle ,  après  avoir  fait  un  grand  progrès  dans  les  bel¬ 
les  lettres,  fe  diftingua  fi  bien  par  fon  mérité  que  de 
chanoine  de  l’églife  de  Gironne  ,  il  fut  élevé  fur  le  fiege 
épifcopal  d’Elne  l’an  1454.  &  peu  après  le  roi  d’Arragon , 
Alfonfe  V.  l’envoya  dans  le  royaume  de  Naples ,  pour  y 
traiter  des  affaires  importantes  à  fa  majefté.  Jean  II.  qui 
lui  fucceda  en  1458.  nomma  l’évêque  d’Elne  fon  Ambaf- 
fadeur  d’obedience  auprès  du  pape  Pie  II.  &  ce  prélat  foi- 
vitee  pape  àMantoue,  où  il  fit  un  difeours  très-éloquent 
pour  exhorter  les  princes  d’Italie  à  entrer  dans  la  ligue 
que  Pie  II.  vouloit  former  contre  le  Turc.  Margarit  re¬ 
venu  de  cette  ambaflade  fut  élu  évêque  de  Gironne  en 
1462.  La  Catalogne  étoit  alors  dans  de  grands  troubles 
qui  avoient  été  iufeitez  par  Charles ,  prince  de  Viane ,  fils 
du  premier  lit  de  jean  II.  roi  de  Navarre  6c  d’Aragon:  ce 
prince  prenoit  le  prétexte  des  mauvais  traitemens,  qu’il 
difoit  avoir  efluyez  de  la  part  de  Jeanne  Henriquez  fé¬ 
condé  femme  de  fon  pere.  L’évêque  de  Gironne  fervit  fi 
bien  le  roi  fon  maître  pendant  cette  guerre  ,  qui  après  la 
mort  du  prince  de  Viane,  fut  fomentée  par  le  roi  de  Ca- 
ftille  ,  qu’il  fut  nommé  chancelier  d’Aragon  ,  charge 
qu’il  exerça  avec  honneur  fous  ce  prince  6c  fous  Ferdi¬ 
nand  V.  fori  fucceflfeur.  Celui-ci  l’employa  encore  en  une 
célébré  ambaflade  pour  procurer  la  paix  entre  le  pape  6c  le 
roi  de  Naples.  Tant  de  fervices  importans  rendus  par  ce 
prélat ,  lui  firent  donner  la  pourpre  à  la  recommandation 
du  roi  fon  maître  ,  par  le  pape  Sixte  IV.  l’an  1483.  Il 
avoit  alors  outre  l’évêché  de  Gironne  celui  de  Patri  en 
Sicile.  Il  ne  jouit  pas  long-tems  des  honneursdu  cardinal 
lat;après  avoir  aflifté  à  l’éleétion  du  pape  Innocent  VIII.  il 
mourut  à  Rome  le  21.  Novembre  1484.  Nous  avons  de 
lui  une  hifloire  d’Efpagne  en  dix  livres,  fous  le  titre  de 
Paralipomenon  Hifpan'u  ;  où  il  ramafla  tout  ce  que  les  écri¬ 
vains  Efpagnols  avoient  oublié  depuis  l’arrivée  prétendue 
d’Hercule,jufqu’au  régné  de  l’empereurTheodofe  le  Grand. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Grenade  l’an  r  545 .  *  Zurita  , 
annal,  lib.  16.  cap.  <?/.  Diago6cRoig,  lifle  hiftorique  des 
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évêques  de  Gironne.  Dypticon  Gerundenfe.  Garibai ,  liv.  is. 
Auberi.  Ciaconius.  Onuphre  ,  6cc. 

Il  y  a  eu  un  autre  Jean  Margarit ,  qui  de  grand  archidia¬ 
cre  de  Gironne,  en  fut  élû  évêque  l’an  1534.  Il  fit  fort 
augmenter  le  palais  épifcopal  6c  mourut  afiezâcéle  21. 
Octobre  1554. 

MARGAR'IT  (  Bernard  )  rendit  avec  fon  frere  le  car¬ 
dinal  ,  de  fi  grands  fervices  au  roi  d’Aragon  Jean  II.  for- 
tout  dans  la  délivrance  de  la  reine  fa  femme  6c  de  l’infant 
Ferdinand ,  afliegez  par  les  rebelles  dans  Gironne  ;  que 
ce  prince  crut  ne  pouvoir  mieux  fes  recompenfer,  6c  en 
même  tems  les  autres  fervices  rendus  aux  rois  fes  pré- 
decefleurs  par  lesayeux  ,  dit-il,  de  cette  illuftre  famille, 
famiiupraclara  majores ,  qu’en  permettant  à  ces  deux  frè¬ 
res,  6c  à  toute  la  pofterité  de.JBernard  de  l’un  6c  l’autre 
fexe ,  de  porter  en  chef  au  -  deflfus  des  armes  de  leur  mai- 
fon,  qui  font  de  gueules  à  trois  marguerites  d'argent  écartelé 
d  or  a  trois  pals  de  gueules ,  les  armes  royales  d’Aragon  ,  de 
Navarre,  6c  de  Sicile  :  privilège  dont  ont  joui  depuis  les 
defeendans .de Bernard  Margarit, qui  fut dangereufement 
blefle  en  défendant  la  reine  d’Aragon  dans  Gironne,  6c  eut 
pour  fils  Lou  is,  qui  fuit  ; 

MARGARIT  (  Louis  )  fut  envoyé  en  Sicile  par  le  roi 
Ferdinand  V.  l’an  1496. pour  y  exercer  les  fondions  de 
gouverneur  de  la  chambre  royale.  Il  prit  fur  les  Tripo- 
ims  l’ifle  des  Gerbes  en  Afrique  fur  la  Mediterranée ,  dont 
il  fut  établi  gouverneur  ,  6c  cette  ifle  refta  aux  Efpagnols 
jufqu’en  iç6o.  qu’ils  en  furent  chaflez. 

MARGARIT  (  Pierre  )  fils  de  Louis,  fut  nourri  6c  é- 
levé  près  de  la  perfonne  du  roi  Ferdinand  V.  de  qui  il  eut 
unepenfion  confiderable  qui  paiïa  à  fa  veuve  Marte  de  Ca- 
rillo  6c  à  leurs  enfans.  Il  s’embarqua  pour  les  Indes  en 
1492.  for  la  flotte  de  Chriftophle  Cortez  ,  avec  lequel  il  fe 
brouilla  depuis  ,  6c  ce  fut  lui  qui  découvrit,  6c  donna  le 
nom  aux  ijles  Marguei  .  nUî  font  auprès  de  la  ligne  équi- 
nodiale.  *  Blafio ,  liv.  i.chap.  .zv.u.c.,  thve  td’ honneur  A* 
Catalogne,  liv.  i.chap.  13. 

MARGARIT  (  Louis  )  II.  du  nom,  fils  de  Pierre  ; 
étoit  feigneur  de  Caftel-d’Empourda  i  château  qui  étoit 
depuis  long-tems  dans  fa  maifon.  Il  fut  lieutenant  6c  capi¬ 
taine  general  de  l’empereur  Charles  V.  qui  l’honora  l’an 
1539.  du  titre  de  Dom  pour  lui  6c  pour  fa  pofterité.  Ce  qui 
ne  s’accordoit  alors  qu’aux  perfonnes  d’une  très  ancienne 
noblefie.  Il  fut  pere  de  Leandre  de  Margarit,  qui  fut pro- 
pofé  pour  être  gouverneur  de  la  perfonne  de  Philippe!  V. 
mais  les  inclinations  qui  étoient  toutes  pour  la  guerre ,  em¬ 
pêchèrent  qu’il  ne  fut  nommé.  De  lui  nâquit  Philippe  de 
Margarit  deBeure  ,  qui  de  Beatrix  de  Beure  eut  Dom  Jo¬ 
seph,  dont  nous  allons  parler -,  6c  Dom  Vincent,  religieux 
de  faint  Dominique  ,  puis  évêque  d’Elne  en  1 66p.  mort 
en  1672. 

MARGARIT  (  Dom  Jofeph  de  )  marquis d’Aguillar, 
feigneur  de  Caftel-Empourda ,  gouverneur  de  Catalogne, 
lieutenant  general  des  armées  du  roi  très-Chrétien, fit  bien 
parler  de  lui  vers  le  milieu  du  XVII.  fiécle.  Il  naquit  l’an 
1602.  Au  commencement  de  1640.  la  province  de.Cata- 
logne  ,  pouflee  à  bout  par  les  mauvais  traitemens  qu’elle 
rccevoit  de  la  part  des  gouverneurs  qui  lui  venoient  de 
Madrid,  forma  la  refoiution  de  fe  réunir  à  la  couronne 
de  France,  dont  elle  reconnoifloit  avoir  été  autrefois  dé¬ 
membrée.  Les  Efpagnols  ne  forent  pas  long-tems  fans  a- 
voir  vent  de  ce  deflein  :  ainfi  pour  en  empêcher  l’éxecu¬ 
tion ,  ils  envoyèrent  inopinément  une  armée  de  23000. 
hommes  de  pied  6c  de  4ooo.chevaux  qui  marchèrent  droit 
à  Barcelone.  La  députation  de  cette  ville  6c  le  corps  desé- 
tats  de  la  province  ne  crurent  pouvoir  prendre  un  meil¬ 
leur  parti  dans  cette  conjonéfure  que  de  donner  ordre  à 
dom  Jofeph  de  Margarit,  l’un  des  plus  confiderablcs  de 
la  noblefle ,  d'aller  avec  un  petit  corps  de  troupes  du  pays , 
que  l’on  ramafla  brufquement  ,  obferver  cette  armée  6c 
tâcher  de  l'harceler  dans  fa  marche  ,  pour  gagner  le  tems 
de  faire  de  plus  grandes  levées  :  il  le  fit ,  &  avec  tant  de 
foccès  qu’après  avoir  pris  la  ville  6c  le  chateau  de  Conftan- 
tin  ,  où  les  Efpagnols  avoient  une  puiflante  garnifon  6c 
d’où  il  délivra  500.  Catalans  qui  y  étoient  retenus  pnfon- 
niers;  il  ne  lai  (Ta  pas  de  côtoyer  cette  grande  armée  6c  lui 
fit  perdre  beaucoup  de  monde.  Ce*premier  exploit  iui 
mérita  une  lettre  de  remercîment  de  la  part  de  la  députa- 
tionavec  cette  clau Çc ,  queji  les  autres  gentilshommes  travail- 
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latent  comme  lui ,  les  affaires  de  la  province  feroient  en  meil¬ 
leur  état.  La  même  année  il  fervit  au  fiege  de  Tarragone 
fous  les  ordres  de  M.  de  la  Mothe  -  Houdancourt ,  pour 
lors  lieutenant  general  des  armées  de  France.  Mais  la  pla¬ 
ce  ayant  été  fecourue  il  faiut  fe  retirer,  alors  la  députa¬ 
tion  prit  le  parti  d’envoyer  Margarit  auprès  du  roi  Louis 
XIII.  pour  lui  demander  un  viceroi  ,  mfpirer  à  fa  ma- 
jefté  le  dertein  de  faire  le  fiége  de  Perpignan,  6c  lui  en  fa¬ 
ciliter  les  moyens  fur  les  inftances  de  cet  envoyé  :  le  ma¬ 
réchal  deBrezé  fut  nommé  viceroi  :  le  roi  fe  réfolut  d’al¬ 
ler  en  perfonne  affieger  la  ville  6c  citadelle  de  Perpignan , 
6c  dom  Jofeph  fut  pourvu  du  gouvernement  de  la  Catalo¬ 
gne.  Il  en  eut  à  peine  reçu  les  patentes  qu’il  alla  fe  porter 
au  col  ,  ou  détroit  de  Cabra  ,  qui  ert  dans  la  montagne 
qui  féparc  le  camp  de  Tarragone.  Là  il  reconnut  que  le 
marquis  de  Pouar  artembloit  2000.  chevaux  choifis ,  6c 
2000.  hommes  de  pied ,  dans  le  dertein  d’aller  à  travers  la 
Catalogne ,  au  fecours  de  Perpignan.  Auffitôt  il  en  donna 
avis  à  M.  de  la  Mothe,  5c  fans  perdre  detems,  il  ramaf- 
fa  les  milices  du  pays  ôc  quelques  troupes  d’infanterie 
Trançoife  qui  étoient  du  côté  de  Gironne  ,  6c  de  Vie ,  à  la 
tête  defquelles  il  s’alla  porter  au  pont  de  faint  Saloni,pour 
endifputer  le  partage  au  general  £fpagnol  :  cette  précau¬ 
tion  réuffit,  car  elle  fit  rebrourter  chemin  à  l’ennemi  ,  qui 
Fut  pourfuivi  par  M.  de  la  Mothe  d’un  côté ,  &  par  Mar¬ 
iant  de  l’autre.  On  défit  entièrement  ces  4000.  hommes, 
6c  le  marquis  qui  les  commandoit  refta  prifonnier  :  cette 
aétion  arrivée  en  1642.  couronna  toutes  les  autres  de  M. 
•tiela  Mothe.  On  lui  donna  le  bâton  de  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  5c  peu  après  la  qualité  de  viceroi  de  Catalogne  :  le 
marquis  d’Aguilar  fut  fait  maréchal  de  camp. 

En  1643.  les  Efpagnols  s’étant  faifis  de  la  vallée  d’A- 
ran  6c  du  château  de  Caftelleon ,  porte  important ,  fitué 
dans  les  plus  hautes  montagnes  ,  entre  la  France  &  l’Ara- 
gon  ;  ie  nouveau  maréchal  de  P  tut  commandé  pour 
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plus  fort  de  l’hiver ,  6c  en  quinze  jours  il  battit  l'élite  des 
•troupes  d’Efpagne  ,  fit  prifonnier  dom  Martin  d’Artor 
leur  general,  reprit  la  vallée  6c  le  château  ,  &  fit  châtier 
quelques  rebelles  du  pays. 

L’année  1644.  dom  Jofeph  eut  ordre  de  refter  dans 
Barcelone  pour  veillera  la  confervation  de  cette  capitale. 
Il  le  fit  avec  tant  de  zele  6c  de  fidelité ,  que  les  menées 
que  l’on  fit  pour  le  faire  artaffiner  ne  purent  l’intimider, 
ni  les  offres  avantageufes  qu’on  lui  fit  de  la  part  de  la  cour 
de  Madrid  ,  l’ébranler.  Le  maréchal  de  la  Mothe  fut  bat¬ 
tu  cette  année-là  près  de  Lerida ,  St  les  Efpagnols  reprirent 
cette  place.  Un  fi  trifte  événement  ne  fit  aucun  effet  fur 
l’efpritdes  Barcelonois ,  animez  qu’ils  étoient  par  la  pre- 
fencede  Margarit.  Il  leva  un  régiment  à  fes  dépens  :  les 
villes  de  Barcelone  ôt  de  Gironne  en  firent  chacune  autant: 
ëxemple  qui  obligea  jufqu’aux  inquifiteurs  de  la  foi  à  faire 
de  pareilles  levées  pour  rétablir  l’aimée  Françoife.  La  cam¬ 
pagne  de  1^45 •  fat  glorieufe  pour  les  armes  de  France.  Le 
maréchal  du  Pleffis  profitant  des  confeils  du  marquis  d’A¬ 
guilar  ,  artiégea  6c  prit  Rofe ,  ce  qui  lui  valut  la  dignité  de 
maréchal  de  France;  6c  le  comte  d’Harcourt  battit  les  Ef¬ 
pagnols  à  Lorrens ,  2000.  fantaffins,  300.  officiers  ,  St  le 
marquis  de  Mortare  lieutenant  general ,  pris  à  cette  défai¬ 
te,  furent  envoyez  à  Barcelone  pour  y  être  gardez.  Leur 
prefence  fit  efperer  à  l’abbé  de  Galligams  députéocclefia- 
Itique ,  6c  à  quelques  autres  mal  intentionnez.  que  l’on 
pourroit  en  les  armant,  fe  fervir  d’eux  pour  introduire 
lesEfpagnols  dans  la  ville.La  flotte  Efpagnole  forte  de  40. 
vairteaux&de  26.  galeres ,  fe  prefenta  devant  Barcelone, 
de  concert  avec  les  conjurez  le  2  5.  d’ Août.  Mais  dom  Jo¬ 
feph  fit  fi  bonne  contenance ,  St  paya  fi  bien  de  tête,  en 
plaçant  de  bons  corps  d®  garde  aux  endroits  où  ces  pri- 
ionniers  étoient  enfermez ,  qu’il  contint  tous  ceux  qui  par- 
ticipoient  à  ce  mauvais  dertein.  Enfuite  il  fit  tranfporter  à 
Ortalric  toutes  ces  troupes  prifonnieres  fans  même  vouloir 
faire  grâce  au  marquis  de  Mortare  ,  quelque  priere  qu’il 
lui  fit  de  le  lairterlui  feul  dans  Barcelone.  C’en  fut  artez 
pour  diffiper  la  conjuration  ,  St  pour  empêcher  la  flotte 
d’Efpagne ,  qui  s’étoit  retirée  ,  de  revenir  au  8.  Septem¬ 
bre  comme  elle  l’avoit  promis.  Le  comte  d’Harcourt  vice- 
Toi  de  Catalogne  fe  frut  artez  fort  en  1 646.  pour  mettre  le 
fiége  devant  Lerida  ;  mais  fi  fon  dertein  ne  réuffit  pas;  ce 
üs  fut  nullement  la  faute  du  marquis  d’Aguilar  :  puifqu’a¬ 


vec  des  mulets  de  charge  il  fournit  à  ce  prince  des  convois 
confiderables  pour  faire  fubfilter  trrès-long-tems  l’armée 
Françoife  dans  fes  retranchemens.  L’année  fuivante  les 
foins  qu’il  fe  donna  pour  pourvoir,abondamment  les  trou¬ 
pes  que  commandoit  le  grand  prince  de  Condé ,  pour  lors 
duc  d’Enguien,  devant  la  même  place,  ne  furent  pas  plus 
heureux  ;  mais  en  1648.  il  contribua  très  -  utilement  par 
une  pareille  attention  à  la  prife  de  Tortofe  ,  affiegée  par 
le  maréchal  de  Schomberg  qui  avoit  fuccedé  au  cardinal 
de  fainte  Cecile ,  dans  la  viceroyauté  dfc  Catalogne.  Les 
troubles  de  Paris  arrivez  en  1649.  apportèrent  un  grand 
préjudice  aux  Catalans.  Cette  année-là  ils  n’eurent  point 
de  viceroi  :  ainfi  l’adminiftration  des  affaires  de  juftice  6c 
du  gouvernement  politique  ,  tomba  fur  dom  Jofeph,  pen¬ 
dant  que  le  comte  de  Marchin  lieutenant  general ,  avoit 
le  commandement  militaire.  Le  premier  foin  du  marquis 
d’Aguilar,  fut  de  ravitailler  avec  fes  propres  grains,  6c 
ceux  qu’il  tira  de  chez  les  amis  ,  les  places  de  Balaguer , 
Flix ,  Miravet ,  6c  Tortofe ,  fans  quoi  elles  étoient  per¬ 
dues.  En  l’automne  de  cette  même  année,  dom  Juan  de 
Garai',  general  Efpagnol ,  entra  dans  la  Catalogne  avec 
une  armée  de  16000.  hommes,  pendant  que  la  flotte  fe 
tenoit  le  long  de  la  côte  de  Tarragone.  Leur  dertein  étoit 
d’affieger  Barcelone  où  ils  avoient  intelligence.  Dans  une 
telle  conjonéfure ,  Margarit  n’hefita  pas  de  parterfur  les 
ufagesdu  pays,  en  faifant  fortir  fans  aucune  formalité  de 
juftice ,  une  centaine  de  bourgeois  dont  il  avoit  fujet  de  fe 
méfier:  il  les  envoya  en  Rouffillon;  6c  la  députation  ap¬ 
prouva  fon  procédé,  d’autant  mieux ,  que  dès  que  les  en¬ 
nemis  l’eurent  appris  ,  ils  perdirent  efperance  6c  s’arrêtè¬ 
rent  tout  court  à  une  journée  de  Barcelone.  Il  fit  encore 
confentir  le  corps  de  ville  à  recevoir  2000.  foldats  Fran¬ 
çois,  que  M.  de  Marchin  détacha  -de  fes  troupes,  6c  fit 
prêter  par  la  ville  7000.  piftoles  pour  leur  fubfiftance ,  a- 
près  que  l’on  eut  mangé  cent  mille  livres  que  l’on  avoit 
empruntées  furfept  diamants  envoyez  par  le  cardinal  Ma- 
zarin  pour  fervir  dégagés  à  cet  emprunt. 

Au  commencement  de  1650.  dom  Jofeph  eut  ordre  de 
fe  faifir  de  la  perfonne  deM.  de  Marchin,  ce  qu’il  exé¬ 
cuta  avec  prudence  6c  il  le  conduifit  à  Perpignan  ,  après 
quoi  le  commandement  des  troupes ,  comme  le  foin  de  la 
juftice  6c  de  la  police  ,  roula  uniquement  fur  lui  jufqu’à 
l’arrivée  du  duc  de  Mercœur.  En  éxecution  des  ordres 
de  ce  nouveau  viceroi ,  il  fe  rendit  fur  la  riviere  d’F.bre 
pour  dégager  cinq  régiments  de,  cavalerie  :  commandez 
par  le  fieur  Balthafar,  ôcaffiegez  dans  Mora  St  lieux  cir- 
convoifins  par  des  payfans  foùlevez.  Margarit  réuffit  dans 
cette  entreprife ,  6c  il  appaifa  les  mutins  ;  mais  ce  ne  fut 
pas  fans  courir  plus  d'une  fois  rifque  de  fa  vie  ,  tant  par 
des  artaffins  détachez  exprès  contre  fa  perfonne  ,  que  par 
les  differentes  embufeades  qu’on  lui  drerta  ,  où  il  lui  fallut 
effuyer  beaucoup  de  décharges  de  moufqueterie.  En  1 65 1 . 
il  fournit  de  fon  bien  la  fomme  de  2  8000.  livres  pour  faire 
fubfifter  les  troupes  commandées  par  le  marquis  de  faint 
Maigrin,  lieutenant  general,  6c  il  reçut  la  même  année 
la  commiffion  de  lieutenant  general  des  armées  de  France. 
La  perte  fe  mit  alors  dans  Barcelone  ;  cependant  la  mort 
de  plus  de  50000.  hommes ,  6c  celle  de  40.  de  fes  domefti- 
ques  n’étonna  pas  le  marquis  d’Aguilar.  Dom  Juan  d’Au¬ 
triche  fe  prefenta  dans  ces  fâcheu fes  conjectures,  devant 
la  place  avec  22.  galeres:  comme  il  y  avoit  peu  de  trou¬ 
pes  pour  les  garder  ,  dom  Jofeph  fit  fortir  de  l’hôpital  des 
peftiferez4ooo.  hommes  qui  n’étoient  au  plus  qu’à  demi 
guéris  de  la  perte ,  au  milieu  defquels  il  n’f^fita  pas  de 
s’expofer.  L’armée  de  terre  s’avançoit  d’un  autre  côté  pour 
l’affieger  ;  mais  avant  qu’elle  fût  arrivée  ,  il  fit  entrer  dans 
la  ville  200000.  quartiers  de  grains  :  6c  avec  ce  fecours  5c 
une  très-modique  garnifon  dom  Jofeph  d’Ardenne,  comte 
d’Iile,  6c  dom  Jofeph  Margarit,  marquis  d’Aguilar ,  tous 
deux  lieutenans  generaux  des  armées  de  France, foùtinrent 
un  fiége  de  15.  mois,  qui  coûta  plus  de  40000.  hommes 
aux  Efpagnols.  Notre  héros  n’y  épargna  ni  fa  perfonne, 
ni  fon  bien ,  6c,  en  differentes  fois  il  donna  la  fomme  de 
88000.  livres  provenant  de  la  vente  de  fa  vairtelle ,  6c  de 
fes  meubles.  11  hypothéqua  generalement  tout  ce  qu’il 
avoit  pour  un  emprunt  de  plus  de  700000.  livres  em¬ 
ployées  à  la  fubfiftance  des  troupes  du  roi.  Enfin  après  a- 
voir  été  forcé  par  la  famine  de  fortir  de  Barcelone  fur  la 
fin  de  1 6  5  2 . 6c  de  fe  fauver  fur  Un  fimple  efquif ,  à  travers 
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l’armée  navale  d’Efpagne ,  il  fe  retira  à  Perpignan  ayant 
été  lui  feulexcepté  de  l’amniftie  generaleque  le  roi  d’Ef- 
pàgne  accorda  à  tous  les  Catalans.  Là  après  avoir  vu  tou¬ 
tes  fes  terres  confifquées  ,  6c  les  châteaux  dégradez  ,  il  vé¬ 
cut  tranquille  fous  la  proteélion  du  roi  Louis  le  Grand  qui 
le  dédommagea  par  plufieurs  bienfaits  ;  fervit  de  lieute¬ 
nant  general  jufqu’à  la  paix  des  Pyrénées,  6c  il  mourut 
l’an  1685. ayant  eu  de  Marie  deBeure,  Hyacinthe,  morte 
à  l’âge  de  1  x .  ans  ;  Gafpard  ,  qui  fut  colonel  d’un  régiment 
de  cavalerie  ,  6c  qui  mourut  à  Perpignan  le  7.  Janvier 
1656.  âgé  de  25.  ans  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Jofepb  qui  fut  abbé 
de  faint  Martin  de  Canigou ,  bénéfice  auquel  il  renonça 
dans  la  fuite  pour  fe  retirer  à  Narbonne  ,  6c  mourut  en 
1701  ;  Jacques,  quiépoufaN.  de  Caftiilon  iffue  des  anciens 
vicomtes  de  Narbonne  ,6c  mourut  fans  pofterité  ;  Raph, tel¬ 
le  ,  qui  fut  mariée  à  Galceran  de  Cruilles  comte  de  Monte- 
gu  ;  6c  Beatrix  Margarit  alliée  à  Jean-François  de  Gleou  , 
vicomte  de  Durban,  dont  elle  relia  veuve  en  1711.  6c 
mourut  en  1712.  j'ean  de  Margarit ,  marquis  d’Aguilar  , 
comte  de  Montegu  ,  baron  de  Caftel-Empourda ,  Valfpi- 
nofa,  Moucet ,  Caftelfollet,  6c  de  plufieurs  autres  baron¬ 
nies,  fervit  quelque  tems  dans  les  armées  de  France  ,  6c 
mourut  à  Perpignan  âgé  de  6 2.  ans  l’an  1701.  Il  laiiTa  de 
Rapbaëlle  de  Cruilles  ,  Jofepb  ,  colonel  d’un  régiment  de 
milice  dans  le  Rouffillon  ,  mort  dans  fa  23.  année  en  1707. 
Jean,  marquis  d’Aguilar,  qui  devint  chef  de  fa  mai- 
fon  ;  Dominique-Marie  ,  qui  épouf a.  Jean  de  Ros,  comte" de 
faint  Feliû  en  Roulfillon  ,  dont  elle  eft  reliée  veuve  le  3  1 . 
Janvier  1720;  Marte-Anne  Margarit  alliée  en  Avril  1719. 
à  N.  de  Millas, gentilhomme  Catalan  ,  réfident  à  la  Bisbal  ; 
6c  deux  autres  filles  mortes  jeunes. 

MARGARITONE,  peintre  6c  fculpteur  ,  natif  d’A- 
rezzodans  le  XIH.  fiécle ,  fut  employé  par  le  pape  Urbain 
IV.  à  faire  quelques  tableaux  dans  l’églife  de  S.  Pierre.  De¬ 
puis  les  habitans  d’Arezzo  le  choifirent  pour  travailler  au 
tombeau  du  pape  Grégoire  X.  qui  étoit  mort  dans  leur 
ville  l’an  1275-  Il  fit  la  ftatue  de  ce  pape  en  marbre,  6c 
embellit  de  plufieurs  tableaux  la  chapelle  où  étoit  fon  tom¬ 
beau  ,  6c  mourut  âgé  de  77.  ans.  *  Vafari ,  vies  des  peintres. 
Felibien  ,  entretiens  fur  le  s  ouvrages  des  peintres. 

MARGATH  ,  en  latin  Marathus.  Cetoit  anciennement 
une  petite  ville  de  la  Syrie;  6c  ce  n’elt  maintenant  qu’un 
village  fitué  entre  T ripoli  de  Syrie ,  6c  Hama.  *  Mati. 

MARGHINAN  ,  ville  de  la  provinceTranfoxane,qui 
a  été  autrefois  la  capitale  d’un  grand  pays,  où  llek^Kban  a. 
re^né.  ÉUe  eft  aujourd’hui  des  dépendances  de  la  ville  de 
Farganah.  *  D’Herbclot. 

MARGIANE,  que  Caftalde  appelle  Jefelbes ,  grande 
province  d’Afte,  entre  la  Baétriane  6c  l’Hyrcanie  des  an¬ 
ciens.  Pline ,  Ptolomée ,  Solin  ,  6cc.  en  font  fouvent  men¬ 
tion.  Sanfon  6c  les  autres  géographes  modernes  affurent 
que  les  provinces  de  Khoëfme  6c  de  Khorafan,  qui  font 
dans  le  royaume  de  Perfe,  occupent  prelentement  lapins 
grande  partie  de  l’ancienne  Margiane. 

M  ARGON  ICA  ,  anciennement  Ardothm.  C’étoit  au¬ 
trefois  une  petite  ville  ;  c’elt  maintenant  un  village  de  la 
Liburnie  en  Dalmatie  ,  fitué  près  du  bourg  d’Ottofchatz. 
*  Mati. 

MARGOSEST ,  en  latin  Marcodava  ,  ville  de  la  Tur¬ 
quie  en  Europe.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Badalach  en  Mol¬ 
davie  ,  environ  à  douze  lieues  de  Jafil ,  6c  autant  de  Ter- 
gorod.  *  Mati. 

MARGOZZA  ,  en  latin  Margotia.  Petite  ville  du  du¬ 
ché  de  Milan  en  Italie.  Elle  eft  dans  le  comté  d’Anghiera, 
fur  le  petit  lac  de  Margozza ,  qui  eft  environ  à  deux  lieues 
de  celui  d’Orta  vers  le  nord.  *  Mati. 

MARGUARIN  DE  LA  BIGNE ,  doéteur  de  Sorbon- 
né ,  né  à  Bayeux  en  Normandie ,  fut  théologal  en  cette 
ville  6c  doyen  du  Mans.  Il  fut  député  aux  états  de  Blois 
l’an  1576.  6c  s’acquit  la  réputation  detre  un  des  plus  habi¬ 
les  hommes  de  fon  tems.  Ce  doéleur  fit  imprimer  l’an 
1576.  à  Paris ,  chez  Michel  Sonnius  ,  fa  bibliothèque  des 
peres ,  en  huit  volumes  in  fol.  ôc  y  ajouta  l’an  1579.  un 
autre  volume  fous  le  titre  d ’Appendtx.  Depuis, on  a  fouvent 
réimprimé  à  Paris  ce  recueil  fi  confiderable  de  traitez  ec- 
clefiaftiques :  la  deuxième  édition  s’en  fit  l’an  1589.  en 
neuf  volumes:  en  1610.  on  y  ajouta  un  Appendix ,  ou  l’on 
trouve  divers  traitez,  recueillis  en  partie  par  Melchior 
Hittorpius ,  6c  en  partie  par  Henri  Canifius.  Le  P.  Fronton- 
T orne  I V. 
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du-D.uc  nous  procura  l’an  1624.  une  autre  édition  ,  à  la¬ 
quelle  il  ajouta  deux  tomes  de  traitez  grecs  6c  latins.  Mo¬ 
rel  en  donna  une  plus  complette  ,  l’an  1644.cn  12.  volt 
infol.  Le  pere  François  Combefis  y  ajouta  l’an  1648.  deux 
volumes  d’auteurs  Grecs  6c  Latins,  6c  deux  autres  l’an 
1672.  Avant  ces  deux  dernières  éditions  de  la  bibliothè¬ 
que  des  peres  ,  nous  avions  celle  de  Cologne  de  l’an  1618. 
en  15.  volumes',  aufquels  le  pere  André  Schot  ajouta 
l’an  1622,  quelques  trairez  nouveaux,  fous  le  titre  d’4g- 
pendix.  Enfin,  on  a  publié  l’an  1677.  à  Lyon  la  même  bi¬ 
bliothèque  ,  en  vingt-fept  volumes.  L’an  1528.  Jean  Si- 
chard  publia  quelques  traitez  des  peres.  Dans  la  fuite  on 
imprima  diverles  tois  à  Bâle  d’autres  recueils  des  ouvra* 
ges  des  peres  ,  6c  on  leur  donna  des  titres  differens  ;  com* 
me  de  Micro-Presbyticon  l’an  1550.  Hœre/îologta  l’an  1556; 
&:  Ortbodoxograpbta  l’an  1555,  6c  l’an  1559.  Ce  furent  là 
les  commencemens  des  bibliothèques  des  peres.  Margua- 
rin  de  la  Bigne  eft  celui  qui  y  a  travaillé  d’abord  avec  le 
plus  de  fuccès,  6c  qui  y  acquit  le  plus  de  gloire.  *  Sim¬ 
ler,  epiftol.  gener.  La  Croix  du  Maine.  Labbe.  La  Bou- 
laye  ,  6cc. 

MARGUERI  TE.  (  l’ifle  de  la  )  C’eft  une  des  Antilles 
de  Sottovento  ,  (  de  -  deffous  le  vent.  )  Elle  eft  vers  la  côté 
de  la  nouvelle  Andaloufie ,  à  vingt  ou  vingt-cinq  lieues  de 
la  nouvelle  Cordoue.  Cette  îfle  eft  mediocremeut  grande  * 
mais  elle  eft  fterile  6c  fans  eau  douce.  Elle  ne  laiffe  pas  d’ê- 
tre  habitée  par  plufieurs  riches  marchands  ,  qui  y  font  pê* 
cher  par  des  Nègres  les  plus  belles  perles  de  l’Amerique. 
Ce  qui  a  fait  donner  à  l’ille  le  nom  de  Marguerite ,  qui  figni* 
fie  une  perle.  *  Mati. 

MARGUERITE  (Sainte)  que  les  Grecs  appellent 
Marine,  étoit  d’Antioche  de  Pifidie  en  l’Afie  mineure; 
Elle  eut  pour  pere  un  prêtre  ou  facrificateur  des  faux 
dieux ,  nommé  Ædejîus  ;  6c  après  la  mort  de  fa  mere  ,  elle 
fut  confiée  à  une  femme  qui  étoit  Chrétienne  ,  6c  qui  l’é¬ 
leva  dans  la  vertu  6c  dans  la  pieté.  Dès  que  ion  pere  fçuti 
qu’elle  avoir,  embralfé  la  religion  Chrétienne,  il  la  fit  re¬ 
venir  en  fa  maifon  ,  lui  donna  des  habits  de  payfanne, 
6c  l’envoya  aux  champs ,  pour  y  avoir  foin  du  bétail ,  efpe- 
rant  de  la  réduire  à  ies  volontez  ,  par  un  châtiment  fi  le* 
vere.  Quelque  tems  après  ,  Olybrius ,  general  d’armée  ious 
l’empereur  Aurelien  ,  étant  dans  la  Pifidie,  vit  Margue¬ 
rite  au  milieu  des  champs,  6c  l’ayant  trouvée  fort  belle ,  il 
la  fit  emmener  à  Antioche,  où  il  employa  les  promelfeséc 
les  menaces,  pour  l’obliger  de  facrificr  aux  idoles  ;  mais 
ne  pouvant  réuffir  dans  ion  deifein,  il  la  fit  cruellement 
tourmenter  ;  6c  parce  que  fa  confiance  ,  6c  les  prodiges 
que  Dieu  faifoit  paroître alors ,  attiroient  l’admiration  de 
tous  les  fpeélateurs  ,  dont  la  plupart  renonçoient  à  l’ido¬ 
lâtrie,  il  ordonna  qu’on  lui  tranchât  la  tête  ;  ce  qui  fut 
exécuté  le  20.  Juillet  275.  de  J.  C.  ou  environ  ,  fous  le 
pontificat  du  pape  faint  Eutychien  ,  6c  fous  l’empire  d’Au* 
relien.  Son  corps  fut  enterré  par  les  Chrétiens  dans  Antio¬ 
che,  lieu  de  fon  martyre  ;  mais  lorfque  cette  ville  fut  prb 
fe  par  les  François  l’an  1098.  plufieurs  de  fes  reliques  fu¬ 
rent  tranfportées  en  Fraiycc.  Les  critiques  doutent  avec 
raifon  des  aéles  d’où  cette  legende  eft  tirée,  que  Meta- 
phraftemêmea  reconnu  être  fabuleufe.  Raoul  deTongres 
aifure  que  le  pape  Gelafc  avoit  mis  ces  aéles  de  fainte  Mar¬ 
guerite  au  rang  des  pièces  apocryphes.  Le  culte  de  cette 
iainte  n’eft  pas  fort  ancien  dans  l’églife  d’Occidenr.  Son 
nom  ne  fe  trouve  point  dans  tous  les  anciens  martyrologes, 
6c  elle  n’eft  devenue  célébré  que  dans  l’onzième  fiécle.  Ce 
quel’orï  dit  de  fes  reliques  6:  ceintures  n’a  non  plus  aucun 
fondement.  Cependant  on  fait  prefentement  la  fête  de 
cette  fainte  au  20.  de  Juillet.  *Surius.  Metaphrafte.  Pierre 
de  Natutlbus.  Baillée ,  vies  des  Saints. 

REINES  DE  F  R  A  N  C  E. 

MARGUERITE  de  Provence,  reine  de  France,  fille 
de  Raymond  Bhrenger  II.  du?nom  comte  de  Proven¬ 
ce  6c  de  Forcalquier  ,  6c  de  Beatrix  ,  fille  de  Thomas  com¬ 
te  de  Savoye,  fut  mariée  au  roi  faint  Lotus ,  à  Sens  ,  par 
difpenfe  du  pape  Grégoire  IX.  l’an  1234.  N°s  hiftoriens 
parlent  fouvent  de  la  beauté  6c  des  vertus  de  cette  prin^ 
celfe  ,  qui  fuivit  fon  époux  au  voyage  d’Outremer  ,  6c  qui 
témoigna  un  zele  admirable  pour  la  converhon  des  barba¬ 
res  6cpour  le  foulagement  des  malheureux.  Dieu  beniÉ 
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Ton  mariage  par  la  naiflance  de  fix  fils  ôc  de  cinq  filles. 
Cette  reine  ,  comme  fille  aînée  de  Raimond- Bcrenger ,  pré¬ 
tendit  à  la  fucceffion  des  états  de  ce  comte,  qui  lesavoit 
laifiezà  fàderniere  fille  Beatrix  ,  époufe  de  Charles  d’An 
jou,  frere  de  faint  Louis.  On  blâme  Marguerite  de  s’être 
adreifée  à  l’empereur, pour  avoir  jultice  lur  les  prétentions. 
Elle  fonda  l’hôpital  de  la  Barre  au  fauxbourg  de  Château- 
Thierri,  un  autre  en  celui  de  faint  Marcel  de  Paris,  ôc 
donna  aux  rcligieufes  de  l’ordre  de  faint  François ,  la  mai- 
fon  royale  quelle  avoit  près  de  leur  monaitere  ,  dans  le 
même  fauxbourg  de  faint  Marcel.  Ce  fut  pourtant  à  con¬ 
dition  que  fa  fille  Blanche  ,  princelTe  de  Caitille  ,  enauroit 
la  jouifiance  fa  vie  durant.  Elle  mourut  à  Paris  le  Mardi 
20.  Décembre  1295.  félon  lestitresdu  monaitere  desmê¬ 
mes  religieufes  de  faint  François  ,  ou  l’an  1285.  fe^on 
meffieurs  de  fainte  Marthe.  On  l’enterra  à  faint  Denys  , 
devant  le  grand-autel.  *  Voyez,  la  chronique  de  faint  De¬ 
nys;  Guillaume  de  Nangis;  Vie  de  faint  Louis-,  L’abbé  de 
Choifi  ,  dans  la  vie  du  même  prince;  Sainte-Marthe,  Inftoire 
généalogique  de  la  maifon  de  France-,  Mezerai,  Infioire  de  Fran¬ 
ce  ;  Noftradamus  ,  ôc  Bouche,  bijloire  de  Provence ;  Le  P. 
Anfclme,  ôcc. 

MARGUERITE  de  Bourgogne  ,  reine  de  France, 
fille  de  Robert  II.de  ce  nom  duc  de  Bourgogne,  ôc  d’^- 
gnes  de  France,  très-fage  princelTe,  fille  de  laint  Louis,  fut 
mariée  l’an  1305.  à  Vernon  en  Normandie,  à  Louis,  roi 
de  Navarre  ,  puis  roi  de  France  X.  du  nom ,  dit  le  Butin  , 
fils  de  Philippe  le  Bel.  Elle  eut  de  ce  mariage  'Jeanne  ,  qui 
porta  le  royaume  de  Navarre  à  Philippe  d’Evreux  fon  mari. 
La  reine  Marguerite  ,  accufée  de  quelque  amour  fecrete  , 
ôc  convaincue  d’adultcre  ,  fut  enfermée  dans  le  château 
Gaillard d’Andeli,  où  elle  lut  étranglée  avec  un  drap  de 
lin  l’an  1 3  1 4.800  corps  fut  enterré  dans  l’églife  des  Corde¬ 
liers  de  Vernon. 

MARGUERITE  d’Ecofie  ,  dauphine  de  France ,  fille 
de  Jacques  I.  roi  d’Ecofîe  ,ôc de  Jeanne  de  Sommet  fet ,  fut 
ïnariée  à  Louis  dauphin ,  depuis  roi ,  XI.  de  ce  nom  ,  le  24. 
Juin  14 3  6.  Elle  avoit  beaucoup  d’efprit ,  ôc  aimoit  les  gens 
de  lettres.  Un  jour  pafiant  dans  la  falle  dés  gardes  ,  elle 
baifa  Alain  Chartier,  qui  dormoit,  ôcqui  étoit  homme 
aflez  laid,  mais  fpiritüel  ôc  éloquent.  Lorfqu’on  lui  en 
demanda  la  raifon  ,  elle  répondit  de  bonne  grâce,  qu’el¬ 
le  ne  baifoitpas  l’homme,  mais  la  bouche  d’où  fortoient 
de  fi  belles  chofes.  Les  auteurs  alïurent  qu’elle  avoit  quel¬ 
que  incommodité  fecrete  ,  qui  fut  caule  que  le  dauphin 
fon  époux  ne  l’aima  pas  beaucoup  :  aufiî  n'en  eut -  il 
point  d’enfans.  Cette  princelTe  mourut  le  16.  Août  de 
l’an  1444.  âgée  de  26.  ans,  à  Châlons  fur-Marne ,  d’où 
fon  corps  fut  tranfporté  l’an  1479-  en  l’abbaye  de  faint 
Laon  de  Tbouars. 

REINES  D’  ANGLETERRE. 

MARGUERITE  de  France,  reine  d’Angleterre,  étoit 
fille  du  roi  Louis ,  dit  le  Jeune,  ôc  de  Conftamede  Caitille  , 
fa  fécondé  femme.  L’an  1 160.  par  un  traité  fait  à  Neu- 
bourg  en  Normandie,  elle  fut  promife  à  Henri  le  Jeune , 
dit  au  Court-Mantel ,  fils  aine  de  Henri  II.  roi  d’Angleter¬ 
re  ,  qu’elle  époufa  l’an  1 170*  Elle  fut  couronnée  par  l’ar¬ 
chevêque  de  Rouen  Fan  1  17  2. mais  deux  ans  après  la  mort 
de  Henri ,  arrivée  l’an  1183.  elle  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Bêla  III.  roi  de  Hongrie.  Ce  prince  ne  vécut  pas  long- 
tems  après  fon  mariage,  ôc  Marguerite  fe  voyant  une  fé¬ 
conde  fois  veuve,  entreprit  le  voyage  de  la  Faleffine,  où 
elle  mourut  à  Acre  l’an  1 1 96.  *  Rigord»  Roger  de  Hove- 
den.  Guillaume  le  Breton  ,  ôcc. 

MARGUERITE  de  France ,  reine  d’Angleterre  ,  fille 
de  Philippe  III.  dit  le  Hardi,  ôc  de  Marie  de  Brabant,  fa 
fécondé  femme  ,  fut  mariée  dans  la  ville  de  Cantorberi , 
le  8.  Septembre  1  299.  à  Edouard  I.  roi  d’Angleterre, dont 
elle  fut  la  fécondé  femme  ,  ôc  mourut  l’an  1317.  Elle  fut 
enterrée  dans  l’églife  des  Cordeliers  de  Londres,  où  elle 
avoit  eu  foin  de  faire  préparer  Ion  tombeau. 

REINE  DE  D  A  N  E  MARC  K. 

MARGUERITE,  reine  de  Danemarck  ,  de  Suede  ôc 
de  Nortvege ,  fille  de  Waldcmar  III.  roi  de  Danemarck, 
&  femme  de  Hacquin  ,  roi  de  Nortvege  ,dont  elle  eut  un 
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fils  nommé  Olaiis ,  lequel  fucceda  au  royaume  de  Dane¬ 
marck  après  la  mort  de  Waldemar.  Mais  comme  il  étoit 
encore  fort  jeune,  cene  fut  que  fous  l’adminiffration  defa 
mere,  qu’il  gouverna  les  royaumes  de  Danemarck  ôc  de 
Nortvege,  le  roi  Hacquin  ion  pere  étant  aufiî  mort.  Ce 
prince  étant  mort  jeune  ,  la  reine  Marguerite  commença  à 
regner  feule.  Elle  eut  d’abord  la  guerre  avec  Albert  roi  de 
Suede ,  dans  laquelle  celui-ci  ayant  été  fait  prifonnier  avec 
fon  fils ,  il  ne  fortit  de  prifon  ,  où  il  avoit  été  fept  ans,  qu’à 
condition  qu’il  payeroitfoixante mille  marcs  d’argent,  ou 
qu’il  renoneeroit  a  perpétuité  pour  lui  8c  pour  fon  filsau 
royaume  de  Suede.  Ayant  pris  ce  dernier  parti  ,  la  reine 
le  réunit  auxdeux  autres  quelle  tenoitdéja ,  par  l’aéte  qui 
en  fut  fait  à  Calmar  en  1  3  97.  Ce  fut  dans  cè  tems-là  qu’cl- 
le  afiocia  au  gouvernement  des  trois  royaumes ,  Eric  duc  de 
Pomeranie  ion  neveu.  Elle  mourut  enfin  l’an  1412.  à 
Flensbourg  villedu  duchédc  Slefwicâgée  de  59.3ns.  Elle 
régna  en  tout  3  6.  ans  ,  avec  beaucoup  de  modération  8c  de 
prudence  ,  ayant  rendu  le  royaume  de  Danemarck  fort 
florifiant.  Elle  lui  joignit  la  Nortvege  par  droit  de  fuccef  ' 
iion,  6c  la  Suede  par  les  armes.  *  Mémoires  manuferits.’ 

R  E  I  N  E  D'  E  C  O  S  S  E. 

MARGUERITE  ,  reine  d’Ecoffe ,  petite  fille  d’ Edmond 
II.  roi  d’Angleterre  6c  fille  d’Edouard  ,  chafie  de  fes  états 
par  Canut ,  6c  mort  en  exil  en  Hongrie  ,  fut  ramenée  en 
Angleterre  avec  ion  frere  Edgard  6c  fa  feeur  Chriltine* 
pour  vivre  à  la  cour.de  ion  grand  oncle  Edouard  III.  qui 
la  maria  dMalcolme  III.  roid’EcoOèj  en  l’année  1070.  El¬ 
le  fe  fit  aimer  de  ce  prince  ,  qui  partagea  avec  elle  le  gou¬ 
vernement  *  6c  fit  de  grands  biens  en  Ecofiè.  Le  roi  fort 
mari ,  ayant  été  tuéaveefon fils  Edouard  l’an  1093.  la  rei¬ 
ne  Marguerite  fut  tellement  faifie  de  cette  nouvelle  qu’el¬ 
le  en  mourut.  Elle  a  été  canoniiée  par  Innocent  IV.  l’an 
1251.  On  fait  fa  fête  au  io*  de  juin.  *  Voje z,  fa  vie  par 
Thierri ,  moine  de  Durham  ,  dans  Bollaudus.  Bailler,  ries 
des  faims ,  mois  de  Juin. 

REINE  D’  E  S  P  A  G  N  E. 

MARGUERITE ,  reine  d’Efpagne  ,  fille  de  Chartes 
d’Autriche  ,  archiduc  de  Grats ,  6c  duc  de  Stirie ,  6c  de  Ca- 
rinthie  ,  8c  de  Marie  de  Bavière  ,  naquit  le  25.  Décembre 
1584.  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  la  dema  ida  pour  fon 
fils,  qui  fut  Philippe  III.  6c  les  ceremonies  des  époufailles 
fu  rent  faites  à  Ferrare  par  le  papeClement  VI 1 1  .qui  fe  trou- 
voit  alors  en  cette  ville.  Enluite  Marguerite  y>a.(Ta  en  Efpa- 
gne  6c  fut  mere  d ’ Anne-Marie  d’Autriche ,  mariée  à  Louis 
XIII.  roi  de  France  ,  de  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne  ,  5c  de 
divers  autres  enfans.  Cette  fage  reine  s’adonna  aux  œu¬ 
vres  de  pieté,  fit  diverfes  fondations  faintes ,  mourut  lé 
J3.0éFobre  16 1 1.  De  fçavans  hommes  ont  travaillé  à  fon 
eloge.  On  peut  voir  celui  que  lui  a  drefiè  le  pere  Hilarion 
de  Colle ,  T.  11.  des  eloges  des  dames  illuftres ,  page  23p.  2. 
édition. 

REINE  DE  NAVARRE. 

MARGUERITE  d’Orléans  ou  de  Valois  ,  duchefie 
d’Alençon  ,  puis  reine  de  Navarre  ,  a  été  très-ceîcbre  par 
fa  beauté,  6c  fur-  tout  par  fon  efprit.  Elle  étoit  fœur  du  roi 
François  I.  fille  de  Charles  d’Orléans ,  duc  d’Angoulêmc , 
&cdtLouife  de  Savoye,  nâquit  à  Angoulême  le  1 1.  Avril 
1492.  6c  fut  élevée  à  la  cour  du  r  oi  Louis  XII.  fon  oncle. 
Charles,  comte  de  Flandres,  qui  fut  depuis  roi  d’Efpa¬ 
gne  6c  empereur, la  demanda  inutilement  en  mariage.  Elle 
époufa  le  9.  Oérobre  1509.  Charles  dernier  duc  d’Alen¬ 
çon,  que  le  roi  François  I.  fon  beau-frere,  fit  reconnoî- 
tre  premier  prince  du  fang  ,  6c  qu'il  honora  de  la  charge 
de  connétable,  6c  de  divers  autres  emplois  très-confide- 
rables.  Charles  fuivit  le  roi  en  fon  voyage  d’Italie  ;  6c  à  fon 
retour  l’an  1 525.il  mourut  à  Lyon  du  déplaifir  qu’il  eut  de 
la  prife  de  ce  roi  à  Pavie.  La  princefie  Marguerite  très- 
affligée ,  6c  de  la  mort  de  fon  époux ,  6c  de  la  prife  de 
Ion  frere  ,  qu’elle  aimoit  tendrement ,  en  témoigna  un  dé¬ 
plaifir  extrême.  Elle  fit  un  voyage  à  Madrid  ,  pour  y  lervir 
le  roi  malade  ;  6c  parla  avec  tant  d’hardiefie  à  l’empereur 
ôc  à  ceux  de  fon  confeil ,  qu’ils  en  parurent  plus  traita¬ 
bles.  On  dit  que  la  politique  fuggera  à  Charles  V.  de  fai¬ 
re  arrêter  la  princelTe  ;  mais  qu’ayant  honte  de  commettre 
cette  perfidie  à  la  vue  de  toute  la  cour,  il  amufa  pendant 
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quelque  tems  cette  princeffe ,  s’imaginant  que  le  terme  du 
fauf-conduit  ,  qu’il  *lui  avoit  -accordé  ,  expireroit  fans 
doute  quatre  jours  avant  qu’elle  fût  en  état  de  fortir  du 
royaume.  Marguerite  ayant  découvert  ce  defïèin  ,  fe  retira 
en  diligence, &  arriva  avant  le  tems  expiré  fur  la  frontière, 
où  le  feigneur  de  Clermontde  Lodeve  l’attendoitavec  une 
bonne  efeorte  ,  que  les  Efpagnols  n’oferent  attaquer.  Le 
roi  François  ï.  étant  de  retour  lui  témoigna  fa  reconnoif- 
fance  par  toutes  les  preuves  de  fou  amitié.  Il  la  nommoit 
ordinairement  fa  Mignone -,  ôc  la  maria  l’an  1527.  à  Henri 
d’Albret ,  roi  de  Navarre  ,  ôc  prince  de  Bearn.  De  ce 
mariage  elle  eut  Jeanne  d’Albret  ,  qui  époufa  Antoine  de 
Bourbon  ,  pere  de  Henri  le  Grand.  Cette  reine  avoit  beau¬ 
coup  de  connoiffance  des  belles  lettres  ,  compofoit  bien  en 
vers  ôc  en  profe  ,  Ôc  avoit  fur-touc  Une  facilité  admirable 
à  faire  des  devifes.  Elle  compofa  divers  ouvrages  de  poë- 
fie  en  divers  tems ,  entre  autres  le  miroir  de  l’ame  pecherejfe , 
imprimée  en  1533.  qui  déplut  à  la  Sorbone  ;  le  triomphe 
de  l'agneau  ;  des  comédies ,  ôc  autres  pièces  en  vers.  Le  tout 
fut  raffemblé  en  un  corps  par  Jean  de  la  Haye  ou  Silvius 
fon  valet  de  chambre  ,  ôc  publié  l’an  1547.  fous  le  titre 
de  Marguerites  de  la  Marguerite  des  pnncejfes.  Cette  prin- 
ceffe  fit  auffi  ,  en  profe  L’eptameron  connu  fous  le  nom  de 
nouvelles  de  la  reine  de  Navarre  ,  ôc  plufieurs  autres.  Elle 
eftimoit  les  fçavans  ôc  fe  plaifoit  à  leur  faire  du  bien.  La 
curiofité  l’engagea  d’écouter  Jacques  le  Fevre  ôc  Gérard 
Rouffel ,  heretiques  ,  qui  lui  communiquèrent  leurs  fen- 
timens ,  qu’elle  profeffa  quelque  tems.  Plufieurs  d’entre 
eux  avouent  néanmoins  dans  leurs  hiftoires  ecclefiaftiques, 
qu’elle  retourna  à  fa  première  idolâtrie  ;  quelle  abandonna 
bieUi  &  fe  perdit  tout-à-f  ait.  C’eft-à-dire  ,  félon  leur  façon 
de  parler,  quelle  retourna  à  la  religion  Catholique.  Sur 
la  fin  de  fa  vie  ,  elle  frequentoit  fouvent  les  facremens  de 
penitence  ôc  de  l’autel ,  &  s’adonnoit  aux  œuvres  de  pieté. 
Elle  mourut  au  château  d’Odos  en  Bigôrre  le  2.  Décem¬ 
bre  1  549.  &  fut  inhumée  à  Pau.  Sa  devife  de  la  façon  étoit 
la  fleur  de  fouci ,  qui  regardoit  le  Soleil ,  avec  ces  mots  : 
Non  inferiora  fecutus.  Elle  en  avoit  auffi  fait  une  qui  étoit 
un  lys  accolé  de  deux  Marguerites,  &  ces  paroles  à  l’en¬ 
tour  :  Mirandum  natura  opus.  Charles  de  Sainte  Marthe  , 
lieutenant  criminel  d’Alençon  ,  &  maître  des  requêtes  de 
l’hôtel  de  cette  reine,  compofa  fon  oraifon  funebre,  qu’il 
publia  en  latin  ôc  en  françois.  Scevole  de  Sainte-Marthe  a 
placé  fon  éloge  entre  ceux  des  hommes  de  lettres  Fran¬ 
çois.  Roniart ,  Dorât ,  Nicolas  Denifot ,  Matthieu  Pacus, 
Brantôme ,  Pierre  de  Mireurs  ,  Matthieu  ,  Bernard ,  la 
Croix  du  Maine,  du  Verdier  Vauprivas  ,  Sponde,  Hila- 
rion  de  Cofte  ,  les  auteurs  de  l’hiltoire  de  France  &  de 
Navarre,  ôc  divers  autres ,  parlent  très-avantageufement 
de  cette  princeffe.  Nous  avons  un  volume  d’épitaphes  qu’on 
fit  pour  elle.  Anne,  Marguerite  Ôc  Jeanne  de  Seimour,An- 
gloifes-,  compoferent  pour  elle  plus  de  cent  diftiques  latins, 
que  du  Bellai,  Dorât, Baïf,ôc  les  autres  poètes  célébrés  de  ce 
tems ,  mirent  en  notre  langue  :  ils  furent  auffi  traduits  en 
grec  ôc  en  latin.  *  Bayle ,  dicl.  critiq.  au  mot ,  Navarre. 

MARGUERITE  de  France  ,  autre  reine  de  Navarre  , 
fille  du  roi  Henri  II.  ôc  de  Catherine  de  Medicis,  &  fœur 
des  rois  François  II.  Charles  IX.  ôc  Henri  III.  ôc  de  François 
duc  d’Alençon ,  de  Brabant ,  ôte.  A’Elifabeth  reine  d’Efpa- 
gne ,  ôc  de  Claude  ducheffe  de  Lorraine ,  naquit  le  14.  Mai 
de  l’an  1552.  ôc  parut  à  la  cour  comme  un  foleil ,  comme 
nous  l’apprend  Brantôme  dans  fes  mémoires.  Divers  Prin¬ 
ces,  ôc  entre  autres ,  l’empereur  ôc  le  roi  de  Portugal,  la 
firent  demander  en  mariage  ;  mais  difFerens  intérêts  furent 
caufe  qu’en  1572.  on  la  maria  à  Henri  ,  alors  prince  de 
Bearn ,  puis  roi  de  Navarre  ôc  de  France  ,  IV.  du  nom. 
Ce  mariage  ne  fut  point  heureux  ,  parce’que  le  duc  de 
Guife  poffèdoit  le  cœur  de  cette  princeffe ,  qui  ne  fut  ni 
des  plus  confiantes,  ni  des  plus  régulières  dans  fa  condui¬ 
te.  Elle  parle  dans  fes  mémoires  de  fon  voyage  pour  aller 
aux  eaux  de  Spa  ,  ôc  de  divers  autres  accidens  de  fa  vie, 
qui  fut  affez  agitée  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  fut  enfermée  au 
château  d’Uffon  en  Auvergne,  dont  elle  fe  rendit* maî- 
treffe  ,  après  avoir  affujetti  le  cœur  du  marquis  de  Canil- 
lac  qui  la  gardoit.  On  dit  que  ce  feigne ur  devint  le  captif 
de  fa  prifonniere  ,  pour  avoir  regardé  un  peu  trop'  atten¬ 
tivement  la  blancheur  du  bras  de  cette  reine.  Après  que  le 
roi  Henri  le  Grand  eut  abjuré  les  erreurs  des  Calviniltes, 
la  reine  Marguerite  voulant  témoigner  fon  affeétion  au 
Tome  iv. 
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bien  de  l’etat, fit  prier  le  roi  de  faire  diffoudre  leur  mariage* 
ôc  de  fe  procurer,  par  la  difpenfe  du  pape,  qui  étoit  alors 
Clement  VIII.  la  liberté  d’époufer  une  femme,  dont  il 
pût  avoir  une  heureufe  pofterité  ,  ce  qui  fe  fit  par  au¬ 
torité  du  faint  Siégé  l’an  1509.  Depuis  ,  lorfque  Marie 
de  Medicis  eut  eu  plufieurs  enfans  ,  elle  demanda  per- 
miffion  de  revenir  à  la  cour  ,  ôc  arriva  à  Paris  au  mois 
d’Aout  de  l’an  1605.  Elle  s’yadonnoit  aux  œuvres  de  pie¬ 
té  ,  prenoit  un  fingulier  plaifir.de  conférer  avec  le^gens 
de  lettres  ;  mais  elle  ne  s’embaraffbit  pas  de  payer  fes  det¬ 
tes  ,  ôc  faifoit  un  mélange  bizarre  de  dévotion  ôc  de  ga- 
lamerie.Cecte  princeffe  engagea  Coeffeteau  à  compofer  une 
théologie  en  françois.  Elle  avoit  une  merveilleufe  facilité 
de  compofer  en  proie  ôc  en  vers  :  ce  qu’on  peut  j  uger  par 
les  poéiies  ôc  les  mémoires  qui  nous  relient  d’elle.  Elle 
mourut  le  27.  Mars  1615.  ôc  fut  la  derniere  princeffe  de 
la  maifon  des  Valois  ,  dont  tous  les  princes  étoient  morts 
fans  pofterité.  Brantôme  ,  la  croix  du  Maine  ,  Hilârionde 
Cofte  ,  Mezerai ,  Sainte-Marthe ,  ôc  divers  autres  auteurs, 
font  mention  d’elle  ;  mais  la  plûpart  n’en  parlent  pas  avan- 
tageufement  fur  le  chapitre  de  la  chafteté.  Auger  de  Mau- 
leon,  feigneur  deGranier-,  a  publié  les  mémoires  de  la 
reine  Marguerite^;  mais  il  n’eft  pas  fûr ,  comme  il  le  pré¬ 
tend  ,que  cette  princeffe  les  ait  adreffezà  Charles  de  Vi- 
vonne ,  baron  de  la  Chaftaigneraye  :  il  y  a  plus  d’appa¬ 
rence  que  ce  fut  à  Pierre  de  Bourdeille  ,  abbé  de  Brantô¬ 
me.  Ce  dernier  a  inf  éré  la  vie  de  la  reine  Marguerite  par¬ 
mi  celles  des  femmes  illultres  ,  où  il  parle  affez  au  long 
de  Pau  ,  du  voyage  de  la  reine ,  du  maréchal  de  Biron  , 
d’Agen  ,  ôc  de  la  fortie  du  marquis  de  Canillac  du  château 
d’Uffon  en  Auvergne.  Si  l’on  1e  donne  la  peine  de  compa¬ 
rer  tous  ces  endroits ,  avec  ce  que  dit  la  reine  Marguerite 
dès  le  commencement  ôc  dans  la  fuite  de  fes  mémoires  ,  il 
y  a  très-peu  de  perfonnes  qui  n’approuvent  cette  conjectu¬ 
re.  Il  paroit  même,  par  les  mémoires  de  cette  princeffe, 
qu’elle  y  réfute  indireéTment  quelques  endroits  du  dif- 
cours  de  Brantôme.  Si  nous  avions  ces  mémoires  plus  en¬ 
tiers  ,  nous  y  vêrrions ,  fuivant  la  promeffe  de  cette  reine;, 
de  quelle  façon  elle  détruit  ce  que  Brantôme  dit  delà 
fortie  du  marquis  de  Canillac  du  château  d’Uffbn.  Ou¬ 
tre  cela  la  reine  Marguerite  nomme  madame  de  Dam- 
pierre  ,  tante  de  celui  à  qui  elle  parle  ;  madame  de  Rets  , 
fa  couiine  ;  ôc  M.  d’Ardeiai ,  fop  brave  frere.-  Cela  con¬ 
vient  précifémentà  Brailtôme  ,  qui  nomme  fouvent  dans 
fes  mémoires  madame  de  Dampierre  fa  tante.  C’étoit  Jean¬ 
ne  de  Vivonne  ,  femme  de  Claude  de  Clermont ,  feigneuc 
de  Dampierre  ,  ôc  mere  de  Claude  -  Catherine  de  Cler¬ 
mont  ,  dont  nous  parlerons  ailleurs,  mariée  en  fécondés 
noces  à  Albert  de  Gondi ,  duc  de  Rets ,  maréchal  de  Fran¬ 
ce.  Brantôme  nomme  encore  celle-ci  fa  coufine ,  ôc  parle 
de  M.  d’Ardeiai  fon  frere ,  qui  fut  tué  à  Chartres ,  comme 
il  le  dit  dans  le  difeours  des  colonels.  Nous  pouvons  ajoû- 
ter  que  Brantôme  étoit  particulièrement  connu  de  cette 
princeffe  ;  qu’il  recevoit  de  tems  en  tems  de  fes  lettres ,  ôc 
qu’il  lui  dédia  par  fon  ordre,  fes  hommes  illuftres  étran¬ 
gers  :  Je  leur  fers  de  maître  de  ceremonies  &  d‘  interprète ,  dit-il, 
en  finiffant  l’épître  dédicatoire,  par  l’honneur  des  commun - 
demens  que  j’en  ai  reçus  de  votre  majefté.  Enfin  il  y  a  appa¬ 
rence  que  c’eft  encore  de  lui  dont  parle  fi  obligeamment 
la  reine  en  ïces  termes  :  Mon  hiftoire  fera  digne  d’être  écrite 
par  un  cavalier  d’honneur ,  vrai  François  ;  né  d’illufire  mai¬ 
fon  ,  nourri  des  rois  mes  pere  &  mere ,  parent  &  familier  ami 
des  plus  genereufes  &  honnêtes  femmes  de  notre  tems ,  de  U 
compagnie  âefquelles  j'ai  eu  ce  bonheur  d’être. 

AUTRES  PRINCESSES  DE  CE  NOM. 

MARGUERITE,  femme  du  comte  de  Virboflas, accou¬ 
cha  dans  Cracovie,  ville  capitale  du  royaume  de  Pologne, 
le  20.  Janvier  1269.  de  3 6.  enfans  tous  en  vie.  Martin 
Cromer  rapporte  ce  prodige  dans  le  livre  IX.  de  fon  hiftoire 
de  Pologne  ,  ôc  eft  cité  par  Guichardin  dans  la  deferip- 
tion  qu’il  a  faite  de  la  Hollande.  *  Herburt  de  Fulftein , 
hift.  des  rois  de  Pologne. 

MARGUERITE  de  France,  ducheffe  de  Brabant,  fille 
du  roi  S.  Louis ,  ôc  de  Marguerite  de  Provence,  fut  mariée 
l’an  1269.  à  Jean  I.  de  ce  nom  duc  de  Brabant ,  mourut 
en  couches  vers  l’an  1271.  ôc  fut  enterrée  à  Si  Denys. 

MARGUERITE  princeffe  de  Hongrie,  vierge  ôc  re- 
ligieufe  de  faint  Dominique ,  nee  lan  1243*  ctoit  fille 
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■$ela  IV.  roi  d’Hongrie ,  5c  de  la  reine  Marie ,  tous  deux  de 
grande  pieté,  qui  la  confacrerent  au  fervicede  Dieu  dès 
fa  naiifance,  &  la  mirent  à  l’âge  de  trois  ans  5c  demi  dans 
vin  monaltere  de  religieufes  de  S.  Dominique  à  Vefprin. 
A'  l’âge  de  douze  ans  elle  fit  profeflion  de  virginité  per¬ 
pétuelle  dans  le  monaltere  que  le  roi  6c  la  reine  avoient 
bâti  exprès  pour  elle  ,  dans  une  ifle  du  Danube ,  près  de 
Bude.  Elle  fut  en  grande  réputation  de  fainteté  ,  &  gou¬ 
verna  ce  monaltere  jufqu’à  l’an  1271.  qui  fut  celui  de  fa 
mort.  Quoiqu’elle  n’ait  pas  été  canoniléc,  on  lui  donne  la 
qualité  de  Sainte.  Son  corps  repofe  à  Presbourg.  *  Eol- 
landus.  Baillée ,  vies  des  Saints ,  mois  de  Janvier. 

MARGUERITE  comteiTe  de  Hollande  ,  fille  &  heri¬ 
tiere  de  Florent  comte  de  Hollande  6c  de  Zelande ,  &  de 
Mathilde ,  fille  de  Henri  duc  de  Brabant  ,'elt  célébré  par  un 
conte  dont  on  ne  fçait  pas  l’origine.  On  dit  qu’elle  refufa 
un  jour  l’aumône  à  une  femme  qu’elle  accufa  en  même- 
eems  d’adultere ,  6c  d’avoir  eu  la  compagnie  de  deux  hom¬ 
mes,  parce  qu’elle  portoit  entre  fes  bras  deux  petits  enfans 
jumeaux  ,  dont  elle  étoit  accouchée.  Cette  pauvre  femme 
fe  voyant  accufée  injullcment,  pria  Dieu  ,  pour  juftifier 
fon  innocence  ,  de  donner  à  la  comteiïe  ,  qui  étoit  groiTe 
alors ,  autant  d’enfans  qu’il  y  avoit  de  jours  en  l’année  :  ce 
qui  arriva  ;  car  la  comtefTe  accoucha  l’ân  1276.  le  Ven¬ 
dredi  Saint  de  364.  enfans  ,  tant  garçons  que  filles  ,  tous 
etits  comme  des  pouffins , qui  eurent  vie,  de  furent  tous 
aptifez  par  Gui,  d’autres  difenp Otho, évêque  d’Utrecnt, 
qui  donna  le  nom  de  Jean  aux  garçons,  de  celui  d’Eliza¬ 
beth  aux  filles.  Ces  enfans  moururent  les  uns  après  les 
•autres ,  5c  la  mere  enfuite ,  à  l’âge  de  42.  ans.  Elle  fut  en- 
terréeavec  eux  à  Lofduyne,dans  l’églife  de  l’abbaye  des  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  de-S.  Bernard,  à  demi-lieue  de  la  Haye  en 
Hollande.  On  y  garde  encore  les  baffins ,  dans  lefquels  on 
baptifa  ces  enfans  ,  6c  on  y  voit  cette  épitaphe, 

lllufiris  domini  Florentii  conntis  Hollandu  filia ,  cu,jus  mater 
fuit  Mathildis  filia  Henrici  ducis  Brabaniu  ,  fratrem  quoque 
habuit  Guillelmum  Alamanu  regem  :  h&c  prafata  domina  Mar- 
gareta ,  an  no  falutis  mllejimo  ducentejïmo  feptuagejîmo fexto , 
atatis  fuœ  anno  quadragefîmo  fecundo,  ipfo  die  Parafceves ,  bord 
mono,  ante  mendient  ,  perperit  infantes  vivos  promifeui  fexûs , 
mimero  trecentos  fexaginta  quatuor ,  qui  pojlquam  per  venera- 
bilem  epifeopum  dominant  Guidonem  fuffraganeum ,  prafentibus 
wnnullis  pïoeenbus  &  magnatibus  m  pelvi  quedam  baptifmi 
facramentum  percepijfent ,  &  rnafcidis  Joannes  ,  fœmellis  veto 
tiomen  Elisabeth  impojttmn  fuijfet ,  ip forum  omnium ,  Jîmtil  cum 
matris ,  anima  ad  Deum  aternaliter  viclura  redierunt:  corpora 
autan  fub  hoc  faxo  requiefeunt.  Il  faudroit  être  aiTuré  que 
cette  épitaphe  n’a  point  été  faite  après  coup ,  à  quoi  il  y  a 
grande  apparence.  *  Guichardin,d4?n  la  defc.de  la  Hollande. 
Erafme.  Vives  ,  5cc.  Junius ,  in  hifior.  Batav.  6c  autres. 

MARGUERITEd’AnjouSicile  ,  comteiTe  de  Valois, 
fille  aînée  de  Charles  II.  roi  de  Naples  &  de  Sicile,  5c  de 
Marie  de  Hongrie  ,  époufa  Charles  de  France  ,  comte  de 
iValois,à  Corbeille  16.  Août  de  l’an  1270.  Elle  fut  mere 
du  roi  Philippe  VI.  dit  de  Valois  ;  de  Charles ,  comte  d’A¬ 
lençon  ;  6c  de  quatre  filles  ,  entre  lefquelles  il  y  en  eut 
une,  appellée  Marguerite  de  Valois-,  promife  l’an  1298.  à 
S.  Germain  en  Laye  à  Gui  de  Châtillon  I.  de  ce  nom  , 
comte  de  Blois ,  qu’elle  époufa  l’an  1510.  La  comtefTe  fa 
mere  mourut  le  3 1.  Décembre  de  l’an  1299.  6c  fut  enter¬ 
rée  dans  le  choeur  des  Dominicains  de  Paris,  6c  fon  cœur 
dans  l’églife  de  faint  Maurice  d’Angers. 

MARGUERITE  de  France, comtefTe  de  Flandres,  fille 
du  roi  Philippe  V.  dit  le  Long,  5c  de  Jeanne  de  Bourgogne- 
Comté  ,  fut  accordée  l’an  1317.  à  Louis  II.  dit  de  Creci , 
comte  de  Flandres,  qui  l’époufa  l’an  1320.  Elle  en  eut  Louis 
III.  pere  de  Marguerite  comtefTe  de  Flandres ,  6c  du- 
chefTe  de  Bourgogne,  6c  mourut  l’an  1382.  âgée  de  72.  ans, 
^ms  une  haute  réputation  devenu.  Son  corps  fut  apporté 
à  S.  Denys,  &  enterré  dans  une  chapelle  qu’elle  y  avoit 
fondée  ;  comme  nous  l’apprenons  du  religieux  de  S.  De¬ 
nys,  qui  a  écrit  l’hifloire  de  Charles  VI.  /.  2.  c.  7. 

MARGUERITE  d’Autriche ,  duchefle  de  Savoye ,  fille 
unique  de  Maximilien  I.  empereur  ,  &  de  Marie  de  Bour¬ 
gogne  ,  6c  fœur  de  Philippe  I.  archiduc  d’Autriche ,  qui 
epoufa  Jeanne,  heritiere  d’Hfpagne ,  nâquit  le  10.  janvier 
«480.  6c  après  la  mort  de  fa  mere  ,  qui  fut  caufée  par  une 
chute  de  cheval ,  elle  fut  envoyée  en  France  pour  y  être 
'élevée  avec  les  enfans  du  roi  Louis  XI.  peu  de  tems  après 
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elle  fut  fiancée  au  dauphin  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Charles' 

VIII.  mais  ce  monarque  ayant  épopée  Anne  heritiere  de 
Bretagne  l’an  1491.  renvoya  Marguerite  à  fon  pere, 
avant  la  confommation  du  mariage.  Ferdinand  6c  Ilabel- 
le ,  roi  6c  reine  de  Caltille  6c  d’Aragon,  la  firent  deman¬ 
der  l’an  1497.  pour  leur  fils  unique  Jean  ,  infant  des 
Elpagnes.  Elle  leur  fut  accordée,  6c  le  vaifTeau  fur  lequel 
elle  fut  menée,  faillit  à  périr  par  la  violence  d’une  tem¬ 
pête.  On  dit  que  ce  fut  dans  cette  occafion  que  la  princefTe 
compofa  fon  épitaphe  en  ces  termes  : 

Ci  gifi  Margot  la  gente  damoifelle , 

Qu'eut  deux  maris ,  &  Jî  mourut  pucelle. 

Elle  aborda  enfin  en  Efpagne  ,  6c  en  fortit  bientôt , 
parce  que  l’infant  fon  époux  mourut  peu  après  la  confom¬ 
mation  du  mariage.  Le  26.  Septembre  1501.  elle  époufa 
Philibert  II.  duc  de  Savoye,  dit  le  Beau ,  qui  mourut  trois 
ans  après  l’an  1504.  fans  laifler  d’enfans.  Après  cette 
mort  elle  fe  retira  en  Allemagne  auprès  de  l’empereur  fon 
pere.  Depuis  elle  fut  gouvernante  des  Pays-Bas ,  6c  acquit 
beaucoup  de  réputation  par  la  prudence  6c  par  le  foin 
qu’elle  eut  de  s’oppofer  aux  progrès  de  l’herefie  de  Luther 
en  ces  Provinces.  Ce  fut  elle  qui  fit  bâtir  la  belle  églife 
que  l’on  voit  aux  portes  de  Bourg  en  Breife ,  qui  cft  un 
couvent  d’Auguil ins  DéchaulTés.  Elle  lui  coûta  deux  cens 
mille  écus ,  comme  l’a  remarqué  Henri  Corneille  Agrip¬ 
pa  ,  confeiller  6c  hifloi  iographe  de  cette.  princelTe  ,  dans 
fon  oraifon  funebre  qu’il  dreifia.  On  voit  dans  cette  églife 
fa  devife  en  ces  termes  ;  fortune  ,  infortune ,  fors  une  ,  que 
les  curieux  expliquent  diver-fement.  Marguerite  mourut 
à  Malines  ,  le  premier  Décembre  1530.  6c  laiifa  divers 
ouvrages  en  profe  6c  en  vers,  entr’autre§,;  le  difeours  de 
fes  infortunes  &  de  fa  vie.  Jean  le  Maire  de  Belges  compofa 
à  fa  louange  un  livre  intitulé  ,  la  couronne  Margaritique , 
imprimé  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes  l’an  1549.  Il  y  rap¬ 
porte  des  chofes  aifez  particulières  de  l’efprit  6c  des  répon- 
fes  de  cette  princeiTe.  *  Agrippa ,  orat,  1.  Guicbenon ,  bift . 
de  Breffe  &  de  Savoye.  La  Croix  du  Maine,  biblioth.  Franç, 

Harée. PAariana.  Flilarionde  Coite,  6cc. 

MARGUERITE  D’YORC  ,  princeiTe  d’Angleterre , 
illuftre  par  fon.  efprit  6c  par  fa  pieté ,  étoit  fille  de  George, 
duc  de  Clarence  ,  que  fon  frere  Edouard  IV.  fit  mourir 
dans  une  pipe  de  maivoifie.  On  la  maria  à  Richard  Polus 
ou  Pool, duquel  elle  eut  quatre  fils,  entre  autres ,  le  cardi¬ 
nal  Regnaud  Polus.  Henri  VIII.  6c  la  reine  Catherine  d’A¬ 
ragon  fon  époufe,  firent  choix  de  cette  princeiTe  pour  êtro 
gouvernante  6c  dame  d’honneur  de  leur  fille  unique  Ma¬ 
rie  ,  princeiTe  de  Galles.  Elle  s’acquita  très-bien  de  cet  em¬ 
ploi  ,  6c  jetta  dans  l’efprit  de  la  jeune  princeiTe  ces  fe- 
mences  de  pieté,  qui  portèrent  depuis  des  fruits ,  lorfqu’elle 
fut  parvenue  à  la  couronne.  Lorique  Henri  VIII.  fut  de¬ 
venu  amoureux  d’Anne,  de  Boulen  ,  Marguerite  de¬ 
vint  un  des  objets  de  fa  haine ,  parce  qu’elle  étoit  le  refu¬ 
ge  6c  la  confolation  des  Catholiques  ,  6c  parce  qu’elle 
avoit  l’avantage  d’être  mere  d’un  fils,  qui  avoit  reproché 
à  Henri  fes  débauches  6c  fon  impiété.  Ce  prince  ne  pou¬ 
vant  décharger  fa  fureur  fur  la  perfonne  du  fils ,  fit  couper 
la  tête  à  la  mere  âgé  de  70.  ans.  Le  prétexte  de  cette  mort 
fut  qu’elle  avoit  reçu  une  lettre  du  cardinal  fon  fils.  *  Du 
Chêne  ,  hiftoire  d' Angleterre.  Hilarion  de  Colle ,  aux  éloges . 

Sanderus  6c  Becatel ,  vie  du  cardinal  Polus. 

MARGUERITE  de  France  ,  duchefîe  de  Berri  5c  de 
Savoye ,  princeiTe  de  Piémont ,  fille  du  roi  François  I.  6c 
de  Claude  de  France  ,  ôc  (œur  du  roi  Henri  II.  6c  de  Mag- 
delaine ,  femme  de  Jacques  V.  roi  d’EcoiTe ,  nâquit  à  faint 
Germain  en  Laye  le  5.  Juin  1523.  6c  dès  fon  jeune  âge 
elle  acquit  une" très-grande  connoiifance  de  la  langue  grec¬ 
que  6c  de  la  latine.  Sa  pieté  ,  fon  fçavoir ,  fa  beauté  ,  fa 
douceur ,  fa  prudence  6c  fa  libéralité  lui  acquirent  une 
grande  réputation ,  6c  la  firent  célébrer  à  l’envi  par  les  fça- 
vans  les  plus  illuftres  de  fon  tems.  Elle  fut  la  proteélrice 
des  Sciences  après  la  mort  du  roi  François  I.  fon  pere.  Ron- 
fard ,  du  Bellai ,  Jodelle  ,  d’Aurat  6c  Belleau ,  tous  poètes 
François,  eurent  beaucoup  de  part  à  fon  eftime  6c  à  fes 
libéralités  ;  6c  les  plus  célébrés  Jurifconfultes  vinrent  en- 
feigner  en  Tuniverfité  de  Turin, depuis  que  cette  princeiTe 
eut  époüfé  Emmanuel-Philibert  duc  de  Savoye,  auquel  elle 
fut  accordée  par  le  traité  de  paix  conclu  à  Cateau-Cam- 
brefis  l’an  1559.  6c  mariée  le  9.  de  Juillet  de  la  même 
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année.  Le  duc  s’eflimoit  très-heureux  de  poffcdcr une  épou- 
fe  fi  accomplie  ,  &  fes  fujets  la  nommoient  la  mere  des 
peuples ,  6c  lacombloientdemille  benedidtions.  Elle  reçut 
à  Turin  le  roi  Henri  IIL  à  fon  retour  de  Pologne,  6c  lui 
donna  de  très-bons  confeils.  On  dit  qu’elle  s’empreffa  avec 
tant  d’ardeur  pour  donner  ordre  que  le  roi  6s  les  feigneurs 
de  fa  fuite  fulfent  traitez  comme  elle  fouhaitoit  ,  Qu’elle 
fe  donnoit  elle-même  la  peine  devoir  faire  le  lit  de  ce  mo¬ 
narque.  Elle  gagna  dans  ces  occafions  une  pleurefie  dont 
elle  mourut  le  14.  Septembre  1574.  en  l’abfence  de  «Ton 
■époux  qui  étoit  venu  accompagner  le  roi  jufqu’à  Lyon. 
Barthelemi  d’Elbene  dédia  fon  livre  de  U  Cité  de  la  Vérité 
à  cette  princeffe  ,  à  qui  divers  autres  fçavans  adrefferent 
leurs  ouvrages.  *  Jean  Tonfo ,  en  la  vie  d’ Emmanuel-Phili¬ 
bert.  Monod,  alliances  de  France  de  Savoje.  Matthieu  6c 
Mezerai ,  htfloire  de  France.  Guichenon,  hijloire  de  Savoje. 
Louis  Jacob,  biblioth.  Fœmin.  Brantôme  6c  de  Thou.  Hi- 
larion  de  Coite. 

MARGUERITE ,  duchelfe  de  Florence ,  de  Parme ,  6c 
de  Plaifance ,  gouvernante  des  Pays-Bas,  fille. naturelle  de 
l’empereur  Charles  V.  qui  l’avoit  eue  de  Marguerite  Van 
Gelte,  demoifelle  de  Flandres,  fut  élevée  auprès  de  Mar¬ 
guerite  d’Autriche  ,  fille  de  l’empereur  Maximilien  î.  puis 
•auprès  de  Marie  fœur  de  Charles  V.  6c  veuve  de  Louis  roi 
de  Hongrie ,  6c  fut  mariée  par  l’empereur  fon  pere ,  à  Ale¬ 
xandre  de  Medicis,  duc  de  Florence.  Après  que  ce  prince 
eut  été  affaffiné  l’an  1537.  on  la  donna  en  fécondés  noces 
à  Oélave  Famefe,  neveu  du  pape  Paul  Ilï.  Marguerite  ne 
fut  pas  contente  de  ce  mariage  ,  6c  fembloit  meprifer  un 
mari  qui  n’étoit  pas  encore  en  âge.  Elle  difoit  agréable¬ 
ment  à  ce  propos ,  que  c’étoit  fon  deftin  de  n’avoir  point 
de  rapport  avec  fes  maris  :  parce  que  n’étant  qu’une  fille 
de  douze  ans  ,  elle  avoit  époufé  un  homme  âgé  de  vingt- 
feptans;6c  qu’en  un  âge  où  elle  étoit  déjà  femme,  on  lui 
donnoit  un  jeune  enfant  de  treize  ans.  Oélave  ayant  fait 
le  voyage  d’Afrique  avec  fon  beau-pere  ,  revint  après 
deux  ans  d’abfence  ,  6c  reçut  de  Marguerite  de  grands 
témoignages  de  tendrelfe.  11  fut  fait  en  même-tems  duc 
de  Parme  6c  de  Plaifance  ,  6c  la  ducheffe  accoucha  de 
deux  enfans  mâles.  Elle  fut  extrêmement  aimée  des  peu- 

Î>les  du  Pays-Bas ,  aufquels  le  roi  Philippe  II.  fon  frere, 
a  donna  pour  gouvernante ,  après  la  mort  de  fon  époux. 
Elle  menàgea  avec  beaucoup  de  prudence  les  efprits  de 
ces  peuples  portez  à  la  révolte ,  6c  paflionnez  pour  les  opi¬ 
nions  nouvelles ,  dont  plufieurs  d’entre  eux  écoient  infec¬ 
tez.  L’éreétion  des  nouveaux  évêchez,  6c  l’établiffement 
de  l’inquifition  ,  furent  le  prétexte  de  leur  foûlevement. 
La  douceur  6c  la  conduite  de  la  duchefiTe  de  Parme  les  re- 
.tenoit  encore,'  mais  la  feverité  du  duc  d’Albe,  qu’on  en¬ 
voya  pour  gouverner  à  la  place ‘de  Marguerite,  porta  les 
affaires  if  l’extrémité.  Elle  fe  retira  en  Italie,  6c  s’adonna 
plus  particulièrement  à  la  pieté  ,  qu’elle  avoit  autrefois 
pratiquée  fous  la  direétion  de  faint  Ignace  de  Loyola. 
Avant  que  de  mourir  ,  elle  eut  la  confolation  de  voir  l’an 
1578.  fon  fils  Alexandre  de  Parme,  gouverneur  des  Pays- 
Bas  ,  après  dom  Jean  d’Autriche,  qui  avoit  eu  cet  emploi 
après  dom  Louis  de  Requefens ,  fucceffeur  du  duc  d’Albe. 
Marguerite  mourut  à  Ottone  dans  le  royaume  de  Na¬ 
ples  au.mois  de  Janvier  1586.  Les  hiftoriens  parlent  très- 
avantageufement  des  qualitez  de  cette  princefiTe.  Non 
feulement  elle  avoit  un  efprit  qui  lurpaffoit  celui  des 
femmes  ,  mais  par  fa  démarche  même,  elle  faifoit juger 
qu’elle  étoit  moins  une  femme  avantagée  du  courage  d’un 
homme  ,  qu’un  homme  caché  fous  les  habits  d’une  fem¬ 
me.  Elle  étoit  fi  forte  6c  fi  vigoureufe  ,  que  quand  elle 
chaffbit  le  cerf,  elle  avoit  accoutumé  dé  relayer  d’autant 
de  chevaux  que  les  plus  robultes  chaffeurs  qui  fuccom- 
boient  quelquefois  dans  le  travail  de  pareilles  chalfes.  Elle 
avoit  un  peu  de  barbe  au  menton  6c  fur  la  levre  fupe- 
rieure  ;  6c  ce  qui  arrive  rarement  aux  femmes,  fi  elles  ne 
font  d’un  naturel  très-robufte  ,  elle  étoit  quelquefois  tour¬ 
mentée  de  la  goûte.  *  Strada ,  de  bello  Belg.  De  Thou.  Hi- 
larion  de  Code  ,  6cc. 

MARGUERITE  de  France  ,  voyez.  PHILIPPE  IV. 
dit  le  Bel. 

MARGUERITE  DE  RAVENNE  ,  ainfi  nommée 
du  lieu  où  elle  fit  fa  demeure  ordinaire,  étoit  née  àRufli, 
petite  ville  entre  Faénza  6c  Ravenne  ;  elle  perdit  la  vue 
ji’ayant  que  trois  mois,  6c  l’on  affùre  que  dès  fa  plus  ten-  j 
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dre  enfance,  elle  s’accoutuma  aux  plus  grandes  aufteritez. 
Les  maladies  dont  elle  fut  accablé  enfuite  pendant  qua¬ 
torze  ans  ,  fa  patience  invincible  dans  les  infultes  qu’elle 
eut  à  fouffrir ,  fon  empreffement  à  gagner  les  âmes  à  jefus- 
Chrifi:  ,  la  rendirent  enfin  l’objet  de  la  vénération  du 
public  :  on  lui  demanda  des  avis  de  tous  cotez ,  6c  D.  Sé¬ 
raphin  de  Ferme ,  chanoine  régulier  de  faint  Jean  de  La- 
tran  ,  voulut  bien  écrire  ceux  qu’elle  lui  diéta  pour  une 
focieté  nommée  du  bon  Jefus  ,  où  toutes  fortes  de  perfon- 
nes  entrèrent  alors  ,  6c  qui  devint  depuis  une  congréga¬ 
tion  de  clercs  réguliers.  Rien  n’efl:  plus  fageque  ces  avis, 
6c  à  l’exception  de  ce  qui  concerne  les  aullcritez  qui  y  font 
marquées  pour  ceux  6c  celles  qui  étoient  entrez  dans  la 
focieté  ,  il  n’y  a  rien  qui  ne. convienne  parfaitement  à  tout 
Chrétien.  Marguerite  mourut  le  23.  Janvier  1505. étant 
âgée  de  63.  ans  ;  6c  à  la  requête  de  Frédéric  II.  duc  de 
Mantoue ,  le  pape  Paul  III.  fit  informer  en  1537.  des  mi¬ 
racles  qui  le  fâifoicnt  à  fon  tombeau  ;  mais  on  ne  fuivit 
pas  cette  affaire  ;  ce  qui  n’a  pas  empêché  Ferrarius  de  lui 
donner  le  titre  de  Bienheureufe ,  6c  de  la  placer  dans  le 
catalogue  des  Saints  d’Italie.  *  Simon  Marini ,  vite  délia 
BB.  Margar.  &  Gentile. 

MARIAGE.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  rapporter  ici  les 
anciennes  ceremonies  qu’on  y  obfervoit.  Il  étoit  précédé 
des  fiançailles  6c  des  accordailles  chez  lés  R.omains,  com¬ 
me  on  le  peut  voir  dans  Plaute  6c  dans  Terence.  Celui 
qui  vouloit  prendre  une  fille  en  mariage  s’adreffoit  aux 
parens ,  6c  leur  demandoit  s  ils  vouloient  bien  lui  don- 
ner  leur  fille  en  mariage.  On  dreffoit  enfuite  le  contrat, 
qui  étoit  fcellé  du  cachet  des  parens.  Ce  contrat  conte- 
noit  les  conventions  6c  les  articles  du  mariage,  d’où  vient 
que  Juvenal  a  dit, 

Si  tibi  legitimis  paclam  juncïamque  tabellis 

Non  ejl  amaturus. 

Veniet  cum  Jîgnatoribus  anfpex. 

L’époux  envoyoit  à  la  future  époufe  un  anneau ,  comme 
un  gage  de  leur  mariage  futur.  Ce  que  nous  apprenons 
del'ertullien  ,  d’Ifidore  de  Sevile  ,  d’Aulu-Gelle  ,  de  Ma- 
crobe ,  cl’Appien ,  6c  principalement  par  ces  vers  de  Juve¬ 
nal  : 

Conventum  tamen  &  paclam  &  fponfalia  nofîra , 

Tempejlate  paras  ;  jamque  à  Tonfore  magijlro 

Pecleris ,  &  digito  pignus  fortajfe  dedifti. 

Cet  anneau  étoit  de  fér  5c  fans  chaton,  au  tems  de  Pline 
l’Hifîorien ,  comme  on  le  voit  dans  fon  33.  livre.  On  n’a- 
voit  point  d’abord  preicrit  chez  les  Romains  l’âge  pour  les 
fiançailles  ou  les  accordailles  ,  &z  elles  fe  pouvoient  faire 
par  les  deux  parties  à  l’âge  de  fept  ans.  Mais  Augulle  or¬ 
donna  depuis  qu’elles  fe  feroient  deux  ans  avant  le  maria¬ 
ge,  c’elt- à-dire  ,  à  l’âge  de  dix  ans ,  les  filles  pouvant  lé¬ 
gitimement  contracter  mariage  à  douze. 

Les  accordailles  étant  faites,  on  prenoit  jour  pour  faire 
le  mariage  :  tous  les  premiers  jours  de  mois ,  auffibien  que 
le  mois  de  Mai  étoient  eftimez  funeftes  pour  cela.  On  peut 
voir  dans  le  cbap.  if.  duliv.  /  .de  Macrobe ,  en  quels  jours 
les  Romains  ne  fe  marioient  point. 

On  avoit  grand  foin  de  prendre  les  aufpices  avant  le 
mariage,  pour  fçavoir  la  volonté  des  dieux ,  comme  le  té¬ 
moigne  ce  vers  de  Plaute  : 

Vitro  ibit  nuptum  :  non  manebit  aufpices. 

Et  Tacite  parlant  des  noces  de  Meffaline  ,  dit  que  fon 
mariage  avec- Silius  fe  fit  avec  toutes  les  ceremonies  requi- 
fes,  facrifices  ,  témoins  ,  aufpices,  feftins,  baifers,  eiq- 
braifemens ,  enfin  dans  toutes  les  libertés  de  la  femme  6c 
du  mari  :  6c  parlant  dans  le  liv.  is.  du  mariage  de  Néron 
avec  Pithagore  ,  il  fait  mention  des  aufpices ,  qu’on  prit 
pour  cela.  Le  mariage  fe  fit  avec  toutes  les  ceremonies 
ordinaires.  L’argent  fut  configné  entre  les  mains  des  au¬ 
gures.  On  lui  mit  le  voile  que  portent  les  époufées  ;  on 
lui  dreffa  un  lit  nuptial ,  on  alluma  les  flambeaux  de 
l’Hymen.  * 

La  mariée  étoit  coéffée  des  cheveux  d’un  vieillard  ,  dit 
Sextus  Pompeius,  qu’on  frifoit  avec  le  fer  d  une  javeline, 
qui  étoit  reftée  dans  le  corps  d’un  gladiateur  quon  avoiç 
tué  ,  afin  que  de  même  que  ce  fer  avoit  été  uni  au  corps 
du  gladiateur,  elle  fût  pareillement  unie  avec  fon  mari  J 
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ou  bien  parce  que  les  femmes  étoient  fous  la  proteélion 
rie  Junon  Curite  ,  qui  a  été  appellée  Curis  dans  la  langue 
Labine ,  qui  fignifie  une  javeline. 

Sive  quoi  hafia  Curis  prifcis  ejl  dicta  Latinis. 
dit  Ovide  dans  fes  fajles. 

La  mariée  étoit  vêtue  d’une  longue  robe ,  que  Caïa  Cæ- 
tilia  avoir  tiffue  de  fes  propres  mains ,  félon  Pline  ,  dans 
ie  iiv.  7.  de  fon  hijlohe  naturelle. 

En  entrant  dans  le  logis  de  fon  mari ,  on  lui  prefentoit 
les  clefs  :  par-là  on  lafaifoit  maîtreffe  de  tout  le  logis ,  6c 
■on  lui  donnoit  la  conduite  du  ménage  ;  au  contraire,  lorf- 
que  le  mari  répudioit  fa  femme ,  il  lui  ôtoit  les  clefs ,  com¬ 
me  cela  a  été  remarqué  ailleurs. 

Après  cette  ceremonie  ,  on  la  couchait  fur  une  peau  de 
brebis  avec  fa  laine,  pour  la  faire  relTouvenir  que  les  hom¬ 
mes  étoient  couverts  autrefois  de  peaux  de  bêtes,  &  pour 
lui  marquer  auffi  qu’elle  devoit  s’occuper  à  filer.  On  faifoit 
enfuite  les  feftinsde  noces ,  où  l’on  n’épargnoit  ni  les  vian¬ 
des  ,  ni  les  divertiffemens. 

Dans  le  mariage  des  Grecs  on  chantoit  l’Hymenée  ; 
mais  dans  ceux  des  Romains  on  chantoit  Talajfîo  avec  la 
fflute  6c  la  voix.  Cette  coutume  de  chanter  Falajfo  vient , 
ditTite-Live  ,  de  ce  que  dans  le  raviffement  des  Sabines  , 
il  s’en  trouva  une  très -belle  qui  fut  ravie  par  les  loldats 
rie  Talaffion  ;  6c  comme  ils  la  conduifoient  à  leur  chef , 
rie  crainte  que  quelqu'un  ne  la  leur  enlevât  ,  ils  crièrent 
qu’ils  la  réfervoient  pour  Taiafiion ,  6c  ce  mot  s’eft  trouvé 
dans  la  fuite  de  bon  augure  ,  6c  s’eft  confervé  jufqu’à  nous. 
Varron  donne  une  autre  interprétation  de  ce  mot ,  6c  veut 
qu’il  fignifie  un  panier  à  mettre  ries  laines. 

Le  marié  jettoit  des  noix  aux  enfans  ifparge  marite,  rin¬ 
ces  ,  dit  Virgile  dans  fa  huitième  éclogue.  C’étoit  pour 
marquer  qu’il  renonçoit  à  tous  les  divertifTemens  des  en- 
fans  ;  6c  pour  empêcher  qu’on  n’entendît  les  cris  de  la 
mariée  lorfqu’elle  perdoit  fa  virginité  on  chantoit  des  vers 
libres  6c  lafeifs, qu’on  appelloit  verfns  Fefcennini,  parce  que 
les  premiers  furent  faits  dans  laville.de  Fefcennia.  Fefcen- 
nium ,  dit  Servius ,  eft  une  ville  dans  la  Campanie ,  où  l’on 
a  inventé  les  vers  pour  les  noces.  Enfin  ,  on  dreffoit  le  lit 
nuptial ,  qui  a  été  appellé  par  les  anciens  leâns  ou  thorus 
genialis  ,  6c  alors  l’on  invoquoit  le  génie  du  mari,  6c  l’on 
couchoit  la  mariée. 

Le  lendemain  le  marié  faifoit  chez  lui  un  feftin  qu’on 
appelloit>-'Kep0Ù4 , 6c  on  lui  faifoit  des  prefens;  6c  le  mari 
rie  la  femme  facrifioient  aux  dieux.* 

On  donnoit  une  ceinture  à  l’époufée  ,  que  l’époux  lui 
riéfaifoit  en  fe  couchant ,  6c  cette  ceinture  étoit  faite  de 
laine  de  brebis. 

Cui  mea  virginitas  avibus  lïbata  fîritfirïs , 

*  Cafaque  fallaci  z .ona  revincia  manu. 

Junon  ,  qui  préfidoit  aux  mariages,  a  pris  divers  noms 
rie  diverfes  aétions  qui  s’y  paffoient.  On  en  a  parlé  ci-def- 
fus  au  mot  de  JUNON.  Saint  Auguftin  fe  raille,  dans  le 
chapitre  1 1.  du  fixiéme  livre  de  la  cite :  de  Dieu  ,  de  la  fu- 
perftition  des  Gentils  ,  qui  introduifoient  tant  de  divini- 
tez  dans  l’aétion  du  mariage.  »  Le  dieu  jugatin  ,  dit -  il  , 

33  préfide  à  l’habitation  de  l’homme  avec  la  femme  ;  pour 
t-3  mener  l’époufée  en  la  maifon  de  Ion  époux ,  il  y  a  un 
>3  dieu  domiduc  :  le  dieu  domice  fert  à  l’y  retenir  ;  6c  l’on 
9»  ajoute  encore  la  déeflê  manturne  pour  la  faire  demeu- 
»  rer  avec  fon  mari  On  remplit  encore  la  chambre  d’une 
t>3  troupe  de  dieux ,  lorfque  les  paranymphes  s’en  vont. 

33  En  effet,  la  déeffe  vierge,  le  pere  fubigue  5  la  mere  prê- 
»?  me  partunde,  Venus  6c  Priape  affilient  à  cette  arilion. 

»»  La  déeffe  vierge  eft  prefente  pour  deshabiller  l’époufe  ; 
w  le  dieu  Subigue  pour  la  mettre  au  lit  ;  la  déeffe  Prême 
03  pour  l’empêcher  de  réfifter  aux  careffes  de  fon  mari  ; 

93  Priape  y  eft  auffi  ;  6c  par  une  coutume  très-  pieufe  6c 
»?  très- honnête  des  dames  Romaines  ,  on  faifoit  afieoir 
»>  l’époufée  fur  les  genoux  de  cet  infâme  ,  fous  prétexte 
»>  d’empêcher  par-là  les  charmes  6c  les  fortileges. 

L’époulée  paroiffoit  voilée  d’un  voile  couleur  de  feu  , 
qu’on  appelloit  ftammeum ,  6c  elle  portoit  fous  ce  voile 
une  couronne  de  verveine ,  qu’elle  a  voit  cueillie  elle- 
même. 

On  allumoitles  flambeaux  de  l’Hymen  ,  qui  étoient  de 
bois  d’épine  blanche  ou  de  pin.  On  conduifoitla  mariée  à 
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la  faveur  de  ces  flambeaux  le  foir  dans  la  maifon  de  fon 
mari.  D’où  vient  qu’on  lit  dans  Virgile, 

Mopfe,  novas  mcide  faces ,  tibi  ducitur  uxor. 

L’époufée  étoit  conduite  chez  fon  époux  dans  un  cha¬ 
riot  ,  chez  les  «Grecs  6c  chez  les  Egyptiens  ;  mais  chez  les 
Romains  on  l’y  menoit  par  la  main.  Les*portes  du  logis 
étoient  ornées  de  guirlandes  de  fleurs  6c  de  branches  d’ar¬ 
bres. 

La  toilette  de  la  mariée  étoit  portée  par  un  jeune  enfant 
dans  une  corbeille  couverte. 

En  arrivant  au  logis  du  mari  ,  on  demandoitàlafemme 
qui  elle  étoit  ;  auffi-tôt  elle  répondoit  Caïa  ,  comme  nous 
l’apprend  Valere-  Maxime  ;  faifant  allufion  à  cette  Caïa 
Cacilia  ,  femme  de  l’ancien  Tarquin  ,  qui  fut  une  mere  de 
famille  d’un  grand  exemple  ,  6c  qui  paffoit  fa  vie  à  filer. 

Après  cette  réponfe,  l’époufe  mettoit  de  la  laine  à  la 
porte  de  fon  époux,  6c  la  frottoit  d’huile  ou  de  gràiffe  de 
loup, comme  dit  Çline.  Cela  fait ,  elle  fautoit  par-deffus 
le  feuil  de  la  porte ,  prenant  garde  foigneufement  de  le 
toucher  ;  ce  qui  eût  été  d’un  très  -  mauvais  préfage,  félon 
Lucain  : 

Tranjlata  vitat  contingere  limina  planta 

Servius  fur  la  VIII.  éclogue  de  Virgile ,  dit  que  l’cpoufe 
prenoit  garde,  en  entrant  chez  fon  mari,  de  toucher  le  feuil 
de  la  porte,  de  crainte  qu’elle  ne  fît  un  facrilege,en  tou¬ 
chant  ce  qui  étoit  confacré  à  Vcfta.*  Antiq.  Rom. 

’  MARIAGER ,  petite  ville  delà  Jutlande,  province  du 
Danemarck.  Elle  eft  fur  une  grande  baye  du  Categatdans 
le  diocèfe  d’Arhufen ,  à  dix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom 
vers  le  nord.  *  Mati  ,  dittion. 

MARI  AH ,  princeffe  des  Arabes  de  la  dynaftie  des  He- 
miarites.  Elle  mourut  de  faim  au  milieu  de  plufieurs  joyaux 
d’un  prjx  ineftimable  par  le  moyen  defquels  bile  ne  put 
avoir  de  quoi  fe  nourrir ,  tant  étoit  exceffive  la  famine 
dont  fon  état  étoit  affligé.  Les  pendans  d’oreille  de  cette 
princefle  paffent  en  proverbe  parmi  les  Arabes,  pour  des 
perles  d’un  très-grand  prix.  *  D’Herbelot. 

MARIALES,  (Xantes)  religieux  de  l’ordre  de  faine 
Dominique ,  étoit  de  Venife ,  6c  s’appelloit  dans  le  monde 
Pinardi.  Il  enfeigna  quelque  tems  la  philofophie  6c  la 
théologie,  6c  fe  renferma  enfui  te  dans  fon  cabinet,  fans 
vouloir  aucun  emploi  dans  fon  ordre ,  ce  qui  ne  l’empê¬ 
cha  pas  d’accepter  les  titres  de  théologien  6c  de  chapelain 
de  l’empereur.  On  a  de  lui  de  gros  ouvrages  de  théologie. 
Controverjïa  ad  univerfam  fummam  D.  T  borna  ,  nec  non  ad 
IV.  libros  Magiflri  Sententiaram.  Venife  1624.  Bibliotbeca 
interpretum  ad  univerfam  fummam  D.  T  borna.  Venife  1 660.  ( 
cet  ouvrage  eft  curieux.  Âmplijjimutn  artium  feientiarumque 
omnium  ampbitbeatrum  ,  &c.  Titre  ambitieux  ,  par  lequel 
on  veut  faire  à  faint  Thomas  d’Aquin  un  honneur  au¬ 
quel  il  ne  prétend  pas.  Bologne  1658.  L’auteur  a  fait  auffi 
d’autres  ouvrages  en  italien  ,  imprimez  à  Cologne  6c  à 
Francfort  ,  où  il  prend  quelquefois  le  nom  du  cavalier 
Pierre-Paul  Tprrelli  d’Orbin.  Ce  fen t  ries  déclamations 
contre  la  France  ,  qui  attirèrent  de  mauvaifes  affaires  à 
l’auteur  ;  on  le  chaffa  de  Venife  ,  6c  il  n’eut  pas  de  de¬ 
meure  ftable  pendant  quelque  tems  ,  mais  enfin  il  retourna 
dans  fa  patrie  ,  où  il  mourut  en  1660.  âgé  de  plus  de  80. 
ans.  Voici  les  titres  de  fes  ouvrages  contre  la  France. Qualt 
prafagimenti  pofîono  haverji,  &c.  Italia,  Aprigli  occbi,  &c. 
Dilcorfo  del  cavalier  Pietro-Paolo  Torelli ,  &c.  Stravagam.e 
nuovamente  feguite  nel  Cr.  regno  di  Francia  ,  &c.  Cologne 
164.6.  Enormità  maudite  nuovamente  ufeite  in  luce  nel  ex  re¬ 
gno  di  Francia,  &c.  Francfort  1649.  il  traite  de  l’autorité 
du  roi  dans  la  police  de  l’églife  ,  du  droit  de  régale  6c  du 
pouvoir  des  papes.  *  Echard  ,  feript.  crd.  Prad. 

MARIAMNE,  fille  d'Alexandre ,  fils  du  roi  Ariflobuleêc 
A' Alexandra  ,  autrement  dite  Salomé ,  fille  d ’Hircan  ,  grand 
facrificateur.  Ce  fut  la  plus  belle  princeffe  de  fon  tems. 
Elle  époufa  Herode  l’an  du  monde  3997.  Sa  vertu  n ’étoit 
en  rien  inferieure  à  fa  beauté  ,  6c  ccsdeux  qualitez  jointes 
à  Ja  nobleffe  de  fa  famille  la  rendoient  digne  d’un  meil¬ 
leur  fort.  Son  air  fier  6c  majeftueux  lui  attira  des  ennemis 
6c  des  calomniateurs  ,  qui  perfuaderent  à  Herode  qu’elle 
lui  avoit  été  peu  fidelle  pendant  fon  abfence.  Ce  prince  , 
qui  étoit  naturellement  méfiant , barbare  6c  cruel,  ajouta 
foi  à  ces  difeours  envenimez  ;  6c  fit  enfin  mourir  celle  donc 


MAR 

/ 

il  ctoit  paffionnément  amoureux.  Il  eft  vrai  qu’il  ne  tarda 
guercs  d’être  defabufé  :  mais  le  coup  étoit  fait ,  ôc  la  chofe 
fans  remede  ;  &  tout  ce  qui  lui  en  relia  fut  un  chagrin  per¬ 
pétuel.  Elle  fut  mere  de  deux  princes  ,  Alexandre  Sc  Anfo- 
Iule  ,  Sc  de  deux  princeffes ,  Salampfo  Sc  Cypros ,  n’ayant 
été  mariée  que  quatre  ans  avec  Herode.  *  Jofephe  ,  antiq. 
liv.  14.  cb.  21.  Ce.  prince  fit  bâtir  à  l’honneur  de  Mariamne 
une  tour  extrêmement  fuperbe  ôc  magnifique,  laquelle 
ctoit  toute  de  marbre  blanc.  Les  pierres  avoient  vingt  cou¬ 
dées  de  long  ,  dix  de  large  Sc  cinq  de  haut  ,  ôc  étoient  fi 
bien  taillées ,  fi  bien  jointes  ôc  fi  bien  polies  ,  qu’on  les  eût 
prifespour  être  toutes  d’une  feule  pièce.  Toute  cette  tour 
avoir  vingt  coudées  de  long ,  autant  de  large  &  cinquante- 
cinq  de  haut. 

MARIAMNE  ,  femme  d’Herode,  dit  le  Grand ,  Sc  fille 
de  Simon,  de  la  ville  d’Alexandrie.  Sa  beauté  extraordinaire 
lui  gagna  le  cœur  d’Herode  ,  ôc  le  confola  en  quelque  forte 
de  la  première  Mariamne.  Elle  fut  mere  d’Herode  ,  qui 
avoir  été  inllitué  heritier  d’Herode ,  dit  le  Grand ,  au  royau¬ 
me  de  Judée  ,  en  casqu’Antipater  mourût  avant  lui  ;  mais 
Mariamne  ayant  été  accufée  d’avoir  confpiré  contre  le  roi 
fon  époux  avec  plufieurs  autres  perfonnes  de  la  maifon 
royale  ,  &  même  d’avoir  fait  entrer  fon  pere  dans  Ion  par¬ 
ti  :  ôc  ne  pouvant  pas  s’en  juftifier  pleinement  ,  elle  fut 
chaffée  du  palais ,  ôc  fut  eau  le  que  le  grand  Herode  fit  un 
autre  tefiament ,  Sc  ôta  la  grande  facrificature  au  pere  de 
Mariamne ,  pour  la  donner  à  Mathias ,  fils  de  Théophile. 
*  Jofephe ,  antiq.  I.  17.  c.  6. 

MARIAMNE ,  première  femme del’Ethnarque  Arcbe- 
laiis  ,  qui  la  répudia  pour  époufer  Glaphyra ,  femme  d’A¬ 
lexandre  ,  fille  du  grand  Herode ,  &  de  Mariamne ,  la  pre¬ 
mière  de  ce  nom.  *  Jofephe  ,  antiq.  I.  17.  c.  17. 

MARIAMNE,  fils  du  grand  Agrippa  Sc  de  Cypros ,  fille 
de  Pbafaèl  Sc  de  Salampfo,  époufa  Archelaüs  ,  fils  de  Chel- 
cias  ,  qu’elle  quitta  quelques  années  après  pour  fe  marier 
à  Dernctrius  Alabarche  d’Alexandrie  ,  le  plus  qualifié  Sc  le 
plus  riche  de  tous  les  Juifs  de  cette  grande  ville.  Elle  fut 
mere  d'Agrippin  ,  qui  mourut  fort  jeune.  Cette  prioceffe 
étoit  auffi  belle  que  noble  ,  de  même  que  fes  deux  fœurs 
Bérénice  &  Drufille  ;  mais  on  les  accufoit  |p^tes  trois  de 
n’avoir  pas  la  fageffe  qu’elles  auroient  dû  avoir.  *  Jofephe, 
antiq.  I.  20.  c.  7. 

MARIAMNE, fille  de  Jofeph ,  freredu  grand  Herode, 
qui  fut  tué  au  commencement  des  guerres  civiles  de  Judée 
par  Antigonne.  Sa  mere  s’appelloit  Olympias  ou  Olympe  , 
fille  du  même  Herode  le  Grand.  Cette  Mariamne  fut  ma¬ 
riée  en  premières  noces  à  Herode  roi  de  Chalcide,  Sc  frere 
du  roi  Agrippa  le  Grand ,  Sc  en  eut  un  fils  nommé  Ariflobule. 

MARIANA ,  ville  ruinée  de  Corfe  avec  évêché.  On  la 
nomme  préfentement  Bovine  di  Martana. 

MARIANA,  (Jean)  Jefuite  Efpagnol ,  natif  de  Tala- 
Vera  dans  le  diocèfe  de  Tolede ,  étudia  à  Alcala  ,  &  entra 
dans  la  focietédes  Jefuites  l’an  1554.  âgé  de  17.  ans.  Il  fe 
rendit  habile  dans  l’intelligence  des  langues  ,  dans  la  théo¬ 
logie  ,  dans  la  connoiffance  de  l’hiltoire  l'acrée  Sc  profane , 
ôc  dans  les  belles  lettres ,  &  fut  envoyé  par  fes  luperieurs 
l’an  1561.  à  Rome ,  où  il  enfeigna ,  Sc  oû  il  reçut  l’ordre 
de  pr&rife.  Enfuite  il  alla  en  Sicile,  Sc  l’an  1569.  il  vint 
à  Paris ,  oû  il  enfeigna  pendant  cinq  ans  la  théologie  avec 
réputation.  On  le  renvoya  en  Efpagne  l’an  1 574.  Ôc  il  pafïa 
le  relie  de  fes  jours  à  Tolede ,  oû  il  compofa  les  ouvrages 
que  nous  avons  de  fa  façon.  Le  plusconfiderable  cft ,  h  flo¬ 
rin  de  rebus  Hifpan'u  ,  qu’il  publia  l’an  1592.  en  XX.  livres, 
aufquels  il  en  ajoûca  depuis  X.  avec  une  continuation.  Il  y 
a  eu  plufieurs  traductions  françoifes  de  cette  hilloire  ;  la 
dernicre  ell  celle  du  P.  Charenton  ,  Jefuite,  en  1725.  k 
Paris  en  5.  vol.  in  40.  Les  autres  ouvrages  de  Mariana  font, 
De  rege  &  regis  inftitutione,  l.  III.  De  ponderibus  &  menfuris » 
Traclatus  VII.  tbeologici  &  biflorici  ;  I.  De  adventu  B.  Jacobi 
apofioli  in  Hifpaniam  ;  II.  Pro  editione  vtilgata  SS.  bibliorum  ; 
III.  De  fpeétaculis  ;  IV.  De  monetœ  mutatione  ;  V.  De  die  monts 
Cbrifli  &  anno  ;  VI.  De  annis  Arabum  cum  annis  noftris  com- 
paratis  ;  VII.  De  morte  &  immortalitate.  Il  publia  auffi  quel¬ 
ques  traitez  de  Lucade  Tudelenfis,  de  faint  Ifidore,  Scc. 
avec  des  notes  de  fa  façon.  Son  traité  De  rege  &  regis  infli- 
tutione  ,  imprimé  à  Tolede  en  1598.  en  III.  livres  ,  qu’il 
publia  pour  juftifier  l’afTaffinat  de  Henri  III.  roi  de  France,- 
eft  très-féditieux  ,  «Sc  fut  brûlé  publiquement  à  Paris  par 
arrêt  du  parlement  le  8.  Juin  1610.  En  même  -  tems  la 
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faculté  de  théologie  de  Paris  le  cenfura ,  Sc  il  parut  peu  dé 
tems  après  un  livre  intitulé  Antimaridna  ,  compofé  par  urt 
nommé  Michel  Rouffcl , avocat.  Mariana  a  fait  des  icho- 
lies  fur  l’ancien  Teftament ,  très-utiles  pour  le  fens  littéral 
deTécriture-fainte.  On  a  donné  après  fa  mort,  un  ouvrage 
où  il  traite  des  défauts  de  fa  focieté ,  imprimé  en  efpagnol, 
en  italien  Sc  en  françois.  Le  pere  Mariana  mourut  le  17. 
Février  1  (>24.  âgé  de  87.  ans.  *  Thomas  Thomajus  de  Ver- 
gas  ,  in  vtta  &  apolog.  pro  Mariana.  Baronius  ,  A.  C.  17801 
Ribadeneira  Sc  Alegambe  ,  bibl.  feript.  foc.  Jefu.  Andréas 
Schotus  ,  ôc  Nicolas  Antonio  ,  btbhotb.  Htfpan.  Le  Mire  i 
Scc.  Lettres  de  Bayle  ,  édition  de  M.  des  Maizeaux  ,  tome  21 
page  J7ç.  &  fuiv.  _  m 

MAR1ANES  ,  montagnes  d’Efpagne  ,  connues  fous  le 
nom  de  Sierra  Morena  ,  s’étendent  du  levant  au  couchant 
depuis  la  riviere  Guadarmena  ,  jufqu’à  la  fin  de  l’Eftrema- 
doure.  Celle  qui  eft  au  levant  eft  nommée  la  N avas  de  To ■» 
lofa  ,  Sc  le  pafïàge  Puerto  Muradal.  Ce  lieu  eft  fameux  pat* 
une  célébré  défaite  de  Maures,  que  vainquit  Alfonfc  IV. 
dit  le  Noble. 

MARI  ANUS,  dit  Scotus,  parce  qu’il  étoit  Ecoffois^ 
félon  quelques  auteurs  ,  ou  plûtôt  Irlandois,  comme  les 
autres  l’affurent,  ôc  parent  du  vencrable  Eede,  fi  l’on  en 
croit  Matthieu  de  Weftminfter,  nâquit  l’an  102  8.  ôc  étant 
forti  de  fon  pays  l’an  1052.  vint  en  Allemagne,  ôc  prit 
l’habit  de  moine  à  Cologne  l’an  1058.  L’année  fuivante 
s’étant  retiré  dans  l’abbaye  de  Fulde  ,  y  fut  fait  prêtre,  ôc  y 
demeura  reclus  jufqu’en  1069.  qu’il  fut  envoyé  à  Mayen¬ 
ce  ,  oû  il  mourut  âgé  de  58.  ans  l’an  1086.  en  grande  répu¬ 
tation  ,  ôc  laiffa  une  chronique  éxaôte  depuis  la  naiffancé 
de  Jefus-Chrift  ,  jufqu’en  1083.  que  Dodechin  ,  abbé  de 
faint  Difibode  au  diocèfe  de  Trêves  ,  a  continuée  jufqu  eri 
1200.  On  attribue  à  Marianus  quelques  autres  ouvrages , 
comme  Calculatio  de  univerfali  tempore  ,  &c.  dont  on  peut 
voir  le  dénombrement  dans  le  traité  de  "Waræus,  des  écri¬ 
vains  d’Irlande.  *  Sigebert ,  c.  1  jç.devir.illuftr.&incbron. 
A.C.  lob.èr  1082.  Trithemius ,  de  feript.  ecclef.  feriptor.  Bri- 
tan.  centur.  14.  n.  47.  Bofton.  Buriens.  Ger.  Joan.  Voffius, 
de  Infor.  Lat.  I.  2.  Dempfter  ,  Infor,  ecclef.  Scot.  I.  9.  Jacob. 
Waræus,  de  Claris  Hibern.  feript.  lib.  /.Aventin,  in  annalt 
Arnoul  Wion ,  in  ligno  vitœ.  Baronius.  Bellarmin.  Le  Mire; 
Gefiier ,  Scc. 

MARIANUS,  religieux  de  l’ordre  de  faint  François  * 
né  à  Florence  vers  l’an  1430.  compofa  une  chronique  dé 
fon  ordre ,  ôc  quelques  autres  ouvrages ,  dont  Michel  Poc- 
ciantio  fait  mention  ,  in  catal.  feript.  Florent. 

MARIANUS,  Romain  .général  de  l’ordre  de  S.  Augu- 
ftin  ,  l’an  1  500.  a  laiffé  des  épines ,  des  harangues  ôc  des 
fermons.*  Jofeph  Pamphile,  in  ebron.  Auguftm.  Philippe 
Ellfius ,  in  encom ,  Augufl. 

MARIANUS ,  médecin  ,  eft  nommé  par  Gefner  Maria¬ 
nus  fanéli  Barolitam  ,  Sc  par  julte  Ôc  Vander  Linden  ,  Ma¬ 
rianus  fanélus ,  Barolitanus  Halus ,  parce  qu’en  effet  il  étoit 
de  Barlette,  ville  de  la  Fouille.  Il  viVoit  à  Venife  dans  le 
XVI.  fiécle,  ôc  a  écrit  divers  ouvrages.*  Gefner  ,  in  bibl ; 
Julius,  in  chron.  Medic.  Vander  Linden  ,  de  feript.  médias. 
MARIANUS  VICTORIUS  ,  cherchez.  VICTORIUS. 
MARIANUS  ou  MULMURR1USO -  LAGHN AN  y 
archevêque  de  Toam  ,  capitale  de  la  province  de  Conna- 
cie  en  Irlande,  dans  le  XIII.  fiécle  ,  fit,  par  un  defir  de 
voir  les  faints  lieux  ,  un  voyage  à  Jcrufalem  ,  dont  il  nous 
a  laifté  une  belle  relation.  Il  mourut  en  Irlande  dans  la 
ville  d’Athlone  l’an  1  249.  vers  les  fêtes  de  Noël  ;  ôc  eut 
pour  fucceffeür  Florence  Mac-Flin,  chancelier  del’églife 
de  Toam.  *  jac.  Waræus  ,  de  Claris  Hibern.  feriptor. 

MARI  B ,  ville  de  l’Arabie  heureufe  en  Afie.  Elle  eft  fur 
le  bord  d’un  grand  lac  dans  la  principauté  de  Farrach  ,  au 
nord  de  la  ville  de  ce  nom  ,  dont  elle  eft  éloignée  environ 
de  trente-deux  lieues.  *  Mati ,  diélion. 

MARIE ,  fœur  de  Moïfe  Sc  d’Aaron  ,  Sc  fille  d ’ Amrdnt  Sc 
de  Jocabcd  ,  naquit  ,  félon  quelques  auteurs  ,  en  l’année 
2457.  du  monde  ,  ôc  1578.  avant  Jefus-Chrift  ,  quatre 
ans  avant  celle  d’Aaron  ,  ôc  fept  ans  avant  celle  de  Moy- 
fe  :  ce  qui  cft  fondé  fur  la  chronologie  des  Hébreux. 
Quelques  interprètes  croyent  qu’elle  devoit  avoir  quinze 
ans  à  la  naiffancé  du  même  Moyle  ,  fe  fondans  fur  l’of¬ 
fre  quelle  fît  à  la  fille  de  Pharaon  ,  de  chercher  une  nour¬ 
rice  Juive  pour  fon  frer,e  ,  qu’on  avoit  expofe  fur  le  Nil  : 
Vis  ut  vadam  &  vocem  tibt  mulierem  Hebraam  ,  qiu  nutritif 
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pojfit  infantulum? mais  les  autres  répondent ,  qu’elle  avoir 
été  inftruite  par  fes  parens.  Quoiqu’il  en  foit ,  elle  tut  de¬ 
puis  mariée  à  Hur  ,  quoique  faint  Grégoire  de  Naz,idn?.e , 
faint  Ambroife  &  quelques  autres  ayent  crû  qu’elle  étoit 
morte  vierge  :  ce  qui  n’elt  ni  conforme  à  i’ulage  de  la  na¬ 
tion  Judaïque  ,  ni  approuvé  par  l’autorité  des  anciens. 
Après  que  les  Ifraclites  eurent  paflfé  la  mer  Rouge,  &  que 
l’armée  des  Egyptiens ,  qui  les  pourluivoit ,  eut  été  entie- 
ment  abîmée  ,  Marie  le  joignit  aux  femmes  de  fa  nation  , 
pour  chanter  un  cantique  en  aétion  de  grâce  d’une  faveur 
fi  fignalée.  Depuis,  elle  eut  quelques  démêlez  avec  Sephora, 
femme  de  fon  frere  Moyfe,  interefla  dans  fon  parti  fon 
autre  frere  Aaron  ,  6c  murmura  avec  lui  contre  le  même 
Moyfe.  Dieu  s’en  irrita  tellement  contre  eux  ,  qu’il  frap¬ 
pa  Marie  d’une  lepre  fâcheufe.  Il  l’en  guérit  à  la  priere  de 
Moyfe,  6c  elle  en  fut  quitte  pour  demeurer  hors  du  camp 
durant  fept  jours.  Elle  mourut  âgée  d’environ  126.  ans  , 
l’an  2585.  du  monde,  1452.  avant  Jefus-Chrift,  le  pre¬ 
mier  jour  du  premier  mois  de  la  quatrième  année  depuis 
la  fortie  d’Egypte.  On  l’enterra  à  Cadés ,  qui  elt  le  lieu  de 
la  XXXIII.  Ifation,  que  les  Ifraelites  firent  dans  le  defert. 
*  Exode, c.  17.  nombres,  c.  20.  Torniel ,  Salian  6c  Sponde, 
in  an tl al.  veter.  tefiam.  A.  Al.  2457.  2747.  2783.  Jolephe, 
in  antiq.  Judaïc.  Comeltor ,  hïjior.  [col.  Vatable.  Cajetan. 
Liranus.  Abulenfjs.  Tirinus ,  6cc. 

MARIE,  vierge  très-lainte,  mere  de  Jesüs  -  Christ  , 
vrai  Dieu  6c  vrai  homme  ,  étoit  fille  de  Joachim  6c  d 'Anne , 
de  la  tribu  de  Juda  ,  6c  de  la  famille  de  David ,  dont  les 
defeendans  étoient  tombez  dans  une  condition  obicure,6c 
dans  une  grande  pauvreté.  L’écriture-fainte  ne  dit  rien  de 
fa  gencalogie  ,  ni  ne  marque  point  qu’elle  foit  née  mira- 
culeufement  d’une  mere  fterile.  Saint  jean  de  Damas  ,  6c 
quelques  autres  doéteurs  après  lui, font  les  premiers  qui  en 
faflent  mention.  Les  auteurs  ne  iont  nullement  d’accord  lur 
l’année  de  fa  naiflànce.  Mais ,  félon  nous ,  il  faut  croire 
qu’elle  naquit  l’an  du  monde  40 1 9.  6c  le  1 6.  avant  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift  ;  puifque,  conformément  au  paffa- 
ge  d’Evode  ,  évêque  d’Antioche ,  cité  par  Nicephore  Calli- 
ïfe ,  elle  enfanta  à  l’âge  de  quinze  ans,  6c  le  25.  Décembre: 
c’eft-à-dfre ,  de  quinze  ans  complets  ,  6c  commençant  d’en¬ 
trer  dans  la  feiziéme.  La  Vierge  fut  prefentée  à  l’âge  de 
trois  ans  au  temple  ,  où  elle  demeura  onze  années.  Enfuite 
elle  fut  mariée  à  faint  Jofeph  ,  que  Dieu  lui  donna  pour 
être  le  protecteur  6c  le  gardien  de  fa  pureté  ,  s’étant  ma¬ 
riez  tous  deux ,  comme  dit  faint  Auguitin  ,  dans  un  de  fie  in 
réciproque  de  n’être  jamais  unis  enfemble  que  parl’efprit. 
L’ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  pour  lui  annoncer  la 
conception  merveilleufedu  Fils  de  Dieu,  il  la  trouva  feu¬ 
le  ,  comme  remarque  S.  Ambroife,  la  falua comme  pleine 
de  grâce  ,  6c  lui  annonça  qu’elle  concevroit  le  Fils  du  très- 
Haut  ;  que  Dieu  lui  donneroit  le  feeptre  de  David  fon 
pere;  qu’il  regneroit  dans  lamaifon  de  Jacob;  6c  que  fon 
régné  n’auroit  point  de  fin.  La  Vierge  ,  furprife  de  cette 
ambaflàde ,  demanda  humblement  à  celui  qui  en  étoit  le 
miniftre  ,  comment  ce  qu’il  lui  difoit  pourroit  s’accomplir, 
parce  qu’elle  ne  connoifioit  point  d’homme.  Gabriel  l’af- 
iura  que  les  hommes  n’auroient  point  de  part  à  cet  ouvra¬ 
ge  :mais  que  le  Saint- Efprit  formeroit  lui-même  en  fon 
lein  l’enfant  dont  elle  feroit  mere.  Alors  la  fainte  Vierge 
témoigna  à  Dieu  fa  parfaite  foûmiiïion  par  ces  paroles  :  Je 
fuis  la  fervante  du  Seigneur  :  qu’il  me  foit  fait  félon  votre  parole. 
Ce  fut  en  ce  moment  que  le  Fils  de  Dieu  s’incarna  dans 
fon  chaftc  fein.  Peu  de  jours  après,  Marie  partit  de  Naza¬ 
reth  où  elle  étoit,  pour  aller  vifiter  fa  coufine  fainte  Elifa- 
beth  ,  qui  étoit  groffe  de  faint  Jean-Baptifte  ,  comme  l’an¬ 
ge  l’en  avoit  averti.  L’enfant  d’Elifabeth  trefiaillit  dans 
les  flancs  de  fa  mere,  fentant  approcher  celui  dont  il  de- 
voit  être  le  précurfeur  ;  6c  ce  fut  en  cette  occafion  que 
Marie  prononça  cet  admirable  cantique ,  qui  fera  un  mo¬ 
nument  éternel  de  fon  humilité  6c  de  fa  reconnoiflance. 
Depuis,  la  Vierge  fainte  6c  Jofeph  vinrent  à  Bethléem  , 
pour  fatisfaire  à  l’édit  de  l’empereur  Auguile,  qui  ,  pour 
connoître  les  forces  de  l’empire  ,  avoit  ordonné  que  cha¬ 
cun  vînt  fe  faire  écrire  fur  le  rôle  public  ,  dans  le  pays 
dont  il  étoit  originaire.  Bethléem  étoit  une  ville  fi  petite, 
Sc  il  y  abordoit  tant  de  monde,  parce  que  tous  ceux  qui 
defeendoient  de  David  ,  dévoient  s’y  faire  écrire  ,  que 
Marie  6c  jofeph  furent  contraints  de  fe  retirer  dans  une 
caverne,  qui  fervoit  d’étable  pour  les  bêtes.  Ce  fut  là  que 
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ie  Fils  de  Dieu  voulut  naître  le  2*;. Décembre  dei’an  4054» 
du  monde.  Il  fortit  du  ventre  de  la  Vierge  ,  comme  une 
fleur  fort  de  fa  tige  fans  l’ouvrir  ;  6:  au  lieu  de  blefier  fa 
virginité,  il  la  confacra  par  fa  naiflànce.  Marie  vit  avec 
admiration  la  vifite  des  pafteurs ,  '6c  l’adoration  des  mages; 
6c  quarante  jours  après  la  naiflànce  de  fon  Fils,  voulant 
fatisfaire  aux  préceptes  de  la  loi ,  elle  alla  le  prefenter  au 
Temple ,  6c  obferva  ce  qui  étoit  ordonné  pour  la  purifica¬ 
tion  des  femmes,  quoiqu’elle  11’y  fût  point  lujette  ,  n’ayant 
ni  conçu,  ni  enfanté  fon  Fils  par  la  voie  naturelle.  Ce 
fut  en  cette  occafion  que  Simeon  lui  annonça  que  fon  cœur 
feroit  percé  d’un  glaive  de  douleur  ;  prédiêtion  qui  lut 
accomplie  à  la  mort  du  Sauveur  du  monde  ,  fur  le  Cal¬ 
vaire,  où  Jefus-Chrift  la  recommanda  à  faint  Jean ,  fon 
difciple  bien-aimé.  Nous  apprenons  de  l’épître  fynodale 
du  concile  d’Ephefe  au  clergé  de  Üonftantinople  ,  que  le 
même  Saint  a  demeuré  avec  la  fainte  Vierge  à  Ephefe. 
On  croit  qu’elle  mourut  âgée  de  72.  ans ,  l’an  5 6.  ou  57. 
de  l’ere  Chrétienne.  Ce  lut  le  1 5.  du  mois  d’Aoùt ,  quelle 
quitta  la  terre,  pour  aller  jouir  dans  le  ciel  de  la  prefence 
de  fon  Fils.  L’églife  célébré  ce  même  jour  la  fête  de  fon 
Aflomption  ;  6c  la  créance  commune  eft  ,  qu’elle  fut  éle¬ 
vée  en  corps  6c  en  ame  dans  le  ciel.  Nous  avons  un  paf- 
fage  dans  le  livre  des  noms  divins,  (  drap.  3.  )  attribué  à 
faint  Denys  \’ Areopagtte  ,  où  l’auteur  dit  qu’il  fe  trouvai 
la  mort  de  la  Vierge ,  avec  faint  Pierre  ,  faint  Paul  6c  laint 
Jacques.  Juvenal  ,  évêque  de  jerulalem  ,  faint  Jean  de 
Damas ,  6c  divers  autres  auteurs  Grecs,  l’entendent  ainfi; 
mais  les  autres  l’expliquent  du  lépulchre  de  Notre- Sei¬ 
gneur  ,  le  changement  d’une  feule  lettre  dans  les  deux 
mots  grecs,  ayant  pu  faire  cette  équivoque.  D’ailleurs  , 
on  convient  aujourd’hui  que  ce  livre  n’eft  point  de  faint 
Denys  1  ’Areopagite.  L’églife  6c  les  faims  peres  donnent  à 
la  fainte  Vierge  divers  éloges  ,  6c  la  nomment  la  reine 
du  ciel  5c  de  la  terre  ,  fouveraine  des  anges  6c  des  hom¬ 
mes  ,  canal  par  lequel  les  grâces  de  fon  Fils  nous  font 
données  ,  avocate  des  pécheurs  ,  6cc.  A  l'égard  de  fa  Con¬ 
ception, voyez-  l’article  CONCEPTION  IMMACULÉE. 

Nous  avons  dit  que  la  fainte  Vierge  mourut  âgé  de  72. 
ans;  cette  opinion  n’eft  pourtant  pas  généralement  fuivie 
de  tous  les  auteurs; 6c  il  y  en  a  quatre  differentes.  La  pre¬ 
mière  eft  celle  de  Pierre  de  Natalibus,  de  Maffée,  de  Vo¬ 
la  ter  ran  6c  de  quelques  autres  ,  qui  mettentda  mort  de  La 
Viergedeux  ans  après  celle  de  fon  Fils  en  l’an  35.  de  falut, 
le  49.  de  fon  âge,  La  fécondé  opinion  eft  d’Evodius  ,  rap¬ 
portée  6c  fuivie  par  Nicephore  6c  divers  autres  ,  qui  tien¬ 
nent  que  la  Vierge  mourut  âgée  de  57.  années.  Saint  An- 
tonin  en  met  60.  Ceux  qui  fuivent  la  troifiéme  opinion, 
mettant  la  mort  delà  Vierge  en  la  foixame- troifiéme  année 
de  Ion  âge  ,48.  de  falut.  Eufebe ,  Onuphre  6c  le  même 
Baronius  ,  ont  du  penchant  à  foùtenir  ce  fentiment.  La 
quatrième  ,  qui  eft  celle  à  laquelle  nous  nous  fommes  at¬ 
tachez  ,  eft  que  la  mere  de  Dieu  mourut  à  l’âge  de  72.  ans. 
Ce  qui  eft  foûtenu  par  l’autoiité  d’Epiphane  prêtre  de 
Conftantinople ,  qui  a  écrit  la  vie  de  la  Vierge  ,  6c  qui  ca 
parle  ainfi  ;  Ætas  Virginis  ad  feptuaginta  duos  annos  procejft , 
par  le  confentement  de  Cedrene,  de  Glycas ,  d’André  de 
Crete,  de  S.  Anfelme,  d’Alfonfe  Villegas ,  de  Laurent  Ma- 
xellc ,  6c  du  cardinal  Baronius.  *  Torniel  6c  Salian  ,  in  an¬ 
nal.  veter.  tefiam.  Baronius,  in  annal,  ecclef.  Canifius ,  /.  de 
Dcip.  Laurent  Maxelle ,  tn  vit  a  B.  Virginis.  Epiphane  6c  Aî- 
fonfe  Villegas  ,  invita  B.  M.  Virginis.  Pierre  de  Natalibus , 
in  catal.  SS.  Maffée,  /.  3.  chron.  Suarez ,  tom.  2.  Eufebe,  m 
chroti.  Nicephore ,  /.  2.  hiji.  Onuphre ,  in  chron.  Cedren.  in 
compend.  Riccioli ,  tom.  1.  chron.  reformat.  I.  8.  &c. 

Il  eft  confiant  que  la  Vierge  Marie  écoit  de  la  race  royale 
de  David,  6c  originaire  de  Bethléem.  A  l’égard  du  nom 
de  fon  pere  ,  que  l’on  nomme  Joachim  ,  il  n’eft  connu  que 
par  des  livres  apocryph.es  ;  d’où  laint  Epiphane ,  faint  Gré¬ 
goire  de  N  yffe ,  Euftathe  6c  d’autres  auteurs  ,  l’ont  pris; 
auffi-bien  que  ce  qui  eft  dit  de  fa  mere  fainre  Anne!  Du 
teins  de  faint  Jerome ,  quelques-uns  croyoienr  que  le  pere 
de  la  Vierge  s’appelloit  C leophas,  6c  qu’elle  écoit  (æur  de 
Marie  fille  de  Cleophas  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l’évangile  ; 
mais  c’eft  fans  aucun  fondement,  parce  que,  quoiqu’il  foit 
dit  dans  l’évangile  ,  que  Marie  Cleophas  étoit  fœur  de 
la  Vierge  ,  le  nom  de  fœur  fe  prend  fouvent  pour  coufine 
germaine  ou  proche  parente.  Tout  ce  que  l’on  dit  de  la 
naiflànce  miraculeyfe  de  la  Vierge ,  n’eft  établi  que  fur 
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des  monumens  apocryphes.  L’églife  célébré  fa  Conception 
le  8.  de  Décembre,  &  le  9.  en  Orient  ;  mais  cette  fête  cft 
établie  depuis  l’onzième  fiécle.  On  fait  mémoire  de  fa 
Naiffance  au  8.  de  Septembre.  Cette  fête  eft  un  peu  plus 
ancienne  ;  car  on  la  trouve  dès  le  VIII.  fiécle  ;  Sc  il  elt 
certain  qu’elle  étoit  établie  avant  le  X.  On  tient  commu¬ 
nément  qu’elle  fut  prefentée  au  Temple  dès  l’âge  de  trois* 
ans  ,  Sc  qu’elle  y  fut  élevée  par  les  prêtres ,  comme  Samuel  ; 
mais  cette  opinion  ,  combattue  par  l’ufage  des  Juifs,  n’eft 
fondée  que  fur  un  livre  apocryphe  ,  qui  portoit  le  nom 
d’Evodius  ,  cité  &  reconnu  pour  tel  par  faint  Grégoire  de 
N ytfe,  Sc  par  l’auteur  de  la  tragédie  de  Jefus  fouffrant.  Ce 
que  l’on  ajoute  qu’elle  avoit  fait  vœu  de  virginité  dans 
le  Temple  ,  &  que  s’étant  confacrée  à  Dieu  ,  les  prêtres  , 
pour  la  marier,  choifirent  exprès  un  homme  ,  avec  lequel 
elle  pût  garder  la  virginité  ,  n’a  pas  de  fondement  plus 
folide.  Quoique  l’évangile  ,  en  parlant  de  l’alliance  de  la 
Vierge  avec  jofeph  ,  le  ferve  du  terme  d'époufée ,  ce  que 
l’on  peut  entendre  par  promife  en  mariage  ,  il  y  a  bien  de 
l’apparence  qu’elle  étoit  mariée  à  jofeph  ,  quand  l’ange  lui 
vint  annoncer  qu’elle  concevroit  Jeius - Chrift  ;  car  elle 
elt  nommée  depuis  fa  femme  ;  Sc  il  eft  dit  que  Jofeph 
ayant  connu  qu’elle  étoit  grofle  ,  voulut  la  renvoyer  fecre- 
tement  fans  la  diffamer.  Son  voyage  vers  fainte  Elifabeth 
fa  coufine  à  Bethléem ,  où  elle  mit  au  monde  Notre  -  Sei¬ 
gneur^  à  Jerufalem  avec  Jofeph  &  Jefus-Chrilt  âgé  de 
douze  ans  ,  font  marquez  dans  l’évangile.  11  n’y  eft  plus 
depuis  parlé  d’elle  jusqu’aux  noces  de  Cana.  Elle  füivit 
Notre-Seigneur  àCapharnaiim;  Sc  ce  fut  là  ou  jefus-Chrifl 
étant  accablé  d’une  foule  de  peuple  ,  auquel  il  prêchoit 
dans  une  maifon  ,  elle  le  vint  trouver  pour  l’emmener  ,  Sc 
que  Jefus-Chrift  dit ,  que  ceux  qui  l’écoutoient  lui  tenoient 
lieu  de  freres  &  de  mere.  Il  eit  encore  dit  dans  l'évangile 
qu’elle  affifta  au  fupplice  de  fon  Fils  fur  la  croix  ,  Sc  que 
Notre-Seigneur  la  recommanda  à  faint  Jean  ;  qui  la  reçut 
chez  lui.  Depuis  cette  circonltance ,  les  évangeli  fies  ne  par¬ 
lent  plus  de  la  Vierge  ;  faint  Luc  ajoute  feulement ,  que 
dans  les  dix  jours  qui  fuivirent  l’Afcenfion  de  Jefus-Chrift, 
elle  demeura  avec  les  Apôtres,  perfeverant  dans  la  priere. 
On  croît  àffez  communément  qu’elle  elt  morte  à  Ephefe  , 
où  on  dit  qu’elle  a  demeuré  avec  faint  jean  ;  on  ne  fçait  pas 
néanmoins  aucune  particularité  de  fa  mort;  parce  que  ce 
qu’on  en  a  dit,  n’eft  fondé  que  fur  des  monumens  apocry¬ 
phes.  On  ne  fçait  pas  non  plus ,  comme  il  eft  marqué  dans 
les  martyrologes  d’Ufuard  &  d’Adon  ,  où  repofe  fon  corps. 
O11  croit  communément  qu’elle  eft  reffufeitée  ,  de  qu’elle 
a  été  enlevée  au  ciel  ;  les  uns  difent  trois  jours  après  fa 
mort,  les  autres  quarante.  C’elt  le  fentiment  commun  à 
prefent  ;  mais  ce  n’eft  pas  celui  qui  a  été.reçù  le  plus  com¬ 
munément  dans  l’églife,  ni  le  plus  autorité  par  les  anciens 
martyrologes.  Quant  à  l’année  de  la  mort  de  la  Vierge  * 
elle  eft  abfolument  incertaine  ,  Sc  il  n’y  a  pas  même  de 
conjeétures  probables  pour  la  déterminer.  *  1  illcmonr , 
mémoires  pour  fervir  a  l’bifioire  de  l’eghfc. 

MARIE  DE  CLEOPHAS,  qui  eft  appellée  dans  l’é¬ 
criture  la  fœur  de  la  mere  de  jefus,  (  'h an.  19.  v.  29.  )  Sc 
mere  de  l’apôtre  faint  Jacques,  fuivit  Jefus-Chrift  après 
fon  baptême  :  elle  fut  prefente  loriqu’il  étoit  attaché  à  la 
croix  ,  Sc  à  fa  fépulture.  Elle  fut  au  fit  une  des  femmes  qui 
allèrent  au  tombeau  pour  embaumer  fon  corps,  qui  trou¬ 
veront  le  fépulchre  découvert ,  qui’apprirent  de  la  bouche 
des  anges ,  qu’il  étoit  refiufcité  ,aufquelles  il  apparut  com¬ 
me  elles  s’en  retournoient ,  Sc  qui  portèrent  cette  nouvelle 
aux  apôtres.  On  n’eft  pas  certain  pourquoi  elle  porte  le 
nom  de  Cleopbas.  La  plus  commune  opinion  eft  que  Cleo- 
phas  étoit  fon  mari  ;  mais  fi  elle  eft  mere  de  faint  Jacques, 
ircrc  du  Seigneur,  &  que  celui-ci  foit  l’apôtre,  il  femble 
que  fon  mari  ne  devoir  point  s’appeller  Cleopbas ,  puifque 
les  évangeliftes  nomment  l’apôtre  faint  Jacques,  fils  d’Â  1- 
phée.  Saint  Jerome  croit  que  le  même  homme  s’appelloit 
Al p bée  Sc  Cleopbas-  D’autres  difent  que  Marie  mere  de  Jac¬ 
ques  a  été  appellée  Marie  de  Cleopbas ,  du  nom  de  fon  pere  ; 
mais  Hegefippé  nous  allure  que  Simon  ,  l’un  des  freres  de 
faint  Jacques ,  étoit  fils  de  Cleopbas ,  &  de  Marie  fa  fem¬ 
me  ;  que  Cleopbas  étoit  oncle  paternel  de  Notre-Seigneur  ; 
c’eft-à-dire  ,  frère  de  Jofeph  ;  Sc  qu’ainfi  Jacques  ,  Judè ,  Si¬ 
mon  &  Jofés  ,  fils  de  Marie  Sc  de  Cleophas  ,  étôient  cou- 
fins-germains  de  Notre-Seigneur  ,  &  fes  freres  en-ce  fens, 
Sc  Marie  de  Cleophasétoit  réputée  belle- fœur  de  la  Vierge 
Tonie  IV, 
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Marie  ,  étant  époufe  du  frere  de  fon  mari.  Pour  tout  ac¬ 
corder, on  peut  dire  que  les  noms  de  Cleophas  Sc  d’Alphée 
ne  font  pas  differens ,  parce  que  le  mot  fyriaque ,  compote 
des  mêmes  lettres ,  peut  être  prononcé  Alphai  ou  C leopbai  : 
car  de  prétendre  que  Marie  avoit  été  mariée  deux  foie  , 
une  première  à  Alphée  ,  &  l’autre  à  Cleophas ,  c’eft  une 
fuppofition  inutile  Sc  fans  fondement.  On  n’a  aucune  con- 
noiffance  des  autres  particularitez  de  la  vie  de  cette  Marie. 
L’églife .célébré  fa  fête  le  8.  d’Avrii ,  avec  celle  des  faintts 
femmes,  qui  portèrent  des  parfums  pour  embaumer  Jefus- 
Chrift  ;  Sc  les  G  recs  ont  prétendu  avoir  leurs  corps  à  Con- 
itantinople  dans  une  églife  de  faint  Jacques  ,  bâtie  par 
l’empereur  Juitin.  Nos  martyrologes  varient  lur  le  culte 
de  Marie  de  Cleophas, &  fur  le  jour  où  quelques-uns  font 
fa  mémoire.  Elle  elt  prefentementau  9.  d’Avrii.  *  Mattb. 
n.  27.  v.  jj.  c.  28.  v.  i.& 9.  Marc.  c.  6.  v.  3.  c.  1  j.  v.  40.  c. 
1 6.v.  1 .  Luc.  c.  24.  v.  /.c.  2  j.  v.  sj.  &  fô.Joan.  c.  19.  v.  2j. 
c.  20.  v.  2.  Eufcb.  I.3.  a  i/.l.  4.  c.23.  S.  Epiphane ,  haref. 
66.  c.  19.  Gregor.  Nyjf.  ferm.  2.  derefurreél.  Chryfolt.  bomil. 
89.  in  Mattb.  Hieronym.  comment,  in  Mattb.  Tille  mont ,  né» 
moires  pour  l’bift.  de  l’églife.  Baillet ,  vies  des  SS.  mots  d’ Avril. 

JVÎARIE ,  fœur  de  Lazare  Sc  de  Marthe  ,  étoit  de  Bétha¬ 
nie,  bourgade  voifine  de  Jerufalem.  Jefus- Chrift  éxoit 
ami  de  Lazare  ,  &  Marie  Sc  Marthe  avoient  une  conlidera- 
tion  finguliere  pour  lui.  Etant  allé  à  Bethanie  la  troisième 
année  de  fon  miniftere  ,  Sc  la  fécondé  de  fa  prédication  , 
il  fut  reçù  par  Marthe  fœar  de  Marie, qui  s’emprefîà  d’ap¬ 
prêter  tout  ce  qui  étoit  neceffaire  pour  le  bien  traiter ,  pen¬ 
dant  que  Marie  ,afïife  aux  pieds  de  jefus  ,  écoutoit  ce  di¬ 
vin  maître.  Marthe  fe  plaignit  à  Jefus  de  ce  que  fa  l’œür 
la  laifToit feule  pour  fervir  ;  Sc  jefus  lui  répondit:  Marthe , 
vous  vous  occupez,  &  vous  vous  embarrajfez.  de  plujîeurs  chef  est 
il  n’y  en  a  qu’une  de  necejfaire  ;  Marie  a  choijilà  meilleure  part , 
qui  ne  lui  fera  point  ôtée.  Leur  frere  Lazare  étant  mort  l’an¬ 
née  fuivante  ,  Jefus,  à  qui  l’heure  de  fa  mort  fut  connue, 
vint  en  Bethanie:  Marthe  alla  au-devant  de  lui,  pendant 
que  Marie  relia  à  fa  maifon.  Jefus  fit  appeller  Marie , qui 
vint  aufli-tôt,  fe  jetta  aux  pieds  de  Jelus ,  Sc  lui  dit  :  Sei¬ 
gneur  ,Jt  vous  eujfiez.  été  ici ,  mon  fi  ere  ne  feroii  pas  mort,  jefus 
la  voyant  qui  pleuroit  ,  alla  au  monument  ,  &  reffufeita 
Lazare.  Six  jours  avant  la  fête  de  Pâques ,  Jefus  vint  encore 
en  Bethanie,  ou  il  fut  reçu  chez  Simon  le  Lépreux.  Marché 
le  fervit,  Sc  Lazare  y  étoit.  Marie  s’y  trouva  ;  Sc  ayant  porté 
une  livre  de  nard  piltique  précieux  ,  renfermé  dans  un  vafe 
d’albâtre, elle  en  o’gnit  les  pieds  de  jelus  Sc  les  efïuïa  avec 
fes  cheveux  ,  &  même  fa  tête,  comme  laint  Matthieu  Sc 
faint  Marc  le  difent.  C’efr  tout  ce  que  l’on  fçîut  de  la  vie 
de  cette  Marie ,  dont  il  n’eil  plus  parlé  dans  l’évangile ,  ni 
dans  les  auteurs  ecclefiafliques;  *  Voyez,  la  concorde  des  évan- 
gehfies,Sc  l’article  MAGDELAINE. 

MARIE, mere  de  Jean,  (jjrnommé  Marc.  Ce  fut  dans 
fa  mailon  que  le  rendit  faint  Pierre  ,  après  être  forti  de 
prifon  par  le  miniftere  d’un  ange.  *  Actes ,  12.  12. 

MARIE,  femme  Romaine  ou  habitante  à  Rome,  con¬ 
vertie  au  Chriftianifme ,  que  S. Paul  falue  dans  fon  épure 
aux  Romains  ,  chap.  16.  6. 

MARIE  ,  dame  Juifve  ,  fille  d’ Eleaf.tr  ,  Sc  fort  riche  , 
fe  rendit  avec  d’autres  du  bourg  de  Bathecor  à  Jerufalem 
pour  s’y  réfugier,  &  s’y  trouva  affiegée.  Les  tyrans  ,  fous- 
qui  cette  ville  gémi  Toit ,  lui  prirent  à  diverfes  fois  tout  ce 
qu’elle  avoit  de  plus  précieux  -,  Sc  toutes  les  prov liions 
qu’elle  avoit  cachées  pour  v  ivre.  Enfin  elle  perdit  aufil  fon 
mari ,  qui  avoit  été  tué  dans  une  fortie.  Ces  malheurs  ,  Sc 
fur-tout  la  faim  qu^la  dévoroit ,  Sc  le  defeipoir  ou  l’avoient 
pouflTée  ces  tyrans,  lui  infpirercnt  le  defïein  d’arracher  de 
la  mammellc  un  fils  qu’elle  avoit  ,  &  après  l’avoir  tué,  elle 
le  nut  en  pièces,  le  fit  cuire ,  en  mangea  une  partie  &  gar¬ 
da  l’autre  pour  une  autre  fois.  Ces  impits  qui  ne  vivoienc 
que  de  rapines,  entrèrent  peu  de  teins  après  dans  la  mai¬ 
fon  dé  cette  darne, &  ayant  lenti  l’odeur  de  la  viande, ils  la 
menacèrent  dè  la  ruer,  fi  elle  ne  montroit  ce  qu’elle  avoic 
préparé  pour  manger.  Après  bien  des  menaces,  elle  leur 
fit  voir  les  pitoyables  reftes  de  fon  enfant  ;  &  leur  ayant 
reproché  leur  cruauté  &  leur  tyrannie,  elle  les  leur  offrit 
pour  en  manger ,  ce  qu’ils  n’oferent  jamais  faire.  *  jofephe , 
guerre  des1  Juifs ,  l.  6.  c.  21 . 

MARIE  EGYPTIENNE  ,  (  Sainte  )  étoit  une  courtï- 
fanne  d’Egypte,  laquelle  ayant  quitté  Ion  pere  Sc  fa  mere 
à  l’âge  de  douze  ans  ,•  mena  pendant  dix-fept  ans  une  vie 
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débauchée  dans  Alexandrie.  Au  bout  de  ce  tems ,  elle  vou¬ 
lue  ,  par  curiofité,  fuivre  une  troupe  de  pèlerins  qui  alloient 
à  Jerufalem  ,  à  la  fête  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  , 
que  l’on  celebroit  le  14.  de  Septembre  :  y  étant  arrivée  , 
elle  nelaiffia  pas  d’y  continuer  fes  débauches  ;  mais  ayant 
voulu  entrer  dans  le  Temple  ,  elle  fe  lentit  repouffiée  par 
trois  ou  quatre  fois ,  fans  y  pouvoir  entrer  :  elle  prit  alors 
la  réfolution  de  changer  de  vie  6c  de  faire  pénitence  ;  6c 
étant  retournée  à  l’églife  ,  elle  y  entra  facilement  6c  adora 
la  Croix.  Le  jour  même  elle  fortit  de  Jerufalem  ,  paffia  le 
Jourdain  ,  6c  le  retira  dans  la  vallc  folitude  ,  qui  eft  au- 
delà  de  ce  fleuve  ,  où  elle  paiïa  quarante-fept  ans  fans  voir 
perfonne  ,  vivant  de  ce  que  produifoit  la  terre  ,  jufqu’à  ce 
qu’elle  fut  rencontrée  vers  l’an  430.  par  un  folitaire  nom¬ 
mée  Zofime ,  à  qui  elle  conta  fon  hiftoire ,  &  le  pria  de  lui 
apporter  l’Euchariftie  ,  qu’elle  n’avoit  point  reçue  depuis 
le  jour  qu’étant  l’ortie  de  jerufalem  ,  elle  avoit  communié 
dans  une  églife  fur  le  bord  du  Jourdain.  Zofime  l’alla  trou¬ 
ver  l’année  fuivante  le  jour  du  Jeudi-Saint,  6c  lui  adrni- 
aiftra  l’Euchariftie.  Il  y  retourna  encore  l’année  fuivante, 
6c  trouva  Ion  corps  étendu  fur  le  fable  ,avec  une  inferip- 
tion  près  de  fon  corps  ,  tracée  fur  la  terre  ,  qui  avertiffioit 
Zofime  d’enterrer  le  corps  de  la  miferable  Marie  ,  6c  de 
prier  pour  elle.  On  ajoute  qu’il  y  étoit  marqué  que  fa 
mort  étoit  arrivée  l'année  précédente,  le  jour  même  qu’il 
l’avoit  communiée  fur  les  bords  du  Jourdain ,  quoique  ce 
corps  fût  à  plus  de  huit  jours  de  chemin  de  cet  endroit  : 
enfin  ,  on  die  que  Zofime  embarraffié  comment  il  creufe- 
roit  la  terre  pour  enterrer  le  corps  de  Marie,  un  lion  vint 
à  Ion  fecours  ,  qui  fit  la  foffie.  Cette  hiftoire  a  été  écrite ,  à 
ce  que  l’on  croit,  par  un  auteur  contemporain  ;  cependant 
elle  contient  bi  n  des  circonftances  extraordinaires  6c  peu 
croyables.  On  rapporte  une  autre  hiftoire  d’une  maniéré 
approchante  de  celle-ci ,  mais  arrivée  plus  tard,  (  fous  l’em¬ 
pire  de  Juftinien)  d’une  Marie  pechereffie  ,  pénitente  du 
defert  de  Paleftinc,  proche  le  Jourdain,  qui  fut  rencon¬ 
trée  par  deux  folitaires  ,  6c  qui  leur  déclara  qu’elle  s’ap- 
pelloit  Marie  ;  qu’elle  s’étoit  retirée  dans  ce  defert  ;  qu’elle 
y  avoit  apportée  une  cruche  d’eau  ,  une  corbeille  pleine  de 
pois,  6c  que  cette  provifion  n’étoit  point  encore  diminuée; 
qu’elle  leur  dit  de  la  venir  voir  l’année  fuivante  ;  6c  qu’y 
étant  retournez,  ils  la  trouvèrent  morte.  Ces  deux  folitai¬ 
res  contèrent  cette  avanture  à  faint  Cyriaque ,  6c  elle  eft 
rapportée  dans  fa  vie  qui  fe  trouve  dans  les  analeéies  grecs. 
Pour  la  première  hiftoire,  elle  eft  fameufe  chez  les  Grecs. 
Le  concile  de  Nicée  6c  faint  Jean  de  Damas,  s’en  fervent 
pour  prouver  le  culte  des  images.  Le  culte  de  fainte  Marie 
a  commencé  dansl’églife  Grecque,  6c  eft  paffié  de-là  chez 
les  Lacins.  Les  Grecs  font  fa  fête  le  premier  d’ Avril ,  6c  les 
Latins  le  9.  en  Efpagne  le  3  1 .  de  Mars.  Ufuard  6c  Adon , 
6c  les  autres  martyrologes ,  au  2.  d’Avril.  *  Anonjm.  apucl 
Rofweid.  Bailler ,  vies  des  Saints ,  mois  d’Avril.  Vies  des  Saints, 
chez,  Lotrin  ,  a  Paris  en  1730. 

MARIE,  (Sainte)  efclave  6c  martyre  dans  le III.  ou  le 
IV,  fiécle ,  étoit  au  fervice  de  Tertulle ,  officier  d’un  empe¬ 
reur  ,  que  l’on  croit  être  Maximien-Hercule ,  ou  Galerc- 
Maximien.  Elle  étoit  Chrétienne  ,  6c  ne  voulant  point  par¬ 
ticiper  aux  ceremonies  pâyennes  qui  fe  faifoient  dans  la 
maiton,  Ion  maître  la  fit  fouetter  cruellement  6c  enfermer 
dans  une  prifon  domeftique  ,  d’où  elle  fut  transférée  dans 
la  prilon  publique  par  ordre  du  gouverneur,  qui,  l’ayant 
fait  comparoître  à  fon  tribunal ,  lui  fie  fouffrir  plufieurs 
tourmens,  6c  la  laiffia  enfuite  à  la  garde  d’un  foldat.  Elle 
fe  fauva  dans  des  rochers  ,  6c  mourut  dans  quelques  caver¬ 
nes,  félon  les  actes  de  fon  martyre.  M.  jBaluze  a  donné  les 
aétes  de  cette  Sainte,  ( tom .  2.  Mtfceilan.)  mais  ils  font  pleins 
de  tant  de  fauffietez ,  que  l’on  ne  doit  point  y  ajouter  d^foi. 
L’églife  fait  mémoire  de  cette  Sainte  au  premier  de  No¬ 
vembre.  *  Baillet ,  vies  des  Saints. 

MARIE  ,  (  Sainte  )  fille  de  la  fœur  du  faint  folitaire 
Abraham  dans  le  IV.  ou  VL  fiécle,  devint  par  la  mort  de  fa 
mere  ,  orpheline  à  l’âge  de  fept  ans.  Ses  parens  la  mirent 
entre  les  mains  du  folitaire  Abraham  fon  oncle ,  qui  la  ren¬ 
ferma  dens  une  cellule  à  côté  de  la  fienne ,  6c  prit  loin  de 
fon  éducation  ,  en  l’inftruifant  par  une  petite  fenêtre  de 
communication  qui  étoit  entre  les  deux  cellules. Us  prioient 
6c  chantoientenfemble  les  louanges  de  Dieu  ,  6c  menoient 
une  vie  très-fainte.  Un  hermite  hypocrite  s’étant  familia- 
rifé  avec  Marie,  l’engagea  à  fortir  de  fa  cellule, 6c  la  fit 
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tomber  dans  le  crime.  Marie ,  confufe  6c  defefperée  de  la 
faute  quelle  avoit  faite ,  s’enfuit  du  pays ,  changea  d’habit, 
6c  alla  dans  une  ville  où  elle  n’étoit  point  connue  ,  conti¬ 
nuant  d’y  vivre  dans  le  defordre.  Abraham  fut  deux  ans 
fans  fçavoir  ce  quelle  étoit  devenue.  Ayant  enfuite  appris 
où  cile  étoit,  6c  la  vie  qu’elle  menoit,il  s’habilla  en  cavalier, 
vint  trouver  l’hôte  chez  lequel  logeoit  fa  nièce ,  foupa  avec 
elle  fans  qu’elle  le  reconnût  ;  6c  étant  entré  dans  fa  cham¬ 
bre  après  louper  ,  il  fe  fit  connoître  à  elle  ,  6c  la  ramena 
dans  la  cellule  où  il  demeuroit,  dans  laquelle  elle  paffia  le 
refte  de  fes  jours  dans  des  oeuvres  de  péniteneç.  Elle  fur- 
vécut  à  fon  oncle  de  cinq  ans,  6c  mourut  à  l’âge  de  45. 
ans  ou  environ.  On  fait  mémoire  d’elle  au  29.  Oétobre. 
*  Rotweicl ,  vita  Patrum.  Dandilli ,  vies  des  Peres  du  defert. 
Baillet ,  vies  des  Saints  au  mois  d’Oéïobre.  Goujet  ,  vies  des 
Saints ,  chez.  Lotttn  en  1730. 

MARIE  d’OIGNIES,  reclufe  au  Pays-Bas ,  née  à  Ni¬ 
velle  l’an  1 177.  mena  une  vie  pénitente  6c  mortifiée  dans 
le  mariage  ,  où  fes  parens  l’engagerent.  Elle  perfuadaà  fon 
mari  de  vivre  dans  la  chafteté,  6c  elle  fe  renferma  enfin 
dans  une  cellule  au  village  d'Oignies  ,  où  elle  mourut  le 
23.de  Juin  de  l’an  1213.  *  Jacques  de  Vitri ,  apud  Surium. 
Baillet ,  vies  des  Saints ,  mois  de  Juin. 

IMPERATRICES. 

MARIE  D’ARAGON  ,  impératrice  ,  femme  d 'Othon 
III.  empereur  ,  qui  regnoit  fur  la  fin  du  X.  fiécle  ,  périt 
par  une  mort  auffi  honteufe  que  fa  vie.  Cette  princeffie 
avoit  ordinairement  avec  elle  un  garçon  déguifé  en  fille, 
lequel  ayant  été  découvert  6c  convaincu  d’adultere  ,  fut 
brûlé  vif.  Cela  n’empêcha  pas  qu’elle  ne  continuât  fes  dif- 
folutions  ,  6c  qu’elle  ne  follicitât  un  jeune  comte  à  fatis- 
faire  fes  defirs.  Mais  ce  feigneur ,  auffi  chafte  que  Jofeph  , 
la  rebuta  gencreufement  ;  ce  qui  irrita  tellement  l’impera- 
tricc ,  qu’elle  l’accufa  du  crime  qu’il  n’avoit  point  voulu 
commettre.  L’empereur  crut  trop  legerement  un  fait  de 
cette  importance  ;  6c  fans  l’avoir  bien  examiné ,  il  fit  tran¬ 
cher  la  tete  au  comte ,  qui ,  pour  ne  point  deshonorer  l’im- 
peratrice ,  n’avoit  pas  voulu  reveler  le  dérèglement  de  cette 
princcffie.  La  comteffie ,  à  qui  fon  mari ,  fur  le  point  de  ten¬ 
dre  le  col  au  bourreau  ,  avoit  déclaré  la  vérité,  s’alla  pre- 
fenter  à  l’empereur ,  lorfqu’il  rendoit  la  juftice ,  fuivant  la 
coutume  des  empereurs  6c  des  rois  d’Italie  ,  dans  l’affiem- 
blée  generale  quife  tenoit  en  une  grande  plaine  auprès  de 
Plaifance;  6c  fans  fe  faire  connoître, elle  lui  demanda  juftice 
du  meurtrier  de  fon  mari.  Othon  lui  promit  fur  le  champ 
de  la  lui  faire ,  félon  toute  la  rigueur  des  loix ,  au  cas  qu’elle 
le  reprefentât.  Alors  cette  gencreufe  veuve  lui  montrant 
la  têce  du  comte  qu’elle  prit  d’un  de  fes  gens  ,  qui  la  tenoit 
cachée  fous  fon  manteau  :  C’efi  vous-même  ,  feigneur ,  dit- 
elle  ,  qui  êtes  ce  meurtrier ,  qui  avez,  fait  mourir  injuflement  le 
comte  mon  mari  :  ce  que  je  fuis  prête  de  prouver  par  l'épreuve 
du  feu  ,  en  tenant  un  fer  chaud  entre  mes  mains.  L’empereur 
y  conférait ,  quoiqu’il  ne  dût  pas  admettre  cette  épreuve , 
déjà  condamnée  par  les  papes  6c  par  quelques  conciles ,  6c 
contre  laquelle  le  fçavant  Agobart  archevêque  de  Lyon, 
avoit  fait  un  traité.  On  apporta  un  fer  dans  un  grand  bra- 
zier  ,  6c  lorfqu’il  fut  tout  rouge  ,  la  comteffie  le  prit  fans 
s’émouvoir,  6c  le  tint  entre  fes  mains  fans  fe  brûler  :  puis 
fe  tournant  vers  Othon,  épouvanté  d’un  fpeétaclefi  furpre- 
nant ,  elle  eut  la  hardieffie  de  lui  demander  fa  propre  tete , 
félon  l’arrêt  qu’il  avoit  rendu  contre  lui-même  ,  puifqu’ii 
étoit  convaincu  par  cette  épreuve ,  d’être  le  meurtrier  de  ce 
comte  innocent.  Enfin,  après  plufieurs  délais  qu’elle  accor¬ 
da  à  l’empereur  ,  qui  fe  confeffia  coupable  6c  digne  de  mort, 
elle  fe  contenta  que  l’on  punît  l’imperatrice  qui  avoit  in¬ 
venté  cette  horrible  calomnie.  Cela  fut  auffi-tôt  exécuté  à 
Modene ,  félon  l’arrêt  de  l’empereur  même ,  qui  condamna 
fa  femme  au  feu  l’année  998.  *  Albert.  Crantz.  Cufpin,  in 
Othon  111.  Maimbourg ,  hiji.  de  la  décadence  de  l’empire. 

MARIE  D’AUTRICHE,  impératrice ,  fille  de  Charles 
V.  6c  d 'îfabelle  de  Portugal ,  née  l’an  1 5 2  8 ■  fut  mariée  20. 
ans  après  à  fon  coufin- germain ,  Maximilien  d’Autriche, 
fils  de  Ferdinand  I.  6c  fon  fucceffieur  à  l’empire.  On  affiurc 
qu’elle  avoit  une  tendreffè  6c  une  déference  extrême  pour 
ce  prince, qu’elle  fervoit  dans  fes  maladies  avec  une  grande 
affiduité.  Elle  avoit  été  inftruite  dans  la  pieté  par  le  pere 
Tolet ,  Jefuite  ,  que  fon  mérite  éleva  depuis  au  cardinalat. 
Après  la  mort  de  fon  époux  l’an  1576.  Marie  fe  r.etira  en 
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Ef pagne  dans  le  monafteredes  religieufesde  fainte  Claire 
de  Madrit ,  où  elle  mourut  au  mois  de  Mars  de  l’an  1605. 
Elle  avoiteu  de  fon  mariage  neuf  fils  &  fix  filles.  *Maria- 
na  ,  hift.  d'Efpagne.  Serdonati ,  de! le  donne  illuftr.  Hiiarion 
de  Coite  ,  éloges  des  dames  illuftres. 

R  E  I  N  E  S  DE  F  R  A  N  C  E. 

MARIE  DE  BRABANT  ,  reine  de  France,  étoit  fille 
de  Henri  III.  &  fœur  de  Jean  ducs  de  Brabant.  Le  roi  Phi¬ 
lippe  ,  dit  le  Hardi ,  ayant  oui  parler  du  mérité  de  cette  prin- 
ceffie ,  &  ennuyé  d’un  veuvage  de  quatre  ans ,  la  fit  recher¬ 
cher  en  mariage ,  l’époufa  aux  bois  de  Vincennes ,  au  mois 
d’Août  de  l’an  1274..  8c  la  fit  facrer  l’année  fuivantedans 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris  le  jour  de  faint  jean-Baptilte. 
De  ce  mariage  il  eut  un  fils  8c  deux  filles.  Après  la  mort 
du  roi  fon  époux  ,  elle  vécut  dans  la  retraite  ,  s’adonnant 
aux  exercices  de  pieté ,  mourut  le  1 2 .  janvier  1 3  2 1 .  &  fut 
enterrée  aux  Cordeliers  de  Paris. 

MARIE  DE  LUXEMBOURG,  reine  de  France, étoit 
fille  de  l’empereur  Henri  VII.  de  la  maifon  de  L  uxembourg, 
8c  de  Marguerite  de  Brabant ,  8c  fœur  de  Jean  ,  qui  étoit 
alors  roi  de  Bohême  ,  du  chef  de  fa  femme  Elifabeth.  Char¬ 
les  IV.  dit  le  Bel ,  fils  du  roi  Philippe  V.  lurnommé  le  Bel  , 
étant  parvenu  l’an  1322.  à  la  couronne  apiès  fes  freres  , 
Louis  Hutin  8c  Philippe  le  Long  ,  mécontent  de  fa  femme 
Blanche  de  Bourgogne  ,  la  répudia  ,  fous  prétexte  de  pa¬ 
renté.  Enfuite,  après  qu’elle  eut  pris  le  voile  de  religion 
dans  MaubuilTon  ,  il  époufa  l’an  1323.  Marie  de  Luxem¬ 
bourg  ,  princefie  illultre  par  fes  bonnes  qualitez.  Elle  mou¬ 
rut  dans  fes  premières  couches  l’an  1  3  24.  Noël  Fribois  dit 
qu’en  retournant  de  Touloufe ,  elle  accoucha  à  Ilîoudun  en 
Berri  ;que  peu  de  tems  après  elle  mourut,  &  fut  enterrée 
dansl’églife  des  religieuies  Dominicaines  de  Montargis. 
*  Mezerai ,  hift.  de  France ,  tom.  2.  Sainte-  Marthe ,  &c. 

MARIE  d’ANJOU  ou  de  Provence, reine  de  France, 
fille  de  Louis  II.  roi  de  Naples  ,  comte  de  Provence  ,  &c. 
8c  d ’loland  d’Aragon  ,  naquit  le  14.  Oétobre  de  l’an  1404. 
fut  promife  à  l’âge  de  cinq  ans  à  jean  de  Baux  ,  prince  de 
Tarente  ,  8c  quatre  ans  après  fut  accordée  au  roi  Charles 
VII.  qui  n’étoit  alors  que  comte  de  Ponthieu  ,  parce  qu’il 
avoit  deux  freres  plus  âgez  que  lui.  Ce  mariage  conclu  l’an 
1413.  s’accomplit  l’an  1422.  Depuis  que  l’époux  de  Marie 
fut  parvenu  à  la  couronne  ,  elle  eut  un  foin  extrême  de  s’op- 
pofer ,  par  fes  confeils  8c  par  fa  conduite  ,  aux  armes  des 
Anglois ,  &  à  la  fureur  de  fes  fujets  rebelles.  Elle  confoloit 
les  bons  François,  animoit  les  foldats,  éludoit  lesdeffieins 
des  ennemis  de  l’état ,  &  encourageoit  le  roi  dans  les  plus 
fâcheufes  conjonctures.  Elle  combattit  même  larefolution 
que  ce  prince  avoit  pnfe  de  fe  retirer  en  Dauphiné  ;  <Sc  on 
peut  dire  que  fa  prudence  fauva  le  royaume  à  deux  doigts 
de  fa  ruine.  Cependant  malgré  ces  bons  offices,  le  roi  en¬ 
chanté  par  fes  maîtrefles ,  oublia  fi  fort  la  reine ,  que  même 
il  ne  lui  parloit  pas.  Elle  fupporta  cette  difgrace  avec  une 
patience  admirable  ;  8c  ayant  été  fouvent  follicitée  par  les 
mécontens  v  8c  par  le  dauphin  fon  fils ,  de  fe  retirer  de  la 
cour ,  bien  loin  d’en  venir  à  ces  extrémitez ,  elle  travailloit 
à  ramener  les  efprits  ;  8c  lorfqu’elle  n’en  pouvoit  venir  à 
bout ,  elle  faifoit  donner  des  avis  fecrets  au  roi.  Lorfque 
ce  prince  fut  mort  l’an  1461.  elle  fonda  pour  fa  vie  du¬ 
rant,  douze  chapelles  ardentes  ,  dans  chacune  defquelles 
il  y  avoit  douze  prêtres  entretenus  pour  prier  Dieu  pour  le 
roi ,  à  toutes  les  heures  du  jour. Tous  les  mois  elle  fe  tranf- 
portoit  à  S.  Denys ,  pour  y  faire  celebrer  un  fervice  à  la 
même  intention.  Elle  fe  tint  très-fouvent  à  Bourges  ,  où 
elle  fit  trois  fondations  d’un  hôpital  pour  les  malades  , 
d’un  autre  pour  les  paffians,  8c  d’un  college  pour  les  pau¬ 
vres  orphelins.  Dieu  lui  avoit  donné  grand  nombre  d'en- 
fans.  Elle  mourut  à  Châtelliers ,  abbaye  de  Poitou  ,  le  29. 
Novembre  de  l’an  1463.  âgée  de  5  9.  ans,  un  mois  <Sc  quinze 
jours.  Son  corps  fut  porté  à  faint  Denys  en  France.*  Jean 
Chartier  ,  hift.  de  Charles  VII.  Monltrelet,  chron.  Mezerai, 
hift.  de  France.  Sainte- Marthe  ,  8cc. 

MARIE  d’ANGLETERR.E,  reine  de  France,  étoit  fille 
de  Henri  VII.  8c  fœur  de  Henri  VIII.  rois  d’Angleterre.  Le 
roi  Louis  XII.  l’époufa  à  Abbeville  le  9.  Oétobre  de  l’an 
1514.  à  la priere de  fes  fujets,  pour  avoir  la  paix ,  dans  un 
tems  où  fon  âge  ne  lui  permetioit  plus  de  fonger  au  mafia-* 
ge.  Auffi  mourut-il  peu  de  tems  après  ,  le  premier  Janvier 
fuivant.  Marie  retourna  en  Angleterre ,  où  Henri  fon  frere 
lyi  fit  époyfer  en  fécondés  noces  Charles  Brandon ,  fimple 
Tome  IV. 
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gentilhomme,  fon  favoù  ,  qu’h  honora  du  duché  de  Suffi 
folck ,  ôté  à  ceux  de  la  maifon  de  Polus  ou  Poole.  Elle  eut 
divers  enfans  ,  fe  fit  nommer  la  reine-ducheffie ,  &  mourut 
le  23.  juin  de  l’an  1534.  âgée  de  37.  ans.  *  Mezerai ,  hift. 
de  France.  Vie  de  Louis  XII.  Du  Chêne ,  hift.  d'Angleterre. 

MARIE  STUART,  reine  de  France  8c  d’Ecofte ,  fille  de 
Jacques  V.  roi  d’Ecofie ,  8c  de  Marie  de  Lorraine  ,  vint  au 
monde  huit  jours  avant  la  mort  du  roi  fon  pere.  Pendant 
les  guerres  civiles  d’Ecolfe ,  elle  fut  envoyée  en  France, 
8c  élevée  à  la  cour  du  îoi  Henri  II.  Elle  lut  mariée  le  24. 
Avril  1  558-  au  dauphin  ,  qui  fut  depuis  le  roi  François  II. 
&  après  la  mort  de  ce  monarque  en  1560.  elle  fut  obligée 
de  repaffieren  Ecofie,pour  prendre  foin  de  cet  état  extrê¬ 
mement  divifé.  Pour  faire  plaifir  à  fes  fujets,  elle  époufa 
en  fécondés  noces  Henri  Stuart ,  fon  coufin  ;  mais  ce  roi  , 
qu’elle  n’aimoit  point ,  périt  miferabiement,  8c  fut  enlevé 
par  une  mine  que  les  féditieux  firent  jouer  fous  la  cham¬ 
bre  &  le  lit  où  il  étoit  couché.  La  reine  en  avoit  eu  un  fils, 
qui  a  été  Jacques  l.  roi  d’Angleterre ,  d’Ecoffiedc  d’Irlande. 
Depuis ,  elle  époufa  Jacques  Hesburn ,  comte  de  Bothuel , 
Calvinifte  ,  foupçonné  de  la  mort  du  roi  ,  &  d’adultere 
avec  la  reine.  Ses  fujets  heretiques  lui  firent  la  guerre  ,  la 
tinrent  en  prifon  ,  &  l’obligerent  enfin  d’aller  chercher  un 
afileen  Angleterre;  mais  bien  loin  de  l’y  trouver ,  la  reine 
Elifabeth, qui  y  regnoit  alors ,  8c  qui  avoit  toujours  témoi¬ 
gné  une  très  grande  jalou fie  contre  la  reine  d’Ecofîè  ,  la  fie 
arrêter ,  contre  tous  les  droits  de  l’hofpitaiité ,  8c  contre  la 
promeffie  qu’elle  lui  fit  de  prendre  Ion  parti.  Elle  la  tint  1 8 . 
ans  en  prifon,  &  le  18.  Février  15 87.  elle  lui  fit  couper  la 
tête  au  château  de  Fondringaye.  Il  y  avoit  trois  mois  que 
la  fentence  de  mort  avoit  été  prononcée.  Pendant  ce  tems- 
là,  Henri  III.  roi  de  France  ,  n’omit  ni  remontrances,  ni 
prières  ,  qu’il  fit  faire  par  Pompone  de  Bellievre ,  fon  am- 
baffiadeur ,  à  Elifabeth ,  pour  arrêter  un  coup  auffi  préjudi¬ 
ciable  à  toutes  les  têtes  couronnées ,  que  honteux  à  la  Fran¬ 
ce,  dont  Marie  étoit  reine  douairière  ;  mais  Elifabeth  ne 
confulta  que  fa  jaloufie  &  fa  cruauté ,  &  perdit  par  cet  at¬ 
tentat  toute  l’eltime  qu’elle  s’étoit  acquife  chez  les  peuples 
étrangers.  Marie  mourut  avec  une  confiance  admirable  , 
,âgéede42.  ans.  Les  hifloriens  du  tems  parlent  avantageu- 
fement  de  fon  efprit  8c  de  fa  beauté.  Voici  comme  Brantô¬ 
me  s’en  exprime  dans  fes  mémoires.  »  Ainfi  que  fon  bel  âge 
»  croiffioit ,  ainfi  vit-on  en  elle  fa  belle  beauté  ,  fes  grandes 
33  vertus  croître  de  telle  forte  ,  que  venant  furies  15.  ans, 
«  fa  beauté  commença  à  paroître  comme  la  lumière  en 
«  plein  midi ,  &  en  effacer  le  foleil  lorfqu’il  luifoit  le  plus 
33  fort ,  tant  la  beauté  de  fon  corps  étoit  belle  :  8c  pour  celle 
33  de  l’ame ,  elle  étoit  toute  pareille  ,  car  elle  s’étoit  faite  fort 
33  fçavante  en  latin.  Etant  en  l’âge  de  13.  à  14.  ans ,  elle 
33  déclama  devant  le  roi  Henri ,  la  reine,  &  toute  la  cour 
33  publiquement  en  la  falle  du  Louvre ,  une  oraifon  en  latin 
33  qu’elle  avoit  faite,  foûtenant  &  défendant ,  contre  l’opi- 
33  nion  commune, qu’il  étoit  bien-féant  aux  femmes  de  fça- 
33  voir  les  lettres  8c  les  arts  liberaux.  Songez  quelle  rare 
33  chofe  &  admirable  de  voir  cette  fçavante  8c  belle  reine 
33  ainfi  orer  en  latin ,  qu’elle  entendoit  &  parloit  fort  bien  ; 
33  car  je  l’ai  vu  là  ,  8c  fut  fi  curieufe  de  faire  faire  à  Antoine 
33  Foqhain  de  Chauni  en  Vermandois,  &  l’addietTer  à  ladite 
33  reine  ,  une  rhétorique  en  françois  que  nous  avons  encore 
33  en  lumière  ,  afin  qu’elle  l’entendit  mieux  ;  <5t  fe  fit  plus 
33  éloquente ,  comme  elle  l’a  été  ,  8c  mieux  que  fi  dans  la 
33  Fiance  même  elle  eût  pris  fa  naiffiance.  Auffi  la  faifoit  il 
33  beau  voir  parler ,  fût  ou  aux  plus  grands  ou  aux  plus  pe- 
»  tirs  ,  &  tant  qu’elle  a  été  en  France ,  elle  fe  réfervoit  toû- 
33  jours  deux  heures  du  jour  pour  étudier  &  lire.  Auffi  il  n’y 
33  avoit  gueres  de  fciences  humaines ,  qu’elle  n’en  difcourùc 
33  bien  ;  lur-tout  elle  aimoit  la  poefie ,  mais  fur  tout  M.  de 
33  Ronfard,  M.duBellai&  M.  de  Miaifon-Fleur ,  qui  onc 
>3  fait  de  belles  poefies  8c  élegies  pour  elle- même  ftir  Ion 
33  partement  de  la  France  ,  que  j’ai  vù  fouvent  lire  à  eile- 
33  même  en  France  8c  en  Ecolfe  ,  la  larme  «  l’œil  8c  les  fou- 
33  pirs  au  cœur.  Elle  fe  mêloit  d’être  poëte.dc  compofoit  des 
33  vers ,  dont  j’ai  vu  aucuns  de  beaux  8c  très-bien  faits ,  &c. 
Cette  reine  écrivoit  &  parloit  avec  facilité  fix  lortes  de  lan¬ 
gues.  Voyez,  les  livres  intitulez  :  Martyre  de  la  reine  d' Ecofte , 
l’hiftoire  de  M.  de  Thou  ,  l’hiftoire  d’Angleteire  de  du 
Chêne  ,  Florimond  de  Raimond,  Sponde ,  Dupleix  ,  le  P. 
Cauffin ,  Mezerai ,  le  P.  Hiiarion  de  Coite,  &c.  Ce  font  les 
auteurs  qu’il  faut  confulter,  &  non  pas  Buchanan,  8c  lçs  au* 
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très  qui  ont  employé  leurs  plumes ,  pour  noircir  la  réputa¬ 
tion  cle  cette  reine. Le  mêmeBuchanans’eft  démenti  lui-mê¬ 
me  dans  les  injures  qu’il  vomit  contre  cette  reine  ,  qui  lui 
avoir  fait  tant  de  bien ,  ôc  qu’il  avoit  tant  louée.  Auberi  du 
Maurier  parle  allez  mal  de  cette  reine  ,  tout  François  qu’il 
fait, dans  la  préface  de  fes  mémoires  pour  lervir  à  l’hiftoire 
de Hollande.*Du  Chêne, bijl.d’ Angl. DeT  hou, hift- fui  temp. 
Brantôme,  aux  mémoires.  Lepere  Cauffîn  ,  courfainte. Flori- 
mond  de  Raimond  ,  /.  6.  de  lanaijfance  de  l'beref.  Dupleix 
ôc  Mezerai ,  bift.  de  France.  Sponde,  in  annal.  Hilarion  de 
Coite,  Brantôme,  eloge  des  dames  illujlres  ,  &c. 

MARIE  DE  MEDICIS,  reine  de  France  ,  étoit  fille 
de  François  de  Medicis ,  grand-duc  de  T ofcane ,  ôc  de  Jean¬ 
ne  archiduchefie  d’Autriche  ,  reine  née  de  Flongrie  ôc  de 
Bohême.  Quand  le  mariage  du  roi  Henri  IV.  ôc  de  Mar¬ 
guerite  de  Valois ,  eut  été  dilTous ,  fes  miniftres l'engagèrent 
à  rechercher  Marie  de  Medicis.  Cette  affaire  fut  beureufe- 
ment  conclue  ;  ôc  Ferdinand ,  frere  ôc  fucceifeur  de  François, 
grand-duc  de  Tofcane ,  ayant  reçu  la  procuration  du  roi 
par  le  duc  de  Bellegarde,  fon  grand-écuyer,  l’époufa  le 
5.  Oétobre  1600.  Le  cardinal  Aldobrandin  ,  neveu  du 
pape  Clement  VIII.  en  fit  la  ceremonie.  Le  duc  de  Flo¬ 
rence  fit  voir  fa  magnificence  &  fes  richelfes  dans  les  fef- 
tins ,  bals ,  carroufels ,  courfes  de  bagues  &  autres  réjcuif- 
fances  dont  on  honore  dé  pareilles  folemnitez.  Les  Italiens 
n’ont  pas  oublié  de  remarquer  ,  qu’une  comedie  feule  coûta 
plus  de  foixante  mille  écus  à  reprefenter.  Les  galeres  de 
Florence  &  de  Malte  amenèrent  la  nouvelle  reine  à  Mar- 
feille ,  où  elle  arriva  le  3.  Novembre,  accompagnéede 
la  grande  ducheflè  de  Florence  fa  tante  ,  de  celle  de  Man- 
toue  fa  foeur  ,  ôc  de  plufieurs  autres  perfonnes  de  qualité. 
Le  connétable,  le  chancelier  ,  les  ducs  de  Nemours  ôc  de 
Ventadour  ,  avec  celui  de  Guife  ,  gouverneur  de  Proven¬ 
ce  ,  les  cardinaux  de  joyeufe ,  de  Gondi ,  de  Givri  ôt  de 
Sourdis  ,  y  avoient  été  envoyez  de  la  part  du  roi  ,  pour  la 
recevoir;  &  plufieurs  des  princeflTes  &  des  plus  grandes  da¬ 
mes  de  la  cour  ,  pour  lui  faire  compagnie.  Lorlque  la  rei¬ 
ne  fut  arrivée  à  Lyon  ,  le  roi  qui  étoit  occupé  à  mettre  le 
duc  de  Savoye  à  la  raifon  ,  la  vint  joindre  en  cette  ville,  8c 
conloinma  le  mariage  le  foir  même  de  fon  arrivée.  Enfui- 
tc  la  ville  de  Lyon  honora  cette  princefiè  par  la  pompe 
d’une  magnifique  entrée  ,  qui  fut  fuivie  des  ceremonies 
nuptiales  faites  par  le  même  cardinal  Aldobrandin  ,  qui 
les  avoit  faites  à  Florence  ,  ôc  qui  étoit  alors  légat  pour  la 
paix  de  Savoye.  Les  enfans  de  cette  alliance  font  afièz 
connus  ,  ôc  trois  grands  royaumes  font  gouvernez  par  fa 
pofterité.  L’an  1610.  le  roi  ayant  de  grands  deficins,  ôc 
devant  partir  pour  les  executer,  déclara  la  reine  regente, 
8c  la  fitfacrerôc  couronner.  Le  lendemain  de  ce  couron¬ 
nement  ,  qui  étoit  le  quatorzième  du  mois  de  Mai ,  le  roi 
fut  afiafiiné  ,  par  François  Ravaillac.  La  regcncefut  con¬ 
firmée  à  la  reine,  qui  gouverna  jufqu’en  1617.  auquel 
tems  le  maréchal  d’Ancre  fut  tué.  Cet  homme  nommé 
Concino  Concini ,  Florentin  ,  avoit  époufé  Leonore  Dori , 
dite  Galigai ,  fille  d’un  menuifier  de  Florence  ,  ôc  domefti- 
que  de  la  reine.  Outre  que  cette  femme  étoit  de  très-bafiè 
naifiance  ,  elle  étoit  la  femme  la  plus  laide  du  mondejmais 
le  pouvoir  abfolu  qu’elle  avoit  fur  l’efprit  de  famaîtrefiè, 
reparoit  ces  défauts  de  la  conduite  ôc  de  la  nature.  On  fçait 
que  fon  mari  &  elle  avoient  ufurpé  tant  de  pouvoir  fur 
l’efpritde  la  reine,  qu’ils  regloient  fes  défit  s ,  fes  affrétions 
ôc  fa  haine  ,  comme  il  leur  plaifoit.  Ils  furent  la  caufe  de 
la  mauvaife  humeur  de  cette  reine,  qui  donna  tant  de  pei¬ 
ne  au  roi  fon  fils  ,  ôc  qui  la  rendit  fi  infortunée  fur  la  fin 
de  fes  jours.  Après  plufieurs  brigues  faites  pour  détruire  le 
cardinal  de  Richelieu,  qui  étoit  dans  le  miniftere ,  elle  fe 
retira  l’an  163  1.  dans  les  Pays-Bas,  «5c  mourut  à  Cologne 
le  3.  Juillet  de  l’an  1642.  âgée  de  68. ans.  Onconfultera 
deThftu,  Dupleix,  Mezerai,  Matthieu  de  Mourgues, 
Hilarion  de  Colle  ,  ôcc.  L’an  1608.  cette  reine  avoit  pris 
pour  devife  une  Junon  appuyée  fur  un  Paon  rouant ,  avec 
ces  mots;  Viro  partuque  beata.  Après  la  mort  du  roi,  el‘e 
prit  un  pélican  avec  la  charité ,  comme  difent  les  maîtres, 
ôc  ces  paroles,  T egit  virtute  minores.  Elle  fit  aufii  graver 
l’oifeau  du  Paradis ,  portant  trois  de  fes  petits  fur  le  dos ,  ôc 
prenant  fon  effort  vers  le  ciel,  avec  cette  ame;  Meos  ad  Jî- 
dera  tollo.  On  lui  en  fit  dans  les  Pays-Bas  ,  où  elle  étoit  re- 
prefentée  fous  la  forme  de  la  mere  des  dieux,  avec  ces 
mots  ;  Lata  deùm  partu.  La  ville  de  Paris  eft  redevable  à 
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cette  princeflfe  de  plufieurs  fuperbes  bâtimens  que  l’on  y  re¬ 
marque.  C’eft  elle  qui  a  fait  bâtir  le  magnifique  palais 
d’Orléans,  auquel  on  donne  communément  le  nom  de 
Luxembourg  ,  parce  qu’il  a  été  conftruit  fur  les  ruines 
d’un  hôtel  qui  portoit  cenom.  Elle  pofa  la  première  pierre 
du  monaftere  des  Carmes  déchauffez  en  1613.  Cette 
même  princcfTe  eft  aufii  fondatrice  du  monaftere  des  re- 
ligieufes  du  Calvaire ,  qui  furent  établies  en  1620.  *  Hijl. 
de  Louis  XIII.  de  8 édition  de  Paris. 

MARIE -THERESE  D'AUTRICHE,  infante  d’Ef- 
pagne ,  fille  de  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne  ,  ôc  d'Elifabeth 
de  France ,  fa  première  femme ,  nâquit  à  Madrid  le  20. 
Septembre  1638.  Par  la  paix  conclue  entre  les  deux  cou- 
ronnesde  France  &  d’Efpagne,  en  l’année  1659.  on  Gon" 
dut  le  mariage  de  cette  princefiè  avec  le  roi  Louis  XIV.  le¬ 
quel  fut  célébré  à  faint  Jean  de  Luz  le  9.  juin  1660.  Cette 
grande  prirreeffe,  célébré  par  fa  vertu  &  par  fa  pieté, mou¬ 
rut  à  Verfaillesle  30.  Juillet  1 683.  âgée  de  45.  ans,univer- 
fellement  regretée  du  roi ,  ôc  de  tous  les  peuples  du  royau¬ 
me.  Voyez.  LOUIS  XI V.  *  Mémoires  du  tems. 

MARIE-CHRISTINE-VICTOIRE  DE  BAVIERE, 
dauphine  ,  fille  de  Ferdinand-Marie  électeur  de  Bavière, 
ôc  de Uenriete- Adélaïde  de  Savoye  ,  née  à  Munich  le  28. 
Novembre  1660.  époufa  le  7.  Mars  1 680.  à  Châlons  en 
Champagne,  Louis  dauphin  ,  fils  du  roi  Louis  XIV.  ôc  de 
Marie-Therefe  d’Autriche.  C’étoit  une  princefiè  d’un  g*and 
efprit ,  qui  s’attira  l’eftime  du  roi  fon  beau-pere ,  ôc  de 
toute  la  cour.  Elle  mourut  à  Verfailles  le  20.  Avril  1690. 
en  fa  trentième  année ,  après  une  longue  maladie.  Voyez. 
FRANCE.  *  Mémoires  du  tems. 

REIN  ES  D’  ANGLETERRE. 

MARIE,  REINE  D’ANGLETERRE ,  fille  de  Henri 
VIII.  ôc  de  Catherine  d’Efpagne ,  née  le  1  8.  Février  1515. 
fut  élevée ,  comme  l’heritiere  préfomptive  de  la  couronne. 
Mais  après  que  Henri  eut  époufé  Anne  de  Boulen  l’an 
1533.  il  ôta  à  Marie  la  principauté  de  Galles,  ôc  toifs  fes 
honneurs,  ôcla  renvoya  auprès  de  fa  mere,  à  Cimbalton, 
dans  la  province  de  Betford.  La  regardant  alors  comme  une 
bâtarde  ,  il  fit  ordonner  dans  un  parlement ,  que  Marie  fe- 
roit  privée  des  droits  qu'elle  pouvoit prétendre  a  la  couronne ,  & 
que  ces  memes  droits  [croient  transférer- a  Elisabeth.  Cependant 
un  peu  avant  fa  mort ,  il  ordonna  par  fon  teftamenqqu’E- 
douard,  qu’il  avoit  eu  de  Jeanne  Seymour  ,  lui  fuccede- 
roit  le  premier  ;  ôc  lui  fubftitua  Marie  ,  puis  Elifabeth. 
Pendant  le  régné  d’Edouard  ,  la  princefiè  Marie  fuivie 
toujours  la  religion  Catholique.  Ni  les  prières,  ni  les  me¬ 
naces  du  protecteur  du  royaume,  pendant  la  minorité  du 
roi ,  ne  la  purent  faire  confentir  à  fermer  la  chapelle  de 
fon  palais ,  ni  à  fouffrir  que  l’on  y  changeât  le  facrifice 
de  la  méfié,  pour  y  introduire  la  cene  Caivinifte.  On  eut 
durefpeét  pour  fa  qualité  de  foeur  du  roi,  ôc  d’heritiere 
préfomptive  de  la  couronne,  ôc  on  lui  laifia  la  liberté  quel¬ 
le  demandoit.  Edouard  mourut  au  mois  de  Juillet  1553. 
Alors  Dudlei ,  comte  de  Warwick  ôc  duc  de  Northumber- 
land,  qui  avoit  formé  le  defitin  de  faire  Giffort  fon  fils, 
roi ,  par  une  alliance  avec  Jeanne  de  Suffolck,  petite- niece 
de  Henri  VIII.  tâcha  de  s’afilirer  de  la  perfonne  de  Ma¬ 
rie  ;  mais  cette  princefiè  fe  retira  en  fon  château  de  Fra- 
minghan,  où  elle  fe  fit  proclamer  reine  d’Angleterre.  Ce¬ 
pendant  les  ducs  de  Northumberland  ôc  de  Suffolck  ,  fe; 
laifirentde  la  tour  de  Londres.  Là  ils  prirent  en  feeret  le 
lerment  des  principaux  de  la  noblefiè ,  ôc  les  obligèrent  à 
fe  déclarer  pour  Jeanne,  fille  du  duc  de  Suffolck  ,  mariée  , 
à  Giffort  ,  fils  du  duc  de  Northumberland,  ôc  à  la  recon- 
noître  pour  reine.  Enfuite  ils  y  firent  venir  le  maire  de 
Londres  avec  fix  échevins ,  ôc  exigèrent  d’eux  le  même  fer¬ 
ment.  Deux  jours  après,  par  un  édit  public  ,  on  procla¬ 
ma  Jeanne  ,  reine  d’Angleterre.  En  même  tems  le  duc  de 
Northumberland  leva  une  puifiànte  armée  ,  ôc  marcha 
contre  Marie  ,  laiffant  à  Londres  le  duc  de  Suffolck,  pour 
veiller  à  leurs  communs  intérêts.  La  caufe  de  Marie  étoit 
fi  jufte,  que  tout  le  monde  prit  fon  parti  :  de  forte  qu’en 
dix  jours  elle  mit  fur  pied  une  armée  de  plus  de  trente 
mille  hommes.  Sur  ces  nouvelles ,  le  maire  de  Londres ,  ôc 
fe  relie  de  la  noblefiè,  qui  n’avoient  ofé  s’oppofer  à  Dudlei, 
prenant  avantage  de  fon  abfence,  le  déclarèrent  criminel 
de  leze-majefté,  arrêtèrent  le  duc  de  Suffolck  avec  Jeanne, 
que  peu  de  jours  auparavant  ils  avoient  proclamée  reine , 
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&  reconnurent  Marie  pour  leur  légitimé  princeflc.  Le  duc 
de  Northumberland  perdit  courage ,  6c  fe  mit  entre  les 
mains  des  magiftrats,  dans  l’efperance  peut-être  d’obtenir 
fa  grâce.  On  le  mena  prifonnifr  à  Londres,  où,  quelque 
rems  après,  il  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée,  auflr- 
bienque  le  duc  deSuffolck,  6c  Jeanne ,  avec  Giffort  fon 
mari.  Après  une  viddoire  remportée  fans  effufion  de  fang, 
Marie  entra  triomphante  dans  la  ville  de  Londres  ;6c  pour 
commencer  à  rétablir  la  religion  Catholique,  elle  retira 
de  prifon  les  évêques  de  Londres,  de  Winchefter  6c  de 
Durham  ,  le  duc  de  Nortfolck  ,  6c  Edouard  de  Courte 
nai ,  qui  étoient  arrêtez ,  pour  tait  de  la  religion.  A  l’égard 
de  la  princefle  Elifabeth,  quiétoit  un  grand  obftacleàun 
fi  bon  deflein  ,  elle  l’envoya  à  Woodftocke  ,  fous  fuie 
garde.  L’amour  du  bien  public  la  fît  refoudre  à  fe  marier , 
quoique  jufques  à  trente-huit  ans  elle  eût  confervé  fa  vir¬ 
ginité.  Son  confeil  &  le  parlement  la  preffoient  de  donn»r 
un  heritier  au  rovaume  ;  6c  fon  mariage  avec  un  prince 
Catholique  ,  étoit  un  puiflànt  moyen  pour  rétablir  la  reli¬ 
gion.  Elle  époufa  l’an  1554.  Philippe  ,  fils  de  ChaileS' 
Quint ,  à  qui  cet  empereur  donna  le  royaume  d’Efpagne 
l’an  1555.  Piufieurs  évêques  heretiques  avoient  eu  part  à 
la  révolte  de  Dudlei  >  toutefois  ,  elle  ne  voulut  pas  que  le 
magiftrat  feculier  inftruisît  leur  procès  ;  mais  elle  les  en¬ 
voya  aux  juges  ecclcfiaftiques ,  principalement  Crammer , 
archevêque  de  Cantorberi ,  dont  la  caufe  fut  jugée  confor 
mémentaux  mandemens apoftoliques.  La  reine  Marie,  6c 
le  roi  fon  mari,  comparurent  par  procureur  devant  le  com- 
miflaire  apoftolique,  &  quittèrent  la  qualité  de  juges, pour 
prendre  celle  de  Amples  parties.  Pour  travailler  plus  fûre- 
mentau  rétablifïèment  de  la  religion  Catholique,  Marie 
ordonna ,  que  tous  les  étrangers  fans  charges  publiques, &  qui 
ré  étoient  pas  naturalifez.  eujfent  a  fortir  du  royaume  dans  un 
teins  prefix.  La  crainte  de  cette  ordonnance  chafla  d’ Angle¬ 
terre  piès  de  trente  mille  heretiques,  qui ,  du  tems  d’E¬ 
douard  ,  s’y  étoient  réfugiez  ,  comme  en  un  afyle,  où  tou¬ 
tes  les  feétes  étoient  bien  reçues.  L’exemple  de  la  réine  , 
fa  déclaration ,  &  l’arrêt  du  parlement ,’  rappelèrent  dans 
l’Angleterre  l’ancien  ufagedes  prières  6c  du  fervice  divin, 
à  quoi  les  Heretiques  ne  s’oppolerent  que  foiblement.  En- 
fuite  le  cardinal  Polus  reconcilia  le  peuple  d’Angleterre  à 
l’églife ,  en  prelence  du  roi  6c  de  la  reine ,  après  avoir  don¬ 
né  l’abfolution  de  toutes  les  cenfures  que  ce  peuple  avoir 
encourues  par  fa  defobéiffance  au  faint  fiege ,  6c  par  fon 
herefie.  Ainfi  la  religion  Catholique  refleurit  en  ce  royau¬ 
me  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems  ;  car  Marie  mourut 
fans  enfans  l’an  1558.  6c  l’herefie  fc  rétablit  pendant  le 
régné  d’Elifabeth.  *  Sanderus  ,hifl.  du  fehifm.  d' Angleterre. 

MARIE  II.  reine  d’Angleterre,  fille  aînée  de  Jacques 
II  .  roi  d’Angleterre ,  &  de  fa  première  femme ,  naquit  au 
palais  de  faint  James  le  10.  Mai  1662.  Quoique  le  roi  fon 
perequi  n’étoit  alors  que  duc  d’Yorck,  eût  déjà  du  pen¬ 
chant  pour  la  religion  Catholique  ,  6c  que  fa  mere  en  fît 
profefïion  lorfqu’elle  mourut ,  elle  fut  élevée  dans  la  reli¬ 
gion  Proteftante.  A  l’âge  de  feize  ans  le  15.  Novembre 
1677.  elle  époufa  Guillaume-Henri  de  Naflau  prince  d’O- 
range.  Peu  de  tems  après  elle  pafla  en  Hollande  avec  fon 
époux  ,  où  elle  demeura  1  i.ans ,  fçavoir  jufqu’au  mois  de 
Février  1 689.  qu’elle  repafla  en  Angleterre.  Eilearrivaà 
White-Hall  le  12.  du  même  mois,  &  le  lendemain  elle 
fut  proclamée  reine  d’Angleterre.  Elle  partageoit  égale¬ 
ment  avec  le  roi  fon  époux  la  fouveraineté,  la  fuprematie 
6c  l’autorité  fur  tous  les  domaines  6c  droits  appartenais  à  la 
couronne  ;  mais  l’adminiltration  6c  l’execution  reflétaient 
uniquement  dans  la  perfonnedu  roi,  conformément  à  une 
ordonnance  de  la  convention.  Mais  dans  la  luire  le  parle¬ 
ment  fie  un  aéte,  par  lequel  en  l’abfencedu  roi  elle  avoit 
feule  la  même  admimftration  &  execution  ,  qu’elle  prit 
toujours  en  main  au  départ  du  roi  hors  du  royaume  ,  6c 
qu’elle  lui  remit  toujours  à  fon  retour.  Ce  fut  en  1690. 
que  Marie  prit  la  première  fois  le  gouvernement  en  main, 
pendant  que  le  roi  fon  époux  étoit  occupé  en  Irlande  à  la 
reduétion  de  ce  royaume.  La  flotte  Angloife  commandée 
par  le  comte  de  Torrington  eut  le  malheur  d’être  battue 
par  les  François.  Ce  fâcheux  événement  fut  contrebalancé 
par  la  viétoire  remportée  en  Irlande  près  de  la  Boy  ne.  La 
fécondé  année  de  fon  adminifiration  termina  la  reduéfion 
de  toute  l’Irlande.  En  1692.  l’Angleterre  fe  vit  menacée 
d’une  defeente  &  d’une  invafion  ;  mais  les  vents  arrêtèrent 
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la  flotte  des  François  dans  leurs  ports,  favoriferent  la  jonc¬ 
tion  des  vaififeaux  d  Angleterre  6c  de  fes  alliez  ,  6c  ne 
changèrent  qu’api  ès  avoir  favorifé  la  viôloire  que  l’Angle¬ 
terre  remporta  ,  la  flotte  Françoife  ayant  été  défaite ,  6c  la 
plupart  de  fes  vaififeaux  brûlez.  En  1693.  Ie  nialheureux 
tuccès  de  la  bataille  de  Landen  changea  la  face  des  affaires. 
L’année  fuivante  fut  la  derniere  de  l’adminifb  acion  de 
Marie.  Les  foices  d’Anglcterie  efiant  alors  plutôt  fupe- 
rieures qu’inferieures  à  celles  des  1  rançois  pai  terre,  rem¬ 
portèrent  divers  avantages  fur  elles,  pendant  que  leurs 
flottes  s’affuroient  l’empire  non  feulement  de  ces  mers  qui 
dépendent  en  particulier  d’Angleterre  ,  mais  aufïi  de  1  O- 
cean  entier  6c  de  la  Mediterranée.  Marie  mourut  de  la 
petite  verole  le  28.  Décembre  1694.  (vieux  Aile,)  dans  le 
palais  de  Kenfington ,  après  une  maladie  de  peu  de  jours , 
âgée  de  33.  ans,  dont  elle  en  avoit  régné  plus  defix. 

REINE  D’  E  C  O  S  S  E. 

MARIE  DE  LORRAINE  ,  reine  d’Ecofle  ,  fille  de 
Claude  de  l  orraine  I.  du  nom,  ducdeGuile,  6c  d’ Antoinet¬ 
te  de  Bourbon- Vendôme  ,  fut  élevée  avec  grand  foin  ,  6c 
fut  mariée  le  4.  Août  1 534.  à  Louis  d’Orléans  ,  II.  du  nom, 
duc  de  Longueville,  duquel  elle  refta  veuve  l’an  1537. 
,Elè  avoit  renoncé  au  mariage  ,  s’étoit  retirée  à  la  campa¬ 
gne,  6c  avoit  refufé  d’époufer  Henri  VIII.  roi  d’Angleter¬ 
re  ,  lorfque  le  roi  François  I.  lui  commanda  l’an  1538. 
d’époufer  Jacques  V.  roi  d’Eco  fie  ,  veuf  de  Magdelaine  de 
France.  Elle  ne  put  refifler  à  cet  ordre  ,  6c  fut  menée  en 
Ecofie  ,  où  fes  vertus  lui  firent  des  admirateurs  de  tous  fes 
fujets.  Le  Ciel  bénit  ce  mariage  par  la  naiflance  de  deux 
fils,  qui  moururent  jeunes,  6c  par  celle  d’une  fille  nom¬ 
mée  Marie  ,  qui  régna  après  fon  pere ,  6c  qui  a  eu  fon  arti¬ 
cle  entre  les  reines  de  France.  La  reine  en  accoucha  huit 
jours  avant  la  mort  de  fon  mari,  arrivée  l’an  1542.  En- 
fuite  elle  fut  encore  recherchée  par  le  roi  d’Angleterre; 
mais  elle  rompit  adroitement  ce  deflein  ,  6c  ne  s’occupa 
qu’à  élever  fa  fille,  6c  à  gouverner  l’état ,  qu’elle  eut  le 
bonheur  de  maintenir  en  paix.  Il  eft  vrai  que  les  Anglois 
jaloux  fufciterentdestlivifions ,  y  portèrent  laguerreavec 
tant  de  fureur,  que  ces  traverfes  auroient  été  capables  de 
le  bouleverfer,fi  le  fecours  des  rois  François  1. 6c  Henri  II. 
ne  l’euflent  maintenu.  La  reine  Marie  eut  la  confôlation 
devoir  fes  freres  pofleder  les  premières  charges  du  royau¬ 
me  de  France,  6c  de  voir  fa  fille  ,  Marie  Stuart ,  époufer 
l’an  1558.  le  dauphin,  qui  fut  depuis  le  roi  François  II. 
Cette  fage  reine  mourut  le  10.  juin  1560.  ou ,  félon  Pier¬ 
re  Mlatthieu  l’an  1561.  Son  corps  fut  porté  en  France, 
comme  elle  l’avoit  ordonné,  6c  fut  enterré  dans  l’églife  de 
faint  Pierre  de  Reims,  où  Renée  de  Loriaine  ,  la  iceur, 
étoit  abbefle.  *  Claude  Defpenfe  ,  en  fon  eloge  funelre. 
Sainte- Marthe  ,  hiji.  geneal.  de  France.  Le  P.  Anfelme.  De 
Thou.  Caftelnau-Mauvififiere.  Du  Chêne.  JViezerai  ,6cc. 

REINES  DE  HONGRIE  ET  DE  BOHEME. 

MARIE  D’AUTRICHE  ,  reine  de  Fîongrie  6c  de  Bo¬ 
hême  ,  fille  de  Philippe  archiduc  d’Autriche  6c  roi  d’Efpa¬ 
gne  ,  6c  de  Jeanne  d’Aragon ,  6c  fœur  des  empereurs  Cbar- 
lesV.  6c  Ferdinand  I.  née  à  Bruxelles  le  13.  Septembre 
1503.  époufa  en  1521.  Louis  Jagellon  ,  roi  de  Fîongrie, 
qui  périt  l’an  1526.  à  la  bataille  deMohats.  Cette  mort 
toucha  fenfiblement  la  reine  fon  époufe  ,  qui  depuis  ne 
voulut  jamais  fongerà  de  fécondes  noces,  quoiqu’elle  fût 
recherchée  par  piufieurs  princes.  Son  frere  Charles  V.  qui 
l’aimoit  beaucoup,  lui  donna  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas  ,  dont  elle  prit  poflèlfion  en  1531.  étant  aufii  propre 
à  ménager  les efprits durant  la  paix,  qu’à  conduire  les  ar¬ 
mées  durant  la  guerre.  Cette  princeflTe  fit  la  guerre  au  roi 
Henri  II.  6c  dans  le  tems  que  l’empereur  Charles  V,  fon 
frere,  afliegeoit  Mets  l’an  1552.  elle  fit  cfiverfion  d’armes 
en  Picardie  ,  brûla  6c  pilla  diverfes  villes  de  cette  piovin- 
ce,  avec  Folembrai ,  maifon  royale  bâtie  par  le  roi  Fran¬ 
çois  I.  Le  roi  Henri  II.  emporta  depuis  Mariembourg, 
qu’elle  avoit  fait  bâtir;  6c  c’elt  delaprifede  cette  ville  6c. 
du  château  ,  qu’on  d i foi t  de  la  gouvernante  du  Pays-Bas: 

Elle  a  fait  la  foie  en  B  rai,  &  Marie  en  Bourg.  Elle  aimoit  la 
chafle  ;  6c  fe  divertifloit  louvenrà  cette  forte  d  exercice  , 
qu’elle  ne  trouvoit  point  pénible.  Sa  prudence  a  rendit 
extrêmement  chère  aux  peuples,  qu’elle  gouverna  pendant 
24*  ans  jufqu’au  25.  Octobre  ^555*  ^  Pa‘^a  en  Éfpagne 
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en  1556.  où  elle  mourut  en  1558.  peu  de  jours  après  la 
mort  de  Charles  V.  &  lorfqu’elle  étoit  prête  de  partir 
pour  revenir  en  Flandres ,  où  elle  avoir  deffein  de  finir  fes 
'jours.  *  Hilarion  de  Coite,  éloges  des  femmes  illuftres. 

MARIE  ISABELLE ,  reine  de  Hongrie  ,  fœur  de  Sigif- 
■mond-Augufte ,  roi  <ie  Pologne  ,  époufa  Faq  1539.  $ean 
pol ,  vaivode  de  Transylvanie,  qui  avoit  été  élu  roi  de 
Hongrie  l’an  15215.  &  qui  diîputoit  cette  couronne  à  Fer¬ 
dinand  d’Autriche,  frere  de  l’empereur  Charles  -  Quint. 
Elle  accoucha  d’un  fils  le  7.  de  Juillet  1540.  Son  mari  en 
-eut  tant  de  joie,  qu’ayant  reçu  cette  nouvelle,  il  fit  un 
excès  de  table  ,  qui  fut  caufe  de  fa  mort  le  21.  du  même 
mois.  Ifabelle  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  conferver  à  fon 
fils  un  couronne  que  Ferdinand  lui  difputoit ,  elle  implora 
la  proteélion  de  la  Porter  &  en  reçut  de  fi  grands  fecours , 
que  l’armée  de  Ferdinand  qui  affiegeoit  Bude,  fut  taillée 
en  pièces.  Solyman  vint  lui-même  en  Hongrie,  <Sc  fe  ren¬ 
dit  maître  de  Bude ,  &  obligea  Ifabelle  de  fe  retirer  à  Lip- 
pa  ,  lui  laiffant  feulement  le  vain  titre  de  regente  de  T ranf- 
fylvanie ,  avec  l’efperance  de  donner  un  jour  la  couronne 
de  Hongrie  à  fon  fils.  Elle  céda  enfuite  l’an  1 5  5  1 .  la  Tranf- 
fylvanie  au  roi  Ferdinand  ,  «Sc  fe  retira  à  Caffovie  en  Po¬ 
logne  ,  près  de  Bohne  Sforce  fa  mere  ,  «Sc  de  Sigifmond- 
Augulie  fon  frere  ,  d’où  elle  négocia  fon  retour  en  Tranf- 
fylvaniel’an  1556.  où  elle  fe  maintint  jufqu’à  fa  mort, 
fans  faire  part  de  fon  autorité  à  Jean-Sigifmond  fon  fils. 
Elle  mourut  à  Albe-Julele  ^.Septembre  1558.  *Strada, 
Dec  ad.  I.l.  9.  Hilarion  de  Colle  ,  eloge  des  femmes  illuftres. 
Difcours  hiftoriq.  &  politiq.fur  la  guerre  de  Hongrie. 

REINE  DE  NAPLES. 

MARIE  DE  CHASTILLON,  reine  de  Naples  &  de 
Sicile,  fille  de  Charles  de  Chaftillon  ,  dit  de  Blois ,  «Sc  de 
Jeanne  de  Bretagne  ,  qui  porta  ce  duché  à  fon  mari,  é- 
poufa  le  9.  Juillet  1360.  Louis  de  France  ,  duc  d’Anjou, 
comte  de  Provence  «Sc  du  Maine  ,  fécond  filsdu  roi  Jean, 
qui  fut  enfuite  roi  de  Jerufalem  ,  de  Naples  &  de  Sicile. 
Cette  reine  étant  devenue  veuve  l’an  1384.  prit  la  tutelle 
de  fon  fils  Louis ,  qui  étoit  encore  fort  jeune  ,  &  gouverna 
le  royaume  de  Sicile  pendant  fa  minorité.  On  peut  voir 
dans  l’article  de  LOUIS  II.  roi  de  Naples ,  les  foins  qu’elle 
prit  de  conferver  ce  royaume  ,  qui  fut  difputépar  Ladif- 
lasou  Lancelot,  fils  de  Charles  de  Duras.  Elle  fit  paroître 
tant  de  fageffe  dans  le  manîment  des  affaires  ,  «Sc  ufa  fi 
prudemment  de  les  revenus ,  qu’outre  la  dépenfe,  qu’il 
lui  fallut  faire  pour  entretenir  une  fi  longue  guerre ,  on 
trouva  encore  après  fa  mort  deux  cens  mille  écus  d’or  , 
qu’elle  avoit  refervez  pour  payer  la  rançon  de  fon  fils  , 
en  cas  qu’il  fût  pris  à  la  guerre.  Elle  mourut  à  Angers  le 
22.  Novembre  1404.  &  fut  inhumée  en  l’églife  de  laint 
Maurice,  devant  le  grand  autel.  *  Godefroi  ,  fur  l’hiftoi- 
ve  de  Charles  VI.  Le  pere  Anfelme. 

PRINCESSES  DU  NOM  DE  MARIE. 

MARIE  DE  BOURGOGNE  ,  fille  de  Charles  ,  fur- 
nommé  le  Temcraire ,  duc  de  Bourgogne  ,  6c  à’ Ifabelle  de 
Bourbon  ,  fécondé  femme  de  ce  prmee  ,  naquit  à  Bruxel¬ 
les  le  13.  Février  1457.  Elle  n’avoit  que  20.  ans,  lorfque 
fon  pere  ayant  été  tué  au  fiege  de  Nanti  l’an  1477-  la  laif- 
fa  heritiere  de  tous  fes  états.  Le  roi  Louis  XI.  négligea  la 
propofition  que  les  ambafiadeurs  Bourguignons  lui  firent 
à  Peronne,de  marier  leur  princefTe,  avec  le  dauphin  Char¬ 
les:  ce  que  les  politiques  ont  toujours  blâmé  ,  parce  que 
Marie  porta  tous  fes  états  des  Pays-Bas  à  la  maifon  d’Au¬ 
triche.  Elle  choifit  Maximilien ,  fils  de  l’empereur  Frédéric, 
Si  le  mariage  en  fut  accompli  à  Gand  le  20.  Août  de  la  mê¬ 
me  année.  On  dît  que  ce  prince  étoit  fi  pauvre ,  qu’il  fallut 
que  fa  femme  fît  la  dépenfe  des  noces,  de  fon  équipage  Si  de 
fes  gens.  Cette  princefTe  étant  à  la  chaffe ,  tomba  de  cheval 
&  en  mourut  le  25.  Mars  1482.  Elle  avoit  eu  Philippe  I; 
Marguerite-,  Si  François ,  qui  vécut  fort  peu.  *  Du  Chêne, 
hift.  de  Bourgog.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

MARIE  DE  FRANCE,  comteffe  de  Champagne  ,  de 
Blois  &  de  Chartres ,  fille  aînée  du  roi  Louis  VII.  dit  le  Jeu¬ 
ne,  «Sc  d’Alienor  de  Guienne ,  fût  mariée  à  Henri  I.  fur- 
nommé  le  Large  ou  le  Riche,  comte  palatin  de  Champa¬ 
gne  «Sc  de  Brie ,  feigneur  des  comtez  de  Chartres ,  Blois , 
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Sancerre,&c.Elle  mourut  âgée  de  près  deéo.ans  le  1  r  .Mars 
1 198.  du  déplaifir  de  la  mort  de  fon  fils  Henri  II.  comte  de 
Champagne  «Sc  roi  de  Jerufalem,  qui  mourut  étant  tombé 
d’une  fenêtre  au  château  d’Acre  en  Paleftine  l’an  1197. 
Elle  avoit  eu  aufiï  Tbibaud  V.  qui  fucceda  à  Henri  II.  fort 
frere  ;  Scbolaftique  ,  femme  de  Guillaume  III.  comte  de 
Vienne  6c  de  Mâcon  ;  6c  Marie  ,  qui  époufa  Baudouin  IX. 
comte  de  Flandres,  6c  depuis  empereur  de  Conftantinople. 
Confultei,  la  chronique  de  Robert,  religieux  d’Auxerre; 
Rigord;  Guillaume  le  Breton  ;  Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

MARIE  DE  FRANCE,  fille  du  roi  Philippe  II.  fur-' 
nommé  Augufte  ,  «Sc  d’Agnès  de  Meranie ,  fut  promife  l’an 
1200.  à  Alexandre  prince d’Ecoffe,  6c  deux  ans  après  ,  à 
Artus  comte  de  Bretagne  «Sc  d’Anjou.  Depuis,  au  mois 
d’Août  de  "l’an  1206.  elle  époufa  Philippe  de  Hainaut, 
marquis  de  Namur  ;  étant  reliée  veuve ,  elle  prit  une  fé¬ 
condé  alliance  à  Soiffons  l’an  1213.  avec  Henri  1.  duc  de 
Brabant.  Le  pere  Butkens  dit  qu’elle  mourut  l’an  1226. 

*  mais  ce  fut  l’an  1238.  âgée  d’environ  46.  ans  ,  «Sc  fut  en¬ 
terrée  dans  l’églife  de  faint  Pierre  de  Louvain,  où  l’on  voit 
fon  tombeau. 

MARIE  DE  FRANCE  ,  fille  du  roi  Charles  IV.  dit  le 
Bel,  6c  de  fa  troifiéme  femme  Jeanne  d’Evreux,  mourut 
fans  alliance  le  <5.  Oétobre  1341. 

MARIE  DE  FRANCE,  fille  du  roi  Philippe  de  Valois 
VL.  du  nom  ,  6c  de  Jeanne  de  Bourgogne  ,  fa  première 
femme ,  époufa  l’an  1332.  Jean  de  Brabant ,  duc  de  Lim- 
bourg  ,  fils  de  Jean  111.  duc  de  Brabant ,  6c  mourut  le  22. 
Septembre  1333.  ‘  , 

MÀRIE  DE  FRANCE ,  fille  du  roi  Jean ,  «Sc  de  Bonne 
de  Luxembourg  ,  fa  première  femme  ,  fut  mariée  l’an 
1364.  à  Robert  1.  du  nom  ,  duc  de  Bar.  On  met  fa  mort 
l’an  1404. 

MARIE  DE  FRANCE ,  fille  du  roi  Charles  V.  dit  le 
Sage ,  Si  de  Jeanne  de  Bourbon  ,  née  le  27.  Février  1370. 
fut  promife  par  le  roi  fon  pere  ,  à  Guillaume  de  Bavic-re, 
comte  de  Hainaut,  A  mourut  avant  le  mariage  l’an  1  377. 

MARIE  DE  FRANCE,  fille  du  roi  Charles  VI.  née  le 
22.  Août  1393.  fut  prieure  de  Poiffi,  «Sc  mourut  le  19. 
Août  1438.  *  Sainte-Marthe ,  hift.geneal.  de  la  maifon  de 
France.  Le  P.  Anfelme. 

MARIE  DE  LUXEMBOURG,  fille  de  Pierre  de  Lu¬ 
xembourg  II.  du  nom,  comte  de  faint  Paul,  époufa  i°. 
Louis  de  Savoye,  comte  deRomont  :  20.  l’an  1487.  Fran¬ 
çois  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme.  Cette  princefie , 
renommée  par  fa  pieté  &  par  fa  chafteté ,  ayant  été  veuve 
pendant  cinquante  6c  un  ans  ,  mourut  le  premier  Avril  de 
l’an  1 546.  ayant  eu  quatre  fils  6c  deux  filles.  L’aîné  fut 
Charles  de  Bourbon ,  qui  eut  Antoine ,  pere  de  Henri  IV. 

MARIE  DE  LUXEMBOURG ,  fille  de  Sebaftten  de 
Luxembourg,  6c  de  Marie  de  Beaucaire,  époufa  Philippe- 
Emmanuel  de  Lorraine  ,  duc  de  Mercœur ,  6c  en  eut  un 
fils  6c  deux  filles,  dont  il  ne  reftaque  Françoife ,  heritiere 
de  la  principauté  de  Martigues,  des  duchez  de  Mercœur, 
Penthiévre ,  6cc.  6c  femme  de  Cefar  de  Vendôme  ,  fils  na¬ 
turel  de  Henri  leGrand. Marie  mourut  le  6. Septembre  1623. 
Le  P.  Hilarion  de  Colle  a  fait  l’éloge  de  ces  deux  princeffes. 

MARIE  DE  VALOIS ,  ducheffe  de  Calabre,  fille  de 
Charles  de  France ,  comte  de  Valois ,  6c  de  fa  troifiéme 
femme  Mahaud  de  Chaftillon,  fut  mariée  à  Charles  de  Si¬ 
cile  ,  duc  de  Calabre  ,  fils  de  Robert  roi  de  Naples,  6c  d’ïo- 
lande  d’Aragon ,  6c  veuf  de  Catherine  d’Autriche.  Le  traité 
du  mariage  lut  pa!Té  à  Paris  le  1 1.  Janvier  1324.  Elle  mou¬ 
rut  en  couches  le  <5.  Décembre  1328.  laiffant  deux  filles; 
Jeanne  I.  qui  fut  reine  de  Naples  l,  «Sc  Marie,  qui  époufa 
l’an  1 343 .  Charles  de  Sicile ,  duc  de  Duras  fon  coufin.  Cet¬ 
te  derniere  étant  veuve, fut  contrainte  par  Hugues  deBaux, 
comte  d’Avelino ,  d’époufer  Robert ,  fon  fils  ;  mais  cette  in- 
folence  ayantété  punie  par  iamortdu  pere  6c  du  fils,P/«- 
lippe  de  Sicile ,  II.  du  nom,  prince  de  Tarente,  l’en¬ 
leva  «Sc  l’époufa  l’an  1353  .C’étoit  une  très-belle  princefTe, 
qui  mourut  le  20.  Mai  13 66.  à  Naples,  où  elle  fut  enter¬ 
rée  dans  l’églife  de  fainte  Claire.  *  Villani.  Collenucio. 
Sainte-Marthe.  Bouche.  Le  P.  Anfelme,  «Sec. 

MARIE  ADELAÏDE  de  Savoye  ,  «îauphine,  fille  aî¬ 
née  de  Viclor-Amedée  II.  du  nom  duc  de  Savoye, «Sc  d’Anne- 
Marie  d’Orléans,  née  à  Turin  le  5.  Décembre  1685.  fut 
amenée  en  France  en  1696.  enconfequence  du  traité  de 
paix  conclu  à  Turin  le  29.  Août  de  la  même  année, 
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entre  le  roi  Louis  XIV.  &  le  duc  de  Savoye  ,  pour  y  être 
élevée  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  en  âge  depoufer  Louis  de 
France  ,  duc  de  Bourgogne ,  depuis  dauphin,  ce  qui  fut 
fait  à  Verfailles  le  fept  Décembre  1697.  Cette  princeffe 
içut  toujours  par  fes  maniérés  gracieufes  Ôc  fpirituelles ,  ie 
concilier  toute  l’affeétion  du  roiayeul  de  fon  époux.  Elle 
ne  porta  le  titre  de  dauphine  que  pendant  dix  mois ,  étant 
.morte  au  château  de  Verfailles  le  12.  Février  1712.  âgée 
de  26. ans,  2. mois  6.  jours.  Louis  dauphin  fon  mari, mou¬ 
rut  au  château  de  Marii  le  1  8.  du  même  mois  ,  ôc  leurs 
corps  furent  portez  à  S.  Denys  en  France  fur  un  même^jpar, 
6c  inhumez  enfemble.  Voyez,  leur  pojiertté  à  FR  AN  Ch. 

FEMMES  ILLUSTRES  DU  MESME  NÇM. 

MARIE  DE  FRANCE  ,  dame  fçavante  ,  yivoit  vers 
l’an  1260.  6c  n’étoit  pas  de  la  maifon  royale  de  France, 
mais  feulement  Françoife  ,  comme  elle  1’afTure  elle-même 
dans  fes  vers.  Elle  traduifit  d’anglois  en  vers  françois,  les 
fables  d’Efope  moralifées ,  ôc  entreprit  cet  ouvrage ,  pour 
faire  plaifir  à  un  feigneur  de  ce  tems,  nommé  Guillaume. 
*  Fauchet.  Du  Verdier.  La  Croix  du  Maine. 

MARIE- MAGDELAINE  de  la  Trinité,  fondatrice 
desreligieufes  de  Notre-Dame  de  Mifericorde ,  conjointe¬ 
ment  avec  le  pere  Yvan  prêtre  de  l’Oratoire  ,  qui  en  a  été 
le  fondateur,  nâquità  Aix  en  Provence  le  3 .  Juin  1 6  1 6. Son 
pere  étoit  un  foldat  appellé  Armand  Martin  ,  né  à  Tours , 
6c  marié  à  Aix  avec  Marguerite  Caritas.  Il  mourut  à  la 
guerre  en  Piémont,  avant  que  Magdelaine  eût  atteint  l’âge 
de  dix  ans.  Après  fa  mort  elle  fut  élevée  avec  grand  foin 
par  fa  mere  qui  vivoit  d’un  petit  négoce.  A  l’âge  de  quinze 
ans  elle  fut  demandée  en  mariage  ,  ôc  preffée  par  fa  mere 
d’accepter  le  parti  qui  paroilioit  avantageux  ,  elle  deman¬ 
da  du  tems  pour  confulter  Dieu  ,  puis  déclara  dans  i’af- 
femblée  de  fes  parens ,  qu’elle  n’avoit  nulle  volonté  de 
s’engager  jamais  dans  le  mariage.  En  1630.  elle  fe  retira 
à  Pertuis  avec  madame  de  faint  Marc  ,  veuve  d’un  con- 
feiller  d’Aix  ,  pour  fe  garantir  de  la  maladie  contagieufe 
qui  faifoit  alors  de  grands  ravages  dans  cette  derniere 
ville.  Elle  accompagna  cette  dame  à  Tarafcon ,  6c  courut 
dans  le  voyage  deux  grands  dangers.  Quand  elle  en  eut 
été  délivrée  6c  qu’elle  fut  arrivée  à  Tarafcon  ,  eLle  alla 
tous  les  jours  qu’elle  y  demeura  ,  en  rendre  grâces  à  Dieu 
dans  l’églife  foùteraine  de  fainte  Marthe ,  fort  fréquentée 
à  caufe  des  reliques  qui  y  font  expofées  à  la  vénération 
du  peuple  ,  6c  que  l’on  croit  être  de  cette  Sainte.  Quand 
elle  fut  de  retour  à  Aix  ,  elle  fe  mit  fous  la  conduite  du 
pere  Yvan, qui  compofa  pour  elle  un  livre  qui  a  pour  titre, 
Conduite  a  U  perfection  Chrétienne.  Elle  lui  demanda  permif- 
fion  de  faire  vœu  de  continence  perpétuelle  ,  6c  lui  témoi¬ 
gna  depuis  quelque  deffein  d’entrer  dans  le  monaltere  des 
Capucines  de  Marfeille.  Le  pere  Yvan  lui  déclara  que 
Dieu  la  deftinoit  à  un  autre  emploi ,  6c  un  Capucin  con- 
fulté  là-defTus  répondit  la  même  chofe.  On  dit  qu’elle 
connut  dans  la  priere  que  cet  emploi  étoit  la  fondation 
d’un  nouvel  Ordre  ;  6c  dans  une  maladie  qu’elle  eut  en 
1632.  elle  prit  la  réfolution  de  fonder  un  ordre  ,  qui  fut 
appellé  l 'Ordre  de  la  Mifericorde  ,  où  l’on  recevoir  fans  dot 
les  filles  de  qualité  qui  n’avoient  pas  de  bien  ,  pour  entrer 
dans  les  auyes  religions.  Quand  elle  propoia  ce  deffein  au 
pere  Yvan  ,  il  le  jugea  impofiible  ;  néanmoins  il  entreprit 
de  travailler  à  fon  établiifement,  ôc  pour  cet  effet  acheta 
une  maifon  dans  Aix  ,  pour  loger  les  pauvres  filles  de  l’or¬ 
dre  qu’il  vouloir  fonder.  Magdelaine  quitta  la  maifon  de 
fa  mere,  pour  aller  demeurer  dans  celle  que  le  pere  Yvan 
avoit  préparée.  La  demoifeile  de  Bontems  y  envoya  des 
meubles  ,  6c  pourvut  à  la  fubfiflance  des  filles,  aufquelles 
elle  fit  depuis  donation  de  tout  fon  bien.  Le  nombre  de  ces 
filles  s’étant  accru  ,  le  pere  Yvan  acheta  des  jardins  où  il 
pût  loger  plus  commodément  fa  communauté.  Le  13. 
Août  1  <$37.  la  première  pierre  du  nouveau  bâtiment*fut 
pofée.  M.  Bretel  archevêque  d’Aix  trouva  mauvais  que 
cette  ceremonie  eut  été  faite  fans  Ion  ordre  ;  mais  ayant 
connu  depuis  la  vertu  de  Magdelaine,  il  ratifia  la  permif- 
fion  donnée  par  fon  grand  Vicaire.  Les  ennemis  de  cette 
congrégation  naiffante  donnèrent  à  l’archevêque  d’Aix  de 
mauvaifes  impreffions  du  pere  Yvan  ,6:  le  décrièrent  dans 
fon  efprit  comme  un  ignorant  ,6c  un  homme  peu  capable 
de  l’emploi  dont  il  femêloit.  L’archevêque  lui  ayant  donc 
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défendu  de  diriger  la  communauté  jufqu’à  nouvel  ordre, 
les  filles  qui  la  compoloient  demandèrent  des  Jefuites 
pour  diredbeurs,  ôç  en  obtinrent  deux  qui  rendirent  un 
témoignage  avantageux  6c  du  pere  Yvan  6c  delacommu- 
nauté ,  6c  diffiperent  les  nuages  de  la  calomnie.  L’orage 
ne  fut  pas  pour  cela  entièrement  appaifé.  L’archevêque 
ne  pouvoit  digerer  le  projet  d’un  nouvel  ordre,  ni  de  re¬ 
cevoir  des  filles  fans  dot.  Cependant  M.  Sforza  archevêque 
d’Avignon  ,  approuva  l’in iti tut ,  le  comte  d’Alais  gou¬ 
verneur  de  Provence  obtint  du  roi  Très-Chrétien  les  let¬ 
tres  neceffaires  pour  cet  établiffement  ,  6c  l’archevêque 
reçut  <mfin  la  bulle  ,  6c  permit  aux  filles  de  [  rendre  l’ha¬ 
bit  de  religieufcs ,  6c  au  pere  Yvan  de  les  confeffcr  6c  de 
les  conduire.  La  ceremonie  de  leur  vêture  fe  fit  le  13.  Juin 
1639.  La  mere  Magdelaine ,  qui  avoit  été  la  première  fu- 
perieure  ,  le  démit  de  fa  charge  ,  pour  aller  établir  à  Mar- 
1  cille  une  autre  maifon  du  même  ordre,  hile  y  arriva  avec 
tlois  de  fes  lœurs  le  13.  Février  1643.  6c  y  fut  fort  con- 
fideréc par  M.  Gault  évêque  de  la  ville, qui  la  vifitapref- 
que  tous  les  jours  pendant  quatre  mois.  Quelques  années 
après,  elle  établit  une  autre  maifon  de  fon  ordre  à  Avi¬ 
gnon  ,  6c  une  autre  encore  à  Paris,  où  elle  arriva  le  3. 
Janvier  1649.  6c  la  trouva  pleine  de  troubles.  Malgré  les 
malheurs  publics  ,  la  cherté  des  vivres  ,  la  rareté  de  l’ar¬ 
gent,  la  difette  de  toutes  chofes,  elle  y  acheta  une  maifon, 
6c  obtint  des  lettres  pour  y  établir  un  monaltere.  Le  pere 
Yvan  en  eut  tant  de  joie ,  qu’il  voulut  l’aller  vifiter;mais 
il  étoit  fi  fort  accablé  d’années  6c  de  maladies  ,  qu’il  y 
mourut  dan?  la  facriftie  le  8.  Octobre  1653.  Le  pere  Leon, 
Carme  réformé  fit  fon  oraifon  funèbre ,  qui  fut  imprimée, 
auffi-bien  que  les  lettres  du  pere  Yvan.  M.  Gondon  doc¬ 
teur  en  théologie,  compofa  fa  vie  fur  les  mémoires  four¬ 
ni';  par  la  mere  Magdelaine.  La  reine  Anne  d’Autriche  , 
qui  avoit  entendu  l’oraifon  funebredu  pere  Yvan  ,  conçut 
une  haute  eltime  de  la  mere  Magdelaine  ,  6c  l’affura  de 
fa  proteélion.  Les  affaires  de  fon  ordre  l’obligerent  de 
faire  un  voyage  en  Provence  ,  6c  à  y  vifiter  les  monaltcres 
d’Aix  ,  de  Marfeille  6c  d’Avignon.  Avant  que  de  retour¬ 
ner  à  Paris,  elle  fouhaita  de  voir  les  reliques  de  la  Mag¬ 
delaine  fa  patrone,  que  l’on  croit  fauffcinent  être  à  faine 
Maximin  ,  6c  de  paffer  de-là  à  fainte  Baume.  On  dit  que 
notre  religieufe  de  retour  à  Paris ,  prédit  à  la  reine  mere 
la  paix  des  Pyrénées,  le  mariage  du  roi  Louis  XIV.  6c  la 
naiffance  du  dauphin.  Quelques  defirs  que  des  perfonnes 
de  la  première  qualité  de  la  cour  eufferit  de  la  retenir ,  elle 
les  quitta  pour  aller  établir  dans  la  ville  d’Arles  une  nou¬ 
velle  maifon  de  fon  ordre.  Au  mois  de  Mai  \66<ÿ.  elle  en 
fonda  une  autre  à  Salon  ville  du  diocèfe  d’Arles ,  6c  y  de¬ 
meura  quelques  années.  La  mere  Marie  des  Anges  profeffe 
de  Paris,  fut  la  premiercffupericure.  Elle  eut  ordre  du  con- 
feffeur  de  la  maifon  de  mettre  l’obéïffance  de  la  mere  Mag¬ 
delaine  à  l’épreuve  ,  6c  n’en  laiffer  pas  échaper  l’occafion. 
Au  mois  de  Juin  fuivant  elle  retourna  à  Paris  ,  où  con- 
fultée  par  la  reine  mere  fur  l’état  de  fa  maladie  ,  elle  lui 
déclara  qu’elle  étoit  très-dangereufe.  En  1 666.  elle  par¬ 
tit  pour  Rome,  où  l’on  avoit  demandé  des  religieufes  de 
l’ordre  de  la  Mifericorde,  mais  avant  qu’elle  y  fut  arrivée 
elle  fut  rappellée  à  Paris  pour  appaifer  le  trouble  excité 
par  le  directeur.  Elle  y  reçut  de  fevercs  réprimandes ,  6c  y 
vit  élever  une  autre  fuperieure.  Le  prétexte  de  la  perfecu- 
tion  qu’elle  fouffrit,  fut  quelle  avoit  fait  de  trop  grandes 
acquittions,  6c  reçut  trop  de  pauvres  filles.  La  (fée  de  ces 
contradictions,  elle  réfolut  de  fe  retirer,  6c  fe  rendit  à  Avi¬ 
gnon  en  1Ù70.  Elle  prétendoit  en  partir  pour  aller  à  Ro¬ 
me  où  fon  nom  étoit  connu  ,  6c  où  quelques  perfonnes 
fouhaitoient  voir  établir  un  monaltere  de  l’ordre  de  la 
Mifericorde  ,  qu’une  grande  dame  avoit  promis  de  faire 
bâtir  à  fes  dépens.  Quand  elle  arriva  à  Avignon  ,  elle  pa¬ 
rut  fi  foible,  qu’il  fut  aifé  de  juger  qu’elle  ne  ferait  jamais 
en  état  d’entreprendre  le  voyage  de  Rome.  On  reconnut 
bien^t  après  qu’elle  étoit  hydropique.  Le  12.  Février 
1678.  elle  demanda  le  viatique  ,  6c  à  quatre  heures  du 
foir  l’extrême-onélion.  Trois  jours  avant  fa  mort  elle  diét» 
une  lettre  circulaire  à  tous  les  monaftercs  de  fon  ordre ,  6c 
y  recommanda  fur-tout  le  quatrième  vœu,  qui  confite  à 
recevoir  des  filles  de  qualité  qui  n’ont  point  de  dot ,  6c  elle 
demanda  qu’une  pauvre  fille  de  qualité  lut  reçue  en  cha¬ 
que  monaltere  pour  y  tenir  fa  place ,  ce  qui  hit  reiigieu- 
fement  obfervé.  Quoiqu’elle  eût  fouffert  de  violentes 
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douleurs  &  de  cruelles  incifions ,  elle  expira  doucement  le 
20.  Fevrffcr.  Quatorze  jours  après  fon  décès,  on  lui  fit  un 
fcrvice  folemnel  ,  auquel  affilièrent  le  vice-legat  d’Avi¬ 
gnon  6c  toute  la  nobldfie.  Le  pere  Marc-Antoine  du  Roi 
de  la  congrégation  de  la  doétnne  Chrétienne  ,  prononça 
fon  oraifon  lunebre  ,  qui  fut  enfuitc  imprimée.  *  Crolet 
Jefuite  ,  dans  la  vie  de  Marie -Magdel  aine  de  la  Trinité ,  pu¬ 
bliée  a  Lyon  ,  in  8°.  en  1696. 

MARIE  DE  L’INCARNATION.  Nous  avons  eu 
deux  religieufes  en  France  qui  ont  porté  ce  nom  &  l’ont 
rcnduceiebre  par  un  grand  mérité,  de  grandes  actions,  6c 
une  éminente  fainteté.La  première  le  nommoit  Barbe  Avril- 
lot ,  née  à  Paris  le  premier  Février  1565.de  parenPdiltin- 
gués  dans  la  robe.  Elle  lut  mile  fort  jeune  penfionnaire  à 
Longchamp,  où  dès-lors  elle  parut  élevée  à  une  vertu  qui 
paffoit  de  beaucoup  fon  âge.  Elle  n’eut  pas  plutôt  atteint 
l’âge  de  14.  ou  15.  ans  qu’elle  follicita  auprès  de  fes  pa¬ 
reils  la  permiffion  d’entrer  en  religion;  mais  elle  ne  l’ob¬ 
tint  pas ,  &  par  obéïfTance  elle  époufa  Pierre  Acarie ,  maître 
des  comptes  à  Paris  ,  qui  avoir  du  bien  ,  &  de  la  vertu. 
Elle  le  comporta  dans  le  mariage  de  maniéré  à  être  propo 
fée  aux  femmes  pour  un  modèle  accompli  de  toutes  les 
vertus  de  leur  état.  Son  mari  ,  qui  avoit  fou  te  nu  avec 
chaleur  le  parti  de  la  ligue ,  ayant  été  obligé  de  fortir  de 
Paris  lorfque  cette  ville  fut  réduite  à  l’obéùîânce  du  roi 
Henri  IV.  elle  fe  vit  avec  fix  enfans  dans  le  plus  grand 
abandon  ,  6c  dans  la  plus  extrême  miiere  où  l’on  piaffe 
être  réduit  ;  elle  foùtint  cette  épreuve  avec  une  fermeté 
d’ame  qui  la  rendit  l’admiration  de  Paris  ;  6c  l’éclat  de  fes 
vertus  augmentant  de  jour  en  jour  ,  il  ne  fe  faiioit  rien  de 
confiderable  en  France  pour  la  gloire  de  Dieu  quelle  ne 
fût  confultée.  Elle  donna  commencement  à  la  réforme  qui 
fe  fit  alors  dans  un  grand  nombre  de  monafteres  ,  6c  tout 
le  monde  fçait  que  c’eft  principalement  à  elle  qu’on  doit 
l’établifièment  des  Carmélites  réformées  en  France.  Les 
obftacles  quelle  y  rencontra  ,  6c  les  perfécutions  qu’on 
lui  fufeita  ,  ne  la  rebutèrent  point.  Elle  fe  chargea  des 
bâtimens  du  premier  monaftere  qui  eft  au  fauxboui  g  faint 
Jacques  ;  fit  le  choix  des  premières  novices  qui  y  turent 
reçues  ;  engagea  madame  de  fainte  Beuve  Ion  amie  à  l’éta- 
bliffement  du  monaftere  desUrfulines  du  même  fauxbourg; 
aida  le  cardinal  de  Bertille  dans  l’inftitution  de  la  con¬ 
grégation  de  l’Oratoire  ;  6c  étant  devenue  veuve  en  1 6 1 4 
elle  entra  en  qualité  de  converfe  dans  l’ordre  dont  elle  étoit 
la  fondatrice.  Elle  fit  fon  noviciat  6c  fes  vœux  à  Amiens, 
où  peu  après  elle  fut  élue  fuperieure.  Elle  refula  conftam- 
ment  cette  dignité  *  pâffa  enfuite  au  monaftere  de  Pon- 
toife  ,  qui  lui  devoir  fon  établiffement  ,  elle  leur  fit  de 
grands  biens  ,  6c  y  mourut  le  18.  Avril  1 6 1 8.  âgée  de  63. 
ans.  Voyez,  la  vie  écrite  par  M.  du  Val ,  par  d’autres  au¬ 
teurs,  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  l’établiffemcnt  des  Car¬ 
mélites  en  France.  Le  tombeau  de  cette  fainte  femme  a 
été  honoré  de  pluficurs  miracles.  Voyez.  AVRILLOT  , 
fous  lequel  nom  il  eft  déjà  parlé  d’elle. 

L’autre  Marie  de  l’Incarnation  fe  nommoit  'Marie 
Guyert  lie  naquit  à  Tours  le  i8.0étobre  1599.8011  pere 
étoit  un  marchand  de  foye  ,  fa  mere  étoit  d’une  très-bon¬ 
ne  famille.  Elle  époufa  par  obeiffance  à  fes  parens  un  hom¬ 
me  de  même  condition  que  fon  pere  ,  nommé  Martin , 
6c  en  eut  un  fils  qui  s’eft  rendu  illuftre  dans  la  congréga¬ 
tion  des  Benediétins  de  faint  Maur,  fous  le  nom  de  dom 
Claude  Martin.  Elle  demeura  veuve  à  l’âge  de  19.  ans  6c 
à  l’âge  de  3  2.  elle  entra  chez  les  Urfulines  de  Tours.  Com¬ 
me  dès  fa  plus  tendre  enfance  elle  avoit  été  élevée  à  un 
don  d’oraifon  très-fublime,foùtenue  d’une  aufteritéde  vie 
qui  a  peu  d’exemples,  6c  de  toutes  les  vertus  qui  peuvent 
convenir  aux  perlonnes  de  fon  fexe.  Elle  étoit  déjà  m.ù- 
trefié  dans  la  vie  fpirituelle  lorfqu’clle  entra  au  noviciat , 
auffi  ne  tarda-t’ort  pas  après  fa  profeffion  à  la  charger  du 
foin  d’inltruire  les  novices  :  elle  s’acquitta  de  cet  emploi 
avec  un  fuccès  qui  répondit  à  l’attente  qu’on  en  avoit  : 
elle  peupla  fa  maifon  de  Saintes.  Ce  fut  dans  ce  temps-là  , 
6c  pour  l’inftruétion  de  ces  jeunes  éleves  qui  lui  étoient 
confiées,  qu’elle  compofa  l’école  Chrétienne  ,  qui  eft  un 
des  meilleurs  catechifmes  que  nous  ayons  en  notre  langue. 
Appellée  enluite  par  des  voies  extraordinaires  à  la  con- 
verfion  des  filles fauvages du  Canada,  elle  pafiâ  à  Québec 
en  1639.  pour  y  établir  un  couvent  de  fon  ordre  ,  qu’elle 
a  folidement  établi  ;  gouverné  long-tems  avec  une  grande 
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fageffie  ,  foûtenu  dans  des  tems  fâcheux  d’une  manière 
prelque  miraculeufe,  6c  auquel  elle  a  laiffié  des  conftitu- 
tions  conformes  au  pays  ,  qui  marquent  une  prudence 
toute  divine  ,  6c  une  expérience confommée.  Elle  mourut 
en  odeur  de  fainteté  le  dernier  jour  d’ Avril  1672.  Outre 
l’école  Chrétienne  ,  nous  avons  encore  d'elle  un  volume 
de  fes  retraites  6c  de -fes  lettres  ,  tn  4”.  Sa  vie  écrite  par 
elie-même  ,  a  été  imprimée  avec  des  additions  par  le  pere 
dom  Claude  Martin  fon  fils.  Tous  ces  écrits  font  remplis 
de  <xtte  onétion  lainte  ,  6c  de  cette  fublimité  de  parlées 
qu’Àne  trouve  que  dans  les  Saints.  Elle  a  mérité  les  élo¬ 
ges  des  plus  grands  hommes  de  Ion  fiécie.  *  Sa  vie  écutt 
depuis  peu  par  le  pere  de  Charlevoix  ,  ‘Jefuite. 

MARIE  DE  GOURNAI ,  cherchez  JARS. 

MARIEMBERG  ,  en  latin  Mariaberga  ,  ville  d’Alle¬ 
magne  dans  la  haute  Saxe,, eft  fituée  dans  les  montagnes, 
où  il  y  a  diverfes  minés  de  métaux  :  ce  qui  donna  la  pen- 
fée  à  Henri  duc  de  Saxe  ,  d’y  faire  bâtir  cetce  ville  l’an 
1519.  Elle  appartient  à  l’éledteur  de  Saxe. 

MARIENBOURG,  ville  tics  Pays-Bas  fur  les  confins 
du  Hainaut  6c  du  Luxembourg,  reçut  fon  nom  de  Marie 
d’Autriche,  reine  de  Hongrie,  6c  gouvernante  du  Pays- 
Bas  ,  qui  la  fit  bâtir  Kan  1542.  Les  François  la  prirent , 
6c  l’ont  gardé  par  le  XXXIX  article  de  la  paix  des  Py¬ 
rénées  de  1659-.' 

MARIENBOÜRG  ,  ville  du  royaume  de  Pologne  ,  ca¬ 
pitale  de  la  Prude  royale  ,  eft  bâtie  fur  la  rivière  Nogat^ 
qui  eft  un  bras  de  la  Viftule.  Il  y  avoit  en  ce  beu  une 
forterelfe  ,  qui  fut  cauie  qu’on  y  bâtit  l’an  1281.  cette  vil¬ 
le  ,  à  laquelle  on  donna  le  nom  qu’eüe  porte  ,  en  coniide- 
ration  d’une  image  miraculeufe  de  la  fainte  Vierge.  Elle 
a  été  autrefois  le  fiege  des  Chevaiiersfle  l’ordre  d  eutoni- 
que  ,6c  avoit  été  bâtie  parles  chevaliers  Porte-Croix.  Cette 
ville  fut  prife  par  Cafimir  IV.  roi  de  Poiognel’an  1460.  6c 
par  les  Suédois  l’an  1626.  6c  l’an  1655.  Depuis  elle  a  été 
rendue  au  roi  de  Pologne.  Marienbourg  a  titre  de  palatinat. 
*  Cromer,  hift.  Polon.  Starovolfius,  6c  Ccilarius,  defe.  Polotu 

MARIENBURG  ou  MARIOEOURG,  ville  d’Irlan¬ 
de  ,  eft  la  capitale  du  comté  de  la  reine  ,  qu’ils  appellent 
Queynefcountu 

MARIENDAL,  que  les  Alïemandsnommenc  Mergen- 
theim,  Mcrgcnthemum  ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  là 
Franconie,  eft  nommée  par  quelques  auteurs  Latins  Mer - 
gethum ,  6c  Maria  domus.  Elle  eft  fur  le  Taubert ,  à  cinq  oti 
fix  lieues  de  Wirtzbourg ,  6c  eft  confiderable ,  parce  Qu’elle 
elt  le  lieu  de  la  réfidence  du  grand-maître  de  l’ordre  Teu¬ 
ton  ique  en  Franconie; 

MARIENWERDER ,  petite  ville  de  la  Brufie ducale. 
Elle  elt  dans  la  Pomeranie  ,  entre  Marienbourg  6c  Grau- 
dens,  à  fix  lieues  des  deux.  Elle  étoit  autrefois  le  fiege  de 
l’évêque  de  Pomeranie.  *  Mari. 

MARIENZELL,  village  de  la  Stirie,  fituée  aux  confins 
de  l’Autriche;  Il  n’ett  connu  que  par  l’affluence  des  pèle¬ 
rins  ,  qui  y  vont  en  dévotion.  *  Mari. 

MARIES  ,  tête  de  réjoui  fiance,  qui  le  faifoient  autrefois 
à  Venife,  6:  qui  devoir  fon  origine  au  fujet  qui  fuit.  Les 
Iltriens ,  peuples  d’Italie  ,  voilins  de  l’état  de  Venife  ,  6c 
alors  ennemis  jurez  des  Vénitiens  ,  fe  jetterait  un  jour  au 
mois  de  Février  ,  dans  une  des  ifles  qui  formoient  cette 
;  ville  ,  6c  qui  elt  aujourd’hui  celle  de  Cafielio .  lÿant  entrez, 
dans  l’églife  de  S.  Pierre,  où  ils  trouvèrent  des  filles  alfem- 
blées  pour  quelque  mariage ,  ils  les  enlevèrent  6c  les  em¬ 
menèrent  dans  Cahorle  petite  file  du  Frioul.  Dès  que  les 
Vénitiens  eurent  eu  avis  de  cette  entreprife,  ils  les  pour- 
fuivirent;  6c  après  un  combat  langiam ,  ils  retirèrent  ces 
filles  d’entre  leurs  mai  fis.  Pour  conferver  la  mémoire  de 
cette  adtion,  on  i  ni  ti  tua  à  Venife  une  fête  publique,  qui  fe 
celebroit  tousles  ans  ledeuxiéme  jour  dumême  mois  de  Fé¬ 
vrier.  Douze  jeunes  filles  des  plus  belles  ,  fuperbement 
parées  ,  6c  accompagnées  d’un  jeune  homme  habillé  ea 
ange  ,  alloient  danfant  par  toute  la  ville.  Cette  .ceremo¬ 
nie  ,  qui  fut  oblérvée  pendant  trois  cens  ans  ,  finit  dans 
le  tems  de  la  guerre  des  Génois  ,  à  eau  le  qu’on  reconnut 
qu’il  s’y  eommettoit  quelques  abus.  Il  en  demeura  néan¬ 
moins  quelque  marque ,  en  ce  que  le  doge  6c  les  fenateurs 
continuèrent  d’aller  tous  les  ans  le  fécond  jour  de  Février  , 
en  procelflon  à  l’églife  de  Notre-Dame,  avec  une  pompe 
fort  célébré,  *  joan.  Bapt.  Egnat.  exempt,  illuftr.  vir. 

M  A  R I E  S  T  A  D  T  ,  ville  de  Suede  dans  la  Gothîe 

occidentale. 
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occidentale’,  ou  Weftrogothlandt  ;  entre  Tes  lacs  WeterSc 
Wener ,  à  trois  ou  quatre  lieues  du  premier.  C’ert  une  ville 
nouvelle. 

MARIETE,  (Jean)  religieux  de  l’ordre  de  S.  Domi¬ 
nique  ,  Efpagnoi  &  natif  de  Vittoria  ,  entra  dans  l’ordre 
en  1 57 1 .  &  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l’an  1 6 i 1 . 
Nous  avons  quelques  ouvrages  qu’il  avoit  compofés  en  fa 
langue  naturelle  ;  comme  l’hiftoire  ecclefiaftique  des  Saints 
d’Efpagne  ,  qui  parut  en  1596.  in  fol.  à  Cuença.  Celle 
des  archevêques  de  T olede, qu’il  publia  à  Madrid  en  1 6 00. 
L’hiftoire  des  prélats  tirés  de  fon  ordre ,  imprimée  dans 
la  même  ville  en  1605.  &c.  *  Nicolas  Antonio  ,  biblioth. 
feript.  Hifp.  Echard,fcnpt.ord.  Prad. 

MARlGALANTE ,  ifle  de  PAmerique  feptentriona- 
le ,  entre  les  Antilles  ou  les  Caraïbes ,  appartient  aux  Fran¬ 
çois.  Elle  eft  extrêmement  fertile ,  fituée  à  fix  lieues  de  la 
Guadeloupe  ,  Sc  à  dix  ou  douze  de  San-Domingo. 

MARIGNAN  ,  en  latin  Mehgnanum  Sc  Merignanum , 
bourg  d’Italie  dans  le  duché  de  Milan  ,  entre  la  ville  de 
Milan  Sc  Lodi ,  elt  célébré  par  la  viétoire  que  le  roi  Fran¬ 
çois  I.  y  remporta  l’an  1515.  fur  les  Suides.  Voyez.  MEDI- 
CIS ,  MEDICI  ou  MEDIQUIN ,  (  Jean-Jacques)  mar¬ 
quis  de  Marignan. 

MARIGNI,  famille  très-ancienne  en  Normandie,  ti- 
roit  fon  origine  d’ENGUERRAN  le  Portier,  chevalier,  fei- 
gneur  de  Rofei  Sc  de  Lyons  en  partie ,  vivant  l’an  1180. 
lequel  fut  perc  de  Hugues  ,  qui  fuit  ; 

II.  Hugues  le  Portier  ,  chevalier,  feigneur  de  Rofei 
Se  de  Lyons ,  laifla  de  Mahaud  dame  de  Marigni ,  veuve 
de  Richard  feigneur  de  faint  Leger ,  pour  fils  Enguerran, 
■II.  qui  fuit  ; 

III.  Enguerran  II.  du  nom  feigneur  de  Marigni ,  Sec. 
prit  le  nom  de  fa  mere,  vivoit  Pan  1240.  Se  futpere  de 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Se  de  Philippe  ,  qui  continua  la  pofteri- 
tée  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné. 

IV.  Jean  feigneur  de  Marigni,  ne  laifla  d’Agnès  fa  fem¬ 
me,  que  deux  filles,  qui  furent ,  Agnès  dame  de  Marigni , 
mariée  à  Etienne  Poftel ,  chevalier  ;  Sc  Jeanne  de  Marigni , 
femme  de  Robert  de  Villiers,  chevalier. 

IV.  Philippe  de  Marigni ,  fils  puîné  d’ENGUERRAN  II. 
fut  feigneur  d’Efcouïs ,  puis  de  Marigni ,  après  la  mort  de 
Gilles  Poftel  fon  petit-neveu ,  Sc  laifla  de  fa  première  fem¬ 
me  ,  dont  le  nom  efl  ignoré  ,  Enguerran  III.  qui  fuit. 
De  fa  fécondé  femme  ,  aufli  inconnue,  rt  eu t  Philippe  de 
Marigni ,  évêque  de  Cambrai ,  puis  archevêque  de  Sens, 
mort  à  Paris  Pan  1325.  Sc  enterré  en  l’églife  des  Char¬ 
treux  ;  Jean  de  Marigni ,  chantre  de  l’églife  de  Paris ,  puis 
«vêque  de  Beauvais  Pan  1312.  garde  des  fceaux  de  Fran¬ 
ce  ,  Sc  archevêque  de  Rouen  ,  mort  le  2  6.  Décembre 
1551.  Sc  enterré  en  l’églife  collegiale  d’Efcouis  auprès 
d’Enguerran  III.  fon  frere;  Robert  de  Marigni,  feigneur 
de  Maineville  Sc  Boifroger ,  qualifié  Pire  deTourni,  ma¬ 
réchal  du  roi  de  France  ès  parties  du  Languedoc  Sc  de 
Saintonge  ,  dans  un  mandement  donné  Pan  1342.  mort 
fans  laifler  de  pofterité  d’Alix  de  Beauvais  ;  Alix  de  Mari¬ 
gni  ,  femme  de  Jean  de  Sains  ;  Catherine  de  Marigni ,  alliée 
dans  la  maifon  de  Manffigni  ;  Sc  Pierre  de  Marigni  ,  fei¬ 
gneur  du  Pleflïs-Tremblai ,  dit  Loifelet ,  qui  de  Blanche  de 
Changi ,  eut  pour  fils  Jean  de  Marigni ,  feigneur  du  Plef- 
fis  Sc  du  Mefnil ,  pere  de  Roberte  de  Marigni ,  femme  de 
Gui  de  Dangu  ,  chevalier;  Sc  de  Jeanne  de  Marigni,  ma¬ 
riée  à  Pierre  de  Villaines. 

V.  Enguerran  de  Marigni  III.  du  nom,  comte  de  Lon¬ 
gueville,  feigneur  de  Marigni, de  Maineville',  d’Efcouis, 
Gaillefontaine,  Vardes,  Scc.  chambellan  de  France,  Scin¬ 
dant  des  finances  du  roi  Philippe  le  Bel ,  dont  il  fera  parlé 
d-après  dans  un  article  féparé  ,  fut  marié  trois  fois,  i°.  à 
Jeanne  de  S.  Martin  :  20.  à  Havpide  :  30.  à  Alipe  de  Mons , 
qui  fut  accufée  de  fortilege  contre  la  perfonne  du  roi ,  Sc 
qui  fut  long-tenis  prifonniere  après  la  mort  de  fon  mari  ; 
il  n’eut  point  d’enfans  d’elle.  Ceux  du  premier  lit ,  furent, 
Louis,  qui  fuit;  Marie,  religieufe  à  Maubuiflbn;  Sc  Ifa- 
lelle  de  Marigni  ,  mariée  i°.  Pan  1309.  à  Guillaume  fei¬ 
gneur  de  .Tancarville  :  20.  à  Hugues  feigneur  d’Auxi.  Ceux 
du  fécond  lit  furent,  Raoul  de  Marigni ,  nommé  avec  fes 
freres  Sc  fœurs  dans  le  teflament  du  roi  Louis  Hutin  ;  Tho¬ 
mas  de  Marigni  ,  feigneur  de  Dampierre  en  Ponthieu  > 
mort  fans  alliance  ;  Sc  Alips  de  JVJarigni ,  femme  de  Pierre 
feigneur  de  Fefcamp  ,  chevalier. 
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VI.  Louis  feigneur  de  Marigni  ,  Maineville  ,  Boifro¬ 
ger,  Scc.  filleul  du  roi  Louis  Hutin  ,  époufa  du  vivant  de 
Ion  pere  ,  Roberte  dame  de  Bcaumez  ,  châtelain  de  Ba- 
paume ,  fille  unique  de  Gilles ,  châtelain  de  Bapaume,,  fei¬ 
gneur  de  Beaumez  ,  Sc  d’Ide  d’Efcayencourt  ,  dame  de 
Croifilles ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Ide  dame  de  Ma- 
rigni ,  laquelle  fut  élevée  auprès  de  la  reine  de  Navarre  , 
Sc  mariée  Pan  1 348.  à  Jean  de  Melun  III.  du  nom ,  comte 
de  T  ancarville,  chambellan  de  France  ,  mort  fans  pofte¬ 
rité  Pan  1391. 

MARIGNI,  (  Enguerran  de  )  comte  de  Longueville  j 
feigneur  d’Efcouis ,  de  Marigni ,  Scc.  chambellan  de  Fran¬ 
ce  ,  fut  le  principal  miniflre  du  royaume  ,  fous  le  régné 
de  Philippe  le  Bel.  Il  s’avança  à  la  cour  par  fon  mérité  Sc 
par  fon  adrefle ,  Sc  gagna  les  bonnes  grâces  du  roi  Philippe 
le  Bel ,  qu  il  fervit  avec  beaucoup  de  fidelité  Sc  de  fuccès 
en  diverles  occafions  importantes.  Ce  prince  le  fit  cham¬ 
bellan  de  France,  capitaine  du  Louvre,  Sc  lui  donna  l’in¬ 
tendance  des  finances  Sc  de  fes  bâtimens ,  avec  le  comté 
de  Longueville.  Charles  de  France ,  comte  de  Valois ,  frere 
du  roi ,  Sc  les  autres  grands  du  royaume ,  ne  lui  virent  oc¬ 
cuper  qu’avec  peine  ,  le  porte  avantageux  dans  lequel  fe& 
fervices  l’avoient  placé.  Cette  envie  dégénéra  en  une 
haine  fecrete  ,  Sc  pafla  facilement  de  Pefprit  des  grands 
dans  celui  des  peuples.  D’ailleurs,  Marigni,  naturellement 
fier  ,  ne  fe  mit  point  en  peine  de  ménager  fes  ennemis, 
tant  qu’il  pofleda  la  faveur  du  roi.  L’hiftoire  de  fon  tems , 
qui  l’appelle  coadjuteur  Sc  gouverneur  de  tout  le  royaume 
de  France ,  rapporte  un  exemple  de  fon  habilité  Sc  de  fort 
éloquence.  Le  roi  qui  avoit  befoin  d’argent  aflembla  les 
grands  Sc  les  députés  des  villes  à  Paris ,  où  Enguerran  de 
Marigni  leur  parla  avec  tant  de  force  dans  la  cour  du  pa¬ 
lais  ,  qu’ils  ne  purent  réfifter  à  fes  raifons  ,  quoique  la  mi- 
fere  du  tems  fût  extraordinaire.  Philippe  le  Bel  mourut  Pan 
1314.  Sc  Louis  X.  dit  Hutin  fon  fils  lui  fucceda.  Charles 
de  Valois,  foh  oncle  ,  fe  mit  en  pofleffion  de  toute  l’au¬ 
torité  ,  Sc  changea  divers  Officiers.  Il  n’aimoit  pas  Mari¬ 
gni  ;  Scne  trouvant  point  d’argent  pour  le  facre  du  roi, 
il  prit  cette occafion  pour  rechercher  les  financiers,  Sc  fur- 
tout  Enguerran ,  avec  lequel  il  avoit  déjà  Jeu  de  rudes  pri- 
fes ,  pendant  la  vie  de  Philippe.  On  demanda  à  Marigni  ce 
qu’il  avoit  fait  de  tout  l’argent  qu’il  avoit  levé  ,  tant  fur 
le  clergé  que  fur  le  peuple  ,  un  peu  avant  la  mort  du  feu 
roi.  Il  répondit  hardiment  qu’il  en  rendroit  bon  compte. 
Alors  Charles  de  Valois  lui  dit  :  faites-le  préfentement  : 
fixe  volontiers ,  répliqua  Marigni  ;  mais  je  vous  en  ai  baillé  la 
plus  grande  partie ,  &  le  demeurant  f  ai  mis  en  payement  des 
dettes  de  monfeigneur  votre  frere.  Le  comte  de  Valois ,  offenfé 
de  cette  réponle ,  lui  dit  :  certes  de  ce  mentez.-vous  ,  Enguer¬ 
ran.  Alors  Marigni  répondit  :  par  bieu  ,Jtre ,  vous  en  mentez.^ 
vous.  Cette  hardiefle  ,  peu  refpeétueufe  ,  contribua  beau¬ 
coup  à  fa  mort.  Il  fut  arrêté  quelque  temsaprès  en  entrant 
au  confeil ,  mis  dans  la  tour  du  louvre ,  Sc  de-là  transféré 
en  celle  du  temple.  Enfuiteon  luifufeita  de  nouvelles  ac- 
eufations  ,  Sc  l’on  prétendit  que  fa  femme ,  abufée  par 
quelques  enchanteurs ,  cherchoit  à  envoûter  le  roi ,  c’eft- 
à-dire  ,  à  le  faire  mourir  par  des  images  de  cire.  Il  y  avoit 
quatre  chefs  d’accufation  contre  lui ,  d’avoir  altéré  les  mon- 
noyes, d’avoir  chargé  les  peuples  d’impôts,  d’avoir  volé  plu- 
fieurs  grandes  fommes,Sc  d’avoir  dégradé  les  forêts  du  roi. 
Son  procès  lui  fut  fait  dans  le  château  du  bois  de  Vincennes, 
par  les  pairs  Sc  barons  du  royaume  ,  qui  le  condamnèrent 
à  être  attaché  au  gibet  qu’il  avoit  lui -même  fait  drefler  à 
Montfaucon  :  ce  qui  fut  exécuté  le  Samedi  après  la  fête  de 
l’Afcenfion  de  l’an  1315.  Enguerran  de  Marigni  étoit  alors 
âgé  d’environ  50.  ans  ,  Sc  fut  enterré  quelque  tems  après 
dans  .l’églife  des  Chartreux.  Depuis ,  le  comte  de  Valois 
même  le  fit  porter  dans  celle  d’Efcouis,  que  Marigni  avoit 
fondée  l’an  13  10.  Sc  où  fon  corps  fut4mis  l’an  1326.  Ce 
comte  malade  à  l’extrémité, fe  repentit  de  ce  qu’il  ^voit  fait 
contre  lui.  On  dit  qu’ayant  alors  ordonné  une  aumône 
publique  ,  ceux  qui  la  faifoient  difoient  aux  pauvres  par 
ordre  de  ce  prince  :  Priez.  Bieu  pour  l’âme  de  monfeigneur 
Enguerran  de  Marigni ,  &  pour  monfeigneur  Charles  de  Valois  ; 

Sc  que  le  peuple  fut  furpris  de  ce  qu’on  nommoit  Marigni 
avant  le  comte.  On  avoit  arraché  la  ftatue  du  premier , 
qui  étoit  auprès  de  celle  du  roi  Philippe  le  Bel ,  au  palais  * 

Sc  l’on  y  remit  enfuite  fon  portrait  en  platte  peinture,  avee 
ces  deux  vers  à  la  façon  de  ce  tems-là  1 
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chacun  foit  content  de  fes  biens , 

Qii  n’afufftfance  ,  n’a  riens. 

La  maifon  d’Enguerran  de  Marigni ,  rentra  depuis  dans 
fes  biens ,  6c  fa  mémoire  fut  rétablie.  *  Le  continuateur  de 
Guillaume  de  Nangis.  Du  Haillan.  Gaguin.  Mezerai. 
D’Auteuil,  bifioire  des  Minières  d'etat.  Du  Pui ,  bifioire  des 
favoris.  Sainte-Marthe.  Godefroi.  Le  P.  Anfelme ,  ôcc. 

MARIGNI  ,  (  Jacques -Carpentier  de)  natif  de  Ne- 
vers  ,fe  diftingua  dans  le  XVII.  fiécle  par  laconnoiflance 
qu’il  avoir  des  langues  étrangères.  Sa  converfation  étoit 
fort  recherchée  ,  parce  qu’il  débitoit  agréablement  les  cho- 
fes  rares  6c  curieufes  qu’il  avoit  obfervées  dans  plufieurs 
voyages  qu’il  avoir  faits.  Il  fuivit  le  parti  du  prince  de 
Condé  6c  l’accompagna  en  Flandres.  Il  étoit  bénéficier ,  oc 
le  pain  bénit  que  les  marguilliers  de  S.  Paul  lui  voulurent 
faire  rendre  ,  fut  l’occafion  du  poème  qu’il  compofa  du 
pain-beni.  Gui  Patin  lui  attribue  dans  fa  lettre  CLV.  le 
traité  politique  ,  &c.  que  tuer  un  tyran  n’eft  pas  un  meurtre. 
.Voici  fes  paroles.  O»  a  imprimé  en  Hollande  un  livre  intitulé , 
,Te.aité  Polyiique  ,  &c.  On  dit  qu’il  efi  traduit  de  Lan¬ 
glois;  mais  le  livre  a  premièrement  été  fait  en  françois  par  un 
gentilhomme  de  Nevers  ,  nommé  M.  de  Marigni ,  qui  efl  un 
bel  efprit. 

M  ARILLAC ,  famille  d’Auvergne ,  a  produit  de  grands 
liommes. 

I.  Pierre  Marillac ,  capitaine-châtelain  de  Laftic ,  en 
Auvergne ,  eut  pour  enfans ,  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  6c  Ju¬ 
lien  Marillac ,  confeiller  du  duc  de  Bourbon,  fon  procureur 
general  ès  comtés  de  Clermont  6c  Dauphiné  d’Auvergne. 

II.  Guillaume  Marillac  ,  feigneur  de  Saint-Geneft  , 
’de  la  Motte-Hermart,  6c  de  Ricon  ,  fecretaire  du  duc  de 
Bourbon,  tréforier  de  Montpcnfier  l’an  1 506.  capitaine- 
châtelain  de  Laftic  l’an  1507.  contrôleur  general  des  fi¬ 
nances  du  même  duc  l’an  1515.  auditeur  des  comptes  à 
Moulins,  en  1522.  6c  commis  par  Madame, mere  du  roi 
François  I.  l’an  1527.  pour  vifiter  les  comptes  de  la  mai¬ 
fon  de  Bourbon  ,  époufa  Marguerite  Gcneft  ,  fille  de  Ber¬ 
trand  Geneft,  6c  de  Blanche  ChcviUon,  dont  il  eut  Gilbert , 
Baron  de  Porfac ,  feigneur  de  Saint-Geneft ,  fecretaire  du 
connétable  de  Bourbon  ,  qui ,  de  Perronelle  Filliol  fa  fem¬ 
me  ,  ne  laifia  qu’une  fille ,  nommée  Perronelle  Marillac ,  ma¬ 
riée  à  Michel  Veni,  feigneur  d’Arbouze  ,  premier  maître 
«d’hôtel  du  duc  d’Anjou  ,  bailli  de  Montpenfier ,  6c  gou¬ 
verneur  d’Aigueperce  >  Jean  Marillac  ,  avocat ,  nport  fans 
-alliance;  Gabriel  Marillac ,  avocat  du  roi  au  parlement  de 
Paris,  mort  le  23.  Avril  de  l’an  1551.  fans  enfans  d’Anne 
de  Loynes ,  fa  femme  fille  d’Antoine  de  Loynes,  6c  de  Ge¬ 
neviève  Brinon;  Charles  Marillac,  archevêque  de  Vienne, 
dont  il  fera  parlé  dans  un  article  ci-après  ;  Bertrand  Marillac, 
Cordelier  ,  puis  évêque  de  Rennes  ,  mort  le  3  1.  Mai  de 
l’an  1573  ;  Guillaume,  qui  fuit;  Julien  Marillac,  com- 
miflaire  des  guerres  ,  qui  laifia  pofteri tér apportée  ci-après  ; 
Pierre  Marillac ,  abbé  de  Pontigni ,  qui  fe  fit  de  la  religion 
■à  40.  ans ,  6c  fe  retira  à  Geneve ,  où  il  fe  maria  ;  Antoine , 
Teligieux  à  Thiern  -,  Catherine, morte  fans  alliance  ;ôc  Fran¬ 
çois  Marillac  ,  avocat  en  parlement  ,  qui  Magdelaine  de 
Befançon  ,  fille  de  Louis  ,  confeiller  au  parlement,  6c  de 
Marie  Potier ,  eut  pour  enfans,  Jacques  Marillac  ,  vivant 
l’an  1576  s  Gabriel ,  payeur  des  gages  du  grand-confeil  l’an 
1576  ;  Nicole,  mariée  i°.  à  Antoine  de  Pani,  feigneur  d’Of- 

tei  ;  2°.  à  Charles  feigneur  d’Arpentigni  ;  6c  Magdelaine 
Marillac  ,  alliée  à  Charles  Maillard  ,  feigneur  des  Boulets 
en  Brie.  Julien  Marillac  ,  l’un  des  fils  de  Guillaume 
Marillac  ,  6c  de  Marguerite  Geneft  ,  qui  fut  commifiaire 
des  guerres ,  eut  pour  enfans ,  Magdelaine  Marillac ,  mariée 
l’an  1551-  à  Jacques  de  la  Boulaye ,  feigneur  d’Enom ,  ca¬ 
pitaine  de  cent  hommes  d’armes  ;  6c  Charles  Marillac  , 
écuyer  ,  qui  de  Marguerite  de  Gueldrorp ,  fille  de  Guillaume 
baron  de  Honnecqurt  en  Picardie  ,  eut  pour  enfans  Pierre 
Marillac,  feigneur  de  Beaulieu,  gentilhomme  de  la  mai¬ 
fon  de  Gafton  ,  duc  d’Orléans  vivant  l’an  1620.  avec 
Anne  Portas  fa  femme  ;  Jean  Marillac ,  mort  fans  alliance  ; 
Catherine  ,  alliée  le  20.  Janvier  1 6 1  o.  à  Louis  Ribier ,  fei¬ 
gneur  de  Villebrofie ,  morte  le  1 8 .  Juilleti  64,3  ;  S&Helene 
Marillac ,  morte  fans  alliance. 

III.  Guillaume  Marillac,  feigneur  deFerrieres,  valet 
«de  chambre  du  roi  l’an  1551.  general  desmonnoyes  l’an 
ï  5  5  3 .  maître  des  comptes  l’an  1555.  intendant  6c  con¬ 
trôleur  general  des  finances  l’an  15  69.  6c  fait  chevalier 
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en  Mars  ÏÇ70.  mourut  l’an  1 573.  Il  avoit  époufé  i°.  Ma¬ 
rie  Aligret  ,  fille  d’Olivier  Aligret  ,  feigneur  de  Charen- 
tonneau  ,  avocat  du  roi  au  parlement  ,  morte  le  8.  Juin 
1568  :  20.  le  25.  Mars  1571.  Geneviève  de  Boiflevêque  , 
veuve  de  Jean  feigneur  d^Rofieres  ,  maître  des  requêtes. 
Du  premier  lit  il  eut  Charles  Marillac ,  feigneur  de  Ferrie- 
res,  confeiller  au  parlement,  mort  le  11.  Avril  1580.  fans 
enfans  de  Marie  Prud’homme  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de 
Fontenai ,  6c  de  Marie  Luillier  ;  Louis  Marillac ,  feigneur 
de  Farinvilliers ,  confeiller  au  parlement  ,  mort  le  25. 
Avril  1604.  Il  avoit  époufé  i°.  Marthe  de  laRofiere,  donc 
il  n’eut  point  d’enfans  :  20.  Antoinette  Camus ,  fille  de  Jean, 
feigneur  de  Saint-Bonnet ,  intendant  des  finances ,  6c  de 
Marie  Bouguier  dont  il  eut  pour  fille  unique  Innocente 
Marillac ,  mariée  l’an  1617.3  Jean  d’ Afprerfiont ,  feigneur 
de  Vendi  ;  Michel  ,  qui  fuit  ;  Jean  6c  Pierre  Marillac  , 
morts  jeunes  ;  6c  Marie  Marillac ,  alliée  à  Relié  Hennequin, 
feigneur  de  Sermoifes ,  maître  des  requêtes.  Du  fécond  lit 
vinrent, Louis  de  Marillac, comte  de  Beaumont ,  maréchal 
de  France  ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  féparé  ;  6c  Va¬ 
lence  de  Marillac, qui  époufa  Oélavien  Doni,  feigneur  d’At- 
tichi ,  furintendant  des  finances  de  la  reine  Marie  de 
Medicis. 

IV.  Michel  de  Marillac ,  garde  des  fceauxde  France  , 
époufa  i°.le  i2.Juillet  1587.  Nicole,  dite  Marguerite,  Barbe 
de-la-Forterie  ,  fille  de  Jean  Barbe  ,  feigneur  de  la  Forte- 
rie  au  Maine  ,  6c  de  Marie  Carrier,  morte  le  6.  Février 
160c:  2°.  l’an  1601.  Marie  de  Saint  Germain,  veuve  de 
Jean  Amelot ,  préfident  aux  enquêtes  ,  6c  fille  de  Jean  de 
Saint  Germain ,  6c  d’Agnès  Hervieu.  Il  eut  de  fa  première 
femme  trois  enfans ,  morts  jeunes  ;  René  ,  qui  fuit  ;  Oéfa - 
vien ,  Capucin ,  dit  le  pere  Michel  ,  nommé  à  l’évêché  de 
Saint-Malo,  mort  le  29.  Juillet  1631  ;  6c  Valence  de.  Maril- 
lac,  religieufe  Carmélite  à  Pontoife. 

V. René  deMarillac,né  le  1 8. Décembre  1 5  8  8.  confeiller 
au  grand  confeil ,  puis  reçu  maître  des  requêtes  le  3 1 .  Jan¬ 
vier.!  617.  mourut  de  maladie  au  camp  de  Montauban  en 
Languedoc,  le  29.  Septembre  162 1.  Il  avoit  époufé  Marie 
de  Creil,  fille  de  Jean  de  Creil,  feigneur  deGournai ,  fe¬ 
cretaire  du  roi ,  6c  de  Marie  Gamin ,  dont  il  eut  Michel  , 
qui  fuit  ;  Louis ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  à  2  1 .  ans ,  le  1 2 . 
Mai  1635;  Advienne  ,  Carmélite  au  fauxbourg  faint  Jac¬ 
ques  ;  Marie, Carmélite  à  Pontoife  ;  6c  Marguerite  de  Maril¬ 
lac  ,  Carmélite  au  fauxbourg  faint  Jacques. 

VI.  Michel  de  Marillac,  feigneur  d’OÎlainville,ôcc.  fut 
reçu  confeiller  au  parlement  l’an  1637.  puis  maître  des 
requêtes  l’an  1643.  6c  mourut  confeiller  d’état  le  29.  No¬ 
vembre  1684.  Iî  avoit  époufé  Jeanne  Potier  ,  fille  de  Ni¬ 
colas  ,  feigneur  d’Ocquerre ,  confeiller  d’état ,  morte  le 
premier  Juillet  1681.  dont  il  eut  René,  qui  fuit;  André , 
doyen  de  Sainte  Emilion,mort  l’an  1681;  Louis ,  prieur  de 
Langei ,  curé  de  faint  Germain  l’Auxerrois ,  puis  de  faint 
Jacques  de  la  Boucherie  à  Paris,  mort  le  25.  Février  1696  > 
Marie-Gabrielle,  religieufeaux  Carmélites,  rue  Chapon;  6c 
Magdelaine-Tberefe-Eupbrajte  de  Marillac, mariée  l’an  1682. 
à  André  Hennequin ,  feigneur  d’Ecquevilli ,  capitaine  des 
toiles  6c  des  chafles. 

VIL  René  de  Marillac,  feigneur  d’Ollainville,  d’Atti- 
chi ,  6c  de  la  Ferté- fur-Perron ,  après  avoir  été  confeiller 
au  parlement,  avocat  general  du  grand-confeil  ,  maître 
des  requêces,  intendant  au  Poitou,  fut  nommé  confeiller 
d’état  au  mois  de  Février  1682.  dont  il  mourut  doyen  le 
iç.  Septembre  1719.  âgé  de  81.  ans.  Il  avoit  époufé  l'an 
1664.  Marie  Bochart ,  fille  de  François ,  feigneur  de  Sarron, 
confeiller  d’état,  6c  intendant  de  Lyon ,  6c  de  Marie  Luil¬ 
lier  morte  le  13.  Août  1722.  en  fa  80.  année,  dont  il  a  eu 
Michel  de  Marillac ,  avocat  du  roi  au  châtelet,  mort  le  1 8. 
Juillet  1695. âgé  de  2l-  ans  >  Jean-François, qui  fuit  ;  6c 
Jeanne-Magdelainede  Marillac,  mariée  en  Décembre  1689. 
à  René-Armand  marquis  de  Ta  Fayette ,  brigadier  d’infante¬ 
rie  ,  mort  à  Landau  en  Août  1694. 6c  elle  le  1 3.  Septem¬ 
bre  1712.  âgée  de  42.  ans. 

VIII. Jean-François  de  Marillac, dit  le  marquis  de  Ma¬ 
rillac  ,  colonel  du  régiment  de  Languedoc,  brigadier  des 
armées  du  roi  l’an  1702.  gouverneur  de  Bethune  ,  fut  tué 
à  la  bataille  d’Hochftet  le  13.  Août  1704.  Il  avoit  époufé 
le  2 3.  Janvier  1703.  Marie-Francoife  de  Beauvillier  ,  fille 
de  François ,  duc  de  Sainf-Aignan ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  dont  il  n’a  point  laiffé  d’enfans.  Sa  veuve  prit  une  fe- 
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tonde  alliance  le  12.  Mai  1710.  avec  Lotiis-Trançois  mar¬ 
quis  de  l’Aubefpine.  *  Voyez,  le  pere  Anfelme  ,  bt foire  des 
grands  officiers  de  la  couronne. 

MARILLAC  ,  (  Charles  )  archevêque  de  Vienne  en 
Dauphiné  ,  fils  de  Guillaume  Marillac ,  ôc  de  Marguerite 
Geiieft  ,  né  en  Auvergne  vers  l’an  1510.  fut  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  où  fon  fçavoir  ôc  fon  éloquence  lui 
acquirent  l’eftime  du  roi  François  I.  mais  il  fut  foilpçon- 
né  d’avoir  du  penchant  pour  les  opinions  nouvelles  ;  ôc  pour 
ne  pas  demeurer  expofé  au  péril  dont  il  fe  voyoit  menacé , 
il  fui  vit  à  l’âge  de  22.  ans  Jean  de  la  Forêt  fon  coufin  , 
qui  alloit  ambaffadeur  à  Conftantinopie  ,  &  auquel  il  fuc- 
ceda.  Il  emporta  cet  emploi  ,  malgré  les  brigues  de  di- 
verfes  perfonnesde  qualité  qui  le  recherchoient  avec  paf- 
fion ,  ôc  l’exerça  pendant  quatre  ans.  A  fon  retour ,  ii  lut 
pourvu  par  le  roi  d’une  charge  de  confeiller  au  parlement 
de  Paris  ,  ôc  fut  envoyé  ambaffadeur  en  Angleterre  l’an 
1538.  où  pendant  fon  féjour  il  fut  pourvu  de  l’abbaye 
de  faint  Pierre  de  Melun ,  ôc  d’une  charge  de  maître  des 
requêtes,  à  laquelle  il  fut  reçu  à  fon  retour  d’Angleterre 
au  mois  de  Novembre  1541.  Quelque  terris  après  il  fut 
encore  choifi  pour  accompagner  le  maréchal  de  Code  en 
fon  ambalîâde  d’Allemagne  ,  ôc  y  acquit  une  grande  ré¬ 
putation.  Depuis  il  üit  évêque  de  Vannes  en  Bretagne  en 
1551.  ôc  l’an  1555.  il  fut  du  nombre  des  députés  nommés 
par  le  roi,  pour  traiter  dans  la  ville  de  Gravelines,  avec 
ceux  d’Efpagne,  de  la  paix,  dont  on  avoit  fait  quelques 
propofitions.  Enfin  il  fut  élevé  à  l’archevêché  de  Vienne 
en  1557.  qui  avoit  vaqué  par  la  mort  de  Pierre  Palmier. 
Les  trois  ordres  du  royaume  ayant  été  affernblez  dans  le 
Louvre  le  1 5.  Janvier  de  la  même  année  1 557.  Ce  prélat 
qui  étoitchef  du  confeil  privé  ,  fut  préfent  à  cette  affem- 
blée.  Enfuite ,  lorfqu’on  eut  rompu  la  trêve ,  qui  avoit  été 
conclue  dans  la  conférence  de  Gravelines  ,  il  jultifia  la 
France  de  cette  rupture  par  un  manifefte  qu’il  drelTa  ôc  qui 
fut  publié.  Il  alla  en  qualitéhl’ambaiTadeur  à  Rome,  ôc  fe 
trouva  l’an  1559.  avec  la  même  qualité  à  la  diete  d’Auf- 
bourg  ,  après  là  mort  de  l’empereur  Charles  V.  Il  fe  fit 
admirer  dans  l’affemblée  des  grands  du  royaume ,  tenue 
à  Fontainebleau  le  21.  Août  de  l’an  1560.  ôc  fit  une  très- 
belle  harangue,  pour  perfuader  la  convocation  d’un  con¬ 
cile  national ,  dont  les  princes  de  la  mailon  de  Lorraine 
lui  en  témoignèrent  du  chagrin.  Celui  qu’il  eut  de  prévoir 
le  funefte  état  où  alloit  infailliblement  tomber  la  Fran¬ 
ce  ,  le  mit  dans  le  tombeau  le  2.  Décembre  de  la  même 
année  1560.  qui  étoit  la  50.  de  fon  âge.  11  mourut  dans 
fon  abbaye  de  faint  Pierre  de  Melun  ,  où  il  fut  enterré. 
Charles  du  Moulin,  qui  lui  avoit  de  grandes  obligations , 
lui  dédia  l’an  1558.  un  de  fes ouvrages ,  qu’il  fit  imprimer 
à  Lyon  ,  chez  Antoine  Vincent ,  fous  ce  titre  :  Novus  intel- 
leêlus  quinqye  legum.  Henri  Etienne,  ôc  Buchanan  ,  eurent 
part  à  fes  bienfaits  ;  ôc  le  chancelier  de  l’Hôpital  fut  fon 
ami  intime.  Un  poème  de  cet  excellent  homme  acjreffé  à 
ce  prélat,  eft  un  monument  éternel  de  leur  amitié.  *  De 
Thou  ,  hift.  fui  tempor.  Blanchard  ,  bifi.  des  maîtres  des  re¬ 
quêtes.  Sainte-Marthe.  Gall.  Cbrift.  Cnorier,  état  politique 
de  Dauphiné. 

MARILLAC,  (Michel  de)  garde  des  fceaux  de  France, 
fils  de  Guillaume  Marillac ,  Ligueur  de  Eerrieres,  ôc  frere 
du  maréchal  ,  nâquit  le  9.  Octobre  de  l’an  1563.  Il  fut 
fucceilïvement  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  maître 
des  requêtes ,  confeiller  d’état  ,  fniis  furintendant  des  fi¬ 
nances  l’an  1624.  Le  roi  lui  donna  les  fceaux  à  Paris  le 
premier  du  mois  de  Juin  de  l’an  1 6  26.  Depuis ,  il  eut  part 
à  la  difgrace  de  fon  frere  ,  lorfqu’il  fembloit  avoir* moins 
de  railon  d’apprehender  ce  revers.  On  lui  fit  rendre  les 
'  fceaux  à  Glatigni  près  de  Verlail les ,  le  1 2.  Novembre  de 
l’an  1630.  on  i’arrêta  en  même  tems ,  ôc  on  le  conduifit 
dans  le  château  de  Caen  ,  puis  dans  celui  de  Châteaudun  , 
où  il  mourut  de  chagrin  le  7.  Août  1 63  2.  M.  de  Marillac 
avoit  rendu  de  grands  fervices  aux  Carmélites ,  pour  l’éta- 
blilTement  de  leur  ordre  en  France.  11  eut  une  chapelle 
dans  leglife  de  ces  religieufes,  au  fauxbourg  S.  Jacques  à 
Paris,  Ôc  fon  corps  y  lut  enterré.  Le  garde  des  fceaux  de 
Marillac  avoit  publié  l’an  1628.  un  code  ,  qu’on  nomma 
de  fon  nom  de  Michel ,  le  code  Micbau  ,  ôc  qui  ne  fut  pas 
reçu  avec  grand  applaudiffement.  Nous  avons  parlé  ci-dej]us 
de  fes  alliances  &  de  fes  enfans. 

MARILLAC ,  (  Louis  de  )  frere  du  garde  des  fceaux, 
Tome  1 V, 
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comte  de  Beaumont-le-Roger ,  lieutenant  general  desévê- 
chez  de  Metz ,  1  oui  ôc  Verdun  ,  maréchal  de  France ,  ôcc* 
né  pofthume  l’an  1 572.  fervit  en  diverfes  occaftons  le  rôi 
Henri  IV.  qui  lui  donna  une  compagnie  de  cent  chevaux- 
legers  ,  le  fit  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  ôc  • 
fous- lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  duc 
d’Anjou.  L’an  iiiii.il  alla  en  qualité  d’ambaffadeur  en 
Savoye,  à  Mantoue ,  à  Florence ,  ôc  à  Venife  ;  ôc  l’an  1 6 1 6. 
il  alla  encore  avec  le  même  caraélere  en  Lorraine  ,  en  Al¬ 
lemagne,  ôc  en. Italie.  Il  fut  fait  par  le  roi  Louis  XIIL 
commiffaire  general  de  fes  armées  l’an  1617.  ôc  fervic 
l’an  1621.  de  maréchal  de  camp  au  fiegede  Montaubaii, 
où  il  fut  bleffé.  Pendant  toute  cette  guerre  ,  jufqu’à  la 
pa’.x  de  Montpellier,  il  exerça  prefque  toujours  le  même 
emploi.  Peu  après  il  eut  celui  de  capitaine-lieutenant  des 
gendarmes  de  la  reine  Marie  de  Medicis.  Le  roi  le  fît  fon 
lieutenant  general  aux  évêcheZ  de  Metz ,  Toul  ôc  Verdun , 

<5c  lui  donna  en  particulier  le  gouvernement  de  là  ville  5c 
citadelle  de  Verdun  l’an  1625. 11  fignala  de  nouveau  fort 
courage  au  combat  de  l’ifle  de  Ré  ,  au  fiege  de  la  Ro¬ 
chelle,  à  la  prifede  Privas,  &  ailleurs,  &  reçut  le  bâton 
de  maréchal  de  France  l’an  1629.  Le  crédit  de  fon  frere, 
garde  des  fceaux  de  France,  ôc  l’appui  de  la  reine  Marié 
de  Medicis  ,  contribuèrent  extrêmement  à  fon  élévation. 

Le  maréchal  de  Marillac  fut  un  des  lieutenans  generaux 
qui  commandèrent  l’armée  du  roi  en  Italie  l’an  1630. 
Mais  dès  lors  fa  perte  avoit  été  jurée  par  le  cardinal  de 
Richelieu  ,  qu’il  avoit  offert»  de  tuer  de  fa  propre  main, 
lorfqu’il  opina  contre  lui  à  la  journée  qu’on  furnomma  des 
dupes.  Le  maréchal  fut  arrêté  dans  le  camp  de  Felizzo  en 
Piémont  le  30.  Oétobre  de  la  même  année  ;  ôc  après  avoir 
été  transféré  dans  diverfes  prifons ,  il  fut  enfin  condamné* 
à  Ruel ,  comme  criminel  le  8.  Mai  de  l’an  1632.  par  lef 
commiffaires  qu’on  lui  avoit  donnez  pour  Juges.-  Deux 
jours  après  il  eut  la  tête  tranchée  en  la  place  de  greve  à 
Paris.  Divers  de  fes  amis  lui  avoient  fouvent  offert  de  le 
tirer  de  prifon  ;  mais  il  les  avoit  refufez  ;  parce  qu’il  fe 
repofoit  fur  fon  bon  droit  ôc  fur  fon  innocence.  Il  fut 
enterré  dans  la  chapelle  qu’il  avoit  aux  Feuillans ,  ôc  ne 
laiffa  point  d’enfans  de  Catherine  de  Medicis  fa  femme,' 
fille  de  Corne  de  Medicis,  ôc  de  Diane  comteffe  de  Bardi.  La 
mémoire  de  ce  maréchal  fut  rétablie  par  arrêt  du  parle¬ 
ment  ,  après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu.  *  Mem.  de 
Puyfegur.  Le  P.  Anfelme. 

MARILLAC,  (Louifede)  religieufe  dePoifït,  s’occif- 
pa  à  la  compofition  de  divers  ouvrages  de  pieté.  On  impri¬ 
ma  l’an  1621.  une  traduélion  des  pfeaumes  penitentiaux 
de  fa  façon ,  qu’elle  dédia  à  Jeanne  de  Gondi ,  fa  prieure , 
ôc  mourut  l’an  1629. 

MARILLAC,  (  Louifede)  fondatrice  des  filles  de  la 
Charité ,  voyez.  GRAS ,  (  Louife  de  Marillac ,  veuve  de  M. 
le  Gras. 

MARIMONT ,  ville  de  Hainault ,  voyez.  BINCHE. 

MAR1MUTH,  I fraëli te ,  voyez.  MEREMOTH. 

MARIN  ,  (  S.  )  né  en  Dalmatie,  de  parens  Chrétiens,’ 
dans  le  III.  fiécle ,  étoit  tailleur  de  pierre ,  ôc  fut  employé 
à  rebâtir  la  ville  de  Rimini  en  Italie  ,  où  il  alïiffoit  les 
Chrétiens  ,  ôc  prêchoit  l’évangile  aux  Infidèles  ,  jufqucs- 
là  qu’il  convertit  même  à  la  foi  quelques  prêtres  des  faux 
dieux.  Il  fe  retira  enfuite  fur  le  mont  Titan,  où  il  vécut 
dans  la  folitude,  continuant  néanmoins  de  prêcher  l’évan¬ 
gile  aux  Payens  des  environs  :  ce  qui  obligea  l’évêque  de 
Rimini  à  lui  conférer  l’ordre  de  diacre  ,  afin  qu’il  pût  bap- 
tifer  folemnellement  ceux  qu’il  attiroit  à  la  religion  Chré¬ 
tienne.  Il  mourut  dans  ce  faint  exercice ,  ôc  fut  enterré 
dans  fon  oratoire.  On  a  depuis  bâti  en  ce  lieu  une  ville  , 
que  l’on  appelle  Saint-Martin ,  qui  eft  la  capitale  d’une  pe¬ 
tite  république.  Voyez.  SAINT  MARTIN,  ville  &  répu¬ 
blique.  *  Pierre  de  natalibus ,  en  fa  vie. 

MARIN  ,  (  faint  )  dit  le  Vieillard,  martyr  de  Cilicie,' 
étoit  d’Anazarbe  ,  ville  de  Cilicie.  Lylias  ,  gouverneur 
de  la  province  ,  ayant  fufeité  une  perfécution  contre  les 
Chrétiens  ,  fit  amener  Marin  devant  fon  tribunal,  &  le 
preffa  de  renoncer  à  la  foi  de  Jefus-Chrift,  ce  qu’il  refu- 
fa  de  faire  ;  Lyfias  le  fit  fouetter ,  ôc  fufpendre  au  cheva¬ 
let;  ôc  après  lui  avoir  fait  fouffrir  plufieurs  tourrnens  ,  il 
1-e  condamna  à  avoir  la  Fête  tranchée.  On  croit  que  fon 
marcyrê  arriva  vers  l’an  290.  Les  Grecs  font  mémoire 
de  lui  au  8.  d’Aoûc  :  ce  qui  a  été  fuivi  dans  le  martyres 
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îo^e  Romain.  *  Aiïa  apud  Sttrïum.  Baillet,  vies  des  Saints. 

IviARlN  ,  martyr  dans  le  III.  fiéqle,  étoitun  homme 
diftingué  par  fa  naiflancç  6c  par  fes  richeffes.  Ayant  de¬ 
mandé  à  être  centenier  ,  fon  concurrent  lui  oppofa  qu'il 
ctoit  Chrétien  :  ce.qu’il  confefla  genereufement.  Le  juge 
lui  donna  du  teins  pour  penfer  à  ce  qu’il  avoitàfaire.  Au 
fortir  du  tribunal ,  Marin  rencontra  Theodtone ,  évêque 
deCefarée,  qu’il  aflura  de  la  confiance,  6c  par  lequel  il 
fut  confirmé  dans  fa  refolution.  Au  fortir  de  l’églife ,  il 
fut  cité  au  tribunal ,  6c  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée: 
ce  qui  fut  exeepté  l’an  261.  Les  Latins  font  mémoire  de  ce 
faint  martyr  au  3.  Mars.  *Eufeb.  I.7.  c.  15.  hift. 

MARIN  I.  de  ce  nom,  pape,  que  les  autres  appellent 
Martin  II.  étoitnatifdeGalefe,  ville  deTofcane,  6c  avoit 
été  envoyé  par  le  pape  Nicolas  I.  à  Michel  III.  empereur 
de  Conftantinople.  Adrien  II.  le  nomma  l’an  869.  avec  les 
légats  qui  fé  trouvèrent  au  VIII.  fynode  general ,  aiïèmblé 
contre  Photius ,  6c  Jean  VIII.  fon  fucceflèur  lui  donna  une 
femblable  commiffion  l’an  879.  Il  fut  mis  furie  thrône 
pontifical ,  le  28.  Décembre  de  l’an  882.  6c  cafla  ce  que 
Photius  avoit  fait.  Bafile  le  Macédonien  ,  qui  étoit  alors 
empereur  d’Orient ,  fe  plaignit  de  ces  cenfures ,  6c  foûtint 
vainement  que  Téleélion  de  ce  pontife  n’étoit  pas  canoni¬ 
que  ,  à  caufe  qu’il  avoit  été  évêque  d’une  autre  églife.  Ce 
pape  mourut  le  18.  Janvier  de  l’an  884.  6c  eut  pour  fuc- 
cefleur  Adrien  III.  *  P.  Guillerme.  Martin  le  Polonois.  Pla- 
tina.  Ciaconius.  Du  Chêne  ,  6c  Papyre  Ma (Ton,'  in  vit. 
font.  Rom.  p 

MARIN  II.  nommé  par  d’autres,  Martin III.  Romain, 
fut  élu  pape  après  Etienne  VIII.  ou  IX.  l’an  943.  Après 
fa  promotion ,  il  ne  s’occupa  qu’à  reformer  les  mœurs  des 
ecclefiaftiques  ,  à  reparer  les  bafiliques ,  6c  à  prendre  foin 
des  pauvres.  Il  n’oublia  aucun  des  devoirs  d’un  fouverain 

Î>ontife  de  l’églife  ,  6c  mourut  l’an  946.  après  avoir  tenu 
e  fiege  3.  ans  6.  mois 6c  13.  jours.  Agapet  II.  lui  fucceda. 
*Baronius ,  in  annal,  ecclef. 

MARIN  ,  comte,  dans  le  V.  fiécle  ,  remit  l’Afrique 
fousl’obéiflancede  l’empereur  Honorius  ;  mais  après  s’ê¬ 
tre  déshonoré  l’an  41 3.  parla  mort  du  tribun  Marcellin, 
il  fut  rappelle  ,  6c  réduit  à  la  condition  de  particulier. 
Voyez.  MARCELLIN. 

MARIN  DE  TYR,  géographe,  vivoitdans  le  I.  fié¬ 
cle  ,  vers  l’an  60.  de  J.  C.  *  Luc  Gauric ,  in  calend.  eccl.  p. 
16.  edit.  Venet.  1752. 

MARIN  DE  NAPLES ,  philofophe ,  dans  le  V.  fiécle, 
fut  difciple  de  Proclus ,  6c  tint  fon  école  après  lui.  Pour  té¬ 
moigner  fa  reconnoi (Tance  envers  fon  maître  ,  il  écrivit  en 
profe  6c  en  vers  fa  vie ,  qui  nous  eft  reftée.*Suidas.  Voflius, 
de  hift.  drpo'ét.Grac. 

MARIN  SANUT  ou  Sanudo  ,  furnommé  Torselle, 
du  nom  d’un  infirument  dont  on  le  dit  inventeur  ,  natif  de 
Rivo-Alto  ,  dans  l’état  de  Venife,  après  avoir  pafle  fa  jeu- 
nefle  à  voyager  dans  la  Terre-Sainte  ,  compofa  un  ouvra¬ 
ge  ,  auquel  il  donna  le  titre  de  fecrets  des  Fideles  de  la  croix  ; 
dans  lequel  il  entreprend  de  déduire  les  moyens  par  lef- 
quels  les  Chrétiens  peuvent  recouvrer  la  Terre -Sainte , 
divife  en  trois  livres.  Il  traite  dans  le  premier  des  moyens 
d’affoiblir  les  Infidèles  ,  en  ceffant  d’entretenir  commerce 
avec  eux  :  dans  le  fécond  ,  de  la  maniéré  dont  il  les  faut 
attaquer ,  par  quel  endroit ,  6c  avec  combien  de  force  :  6c 
dans  le  troifiéme  ,  il  fait  l’hiftoirc  de  la  Terre-Sainte,  6c 
des  croifades,  afin  d’inftruire  des  moyens  de  réuflîr  dans 
cette  conquête ,  en  évitant  les  fautes  des  uns ,  6c  imitant 
la  conduite  des  autres.  Sanut  prefenta  cet  ouvrage  l’an 
z  3  2 1 .  au  pape  Jean  XXII.  avec  des  cartes  géographiques, 
6c  Tadrefla  enluite  aux  rois  de  France  ,  d’Angleterre  6c  de 
Sicile  pour  les  exhorter  à  l’entreprife  de  la  conquête  de  la 
Terre-Sainte.  Il  a  auflî  écrit  diverfes  lettres  fur  ce  fujetà 
des  princes ,  à  des  cardinaux ,  6c  à  des  prélats ,  qui  font  im¬ 
primées  à  la  fin  de  fon  ouvrage  ,  donné  par  Bongars ,  dans 
la  colledtion  intitulée,  Gefta  Dei  per  Francos,  imprimée  à 
Hanover  l’an  1611.*  Aubert  le  Mire.  M.  Du  Pin  ,  bibl. 
des  aut.  ecclef.  du  XIV.  fiécle. 

MARIN  (  Jean-Baptifie  )  poëce  ,  voyez,  MARINI. 
MARIN  (Saint)  principauté  d’Itahe ,  c/rm/ittc,  SAINT 
MARIN. 

MARIN  (Me  de  S.  )  en  Amérique,  cherchez.  SAINT 
MARIN. 

MARIN ,  dit  BARLET ,  prêtre  de  Scutari ,  ville  d’AI- 
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banie  ,  qui  vivoit  dans  le  XV.  fiécle ,  écrivit  treize  livres 
de  la  vie  de  George  Cafiriot,  dit  Scanderberg.  Paul  Jovc 
trouve  que  les  louanges  qu’il  donne  à  ce  prince,  font  trop 
outrées  ,  trop  magnifiques  ,  6c  doivent  être  foupçonnées 
de  menfonge  :  cependant  Marin  n’étoit  point  gagé  pour 
louer  Scanderberg,  6c  Paul  Jove  Ta  été  pour  en  louer  qui 
ne  valoient  pas  ce  héros  Chrétien.  Le  meme  auteur  com¬ 
pofa  aufli  trois  livres  du  fiége  de  Scutari. 

MARIN  BECICHEME ,  natif  de  Scutari ,  fut  profef- 
feur  à  Brefle  en  Italie  ,  du  tems  de  Raphaël  Regius ,  de 
George  Valla  ,  6cc.  11  publia  divers  ouvrages  ,  catez  par 
grand  nombre  d’auteurs.  *  Gefner,  in  biblioth.  Poïïevin. 
in  appar.  facr.  Félix  Ofius,  6c  Ricobon.  de  gymn.  Ratav » 
Voflius j.  de  hift.  L.  Paul.  Jov.  in  elog.  doél.  rir.  c.  157. 

MARINAI ,  Marianari,  Gliubotin  ,  Planina ,  en  latin 
Marineus  Mons  ,  anciennement  Sc ardus  6c  Scodrus,  monta¬ 
gne  de  Turquie  en  Europe.  Elle  s’étend  d’orient  en  occi¬ 
dent  entre  l’Albanie ,  la  Bulgarie  ,  6c  la  Servie.  Le  Drino 
Nero6c  la  M’orave  y  prennent  leur  fource.  *  Mati. 

MARINE  (  Sainte  )  vierge,  folitaire  de  Bithynie  ,  fut 
laifleejeune  dans  le  monde,  par  fon  pere  Eugene,  qui  fe 
retira  dans  un  monaftere.  L’inquietude  prit  à  ce  pere  d’a¬ 
voir  ainfi  abandonné  fa  fille.  Son  abbé  s’en  étant  apperçu» 
lui  en  demanda  le  fujet.  Eugene  lui  ^voua  que  c’étoit  le 
regret  d’avoir  laifle  fon  enfant.  L’abbé  croyant  que  cetoit 
un  fils ,  lui  dit ,  qu’il  pouvoir  le  faire  venir  dans  le  monaf¬ 
tere.  Eugene  alla  quérir  fa  fille,  nommée  alors  Marie,  lui 
coupa  les  cheveux,  6c  lui  donna  un  habit  de  garçon,  lui 
recommandant  de  garder  le  fecret  de  fon  fexe ,  jufqu’à  fa 
mort.  Elle  fut  reçue  dans  le  monafiere  au  nombre  des  frè¬ 
res  ,  fous  le  nom  de  frere  Marin ,  6c  elle  y  refta  après  la  more 
de  fon  pere.  On  dit  qu’étant  accufée  par  la  fille  de  l’hôte, 
où  elle  alloit,  avec  les  autres  freres,  quérir  les  provifiôns 
pour  lamaifon,  d’avoir abufé  d’elle,  Marine  aima  mieux 
fe  charger  de  cette  faute  ,  que  de  deceler  fon  fexe.  Elle 
fut  mife  en  penitence  ,  fe  chargea  de  l’enfant ,  quand  il 
fut  venu  au  monde ,  6c  demeura  à  la  porte  du  monaftere , 
expoféeaux  injures  de  l’air  ,  vivant  d’aumônes.  Au  bout 
de  deux  ans  l’abbé  lui  permit  de  rentrer  dans  le  monaftere, 
à  condition  que,  pour  expier  fa  faute,  ellebalayeroit  tous 
les  jours  la  maifon ,  5c  ferviroit  les  freres.  Un  travail  fi  pé¬ 
nible,  joint  au  jeûne,  6c  aux  autres  aufteritez,  la  firent 
bientôt  mourir.  Après  fa  mort  ,  on  reconnut  ce  qu’elle 
étoit ,  6c  l’abbé  eut  beaucoup  de  douleur  de  l’avoir  traitée 
fi  durement.  Au  lieu  de  lui  laiffèr  fon  nom  de  Marie ,  on  a 
fait  mémoire  d’elle  dans  les  martyrologes  fous  le  nom  de 
Marine.  On  ne  fçait  point  au  vrai  en  quel  tems  ni  en  quel 
pays  elle  a  vécu  ;  mais  il  y  a  apparence  que  c’eft  dans  le 
VIII.  fiécle ,  6c  en  Bithynie  ,  plutôt  qu’en  Egypte.  Sa  fête 
ne  fe  fait  pas  par  tout  en  un  mêmejoyr.  Les  Grecs  en  font 
mémoire  au  12.  de  Février.  Quelques  Latins  la  mettent  au 
8.  du  même  mois.  Quelques  martyrologes  font  mention 
d’une  Marine  au  1 8 .  de  Juin ,  que  Ton  croit  être  une  mar¬ 
tyre  d’Alexandrie.  Dans  le  martyrologe  Romain  elle  eft 
au  17.  de  Juillet.  On  tient  que  fon  corps  a  été  tranfporté 
vers  l’an  1 230.  de  Grece  à  Venife.  Il  y  a  à  Paris  dans  la  ci¬ 
té  une  églife  fous  le  nom  de  cette  Sainte.  *  Rofweid  ,  vit*» 
Patrum.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

MARINELLA  (  Lucrèce  )  dame  Vénitienne,  qui  avoit 
beaucoup  d’efprit ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiécle.  Elle  a  com- 
pofé  quelques  ouvrages  ,  entr’autres  un  intitulé  ,  La  No- 
bilità  è  l’eccellenz,a  delle  donne  con  difetei  è  mancamenti  degli 
Euomini  ,  imprimé  à  Venife  l’an  1601.  dans  lequel  elle 
foutient  la  preference  de  fon  fexe  au-deflus  des  hommes. 
Ellea*ufli  fait  un  ouvrage  ,  qui  a  pour  titre,  Columba  fa - 
cra.  *  Bayle,  dicl.crit.  2.  edit.  1702. 

MARINELLI  (  Curt.  )  Vénitien,  médecin 6c  philofo¬ 
phe  ,  publia  en  1 6 1 5.  un  traité  des  maladies, qui  attaquent 
les  plus  nobles  facultezdc  Famé ,  6c  une  pharmacopée  ca 
1617.  *Konig.  . 

MARINELLI  (  Jean  )  publia  en  1^5.  des  commentai¬ 
res  fur  tous  les  livres  d’Hipocrate.  *  Konig. 

MARINI  ou  MARIN  (  Jean-Baptifte  )  connu  fous  le 
nom  de  Cavalier  Marin  ,  poète  Italien  ,  né  à  Naples , 
le  i8.0élobre  1569.  6c  fils  de  Jean-François  jurifconfulte 
célébré,  fut  contraint  par  fon  pere,  qui  n’étoit  pas  fort 
avantagé  des  biens  de  la  fortune,  d’étudier  en  droit,  6c  de 
s’attachera  la  profeflion  d’avocat;  mais  il  étoit  beaucoup 
plus  porté  à  lire  les  œuvres  des  poètes  Latins  6c  Italiens, 
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que  les  traitez  des  jurifconlultes  ;  de  forte  que  lie  pouvant 
plus  contraindre  le  penchant  qu’il  avoit  à  la  poèïie ,  il 
quitta  fon  pere,  ôc  fe  retira  chez  le  fieur  Manzi  marquis 
deVille,l’un  des  fondateurs  de  l’academie  de  gli  Oüojî,  ôc 
ami  de  toutes  les  perfonnes  d’efprit.  C’eft-là  qu’il  com¬ 
mença  de  publier  les  ouvrages  qui  nous  relient  de  lui,  <5c 
dont  l’abondance  étonne  lesleéleurs.  Il  fe  fit  connoitre  de 
diverfes  perfonnes  de  qualité,  &  entra  chez  Matthieu  de 
Capoue ,  prince  de  Conca ,  grand-amiral  du  royaume ,  en 
qualité  de  fecretaire.  Cefut-là  qu’il  connut  le  l'a  fie ,  qui 
lui  donna  fon  amitié  ,  <5c  qui  lui  perfuada  de  faire  valoir 
le  merveilleux  talent  qu’il  avoit  pour  la  poëfie.  Peu  de 
tems  après  une  affaire  fâcheufe  ayant  obligé  Marini  de 
fortir  de  Naples,  il  vint  à  Rome ,  où  il  entra  chezM. 
Crefceritio ,  clerc  de  chambre ,  puis  chez  le  cardinal  Aldo- 
brandin  ,  neveu  du  pape  ClementVIII.  qui  le  menaavec 
lui  dans  fa  légation  de  Savoye.  Marini  fut  très-confideré 
en  cette  cour  ,  fur-tout  après  avoir  prononcé  un  panégyri¬ 
que  en  l’honneur  du  duc  Charles -Emmanuel ,  qui  le  fit 
chevalier  des  ordres  de  faint  Lazare  ôc  de  faint  Maurice, 
ôc  qui  le  retint  à  Turin.  Ces  honneurs  lui  firent  des  enne¬ 
mis,  «5c  entr’autres  Gafpard  Murtola  poète,  qui  pour  le 
décrier ,  compofa  fa  vie ,  où  il  le  traitoit  très-mal.  Marini 
répondit  par  un  ouvrage  intitulé ,  Les  Fifcbiate ,  en  8  r.  fon- 
nets  fous  le  titre  de  Murtoleide ,  ôc  cet  ouvrage  rendit  fon 
ennemi  le  jouet  de  toute  la  cour  de  Savoye.  Ce  coup  mit 
Murtola  au  defefpoir  :.de  forte  qu’il  tira  fur  Marini  un 
côupde  piftolet ,  qui  ayant  porté  à  faux ,  blefia  un  desamis 
de  Marini.  Murtola  lut  arrêté,  mais  Marini  demanda  de 
obtint  fa  grâce.  Quelques-tems  après  Marini  fut  obligé  de 
fortir  de  Turin  pour  éviter  la  colere  du  prince ,  que  fes  en¬ 
nemis  avoient  irrité  contre  lui.  La  reine  de  France  Marie 
de  Medicis,  lui  avoit  fait  témoigner  qu’elle  feroit  bien- 
aife  de  le  voir  à  Paris.  11  y  vint  ,  <5c  publia  fon  poème 
d’ Adonis,  qu’il  dédia  au  roi  Louis  XIII.  Le  cardinal  Ludc- 
vifio.neveu  du  pape  Grégoire  XV.  l’invita  d’aller  à  Rome , 
où  il  fut  très-bien  reçu.  On  lui  fitaufli  de  très-grands  hon¬ 
neurs  à  Naples ,  où  il  fit  un  voyage  ,  <5c  où  il  mourut  le 
2 6.  Mars  de  l’an  1625.  dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à 
revenir  à  Rome  fous  le  pontificat  d’Urbain  VIII.  protec¬ 
teur  des  gens  de  lettres.  Les  ouvrages  de  Marini  font  af- 
fez  connus.  Les  principaux  font  ,  la  lira ,  la  fampogna  , 
epitalanni  ,  la  galeria  ,  panegyriei ,  flrage  de  gl'  Innocents , 
l’Adone ,  Dicena ,  &c.  Il  fut  enterré  dans  l’églilc  des  Thea- 
tins  de  Naples ,  où  l’on  voit  cet  éloge  fur  fon  tombeau  : 
'Equitï  Joan.  Baptifta  Marino  poêla  fui  faeuli  maxinto  ;  cujust.su- 
fa  e  Partbenopeis  cineribus  enata ,  inter  lilia  efflorefeens  reges 
habuit  Mac  en  at  es ,  •cujus  ingenium  fœcunditate  felleijfitmm , 
terrarum  orbem  habuit  admiratorem  ,  aeademiet  Humorifta 
principi  quonda.m  fuo  PP.  *  Lorenzo  Crafio ,  ell'g.  d'buom. 
letter.  Imperialis ,  in  muf.  bift.  Ghilini ,  theat.  d’buom  lettr. 
Jan.  Nie.  Erythræus  ,  pin.  I.  imag.  c.  16.  &c. 

MARIN1S  (  Bonifacede  )  natif  de  Genes  ,  <5c  philofo- 
phe  fur  la  fin  du  XIII.  fiécle,  ôc  vers  l’an  1295.  écrivit 
pluficurs  ouvrages  ;  entr’autres  un  intitulé,  Liber  de  eon- 
fujione  linguarum  ;  <5c  un  autre,  Liber  de  fecrctis  natura.* 
Soprani ,  feript.  délia  Ligur.  p.  6s. 

MARINIS  (  Leonard  de  )  d’une  famille  noble  de  Ge¬ 
nes  ,  fils  du  marquis  de  Cafa-Maggiore ,  naquit  en  1 509. 
dans  1’ille  de  Chio,  ôc  entra  jeune  dans  l’ordre  de  S.  Do¬ 
minique*,  où  après  avoir  exercé  plufieurs  emplois  honora¬ 
bles  ,  Paul  III.  lui  ayoit  donné  la  coadjutorerie  de  l’évê¬ 
ché  de  Perugia  ;  mais  fon  fucceffeur  Jules  III.  n’y  eut  point 
d’égard  ,  «5c  le  fit  le  5.  Mars  1550.  évêque  titulaire  de 
Laodicée  ,  ôc  fuffragant  du  cardinal  Hercules  de  Gonzague 
évêque  de  Mantoue.  Le  même  pape  l’envoya  deux  ans 
après  en  Efpagne  en  qualité  de  nonce  auprès  de  Charles 
V.  ôc  il  eut  le  bonheur  d’employer  fon  crédit  pourappai- 
fer  les  querelles  entre  plufieurs  évêques,  &  leurs  églilés  , 
ce  qui  lui  attira  de  grands  éloges.  Mais  d’un  autre  côté  fon 
attention  aux  intérêts  de  la  cour  de  Rfome  le  brouilla  avec 
le  miniltere  :  onfaifitfes  effets,  il  fut  obligé  d’interrom¬ 
pre  fes  fonélions  pendant  une  année  entière  ;  mais  il  eut 
enfin  l’avantage,  ôc  le  roi  Philippe  II.  lui  donna  toutes 
fortes  de  marques  d’eftime  jufqu  a  le  prefenter  quelque- 
tems  après  à  l'évêché  de  Lanciano  dans  l’Abruzze.  Mari- 
nis,  qui  prit  pofiefiîon  de  cet  évêché  en  1560.  s’appli¬ 
qua  d’abord  à  terminer  les  différends  qu’il  y  avoit  entre  cet 
évêché  ôc  celui  de  Chica  ;  ôc  n’ayant  pû  y  réuffir  autre- 
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ment ,  il  engagea  Pie  IV.  à  ériger  Lanciano  en  archevê¬ 
ché  ,  ce  qui  fut  fait  le  26.  Février  1^62.  Cefutalorsque 
le  cardinal  Hercules  de  Gonzague ,  qui  préfidoit  au  con¬ 
cile  de  Trente,  voulut  l’avoir  auprès  de  lui.  On  le  mit  à 
tout,  ôc  il  fatisfit  parfaitement  les  peres  du  concile  ,  qui 
Remployèrent  dans  la  XXII.  fefliortque  fes  propres  paro¬ 
les  dans  les  articles  qui  concernent  le  facrificede  la  Méfié. 
Pic  IV.  l’envoya  enfuite  en  qualité  de  lçgatà  la  cour  de 
Maximilien  II.  où  il  négocia  très-heureufement ,  ôc  à  fon 
retour  il  renonça  à  fon  évêché  ;  mais  il  ne  put  jouir  long¬ 
temps  du  repos  qu’il  s’étoit  procuré  ,  Pie  V.  ayant  voulu 
qu  il  prit  l’évêché  d’Albe,  ôc  qu’il  fît  les  fonélions  de  vi¬ 
siteur  apoftolique  en  vingt-cinq  diocefes.  Dans  cet  emploi, 
qu’il  exerça  pendant  iîx  années,  il  acquit  toute  l’eltime 
de  S.  Charles  Borromée;  au  bout  de  ce  tems  Grégoire 
XIII.  le  nomma  fon  nonce  à  la  cour  d’Efpagne  ,  ôc  à  cel¬ 
le  de  Portugal  :  ôc  lorfque  de  retour  de  ces  nonciatures  il 
fe  promettoit juflement  d’être  promu  au  cardinalat ,  avec 
la  légation  en  Allemagne  ,  qu’on  lui  avoit  promife  ,  il 
mourutjte.il.  Juin  157?.  âgé  de  63.  ans.  Il  ellun  des 
trois  évêques  qui  ont  dreflele  catéchiime  Romain ,  lebre- 
viaire  ôc  le  inifièl  Romains  ,  par  l’ordre  du  concile  de 
1  rente:  c’cfl  lui  qui  a  donné  auxBarnabites  leurs  confti- 
tutions.  *  Echard  .feript.  ord.  Prad . 

MARINIS  (  Jean-Baptifle  de  )  petit  neveu  du  précè¬ 
dent  ,  fils  de  Jean-Baptifle  de  Marinis ,  «5c  de  Theodora 
Giufliniani ,  naquit  à  Rome  le  2  8 .  Novembre  1 5  97.  ôc  en¬ 
tra  dans  l’ordre  de  S.  Dominique,  où  après  avoir  exercé 
plufieurs  emplois  honorables  il  fut  fait  fecretaire  de  la  con-  ! 
gregation  de  l’Index  :  emploi  qu’il  exerça  long-tems ,  ôc 
qui  lui  attira  de  grands  “proches  de  Théophile  Rain&id 
dans  fon  livre  de  immunitate  Cyriaconmi.  Ce  fut  en  ce  tems- 
ià  qu’il  publia  l’Index  de  tous  les  livres  cenfurez  depuis 
Ciement  VIII.  En  1  q ^9 .  il  fut  tiré  de  ce  pofte  pour  être 
general  de  fon  ordre, ôc  il  continua  del’être  jufqu’à  fa  mort, 
qui  arriva  le  6.  Mai  1 66p.  Il  étoit  âgé  alors  de  72.  ans. 
On  garde  les  lettres  qu’il  écrivit  étant  general,  ôc  i’onaf- 
fure  qu’elles  font  parfaitement  bien  écrites,  <5c  qu’elles  mé¬ 
ritent  d’être  imprimées.  Il  avoit  compofé  par  ordre  d’A¬ 
lexandre  VII.  un  traité  de  la  conception  de  la  fainte  Vier¬ 
ge  ,  qui  n’a  pas  vu  le  jour.  *  Echard  ,  feript.  ord.  Prad. 

MARINIS  (Dominique)  frere  du  précèdent ,  entra 
comme  lui  dans  l’ordre  de  faint  Dominique ,  où  il  eut  en¬ 
core  un  autre  frere  noçtimé  Thomas  ,  qui  enfeigna  avec 
fuccès  la  théologie  ,  ôc  qui  mourut  en  16%  ■.  à  Naples , 
après  s’être  acquitté  dignement  de  plufieurs  emplois.  Do¬ 
minique  ,  le  plus  jeune  des  trois  ,  naquit  à  Rome  le  21. Oc¬ 
tobre  1599.  après  avoir  fait  de  bonnes  études ,  vint  à  T ou- 
loufe  pour  pratiquer  les  conllitutions  avec  plus  de  régulari¬ 
té,  profefia  la  théologie  dans  cette  ville,  ôc  enfuite  dans 
le  couvent  de  faint  Honoré  à  Paris  ;  ôc  rappellé  peu  après 
à  Rome ,  il  fut  fait  prieur  du  couvent  de  fainte  Marie  fur 
la  Minerve  ,  qu’il  rebâtit  dans  la  magnificence  où  on  le 
voit  aujourd’hui.  Il  fut  aufli  vicaire  gerieral  de  l’ordre  en 
l’abfence  du  general  pendant- plus  de  deux  ans ,  ôc  le  11. 
Avril  1649.  il  fut  facré  archevêque  d’Avignon.  On  ne 
peut  trop  louer  lezele  ,  l’afliduité,  ôc  la  libéralité  de  ce 
prélat  :  il  exerça  pendant  quelques  années  la  vice-legation 
d’Avignon,  au  contentement  de  tout  le  monde:  il  fit  re¬ 
vivre  la  faculté  de  théologie  dans  cette  ville,  en  y  fondant 
deux  chaires ,  dont  il  fit  prefent  à  fon  ordre  ;  il  orna  ma¬ 
gnifiquement  leglife  métropolitaine,  fit  rebâtir  le  palais 
archiépifcopal ,  <5c  avec  tout  cela  fit  de  grandes  aumônes 
aux  pauvres  qu’il  inflitua  fes  légataires  univerfcls.  On  a 
de  lui  des  commentaires  fur  la  fomme  de  faint  Thomas, 
imprimez  en  1663.  iéé<>.«S:i6<)8.à  Lyon  en  trois  volu¬ 
mes  in  fol.  ôc  les  decrets  du  fynode  qu’il  tint  en  1660.  à  A- 
vignon ,  imprimez  la  même  année  dans  cette  ville.  Il  mou¬ 
rut  le  20.  Juin  1 669.  *  Echard  ,  feript.  ord.  Prad. 

MARINIS  (  Donato  Antonio  )  Jurifconfulte,  natif  de 
Giongano  dans  le  royaume  de  Naples, fe  diftingua  par  fon 
fçavoir  ôc  par  fa  probité ,  dans  le  barreau  d’un  confeil  de 
ce  royaume,  où  il  eut  des  charges  importantes.  Il  fut  éle¬ 
vé  à  celle  de  regent  du  confeil  collateral ,  ôc  mourut  le  2  6. 
Avril  de  l’an  1 666.  âgé  de  67.  ans.  DeMarinisa  compofé 
divers  ouvrages  ;  Refolutionumjuris ,  tom.  /.  &  2.  eollect.  Al - 
leg.  illuft.  jurtfe.  obfervat.  ad  decif  revert.  tom.  1.  &  2.  &c. 
*Lorenzo  Crafio,  elog.  d’buom.  letter. 

MARINO ,  en  latin  Marinum ,  ilia-Marina ,  bourg  de 
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la  Campagne  de  Rome  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Rome  ,  vers  le  levant.  *  Mati. 

MARINO ,  bourg  du  Milanez  en  Italie.  Il  eft  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Milan ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  dit 1. 

MARINO ,  Campo  Marino.  C’elt  un  village  de  la  Capi- 
tanate ,  province  du  royaume  de  Naples.  Ce  lieu  fitué  fur 
le  Tiferno,  à  une  lieue  de  fon  embouchure,  eft  la  petite 
ville  qu’on  nommoit  anciennement,  Claterna  ou  C liternia. 
*Mati. 

MARIO ,  monte  Mario ,  en  latin ,  tuons  Marti ,  mons  Gan¬ 
dins.  Montagne  de  la  Campagne  de  Rome ,  tout  auprès  de 
la  ville  de  ce  nom.  *Mati. 

MARIO  ,  voye z,  MARIUS. 

MARIOBOURG,  ville  d’Irlande,  voyez,  MARIEN- 
BURG. 

MARION  (Simon)  baron  de  Drui,  en  Nivernois, 
avocat  general  au  parlement  de  Paris ,  natif  d’une  famille 
de  Nevers.  Voyez,  le  fupplement  où  l’on  parlera  de  lui  &  de  fa 
famille  avec  plus  d’exaétitude ,  que  l’on  n’a  fait  dans  les 
precedentes  éditions. 

MARIS  évêque  de  Calcédoine,  Arien  zélé  «5c  confi¬ 
dent  d’Eufebe  de  Nicotnedie ,  fit  une  aétion-  très-glbrieuie 
enprefence  de  l’empereur  Julien  l’Apofiat.  Il étoit  devenu 
aveugle  de  vieilleffe  ;  &  ayant  appris  l’impieté  de  Julien, 
qu’il  àvoit  vu  autrefois  pratiquer  les  exercices.de  la  religion 
Chrétienne ,  il  fe  fit  mener  à  Conftantinople  l’an  de  Je- 
fus-Chrift  Un^our  que  l’empereur  facrifioit  publi¬ 
quement  à  la  Fortune,  Maris  lui  fit  devant  tout  le  mon¬ 
de  ,  de  fanglans  reproches  de  fon  idolâtrie ,  l’appellant 
inpfyie ,  athée  &  apojlat.  Ce  fut  apparemment  la  première 
fois  que  cét  iq&me  furnom  lui  fut  donné.  Julien  fe  trou¬ 
vant  ce  jôur-là  d’humeur  à  faire  le  philofophe  ,  affeéta  de 
faite  paroître  un  genereux  mépris  de  ces  injures &  ajou¬ 
tant  le  blafphême  à  une  mauvaile  raillerie  :  Ton  Gahléen 
neanmoins ,  lui  dit-il  ,  ne  te  rendra  pas  l'ufage  des  yeux.  A 
quoi  Maris  répartit  fur  le  champ  :  t'eflde  cela  même  que  je 
lui  rends  grâces ,  me  fumant  heureux  d'être  aveugle ,  pour  n'è- 
tre  pas  obligé  de  te  von.  L’empereur  lui  tournant  le  dos,  fe 
fit  honneur  d’une  patience  philofophique ,  6c  ne  lui  ré¬ 
pondit  rien.  *Sozomene,  /.  /. 

MARÏSCO  ,  cherchez .  ADAM  DE  MARISCO. 

MARISE,que  les  Hongrois  nomment  Mar  on  s ,  <5c  les 
Allemands  Merifch ,  fleuve  qui  a  fa  fource  près  de  Ncu- 
marck  ,  dans  les  monts  Carpathiens  ,  que  ceux  du  paysap- 
pellent  Szepejï  <5e  Krapaly,  paffe  dans  la  Transylvanie  ,  à 
A!be-Ju!e  ou  Weiffembourg,  à  Lippa,«5c  dans  quelques 
autres  villes;  puis  dans  la  Hongrie,  où  il  fe  mêle  avec  le 
Theiff,  TeiffaouTiffa,  prèsdeSiget.  *Sanfon« 

MARISE  (Ha  )  fleuve  de  la  Thrace,  wy^HEBRË. 

MARISSI  (  Bafchar  Ben  A’ïâth  Ben  A’bdarrhaman  ) 
qui  pafle  parmi  les  Mufulmans  pour  un  des  plus  fçavans 
doéleurs  dans  leur  loi,  &  pourgrand  philolophe  ,  futdif- 
cipled’Abou  Jofef,  qui  le  chaflà  honteufement  de  fon  é- 
cole  ;  mais  il  ne  laifla  pas  d’y  retourner. dès  le  lendemain, 
6c  dit  qu’il  avoit  reçu  cet  affront  comme  une  très-grande 
faveur  de  la  part  de  fon  maître.  Il  introduifit  plufieurs 
nouveautez  dans  le  Mufulmanifme  ,  6c  permit  entr’au- 
tres  chofes  de  manger  de  la  chair  d’ânon ,  en  quoi  il  fut 
fuivi  par  îfmaél  Al  Bokhari ,  autre  fameux  doefteur  qui 
fut  fon  difciple.  On  met  ce  doéteur  au  nombre  des  Mota- 
tLales  les  plus  feveres,  c’eft-à-dire,  de  ceux  qui  donnoient 
plus  à  la  liberté  qu’à  la  grâce.  Auffi  paffe-t-il  pour  a- 
voir  innové  beaucoup  de  chofes  dans  la  théologie  fcholaf- 
tiqueou  metaphyfique  des  Mutulmans.  *  D’Herbelot. 

MARIUS  (  Caïus  )  l’un  des  plus  grands  hommes  de 
l’ancienne  Rome ,  qui  étoit  forti  d’une  maifon  obfcure  , 
dans  le  territoire  d’Àrpinum  ,  fut  donné  pour  lieutenant  à 
Metellus,  lorfqu’il  étoit  en  Numidie;  6c  ayant  été  élevé 
au  confulat  l’an  647.  de  Rome,  6c  107.  avant  Jefus- 
Chrift,  il  paflà  en  Afrique  pour  continuer  la  guerre  con¬ 
tre  Jugurtha  ,  qu’il  vainquit  auffi  -  bien  qucBocchus  roi 
de  Mauritanie.  11  triompha  du  même  Jugurtha  pendant 
fon  fécond  confulat,  puis  fut  envoyé  en  Provence  contre 
les  Teutons  ôc  Ambrons,  qui  étoient  fur  le  point  d’y  en¬ 
trer.  En  les  attendant ,  Marius  occupa  fon  armée  à  divers 
travaux  très-utiles  6c  très-magnifiques.  Lorfque  les  enne¬ 
mis  furent  defeendus  dans  cette  province  ,  il  leur  donna 
deux  batailles  aux  environs  de  la  ville  d’Aix  l’an  de  Rome 
<$52.  6c  avant  Jefus-Chrift  102.  La  féconde  fut  extrême-  | 
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ment  fanglante  ;  on  affure  que  près  de  deux  cens  mille 
barbares  demeurèrent  fur  la  place ,  6c  qu’il  y  en  eut  près 
de  quatre-vingt  mille  prifonniers.  Marius  fit  élever  une 
pyramide  ,  dont  on  voft  encore  les  fondemens  fur  le  grand 
chemin  d’Aix  à  faint  Maximin  ,  entre  les  villages  de  Por¬ 
tières  6c  de  1  rets ,  où  la  bataille  fut  donnée.  L’année  fui- 
vante,  Marius  conful  pour  la  cinquième  fois,  défit  les 
Timbres,  qui  avoient  fait  une  irruption  dans  l’Italie, 
par  le  pays  desGrifons  6c  la  vallée  de  Trente,  6c  triom¬ 
pha  à  fon  retour.  On  dit  qu’il  y  en  eut  cent  mille  de  tuez 
<5c  foixante  mille  prifonniers.  En  l’an  6  54.  de  Rome  ,  6c 
100.  avant  Jefus-Chrift  ,  étant  conful  pour  la  fixiéme 
fois ,  il  fit  tuer  Saturnin,  qui  étoit  un  feditieux,  «5c  paffa 
en  Afie,  où  il  chagrina  le  roiMithridate  pour  le  pouffer  à 
la  guerre ,  «5c  trouver  de  nouveaux  fujets  de  triomphe. 
Quelque-tems  après  la  commiflïon  de  cette  guerre  fut  don¬ 
née  à  Sylla  ;  mais  tandis  qu’il  étoit  occupé  ailleurs,  C.  Sul- 
pitius  tribun  du  peuple  ,  la  remit  à  Marius.  Cela  fit  re¬ 
tourner  Sylla  à  Rome ,  où  s’étant  trouvé  le  plus  fort ,  il  fit 
mourir  le  tribun ,  6c  mit  fon  compétiteur  en  fuite.  Marius 
fe  cacha  dans  les  rofeaux  d’un  marais  qui  étoit  près  de 
Mi.oturne,où  un  foldat  Allemand  ,  qu’on  avoit  envôyé 
pour  le  tuer ,  fut  frappé  de  terreur ,  6c  n’ofa  le  faire  mou¬ 
rir.  Après  s’être  échapé,  il  fe  jetta  dans  une  barque  ,  qui 
le  porta  en  Afrique ,  où  il  erralong-tems ,  6c  fe  cacha  com¬ 
me  un  banni.  Mais  après  avoir  été  rappellépar  Cinna  «5c 
Sertorius  ,  ils  entreront  à  Rome  à  main  armée ,  firent  mou¬ 
rir  quelques-uns  de  leurs  ennemis ,  6c  bannirent  les  autres, 
Marius  fut  conful  pour  la  fepticme  fois  l’an  668.  de  Rome, 
86.  avant  Jefus-Chrift ,  <5c  mourut  de  maladie  dix-fept 
jours  après.  Voyez,  CIMBRES.  *  Plutarque  ,  en  fa  vie. 
Velleïus  Paterculus ,  /.  2.  Sallufte,  de  bello  Jugurtb. ,  Tito- 
Live  ,  l.  64.  &  6j.  Florus,  brev.  I.  3.  c.  3.  Aurelius  Vic¬ 
tor  ,  de  rir.  illuftr.  c.  67.  Eutrope  ,  I.4.&  j.  cire. 

MARIUS  (  Caïus)  dit  le  Jeune  ,  filsdu  premier,  ufur- 
pa  le  confulat  à  l’âge  de  2  5.  ans,  l’an  672.  de  Rome ,  82. 
avant  J.  C.  6c  s’oppofa  ouvertement  à  Sylla.  Il  affiégea  le 
fénat  qui  lui  étoit  contraire,  fit  tuer  fes  ennemis,  6c.jet- 
ter  leurs  corps  dans  le  Tibre.  Depuis,  Sylla  le  contraignit 
de  prendre  la  fuite  ;  «5c  ayant  défait  fes  troupes ,  il  lefitaf- 
fieger  dans  Prenefte  par  LucretiusOffella.  Marius  ne  pou¬ 
vant  fuir  ,  fe  tua  de  défefpoir,  ou  ,  comme  les  autres  di- 
fent ,  fe  fit  donner  la  mort  par  un  foldat  nommé  Ponce 
Telejïn.  *  Aurelius  Victor ,  de  vir.  illufi.  c.  68.  Velleïus  Pa¬ 
terculus,  1.2.  Florus,  I.3.C.21.  Eutrope,  l.j.&c. 

MARIUS  (  Marcus-Àurelius  )  l’un  des  tyrans  des  Gau¬ 
les,  fous  le  régné  de  Gallien.  On  varie  extrêmement  à  fon 
fujet:  voici  ce  qu’en  dit  Trebellius  Pbllion.  C’étoit  un 
homme  d’une  force  extraordinaire  qui  avoit  été  ouvrier 
en  fer  :  il  avoit  quitté  fon  métier  pour  celui  de  foldat  : 'il  s’a¬ 
vança  par  degrez  dans  les  troupes ,  fe  diftingua  dans  les 
guerres  contre  les  Germains,  <5c  après  que  Viétorin  eue 
été  tué ,  il  fut  élu  empereur  par  la  faveur  de  Viétoria,mere 
de  l’empereur  dernier  mort.  Il  n’y  avoit  que  trois  jours 
qu’il  étoit  revêtu  de  cette  dignité-,  lorfqu’un  foldat  qui 
l’avoit  fervi  autrefois  dans  fa  forge  l’affaflïna.  Ce  qui  mon¬ 
tre  qu’au  moins  une  partie  de  ce  récit  eft  faux ,  c’eft  qu’on 
a  de  lui  un  très-grand  nombre  de  médailles  :  Aurelius 
Viélor  «5c  Eutrope  affurent  au  contraire  que  Marius  fuc- 
ceda  immédiatement  à  Poftume,  6c  que  ce  ne  fut  qu’a- 
près  fa  mort  que  Viélorin  régna  dans  les  Gaules.  Il  eft  dif¬ 
ficile  de  prendre  parti  là-deffus  :  toutes  les  médailles  de 
Marius  ont  été  recueillies  parle  P.  Banduri. 

MARIUS  MAXIMUS ,  hiftorien  Latin  ,  écrivit  fept 
livres  de  l’hiftoire  Romaine  ,  depuis  Augufte  jufques  à 
Alexandre  Severe.  Ses  ouvrages  font  perdus.  Ammien 
Marcellin  lui  donne  beaucoup  de  louanges,  Spartien  Vo- 
pifeus ,  Lampridius ,  <5cc.  parlent  de  lui  ,  6c  le  citent.  * 
Ammien  Marcellin ,  l.  38.  » 

MARIUS  ou  MARIO  (  George  de  Venife,  religiéux 
Servite,  philofophe  £c  théologien  vers  l’an  1581.  publia 
contre  les  Simoniaques  deux  livres  intitulez ,  De  libertate 
ecclefiaftica  ;  6c  la  vie  de  faint  Philippe  Beniti  en  vers.  * 
Voffius ,  de  hift.  Lat.  Poffevin ,  in  appar.facr. 

MARIUS  ,  furnommé  Æquicola  ,  parce  qu’il  étoit  né 
au  pays  des  Æques  en  Italie  ,  qui  floriffoit  fur  la  fin  du 
XV.  fiécle,  6c  au  commencement  du  XVI.  étudiaà  Paris 
la  phyfique  <5c  les  mathématiques  fous  Jacques  le  Févre 
d’Eftaples.  Il  fut  un  des  beaux  efprits  de  la  cour  de  Man.-» 
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toue  ,  6c  compofa  en  italien  une  hîftoire  de  Mantoue , 
6c  plufieurs  autres  écrits  en  latin.  On  a  encore  de  lui  un 
livre  italien ,  de  la  nature  de  l’amour ,  imprimé  plufieurs 
fois.  Il  ne  mourut  qu’après  l’an  1521.  que  parut  fa  chro¬ 
nique  de  Mantoue.  *  Leandre  Alberti.  Bayle ,  dittion. 

MARIUS  ,  (  Leonard  )  de  Zelande  ,  qui  florififoit  en 
1624.  fit  des  commentaires  fur  toute  l’écriture  ,  6c  la  dé- 
feftfe  Catholique  de  la  hiérarchie  ecclefiaftique ,  contre 
Marc-Antoine  de  Dominis.  *  Konig. 

MARIUS  CELSUS  ,  cherche*.  CELSUS. 

MARIUS  MERCATOR  ,  auteur  >  cherchez,  MER- 
CATOR  ,  (  Marius  ) 

MARIZE,  cherchez,  MARISE. 

MARKATHA ,  ville  d’Ethiopie ,  fort  petite ,  mais  bien 
peuplée  ,  fituée  fur  un  grand  fleuve ,  qui ,  ayant  fa  fource 
au  midi ,  prend  fon  cours  entre  le  feptentrion  6c  le  cou¬ 
chant,  &  fe  décharge  dans  le  Nil ,  auprès  de  la  ville  d’I- 
lak.  Elle  eft  éloignée  de  fix  journées  de  la  ville  de  Nagia- 
ga ,  au-delà  de  laquelle  il  n’y  a  plus  aucune  habitation  vers 
le  midi.  Ses  habitansne  vivent  que  d’orge ,  de  poiflons  & 
de  laitage  ,  6c  n’ont  point  d’autre  commerce  qu’avec  la 
ville  d’Uak  en  Nubie  ,  qui  en  eft  cependant  éloignée  de 
trente  journées  :  car  c’eft-là  que  les  marchands  de  la  ville 
<de  Zaleg  ,  fituée  fur  la  mer  Rouge  ,  apportent  leurs  mar¬ 
chandées.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

MARK.GR  A  VE,  titre  de  dignité  en  Allemagne,  cher- 
vbez,  DUC. 

MARLE ,  (  Henri  le  CORGNE ,  dit  de  )  feigneur  de 
iV erfigni,  en  la  châtellenie  de  Senlis,  qu’il  acquit  en  Février 
[1401.  &  chancelier  de  France  ,  fut  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Paris  ,  puis  troifiéme  prefident  au  même  parle¬ 
ment  en  1 3  9  3 &  en  cette  qualité  fut  envoyé  en  Avignon 
vers  le  pape ,  6c  en  Aragon.  Après  la  iftort  de  Jean  de  Po- 
paincourt ,  premier  prefident  du  même  parlement ,  il  fut 
xeçû  en  cette  charge  ,*tant  par  provifions  du  roi ,  que  par 
éleétion  de  la  cour  de  parlement,  le  22.  Mars  1403.  6c 
élevé  à  celle  de  chancelier  de  France  le  8.  Août  1413.  Il 
favorifa  toujours  le  parti  d’Orléans  contre  celui  de  Bour¬ 
gogne  ,  ce  qui  lui  coûta  la  vie  ;  car  la  ville  de  Paris  ayant 
étéfurprife  le  29.  Mai  141 8. par  le  feigneur  de  l’Ifle-Adàm 
pour  le  duc  de  Bourgogne  ,  il  fut  arrêté  prifonnier ,  con¬ 
duit  à  la  groflè  tour  du  palais, 6c  le  1 2.  Juin  fuivant  la  popu¬ 
lace  de  Paris  s’étant  mutinée,  rompit  toutes  les  prifons,6c  le 
maffacra  cruellement  avec  fon  fils.  Leurs  corps  furent  ex- 
pofez  dans  les  champs  de  la  clôture  de  faint  Martin ,  d’où 
le  fien  fut  depuis  retiré ,  6c  enterré  dans  l’églife  de  Notre- 
Dame  de  Senlis. 

I.  Moret  le  Corgne,  dit  de  Marie ,  parce  qu’il  y  étoit 
né  ,  eut  pour  fils ,  Henri  ,  qui  fuit  ; 

II.  Henri  le  Corgne ,  dit  de  Marie  ,  feigneur  de  Verfi- 
gni ,  chancelier  de  France  ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article , 
époufa  Mahaud  le  Barbier,  laquelle,  après  la  mort  de  fon 
mari ,  fe  retira  en  Auvergne  ,  ayant  eu  pour  enfans ,  Jean 
de  Marie ,  confeiller  au  parlement ,  puis  maître  des  requê¬ 
tes  en  1409.  dont  il  fit  la  fonction  jufqu’en  1414.  qu’il 
fut  élû  évêque  de  Coûtances ,  6c  s’étant  trouvé  à  Paris  en 
1418.  lors  de  la  furprife  de  cette  ville  ,  il  y  fut  maflacré 
avec  fon  pere  ;  A  R  n  a  u  l  d  ,  qui  fuit  ;  Pierre  de  Marie  , 
mort  fans  enfans  de  Philippe  Raguier  ;  Marie,  alliée  à  Jean 
de  Romain  ,  feigneu^de  Veymars  ,  confeiller  au  parle¬ 
ment  J  Jeanne ,  mariée  au  feigneur  de  Siffi  ;  6c  Jacqueline 
de  Marie  ,  qui  époufa  Pierre  Buffieres  ,  confeiller  au  par¬ 
lement. 

III.  Arnauld  de  Marie ,  feigneur  de  Verfigni ,  confeil¬ 
ler  au  parlement  en  1412.  maîfre'des  requêtes  en  1414. 
fuivit  le  dauphin  à  Poitiers,  où  ce  prince  le  commit  avec 
autres  le  21.  Septembre  1418.  pour  tenir  le  fceauen  l’ab- 
fence  du  chancelier.  Il  exerça  la  charge  de  maître  des  re¬ 
quêtes  jufqu’en  1444.  qu’en  récompenfe  de  fesfervices  il 
fut  pourvû  d’un  office  de  prefident  au  parlement  ,  qu’il 
exerça  jufqu’à  fa  mort  arrivé  au  mois  d’ Avril  1456.  Il 
avoit  époufé  i°.  en  Novembre  1412.  Jeanne  Blanchet , 
fille  unique  de  Pierre  Blanchet ,  maître  des  requêtes  ,  6c 
de  Guillemette  de  Vitri  :  20.  Martine  Boucher  ,  fille  de  Bu¬ 
reau  Boucher ,  feigneur  de  Pifcop  ,  6c  de  Gillette  Raguier. 
Elle  furvécut  long-tems  à  fon  mari  ,  6c  vivoit  encore  en 
1491.  Du  premier  mariage  fortit  Hen^i, qui  fuit.  Du 
fécond  vinrent  J  e  a  n  de  Marie ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneur  s  de  Versigni  ,  rapportée  ci -après  ;  Jeanne ,  mariée 
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à  Martin  le  Picart ,  feigneur  de  la  Grange-Nevelon ,  maître 
des  comptes  ;  Marie ,  alliée  i°.  en  Février  1462.  à  Jean  de 
Longueil ,  feigneur  de  Maifons  ,  confeiller  au  parlement1; 
2°.  à  Jacques  Louet,  confeiller  de  la  cour  des  Aydes  ;  Mar¬ 
guerite  ,  qui  époufa  Pierre  Hennequin  ,  feigneur  de  Ma- 
thau  ,  6cc.  confeiller  du  tréfor  ;  6c  Hilaire  de  Marie ,  ma¬ 
riée  à  Dreux  Raguier ,  feigneur  de  Thionville. 

IV.  Henri  de  Marie  ,  feigneur  de  Verfigni  6c  de  Lü- 

fanci  ,  fut  reçû  confeiller  au  parlement  en  1442.  maître 
des  requêtes  en  1455.  6c  obtint  le  2.  Février  1461.  le  don 
d’un  office  de  prefident  extraordinaire  au  parlement ,  qu’il 
prefenta  à  la  cour  ;  mais  fur  l’oppofition  du  procureur  dé 
Jean  Dauvet ,  premier  prefident  de  Touloufe ,  qui  prêtent 
doit  avoir  don  de  l’office  de  cinquième  prefident ,  fes  let¬ 
tres  furent  refufées  ,  6c  il  en  fut  débouté.  Depuis ,  l’office 
de  premier  prefident  au  parlement  de  Touloufe  étant  ve¬ 
nu  à  vacquer,  il  en  fut  pourvû  en  1466.  6c  en  fit  les  fonc¬ 
tions  jufqu’à  fa  mort  arrivée  à  Paris  en  1495*  Il  avoit 
époufé  Jeanne  de  Cambrai ,  fille  d'Adam  de  Cambrai ,  pre¬ 
mier  prefident  du  parlement  de  Paris  ,  6c  Charlotte  Ale¬ 
xandre,  morte  le  2 1.  Novembre  1474.  dont  il  eut  Jerome* 
qui  fuit  ;  Helene  ,  mariée  à  Guillaume  de  Ceris ,  confeiller 
au  parlement  ;  Claude ,  alliée  à  Jacques  Allegrain ,  feigneur 
de  faint  Dian ,  confeiller  au  parlement  ;  Marie ,  qui  époufa 
Charles  de  Louvieres  ,  feigneur  du  Chaftel-les-Nangis  * 
échanfon  du  roi  ;  6c  Charlotte  de  Marie  ,  alliée  à  Gui  Ar- 
balefte  ,  feigneur  de  la  Bordc-le- Vicomte ,  prefident  de  là 
chambre  des  comptes.  * 

V.  Jerome  de  Marie  ,  feigneur.de  Lufanci  5c  de  Verfî- 
gni  en  partie,  mourut  avant  l’an  1526.  Il  avoit  époufé 
i°.  en  Juin  1484.  Charlotte  le  Breton  ,  dame  d’Arci-le- 
Ponfart ,  fille  de  Pierre  le  Breton ,  feigneur  de  Chanfeaux  * 
6cc.  maître  d’hôtel  de  la  reine  ,  morte  l’an  1495  :  2bi 
Philippe  Laurans  ,  veuve  de  Martin  Berthelot  ,  feigneur 
d’Azaide-Rideau ,  6c  fille  de  Nicolas  Laurans,  feigneur  de 
Marnez.  Du  premier  mariage  vint  Pierre  de  Marie,  qui 
fuit.  Du  fécond  fortirent  Guillaume  ,  qui  a  fait  la  fé¬ 
condé  branche  de  cette  famille ,  rapportée  ci-après  ;  6c  Anne  de 
Marie ,  mariée  à  Gaillard  Spifame ,  feigneur  de  Biffieaux , 
treforier  de  France  ,  morte  le  9.  Juin  1529. 

VI.  Pierre  de  Marie ,  vicomte  d’Arci-le-Ponfart ,  fei¬ 
gneur  de  Lufanci ,  mourut  en  1531.  ayant  époufé  par  con¬ 
trat  du  3 .  Mars  1522.  Ame  de  Refuge ,  fille  de  C hriflophle , 
feigneur  des  Menues ,  correéteur  des  comptes ,  6c  maître 
d’hôtel  du  duc  d’Alençon ,  6c  de  Julienne  Jouvelin  ,  morte 
le  1 1 .  Avril  1 544.  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit  ;  6c  Char¬ 
lotte  de  Marie ,  dame  de  Lufanci ,  mariée  à  Chriflophle  dè 
Gomer ,  feigneur  du  Breuil. 

VII.  Claude  de  Marie,  vicomte  d’Arci-le-Ponfart } 
feigneur  de  Charmantrai  en  partie  ,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi ,  mourut  le  26.  Février  1606.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  10.  Février  1555.  J’acquctte  de  Cuvilliers,  fille 
6c  feule  heridere  de  Jean  ,  feigneur  de  Couci-fur-Epte  * 
6c  de  la  Mothe-d’Aubencourt  au  comté  d’Artois ,  6c  dé 
Claude  de  Cojidé  :  20.  Claude  de  Margival ,  fille  de  Nicolas 
feigneur  de  Salanci,  6c  de  Françoife  de  Boves:  30.  Blanche 
de  Noirefontaine.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  ce  s  deux  der¬ 
niers  mariages  ;  mais  du  premier  fortirent,  Louis ,  qui  fuitî 
Jacqueline  ,  mariée  à  Guillaume  de  Condé ,  feigneur  de 
Fuffigni  6c  de  Villers  en  Cornelle  ;  Elifabeth ,  alliée  à  Louis 
de  la  Berquerie,  feigneur  de  Savigni  ;  Marie,  qui  époufa 
Robert  du  Sait ,  feigneur  de  la  Tournelle;  Claude ,  abbefle 
d’Ormont  ;  Catherine  ,  grande-prieure  de  l’abbaye  de  No¬ 
tre-Dame  de  Soiflons  ;  6c  Claude  de  Marie  ,  feigneur  dé 
Boilleul-les-Fifmes ,  qui  époufa  Nicolle  Goujon ,  veuve  dé 
Régnault  Cauchon  ,  feigneur  de  Condé ,  6c  fille  d’André  * 
feigneur  de  Bouzi  6c  de  Thou  fur  Marne  ,  6c  de  Nicolle 
Noël ,  dont  il  eut  Louis  de  Marie  ,  feigneur  de  Bailleul , 
capitaine  au  régiment  de  Praflin  ,  mort  à  Revol  en  Pié¬ 
mont;  Charles,  mort  au  fiege  de  la  Rochelle  ;  Nicolle  *  ma¬ 
riée  à  Claude  Godet  ,  feigneur  d’Aulnai  fur  Marne  ;  An¬ 
toinette  ,  alliée  à  Thomas  Cauchon  ,  feigneur  de  Vigneux  * 
vicomte  d’Huiffel  ,  morte  fans  enfans  ;  Anne  >  6c  Magde- 
latne ,  religieufes  à  Ormont  ;  Claude ,  religieufe  à  la  Con¬ 
grégation  de  Laon;  6c  Marie  de  Marie,  alliée  i°.  au  fei¬ 
gneur  de  Beauvais  :  20.  au  feigneur  du  Glas  près  Laon. 

VIII.  Loùis  de  Marie  ,  viromte  d’Arci-le-Ponfart  & 
de  Couci-Iès-Epte ,  fut  député  de  la  nobleffie  de  Laon  aux 
états  tenus  à  Paris  en  1614-  &  époufa  i°i  du  vivant  de  fû^ 
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pere  le  5.  Février  1595.  Anne  le  Comte,  fille  de  Jean,  fei- 
gneur  de  Voifinlieu  , -confeiller  d’état  ,  &  de  Marie  Bour- 
delot  :  20.  Jeanne  de  Harlus,  fille  d 'Antoine  ,  baron  de  Gi- 
vroi ,  &  de  Marthe  Cauchon-Maupas.  Du  premier  lit  vin¬ 
rent  ,  Claude  -,  qui  fuit  ;  François ,  mort  fans  alliance  ; 
Henri ,  vicomte  d’Arci-le-Ponfart,  mort  le  7.  Mai  1655; 
Marguerite ,  alliée  i°.  à  Henri  de  Befanne  ,  feigneur  de  Gui- 
■gnicourt  :  20.  à  Jean ,  feigneur  de  Bouzonville  ;  Anne,  reli¬ 
gieufe  à  Meaux  ;  Nicolle  ,  religieufe  à  Notre  -  Dame  de 
Soifïons  ;  &  Marie  de  Marie,  qui  époufa  i°.  en  1638.  Guil¬ 
laume  des  FofTez  ,  feigneur  de  Richemont  :  2°.  Antoine  de 
Blecourt ,  feigneur  de  Cincourt.  Du  fécond  lit  fortirent , 
Louis  ;  Jacqueline  ;  ôc  Marguerite  de  Marie. 

IX.  Claude  de  Marie  ,  vicomte  d’Arci-le-Ponfart  ôc 
de  Couci  fur  Epte  ,  époufa  par  contrat  du  15.  Septembre 
-163 o.  Catherine  de  Vaflan  ,  fille  de  Zacharie ,  feigneur  de 
Puifeux  ,  vicomte  d’Obilli ,  ôcc.  ôc  de  Marguerite  Faret  , 
dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Charles ,  tréforier  de  l’églife  de 
Laon  en  1683  ;  Claude-Marie  ,  alliée  à  Jean  Doucet ,  fei¬ 
gneur  de  Toulemor ,  morte  fans  enfans  ;  Perrine  ,  religieu¬ 
se  à  la  Congrégation  de  Laori  ;  ôc  Magdelaine  de  Marie  , 
religieufe  à  Epernai. 

X.  Louis  de  Marie,  feigneur  de  Couci  fur  Epte,  époufa 
le  27.  Décembre  1662.  Antoinette  de  Flavigni  ,  fille  de 
1 Claude  ,  feigneur  de  Ribauvilliers  ,  6c  de  Jacqueline  de  la 
{Chapelle  ,  dont  il  a  eu  Pierre  ,  qui  luit; 

XI.  Pierre  de  Marie. 

SECONDE  BRANCHE. 

VI.  Guillaume  de  Marie ,  fils  de  Jerôme  ,  feigneur  de 
Lufanci  6c  de  Verfigni  en  partie  ,  6c  de  Philippe  Laurans , 
fa  fécondé  femme ,  fut  feigneur  de  Verfigni  en  partie , 
maître  d’hôtel  du  roi  ,  chevalier  de  fon  ordre  ,  6c  maître 
des  eaux  6c  forêts  de  l’ifle  de  France ,  Brie  6c  Champagne. 
Il  rendit  hommage  de  la  terre  de  Verfigni  en  Novembre 
fi  5  3 1 .  après  que  fon  frere  aîné  eut  ratifié  la  donation  que 
fon  pere  lui  en  avoit  faite  ,  6c  mourut  en  1594.  Il  avoit 
époufé  le  3. Février  i^2y.RadegondeBourde\ot,ûi[edeJean, 
feigneur  de  Monfermeil ,  procureur  general  au  parlement, 
&  de  Radegonde  Luillier  ,  dont  il  eut  Jerôme  ,  qui  fuit  ; 
Henri,  né  le  17.  Mars  1 569.  tué  de  fang  froid  retournant 
de  Melun  ,  entre  le  fort  de  Gournai  6c  Brie-Comte-Ro¬ 
bert  ,  par  la  garnifon  du  bois  de  Vincennes ,  le  1 2.  Novem¬ 
bre  1592  ;  Anne ,  mariée  le  10.  Août  1559.  à  Roland  de  la 
Riviere ,  feigneur  du  Mefnil-Saint-Denys  6c  de  fainte  Ge¬ 
neviève  ;  6c  Françoifedt  Marie,  alliée  i°.  à  André  de  Vieux- 
pont  ,  feigneur  de  Creci  :  20.  à  Philibert  de  Limoges ,  fei¬ 
gneur  de  Lifors  5c  du  Mouchet. 

VII.  Jerôme  de  Marie,  feigneur  de  Verfigni  6c  d'Or- 
eheux ,  maître  des  ceremonies  de  France ,  fut  affalfiné  dans 
ia  forêt  de  Senlis  du  vivant  de  fon  pere  vers  l’an  1590.  Il 
avoit  époufé  Magdelaine  de  Barbizi ,  fille  de  Louis ,  leigneur 
d’Herouville ,  6c  de  Claude  de  Lanfac ,  dont  il  eut  Philip¬ 
pe  ,  qui  fuit  ;  6c  Magdelaine  de  Marie  ,  alliée  i°.  le  7.  Fé¬ 
vrier  1 596.  à  Claude  Faoucq ,  feigneur  de  Poüailli  en  Ve- 
sin  :  20.  le  24.  Juin  1 599.  à  Jean  de  Courtenai ,  feigneur 
de  Chevillon ,  6cc. 

VIII.  Philippe  de  Marie  ,  maître  d’hôtel  ordinaire  du 
Toi ,  feigneur  d’Orcheux  6c  de  Verfigni  en  partie ,  dont  il 
fit  hommage  en  1 595.  6c  vendit  fa  portion  de  cette  terre  à 
Chriftophle  Heélor ,  maître  des  requêtes  ,  feigneur  de  l’au¬ 
tre  partie.  Il  époufa  i°.  Angélique duT\\\et,û\\e d’Helie,  fei¬ 
gneur  de  Gouaix.maître  d’hôtel  du  roi,6c  de  Philippe  Violle, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  20.  Magdelaine  de  Bragelo- 
gne,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de  Charmoi,  confeiller  au 
parlement ,  6c  de  Catherine  Huauft  ,  morte  le  19.  Mars 
11656.  dont  il  eux£laude ,  dame  d’Orcheux ,  mariée  à  Fran¬ 
çois  d’Eu  ,  feigneur  de  la  Chauflee  6c  d’Arreft  ;  Angélique, 
teligieufe  à  Fontaine  ;  Anne ,  religieufe  à  Hieres  ;  Ifabelle , 
religieufe  à  Notre-Dame  de  Solfions  ;  Magdelaine ,  reli¬ 
gieufe  à  Cofinances  ;  ôc  Claire  de  Marie  ,  mariée  le  22. 
Juin  1636.  à  Charles  le  Comte  de  Nonant ,  feigneur  de 
Bouffai. 

T  R  O  S  I  E’  ME  B  R  A  N  C  H  E. 

IV.  J  E  A  n  de  Marie  ,  fÈ  d’ARNAULD  de  Marie,  fei-' 
•gneur  de  Verfigni ,  préfident  au  parlement ,  6c  de  Martine 
JJoucher ,  fa  fécondé  femme  ,  fut  feigneur  de  Verfigni  en 
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partie,. 5c  époufa  par  contrat  du  dernier  Décembre  1472. 
Anne  du  Drac  ,  dame  de  Beaubourg  ôc  de  Clotomon ,  fille 
de  Jean  du  Drac  ,  vicomte  d’Ai ,  feigneur  de  Mareuil  , 
Beaulieu ,  Beaubourg ,  ôcc.  prévôt  des  marchands  à  Paris , 
6c  d ’Adenette  Thiboull ,  dont  il  eut  Chrijlopble  de  Marie  , 
feigneur  de  Verfigni  en  partie,  de  Beaubourg  ôc  de  Clo¬ 
tomont  ,  confeiller  au  parlement  ,  6c  chanoine  d’Avran- 
ches,  mort  en  1555.  âgé  de  70.  ans  ,  après  avoir  inftitué 
fon  heritier  univerfel  Christophle  Heélor ,  fon  neveu 
6c  filleiïl ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  6c  les  armes  de 
Marie ,  ainjî  qu'il  fera  remarqué  ci-après  ;  Claude  de  Marie  , 
mariée  avant  l’an  1520.  à  Auguflin  de  Thou,  feigneur  de 
Bonneuil ,  prefident  au  parlement  ;  6c  Nicolle  de  Mar¬ 
ie  ,  qui  fuit  ; 

V.  Nicolle  de  Marie  époufa  par  contrat  du  20.  No¬ 
vembre  1520.  René  Heélor  ,  feigneur  de  Pereufe  ,  fils  de 
Robert  Heélor  ,  avocat  en  parlement  6c  de  Marguerite  de 
Rueil ,  dame  de  Pereufe.  Elle  eut  de  fon  mariage  Nicolas 
Heélor  de  Marie ,  feigneur  de  Pereufe ,  confeiller  au  par¬ 
lement ,  puis  maître  des  requêtes  en  1567.  prévôt  des 
marchands  de  Paris ,  mort  fans  laifier  de  pofterité  de  Marie 
Ruzé ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Stains ,  chancelier  de  Na¬ 
varre  ,  6c  receveur  general  des  finances  à  Paris ,  6c  de  Jeanne 
Brinon  ;  René  Heélor ,  abbé  de  faint  Jacques  de  Provins  ; 
Christophle  ,  qui  luit  ;  Anne  ,  mariée  à  Louis  de  Grené , 
feigneur  de  Courcelles  ;  6c  Hilaire  Heélor,  mariée  à  Louis 
de  Befançon  ,  confeiller  au  parlement. 

VI.  Christophle  Heélor  de  Marie ,  feigneur  de  Ver¬ 
figni  ,  de  Beaubourg ,  de  Clotomont  6c  de  Pereufe ,  maître 
des  requêtes ,  fut  inftitué  heritier  univerfel  par  Chrifto- 
phle  de  Marie  ,  confeiller  au  parlement  fon  oncle  6c* par¬ 
rain  ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  6c  les  armes  de  Marie. 
Il  époufa  i°.  Antoinette  Briçonnet  ,  fille  de  François ,  fei¬ 
gneur  de  Leveville,  confeiller  au  parlement,  6c  de  Jeanne 
Tavel ,  fa  première  femme  :  20.  Magdelaine  Barthelemi  , 
fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Beauverger  ,  confeiller  au 
parlement ,  6c  de  Marie  de  Bailli.  Du  premier  mariage  vint, 
Nicolle  Heélor  de  Marie ,  mariée  à  Claude  Bâillon  ,  maî¬ 
tre  des  comptes.  Du  fécond  lit  fortirent  ,  Christophle, 
qui  fuit  ;  J  A  c  Q  u  e  s ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Beaubourg  ,  rapportée  ci-après  ;  René  ,  qui  a  fait  celle  de 
P  E  r  e  u  s  E  ,  aujfi  mentionnée  ci-après  ;  6c  Anne  Heélor  de 
Marie ,  mariée  à  François  d’Ancienville  ,  feigneur  de  Vil* 
liers-aux-Corneilles. 

VII.  Christophle  Heélor  de  Marie  ,  feigneur  de  Ver¬ 
figni  ,  procureur  general  en  la  cour  des  aydes  ,  puis  préfi¬ 
dent  en  la  chambre  des  comptes,  mourut  en  Avril  1658. 
Il  avoit  époufé  Marie  Colbert ,  fille  d ’Oudart,  feigneur  de 
Villacerf,  ôcc.  6c  de  Marie  le  Fevre  ,  morte  le  26.  Mai 
1665.  dont  il  eut  Bernard  ,  qui  fuit;  Magdelaine ,  reli¬ 
gieufe  de  l’ordre  de  faint  Dominique;  6c  Marie  Heélor  de 
Marie,  alliée  le  5.  Février  1642.  à  Thomas  de  Bragelo- 
gne  ,  feigneur  d’Enjenville ,  ôcc.  confeiller  au  parlement, 
puis  préfident  ès  enquêtes  ,  6c  premier  prefident  du  par¬ 
lement  de  Metz,  morte  le  24.  Oélobre  1705. laifiànt  des 
enfans. 

VIH.  Bernard  Heélor  de  Marie  ,  feigneur  de  Verfi¬ 
gni ,  ôcc.  fut  reçu  confeiller  au  parlement  en  1652.  puis 
maître  des  requêtes  en  1665.Il  époufa  Claude  Heélor  de 
Marie ,  fa  coufine ,  fille  de  Jacques , leigneur  de  Beaubourg 
6c  de  Clotomont ,  préfident  au  grand-confeil ,  6c  de  Claude 
Amariton ,  fa  fécondé  femme. 

SEIGNEURS  DE  BEAUBOURG 
&  de  ClOTOMONT. 

VII.  Jacques  Heélor  de  Marie ,  fécond  fils  de  Chris¬ 
tophle,  feigneur  de  Verfigni,  ôcc.  maître  des  requêtes 
6c  de  Magdelaine  Barthelemi ,  fa  fécondé  femme  ,  fut  fei¬ 
gneur  de  Beaubourg  6c  de  Clotomont ,  maître  des  requê¬ 
tes  6c  prefident  au  grand-confeil ,  6c  mourut  le  10.  Oélo¬ 
bre  1651.  11  avoit  époufé  i°.  Bonne  Lotin  ,  fille  de  Guil¬ 
laume  ,  vicomte  de  Vaux,  châtelain  de  Chauni  ,  feigneur 
de  Charni ,  prefident  ès  enquêtes  du  parlement  ,  6c  de 
Magdelaine  Morin  ;  20.  Claude  Amariton ,  morte  le  9.  No¬ 
vembre  1643.  Du  premier  lit  vinrent ,  Théodore,  qui 
fuit;  Louis  ,  qui  époufa  Marie  Ollin  ,  morte  veuve  le  15. 
Novembre  1701  ;  6c  Gabrielle ,  religieufe  aux  Annoncia- 
des.  Du  fécond  lit  vint,  Claude  Heélor  de  Marie ,  mariée 
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à  Bernard  Heétor  de  Marie  ,  feigneur  de  Vcrfigni,  maître 
des  requêtes  ,  Ton  coufin. 

VIII.  Théodore  Heétor  de  Marie  ,  feigneur  de 
Beaubourg  de  de  ClotQmonc  ,  confeiller  en  la  cour  des 
aydes. 

SEIGNEURS  DE  P  E  R  E  U  S  E. 

VII.  René  Heétor  de  Marie,  troifiéme  fils  de  Chris- 
TOPhle,  feigneur  de  Verfigni  ,  dec.  maître  des  requêtes, 
&  de  Magdelaine  Barthelcmi ,  fa  fécondé  femme  ,  lut  lei¬ 
gneur  de  Pereufe.  Il  époufa Claude  Prud’homme,  dont  il 
eut  René  Heétor  de  Marie  ,  capitaine  au  régiment  d’An- 
nevous  ,  Jacques  ;  Louis ,  chevalier  de  Malte  ;  Ifabelle ,  Car¬ 
mélite  ;  Marie  s  Nicolle ,  Carmélite  ,*  Jeanne  ,  religieufe  à 
Louvres;  de  Claude  Heétor  de  Marie.  *  Voyez.  Blanchard  , 
biftoire  des  prefïdens  &.  maîtres  des  requêtes.  Du  Bouchet , 
biftoire  de  Courtenai.  Sainte-Marthe  ,  Gallia  Chriftfima.  Le 
Feron.  Le  P.  Anfelme  ,  dec. 

MARLE,  petite  ville  de  la  Tierafcheen  Picardie.  Elle 
eft  fur  la  riviere  de  Serre ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville 
de  Laon  ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  diction. 

MARLEBOROUGH  ,  en  latin  Margaberga  ,  bourg  du 
comté  de  Wilt  en  Angleterre.  11  eft  fur  la  riviere  de  Ken- 
net  ,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Salisburi  >  vers  le  nord. 
Quelques  géographes  mettent  à  ce  bourg ,  l’ancienne  Cu- 
tictio  ,  ville  des  Belles ,  laquelle  d’autres  mettent  à  Ken- 
net  ,  village  fitué  à  deux  lieues  de  Marleborough ,  vers  le 
le  couchant.  Ce  nom  eft  devenu  célébré  dans  la  derniere 
guerre  ,  par  lesaéiions  héroïques  que  Jean  Churchill ,  duc 
de  Marleborough ,  a  faites  à  la  tête  des  armées  des  Alliez 
contre  la  France.  *  Mémoires  du  tems. 

MARLEBOROUGH,  (Jean  Churchill, duc  de  comte  de) 
voyez.  CHURCHILL. 

MARLEBOURG,  (  Henri  de  )  voyez.  HENRI  DE 
MARLEBOURG. 

MARLETTA ,  (  Gabriel  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  qui  fit  imprimer  en  \66z.  1663.  &  1667.  à 
Naples  des  commentaires  fur  la  première  partie  de  faint 
Thomas  ,  en  fept  volumes.  Il  étoit  né  à  Arienzo  dans  le 
royaume  de  Naples,  de  vivoitencore  en  1678.  maisil  faut 
qu’il  foit  mort  peu  après,  puifque  le  relfe  de  les  commen¬ 
taires  fur  la  fomme  ,  qui  étoient  prêts,  n'a  pas  vy  le  jour. 

*  Echard  ,  feript.  ord.  Prad. 

MARLORAT ,  (  ^^.tguftin  )  miniftreProteftant,  Lor¬ 
rain  de  nation  ,  né  l’an  1506.  entra  jeune  parmi  les  reli¬ 
gieux  Auguftins.  Mais  s’étant  lailfé  emporter  aux  nou- 
veautez  de  fon  fiécle,  il  fortit  de  fon  monaftere  ,  Sc  ab¬ 
jura  la  religion  de  fes  peres ,  pour  embralfer  les  erreurs  de 
Calvin.  Il  y  fit  tant  de  progrès,  qn’il  fut  appellé  au  mini- 
Jtere,  &  prêcha  avec  réputation  à  Bourges,  à  Poitieis  de 
à  Anvers.  Enfuite  il  fe  retira  à  Geneve  &  à  Laufane  ,  de 
fut  fait  miniftre  dans  un  petit  village  de  Suifie.  Ses  amis 
le  rappellerent  en  France,  où  il  fut  miniftre  de  Rouen  , 
St.  il  fe  trouva  au  colloque  de  Poiflï  l’an  15^1.  Les  guerres 
de  la  religion  commencèrent  l’année  fuivante.  Les  Caivi- 
eniftes  fe  rendirent  maîtres  deplufieurs  villes ,  &  entr’au- 
tres  de  Rouen  ,  que  le  roi  leur  enleva.  Marlorat  y  fut  pen¬ 
du  le  30.  Oétobre  de  l’an  1 562.  âgé  de  cinquante-fix  ans. 
Ceux  de  fon  parti  l’ont  mis  au  nombre  de  leurs  martyrs. 

31  avoir  écrit  des  commentaires  fur  l’écriture.*  DeThou, 
biftoire.  Beze ,  in  icon.  Melchior  Adam ,  in  vit.  theol.  exter. 
Gefner ,  dec. 

MARLGW,  (Magna)  ville  avec  marché  dans  le  can¬ 
ton  du  comté  de  Buckingham  ,  qu’on  nomme  Desborougb  ; 
elle  eft  apparemment  ainfi  nommée  à  caufe  de  l’abondan¬ 
ce  de  marne  ou  de  craye  qu’on  en  tire  ,  car  mari  en  anglois 
lignifie  de  la  marne.* Diélton.  Anglois. 

MARMANDE,  bourg  du  Bazadois  enGuienne.  Il  eft 
fur  la  Garone ,  à  cinq  lieues  de  Bazas ,  vers  le  levant. 

*  Mati  ,  d'têlion.  , 

MARMARIQUE  ,  Marmarica  ou  Mareotis  Libya  ,  ré¬ 
gion  d’Afrique ,  qui  faifoit  autrefois  partie  de  la  Libye  , 
avoit  cette  province  au  levant,  de  la  Cyrénaïque  au  cou¬ 
chant.  Aujourd’hui  elle  eft  comprife  dans  le  royaume  de 
Barca.  Sol  in  allure  que  les  peuples  de  ce  pays  enchan- 
toient  les  ferpens.  *  Strabon ,  liv.  17.  Pline,  liv.  j.  Ptolo- 
mée ,  l.  4.  c.  s . 

MARMOCHINO,  (Santés)  né  à  San-Cafiïano  dans 
le  diocèfe  de  Florence  ,  entra  dans  l’ordre  de  faint  Do- 
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minique,  où  il  mourut  vers  l’an  1545.  On  a  de  lui  une 
traduétion  du  texte  hebreux  de  la  bible  eh  italien  ,  à  la¬ 
quelle  il  joignit  une  chronique  ,  diverfes  tables,  dec.  im¬ 
primée  en  1 5  3  8.  à  Venife  chez  les  Giunti  :  Sc  il  promit  en 
même-tems  pluficurs  autres  ouvrages  ,  qu’àpparemmenc 
il  avoit  ébauchez  ;  maisil  falloit  qu’il  ne  connût  ni  la  briè¬ 
veté  de  la  vie  ,  ni  le  peu  d’étendue  de  l’efprit  de  l’homme, 
pour  les  entreprendre  tous.  *  Echard  ,  feript.  ord.  Prad. 

MARMOL ,  (Louis)  Efpagnol ,  natif  de  Grenade ,  qui 
fiorifloit  dans  le  XVI.  fiécle,  vers  les  années  1580.de  1590. 
compofa  quelques  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  beaucoup 
de  réputation.  Les  principaux  font  ,  la  defeription  gene¬ 
rale  d’Afrique  ,  fous  le  titre  de  la  defeription  generale  de 
/’ Afrique  ;  Sc  Vhiftoria  del  rébellion  y  Cafltco  de  los  Morifcos 
del  reino  de  Grenada  ,  le  tout  eft  diviféen  trois  parties.  La 
première  fut  imprimée  à  Grenade  l’an  1574.  la  fécondé 
à  Malaca  l’an  1599-  Sc  la  troifiéme  à  Paris  l’an  1600. 
Nicolas  Perrot  d’Ablancourt  nous  a  donné  une  traduétion 
de  la  defeription  d’Afrique  de  Marmol,  qu’on  a  publiée 
à  Paris  l’an  1667.  en  3.  vol.  Divers  auteurs  parlent  avec 
éloge  de  Marmol  ;  cependant  cet  auteur  n’eft  pas  toujours 
fort  éxaét.  *  De  Thou ,  hift.  I.  7.  Ambrofio  Morales ,  lib. 
14.  cap.  33.  bift.  Hifpan. 

MARMOLEJO ,  anciennement  Utica.  C’étoit  une  ville 
de  l’Efpagne  Betique.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  village, 
fitué  fur  le  Guadalquivir ,  à  une  lieue  au-deflbus  d’Andu- 
xar.  *  Mati ,  diélion. 

M  A  R  M  O  R  A ,  file  de  la  Proporitide ,  qui  eft  entre 
l’Europe  Sc  l’Afie ,  ou  entre  l’Afie  mineure  Sc  la  Thrace  : 
Proconnefis  eft  la  même  que  Pline  nomme  Elapbonefus  Sc 
Nevris.  Elle  a  donné  fon  nom  à. trois  autres  files  voiiînes , 
de  à  cette  mer  ,  que  l’on  appelle  maintenant  la  mer  de 
Marmora.  Ces  quatre  files ,  que  l’on  nomme  en  general  les 
files  de  Marmora  ,  ont  chacune  leur  nom  en  particulier. 
La  plus  grande  eft  Marmora ,  la  fécondé  Avezia  ,  la  troi¬ 
fiéme  Coutalli  de  la  quatrième  Gadaro.  On  les  trouve  à 
main  droite  en  fortant  du  détroit  de  Gallipoli ,  à  dix  lieues 
environ  dans  la  mer.  L’ille  de  Marmora  a  dix  ou  douze 
lieues  de  circuit.  Sa  ville  capitale  a  le  même  nom  :  de  il  y 
a  pluficurs  villages  ,  où  l’on  trouve  des  couvents  de  des 
hermitages  habitez  par  des  Caloïers  ou  religieux  Grecs  , 
qui  y  vivent  fort  fobrement.  Avezia  a  un  bourg  de  deux 
villages ,  dont  l’un  n’eft  peuplé  que  d’Arabes.  Coutalli 
a  un  bourg  de  même  nom  ;  de  Gadaro  â  quelques  habita¬ 
tions,  avec  quelques  couvens  de  Caloïers.  Ces  quatre  files 
font  dans  un  bon  climat,  Sc  font  abondantes  en  bled,  en 
vin  ,  en'  beftiaux ,  en  fruits  de  en  cotton  :  les  golfes  de  Co- 
midie  de  de  Polineur  font  fur  la  mer  de  Marmora.  Elle  a 
de  chaque  côté  de  Conftantinople ,  Calcédoine ,  Perinthe , 
Cyzique  ,  Lampfaque  ,  de  c.  La  mer  de  Marmora  fe  dé¬ 
charge  d'un  côté  dans  le  Pont-Euxin  par  le  Bofphore  dé 
Thrace  ;  de  de  l’autre  vers  le  midi ,  dans  la  mer  Egée  par 
l’Hellefpont.  *  Pline,  /.  j.  Solin.  Ptolomée.  Strabon,/.  17. 
Grelot ,  voyage  de  Conftantinople. 

MARMOUT  IER ,  Ma  jus  Monaflerium ,  célébré  abbaye 
près  de  Tours,  fondée  par  faint  Martin ,  archevêque  dé 
cette  ville ,  fut  ainfi  appellée  ,  pour  le  diftinguer  des  au¬ 
tres  monafteres  fondez  par  le  même  Saint,  où  il  demeu- 
roit  moins  de  religieux.  On  y  menoit  une  vie  très-auftere , 
mais  le  travail  des  mains  n’y  étoit  pas  d’ufage  ,  Sc  l’on  n’y 
faifoit  pas  métier  de  vendre  de  acheter  comme  dans  les 
autres  monafteres  :  les  jeunes  religieux  tranferivoient  les 
livres,  travail  autrefois  important,  les  autres  s’appliquoient 
à  la  priere.  Quand  la  réglé  de  faint  Benoît  eut  été  intro¬ 
duite  à  Marmoutier ,  on  vit  bientôt  cette  abbaye  comblée 
de  biens  par  les  rois  de  par  les  feigneurs  ;  mais  les  Nor¬ 
mands  y  étant  venus  en  853.7  firent  de  grands  ravages  : 
de  cent  quarante  religieux  il  n’en  échappa  que  vingt-qua¬ 
tre  à  leur  fureur ,  de  peu  après  ce  petit  nombre  prit  la  fuite 
avec  le  corps  de  faint  Martin ,  qui  ne  fut  rapporté  à  Tours 
qu’en  887.  On  remarque  que  tous  les  religieux  qui  accom¬ 
pagnèrent  le  corps  de  faint  Martin  .1  Auxerre ,  étoient  évê¬ 
ques  ouabbez  lorfqu’on  le  rapporta, de  que  l’abbé  Heber- 
ne  fut  fait  archevêque  de  Tours  peu  après.  Marmoutier  , 
abandonné  par  les  moines ,  fut  tenu  enfuite  par  quelques 
chanoines  réguliers  5  de  ce  ne  fut  que  du  tems  de  faint 
Mayeul,  abbé  de  Cluni,  vers  l’an  980.  que  les  Bénédic¬ 
tins  y  rentrèrent ,  de  formèrent  en  peu  de  tems  une  fi  nom- 
breufe  congrégation  ,  de  de  laquelle  tant  de  monafteres 
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dépend  oient ,  qu’en  1048.  les  religieux  de  Souvigni ,  de  la 
eongrégation  de  Cluni  ,  écrivant  à  Albert  abbé  de  Mar- 
moutier ,  pour  lui  donner  avis  de  la  mort  de  faint  Odilon, 
l'appellerent  Y  Abbé  des  Abbez.  Il  y  eut  jufqu’en  Angleterre 
des  monafteres  dépendans  de  cette  abbaye  ,  qui  fut  décla¬ 
rée  immédiatement  foûmife  au  Saint-Siège  par  le  pape 
Urbain  il.  dans  le  concile  de  Clermont ,  conformément  à 
ce  qui  avoit  été  décidé  en  plufieurs  conciles  provinciaux. 
En  1580.  Marmoutier  fut  un  des  monafteres  qui  compo- 
ferent  la  Congrégation  des  exemts  ;  mais  en  1 6  34.  la  réfor¬ 
me  y  fut  introduite  par  les  Benediélins  de  la  congrégation 
de  faint  Maur ,  qui  ont  fait  rebâtir  le  monaftere  avec  beau¬ 
coup  de  magnificence.  *  Mabiilon,<îw«/i/.  Benediél.  Buveau , 
hifloire  de  l’ordre  de  S.  Benoît. 

MARNE,  rivicre  de  France  en  Champagne,  nommée 
par  les  Latins  Matrona ,  qui  a  fa  fource  près  de  Langres ,  en 
un  lieu  dit  la  Marmote  ,  paffe  à  Langres,  à  Rolandpont ,  à 
Chaumont ,  à  Joinville ,  à  faint  Difier ,  à  Vitri ,  à  Châlons , 
à  Efpernai ,  à  Dormans ,  à  Château  -  Thierri ,  à  la  Ferté- 
fous  -  Jouarre  ,  à  Meaux  6c  à  Lagni ,  6c  fe  mêle  à  la  Seine 
au  pont  de  Charenton  ,  au-deffùs  de  Paris,  après  avoir 
reçu  les  rivières  de  Vannori ,  de  faint  Geôme,  la  Mouf 
che ,  la  Suize ,  la  Blaife ,  le  Sault ,  le  Roignon ,  la  Noïure , 
la  Soupe ,  le  grand  6c  le  petit  Morin ,  ôcc.  *  Papire  MafTon, 
defeript.  flum.  G  ail. 

MARN1X ,  (  Philippe  )  feigneur  du  Mont  fainte  Al- 
degonde  ,  né  l’an  1538.  à  Bruxelles,  de  parens  nobles  6c 
originaires  de  Savoye  ,  fut  élevé  dans  les  fciences,  apprit 
les  langues  ,  &  fe  rendit  très  -  habile  dans  le  droit.  Il  fut 
dans  fa  jeuneffe  imbu  des  nouvelles  erreurs  par  Calvin  , 
qui  fut  fon  maître  à  Geneve  :  revenu  aux  Pays-Bas  ,  il  fut 
contraint  d’en  fortir  ,  6c  de  fe  retirer  au  Palatinat  ,  où  il 
fut  fait  confeillcr  ou  coniul  ecclefiaftique  ;  mais  Guillau¬ 
me  ,  prince  d’Orange  ,  le  redemanda  à  l’éleéteur  Charles- 
Louis  ,  qui  voulut  bien  le  lui  donner  pour  un  certain 
tems  feulement.  Ce  fut  fainte  Aldegonde  qui  dreffa  le  for 
mulaire  de  la  fameufe  confédération  de  l’an  1566.  par  la¬ 
quelle  plufieurs  feigneursdesPays-Bas  s’engagèrent  des’op- 
pofer  à  l’inquifition  :  Brederode ,  qui  en  étoit  le  chef,  l’en 
fit  tréforier  general.  L’an  1572.  il  fut  l’orateur  du  prince 
d’Qrange  dans  l’afTemblée  de  Dordrecht ,  compofée  des 
députez  de  toutes  les  villes  ;  6c  fa  harangue  fut  extrême¬ 
ment  vive.  L’année  fui  vante  les  Efpagnols  le  prirent  à  la 
Flaye  ;  mais  le  prince  d’Orange  leur  fit  dire  ,  que  s’il  lui 
arrivoit  quelque  chofe  de  mal ,  il  uferoit  de  repréfailles 
contre  le  comte  de  Boffut  fon  prifonnier  *  6c  trois  autres 
prifonniers.  En  1574.  Montdragon  rendit  Middelbourg , 
6c  offrit  de  faire  élargir  fainte  Aldegonde, pourvu  que  la 
capitulation  qu’il  demandoit  lui  fut  accordée  ,  ce  qui  eut 
lieu  ;  6c  on  lui  laiffa  le  choix  des  trois  qui  recouvreroient 
avec  lui  la  liberté.  En  1575.  il  fut  l’un  des  députez  des 
états  en  Angleterre  ,  pour  demander  à  la  reine  Elifabeth 
fa  proteélion.  Trois  ans  après  l’archiduc  Matthias  l’en¬ 
voya  à  la  diete  de  Wormes ,  où  il  fit  un  difeours  très-fort 
contre  la  maniéré  de  gouverner  des  Efpâgnois  ;  6c  l’an 
1580.  il  vint  en  France  ,  après  la  conclufion  du  traité  de 
Tours  .que  les  états  avoient  fait  avec  François  de  France, 
duc  d’Alençon ,  puis  d’Anjou  ;  &  il  en  apporta  la  ratifica¬ 
tion  à  ce  prince  ,  qu’il  fuivit  l’année  fuivante  en  Angle¬ 
terre.  ïl  fut  depuis  confiai  d’Anvers,  qu’il  défendit  contre 
le  duc  de  Parme  en  1584.  En  1593.il  mena  au  Palatinat 
la  princeffe  Louife-Julienne  de  Naffau  ,  qui  avoit  été  fian¬ 
cée  avec  l’élcéteur  Frédéric  I  V.  Enfin  il  mourut  à  Leyde 
en  Hollande  le  1  5.  Décembre  de  l’an  1 598.  âgé  de  foixante 
ans  ,  dans  le  tems  qu’il  travailloit  à  une  verfion  flamande 
de  l’écriture.  On  dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  fe  rendit 
odieux  aux  Provinces  -  Unies ,  parce  qu’il  favorifoit  les 
Efpagnols.  Il  traduifit  les  Pfeaumes  en  vers  flamands ,  & 
compofa  divers  autres  ouvrages,  dont  les  principaux  font 
des  thefes  de  Controverfes  ;  des  Epi  très  circulaires  a  fes  freres 
les  Proteftans  ;  des  Apologies ,  & c.  *  De  T  hou  ,  hifi.  liv.  p. 
66.  7/.  77.  &  80.  Strada ,  de  bello  Belg.  Meurfius ,  Atben. 
Batav.  lib.  2.  Melchior  Adam,  in  vit.  German.  jurife.  &c. 
De  Reide ,  annal.  I.  4.  Bayle ,  diclionaire  critique ,  au  mot , 
fainte  Aldegonde. 

MARNIX,  (Jean)  baron  de  Pots ,  a  compofé  un  livre 
intitulé  :  R efolutions  de  politique  ou  Maximes  d’etat ,  dediées 
à  l’archiduc  Albert,  fouverain  des  Pays-Bas  ,  &  impri¬ 
mées  à  Bruxelles  l’an  1 6 1 2.  On  a  encore  de  lui  un  ouvrage 
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intitulé  :  Beprefentations ,  imprimé  à  Bruxelles  l’an  1622. 
*  Bayle  ,  diélion.  crit. 

Il  y  a  eu  auffi  de  ce  nom  Maximilian  Marnix ,  comte 
de  fainte  Aldegonde  ,  baron  de  Noircarmes ,  6cc.  gouver¬ 
neur  de  la  province  d’Artois  ,  qui  fut  fait  chevalier  de 
la  Toifon  d’or  par  le  roi  Philippe  IV.  &  mourut  le  13. 
Mars  1635.  laiiFant  pofterité.  *  Voyez  Maurice  ,  chevalier 
de  la  Toifon. 

MARO  :  c’eft  le  nom  d’une  ville ,  d’une  vallée  &  d’un 
marquifat  en  Italie.  Il  appartient  au  duc  de  Savoye  ,  6c  eft- 
fur  la  côte  de  Genes. 

MAROC,  ville  6c  royaume  d’Afrique  ,  dans  la  partie 
occidentale  de  Barbarie.  Cet  état  6c  celui  de  Fez  ont  for¬ 
mé  l’empire  des  Cherifs ,  qui  s’en  font  emparez ,  fous  pré¬ 
texte  de  zele  pour  la  religion  Mahometane.  Les  pays  de 
Fez  &  Maroc ,  font  l’ancienne  Mauritanie  Tingitane, 
qui  fait  aujourd’hui  la  partie  la  plus  occidentale  de  ce 
qu’on  appelle  Barbarie.  L’un  6c  l’autre  confiderez  enfem- 
ble  ,  ont  pour  limites  la  mer  Mediterannée  au  nord  ;  l’O- 
cean  Atlantique  au  couchant  ;  le  mont  Atlas  au  midi ,  ou 
même  un  peu  au-delà  lesdeferts  fablonneux  de  la  Numi- 
die  ;  6c  au  levant,  le  royaume  de  Tremecen  ,  qui  eft  de 
la  Mauritanie  ,  dite  céfarienne  ,  par  les  anciens.  Maroc 
étoit  la  capitale  de  l’empire  des  cherifs  :  mais  depuis  ces 
deux  états  ont  été  féparez,  jufqu’au  tems  auquel  le  roi  de 
Tafilet  les  a  réunis ,  comme  nous  l’apprenons  des  relations 
de  ce  pays.  Ce  roi  Je  qualifie  empereur  de  Barbarie  6c  de 
Maroc ,  roi  de  Fez ,  de  Sus  6c  de  Tafilet ,  feigneur  de  Dara, 
de  Gago  ,  6cc.  Il  prend  encore  le  titre  de  grand  cherif  de 
Mahomet ,  6c  de  fucceffcur  de  la  maifon  de  ce  prophète. 
On  l’appelloit  auffi  empereur  des  fideles.  Maroc  pris  en 
particulier ,  eft  au  fud-oucft  de  celui  de  Fez  ,  entre  le  Se - 
gelmeffe  6c  l’Océan  Atlantique.  Sa  plus  grande  longueur 
eft  d’environ  125.  lieues  ,  depuis  le  cap  de  Nom  jufqu’aux 
montagnes  qui  le  féparent  du  Segelmeffe  ;  6c  fa  plus  gran¬ 
de  largeur  en  contient  prefqu’autant  ,  depuis  le  même 
cap  de  Nom  ,  jufqu’à  l'embouchure  du  fleuve  de  l’Om- 
mirabi.  Ce  fleuve  reçoit  le  Cuadelhab  ,  6cc.  Les  autres 
font  Tenfif ,  qui  reçoit  Affinual ,  Sus ,  6cc.  Le  royaume 
de  Maroc  eft  divifé  en  fept  provinces ,  Maroc ,  Sus,  Hea , 
Guzula,  Teldes,  Duccala  6c  Hafcora.  La  ville  capitale  de 
Maroc  porte  le  nom  du  royaume.  Les  autres  villes  font, 
Elmadine,  Azamor ,  Afafiou  Azafia  ,Trejuth  ,  Mazagan, 
MelTa,  Agades ,  Tavagoft ,  TefzaiÜfTendneftjTarudante 
ou  Tarodant ,  Tefrafta,  Delgumuha  ,  6cc.  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  châteaux  dans  ce  royaume  ,  où  les  Arabes  fe 
retirent.  On  y  voit  quantité  de  palmiers  qui  portent  des 
dates  fort  groffes  6c  très-douces  ;  6c  le  pays  a  quelques  mi¬ 
nes  ,  6c  eft  plus  fertile  en  bled  que  celui  de  Fez ,  parce  que 
la  terre  y  eft  moins  fablonneufe. 

Les  Portugais  ont  une  fortereffe  appelléc  Mafagan  ,  fur 
les  côtes  de  ce  royaume,  à  deux  lieues  d’Azamor,  6c  font 
beaucoup  plus  redoutez  dans  ce  pays-là  ,  que  ne  font  les 
Efpagnols  6c  les  Anglois  dans  celui  de  Fez.  C’eft  pourquoi 
les  rois  de  Portugal  honorent  ceux  qui  défendent  cette 
ville,  du  titre d’illuftres  fidalques  ou défenfeurs de  la  foi, 
6c  du  collier  de  l’ordre  de  Chrift. 

La  ville  de  Maroc  ,  appellée  en  latin  moderne  Maro~ 
cum  ,  Marocbium  6c  Marochia  ,  en  italien  Maroco ,  6c  en  ef- 
pagnol  Marvecos,  eft,  félon  quelques-uns,  \eBoc<enum  Eeme- 
rum  des  anciens  ,  eft  fituée  dans  une  belle  plaine  ,  à  cinq 
ou  fix  lieues  du  mont  Atlas,  6c  fermée  de  bonnes  murail¬ 
les  faites  à  chaux  6c  à  fable ,  mêlées  avec  de  la  terre  gralfe, 
qui  rend  le  ciment  fi  dur ,  qu’y  donnant  un  coup  de  pic , 
lien  fort  du  feu  comme  d’un  caillou.  Quoique  la  ville  ait 
été  plufieurs  fois  faccagée  ,  il  n’y  a  pas  une  feule  brèche  ; 
ce  qui  eft  furprenant  ,  d’autant  que  fes  murailles  font 
d’une  hauteur  extraordinaire.  Elle  a  vingt-quatre  portes, 
6c  peut  contenir  cent  mille  habitans.  Du  côté  du  midi, 
il  y  a  une  grande  fortereffe  qui  renferme  plus  de  quatre 
mille  maifons  ;  6c  proche  d’une  des  portes  de  cette  forte¬ 
reffe  ,  on  voit  une  fuperbe  mofquée  qu’Abdulmumen , 
fécond  roi  de  Maroc,  de  la  lignée  des  Almohades  fit  bâ¬ 
tir  ,  6c  que  Jacob  Almanfor  ,  petit-fils  de  ce  prince,  em¬ 
bellit  de  plufieurs  jafpes  6c  albâtres  qu’il  fit  emporter 
d’Efpagne ,  y  ajoutant ,  comme  par  trophée  ,  les  portes  de 
la  grande  églife  de  Seville,  couvertes  de  petites  pièces  de 
bronze  ,  dont  le  travail  eft  admirable  :  on  les  reconnoît 
aux  inferiptions  latines  qui  y  font.  Il  mit  auffi  dans  ce 
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temple  deux  groffes  cloches  qu’il  enleva  d’Efpagne  ,  lef- 
quelles  il  fit  fufpendre  renvertées  ,  parce  que  les  Maures, 
qui  font  Mahometans  ,  ne  s’en  fervent  point.  Il  y  bâtit 
encore  une  tour ,  au  haut  de  laquelle  il  fit  attacher  à  une 
groffe  barre  de  fer  quatre  pommes  de  fin  or  l’une  fur  l’au¬ 
tre  ,  dont  la  plus  grande  peut  tenir  huit  mefures  de  blé , 
la  fécondé  quatre  ,  &  les  autres  à  proportion,  chaque  me- 
fure  d’un  boilfeau  &  demi  ou  environ.  Le  corps  de  la  pom¬ 
me  eft  de  cuivre  ,  couvert  d’une  groffe  lame  d’or.  Les  hi- 
ftoriens  d’Afrique  difent  qu’une  des  femmes  de  Jacob  Al- 
manfor  vendit  fes  pierreries  pour  faire  ces  boules  d’or  , 
que  le  peuple  croit  être  enchantées  &  gardées  par  des  ef- 
prits.  Vers  l’année  1540.  le  cherif  Mulei  Hamet  ,  plus 
avare  que  religieux  ,  fit  ôter  la  plus  haute  ;  &  ayant  fait 
lever  l’or  par  un  orfèvre  Juif,  il  en  tira  pour  vingt-cinq 
mille  piftoles  ;  parce  que  le  peuple  murmuroit ,  il  fit  do¬ 
rer  le  cuivre  Sc  la  fit  remettre  en  fa  place.  Quelque  tems 
après  on  vit  un  matin  le  Juif  pendu  au  haut  de  la  tour  ; 
ôc  les  alfaquis  ou  doéfeurs  de  la  loi ,  dirent  que  c’étoit  les 
efprits  gardiens  de  cette  pomme  ,  qui  l’avoient  enlevé  la 
nuit  Sc  l’avoient  attaché  là.  Mais  le  cherif  l’avoit  ainfi 
ordonné  pour  fatisfaire  le  peuple  ,  &  pour  empêcher  fes 
fuccefïèurs  de  prendre  quelqu’une  de  ces  pommes.  Ce 
prince  ayant  perdu  depuis  la  vie  &  la  couronne  ,  le  peu¬ 
ple  attribua  fon  malheur  à  cette  aétion  :  de  forte  qu’on  n’a 
plus  ofé  y  toucher. 

Près  de  cette  mofquée  eft  un  ancien  college  ,  nommé 
Madaraca ,  c’eft-à-dire  ,  le  marte  au  des  fciences,  lequel  a  été 
bâti  auffi  par  Abdulmumen.  Il  y  avoit  autrefois  grand 
nombre  d’écoliers  avec  plufieurs  maîtres  qui  y  faifoient 
des  leçons  d’aftrologie  ,  de  nécromancie  Sc  des  fciences 
naturelles.  On  y  enfeignoit  auffi  l’arabe  &  la  loi  de  Ma¬ 
homet  ;  mais  vers  l’année  1560.  le  cherif  Mulei  Abdalla 
en  fonda  un  plus  beau  au  bas  de  la  ville.  Dans  ce  vieux 
college  de  la  fortereffe ,  il  y  a  une  grande  falle  ornée  par 
tout  d’un  ouvrage  à  la  molaïque  :  la  cour  qui  eft  au  -  de¬ 
vant  eft  pavée  de  grands  carreaux  d’albâtre ,  avec  un  baf- 
fin  au  milieu  ,  fait  d’une  feule  pierre  qui  n’a  pas  fa  pareille 
pour  la  grandeur  dans  toute  la  barbarie.  Vers  la  place  de 
la  mofquée  ,  il  y  avoit  autrefois  deux  grands  palais  où 
demeuroient  les  Chrétiens  Mufarabes ,  dont  les  rois  de 
Maroc  fe  fervoient  à  la  guerre.  Jacob  Almanfor  les  avoit 
amenez  d’Efpagne  vers  fan  1 270.  pour  la  garde  de  fa  per- 
fonne  ,  au  nombre  de  cinq  cens  chevaux.  On  les  laiffoit 
vivre  en  leur  religion ,  &  ils  avoient  une  églife  où  ils  en- 
tendoient  la  Melle  ,  &  affiftoient  au  fervice  divin.  L’an 
1219.  faint  Belard  &  cinq  de  fes  compagnons  allèrent 
prêcher  l’évangile  à  Maroc  en  ce  lieu  ,  Sc  y  furent  marty- 
rifez  par  les  Maures.  Dom  Pedro  ,  fils  du  roi  de  Portu¬ 
gal  ,  qui  étoit  alors  dans  Maroc  ,  emporta  leurs  reliques 
à  Conimbre.  Le  cherif  Mulei  Abdalla  ,  qui  regnoit  l’an 
1560.  y  fit  bâtir  fes  magafins  Sc  un  de  fesarfenaux.  Il  y  a 
dans  la  ville  une  belle  Sc  grande  place  nommée  le  cereque , 
où  fe  font  les  réjouiffances  dans  les  fêtes  folemnelles  :  le 
palais  du  roi  eft  en  face  ,  &  eft  accompagné  de  plufieurs 
hôtels  magnifiques ,  les  uns  à  l’antique  Sc  les  autres  à  notre 
maniéré.  Dans  le  palais  du  roi ,  il  y  a  une  mofquée  avec 
fa  tour ,  où  l’on  voit  trois  pommes  de  cuivre  doré  attachées 
de  la  même  maniéré  que  celles  d’or  ,  qui  font  au  haut  de 
la  tour  bâtie  par  Jacob  Almanfor ,  proche  de  la  fortereffe  ; 
mais  elles  ne  font  pas  fi  groffes.  La  plus  célébré  mofquée 
de  la  ville  de  Maroc  ,  eft  celle  qui  porte  le  nom  d’Ali  Ben 
Jofeph  ,  parce  que  ce  fut  lui  qui  la  fit  bâtir.  La  ftruéture 
en  eft  admirable  ,  Sc  la  tour  eft  eftimée  la  plus  haute  de 
toute  l’Afrique.  Les  murailles  ont  douze  pieds  depaiffeur  , 
Sc  trois  hommes  de  cheval  peuvent  monter  de  front  juf- 
qu’au  haut,  tant  les  degrez  de  l’efcalfer  font  plats  &  larges. 
Au  faîte  de  la  tour  ,  il  y  a  trois  pommes  d’argent  attachées 
à  une  grande  barre  d’acier ,  de  la  même  façon  que  celles 
d’or ,  dont  nous  avons  parlé.  On  dit  que  la  plus  groffe  con¬ 
tient  douze  mefures  de  blé  ,  la  fécondé  huit  Sc  la  troifié- 
me  quatre.  Les  hiftoriens  du  pays  difent  qu’Ali  Ben  jo¬ 
feph  les  fit  mettre  là  en  mémoire  d’une  grande  viétoirc 
qu’il  avoit  remportée  fur  les  Chrétiens  en  Efpagne ,  &  que 
cet  argent  eft  la  dîme  de  la  cinquième  partie  du  butin  qui 
lui  appartenoit.  Quand  l’air  eft  ferain  ,  on  découvre  du 
haut  de  cette  tour  la  montagne  de  Safi,  qui  en  eft  à  qua¬ 
rante  lieues.  Il  eft  vrai  que  cette  montagne  eft  fort  élevée  , 
&  qu’il  n’y  a  qu’une  plaine  entre  deux.  U  y  a  une  autre 
T  me  J  V. 
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célébré  mofquée  dans  la  ville,  qu’on  nomme  la  mofquée  de 
Ouivir ,  où  l’on  plante  le  premier  étendart  à  leleélion  d’un 
nouveau  roi ,  Sc  les  autres  marques  de  réjouiffance  dans 
les  fêtes  publiques.  Près  de -là  eft  un  beau  college  fondé 
avec  un  revenu  fuffifant  pour  entretenir  plufieurs  profef- 
feurs ,  &  un  grand  nombre  d’écoliers ,  pour  lefquels  il  y  a 
quatre  cens  chambres  pavées  de  petits  carreaux  de  mar¬ 
queterie  ,  avec  de  grandes  falles  pour  les  claffes ,  Sc  de  bel¬ 
les  galleries  pour  la  promenade.  Les  Juifs  ont  leur  quartier 
dans  Maroc  ,  Sc  la  plupart  font  orfèvres  ou  marchands. 
Quelques-uns  adminiftrent  les  revenus  des  enfans  du  roi 
&  des  gouverneurs  ;  car  ce  peuple  aime  à  donner  la  con¬ 
duite  de  fes  biens  aux  Juifs,  &  y  trouve  fon  compte.  Les 
marchands  Chrétiens  demeurent  proche  la  douanne  ,  où 
fe  fait  le  plus  grand  trafic  de  foie ,  d’étofes ,  de  lin ,  de  coton 
Sc  d’autres  marchandifes. 

Une  des  chofes  les  plus  remarquables  de  cette  ville ,  eft 
un  fuperbe  édifice  pour  l’affemblage  des  eaux ,  qui  y  cou¬ 
lent  par  quatre  cens  canaux  ou  aqueducs  ,  lefquels  vien¬ 
nent  tous  du  midi ,  Sc  font  fort  profonds  en  terre.  Quel¬ 
ques -uns_  difent  que  cette  eau  venoit  de  fix  lieues  loin  , 
d’une  riviere  qui  fort  du  mont  Atlas ,  dont  le  canal  étant 
couvert  jufqu’à  la  ville  ,  on  ne  pouvoit  découvrir  d’où 
venoit  l’eau  ,  ni  par  où  elle  couroit.  Pour  s’en  éclaircir  , 
quelques  rois  firent  entrer  des  hommes  par  ces  canaux 
avec  des  lanternes  ,  &  des  provifions  de  bouche  pour 
deux  ou  trois  jours  ,  leur  commandant  d’aller  jufqu’à  la 
fource  ;  mais  ils  ne  rapportèrent  rien  d’affuré,  Sc  alléguè¬ 
rent  tous  des  obftacles  differens  ;  les  uns ,  qu’au  bout  de 
deux  lieues  ils  avoient  trouvé  un  air  fi  froid  &  fi  perçant, 
qu’il  éteignoit  la  lumière  ;  d’autres  ,  qu’ils  trouvoient 
le  canal  bouché  de  pierre  ou  de  terre  ,  de  forte  qu’ils  ne 
pouvoient  palier  outre  ;  quelques  -  uns  ,  que  les  canaux 
écoient  percez ,  &  formoient  des  mares  en  queLques  en¬ 
droits  qu’on  ne  pouvoit  traverfer  ;  Sc  d’autres  enfin  ,  qu’il 
y  avoit  quelque  enchantement  qui  les  empêchoit  d’a¬ 
vancer  plus  loin.  Mais  le  cherif  Mulei  Abdalla  qui  re¬ 
gnoit  l’an  1 560.  fit  faire  de  grands  puits  du  côté  d’où  ve- 
noient  les  eaux  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  ,  où  la 
terre  commence  à  fe  hauffer  ;  Sc  recueillant  toute  l’eau 
dans  un  refervoir  ,  il  la  conduifit  par  un  aqueduc  dans  la 
ville  ,  puis  fit  boucher  tous  les  puits  Sc  les  regards  :  fi  bien 
qu’on  ne  lçait  plus  d’où  vient  l’eau ,  ni  où  eft  l’aqueduc  : 
ce  qui  fait  croire  que  tous  les  autres  ont  été  faits  de  la  même 
forte  ,  afin  que  dans  un  fiége  on  ne  pût  ôter  l’eau  entière¬ 
ment  aux  alfiegez. 

Les  habitans  de  Maroc  font  fuperbes ,  Sc  font  gloire 
d’être  ennemis  des  Chrétiens  :  leur  habit  eft  une  foùtane 
de  drap  de  couleur ,  Sc  une  vefte  de  fin  camelot  par  deftus, 
avec  un  bonnet  d’écarlate  accompagné  d’un  petit  turban. 
Les  femmes  font  civiles  Sc  galantes  ,  Sc  vont  parées  de 
bralfelets  d’or  Sc  d’argent  avec  plufieurs  perles  Sc  pierre¬ 
ries  à  la  tête ,  aux  oreilles  &  au  cou.  Elles  ne  fortent  jamais 
du  logis  ,  que  pour  aller  à  la  mofquée  ou  au  bain.  Elles 
ont  le  vifage  voilé  de  peur  qu’on  ne  les  voye  ;  mais  elles 
ne  laifTent  pas  d’être  enjouées ,  Sc  de  donner  beaucoup  de 
jaloufie  à  leurs  maris.  *  Ortelius.  Sanfon.  Jean  de  Leon. 
Marmol.  Dapper ,  bift.  de  Tafdet.  Diego  de  T orres ,  hift,  des 
Cherif  s.  Mouette ,  bïfl.  de  Maroc. 

MAROGNA  ,  ville  archiepifcopale  de  la  Turquie  en 
Europe.  Elle  eft  dans  la  Romanie,  fur  la  côte  de  l’Archi¬ 
pel  ,  à  dix  lieues  de  l’embouchure  de  la  Marize ,  à  douze 
de  la  ville  d’Eno  ,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  diftion. 

MAROIS  ,  (  Claude  de  )  natif  de  Troyes  en  Champa¬ 
gne  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  fut  prieur 
vers  les  années  1632.  &  1658.  dans  fon  couvent,  où  il 
mouruten  1659.  Il  fit  imprimer  en  163  1.  à  Troyes  le  par¬ 
fait  gentilhomme ,  avec  un  traité  des  armes  Sc  armoiries.  Il 
avoit  fait  aulfi  l’hiftoire  de  la  famille  de  Chaumont  en 
Vexin,dont  Gilles- André  de  la  Roque  s’eft  fervi.  *  Echard, 
feript.  ord.  Prad.  - 

MAROLLES,  (  Claude  de  )  gentilhomme  de  la  pro¬ 
vince  de  T ouraine ,  feigneur  de  Marolles  ,  de  la  Rochere  , 
du  Breuil  Sc  de  Noifai ,  fils  d’un  autre  Claude  de  Marol¬ 
les  ,  Sc  de  Françoife  d’Erain ,  porta  jeune  les  armes,  &  fe 
fignala  en  diverfes  occafions.  Ce  fut  lui  qui  refia  viéto- 
rieux  dans  le  combat  qui  fe  fit  l’an  1589.  aux  portes  de 
Paris,  entre  l’Ifle-Marivaut  Sc  lui.  L’Iüe-Marivaut  étoit  du 
parti  du  roi ,  Sc  Claude  de  Marolles  de  celui  de  la  Ligue,, 
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Les  plus  braves  des  deux  partis  venoient  fouvent  deman¬ 
der  à  faire  un  coup  de  lance  &  de  piltolet  contre  lui.  Une 
heure  avant  l’afiaffinat  du  roi  Henri  III.  Marivaut  de¬ 
manda  fx  quelqu’un  vouloir  rompre  une  lance  pour  l’amour 
des  dames.  Marolles  accepta  le  parti  pour  le  lendemain, 
dans  la  campagne  derrière  les  Chartreux.  Le  premier ,  ou¬ 
tre  fa  valeur  ,  qui  lui  avoir  acquis  les  bonnes  grâces  du 
roi  ,  étoit  redoutable  par  fa  force  5c  par  lonadrefie.  Ma¬ 
rolles  beaucoup  plusjeune,  s’étoit  acquis  de  l’eftime  dans 
les  tournois  5c  dans  les  courfes  de  bague.  Le  lendemain 
2.  jour  d’Août ,  Marivaut  preffé  par  la  douleur  de  la  mort 
du  roi,  fe  trouva  fur  le  champ,  long-tems  avant  l’heure 
afiignée  ;  5c  impatient  de  voir  fon  ennemi ,  il  le  fit  fom- 
mer  par  une  trompette  de  tenir  fa  parole.  Marolles  ré¬ 
pondit  que  Marivaut  av oit  grand  hâte  de  mourir.  Chaftillon 
étoit  parrain  du  royalifte  ;  5c  le  ligueur  avoit  choifi  la 
Chaftre,  qui  fitapporter  des  lances.  11  les  envoyaà  Mari¬ 
vaut ,  qui  refufa  d’en  choifir  une,  difant  que  cetoient 
des  quenoui  lies  de  femmes ,  plutôt  que  des  lances  de  gens 
d’armes  ,  5c  pria  Marolles  de  lui  permettre  d’en  prendre 
une  autre  :  ce  qu’on  lui  accorda.  Enfuite  les  parrains  ayant 
alluré  le  champ,  5c  étant  demeurez  d’accord  des  condi¬ 
tions  du  combat,  dont  la  principale  étoit  que  le  vainqueur 
feroit  ce  qu’il  lui  plairoit  du  vaincu  ,  les  combattans  pafie- 
rent  chacun  du  côté  des  ennemis.  Marivaut  vers  la  ville, 
5c  Marolles  vers  la  campagne  ,  afin  qu’après  avoir  fourni 
leur  carrière,  ils  fe  trouvafTent  avec  ceux  de  leur  parti. 
Enfuite  au  fignal  des  trompettes  ,  ils  partirent  tous  deux. 
Marivaut  qui  fe  fioit  en  fa  force ,  mit  la  lance  en  arrêt , 
5c  Marolles  ne  la  baifià  que  comme  s’il  eût  voulu  courir 
la  bague.  Le  premier  la  rompit  dans  la  cuirafie ,  qui  en  fut 
fauffee  ;  5c  l’autre  porta  fi  adroitement  fon  coup  ,  qu’il 
donna  dans  l’œil  de  fon  ennemi ,  5c  y  laifla  le  fer  de  fa 
lanceavec  le  tronçon  ,  enfoncé  jufqu’au  derrière  de  latête. 
Marivaut  renverfé  par  terre  ,  expira  dans  un  demi  quart 
d’heure,  en  proférant  ces  genereufes  paroles  ;  que  s’il  eut 
été  heureux  de  vaincre  ,  il  eût  été  malheureux  de  furvivre  au 
roi  fon  maître.  Marolles  n’exigea  point  d’autre  marque  de 
fa  viétoire,  que  lepée  5c  le  cheval  du  vaincu.  Il  rendit  le 
corps  à  Chaftillon  ,  qui  le  fit  emporter  fort  regretté  de  ceux 
du  parti  du  roi,  dans  letems  que  le  vainqueur  fut  ramené 
Paris,  au  fon  des  trompettes  5c  parmi  les  acclamations 
publiques.  Les  prédicateurs  de  la  Ligue  difoient ,  que  le 
jeune  David  avoit  tué Goliat ,  5c  amufoientle  peuple  par  ces 
exaggerations  indifcrettes.  Marolles  fignala  fon  courage 
en  diverfes  autres  occafions  en  France,  en  Italie ,  en  Hon¬ 
grie  5c  ailleurs.  Il  fut  gentilhomme  ordinaire  de  la  mai- 
fon  du  roi ,  lieutenant  colonel  des  cent  Suiffes  delà  gar¬ 
de  du  corps  ,  capitaine  des  gendarmes  5c  chevaux-legers 
entretenus, 5c maréchal  de  camp  dans  les  armées  de  Cham¬ 
pagne,  de  Picardie  5c  de  Piémont.  Tous  ceux  qui  ont  par¬ 
lé  de  lui ,  ont  vanté  fon  adreiïe  ,  fa  valeur  5c  fa  probité. 
Il  mourut  le  9.  Décembre  1 633.  âgé  de  69.  ans.  Ce  brave 
homme  avoit  époufé  i°.  l’an  1  <59 4.  Agathe  de  Chaftillon  , 
fille  de  Noël ,  ieigneurde  Soleillanen  Forez,  5c  de  Jeanne 
de  la  Vue ,  morte  l’an  1 6  30  :  20.  Lucrèce  du  Hamel.  Il  eut 
divers  enfans  de  la  première  ,  entr’autres ,  Michel  de 
Marolles  dont  nous  allons  parler.  *  Confultez.  d’Aubigné;  De 
Thou  ;  de  Serres  ;  Pierre  Matthieu  j  Dupleix  ;  Mezerai , 
les  mémoires  de  Marolles ,  érc. 

MAROLLES  (  Michel  de  )  abbé  de  Villeloin ,  étoit  fils 
de  Claude  feigneur  de  Marolles  ,  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler.  Depuis  l’année  1619.  qu’il  donna  la  traduction  deLu- 
cain  ,  jufqu’en  1681.  qu’il  publia  l’hiftoire  des  comtes 
d’Anjou  ,  il  ne  céda  de  travailler  avec  une  application  con¬ 
tinuelle,  5c  de  mettre  au  jour  un  nombre  infini  de  tra¬ 
ductions  qui  ne  font  pas  à  la  vérité  des  plus  parfaites.  Les 
grands  fervices  de  fon  pere  ,  fon  mérité  particulier ,  5c  le 
crédit  qu’il  avoit  dans  la  maifon  de  Nevers ,  fembloient 
être  des  afturances  qu’il  parviendroit  un  jour  aux  premiè¬ 
res  dignitez  de  l’églife  ;  neanmoins  comme  il  étoit  fort  ftu- 
dieux  ,  il  eut  le  même  fort  qu’ont  prefque  tous  les  gensde 
lettres  ;  c’eftà-dire  ,  de  belles  efperances  ,  maisinfruétueu- 
fes.  Après  avoir  fait  un  très-beau  recueil  d’eftampes  ,  au 
nombre  de  plus  de  cent  mille  ,  qui  font  à  prefentdans  le 
cabinet  du  roi ,  il  s’adonna  tout  de  nouveau  à  cette  recher¬ 
che  ,  5c  en  fit  un  fécond  recueil  très-curieux.  Outre  un 
grand  nombre  de  livres  qu’il  donna  au  public,  il  eut  loin 
de  faire  imprimer  les  mémoires  pendant  fa  vie ,  à  l’imita- 
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tion  de  M.  de  Thou,  5c  de  plufteurs  grands  hommes, 
cjjui  ont  fait  la  même  chofe.  Ces  mémoires  font  un  mé¬ 
lange  de  quantité  de  bonnes  chofies:  5c  comme  il  y  a  rap¬ 
porté  tout  ce  qui  lui  eft  arrivé,  on  y  peut  aifément  con- 
noîtrece  qui  regarde  fa  perfonne.  Il  mourut  à  Paris  le  6. 
Mars  1681.  âgé  de  8  1 .  ans ,  le  plus  ancien  abbé ,  5c  le  plus 
infatigable  ;  mais  non  le  plusexaét,  ni  le  plus  habile  au¬ 
teur  du  royaume.  Sans  parler  de  la  verfon  du  nouveau 
teftament  ,  il  a  traduit  de  latin  en  françois,  le  bréviaire 
Romain  ,  5c  quelques  autres  pièces  faintes  ;  un  très-grand 
nombre  de  poètes ,  comme  Plaute ,  Terence ,  Lucrèce  ,  Catul¬ 
le ,  Tibulle ,  Properce  ,  Virgile  ,  Horace ,  les  fafies  d’Ovide  ,  Se~ 
neque  le  Tragique  ,  Lucain ,  Juvenal ,  Perfe ,  Martial ,  Stace , 
les  biftoires  d’Aurehus  Victor ,  5c  de  Sextus  Rufus ,  les  vies  des 
empereurs  par  les  écrivains  de  l’biftoire  d’Augufle  ,  fçavoir ,  de 
Capitolin  ,  Lampride ,  Spartien  ,  Pollion ,  Gallican  5c  Vopifque, 
l’bifloirc  d’Ammien  Marcellin  ,  celle  de faim  Grégoire  de  Tours , 
avec  la  continuation  de  Fredegaire  ,  5c  les  Dipnofoplnfies  d’A - 
thenée.  Les  moins  eltimées  des  traductions  de  Marolles, 
lont  celles  des  poètes ,  quoiqu’elles  lui  ayent  beaucoup  coû¬ 
té.  Il  a  mis  des  livres  au  jour  plus  de  foixante  ans  durant, 
5c  s’il  n’a  point  mis  la  derniere  main  à  fes  ouvrages:  on 
lui  a  du  moins  l’obligation  d’avoir  frayé  le  chemin  à  plu- 
fieurs  traducteurs  qui  font  venus  après  lui, 5c  qui  peut-être 
ne  lui  ont  pas  rendu  toute  la  juftice  qui  lui  étoit  dûe;  car  il 
faut  avouer  qu’il  avoit  de  l’érudition  ,  5c  d’autres  bonnes 
qualitez.*  Mem.  du  tems.  Baillet,  jug.  des  fpav.  fur  les  traduit. 

MARON  ou  MARAT ,  ancienne  petite  ville  de  la 
Syrie  en  Afie.  Elle  eft  au  midi  de  la  ville  d’Alep,  5c  au 
levant  de  celle  d’Antioche.  *  Mati ,  diél.geogr. 

MARON  (  André  )  poète  Italien  ,  né  à  Brefie  5c  félon 
d’autres ,  dans  le  Frioul ,  d’une  mere  native  de  BrefTe ,  ac¬ 
quit  une  fi  grande  facilité  pour  les  vers  latins ,  qu’il  les  coin- 
pofoit  fans  peine  5c  fur  le  champ.  Les  hommes  de  lettres 
l’aimoient ,  5c  les  perfonnes  de  qualité  recherchoient  ion 
entretien  :  feul  avantage  qu’il  tira  de  fon  fçavoir.  Il  n’a- 
voit  qu’un  petit  bénéfice  à  Capoue.  Avec  ce  fecours  il  com- 
pofa  quelques  poèmes,  5c  fe  fit  une  bibliothèque  ;  maisé- 
tant  à  Rome ,  lorfque  cette  ville  fut  prife  par  les  Efpa- 
gnolsl’an  15  27.  il  perdit  tout  ce  qu’il  avoit,  5c  fortit  de 
cette  ville  pour  fe  retirer  à  fon  bénéfice  de  Capoue.  Le 
chagrin  d’avoir  perdu  fes  ouvrages  ,  le  fit  revenir  à  Rome, 
pour  les  y  chercher  de  nouveau.  Sa  peine  fut  inutile  ;  5c 
il  en  relfentit  une  fi  grande  douleur ,  qu’il  en  tomba  ma¬ 
lade  ,  5c  mourut  de  déplaifir  ,  dans  une  miferable  auber¬ 
ge  ,  où  il  étoit  inconnu  à  tout  le  monde.  *  Paul  Jovius, 
in  elog.  c.  y  2.  Joannes  Pierius  Valerianus  ,  de  injelicit. 
litter.  &c. 

MARON  (  Jean  )  écrivain  Syrien ,  voyez.  JEAN  MA¬ 
RON. 

MARON  ,  voyez.  VIRGILE. 

MARONITES  ,  nation  Chrétienne  ,  qui  habite  le 
mont  Liban  en  Syrie ,  qui  eft  répandue  à  T ripoli ,  à  Barut , 
à  Sidon,  à  Damas  ,  à  Alep,  5c  en  Chypre.  Guillaume  , 
archevêque  de  Tyr,  nous  afiùre  que  de  fon  tems,  vers 
l’an  1 180.  ils  excedoient  le  nombre  de  quarante  mille; 
qu’ils  étoient  très-vaillans,  5c  qu’ils  rendirent  aux  rois  de 
Jerufalemde  grands  fervices  dans  les  guerres  contre  les  Sa- 
rafins  :  ce  qui  fit  qu’on  eut  une  extrême  joie  de  leur  con- 
verfion.  Car,  dit  cet  archevêque ,  il  y  avoit  alors  environ 
500.  ans,  qu’ils  avoient  été  pervertis  par  un  heretique 
Monothelite ,  appellé  Maron  ,  duquel  on  les  appella  Maro¬ 
nites.  Ces  peuples  foûtiennent  encore  aujourd’hui,  qu’ils 
tirent  ce  nom  d’une  de  leurs  bourgades  ,  appellée  Maronta , 
dont  a  parlé  faint  Jerôme ,  5c  qui  fut  depuis  érigée  par  eux 
en  évêché  ;  5c  de  faint  Maron  ,  qui  bâtit  un  célébré  mo- 
naftere  près  de  leur  pays,  au  commencement  du  V.  fiécle  , 
5c  dont  les  dilciples  combattirent  fortement  l’herefie  des 
Euty chiens,  comme  on  le  voit  parmi  lesaèlesdu  concile  de 
Conftantinople,  tenu  fous  le  patriarche  Mennas  l’an  536. 
Il  femble  qu’on  lesdoit  croire  en  cela  plûtôt  que  Guillau¬ 
me  de  Tyr ,  puifque,  s’ils  euflènt  pris  leur  nom  de  cet  he¬ 
retique  Maron,  en  embrafiant  fon  herefie,  il  eft  évident 
qu’ils  l’eu  fient  quitté  comme  un  nom  de  feéte ,  5c  un  nom 
infâme,  lorfqu’ils  firent  leur  profeffion  de  foi  entre  les 
mains  d’Aimeric  patriarche  Latin  d’Antioche  ,  vers  l’an 
1 182.  Theodoret  a  écrit  la  vie  de  faint  Maron  ;  5c  l’on 
peut  voir  fur  ce  fujet  la  préface  latine  ,  qui  eft  au-devant 
du  mifiel  Syriaque  des  Maronites,  imprimé  à  Rome  ,  où 
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ils  citent  auffl  une  lettre  de  S.  ]<ta.nChry(ojlome,'A  un  certain 
Maron ,  moine  8c  prêtre  ,  &  plufieurs  autres  actes  tou¬ 
chant  l’origine  de  leur  nom.  Abraham  Ecchellenfisditdans 
une  lettre  écrite  au  pere  Morin  ,  que  ce  faiat  abbé  Ma¬ 
ron  donna  le  nom  de  Maronites  à  tous  les  moines  de  la 
féconde  Syrie  ,  <5c  qu’après  le  concile  de  Calcédoine  , 
cous  les  Syriens  qui  détendirent  les  decrets  de  ce  concile 
contre  les  Eutychiens ,  Diofconens  &  Acéphales ,  furent 
appeliez  Maronites.  Cela  neanmoins  n’a  point  empêché 
le  pere  Morin  ,  &  le  cardinal  bona  ,  quiamêmeconfulté 
là-deffùs  à  Rome  les  Maronites  ,  de  croire  que  ce  nom  eft 
un  nom  de  feéte ,  8c  que  les  Maronites  ont  été  autrefois 
heretiques.  Effeétivement  ils  étoient  Monothelites  dans 
leur  origine,  &  ils  fe  réunirent  il  y  a  plus  de  500.  ans  à 
l’églife  Romaine,  fous  Aimeric,  troiliéme  patriarche  La¬ 
tin  d’Antioche. 

Faufte  Naironi,  neveu  d’ Abraham  Eccbellenjîs ,  8c  fon 
fucceffeur  dans  le  college  de  la  Sapience  à  Rome,  où  ilpro 
feffoit  les  langues  fyriaque  ôç  arabe,  y  fit  imprimer  l’ân 
1679.  une  dilfertation  touchant  l’origine ,  le  nom  &  la  re 
ligion  des  Maronites,  où  il  tâche  dejuftifier  ceux  de  fana 
tion  ;  mais  quelques  fçavans  difent  que  fes  preuves  ne 
font  pàsaffez  anciennes;  qu’on  ne  doit  pas  s’en  rapporter 
entièrement  à  l’autorité  de  Thomas  ,  archevêque  de  Kfar- 
tab  ,  qu’on  prétend  avoir  vécu  veis  le  XI.  fiecle,  parmi 
les  Monotholites  ;  8c  que  les  auteurs  que  Naironi  cite, 
rapportent  fouvent  pour  des  chofes  anciennes  ,  ce  qui  fe 
pafloit  de  leur  tems  ,  &  qu’ils  'ont  même  tiré  des  livres 
des  Maronites  ,  depuis  leur  reconciiiation  avec  Rome. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  il  eft  certain  que  les  Maronites  font  de¬ 
meurez  fermes  dans  l’union  de  l’églife  Romaine  depuis 
l’an  1 182.  Leur  patriarche  aflifta  33.  ans  après  au  quatriè¬ 
me  concile  de  Latran  fous  Innocent  III.  8c  ils  s’attachè¬ 
rent  fortement  à  l’églife  Romaine. 

L’union  de  ces  peuples  avec  l’églife  Romaine  fe  refroi¬ 
dit  depuis  la  ruine  des  affaires  des  Latins  en  Orient  ;  mais 
depuis  elle  s’eft  renouvellée  ;  car  l’an  1445.  fous  le  pon¬ 
tificat  d’Eugene  IV.  André  ,  archevêque  de  Oolocla  en 
Hongrie ,  fut  envoyé  par  l’ordre  de  ce  pape  en  l’ifle  de 
Chypre  ,  &  y  réduifit  à  l’obéi  (Tance  de  l’églife  Romaine, 
Timothée,  métropolitain  des  Chaldéens  ou  Neftoriens, 
&  Elle ,  métropolitain  des  Maronites ,  qui  ne  pouvant  ve¬ 
nir  à  Rome  comme  l’autre  ,  pour  faire  cette  réunion  d’une 
maniéré  plus  folemnelle  ,  y  envoya  un  prêtre,  nommé 
Ifaac.  L’an  1469.  Paul  II.  envoya  encore  des  inltruélions 
aux  Maronites  ,  à  la  priere  du  patriarche  qui  l’avoit  fou- 
haité.  L’an  15  16.  le  patriarche  affifta  au  V.  concile  de  La¬ 
tran.  On  voit  encore  des  marques  d’union  des  Maronites 
avec  les  papes  Clement  VII.  l’an  1526.  &  1531.  avec 
Grégoire  XIII.  l’an  1577.  &  1584.  &c.  avec  Clement 
VIII.  l’an  1596.  avec  Paul  V.  l’an  1612.  cxc.  Clement 
VIII.  envoya  en  la  même  année  1596.  le  pere  jerôme 
Dandini ,  Jefuite,  nonce  aux  Maronites  du  mont  Liban  , 
dont  il  nous  a  donné  une  relation.  Ce  même  pape  fonda 
pour  eux  un  college  à  Rome ,  où  ils  font  inftruits  dans  le 
miniftere  eeelefiaftique  ,  pour  en  faire  dignement  les  fonc¬ 
tions  dans  leur  pays.  La  langue  dontfe  fervent  les  Maro¬ 
nites  ,  tient  un  peu  de  la  langue  fyriaque ,  qui  eft  la  même 
dont  les  jacobites  8c  les  Neftoriens  ufent  parmi  eux ,  quoi¬ 
qu’ils  la  prononcent  ,  8c  qu’ils  l’écrivent  d’une  manié¬ 
ré  differente  de  celle  de  Maronites.  Le  commerce  qu’ils 
ont  eu  avec  les  Arabes,  leur  a  fait  quitter  l’ufage  de  cette 
langue  :  de  forte  qu’ils  ne  s’en  fervent  plus  que  dans  l’of¬ 
fice  divin  ,  que  faint  Ephrem  a  compofé  pour  la  plus  gran¬ 
de  partie.  Il  eft  vrai  qu’il  y  a  cinq  ou  fix  villages  parmi  eux 
qui  l’ont  retenue  ,  8c  qui  la  parlent  encore;  mais  c’eft  un 
fyriaque,  qui  eft  mêlé  de  l’idiome  arabe.  Les  Maronites 
d’aujourd’hui  font  en  general  gens  de  bien  ,  &  vivent  très- 
chrétiennement.  Ils  ont  une  parfaite  foumiHion  pour  l’é- 
glife  Romaine  ,  &  un  grand  refpedlpour  fes  ordonnances: 
aufft  chacun  d’eux  s’appelle  ordinairement  Telmid  Roumi  , 
c’eft- à-dire  ;  difciple  de  Rome.  Us  ont  un  patriarche,  des 
archevêques  ,  des  évêques  ,  &  environ  cent-cinquante 
curez ,  qui  ont  foin  de  leur  conduite.  Le  patriarche  fait  fa 
réfidence  à  Edem  Canobin ,  qui  eft  un  monaftere  bâti  dans 
le  roc.  Le  Turc  les  force  de  tems  en  tems  d’abandonner 
leur  pays ,  &  à  fe  retirer  dans  les  montagnes  du  Ghouf  & 
du  Caftroan  ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  cruautez  qu’il 
fait  exercer  fur  eux.  Leur  pauvreté  eft  fi  grande  ,  que  leurs 
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curez,  &  même  les  évêques  ,  font  réduits  à  la  neceffité  de 
gagner  leur  vie  par  le  travail  de  leurs  mains,  comme  de 
fimples  artifans.  Ils  cultivent  des  jardins ,  8c  labourent  des 
terres  :  ce  qu’ils  font  avec  foûmiffion  aux  ordres  de  la  pro¬ 
vidence  ,  «Scfans  murmurer.  Leur  plus  grand  plaiiir  ,  c’eft 
de  recevoir  chez  eux  les  pèlerins  ,  qu’ils  traitent  avec  une 
très-grande  cordialité.  Auffitôtque  celui  qui  dit  la  meffe, 
a  lû  i’épître  8c  l’évangile  en  fyriaque  ,  on  les  lit  au  peu¬ 
ple  en  arabe  ,  à  caule  que  c’eft  la  langue  vulgaire  du  pays. 
Durant  la  leéture  de  l’une  8c  de  l’autre ,  ils  ont  accoutumé 
de  pancher  la  tête  ,  tantôt  d’un  côté,  tantôt  de  l’autre  ,8c 
de  prononcer  entre  leurs  dents  ces  mots  mm ,  c’eft-à-dire , 
oui  ;  Eynam  ,  oui  vrayement ,  pour  témoigner  que  ce  qu’ils 
entendent  lire ,  eft  la  vérité  divine  ,  8c  qu’ils  l’approuvent: 
ce  qu’ils  font  quelquefois  avec  ferment,  en  ajoutant  ce  mot 
Eynala.  Ils  obferventle  carême,  félon  l’ancienne  rigueur, 
ne  mangeant  qu’une  fois  le  jour,  après  la  célébration  de 
la  fainte  meffe ,  qui  ne  fe  dit  que  vers  les  quatre  heures  du 
foir.  Outre  le  grand  carême,  ils  enobiervent  encore  trois 
autres.  Les  prêtres  font  regardez  &  reverez  de  ces  peuples 
avec  un  grand  relpedL ,  &  font  diftinguez  par  une  écharpe 
bleue,  qu’ils  portent  feuls  à  l’entour  de  leur  bonnet.  Il  y 
en  a  quelquesuns  qui  font  mariez  :  mais  ce  font  ceux-là 
qui  l’étoient  déjà,  quand  on  les  a  honorez  de  la  dignité 
du  facerdoce  ;  car  hors  de  là  ,  le  mariage  leur  eft  défendu, 
auffi-bien  qu’aux  évêques,  pour  lefqucls ils  ont  des  loix 
plusfeveres, àcaufe  deleminence de  leur  dignité.Auffi  les 
Maronites  ont  un  fi  grand  refpeétpour  leurs  évêques, que, 
lorfqu’ils  les  voyent  boire,  ils  fe  lèvent  auffitôt ,  ou  fe 
profternentà  terre ,  <5c  prient  pour  eux.  Dans  l’adminif- 
tration  des  facremens ,  ils  gardent  les  ceremonies  des  é- 
glifes  d’Occident,  fi  ce  n’eft  au  baptême  ,  qu’ils  font  la 
benediélion  folemnelle  de  l’eau,  pour  chaque  enfant  qu’ils 
baptifent ,  comme  on  la  fait  parmi  nous  la  veille  des  fêtes 
de  pâques  &  de  la  pentecôte. 

Les  Maronites  fuivent  à  peu  près  le  rit  &  les  coutumes 
des  Grecs,,  à  la  referve  de  l’azyme  ou  pain  fans  le\ain, 
qu’ils  confacrent  comme  on  fait  dans  l’églife  Romaine. 
Leur  patriarche,  après  fon  éleétion  ,  obtient  du  pape  fa 
confirmation  avec  \e  pallium,  que  fa  fainteté  lui  envoyé. 

Il  fait  fa  refidence  avec  cinq  ou  fix  religieux  dans  un  petit 
couvent,  dit  canobin.  Ce  patriarche  &  les  évêques  por¬ 
tent  la  mitre  comme  les  nôtres  ;  &  les  prêtres  fe  revêtent 
aufft  d’une  chafuble  à  la  meffe  ;  mais  ils  ne  fe  fervent  point 
defurplis  ni  de  bonnet  quarré.  Ils  ont  plufieurs  carêmes 
que  nous  n’obfervons  pas,  8c  des  fêtes  particulières  qui  ne 
font  pas  célébrées  dans  l’églife  Romaine  :  ce  qui  ne  met 
point  de  différence  effentielle  entr’eux  &  nous.  Il  y  a  au 
mont  Liban  un  monaftere  de  religieufes  Maronites,  qui 
vivent  très-aufterement ,  auffi-bien  que  quelques  autres  à 
Alep.  Ces  Chrétiens  ont  un  grand  de  leur  nation ,  nom¬ 
mé  Abou-noufel  ,  qui  fait  fa  refidence  ordinairement  au 
Kefraon  ,  proche  deBarut,  où  il  eft  comme  leur  gouver¬ 
neur  ,  quoiqu’il  y  en  ait  d’autres  établis  par  le  grand-fei- 
gneur.  Il  eft  comme  le  lieutenant  du  prince  desDrufes, 
avec  lequel  il  feroit  capable  d’incommoder  fort  les  T urcs , 
s’ils  tiroient  quelque  fecours  des  princes  de  l’Europe. ^Guil¬ 
laume  de  Tyr ,  l.  22.  c.  8.  Jacques  de  Vitri ,  /.  /.  c.  77.  Rci- 
naldi  &Sponde  ,  in  annal,  ecclef.  Dandini ,  mijjione  apofi. 
ad  patr.  &  Marotini  del  monte  Liban.  Marchetti ,  vie  de  M. 
de  Galaup  de  Cbdteuil ,  c.  2j.  26.  Maimbourg  ,  bijloire  du 
fcbifme  des  Grecs.  Naironi ,  diJJ'ertation  fur  la  religion  des  Ma¬ 
ronites.  Le  Fevre ,  theatre  de  la  Turquie. 

MAROSTICA  ou  MOROSTICA  ,  fortereffe  du  do¬ 
maine  de  Venife  ,  en  Italie.  Elle  eft  dans  les  montagnes 
du  Vicentin  ,  à  quatre  lieues  de  Vicence  ,  du  côté  du 
nord.  *Mati. 

MAROT  (Jean)  poète  8c  valet  de  garderobedu  roi 
François  I.  ainfi  qu’il  eft  nommé  dans  l’état  de  lamaifon 
de  ce  prince  ,  floi  iffoic  dans  le  XVI.  fiécle.  Il  étoit  né  à 
Matthieu  ,  village  à  deux  lieues  de  Caen  ,  fut  poète  delà 
reine  Anne  de  Bretagne ,  &  lai  (fa  un  recueil  de  poèfies  fous 
ce  titre  :  Le  recueil  de  Jean  Marot  de  Caen  ,  poete  de  la  magni¬ 
fique  reine  Anne  de  Bretagne ,  &  depuis  valet  de  chambre  du 
très  -  chrétien  roi  François  I.  de  ce  nom.  Il  compofa  auffi  en 
vers  la  relation  de  deux  voyages  du  roi  Louis  X II.  en  Italie, 
qu’on  imprima  pour  la  première  fois  à  Paris  en  1  532.  & 
que  l’on  a  réimprimez  plufieurs  fois  depuis.  Nous  parlerons 
de  cet  auteur  dans  notre Jupplément. 
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MAROT  ,  (Clement)  poète  célébré ,  fils  du  precedent, 
naquit  à  Cahors  en  Querci  vers  l’an  1495.  fut  valeî  de 
chambre  de  François  I.  Dans  fa  jeunefle  ,  il  fut  page  de 
la  prince/Te  Marguerite  ,  fœur  du  roi  François  I.  femme 
du  duc  d’Alençon  ;  fuivit  ce  duc  à  l’armée  l’an  1521.  & 
ut  blefle  Sc  fait  prifonnier  à  la  journée  de  Pavie  le  24. 
Février  1525.  Pendant  que  François  I.  étoit  prifonnier 
en  Efpagne-,  le  doêleur  Bouchard  ,  qui  avoit  été  fait  in- 
quifiteur  de  la  foi  en  France  ,  l’ayant  accufé  d’être  Pro- 
-ccftant ,  il  fut  mis  en  prifon  ;  6c  deux  arîs  après  ,  c’eft-à- 
dire  ,  en  1527.  il  fut  arrêté  une  fécondé  fois  par  un  de¬ 
cret  de  la  chambre  de  la  cour  des  aydes,  pour  avoir  fauvé 
un  prifonnier  d’entre  les  mains  des  archers.  Il  écrivit  de 
fa  prifon  à  François  I.  qui  donna  une  lettre  adreffée  à  la 
cour  des  aydes,  en  date  du  premier  Novembre  1527. 
pour  le  mettre  hors  de  prifon  ,  ce  qui  fut  exécuté  dès  le 
5.  du  même  mois.  Plusieurs  années  après ,  ayant  appris 
que  l’on  recommençoit  à  le  rechercher  pour  la  religion  , 
il  fe  retira  chez  la  reine  de  Navarre,  6c  puis  près 4a  du- 
chefle  de  Ferrare  ,  obtint  de  François  I.  la  permiffion  de 
revenir  à  Paris  l’an  1556.  mais  s’étant  déclaré  pour  le 
parti  des  Prétendus  -  Reformez  ,  il  s’enfuit  à  Geneve  en 
«543.  On  prétend  qu’il  y  débaucha  fon  hôteffe  ,  ôc  que 
la  peine  de  mort  qu’il  avoit  à  craindre ,  fut  commuée  en 
celle  du  fouet ,  à  la  recommandation  de  Calvin  :  mais 
tout  cela  paroît  un  conte  fait  à  plaifir  ;  6c  il  vaut  mieux 
dire  que  l’on  ignore  pour  quelle  raifon  il  fortit  de  Ge¬ 
neve.  Il  s’en  alla  en  Piémont  ,  6c  mourut  à  Turin  l’an 
î  544,  âgé  de  quarante-neuf  ans  ;  car  Beze  ,  quoique  con¬ 
temporain  ,  fe  trompe  en  lui  donnant  foixante  ans ,  puif- 
que  Marot,  dans  fon  poème  fur  fon  emprifonnement  de 
CÇ2Ç.  dit  qu’il  avoit  alors  trente  ans.  Marot  étoit  un 
homme  agréable ,  plaifant ,  6c  qui  avoit  reçu  de  la  nature 
une  fi  grande  facilité  à  faire  des  vers ,  qu’il  en  compofoit 
fur  toute  forte  de  fujets.  Mais  fes  poëfies  ne  font  pas  tou¬ 
jours  fort  chaftes  :  ce  qu’on  ne  doit  pas  moins  attribuer 
à  la  licence  de  fon  ftécle ,  qu’à  la  corruption  de  fes  mœurs. 

Il  a  traduit  en  vers  françois ,  une  partie  des  pfeaumes  de 
David ,  que  Beze  a  continuez,  6c  que  ceux  de  la  religion 
Prétendu-Reformée  chantent  encore  aujourd’hui.  On  les 
cenfuraen  Sorbonne  ;  6c  François  I.  les  défendit.  Au  refte, 
on  afltsre  que  Marot  ne  travailloit  que  fur  la  traduélion 
françoife  des  Pfeaumes ,  que  fes  amis  lui  faifoient ,  parce 
qu’il  n’entendoit  point  l’hebreu  ,  6c  médiocrement  le  la¬ 
tin.  Il  a  compofé  plufieurs  autres  poëfies  badines.  Son  ca- 
raéfere  eft  aifé  ,  6c  d’une  naïveté  qui  a  été  heureufement 
imitée  de  nos  jours ,  quoiqu’avec  quelque  différence ,  par 
Voiture,  par  la  Fontaine  &  par  Roufleau.  Marot  eut  un  fils 
nommé  Michel  Marot  ,  auteur  de  quelques  vers ,  peu 
dignes  de  la  réputation  que  fon  perc  s’étoit  acquife  dans 
ce  genre  d’écrire.  Les  œuvres  de  Marot  ont  été  réimpri¬ 
mées  à  la  Haye  en  1700.  puis  en  1702.  qui  eft  plutôt  de 
Rouen  ;  puis  en  175 1.  à  la  Haye,  in  40.  quatre  volumes , 
6c  in  1 2.  fix  volumes ,  avec  les  œuvres  de  Jean  Marot  & 
de  Michel ,  par  les  foins  du  chevalier  Gordon  de  Percel , 
c’eft-à-dire  ,  l’abbé  Lenglet  du  Frefnoi.  *  Sainte-Marthe , 
lib.  1.  elog.  doft.  Gall.  La  Croix  du  Maine  ,  6c  du  Verdier 
Vauprivas ,  biblioth.  Françoife.  Srrada.  Sponde.D’Argentré. 
Bayle ,  dittion.  crit. 

MAROT  ,  voyez .  AROT. 

MAROTH  ,  en  latin  Martis  Caftra ,  ancien  bourg  de  la 
•baffe  Pannonie.  Il  eft  dans  l’Efclavonie  ,  fur  la  BozwOa  , 
à  fix  lieues  de  la  ville  d’Effec  ,  vers  le  midi.  *  Mati ,  dttt. 

MAROZIE ,  dame  Romaine ,  fille  de  Théodore,  femme 
de  méchante  vie,  eft  renommée  dans  l’hiftôire  ecclefiafti- 
que  du  X.  fiécle ,  par  fon  impudence ,  par  fes  crimes  <3c  par 
les  maux  qu’elle  fit  à  l’églife.  Sa  beauté  6c  fon  efprit  lui 
engageoient  les  cœurs  des  plus  nobles  d’entre  les  Romains , 
qu’elle  employoit  pour  faire  réuffir  fes  deffeins  ambitieux 
Sc  criminels.  Elle  fe  rendit  maîtreffe  du  château  S.  Ange , 
qui  appartenoità  Adelbert  marquis  de Tofcane,  dont  elle 
avoit  eu  un  fils  nommé  Alberic  ;  6c  après  la  mort  du  même 
Adelbert ,  elle  époufa  fon  fils  nommé  Gui.  Cette  méchante 
femme  deftituoit  les  papes  à  fa  fantaifie;  car  elle  fitdépo- 
fer  Jean  X.  fit  mourir  en  prifon  Leon  VI. Sc  plaça  en  93 1 . 
fur  le  fiége  pontifical  Jean  XI.  qu’elle  avoit  eu  de  Serge 
III.  Ne  chroit-on  pas,  comme  le  remarque  le  cardinal  Ba- 
jonius ,  que  Dieu  n’avoit  plus  foin  de  l’églife  ?  cependant 
on  ne  vit  perfonne  en  ce  fiécle  s’en  féparer,  ou  par  fehif- 
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me  ,  ou  par  herefie.  Divers  auteurs  parlent  avec  horreur 
de  Marozie ,  qui  fe  maria  ,  félon  quelques-uns ,  une  troifié- 
fois  à  Hugues  ,  beau-  frere  de  Gui.  Ce  Hugues  donna  un 
foufflet  à  Alberic  fils  de  .Marozie ,  qui  affembla  fes  amis  en 
933.  le  chaffa  de  Rome ,  &  mit  le  faux  pape  Jean  XI.  en 
prifon  avec  fa  mere.  *  Luitprand  ,  l.  s-  Flodoard ,  in  ebron. 
Baronius,iw  annal.  A.  C.  908.  928. 

MARPESSE,  Marpejfa ,  fille  d  ’Oevenus ,  roi  d’Etolie , 
fut  enlevée  par  Idas ,  fils  d’Apharée ,  fur  un  char  emprunté 
de  Neptune,  dans  le  tems  qu’Apollon  la  recherchoit  en 
mariage.  (Devenus,  outré  de  cet  cnlevement  ,  pourfuivit 
le  raviffeur  ,  Sc  ne  pouvant  l’atteindre  ,  égorgea  fes  che¬ 
vaux  6c  fe  précipita  dans  le  fleuve  Lycormas,  auquel  il 
donna  fon  nom.  Mais  Apollon  fe  rendit  maître  de  la  per¬ 
fonne  deMarpeffe,  qu’Idas  emmenoit  à  Meffene.  Ce  der¬ 
nier  porta  fes  plaintes  à  Jupiter,  qui  remit  à  Marpeffe  le 
choix  de  l’ua  des  deux  rivaux.  Elle  décida  en  faveur  d’I- 
das ,  de  crainte  qu’Apollon  ne  l’abandonnât  ,  lorfqu’elle 
feroit  vieille.  *  Apollodor.  /.  /. 

MARPURG ,  Marpurgum  ,  Maùsburgum ,  6c  Matthïacum , 
ville  d’Allemagne  ,  dans  la  province  de  Heffe ,  fur  le  Lann , 
avec  fortereffe  ,  6c  académie  fondée  l’an  1526.  par  Phi¬ 
lippe  landgrave  de  Hefle.  Cluvier  croit  que  Marpurg  eft 
l’ Amafia  des  anciens  ;  mais  il  y  a  plus  d’apparence  que  ce 
nom  eft  celui  d’Embden  dans  la  Frife.  Berthius  juge  au 
contraire  que  Marpurg  eft  le  Mattium  de  Tacite  ,  6c  le 
Mattiacus  de  Ptolomée.  Cette  ville  a  eu  autrefois  fes  prin¬ 
ces  particuliers,  6c  appartient  prefentement  aux  landgra¬ 
ves  de  Heffe-Caffel.  Il  y  a  de  belles  maifons  ,  6c  des  rues 
affez  agréables  :  ce  qu’on  pourra  voir  dans  Berthius  ,  qui 
fait  une  defeription  particulière  de  Marpurg.  Le  château 
eft  bâti  fur  une  colline. 

MARQUARD  FREHER  ,  jurifconfulte  Allemand  , 
naquit  à  Ausbourg  le  2 6.  Juillet  de  l’an  1565.  dans  une 
famille  fécondé  en  homme  de  lettres.  Son  bilayeul ,  ori¬ 
ginaire  du  bourg  de  Dunkelpful,  étoit  un  fçavant  méde¬ 
cin.  Son  ayeul  fut  fait  fénateur  d’Ausbourg  par  l’empe¬ 
reur  Charles  V.  6c  fon  pere  fut  avocat  à  la  chambre  de 
Spire  ,  puis  de  la  république  de  Nuremberg  ,  confeiller 
du  prince  d’Anfpach  ,.6c  enfin  chancelier  de  Jean  Cafi- 
mir ,  prince  Palatin  du  Rhin.  Ces  exemples  domeftiques 
infpirerent  à  Freher  un  grand  amour  pour  les  lettres ,  dans 
lefquelles  il  fit  un  grand  progrès.  Il  étudia  à  Bourges  , 
fous  le  célébré  Cujas  ;  étant  de  retour  en  Allemagne  ,  il 
fut  fait  confeiller  à  Heidelberg  par  l’éledfeur  Palatin  ,  6c 
enfeigna  enfuite  le  droit  dans  l’univerfité  de  cette  ville. 
Mais  comme  il  avoit  peu  d’inclination  pour  cet  emploi  , 
il  s’en  défit  bientôt ,  6c  fut  employé  dans  les  affaires  d’état 
par  l’éleéfeur.Frederic  IV.  qui  lui  donna  la  charge  de  vice- 
prefident  du  fénat  d’Heidelberg.  Outre  que  Freher  étoit 
habile  jurifconfulte  ,  il  fçavoit  encore  les  belles  lettres, 
6c  avoit  une  grande  connoiffance  de  l’hiftoire  ancienne. 
Il  aimoit  aufli  la  peinture  antique,  6c  fe  fit  une  fuite  de 
médaillés  confulaires  6c  impériales  ,  qu’il  choifit  avec 
grand  foin.  Il  fut  envoyé  par  fon  prince  avec  caraélere 
de  miniftre  en  Pologne ,  à  Mayence  ,  à  Cologne  ,  à  Spire  , 
à  Wormes ,  6cc.  Ses  emplois  ne  l’empêcherent  pas  de  s’ap¬ 
pliquer  aux  ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon.  Les  plus 
confiderables  font  :  De  re  monetaria  veterum  Pomanorum ,  & 
bodierni  apud  Germanos  impeni,ltb.  2.  Defama  &  xxtfçy™* 
Rerum  Bohemicarum  fcnpmes  varii  ,  rerum  Germanie  arum 
feriptores  ,  a  Carolo  Magno  ad  Fredericum  III.  corpus  hifloria 
Francia  1  Originum  Palatinorum  comment.  &c.  Freher  mou¬ 
rut  à  Heidelberg  le  13.  Mai  1614.  âgé  de  quarante-neuf 
ans.  Voyez.  BOSCH  ou  BOSCH1US.  L’éleéteur  Palatin 
lui  avoit  donné  la  terre  de  Luft-ftad  ,  qu’il  nommoit  Ter- 
Jipolis.  Divers  auteurs  parlent  avantageufement  de  lui. 
*  Voyez,  fa  vie  parmi  celle  des  jurifconlultes  Allemands  de 
Melchior  Adam. 

MARQUARD  LEON  ,  a  fait  un  livre  qui  contient  le 
dénombrement  des  auteurs  d’Occident ,  6cc.  imprimé  à 
Ingolftadt  en  1610. 

MARQUARD  DE  SUSANIS  ,  Italien  ,  qui  a  écrit  , 
de  cœlibatu  ,  de  Judais ,  &c.  *  Gefner ,  in  biblioth.  - 

MARQUE,  (la)  nonl  d’une  ancienne  famille  de  Bearn, 
que  l’on  dit  être  la  même  que  celle  de  Marca.  On  ajoure 
que  toutes  deux  ont  eu  pour  tige  Pierre  de  Marca  , 
époux  de  Marguerite  d’Andoins  ,  dont  il  eut  J  E  R  ô  îtf  E  de 
Marca ,  feigneur  de  Doublet  6c  de  la  Palice ,  capitaine  de 
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50.  arbalétriers,  &  gouverneur  de  Fûmes  en  Flandres ,  qui 
époufaen  1341-  Amadine  de  Ribera  ,  ou  de  Riviere,  6c 
pere  de  Pierre  II.  de  Marca,  qui  époufa  en  1395.  Ca¬ 
therine  de  Mun.  L’une  des  branches  de  cette  famille  de  la¬ 
quelle  étoit  M.  de  Marca ,  archevêque  de  Touloufe ,  puis 
de  Paris  ,  a  confervé  l’ancien  nom  de  Marca.  L’autre  , 
établi  à  Caftelnau  de  Magnoac  ,  changea  ce  nom  vers  le 
milieu  du  XVI.  fiécle  en  celui  de  la  Marque  ,  qui  lem- 
bloit  plus  François  :  ce  fut  le  célébré  cardinal  d’ÜHàt,  qui 
donna  lieu  à  ce  changement.  Il  étoit  alors  précepteur  d’un 
neveu  de  Thomas  de  Marca  ,  ou  de  la  Marque  ,  qui  lui 
en  confia  un  fécond  dans  la  fuite.  En  écrivant  à  l’oncle  de 
fon  éleve ,  il  lui  adreffe  fes  lettres  fous  differens  titres  ;  d’a¬ 
bord  c’eft  à  M.  Marca  ,  puis  à  M.  la  Marca,  à  M.  de  la 
Marca  ,  mais  plus  conflamment  ,  à  M.  de  la  Marque  ;  6c 
cela  fans  doute  pour  s’accommoder  à  l’ulage  de  fon  tems. 
Malgré  ce  changement  de  nom ,  on  prétend  que  M.  de 
Marca  ,  pour  lors  archevêque  de  Toufoufe  ,  juge  très- 
éclairé  dans  ces  matières ,  ne  lailfa  pas  de  reconnoître  que 
les  deux  branches  de  Marca  ,  &  de  la  Marque  ,  def- 
cendoient  d’une  même  tige.  Pour  preuve  de  quoi  l’on 
cite  l’original  d’une  lettre  écrite  à  M.  de  Marca  ,  par 
Marguerite  de  Bouffolt  d’Efpenan  ,  époufe  deThomas  de  la 
Marque  III.  du  nom  ,  le  15.  Janvier  1660.  Cette  dame, 
avec  le  contentement  de  ce  prélat  ,  fit  prendre  à  un  de 
fes  fils  le  nom  de  prieur  de  Marca.  Au  relie ,  rien  n’ell  plus 
commun,dans  le  Bearn >  que  cette  diverfité  de  noms  dans 
les  titres  d’une  même  maiion ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
les  extraits  du  préfident  de  Doat ,  dans  la  bibliothèque  de 
M.  Colbert.  Aufii  veut-on  que  la  maifon  de  Riviere ,  de 
laquelle  fortoit  Amadine  ,  loit  la  même  que  celle  de  Ri¬ 
bera  en  Efpagne  ;  ainfi  le  nom  de  DuJJon,  famille  du  pays 
de  Foix  ,  elt  exprimé  dans  les  aétes ,  par  ceux  de  Sono  ,  en 
latin  ;  de  So ,  en  efpagnol,  d 'Ajjou,  d'AJfo  ,  6c  de  Ajfo ,  en 
bearnois  ;  &  de  Sou ,  félon  l’idiome  du  pays  de  Foix  :  di- 
verfité  que.  l’on  doit  attribuer ,  ou  à  la  maniéré  differente 
de  latinifer  les  noms  propres,  ou  a®  foin  qu’a  pris  la  no- 
bleffe  des  pays  de  Bearn  6c  de  Foix  ,  de  varier ,  félon  le 
tems  ,  les  noms  fous  lefquels  elle  étoit  connue  ,  pour  les 
accommoder  à  la  langue  naturelle  de  fes  fouverains,  qui 
ont  changé  diverfes  fois.  La  branche  de  Marca  a  fini  en 
laperfonne  deGALAcroiRE  de  Marca,  préfident  au  par¬ 
lement  de  Pau.  Voyez.  MARCA. 

La  branche  de  la  Marque ,  elt  fubdivifée  en  fix  autres. 
1.  celle  de  la  Marque-Tilladet  a  fubfiltéjufqu’en  l’an¬ 
née  1715.  en  laperfonne  de  l’abbé  Jean-Marie  delà 
Marque-de-Tilladet  ,  académicien  6c  homme  de  lettres  ; 
6c  fubfilloit  lors  de  la  précédente  édition  de  cet  ouvrage  , 
en  celle  de  Claire  de  la  Marque  ,  fuperieure  du  couvent 
des  religieufes  de  Gondrin,  tous  deux  nés  de  François  de 
la  Marque,  feigneur  de  Tilladet,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi ,  6c  d' Angélique  de  Riviere  fon  épou¬ 
fe.  2.  Labranchede  la  Marque-Gensac  ,  afini  en  Pier¬ 
re-François  de  la  Marque, baron  de  Genfac,  qui,  de  fon 
époufe  Julienne  de  1  imbrune  ,  lœur  du  marquis  de  Va¬ 
lence  ,  n’a  laiffé  que  deux  filles  ,  1*  Ifabeau ,  femme  de  Jean 
de  Durdas,  marquis  de  Caffagnac;  2.  Brandelife  ,  mariée 
à  Jean  de  Mun ,  baron  de  Sarlaboull.  La  3.  la  4.  6c  la  5. 
branche  ,  qui  font  celles  de  la  Marque-Esconville  , 
de  RMarque-Manens,  6c  de  la  Marqu^-Montaut, 
tirent  leur  origine  du  mariage  de  Thomas  de  la  Marque 
III.  du  nom  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi ,  6c  de  Marguerite  de  Bouffolt  d’Efpenan  ,  fœur  de  Ro¬ 
ger  de  Bouffolt ,  comte  d’Efpenan  ,  baron  de  Luc ,  fénéchal 
de  Bigorre  ,  lieutenant  general  des  armées  de  fa  majdté  , 
6c  gouverneur  de  Philisbourg,  qui  avoitépouféPrf/i/e  d’Af- 
tarac ,  foeur  du  marquis  de  Fontrailles ,  de  la  quelle  il  laiffa 
une  fille  unique ,  mariée  à  Roger  de  Rochechouart ,  marquis 
de  Faudoas.  Outre  ces  cinq  branches  ,  il  y  en  a  une  fixié- 
me ,  qui  ell  celle  de  la  Marque-Doublet  :  6c  une  autre 
établie  en  Efpagne.*  Les  mémoires  &  a  fies  communiqués  par 
M.  Baluze. 

MARQUEMONT  ,  (  Denys  SIMON  de  )  cardinal 
6c  archevêque  de  Lyon  ,  natif  de  Paris  ,  fils  de  Denys  Si¬ 
mon  ,  fieur  de  Marquemont  ,  receveur  des  tailles  de  Pa¬ 
ris  ,  6c  de  Marie  Rouillart ,  fut  envoyé  à  Rome  par  le  roi 
Henri  IV.  au  commencement  de  fon  régné  avec  Jacques 
Davi  du  Perron  ,  alors  évêque  d’Evreux,  6c  depuis  cardi¬ 
nal.  11  y  fut  fait  auditeur  de  Rote,  puis  accompagna  M.  de 
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Sillcri  à  Florence,  pour  négocier  le  mariage  de  Henri  IV. 
avec  Marie  de  Medicis.  Pour  récompenfer  fes  fervices,  lé 
roi  Louis  le  Jufie  le  nomma  à  l’archevêché  de  Lyon  l’an 
1612.  M.  de  Marquemont  préfida  deux  ans  après  pour  le 
clergé ,  en  qualité  de  primat ,  aux  états  generaux  du  royau¬ 
me  ,  tenus  à  Paris,  quoique  François  delà  Gucfle,  arche¬ 
vêque  de  Tours,  lui  voulût  conteller  la  préfeance  ,  com¬ 
me  plus  ancien  ,  félon  le  rang  de  promotion.  Il  alla  enfuite 
en  qualité  d’ambaffadeur  extraordinaire  à  la  cour  de  Ro¬ 
me,  où  le  pape  Urbain  VIII.  lui  donna  le  chapeau  de  car¬ 
dinal  l’an  1626.  en  quoi  il  ne  fit  que  fuivre  les  intentions 
de  Clement  VIII.  de  Paul  V.  6c  de  Grégoire  XV.  fes  pré- 
deceffeurs.  Le  zele  du  cardinal  de  Marquemont  éclata  dans 
le  gouvernement  de  fon  diocèfe ,  par  fes  vifites  frequen¬ 
tes  ,  par  fes  prédications ,  6c  par  les  fynodes  qu’il  tenoic 
très-louvent.  Il  établit  à  Lyon  treize  maifons  religieufes, 
6c  quelques  autres ,  où  la  pieté  étoit  cultivée.  Celle  de  la 
Charité  elt  auflt  un  ouvrage  de  fon  zele.  Ce  fut  par  le 
confeil  de  ce  prélat ,  que  faint  François  de  Sales  mit  en 
clôture  les  religieufes  de  la  Vifitation ,  qu’il  avoit  fondées. 
Le  cardinal  de  Marquemont  avoit  établi  une  congrégation 
de  docteurs  ,  qui  s’affcmbloient  une  fois  la  femaine  dans 
fa  maifon  ,  6c  qu’il  confultoit  pour  les  affaires  qui  regar- 
doient  la  conduite  de  fon  diocèfe.  Il  mourut  à  Rome  le 
'16.  Septembre  de  l’an  1626. âgé  de  54.  ans,  6c  fut  enterré 
dans  leglife  des  Minimes  de  la  Trinité  du  Mont,  qui  étoit 
celle  de  fon  titre  de  cardinal.  *Sponde,  A.  C.  i626.n.  16. 
Sammarth.  Gall.  Chrifi.  Saint  Aubin ,  hijloire  ecclejïaflique 
de  Lyon. 

MARQUEST,  (  Anne  de)  religieufe  du  monafleredc 
Poiffi ,  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  native  du  comté 
d’Eu  en  Normandie,  parloit  les  langues  grecque 6c latine, 
compofoit  affezbien  en  vers,  6c  étoit  eftiméedeRonfard, 
de  Dorât ,  6c  des  autres  poètes  de  fon  tems.  On  publia 
quelques-uns  des  fes  ouvrages ,  dans  le  XVI.  fiécle ,  6c  fur- 
tout  l’an  1561.  avec  une  préface  de  Marie  de  Fortia  ,  re¬ 
ligieufe  du  même  monaftere.  Anne  de  Marqueft  mourut 
le  1 1 .  Mai  de  l’an  1588.  *  La  Croix  du  Maine ,  biblioth . 
Françoife.  Louis  Jacob,  bibliothèque  femin.  Augultin  délia 
Chieza  ,  théâtre  des  dames  [pavantes.  Hilarion  de  Colle  > 
éloges  des  dames  illufires. 

MARQUETTE,  (  Jacques  )  Jefuite,  étcitdeLâon  en 
Picardie.  Il  a  travaillé  long-tems  dans  les  millions  du  Ca¬ 
nada  ;  a  parcouru  prefque  toutes  les  contrées  de  ce  valle 
continent*  Comme  il  naviguoit  dans  le  lac  Michigou  ac¬ 
compagné  de  deux  domeltiques  ,  il  entra  dans  une  riviere 
qui  porte  aujourd’hui  fon  nom,  fit  dreffer  à  tems  fa  cha¬ 
pelle,  dit  la  meffe,  fit  creufer  une  foffe  ,  6c  fit  toutes  les 
ceremonies  de  fes  obleques  ;  6c  après  avoir  averti  fes  deux 
conduéleurs  qu’à  une  certaine  heure  qu’il  leur  marqua  ils 
vinffent  le  trouver  ,  il  s’écarta  un  peu  pour  prier  Dieu  6c 
faire  oraifon.  Le  tems  preferit  étant  écoulé  on  le  trouva 
mort  ;  la  riviere  fur  les  bords  de  laquelle  étoit  fon  tom¬ 
beau  ,  s’eft  jettée  depuis  de  l’autre  côté  ,  6c  a  coupé  une 
montagne  pour  fe  laire  un  nouveau  lit.  C’eltà  ce  célébré 
millionnaire  que  nous  devons  la  première  découverte  dti 
grand  fleuve  de  Mifficipi.  Il  y  entra  en  1673.  par  la  ri¬ 
viere  Ouifconfing ,  accompagné  d’un  bourgeois  de  Que- 
bec  nommé  Jolict  ,  6c  le  delcendit  jufqu’aux  Accantes , 
fit  alliance  avec  les  Illinois  ,  6c  les  difpofa  à  letabliffe- 
ment  d’une  million  chez  eux ,  qui  commença  bientôt  après. 
Il  a  fait  la  relation  de  fon  voyage  qui  elt  dans  le  fecueil 
de  M.  Thevenot.  Voyez  la  relation  du  Canada  ,  6c  le 
journal  d’un  voyage  de  l’Amérique  par  le  Pere  deChar- 
levoix. 

MARQUIS ,  titre  de  dignité ,  voyez.  DUC. 

MARQUIS,  (  Jean  )  médecin  ,  natilde Coindrieu  fur 
le  Rhône,  tiroit  (on  origine  de  Vienne  en  Dauphiné,  où 
il  exerça  la  mcdecine  avec  grand  applaudiffement.  ïl  étoit 
l’an  1583.  principal  du  college  Bertrand  à  Paris,  lorfque 
Jean  Morel  ,  fon  ami  ,  lui  recommanda  en  mourant  fa 
fille  Camille  ,  fi  célébré  par  fes  propres  ouvrages  greCs  , 
latins  6c  françois.  Marquis  intereffa  les  plus  beaux  efprits 
de  ce  tems-là  à  travailler  avec  lui  au  tombeau  ce  Morel, 
6c  lui  érigea  le  Maufolée  royal ,  titre  qu’il  donna  au  recueil 
de  vers  qu’on  compofa  fur  cette  mort.  Julie  Lipfe  fut  des 
amis  particuliers  de  Marquis  ,  qui  avoit  compofé  divers 
ouvrages  ;  nous  n’avons  néanmoins  de  lui  qu  une  conti¬ 
nuation  de  la  chronologie  de  Genebrard,  jufqu’en  1609, 
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Il  mourut  l’an  1625.  âgé  de  72.  ans.  *  Chorier,  hijl.  -du 
Dauphiné. 

MARQUISAT  DU  SAINT  EMPIRE  ,  l’une  des 
dix-fept  provinces  des  Pays-Bas,  qui  ne  confifle  qu’en 
la  ville  d’Anvers  ,  &  en  fon  territoire  ou  banlieue.  Voye z. 
ANVERS. 

MARRA  ,  petite  ville  du  territoire  de  Hems  ou  EmefTe 
en  Syrie  ,  qui  s’elt  rendue  célébré  par  la  naiffiancc  qu’elle 
a  donnée  au  fameux  poète  Abou  l’Ola ,  qui  ell  furnommé 
Al  Tenoukhi  Al  Maarn  ,  à  caufe  qu’il  étoit  originaire  de  la 
tribu  Arabique  ,  appellée  -Tenoukb  ,  8c  natif  de  la  ville  de 
Marrah.  *  D’Herbclot. 

MARRAFA ,  (  Antoine  )  religieux  de  l’ordre  de  laint 
Dominique, étoit  né  à  Martinadans  la  Pouille.  En  1  542. 
il  étoit  définiteur  de  fa  province  au  chapitre  general,  & 
en  1550.  directeur  des  études  de  Naples,  8c  profefîèur  de 
metaphyfique.  Cette  même  année  il  publia  un  traité  de 
l’ame,  divifé  en  IV.  parties  >  où  il  examine  la  crainte  de 
la  mort,  la  produélion  des  âmes  ,  leur  création  ,  8c  leur 
immortalité.  On  allure  que  ce  traité  mérite  d’être  lû  ;  on 
ne  fçait  pas  en  quelle.année  mourut  l’auteur.  *Echard  , 
feript.  ord.  Prœd. 

MARRHAM ,  (  Radulfe  )  religieux  Auguftin  vers  l’an 
1380.  compofaune  chronique  intitulée  ;  Manipulant  chro- 
nicorum. 

MARRIS  ,  province  d’ÉcofTe,  en  la  partie  feptentrio- 
nale  du  royaume  ,  avec  titre  de  comté.  Ses  villes  lont, 
Aberdon,  New-Aberdon  ,  <Scc.  Camdcn. 

MARRO  ou  METAURO  ,  riviere  de  la  Calabre  Ul¬ 
térieure,  province  du  royaume  de  Naples.  Elle  prend  fa 
fource  dans  le  mont  Apennin ,  baigne  Groya ,  &  fe  déchar¬ 
ge  dans  la  mer  de  Tofcane.  *  Mati. 

MARRON  ES  ou  MARRUCES,  nom  que  l’on  donna 
à  quelques  relies  des  Sarafms  ,  qui  fe  retirèrent  dans  les 
montagnes  des  Alpes,  lorfqu’ils  furent  jettes  fur  les  côtes 
de  Provence,  par  une  grande  tempête ,  pendant  le  régné 
de  l’empereur  Leon  le  P/nlofopbe ,  vers  l’an  900.  Leur  prin¬ 
cipale  demeure  fut  vers  le  mont  Maurus  ,  d’où  ils  firent 
fouvent  des  courfes  dans  la  Bourgogne  &  dans  l’Italie. 
Hugues ,  roi  d’Italie  ,  fut  même  contraint  de  faire  la  paix 
avec  eux  ;  mais  quelque  tems  après  ils  furent  chaffés  de 
cette  retraite  par  les  feigneurs  des  pays  voifrns.  *  Du  Gan¬ 
ge  ,  Glojfar.  latinii. 

MARS ,  (  divinité  des  Romains.  )  Les  anciens  ne  con¬ 
viennent  point  touchant  l’origine  de  cette  divinité.  Quel¬ 
ques-uns  prétendent  que  Junon  jaloufede  ce  que  Jupiter 
ayant  frappé  fa  tête  ,  en  avoir  fait  fortir  Pallas  ou  Mi¬ 
nerve  de  Ion  cerveau  ,  fans  qu’elle  eût  aucune  part  à  la 
génération  de  cette  divinité  ;  cette  déelTe  avoit  formé  la 
réfolution  d’aller  en  Orient  pour  tâcher  d’apprendre  com¬ 
ment  elle  pourroit  avoir  auffi  des  enfans  fans  le  miniftere 
de  fon  mari  ;  qu’étant  fatigué  du  chemin  ,  elle  s’étoit  af- 
ftfe  près  du  temple  de  la  déeffe. Flore  ,  qui  lui  demanda  le 
fujet  de  ce  voyage;  8c  que  l’ayant  appris  ,  elle  lui  accorda 
ce  qu’elle  fou haitoit  ,  à  condition  qu’elle  ne  déclareroit 
pointa  Jupiter  fon  mari,  le  fecret  qu’elle  alloit  lui  appren¬ 
dre.  Junon  ayant  promis  avec  ferment  de  n’en  rien  dire  à 
qui  que  ce  foit, Flore  lui  dit  d’aller  dans  le  champ  d’Olen , 
ni  Olenüscampis,8c  qu’elle  y  trouveroit  une  fleur,  qui  avoit 
la  vertu  de  faire  concevoir  fans  avoir  commerce  avec 
aucun  homme.  Junon  y  ayant  été  ,  éprouva ,  dit  la  fable  , 
Ja  vet^u  de  cette  fleur  ,  &  conçut  un  fils  à  qui  elle  donna 
je  nom  de  Mars.  Cette  hiftoire  n’a  été  fuivie  que  par  très- 
peu  d’auteurs,  à  la  tête  defquels  Ovide  fe  rencontre.  Le  t 
plus  grand  nombre  des  poètes  prétendent  que  Mars  étoit 
fils  de  Jupiter  <Sc  de  Junon  ,  8c  parlent  fort  au  long  des 
amours  de  Mars  avec  Venus;  &  marquent  de  quelle  ma¬ 
niéré  ce  dieu  8c  cette  déeffe  avoient  été  enchaînés  par 
Vulcain  ,  expofés  à  la  riféc  des  autres  divinitez,  <5c  déli¬ 
vrez  à  la  folheitation  de  Neptune.  Les  poètes  donnent  au 
dieu  Mars  plufieurs  femmes  &  plufieurs  enfans.  Il  eut , 
difent-ils,  Hermione  de  Venus  ,  Remus  8c  Romulus  de 
Rhea  ,  8c  Evadné  qui  fe  jetta  dans  le  bûcher  de  fon  mari 
Capanée  ,  de  la  fameufe  Thebé.  Les  Romains  avoient  une 
grande  vénération  pour  cette  divinité,  qu’ils  confideroient 
comme  le  dieu  de  la  guerre:  il  préfidoit  auxjeux  des  gla¬ 
diateurs  &  à  la  chaire  ,  parce  que  ces  exercices  avoient 
quelque  chofe  de  martial  :  c’efl:  même  la  raifon  pour  la¬ 
quelle  on  lui  donna  l’épithete  de  dieu  champêtre,  Silva- 
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nus.  Au  commencement  du -mois  de  Juin  ,  on  offroit  des 
facrifices  au  dieu  Mars  hors  la  porte  Capene,  &  aux  ides 
d’Oèlobre  dans  le  champ  de  Mars.  Les  Romains  ont  don¬ 
né  plufieurs  furnoms  à  cette  divinité ,  dont  on  pourra  voir 
le  détail  dans  Pitilcus ,  Lexicon  antiq.  Rom.  *  Ovide ,  F afi.  v . 
249.  &  feq.  Hefiode. 

MARS.  C’efl  le  nom  d’une  des  fept  planettes  fituée 
entre  le  Soleil  8c  Jupiter;  c’eft-à-dire ,  au-deffus  du  Soleil 
&  au-deffous  de  Jupiter.  Elle  fait  fon  tour  d’Orient  en 
Occident  en  près  de  deux  ans.  Les  aflrologues  la  prennent 
pour  une  planette  mal-faifante ,  8c  l’appelle  la  petite  infor¬ 
tune.  On  a  obfcrvé  ,  au  moyen  d’une  tache  qui  elt  fur  la 
furface,  qu’elle  tourne  fur  fon  centre.*  Jacques Rohault , 
dans  fa  pbyjtque. 

MARS.  C’elt  le  nom  du  troifiéme  mois  de  notre  an¬ 
née.,  &  du  premier  de  l’année  de  Romulus.  Cette  derniere 
maniéré  de  compter  s’oblerve  encore  dans  quelques  fup- 
putationsecclefialèiques.  Cen’eftque  depuis  l’édit  de  Char¬ 
les  IX.  de  1564.  que  l’on  commence  en  France  l’année 
au  mois  de  Janvier  ,  laquelle  commençoit  avant  cela 
au  jour  de  Pâques.  Les  altronomes  comptent  auffi  ce  mois 
pour  le  premier  ,  parce  que  c’efl:  alors  que  le  Soleil  entre 
dans  le  ligne  Varies  ou  du  belier ,  par  lequel  ils  commen¬ 
cent  à  compter  les  fignes  du  zodiaque. 

Les  calendes  de  ce  mois  étoient  anciennement  fort  re¬ 
marquables,  à  cauleque  c’étoit  le  premier  jour  de  l’année , 
auquel  on  pratiquoit  plufieurs  ceremonies.  On  allumoit 
le  feu  nouveau  fur  l’autel  de  Vefta  avec  les  rayons  du  fo- 
leil ,  par  le  moyen  d’un  miroir  ardent ,  de  la  même  façon 
à  peu  près  qu’on  le  renouvelle  dans  leglife  Catholique  la 
veille  de  Pâques.  Hujus  diei  prima  ,  dit  Macrobe,  dans  le 
premier  livre  des  Saturnales  ,  cbap.  12.  ignem  novum  ve/la 
aris  accend-ebant ,  ut  incipiente  anno ,  cura  denub  fervandi  no- 
vati  ignis  inciperet. 

On  ôtoit  les  vieilles  branches  de  laurier  8c  les  vieilles 
couronnes  ,  tant  de  la  porte  du  roi  des  facrifices ,  que  des 
cours ,  des  maifons  dqglFlamines,  8c  des  haches  des  Con- 
luls,  8c  l’on  en  mettoit  de  nouvelles  ,  ce  qui  s’appelloit, 
mutatio  laurearum.  C’efl:  ce  que  nous  apprend  le  même  Ma¬ 
crobe,  tum  in  regia  curiifque  atque  Flaminum  domibus  laurea 
veteres  novis  laureis  mutabantur.  Ovide  nous  dit  la  même 
chofe  au  3.  des  faftes. 

Laurea  flaminibus ,  qua  toto  perfitit  anno. 

Tellitur,  &  frondes  funt  in  honore  nova. 

Adde  quod  arcana  fien  noms  ignis  in  œde 
Dicttur  ,  &  vires  flamma  refetta  capit. 

Les  magiftrats  entroient  en  polfelïion  de  leurs  charges ,  ce 
qui  dura ,  dit  Ovide  ,  jufqu’aux  guerres  des  Carthaginois  ; 
car  alors  on  changea,  8c  on  y  entroit  le  premier  Janvier*. 
Les  dames  Romaines  celebroient  une  fête  particulière  fé¬ 
lon  l’inftruélion  de  Romulus;  ils  l’appelloient  Matronalia. 
Les  autres  fêtes  du  mois  de  Mars  fe  trouvent  à  l’article 
FESTES.  *  Antiq.  Romaines. 

MARSA,  étoit  anciennement  une  petite  ville  d’Afrique 
propre.  Elle  étoit  épifcopale,  fuffragante  de  Carthage  ;  & 
n’eft  maintenant  qu’un  village,  fitué  fur  la  côte  du  royau¬ 
me  de  Tunis,  au  nord  de  la  ville  de  ce  nom. 

MARSAC  :  c’eft  le  nom  d’une  fontaine ,  qui  n’eft  pas 
éloignée  de  Perigueux,  8c  qui  a  flux  &  reflux. 

MARSAIJ.LE  ,  pleine  du  Piémont ,  où  fe  donna,  une 
bataille  le  4.  Oélobre  de  l’an  1693.  entre  les  troupes  de 
France ,  commandées  par  le  maréchal  de  Catinat ,  8c  celles 
du  duc  de  Savoye ,  Viélor-Amedé  II.  du  nom  ,  affilié  des 
Efpagnols  8c  des  Allemands.  Le  combat  fut  fanglant,  & 
le  champ  de  bataille,  dont  les  François  reflerent  maîtres, 
demeura  couvert  de  bataillons  entiers  ,  particulièrement 
d’Efpagnols.  Du  côté  des  alliez  le  comte  Charles  de  Schom- 
berg  ,  y  fut  bleffié  à  mort  &  pris  ;  &  huit  mille  furent  faits 
prifonniers  ,  entre  autres  le  marquis  de  Carailles,  capitai¬ 
ne  des  gardes  du  corps  du  duc  de  Savoye ,  fes  officiers  ge¬ 
neraux  ,  fix  colonels,  cinq  lieutenans  colonels,  foixante- 
deux  capitaines  8c  vingt-huit  lieutenans.  Les  François  y 
prirent  foixante-huit  enfeignes,  fix  cornetes  ,  8c  tout  le 
canon  ,  avec  104.  drapeaux  8c  étendarts.  *  Mémoires  du 
temps. 

MARSAL  ,  Marfalium  >  place  forte  de  Lorraine  ,  aux 
François,  à  une  lieue  de  Moyenvic  ,  8c  à  cinq  de  Nanci. 

MARSALA ,  ville  de  Sicile  bâtie  par  les  Romains ,  du¬ 
rant  la  guerre  avec  les  Carthaginois.  Quelques  auteurs 
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lui  donnent  le  nom  de  Lilybaum  ,  qui  eft  celui  du  Promon¬ 
toire  ,  dit  C apo  Boco.  Cette  ville  eft  fituée  dans  la  vallée  de 
Mazara.  *  Cluvier.  Sanfon. 

MARSALA ,  fleuve  de  Sicile ,  dit  Sojfius ,  <5c  Calatabel- 
lota.  *  Cluvier  ,  dcfcripl.  Sicil. 

MARSAN  ,  pays  de  France  dans  les  landes  de  Gafco- 
.  gnc,  eft  une  ancienne  vicomté  qui  commença  l’an  1000. 
.  Tous  Guillaume  duc  de  Gafcogne.  Elle  paffa  depuis  aux 
comtes  de  Bigorre  ,  par  le  mariage  de  Pierre  fils  de  Loup 
Aznar,  avec  Beatrix  comteffe  de  Bigorre  vers  l’an  1 1 18. 
Enfuite  elle  tomba  dans  la  maifon  de  Bearn ,  6c  appar¬ 
tient  aujourd’hui  aux  princes  de  la  maifon  de  Lorraine  , 
de  la  branche  d’Armagnac.  Le  Mont-Marfan  eft  la  ville 
capitale,  entre  la  Douze  6c  le  Midou.  Elle  fut  bâtie  par 
Pierre  vicomte  de  Marfan.  Le  pays  n’eft  pas  peuplé,  6c 
ne  produit  que  des  fégles  ,  du  millet  ,  de  la  cire  6c  du 
miel. 

MARSAQUIVIR,  port  de  mer  d’Afrique,  fur  la  côte 
de  Barbarie  ,  près  de  la  ville  d’Otan ,  au  roi  d’Efpagne. 

MARSAS  ,  cherchez.  MARSYAS. 

MARSDIEP  ou  LE  YEXELjc’eft  un  détroit  fort  fré¬ 
quenté.  Il  eft  entre  l’ifle  de  Texel  6c  la  pointe  feptentrio- 
nale  de  la  Nort-Hollande.  Ce  détroit  eft  un  des  princi¬ 
paux  pacages  de  la  mer  d’Allemagne  dans  le  Zuyderzée. 
*  Mati ,  diiïion. 

MARSEILLE ,  ville  de  la  France  en  Provence  avec  évê¬ 
ché  6c  port  de  mer  fur  la  Mediterranée  ,  a  été  très -célé¬ 
bré  par  fon  gouvernement .  par  fes  viétoires ,  6c  par  fon 
académie.  Les  Romains  firent  alliance  avec  elle  ,  6c  lui 
accordèrent  des  privilèges  extrêmement  avantageux.Tous 
les  auteurs  conviennent  quelle  fut  fondée  par  des  Pho¬ 
céens  ;  mais  quelques-uns  alFurent  que  ce  lut  par  les  habi- 
tans  de  la  Phocide  en  Beotie ,  province  de  Grece  ;  cepen¬ 
dant  il  eft  plus  probable  que  fes  fondateurs  venoient  de 
la  Phocée ,  colonie  des  Athéniens  en  Alie  6c  dans  l’Ionie. 
On  dit  que  les  Phocéens  quittèrent  alors  leur  pays ,  trop 
ilerile ,  pour  en  chercher  un  plus  fécond  ;  d’autres  tiennent 
qu’ils  n’abandonnerent  leur  patrie  que  pour  fuir  la  tyran¬ 
nie  de  Harpagus  ou  Harpalus ,  que  Cyrus  leur  avoit  don¬ 
né  pour  gouverneur  ,  après  avoir  conquis  leur  pays.  On 
ajoute  que  les  Phocéens  étant  paffés  à  Ephefe  ,  une  dame 
nommée  Arijlarquc ,  vit  en  fonge  la  déeffe  Diane  ,  qui  lui 
commanda  de  prendre  une  de  les  ftatues,  6c  de  fuivre  ces 
étrangers  ,  ce  quelle  fit.  Ces  Grecs  Afiatiques  vin'rent  à 
deux  differentes  fois  en  Provence  vers  l’an  1 64.  de  Rome  , 
6c  590.  avant  J.  C.  jetterent  les  premiers  fondemens  de 
Marfeille  ;  6c  50.  ans  après  une  fécondé  troupe  de  leur  na¬ 
tion  augmenta  confiderablement  cette  ville.  Leurs  chefs, 
Furius  6c  Peranus ,  que  d’autres  nomment  Euxenus  ,  arri¬ 
vèrent  dans  le  pays,  dans  Le  teins  que  le  roi  des  Liguriens 
Gaulois  ,  Segoregiens  ou  Saliens  ,  appelle  Senanus ,  étoit 
occupé  à  celebrer  les  ceremonies  du  mariage  de  la  fille 
Giptis ,  que  d’autres  nomment  Petit  ou  Arfioxena.  Ce  prince 
fit  civilité  à  ces  étrangers  ;  6c  comme  les  loix  du  pays  per- 
mettoient  aux  filles  de  fe  choifir  un  époux  ,  la  princeffe 
charmée  de  la  bonne  grâce  des  Grecs  Afiatiques ,  donna 
la  main  à  leur  conducteur  ;  foit  que  ce  choix  fe  fit ,  ou  par 
le  don  d’une  guirlande  de  fleurs,  ou  bien  en  donnant  de 
l’eau  pour  laver  les  mains ,  ou  enfin  en  préfentant  la  coupe 
dans  laquelle  elle  venoit  de  boire.  On  allure  que  de  ce  ma¬ 
riage  naquit  Protis  ,  chef  de  la  famille  des  Protides  ,  qui 
fur  extrêmement  confiderée  à  Marfeille.  Les  Grecs  don¬ 
nèrent  le  nom  de  MuoraXi ’u  ou  Mamxlu  a  cette  ville  ,  que  les 
Latins  nomment  Majfilia  ou  Mafalia.  Quelques-uns  ont  crû 
que  ce  nom  a  été  tiré  de  ce  que  les  Grecs  fe  difoient  en 
arrivant  en  Provence  Muerai  àxtlu  t«>  àTrlyat»!  comme 
qui  diroit  ,  pécheur ,  attache;  ou  de  ces  mots ,  Mûorai 
abaijfe  la  votle  ,  voici  les  Saliens.  Le  nom  de  Phocéen  leur 
refta  toujours  ,  comme  nous  le  voyons  dans  les  anciens 
auteurs.  Les  nouveaux  habitans  de  Marfeille  firent  des 
loix  très-importantes  pour  la  police,  6c  pour  le  gouverne¬ 
ment  de  la  ville,  fondèrent  divers  temples,  6c  attirèrent 
d’habiles  <*ens,  aufquels  on  confioit  l’éducation  de  lajeu- 
neffe  des  Gaules ,  6c  même  de  celle  de  Rome  :  ce  qui  ac¬ 
quit  à  Marfeille  le  nom  de  ville  des  fciences.  Us  y  établi¬ 
rent  les  arts  6c  des  manufa&ures  ,  6c  eurent  un  foin 
extrême  de  faire  cultiver  les  campagnes.  Le  gouvernement 
étoit  ariftocratique ,  enforte  que  de  fix  cens  fenateurs  qui 
forxnoient  le  confeil ,  on  en  choiiiffoit  quinze ,  qui  avoient 
Tome  IV. 
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foin  des  affaires.  La  fituation  de  cette  ville  eft  aujourd’hui 
differente  de  ce  qu’elle  étoit  autrefois.  On  la  divife  en 
quatre  quartiers  ,  qui  ont  chacun  leur  capitaine  6c  autres 
officiers.  Ces  quartiers  font ,  S.  Jean ,  Cavaillon  ,  le  corps 
de  ville,  6c  la  blanquerie,  avec  quatre  églifes  principales, 
Notre-Dame  de  la  Majour ,  qui  eft  la  cathédrale ,  Notre- 
Dame  des  Acoules ,  S.  Laurent  6c  S.  Martin.  Le  port ,  qui 
a  d’un  côté  la  fortereffe  6c  l’abbaye  de  S.  Viéfor  ,  eft  re¬ 
vêtu  de  l’autre  d’un  quai  de  plus  de  treize  cens  pas  de  long. 
L’embouchure  de  ce  même  port  eft  fermée  d’une  chaîne  , 
foûtenue  à  certaine  diftance  fur  trois  differens  piliers  de 
pierres ,  qui  ne  laiffent  de  place  que  pour  le  paffage  d’un 
grand  vaiffeau.  Les  anciens  Marfeillois  avoient  civilifé 
prefque  toute  la  Gaule,  &  avoient  augmenté  le  luftre  de  la 
religion.  Us  avoient  fait  une  alliance  étroite  avec  les  Ro¬ 
mains,  qui  n’eurent  jamais  d’amis  plus  fideles  6c  plus  gene* 
reux ,  ce  qui  parut  furtout,  lorfqu’ilsembrafferent  les  inté¬ 
rêts  de  la  république  contre  Céfar.  Le  pouvoir  6c  les  forces 
des  Marfeillois  étoient  très  -  confiderables  j  ils  foûtinrenc 
diverfes  guerres  contre  les  Gaulois,  les  Liguriens  ,  les  Car* 
thaginois,  6c  contre  d’autres  peuples.  Outre  cela  ils  bâtirent 
plufleurs  villes,  comme  Nice,  Antibe,  Agde,  6ec.  qu’ils 
peuplèrent  par  leurs  colonies.  Céfar  fe  rendit  maître  de 
cette  ville,  après  un  fiege  opiniâtre.  Depuis  la  décadence 
de  l’empire  elle  fut  foûmifeaux  Goths,  puis  aux  Bourgui¬ 
gnons  ,  6c  enfin  aux  François.  Elle  eut  enfuite  des  vicom¬ 
tes  particuliers  ,  6c  devint  le  partage  des  comtes  de  Pro¬ 
vence  l’an  1243.  jufqu’à  ce  qu’elle  a  été  réunie  à  la  cou¬ 
ronne  avec  le  refte  du  pays  l’an  1481.  Alfonfe  roi  d’Ar- 
ragon ,  l’avoit  furprife  l’an  1 42  3 .  mais  le  connétable  Char¬ 
les  de  Bourbon  ,  6c  l’empereur  Charles- Quint  lui-même 
l’affiegerent  vainement  ,  l’un  l’an  1524.  6c  l’autre  l’an 
1536.  Cette  ville  a  été  célébré  par  elle-même  6c  par  les 
hommes  illultres  qu’elle  a  produits  ,  ou  qu’elle  a  élevez. 
Les  plus  confiderables  font,  le  Jurifconfulte  Meneciate, 
Crinas,  Charmenide  6c  Demofthene,  médecins  ;  Pythias 
6c  Eudeme ,  géographes  >  Pacatûs,  Ofcius,  Viclorin  6c  Pé¬ 
trone,  rhéteurs  ;  Telonius  6c  Guiarrée,  aftronomes,  6c 
divers  autres  cités  par  les  auteurs  de  l’hiftoire  de  Marfeil¬ 
le.  On  ne  doit  pas  oublier  Caffien,  Salvien ,  Honoré ,  Gen- 
nade,  Mufée,  S.  Cyprien  de  Toulon,  6cc.  entre  les  anciens; 
6c  les  fleurs  de  Bauffet,  de  Vias ,  Mafcaron  ,  Marcheti  » 
Ruffi  ,  Peiffonnel  6c  quelques  autres  ,  qui  dans  le  XVII. 
flécle  ont  immortalifé  leur  mémoire  par  leurs  produéüons. 
Marfeille  eft  célébré,  félon  la  tradition  du  pays  ,  par  les 
prédications  de  fainte  Magdelaine  ,  de  S.  Lazare,  6c  des 
autres  faines  tutélaires  de  la  province.  Voyez.  MAGDE- 
LAINE.  U  y  a  un  évêché,  qui  a  été  autrefois  fuffragant 
de  Vienne,  6c  qui  l’eft  aujourd’hui  d’Arles.  Saint  Lazare 
en  a  été ,  dit-on ,  le  premier  prélat ,  6c  a  eu  d’illuftres  fuc- 
ceffeurs  pour  la  conduite  de  cette  églife.  Marfeille  a  auffi 
un  flége  du  fénéchal  de  la  Province  ,  inftitué  par  le  roi 
François  I.  l’an.  1536.  6c  divess  autres  officiers.  Cette  ville 
eft  aujourd’hui  des  plus  grandes  ,  des  plus  belles,  6c  des 
mieux  peuplées  de  l’univers,  depuis  qu’elle  a  été  aggran- 
die  par  ordre  de  Louis  XI V.  Son  beau  coijrs,  fon  port,  fes 
maifons  propres  6c  magnifiques,  le  grand  nombre  d’égli- 
fes,  demonaiteres ,  de  leminaires,  d’hôpitaux  ,  déplacés , 
de  fontaines ,  ôcc.  y  furprennent  les  étrangers ,  qui  voyenc 
avec  plaiflr  aux  environs  plus  de  vingt  mille  maifons  de 
campagne  ,  que  ceux  du  pays  nomment  Bafiides.  La  pefte  , 
qui  fut  apportée  dans  cette  ville  par  un  vaiffeau  venu  du 
Levant,  y  fit  périr  près  de  quatre-vingt  mille  perfonnes 
en  1720.  6c  1721. 

DES  VICOMTES  DE  MARSEILLE. 

La  ville  de  Marfeille  étoit  unie  à  la  France  avant  le 
partage  desenfans  de  Louis  le  Débonnaire ,  qui  fe  fit  à  Ver¬ 
dun  au  moisd'Août  de  l’an  Ï43.  elle  fut  comprife  dans  le 
royaume  de  Bourgogne,  qui  fut  du  partage  de  l’empereur 
Lothaire  ;  6c  après  la  décadence  de  cet  état ,  elle  fuivit  la 
la  fortune  du  refte  de  la  Provence  ,  fous  les  comtes  qui 
s’en  approprièrent  le  gouvernement.  Quelques  auteurs  pré¬ 
tendent  que  Bozon  ,  premier  comte  de  Provence,  donna 
Marfeille  à  un  de  fes  freres  nommé  Pons.  D’autres  affurent 
que  Bozon  comte  de  la  Provence  orientale  6c  occiden¬ 
tale  ,  eut  de  fa  femme  ,  Eolcoare  ,  Guillaume  I.  qui  vivoit 
l’an  970.6c  qui  fut  tige  des  comtes  de  Provence  ;  Rotbold  ou 
Roubaud ,  tige  des  comtes  de  Forcalquier  ;  6c  Pons  I.  dec« 


92,2.  MAR 

nom  ,  vicomte  de  Marfeille.  Cette  vicomté  ne  compre- 
noit  alors  que  la  ville  de  Marfeille  ,  &  quelques  terres 
voifmes  ;  mais  dans  la  fuite  elle  s’augmenta  confiderabie- 
ment,  enforte  que  les  vicomtes  acquirent  tout  ce  qui  étoit 
depuis  les  villes  d’Hieres  6c  de  Toulon ,  jufqu’à  Martigues 
6c  à  Foz  le  long  de  la  mer  ,  avec  diverfes  autres  terres. 
Pons  laiffa  vers  l’an  980.  Guillaume  I. qui  (uk)  6c  Honoré, 
évêque  de  Marfeille  l’an  962.  Guillaume  I.  de  ce  nom 
vicomte  de  Marfeille ,  tomba  dange*eufement  malade  l’an 
1004.  6c  fit  vœu  de  fe  faire  religieux  dans  l’abbaye  de  S. 
Vidtor  :  ce  qu’il  éxecuta  peu  après ,  6c  mourut  en  réputa¬ 
tion  d’une  grande  pieté.  Ce  prince  avoit  époufé  i°.  une 
dame,  que  les  aétes  anciens  nomment  Biliele :  2°.  une  au¬ 
tre,  dite  Hermengarde.  De  la  première  il  eut  Guillau¬ 
me  II.  qui  fuit  ;  foulques,  vicomte  en  partie  de  Marfeille , 
mort  l’an  1069.  fans  laifler  d’enfans  de  fa  femme  nom¬ 
mée  Odille  ;  Pons ,  évêque  de  Marfeille  ;  6c  Biliele,  dont  on 
ne  connoît  que  le  nom.  Guillaume  II.  dit  le  Gros,  vi¬ 
comte  de  Marfeille,  fit  de  grands  biens  à  diverfes  églifes, 
6c  mourut  l’an  104.7.  ^  époufa  i°.  Aceline :  6c  i°.  Etien- 
nette ,  fille  de  Bertrand  I.  comte  de  Forcalquier  ,  6c  d’Alix 
comteffe  de  Die. Du  premier  lit  il  eut  Guillaume  III. qui 
fuit  ;  Aicard  vicomte  de  Marfeille  ,  qui  ne  laifia  qu’une 
fille ,  dont  le  nom  elt  inconnu  ;  Pons ,  évêque  de  JVÎarleille 
l’an  1040  ;  Foulques ,  mort  avant  fon  pere;  6c  Geofroi  , 
qui  continua  la  pojlerité.  Guillaume  le  Gros  eut  du  fécond  lit 
Etienne  6c  Bertrand  ,  morts  jeunes  ;  6c  Pierre  ,  furnommé 
Saumade ,  qui  laifia  pofterité.  On  lui  donna  diverfes  ter¬ 
res  s  mais  il  n’eut  point  de  part  à  la  vicomté  de  Marfeille. 
Guillaume  IIL  furnommé  le  Jeune  ,  mourut  l’an  1005. 
ayant  eu  de  fa  femme  Aldegar de ,-  Guillaume  IV;  Foulques  ; 
Geofroi ;  Aicard,  tous  quatre  vicomtes  de  Marfeille,  morts 
fans  enfans  ;  6c  Pons  II.  de  ce  nom  ,  qui  fucceda  à  fes 
freres.  Celui-ci  prit  alliance  avec  une  dame ,  dite  Salomé, 
6c  furnommée  Burgundd  ,  dont  il  eut  Guillaume  V  ;  6c 
Foulques  ,  morts  fans  li^iée.  La  vicomté  de  Marfeille 
fut  alors  réunie  dans  la  maiion  de  Geofroi  I.  de  ce  nom  , 
fils  de  Guillaume  le  Gros.  Ce  Geofroi  qui  prend  quelques- 
lois  le  titre  de  vicomte  d’Arles  ,  époula  Rixendis ,  6c  mou¬ 
rut  en  l’ânnée  1090.  ayant  eu  Geofroi ,  mort  fans  alliance  ; 
Aicard,  archevêque  d’Arles  l’an  1063;  Raimond,  évêque 
de  Marfeille  ;  Foulques  ,  religieux  de  S.  Viétor  ;  Pierre, 
au  fil  religieux  dans  le  même  monaftere  ,  puis  archevêque 
d’Aixl’an  1082  ;  Hugues-Geofroi,  qui  fuit; 6c Pons III. 
Celui-ci  vicomte  en  partie  de  Marfeille  ,  6c  feigneur  de 
Peinier ,  eut  de  Guerreiade ,  fa  femme ,  Aicard  ,  qui  fouferi- 
vitau  teftament  de  Raimond  de  S.  Gilles,  comte  de  Tou- 
ioufe,  6cc.  fait  dans  la  Paleftine,  un  Mardi  31.  Janvier 
de  l’an  1 105  ;  6c  Geofroi  II.  vicomte, de  Marfeille ,  qui 
laifia  Pons  I V.  de  ce  nom  ,  furnommé  de  Fos ,  pere  de  Geo¬ 
froi  Ivat  ;  de  Gui  Camerlenc;  de  Guillaume  de  la  Garde  ;  6ç 
de  Pons  de  Fos ,  qui  vendirent  l’an  1215.  Hieres ,  Bergan- 
çon  ,  6cc.  aux  citoyens  de  Marfeille.  Hugues-Geofroi  I. 
de  ce  nom  vicomte  de  Marfeille,  fils  de  Geofroi  I.  épou¬ 
fa  Douce  d’Adalberon  ,  6c  mourut  l’an  1150.  ayant  eu 
Raimond-Geofroi  vicomte  de  Marfeille.  Celui-ci  laifia 
de  Pontia  fa  femme,  Hugues-Geofroi  II.  qui  fuit  ;  Ber¬ 
trand  ,  dont  on  ne  connoît  que  le  nom  ;  6c  Geofroi ,  qui  eut 
de  fa  femme  nommée  Sarde  ,  Geofroi  6c  Hugues  ,  dont  les 
alliances  ne  font  pas  connues.  Hugues-Geofroi  II.  du 
nom  vicomte  de  Marfeille,  feigneur  deTrets,  6cc.  mou¬ 
rut  l’an  1 170.  laifiant  de  fa  femme  nommée  Cecile  ,  cinq 
fils,  qui  partagèrent  la  vicomté  de  Marfeille  ;  fçavoir  1. 
Hugues-Geofroi  III.  du  nom  ,  mort  l’an  1190.  ayant  eu 
Rojtang  d’Agoult  ;  Raimond-Geofroi  ;  Geofroi,  tous  trois  morts 
fans  alliance  ;  6c  Adelais  ou  Alix  ,  femme  de  Raimond  de 
Baux ,  auquel  elle  porta  la  porcion  que  fon  pere  avoit  dans 
la  vicomté  de  Marfeille,  qu’ils  vendirent  enfuite  aux  ha- 
bitans  de  cette  ville  pour  la  fomme  de  quatre-vingt  mille 
fols  royaux  couronnés  ;  2 .  Guillaume  V 'I.  furnommé  le  Gros, 
laifia  une  fille  nommée  Mabile,  mariée  à  Gérard  Adhemar, 
feigneur  de  Montelimar.  ils  vendirent  encore  leur  por¬ 
tion  aux  Marfeillois  pour  la  üomme  de  cinquante  mille 
fols  royaux  ,  6c  une  penfion  perpétuelle  de  cent  livres;  3. 
B  a  R  r  a  L  vicomte  de  Marfeille  ,  qui  fut  gouverneur  de 
Provence  fous  Alfonfe  ou  Ildefonfe  I.  roi  d’Aragon  , 
comte  de  Barcelone,  de  Provence  ,  6cc.  6c  laifia  une  fille 
nommée  Banale  ,  femme  de  Hugues  de  Baux.  Les  habitans 
de  Marfeille  leur  avoient  prêté  de  grandes  femmes  ?  qui 
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leur  fervirent  à  racheter  la  part  que  Banale  6c  Hugues  fort 
mari  ,  avoient  fur  la  vicomté  ,  dont  ils  retirèrent  encore 
quarante  fix  mille  fols  royaux, 6c  trois  mille  de  penfion  per¬ 
pétuelle.  Ce  fut  l’an  1 2 14.  ou  félon  d’autres  l’an  122654. 
Raimond-Geofroi  II.  furnommé  Banal ,  eut  de  fa  fem¬ 
me  nommée  Marquife  ou  J [mille  ,  Geofroi  Reforciat  ;  6c 
Burgundia.  Celui-ci  mourut  fans  enfans ,  6c  l’autre  eut  une  , 
fille  nommée  Sibylle  ,  qui  donna  par  teftament  fes  biens  à  . 
Charles  I.  comte  de  Provence,  l’an  1 26 1.  Raimond-Geo¬ 
froi  vendit ,  du  confentement  de  fa  femme  6c  de  fes  enfans, 
fa  portion  fur  la  vicomté  de  Marfeille  aux  habitans  de 
cette  ville  ,  qui  lui  en  donnèrent  quarante  mille  fols 
royaux;  5.  Roncelin  ouRoucelin  ,  le  cinquième  des  fils 
de  Hugues-Geofroi  II.  fe  fit  religieux  de  S.  Viétor ,  d’où  il 
fortit  peu  après  pour  fe  marier.  Le  pape  l’obligea  de  re¬ 
prendre  l’habit  ;  6c  après  divers  changemens  ,  ce  prince 
fut  contraint  de  vendre  fa  part  de  la  vicomté  de  Marfeil¬ 
le  ,  dont  fes  habitans  profitèrent  encore.  Ainfi  cette  ville 
devenue  libre  ,  fit  alliance  avec  Gayettel’an  1208.  6c  avec 
Pife  l’an  1210.  6c  avec  les  Génois  mêmes.  Mais  Charles 
de  France  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  Naples  ,  comte  de  Pro¬ 
vence  ,  ayant  pris  Arles  6c  Avignon,  qui  s^toient  rendues 
répub' iques  ,  réfolut  de  fe  foûmettre  aufii  Marfeille  :  ce 
qui  obligea  les  habitans  de  lui  remettre  la  feigneurie  de 
leur  ville  par  traité  de  l’année  1257.  L’évêque  y  étoit  fei¬ 
gneur  d’une  partie  ,  qu’il  échangea  avec  le  même  prince 
en  la  même  année.  On  accorda  divers  privilèges  aux  ha* 
bitans  qui  font  exemts  de  taille,  ban  6c  arriere-ban,  6cc. 
Leur  ville  étoit  un  corps  particulier,  féparé'  de  celui  du 
pays  de  Provence.  *  Ptolomée ,  lir.  2.  c '75.  Strabon,  /.  4. 
Ariflote ,  /.  6.  Polit.  Juftin ,  /.  43.  Athenée  ,1. 1 3.  Ammien 
Marcellin  ,  /.  /  j.  Ruffi ,  Soleri  6c  Guefnai ,  bi foire  de  Mar¬ 
feille.  Noftradamus  6c  Bouche’,  biftoire  de  Provence.  Ro¬ 
bert  6c  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrift. 

MARSES  ,  peuples  d’Italie  dans  le  pays  des  Samnites, 
habitoient  le  long  du  lac  de  Phocen  ,  où  le  pays  qu’on 
appelle  aujourd’hui  l’Abruc,z.e  Ultérieure ,  dans  le  royaume 
de  Naples ,  6c  vers  le  patrimoine  de  S.  Pierre.  Tite-Live 
6c  Appien  font  mention  de  la  guerre  Marfique,  qui  com¬ 
mença  l’an  663.  de  Rome,  6c  91. avant  J.  G.  contre  plu- 
fieurs  alliez  du  peuple  Romain  ,  en  Italie,  aufquels  on 
avoit  fait  efperer  le  droit  de  bourgeoifie.  Leur  defiein  de 
tuer  les  deux  confuls ,  pendant  une  fête  nommée  des  fériés 
Latines  ,  ayant  été  éventé  ,  ils  mafiacrerent  le  proconful 
Qj_  Servilius,  6c  Fonteyus  fon  lieutenant  ,  avec  tous  les 
Romains  qui  fe  trouvèrent  dans  la  ville  d’Afcoli.  Cette 
guerre  fut  terminée  par  Sylla,  après  avoir  duré  trois  ans. 
Céfar  ,  Strabon  ,  Pline  ,  6cc.  parlent  des  Marfes ,  aufii 
bien  que  Virgile,  /.  7.  Æneïd.  * 

MARSES,  peuples  de  l’ancienne  Germanie  ,  habi¬ 
toient  ,  à  ce  que  l’on  croit,  la  province  d’Ower-Ifiel ,  dans 
le  Pays-Bas  :  on  prétend  qu’il  y  en  a  encore  quelque  forte 
de  veltige  dans  un  village  ,  dit  Detmarfen. 

MARSH  AM  ,  (  Jean  )  Anglois ,  chevalier  de  la  Jarre¬ 
tière  ,  qui  a  été  un  des  plus  fçavans  hommes  du  fiecle  paf- 
fé  ,  6c  des  plus  profonds  dans  l’hiftoire  ancienne  6c  gene¬ 
rale  du  monde  ,  a  fait  un  ouvrage  chronologique  6c  hif-  ‘ 
torique  fur  les  dix-huit  premiers  fiécles  après  le  déluge,' 
intitulé,  canon  cbronicus  Ægyptiacus,  Hebraïcus ,  Gracus ,  &c. 
dans  lequel  il  a  éclairci  >  autant  qu’on  le  peut  faire ,  l’hif¬ 
toire  obfcure  de  l’antiquité  la  plus  reculée  de  toutes  les 
nations,  6c  particulieremert  celle  des  Egyptiens.  11  a  fait 
plufieurs  découvertes  fur  ce  fujet ,  6c  a  traité  cette  matiè¬ 
re  avec  plus  d’exaétitude  qu’aucun  autre  ;  mais  il.  faut 
avouer  qu’il  a  eu  quelques  opinions  particulières  6c  trop 
libres;  comme  quand  il  prétend  que  la  circoncifion  6c  les 
autres  ceremonies  des  Juifs  font  des  pratiques  imitées  des 
Egyptiens  ,  6c  quand  il  fait  finir  les  foixante  6c  dix  fe- 
maines  de  Daniel  à  Antiochus  Epiphane  ,  6tc.  Voyez  le 
jugement  que  M.  l’abbé  Renaudot  a  porté  de  cet  ouvrage, 
dans  un  mémoire  fur  l’origine  des  lettres  grecs ,  t.  2.  des 
menu  de  l’acad.desinfcript.  p.2j$.  6c  Y Ægyptiaca  de  Witzius, 
miniftre  d’Utrecht.  L’ouvrage  de  Marsham  a  été  împfimé 
à  Londres  l’an  1672.  qui  elt  le  tems  même  de  la  mort, 

6c  réimprimé  en  Allemagne,  l’an  1676.  6c  depuis  à  Fra- 
neker.  *  Prafatio  operis  ipfius. 

MARSI ,  Il  ducato  di  Marjî.  C’eft  un  petit  pays  de  l’A- 
bruzze  ultérieure.  Il  eft  autour  du  lac  Celano  ,  6c  il  a 
confervc  le  nom  des  anciens  Marfes ,  qui  en  étoient  les 
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habitons.  Quelques  géographes  croyent  qu’il  y  àvoit  au¬ 
trefois  une  ville  cpifcopale  près  du  lac  deCelano,  quipor- 
roic  le  nom  de  Marfi  ,  <5c  dont  l’évêché  a  été  transféré  à 
Pifeina.  *  Mati ,  diction. 

MARSICANTUS ,  cherchez,  LEON  MARSICANUS. 

MARSICO,  ville  d’Italie  fur  l’Acri  ou  Agri  ,  dans  la 
Bafilicate.  Elle  eft  aujourd’hui  peu  confiderable ,  <Sc  por¬ 
te  le  nom  de  Marfico  retere  pour  fe  diftinguer  de  Marjïco 
novo  ou  la  nouvelle ,  antre  ville  d’Italie  avec  titre  d’évêché  ; 
dans  la  principauté  Citerieure,  province  du  royaume  de 
Naples.  On  lui  donne  aufli  le  nom  de  Marft  ou  Marri ,  en 
latin  Marjicum.  La  ville  de  ce  nom  qui  eft  dans  le  royaume 
de  Naples ,  eft  une  principauté  qui  appartient  à  une  bran¬ 
che  de  la  mai  fon  Caraccioli.  Voyez.  CARACCIOLI. 

MARSIGLIA  ,  c’cft  un  lieu  près  du  lac  de  Cefano, 
dans  l’Abruzze  Citerieure.  Il  y  avoit  autrefois  une  petite 
ville  ou  un  bourg  des  Marfes,  qu’on  nommoit  Arclnppe  ou 
A Ichippe ,  qui  a  été  englouti  par  le  lac.  *  Mati. 

MARS1LE  DE  PADOUE  ,  furnomé  Menandrin  ; 
jurifconfulte  célébré  de  fon  teins  ,  foûtint  fortement  le 
parti  de  l’empereur  Louis  de  Bavière  contre  le  pape  ,  & 
compofa  vers  l’an  i  3  24.  un  gros  ouvrage  fur  les  droits  de 
l’empereur  Sc  du  pape ,  intitulé  ,  le  defenfeur  de  la  paix 
contre  la  jurtf diction  ufurpée  du  pontife  Romain  ;  mais  en  vou¬ 
lant  défendre  les  droits  de  l’empire  contre  les  entreprifcs 
des  papes ,  il  eft  tombé  dans  l’extrémité  oppofée ,  Sc  a  plu¬ 
tôt  écrit  en  jurifconfulte  qu’en  théologien.  Cet  auteur  a 
encore  compofé  un  traité  de  la  tranflation  de  l’empire  ;  & 
une  confultation  fur  le  divorce  de  Jean  ,  fils  du  roi  de 
Boheme  -,  Sc  de  Marguerite  ducheffe  de  Carinthie ,  dans 
laquelle  il  établit  le  droit  du  prince  fur  les  mariages.  Ces 
trois  traitez  fe  trouvent  dans  la  monarchie  de  Goldaft. 
Jean  XXII.  condamna  le  traité  de  Marfille  de  Padoue  , 
par  un  decret  exprès.  Il  a  atiffi  été  combattu  par  Alvare 
Pelage  ,  dans  fon  livre ,  de  planclu  ecclejîa  ,  par  Alexandre 
de  S.  Elpide  ,  par  Pierre  de  Pahide  ,  par  le  cardinal  de 
TurreCremata.  *  Prateole-,  Marf.  Gautier,  chron.XII.  f&cul. 
c.  2.  M.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  XlV.Jîécle. 

MARSILE  DE  INGHEN,  ainft  nommé  du  lieu  de  fa 
naiflance  ,  chanoine  &  tréforier  de  l’églife  de  S.  André  de 
Cologne  ,  dans  le  XIV.  fiécle  ,  étoit  Allemand,  ou  du 
moins  des  Pays-Bas,  &non  Anglois.  Selon  Valere  André, 
il  étoit  natif  du  bourg  d’Inghen  ,  qui  eft  dans  le  Betau  ou 
Betuwe  ,  pays  du  duché  de  Gueldres.  Il  n’y  a  pas  d’appa¬ 
rence  qu’il  ait  été  Chartreux  ,  comme  Bofio  l’affure,  quoi¬ 
qu’il  ait  mené  une  vie  extrêmement  penitente  :  ce  que  nous 
Voyons  dans  fon  oraifon  funebre,  prononcée  par  Nicolas 
Prouvin,  &  rapportée  par  Melchior  Adam.  On  croit  auf- 
fi  qu’il  futdoéleur  de  Paris.  Il  eft  inftituteur  &  fondateur 
du  college  d’Heidelberg  ,  où  il  mourut  le  20.  Août  de 
l’an  1394.  &  laifla  des  commentaires  fur  les  quatre  livres 
du  Maître  des  Sentences ,  imprimés  à  Strasbourg  l'an  1501. 
Sc  quelques  autres  pièces.  *  Trithemius  Sc  Bellarmin.  de 
feript.  ecclef.  Poffevin  ,  in  appar.facr.  Valere  André  ,  bi¬ 
blioth.  Belg.  Bofio  ,  /.  22.  de Jignis  eccle/ïœ ,  c.  5.  Petreyus ,  bi- 
bliotb.  Cartb.  &c.  M.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclejtaft. 
du  XlV.Jïecle. 

MARSILE  FICIN  ,  cherchez.  FICIN. 

MARSILIO,  (  Antoine)  dit  Colonne  ,  archevêque  de 
Salerne, COLONNE, (  Marc-Antoine)  cardinal. 

MARSILLIS,(Hyppolite  de)  fçavant  jurifconfulte,  qui 
profeffbit  à  Bologne  l’an  1524.  fut  très-eftimé  ,  pour  l’in¬ 
telligence  des  caufes  criminelles.  On  a  divers  ouvrages 
de  fa  façon.  *  Confiltez.  la  bibliothèque  des  écrivains  de  Bo¬ 
logne  ,  de  Jean-Antonio  Bumaldi ,  p.  93. 

MARSIN,  petite  ville  de  l’Inde  delà  le  Gange.  Elle  eft 
fur  la  riviere  de  Menan ,  à  l’orient  méridional  de  la  ville 
de  Pegu  ,  Sc  elle  eft  capitale  d’un  royaume  dépendant  de 
celui  de  Pegu.  *  Mati. 

MARSIN  ,  (  Ferdinand  de  )  maréchal  de  France  ,  cher - 
chez.  MARCHIN. 

MARSINGLIE,  royaume,  cherchez.  BISNAGAR. 

MARSLEI-HlLL ,  c’eft-à-dire  ,  la  montagne  de  Marjlei , 
c’eft  une  montagne  du  comté  d’Hereford  en  Angleterre  , 
dont  Cambden  6c  Speed  racontent  une  hiftoire  bien  mer- 
veilleufe.  Le  famedi  7.  de  Février  1571.  à  fix  heures  du 
matin  ,  elle  fe  remua  avec  un  bruit  épouvantable  ,  de  la 
place  où  elle  étoit  ,  Sc  à  fept  heures  du  matin  du  jour 
fuivant  elle  avoit  déjà  avancé  de  deux  cens  pas  ,  conti- 
Ictfie  IV. 
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nuant  ainft  de  fe  mouvoir  trois  jours  de  fuite,  en  forte  que 
la  chapelle  ,  qui  étoit  bâtie  deffus  fut  renverfée  avec  plu- 
fteurs  arbres ,  hayes,  Sc  étables  de  brebis  ;  pendant  que 
d’autres  demeurèrent  debout.  Les  grands  chemins  furent 
éloignez  de  300.  pas  du  lieu  où  iis  étoient,  l’orient  deve¬ 
nant  l’occident,  <Sc  l’occident  l’orient,  les  prairies  tranf- 
portées  où  étoiertt  les  terres  labourables  ,  &  les  terres  la¬ 
bourables  où  étoient  les  prairies. 

MARSOLLIER, (Jacques)  chanoine  régulier  de  l’églife 
cathédrale  d’Uzez  ,  prévôt  Sc  enfuite  archidiacre  dans  la 
même  égiife,  eft  un  de  nos  auteurs  François ,  qui  a  écrit 
avec  le  plus  de  délicateffe.  On  donna  au  public  l’an  1693. 
un  ouvrage  qu’il  avoit  compofé  ,  qui  a  pour  titre  ,  hiftoire 
de  ITnquiJttion  &  de  fon  origine ,  <Sc  qui  fut  imprimé  fans  pri¬ 
vilège  &  fans  nom  d’auteur.  Il  a  écrit  depuis  la  vie  du 
cardinal  Ximenés,  celle  de  M.  l’abbé  de  la  Trappe,  que 
les  connoifleurs  Ont  cOnfideré  comme  des  chefs-d’œuvres 
en  ce  genre ,  &c.  M.  de  Marfollier  eft  mort  à  Uzez  le  30. 
Août  1724.  Nous  en  parlerons  dans  notre  Supplément.  *  M» 
Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  ecclef  du  XVII.  Jtecle. 

MARSONOWITZ.  C’eft  une  grande  ifle  de  la  mer 
de  Mofcovie.  Elle  dépend  de  la  province  de  Dwina  eh 
Mofcovie ,  dont  elle  n’eft  féparée  que  par  un  canal  de 
cinq  ou  fix  lieues.  Il  n’y  a  rien  de  confiderable  ,  que  le 
cap  de  Candenoës ,  qui  eft  la  pointe  feptentrionale  de  Tille, 
d’où  quelque-uns  ont  pris  occafion  de  la  nommer,  Viftede 
Candenoës.  *  Mati. 

MARSPERG,  ville  ,  voyez.  STADBERG. 

MARSUS ,  fucceda  à  Petrone  au  gouvernement  de  Sy¬ 
rie  de  la  part  des  Romains.  Ce  fut  lui  qui  donna  avis  à 
l’empereur  Claude  des  belles  fortifications ,  que  le  grand 
Agrippa  faifoit  faire  à  Jerufalem  ;  Sc  fur  cet  avis  il  lui  fut 
défendu  de  pourfuivre  l’ouvrage.  Depuis  ce  tems  Marfus 
&  Agrippa  devinrent  ennemis  fi  irréconciliables,  que  fi 
l’empereur  n’eût  ôté  après  la  mort  de  ce  roi ,  le  gouverne¬ 
ment  à  Marfus  ,  ce  Romain  n’auroit  jamais  manqué  de 
s’ert  venger  fur  les  enfans  d’ Agrippa.  Longinus  fut  envoyé 
à  fa  place.  *  Jofephc  ,  antiquit.  liv.  19.  chapitre  6.  &  liv. 
20.  chap.  1. 

MARSUS  -,  (Domitius)  poète  Latin  du  temsd’Augufte, 
écrivit  un  poème  des  Amazones ,  &  des  narrations  fabu- 
leufes.  Nous  avons  encore  ces  quatre  vers  de  lui  fur  la 
mort  de  Tibulle. 

Te  quoque  Virgilio  comitem  non  aqua,  Tibulle , 

Mors  juvenem  campos  mtjit  in  Eltjtos. 

Ne  foret ,  aut  elegis  molles  qui  fleret  amores  > 

Aut  caneret  forti  regia  bella  manu. 

Ovide  fait  mention  de  lui  dans  la  derniere  de  fes  elegies 
de  Ponté ,  &  Martial  a  préféré  les  fatires  de  Perfe  à  fon 
poème  des  Amazones. 

MARSYAS  ,  ftatue  qui  étoit  dans  la  grande  place  à 
Rome,  Sc  que  l’on  difoit  être  tous  la  protection  du  dieu 
Liber  ou  Bacchus.  Les  villes  qui  payoient  quelque  tribut  ou 
qui  n’étoient  qu’alliez,  n’avoient  point  droit  de  dreiTer  une 
femblable  ftatue  dans  leurs  places  publiques.  Les  avocats 
Sc  les  plaideurs  av.oicnt  coûtume  de  s’aflembler  auprès  du 
Marfyas ,  qui  étoit  dans  la  place  de  Rome.  *  Servius ,  ad 
librum  3.  Æneid.  Cœlius  Rhodiginus  ,  leéliones  antiqu.  lib. 
28.  cap.  2.  Lilius  Girald.  de  dits  Gentium. 

MARSYAS,  Phrygien,  étoit  fils  d’Hyranides,  &d’Oea- 
grus ,  qui  introduiftt  le  premier  la  coûtumc  de  mettre  eri 
mufique  les  hymnes  confacrées  aux  dieux.  Cybelle  atta¬ 
cha  près  d’elle  Marfyas ,  qui  excelloit  furtout  à  jouer  de 
la  flûte.  Il  la  fuivit  long-tems  dans  fes  voyages,  Sc  arriva 
un  jour  avec  elle  à  Nyfa  ,  où  regnoit  Dionyfius  ou  B^ic- 
chus.  Ce  fut-là  qu’il  ofa  difputer  à  Apollon  le  prix  de 
l’harmonie  ,  fous  condition  que  le  vaincu  feroit  tenu  de 
fe  remettre  abfolument  au  pouvoir  du  vainqueur.  Apollon 
chanta  ,  &  accompagna  fa  voix  du  fon  de  fa  lyre.  Marlyas 
joua  de  fa  flûte,  Sc  eut  le  malheur  d’être  déclaré  vaincu. 
Il  lui  en  coûta  cher  ;  car  Apollon  ,  indigné  de  fa  témérité, 
le  fit  attacher  à  un  chêne  ,  où  il  fut  écorché  vif.  Ovide  dit 
qu’il  fut  enfuite  changé  en  fleuve  par  Apollon  même; 
Marfyas  eft  un  fleuve  de  Phrygie.  *Paufanias,  m  Bhocaic, 
Ovide,  tnetam.  I.  j.  Natal is  Cornes,  in  Mith. 

MARSYAS,  Macédonien  ,  fils  de  Periandre ,  Sc  hifto- 
rien  Grec  ,  qui  vivoit  du  tems  d’Alexandre  le  Grand  , 
vers  l’an  420.  de  Rome  ,  Sc  334.  avant  J.  C.  étoit  frété 
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d'Antigonus  ,  qui  régna  après  la  mort  d’Alexandre  ,  6c 
avoir  été  élevé  avec  ce  prince.  On  peut  voir  les  titres  de 
fes  ouvrages  dans  Suidas ,  Gefner  ,  Volfius  ,  6çc. 

M  A  R  S  Y  A  S ,  fils  de  Chriftopheme  ;  un  autre  fils  de 
Marfus,  tous  deux  hiftoriens  Grecs,  &  differens  du  pre¬ 
mier. 

MARTA,  petite  ville  capitale  d’une  petite  contrée, 
qui  porte  le  nom  du  royaume  de  Marta.  Elle  eft  dans  le 
Malabar,  entre  la  ville  de  Cochin ,  6c  celle  d’Angemale. 
*  Mati. 

MARTA  ,  fleuve  6c  bourg  d’Italie  en  Tofcane  ,  eft, 
félon  quelques  auteurs  ,  le  meme  que  1  ’OJfa  des  anciens.  * 
Ferrari ,  lexic.  geogr. 

MARTABAN,  grande  ville  d’Afie,  dans  le  royaume 
de  Siam,  6c  dans  la  prefqu’ifle  de  l’Inde,  au-delà  du  Gan¬ 
ge.  *  Confultet.  Sanfon  &  du  Val. 

MARTBURG,  (  Conrad  de  )  cherchez,  CONRAD. 

MARTECA,  MARATECA ,  c’étoit  anciennement 
une  petite  ville  de  la  Lufitanie ,  nommée  Malcec a  ;  main¬ 
tenant  ce  n’efl  qu’un  village,  fitué  dans  l’Eftramadure  de 
Portugal  fur  le  Zadaon  ,  à  quatre  lieues  de  Setuval  vers 
le  levant.  *  Mati. 

MARTEGUES  ou  MARTIGUES,  ea  latin  Maritima 
telonia ,  ville  de  France  en  Provence  ,  avec  titre  de  prin¬ 
cipauté  ,  que  quelques-uns  nomment  la  Venife  de  France , 
en  comprend  trois  ,  Jonquieres ,  l’Ifie,  6c  Fcrrieres.  Elle 
eft  bâtie  fur  l’étang  de  Berri  ,  qui  communique  avec  la 
mer,  quoiqu’éloignée  d’un  mille,  par  le  moyen  d’un  ca¬ 
nal  ,  ou  de  grands  fofTez  qu’on  y  a  creufcz,  6c  que  l’on 
croit  être  un  ouvrage  des  Romains.  Ainfi  Martcgues ,  6c 
furtout  l’ifle ,  effc  bâtie  dans  l’eau;  6c  les  plus  groiFes  bar¬ 
ques  y  remontent  de  la  mer  ,  6c  palTent  dans  letang  de 
Berri ,  pour  l’avantage  du  commerce.  On  y  traverfe  d’une 
ville  à  l’autre  fur  des  ponts.  Les  Martegaux  font  excel- 
lens  pécheurs,  6c  pilotes  très -experts  fur  la  mer  Medi¬ 
terranée.  On  y  fait  une  incroyable  pêche  de  toute  forte 
de  bons  poiiTons  ,  dans  certaines  hutes  pratiquées  pour 
cela  ,  6c  faites  de  rofeaux  ou  de  joncs  marins  que  ceux 
du  pays  appellent  Bourdigous.  Cette  ville  ,  qui  a  eu  autre¬ 
fois  le  nom  d’ifle  ou  de  pont  de  faint  Gelais,  fut  dépeu¬ 
plée  par  les  courfes  des  barbares  ,  6c  a  été  rétablie  de¬ 
puis  dans  le  lieu  où  elle  eft  préfentement.  Soleti  parle  de 
l’enjouement  6c  des  danfes  des  habitans  de  Martegucs  ; 
d’où  eft  venu  le  proverbe  ,  danfer  la  Martingale.  Cette 
ville  a  eu  divers  feigneurs,  6c  a  appartenu  aux  vicomtes 
de  Marfcille  ,  puis  aux  comtes  de  Provence.  Charles  IV. 
roi  de  Naples ,  6cc.  la  donna  l’an  1481.  à  François  de 
Luxembourg  I.  du  nom  ,  qui  lailîa  François  II.  vicomte 
de  Mârtegues,  qui  eut  de  Charlotte  de  Broflc,  dite  de  Bre¬ 
tagne  ,  Charles  vicomte  de  Martigues  ,  tué  au  fiege 
d’Hefdin  l’an  1553  ;  Sebastien,  duc  de  Pcnthievre,  dit 
ïe  Chevalier  fans  peur ,  qui  fut  colonel  de  l’infanterie  Fran- 
ipoifc  ,  6cc.  Celui-ci  laifTa  une  fille  unique  ,  Marie  de  Lu¬ 
xembourg,  mariée  l’an  1576.  avec  Philippe-Emmanuel  de 
Lorraine,  duc  de.  Mercoeur,  d’où  vint  Françoife  de  Lor¬ 
raine  ,  duchefie  de  Mercoeur,  d’Eftampes  6c  de  Penthie- 
vre,  princefle  de  Martigues  ,  qui  porta  ces  grands  biens 
clans  la  maifon  de  Vendôme  ,  par  fon  mariage  avec  Cefar 
jduc  de  Vendôme,  légitimé  du  roi  Henri  IV.  Ainfi  Marti¬ 
gues  a  été  érigée  en  principauté,  6c  a  appartenu  à  la  mai¬ 
fon  de  Vendôme  :  elle  a  été  acquife  en  dernier  lieu  par  le 
maréchal  duc  de  Villars.  *  Noftradamus,  htft.de Provence. 
Bouche ,  defeript.  de  Prov .  /.  c.  /.  §.  /. 

MARTEL,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  Querci  , 
Vers  les  confins  du  Limofin  ,  fur  la  Dordogne  ,  à  neuf  ou 
dix  lieues  de  Cahors ,  6c  environ  à  fix  de  Sarlat ,  de  Brive 
6c  de  Tulles.  *Mati. 

MARTEL ,  (  Pierre  )  de  Florence ,  qui  fut  eflimé  parmi 
les  fçavans  de  fon  tems,  entendoit  biende  latin  ,  le  grec 
6c  même  l’ilebrcu  ,  réuffilToit  fort  bien  à  écrire  des  lettres , 
6c  à  compofer  des  épigramines.  Il  compofa  quatre  livres 
d’interprétations  fur  les  mathématiques  ;  qui  étant  tombez 
entres  les  mains  de  Pierre  Alcyonius  ne  parurent  jamais 
depuis.  *  Pierius  Valerianus ,de  înf.  litterat.  pag.  147. 

M  A  R  T  E  L  ,  maifon  confiderable  de  Normandie  , 
tiroit  fon  origine  de  Guillaume  Martel,  feigneur 
de  Bacqueville ,  qui  donna  l’an  1133.  à  l’abbaye  de  T y- 
ron  ,  du  confentement  d’Alberie ,  fa  femme,  d’Eudes,  fon 
Itéré ,  de  Geofroi  6c  Roger  ,  fes  enfans ,  tout  le  droit  qu’il 
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avoir  au  prieuré  de  fainte  Marie  de  Bacqueville.  Dé 
l’un  de  ces  feigneurs  defeendoit 

I.  Raoul  Pvlai  tel ,  feigneur  de  Bacqueville  ,  vivant  l’an 
1368.  lequel  lailTa  de  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré  , 
Guillaume  ,  qui  fuit  ;  6c  Leonard  ,  qui  a  continué  la 
pofterité ,  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné. 

II.  Guillaume  Martel ,  feigneur  de  Bacqueville  ,  au¬ 
quel  on  donne  pour  femme  Pcrronne  de  Rayneval  ,  eut 
pour  enfans,  Jean  Martel ,  feigneur  de  Bacqueville,  mort 
fans  enfans  de  Jeanne  de  Houdetot ,  fille  de  R.ichard  ,  bailli 
de  Rouen  ;  6c  Agnes  Martel ,  dame  de  Bacqueville  ,  qui 
donna  cette  terre  l’an  1390.  à  Guilaume  Martel ,  feigneur 
de  S.  Vigor,  fon  coufin. 

II.  Leonard  Martel ,  fils  puîné  de  Raoul  Martel ,  fei¬ 
gneur  de  Bacqueville  ,  fut  feigneur  de  S.  Vigor,  6c  pere 
de  Guillaume  ,  qui  fuit  ; 

III.  Guillaume  Martel  ,  feigneur  de  S.  Vigor  ,  puis 
de  Bacqueville  ,  par  donation  d’Agnès  Martel ,  fa  coufine , 
duquel  il  fera  parlé  dans  un  article  Jéparé  ,  fut  garde  de  l’o- 
riflâme  de  France ,  6c  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  l’an 
1415.  Il  avoit  époufé  Mahaud  d’Eftouteville  ,  dame  de 
Rames,  fille  6c  hcritiere  de  Robert  II.  du  nom,  feigneur 
de  Rames  ,  6c  de  Marie  Villequier  ,  dont  il  eut  Jean  I. 
qui  fuit;  louis,  feigneur  d’Angerville  ;  6c  Jean,  feigneur 
de  Lindebeuf,  qui  ne  laifTa  qu’une  fille  nommée  Jeanne , 
dame  de  Lindebeuf,  mariée  i°.  à  Jean  de  Valfi  :  2 °.kjean 
Martel  II.  du  nom,  feigneur  de  Bacqueville  fon  coufin, 
avec  lequel  elle  vivoit  l'an  1454. 

IV.  Jean  Martel  I.  du  nom,  feigneur  de  Bacqueville  , 
6cc.  chevalier  ,  6c  chambellan  du  roi  ,  mourut  avec  fon 
pere  à  la  bataille  d’Azincourt  l’an  1415.  Il  avoit  époufé 
l’an  1403.  Guillemette  de  la  Rochcguyon  ,  dont  il  eut  Jean 
II.  qui  fuit  ;  6c  Jacqueline  Martel  ,  femme  de  Jean  de  la 
Fleuze,  feigneur  d’Efcotignies,  marte  l’an  1472. 

V.  Jean  Martel  IL  du  nom,  feigneur  de  Bacqueville, 
6c.  époufa  Jeanne  Martel ,  dame  de  Lindebeuf,  fa  coufi¬ 
ne  ,  veuve  de  Jean  de  Vafti  ,  dont  il  eut  Jean  III.  qui 
fuit  ;  6c  Guillemette  Martel. 

VI.  Jean  Martel  III.  du  nom  ,  chevalier  feigneur  de 
Bacqueville,  ôcc.  époufa  Renée  Malet  de  Graville,  fœur 
de  Louis ,  amiral  de  France,  dont  il  eut  François  Martel , 
feigneur  de  Bacqueville  ,  qui  époufa  l’an  1492.  Marie  de 
Vierville,  fille  d’Artus,  baron  de  Creuilli,  6c  de  Jacqueli- 
ne  de  Briqueville  ,  6c  mourut  fans,  pofterité  ;  Antoine, 
qui  fuit  ;  Jacques,  tréforier  de  l’églifede  Poitiers;  Leonard , 
mort  jeune  ;  Jean  ,  feigneur  de  Rames  ,  qui  de  Jeanne 
d’Eftouteville  ,  dame  de  Beaumont ,  ne  laifTa  qu’un  feul 
fils ,  nommé  François ,  mort  fans  pofterité  ;  Jacqueline  Mar¬ 
tel  ,  femme  de  Jacques  Paynel  ,  feigneur  de  Briqueville  , 
6cc  ;  6c  Louife  Martel,  alliée  à  Conjlanùn  de  Barville. 

VII.  Antoine  Martel ,  feigneur  d’Anglefqueville ,  puis  • 
de  Bacqueville  ,  commanda  un  vaifTeau  fous  l’amiral  de 
Graville  fon  oncle  l’an  1496.6c  laifTa  d’ifabeau  Maffe,  fa 
femme ,  Leonard  ,  mort  jeune  ;  6c  Charles  ,  qui  fuit  ; 

VIII.  Charlbs  Martel ,  feigneur  de  Bacqueville,  6c c. 
gouverneur  du  Havre,  6c  colonel  d’infanterie,  époufa  i°. 
Louife  de  Balfac  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  d’Entragues,  6c 
d’Anne  Malet  Graville  ,  dame  de  Montagu  ;  20.  Marie 
d’Yaucourt,  fille  de  Jean  feigneur  d’Yaucourt,  6c  de  Ma¬ 
rie  d’Abbeville.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  ,  Nicolas 
Martel  ,  feigneur  de  Bacqueville  ,  qui  époufa  Jeanne  Se- 
cretain  ,  dame  de  Cani ,  dont  il  eut  un  feul  fils ,  nommé 
Charles  Martel,  dit  Bec-de-Liévre,  baron  de  Bacqueville,  tué 
au  combat  d’ Arques  l’an  1589;  Antoine, qui  fuit;  Guillau¬ 
me  ,  abbé  de  S.  JofTe  fur  mer  ;  6c  François ,  feigneur  d’Her- 
manville  ,  mort  fans  alliance.  Ceux  du  fécond  lit  furent, 
François  Martel, qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Lut-. 
debeu F  ,  rapportée  ci-après  ;  Charles  Martel,  feigneur  de 
Rames  ,  que  Jofftne  de  Rochechouart  rendit  pere  de  Hen¬ 
ri  Martel ,  feigneur  de  Bacqueville ,  par  donation  que  lui 
en  firent  les  coufinrs ,  6c  qui  mourut  fans  laifTer  de  pof¬ 
terité  de  Catherine  Guillebert  fon  époufé;  6c  Diane  Manr 
tel ,  femme  de  Claude  du  Fai ,  feigneur  de  S.  Jean.  Les  au¬ 
tres  enfans  de  Charles  Martel,  feigneur  de  Bacqueville, 

6c  de  Marie  d’Yaucourt ,  furent ,  Charlotte  Martel ,  femme 
de  Laurent  Puchot,  feigneur  de  Gerponville  ;  Macçdelaine , 
mariée  à  Jean  le  Marquetel ,  feigneur  de  faint  Denys-le- 
Gaft  ;  Jeanne ,  femme  de  Jean  le  Roux  ,  feigneur  d’Euvil- 
le;  Charlotte ,  alliée  à  Hilaire  Malet ,  feigneur  de  He/Tei; 
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Adrier.n:  ,  dame  de  la  Poterie  ,  mariée  à  Jean  de  Varïg- 
nies ,  feigneur  de  Blainville  ;  Françoife  ,  prieure  de  Bon- 
deviüe  ;  Marguerite  ;  6c  Magdela'tne  Martel  ,  mortes  fans 
alliance. 

IX.  Antoine  Martel  ,  feigneur  de  la  Vaupilliere,  6cc. 
époufa  Catherine  de  la  Roche ,  dont  il  eut  Charles  Martel , 
baron  de  Bacqueville ,  mort  infenfé  par  maléfice  ;  Cathe¬ 
rine  ,  mariée  à  Sanfon  de  Saint-Germain  ,  feigneur  de  Ju- 
vigni  ;  Advienne  ;  Marguerite  ;  Charlotte  ;  6c  Françoife  Martel, 
qui  firent  don  de  la  terre  de  Bacqueville  à  Henri  Martel , 
leur  coufin. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LINDEBEUF. 
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IX.  François  Martel,  fils  de  Charles  Martel,  fei¬ 
gneur  de  Bacqueville  ,  &  de  Marie  d’Yaucourt,  fa  fécondé 
femme  ,  fut  feigneur  de  Lindebeuf.  Il  avoit  époufé  Anne 
de  Pons  ,  dame  de  Marennes,  fille  aînée  d 'Antoine  fire  de 
Pons  &  de  Marennes ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  6cc. 
6e  d'Anne  de  Parthenai ,  fa  première  femme,  dont  il  eut 
Isa ac  ,  qui  fuit  ;  François ,  comte  de  Marennes ,  qui  laiffa 
pofterité  ;  Anne  ,  mariée  à  Loup  du  Gravier  ,  feigneur  de 
ia  Plongere  ;  6e  Marie  Martel ,  femme  de  Jean  baron 
d’Anton. 

X.  Isa  ac  Martel,  feigneur  de  Lindebeuf,  époufa  i°. 
Flifabeth  Puchot  de  Gerponville  ,  fa  parente  :  2°.  Ifabelle 
de  ChafTagne  ,  dame  de  Taunai- Boutonne.  Du  premier 
lit  il  eut  Gedeon  ,  comte  de  Marennes ,  qui  époufa  Elifa- 
heth  de  la  Mothe-Fouqué  ;  Jfaac  Martel,  baron  de  Linde¬ 
beuf  ,  qui  époufa  Elifabeth  Pouffai  t  ;  Samuel ,  feigneur  de 
Beaumont  ;  Magdelaine  ,  femme  de  Lancelot  feigneur  des 
Feugerais  ;  &  Charlotte  Martel  ,  mariée  à  Pierre  Acârie, 
feigneur  du  Bourdet. 

MARTEL,  (Guillaume)  feigneur  de  Bacqueville,  che¬ 
valier  6c  chambellan  du  roi,  fut  choifi  par  le  roi  Charles 
VI.  pour  porter  l’oriflamme  de  France,  le  jour  de  Pâque- 
Flcuri  l’an  1414.  &  parce  qu’il  s’exeufa  fur  fa  vieilleffe  , 
il  obtint  qu’on  lui  donneroit  deux  aides  ,  qui  furent  Jean 
Martel ,  fon  fils  ,  6c  Jean  Beras  ,  feigneur  de  Saint -Clair. 
11  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  l’an  1415.  C’eft:  le  der¬ 
nier  porte-oriflamme  dont  il  foit  parlé  dans  l’hiftoire.  Voyez, 
ORIFLAMME.*  Le  P.  Anfelme,  hijloire  des  grands  offi¬ 
ciers  de  la  couronne.  Dans  le  XVII.  fiécle  il  y  a  eu  de  cette 
xnaifon  Charles  Martel,  comte  de  Clere,  capitaine  des 
gardes  de  Philippe  de  France  ,  duc  d’Orléans  ,  qui  fut  fait 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  1661.  6c  mourut  en  1669. 
âgé  de  4 6.  ans  ;  8c  René  Martel  ,  marquis  d’Arci  ,  fon 
frere ,  lequel  fut  ambafladeur  en  Savoye  ,  confeiller  d’état 
d’épée  ,  gouverneur  de  la  perfonne  de  Philippe  petit  -  fils 
de  France  ,  alors  duc  de  Chartres ,  puis  duc  d’Orlcans,  & 
mourut  en  Juin  1694. 

MARTEL,  (Charles)  voyez,  CHARLES. 

MARTELLI ,  (  Hugolin  )  évêque  de  Glandéve  ,  Flo¬ 
rentin  ,  vint  en  France  avec  la  reine  Catherine  de  Medicis , 
6e  fut  élevé  à  l’évêché  de  Glandéve  le  10.  Janvier  1572. 
Il  a  publié  quelques  ouvrages  de  littérature  ,  6c  des  traitez 
fur  le  calendrier ,  dont  voici  les  titres  :  De  anm  integra  in 
intégrant  reflitutione ,  dédié  au  cardinal  Sirlet  ,  imprimé  à 
Florence  l’an  1578.  6c  réimprimé  à  Lyon  l’an  1582.  avec 
un  traité  intitulé  :  Sacrorum  temporum  affiertio.  L’an'i^S}.  il 
fit  aulfi  imprimer  à  Lyon  un  ouvrage  intitulé  :  U  C Hâve  del 
talendario  Gregoriano.  *  Sammarth.  Gall.  Cbrifi.  Bayle ,  dicl. 
crit.  2.  édit.  1702. 

MARTELLO  ,  voyez.  RASOCALMO. 

MARTENNE,  (Edmond)  religieux  Benediéfin  de  la 
congrégation  de  faint  Maur ,  né  à  faint  Jean  de  Loone  au 
diocèfc  de  Langres,a  fait  profcffion  de  la  vie  monaltique 
dans  l’abbaye  de  S.  Remi  de  Reims  le  8.  Septembre  1 672. 
à  l’âge  de  1 8.  ans.  Il  s’eft  appliqué  depuis  à  rechercher  les 
anciens  ufages  des  moines ,  &  de-là  il  a  paffé  à  ceux  de  l’é- 
glife.  Il  nous  a  donné  plufieurs  ouvrages  curieux  &  éxaéïs 
fur  ces  matières.  Son  premier  ouvrage  eft  un  commentaire 
latin  fur  la  réglé  de  faint  Benoît ,  in  40.  imprimé  à  Paris 
l’an  1690.  Il  a  depuis  donné  en  la  même  année  1690. 
un  traité  :  De  antiquis  monachorum  ritïbus ,  en  deux  volu¬ 
mes  in  40.  trois  volumes  fur  les  rites  ecclefiaftiques  ;  les 
deux  premiers  en  1700.  ôc  le  troifiémeen  1702.  Un  traité 
fur  la  difeiplinede  l’égüfe ,  dans  la  célébration  des  offices 
divins,  en  1706  ;  6c  en  1700.  un  recueil  d’écrivains  6c  de 


monumens  moraux ,  hiftoriques  6c  dogmatiques ,  concer¬ 
nant  les  affaires  ecclefiaftiques ,  monaftiques  6c  politiques  „ 
qui  peut  être  confideré  comme  un  nouveau  fpicileg'e,  pour 
fervir  de  continuation  à  celui  du  peredom  Luc  d’Acheri  ; 
c’eft  un  in  40.  On  a  encore  de  lui' la  vie  du  venerable  pere 
dom  Claude  Martin  ,  mort  à  Marmoutier  en  odeur  de 
fainteté  ,  imprimée  à  Tours  in  8°.  l’an  1697. 6c  un  recueil 
des  maximes  fpirituelles  du  même  pere ,  in  1  2.  imprimé  à 
Rouen  l’an  1698.  Il  a  fait  imprimer  aufïi  en  1717.  cinq 
volumes  in  folio,  fous  le  titre  de  Thefaurus  noms  anecdoto- 
rum  ;  lequel  recueil  a  été  fuivi  en  1724.  6c  1729.  de  fix 
autres  volumes  in  fol.  fous  le  titre  de  Veterum  feriptorum ,  &c. 
colleclio  ampliffima  ,  &c.  laquelle  collection  a  été  fuivie  en¬ 
core  de  trois  autres  volumes.  Il  a  eu  part  aufïi  à  la  nouvelle 
édition  du  Spicilege  du  pere  d’Acheri ,  donnée  par  le  fieur 
de  la  Barre  en  172 3.  à  la  nouvelle  édition  du  Gallia  Chri- 
ftiana ,  &c.  en  1717.  Il  a  donné  avec  dom  Durand  le  pre¬ 
mier  volume  de  leur  voyage  littéraire  ;  6c  le  fécond  en  1724. 
in  40.  *  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefiafiiques  dit 
XVII.  fiécle. 

MARTHE,  (Sainte)  foeur  de  Marie  6c  de  Lazare,  étoit 
fille  de  qualité,  6c  demeuroit  avec  fon  frere  6c  fa  foeur  à 
Bethanie ,  près  de  Jerufalem.  Il  paroît  par  l’évangile  qu’elle 
avoit  le  principal  foin  du  ménage.  Jefus-Chrilt  revenant 
de  Galilée ,  logea  chez  -  elle  ,  6c  leur  rendit  quelques  vifi- 
tes.  Leur  frere  Lazare  étant  malade,  ils  envoyèrent  chercher 
Jefus.  Il  arriva  après  la  mort  du  Lazare  ;  6c  Marthe  étant 
venue  au-devant  de  lui  ;  Seigneur ,  lui  dit-elle,  fi  vous  euf- 
fiez  été  ici ,  mon  frere  ne  feroit  pas  mort.  Jefus  lui  répondit  1 
Votre  frere  rejfufcitera.  Marthe  lui  répliqua  :  Je  fçai  qu’il  ref- 
fufcitera  au  jour  de  la  refurreélion ,  qui  fc  fera  a  la  fin  des  tems. 
Jefus  repartit  :  Je  fuis  la  refurreélion  &  la  vie  ;  celui  qui  croit 
en  moi ,  vivra  ,  quand  même  il  feroit  mort  >  &  quiconque  vit  & 
croit  en  moi  ,  ne  mourra  jamais  ;  Croyez-vous  cela  P  Marthe 
répondit  :  Oui ,  Seigneur ,  je  crois  que  vous  êtes  le  Chrift  ,  le 
Fils  du  Dieu  vivant ,  qui  êtes  venu  en  ce  monde.  Après  ces  pa¬ 
roles,  elle  retourna  chez  elle  ,  appella  fa  foeur,  6c  l’avertit 
que  Jefus  étoit  venu. Quelque  tems  après,  6c  fix  jours  avant 
la  Pâque ,  Jefus  étant  à  Bethanie ,  dans  la  maifon  de  Simon 
le  Lépreux ,  où  il  étoit  à  table  avec  Lazare ,  Marthe  les  fer- 
voit.  Il  n’eft  plus  parlé  d’elle  dans  l’évangile  ,  ni  même 
dans  l’ancienne  hiftoire  ecclefiaftique.  Les  auteurs  Grecs 
paroiflènt  perfuadez  que  Marthe  6c  Marie  demeurèrent 
à  Bethanie  ou  à  Jerufalem.  Ce  n’eft  que  depuis  le  X.  fiécle, 
que  l’on  a  inventé  l’hiftoire  de  leur  arrivée  en  Provence. 
On  dit  qu’après  la  mort  de  Jefus ,  Marthe  ,  Marie  6c  La¬ 
zare  furent  expofez  dans  un  vaifleau  fans  voile  ,  6c  que  le 
vai fléau  ayant  heureufement  abordé  à  Marfeille,  Marthe 
fe  retira  près  du  Rhône ,  dans  un  lieu  où  eft  prefentement 
la  vil  le  de  T arafeon ,  6c  qu’elle  y  mourut  faintement  ;  mais 
d’habiles  critiques  ont  montre  que  c’eft  une  pure  fable. 
La  fête  de  fainte  Marthe  fe  faifoit  autrefois  avec  celle 
de  fainte  Marie  fa  foeur  ,  au  1 9.  Janvier;  On  la  fait  à  pre- 
fentau  29.  Juillet.  *  Matth.  cap,  26.  Marc.  cap.  14.  Luc.  c.  10. 
Joann.  c.  1 1.  &  12.  Baronius ,  in  annal,  ecclef.  &  in  martyroL 
ad  2ç.  Julii.  De  Launoi ,  Magdalcna.  DeTillemont,  ment, 
pour  fervir  d  l’hi foire  ecclefiaftique  tome  1.  Baillet ,  vies  des 
Saints. 

MARTI  A ,  étoit  femme  de  Caton  d'Utique ,  qui  la  cedâ 
à  fon  ami  Hortenfius ,  afin  qu’il  en  pût  avoir  des  enfans; 
Depuis,  Caton  la  reprit  pour  femme ,  après  qu’elle  fut  ref- 
tée  veuve  ,  au  commencement  des  guerres  civiles.  On  lui 
reprocha  qu’il  l’avoit  renvoyée  lorfqu’clle  étoit  pauvre  , 

6c  qu’il  l’avoit  reprife  lorfqu’elle  fut  devenue  riche  parles 
liberalitez  d’Hortenfius.  *  Plutarch.  in  vita  Caton. 

MARTIAL  ,  (  Marc  -  Valere  )  poète  Latin  ,  naquit  à 
Bilbiüs ,  aujourd’hui  dite  Bubiera  ,  ville  de  l’ancienne  Cel- 
tiberie  en  Efpagne ,  qui  eft  du  royaume  d’Aragon.  Son  pere 
s’appelloit  Fronto  ,  6c  fa  mere  Flacillc  ;  ce  qu’il  témoigne 
lui-même  dans  fa  trente  -  cinquième  épigramme  du  cin¬ 
quième  livre  ,  6c  fa  femme  Clodia  Marcella.  Il  n  avoit  que 
vingt-un  ans  lorfqu’il  vint  à  Rome,  6c  y  demeura  trente- 
cinq  ans  ,  fous  les  empereurs  Galba  ,  Othon  ,  Vitellius , 
Vefpafien  ,  Tire  ,  Domitien  ,  Nerva  6c  1  rajan.  On  croit 
qu’il  en  fortit  après  la  première  ou  féconde  année  de  I  ra¬ 
jan  ,  fe  voyant  négligé  par  cet  empereur.  Il  retourna  en 
fon  pays,  où  il  mourut  cinq  ou  fix  ans  après.  T  ite  6c  Do¬ 
natien  lui  firent  du  bien  ,  6c  lui  donnèrent  le  meme  droit 
qu’aux  citoyens  qui  avoient  trois  enfans.  Il  fut  crée  tribun, 
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&  fit  voir  qu’il  étoit  de  l’ordre  des  chevaliers  ,  aufquels , 
dans  l’amphitheâtre  ,  on  donnoit  un  rang  au-deffus  des 
Amples  citoyens.  Nous  avons  quatorze  livres  de  fes  épi- 
grammes  ,  de  un  livre  des  fpe&acles ,  qu’on  y  joint  ordi¬ 
nairement  ;  mais  il  y  a  apparence  que  tout  ce  qu’il  avoit 
écrit  n’eft  pas  venu  jufqu’à  nous.  Pline  le  Jeune  parle  avan- 
tageufement  de  lui ,  l.  3.  epifl.  ult.  Lifez  auffi  Spartian  ,  in 
Æho  vero ;  Scaliger ,  l.  ô.po'ct.  LilioGiraldi  ;  DomitiusCal- 
derinus  ;  George  d’ Alexandrie  ;  Pierre  Critinus  ;  Ramirés  de 
Prado  ;  Matthieu  Rader  ;  Bailler ,  jugent,  des  fçavans  fur  les 
poètes  Latins  ;  &  diverfes  autres  qui  ont  écrit  fa  vie. 

On  a  coutume  de  divifer  les  épigrammes  de  Martial  en 
trois  parties  fort  inégales.  La  plus  petite  comprend  ce  qu’il 
y  a  de  bon  ;  celle  d’après ,  ce  qu’il  y  a  de  médiocre  ;  <3c  la 
plus  grande  ce  qu’il  y  a  de  mauvais.  C’eft  le  jugement  qu’il 
femble  avoir  voulu  faire  lui-même  de  fes  vers  ;  <5c  il  n’a 
jamais  mieux  rencontré  ,  que  lorfqu’il  a  dit  de  fes  propres 
ouvrages. 

Sunt  bon* ,  funt  quadarn  mediocr'u ,  funt  mal*  plurà. 

Ce  poète  efl  confideré  comme  le  principal  auteur  des  poin¬ 
tes  fondées ,  fur  des  jeux  de  mots  ;  mais  il  ne  peut  avoir 
l’avantage  fur  Catulle  pour  l’épigramme,dont  la  force  8c 
la  beauté  efl:  toute  renfermée  dans  la  penfée.  L’amour  des 
fubtilitez  ,  &  l'affeCtation  des  pointes  dans  lé  dilcours  , 
avoit  pris  ,  dès  le  tems  deTibere  ou  de  Caligula  ,  la  place 
du  bon  goût  qui  regnoit  fous  l’empire  d’Augufte.  Cette 
corruption  s’introduifit  d’abord  dans  les  écoles  de  droit  8c 
de  rhétorique  ;  enfuite  elle  gagna  les  philofophes  &  les 
poètes  mêmes,  fur-tout  du  tems  de  Néron  ;  mais  fous  le 
régné  de  Domitien  ,  perfonne  n’en  fut  plus  infecté  que 
Martial  :  outre  cela  ,  les  obfcenitez  font  la  plus  grande 
partie  de  fes  ouvrages;  C’eft  ce  que  l’on  remarque  particu¬ 
lièrement  à  la  fin  de  fontroifiéme  livre,  dans  le  feptiéme 
êc  l’onzième.  Pour  remédier  àces  inconvéniens ,  quelques 
perfonnes  ,  dans  ces  derniers  tems  ,  ont  jugé  à  propos  de 
faire  un  recueil  de  celles  des  épigrammes  de  Martial ,  qui 
fe  fentent  le  moins  des  défauts  de  leur  auteur.  Entre  ceux 
qui  fe  font  donné  ce  foin,  on  peut  nommer  les  pères  An¬ 
dré  Frufius,  Edmond  Auger ,  Matthieu  Rader,  Pierre  Ro- 
deille  ,  Jofeph  Jouvenci ,  Jefuites  ;  8c  M.  Nicole  ,  dans  fon 
recueil  latin  d’épigrammes  choifies,  qu’il  a  accompagnées 
de  courtes  notes  qui  font  fort  claires.  Quant  au  livre  des 
fpeétacles  ou  de  l’amphitheâtre ,  qui  porte  le  nom  de  Mar¬ 
tial  ,  on  croit  qu’il  n’eft  pas  de  ce  poète.  Une  des  meilleurs 
éditions  de  Martial ,  pour  le  texte ,  efl  celle  de  Vincent  Co- 
leffbn,profeffeuren  droit,  qui  fut  faite  vers  l’an  1680.  par 
l’ordre  de  Louis  XIV.  roi  de  France,  pour  les  études  de 
monfeigneur  le  dauphin.  *  Baillct  ,jugemens  des  fçavans. 

MARTIAL ,  (Saint)  évêque  de  Limoges.  Les  Limofins, 
fondez  fur  une  prétendue  tradition  de  leur  églife  ,  affiirent 
que  ce  prélat  avoit  été  difciple  du  Fils  de  Dieu ,  8c  qu’il 
fut  envoyé  par  faint  Pierre  dans  les  Gaules,  où  il  prêcha 
dans  l’Aquitaine  ;  mais  Grégoire  de  Tours  ne  met  la  miffion 
de  faint  Martial  que  dans  le  III.  fiécle ,  8c  fous  l’empire 
de  Dece.  M.  de  Cordes  a  publié  fur  ce  fujet  une  belle  dif- 
fertation  ;  8c  M.  Bofquet ,  évêque  de  Montpellier  ,  l’a  in¬ 
férée  dans  le  premier  volume  de  l’hiftoire  ecclefiaftique 
de  France.  On  attribue  à  faint  Martial  deuxépîtres  ;  l’une 
aux  habitans  de  Bourdeàux  ;  8c  l’autre  à  ceux  de  Toulou- 
fe  ;  mais  elles  font  fuppofées.  A  l’égard  des  fynodes  tenus 
à  Limoges  pour  décider ,  fi  on  devoit  donner  à  ce  Saint  le 
nom  d’apôtre  ,  comme  vouloient  les  Limofins  ,  ou  feule¬ 
ment  celui  de  confeffeur  ,  comme  foûtenoient  quelques 
autres  ,  ils  ne  font  en  cela  d’aucune  autorité.  On  y  rap¬ 
porte  plufieurs  fables  ,  auffi-bien  que  dans  la  vie  de  faint 
Martial  ,  imprimée  à  la  fin  d’Abdias.  Il  efl  certain  que 
S.  Martial  ne  vint  en  France  que  fous  l’empire  de  Dece. 
On  fait  fa  fête  au  30.  Juin.  Voyez.  LIMOGES.  *  Eellar- 
min.  de  feript .  ecclef.  Baronius ,  A.  C.  74.  Le  Mire ,  in  autt. 
De  Cordes  ,  dijfertat.  de  S.  Man.  Sammarth.  totn.  1 .  Gallia 
Chrifitana.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefiaft.  des  III. 
premiers  Jîécles. 

MARTIAL,  évêque  de  McridaenEfpagne,  futaccufé 
d’être  du  nombre  des  Libellatiques  ,  dans  le  III.  fiécle,  & 
fut  chafTé  de  fon  fiége.  Saint  Cyprien  parle  de  lui  8c  de 
Bafilide  d’Aftorga.  *  Saint  Cyprien  ,  epifl.  72.  64.  68. 

MARTIAL,  où  Cornélius  Martialis,  capitaine  ,  dont 
Tacite  célébré  la  valeur. 
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MARTIAL*  (Jule)  à  qui  le  poète  Martial  donne  beau¬ 
coup  de  louanges. 

MARTIAL ,  cherchez.  GARGILIUS  Martialis. 
MARTIALIS ,  cherchez ,  JUVENTIUS  ou  JUVEN- 
CUS  Martialis. 

MARTIANAI,  (Jean)  religieux  Benediélin  de  la  con¬ 
grégation  de  faint  Maur  ,  né  à  faint  Sever  ,  au  diocèfe 
d’Aire  en  Gafcogne  le  30.  Décembre  1647..  fit  profeffion 
à  Touloufc  le  5.  Août  1  668.  à  l’âge  de  vingt  ans.  Il  s’ap¬ 
pliqua  à  l’étude  du  grec  8c  de  l’hebreu  ,  8c  à  la  critique 
de  l’écriture-fainte.  il  nous  a  donné  une  nouvelle  édition 
des  œuvres  de  faint  Jerome ,  en  cinq  volumes  in  folio ,  qui 
furent  achevez  d’imprimer  à  Paris  l’an  1706.  fur  laquelle 
il  eut  des  différends  avec  M.  Simon  ,  8c  avec  plufieurs  au¬ 
tres  auteurs  qui  ont  publié  des  écrits  contre  lui.  Il  a  dé¬ 
fendu  ,  en  1689.  8c  1693.  contre  le  pere  Pezron  ,  dans 
deux  livres  françois ,  l’autorité  8c  la  chronologie  du  texte 
hebreu  de  l’écriture- fainte.  Il  a  donné  en  1695.  l’an¬ 
cienne  verfion  latine  de  l’évangile  de  faint  Matthieu  , 
avec  des  notes  françoifes  ;  des  traitez  hiftoriques  de  la 
vérité  de  l’infpiration  des  livres  facrez  ;  un  traité  du  ca¬ 
non  des  livres  de  l’écriture  ;  un  traité  de  la  maniéré  d’ex¬ 
pliquer  l’écriture  -  fainte  ;  la  vie  de  faint  Jerôme  ,  8c  les 
trois  pfeautiers  de  ce  pere  ,  traduits  entfrançois  avec  des 
notes  ;  une  harmonie  analytique  de  plufieurs  fens  cachez 
de  l’ancien  teftament  ,  imprimée  à  Paris  l’an  1708.  des 
effais  de  traduction  ou  remarques  fur  les  verfions  françoi¬ 
fes  du  nouveau  Teftament,  à  Paris  l’an  1710.  8c  le  nou¬ 
veau  teftament ,  avec  des  notes  prifes  uniquement  des 
fources  de  l’écriture  ,  in  12.  deux  volumes  à  Paris  1712. 
Il  préparoit  encore  d’autres  ouvrages  ,  8c  entr’autres  un 
commentaire  lur  toute  l’écriture  -  fainte  ,  où  il  fe  propo- 
foit  de  l’expliquer  par  elle -même,  lorfqu’il  mourut  en 
l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  le  16.  Juillet  1717. 

*  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclefiafl.  dtiXVU.Jïécle.  Voyez. 
fon  éloge  8c  celui  de  fes  ouvrages ,  dans  la  biblioth.  des  au¬ 
teurs  de  la  congr.  de  S.  Maur  ,  par  dont  le  Cerf. 

MARTI  AMI  *  ville,  voyez.  GIREONA. 
MARTIANUS  CAPELLA  ,  cherchez .  CAPELLA. 
MARTIEN  ,  (Saint)  voyez  NICANDRE ,  (Saint) 
MARTIGNAC,  (Etienne  Algai, fieur  de)  commença 
vers  l’an  1680.  à  donner  en  françois  diverfes  traductions 
en  profe  de  quelques  poètes  Latins.  Elles  font  meilleures 
que  celles  qu’on  avoit  publiées  avant  lui  fur  les  mêmes 
auteurs  ,  fans  excepter  même  M.  de  Marolles.  Il  a  tra¬ 
duit  les  trois  comédies  de  Terence  ,  aufquelles  MM.  de 
Port  -  Royal  n’avoient  pas  voulu  toucher  ;  Horace  ,  tout 
entier  ;  Perfe  &  Juvenal  ;  Virgile  ;  8c  fi  on  excepte  la  ver¬ 
fion  d’un  des  deux  livres  de  l’Eneïde  féparez  ,  faite  par 
M.  le  Maître,  il  n’y  en  a  point,  de  celles  qui  ont  paru  en 
profe ,  qui  doivent  lui  difputer  le  prix.  Ces  traductions 
font  fidelles ,  éxaCles  8c  claires  ;  mais  ce  qu’il  y  a  de  parti¬ 
culier  ,  c’eft  que  M.  de  Martignac  a  foui  d’ajuller  l’an¬ 
cienne  géographie  avec  la  moderne.  On  a  auffi  de  lui  une 
traduCtion  de  l’imitation  de  Jcfus  -  Chrift.  Il  avoit  com¬ 
mencé  celle  de  la  bible  :  fon  dernier  ouvrage  fut  la  vie  des 
archevêques  8c  derniers  évêques  de  Paris  du  XVII.  fiécle. 
Il  mourut  en  1698.  âgé  de  70.  ans.  *  Journal  des  feavans 
du  28.  N ovembre  1698.  La  guerre  des  auteurs ,  page  94.  Baillet, 
jugemens  des  feavans  fur  les  critiques  grammairiens ,  &  fur  les 
traductions  françoifes. 

MARTIGNANO  ,  ancien  bourg  de  l’Hetrurie.  Il  eft 
dans  le  duché  de  Bracciano  ,  dans  la  province  du  patri¬ 
moine,  entre  les  petits  lacs  de  Martignano  8c  de  Straccia 
Capa  ,  à  cinq  lieues  de  Rome  ,  vers  le  couchant.  *  Mati. 

MARTIGNI  ,  Martinach  ,  bon  bourg  du  pays  de 
Valais,  allié  des  Suiffes.  Ce  bourg  eft  près  du  Rhône,  fur 
la  Dranfe  ,  qui  le  divife  en  deux  parties  jointes  par  un 
pont ,  8c  il  eft  confiderablc  par  fes  bonnes  mines  de  fer. 
*  Mati ,  dittion. 

MARTIGUES,  cherchez  MARTEGUES. 

MARTIN ,  (Saint)  pape ,  cherchez  MARTIN  I.  de  ce 
nom ,  pape. 

MARTIN ,  (Saint)  évêque  de  Tours  dans  le  IV.  fiécle , 
étoit  Hongrois  de  nation.  Il  nâquit  vers  l’an  3  16.  à  Saba- 
rie  ville  de  Pannonie  ,  à  prefentStaïn ,  dans  la  baffe  Hon¬ 
grie.  Il  fut  élevé  à  Pavie  :  fon  pere  étoit  tribun  militaire, 
8c  il  fut  lui-même  deftiné  au  fervice.  A  l’âge  de  dix  ans  , 
il  fe  retira  dans  l’églife  des  Chrétiens  malgré  fes  parens  j 
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qui  étoient  payens ,  ôc  prit  le  deffein  de  vivre  dans  la  re¬ 
traite  ;  mais  il  fut  enrôlé  malgré  lui’  dans  la  milice.  Sa  pro- 
fcffion  ne  l’empêcha  pas  de  pratiquer  les  vertus  chrétien¬ 
nes  ,  ôc  fur  -  tout  d’exercer  la  charité  envers  les  pauvres. 
Ayant  un  jour  rencontré  un  pauvre  tout  nud  ,  pendant  un 
rude  hiver ,  aux  portes  de  la  ville  d’Amiens ,  il  coupa  fon 
habit  en  deux  ,  pour  en  donner  la  moitié  à  ce  pauvre.  On 
ïapporte,  qu’il  eut  la  nuit  une  vifion  ,  dans  laquelle  Jefus- 
Chrifl  lui  apparut  revêtu  de  cette  moitié  d’habit ,  difant 
aux  anges  ;  C’efi  Martin  qui  m'a  revêtu  de  cet  habit,  quoiqu’il 
ne  [oit  encore  que  Catechumenc.  il  reçut  bientôt  après  le  ba- 
tême  ,  ôc  obtint  enfin  fon  congé  de  l’empereur  ,  quoiqu’a- 
vec  peine,  il  fe  retira  donc  après  cinq  ans  de  fervice  ,  ôc 
paffa  plufieurs  années  à  mener  une  vie  folitâire.  Il  fortit 
enfuite  de  fa  folitude  pour  aller  trouver  faint  Hilaire  , 
évêque  de  Poitiers  ,  qui  lui  conféra  l’ordre  d’exorcilte. 
Voulant  s’en  retourner  en  fon  pays  ,  pour  vifiter  fes  pa- 
rens  ôc  les  convertir ,  il  fut  attaqué  en  chemin  par  des  vo¬ 
leurs  ,  qui  voulurent  le  tuer ,  &  fe  faifirent  de  lui  ;  mais  il 
en  convertit  un ,  ôc  arriva  enfin  en  Pannonie.  Il  convertit 
fa  mere  ,  ôc  s’oppofa  fortement  aux  évêques  Ariens  ,  qui 
dominoient  dans  l’I llyrie.  Etant  revenu  en  Italie,  ôc  ap¬ 
prenant  que  i’églife  des  Gaules  étoit  aufii  dans  le  trou¬ 
ble  ,  ôc  que  faint  Hilaire  en  avoit  été  banni  ,  il  fe  retira 
près  de  la  ville  de  Milan  ;  mais  Auxence  ,  qui  en  étoit 
évêque  ,  étant  Arien  ,  le  chaffa.  Martin  fe  retira  dans  la 
petite  ille  appellée  Gallinaire  ,  fur  les  côtes  de  la  Ligurie , 
près  de  la  ville  d’Albinga.  Quand  il  apprit  que  faint  Hi¬ 
laire  revenoit  de  fon  exil,  il  alla  le  joindre,  ôc  vint  s’éta¬ 
blir  près  de  Poitiers,  où  il  fonda  le  monaftere  de  Ligugé  , 
ou  il  affembla  une  nombreufe  communauté  de  religieux. 
Quelque  tems  après  ,  l’églife  de  Tours  étant  venue  à  va¬ 
quer  par  la  mort  de  faint  Lidoire,  Martin  fut  enlevé  de 
force  ,  proclamé  évêque  par  le  peuple.,  ôc.facré  le  douze 
«du  mois  de  Juin  l’an  371 .  ou  ,  félon  d’autres,  374.011  375. 
Le  changement  d’état  ne  lui  fit  point  changer  de  maniéré 
de  vivre.  Il  demeura  quelque  tems  dans  une  cellule,  qui 
tenoit  à  l’églife  ;  mais  fouffrant  trop  de  diltraétion  par  les 
vifites  qu’il  rec-evoit ,  il  établit  un  monaftere  à  deux  milles 
de  la  ville  ,  entre  la  Loire  &  une  roche  efearpée.  Il  s’y  fit 
une  cellule  de  bois  ,  ôc  la  plupart  des  frères  habitaient 
dans  des  trous  qu’ils  avoient  creulez  dans  le  rocher  ;  c’elt  le 
lieu  où  eft  à  prefent  L’abbayc  de  IViarmoutier  ,  ôc  fonda 
depuis  d’autres  monafteres.  Ayant  été  obligé  d’aller  à  la 
cour  de  l’empereur  Valentinien  ,  qui  étoit  alors  dans  les 
Gaules  ,  ce  prince  qui  ne  l’avoit  pas  voulu  d’abord  rece¬ 
voir ,  lui  fit  enfuite  beaucoup  d'honneur.  Il  combattit  for¬ 
tement  les  relies  du  Paganifme  qui  étoient  dans  fon  dio 
cèfe ,  ôc  réprima  les  fuperftitions  qui  y  regnoient.  Le  tyran 
Maxime  s’étant  emparé  des  Gaules  après  la  mort  de  l’em¬ 
pereur  Gratien,  faint  Martin  l’alla  trouver  à  Trêves,  ôc 
fit  tous  fes  efforts  pour  empêcher  que  l’on  ne  condamnât 
à  mort  les  Prifcillianifles  ,  pourfuivis  par  Ithace  &  Idace  , 
évêques  d’Efpagne.  Nonobftant  les  remontrances  de  faint 
Martin  ,  ces  deux  évêques  ayant  obtenu  la  condamnation 
de  ces  heretiques ,  faint  Martin  revint  à  Trêves  l’année 
fuivante  ,  ôc  Maxime  le  foliiçita.de  Communiquer  avec 
les  évêques  qui  avoient  pourfuiv.i  ce  procès.  Il  fit  beau¬ 
coup  d’honneur  à  faint  Martin ,  ôc  l’engagea  enfin ,  en  le 
menaçant  de  faire  mourir  ceux  pour  qui  il  venoit  deman¬ 
der  grâce ,  de  communiquer  avec  Ithace  ôc  les  autres  évê¬ 
ques  de  fon  parti  ;  mais  faint  Martin  fe  repentit  bientôt 
de  ce  qu’il  avoit  fait, quitta  promptement  la  ville  de  Trê¬ 
ves  ,  ôc  revint  à  Tours.  Il  mourut  à  Candes  le  8.  de  No¬ 
vembre  de  l’an  397.  fuivant  le  fentiment  le  plus  proba¬ 
ble  ,  quoique  contellé.  Son  corps  fut  porté  à  Tours,  ôc  en¬ 
terré  entre  les  corps  de  faint  Gatien  ôc  de  faint  Lidoire 
fes  prédeceffeurs.  Les  évêques  du  concile  de  Tours ,  tenu 
en  461.  honorèrent  la  mémoire  de  faint  Martin.  Ses  reli¬ 
ques  furent  transférées  l’an  472.  dans  l’églife  que  l’on  ap¬ 
pelle  à  prefent  de  faint  Martin,  qui  étoit  alors  deiTervie 
par  des  moines.  Pendant  les  guerres  de^  Normands  ,  dans 
le  IX.  fiéclc,  fon  corps  fut  porté  à  Auxerre  ,  où  il  demeura 
trente-un  ans.  Il  fut  reporté  à  Tours  en  887.  où  il  a  été 
Confcrvé.  Saint  Martin  eft  le  premier  des  laints  confef- 
feurs  aufquels  l’églife  Latine  ait  rendu  un  culte  public. 
Les  François  venus  dans  les  Gaules  ,  l’honorerent  d’une 
maniéré  particulier ,  ôc  ce  culte  paffa  dans  les  pays  étran¬ 
gers.  Nos  anciens  François  avoient  tant  de  refpect  pour 
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la  mémoire  de  ce  Saint ,  qu’ils  portoient  fa  cbappe  à  là 
guerre  ,  ôc  comptaient  les  années  depuis  le  trépas  de  ce 
faint  prélat.  On  fait  fa  fête  au  1 1 .  de  Novembre ,  que  l’on 
croit  être  le  jour  de  fa  mort  ;  mais  qui  eft  plutôt  celui  de 
fa  fépulture  ;  car  s’il  eft  mort  un  Dimanche  l’an  3  97.  com¬ 
me  nous  l’aiTure  faint  Grégoire  de  Tours  ,  il  faut  que  ce  foit 
le  8.  ôc  non  pas  le  1 1.  de  Novembre.  Grégoire  de  Tours , 
Sulpice  Severe  ,  Paulin  de  Perigueux  ,  ôc  Fortunat,  ont 
parlé  avantageufement  de  ce  Saint ,  ôc  fur-tout  le  fécond  , 
qui  étoit  fon  difciple,  ôc  qui  a  écrit  plus  particulièrement 
fa  vie.  *  Voyez,  auffi  les  auteurs  de  l’hiftoire  de  France  ,  Ba- 
ronius  ôc  Sponde ,  in  annal,  ecclef.  Robert  ôc  Sainte-Mar¬ 
the  ,  Gall.  Cbrift.  &c. 

Grégoire  de  Tours  dit  que  cette  mort  arriva  fous  Cefaire 
ôc  Atticus ,  confuls,  en  397.  Jofeph  Scaliger  la  met  en 
395.  le  pere  Petau  en  401.  Baronius ,  Calvifius ,  ôcc.  en 
402.  ôc  lesperes  Bollandus,  Sirmond ,  Labbe,  ôcc.  la  fixent 
en  400.  Ces  differentes  opinions  font  fondées  fur  quel¬ 
ques  raifons  qui  paroiffent  affez  plaufibles,  ôc  confirmées 
par  l’autorité  de  Grégoire  de  Tours  ,  ou  parcelle  de  Sul¬ 
pice  Severe,  de  Profper  ou  de  Sigebert.  Ceux  qui  foutien- 
nent  que  ce  fut  en  400.  fe  fondent  fur  ce  qu’en  l’an  400. 
fous  le  confulat  d’Aurelien  ôc  deStilicon,le  1 1. Novembre 
tomba  un  Dimanche.  Outre  cela, Grégoire  de  Tours  met  la 
mort  de  Clovis  1 1 2.  ans  après  celle  de  faint  Martin.  Clo¬ 
vis  mourut  le  27.  Novembre  de  l’an  5  1 1.  Sulpice  Severe 
met  feize  années  commencées  depuis  que,  fous  le  confu¬ 
lat  d’Evode  en  l’an  38/$.  faint  Martin  fe  trouva  àTreves 
près  de  Maxime ,  julqu’à  fa  mort  ;  ôc  fi  ce  Saint  fût  mort 
avant  l’an  400.  comme  quelques-uns  l’affurent  ,  il  n’y  a 
pas  d’apparence  que  Sulpice  eût  oublié  d’en  parler;  nean¬ 
moins  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours  doit  l’emporter 
fur  des  conjectures.  *  Confultez. ,  outre  les  auteurs  que  je 
viens  d’alleguer ,  Scaliger,  Petau  ,  le  P.  Labbe >  in  Excur- 
Jîon.  &c. 

PAPES. 

MARTIN,  (Saint)  I.  de  ce  nom ,  pape,  natif  de  Todi, 
dans  le  duché  de  Spolete  ,  fucceda  à  Théodore  le  premier 
Juillet  de  l’an  649.  Aufti-tôt  après  fon  élection  ,  il  affem- 
bla  à  Rome  un  concile  de  cent  cinq  évêques  ,  où  ,  après 
avoir  lû  ôc  éxaminé  très-foigneufement  tout  ce  qui  s’étoic 
écrit  de  plus  important  de  part  ôc  d’autre  touchant  l’he- 
refie  des  Monothelites  ,  on  établit  les  deux  volontez  ôc  les 
deux  opérations  de  Jefus-  Chrift.  On  les  expliqua  par 
vingt  canons  ;  ôc  Théodore  évêque  de  Pharan ,  Sergius  -, 
Pyrrhus,  Paul  patriarche  de  Conftantinople,  Cyrus  d’A¬ 
lexandrie,  ôc  divers  autres  y  furent  déclarez  heretiques. 
On  condamna  auffi  l’édit  d’Heraclius ,  nommé  Etthejis,ôc 
celui  de  Confiant,  nommé  Typus ,  que  Paul  de  Conftanti¬ 
nople  avoit  fait  afficher  aux  portes  de  l’églife  comme  un 
formulaire  de  foi.  L’empereur  Confiant  fit  mourir  cruel¬ 
lement  les  défenfeurs  de  la  foi  Orthodoxe  en  Orient ,  ôc 
envoya  ordre  d’arrêcer  le  pape  en  Occident.  On  dit  què 
celui  qui  avoit  ordre  de  fe  faifir  du  faint  pontife  ,  lorfqu’il 
feroit  à  l’autel ,  perdit  la  vûe.  Depuis,  faint  Martin  ayant 
été  arrêté  le  16.  Juin  6 53.  par  ordre  de  l’exarque  Théo¬ 
dore  Calliopas  ,  fut  conduit  à  Conftantinople  ,  ôc  de-là  fut 
relégué  par  Confiant  dans  la  Cherfonefe  ,  où  il  finit  fes 
jours  par  un  long  martyre, au  milieu  dç  mille  incommo- 
ditez,  le  12.  Novembre  de  l’an  65 5.  fix  ans  ,  un  mois  ôc 
vingt-fix  jours  après  fon  élévation  fur  le  faint-fiége  :  il 
écrivit  diverfes  épîtres  ;  ôc  nous  en  avons  dix-huit.dans  l’é¬ 
dition  des  conciles  de  Binius,  ôc  ailleurs.  Eugene  I.  avoit 
été  élû  à  fa  place  par  ordre  de  Confiant.  *  Anaftafe  ,  in  vit. 
pontifie.  Baronius,  in  annal.  &  martyr.  Grc.  Du  Pin ,  bibl.  des 
auteurs  ecclef.  du  VII.  fîécle. 

MARTIN  II.  dit  IV.  par  ceux  qui  mettent  Marin  H. 
ôc  HL  au  nombre  des  papes  du  nom  de  Martin  ,  fut  élû 
après  Nicolas  III.  le  22.  Fevrierde  l’an  1 28 1.  Il  étoit  Fran¬ 
çois, né  à  Andrecelles  dans  la  province  de  Brie, d’où  il  prit 
le  nom  de  Simon  de  Brie.  Après  avoir  été  tréforier  de  faint 
Martin  de  Tours,  ôc  nommé  garde  de  fceaux  du  roi  faint 
Louis,  depuis  1260.  jufqu’en  1261.il  fut  fait  cardinal  du 
titre  de  fainte  Cecile  ,  l’an  1261.  par  Urbain  IV.  Lefiége 
avoit  vacqué  fix  mois ,  lorfqu’on  le  mit  fur  le  fiége  pontifi¬ 
cal  à  Vitcrbe.  La  ville  de  Rome  étoit  alors  divifee  par  dif- 
ferens  partis  :  ce  qui  obligea  le  pape  d’aller  recevoir  la 
couronne  à  Orvietto,  croyant  la  ville  où  il  avoit  été  élû , 
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excommuniée ,  à  caufe  de  quelque  violence  qu’on  y  avoit 
faite  aux  cardinaux  aflemblez  en  conclave.  Après  cette 
ceremonie ,  il  s’appliqua  uniquement  à  procurer  le  bien  de 
l’églife.  Un  de  fes  freres  l’étant  venu  voir  ,  quelque  tems 
après  fon  éleétion  ,  il  le  renvoya ,  &  ne  lui  donna  qu’au- 
tant  d’argent  qu’il  lui  en  falloir  pour  les  frais  de  fon  voya¬ 
ge  ,  difant  qu’il  ne  pouvoit  pas  difpofer  des  revenus  du 
faint-fiége  ,  dont  il  n’étoit  que  l’œconome.  Il  appaifa  les 
divifions  qui  troubloient  la  ville  de  Rome  ;  <Sc  ayant  ap¬ 
pris  avec  un  déplaifir  extrême  la  barbarie  des  Siciliens 
contre  les  François, aux  Vêpres  Siciliennes  ,  l’an  1282.  il  ex¬ 
communia  Pierre  d’Aragon  qui  en  étoit  auteur, &  Michel 
Paleologue  empereur  d’Orient ,  qui  s’étoit  ligué  avec  le 
même  roi.  L’an  1285.  Martin  étant  àPeroufe,  y  fit  l’of¬ 
fice  le  jour  de  la  fête  de  Pâques  le  25.  Mars,  <5c  mourut 
trois  jours  après.  Il  avoit  tenu  le  fiege  quatre  ans ,  un  mois 
êc  fept  jours.  Honoré  IV.  lui  fucceda.  *  Platine.  Du 
Chêne.  Papire  MafTon,&c.  in  vit.  Pont.  Sponde  &  Rainaldi, 
in  annal,  ecclejîaft. 

MARTIN  III.  dit  V.  Romain  ,  nommé  Othon  ou  Eu¬ 
des  Colonna  ,  cardinal  du  titre  de  faint  George  au  voile 
d’or  ,  fut  fait  pape  au  concile  de  Confiance  ,  après  que 
Grégoire  XII.  y  eut  fait  une  abdication  volontaire  du  pon¬ 
tificat  ;  &  que  Jean  XXIII.  y  eut  été  dépofé ,  auflî-bien 
que  l’antipape  Pierre  de  la  Lune  ,  qui  fe  faifoit  nommer 
Benoît  XIII.  Les  peres  du  eoncile  qui  fouhaitoient  de 
finir  un  fchifme  qui  partageoit  l’églife  depuis  quarante 
années  ,  trouvèrent  à  propos  de  procéder  à  l’éleétion  d’un 
feul  pape  ,  qui  devoit  être  fait  pour  cette  fois  feulement 
par  les  cardinaux  avec  trente  prélats  ,  ou  autres  perion- 
nes  ecclefiaftiques ,  tirées  des  nations  qui  étoient  au  con¬ 
cile.  Enfuite  les  cardinaux  &  ces  électeurs  entrèrent  au 
conclave  ,  qui  fut  tenu  dans  la  maifon  de  ville  de  Con¬ 
fiance  ,  où  fix  jours  après  ils  élurent  Martin  V.  qui  fut 
couronné  le  11.  Novembre  1417.  Il  étoit  fils  d ’Agapet 
Colonna  ,  avoit  été  fait  cardinal  en  1405.  par  Innocent 
VII.  &  avoit  exercé  diverfes  légations.  Le  pape  préfida  à 
la  XLII.  feffion  du  concile  ,  &  aux  fuivantes  ,  &  n’oublia 
rien  pour  conferver  la  paix  dans  l’églife.  Après  la  mort  de 
Grégoire  XII.il  reçut  humainement  Jean  XXIII.  &  le  fit 
doyen  du  college  des  cardinaux.il  eut  plus  de  peine  à  rame¬ 
ner  Benoît,  qui  n  etoit  fuivi  que  de  quatre  cardinaux,  deux 
defquels  l’abandonnèrent.  Cependant  toute  la  Chrétienté 
reconnut  Martin  ,  excepté  le  petit  lieu  de  Panitcola  en 
Catalogne  ,  où  s’étoit  retiré  l’antipape  ,  qui  menaçoit  en¬ 
core  l’églife  de  nouveaux  troubles  ,  parce  qu’il  étoit  ap¬ 
puyé  par  Alfonfe  roi  d’Aragon.  Celui-ci  fe  fentant  offenle 
de  ce  que  le  pape  prenant  le  parti  de  Louis  d’Anjou  ,  lui 
avoit  donné  le  titre  &  l’invefiiture  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  rechercha  les  moyens  de  s’en  venger.  Le  concile  de 
Confiance  ,  dans  la  XLI V.  fefiion  ,  en  avoit  affigné  un  qui 
fe  devoit  tenir  à  Pavie  en  1423.  <Sc  lequel ,  à  caufe  de  la 
pefie ,  fut  transféré  à  Sienne  pour  l’année  fuivante.  Al¬ 
fonfe  s’imagina  que  c’étoit  une  occafion  de  fe  venger  du 

K,  en  remettant  fur  le  tapis  les  prétentions  de  Benoît. 

'  cela  il  envoya  un  ambafladeur ,  qui ,  par  prefens  & 
par  promeffes  ,  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  établir  l’obéif- 
fance  du  faux  pontife ,  <5t  détruire  celle  de  Martin  ;  mais 
la  mort  du  premier  ,  qui  finit  fes  jours  l’an  1424.  en  fon 
obftination  dans  fon  château  de  Panifcola  ,  fit  prendre 
d’autres  mefures  à  Alfonfe.  Ce  prince  fit  enforte  que  les 
deux  cardinaux  qui  reftoient ,  élurent  Gilles  de  Mugnos , 
Efpagnol  ,  chanoine  de  Barcelone  ,  qui  fe  fit  nommer 
Clement  VIII.  &  qui  créa  des  cardinaux.  Les  peres  du 
concile  de  Sienne  condamnèrent  cette  éledfion  ;  mais  le 
pape  Martin  craignant  fagement  que  cernai  ne  prît  raci¬ 
ne,  fit  difloudre  cette  affemblée  ,  &  convoqua  un  concile 
à  Bâle  à  fept  ans  de -là.  Cependant  il  traita  avec  le  roi 
d’Aragon  ’  fit  enforte  que  l’antipape  céda  en  1429.  &  fe 
contenta  de  l’évêché  de  Majorque.  Ainfi  le  fchifme,  qui 
avoit  caufé  tant  de  maux  à  leglife  pendant  cinquante-un 
ans,  fut  entièrement  affoupi  parla  prudence  de  Martin. 
Il  avoit  déjà  envoyé  à  Conftantinople  ,  pour  tâcher  de  fi¬ 
nir  le  fchifme  des  Grecs  ;  mais  l’execution  de  ce  projet  étoit 
refervée  à  fon  fuccefleur  Eugene  IV.  Le  pape  Martin  écri¬ 
vit  aux  Hufiîtes  pour  les  ramener  à  leur  devoir,  <5c  fit  une 
conftitution  célébré  ,  en  faveur  des  ecclefiaftiques  contre 
les  juges  féculiers.  Il  mourut  d’apoplexie  à  Rome  âgé  de 
foixante-troisans ,  le  20.  Février  1431.  célébré  pour  avoir 
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parfaitement  établi  l’union  de  l’églife  ,  le  repos  de  l’Italie 
&  de  la  ville  de  Rome ,  qu’il  remit  dans  fon  ancien  éclat. 
Il  avoit  tenu  le  faint- fiége  treize  ans  ,  trois  mois  &  douze 
jours,  &  avoit  compofé  divers  ouvrages.  Son  fuccefieur 
fut  Eugene  IV.*  Confiât  et,  Louis  Jacob,  biblioth.  pontifie . 
les  aétes  du  concile  de  Confiance  5  Bzovius  i  Sponde  &  Rai¬ 
naldi  ,  tn  annal  ecclejîaft.  Hiftoire  du  fchifme,  par  M.  Pithou  ; 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclejîaft.  du  XV.  jiecle. 

MARTIN  ,  (  Saint  )  abbé  de  Vertou  en  Bretagne ,  na¬ 
quit  à  Nantes  ,  vers  l'an  527.  d’une  des  meilleures  tamilles 
de  la  ville.  Quand  fes  études  furent  faites,  il  embraffa  le- 
tat  ecclefiaftique.  Il  ne  fut  pas  plutôt  diacre  ,  que  Félix  , 
fon  évêque  ,  l’employa  au  miniftere  de  la  prédication  ,  <5c 
l’envoya  dans  une  ville  proche  de  Nantes  ,  nommée  Her- 
bauge ,  pour  y  annoncer  l’évangile.  Les  habitans  de  cette 
ville  ne  voulurent  point  l’écouter.  On  dit  que  faint  Mar¬ 
tin,  averti  par  une  révélation  de  ce  qui  devoit  arriver  à 
cette  ville ,  s’en  retira  avec  fon  hôte  nommé  Romain  ,  & 
qu’auflî-tôt  la  ville  fut  inondée  &  abîmée  par  les  eaux  , 
qui  formèrent  dans  ce  lieu  un  grand  lac  qu’on  y  voit  en¬ 
core.  11  ne  refta  que  l’endroit  le  plus  élevé  de  la  ville,  qui 
fut  réduit  en  un  village.  Saint  Martin  n’ayant  pas  réulfi, 
entreprit  plufieurs  voyages  ,  &  parcourut  toute  l’Europe. 
Etant  de  retour  en  Bretagne  ,  il  le  bâtit  un  hermitage 
dans  la  forêt  du  Menne.  Après  y  avoir  demeuré  quelque 
tems  feul ,  il  s’y  forma  une  communauté  ,  &  enfuite  il  allai 
bâtir  un  monaftere  dans  le  lieu  le  plus  reculé  de  la  forêt, 
appellé  Vertaw ,  maintenant  Vertou  ,  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Nantes,  où  il  fit  pratiquer  une  réglé  qu’il  avoit 
apportée  d’Italie.  Il  fonda  encore  d’autres  monafteres 
d’hommes  &  de  filles  ,  <5c  mourut  le  24.  Oétobre  l’an  601. 
âgé  de  foixantc- quatorze  ans.  *  Anonjm.  apud  Mabillon. 
Baillet ,  vies  des  Saints. 

M  ART  IN  Q  Saint)  évêque  de  Brague  en  Portugal ,  qui 
vivoit  dans  le  VI.  fiécle  ,  étoit  de  Pannonie  ou  de  Hon¬ 
grie.  Ayant  quitté  fon  pays  affez  jeune  ,  il  fit  un  voyage 
en  Paleftine.  De-là  il  pafla  en  Galice,  où  il  prêcha  la  foi 
Catholique  à  Theodemire  ,  roi  des  Sueves  ,  qui  étoit  A- 
rien  ,  &  le  convertit  ;  &  après  avoir  été  pendant  quelque 
tems  abbé  de  Dûmes  près  de  Brague ,  il  fut  élevé  fur  le 
fiége  épifcopal  de  cette  ville,  <5t  préfida  au  fécond  concile 
de  Brague,  tenu  l’an  572.  qui  étoit  le  610.  de  l’ere  d’Ef- 
pagne.  Le  cardinal  Baronius  croit  qu’il  mourut  l’année 
d’après  la  célébration  de  ce  concile;  mais  il  y  a  plus  d’ap¬ 
parence  que  ce  ne  fut  qu’en  580.  Il  eut  pour  lucceflTeur 
Pantarde,  le  même  qui  fouferivit  au  troifiéme  concile  de 
Tolede  en  589.  Ifidore  de  Seville  dit  qu’il  avoit  lù  de  lut 
un  livre  intitulé  :  De  la  différence  des  quatre  vertus  cardi¬ 
nales ;  &  un  volume  d’épîtres.  Le  premier  ouvrage  fut  dé¬ 
dié  au'roi  Ariamire  ,  qui  le  cherifloit  &  Phonotoit  pour 
fa  doétrine  &  pour  fa  fainteté.  C’eft  le  même  que  nous 
avons  dans  la  bibliothèque  des  peres ,  &  dans  un  volume 
à  part  imprimé  à  Bâle ,  par  les  foins  de  Gilbert  Nozorene , 
avec  ce  titre  :  Formula  bonejïœ  vitœ ,  Jîve  de  differentits  qua¬ 
tuor  virtuturn  cardinalium.  Le  même  prélat  recueillit  aufS 
des  canons  Orientaux  au  nombre  de  vingt-cinq ,  qu’il  pre-- 
fenta  au  même  Ariamire  <5c  au  fynode  de  Brague.  Ces  ca¬ 
nons  font  dans  Sédition  des  conciles  de  Binius.  On  attri¬ 
bue  encore  à  cet  évêque  une  traduétioçi  des  fentences  des 
peres  d’Egypte  ,  que  nous  avons  dans  les  vies  des  peres 
de  Rofweide.  Le  X.  concile  de  Tolede  fait  mention  de 
lui.  Sigebert  en  parle  auffi ,  in  cat.  c.  19.&  117 .  *  SancFus 
Ifidorus ,  cap.  22 .  de  vir.  illuft.  Fionoié  d ’Autun  ,  lib.  3.  cap . 
26.  de  lurnin.  ec clef.  Trithême.  Baronius.  Bellarmin.  Gar- 
fias  Loaifa.  Ambi  oife  Morales.  Arnoult  Wion.  Polfevin  x 
Le  Mire  ,  &c.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclcjîaftis 
ques  du  VJ.  Jîécle. 

MARTIN  ,  roi  d’Aragon  ,  fécond  fils  de  Pierre  IV.  die 
le  Cérémonieux ,  ufurpa  la  couronne  en  1395.  après  la  morç 
de  fon  frere  Jean  I.  qui  mourut  d’une  chute  de  cheval  à 
la  chaffe ,  &  au  préjudice  de  deux  filles  qu’il  avoit  laiD 
fées  ;  Jeanne, femme  de  Matthieu  comte  de  Foix  s  &  Tolande * 
femme  de  Louis  II.  roi  de  Naples,  comte  de  Provence, 
Martin  avoit  un  fils  du  même  nom  ,  qu’il  maria  avec 
Marie ,  fille  de  Frédéric  III.  dit  le  Simple  ,  roi  de  Sicile 
mais  il  eut  le  chagrin  de  voir  mourir  ce  prince  fans  en- 
fans  ,  <5c  mourut  lui-même  le  31.  Mai  de  l’an  1410.  le 
dernier  de  la  famille  des  comtes  de  Barcelone.  *  Surita» 
in  Ind.  lib.  $.  Mariana ,  lib.  19. 
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MARTIN  ou  MARTINUS  POLONUS  ,  eft  ainfi 
nommé  ,  parce  qu’il  étoit  fans  Joute  natif  Je  Pologne  , 
quoique  quelques-uns  le  faffcnt  Ecoflois  ,  6c  les  autres 
François.  Volaterran  ,  qui  a  écrit  qu’il  avoit  pris  naiffan- 
ce  à  Carfola ,  ville  J’Italie  en  Ornbrie  ,  le  conionJoit ,  fé¬ 
lon  toutes  les  apparences ,  avec  un  Martin  Je  Carfola, 
Jont  il  fait  mention  au  l.  22.  en  ces  termes  :  Pontificum  Ro- 
ptanorum  ,feu  tempomm  eorum  biftorias  fcripfère  Vincentius  & 
Martinus  Car  fol  anus ,  &c.  Martin  Je  Pologne  étoit  reli¬ 
gieux  Je  l’orJre  Jefaint  Dominique;  6c  non  Je  Cîteaux 
ou  Je  faine  Benoît,  comme  l’ont  écrit  Charles  Je  Vifch  , 
auteur  Je  la  bibliothèque  Je  Cîteaux  ,GafparJ  Jongelin, 
Jansfon  livre  intitulé  ,  puerpera  fancli  Bernardi,  «5c  divers 
autres.  11  fut  penitencier  Je  Jean  XXI.  «Sc  Je  Nicolas  III. 
qui  le  nomma  à  l’archevêché  Je  Gnefne  en  Pologne  ; 
mais  Jans  le  tems  que  Martin  en  alloit  prenJre  poffeflion  , 
il  mourut  à  Bologne  le  29.  Juin  de  l’an  1278.  Quelques 
auteurs  le  font  archevêque  Je  Cofence  ,  <5c  J’autres  Je 
Benevent  ;  cepenJant  il  eft  feur  qu’il  n’eut  que  l’arche¬ 
vêché  Je  Gnefne  ,  auquel  Nicolas  III.  l’éleva  ,  les  élec¬ 
teurs  ne  pouvant  pas  s’accorJer  pour  la  nomination  J’un 
prélat.  Martin  avoit  écrit  une  chronique,  qui  finit  Jans 
certaines  éditions  l’an  1320.  ee  quia  fait  croire  à  quelques 
auteurs  qu’il  vécut  jufqu’à  ce  tems.  Mais  ce  doit  être  une 
addition  Je  quelque  autre  écrivain  ;  car  Martin  marque 
le  tems  auquel  finit  fort  ouvrage  Jans  la  préface  en  ces  ter¬ 
mes  :  Ego  R  Martinus  doniini  papa  pcénitentiarius  &  capella- 
rtus ,  ex  diverjîs  chronicis  &geftis  fummorumpontificam  &  im¬ 
per  atorum  ,  prafens  opufculum  ufque  ad  Joannem  XXI.  papam 
deduxi  inclujîvé.  Ce  pape  moürut  l’an  1277.  On  a  ajouté 
diverfes  chofes  à  la  chronique  de  Martin  Polonus  ;  en- 
tr’autres ,  l’hiftoire  de  la  papeffe  Jeanne  ,  qui  fe  trouve 
Jans  l’édition  de  Bâle  de  l’an  1559.  6c  d’Anvers  de  l’an 
1374,.  mais  ces  additions  ont  été  retranchées  Jans  l’édi¬ 
tion  qu’en  a  faite  Jean  Fabricius ,  de  l’ordre  dePremon- 
tré  ,  fur  un  ancien  manuferit  du  tems,  imprimé  à  Colo¬ 
gne  en  i6i6m  On  lui  attribue  encore  des  fermons ,  impri¬ 
més  à  Strasbourg  en  i486.  &  1488.  Quelques  autres  ont 
remarqué  qu’il  avoit  fait  une  fomme  de  droit  canon  ,  ap- 
pellée  Martinienne  ,  6c  un  traité  des  chofes  mémora¬ 
bles  de  Rome.  *  Onuphre  ,  in  ebron.  Trithemius ,  <3c  Bel- 
larmin.  de  feript.  eccl.  Leandre  Alberti  ,  <5c  Antoine  de 
Sienne  ,  devir.illuft.  ord.  Dominic.  Simon  Starovolfcius,<ft 
feript.  Polon.  Arnoult  Wion  ,  inügno  vitœ.  Voflius,  l.  2.  c. 
60.  de  htft.  Lat.  Poffevin,  in  apparat.  Sacr.  Gefner,  inbibl. 
Bzovius  <3c  Sponde  ,  in  annal.  &c. 

MARTIN  D’ALNEVICK,  Anglois,  que Pitfeus ap¬ 
pelle  Alrevrik  ,  natif  d’un  village  de  ce  nom  ,  vivoit  dans 
le  XIV.  fiécle.  Il  écoit  religieux  de  l’ordre  de  S.  François  , 
compofa  quatre  livres  de  commentaires  fur  le  Maître  des 
Sentences,  un  de  difputes  ;  une  chronique  ,  6c  mourut 
en  1336. 

MARTIN-PQRRE’E  fit  un  traité  pour  défendre  l’af- 
fafiinat  du  duc  d’Orléans  fait  l’an  1407.  par  l’ordre  du 
duc  de  Bourgogne  ,  6c  en  récompenfe  fut  fait  évêque 
d’Arras.  Ce  traité  fe  trouve  manuferit  dans  la  bibliothè¬ 
que  du  college  de  Navarre,  avec  la  réponfe,  Poréefut  un 
des  ambaffadeurs  du  duc  de  Bourgogne  au  concile  de  Con¬ 
fiance,  fitenfuiteun  voyage  en  Angleterre  ,  6c  mourut 
le  6.  de  Septembre  de  l’an  1426.  *  M.  Du  Pin,  biblioth. 
des  aut.  eccl.  du  XV.  Jïécle. 

MARTIN  DE  LEDESMA  ,ainfi  nommé ,  parce  qu’il 
étoît  natif  de  Ledefma,  bourg  d’Efpagne  dans  le  royaume 
de  Leon  ,  étoit  religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique  ,  6c 
fut  fort  eftimé  de  jean  III.  roi  de  Portugal.  Il  enfeigna 
pendant  30.  ans  la  théologie  dans  l’univerfité  de  Conim- 
bre,  6c  mourut  en  1574.  après  avoir  refufé  l’évêché  de 
Vifeu.  Il  laiffa  des  commentaires  fur  le  quatrième  livre 
du  Maître  des  Sentences.  Poffevin  6c  quelques  autres  fe 
(ont  trompés,  en  lui  attribuant  un  traité  du  mariage  ;  car 
cet  ouvrage  intitulé ,  de  magno  matrimonii  facramento  ,  a  été 
compofé  par  Pierre  Ledefma  de  Salamanque.  *  Louis  Sou- 
fa.  Nicolas  Antonio.  Le  Mire  ,  6cc. 

MARTIN  DE  LAON  ,  ainfi  nommé ,  parce  qu’il  étoit 
natif  de  cette  ville  en  Picardie  ,  Chartreux,  prieur  delà 
maifon  du  Val  S.  Pierre  ,  écrivit  un  ouvrage  intitulé  :  Pa- 
ranetica ,  que  Petreïus  publia  en  1 607.  *  Petreius ,  in  bibl - 
Cartuf  Poffevin  ,  in  appâr.facro ,  &c. 

MARTIN  DU  BELL  AI ,  chercbei.BE.LLAL 
Tome  IV. 
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MARTIN  LE  MAITRE,  natif  de  Tours  ,  étoit  doc¬ 
teur  en  théologie  de  la  faculté  de«rParis  de  la  fodeté  dè 
Navarre  ,  6c  principal  du  college  de  fainte  Barbe.  Quoi¬ 
qu’il  fût  d’une  condition  fort  baffe  ,  puifqu’il  étoit  fils  d’un 
boucher  ,  il  parvint  à  la  charge  d’àumônier  <5c  de  confef- 
feur  du  roi  Louis  XI.  Il  s’écoit  rendu  célébré  par  les  trai¬ 
tés  de  philofophie  6c  de  morale  qu’il  avoit  enfeignées.  On 
a  de  lui  un  traité  de  la  valeur,  imprimé  à  Paris  l’an  1489. 
un  traité  de  là  tempérance  ,  imprimé  dans  la  même  viilè 
l’an  1490.  un  traité  des confequences,  fuivânt  la  doétriné 
des  Nominaux  ,  imprimé  à  Paris  fans  date;  une  explica¬ 
tion  des  univerfaux  de  Porphyre  ,  imprimée  à  Paris  l’ân 
1499.  <3c  une  queftion  dudeftin  ,  imprimée  au  même  en¬ 
droit.  Cet  auteur  fut  reçu  bachelier  l’an  1469.  prit  le  bon¬ 
net  de  doéfeur  en  1473.  6c  mourut  en  1482.  *  M.  Du 
Pin ,  biblioth.  des  aut.  eccl.  du  XV.  fiécle. 

MARTIN  {  André  )  prêtre  de  l’Oratoire, natif  de  Poi¬ 
tou  ,  entra  jeune  dans  l’Oratoire  ,  6c  s’eft  rendu  célébré 
par  la  maniéré  furprenante  avec  laquelle  il'  poffedoit  les 
ouvrages  de  faint  Auguftin.  Les  thefes  qu’il  fit  imprimer 
à  Saumur  in  <?.  lorsqu’il  y  enfeignoit  la  théologie  ,  onc 
été  fort  recherchées.  Il  a  donné  lous  le  nom  d’Ambroifè 
Viétor  ,  la  philofophie  Chrétienne ,  toute  tirée  des  ouvrages 
de  S.  Auguftin,  6c  compofée  des  paroles  de  ce  pere:  il  y 
en  a  fept  volumes ,  imprimés  à  Saumur  6c  à  Paris  l’an  1  667. 

6c  l’an  1671.  Le  pere  Martin  eft  mort  à  Poitiers  le  2  6.  Sep* 
tembre  i695.*M.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eccl.  dit 
XVII.  fiécle. 

MARTIN  -,  dit  Garai ,  de  Laino  dans  la  Calabre ,  jurif- 
confulte  très-renommé ,  laiffa  divers  monumens  de  fon  ef- 
prit  dans  les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  *  Forfter  ,  L 
3.  hift.  Jurtfc.  c.  jf. 

MARTIN  (  Raimond  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique ,  étoit  né  à  Subiratz  enCatalogne  au  commen¬ 
cement  du  XIII.  fiécle.  Il  n’y  eut  point  d’homme  dans 
ce  fiécle  plus  habile  que  lui  dans  les  langues  hébraïque  6c 
arabe  ,  6c  il  fe  fervit  de  la  connoiffance  de  ces  langues 
pour  ramener  les  Maures  «5c  les  Juifs  à  là  foi.  Il  fut  un  de 
ceux  que  Jacques  I.  roi  d’Aragon ,  employa  en  1 264.  pour 
examiner  le  talmud  ,  6c  il  fut  envoyé  enfuite  à  Tunis 
vers  l’an  1268.  pour  travailler  à  la  converfion  des  Mau¬ 
res.  On  affûte  qu’il  avoit  fait  plufieurs  ouvrages  en  arabe 
contre  les  Sarafins ,  6c  il  en  fit  encore  un  auçre  en  latin 
contre  les  Juifs ,  quil  intitula  capifrum  Judaorum,  mais  s’é¬ 
tant  apperçu  qu’ils  ne  daignoient  pas  lire  les  livres  latins, il 
en  compofa  un  autre  en  latin  6c  en  hebreu  ,  qu’il  intitula 
Pugio  fideiCbnf  ianœ ,  6c  qui  après  avoir  étélong-tems  ma¬ 
nuferit  ,  fut  enfin  imprimé  en  1651,3  Paris,  par  les  foins 
de  François  Bofquet  évêque  de  Montpellier ,  Âcdejofeph 
de  Voifin  ,  confeiller  au  parlement  de  Bourdeaux.  Il  en 
a  été  fait  une  nouvelle  édition  en  i687-àLipfic  ,  avec  une 
belle  introduction  de  Carpzovius.  Raimond  étoic  encore 
vivant  en  1286.  mais  comme  il  comptoit  alors  la  50.  an-1 
née  de  fa  profeflïon ,  il  ne  doit  pas  avoir  vécu  long-tems 
depuis.  *  Echard ,  ferip.  ord.  Br  ad. 

MARTIN  MARTINI ,  cherchez.  MARTINI. 
MARTIN  (  faint  )  citadelle  près  de  la  Rochelle  en 
France  ,  cherchez,  SAINT  MARTIN. 

MARTIN  (  Fille  de  faint  )  aux  Antilles ,  cherchez, 
SAINT  MARTIN. 

MARTIN  (  l’ifle  de  faint  )  auxNorlingues  ,  cherchez* 
SAINT  MARTIN. 

MARTIN  (  Michel  de  faint  )  étoit  docteur  de  la  Sa¬ 
pience  à  Romc,aggregé  à  l’un iverfité de  Caen  ,  <Sc  ancien 
recteur  de  cette  univerfité.  Nous  avons  de  lui  le  gouverne* 
ment  de  Rome ,  6c  quelques  autres  petits  livres.  Il  embellie 
la  ville  de  Caen  de  plufieurs  ftatues  qu’il  fit  élever  dans  les 
places  publiques.  Il  eft  fondateur  d’une  chaire  en  théologie, 
6c  de  plufieurs  prix  deltinés  pour  la  récompenfe  des  bons 
poètes ,  6c  des  habiles  müficiens.  Il  fit  imprimera  fes  dé-1 
pens  fes  lettres  choifies ,  un  traité  fort  enjoué  de  médeci¬ 
ne  curieufe,  6c  quelques  autres,  concetti  extravaganti.  * 
Menagiana,  Furettenana .  «5c  mélanges  d’hifoires  6c  de  littératu¬ 
re  de  Vigneul  Marville. 

MARTIN ,  Cabo  Martin ,  anciennement ,  Terraria ,  D'ia - 
nium  ,  Artemifium  Promont  or  ium.  C'eft  un  grand  cap  dü 
royaume  de  Valence  en  Efpagne.  Il  eft  près  de  la  ville  dé 
Dénia,  5c  il  fepare  le  golfe  de  Valence  de  celui  d’Alicatt* 
te.  Ce  cap  avance  trois  pointes  dans  la  mer ,  dont  celle  du 

B6 


93o  MAR 

milieu  porte  le  nom  particulier  de  Punta  de  l'imperador. 

Mati ,  diftion. 

MARTIN  VAS  (  Tifle de  )  c’eft  une ifle  pleine  de  mon¬ 
tagnes  &  vuide  d’habitans.  Elle  a  été  découverte  par  les 
Portugais ,  dans  l’océan  méridional,  entre  la  côte  desCa- 
fres  éc  celle  du  Brefil  ,  fous  le  premier  degré  de  longitu¬ 
de  ,  &  le  vingtième  de  latitude  méridionale.  *  Mati. 

MARTI  N  A  ,  (  ducs  de  )  cherchez,  CARACCIOLI. 

MARTINE  ,  nièce  &  fécondé  femme  de  l’empereur 
Heraclius ,  dans  le  VII.  fiécle,  pour  frayer  à  fon  fils  He- 
i  racleonas  le  chemin  de  l’empire  ,  fit  empoifonner  ,  après 
trois  mois  de  régné  ,  Conftantin  fils  d’Heraclius  6c  d’Eu- 
doxe  ,  fon  fucceffeur  à  l’empire  ,  par  Pyrrhus  patriarche 
de  Conilantinople  ,  6c  s’empara  du  gouvernement  de  l’é¬ 
tat.  Mais  environ  fix  mois  après ,  Heracleonas  fut  dépofé, 
6c  Confiant ,  fon  coufin  ,  fut  élevé  à  l’empire.  Le  fénat 
condamna  Martine  à  avoir  la  langue  coupée  ,  de  peur 
qu’elle  n’excitât  les  peuples  par  des  difcours  féditieux  ,  fit 
couper  le  nez  à  fon  fiîs  Heracleonas,  6c  les  envoya  tous 
deux  en  exil  dans  la  Cappadoce,  province  de  l’Afie  mi¬ 
neure.  *  Cufpinien  ,  in  vita  Heradii. 

MARTINENGO  ,  (  'Lite  Profper  )  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Benoît,  de  la  congrégation  du  Mont-Caflin , 
dansieXVI.  fiécle,  étoit  de  Breffe  en  Italie,  où  il  mou- 
rutdans  le  monaftere  de  fainte  Euphemie  l’an  1594.  Il 
fçavoit  les  langues  ,  6c  compofa  divers  ouvrages  en  profe 
6c  en  vers.  Il  fut  appelle  à  Rome  ,  fous  le  pontificat  de 
Pie  IV.  où  il  revit  l’édition  des  œuvres  de  faint  Jerome, 
publiée  par  Paul  Manuce.  Il  revit  aulfi  les  œuvres  de 
faint  Chryfoftome  6c  de  Thcophylaéte  ,  6c  labiblegrec- 
que,  qui  fut  imprimée  à  Rome.  L’abbé  Ghilini  a  fait  fon 
éloge  dans  la  première  partie  du  théâtre  des  hommes  de 
lettres.  La  famille  de  Martinengo  de  Breffe  efttrès-an- 
cienne  ,  6c  a  produit  de  grands  capitaines ,  qui  ont  rendu 
de  bons  fervices  à  leur  patrie,  6c  à  la  republique  de  Ve- 
nife.  *  Sanfovin  ,  dans  fon  traité  des  familles  iliufires 
d'Italie. 

Un  des  plus  célébrés  de  cette  famille  a  été  Gabriel- 
Radin  Martinengo  ,  habile  ingénieur  pour  les  Vénitiens 
dans  Candie  ,  lequel  ayant  appris  que  Soliman  avoitmis 
lefiege  devant  Rhodes  ,  plein  de  zele  pour  la  religion  Ca¬ 
tholique,  fortitde  Candie  contre  le  gré  de  la  republique 
«n  1522.  6c  s’alla  jetter  dans  la  place  aflfiegée.  Le  gouver¬ 
neur  indigné  de  fon  évafion,  envoya  des  galeres  contre 
lui  ;  mais  ne  l’ayant  pûattraper,  il  fit  piller  fa  maifon , 
6c  confifca  fes  biens.  Martinengo  arrivé  dans  Rhodes  ;  y 
prit  l’habit  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerulalem  ,  6c  re¬ 
çut  la  croix  de  chevalier.  Le  grand-maître  lui  donna  la 
furintendance  des  fortifications;  6c  il  rendit  de  grands 
fervices  ,  jufqu’à  expofer  (ouvent  fa  vie  pour  découvrir 
les  mines  des  Turcs  :  il  fe  battoit  contre  eux  danscclles 
qu’il  éventoit  >  6c  dans  une  de  ces  occafions  il  reçut  un 
coup  d’arquebufe  dans  l’œil  ,  dont  il  penfa  mourir.  Il 
fut  depuis  bailli  de  fainte  Euphemie  ,  6c  envoyé  de  la  re¬ 
ligion  vers  l’empereur  Charles-Oainr  avec  le  prieur  de 
Caftille,  pour  demander  à  fa  majefié  impériale  Tifle  de 
Malte,  6c  mourut  vers  l’an  1530.  François  Martinengo 
comte  de  Malpaga  ,  fut  dans  le  XVI.  fiécle  le  grand 
écuyer  du  duc  de  Savoye ,  gouverneur  6c  lieutenant  ge¬ 
neral  en  Savoye  ,  general  de  la  cavalerie  ,  6c  lieutenant 
general  des  armées  du  duc  Emanuel-Philibert  ,  qui  le  fit 
chevalier  de  l’Annonciade  en  15 76.  Il  mourutgeneral  de 
la  cavalerie  delà  republique  de  Genes.  *  Bofio,  hifl.  de 
faint  Jean  de  Jerufalem^l.  JX.  c.  IV,  Câpre ,  chevaliers  de  l’An- 
nonciade. 

MARTINELLI ,  (  Vincent)  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Dominique  ,  étoit  fort  eftimé  dans  fon  ordre  ,  6c  le 
compagnon  <lu  general ,  lorfqu’Urbain  VIII.  lui,  donna 
l’évêché  de  Converfano.  Il  fut  facré  le  30.  Août  1625. 6c 
au  mois  de  Septembre  1632.  le  même  pape  le  transfera  à 
l’évêché  de  Venafre  ,  où  il  tint  en  1634.  un  fynode,dont 
il  fit  imprimer  les aétes l’année  (uivante  à  Rome.  Cepré- 
lat  veilloit  avec  un  extrême  foin  fur  fon  troupeau  ,  6c 
l’on  croit  que  fa  liberté  à  reprendre  les  nobles  lui  fut  fa¬ 
tale.  Il  y  en  eut,  dit-on  ,  qui  ne  purent  fupporter  fes  re¬ 
montrances  ,6c  qui  fe  défirentde  lui  par  le  poifon.  Il  mou¬ 
rut  le  5.  d’Aoât  1  <5 3  5 .  n’ayant  que  49.  ans.  *  Echard  , 
feript.  ord.  Pr&d. 

MARTINEZ ,  (  Jean)  cardinal ,  archevêque  de  To- 
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lede  ,  cherchez,  GUIJENO  ,  ou  SILICEO  ,  (  Jean  Mar- 
tinot.  ) 

MARTINEZ  ou  MARTINUS  (  Pierre  )  voyez,  MAR- 
TINUS. 

MARTINEZ,  (  Grégoire)  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Dominique  ,  étoit  fils  de  Sebafiien  Martinez  6c  de 
Catherine  de  Mi  ti  js  ,  l’un  6c  l’autre  iliufires  par  leur  naif- 
fance,  6c  nâquic à Segovie  le  12.  Mars  1575.  H  futpricur 
en  divers  couvens  de  fon  ordre  ,  6c  y  enteigna  long-tems 
la  théologie  ,  on  peut  voir  avec  quel  fuccès  parles  com¬ 
mentaires  qu’il  fit  imprimer  à  Valladolid  en  3.  volumes 
in  folio  fur  la  première  partie  delà  fécondé  de  faint  l' bo¬ 
rnas.  Ces  trois  volumes  parurent  fuccefiîvement  en  1617. 
1622.  6c  1637.  L’auteur  mourut  le  15.  Mai  de  cette 
même  année  ,  âgé  de  62.  ans  6c  trois  jours.  *  Echard  , 
feript.  ord.  Prad. 

MARTINEZ  (  Jean  )  de  la  même  famille  que  le  pre¬ 
cedent ,  entra  aufîi  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  au¬ 
quel  le  crédit  qu’il  acquit  par  fes  talens  pour  la  chaire, 
6c  pour  la  direéiion  ,  fut  très-utile.  Après  avoir  gouver¬ 
né  plufieurs  maifons  ,  6c  enfeigné  en  diverfes  univerfi- 
tés  ,  on  voulut  l’avoir  à  la  cour  ,  6c  il  y  fut  fucceflive- 
ment  confefleur  de  la  reine  Elifabeth  ,  des  rois  Philippe 
IV.  6c  Charles  II.  6c  de  lareinemere  Marie-Anne  d’Au¬ 
triche,  qui  en  reconnoilfancc  de  fes  fervices,  fondèrent 
plufieurs  chaires  par  fon  ordre  ,  6c  en  rétablirent  quelques 
couvens.  Il  mourut  le  1.  jour  de  l’an  1676.  à  Madrid, 
âgé  de  8 6.  ans ,  6c  fon  corps  fut  portéà  Segovie.  Il  a  laide 
entr’autres  ouvrages  un  volume  de  difcours  théologiques 
6c  politiques  ,  écrits  en  Et  langue  naturelle  ,  qui  fut 
imprimé  à  Alcala  de  Henares  en  1664.  6c  où  il  traite 
de  queftions  la  plupart  importantes.  *  Echard  ,  feript. 
ord.  Prad. 

MARTINEZ  DEL  PRADO ,  (  Jean  )  autre  religieux 
Dominicain  ,  de  la  même  famille,  a  été  illufire  dans  les 
univerfitez  d’Efpagne,  6c  a  laide  divers  ouvrages:  des dif- 
putes  de  metaphylîque ,  cinq  autres  volumes  in  4?.  de 
queftions  de  dialeéiique ,  de  logique,  de  metaphyfique  , 

6c  de  phyfique;  les  principales  queftions  de  la  théologie 
morale  en  deux  volumes  in  fol.  traité  des  facremens  en  ge¬ 
neral ,  6c  en  particulier  des  facremens  de  baptême,  de 
confirmation  ,  d’euchariftie  6c  de  penkence,  en  trois  vo¬ 
lumes  in  fol.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Alcala 
de  Henares  depuis  l’an  1 649.  jufqu’à  l’an  1 669.  Il  publia 
aufiîen  1661.  dans  la  même  ville  un  traité,  où  il  exami- 
noit  les  feniimens  des  Dominicains  lur  la  queftion  ,  fi  la 
Vierge  a  été  préfervée  de  péché ,  mais  quoiqu’il  fît  profef- 
fionde  n’en  parler  qu’en  hiftorien  ,  l’inquifition  ordonna 
que  cet  ouvrage  feroit  fupprimé.  Il  fut  fait  provincial  l’an¬ 
née  fuivante  ,  6c  crut  devoir  s’oppofer  à  la  loi  introduite 
en  Efpagne  pour  les  prédicateurs ,  de  louer  l’immaculée 
conception  au  commencement  de  leurs  fermons;mais  pour 
le  récompcnfer  du  mémoire  qu’il  avoit  prefenté  à  ce  fu- 
jet ,  le  roi  Philippe  IV.  le  relégua  à  Pena  de  Francia ,  d’où 
il  lut  obligé  d’écrire  aux  prédicateurs  de  fa  province  de 
fuivre  l’exemple  des  autres.  Ayant  obtenu  la  liberté  à  ce 
prix,  il  gouverna  la  province  avec  beaucoup  d’attention, 

6c  mourut  le  25.  Février  1668.  à  Segovie.*  Echard,  fer. 
ord.  Prad. 

MARTINI,  (François)  Catalan  de  nation  ,  religieux 
de  l’ordre  des  Carmes  fur  la  fin  du  XIV.  fiecle  ,  vers 
l’an  1390.  compofa  un  ouvrage  de  la  conception  de  la 
fainte  Vierge,  6c  d’autres  traitez  françois.  *  Trithéme. 
Lucius,  bibl.  Carm.  Alegre,  inparad.  Garni. 

MARTINI  ou  MARTINEZ,  (  Martin)  doéfeuren 
théologie  6c  profefieur  à  Salamanque  dans  le  XVI.  fiecle , 
vers  les  années  1560.  6c  1570.  étoit  Efpagnol,  ôcnatifde 
Cantapiedra  dans  le  diocefe  de  la  même  ville  de  Salaman¬ 
que.  11  compofa  quelques  ouvrages;  comme  Inflitutiones 
Imgitarum  Hebraïca  &  Chaldaïcœ  ;  Hypotipofes  tbecloçicæ  ad 
intelligendos  S.  feripturœ  fenfus ,  &c.  Ce  dernier  fut  mis  par 
le  concile  de  Trente  entre  les  livres  défendus,  jufqu’à  ce 
qu’on  le  corrigeât. 

MARTINI,  (  Corneille)  célébré  philofophe  d’An¬ 
vers,  mourut  en  1 6i\.  Il  enfeignala  philofophie  à  Helm- 
ftadt.  Nous  avons  de  lui  une  metaphyfique  6c  une  analyfe 
de  logique.  *Sweertius,  pag.  163.  Calixtus  de  Urraque  , 
jAg'35'- 

MARTINI ,  (  Jacques )  d’Halberftadt ,  né  en  1 570. 6c 
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mort  en  1649.  aenfeigné  long-tems  la  philofophie  ôc  la 
théologie  à  YVittemberg.  lia  écrit  de  tribus  Elobim;  de  lo- 
co  ;  Difputationes  de  cognitione  fui  ;  Partitioncs  metapbyjica  ; 
C?-f.*Spiczelius,  intemplo  honoris  ,pag.  176.  Henning  Wite, 
in  tbeol.  pag.  714. 

MARTINI ,  (  Martin  )  Jefuite  ,  natif  de  Trente  ,  de¬ 
meura  long-tcms  dans  la  Chine,  &  en  revinten  1651.  Il 
nous  a  donné  plufieurs  ouvrages ,  cntr’autres  ,  De  bello  Tar- 
taros  inter  &  Cbinenf es  3  imprimé  à  Anvers  l’an  1654.  Ui- 
ftoria  Sinenjîs  Decad.  I.  publié  à  Munichl’an  1658.  une  de- 
fcription  géographique  de  la  Chine ,  accompagnée  d’une 
carte  generale  de  ce  pays ,  travaillée  avec  beaucoup  d’exa- 
éfitude;  ôc  quinze  cartes  particulières  pour  les  quinze  pro¬ 
vinces  de  cet  empire ,  une  carte  de  la  prefqu’ifle  de  Corea  ; 
6c  une  autre  du  Japon. 

MARTINI,  (  Denys  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  naquit  à  Luques  le  6.  Juillet  1659.  Louis  Mar¬ 
tini  fon  perc  étoit  d’une  illuftre  famille  de  cette  ville ,  6c 
fa  mere  Elifabeth  Turretini  n’étoit  pas  moins  confidera- 
ble  par  fanaifflance.  Leur  fils  releva  le  luftre  de  fa  famille 
par  fa  faintete.  Il  enfeigna  dans  plufieurs  maifons ,  futlu- 
perieur  dans  d’autres  ,  6c  par-  tout  fut  également  aimé  6c 
eltimé  ;  le  peuplequi  l’entendoit  fouvent  prêcher  ;  n’étoit 
pas  moins  charmé  de  lui.  Il  mourut  le  17.  Septembre 
1708  à  Afcoli,  6c  pour  l’enterrer  il  fallut  faire  efeorter  fon 
corps  par  quatre  nobles  nommez  par  le  confeil  de  la  ville  , 
qui  le  fit  mettre  dans  un  tombeau  bien  relié  de  fer ,  6c  at¬ 
taché  à  la  muraille ,  de  peur  que  les  habitans  d’Aquila  , 
chez  qui  il  avoit  demeuré,  ne  l’enlevafflent.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Cefar  Franciotti,6c  imprimée  à  Luques  en  1619. 
Il  avoit  fait  un  ouvrage  intitulé  Opéra  di  Giefu  Chrifto,  qui 
eft  une  efpece  de  commentaire  fur  les  cinq  livres  de  Moïfe; 
le  general  Auguftin  Galaminio  ,  entre  les  mains  de  qui 
il  pria  en  mourant  qu’on  le  remît ,  ne  jugea  apparemment 
pas*  à  propos  de  le  faire  imprimer.  *  Echard ,  fer  ipt.  ord. 
Prad. 

MARTINIEN,  (  Martius-„Martinianus  )  s’avança  par 
fon  courage  dans  les  armées  de  Licinius.  Il  étoit  maître 
des  offices  ,  6c  fut  créé  Angujle  par  cet  empereur  à  Calcé¬ 
doine;  mais  après  la  fanglante  bataille  que  Conflantin  ga¬ 
gna  près  de  la  même  ville ,  il  fut  livré  aux  foldats  viéto- 
rieux  ,  qui  le  mirent  en  pièces  dans  la  Cappadoce  l’an  3  24. 
ou-  325.  Voyez. LICINIUS. 

MARTINIEN,  (faint  )  6c  fes  compagnons ,  martyrs 
du  V.  fiecle,  dans  le  tems  de  la  perfécution  deGenfe- 
ric ,  qui  commença  l’an  457.  Il  étoit  efclave  d’un  feigneur 
Vandale,  avec  Saturien  ,  deux  de  leurs  freres,  6c  une  fille 
nommée  Maxime,  tous  cinq  Chrétiens.  Ce  feigneur  vou 
lut  marier  Martinienà  Maxime  ;  mais  cette  fille  ,  qui  s’é- 
toitconfacrée  à  Dieu,  perfuadâ  àMartiniende  fe  retirer. 
Martinien  le  fauva  la  nuit  avec  fes  freres  6c  Maxime  ,  6c 
s’en  étant  allé  à  Tabraque,  ville  de  Numidie,  les  quatre 
freres  entrèrent  dans  un  monaftere  d’hommes,  6c  Maxime 
dans  un  monaftere  de  filles.  Leur  maître  ayant  découvert 
où  ils  étoient,  les  fit  prendre,  enchaîner  6c  tourmenter 
par  divers  fupplices.  Il  voulut  encore  leur  faire  recevoir 
le  baptême  des  Ariens;  6c  Genferic,  pour  les  y  obliger, 
ordonna  qu’ils  feroient  battus  avec  des  bâtons  faits  en  for¬ 
me  defeies.  Cet  ordre  fut  exécuté  plufieurs  fois;  mais  le 
lendemain  ils  fe  trouvèrent  parfaitement  guéris.  On  les 
mit  enfuite  tous  cinq  dans  une  prifon ,  les  pieds  dans  les 
fers  ,  c’efi  -  à-dire ,  dans  des  entraves  de  bois  :  ces  machi¬ 
nes  le  rompirent,  miracle  qui  étonna  le  geôlier.  Le  fei¬ 
gneur  Vandale  mourut  après  avoir  fouffert  plufieurs  per¬ 
tes;  fa  veuve  délolée,  donna  les  cinqefclaves  à  Serfaon  , 
parent  du  roi  Genferic  ;  mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  dans 
fa  rnaifon  qu’elle  fut  encore  affligée.  Genferic  envoya  le-, 
quatre  freres  au  roi  des  Maures ,  6c  donna  la  liberté  à  Ma¬ 
xime.  Celle-ci  fa  retira  dans  un  inonaltere  de  Vierges  con- 
facrées  à  Dieu,  dont  elle  fut  enfuite  établie  fuperieure  , 
6c  où  elle  finit  fes  jours  très-faintement.  Les  quatre  frères 
convertirentplufieurs  Maures  à  la  religion  Catholique,  6c 
demandèrent  à  l’évêque  de  Rome  des  miniltrcs,  pour  al- 
filter  ces  nouveaux  fideles.  Capfur  roi  de  Mauritanie  ayant 
fait  fçavoir  à  Genferic  le  progrès  que  la  religion  Catho¬ 
lique  faifoit  fur  l’Arianifme  dans  fon  royaume;  ce  prince 
lui  manda  de  les  faire  attacher  par  les  pieds  à  des  che¬ 
vaux  indomptez ,  qui  les  trainant  par  des  ronces  6c  des 
buifflons,  mirent  leurs  corps  en  pièces ,  ce  qui  futexecu- 
Tome  1 V. 
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té.  Ori  fait  mémoire  de  ces  martyrs  au  ié.  d’Odiobre-.  * 
Viclor  de  Vite,  /.  /.  c.  10.  Baillet,  vies  des  Saints  ,  mois 
d'Oiïob're. 

MARTINIQUE  ,  iflede  l’Amerique,  l’une  des  Antil¬ 
les  ou  Caraïbes  ,  étoit  appellée  par  fes  anciens  habitans 
Madanina.  Elle  a  environ  feize  lieues  en  longueur  ,  fur  une 
largeur  inégale ,  6c  quarante-cinq  de  circuit.  C’eft  prefen- 
ment  une  des  plus  peuplées ,  6c  des  plus  célébrés  des  An¬ 
tilles.  Les  François  s’y  font  établis  depuis  l’an  1635.6c  y 
ont  fouvent  battus  les  Indiens  ou  Caraïbes.  Le  pays  elt  bon 
6c  fertile  en  tabac  6c  en  manioc.  Il  y  a  auffi  du  lucre  ,  de 
la  caffle  ,  du  cotton  ,  des  patates,  des  figues  d’inde,  des 
bananes ,  ôcc.  Ce  qu’il  y  a  de  très-incommode  ,  c’eft  une 
grande  quantité  de  ferpens  dangereux  ,  qui  entrent  dans 
les  cafés  ou  maifons,  6c  qui  fe  gliffent  jufques  dans  les  lits* 
On  pêche  fur  les  côtes  de  la  Martinique  des  tortues,  des 
couannes  >  du  caret,  ôcc.  On  y  trouve  vers  le  fud-oueft,  le 
Cul-de-fac  Royal ,  qui  eft  l’endroit  de  toutes  les  Antilles 
le  plus  propre  pour  carener.les  navires.  Lesdernicres  rela¬ 
tions  y  marquent  plus  de  quarante  rivières ,  dont  quelques- 
unes  lont  navigables  afflez  avant  dans  les  terres.  Les  afflo- 
ciez  de  la  première  compagnie  des  Indes  vendirent  l’art 
1650.  avec  la  permiffion  du  roi ,  la  Martinique  6c  quel¬ 
ques  autres  ifles.  Ceux  de  la  fécondé  compagnie  les  ont  ra¬ 
chetées  l’an  1 665-LaMartinique  n’a  qu’un  fort, dit  le  fort 
defaint  Pierre.*Du  Tertre.  Linfchot, hi-fi.  des  Antilles  ,&Cè 

M  ART  INI  S,  (  Odtaviende)  natif  de  Seffk,  vivoit  dans 
leV.  fiecle,  compofa  quelques  ouvrages ,  6c  prononça  de¬ 
vant  le  pape  Sixte  IV.  un  éloge  de  la  vie  de  faint  Bona* 
venture,  que  Surius  rapporte  T.  IV.  ad  13.  Jul. 

MARTINIUS  ou  MARTINEZ,  (  Pierre;  de  la  baffle 
Navarre,  mort  à  la  Rochelle  vers  l’an  1594.  a  enfeigné 
publiquement  la  grammaire  hébraïque  en  Allemagne  ôc 
aux  Pays  bas.  Il  étoit  fort  habile  dans  la  connoifflance  de 
cette  langue.  Il  a  fqjt  imprimer  fa  grammaire ,  à  la¬ 
quelle  on  a  fait  quelques  augmentations  après  fa  mort.  * 

J oan.  Buxtorf,  in  Thefauro  Grammatic.  p.  ?.  édition  i6ep» 
Paul  Colom.  Gall.  Oriental. 

MARTINIUS  ,  (  Mathias  )  né  à  Freinhague ,  dans  lé 
comté  deWaldec  l’an  1572.  fit  fes  études  à  Paderborn  , 
principalement  fous  le  célébré  Pifcator.  A  l’âge  de  2  3.  ans 
il  fut  appellépour  être  miniftre  à  la  cour  des  comtes  de 
Naffiau-Dillembourg.  L’année  fuivante  il  fut  fait  profef- 
feurdans  le  college  de  Paderborn  ,  6c  en  1597.  on  le  char-» 
gea  de  la  regence  dans  la  même  école.  Il  prêchoit  en  mê- 
me-tems  tous  les  quinze  jouts,  6c  avoit  loin  des  écoliers 
qu’on  élevoit  aux  dépens  du  public.  Il  eùc  bien  voulu  fé 
décharger  entièrement  de  l’inftruétion  delà  jeuneffle  pour 
vaquer  uniquement  au  minillere  ;  mais  il  s’acquitoit  fl 
bien  de  ce  premier  emploi,  qu’on  ne  voulut  pas  lui  per¬ 
mettre  de  le  quitter.  Il  s’occupa  donc  à  enfeigner  l’hebreu, 
le  chaldaïque  6c  le  fyriaque.  Il  fut  enfuite  appel  lé  pour 
être  miniftre  de  l’églife  d’Embden  ;  6c  il  accepta  cette  vo¬ 
cation.  En*  1610.  on  lui  offrit  le  redftorat  de  l’école  de  Brê¬ 
me,  6c  il  eut  bien  delà  peine  d’obtenir  fon  congé  de  fon 
églife ,  qui  étoit  fort  contente  de  fon  miniftere.  11  rétablit 
entièrement  la  réputation  de  cette  école  ,  6c  fit  faire  plu¬ 
fieurs  changemens  ;  6c  obligea  le  magiftrat  6c  le  peuple  à 
des  fondations  confiderables.  Il  mvonfa  beaucoup  les  étu¬ 
des  du  célébré  Cocceïus,  6c  ne  contribua  pas  peu  par  fes 
foins  à  la  grande  réputation  que  ce  fçavant  homme  s’eft 
acquife  dans  la  fuite.  Martinius  fe  rendit  fur-touc  célébré 
par  fon  Lexicon  philologique  dont  on  a  fait  trois  éditions,  la 
derniere  en  deux  volumes  in  fol.  On  prétend  que  divers 
lçavans,  6c  Voffius  entr’autres,  ont  puifé  dans  cette  four- 
ce  ,  (ans  en  faire  honneur  à  l’auteur.  En  1618.  Martinius 
fut  député  par  le  magiftrat  de  Brême  au  fynode  de  Dor¬ 
drecht  conjointement  avec  Henri  Ifflelburgius  6:  Louis 
Crocius.  Il  étoit  à  peu  près  dans  les  mêmes  fenrimens 
qu’ont  foutenus  depuis  Cameron,  Amyraut,  Daillé  ,  6c 
autres, qu’on  a  nommé  les  theologien^de  Saumur.ïl  condain- 
noit  fur-tout  l’opinion  des  Supralapfaires.  Il  difputaquel- 
quefois  avec  Gomar  6c  les  autres  théologiens  Hoilandois; 
mais  il  figna  pourtant  lesaétes  du  fynode,  ce  qui  marque 
afflez  quelle  étoit  fon  opinion.  Martinius  mourut  en  1630* 
âgé  de  58.  ans.  On  peut  voir  la  viemife  au-devant  de  Ion 
Lexicon.  11  compofa  encore  quelques  ouvrages,  comme  des 
difputcs ,  cF  un  abrégé  de  théologie  imprimée  en  1617. 
MARTINOW ,  bourg  de  la  Pokutie  en  Pologne.  II. 
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efttur  le  Nieller,  environ  une  lieue  au-dettus  de  la  ville 
d’Halick.  *  Mati,  diél. 

MARTINOZZI ,  chercha.  ANNE  -  MARIE  MAR- 
TINOZZI. 

MARTINUSIUS,  (  Georges  )  cardinal,  évêque  de 
Varadin,  fortoit  de  la  famille  des  Utissenovich  ,  &  na¬ 
quit  l’an  1481.  à  Namielaz,  château  fitué  fur  la  rivière 
de  Variechaen  Dalmatie  ou  en  Croatie.  Il  prit  le  nom  de 
Martinufius  ,  qui  étoit  celui  de  fa  mere ,  pour  foire  plaifir 
à  Jacques  Martinufius  fon  oncle,  éyêque  de  Scardona. 
Après  la  mort  de  fon  pere  6c  de  fon  frere  aîné  ,  il  fe  fit  re¬ 
ligieux  dans  le  monaftere  de  faint  Paul  hermite  près  de 
Bude,qui  appartenoit  alors  à  la  congrégation  du  Mont- 
Olivet.  Martinufius  s’y  diftingua  par  fon  mérite  ,  exerça 
des  charges  importantes  dans  fon  ordre,  &  fut  enfin  abbé 
ou  fuperieur  du  couvent  de  Gefto  Koniano  en  Pologne. 
Ladiflas  VI.  roi  de  Hongrie  étoit  mort  en  15  16.  laifïànt 
Louis  le  Jeune ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Mohatzen  1 52 6. 
6c  Anne  mariée  à  Ferdinand  d’Autriche,  depuis  empereur 
I.  du  nom.  Après  la  mort  deLouis,  une  partie  des  Hon¬ 
grois  élut  Jean  de  Zapol ,  comte  de  Scepus ,  vaivode  de 
Transylvanie ,  qui  fut  couronné  le  n.  Novembre  de  la 
même  année ,  6c  qui  fut  chaiTé  par  Ferdinand  ,  que  les  au¬ 
tres  reconnoifîbient.  Jean  implora  le  fecoursdeSigifmond 
roi  de  Pologne  ,  dont  il  avoitépoufé  la  fille  nommée  Eli- 
fabeth.  Martinufius  fe  fit  connoître  à  ce  prince,  le  reçut 
dans  fon  monaftere  ,  6c  fit  divers  voyages  en  Hdngrie , 
pour  difpofer  les  peuples  à  le  recevoir.  Ses  négocia¬ 
tions  ne  furent  pas  infruétueufes  :  Jean  de  Zapol  fut  réta¬ 
bli  fur  le  trône,  6c  les  foins  de  Martinufius  y  contribuèrent 
autant  que  le  fecours  des  Turcs ,  que  Jerome  Laski  Po- 
lonois ,  lui  avoit  ménagé.  Ce  prince  témoigna  fa  recon- 
noiflfance  à  Martinufius ,  en  lui  donnant  la  charge  de  tre- 
forier  du  royaume  ,  enfuite  l’évêché  de  Varadin  ,  6c  en 
le  faifant  confeiller  6c  miniflre  d'état.  II  avoit  tant  de 
confiance  en  fa  conduite  ,  qu’étant  au  lit  de  la  mort  en 
1 540.  il  voulut  que  la  reine  Elifabeth ,  fon  époufe ,  6c  ce 
prélat,  futtent  les  feuls  tuteurs  du  jeune  prince  Jean-Etien¬ 
ne  fon  fils.  Ferdinand  d’Autriche  avoit  fait  un  traité  avec 
Jean  deZapol,quis’étoit  engagé  qu’après  fa  mort, fon  filsfe 
contenteroit  de  la  Tranffylvanie  >  mais  l’évêque  de  Vara¬ 
din  fe  mocqua  de  cette  promette,  6c  fit  couronner  le  jeu¬ 
ne  prince  Jean-Etienne.  Ferdinand  mit  alors  une  armée 
en  campagne  ,  dont  il  donna  le  commandement  à  Roccan- 
dolph  ,  qui  prit  plufieurs  places  en  Hongrie ,  6c  alla  aflie- 
gerBude.  Lejeune  prince,  la  reine  ôc  Martinufius étoient 
dans  cette  ville.  Us  envoyèrent  demander  du  fecours  à  So- 
lyman  IL  empereur  des  Turcs.  Ce  prince  commanda  aux 
bachas  de  Botnie  6c  de  Belgrade,  de  s’avancer  du  côté  de 
Bude  ,  où  ils  défirent  Roccandolph.  Il  les  fuivit  peu  après 
avec  une  armée  de  200000.  hommes,  s’y  rendit  maître 
delà-  même  ville  de  Bude,  6c  des  autres  places  plus  con- 
fiderables  de  la  Hongrie  ,  6c  envoya  le  prince  6c  la  reine 
en  T ranttylvanie,  dont  il  donna  le  gouvernement  à  Mar¬ 
tinufius  ,  le  confirmant  dans  la  charge  de  tréforier.  Ce  pré¬ 
lat  traita  fi  mal  la  reine,  qu’elle  fut  obligée  de  s’en  plain¬ 
dre  à  Solyman,  qui  commanda  au  bacha  de  Bude  de  lui 
donner  du  fecours.  Martjnufius  ne  perdant  point  de  tems, 
aflembla  fes  amis ,  mit  une  armée  de  cinquante  mille  hom¬ 
mes  fur  pied  ,  affiegea  dans  Albe  Royale  ,  la  reine  ,  qui  fut 
obligée  de  faire  la  paix,  6c  vint  fe  prefenter  devant  les 
Turcs  qui  fe  retirèrent.  Solyman  dittimula  fon  rettenti- 
ment,  Sc  lui  écrivit  des  lettres  de  civilité.  Dans  la  fuite  , 
l’ambition  de  Martinufius  donna  encore  fujet  à  la  reine  de 
fe  plaindre  de  fa  conduite  :ce  fut  le  fujet  d’une  nouvelle 
guerre.  A  la  fin  ce  miniflre  ambitieux  affeéla  de  fe  jetter 
dans  le  parti  de  Ferdinand ,  obligea  la  reine  à  figner  un 
traité  qui  étoit  un  peu  avantageux  au  jeune  prince  :  6c 
voulut  encore  rompre  ce  même  traité.  La  reine  en  préféra 
l’execution  au  chagrin  de  fe  voir  toujours  expofée  aux 
emportemehs de  Martinufius ,  qui  demanda  l’archevêché 
de  Strigonie  qu’on  lui  accorda  ,  6c  puis  un  chapeau  de  car¬ 
dinal  ,  que  le  pape  Jules  III.  lui  donna  en  1551.  Peu  après 
l’empereur  Ferdinand  craignant  les  intrigues  de  ce  prélat, 
«donna  ordre  à  Jean-Baptifte  Gaflalde  general  de  fes  trou¬ 
pes  ,  de  fe  défaire  de  Martinufius  :  ce  qu’il  exécuta  par  le 
moyen  de  quelques  attaffins  ,  qui  l'allèrent  tuer  dans  le 
château  de  Binfe  ou  Binch.*  De  Thou,  ht  fl.  Martin  Fu¬ 
mée  ,  hifloire  de  Hongrie.  Florimond  de  Raimond,  de  la  naïf- 
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fance  des  herejîes,  l.  4.  c.  7.  §.  3.  Paule  Jove.  Sponde.  Aube- 
ri.  Mezerai,  hi foire  de  France ,  &c.  \ 

MKKTIO ,  cherchez.  GALEOTI  MARTIO. 

MARTIO  ,  (François  )  jurifconfulte  6c  chanoine  de 
Tivoli ,  qui  vivoit  dans  le  XVII.  fiecle ,  étoit  un  homme 
d’efprit,  qui  rattembla  chez  lui  une  académie  de  gens  de 
lettres,  6c  qui  fut  en  rélation  avec  tous  les  grands  hommes 
de  fon  tems.  Il  mourut  en  1662.  en  fa  54.  année.  Nous 
avons  de  lui  une  hifloire  de  Tivoli  écrite  en  italien  ,  qui  fut 
mile  au  jour  en  1 665.  par  Michel  Jufliniani  patrice  Gé¬ 
nois,  lequel  y  ajouta  deux  livres  des  évêques  6c  des  gou¬ 
verneurs  de  Tivoli ,  6c  un  abrégé  de  la  vie  de  François 
Martio. 

MARTORANO ,  que  les  anciens  appelaient  Mamer- 
titim ,  6c  aujourd’hui  Martoranum  ,  ville  d’Italie  dans  la 
Calabre,  avec  titre  d’évêché,  fufffagant  de  l’archevêché 
de  Cofence. 

MARTOREL,  bourg  de  la  Catalogne,  fitué  au  con¬ 
fluent  de  la  Noya  6c  du  Llobregat ,  à  fix  lieues  au-deffous 
de  Manrcfa,  6c  à  fept  ou  huit  de  Barcelone.  *  Mati. 

MARTOS,  bourg  d’Efpagne,  fitué  dans  l’Andalou- 
fie  ,  à  trois  lieues  d’Anduxar  ,  du  côté  du  midi.  Ce  bourg 
eft  l’ancienne  Tucc't ,  Tuccis,  Augufia  Gemella  ,  ville  desTur- 
dules,  qui  fut  épifcopale  ,  fuffragante  de  Seville  ,  ou  du 
moins  il  s’ell  aggrandi  des  ruines  de  cette  ancienne  ville. 
*  Mati ,  difl. 

MARTS  ou  MARS,  en  latin  Martius ,  abbé  en  Auver¬ 
gne,  naquit  vers  l’an  440.  Il  fe  retira  dans  une  monta¬ 
gne  ,  proche  de  la  ville  de  Clermont.  Il  fe  tailla  des  cellu¬ 
les  dans  une  roche  ,  où  il  fe  retira  avec  quelques  perfon- 
nes,  qui  fuivirent  fon  exemple  ,  6c  y  forma  une  petite 
communauté.  11  y  vécut  jufques  vers  l’an  625.  On  l’hono- 
re  en  Auvergne  au  13.  d’ Avril.  *Greg.Turon.vitœ  Pair.  c. 
14.  Henfchen.  Mabillon  ,Jîecle  I.  Benediflin. Buheau ,  bifi. 
monaf.  d'Occid.  I.  1.  c.  4.  Savaron ,  Ongin.  Claromontanœ . 
Baillet,  vies  des  Saints,  13.  Avril. 

MARTYR,  (  Pierre) furnomm éAnglerius,  étoit d’An- 
ghiera ,  petit  bourg  près  de  Milan ,  dit  en  latin  Angliera. 
Il  fut  confeiller  de  Ferdinand  -roi  d’Efpagne  ;  6c  en  1602. 
il  publia  fes  trente  livres  de  navigationc  Oceani,  &c.  Il  a 
fait  aufii  les  décades  du  nouyeau  monde.  Il  y  a  auffi  un  au¬ 
tre  Pierre  Martyr,  dcNovare  en  Italie,  qui  efl  l’au¬ 
teur  d’un  livre  latin  des  ulcérés  5c  des  blettures  de  la  tête. 
Paul  Jove,  i&elog.  cap.  123.  Vafée,  in  chron.  Hifp.  cap.  4. 
Voflius ,  de  bifi.  Bat.  Addition  de  M.  Teiffier  aux  éloges 
des  hommes  fçavans  de  l’hifloire  de  M.  de  Thou. 

MARTYR,  (Pierre)  inquifiteur  general  de  la  foi, 
cherchez.  PIERRE  MARTYR. 

MARTYR,  (Pierre) Heretique, cherchez.  VERMILLI. 

MARTYRE ,  (  faint  )  diacre  de  l’églife  de  Conftanti- 
nople,  fous  le  pontificat  de  Paul  dans  le  IV.  fiecle,  fut  li¬ 
vré  par Macedonius évêque  Arien,  qui  s’étoït  emparé  de 
ce  fiege  après  le  banniffement  de  Paul  de  Conflantinople , 
au  prefet  de  la  ville,  qui  le  fit  condamner  à  la  mort  avec 
Martien  leéleur  de  la  même  églife ,  fous  prétexte  d’avoir 
eu  part  au  maflacre  d’Hermogene ,  6c  d’avoir  été  caufe  de 
lafédition  ,  qui  s’étoit  excitée  dans  la  ville  à  cette  occa- 
fion.  Ils  fouffrirent  tous  deux  la  mort  avec  confiance  ,  6c 
furent  enterrez  hors  de  la  ville ,  près  de  la  porte  de  Me- 
landette.  Saint  Chryfoflome  commença  fur  leur  tombeau 
le  bâtiment  d’une  églife  ,  qui  fut  achevée  par  Sifinne  vers 
l’an  42  8 .  L’églife  Grecque  honore  la  mémoire  de  ces  deux 
martyrs  au  25.  d’Oétobre.  *Sozomen,  liv.4.hift.  Baillet, 
vies  des  Saints. 

MARTYRIUS,  évêque  d’Antioche ,  fucceda  à  Ac^ice 
en  459.  6c  gouvernoit  fon  églife,  avec  beaucoup.de  tran¬ 
quillité  ,  lorfque  Pierre  le  Foulon  hérétique  ,  entreprit  de 
le  dépoffeder.  Ce  méchant  homme  étant  venu  à  Antio¬ 
che  ,  fe  joignit  à  plufieurs  feétateurs  deJ’herefie  d’Apol¬ 
linaire  ,  avec  lefquels  il  accufa  Martyrius  d’être  Nefto- 
rien ,  parce  qu’il  défendoit  le  concile  de  Calcédoine.  Par 
leurs  intrigues ,  ce  prélat  fut  cité  devant  l’empereur  Leon 
à  Conflantinople  ;  mais  l’évêque  Gennade  le  protégea  fi 
puiflamment ,  qu’il  fit  connoître  fon  innocence  6c  la  ma¬ 
lice  de  fon  adverfaire.  Il  fut  renvoyé  à  Antioche  ,  où 
Pierre  s’étoit  emparé  delà  chaire  ëpifccf£>ale.  Le  légitime 
pafteur  voyant  une  grande  divifion  parmi  fon  troupeau, 
renonça  publiquement  à  fon  évêché,  en  prononçant  ces 
paroles  :  J'abandonne  une  églife  fouillée  ,  un  clergé  défobéif- 
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fant ,  un  peuple  rebelle  ;  &  ne  me  referve  que  lafonSim  du  fa- 
cerdoce.  C’eft  ainfï  que  Théodore  le  leCteur  rapporte  cecte 
hiftoire.  Nicephore  dit  que  Marcyrius  renonça  à  l’évêché 
avant  ion  premier  départ  d’Antioche ,  &  que  Pierre  ayant 
quitté  la  ville  fur  l’avis  du  jugement  de  l’empereur  donné 
contre  lui,  Etienne  fut  élu  en  fa  place.  Les  aCtes  de  la  vie 
de  faint  Barnabé ,  écrits  par  Alexandre  moine  Grec ,  nous 
affurent  que  Martyrius  fut  rétabli  fur  le  liège  épifcopal 
d’Antioche  ;  6c  qu’aprèslamort  de  l’empereur  Leon ,  Ze¬ 
non  fon  fuccelfeur  l’en  chalTa  ,  pour  lui  fubftituer  Pierre 
le  Foulon.  Cefutl’an  474.  *  Théodore  le  leCteur  ,  lïv.  1. 
colUt.  Liberatus,  inbreviar.c.  18.  Nicephore,  /.  /j.  Ale¬ 
xandre  ,  moine  Grec ,  dans  la  rie  de  faint  Barnabe ,  rappor¬ 
tée  par  Surins ,  tom.  3. 

MARTYRIUS  ,  évêque  de  Jerufalem,  Cappadocien 
de  nation ,  6c  moine  de  profeffion ,  avoit  eu  l’avantage 
d’être  difciple  du  grand  Euthyme,  6c  fucceda  à  Analtale 
l’an  477.  il  mourut  l’an  485.  Cyrille  qui  a  écrit  la  vie 
d’Euthyme ,  parle  de  Martyrius  comme  d’un  prélat  très- 
orthodoxe.  Il  eut  Salluite  pour  fuccelfeur.  *  Nicephore  , 
in  ebron.  Cyrille  ,  invita  Eut  b.  &  Sabœ  apud  Surium  ad  20. 
Januar.  &  4.  Decetnb.  Evagre,  /.  3.  c.  16.  Baronius,  A.  C. 
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MARTYROLOGE  :  ce  mot  lignifie  difeours  touchant ■ 
les  Martyr  s,  du  grec,  ^grup,  Martyr ,  6c  xoya,  difeours.  Bede 
dans  fon  commentaire  de  l’évangile  de  faint  Marc ,  par¬ 
lant  du  jour  de  la  décollation  de  laint  Jean ,  fait  mention 
d’un  martyrologe  de  faint  Jerome,  que  nous  n’avons  plus 
prefentement  ;  car  celui  que  dom  Luc  d’Acheri,  moine 
BenediCtin  ,  a  fait  imprimer  fous  le  nom  de  faint  Jerome, 
n’ell  point  de  ce  pere.  A  l’égard  du  martyrologe  de  Bede , 
que  nous  avons  ,  on  y  a  rempli  plufieurs  jours  qui  étoient 
Vuides  ,  comme  on  le  peut  prouver  par  l’édition  que  M. 
Bouhier,  confeillerau  parlement  de  Dijon,  en  a  publiée. 
Ufuard  ,  quiafaitauffi  un  martyrologe,  s’eft  fervi  de  ce¬ 
lui  de  faint  Jerome  6c  de  celui  de  Bede.  Il  fe  plaint  dans 
la  préface  ,  de  ce  que  faint  Jerome  eft  trop  court ,  6c  que 
Bede  avoit  laifle  un  alfez  grand  nombre  de  jours ,  fans  les 
remplir  des  noms  d’aucuns  faints.  C’eft  pourquoi ,  comme 
tous  ces  jours  ont  écé  enfuite  remplis ,  6c  qu’on  n’en  a  laif- 
fé  aucuns  de  vuides  dans  le  martyrologe  de  Bede,  ces  ad¬ 
ditions  ont  été  faites  depuis  le  tems  d’Ufuard.  Le  même 
Ufuard  remarque  neanmoins  dans  fa  préface  ,  que  Florus 
avoit  donné  deux  éditions  du  martyrologe  qu’il  avoit  pri¬ 
ses  de  celui  qui  eft  attribué  à  laint  Jerome,  6c  de  celui  de 
Bede ,  auquel  il  avoit  ajouté  quelque  chofe  en  rempliffant 
quelques-uns  de  ces  jours, mais  il  en  laiffa  encore  un  grand 
nombre  de  vuides  ;  carde  180.  qui  étoient  vuides,  il  n’en 
remplit  que  54.  Nous  avons  auffi  un  martyrologe  plus 
nouveau  que  ceux  que  nous  venons  de  marquer,  qui  a  été 
compolé  par  Adon  évêque  de  Vienne  ;  avant  lequel  Wan- 
dalbert  avoit  publié  un  martyrologe  écrit  en  vers.  Jean 
Molanus ,  qui  a  fait  imprimer  le  martyrologe  d’Ufuard  , 
avec  des  remarques ,  y  a  joint  une  differtation ,  où  il  traite 
en  general  de  tous  les  martyrologes.  Henri  de  Valois  a  pu¬ 
blié  une  petite  differtation  touchant  le  martyrologe  Ro¬ 
main  en  particulier ,  qui  eft  imprimée  à  la  fin  de  fon  édi¬ 
tion  de  fon  hiftoire  ecclefiaftique  d’Eufebe.  Il  y  examine 
les  raifons  que  le  Jefuite  Rofweide  a  eues  de  donner  au 
public  un  martyrologe,  fous  le  titre  de  l’ancien  martyro¬ 
loge  Romain.  Rofweide  s’eft  principalement  appuyé  fur 
l’autorité  de  Baronius,  6c  de  quelques  autres  écrivains  de 
ces  derniers  tems,  qui  ont  dit  que  l’églife  Romaine  a  eu 
autrefois  un  martyrologe  particulier  ,  dont  faint  Grégoi¬ 
re  le  Grand  6c  Adon  ont  fait  mention.  M.  de  Valois  affure 
au  contraire  que  l’églife  de  Rome  n’a  jamais  eu  aucun 
martyrologe  particulier,  avant  celui  qui  a  été  imprimé  par 
l’ordre  du  pape  Sixte  V.  auquel  Baronius  a  ajouté  des  re¬ 
marques  pour  prouver  fa  penfée.  Il  fuppofe  comme  une 
chofe  confiante,  que  les  plus  célébrés églifes ont  eu  autre¬ 
fois  des  faites ,  où  étoient  écrits  les  noms  des  évêques  6c 
cïes  martyrs  ;  6c  que  c’eft  ce  qu’on  a  appelle  dans  la  fuite 
des  tems  Calendriers.  Il  convient  que  l’églife  Romaine  a  eu 
un  calendrier  particulier  de  cette  forte ,  6c  qu’on  en  a  mê¬ 
me  une  édition  d’Anvers.  Il  donne  une  très-grande  anti¬ 
quité  à  ce  calendrier  de  l’églife  Romaine  ;  mais  il  nie  que 
ces  calendriers  foient  de  véritables  martyrologes  ,  parce 
que  les  martyrologes  regardent  toutes  les  églifes  en  gene¬ 
ral  ,  6t  font  compofez  de  plufieurs  calendriers.  Pour  ap-* 
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puyer  fon  fentiment ,  il  le  fert  de  l’autorité  d’Ufiîard ,  qui 
dans  une  lettre  adreflee  à  l’empereur  Charles  le  Chauve , 
qu’ilamifeà  la  tête  de  fon  martyrologe,  fait  le  catalogue 
des  martyrologes  qui  ont  été  avant  lui ,  fans  parler  de  ce 
martyrologe  de  l’églife  Romaine.  D’ailleurs,  Bede  dans 
fon  commentaire  lur  le  chapitre  VI.  de  faint  Marc  ,  cité 
le  martyrologe  de  faint  Jerome,  6c  ne  dit  rien  du  marty¬ 
rologe  Romain.  M.  de  Valois  obferve  en  même-temsquë 
le  martyrologe  que  Bede  a  cité  fous  le  nom  de  faint  Jero¬ 
me  ,  n’eft  point  de  ce  pere  ;  mais  que  c’eft  un  ouvrage  fup- 
pofé,  qui  fut  publié  peu  de  tems  après  fa  mort.  Baronius 
cependant  fe  fonde  fur  l’autorité  du  pape  faint  Grégoire , 
6c  d’Adon  de  Vienne ,  pour  montrer  que  l’églife  de  Rome 
a  eu  un  véritable  martyrologe  ,  qui  a  été  particulier.  Saint 
Grégoire  dans  une  lettre  adreflee  àEulogius  évêque  d’A¬ 
lexandrie,  lui  dit  qu’ils  avoient  un  livre  ,  où  étoient  re¬ 
cueillis  les  noms  de  prefque  tous  les  martyrs ,  dans  lequel 
leur  mort  étoit  marquée  6c  diftinguée  félon  les  jours ,  6c 
qu’ils  offroient  chaque  jour  le  facrifice  de  la  mefle  ,  pour 
honorer  leur  mémoire.  Il  ajoute  qu’on  ne  trouve  point 
dans  ce  livre  le  nom  de  celui  qui  a  fouffert,  ni  le  genre  de 
fon  martyre  ,  mais  feulement  le  lieu  où  il  a  fouffert  :  de 
forte  qu’on  connoît  feulement  qu’en  differens  pays,  tel  6c 
tel  jour  il  y  a  eu  des  martyrs. 

Les  martyrologes  doivent  leur  naiffance  aux  calendriers 
des  églifes  particulières ,  dans  lefquels  on  marquoit  les  fê¬ 
tes  6c  les  jours  où  l’on  faifoit  mémoire  des  martyrs.  Ceux 
qui  ont  été  attribuez  à  Eufebe  6c  à  faint  Jerome ,  font  fupa 
pofez.  Bedeeft  lepremierqui  ait  faitau  commencement; 
du  VIII.  fiecle,deux  martyrologes,  l’un  en  proie, l’autre  en 
vers;  mais  celui  qui  porte  fon  nom  en  profe,elt  plein  d’ad¬ 
ditions.  Florus  ^diacre  de  Lyon  ,  qui  vivoit  dans  le  IXs 
fiecle  ,  fit  plufieurs  additions  au  martyrologe  de  Bede,  6c 
le  mit  prefque  en  l’état  où  il  eft  prefentement.  Vandalbert 
moine  du  monafterede  Prom,  audiocefedeTreves.,com- 
pofa  vers  l’an  £50.  un  martyrologe  en  vers,  tiré  de  ceux 
de  Bede  6c  de  Flore ,  donné  par  le  pere  dom  Luc  d’Acheri 
dans  le  V.  tome  du  Spicilege.  Vers  le  même  tems,  Rabari 
Maure,  archevêque  de  Mayenne,  fit  auffi  un  martyrolo¬ 
ge  donné  par  Canifius  dans  fon  VI.  tome  des  antiquitez 
ecclefiaftiques.  Après  ceux-ci ,  Adon  archevêque  de  Vien¬ 
ne,  qui  avoit  demeuré  avec  Vandalbert  dans  l’abbaye  de 
Prom,  compofaun  nouveau  martyrologe  dans  un  voyage 
qu’il  fit  en  Italie.  Etant  venu  de  Rome  à  Ravenne  vers 
l’an  857.  il  y  vit  un  manuferit  trouvé  à  Aquilée  d’un  mar¬ 
tyrologe  ancien.  Ufuard  moine  de  faint  Germain  des  Prez, 
fur  ces  martyrologes,  en  dreffa  un  nouveau  plus  exact  6c 
plus  ample  que  les  précedens  qu’il  dédia  vers  l’an  870.  à 
Charles  le  Chauve.  Cet  ouvrage  fut  bien  reçu  dans  les  égli¬ 
fes,  qui  commencèrent  à  s’en  fervir  dans  leurs  offices;  6c 
on  croit  que  l’églife  Romaine  l’adopta.  A  la  fin  de  ce  mê¬ 
me  fiecle  ou  au  commencement  du  fuivant ,  Notger  fur- 
nommé  le  Bègue ,  moine  de  l’abbaye  de  faint  Gai  en  Suiffe? 
fit  un  autre  martyrologe  fur  celui  d’Adon  ;  ce  martyrolo¬ 
ge  a  été  publié  par  Canifius  ;  mais  il  s’en  fallut  bien  que  ce 
martyrologe  eût  le  même  fuccès  que  celui  d’Ufuard.  Les 
églifes  6c  les  monafteres,  qui  fe  fervoient  de  ce  dernier ,  y 
firent  divers  changemens  ou  additions;  ce  qui  a  produit 
un  nombre  infini  de  differens  martyrologes  pendant  600. 
ans.  Enfin  les  modernes  voulant  réformer  ce  qu'il  y  avoit 
de  défectueux  dans  ces  anciens  martyrologes,  en  ont  dref- 
fé  de  nouveaux.  Auguftin  Belin  de  Padoue  eft  le  premier 
qui  en  fit  un  fur  la  fin  du  XV.  fiecle.  Après  lui  François 
Maruli,  dit  Manrolycas ,  Sicilien  ,  abbé  de  Meffine  ,  en 
donna  un ,  dans  lequel  il  changea  entièrement  le  texte 
d’Ufuard.  Jean  Vander-Meulen  ,  connu  fous  le  nom  de 
Molanus ,  doéteur  de  Louvain  ,  le  rétablit  6c  en  donna  deux 
éditions,  avec  des  changemens  6c  des  notes  fort  fçavanres.- 
En  même-tems  Galefim  protonotaire  apoftoiique ,  drefia 
un  martyrologe ,  qu’il  dédia  à  Grégoire  XIII.  mais  qui  ne 
fut  point  approuvé  à  Rome.  Celui  que  Baronius  donna 
enfuite ,  accompagné  de  notes ,  fut  mieux  reçu  6c  approu¬ 
vé  parle  pape  Sixte  V.  6c  a  depuis  paffépour  le  martyro¬ 
loge  moderne  de  l’églife  Romaine.  On  y  a  fait  depuis  di- 
verfes  corrections.  Feu  M.  l’abbé  Châtelain  ,  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris,  a  donné  l’an  1709.  un  texte  du 
marty  rologe  Romain  ,  traduit  en  françois  avec  des  notes 
6c  avoir  entrepris  un  commentaire  plus  étendu  fur  tout  le 
martyrologe ,  dont  il  n’a  paru  qu  un  volume  qui  contient 
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les  mois  de  Janvier  6c  de  Février. 

Quant  à  la  différence  qui  le  trouve  dans  les  narrations 
de  quelques  martyrologes ,  6c  au  peu  de  certitude  des  faits 
qui  y  font  quelquefois  rapportez  ,  voici  quelles  en  font  les 
caufes.  i°.  Dès  les  premiers  ficelés  de  l’églife ,  on  vit  pa- 
roître  plufieurs  hiftoires  fuppofées  ou  falfifiées ,  foit  par  des 
Heretiques,  foit  par  des  Chrétiens  trop  crédules,  ou  qui 
avoient  un  faux  zele.  Telles  font  la  plupart  des  hiftoires 
de  la  vie  des  apôtres.  2°.  Quoique  les  premiers  Chrétiens 
euffent  été  foigneux  de  recueillir  les  véritables  adtes  des 
martyrs  dans  le  tems  delà  perfécution  de  Dioclétien,  & 
enfuite  dans  celui  de  l’invalion  de  l’empire  d’Occident  par 
lesBarbares, la  plupart  de  ces  anciens  aétes  périrent, 6c  l’on 
en  fubftitua  d’autres  fans  avoir  debonsmemoires.3°.Quel- 
ques  heretiques falfifierent  les  aétes  des  vrais  martyrs.  40. 
Dans  le VIII.  fiecle  &  dans  les fuivans,  plufieurs  écrivains 
tant  de  leglifeGrecque,que  de'réglifeLatine,drefferent  des 
aétes  des  martyrs  6c  des  vies  des  laints  à  leur  fantaifie ,  qui 
pafferent  dans  les  offices  de  l’églife.  Simeon  Metaphrafte, 
auteur  Grec  du  XI.  fiecle ,  eft  un  de  ceux  qui  en  a  le  plus 
fabriqué.  50.  Les  légendaires  ,  gens  fans  critique  ,  ont  ado¬ 
pté  dans  les  vies  des  martyrs  &  des  faints ,  toutes  les  fables 
qu’ils  ont  trouvées  écrites  avant  eux, fans  en  examiner  non 
feulement  la  vérité,  mais  même  la  vrai-femblance.  6°.  La 
crédulité  du  peuple  a  foutenu  une  partie  de  ces  fables,  & 
en  a  encore  ajouté  qu’ils  ont  reçues  comme  des  traditions. 
70.  Ceux  qui  ont  écrit  les  premiers  dans  ces  derniers  fie- 
clcs,  fur  les  vies  des  martyrs  6c  des  faints,  quoique  plus 
habiles ,  foit  qu’ils  fuffent  prévenus  ,  foit  qu’ils  euffent  peur 
de  fe  rendre  fufpeéts ,  en  attaquant  les  opinions  commu¬ 
nément  reçues ,  ont  adopté  la  plupart  de  ces  Fables  ,  6c 
donné  de  faux  aétes  pour  véritables.  Bollandus  6c  ceux  qui 
l’ont  fuivi ,  ont  eu  un  peu  plus  de  difeernement  ;  mais  ils 
ont  encore  inféré  dans  leur  recueil,  6c  même  approuvé 
plufieurs  pièces  fauffes.  Ce  n’eft  que  depuis  quelques  an¬ 
nées  ,  que  d’habiles  critiques  ont  purgé  entièrement  l’hi- 
ftoire  des  faints.  De  ce  nombre  font  M.  de  Launoi ,  doc¬ 
teur  de  Paris;  le  pere  domThierri  Ruinart  Benediétin  ; 
M.  le  Nain  de  Tillemont  ;  M.  Baillet  dans  fes  vies  des 
faints ,  6c  M.  Châtelain  chanoine  de  Notre-Dame  ,  fans 
compter  plufieurs  auteurs  qui  ont  écrit  fur  des  faits  parti¬ 
culiers.*  Baillet,  préface  à  la  vie  des  faints.  M.  Du  Pin, 
bibl.  des  aut.  eccl.  des  IX.  &  XVIU.Jïecles. 

MARTYRS  ,  cherchez.  BART HELEMI  DES  MAR¬ 
TYRS. 

MARVAN  I.  du  nom,  fils  deHakem  ,  fut  le  quatriè¬ 
me  calife  des  Mufulmansde  lamaifon  d’Ommiath ,  6c  fuc- 
cedaà  Moavie  II.  du  nom.  Il  ne  fut  pas  d’abord  reconnu 
dans  l’Arabie  ni  dans  l’Egypte,  parce  qu’Abdallah  fils  de 
Zobeïr  y  avoit  été  proclamé  calife.  Mais  après  qu’il  eut 
défait  Zhohak  general  d’Abdallah  ,  qui  s’étoit  avancé  juf- 
qu’en  Syrie,  il  fut  reconnu  generalement  par  toutes  les 
provinces  de  Mufulmanifine.  Après  la  défaite  de  l’armée 
d’Abdallah,  Marvan  eut  encore  affaire  avec  plufieurs  chefs 
de  la  feéte  d’Ali,  qui  demandoit  fans  ceffe  la  vengeance 
de  la  mort  de  Haffain  fils  d’Ali.  Ces  Alides  étoient  fuivis 
aveuglement  par  les  peuples  de  l’Iraque  Arabique  ou  Chal- 
dée,  6c  les  villes  de  Couran  6c  deBaffora  lesprotegeoient. 
Cependant  Marvan  réduifit  tous  ces  mutins  par  la  force 
de  fes  armes ,  6c  laiffa  après  fa  mort  fon  fils  Abdalmelek 
en  pleine  poffeffion  du  califat.  Il  faut  remarquer  qu’après 
la  mort  de  Moavie,  Marvan  avoit  été  élû  calife  à  cette 
condition  ,  queKhaled  fils  d’Iezid  lui  fuccederoit,  àl’ex- 
clufionde  fes  propres  enfans  ,  6c  queKhaled  avoit  réfufé 
le  califat, à  caufe  de  fa  trop  grande  jeuneffe.C’eft  pourquoi, 
Marvan ,  pour  mieux  affurer  la  fucceffion  à  Khaled  ,  epou- 
fa.fa  mere,  quiétoit  veuve  du  calife  Iezid.  Cependant  , 
Marvan  ayant  depuis  changé  d’avis ,  voulut  que  la  fuc¬ 
ceffion  paffât  à  fes  propres  enfans, à  l’exclufion  de  Khaled. 
Pour  cet  effet ,  il  fit  proclamer  Abdalmalek  fon  fils  aîné 
pour  fon  fucceffeur  légitime. Khaled  fc  plaignit  hautement 
de  cette injuftice de  Marvan,  6c  celui-ci  tranfporté  déco¬ 
léré  ,  l’injuria  en  l’appellant  bâtard.  Ce  que  Khaled  ayant 
rapporté  à  la  mere  ,  qui  comme  nous  avons  dit ,  étoit  fem¬ 
me  de  Marvan  ,  cette  dame  piquée  jufqu’au  vif  d’une  tel¬ 
le  injure,  réfolut  de  s’en  venger,  6c  de  procurer  à  Khaled 
Ion  fils  cous  les  avantages  que  lui  donnoic  le  droit  qu’il 
avoit  au  califat.  Quelques-uns  difent  qu’elle  avança  par  le 
poifon  la  mort  de  fon  mari ,  6c  les  autres ,  qu’elle  mit  un 
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j  oreiller  de  plumes  fur  fa  bouche ,  pendant  qu’il  dormoit , 
6c  qu’elle  fe  tint  affife  fur  lui,  jufqu’à  ce  qu’il  fût  expiré. 
Cecalifc  mourut  l’an  65.  de  l’hégire ,  après  avoir  feule¬ 
ment  régné  dix  mois,  6c  laiffa  Abdalmelek  fon  fils,  pour 
fon  fucceffeur.  *  D’Herbelot. 

MARVEGE  ou  MARVECOL,  en  Languedoc,  voyez. 
MARENGE. 

.  MARÛAN ,  fils  de  Mahamet ,  quinziéme  calife  ou  fuc¬ 
ceffeur  de  Mahomet ,  qui  étoit  gouverneur  de  l’Egypte 
fous  le  regne  de  Jezid-el-Gelide  ,  fut  élû  calife  par  les 
peuples  d’Egypte  6c  d’Arabie  l’an  748.  dans  le  même  tems 
qu’Hecheniut  élû  par  ceux  de  Syrie.  Pour  fortifier  fon 
parti,  il  fit  treve  avec  l’empereur  Conftantin,  6c  promit 
de  lui  donner  un  tribut  de  crois  cens  mille  bezans  d’or  , 
trois  cens  chevaux  6c  trois  cens  efclaves,  6c  de  lui  remet¬ 
tre  entre  les  mains  tout  ce  que  les  Arabes  occupoient 
dans  laThrace,  à  la  charge  que  l’empereur  lui  donneroit 
du  fecours.  Ainfiil  ne  lui  fut  pas  difficile  de  vaincre  He- 
chen ,  qu’il  fie  mourir  dans  la  gremiere  année  de  fon 
règne  ,  avec  fes  enfans ,  6c  tous  ceux  de  la  maifon  de  Gua- 
liri ,  qui  pouvoient  lui  donner  quelque  ombrage.  Après 
s’être  rendu  maître  de  la  Syrie  ,  il  fit  abattre  les  murs  de 
Jerulalem  6c  de  Damas  ,  6c  fit  mourir  cruellement  tous 
•les  grands  qui  avoient  favorifé  le  parti  d’Hechen.  L’an 
7Ç1.  il  envoya  une  puiffante  armée  en  Efpagne  contre 
Abderame  ,  lequel  ne  fe  croyant  pas  affez  fort ,  paffa  en 
Afrique  pour  y  demander  du  fecours.  Cependant  les  Ara¬ 
bes  ,  qui  ne  trouvèrent  point  d’ennemis  en  Efpagne ,  tour¬ 
nèrent  leurs  armes  contre  les  François  :  6c  entrant  par  les 
Pyrénées  ,  ils  coururent  tout  le  pays  de  Narbonne  mais 
Pépin,  fils  de  Charles-martel ,  6c  pere  de  Charlemagne  , 
les  en  chaffa.  En  ce  même  tems  le  Zulcimin ,  que  d’au¬ 
tres  nomment  Solyman  ,  renouvella  dans  la  Perfe  la  feéte 
d’Ali ,  6c  prit  le  titre  d '  Amir-el-Mocelemin ,  c’eft-à-dire  , 
empereur  des  enfans  du falut.  L’an  754.  Zulcimin  gagna  la 
bataille  contre  Maruan,  à  qui  il  fit  trancher  la  tête;  puis 
il  fitmourirtous  ceux  qu’il  put  trouver  de  la  famille  de 
Maruan.  Le  refte  fe  fauva  en  Efpagne  6c  dans  la  Barba¬ 
rie,  où  ils  établirent  plufieurs  royaumes.  Ce  Maruan  étoit 
ami  des  Chrétiens  ,  6c  fe  montrant  affeétionné  aux  per- 
fonnes  doétes,  il  cônfentit  très-volontiers  queThéophy- 
laéte  fût  facré  patriarche  d’Antioche.  *  Marmol ,  de  l'A¬ 
frique  l.  2. 

MARUGIO  ,  ancien  bourg  des  Salentinfen  Italie.  Il 
eft  dans  la  terre  d’Otrante,  à  cinq  lieues  delà  ville  de 
Tarentevers  le  Levant.  *Mati. 

MARVILLE ,  bourg  du  duché  de  Bar  en  Lorraine.  II 
eft  fur  la  petite  riviere  d’Oftain  ,  aux  confins  du  Luxem¬ 
bourg  ,  à  quatre  lieues  de  Stenai  ,  6c  à  une  de  Jametz  vers 
le  levant.  *  Mati. 

MARULLA  évêque  Syrien  de  Mipbaretket,a  compo- 
fé  un  martyrologe ,  des  hymnes  6c  des  louanges  en  l’hon¬ 
neur  des  martyrs.  Il  a  auffi  écrit  l’hiftoire  du  concile  de 
Nicée  ,  6c  a  traduit  les  canons  de  ce  coîuile.  *  Ebed  Jefu  , 
catalogue  des  écrivains  Cbaldéens. 

MARULLE(  Marc  )  poète  fatirique  fous  le  regne  de 
Marc-Antoftin  le  Thilofophe.  *  S.  Jerômç ,  in  Ruf. 

MARULLE  (  Pompée)  grammairien  de  Rome  ,  très- 
exaét  fur  la  pureté  de  la  langue,  eut  la  hardieffe  de  re¬ 
prendre  Tibere  fur  un  mot  qu’il  avoit  avancé  ;  6c  Ateius 
Capiton  ayant  foutenu  que  ce  terme  étoit  latin ,  il  répon¬ 
dit  en  parlant  à  Tibere,  qu’il  pouvoir  donner  le  droit  de 
bourgeoifie  à  des  hommes  ;  mais  qu’il  ne  pouvoit  pas  faire 
que  des  mots  qui  netoient  point  latins,  fuffent  reçus  pour 
latins.  Tu  enim  Cafar  civil atern  dare  potes  hominibus ,  verbis 
non  potes. 

MARULLE  (  Tacite  )  poète  de  Calabre  au  V.  fiecle, 
vint  trouver  Attila  à  Padoue,  6c  lui  préfenta  un  poème 
flatteur  qu’il  avoit  fait  à  fa  louange.  Il  en  attendoit  une 
récompenfe  confiderable  ;  mais  ce  roi  ayant  fçu  par  fes  in¬ 
terprètes  que  le  poète  le  faifoit  defeendre  des  dieux,  6c 
le  nommoit  dieu,  il  ordonna  que  fes  vers,  6c  celui  qui  les 
avoit  compofés  fuffent  brûlés.  Il  adoucit  cette  peine , 
quand  il  eut  fait  reflexion  que  cette  feverité  pourroit  dé¬ 
tourner  d’autres  auteurs  d’écrire  fes  louanges.  **Calli- 
mach.  Experiens ,  in  vit.  Attila. 

MARULLE,  rheteur  ,  dontSeneque  avoit  entendu  les 
leçons.*  Senec.  Controv.  1. 

•  MARULLE  (  Michel  )  Tarchaniote,  nom  de  la  famille 
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de  fa  mere  ,  étoit  Grec  de  Conftantinople ,  8c  fut  un  de 
ceux  qui  fe  retirèrent  en  Italie  après  la  prife  de  cette  ville. 
Quoiqu'il  fût  fçavant ,  il  fuivit  le  métier  des  armes,  ôc 
fervit  dans  la  cavalerie  fous  Nicolas  Ralla,  qui  étoit  de 
Lacedemone.  Non  content  d’être  poète  grec  ,  il  s’appli¬ 
qua  a  la  poefie  latine.  On  a  de  lui  IV.  livres  d’épigrammes , 
8c  I V.  livres  d’hymnes ,  avec  un  commencement  de  poème 
fur  l’éducation  d’un  prince.  Les  critiques  ont  été  fort  par¬ 
tagez  fur  fes  poëlies  >  mais  il  faut  avouer  qu’elles  font  plei¬ 
nes  de  paganifme  ,  ôc  même  d’impietez.  Quoiqu’il  fût 
Grec  de  naiflance,  il  avoir  cependant  plus  de  facilité  pour 
les  vers  latins  ;  mais  toutes  fes  pcëfies  ne  font  pasgrand’- 
chofe.  Il  époufa  la  fçavante  Alexandra  Scala.  Il  fenoya 
l’an  i  500.  dans  une  riviere  de  Tofcane  ,  qui  paffe  à  Vol- 
terre  qui  porte  préfentement  fon  nom.  *  Paul  jove ,  in  elog. 
c.28.  Pierius  Va\sriar\.  de  infœhcit  litter.  Leandre  Alberti , 
de  feript.  Ital.  Bailler ,  jugem.  des  fçav.  fur  les  poètes.  Bayle  , 
dièl.  cru  2.  édit  1702. 

MARULLE,  genereufe  fille,  de  Pille  de  Stalimene 
dans  le  XV.  fiecle  ,  voyez.,  STALIMENE. 

MARULLE  (  Marc  )  natif  de  Spalato  ou  Spalatro  en 
Daîmatie  ,  a  vécu  dans  le  XVI.  fiecle  vers  l’an  1510.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages,  dont  les  plus  confiderables 
font  ,  VI.  livres  de  religiosè  vivendi  mflitutione  per  exempta  , 
qui  ont  été  traduits  en  françois  ;  Evangeliftarum  de  jide  , 
fpe  &  cbaritate ,  paraboU  L.  ôc  d’autres  qu’on  a  recueillis  en 
un  feul  volume,  imprimé  en  l’année  1610.  à  Anvers.* 
Gefner,  bibliotb.  Le  continuateur  deTrithême.  Le  Mi¬ 
re  ,  ôcc. 

MARULLE  jeune  fille  de  la  ville  deCochino  dans  Pille 
de  Lemnos  ,  qui  appartenoit  alors  aux  Vénitiens  ,  ayant 
fçu  que  fon  pere  avoir  été  tué  par  les  Turcs  à  la  défenfe  de 
la  porte  de  la  ville,  elle  y  accourut ,  ôc  trouvant  ton  corps , 
le  défarma  de  fon  épée ,  ôc  loûtint  feule  la  fureur  des  enne¬ 
mis  ;  8c  ayant  reçu  du  fecours  *  les  chalîa  jufques  dans  les 
vailfeaux.  Chaque  capitaine  admirant  fon  courage  &  fa 
force,  lui  fit  préfent  d’un  écu  d’or.  Le  general  de  l’armée 
Vénitienne  nommée  Loredane  ,  lui  permit  dechoifir  pour 
mari  celui  de  fes  capitaines ,  qui  lui  plairoit  le  plus,  lui  pro- 
mettantde  lui  faire  afiigner  une  dot  confiderable  par  la 
république;  mais  elle  répondit  fagement,  qu’elle  ne  le 
marieroit  jamais,  qu’elle  ne  connût  le  mérité  de  celui  qu’el¬ 
le  devoir  époufer.  *Baudier,  bifi.  generale  des  Turcs ,  livre 
VII.  c.  4. 

MARULLE  ,  fut  envoyé  en  Judée  par  l’empereur 
Caïus  Caligula,  pour  .gouverner  le  royaume,  julques  à 
l’arrivée  d’Agrippa  ,  furnommé  le  Grand.  *  Jofephe ,  ant. 
I.  XVIII.  C.  8. 

MARULLE  (  François  )  abbé  de  Notre-Dame  de  Md- 
fine,  cherchez.  MAURÔL1CO. 

MARULLUS  ,  tribun  du  peuple ,  arracha  les  couronnes 
que  quelques-uns  avoient  mifes  fur  les  flatues  de  Cefar  ,  ôc 
fit  mettre  en  priion  ceux  qui  les  premiers  l’avoient  faiué 
roi.  Il  fut  dépofé  par  Cefar  :ce  qui  fut  le  principal  motif  de 
laconfpirationde  Brutus.  *  Plutarque  ,  en  la  vie  de  Cefar. 

MARUTHAS  ,  évêque  de  Méfopotamie  ,  dans  le  IV. 
êc  V.  fiecle  ,  fe  trouva  au  concile  d’Antioche  ,  aflcmblé 
vers  l’an  390.  contre  les  Mdïaliens ,  6c  affilia  à  l’aftemblée 
des  évêques  convoquez  à  Calcédoine  contre  faine  Chryfo- 
ftome  ;  mais  ayant  découvert  la  mauvaifefoi  8c  lapafiion 
des  ennemis  de  cet  évêque  ,  il  prit  fon  parti.  Il  parole  par 
une  lettre  de  faint  Chryfoftome  ,  qu’ils  étoieni  en  liailon 
de  lettres;  que  Maruthas  étoit  en  prifon  ,  ôc  que  faint 
Chryfoltome  follicitoit  pour  fa  liberté.  Maruthas  avoit  été 
envoyé  par  l’empereur  Arcadius  en  ambaffade  auprès  d’if- 
degerde  roi  de  Perle,  qui  le  reçut  favorablement,  &  lui 
fit  beaucoup  d’honneur.  Celadonnade  la jaloufie aux  Ma¬ 
ges,  qui  firent  cacher  un  homme  dans  un  lieu  fouterain 
du  temple.  Le  roi  y  étant  venu  ,  cet  homme  inftruit  par, des 
Mages,  fe  mit  à  crier  qu’il  le  falloitchalfer ,  s’il  continuoit 
à  fouffrir  Maruthas  dans  fon  royaume.  Maruthas  ayant 
découvert  cette  fourbe  au  roi ,  *ôc  la  mêmechofe  étant  ar¬ 
rivée  une  fécondé  fois  ,  Ifdegerde  fit  creufer  la  terre  :  l’im- 
pofteur  fut  découvert,  &  plufieurs  Mages  punis  de  mort 
par  ion  ordre.  En  même  teins  il  permit  à  Maruthas  de  bâ¬ 
tir  dans  tous  les  lieux  de  fon  bbéïlfance  autant  d’églifes 
qu’il  jugeroit  à  propos.  Ce  fut  apparemment  après  le  re¬ 
tour  de  cette  ambafiade  ,  qu’il  fut  perfécuté  par  les  enne¬ 
mis  de  faint  Chryfoilome,  ôc  retenu  enprilonà  Conftan- 
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tinopîe.  Il  retourna  en  Perfe  après  la  mort  d’Arcadius.  Les 
Mages  lui  fulciterent  de  nouvelles  traverfes  ;  mais  Ifde- 
gerdelui  fit  plus  d’honneur  que  jamais.  Maruthas  'travailla 
toujours  avec  grand  fuccèsà  établir  la  foi  de  J.  C.  dans  la 
Perfe.  Un  jour  étant  accompagné  d’un  évêque  de  Perfe  > 
nommé  Abdas  ,  il  délivra  par  les  prières  &  par  fes  jeunes  » 
le  fils  du  roi  Ifdegerde,  d’un  démon  dont  il  étoit  polfedé  î 
ce  qui  futcaufe  que  les  Chrétiens  eurent  une  liberté  en¬ 
tière  ;  peu  s’en  fallut  même  que  le  roi  ne  fît  profclfion  du 
Chriftianilme.  Socrate  dit  qu’Ifdegerde  fut  prévenu  parla 
mort  ;  mais  Theodoret  aflure  qu’il  changea  de  difpofi- 
tion  ,  &  qu’irrité  parle  zele  d’Abdas  ,  qui  refufa  de  faire 
rebâtir  à  fes  dépens  un  temple  auquel  il  avoit  mis  le  feu,  il 
commença  contre  les  Chrétiens  de  fon  royaume  une  per- 
fécution  ,  qui  fut  continuée  de  augmentée  vers  l’an  420. 
par  Varane  fon  fils  &  fuccelfeur.  Maruthas  n’étoit  plus 
alors  en  Perfe  ,  ni  peut  être  au  monde.  On  ne  fçait  ni  l’an¬ 
née  ni  le  jour  de  fa  mort  :  les  Grecs  ont  choifi  le  4.  Décem¬ 
bre  pour  honorer  fa  mémoire.  Socrate  ,  l.  6.  bift.  c.  // .  & 
I.7.  c.  8.  Sozomene,  bift.  I.  8.  c.  16.  Theôdoret ,  /.  j.bift. 
c.  sç.  Photius  ,  cod.  s 2.  Bollandus.  Baillet,  vies  des  Saints. 

MARWYNEN,  grande  riviere  de  l’Amerique  méri¬ 
dionale.  Elle  nait  dans  la  Gujane,  dont  elle  baigne  une 
partie;  enfuite  elle  traverfe  la  Caribane,ôc  fe  décharge 
dans  la  mer  du  Nord  au  levant  de  la  riviere  de  Surinam  , 
ouSurname.*  Math 

MARILLAND,  ifle  de  l’Amerique  occupée  par  les 
Anglois.  Le  climat  en  eft  foi  t  faim,  ôc  elle  abonde  en  toute 
forte  de  marchandifes.  Les  Indiens  de  ce  pays  croyent  qu’il 
y  a  plufieurs  dieux  qu’ils  appellent  Maurovi  ,  dont  un  feul 
eft  écernel ,  qui  a  fait  les  autres  dieux  pour  l’aider  à  créer 
le  monde  ;  que  la  femme  a  été  faite  la  première ,  ôc  qu’elle 
conçut  quatre  enfans  d’un  de  ces  dieux.  Us  font  des  flatues 
de  leurs  dieux  en  forme  humaine  ,  ôc  en  ont  au  moins  cha¬ 
cun  une  dans  leurmaifon:  ils  croyent  les  âmes  immortel¬ 
les,  ôc  les  récompenfes  ou  les  peines  temporelles  après  la 
mort.  Leur  principale  idole  fe  nomme  Kiwafa  ,  &  porte 
le  titre  de  capitaine  des  gardes  de  leur  roi.  Us  font  fouvent 
des  fêtes  en  l’honneur  de  ces  idoles, 

Cette  province  ,  qui  eft  dans  les  Indes  Occidentales ,  a 
paffé  pour  une  partie  de  la  Virginie  jufqu’en  1651.  que 
Charles  I.  roi  d’Angleterre  ,  en  donna  la  propriété  à  Geor¬ 
ges  Calvert ,  baron  de  Baltimor.  Comme  ce  feigneur  étoit 
Catholique  ,  il  engagea  plufieurs  gentilshommes  de  fa  re¬ 
ligion  à  s’aller  établira  Marylland.  Ils  y  débarquèrent  fans 
oppofition  ,  &  commenceront  aufïi-tôt  à  fc  bâtir  des  mai- 
fons  ,  à  élever  des  forts  &  à  défricher  les  terres.  Le  pays 
écoitfi  fertile  principalement  en  tabac,  que  les  nouveaux 
habitans  en  ayant  envoyez  une  aftez  grande  quantité  en 
Angleterre  ,  y  attirèrent  un  grand  nombre  d’Ang!ois;mais 
quand  on  eut  appris  à  Londres  que  milord  Baltimor,  quoi¬ 
que  lui-même  Catholique  ,  ne  violentoit  perfonne  fur  le 
fait  de  la  religion  ,  plufieurs  familles  confiderables  fé  fi¬ 
rent  tranfporter  en  Marylland  ,  pour  fe  dérober  aux  mau¬ 
vais  traitemensde  l’ufurpateur  Cromwel.  Ainfi  cette  pro¬ 
vince  devint  en  peu  de  tems  fi  peuplée ,  que  trente  ans 
après  fon  premier  établiiTement ,  on  y  comptoit  16000. 
habitans  Anglois.  Le  grand  commerce  de  ce  pays-là  con- 
fifte  en  tabac ,  qui  ne  le  cede  point  à  celui  de  Virginie  :  l’on 
y  jouit  de  plufieurs  beaux  privilèges  que  les  autres  colonies 
n’ont  point  ;  &  tout  le  Marylland  eft  diviléen  deux  gran¬ 
des  parties  prefque  égales,  où  il  y  a  plufieurs  villes  bien 
peuplées.  *  Bijl.  du  pays  que  le  roi  d'Angleterre  pojfede  en 
Amérique.  Amfierdarn.  L’empire  Britannique  dans  les  Indes  Oc¬ 
cidentales  ,  &c.  en  anglois  par  Oidmixon,  a  Londres  1708 . 
Mémoires  de  Trévoux ,  Mars  1711. 

MARZA  SIROCCO.  C’eft  un  petit  golfe  de  l’ifle  de 
Malte.  U  eft  dans  la  côte  méridionale.  Les  Turcs  y  firent 
unedefeente  l’an  1565.  qu’ils  allèrent  affieger  la  ville  de 
Malte.  Pour  prévenir  un  pareil  malheur  ,  les  grands  maî¬ 
tres  de  Malte  y  ont  fait  bâtir  trois  forts,  deux  à  l’entrée 
du  golfe  ,  &  un  troifiéme  fur  une  pointe  de  terre ,  qui  s’a¬ 
vance  vers  le  milieu  du  golfe,  ôc  qui  en  regarde  l’entrée.* 
Mati  ,  diction. 

MAS ,  ou  Mes ,  quatrième  fils  d'Aran  ,  fils  de  Sent.  U  eft: 
appellé  Mofocb  *  I. Parai.  1.1 7.  Samuel  Bochart  croit  qu’il 
a  donné  fon  nom  à  une  montagne  d’Afie  nommee  Majius . 
qui  fait  partie  du  mont  Taurus ,  ôc  qui  eft  dans  la  Méfo¬ 
potamie  fur  les  frontières  de  l’ Arménie ,  comme  de  Mofocb 
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ou  Mejecb  s’eft  fait  M aux.*  ,  nom  que  donne  Xetiophon  au 
fleuve  que  lesautres  appellent  Soacoras  >  aujourd’hui  nom¬ 
mée  ,  félon  quelques,uns  ,  Hormis  ,  de  félon  d’autres  ,  Set.  * 
GenefeX.  23.  Bochart  ,  Pbaleg.  liv.  2.  cbap.  2.  Le  Clerc  ,fur 
laGenefe.  Baudrand. 

MASACCIO ,  peintre  célébré  dans  le  XV.  fiecle  ,  fut 
difciple  de  Maflolino  ,  qui  fit  voir  beaucoup  de  differente 
entre  fes  tableaux  ,  de  ceux  des  peintres  qui  avoient  été 
avant  lui.  Mafaccio  le  furpaffa,  comme  il  avoir  furpafle 
les  autres  ;  de  c’eft  à  lui  qu’on  donne  la  gloire  d’avoir  com¬ 
mencé  à  bien  peindre.  Il  fut  le  prcmierqui  fit  paroîtreles 
figures  dans  de  belles  attitudes  ,  qui  leur  donna  de  la  for¬ 
ce,  du  relief, du  mouvement  &  de  la  grâce.  Il  auroit  porté 
plus  loin  la  perfeétion  de  la  peinture  ;  mais  il  mourut  jeu 
ne  l’an  1.445 .  âgé  de  vingt-fix  ans.  *  Vafari,  vies  des  peintres. 
Felibien ,  entretiens  fur  les  ouvrages  des  peintres. 

MASANDERAN ,  MAZaNDERAN  ,autrementT4- 
Iriflan  ,  Tabariflan,  province  de  laPerfe.  C’eft  une  partie 
de  l’ancienne  Hyrcanie.  Scs  bornes  font  au  nord  la  mer 
Cafpienne  ,  au  couchant  le  Chilan  ,  au  fud  l’Yerak  Age- 
mi  ,  de  au  levant  l’Afterabat.  Cette  province  n’eft  pas 
exactement  connue  par  les  Européens ,  comme  cela  pa- 
roît  par  leurs  variations,  les  uns  faifant  trois  provinces 
du  Mafanderan,  du  Tabareftan  ,  de  de  PAfterabat;  les 
autres  joignant  ces  deux  derniers  pays  ,  &  en  féparant  le 
Mafanderan  ;  les  autres  féparant  l’Afterabat,  de  joignant- 
le  Mafanderan  de  le  Tabareftan  ,  comme  nous  avons  fait  : 
dç  enfin  ,  quelques-uns  lui  donnant  le  Mafanderan  pour 
capitale,  dont  Tavernier  ne  fait  point  de  mention.  * 
Mati ,  diction . 

MAS  AT  ,  ou  Rio  de  S.  Juan  ,  riviere  de  la  Nigritie. 
Elle  coule  fur  les  confins  du  royaume  de  Gualate  ,  de  de 
celui  de  Genehoa  ,  &  elle  le  décharge  dans  l’Océan  At¬ 
lantique  ,  au  midi  du  cap  Blanc.  *  Mati ,  diflion. 

MASBATE,  ifie  de  l’Océan  oriental.  C’eft  une  des 
Philippines  ,  qui  appartient  aux  Efpagnols  ,  de  fe  trouve 
au  midi  de  Manilla,dc  au  couchant  deTendaye.  *  Mati. 

MASBOTHE’ENS  ,  ainfi  nommez  de  Masbotée  ;  feéte 
des  Juifs ,  qu’Hegefippe  joint  aux  Cléobiens,  mais  qui  font 
peu  connus  ;  de  que  d’autres  font  difciples  de  Simon  le 
Magicien.  *  Hegefippe  ,  apud  Eufeb.  I.  4.  ht  fl.  c.  22.  Theodo- 
ret  ,  har.fab.tn  Simon.  Baronius  ,  A.  C.  33.  M.  Du  Pin  , 
lnbhoth.de s aut.  ecclef.  des  \lî.  premiers  Jîecles. 

MASCALAT  ,  ville  de  royaume  d’Afie  ,  dans  l’Ara¬ 
bie  Heureufe ,  capitale  d’un  royaume  de  ce  nom.  *  Conful- 
tet.  Sanfon  ,  geogr. 

MASCARDI  (  Auguftin  )  de  Sarzane  ,  dans  l’état  de 
Genes,  où  ilnâquitl’an  1591.  s’acquit  beaucoup  de  répu¬ 
tation  fous  le  pontificat  du  pape  Urbain  VIII.  Il  étoit  fils 
à'Alderano  Mafcardi ,  célébré  jurifconfulte  ,  qui  mourut 
Pan  1608.  de  lai  fia  quelques  ouvrages  de  droit  ;  frere  de 
Jean  Mascardi  ,  évêque  de  Nebio  en  Corfe  ,  mort  Pan 
164^.  de  neveu  de  Joseph  Mascardi  ,  ecclefiaftique  de 
grand  mérité  ,  qui  fut  grand-vicaire  dans  divers  diocefes  , 
de  qui  écrivit  trois  volumes  fous  ce  titre  :  conclujïones  om¬ 
nium  probationum ,  que  in  utreque  foro  quotidieverfantur .  Au¬ 
guftin  paffa  les  premières  années  de  fa  vie  chez  les  Jefui- 
tes,  &  fut  depuis  camerier  d’honneur  du  pape  Urbain 
VIII.  Il  compofoit  allez  bien  en  profede  en  vers,  de  étoit 
naturellement  fi  éloquent  ,  que  ce  pape  ,  qui  vouloir  exer¬ 
cer  un  talent  fi  rare  de  fi  confiderable ,  outre  une  penfion 
de  cinq  cens écus ,  qu’il  lui  affigna ,  fonda  pour  lui  une 
chaire  de  rhétorique  dans  le  college  de  la  Sapienza  Pan 
1628.  L’amour  que  Mafcardi  avoir  pour  les  lettres  de  pour 
leplaifir  lui  fit  négliger  fa  fortune.  Il  mourut  à  Sarzane 
l’an  1640.  âgé  de  49.  ans,  Nous  avons  divers  ouvrages  de 
fa  façon  ;  comme  des  oraifons  ;  Sylvarmn ,  lib.  IV.  Profevul- 
gari  ;  Difcorjî morali  fu  la  tavola  dt  Cebete  Tebano  >  La  conguira 
del  conte  Giovan  Luigi  Fiefcbi  ;  Dell’  artc  biflorica  ;  Dijfertatio- 
nes  de  a fjciïibus  ;  Prolujtones  Etbica  ,  &c.  *  Léo  Allatius  ,  in 
apib.  Urban.  Janus  Nicius  Erythræus ,  Pmac.  I.  Imag.  ll- 
htft.  c.  26.  Imperialis  ,  in  Mufao  ,  hifl.  Ghilini  ,  theat. 
cTHuom.  letter.  Galdi  ,fcript.  non  ecclef.  Marracci ,  bibliotb. 
Mariana.  Soprani  de  Juftiniani  ,fcnpt.  Ligur.  Lorenzo  Cral- 
fo  eloç;.  d’huom.  letter.  Le  Mire,  dec. 

M  ASC  A  REGNE  ,  chercher  BOURBON  ou  L’ISLE 
BOURBON. 

M  ASC  ARI ,  village  de  la  vallée  de  Demona  en  Sicile. 
Ii  eft  au  pied  du  montGibel ,  à  quatre  lieues  de  Catanea , 
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vers  le  nord.  Quelques  géographes  prennent  ce  lieu  pOuf 
l’ancien  bourg  nommé  Lnejfa  ,  Innejfa  ,  ou  Aetna ,  lequel 
d’autres  placent  à  S.  Xlicolo  de  Renis  ,qui  eft  un-  noonaftere 
fitué  à  trois  lieues  de  Catanea  ,  vers  le  couchaùt.  *  Mati. 

MASCARON  ("Jule  )  évêque  d’Agen  a  été  l’un  des 
plus  excellens  prédicateurs  du  XVII.  fiecle.  Il  nâquit  à 
Marfeille  Pan  1634.  de  le  plus  confiderable  héritage  qu’il 
eut  de  Ion  perc,  fameux  avocat  au  parlement  d’Aix ,  fut  le 
rare  talent  d’éloquence  qui  le  diftingua.  Etant  entré  fort 
jeune  dans  la  congrégation  des  prêtres  de  l’Oratoire  ,  on 
l’envoya  dès  l’âge  de  22.  ans  enfeigner  la  rhétorique  au 
Mans.  Là  il  devint  ami  du  célébré  Coftar ,  de  les  avis  qu’il 
reçut  de  lui ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  cultiver  les  favo¬ 
rables  difpofitions  qu’il  avoit  reçues  de  la  nature.  Peu 
d’hommes  deftinez  à  parler  en  public ,  en  ont  eu  de  pareil¬ 
les.  Son  exterieurprevenoit ,  de  il  étoit  difficile,  dès  qu’il 
paroi  (Toit ,  de  lui  refufer  fon  attention;  preftance  maje- 
ftueufe  ,  fon  de  voix  agréable  ,  ^efte  naturel  de  réglé.  Aveo 
ces  beaux  dehors  de  un  fonds  xi'eloquence  naturelle  ,  culti¬ 
vée  par  beaucoup  d’étude,  foutenue  d’un  efprit  fol ide  ,  de 
d’un  bon  goût  ,  il  monta  dans  la  chaire,  prefqu’au  fortir 
des  bancs  de  l’école.  Ses  premières  prédications  fe  firent  à 
Saumur  :  l’églife  fe  trouva  trop  petite  pour  contenir  tous 
ceux  que  fa  réputation  y  attiroit,  de  il  fallut  y  drefier  des 
échaffauts  ,  pour  mieux  entendrece  jeune  prédicateur.  Les 
Heretiques  même  y-  accouroient;  de  le  fameux  Tannc- 
gui  le  Eevreneput  lui  refufer  fon  eftime,dc  fut  des  pre¬ 
miers  à  faire  fon  éloge.  L’évêque  du  Mans  voulant  atta¬ 
cher  à  fon  églife  un  fi  habile  prédicateur ,  Pen  nomma 
théologal;  mais  Paris  l’enleva  bientôt  à  la  province.  Le 
pere  Mafcaron  y  parut  avec  éclat  dans  l’églife  de  fa  con¬ 
grégation  ,  rue  faintHonoré.  Les  principaux  membresde 
l’académie  Françoife ,  qui  avoient  été  en  commerce  de 
littérature  avec  fon  pere,  furent  charmez  d’entendre  le  fils, 
de  fc  firent  un  plaifir  de  rendre  juftice  à  fon  mérité.  La 
cour  le  demanda  pour  Pavent  de  1 666.  de  toutde  fuite  il 
y  prêcha  Iecarême  del’an  1667.  PAvent.de  1668.  le  ca¬ 
rême  de  1669.  le  carême  de  1670.  de  Pavent  de  1671.  fans 
que  l’on  fe  laffât  de  lui.  Auffi ,  difoit-on ,  que  Dieu  l’avoic 
formé  exprès  pour  annoncer  fes  veritez  aux  Grands.  Ses 
fermons  étoient  faits  précifément  pour  la  cour  :  ii  fe  reti- 
roit  chaque  été  à  Vendôme  ,  pour  les  préparer  de  les  di- 
verftfier  ,  de  maniéré  que  rarement  a-t-il  donné  au  Louvre 
les  mêmes  pièces.  Le  roi  le  nomma  à  l’évêché  de  Tulles, 
en  Janvier  1671.  de  fi-tôt  qu’il  eut  été  facré,  il  s’y  retira. 
On  eut  dans  la  province  le  même  emprefTement  pour  l’en¬ 
tendre,  qu’on  avoit  eu  dans  la  capitale.  Ainfi ,  après  avoir 
donné  à  les  ouailles  la  pâture  neceflaire  ,  il  alla  rompre  le 
pain  de  la  parole  chez  fes  voifins.  Les  cathédrales  de  Tou- 
loufe  de  de  Bourdeaux  eurent  la  confolâtion  de  le  pofle- 
der  ;  mais  le  roi  voulut  le  r’avoir  pour  le  carême  de  1 67 5. 
quifutfuivi  de  celui  dq  1677.  Au  commencement  de  Pan 
1678.  fa  majefté  le  nomma  à  l’évêché  d’Agen.  Là  il  trou¬ 
va  un  plus  grand  champ  pour  fon  zele.  Sa  douceur  y  gagna 
le  cœur  des  Heretiques;  fon  éloquence  les  attira  ;  la  force 
de  fes  raifons  les  convainquit  ;  fa  politefleles  charma;  fa 
vertu  les  convertit  ;  de  de  trente  mille  qu’ils  étoient  à  fon 
arrivée,  il  eut  la  confolâtion  d’en  voir  vingt-huit  mille 
abjurer  leurserreurs.  Cependant  la  cour  s’ennuyoit  de  ne 
le  plus  entendre  :  il  fallut  y  reparoître  Pavent  de  1679. 
Quatre  ans  après  on  lui  redemanda  Pavent  de  1683.de  le 
Carême  toutde  fuite  de  1684.  Eufi11  pour  la  derniere  fois 
il  prêcha  Pavent  de  1694.  L’alïemblée  du  clergé  lui  confia 
l’année  fuivante  le  difeours  de  fon  ouverture  ;  après  quoi  il 
prit  congé  de  Paris,  de  fe  retira  dans  Ion  diocefe,  pour  ne 
plus  s’y  occuper  que  de  fes  fonctions  épifcopales.  Ce  fut  là 
qu’il  mourut  au  milieu  de  fon  troupeau  le  1 6.  Décembre  de 
Pan  1703.  avec  les  mêmes  fentimens  de  pieté  qu’il  avoic 
tant  de  fois  infpirez  aux  autres ,  inftituant  pour  fes  heri¬ 
tiers  ,  les  pauvres  ,  qu’il  avoit  toujours  traitez  comme  fes 
enfans.On  n’a  d’imprimé  des  fermons  de  ce  grand  hom¬ 
me  ,  qu’un  rciueil  de fes  oraifons  funebres  ,  qui  font  celles  de 
la  reine  mere ,  de  Madame  ,  du  duc  de  Beaufort,  du  chan¬ 
celier  Seguier  ,  de  de  M.  deTurcnne.  On  trouve  à  la  tête 
de  ce  recueil  un  abrégé  de  la  vie  de  ce  digne  prélat.  *  me~ 
moires  dutems. 

MASCATE’ ,  ville  de  principauté  fouveraine,  dans 
l’Arabie  heureufe  ,  vers  l’entrée  du  golfe  de  Balfora,  ap- 
partenoic  aux  Portugais ,  qui  en  furent  ehaflez  par  un 

prince 
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prince  Arabe,  nommé  pour  lors  Aceph-Ben-Ali.  prince  de 
Norenvaé,  6:  depuis  Imenheél,  prince  de  Mefcaté.  Cette 
province  ,  quoique  petite  ,  eft  la  meilleure  de  toute  l’Ara¬ 
bie  heureufe ,  6c  produit  tout  ce  qui  eft  neceffaire  à  la  vie , 
particulièrement  de  beaux  fruits ,  6c  d’excellens  railîns.  Le 
prince  de  Mafcaté  ala  plus  belle  perle  qui  foit  au  monde  , 
non  pas  tant  pour  fa  groffeur ,  car  elle  ne  pefe  que  douze  | 
carats  ,  ni  pour  fa  parfaite  rondeur  ,  que  parce  qu’elle  eft 
Ji  claire  6t  fi  tranfparente,  que  l’on  voit  prefque  le  jour  au 
travers.  Le  kam  d’Ormuz  a  voulu  l’acheter  pour  en  faire 
préfent  au  roi  de  Perfe ,  6c  en  a  offert  jufqu’à  deux  mille 
tomans  ,  qui  valent  plus  de  trente  mille  écus.  Depuis  le 
grand-mogol  envoya  un  banjan  pour  en  offrir  quarante 
mille  écus  :  ce  que  ce  prince  ne  voulut  pas  accepter.  *  Ta- 
vernier ,  voyage  des  Indes. 

MASCEZEL  ou  MAZEZIL  ,  general  de  l’armée  d’Ho- 
norius, étoit  Africain,  fils  de  Nebule,  feigneur  le  plus 
puiffant  de  la  Mauritanie ,  6c  frere  deGildon,  comte  en 
Afrique.  Ce  dernier  s’étant  révolté  contre  Honorius  l’an 
3  9$..  Mafceze  eut  horreur  de  cet  attêntat,fe  retira  en 
Italie  ,  6c  par  fa  retraite ,  irrita  Gildon ,  qui  fit  mourir  fes 
deux  fils.  Le  défefpoir  où  lejetta  cette  perte  ,  le  fit  choifir 
pour  faire  la  guerre  à  fon  frere.  L’entreprife  étoit  difficile  : 
c’eft  pourquoi  Mafcezel  eut  recours,  aux  prières  des  faints 
moines  de  fille ,  nommée  Capraria  ,  qui  eft  entre  la  Corle 
&  l’Italie.  Elles  ne  lui  furent  pas  inutiles ,  puifqu’avec  une 
petite  armée  ,  il  défit  foixante  6c  dix  mille  hommes  des 
troupes  de  fon  frere.  Orofe  dit  que  cette  viétoire  rendit 
Malcezel  infolent ,  qu’il  manqua  de  refpedt  pour  l’églife  , 

6c  qu’il  en  fut  puni.  Mais  Jornandez  6c  Zofime  difent 
qu’étant  de  retour  entftalie  ,  il  fut  précipité  d’un  pont  dans 
une  riviere  ,  par  desfoldatsapoltezpar  Stiiicon  ,  envieux 
du  bonheur  de  ce  general.  *  Marcellin ,  in  chron.  Jornan¬ 
dez  ,  deregn.  fuccejf.  Orofe ,  /.  7.  Zofime. 

MASCOLO  (  Jean-Baptifte  )  Jefuite  ,  étoit  de  Na¬ 
ples  ,  où  il  naquit  fan  1583.  Quoiqu’il  eût  été  deftiné  par 
fon  pere  aux  charges  de  la  robe  ,  dans  lefquelles  Alfonfe 
Mafoolo,  frere  aîné  de  Jean-Baptifte,  s’étoirdéja  beau¬ 
coup  avancé  :  il  aima  mieux  fe  confacrer  à  Dieu  dans  la 
compagnie  de  Jefus,  6cy  prit  l’habit  fan  1598.  Ce  reli¬ 
gieux  eut  part  au  malheur  dont  fa  patrie  fut  affligée  fan 
1656.  c’eft-à-dire  ,  à  cette  cruelle  pefte ,  qui  défola  la  ville 
de  Naples.  Il  s’expofa  avec  charité  ,  pour  lecourir  ceux  qui 
étoient  attaquez  de  cette  maladie,  6c  en  mourut  lui-même , 
âgédeyj.ans.  Nous  avons  de  lui  ;Lyncorum  ,Jîve  Oda- 
rum,  lilr.  XV.  De  incendio  Vefuviano;  Perfecutiones  ecclcjïa 
crttenU  :  Entonna  :  Ponderationes  concionales  in  opéra  SS.  Au- 
gujlini  ,  Hieronymi  &  Ambrojîi.  *  Lorcnzo  Craffo  ,  elog. 
d'huom.  letter.  Alegambe,  biblioth.  [octet.  Jefu.  Le  Mire,  de 
feript.  fœcul.  XVII.  &c. 

MASCQN  ,  fur  la  Saône, en  Bourgogne  , capitale  du 
pays  Mâconnois  avec  bailliage  6c  évêché  luffragant  de 
Lyon ,  eft  une  ville  très-ancienne.  Cefar  en  fait’mention 
dans  fes  commentaires,  fur  la  fin  du  feptiéme  livre,  où  il 
dit  que  Cicéron  6c  Sulpitius  furent  envoyez  à  Mâcon  6c  à 
Châlon-Sur-Saône,  pour  la  fureté  des  vivres.  Les  Latins  la 
nomment  Matifcoô c  Mattfcona.  Elle  a  été  fouvent  ruinée 
par  lescourfesdes  barbares  fur-tout  par  celles  d’Attila  , 
6c  a  fouffert  de  grands  maux  pendant  les  guerres  des  Bour¬ 
guignons  6c  des  François  ;  mais  plufieurs  rois  de  France 
ont  pris  foin  de  la  réparer.  Aujourd’hui  cette  ville  eft  bâtie 
furie  panchant  d’une  petite  colline  ,  qui  s’abaiffe  jufqu’au 
bord  de  la  Saône  ,  qu’on  y  paffe  fur  un  beau  pont.  Ce  pont 
finit  au  fauxbourg  laint  Laurent  ,  où  il  y  a  deux  fortes 
tours.  Les  avenues  font  agréables,  6c  aboutiffent  à  de  gran¬ 
des  prairies.  L’églife  cathédrale  a  été  autrefois  dédiée  à 
faint  Pierre  6c  à  faint  Barthelemi  ,  ôc  aux  faints  martyrs 
Gervais6c  Protais.  Le  roi  Childebert,  qui  avoit  grande 
dévotion  à  faint  Vincent ,  laconfacra  en  l’honneur  de  ce 
Saint  ,6c  l’enrichit  de  fes  reliques.  Il  y  a  à  Mâcon  le  cha¬ 
pitre  de  faint  Pierre  ,  où  les  chanoines  font  preuves  de  no- 
bleffe;  la  paroiffe  de  faint  Etienne  ;  diverfes  maifons  ec- 
clefiaftiques  6c  religieufes  ;  un  college  de  Jefuites  ;  6c  un 
buread  de  l’éledtion.  Le  diocefe  comprend  deux  cens 
foixantc-lix  paroiffes ,  fous  quatre  archiprêtres. 

Le  paysappellé  LE  Masconois  ,  qui  eft  entre  la  Breffe, 
la  Dombes,  le  Bourbonnois  ,  le  Châlonois ,  le  Chai  olois,le 
Beaujolois  6c  le  Lyonnois  ,  a  environ  douze  lieues  de  lon¬ 
gueur  ,  6c  neuf  de  largeur.  Outre  la  ville  de  Mâcon  ,  il 
Tome  IV. 


MAS  937 

en  renferme  cinq  autres,  clofes  de  murailles;  fçavoir  > 
Clugni,  où  eft  la  célébré  abbaye  de  ce  nom  ;  Tournus  , 
avec  abbaye,  du  diocefe  de  Châlon;  faint  Gengoux-le 
Royal  ;  Marfilli-lcz-Nonnains  ;  6c  le  Bois-Sainte-Marie'. 
Le  Mâconnois  tient  fes  états  à  part, en  même tems que  là 
Bourgogne  ;  6c  quoiqu’il  foit  du  gouvernement  de  cette 
province,  il  a  un  lieutenant  de  roi  détaché,  6c  un  gou¬ 
verneur  particulier  à  Mâcon.  C’eft  un  ancien  comté  ,  ac* 
quis  parle  roi  faint  Louis ,  qui  depuis  a  été  quelquefois 
léparé  de  la  couronne, 6c  qui  y  a  toujours  été  réuni.  Mâcon 
a  eu  des  comtes  dès  le  X.  fiecle.  Nous  avons  connoiffance 
d’AiBERic  I.  comte  de  Mâcon  ;  deLEOTALD  I.dece  nom; 
d’AiBERic  II.  qui  vivoitl’an  943.  6c  qui  eut  d’Efcolana , 
fa  femme  ,  Leotald  II.  qui  fuit  ;  avec  quelques  autres 
enfans ,  entre  lefquels  des  auteurs  célébrés  ont  ni\s  Humbert 
comte  de  Maurienne  ,  tige  de  la  maifon  de  Savoye.  Il  eft 
nommé  dans  des  chartes  de  Clugni,  avec  le  comte  Leo¬ 
tald  II.  fon  frere.  Celui-ci,  qui  vivoit  l’an  959.  eut  Al- 
beric  III.  du  nom  ,  comte  de  Mâcon,  qui  ne  laiffa 
qu’une  fille  unique ,  mariée ,  à  ce  que  l’on  prétend  ,  à  Othe - 
Guillaume,  dit  l’Etranger ,  comte  de  Bourgogne.  Nous  parle¬ 
rons  de  ce  comte  fous  le  nom  de  BOURGOGNE  6c  nous 
avons  mis  après  lui  Renaud  I.qui.mourut  l’an  1057.  6c 
qui  laiffa  à’ Alix  de  Normandie  ,  fon  époufe  Guillaume  , 
furnommé  Tête-Hardie  ,  comte  de  Bourgogne  ,  de  Vienne 
6c  de  Mâcon.  Il  mourut  l’an  1078.  ayant  eu  ,  entr’autres 
enfans  de  Gertrude  de  Limbourg  ,  que  d’autres  nomment 
de  Mâcon  ,  Etienne  ,  6c  Gui ,  archevêque  de  Vienne  , 
puis  pape,  fous  le  nom  de  Calixte  II.  Etienne,  dit  auffi 
Tête-Hardie,  comte  de  Bourgogne,  de  Vienne,  6c.de 
Mâcon,  époufa  Anne  de  Xeringhen,  6c  mourut  vers  l’an 
1 10 1.  Guillaume  ,  fon  fils ,  fut  affaffiné  l’an  1126.  Un 
autre  Guillaumb  ,  comte  de  Bourgogne  ,  de  Vienne ,  de 
Mâcon  6cd’Auxonne,  prit  alliance  avec  Ponce  dame  de 
Traves ,  dont  il  eut ,  entr’autres  enfans ,  Gérard  comte 
de  Mâcom  Celui  ci  époufa  Guigonne  de  Salins,  dite  More 
ou  Morette ,  fille  6c  heritiere  de  Gaucher  ou  Gautier  fire  de 
Salins  ;  6c  trois  filles  ,'dont  l’aînée  fut  Beatrix  ,  femme  de 
Humbert  ÏH.  comte  de  Savoye.  L’auteur  de  la  vie  de  faint 
Anthelme  évêque  deBellei,la  chronique  des  Chartreux  * 
celle  d’Hautecombe  ,  Guichenon,  6cc.  en  font  mention  , 
en  quoi  Champier,  Paradin,  Papire  Maffon  ,  ôcc.fe  font 
trompez.  Guillaume  III.  ou  IV.  comte  de  Mâcon  6c  de 
Vienne ,  prit  alliance  avec  Scholafiique  de  Champagne ,  fille 
de  Henri  I.  dit  le  Large  ou  le  Riche ,  comte  de  Champagne, 
6c  de  Marie  de  France ,  dont  il  eut  Girard  6c  Henri ,  morts 
jeunes.  Girard  II.  de  ce  nom  ,  comte  de  Mâcon,  laiffa 
Guillaume  ,  mort  fans  enfans  ;  6c  Alix  comteffe  de  Mâcon. 
Elle  prit  alliance  avec  Jean  de  Dreux,  dit  de  Braine  ,  fils 
puîné  de  Robert  II.  dit  le  Jeune, comte  de  Dreux,  de  Braine , 
6c  de  Nevers ,  6c  de  fa  fécondé  femme,  loland  de  Couci.  Le 
comte  Jean  mourut  fans  enfans  l’an  1259.  félon  Matthieu 
Paris.  Ce  fut  de  fon  confentement  que  la  comteffe  Alix  > 
fa  femme,  vendit  l’an  1238.  le  comté  de  Mâcon  au  roi 
faint  Louis,  pour  dix  mille  livres  en  argent,  6c  mille  li¬ 
vres  de  rente.  Ainfi  ce  comté  fut  uni  à  la  couronne.  L’an 
143  5.  le  roi  Charles  VII.  le  céda  à  Philippe  III.  dit  le 
Bon ,  duc  de  Bourgogne  ;  par  le  traité  d’Arras  ,  que  Louis 
XI.  confirma,  malgré  lui ,  en  celui  de  Peronnel’an  1468^ 
Depuisaprèsla  mort  de  Charles  leTemeraire  ,  duc  de  Bour¬ 
gogne,  le  même  roi  Louis  XI.  très-fatisfait  de  la  fidelité 
des  habitans  de  Mâcon,  déclara  par  lettres  du  mois  de 
Mars  de  l’an  1476.  que  ce  comté  ne  pourroit  être  défuni 
de  la  couronne.  Il  reftitua  à  Mâcon  le  bailliage  royal ,  qui 
avoit  été  transféré  à  faint  Gengoux.  L’empereur  Charles  V. 
avoit  obtenu  le  même  comté  par  le  traité  de  Madrid  de  l’an 
1526.  mais  il  y  fut  dérogé  par  celui  de  Cambrai  de  l’ân 
1529.  car  on  y  accorda  que  le  comté  de  Mâcon  refterolt  à 
la  France:  ce  qui  fut  encore  ftipulépar  le  traité  de  Cref- 
pi  de  l’an  1544.  Le  Mâconois  eft  un  bon  pays  ,  6c  eft  fet- 
tile  en  bons  vins.  *  Du  Chêne,  hifloire  de  Bourgogne  &  de 
Dreux.  Guichenon ,  biblioth.  Seb.  &  hijl.  de  Savoye.  Du  Pui  , 
droits  du  roi.  Chopin  ,  l.  1.  du  dont.  c.  6.§.  6.  Pierre  de  fainü 
Julien  ,  aux  antiquités  de  Bourgogne.  Arien  ,  in  theat.  urb.  Se;- 
vert,  hifi.praful.  Matifc.  Robert  6c  Sammarth.  G<*//.  Chrijt» 
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Le  roi  Gontran  fit  àffembler  le  premier  concile  de 
>n  l’an  581.  Prifcus  de  Lyon  y  préfida ,  6c  on  y  fit 
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canons.  Saint  Eufebe  gouvernoit  alors  leglife  de  Mâcon  , 
6c  fouferivit  à  ce  concile ,  6c  au  fécond,  tenu  l’an  585. 
par  ordre  de  Gontran  6c  de  Childebert.  Le  même  Prifcus 
y  préfida,  &  fut  accompagné  de  quarante-deux  autres  pré- 
'  lats.  On  y  fit XX.  canons,  pour  la  difeipline  eccléfiafti- 
que.  Grégoire  d cTours  parle  des  aétes  de  ce  fynode  dans  le 
huitième  livre  de  fon  hiftoire  au xcbap.  1.7.&20. Letroi- 
fiéme  concile  de  Mâcon  fut  affemblé  l’an  6 24.  ou  l’an 
627.  comme  d’autres  l’afîurent.  On  y  approuva  la  règle  de 
faint  Colomban ,  combattue  par  Agreftin,  moine  de 
Luxeuil.  Rodolphe  ou  Raoul  delà  Torrete,  archevêque 
de  Lyon  ,  afiembla  un  concile  provincial  à  Mâcon ,  le 
Jeudi  d’après  la  fête  de  faint  Pierre  <Sc  de  faint  Paul  l’an 
1285.  Le  cardinal  François  de  Tournon,  archevêque  de 
Lyon  ,  cite  ce  concile,  dans  les  ordonnànces  fynodales, 
qu’il  publia  pour  fon  diocefe.  Etienne  de  Longwi ,  évêque 
de  Mâcon  ,  fit  l’an  1498.  des  ftatuts  fynodaux  très-impor- 
tans  ;  6c  Jean  de  Lingendes ,  qui  a  gouverné  la  même  égli- 
fe  ,  en  publia  auffi.  d’autres  l’an  1653.  ce  que  les  curieux 
pourront  voir  plus  au  long  ,  dans  la  derniere  édition  des 
conciles. 

MASCON  (  Hugues  de  )  delà  maifon  des  comtes  de 
Mâcon  de  Bourgogn^étoit  parent  de  S.  Bernard, qu’il  fui- 
vit  dans  l’ordre  de  Cîteaux  ,  &  fut  élu  abbé  de  Pontigni  l’an 
1 1 14.  La  confideration  où  il  étoit  dans  l’ordre  porta  le 
chapitre  general  à  le  députer  en  1127.  au  roi  Louis  le  Jeu¬ 
ne  ;  l’année  fuivante  îlaffifta  au  concile  de  Troyes  ,  &  en 
1136.  il  fut  fait  évêque  d’Auxerre.  Ce  fut  en  cette  qualité 
qu’il  affilia  l’an  1 148.  au  concile  de  Reims  ,  par  lequel  il 
fut  député  au  pape  Eugene  III.  Ce  prélat  mourut  l’an 
1 1 5  1 . 6c  laiffia  divers  traitez  ,  entr’autres ,  un  intitulé ,  de 
confervandis  eccleJîaprivilegiis.Lcs  Calviniltes  brûlèrent  Ion 
corps ,  dans  la  fureur  des  guerres  civiles  du  XVI.  fiecle.  * 
Manriquez  ,  in  ferle  abbat.  Pontig.  Charles  de  Vifch,  bi- 
blioth.  Ciflerc.  Sammarth.  Gall.  Chrift.  &c. 

MAS  D’AGENOIS,  en  latin,  Manfus  Aginnenjîs ,  bourg 
du  Bazadois  en  Guienne.  Il  eft  fur  la  Garonne,  à  fix  lieues , 
au-deffious  d’Agen.  *  Mati. 

MAS  D’ASIP  ,  en  latin  Manfus  ajilii ,  bourg  avec  une 
célébré  abbaye.  Il  eft  dans  lecomté  de  Foix  en  Languedoc , 
à  quatre  lieues  dePamiers ,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  dic- 
ionaire  géographique. 

MAS  DE  SAINTES  PUELLES ,  en  latin  ,  Manfus- 
Sanclarum-Puellarum ,  autrefois  Recaudum  ,  bourg  du  haut 
Languedoc  ,  à  une  lieue  de  Calielnaudari.  *  Mati ,  dicl. 

MASEICK  ,  anciennement  Driopohs ,  petite  ville  forti¬ 
fiée.  Elle  eli  dans  le  comté  de  Looz ,  contrée  de  l’évêché 
de  Liege  fur  la  Meufe  ,  à  cinq  lieues  au-deffious  de  Maf- 
tricht.  Elle  fut  prife  par  les  alliez  fur  les  François  6c  les  Es¬ 
pagnols,  dans  la  guerre  terminée  par  le  traité  d’Utrecht. 
*  Mémoires dutems.  Mati,  diction. 

M  ASELI ,  anciennement ,  Gerrum  ,  Gerrhum.  Ç’a  été  une 
ville  d’Egypte  ,  fituée  fur  la  mer  Mediterianée  ,  vers  les 
confins  delà  Paleftine.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  petit 
village.*  Mati,  diftion. 

MASEREPHOHT  ou  MASEREPHOTHMAIN  , 
lieu  de  la  Paleftine,  le  long  de  la  mer  Mediterranée  ,  étoit 
célébré  pour  les  falines.  Dans  le  tems  que  l’eau  de  la  mer 
fe  débordoit ,  on  la  recevoit  dans  des  canaux  ;  6c  en- 
fuite  par  la  chaleur  du  foleil ,  ou  par  le  feu  ,  on  en  faifoit  le 
fel.  Il  eft  parlédcce  lieu  dans  l’onzième  chapitre  de  Jo- 
fué ,  fous  la  conduire  duquel  les  Ifraélites  pourluivirent  les 
Chananéens  ,  jufqu’à  cet  endroit.  *  Eufebius  ,  inlocishebr.  ' 
J.  Eufeb.  Nier.  lib.  de  miraculis  n attira  Terra  promijfa,  capi- 
te  j6. 

MASFA,  ville d’Afie  dans  l’Arabie  Heureufe  ,  capitale 
d’un  Royaume  de  ce  nom.  Peut-être  que  c’cft  la  même  qui 
a  été  nommée  autrefois  Mafpha. 

MASINISSA  ou  MASSANISSA  ,  roi  d’une  contrée 
de  l’Afrique,  prit  le  parti  des  Carthaginois  contre  les  Ro¬ 
mains  6cbattitdeux  fois  Siphax  roi  deNumidie  ,1’an  541. 
de  Rome,  6c  2  1  3 .  avant  Jefus-Chrift.  Trois  ou  quatre  ans 
après  ,  Scipion  ayant  mis  en  déroute  l’armée  d’Afdrubal  , 
renvoya  fans  rançon  le  neveu  de  Mafiniffia  :  honnêteté 
qui  charma  fi  fort  ce  prince,  que  depuis  il  fut  toujours 
ami  des  Romains.  Il  joignit  fes  troupes  aux  leurs ,  6c  l’an 
55  i.deRome  6c  203. avant  J.  C.  il  fe  trouvaà  la  bataille 
qu’ils  gagnèrent  contre  les  armées'd’Afdrubâl  6c  de  Sy- 
phax;  puis  ayant  pourluivi  les  fuyards  avec  Caïus  Lelius, 
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il  arrêta  le  même  roi  Syphax  ,  6c  prit  la  ville  capitale  de 
fon  royaume  des  Maffiefyles.  La  reine  Sophonisbe  fe  ren¬ 
dit  à  Mafiniffia  qui  l’époufa;  mais  Scipion  ri’ayant  pas 
approuvé  cette  alliance  ,  le  prince  fe  défit  de  fa  nouvelle 
époufe,  par  un  breuvage  qu’il  lui  envoya.  Après  que  la 
paix  eut  été  conclue  entre  les  Romains  6c  les  Carthaginois, 
il  eut  la  fouveraineté  de  diverfes  Provinces  qui  avoient 
appartenu  à  ceux-ci.  Il  mourut  âgé  de  90.  ans,  laiffiant 
quarante-quatre  enfans  de  diverfes  .femmes.  On  dit  qu’é¬ 
tant  au  lit  de  la  mort ,  il  pria  Manlius  ,  general  de  l’armée 
Romaine  ,  de  lui  envoyer  le  jeune  Scipion  ,  afin  d’avoir  la 
confolation de  mourir  entre  fes  bras,  6c  de  pouvoir  lui 
donner  l’ordre  qu’il  vouloit  que  l’on  fuivît  pour  le  parta¬ 
ge  de  fon  Royaume.  *  Tite-Live.  Florus.  Polybe.  Ap- 
pian.  Orofe ,  6cc. 

MASIUS  (  André  )  doéteur  de  Louvain  ,  dans  le  XVI. 
fiecle  ,  né  dans  un  petit  village  près  de  Bruxelles,  étoit 
philofophe  6c  jurifconfulte  ,  6c  avoitune  grande  connoif- 
fancedeslanguesorientales.il  fe  fitconfiderer  en  Italie, 
en  Allemagne,  dans  les  Pays-Bas,  fut  confeillerdu  duc  de 
Cleves  ,  6c  mourut  dans  fon  état  au  mois  d’Avi  il  de  l’an 
1573.  Les  ouvrages  qui  nous  relient  de  lui  font;  grammati- 
caSyriaca  ;  Sjrorumpeculium  ;  difputatio  de  cœna  Domini  ;ex- 
plicatioin  bi/ioriam  Jofue.  Philippe  IL  roi  d’Efpagne  avoit 
envoyé  AndréMafius  à  Anvers  pour  1  édition  des  bibles.  Il 
y  travailla avecAriasMontanus  6c  Fabricius.  lia  traduit  de 
fyriaque  en  latin  le  livre  de  Moyfe  Bar-Cepha  ,  touchant  le 
paradis  ;  la  liturgie  attribuée  a  faint  Bajile  ;  deux  profeffions 
de  foi  de  Moyfe  Mardene  ,  patriarche  des  Jacobitesà  An¬ 
tioche;  6c  deux  Lettres  des  Neftoriens.  Mafius  a  toujours 
eu  un  foin  tout  particulier  de  s’attacher  à  la  lettre  6c  aux 
mots  de  fes  originaux.  Voyez,  la  critique  du  cinquième  tome 
de  M.  Simon  ;  quijuge  très-avantageufement  de  lui.  *  Va- 
lere  André,  biblioth.  Belgica.  P.  Daniel  Huètius  , -dedans 
interpretibus ,  /.  2.  Baillet  ,jugem.  des  Scav.  fur  les  traducl. 
Latins. 

MASIUS  (  Gilbert  )  évêque  de  Bois-le-Duc ,  étoit  de 
Bomel,  6c  publia  l’an  1612.  des  ordonnances  fynodales  , 
6cc.  *  Valere  André  ,  bibliotheca  Belgica.  Le  Mire,  de ferip- 
toribus  faculi.  XVII.  Sandere.  Gazet ,  6cc. 

MASLIPATAN  ouMASULIPATAN,ville  du  royau¬ 
me  de  Golconde  ,  dans  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  ,  au-deça  du 
golfe  de  Bengala  ,  6c  fur  la  côte  de  l’Océan  Indien  ,  eft 
renommée  à  caufe  de  fa  plage,  qui  eft  la  meilleure  de  ce 
golfe.  C’eft  4e-4à  d’où  partent  des  vaiffieaux  pour  le  Pegu  , 
pour  S'iam  ,  pour  Arakan  ,  pour  Bengala  ,  pour  la  Cochin- 
chine,  pour  la  Mecque  6c  pour  Ormuz;  comme  auffi  pour 
les  ifles  deMadagafcar  ,  de  Sumatra  6c  des  Manilles.  De 
Golconde  à  Maflipatan  ,  les  chemins  font  entrecoupez  de 
hautes  montagnes  ,  d’étangs  6c  de  ruiffieaux  ,  6c  il  s’y  trou¬ 
ve  plufieurs  paffages étroits  6c  difficiles:  c’eft  pourquoi  on 
a  de  la  peine  à  y  mener  un  carroflfe  ,  6c  on  fe  fert  de  palle- 
kis  ou  palanquins  ,  qui  eft  une  voiture  fort  douce,  6c  dans 
laquelle  on  fait  plus  de  chemin  que  dans  des  carroffies.  *  Ta- 
vernier ,  voyages  des  Indes. 

MASMUNSTER  ,  petite  ville  fituée  dans  une  vallée 
appellée  Moifevaux ,  au  pied  du  mont  Vofgé  dans  cette 
contrée  de  l’Alface  qu’on  appelle  Suntgaw  ,  à  cinq  lieues 
de  Mulhaufen  ,  vers  l’occident,  eft  ainii  appellée  d’un  mo- 
naftere  de  religieufes  de  l’ordre  de  faint  Benoît,  qui  fut 
fondé,  à  ce  qu’on  prétend  ,  en  720.  par  Mafon  duc  de 
Souabe  vers  le  lieu  où  fon  fils  s’étoit  noyé.  Ce  monaftere 
eft  riche,  6c  on  n’y  reçoit  que  des  filles  qui  ont  fait  preuve 
de  feize  quartiers  de  noblefTe  ,  tant  du  côté  paternel  que  du 
côté  maternel.  Leur  habillement  eft  noir,  mais  prefque 
femblableà  celui  des  feculieres.  *  Heliot ,  hijl.  des  ord.  Mon. 
tom.  s- 

MASO ,  dit  Finiguerra  de  Florence ,  inventa ,  dans  le 
XV.  fiecle  ,  le  fecret  de  graver  fur  le  cuivre.  Il  travailloit 
d’orfevrie  l’an  1460.  6c  avoit  coutume  de  faire  une  em¬ 
preinte  de  terre  de  tout  ce  qu’il  gravoit  fur  l’argent, pour 
émailler.  Dans  le  moment  qu’il  jettoit  dans  ce  moule  de 
terre  du  fouffre  fondu  ,  il  s’apperçut  que  ces  dernieres 
empreintes  étant  frottées  d’huile  6c  de  noir  de  fumée  ,  re- 
préfentoient  les  traits  qui  étoient  gravez' fur  l’argent.  Mafo 
trouva  enfuite  moyen  d’exprimer  les  mêmes  figures  fur 
du  papier  ,  en  l’humectant ,  6c  pafïant  un  rouleau  bien 
uni  lur  l’empreinte-,  ce  qui  lui  réuffit  fi  bien  ,  que  non- 
feulement  ces  figures  paroiffioient  imprimées,  mais  même 
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dcffinées  avec  la  plume.  Comme  en  toutes  chofes  il  n’y  a 
que  les  premières  inventions  qui  foient  difficiles ,  &  comme 
il  eft  aifé  d’y  ajouter ,  Mafo  n’eut  pas  plutôt  divulgué  Ton 
fecret,  qu’un  autre orfevre  de  la  même  ville  de  Florence, 
nommé  Baccio  Baldini ,  fit  paroître  quelque  chofe  de  plus 
parfait  :  d’autres  y  ajoutèrent  auffi  dans  la  fuite.  *  Féli¬ 
cien,  entretiens  fur  la  vie  des  peintres.  Hi/loiredes  arts. 

MASSORE ,  mot  hebreu  qui  fignifie ,  tradition.  Ce  mot 
fe  prend  ordinairement  pour  la  critique ,  qui  examine 
combien  de  fois  le  même  mot  fe  trouve  dans  l’écriture  , 
fes  différentes fignifications,  &  les  diverfes  manières  ,dont 
les  paffiages  peuvent  être  lus  ;  ôc  qui  excluant  les  faux  feus 
en  marque  le  véritable.  L’exaélitude  des  auteurs  de  cette 
critique  ,  qui  à  caufe  de  cela  ont  été  appeliez  Majforetbes  , 
n’eft  prefque  pas  concevable.  Ilsféparerent  premièrement 
les  livres  apocryphes  d’avec  les  canoniques,  puis  ilsdivile- 
rent  le  canon  en  ving-deux  livres, qui  eft  le  nombre  des 
lettres  de  l’alphabet  hébraïque,  &  chaque  livre  en  feôtions 
ôc  verfets.  Ils  comptèrent  même  tous  les  motsôc  toutes  les 
lettres  de  chaque  fedtion  ;  ôc  parce  qu’il  y  avoitdes  mots 
qu’il  falloit  lire  autrement  qu’ils  n’étoient  écrits,  ôc  qui 
contenoient  plus  ou  moins  de  lettres  qu’il  n’en  falloit  pro¬ 
noncer  ,  ils  firent  des  notes  à  la  marge  du  texte  ,  appeliant 
Kethiù ,  la  maniéré  d’écrire;  ôc  Keri ,  la  maniéré  de  lire. 
Plufieurs  auteurs  attribuent  la  Maffiore  à  une  école  qu’i's 
prétendent  qu’Efdras  établit  pour  ce  fujet  à  Jerufalem^, 
environ  400.  ans  après  J.  C.  ôc  l’auteur  des  recherches 
critiques  des  diverfes  éditions  de  la  bible  ,difquifitionescri- 
ÛCA ,  &c.  imprimées  à  Londres  en  1684.  croit  que  la  Maf¬ 
fore  eft  un  ouvrage  du  VII.  fiecle  ,  ôc  que  les  Juifs  l’ont 
emprunté  des  Arabes ,  aufquels  ils  avouent  qu’ils  font 
redevables  de  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  la  grammaire  ôc 
dans  la  critique.  Il  fonde  fa  conjeéture  fur  ce  que  les  Ara¬ 
bes  ont  une  Maffiorede  l’alcoran ,  toute  femblable  à  celle 
que  les  Juifs  ont  de  la  bible.  11  faut  convenir  quelaMaffiorc 
étant  un  ouvrage  de  gens  très-habiles  en  leur  langue,  ôc  foi  t 
verfez  dans  la  connoiffiance  des  manuferits  de  l’écriture  , 
il  peut  être  de  quelque  utilité  ;  mais  comme  il  eft  certain 
d’ailleurs  que  les  Maffiorethes  n’ont  pas  été  infpirez  de 
Dieu  ,  on  ne  peut  pas  dire  que  leurs  corrections  foient  in¬ 
faillibles.  En  un  mot  leur  travail  a  bien  pû  faire  que  défor¬ 
mais  le  texte  ne  s’altérât  pas  ;  mais  non  que  les  alterations 
précédentes  fufTent  gueries.  D’autres  prétendent  que  la 
Maffore  eft  l’ouvrage  des  Rabbins  qui  enfeignoient  dans 
la  fameufe  école  de  Tiberiade  au  cinquième  fiecle.  Mais, 
félon  le  fentiment  de  Louis  Cappel,  qui  eft  le  plus  vrai- 
femblable  ,  la  Maffore  n’eft  l’ouvrage  ni  d’un  auteur ,  ni 
d’un  fiecle.  Les  doCteurs  de  Tiberiade  y  ont  travaillé  les 
premiers;  d’autres  Rabbins  y  ont  travaillé  après  eux  à  di¬ 
verfes  repri fes  pendant  les  fiecles  fuivans,  jufqu’au  onze 
ou  douzième  fiecle,  auquel  Ben-Afcher  &  Ben  Nephtali  fem- 
blentyavoirmisla  derniere  main.*  Louis Cappel ,  Arca- 
num  punélationis ,  avec  la  défenfe.  Buxtorf ,  commentât,  ma¬ 
jor.  Sanc.  Auguftin.  de mirabilibus  facrœ  feript.  I.  2.  Gene- 
brard  ,  lib.  2.  Bayle,  république  des  lettres  Septembre  1684. 

MASO  VIE,  prov  ince  de  Pologne ,  que  les  Latins  nom¬ 
ment  Maz^ovia  ôc  Mafovia ,  eft  renfermée  entre  la  grande 
ôc  la  petite  Pologne  ,  la  Lithuanie ,  laPruffeôc  laPolefie,. 
Ses  villes,  font  Varfovie  ,  Plosko  ôc  Czersko.  Quelques- 
uns  la  confondent  avec  la  petite  province  ,  dite  Polaclne , 
qui  lui  a  été  unie,  où  font  les  villes  de  Bielsk,  d’Augu- 
ftow  ,  de  Tikoczin  ,  de  ûrogien ,  ôcc.  Au  refte ,  la  Ma- 
fovie  a  eu  autrefois  fes  princes  particuliers  nommés  ducs. 
Elle  fut  foumife  à  la  Pologne  fous  le  régné  de  Cafimir  le 
Grand  ;  mais  elle  ne  lui  a  été  parfaitement  unie  que  de¬ 
puis  l’année  1526.  Masos  ou  Maslaus  ,  Cchanfon  de 
Miciflas  II.  roi  de  Pologne ,  ayant  ufurpé  la  plus  grande 
partie  de  la  province  de  Plosko  ou  Plofca,  durant  l’inter- 
regne  qui  fuivitla  mort  de  ce  roi  l’an  1034.  lui  donna  le 
nom  de  Mafovie  ,  ôc  s’y  rendit  très-puiffant.  Cafimir  l’en 
chaffa  pourtant  l’an  1040.  ôc  le  força  de  fe  retirer  chez 
les  Pruffiens ,  qui  le  crucifièrent.  Quoique  cet  ufurpateur 
eût  perdu  la  vie  par  un  fi  honteux  fupplice  ,  cette  pro¬ 
vince  conferva  toujours  le  nom  de  Mafovie.  Elle  a  paffé 
en  partage  dans  la  maifon  des  rois,  ôc  a^  donné  le  nom 
à  une  branche  qui  a  eu  plufieurs  ducs.  Ceux-ci  avoient 
des  maréchaux  ,  des  chanceliers,  divers  officiers,  Ôc  plus 
de  quarante  mille  gentilshommes  pour  les  défendre.  De¬ 
puis  ,  cet  état  divifé  en  plufieurs  parties ,  dont  chacune 
Terne  IV- 
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avoit  titre  de  duché,  fut  enfin  réuni  à  la  couronne,  faute 
de  mâles  ;  ôc  p£ur  lors  les  rois  de  Pologne  prirent  le  titre 
de  ducs  de  Mafovie.  Casimir  II.  dit  le  Jujle  prince  ou 
roi  de  Pologne,  mourut  l’an  1 194.  ôc  eut  entr’autres  en- 
fans  d ’Helene  ,  fille  du  prince  de  Belze  ,  Conrad  duc  de 
Mafovie  ôede  Cujavie.  Il  époufa  Agathe  ,  Ruffienne  de 
nation  ,  ôc  mourut  l’an  1247.  laiffant  Ziemovit  I.  duc 
de  Mafovie,  ôcc.  qui  fut  tué  l’an  1262.  par  Zuarnon  , 
Ruffien  de  nation  ,  Ziemovit  laiffia  de  fa  femtne  Gertrude , 
Bolejlas  duc  de  Mafovie,  qui  difputa  la  couronne  à  Lef- 
cus/eNoir,  ôc  qui  mourut  fans  enfansl’an  1294.  ôc  Bo- 
leslas  II.  qui  fucccdaà  fon  frere  :  ôc  mourut  l’an  1329. 
Il  époufa  i°.PriJlave ,  dame  Lithuanienne  :  z°.  une  fem¬ 
me  de  Bohême  dont  le  nom  eft  inconnu.  Leurs  enfans  fu¬ 
rent,  i.  Ziemovit  II.  qui  fuit;  2.  Troidene  ,duc  de 
Varfovie  ,  ôcc.  qui  eut  de  Marie  ducheffiede  Ruffie ,  Bolef- 
las,  duc  de  Ruffie  ,  empoifonné  l’an  1344;  ôc  Cafimir ,  ' 
qui  mourut  fans  enfans  en  la  même  année  ,  ôc  qui  fit  fon 
heritier  Cafimir  III.  dit  le  Grand ,  roi  de  Pologne  ;  3.  Ran¬ 
çon  ou  Wencejlas ,  duc  de  Plosko ,  qui  fit  la  guerre  à  Ladif- 
las  III.  le  Loétique  ,  ôc  fut  perede  Bolejlas,  mort  fans  po- 
fterité  l’an  1340.  Ziemovit II.  duc  de  Mafovie,  de  Ci- 
rhe  ,  Rava ,  Goftin ,  ôcc.  fit  hommage  à  Cafimir  le  Grand 
l’an  1343.  ôc  eut  Ziemovit  III.  qui  fuit;  ôc  Jean  ,  qui 
époufa  Anne ,  fille  de  Wirold  grand  duc  de  Lithuanie ,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans.  Ziemovit  III.  duc  de  Mafovie  , 
de  Cirhe  ,  Rava,  Califfie  ,  ôcc.  prétendic  au  mariage  de 
Uedvoige  reine  de  Pologne.  Il  époufa  Alexandra  ,  fille  du 
roi  Jagellon  ,  dit  Ladijlas  IV.  ÔC  mourut  l’an  1426.  Ses  en¬ 
fans  furent,  Ziemovit  IV.  mort  fans  enfans  ;  Ladislas  , 
qui  fuit;  Cafimir ,  duc  de  Belze,  mort  fans  enfans;  Ale- 
xandre,  ecclefiaftique  ;  Cimbalca ,  femme  d'ErneJl archiduc 
d’Autriche  ;  Euphemie ,  mariée  kwencejlas  duc  de  Tefchi- 
ne  ;  Cec'tle  ,  femme  de  Bogejlas  de  Pomeranie  ,  ducdeStol- 
pe  ;  Oska  ou  Agathe ,  qui  prit  alliance  avec  Michel  duc  de 
Starodub  ;  ôc  une  autre  fille  morte  en  enfance.  Ladislas 
prenoit  le  titre  de  duc  de  Mafovie,  de  prince  de  Ruffie, 
ôcc.  il  eut  Janujfe,  qui  prétendit  au  royaume  ,  à  l’exclu* 
fion  de  Jean- Albert ,  ôc  qui  mourut  fans  avoir  été  marié 
l’an  1495  ;  ôc  Conrard  ,  duc  de  Mafovie ,  ôc  de  tous  les 
biens  de  fon  pere ,  hormis  deg  Plosko  ,  qu’il  céda  au  roi 
Jean-Albert. Ceduc  mourut  l’an  1503.  laiffant  Stanislas, 
ôc  Janusse  II.  qui  moururent  tous  deux  l’an  1526.  fans 
avoir  été  mariés.  Ils  avoient  poffedé  enfemble  la  Mafo¬ 
vie,  qui  fut  ainfi  réunie  à  la  couronne,  félon  les  condi¬ 
tions  accordées  à  leurs  ancêtres  ,  qu’ils  avoient  eux  mê¬ 
mes  ratifiées.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  ce  fut  fous 
le  règne  de  Sigifmond  I.  *  Starovolfcius ,  defeript.  Polon. 
Le  Laboureur,  voyage  de  la  reine  de  Pologne.  André  Cellari, 
regni  Polonia  &  Lithuania  defeript.  Cromer ,  hijl.  de  Pologne. 
Ortelius  ôc  Cluvier  ,  geogr. 

MASPHA  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  bâtie  par  le  roi 
Afa.  Il  y  avoit  un  lieu  du  même  nom  dans  le  pays  de  Ga- 
laad,  où  Jacob  ôc  Laban  firent  leur  traité  ,  ôc  une  ville 
de  ce  nom  ,  dans  la  tribu  de  Benjamin.  *  III.  Reg.  c.  //. 
v.  22.  I.  Reg.  c.  23.  v.  3.  ôc  Gen.  31.V.  48. 

MASSA  ou  MASSE  ,  ville  d’Italie  ,  dans  la  petite  pro¬ 
vince  de  la  Luni^iane  ,  tire  fon  nom  de  l’ancienne  ville 
de  Lune.  Elle  a  été  érigée  en  duché,  ôca  un  prince  par¬ 
ticulier  de  la  maifon  de  Cibo ,  qui  eft  auffi  prince  de  Car¬ 
rare  ,  une  heritiere  de  la  maifon  de  Malefpine  ,  ayant 
porté  le  marquifat  de  Maffia  dans  la  maifon  de  Cibo.  On 
nomme  cette  ville  Mafia  di  Carrara  ,  pour  la  diftinguer  de 
Maffa  di  Sorrento,  que  les  Latins  nomment  Mafia  Eubrenfis. 
Elle  eft  dans  la  terre  de  Labour ,  ôc  a  titre  d’évêché  ôc  de 
principauté  ;  mais  elle  eft  fort  peu  confiderable.  Cherchez. 
CIBO.*  Leandre  Alberti.  Sanfon. 

MASSA,  qui  eft  Mafia  Veternenfis ,  ville  d’Italie,  dans  le 
Siennois ,  province  de  Tofcane  ,  avec  évêché  fuffragant 
de  Sienne ,  eft  fituée  fur  une  colline ,  ôc  dépend  du  grand 
Ej^luc.  Onuphre  dit  que  ce  fut  le  lieu  de  la  naiffiance  de  Gai- 
lus  Cefar. 

MASSA  OLIVIERI  ,  anciennement  Plemmyrium  Pro - 
montorium,  cap  de  la  Sicile.  Il  eft  dans  la  côte  orientale  de 
la  vallée  de  Noto  ,  un  peu  au  midi  de  la  ville  de  Syra* 
eufe.  *  Mati. 

MASSACIUCCOLI  ,  en  latin Mafianicelium ,  c  eft  un 
bon  bourg  de  Tofcane  ,  fituéfur  lelacde  Maffiaciuccoli  , 
dans  la  republique  de  Luques ,  ôc  à  trois  lieues  de  la  vili® 

’  C  6  ij 


94°  MAS 

de  ce  nom.  Ce  lieu  cil  celui  que  l’on  nommoit  ancienne¬ 
ment  Fanum  Uercults ,  6c  on  y  montre  encore  les  ruines  du 
temple  d’Hercule.  *  Mati ,  dtflion. 

MASSADA,  c’étoit  la  plus  forte  place  de  la  Palefline 
dans  la  tribu  de  Juda.  Elle  fut  bâtie  par  le  fouverain  facri- 
ficateur  Jonathas ,  pour  être  en  état  de  refifler  aux  rois 
de  Syrie  ;  6c  fortifiée  depuis  par  le  roi  Herode  le  Grand , 
qui  en  fit  une  place  imprenable.  Sa  propre  fituation  la 
mettoit  hors  de  prife ,  6c  même  prefque  hors  d’attaque. 
Elle  étoit  bâcie  fur  un  rocherefcarpé  ,  où  l’on  ne  pouvoir 
monter  que  par  un  chemin  fi  étroit  6c  fi  difficile ,  qu’il  n’y 
pouvoir  pafTer  qu’un  homme  feul  avec  tant  de  danger, 
qu’il  lui  étoit  bien  difficile  d’aflùrer  fes  pas ,  encore étoit- 
il  obligé  de  s’appuyer  de  les  mains.  Herode  appréhendant 
quelque  révolté  dans  fon  royaume  ,  6c  que  les  Juifs  fes 
*fujets  n’entrepriffient  de  le  renverfer  du  trône  ,  6c  d’y  éle¬ 
ver  quelques-uns  de  la  race  des  Afraonéens;  ou  que  Cleo- 
patre  ,  qui  pofledoit  entièrement  le  cœur  d’Antoine,  6c 
qui  le  haïfloit  mortellement,  ne  lui  jouât  un  mauvais  tour 
auprès  de  ce  Romain  ,  il  voulut  avoir  ce  polie  6c  le  forti¬ 
fier  extraordinairement ,  afin  qu’en  cas  d’un  fâcheux  re¬ 
vers  il  s’y  pût  retirer  en  fureté,  6c  s’y  défendre  contre  fes 
ennemis.  Outre  les  grandes  fortifications  qu’il  y  fit  faire  , 
il  y  bâtit  un  fuperbe  palais  avec  une  quantité  de  citernes, 
pour  recevoir  6c  conlerver  l’eau  de  la  pluye  ,  6c  le  munit 
ne  tant  d’armes  6c  de  provifions ,  qu’il  y  avoit  de  quoi  ar¬ 
mer  dix  mille  hommes  ,  6c  nourrir  une  garnifon  pendant 
unfiegede  plufieurs  années.  Toutes  ces  provifions  de  bou¬ 
che,  comme  bled  ,  vin,  huile  ,  légumes  6c  dattes  furent 
dit-on  ,  trouvées  cent  ans  après  auffi  faines  6c  auffi  entiè¬ 
res  ,  que  fi  on  n’eût  fait  que  de  les  y  mettre.  Ce  qui  étoit 
encore  confiderable  ,  c’eft  qu’au  fommet  de  ce  rocher  il 
y  avoit  une  belle  plaine ,  qui  étant  cultivée  auroit  pû  four¬ 
nir  à  la  nourriture  de  ceux  qui  s’y  feroient  retirés.  Eleazar 
chef  des  Sicaires  s’y  étant  jette  après  1a  ruine  de  Jerufa- 
lem  ,  y  fut  affiegé  par  Flavius  Sylva,  6c  voyant  qu’il  ne 
pouvoit  pas  éviter  d’être  emporté  d’affiaut  6c  de  tomber 
entre  fes  mains ,  il  perfuada  à  tous  ceux  qui  étoient  dans 
la  place,  d’y  mettre  le  feu  6c  de  fc  tuer  eux-mêmes,  pour 
éviter  une  honteufe  fervitude.  Ils  le  firent ,  6c  celui  qui 
demeura  le  dernier,  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  perfon- 
nequi  eûtbefoin  de  fon  bras  pour  lui  ôter  la  vie,  mit  le 
feu  au  château  ,  fe  paffia  fon  épée  au  travers  du  corps ,  6c 
fe  laiffia  tomber  fur  ceux  de  les  compagnons.  Deux,  fem¬ 
mes  échaperent  au  maflacre ,  6c  aimèrent  mieux  éprouver 
la  diferetion  des  Romains ,  que  de  ceffier  de  vivre.  Il  y  en 
avoit  une  vieille  6c  une  jeune  coufines  d’Eleazar,  qui  le 
cachèrent  dans  les  aqueducs  avec  cinq  jeunes  enfans,  6c 
qui  racontèrent  cette  aélion  à  Sylva  le  lendemain  ,  qui  fut 
le  1 5.  ou  le  1 6.  du  mois  d’Avril,  qui  fuivit  la  prife  6c  la  rui¬ 
ne  de  Jerufalem  le  4.  de  l’empire  de  Vefpafien,6c  le  42 .  ou 
le  45.  de  la  mort  de  J.C.  On  a  dit  que  cette  place  étoit  hors 
d’attaque,  6c  que  cependant  Sylva  Paffiegea.  Il  fallut  pour 
cela  qu’il  comblât  de  terre  un  endroit  par  où  il  fit  fon  atta¬ 
que  ,  6c  il  n’y  avoit  que  celui-là  qui  pût  être  comblé.  Jofe- 
phe  décrit  ce  fiege  fort  au  long  dans  fon  bijloiredela  guerre 
des  Juifs ,  /.  Vlll.  depuis  le  ch.tp.  xxxi.  jufqu’au  xxxvi. 
MASSÆUS ,  cherchez.  MASSE’Eou  LE  MASSON. 

MASSÆUS,  chercher  BACHARIUS. 

MASSAGETES  ,  peuples  delaScythie,  habitoientvers 
le  mont  Imaiis  6c  le  Turqueftan  ,  où  ell  prefentement  la 
Tartariedeferte,  vers  le  pays,  ditZagathai  ou  Usbeck 
de  Mawaralnahra.  Ptolomée  dit  qu’il  y  avoit  de  deux  for¬ 
tes  de  Maflagetes  vers  la  Margiane  ,  6c  dans  le  pays  des 
Saces  peuples  de  Scy  thie  ;  mais  d’autres  les  mettent  vers  le 
pont-Euxin  6c  le  Palus  Meotide  :  ce  qui  efl  bien  éloigné. 
Ce  s  peuples  n’avoint  ni  villes ,  ni  temples ,  habitoient  fous 
des  tentes ,  6c  facrifioient  au  foleil.  Ils  étoient  cruels  6c 
barbares  ,  devoroient  leurs  ennemis ,  6c  mangeoient  leurs 
parens  après  qu’ils  étoient  morts.  *  Strabon,/.  /  /.Ptolo¬ 
mée.  Hérodote ,  6cc. 

M  ASSALIENS  ou  MESSALIENS ,  heretiques ,  qui  s’é¬ 
levèrent  fous  le  régné  de  Confiance  vers  l’an  $6 1.  furent 
auffi  nommés  Eucbftes  ,  c’efl-à-dire  ,  prieurs  érfpirituels.  Ils 
difoient  que  la  priere  feule  fuffifoit  pour  toutes  les  bonnes 
œuvres  ,  fondant  leur  fentimentfur  les  paroles  du  Fils  de 
Dieu  ,  qu’j/  faut  toujours  prier.  Les  auteurs  de  cette  feéle 
étoient  des  moines  de  Mefopotamie ,  qui  ,  pour  vacquer 
à  leur  oraifon ,  laifloienc  le  travail  des  mains,  en  quoi  con- 
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fifloit  alors  une  partie  de  la  difcipl  inc  monaflique.  Ils  re- 
jettoient  le  jeûne ,  6c  regardoient  les  facremens  avec  indif¬ 
férence.  Ils  difoient  que  la  prière  feule  leur  donnoit  la  for¬ 
ce  de  refilter  aux  tentations  ;  qu’elle  chafîoit  le  démon,  6c 
effaçoit  les  péchés  ,  que  le  baptême  n’avoit  fait  que  cou¬ 
per ,  comme  un  rafoirqui  coupe  les  cheveux  fans  ôter  la 
racine ,  qui  les  fait  croître  d’abord.  Selon  eux  chaque  hom¬ 
me  avoit  deux  arnes ,  dont  l’une  étoit  plus  que  ceiefte  ,  6c 
l'autre  un  démon  qui  fortoit  par  la  priere.  Us  fe  vantoientr 
d’être  prophètes  ;  devoir  la  Trinité  de  leurs  yeux  corpo¬ 
rels;  de  parvenir  à  la  rdTemblance  avec  Dieu  ;  6c  de  ne 
point  pecher  pour  lors,  non  pas  même  de  penfée.  Le  dé¬ 
mon  les  corrompoit  par  des  jllufions,  6c  leur  faifoit  ac¬ 
croire  que  le  faint  Eiprit  defeendoit  vifiblsment  fur  eux, 
6c  principalement  dans  les  ordinations  ;  car  ils  avoient  des 
prêtres  6c  des  évêques.  Alors  ils  fe  mettoientà  dartfer ,  di- 
fanr  qu’ils  danfoient  fur  le  diable  ,  d’où  on  les  nomma  En- 
thoujtafies;  c’efl  à-dire  ,  pojfedes.  Ils  défendoient  de  donner 
l’aumône  à  d’autres  qu’à  ceux  de  leur  feéle  i  rompoienc 
les  mariages  ,  6c  perfuadoient  aux  enfans  d’abandonner 
leurs  peres  pour  les  fuivre.  Us  portoient  de  grands  cheveux 
à  la  façon  des  femmes  ,  6c  des  robes  magnifiques  :  ce  qui 
étoit  bien  éloigné  de  l’habit  de  pénitence ,  propre  à  la  con¬ 
dition  monaflique.  Ces  heretiques  ne  forment  point  de  la 
Mefopotamie  6c  de  la  Syrie,  à  caufè  de  l’oppofition  ge¬ 
nerale  qu’ils  trouvèrent  par  tout  à  la  folie  6c  à  l’impiété 
de  leurs  dogmes.  L’empcr.eur  Theodofe/eGr<i«</  publia  des 
loix  contre  les  Maffialiens ,  qu’on  nomma  Saccophoros  ,  à 
caufe  qu’ils  fe  couvroicnt  de  facs.  Flavien  d’Antioche 
ayant  appris  de  la  bouche  d’un  vieillard ,  nommmé  Adel¬ 
phe  ,  la  vérité  de  leurs  fentimens,  les  condamna  dans  un 
fynode  :  ce  qu’il  fit  fçavoiraux  Arméniens  6c  aux  Ofroe- 
niens.  Amphiloque  les  pourfuivit  auffi  dans  la  Lycaonie. 
Mais  cette  feéle  ne  fut  pas  entièrement  éteinte  ;  6c  quoi¬ 
que  ceux  qui  la  profeflbient  enflent  été  reçus  dans  l’églife, 
ils  ne  laifloient  pas  de  continuer  à  femer  leurs  erreurs. 
C’eft  pour  cela  qu’en  427.  les  évêques  aflemblerent  un 
concile  ,  où  il  fut  ordonné  ,  qu’à  caufe  de  leuts  frequen¬ 
tes  rechûtes  ,  on  ne  les  recevroit  plus  à  l’églife,  quelques 
promefles  qu’ils  fiflent  de  fe  repentir.  *  Saint  Epiphan. 
lur.  80.  Saint  Auguflin  ,  de  bar.  c.  S7-  Theodoret ,  bar. 
fab.  I.  4.  S.  Joannes  Damafc.  bar.  80.  Sandere ,  bar.  8s •  De 
Caftro.  Prateole.  Baronius,  in  annal.  A.  C.  361.  mm.  33. 
34-  SS-  &c-  Godeau ,  hift.  ecclef.  &c. 

MASSANI  (Antoine)  Tofcan  vivoiten  1450.  Le  pape 
Martin  V.  l’envoya  à  Conflantinople  ,  pour  tâcher  de 
réunir  les  Grecs  avec  les  Latins.  Il  a  écrit  un  livre  des 
erreurs  des  Grecs.  *  Wading ,  in  S.  O.  M.  pag.  jj. 

MASSANIELO  ou  ANELLO  (  Thomas  )  fut  le  chef 
des  mécontens  de  Naples  en  1647.  Voyez.  ANELLO. 
MASSANISSA  ,  cherchez.  MASINISSA. 

MASSARIA  (  Alexandre  )  natif  de  Vicenze,  profefleur 
en  medecine  dans  l’univerfité  de  Padouc ,  acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fon  fçavoir  dans  le  XVI.  fiécle ,  6c  mou¬ 
rut  dans  la  même  ville  de  Padoue  l’an  1548.  Nous  avons 
de  lui ,  de  pefte  ;  praftica  medica  ;  adverfus  Saxontam  de  ab~ 
ufu  medicamentorum  yejîcantium  ;  de  puljtbus  ;  de  unnis  ;  con~ 
fultationes&  refponfa  medicinalia ,  &c.  *  Thormafini  ,  i» 
elog.  Ghilini,  Tbeat.  d'huom.  letter.  &c. 

MASSE ,  cherchez.  MASSA. 

MASSE’E  ou  LE  MASSON ,  connu  fous  le  nom  de 
Christianus  Masseus,  dans  le  XVI.  fiécle ,  efl  auteur 
d’un  chronique  en  vingt  livres,  depuis  le  commencement 
du  monde  jufqu’en  l’an  1540.  6c  des  quatre  calendriers , 
égyptien  ,  hebreu  ,  macédonien  ,  romain  ,  6cc.  Il  étoit 
natif  du  petit  village  de  Varnetonen  Flandres,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Lis ,  avoit  étudié  à  Gand  ,  6c  avoit  été  prêtre  de 
la  congrégation  des  Jeronymites.  Jacques  de  Croi ,  évê¬ 
que  de  Cambrai  l’attira  en  cette  ville  dont  il  prit  le  nom, 

&  où  il  mourut  âgé  de  77.  ans  l’an  1546.*  Voffius,  de 
math.  c.41.  §.  4.  Valere  André, biblioth.  Belg.  Le  Mire,  6cc. 

MASSERAN  ,  petite  principauté  en  Piémont  ,  a  fon 
prince  delà  maifonde  Fiefque,  qui  releve  de  l’églife,  6c 
qui  tire  un  revenu  très-confiderable  de  cette  feigneurie. 
Le  bourg  de  Crevalore  en  dépend.  Le  Mafleran  elt  encla¬ 
vé  dans  la  feigneurie  de  Verceil,  du  côté  du  Milanez.  Le 
prince  de  ce  nom  fut  grand  d’Efpagne  de  la  première  clafle 
en  1712.  Son  fils  fe  nomme  marquis  de Crevecœur. 

MASSILI  ARGUES ,  bon  bourg  du  bas  Languedoc.  Il 
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eft  fur  la  Vidoùrle  à  quatre  lieues  de  Montpellier  vers  le 
levant.  *  Mati. 

MASSIMf ,  (  Camille  )  cardinal ,  Romain  5c  doyen  de 
la  chariîbre  apoftolique  ,  prefet  de  la  chambre  du  pape  , 
abbé  de  faint  Scverin  ,  &  patriarche  de  Jerufalem  ,  fut 
nommé  cardinal  par  le  pape  Clement  X.  le  22.  Décembre 
1670.  5c  feCretaire  d’état.  Il  mourut  le  12.  Septembre 
1 677.  *  Mémoires  du  tems. 

MASSINI ,  ("Philippe  )  Jurifconfulte  5c  poète,  natif 
de  Peroufe ,  acquit  une  grande  connoiffance  du  droit ,  & 
l’enfeigna  avec  réputation  à  Péroufe,  à  Fermo  ,à  Pavie5c 
à  Bologne ,  où  il  mourut  le  10.  Mai  1 6 1 8.  Il  a  compofé 
divers  traitez  de  droit ,  des  poches  ,  5c  d’autres  ouvrages 
d’efprit.*  Jacobilli,  biblioth.Umbr .  Ghilirti  ,  tbcat.d'huom. 
letter.  &c. 

MASSINISSA  ,  voyez.  MASINISSA. 

MASSON  (  Innocent  le  )  XLIX.  general  de  l’ordre 
des  Chartreux  ,  naquit  à  Noyon  en  Picardie1  lé  10.  Mars 
1628.  5c  dès  l’âge  de  17.  ans  il  fe  confacràà  Dieu  dans  la 
Chartreufe  qui  eft  près  de  cette  ville.  11  y  fit  en  peu  de 
tems  défi  grands  progrès,  &  s’avança  tellement  dans  la 
perfection  de  fon  état ,  que  quoiqu’encore  affez  jeune  ,  il 
fut  jugé  capable  de  remplir  la  place  de  vicaire  ;  5c  quel¬ 
ques  années  après  ,  il  fut  inftallé  prieur  de  la  même  mai- 
ion,  puis  vifiteur  de  la' province  de  Picardie.  Il  en  faifoit 
les  fonctions  ,  lorfque  les  religieux  de  la  grande  Char¬ 
treufe  jetterent  les  yeux  fur  lui  pour  remplir  la  place  de 
dom  Jean  Pegon  leur  prieur  5c  général  de  tout  l’ordre, 
qui  venoit  de  mourir ,  5c  fut  élu  general  le  i<p  Oétobre 
i£>75.  Ce  fut  dans  cette  charge  que  tous  les  talens  dont  il 
croit  doué,  parurent  dans  tout  leur  jour,  dès  le  premier 
mois  de  fa  dignité:  la  maifon  de  la  grande  Chartreufe 
ayant  été ,  par  un  fâcheux  accident ,  prefque  entièrement 
réduite  en  cendres ,  il  travailla  auffi  tôt  à  la  rebâtir  ,  5c 
il  le  fit  d’une  maniéré  fi  commode  5c  fi  folide,  qu’elle  fait 
5c  fera  long-tems  l’admiration  de  tous  ceux  que  la  curio- 
ficéou  la  dévotion  attirent  en  ce  lieu.  Malgré  les  occupa¬ 
tions  que  lui  donnoient  le  détail  d’un  fi  grand  bâtiment , 
5c  la  conduite  d'un  ordre  aufli  étendu  que  celui  des  Char¬ 
treux  ,  il  trouva  neanmoins  le  tems  de  s’appliquer  à  la 
compofition  de  plufieurs  ouvrages  de  pieté.  N’étant  enco¬ 
re  que  prieur  de  la  Chartreufe  de  Noyon  ,  il  fit  imprimer 
une  théologie  morale  en  table  ,  qui  mérita  de  grandes  ap¬ 
probations  de  plufieurs  doéleurs  de  Sorbonne  ;  mais  à  pei¬ 
ne  fut-il  general ,  qu’il  donna  au  public  un e  nouvelle  col¬ 
lection  des  flatutsdé  fon  ordre,  avec  des  notes  fortcurieufes 
pour  en  éclaircir  les  difficultés ,  5c  il  y  joignit  les  bulles 
de  plufieurs  papes ,  pour  prouver  que  l’ordre  des  Char¬ 
treux  a  été  approuvé  dès  fes  commencemens  ,  contre  le 
fentiment  de  plufieurs  qui  difent  qu’il  n’eft  que  toléré.  Il 
travailla  enfuite  à  un  nouveau  directoire ,  pour  les  novices 
de  fon  ordre  dé  l’un  5c  de  l’autre  fexe ,  puis  à  une  introduc¬ 
tion  à  la  vie  religieuse  &  intérieure  ,  ouvrage  rempli  d’onc¬ 
tion  5c  de  pieté,  dont  la  plus  grande  partie  a  été  tirée  des 
oeuvres  de  faint  François  de  Sales  ,  5:  du  livre  délimita¬ 
tion  de  J.  C.  Et  afin  que  les  Chartreux  François  ne  profi¬ 
taient  pas  feuls  de  fon  travail,  il  le  traduifit  en  latin  :  ce 
qui  fut  fuivi  d’un  autre  ouvrage  latin  5:  françois ,  qu’il 
intitula  le  directoire desmourans ,  5c  qu’il  remplit  d’exhor¬ 
tations  ^es  plus  touchantes  5c  des  plus  effectives.  Enfuite 
il  s’appliqua  à  une  traduction  françoife ,  félon  le  fens  litté¬ 
ral  de  l’office  delafainte  Vierge,  de  l’office  des  morts,  des 
feptpfeaumesde  lapenitence  ,  5c  du  plèaum eBeati  irnma- 
culati  ;  après  en  avoir  donné  le  fens  littéral ,  il  y  ajoute 
une  paraphrale  très-inftruéfive ,  5c  il  y  joint  un  très  grand 
nombre  de  fujets  de  méditations,  qui  fontaffez  connoître 
l’application  avec  laquelle  il  s’étoit  adonné  toute  fa  vie  à  ce 
laint  exercice;  il  fit  imprimer  peu  après  une  traduction  du 
(antique  des  cantiques ,  avec  des  notes  fort  recherchées.  La 
vénération  qu’il  avoit  toujours  eue  pour  Jean  d’Arenton, 
évêque  d’Anneci ,  qui  venoit  demourir,  le  porta  en  mê- 
me-tems  à  en  écrire  la  vie  d’une  maniéré  à  la  vérité  affez 
fimple ,  mais  qui  ne  laiffe  pas  de  faire  connoître  toutes 
les  vertus  de  ce  prélat.  L’on  paffe  fous  filence  plufieurs  au¬ 
tres  petits  ouvrages  de  ce  general  ,  qui  font  connoître  les 
lumières  qu’il  avoit  acquîtes  dans  la  théologie  myftique 
5c  morale.  Il  fut  pendant  toute  fa  vie  l’ennemi  déclaré  des 
difciples  de  Janfenius  ;  en  forte  que  la  derniere  lettre  qu’il 
écrivit  avant  fa  mort ,  5c  ne  croyant  pas  devoir  mourir  fi- 
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tôt ,  fut  au  R.  P.  de  la  Chaife  confeffeur  du  roi, pour  le  fup» 
plier  de  lui  procurer  le  pouvoir  de  punir  ceux  de  fon  or-» 
dre  ,  qui  feroient  foupçonnés  d’être  de  ce  parti  :  cette  let¬ 
tre  ne  parut  qu’après  ia  mort,  5c  fit  beaucoup  de  bruit.  Il 
avoit  écrit  contre  le  fyftêmede  la  grâce  de  M.  Nicole  ,5c 
fis  remarques  fur  ce  fyllême ,  font  contenues  dans  une  de 
les  lettres  adrelfée  à  dom  Payelle ,  religieux  de  fon  ordre. 
Enfin  ce  grand  homme  ,  chargé  d’années  5c  encore  plus 
de  mérites  ;  accablé  des  travaux  de  la  penitence ,  auffi-bien 
que  de  ceux  d’un  long  generalat ,  mourut  le  8 .  Mai  1703. 
en  fa  75.  année.  *  Mémoires  du  tems. 

MASSON  ,  cherchez.  PAPIRE  MASSON ,  5c  auffi 
MASSEE 

MASSOUD ,  fils  de  Mahmoud  ,  fils  de  SebeIcteghin. 
Il  eft  le  premier  du  nom,  5c  le  fécond  ou  le  troifiéme ,  fi 
l’on  corrtpteMohammed  l’aveugle  fon  frerecfultan  de  la  race 
de  Sèbekteghin  ou  de  la  dynaftie  des  Gaznevides.  Il  fnc- 
cedaà  fon  pere  Mahmoud  dans  tous  les  grands  états  qu’il 
avoit  conquis",  après  qu’il  eut  emprifonné  5c  fait  crever 
les  yeux  a  fon  frere  Mohammed.  Il  commença  à  regner 
l’àndè  l’hegire  422.  Il  rétablit  la  maifon  des  Bouidesqui 
étoit  fur  le  panchant  de  fa  ruine  dans  l’Iraque  Perfique  , 
dans  la  perlonne  d’Aladdoulat  furnommé  Ebn  Kakouiah. 
Le  fultan  Mafsôud  prit  pour  vifir  Hamed  fils  de  Haffan  , 
furnommé  Al  Meimendi ,  que  fon  pere  avoit  dépouillé  de 
cette  dignité.  Mais  ce  grand  homme  ne  vécut  que  jufqu’à 
l’année  424.  5c  laiffa  fa  charge  à  Ahmed  fils  d’Abd’Alfa- 
rned.  Alcuntafch  gouverneur  de  la  province  de  Khoua- 
rezm,  fir  cette  même  année  une  irruption  dans  le  pays ,  qui 
eft  au-delà  du  Gihon  ,  au  nom  de  Malsôud.  Mais  ce 
grand  capitaine  ayant  eu  un  œil  crevé  d’un  coup  de  flèche 
furie  point  que  Ion  armée  alloit  donner  bataille  ,  il  11’y 
eut  pioint  de  combat ,  mais  les  deux  armées  fe  retirèrent 
chacune  de  fon  côté.  Altuntâfch  mourut  de  cette  bleffu- 
re,5c  laiffa  le  gouvernement  du  Khouarezm  à  fon  fils 
Baron.  Cette  même  année  424.  les  Selgiucides,  race  tur- 
quefque ,  qui  faifoit  déjà  grand  bruit  dans  la  Perfe ,  payè¬ 
rent  le  fleuve  Amou  5c  Gihon,  5c  prirent  des  quartiers 
dans  le  Khouarezm  près  des  villes  de  Neffa  5c  d’Abiurd, 
5c  peu  de  tems  après  commencèrent  à  courir  5c  à  piller 
les  provinces  d’alentour.  L’an  42 6.  le  fultan  Mafsôud  vou¬ 
lant  pourfuivre  les  conquêtes  defon  pere  Mahmoud  ,  en¬ 
treprit  la  guerre  des  Indes  contre  le  fentiment  des  plus  fa- 
ges  de  fon  confeil ,  qui  étoient  d’avis  qu’il  s’appliquât  prin¬ 
cipalement  à  chaffer  les  Turcs  Selgiucides  de  fes  états, 
avànr  que  leurs  forces  augmentaient ,  après  quoi  n’ayanc 
plus  d’affaire  chez  lui,  il  pourroit  plus  aifément  faire  des 
conquêtes  au  dehors.  Mafsôud  ne  fe  laiffa  point  perfuader, 
5c  pourfuivit  fon  premier  deffein.  Il  eft  vrai  que  le  fuccès 
fut  heureux  pendant  deux  ans  qu’il  fit  la  guerre  ;  mais 
étant  retourné  dans  fes  états  en  428  il  trouva  les  Selgiuci¬ 
des  fi  puiffans ,  qu’il  eut  fujet  de  fe  repentir  de  n’avoir  pas 
fuivi  le  confeil  de  fes  plus  fages  miniftres.  11  fut  obligé  de 
mettre  fur  pied  une  armée  confiderable ,  pour  marcher 
contre  de  fi  redoutables  ennemis,  mais  il  fut  défait  ,  5c 
5c  obligé  de  fe  retirer  à  Gazna ,  laiffant  les  Selgiucides 
maîtres  de  la  plus  grande  partie  du  Choraffan.  Mafsôud 
chagrin  déchargea  facolere  fur  ceux  qui  avoient  mal  con¬ 
duit  fes  affaires  dans  la  guerre  paffée;5c  mettant  fur  pied  de 
nouvelles  troupes,  il  en  donna  le  commandement  à  fon  fils 
Maudoud  ,  qu’il  envoya  du  côté  de  Balkhe,  pour  défen¬ 
dre  cette  frontière.  Puis  faifant  fortir  fon  frere  Moham¬ 
med  l’aveugle  de  prifon  ,  il  le  mena  avec  fes  enfans  aux 
Indes ,  où  il  voulut  cependant  continuer  la  guerre.  Il  de¬ 
meura  dans  cette  expédition  jufqu’à  l’hiver  luivant ,  5c  il 
fit  d’affez grands  progrès.  Mais  étantcontraint  de  tourner 
vers  la  ville  de  Balkhe,  pour  fe  défendre  des  Selgiucides, 
qui  devenoient  tous  les  jours  plus  puiffans ,  5c  faifant  déjà 
paffer  fon  bagage  fur  le  fleuve  Sind  ,  qui  eft  l’Indus,  Jo- 
feph  ,  fils  de  Poufteghin  ,  un  des  principaux  chefs  de  fon 
armée  ,  fe  révolta  avec  une  partie  de  fes  troupes ,  5c  fe 
jettantfur  fes  équipages  5c  fur  fes  trefors,  il  les  pilla  en 
fa  prefence.  Les  révoltez  après  avoir  commis  cette  info- 
lence,  proclamèrent  fon  frere  Mohammed  l’aveugle  pour 
leur  fultan,  5c  Mafsôud  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  , 
pour'  fe  fauver  de  leurs  mains.  Mais  il  ne  put  pas  leur 
échapper.  Ayant  été  pourfuivi  chaudement  5c  fait  prifon- 
nier,  on  le  conduifità  fon  frere,  qui  le  fit  enfermer  dans 
un  château  avec  les  principaux  officiers  qui  ne  l’avoicnt 
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pas  abandonné.  Mohammed  nefe  trouvant  pas  en  état  de 
gouverner  par  le  défaut  de  vue,  fit  proclamer  fultan  fon 
fils  Ahmed ,  qui  pafla  incontinent  avec  Jofeph  Poufteghin 
«5c  quelques  autres,  au  château  dans  lequel  Mafsôud  étoit 
prifonnier ,  &  le  fit  mourir  en  fa  préfence  ,  l’an  de  l’hegi- 
re  433.  Mafsôud  régna  13.  ans,  <5c  acquit  la  réputation 
d’un  prince  magnifique  &  très-liberal  ;  de  forte  qu’il  ga¬ 
gna  le  cœur  de  tous  les  gens  d’efprit  «Sc  de  lettres  de  fon 
fiecle.  *D’Hcrbelot. 

MASSOUD ,  fils  de  Mohammed  ,  fils  de  Melikschah, 
fultan  de  la  dynaftie  Perfienne  des  Selgiucides.  Il  étoit 
dans  la  ville  de  Bagdet ,  quand  fon  frere  Togru.1  mourut , 
de  forte  qu’on  lui  dépêcha  un  Courier  en  grande  diligen¬ 
ce,  pendant  qu’un  parti  ,  qui  s’étoit  formé  à  la  cour ,  dé¬ 
pêcha  vers  Daould  fils  de  Togrul,  pour  le  mettre  fur  le 
trône  en  l’abfence  de  fon  oncle.  Mais  l’oncle  fut  plus  dili¬ 
gent  que  le  neveu,  «Sc  arriva  le  premier  à  Hamadan,  qui 
étoit  pour  lors  la  capitale  des  Selgiucides  dans  l’Iraque  , 
<5c  futfalué  fultan  par  tous  les  grands  de  l’état,  qui  le  re¬ 
connurent  unanimement  pour  leur  prince ,  6c  on  ne  fon- 
geaplus  à  Daould.  Au  commencement  du  régné  de  ce  ful¬ 
tan  ,  le  calife  Moftarfched  ,  qui  ne  favorifoit  pas  fon  élé¬ 
vation  ,  fut  tué  par  des  aflaffins  avec  Rafched  fon  fils.  Cet¬ 
te  mort  donna  occafi-on  au  fultan  Mafloud  de  mettre  à  la 
place  du  calife  tué  Mottaki  Lemnllah,  qui  étoit  de  fes 
amis.  Mais  ayant  appris  avant  qu’il  fût  de  retour  à  Bag¬ 
det  ,  que  le  gouverneur  de  Perfe  faifoit  difficulté  de  re~ 
connoître  ce  nouveau  calife,  il  envoya  fon  frere  Selgiukf- 
chah  avec  l’AtabekCarafancar  pour  le  ranger  à  fon  devoir. 
Mais  l’Atabck  n’eut  pas  plutôt  fait  une  journée  de  mar¬ 
che  ,  qu’il  fit  fçavoir  au  fultan  qu’il  ne  pafleroit  pas  outre, 
s’il  ne  fui  envoyoitPir  Mohammed  Khazen  fon  premier 
vizir  ,  duquel  il  vouloitla  mort.  Ce  vizir  gouvernoir  très- 
bien  les  affaires  de  l’état,  mais  on  l’accufoit  de  trop  de 
fermeté  &  de  fierté  ,  qualitezqui  le  rendoient  peu  agréa¬ 
ble  aux  feigneurs  de  la  cour.  Mafloud  ne  put  confentir  à 
une  demande  fi  déraifonnable;  mais  voyant  que  Carafan- 
car  avoit  toutes  fes  forces  entre  les  mains ,  il  fe  trouva  en¬ 
fin  obligé  de  lui  envoyer  la  tête  du  vifir.  L’Atabek  fatis- 
fait  rentra  dans  fon  devoir  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems 
de  fa  vengeance  ,  car  il  mourut  peu  de  jours  après  qu’il  fe 
fut  défait  de  fon  ennemi.  Le  fultan  ayant  appris  fa  mort, 
donna  fa  charge  à  Ildighiz  ,  qui  tient  le  premier  rang  dans 
la  dynaftie  des  Atabeks  ou  feigneurs  de  l’Aderbigian  , 
avec  le  gouvernement  prefquefouverain  de  cette  provin¬ 
ce  <5c  de  celle  du  Curdiftan,  &  lui  accorda  en  mariage  fa 
belle-fœur,  qui  avoit  été  promife  autrefois  au  fultan  To¬ 
grul  fon  frere  <5c  fon  prédeceffieur.  C’eft  de  cette  princeffe 
qu’Ildighiz  eut  deux  enfans ,  qui  lui  fuccederent  dans  la 
dignité  d’Atabck,  fçavoir  Mohammed  <5c  Kezel-Arllan. 
Peu  de  tems  après  l’élévation  d’Ildighiz ,  Abbas  gouver¬ 
neur  de  la  ville  de  Reï,  avec  quelques  autres  conjurez, 
fe  fouleverent  en  faveur  de  Soliman  Schah  frere  de  Maf- 
foud  ,  &  le  mirent  fur  le  trône.  Mais  cette  conjuration  fut 
bientôt  diffipée  ,  «Sc  chacun  rentra  dans  fon  devoir;  après 
quoi  Maflfoud  fut  paifible  poflTeflTeur  de  fes  états,  dont  il 
jouit  pendant  dix-huit  ans.  Il  mourut  âgé  de  45.  ans ,  l’an 
de  l’hegire  547.  Ce  prince  aimoit  extrêmement  les  gens 
pieux  <5c  fçavans ,  «Sc  fut  fi  liberal ,  qu’il  ne  laifla  rien  dans 
fes  tréfors  après  fa  mort.  Il  fut  le  dernier  dep  Salgiucides , 
qui  eut  du  pouvoir  dans  l’Iraque.  Avec  lui  finit  cette  dy¬ 
naftie,  <5c  il  s’en  établit  une  autre  dans  l’Afie  mineure  à 
le  onium, que.  l’on  appelle  aujourd’hui  Ccgwi.  Moétafi  XXXI. 
calife  des  Abbaffides  ne  laifla  plus  prendre  aucune  autori¬ 
té  aux  Selgiucides  dans  Bagdet  après  la  mort  de  Maflfoud. 
*  D’Herbelot. 

MASSOULIE’ ,  (  Antonin  )  de  l’ordre  des  freres  Prê¬ 
cheurs  ,  affiftant  du  general  de  fon  ordre  ,  né  à  Touloufe 
le  28.06fobre  1632.  prit  l’habit  de  religieux  au  couvent 
des  Dominicains  reformez  de  cette  ville  le  21.  Avril  1647. 
&  y  fit  profeffion  le  2.  Novembre  de  l’année  fuivantc. 
Etant  venu  à  Paris,  il  fut  prieur  dans  lamaifon  du  novi¬ 
ciat  ,  puis élû  provincial  de  la  province  de  Touloufe.  En¬ 
fin  lepere  general  de  l’ordre  l’appella  à  Rome  l’an  1686. 
«Sc  le  fit  fon  affiftant  :  charge  qu’il  exerça  jufqu’à  fa  mort. 
Il  fut  élu  vicaire  general  de  l’ordre, en  l’abfence  du  gen'eral. 
Il  refufa  un  évêché ,  qui  lui  fut  offert  par  le  grand  duc  de 
Tofcanc,  &  mourutà  Rome  le  22.  Janvier  1706.  Cetau- 
teura  fçu  allier  la  théologie  avec  la  pieté  6c  la  fpirituali- 
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té ,  &  a  corrigé  par  la  première ,  les  excès  où  tombent  ceux 
qui  s’appliquent  à  la  fécondé ,  fans  avoir  de  principes  de 
théologie.  Tout  le  monde  Cçait  que  faint  Thomas  a  etc 
fubtil  théologien  ;  mais  il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  le  re¬ 
gardent  comme  un  myftique  :  cependant  fes  opufcules  font 
pleins  de  penfées  de  (piritualité ,  auffi  bien  que  fes  com¬ 
mentaire.  fur  S. Paul, fur  les  œuvres  attribuées  à  faint  De- 
nys,  <5c  furie  cantique  des  cantiques.  Le  pere  Mafloulié 
l’ayant  connu,  comme  il  ledit,  par  une  leéfure a flez lon¬ 
gue  des  ouvrages  de  faint  Thomas,  en  a  recueilli  un  grand 
nombre  de  remarques ,  fur  les  pratiques  les  plus  ordinai¬ 
res  de  la  vie  fpirituelle.  Il  les  a  enfuitemifes  en  forme  de 
méditations,  pour  les  exercices  des  retraites  de  dix  jours, 
<5c  lésa  fait  imprimer  à  Touloufe  l’an  1678.  Ce  livre  con¬ 
tient  non  feulement  trente  méditations  fur  les  vies  purga¬ 
tive  ,  illuminative,  6c  unitive;  mais  encore  un  traité  des 
vertus ,  dans  lequel  les  aétes  des  principales  vertus  font 
expliquées  en  particulier.  Etant  à  Rome,  il  donna  au  pu¬ 
blic  l’an  1692.  deux  volumes  de  théologie  intitulez  ;  faint 
Thomas  interprété  de  foi-même ,  touchant  la  motion  divine, 
6c  la  liberté  créée.  Le  deflein  de  cet  ouvrage  eft  de  faire, 
voir  que  les  fentimens  de  lecole  des  Dominicains  tou¬ 
chant  la  prémotion  phyfique,  font  ceux  de  faint  Thomas, 
&  que  cette  prémotion  n’eft  point  une  invention  de  Ban- 
nez,  comme  le  prétendent  les  adverfaires  des  Thomiftes. 
Enfin  le  pere  Mafloulié  entreprit  de  combattre ,  par  les 
principes  de  faint  Thomas,  les  erreurs  des  Quietiftes  tou-, 
chant  l’oraifon  6c  l’amour  de  Dieu  :  c’eft  le  fujet  de  deux 
livres  françois,  dont  le  premier  fur  l’oraifon  ,  parut  l’an 
1699.  6c  le  dernier  l’an  1705.  lia  tiré,  à  fon  ordinaire , 
fes  principes  <5c  fes  raifonnemens  des  œuvres  de  faint  Tho¬ 
mas,  dont  il  avoit  fait  fa  principale  étude.  Il  paroît  qu’il 
avoit  auffi  lù  les  peres  ,  <5c  particulièrement  laint  Augu- 
ftin  ,  faint  Grégoire  «5c  faint  Bernard.  Il  étoit  bon  fchola- 
ftique ,  folide  myftique ,  <5c  fçavoit  avec  cela  la  langue  hé¬ 
braïque.  Il  a  rendu  de  grands  fervices  à  fon  ordre  ,  par  fa 
fage  conduite,  «5c. par  fon  application  continuelle  aux  de¬ 
voirs  de  fes  emplois.  Il  étoit  fort  zélé  pour  la  doélrine  de 
laint  Thomas  <5c  de  fon  école ,  <5c  travailla  toute  fa  vie , 
non-feulement  à  la  foutenir  ,  mais. encore  à  la  mettre  à 
couvert  du  foupçon  du  Janfenifme.  *Du  Pin ,bibltoth.  &c. 

MASSUET  ,  (  domRené  )  religieux  Benediétin  de  la 
congrégation  de  faint  Maur ,  né  à  faint  Ouen  de  Mancel- 
les,  proche  Lyre,  au  diocefe  d’Evreux ,  le  31.  Août  1 666. 
fit  profeffion  dans  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Lyre,  le 
20.  Octobre  1682.  Il  donna  en  1710.  une  édition  de  S. 
Irenée,  beaucoup  plus  ample  &  plus  correéte  que  les  pré¬ 
cédentes,  revue  fur  plufieursmanufcritsque  perfonnen’a- 
voit  encore  confultez ,  «5c  enrichie  de  nouvelles  notes  6c  de 
fça vantes  préfaces.  Les  trois  diflertatîons  qui  font  à  la  tête 
donnent  un  nouveau  jour  à  une  matière,  qui,  peut-être, 
n’avoit  jamais  été  bien  éclaircie  auparavant ,  6c  font  con¬ 
noître  en  même  tems  la  pénétration  de  l’auteur.  La  pre¬ 
mière  traite  de  la  perfonne  de  faint  Irenée  ,  «5c  des  do¬ 
gmes  des  Heretiques  qu’il  combat  ;  la  feonde  de  la  vie, 
des  aétions  ,  du  martyre  ,  6c  des  écrits  de  ce  faint  ; 
6c  la  troifiéme  ,  de  fa  doétrine.  Ce  religieux  ,  déjà  fi 
verfé  dans  l’antiquité,  avoit  deflein  d’y  penetrer  encore 
plus  avant;  mais  la  mort  inopinée  du  célébré  dom  Jean 
Mabillon ,  6c  de  domThierri  Ruinart ,  l’obligea^  chan¬ 
ger  de  deflein.  Les  fuperieurs  de  fa  congrégation  renga¬ 
gèrent  à  travailler  à  la  continuation  des  aèdes  des  Saints, 
<5c  des  annales  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  dont  le  cinquiè¬ 
me  tome  a  paru  précédé  d’une  préface  de  fa  façon ,  6c  de 
la  vie  en  latin  de  dom  Jean  Mabillon.  Il  avoit  commencé 
une  nouvelle  édition  de  faint  Bernart ,  revue  par  dom 
Jean  Mabillon ,  6c  il  commençoit  à  travailler  à  un  nou¬ 
veau  volume  des  annales  ,  lorfqu’il  fut  attaqué  d’une  pa- 
ralifie,  dont  il  mourut  le  19.  Janvier  17 16.  On  a  trouvé 
dans  fes  papiers  un  petit  traité  du  pèlerinage  au  mont  faint 
Michel.  *  M.  Du  Pin,  bibliotb  des  auteurs  du  XVlll.Jïec . 

MASSUS  ,  troifiéme  évêque  de  Paris ,  fuccefleur  de 
Mallo  ,  avoit  écrit  l’hiftoire  du  martyre  des  faints  Denys 
6c  Eleuthere:  ouvrage  qui  eft  perdu.  L’abbé  Hilduin  fait 
mention  de  ce  prélat;  mais  on  ne  fçait  rien  de  ces  pre¬ 
miers  évêques  de  Paris;  6c  la  vie  de  faint  Denys ,  citée 
par  Hilduin,  étoic  une  piece  faufle.*Robert  6c  Sainte-Mar¬ 
the,  Gall.  Chrifi.  Voffius,  de  bift.Lat.  Demochares ,  de  fa - 
crif.  Mijft ,  /.  z.  c.  18. 
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MASTICIENS ,  peuples  qui  habitoient  fur  les  frontie- 
res  de  la  tribu  de  Juda  &  de  Benjamin,  en  des  lieux  très- 
forts  &  comme  inacceffibles ,  où  David  fe  retira  avec  fes 
gens,  après  qu’il  eut  coupé  un  bout  du  manteau  de  Saiil , 
dans  la  caverne  d’Engaddi,  qu’il  fe  lut  reconcilié  avec  lui, 
&  qu’il  lui  eut  fait  ferment ,  qu’il  ne  détruiroit  point  fa 
famille  lorfqu’il  feroit  monté  fur  le  trône.  *  I.  Rois,  xxiv. 
23.  Jofephe  ,  antiq.  liv.  vi.  c.  14.  L’écriture  appelle  cet 
endroit-là  le  lieu  fort ,  Sc  c’eft  Jofephe  dans  l’endroit  que 
nous  venons  de  citer  ,  qui  dit  que  c’eft  le  pays  des  Main¬ 
tiens.  Peut-être  David  y  avoit-il  fait  conltruire  quelque 
château  pour  s’y  retirer  ,  &  que  c’étoit  un  pays  de  monta¬ 
gnes  &  de  rochers. 

MASTICO  ,  Capo  Mafiico  ,  P  an  de ,  en  latin,  Pbanœ, 
Pban&a  Extrema.  C’eft  un  cap  de  la  côte  méridionale  de 
Scio ,  une  des  ides  de  l’Archipel.  *  Mati ,  dtft. 

MASTRICHT  ,  fur  la  Meufe ,  ville  du  Pays-bas ,  que 
les  Latins  ont  nommée  Obtricum,  Trajeftum  ad  NLofam ,  ou 
Trajeftum  fuperius ,  pour  ladiftinguer  d’Utrecht,  dite  Tra¬ 
jeftum  infertus ,  ou  Trajeftum  ad  Rbenum  ,  eft  très-ancienne 
&  très-forte.  Elle  a  été  autrefois  épifcopale  ;  car  la  ville 
de  Tongres  ayant  été  prefque  toute  ruinée  par  les  Barba¬ 
res,  faint  Servais,  qui  vivoit  dans  le  IV.  fiecle,  &  qui  fe 
trouva  au  concile  de  Cologne,  tenu  l’an  34.6.  ttansferale 
fiege  à  Maftricht,  où  il  demeura  jufques  dans  le  VIII.  fie- 
cle,que  faint  Hubert  le  transfera  encore  à  Liege,  pour  pu¬ 
nir  ceux  de  Maftricht ,  qui  avoient  fait  mourir  faint  Lam 
bert  leur  prélat.  Cette  yille  eft  dans  le  Liégeois  ,  &  fut 
vendue  par  un  évêque  de  Liege  à  l’empereur  Charles  V. 
C’eft  pour  cette  raifon  que  plufieurs  la  mettent  dans  le 
Brabant, parce  qu’elle  a  été  long-tems  foumife  aux  Efpa- 
gnols;  qui  l’ayant  laide  prendrcauxHollandois  l’an  1633. 
la  leur  abandonnèrent  par  la  paix  de  Munfter.  Louis  XI V. 
roi  de  France,  la  prit  en  treize  jours  l’an  1673.  Depuis , 
les  confederez  l’attaquerent  l’an  1 676.  & 'furent  obligez 
de  fe  retirer  après  un  fiege  de  51.  jours.  Maftricht  a  été 
enfuite  cedée  aux  Hollandois  par  le  VIII.  article  de  la  paix 
de  Nimegue  l’an  1678.  Il  y  a  deux  églifes  collegiales ,  & 
diverfes  maifons  religieufes.  Elle  n’elt  qu’à  cinq  lieues  de 
Liege.  *Jean  Chapeauville ,  deepifc.  Tong.  Traj.  &  Leod. 
Le  Mire,  in  fa  fi.  Belg.  .Gazer,  bifi.  ecclef.  du  Pays-bas .  Gui- 
chardin  ,  defcript.  du  Pays-bas. 

MASTRICHT,  (  Gérard  van)  publia  en  1670.  un  li¬ 
vre  fur  les  parrains,  qui  prefentent  les  enfans  au  baptê¬ 
me  ;  &  en  1677.  un  autre  de  l’origine  &  des  progrès  du 
droit  ecclefiaftique  &  pontifical.  *  Konig. 

MASTRIT  ,  (  Pierre  van  )  doéfeur  &  profedeur  en 
théologie  à  Utrecht,  naquit  au  mois  de -Novembre  1630. 
à  Cologne  ou  fon  ayeul  &  fon  ayeule  s’étoient  retirés  de 
Maftricht  leur  patrie ,  pour  fuir  la  perfécution  du  duc 
d’Albe.  C’eft  ce  qui  obligea  fon  ayeul,  puis  fon  pere ,  & 
lui  à  prendre  le  nom  de  Mafirigt  (  van  Mafirigt  )  au  liai  que 
leur  véritable  nom  étoit  Sconing ,  famille  diftinguée  de  la 
ville  de  Maftricht.  Le  pere  de  celui  dont  nous  parlons 
s’appelloit  Thomas ,  &  avoit  été  ancien  de  l’églife  Préten¬ 
due  Reformée  de  Cologne;  &  fa  mere  Jeanne  le  Planq, 
fille  d’un  bourguemeftre  d’Ath ,  qui  fut  obligé  de  fe  ré¬ 
fugier  à  Anvers  pour  la  religion.  Après  avoir  étudié  en  la¬ 
tin  &  en  grec  ,  il  fe  rendit  à  Utrecht  pour  y  continuer  fes 
études.  Il  vit  aufli  les  académies  de  Leide  &  d’Heidelberg 
&  fit  un  voyage  en  Angleterre  ;  après  quoi  il  retourna  à 
Utrechtpour  y  achever  fes  études.  En  1652.  il  fut  reçu 
candidat  en  théologie,  ou ,  comme  parlent  les  Hol  landois , 
propofant.  Après  avoir  fervi  quelques  églifes,  i’éleéteur 
de  Brandebourg  l’appella  à  Francfort  fur  l’Oder,  pour  le 
mettre  au  nombre  de  fes  doéleurs  en  théologie  ,  l’établit 
pour  enfeigner  la  langue  hébraïque  dans  l’univerfité  de 
cétte  ville  ,  &  pour  y  exercer  la  charge  de  profedeur  en 
théologie 'pratique  ou  morale.  Il  Jut  fait  doéteur  en 
philofophie  &  en  théologie  en  1669.  à  Duisbourg  ,  où  il 
fut  appellé  pour  être  profedeur  en  théologie  &  en  hebreu 
un  an  après,  &  y  exerça  cette  profeffion  l’efpace  de  fept 
aps.  Après  il  fut  appellé  à  Utrecht  pour  y  être  profedeur 
en  théologie  ,  à  la  place  du  célébré  Voetius ,  mort  quel- 
que-tems  auparavant.  11  a  compofé  deux  gros  volumes  de 
théologie  morale,  dont  on  a  fait  diverfes  éditions  qu’il 
publia  en  1655.  Vindic'u  S.  fcnptüra  contra  Mttichitm ;  & 
en  1 677.  un  in  4P.  fous  le  titre  de  Gangrœna  feu  tbcologia 
Cartejiana.  On  l’a  accufé  d’avoir 'un  peu  trop  inveélivé 
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contre  la  raifon.  Il  mourut  le  10.  de  Février  de  l’année 
1706.  d’une  bledure  qu’il s’étoit  faite  par  une  chute,  &  où 
la  gangrené  fe  mit  dans  fa  76. année.  Il  avoit  eu  une  fanté 
fort  infirme ,  &  il  y  avoit  quelque-tems  qu’il  ne  faifoit  plus 
de  leçons.  Il  n’avoit  jamais  été  marié.  *  Henri  Pontanus  , 
profejjeur  en  théologie ,  &  en  hiftoire  ecclejiafiique  à  Utrecht , 
dans  /’ oraifon  funèbre  de  Pierre  van  Mafirigt. 

MASURIER  ou  MASURIES,  voyez,  ci  dejfous  MASU- 
RIUS. 

MASURIUS  SABINUS,  chevalier  Romain,  &  dodle 
jurifconfulte  ,'  fous  l’empire  d’Augufte,  écrivit  divers  trai¬ 
tez  ;  De  indigents  ;  fafiorum  memorabiliwn  l.  XII.  &c.  Pom- 
ponius  le  cite  dans  le  digefte,  l.  1.  tu.  2.  de  origine  juris, 
Pline  ,  Athenée ,  Aulu-Gelle ,  Macrobe ,  &  divers  autres 
en  font  très-fouvent  mention.  C’eft  de  lui  que  parle  le  poè¬ 
te  Perfe,  fat.  y.  *  Gefner  ,  in  b'tbl.  Vodïus ,  de  bifi.  Lat.  L 
i.c.  2.  Rutillius,  injurife.  vitis,(<rc. 

MASURIUS,  MASURIES  ou  MASURIER  Jurifcon¬ 
fulte  François,  qui  vivoit  vers  l’an  1560.  a  écrit  Prafticœ 
Eorenfes.  Covarruvias  parle  très-avantageufement  de  lui* 
praft.  quafi.  c.  17. 

MATA  (  Jean  de  )  religieux  Dominicain  ,  &  célébré 
prédicateur  Eff^gnol ,  eft  mort  vers  l’an  1640.  On  a  de 
lui  cinq  volumes  de  fermons  en  fa  langue  naturelle.  Ceux 
qu’il  fit  fur  la  fainte  Vierge  ont  été  imprimés  à  Pampelu- 
ne  en  1 6  3  2 .  &  il  y  en  a  une  traduction  latine  imprimée  à 
Anvers ,  &  faite  par  le  pere  Onefime  de  Kien  Capucin 
qui  y  publia  auffi  la  traduction  des  fermons  pour  les  fêtes 
folemnelles ,  qui  avoient  paru  à  Grenade  en  163  4.  un  Ca¬ 
rême,  unAvent,  des  panégyriques  de  faint  Dominique  , 
de  faint  François,  &c.  occupent  les  autres  tomes,  qui  ont 
été  imprimez  en  1637.  1638.  <5c  1 63 9.  à  Alcala  de  He- 
nares,  &c.  *Echard,  feript.  ord.  Pretd. 

MATACA  ,  baye  fur  la  côte  feptentrionale  de  l’ifle  de 
Cuba,  l’une  des  Antilles  dans  l’Amerique  ,  eft  l’endroit 
où  le  célébré  Pieter  Heyen  ,  amiral  de  Hollande,  battit  la 
flotte  des  galbons  du  roi  d’Efpagne,&  la  prit  prefque  tou¬ 
te  en  l’année  1627.  ce  qui.  remit  les  Provinces-Unies  en 
état  de  lui  faire  la  guerre  ,  par  les  richefles  immenfes  dont 
cette  flotte  etoit  chargée.  C’eft  en  ce  lieu  que  toutes  les 
flottes  des  galbons  vont  faire  aiguade,  pour  enfuite  paffer 
par  le  canal  de  Bahama ,  afin  de  retourner  en  Efpagne.  * 
Gêxmebn,  bifi.  des  Indes  Occid. 

MAT  AGI ,  en  latin  Mattfa.  C’étoit  anciennement  une 
ville  de  l’ifle  de  Corfe.  Maintenant  ce  n’eft  qu’un  village 
fitué  à  trois  lieues  de  Bonifacio,  du  côté  du  nord.  *  Mati , 
diction.  • 

MATAIA  ,  province  de  l’Amerique  meridionale,vers 
lariviere  des  Amazones,  entre  l’embouchure  de  Madera 
&  Tapaïfa.  *  Texeira  ,  bifi.  Ameriq. 

MAT ALA  :  c’étoit  autrefois  une  petite  ville  ,  fituée  fut 
la  côte  méridionale  de  l’ifle  de  Candie.  Ce  n’eft  mainte¬ 
nant  qu’un  village ,  qui  eft  fur  le  cap  de  Matala ,  au  midi 
de  la  ville  de  Candie.  *  Mati ,  dià. 

MATALONE,  duché  du  royaume  de  Naples,  dans  la 
terre  de  Labour,  eft  appellé  par  quelques-uns  Magdalo- 
num,  &  par  les  autres  Meta  Leonis ,  &  eft  pofledé  par  la 
maifondeCaraffe.  Voyez.  CARAFFE. 

MATAMAN  ,  royaume  d’Afrique,  à  l’occident  de  la 
mer  d’Ethiopie,  entre  Angola  &  Cafres,  vers  la  riviere 
Verte. 

MATAMOROS  (  Alfonfe-Gatfias  )  natif  dé  Sevi'He  en 
Efpagne ,  où  il  eut  un  canonicat ,  eft  un  de  ceux  qui  tra¬ 
vaillèrent  le  plus  dans  le  XVI.  fiecle ,  a  rétablir  en  Efpa¬ 
gne  les  belles  lettres ,  que  le  trop  grand  attachement  pour 
les  difputes  de  l’école ,  fembloit  eh  avoir  entièrement  ban¬ 
ni.  Il  profefla  l’éloquerce  dans  l’univerfité  d’Alcala ,  & 
fut  ami  particulier  d’Ambroife  Moralés,  d’Antonius  Au- 
guftinüs,  d’Arias  Montanus ,  d’Alvarez  Gomez  ,  &  de 
quelques  autres  fçavarisqui  s’unirent  pour  faire  la  guerre 
à  la  Barbarie.  Garfias  Matamoros  fut  cruellement  affligé 
de  la  goûte,  Sc  nelaiffa  pas  de  beaucoup  travailler.  Il  eft 
facile  d’en  juger  par  les  ouvrages  qu’il  publia  ;  De  ratione 
dicendi  ;  de  tribus  dicendi  generibus  ;  de  methodo  concionandi  ; 
de  academiis  &  doftis  vins  Hifpan'u  ,  &c.  Il  vivoit  encore 
en  l’an  1 50. Matamoros  a  compofé  fon  traité  latin  des  aca¬ 
démies  &  des  hommes  doftes  en  Efpagne ,  pour  fervir  d  apolo¬ 
gie  contre  ceux  qui  revoquoicnt  en  doute  1  érudition  des 
Efpagnols.  Il  l’a  fait  fur  le  modèle  du  livre  de  Cicéron, 
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appelle  Brutus, où  il  eft  parlé  des  orateursRomains.Son  ftyle 
eft  le  même  que  dans  fes  autres  ouvrages ,  c’eft-à-dire  , 
qu’il  affeéie  de  le  rendre  pur  &  fleuri.  Cet  auteur  efl  un 
judicieux  critique.  *Gaddius,  defcript.  non  ecclef.  André 
ochottus,  Tom.  III.  bibl.  Hifp.  Nicolas  Antonio  ,  de  fcript. 
ïlifp.  Le  Mire  ,  de  fcript.  fac.  XVI . 

MAT  AN ,  ifle  de  la  mer  des  Indes ,  5c  l’une  des  Philip¬ 
pines,  a  eu  autrefois  des  rois  qui  furent  chaflez  par  les  Ef- 
pagnols.  Ceux  du  pays  s’y  font  encore  rétablis ,  5c  ont  fait 
iortir  les  étrangers.  On  dit  que  Magellan  mourut  dans 
Cette  ifle. 

MATANE,  pays  d’Afrique,  à  l’orient  de  Madagaf- 
car,  où  les  François  ont  établi  des  colonies.*  Flacourt ,  hifl. 
de  Madagafcar. 

MATAPAN,  cap  de  la  Morée,  qui  s'avance  dans  la 
mer ,  vers  le  midi.  Les  anciens  l’appelloicnt  Tanarium ,  à 
caufe  de  l’Antre,  nommé  T&narus ,  qui  fe  voit  dans  ces 
quartiers-là  ,  5c  qui  a  quelque  chofe  de  fi  affreux,  que  les 
poètes  en  ont  pris  occafion  de  l’appeller  la  porte  de  l’enfer, 
6c  de  dire  que  ce  fut  par-là  qu’Hercule  enlortit,  lorfqu’il 
en  tira  Cerbere.  La  mer  qui  environne  ce  cap  efl  très-pro¬ 
fonde  ,  5c  les  pilotes  y  trouvent  deux  bons  ports  ;  l’un  ap- 
peîlé  le  port  des  cailles ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  ces  oi- 
featîx qu’on  y  voit  ;  5c  l’autre,  le  port  de  Maina.  Entre  ces 
deux  ports,  les  Turcs  battirent  vers  l’an  1570.  une  forte- 
reffe, qu’ils  appellerent  Monige  ou  Caflro  di  Maini,  pour  te¬ 
nir  en  bride  les  peuples  de  la  province  de  Maina  ,  qui  ne 
peuvent  fouffrir  la  domination  des  Turcs.  Peu  de  tems 
après ,  Qiiirini ,  capitaine  du  golfe  ,  partit  de  Candie  avec 
vingt-quatre  galeres ,  5c  s’empara  de  ces  deux  ports  5c  de 
la  fortereffe  ,  qu’il  fit  ruiner ,  pour  favorifer  la  liberté  des 
Mainotes ,  affectionnez  à  la  republique  de  Venife.  *  P.  Co- 
ronelli ,  defcript.  de  la  Morée. 

MAT  ARO ,  bourg  de  Catalogne ,  fitué  fur  la  côte  en¬ 
viron  à  fept  lieues  de  Barcelone ,  du  côté  du  levant.  Quel¬ 
ques  géographes  prennent  ce  bourg  pour  celui  qu’on  nom- 
moit  anciennement  Illuro ,  lequel  d'autres  mettent  à  Alo- 
ra  ,  5c  d’autres  à  Arenjs ,  petits  lieux  de  la  même  contrée. 
*Mati. 

MATELICA,  ancien  bourg  de  l’état  de  l’Eglife,  en 
Italie.  Il  efl  dans  la  marche  d’ Ancône,  environ  à  fix  lieues 
de  Jefi ,  vers  le  midi.  *  Mati. 

MATENES  (  Jean-Frederic  )  c’étoit  un  de  ces  fçavans, 
qui  le  font  plus  à  écrire  fur  des  fujets  rares;  mais  de  nulle 
utilité.Il  publia. en  1 62,7.  Syntagme  criticum  fur  lacoûtume 
de  boire  à  la  fanté  des  princes  ;  5c  en  1649.  un  traité  fur 
le  luxe  5c  l’abus  des  habits.  *  Konig.  « 

MAT ARACI , .  (  François  )  de  Peroufe,  que  d’autres 
nomment  Mathuranti  ,  fe  diftinguadans  le  XV.  fiecle, 
6c  compofa  divers  ouvrages.  Il  vivoit  l’an  1460.  *  Conful- 
tez.  Trithéme,  dans  fon  traité  des  écrivains  ecclefiaftiques, 
Phifloire  de  Peroufe  de  Pellini  ,  la  bibliothèque  des  écri¬ 
vains  de  l’Ombrie  de  Louis  Jacobilli ,  5cc. 

MATERA  ,  fur  la  riviere  de  Canobro,  ville  du  royau¬ 
me  de  Naples,  dans  la  terre  d’Otrante,  avec  archevêché, 
efl  peu  confiderable.  Les  auteurs  Latins  lui  donnent  le 
nom  de  Mateola. 

MATERAN  ou  MATERAW,  grande  ville  5c  royau¬ 
me  d’Afie,  dans  l’ifle  de  Java,  voyez.  JAVA. 

MATERNE,  (  faint  )  évêque  de  Treves,  difciple  de 
faint  Pierre  ,  fut  renvoyé  avec  Eucharius  5c  Valeriuspour 
y  prêcher  l’évangile.  On  dit  que  Materne  mourut  en  che¬ 
min  d’une  fievre ,  5c  que  faint  Pierre  en  ayant  été  averti, 
envoya  fon  bâton  pontifical  à  Eucharius  5c  à  Valerius  , 
avec  lequel  ces  faints  hommes  reffùfciterent  Materne  qua¬ 
rante  jours  après  fa  mort.  Lorfqu’ils  furent  arrivez  à  Tre¬ 
ves, ils  y  prêchèrent  l’évangile, 5cMaterne  y  fut  évêque  vers 
l’an  90. après  le  décès  d’Eucharius  5c  deValerius.il  gouver¬ 
na  cette  églife  pendant  quarante  ans, 5c  convertit  à  la  foi 
ceux  de  Cologne  5c  deTongres,  dont  il  fut  le  premier 
évêque  ,  gouvernant  ces  trois  églifes  en  même-tems.  Il 
mourut  à  Cologne  l’an  130.  Les  peuples  de  ces évêchez  fu¬ 
rent  en  conteflation  pour  avoir  fon  corps:  mais,  à  ce  que 
l’on  rapporte  ,  leur  différend  fut  terminé  d’une  maniéré  af- 
fez  extraordinaire.  On  expofa  le  corps  de  ce  prélat  dans 
un  vaiffeau ,  à  la  merci  des  vents ,  5c  il  aborda  au  port  de 
Rofe ,  d’où  il  fut  porté  à  T reves  5c  mis  dans  le  tombeau 
d'Eucharius  6c  de  Valerius.  Cette  hiftoire  efl  entièrement 
fabuleufe;  ellen’eft  appuyée  de  l’autorité  d’aucun  hifio- 
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rien  digne  de  foi ,  5c  ne  s’accorde  point  avec  l’époque  cer¬ 
taine  de  la  première  publication  de  la  foi  dans  les  Gaules. 
*  J.  Chapeauville  ,  depontif. 

MATERNE ,  évêque  de  Cologne ,  au  commencement 
du  IV.  fiecle,  fut  commis  par  l’empereur  Conftantin ,  avec 
Reticius ,  évêque  d’Autun  ;  5c  Marin  d’Arles  ,  pour  juger 
avec  le  papeMiltiade,  la  caufe  des  Donatiftes.  Il  fe  ren¬ 
dit  à  Rome ,  5c  affifta  au  concile  de  dix-neuf  évêques ,  qui 
fut  tenu  l’an  313.  dans  lequel  Cecilicn  fut  abfous ,  5c  Do- 
nat condamné.  11  affifta  encore  au  concile  d’Arles,  tenu 
fur  la  même  affaire  l’an  314.  *  Optât.  Milevit.  /.  /.  5e* 
actes  du  concile  d'Arles.  M.  Du  Pin ,  hift.  Donatiflar.  à  la  tête 
de  fon  édition  d’Optat,  in  fol.  Baillet,  viesdes  faints. 

MATERNUS,  cherchez.  FIRMICUS  MATERNUS, 
5c  CURIATIUS  MATERNUS. 

MATHA  (  Jean  de  )  fondateur  de  l’ordre  de  la  très- 
fainte  Trinité  ,  cherche  z,  JEAN  DE  MATHA  (  faint  J 

MATHA ,  bon  bourg  de  la  Saintonge  en  France.  Il 
efl  fur  la  Chalendrc ,  à  quatre  lieues  de  faint  Jean  d’Ange- 
li ,  vers  l’orient.  *  Mati. 

MATH  AIN  COURT  f  cherchez.  FOURRIER. 

MATHAN,  petite  ville  du  pays  desNegres  ,  qui  efl 
des  dépendances  de  la  ville  5c  province  de  Khanem.  Elle 
efl  éloignée  également  de  Zagara  5c  d’Engimi ,  fçavoir  de 
huit  journées,  5c  c’eft  dans  cette  ville  que  le  prince  de 
Zagara  fait  fa  réiidence.  *  D’Herbelot. 

MATHANIAS,  dernier  roi  de  Juda,  cherche z,  SEDE- 
Ci  as 

MATHARE’E ,  ou  M ATHERE’E ,  lieu  fort  agréable, 
à  deux  petites  lieues  du  nouveau  Caire  en  Egypte ,  où 
croiffoient  les  arbres  qui  produifoient  autrefois  le  vrai 
beaume.On  voit  à  l’entrée  delà  cour  un  makad, c’eft-à-dire, 
un  oratoire  à  la  turque ,  qui  efl  l’ouvrage  d’un  bacha  d’E¬ 
gypte,  nommé  Ibrahim  ,  qui  le  fit  bâtir  en  l’année  1659. 
iur  les  ruines  d’une  petite  églife  des  Chrétiens  Cophtes. 
Dans  ce  makad  ,  il  y  a  un  petit  refervoir,  fait  de  marbre 
de  plufieurs  couleurs,  qui  efl  toujours  plein  de  l’eau  du 
puits  miraculeux,  que  l’dn  appelle  ainfi,  parce  que  fon 
eau  efl  admirablement  bonne  ;  ou  parce  que  ,  félon  les 
Cophtes ,  fa  fource  parut  pour  fournir  de  l’eau  à  la  Vier¬ 
ge  ,  iorfqu’elle  étoit  en  Egypte.  Ce  puits  efl  à  côté  du  ma¬ 
kad  :  il  efl  vafte  5c  fort  profond ,  5c  fon  eau  efl  excellente 
pour  fa  legereté  5c  fa  douceur  :  c’cft  pourquoi  les  bachas  la 
préfèrent  à  celle  duNil. Quelques-uns  croyent  que  l’eau  de 
ce  puits  vient  du  Nil  par  un  canal  foûterrain  ;  mais  outre 
qu’il  efl  trop  éloigné,  on  n’y  remarque  aucun  accroiffe- 
ment  ni  décroiffement  comme  au  Nil  ;  5c  d’ailleurs ,  quand 
l’eau  du  Nil  efl  trouble  ,  celle-ci  ne  IaifTe  pas  d’être  tou¬ 
jours  très  claire.  Les  Mahometans  affurent  ridiculement 
que  fa  fource  efl  à  la  Mecque ,  5c  la  même  que  celle  du 
puits  qui  s’y  voit.  De  cette  falle  on  pafTe  dans  un  grand 
jardin  fermé  de  murailles,  où  il  y  a  plufieurs  beaux  arbres, 
quantité  d’orangers, de  limoniers,  5c  entr’autres  un  gros 
iycomore  fort  vieux,  qui  porte  neanmoins  du  fruit  tous 
les  ans.  Ce  jardin  étoit  autrefois  rempli  d’arbriffeaux  qui 
produifoient  le  vrai  beaume.  Cette  plante  n’avoit  que 
deux  pieds  de  haut ,  5c  étoit  toujours  verte  :  fes  branches 
reffembloient  à  celles  du  farment  de  vigne  ;  mais  fes  feuil¬ 
les  étoient  comme  celles  du  bafilic.  Lorfqu  on  faifoit  une 
incifion  dans  cet  arbriffeau,  il  en  fortoit  une  eau  rouflè 
qui  étoit  le  véritable  beaume.  Près  de  ce  jardin  on  voit 
un  grand  obelifque  qui  efl  debout,  5c  quelques  édifices , 
qui  font  connoître  que  c’étoit  quelque  ville  ou  quelque 
temple.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Selim  campa ,  lorfqu’il  prit 
le  Caire  l’an  1517.  Les  Cophtes,  c’eft-à-dire,  les  Chré¬ 
tiens  d’Egypte  ,  croyent  que  la  fainte  Vierge  a  demeuré 
quelque-tems  dans  laMatharée  avec  fon  fils  Jefus ,  5c  qu’¬ 
elle  lavoit  fon  linge  dans  le  refervoir  ou  baflin,  qui  efl 
maintenant  dans  le  makad.  Ils  difent  auffi  par  tradition  , 
que  la  niche  où  petite  fenêtre  que  l’on  y  voit  creufée  dans 
la  muraille ,  efl  le  lieu  où  elle  mettoit  repofer  ce  divin  En¬ 
fant  ,  pendant  qu’elle  étoit  occupée  à  fon  travail.  CVft 
pourquoi  les  religieux  Chrétiens  qui  font  ce  voyage  ,  y 
difent  quelquefois  lameffepar  dévotion  fur  un  autel  por¬ 
tatif.  Ils  ajoutent  que  la  fource  du  puits  efl  miraculeufc, 
pour  la  raifon  que  nous  avons  rapportée  ;  5c  que  le  fyco- 
morequieft  dans  le  jardin  ,  s’ouvrit  par  miracle,  pour  re¬ 
cevoir  la  Vierge  5c  l’enfant  Jefus  ,  5c  fe  referma  ,  en  for¬ 
te  qu’ils  ne  furent  point  vus  desfoldatsd’Hcrode,  qui  les 
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pourfuivoient  ;  mais  que  ces  gens  étant  paffez  ,  l’arbre  fe 
r’ouvrit,  &  qu’il  eft  demeuré  ainfi  ouvert  jufqu’en  l’année 
1656.  que  le  morceau ,  qui  s’étoit  féparé  du  tronc,  fut 
rompu.  *  David ,  de  /’ Afrique.  Vanfleb ,  voyage  d’Egypte. 
.Thevenot ,  voyage  du  Levant. 

MATHAT  ,  un  des  ancêtres  du  fils  de  Dieu,  félon  la 
chair,  eft:  appellé  Mathan  par  faint  Matthieu.  Celui-ci  le 
fait  fils  d’Eleazar  ;  ôc  faint  Luc  le  nomme  fils  de  Levi.  Pour 
les  concilier ,  on  tient  qu’il  étoit  né  d’Eleazar  ,  ôc  qu’il 
avoit  été  adopté par  Levi.*  Saint  Matthieu ,  c.  i.v.  13.  Saint 
Luc  ,  c.  3.  v.  24.  Torniel ,  A.  M.391 1.  n.  3.  4037.  n.  s-& 6. 

MATHATHIAS ,  prêtre  de  la  famille  de  joarib  ,dita 
des  Macbabées  ou  AJfamonéens, voyant  avec  douleur  lesabo-; 
minations  qui  fe  commettoient  à  Jerufalem ,  après  que 
cette  ville  eue  été  prife  par  Antiochus ,  le  retira  avec  cinq 
de  fes  fils  fur  la  montagne  de  Modin ,  de  la  tribu  de  Juda , 
où  il  étoit  né.  Ses  fils  étoient  Jean  Gaddi ,  Simon  Thalfis, 
Judas  Machabée  ou  Mathés,  Eleazar  Abaron  ou  Avaran  , 
ôc  Jonatas  Apphus.  Ce  fut  vers  l’an  3868.  du  monde ,  ôc 
167.  avant  Jefus-Chrift.  Les  partifans  d’ Antiochus  exer- 
çoient  leur  tyrannie  à  Modin,  ôc  contraignoient  les  Juifs 
de  facrifieraux  idoles.  Mathathias  ôc  fes  enfans  demeurè¬ 
rent  feuls  fermes  dans  lefervice  de  Dieu.  Un  jour  voyant 
un  Ifraélite  qui  immoloit  aux  idoles ,  Mathathias  empor¬ 
té  d’un  faint  zele,  le  tua,  ôc  lui  &  le  commilfàire  d’An- 
tiochus  nommé  Apellés,  qui  le  forçoit  à  cette  impiété. 
Après  cette  aétion ,  il  s’enfuit  dans  les  montagnes  avec  fes 
enfans,  fut  fuivi  de  plufieurs  Juifs,  &  mourut  la  même 
année.  Dieu  fe  voulut  fervir  de  lui ,  pour  abattre  l’orgueil 
d’un  prince  infolent  dans  fon  bonheur,  &  rétablir  fon 
culte  qu’il  avoit  prefque  aboli.  C’eft  en  ce  tems  que  com¬ 
mença  la  principauté  des  AfTamonéens  ou  Afmonéens  , 
qui  durajufqu’à  Herodc:  la  fouveraine  facrificature  y  fut 
prefque  toujours  jointe.  Quelques-uns  ont  cru  que  Ma¬ 
thathias  pofîeda  cette  dignité  avant  les  enfans;  mais  il  y  a 
plus  d’apparence  que  ce  fut  fon  fils  Judas  Machabée,  qui 
en  fut  revêtu  le  premier.  *  I.  &  II.  des  Macbabées.  Jofephe, 
/.  12.  Anttq.  &  /.  debello.  Torniel  ôc  Salian  ,  in  annal,  vet. 
tejl.  Baillet,  vies  des  faints  de  l’ancien  tefiament,Oclobre 

MATHATHIAS  ,  fils  de  Smon,  ôc  petit-fils  d’un  au¬ 
tre  Mathathias,  dont  on  vient  de  parler  ,  fut  tué  en  trahi- 
fon  avec  fon  perc&  un  de  fes  freres,  par  Ptolomée  fon 
beau-frere ,  dans  la  fortereffe  de  Doch  ,  l’an  du  monde 
3900.  avant  Jefus-Chrift  135.*!.  Macbab.  XVI.  14.&C. 

MATHATHIAS,  fils  d ’Amos ,  ôc  pere  de  Jo  feph ,  eft 
mis  au  nombre  des  ancêtres  de  Jofeph  époux  de  la  fainte 
Vierge.  *  Luc ,  III.  23.  Il  y  en  a  un  autre  de  ce  même  nom 
dans  la  même  genealogie ,  qui  étoit  pere  de  Mahath ,  ôc  fils 
de  Semei.  *  Luc,  III.  26. 

MATHATHIAS,  ou  Mathias ,  Juif  du  parti  des  Ma¬ 
cédoniens.  Il  fut  envoyé  de  la  part  de  Nicanor  avec  Theo- 
dotus  &  Poffidonius  à  Judas  Machabée  pour  traiter  depaix; 
mais  ce  n’étoit  qu’un  amufement  pour  tromper  Judas, 
quoique  Mathias  ignorât  la  trahifon  de  Nicanor.  *  II. 
Machab.  XIV.  19. 

MATHESILANI  ( Matthieu  )  de  Bologne,  jurifeon- 
fulte  ,  qui  vivoit  dans  le  X  V.  ficelé  vers  l’an  14,3  5.  a  écrit 
De  eledione  venons  opinionis  ;  De  fuccejfionibus  ab  intefiato  ; 
Leilura  fuper  lib.  cod.  VII.  &c.  ôc  d’autres  ouvrages  qui  ont 
été  fouvent  imprimez.  *  Confultez.  Bumaldi ,  biblioth.  Bo¬ 
ston.  Alidofx ,  ôcc. 

MATHEZ  (  Jean  )  miniftre  Proteftant  d’Allemagne  , 
né  le  24.  Juin  1504.  à  Rochlic  dans  la  Mifnie  ,  enfeigna 
long-tems  à  Joachimftal,  pays  rempli  de  métaux  ;  &  pre¬ 
nant  de-là  occafion ,  il  écrivit  beaucoup  de  chofes ,  en  lan¬ 
gue  allemande ,  de  la  nature  des  mines ,  qu’il  intitula  Ex- 
pojttion  de  tous  les  lieux  de  récriture  fainte ,  où  il  eft  fait  men¬ 
tion  des  métaux.  Il  a  fait  mention  d’autres  ouvrages,  dont 
on  voit  le  dénombrement ,  avec  quelques  autres  particula- 
ritezdans  les  additions  deTeifïier,  aux  éloges  des  hom¬ 
mes  fçavans,  tirez  de  l’hiftoire  de  M.  de  Thou.  Mathez 
mourut  le  7.  Oétobre  de  l’an  1565.  âgé  de  62.  ans.  Il  a 
compofé  plufieurs  traitez  finguliers.*  Chy  træus,  in  Saxon. 
Melchior  Adam.  Eloge  des  hommes  fçavans  de  M.  de  Thou, 
parTeifiier.  , 

MATHIAS,  grand  facrificateur  des  Juifs,  fut  appellé 
à  cette  dignité  l’an  du  monde  4035-  le  premier  de  l’ere 
Chrétienne,  &  ne  la  poffeda  qu’une  année.  Sous  fon  pon¬ 
tificat  un  autre  Mathias,  fils  de  Margalothe ,  ôc  Judas  , 
Tome  I  V, 
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fils  de  Sariphée,  fçavans  dans  l’intelligence  des  loix  des 
Juifs,  arrachèrent  un  aigle  d’or,  qu’Herode  avoit  confa- 
cré  fur  le  portail  du  temple  :  ce  qui  irrita  tellement  ce  prin¬ 
ce  ,  qu’il  ôta  la  grande  facrificature  à  Mathias  ,  qu’il 
croyoit  avoir  eu  part  àceconfeil ,  pour  la  donnera  Joazar 
fon  beau-frere.  Herode  fit  brûler  tout  vif  l’autre  Mathias, 
&  ceux  qui  avoient  été  pris  avec  lui.  *  Jofephe ,  liv.  7. 
ar.tiq.  c.  s. 

MAI  HIASII.  fils  d’Ananus  ,  fut  fait  fouverain  facri¬ 
ficateur  des  Juifs  au  refus  de  fon  frere  Jonathas ,  par  la  fa¬ 
veur  du  roi  Agrippa, qui  en  dépouilla  Simon  Canthara,  fils 
de  Boèthus.Il  ne  garda  cette  charge  qu’un  an  ,  &  eut  pour 
fucceffeur  Elioné  fils  de  Cytheus.  *  Jofephe,  antiq .  l.  9. 
ch.  7.  T irin  ,  chron.  facrée ,  c.  42. 

MATHIAS  III.  fouverain  facrificateur  des  Juifs  de  ce 
nom,  fils  àtTbeophile  ,  fucceda  à  Jefus,  fils  de  Gamaliel , 
vers  lan  70.  de  la  naifTance  de  Jefus-Chrift.  Il  ne  garda 
cette  charge  qu’un  an  pour  la  première  fois,  &  futobli|é 
de  s’en  demettre  en  faveur  de  Phanafius ,  à  caufe  des  mau¬ 
vais  traitemens  qu’il  recevoit  des  Idumécns  ,  de  Jean  & 
de  Simon  chefs  des  zélateurs  oufaétieux.  Ce  pontife  per- 
fuada  au  peuple  de  recevoir  Simon  ,  afin  de  l’oppofer  à 
Jean,  d’en  balancer  par-là  l’autorité,  &  d’en  arrêter  les 
cruautez.  Mais  le  perfide  Simon  fe  voyant  maître  de  la 
ville,  ne  diltingua  point  Mathias  de  ceux  qui  lui  étoient 
ennemis,  &  effaçant  de  fon  efprit  toutes  les  obligations 
qu’il  lui  avoit,  le  fit  accufer  d’être  d’intelligence  avec  les 
Romains  ,  &  le  condamna  à  la  mort  avec  trois  de  fes  fils, 
fans  lui  permettre  de  fe  juftifier.  La  feule  grâce  que  Ma¬ 
thias  lui  demanda  fut  de  le  faire  mourir  le  premier  ;  mais 
ce  barbare  la  lui  refufa,  ôc  ce  venerable  vieillard  eut  la 
douleur  de  voir  maffacrer  fes  fils  en  fa  prefence,  avant 
qu’on  mêlât  fon  fang  avec  le  leur.  *  Jofephe, guerre  des 
Juifs,  liv.  IV.  ch.  34.  &  liv.  V.  c.  33.  Tirin,  chron.  facr. 
chap.  42. 

MA  1  HIAS ,  (  faint  )  apôtre  ,  fuj:  élu  en  la  place  de  Ju¬ 
das  1  an  33.  de  Jefus-Chrift.  Le  fort  tomba  fur  lui ,  dit 
l'écriture,  parce  qu’on  jettaau  fort  pour  lçavoir  qui  feroit 
apôtre1  de  lui  ou  de  Joleph  furnommé  le  Jufle.  Il  prêcha 
dans  la  Judée  &  dans  une  partie  de  l’Ethiopie,  &  fut  cou¬ 
ronné  comme  les  autres  pour  la  confeffion  du  nom  de  Je¬ 
fus-Chrift.  Les  Latins  en  célèbrent  la  mémoire  le  24.  f  é¬ 
vrier  ,  ôc  les  Grecs  le  9.  Août.  On  publia  fous  fon  nom 
un  évangile  ,  dontOrigene,  C\ement  d’ Alexandrie  ôc  Eu- 
febe ,  reconnoiffent  la  fauffeté ,  &  que  le  pape  Gelafe  mit 
depuis  entre  les  écrits  fuppolés  ôc  condamnez  par  l’églife  : 
auffi  bien  qu’un  livre  de  tradition ,  qu’on  lui  attribuoit, 
ôc  où  Marcion  avoit  puifé  fon  herefie.*  Ailes  des  apôtres , 
c.  1.  r.  23.  Origene ,  hom.  in  Luc.  Clemens  Alexandrin.  I.  7. 
Jhom.  Eufebe ,  /.  3.  Infor.  Sanét.  Hieronym.  defeript.  eccl. 
Nicephore ,  /.  2.  Baronius ,  A.  C.  44.  Tillemont,  memoir. 
eccl.  Henfchenius.  Baillet ,  vies  des  Saints ,  mois  de  Lévrier. 

Ce  qui  eft  dit  dans  l’article  ,  de  la.prédication  de  faine 
Mathias  en  Ethiopie,  ôc  de  fon  martyre,  n’eft  fondé  fur 
aucun  monument  ancien  ôc  digne  de  foi.  Saint  Clement 
d’Alexandrie  rapporte  que  faint  Mathias  étoit  un  prédica¬ 
teur  de  la  mortification  ,  qui  enfeignoit  autant  par  fes 
exemples,  que  par  fes  difeours,  que  l’on  doit  combattre 
contre  la  chair,  la  traiter  durement,  la  dompter,  ôc  lui 
refufer  toujours  ce  que  demandent  les  defirs  déréglez  de 
la  fenfualité;  mais  que  d’un  autre  côté  il  faut  travailler  à 
foitifier  l’ame  par  lafbr,~ôqaugmenter  fes  lumières  par  la 
connoiffance  delà  vérité.  Peut-être  faint  Clement  avoit-il 
puiié  cela  dans  l’évangile  apocryphe  de  faint  Mathias. 
Dans  les  anciens  martyrologes  ôc  calendriers ,  il  n’y  a  point 
de  fête  particulière  de  ce  faint. 

MATHIAS,  évêque  de  Jerufalem ,  dans  le  II.  fiecle  , 
gouverna  après  Jean,  &eut  Benjamin  II.  pour  fon  fuc- 
ceffeur.  *  Confultet,  Eufebe  ôc  Onuphre ,  in  chron.  Baronius, 
in  annal. 

MATHIAS,  empereur  d’Occident ,  filsde  Maximilien 
ôc  frere  d e  Rodolphe  II.  futélû  empereur  après  la  mort  de 
ce  dernier  le  13.  juin  1612.  étant  déjà  archiduc  d’Autri¬ 
che  ,  roi  de  Hongrie  ôc  de  Bohême.  Au  commencement 
de  fon  empire  il  fut  obligé  de  fourenir  la  guerre  contre  les 
Turcs:  cette  guerre  dura  jufqu’en  l’année  1615.  en  la¬ 
quelle  il  fit  la  paix  avec  eux  pour  vingt  ans.  Depuis  ce 
tems-là  fe  voyant  fans  enfans,  il  fit  couronner  roi  deBo- 
hême,puis de  Hongrie,  fon  coufin  Ferdinand,  archiduc  de 
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Gratz. ,  qu’il  adopta,  &  qui  lui  lucceda  dans  tous  fes  états. 
Il  mourut  à  Vienne  le  io.  Mars  1619.  âgé  de  62.  ans.  Ce 
prince  avoit  époufé  l'an  1 6 1 1 .  Anne-Catherine ,  fille  de  Fer¬ 
dinand  ,  archiduc  d’Autriche,  5c  A' Anne-Catherine deGon- 
•  zague ,  fa  fécondé  femme. 

MATHIAS  CORVIN ,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohê¬ 
me  ,  fils  de  Jean  Huniade,  s’acquit  par  fa  bravoure  le  nom 
de  Grand.  Les  ennemis  de  fon  pere  le  retenoient  dans  une 
prifon  en  Bohême  ,  5c  avoicnc  refolu  de  fe  défaire  de  lui, 
aufli-bien  que  de  fon  frere  Ladifias  ,  qu’ils  avoient  fait 
mourir.  Mathias  étoit  alors  âgé  de  quinze  ans  félon  quel¬ 
ques  auteurs,  &  de  18.  au  fcntiment  des  autres.  Cepen¬ 
dant  après  la  mort  de  Ladifias  l’an  1457.  il  fut  mis  en  li¬ 
berté,  5c  élu  roi  de  Hongrie  le  24.  Janvier  1458.  dans 
le  même-tems  que  George  Pogebrach  ou  Podebrach  ,  fc 
faifoit  élire  roi  de  Bohême  par  les  Huflîtes.  Quelques 
grands  feigneurs  Hongrois  s’oppoferent  a  l’éledtion  de 
Mathias,  5c  folliciterent  l’empereur  Frédéric  IV.de  fe 
faire  couronner.  D’autres  offrirent  auffi  la  couronne  au 
roi  de  Pologne:  ce  qui  fufcita  la  guerre  entre  ces  princes. 
Le  Turc  en  profita ,  5c  prit  la  Bofnie  ,  avec  une  partie  de 
la  Servie  ;  mais  Mathias  reprit  ce  qui  avoit  été  perdu ,  5c 
remit  là  Tranffylvanic  5c  la  Valachie  dans  leur  devoir. 
Il  fut  couronné  l’an  1464.  Depuis  il  fit  la  guerre  contre 
les  Heretiques  de  Bohême  ;  5c  les  ayant  vaincus ,  il  fut  dé¬ 
claré  à  Olmuz  roi  de  Bohême,  5c  marquis  de  Moravie  ; 
5c  à  Ijreflau  duc  deSilefiel’an  1469.  Enfuite,  aprèsavoir 
pris  le  fils  de  George  chef  des  Huflîtes  ,  il  retourna  en 
Hongrie.  La  guerre  qu’il  avoit  eue  contre  les  Moldaves, 
ne  lui  avoit  pas  été  fi  avantageufe  ;  car  il  y  avoit  perdu  fes 
troupes,  5c  y  avoit  reçu  trois  bleffures.  Ses  armes  furent 
plus  heureufes  contre  le  Turc  :  fes  generaux  défirent  foi- 
xantc  mille  de  ces  infidèles,  5c  lui- même  reprit  Jaïtza , 
5c  remit  la  Bofnie  fous  fes  loix.  Il  fut  néanmoins  contraint 
de  faire  treve  avec  Mahomet  II.  5c  après  la  mort  de  ce 
prince  l’an  148 1.  il  fe  prépara  à  recommencer  la  guerre 
contre  Bajazet  II.  qui  lui  avoic  fuccedé.  Diverfes  injures 
qu’il  reçut  de  l’empereur  Frédéric,  lui  firent  changer  de 
deffein ,  5c  l’obligerent  d’en  venir  à  une  guerre  ouverte 
contre  lui.  Cette  guerre  lui  fut  fi  favorable  qu’ayant  affu- 
jetti  une  partie  de  l’Autriche ,  il  prit  enfin  Vienne  5c  Neu- 
ftad ,  qui  en  font  les  principaux  boulevarts.  Il  porta  aufli 
la  guerre  contre  les  rebelles  de  Bohême ,  s’accorda  avec 
Ladifias  fils  de  Cafimir  roi  de  Pologne ,  qui  avoit  été  élu 
roi  de  Bohême, après  George  Podebrach ,  5c  fe  préparait 
à  la  guerre  contre  les  Turcs,  lorfqu’il  fut  emporté  d’apo¬ 
plexie  à  Vienne ,  un  mardi  6.  Avril  de  l’an  1490.  Il  avoit 
époufé  i°.  en  145  8.  Catherine  Podebrach,  fille  de  George  , 
roi  de  Bohême,  morte  fans  enfansen  1464:  20.  en  1476. 
Beatrix  d’Aragon,  fille  de  Ferdinand  I.  roi  de  Naples  5c 
de  Sicile,  qu’il  répudia.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Ladifias  IV.  roi  de  Bohême,  5c  mourut  le  23.  Septembre 
1508.  Ce  héros  n’ignoroit  rien  de  ce  qu’un  grand  prince 
doit  fçavoir  ,  5c  fut  heureux  en  paix  5c  en  guerre.  On  dit 
qu’il  parloit  toutes  les  langues  de  l’Europe,  fi  on  en  excep¬ 
te  la  grecque  5c  la  turque  ;  qu’il  étoit  extrêmement  enjoué 
5c  fe  plaifoit  à  dire  de  bons  mots  ;  qu’il  aimoit  les  fçavans 
5c  les  beaux  arts  1  qu’il  employoit  les  plus  excellens  pein¬ 
tres  d’Italie,  5c  qu’ilattiroità  fa  cour  les  fçavans  de  l’Eu¬ 
rope.  Il  avoit  à  Bude  une  très-belle  bibliothèque,  qu’il 
enrichit  des  ouvrages  les  plus  curieux  ,  5c  des  manuferits 
les  plus  rares.  Son  corps  fut  porté  à  Albe  Royale  ,  5c  mis 
dans  le  tombeau  des  rois  de  Hongrie.  *  Bonfinius ,  Infloire 
de  Hongrie.  Turofius,  in  reb.  Hungar.  Pierre  de  Reva,  Mo- 
narc.  Hung.  Nicolas  lfthuanf.  Cramer.  Crants,  5cc. 

MATHIAS  FLACCIUS  ILLYRICUS,heretique,r/;er- 
cbtx.  TRANCOWITZ  (Mathias.  ) 

MATHIAS  D’AIX,  ainfi  nommé,  parce  qu’il  étoit 
d’Aix  -  la  -  Chapelle  ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle ,  fut  pro- 
feffeur  à  Cologne  ,  5c  écrivit  contre  Luther  5c  contre 
Bucer. 

MATHIAS,  (  Chriftian  )  Danois ,  profefleur  à  Sora , 
fut  exilé  par  les  brigues  de  fes  ennemis,  5c  fe  retira  à  la 
Haye  ,  ou  il  fut  minift re  dans  l’églife  Luthérienne.  Il  eft 
auteur  du  Tbeatrum  Hifloricum,  5:  duTbeatrum  Praflicum  , 
imprimez  à  Leipfic  in  *°.  en  1689.  Il  avoit  conduit  fon 
ouvrage  jufques  à  la  mort  de  l’empereur  Rodolphe  II.  eu 
1612.  mais  on  y  a  ajouté  un  fupplément  fort  abrégé qui 
vajufqu’en  1689.  Il  mourut  àUtrechten  1651. 
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MATHIEU  >  (  Marguerite  )  femme  de  Jean  Puget  ; 
tondeur  de  draps  à  Touloufe  ,  conferva  pendant  vingt-fix 
ans  une  groffeffe  d’enfant.  Elle  devint  enceinte  l’an  1652. 
5c  ayant  fenti  fur  la  fin  du  neuvième  mois  de  fa  grofleff* 
les  douleurs  de  l’enfantement ,  fit  les  efforts  ordinaires  pour 
accoucher,  fans  que  l’enfant  vînt  au  monde.  Depuis  elle 
fentit  de  tems  en  tems  pendant  vingt  années ,  quelques 
mouvemens  de  cet  enfant  avec  diverfes  incommoditez, 
qui  lui  étoient  fi  fenfibles ,  qu’elle  fouhaitoit  qu’on  lui 
ouvrît  le  ventre  pour  en  tirer  ce  fardeau  ;  mais  pendant 
les  fix  dernières  années  ,  elle  fouffrit  moins.  Auflîtôt  qu’el¬ 
le  fut  morte  l’an  1678.  à  l’âge  de  64.  ans  on  l’ouvrit,  5c 
on  trouva  un  petit  corps  d’enfant  mort,  dont  le  derrière 
étoit  couvert  de  l’épiploon  ou  coeffc.  Ce  qu’il  y  a  de  fur- 
prenant ,  c’eft  que  cet  enfant  eût  pu  feconferver  l’efpace 
de  vingt-fix  ans  dans  le  ventre  de  fa  mere  fans  fe  corrom¬ 
pre.  *  Mémoires  du  tems. 

MATHILDE,  appellée  vulgairement,  fainte  Mabaud , 
reine  d’Allemagne  ,  mere  de  l’empereur  Otbon ,  5c  ayeulç 
maternelle  d’Hugues  Capet,  étoit  fille  du  comte  Thierri  , 
qui  tiroit  fon  origine  du  fameux  tvitikind  ,  prince  des  Sa- 
xons.  Elle  nâquit  à  Weftphalie ,  5c  fut  élevée  dans  je  mo- 
naftere  d’Hereword  par  fon  ayeule  Mathilde ,  mere  de 
fon  pere,  qui  en  étoit  abbefTe.  Elle  fut  mariée  au  prince 
Henri,  furnommél  ’Oifeleur ,  fils  d’ Otbon  duc  de  Saxe.  Hen¬ 
ri  fut  élu  roi  de  Germanie  l’an  919.  Elle  eut  de  lui  trois 
fils ,  Otbon ,  furnommé  le  Grand  ,  qui  fut  empereur  ;  Henri , 
duc  de  Bavière  >  5c  Brunon ,  archevêque  de  Cologne  ;  & 
plufieurs  filles  ,  Gerberge ,  qui  époufa  Louis ,  dit  d 'Outremer, 
5c  Hedvoige ,  qui  fut  mariécà  Hugues,  dit  le  Grand ,  duc  des 
François,  dont  elle  eut  Hugues  Capet.  Henri  dit  1  ’Oifeleur 
étant  mort  l’an  936.  elle  eut  le  déplaifir  d’être  maltraitée 
par  fes  fils  :  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  en  Weftphalie. 
Üthon  la  fit  revenir  :  elfe  l’aflifta  de  fes  confeils  dans  le 
gouvernement ,  continua  fes  exercices  de  pieté  envers  les 
pauvres,  5c  bâtit  plufieurs  monafteres  d’hommes  5c  de  fil¬ 
les,  5c  quantité  d’hôpitaux.  Elle  mourut  l’an  968.  le  14. 
de  Mars  dans  l’abbaye  de  Quedelimbourg.  *  Anonym.  apud 
Bolland.  5c  Hcnfchenium.  Mabillon  ,Jtecle  V.  BenedUiin. 
Bailler ,  vies  des  Saints,  mois  de  Mars. 

MATHILDE  ou  MAHAUD,  fille  de  Baudouin  V.  die 
del’lfle,  conte  de  Flandres,  5c  d’Alix  de  France,  époufa 
Guillaume  ,  furnommé  le  Bâtard,  duc  de  Normandie  5c 
roi  d’Angleterre.  Divers  auteurs  parlent  de  cette  princeflê, 
qui  mourut  le  Jeudi  2.  deNovembrede  l’an  1083. 

MATHILDE  ou  MAHAUD,  reine  d’Angleterre,  fil¬ 
le  de  Henri  I.  du  nom  ,  duc  de  Normandie  5c  roi  d’Angle¬ 
terre,  5c  de  Mabaud  d’Ecoffe  ,  époufa  i°.  l’an  1109.  ou 
1 1 10.  ou  ,  félon  d’autres  ,,  l’an  1 1 14.  l’empereur  Henri  V. 
dit  le  Jeune ,  mort  l’an  1125:  i°.  Geofroi  V.  du  nom,  com¬ 
te  d’Anjou  ,  dit  Plantagenefi ,  qui  fut  roi  d’Angleterre.  Elle 
en  eut  Henri  II.  La  chronique  de  Caen  met  fa  mort  l’an 
1 167.  Nous  faifons  mention  de  plufieurs  princeflcs  de  ce 
nom ,  en  parlant  de  leurs  maris. 

MATHILDE  comteffe  de  Tofcane,  célébré  par  fa 
pieté  5c  par  fon  courage,  étoit  fille  de  Boniface  marquis 
de  Tofcane ,  5c  de  Beatrix ,  qui  félon  toutes  les  apparen¬ 
ces,  avoit  eu  pour  pere  l’empereur  Conrad  IL  On  dit  que 
cette  Beatrix  étant  veuve  de  Boniface ,  fut  mariée  en  fécon¬ 
dés  noces  à  Godefroi,  dit  le  Barbu ,  duc  de  la  baffe  Lorraine, 
dont  le  fils  Godefroi,  furnommé  le  Boffu,  veuf  de  Hedvoige 
deNamur,  feeur  d’ Albert  II.  comte  de  Namur,  fut  fiancé 
avec  la  comteffe  Mathilde.  Ce  mariage  ne  fe  confomma  ja¬ 
mais  >  5c  après  la  mort  du  duc ,  Mathilde  époufa  Guelfe , 
dit  le  Jeune,  duc  de  Bavière,  ûhd’ Az.on,  marquis  en  Italie, 
5c  neveu  d’un  autre  Az.on  marquis  de  Ferrare ,  l’an  1089. 
On  dit  que  la  comteffe  avoit  de  la  répugnance  pour  ce 
mariage  ;  que  le  pape  Urbain  lui  confeilla  de  l’achever  , 
5c  qu’elle  n’obéit  qu’à  condition  de  vivre  en  continence 
avec  fon  époux.  Cette  princeffe  avoit  un  grand  zele  pour 
tout  ce  qui  regarde  les  intérêts  du  faint  fiege ,  dont  elle 
prit  courageulemcnt  la  défenfe  contre  l’empereur  Henri 
IV.  On  la  vit  fouvent  à  la  tête  d’une  armée  s’oppofer  à 
ce  prince ,  qui  ayant  fait  créer  antipape  fon  chancelier 
Guibert,  entretint  long-tems  le  fchifmedansl’églifc.  Elle 
donna  diverfes  batailles  contre  le  même  empereur  ,  le¬ 
quel  avec  le  fecours  de  Godefroi  de  Bouillon,  défit  une 
armée  de  la  comteffe  l’an  1081. 5c  afliegea  Rome.  Ce  fie¬ 
ge  ne  termina  pas  la  guerre  ,  qui  continua  encore  l’an 
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1091.  6c  l’an  1092.  Mathilde  y  acquit  beaucoup  de  répu¬ 
tation  par  fon  courage  &  par  fa  prudence.  Les  ennemis 
des  fouverains  pontifes  l’ont  acculée  d’avoir  eu  des  liai¬ 
sons  trop  étroites  avec  le  pape  Grégoire  VII.  mais  la  ver¬ 
tu  de  ce  pape ,  &  celle  de  Mathilde ,  a  fait  pafler  cette  ac- 
cufation  pour  calomnie,  dans  l’efprit  delà  plupart  deshi- 
ftoriens,  qui  l’ont  refutée  dans  leurs  écrits.  La  comteffiefit 
une  donation  folemnelle  de  les  biens  au  faintfiege,  6c 
mourut  le  24.  Juillet  de  l’an  1 1 1 5.  â^ée  de 76.  ans.  Dom- 
nizon  prêtre  écrivit  fa  vie  en  vers  héroïques.  *  Lambert. 
L’abbé  d’Ul'perg ,  6cc.  rapportés  par  Baronius ,  in  annal, 
ecclef. 

MATHOUD,  (  Hugues)  religieux  Benediétin  de  la 
congrégation  de  faint  Maur ,  natif  de  Mâcon,  mourut  en 
1705.  Il  nous  donna  l’an  1655.  les  huit  livres  des  fenten- 
cesde  Robert  Pullus,  le  plus  ancien  des  théologiens  fcho- 
laftiques  ;  6c  les  cinq  livres  des  fentences  de  Pierre  de 
Poitiers.  Il  y  a  joint  de  fçavantes  obfervations  fur  l’ouvra¬ 
ge  de  Pullus  ,  dans  lefquelles  ii  traite  de  diverfes  queftions 
de  théologie  6c  de  difeipline.  Après  s’être  repofé  long-tems 
il  donna  l’an  1688.  un  traité  latin,  delà  vraie  origine  Chré¬ 
tienne  dupays  de  Sens ,  contre  M.  deLaunoi ,  pour  prouver 
que  faint  Savinien ,  faint  Potentien  6c  faint  Altin,  ont 
été  envoyez  par  faint  Pierre  à  Sens  ;  qu’ils  y  ont  prêché  l’é¬ 
vangile,  6c  établi  une  églife  dès  ces  premiers  tems;  mais 
les  monumens  qu'il  allégué  pour  le  prouver ,  font  peu  di¬ 
gnes  de  foi.  *  M.  Du  Pin ,  biblwth.  des  auteurs  ecclejîafliques , 
XVII.Jtecle. 

MATHURINS  (  ordre  religieux  )  cherchez,  TRINI- 
TAIRES. 

MATHUSALEM ,  fils  d'Henoc  ,  naquit  l’an  688.  du 
monde ,  6c  3347.  avant  Jefus-Chrift ,  fon  pere  étant  âgé 
de 65. ans.  L’an  875.  du  monde,  6c  3160.  avant  J.  C.  il 
eutLamech  pere  de  Noc  ;  &  en  l’an  1656.  du  monde,  & 
2379.  avant  J.  C.  il  finit  fes  jours  âgé  de  969.  ans ,  peu  de 
tems  avant  le  déluge.  *Genefe,  c.  j.Torniel.  Salian.  Spon- 
de  6c  Ufterius ,  in  annal.  V.  T. 

MATIGNON ,  ou  plutôt  GOYON  MATIGNON , 
maifondes  plus  anciennes  6c  des  plus  illuftres  de  Breta¬ 
gne  ,  poflcde  de  tout  tems  la  ville  de  Matignon  &  le  châ¬ 
teau  ae  la  Roche-Goyon.  Il  eft  très  difficile  de  décider  fi 
les  feigneurs  qui  en  font  fortis,  ont  donné  leur  nom  à  la 
ville  qui  le  porte,  ou  s’ils  l’ont  emprunté  d’elle.  Quant  au 
nom  de  Goyon  ,  il  eft  très-probable  que  c’eft  un  nom  pro¬ 
pre  ,  adopté  par  les  defeendans  de  Goyon  ,  premier  ban- 
neret  de  Bretagne  ,  qui  dans  le  X.  fiecle  rendit  de  très- 
grands  fervices  au  comte  Alain ,  furnommé  Barbetorte.  Ce 
fut  lui ,  félon  les  anciennes  chroniques ,  qui  chafïa  les  Nor¬ 
mands  de  la  Bretagne  dont  ilss’étoient  emparez  vers  l’an¬ 
née  93  1. 6c  qui  pour aftùrer  le  pays  contre  leurs  incurfions 
fit  bâtir  un  château  fur  un  rocher  efearpé  fur  la  mer ,  qu’il 
appella  de  fon  nom ,  le  château  de  la  Roche-  Goyon ,  qui  fub- 
fifte  encore.  L’ignorance  de  ce  tems-là  ,  6c  le  peu  d’ufage 
qu’on  avoit  pour  lors  des  furnoms ,  nous  ont  dérobé  la  con- 
noiffiance  des  ancêtres  de  cette  maifon  ;  mais  les  cartulai- 
res  des  abbayes  anciennes  de  faint  Jacut  6c  de  faint  Au¬ 
bin,  dont  ils  font  les  fondateurs ,  6c  les  annales  de  Breta- 
•  gne ,  nous  ont  confervé  le  nom  de  quelques-uns  d’entr’eux. 
L’an  1057.  un  Goyon  fe  trouva  aux  états  de  Bretagne  , 
tenus  par  Eudon ,  où  il  fe  plaignit  qu’on  lui  difputoit  la 
préfeance  que  fes  peres  y  avoienteue  en  qualité  de  pre¬ 
miers  bannerets.  D’Argentré  dit  de  ces  bannerets  ,  qu'il 
fallait  qu'ils  fuffent  d’un  grand  état  &  bien  riches  ,  pour 
nourrir  &  entretenir  â  leurs  gages  &  â  leurs  dépens ,  nombre  de 
gentilshommes  à  cheval  pour  le  fervice  du  prince.  L’an  109 6. 
Etienne  Goyon  fuivit  le  comte  Alain  Fergent  à  la  con¬ 
quête  d’Angleterre ,  par  Guillaume  le  Bâtard  i  6c  au  voya¬ 
ge  de  la  T erre-fainte ,  où  il  fe  diftingua  par  fa  valeur.  C’eft 
lui  qui  a  fondé  le  prieuré  de  faint  Valeri.  Denys  Goyon, 
qui  vivoit  encore  l’an  1 1 25  fit  de  grands  biens  à  l’abbaye 
de  faint  Jacut,  fondée  par  fes  ancêtres.  Guigues6c  Sel- 
dwin  Goyon,  font  nommez  entre  les  chevaliers  6c  écuyers 
pris  dans  la  toür  de  Dol  par  le  roi  d’Angleterre  l’an  1 173. 
6c  Damette  de  Matignon ,  fille  de  Robert  Goyon ,  6c  petite- 
fille  d’un  autre  Goyon,  confirma  une  donation  à  l’abbaye 
du  mont-faint-Michel  l’an  1218.  Ces  fondations  6c  un 
grand  nombre  d’autres  qu’on  trouvera  répandues  prefque 
dans  tous  les  articles  de  cette  hiftoire,  nous  fourniffient  des 
preuves  authentiques,  non-feulement  de  l’ancienneté  6c 
Tome  IV. 
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de  la  grandeur  de  cette  maifon  ;  mais  encore  de  fa  pieté* 
Après  avoir  refté  plufieurs  fiecles  en  Bretagne,  elle  s’éta¬ 
blit  enNormandie  vers  l’an  i4Ço.à  l’occafion  du  mariage 
de  Jean  Goyon  avec  Marguerite  de  Mauni,  heritiere  de 
plufieurs  grandes  terres  de  Normandie ,  6c  principalement 
de  la  baroniede  T  horigni ,  que  les  defeendans  de  Jean 
Goyon-Matignon ,  poflédent  encore  aujourd’hui ,  6c  dans 
l’une  6c  dans  l’autre  de  ces  deux  provinces,  elle  a  été  danà 
un  très-grand  luftre,  puifqu’elle  compte  parmi  fes  defeen¬ 
dans  un  grand  nombre  de  gouverneurs  de  places,  de  ma¬ 
réchaux  de  camp ,  un  colonel  general  des  Suiffies ,  de  lieu- 
tenans  generaux  dans  les  armées ,  un  amiral  de  Bretagne , 
un  maréchal  6c  fix  chambellans  des  ducs  de  Bretagne  ,  fus 
chevaliers  de  l’ordre  du  faint  Efprit ,  un  grand  écuyer  de 
France ,  plufieurs  chambellans  de  nos  rois ,  huit  lieute-* 
nans  generaux  de  la  province  de  Normandie,  un  gouver-* 
neur  de  Guienne  6c  deux  maréchaux  de  France ,  dont 
l’un  fit  la  fonélion  de  connétable  au  facre  du  roi  Henri  IV* 
Il  y  en  a  un  troifiéme  de  cette  maifon,  qui  a  eu  un  brevet 
de  maréchal  de  France ,  qui  eft  le  grand-pere  de  ceux  qui 
vivent  aujourd’hui. 

Cette  grande  maifon  n’eft  pas  moins  illuftre  par  fes  al-* 
liances  ;  les  plus  hautes  font  celles  des  maifons  de  Breta¬ 
gne,  d’Orléans -Longueville  ,  6c  de  Marie  de  Bourbon* 
coufine  germaine  d'Antoine  roi  de  Navarre ,  pere  de  Henri 
le  Grand.  Par  ces  alliances  les  feigneurs  de  Matignon  de- 
feendent  du  même  fang  des  princes  qui  portent  aujour¬ 
d’hui  toutes  les  couronnes  de  l’Europe.  Par  la  première* 
leurs  ancêtres  ont  eu  l’honneur  d’être  appeliez  au  mariage 
d’Anne  de  Bretagne ,  6c  de  Charles  VIII.  comme  princi¬ 
paux  parens  de  cette  reine.  Par  la  fécondé  ils  defeendent 
au  fameux  comte  de  Dunois ,  qui  fut  le  défenfeur  de  cette 
couronne,  6c  des  droits  de  Charles  VII.  6c  par  la  troifié¬ 
me  ceux  de  cette  maifon  ,  qui  vivent  aujourd’hui,  peuvent 
fe  glorifier  d’être  les  feuls  feigneurs  en  France  qui  étoient 
au  cinquième  degré  avec  le  roi  Louis  XIV.  6c  qu’il  n’y  a 
que  les  princes  du  fang  qui  foient  plus  proches. 

La  preuve  de  tous  ces  faits  fe  jultifiera  dans  la  fuite  de 
cette  genealogie  ,  que  nous  commencerons  par  Etienné 
Goyon  qui  vivoit  dans  le  XII.  fiecle  ,  6c  dont  nous 
prouverons  la  filiation  fans  aucune  interruption ,  pendant 
près  de  fix  cens  ans. 

I.  Etienne  Goyon  I.  du  nom ,  feigneur  de  la  Roche- 
Goyon,  6c  de  Plevenou*  époufa  Lucie,  dame  de  Mati¬ 
gnon  vers  l’an  1170.  Il  fit  plufieurs  donations  à  l’abbayd 
h'aint-Aubin-des-Bois,  6c  entr’autres  des  dîmes  de  faint 
Germain  6c  de  Plevenou  :  ces  donations  font  dans  le  tre- 
for  de  cette  abbaye.  La  première,  qui  eft  fans  date,  faite 
du  confentement  de  Hugues  leur  fils  aîné ,  porte  qu  Etienne 
6c  fes  fucceffeurs  ont  le  droit  de  nommer  un  religieux  à 
cette  abbaye.  La  fécondé,  qui  eft  de  l’année  12 14.  eft  fai¬ 
te  du  confentement  d'Alain  leur  fils ,  6c  de  leurs  autres  he¬ 
ritiers  i  6c  par  la  troifiéme ,  ils  confirment  les  donations 
precedentes,  6c  donnent  la  dîme  de  faint Poltlant ,  pour 
eux  6c  le  falut  des  âmes  de  leurs  en  fans  ,  Hugues ,  Geofroi  , 
Etienne  6c  Jean  qui  étoient  morts.  Il  paroît  par  ces  actes , 
qu’il  y  a  eu  cinq  enfans  de  çe  mariage,  i.  Hugues  ,  qui 
fuit;  2.  Alain  ;  3.  Geofroi ;  4.  Etienne ;  5.  Jean ;  6.  Geofroi  * 
mort  à  la  fleur  de  fon  âge ,  que  l’on  marque  ici  le  fixiéme* 
6c  que  d’autres  mettent  le  fécond  ,  ne  laùfa  de  Marguerite 
de  Plancouet  fa  femme ,  que  T iphaine  Goyon,  fille  unique* 
qui  vivoit  encore  l’an  1235.  Il  fut  un  des  chevaliers  ban¬ 
nerets  de  Bretagne,  qui  demandèrent  juftice  à  Philippe— 
Augufie  roi  de  France  ,  de  la  mort  d’Alain  leur  duc.  Etien¬ 
ne  était  mon  auparavant  l’an  1214.  il  en  eft  parlé  dans  la 
donation  de  cette  année-là  ;  6c  7.  Jean,  dernier  des  enfans 
d 'Etienne,  fit  une  fondation  pour  le  repos  des  âmes  de  fon 
pere  6c  de  fes  prédeceffieurs.  Il  n’a  point  eu  de  pofterité; 
ainji  nous  rapporterons  celle  de  Hugues  6c  d’AiAiN. 

II.  Hugues  Goyon  ,  feigneur  de  la  Roche-Goyon,  6c 
de  Lanqucnan ,  eft  nommé  fils  aîné  d’Etienne  Goyon ,  6c 
de  Lucie  de  Matignon  dans  une  donation  de  l’année  1214. 
6c  étoit  mort  l’an  1 2 1 9.  Il  fut  pere  de  Raoul  Goyon ,  more 
fans  enfans  ,  6c  de  Denyfe  Goyon,  qui  par  la  mort  de  fon 
frere  ,  fut  dame  de  Matignon.  Elle  époufa  Robert  vicomte' 
de  Merdrignac ,  fit  de  grands  biens  pendant  les  années 
1257.  1258.  6c  1259.  aux  religieux  de  l’abbaye  de  faint 
Aubin  ,  qui  la  reconnurent  pour  leur  fondatrice  dans  les 
tranfaélions  qu’ils  palferent  enfemble  l’an  1278.6c  elle 
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mourut  fans  enfans  l’an  1284.  Ainfi  nous  continuerons  U 
pofieritc  d’ Etienne  par  Alain  ,  lefeul  fils  qui  reftoit. 

II.  Alain  Goyon,  feigneur  de  Lanquenan  ,  de  Paga- 
let ,  6c  de  Galoia  ,  fils  d 'Etienne  Goyon  ,  6c  de  Lucie  dame 
de  Matignon  ,  remit  l’an  1219.  aux  religieux  de  l’abbaye 
de  faint  Aubin  ,  certains  droits  onéreux  dont  ils  étoient 
chargez.  Cet  adte  eft  fait  du  confentement  de  Robert  vi¬ 
comte  de  Merdrignac  ,  6c  fous  lefceau  de  ce  feigneur  :  il 
fit  donation  de  quelques  biens  au  prieuré  de  faint  Valeri 
près  de  Matignon  l’an  1245.  îl  confirma  l’an  1246.  du 
confentement  d’Etienne  Goyon  fon  fils  ,  toutes  les  dona¬ 
tions  que  fes  pere  &  mere  avoient  faites  à  l’abbaye  de  faint- 
Aubin.  Il  fit  fon  teftament  au  mois  d’Août  de  l’an  1251. 
par  lequel  il  ordonna  certaines  fommes  pour  le  payement 
de  fes  dettes  ,  6c  des  legs  pieux  à  prendre  fur  les  terres  de 
Lanquenan  ,  de  Pagalet  &  de  Galoia.  Il  nomma  pour  exé¬ 
cuteur,  levèque  de  faint  Brieu  ,  l’abbé  de  faint-Aubin  . 
le  vicomte  de  D  inan  ,  Utce  de  la  Roncerie  fa  femme,  & 
deux  autres  feigneurs  ;  &  pria  Robert  de  Dinan,  qu’il 
qualifie  fon  ami ,  6c  Robert  de  Merdrignac,  de  les  aider 
de  leurs  confeils.  Ce  teftament ,  dont  on  conferve  encore 
l’original ,  étoit  fcellé  de  fept  fceaux.  Il  eut  pour  fils 

III.  Etienne  Goyon  ,  II.  du  nom,  feigneur  de  Lan¬ 
quenan,  qui  ratifia  avec  fon  pere,  l’an  1245.  6c  1246. 
les  donations  faites  au  prieuré  de  faint- Valeri  par  fon 
ayeul.  Il  eut  de  fa  femme,  dont  le  nom  eft  ignoré  , 

IV.  Alain  Goyon  ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  'Mati¬ 
gnon  ,  &  de  Lanquenan  ,  qui  tranfigeal’an  1278.  en  prê- 
lence  de  Denyfe  ,  dame  de  Matignon  fa  grande-tante ,  avec 
les  religieux  de  l’abbaye  de  laint-Aubin,  touchant  les 
dixmesde  Lanquenan  ,  que  fon  ayeul  leur  avoir  données. 
Cette  donation ,  fut  faite  du  confentement  d'Etienne  fon 
fils  aîné ,  de  Mathilde  fa  femme ,  6c  de  Denyfe  fa  fille.  Il  paf- 
fa  un  autre  aéte  avec  ces  religieux  ,  qui  le  trouve  fans  da¬ 
te,  par  lequel  il  s’engage  de  leur  donner  quatre  mines  de 
bled  par  an.  Il  devint  heritier  de  la  terre  de  Matignon  l’an 
1284.  par  la  mort  de  Denyfe ,  dame  de  Matignon  la  grande- 
tante  ;  &  la  même  année,  il  palfa  un  autre  aéte  avec  les  re¬ 
ligieux  de  faint-Aubin  ,  dans  lequel  il  prend  la  qualité  de 
feigneur  de  Matignon.  Il  eut  de  Mathilde  fa  femme,  fix 
en  fans,  1  .Denyfe  Goyon,  nommée  la  fille  aîné  ,  dans  la 
tranfadlion  de  l’an  1278.  dont  l’alliance  eft  ignorée,*  2. 
Etienne  Goyon,  qualifié  Ion  fils  aîné  dans  la  même  tranf- 
aélion,  mort  fans  enfans  ;  3.  Bertrand  Goyon,  qui 
fuit  14.  Alain  Goyon ,  repiéienté  en  habks  facerdotaux 
fur  une  tombe  ,  au  pied  du  grand  autel  de  l’églife  de  Ma¬ 
tignon  ,mort  l’an  1305.  âgé  de  35.  ans  ;  5.  Pierre  Goyon  ; 
ôt  6- Philippe  Goyon.  Il  eit  fait  mention  de  ces  deux  der¬ 
niers  dans  une  fondation  laite  à  l’églile  de  Matignon  en 
l’année  1339.  6c  dans  une  enquête  qui  fe  trouve  au  procès 
de  Charles  de  Blois ,  contre  Jean  de  Montfort,  dans  laquelle 
ils  font  nommez  oncles  d 'Etienne  Goyon  ,  fils  de  Ber¬ 
trand  ,  qui  fuit  ; 

V.  Bertrand  Goyon  ,  I.  du  nom  ,  fire  de  Matignon  , 
fils  puînéd’ALAiN  II.  fonda  au  mois  de  Septembre  de  l’an 
1323.  du  conlentement  d  ’  Etienne  fon  fils  aîné,  une  chapelle 
en  l’églife  de  Matignon  ,  qu’il  dota  de  25.  mines  de  bled 
de  rente.  On  lui  donne  pour  femme  ,  Jeanne,  que  quelques- 
uns  appellent  de  Tournemine  ,  d’aurres  de  Bretagne  :  ce  que 
l’on  croit  plus  probable  ;  parce  qu’outre  les  titres  6c  les  mo- 
numens  qu’on  en  a  dans  cette  maifon  ,  Charles  duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  qualifie  Etienne  Goyon  ,  fils  de  Bertrand  Ion  coufin. 
De  ce  mariage  font  ittus,  1.  Etienne  Goyon  ,  qui  fuit  , 
dénommé  dans  la  fondation  de  l’année  1323  ;  i.  Pierre 
Goyon  , -feigneur  de  Launai-Bouquien  ;  nommé  dans  la 
fondation  de  l’an  1342.  rapportée  ci-après",  6c  Philippe 
Goyon ,  écuyer  ,  nommé  avec  fes  freres  dans  les  mêmes 
fondations. 

VI.  Etienne  Goyon ,  III.  du  nom  ,  fire  de  Matignon 
6c  de  la  Roche-Goyon ,  fut  capitaine  de  Châtel-Jugon ,  6c 
l’un*des  principaux  du  parti  de  Charles  de  Blois, duc  de 
Bretagne  ,6c  de  la  duchefte  Jeanne ,  qui  lui  donnèrent  le 
domaine  de  la  ville  d’Hameon  ,  en  récompenfe  des  grands 
fervices  qu’il  leur  avoit  rendus  :il  eit  qualifié  dans  cette  pa¬ 
tente,  qui  eft  du  20.  Février  de  l’an  1341.  notre  cher  &  amé 
Coufin  cr  féal  Bacheler  monfitur  Ejïieubie  Goyon  ,  fire  de  Ma¬ 
tignon  -,  il  eft  compris  dans  une  commiffion  de  l'année  1  3  s  3. 
que  cette  duchefTe  donna  pour  l’ambattade  d’Angleterfe 
aux  fins  de  la  délivrance  du  duc  Ion  époux.  Il  avoit  accor* 
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dée  l’an  I338.àrabbayedelaint-Jacut,leprivilege&  Fran- 
chifeaux  foires  6c  marchez  de  Matignon  ,  pour  tous  les 
hommes  6c  fujets  de  cette  abbaye.  Il  avoit  autti  fondé  deux 
chapelles  dansl’égiife  de  Matignon  ;  une  1  an  13  39.  avec 
Pierre  6c  Philippe  Goyon  fes  freres  ;  6c  l’autre  l’an  1342. 
avcc  Pierre  Goyon  fon  frere.  Il  étoit  mort  en  1  3  6  3 .  6c  eue 
deux  femmes  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  cette  fonda¬ 
tion  de  l’an  1342.  La  première  s’appclloit  Jeanne  ,  dont 
le  lurnom  eft  ignoré  :  la  fécondé ,  Alix  Paynel.  De  fon 
premier  mariage  fortirent ,  1  Alain  Goyon  ,  du  nom, 
qui  luit  ;  2.  ^/i.vGoyon ,  femme  de  Guillaume  leig.neur  de 
Coétquen  ;  3.  Renée  Goyon,  femme  de  Silvejlre  Budes, 
feigneur  du  Hirel;  4.  Marguerite  Goyon, mariée  1  °.  à  Gilbert 
feigneur  duCambout  :  20.  à  Thomas  Parcevaux  ,  feigneur 
de  Canavet ,  comme  il  eft  juftific  par  une  fondation  de 
l’année  1361.  faite  par  ladite  Marguerite  à  l’abbaye  de 
faint  Aubin. 

VII.  Alain  Goyon  ,  III.  du  nom ,  chevalier  ,  fut  pré- 
fent  aux  actes  de  fondations  faites  par  Etienne  Goyon» 
fon  pere  en  l'églife  de  Matignon  ,  en  1 3  39.  6c  1 342.  6c 
mourutavant  lui.  Il  avoit  été  marié  avec  Jacqueline  de 
Rieux,de  laquelle  illaitta  Bertrand,  II.  qui  fuit;  6c 
Etienne  Goyon  ,  feigneur  de  Launai-Bouquien  ,  qui  fut  ca¬ 
pitaine  de  la  ville  6c  château  de  Rennes;  puis  maréchal  6c 
amiral  de  Bretagne  ;  6c  un  des  principaux  miniftres  du  duc 
Jean ,  furnommé  le  Vaillant .  Il  fut  garant  du  traité  patte 
entre  le  roi  de  France  6c  le  duc  l’an  1  379.  6c  fut  envoyé 
en  ambattàde  vers  le  roi  d’Angleterre  ,  pour  traiter  de  la 
reddition  de  Breft;  6c  enfuite  vers  le  roi  de  France.  Il  s’ç- 
toit  allié,  auffi-bien  que  Bertrand  fon  frere,  dans  la  maï- 
fon  de  Dinan  de  Montaftlan.  Cet  Etienne  a  formé  la  bran¬ 
che  de  Goyon  la-Moussaye  ,  dont  le  dernier  qui  eft  more 
étoit  fils  d '  Amauri  Goyon ,  marquis  de  la  Mouttaye  ,  6c  de 
Henriette-Catherine  de  la  Tour ,  fille  de  Henri  de  la  Tour, 
duc  de  Bouillon  ,  vicomte  de  Turenne  ,  maréchal  de  Fran¬ 
ce,  6c  d’ Elifabeth de  NafTau  ,  fille  de  Guillaume  de  Nattàu  , 
prince  d’Orange,  6c  de  Charlotte  de  Bourbon. 

VIII.  Bertrand  Goyon  II.  du  nom,  fire  de  Matignon 
6c  de  la  Roche-Goyon  porta  l’an  1364.  à  la  bataille  de 
Cocherel ,  la  bannière  du  connétable  du  Guefclin  ,  qu’il 
fuivitauttien Efpagne  l’an  13 66.  Il  attifta  l’an  1368.  à 
la  cérémonie  qui  fut  faite  à  Rennes ,  lorfque  Jean  le  Vaillant 
duc  de  Bretagne ,  pofa  la  première  pierre  de  l’églife  de 
Notre-Dame  de  Bonnes-Nouvelles,  6c  contribua  même 
de  cent  florins  d’or  à  ce  bâtiment.  Il  tranfigeaen  cette  an¬ 
née  avec  Etienne  Goyon  fon  frere  ,  auquel  il  donna  la  terre 
de  Launai-Bouquien  ,  qu’il  n’avoit  eue  qu’à  viage ,  par  le 
partage  de  l’an  1  363. 6c  confirma  la  donation  de  plufieurs 
autres  héritages  qu’il  lui  avoit  leguez  par  fon  teftament 
fait  en  Efpagne.  Il  fut  un  des  feigneurs  dont  Charles  VI, 
roi  de  France  demanda  les  fcellez  ,  pour  afiurancedu  trai¬ 
té  de  paixqu’îl  conclut  à  Guerande  en  1380.  avec  Jeaa 
le  Vaillant ,  duc  de  Bretagne.  Son  époufe  fat  Jeanne  de  Di¬ 
nan  ,  fille  de  Rolland ,  feigneur  de  Montafilan,  de  laquelle 
il  eut ,  Bertrand  ,  qui  fuit  ; 

IX.  Bertrand  Goyon,  III.  du  nom,  firede  Matignon, 
demeura  jeune  fous  la  tutelle  à’ Etienne  Goyon,  feigneur 
de  Launai  fon  oncle ,  avec  lequel  il  tranfigea  le  7.  Août  de 
l’an  13  85.  tant  au  fujet  des  biens  6c  fucceffions  d'Etienne 
Goyon,  firede  Matignon  Ion  bifayeul,  que  de  plufieurs 
terres  6c  feigneuries ,  dont  ledit  Etienne  fon  oncle  s’étoic 
emparé  pendant  fa  minorité,  fous  prétexte  qu’elles  lui 
avoient  été  données  par  fon  frere  pere  dudit  Bertrand  III, 
Par  cette  tranfaétion  il  décharge  Etienne  fon  oncle  du 
compte  de  fa  tutelle  ,  moyennant  certaine  fomme.  En  ver¬ 
tu  du  traité  de  Guerande ,  il  rentra  en  pottettion  de  font 
château  de  la  Roche-Goyon,  dont  Etienne  fon  bifayeul 
avoit  été  dépouillé  par  le  comte  de  Montfort,  pour  avoir 
fuivi  le  parti  de  Charles  de  Blois.  Il  fut  un  des  feigneurs 
qui  cautionna  le  duc  de  Bretagne  envers  le  feigneur  de 
Cliflon  ,  6c  fit  ferment  de  fidelité  à  ce  duc'avec  les  autres 
grands  de  Bretagne ,  le  28.  Novembre  de  l’an  1393.  Il  fon¬ 
da  l’an  1  397.  une  chapelle  dans  l’églife  de  Matignon,  8c 
l’année  fuivante  il  attifta  aux  états  de  Bretagne  tenus  à 
Rennes,  llacquitle  8.  Juillet  1401.  d'Etienne  Goyon  fon 
oncle ,  la  feigneurie  de  Pleun  :  on  trouve  des  aétes  de  cette 
même  année  ,  dans  lefquels  Jeanne  fille  du  roi  de  Navarre, 
duchefle  de  Bretagne,  le  qualifie  fon  coufin.  L’an  1402* 
le  duc  d«  Bretagne  le  fit  capitaine  de  Châtel-Jugoo,  L’aa 


MAT 

1404.  il  fut  préfent  à  la  décharge  que  ce  duc  donna  au 
lire  de  Laval,  de  l’adminiftration  qu’il  avoit  eue  de  fes 
biens  pendant  fa  minorité.  Il  tranfigca  la  même  année 
avec  Bertrand  Goyon  ,  feigneur  de  Launai  fon  coufin , 
touchant  l’execution  teflamentaire  A’ Etienne ,  pere  dudit 
Bertrand  ,  feigneur  de  Launai.  II  tranfigea  pareillement 
avec  Marguerite  de  Clilfon ,  comteffe  de  Penthievre  fa  cou- 
line  ,  lur  quelques  droits  de  juftice.  On  tient  qu’il  mourut 
en  Angleterre  au  pays  de  Galles  l’an  1407.  Il  avoit  épou- 
fé  Marie  de  Rochefort  ,  fille  puînée  de  jean  tire  de  Roche- 
fort  ,  d’Ancenis  6c  de  Châtcauneuf ,  8c  de  Jeanne  d’Ance- 
nis.  Marie  de  Rochefort  vivoit  encore  l’an  1418.  puif- 
qu’elle  tranfigea  en  cette  année-là  avec  Jeanne  de  Roche- 
fort  fa  fœur  aînée,  dame  deRieux ,  de  Rochefort  6c  d’An¬ 
cenis  ,  lur  les  droits  qu’elle  avoit  aux  fucceflîons  de  les 
pereÔc  mere  ,  &  des  deniers  dotaux ,  qui  lui  avoientété 
promis  en  mariage.  Ses  enfans  furent ,  1.  Jean  Goyon  , 
lire  de  Matignon  ,  qui  fuit  ;  2.  Matkeitne  Goyon,  mariée 
en  1407^,3  Jean  de  Beaumanoir,  feigneur  du  BoisIaMo- 
tbe  ;  3.  ifabeau Goyon,  qui  époufa  i°.  l’an  1408.  Pierre 
d’Amboife ,  vicomte  de  Thouars  :  z°.  avant  l’an  1422. 
Thomas  St  on  ,  chevalier  Anglois  ,  feigneur  de  Langeais  : 
30.  l’an  1455.  Geofroi  Timereuc  :  40.  Marie  Goyon ,  femme 
de  Rolland  Madeuc,  feigneur  de  Guemadeuc  ;  5.  Lan¬ 
celot  Goyon,  feigneur  du  Lude,  chambellan  du  duc  de 
Bretagne  ,  qui  fervit  pendant  les  guerres  du  Langue¬ 
doc,  avec  18.  écuyers  de  fa  compagnie  l’an  1418.  Il  fuivit 
le  duc  de  Bretagne ,  comme  un  de  les  chambellans ,  dans 
un  voyage  qu’il  fit  à  Amiens  l’an  1425.  Depuis  ayant  été 
fait  prifonnier  par  le  fire  de  l’Efcale  chevalier  Anglois ,  & 
mené  à  Domfront ,  il  traita  de  fia  rançon  le  23.  Avril  de 
l’an  1454.3  laquelle  s’obligèrent  les  feigneurs  deChâteau- 
neuf  8c  de  Coè'tquen  ,  fous  la  caution  du  fire  de  Matignon. 
Il  époufa  i°.  ifabeau  le  Moine  ,  dame  de  Kaefden  ;  20.  Sy- 
bille  de  Montbourcher ,  veuve  de  Pierre  de  Lhôpital,  fei¬ 
gneur  de  la  Rouardaye  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans,  6c 
lai  (Ta  de  fa  première  femme  Jean  Goyon ,  feigneur  du  Lude 
<Sc  Kaefden ,  mort  aufïi  fans  enfans ,  de  Jeanne  de  Lhôpital , 
fille  de  Sybille  de  Montbourcher  fabelle-mere,  6c  de  fon 
premier  mari. 

X.  Jean  Goyon,  fire  de  Matignon  6c  de  la  Roche- 
Goyon  ,  baron  de  Thorigni ,  chambellan  du  duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  ligna  l’an  1407.  un  contrat  de  mariage  de  Mathe- 
line  Goyon  fa  fœur ,  avec  le  feigneur  de  Beaumanoir, avec 
lequel  il  tranfigea  l’an  1 44 1 .  tant  en  fon  nom  que  pourMd- 
theline  Goyon  la  fœur.  11  avoit  étéprefent  au  traité  qui  fut 
fait  l’an  1418.  entre  Marie  de  Rochefort,  fa  mere  ,  6c 
Jeanne  de  Rochefort ,  dame  de  Rieux ,  8c  l’an  144?.  il  tran- 
iigea  avec  François  de  Rieux,  feigneur  de  Rochefort,  fon 
coufin ,  de  tous  les  différends  qu’ils  avoient  enlemble.  Il 
fit  plufieurs  fondations  ;  la  première  l’an  142  5.  dans  l’é- 
glife  de  Plevenou  >  la  fécondé  l’an  145  1.  dans  l’églife  de 
Matignon;  la  troifiéme  l’an  1435-  dans  fon  château  de  la 
Roche;  8c  l’an  1439-  il  ratifia  la  fondation  faite  à  l’abbaye 
du  mont  faint  Michel ,  par  Olivier  de  Mauni ,  fon  beau- 
pere.  Suivant  le  droit  que  les  lires  de  Matignon  ont  de¬ 
puis  un  tems  immémorial ,  de  nommer  un  religieux  à 
l’abbaye  de  faint- Aubin  ,  il  prefenta  Jacques  Dubois  l’an 
1438.  pour  y  être  reçu.  Leprocèsqui  furvint  à  cette  occa- 
fion ,  fut  terminé  par  une  tranfaélion  du  2  2.  Avril  de  l’an 
1440.  par  laquelle  ces  religieux  acquiefcerentà  fon  droit, 
&  reconnurent ,  comme  ils  avoient  fait  auparavant  l’an 
145  8.  que  fes  predeceffeursétoient  fondateurs  de  cette  ab¬ 
baye.  Cette  tranfaxSlion  ,  qui  fut  ratifiée  en  plein  chapitre 
l’atlnée  1441.  porte  expreffement  que  cette  abbaye  elt 
obligée  de  dire  plufieurs  meffes  &  prières  pour  les  leigneurs 
de  Matignon,  même  d’envoyer  deux  religieux  à  toutes 
les  grandes  fêtes  pour  dire  la  melfe  devant  le  feigneur  ou 
dame  de  Matignon ,  en  quelque  endroit  qu’ils  foient  de 
leur  feigneurie.  Il  fut  un  des  feigneurs  qui  s’affocierent 
l’an  1420.  pour  venger  l’entreprife  faite  contre  le  duc  de 
Bretagne  ,  par  Olivier,  comte  de  Penthievre;  &  on  le 
trouve  nommé  entre  les  parens  de  Marguerite  de  Breta¬ 
gne,  fille  du  duc  François,  dans  les  aétes , par  lefquels  Gui 
comte  de  Laval ,  cfb  inlîitué  fon  curateur.  L’an  1449.  il 
obtint  un  arrêt  du  confeil  de  ce  duc  ,  qui  lui  permet  de 
contraindre  les  nobles  des  environs  de  la  fortereffe  de  la 
Roche,  de  s’y  rendre  pour  la  garder  contre  les  ennemis. 

Il  avoit  obtenu  l’an  1433.  pareille  contrainte  çontre  les 
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hommes  &  vaffaux^qui  refufoient  de  faire  le  guet  8c  la 
garde  dans  ce  château  ;  &  dans  ces  deux  acStes,  aufïi  bien 
que  dans  plufieurs  autres  ,  le  duc  de  Bretagne  le  qualifié 
fon  coufin.  Il  mourut  au  mois  de  Février  de  l’an  14504 
II  avoit  épouié  Marguerite  de  Mauni ,  qui  devint  heritiere 
delà  baronie de  Thorigni ,  8c  de  plufieurs  autres  terres 
par  le  décès  de  fon  frere,  mort  fans  enfans;  elle  étoit  filld 
d’Olivier  de  Mauni,  baron  de  Thorigni,  8c  de  Catherine  dé 
Thieuviile.  Ce  mariage  lui  donna  occafion  de  s’établir  eri 
Normandie  ,  où  cette  mailon  a  refto  depuis.  Elle  fe  rema¬ 
ria,  quoiqu’âgée  de  6'o.  ans ,  à  Jean  de  Mauhugeon  qui  fut 
baron  de  Thorigni  à  eau  fe  d’elle,  6c  mourut  en  14 
ayant  eu  de  fon  premier  mari ,  Bertrand  Goyon  IV.  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Marie  Goyon  ,  qui  époufa  Richard  fire  d’E- 
lpinai ,  morte  fans  poiterité  ;  Jeanne  Goyon ,  mariée  i0*  à 
Rolland  Madeuc  feigneur  de  Guemadeuc:  2°.à  Jean  de 
Couvran, feigneur  delaMorandaye;  ifabeauGoyon  femme 
de  Gui  tire  d’Efpinai&  de  la.  Marche  ;  6c  Alain  Goyon, fire 
de  Thieuviile  &  de  Villiers ,  grand  écuyer  de  France.  Il 
s  attacha  à  Louis  XI.  auquel  il  rendit  de  très-grands  fervi- 
ces,  avant  8c  après  fonavenement  à  la  couronne  :  ce  fut 
lui  qui  commanda  les  gentilshommes  dans  l’entrée  que  ce 
roi  fit  àParis.  Il  défendit  les  frontières  de  Normandie  con¬ 
tre  les  ducs  de  Berri  &  de  Bretagne ,  &  empêcha  leur  jonc* 
tion  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Charles  VIIÎ.  le  continua 
dans  fa  charge  de  grand  écuyer  ,6c  le  fit  confeiller  d’état  * 
chambellan  oc  chevalier  de  fon  crdre.il  procura  de  grands 
privilèges  à  la  ville  de  Caen  ,  dont  il  étoit  gouverneur ,  & 
qu’il  défendit  avec  cinquante  lances ,  contre  le  feigneur 
de  Lefcun  :  il  étoit  aufiî  bailli  de  Cotentin.  Il  mourut  l’ait 
1490.  &  fut  enterré  à  Caen#dans  l’églife  du  faint  Sepul- 
chre ,  où  étoit  fon  tombeau  ,  que  les  Huguenots  ont  ruiné* 
Il  avoit  époufié  Magdelaine  Cleret,  fille  de  Jean ,  feigneur 
de  Fontaines,  6c  de  Marguerite  de  Rochechouart ,  dont  il 
eut  pour  fille  unique,  Jrançoife  Goyon,  dame  de  Thieu- 
ville  ,  de  Villiers,  &c.  mariée  à  Jean  de  Quellenec,  vi¬ 
comte  de  Fou  ,  baron  du  Pont,  6cc.  morte  en  155 6. 

XI.  Bertrand  Goyon  ,  IV.  du  nom,  fire  de  Matî-1 
gnon  ,  &  de  la  Rocbe-Goyon  ,  baron  de  Thorigni ,  & 
chambellan  du  duc  de  Bretagne  ,  fut  très-attaché,  aufïi- 
bien  que  fon Trere  Alain  ,  aux  intérêts  de  Charles  VII.& 
de  Louis  XI.  rois  de  France.  Il  figna,  comme  parent ,  au 
contrat  de  mariage  de  Marguerite  de  Bretagne,  fille  du 
duc  François,  avec  François  comte  d’Eflampes.  Pierre  , 
duc  de  Bretagne ,  qui  le  qualifie  fon  coufin,  lui  accorda 
par  Jettresdu  28. Mai  1451.  qu’en  attendant  le  jugement 
du  difierend  qu’il  avoir  avec  les  lires  de  Rieux,  de  Roche¬ 
fort  ,  &  de  la  Hunaudaye  ,  au  fujet  de  la  prcféance  qu’il 
demandoit  en  fon  parlement  de  Bretagne,  comme  pre¬ 
mier  banneret ,  il  pourroit  prendre  rang  8c  féance,  où 
bon  lui  fembleroit  près  de  fes  barons.  Le  roi  Charles  VII. 
le  retint ,  le  premier  Juillet  delà  même  année,  pour  un 
de  fes  chambellans  ;  &le  roi  Louis  XI.  n’étant  encore  que 
dauphin  ,  le  retint  pareillement  l’an  1460. pour  un  de  fes 
conleillers  8c  chambellans,  François  IL  du  nom  ,  duc  de 
Bretagne  ,  qui  le  qualifie  auffi  Ion  coufin,  luj  remit  par 
les  lettres  du  dernier  Août*  1462.  à  la  priere  de  la  comteffe 
de  Laval  ,  dame  de  Châteaubriant,  toutes  les  amendes 
qu’il  avoit  encourues ,  faute  d’avoir  comparu  en  fon  par¬ 
lement,  où  il  avoit  été  femons.  Ce  duc  lui  confirma  pa-* 
reiilementle  20.  de  Mai  de  l’an  1468.  le  privilège  6c 
prérogative  de  fe  délivrer  ,  8c  ceux  de  fa  fuite  &  de  fa 
maifon ,  des  plais  generaux  de  Lamballe ,  pour  éviter  Jes 
conteftations  qui  pourraient  furvenir  entre  lui  &  plufieurs 
feigneurs  de  Bretagne,  à  l’occafion  des-  rangs  6c  féances 
que  chacun  d’eux  y  prétendoit ,  comme  premier  banne¬ 
ret  ,  lui  la  prétendant  après  le  baron  d’Avaugour.  Il  mou¬ 
rut  le  3.  Septembre  de  l’an  1480.  Il  avoit  époufé  le 
28.  Septembre  1441.  Jeanne  du  Perrier,  fille  aînée  de 
Jean,  feigneur  de  Quintin  6c  du  Perrier ,  de  laquelle  il 
lailfa,  1.  Gui  Goyon,  qui  fuit;  2.  JtanG oyon  feigneur 
de  Boifglé;  5.  François  Goyon  ,  feigneur  de  Ville-Ba 
gués. 

XII.  Gui  fire  de  Matignon  ,  8c  de  la  Roche-Goyon  , 
baron  de  Thorigni ,  confeiller  ôc  chambellan  du  roi ,  «Sc 
du  duc  de  Bretagne,  obtint  la  prévôté  de  Caen  par  lettres 
du  14.  Octobre  1479.  vérifiées  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  le  9.  Décembre  fuivant ,  en  confideration  de  fes 
fervices,  6c  de  fon  mariage  conclu  6c  accordé  par  le  roi 
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Louis  XI.  avec  Marquife  de  Laval,  fille  de  Pierre  de  Laval , 
chevalier  feigneur  de  Loué,  &  de  Fhilippe  de  Beaumont  , 
dame  de  BrefTuire  ,  lequel  n’eut  point  d’effet.  François  II. 
du  nom ,  duc  de  Bretagne  lui  remit  leu.  Décembre  1481. 
tous  les  revenus  de  fes  terres ,  qui  avoient  été  laifis  ,  pour 
n’avoir  pas  comparu  avec  les  autres  feigneurs  6c  nobles  du 
duché  de  Bretagne  félon  fon  état,  6c  nobleffe  aux  mon¬ 
tres,  qui  avoient  été  convoquées.  Il  lui  permit  par  autres 
lettres  du  15.  Mai  1485.  de  lever  fur  le  droit  de  billot 
certains  deniers  poutres  réparations  ôc  fortifications  de  fon 
château  de  la  Roche-Goyon.  On  cite  encore  un  arrêt  du 
24.  Août  i486,  par  lequel  on  le  dit  qualifié  feul  chambel¬ 
lan  du  duc  de  Bretagne.  Il  mourut  en  fon  château  de  Tho- 
rigni ,  le  12.  Mars  1497.  Ilavoit  époufé  en  1485.  Per¬ 
sonne  de  Jeucourt,  veuve  de  P/*rred’Annebaut ,  chevalier 
feigneur  de  Breflot  ,  fille  aînce  &  heritiere  de  Jean 
feigneur  de  Jeucourt ,  6c  de  Perreîte  de  Trouffeauville  , 
dont  il  eut ,  Anne ,  femme  de  François  Lefpervier  ,  feigneur 
delaBouvardiere;  Joachim, qui  fuit  ;  6c  Jacques,  dont  il 
fera  parle  Après  le  fuivant. 

XIII.  Joachim  lire  de  Matignon  ,  baron  deThorigni  , 
demeura  jeune  fous  la  tutelle  de  fa  merel’an  1498.  Il  fut 
depuis  chevalier  , confeiller ,  6c  chambellan  du  roi,  lieu¬ 
tenant  general  de  la  province  de  Normandie,  où  il  eut 
plufieurs  commiffions  très-importantes ,  pour  fortifier  6c 
munir  les  places  fortes  du  pays ,  pour  s’oppofer  aux  defcen- 
tes  que  pourraient  faire  les  Anglois  fur  les  côtes  de  Nor¬ 
mandie  ,  6c  pour  empêcher  les  affemblées  des  gens  de  guerre 
qui  fefaifoicntfanspermiffion  du  roi.  Il  mourut  le  9.  Oc¬ 
tobre  de  l’an  1549.  fans  laiflfer  d'enfans  de  Françoife  de 
Daillon-du-Lude,  veuve  de  Jacques  vicomte  de  Rohan. 

XIII.  Jacques  I.  du  nom  fire  de  Matignon,  panne» 
tier  du  roi  ,  fils  pofthumc  de  Gui  de  Matignon,  6c  de 
Perronne  de  Jeucourt,  rendit  un  fervice  très-confiderable  à 
l’état  ,  en  donnant  avis  au  roi  des  deffeins ,  6c  de  la  re¬ 
traite  du  connétable  de  Bourbon.  Pour  l’en  récompenfer  , 
le  roi  lui  donna  la  baroniede  la  Roche  -TefTon.  Il  mou¬ 
rut  avant  fon  frere  Joachim  l’an  1557.  en  Piémont ,  où  il 
commandoit  les  Suiffes.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Silli ,  da¬ 
me  de  Lonrai,  fille  aînée  6c  heritiere  de  François  de  Silli , 
feigneur  de  Lonrai ,  6c  du  Fai  ,  premier  écuyer  tranchant 
du  roi ,  capitaine  6c  bailli  de  Caen  ,  6c  d’ Aimée  de  la  Fayet¬ 
te, dont  il  eut  Anne  de  Matignon,  femme  d’Olivier  de  Ma- 
ridor  ,  feigneur  de  Vaux  ;  6c  Jacques,  qui  fuit. 

XIV.  Jacques  II.  du  nom  fire  de  Matignon  6c  de  Lef- 
parre  ,  prince  de  Mortagne  ,  comte  deThorigni,  de  Ga- 
cé  6c  de  Selles ,  baron  de  la  Marque,  de  la  ville  de  Saint- 
Lo  6c  de  Moyon,  marquis  de  Lonrai ,  gouverneur  de  Cher¬ 
bourg  ,  Granville  ,  Saint* Lo,  6c  lieutenant  general  pour 
le  roi  de  la  province  de  Normandie,  gouverneur  de  Guien- 
ne  6e  de  Bourdeaux  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maré¬ 
chal  de  France ,  hérita  par  ledecès  de  Joachim  Goyon ,  fon 
oncle,  mort  fans  pofterité ,  des  feigneuriesde  Matignon  , 
de  la  Roche-Goyon ,  6c  de  l’ancienne  baronie  de  Thori- 
gni ,  que  le  roi  Charles  IX.  érigea  en  comté  en  fa  faveur. 
11  avoit  étç  élevé  enfant  d’honneur  auprès  de  Henri  IL 
qui  n’étoit  encore  que  dauphin  ,  auquel  il  rendit  de  très- 
grands  fervices,  aufli-bien  qu’aux  rois  Henri  III.  6c  Hen¬ 
ri  IV.  fes  lucceffeurs.  Dès  fon  jeune  âge  il  donna  des  preu¬ 
ves  de  fa  valeur  aux  fieges  de  Montmidi  6c  de  Domvilliers. 
Depuis ,  il  fe  fignala  à  la  défenfe  de  Metz  ,  d’Hefdin ,  6c 
à  la  journée  de  Saint-Quentin  ,  où  il  fut  fait  prifonnier 
l’an  1557.  Deux  ans  après  ,  la  reine  Catherine  de  Medi- 
cis  ,  qui  le  confultoitdans  les  affaires  les  plus  importan¬ 
tes  ,  lui  fit  donner  la  lieutenance  generale  de  la  province 
de  Normandie.  En  1562.  il  fut  fait  maréchal  de  camp  , 
6c  fe  trouva  à  la  prife  de  Blois ,  de  Tours  6c  de  Poitiers  : 
il  retourna  enfuite  en  Normandie  ,  où  il  défit  200.  An¬ 
glois  ,  fauva  le  château  de  Falaife,  6c  contribua  à  la  prife 
de  Rouen  en  1567.  il  rendit  un  fervice  confiderable  à 
l’état  ,  ayant  empêché  d’Andelot  de  paffer  la  Seine  , 
6c  de  joindre  avant  le  combat  l’armée  du  prince  de 
Condé.  En  1569.  il  fe  fignala  aux  combats  de  Jarnac  , 
de  la  Roche-Abeille,  6c  de  Moncontour.  En  1572.  il  em¬ 
pêcha  lemaffacre  des  Huguenots  à  Alençon  ,  à  Saint- Lo, 
6c  pacifia  la  baffe  Normandie  où  il  commanda  l’armée  du 
roi  en  1 574. 6c  prit  le  comte  deMontgommeri  dans  Dom 
front.  Le  roi  Henri  III.  voulant  recompenler  fes  fervices  ; 

confirma  dans  la  charge  de  lieutenant  general  de  Nor* 
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mandie  en  1575.  lui  donna  en  1578.  le  gouvernement  de 
Cherbourg,  6c  l’éleva  à  la  dignité  de  ma;évhal  de  France 
le  14.  Juillet  1 579. 6c  l’honora  le  5  1.  Décembre  de  la  mê¬ 
me  année  du  collier  de  fes  ordres.  Peu  de  tems  après  il 
eut  le  commandement  de  l’armée  en  Picardie,  où  il  prit 
la  Fere  l’an  1581.  6^reduifit  cette  province  à  l’obéiffance 
du  roi.  En  1585.  il  fut  pourvu  de  lalieutenance  generale 
deGuienne,oùilne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu’il  chaffa  Vail* 
lac  du  château  Trompette  ,  6c  arracha  par  ce  moyen  ,  à 
la  ligue,  la  ville  de  Bourdeaux,  6ctoutecctte  province. 
Les  années  1586.6:  1587.  ne  furent  qu’une  fuite  d’heu¬ 
reux  fuccès ,  6e  de  victoires  pour  le  maréchal  de  Matignon; 
il  fecourut  fort  à  propos  Brouage,  défit  les  Huguenots  en 
plufieurs  rencontres,  prit  fur  eux  plufieurs  places ,  6c  leur 
eût  enlevé  la  victoire  qu’ils  emportèrent  à  Coûtras ,  fi  le 
duc  de  Joyeufe,  qu’il  alloit  joindre,  n’eût  temerairemenc 
précipité  le  combat.  En  l’année  I588.il  défit  les  troupes 
du  roi  de  Navarre  à  Nerac  ,  6c  chaffa  toutes  celles  que  les 
Huguenots  avoient  dans  leQuerci.  En  1589.  il  fut  pour¬ 
vu  du  gouvernement  de  Guienne.  Après  la  mort  de  Henri 

III. il  écrivit  au  roi  Henri  IV.  pour  le  conj  urer  de  hâter 
fa  convcrfion  ,  6c  dans  cet  intervalle  ,  il  défit  l’armée  na¬ 
vale  des Efpagnols  ;  prit  plufieurs  places  en  Guienne,  6c 
malgré  les  efforts  de  la  ligue,  il  remit  Bourdeaux,  6c  tou¬ 
te  cette  province  ,  fous  l’obéiffancc  du  roi , ayant  obligé  le 
parlement  de  Bourdeaux ,  qui  fe  fervoit  des  fceaux  de  Hen¬ 
ri  III.  encore  après  fa  mort ,  de  fe  fervir  de  ceux  de  Henri 

IV. ce  qu’il  avoit  d’abord  refufé.  En  1594.  il  fit  la  fonc¬ 
tion  de  connétable  au  facre  d’Henri  IV.  6c  à  la  reddition 
de  Paris ,  il  entra  dans  cette  ville  à  la  tête  des  Suiffes.  Ce 
grand  homme  ,  également  illuftre  par  fa  naiffance ,  par  fa 
valeur ,  par  fa  fermeté  ,  par  fa  prudence  ,  6c  par  fon  hu¬ 
manité,  mourut  en  fon  château  de  Lefparre  le  27.  Juil¬ 
let  1597.  âgé  de  72.  ans;  fon  corps  fut  porté  à  fa  terre  de 
T  horigni  en  Normandie  ,  où  l’on  voit  fon  tombeau  en 
marbre.  11  avoit  époufé  Françoife  de  Daillon-du-Lude ,  fille 
de  Jean,  comte  du  Lude  6c  d’Anne  de  Batarnai ,  dont  il  eut 
1.  Odet ,  comte  de  Thorigni ,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
lieutenant  general  delà  province  de  Normandie,  gouver¬ 
neur  de  Cherbourg, bailli  d’Evreux,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes  des  ordonnances ,  6c  de  cent  arquebu- 
fiers  à  cheval ,  né  l’an  1559.  qui  époufa  l’an  1587.  Louife 
comteffe  de  Maure, fille  de  Charles  comte  de  Maure  en  Bre¬ 
tagne  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ce  jeune  feigneur, 
prefque  auffi  célébré  dans  l’hifloire,  que  fon  pere,  mou¬ 
rut  à  la  fleur  de  fon  âge,  le  7.  Août  l’an  1595.  après  s’ê¬ 
tre  diftingué  à  l’affaire  des  Gautiers  l’an  1588.  au  combat 
d’ Arques  en  1589.  6c  à  la  bataille  d’îvri.  Il  avoit  encore 
fervi  aux  fieges  de  Rouen  ,  d’Alençon  ,  de  Lifieux ,  de 
Laon  6c  de  Dijon.  Le  roi  en  confideration  de  fes  fervi-, 
ces  ,  le  gratifia  de  la  fomme  de  dix  mille  écus  le  23.  Jan¬ 
vier  1592.  le  fit  confeiller  de  fon  confeil  d’état  ,  dont  il 
prêta  le  ferment  le  1 2.  Janvier  1595.  lui  fit  l’honneur  de 
le  voir  pendant  fa  maladie  ,  6c  lui  donna  un  brevet  d’a¬ 
miral  j  2.  Charles,  qui  fuit  ;  3.  Lancellot ,  mort  fort  jeu¬ 
ne,"  4.  Gilonne, mariée  en  1 5  80.  hPierre  d’Harcourt, marquis 
de  Beuvron;  5.  Anne ,  époufé  de  René  de  Carbonnel ,  mar- 
quis  de  Canifi. 

XV.  Charles  fire  de  Matignon  6c  de  Lefparre  ,  com¬ 
te  deThorigni ,  deGacé  6c  de  Selles,  marquis  de  Lonrai, 
baron  de  la  Marque,  de  Moyon  ,  de  Saint-Lo  ,  6c  de  la 
Roche-Teffon,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils,  6c  che¬ 
valier  de  fes  ordres  ,  gouverneur  de  Granville  ,  Cher¬ 
bourg  6c  Saint  Lo,  6c  lieutenant  general  de  la  province 
de  Normandie  ,  fut  capitaine  de  cent  hommes-d’arnfe9 
des  ordonnances  l’an  1579.  gouverneur 'de  Granvil¬ 
le  l’an  1596.  6c  chevalier  des  ordres  du  roi  l’an  1599.  Il 
obtint  droit  d’entrée  6c  feanceau  parlement  de  Norman¬ 
die  l’an  1609.  fut  nommé  pour  affifter  aux  états  de  Paris 
l’an  1614.  6c  pour  tenir  ceux  de  Rouen  l’an  1616.  1623, 
6c  1624.  Le  roi  en  confideration  de  fes  fervices  ,  lui  ac¬ 
corda  un  brevet  de  maréchal  de  France  le  huitième  Mars 
1622.  qui  n’eut  point  d’effet ,  6c  mourut  le  huitième  Juin 
1648.  Il  avoit  époufé  à  Rouen  dès  l’année  1596.  Eleonor * 
d’Orléans,  fille  de  Leonor  ,  duc  de  Longueville  ,  6c  d e  Ma-* 
rie  de  Bourbon  ,  ducheffe  d’Eftouteville ,  comteffe  de  faine 
Paul  ,  fille  unique  6c  heritiere  de  Fraqcois  de  Bourbon  , 
comte  de  faint  Paul ,  coufine-germaine  d'Antoine  ,  roi  de 
Navarre,  pere  deJHwilV.  dont  il  eut  1.  Henri }  mon  àç 
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12»  ans;  2.  Jacques,  comte  de  Thorigni  ,  élevé  enfant 
d’honneur  du  roi  Louis  XIII.  capitaine  de  cent  hommes- 
d’armes  ,  gouverneur  de  Cherbourg  6c  de  Granville ,  qui 
épou fa  Henriette  de  la  Guichc  ,  depuis  remariée  à  Louis 
de  Valois,  ducd’Angoulême ,  ôc  comte d’Alais.  Ilfervit 
l’an  1622.  avec  un  rçgiment  d’infanterie  contre  les  reli- 
gionnaires ,  fut.  blefle  à  Blaye  d’un  coup  de  moufquet ,  ôc 
prit  Agen  l’an  1625.  Il  exerça  par  commiflîon  la  charge 
de  meftre  de  camp  de  la  cavalerie- legerc  dans  l’armée  d’I¬ 
talie,  6c  fut  tué  en  duel  par  le  comte  de  Bouteville  le  25. 
Mars  1626.  fans  laiflerde  pofterité;  3.  Leonor,  abbé  de 
Leflai  6c.  de  Thorigni ,  nommé  à  l’évêché  de  Coûtances 
l’an  1622.  puis  évêque  6c  comte  de  Lifieqx  Pan  164.6. 
commandeur  des  ordres  du  roi,  mort  le  14,.  de  Février 
ï68o  >  4.  Françqis.,  qui  fuit  ;  q.  Françoife  religieufe  à 
Vendôme  ;  6.  Catherine-Gilonne ,  mariée  à  François, de  Silli , 
duc  de  la  Roche-Guyon  ,  grand  Louvetier  de  France, 
morte  en  Mars  1662. 

XVI.  François  de  Matignon,  fîre  de  Matignon,  6c  de 
la  Roche-Goyon, comte  de  T horigni,de  Gacé  6c  de  Mont- 
martin,  marquis  de  Lonrai, baron  de  la  ville  de  Sainc-Lo  6c 
de  Moyon ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  des 
villes ,  6c  châteaux  de  Cherbourg  ,  Granville  ,  Saint-Lo, 

6c  lieutenant  general  de  la  province deNormandie ,  fut 
blefle  aux  approches  de  Pavieen  Italie  en  1625.  fervit  au 
fiege  de  la  Rochelle  l’an  1628.  fuivitlc  roi  en  Savoye 
l’année  fuivante,  6c  fe  diftingua  l’an  1632,  au  combat 
de  Rouvroi.  L’an  1638.  il  fut  fait  gouverneur  de  Cher 
bourg,  l’an  1639.  capitaine  de  Granville  ;  6c  l’an  1643. 
meftre  de  camp  d’un  régiment  d’infanterie.  Il  fut  fait 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  le  premier  de  Janvier  1661. 
6c  mourut  le  1 9.  de  Janvier  1 675.  Il  avoit  époufé  Anne  de 
Malon  de  Berci ,  morte  le  2.  Avril  a  6  8  8 .  fille  (de  Charles 
Malon,  feigneur  de  Berci,  Conflans,  Charenton,  6cc. 
maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi ,  6c  préfident  au  grand 
confeil ,  6c  de  Catherine  Habert,  dont  il  eut,  1.  Henri  , 
qui  fuit;  2 .Leonor ,  aumônier  du  roi ,  abbé  de  Leflai  6c 
de  Thorigni,  évêque  6c comte  deLifieux,  après  fon on¬ 
cle,  mort  le  ^.Juillet  1714,  âgé  de  77.  ans;  3.  Charles , 
comte  de  Qacé,  colonel  du  régiment  royal  des  vaifleaux , 
brigadier  des  armées  du  roi  ,  qui  fervit  l’an  1664.  avec 
plufieurs  feigneurs ,  en  Hongrie ,  au  combat  de  faint  Go- 
thart ,  fe  fignala  l’an  1 667.  à  la  déroute  du  comte  de  Mar- 
fin  ,  près  de  Lille  en  FJandres ,  6c  l’an  1672.3  la Conquêce 
de  la  Hollande ,  6c  mourut  fans  alliance  l’an  1674.  d’une 
bleflùre  qu’il  reçut  à  la  bataille  de  Scnef;  4.  Jacques ,  évê¬ 
que  de  Condom ,  qui  fe  démit  de  cet  évêché  ,  après  avoir 
gouverné  ce  diocefe  pendant  vingt  ans  ;  il  fut  nommé  ab- 
de  faint  Viétorde  Marfeilleen  1703.  6ç  mourut  le  15. 
Mars  1727  ;  5.  un  autre  Jacques  de  Matignon, quiafait 
la  branche  des  comtes  de  Thorigni,  dont  la  pofterité  fera 
rapportée  ci-après  ;  6.  Charie$-Auguste  ,  qui  a  fait  celle  des 
comtes  de  Gace’  ,  dont  il  fera  aufft  parlé  ci-après  ;  7.  Eleonore, 
prieure  des  Bernardines  de  Thorigni ,  puis  abbefle  du  Pa- 
raclet;  8.  Marie  Catherine  ,âbbeffç  de  Cordillon  ;  9.  Char¬ 
lotte  ,  abbefle  de  Saint-Defir  ,  près  de  Lifieux;  10.  Hen¬ 
riette,  religieufe  à  Cordillon  ;  1 1.  Mane-Françotfe ,  mariée 
à  Robert-Jean- Antoine  de  Franquetot ,  comte  de  Coigni , 
gouverneur  de  Caen  ,  lieutenant  general  des  armées  du 
roi  ,  gouverneur  de  Barcelone  ,  morte  le  1 1.  Oélobre 
1719  ;  6c  12.  Anne  de  Matignon,  alliée  à  Rewémarquis 
deNevet,  morte  fans  enfans. 

XVII.  Henri  fire  de  Matignon,  6c  de  la  Roche-Goyon 
comte  de  Thorigni ,  marquis  de  Lonrai,  baron  de  Saint- 
Lo  ,  de  Moyon  6c  delà  Rocbe-Theflon ,  marquis  de  la 
Luthumiere ,  6cc.  lieutenant  general  de  la  province  de 
Normandie  ,  gouverneur  des  villes  de  Cherbourg ,  Gran¬ 
ville  6c  Saint-Lo ,  meftre  de  camp  du  régiment  royal  cava¬ 
lerie  ,  né  en  1633.  obtint  des  lettres  de  Confeiller  d’état  l’an 
1658.  pour  avoir  les  entrées  6c  féances  au  parlement  de 
Normandie.  Il  fervit  à  l’attaqye  des  lignes  d’Arras  l’an 
1654.  aux  prifesde  Montmedi  ,  Gravelines  6c  Dunker¬ 
que  l'an  1658.  fe  diftingua  à  la  déroute  du  comte  de  Mar- 
fin  l’an  1667.  6c  mourut  à  Caën  le  28.  Décembre  1682. 
Il  avoit  époufé  l’an  1 648 .  Marie -Françoife  le  T cllier,  dame 
de  la  Luthumiere  ,  fille  unique  6c  heritiere  de  François  le 
Tellier  ,  feigneur  delà  Luthumiere  ,  6c  de  Charlotte  du 
Bec,  dont  il  eut,  1.  Jean-Louis- Charles ,  marquis  de  Lon¬ 
rai  ,  né  l’an  1660.  mort  l’an  1671;  2.  François ,  marquis 
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de  la  Luthumiere  *  né  l’an  1664..  mort  Pan  1673  >  3.  Le<p- 
nor  ,  né  Pan  1667.  mort  l’an  1670  ;  4.  Anne  religieufe  à 
la  Vifitation  de  Caen  ;  5.  Eleonore  ,  auflî  religieufe  à  la 
Vifitation  de  Caen  ;  6.  Marie-Françoife-Gabr'telle ,  religiéüfe 
à  Cordillon  ;  7.  Claude-Therefe  ,  auflî  religieufe  à  Cordil¬ 
lon  ,  qui  eft  devenue  abbefle  après  la  mort  de  fa  tante;  8. 
Charlotte,  mariée  par  difpenle  à  Jacques  de  Matignon  -, 
comte  de  Thorigni ,  fon  oncle ,  morte  le  4.  Avril  172 1  î 
6c  9 .  Catherine-Therefe  de  Matignon ,  dame  de  Lonrai ,  ma¬ 
riée  i°.  à  Jean-Baptifte  Colbert,  marquis  de  Séignelai ,  mi- 
niftre  6c  fecretaire  d’état,  grand  treforier  des  ordres  dü 
roi  :  20.  à  Charles  de  Lorraine  ,  comte  de  Marfan  ,  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi ,  morte  le  7.  Décembre  1 699 » 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  THORIGNI. 

XVII.  Jacques  III.  du  nom  fire  de  Matignon ,  de  la 
Roche-Goyon  ,  feigneur  du  duché  d’Eftouteville,  comte 
de  Thorîgni ,  de  Gournai ,  de  la  Ferté  6c  deMontmartin , 

1  châtelain  de  Coîidé-fur-Noireau  ,  6c  d’Hambie ,  baron  de 
la  ville  de  Saint-Lo  ,  de  Moyon  ,  de  la  Roche-Teflon  ôc 
de  Gatteville,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur 
de  Cherbourg ,  Granville  6c  Saint-Lo ,  6c  lieutenant  gene¬ 
ral  de  la  province  de  Normandie  6c  des  armées  du  roi ,  né  le 
28.  Mai  r  644.  cinquième  fils  de  François  de  Matignon  * 

6c  d’Anne  de  Malon  de  Berci ,  fut  reçu  chevalier  de  Malte 
Pan  1651  6c  étoit  nommé  le  chevalier  de  Matignon.  11  fut 
depuis  guidon  des  gendarmes  Ecoflois  6c  meftre  de  camp 
du  régiment  du  roi  ,6c  fervit  Pan  1664.  à  la  prife  de  Gi- 
geri  en  Barbarie  ,  fous  le  duc  de  Bcaufort  ,  en  Portugal  , 
tous  le  comte  de  Schomberg  ;  6c  fut  fait  lieutenant  gene-, 
ral  des  armées  du  roi  Pan  1693»  Sa  Majefté  l’avoithono-1 
ré  du  collier  de  fes  ordres  en  1688.  Il  mourut  à  Paris  le 
14.  Janvier  1725.  Il  avoit  époufé  pâr  difpenf c ,Charlottè 
de  Matignon  ,  fa  nièce  ,  fille  de  Henri  de  Matignon  fon 
frere,  morte  le  4.  Avril  1721.  en  fa  64.  année.  De  ce 
mariage  il  aeu  ,  1.  François-LeoNor-Jacques  de  Ma¬ 
tignon,  comte  de  Thorigni ,  qui  fuit  ;  6c  2.  Catherine-Eli- 
fabeth  Therefe  ,  de  Matignon,  mariée  auflî  par  dilpenfe  à 
Louis-Jean-Baptifte  de  Matignon ,  marquis  de  Gacé  fon  cou- 
fin-germain  ,  fils  du  maréchal  de  Matignon  ,  morte  fam 
enfans  le  8.  Juillet  1706.  âgée  de  27.  ans» 

XVIII.  Jacques-François  -  Leonor  de  Matignon* 
comte  dé  Thorigni,  né  le  22. Novembre  1689. meftre  de 
camp  du  régiment  royal  étranger  cavalerie,  a  époufé  le 
20.  Oétobre  1715.  Louife-Hyppolite  Grimaldi,  ducheflede 
Valentinois  ,  fille  d’Antoine,  prince  de  Monaco,  duc  de 
Valentinois  ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
6c  de  Marie  de  Lorraine- Armagnac,  à  la  charge  de  pren¬ 
dre  le  nom  6c  les  ârmes  de  Grimaldi ,  fans  pouvoir  ni  lui , 
ni  fes  defeendans  ajouter  aucun  autre  nom  à  celui  de  Gri¬ 
maldi  ,  ni  écarteler  d’autres  armes,  6c  a  été  reçu  duc  de 
Valentinois,  pair  de  France  au  parlement  le  14.  Décem¬ 
bre  1716.  Voyez,  fa  pofterité  à  GRIMALDI. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  G ACE\ 

XVI.  CHARiEs-AüGUSTEde  Matignon  ,  comte  de  Ga¬ 
cé  ,  baron  de  Briquebec  ,  6:c.  gouverneur  6c  lieutenant 
general  pour  le  roi  du  pays  d’Aulnis ,  ville  6c  gouverne¬ 
ment  de  la  Rochelle  ,  ifle  de  Ré ,  Oleron ,  Brouage ,  ôcc. 
maréchal  de  France,  fixiéme  fils  de  François  de  Mari* 
gnon,  comte  de  Thorigni ,  Sa  d’Anne  de  Malon  de  Berci, 
né  le  2  8 .  Mai  1 647.  a  porté  les  armes  fort  jeune ,  fous  le 
nom  de  chevalier  de  Thorigni.  Il  alla  en  Candie  ,  où  il  com¬ 
manda  les  enfans  perdus ,  fous  les  ordres  de  fon  coufin  le 
comte  de  faint  Paul  ,  gouverneur  de  Normandie  ,  6c  y 
fut  dangereufement  blefle,  L’an  1668.  il  a  fervi  en  Hol¬ 
lande.  L’an  1672.  il  s’eft  trouvé  à  la  bataille  de  Sintzain, 
au  combat  deTurkein  ,  6c  à  la  bataille  de  Treves,  où  il 
s’eft  fignalé.  Il  étoic  pour  lors  colonel  du  régiment  de  Ver- 
mandois  ,  6c  avoit  pris  la  qualité  de  comte  de  Gacé.  Il  s’eft 
trouvé  Pan  1 6j6.  aux  ficgesdeCondé  6c  de  Bouchain ,  ôc 
dans  plufieurs  autres  occafions  ,  jufques  à  la  paix  deNi- 
megue.  L’an  1684.  il  alla  au  fiege  de  Luxembourg ,  6c  fut 
nommé  gouverneur  du  pays  d’Aulnis.  Lan  1689.  il  eut 
ordre  de  tuivre  le  roi  d’Angleterre  en  Irlande  ,  avec  le  ti¬ 
tre  de  lieutenant  general ,  6c  commanda  les  troupes  de  ce 
prince.  A  Ion  retour  il  fervit  à  la  bataille  de  Fleurus ,  aux 
fieges  de  Mons  6cdeNamur  ,  6c  au  combat  de  Steinker- 
que,  6c  fut  nommé  lieutenant  general  le  30.  Mars  1693* 
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La  guerre  s’étant  renouvellée ,  il  fuivit  en  1705.  le  duc 
de  Bourgogne  en  Flandres,  &  y  commanda  l’infanterie  : 
il  continua  de  fervir  les  années  fuivantes ,  &  prit  la  ville 
d’Hui  le  31.  Mai  1705.  Le  roi  lui  donna  l’an  1708.  le 
commandement  des  troupes  qu’il  fit  embarquer  pour  paffier 
en  Ecoffie  avec  le  roi  d’Angleterre  ,  auprès  duquel  il  eut 
auffi  le  caraétere  d’ambaffiadeur  extraordinaire  ,  avec  la 
commifiion  degeneraliffime ,  &  lui  accorda  le  1 8.  Février 
de  la  même  année ,  avant  l’embarquement ,  les  patentes  de 
maréchal  de  France.  Cette  expédition  n’ayant  pas  réuffie , 
il  revint  en  Flandres ,  &  fervit  fous  le  duc  de  Bourgogne , 
au  combat  d’Oudenarde.  Il  fut  nommé  à  l’ordre  du  iaint 
Efprit  le  2.  Février  1724.  mais  à  fa  priere  fon  fils  aîné 
fut  agréé  pour  être  reçu  à  fa  place.  Ilépoufale  8.  Avril 
*<58  1.  Marie-Elifabeth  Berthelot,  fille  de  François  Berthe- 
lot ,  fecretaire  du  roi  &  des  commandemens  de  madame 
la  dauphine  ,  8c  d'Anne  Régnault  d’Uchi ,  morte  le  2  6. 
Juin  1702.  âgée  de  3  3 .  ans ,  dont  il  a  eu  ,  1 .  Louis-Jban- 
Baptiste  ,  qui  fuit  ;  2.  Eleonor ,  doéleur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  ,  prieur  du  Pleffis-Grimout  ,  abbé  de 
LefTai,  facré  évêque  de  Coûtanccs  le  1 1.  Janvier  1722  ; 
3.  N.  dit  le  chevalier  de  Matignon  ,  colonel  d’un  régiment , 
mort  en  Février  1707;  4.  Marie- Thomas- Augufte  marquis 
de  Matignon  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  quia  époufé 
le  12.  Mai  1720.  Edmce-Cbarlotte  de  Brenne,  fille  de  Bafî- 
le  de  Brenne  de  Poftel,  comte  de  Bombon,  Montjai,  & 
Ormoi ,  &  de  Marie-Magdelaine  Duret,  dont  il  a  Viéloire- 
louife-Jofepbe  de  Matignon  ,  baptifée  le  10.  Août  1722  ;  5. 
Marie-Anne  ,  alliée  à  Henri-François  ,  marquis  de  Graves  ; 
ëc  6.  Marie-Elifabeth  de  Matignon  ,  qui  a  époufé  en  Juin 
1720.  Jacques-Claude- Auguftin  de  la  Cour  ,  m  irquis  de  Bal- 
leroi  ,  colonel  d’un  régiment  de  dragons. 

XVII.  Louis-Jean-Baptiste  de  Matignon  ,  comte 
de  Gacé,  né  le  29.  Janvier  1682.  après  avoir  été  meftre 
de  camp  du  régiment  de  Touloufe  ,  le  fut  du  régiment 
Dauphin  étranger  ,  gouverneur  &  lieutenant  general 
pour  le  roi  du  pays  d’Aunis,  ville  &  gouvernement  de  la 
Rochelle,  ifle  de  Ré  ,  Oleron  ,  Brouage  ,  &c.  a  été  nom¬ 
mé  brigadier  de  cavalerie  en  Janvier  1709.  maréchal  de 
camp  en  Février  1719.  &  fait  chevalier  des  ordres  du  roi 
en  1724.  Il  époufa  i°.  par  contrat  du  14.  Avril  1701. 
Catbenne-Elifabetb  Therefe  de  Matignon  fa  coufine  germai¬ 
ne  ,  fille  de  Jacques  ,  III.  du  nom  ,  comte  de  Thorigni  , 
morte  fans  en  fans  le  8.  Juillet  1706.  âgée  de  27.  ans:  20. 
le  2i.  Mai  1710.  Anne-Eleonore-Dreufe  de  Rouffelet ,  fille 
de  Louis  ,  marquis  de  Chafleauregnault  ,  maréchal  8c  vi¬ 
ce-amiral  de  France,  8cc.  8c  de  Marie- Anne-Renéè  de  la  Por¬ 
te.  *  Cartulaires  des  abbajês  de  S.  Aubin  ,  de  S.  Jacut,  & 
du  mont  S.  Michel.  Titres  du  duché  de  Bretagne  au  château 
de  Liantes.  Régi  (Ire  s  de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne ,  & 
de  celle  deParis.  Guillaume  de  Malmesburi.  Hiftoire  de  Bre¬ 
tagne  ,  par  le  pere  le  Baud  &  par  d’Argentré.  Chroniques 
d’Alain  Bouchard.  Hiftoire  généalogique  de  Bretagne  ,  par 
Auguftin  le  Pas.  Le  pere  Anfelme,  hiftoire  des  grands  offi¬ 
ciers  de  la  couronne.  Vie  du  maréchal  de  Matignon,  par  M. 
de?  Cailleres.  Hiftoire  de  la  maifon  d’Harcourt,  par  M.  Du 
Bouchet.  L’ hiftoire  du  maréchal  de  Guebriant ,  par  M.  le 
Laboureur,  <&  autres. 

MATIN  ,  en  latin  Mathis ,  Matis ,  petite  rivière  de  l’Al¬ 
banie.  Elle  baigne  Durazzo,  8c  fe  décharge  dans  le  golfe 
de  Venife.  *  Mati. 

MATINES  ,  eft  le  nom  que  l’on  donne  vulgairement 
à  l’office  ecclefiaftique  de  la  nuit  ,  compofé  de  trois  noc¬ 
turnes.  Anciennement  c’étoit  le  nom  de  l’office  que  l’on 
recite  au  point  du  jour  ,  que  l’on  appelloit  Laudes  Matuti- 
nas ,  &  que  l’on  appelle  communément  Laudes.  Le  peu¬ 
ple  donna  en  France  ce  nom  au  maffiacre  de  la  faint-Bar- 
thelemi  ,  qui  fut  exécuté  fur  les  Huguenots  le  24.  Août 
1  572.  Le  roi  Charles  IX.  irrité  par  toutes  les  entreprifes 
que  les  Calviniftes  avoient  faites  contre  lui,  &  fur-tout 
par  celle  de  Meaux  ,  où  ils  le  feroient  faifis  de  fa  perfon- 
ne ,  fans  la  genereufe  refiltance  des  Suifies  ,  n’afpiroit 
qu’à  en  tirer  une  vengeance  fanglante.  Catherine  de Me- 
dicisfa  mere,  le  duc  d’Anjou  fon  frere  ,  qui  fut  depuis 
le  roi  Henri  III.  &les  princes  Lorrains,  excitoient  fon 
reffientiment ,  chacun  par  des  vues  differentes  ,  mais  qui 
tendoient  toutes  à  fe  défaire  des  princes  &  des  feigneurs 
engagés  dans  le  parti  Huguenot.  Pour  les  attirer  dans  le 
piege  qu’on  leur  tendoit ,  le  roi  leur  fit  des  cardfes  extra- 
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ordinaires  ,  &  fur- tout  à  l’amiral  de  Coligni ,  auquel  il 
accorda  tout  ce  qu’il  lui  demandoit.  Enfin  le  mariage  de 
madame  Marguerite  de  France  ,  fœur  du  roi ,  avec  le  roi 
de  Navarre,  depuis  roi  de  France,  fut  le  dernier  leurre , 
par  lequel  on  defarma  leur  défiance.  Le  roi  de  Navarre, 
le  prince  de  Condé  fon  neveu  ,  l’amiral  ,  &  les  autres  chefs 
s’étoient  rendus  à  Paris  pour  y  celebrer  ces  noces;  &  ce 
fut  alors  qu’il  fut  refolu  dans  leconfeildu  roi ,  deconfom- 
mer  cette  funefte  entreprife ,  qu’on  y  méditoit  depuis  long- 
tems.  Le  premier  aéte  de  cette  tragédie  fut  l’affiaffinat  de 
l’amiral ,  qui  fut  bleffié  par  un  certain  Maurevert ,  d’un 
coup  de  piltolet  à  la  main  droite  &  au  bras  gauche,  en  re¬ 
venant  du  louvre ,  près  duquel  il  étoit  logé.  La  reine  mera 
avoit  crû  qu’après  fa  mort  qu’elle  croyoit  infaillible  ,  par¬ 
ce  qu’il  fut  tiré  d’une  fenêtre  prefque  à  bout  portant , 
les  Calviniftes  qui  étoient  à  la  cour  fe  foûlêveroient  à 
l’inftant,  &  avec  eux  les  Montmorencis  en  faveur  des 
Châtillons  ;  que  dans  la  chaleur  de  leurs  premiers  tranf* 
ports  ils  fe  jetteroient  fur  les  Guifes,&  que  tous  les  chefs 
de  ces  deux  partis  affaiblis  par  l’animofité  des  uns  &  des 
autres  ,  pourroient  aifement  être  exterminés  par  Je  roi  , 
qui  feroit  fortir  fes  gardes  fur  eux.  Mais  le  hazard  qui  vou¬ 
lut  que  l’amiral  ne  fût  que  bleffé,  rompit  toutes  ces  me- 
fures,  &  reduifit  le  roi  &  la  reine  fa  mere  à  redoubler 
leurs  artifices,  pour  retenir  à  la  cour  les  feigneurs  Hu¬ 
guenots,  effarouchés  de  ce  coup.  Charles  IX.  8c  fa  mere 
allèrent  voir  l’amiral,  &  lui  jurèrent  folemnellement  de 
le  venger  de  cet  attentat,  dont  on  foupçonnoit  les  prin¬ 
ces  Lorrains,  parce  que  Maurevert  avoit  été  page  du  duc 
de  Guife;  mais  incontinent  après  on  conclut  dans  lecon- 
feil  qu’il  falloir  hâter  l’execution  du  maffacre;  8c  après 
avoir  fgité  long-tems  fi  l’on  devoit  l’étendre  jufques  fur 
les  personnes  du  roi  de  Navarre  8c  du  prince  de 
Condé,  on  refolut  enfin  de  les  épargner.  Les  feigneurs 
Calviniftes  qui  avoient  lieu  d’apprehender  ce  qui  fe  pré¬ 
parait  ,  tinrent  confeil  entr’eux  ;  8c  quelques-uns  ,  à  la 
tête  defquels  étoit  le  vidame  de  Chartres  ,  opinoient  à 
faire  emporter  l’amiral  à  Châtillon  ,  &  àfe  dérober  avec 
lui  à  la  fureur  du  roi.  Mais  Teligni ,  gendre  dé  l’ami¬ 
ral  ,  perfifta  toûjours  à  foûtenir  qu’on  faifoit  eort  au  roi 
de  douter  de  fa  fincerité;  &  fit  tant  par  fes  perfuafions  , 
que  tous  prirent  le  parti  de  demeurer.  Cependant  le  duc 
de  Guife,  qui  s’étoit  chargé  de  l’execution  ,  affemblales 
capitaines  SuifTes  des  cinq  petits  cantons  ,  8c  les  capitai¬ 
nes  des  compagnies  Françoifes  qui  étoient  à  Paris ,  pour 
leur  déclarer  les  intentions  du  roi.  Après  les  avoir  ani¬ 
més  par  des  motifs  de  religion,  &  par  l’efperance, du  bu¬ 
tin  ,  il  les  pofta  devant  le  louvre ,  autour  du  logis  de  l’ami¬ 
ral  ,  &  en  d’autres  places  differentes.  Le  prévôt  des  mar¬ 
chands  eut  ordre  de  faire  armer  les  bourgeois  ,  qui  prirent 
pour  marque  un  linge  blanc  au  bras  gauche ,  &  une  croix 
au  chapeau.  Le  fignal  fe  devoit  donner  à  la  pointe  du  jour 
par  le  fonde  la  cloche  du  palais,  mais  la  reine  mere  le  fit 
avancer ,  de  peur  que  le  roi  ne  donnât  fes  ordres  pour  ré¬ 
voquer  cette  cruelle  boucherie  ,  qui  commençoit  à  lui 
donner  de  l’horreur.  Elle  defeendit  à  l’appartement  de  ce 
prince  pour  le  raffiner,  accompagnée  du  duc  d’Anjou  , 
du  duc  de  Nevers  ,  de  Birague  ,  de  Tavanes  ,  &du  com¬ 
te  de  Rets  ;  &  auffi-tôt  après  elle  fit  fonner  le  toefin  à  S. 
Germain  de  l’Auxerrois  ,  pour  avancer  celui  du  palais. 
Alors  les  gens  armés  coururent  la  plûpart  vers  le  louvre, 
où  fe  devoit  commencer  l’execution.  On  enfonça  les  por¬ 
tes  du  logis  de  l’amiral,  qui  fortit  du  lit  ,  fe  fit  donner 
fa  robe  de  chambre  ;  8c  après  avoir  confeillé  à  fes  amis 
de  fe  fauver ,  il  s’avança  genereufement  au-devant  de  la 
mort  qui  le  cherchoit.  Coffieins ,  fuivi  d’un  grand  nombre 
d’autres  capitaines  armés ,  entrèrent  l’épée  à  la  main  dans 
fa  chambre;  8c  un  Allemand  appellé  Berne,  qui  avoit  été 
nourri  chez  le  duc  de  Guife  ,  venant  à  lui  pour  le  frapper  : 
feune  homme ,  lui  dit  l’amiral ,  tu  devrois  refpecler  mes  cheveux 
blancs  ;  mais  tu  Raccourciras  pas  ma  vie  de  beaucoup.  A  ces 
mots  ,  Berne  lui  donna  de  fon  épée  dans  le  ventre ,  & 
l’abattit  enfuite  d’un  coup  d’eftramaçon.  Il  fut  achevé 
par  les  autres,  &  fon  corps  fut  jetté  par  les  fenêtres  pour 
être  confideré  du  duc  de  Guife,  qui  eut  ,  dit-on  ,  affiez 
peu  de  generofité  pour  lui  mettre  le  pied  fur  le  ventre, 
en  proférant  quelques  paroles  outrageantes.  Un  Italien 
coupa  la  tête  ,  8c  la  porta  à  la  reine  mere ,  laquelle ,  fi 
l’on  en  croit  les  Huguenots ,  la  fit  embaumer,  &  l’en¬ 
voya 
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voya  à  Rome.  Le  corps  fut  expofé  trois  jours  entiers  aux 
infultes  de  la  populace,  &  fut  enfin  pendu  par  les  pieds 
au  gibet  de  Montfaucon.  Dans  les  autres  quartiers  de  la 
ville  ,  le  duc  de  Nevers ,  le  duc  de  Montpenfier  &  Ta- 
vanes ,  couroient  de  rue  en  rue  pour  animer  le  peuple  , 
quoique  beaucoup  plus  acharné  au  maffacre  que  les  fol- 
dats.  Il  y  eut  un  grand  nombre  de  feigneurs  qui  périrent 
cette  nuit-là  ;  Sc  entr’autreslecomtedela  Rochefoucaud, 
Teligni ,  le  marquis  de  Rend  frere  du  prince  de  Porcean , 
le  feigneur  de  la  Force  ,  avec  un  de  fes  fils ,  l’autre  s’étant 
caché  fous  les  corps  de  fon  pere  <3c  de  fon  frere ,  Sc  s’étant 
enfuite  fauvé  chez  Biron  gouverneur  de  l’Arfenal  ;  le  ba¬ 
ron  de  Soubize  ;  le  fieur  de  Guerchi ,  tué  après  une  vi- 
goureufe  refiftance  ;  Pluvault,  Berni ,  Baudiné  de  Brion , 
gouverneur  du  marquis  de  Cooti ,  Scc.  Enfin  l’on  croit 
que  le  nombre  des  morts  dans  Paris  Sc  dans.les  fauxbourgs, 
fut  de  cinq  mille  perfonnes ,  tant  leigneurs ,  gentilshom¬ 
mes  ,  préfidens,  confeillers,  avocats,  procureurs,  méde¬ 
cins  ,  marchands ,  que  femmes ,  &c. 

Quelques  feigneurs  Calviniftes  ,  quis’étoient  logez  au 
fauxbourg  faint  Germain ,  feparez  du  louvre  par  la  Seine , 
trouvèrent  moyen  de  fe  fauver,  malgré  la  pourfuite  du 
duc  de  Guife  ,  qui  les  fuivit  lui-même  jufques  à  Mont- 
fort  l’Amauri.  Les  principaux  qui  échappèrent  furent , 
Jean  de  Rohan-Frontenai ,  Geofroi  de  Gaumont,  oncle , 
de  la  Force  ,  le  vidame  de  Chartres  ,  Montgommeri  , 
Beauvais-la-Nocle  ,  Segur ,  Pardaillan ,  Sc  quelques  au¬ 
tres.  La  tuerie  dura  près  de  fept  jours,  pendant  lefquels 
plufieurs  Catholiques  même  furent  facrifiez  par  ordre  des 
puiffances,  ou  par  des  ennemis  particuliers  qui  profitoient 
du  tumulte,  pour  fatisfaire  ou  leur  vengeance  ,  ou  leur 
avarice.  On  tient  même  que  les  Montmorenci ,  qui  étoient 
quatre  freres ,  le  maréchal  de  Coffé  ,  Sc  Biron  grand-maî¬ 
tre  de  l’artillerie  ,  avoientété  mis  fur  la  lifte  des  profcrits  ; 
les  premiers  à  caufe  de  leur  étroite  union  avec  les  Coligni 
leurs  parens  ;  Sc  les  deux  autres  ,  parce  qu’on  les  loup- 
çonnoit  de  pancher  vers  le  parti  Calvinifte.  Maisl’abfen- 
ce  du  maréchal  de  Montmorenci ,  qui  avoit  prévu  l’ora¬ 
ge,  empêcha  que  l’on  n’attaquât  fes  freres  qu’il  auroit  pû 
venger.  La  belle  Châteauneuf,  maîtreffe  de  Monfieur  , 
frere  du  roi,  fauvalavie  au  maréchal  de  Coffé  fon  allié  ; 
Sc  le  canon  que  Biron  fit  pointer  à  l’arfenal  contre  la  ville, 
ôta  l’envie  à  fes  ennemis  de  rien  entreprendre  fur  lui.  Pa¬ 
ris  ne  fut  pas  le  feul  théâtre  de  ces  maffacres  ;  ils  furent 
executez  à  la  même  heure  dans  plufieurs  provinces ,  ou 
l’on  avoit  donné  les  mêmes  ordres  qu’à  Paris,  à  Meaux  , 
à  Troyes,  à  Orléans,  à  Nevers,  à  Touloufe,  à  Bour- 
deaux  ,  à  Lyon  ,  &  en  Bretagne.  La  modération  des  gou¬ 
verneurs  fit  que  l’on  en  ufa  plus  doucement  en  Provence, 
en  Languedoc,  &  en  Bourgogne.  Au  refte  cette  fanglan- 
te  execution  ne  fit  qu’irriter  le  mal ,  au  lieu  de  l’étouffer  ; 
car  ceux  qui  en  étoient  échappés  ,  portèrent  le  feu  dans 
toutes  les  provinces,  où  ils  fouleverent  les  Calviniftes,  & 
en  Allemagne  même  ,  où  ils  obtinrent  de  grandes  levées 
contre  le  roi.  Ce  prince  rejetta  d’abord  le  deffein  de  ce 
maffacre  fur  les  Guifes;  mais  enfuite  il  l’avoua  lui-même 
en  plein  parlement,  où  il  fit  faire  le  procès  à  l’amiral  de 
Coligni.  Quant  au  roi  de  Navarre  Sc  au  prince  de  Con¬ 
fié  ,  les  menaces  du  roi  les  obligèrent  de  changer  de  reli¬ 
gion  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems  ;  car  dès  qu’ils 
purent  trouver  l’occafion  defe  mettre  en  liberté,  ils  ne 
manquèrent  pas  d’en  profiter  ,  Sc  de  rentrer  avec  plus  d’ar¬ 
deur  que  jamais  dans  le  parti  qu’on  leur  avoit  fait  aban¬ 
donner.  *  Mezerai,  lnji.de  France  en  Charles  JX.  Varillas. 

MATIQUE,  bourg  de  la  Floride  Françoife  en  Amé¬ 
rique.  Il  eft  chef  de  la  province  de  Matique  ,  &  fitué  fur 
la  riviere  de  Mai  ,  vers  le  grand  lac  ,  où  cette  riviere 
prend  fa  fource.  *  Mati. 

M  ATM  AN  (  Rodolphe)  né  à  Lucerne  en  Suiffe,  fe  fit 
Jefuite  à  l’âge  de  18.  ans.  Il  enfeigna  la  rhétorique  pen¬ 
dant  vingt  années  &  mourut  à  Munich  le  i8.deSeptem- 
bre  1612.  âgé  de  4.8.  ans.  Il  y  avoit  30.  ans ,  qu’il  écoit 
entré  dans  cette  Société.  Il  préparoit  plufieurs  ouvrages 
pour  le  public.  Il  compofa  contre  Scaliger  un  petit  livre, 
que  bien  des  gens  ont  donné  à  Scioppius.  En  voici  le  titre  ; 
Corneln  Demi  Brugenjïs  très  Capeilœ ,  jive  admonitio  ad  Jofe- 
phum  Jujlum  Burdonem  Julii  Buriloms  F.  Bencdtcii  Burdonis  N. 
prias  Scaliger um ,  nunc  facrilegum ,  à  Ingolftad  l’an  1608. 
UI4J.  Scioppius  le  fit  réimprimer  l’an  161  z.  avec  fes  Opo- 
T  orne  IV. 
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*  Alegambe ,  biblioth. 
diction,  crit. 


rini  Grubinii  Ampbotides  Scioppianœ. 
feript.  fociet.  Jefu  ,  pag.  417.  Bayle . 

MATRA  ,  Matrai ,  en  latin  Mitretum,  Matreitm  Matreio, 
ancien  bourg  de  la  Rhetie.  Il  eft  dans  le  Tirol ,  fur  la  ri¬ 
viere  d’Ultz ,  à  trois  lieues  d’Infpruck ,  du  côté  du  midi. 
*  Mati,  diction. 

MATRALES  ,  fêtes  de  la  déeffe  Matuta,  que  les  Ro¬ 
mains  celcbroient ,  le  11.  Juin.  Les  efclaves  Romaines 
n’étoient  point  admifes  aux  ceremonies  de  cette  fête.  Il 
n’y  avoit  que  les  dames  Romaines  qui  entraffent  dans  le 
temple  de  cette  déeffe  pour  y  facrifier  :  elles  y  menoient 
feulement  une  efclave  ,  à  laquelle  elles  donnoient  des 
coups  de  poing  fur  les  joues ,  en  mémoire  de  ce  que  la 
deeffe  lno  femme  d’Athamas  roi  de  Thebes ,  avoit  été  ja- 
loufe  d’une  efclave  que  fon  mari  aimoit.  Les  dames  Ro¬ 
maines  obfervoient  encore  une  ceremonie  affez  particu¬ 
lière  dans  cette  fête  , en  y  menant,  non  leurs enfans,  mais 
les  enfans  de  leurs  fœurs,  pour  lefquels  elles  faifoientdes 
prières  Sc  non  pour  les  leurs.  Elles  offroient  en  facrifice  un 
gateau  de  farine  de  miel  Sc  d’huile ,  qui  avoit  été  cuit  fous 
une  cloche  de  terre.  *  Plutarchus  ,  in  quœji.  Rom.  Ovid.  6 . 
Fajî.  Pitifcus,  Lexicon  antiquit.  Roman.  Hofman  ,  Lexicon 
univerfale. 


MAI  RIGA  ou  GUDESCIO  ,  autrefois  Hermonajfa , 
Hermonejfa.  C’étoit  anciennement  une  petite  ville  de  la 
Sarmatie  en  Afie.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  village  de  la 
Circaffie ,  fitué  fur  la  mer  Noire ,  près  du  détroit  de  Caffa. 
*  Mati ,  diction. 


MAI  RONALES,  fêtes  que  les  dames  Romaines  cele- 
broient  le  premier  jour  du  mois  de  Mars ,  en  l’honneur 
-du  dieu  Mars.  On  rapporte  plufieurs  raifons ,  pour  lef- 
quelles  cette  fête  avoit  été  établie.  Les  uns  difent  qu’elle 
futinftituée  en  mémoire  de  ce  que  les  femmes  Sabines , 
qui  avoient  été  enlevées  par  les  Romains ,  avoient  appai- 
fé  la  guerre  qui étoit allumée  entre  leurs  maris,  leurs  pe- 
res  Sc  leurs  amis.  Les  autres  prétendent  que  les  dames  Ro¬ 
maines  la  folemnifoient,  pour  engager  le  dieu  Mars  à  être 
auffi  favorable  à  leurs  fils ,  qu’il  l’avoit  été  au  dieu  d’ilia- 
La  troifiéme  raifon  que  l’on  rapporte  de  l’établiffement  de 
cette  fête  <5c  du  jour  auquel  on  la  celebroit ,  étoit ,  dit-on , 
parce  que  la  terre  commençant  à  produire  au  mois  de 
Mars,  les  dames  Romaines  prioient  le  dieu  Mars  de  leur 
accorder  auffi  une  heureufe  fécondité  ;  ou  parce  que  le 
premier  jour  de  Mars  on  avoit  bâti  un  temple  à  Junon 
Lucine  furie  mont  Efquilin  ;  ou  enfin  parce  que  Mars 
étoit  fils  de  la  déeffe  Junon  ,  qui  préfidoit  aux  mariages. 
Quoi  qu’il  en  foit,  cette  fête  étoit  une  efpece  de  Saturna¬ 
les  pour  les  femmes,  dans  lefquelles  elles  fervoient  leurs 
domeftiques  Sc  s’envoyoient  des  prefens  les  unes  aux  au¬ 
tres.  *  Voyez.  Ovid./.  des  FaJl.  Martial;  Plaute;  Macro- 
be  ;Pitilcus,  Lexicon  amiquitatum  Rom. 


MATRONIANUS,  cherchez.  LATRONIANUS. 

MATSIS  ,  cherchez.  QUINTIN  MESIUS  ou  MAT- 
SIS. 

MATTA,  montagne  à  l’orient  de  Tunis  ,  Sc  voifine 
de  Sfachcki  ,  abonde  en  huiles  &  en  figues.  Les  habitans 
font  un  grand  commerce 'de  laine  Sc  de  berans,  qui  font 
une  efpece  de  manteaux  que  portent  les  Turcs.  *  Hijloire 
des  revol.  de  Tunis. 


MATTEI  (  Leonard  )  né  àUdine  dansleFrioul ,  vers 
le  commencement  du  XV.  fiécle,  fut  un  des  plus  célébrés 
Sc  des  plus  fenfés  prédicateurs  de  fon  tems.  Il  eut  divers 
emplois  daùs  fon  ordre  ,  Sc  fut  même  provincial  de  la 
baffe  Lombardie  ;  mais  lorfqu’il  lui  fut  permis  de  renon¬ 
cer  aux  affaires  ,  il  alla  demeurer  à  Udine  ,  où  il  fut  par¬ 
ticulièrement  confideré.  Ses  fermons  pour  les  fêtes  des 
laints,  y  furent  imprimés  dès  l’an  14. 66.  fous  le  titre: 
Sermones  aurei  de  Sanftis  ,  &  il  en  parut  de  nouvelles  édi¬ 
tions,  en  1473.  à  Venife  en  1475.  à  Ulme  la  même  an¬ 
née  ;  à  Lyon  en  1495.  à  Nuremberg  en  1478.  Sc  147p. 
On  imprima  en  même-tems  dans  cette  derniere  ville  les 
fermons  de  Mattéi  pour  les  dimanches  :  Sermones  Jloridi  de 
Dominais  ;  mais  ils  avoient  paru  à  Vende  dès  1473.  Sc  il 
y  en  eut  d’autres  éditions,  à  Ulme  en  1478. à  Vicenceen 
1479.  à  Lyon  en  1496.  Ses  fermons  de  carême  avec  le 
titre  De  legibus  anima,  &c.  furent  auffi  imprimés  pkifieurs 
fois  dans  les  mêmes  villes ,  &ily  en  eut  auffi  une  édition 
en  1477.  |à  Paris.  11  y  a  un  Quadragejimale  certum,  qui 
a  été  imprimé  fans  date ,  Sç  fans  nom  du  lieu ,  qu’on  pour- 
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roir  croire  être  de  cet  auteur  ,  parce  que  dans  le  titre  on 
lit  qu’il  a  été  fait  par  un  Dominicain  nommé  Leonardus 
Italiens  ;  mais  comme  tous  les  fermons  de  ce  volume  font 
divifés  en  trois  points ,  on  doute  que  Mattéi  qui  ne  fe 
gêne  point  là-ddTus  dans  les  fermons  qui  font  recon¬ 
nus  de  lui,  ait  voulu  fe  gêner  en  ceux-là.  Les  carêmes  qui 
ont  pour  titre  de  Petitiombus  anima ,  6c  de  Flagellis ,  lui  ont 
été  attribués  fauflement  :  ils  font  de  Leonard  Dati ,  Flo¬ 
rentin  6c  general  de  l’ordre.  Mattéi  fit  auffi  un  traité  de 
lieux  communs  pour  les  prédicateurs,  quia  été  imprimé 
en  1478.  à  Ulme,  6c  d’autres  ouvrages  qui  n’ont  pas  vû 
le  jour.  On  publia  en  1617.  à  Vende  celui  qu’il  avoir  fait 
de  fanguineCbrifii  in  triduo  mortis  effufo  ,  à  la  pnere  des  prin¬ 
cipaux  d’Udine  ,  après  que  la  dilpute  qui  s’étoit  élevée  là- 
deffus  en  14 6$.  s’étoit  rallentie.  Ce  qui  montre  qu’il  a 
vécu  jufques  vers  l’an  1470.  *  Echard ,  feript.  erd.  Fr  ad. 

MATTHAN,  voyez.  MATHAT. 

MATTHAN  perede7ato£  ,  6c  ayeul  dejofepb,  époux 
de  la  fa  in  te  Vierge.  *  Mattb.  I.  //.  S.  Luc  l’appelle  Mattbat 
6c  le  fait  fils  de  Levi ,  c’efl- à-dire  ,  félon  quelques-uns ,  feu¬ 
lement  fils  adoptif.  *  Luc ,  III.  24. 

MATTHATA  ,  fils  de  Nathan  6c  perede  Mainan  ,  eft 
mis  au  nombre  des  ancêtres  de  Jofeph  époux  de  Marte  me- 
re  de  J.  C.  *  Luc  ,  III.  31. 

MATTHEACCI  (  Angelo)  profefïeur  en  droit  dans 
l’univerfité  de  Padoue  ,  natif  de  Maroltica  ,  avoit  beau¬ 
coup  de  connoifiance  de  la  phiiofophie  6c  des  mathéma¬ 
tiques.  Le  pape  Sixte  V.  6c  l’empereur  Rodolphe  le  con- 
fulterent  fouvent  ,  &  le  comblèrent  de  biens  6c  d’hon¬ 
neurs.  Il  mourut  âgé  de  64.  ans  l’an  1600.  6c  fut  enter¬ 
ra  dans  l'églife  de  faint  Antoine  de  Padoue.  Nous  avons  de 
lui  ;  De  via  &  ratione  artificiofa  umverjt  juris  ;  De  fideucom- 
tniffis ,  &c.  *  Thomafini  ,  in  elog. 

MATTHIAS,  (  Jacques  de  )  c’ett.-a.-dire, Jacques  fils  de 
Matthias  ,  né  en  1532.  &  mort  en  1586.  étoit  fçavanten 
grec  &  en  hebreu.  Il  compofa  deux  livres  fur  les  lettres , 
une  rhétorique  &  une  dialectique  facrées  ;  un  commen¬ 
taire  fur  Joël  &  fur  l’Ecclefiafte.  *  Vindingius,  in  refit. 
Hafn.  pag.  136 '. 

MATTHIAS,  (  Jacques)  de  la  ville  d’Arhufenen  Jut- 
lande,  province  du  roi  de  Danemarck  ,  né  en  1602.  6c 
mort  en  1660.  a  écrit  de  l’ufage  de  la  phiiofophie  dans 
toutes  fortes  d’études.  *  Vindingius ,  in  refit.  Hafn.  p.  324. 

MATTHIAS  (  Chriftian  J  de  Ditmarfen,  province  de 
la  baffe  Saxe  ,  qui  floriffoit  en  1640.  enfeigna  pendant 
quelque  tems  la  théologie  à  Altdorph  ,  de-là  il  paffa  en 
Danemarck  ,  &  enfin  en  Hollande.  Il  a  compoitTheatrum 
bijforium  :  Syftema  tbeologicum  :  Syjlema  politicmn ,  Etbicum  , 
logicum  ,  collegium  Antiphotiniacum  ,  &c.  *  Spizelius ,  in 
templo  honoris ,  p.  203.  Thomafius,  de  Plagio  ,  S.  306.  Bar- 
tholinus,  in  Danis ,  p.  26. 

MATTHIAS  ,  voyez.  MATHIAS. 

MATTHIEU  (  Saint  )  appelle  d’un  auçre  nom  Levi  , 
apôtre  &  évangelilte,  étoit  fils  d ’Alpbée  ,  6c  félon  toutes 
les  apparences,  du  pays  de  Galilée,  d’où  étoient  les  au1- 
très  apôtres  de  Jefus-Chrift.  Il  étoit  commis  ou  receveur 
des  impôts  ,  qui  felevoient  dans  une  des  villes  de  cette 
province  ,  6c  apparemment  à  Capharnaüm.  Quoique 
Tertullien  ait  prétendu  qu’il  n’y  avoit  que  des  Gentils 
qui  exerçaient  cette  fonétion  ,  on  ne  peut  pas  neanmoins 
douterque  faint  Matthieu  ne  fût  Juif.  Il  avoit  fon bu¬ 
reau  hors  de  la  ville  ,  fur  un  paffage ,  qui  étoit  près  de  la 
mer  de  Galilée.  Jefus-Chrift  qui  enfeignoit,  il  y  avoit 
plus  d’un  an,  dans  la  Galilée  ,  paffant  près  dubureaude 
Matthieu  ,  lui  dit  de  le  fuivre:  Matthieu  fe  leva  auffi- tôt, 
quitta  tout  6c  le  fuivit.  Il  alla  dans  fa  maifonà  Caphar- 
r.aiim ,  où  Matthieu  lui  fit  un  grand  feftin  ,  6c  renonça 
enfuite  à  fon  exercice.  Il  fuivit  depuis  Jefus-Chrift,  qui 
le  mit  du  nombre  des  douze  apôtres.  Voilà  tout  ce  qui  eft 
dit  de  lui  dans  l’évangile.  Saint  Clement  d' Alexandrie , 
fuivantle  témoignage  d’Heracleon ,  difciple  de  Valentin  , 
afïùre  que  faint  Matthieu  fortit  du  monde  par  une  mort 
naturelle,  6c  non  par  le  martyre.  Quelques  Grecs  ont  fui- 
vi  ce  fentiment  ;  mais  la  plus  commune  opinion  ,  parmi 
eux  ,  eft  qu’il  a  été  brûlé  pour  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Les 
Latins,  depuis  le  commencement  du  IX.  fiécle,  ont  auffi 
crû  qu’il  étoit  mort  martyr  ,  6c  ont  tiré  ce  qu’ils  ont  dit  de 
fon  martyre  des  fauffes  hiftoires  d’Abdias  6c  d’Hippolyte. 
S.  Paulin  dit  que  le  corps  de  ce  faint  apôtre  repofoit  dans 
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le  pays  des  Parthes-  Fortunat ,  fuivant  Abdias ,  rapporte 
qu’il  étoit  dans  une  ville  d’Ethiopie ,  nommée  Naddaver  ; 
d’autres  croyent  que  faint  Matthieu  eft  mort  en  Perfe  : 
c’eft  le  fentiment  de  faint  Ambroife.  Metaphrafte  dit  qu’il 
a  prêché  en  Syrie  ;  Ifidore  de  Seville  donne  à  faint  Mat¬ 
thieu  la  Judée  &  la  Macedoine en  partage;  faint  Clemenc 
d 'Alexandrie  écrit  que  cet  apôtre  pratiqua  une  abftinence 
continuelle  pendant  fa  vie  ,  en  ne  vivant  que  de  racines, 
de  laitues  ,  6c  d’autres  legumes,  fans  jamais  mangsr  de 
viande  ;  mais  tout  cela  eft  fort  incertain  ,  6c  l’on  ne  peut 
faire  aucun  fonds  fur  lesdiverfes  tranflations  du  corps  de 
faint  Matthieu  en  differens  endroits.  Il  faut  s’en  tenir  uni¬ 
quement  à  ce  que  les  plus  anciens  auteurs  Chrétiens  nous 
ont  rapporté  comme  une  ebofe  certaine,  qui  eft  ,  que  faint 
Matthieu  ayant  prêché  pendant  quelques  années  l’évan¬ 
gile  en  Judée  ,  il  compofa  fon  évangile  en  hebreu  ,  c’eft  - 
à-dire ,  en  fyriaque  ,  avant  que  de  fortir  de  ce  pays  ;  on 
ne  fçait  pas  en  quelle  année  ;  mais  on  convient  que  c’eft 
le  premier  des  quatre  évangeliftes.Tous  les  anciens  auteurs 
ecclefialtiques  affurent  quefaint  Matthieu  l’a  écrit  en  he¬ 
breu  ,  ou  plutôt  en  la  langue  commune  alors  en  Jerufa- 
lem  ,  qui  étoit  la  langue  fyriaque.  Quelques-uns  ont  rap¬ 
porté  des  conjectures  pour  oppofer  à  ce  témoignage  ;  mais 
elles  ne  paroiffent  pas  afTez  fortes  pour  l’emporter.  Cet  ori¬ 
ginal  hebreu  eft  perdu  il  yalong-tems.  Les  Naz.aréens& 
les  Ebionites  le  corrompirent.  Eufebe  rapporte,  que  Pan- 
tænus  étant  allé  dans  les  Indes,  y  trouva  l’évangile  de  S. 
Matthieu  ,  écrit  en  caractères  hebreux  ,  que  laint  Bar- 
thelemi  avoit  laiffé  aux  Indiens  ;  6c  faint  Jerôme  ajoûte 
que  Pantcenus  apporta  cet  exemplaire  dans  la  ville  d’Ale¬ 
xandrie.  Théodore  le  Lecteur  afTûre ,  que  fous  l’empire  de 
Zenon  l’on  avoit  trouvé  dans  Tille  de  Chypre,  les  reli¬ 
ques  de  faint  Barnabé ,  avec  un  évangile  de  faint  Matthieu 
fur  la  poitrine  ,  écrit  de  la  main  même  de  faint  Barnabé  , 
6c  que  l’empereur  Zenon  le  mit  dans  la  chapelle  de  fon 
palais  :  cet  évangile  étoit  écrit  en  grec.  Il  y  a  de  l’apparen¬ 
ce  que  l’original  de  l’évangile  de  faint  Matthieu  futcon- 
fervépar  les  Chrétiens  de  la  nation  Juive  ,  qui  étoient  à 
Jerufalem,  6c  qui  l’emportèrent  avec  eux  à  Pella ,  où  ils 
fe  retirèrent  avant  que  Jerufalem  fût  affligée.  La  plûparc 
de  ces  Juifs  convertis  ayant  retenu  une  partie  du  Judaïf- 
me  ,  formèrent  une  feéte  appellée  la  feéte  des  Nazaréens  , 
qui  dégénéra  enfuite  en  celle  des  Ebionites.  Ces  Naza¬ 
réens  gardèrent  l’original  de  l’évangile  de  faint  Matthieu  ; 
mais  ils  y  ajoutèrent  plufieurs  hiftoires  ,  qu’ils  avoientap- 
pnfes  par  tradition  ,  &  qu’ils  croyoient  véritables.  Les  an¬ 
ciens  auteurs  qui  avoient  des  exemplaires  de  cet  évangile 
desNazaréens,nous  ont  confervé  quelques-uncsde  ces  addi¬ 
tions.  Prcfentement  on  n’a  pas  même  cet  évangile  hebreu  ; 
car  les  deux  textes  hebreux  de  l’évangile  de  faint  Mat¬ 
thieu  ,  donnés ,  l’un  par  Munfter ,  l’autre  par  Tilius ,  font 
plus  recens  ;  6c  la  verfion  fyriaque  ,  publiée  par  Widman- 
ltad  ,  eft  traduite  fur  le  grec.  Quant  au  texte  grec  ,  que 
nous  avons  prefentement ,  qui  nous  tient  lieu  d’original  , 
c’eft  une  verfion  très-ancienne  ,  &  du  tems  même  des 
apôtres,  comme  faint  Jerôme  6c  faint  Auguftin  le  remar¬ 
quent.  On  ne  fçait  point  qui  en  eft  auteur  ;  quelques-uns 
l’ont  attribué  à  faint  Jacques ,  évêque  de  Jerufalem  ;  d’au¬ 
tres  à  faint  Jean  ,  6c  d’autres  à  faint  Luc  ;  mais  tout  cela 
elt  dit  fans  fondement.  *  Saint  Irenée ,  l.  3.  c.  1.  Sanét. 
Hieronym.  c.  3.  can.  praf.  inevang.  Mattb.&c.  Eufebe,  /. 
3.  c.  tg.  24.  &c.  Sanét.  Epiphanius,  bar.  29.  Sanét.  Atha- 
nalius ,  in  Sinopji.  Origenes ,  /.  3.  in  Genef.  Sanét.  Auguftin. 
Clement  Alexandrin,  &c.  Baronius ,  in  annal.  &  martyr,  ad 
21.  Sep.  Bellarmin.  Les  Interprètes,  &c.  Voyez,  le  1.  livre 
de  l’hiftoire  critique  du  N.  T.  par  Simon,  &  M.  DuPin, 
dijfert.  prélim.  fur  la  bible. 

MATTHIEU  I.  de  ce  nom  -,  duc  de  Lorraine,  fils  de 
Simon  I.  &  d’Adelaide  fœur  de  l’empereur  Lotbaire  II.  fuc- 
ceda  à  fon  pere  en  l’an  1 141.  Il  fonda  l’abbaye  de  Char- 
lieu,  pour  les  religieux  de  Cîteaux  ,  avec  fa  femme  Berthc 
de  Suabe  ,  fœur  de  l’empereur  Frédéric  I.  furnommé  Bar- 
berouffe  ,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  rapportés  fous  le  nom 
de  LORRAINE.  Matthieu  mourut  le  15.  Mai  de  l’an 
1 1 76.  *  Sainte-Marthe ,  6c  Vignier  ,  origine  de  la  mat  fon  de 
Lorraine.  Champier  ,  ebron.  Au/ir.  érgeneal.  duc.  Edmond 
du  Boulai,  Genealogie  des  princes  de  Lorraine,  &c. 

MATTHIEU  II.  duc  de  Lorraine ,  étoit  fécond  fils  de 
Frédéric  I.  duc  de  Lorraine,  qui  avoit  fuccedéen  l'an 
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1207.  au  duché,  par  la  mort  de  fon  oncle  Simon  II.  fils  de 
Matthieu  I.  Matthieu  II.  continua  la  pofterité  ,  après  la 
mort  de  Tbibaud  I.  fon  aîné,  qui  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Bouvines ,  &  qui  mourut  en  1214.  lans  laifler  d’enfans. 
Voyez,  fa  pofterité  à  l’article  de  LORRAINE.  *  Sainte- 
Marthe  ,  Geneal.  Rozieres  ,  Stem,  duc .  Lotbar.  &c> 

MATTHIEU  I.  de  ce  nom, dit  le  Grand,  de  la  famille 
des  Vifconti ,  feigneur  de  Milan  ,  fut  créé  vicaire  general 
de  Lombardie,  par  l’empereur  Adolphe  en  l’an  1294.  fe 
rendit  maître  de  cet  état  &  de  plufieurs  autres,  6c  eut  de 
grands  démêlés  avec  les  empereurs  &  les  papes.  Jean  XXII. 
l’accufa  en  1318.  d’herefie  ,  de  ne  croire  point  à  la  refur- 
reéfion  des  corps,  d’être  ennemi  de  l’églife ,  6cc.  II  mou¬ 
rut  l’an  1322.  Corio,  Villani,  Bzovius  ,Rainaldi  ^pon¬ 
de  ,  &c.  qui  parlent  de  lui ,  font  auffi  mention  de  Mat¬ 
thieu  II.  qui  fe  rendit  méprifable  par  fes  crimes.  Ilavoit 
deux freres cadets  ,  qui  ne  pouvant  louffrir  fa  conduite, 
le  tuerent  l’an  1355.  Cherchez.  VISCONTI.  *  Villani ,  l. 
j.  c.  18 .  Corio, />. 3. 

MATTHIEU  DE  GAND,  ancien  poète  François, 
vivoit  l’an  1260.  6c  écrivit  diverfes  pièces  de  poëfie.  * 
Fauchct ,  des  poètes  Franc.  La  Croix  du  Maine  ,  biblioth. 
Iranç. 

MATTHIEU  DE  VENDOSME ,  ainfi  furnommé  du 
nom  de  fa  patrie  ,  abbé  de  faint  Denys  en  France,  fut  re- 
gent  du  royaume ,  fous  le  roi  faint  Louis ,  6c  principal  mi¬ 
nière  fous  Philippe  le  Hardi.  Les  anciens  regiftres  de  la 
cour  du  parlement  de  Paris, &  lesaëtes  de  fon  abbaye,  font 
fouvent  mention  de  cet  abbé,qui  a  toujours  paflfé  pour  cadet 
de  la  maifon  des  comtes  deVendôme.Le  roi  S.  Louis,  ayant 
refolu  en  1270.  fon  fécond  voyage  d’Outre-mer ,  nomma 
cet  abbé  regent  du  royaume ,  6c  exécuteur  de  fon  tefta- 
ment.  Le  roi  Philippe  le  Hardi ,  dont  il  étoit  principal  mi- 
niftre  ,  lui  fit  encore  les  mêmes  honneurs.  Philippe  l’efti- 
ma  beaucoup.  Nous  apprenons  de  l’infcription  de  fon 
tombeau  ,  qu’il  refula  l’archevêché  de  Tour;  6c  on  voit 
dans  les  antiquitez  de  faint  Denys ,  qu’il  avoit  auffi  refufé 
l’évêché  d’Evreux.  Les  papes  Clement  IV.  Nicolas  III.  & 
Martin  II.  honorèrent  extrêmement  la  prudence  ,  fa  pie¬ 
té  &  fa  doëtrine.  On  lui  attribue  un  poème  en  vers  éiegia- 
ques ,  contenant  l’hiftoire  de  Tobie,  adrefice  à  Barthe- 
lemi  archevêque  de  Tours  ,  qui  elt  plein  de  fentences,  6c 
affiezbien  pour  fon  tems,  quia  été  imprimé  à  Lyon,  l’an 
1 505.  Jean  Herold  ,  Allemand  ,  publia  cet  ouvrage  à  Bâle 
l’an  1563.  &  l’appelle  un  livre  d’or.  JeanHeringe  l’avoit 
déjà  donné  au  public  l’an  1542.  On  voit  encore  aujour¬ 
d’hui  le  tombeau  de  Matthieu  de  Vendôme  ,  dans  l’églife 
de  faint  Denys,  qu’il  gouverna  depuis  l’an  1259.  julqu’à 
l’an  1286.  qu’il  mourut  le  25.  Septembre  ,  6c  non  pas  l’an 
1315.  comme  l’a  cru  Voffius  :  ce  qui  fe  prouve  par  ion  épi¬ 
taphe.  *  Sammarth ,  G  ail.  Chrift.  tom.  /.  de  ar  ch.  luron, 
p-  773 •  &  tom.  4.  de  abbat .  S.  Dyon.p.  3 3b-  Auteuil ,  hijloire 
des  minières  d’etat.  Voffius,  1.  2.c.  64.  dehifl.  Lut.  Jacques 
Doublet ,  hijloire  de  l'abbaye  de  faint  Denys.  M.  Du  Pin , 
bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XIII.  fiecle.  Le  pere  Felibien  ,  hifl.  de 
l’abbaye  de  faintDenys. 

MATT  HIEU  D’AQUA-  SPARTA,  cardinal ,  cher¬ 
chez.  AQU  A-SPART  A. 

MATTHIEU  CANT ACUZENE ,  fils  de  Jean  ,  em¬ 
pereur  d’Orient,  futafl’ocié  à  l’empire  l’an  1355.  6c  cou¬ 
ronné  par  Philothée  patriarche.  Après  plufieurs  guerres, 
il  fut  réduit  par  Jean  Paleologue  à  iuivre  la  fortune  de  fon 
pere,  6c  à  quitter  les  ornemens  impériaux,  pour  fe  reti¬ 
rer  dans  un  monaltere  du  mont-Athos ,  ou  il  travailla  à 
des  commentaires  fur  le  cantique  des  cantiques  ,  que  nous 
avons  de  Pimpreffion  de  Rome.  On  lui  attribue  auffi  d’au¬ 
tres  commentaires  fur  la  fageife  de  Salomon  ;  Pracepta  fa- 
lutariay&c.  Cherchez. JEAN  V. empereur. 

MATTHIEU  DE  CRACOVIE,  Polonois,  prêtre, 
chaflfé  par  les  Heretiques  de  Prague,  enfeigna  quelque  rems 
à  Paris,  6c  compofa  des  ouvrages,  intitulez;  de  prœdefiina- 
tione  ;  de  celebratione  Mijfœ ,  &c.  Il  vivoit  l’an  1 370. 

MATTHIEU  DE  CRACOVIE,  Polonois,  évêque 
de  Wormes,  vivoit  dans  les  XIV.  &  XV.  fiécles.  Etant  for- 
ti  de  fon  pays,  il  alla  étudier  à  Paris ,  puis  à  Prague,  où 
il  fut  honoré  de  la  charge  de  reéteur  de  l’univerfité  ,  puis 
de  celle  de  profefleur  en  théologie.  S’étant  enfuite  attaché 
à  la  cour  de  Robert  III.  éleéfeur  Palatin,  qui  fut  élu  em¬ 
pereur  ;  il  fut.  nommé  chancelier  de  l’empire  par  ceprin- 
T  me  IV. 
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ce,  qui  lui  procura  encore  l'évêché  de  Worrrfes  en  140^ 
&  l’envoya  fon  ambaffiideur  à  Rome.  Il  y  fut  nommé  car- 
dinal  par  le  pape  Grégoire  XII.  le  19.  Septembre  1408) 
mais  il  remercia  le  fouverain  pontife ,  dans  la  crainte  que 
ceux  de  Wormes  ne  le  voulurent  plus  pour  leur  évêque.  Il 
revint  donc  dans  fon  diocefe,  &  y  mourut  le  5.  Mai  14104 
*  Ciaconius.  Auberi.  hifl.  des  cardinaux. 

MATTHIEU  DE  WESTMINSTER ,  ainfi  nommé 
dans  le  XIV.  fiecle,  parce  qu’il  étoit  religieux  du  mona- 
ftere  de  ce  nom  en  Angleterre ,  qui  elt  de  l’ordre  de  faint 
Benoît ,  elt  auffi  furnommé  Florilegus  ,  parce  qu’il  a  corn- 
pofé  des  annales  depuis  le  commencement  du  monde  juf- 
qu’à  l’an  1  377.  aulquelles  il  a  donné  le  nom  de  flores  hiflo- 
riaruni ,  imprimées  à  Londres  en  1 567.  &  à  Francfort  l’an 
1601.  Elles  font  diviféesen  trois  livres.  Le  premier  con¬ 
tient  ce  qui  s’elt  pâlie  de  plus  confiderable  ,  depuis  le  com¬ 
mencement  du  monde  julqu’à  Jelus-Chrift  ;  le  fécond  de¬ 
puis  ce  tems  jufqu’à  la  venue  des  Normands  eil  Angleter¬ 
re  ;  6c  letroifiéme  comprend  ce  qui  s’elt  paflfé  depuis  cette 
célébré  époque  d’Angleterre  jufqu’au  régné  d’Edouard  IL 
Au  relte  il  s’attache  fort  à  fuivre  Matthieu  Paris,  fi  nous 
en  exceptons  cequ’il  ajoute  jufqu’en  l’ani  377. qui  futcelle 
de  la  mort  d’Edouard  III.  &  le  commencement  du  règne 
de  Richard  II.  petit-fils  du  même  Edouard.  Il  y  a  apparen¬ 
ce  que  Matthieu  de  Weltminlter  ne  vécut  pas  long-tems 
après  cela.  Il  lai  fia  divers  autres  traitez,  comme  les  chro¬ 
niques  des  monafteres  de  Weltminlter,  6c  de  laint  Ed* 
mond  ,  ôcc.  *  Pitfeus,  de  illufl.  Atiglia  feript.  p.  318.  Ba- 
læus ,  de  feript.  Anglia.  Voffius,  dehifl.  Lat.  lib.  3.  c.  2. 

M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  XlV.fieclé. 

MATTHIEU  D’EVREUX  ,  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  qui  vivoit  en  1390.  flovilToit  fous  le  régné  de 
Charles  VI.  roi  de  France.  11  elt  auteur  d’un  commentaire 
fur  lePentateuque ,  6c  de  poltilles  furlfaïe,  6c  fur  plu~ 
fleurs  autres  livres  de  la  bible,  qui  font  manuferics  dans 
la  bibliothèque  des  freres  Prêcheurs  d’Evreux,  où  ils  ont 
été  mis  par  Robert  Begard ,  doéteur  en  théologie ,  confef- 
feur  de  Charles  VII.  *  Antoine  de  Sienne ,  6c  Leandre  Al- 
berti ,  devir.  illuftr.  ord.  F  F.  Pradic.  M.  Du  Pin,  bibl.  des 
aut.  eccl.  du  XlV.Jîecle . 

MATTHIEU  CAMARIOTE  a  écrit  une  lettre  tou¬ 
chant  laprife  de  Conftantinople  par  les  Turcs.  lia  auffi 
fait  des  commentaires  furSynefius;  &un  traité  de  la  lu¬ 
mière  du  Thabor,  contre  les  Barlaamites.*  M.  Du  Pin i 
bibl.  des  aut.  eccl.  du  XV.  fiecle. 

MATT  HIEU  HENCI ,  dans  le  XÎII.  fiecle ,  de  reli¬ 
gieux  de  Cîteaux,  fut  fait  archevêque  de  Caflcl  en  Irlan¬ 
de.  Il  a  écrit  la  vie  de  faint  Cuthbert,  évêque  deLindis- 
farne  ;  des  lettres  aux  papes  Celeltin  III.  &  Innocent  III. 
6c  mourut  en  1 20 6.  dans  le  comté  de  Tiperari ,  au  royau¬ 
me  d’Irlande.  *  Gir.  Cambrenfis  ,  difl.  3.  c.  32.  de  mirabih 
Htbernia.  Stanihurlf.  de  reb.  Hib.l.  4.  Hanmerus ,  chron.  Htbi 
edit.Dubhni  1633.  Warræus,  de  illufl.  Hib.  feript. 

MATTHIEU,  patriarche  de  Conftantinople  dans  le 
XVI.  fiecle,  fucceda  à  Macaire;  6c  ayant  été  dépofé  par 
la  faétionde  ceuxqui  avoient  plus  d'argent  6c  plus  d’amis 
que  lui  à  la  porte  du  grand  feigneur,  il  eut  Gabriel)  Théo- 
phane  6c  Melece  pour  luccefleurs.  Enfuite  Matthieu  fut 
rétabli,  6c  fut  encore  dépofé  par  Néophyte  ;  mais  fon 
parti  ayant  été  le  plus  fort,  il  fut  remis  fur  ce  fiége.  *Ge- 
nebrard  6c  Gautier  ,  in  chron. 

MATTHIEU  dit  de  Affiictis  ,  jurifconfulte  &  con- 
feiller  de  Naples,  a  écrit  divers  traitez  de  droit,  comme 
Concilia  Juridic a,  imprimez  en  l’an  1573.  à  Francfort.  Il 
mourut  en  1510.  âgé  de  80.  ans  à  Naples ,  où  on  confervô 
encore  fon  épitaphe.  *  Gefner  ,  in  bibl. 

MATTHIEU)  (Pierre)  hiftoriographe  de  France  * 
né  d’une  famille  obfcure  ,  furies  frontières  de  la  Franche- 
Comté  ,  ayant  fait  du  progrès  dans  les  belles  lettres ,  s’at¬ 
tacha  particulièrement  à  i’hiftoire.  On  dit  qu  il  voulut 
écrire  celle  d’Alexandre,  prince  de  Parme ,  qu’il  alla  faluer 
dans  les  Pays  bas;  mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer ,  6c  revint 
en  France,  où  il  fit  l’hiftoire  des  choies  mémorables,  ar¬ 
rivées  tant  en  ce  royaume  qu’ailieurs,  pendant  iept  années 
de  paix  ,  fous  le  régné  de  Henri  le  Grand.  Le  préfident 
Jeannin  le  fit  valoir  à  la  cour,  6c  parla  fi  avantageufemenc 
de  l’auteur  au  roi ,  que  ce  prince  refolut  de  l’attirer  par  les 
bienfaits.  On  voit  par  la  première  édition  de  ce  livre,  que 
Pierre  Matthieu  ne  prenoit  que  la  qualité  d  avocat  au  pré- 


9  $6  MAT 

fidial  de  Lyon.  Il  obtint  depuis  la  charge  d’hiftoriographe 
de  France ,  vacante  par  la  mort  de  Du  Haillan  ,  ôc  entre¬ 
prit  de  faire  une  hiftoire  complette  du  roi  Henri  le  Grand. 
Pour  mieux  faire  connoître  la  fource  des  guerres  civiles 
de  France  ,  il  commença  par  l’hiftoire  des  rois  François  I. 
Henri  II.  François  II.  Charles  IX.  ôc  Henri  III.  qu’il  ne 
donna  neanmoins  ,  que  comme  une  introduction  à  celle 
de  Henri  IV.  Sa  maniéré  d’écrire  eft  allez  finguliere  ;  car 
pour  rendre  fon  ftyle  fleuri  ôc  élégant ,  il  a  rempli  ion  dif- 
cours  de  métaphores  affectées,  de  citations  ôc  d’exemples  , 
tirez  des  anciens  hiftoriensôc  des  poètes.  Matthieu  exerça 
la  même  charge  d’hiitoriographe  de  France,  fous  le  régné 
de  Louis  XIII.  ôc  ayant  iuivi  ce  monarque  pendant  la 
guerre  contre  les  Huguenots, il  tomba  malade  devant  Mon- 
tauban.  Il  fe  fit  porter  à  Touloufe,  où  il  mourut  fur  la 
fin  de  l’an  1621.  âgé  de  57.  ans.  Son  fils  Jean-Baptiste 
Matthieu,  publia  une  hiltoire du  roi  Louis  XIII.  jufqu'en 
la  même  année  1 6z  1  .Il  y  a  apparence  qu’il  l’avoit  dreffée 
fur  les  mémoires  de  fon  pere  ,  &  il  en  promettoit  la  conti¬ 
nuation  ;  mais  comme  on  lui  relufa  la  charge  d’hiftorio- 
graphe,  il  s’attacha  à  des  emplois  qui  lui  convenoient 
mieux  que  celui  d’écrire  l’hiitoire.  *  Itnperialis ,  in  muf. 
ktjl.  Ghilini,  theatr.  d’buom.  letter.  Dupleix  ,  hijl.  Gra- 
mont ,  hv.  io.btjl.  Gabriel  Naudé,  in  bibliograpb.  polit.  So- 
rel ,  bibl.  Franç.  &c. 

MATTHIEU  (  Jean  )  chef  des  Anabaptiftes,  voyez. 
ÏFAN  DF  LEYDFN 

MATTHIOLE,  où  MATTHIOLUS  de  MAT- 
THIOLIS, médecin, natif  de  Peroufe  ,  fut  profeffeur  à  Pa- 
doue,  où  il  mourut  en  1498.  Entr’autres  ouvrages  il  en 
compofa  un  des  fecretsde  la  mémoire.  Ars  menmativa ,  im 
primé  in  4?.  à  Ausbourg  en  1498.  On  publia  dans  le  XVI. 
fiecle ,  fous  le  nom  de  Matthioie  un  livre  en  vers  contre  le 
mariage,  imprimé  à  Lyon  chez  Olivier  Arnoulet.  Ce 
traité  fit  affez  de  bruit,  ôc  attira  une  réponfe  qui  avoit 
pour  titre ,  le  rebours  de  Matthiolus.  *  Du  Verdier  Vaupri- 
Vas,  b'tbl.  Franç.  p.  8jç. 

MATTHIOLE  (  Pierre- André  )  de  Sienne,  médecin 
célébré,  quivivoit  l’an  1554.  avoit  une  grande  connoif- 
fance  des  langues  grecque  ôc  latine  :  ce  qui  lui  donna  une 
merveilleufe  facilité  pour  la  compofition  des  ouvrages, 
dont  il  enrichit  le  public.  Il  publia  des  commentaires 
fur  les  fix  livres  de  Diofcoride.  Gafpard  Bauhin  très- 
fçavanten  botanique,  y  ajouta  depuis  des  notes  très -eu 
rieufes.  Matthioie  a  auffi  écrit  ;  Epitome  de  plantis  ;  Conjiha 
tnedica ,  &c.  Tous  ceux  qui  ont  lû  avec  application  les 
commentaires  de  Matthioie  fur  Diofcoride,  tombent  d’ac¬ 
cord  qu’ils  font  écrits  avec  beaucoup  de  politeffe,  de  juge¬ 
ment  ôc  d’induftrie  ,  ôc  qu’ils  font  remplis  d’un  grand 
nombre  de  remarques  ,  également  curieufes  &  utiles  au 
public.  Il  mourut  l’an  1  577.  *  Jufte  Lipfe  ,  in  ebron.  med'tc. 
Vander  Linden  ,  de  feript.  rned.  Gefner  ,  in  bibl.  &c.  Eloges 
des  hommes  fçavans  de  M.  de  T  hou  ,  traduits  par  Teiffier  , 
où  vous  trouverez  la  lifte  de  fes  ouvrages. 

MATTHUSIUS,  Thracien  ,  vivoit  fous  le  régné  de 
■  Démophoon ,  quand  il  arrivaune  pefte  dans  toutelaCher- 
fonnete  deThrace.  On  confulta  l’oracle  d’Apollon  ,  pour 
trouver  les  moyens  de  l’appaifer.  L’oracle  répondit  qu’il 
falloit  tous  les  ans  immoler  une  fille  de  qualité.  Le  roi  fit 
mettre  dans  un  vafe  les  noms  de  toutes  les  filles  nobles, 
pour  tirer  le  nom  d’une  d’entr’elles ,  qui  fervît  de  viétimes 
aux  autres;  le  roi  excepta  (es  filles  de  ce  nombre.  Matthu¬ 
fius  ne  voulut  pas  non  plus  que  le  nom  de  fa  fille  fût  mis 
dans  l’urne  :  le  roi  offenfé  de  ce  refus,  ordonna  qu’elle 
feroit  la  première  immolée.  Matthufius  ne  pouvant  faire 
autrement ,  le  fouffi  it  ;  mais  quelque  tems  après  il  invita 
le  roi  avec  fes  deux  filles  à  venir  manger  chez  lui ,  ôc  ayant 
fait  entrer  fes  deux  filles  dans  un  cabinet ,  il  les  fit  tuer  ,  ôc 
fit  boire  à  leur  pere  de  leur  fang  mêlé  avec  le  vin  ,  dans  le 
vafe  où  on  avoit  mis  les  noms.  Démophoon  ayant  appris 
que  fes  filles  avoient  été  égorgées ,  fit  jetter  Matthufius 
dans  la  mer  avec  la  taffe  dans  laquelle  il  lui  avoit  donné  à 
boire.  *  Hygin ,  ex  Philarco. 

MATTIUS  (  Cn.  )  poète  Latin,  quivivoit  du  tems  de 
Jules-Céfar ,  eut  beaucoup  de  part  à  fon  amitié.  Varron  , 
Terentianus  Maurus  ,  Nonius  ,  Prifcien  ,  Aulu-Gelle  , 
ôcc.  en  font  mention.  Lilio  Giraldi ,  Elie  ,  Vinet  &  Glan- 
dorpius ,  donnent  à  ce  poète  le  nom  de  Trimatius  ;  mais  ce¬ 
lui  de  Mattius  fe  trouve  dans  les  meilleures  éditions ,  com- 
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me  Voflius  l’a  remarqué.  *  Voffius ,  depoët.  lat.  t.  2.  Aulu- 
Gelle  ,/.//.  c.  2 s-  Giraldi ,  dial.  4.  de poët.  Vinet,  ad  /. 
epig.  Aufon.  Giandorpius,  inouomaji.  Rom. 

MA  ET  IUS  (  Jean  Marius  )  natif  de  la  ville  d’Alexan¬ 
drie  cn  Italie,  ôc  mort  en  1 600.  enfeigna  le  grec  &  le  la¬ 
tin  à  Milan.  Il  a  écrit  trois  livres  d’opinions ,  dans  lefquels 
il  explique  plufieurs  paflagesdes  auteurs  Grecs  ôc  Latins. 
Il  a  auffi  écrit  un  livre  (ur  i’ortographe.  *  Ghilinus ,  tbeat. 
boni,  litterat.  vol.  1 .  p.  1 1 0. 

MATURANT1 ,  cherchez.  MATARACI. 

MATURE,  petite  ville  ou  fort  de  Tille  deCeylan.  Ce 
lieu  eft  iur  la  côte  méridionale,  à  huit  ou  neuf  lieues  de 
Ponto-Galé,  du  côté  du  levant.  Il  appartient  aux  Hollan- 
dois ,  ôc  il  eft  chef  d’une  principauté  ,  qui  renferme  la  plus 
grande  partie  du  Caneland.  *  Mati ,  dtclion. 

MATURIN  (  faint  )  prêtre  &  confeffeur  en  Gâtinois  t 
né  dans  ce  canton  du  dioceie  de  Sens  au  IV.  fiecle,  fe  con¬ 
vertit  à  la  foi  de  Jefus-Ghrift.  Il  n’y  a  rien  de  certain  fur 
fa  vie  ni  iur  fa  mort.  Le  martyrologe  d’Ufuard  fait  mé¬ 
moire  de  lui  au  premier  de  Novembre.  Sa  fête  fe  fait  à 
prefentà  Paris  au  9.  du  même  mois.  Mombricius  a  publié 
les  aéles  de  fa  vie  »  mais  ils  font  fort  incertains  6c  corrom¬ 
pus.  Ce  faint  adonné  fon  nom  au  bourg  de  faint  Mathu- 
rin  de  Larchant ,  à  deux  lieues  de  Nemours,  vers  le  midi. 
*Baillet,î’i«tfrf  Saints.  Mati ,  dift. 

MATURIN  CLEMENT  ,  ou  COURTOIS,  do&eur 
de  Paris  l’an  1520.  étoit  de  Bourges,  ôc  ayant  fait  profef- 
fion  chez  les  Carmes ,  s’éleva  par  Ion  mérité  à  la  charge  de 
provincial.  Il  fut  le  premier  profeffeur  de  théologie  à  Bour¬ 
ges,  où  il  mourut  bientôt  après,  ôc  laiffa  divers  ouvrages; 
des  commentaires  fur  l’écriture  ôc  grand  nombre  de  trai¬ 
tez  de  théologie  ,  6c c.  *  Poffevin  ,  in  appar.  facr.  tom.  2. 
Gefner,  in  bibl.  Marc-Antoine  Alegre,  in  par  ad.  Carm.p . 
383-  &c- 

MATURIN  CORDIER,  cherchez.  CORDIER. 

MATUTA  eft  la  Leucothea  des  Latins,  6c  la  déeffe  que 
les  Grecs  appelloient  lno  fille  de  Cadmus  ,  qu’ils  difoient 
avojr  été  femme  d’ Athamas  roi  de  T  hebes ,  6c  nourrice  de 
Bacchus  qui  fut  changée  en  déeffe  de  la  mer ,  félon  la  fic¬ 
tion  des  poètes ,  6c  fut  nommée  par  les  Grecs *ivko$U  ,  qui 
fignifie  deejfe  blanche.  Quelques-uns  par  Matuta  ,  entendent 
l’aurore  qui  préfide  au  matin.  D’autres  difent  que  Matuta 
fignifie  Bonne,  félon  le  langage  des  anciens  Latins.  Les 
Romains  celebroient  une  fête  à  l’honneur  de  cette  divini- 
né  ,  à  laquelle  ils  avoient  donné  le  nom  de  Matrales  ,  donc 
il  eft  parlé  ci-deffus.  Le  roi  Servius  Tullius  bâtit  à  cette 
déeffe  un  temple  à  Rome  ,  que  Camille  conful  6c  dictateur 
fit  rétablir  &  dédia  quatre  ans  après  laprife  de  Veïes  l’an 
de  Rome  362.  ôc  392.  avant  Jefus-Chrift.  *  Tite-Live, 
lib.  s •  Feftus  Cicero ,  /.  /.  Fufcul.  Pitifcus  Lexicon.  antiquit. 
Roman. 

MATZUMAI  ,  c’eft  une  contrée  de  la  côte  du  pays 
de  Jeffo.  Elle  eft  au  feptentrion  oriental  de  l’iflede  Ni- 
phon.  Les  Hollandois  ont  découvert  ce  pays ,  mais  on  n’en 
connoît  pas  les  particularitez.  *  Mati ,  dift. 

MAUBERGE  (Jean  )  de  Bâle,  Dominicain,  qui  flo- 
riffoit  vers  l’an  1400.  étoit  un  prédicateur  fort  zélé,  qui 
prêcha  contre  les  vices  6c  les  erreurs  de  fon  tems ,  ôc  parti¬ 
culièrement  contre  la  fedle  des  Beguines.  Son  zele  lui  at¬ 
tira  l’inimitié  des  ecclefiaftiques  6c  du  peuple ,  6c  le  fit  exi¬ 
ler  dans  un  monafterc  du  diocefe  de  Spire,  où  il  mourut 
l’an  1414.*  Hift.  Domin. 

M  AUBERT ,  bourg  de  Rheteloisen  Champagne.  Il  eft 
à  huit  lieues  de  Rhetel  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  dift. 

MAUBEUGE ,  ville  des  Pays-bas  dans  le  Hainaut ,  en 
latin  Malbodium  ou  Malobodiutn,  eft  fituée  furl’Efcaut,  en¬ 
tre  Mons  6c  Avefnes,  à  quatre  lieues  de  diftance  de  ces 
deux  villes.  Elle  n’eft  pas  moins  confiderable  parles  forti¬ 
fications  dont  l’a  revêtue  le  roi  de  France,  Louis  XIV. 
que  par  fon  chapitre  de  chanoineffes  feculieres.  Elles 
étoient autrefois  religieufes  Benediélines ,  6c  elles  recon- 
noiffent  pour  leur  fondatrice  fainte  Aldegonde  qui  mou¬ 
rut  en  6  8  3 .  Ce  n’eft  que  vers  le  XII.  fiecle  qu’elles  ont  re¬ 
noncé  aux  vœux  folemnels  pour  fe  fécularifer.  Elles  ont 
le  gouvernement  de  la  ville  6c  de  fon  territoire  6c  la  jurif- 
didtion,  foit  au  civil  foit  au  criminel.  Autrefois  elles  fai- 
foient  battre  de  petites  monnoyes  de  plomb  appellées  mi¬ 
tes,  dont  les  douze  valoient  un  gros  de  Flandres.  Sainte 
Aldegonde  étoit  repreientée  fur  ces  petites  pièces,  qui 
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avoient  cours  dans  tout  le  Hainaut  jufqu’à  Bruxelles.  Pour 
être  reçue  chanoineffc  à  Maubeuge  il  faut  que  la  nobleffe 
foit  fi  ancienne  ,  qu’on  n’en  connoiffe  pas  l’origine.  *  Ma- 
billon ,  ann.  ord.  S.  Bened.  Boufingaut ,  voyage  des  Pays-bas. 
Modelte  de  faint  Amable  ,  monarchie  fainte  de  France. 

MAUBURNE  (  Jean  )  abbé  de  Livrai ,  eft  auteur  du 
Rofier  fpirituel,  imprimé  à  Bâle  dès  l’an  1491.  Il  cite  dans 
cet  ouvrage  le  livre  de  l’imitation  fous  le  nom  de  Thomas 
à  Kempis  ;  6c  dans  un  autre  ouvrage  manuferit  des  écri¬ 
vains  ecclefiaftiques  de  l’ordre  des  chanoines  réguliers  ,  il 
met  de  ce  nombre  Thomas  à  Kempis,  à  caufe  des  livres 
qu’il  a  compofez,  entre  lclquels  il  nomme  celui  qui  com¬ 
mence  par  ces  mots  :  Qui  fequitur  me.  Cet  auteur  n’a  écrit 
ceci  que  vers  la  fin  du  XV.  fiecle.  Il  reconnoît  que  dès  ce 
tems-là  ce  livre  étoit  attribué  àGerlon.  Il  croit  neanmoins 
qu’il  étoit  de  Thomas  à  Kempis;  mais  il  ne  donne  point  de 
preuve  de  fon  fentiment,  6c  fon  témoignage  n’elt  point 
décifif.  *  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.ee cl. duXV.Jîecle. 

MAUCLERC  f  Gautier  )  né  à  la  fin  du  XII.  fiecle  en 
Angleterre,  fut  fait  évêque  de  Carlile  en  1223.  6c  eut 
toute  la  faveur  d’Henri  111.  qui  le  fit  grand  tréforier.  Ce 
même  prince  lechoifiten  1225.  pour  aller  demander  la 
fille  du  comte  de  Bretagne  en  mariage  ,  6c  pour  tâcher  de 
faire  entrer  dans  fes  intérêts  les  feigneurs  des  pays  dont  les 
rois  d’Angleterre  avoient  été  les  maîtres  en  France  ;  mais 
la  reine  Bianche  avoit  fçû  les  contenter  tous  fi  bien, qu’au¬ 
cun  ne  fe  trouva  en difpofition  de  remuer,  6c  toutes  les 
négociations  de  Mauclerc  6c  de  fes  collègues  furent  in¬ 
utiles.  Il  conferva  la  faveur  du  roi jufqu’en  1233.  mais  en 
cette  année  un  autre  évêque  s’étant  emparé  de  fon  efprit , 
l’engagea  à  changer  tout  le  miniftere ,  6c  à  ne  le  fervir  que 
de  Poitevins.  Mauclerc  deltitué,  fut  encore  condamné  à 
mettre  au  tréfor  cent  livres  d’argent  :  on  lui  ôta  avec  igno¬ 
minie  quelques  biens  dont  le  roi  lui  avoit  fait  don ,  6c  il 
reçut  tant  d’autres  affronts,  qu’il  refolut  de  quitter  fon 
pays.  Il  étoit  déjà  monté  fur  un  navire  à  Douvres ,  lorf- 
qu’il  y  fut  atteint  par  des  gens  que  le  roi  envoyoit  après  lui, 
6c  il  reçut  d’eux  quelque  mauvais  traitemens,  pour  lef- 
quels  ils  furent  excommuniez  par  l’évêque  de  Londres  qui 
revenoit  alors  de  France,  6c  qui  fut  témoin  de  tout.  Mat¬ 
thieu  Paris  ,  de  qui  tout  cet  article  eft  pris ,  ajoute  que  le 
même  évêque  de  Londres  renouvella  cette  excommunica¬ 
tion  à  Herford  en  préfence  du  roi ,  qui  en  fut  très-  irrité  ; 
mais  comme  les  coleres  des  princes  ne  font  pasplus'durables 
que  celles  des  autres  hommes,  Mauclerc  étoit  rentré  en  fa¬ 
veur  dès  l’an  1  23  5.6c  en  1  239.il  fut  un  des  parrains  du  fils 
aîné  du  roi ,  qui  lui  donna  depuis  plufieurs  autres  marques 
de  Ion  eltime  6c  de  Ion  affection ,  6c  le  choifit  enfin  en 
1245.  avec  l’abbé  de  Weltminlter  pour  gouverner  le 
royaume  pendant  Ion  expédition  au  pays  de  Galles,  qui 
dura  près  de  quatre  mois.  Ce  fut  en  ce  tems-là  même,  où 
Mauclerc  étoit  dans  la  plus  grande  faveur,  qu’il  vint 
à  confiderer  par  quelles  voies  il  y  étoit  venu  ;  il  trouva 
que  celles  par  lefquelles  il  avoit  été  élevé  à  l’épifcopat  n’é- 
toient  pas  canoniques  :  i  y  1  énonça  le  29.  Juin  1246.  fans 
fe  referver  aucune  penfion  deffus ,  6c  entra  enmemetems 
dans  l’ordre  de  faint  Dominique,  où  après  avoir  vécu 
d’une  maniéré  digne  de  fa  vocation  ,  il  mourut  au  mois 
de  Novembre  de  l’an  1248.  *  Matthieu  Paris.  Nicolas 
Triveth  ,  in  chron. 

MAUCROIX  (  François  de)  né  à  Noyon  le 7.  Jan¬ 
vier  1619.  fit  fes  études  à  Paris,  6c  fe  fit  recevoir  avocat  ; 
mais  s’étant  dégoûté  de  cette  profeffion  ,  il  la  quitta  pour 
fe  donner  tout  entier  à  l’étude  des  belles  lettres.  Comme 
on  lui  refignaun  canonicat  de  l’églife  cathédrale  de  Reims, 
il  alla  faire  fa  refidence  dans  cette  ville  ;  d’où  il  ne  fortit 
que  pour  faire  un  voyage  en  Italie  par  ordre  de  M.  Fou- 
quet,  furintendant  des  finances,  qui  l’y  envoya.  Il  étoit 
généralement  eftimé  6c  chéri  de  tous  les  beaux  efprits  du 
fiecle  :  il  avoit  beaucoup  de  vivacité,  d’enjouement ,  de  dé- 
licateffe  6c  de  naïveté  dans  la  converfation.  Il  écrivoit  très- 
poliment  ;  6c  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  le  pere  Bouhours 
a  dit  de  lui ,  que  fans  être  de  l’académie ,  il  avoit  tout  le 
mérité  d’un  excellent  académicien.  Il  mourut  à  Reims 
dans  fa  90.  année  le  9.  Avril  1708.  Il  a  fait  plufieurs  tra¬ 
duirions  françoifes  très-ellimécs ,  entr’autres  les  homélies 
de  faint  Jean  Chrjfoftome  au  peuple  d'Antioche,  imprimées  à 
Paris  l’an  1671.  fécondé  édition  augmentée  l’an  1689. 
Yhiftoire  du  fchifme  d’Angleterre ,  écrite  en  latin  par  Sande- 
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rus,  imprimée  à  Paris  l’an  167?.  en  Hollande  l’an  1683; 
les  vies  des  cardinaux  Polus  &  Campege  ,  à  Paris  l’an  1  677; 
Ces  deux  vies  font  la  fuite  de  l’hiftoire  du  fchifme  d’An¬ 
gleterre;  l’une  eft  traduite  du  latin  de  Bécatel  ;  6c  l’autre 
du  latin  de  Sigonius  ;  le  traite  de  Laftance  de  la  mort  des 
perfecuteurs  de  l'églife,  à  Paris  l’an  1680.  6c  à  Lyon  l’an 
1 699.  l’ abrégé  chronologique  de  l’hiftoire  univerfelle ,  faite  en 
latin  par  le  pere  Petauu.  Paris  l’an  1683.  6c  à  Bruxelles  l’an 
x  690.  des  ouvrages  de profe  &  de  poëjie  des  Jieurs  Maucroix  & 
de  la  Fontaine  ;  en  deux  tomes  à  Paris  l’an  1 6  8  f .  6c  en  Hol¬ 
lande  l’an  1688.  Le  premier  tome  ne  contient  que  des 
vers  de  M.  de  la  Fontaine.  Dans  le  fécond  ,  qui  eft  de  M. 
de  Maucroix  ,  font  les  Philippiques  de  Demofthene;  la 
Verrine  de  Cicéron,  de  Sigms  ;  les  homélies  d’Aftenius  évê¬ 
que  d'Amafée  ,  à  Paris  l’an  1 69 ç.  fes  poejies  diverfes  :  elles 
n’ont  point  été  imprimées  toutes  enfemble  ;  mais  il  s’en 
trouve  quelques-unes  dans  le  traité  de  Richelet ,  fur  là 
verfification  françoife,  6c  dans  plufieurs  autres  recueils 
d’auteurs  differens  ;  des  œuvres  pofthumes ,  qui  font  des  tra¬ 
ductions  diverfes ,  pour  former  le  goût  de  l'éloquence  fur 
les  modèles  de  l’antiquité  ;  comme  des  Catiiinaires  de  Ci¬ 
céron  ,  6c  de  fon  oraifon  pour  Marcellus  ;  des  Philippi¬ 
ques  de  Demofthene,  qui  ont  paru  l’an  1710.  6c  1712. 
à  Paris  ,6cc.*Baillet ,  ;«<*>  desfça.  fur  les  trad.Mem.du  tans , 

MAUDE,  cherchez.  AMMONIUS  LEV1NUS. 

MAUDOUD,fils  de  Manssoud,  c’eft  le troifiéme ou 
le  quatrième,  fi  on  compte  Mohammed  Y  aveugle ,  fultan 
delà  dynaftie  des  Gaznevides.  Dès  que  Maudoud  eut  ap¬ 
pris  dans  la  ville  de  Balkhe  ,  qu’il  défendoit  contre  les 
Selgiucides ,  que  fon  pere  avoit  été  dépouillé  de  fes  états 
par  la  révolte  de  fon  armée ,  6c  qu’Ahmed  fils  de  Moham¬ 
med  Y  aveugle  fon  oncle  ,  l’avoit  fait  mourir ,  il  fe  tranf- 
porta  en  diligence  dans  la  ville  de  Gaznah ,  où  il  fut  re¬ 
connu  pour  fultan,  en  qualité  de  légitime  fuccelfeur  de 
fon  pere.  Après  cette  prifede  poffeffion,  Maudoud  fe  mit 
en  campagne ,  6c  alla  au  devant  de  Mohammed  Y  aveugle  t 
6c  d’Ahmed  fon  fils,  qui  avoient  été  proclamez  rois  par 
l’armée  révoltée ,  à  la  fufeitation  de  Jofeph  fils  de  Poufte» 
ghin.  Tous  ceux-ci  retournoient  victorieux  des  Indes  à 
la  ville  de  Gaznah  chargez  des  dépouilles  6c  des  trefors 
.  deMaffoud  ,  lorfque  Maudoud  les  rencontra,  6c  les  obli¬ 
gea  à  livrer  bataille.  Maudoud  les  défit  à  plâtre  couture  j 
fit  prifonniers  tous  fes  ennemis,  6c  ne  leur  donna  aucuri 
quartier.  Il  pardonna  feulement  à  Abderrahimun  des  en- 
fans  de  Mohammed  Y  aveugle ,  qui  étoit  innocent  de  tout 
ce  qui  s’étoit  paflTé  contre  Mafloud.  Après  qu’il  eut  rem¬ 
porté  une  victoire  fifignalée,  6c  qu’il  fe  fût  défait  de  tous 
fes  ennemis  domeftiques,  il  demeura  paifiblepoffeiTeurdC 
fes  états ,  qui  cependant  étaient  déjà  fort  maltraitez  par 
les  Selgiucides.  Pour  reparer  ces  pertes,  il  fut  obligé  dé 
mettre  derechef  une  grande  armée  fur  pied ,  avec  laquel¬ 
le  il  marcha  contre  eux.  Mais  ayant  été  défait  parAlb  Ar- 
flan  leur  prince ,  il  eutbefoin  de  lever  de  nouvelles  trou¬ 
pes  ,  avec  lefquelles  il  fe  promettoit  de  les  mettre  à  la  rai¬ 
fon.  Mais  à  peine  étoit -il  en  marche,  qu’il  fut  attaqué 
d’une  eollique,  qui  l’emporta  en  fort  peu  de  jours  l’an  43 
de  l’hegire,  après  un  régné  de  fept  ans.  Maudoud  nelaiffa 
en  mourant  qu’un  fils  en  fort  bas  âge ,  nommé  Mafloud  IL 
du  nom,  qui  lui  fucceda.  Mais  les  Turcs,  qui  étoient  les 
plus  puiffans  en  cette  cour  ,  refufant  d’être  commandez 
par  un  enfant,  mirent  fur  le  trône  des  Gaznevides  fon 
oncle  Ali ,  fils  de  MafToud  premier ,  dont  le  règne  fut  auflt 
fort  court;  car  ilfutdépoffedéôc  chaffépar  Abderrafchid 
fils  du  fultan  Mahmoud,  premier  fultan  de  cette  dynaftie 
qui  s’étoit  échappé  de  la  prifon  ,  où  il  avoit  pafTé  une 
grande  partie  de  fa  vie.  *  D’Herbelot. 

MAUDRE,  petite  rivierede  l’iflede  France.  Elle  naît 
près  de  Moncfort,  6c  fe  décharge  dans  la  Seine  à  Mante* 
*  Mati ,  diél. 

MAUDUIT  (  Michel  )  né  à  Vire  en  Normandie,  en¬ 
tra  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  en  1646.  6c  après 
y  avoir  pris  les  principes  d’une  folide  pieté,  fut  ordonné 
prêtre  en  1654.  On  adeluides  analyses  écrites  en  fran¬ 
çais  fur  les  quatre  évangiles,  furlesépîtresde  faint  Paul, 
6c  fur  les  épures  canoniques ,  qui  paffent  pour  très  -  bien 
faites ,  6c  où  l’on  remarque  beaucoup  de  bons  fens ,  de 
pieté  6c  d’érudition.  Cet  écrivain  dont  les  ouvrages  fe¬ 
ront  goûtez  par  la  pofterite,  mourut  au  mois  de  jan vies 
1 709.  étant  âgé  de  79.  ans  ou  environ.  *  Mémoires  du  teins* 
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MAVE ,  en  latin ,  M avtu  ,  c’étoit  une  petite  ville  des 
Vaccéens  en  Efpagne.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  petit 
village  delà  Caltille  vieille  ,  près  de  la  riviere  de  Püuer- 
ga.*Mati. 

MAUG  ou  TUNAS,  l’une  des  ifles  Mananes  ou  des 
Larrons ,  n’eft  compofée  que  de  trois  rochers ,  qui  ont  cha¬ 
cun  environ  trois  lieues  de  circuit.  Les  Etpagnols  1  appel¬ 
lent  l’ifie  de  faint  Laurent.  Elle  eft  fous  le  vingtième  degré  , 
minutes  de  latitude  feptentnonale ,  à  cinq  lieues  de 
Tifle  d’Affonfong ,  à  une  pareille  diltance  de  celle  d’Urac , 
la  derniere  6c  la  plus  feptentrionale  de  toutes  ces  ifles.  * 
Charles  le  Gobien ,  bijloire  des  ifles  Mariants. 

MAUGUIN  (  Gilbert  )  préiidentde  la  cour  des  mon- 
noyes  de  Paris ,  fut  élevé  par  fon  oncle,  un  des  plus  célé¬ 
brés  avocats  de  fon  tems  ,  6c  fréquenta  le  barreau  jufqu’à 
l’an  1637.  dans  laquelle  il  fut  pourvu  delà  charge  de  pré- 
lîdent  en  la  cour  des  monnoyes.  il  s’appliqua  alors  à  la  le¬ 
cture  des  faintsperes  &  des  auteurs  ecclefiaftiques;  par  ce 
moyen  il  acquit  une  connoiffance  finguliere  de  l’antiquité 
ecclefiaflique.  Il  entra  en  difpute  avec  le  pere  Sirmond  , 
touchant  l’herefie  Predeftinatienne  ,  compofée  par  ce  Je 
fuite  :  il  lui  propofa  fes  objeèbions ,  6c  le  pria  d  y  répon¬ 
dre.  Le  pere  Sirmond  travailla  a  mettre  fes  réponfes  par 
écrit,  &  les  fit  imprimer  fous  le  titre  d’ bifioire  Prédejhna- 
tienne.  Mauguin  lui  répliqua  par  une  diflèrtation  qu  il  a 
jnfeiée  dans  le  II.  tome  tn  40.  du  livre  qu’il  publia  en 
1650.  fous  le  titre  de  vtndicia  pradejlinationis  &  gratta.  Le 
premier  volume  contient  un  recueil  de  plufieurs  pièces  , 
qui  regardent  l’hiftoirede  laconteftation  de  la  predeftina- 
tion  &  de  la  grâce,  agitée  avec  tant  de  chaleur  dans  le 
IX.  fiecle  :  la  plupart  de  ces  pièces  n’avoient  point  encore 
été  imprimées.  Le  fécond  volume  contient,  outre  la  dif- 
fertation  dont  nous  avonÿparlé,  une  diflèrtation  furl  hi- 
Itoire  de  Gotefcalque,  6c  un  recueil  de  pièces  anciennes 
fur  la  predeftination ,  la  volonté  de  Dieu  6c  la  mort  de 
Jefus-Chrilt.  Après  la  mort  du  pere  Sirmond ,  le  pere  Cel- 
lot  entreprit  de  réfuter  l’ouvrage  de  M.  Mauguin.  Ce  pre- 
fident  compofa  pour  lui  répondre  un  écrit  qui  n  a  point 
été  imprimé,  6c  mourut  le  6.  Juillet  1674..  dans  un  âge 
fort  avancé  ,  6c  fut  inhumé  à  faint. André  des  Arcs ,  fans 
laiffer  de  pofterité  de  Sufanne  Dreux,  morte  en  Mars  1643. 
ni  de  Helene  de  Gaumont,  morte  le  3  1.  Mars  1684.  les 
deux  femmes.  Il  laifla  tous  les  manulcrits6c  les  livres  im¬ 
primez  de  fa  bibliothèque  qui  regardoient  la  théologie, 
aux  Auguftins  du  fauxbourg  faint  Germain  à  Paris ,  6c  lé¬ 
gua  à  l’hôpital  general  une  iomme  de  60000.  livres  qu  il 
lui  avoit  prêtée  avec  plus  de  100000.  qu  il  laifla  à  pren¬ 
dre  fur  fes  autres  biens. 

MAUKISCH  (  Jean  )  de  Freiberg  dans  la  Mifnie  , 
théologien  de  Dantzic  ,  naquit  en  1617.  6c  mourut  en 
1667.  Il  a  compofé  Ami  -  Spanbemius  ,Jtve  exercitattones  de 
gratta  univerfali.  Anti-ZVeickerus ,  de  notttia  Dei  naturalise. 
*Konig. 

MAULBRUN  ou  MOLBKUN  ,  bourg  du  duché  de 
Wurtemberg  en  Souabe.  11  eft  fur  un  petit  lac,  d  où  fort 
la  riviere  de  Satza ,  aux  confins  du  Palatinat  du  Rhin.  Ce 
lieu  étoit  autrefois  une  riche  abbaye  ,  dont  les  revenus  font 
employez  à  l’entretien  des  écoles  6c  à  d’autres  œuvres  pies. 
^IVÏciti  diiï. 

MAULEON  (  feigneurs  de  )  voyez.  VINCENS. 

MAULEON  ,  en  latin,  Malleo ,  Malus  Léo,  bourg  de 
France  fitué  dans  le  Poitou ,  pi ès  de  la  Seure  Nantoile,  à 
onze  lieues  d’Angers  vers  le  midi.  *Mati,  diiï. 

MAULEON  DE  SOULE,  que  les  Latins  nomment 
Malleo  ou  Mauleofolium  ,  ville  de  France  dans  le  pays  des 
Bafques ,  capitale  du  vicomté  de  Soûle ,  a  été  le  lieu  de  la 
naiffanec  de  Henri  Sponde  évêque  de  Pamicrs. 

MAULEON  (  Augerde  )  fleur  de  Granier ,  ecclefiafti- 
que,  natif  de  Breffe,  a  été  connu  dans  le  XVII.  fiecle  , 
pour  avoir  donné  au  public  plufieurs  manuferits  très  -  cu¬ 
rieux.  Ce  fut  lui  qui  fit  imprimer  à  Paris  l’an  .1628.  les 
mémoires  de  la  reine  Marguerite  ;  6c  dans  un  autre  tems 
ceux  de  M.  de  Villeroi.  Nous  lui  devons  encore  les  lettres 
du  cardinal  d’Offat,  celles  de  M.  de  Foix  archevêque  de 
Touloufe,  6c  le  traité  du  pere  Mariana  touchant  la  refor¬ 
mation  du  gouvernement  des  Jefuites,  traduits  en  fran- 
çois.  Il  avoit  été  reçu  à  l’académie  Françoife  l’an  1 635. 
mais  il  fut  retranché  de  ce  corps  l’année  fuivante.  *  Pelif- 
fon,  bijloire  de  l’académie.  Colomiez,  bibliotli. 
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MAULI,  MAULO,  anciennement  HertniniusTluvius  ; 
riviere  de  la  vallée  de  Noto  en  Sicile.  Elle  prend  fa  fource 
dms  les  montagnes  de  faint  Marcellino ,  près  du  bout  g  de 
Cer  retana,6c  le  décharge  dans  la  mer  Mediterranée  à  Maz- 
zarelli.  *  Mati. 

MAUMONT,  c’eft  un  petit  lieu  du  Limofin ,  pro¬ 
vince  de  France.  Il  eft  fitué  à  trois  lieues  de  Tulles,  vers 
l’orient,  6c  eft  connu  pour  avoir  été  la  patrie  des  papes 
Clement  VI.  6c  Grégoire  XI.  *  Mati. 

MAUMUSSON  (  le  Pertuis  de  )  c’eft  un  petit  détroit 
de  la  merde  Gafcogne.  Il  eft  entre  l’ifle  d’Oleron  6c  le  cap 
de  Maumuflon  en  Oaintonge.  On  croit  que  c’elt  le  Santo- 
num  Promontorium  des  anciens.  *  Mati. 

MAUNOIR  (Julius)  Jefuite  millionnaire  en  Breta¬ 
gne,  naquit  le  premier  Odtobre  1606.  au  bourg  de  faint 
George,  dit  de  Baintambaut  au  diocefe  de  Rennes.  11  fit 
fes  études  d’humanitez  dans  cette  ville  chez  les  Jefuites  , 
6c  fut  reçu  dans  leur  compagnie  par  le  pere  Coton  ,  dans 
le  tems  qu’il  vifitoit  ce  college  en  qualité  de  provincial. 
Après  fa  profelfion,  il  fit  fon  cours  de  philolophie  à  la 
Fléché  ,  d’où  il  fut  renvoyé  à  Quimpcr  pour  y  regenter 
les  baffes  claffes.  Enfuite  il  enfeigna  la  troifiéme  à  1  ours , 
où  les  Jefuites  commençoient alors  à  s’établir,  6c  conçut 
dès  ce  tems-là  le  deffein  d’entreprendre  des  miflions  en 
baffe  Bretagne ,  où  le  peuple  avoit  un  extrême  befoin 
d’inftruélion ,  6c  apprit  pour  cet  effet  le  bas-breton.  Quand 
il  eut  étudié  en  théologie  ,  il  obtint  permiflïon  du  pere 
Mutio  Vitellechi  ,  general  de  fa  compagnie ,  de  s’engager 
à  cet  emploi ,  auquel  ils’étoit  confacré  par  un  vœu  ;  6c  non- 
obftant  les  obftacles  qui  le  préfenterent ,  6c  l’avis  des  peres 
du  college  de  Quimper,  qui  ne  jugeoient  pas  à  propos 
d'entreprendre  des  miffions  qui  n’étoientpas  fondées,  6c 
dont  leur  maifon  n’étoit  pas  en  état  de  faire  les  frais,  il 
fuivit  fa  vocation,  6c  ccnlulta  M.  de  Noblets,  fameux 
miffionnaire  de  cette  province,  qui  lui  donna  de  bons 
avis,  lui  conleilla  de  compofer  des  cantiques  fpirituels 
en  vers  bas- bretons  furies  maximes  de  l'évangile,  6c  de 
les  faire  chanter  par  le  peuple.  Suivant  cet  avis  le  pere 
Maunoir  employa  une  partie  des  nuits  à  compofer  à  ge¬ 
noux  des  cantiques  fpirituels ,  qu’il  fit  depuis  chanter  au 
peuple.  Quand  il  eut  été  déclaré  fupCrieur  des  miffions  de 
1a  baffe-Bretagne ,  contre  le  fentiment  de  M .  Cupif  évêque 
de  Leon ,  qui  étoit  perfuadé  qu’il  falloir  exclure  les  reli¬ 
gieux  ,  6c  fur-tout  les  Jefuites ,  des  fonctions  apoftoliques , 
il  donna  fes  premiers  foins  à  l’ifle  d’Oueflànt ,  dont  les  ha- 
bitans  étoient  plongez  dans  une  profonde  ignorance.  Mais 
ils  avoient  une  grande  faim  de  la  parole  de  Dieu,  6c  on 
dit  qu’ils  la  reçurent  avec  autant  de  fruit  que  d’avidité. 
De-là  le  pere  Maunoir  paffa  à  Tifle  de  Sizun ,  qui  eft  à  fleur 
d’eau  6c  à  tout  moment  en  danger  d’être  fubmergée.  On 
n’y  cueille  que  de  l’orge ,  6c  en  fi  petite  quantité,  qu’à  peine 
fuffit  elle  pour  nourrir  les  habitans  trois  mois  de  l’année. 
Ils  ne  vivent  lerefte  du  tems  que  de  racines  broyées  6c  de 
poiffon.  La  raifon  qu’ils  ont  de  preferer  cecte  demeure  ,  eft 
qu’ils  s’y  portent  bien ,  6c  qu’à  peine  peuvent-ils  y  mourir. 
On  les  appelloit  les  démons  de  la  mer ,  parce  qu’ils  n’avoient 
point  d’autre  occupation  que  d’y  faire  périr  les  vaiffeaux 
pour  profiter  de  leurs  débris.  Ils  n’avoient  ni  prêtres  ,  ni 
facrifice  ,  ni  facrement.  Un  ancien  difciple  de  M.  de  No¬ 
blets  nommé  le  Su  ,  qu’ils  avoient  fait  leur  capitaine ,  leur 
tenoit  lieu  de  pafteur.  Il  avoit  appris  le  plein  chant ,  6c  les 
jours  de  dimanches  6c  de  fêtes ,  il  affembloit  les  infulai- 
res ,  6c  les  faifoit  chanter  à  deux  cœurs.  Le  pere  Mau¬ 
noir  lui  donna  fes  cantiques  fpirituels ,  afin  qu’il  les  ap¬ 
prît  6c  qu’il  les  enfeignât  aux  autres.Lorfquefa  miffion  fut 
achevée  ,  il  eut  beaucoup  de  peine  de  voir  qu’il  alloit  laif- 
fer  ces  pauvres  gens  fans  pafteur  ,  6c  il  crut  que  le  capitai¬ 
ne,  qui  étoit  veuf,  pouvoir  bien  le  devenir.  Il  penfa 
qu’il  feroit  aifé  de  lui  apprendre  affez  de  latin  pour  enten¬ 
dre  le  bréviaire  ,  lemiffelôc  les  cafuiftes.  Il  luiconfeilia 
donc  de  fe  retirer  à  l’abbaye  de  Landevenec  d’où  dépend 
l’ifle  de  Sizun  ,  6c  de  s’y  faire  inftruire  par  les  religieux.  Le 
capitaine  le  Su  ne  demeura  que  deux  mois  dans  cette  ab¬ 
baye  >  6c  croyant  en  fçavoir  allez  pour  être  ordonné  prê¬ 
tre,  il  fe  préfentaaux  grands  vicaires  de  Quimper  ,  60 
leur  demanda  un  démiffoire.Ils  lui  firent  lirel’évangile  dans 
le  miffel  ,  6c  expliquer  ce  qu’il  avoit  Iû,  6c  l’interroge- 
rent  fur  quelques  cas  de  confidence,  il  les  fatisfit  ,  de  forte 
qu’ils  lui  accordèrent  le  démiffoire  ,  fur  lequel  il  fut  or- 
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donné  à  Leon.  Lepere  Maunoir  continua  de  la  forte  fes 
miflîonsdansdiverfes  paroiffesde  la  baffe-Bretagne,  il  en 
faifoit environ  fix  par  an  ,  &  il  employa  quarante-deux 
ans  à  ce  pénible  exercice.  Il  vifita  auflî  des  diocefes  avec 
des  évêques  ,  conduifit  quantité  de  perfonnes  dans  des  re¬ 
traites,  pendant  lefquelles  il  entendoitdes  confeffions  ge¬ 
nerales  ,6c  enfeignoit  des  pratiques  de  pieté.  Il  prêcha  Ion 
dernier  carême  à  Crozon  ,  demeura  malade  chez  le  curé 
dePlemin,  oùilmourutle  28.  Janvier  1 68  3.*  Le  parfait 
mijfionnaire  ,  ou  la  vie  du  R.  P.  Julien  Maunoir  de  la  compagnie 
dejefus ,  mijjionnaire  en  Bretagne ,  par  le pere  B ofehet ,  tn  1 2 . 

1 697.  journal  desfçavans ,  tome  XXV.  pag.  72g.  édit.  deHoll. 

MAUQUENCHI  (  Jean  de  )  dit  Mouton  fine  de  Blain- 
ville,  maréchal  de  France,  étoit  fort  jeune  lors  de  la  mort 
defon  pere.  Il  fervit  en  Normandie  en  1556.6c  l’année 
fuivante  au  fiege  que  Louis  de  Harcourt ,  lieutenant  du  duc 
de  Normandie  ,  mit  devant  la  ville  de  Honflcur ,  il  y  étoit 
encore  en  1561.  fous  l’amiral, de  la  Heuze,  6c  en  1363. 
avec  Philippe  de  Navarre  aux  environs  de  Beaumont-le- 
Roger.  Leroi  Charles  V.  ne  fut  pas  plutôt  parvenu  à  la 
couronne,  qu’il  le  commit  à  la  garde  du  château  de  Rouen , 
6c  le  pourvut  après  la  mort  du  maréchal  de  Boucicaut ,  de 
cette  dignité  par  lettres  du  20.  Juin  1368.  Il  fervit  en 
Normandie  toute  l’année  1369.6c  la  fuivante  en  Poitou 
fous  le  connétable  de  France  ,  ce  qu’il  continua  les  années 
fuivantes  en  Normandie.  La  guerre  étant  furvenue  en 
Flandres,  il  commanda  l’avant-garde  de  l’armée  à  la  ba¬ 
taille  de  Rofebeque  en  1382.  l’année  fuivante  il  fervit  au 
fiege  de  Bourbourg  ;  6c  au  mois  de  Septembre  il fervoit 
fous  le  connétable  deCliffon  ,  alla  en  13  88.  avec  le  même 
connétable  6c  plufieurs  autres  feigneurs  en  Bretagne  ,  au 
fege  de  la  ville  de  Becherel ,  que  les  Anglois  furent  con¬ 
traints  de  rendre  ,  6c  ne  vivoit  plus  en  1391. 

Il  defeendoit  de  Durand  de  Mauquenchi,  qui  vivoit 
en  1180.  6c  auquel  on  donne  pour  femme,  Marguerite 
dame  de  Blainville ,  morte  en  1 203. 6c  pour  fils  Guerard  , 
qui  fuit  ; 

II.  Guerard  de  Mauquenchi ,  feigneur  de  Blainville  , 
vivant  en  1213. 6c  1234.  mort  le  vendredi  après  la  faint 
Jean  124.2.  pouvoit  être  pere  de  Jean  ,  qui  fuit  ; 

III.  J  ean  de  Mauquenchi  ,  feigneur  de  Blainville, 
époufa  Marie  de  Rayneval ,  morte  le  30.  Novembre  1 270. 
dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ; 

IV.  Jean  de  Mauquenchi  ,  feigneur  de  Blainville  ,  fe 
trouva  en  l’Oft  ,  convoqué  pour  la  guerre  de  l'oix  en  1271. 
comme  devant  le  fervice  d’un  chevalier  pendant  quarante 
jours.  Il  eut  différend  avec  Pierre  de  Préaux  ,  chevalier  , 
jufqu’à  fe  devoir  battre  en  duel  en  préfcncedu  roi ,  ce  qui 
fut  accommodé  en  1276.  6c  il  mourut  en  Aragon  le  16. 
Août  1 2  8  5.  ayanc  eu  de  Marguerite  de  Ferrieres  la  femme  , 
morte  le  20.  Mai  12  87.  Jean  ,  qui  fuit  ; 

V.  Jean  de  Mauquenchi,  III.  du  nom,  dit  Mouton  , 
feigneur  de  Blainville  ,  étoit  fenéchal  de  Touloufe  en 
1 298.  6c  en  1 3 1 6.  le  fut  aufli  des  bailliages  de  Rouen  ,  & 
de  Gifors.  Il  allaenfuite  fervir  furies  frontières  de  Flan¬ 
dres  en  1  3  26.  6c  l’année  fuivante  en  Gafeogne  6c  en  Age- 
nois ,  dont  il  étoit  fenéchal  6c  gouverneur  en  1328.  de  mê¬ 
me  qu’en  Saintonge  en  1  3  3  6.  6c  1 3  3  8 .  6c  vivoit  encore 
en  1344.  Il  avoit  époufé  i°.  ifabelle  de  Hotot,  morte  le 
8.  Avril  1290  :  20.  Isabelle  de  Fîarcourt-Beaumefnil ,  mor¬ 
te  le  16.  Avril  1293  :  30.  Jeanne  de  Corneuil  au  bailliage 
de  Gifors  ,  morte  le  7.  Mars  13  10.  De  l’une  de  ces  deux 
premières  femmes  étoit  iflue  Eu/lacbe  de  Mauquenchi , 
mortejeuneen  1 297.  De  latroiiiéme  vinrent  ,  Jean  IV. 
qui  fuit  J  Gilles  ,  qui  eut  la  jouiflance  de  la  terre  de  Blain- 
ville'favie  durant  ;  Heloys ,  mariée  à  Robert  de  la  Haye, 
morte  avant  Pâques  1342  ;  6c  Guerard  de  Mauquenchi  de 
Blainville,  feigneur  de  Maudetour  ,  mort  en  1342. 

VI.  Jean  de  Mauquenchi  ,  IV.  du  nom  ,  dit  Mouton  , 
feigneur  de  Corneuil ,  fut  commis  par  le  roi  à  la  garde  des 
frontières  de  la  mer  de  Normandie  en  Décembre  1326.6c 
mourut  avant  fon  pere.  Il  époufa  avant  l’an  1322.  Jeanne 
deChambli  ,  dame  de  Cervon  ,  fille  unique  de  Pierre  de 
Chambli  ,  dit  Grifmouton  ,  feigneur  de  Cervon ,  6c  de 
Marguerite  de  la  Chapelle.  Elle  étoit  remariée  en  1339. 
avec  Guillaume  Braé  ,  chevalier ,  qui  fut  à  caufe  d’elle  iei- 
gneur  de  Cervon ,  6c  eut  de  fon  premier  mariage  Jean  , 
qui  fuit  ; 

VII.  Jean  de  Mauquenchi,  IV.  du  nom,  dit  Mouton , 
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feigneur  de  Blainville,  maréchal  de  France,  qui  a  donné 
lieu  d  cet  article  ,  époufa  Jeanne  Mallet,  fécondé  fille  de 
Jean  Mallet ,  feigneur  de  Graville ,  donc  il  eut  Montonnet  , 
mqrt  en  1 369  ;  6c  Jeanne  de  Mauquenchi  ,  dame  de  Blain¬ 
ville,  mariée  en  1372.3  Co/rn  d’Eftouteville ,  feigneur 
de  Torci,  fenéchal  de  Touloufe.  *Le  pere  Anfelme  ,btft. 
des  grands  offic.  &c. 

MAUR  (  Saint  jabbé  deGlanfeuil  en  Anjou ,  que  l’on 
croit  communément  moine  du  Mont-Caflin  ,  difciple 
de  .faint  Benoît,  fur  la  foi  d’une  vie  de  S.  Maur  abbé 
de  Glanfeuil ,  que  l’on  fuppofe  avoir  été  faite  par  Faufte 
fon  compagnon ,  6c  qui  depuis  a  été  augmentée  6c  corrigée , 
ou  plutôt compofée  par  Eudes  abbé  de  Glanfeuil ,  qui  vi¬ 
voit  au  IX.  fiecle.  Mais  comme  cette  vie  du  prétendu 
Faufte  eft  certainement  compofée  long-tems  après  la  more 
de  faint  Maur  ,  qu’elle  n’a  été  connue  que  fur  la  fin  du  IX. 
fiecle ,  6c  qu’elle  eft  apparemment  d’Eudes ,  qui  a  fait  l’hif- 
toire  de  la  tranflation  de  faint  Maur  ,  écrite  du  même  fty- 
le  ,  on  ne  peut  pas  fonder  là-defliis  une  preuve  confiante 
delà  million  de  faint  Maur  abbé  deGlanfeuil  par  S.  Be¬ 
noît.  Au  contraire  ,  ceux  qui  ont  parlé  avant  le  IX.  fiecle 
de  S.  Maur,  abbé  de  Glanfeuil  ,  fuppofent  qu’il  eft  venu 
s'établir  à  Glanfeuil  du  tems  de  Bertrand  ,  évêque  du 
Mans;c’eft-à-dire  au  commencement  du  VII.  fiecle ,  60. 
ans  après  la  mort  de  S.  Benoît  :  ce  qui  eft  encore  confirmé 
par  fa  vie  même  attribuée  à  Faufte,  où  il  eft  dit  que  Ber¬ 
trand  étoit  alors  évêque  du  Mans.  Il  faut  donc  diftinguer 
deux  faints  Maur  ;  l’un  difciple  de  S.  Benoît  ;  l’autre  abbé 
deGlanfeuil ,  au  commencement  du  VIL  fiecle.  Le  pre¬ 
mier  nous  eft  connu  par  les  dialogues  de  faint  Grégoire  :  il 
futpréfenté  à  faint  Benoît  par  Equice  fon  pere  l’an  522.  il 
fut  fon  plus  fidele  difciple ,  6c  fejettaà  l’eau  pour  en  retirer 
le  frere  Placide.  IlfuivitS.  Benoît  de  Sublac  au  Mont- 
Caflin  ,  où  il  mourut  apparemment.  Le  fécond  a  été  abbé 
de  Glanfeuil  au  commencement  du  VII.  fiecle  ;  il  étoit 
religieux  de  l’ordre  de  faint  Colomban  ,  6c  non  de  faint  Be¬ 
noît  ,  6c  a  vécu  jufqu’en  640.  Le  monaftere  de  Glanfeuil 
fut  ruiné  vers  le  milieu  du  VIII.  fiecle ,  6c  rétabli  fous  le 
régné  de  Louis  le  Débonnaire.  Le  corps  de  S.  Maur  fut  levé 
de  terre  6c  mis  dans  une  chatte  l’an  845.  du  tems  de  l’abbé 
Gauzelin  ,  de  là  il  fut  transféré  l’an  868.  à  faint  Maur  des- 
Foflez  proche  de  Paris  :  il  fut  depuis  tranfporté  dans  l’ab¬ 
baye  Seifîieux  près  du  Rhône,  d’où  l’on  tient  qu’il  a  été 
rapporté  à  faint  Maur-des-Foflez.  On  fait  la  fête  de  faint 
Maur  le  15.de  Janvier.*  Gregor.  Dial.  I.  2.  c.3.  &  ^.Vita 
fancli  Matai  ab  Odone  ,  dans  Bollandus.  Henfchenius.  Pa- 
pcbroc.  Le  P.  Mabillon.  Notes  de  Papebroc  fur  faint  Maur. 
Apologie  de  la  mijfion  de  faint  Maur  ,  par  dom  T hierri  Rui- 
nart.  Notes  de  M.  l’abbé  Châtelain  ,  fur  le  Martyrologe . 
Baillct ,  vies  des  Saints. 

MAUR  (  Saint  )  congrégation  d«  l’ordre  de  S.  Benoît 
en  France ,  a  eu  pour  mere  la  congrégation  de  faint  Vanne , 
qui  avoit  commencé  fa  réforme  en  Lorraine  l’an  1597. 
Jean  Renaud  ,  abbé  de  faint  Auguftin  de  Limoges ,  alla  en 
1 61  3.  quérir  des  religieux  de  faint  Vanne,  à  l’aide  def- 
quels  il  jetta  les  premiers  fondemens  de  la  congrégation 
de  faint  Maur,  pour  y  fuivre  l’efprit  primitif  de  la  réglé 
de  S.  Benoît.  Plufieurs  monafteres  entrèrent  dans  le  même 
deffein, 6c  en  162 1.  le  pape  Grégoire  XV.  à  l’inftance  du 
roi  Louis  XIII.  lui  donna  fon  approbation.  Depuis  ,  le  pa¬ 
pe  Urbain  VIII.  informé  du  zele  6c  de  l’union  des  religieux 
de  cette  congrégation  ,  la  confirma  l’an  1 6 27.  6c  lui  accor¬ 
da  de  nouveaux  privilèges.  L’odeur  de  leur  pieté,  qui  fe 
répandit  de  toutes  parts,  invita  plufieurs  évêques ,  abbez  6c 
religieux  à  foùmettre  leurs  monafteres  à  la  conduite  des  fu- 
perieurs  de  cette  congrégation.  Elle  a  été  divifée  en  fix 
provinces ,  dont  chacune  contient  environ  vingt  maifons 
religieufes.  Les  plus  confiderables  font ,  faint  Denys  en 
France  ,  faint  Germain- des-Prez,  faint  Remi  de  Reims, 
Marmouftier,  faint  Pierre  de  Corbie,  Fleuri  ou  faint  Be¬ 
noît  fur  Loire,  Fefcamp  ,  la  Trinité  de  Vendôme,  6cc.  Les 
religieux  ont  outre  la  réglé  de  laint  Benoît ,  des  ftatuts  , 
6c  des  conftitutions  particulières. Ils  font  gouvernez  par  un 
fuperieur  general ,  des  afliftans  6c  desvifiteursi  6c  tiennent 
leur  chapitre  general  de  trois  en  trois  ans  à  Marmouftier. 
Au  refte  ,  ces  religieux  font  une  profeflion  particulière 
d*es  belles  lettres  ,  6c  ont  dans  chaque  province  des  féminai- 
res  pour  y  élever  leur  jeuneffe.  La  congrégation  de  faint 
Maur  a  produit  dans  le  XVII.  fiecle  des  religieux  célébrés 
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par  leurs  ouvrages;  comme  dom  Hugues  Ménard,  dom 
Luc  d’Acheri,  dom  Jean  Mabillon,  dom  Michel  Germain , 
domThierri  Ruinart ,  dom  Bernard  de  Monc-faucon  , 
dom  le  Nourri ,  dom  Maffuet  5c  plufieurs  autres  célébrés 
par  leurs  écrits  5c  par  leur  pieté. 

Il  eft  à  remarquer  que  ces  religieux  ne  font  entrez  que 
dans  les  monafterts  qui  étoient  demeurez  fous  la  grande 
réglé  de  faint  Benoît ,  fans  être  unis  au  corps ,  5c  qui  fai- 
foient  vœu  de  fiabilité  »  ainfi  ils  ne  font  point  introduits 
dans  les  maifonsde  Clugni.  La  réforme  pourtant  s’eft  éta¬ 
blie  dans  cette  célébré  abbaye  5c  dans  quelques  autres  mai- 
fons  de  fa  dépendance  ;  mais  ces  réformez  ne  font  point 
de  la  congrégation  de  faint  Maur.  Celle-ci  eft  divifée  en 
fix provinces,  qui  toutes  enfemble  avoienten  1709.  cent 
quatre-vingt-huit  maifons.  Le  general  eft  élecftif,  ordinai¬ 
rement  à  vie  ;  mais  on  en  a  déchargé  quelques-uns  ou  pour 
leur  grand  âge ,  ou  pour  fatisfaire  à  leurs  inltances. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  GENERAUX 


de  la  congrégation  de  faint  Maur. 

1610.  Dom  Jean  Grégoire  Tariffe  ,  de  Cefane, 
diocefede  Paris,  déchargé  en  1648. 
mort  le  14.  Septembre  de  la  même  an¬ 
née.  1648. 

1648.  Dom  Théodore  Jean  Harel  ,né  àjumie- 
ges  ,  diocefe  de  Rouen  ,  déchargé  en 
\66o.  mort  le  14.  Mars  1665. 

1 660.  Dom  Bernard  Audcbert ,  de  Bellac  en  Li- 
mofin  ,  déchargé  en  1672.  mort  le  19. 

Août  1675. 

1672.  Dom  Vincent  Marfolle  ,  de  Douédiocefe 

d’Angers,  mort  le  5.  Septembre  1681. 

|68i.  Dom  Michel  Benoît  Brachet ,  d’Orléans , 

mort  le  7.  Janvier  1687. 

1687.  Dom  Euroul  Claude  Boitard  ,  d’ingrande 
en  Anjou  ,  déchargé  en  1705.  mort  le 
26.  Mars  1709 . 

170Ç.  Dom  Simon  Bougis ,  de  Sées  en  Norman¬ 
die  ,  déchargé  en  17 11. 

ï  7 1 1 .  Dom  Arnoul  de  Loo ,  de  Rouen ,  mort  le 

9.  Août  1713. 

Ï71 3.  Dom  Charles  de  l’Hoftallerie  ,  déchargé 

en  1720.  mort  le  1  8.  Mars  1721. 

1720.  Dom  Denys  de  Sainte-Marthe  ,  mort  le 

30.  Mars  172 5. 

1725  Pierre  Thibault ,  élu  le  3.  Mai. 


*  Le  Bullaire ,  in  conf  it.  Gregor.  XV.  &  Urban  VIII.  M.  Du 
Pin ,  XVlI.Jîecle. 

MAUR  DES  FOSSEZ  (  faint  )  voyez.  SAINT  MAUR. 
MAUR  SUR  LOIRE  (  faint  )  voyez.  SAINT  MAUR. 

MAURE’,  anciennement Calidna  InfuU.Ce  font  deux 
petites  ifl.es  de  l’Archipel ,  fuué  près  de  la  côte  méridio¬ 
nale  de  celle  de  T enedo.  *  Mati ,  diction. 

MAUREGAT  feptiéme  roi  de  Leon  5c  d’Oviedo  en 
Efpagne  ,  étoic  bâtard  d ’Alfonfe  I.  roi  de  Leon,  &  ufurpa 
la  couronne  fur  Alfonfe  fon  neveu.  Lorfqu’il  fut  monté  fur 
le  thrône  l’an  783.  il  eut  peine  à  s’y  maintenir  ,5c fut  obli¬ 
gé  de  faire  alliance  avec  les  Maures ,  aufquels  il  paya  un 
tribut  annuel  de  cinquante  filles  nobles ,  5c  autant  de  rotu¬ 
rières:  ce  qui  lui  attira  la  haine  de  tout  le  peuple.  Il  mou¬ 
rut  l’an  788.  *  L.  de  Mayerne  Turquet ,  bi/ioire  d’ Ef¬ 
pagne. 

MAURICE  (  faint  )  étoit  colonel  d’une  légion  toute 
compofée  de  Chréciens ,  appellée  Tbebéenne ,  peut-être  par- 
ce  qu’elle  avoit  été  levée  en  Thebaïde  lorfqu’on  avoit 
commencé  à  en  former  le  corps.  Dioclétien  voulant  re¬ 
médier  aux  troubles  excitez  dans  les  Gaules  par  les  Bagau- 
des  voleurs  5c  payfans  révoltez  ,  y  envoya ,  la  fécondé  an¬ 
née  de  fon  empire  ,  286.  de  J.  C.  fon  collègue  Maximien 
avec  des  troupes:  mais  craignant  qu’elles  ne  fuffent  point 
affez  fortes,  il  fit  venir  d’Orient,  c’eit  à-dire  de  Syrie  ou 
de  Cilicie  ,  la  légion  Thebéenne  ,  à  qui  il  donna  ordre  de 
fuivre  l’armée  Romaine.  Maurice  joignit  bientôt  Maxi- 
mien  ,  qui  fatiguédelamarche,  s’arrêta  à  Oéfodure  ville 
des  Veragres  ,  aujourd’hui  Martigni  en  Wallais  ,  où  il  or¬ 
donna  que  l’on  fît  des  facrifices  aux  dieux ,  pour  implorer 
leurfecours.  Maurice ,  qui  eut  horreur  de  cette  idolâtrie  , 
fe  retira  du  camp  5c  conduifit  fes  troupes  à  huit  milles  ,de 
là.  L’empereur  en  étant  averti,  envoya  vers  lui  pour  fça- 
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voir  le  fujetde  fa  retraite,  5cfçutque  Maurice  5c  tous  fes 
foldats  étoient  Chrétiens.  A  lors  emporté  de  colore ,  il  com¬ 
manda  que  l’on  décimât  la  leg'on  ,  5c  que  l’on  fît  mourir 
chaque  dixiéme  foldat,  fur  lequel  le  fort  tomberoit. 
Voyant  que  les  autres  n’étoient  point  épouvantez  par  ce 
fupplice ,  il  ordonna  une  fécondé  décimation  ,  après  la¬ 
quelle  il  fit  maflacrer  tout  ce  qui  reftoit  de  la  légion.  On 
croitquele  martyre  de  ces  genereux  Thetains  arriva  le 
2 2.  Septembre  de  l’an  286.  au  lieu  qui  fe  nommoit  alors 
Agaunum  ,  fitué en Chablais  au  diocele  deSion.  Il  y  eutd’a- 
bord  unmonaftere  de  religieux  del’ordrede  faint  Bafile  , 
dont  S.  Severin  étoit  abbé  fous  le  régné  de  Clovis.  Sigif- 
mond  ,  roi  de  Bourgogne  ,  y  fit  bâtir  peu  après  un  fameux 
monaftere  ,  qui  fut  nommé  de  faint  Maurice  ,  5c  y  fonda 
900.  religieux  dans  le  VI.  fiecle.  Les  Sarafins  ruinèrent 
cette  maifon  un  peu  avant  le  rogne  de  Charlemagne  ;  en- 
forte  que  les  religieux  furent  obligez  de  prendre  la  fuite. 
Charlemagne  les  y  rétablit  ;  mais  leur  vie  relâchée  obligea 
Louis  le  Débonnaire  de  les  en  chaffer ,  5c  il  y  établit  des  cha¬ 
noines  réguliers.  Ceux-ci  ont  porté  le  camail  rouge  fur  le 
rochet ,  5c  Guillaume  comte  de  Ponthieu  leur  afligna  l’an 
1 2  10.  treize  livres  de  rente  annuelle  fur  la  halle  d’Abbe¬ 
ville  ,  pour  acheter  vingt  aunes  d’écarlatte.  Les  prieurez 
qui  dépendent  de  ce  royal  monaftere,  jouiffent  du  même 
droit  de  porter  le  camail  rouge  ,  comme  font  ceux  de  faint 
Jean  l’Evangelifte  deSemur  en  Bourgogne  ,  5c  comme  fai- 
foient  autrefois  ceux  de  faint  Maurice  de  Senlis  ,  avant 
que  la  réforme  de  fainte  Geneviève  y  fût  introduite.  L’hif- 
toire  de  France  nous  apprend  que  le  prince  Charles  Martel 
voulut  fe  fervir  de  la  lance  5c  du  cafque  de  ce  vaillant 
martyr  ,  lorfqu’il  donna  bataille  aux  Sarafins.  Les  ducs  de 
Savoye  portent  toujours  fon  anneau  ,  5c  fe  le  lai/Tent  par 
fucceffion  les  uns  aux  autres,  comme  la  plus  belle  marque 
de  leur  fouveraineté.  *  Eucher,  évêque  de  Lyon  ,  hift.  du 
mart.  de  faint  Maurice.  Baillet  ,  vies  des  Saints.  Hermant , 
hifi.  des  ordres  religieux  ,t.i. 

MAURICE  (  Mauricius-Tiberius  )  empereur  d’O¬ 
rient  ,  tiroir  fon  ancienne  origine  de  Rome ,  5c  écoit  na¬ 
tif  d’Arabifie  ,  ville  de  Cappadoce.  L’empereur  Tibere 
l’ayant  fait  general  de  fes  armées  lui  donna  fa  fille  Con- 
flantine  en  mariage  ,  5c  le  nomma  Ion  fucceffeur  à  l’empire. 
Ce  futau  retour  de  la  guerre  de  Perfe  ;  où  il  avoit  fait  de 
très-belles  aétions  ,  qu’il  fut  créé  céfarle  5.  Août  de  l’an 
582.  par  fon  beau- pere.  Evagrc  loue  l’efprit,la  prudence 
&  le  courage  de  Maurice  ,  dont  faint  Grégoire  parle  com¬ 
me  d’un  prince  très-zelé  pour  la  défenfe  de  la  foi  Catho¬ 
lique  ,  5c  fous  lequel  les  Hérétiques  étoient  contraints  de 
cacher  foigneufement  leurs  erreurs.  Eutychius  de  Conl- 
tantinople,  5c  l’abbé  Théodore  ,  avoient  prédit  l’empire 
de  la  part  de  Dieu  à  Maurice  ,  qui  fucceda  à  Tibere  le  14. 
Août  de  la  même  année  582.  Les  Perfes  avoient  fait  tant 
d’injures  à  l’empire ,  que  Maurice  ne  les  pouvant  fouffrir  , 
donna  une  armée  à  Phili  ppicus ,  fon  beau-frere  ,  pour  les 
aller  attaquer.  Ce  general  entra  dans  leur  pays  ,  5c  fit  un 
fort  grand  butin.  Après  un  combat  opiniâtre ,  les  Perfes  fu¬ 
rent  défaits  5c  mis  en  fuite  :  le  lendemain  on  les  battit  une 
fécondé  fois,  avec  plus  de  fuccès  que  la  première  ;  on  fit 
deux  mille  prifonniers ,  qui  furent  conduits  à  Conftantino- 
ple.  Depuis  il  s’éleva  de  fi  grands  défordres  dans  l’armée 
impériale  ,  qu’elle  ne  fit  plus  rien.de  confiderable.  Comme 
Maurice  avoit  befoin  de  gens  de  guerre  ,  il  ordonna  l’an 
592.  que  pas  un  foldat  ne  fe  pourroit  faire  moine,  qu’a- 
près  avoir  accompli  le  tems  de  la  milice.  Saint  Grégoire  , 
qui  gouvernoit  alors  l’églife,  trouvanteette  loi  injufte  ,  en 
écrivit  à  l’empereur ,  à  fon  médecin,  nomme  Théodore, 
que  Maurice  eftimoit ,  5c  à  divers  métropolitains  d’Orient 
5c  d’Occident.  Dans  ce  tems ,  ChofroésII.  roi  de  Perfe  , 
chaflfépar  les  Tiens,  fe  retira  à  la  cour  de  l’empereur  ,  qui 
lui  fit  un  bon  accueil  ,  5c  lui  donna  une  armée,  avec  la¬ 
quelle  il  fe  rétablit  fur  le  thrône.  Depuis,  Chagan,  roi 
des  Avares,  ayant  fait  des  courfes  dans  la  baffe  Hongrie  , 
pilla  la  Mœfie  ;  5c  s’étant  avancé  dans  la  Tbrace  ,  il  me¬ 
naça  la  ville  de  Conftantinople  d’un  fiege.  La  maladie  con- 
tagieufequi  fe  mit  dans  l’armée  de  ce  barbare,  lui  em¬ 
porta  fept  fils  qu’il  avoit ,  5c  l’empêcha  de  pouffer  plus  loin 
fes  progrès.  Il  avoit  fait  environ  douze  mille  prifonniers  ; 
5c  il  offrit  de  les  délivrer  ,  à  condition  que  l’empereur 
donneroit  environ  undemi-écu  pour  le  rachat  de  chacun 
d’eux  en  particulier.  Maurice  le  refufa  ,  5c  le  prince  bar¬ 
bare 


MAU 

bare  les  fit  tous  pafler  au  fil  de  l’épée  :  ce  qui  futcaufe  que 
le  peuple  de  Conftantinople  fe  révolta ,  &  conçut  un  mé¬ 
pris  extrême  pour  l’empereur  ,  le  traitant  de  cruel,  d’ava¬ 
re  &  de  tyran.  Ce  prince  témoigna  une  très-grande  dou¬ 
leur  de  cet  accident,  &  fit  prier  tous  les  faints  eccléfiafti- 
ques  6c  religieux  de  fon  tems ,  d’offrir  leurs  vœuxau  Ciel 
pour  lui  ,  afin  qu’il  obtînt  le  pardon  de  cet  offenfe  ,  6c 
qu’il  plût  à  Dieu  de  l’en  punir  plutôt  en  ce  monde  qu’en 
l’autre.  On  ajoute  qu’il  fut  averti  en  fonge,  qu’il  feroit 
maffacré  avec  fa  femme  ôc  fesenfans.  D’autres  difent  que 
depuis  long- tems  on  lui  avoit  prédit  qu’il  feroit  déthrôné 
par  un  homme  qui  avoit  P.  ôc  H.  pour  les  deux  premiè¬ 
res  lettres  de  fon  nom:  &  que  s’étant  imaginé  que  ce  feroit 
Philippicus ,  qui  avoit  époufé  fa  fœur  l’an  584.  il  l’avoit 
éloigné  de  la  cour.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  Phocas  ,  qui  de  fim- 
ple  centurion  ,  s’étoit  avancé  aux  premières  dignitez  de 
l’armée  ,  fe  fit  proclamer  empereur  l’an  60 2.  ôc  pourfuivit 
Maurice  jufques  auprès  de  Calcédoine,  où  il  fit  mourir 
quatre  de  les  fils  en  fa  préfenceienfuite  de  quoi  il  lui  fit  cou¬ 
per  la  tête.  On  dit  que  Maurice  pendant  cette  trifte  exé¬ 
cution,  ne  fe  plaignit  point ,  ôc  prononça  feulement  ces 
paroles  du  prophète  :  Vous  êtes  jnfle  ,  feigne ur ,  &  votre  juge¬ 
ment  eji  équitable.  Cet  empereur  fut  tué  un  mardi  27.  No¬ 
vembre  de  l’an  602.  la  63.  année  de  fon  âge ,  après  avoir 
regné20.ans  ,  j.moisôc  quelques  jours.  *  Nicephore,  /. 
18.  &  19.  Theophane.  Anaftafe.  Baronius,  &c. 

MAURICE,  dit  de  Sommerset,  Anglois,  moine  de 
Cîteaux,  ôc  enfuite  abbé  vers  l’an  1193.  écrivit  un  livre 
de  poëfie  ;  ôc  un  autre  ,  De  fehemate  pontificali ,  &C.  *  Pic- 
feus  ,  de  feript.  Angl.  pag.  260.  Charles  de  Vifch.  biùliotb. 
Ci/?.’ 

MAURICE,  archevêque  de  Rouen, a  laide  cinq  let¬ 
tres,  qui  lont  rapportées  dans  le  fécond  tome  du  fpicile- 
gededom  Luc  d’Acheri.  Les  trois  dernieres  concernent 
l’interdit  qu’il  prononça  contre  fon  diocele  l’an  1233-  par¬ 
ce  que  le  roi  faint  Louis  avoit  fatt  faifir  les  revenus  de  fon 
archevêché.  Il  eft  remarquable  qu’il  y  interdit  les  chapel¬ 
les  <Sc  leséglifes  que  le  roi  avoit  dans,  fon  diocefe  ,  à  l’ex¬ 
ception  de  celle  où  le  roi  ôc  la  reine  affifteroient  en  per- 
fonne.  Cet  archevêque  mourut  l’année  fuivante.  *  M.  Du 
Pin,  bibliotlu  des  aut.  ecclef.  duXUl.Jîecle. 

MAURICE  KEGAN  ,  officier  de  Dermitius,  fils  de 
Murchard  roi  de  Leinfter  en  Irlande,  floriffoit  vers  l’an 
i  1 7 1 .  lia  écrit  une  hiftoire  affez  exacte  de  tout  ce  qui  s’eft 
palfé  de  fon  tems  en  Irlande.  Un  de  les  amis  la  traduifit 
en  vers françois ;  ôc  George  Carew,  chevalier  delà  Jar¬ 
retière  ,  ôc  préfident  de  la  province  de  Munfter  fous  la 
reine  Elifabeth,  l’a  donnée  en  anglois.  *  Jac.  Waræus  , 
de  clar.  Hibern.  feript. 

MAURICE  religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique  fui- 
vantPitleus  qui  le  fait  Anglois,  &  que  la  plupart  font 
CordelierÔc  François,  né  dans  le  diocefe  de  Beauvais,  eft 
auteur  d’un  livre  de  dtft  initions  par  alphabet  à  l’ufage  des 
prédicateurs  ,  qu’on  conferve  en  plufieurs  bibliothèques  , 
&  entre  autres  dans  celle  de  Sorbonne ,  de  Navarre ,  &  de 
faint  V  iétor  à  Parts  ,  ôc  dont  on  a  imprimé  les  quatre  pre¬ 
mières  lettres  à  Venile,en  1603.  fous  le  titre  de  diêlionahe 
de  U  bible.  Cet  ouvrage  a  été  utile  en  fon  tems;  quelques 
critiques  ont  affuré  que  Maurice  floriffoit  vers  l’an  1290. 
&  il  ne  peut  pas  avoir  vécu  plus  tard  jpuifque  dans  le  livre 
du  recleur  de  l’univerfitéde  Paris,  l’on  trouve  que  fesdif- 
tinélions  ont  été  en  vente  l’an  1303.  &  les  années  précé¬ 
dentes  :  ainfi  Wading  s’eft  trompé  en  te  confondant  avec 
Maurice  d’Irlande,  qui  a  fait  des  additions  aux  marges  de 
Scot ,  dont  on  parle  ci-deffous,  puifquecet  Irlandois  ne 
floriffoit  qu’au  commencement  du  XVI.fiecle.  *Echard  , 
(cript.  ord .  Prad.  tom.  1. 

MAURICE  GIBELLAN,  jurifconfulte  &  chanoine 
de  l’églife  cathédrale  de  Toam  en  Irlande,  fut  habile 
philomphe  ôc  grand  poète.  On  a  de  lui  quelques  poèmes 
&  d’autres  ouvrages.  Il  mourut  l’an  1 3  27.  *  Jac.  Waræus  , 
de  dur.  Hibern .  feript  l.  1 . 

MAURICE  DEPORTU  ou  DE  FIHELI ,  né  proche 
de  Baltimore  dans  le  comté  de  Cork  en  Irlande ,  entra  dans 
l’ordre  des  FF.  Mineurs  ,  ôc  fut  en  grande  réputation  dans 
le  XVI.fiecle.  Son  mérité  porta  le  pape  Jules  II.  à  le  faire 
archevêque  de  Toam  en  Irlande.  Maurice  affifta  l’an 
1^12.  aux  deux  premières  feffionsdu  concile  de  Latran  , 
&  l’année  fuivante  étant  retourné  en  Irlande*  il  mourut 
Tome  IF. 
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dans  la  ville  de  Gallowai  le  2  5.  de  Mai  ce  î’àn  1513.  mais 
i!  en  faut  retrancher  le  diitionaire  de  la  bible.  On  peut 
voir  le  dénombrement  de  fes  autres  ouvrages  dans  le  livre 
de  Warâeus ,  de  feript.  Hibern.*  Johan.  Camerf.  in  jj.  npi 
Solin.  Francifcus  Gonzaga,</e  origin.  Franeifean.  Part.  Il 
Anton.  Poffév.  in  appar.faer.  Binius ,  tom.  9.  concil.  unnali 
Ulton.  Jac.  Waræus  ,  de  dur.  Hibern.  feript. 

MAURICE  DE  NASSAU  prince  d’Orange ,  fils  dé 
Guillaume,  &  de  fa  fécondé  femme  Anne  de  Saxe,ôc  l’uti 
des  plus  grands  capitaines  des  derniers  fiecles,  fut  fait  gou¬ 
verneur  des  Provinces-Unicsaprèslamortde  fonpere ,  tué 
l’an  1584. à  Delft  en  Hollande,  par  un  Franc-Comtois 
nommé  Baltauar-GeYard.  Le  prince  Maurice  fit  plufieurs 
conquêtes  dans  les  Pays-Bas  l’an  1590.  ôc  1592.  ôc  battit 
les  troupes  de  l’archiduc  Albert  l’an  1 5  97.  mais  l’an  1 600. 
il  fut  obligé  de  lever  le  fiege  de  Dunkerque  ;  &  peu  dé 
jours  après  il.  tailla  en  pièces  l’armée  Efpagnole ,  en  une 
bataille  rangée.  Il  prit  Grave  fur  la  Meufe  l’an  1602.  & 
l’Eclüfe  l’an  1 604.  iorfqu’Oftende  étoit  affiegée  par  Spi- 
nola.  Après  un  grand  nombre  d’autres  victoires ,  il  mou¬ 
rut  à  la  Haye  ,  le  23.  Avril  de  l’an  1625.  Quelques-uns 
difent  que  ce  futdedéplaifirdene  pouvoir  faire  lever  lé 
fiege  de  Bréda,qui  fut  enfin  prife  le  5.  Juin  de  la  même* 
année  après  neuf  mois  de  fiege.  D’autres  prétendent  quel 
fon  chagrin  vint  de  n’avoir  pasréuffi  dans  ledeffein  qu’il 
avoit  de  lürprendre  le  château  d’Anvers.  Le  prince  Mau^ 
rice  ne  laiffa  point  d’enfans  légitimes,  &  eut  pour  fuccef- 
feur  fon  frere  ,  Frederic-Henri.  Le  nom  de  Maurtee  lui  fut: 
donné  de  celui  de  Maurice  pere d’ Anne  (a.  mere  ,  quiétoic 
électeur  de  Saxe,ôc  qui  mourut  d’un  coup  de  piffolet  eri 
faifant  la  guerre  à  Albert  marquis  de  Brandebourg,  le  9» 
Juin  de  l’an  1553.  &  le  32.  de  fon  âge. 

MAURICE  (  faint  )  ordre  militaire  de  Savoye.  Ame 
ou  Amedée  VIII.  premier  duc  de  Savoye  ,  s’étant  retiré 
dit-on,  à  Ripaille  avec  quelques  feigneurs  de  fa  cour,  in- 
ftit.ua l’an  1434.  l’ordre  des  chevaliers  de  faint  Maurice  * 
tant  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  martyr  de  J.C.  qud 
pour  conferver  celle  de  fa  lance  6c  de  fon  anneau ,  qui 
font  les  marques  effentiels  de  chevalerie,  6c que  l’ont 
garde  dans  la  maifon  des  princes  de  Savoye.  On  ajouté 
qu’il  voulutque  les  chevaliers  fuffent  vêtus  d’une  foûtand 
6c  d’un  chaperon  gris  ,  avec  la  ceinture  d’or ,  le  bonnet  6g 
les  manches  d’un  camelot  rouge  ,  6c  fur  le  manteau  und 
croix  pommelée  de  taferas  blanc  :  mais  cette  inftitution 
eft  fabuleufc.  On  a  la  bulle  du  pape  Grégoire  XIII.  du  1 6s 
Septembre  1572.  par  laquelle  ce  pape  permit  à  Philibert: 
Emmanuel  duc  de  Savoye  d’inffituer  un  ordre  militaire 
fous  le  nom  de  faint  Maurice  ,6c  dans  cette  bulle  le  pape 
déclare  que  le  duc  s’étoit  porté  à  Cette  inftitution,  princi¬ 
palement  pour  s’oppofer  à  l’herefie,  qui  s’étoit  introduiré 
en  plufieurs  provinces ,  6c  dont  les  frontières  de  laSavoyé 
étoient  menacées.  Le  13.  Novembre  fuivant  le  duc  obtint: 
du  pape  une  nouvelle  bulle  qui  unit  l’ancien  ordre  de  faine 
Lazare ,  à  l’ordre  naiffantde  faint  Maurice ,  6c  depuis  ces 
deux  ordres  ont  toujours  demeurez  unis.  Les  chevaliers 
font  vœu  de  pauvreté  ,  d’obéïfîance ,  6c  de  chafteté  conju-* 
gale.  Ils  fuiventla  réglé  de  Cîteaux,  peuvent  fe  marieC 
une  fois  feulement  à  une  vierge,  ôc  il  leur  eft  permis  dé 
poffeder  desbenefices  ou  des  penfions  fur  des  bénéfices  jufi» 
qu’à  lâfomme  de  400.  écus.C’efc  Clement  VIII.  qui  leur 
accorda  cette  permiffion  en  1596.  L’ordre  a  plufieurs  com- 
manderies  ,  ôc  deux  principales  maifons  ;  l’une  à  Turin  é 
6c  l’autre  à  Nice  ,  où  les  chevaliers  vivent  en  commun.  La 
croix  qu’ils  portent  eft  blanche  6c  pommetée  par  les  bouts  * 
avec  des  bandes  vertes  aux  quatre  angles.  Les  chevaliers  dé 
juftice ,  laies  ou  prélats ,  la  portent  d’or  émaillée  de  blanc 
devant  la  poitrine  ;  mais  les  clercs  6c  les  chapelains  ne  por¬ 
tent  qu’une  croix  de  laine  blanche  coufue  fur  leur  man¬ 
teau.  *  Heliot ,  hijl.  des  ord.  mon.  tenu  6. 

MAURICE  (  faint)  ville  de  Savoy  envoya.  SAINTE 
MAURICE. 

MAURICE  (  faint)  abbaye  dans  le  Chablais*  voyez* 
SAINT  MAURICE. 

MAURICE ,  ville  de  l’Amerique  dans  le  Brefil ,  bâtie; 
parles  Hollandois,  fut  ainfi  nommée  en  l’honneur  da 
Maurice  de  Naffau  ,  gouverneur  de  ce  pays  là.  Les  Portu¬ 
gais  en  font  aujourd’hui  les  maîtres.  Maurice  ,  ifle  d’A¬ 
frique,  que  ceux  du  Pays-bas,  nomment Mauritu-Eylund  , 
eft  dans  la  mer  d’Ethiopi©.  Quelques-uns  lut  donnent  U 
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nom  d’IJle  des  Ciguës ,  5c  les  Portugais  la  nomment  Vljle 
des  Cerno.  *  Voyez,  Tavernier,  pag.  3. 1. 1.  c.  j.  Le  pays  de 
Maurice  ,  que  les  Hollandois  appellent  Mauritzdand ,  eft 
dans  l’Amerique  méridionale  ,  5c  fut  découvert  en  l’an¬ 
née  1616. 

MAURICE  BURDIN,  voyez.  BURDIN. 

MAURIENNE ,  province  ou  vallée  de  Savoye ,  s’étend 
depuis  les  Alpes  jufqu’àla  riviere  de  l’Ifered’un  côté  ,  <Sc 
depuis  la  Tarentaife  jufqu’au  Dauphiné  de  l’autre.  Quel¬ 
ques  géographes  tiennent  que  c’eft  le  pays  des  anciens 
Brannovices  de  Cefar  :  Nicolas  Sanfon  n’eft  pas  de  ce  fen- 
timent  dans  fes  remarques  fur  l’ancienne  Gaule.  On  croit 
que  le  village  de  Bramau,  qui  eft  au  pied  du  mont  Ce- 
nis  ,étoit  autrefois  la  vil  le  capitale  de  ces  peuples.  Celle 
qui  l’eft  aujourd’hui  eft  faint  jean  de  Maurienne  fur  l’Ar¬ 
che  ,  avec  évêché.  Ce  pays  depuis  plus  de  fixfiecles ,  porte 
le  titre  de  comté  ,  5c  a  été  comme  le  premier  héritage  des 
princes  de  Savoye.  Les  autres  lieux  plus  confiderables 
lont  Lanebourg  ,  Trémignon  ,  faint  André  ,  faint  Michel , 
Aiguebelle  ,  la  Chambre  marquifat,  Argentine,  5c c. 
Cherchez.  SAINT  JEAN  DE  MAURIENNE.  »  Gui- 
chenon ,  bijl.  de  Savoye. 

MAURILLE  archevêque  de  Rouen,  originaire  de  la 
ville  de  Mayence,  mais  né  à  Rheims  en  Champagne.  A- 
près  avoir  été  prévôt  d’Alberftad  ,  il  paffa  en  Italie  ,  &  en¬ 
tra  dans  un  monaltere  de  Florence  ,  dont  il  fut  fait  abbé. 
Le  relâchement  de  ces  religieux  lui  fit  quitter  cette  place: 
il  revint  en  France  avec  un  religieux  nommé  Gilbert ,  5c 
entra dansle  monaftere  de  Fefcamp.  Il  fut  tiré  de  ce  mo- 
naftere  l’an  1055.  pour  être  mis  furlefiege  métropolitain 
de  la  ville  de  Rouen.  Il  tint  la  même  année  un  concile  des 
évêques  de  la  province ,  dans  lequel  il  condamna  l’erreur 
de  Berenger  ,  5c  drefla  une  profeffion  de  foi  ,  portant  que 
le  pain  5c  le  vin  étoient  changez  après  la  confécration  ;  au 
corps  5c  au  fang  de  J.  C.  5c  ordonna  qu’à  l’avenir  cette 
profeffion  de  foi  feroit  (ignée  par  les  évêques  après  leur 
ordination.  Il  affembla  un  autre  concile  à  Caen  l’an  1061. 
£c  mourut  l’an  1065.  le  p.d’Août.  *  Baillet ,  vies  des  Saints. 
M.  Du  Pin  ,  bibltoth.des aut.  ecclef.  du Xl.Jîecle. 

MAURITANIE  r  grande  région  d’Afrique,  qui  fait 
aujourd’hui  la  partie  occidentale  de  la  Barbarie,  a  été  di- 
vifèe  en  trois  parties  ;  en  Mauritanie  Césarienne  ,  Tin- 
gitane  5c  de  Sitife.  La  Mauritanie  Césarienne  avoit 
la  Tingitane  au  couchant ,  celle  de  Sitife  au  levant ,  la  Gc- 
tulie  au  midi  ,  5c  la  mer  Mediterranée  au  feptentrion  ,  5c 
elle  cft  prefque  toute  dans  le  royaume  d’Alger  d’aujour¬ 
d’hui  ,  vers  le  couchant  :  car  la  partie  orientale  ,  de  cet 
état  fe  trouve  dans  la  Mauritanie  de  Sitife  ,  qui  avoit  la 
Cefarienne  au  couchant,  la  Getulie  au  midi ,  la  Numi- 
dieau  levant  5c  la  mer  Mediterranée  au  feptentrion.  La 
Mauritanie  Tingitane  ,  que  les  Efpagnols  nommèrent 
du  temsde  Conftantin  ,  Transfretana ,  étoit  entre  l’Océan 
Atlantique,  la  mer  Mediterranée,  la  Getulie  5c  la  Mau¬ 
ritanie  Cefarienne.  D’autres  diftinguent  fimplement  la 
Mauritanie ,  fuivant  la  divifion  qu’en  fit  Jule  Cefar  en 
Tingitane  5c  en  Cefarienne  ,  où  ils  mettent  le  royaume  de 
Dara  ,qui  s’appelloit  autrefois  le  royaume  de  Bochus,quoi- 
que  les  Mafefyliens  euffent  occupé  cette  partie  ,  qui  s’é¬ 
tend  entre  les  rivières  de  Malva  5c  de  Mulucha.  La  capi¬ 
tale  de  la  province  de  Tenez  ,  en  latin  JuliaCœfarea  qui 
avoit  autrefois  le  nom  dejol ,  lorfque  le  roi  Juba  la,  choi- 
fit  pour  y  faire  fon  féj  ou  r.  Voici  le  nom  des  autres  villes  de 
cette  province  ;  Arfenaria  ,  Arfen  ou  Arzerum  ;  Cartonna  , 
Moftagan  ,  Deorum  Tortus ,  Mazzagran  Jcojium ,  Acor  ; 
Igilgih  ,  Gigeri  ,  Manliana  ,  Meliane  ;  Oppidum  novum  , 
Mezuna  :  Portas  magnas,  Marzalquivir  ,  Oiùz.a  ,  Oran  ; 
Rufazus  ,  Carbon;  Rufconta,  Morafus;  Salde  Colonia ,  Bu- 
gie  ;  Sittici ,  Sitifi  ouSteffe,  autrefois  colonie  5c  ville  épif- 
copale  ;  Tenijfa  ,  Tenexa  ;  Timice  ,  Tremifen;  Vafa,  Tag- 
demet  ;  Victoria  ,  Agobal,  autrefois  épi  fcopale.  La  provin¬ 
ce  Tingitane  emprunta  fon  nom  de  la  ville  de  Tingis  , 
que  nous  appelions  Tanger.  Les  autres  font:  Baba,  Beni- 
teuda  ;  Banafa  ou  Valentia  ,  Fanfara  :  Boccanum  Henierurti 
ou  Marochium  ,  Maroc  ;  ExiliJJa ,  Ceuta  ;  Hont'tana  ,  Ge- 
maa  ;  Jagatb,  Targa  ;  Lixa  ,  ou  Lixos  ,  Larache  j  Mifoco- 
ras ,  Aman  ;  Opinum  ,  Rabath  ,qui  étoit  autrefois  épifeopa- 
le  ;  Rujîbis  ou  Rutibis  ,  Ommirabi  ou  Azamor  j  Riffadirum  , 
Melilla;  Sala  ,  Salé  ;  Tanufidia  ,  Tifeldeéf:  Tocolejida ,  Mer- 
go  ;  Volubilis ,  Fez;  Zilis  5c  Zilia ,  Arzile.  Divers  auteurs 
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Grecs  &  Latins  ont  crû  que  Phuth  un  des  fils  de  Cham  , 
fuj:  le  premier  habitant  de  la  Libye  5c  de  la  Mauritanie  î 
5c  même  on  remarque  que  les  interprètes  Latins  ont  tra* 
duit  le  mot  hebreux  de  Phuth  qui  eft  dans  Jeremie  5c 
Ezechiel  par  celui  de  Libye.  Outre  cela  Jofephe  5c  faint 
Jérôme  affurent  que  de  leur  tems  il  y  avoit  dans  la  Mau¬ 
ritanie  un  fleuve  nommé  Phuth  ,  5c  que  tout  le  pays  en  ti¬ 
ra  le  même  nom ,  Regio  Fbutbenjïs.  Ceux  qu’on  appelle 
Maures  ,  étoient  des  Arabes  ou  Sarafins  ,  qui  fe  ren¬ 
dirent  maîtres  de  la  Mauritanie,  5c  y  établirent  la  reli¬ 
gion  de  Mahomet  vers  l’an  710.  Ils  embraflerent  l’occa- 
ïîon  favorable  ,  qui  fe  préfenta  pour  envahir  l’Efpagne. 
Vitiza  roi  des  YVifigoths  qui  y  commandoit,  avoit  été 
aveuglé  ,  5c  fesenfansavoient  été  exclus  de  la  couronne 
par  Rodericqui  la  poffedoit.  Ces  princes  fe  retirèrent  au¬ 
près  du  comte  Julien  gouverneur  de  Tingi ,  qui  en  fon 
particulier  étoit  offenfé  de  ce  que  ce  nouveau  roi  ayant 
débauché  (à  fille,  ne  la  vouloit  tenir  que  pour  fa  concubi¬ 
ne.  Ils  s’adrefferent  à  Maza  ,  lieutenant  en  Afrique  de  Va- 
litou  Ulit ,  calife  ou  chef  fouverain  des  Sarafins ,  5c  en 
obtinrent  quelques  troupes  qui  furent  vaincues.  On  leur 
en  envoya  de  nouvelles ,  commandées  par  Tarée  ou  Ta^ 
rik  ,  qui  entra  en  Efpagne  au  mois  de  Mai  de  l’an  92.  de 
l’hegire,  le  71 1.  de  Jefus-Crift,  5c  fe  fortifia  fur  le  mont 
Abila ,  appellé  depuis  Gebal-Tarik ,  ou  Gibaltcr  5c  Gibraltar. 
Mofes ,  gouverneur  d’Armenie ,  vint  au  fecours  de  Tank 
l’an  7 1 2.  5c  prit  avec  lui  Seville  5c  plufieurs  autres  villes* 
L’année  fuivante  ,  qui  étoit  la  57 1 .  de  l’ere  d’Efpagne ,  Ro- 
deric  fut  tué  ,  5c  tout  le  pays  fut  fournis  aux  Maures ,  qui 
choifirent  Cordoue  pour  en  faire  la  capitale  de  leur  état* 
Enfuite  les  victorieux  prétendirent  que  tout  ce  que  les  Wi- 
figots  avoient  pofledé  ,  leur  appartenoit ,  5c  que  leur  con¬ 
quête  étoit  pour  eux  un  titre  légitime.  Ainfi  ils  entrèrent 
en  Languedoc  5c  en  Provence,  prirent  Nîmes  ,  Narbon¬ 
ne  ,  Avignon ,  5cc.  5c  ruinèrent  tout  le  pays.  Charles  Mar¬ 
tel  arrêta  depuis  leurs  conquêtes ,  par  la  défaite  d’Abde- 
rame.  L’an  7 12.  dom  Pelage  ayant  aflemblé  quelques  trou¬ 
pes  dans  les  montagnes  des  Afturies ,  jetta  les  premiers 
fondemens  des  royaumes  d’Oviedo  5c  de  Leon,  5c  dé¬ 
fit  fouvent  les  troupes  des  Maures.  Ceux-ci  furent  vain¬ 
cus  en  diverfes  occafions  ,  5c  n’eurent  plus  en  Efpagne 
que  le  royaume  de  Grenade,  qui  après  une  guerre  de 
huit  ans  confécutifs ,  fut  entièrement  conquis  par  la  prife 
de  fa  ville  capitale.  Boadile,  le^dernier  de  (es  rois,  y 
ayant  foûtenu  unfiege  de  huit  mois  ,1a  rendit  à  Ferdinand 
5c  Ifabelle,  rois  d’Efpagne,  le  2.  Janvier  1492.  Ainfi  fi¬ 
nit  la  domination  des  Maures  en  Efpagne  ,  où  elle  avoit 
duré  près  de  huit  cens  ans  :  mais  non  leur  nation,  ni  l’im¬ 
pieté  Mahométane ,  que  les  rigueurs  de  l'inquifition,  l’e¬ 
xil  5c  les  proferiptions  ont  bien  eu  de  la  peine  à  déraciner, 
*  Sallufte  ,  de  bell.  'jugurtb.  Ptolomée.  Strabon.  Pline.  CIu- 
vier.  Sanfon  ,  Scc.geograph.  Grégoire  de  Tours  5c  Aimoin  , 
bift.  Adon  ,  in  ebron.  Saint  Ifidore.  Roderic.  Vafée.  Garï- 
bai.  Turquai ,  Mariana ,  5cc.  hifi.  d'Efp.  Marmol.  dejeript . 
d’Afriq.  Avogdo  ,  bifioire  d’Afric.  &c. 

MAURLl  ZLAND  ,  c’eft-à-dire  ,  le  pays  de  Maurice. 
C’eft  un  pays  de  l’Amerique  méridionale.  Il  eft  la  partie 
de  la  terre  de  feu  ,  qui  regarde  le  détroit  de  le  Maire.  Il  a 
été  découvert  par  les  Hollandois  l’an  1616.  5c  il  porte  1« 
nom  de  Maurice  prince  d’Orange.  *  Mati ,  diction. 

MAURITZSTAD  ,  c’eft-à-dire,  la  ville  de  Maurice , 
petite  ville  ou  fort  du  Brefil,  fituédans  le  Fernambouc  fur 
la  riviere  de  Biberibi  ,  vis-à-vis  de  Récif.  Il  a  été  fondé  par 
les  Hollandois  l’an  1644.  Les  Portugais  le  poffedent 
maintenant.  *  Mati ,  diftion 

MAUIIOCENE,  cherchez.  THOMAS  DE  MAURO- 
CENE. 

MAUROLYCO  ou  MARULE  (  François  )  abbé  de 
Notre-Dame  de  Meffine  ,  dite  delParto,  étoit  originaire 
deGrece,  5c  étoit  né  à  Meffine  l’an  1494.  d' Antonio  Mau- 
rolyco,  qui  s’y  étoit  retiré  pour  fuir  la  perfécution  des 
Turcs.  On  rapporte  que  fa  mere  étant  enceinte  de  lui ,  fon- 
gea  qu’il  fortoit  de  ion  vencre  une  flamme  qui  s’élevoit 
jufqu’au  ciel  1  ce  qui  fut  comme  un  préfage  que  l’enfant 
qu’elle  portoit  ,s’attacheroit  à  la  contemplation  des  deux 
5c  des  affres.  En  effet ,  ce  fils  après  avoir  fait  un  progrès  ex¬ 
traordinaire  dans  les  lettres  grecques  5c  latines  ,  particu¬ 
lièrement  dans  les  mathématiques  ,  fe  confacra  jeune 
dans  l’état  ecclefiaftique ,  5c  fit  ion  plaifirde  l’étude  des 
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mathématiques  5c  de  i’aftronomie  ,  qui  ruina  fa  fanté.  Il 
vécut avecde  grandes incommoditez  jufqu’en  157 7.  qui 
étoit  la  83.  de  Ion  âge  ,  eltimé  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foient,  entre  lefquels  on  peut  compter  l’empereur  Charles 
V.qui  le  vit  à  fon  retour  d’Afrique  ,  le  cardinal  de  Sainte- 
Croix  ,  qui  fut  depuis  le  pape  Marcel  II.  le  cardinal  Bem- 
bo ,  Alexandre  Farnefe ,  qui  lui  fit  avoir  l’abbaye  del  Parto , 
&c.  Maurolyco  compofa  un  très-grand  nombre  d’ouvra¬ 
ges  ,  dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  avec  fon  élo¬ 
ge  ,  dans  Lorenzo  Craflo  :  6c  encore  plus  exactement  dans 
les  éloges  des  hommes  fçavans  de  l’hiftoire  de  M.  De 
T  hou ,  traduits  par  T  eiflîer. 

MAUROLYCO  (  Sylveftre  )  different  du  précèdent  , 
mais  fans  doute  de  la  même  famille  ,  né  à  Meffine ,  prit  les 
degrés ,  6c  eut  auffi  une  abbaye  en  Sicile.  Il  a  publié  en 
1613.  un  livre  intitulé  ;  mare  Oceanum  religionum. 

MAURUS  (  Ælius  )  qui  vivoit  dans  le  III.  fiecle,du 
tems  de  Severe  6c  de  Caracalla ,  étoit  affranchi  de  Phlegon, 
le  même  qui  l’étoit  d’Adrien.  Il  avoir  écrit  quelque  chofe 
fur  l’empereur  Severe.  Quelques-uns  ont  douté  s’il  avoit 
écrit  en  grec  ou  en  latin  ;  mais  il  y  a  plus  d’apparence  que 
ce  fuc  en  cette  derniere  langue.  André  Schot  a  voulu  cor¬ 
riger  un  endroit  de  Spartien  ,  qui  fait  mention  d’Ælius 
JVlaurus  ,  &  a  cru  fuivant  cette  correction  ,  qu’il  n’y  avoit 
point  eu  d’hiftorierï  du  nom  de  Maurus;  mais  Voffius  eft 
d’un  fentiment  oppofé.*  André  Schot ,  obferv.  human.  c.  19. 
YofTius ,  /.  2.  de  btft.  Lat.  c.  2. 

MAURUS  (  Tcrentianus  )  fous  Trajan  ,  félon  quel¬ 
ques-uns  ,6c  fous  les  derniers  Antonins ,  félon  d’autres  , 
gouverneur  de  Sienne  ,  dite  aujourd’hui  Afna ,  qui  eft 
une  ifle  du  Nil  dans  la  haute  Egypte  ,  fous  le  tropique  du 
cancer  ,  nous  a  donné  un  petit  ouvrage  ,  qui  ne  regarde 
pas  moins  l’art  poétique  ,  que  celui  de  la  verfification  , 
parce  qu’il  y  traite  Amplement  de  la  mefure  6c  de  la  quan¬ 
tité  des  vers.  C'eft  une  compofition  qui  eft  faite  en  petits 
vers ,  mais  qui  n’eft  pas  venue  entière jufqu’à  nous  :  telle 
qu’elle  eft  à  prefent ,  elle  eft  fort  élégante.  *  Martial  ,  /. 
/.  epigrammat.  87.  Voffius,  inflitut.  poëtic.  I.  1.  2.&  3.  Lil. 
Gregor.  Giral.  dialogiXl.  de  poë'tar.  bijlor.  Tannaquil.  Fa 
ber,  in  notis  ad  Longin.  Bailler ,  Jugement  des  feavans fur  les 
auteurs  de  l’art  poétique. 

MAURUS  ,  évêque  de  Ravenne  ,  a  écrit  au  pape  Mar¬ 
tin  I.  une  lettre  contre  les  Monothelites ,  qui  a  été  approu¬ 
vée  parle  concile  deLatran,  fous  Martin  I.  6c  inlerée 
dans  fes  aétes.  *M.  Du  Pin,  bibliotb.  des  aut.  ecclef.  des 
VII.  &  Vin.  faciès. 

MAURUS  ,  religieux  Benediéfin ,  floriffoit  en  Hon¬ 
grie  dans  le  XI.  fiecle.  Saint  Etienne  roi  de  Hongrie,  fils 
de  Geifa  ,  ayant  établi  la  religion  Chrétienne  dans  fon 
état,  le  fit  évêque  de  Cinq-Eglifes ,  que  les  Allemands 
nomment  Funfkirchen  ,  6c  ceux  du  pays  Otegiaz.ac.  Maurus 
écrivit  la  vie  de  deux  religieux  ,  deZoérarde,  dit  André 
6c  de  Benoît, que  Surius.rapporte  le  premier  jour  de  Mai. 

MAURUS  LAPIUS  ,  religieux  de  faint  Matthieu  de 
Murano  en  Italie  ,  auteur  de  la  vie  du  B.  Pierre  de  Sar¬ 
daigne.  *  Poffevin ,  in  appar.facr. 

MAURUS  ,  cherchez.  RABANUS  MAURUS. 

MAUSOLE,  Maufolns  ,  roi  de  Carie  ,  à  qui  fa  femme 
Artemife  fit  bâtir  un  très-beau  tombeau  après  fa  mort. 
Voyez.  ARTEMISE.  Il  avoit  été  attaché  au  parti  des  rois 
de  Perfe  contre  les  Grecs ,  6c  avoit  été  ligué  avec  les  peu¬ 
ples  de  Byzance  ,  Rhodes ,  Cos ,  6c  Chio  ,  contre  les  Athé¬ 
niens  ,  dans  cette  guerre  qu’on  nomma  Sociale  bellum.  Il 
mourut  la  derniere  annéede  la  CVI.  olympiade. 

MAUSOLE’E  :  nom  que  l’on  a  donné  à  tous  les  tom¬ 
beaux  magnifiques  ,  depuis  qu’Artemife  reine  de  Carie  , 
fit  bâtir  au  roi  Maufole  fon  mari,  unfuperbe  fepulchre, 
qui  fut  nommé  Maufolée  ,  dans  la  ville  d’Halicarnaffe  , 
capitale  du  royaume,  entre  le  palais  du  roi  6c  le  temple 
de  Venus.  L’étendue  de  ce  Maufolée  étoit  de  foixante 
trois  pieds  du  midi  au  feptentrion  ,  les  faces  étoient  un 
peu  moins  larges  ,  6c  fon  tour  étoit  de  quatre  cens  onze 
pieds.  Il  avoit  vingt-cinq  coudées  de  hauteur  ,  6c  trente- 
fix  colonnes  dans  fon  enceinte.  Scopas  entreprit  ce  qui  re¬ 
garde  l’orient  ;  Timothée  eut  le  côté  du  midi  ;  Leocharés 
travailla  au  couchant  :  6c  Briaxis  au  feptentrion.  Arte¬ 
mife  mourut  de  déplaifir  ,  avant  que  de  voir  finir  cet  ou¬ 
vrage  ,  que  les  architectes  ne  laifferent  pas  de  continuer. 
Pythis  fe  joignit  à  ces  quatre  fameux  architectes ,  6c  éle- 
T orne  IV. 
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va  une  pyramide  au-deffus  du  Maufolée,  fur  laquelle  il 
pofa  un  char  de  marbre  attelé  à  quatre  chevaux.  Ce  tom¬ 
beau  paffa  pouf  une  des  merveilles  du  monde  ,  neanmoins 
le  philofophe  Anaxagoras  de  Claz-omene  ,  dit  froidement 
quand  il  le  vit  :  Voila  bien  de  l’argent  changé  en  pierre.  Vi- 
truve  dit  que  Satyrus  6c  Phyteus ,  célébrés  architectes  , 
eurent  la  conduite  de  ce  fuperbe  édifice  ,  où  l’on  admi- 
roit  auffi  les  ouvrages  de  fculpture ,  dont  l’enrichirent  Ti¬ 
mothée  ,  Briaxis  ,  Leocharés  ,  Praxitelle  6c  Scopas ,  les 
plus  renommés  fculpteurs  qui  furent  alors.  *  Pline  ,hiflor. 
nat.l.  36.  Vitruve,  l.  7.  Chevreau,  bijl.  du  monde ,  Bayle 
diction,  crit. 

MAUSSAC  (  Philippe-Jacques )  confeiller  à  Touloufe, 
6c  préfident  en  la  cour  des  aydes  de  Montpellier  ,  mort 
l’an  1650.  a  fait  des  corrections  fur  1  ’Harpocration.  On  a 
encore  de  lui  le  Pfellus  de  la  vertu  des  pierres  ;  Jule-Cefar - 
Scahger,  fur  l’hiltoire  des  animaux  d’Ariftote  ;  des  notes 
avec  une  verfion  fur  le  traité  des  monts  6c  des  fleuves  ,  at¬ 
tribué  à  Plutarque  ;  6c  quelques  autres  opufcules  de  Jules 
Scaliger.  Mauifac  paffe  pour  un  des  plus  judicieux  6c  des 
plus  habiles  critiques  de  fon  fiecle  ,6c  il  n’avoitperfonne 
au  defius  de  lui  pour  le  grec.  *Meric.  Cafaub.  Ptd.patern. 
part.  4.  P.  Colomiez,  bibliotb.  eboifa.  Baillée ,  Jugemens  des 
fçavansfur  les  critiques gramm. 

MAUTINI  ,  (  Jerome)  cherchez.  NARNI  (  Jerome 
Martini  de  ) 

MAUVIA  ,  reine  des  Ifmaèlites  ou  Sarafins,  dans  le 
IV.  fiecle  ,  défola  la  Paleftine  6c  l’Arabie  ,  fous  l’empire 
de  Valens.  Après  pluficurs  combats  ,  l’an  372.  elle  fit  ah 
liance  avec  l’empereur  ,  6c  demanda  un  faint  moine  ap¬ 
pelle  Moyfe  ,  qui  demeuroit  fur  les  frontières  d’Egypte 
6c  de  la  Paleftine  pourévêquede  fes  peuples.  Elle  venoit 
d’être  éclairée  des  lumières  de  la  foi ,  6c  vouloir  faire  par¬ 
ticiper  fes  fujets  à  un  fi  grand  bien.  On  chercha  cet  hom¬ 
me  merveilleux,  qui  lut  ôtoit  les  armes  des  mains,  6c  on 
le  conduifit  à  Alexandrie  pour  le  faire  ordonner  par  un 
prélat  Arien  ;  mais  il  prit  la  fuite  :  de  forte  que  Valens 
fut  obligéde  permettre  qu’il  fût  facré  par  les  évêques  Or¬ 
thodoxes.  Après  la  mort  de  ce  même  empereur  ,  Mauvia 
6c  fes  fujets  fecoururent  l’empire  contre  les  Goths.  *  So¬ 
crate  ,  /.  4.  c.  29.  Sozomene ,  /.  6.  c.  38.  Amm.  Marcellin  , 
/.  14.  Baronius  ,  in  annal.  &c. 

MAU  VISSIERE,  (  feigneurde  )  voyez.  CASTELNAU-. 

MAWORNE,  Anglois,  qu’on  croitavoir  été  religieux 
de  faint  Benoît ,  difciple  de  W orgrefe  ,  puis  évêque  ,  flo- 
rifloit  dans  le  VII.  fiécle  vers  l’an  636.  Il  s’appliqua  avec 
grand  foin  à  la  prédication  6c  à  la  leélure  ;  6c  écrivit  un 
livre  de  queftions  fur  1 ’écriture-fainte;  des  annales  6c  des 
fermons.  *  Pitfeus  ,  de  feript.  Anglu  ,pag.  107. 

MAXENCE,(  Marcus-Aurelius-Valerius-Maxentius  ) 
fils  de  Valere  Maximien  ,  furnommé  Heraclius ,  6c  d’Eu- 
tropie  ,  ne  tint  aucun  rang  pendant  tout  le  régné  de  fen 
pere  ,  6c  lorfque  cet  empereur  abdiqua  la  dignité  impé¬ 
riale  ,  on  n’eut  point  égard  à  fon  fils,  ce  qui  parut  d’au¬ 
tant  plus  furprenant  que  l’empereur  Galere  Maximien 
lui  avoit  donné  fa  fille  en  mariage.  Les  auteurs  du  tems, 
difent  que  fa  fierté  6c  les  autres  mauvaifes  qualités  le  fi¬ 
rent  rejetter  :  il  mena  une  vie  retirée  dans  la  Lucanie  , 
jufqu’à  ce  que  par  promeffesil  engagea  les  foldats  Préto¬ 
riens  à  fe  joindre  à  lui.  Les  Romains  mécontens  des  exac¬ 
tions  de  Galere  Maximien  ,  6c  de  Severe,  qui  regnoit en 
Italie  avec  la  qualité  de  Cefar  ,  ne  furent  pas  fâchés  d’ef- 
fayerd’un  nouveau  maître  ,  6c  il  fut  proclamé  Augufte  le 
28-Odlobre  de  l’an  306.  Conftantin  venoit  d’en  faireà 
peu  près  autant  dans  U  s  Gaules.  Galere  Maximien  ,  quoi¬ 
que  mécontent  du  choix  des  troupes  ,  avoit  crû  devoir  lui 
ceder  le  titre  de  Cefar  ,  parce  qu’il  lecraignoit  ;  mais  il 
ne  fe  crut  pas  obligé  aux  mêmes  ménagemens  à  l’égard  de 
Maxcnce,  6c  il  ordonna  à  Severe  de  marcher  contre  lui. 
Maxencc  prit  des  mefures  fort  fages  pour  écarter  cet  orage. 
Sçachant  le  refpeét  que  les  troupes  avoient  pour  Ion  pere , 
il  l’invita  à  reprendre  la  pourpre ,  ce  qui  produifit  un  effet 
merveilleux.  L’armée  de  Severe  l’abandonna  ,  6c  ce  mal¬ 
heureux  prince  fut  contraint  de  s’enfermer  dans  Raven¬ 
ne  ,  où  après  s’être  défendu  quelque  tems  il  fe  rendit ,  6c 
6c  malgré  la  parole  qu’on  lui  avoit  donnée  ,  fut  mis  a 
mort.  Galere  Maximien  qui  vint  peu  après  pour  faire  par 
lui-même  ce  que  fon  Cefar  n’avoïc  pû  executer ,  ne  fuc 
plus  heureux  que  parce  qu’il  trouva  moyen  de  s  échapper  j 
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l’Italie  jouit  depuis  d’une  paix  profonde ,  car  les  brouille- 
ries  du  pere  6c  du  fils  ne  cauferent  aucune  émotion  :  Ma¬ 
ximien  Hercule  vouloit  commander  en  maître  abfolu  , 
Maxence  vouloit  partager  l’autorité  :  on  en  vint  aux  re¬ 
proches  ,  Sc  des  reproches  aux;  voies  de  fait  :  le  pere  plus 
violent  mit  le  premier  la  main  fur  fon  fils  ,  Sc  lui  arracha 
la  pourpre  de  deffus  les  épaules»  mais  le  fils  ayant  garde 
affez  de  fang  froid  pour  obferver  de  quels  yeux  les  fol- 
datsdc  la  garde  obfervoient  l’affront  qu’on  lui  faifoit, 
s’apperçut  qu’il  pouvoir  tout  entreprendre  pour  mainte¬ 
nir  fa  dignité.  Val.  Maximien  fut  chaffé  de  Rome  «Sc  de 
toute  l’Italie  pour  n’y  plus  rentrer.  En  3  i  x.  Galere Ma¬ 
ximien  étant  mort ,  Maxence  refolut  de  s’emparer  de  l’A¬ 
frique  ,  «Sc  il  n’eut  pas  beaucoup  de  peine,  quoiqu’Ale- 
xandre  qui  en  étoit  gouverneur  le  fût  révolté  ;  mais  il  s’y 
fit  extrêmement  haïr  par  les  cruautez  qu’on  y  commit  par 
fes  ordres.  On  étoit  auffi  fort  dégoûté  de  fon  gouverne¬ 
ment  en  Italie  ,  au  moins  à  ce  que  difent  ceux  qui  ont 
fait  l’éloge  de  Conftantin,  mais  ces  écrivains  font  un  peu 
fufpeéts.  Ils  reprefentent  Maxence  comme  un  homme 
également  cruel  «Sc  débauché  ,  qui  accabloit  l’Italie  d’im¬ 
pôts  ,  qui  ne  ménageoit  ni  le  fang  ni  l’honneur  de  ce  qu’il 
yavoitde  plus  illultre  dans  le  fenat  ,  qui  confultoit  con¬ 
tinuellement  les  magiciens ,  qui  n’aimoit  que  les  feelerats , 
Sc  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  abjeét ,  «Sc  par  la  naiffan- 
ce ,  «Sc  du  côté  des  moeurs  :  il  y  a  peut-être  beaucoup  à 
rabattre  de  tout  cela.  On  fçait  que  d’ordinaire  les  princes 
font  peu  modérés  dans  leurs  paffions  ;  mais  il  eft  certain 
que  celui-ci  avoit  à  fon  fervice  beaucoup  de  gens  de  cœur 
qui  lui  étoient  fort  attachez.  Lorfque  Conftantin  lui  dé¬ 
clara  la  guerre  ,  il  trouva  à  qui  parler  :  il  fallut  bien  des 
combats  avant  que  de  penetrer  dans  l’Italie  ,  «Sc  il  n’y  eut 
que  la  mort  de  Maxence  qui  put  détruire  fon  parti.  Il  eft 
donc  bien  difficile  de  croire  ce  qu’ils  affurent  que  Con¬ 
ftantin  n’entreprit  cette  guerre  ,  que  parce  que  toute  l’I¬ 
talie  foupiroit  après  lui.  Il  eft  vrai-femblable  qu’il  agit 
par  un  autre  motif;  il  s’étoit  déclaré  pour  les  Chrétiens  , 
«Sc  il  voulut  les  délivrer  de  la  cruelle  perfecution  qu’ils 
fouffroienj  dans  les  provinces  foumifes  à  Maxence  ,  «Sc  ce 
fut  ce  qui  attira  fur  fes  armes  la  benediétion  de  Dieu  ,  qui 
vouloit  enfin  donner  au  monde  un  empereur  Chrétien. 
On  combattit  d’abord  auprès  de  Turin  ,  Sc  plufieurs  fois 
enfuitc  aux  environs  de  Verone;  enfin  la  défaite  de  Ru- 
ricius  Pompeïanus  ouvrit  toute  l’Italie  au  vainqueur.  Il 
s’avança  jufqu’auprès  de  Rome  ,  où  Maxence  le  reçut  en 
affez  bonne  contenance  :  on  engagea  la  bataille,  les  trou¬ 
pes  de  Maxence  plièrent ,  «Sc  lui-même  prit  la  fuite  ,  mais 
le  pont  fur  lequel  il  falloir  paffer  ayant  fondu  fous  lui, 
il  fut  emporté  par  les  eaux  du  Tibre ,  où  il  fe  noya  le  28. 
Oétobre  3  12.  Il  y  avoit  fix  années  entières  qu’il  regnoit: 
on  repêcha  fon  corps  ,  «Sc  on  en  détacha  la  tête  pour  la  por¬ 
ter  au  haut  d’une  lance  dans  la  ville  de  Rome.  Il  avoit  eu 
deux  enfans  ,  dont  l’un  nommé  Romulus ,  écoit  mort  peu 
auparavant,  l’autre  périt  apparemment  en  même-temsque 
lui.  *  Eufebe  ,  in  ht  fi.  &  vit  a  Confiant.  Zoziine  ,  1.  2.  &  3- 
Eutropius,/.  10.  Idace.  Aurelius  Viétor.  Nazarc  ,  «ScGal- 
licanus ,  inpaneg.  Baronius,  in  annal.  &c. 

MAXENCE ,  (  Jean  )  moine  dans  le  VI.  fiecle  ,  fut  le 
principal  défenfeur  de  la  caufe  des  moines  de  Scythie  ,  fur 
la  vérité  de  cette  propofition  :  un  de  la  trinité  a  fouffert.  On 
ne  fçait  pas  bien  d’où  il  étoit  :  ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’eft 
qu’il  étoit  moine  de  Scythie.  Il  foutint  à  Conftantinople 
la  vérité  de  cette  propofition  :  un  de  la  trinité  a  fouffert ,  de¬ 
vant  les  légats  du  pape  Hormifdas,  «Sc  dreffa  une  apologie 
de  leur  fentiment,«Scune  requête  à  l’empereur;mais  ils  n’eu¬ 
rent  point  de  fatisfaélion  de  leurs  juges  ,  «Sc  furent  obligez 
d’envoyer  des  députez  à  Rome  pour  foutenir  leur  opinion 
Jean  Maxence  fut  à  la  tête  de  cette  députation.  Ils  prefen 
terent  une  requête  au  pape  Hormifdas  ,  qui  lut  encore 
dreffée  par  Jean  Maxence.  Ils  trouvèrent  en  Occident , 
comme  en  Orientées  partifans«5c  des  adverfaires:  le  pape 
Hormifdas,  ne  leur  ayant  pas  paru  favorable,  ils  fe  retirè¬ 
rent  de  Rome ,  ayant  auparavant  publié  une  proteftation  , 
avec  une  confeffion  de  foi.  Après  leur  départ, le  pape  Hor 
rnifdas  irrité  de  cette  retraite, écrivit  une  épure  contr’euxà 
Poffeffor  ,  évêque  d’Afrique.  Maxence  y  fit  une  répliqué 
pleine  d’aigreur  ,  fuppofant qu’elle n’étoit  point  du  pape 
Hormildas.  Jean  Maxence  a  encore  compofé  un  écrit  con 
tfeles  Acéphales ,  qui  difoient  qu’il  n’y  avoit  qu’une  na 
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ture  en  Jefus-Chrift  après  l’union  :  «Sc  un  dialogue  contre 
les  Neftoriens.  Cet  auteur  étoit  défenfeur  rigoureux  de  la 
doétrine  defaint  Auguftin  ,  contre  Faufte  de  Riez.  On 
ne  peut  pas  ne  le  point  reconnoître  pour  Catholique  fur 
l’incarnation  ;  «Sc  quoique  fon  fentiment  ait  été  condam¬ 
né  par  Hormifdas, il  fut  neanmoins  approuvé  par  le  V. con¬ 
cile,  Sc  par  le  pape  Martin  I.  Ilnc  faut  pas  confondre  ce 
Jean  Maxence,  avec  un  Maxence  ,  reclus  à  Poitiers,  qui 
vivoit  vers  l’an  507.  dont  il  eft  parlé  dans  Grégoire  de 
Tours  ,  en  ces  termes;  Eratinhis  diebus  vir  laudabilts  fanfti- 
tatis  Maxentius  reclufus ,  &c.  I.  1  .Infi.  c.  37.*  Gard.  Noris, 
in  dijfert.  de  uno  ex  trimtate  pajfo.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque 
des  auteurs  ecclejîafiiqucs  du  Vl.  Jtecle ,  crfupplement  del'hifi. 
des  V.  VI.  VII.  &  VlU.Jtecles. 

MAXENCE  ou  MAIXENCE  (fainte)  vierge,  en 
Beauvaifis ,  paffe  pour  une  éleve  de  faint  Patrice  ,  apôtre 
d’Irlande.  L’hiftoire  que  l’on  en  fait ,  eft  entièrement  fa- 
buleufe.  Ce  que  l’on  fçait  d’elle  ,  c’eft  que  dès  le  VII.  fié- 
cle  fon  corps  étoit  honoré  dans  le  lieu  ,  que  l’on  appelle 
de  fon  nom  ,  le  pont  fainte  Maixenct ,  fur  la  riviere  d’Oyfe. 
On  faifoit  fa  fête  en  Irlande  au  24.  d’Oétobre,  en  Angle- 
terreau  16.  Avril  ,  en  Ecoffe  Sc  en  France  au  20.  de  No¬ 
vembre.  *  Fredegarii  continuator ,  in  chronico.  Baillée ,  ries 
de  Saints. 

MAXI ,  anciennement  Loryma  ,  Laryma ,  ville  de  la  Na- 
tolie  en  Afie.  Cette  ville ,  autrefois  epifcopale ,  eft  fur  la 
côte  méridionale  au  nord  de  l’illede  Rhodes^  *  Mati. 

MAXIME  (  Maximus-Magnus  )  fut  proclamé  empe¬ 
reur  en  Angleterre  l’an  383.  Il  avoit  été  écuyer  de  Theo- 
dofe  ,  Sc  pour  lors  il  étoit  exilé  en  Angleterre ,  fi  l’on  en 
croit  Pacatus ,  mais  d’autres  difent  qu’il  commandoit  les 
troupes  dans  cette  ifle.  Il  y  a  des  auteurs  qui  ont  affuré 
que  ce  fut  lui  qui  débaucha  l’armée  ;  pour  lui  il  proteftoit 
que  les  troupes  l’avoient  contraint  de  prendre  la  pourpre, 
Sc  Sulpice  Severe  «Sc  Orofc  l’ont  cru  :  ce  qu’il  y  a  de  certain, 
c’eft  que  quand  il  eut  pris  goût  à  commander,  l’ambition 
ne  lui  manqua  pas.  Ce  tyran  paffa  dans  les  Gaules,  où  les 
légions ,  qui  étoient  mal  fatisfaites  deGratien  ,  le  recon¬ 
nurent,  enfuite  de  quoi  il  établit  dans  Treves  lefiege  de 
fon  empire.  Dans  le  même-tems ,  l’empereur  Gratien  per¬ 
dit  une  bataille  à  Paris,  par  la  trahilon  de  Merobaude  , 
Sc  fut  tué  à  Lyon  par  Andragathc  l’an  383.  Maxime  lui 
refufa  l’honneur  de  la  fepulture  ,  par  une  cruauté  tout-à- 
fait  barbare,  Sc  envoya  des  ambaffadeurs  à  Theodofe, 
pour  fonder ,  s’il  le  vouloit  affocier  à  l’empire.  L’empereur 
diffimula  prudemment,  &  lui  donna  de  grandes  efperan- 
ces ,  de  peur  que  venant  en  Italie  ,  il  ne  furprît  Valenti¬ 
nien.  Celui-ci,  envoya  faint  Ambroife  à  Maxime  pour 
'empêcher  de  paffer  les  Alpes  ;  &  en  effet  il  ne  fe  mit  point 
en  campagne.  Mais  depuis  ayant  créé  Cefarfon  fils  Vic¬ 
tor  ,  il  refolut  de  reparer ,  difoit-il ,  la  faute  qu’il  avoit 
faite ,  de  ne  pas  aller  en  Italie.  On  lui  envoya  une  fécon¬ 
dé  fois  faint  Ambroife  qui  ne  put  rien  obtenir.  Alors  Va¬ 
lentinien  Sc  fa  mere  Jultine  fe  fauverent  àTheffalonique, 
pour  implorer  le  fecours  de  Theodofe.  Maxime  vint  en 
Italie  l’an  3  87.  «Sc  y  ruina  Plaifance ,  Modene  ,  Rhege  «Sc 
Bologne  de  fond  en  comble.  Toutes  les  autres  villes ,  qpi 
fe  trouvèrent  fur  fon  paffage ,  à  droit  ou  à  gauche ,  fe  fen- 
tirent  de  cette  défolation  ;  «Sc  il  n’y  eut  pillage,  violence, 
cruauté,  infamie  «Sc  facrileges  ,  qui  ne  fuffent  exercez  par 
fes  troupes.  Ceux  qui  ne  perdirent  pas  les  biens  ou  la  vie , 
perdirent  la  liberté  ;  Sc  on  ne  refpeéta  ni  âge  ,  ni  fexe 
ni  condition.  Saint  Ambroife  feul ,  parmi  ces  calamitez  , 
fut  épargné,  Sc  exemta  fon  églife  du  fort  des  autres. 
Theodofe  femit  en  campagne,  pour  punir  le  tyran, qui 
n’oublia  rien  pour  conferver  la  dignité  qu’il  avoit  ufur- 
pée.  Andragathe  étoit  general  de  fon  armée  navale  ,  Sc 
avoit  ordre  de  fermer  la  mer  d’Ionie  ,  fi  Theodofe  vou¬ 
loit  y  faire  paffer  la  fienne.  Marcellin ,  frere  de  Maxime  , 
gardoit  les  avenues  d’Italie,  pendant  qu’il marchoit avec 
de  grandes  troupes  vers  la  Hongrie  ,  pour  fermer  encore 
ce  paffage.  Theodofe  le  défit  en  cette  province ,  6c  ga¬ 
gna  une  autre  bataille  en  Italie.  Enfuite  il  pourfuivit  Ma¬ 
xime  jufqu’à  Aquilée ,  où  il  fut  livré  à  l’empereur  par  fes 
propres  loldats ,  qui  lui  coupèrent  la  tête  le  26.  d’Aoùt 
388.  Viétor ,  fils  de  Maxime  ,  fut  tué  par  la  trahifon  d’Ar- 
bogafte  ;  Sc  Andragathe  fe  jetta  de  defefpoir  dans  la  mer. 
*  Zofime ,  /.  4.  Theodoret ,  /.  /.  Socrate ,  /.  j.  Viétor ,  in 
Grat.  Pacatus ,  in  paneg.  Paulin  ,  tn  ma  S.  Ambrtf.  Sulpice 
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Scvere  ,  /.  2.hifl.  fac.  Baronius,  in  annal.  &c.  Tillemont, 
hijlotre  des  empereurs,  tome  III. 

MAXIME  ,  un  des  tyrans  qui  parurent  du  tems  de 
l’empereur  Honorius.  Il  avoit  été  domeftique ,  c’eft-à  dire , 
officier  de  la  garde  impériale  ,6c  s’étoit  retiré  en  Efpagne  , 
où  il  menoit  une  vie  tranquille,  lorfqueGeronce  ,  hom¬ 
me  ambitieux  ,  qui  étoit  né  en  Angleterre,  6c  qui  com- 
mandoit  dans  laTarragonoifepourle  tyranConftantin,s’a- 
vifa  de  lui  faire  prendre  le  nom  d’empereur  ,  pour  pouvoir 
fous  lui  fuivre  tous  fes  caprices.  Maxime  contraint  de  lui 
obéir,  prit  la  pourpre  l’an  409.  &  lui  laiffia  faire  tout  ce 
qu’il  voulut ,  &  lorfqu’il  le  fçut  mort ,  il  fe  retira  chez  les 
Barbares,  où  il  vivoit  encore  fort  milerablement  611417. 
mais  deux  ans  après  on  jugea  à  propos  de  lui  faire  repren¬ 
dre  le  titre  qu’il  avoit  quitté  ;  6c  après  qu’il  l’eut  gardé 
près  de  trois  ans ,  il  fut  pris  par  les  generaux  d’Honorius  , 
qui  le  condamna  à  la  mortl’an  422.  *  Profper  6c  Marcel¬ 
lin  ,  in  cbron. 

MAXIME  (  Petronius  Maximus  )  fenateur  Romain  , 
deux  fois  conful  &  patricien  ,  de  la  famille  du  tyran  de 
ce  nom  ,  que  Theodofe/e  Grand  avoit  défait ,  étoit  ma¬ 
rié  à  une  femme  parfaitement  belle,  dont  Valentinien 
III.  devint  amoureux.  Ce  prince  ne  put  jamais  obtenir 
d’elle  la  moindre  faveur.  Un  jour  ayant  joué  aux  dez  avec 
Maxime ,  6c  lui  ayant  gagné  l'on  argent  &  fon  anneau ,  il 
l’envoya  à  fa  femme ,  <5c  lui  fît  dire  de  fa  part  de  venir  au 
palais ,  où  il  lui  ravit  par  force  ce  qu’il  n’avoit  pu  obtenir 
par  fes  prières.  Maxime  ayant  fçu  ce  qui  s’étoit  paffié,  con- 
fola  fafemme,lapriadediffimuler ,  &  l’aflfura  qu’il  la  ven- 
geroit.Dès-lors  il  conçut  le  deffein  de  perdre  Valentinien, 
&  de  fe  faifir  s’il  pouvoir  de  l’empire.  Pour  en  venir  à  bout, 
il  fitenforte  que  l’empereur  fe  défit  d’Aetius,  &  enfuite 
ayant  confpiré  fecretement,  il  fit  tuer  ce  prince  dans  le 
champ  de  Mars  l’an  45  ç .  Après  cette  aéfion ,  ne  trouvant 
point  de  refiftance ,  il  fe  faifit  de  l’empire,  6c  époufa  par 
force  Eudocie  ,  veuve  de  Valentinien ,  voulant  pour  fe 
venger  fouiller  le  lit  de  fon  maître ,  comme  ce  prince  avoit 
fouillé  le  fien.  Il  créa  Celar  fon  fils  Pallade,  <5c  lui  fit  épou- 
fer  la  jeune  Eudocie  ,  fille  de  l’empereur  mort ,  qui  étoit 
promife  à  Gaudence  ,  fils  d’Aetius.  Enfuite  il  prit  refolu- 
tion  de  remettre  les  affaires  de  l’état  dans  leur  premier 
luftre,  <5c  donna  divers  ordres,  pour  l’execution  de  fes 
deifeins  ;  mais  Dieu  les  renverfa  tous ,  6c  le  punit  du  par¬ 
ricide  qu’il  avoit  commis  fur  la  perfonne  de  fon  prince. 
Une  nuit  qu’il  étoit  couché  avec  Eudocie ,  fe  laiffiant  trans¬ 
porter  mal  à  propos  à  la  paffion  ,  il  lui  avoua  que  l’amour 
l’avoit  porté  à  faire  mourir  Valentinien.  Cette  princeffe 
qui  s’en  doutoit ,  <5c  qui  cherchoit  le  moyen  de  s’en  ven- 

t;er,  envoya  un  homme  fur  à  Genferic,  roi  des  Vanda- 
es  d’Afrique  ,  pour  le  conjurer  de  la  venir  tirer  de  la  fo- 
litude  où  le  tyran  la  tenoit  réduite  ,  fous  le  nom  de  fon 
mari.  Le  barbare  vint  en  Italie  ,  <5c  entra  dans  Rome  , 
d’où  Maxime  fortit  auffi-tôt.  Mais  les  Romains  le  pour- 
fuivirent,6c  l’ayant  aiTomméà  coups  de  pierres  ,  ils  mi¬ 
rent  fon  corps  en  pièces.  D’autres  difent  que  dans  le  tems 
que  Genferic  s’approchoit  de  Rome,  Maxime  fut  tué  par 
un  foldat ,  nommé  Urfus ,  qu’il  fut  mis  en  pièces  parles 
officiers  de  l’impératrice  «5c  par  les  Romains,  qu’on  le  traî¬ 
na  dans  leTibrele77-  jour  de  ton  régné,  &  le  12.  de  Juin 
455.*  Procope  ,  /.  i.debello  Vandal.  Evagre,  /.  2.  Sido- 
nius  Apollinaris , /.  /.  ep.  23.  adSarram.  Nicephore  ,  l.ij. 
Baronius,  in  annal,  eccl.  A.  C.455. 

MAXIME  I.  de  ce  nom,  évêque  de  Jerufalem,  &  le 
dix-neuviéme  prélat  de  ceux  qui  ont  gouverné  cette  églife, 
vivoit  dans  le  II.  fiecle.  Il  fut  élû  après  Publius,  6c  eut  Ju¬ 
lien  pour  fucceffeur.  *  Eufebe  ,  m  cbron.  Baronius ,  in 
annal. 

MAXIME  II.  fut  élu  évêque  de  Jerufalem,  vers  l’an 
185.  Il  elt  le  vingt-fixiéme  qui  ait  gouverné  cette  églife, 
où  il  fut  mis  en  la  place  de  Capiton.  Antonin  lui  fucceda. 
♦Eufebe ,  in  cbron. 

MAXIME  III.  de  ce  nom  ,  évêque  de  Jerufalem,  que 
faint  Epiphane  appelle  Maximonas ,  fucceda  à  faint  Ma- 
caire  l’an  331.  Il  s’étoit  déjà  fignalé  dans  les  perlécutions 
de  l’églife  ,  ayant  perdu  l’œil  droit  &  une  jambe,  pour  la 
défenfedelafoi.  Il  avoit  été  même  condamné  aux  mines. 
Sozomene  dit  que  faint  Macaire  l’avoit  ordonné  évêque 
de  Diofpolis.  Il  affiita  l’an  3  35.  au  concile  de  Nicée  ,  & 
le  peuple  de  Jerufalem  le  retint  dans  cette  ville ,  pour  être 
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le  coadjuteur  de  faint  Macaire.  Il  affifta  auffi  l’an  335.  au 
concile  deTyr ,  où  les  Ariens  furent  les  pluspuiflâns.  Ru¬ 
fin  dit  que  laint  Paphnuce,  évêque  de  Thmuis  dans  la 
Thebaide,  voyant  (aint  Maxime  ,  dont  la  fimplicité  lui 
faifoit  ignorer  la  cabale  «5c  les  mauvais  deffieins  des  Héré¬ 
tiques,  paffia  au  milieu  de  l’affiemblée,  6c  le  prenant  par 
la  main  ,  lui  dit:  Puifque  j'ai  l’ honneur  de  porter  les  mêmes 
marques  que  vous ,  de  mes  fouff rances  pour  Jefus-Chrift  ,  çjr 
puifque  fai  perdu ,  comme  vous  un  de  ces  ■peux  corporels  ,  pour 
jouir  plus  abondamment  de  la  lumière  divine ,  je  ne  fçaurois 
vous  voir  ajjis  dans  une  ajjemblée  de  méchans  ,  ni  vous  voir  te¬ 
nir  rang  entre  les  ouvriers  d’iniquité.  Après  l’avoir  fait 
lort-ir  de  ce  lieu  ,  il  l’inftruifit  de  toutes  les  intrigues  des 
Ariens.  Enfuite  Maxime  reçut  à  Jerufalem  les  évêques 
pour  la  dédicace  de  la  célébré  bafilique  que  l’empereur 
Conftantin  y  avoit  fait  bâtir.  Il  fut  appelle  l’an  341.  au 
concile  d’Antioche;mais  il  refufa  de  s’y  trouver, 6c  fe  ren¬ 
dit  à  celui  de  Sardique  en  347.  L’an  349.  il  célébra  un 
concile  à  Jerufalem  ,  où  les  prélats  ayant  reçu  faint  Atha- 
nafe  à  leur  communion  ,  ils  l’écrivirent  aux  évêques  d’E¬ 
gypte  6c  de  Libye,  6c  à  l’églife  d’Alexandrie.  Les  Ariens 
ne  purent  apprendre  le  refultat  de  ce  concile,  fans  être 
extrêmement  irritez  contre  faint  Maxime.  Ils  en  furent 
touchez  fi  vivement,  que  fi  nous  en  croyons  Socrate  ,  ils 
le  dépoferent ,  pour  en  mettre  un  autre  en  fa  place.  Ce 
faint  prélat  mourut  l’an  351.  après  avoir  gouverné  l’égli¬ 
fe  de  Jerufalem  environ  20.  ans.  L’églife  Grecque  6c  La¬ 
tine  en  font  mémoire  le  5.  Mai.  Socrate  <5c  Sozomene  di- 
fertt  qu’Acace  de  Céfarée  ,  6c  Patrophyle  de  Scythopole 
chafïerent  faint  Maxime  de  Jerufalem,  pour  établir  faint 
Cyrille  en  fa  place.  Saint  Jerome ,  contraire  à  ces  hiftoriens 
pour  ce  fait ,  ne  met  en  fa  chronique  le  commence¬ 
ment  de  l’épifeopat  de  faint  Cyrille  qu’après  la  mort  de 
faint  Maxime. *  Theodoret  l.  2.  c.  26.  Socrate,  /.  2.  c.  8. 
Sozomene,  /.  /.  3.  &  4.  I.  2.  c.  6.  &  20.  Rufin  ,  /.  /.  c.  4. 
Philoftorge ,  /.  3.  c.  12.  Baronius ,  in  annal. eccl. &  Martyr. 
&c.  S.  Athanafius  ,  apolog.  1.  epift.  ad  folit. 

MAXIME,  évêque  d’Alexandrie  dans  le  troifiéme  fie¬ 
cle  ,  avoit  été  prêtre  de  cette  églife ,  du  tems  de  faint  De- 
nys,  qui  avoit  fuccedé  l’an  249.  à  Heraclas ,  fur  le  fiege 
d’Alexandrie.  Il  fit  éclater  fon  zele  6c  fa  charité  pendant 
laperfécution  excitée  vers  l’an  249.  contre  les  Chrétiens 
par  les  ordres  de  l’empereur  Decc.  Il  affifta  particulière¬ 
ment  les  confelTeurs  qui  étoient.dans  les  prifons ,  en  l’ab- 
fence  de  Denys  fon  évêque.  Il  continua  d’exercer  fa  cha¬ 
rité  pendant  la  pefte,  qui  furvint  l’an  253.  après  que  la 
perfécution  fut  finie.  Il  fut  envoyé  avec  faint  Denys,  en 
exil  à  Kephro ,  village  à  l’entrée  des  deferts  de  la  Libye  , 
dans  le  tems  de  la  perfécution  de  l’empereur  Valerien  ,  6c 
fuivit  fon  évêque  dans  fon  fécond  exil  ,au  quartier  de  Ma- 
reote,  où  il  demeura  avec  lui  jufqu’à  la  fin  de  la  perfécu¬ 
tion  ,  qui  ceffia  quand  le  tyran  Marcien  eut  été  défait  en 
Illyrie  l’an  262.  Il  fucceda  à  faint  Denys  dansle  fieged’A- 
lcxandrie  l’an  264.  6c  gouverna  cette  églife  pendant  18. 
ans.  Il  eut  pour  fucce{feurTheonasl’an2  82.*Eufebe,/fiy?. 
I.  7.  c.  1 1.  & 22.  Baronius.  De  Tillemont ,  tom.  4. des  mé¬ 
moires  eccl.  M.  DuPin  ,  bibl.  desaut.  eccl.  des  trois  premiers 
Jiécles. 

MAXIME,  martyr  dans  laperfécution  deDece  ,  con- 
feflfa  genereufement  la  loi  de  Jefus-Chrift  devant  le  pro- 
conlul  Optime  ,  dans  l’une  des  villes  de  l’Afie  proconfu- 
laire.  Le  proconful  le  fit  battre  <5c  attacher  au  chevalet , 
pour  l’obliger  à  facrifier,  6c  le  condamna  enfuite  à  être 
lapidé.  Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  le  14.  de  Mai.  La 
plupart  des  martyrologes  Latins  mettent  fa  fête  au  30. 
Avril.  Quelques-uns  croyent  qu’il  fut  martyrifé  dans  la 
ville  de  Lampfaque.  D’autres  conjeélurent  que  ce  ne  fut 
point  en  Afie ,  mais  dans  la  ville  d’Afie ,  que  l’on  met  dans 
la  Liburnie,  province  voifine  de  la  Dalmatie  en  Illyrie.  * 
Afta  apud  Baronium.  Surius.  Bollandus.  DomThierri  Rui- 
nart.  Papebrok.  Tillemont,  mémoires  pour  l’hifloire  ecclejïa- 
Jlique.  Fleuri ,  bijloire  de  /’ églife.  Bailler ,  vies  des  Saints  , 
mois  d' Avril. 

MAXIME,  auteur  ecclefiaftique,  qui  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  III.  fiecle,  avoit  compofé  des  traitez,  ou 
il  difputoit  de  l’origine  du  mal  6c  de  la  matière,  comme 
nous  l’apprenons  d’Eufebe  de  Céfarée  «5c  de  faint  Jerome  , 
defeript.  eccl. 

MAXIME,  évêque  de  Naples,  dans  le  IV.  fiecle,  fut 
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perfécuté  par  les  Ariens ,  qui  le  releguerent.  Ils  mirent  en 
la  place  Zofime,  que  le  faint  prélat  frappa  d’anathême  du 
lieu  de  fon  exil.  *  Baronius,  in  annal.  Hermant,  vie  de  S. 
Atban.  I.  7.  e.  6. 

MAXIME ,  (  faint  )  fut  le  premier  évêque  de  Saltz- 
bourg  érigé  en  évêché  en  474.  Malgré  l’avis  qui  lui  fut 
donné  par  faint  Severin  évêque  de  Paffau  ,  que  les  Goths 
Payens  avoient  formé  le  defiein  de  venir  furprendre  Saltz- 
bourg ,  &  qu’il  eût  à  fe  retirer  ailleurs  ,  il  n’en  voulut  rien 
faire,  fe  confiant  avec  les  habitans  en  la  forcification  de 
la  ville.  Mais  leur  aflurance  fut  vaine  ;  car  quelque  tems 
après  la  place  ayant  été  attaquée ,  elle  fut  prife  &  facca- 
gée,  <3c  faint  Maxime  fut  pendu.  *Heiffi.  hifi.  de  l'empire  , 
liv.  VI.  p.  222.  du  tom.  II.  de  l'ed.  de  Holl.  de  1 694. 

MAXIME ,  philofophe  Cynique ,  puis  Chrétien ,  étoit 
d’Alexandrie ,  «Sc  fe  vantoit  d’être  fils  d’un  martyr  ,  & 
d’avoir  fouffert  l’exil  dans  la  folitude  d’Oafis,  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  foi  Catholique.  Il  vint  vers  l’an  370.  à  Con¬ 
ftantinople,  où  faint  Grégoire  de  Naz.tanz,e  le  logea  chez 
lui,  le  reçut  à  fa  table,  le  traita  comme  un  coniefleur  de 
Jefus-Chrift,  &  prononça  même  une  oraifon  à  fa  louan¬ 
ge  ;  mais  Maxime ,  peu  fenfible  à  cette  réception  obligean¬ 
te  ,  forma  le  defiein  de  chafler  Grégoire  de  Conftantino- 
ple,  &  de  s’en  faire  élire  évêque.  Pour  tromper  l’empe¬ 
reur  Gratien,  il  l’alla  trouver  à  Milan,  où  il  lui  prefenta 
un  livre  contre  les  Ariens  ,  que  faint  Jerome  loue  comme 
un  ouvrage  excellent.  Enfuite  il  revint  à  Conftantinople, 
où  il  fe  fit  ordonner  clandeftinement  par  fept  évêques, 
envoyez  par  Pierre  d’Alexandrie  ;  mais  le  peuple  ne  le 
voulut  point  recevoir ,  5c  l’obligea  de  fortir  de  la  ville. 
Grégoire,  qui  étoit  à  la. campagne,  étant  revenu  dans  la 
ville  ,  monta  en  chaire  ,  6c  récita  une  oraifon  excellente  , 
où  il  peignit  Maxime  de  toutes  fes  couleurs.  La  conduite 
de  Pierre  d’Alexandrie ,  qui  étoit  un  évêque  célébré ,  étoit 
plus  furprenante.  Theodoret  dit  que  ce  fut  Timothée  fon 
fuccefieur,  qui  perfécuta  faint  Grégoire  en  faveur  de 
Maxime.  Mais  à  qui  devons-nous  plutôt  croire,  ou  à  des 
hiftoriens  qui  n’ont  pas  vû  les  chofes  qu’ils  écrivent,  ou  à 
faint  Grégoire  qui  les  a  fouffertes,  «Sc  qui  nous  en  a  fait 
l’hifloire  dans  le  poème  de  fa  vie/3  Cette  affaire  caufa  un 
fchifme  dans  l’églife  de  Conftantinople ,  où  Maxime  avoit 
fes  partifans.  Dans  le  même  tems  Thcodofe  ayant  été  af- 
focié  l’an  379.  à  l’empire  par  Gratien,  s’étoit  arrêté  à 
Thefialonique  ,  où  il  venoit  de  recevoir  le  baptême.  Ma¬ 
xime/e  Cynique  l’y  vint  trouver  ,  pour  le  prier  de  l’établir 
dans  la  chaire  épifcopale  de  Conftantinople,  qu’il  avoit 
ufurpée.  L’empereur,  informé  de  fa  fourberie  6c  de  fes 
mœurs ,  le  renvoya  avec  menaces  :  de  forte  que  craignant 
d’être  châtié  par  celui  dont  il  efperoit  la  proteélion  ,  il 
vint  à  Alexandrie  trouver  Pierre,  qui  l’avoit  favorifé  en 
fon  intrullon.  Il  lui  demanda  la  continuation  de  fes  offices, 
pour  le  faire  jouir  paifiblement  du  fiege,  fur  lequel  il  l’a¬ 
voit  élevé,  le  menaçant  s’il  ne  l’affiftoit,  de  le  chaffer  du 
fien.  Ses  menaces  furent  vaines,  on  le  bannit  de  la  ville 
comme  un  féditieux  ;  6c  bientôt  après  étant  tombé  dans 
l’herefie  d’Apollinaire,  il  fut  condamné  par  les  évêques, 
6c  mourut  miferable.  *  Greg.  N az~ianz..  de  vita  fua ,  &  orat. 
in  Max.  Théodore,  /.  /.  Niccphore,/.  22.  Caffiodore,  /.  9. 
Baronius  ,  A.  C.  379.  380.  Godeau  ,  btfi.  eccl.  Voyez,  auffi  la 
vie  de  faint  Grégoire  de  Naz.ianz.e ,  dans  le  dix-huitiéme 
tome  de  labibliotheque  univerfelle.  M.Du  Pin,  biblioth. 
des  aut.  eccl.  du  lV.Jiecle. 

MAXIME ,  évêque  d’Antioche  ,  fut  mis  en  la  place  de 
Domnus ,  dans  le  faux  concile  d’Ephefe  l’an  449.  Comme 
la  dépofition  du  dernier  étoit  légitime ,  le  pape  Leon  l’ap¬ 
prouva,  auffi-bien  que  l’éleétion  de  Maxime ,  qui  fe  trou¬ 
va  au  concile  general  de  Calcédoine  l’an  451.  Dans  la 
huitième  feffion ,  les  peres  confirmèrent  un  accord,  qui 
avoit  été  fait  entre  lui  &  Juvenal  de  Jerufalem.  Ii  portoit 
qu’Antioche  auroit  fous  fa  dépendance  les  deux  Phenicies , 
6c  l’Arabie,  &  que  Jerufalem  auroit  les  trois  Paleftines. 
Sur  la  fin  de  la  neuvième  feffion,  Maxime  pria  les  com- 
miffaires  <3c  le  fynode  d’affigner  à  Domnus  (  en  la  place 
duquel  il  avoit  été  mis  )  quelque  portion  des  revenus  de 
fon  églife  ,  pour  fa  fubfiftance  :  ce  qu’on  laifTa  à  fa  difere- 
tion.  Quelque  tems  après  il  écrivit  par  Marin  prêtre  ,  6c 
Olympe  diacre,  une  lettre  au  pape  Leon,  pour  les  droits 
6c  les  privilèges  de  fon  églife.  Le  faint  pontife  lui  fit  ré- 
ponfe  i  6c  fon  épître,  qui  eft  la  foixante-deuxiéme  entre 
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celles  qui  nous  relient  de  lui ,  commence  ainfi:  Quantum 
dileüioni  tua  placeat  communionis  fidei  facratijfmia  imitas  , 
&c.  Maxime  mourut  l’an  45  6.  6c  eut  Bafile  pour  fuccef¬ 
ieur. ^ *  Attafynod.Calccd.  aü.  8.  9.  &c.  Baronius,  in  annal, 
ecclef. 

MAXIME  DE  RIEZ  ,  évêque  de  cette  ville  en  Pro¬ 
vence  ,  dans  le  V.  fiecle,  étoit,  félon  quelques  auteurs, 
natif  d’un  village  du  diocefe  de  Riez,  nommé  par  les  an¬ 
ciens  Comeco  ou  Corneto  ,  «5c  aujourd’hui  Cbdteauredon  ,  ou 
félon  d’autres,  Decomer ,  dans  le  territoire  de  Digne.  Ma¬ 
xime  avoit  pris  l’habit  de  moine  dans  le  monaftere  de  Lc- 
rins,  6c  fut  élevé  l’an  42 6.  par  fon  mérité  ,  à  la  dignité 
d’abbé,  après  faint  Honorât.  Depuis,  il  fut  élu  évêque  de 
Riez  vers  l’an  455.  Il  affilia  au  concile  d’Arles.  Il  fe  trou¬ 
va  à  divers  autres  conciles  tenus  dans  la  province  ,  ou 
dans  les  provinces  voifines.  Il  fouferivir  à  celui  de  Riez 
de  l’an  439.  Il  affifta  à  celui  d’Orange  l’an  441.  &  fut  un 
des  évêques  des  Gaules,  qui  reçurent  la  lettre  du  pape  faint 
Leon  à  Flavien  de  Conftantinople.  L’an  44p.il  fut  dépu¬ 
té  à  Rome  avec  Ravennius,  pour  demander  le  rétablifie- 
ment  des  anciens  privilèges  de  l’églife  d’Arles.  Il  affifta 
encore  au  III.  concile  d’Arles  l’an  455.  pour  la  juridic¬ 
tion  de  l’abbaye  de  Lerins ,  6c  mourut  l’an  460.  le  27.  de 
Novembre  ,  <3c  eut  Faufte  pour  fuccefieur.  Il  a  fait  de  fon 
vivant  &  après  fa  mort,  beaucoup  de  miracles,  6c  alaifle 
plufieurs  homélies,  qui  ont  été  publiées  fous  le  nom  d’Eu- 
febe  d’Emefe  ,  de  faint  Ambroife ,  6c  de  faint  Eucher. 
Dynamius  écrivit  fa  vie,  à  la  priere  d’Urbius;  6c  cette 
vie  eft  rapportée  par  Baralis ,  dans  la  chronique  de  Lerins. 
*  Dynamius,  in  ebron.  Lirinenji.  Fauftus  Rhegienf.  in  Ma- 
ximo.  Greg.  Turon.  de  glor.  confejjor.  c.  83.  Eucher  Lugdun. 
de  lande  erem.  Concilia  Gallia.  Sidon.  Apollinaris,  verf.  Eu¬ 
cher.  ad  Fauft.  Baillet,  vies  des  Saints  au  27.  Novembre. 

Simon  Bartel ,  qui  nous  a  donné  l’hiftoire  chronologi¬ 
que  des  évêques  de  Riez ,  met  deux  autres  prélats  de  la 
même  églife ,  du  nom  de  Maxime.  Le  premier  ,  félon  lui, 
vivoit  au  commencement  du  III.  fiecle,  <Sc  jetta  les  pre¬ 
miers  fondemensde  la  bafilique  de  faint  Alban.  L’autre 
faint  Maxime,  qui  eft  le  fécond  de  ce  nom,  fucceda  à 
Faventius  vers  l’an  400.  On  lui  attribue  diverfes  home- 
lies,  que  d’autres  ont  voulu  donner  fans  raifon  à  Eufebe 
d’Emefe.  On  croit  auffi  que  c’eft  de  fon  tems  qu’on  aflem- 
bla  un  concile  à  Riez,  contre  Armentaired’Ambrun. 

MAXIME  DE  TOULOUSE,  évêque  de  cette  ville, 
dans  le  V.  fiecle,  fut  tiré  de  la  magiftrature  feculiere  pour 
remplir  ce  fiege  après  faint  Exupere,  5c  mena  dans  l’épi- 
feopat  la  vie  d’un  anachorète.  Le  cardinal  Baronius  6c  le 
doéteSavaron  ,  ne  doutent  point  que  ce  ne  foit  lui  donc 
fait  mention  Sidonius  Apollinaris,  en  écrivant  à  Turnus; 
mais  il  faut  qu’ils  fe  trompent,  puifque  dans  cette  lettre 
écrite  après  l’an  460.  Sidonius  parle  de  l’ordination  de 
Maxime  comme  d’une  chofe  recente ,  6c  que  faint  Exu¬ 
pere  n’a  pas  vécu  jufqu’à  l’an  420.  Le  Maxime  dont  parle 
Sidonius  n’étant  encore  que  laïc,  vivoit  très-faintement, 
comme  nous  l’apprenons  de  cet  auteur  ,  qui  fe  loue  beau¬ 
coup  de  fon  amitié  «5c  de  fa  generoÇ\té\Precibus  or  antis  citius 
annui,  quia  cum  Maxime  ’mihi  non  notifia  folitm ,  verum  &  hof- 
pitii  vetera  jura.  Igitur  ad  amicum  libens  ex  itinere  perrexi , 
&c.  Heraclien,  qui  fe  trouva  au  concile  d’Agde  l’an  50 6. 
fut  un  des  luccefteurs  de  Maxime.  *  Baronius ,  in  ann.  Sa- 
varon  ,  not.  tn  Std.  Apol.  I.  4.  epifl.  24.  Catel ,  bijloire  deToUr 
loufe.  Sammarth .Gall.Cbrijl. 

MAXIME  DE  TURIN,  évêque  de  cette  ville  en  Pié- 
mont  dans  le  V.  fiecle  ,  étoit  un  prélat  célébré  pour  fado- 
élrineÔc  pour  fa  pieté.  Les  homélies  qui  nous  relient  de 
lui ,  en  font  des  preuves.  On  eft  perfuadé  que  parmi  cel¬ 
les  qui  portent  le  nom  de  faint  Ambroife  ,  de  faint  Augu- 
ftin  6c  d’Eufebe  d’Emefe,  il  y  en  a  quelques-unes  qui  lui 
appartiennent.  Gennade  parle  très- avantageufement  de 
lui;  mais  il  s’eft  trompé,  en  ce  qu’il  dit  que  Maxime  mou¬ 
rut  fous  les  empereurs  Honorius  6c  Theodofe,  à  moins 
qu’on  ne  life  ,  floruit  Honorio ,  &c.  comme  porte  l’édition 
de  le  Mire,  au  lieu  de  moritur  Honorio  &  Tbeodojio  juniore 
regnantibus.  Voffius  croit  qu’il  faut  lire  moritur  Odoacro  & 
Tbeodorico  regnantibus  ;  mais  cette  conjeélure  ne  paroîc 
pas  fijufte,  parce  qu’Odoacre  ne  vint  en  Italiequ’en  476. 
6c  Theodoric  l’an  489.  Cependant  faint  Maxime  étoic 
extrêmement  âgé  l’an  465.  lorfqu’affiftant  au  fynode 
que  le  pape  Hilaire  tint  à  Rome ,  il  figna  après  le  pontife 
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Romain  ,  comme  le  plus  ancien  des  48.  évêques  qui  s’y 
trouvèrent  :  de  forte  qu’il  n’y  a  pas  d’apparence  qu’il  ait 
vécut  encore  afTez  long-tems,  pour  avoir  vu  ces  princes. 
Saint  Maxime  affifta  au  concile  de  Milan,  tenu  fous  faint 
Leon  l’an  451.  Le  cardinal  Baronius  tient  qu’il  foufcrivit 
au  premier  concile  d’Orangc  l’an  44 1 .  mais  il  y  a  plus  d’ap¬ 
parence  que  ce  fut  Maxime,  évêque  de  Riez.  Le  nom  de 
faint  Maxime  de  Turin  eft  en  grande  vénération  dans  Té- 
glife  ,  qui  en  fait  mention  le  25.  jourde  Juin.  Nous  avons 
des  homélies  de  fa  façon.  Le  P.  Mabilion  dans  la  fécondé 
partie  defon  Mufmunt  Italicum  en  a  publié  douze  ,  qui  n’a- 
voient  pas  encore  été  imprimées ,  à  l’exception  des  trois 
qui  fe  trouvent  parmi  les  œuvres  de  faint  Ambroife,dans 
la  fécondé  partie  de  fon  Mufaum  ltalicum.  *  Gennade,  in 
catal.  c.  40.  Honoré  A' Autan ,  l.  2,0.40.  Trithéme  Sc  Bel- 
larmin,  defcrip.  eccl.  Baronius,  in  ann.  &  martyr.  Voffius , 
de  hift.  Lat.  I.  2.  c.  1 3.  PofTevin ,  in  appar.facr.  Bartel ,  hift. 
prœful.  région,  p.  90.  &fuiv. 

MAXIME  DE  SARRAGOSSE ,  évêque  de  cette  ville 
en  Efpagne  ,  dans  le  VII.  fiecle,  a  affilié  aux  conciles  de 
Barcelone  l’an  59^.  de  Toledel’an  610.  d’Egara  l’an  6 14. 
Sc  a  vécu  jufques  vers  l’an  620.  qu’il  eut  Jean  pour  fuc- 
cefTeur.  Maxime  écrivit  une  hifloire  desGoths,  pendant 
leur  fejour  en  Efpagne.  Saint  Ifidore  de  Scville  parle  avan- 
tageufementde  luhdans  le  dernier  chapitre  de  fon  catalo¬ 
gue  des  hommes  illullres,  où  il  dit  que  Maxime  vivoit 
encore ,  Sc  compofoit  toujours.  Honorius  en  fait  auffi 
mention  ,  Sc  Trithéme  fait  l’éloge  de  Ion  ouvrage.  Injigne 
volumen  &  opus  amœnum  de  geftis  Gotborum  in  Hifpanits.  * 
Confultez,  auffi  Vafée,  in  cbron.rcr.  Hifpan.c.  4.  PofTevin  , 
in  appar.  facr.  Voflius,  de  hift.  Lat.  &c.  M.  Du  Pin,  bibl. 
des  aut.  eccl.  du  VI.  Jïecle. 

MAXIME,  (  faint)  martyr,  moine,  abbé  ou  confef- 
feur ,  dans  le  VII.  fiecle,  auquel  on  donne  ces  furnoms 
pour  le  diltinguer  des  autres  Maximes ,  étoit  né  à  Con; 
ltantinople  ,  d’une  famille  ancienne  &  confiderable.  Il  fut 
engagé  par  l’empereur  Heraclius  à  demeurer  au  palais  pour 
écrire  Thiftoire  des  empereurs  ;  maislorlque  ce  prince  fut 
tombé  dans  l’erreur  des  Monothelites ,  Maxime  fe  retira 
dans  un  monaftere  ,  où  fa  vertu  l’éleva  bientôt  à  la  digni¬ 
té  d’abbé.  Voyant  que  l’herefie  fe  répandoit  de  plus  en 
plus  en  Orient,  ilpaffa  à  Rome,  en  Afrique  ,  &  dansdi- 
verfes  autres  provinces,  pour  porter  les  autres  évêques  à 
s’oppofer  à  ces  erreurs.  Dans  le  tems  qu’il  étoit  en  Afrique 
l’an  645.  il  y  trouva  Pyrrhus  de  Conltantinople  ,  qui  s’y 
étant  retiré,  y  débitoit  les  rêveries  des  Monothelites.  Ma¬ 
xime  y  eut  une  conférence  avec  lui,  Sc  l’obligea  de  foufcri- 
re  auxfentimens  des  orthodoxes.  Enfuite  il  vint  à  Rome, 
Sc  perfuacia  au  pape  Martin  I.  de  tenir  un  concile  contre 
les  Errans.  L’empereur  Confiant,  qui  en  étoit  le  protec¬ 
teur  ,  le  fit  prendre  Sc  mener  à  Conltantinople  ,  d’où  il  fut 
envoyé  en  exil  l’an  6 55.  dans  une  petite  ville  de  Thrace  , 
ouTheodore  évêque  deBafya  vint  le  trouver  pour  le  faire 
changer  defentiment  ;  mais  n’en  ayant  pû  venir  à  bout , 
on  ramena  Maxime  à  Conltantinople ,  où  après  l’avoir 
beaucoup  fait  fouffrir ,  on  lui  coupa  la  main  Sc  la  langue  , 
à  lui  &  à  fon  difciple  Analtafe  ,  il  fut  enfuite  envoyé  en 
prifondans  un  château  ,  où  il  mourut  le  15.  jour  d’Aoùt 
de  l’an  66 2.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  faint  Maxime 
que  le  P.  Combefis  a  publiez  en  deux  volumes.  On  a  mis 
à  la  tête  de  fes  œuvres ,  la  vie  de  ce  faint,  écrite  par  un 
Grec  plus  recent  que  lui ,  avec  les  aétes  authentiques  de 
fa  perfécution.  On  a  de  lui  diverfes  queltions  fur  l’écri¬ 
ture  :  un  difcours  afcetique  ;  des  traitez  theologiques  & 
polémiques  ;  entr’autres  la  conférence  avec  Pyrrhus;  un 
traité  de  l’ame  ;  des  lettres  ;  cinq  dialogues  fur  la  trinité  , 
attribuez  faufTement  à  faint  Athanafe  ,  la  miftagogie  fur 
les  ceremonies  de  Péglife  ;  un  commentaire  fur  les  ouvra¬ 
ges  attribuez  à  faint  Denys  1  '  Are  op  agit  e,Scc.  Cet  auteur  eft 
obfcur  &  fcholaftique,  Sc  cependant  fort  myftique  dans 
les  ouvrages  de  fpiritualité.*  Voyez,  l’auteur  de  fa  vie,  pu¬ 
bliée  par  Morin.  Photius,  cod.  192.  1 9 3. 1 94.  &  19s.  Ana- 
ftafe  le  bibliothequaire  ,  in  colleh.  Thebphane.  Baronius. 
Bellarmin.  Le  Mire.  PofTevin,  &c.  M.  Du  Pin,  bibliotb. 
des  aut.  eccl.  des  VII.  &  PUT  Jiecles. 

MAXIME  DE  TYR,  philofophe  Platonicien,  dans  le 
II.  fiecle ,  étoit  natif  de  Tyr  ,  ville  de  Phenicie  ,  d’où  il  a 
tiré  fon  nom.  Il  vint  l’an  14 6.  à  Rome  ,  où  il  trouva  Apol¬ 
lonius,  Arien,  Sc  divers  autres.  L’empereur  Marc-Aure- 
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le  lui  donna  fouvent  des  marques  de  fon  eftime ,  Sc  Voulut 
bien  être  fon  difciple.  On  croit  que  ce  philofophe  vécut 
jufqu’autems  de  l’empereur  Commode.  Il  écrivit  quaran- 
te-un  difcours  qui  nous  relient ,  &  que  Côme  Pazzi  évê¬ 
que  de  Florence ,  traduifit  au  commencement  du  XVL 
fiecle  ;  mais  comme  cet  ouvrage  étoit  plein  de  fautes,  Da¬ 
niel  Heinfius  nous  en  a  donné  l’an  1624.  une  édition  plus 
correéle  avec  des  notes.  *  Suidas ,  in  Maxime  Volaterran  * 
l.  17.  antr.  Heinfius  ,  &c. 

MAXIME  LE  CYNIQUE,  philofophe,  idolâtre  fe 
magicien  dans  le  VI.  fiecle  ,  étoit  natif  d’Ephefe  ,  Sc  étoit 
différend  de  cet  autre  Maxime  le  Cynique  ,  qui  fut  intrus 
fur  le  fiege  del’églife  de  Conflantinople.  Il  fut  connu  par 
Julien  1  'Apoftat  à  Nicomédie,  où  il  infpiraà  ce  prince  dé 
la  haine  contre  la  religion  Chrétienne,  &  l’afTura  ,  à  cé 
qu’on  prétend,  qu’il  parviendroit  à  l’empire  :  J ulien  ayant 
furvécu  à  Confiance  l’an  361.  témoigna  une  tendrefTe  ex¬ 
trême  à  Maxime.  On  rapporte  qu’ayant  été  averti  que 
Maxime  le  venoit  laluer,ilfe  leva  de  fachaife,  alla  bien 
loin  au  devant  de  lui ,  Sc  le  choifit  pour  être  le  cenfeur  dé 
fes  ouvrages.  Depuis,  Julien  ayant  delfiein  de  faire  lâ 
guerre  aux  Perfes,  confulta  divers  oracles  :  &  flatté  par 
Maxime  que  fa  viéloire  feroit  auffi  iliuftre ,  quel’avoit  été 
celle  d’Alexandrie,  il  s’imagina  que  par  metempfycofé 
l’ame  de  ce  conquérant  étoit  def'cendue  dans  fon  corps.  Lé 
ciel  permit  qu’il  périt  l’an  363.  &  fa  perte  fit  voir  la  va¬ 
nité  des  prédictions  de  Maxime.  Jovien  ,  empereur  après 
Julien  ,  l’honora  beaucoup  à  caufede  fon  fçavoir.  Valens 
ne  le  traita  pas  fi  bien  ,  lorfqu’il  ordonna  de  punir  de  more 
les  philofophes  Magiciens,  maxime  porta  dans  Ephefe 
la  j ufte  peine  de  fes  impietez  ,  Sc  mourut  pour  la  mêmé 
fcience  ,  qui  l’avoit  rendu  fi  cher  à  Julien  ,  vers  l’an  366» 
*Eunapius,  in  vit. pbtlofopk.  Sozomene  , /.  6.  Socrate,  I.4 ■* 
Zofime,  /.  4.  Ammicn  Marcellin,  l.  22. & 26.  Baronius  » 
in  annal. 

MAXIME,  auteur  Grec,  qui  écrivit  les  actions  d’A-4 
pollonius ,  eft  cité  par  Philoftrate,  /.  /  devita  Apoll.  c.  /1 
Tzctzes,  Ch  il.  2  bijl.  291.  Le  même  fait  mention  d’un  au*» 
tre  hiftoi  ien  de  ce  nom  ,  Clnl.  9.  bijl.  293. 

MAXIME  ,  grammairien  de  Madaure ,  écrivit  à  fainfi 
Auguflin  une  épitre  ,  qui  eft  la  43 .  entre  celles  de  ce  faine 
doéteur  ,  Sc  commence  ainfi  :  Avens  crebr'o  tuis  affatibus  U- 
tifteari.  Saint  Auguflin  lui  répondit  par  la  lettre  fuivante , 
qui  commence;  Seriumne  aliquid inter  ncs agimus ,  an  jocarl 
libet ,  &c. 

MAXIME,  fophifte  d’Alexandrie,  auteur  de  quelques 
déclamations  ,  que  Photius  avoit  vues,  comme  il  l’afiure* 
cod.  133. 

MAXIME  PLANUDES,  cherchez,  PLANUDES. 

MAXIMIANISTES,  feétedes  Donatiftes  en  Afrique, 
cherchez,  MAXIMIEN,  diacre  de  Carthage. 

MAXIM!  ANOPOLI ,  étoit  anciennement  une  ville  de 
Thrace,  fondée  par  l’empereur  Maximien  ;  ce  n’eft  main¬ 
tenant  qu’un  bourg  de  la  Romanie ,  fitué  à  vingt  lieues 
d’Andrinople ,  en  tirant  vers  les  confins  de  la  Macedoine  , 
&  le  golfe  de  Comtefla.  *  Mati ,  difi. 

MAX I MIEN,  (  Marcus  Aurelius  Valerius  Maximia- 
nus)  furnommé  auffi  Herculius  ,  nâquit  vers  l’an  250.  au¬ 
près  de  Sirmich,  de  pauvres  parens  ,  Sc  s’avança  par  fa 
valeur  dans  les  troupes,  Sc  lia  une  étroite  amitié  avec  Dio1 
cletien,  qui  étant  devenu  empereur,  après  lui  avoir  don¬ 
né  plufieurs  marques  de  fon  eftime,  l’atTocia  à  l’empire  le 
premier  Avril  de  l’an  286.  Eutrope  dit  qu’il  fut  céfar  avant 
que  d’être  augufte ,  mais  en  quel  tems  ;  c’eft  ce  qu’il  ne  dit 
pas.  Etant  venu  dans  les  Gaules ,  il  défie  les  Bagaudes,  vo¬ 
leurs  Sc  payfans  révoltez  avec  leurs  chefs  Elien  Sc  Amand, 
&fit  auffi  une  vigoureufe  guerre  aux  barbares  qui  infe- 
ftoientees  provinces.  Les  Bourguignons  Sc  les  Allemands 
qui  y  étoient  cntrezdurent  fi  bien  enveloppez  de  tous  côtezi 
qu’il  ne  fallut  pas  tirer  l’épée  pour  les  défaire:  Sc  la  faim  & 
les  maladies  détruifirent  entièrement  leur  armée. LesChai- 
bons  Sc  les  Erules  furent  repoufTez  avec  perte  :  une  autre 
troupe  de  Barbares  s’étant  avancée  auprès  de  1  reves  fut 
battue  à  plate  coûture;enfin  Maximien  ayant  pafTé  le  Rhin, 
porta  la  terreur  dans  ces  vafles  pays,  Sc  força  les  Barba¬ 
res  à  lui  demander  la  paix.  Il  n’y  avoit  plus  que  les  Fran¬ 
çois  qui  fiffent  de  la  peine.  Caraufe  ,  qui  avoit  eu  ordre 
de  les  chafTcr  de  l’ifle  des  Bataves ,  dont  ils  s’étoient  em¬ 
parez  ,  avoit  traité  avec  eux ,  Sc  s’étoit  revêtu  de  la  pour- 
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prc.  Maximien  débarraffé  des  autres  guerres  ;  marcha  de 
ce  côté-là ,  &  fa  prefence  fit  fouhaiter  la  paix  aux  Fran¬ 
çois  ,  qui  n’eurent  pas  de  peine  à  l’obtenir  ;  mais  le  tyran 
en  fut  quitte  pour  fe  retirer  en  Angleterre ,  d’où  il  infecta 
tellement  les  côtes  des  Gaules,  qu’on  réfolut  de  l’aller 
chercher  dans  fon  ifle.  L’cntreprile  étoit  affez  difficile  :  il 
falloit  une  flotte,  on  en  équippa  une;  mais  ceux  qui  fer- 
voient  deffius,  ignorans  la  manœuvre  ,  Caraufe  n’eut  pas 
de  peine  à  la  faire  périr.  Dioclétien  ayant  jugé  à  propos 
quelque-tems  après  que  chaque  augulte  eût  fous  lui  un  cé- 
far  qui  gouvernât  une  partie  des  provinces  de  fon  dépar¬ 
tement,  Valere  Confiance,  qu’on  appelle  communément 
Confiance  Chlore ,  fut  donné  en  1292.  à  Maximien,  qui 
lui  avoit  déjà  fait  époufer  fa  fille  Théodore ,  «Sc  qui  lui  fa¬ 
cilita  la  défaite  des  Gaules ,  en  gardant  les  bords  du  Rhin 
pendant  que  cecéfar  faifoit  la  guerre  aux  tyrans  d’Angle¬ 
terre.  L’hifloire  de  ces  tems-là  n’efl  pas  fort  connue ,  «Sc 
l’on  y  trouve  plufieurs années  vuides  de  fait.  En  298.  Ma¬ 
ximien  alla  en  Afrique  ,  où  il  défit  quelques  peuples  Mau¬ 
res  qui  s’étoient  cantonnez  dans  les  montagnes,  Sc  de-là 
il  revint  en  Italie,  d’où  il  alla  quelquefois  dans  IaRhetie 
pour  retenir  les  Barbares.  Ce  ne  fut  que  l’an  ^o^qu’il 
vint  à  Rome  ;  Dioclétien  fon  bon  &  ancien  ami  s’y  trou¬ 
va  :  ils  triomphèrent  enfemble,  &  fe  feparerent  bientôt 
pour  riefe  plus  revoir.  Galere-Maximien,  qui  éroit  céfar 
ious  Dioclétien  ,  avoit  engagé  ce  prince  à  perfécuter  les 
Chrétiens ,  qu’il  avoit  toujours  aimez  ,  jufqu’à  n’avoir 
prefque  point  d’autres  officiers  auprès  de  fa  perfonne  :  on 
commença  par  maltraiter  ceux  qui  avoient  quelque  em¬ 
ploi  dans  les  armées ,  on  en  vintenfuite  à  tous  les  autres. 
La  defeription  qu’on  fait  de  cette  perfécution  efl  effrayan¬ 
te.  Maximien-Hercules  ne  fut  pas  moins  violent  que  les 
autres,  «Sc  il  y  eut  une  infinité  de  Chrétiens  qui  périrent 
par  fes  ordres.  Ces  cruautez  attirèrent  fur  Dioclétien  tou¬ 
tes  fortes  de  malheurs;  enfin  il  quitta  la  pourpre  le  pre¬ 
mier  Mai  305.  <3c  il  voulut  que  Maximiemen  fit  autant. 
On  dit  qu’il  eut  quelque  peine  à  s’y  refoudre  ;  fur  la  fin 
de  l’année  fuivante  Maxence  fon  fils  lui  fit  reprendre  le 
titre  d’empereur  :  il  débaucha  les  troupes  de  Severe  ,  qui 
tenoit  une  partie  de  l’Italie  avec  le  titre  de  céfar ,  l’affie- 
gea  dansRavenne,  Sc  l’ayant  reçu  à  compofition  ,  le  fit 
mourir.  Galcre  -  Maximien  ,  qui  ofa  enfuite  entrepren¬ 
dre  de  le  dépoffeder  ,  fe  vit  abandonné  des  Tiens ,  Sc  eut 
peine  à  s’échapper.  Tout  paroiffoit  plier  fous  lui  ,  lorf- 
qu’il  entreprit  de  faire  rentrer  fon  fils  dans  l’état  de  parti¬ 
culier. Celui-ci  eut  affez  de  bonheur  pour  fe  délivrer  de  lui. 
Maximien  chaffé  d’Italie  ,  tâcha  d’y  allumer  la  guerre  : 
mais  n’ayant  pû  en  venir  à  bout ,  il  le  retira  dans  les  Gau¬ 
les  auprès  de  Conflantin  ,  qui  époufa  fa  fille  Faulla.  Il  y 
jouiffoit  de  toutes  fortes  d’honneurs  dans  cette  cour ,  mais 
il  ne  s’en  contenta  pas,  «Sc  ne  fut  pas  plus  fidele  à  fon  gen¬ 
dre  qu’il  avoit  été  à  fon  fils.  On  lui  laiffa  la  vie,  «Sc  on  fe 
contenta  de  le  garder  à  vue  dans  le  palais  ;  mais  en  510. 
ayant  voulu  attenter  à  la  vie  de  Conllantin  ,  il  fut  puni 
de  ce  crime  &  des  autres  par  la  neceffité  où  on  le  mit  de 
s’étrangler  lui-même.  *  Eufebe ,  l.  S.  Eutrope ,  L  9.  Viélor, 
de  Cotfar.  Orofe ,  /.  7.  Ammien  Marcellin ,  /.  16.  Zofime , 
t.  2.  Socrate,  /.  /.  Theodoret ,  /.  /.  Baronius,  tant.  2.  & 3. 
Laélance  ,  mort  des  perfécut. 

MAXIMIEN  (GaleriusValeriusMaximianus)né  auprès 
de  Lardique  de  parens  fi  pauvres  que  dans  fa  jeuneffe  il 
conduifit  les  troupeaux  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom 
à'  Arment  Aire ,  s’avança  par  fa  valeur  dans  les  troupes,  Sc 
fut  enfin  choifi  le  1.  Mars  de  l’an  292.  pour  être  céfar  en 
Orient,  fous  l’autorité  de  Dioclétien,  qui  lui  fit  époufer 
fa  fille  Valeria.  Il  fit  d’abord  la  guerre  aux  Goths  «Sc  aux 
Sarmates,  qu’il  battit  plufieurs  fois ,  Sc  de-là  il  fut  envoyé 
contre  les  Perfes  qui  eurent  d’abord  quelques  avantages 
fur  lui  :  ce  qui  lui  attira  de  la  part  de  Dioclétien  des  mau¬ 
vais  traitemens ,  qui  lui  furent  fi  fenfibles  ,  qu’étant  ren¬ 
tré  fur  les  terres  des  ennemis  il  les  défit  à  platte  couture  , 
leur  prit  plufieurs  places  ,  «Sc  les  pouffa  avec  tant  de  fu¬ 
rie,  que  pour  obtenir  la  paix  ils  lui  abandonnèrent  cinq 
provinces  au-delà  duTigre.  La  mere  deGalere  Maximien 
étoit  de  ces  Daces  qu’Aurelien  avoit  fait  venir  au  midi  du 
Danube  ,  de  avant  que  fon  fils  fût  élevé  elle  étoit  prêtreffe 
dans  fon  village.  Cette  femme  folle,  indignéedecequ’el- 
1c  n’avoit  pû  perfuader  à  quelques  Chrétiens  de  manger 
des  viandes  qu’elle  avoit  offertes  aux  idoles,  conçut  une 
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fnrieufe  averfion  contre  tous ,  Sc  elle  eut  affez  de  crédit  fut 
1  cl  prit  de  fon  fils,  pour  l’engager  à  propofer  àDiocletier» 
de  les  perfécuter.  Celui-ci  ne  le  rendit  que  tropailémenc 
à  fes  inflancesrfa  facilité  donna  de  la  hardieffe  au  céfar  qui 
entreprit  enfuite  de  plus  grandes  chofes.  Il  s’ennuyoitd’c- 
tre  toujours  dans  le  fécond  rang ,  il  entreprit  de  perfua¬ 
der  à  Dioclétien  d’abdiquer  la  dignité  impériale,  de  il  en 
vint  about:  Maximien  Hercule  lui v i t  l’exemple  de  font 
collègue;  Sc  Galere  Maximien  fut  déclaré  augulte  avecVa- 
lere  Sc  Confiance  Chlore.  Ce  stand  changement  fe  fit  le 
premier  Mai  de  l’an  305.  en  mêmetems  Maximien  fut 
déclaré  céfar  fous  Galere  Maximien  ,  Sc  Severe  fous  Con¬ 
fiance  ;  mais  celui-ci  content  de  gouverner  lesGaulcs  avec 
l’Efpagne  Sc  l’Angleterre ,  ne  s’embarraffa  pas  du  relie ,  <Sc 
laiffa  à  Galere  Maximien  faire  tout  ce  qu’il  voulut  dans  le 
relie  de  l’empire:  cette  modération  étoit  pourtant  peut- 
être  un  peu  forcée.  Galere  Maximien  tenoit  Conflantin 
fon  fils  aîné  comme  en  otage.  Ce  jeune  prince  trouva 
moyen  de  s’échapper ,  «Sc  fucceda  dès  le  25.  Juillet  30 6.  k 
fon  pere.  Galere  ne  voulut  lui  accorder  que  le  titre  de  cé¬ 
far  pour  être  feul  augulte  ;  mais  dès  le  2  8.0ètobre  fuivant 
il  en  vit  un  fécond  en  Italie.  Maxence  fils  de  Valere  Ma- 
ximien  y  prit  la  pourpre  :  on  fit  marcher  Severe  contre  lui; 
«Sc  pour  lui  donner  plus  d’autorité  ,  on  le  fit  empereur  ; 
mais  Valere  Maximien  ayant  repris  la  dignité  impériale , 
n’eut  pas  de  peine  à  fe  défaire  de  lui:  de  lorte  qu’à  la  fin 
de  l’année  au  lieu  d’un  augulte  il  y  en  eut  trois.  L’année 
307.  ne  fut  pas  moins  trille  pour  lui  que  la  precedente  ; 
étant  entré  en  Italie,  pour  effayer  de  réduire  Maxence, 
il  fe  vit  abandonné  de  la  meilleure  partie  de  fes  troupes , 
«5c  eut  peine  à  s’échapper.  Le  1 1.  Novembre  il  crut  pour 
affurer  fon  repos  devoir  faire  part  de  l’empire  à  Licinius 
fon  ancien  ami  ;  mais  ce  fut  une  nouvelle  occafion  de  trou¬ 
ble.  Mamixin  ,lqui  commandoit  en  Egypte,  prétendit 
qu’on  lui  avoit  fait  tort,  Sc  on  eut  beau  vouloir  l’appaifer 
en  lui  offrant  le  titre  de  fils  des  augulles  qu’on  donna  auffi 
à  Conflantin  :  il  fe  fit  proclamer  empereur  ,  «5c  ainfi  on 
vit  en  même  -  tems  cinq  princes  qui  portoient  ce  titre. 
C’eft  ainfi  que  la  vanité  deGalere  Maximien  fut  confon¬ 
due  ;  il  perfecutoit  toujours  les  Chrétiens,  mais  les  Payens 
n’étoient  gueres  plus  heureux  :  on  les  accabloit  d’impôts , 
Sc  lorfqu’ils  ne  pouvoient  payer  on  leur  faifoit  fouffrir 
les  plus  cruels  fupplices.  Enfin  Dieu  étendit  fa  main  fur 
lui:  il  fut  attaqué  d’une  maladie  qui  ne  fit  de  tout  fon 
corps  qu’un  ulcéré  affreux. Dans  cet  état  il  reconnut  fon  in- 
j uilice  envers  les  Chrétiens ,  en  faveur  de  qui  il  publia  de» 
edics,  mais  trop  tard.  Il  mourut  au  mois  de  Mai  de  l’an 
311.  après  avoir  été  céfar  trois  ans  «Sc  trois  mois ,  empereur 
lix  ans  &  quelques  jours.  Il  laiffa  un  fils  naturel  ,  nommé 
Candtdien.  *  Eufebe ,  Itb.  3.  Viélor.  Zofime ,  /.  2.  L.  Cæci- 
lius  ,  de  fed.  perfecut.  Sc c. 

MAXIMIEN,  diacre  de  Carthage  ,  fe  fit  élire  évêque 
par  une  partie  des  Donatifles ,  fur  la  fin  du  I V.  fiecle.  Pri- 
mien  fucceffeur  de  Parmenien ,  excommunia  ce  diacre: 
qui  croyant  que  la  ccnfure  étoit  injufte,  s’en  plaignit  aux 
évêques ,  Sc  accula  Priinien  de  plufieurs  crimes.  Pour  exa* 
miner  cette  affaire ,  ils  s’affemblerent  près  de  Carthage  au 
nombre  de  cinquante-trois,  Sc  citèrent  Primien  ,  qui  fe 
moqua  d’eux.  Ils  lui  donnèrent  du  tems  pour  fereconnoî- 
tre  ,  «Sc  écrivirent  fur  cette  affaire  à  leurs  confrères  ;  mais 
lorique  le  tems  de  la  fufpenfion  futpaffé,  les  évêques,  au 
nombre  de  cent ,  s’affemblerent  une  fécondé  fois  dans  une 
bourgade  nommée  Cebarfujft.  Primien  refufa  encore  de 
comparoître ,  de  forte  qu’on  le  dépofa  pour  mettre  Maxi¬ 
mien  en  fa  place.  Ainfi  le  fiége  que  les  Donatifles  occu- 
poient  à  Carthage  ,  eut  deux  évêques,  Sc  chacmn  trouva 
des  partifans  ,  qui  s’attachèrent  à  lui  ;  les  uns  fe  nom¬ 
mant  Primianiftes  ;  Sc  les  autres  Maximianifies.  Cefchifme 
dura  long-tems  :  «Sc  Primien  ayant  affembié  les  évêques  de 
Numidie  Sc  de  Mauritanie  à  Bagais,porta  les  chofes  à  l’ex¬ 
trémité.*  Saint  Auguflin ,  /.  3.  cont.  Crefcent.  c.  6.  &  7. 
Baronius,  ann.  Chr.  394. 

MAXIMIEN  ,  évêque  de  Conflantinople,  qui  avoit 
vécu  dans  une  folitude,  fut  mis  en  la  place  de  l’herefiar* 
queNeflorius,  dépofé  au  concile  d’Ephefe  i’an  43i.C’é- 
toit  un  prêtre  d’une  grande  pieté,  «Sc  d’un  zele  merveil¬ 
leux  pour  la  foi ,  mais  au  refte  ignorant,  «Sc  incapable  de 
parler  en  public.  Il  fit  part  de  fon  ordination  à  faint  Cy¬ 
rille,  qui  lui  fit  une  réponfe ,  où  il  lui  témoigne  la  joie 

qu’il 
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qu’il  a  de  voir  l’impiété  de  Neflorius  éteinte ,  6c  de  le  voir 
adis  dans  fa  chaire.  Maximien  &  fon  clergé  écrivirent  au 
pape  Celeftin  ,  qui  leur  fit  réponfe.  Ce  prélat  mourut  la 
lemaine  avant  Pâques  l’an  434.  6c  eut  pour  fuccefféur  Pro¬ 
dus.  *  Socrate ,  7.  c.  34.  &  feq.  Liberatus ,  Brev.  cap.  7. 

Baronius ,  in  ann.  A.  C.  431.  &  434. 

MAXiMIEN  ,  chercher  MAXIME. 

MAXIMILIEN  I.  de  ce  nom  ,  empereur,  fils  de  Fré¬ 
déric  IV.  dit  le  Pacifique  ,  archiduc  d’Autriche /époufa 
l’an  1477.  Marie  de  Bourgogne ,  fille  &  heritiere  de  Char¬ 
les,  furnommé  le  Téméraire ,  dernier  duc  de  Bourgogne  , 
comte  de  Flandres ,  ôcc.  Depuis ,  il  fit  treve  avec  Je  roi 
Louis  XI.  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long- tems  ;  car  la  guerre 
recommença,  6c  fut  fuivie  l’an  1479.  de  la  bataille  de 
Guinegafte,  où  le  champ  demeura  à  Maximilien,  quoi¬ 
que  plus  couvert  de  corps  de  fes  gens ,  que  de  ceux  de  fes 
ennemis.  Le  25.  Mars  de  l’an  1482.il  perdit  Ion.  époufe  , 
6c  relta  fi  peu  autorifé ,  à  caufe  de  fon  indigence ,  qu’il  fut 
contraint  de  loufFrir  que  fes  enfans  demeuraient  à  la  gar¬ 
de  des  Gantois.  Il  fut  créé  roi  des  Romains  du  vivant  de 
lonpere  à  Francfort  le  16. Février  de  l’an  1486.6c couron¬ 
né  a  Aix-la-Chapelle,  par  l’archevêque  de  Cologne  le  9. 
Avril. Quelque  tems  après  il  ôta  fon  fils  aux  Gantois, qui  ie 
déclarèrent  les  ennemis.  Bruges  ,  6c  prelque  toutes  les  vil¬ 
les  de  Flandres,  fuivirent  cet  exemple.  Le  défordre  fut  fi 
grand  ,  que  le  2.  Février  de  l’an  1488.  dans  le  tems  que 
Maximilien  étoit  à  Bruges ,  les  habitans  coururent  aux 
armes,  l’arrêterent  prifonnier,  6c  firent  mourir  plufieurs 
de  fes  créatures.  Ils  vouloient  même  le  livrer  au  roi  de 
France;  mais  les  larmes  de  ce  pauvre  prince  les  fléchirent. 
Quelque  tems  après  il  longea  à  fe  remarier  avec  Anne  he¬ 
ritiere  de  Bretagne,  6c  avança  tellement  cette  affaire  , 
qu’enl’an  1489.il  l’époufa  par  procureur ,  qui  fut  le  com¬ 
te  de  Naffau  ;  mais  le  roi  Charles  VIII.  fçùt  négocier  plus 
habilement  que  lui ,  &  époula  la  ducheffe  l’an  1491.  ren¬ 
voyant  à  Maximilien  Marguerite  d’Autriche  fa  fille,  qu’il 
avoit  fiancée.  Le  roi  des  Romains  ,  cruellement  offenfé 
par  ce  double  affront,  prit  les  armes,  furprit  Arras  6c  S. 
Orner  par  intelligence ,  6c  entra  la  nuit  dans  Amiens ,  d’où 
il  fut  vigoureufement  repouffé.  Depuis  il  confentit  à  une 
treve  avec  le  roi  Charles  VIII.  au  nom  de  Philippe  fon 
fils  ,  ne  voulant  pas  y  être  compris ,  ni  nommé  dans  1e  trai¬ 
té.  La  paix  fe  fitàSenlis  l’an  1493.  6c  Maximilien  ayant 
fuccedé  a  l’empereur  Frédéric,  époufa  Blanche,  fœur  du 
duc  de  Milan  ,  lorfque  Charles  VIII.  fe  rendit  maître  du 
royaume  de  Naples.  Les  conquêtes  de  ce  jeune  prince  al- 
larmerent  Maximilien  ,  qui  fe  ligua  avec  le  pape,  6c  di¬ 
vers  autres  princes. Leur  armée  de  quarante  mille  hommes 
attaqua  celle  du  roi ,  qui  n’en  avoit  que  huit  mille,  6c  fut 
neanmoins  défaite  à  Fournoue en  l’année  1495.  Depuis, 
Maximilien  fe  ligua  avec  le  roi  Louis  XII.  contre  les  Vé¬ 
nitiens  6c  contre  le  pape  Jules  II.  6c  fe  rangea  encore  avec 
les  Anglois  contre  le  même  roi.  L’an  1513.  les  François 
furent  défaits  dans  une  fécondé  bataille,  près  de  Guine¬ 
gafte  ,  qui  eft  la  même  qu’on  furnomma  la  journée  des  épe¬ 
rons.  L’empereur  mourut  à  Lens  le  12.  Janvier  15 19.  On 
dit  qu’il  aimoit  les  fçavans  ,  6c  qu’il  compofa  quelques 
poefies,  6c  même  des  mémoires  de  fa  vie.  Son  corps  fut 
porté  à  Ncuftadt,  comme  il  l’avoit  fouhaité.  Ce  prince 
avoit  époufé  i°.  l’an  1477.  Marie  de  Bourgogne  ,  fille  de 
Charles  duc  deBourgogne, dit  le  Téméraire, morte  l’an  1482: 
2°.  Blanche  ,  fille  de  Galeas-Marie  duc  de  Milan,  &  n’en 
eut  point  d’enfans.  De  la  première  il  laiffa  Philippe  ,  qui 
époufa  Jeanne ,  heritiere  d’Efpagne, 6c  fut  pere  deCHARLES 
V.  empereur ,  après  fon  ayeul  Maximilien.  Ce  bonheur 
des  princes  de  la  maifon  d’Autriche  à  époufer  des  heritie- 
res,  a  donné  fujet  à  ce  diftique. 

Bell  a  gerant  fortes ,  tufelix  Aufiria  nube  ; 

Nam  qua  Mars  aliis ,  dat  tibi  régna  Venus. 

*  Paul  Jovius ,  in  elog .  Joan.  Cufpinianus ,  in  orat.fun.  Su- 
rius,  in  comment.  Guichardin,  /.  13.  Philippe  de  Commin- 
ges ,  6c  Gaguin  ,  in  hifi.  &c. 

:  MAXIMILIEN  IL  fils  deFERDiNANDl.  fut  élu  roi  des 
Romains  du  vivant  de  fon  pere, le  24.N0  vembre  l’an  1562. 
Il  avoit  déjà  époufé  Marie  d’Autriche  fa  coufine ,  fille  de 
l’empereur  Charles  V.  &  d’J fabelle  de  Portugal.  Ce  prince 
trouva  moyen  de  fe  faire  élire  roi  de  Hongrie  6c  de  Bohê¬ 
me.  On  dit  qu’il  eut  d  abord  des  fencimens  favorables  aux 
T  orne  IV. 
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Proteftans;  mais  qu’il  changea,  fe  contentant  d’entrete¬ 
nir  la  paix  entre  les  princes  de  ce  parti  6c  les  Catholiques, 
fur-tout  après  la  mort  de  fon  pere  l’an  1  564.  Les  Turcs  lui 
firent  la  guerre  en  Hongrie,  où  Solyman  II.  mourut  au 
fiegede  Zigeth  l’an  1566.  Henri  de  France,  roi  de  Polo¬ 
gne,  ayant  quitté  cette  couronne,  pour  venir  prendre 
celle  de  fes  peres,  après  la  mort  du  roi  Charles  IX.  fon 
frere ,  donna  occafion  aux  Polonois,  d’élire  un  nouveau 
monarque.  Ils  affemblerent  une  diete,  ou  s’écant  divifez 
en  deux/brigues ,  les  uns  élurent  l’empereur  Maximilien  , 
&  les  autres  Etienne  Batori,  prince  de  Tranfilvanie ,  à 
condition  que  celui  qui  regneroit ,  épouferoit  Anne ,  fœur 
du  défunt  roi.  Ce  dernier  plus  diligent  que  fon  rival,  ac¬ 
courut  en  Pologne  ,  époufa  la  princeffe  ,  6c  fe  mit  en  pof- 
fefiîon  de  la  couronne.  Maximilien  n’eut  pas  le  tems  de 
s’en  venger ,  6c  mourut  à  Ratisbonne  le  12.  Octobre  1  576. 
après  un  régné  de  12.  ans,  2.  mois  6c  17.  jours.  L’on  trou¬ 
ve  à  la  fin  du  recueil  des  lettres  de  Louis  XII.  roi  de  Fran¬ 
ce  ,  &  du  cardinal  Georges  d’Amboife ,  imprimées  en 
17 1  2.  une  lettre  latine  de  cet  empereur  écrite  le  16.  Sep¬ 
tembre  ï  5  1 1 .  &  une  autre  du  même  écrite  en  françois , 
à  fa  fille  Marguerite  d’Autriche  ,  gouvernante  des  Pays 
Bas,  le  18.  du  même  mois  &  an,  par  lefquelleson  voit 
les  voies  étranges  qu’il  prenoit  pour  exécuter  le  chiméri¬ 
que  defTein  qu’il  avoit  projetté,  de  fe  faire  élire  coadju¬ 
teur  du  papejules  II.ôc  qu’au  moyen  de  deux  ou  trois  cens 
mille  ducats ,  il  ménageoit  les  fuffrages  des  cardinaux. 
Voyez,  fa  pofferité  à  l’article  d’AUTRdCHE.  *  Ifthuanf. 
hifioire  de  Hongrie.  Natalis ,  /.  14.  Onuphre ,  in  chron.  Spon- 
de,  in  annal.  &c. 

MAXIMILIEN,  archiduc  d’Autriche  ,  filsde  l’empe¬ 
reur  Maximilien  II.  &  frere  de  Rodolphe  II.  6c  de  Ma¬ 
thias  aufli  empereurs,  fut  élu  par  quelques  feigneurs  roi 
de  Pologne,  lorfque  les  autres  mirent  Sigifmond  fur  le 
trône  en  1587.  Il  voulut  loùtenir  fon  droit  les  armes  à  la 
main  ;  mais  ce  fut  avec  tant  de  malheur  ,  que  fes  troupes 
furent  taillées  en  pièces ,  6c  lui-même  fait  prifonnier.  En 
1596.  il  marcha  en  Hongrie  contre  Mahomet  III.  qui 
prit  Agria.  L’archiduc  lui  donna  bataille  à  Kereft  ,  le  16. 
Oddobre;  6c  l’ayant  gagnée  ,  il  en  perdit  tout  le  fruit  par 
la  faute  des  Allemands,  qui  setant  jettez  fur  le  bagage, 
furent  attaquez  par  Cigale  renegat,  qui  faifant  volte  face, 
en  tua  douze  mille.  Maximilien  affîegea  en  vain  Javarin, 
6c  mourut  en  1618.  Voyez.  AUTRICHE. 

MAXIMILIEN  duc  de  Bavière,  s’eft  diflingué  dansle 
XVII.  fiecle  par  fon  courage  6c  par  fa  valeur  ,  qui  lui  onc 
acquis  le  titre  de  défenfeur  de  l’Allemagne  ;  fa  prudence  lui 
mérita  le  furnom  de  Salomon.  Il  gagna  la  bataille  de  Pra¬ 
gue  en  1620.  ayant  le  comte  de  Tilli  pour  lieutenant  ge¬ 
neral  contre' Frédéric  prince  Palatin,  qui  s’étoit  fait  dé¬ 
clarer  roi  de  Bohême.  En  reconnoiffance  de  fes  fervices  , 
il  fut  nommé  éleéleur  del’empireen  1623.  en  la  placedu 
même  comte  Palatin.  Il  mourut  en  1651.  âgé  de  70.  ans. 
Voyez.  BAVIERE. 

MAXIMILIEN,  martyr  d’Afriquefur  la  fin  du  III.  fie¬ 
cle  ,  fe  déclara  Chrétien  ,  par  le  refus  qu’il  fit  de  s’enrô¬ 
ler.  Le  proconful  voulut  le  contraindre  ;  mais  il  continua 
à  déclarer  qu’il  étoit  Chrétien  ,  &  fut  condamné  à  avoir  la 
tête  tranchée.  On  fait  mention  de  ce  faint  dans  les  marty¬ 
rologes  au  12.  Mars.  *  Acla  apud  Mabillon.  Analeél.  tom. 
4.  Dom  Thierri  Ruinart,  acla  Jîncer a  martyr.  Tillemont, 
mémoire  de  Tbifioire  ecclef.  Baillet ,  vies  des  Saints ,  au  mois 
de  Mars. 

MAXIMILLE,  Maximilla  ,  femme  de  qualité  dans  I» 
II.  fiecle,  fe  laiffa  tromper  par  l’heretique  Monran  ,  6c 
fut  auffi-bien  que  Prifcille ,  difciple  de  cet  herefiarque. 
Enfuite  elles  s’érigèrent  l’une  6c  l’autre  en  maîtreffes,  6c 
enfeignerent  fes  herefies.  Les  grands  biens  de  ces  deux 
femmes  fervirent  à  corrompre  ceux  qui  préferoieut  les 
commoditez  temporelles  à  l’intégrité  de  la  foi.  Eulebe  dit 
que  Montan  6c  Maximille,  agitez  par  l’efprit  malin,  fe 
pendirent  tous  deux.  Voyez.  MONTAN.*  Eufebe,  l.  3. 
hifi.  c.  //.Tertullien,  adv.  Pfychic.  c.  14.  Saint  Jerome,  ep. 
14.  ad Marcellam.  ep.  adCteJîph.  &c.  Baronius,  A.  C.  173. 

MAXIMIN.  On  en  fait  l’un  des  foixante  6c  douze  dif- 
ciples  de  Jelus-Chrift ,  6c  l’on  dit  qu’il  fut  chaffé  de  Jeru- 
falem  avec  Lazare,  Marthe,  Magdelaine6c  quelquesau- 
tres,  6c  qu’ayant  pris  terre  à  Marfeille,  il  alla  prêcher 
l’évangile  à  Aixen  Provence,  dont  il  fut  le  premier  évê- 
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que.  Le  martyrologe  Romain  met  fa  fête  le  28.  de  Juin. 
Ce  qui  regarde  fon  hiftoireeft  entièrement  fabuleux. 

MAXIMIN,  (  faint  )  évêque  deTreves,  dans  le  IV. 
fiecle,  étoit  né  à  Poitiers  d’une  famille  illuftre ,  &  étoit 
frere  de  faint  Maxence,  évêque  de  la  même  ville  avant 
faint  Hilaire.  Il  fut  arrêté  à  Treves  par  la  réputation  de 
faint  Agrice ,  qui  en  étoit  prélat  ;  &  ayant  été  élevé  quel¬ 
que  terns  fous  fa  difeipline ,  il  devint  fon  fucceffeur  l’an 
332.  Ilafiiffaau  concile  affemblé  à  Milan  l’an  345.  Lorf- 
que  faint  Athanafe  fut  exilé  dans  les  Gaules,  faint  Maxi¬ 
min  le  reçut  honorablement  à  Treves,  <Sc  fut  un  célébré 
dtfenfeur  delà  doétrine  du  concile  de  Nicée,  contre  Eu- 
phratas  évêque  de  cette  ville.  Il  fe  rendit  à  celui  de  Sar- 
dique,  tenu  l’an  347.  &  fut  un  des  évêques  excommuniez 
par  les  Orientaux.  A  fon  retour  dans  fon  diocefe  ,  étant 
allé  voir  fes  parens  en  Poitou  ,  il  y  mourut  vers  l’an  350. 
ou  3  1 .  Son  corps  qu’on  porta  à  T  reves  fut  ôté  de  la  cave 
où  il  étoit  par  Hidulfe  évêque  deTreves  l’an  66y.  Sc  fut 
tranfporté  dans  l’abbaye  qui  porte  fon  nom,  fur  le  bord 
de  la  Mofelle.  Loup  Servat ,  abbé  de  Ferrieres  ,  a  écrit  fa 
vie ,  qui  e(t  rapportée  par  Surius ,  fous  le  29.  Mai.  *  Sanét. 
Hieronym.  in  chron.  Gregorius  Turonenjîs ,  lib.  2.  hifi.  c.  jj. 
&c.  93.  de  glor.  conf.  Socrate.  Sozomene.  Theodoret ,  &c. 
Guillaume  Kiriander ,  de  orig.  ac  fiat.  Trev.  Chriftophlc 
Brovver,  de  antïq.  Trev.  Pierre  Cretopoli,  de  epifeopis  Irevi- 
renfîbus.  Sammarthanus.G<{//w  Cbrijliana.  Baillet ,  vies  des 
Saints  ,  mois  de  Mai. 

MAXIMIN  ,  évêque  desGoths  Ariens,  fe  voyant  fou- 
tenu  de  l’autorité  du  comte  Pafcentius  ,  l’un  des  princi¬ 
paux  officiers  de  l’empereur  en  Afrique  ,  fe  crut  aflez  fort 
pour  défier  faint  Auguftin  à  la  difpute,  dans  une  confé¬ 
rence  publique.  Ce  dernier  accepta  le  parti  à  Hippone 
avec  Maximin  ,  Sc  à  Carthage  avec  Pafcentius ,  en  prefen- 
ce  d’arbitres  Sc  de  témoins.  Saint  Auguftin  n’eut  pas  de 
peine  à  les  confondre  l’un  Sc  l’autre  ;  néanmoins  ces  deux 
Hérétiques  publièrent  hautement  qu’ils  avoient  remporté 
l’avantage.  C’eft  pourquoi  faint  Auguftin ,  pour  l’intérêt 
de  la  vérité,  rendit  leur  confufion  publique  ,  en  rédigeant 
par  écrit  la  conférence  de  Carthage  ,  Sc  la  difpute  contre 
Maximin.  *  Saint  Aug.  cont.  Maxim. 

MAXIMIN,  furnommé  Ajax  (  Caïus  Julius  Verus-Ma- 
ximinus)  empereur,  étoit  natif  de  Thrace,  &  fils  d’un 
pere  Goth,  que  quelques-uns  nomment  Micœa,  Sc  d’une 
mere  Alaine  ,  appellée  Ababa  ou  Abaia.  Sa  première  pro- 
feffion  fut  d’être  berger  ou  bouvier  ;  enfuite  de'quoi  il 
porta  les  armes.  On  doit  mettre  fa  naiffance  vers  l’an  173. 
de  J.  C.  Il  étoit  d’une  taille  extraordinairement  haute , 
bûvoit  quelquefois  par  jour  plus  de  huit  bouteilles  de  vin  ; 
Sc  mangeoit  quarante  livres  de  viande.  Il  fe  fit  connoître 
de  Severe  dans  les  jeux  militaires  ,  que  cet  empereur  fit 
reprefenter  le7>  Mars  203.  Lorfqu’il  eut  atteint  l’âge  de 
c.o.  ans,  il  fut  enrôlé  dans  la  cavalerie,  d’où  il  paffa dans 
les  gardes  du  corps.  Son  courage  l’éleva  à  des  emplois  im- 
portansdans  les  armées,  Sc  lui  acquit  l’cftime  Sc  l’amitié 
des  foldats  :  de  forte  qu’après  la  mort  d’Alexandre  Severe 
à  laquelle  il  contribua ,  il  fut  proclamé  empereur  dès  le 
mois  de  Mars  de  l’an  235.  Il  voulut  fignaler  fon  avene- 
mentà  l’empire  par  une  fanglante  perfécution  contre  les 
Chrétiens;  Sc  la  fonda  fur  de  fauffes  opinions  où  étoient 
les  Infidèles  ,  que  les  tremblcmens  de  terre  arrivez  en  plu- 
fieurs  endroits  de  l’empire,  Sc  qui  avoient  renverfé  plu- 
lieurs  villes  ,  ne  venoient  que  de  la  tolérance  du.  culte  de 
..Jefus-Chrift.  Maximin  étoit  un  monftrede  barbarie  p!û- 
tôt  qu’un  homme  ,&  fit  des  aéfions  fi  inhumaines  &  fi  fu- 
rieufes,  qu’il  fut  nommé  le  Cyclope,  le  B nfïris ,  le  Sciron  , 
le  Pbalaris  ,  le  Typhon ,  &  le  Gigés  de  fon  fiecle.  Son  éleéfion 
remplit  le  fénat  Sc  le  peuple  d’effroi;  Sc  l’on  voyoit  les  fem¬ 
mes  &  les  enfans  aller  en  foule  dans  les  temples  prier  les 
dieux  qu’ils  ne  lui  permirent  jamais  d’entrer  à  Rome  ,  de 
peur  que,  comme  une  bête  fauvage  ,  il  ne  la  remplît  de 
fang  Sc  de  carnage.  Outre  fa  brutalité  naturelle,  qui  le 
rendoit  fanguinaire  ,  le  defir  de  cacher  l’infamie  de  fanaif- 
fance  ,  augmenta  encore  fa  cruauté.  Il  fit  mourir  tous 
ceux  qui  pouvoient  avoir  connoiffance  de  fon  extraélion  , 
Sc  commença  par  fes  anciens  amis,  qui  l’avoient  fecouru 
dans  la  bafleffe  de  fa  fortune.  Ceux  qui  étoient  d’une  fa¬ 
mille  illuftre  n’étoient  jamais  épargnez  ;  &  il  en  faifoit 
attacher  les  uns  en  croix  ;  il  enfeveliffoit  les  autres  dans 
des  peatx  de  bêtes  qu’il  faifoit  écorcher  ;  il  en  expofoitaux 
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lions  Sc  aux  tigres,  Sc  en  faifoit  encore afTommer  plufieurs 
à  coups  de  bâton.  Son  mfolence  n’étoit  paS  moindre  que 
fa  cruauté  ;  il  écrivit  au  lénat  en  termes  remplis  d’orgueil, 
Sc  fe  vanta  d’avoir  plus  fait  que  tous  les  anciens  capitai¬ 
nes.  Cependant  après  la  mort  des  Gordiens  ,  qui  s’étoient 
emparez  de  l’empire  en  Afrique,  le  fénat  choifit  vingt 
hommes  pour  gouverner  la  république  ,  Sc  la  défendre 
contre  Maxinnn  ,  qui  avoit  été  déclaré  ennemi.  Ce  pro¬ 
cédé  offença  extrêmement  ce  tyran  ,  qui  dans  fon  empor¬ 
tement  ,  faillit  à  tuer  C.  Julius  Verus  Maximus  ,  fon  fils, 
qu’il  avoit  affocié  à  l’empire.  Il  vint  d’Allemagne  en  Ita¬ 
lie,  Sc  aftiegea  la  ville  d’Aquilée,  qui  fe  défendit  fi  cou- 
rageufement ,  que  fes  foldats  rebutez  de  la  longueur  du 
fiege,  &  plus  encore  de  fa  cruauté,  le  tuerent  avec  fon 
fils  l’an  238.  On  porta  leurs  têtes  à  Rome,  &  leurs  corps 
furent  expofez  aux  bêtes  feroces.  Maximin  le  pere  étoit 
alors  âgé  de  65 .  ans ,  Sc  avoit  régné  environ  deux  ans  <Sc  fix 
mois.  Son  fils  n’avoit  que  vingt-un  ans.  On  ditquec’étoit 
un  jeune  homme  qui  n’avoit  rien  de  la  cruauté  de  fon  pe¬ 
re,  qui  avoit  appris  les  lettres  grecque  Sc  latine  en  perfe¬ 
ction  ,  fous  Fabilius  le  poète  ,  le  grammairien  Philemon , 
Modeftus  le  jurifconfulte ,  Tatien,  Sc  Eugamius ,  tous 
deux  rhetoriciens  Grecs.  Voyez.  AJAX.  *  Jule  Capitolin, 
vies  des  Maximins.  Eufebe ,  /.  6.  Orofe ,  /.  7.  Aurelius  Vic¬ 
tor,  deCœfar.  Tillemont,  hifioire  des  empereurs,  tom.  3. 

MAXIMIN,  abbé  de  Mici ,  voyez.  MESMIN  (  faintj 

MAXIMIN ,  (  faint  )  ville  de  Provence,  voyez.  SAINT. 
MAXIMIN. 

MAXIMIN  (Galerius  Valerius  Maximinus  )  furnom- 
m éDaz.a,  étoit  né  dans  l’Illyrie  :  fa  mere  étoit  fœur  de 
Galere  Maximien  ,  qui  le  fit  céfar  le  premier  Mai  de  l’an 
305.  &  lui  donna  le  gouvernement  de  l’Orient.  Ce  prince 
aimoit  les  fçavans  ;  mais  c’eft  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  loua¬ 
ble  en  lui  :  1a  débauche  le  rendoit  odieux  à  tout  le  monde, 
Sc  il  étoit  fi  fujet  à  faire  des  extravagances  quand  il  étoit 
yvre,  ce  qui  lui  arrivoit  fouvent ,  que  lui-même  fe  crut 
obligé  à  regler,  que  s’il  donnoit  quelques  ordres  après  le 
repas ,  on  ne  les  exécutât  que  le  lendemain.  Galere  Maxi¬ 
mien  ayant  fait  Licinius  augufte,  Maximin  s’en  plaignit 
avec  beaucoup  de  hauteur  :  on  lui  offrit  le  titre  de  fils  des 
auguftes ,  qu’on  donnoit  aufli  à  Conftantin  ;  mais  il  ne  s’en 
contenta  pas,  <Sc  il  fe  fit  proclamer  empereur  au  mois  de 
Février  ou  de  Mars  en  308.  ce  que  fon  oncle  fut  contraint 
de  fouffrir.  Il  perfecutoit continuellement  les  Chrétiens, 
mais  après  la  mort  de  Galere  Maximien,  les  lettres  de 
Conftantin  &  de  Licinius,  qui  étoit  fon  collègue,  l’obi  i- 
gerent  de  faireceffer  la  perfécution. Cependant  il  fe  brouil¬ 
la  avec  ce  dernier ,  Sc  crut  qu’avec  une  puiffante  armée  , 
il  le  dépouilleroit  fans  peine  de  la  pourpre  impériale  ,  éta- 
bliffant  l’efperance  de  la  viétoire  fur  la  réponfe  de  fes 
dieux.  En  effet  tout  ce  qui  eft  au-delà  du  détroit  ne  lui  coû¬ 
ta  aucune  peine  :  By fance  ne  tint  contre  lui  qu’onze  jours, 
Sc  Heraclée  ne  fit  pas  beaucoup  de  refiftance ,  mais  Lici¬ 
nius  étant  enfin  venu  à  fa  rencontre,  on  fe  battit  le  der¬ 
nier  Avril  3  1 3 .  Sc  Maximin  perdit  la  bataille ,  &  prit  la 
fuite  en  habit  déguifé.  Lorfqu’il  fut  arrivé  dans  fes  états, 
il  fit  mourir  les  prêtres  des  idoles,  pour  les  punir  ou  de 
leur  flatterie,  ou  de  leur impofture ;  &  publia  un  édit  en 
faveur  des  Chrétiens  :  ce  qui  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fût 
furpris  d’une  maladie  étrange.  Il  fentoit  un  feu  intérieur 
qui  le  devoroit  :  de  forte  qu’ayant  perdu  les  yeux  ,  il  ne 
lui  reftoit,  comme  dit  Eufebe,  que  les  os&  la  peau,  qui 
paroiffoit  comme  un  lepulchre  où  fon  corps  étoit  enfeveli. 
C’eft  ainfi  qu’il  mourut  à  Tarfe,  n’ayant  été  empereur 
qu’un  peu  plus  de  cinq  ans.  Sa  femme  Sc  fes  enfans  furent 
mis  à  mort  par  ordre  de  Licinius.  Il  avoit  voulu  époufer 
Valeria  veuve  de  Galere  Maximien;  &  cette  princeffe, 
qui  étoit  fa  tante, &  comme  fa  mere  par  adoption, n’y  ayant 
pas  confenti  il  l’avoit  reléguée  on  ne  fçait  en  quel  endroit 
de  Syrie.  *  Aurelius  ViéFor,  C œfar.  Eutrqpe.  Eufebe.  Zo- 
fime,  &c. 

MAXIMUS,  cherchez.  CARVILÏUS. 

MAXIMUS,  cherchez.  FABIUS  MAXIMUS. 

MAY,  (  l’illede  )  c’eft  une  petite  ifle  d’Ecoffe.  Elle  eft 
à  l’entrée  du  golfe  déports  ,  près  de  la  côte  feptentriona- 
le  &  du  bourg  de  Carrail.  Quelques  géographes  la  pren¬ 
nent  pour  l’ancienne  Emonia ,  que  d’autres  mettent  à  faine 
Colme  ,  petite  ifle  fort  avancée  dans  le  golfe,  &  environ 
à  une  lieue  du  bourg  d’Aberdoure.  *  Mati ,  dict.  geogr. 
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MAYJ  la  rivierede  )  C’eft  une  grande  rivîere  de  la 
Floride  dans  T  Amérique  feptentrionale.  Elle  prend  fafour- 
ced’un  grand  lac  qui  eft  dans  les  montagnes  Apalaches , 
traverfc  la  Floride  Françoife ,  pafFe  fort  près  de  Saturioa, 
6c  fe  décharge  dans  la  mer  du  Nord.  *  Mati ,  dictionnaire 
géographique. 

MAY  A  ,  bourg  d’Efpagne.  Ce  lieu  eft  fortifié  6c  fitué 
dans  la  Navarre ,  à  la  fource  de  la  Bidafce ,  entre  Pampe- 
lune  6c  Bayonne ,  à  quatre  lieues  de  celle-ci ,  6c  à  huit  de 
celle-là.  *  Mati. 

MAYENCE,  ville  d’Allemagne,  près  du  confluent  du 
Rhin  &  du  Mein,  avec  archevêché ,  6c  premier  eleéforat 
de  1  empire,  eft  nommée  par  les  Allemands  Mentz.  ,  6c  par 
les  auteurs  Latins  Maguntia ,  Moguntia ,  ou  Moguntiacuni. 
Les  anciens  auteurs  lont  fouvent  mention  de  cette  ville  , 
particulièrement  Ptolomée ,  Tacite ,  faint  Jerome,  Am- 
inien  Marcellin  ,  Eginhart,  6cc.  Quelques  auteurs  tirenc 
rétymologie  du  nom  de  Mayence,  de  Magog ,  fils  de 
Japliet  ;  de  Magantius  Troyen  ;  ou  de  certains  mages  ou 
magiciens,  qui  connibuercnt  à  fa  fondation.  Mais  cette 
origine  paroît  auffi  peu  raifonnable  que  celle  que  lui  a 
voulu  donner Gonthaire, ou  Gonthier,  que  quelques-uns 
appellent  Ligurwus  ,  lequel  prétend  que  ion  nom  eft  tiré 
de  celui  de  la  riviere  du  Mein  ,  qu’il  nomme  Mogus.  Dru- 
fus  fonda  Mayence,  comme  il  eft  facile  de  le  prouver  par 
ce  que  Florus  dit  dans  le  livre  quatrième  de  ion  hiftoire. 
Elle  fut  fouvent  ruinée  par  les  Batavës,  du  teins  de  Vef- 
pafien  ,  par  les  Barbares  ,  fous  l’empire  de  Julien  ,  6c  par 
les  Vandales  ,  Alains ,  6c  Sue ves  vers  l’an  41  3.  comme  nous 
l’apprenons  d’une  épître  de  faint  Jerome  à  Ageruchia. 
Mayence  foufifi ic  d’autres  malheurs  dans  le  VI.  fiecle. 
L’an  872.  un  tremblement  de  terre  l’abîma  prelqu’entie- 
rement,  6c  un  incendie  en  confumaune  grande  partie  en 
1080.  Cette  villca  été  long-tems  foumife  aux  rois  de  Fran¬ 
ce.  On  dit  que  Clovis ,  après  fon  baptême  ,  l’enrichit  de 
diverfeséglifes  ,  que  Dagobert  la  repara  confiderableinent 
6c  que  Charlemagne  y  fit  bâtir  un  pont  furie  Rhin.  Le 
plus  ancien  évêque  de  Mayence  eft  faint  Crefcent ,  que 
l’on  fait  difiiple  de  faint  Paul,  mais  fans  fondement. 

L'an  744.  Mayence  n’étoit  qu’évêché  fuffragant  de  la 
métropole  de  Treves;  mais  le  pape  Zacharie  l’érigea  en 
archevêché  la  même  année  ,  6c  en  pourvut  Boniface  , 
nommé  l’apôtre  de  la  Frife ,  parce  qu’il  prêcha  l’évangile 
ente  pays.  Cette  nouvelle  métropole  eut  pour  fuffragant 
les  évechez  de  Tongres  ou  de  Liege,  de  Cologne,  de 
Wormes  ,  de  Spire,  6cd’Utrecht.  Le  même  pape  attribua 
à  l’églife  de  Mayence,  la  primatie  de  la  Germanie  ,  6c 
plufieurs  droits  confiderables.  Les  prélats  qui  fuccederent 
à  faint  Boniface  ,  imitèrent  ion  zele  6c  fes  vertus;  mais  il 
s’en  trouva  un  ,  nommé  Hatton  II.  qui  ayant  mené  une  vie 
fort  contraire  à  celle  de  ces  laints  perionnages,  fut  par  une 
punition  divine  dévoré  par  des  rats ,  dans  une  tour  au 
milieu  du  Rhin  ,  appellée  encore  aujourd’hui  Maujlhume  , 
c’eft  à-dire  ,la  tour  des  fouris.  Il  s’étoit  attiré  ce  châtiment , 
pour  avoir  durant  une  famine,  fait  enfermer  dans  une 
grange,  un  grand  nombre  de  pauvres,  6c  les  y  avoir  taie 
brûler  ,  leur  reprochant  qu’ils  étoient  des  rats  qui  man- 
geoientlc  pain  des  riches.  Quelquc-tems  après,  fur  la  fin 
du  X.  fiecle,  Willigife  ,  fils  d’un  charon  du  village  de 
Schoningen,  au  pays  de  Brunfwick  ,  parvint  par  (on  mé¬ 
rité  à  être  chancelier  des  empereurs  üthon  11!.  6c  Henri 
II.  6:  archevêque  de  Mayence.  On  tient  que  c’eft  le 
premier  archevêque  de  Mayence  qui  ait  été  électeur.  11 
conferva  une  fi  grande  humilité  danscctte  haute  fortune  , 
qu’il  fit  peindre  des  roues  dans  les  vitres  de  fon  palais  , 
pour  fe  reprélenter  la  baffeffe  de  fa  naiffance.  C’eft- là  l’o¬ 
rigine  des  armes  de  l’archevêché  de  Mayence,  qui  porte 
de  gueules  à  une  roue  d’argent.  Cette  élévation  de  YVilli- 
giieà  une  fi  grande  dignité  ,  auffi  bien  que  celle  de  Henri 
Knoders,  dit  Gurtelknoph  ,  fils  d’un  boulanger  d’Yfne  en 
Souabe  ,  qui  ayant  été  tiré  par  l’empereur  Rodolphe  I.du 
couvent  des  Cordeliers  de  Lucerne  ,  vers  l’année  1280. 
fut  élevé  à  l’archevêché  de  Mayence,  font  voir  qu’en  ce 
tems  là  ,  on  donnoit  au  mérite  ce  que  l’on  a  depuis  réfervé 
6c  attaché  à  la  naiffance.  On  en  peut  encore  infererqu’an- 
ciennement  ce  netoit  pas  une  condition  neceffaire  d’être 
d’une  extraélinn  noble  pour  être  reçu  chanoine  dans  cette 
églife  ,  6c  que  la  coutume  de  n’y  admettre  que  des  gentils¬ 
hommes  de  quatre  races ,  n’eft  pas  auffi  ancienne  que 
Tome  I  V. 
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l’inftitution  de  cet  archevêché.  Il  femble  qu’elle  ait  com- 
mencé  depuis  l’archevêque  Albert  IIi.de  Brandebourg  * 
qui  mourut  en  1545.  Ôn  remarque  auffi  qu’après  lui  ori 
n’a  plus  nommé  de  prince  à  cet  archevêché  ,  6c  que  les 
chanoines  fefont  confervé  le  droit  d’y  élever  des  perfori- 
nesdeleurcorps.il  y  a  à  Mayence  quarante-deux  chà- 
noines  ,  dont  les  vingt-quatre  plus  anciens  élifent  l’àrche- 
vêque  ,  6c  donnent  par-là  un  prince  électeur  â  l’empire 
d’Allemagne ,  qui  eft  confirmé  par  le  pape  6c  par  l’empe¬ 
reur. 

Nousavons  marqué  ,  que  lorfque  l’églife  de  Mayence 
fut  érigée  en  archevêché,  elle  avoit  cinq  fuffragans;  fça- 
voir  ,  Liege  ,  Cologne ,  Wormes  ,  Spire  6c  Utrecfit  :  mais 
depuis  que  l’évêché  de  Cologne  en  a  été  déiaché  ,  pour 
en  faire  un  archevêché  ,  6c  qu’on  a  ôté  à  Mayence  les  dio- 
cefesde  Liege  6c  d’Utrecht  ,  elle  a  eu  pour  fuffragans  les 
évêchez  de  Wormes ,  de  Spire  ,  de  Wirtzbourg  ,  d’Augs- 
bourg,  d’Eichftet,de  Bamberg,  de  Strasbourg  ,  de  Con¬ 
fiance  ,de  Hildesheim  ,  de  Paderborn  ,  de  Coire*  6c  ceux 
d’Halberftat  6c  de  Werde  ,  qui  ont  été  lécularifez  par  les 
traitez  de  Weftphalie.  L’archevêque  de  Mayence,  outre 
l’autorité  qu’il  a  fur  le  fpintuel ,  eft  prince  de  l’empire  ,6c 
prend  de  l’empereur  l’invefticure  du  temporel.  La  dignité 
de  grand  chancelier  de  l’empire  en  Allemagne  eft  encore 
annexée  à  fon  archevêché  :  ce  qui  le  rend  la  fécondé  per- 
fonne  de  l’empire  ,  6c  doyen  perpétuel  des  électeurs.  Il  a 
auffi  l’infpeétion  fur  le  confeil  aulique  ,6c  fur  la  chambre 
impériale  dont  nous  avons  parlé  dans  l’article  d’ALLE-* 
MAGNE  ,  au  titre  des  tribunaux  de  juftice.  * 

Le  domaine  du  diocefe  de  l’archevêque  de  Mayence  i 
que  ceux  du  pays  appellent  Stif  vont  Mainte  ,  eft  en  partie 
dans  laFranccnie  ,  dans  le  cercle  des  quatre  électeurs  du 
Rhin,  danslaHeffe  dedans  la  1  uringe,  Il  a  la  Wetera-* 
vie  au  feptentrion  6c  le  bas  Palatinat  au  midi.  Scs  princi¬ 
pales  villes, après  Mayence  ,  font,  Binghen  ,  Afchaffen- 
bourg  ,  où  l’électeur  fait  ordinairement  la  demeure  ,  Mil- 
temberg  ,  Omeneburg  ,  6cc.  Frizlarddans  le  pays  de  Hef- 
fe ,  Friedeberg  ,  Wisbaden  ,  Koniftein  ,  Erfort  capitale 
de  la  T uringe.  Le  pays  d’Eifchfel ,  Duxderftadt ,  6cc.  dé* 
pendent  du  même  prélat  qui  a  fon  maréchal  6c  fort 
chancelier  ;  celui-la  pour  les  affaires  de  la  guerre;  celui- 
ci  pour  celles  de  la  juftice.  Mayence  a  auffi  une  univerfué 
fondée  à  ce  qu’on  dit  l’an  800.  6c  rétablie  l’an  1472*  Le 
Rhin  eft  d’une  très  grande  commodité  pour  cette  ville ,  où 
l’on  le  paffe  lur  un  pont  de  bâteaux  extrêmement  long* 
On  y  voit  de  très-belles  églifes,le  palais  des  princes,  la 
maifon  de  ville ,  6c  trois  châteaux  ,  que  les  voyageurs  ne 
manquent  pas  d’admirer  ,  6c  fur-tout  le  craën ,  qui  eft  une 
machine  par  laquelle  on  décharge  les  marchandifes  qu’on 
y  apporte  fur  la  riviere.  On  y  remarque  auffi  le  tombeau  de 
Drufus,6cle  pont  de  Jules-Cefar.  Mayence  eft  renom¬ 
mée  par  l’invention  de  l’imprimerie  qui  y  fut  trouvée,  à 
cequedivers  écrivains  prétendent  ,  vers  l’an  1450.  pat* 
Jean  de  Guttemberg.  Elle  a  eu  part  aux  malheurs  de  l’Al-» 
lernagne  pendant  les  guerres  du  X  VII.  fiecle.  Les  Fran¬ 
çois  la  prirent  en  1644.  6c  au  mois d’Oélobre  1688.  elle 
femitfous  leur  protection  :  mais  le  17.  Juillet  de  l’année 
fuivante  le  prince  Charles  de  Lorraine  l’afliegea  ,  afiifté 
des  électeurs  de  Saxe  6c  de  Bavière  6c  des  troupes  de  Heffe 
6c  des  autres  de  l’empire  au  nombre  de  60000.  hommes:  le 
marquis  d’Uxelles  lieùtenant  general  des  armées  du  roi  * 
qui  ycommandoitpour  fa  majefté  ,  fit  une  vigourenfe  ré- 
fiftance  ;  6c  ce  ne  fut  qu’après  fept  femaines  defiege  ,  6c 
avoir  fait  périr  plus  de  14000.  hommes  des  affiegeans,donc 
quatre  princes  6c  plufieurs  officiers  generaux  furent  du 
nombre,  qu’il  fe  rendit  le  8.  Septembre  1689.  avec  une 
capitulation  fort  honorable  ,  étant  lorti  de  la  place  le  in 
tambour  battant ,  enfeignes  déployées  ,  6cc.  fix  pièces  de 
canon  ,  6c  quatre  mortiers ,  le  leul  manquement  de  pou¬ 
dre  6c  d’armes ,  tous  les  moulquets  ayant  été  crevez ,  l’ayant 
obligé  de  capituler.  Pierre  Cratepolea  publié  les  annale9 
des  électeurs  ecclefiaftiques,  6c  Nicolas  Serrarius  Jeluite  $ 
celle  des  princes  en  particulier  ,  6c  de  la  ville  de  Alayencea 

AUTEURS  OUI  ONT  PARLE’  D  E  M  AT  E  N  C  É. 

Ptolomée.  S.  Hieronym.  epift.  ad  Ager.  Ammien  Mar1* 
cellin,/n\  /y.  Eginhart,  in  vita  Carol.  Mag.  Othon  de 
Frtfinghen ,/.  3.  c.  4.  Gofvin  ,/.  2.  c.  27.  Rhenanus ,  /.  1» 
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&  2.  Cluvier,  dcfcript.  Gcman.  Mildendorp,  l.  3.  HeifT 
ht  fi.  de  l’empire  ,  1.  b.  Venance  Fortunat, /.  9.  Berthius  , 
de  reb.  Germ.  Gonthier  ,  /.  2.  de  Frid.  Sammarth.  Gall. 
Chrifi. 

CONCILES  DE  M  AT  E  N  C  E. 

Le  premier  concile  de  Mayence  fut  tenu  par  trente 
évêques  &  par  quinze  abbez,  le  9.  Juin  de  l’an  813.  dans 
le  tems  que  Richulfe  gouvernoit  cette  églife.  On  y  fît 
cinquante-cinq  canons.  Louis  le  Débonnaire  ,  roi  de  Fran¬ 
ce  &  empereur,  ordonna  l’an  828.  la  convocation  de  qua¬ 
tre  conciles ,  qui  furent  célébrez  l’année  fuivante  à  Mayen¬ 
ce  ,  à  Paris ,  à  Lyon  Sc  à  Touloufe  ,  6c  drefTa  les  articles 
de  ce  qui  s’y  devoir  traiter.  Autgaire  étoit  alors  archevê¬ 
que  de  cette  ville.  Louis  confirma  les  décrets  des  quatre 
conciles  dans  celui  de  Wormes ,  tenus  au  mois  d’Août  de 
la  même  année,  en  préfence  des  légats  du  pape  Grégoire 
IV.  Nous  n’avons  que  les  aéles  de  celui  de  Paris  en  trois 
livres.  Rabanus  Maurus archevêque  de  Mayence,  célébra 
quatre  conciles  ;  le  I.vers  le  mois  d’Oétobre  847.  pour 
les  privilèges  de  l’églife.  On  y  drefia  trente-un  chapitres  , 
que  nous  avons  avec  l’épître  fynodale  ,  adrefTée  à  Louis  roi 
de  Germanie.  Thiota  Allemande,  qui  faifoit  la  prophè¬ 
te  flTe  ,  y  fut  condamnée  6c  fuftigée  ,  comme  nous  l’appren¬ 
nent  les  annales  de  Fulde.  Dans  le  même  tems  le  moine 
Godelcalque  ayant  publié  quelques  propofitions  fufpeétes, 
fut  cité  par  Rabanus  ,  à  un  concile  tenu  au  mois  d’Oéto¬ 
bre  de  l’an  848.  Mais  le  moine  préfenta  une  requête  d’ac- 
cufation  contre  lui;  <Sc  l’archevêque  le  traitant  de  brouil¬ 
lon  6c  d’infolent ,  le  renvoya  à  Hincmar  fon  dioccfain  , 
pour  être  jugé.  Rabanus  affembla  l’an  852.  les  prélats  de 
la  France  orientale,  de  Bavière  6c  de  Saxe ,  pour  y  appaifer 
quelques  différends  qu’ils  avoient  entr’eux.  Charles  fils  de 
Pépin  roi  d’ Aquitaine, fuccedaàRabanus, 6c  célébra  un  con¬ 
cile  l’an  857.  pour  les  droits  del’eglife,  &  pour  examiner 
une  lettre  de  Gonthier  de  Cologne  à  un  prélat  nommé  Al- 
frede.  Luitber  archevêque  de  Mayence  après  Charles  ,  tint 
l’an  8  8  S.  un  concile  pour  la  réforme  des  moeurs,  &  afin  de 
chercher  des  moyens  pours’oppofer  aux  Normands.  On  y 
drefTa  26.  chapitres.  Aribon  fuccefTeur  d’Erkembaud  l’an 
io2i.  célébra  divers  fynodes,6c  l’an  1  o  2  3 .  un  concile  au  fu- 
jet  du  comte  Othon.  Surius  en  rapporte  les  aétes  dans  la  vie 
de  faint  Gothard.  Berdon  d’Opparshouen  fuccefTeur  d’A- 
ribon,  fe  trouva  à  un  concile  de  quarante-deux  prélats  , 
que  le  pape  Leon  X.  accompagné  de  l’empereur  Henri  III. 
dit  le  Noir,  célébra  Tan  1049.3  Mayence  ,  contre  les  fi- 
moniaques  6c  les  clercs  vicieux.  Léopold  fut  archevêque 
après  Berdon  ,  dcSigcfride  d’Epeiftein  le  fut  après  lui.  Il 
célébra  deux  conciles  ;  le  premier  Tan  1069.  à  Toccafion 
de  Henri  IV.  qui  vouloit  répudier  Berthe  fon  époufe  ;  6c 
l’autre  Tan  1071.au  lu  jet  de  Charles  évêque  de  Confian¬ 
ce  ,  que  fes  prêtres  vouloient  chafTer  ,  Taccufant  de  facri- 
lege  &  de  fimonie.  Le  même  prélat  tint  Tan  1075.  un  fy- 
nodepoury  publier  les  decrets  d’un  concile  de  Rome,af- 
femblé  contre  les  eccléfiaftiques  concubinaires  ,  par  le  pa¬ 
pe  Grégoire  VII.  L’an  1085.  les  ennemis  de  cemêmepape 
formèrent  un  conciliabule  à  Mayence,  où  ils  définirent 
que  Téleétion  deGuibert  antipape,  étoit  légitime.  Dans 
un  concile  de  toute  l’Allemagne  affemblé  Tan  1105.  on 
ôta  à  l’empereur  Henri  IV.  la  couronne  ,  pour  la  donner 
à  fon  fils.  Sous  le  pontificat  d’Adelbert  de  Lorraine,  qui 
fuccedaà  Rutthard,  on  tint  Tan  1 1  2J-un  concile  à  Mayen¬ 
ce  contre  Brunon  évêque  de  Strasbourg  ,  accuféde  s’être 
inftallé  par  lurprife  fur  le  fiege  decette  églife  :  il  y  remit 
fes  droits  à  Matthieu  ,  légat  du  faint  fiege,  Sc  à  Adelbert 
qui  préfidoient  tous  deux  à  cette  aflembléc.  Werner  de 
Falkenftein  archevêque  après  Gérard  l.celebral’an  1261. 
un  concile  par  ordre  du  pape  Alexandre  IV.  qui  fouhaitoit 
que  Ton  trouvât  moyen  de  s’oppofer  aux  Tartares ,  qui 
faifoient  fouvent  descourfes  en  Hongrie.  Pierre  d’Achtz- 
palt  aiTembla  Tan  1  3  10.  un  concile  pour  l’affaire  des  Tem¬ 
pliers,  Sc  Conrad  rhingrave  en  célébra  deux  Tan  1420. 
Sc  1423.  Theodoric  Schenck  affembla  quelques  prélats 
Tan  143 9. Sc  1441.  au  fujetdu  concile  de  Bâle;  Sc  Se- 
baftien  Henfenftcin  tint  un  concile  provincial  Tan  1549. 
Nous  en  avons  les  decrets  en  deux  parties ,  dont  la  premiè¬ 
re  contient  47.  chapitres,  &  la  fécondé  104. 

MAYENCE  (  Conrad  de  )  voyez.  CONRAD. 
MAYENNE  ,  MAYNE,  ou  MAYENNE  DE  JU- 
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HEL ,  en  latin  Meduana ,  ville  de  France  dans  la  province 
du  Maine.  Elleeft  fituée  fur  une  riviere  de  fon  nom  ,  au- 
deffous  de  LafTai ,  vers  les  frontières  delà  Normandie,  Sc 
à  quatorze  lieues  du  Mans.  Mayenrfe  eft  afTez  agréable. 
Elleatiré  le  nom  de  Juhel ,  d’un  ancien  feigneur  du  pais, 
qui  vivoit  fous  le  régné  de  Philippe  Augu/ie.  Mayenne  a 
eu  auffi  titre  de  matquifat ,  puis  de  duché.  Claude  de 
Lorraine,  duc  de  Guife ,  fut  marquis  de  Mayenne.  Il  mou¬ 
rut  Tan  15Ç0.&  laifTa  François  duc  de  Guife,  qui  eut  le 
même  marquifat,  Sc  fut  tué  devant  Orléans  Tan  1563  ; 
Chap,les  fon  fécond  fils  ,  fut  marquis  de  Mayenne,  que 
le  roi  Charles  IX.  érigea  pour  lui  en  duché  Tan  1573. 
Ce  duc  fut  chef  de  la  ligue ,  comme  on  Ta  dit  ailleurs ,  Sc 
mourut  le  3.  Octobre  1611.  Henri  de  Lorraine  fon  fils, 
due  de  Mayenne ,  fut  tué  au  fiege  de  Montauban  Tan 
1621  ;  Catherine  de  Lorraine  fafœur,  avoit  époufé  Char¬ 
les  de  Gonzague  duc  de  Nevers  ,  puis  de  Mantoue.  Leurs 
enfans  heriterent  du  duché  de  Mayenne.  Ferdinand  de 
Gonzague  l’un  de  leur  fils  porta  ce  titre,  Sc  mourut  Tan 
163  1.  Depuis  le  cardinal  Mazarin  acheta  Mayenne  qu’il 
donna  le  28.  Février  1661.  à  Armand-Charles  de  la  Porte, 
duc  de  Mazarin ,  par  le  contrat  de  mariage  avec  Hortenfc 
Mancini ,  nièce  de  ce  même  cardinal. 

MAYERNE  (Théodore  Turquet  ,  fieur  de  )  baron 
d’Aubonne ,  premier  médecin  du  roi  d’Angleterre ,  fut  l’un 
des  plus  fameux  médecins  de  fon  tems.  Sa  famille  avoit 
fleuri  long-tems  à  Quicrs  en  Piémont ,  Sc  elle  avoit  pris 
le  furnom  de  Turquet  ,  d’une  femme  qui  étoit  entrée  dans 
cette  famille,  Sc  qui  pour  être  bien  faite  &  d’une  taille 
avantageufe ,  étoit  dite  reffembler  à  une  belle  T urque  ;  ce 
qui  fit  qu’on  donna  communément  le  furnom  de  Turquet 
à  les  enfans.  Louis  deMayernc,  perede  notre  medean, 
s’étoit  établi  à  Lyon ,  où  il  fut  auteur  d’une  hifloire  genera¬ 
le  d'Efpagne  en  deux  volumes  in  fol.  qu’il  dédia  à  Henri  III. 
du  nom  ,  roi  de  Navarre ,  6c  d’un  livre  intitulé  la  monar¬ 
chie  Arifiodentocratique ,  qu’il  dédia  aux  Etats  Generaux  des 
Pays-bas  ;  mais  que  Ton  défendit  en  France  Tan  1 6 1 1 .  Cet 
ouvrage  fut  contredit  par  Louis  d’Orléans  dans  fa  plainte 
humaine ,  imprimée  à  Lyon  ,  Sc  à  Paris.  L’auteur  y  fit  une 
répliqué  en  1617.  Louis  de  Mayerne  ayant  donné  dans 
les  erreurs  du  Calvinifme,  eut  deux  maifons  brûlées  à 
Lyon,  ce  qui  l’obligea  defe  retirer  en  1572.  à  Genevé 
où  de  fa  femme  Louife,  fille  <X  Antoine  le  Maflon  ,  treforier 
des  guerres  des  rois  François  I.  Sc  Henri  II.  nâquit  le  28. 
Septembre  1573.  celui  qui  donne  lieu  à  cet  article,  lequel 
eut  pour  parrain  Théodore  de  Beze.  Après  avoir  fait  fes 
humanitez  en  fa  patrie  ,  il  fut  envoyé  à  Heidelberg ,  où  il 
étudia  encore  quelque-tems  :  maiss’étant  defliné  à  lame- 
decine ,  il  alla  à  Montpellier  ,  Sc  fut  reçu  dodteur  en  cette 
faculté  le  20.  Février  1597.  De-là  il  paffa  à  Paris,  où  il 
fit  des  leçons  d’anatomie  aux  jeunes  chirurgiens,  Sc  de 
pharmacie  aux  apothicaires. La  chymie  à  laquelle  il  s’appli¬ 
qua,  étoit  alors  fort  décriée  en  cette  capitale  delà  Fran¬ 
ce,  ce  qui  caufa  le  déchaînement  des  médecins  contre 
Mayerne,  6c  dont  on  peut  voir  quelque  chofe  dans  les  let¬ 
tres  de  Patin.  On  imprima  en  1603.  un  ouvrage  fanglant 
contre  lui ,  Sc  contre  du  Chêne  fon  affocié  :  il  y  répondit 
par  une  apologie,  à  laquelle  Riolan  répliqua  :  enfin  la  fa¬ 
culté  de  medecine  fit  une  défenfe  de  confulter  avec  lui. 
Cela  n’empêcha  pas  le  roi  Henri  IV.  de  lui  accorder  la 
charge  d’un  de  fes  médecins  ordinaires  à  la  recommanda¬ 
tion  de  Ribbit,  fieur  de  la  Riviere,  premier  médecin  de 
fa  majeffé  ,  charge  qu’il  ne  venditqu’en  1 6 1 6.8c  ce  prin¬ 
ce  le  donna  en  1600.  à  Henri  duc  de  Rohan,  pour  Tac- 
.compagner  dans  les  voyages  qu’il  fit  pour  la  France,  vers 
les  princes  d’Allemagne  &  d’Italie.  Mayerne  étant  de  re¬ 
tour  à  la  cour  ,  y  fut  bien  reçu  ,  jufques-là  que  le  roi  en¬ 
gagea  le  cardinal  du  Perron,  6c  quelques  eccléfiaftiques  à 
travailler  à  le  convertir  à  la  religion  Catholique;  mais 
les  inftruélions  de  ce  cardinal ,  ni  celles  de  plulieurs  au¬ 
tres  perfonnes  fçavantes ,  ne  purent  rien  fur  ces  préjugez  , 
non  plus  que  les  offres  que  lui  fit  fa  majefté  de  l’élever  à 
des  honneurs  eonfiderables.  En  1607.  il  traita  un  feigneur 
Anglois  ,  qui  étant  guéi  i  le  mena  en  Angleterre ,  où  il  eut 
audience  particulière  du  roi  Jacques.  Il  revint  en  France  ; 
mais  après  la  mort  d’Henri  IV.  le  roi  d’Angleterre  le  fit 
demander  par  fon  ambafîadeur  ,  pour  être  fon  premier 
médecin  6c  de  la  reine  fon  époufe  ,  6c  il  lui  en  fit  expedier 
en  1 6 1 1 .  la  patente  fc&Hée  du  grand  fceau.  L’envie  des  au- 
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très  médecins  Anglois  n’épargna  rien  pour  le  noircir  l’an¬ 
née  fuivante  ,  à  l’occafion  de  la  mort  du  prince  de  Galles  ; 
mais  le  roi  Jacques  &  les  feigneurs  du  confeil  ,  de  même 
que  les  officiers  6c  gentilshommes  du  feu  prince  de  Gal¬ 
les  ,  lui  expedierent  des  certificats  dans  la  meilleure  forme 
qu’il  fut  poffible  pour  mettre  fon  honneur  à  couvert.  En¬ 
fin  après  avoir  continué  les  fonctions  de  premier  médecin 
auprès  du  roi  Charles  I.  il  mourut  à  Chelfei  près  de  Lon¬ 
dres  le  15.  Mars  1655- âgé  de  82. ans.  Il  avoitépoulé  i°. 
Marguerite  de  Boèftlaër ,  delà  maifon  d’Afperen  :  z°.  Ifa- 
bclie ,  fille  d'Albert  Joachimi ,  célébré  par  les  ambaflades 
pour  les  états  generaux  en  Mofcovie,  en  Suède,  6c  pen¬ 
dant  plus  de  24.  ans  en  Angleterre.  De  la  première  il  eut 
deux  fils;  de  la  fécondé,  deux  fils  &  trois  filles  ;  mais  de 
tous  cesenfans  une  feule  fille  lui  iurvécut  ,  laquelle  porta 
fes  grands  biens  en  mariage  à  Pierre  de  Caumont-la-For- 
ce  ,  marquis  de  Cognac  ,  petit  fils  de  Jacques  Nompar  de 
Caumont ,  feigneur  de  la  Force ,  maréchal  de  France  ,  elle 
mourut  fans  enfans.  On  imprima  à  Londres  en  1700.  par 
les  foins  de  Joieph  Browne ,  médecin  Anglois ,  les  œuvres 
latines  de  Théodore  de  Mayerne  en  un  gros  vol.  in  fol. 
diviféen  deux  livres.  Le  I.  contient  fesconfeils6c  lesiet 
très  d’obfervations:  6c  le  II.  une  pharmacopée  fort  cu- 
rieufe  des  remedes  tant  galéniques  que  fpagyriques  M.de 
Mayerne  avoir  une  nièce  Loutfe  de  Frotté,  qu’il  maria  a 
Jï.  Windfor  ,  feigneur  Anglois  :  c’étoitune  dame  de  très- 
grand  mérite,  6c  qui  avoit  beaucoup  d’elprit  6c  deleéture. 
Leti  en  parle  avec  éloge  dans  la  IV.  partie  de  fon  ltalia 
régnante  ypag.  64.de  même  que  l'hijtoire  des  ouvrages  des 
fçavansau  mois  de  Mars  1692.  Elle  s’étoit  retirée  a  Gcneve  , 
6c  y  mourut  vers  la  fin  de  l’an  1691.1a  vie  de  Mayerne  efi 
dans  la  préface  de  fes  oeuvres.  *  Patin  ,  lettr.  8.  Bayle  ,  dic¬ 
tion  aire  critique. 

MAYERNE  (  Louis  Turquet  fleur  de)  voyez,  l’article 
precedent. 

MAYFART  (  Matthieu  )  théologien  Proteftant ,  qui 
florilïbit  en  1630.  publia  un  grand  nombre  de  livres.  Voi¬ 
ci  le  catalogue  de  ceux  qui  lonr  venus?*  notre connoiflance. 
Antibec  anus.  Nodus  Gordms  refolutus.  Sujcitabulum  clertcoium. 
Gravoerus  continuants.  Difti^étiones  théologie  a.  Arx  Stonts.  Ab- 
furda  Jefuitica.  Meletemata  theologica.  Academtca  difciplina. 
Tractatus  de pace  reconctlianda  inter  Evangehcos,(ÿc.  *ls.omg  , 
libhoth. 

MAYNARD  (Jean  )  natifdeS.Ceré,  effimé  pour  fon 
Içavoir,  compofa  des  commentaires  furies  pfeaumes, 
qu’on  voit  encore  aujourd’hui.  11  eut  pour  fils  Geraud 
Maynard  ,  confeil  1er  au  parlement  de  Youloule,  grand 
homme  de  palais.  On  le  loue  detre  toujours  demeuré  fer¬ 
me  dans  le  lervice  du  roi ,  en  un  tems  ou  les  guerres  civiles 
avoient  partagé  prelque  toutes  les  cours  louveraines  du 
royaume.  Il  fut  un  de  ceux  qui  fc  retirèrent  a  G'aftcTSar- 
rafin  ,  lorfque  la  compagnie  fut  entièrement  opprimée  par 
le  pouvoir  du  duc  de  Joyeufe.  Depuis  pour  s’éloigner  en¬ 
tièrement  des  troubles  ,il  quitta  la  charge  6c  retourna  de¬ 
meurer  à  faintCeré,  où  il  recueillit  un  excellent  volume 
d’arrêts,  qui  fut  très-bien  reçu  du  public.  Geraud  eut 
pour  fils  Jean  Maynard ,  aufh  confeilier  au  parlement  de 
Touloufe,  ou  il  mourut  jeune. 

MAYNARD  (  François  )  fils  de  Geraud  ,  poè'te  célé¬ 
bré  ,  6c  l’un  des  quarante  de  l’académie  Françoiie  ,  fut  pré- 
fidentau  préfidial  d’Aurillac  ,6c  fut  honoré  avant  la  mort 
du  brevet  de  conleiler  d’Etat.  Etant  fort  jeune  ,  il  vint  a 
la  cour,  6c  fut  fecretaire  de  la  reine  Maiguerite  ,  ami  de 
Defporres,  camarade  de  Régnier, 6c  enfin  chlciple de  Ma  - 
herbe.  L’an  1634.  il  alla  àRome  ,  où  il  s’attacha  à  M.  de 
Noailles,  ambafladeur  pour  le  roi.  Le  cardinal  Bentivo- 
glio  lui  témoigna  beaucoup  d’amitié.  Le  pape  Urbain 
VIII.  qui  prenoit  plaifir  de  s’entretenir  avec  lui ,  lui  donna 
de  fa  propre  main  un  exemplaire  de  fes  poëfies  latines.  Il 
ne  fut  pas  moins  connu  6c  moins  eflimé  en  Franee  des  plus 
grands  feigneurs  ;  mais  fa  fortune  n’en  devint  pas  meilleu¬ 
re.  Il  fut  de  l’académie  Françoife  dès  fon  inftitution  ,  6c 
peut-être  le  feulde  fa  volée  auquel  le  cardinal  de  Richelieu 
ne  fit  jamais  de  bien.  On  en  rapporte  diverles  raifons. 
Maynard  s’en  vengea  dans  la  fuite,  par  les  vers  qu’il  rit 
contre  lui ,  fous  la  régence  de  la  reine  Anne  d’Autriche. 

Le  peu  de  fruit  qu’il  recueillit  de  ce  métier  ,  6c  de  Ion  affi- 
duité  à  la  cour  ,  l’obligea  à  fe  retirer  chez  lui ,  où  il  mourut 
le  28.  Décembre  1646.  âgé  de  64.  ans.  Il  avoit  fait  mettte 


MAY  9J$ 

fu  r  la  porte  de  fon  cabinet  cette  infeription  ,  qui  témoi- 
gnoi  t  le  dégoût  qu’il  avoit  de  la  cour  6c  de  fonfiecle. 

Las  d'efperer  &  de  me  plaindre 

Des  mufes ,  des  grands  &  du  fort 

C 'efi  ici  qitef  attens  la  mort , 

Sans  la  dejirer  ni  la  craindre * 

Il  a  compofé  des  épigrammes  6c  d’autres  pièces  en  verüi 
*  Gonfultez.  la  vie  de  Malherbe ,  écrite  par  Racan  ;  les  mé¬ 
moires  du  Languedoc  ,  de  Catel  ;  Ybiftoire  de  l’Academie  dé 
Faul  Peliflon  ;  Baillée ,  Jugement  des  feavans  fur  les  poètes 
François  ,  6cc. 

MAYNE  ,  ville ,  voyez,  MAYENNE. 

.  MAYNE,  MAIENNE,  ou  LA  MAYNE,  Meduana # 
riviere  de  France  ,  qui  a  fa  fource  dans  les  montagnes 
d’Alençon,  fur  les  frontières  de  la  Normandie.  Elle  tra- 
verlela  partie  occidentale  de  la  province  du  Maine,  ou 
elle  parie  à  Lariai ,  à  Mayenne ,  a  Laval  ,  à  Antrefme  i 
6cc.  6c  elle  y  reçoit  Domrront,  Grene,  6cc.  puis  elle  en¬ 
tre  dans  l’Anjou,  parie  à  Château-Gontier ,  reçoit  l’ione# 
i’Oudon,  6cc.  mêle  fes  eaux  avec  celles  de  laSarte6cdu 
Loire  proche  Angers,  6c  le  jette  peu  après  dans  la  Loire* 
La  Maine  commence  à  porrer  bateau  auprès  de  Laval. 

MAYN1  (  jafon  )  de  Milan ,  voyez.  MAINIUS. 

MAYO:  c’eft  une  des  ifles  du  Gap  Verd  en  Afrique* 
Elle  eft  à  l’orient  de  celle  de  faint  Jacques,  6c  elle  eft  con- 
fiderablepar  la  quantité  de  fel  qu’y  font  les  Portugais  qui 
en  lont  les  maîtres.  *  Mati. 

MAYO  (  lecomtéde)  contrée  de  la  Conacic  en  Irlande* 
Elle  eft  bornée  au  levant  par  les  comtez  de  Slego  6c  dé 
Rolcomenjau  midi  par  celui  de  Gallowai  ;  6c  ailleurs  par 
l’Océan  occidental.  Ge  comté  peut  avoir  quinze  lieues  dé 
côtes  ,  au  couchant,  6c  dix  au  nord.  Ses  lieux  principaux 
ont  Killalo,  Caftelbar  6c  le  château  de  Moi ,  qui  a  don¬ 
ne  le  nom  au  comté,  6c  qui  eft  fitué  à  quelques  lieues  dé 
Killalo,  fur  l’embouchure  de  la  riviere  de  Moi. *  Mati  à 
diüion  aire  géographique. 

MAYOL  ou  MAYEULf  faint)  quatrième  abbé  dé 
Clugni ,  fils  de  Faucher  ,  l’un  des  plus  riches  feigneurs  de 
Provence,  naquit  à  Avignon  vers  l’an  906.  6c  fe  retira 
à  Mâcon  ,  où  l’évêque  Bcrnon  le  fit  clerc  ,  6c  lui  donna 
un  canonicat  dans  fa  cathédrale.  11  alla  enfuite  faire  fes 
études  à  Lyon.  Etant  revenu  à  Mâcon  ,  il  fut  fait  archi¬ 
diacre  ;  mais  ayant  pris  la  refolution  de  quitter  le  mon¬ 
de ,  il  fc  retira  l’an  943.  dans  l’abbaye  de  Cluni ,  6c  fuè 
fait  coadjuteur  d’Aimar  ,  abbé  de  ce  monaftere  ,  qui  le  fie 
élire  en  la  plate  l’an  954.  Il  gouverna  ce  monaftere  feul  t 
après  la  mort  d’Airnar,  depuis  l’an  966.  jufqu’a  l’an  991  * 

Il  fut  confideré  comme  un  fécond  fondateur  de  Clugni  # 
par  les  foins  qu’il  prit  d’augmenter  cette  abbaye.  Les  papes# 
les  empereurs  6c  les  rois  ,eurenc  une  confideration  particu¬ 
lière  pour  lui.  Il  mit  fa  reforme  dans  un  grand  nombre 
de  monafteres  de  France,  d’Allemagne  6c  d’Italie.  L’an 
99 1.  il  fit  élire  en  fa  place ,  pour  fucce fleur  Odilon ,  6c  ne 
lui  Iurvécut  que  de  quatre  ans  ;  étant  mort  le  11.  Mai 
994.  *  Vte  de  faint  Mayol  ,  écrite  parSuiius ,  moine  de  Clu- 
gm  ,  augmentée  par  Aldelbalde.  Vte  du  même ,  par  Odi- 
ton  6c  par  Nalgod  ,  clans  Bollandus,  avec  les  «oreid’Henf- 
chenius,  6c  de  Papebrok.  Mabillon  ,  VU.Jîecle  Bénédictin* 
Baillet,  vies  des  Saints ,  mois  de  Mai. 

MAYOL  ,  (  Jofeph  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  né  à  faint  Maximin  en  Provence,  a  eu  plu- 
fieurs  emplois  honorables  dans  fon  ordre  ,  6c  entr’autres 
celui  de  provincial  de  Touloufe.  Il  publia  en  1704.  à  Avi¬ 
gnon  un  in  40.  intitulé  Summa  moralis  dochinæ  Thomifhca  y 
ù c  mourut  peu  après.  On  croit  que  fes  autres  ouvrages  pour-- 
ront  être  imprimez ,  parce  qu’il  a  laiflë  une  iomme  confi- 
derable  d’argent  dans  le  dépôt  commun  pour  les  frais  dé 
l’impreffion.  *  Echard  ,fcript .  ord.  Prœd. 

MAYOR  (  Thomas  )  de  Xativa  en  Aragon ,  entra  vers 
la  fin  du  XVI.  ficelé,  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  y 
6c  fut  envoyé  dans  les  Philippines  pour  y  annoncer  la  foi. 

En  1612.  Jean  de  la  Piedad  ,  évêque  de  Macao  ,  étant 
venu  demander  à  Manille  des  millionnaires  Dominicains 
pour  la  Chine,  M-ayol  fut  un  des  deux  que  le  provincial 
lui  donna,  mais  ceux  qui  avoient  commencé  cette  m  if- 
lion  ,  ne  voulant  point  la  partager  avec  des  religieux  d’un 
autre  ordre,  les  traverlerent  fi  bien  ,  que  tout  ce  que 
Mayorput  faire,  fut  d’inftruire  quelques  Chinois  à  Ma- 


974  MAZ 

cao  même  <Sc  de  lesbaptifer.  Il  ne  laiffa  pas  que  de  faire 
enfuite  un  fymbole  de  la  foi  en  Chinois  ,  pour  fervir  à 
ceux  qui  viendroient  après  lui ,  &  il  lcfit  imprimer  à  Ma¬ 
nille.  *  Echard  ,fcript.  ord.  Pr&d. 

MAYOTTE  ou  COMORRE  (  les  ifles  de  )  c’eft  un 
peloton  de  petites  ides fituées  dans  la  mer  de  Zanguebar  , 
entre  la  côte  de  Zanguebar  <5c  l’iflede  Madagafcar.  Elles 
font  fous  le  douzième  degré  de  latitude  méridionale  ,  Sc 
prennent  le  nom  de  laMayotta  ,  qui  eft  la  plus  méridio¬ 
nale  de  toutes.  *  Mati. 

MAYRHOVIUS  (  Matthieu  )  de  Munich  en  Bavière, 
qui  florifïoit  en  1 6  20.  a  écrit  du  péché  mortel ,  veniel ,  Sc 
originel  ;  De  rerUm  dominio  ;  De  reftitutione  ;  De  facramento 
Eucbariftu ,  &c.  *  Alegambe  ,  p.  337. 

MAZAGAN  ,  petite  ville  &  forterefle  de  la  province 
de  Ducala  ou  Duquelo ,  dans  le  royaume  de  Maroc  en 
Afrique  ,  eft  fituée  fur  la  côte  feptentrionale ,  vers  l’em¬ 
bouchure  du  fleuve  Ommirabi  >  environnée  de  l’Océan 
d’un  côté  ;  Sc  fermée  de  l’autre  d’un  folle  large  &  profond, 
dont  l’eau  monte  avec  celle  de  la  mer.  Il  y  a  dans  cefofTé 
un  puits  d’eau  douce  ,  qui  a  un  bord  de  pierre  fort  élevé , 
où  les  barques  viennent  faire  aiguade.  C’eft  une  place 
forte,  que  le  roi  de  Portugal  fit  bâtir  vers  l’an  1558.  & 
qu’il  a  encore  fortifiée  ,depuisqu’il  a  abandonné  les  villeè 
de  Safie  &  d’Azamor.  Les  murs  font  bâtis  à  la  moderne  , 
Sc  il  y  a  beaucoup  d’artillerie  Sc  de  munitions ,  avec  une 
bonne  garnifon.  Le  cherif  l’afltegea  l’an  1 562.  avec  plus 
de  deux  cens  mille  hommes  ;  mais  les afliegezfe  défendi¬ 
rent  vaillamment ,  Sc  avec  des  mines  <5c  des  feux  d’arti¬ 
fices  ils  chaflerent  les  Maures  de  devant  la  ville.  *  Mar¬ 
mot,  de  V Afrique  l.  3. 

MAZANDERAN  ,  province  de  Perfeen  Afie  ,  vers 
la  mer  Cafpienne ,  avec  une  ville  de  ce  nom.  Adam  Olea- 
rius  dit  que  c’étoit  autrefois  la  partie  orientale  d’Hyrcanie. 
*  Sanfon. 

MAZARA,  ville  de  Sicile  ,  avec  évêché  &  capitale 
d’une  vallée  de  même  nom,  di  tcValdiM.az.ara. 

MAZARES  ,  Mede,  s’attacha  après  la  deftruétion  de 
l’empire  des  Medes  à  Cyrus ,  qui  lui  donna  de  l’emploi 
dans  fes  armées ,  Sc  lui  confia  enfin  le  gouvernement  de 
la  Lydie,  <5c des  provinces  voifines.  Paétyas  Lydien  ve- 
noit  de  fc  révolter  lorfque  Mazares  fut  envoyé  dans  ce 
pays-là,  Sc  il  faifoit  même  le  fiege  de  la  citadelle  de  Sar¬ 
des,  mais  le  nouveau  gouverneur  n’en  eut  pas  plus  de  pei¬ 
ne  à  prendre  pofleffion  de  la  province  :  tout  prit  la  fuite 
devant  lui,  ôc  il  nes’apperçut  prefque  qu’il  étoit  entré 
dans  un  pays  de  rebelles  ,  que  parce  qu’il  fallut  fuivant 
fes  inflruéfions  introduire  de  nouvelles  coutumes  en  Ly¬ 
die  ,  Sc  députer  à  quelques  villes  pour  fe  faire  livrer  le 
chef  de  la  révolté  ,  qu’elles  vouloient  mettre  à  couvert  du 
châtiment.  Mazares  vécut  fort  peu  dans  fon  gouverne¬ 
ment  ,  &  il  mourut  lorfqu’il  venoit  de  prendre  Priene  , 
Sc  de  ravager  la  plaine  du  Meandre.  *  Hérodote  , 
Z.  /. 

M  AZARIN,ou  MAZARINI  (Jules  )  cardinal  &  pre¬ 
mier  miniftre  d’état  en  France  ,  né  dans  le  bourg  de  Pif- 
cina  dans  l’Abruzze  le  14.  Juillet  1 602.  pofTeda  en  même 
tems  l’évêché  de  Metz  ,  Sc  les  abbayes  de  faint  Arnoul  , 
de  faint  Clement ,  Sc  de  faint  Vincent  de  la  même  ville  de 
Metz ,  de  faint  Denys  en  France ,  de  Clugni ,  de  faint  Vic- 
tor-lez-Marfeille  ,  de  faint  Medard  de  Soiflons ,  de  faint 
Martin  de  Laon  ,  de  faint  Taurin  d’Evreux  ,  de  faint  Mi¬ 
chel  de  l’Erm,  de  MoifTac,  &c.  Dès  fon  jeune  âge  il  fit 
paroître  beaucoup  d’efprit,  &  s’avança  dans  les  lettres  de 
la  maniéré  qu’on  les  étudie  en  Italie  :  ce  qui  lui  donna 
moyen  d’entrer  chez  l’abbé  JerômeColonna,  qui  fut  de¬ 
puis  cardinal.  Ce  jeune  feigneur  allant  étudier  dansl’uni- 
verfité  d’Alcala  en  Efpagne  ,  fut  fuivi  par  Mazarin  ,  qui 
y  apprit  le  droit ,  Sc  qui  à  fon  retour  en  Italie  ,  prit  le 
bonnet  dedoéteur.  Enfuite  il  fe  pouffa  à  la  cour  de  Rome, 
&  s’attachant  à  Sacchetti  ,  depuis  cardinal,  que  le  pape 
Urbain  VIII.  envoyoiten  Lombardie,  il  s’y  inftruifitdcs 
divers  intérêts  des  princes  ,  qui  y  faifoient  alors  la  guerre 
aufujet  de  Cazal  Sc  duMontferrat.  Peu  après  le  cardinal 
Antoine  Barberin  ,  neveu  du  pape  ,  vint  avec  le  caraélc- 
re  de  Légat,  dans  le  Milanez,  Sc  en  Piémont  ,  pour  tra¬ 
vailler  à  la  paix.  Mazarin  qui  étoit  reflé  en  Piémont ,  en¬ 
tra  fl  bien  dans  les  fentimensde  ce  cardinal,  &fervitfia 
propos ,  qu’il  eut  ordre  de  continuer  Sc  d’agir  avec  Jac- 
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ques  Pancirole ,  nonce  en  Savoye  ,  pour  la  conclufion  de 
cette  grande  affaire.  Il  s’attacha  à  connoître  les  deffeins 
des  François,  des  Impériaux,  des  Efpagnols,  du  duc  de 
Mantoue  ,  &  du  duc  de  Savoye,  Sc  prit  des  mefures cer¬ 
taines,  pour  accorder  leurs  intérêts.  La  paix  avoit  été  con¬ 
clue  à  Ratisbonne  le  troifiéme  du  mois  d’Oéfobre  ;  mais 
les  François  Sc  les  Efpagnols  refufoient  de  l’accepter  en  Ita¬ 
lie.  Mazarin,  qui  voyoitque  ces  refus  rendoient  inutiles 
tous  fes  foins  ,  chercha  de  nouveaux  expediens  ,  pourfai- 
re  recevoir  Cette  paix  ,  Sc  pour  empêcher  les  deux  armées 
d’en  venir  aux  mains.  Les  Efpagnols  qui  afliegeoient  Ca¬ 
zal  ,  avoient  fait  des  retranchemens  de  fix  milles  de  tour , 
Sc  étoient  dans  le  deffein  de  fe  bien  défendre  contre  les 
François,  quis’étoient  approchez  de  la  place,  (Sc  qui  vou¬ 
loient  forcer  les  ennemis  dans  leurs  lignes.  Déjà  les  deux 
armées  étoient  prêtes  à  donner  bataille  le  2 6.  Oéfobre 
1630.  le  canon  même  des  Efpagnols  n’attendoit  que  le 
lignai  pour  tirer,  &  les  enfans  perdus  de  l’armée  Fran- 
çoife  s’étoient  détachez  pour  attaquer  les  lignes,  lorfque 
Mazarin,  aprèsavoirfait  divers  Voyages,  &  propofé  plu- 
fieurs  moyens  pour  accepter  la  paix ,  fortit  des  retran¬ 
chemens  des  Efpagnols ,  &  courant  au  galop  du  côté 
des  François ,  leur  fit  figne  de  la  main  Sc  du  chapeau, 
en  leur  criant ,  la  paix ,  la  paix.  Enfuite  il  s’adrefla  au  ma¬ 
réchal  de Schomberg  ,  qui  commandoitce  jour-là  l’armée  , 
Sc  fit  des propofitions  que  nos  generaux  acceptèrent,  Sc 
qui  furent  fuivies  de  la  paix  de  Querafque ,  conclue  le  6. 
Avril  1631.  Le  nonce  Pancirole  &  Mazarin  s’y  trouvè¬ 
rent  de  la  part  du  pape.  Mazarin  en  eut  toute  la  gloire.  Ltf 
cardinal  de  Richelieu  fut  très-fatisfait  de  fa  conduite  ,  Sc 
conçut  pour  lui  une  eftime ,  qui  lui  fut  très-favorable  dans 
la  fuite.  Le  cardinal  Antoine  eut  les  mêmes  fentimenspour 
lui ,  &  le  fit  pourvoir  par  le  pape  Urbain  VIII.  d’une  pla¬ 
ce  de  referendaire  des  deux  fignatures  ;  enfuite  on  l’envoya 
l’an  1634.  vice-legat  à  Avignon  ,  Sc  nonce  extraordinai¬ 
re  en  France.  Ce  fut-là  qu’il  s’acquit ,  avec  la  connoifïan- 
ce  des  affaires  ,  l’amitié  du  cardinal  de  Richelieu  ,  Sc  la 
bienveillance  du  roi  Louis  XIII.  Sur  la  nomination  de  ce 
monarque  ,  le  pape  Urbain  VIII.  le  mit  au  nombre  des 
cardinaux  l’an  1641.  Depuis  le  même  roi ,  après  la  mort 
du  cardinal  de  Richelieu  ,  le  fit  confeiller  d’état,  &  le  nom¬ 
ma  l’un  des  exécuteurs  de  fon  teftament.  Ainfi  le  cardi¬ 
nal  Mazarin  devenu  miniftre  d’état,  continua  à  prendre 
foin  des  affaires  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV.  fous 
la  regence  de  la  reine  Anne  d’Autriche.  Les  commence- 
mens  en  furent  très-heureux  ;  Sc  les  bons  fuccès  des  ar¬ 
mées  du  roi  firent  donner  des  louanges  au  miniftre.  Mais 
dans  la  fuite  le  peuple  opprimé,  Sc  les  grands  jaloux  de 
fon  élévation  ,  murmurèrent  également  contre  lui.  Ce  fut 
lefujetou  le  prétexte  des  guerres  civiles  en  1649.  1650. 
1651.  Sc  1652.  On  demanda  fon  éloignement  au  roi;  Sc 
le  cardinal ,  qui  connut  que  c’étoit  une  necefïité  pour  lui 
de  fe  retirer ,  dcçnanda  fon  congé  &  fortit  du  royaume  , 
pour  s’accommoder  au  tems.  Il  étoit  cependant  tellement 
alluré  de  fa  bonne  fortune ,  qu’il  mettoit  cet  accident  au 
rang  des  plus  grandes  profperitez  qui  lui  pouvuient  arri¬ 
ver  pour  fa  gloire.  Tout  ce  que  la  France  fouffroit  alors 
de  fâcheux  ,  renouvelloit  la  haine  du  peuple  contre  le  car¬ 
dinal.  On  donna  divers  arrêts  contre  lui  :  on  mit  fa  tête 
à  prix  :  on  vendit  fa  bibliothèque  ;  mais  il  para  adroite¬ 
ment  ces  coups ,  revint  à  la  cour  plus  puiflant  qu’aupara- 
vant ,  Sc  vit  avec  plaifir  que  plufieurs  de  ceux  qui  s’étoient 
le  plus  emportez  contre  lui ,  furent  les  premiers  à  lui  don¬ 
ner  des  louanges.  Il  continua  depuis  de  rendre  de  grands 
ferviccs ,  dont  le  plus  important  fut  celui  de  la  paix.  Il  l’al¬ 
la  lui-même  négocier  l’an  1659.  dans  l’ifle  des  Faifans, 
avec  dom  Louis  de  Haro,  miniftre  du  roi  d’Efpagne.  Cet¬ 
te  grande  affaire  y  fut  heureufement  terminée  par  ces  deux 
miniftres  plénipotentiaires ,  &  la  paix  fut  fuivie  du  maria¬ 
ge  du  roi  avec  l’infante  d’Efpagne.  Dans  la  fuite ,  fon  ap¬ 
plication  continuelle  luicaufa  une  maladie  très-dangereu- 
fe.  Il  étoit  alors  au  louvre  :  il  fefit  porter  à  Vincennes , 
&  y  mourut  le  9.  Mars  1661.  âgé  de  59.  ans.  Le  roi  fit 
rendre  à  fa  mémoire  des  honneurs  extraordinaires  :  ce  qui 
juftifia  toutes  fes  aidions  paffées.  Lecorpsdu  cardinal  Ma¬ 
zarin  a  été  mis  dans  un  magnifique  tombeau  aucollegeap- 
pell é  Maz,arin,de  fon  nom  ,  autrement  des  Ouatre-Nations, 
parce  qu’il  eft  deftiné  à  élever  lajeunefTe  des  quatre  Na¬ 
tions  conquifes.  Ce  cardinal  avoit  un  frere  Sc  deux  fœurs. 
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MAZARIN  (  Michel  )  frere  du  precedent,  né  à  Rome 
l’an  1607.  fe  fit  religieux  dans  l’ordre  de  faint  Dominique, 
où  il  enteigna  la  philofophie  6c  la  théologie.  Le  parti  de 
France  le  nomma  general  dans  un  chapitre  tenu  à  Gènes  ; 
mais  comme  les  Etpagnols  s’y  oppoferent ,  il  renonça  à 
cette  charge  pour  le  bien  de  la  paix  ,  &  fut  fait  maître  du 
facré  palais.  Le  cardinal  fon  frere  lui  fit  donner  l’archevê¬ 
ché  d’Aixl’an  1645.  chapeau  de  cardinal  l’an  1647.  & 
la  vice-royauté  de  Catalogne  l’an  1648.  Il  y  fit  fon  en¬ 
trée  à  Barcelone  au  mois  de  Février ,  &  étant  allé  à  Rome, 
il  y  mourucle2.  de  Septembre  fuivant  âgé  de  41.  ans.  * 
Gualdo  Priorati,  bijioiredelapaix  .  Juftiniani  ,fcritt.  délia 
Ligur.  LaBarde&  Priolo,  de  rebus  G4//.  Guifchenon  ,  bijl. 
deSavoye.  Dupleix ,  bijl.  de  Louis  XIII.  Minilt.  du  cardinal 
Mazarin.  Continuation  de  Ciaconius.  Sainte-Marthe,  6cc. 

I.  Pierre  Mazarini , dont  la  famille étoit,  dit-on,  ori¬ 
ginaire  de Montaldco dans  letat de Genes  ,  d’où  fes  ayeux 
lortirent  dans  le  XVI.  fiecle ,  pour  aller  s’établir  en  Sicile , 
naquit  à  Palerme  ,  d’où  il  vint  s’établir  à  Rome  ,  où  il 
mourut  le  14.  Novembre  1654.  âgé  de  78.  ans.  Il  avoir 
époufé  tlortenfe  Buffalini,  d’une  bonne  famille  de  Citta-di- 
Caftillo  ,  fille  d’OrLwo Buffalini ,  6c  de  Françoife  de  Bellon- 
de-Turin,  dont  il  eut  Jules  ,  cardinal,  premier  miniftre 
d’état ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  ;  Michel ,  aufii  cardinal , 
&  archevêque  d’Aix ,  dont  il  eft parlé ci-deffius  ;  Laure-Mar¬ 
guerite  Mazarini,  mariée  le  6.  Juillet  1634.  a.  Jerome  Mar- 
tinozzi,  gentilhomme  Romain  ,  morte  à  Rome  le  9.  Juin 
1685.  ayant  eu  deux  filles,  qui  furent,  Laure  Martinozzi , 
qui  époufaen  16^.  Alfonfe  d’EftylV.  du  nom,ducdeMo- 
<ienc6cde  Reggio , morte  le  19.  Juillet  1687  ;  6c  Anne- 
Marie  Martinozzi ,  alliée  le  2  2 .  Février  1 6 54.  à  Armand  de 
Bourbon,  prince  deConti,  6cc.  morte  le  4.  Février  1672. 
âgéede^.ansj&HiERONYME  Mazarini,  qui  fuit; 

II.  Hieronyme  Mazarini,  époufa  Michel  -  Laurent , 
Mancini ,  baron  Romain  ,  &  mourut  le  29.  Décembre 
1656.  ayant  eu  plufieurs  enfans  rapportezà  MANCINI , 
6c  entr’autres,  Hortense,  qui  fuit; 

III.  Hortense  Mancini ,  époufa  le  28.  Février  1661. 
Armand- Charles  de  la  Porte,  duc  de  la  Meilleraye  ,  pair 
de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  grand-maître  de 
l’artillerie  de  France,  6cc.  dont  les  ancêtres  font  rappor¬ 
tez  fous  le  nom  de  la  PORT E  ,  auquel  elle  apporta  la  pl  us 
grande  partie  des  biens  immenles  que  le  cardinal  Maza¬ 
rin  fon  oncle  avoit  acquis ,  &  qui  les  nomma  pour  fes  he¬ 
ritiers,  6c  légataires  univerfels,  à  la  charge  de  porter  le 
nom  6c  les  armes  pleines  de  Mazarin ,  <5c  de  fublfitution 
graduelle  par  leur  contrat  de  mariage,  6c  par  fes  tefla- 
mens  6c  codiciles.  Elle  mourut  à  Chelfei  en  Angleterre 
le  2.  Juillet  1699.  &  le  duc  fon  mari  en  fon  duché  de  la 
Meilleraye  le  9.  Novembre  1713*  âgé  de  82.  ans.  Leurs 
enfans  furent  Paul-Jules  ,  qui  fuit;  Marie- Char  lotte ,  née 
le  28.  Mars  1662.  mariée  à  Louis-Armand  de  Wignerot- 
du-Pleffis,  marquis  de  Richelieu  ,  ôcc;  Marie- Anne  ,  née 
en  1663.  abbeffedu  Lys  en  1698.  morte  en  1720  ;&  Ma¬ 
rie-Olympe  Mazarin,  née  en  1665.  mariée  le  30.  Septem¬ 
bre  168  1.  à  Louis-Cbrijlopble  Gigault  ,  marquis  de  Belle- 
fonds  6c  de  la  Boullaye  ,  gouverneur  du  château  de  Vin- 
cennes  ,  6c  premier  écuyer  de  madame  la  dauphine. 

IV.  Paul-Jules  duc  de  Mazarin,  &  de  la  Meilleraye, 
pair  de  France ,  gouverneur  du  Port-Louis  ,  Blavet  d’Hcn- 
nebon  6c  de  Kimperlé  ,  6cc.  né  le  25.  Janvier  1 666.  épou- 
fa  en  Décembre  1685.  Felice-Charlotte-Armande  de  Dur- 
fort,  fille  de  Jacques-Henri  ,  duc  de  Duras,  maréchal  de 
France  ,  6c  de  Marguerite- F elice de  Levis-Ventadour  ,  dont 
ii  a  eu  Gui- Pau L-j ules  ,  qui  fuit  ;  Henri-Jules  de  Maza¬ 
rin  ,  duc  de  Mayenne,  né  le  12.  Mars  1703.  mort  le  2  8. 
Juin  1715  Armande-Fehcïté ,  née  le  3.  Septembre  1691. 
mariée  le  2.  Avril  1709.  à  Louis  de  Mailli ,  marquis  de 
Nefie  ;  6c  N.  de  Mazarin  ,  morte  fans  être  nommée  le  23. 
Décembre  1693.  âgée  de  18.  mois. 

V.  Gui-Paul-Jules  de  Mazarin  ,  duc  de  la  Meille¬ 
raye  ,néle  12.  Septembre  1701.  a  époufé  le  5.  Mai  1717. 
Louife-Françoife  de  Rohan  ,  fille  d’ Hercules- Meriadec  duc  de 
Rohan-Rohan  „  pair  de  France,  prince  de  Soubife,  6cc. 
6b  à' Anne-Geneviève  de  Levis  Ventadour  ,  donc  il  a  Char¬ 
lotte-Antoinette  de  Mazarin,  née  le  24.  Mars  1718.  *  Le 
P.  Anfelme  ,  hift.  des  grands  officiers. 

MAZARIN  (  Jules  )  Jefuite  ,  natif  de  Palerme  en  Si¬ 
cile  ,  6c  oncle  du  cardinal  Mazarin  ,  que  Naudédic  être 
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frere  bâtard  du  pere  de  cette'éminence ,  entra  jeune  parmi 
les  Jefuites ,  6c  fe  diflingua  par  fon  fçavoir  6c  par  fes  bon¬ 
nes  qualitez.  Il  enfeigna  la  philofophie  à  Palerme  ,  la 
théologie  à  Paris  ;  6c  dans  la  fuite  ,  il  fut  reéleur  des  col¬ 
leges  de  Genes  6c  de  Ferrare,  6c  de  la  maifonprofeffe  de 
Palerme.  Le  P.  Jules  Mazarin  fut  eftimé  l’un  des  plus  illu- 
ftres  prédicateurs  de  fon  tems ,  s’occupa  pendant  plus  de 
20.  ans  dans  les  fonctions  évangéliques ,  6c  mourut  à  Bo¬ 
logne  le  22.  Décembre  1622.  âgé  de  78.  ans.  Il  laiffa di¬ 
vers  ouvrages  de  fa  façon  ,  écrits  en  italien.*  Alegambe, 
bibhotb.  fcnpt.  fociet.  Jefu.  Juftiniani  ,fcritt.  Ligwr.  &c. 

MAZARINO,  place  de  Sicile  ,  avec  titre  de  comté  , 
en  la  vallée  del  Noto,  nommée  quelquefois  Moracini  6c 
Maélorium  par  les  Latins. 

MAZDAC,  nom  d’un  fameux  impofteur  natifde  Per- 
fe ,  6c  furnommé  Zendik  ,  c’eft-à-dire  ,  l’Impie  qui  fous 
pretexte  de  rendre  les  biens  communs ,  vouloit  s’emparer 
de  ceux  d’autrui.  Il  vivoit  fous  le  régné  de  Cobad  pere  de 
Cnofroés,  6c  fçut  fi  bien  gagner  par  fes  impofiuresl’efpric 
de  ce  prince ,  qu’il  entreprit  par  fon  autorité ,  de  faire 
une  nouvelle  répartition  de  biens  par  toute  la  Perfe.  Cet¬ 
te  entreprife  lui  réuffrt  fi  bien  ,  qu’il  dépouilla  la  plupart 
des  grands  du  royaume  ,  6c  fe  mit  à  la  tête  d’une  grande 
populace  ,  à  laquelle  ilfaifoit  part  de  fon  butin.  Cepen¬ 
dant  les  grands  de  l’état  qui  fe  virent  fi  maltraitez  par  les 
ordres  de  leur  prince  ,  réfolurent  de  le  détrôner  6c  de  le 
chaffer  de  fes  états.  Mais  Mazdac  qui  était  foutenu  d’ua 
fort  grand  parti  ,  eut  affez  de  crédit  pour  faire  élire  en 
fa  place  un  nommé  Mafraf ,  qui  étoit  de  fa  faétion.  Buzur- 
gemihir  qui  étoit  le  premier  miniftre  de  Cobad  ,  fçut  ce¬ 
pendant  fi  bien  ménager  les  efprits  des  grands  6c  du  peu¬ 
ple  ,  leur  découvrant  toutes  les  fourberies  de  Mazdac, 
qu’il  fit  rétablir  Cobad  ,  6c  que  Mazdac  fut  obligé  de  for- 
tir  du  royaume.  Quelque  tems  après  cet  impolteur  qui 
continuoit toujours  à  vouloir  paffer  pour  prophète,  re¬ 
tourna  en  Perfe  fous  le  régné  deNoufchirvan  fils  de  Co¬ 
bad. Mais  ce  prince  mieux  confcillé  que  fon  pere, ne  le  vou¬ 
lut  point  écouter ,  6c  fe  fervit  fi  bien  des  bons  avis  que  lui 
donna  le  même  Buzurgemihir ,  qu’il  le  fit  emprifonner, 
6c  enfin  condamner  à  mort.  *D’Herbelot,  bibl.  orient. 
MAZEZIL  ,  cherchez.  MASCEZEL. 

MAZlRA,c’eft  une  petite  ifle  de  l’Afrique.  Elle  eft  fur 
la  côte  méridionale  de  l’Arabie  heureufe  ,  entre  le  cap  de 
Raz-al-gate,  6c  l’embouchure  du  Prim.  Quelques  géogra¬ 
phes  difent  qu’elle  étoit  anciennement  nommée  Organa  , 
6c  d’autres  Sarapidis  Infula.*  Mati,  dittion. 

MAZOVIE,  province  de  Pologne,  cherchez.  MASO- 
VIE. 

MAZOURE  ,  ville  d’Afrique ,  dans  la  baffe  Egypte. 
C’eft  près  de  cette  ville  que  le  roi  faint  Louis  donna  une 
bataille  l’an  1250.  contre  les  infidelles,  dans  laquelle  il 
fut  fait  prifonmer.  *  Mezerai. 

MAZUAN  ,  ifie  d’Afrique,  dans  le  golfe  Arabique,  a 
été  foumife  autrefois  aux  Àbyffins ,  6c  eft  prefentement 
au  T urc ,  depuis  l’année  1 5  57.  On  la  nomme  aufli  Maca- 
ria.  *  Dapffr. 

MAZZAGRAN  ,  ou  Mazagant ,  anciennement  Deo- 
rum  Portus ,  ancienne  petite  ville  du  royaume  d’Alger  en 
Barbarie.  Elle  eft  fur  la  côte  à  l’embouchure  du  Selef,  en¬ 
tre  Oran  6c  Tenez.  *  Mati. 

MAZZOLI ,  (  Laurent  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Benoît,  de  la  congrégation  de  fainte  Juftine  de  Padoue 
dans  le XVI.  fiecle ,  compofa  des  fonnets  ;  la  maniered’é- 
crire  l’hiftoire  ;  la  concorde  d’Ariltote  6c  de  Platon  ,  6cc. 
6c  mourut  l’an  1  ç  90.  Voyez  fon  éloge  parmi  ceux  des  hom¬ 
mes  de  lettres  de  l’abbé  Ghilini. 

MAZZONI  (  Jacques  )  Italien  ,  natif  de  Cefena  ;  s’ac¬ 
quit  une  grande  réputation  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  ,  6c 
excelloiten  tout  genre  de  littérature  ;  le  fçavant  Jacques 
Criton ,  Ecoffois  ,  qui  cherchoit  avec  tant  de  foin  les  hom¬ 
mes  de  lettres ,  6c  qui  fe  vantoit  d’avoir  pù  répondre  à 
l’âge  de  20.  ans  fur  tout  ce  qu’un  homme  pouvoir  fçavoir, 
diloit  qu’il  n’en  avoit  pas  trouvé  de  la  force  de  Mazzoni  ; 
auffi  fut-il  le  feul  qui  lui  tint  tête  en  Icalie.  Il  avoit  étu¬ 
dié  les  humanitez  à  Bologne  ,  d’où  il  alla  à  Padoue  pour 
y  apprendre  la  philofophie.  Il  quitta  cette  univerfité  à  l’â¬ 
ge  de  1  8.  ans ,  étudia  la  théologie  pendant  fix  mois  feule¬ 
ment  ,  6c  y  fit  un  fi  prodigieux  progrès  ,  qu’il  fut  reçu 
doéteur  avec  l’admiration  de  ceux  qui  l’avoienc  examiné 
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&  qui  l’avoient  entendu.  Depuis  ce  tems-là  il  profeflâ  la 
philofophieà  Macerata,  à  Cefene ,  à  Pife  ,  &  à  Rome. 
Legrand  duc  de  Florence  l’avoit  attiré  dans  Ton  univer- 
fité  de  Pife  ;  mais  le  cardinal  Aldobrandin  le  lui  ayant  de¬ 
mandé,  ce  prince  le  lui  accorda,  quoiqu’avec  répugnance. 
Mazzoni  alla  à  Rome  l’an  1600.  où  il  fut  extrêmement 
confideré  ;  &  peu  après  il  fuivit  le  même  cardinal  à  Fer- 
rare  ,  où  il  mourut  l’an  1603.  âgé  feulement  de  50.  ans  , 
Sc  ne  laifla  qu’une  fille  ,  mariée  à  N.  Martinelli  ,  gentil¬ 
homme  de  Cefene  ,  qui  fit  fon  oraifon  funebre  ,  dans  la¬ 
quelle  on  trouve  plufieurs  particularitez  de  fa  vie.  Nous 
avons  de  lui;  Methodus  de  triplici  hominum  vita  ,  hb.  III. 
quafi.  5197.  diftinda  ;  in  univerfam  Arifiotelis  &  Platonis  phi- 
lofophiam  praludia  ;  difefa  di  Dante  ,  &c.  *  Imperialis , 
m  muf  bift.  Lorenzo  Craflo,  elog.  d'buom.  letter.  Janus  Ni- 
cius  Erythræus  ,  pin.I.Imag.  illuftr.c.  38.  Naudaana. 

MAZZUOLI  (François)  de  Parme,  peintre  célébré, 
dès  l’âge  de  23.  ans,  peignit  de  très-beaux  morceaux.  Un 
de  fes  oncles  l’introduifit  auprès  du  pape  Clement  VII. 
qui  l’employa  à  faire  divers  tableaux.  Il  en  achevoit  un  , 
lorfque  Rome  fut  prife  par  les  Impériaux  l’an  1 5  27.  Sans 
s’étonner  du  bruit  Sc  du  défordre  que  faifoient  les  victo¬ 
rieux  dans  la  ville,  il  travaillât  tranquillement,  comme 
autrefois  Protogene.  Des  foldats  qui  le  furprirent,  ne  lui 
firent  aucun  mal  ,  Sc  admirèrent  fes  ouvrages  ;  mais  il 
fut  enfuire  pris  par  d’autres  ,aufquels  il  fut  obligé  de  don¬ 
ner  tout  ce  qu’il  avoit ,  pour  fe  retirer  de  leurs  mains.  Il 
revint  à  Parme,  Sc  l’an  1530.  il  fe  trouva  à  Bologne  , 
où  le  pape  Clement  VII.  couronna  l’empereur  Charles  V. 
Mazzuoli  obterva  fi  bien  l’empereur  ,  qu’il  fit  fon  portrait 
parfaitement  reflemblant.  Il  accompagna  la  figure  de  ce 
prince  d’une  renommée,  qui  lui  mettoit  une  couronne 
de  laurier  fur  la  tête,  Sc  d’un  jeune  enfant  en  forme  d’un 
Hercule,  qui  lui  prefentoit  une  boule,  comme  s’il  lui  eût 
offert  toute  la  terre  à  gouverner.  Ce  tableau  plut  extrême¬ 
ment  au  pape  ,  qui  l’envoya  à  l’évêque  de  Vafona  ,  fonda- 
taire  ,  pour  le  prefenter  à  l’empereur  avec  le  peintre  qui 
l’avoit'fait.  Charles  V.  voulut  garder  ce  portrait  ;  mais 
Mazzuoli  lui  dit  qu’il  n’étoit  pas  encore  achevé  ;  ce  qui 
lui  en  fit  perdre  la  récompenfe.  Ce  peintre  fe  retira 
depuis  dans  fa  maifon  ;  <5c  après  avoir  dépenfé  tout  fon 
bien  dans  fes  épreuves  de  chymie  ,  aufquelles  il  s’attacha, 
il  mourut  l’an  1540.  âgé  feulement  de  36.  ans.  *  Vafari  , 
Vies  des  peintres.  Felibien ,  Entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

M  C 

MCISLAU  ou  MCISLAW,  Mijlavia ,  ville  &pa!a- 
tinat  du  royaume  de  Pologne  en  Lithuanie  ,  vers 
le  deuve  de  Sofe ,  eft  fituée  fur  les  confins  de  Mofcovic ,  à 
dix  lieues  de  Smolenfco,  &  fut  autrefois  attaquée  par  les 
Mofcovites,  qui  y  furent  battus  par  Sigifmond  I.  roi  de 
Pologne.  Depuis  quelque  tems ,  les  mêmes  Mofcovites 
s’en  font  rendus  maîtres.  Suentoflaiis ,  duc  de  Smolenfco, 
afliegea  Mciflaw  l’an  1386.  fans  la  pouvoir  prendre. 

M  E 

MEACO  ,  grande  ville  du  Japon,  dans  l’ifle  de  Ni- 
phon  ,  a  été  autrefois  capitale  du  pays ,  &  lefiege 
des  rois ,  mais  depuis  que  Iedo  ou  Yedo  a  eu  cet  avanta¬ 
ge,  elle  elt  devenue  moins  confiderablc ,  quoiqu’elle  foit 
extrêmement  marchande.  Cette  ville  fut  prefque  toute 
brûlée,  pendant  les  guerres  civiles  du  Japon.  Elle  eit  di- 
viféeen  deux  parties;  la  ville  haute  ,  où  eft  le  palais  des 
empereurs  du  Japon  ,  &  la  baffe  ,  où  eft  le  port ,  avec  une 
forterefTe  dite  Euxime. 

MEAN  (  Charles  de  )  a  fait  desobfervationsfur  le  droit 
civil  delevêché  de  Liege  fa  patrie,  imprimées  in  folio  en 
i670.*Konig,  biblioth. 

MEANDRE,  fleuve  de  Phrygie  ,  fortoitde  la  fource 
d’Aulocrene.  Les  poètes  lecroyoïent  fils  de  la  Terre  &  de 
l’Océan  ,  &  peredeCyane,  qui  fut  mere  de  Caune&  de 
Byblis.  Son  cours  étoit  fi  oblique  &  fi  inégal,  qu’on  a ap- 
pellé  Méandres  ,  les  conduites  obliques  &  les  intrigues  cm 
barraffées.  Ovide  fait  unedefeription  ingenieufe  du  Méan¬ 
dre  ,  dans  le  huitième  livre  desmetamorphofes ,  au  fujet 
du  Labyrinthe  de  Crete  fait  parDedale,  à  laprierede 
Xvlinos  roi  de  Crete. 
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Non  fecàs  ac  liquidis  Pbrjgius  Maander  in  midis 
Ludtt ,  &  ambiguo  lapfu  refluitque fluitque  , 

Occurrenfque  Jïbi  venturas  afpicit  undas , 

Et  nuncad  fontes  ,  ruine  ad  mare  ver  fus  apertum 
Incertas  exercet  aquas  ;  Ita  Dadalus  implet 
Innumeras  errore  vias ,  &c. 

Ptolomée  parle  d’une  montagne  de  ce  nom  dans  les  Indes. 

*  Strabon ,  /.  12.  &  / 3.  Pline  ,  l.  j.  c.  19.  Ovide ,  l.  ç.Me- 
tamorpb.  &c. 

MEATH ,  que  d’autres  nomment  Medie ,  province  d’Ir¬ 
lande  ,  dans  le  milieu  du  royaume ,  &  dans  la  Lagenie.  Il 
y  a  la  partie  orientale  ,  dite  Eaft  Méat  b  ;  &  l’occidentale 
Tefl  Meatb. 

MEAUX  ,  ville  de  France,  fur  Iariviere  de  Marne  ; 
eft  capitale  de  la  Brie ,  avec  évêché  fuffragant  de  Paris» 
Cette  ville,  que  les  Latins  nomment  Meldorum  urbs,Mel- 
da ,  Meledis ,  Meldis  S c  Jatinum  Meldamn  ,  eft  très-ancien¬ 
ne ,  <5c  a  eu  titre  de  comté.  On  ne  doute  point  que  le  paf- 
fage  deCefar  ,  où  il  eft  parlé  de  Meaux  ,  ne  foit  corrom¬ 
pu  ;  c’eft  au  livre  cinquième  ,  où  il  eft  dit  :  Iis  rebus  confit - 
tutis ,  Cafar  adportum  Itium  cum  legïonibuspervenit.  Ibi  cog- 
nofeit  quadraginta  naves  ,  qua  in  Meldis  fada  erant,  curfum 
tenerenon  potuijfe.  D’Ablancourt  traduit  ainfi  ce  paffage  : 
Cefar  fe  rendit  de-là  à  Calais  avec  fon  armée ,  &  apprit  que  qua¬ 
rante  vaijfeaux  ,  quiavoient  été  faits  fur  cette  cote ,  n’avoient 
pü  tenir  leur  route  ,  &c.  Il  fait  obfervcr  dans  fes  remarques 
fur  cette  traduction ,  que  c’eft  une  chofe  ridicule  de  dire  , 
comme  il  y  a  dans  le  texte  latin ,  que  ce  fut  à  Meaux  qu’on  e 
avoit  fait  cesvaiffeaux  ;  car  il  ajoute  qu’ils  furent  jettez  par 
la  tempête  au  port ,  d’où  ils  étoient  partis.  Sanfon  juge 
qu’il  faut  lire  ,  Unellis  pour  Meldis.  L’églife  cathédrale  de 
Meaux  eft  dediée  à  faint  Etienne  ,  6c  compte  entre  fes 
évêques  ,  S.  Sainétin ,  qui  eft  le  plus  ancien.  La  rivieredi- 
vife  Meaux  en  deux  parties ,  l’une  dite  la  ville  ;  Sc  l’autre 
le  marché,  à  caufe  d’une  place  où  l’on  tient  le  marché.  Ou¬ 
tre  l’églife  cathédrale  il  y  a  une  collegiale ,  dediée  à  faine 
Sainétin  ;  diverfes  paroiffes  ;  l’abbaye  de  faint  Faron  , 
poffedée  parles  religieux  Benediétins  de  la  congrégation 
de  faint  Maur  ;  plufieurs  monafteres,  &c.  Meauxaaufïi 
trois  fauxbourgs;  un  grand  bailliage  ,  éleéüon  ,  &c.  Cet¬ 
te  ville  a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers.  Robert  de 
Vermandois ,  troifiéme  fils  d'Herbert  II.  comte  de  Troyes 
&  de  Meaux  vers  l’an  958.  Adelaïs ,  dite  Were  ,  fille 

de  Gilbert  duc  de  Bourgogne.  Herbert  fon  frere,  fut  après 
lui  comte  de  Troyes  &  de  Meaux,  <Sc  mourut  fort  âgé  le 
28.  Décembre  de  l’an  993.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’é¬ 
glife  de  l’abbaye  deLagni,  qu’il  avoit  fait  rebâtir.  Flo- 
doard  6c  Fauchet  en  font  mention.  Herbert  avoit  époufé 
Ogive  d’Angleterre ,  veuve  du  roi  Charles ,  furnommé  le 
Simple.  Il  en  eut  Etienne,  comte  de  Troyes  &  de  Meaux  , 
qui  mourut  fans  pofterité  vers  l’an  1019;  Sc. Agnès,  fécon¬ 
dé  femme  de  Charles  de  France,  duc  de  Lorraine.  Après 
la  mort  d’Etienne  ,  Eudes  II.  comte  de  Blois  foncoufin  , 
fe  faifit  des  comtez  de  Troyes  Sc  de  Meaux,  malgré  le 
roi  Robert.  Les  autres  comtes  de  Champagne  ont  porté 
le  même  titre  de  comtes  de  Meaux  ,  qui  a  été  auflî  celui 
de  leurs  puînez.  Henri,  furnommé  Etienne ,  fils  du  mê¬ 
me  Eudes  II.  fut  comte  de  Troyes  &  de  Meaux,  aufii- 
bienqu\E«é«,  fils  de  Thibaut  III.  comte  de  Champagne. 
Meaux  fut  depuis  réuni  à  la  couronne,  parle  mariage  de 
Jeanne  reine  de  Navarre  Sc  comtefle  de  Champagne ,  avec 
le  roi  Philippe  IV.  dit  le  Bel  l’an  1284.  Cette  ville  a  beau¬ 
coup  fouffert  en  diverfes  occafions.  Pendant  la  prifon  du 
roi  Jean,  le  dauphin  Charles  fon  fils ,  regent  du  royau¬ 
me  ,  ayant  fujet  de  fe  plaindre  des  Parifiens ,  fe  retira  à 
Meaux  l’an  1358.  Depuis  il  alla  vers  Sens ,  Sc  laiftaGa- 
fton  Phœbus  comte  de  Foix,  dans  la  partie  de  la  ville  de 
Meaux  que  l’on  nomme  le  marché.  Les  Parifiens  ,  qui 
avoient  intérêt  de  s’aflurcr  de  cette  clef  de  la  Mar¬ 
ne  ,  y  envoyèrent  quelques  troupes,  fous  la  conduite 
d’un  épicier  pours’en  failir.  Le  maire  de  Meaux  quiétoic 
de  la  faétion ,  leur  ouvrit  les  portes  ;  mais  comme  les  uns 
&  les  autres  attaquoient  le  marché  ,  le  comte  fortit  fur 
eux  avec  de  la  cavalerie  ,  Sc  les  tailla  tous  en  pièces.  L’é¬ 
picier  y  fut  tué  ,  la  ville  fut  brûlée  Sc  faccagée  ,  &  on  fie 
trancher  la  tête  au  maire  &  à  quelques  bourgeois.  Dans 
la  fuite  on  rétablit  Meaux  :  elle  fut  la  derniere  des  villes 
fur  la  Marne  qui  refta  dans  le  parti  du  dauphin  Charles  I. 

depuis 
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depuis  roi  VII.  du  nom.  Les  Anglois  l’afficgerent  au  com¬ 
mencement  de  l’an  1421.  6c  après  une  défenfe  de  trois 
mois,  obligèrent  les  habitans  à  capituler  le  9.  jour  de 
Mai.  On  leur  promit  la  liberté  ;  mais  les  foldats  de  la  gar- 
nifon  furent  arrêtez  prifonniers,  6c  on  fit  trancher  la  tête 
dans  les  halles  de  Paris  au  bailli  Louis  Gaft,  6c  à  trois  au¬ 
tres  capitaines.  Meaux  fut  la  première  ville  de  France  où 
les  Proteftans  commencèrent  à  débiter  leur  doétrine.  Jean 
le  Clerc  ,  cardeur  de  laine  de  cette  ville  ,  y  eut  le  fouet , 
6c  fut  marqué  de  la  fleur  de-lys  l’an  1523.  pouravoir  dit 
que  le  pape  étoit  l’antechrift.  Le  même  futenfuite  brûlé  à 
Metz.  Jacques  Pavannes,  qui  avoit  prêché  cette  nouvel¬ 
le  doétrine  à  Meaux  ,  fut  brûlé  à  Paris  l’an  1525.  Martial 
Mazurier,  doéteur  de  Paris  6c  penitencier  de  Notre-Da¬ 
me  ,  6c  François  le  Picart  auflï  doéteur  de  Paris  ,  6c  doyen 
de  faint  Germain  l’Auxerrois ,  contribuèrent  beaucoup 
à  rétablir  la  foi  dans  cette  ville  ,  que  les  Proteftans  y  com- 
battoient.  Divers  Proteitans  y  furent  punis  au  moisd’Oc- 
tobre  de  l’an  154 6.  par  arrêt  du  parlement.  Ils  s’y  main¬ 
tinrent  jufques  versl’an  1563.  qu’ilsy  ruinèrent  les  égli- 
fes  ,  6c  chafferent  les  prêtres.  Claude  Gouffier  ,  duc  de 
Roanez  ,  6cc.  grand  écuyer  de  France,  fe  faifit  enluite 
delà  ville  pour  le  roi  Charles  IX.  qui  s’y  retira  l’an  1566. 
lorfque  les  Huguenots  le  voulurent  furprendre  à  Mon¬ 
ceaux.  *  Ptolomée ,  l.  2.  c.  8.  Pline  ,  /.  4  c.  18.  Grégoire 
àcTours  ,  l.  j.  c.  /.  Nicolas  Fontaine, bift.  Catbol.  DeThou, 
bift.  Robert.  6c  Sammarth.  Gall.Chrift.  Du  Chêne  ,  Anti¬ 
quités  des  villes  de  France.  Davila.  Pierre  Matthieu.  Me- 
zerai ,  6cc.  Itiner.Gall.  I.  4. 

CONCILES  DE  MEAUX. 

Wenilon  de  Sens,  Hincmar  de  Reims  ,  Gontbaud  de 
Rouen,  6c  Raoul  de  Bourges,  tinrent  le  17.  Juin  de  l’an 
845.  un  concile  à  Meaux  ,  où  ayant  revû  les  decrets  des 
Synodes  de  Couleines ,  de  Thionville ,  de  Beauvais  6c  de 
Lorris  ,  ils  en  formèrent  de  nouveaux  ,  que  nous  avons 
en  56.  chapitres  ,  au  VIII.  tome  des  Conciles.  Bn  962.  fous 
le  pontificat  de  Gilderic,  ou  d’Agerac,  les  évêques  des 
deux  provinces  de  Sens  5c  de  Reims  tinrent  un  autre  con¬ 
cile  au  diocefe  de  Meaux  ,  où  l’on  voulut  rétablir  Hugues 
de  Vermandois  fur  le  fiege  de  Reims ,  mais  ce  prélat  ex¬ 
communié  ne  fut  pas  rétabli  ,  6c  Odolric  fut  élû  en  fa  pla¬ 
ce.  Hugues  de  Die,  légat  du  faint  fiege ,  célébra  l’an  io8of. 
un  troifiéme  concile  à  Meaux  ,  dans  lequel  Urfion  de  Soif- 
fon  fut  depofé.  On  inltalla  en  fa  place  Arnoul  de  Pamele  , 
abbé  de  faint  Medard,  comme  nous  le  voyons  dans  la  vie 
du  même  faint ,  écrite  par  Lifiard  ,  6c  rapportée  par  Su- 
rius  ,  6c  dans  Sigebert.  ,Le  même  Hugues  de  Dieaffembla 
un  autre  concile  à  Meaux  au  mois  d'Oétobre  1082.  6c 
facra  Robert  ,  abbé  de  Rebais ,  après  la  mort  de  Gautier 
Saveïr ,  évêque  de  cette  ville  ;  mais  Richer  archevêque 
de  Sens  ,  confiderant  cette  entreprife  comme  une  ufurpa- 
tion  fur  fa  qualité  de  métropolitain  ,  ordonna  Gautier  de 
Chambli  :  ce  qu’on  pourra  voir  dans  les  chroniques  de 
Sens  6c  d’Auxerre  ,  dans  les  épîtres  du  pape  Grégoire  VII. 
6cc.  Jean  Luillier  ,  évêque  de  Meaux,  publia  des  ordon¬ 
nances  fynodales  l’an  1493.  Louis  Pinelle  en  fit  pour  les 
curez  l’an  1 5  3  1 . 6c  Dominique  Seguier  d’autres  l’an  1654. 
En  1204.  il  y  eut  un  cinquième  concile  à  Meaux,  dont, 
nous  parlerons  dans  notre  fupplement. 

MECELLATA,  en  latin  Maccmada  ,  Calumacuna.C’é 
toit  anciennement  une  petite  ville,  maintenant  ce  n’eft 
qu’pn  village  fitué  dans  le  royaume  de  Tripoli ,  fur  la  cô¬ 
te  occidentale  du  golfe  deSidra.*  Mati. 

MECEN  AS  (  C.  Cilnius  )  tiroir, félon  quelques  auteurs, 
fon  origine  d’une  ancienne  maifon  des  rois  d’Etrurie  ,  6c 
étoit  delà  famille  des  Cilniens.  C’eftce  quia  fait  dire  à 
Horace  » 

Mecanas  atavis  édité  Regibus. 

Il  fut  favori  particulier  d’Augufte ,  protecteur  des  gens  de 
lettres,  6c  promoteur  des  fciences  6c  des  arts.  Virgile  6c 
Horace  étoient  de  fes  amis  ,  6c  lui  ont  dédié  ,  l’un  les 
georgiques ,  6c  l’autre  fes  odes.  Il  donnoit  libéralement 
aux  poètes  :  c’eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Martial  : 

Sint  Macenates ,  non  deerunt ,  F lacce  ,  Marottes. 

On  lui  attribue  l’invention  des  abrégez,  6c  la  méthode 
d’écrire  avec  célérité  ,  qu’il  fit  publier  par  Acilius  ou 
Tome  IV. 
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Aquila  fon  affranchi.  Il  compola  quelques  ouvrages  fort 
polis  ;  entr’autres  un  livre  qu’il  intitula  ,  Prometbée.  Sene- 
que  jugeoitquefon  ftyle  auroitpû  être  donné  pour  exem¬ 
ple,  fi  fa  fortune  ne  l’eût  rendu  trop  mol  6c  trop  effémi¬ 
né.  Ce  qu’il  exprime  en  termes  allez  particuliers  :  Inge- 
niofus  virillefuit,  magnum  exemplum  RomanœeloqitenÙA  da¬ 
tants  ,  mjî ilium  enervajfet  félicitas ,  imo  caftrajfet.  Velleius 
Paterculus  parle  ainfide  lui  :  »  Quanta  Mecenas, (dit-il,) 
«  il  étoit  néjd’une  race*  illuftre  entre  les  chevaliers.  C’é- 
33  toit  un  homme  quinedormoit  pas ,  lorfque  les  affaires 
«  requeroient  que  l’on  veillât  ;  prévoyant,  6c  qui  fçavoit 
35  Comment  ilfe  falloit  conduire  dans  les  grandes  aétions  » 
»  quoique  d’ailleurs  il  aimât  l’oifiveté,  6c  que  nageant 
33  dans  les  délices ,  il  s’abandonnât  à  toute  forte  de  mol- 
33  leffe  ,  auffi-tôt  que  les  affaires  lui  permettoient  de  pren- 
33  dre  quelque  repos.  Il  n’étoit  pas  moins  agréable  ,  ni 
33  moins  cher  à  Cefar  qu’Agrippa,  encore  qu’il  en  reçût 
33  moins  d’honneur  ,  car  il  paffa  toute  fa  vie  content  du 
33  rang  de  chevalier,  fans  fe  foucier  de  grandes  dignitez, 
33  qui  ne  lui  euffent  pas  manqué, s’il  s’en  fût  mis  en  peine.  » 
Suetonedit,  que  quand  l’empereur  étoit  indifpofé  ,  pour 
fe  divertir  il  fe  faifoit  porter  chez  Mecenas,  6c le  railloit 
fouvent  fur  la  fauffe  politeffe  de  fon  langage  ,  qu’il  com- 
paroit  à  des  cheveux  frifez  6c  parfumez.  Cet  empereur 
l’envoya  à  Antoine  pour  lui  demander  du  fecours  contre 
le  jeune  Pompée.  Dion  Caflîus  nous  a  confervé  deux  ex¬ 
cellences  harangues  d’Agrippa  6c  de  Mecenas ,  fur  la  pro- 
pofition  d’Augulte  de  quitter  l’empire  ou  de  le  retenir. 
Mecenas  lui  donna  ce  dernier  confeil ,  qu’Augufte  fuivit. 
On  dit  que  ce  prince  rendant  un  jour  la  juftice  ,  6c  ayant 
déjà  condamné  un  grand  nombre  decriminels  ,  Mecenas 
ne  pouvant  s’approcher  de  lui,  lui  jetta  fes  tablettes;  où 
l’empereur  trouva  ces  parole  écrites  de  la  main  de  fon 
ami:  Levetoi,  bourreau  ,  forts  de  là.  Augufte  ne  s’offença 
point  de  cette  liberté,  connoiffant  l'affection  de  Mece¬ 
nas.  Les  amours  de  fa  femme  avec  Augufte  ,  cauferent 
quelque  froideur  entre  ce  prince  6c  lui ,  mais  cela  n’empê¬ 
cha  pas  qu’en  mourant  Mecenas  ne  fît  ce  prince  fon  heri¬ 
tier  ,  ni  qu’Augufte  ne  témoignât  une  extrême  douleur 
delà  perte  de  Mecenas.  Il  mourut  en  l’année  746.de  Ro¬ 
me  ,  6c  la  huitième  avant  l’ere  Chrétienne.  Mecenas  ai- 
moit  les  fçavans ,  6c  leur  fit  tant  de  bien  ,  fur-tout  à  Vir¬ 
gile,  à  Horace  6c  à  plufieurs  autres,  qu’il  a  confacré  fon 
nom  à  l’immortalité,  6c  mérité  qu’on  donnât  le  nom  de 
Mecene  à  ceux  qui  favorifent  les  gens  de  lettres.  Pline  fait 
mention  d’un  Mecenas  ,  qui  eut  affez  de  pouvoir  fur  foi 
pour  paffer  trois  ans  fans  parler.  Jean-Henri  Meibomius 
a  recueilli  tout  ce  que  l’on  trouve  dans  l’antiquité  touchant 
Mecenas  ,  dans  un  livre  imprimé  à  Leyde  ,  in  40.  l’an 
1 653.6c  intitulé, Mecanas,Jtve deC.  Cilnii  Mecœnatisvita  , 
moribus  &  rebus  geflis.  *  Voyez.  auflï  ce  qu’en  dit  M.  Dacier  , 
dans  fon  commentaire  fur  Horace  ,  Macrobe  ,  /.  2.  c.  4. 
Suetone  ,  in  Augufl.  Dion,  in  Augufl.  Seneque  ,  epift.  19. 
Plutarch.  in  vit.  Augufl.  Velleius,  /.  2.  Virgile.  Horace  , 
6c c.  Pline ,  /.  8.  c.  6. 

MECENIUS  (Egnatîus)  un  des  principaux  de  Rome, 
ayant  trouvé  fa  femme  qui  avoit  bû  du  vin  contre  la  loi 
de  Romulus ,  qui  le  défendoit  aux  femmes ,  la  tua  à  coups 
de  bâton  ,  6c  fut  abfous  parce  prince  ,  félon  Pline.  Va- 
lere  Maxime  l’appelle  Egnatîus  Metellus  ,  6c  dit  qu’il  n’en 
fut  pas  feulement  recherché.  Mais  Tertullien  le  nomme 
comme  Pline.  *  Voyez.  Pline ,  bift.  natur.  liv.  XIV.  c.  1  3.  Va- 
lere  Maxime,  l.VI.  c.  3.  &  l'apologetique de  Tertullien. 
MECHERINO,  cherchez .  BECCAFUMI. 


MECHOACAN  ,  ville  6c  province  de  l’Amerique  fep- 
tentrionale  dans  la  nouvelle  Elpagne  ou  Mexique  ,  s’é¬ 
tend  l’efpace  de  quatre-vingts  lieues  ou  environ  ,1e  long 
delà  mer  Pacifique.  Le  pays  eft  fertile,  6c  fes  villes  font 
Valladolid  de  Mechoacan  qui  eft  la  capitale  ,  6c  que  les 
habitans  nomment  Guiancarco ,  avec  évêché  ;  faint  Michel, 
faint  Philippe,  la  conception  de  Salia  ,  Leon,  Zamara, 
Zacatula,  6c  Colima. 

MECFIOVIUS  (  Guillaume  )  profeffeur  dans  le  colle¬ 
ge  de  Lunebourg  ,  eft  auteur  d’une  Ethica  Paranetica  ,  6c 
d’un  livre  de  la  bonne  maniéré  d’élever  la  jeuneffe  dans 
les  écoles,  imprimé  en  1673.  *  Konig ,  biblioth. 

MECFIRIDE,  inftitutrice  des  Bénédictines  de  l’ado¬ 
ration  perpétuelle  du  faint  Sacrement,  voyez- BENEDIC¬ 
TINES. 
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MECKAW  (  Melchior  )  furnommé  Capis  ,  cardinal , 
évêque  de  Brixen  ,  écoic  Allemand  ,  né  dans  l’Autriche  , 
6c  fils  de  Gafpard  Meckaw  ,confeiller  d’état  de  l’empereur 
Maximilien  I.  Ce  prince  pour  récompenfer  en  laperfon- 
nedu  fils  ,  les  bons  fervices  que  lui  avoit  rendus  le  pere, 
procura  à  Melchior  l’évêché  de  Brixen,  6c  le  chapeau  de 
cardinal  que  lui  donna  le  pape  Alexandre  VI.  l’an  1503 
Ce  prélat  travailla  tout  le  tems  de  fa  vie  à  remplir  exacte¬ 
ment  fes  devoirs ,  6c  fe  fit  extrêmement  confiderer  à  Ro¬ 
me  fous  le  pontificat  de  Jules  II.  Il  y  eut  foin  des  affaires 
de  l’empereur  Maximilien  ,  6c  y  mourut  le  3.  Mars  de 
l’an  1509.  *  Guichardin,  l.  7.  Onuphre.  Ciaeonius,  6cc. 

MECKELBOURG  ou  MEKELBOURG  ;  province 
d’Allemagne,  avec  titre  de  duché  dans  la  baffe-Saxe, en 
trela  mer  Baltique,  la  Pomeranie  ,  l’Holftein  &  la  mar¬ 
che  de  Brandebourg.  Le  pays  eft  gouverné  par  deux  prin¬ 
ces,  qui  font  d’une  mêmemaifon  ,  fçavoir  celui  de  Gus- 
TRA w ,  dans  la  partie  orientale ,  6c  celui  de  Swer  ou  Swe- 
rin  au  couchant.  La  ville  du  nom  de  Meckel bourg,  a  été 
ruinée  ,  6c  n’eft  plus  qu’un  bourg  près  de  la  mer  Baltique. 
Lubeck  a  dépendu  autrefois  de  ce  duché.  Les  autres  villes 
font  Wifmar  qui  eft  au  roi  de  Suede  ,  Roftock ,  ville  An- 
featique,  Domitz,  Ratzebourg,  Sturgard,  Ribnitz,  Var- 
nemund  ,  Teffin  ,  Sulté  ,  Kropelin,  Rhenen  ,  Waren  , 
où  étoient  les  anciens  peuples,  dits  Varini  ou  Varni .*  Cluv. 
f.  3.  Plawen  ,  Bruel ,  &c.  Les  auteurs  Latins  nomment 
Meckelbourg  ,  Me-ckelburgum  6c  Megalopolis.  Cluvier  im- 
prouve  ce  dernier  nom.  Les  tombeaux  des  princes  de  Mec¬ 
kelbourg  font  à  Obéra  ancien  monaftere. 

MECKELBOURG ,  l’une  des  plus  anciennes  maifons 
des  princes  en  Allemagne  ,  tire  fon  origine  félon  quel¬ 
ques-uns,  de  la  maifon  des  princes  de  Meckelbourg, 
&  (elon  les  autres ,  de  Genseric  roi  des  Vandales,  l’une 
en  Efpagne  6c  l’autre  en  Afrique.  D’autres  la  font  venir 
de  Radagaife  ou  Viflas  ou  Vijîlas ,  roi  desHerules,  bifayeul 
du  roi  Mistevo  II.  du  nom,  dit  le  Tort  ou  le  Géant.  Ce 
dernier  ,  qui  étoit  idolâtre ,  voulut  vainement  s’allier  avec 
Bernard  Biling,  II.  du  nom,  duc  de  Saxe.  Pour  s’en  ven¬ 
ger  ,  il  fit  des  ravages  épouvantables.  On  dit  pourtant 
qu’il  mourut  Chrétien  vers  l’année  1025.  &  qu’il  lai  fia 
deux  fils  ,  Eudes  &  Bogiftas.  Les  fucceffeurs  de  l’aîné,  fu¬ 
rent  ,  Godsfal  apôtre  6c  martyr  de  fes  fujets,  fondateur 
de  l’évêché  de  Swerin  ou  Schwerin.  Il  eut  Buthuens  chaf- 
fé  6c  tué  par  les  Rugiens  ,  pere  de  Nicolot  ,  qui  mourut 
l’an  1144.  dans  une  bataille  contre  les  Saxons.  On  met 
après  lui,  Pribislashm  des  Oboditres  ,  qui  fut  converti 
l’an  1x51.  à  la  foi  par  Albert  ['Ours,  6c  Henri  le  Lion , 
qui  étoient  fes  ennemis  héréditaires;  Henri  furnommé 
Buovin ,  fut  le  reftaurateur  des  ruines  de  fa  maifon  ,  &  eut 

J)our  fils  Henri  le  Jeune  ,  prince  des  Vandales  qui  fonda 
’an  122(5.  le  chapitre  deRoftoch;  Jean,  dit  le  Théolo¬ 
gien  ,  qui  étudia  dans  l’univerfité  de  Paris ,  6c  travailla  en 
l’année  1 240.  à  la  converfion  des  Livoniens  ;  Henri  ,  qui 
fuivit  le  roi  faint  Louis  en  Egypte,  6c  y  fut  fait  priton- 
nier.  Son  fils  fut  Henri  ,  par  lequel  nous  allons  commencer 
la  genealogie  de  ces  princes. 

GENEALOGIE  DES  DUCS  DE  MECKELBOURG. 

I.  Henri  prince  des  Vandales ,  Sc  duc  de  Meckelbourg, 
eft  celui  depuis  lequel  la  fucceflïon  de  cette  maifon  eft  pur¬ 
gée  de  fables.  11  fut  furnommé  le  Lion  ,  parce  qu’il  fçut  dé¬ 
fendre  vaillamment  fes  états  contre  le  marquis  de  Bran¬ 
debourg  ,  vers  la  fin  du  XIII.  fiecle  6c  mourut  en  1  3  29.  Il 
époufa  1  °. Beatrix  de  Brandebourg, qui  lui  apportaSturgard 
en  mariage:  6c  quoiqu’il  n’en  eût  qu’une  fille  ,  Mathilde , 
qui  fut  mariée  à  Othon  duc  de  Lunebourg  ,  il  fçut  fe  con- 
ferver  cette  terre ,  partie  par  argent ,  partie  par  la  force  des 
armes.  Chriftophle ,  roi  de  Danemarck  ,  lui  céda  auffi  en¬ 
tièrement  la  ville  de  Roftoch  ,  qui  avoit  été  quelque  rems 
dans  fa  dépendance  :  20.  Anne  ,  fœur  de  Rodolphe  I.  éleéteur 
deSaxe;  &  30.  Agnès  comteffe  de  Lindaw.  Il  laiffa  de  la 
fécondé  ,  Albert  I.  qui  fuit  ;  Henri ,  mort  jeune  ;  Anne  , 
femme  de  Henri  comte  d’Holface  ;  &  Jean ,  que  l’empereur 
Charles  IV.  fit  prince  de  l’empire  ,  avec  fon  frere  l’an 
1348.  Celui-ci,  qui  eut  Sturgard  pour  fon  partage  ,  laiffa 
un  fils  nommé  Jean  ,  qui  de  Vegetille  de  Pologne,  eut  un 
fils  de  même  nom  ,  mort  jeune.  Les  autres  enfans  de  Jean 
I.  furent,  Rodolphe ,  &  Albert ,  évêque  de  Livonie  ;  Anne , 
femme  d zfVratiflasV.  duc  de  Pomeranie  ;  6c  Ulric ,  pere 


de  Henri,  qui  époufa  i°.  Engelburde  de  Stetin  :  2°.  Margue - 
rite ,  fille  de  Frédéric  duc  de  Brunfwick ,  dont  il  eut ,  Mar¬ 
guerite  ou  Magdelaine ,  mariée  i°.  à  Wraiijlas  duc  de  Pome¬ 
ranie  :  20.  à  Burcbard  comte  de  Barbi  ;  6c  Ulrich  II.  duc  de 
Sturgard  ,  qui  époufa  Catherine,  fille  unique  de  Guillaume, 
prince  de  Vandalie  ,  dont  il  ne  laiffa  que  deux  filles.  Il 
mourut  l’an  1471.6c  fes  biens  pafferent  à  Henri  le  Gras 
de  la  branche  aînée. 

II.  Albert  I.  fils  aîné  de  Henri  le  Lien  ,  fut  duc  de 
Meckelbourg  ,  6c  fervit  utilement  en  France  avec  Jean 
fon  frere,  contre  les  Anglois.  Il  mourut  l’an  13  80.  ayant 
eu  d'Euphemie ,  fille  ou  fœur  de  Magnus  IV.  dit  Smetk ,  roi 
de  Suede  ,  trois  fils  6c  deux  filles ,  1 .  Albert  II.  duc  de 
Meckelbourg,  qui  fut  élû  roi  de  Suede,  en  la  place  de 
MagnusIV.  l’an  1363.  Magnus  avoit  deux  fils,  Eric, 
qui  futempoifonné  ;  6c  Aquin  roi  de  N  or  twege,  qui  épou¬ 
fa  Marguerite  ,  fille  d  eValdemar ,  roi  de  Danemarck.  Cette 
princeffe,  qui  étoit  uneheroïne,  fit  la  guerre  à  Albert ,  6c 
l’arrêta  prifonnier  l’an  1387.  ou  1388.  Il  mourut  l’an 
1  3  94.  Sa  première  femme  fut  Richarde  comteffe  de  Swerin: 
6c  la  fécondé  ,  fut  Helenç  ,  fille  de  Magnus  Torquatus  duc  de 
Lunebourg.  Il  eut  de  la  première  Eric  ,  qui  fut  pris  avec 
fon  pere ,  6c  qui  mourut  fans  pofterité.  De  la  fécondé  vin¬ 
rent  Albert ,  mort  fans  lignée ,  de  Marguerite,  fille  de  Frédé¬ 
ric  éleéteur  de  Brandebourg  ;  6c  une  fille  nommée  Richar¬ 
de  ,  mariée  à  Jean  marquis  de  Moravie  ,  frere  de  l’empe¬ 
reur  Sigifmond  ;  2.  Magnus  I.  qui  continua  la  poftertté ;  3. 
Anne  ,  femme  d'Adolphe  XII.  comte  d’Holface  ;  4.  Ingelbur « 
ge ,  femme  de  Lowû  éleéteur  de  Brandebourg;  6c  5.  Hen¬ 
ri,  qui  époufa  Ingelburge ,  fille  de  Valdemar  roi  de  Dane¬ 
marck  ,  dont  il  eut  Albert  III.  mort  fans  pofterité ,  d'Elifa- 
beth,  fille  de  Nicolas  duc  d’Holface  ;  6c  Marie  ,  femme  de 
Wratiflas  duc  de  Pomeranie ,  6c  mere  d’Eric  roi  de  Dane¬ 
marck,  6cc.  l’an  1412. 

III.  Magnus  I.  de  ce  nom  duc  de  Meckelbourg  ,  mou¬ 
rut  avant  fon  pere  l’an  1384.  laiffant  d'Agnes  de  Rugen ,  fa 
femme  ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Euphemie ,  femme  de  Balthasar  , 
prince  des  Vandales;  6c  Hedvcige  mariée  à  Othon  II.  duc 
de  Stetin. 

IV.  Jean,  di t/e  Jeune ,  fonda  l’univerfité  de  Roftoch 
l’an  i4i9.futélû  roi  de  Suede  par  quelques  Suédois  l’an 
1422.  6c  mourut  l’année  fuivante.  Il  avoit époulé Cathe¬ 
rine  ,  fille  d'Eric  III.  duc  de  Saxe-Lawembourg  ,  6c  en  eut 
Henri  ,  qui  fuit  ;  Magnus,  mort  en  bas  âge  ;  6c  Jean  ,  qui 
n’eut  point  de  lignée  d'Anne  fille  de  C ajtmir  duc  de  Stetin. 

V.  Henri  ,  dit  le  Gras  ,  duc  de  Meckelbourg  ,  fut  fuc- 
ceffeurdes  états  defescoufins  ,  Guillaume ,  prince  de  Van¬ 
dalie,  6c  Ulric  duc  de  Sturgard.  Il  époufa  Dorothée  de  Bran¬ 
debourg,  6c  mourut  l’an  1477.  Leurs  enfans  furent ,  Albert, 
mort  l’an  1491.  fans  pofterjré  ;  Jean ,  mort  de  pefte  l’an 
1475.  fans  lignée  de  Sophie  ,  fille  d'Eric  II.  duc  de  Pome¬ 
ranie  ;  Magnus  IL  qui  luit  ;  Balthasar,  élû  évêque  de  Swe¬ 
rin  6c  d’Hildesheim  ,  qu’il  refigna  l’an  1474.  pourépou- 
fer  Marguerite ,  fille  du  même  Eric  II.  mais  il  n’en  eut  point 
d’enfans,6c  mourut  le  7.  Mars  de  l’an  1 507  ;  Anne ,  mor¬ 
te  fans  alliance  l’an  146416c  Elifabeth,  abbeffe  de  Ribniz. 

VI.  Magnus  II.  fut  duc  de  Sturgard  ,  par  lepartage  de 
fon  pere.  Il  fonda l’églife cathédrale  deRoftoch  ,  fefigna- 
lapar  fa  prudence  6c  par  fon  amour  pour  les  lettres  ,  6c 
mourut  le  22.  Novembre  de  l’an  1503.  Il  avoit  époufé 
l’an  1475.  Sophie ,  veuve  de  fon  frere  Jean ,  dont  il  eut 
Henri  ,  qui  fuit;  Albert  ,  qui  continua  la  pofterité ;  Eric , 
mort  l’an  1508;  Sophie ,  mariée  l’an  1 500.  à  Jean  éleéteur 
de  Saxe,  morte  le  1  2.  Juillet  de  l’an  1503  ;  Anne,  femme  de 
Guillaume  landgrave  de  Heffe  ,  puis  d 'Othon  comte  de 
Solms,  morte  l’an  1525  ;  Catherine,  époufe  de  Henri  duc 
de  Saxe  ,  decedée  le  6.  Juin  de  l’an  1561.  âgée  de  84. 
ans  ;  6c  Dorothée ,  abbeffe  de  Ribniz. 

VII.  Henri  ,  dit  le  Pacifique  ,  duc  de  Meckelbourg ,  né 
le  3.  de  Mai  de  l’an  1479.  mourut  le  6.  Février  de  l’an 
1552.  II  époufa  i°.  l’an  1506.  Urfule  ,  fille  de  Jean  I. 
éleéteur  de  Brandebourg ,  morte  l’an  1511:2°.  l’an  1513. 
Helene ,  fille  de  Philippe  éleéteur  Palatin  :  30.  l’an  1551. 
Urfule  ,  fille  de  Magnus ,  duc  de  Saxe-Lawembourg.  De 
la  première  il  eut  Magnus ,  évêque  de  Swerin ,  mort  le  2  8. 
Janvier  1550.  âgé  de  41.  ans  fans  enfans  d’Elifabeth  fille 
de  Frédéric  I.  roi  de  Danemarck ,  qu’il  avoit  époufée  l’an 
1543.  6c qui  mourut  le  14.  Oétobre  1 586  ;  Sophie,  née 
l’an  i507.morte  le  18.  Juin  1 541.  femme  d'Erneft  duc  de 


MEC 

Brunfwick-Lunebourg  Zel  ;  6c  Urfule,abbeCCede  Ribnitz  , 
deçedée  l’an  1586.  âgée  de  76.  ans.  Delà  fécondé,  il  eut 
Philippe  né  l’an  1514.  more  fans  avoir  été  marié  l’an  1  5  57; 
Marguerite  ,  alliée  à  Henri  IV.  duc  de  Munflerberg  ,  mor¬ 
te  l’an  1559.  âgée  de  44.  ans;  8c  Catherine  ,  époufe  de 
Frédéric  III.  duc  de  Lignitz,  decedée  l’an  1581.  à  l’âge 
de  65.  ans. 

VII.  Albert  IV.  dit  le  Bel ,  fécond  fils  de  Magnus 
II.  nâquitl’an  i486,  fit  la  guerre  à  ceux  de  Lubeck,  6c 
mourut  le  10.  Janvier  de  l’an  1547.  Il  avoit  époufél’an 
1524.  Anne,  fille  de  Joachim  I.  électeur  de  Brandebourg , 
morte  le  18.  Juin  de  l’an  1567.  Leurs  enfans  furent,  1. 
Jean-Albert  ,  qui  fuit;  2.  Vlric  ,  né  le  22.  Avril  de 
l’an  1527.  qui  lut  adminiftrateur  de  l’évêché  de  Swerin  , 
6c  aida  beaucoup  à  fon  frereaînéà  établir  la  religion  Pro- 
teftante  dans  leurs  états.  Après  la  mort  de  leur  oncle ,  Hen¬ 
ri  le  Pacifique,  il  difputa  contre  fon  frereaîné  Jean  Albert ,  la 
régie  des  états,  &  la  tutelle  de  leur  neveu  Philippe  ,  dit 
1  ’lmbecille.  Il  le  força  enfuite  à  faire  un  nouveau  partage 
des  biens  delamaifon;  6cpar  unaccordpaffeàWifmar  , 
il  fut  conclu  que  chacun  des  deux  fourniroit  l’entretien  à 
leurs  autres  freres  qui  reftoienten  vie  ;  fçavoir  Jean- Albert, 
à  Chnfiophle  ;  6c  Vlric ,  à  Charles.  Enfin  Ulric  fut  tuteur  de 
fes  neveux,  6c  mourut  le  14.  Mars  de  l’an  1603.  Il  avoit 
époufél’an  1556.  Elifabeth  de  Danemarck,  veuve  de  fon 
coufin  Magnus  ,  laquelle  étant  morte  le  4.  Oélobrc  de  l’an 
1586.  il  fe  remaria  deux  ans  après  ,  à  Anne  ,  fille  de  Philip¬ 
pe  duc  de  Pomeranie,  morte  l’an  1626.  11  eut  de  la  pre¬ 
mière  une  fille ,  Sophie  ,  née  l’an  1557.  mariée  l’an  1572. 
à  Prederic  II.  roi  de  Danemarck  ,  6c  morte  l’an  1631. 
après  42. ans  de  viduité  ;  3.  George ,  né  l’an  1529.  tué  au 
fiegede  Francfort  fur  le  Mein  le  1 3.  Juillet  de  l’an  1 55254. 
Chnfiophle  ,  né  le  5.  Janvier  de  l’an  15  37.  qui  fut  évêque 
de  Ratzebourg  ,  6c  y  abolit  le  culte  de  la  religion  Romai¬ 
ne.  L’archevêque  de  Riga  l’ayant  demandé  pour  coadju¬ 
teur  ,  il  s’empara  de  cet  archevêché  après  la  mort  de  ce 
prélat ,  fécondé  qu’il  étoit  par  Eric  roi  de  Suede  ;  mais 
Gothard  duc  de  Curlande  ,  general  de  l’armée  Polonoi- 
fe,  l’ayant  enlevé,  il  relia  cinq  ans  prifonnier  en  Polo¬ 
gne  ;  d’où  étant  revenu  ,  il  s’occupa  le  relte  de  fes  jours 
à  lachymie  6c  à  lamufique  ;  6c  mourut fubitement  le  14. 
Mars  de  l’an  1592.  Il  avoit  époufé  l’an  1573.  Dorothée , 
fille  de  Frédéric  I.  roi  de  Danemarck  ,  qui  mourut  le  1 1. 
Novembre  de  l’an  1575-  ^  fe  remaria  l’an  1 5  8  1 .  à  Elifa¬ 
beth  ,  fille  de  Gufiave  roi  de  Suede,  morte  l’an  1597. dont 
il  eut  Marguerite- Elifabeth ,  mariée  l’an  16 1 1.  a  Jean-Albert 
duc  de  Meckelbourg-Guftraw  fon  neveu,  morte  le  10. 
Décembre  de  l’an  16 16^.  Charles, évêque  deRatzebourg  , 
mort  l’an  1610.  ayant  été  tuteur  de  fes  petits-neveux»  6. 
louis,  mort  au  ftege  de  Coppenhague  l’an  15  85.  âgé  de  49. 
ans  ;  6c  7.  Anne,  mariée  à  Gothard  duc  de  Curlande. 

VIII.  Jean-Albert  duc  de  Meckelbourg  ,  né  le  22. 
Décembre  de  l’an  1 525.  introduifit  la  religion  Proteflan- 
tedans  fes  états  ;  eut  part  aux  plus  grandes  affaires  de  fon 
tems  ;  eut  auffi  de  grands  demêlezavec  les  habitans  de  Ro- 
llock  ,  qui  le  forcèrent  de  démolir  la  citadelle  qu’il  avoit 
élevée;  6c  mourut  le  2.  Février  de  l’an  1576.  âgé  de  51. 
ans.  11  avoit  époufé  le  24.  Février  de  l’an  1555.  Anne-So- 
phie  ,  fille  dé  Albert  I.  duc  de  PrufTe  ,  morte  le  6.  Février 
de  l’an  1591.  6c  en  eut  Albert,  né  l’an  1 556.  6c  mort  l’an 
1561  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  6c  Sigifmond-Augufie  ,  qui  mourut 
le  5.  Septembre  de  l’an  1603.  fans  laiffer  d’enfans  ,  de 
Marie-Claire  de  Pomeranie ,  fa  femme. 

IX.  Jean  II.  du  nom  duc  de  Meckelbourg  ,  né  le  7. 
Mars  de  l’an  1558.  mourutle  22.  Mars  de  l’an  1592.  De 
fa  femme  Sophie ,  fille  d 'Adolphe  duc  d’Holface ,  qu’il  avoit 
époufée  l’an  1588.  morte  l’an  1634.  Il  laiffa  deux  fils , 
Adolphe-Frederic  ,6c  Jean-Albert,  qui  ont  fait  les 
deux  branches  de  Meckelbourg  Swerin  6c  Gustraw  ; 
Charles,  évêque  de  Ratzebourg,  fut  tuteur  de  ces  deux 
princes ,  fes  neveux. 

X.  Adolphe-Frederic  duc  de  Meckelbourg-Swerin, 
né  le  1 5 .  Décembre  de  l’an  1588.  prit  le  parti  de  l’éleéleur 
Palatin  6c  du  roi  de  Danemarck,  contre  la  maifon  d’Au¬ 
triche  ,  aufli-bien  que  Jean  .Albert ,  fon  frere.  L’empereur 
Ferdinand  II.  les  proferivit  l’an  i62  8.6cdonnaleursétats 
àWalftein  ,  qui  s’en  étoit  déjà  rendu  le  maître.  Depuis  le 
roi  de  Suede  le  rétablit  le  25.  Juin  de  l’an  1631.  après  la 
bataille  de  Leipfic.  Ils  acceptèrent  enfuite  la  paix  de  Pra- 

Torne  IV. 
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gue ,  l’an  1634. 6c  par  ce  traité ,  rentrèrent  dans  les  bon¬ 
nes  grâces  de  l’empereur.  Adolphe-Frederic  céda  Wifmar 
aux  Suédois,  pour  faciliter  la  paix  de  Weftphalie,  l’an 
1648.  Pour  dédommagement  on  lui  céda  à  titre  d’heredi- 
té  les  évêchez  de  Swerin  6c  de  Ratzebourg  en  fief  immé¬ 
diat  6c  perpétuel ,  6c  le  droit  d’y  éteindre  les  prébendeS 
par  les  décès  des  chanoines.  Ce  prince  mourut  le  24.  Fé¬ 
vrier  de  l’an  1658.  Il  époufa  i°.  le  5.  Septembre  de  l’an 
1622.  Anne-Marie ,  fille  d’Ennon  II.  comte  d’Ooftfrife , 
morte  le  5. Septembre  de  l’an  1634:2°.  le  ï  5 .  Février  de 
l’an  1635.  Marie  -  Catherine ,  fille  de  Jules-  Ernefi  duc  de 
Brunfwick-à-Danneberg  ,  morte  le  premier  Juillet  de  Pari 
1665.  De  la  première  il  eut,  Christian-Louis  ,qui  fuit; 
Charles ,  qui  après  avoir  fervi  dans  les  armées  de  Suede  j 
(e  retira  à  Mirow,  où  il  mourut  le  29.  Août  de  l’an  1670. 
âgé  de  44.  ans;  Jean-George,  né  le  5.  Mai  de  l’an  1629. 
mort  le  19.  Juillet  1675.  fix  mois  après  avoir  époufé  Elt- 
fabeth-Eleonore,  fille  d’Antoine-Ulric  duc  de  Brunfwick  ;  Gu- 
ftave-Rodolphe ,  né  le  26.  Février  de  l’an  1631.  mort  le  14. 
Mai  1670.  Il  avoit  été  chanoine  de  Strasbourg,  puis  s’é- 
toit  marié  l’an  1667.  à  Erthmvd  -Sophie  ,  fille  de  François- 
Henri  duc  de  Saxe-Lawembourg ,  dont  il  n’eut  point  d’en¬ 
fans  ;  Sophie- Agnès ,  née  le  12.  Janvier  1625.  mariée  le  28. 
Juilletde  l’an  1650.  à  Erthmand- Augufie\  marquis  de  Bran¬ 
debourg  ,  qui  mourut  avant  la  conlommation  du  maria¬ 
ge:  elle  décéda  le  5.  Janvier  de  l’an  1695  ï  Anne  -  Marie  -, 
née  l’an  1627.  mariée  le  3.  Décembre  de  l’an  1647.  à 
Augufie  duc  de  Saxe-Hal ,  adminiftrateur  de  Magdebourg; 
morte  le  21.  Décembre  de  l’an  1669  '»  &  autres  enfans , 
morts  en  bas  âge.  De  fa  fécondé  femme  le  duc  Adolphe- 
Frederic  eut,  Frédéric,  tige  de  la  branche  de  Swerin  ; 
rapportée  ci- après  -,  Adolphe-Frederic  II.  quia  fait  la 
branche  de  Strelitz  ,  aujfi  mentionnée  ci-après  s  Jultenne- 
Sy  bille ,  née  l’an  1636.  qui  demeura  dans  le  monaflere  dé 
Rumen,  6c  mourutle  2.0étobre  1701;  Chrifiine ,  abbeffe 
deGandersheim,  née  l’an  1639.  morte  l’an  1693  ;Marie- 
Elifabeth,  doyenne  de  Gandersheim  ,  née  l’an  16461  6c 
Anne-Sophie,  né  l’an  1 647.  mariée  le  27. Mars  de  l’an  1 677. 
à  Jules-Sigifmond  duc  de  Wirtemberg-Oels,  dont  elle  reftâ 
veuve. 

XI.  Christian-Louis  duc  de  Meckelbourg  ,  princé 
des  Vandales,  né  le  premier  Décembre  l’an  i623.époufà 
i°.  le  9.  Juillet  i6jo.chrifiine-Margueritede  Meckelbourg- 
Guflrau  fa  coufine,  qu’il  répudia  en  1663.  Elle  étoit  fillë 
de  Jean  Albert ,  6c  veuve  de  François- Albert  duc  de  Saxe- 
Lavembourg.  Depuis  il  fe  fit  Catholique  ,  6c  étant  efi 
France  l’an  1663.  fut  fait  par  le  roi  chevalief  de  fes  or¬ 
dres  :  2°.  cette  même  année  Elifabeth- Angélique  de  Mont- 
morenci ,  veuve  de  Gafpard  de  Coligni  IV.  du  nom,  duc 
de  Châtillon ,  6c  fœur  de  François-Henri  de  Montmorenci* 
duc  de  Luxembourg, Pinei,5cc.maréchal  de  France  , morte 
le  24.  Janvier  l’an  1695.  Le  duc  Chriftian-Louis  mourut 
à  la  Haye  en  Hollande  le  21.  Juin  1692.  âgé  de  69.  ans 
fans  laiffer  d’entans  de  fes  deux  femmes. 

BRANCHE  DE  S  PF  E  R  I  N. 

XL  Frédéric  duc  de  Meckelbourg  ,  fils  du  fécond  lit 
du  duc  Adolphe— Frédéric  ,  continua  la  pofierité  :  il  nâ- 
quit  le  13.  Février  l’an  1638.  6c  fervit  quelque  tems  dans 
les  troupes  de  Brandebourg.  Il  fut  auffi  doyen  parmi  les 
chanoines  'Proteflans  de  Strasbourg,  8c  mourut  le  23; 
Avril  168 8. Il  avoit  fait  fa  demeure àKrabbau, 6c  il  eut  de 
fon  époufe  Chrifiine- pyillelmine ,  fille  de  Chnfiophle  landgra¬ 
ve  de  Hefle-Bingenheim ,  qu’il  époufa  l’an  1671.  Frede- 
ric-Gui  llaume  ,  qui  fuit»  Charles-Leopold ,  quia  continué 
la  pofierité  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aine  ;  Cbnfiian - 
Louis,  né  l’an  1683.  qui  a  époufé  en  Novembre  1714.  Gu¬ 
fiave  Charlotte  deMeckelbourg-Strelitz;6c  Sophie-Louifc,  née 
le6.Mai  l’an  168 5. mariée  le  i9.Novembrei 708. àPmfmc 
III.  électeur  de  Brandebourg,  roi  de  Pruffe. 

XII.  Fp,ederic-  Guillaume  duc  de  Meckelbourg  $ 
prince  des  Vandales  ,  de  Swerin  6c  deRatzebourg,  fei- 
gneur  de  Roltock  6c  de  Sturgard ,  né  le  29.  Mars  l’an 
1675.  fucçeda  en  1692.au  duché  de  Swerin,  parla  mort 
du  duc  Cbrifiian- Lotus  ,  fon  oncle  ,  6:  au  duché  de  Guftraii 
par  celle  du  duc  Gufiave- Adolphe  l’an  1695.  6c  mourut  le 
31.  Juillet  1713.  Il  avoit  époufé  le  2.  Janvier  1704.  So¬ 
phie-Charlotte  ,  fille  de  Charles  landgrave  de  Heffè-Caffel  , 
dont  il  n’a  point  eu  d’enfans. 
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XII.  Charles-Leopold  duc  de  Meckelbourg-Swerin, 
prince  des  Vandales,  6cc.  né  le  16.  Mai  167p.  a  fuccedé  à 
Frederic-Guillaume  Ton  frere  aîné ,  &  prit  poffeflîon  du  du¬ 
ché  de  Swcrin  le 7.  Août  1713-  Il  a  de  grands  différends 
avec  la  nobleffe  de  Tes  états ,  qui  ne  font  pas  encore  termi¬ 
nez  ;  6c  ayant  découvert  une  confpiration  faite  contre  fa 
perfonne  ,  il  s’eft  retiré  à  Dantzic  dès  le  mois  de  Décem¬ 
bre  1721.  Il  époufa  i°.  le  27.  Mai  1690.  Scpbie-Hedmge, 
fille  d '  Henri-Cajtmir  prince  de  Naffau-  Dictz,  qu’il  répu¬ 
dia  de  fa  propre  autorité:  2°.  le  19.  Avril  17 16.  Catherine 
Ivpanowna  princeffe  deRuffie ,  veuve  de  Fredenc-Guillau- 
me  duc  de  Curlande,  6c  fille  de  Jean  Alexiowitz  ,  czar 
de  Mofcovie,  dont  il  a  eu  né  en  Novembre  1718;  & 
autres  enfans. 

BRANCHE  DE  S  T  R  E  L  I  T  Z. 

XI.  Adolphe-Frederic  II.  du  nom  ,  fécond  fils  du 
fécond  lit  d’ Adolphe-Frederic  duc  de  Meckelbourg  -, 

-  commença  cette  branche.  Il  naquit  pofthume  le  19.  Oc¬ 
tobre  1658.  6c  fut  un  des  chanoines  Proteflans  de  Stra¬ 
sbourg.  Il  demeura  à  Strelitz,  6c  époufa  i°.  le  24.  Septem¬ 
bre  l’an  1684.  Marie,  fille  de  Guftave- Adolphe ,  duc  dcGu- 
ftrau,  morte  le  16.  Janvier  1701.  Après  la  mort  de  fon 
beau-pere  ,  il  difputa  la  fucceflion  contre  le  duc  de  Swe- 
rin  Ion  coufin ,  &  enfin  par  un  traité  du  1  2.  Mars  1701. 
il  lui  fut  cédé  4000.  écus  de  rente  ,  fçavoir  l’évêché  de 
Ratzebourg  6c  le  diltriél  de  Stragarg  ,  6c  une  fournie  à 
prendre  fur  des  péages ,  la  fouveraineté  fur  les  terres  cé¬ 
dées  ,  6c  un  fuffrage  ou  voix  avec  la  féance  dans  les  affem- 
blées  de  l’empire  ,  6c  du  clergé  de  la  baffe  Saxe,  6c  double 
fuffrage  de  prince:  20.  le  20.  Juin  1702.  Jeanne  ,  fille 
de  Frédéric ,  duc  de  Saxe-Gotha,  morte  le  9.  Juillet  1704; 
Sc  30.  le  8.  Juin  1705.  Chrijiine  -  Emilie  -  Antoinette  , 
fille  de  C bnjlian  -  Guillaume  ,  prince  de  Schuwartz- 
bourg  ,  6c  mourut  le  12.  Mai  1708.  en  fa  50.  année.  Du 
premier  mariage  fortirent,  Adolphe-Frederic  III.  qui 
fuit;  Magdelaine-  Amelie  ,  née  6c  morte  en  Avril  1689  > 
Eleonore  -  willelminej  née  6c  morte  en  Juillet  1691  ; 
6c  Guftave  -  Charlotte ,  née  le  12.  Juillet  1694.  mariée  en 
Novembre  1714.  à  Chriftian-Louis  duc  de  Meckelbourg- 
Swerin.Du  troifiéme  mariage  vinrent, Cbarles-Louis-Frede- 
ric ,  né  le  23.  Février  170 8  s  6c  Sopbie-Chriftine-Louife ,  née 
le  iz.Oétobre  1706.  morte  le  22.  Décembre  1708. 

XII.  Adolphe  Frédéric  III.  du  nom  duc  de  Meckel¬ 
bourg ,  né  le  7.  Juin  1686.  fucceda  à  fon  pere  en  1708. 
fous  la  tutelle  du  roi  de  Suède  6c  du  duc  de  Brunfwick- 
Hannover.  lia  époulé  le  1 1.  Avril  1709.  Dorothée-Sophie, 
fille  de  Jean- Adolphe  duc  de  Holftein-Ploën  ,  dont  il  a  Ma¬ 
rie-Sophie,  née  le  y.  Mai  1710  ;  Magdelaine -Chrijiine ,  née 
le  21.  Juillet  17 11  ;  6c  Frederique-Sophte ,  née  le  27.  Juin 
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BRANCHE  DE  G  U  S  T  R  A  U ,  finie  en  /  69s. 

X.  Jean-Albert  II.  du  nom  duc  de  Meckelbourg,fe- 
condfils  du  duc  Jean  II.  fut  duc  de  Gullrau  par  fon  par¬ 
tage  ,  &  naquit  le  5.  Mai  l’an  1590.  il  eut  part  aux  dif- 
graces  de  fon  frere  Adolphe-Frederic ,  6c  fut  rétabli  avec  lui. 
Il  fc  fit  Calviniftc,  &  mourut  le  23.  Avril  l’an  16 $6.  Ce 
prince  prit  trois  alliances  >  la  première  l’an  1611.  avec 
Marguerite  -  Elifabeth  fa  tante,  fille  de  Chriftophle  duc  de 
Meckelbourg  ,  morte  le  10.  Décembre  de  l’an  16  j  6  :  la 
fécondé  en  1618.  avec  Elifabeth ,  fille  de  Maurice  landgra¬ 
ve  deHeffe,  morte  le  16.  Décembre  l’an  1625  :  6c  la  troi¬ 
fiéme  le  7.  Mai  1626.  avec  Eleonore-Marte ,  fille  de  Chri- 
yfijin prince  d’Anhalt,  morte  l’an  1657.  Les  enfans  du  pre¬ 
mier  lit  furent,  Jean-Clmftophle  ;  6c  Charles-Henri ,  morts 
jeunes;  Sophie-Elifabelh ,  née  le  10.  Août  1615.  6c  mariée 
le  13.  Juillet  1635.  à  Augufte  duc  de  Brunfwick-Wolfem- 
butel ,  morte  le  1 2.  Août  1 676  ;  6c  Chrijiine  -  Marguerite , 
née  l’an  1615.  mariée  i°.  l’an  1640.  à  François- Albert  duc 
de  Saxe  -  Lavvembourg  :  20.  à  Chriftian-Louis,  fon  coufin  y 
morte  le  30.  Août  de  l’an  1666.  Leduc  de  Gullrau  eut  du 
troifiéme  lit  Gustave-Adolphe,  qui  fuit;  Anne-Sophie  , 
née  le  29.  Septembre  l’an  1628.  mariée  le  18.  Mai  l’an 
1649.  à  Louis  duc  de  Lignitz  ,  mort  le  19.  Février  l’an 
1669  ;  Lottife ,  née  l’an  1635.  morte  l’an  1648  ;  un  fils  6c 
une  fille  morts  au  berceau. 

XI.  Gustave-Adolphe  duc  de  Meckelbourg-Guftrau , 
6cc.  né  le  26.  Février  1633.  étoit  un  prince  genereux,  6c 
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quiaimoit  les  lettres.  Après  avoir  été  élu  adminiftratcur 
de  l’évêché  de  Ratzebourg  ,  il  y  renonça  l’an  1648.  par  le 
traité  de  Weftphalieen  faveur  de  fon  oncle  ;  6c  eut  enre- 
compenfe  trois  canonicats,  unàMagdebourg  ,  le  fécond 
à  Halberftad ,  6c  l’autre  à  Strasbourg,  avec  la  commande- 
riede  Numeraw.  Ce  prince  qui  mourut  le  2 6.  Oélobre 
1695.  avoit  époufé  le  28.  Novembre  1654,  Magdelaine- 
Sjbille ,  fille  de  Frédéric  duc  de  Holtein  -  Slelwich  ,  morte 
le  20.  Septembre  1719.  âgée  de  8  8.  ans,  dont  il  eut  Jean  , 
nél’an  1655.  mort  l’an  1660;  Charles ,  né  le  18. Novem¬ 
bre  l’an  1664.  mort  le  15.  Mars  de  l’an  1  <5 8  S.  fept  mois 
après  fon  mariage  avec  Emilie ,  fille  de  Frédéric  -  Guillaume , 
électeur  deBrandebourg;E/e0«orf,née  l’an  1657. morte  l’art 
1 672  ;  Marie,  née  le  9.  Juillet  l’an  1659.  mariée  le  24.  Sep¬ 
tembre  l’an  1(184.  à  Adolphe-Frederic  duc  de  Meckelbourg- 
Strelitz  ;  Magdelaine ,  née  l’an  1 660  ;  Sophie,  née  l’an  1 662  i 
Chrijiine ,  née  le  14.  Août  de  l’an  1663.  mariée  le  14.  Mai 
l’an  1683.  à  Louis-Chriftian  comte  de  Stolberg  ;  Hedvvige - 
Lconore ,  née  le  12.  Janvier  l’an  1666.  mariée  le  premier 
Décembre  l’an  168 6.  à  Augufte  duc  de  Saxe-Mersbourg  ; 
Louife, née  le  28.  Août  l’an  1667.  mariée  le  5.  Décembre 
l’an  1695.  à  Frédéric  IV.  roi  de  Danemarck  ,  morte  le 
15.  Mars  1721.  en  fa  54.  année;  Elifabeth , née  le  13.  Sep¬ 
tembre  l’an  1668.  mariée  le  29.  Mars  l’an  1692.  à  Henri 
duc  de  Saxe-Mersbourg,  frere  du  duc  Augujle  ;  6c  Augufte 
née  le  25.  Décembre  l’an  1674. 

Il  y  avoit  autrefois  deux  autres  branches  de  cette  mai- 
fon.  La  première  appellée  Vandalique,  commença  vers  l’an 
1255.  enNicoLOT  prince  de  la  Vandalie,  dont  Gullrau 
étoit  le  fiege.  Elle  finit  après  fept  degrez  de  génération  l’an 
1430.  en  Guillaume ,  qui  ne  laiffa  qu’une  fille  mariée  à  Ul- 
ric  II.  de  ce  nom  ,  duc  de  Sturgard  ,  comme  nous  l’avons 
remarqué.  On  prétend  que  la  leconde  branche  commença 
l’an  1025.  en  Bugislas,  ou  r/ratijlas  duc  de  Pomeranie,fils 
de  Miftevo ,  furnommé  le  Fort  ou  le  Géant  i  6c  qu’elle  finit 
l’an  1637.  en  Bugiflas  IV.  comme  nous  le  dirons  à  l’arti¬ 
cle  de  POMERANIE.  *Albert  Crantz,  hift.Vand.  Joannes 
Bocer ,  de  reg.  &  reb.geftis  ducum  Mekelb.  Nicolas  Heldua- 
der  ,  fylvachron.  circuli  Bilt.  Zeiller ,  topogr.  Germ.  Cluvier, 
defe.  Germ.  Tabula geneal.duc.  Meckelbomg.  De  Prade,  hift. 
d’Allemagne.  Reufner.  Imhoff,  not.  imp.  Rittershufius. 
Hubner,  6c c. 

MECON.  C’ell  une  grande  riviere  de  l’Inde  de-là  le 
Gange.  Elle  prend  fa  fource  dans  les  monts  Damafiens 
aux  confins  de  Chine,  traverfe  le  royaume  de  Lao,  une 
partie  de  celui  de  Pegu  ,  celui  de  Camboye  où  elle  baigne 
Ravecca  6c  Camboye  ,  6c  fe  décharge  dans  la  mer  de  l’In¬ 
de  par  trois  embouchures.  Quelques  géographes  la  pren¬ 
nent  pour  le  Sobanus  des  anciens ,  lequel  d’autres  eiiimenc 
être  le  Menan,  qui  ell  une  autre  riviere  du  même  pays. 
*  Mati ,  dicl. 

MECQUE  (  la  )  ville  de  l’Arabie  heureufe,  ell  nom¬ 
mée  par  les  auteurs  Meccha ,  6c  par  les  Italiens  la  Meccha , 
Bellon  croit  que  c’eft  la  Petra  des  an  ciens  ;  d’autres  affurent 
que  c’eft  Marabba  :  elle  ell  fituée  fur  le  fleuve  Betius,  que 
ceux  du  pays  nomment  C haïbar  ,  à  une  journée  de  la  mer 
Rouge.  Cette  ville  ell  grande,  bien  pavée  6c  célébré  par¬ 
mi  les  T urcs  pour  avoir  été ,  ou  le  lieu  de  la  naiffance  du 
faux  prophète  Mahomet ,  ou  celui  de  fa  fepulture  ;  car  les 
hilloriens  ne  font  pas  d’un  même  fentiment  fur  oe  fujet. 
Les  environs  de  la  Mecque  font  fertiles  en  cette  forte  de 
fèves  que  nous  appelions  café ,  fi  renommées  dans  le  Le¬ 
vant.  La  Mecque  ell  fituée  dans  un  vallon  terminé  de  tous 
cotez  par  une  chaîne  de  montagnes,  qui  laiffe  quatre  pe¬ 
tits  paffages  pour  fervir  d’avenues  à  cette  ville ,  qui  ell  ou¬ 
verte  6c  lans  murailles.  Le  terroir  y  ell  extrêmement  in¬ 
grat  ,  fans  herbages ,  fans  grains  6c  fans  arbres  :  les  arbres 
6c  les  fleurs  qu’on  y  voit  y  font  tranlportez  dans  des  caiffes 
des  pays  éloignez.  La  fechereffe  y  ell  fort  extraordinaire, 
6c  les  eaux  fi  rares,  que  pour  l’ufage  des  habitans  il  les 
faut  apporter  d’ailleurs,  d’où  vient  qu’elles  y  font  très- 
chères.  Mais  ces  incommoditez  font  furmontées  par  le  zé¬ 
lé  de  la  religion  Mahometane  ,  qui  y  attire  des  pèlerins  de 
tous  côtez,6c  des  vivres  en  abondance.  On  n’y  compte  gue- 
res  que  fix  mille  feux  ,  la  plûpart  des  maifons  y  font  bâties 
de  brique ,  6c  couvertes  en  terraffe.  La  plus  célébré  de  tou¬ 
tes  les  mofquées  Mahometanes ,  6c  la  plus  fréquentée  de 
l’univers  ,  ell  fituée  au  milieu  de  la  ville.  Elle  paroît  de 
loin  par  fon  toît  qui  ell  élevé  en  dôme ,  avec  deux  mina- 
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rets  ou  efpeces  de  tours, qui  font  d’une  hauteur  extraordi¬ 
naire,  &  d’une  ftruCture  fort  belle.  On  y  entre  par  plus 
de  cent  portes ,  qui  ont  chacune  une  fenêtre  au-deffus  :  le 
plan  de  la  Ivlofquée  eft  bas ,  &  on  y  defcend  par  dix  ou 
douze  degrez.  Les  Mahometans  croyent  que  fon  terrain  eft 
lacré  pour  deux  raifons;  la  première  ,  parce  que,difent- 
ils ,  Abraham  y  bâtit  fa  première  maifon  ;  la  fécondé, 
parce  que  Mahomet  y  a  pris  naiffance.  La  riche  (Te  des  ta¬ 
pi  fériés  &  des  dorures  éclate  dans  toute  cette  mofquée, 
&  particulièrement  dans  un  efpace  qui  n’a  point  de  toit, 
&  qui ,  félon  leur  tradition  ,  marque  l’enceinte  de  la  mai¬ 
fon  d’ Abraham.  On  y  entre  par  une  porte  d’argent  qui  eft 
de  la  hauteur  d’un  homme,  A  côté  on  voit  un  Turbé  (  c’ell 
ainfi  qu’ils  appellent  une  chapelle  )  qui  enferme  un  puits 
très-profond ,  &  dont  l’eau  cit  faire  ,  mais  fi  falutaire,  fé¬ 
lon  leur  opinion  ,  qu’elle  fert  à  l’expiation  de  leurs  pé¬ 
chez  quand  ils  en  prennent  pour  fe  laver.  Audi  y  a-t’il  un 
jour  de  l’année,  qui  répond  au  vingt  troifiémejour  de  no¬ 
tre  mois  de  Mai ,  deftiné  à  une  fête  folemnelle  ,  &  fanéti- 
fiç  à  leur  maniéré  par  l’épanchemenr  de  l’eau  de  ce  puits 
qu’on  jette  fur  les  Mahometans,  &  cela  fe  pratique  dans 
le  tems  que  les  caravanes  des  pèlerins  abordent  à  la  Mec¬ 
que.  Les  voûtes  de  la  Mofquée,  &  les  boutiques  qui  font 
à  l’entour  ,  font  remplies  d’une  prodigieufe  quantité  de 
r  ici  les  marchandifes.  On  trouve  parmi  les  pierreries  qu’on 
y  étale,  quantité  de  poudres  aromatiques,  qui  exhalent 
une  odeur  nèb-douce.  *  Daviti  ,delïJjîe.  Bayle,  dut.  crit. 

MEDA  (Jean  de)  l’un  des  fondateurs  de  l’ordre  des 
Humiliez,  vojez,  HUMILIEZ. 

MEDABA  ,  ou  Madaba  ,  ville  de  la  tribu  de  Ruben 
aux  confins  de  l’Arabie  ,  dont  les  habitans  tuerent  Jean 
fils  de  Mathatias,&  frere  de  Judas  Mach*  l.Machab.XI.  26. 

MEDAILLES  ,  pièces  de  métal,  où  font  reprefentez  les 
têtes  ou  portraits  des  princes  &  des  perfonnes  Üluftres  d’un 
côté  ,  &  quelques  figures  ou  emblèmes  de  l’autre  côté  , 
qu’on  nomme  le  revers.  Les  médaillons  font  de  grandes 
médailles.  Ceux  qui  font  curieux  de  l’antiquité  ,  ont  tou¬ 
jours  fait  grande  eltime  de  ces  pièces,  qui- nous  aprennent 
plufieurschofesdont  on  ne  peut  avoir  aucune  connoiffan- 
cepar  les  livres.  Parmi  les  Romains,  Varron  avoit  recher¬ 
ché  les  portraits  de  tous  les  hommes  illuftres  qui  s’étoient 
fignalez  depuis  la  fondation  de  Rome.  Cicéron  recherchoit 
auffi  les  médailles  avec  empreffement  ;  &  Jules  -  Cefar  , 
qui  avoit  autant  d’inclination  pour  les  fciences,  que  pour 
les  armes,  fe  plaifoit  à  voir  les  portraits  des  grands  hom¬ 
mes  ,  gravez  fur  ces  fortes  de  monumens.  Enfin  les  médail¬ 
les  ne  fervent  pas  ieulement  à  fatisfaire  la  curiofité,  mais 
apprennent  encore  des  points  importans  de  l’hiltoire  dont 
elles  font  des  monumens  authentiques  &  irréprochables. 
Les  médailles  font  d’or,  d’argent,  de  cuivre  jaune  &  rou¬ 
ge  ,  de  cuivre  qu’on  appelle  de  Corinthe,  de  bronze  &  de 
plomb  :  quelques-unes  de  celles  d’argent  font  fourrées , 
c’eft-à-dire  ,  qu’elles  n’ont  qu’une  petite  feuille  d’argent 
fur  le  cuivre;  quelques  autres  ne  font  que  de  cuivre  ar¬ 
genté.  Le  prix  des  médailles  ne  fe  prend  pas  de  la  nature 
du  métal  dont  elles  font  compofées ,  puiiqu’xl  y  en  a  de 
bronze  qui  font  beaucoup  plus  cheres  &  plus  rares  que 
celles  d’or.  Les  médailles  d’Othon  qui  font  d’or,  valent 
beaucoup  moins  que  celles  de  cet  empereur  en  bronze.  Il 
faut  néanmoins  avouer  que  les  véritables  médailles  d’or 
font  fort  rares,  celles  d’argent  font  plus  communes,  & 
ne  paffent  gueres  trois  pouces  de  diamettre.  A  l’égard  des  ' 
empereurs  Romains ,  on  doit  choifir  les  latines  ,  c’eft-à- 
dire,  celles  qui  ont  été  gravées  en  Italie,  &  particulière¬ 
ment  à  Rome  ;  car  celles  qui  étoient  faites  dans  les  Gau¬ 
les,  dans  l’Efpagne,  ou  dans  la  Grèce,  ne  reffèmblentpas 
fi  bien.  Les  connoiffeurs  difeernent  facilement  les  unes  des 
autres  ;  car  outre  que  les  grecques  &  celles  des  provinces 
ont  ordinairement  quelque  nom,  ou  quelque  hieroglyfi- 
que,  qui  fait  connoître  le  pays  où  elles  ont  été  frappées  , 
elles  font  auffi  prefque  toujours  d’une  fabrique  differente. 
Ainfi  l’on  reconnoît  aifément  les  égyptiennes, à  leurs  bords 
particuliers:  les  fyriennes,  à  leur  épaiffeur,  &  les  efpa- 
gnoles,à  leur  peu  de  relief.  De  plus  les  étrangers n’avoient 
pas  la  permiffion  de  battre  des  médailles  d’or  de  l’empe¬ 
reur.  Si  bien  que  celles  d’or  font  d’Italie,  &  la  plupart  de 
celles  d’argent  ou  de  grand  bronze  ,  qui  ont  les  deux  let¬ 
tres  S.  C.  c’eft-à-dire ,  fenatüs  confulto  ,  par  ordre  du  fénat. 
Gn  ne  peut  rien  établir  de  certain  pour  la  reffemblance 
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fur  les  médailles  des  confuls  Romains  ou  des  héros  de  l’an¬ 
tiquité;  parce  que  comme  les  confuls  n’avoient  pas  la 
permiffion  de  reprefenter  leur  tête  fur  la  monnoye,  cel¬ 
les  que  l’on  voit  d’eux,  n’ont  été  faites  que  par  leurs  def- 
cendans;  &  les  héros  n’ont  auffi  été  reprefentez  fur  les 
médailles ,  qu’après  leur  mort ,  <3c  quelquefois  plufieurs 
années  après  :  c’eft  pourquoi  on  n’eft  pas  sûr  de  voir  les 
traits  au  naturel.  A  l’égard  des  médailles  de  bronze,  on 
les  partage  en  trois  claffes  ;  le  grand ,  le  moyen  ,  &  le  petit 
bronze.  Le  grand  bronze  ne  paffe  point  les  Pofthumcs  ;  le 
moyen  va  julqu’à  la  décadfence  de  l’empire  en  Occident* 
&  même  julques  aux  Paleologues  pour  l’Orient ,  mais  il  y 
a  de  grandes  interruptions  :  en  forte  qu’il  eft  difficile  d’en 
former  une  fuite  depuis  Jules-Cefar  jufqu’aux  Paleologues 
pour  l’Orient.  Celle  du  petit  bronze  a  auffi  de  grandes  in¬ 
terruptions  ,  &  on  auroit  bien  de  la  peine  à  en  trouver 
depuis  Jules-Cefar  jufqu’aux  Pofthumes  ;  &  cela  feroit 
abiolumentimpoffibie  depuis  Theodofe  jufqu’aux  Paleo¬ 
logues.  On  peut  encore  divifer  les  médailles  en  cinq  claf¬ 
fes  differentes ,  par  rapporta  ce  qu’elles  reprefentent ,  i°. 
Celles  des  rois.  2?. Des  villes  grecques  ou  latines.  30.  Des 
familles  Romaines,  que  l’on  appelle  confulaires.40.  Les  im¬ 
périales  &  celles  qui  y  ont  rapport.  50.  Les  divinitez.  Les 
médailles  que  l’on  appelle  confulaires  ne  font  pas  ainft 
nommées  ,  parce  qu’elles  ont  été  battues  pour  les  confuls* 
mais  parce  qu’elles  ont  été  frappées  dans  le  tems  que  la  re- 
publique  étoit  gouvernée  par  les  confuls.  Ordinairement 
les  inscriptions  font  en  latin  ou  en  grec.  Il  y  en  a  auffi  en 
hebreu ,  en  langue  punique  &  en  arabe.  Les  hébraïques 
ne  lont  pas  plus  anciennes  que  les  Machabées ,  peut-être 
même  n’ont-elles  pas  cette  antiquité.  On  croit  que  c’eft  la 
monnoye  que  les  Juifs  appellerent  fioles.  A  l’égard  des  pu¬ 
niques  elles  paroiffent  avoir  été  battues  en  Efpagne  par  les 
Sarrafins.  Pour  les arabefques  elles  font  modernes,  peu 
curieules  &  d’une  mauvaile  fabrique.  *  Science  des  médail¬ 
les  d  Amjlerdam  1693.  Spanheim,  des  médailles.  Spon  ,  re¬ 
cherches  curieufes  de  l’antiquité. 

MEDARD  (  faint  )  évêque  de  Noyon ,  naquit  en  PH 
cardie  au  village  de  Salenci ,  à  une  lieue  de  Noyon,  fous 
le  régné  de  Merouée.  Son  pere,  qui  s’appelloit  Neâar, 
étoit  un  gentilhomme  François  des  plus  confiderables  de 
la  cour  ;  &  fa  mere  ,  qui  fe  nommoit  Protagie ,  étoit  une 
demoilelle  iffue  des  anciens  Romains,  qui  s’étoient  habi¬ 
tuez  dans  les  Gaules.  Medard  ayant  fait  fes  études  avec 
faint  Eleuthere .  qui  fut  depuis  évêque  de  Tournai,  reçut 
l’ordre  de  prêtrife  des  mains  de  l’évêque  deVermand  qui  é- 
toit  alorsla  capitale  duVermandois.Quelques  années  après, 
c’eft-à-dire,  vers  l’an  530.  il  fut élû  évêque  de  cette  églife  ; 
mais  comme  un  peu  avant  fon  élection  ,  tout  le  pays  au¬ 
tour  de  l’Oife  &  de  la  Somme  ,  avoit  été  défolé  par  les 
Huns,  les  Vandales  &  autres  Barbares,  &  que  la  ville  de 
Vermand ,  qui  n’étoit  pas  forte,  étoit  continuellement 
expofée  à  de  femblables  courfes,  il  prit  la  refolution  de 
transférer  fon  fiege  à  Noyon ,  qui  étoit  une  fortereffe  con- 
fiderable,  &  qui  depuis  eft  devenue  une  ville  célébré  avec 
titre  de  comté-pairie.  L’évêché  de  Tournai  étant  venu  à 
vaquer,  par  la  mort  de  faint  Eleuthere  ,  tous  les  Catho¬ 
liques  de  cette  ville  demandèrent  inlfamment  faint  Me¬ 
dard  pour  leur  prélat.  U  ne  voulut  point  écouter  cette  pro- 
pofitian,  parce  qu’il  n’étoit  pas  permis  de  poffeder  deux 
évêchez  enfemble;  mais  le  roi ,  l’archevêque  de  Reims , 
qui  étoit  le  métropolitain ,  &  tous  les  évêques  fuffragans 
de  cette  province ,  reprefenterent  au  pape  la  ncceffité  qu’il 
y  avoit  de  donner  cet  évêché  à  faint  Medard,  pour  dé¬ 
truire  l’idolâtrie  qui  regnoit  encore  dans  une  partie  de  ce 
diocefe.  Le  pape  ayant  égard  auxbefoins  de  l’églife  ,  vou¬ 
lut  que  faint  Medard  eût  foin  de  cet  évêché  fans  quitter 
le  fien.  La  ville  de  Tournai  changea  bientôt  de  face  ,  & 
vit  fleurir  la  religion  Catholique  avec  les  bonnes  moeurs. 
Après  avoir  converti  les  idolâtres  &  les  libertins  du  dio¬ 
cefe  de  T ournai ,  faint  Medard  revint  à  Noyon,  où  il  tom¬ 
ba  malade ,  &  fut  vifité  par  le  roi  Cloraire ,  qui  lui  alla  de¬ 
mander  fa  bénédiction.  Saint  Medard  la  lui  accorda,  & 
confentit  que  fon  corps  fût  porté  après  fa  mort  en  la  ville 
deSoiffons,  dans  une  églife  que  Clotaire  y  vouloit  faire 
bâtir.  Le  Saint  rendit  fon  ame  à  Dieu  le  8.  Juin  vers  l’an 
54.5.  car  on  ne  fçait  pas  précifement  l’année.  Son  corps  fut 
porté  au  bourg  de  Croui ,  à  deux  cens  pas  de  Soiffons ,  & 
le  roi  voulut  être  un  de  ceux  qui  chargèrent  ce  précieux 
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fardeau  fur  leurs  épaules.  Il  prefia  le  bâtiment  de  l’églife; 
mais  étant  mort  bientôt  après  dans  fon  château  de  Com- 
piegne,il  laifia  ce  foin  à  fon  fils  Sigebert ,  qui  s’en  acquitta 
très-dignement.  Les  rois  qui  le  fuivirent ,  comme  Clo¬ 
taire  IL  pere  de  Dagobert,  Louis  le  Débonnaire  ,  &  Char¬ 
les  le  Chauve ,  rendirent  encore  cette  églife  plus  magnifi¬ 
que.  On  y  joignit  un  monaflere,  qui  fut  donné  aux  reli¬ 
gieux  de  faint  Benoît,  <5c  qui  a  été  fi  illultre,  que  faint 
Grégoire  pape  l’ayant  fournis  immédiatement  au  faint  Sié¬ 
gé  ;  &  l’ayant  orné  d’autres  grands  privilèges,  le  fit  chef 
de  tous  les  monafteres  de  France.  On  dit  même  que  l’ab¬ 
bé  avoir  autrefois  pouvoir  de  battre  monnoye.  *  Baro- 
nius.  Nitard  ,  abbé  de  faint  Riquier ,  bift.  liv.  s •  Bailler , 
vies  des  Saints. 

MEDA VI  (  Louife  )  abbeffe  d’AImenefche, au diocefe 
de  Sées,  fille  de  Pierre  Rouxel  ,  baron  de  Medavi,  comte 
de  Grancei ,  cherchez.  ROUXEL. 

MEDE  ,  (  Jofeph  )  natif  d’Efîex  en  Angleterre  ,  & 
mort  en  1 6  3  8 .  âgé  de  5  2 .  ans ,  étoit  membre  du  college  de 
Chrift  à  Cambridge.  Ses  ouvrages  ont  été  ramafiez  dans 
deux  volumes  in  folio  ,  &  imprimez  à  Londres  en  1664..  Il 
a  donné  diverfes  differtations  très-fçavantes  fur  plufieurs 
paffages  de  l’écriture-fainte.  Mais  fon  principal  ouvrage 
eft  la  clef  de  Papocalypfe. 

MEDECINE.  C’eft  l’art  de  guérir  les  maladies.  On 
ne  peut  pas  douter  que  la  medecine  naturelle  ne  foit  aufii 
ancienne  que  les  hommes,  puifqu’ils  ont  aimé  de  tout  tems 
la  confervation  de  leur  vie  ,  &  cherché  des  remedes  à 
leurs  maux.  L’ufage  des  chofes  qui  les  ont  foulagez,  l’ex- 
perience  &  le  raifonnement  ont  formé  les  premiers  éle- 
mens  de  la  medecine.  Chacun  avoir  foin  de  remarquer 
les  remedes  qui  l’avoient  foulagé  dans  fes  maladies,  &  de 
les  apprendre  aux  autres.  Hérodote  allure  que  de  fon  tems 
les  Babyloniens  faifoient  porter  les  malades  dans  les  pla¬ 
ces  publiques ,  afin  que  lespafians  puffent  leur  donner  con- 
feil ,  &  leur  indiquer  ce  qui  les  avoit  foulagez  ou  guéris 
en  pareil  cas.  Les  anciens  ont  fait  les  dieux  auteurs  de  la 
medecine.  L’on  en  attribue  ordinairement  l’invention  à 
Efculape  fils  d’Apollon ,  que  l’on  croit  avoir  guéri  Hippo- 
lyte  déchiré  &  fracafle  par  la  chute  de  fon  chariot.  Elcu- 
lape  eut  deux  fils,  Macaonôc  Podalyre ,  qui  firent  aufii 
profefiion  de  la  medecine.  Ce  dernier  guérit  la  fille  du  roi 
Damatus ,  qui  étoit  tombée  du  haut  d’une  maifon ,  en  la 
feignant  des  deux  bras  :  c’eft:  là  l’exemple  le  plus  ancien 
que  l’on  ait  de  lafaignée.  Parmi  les  Babyloniens  Zoroa- 
fîre  paffe  pour  avoir  eu  une  grande  connoifiance  de  la  me¬ 
decine.  Melampe  un  des  plus  anciens  poètes  Grecs ,  l’exer- 
çoit:  il  purgea  les  filles  de  Prœtusroi  d’Athenes  avec  de 
l’heliebore  ,  ou  avec  du  lait  dechevres  qui  avoient  man¬ 
gé  de  cette  herbe.  Il  fit  aufii  boire  à  Iphitus  l’un  des  Ar¬ 
gonautes,  de  la  rouille  d’un  couteau  dans  du  vin  pour  le 
fortifier.  Les  defeendans  d’El'culape  que  l’on  nomme  Af~ 
clepiades  ,  conferverent  chez  les  Grecs  la  medecine  dans 
leur  famille  ;  mais  ils  n’écrivirent  rien  de  ce  qu’ils  en  fça- 
voient ,  fe  contentant  de  faire  pafier  leurs  pratiques  de 
pere  en  fils  par  tradition.  Pythagore,  Alcméon  ,  Demo- 
crite  ,  Empedocles  &  les  autres  anciens  philofophes  ,  en 
traitant  de  la  phyfique  ,  y  mêlèrent  des  principes  de  me¬ 
decine,  particulièrement  fur  la  ftruéture  du  corps  humain. 
Il  eit  même  remarqué  de  Democrite  ,  qu’Hippocrate  l’é¬ 
tant  venu  voir  ,1e  trouva  difiequant  des  animaux.  Nean¬ 
moins  la  gloire  de  la  perfection  de  cette  fcience  efl  attri¬ 
buée  à  Hippocrate ,  qui  vivoit  du  tems  de  la  guerre  du  Pe- 
loponnefe.  Il  étoit  de  la  race  des  Afclepiades  ;  mais  ne  fe 
contentant  pas  des  connoifiances  qui  étoient  héréditaires 
dans  fa  famille,  il  joignit  les  raifons  phyfiques  à  l’expe- 
rience  ,  &  fut  le  premier  qui  fit  un  corps  de  medecine  do¬ 
gmatique  :  il  fut  beaucoup  aidé  dans  les  aphorifmes  par 
les  mémoires  des  remedes  qu’il  trouva  dans  le  temple  de 
Delphes,  où  on  les  confervoit.  Chryfippefe  fit  chef  d’u¬ 
ne  feCte  de  médecins  qui  condamnoit  la  faignée  &  la  pur¬ 
gation  ,  remedes  ufitez&  recommandez  par  Hippocrate  , 
aufquels  ils  fubftituoient  les  lavemens,  les  vomitifs  &  le 
régime  de  vivre.  Ce  fut  en  ce  tems-làque  la  medecine  fut 
partagée  en  trois  fortes  d’arts  ou  de  profeffions  ;  la  diale¬ 
ctique ,  la  pharmaceutique  &  la  chirurgie.  Les  anciens  mede- 
'  cins  exerçoient  la  chirurgie  par  eux-mêmes.  On  n’a  depuis 
féparé  ces  deux  aits ,  mais  ce  n’eft  chez  les  Grecs  &  chez 
ks  Latins  que  dans  les  bas  fiécles,  Il  s’éleva  une  feéte  d’Ena* 
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piriques  qifi  fe  fepara  des  Dogmatiques.  Ceux-ci  fe  fon- 
doient  uniquement  fur  l’experience.  On  attribue  l’origine 
de  cette  fecte  à  Serapion  d’Alexandrie  ,  ou  à  Philinus  de 
Coos ,  ou  à  Acron  d’Agrigente.  La  medecine  pafla  des 
Grecs  aux  Romains ,  &  l’on  voit  dans  l’hiftoirequedès  les 
premiers  tems  de  la  republique  Romaine,  il  y  avoit  quan¬ 
tité  de  médecins  à  Rome;  Archagatus  &  Afclepiades  ré¬ 
tablirent  la  medecine  dans  cette  ville.  Themifon  qui  vi¬ 
voit  fous  le  régné  d’Augufte ,  fonda  la  feéte  méthodique, 
qui  confifloit  a  réduire  toutes  les  maladies  &  les  remedes 
en  deux  clafles.  On  attribue  à  Themifon  le  premier  ufa- 
ge  des  fangfues.  Celfe,  qui  vivoit  fous  l’empire  deTibe- 
re,  ou  fous  celui  de  Néron,  fuivitla  feéte  des  Pneumati¬ 
ques  fondée  par  Athenée.  Galien  de  Pergame  fils  de  Ni- 
con,  ayant  médité  fur  tous  les  fyftêmes  anciens  de  me¬ 
decine,  en  forma  un  fondé  uniquement  fur  le  raifonne¬ 
ment  ,  &  peu  chargé  de  remedes;  c’eft  la  méthode  des  Ga- 
leniftes.  11  vivoit  fous  l’empire  de  Marc-Antonin  le  philo- 
fopbe.  Elle  a  été  reçue  &  fuivie  prefque  par  tous  les  méde¬ 
cins  qui  ont  profefie  depuis  lui  julqu’à  notre  tems.  Les 
Arabes  l’ont  embrafiee  &  pratiquée  ;  mais  enfin  cette  mé¬ 
thode  qui  avoit  été  refpeétée  de  la  même  maniéré  qu’on 
avoit  fait  la  philofophie  d’Ariflote  ,  fur  laquelle  elle  étoic 
comme  entée,  efl  tombée  de  notre  tems.  Les  nouvelles 
découvertes  tant  dans  Y  anatomie  que  dans  la  thérapeutique , 
la  pharmacie  la  botanique  ,c\ut  l’on  a  faites  depuis  envi¬ 
ron  cent  cinquante  ans,  ont  entièrement  changé  la  pra¬ 
tique. 

MEDECINS ,  ce  font  ceux  qui  exerçent  l’art  de  la  me¬ 
decine,  pour  la  guerifon  des  maladies  &  des  playes  ;  car 
anciennement  les  médecins  faifoient  la  chirurgie.  Il  y  a 
des  auteurs  qui  prétendent  qu’anciennement  la  medecine 
n’étoit  pratiquée  que  par  des  efclaves  ou  par  des  affranchis; 
mais  ils  ont  été  réfutez  par  Cafaubon  dans  fes  commen¬ 
taires  fur  Suetone,  &  par  M.  Drelincourt  profefieur  eri 
medecine  à  Leide  ;  ce  qu’on  peut  aufii  juftifier  par  des  in- 
feriptions  anciennes.  Diofcoride  Grec  d’Anazarbe  ,  étant 
allé  à  Rome,  y  fut  reçu  bourgeois,  &  fut  ami  particulier 
de  LiciniusBaflus  illuflre  Romain.  Le  médecin  qui  vifita 
les  playes  de  Jules-Cefar ,  s’appelait  Antiflius  ;  &  par  con- 
fequent  c’étoit  un  citoyen  Romain  de  condition  libre  ;  car 
les  efclaves  ne  portoient  qu’un  furnom  ,  fans  nom  de  fa¬ 
mille.  Pline ,  qui  femble  n’être  pas  toujours  ami  de  la  me¬ 
decine, dit  que  les  Quirites ,  c’eft-à-dire  les  Romains,  l’e- 
xerçoient  ;  &  l’on  fçait  qu’il  n’y  avoit  pas  de  bourgeois 
Romain  qui  fût  efclave.  Ceux  qui  fçavent  l’hifloire  n’i¬ 
gnorent  pas  l’eftime  qu’on  faifoit  anciennement  de  la  me¬ 
decine  à  Rome  &  ailleurs ,  puifqu’on  lit  que  les  princes 
eux-mêmes  s’y  font  appliquez. 

Mithridate  roi  de  Pont  ne  dédaigna  pas  de  compofer 
lui-même  un  remede  contre  lespoifons.  Juba  roi  de  Mau¬ 
ritanie  écrivit  un  livre  des  plantés  ;  &  Evax  roi  des  Ara¬ 
bes  ,  au  témoignage  de  Pline ,  dédia  à  Néron  un  livre  des 
vertus  medecinales  des  fimples.  Il  eft  vrai  que  Suetone 
parle  d’un  efclave  médecin  dans  la  vie  de  Caligula  :  Je 
vous  envoyé  aujfi  avec  lui  un  de  mes  efclaves  qui  eft  médecin  ; 
mais  cela  ne  conclut  rien;  il  pouvoir  y  avoir  des  efclaves 
médecins,  mais  tous  les  médecins  n’étoient  pas  efclaves. 
On  prétend  encore  qu’ils  furent  chafiez  de  Rome  du  tems 
de  Caton  le  Cenfeur ,  C’eft  le  fentiment  d’Agrippa  dans  fon 
livre  de  la  vanité  des  fciences  ;  mais  cela  ne  vient  que  de 
ce  pafiage  de  Pline  mal  entendu  :  «  cet  art  de  la  medecine 
»  eft  fujetà  mille  changemens  &  à  mille  additions;  tant 
»  nos  efpritsont  peu  de  peine  à  changer  de  fituation  au 
«  premier  vent  de  la  Grece  :  Sc  rien  n’efl  plus  confiant, 
»  que  parmi  ceux  qui  l’exercent ,  celui  qui  eft  plus  fort  en 
«belles  paroles  devient  par  refiftance  l’arbitre  de  la  vie&de 
«la  mortîcomme  s’il  n’y  avoit  pas  une  infinité  de  peuples 
«  qui  vivent  fans  médecins,  quoiqu’à  la  vérité  ils  ne  foient 
«  pas  fans  medecine,  ainfi  qu’on  peut  remarquer  du  peu- 
«  pie  Romain  qui  demeura  plus  de  fix  cens  ans  fans  en 
«  avoir,  quoique  d’ailleurs  il  n’ait  pas  été  parefieux  à  re- 
«  cevoir  les  beaux  arts,  &  qu’il  ait  témoigné  avoir  de  l’em- 
«  preflement  pour  la  medecine,  jufqu’à  ce  qu’en  ayant 
«  fait  l’experience,  ilia  condamna:  expertam  damnarunt. 
«  Ils  ne  condamnèrent  point  la  medecine,  mais  la  maniéré 
«  de  l’exercer ,  non  rem ,  fed  artem.  « 

Cafiîus  Hemina,  auteur  ancien  ,  dit  que  le  premier  des 
médecins  qui  vint  du  Peloponnefe  à  Rome ,  fut  Arcbaga* 
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the  fils  de  Lyfanias ,  6c  qu’il  y  arriva  fous  le  confulat  cîe 
L.  Æmilius  6c  de  M.  Livius ,  l’an  de  Rome  535.  qu’on  lui 
donna  le  droit  de  bourgeoifie ,  &  qu’on  lui  acheta  aux 
dépens  du  public  une  boutique  au  carrefour  d’Acilius.  On 
dit  qu’on  lui  donna  l’épithete  de  gueriffeur  de  playes ,  6c 
qu’il  y  fut  merveilleufement  bien  reçu  ;  mais  qu’un  peu 
après  les  operations  impitoyables  qui  l’obligeoient  à  cou¬ 
per  6c  à  brûler  les  membres,  lui  firent  donner  le  fobriquet 
de  bourreau ,  6c  qu’on  fe  dégoûta  de  la  medecine  6c  des 
médecins. 

Voici  ce  que  dit  Marc  Caton  dans  une  lettre  qu’il  écri- 
voit  à  fonfils  .  «  Je  vous  dirai  maintenant ,  mon  cher  fils 
35  Marc,  ce  que  je  penfe  de  ces  Grecs,  6c  ce  que  je  fou- 
35  haite  que  vous  remportiez  du  lejourque  vous  ierez  à 
35  Athènes  ;  c’eft  que  vous  vous  informiez  de  leurs  coûtu- 
33  mes ,  mais  que  vous  ne  les  appreniez  pas.  C’elt  une  race 
33  méchante  6c  indocile  que  je  ne  puis  fouffrir.  Faites  état , 

33  comme  fi  un  devin  vous  le  difoit ,  que  quand  cette  na- 
33  tion  communiquera  cette  fcience  aux  autres  ,  elle  cor- 
33  rompra  tout,  6c  particulièrement  fi  elle  nous  envoyé 
33  ici  fes  médecins.  Ils  ont  juré  entre  eux  de  tuer  tous  les 
33  barbares  par  la  medecine  ....  Ils  nous  appellent  barba- 
33  res ,  6c  nous  traitent  encore  avec  des  noms  plus  injurieux. 

33  Je  vous  délensdonc  fur-tout  les  médecins. 

On  ne  doit  pas  croire  que  Pline  compte  exactement  , 
quand  il  dît  que  le  peuple  Romain  fut  plus  de  fix  cens  ans 
fans  médecins,  puifqu’il  dit  ailleurs  qu’Archagatus  vint  à 
Rome  l’an  de  Rome  535.  Ainfi  voilà  plus  de  cent  ans  de 
mécompte. 

Mais  pour  faire  voir  combien  il  fe  trompe ,  on  n’a  qu’à 
remarquer  que  Denys  d 'Halicarnajje  fur  l’année  301.  de 
fon  btftoire  Romaine  ,  rapporte  que  la  pelle  s’étant  allumée 
dans  Rome  ,  elle  emporta  prefque  tous  les  elclaves  ,  6c  la 
moitié  des  citoyens ,  les  médecins  ne  fuffifans  pas  pour  le 
grand  nombre  des  malades.  Voilà  donc  du  moins  trois 
cens  ans  de  rabattus  du  compte  de  Pline ,  puifque  fuivant 
le  témoignage  de  Denys  d’ Halicarnajje ,  auteur  digne  de 
foi ,  dès  l’an  301.  il  y  avoit  plufieurs  médecins  à  Rome. 

Dans  lefiecle  fuivant  en  461.  la  pelle  ravagea  de  nou¬ 
veau  la  ville  de  Rome  ;  6c  la  maladie  furmontant  l’art  6c 
les  foins  des  médecins,  les  Romains  députèrent  en  Grece 
pour  en  faire  venir  Efculape  ;  le  dieu  de  la  medecine ,  qui 
faifoit  des  merveilles  à  Epidaure  pour  la  guerifon  des 
malades. 

Dans  le  fixiéme  fiecle  Archagatus  vint  le  premier  deGre- 
ce  à  Rome.  Terence  donna  en  l’an  588.  une  comédie  où 
il  introduit  des  médecins;  ce  qu’il  n’auroit  apparemment 
pas  fait ,  s’il  n’y  en  eût  point  eu  à  Rome  ,  ou  s’ils  en  euffent 
été  bannis.  Plaute  avant  lui  introduit  dans  le  Mercator  un 
homme  chagrin ,  qui  dit  qu’il  veut  aller  chez  un  médecin  , 
pour  lui  demander  du  poilon  : 

Jbo  ad  medicum ,  atque  me  ibi  toxico  mortt  dabo. 

Dans  le  leptiéme  fiecle  vint  Herophile,  qui,àceque 
dit  Pline  ,  renverfoit  les  principes  d’Erafiftrate ,  6cquiéta- 
bliiToitles  différences  des  maladies  fur  les  réglés  de  la  mu- 
fique.  Sur  la  fin  du  même  fiecle  Afclepiade  fut  en  réputa¬ 
tion,  6c  après  lui  fon  difciple  Themifon  ,  6c  le  fameux 
Craterus  ,  dont  Cicéron  parle  fouvent  dans  fes  lettres  à 
Atticus,  6c  qui  avoit  une  fi  grande  réputation ,  témoin  ce 
vers  d’Horace  ; 

Non  eft  cardicus ,  C raterum  dixijfe  putato  , 

Hic  Æger. 

C’eft  de  lui  dont  Porphyre  rapporte,  qu’ayant  entre 
les  mains  un  homme  allité  d’une  maladie  extraordinaire  , 
dans  laquelle  la  chair  fe  féparoit  des  os,  il  le  guérit  en 
le  nourriffant  de  viperes  accommodées  comme  du  poiffon. 

Dans  le  huitième  fiecle  *  outre  le  fameux  Antonius 
Mufa  ,  médecin  d’Augulte  ,  6c  Eudemus  ,  florirent  encore 
à  Rome,  Celfus  ,  Scribonius  Largus  6c  Charicles ,  fous 
Augulle ,  Tibere  6c  Caligula  ;  Veètius  Valens  6c  Alcon 
fous  Claude;  6c  Cyrus médecin  de  Livie. 

Pendant  le  neuvième  fiecle,  floriffoient  à  Rome  Statiüs 
Annceus  médecin  de  Néron  ;  le  vieux  Andromachus  in 
venteurde  la  Thériaque  ;  ThefTalus,  qui  fe  faifoit  nom¬ 
mer  Iatronices ,  le  vainqueur  des  médecins,  parce  qu’il  le 
vantoit  d’avoir  détruit  leurs  principes;  Crinias  de  Mar- 
feille ,  6c  Charmis  de  la  même  ville ,  qui  voulant  rafiner 
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fur  fes  collègues  ,  condamnoit  les  bains  d’eau  tiede,  6c 
faifoit  baigner  fes  malades  dans  l’eau  froide,  même  en 
hiver. 

Dans  le  dixiéme  fiecle  de  là  fondation  de  Rome,  Ga¬ 
lien  natif  de  Pergame ,  étoiten  vogue  à  Rome ,  étant  mé¬ 
decin  des  empereurs  Marc-Aurele  6c  Lucius  Verus. 

Dans  l’onzième  fiecle,  il  y  eut  plufieurs  médecins  célé¬ 
brés  dans  l’empire  6c  à  Rome  ;  mais  le  douzième  lut  fertile 
en  médecins,  entre  lefquels  fut  Zenon  de  Chypre,  Joni- 
cusdeSardis,  Magnusd’Antioche ,  6c  Oribafe  de  Perga¬ 
me.  Ce  fiecle  fut  le  dernier  de  l’empire  Romain  ,  qui ,  le- 
Ion  les  prétendus  douze  vautours  apparus  à  Romulus  ,  ne 
devoir  durer  que  douze  fiecles.  *  Ant.  Grac.  &  Rom. 

MEDE’E,  fille  d’Æte  ou  Ætas  roi  ’de  Colchos,  étoic 
magicienne ,  6c  eft  célébré  dans  la  fable  par  fes  crimes.  Elle 
devint amoureufe  de  jafon  roi  de  Theffalie ,  chef  de  l’ex- 
pedition  des  Argonautes  pour  la  conquête  de  la  toifon 
d’or  :  Medée  ayant  trouvé  le  moyen  de  gagner  les  gardes 
du  tréfor,  que  la  fable  nous  repréfente  fous  le  nom  de  dra¬ 
gon  ,  s’embarqua  dans  le  vaiffeau  de  Jafon  ,  afin  d’éviter 
par  fa  fuite  la  fureur  de  fon  pere.  Comme  elle  le  vit  pour- 
luivieparfon  pere  Ætas,  elle  mit  en  pièces  pour  l’arrêter  , 
le  corps  de  fon  frere  Abfyrte  ,  6c  fema  fes  membres  fur 
fa  route.  Lorfqu’elle  fut  arrivée  en  Theffalie,  elle  rajeunit 
le  vieux  roi  Elon  pere  de  Jafon  ;  6c  pour  le  venger  de  Pe- 
lias  fon  oncle  ,  elle  fit  enforte  que  les  filles  de  ce  prince  * 
croyant  le  rajeunir,  l’égorgerent,  6c  firent  bouillir  fon 
corps  par  morceaux.  Depuis ,  Jafon  époufa  Glaucé  ou 
Creüfe,  fille  de  Creon  roi  de  Corinthe.  Cette  infidélité 
rendit  Medée  fi  furieufe  ,  qu’elle  fit  mourir  le  pere  6c  la 
fille ,  6c  deux  enfans  que  fon  époux  infidèle  avoit  eus  de  la 
même  Creute ,  ou  félon  d'autres ,  deux  enfans  qu’elle-mê- 
me.avoit  eus  de  Jafon»  Enfuite  elle  fe  fit  porter  par  deux 
dragons  aîlez  ,  ou  plûtôt  elle  paffa  fur  un  vaiffeau  ainfi 
nommé  à  caule  qu’il  étoit  bon  voilier  ,  jufques  à  Athènes  » 
où  elle  époufa  Egée  fils  de  Pandion  ,  dont  elle  eut  un  fils 
nommé  Medus.  Medée  ayant  été  chaffée  d’Athcnes  avec 
fon  fils,  elle  retourna  à  Colchos ,  où  ayant  trouvé  fon  pere 
Ætas  détrôné  par  fon  frere  Perlés ,  elle  le  rétablit  fur  le 
thrône.  *  Eufebe,  en  la  ebron.  Ovide  ,  /.  7.  Metam.  Sene- 
que,  Medea.  Valerius  Flaccus,  de  Argon.  Natalis  Cornes  * 
Myiol.1.6 .  &  7.  Hygin.  Apollodore.  M.  Du  Pin ,  bijloire 
propbane ,  tom.  /. 

MEDEL1 N ,  en  latin  M.etellinum ,  Metallinum  ,  bourg  de 
l’Eftremadute  d’Efpagne  ,  fitué  fur  la  Guadiane  ,  à  huit 
lieues  au-deffus  de  JYlerida.  Ce  lieu  eft  la  patrie  de  Ferdi¬ 
nand  Cortez,  qui  conquit  le  Mexique.  11  y  a  un  vieux 
château  ,  6c  un  beau  pont  de  vingt  arches  fur  la  Guadiane, 
qui  ne  s’y  cache  pas  clans  la  terre  ,  comme  on  l’a  débite.  * 
Mati ,  dtttion. 

MEDELPADIE ,  province  de  Suède  fituée  Fé  long  du 
golfe  de  Bothnie,  entre  l’Angermanie ,  l’Helfingie  6c  la 
Jemptie.  Ce  payspeutavoir  trente-cinq  lieues  de  long  fur 
dix  de  large  ;  mais  il  n’eft  que  forêts  6c  montagnes  ;  il  11’y 
a  ni  villes  ni  bourgs,  6c  la  plupart  de  fes  habitans  demeu¬ 
rent  ,  comme  les  Lapons ,  fous  des  cabanes  faites  de  bran¬ 
ches  d’arbres ,  &  couvertes  de  peaux.  *  Mati ,  diiïion. 

MEDENBL1K,  ville  avec  un  vieux  château  fur  la  cô¬ 
te  feptentrionale  de  la  Nort-Hollande ,  à  trois  lieues  de 
Hoornc  6c  d’Enckhuyfe.Medenblik  ,  qui  a  été  laréfiden- 
ce  des  rois  de  Weft-Frifc  ,  a  maintenant  entrée  dans  les 
états  de  Hollande.  Ses  digues  paffent  pour  les  plus  belles 
du  pays»  *Mati ,  diclioni 

MEDES  ,  anciens  peuples  d’Afie ,  habitanS  de  la  Me- 
die,  qui  eft  un  grand  pays,  terminé  du  côté  du  feptentrion 
de  la  mer  d’Hyrcanie;  du  côté  de  l’occident  de  la  grande 
Arménie  6c  de  la  Syrie  ;  au  midi  de  la  Perfe ,  6c  à  l’orient , 
de  l’Hyrcanie  6c  du  pays  des  Parthes,  qui  eft  féparé  de  la 
Medie  parles  montagnes  Cafpiennes.  Les  habitans  de  ce 
pays,  lelon  nos  auteurs,  font  appeliez  Medes  ,  du  nom 
de  Madaï,fils  de  Japhet.  Solin  dit  que  c’eft  Medus,  fils 
de  Medée  6c  d’Egée  ,  qui  a  donné  ce  nom  à  la  Medie,  Stra- 
bondivifela  Medie  en  deux  parties  ;  la  grande  Medie  $  dont 
Ecbatane  eft  la  capitale  ;  6c  la  petite  ,  que  l’on  appelle  Atro- 
patienne  ;  mais  celle-ci ,  qu’on  nomme  préfentement  1  ’Al- 
derùijan ,  n’a  été  appellée  Medie  qu’après  Alexandre ,  par¬ 
ce  qu’un  feigneur  Mede  nommé  Atropatey  fonda  un  nou¬ 
veau  royaume.  Le  pays  eft  rempli  de  montagnes  ,  froid  6c 
lferile ,  à  l’exception  des  environs  des  monts  Calpiçnsj 


984  MED 

qui  font  fertiles.  Il  a  été  autrefois  riche.  Les  Medes  étoient 
d’abord  fournis  aux  Aflyriens  ,  mais  s’étant  révoltez  ,  ils 
l'ecouerent  leur  joug ,  ôc  s’établirent  un  Empire,  que  l’on 
compte  pour  le  fécond.  Les  auteurs  ne  conviennent  pas  de 
fon  commencement  ni  de  fa  durée.  Quelques-uns  difent 
qu’il  a  duré  3  50.  ans  ,  commençant  à  l’an  pop.  ou  pio. 
avant  J.  C.  ôc  fini  (Tant  à  la  première  année  du  régné  de 
Cyrus;  mais  cette  époque  ne  s’accorde  ni  avec  l’écriture 
fainte,  ni  avec  les  meilleurs  auteurs  profanes.  Hérodote  ne 
donne  à  la  durée  de  l’empire  des  Medesque  150.  ans.  Les 
Medes  s’étant  révoltez,  furent  quelque  tems  fans  rois  ;  en¬ 
fin  ils  élurent  Déjocés  la  38.  année  de  l’ere  de  Nabonaf- 
far,  &  70p.  ans  avant  J.  C.  Déjocés  régna  5  3.  ans.  Il  éten¬ 
dit  l’empire  des  Medes ,  par  fes  conquêtes  lur  les  rois  de 
Ninive  ôc  de  Babylone,  jufqu’au  fleuve  Halys.  Son  fils 
Phraorteslui  fuccedal’anp  1 .  de  l’eredeNabonaflar,ôc  <$5  6. 
avant  J.  C.  Celui-ci  fubjugua  les  Perfes  ,  ôc  plufieurs  au¬ 
tres  peuples  d’Afie  :  il  mena  enfuite  fon  armée  contre  les 
Aflyriens  de  Ninive  ,  qui  le  vainquirent.  Il  périt  avec 
une  partie  de  fon  armée  dans  cette  expédition  l’an  22.  de 
fon  régné  113.  de  l’ere  de  NabonafTar  ,  &  634.  avant  J. 
C.  C’elt  l’Arphaxaddu  livre  de  Judith.  Son  fiis  Cyaxarés 
ayant  mis  fur  pied  des  troupes  réglées  ,  gagna  une  bataille 
contre  les  Aflyriens,  ôc  alfiegeoit  Ninive  dans  le  tems 
qu’une^grande  armée  de  Scythes  entra  dans  la  Medie:ce 
qui  obligea  Cyaxarés  de  lever  le  fiege  pour  venir  à  leur 
rencontre  ;  mais  fon  armée  fut  entièrement  défaite  ,  ôc  les 
Scythes  demeurèrent  maîtres  de  la  Medie  pendant  28.  ans, 
au  bout  defquels  Cyaxarés  les  chafla  ,  ôc  rentra  en  poflèf- 
fion  de  fon  royaume.  Il  fit  la  guerre  pendant  cinq  ans  aux 
Lydiens  :  il  attaqua  ôc  prit  Ninive  ,  ôc  mourut  après  avoir 
régné 40.  ans,  y  compris  les  28.  années  de  la  domination 
des  Scythes ,  la  1 5  3 .  année  de  l’ere  de  Nabonaflar  ,  ôc  5  P4. 
avant  J. C.  Aftyages  fon  fils,  lui  fucceda.  Cet  Aftyages 
régna  35.  ans  ,  &  eut  pour  fuccefleur  Cyrus,  qui  trans¬ 
féra  l’empire  des  Medes  aux  Perfes  l’an  188.  de  l’erede 
Nabonaflar,  ôc  5  5  p.  avant  J.  C. 

Quoique  la  fuite  des  rois  Medes ,  telle  que  Ctefias ,  ôc 
après  lui  Diodore  de  Sicile  ôc  d’autres  anciens  l’ont  don¬ 
née  ,  paroifle  entièrement  fabuleufe  ,  il  femble  qu’on  ne 
puifle  fe  difpenfer  de  la  décrire  ici.  La  voici. 


Ans  de  régné.  Ans  avant  J.  C. 

ï.  Arbacés.  28.  87  6. 

2.  Mandaucés.  50.  848. 

3.  Sofarme.  30.  7p8. 

4.  Artycas.  50.  768. 

5.  Arlianas.  22.  718. 

6.  Arfaces.  40.  696. 

7.  Artynes.  22.  6^6. 

8.  Aftibaras.  40.  6  35. 

9.  Apandas.  35.  575. 


Etileff  neceflaire  de  remarquer,  qu’entre  ces  rois  les 
trois  derniers  ont  le  même  nombre  d’années  de  régné  ,  que 
Phraortés  ;  Cyaxarés  ôc  Aftyages  que  nous  reconnoiflons 
pour  vrais  rois  jee  qui  a  fait  dire  que  c’écoit  les  mêmes  qui 
avoient  differens  noms.  On  y  a  ajouté  qu’Arfaces  eft  le 
Déjocés  d’Herodote  ,  ôc  qu’Arbianes  s’appella  aufli  Car- 
diceas  ,  mais  tout  cela  ne  paroît  fondé  que  fur  des  conjec¬ 
tures  très-minces.  Il  ne  faut  pas  toujours  entreprende  de 
concilier  les  anciens  entre  eux  ;  8c  ce  travail  fouvent  in¬ 
utile  l’eft  encore  plus  ,  lorfqu’on  fçait  que  de  deux  auteurs 
l’un  a  affeélé  de  contredire  l’autre  ,  ôc  que  pour  le  faire  à 
coup  fûr  ,  il  n’a  rien  ménagé  :  or  on  ne  peut  gueres  dou-. 
ter ,  que  ce  n’ait  été  la  conduite  de  Ctefias  à  l’égard  d’He- 
rodote.  Voyez,  l'biftoire  ancienne  par  M.  Rollin  ,  la  vérité 
de  l’hiftoire  de  Judith  ,  par  D.>Montfaucon  \plujieurs  dtjferta- 
tions fur  l’empire  des  Medes  &  des  Ajfyriens par  M  M.  Freret , 
Seguin,  ôc  Goujet  dans  le  premier  article  des  mem.  delitter. 
recueillis  par  le  P.  Defmolets. 

MEDES ,  c’eft  une  petite  ifle  environnée  de  deux  ou 
trois  autres  beaucoup  moindres.  Elle  eft  fur  la  côte  de 
Catalogne,  près  de  l’embouchure  du  Ter,  du  côté  du 
nord.  *  Mati ,  diction. 

MEDGYES  ,  en  latin  Medgyejinum  ,  Mediejtum  Pirttm  , 
petiteville  de  Tranffylvanie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Kikellew  ,  à  douze  lieues  d’Hermanftat  du  côté  du  nord. 
*  Mati ,  dittion. 
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MEDIANA  ,  bourg  de  Tofeane ,  voyez.  MODIGLÏA- 
NA. 

MEDI AROT A ,  cherchez.  MEZZAROTTA. 

MEDICIS,  maifon.  Lamaifonde  Mcdiciss’eft  rendue 
très-confiderable  dans  ces  derniers  fiecles  ,  par  fon  éléva¬ 
tion  ôc  par  fes  alliances.  Les  genéalogiftes  parlent  diverfe- 
ment  de  fon  origine.  Alexandre  Sardi  rapporte  qu’en 
1162.  Anselme  de  Medicis  défendoit  Alexandrie  con¬ 
tre  Frédéric  I.  empereur.  Cipriano  Manente dit,  qu’en 
1030.  Jacques  de  Medicis  étoit  chef  du  confeil  d’Or- 
viette  ;  qu’un  autre  de  cette  famille  s’y  fit  confiderer  l’an 
1119.ÔC  qu’en  1255.  Confiant Tafufio de  l’ordre  des  FF. 
Prêcheurs ,  fut  évêque  de  la  même  ville;  &  que  le  pape 
Alexandre  IV.  l’envoya  légat  dans  la  Grece,  où  un  de 
fes  parens  qui  l’avoit  accompagné  à  ce  voyage  ,  fe  ma¬ 
ria  &  laifla  pofterité.  Noftradamus  fait  mention  d’un  Lo- 
thaire  de  Medicis ,  amiral  de  Provence,  fous  le  régné 
d’Idelfonfe  II.  mais  la  fucceflion  de  cette  maifon  n’eft  bien 
connue  que  depuis  Lipio  ,ou  Philippo  ,  ou  Philippe  de 
Medicis ,  qui  demeuroir  l’an  1 250.  à  Fioriano  ,  dans  le 
pays  de  Magello.  C’étoit  un  homme  extrêmement  confi- 
deré  par  fa  prudence ,  &  que  les  Guelphes  de  Florence 
confultoient  ordinairement  dans  les  entreprifes  qu’ils 
avoient  deffein  de  faire  fur  les  Gibelins  leurs  ennemis. 
Ceux-ci  en  conçurent  un  fi  grand  chagrin  ,  qu’ils  réfolu- 
rent  d’exterminer  toute  la  famille  de  Medicis ,  mais  ils  11’y 
réuflirent  pas.  Ils  furent  eux-mêmes  battus  par  les  Guel¬ 
phes  de  Florence,  qui  ramenèrent  dans  leur  ville  les  Me¬ 
dicis  triomphans  ;  &  les  y  reçurent  non-feulement  com¬ 
me  citoyens ,  mais  les  firent  encore  admettre  aux  princi¬ 
pales  charges  delà  république.  Philippe  de  Medicis  mou¬ 
rut  l’an  1258.  &  laifla  Evrard  1.  qui  fuit  iGalvan,  dont 
la  pofterité  finit  à  la  troifiéme  génération  ;  Renner  ,  mort 
fans  lignée  ;  ôc  Clanjfime.  Evrard  I.  de  ce  nom  ,  vivoit 
l’an  1280.  ôc  fut  pere  d’EvRARD  II.  gonfaionier  de  Flo¬ 
rence  l’an  1314.  Il  époufa  Mandina  Arrigucci  deFiefole  , 
dont  il  eut  Juvencus  I.  qui  fuit;  Corne ,  mort  fansallian- 
ce  ;  ôc  Clarissime  ou  Sylvestre  ,  dont  nous  parlerons  , 
après  avoir  marqué  la  fuccejfon  de  fon  aîné.  Juvencus  I. 
époufa Nucc ia  ,  dont  il  eut  François  ;  ôc  Juvencus  II.  qui 
continuala  pofterité.  Celui-ci  fut  pere  de  Julien,  à  qui  on 
donne  divers  enfans  ,  entr’autres  Bernard  ,  qui  eut 
Evrard.  On  met  enfuite  Raphaël  ,  pere  de  Laurent  , 
qui  eut  Octavien.  Ce  dernier  époufa  en  fécondés  noces 
Françoife  Salviati ,  ôc  en  eut  Bernard  ou  Bernardet  , 
qui  fuit;  Alexandre  ,  né  l’an  153 6.  fait  archevêque  de 
Florence  l’an  1 574. cardinal  l’an  1583.  élu  pape  fous  le 
nom  de  Leon  XI.  le  1.  Avril  1605.  ôc  mort  le  27.  du  mê¬ 
me  mois.  Bernard  ou  Bernardet  de  Medicis  ,  baron 
d’Ottaiano,  près  du  mont  Vefuve  ,  époufa  Adelaide  de 
San-Severin ,  fœur  du  comte  Saponara  ,  dont  il  eut  un  au¬ 
tre  Bernardin  ou  Bernardet  ,  qui  fe  trouvoità  la  XI. 
génération  depuis  Philippe  :  il  prit  alliance  avec  Jeanne 
Caraccioli  ;  Oclavien  que  le  pape  Leon  XI.  fon  oncle  refu  fa 
de  faire  cardinal  ;  ôc  Catherine  ,  mariée  à  Horace  de  Ponte. 

Il  faut  revenir  à  l’autre  branche  de  Medicis,  qui  com¬ 
mence  à  la  IV.  génération  ,  depuis  Philippe. 

IV.  Clarissime  ,que  d’autres  nomment  Sylvestre 
fécond  fils  ô’Evrard  II.  vivoit  l’an  1 370.  Il  époufa  Livie , 
fille  de  Sinibalde  Donati  ,  dont  il  eut 

V.  Evrard  de  Medicis ,  III.  du  nom  ,  qui  vivoit  l’an 
1400.  ôc  époufa  Jacqueline  Spini,  dont  il  eut  Jean  ,  qui 
fuit  ;  Matthieu  ,  qui  laifla  des  enfans;  Michel,  Paul ,  ScFran- 
cois ,  dont  le  fils  nommé  Evrard  ,  rendit  de  bons  fervices  à 
Corne  foncoufin. 

VI.  Jean  de  Medicis ,  gonfaionier  de  Florence  ,  né 
en  1360.  fut  un  homme  d’un  mérité  fingulier  ,  ôc  mourut 
l’an  1428.  laiflant  de  Pire*? «fit  Bueri  fa  femme,  fille d’ Edou¬ 
ard  ,  Cosmf.  ,  qui  fuit  ;  ôc  Laurent  ,  tige  des  grands  ducs 
de  Tofeane. 

VII.  Cosme  de  Medicis ,  dit  le  pere  de  la  patrie ,  dont  il 
fera  parléci-après  dans  un  article  léparé,  nâquitle  27.  Sep¬ 
tembre  1397.  fut  gonfaionier  de  Florence  ,  ôc  mourut  l’an 
14^4-âgéde  64  ans,  3.  moisôc  20. jours.  Il  époufa  Con- 
tejine  Bardi,  ôc  en  eut  Pierre,  qui  fuit  ;  Charles  ,  cha¬ 
noine  ôc  prévôt  de  Prato;  ôc  Jean  ,  qui  époufa  Cornelie  ou 
Genevre  de  Alexandris ,  mort  fans  pofterité  légitime. 

VIII.  Pierre  de  Medicis ,  I.  du  nom  ,  gonfaionier  l’an 
1460.  mourut  l’an  1472.  ayant  eu  de  LucreJJe  ,  fille  de 

François 
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François  Tornabuoni }  Laurent,  qui  fuie ;  Blanche,  fem¬ 
me  de  Guillaume  Pazzi  ;  Nannina  ,  mariée  à  Bernard  Ruc- 
cellai  ;  Marie  ,  alliée  à  Leonel  de  Rolîr  ;  &  Julien  de  Medi- 
cis,néle  25.  Octobre  1453.  qui  fut  tué  dans  Péglife  de 
SantaReparataà  Florence  ,  par  les  complices  de  la  conju¬ 
ration  des  Pazzi ,  Salviati  &  Bandini ,  le  26.  Avril  de  Pan 
1478.  laijfant  pour  fils  naturel  Jules  de  Medtcis ,  né  le  27. 
Mai  14.78 .  qui  fut  chevalier  de  Malte  ,  puis  archevêque  de  Flo¬ 
rence  ,  &  nommé  cardinal  l’an  /jij.  parle  pape  Leon  X.  j on 
coujtn ,  &  enfin  élu  pape  le  / 9.  Novembre  / / 23.  fous  le  nom  de 
Clement  VIL  mort  le  27.  Septembre  de  dan  i$3+.  laiflant 
pour  fils  naturel  Alexandre  de  Medicis ,  né  l’an  1510. 
que  l’empereur  Charles  V.  créa  duc  de  Florence  Pan 
1531.  dont  il  époufa  en  Juin  153  6.  la  fille  naturelle ,  nom¬ 
mée  Marguerite ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans,  &  fut  tué 
le 6.  Janvier  1 537.  laiffant  trois  enfans  naturels,  Jules  , 
qui  fuit  ;  Julie  ,  alliée ,  i°.  à  François  Cantelnn  des  ducs  de 
Popoti  :  2°.  a  Bernard  de  Medicis ,  baron  d’Otta)ano  ;  &  P01- 
tia  tie  Medicis ,  religieufe.  juins  de  Medicis ,  general  des 
galères  de  l'ordre  de  faint  Etienne  fut  pere  de  Cofrne  de  Medi¬ 
cis  ,  qui  époufa  Lucrèce  Cajetan  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Angélique  de  Medicis ,  mariée  à  Pierre  duc  d’Altemps. 

IX.  Laurent  de  Medicis,  furnommé  le  pere  desMufes , 
qui  aura  fon  article  ci-après ,  né  le  premier  janvier  de  l’an 
1448. s’acquit  une  très-grande  réputation  par  fa  magnifi¬ 
cence,  &  mourut  le  9.  Avril  de  l’an  1492.  âgé  de  44,.  ans. 
11  avoit  ^is  alliance  avec  Clame  des  Lu  fins,  eSc  en  eut  1. 
Pierre  II.  qui  luit  ;  2.  Jean ,  qui  fut  pape  fous  le  nom  de 
Leon  X  ;  3.  Julien  ,  furnommé  le  Magnifique  6c  le  Jeune  , 
gonfalonier  <5c  lieutenant  general  des  armées  de  PFglile  , 
duc  deNemours,«5cc.  qui  époufa  Plnliberte  deSavoye, fille  de 
Philippe  duc  de  Savoye  «$c  de  Claudine  de  BroflTe-Bretagne,fa 
fécondé  femme:c’étoit  un  leigneur  d’un  mérité  ftngul'ier,«Sc 
que  le  roi  François  I.  eftimoit  beaucoupulmourut  a  Floren¬ 
ce  le  1 7.  Mars  de  Pan  1516.  fans  laiiïer  de  polterué  légiti¬ 
me  ;  «Sc  eut  feulement  un  fils  naturel,  Hippolyte  ,  cardinal  de 
Medicis ,  mort  l'an  1535.  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
article  féparé  ;  4.  Lucrèce ,  femme  de  Jacques  Salviati  ,•  6c 
mere  de  Jean  Salviati ,  que  le  pape  Leon  X.  fit  cardinal  Pan 
1  5  1 7  ;  5 .  Magdelaine  ,  mariée  à  François  Cibo  ,  comte  d’A- 
guillara,  fils  du  pape  Innocent  VI  II.  6c  mere  d'innocent 
Cibo,  mis  au  nombre  des  cardinaux  ,  par  Leon  X.  ion 
oncle  ;  6.  Contejfina  de  Medicis ,  femme  de  Pierre  Ridolfi , 
quieut  la  tête  tranchéeà  Florence  Pan  1497.  Pour  avoir 
eu  partàla  conjuration  de  Pierre  de  Medicis.  Us  eurent 
de  cette  alliahce  ,  Nicolas  Ridolfi  ,  à  qui  le  pape  Leon  X. 
donna  l’an  1517.  le  chapeau  de  cardinal,  aufli-bienqu’à  fes 
autres  neveux. 

X.  Pierre  de  Medicis ,  IL  du  nom  ,  né  Pan  1471.  fut 
le  premier  de  fa  famille  qui  chargea  un  des  tour  teaux  de 
fes  armes  de  trois  fleurs  de  lys  d’or.  On  dit  que  ce  fut  par 
conceffiondu  roi  Charles  VIII.  lorfqu’il  alloit  à  la  con¬ 
quête  du  royaume  de  Naples;  mais  quelques-uns  onteru 
que  ce  fut  le  roi  Louis  XL  qui  accorda  ce  privilège  à  la 
maifon  de  Medicis.  Pierre  fut  proferit  &  chaffé  de  Flo¬ 
rence,  le  9.  Novembre  de  l’an  1494-  &  mourut  Pan  1504. 
laiffant  d’ Alfonjine  des  Urfins  fa  femme  Laurent  ,  qui 
fuit  ;  Corne  ,  tué  pour  fes  débauches  ;  6c  C lance,  femme  de 
Philippe  Strozzi. 

XI.  Laurent  de  Medicis ,  II.  du  nom  ,  né  le  1 3.  Sep¬ 
tembre  1492.  fut  fait  duc  d’Urbin  par  le  pape  Leon  X. 
fon  oncle  l’an  1516.  &  mourut  le 4.  Mai  de  Pan  1519. 
I!  époufa  Pan  1513.  Magdelaine  de  la  a’our,  dite  de  Bou¬ 
logne  ,  fille  de  Jean  delà  Tour,  III.  du  nom  ,  comte  d’Au¬ 
vergne,  6c  de  Jeanne  de  Bourbon  morte  le  28.  Avril 
1519.  dont  il  eut  Catherine  de  Medicis ,  née  le  1  3 .  Avril 
15  19.  mariée  le  4.  Oélobre  1 5  3  3.  à  Henri  fl.  du  nom  ,  roi 
de  France  ,  morte  le  5.  Janvier  de  Pan  1589. 

La  derniere  branche  de  Medicis,  qui  commence  à  la 

VII.  génération  depuis  Philippe  ,  a  pour  tige 

VII.  I  .aurent  de  Medicis, fils  puîné  dejEAN  de  Medicis, 
«5c  de  Picarda  Bueri.  Il  naquit  en  Pan  1394.  &  mourut  le 
2  3  .Septembre  de  Pan  1 440.  ayant  eu  de  GnimeCavalcanti, 
fille  de  Jean ,  qu’il  avoit  épouféel’an  1416.  Pierre-Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit  ;6c  François  de  Medicis ,  mort  avant  fon  pere. 

VIII.  Pierre-François  de  Medicis,  I.  de  ce  nom  ,  fut 
tué  Pan  1477.  laifïanc  de  Laudamic  Acciaoli  fa  femme, 
Laurent,  qui  fuit  ;  6c  Jean  ,  qui  continua  lapofierité. 

IX.  Laurent  de  Medicis,  II.  du  nom  de  cette  bran- 

Tome  1  V. 
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che  époufa  S  émir  ami  s  Appiana  ,  fille  de  Jacques,  feigneur 
de  Piombino  ,  dont  il  eut  Pierre-François  ,  II.  du  nom  $ 
qui  fuit  ;  Evrard,  gonfalonier  de  l’Eglifc  ,  en  l’année  1  5  1  5  5 
6c  Laudamine  ,  mariée  à  François  Salviati. 

X.  Pierre-François  de  Medicis,  IL  du  nom,  gonfa¬ 
lonier  de  Florence  l’an  1 5  1 6.  lai  (Ta  de  AfimeSoderini  ,  filié 
de  Thomas ,  Laurent  ou  Laurencin  ,  qui  fuit  (Julien  de 
Medicis,  évêque  deBeziers  6c  d’Albi , archevêque  d’Aix  ; 
&  abbé  de  faint  Viéfor- lez-Marfeille  ,  où  il  mourut  Pari 
1  5  8  8  ;  Laudamie,  mari ée  h  Pierre  Strozzi,  maréchal  de  Fran- 

I  ce;  6c  Magdelaine  de  Medicis,  alliée  à  Robert  Strozzi  frè¬ 
re  de  Pierre. 

XI.  Lau  rent  ou  Laurencin  de  Medicis ,  affeéla  lé 
nom  de  Populaire,  tua  Pan  1  5  37.  Alexandre  ,  duc  de  Flo¬ 
rence  ,  6c  mourut  fansalliance. 

IX.  Jean  de  Medicis ,  fils  puînéde  Pierre-François 
I.  prit  alliance  avec  Catherine  ,  fille  de  Galeas-Marie  Sfcr- 
ce,duc  de  Milan  ,  veuve  de  Jerome  Riario,  duc  d’Imola 
6c  deForli,dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 

X.  Jean  de  Medicis ,  né  en  1408.  qui  fefit  furnommer 
le  Populaire  ,iorlqu’on  eue  châtie  de  Florence  Pan  1494; 
Pierre  de  Medicis  foncoufin.  Montluc  parle  de  lui  commé 
d’un  très-grand  capitaine.  Il  combattit  pour  le  roi  Fran¬ 
çois  I.à  la  bataillede  Pavie  en  1525.3  la  tête  de  3000; 
hommes  d’infanterie  de  fes  troupes  6c  trois  cornetes  de  ca¬ 
valerie,  <5c  il  y  fut  blefieà  la  jambe  qu’il  lui  fallutcouper^ 
dont  il  mourut  peu  après  à  Plaifance.  Ses  troupes  portè¬ 
rent  le  deuil  de  leur  general  ;  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom 
de  Bandes  Noires  ,  ayant  toujours  été  vêtues  de  cette  couleur  $ 
<5c  porté  des  enfeignes  noires.  Cependant  VariPas  (  dan3 
Ion  hift.  de  François  I.  livre  6.)  dit  que  ce  fut  à  l’attaque  de 
Borgo  Forte  ,  que  Jean  de  Medicis  commandant  la  cava¬ 
lerie  legere  du  pape ,  fut  ble.Té  d’un  coup  de  fauconneau  j 
pour  lequel  il  lui  fallut  couper  lacuifle.  Il  ajoute  qu’il  tint 
lui-même  la  bougie  ,  fans  vouloir  qu’elle  fût  tenue  par 
d’autres,  pendanteette  cruelle  operation  ,  dont  il  rildurué 
huit  jours  après,  dans  le  palais  du  marquis  de  Mantoue  , 
Pan  1 526.  en  fa  28.  année.  Il  avoit  époufé  en  1^16.  Ma- 
rie ,  fille  de  Jacques  Salviati  ,6c  de  Lucrèce  de  Medicis,  fille 
de  Laurent,  furnommé  le  pere  des  Mufes.Uen  eut  pour  fils 
unique  Cosme,  qui  fuit; 

XL  Cosme  dé  Medicis ,  I.  de  ce  nom  ,  né  le  iî.Juirï 
1519.  que  le  pape  Pie  V.  fit  grand  duc  de  Tofcane  Pari 
1 569.  Il  fut  le  plus  heureux  prince  de  fon  tems ,  6c  mou¬ 
rut  le  21.  Avril  de  l’an  1574.  âgé  de  55.  ans,  ayant  eu 
une  très-heureufe  lignée  d ’Eleonore  de  Tolede ,  la  pre¬ 
mière  femme,  fille  de  Pierre  ,  marquis  de  Villafranca  ,  6c 
de  Marie  Oforio  Pimentel  ;  fçavoir ,  1.  François-Marie 
I.  qui  luit;  2.  Ferdinand,  mentionné  après  fon  frere  ;  3  * 
Pierre ;  4.  Antoine:  «5c  5.  Jean  ,  morts  jeunes;  6.  Je  an,  né 
en  1543.  cardinal  en  1560.  tué,  félon  quelques-uns  ,  par 
fon  frere  Gardas,  le  12.  Décembre  de  Pan  1562.  âgé  de 
19.  ans,  qui  aura  fon  article  ci-aprcs;  7.  Gardas,  né  eri 
1547.  mort  de  p.lte  ,  ou  félon  d’aunes,  tué  pa*  fon 
pere  l’an  1562  ;  8.  lfitbelle  ,  née  en  1545.  femme  de 
Paul-Jourdain  des  Urfins,  duc  de  Bracciano  ,  qui  la.  tua 
en  1578  ;  9.  Lucrèce,  née  en  1  542.  mariéeà  Alfonfed’Eiï  IL 
duc  de  Ferrare ,  6cc  ;  10.  Pierre  de  Medicis ,  chevalier  de 
la  toiion  d’or,  qui  porta  les  armes  dans  le  Pays-bas  pour 
les  Efpagnols,  6c  mourut  en  1604.  fans  poflei  ité  d’Llco- 
nore  de  Tolede  ,  fille  de  Gardas ,  marquis  de  Villafranca 
morte  Pan  1578  :  ni  de  Beatrix  de  Norogna  ,  fille  d'Emma¬ 
nuel  de  Menetés  ,  duc  de  Villareal,  fes  deux  femmes;  & 
eut  un  fils  naturel,  nommé  Pierre  de  Medicis ,  chevalier  dé 
Malte.  Cosme  eut  encore  de  Camille  Marteilo  ,  fa  fécondé 
femme  ,  Virginie  de  Medicis  ,  mariée  à  Cefar  d’Efl ,  «lue  de 
Modene,  morte  le  2  5.  Mars  1 6 15.  &  pour  fils  naturel ,  Jean 
de  Medicis  né  en  1567.  d’Eleonore  Albiz.t.i ,  mort  en  1624.  Ce 
Jean  deMedicis,dont  le  cardinal  d’OfTat  parle  dans  fa  lettre 
du  4.  Août  1598-  luivit  en  France  la  reine  Marie  de  Me¬ 
dicis  fa  niecc  ;  maisayapt  eu  prifes  de  paroles  avec  Con-< 
cini  ,  depuis  marquis  d’Encre  ,1e  plus  infolent  de  tous  les 
hommes,  il  aima  mieux  retourner  à  Florence,  que  de 
refier  auprès  de  la  reine.  Il  s’acquit  beaucoup  de  réputation 
dans  les  guerres  de  Hongrie;  6c  la  république  de  Venife 
le  fit  gouverneur  general  de  fes  troupes  en  1616.  pour  la 
défente  du  Frioul. 

XII.  François-Marie  de  Medicis,  I.  du  nom  ,  duc  de 
Tofcane  ,  né  le  25.Ml.ars  1541.  mourut  le  9.  Oélobre  cks 
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l’an  1587.  Ilavoit  époufé,  i°.  en  1565.  'Jeanne  d’Autri¬ 
che  ,  fille  de  l’empereur  Ferdinand  I.  morte  le  6.  Avril  de 
l’an  1578  :  20.  le  12.  Oétobrc  de  l’an  1  Blanche  Ca- 
pello  ,  fille  de  Barthelemi ,  fenateur  de  Vende  ,  que  le  fé- 
nat  de  Venife adopta  pour  fa  fille  ,  morte  le  9.  Octobre  de 
l’an  1587.  cinq  heures  après  fon  mari.  Du  premier  lit 
fortirent , Philippe  ,  né  le  29.  Mai  1  577.  mortle  5.  Avril 
de  l’an  1 5  8  3  Eleoncre  ,  née  en  1566.  mariée  à  Vincent  de 
Gonzague ,  duc  de  Mantoue  ;  &  Marie  de  Medicis ,  née  le 
26.  Avril  de  l’an  1 575.  mariée  le  27.  Décembre  1 600.  à 
HenrilV.  roi  de  France,  morte  le  3.  Juillet  1642.  Du 
fécond  lit  vint ,  Antoine  de  Medicis  ,  mort  en  1621.  laif- 
Jant  trois  fils  naturels.  François-Marie,  grand  duc  de 
T  ofcane  ,  eut  auffi  pour  fille  naturelle ,  Pelegrine  de  Medicis , 
alliée  h  Uliffe  comte  de  Bentivoglio. 

XII.  Ferdinand  de  Medicis ,  I.dcce  nom,  grand  duc 
deTofcane  ,  fécond  fils  de  Cosme  I.  du  nom,  ôc  d’Eleo- 
nore  de  Tolede,  fa  première  femme,  avoit  été  mis  au  nom¬ 
bre  des  cardinaux  par  le  pape  Pic  IV.  l’an  1 5  63.  Depuis  en 
15  87.  après  la  mort  de  François  Marie  fon  frere  aîné,  il 
quitta  la  pourpre,  &  époufa Catherine  de  Lorraine,  fille  de 
Charles  II.  duc  de  Lorraine,  &  d  eClaude  de  France.  Il 
mourut  le22.  Février  1608.  ôc  laprinceffe  fon  époufe  , 
lui  furvécut jufqu’au  19.  Décembre  de  l’an  1637.  Leurs 
enfans  furent,  Cosme  IL  qui  fuit  ;  Charles  cardinal  de 
Medicis,  né  le  1 9.  Rfars  1595-  évêque  de  Velitre  «Sc  d’O- 
ftie  ,  abbé  de  Chiaravalle  dans  la  Marche  ,  protecteur  d’Ef- 
pagne ,  doyen  du  facré  college  ,  créé  cardinal  parle  pape 
Paul  V.  le  2 .  Décembre  de  l’an  1615.  ôc  mort  à  Florence 
le  17.  Juin  de  l’an' 166 6.  âgé  de  71.  ans  ;  Philippe  ;  Magde- 
laine  ôc  Eleonore ,  mortes  en  bas  âge;  François ,  prince  de  Ca- 
piftran,  né  le  4.  Mai  1  5  94.  mort  le  1 7.  Mai  1614;  Laurent, 
né  le  1.  Août  1599.  &  mortle  16.  Novembres 648. 
fans  avoir  écé  marié  ;  Catherine,  femme  de  Ferdinand  de 
Gonzague  ,  duc  de  Mantoue  ,  morte  en  1629;  Claude  , 
mariée  i°.  à  Frederic-Ubalde  de  la  Rouere  ,  duc  d’Urbin: 
20.  à  Léopold  archiduc  d’Autriche,  morte  le  25.  Décem¬ 
bre  1648. 

XIII.  Cosme  de  Medicis ,  II.  de  ce  nom  ,  grand-duc  de 
Tofcane  ,  né  le  12.  Mai  1590.  mourut  le  28.  Février 
1 62 1 .  Il  avoit  époufé  le  19.  Octobre  1608.  Magdelaine 
d’Autriche  ,  fœurde  l’empereur  Ferdinand  II.  &  fille  de 
Charles ,  archiduc  de  Gratz  en  Stirie  ,  ôc  de  Marie  de  Ba¬ 
vière  ,  morte  en  1631.  Leurs  enfans  furent,  Ferdinand 
II.  quifuit  -,  Jean-Charles  de  Medicis,  cardinal  deTofca¬ 
ne,  generaliffime  desmers  deTofcane  pour  le  roi  d’Efpa- 
gne  ,  fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  X.  l’an  1644.  facré 
évêque  de  Sabine  l’an  1645.  &  mort  à  Florence  le  22. 
Janvier  de  l’an  1662;  Léopold  ,  né  le  6.  Novembre  1617. 
que  le  pape  Clement  IX.  fit  cardinal  le  12.  Décembre  de 
l’an  1667.  mortle  10.  Novembre  de  l’an  1675.  en  fa  cin¬ 
quante-neuvième  année;  Mathias  ,  né  le  9.  Mai  1613. 
mort  le  1  r.  Octobre  de  l’an  1 667.  fans  alliance  ;  François  , 
né  le  16.  Oétobre  1 6 14.  mort  fans  alliance  le  25.  Juillet 
1634  ;  Marguerite  ,  née  le  3  1.  Mai  1612.  mariée  en  1628. 
à  Edouard  Farnefe,  duc  de  Parme  ,  morte  le  6.  Février  de 
l’an  1 679  ;  Marie  ,  religieufe  ôc  Anne  ,  née  le  2  1 .  Juillet 
de  l’an  1616.  mariée  le  10.  Juin  de  l’an  1646.  à  Ferdi¬ 
nand-Charles  d’Autriche ,  archiduc  d’Infpruk  ,  morte  le 
12.  Septembre  de  l’an  1676. 

XIV.  Ferdinand  de  Medicis ,  II.  de  ce  nom ,  grand- 
duc  de  Tofcane,  néle  14.  Juillet  de  l’an  1610.  mourut 
le  24.  Mai  de  l’an  1670.  âgé  de  60.  ans.  Il  avoit  époufé 
le  2  6.  Septembre  de  l’an  1633.  Juhe-Vtdoire  de  la  Rouere, 
fa  coufine  ,  fille  de  Frederic-Ubalde  delà  Rouere,  dernier 
duc  d’Urbin  ,  ôc  de  Claude  de  Medicis  ,  morte  le  6.  Mars 
de  l’an  1 694.  âgée  de  72.  ans.  Il  en  eut  Cosme  III.  qui 
fuit  ;  ôc  François-Marie ,  né  le  15.  Novembre  de  l’an  1660. 
lequel  fut  nommé  cardinal  parle  pape  Innocent  XII.  le  2. 
Septembre  de  l’an  1686.  Il  fe  trouva  à  l’entrée  de  Philippe 
V.  roi  d’Efpagne  ,  dans  le  royaume  de  Naples,  en  Mai 
1702.  fut  nommé  proteéteur  des  affaires  de  France  ôc  d’Ef¬ 
pagne  l’an  1703.  &  fut  pourvu  des  abbayes  de  Marchien- 
nes  &  de  S.  Àmand  en  France.  Depuis  ayant  remis  ion 
chapeau  entre  les  mains  du  pape,  dans  le  confiftoire  du 
19.  juin  1709.il  époufa  le  14.  de  Juillet  fuivant ,  Eleonore 
de  Gonzague,  fille  de  Vincent ,  duc  deGualtale;  mais  il 
mourut  fans  pofterité  le  3.  lévrier  de  l’an  1711.cn  fa  51. 
année. 
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XV.  Cosme  de  Medicis ,  III.  de  ce  nom ,  grand-duc  de 
Tofcane,  néle  14.  Août  de  l’an  1 642.  mourut  le  3  1.  Oc¬ 
tobre  1723.  en  fa  82.  année.  Ilavoit  époufé  le  19.  Avril 
1 66  J.  Marguerite-Louife  d’Orléans  ,  fille de'Gafion  de  Fran¬ 
ce  ,  duc  d’Orléans  ,  frere  du  roi  Louis  XIII.  ôc  de  Margue¬ 
rite  de  Lorraine  fa  fécondé  femme  ,  morte  à  Paris  le  17. 
Septembre  1721.  en  fa  77.  année,  dont  il  a  eu  Ferdinand. 
qui  fuit  ;  Jean-Gaston  ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frere 
aîné  ;  ôc  Anne-Marie-Louife  ,  née  le  1 1.  Août  1 667.  mariée 
le  29.  Avril  de  l’an  1691.3  Jean-Guillaume ,  éleébeur  com¬ 
te  Palatin  du  Rhin. 

XVI.  Ferdinand  de  Medicis,  prince  deTofcane ,  né 
leg.A-oût  1663.  mortle  Oétobre  1713.  fans  poltcri- 
té.  Il  avoit  époufé  le  2  1 .  Novembre  de  l’an  1688.  lolande- 
Beatrix  de  Bavière ,  fille  de  Ferdinand-Marie  électeur  de  Ba¬ 
vière  ,  ôc  de  Hennete- Adélaïde  de  Savoye. 

XVI.  Jean-Gaston  de  Medicis,  né  le  24.  Mai  1671. 
fils  puîné  de  Cosme  III.  du  nom  ,  grand-duc  de  Tolcane  , 
a  été  reconnu  grand-duc  après  la  mort  de  Ion  pere.  Il  a 
époufé  le  2.  Juillet  1697.  Anne-Marie-Françoife  de  Saxe- 
Lawembourg,  veuve  de  Philippe-Guillaume  Augujle  comte 
Palatin  du  Rhin  ,  ôc  fille  aînée  de  Jules-François  dernier 
duc  de  Saxe-Lawembourg  dont  il  n’a  point  eu  d’enf^ns. 
*Scipione  Ammirato.  Francifco  Zazzera.  Ritterhufius. 
Andrea  Farino.  Ciacconio  ,  ôc  Francifco  Sanfovino  ,  Fa- 
migl.  d’ital.  Reufner ,  de  fainil.  orb.  Chrijl.  Sainte-Marthe. 
Juitel.  Guichenon.  Imhof,  en  fes familles  d’Italie,  ôcc. 

MEDICIS  (  Cômede  )  dit  le  Grand,  frere  de  Laurent 
de  Medicis  ;  ôc  fils  de  Jean,  gouverna  la  république  de 
Florence  avec  beaucoup  de  conduite  ôcamaffa  des  tréfors 
incroyables  ,  par  le  commerce  qu’il  faifoit  faire  de  toutes 
parts.  Ce  bonheur  fufeita  contre  lui  des  envieux  ,  par  les 
intrigues' defquels  il  fut  exilé  avec  fon  frere.  Il  fe  retira  à 
Venife,  fut  reçu  de  tous  les  princes  comme  un  fouverain 
&  quelque  tems  après  il  fut  rappellé  par  les  Florentins.  Ce 
retour  lui  fut  très-glorieux  ;  car  il  fut  accueilli  avec  un 
applaudiffementumverfel,  6c  fut  même  honoré  du  nom 
de  pere  du  peuple  ,  Ôc  de  libérateur  de  la  patrie.  Côme  ai- 
moit  les  fciences  6c  lesfçavans ,  &  en  attira  par  fes  libera- 
litez,  un  grand  nombre  auprès  de  lui ,  qui  ont  travaillé 
à  rendre  fon  non  immortel  dans  leurs  ouvrages.  Il  recueil¬ 
lit  une  très-belle  bibliothèque,  que  Catherine  de  Medi¬ 
cis  partagea  depuis  avec  fon  frere,  le  duc  de  Tofcane.  Elle 
apporta  en  France  ce  qu’elle  en  avoit  eu  ,  portion  très-con- 
fiderable  à  caufe  des  manuferits  grecs.  Côme  le  Grand  vé¬ 
cut  très-long  tems  fans  rien  perdre  de  fon  crédit  ni  de  fa 
gloire  ,  ôc  mourut  l’an  1464.  âgé  de  65.  ans  ,  3.  mois  ôc 
20. jours.  *  Villani  ,  l.  rg.lnfi.  Machiavel,  /.  hift.  Flor. 
Pie  II.  in  comment.  Gobel.  Paul.  Jovius,  in  clog.  I.  7.  &  in 
vita  Leonts  X.  &C. 

MEDICIS  (  Laurent  de  )  furnomm  éle  Grand,  Scie  pere 
des  lettres ,  chef  de  la  républipue  de  Florence ,  fils  de 
Pierre  de  Medicis  ,  I.  du  nom  ,  ôc  de  Lucrèce  Tor- 
nabuoni ,  dame  d’un  mente  fmgulier,  8c  frere  de  Ju¬ 
lien  de  Medicis  ,  qui  fut  a  (l'affiné  par  la  faétion  desPazzi 
l’an  1478.  Ces  conjurez  avoient  auffi  deiïein  de  faire 
mourir  Laurent ,  qui  fut  même  bleffe  afièz  dangereufe- 
rnent  ;  mais  il  fe  fauva  dans  la  facriftie  de  l’églife  de  Santa 
Reparata  ,  ôc  repouffa  fes  ennemis  avec  le  fecours  du  peu¬ 
ple  de  Florence.  Dans  la  fuite  ,  il  fe  fit  déclarer  chef  de  la 
république  ;  ôc  par  lagenerofité ,  il  ne  fe  fit  pas  feulement 
aimer  des  Florentins,  mais  s’acquit  encore  l’elfimedetous 
les  princes  de  l’Europe  ,  qui  failoient  gloire  de  le  nommer 
pour  arbitre  de  leurs  différends.  On  dit  que  Bajazet  em¬ 
pereur  des  Turcs,  pour  lui  témoigner  fon  amitié  ,  lui  en¬ 
voya  Bernard  Bandini ,  l’un  des  aiïaffîns  de  fon  frere,  qu’on 
avoit  pris  à  Conffantinople.  Laurent  de  Medicis  avoit  été 
inftruit  dans  les  fciences  par  Gentile  d’Arezzo  ,  ôc  les  avoit 
foigneulement  cultivées  ,  excité  par  l’exemple  de  fa  mere 
Lucrèce Tornabuoni.  Il  fut  confideré  comme  le  Mecenas 
des  gens  de  lettres  de  fon  tems  ,  ôc  le  proteéteur  des  Grecs 
exilez. .  Les  principaux  de  ceux  qui  vivoient  à  fa  fuite 
étoient,  Chriflophle  Landini ,  Marfile  Ficin  ,  Chalcon- 
dilc  ,  Ange  Politien  ,  Jean  Pie  ,  &  divers  autres ,  qu’il  re- 
tenoic  par  fes  liberalitez  confiderables.  Il  envoya  jean  Laf- 
caris  en  Grece  ,  pour  y  recouvrer  des  livres  manuferits, 
dont  il  enrichiffoit  fa  bibliothèque.  Laurent  de  Medicis 
étoit  magnifique,  liberal,  ,bon  ami,  genereux  ,  mais  vo¬ 
luptueux  ,  ôc  foupçonné  d’avoir  peu  de  religion.  Il  mou- 
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rut  le  9.  Avril  de  l’an  1492.  âgéde  44.  ans  feulement, 
laifladcux  fils;  Pierre ,  qui  Juifueceda;  Jean  ,  qui  fut  de¬ 
puis  pape,  fous  le  nom  de  Leon  X.  Il  avoit  fait  la  guerre 
à  ceux  de  Volterre  ,  qu’il  fournit  ,  &  avoit  eu  quelques  dé¬ 
mêlez  avec  le  pape  Sixte  IV.  qui  ne  l’aimoit  pas.  Innocent 
VIII.  lui  fut  plus  favorable,  &  donna  le  chapeau  de  cardi¬ 
nal  à  Jean ,  le  fécond  de  fes  fils.  Il  les  avoit  eus  de  Clarice 
desUrfins.  *  Ange  Politien,/.  /.  epifi. François  Guichardin, 
/.  t.  epifi.  Machiavel ,  hifi.  de  Florence.  Paul  Jove  ,  in  elog. 
in  vit.  Leon  X.  &  hifi.  Nicolas  Vallori ,  en  fa  vie  ,  &c . 

MEDICIS  (  Hippolyte  de  )  cardinal ,  adminiflrateur 
de  l’archevêché  d’Avignon,  fils  naturel  de  Julien  de  Me- 
dicis  ,  dit  le  Magnifique  ôc  le  Jeune  ,  duc  de  Nemours,  & 
d’une  veuve  noble  de  la  ville  d’Urbin  fa  maîtrefle.  On 
dit  qu’il  ne  fut  pas  plutôt  né  ,  que  fa  mere  ,  honteufe  de 
voir  ce  fruit  de  fa  débauché  ,  le  donna  à  une  de  fes  fer- 
vantes  pour  le  faire  mourir.  Mais  celle-ci  le  nourrit  en  fe- 
cret ,  ôc  le  porta  à  Julien  de  Medicis  ,  qui  le  reconnut 
pour  fon  fils ,  ôc  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin.  Hip¬ 
polyte  qui  n’avoit  pas  une  grande  inclination  pour  les  let¬ 
tres, s’attacha  avec  plus  de  plaifir  à  la  mufique  ôc  à  la  poëfie, 
ôc  y  devint  très- habile.  Le  pape  Clement  VII.foncoufin,le 
mit  au  nombre  des  cardinaux  le  1 1.  Janvier  de  l’an  1529. 
ôc  peu  après  le  fit  adminiflrateur  de  l’archevêché  d’Avi¬ 
gnon  ,  &  vice-chancelier  de  l’églife.  Quoique  ces  dignitez 
ne  fufTent  pas  de  fon  goût ,  il  les  accepta  pourtant ,  de  peur 
de  déplaire  au  pape  ,  qui  l’envoya  légat  en  Allemagne 
vers  l’empereur  Charles  V,  au  fujet  de  la  guerre  que  So- 
lyman  empereur  des  Turcs  avoit  entreprife  l’an  1529. 
contre  cet  empereur.  Le  légat  fe  fit  un  plaifir  de  mettre 
huit  mille  Hongrois  fur  pied  ,  qu’il  paya  lui-même ,  & 
de  dreflfer  quelques  compagnies  de  chevaux-legers  des 
meilleurs  hommes  de  fa  fuite.  Ces  foins  furent  fi  utiles  à 
l’Allemagne  ,  ôc  à  l’empereur  en  particulier ,  que  l’on  chaf- 
fa  entièrement  les  Infidèles  des  terres  héréditaires  de  la 
maifon  d’Autriche.  Enfuite  lorfque  Charles  V.  paffa  en 
Italie,  Hippolyte  qui  lefuivoit ,  fe  laiffant emporter  à fôn 
humeur  guerriere  ,  s’habilla  en  general  d’armée  ,  ôc  de¬ 
vança  l’empereur  fuivi  des  plus  braves  gentilshommes  de 
fa  fuite.  Ce  prince  quiétoit  naturellement  foupçonneux , 
craignant  que  le  légat  n’eût  deflein  de  le  mettre  mal.avec 
le  pape,  envoya  après  lui  &  le  fit  arrêter  ;  mais  ayant  ap¬ 
pris  quelle  étoit  l’humeur  de  ce  jeune  homme  ,  il  le  mit 
en  liberté  cinq  jours  après.  La  réputation  que  le  cardinal 
de  Medicis  s’acquit  par  l’heureux  fuccès  de  cette  léga¬ 
tion  ,  lui  fut  extrêmement  avantageufe.  On  le  confidera 
comme  le  protecteur  du  faint  fiege  ;  &  fur  la  fin  de  la  vie 
de  Clement  VII.  l’an  1 5  34.  lorfque  le  corfaire  Barberoufle 
eut  fait  unedefeente  en  Italie  ,  ôc  eut  pillé  les  villes  de 
Stecaccio  &  de  Terracine ,  le  facré  college  craignant  pour 
Rome  ,  qui  n’étoit  alors  gardée  que  par  environ  deux  cens 
hommes  de  la  garde  du  pape  ,  pria  le  cardinal  de  Medi¬ 
cis  d’aller  défendre  les  côtes  les  plus  expofées  à  la  fureur 
des  Barbares.  En  arrivant  fur  la  côte  ,  il  trouva  heureu- 
fement  que  BarberoufTe  s’étoit  retiré  :  de  forte  qu’il  eut  la 
gloire  d’avoir  chafle  les  ennemis  fans  avoir  expofé  fes 
troupes.  Incontinent  après  il  revint  à  Rome  ,  entra  dans 
le  conclave ,  &  contribua  beaucoup  à  l’éleèlion  du  cardi¬ 
nal  Farnefe ,  qui  prit  le  nom  de  Paul  III.  Dans  la  fuite 
il  n’eut  pas  fujet  de  fe  louer  de  ce  pape,  qui  lui  refufa  la 
légation  de  la  Marche  d’ Ancône ,  qu’on  lui  avoit  promife 
dans  le  conclave.  Au  refte  le  cardinal  de  Medicis  contri¬ 
bua  lui-même  à  ce  refus  par  fa  conduite  extraordinaire. 
Aucune  de  fes  aélions  ne  reftentoit  l’ecclefialtique  ;  il  por- 
toit  l’épée  comme  un  cavalier;  il  employoit  toute  la  jour¬ 
née  ou  à  faire  des  armes,  ou  à  monter  à  cheval. i  il  n’étoit 
jamais  en  habit  de  cardinal ,  que  lorfqu’il  étoit  obligé  de 
fe  trouver  à  quelque  confiftoire ,  ôc  paroiflbit  plus  louvent 
au  cours  ,  à  la  chaffe  ,  &  à  la  comédie  ,  que  dans  fon  ca¬ 
binet  &  dans  lés  églifes.  On  aj otite  qu’il  couroit  les  rues 
de  Rome  pendant  une  partiededa  nuit,  ôc  qu’il  fe  faifoit 
accompagner  par  des  feelerats;  nourris  dans  la  débauché 
ôc  dans  le  crime.  Il  étoit  au  defefpoir  de  ce  que  le  pape 
Clement  VII.  lui  avoit  préféré  Alexandre  de  Medicis  , 
fils  naturel  de  Laurent ,  duc  d’Urbin  ,  pour  la  principau¬ 
té  de  Florence,  dont  il  fe  croyoit  plus  digne.  Son  ambi¬ 
tion  lui  perfuada  qu’il  y  pourroit  encore  parvenir,  en  fe 
défaifant  d’Alexandre.  Il  conjura  contre  lui,  &  refolut 
de  le  faire  mourir  par  le  moyen  d’une  mine  *,  mais  eUe  fut 
Tome  IV. 
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éventée  ,  la  conjuration  fut  décou  verte,  ScOétavicn  Zen- 
ga,  l’un  des  gardes  du  cardinal  ,  fut  arrêté  comme  l’un 
des  principaux  complices.  Hippolyte  de  Medicis  en  prit 
l’épouvante,  fe  retira  dans  un  château  près  de  Tivoli» 
Ôc  voulant  pafîerà  Naples,  il  tomba  malade  à  Itri,  dans 
le  territoire  de  Fondi,  où  il  mourut  le  13.  Août  de  l’an 
1535.  âgé  de  24.  ans ,  d’une  fievre  maligne  ,  caufée  par 
les  grandes  chaleurs  de  la  faifon.  D’autres  aflurent  qu’il 
fut  empoifonné  ;  mais  il  y  a  peu  d’apparence.  Au  refie  il 
étoit  liberal  ,  ami  fidele  ,  &  avoit  fait  de  fa  maifon 
un  afyle  pour  les  malheureux  :  elle  étoit  ouverte  à  toutes 
fortes  de  nations;  &  on  y  parloit  quelquefois  jufqucs  à 
vingt  fortes  de  langues  differentes.  Ce  cardinal  eut  un  fils 
naturel ,  nommé  Afdrubal  de  Medicis ,  qui  fut  chevalier  de 
Malte  ,  où  il  mourut  en  1363.*  Paul  Jove ,  in  elog.  cardin. 
Medic.  &  hijl.  I.  30.  33.ÔT  34.  Garimbert ,  /.  4.  &  3.  Onu- 
phre.  Ciaconius.  Auberi,&c. 

MEDICIS  (  Jean  de )  cardinal ,  fils  de  Cosme  I.  de  ce 
nom  ,  grand  duc  de  Tofcane  ,  &  d'Eleonore  de  Tolede  , 
fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  fe  fit  aimer  par  la  dou¬ 
ceur  de  Ion  efprit ,  &  par  la  bonté  de  fes  mœurs.  Le  pape 
Pie  IV.  le  fit  cardinal  l’an  1560.  en  la  dix-feptiéme  an¬ 
née  de  fon  âge.  Un  de  fes  freres  ,  nommé  Gardas ,  farou¬ 
che  ,  emporté  ,  prit  un  jour  querelle  avec  lui  à  la  chafTe  , 
&  le  tua  lui-même  ,  ou  le  fit  tuer  par  fes  gens  l’an  1562. 
On  dit  que  le  grand  duc  Côme,  au  defefpoir  d’un  acci¬ 
dent  fi  terrible  ,  s’emporta  jufqu’à  poignarder  lui-même 
Gardas  fon  fils ,  pour  le  punir  de  fa  brutalité.  C’eft  ce 
que  le  préfident  de  Thou  rapporte  dans  le  31.  livre  de 
l’hiftoire  de  fon  tems  ;  mais  comme  cela  ne  fe  trouve 
point  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage  ,  &  qu’on 
ne  l’ajoûta  à  fon  hifloire  qu’après  fa  mort  dans  l’édition 
de  Geneve, divers  auteurs  ont  douté  de  la  Vérité  de  ces  faits. 
Ils  ont  crû  au  contraire  que  ces  deux  freres  étoient  morts 
de  pefte.  C’eft  du  moins  ce  que  le  grand  duc  en  fit  alors 
publier.  M.  deLanfac  ambaffadeur  du  roiCharlesIX.au 
concile  de  Trente,  le  rapporte  de  la  même  maniéré  dans 
une  de  fes  lettres. 

MEDICIS  (  Alexandre  de  )  voyez.  ALEXANDRE. 
MEDICIS  ,  MEDICI  ou  MEDIQUIN  ,  famille  de 
Milan ,  ne  doit  fon  élévation ,  félon  quelques  auteurs  ; 
qu’au  mérité  de  Jean-Jacques ,  marquis  de  Marignan,  & 
au  bonheur  de  Jean-Ange  élu  pape.  On  tient  que  ce  ne  fut 
qu’à  la  confideration  de  ce  pontife,  que  Côme  I.  depuis 
duc  de  Tofcane  ,  reconnut  les  Medicis  de  Milan  pour  être 
(es  parens  ,  &  fortis  d’une  même  louche  que  lui.  Cepen¬ 
dant  d’autres  veulent  faire  croire  que  les  Medicis  de  Mi¬ 
lan  avoient  pour  tige  ce  Clarissime  de  Medicis ,  qui 
étoit  dernier  fils  de  Philippe  de  Medicis ,  de  qui  toute  la 
maifon  de  Florence  eft  defeendue.  Selon  ces  auteurs  ce 
Clariflime  eut  divers  enfans,  ôc  entr’autres  Papus  ,  gou¬ 
verneur  de  Naples  qu’on  lurnomma  Branca ,  ôc  le  Maure , 
pour  avoir  défait  les  Sarafins  ;  Lippe  ou  Philippe  ,  dont  la 
pofterité  fut  fécondé  en  hommes  de  mérité  ;  ôc  Gi  ambon  , 
pere  de  Bernard  ,  ou  Bernardin  ,  qui  eut  Jean. Ce¬ 
lui-ci  podeftat  &  gonfalonier  de  Lucques  ,  s’acquit  beau¬ 
coup  de  réputation  ,  &  fut  tué  par  ordre  de  Gautier  duc 
d’Athenes.  Il  laifla  Nicolas  ,  pere  de  Jean  II.  qui  eut 
divers  enfans  ,  ôc  entr’autres  RoSso  ou  Roux  ,  d’où  vint 
Jean-Jacques.  Celui-ci  époufa Îdujîngia  Contrata,  dont 
il  eut  Bernard  ,  qui  fuit;  &  Nicolas.  Bernard  ou  Ber¬ 
nardin  IL  admodiateur  à  Milan  des  fermes  ducales, 
époufa  Cectle  Serbellon  ;  &  en  eut  Jean-Jacques  ,  mar¬ 
quis  de  Marignan,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article 
feparé  ;  Jean- Ange  ,  pape  ,  fous  le  nom  de  Pie  W\Jean-Bap • 
tifie  y  homme  de  lettres,  &  foldat,  tué  l’an  1545.  Gabriel , 
tué  jeune  l’an  1531.  au  fiege  d’une  petite  place  de  Lom¬ 
bardie;  Augiifit  ,  marquis  de  Marignan,  âprès  fon  frere  ; 
Marguerite ,  femme  de  GilbertBorromée  ,  IL  du  nom ,  com¬ 
te  d’Aronne,  &  mere  de  faint  Charles;  Claire, mariée  à 
tVolfgang-Theodoric  Sittich  ,  feigneur  d’Altaëms,  dont  elle 
eut  le  cardinal  Marc  d’Altaëms  ;  &  deux  autres  filles  reli- 
gieufes.  *  Onuphre ,  in  Pio  IV.  Villani ,  l.  ii.c.  131.  Are- 
tin,  l.  6.  Saint  Antonio  ,  III. part,  hijl  tit.  21.  §.  8.  c.  7* 
Zazzer a.  Ammirato.  Sanfovin.  De  Thou ,  <5cc; 

MEDICIS  ,  MEDICI  ou  MEDËQIJIN  (  Jeân*Jac* 
qUes  )  châtelain  de  Mufle  ,  marquis  de  Marignan  ,  ôc  l’urt 
des  plus  grands  capitaines  de  fon  tems,  étoit  fils  de  Bernar¬ 
din  ,  admodiateur  à  Milan  des  fermes  ducales ,  &deCtoù 

I  6ij 


988  MED 

le ,  Serbellon,  &  naquit  l’ail  1497-  On  dit  que  l’origine 
de  fa  fortune  fut  d’avoir  été  connu  de  Jerome  Moron,qui 
le  prefentaau  duc  de  Milan  ,  François  Sforce  II.  du  nom. 
Ce  duc  très-fatisfait  de  Jean  Jacques  de  Médius  ,  fe  fer- 
vitde  lui ,  &  d’un  certain  Ponzin ,  pour  affaffiner  le  fei- 
gneur  Vifconti ,  dont  le  mérité  6c  le  crédit  lui  donnoient 
une  grande  jaloufie.  On  ajoute  que  le  duc  fit  mourir  Pon¬ 
zin  ;  &  que  voulant  fe  défaire  en  même  teins  de  Medicis  ; 
il  lui  donna  defauffes  lettres  ,  adreffées  au  gouverneur  de 
Mufle,  afin  qu’il  lui  remît  la  place;  mais  que  Jean-Jac¬ 
ques  ,  qui  fe  doutoit  de  la  fupercherie qu’on  lui  vouloit  fai¬ 
re  ,  affembla  les  amis  ,  contrefit  lui-même  fes  lettres,  6c 
trouva  moyen  de  fe  rendre  maître  du  château  de  Mufle  , 
fur  le  lac  de  Corne  du  côté  des  Suiflfes.  11  eft  fur  qu’il  porta 
aflez  long-tems  le  titre  de  châtelain  de  Mufle  ,  &  qu’il 
avoit  rendu  de  grands  fervices  au  duc  François  Sforce.  De¬ 
puis  l’an  1526.  il  entra  dans  la  ligue  du  pape  Ciement 
VII.  du  roi  François  I.  des  Vénitiens  ,  <5c  du  duc  de  Mi¬ 
lan  ,  contre  l’empereur  Charles  V.  Il  fe  rendit  redouta¬ 
ble  dans  le  Milanez,  prit  diverfes  places,  <Sc  y  défit  Albe- 
ric  deBarbiano;  mais  il  ne  fut  pas  fi  heureux  contre  An¬ 
toine  de  Leve ,  qui  l’obligea  de  prendre  la  fuite.  Sa  valeur 
le  fit  connoître  à  l’empereur,  qui  travailla  à  l’attirer  dans 
fon  parti.  Medicis  avoit  tant  de  fujets  de  fe  plaindre  du 
duc  François  ,  qui  vouloit  le  faire  périr  ,  qu’il  ne  balan¬ 
ça  point  d’accepter  les  offres  que  lui  faifoit  Charles  V.  Il 
commanda  l’an  1542.  les  troupesque  ce  prince  envoya  au 
fecours  de  Ferdinand  fon  frere  ,  6c  s’y  diitingua  par  la  dé¬ 
faite  des  Infidèles  fur  le  Danube.  Il  lervit  l’an  1 543.  dans 
la  guerre  contre  le  duc  de  Cleves  ,  à  la  prife  de  Luxem¬ 
bourg  <5c  de  faint  Dizier  l’an  1544.  puis  dans  la  guerre 
d’Allemagne;  dans  celles  de  Bohême;  <5c  encore  dans  cel¬ 
le  de  Parme  ,&  au  fiege  de  Metz  l’an  1552.00  le  vit 
exercer  en  diverfes  occafions  les  charges  de  colonel  gene¬ 
ral  de  l’infanterie  Italienne,  de  maître  de  l’artillerie  ,  6c 
de  general  de  toute  l’infanterie.  Après  le  fiege  de  Metz  , 
l’empereur  lui  donna  le  commandement  de  l’armée  qu’il 
envoyoit  en  Italie  contre  les  Siennois.  Medicis  défit  Stroz- 
zi  l’an  1555.  prit  Sienne  ,  &  revint  à  Milan ,  où  il  mou¬ 
rut  l’an  1553.  âgé  de  58.  ans.  Jean-Jacques  de  Medicis 
étoit  frere  de  ‘jean- Ange  de  Medicis  ,  qui  fut  pape  fous  le 
nom  de  Pie  IV.  l’an  1559.  6c  qui  lui  devoit  une  partie 
de  fon  élévation.  On  dit  que  ce  pontife  pendant  les  cere¬ 
monies  de  Ion  couronnement,  fe  tourna  vers  un  de  fes 
meilleurs  amis  ,  <5c  lui  dit  en  foupirant  :  Hélas  ?  où  efl  main¬ 
tenant  le  marquis  de  Marignan.  *  Paul  Jove  ,  hijl.  François 
de  Beaucaire  ,  comment.  I.  28.  De  Thou  ,  hift.l.  16.  &  23. 
Mafcardi ,  elog .  di  capitan.  illujlr.  Brantôme  ,  vies  des  ca¬ 
pitaines  etrangers.  Erycius  Puteanus  ,  bijl.  Cifalpma. 

M  EDIE  ,  ancien  royaume  d’Afie ,  très-celebre  dans  les 
anciens  auteurs,  contenoità  peu  piès  le  pays  où  font  pre- 
fentement  les  provinces  de  Servan  ,  Gilan  ,  Yerach  ,  Age- 
mi  ,  6c  Mazanderum  ,  ou  Dilemon  en  Perfe.  Les  auteurs 
conviennent  que  les  Medes  étoient  defçendus  de  Madai , 
l’un  des  fils  de  Japhet.  Leur  pays  étoit  entre  la  grande  Ar¬ 
ménie  ,  l’Hyrcanie ,  la  mer  Calpienne  ,  l’Affyrie  ,  la  Su- 
fiane  ,  &c.  La  ville  capitale  de  la  Medic  étoit  Ecbatane  ; 
6c  les  autres  étoient  Arfacé  ,  que  quelques-uns  nomment 
aujourd’hui  Casbm  ,  Cyropoiis,  <5cc.  Les  Medes  étoient 
autrefois  fournis  aux  Affy riens,  mais  ils  fecouerent  le  joug 
de  cette  domination  ,  &  après  avoir  joui  quelque  tems  de 
leur  liberté,  ilschoifirent  pour  leur  roi  Déjocés  l’an  709. 
avant  Jefus-Chrift.  Cet  empire  n’a  duré  que  1  50.  ans ,  fé¬ 
lon  Hérodote,  depuis  Déjoces  jufqu’à  Cyrus  ,  qui  le  ré¬ 
unit  à  celui  des  Perfes  «5c  des  Affyriens.  Il  elt  parlé  d'eux 
à  l’article  des  MEDES.  *  Confultez.  Strabon  ,  Pline  ,  Hé¬ 
rodote,  Juftin  ,  Diodorede  Sicile ,  Xenophon  in  Cyropad. 
Eufebe,  Jules  Africain,  Orofe  ,  Scaliger  ,  m  chroti.  Petau  , 
docl.  temp.  Salian,  Torniel  <5c  Sponde ,  in  annal,  vet.  tejlam. 
Riccioli,  chron.reform.  &c.  M.  Du  Pin  ,  biblioth.  univer- 
felle  des  hift.  profaneSi 

MEDIE,  province  d’Irlande,  cherchez.  MEATH. 

MEDINA  ,  dite  DEL  CAMPO  ,  en  latin  Metymna 
Campeftris  ,  ville  d’Efpagne  dans  la  Caftille- Vieille  ,  fi  pri¬ 
vilégiée  ,  que  le  roi  n’y  peut  créer  d’officiers  ,  ni  le  pape 
conférer  des  bénéfices,  tout  dépendant  des  bourgeois.  * 
Voyage  d' Efpagne  de  l’an  167p. 

MEDINA  CELI,  Ecelefla ,  Etelefla ,  Auguftobriga ,  Me- 
diolum  Secontia  vêtus,  ou  Methymna  Celia,  qui  eft  une  au- 
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tre  ville  d’Efpagne  en  la  Caftille-Neuve.  Cette  ville  a  don¬ 
né  fon  nom  aux  ducs  de  Medina-Celi  ,  du  nom  de  la 
Cerda. 

MEDINA  DEL  POMAR  ,  bourg  de  la  Caftille  vieille 
en  Efpagne.  Il  eft  entre  l’Ebre  «5c  les  confins  de  laBifcaye  , 
au  nord  de  la  ville  de  Burgos.  *  Mati ,  diâion. 

MEDINA  DE  LAS  TORRES  ;  c’eft  un  village  avec 
château  &  titre  de  duché.  Il  eft  dans  l’Eftremadure  d’Ef- 
pagne  ,  aux  confins  de  l’Andaloufie.  *  Mati ,  diction. 

MEDINA  DE  RIO  SECO,  Forum  Egurr or um ,  ou  Me¬ 
thymna  Sicca  ,  eft  une  ville  d’Efpagne  avec  titre  de  duché , 
poffedé  par  la  mailon  de  Henriquez ,  iffue  d’un  bâtard  des 

I  ois  de  Caftille ,  dont  la  pofterité  eft  rapportée  fous  le  mut 
de  CASTILLE. 

MEDINA  SIDONIA ,  Ajîndum  ou  AJJidonia ,  ville  dans 
l’Andaloufie  ,  avec  un  titre  de  duché  ,  &  grandefled'Ef- 
pagne  appartenante  à  la  maifon  de  Guzman  ,  auffi  bien 
que  le  duché  de  MEDINA  DE  LAS  TORRES,  qui  eft 
auffi  une  grandeffe.  Voyez.  GUZMAN. 

MEDINA  (  Jean  )  Efpagnol ,  célébré  par  fon  fçavoir 
dans  le  XVI.  fiecle  ,  étoit  natif  d’Alcala  ,  ôcenfeigna  pen¬ 
dant  vingt  années  la  théologie  dans  l’univerfité  de  cette 
ville.  Les  plus  confiderables  de  fes  ouvrages  font,  Derefii- 
tuttone  &  contraftibus ,  6c  m  titulum  de  pœnitentia  ejufquepar - 
ttbus.  Médina  mourut  l’an  1546.  âgé  d’environ  5 6.  ans. 
Alvarez  Gomez  parle  très-avantageufement  de  lui  dans  la 
vie  du  cardinal  Ximenés.  Alfonfe  Gardas  Matamore  a 
fait  fon  éloge,  6c  divers  auteurs  le  citent  aveceftime  :  ce 
qu’on  pourra  voir  dans  André  Schottus  ,  <5c  dans  Nico¬ 
las  Antonio ,  biblioth.  Hifp. 

MEDINA  ( Pierre  )  natif  de  Seville  en  Efpagne  ,  qui 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  l’an  1545.  &  1550.  fçavoic 
affezbien  la  navigation  ,  6c  compola  Arte  de  navigar  ;  Re- 
giniento  de  navigation  ;  hbro  de  las  grandez.as  y  cofas  mémora¬ 
bles  de  Efpagna  ,  (fie.  Son  ouvrage  de  l’art  de  naviger  fut 
traduit  l’an  1554.  en  françois  par  un  gentilhomme  de 
Dauphiné  nommé  NicolasdcNicolaï,  feigneur  d’Arfueil- 
le  6c  de  Belair.  Nicolas  Antonio  croit  que  ce  même  traité 
fut  encore  traduit  en  françois  par  Michel  Coignet  ;  mais 
apparemment  qu’il  fe  trompe  ;  car  l’ouvrage  que  ce  Mi¬ 
chel  Coignet ,  qui  étoit  mathématicien  d’Anvers  ,  pu¬ 
blia  l’an  1581.  étoit  different ,  6c  avoit  pour  titre  :  lnflruc- 
tion  des  points  plus  excellens  (fi  neceff aires  touchant  Fart  de  na¬ 
viger  ,  (fie.  *  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  feript.  Hifp.Gui- 
chardin,  defer .des  Pays-Bas.  Du  Verdier,  Vauprivas,  <5c 
la  Croix  du  Maine,  biblioth.  Franç.  Valere  André,  biblio¬ 
thèque  Belg. 

MEDINA  (  Michel  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  natif  d’un  village  nommé  Belalcazar ,  dans  ledio- 
cefe  de  Cordoue  ,  étudia  fous  Alfonfe  de  Caftro,  6c  fe 
rendit  très-habile  dans  la  théologie,  dans  l’intelligence 
des  langues  orientales  dedans  l’hiftoire.  On  l’accule  d’a¬ 
voir  trop  donné  dans  les  fables  d’Annius  de  Viterbe.  Il 
mourut  à  Tolede  vers  l’an  1580.  6c  laifla  entr’autres  ou¬ 
vrages  ;  Chriftianaparœriefis  ,Jîvede  refta  in  Deumfide  ;  Defa- 
crorum  hominum  continentia  :  de  intelligenttts  :  de  purgatono, 
fie.  Il  publia  auffi  une  apologie  pour  Férus  ou  Sauvage 
contre  Dominique  de  Soto.  Cet  auteur  écrit  affez  bien. 

II  traite  les  matières  amplement  ,  «5c  avec  beaucoup 
d’érudition  ,  6c  étoit  verlé  dans  la  leéture  des  peres 
«Se  des  conciles.  Enfin  il  s’en  faut  peu  qu’il  n’égale  les 
théologiens  de  notre  tems,  qui  ont  traité  les  queftions  fé¬ 
lon  la  méthode  de  la  théologie,  que  l’on  appelle  pofitive. 
*  Wading.  in  annal.  fi  biblioth.  Minor.  Nicolas  Antonio , 
biblioth.  feript.  Hifp.  fie.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  desaut.  ecclef.  du 
XVI. fiecle. 

MEDINA  (Barthelemi  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique ,  natif  de  Médina  de  Rio  Seco  ,  dans  la  Caftil- 
le- Vieille, étoit  l’homme  de  fon  temsqui  fit  le  plus  de  pro¬ 
grès  dans  la  théologie  fcholaftique  ,  qu’il  enfeigna  avec 
grand  applaudiflement  dans  l’univerfitéde  Salamanque, 
6c  mourut  l’an  1 580. ou  115  8  1 .  dans  le  tems  qu’il  travail¬ 
lât  à  la  fuite  des  expofitions  qu’il  nous  a  laifîees  fur  la  Som¬ 
me  de  faint  Thomas,  étant  âgé  de  53.ansfetdement.T0ut 
ce  qu’il  a  fait  fur  faint  Thomas ,  a  été  imprimé  à  Salaman¬ 
que  ,  à  Venife ,  à  Cologne ,  6cc.  Il  publia  auffi  en  efpagnol 
une  inftruétion  furie  facrementde  Penitence  ,  qui  a  paru 
mériter  d’être  traduit  en  italien  <5c  en  latin.  C’eft  à  tort 
qu’on  l’accufc  d’avoir; introduit  l’opinion  relâchée  de  la 


MED 

probabilité.  *  Ghilini,  tbeat.  d'huom.letter.  Nicolas  Anto¬ 
nio,  &c.  Echard  ,fcript.  ord.  fra.tr  um  Pradicatorum. 
MEDINA ,  chercha.  CITTA  VECCHIA. 
MEDINAT-ALNABI  ou  MEDINE  ,  c’eft-à-dire  , 
ville  du  Prophète  ,  fur  le  fleuve  Laakic  ,  ville  de  l’Arabie 
heureufe,  d ite autrefois  Jatreb  ,  à  trois  journées  de  la  mer 
Rouge  >  efl:  très-confiderable  parmi  les  Mahomctans ,  par¬ 
ce  que  Le  corps  de  leur  faux  prophète  Mahomet  y  efl:  en  dé¬ 
pôt.  Q,uelques-uns  tiennent  que  le  corps  de  cet  impofteur 
n’y  a  été  transféré  que  dans  le  tems  qu’Albuquerque,  ge¬ 
neral  des  Portugais  ,  le  voulut  enlever  de  la  jyiecque  où 
étoic  alors  fon  tombeau  ,  8c  que  ce  general  pour  faciliter 
fon  cntreprife  ,  effaya de  furprendre  la  ville  de  Gide,  afin 
de  favorifer  fa  retraite  ;  mais  la  plus  commune  opinion  efl 
que  Mahomet  même  a  choifl  Medine  pour  fa  lepulture  ; 
pouffé  de  reffentiment  contre  la  Mecque  ,  lieu  de  la  naifTan- 
ce  „  d’où  fes  compatriotes  l’avoient  chaffé  par  mépris ,  lorf- 
qu’ils  virent  qu’il  fe  vouloit  ériger  en  prophète  &  en  legif- 
lateur.  Cette  ville  efl:  à  quatre  journées  de  la  Mecque,  & 
fituée  proche  delà  riviere  de  Loakic.  Elie  n’a  pas  douze 
cens  feux ,  &  fes  maifons  n’ont  qu’un  étage ,  à  la  referve  de 
celles  où  logent  les  Dervis;  lesEbruhars  8c  les  Kadris,  qui 
font  des  religieux  Mahometans,  que  les  T urcs  reverent  ex¬ 
trêmement  ,  fur  l’opinion  qu’ils  ont  de  leur  fainteté  ;  8c  de 
leur  intelligence  à  expliquer  l’alcoran.  Entre  les  inofquées 
confiderabies  qui  font  dans  la  ville  ,  on  di flingue  particu¬ 
lièrement  la  principale,  qu’ils  appellent  Mos-al-Kibu ,  ou 
l<t  très- famé.  Elle  efl  foutenue  par  quatre  cens  colonnes  , 
chargées  de  plus  de  trois  mille  lampes  d’argent.  On  y  voit 
une  petite  tour,  parée  de  lames  d’argent ,  8c  tapiffée  d’un 
drap  d’or.  C’efl-là  qu’eft  le  cercueil  de  Mahomet ,  fous  un 
dais  de  toile  d’argent  en  broderie  d’or  ,  que  le  baffa  d’E¬ 
gypte  y  envoyé  toutes  les  années  avec  beaucoup  de  magni¬ 
ficence  ,  par  l’ordre  du  grand-feigneur.  Il  n’efl  pas  vrai 
que  ce  cercueil  foit  de  fer ,  que  des  pierres  d’aimant  le  tien¬ 
nent  fufpendu  en  l’air ,  comme  quelques-uns  l’ont  fuppofé  : 
car  encore  qu’il  y  ait  peine  de  mort  contre  les  Chrétiens 
qui  en  approchent  de  quinze  lieues ,  onafçû  par  des  pèle¬ 
rins  T  urcs ,  qui  fe  font  faits  Chrétiens,  qu’il  efl  foutenu  par 
des  colonnes  de  marbre  noir  ,  qui  font  très-déliées ,  &  qu’il 
efl  environné  d’une  baluftrade  d’argent ,  chargée  de  quan¬ 
tité  de  lampes ,  dont  la  fumée  rend  le  lieu  fort  fombre  & 
obfcur.  Les  Turcs  font  obligez  par  un  principe  de  reli¬ 
gion  ,  d'aller  une  fois  en  leur  vie  reverer  le  tombeau  de 
Mahomet;  maisil  n’y  va  prefqueplusquedu  petit  peuple, 
&  prefentement  le  grand  muphti ,  c'elt-à-dire  le  chef  de  la 
religion  Mahometane  ,  difpenfe  les  perfonnes  de  qualité 
<je  ce  pèlerinage,  à  condition  d’y  envoyer  quelqu’un  par 
commiflion  ,  &  de  faire  des  aumônes  aux  pauvres.  *  Maf- 
fée ,  /.  f.  David ,  de  V Ajîe. 

MEDINE ,  voyez.  MEDINAT  ALNABL 
MEDIQUIN,  vojez.  MEDICIS. 

MEDITERRANE’E  ,  ou  mer  Interne  ,  voyez,  MER 
MEDITERRANEE. 

MEDITRINALES  ,  fête ,  voyez,  dans  l’article  MEDI- 
,TRINE ,  qui  fuit. 

MEDITRINE,  déeffe  du  Paganifme,  à  laquelle  les 
anciens  donnoient  l’intendance  de  tous  les  médicamens. 
Cette  déeffe  avoit  fes  fêtes,  qu’on  appelloit  meditrinales, 
Meditrinalia  ,  dans  la  célébration  desquelles  on  offroit  à  la 
déeffe  du  vin  vieux  &  du  vin  nouveau.  On  y  bûvoit  un 
peu  de  l’un  &  de  l’autre  par  maniéré  de  médicament ,  dans 
la  penféc  que  le  vin  pris  avec  melure  étoit  un  merveilleuk 
remede,  &  un  excellent  prefervatif  à  la  plus  grande  par¬ 
tie  des  maladies.  C’étoit  même  une  ancienne  coutume  par¬ 
mi  les  peuples  Latins  ,  qu’un  homme  qui  buvoit  du  vin 
nouveau  pour  la  première  fois  de  l’année ,  prononçât  avant 
que  de  boire,  comme  par  une  efpece  de  bon  augure,  ces 
paroles  qu’un  long  ufage  avoit  en  quelque  façon  confa- 
crées  :  novum  vêtus  vtnum  bibo  :  veteri  novo  tnorbo  medeor.  * 
Faufte  Varron  ,  /.  /.  deling.  Ut. 

MEDIUS  FIDIUS,  cherchez,  SABtJS. 

MEDLIN  ,  village  de  Bavière ,  fitué  fur  l’întt  ,  â  trois 
lieues  au-deffus  d’Oeting.  Quelques  géographes  prennent 
ce  lieu  pour  l’ancienne  Medullum ,  petite  ville  de  la  Vin- 
delicie,  que  d’autres  mettent  à  Mittefpach  village  du 
même  pays,  fitué  entre  l’Inn  &  l'Ifer,  à  huit  ou  neuf 
lieues  de  Munich ,  en  tirant  vers  le  Lac  de  Giemzéc.  * 
Mati ,  difttonaire. 


MEE  989 

MËDLING,  ville  d’Allemagne,  voyez,  METLING. 

MEDNIKI ,  Mednicia ,  ville  de  Pologne,  en  la  pro¬ 
vince  de  Samogitie ,  efl  auffi  nommée  womte ,  &  efl  fituéè 
vers  la  fourcedu  fleuve  Wirwits.  Elle  n’efl:  confiderable 
que  pour  être  le  fiege  d’un  évêché ,  qui  y  fut  fondé  par 
Venceflas  roi  de  Pologne  l’an  1413. 

MEDOC  ,  pays  de  France  en  Guienne  ,  entre  l’Océan 
&  la  Garonne,  efl  le  pays  des  anciens  Meduliens,  Medu- 
li,  dont  Aufone  fait  mention,  ep.  4.  Il  y  avoit  auffi  les 
Meduliens  ,  Medilesou  Medules  ,  dans  la  Savoie  ,  ou  plu¬ 
tôt  dans  le  Dauphiné,  où  efl  prefentement  le  château  de 
Meuillon.  *  Chorier ,  L  /  .&  2.  hift .  de  Dauph. 

MEDON ,  bourg  ou  village  de  Dalmade.  Il  efl  fur 
une  montagne  près  de  la  riviere  de  Bojana ,  un  peu  au- 
deffus  du  lac  de  Scutatri.  Quelques  géographes  a  (furent 
qu’on  voit  près  de  ce  lieu  des  ruines  qu’on  nomme  Doclea, 
8c  que  ce  font  celles  de  l’ancienne  Dioclea  ou  Doclea ,  pa¬ 
trie  de  l’empereur  Dioclétien.  Elle  futarchiepifcopale ,  & 
fon  fiege  fut  transféré  à  Ragufe  l’an  990.  *  Mati ,  dtcl. 

MEDON,  dit  le  Boiteux ,  étoit  fils  de  Codrus,  dix-fep- 
tiéme  &  dernier  roi  d’Athenes.  Après  la  mort  de  Codrus , 
il  n’y  eut  plus  de  rois  d’Athenes,  &  on  leur  fubftitua  les 
archontes  ,  magiflrats  ,  qui  au  commencement  gouver- 
noient  la  republique  pendant  toute  leur  vie.  Medon  fut 
le  premier  archonte  perpétuel ,  8c  fut  préféré  par  l’oracle 
d’Apollon  Delpbique ,  à  ion  frere  aîné  Nelée.  Il  gouverna 
vingt  années,  depuis  l’an  2967.  du  monde,  &  1068.  avant 
Jelus-Chrift.  *  Juitin,  l.  2 .  Velleïus  Paterculus,  l.  /.Pau- 
lanias ,  in  Attic.  Eufcbe,  in  chron. 

MEDRASCHIM ,  voyez.  RABBOTH;  car  ce  font  les 
mêmes  commentaires  allégoriques  de  l’écriture,  aufquels 
on  a  donné  ces  deux  differens  noms.  Le  mot  même  deMe- 
drafehim  marqueque  ce  font  des  livres  allégoriques.  Outre 
ceux  qu’on  a  defignez  fur  le  mot  RABBOTH,  il  y  en  a 
cinq  autres  lur  les  cinq  volumes,  c’efi-à-dire,  fur  le  can¬ 
tique  des  cantiques ,  Ruth  >  les  lamentations ,  l’ecclefiaftc 
8c  Eflher.  Les  Juifs  font  de  ces  cinq  livres  une  efpece  de 
petit  pentateuque,  qu’ils  appellent  les  cinq  Megillots  ou 
volumes.  Ils  les  lifent  auffi  bien  que  les  livres  de  Moyfe 
dans  leurs  lynagogues  en  de  certains  jours  de  l’année  ,  8c 
ils  les  écrivent  fur  des  rouleaux  delà  même  maniéré  que 
le  pentateuque.  Les  Juifs  donnent  auffi  le  nom  de  Me - 
drajeh  ou  Medrafckim  ,  à  tous  les  commentaires  allégori¬ 
ques  fur  l’écriture-fainte.  *  M.  Simon. 

MEDULIENS  ,  MEDILES  ,  ou  MEDULES,  voyez, 
MEDOC. 

MEDUSE,  fille  de  Ceto,  &d’un  dieu  marin  nommé 
Phorcus ,  étoit  l’aînée  de  trois  filles  que  fon  pere  avoir  eues 
de  Ceton.  Ces  trois  filles  allèrent  habiter  les  ifles  de  Gor¬ 
gones,  d’où  elles  retinrent  le  nom.  Medufe  furpaffoit  en 
beauté  fes  deux  fœurs.  La  beauté  de  fes  cheveux  attira  l’a¬ 
mour  de  Neptune,  qui  l’enleva  8c  la  mena  dans  le  tem¬ 
ple  de  Minerve, où  il  eut  commerce  avec  elle,  dont  naqui¬ 
rent  ,  félon  Hygin,  (  F ab.  poèt.  c.  1  j2.  )  le  cheval  Pegafe, 
8c  Chryfaor.  Minerve  irritée  de  ce  facrilege ,  qui  avoit  été 
commis  dans  fon  temple ,  changea  les  cheveux  de  Me¬ 
dufe  en  ferpens,  8c  fit  changer  en  pierres  tous  ceux  qui 
regardoient  Medufe.  Perfée  muni  des  talonieres  de  Mer¬ 
cure  ,  8c  de  la  hache  dont  il  avoit  tué  Argus  ,  attaqua  Me- 
'  dufeôc  lui  coupa  la  tête. Son  fangproduifitPegafe&Chry- 
faor,  félon  Hefiode  ,  in  tbeogonia.  *  Ovide,  /.  s-  metam. 
Hygin ,  &c. 

MED WAI ,  riviere  d’Angleterre.  Elle  à  fes  fources 
aux  confins  descomtez  deSurrei&  deSuffex,  traverfe  ce¬ 
lui  de  Kont  ,  baigne  la  ville  deRochefter,  8c  fe  décharge 
dans  la  T amife  près  de  l’ifle  de  Schepei.  *  Mati ,  ditt. 

MEERBEKE  (  Guillaume  de  )  célébré  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiffance  ,  qui  efl  fituée  fur  la  frontière  de  la  Flandres  & 
du  Brabant,  à  une  lieue  8c  demie  de  Ninove  ,  efl  quel¬ 
quefois  appellée  de  Brabant,  du  nom  de  fon  pays ,  &  quel¬ 
quefois  auffi  de  Corinthe,  parce  qu’il  fut  archevêque  de 
cette  ville.  Il  fut  difciple  d’Albert  le  Grand  ,  8c  entretint 
d’étroites liaifons  avec  faint  Thomas  d’Aquin,  qui  l’en¬ 
gagea  à  traduire  les  ouvrages  d’Ariftote  :  on  garde  dans 
les  bibliothèques  quelques-unes  des  verfions  qu’il  avoit 
faites  des  ouvrages  de  ce  philofophe,  &  de  ceux  de  Sim- 
plicius  ,  de  Proclus  Platonicien  ,  d’Hippocrate  &  de  Ga¬ 
lien.  Il  avoit  étudié  non  feulement  le  grec  ,  mais  auffi 
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l’arabe,  5c  ils’étoit  rendu  très-habile  dans  ces  deux  lan¬ 
gues:  Witelon  Polonois  lui  dédia  Ion  livre  de  la  perfpe- 
èfive,  5c  lui  donna  les  plus  grands  éloges.  Il  fut  chapel- 
lain  5c  penitencier  des  papes  Clement  IV.  &  Grégoire 
X.  dès  l’an  1268.  5c  il  fuivit  le  dernier  au  concile  gene¬ 
ral  de  Lyon  tenu  en  1 274.  Jean  XXI.  lui  conféra  l’arche¬ 
vêché  de  Corinthe  en  1277.  mais  il  n’eut  le  pallium  que 
l’année  fuivante,  5c  étant  allé  dans  fon  diocefe,  il  y  mou¬ 
rut  ce  femble  avant  l’an  1  300.  Outre  les  verfions  dont  on 
a  parlé ,  on  garde  fa  geomancie  en  latin  dans  la  biblio¬ 
thèque  de  Sorbonne  ,  5c  en  françois  dans  celle  de  M.  de 
Seignelai.  Divers  écrivains  ont  fait  une  infinité  de  fautes 
en  parlant  de  ce  célébré  Dominicain.  *  Echard  ,fcnpt.  ord. 
■Fr ad.  tom  2. 

MEGABAZE,  homme  illuftre  entre  les  Perfes  ,  vi- 
"voit  fous  le  régné  de  Darius  fils  d’Hyftafpes ,  qui  l’efti- 
moit  jufqu’à  dire  ,  qu’il  aimoit  mieux  avoir  à  ion  fervi- 
ce  un  certain  nombre  d’hommes  femblablcs  à  Megabaze, 
que  de  faire  la  conquête  de  toute  la  Grece.  Ce  prince 
ayant  entrepris  vainement  de  lubjuguer  les  Scythes,  laiffa 
Megabaze  dans  laThrace  pour  fe  loûmettre  tous  les  en¬ 
virons.  Hérodote,- de  qui  l’on  a  pris  ce  qu’on  dit  ici  [l.  4-) 
n’entre  pas  dans  le  détail  des  conquêtes  de  ce  general  >  5c 
il  laifTe  feulement  entrevoir  qu’il  courut  d’abord  toutes 
les  côtes  de  laThrace.  Darius, ajoute  le  même  auteur,  (  l. 
j.)  lui  ordonna  enfuite  d’entreprendre  la  conquête  de  la 
Peonie.  El  le  devint  plus -facile  qu’on  n’auroit  olé  efperer, 
parce  que  les  Peoniens  voulant  aller  au-devant  de  lui ,  s’é- 
'carterent,&  lui  [aidèrent  l’entrée  libre  dans  leurpays.Me- 
gabaze  maître  de  la  plupart  des  places ,  permit  aux  Peo- 
■r.iens  qui  l’étoienc  allé  chercher  de  rentrer  dans  leurs  vil¬ 
les  en  fe  foûmcttant  à  Darius,  5c  il  en  choifit  un  certain 
mombre  pour  les  transférer  en  Afie.  Il  envoya  enfuire  de¬ 
mander  la  terre  5c  l’eau  à  Amyntas  roi  de  Macedoine  ; 
mais  fes  députez  ayant  commis  quelques  infolences ,  fu¬ 
rent  affaffinez,  5c  les  recherches  qu’on  fit  de  leur  mort  de¬ 
vinrent  inutiles,  Alexandre  filsd’Amyntas  ayant  corrom¬ 
pu  les  commiffaires.  Megabaze  demeura  peu  en  Europe  ; 
il  conduifit  à  Sardes  les  Peoniens  qu’il  avoir  ordre  dé  faire 
tranfporter  ,  5c  rendit  en  cette  rencontre  un  grand  fervi- 
ce  à  fon  maître  ,  en  l’engageant  à  révoquer  la  permidïon 
qu’il  avoir  donnée  à  Hiltiéc  tyran  de  Milet  de  bâtir  une 
nouvelle  ville  dans  la  Thrace.  L’auteur  que  nous  citons 
toujours, parle  (/.  7.)  de  deux  fils  de  Megabaze  ;  l’un  nom¬ 
mé  Bubaris  étoit  un  des  directeurs  des  travaux  que  Xerxés 
fit  faire  au  mont  Athos  ;  l’autre,  qu’il  nomme  Phcren- 
dates ,  commandoit  les  Saranges  dans  l’armée  du  même 
prince. 

MEGABYSE,  l’un  des  fept  conjurez  qui  firent  mourir 
le  mage  qui  avoit  fuccedé  à  Cambyfes  :  il  n’étoit  pas  d’a¬ 
bord  de  la  confpiration  ,  5c  ce  fur  Gobryas  qui  l’y  fit  en¬ 
trer.  Ctefias  ne  parle  ni  de  l’un  ni  de  l’autre.  Le  mage 
ayant  été  tué  ,  Megabyze  s’efforça  de  prouver  aux  conju¬ 
rez  qu’ils  dévoient  gouverner  l’état  en  commun  ;  mais  l’a¬ 
vis  de  Darius  qui  opina  pour  la  monarchie ,  prévalut.  Hé¬ 
rodote  ,  qui  nous  a  appris  ces  particularitez,(/.  ^.)  ne  dit 
plus  rien  de  Megabyze. 

MEGABYZE  ,  fils  de  Zopyre ,  différend  de  celui  dont 
envient  de  parler,  vivoit  fous  les  régnés  de  Darius  ,  de 
Xerxés  5c  d’Artaxerxés  ;  5c  ce  fut  lui  qui  commanda  les 
troupes  des  Perfes  en  Egypte  contre  les  Athéniens  5c 
leurs  alliez.  *  Hérodote,  /.  s-  Le  même  auteur  ajoute  en 
cet  endroit-là  même  ,  que  Zopyre  qui  fe  réfugia  à  Athè¬ 
nes  étoit  fils  de  ce  Megabyze  ,  5c  il  ne  nous  apprend  rien 
de  plus  de  lui,  finonqu’dM  livre  7.  il  dit  qu’il  fut  un  des 
fix  generaux  de  l’infanterie  de  Xerxés  ,  lorfqu’il  entre¬ 
prit  la  conquête  de  la  Grece.  Ctefias  en  a  parlé  bien  plus 
au  long  ,  5c  voici  ce  que  Photius  en  a  confervé.  Les  ha- 
bitans  de  Babylone  s’étant  révoltez,  5c  ayant  fait  mourir, 
Zopyre  leur  gouverneur  ,  Megabyze  gendre  de  Xerxés  , 
qui  regnoit  alors  dans  la  Perfe  ,  fe  fit  couper  le  nez  5c  les 
oreilles,  5c  s’étant  prefenté  en  cet  état  aux  rebelles,  qui 
lui  donnèrent  aufluôt  le  commandement  des  armées  ,  il 
n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à  livrer  cette  villeaux  Perfes. 
On  ne  doit  pas  manquer  de  remarquer  que  Herodore  at¬ 
tribue  à  Zopyrece  que  Ctefias  dit  de  Megabyze  ,  5c  qu’il 
place  cet  événement  fous  le  régné  de  Darius ,  fans  qu’on 
puiffe  deviner  qui  de  ces  deux  hifloriens  araifon.  Mega- 
byfe,  continue  Ctefias  ,  fut  recompenfé  d’une  maniéré 
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aoffî  extraordinaire  que  l’aélion  qu’il  venoit  de  faire,  5c 
entr’autres  chofes  Xerxés  lui  fit  prefent  d’une  meule  d’or 
du  poids  de  fix  talens.  Ce  prince  le  chargea  enfuite  d’al¬ 
ler  piller  le  temple  de  Delphes,  ce  qu’il  refufa  de  faire. 
Xerxés  fut  tué  peu  après,  laiffa  fes  états  à  Arraxerxés,à  qui 
Megabyze  eut  occafion  de  rendre  un  grand  fervice.  Ar- 
tapan  qui  venoit  d’affaffiner  le  dernier  roi,  entreprit  d’en 
faire  autant  à  celui-ci ,  5c  découvrit  fon  defTein  à  Mega¬ 
byze  ,  qui  ne  parut  l’approuver  que  pour  être  plus  inftruic 
de  la  confpiration.  Le  traître  fut  puni  du  dernier  fuppli- 
ce ,  mais  la  mort  ne  fit  qu’animer  les  conjurez;  ils  armè¬ 
rent  puiffamment ,  5c  Megabyze  qui  fut  chargé  de  les 
combattre  ,  fut  bleffé  dangereufement  dans  la  victoire 
qu’il  remporta  fur  eux.  Inare  de  Libye  s’étant  révolté  en- 
fuite  en  Egypte ,  5c  ayant  battu  les  Perfes  avec  le  fecours 
des  Athéniens,  Megabyze  feul  parut  capable  de  châtier 
les  rebelles.  Son  arrivée  changea  en  effet  toute  la  face  des 
affaires  :  les  Perfes ,  qui  jufques-là  avoient  eu  du  deffous, 
commencèrent  à  remporter  quelques  avantages  ,  5c  enfin 
la  valeur  de  leur  general,  qui  bleffa  Inare  de  fa  propre 
main  ,  leur  donna  une  vidfoire  complette.  Les  rebelles 
s’étant  retirez  après  leur  défaite  dans  la  ville  de  Byble ,  s’y 
virent  affiegez  aufïitôt  ,  5c  fe  préparèrent  à  faire  une  vi- 
goureufe  détenfe.  Ce  fiege  auroit  été  fans  doute  des  plus 
mémorables  de  l’antiquité,  parce  qu’Inare  avoit  encore 
avec  lui  un  peu  plus  de  fix  mille  Grecs  ,  fi  Megabyze  s’é- 
toitobftiné  à  les  poufTer  à  bout;  mais  il  aima  mieux  les 
recevoir  à  compofition  ;  5c  cette  aétion  de  prudence  lui 
caufa  enfuite  bien  des  chagrins.  La  reine  mere  toujours 
irritée  de  la  mort  d’un  des  princes  fes  fils ,  qui  avoit  été  tué 
en  combattant  les  rebelles  avant  que  Megabyze  eût  pris 
le  commandement  des  troupes  ,  s’efforça  de  faire  violer 
la  capitulation  ,  5c  s’en  prenant  enfuite  à  Megabyze,  qui 
ne  lui  paroiffoit  pas  avoir  pris  affezde  part  à  fon  reffènd- 
ment,elle  pouffa  la  fureur  jufqu’à  demander  fa  mort. 
Artaxerxés  après  avoir  effuyé  fes  importunitez  pendant 
quatre  ans,  lui  livre  Inare,  5c  cinquante  Grecs  qu’elle  fit 
mourir  ;  5c  Megabyze  s’offençant  de  cette  perfidie  ,  fe  re¬ 
tira  aufïitôt  dans  fon  gouvernement  de  Syrie,  où  il  reçut 
tous  les  Grecs  qui  cherchèrent  fa  protection  ,  5c  fe  vit 
bientôt  à  la  tête  de  cent  cinquante  mille  hommes.  Arta¬ 
xerxés  ne  l’y  laiffa  pas  long-tems  en  repos  ;  mais  tous  les 
efforts  qu’on  fit  pour  le  réduire  ,  ne  fervirent  qu’à  au¬ 
gmenter  fa  gloire.  Ufiris,  qui  fut  commandé  le  premier 
contre  lui,  étant  entré  en  Syrie  avec  deux  cens  mille  hom¬ 
mes,  les  vit  bientôt  en  déroute,  5c  lui  même  au  pouvoir 
de  Megabyze,  qui  l’avoit  bleffé  de  fa  propre  main  ,  5c 
qui  le  renvoya  enfuite  en  Perfe.  Menoftanes,  quifucceda 
à  Ufiris ,  éprouva  de  même  que  lui ,  en  fa  propre  perfon- 
ne  qu’elle  étoit  la  valeur  de  ce  general ,  5c  perdit  de  mê¬ 
me  que  lui  une  grande  partie  de  fes  troupes.  On  s’efforça 
enfuite  de  regagner  un  homme  fi  dangereux,  5c  il  fe  dé¬ 
fendit  long-tcms  de  retourner  à  la  cour.  L’évenement  fit 
voir  qu’il  avoit  eu  rai  fon  de  fe  méfier  d’Artaxerxés  :  ce 
prince  perfide  lui  fit  une  querelle  de  ce  qu’il  l’avoit  préve¬ 
nu  à  la  chaffe  pour  frapper  un  fanglier ,  5c  les  princeffes 
eurent  beaucoup  de  peine  à  faire  convertir  la  peine  de 
mort  en  exil.  Megabyze  déchu  de  fa  grandeur  ,  vécut  cinq 
ans  à  Cyrtes  fur  la  mer  Rouge  :  enfin  s’ennuyant  d’une  fi 
trille  vie  ,  il  écarta  fes  gardes  en  le  feignant  lepreux  ,  5c 
fe  fervitdeleur  frayeur  pour  s’échapper  d’eux  5c  revenir 
à  la  cour ,  où  il  fut  rétabli  dans  tous  fes  honneurs ,  5c  mou¬ 
rut  enfin  âgé  de  foixante  feize  ans.  Il  avoit  eu  deux  fils 
d’Amytis,  fœur  d’Artaxerxés ,  Zopyre  5c  Artyphie ,  qui 
fe  montrèrent  dignes  de  lui  dans  la  bataille  où  il  fit  Ufiris 
prifonnier. 

MEGACLÉS  ,  defeendant  de  Neltor,  roi  de  Pyle , 
dans  la  Meffènie  ,  5c  l’un  des  archontes  annuels  d’ Athènes, 
la  première  année  de  la  XLV.  olympiade,  5c  6 00.  ans 
avant  Jefus-Chrift  ,  ayant  fçu  le  deffèin  de  Cylon,  qui 
vouloir  s’emparer  du  gouvernement  de  cette  republique  ’, 
lepourfuivit  jufqu’au  temple  de  Minerve.  Cylon  en  for- 
tit  couvert  d’une  toile ,  comme  d’une  chofe  confacrée  à  la 
déeffe  ,  5c  demanda  grâce  ;  mais  Megaclés  n’ayant  aucun 
refpedf  pour  la  religion  ,  le  fit  affommer.  Cette  cruelle 
vengeance  rendit  le  nom  de  Megaclés  exccrable,  5c  le  fit 
paffer  pour  un  facrilege.  Voyez.  CYLON.  *  Plutarque. 

MEGACLÉS ,  fils  d’Alcmeon  ,  5c  petit-fils  de  Mega¬ 
clés ,  dont  on  vient  de  parler,  augmenta  beaucoup  le  cre- 


MEG 

dit  que  fa  naiflance  lui  donnoit  dans  fa  patrie  par  fon  ma¬ 
riage  avec  Agarifte ,  fille  de  Clilthenes  tyran  de  Sicyonc. 

Il  en  eut  deux  fils,  Clilthenes  ,  6c  Hippocrates,  6c  une 
fille  dont  on  va  parler.*  Hérodote,  /.  6.  Les  Athéniens  s’é¬ 
tant  partagez  en  deux  factions  ,  Megaclés  fe  fit  chef  des 
marins,  6c  eut  de  frequens  démêlez  avec  Lycurgue  chef 
de  l’autre  faction  ;  mais  Pififtrate  les  mit  d’accord  en  for¬ 
mant  un  troifiéme  parti  qui  le  rendit  maître  d’ Athènes. 
Les  deux  ennemis  s’étant  reconciliez  alors,  n’eurent  pas 
beaucoup  de  peine  à  le  chalTcr ,  mais  ils  ne  furent  pas  plu¬ 
tôt  délivrezde  lui  ,  qu’ils  recommencèrent  à  fe  harceler. 
Megaclés  s’en  laflànt  le  premier,  rappella  Pififtrate,  à  qui 
il  donna  fa  fille  en  mariage, &  comme  en  dot  la  fouveraine 
autorité  dans  fa  patrie.  Il  n’eut  pas  lieu  d'être  content  de 
cet  accord.  Pififtrate  moins  par  mépris  pour  fa  femme, 
que  parce  qu’il  croyoitque  la  famille  étoit  coupable  d’un 
crime  qui  n’étoit  pas  encore  expié ,  ne  la  traita  pas  comme 
il  devoit  :  ce  qui  irrita  tellement  Megaclés,  qu’il  entre¬ 
prit  de  le chaffer  une  fécondé  fois.*  Heodote ,  /.  / .  Il  fem- 
ble  qu’il  foit  mort  peu  après  avoir  .rendu  la  liberté  à  Athè¬ 
nes  ;  car  on  ne  parle  plus  de  lui. 

MEGACLÉS,  auteur  Grec,  qui  avoitcompofé  un  li¬ 
vre  des  hommes  illuftres,  comme  nous  l’apprenons  d’A- 
thenée.  On  ne  fçait  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Athenée. 

MEGACLE’Sde  Mefïineen  Sicile,  étoit chef  du  parti 
contraire  à  Agathocles  ,  6c  promit  même  desrecompenfes 
à  celui  qui  le  tueroit.  Agatocle's  irrité  fit  des  préparatifs 
pour  affieger  Mefline ,  ôc  leur  demanda  Megaclés  ,  s’ils, 
vouloient  éviter  d’être  réduits  en  fervitude.  Megaclés  fut 
lui-même  d’avis  qu’il  falloir  qu’on  le  livrât.  Cela  fut  exé¬ 
cuté  ,  &  Megaclés  fut  envoyé  à  Agathocles  en  qualité 
d’ambafladeur.  Il  parla  fi  bien  ,  qu’Agathocleslui  pardon¬ 
na ,  &  le  renvoya  à  Mefline  fans  lui  faire  aucun  mal.  *  Po- 

liæn  l  j  t  2, 

'  MEGALESIENS,  voyez,  JEUX  MEGALESIENS. 

MEGALOPOLIS,  dite  aujourd’hui  Leondari,  ou  Leon- 
tari ,  ville  d’Arcadie ,  près  du  fleuve  Alphée  ,  fut  autrefois 
célébré  par  les  guerres  des  Achéens  fous  Aratus,  6c 
Philopœmen,  6c  a  été  illuftre  par  la  naiflance  de  Polybe 
6c  de  quelques  autres  fçavans.  Du  nom  de  cette  ville  on 
tira,  félon  quelques-uns ,  celui  des  jeux  Megalefiens.  Le 
fort  de  Megalopolis ,  qui  d’une  grande  ville  devint  tout- 
à-fait  deferte  ,  donna  lieu  au  proverbe  :  magna  civitas ,  ma¬ 
gna  folitudo.  Megalopolis  a  été  le  fiege  d’un  évêché.*Ovi- 
de,  /.  4-faft-  Strabon,  l.  8.  Polybe,  /.  ç.  Pline,  6cc. 

MEGALOSTRATE,  femme  qui  compofoit  des  vers 
fut  aimée  du  poète  Lyrique  Alcman  de  Lacedemone.  Elle 
vivoitvers  la  XXVII.  olympiade,  &  l’an  672.  avant  J. 
C.  Athenée  rapporte  quelques  vers  contre  elle. 

MEGAPENTHES,  roi  des  Argiens,  fils  de  Vrœtus , 
fuccedaà  Acrifius,  roi  d’Argos,  l’an  1345.  avant  Jefus- 
Chrift.  Perfée,  fils  de  Danaeôc  d’Acrifius,  lui  ayant  cédé 
ce  royaume  en  fe  retirant  à  Mycenes  ,  après  avoir  tué 
Acrifius.  Il  eut  pour  fucceflèur  Anaxagorasfon  fils.*Apol- 
lod.  Paufan.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  hifl.  prof. 

MEGARE,  ville  d’Achaïe,  doit  fon  nom  ,  félon  quel¬ 
ques*  hiftoriens,  à  Megare,  fils  de  Neptune,  qui.  étant 
venu  au  fecours  de  Nifus contre  Minos,roi  deCrete,  fut 
tué  dans  un  combat,  6c  enterré  dans  une  ville  depuis  ap- 
pellée  Megare  de  fon  nom.  D’autres  rapportent  que  ce  fut 
Megare  fils  d’Apollon  ,  qui  donna  fon  nom  à  cette  contrée 
après  l’avoir  conquife.  Les  Megariens  fe  vantoient  que 
les  nymphes  Sithonides  étoient  de  leur  pays,  6c  que  Ju¬ 
piter  eut  de  Theatré,  l’une  d’entr’elles,  un  fils  nommé 
Megare,  qui  vivoit  du  tems  de  Deucalion  ,  6c  qui  s’étant 
fauvé  au  tems  du  déluge  fur  la  montagne  de  Gerahie  , 
donna  fon  nom  à  toute  la  contrée  voifine.  Les  autres  affu- 
rent  que  Pandion,  roi  d’Athenes ,  eut  quatre  fils,  Egée, 
Lycus ,  Pallas  6c  Nifus ,  6c  que  le  pays  Megarique  fut  le 
partage  de  ce  dernier.  On  ajoute  que  du  tems  de  Codrus , 
les  Heraclides  entrèrent  dans  l’Attique ,  à  la  follicitation 
'  des  Mefleniens  6c  des  Corinthiens  ;  6c  que  n’ayant  pas  eu 
tout  l’avantage  qu’ils  fe  promettoient  de  cette  expédition , 
ils  fe  réfugièrent  dans  le  pays  Mcgarien  ,  qu’ils  tirèrent  de 
la  domination  des  Athéniens,  où  ils  bâtirent  la  ville  de 
Megare,  après  y  avoir  établi  une  colonie  de  Doriens:  ce 
qui  eft  conforme  à  ce  que  raporte  Velleïus  Paterculus  :  les 
Veleponnejiens ,  dit-il ,  qui  étoient  entrez,  en  armes  dans  l’At¬ 
tique  ,  bâtirent  en  fe  retirant  cher-  eux  la  ville  de  Megare , 
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prefqu  en  égalé  dtflance  de  Corinthe  &  d’ Athènes.  Les  Ioniens 
qui  occupoient  auparavant  le  pays  de  Megare  en  furent  chajfez,^ 
&  les  naturels  habitans  commencèrent  â  parler  le  langage  des 
Doriens  leurs  affociez. .  On  dit  qu’au  commencement  le  pays 
futgouverné  par  douze  rois,  depuis Clelo,  filsdeLelex, 
roi  de  Lelegie,  julqu’à  Ajax,  fils  de  Telamon.  Enfuite 
les  Megariens  vécurent  en  republique  ,  jufqu’à  ce  qu’ils 
furent  loûmis  par  les  Athéniens ,  &  délivrez  par  les  He¬ 
raclides.  Les  Megariens  eurent  diverfes  guerres  à  loutenir 
contre  les  Athéniens  &  quelques  autres  peuples.  Ils  bâti¬ 
rent  Calcédoine  à  l’embouchure  du  Pont-Euxin  ,  félon 
1  hucydide,  qui  dit  auflï  que  Lamis  partant  de  Megare  , 
fonda  en  Sicile  une  colonie  fur  la  riviere  de  Pantace  en  un 
lieu  nommé  Trotile  ;  qu’il  la  tranfporta  depuis  à  Leontei 
6c  qu’en  étant  chafle  ,  il  bâtit  Thapfe  &  y  mourut.  Après 
fa  mort  ceux  qui  l’avoient  fuivi  allèrent  fous  la  conduite 
d’Hyblon ,  prince  du  pays  ,  fonder  Megare  l’Hyble’e- 
ne  ,  d’où  ils  furent  chaflez  245.  ans  après  par  Gelon  de 
Syracule;  mais  ils  fondèrent  auparavant  Selinonte ,  200* 
ans  depuis  leur  premier  établiiïèment ,  c’eft-à-dire  ,  félon 
Euf.be,  vers  la  XXXIII.  olympiade,  <Sc  l’an  648.  avant 
Jefus-Chrift.  On  dit  que  les  Megariens  étoient  grands 
rieurs ,  d’où  eft  venu  le  proverbe  Megarenjis  rifus  ;  mais 
c’étoierit  des  gens  adroits  qui  trompoient  en  riant,  d’où 
on  a  tiré  cet  autre  proverbe  ,  Megarenjis  ars.  Au  refte  cet¬ 
te  ville  a  produit  de  grands  hommes ,  6c  fur- tout  Euclide  * 
difciple  de  Socrate  ,  auteur  de  la  feéte  dite  Megarique ,  Stil- 
pon  difciple  d’Euclide  ,  6tc.  Megare  n’eft  aujourd’hui 
qu’un  malheureux  village  appelle  Megra  ,  fous  l’empire  du 
'Pure. *  Pline,  /.  4. c.  7. Strabon  ,  /.  <?.  Thucydide  ,  /.  2.  4, 
(J  7.  hift.Gr.  Plutarch.  in  vita  Solon.  Diogenes  Laërtius ,  in 
vit.  Euclid.  Eufebe,  inchron.  Laurembergius ,  Grac.antiq * 
Diodore.  Suidas,  6c c. 

MEGARE,  fille  deCreon,  roi  desThebains,  femme 
d’Hercule ,  lui  fut  donnée  en  mariage  pour  recompenfe  de 
ce  qu’il  vint  au  fecours  de  Creon  contre  Ergine  roi  des 
Orchomeniens  ennemis  desThebains,  6c  parce  qu’il  vain¬ 
quit  ce  prince.  Pendant  qu’Hercule  étoit  defeendu  aux 
enfers  ,  félon  que  le  rapporte  la  fable ,  Lycus  Thebain 
voulut  s’emparer  du  royaume  de  Thebes  ;  6c  ne  pouvant 
faire  condefcendre  Megare  à  l’époufer,  il  fe  preparoit  à 
la  forcer  de  le  faire  ;  mais  Hercule,  revenu  fort  à  propos, 
tua  Lycus,  6c  remit  Créon  fur  le  trône  de  Thebes.  Mais 
Junon  indignée  de  la  mort  de  Lycus ,  fit  devenir  Hercule 
fi  furieux  ,  qu’il  tua  Megare  6c  les  enfans  qu’il  avoit  eus 
d’elle.  *Hygirr.  Fab.  32.  Scnec.  in  Hercul.furiofo. 

MEGAR1SE,  (  le  golfe  de  )  anciennement,  Mêlas  ou 
Cardianus  Sinus.  Ce  golfe  eft  une  partie  de  l’Archipel.  Il 
s’étend  le  long  de  la  côte  de  la  Roman  ie  ,  depuis  la  pref- 
qu’ifle  de  Romanie,  jufqu’à  l’embouchure  de  la  Mariza  , 
6c  il  renferme  le  petit  golfe  d’Eno.  11  prend  fon  nom  delà 
riviere  de  Megarife  ,  qu’on  nomme  Larijfa. 

MEGASARE ,  qui  avoit  été  nourri  page  dé  la  reine 
Mariamne ,  fe  diftingua  par  fon  courage  au  fiege  de  Jeru-» 
falem  par  Tite-Vefpafien.  S’étant  joint  à  Taphtée,  de  la 
ville  de  Carfi  en  Galilée ,  6c  à  un  Adiabenien  fils  de  Naba- 
thée ,  furnomm éleBoiteux ,  ils  fejetterentvigoureufemcnt 
eux  trois  fur  les  beliers  que  les  Romains  avoient  drefleZ 
fur  des  terrafles ,  fortirent  avec  des  flambeaux  à  la  main 
vers  ces  machines,  firent  retirer  à  coups  d’épée  ceux  qui 
les  gardoient ,  y  mirent  le  feu  ,  6c  ne  fe  retirèrent  qu’après 
les  avoir  vu  embrafées ,  6c  en  état  de  ne  pouvoir  plus  fer- 
vir.  Ces  trois  hommes  rendirent  de  grands  fervices  à  la 
republique  tant  que  cette  guerre  dura,  6c  on  n’en  vit  ja¬ 
mais  de  plus  déterminez  ni  de  plus  redoutables.  Lorfqu’ils 
mirent  le  feu  à  ces  machines,  les  Romains  y  accoururent 
;en  foule  ,  6c  les  enfermèrent  comme  dans  un  cercle ,  pour 
leur  empêcher  le  paffage;  les  dards  6c  les  flèches  fans  nom¬ 
bre  pleuvoient  fur  eux  ;  mais  tout  cela  ne  put  les  étonner: 
ils  écartèrent  leurs  ennemis ,  qui  furent  bien-aifes.  de  leur 
taire  place,  pour  fe  garantir  de  leurs  coups.  *Jofephe, 
guerre  des  Juifs ,  /.  V.  c.  20. 

MEGASTHENE,  hiftorien  Grec,  vivoit  du  tems  de 
Seleucus  N icator  ,  vers  la  CXXII.  olympiade  6c  292.3ns 
avant  Jefus-Chrift ,  comme  nous  l’apprenons  de  Strabon 
6c  de  Clement  Alexandrin.  Il  écrivit  une  hiftoire  des  In¬ 
des,  qui  eft  fouvent  alléguée  par  les  anciens,  mais  qui  s’eft 
perdue.  Celle  que  nous  avons  aujourd’hui  fous  fon  nom  , 
eft  une  ridicule  fuppoficion  d’Annius  de  Vicerbe,  qui  le 
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nomme  Metafthene  pour  Megafthene.  Cet  auteur  eft  cité 
non-feu!emenc  par  faint  Clément  d’ Alexandrie ,  mais  enco¬ 
re  par  Jofephe,  par  Abydene,  par  Pline  ,  par  Ælien  ,  par 
Arrien  6c  par  plufieurs  autres  auteurs.*  Strabon,  /./.  Cle- 
mens  Alexand.  I.  /.Smwz.Eulcbc ,  /.  p.  prœp.  evang.  Arrien  , 
/.  j.&y.  Ælien  ,  /.  S.  bïft.  anim.  c.  ^/.Voffius,/.  i.c.  1 i. de 
Infi.Grœc. 

MEGE  (  dom  Antoine- Jofeph  )  religieux  Benediélin 
de  la  congrégation  de  faint  Maur,  né  à  Clermont  en  Au¬ 
vergne,  après  avoir  pafîe  plufieurs  années  dans  la  congré¬ 
gation  de  faint  Maur,  pendant  lefquelles  il  a  toujours  été 
un  exemple  de  régularité  ,  mourut  le  15.  Avril  1691.  âgé 
de  66.  ans.  Il  a  donné  des  livres  utiles  pour  l’inftruélion 
6c  l’édification  des  fideles  ;  une  traduction  françoife  du 
traité  de  Jonas  évêque  d’Orléans  ,  pour  l’inftruétion  des 
laïques  :  c’eft  l’ouvrage  connu  fous  le  titre  de  morale  de  Jo¬ 
uas  ;  une  traduélion  des  pfeaumes  du  roi  de  Portugal  ;  la 
vie  8c  les  révélations  de  lainte  Gertrude  en  françois;  en 
1 664..  il  avoit  donné  les  exercices  de  pieté  de  cette  fainte 
en  latinjune  explication  ou  paraphrafe  des  pfeaumes, tirée 
des  faints  peresôc  des  meilleurs  interprètes,  avec  la  vie  de 
David  ;  un  commentaire  fur  la  réglé  de  laint  Benoît ,  qui 
a  été  accufé  de  relâchement;  une  traduélion  des  livres  de 
la  virginité,  de  faint Ambroile &  de  quelques  autres  trai¬ 
tez  de  ce  pere  fur  le  mêmefujet,  avec  une  differtation  de 
l’origine,  de  l’excellence  6c  des  avantages  de  la  yirginité; 
8c  une  vie  de  faint  Benoît ,  avec  un  abrégé  de  Phiftoire 
de  fon  ordre.*  M.Du  Pin  ,  bibl.  Dom  le  Cerf ,  biblioth.des 
aut.  de  la  congr.  de  faint  Maur. 

MEGEBOURG,  temple  dédié  par  les  anciens  Saxons, 
à  une  déefie  qui  y  étoitdu  tems  de  Charlemagne.  Elie  y 
étoit  reprefentée  toute  nue  ,  dans  un  char  tiré  à  quatre  cy¬ 
gnes  ,  une  couronne  de  myrte  fur  la  tête,  une  torche 
ardente  contre  le  fein  ,  un  globe  dans  la  main  droite ,  8c 
trois  pommes  d’or  dans  la  gauche.  Il  y  avoit  dans  le  même 
char  trois  filles  aufli  toutes  nues  ,  qui  fe  tenoient  par  la 
main.  Les  Grecs  6c  les  Romains  peignoient  à  peu  près 
ainfi  leurVenus;6c  il  y  a  apparence  queDrufus,  lorfqu’il 
étoit  en  ce  pays  là  ,  y  établit  le  culte  de  cette  déeffe  ,  dont 
les  empereurs  faifoient  croire  qu’ils  étoient  ifius.  Charle¬ 
magne  fit  abattre  ce  temple ,  6c  abolit  cette  idolâtrie.  * 
Mezerai. 

MEGENFROI  ou  MEGINFROI,  ou  MEGINFRE- 
DE  ou  MEGENFRIDE,  moine  de  Fulde ,  6c  prévôt  de 
Magdebourg,  dans  le  XI.  fiecle ,  a  été  comparé  par  Tri- 
théme,  à  une  rofe  environnée  d’épines ,  parce  qu’il  prit 
foin  d’étudier  ,  8c  de  fe  rendre  recommandable  à  la  pofte- 
rité  par  les  produélions,  au  milieu  d’un  grand  nombre  de 
faineans  6c  d’ignorans.  Il  écrivit  l’hiftoire  de  fon  mona- 
flere  en  24..  livres  ;  6c  la  vie  de  faint  Emmeran  ,  évêque 
de  Ratisbonne  ,  adrefféeà  Arnulphe ,  comte  de  Vogbourg, 
rapportée  par  Canifius,dans  le  fécond  tome  de  fes  antiqui- 
tez.  Trithéme  die  qu’il  étoit  moine  de  Fulde,  6c  qu’il  eft 
nommé  prévôt  de  Magdebourg ,  au  commencement  de  la 
vie  de  faint  Emmeran  :  ce  qui  lcmble  fe  contredire;  mais 
Canifius  remarque  qu’il  peut  avoir  été  l’un  6c  l’autre.  *  Ca- 
nifius  ,tom.  2.  antiq.  Leâ.  Trithemius,  in  ebron.  Hirfaug. 
Voffius  ,  l.  2.  debiji.  Lat.  Poffevin  ,  in  appar.  facr. 

MEGERE,  l’une  des  trois  furies,  que  les  poètes  fai¬ 
foient  fille  d’Acheron  ,  6c  de  la  Nuit.  Ils  lui  donnèrent 
ce  nom  du  grec  Miyxtpuy ,  qui  fignifie  haïr  ,  envier.* 
Servius. 

MEGERLIN  (  Pierre  )  célébré  jurifconfulte  6c  mathé¬ 
maticien,  naquit  en  1623. 6c  vivoit  encore  en  1678.  qu’il 
enfeignoit  les  mathématiques  dans  l’univerfité  de  Bâle, 
lia  publié  une  differtation  fur  les  cycles  des  planettes  6c 
des  éclipfes  ;  une  table  mathématique  hiflorique ,  la  dé-  . 
fenfe  de  l’aftrologie ,  6c  avoit  promis  une  allronomie  Car- 
tdîennc.  *  Konig. 

MEGHEN  ,  ville  6c  comté  des  Pays-bas  dans  le  Bra¬ 
bant,  eft  fur  la  gauche  de  la  Meufe  ,  à  trois  lieues  de 
Bois-le-Duc.  *  Ortelius.  Sanfon. 

MEGINHART  ,  moine  Allemand:  Poffevin  dit  qu’il 
floriffoità  Fulde  l’an  770.  Il  a  écrit  l’hiftoire  de  faint  Fer- 
rut  martyr  ,  6c  celle  de  la  tranilation  de  fon  corps  ,  faite 
par  Lulle  ,  archevêque  de  Mayence ,  au  monaftere  de  Blei- 
denftat.  Mais  comme  ce  Lulle  fucceda  à  faint  Boniface 
l’an  755.  qu’il  tint  fon  fiege  trente-deux  ans  ;  6c  queMe- 
ginhart,  nommé  Ricbolfe}  Haiftoife,  6c  Rabanus  Mau- 
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rus ,  ont  gouverné  après  lui  ,  il  eft  à  préfumer  qu’il  ne 
vivoit  que  du  tems  de  ce  dernier  l’an  870.  *  Voffius ,  /.  2  s 
bift.  Lat.  c.  26.  Poffevin ,  m  appar.  facre.  Surius,  addiem 
2 S  Oclob. 

MEGISER  (  Jérôme  )  de  Stugard  dans  le  Wirtemberg, 
a  écrit  fur  la  langue  turque,  un  trefor  polyglotte,  thea- 
trum  cœfareopohticum ,  ôcc.  *  Zeiler ,  part.  2-  de  bift. 

MEGOBACCH  (  Jean  )  médecin  Allemand  dans  le 
XVI.  fiecle,  né  l’an  1487.  étudiaà  Padoue  ,  où  il  fut  re¬ 
çu  doéleur  ;  6c  à  fon  retour  en  Allemagne ,  il  enfeigna 
quelque  tems  à  Marpurg  ,  6c  fut  enfuite  médecin  de  Phi¬ 
lippe  landgrave  de  Heffe,  auquel  il  rendit  de  très  -  bons 
fervices.  Il  compofa  divers  ouvrages  ,  6c  mourut  à  Caffei 
le  17.  juillet  1555.  âgé  de  68.  ans.  *  Melchior  Adam ,  in 
rit.  med.  Germ. 

MEGOLE  DE  LESCAR ,  marchand  Génois  ,  forti 
d’une  ancienne  famille  de  cette  ville  ,  rendit  fon  nom 
célébré  par  fon  courage  vers  l’an  1380.  Pendant  qu’il  tra- 
fiquoit  au  Levant ,  il  fe  mit  fi  bien  dans  l’efprit  de  l’em¬ 
pereur  de  Trebizonde  ,  ville  de  Cappadoce  dans  l’Afie 
Mineure,  que  les  courtifans  jaloux  de  fa  faveur,  mirent 
tout  en  ufage  pour,  la  lui  faire  perdre.  Un  entr’autres  lui 
donna  un  jour  un  foufflet, en  jouant  contre  lui  aux  échets. 
L’empereur  ne  faifant  point  juftice  de  cet  affront  à  Me- 
gole ,  il  fe  retira  dans  fon  pays ,  6c  équippa  deux  galeres , 
avec  lefquelles  il  ravagea  les  côtes  de  cet  empire.  Unjour 
ayant  vu  venir  à  lui  quatre  galeres  de  l’empereur  de  Tre¬ 
bizonde,  il  en  attaqua  deux  qui  étoient  plus  avancées, 
les  chargea  fi  vivement ,  qu’il  s’en  rendit  maître,  6c  mit 
les  autres  enfuite.  Megole  fit  couper  le  nez  6c  les  oreilles 
à  ceux  qu’il  prit  fur  ces  galeres ,  6c  les  renvoya  ainfi  dé¬ 
figurez  à  leur  roi,  auquel  il  manda  que  le  feul  moyen  de 
délivrer  fon  pays  de  fes  courfes,  c’étoit  de  lui  envoyer 
celui  qui  lui  avoit  donné  le  foufflet.  Il  lui  fut  envoyé  ;  6c 
l’ayant  fournis  à  fa  volonté ,  il  le  renvoya  à  l’empereur ,  6c 
le  chargea  feulement  de  lui  dire,  que  s’il  vouloic  faire  bâtir 
unemaifon  à  Trebizonde  pour  les  marchands  de  Genes, 
6c  faire  peindre  cette  hiftoire  contre  les  murailles ,  il  n’e- 
xerceroit  jamais  aucune  hoftilité  contre  fes  fujets  :  ce  que 
l’empereur  exécuta,  pour  mettre  fon  pays  en  repos.  Après 
ces  exploits ,  Megole  de  retour  à  Genes ,  fut  comblé  d'ho- 
neur  6c  de  biens  par  le  fenat  6c  le  peuple.  *  Henninges  , 
geneal.  Lefcariorum. 

MEGRINA,  c’eft  une  province  que  les  vieilles  cartes 
mettent  dans  la  Mofcovie  ,  entre  le  lac  Ilmen  6c  celui  de 
Biel-Jezero.  Elle  eft  maintenant  en  partie  dans  le  duché 
de  Biel-Jezero ,  6c  en  partie  dans  celui  de  Novogrod-We- 
liki.  *  Mari. 

MEHAINE,  riviere  des  Pays-bas.  Elle  baigne  Bonef 
dans  le  comté  de  Namur,  6c  ayant  traverfé  une  petite 
partie  de  l’évêché  de  Liege  ,  elle  fe  décharge  dans  la  Meu¬ 
fe,  à  quelques  lieues  au-deffus  de  Hui.*Mati ,  dicl. 
MEHEDI ,  voyez.  MAHOMET  MEHEDI. 

MEHEDI  AH, ville  bâtie  enAfrique  fur  le  bord  de  la  mer 
auprès  de  Cairouan,par  Mahadi  premier  calife  desFathi- 
mites.  Cette  ville  a  auffl  été  appellée  Afrikiab ,  6c  fut  bâ¬ 
tie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  ville  nommée ,  Aphrodijium. 
Elle  fut  prife  par  Dragut ,  prince  de  Tripoli  6c  bacha  de 
la  mer ,  au  nom  du  fuitan  Soliman  ,  l’an  956.  del’hegire  ; 
6c  reprife  peu  de  tems  après  par  André  Doria  ,  pour  Char¬ 
les  V.  empereur ,  qui  la  fit  entièrement  démolir.  *  D’Her- 
belot. 

MEHEMET,  bacha  deNcgrepont ,  fut  faitprifonnier 
à  la  bataille  de  Lepante ,  gagnée  par  les  Chrétiens ,  6c  en¬ 
voyé  à  Rome.  Il  lçavoit  parfaitement  les  coutumes  6c  les 
maniérés  des  Européens  ,  6c  entendoitaffez  bien  l’italien. 
Parlant  de  la  journée  de  Lepante  ,  il  difoit  que  deux  ebofes 
avaient  fait  remporter  la  victoire  aux  Chrétiens  ;fçavoir  ,  leur 
grand  nombre  de  moufquetaires  ,  dont  les  armes  font  beaucoup 
meilleures  dans  un  combat,  que  ni  les  flèches  ,  ni  les  traits  ,  & 
les  pavefades  ou  parapets  de  planches  élevées  fur  les  ùtprds  des 
galeres ,  pour  mettre  lesfoldatsà  couvert  pendant  qu'ils  tirent. 
Quelqu’un  lui  parlant  de  la  viéloire  de  Lepante ,  comme 
d’une  perte  pour  le  grand  feigneur ,  dont  il  netoit  pas 
dédommagé  par  la  conquête  du  royaume  de  Chypre;  il 
répondit  en  fouriant  :  Vous  nous  avez,  coupé  la  barbe  s  mais  le 
poil  nous  reviendra  ;  &  les  Vénitiens  ne  pourront  rejoindre  au 
corps  de  leur  état ,  la  partie  que  nous  leur  avons  enlevée.  Le 
general  Colonne  vifuant  les  prifonniers,  commanda  aux 
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officiers  de  les  traiter  avec  douceur;  ôc  fe  tournant  vers 
M^emet:  Apprenez,  de  nous,  lui  dit-il,  à  pratiquer  l' Immu¬ 
nité  ,  vous  autres  qui  exercez,  tant  de  barbarie  contre  les  Chré 
tiens.  Mehemetlu*  répliqua  d’un  air  fort  fpirituel  :  Votre 
fctgneurie  aura  la  bonté  de  pardonner  notre  ignorance ;  jufque  s 
ici  nous  n’avions  fait  que  des  prifonniers  >  &  nous  »’ avions 
potnt  encore  été ,  comme  efclaves ,  à  l’école  des  Chrétiens.* 
Gratiani ,  htftoire  de  Chypre. 

MEHERAH,  ville  de  l’Iemen  ou  Arabie  heureufe , 
dans  le  terroir  de  laquelle  il  ne  croît  point  d’autre  arbre  , 
que  celui  qui  porte  le  ben.  Cette  plante  y  croît  en  fi  gran¬ 
de  quantité, que  les  troupeaux  de  moutons  ôc  de  chameaux 
s’en  nourrirent.*  DHerbelot. 

MEHERDATE,  roi  des  Parthes  ,  fils  de  Vonones, 
avoit  été  donné  en  otage  à  l’empereur  Augufte  par  Phraa- 
tes  III. Ton  ayeul ,  ôc  fut  renvoyé  avec  le  titre  de  roi,  par 
Claudius»  Lorfque  ce  prince  fut  prêt  d’entrer  dans  l'on 
royaume,  Izate  roi  des  Adiabeniens  dans  l’Aflyrie,  qui 
l’étoit venu  joindre  pour  l’aider  à  remonter  fur  le  trône, 
l’abandonna,  ôc  Gotarzes  fils  d’Artaban ,  le  fitprifonnier 
l’an  50.  de  Jefus-Chrift.  Cet  ufurpateur  lui  fit  couper  les 
oreilles ,  ôc  le  laiffia  vivre  après  cette  ignominie.*  Tacite, 
annal,  l.it.  &  / 2. 

MEHUN ,  cherchez.  MEUN. 

MEIBOM,  (  Henri  )  de  Lemgowen  Weftphalie  ,  na¬ 
quit  en  1555.&  mourut  en  1 625.I1  a  fait  des  notes  fur  les 
quatre  monarchies  de  Sleidan.  Il  a  publié  les  anciens  écri¬ 
vains  Saxons.  Ses  poéfies  fe  trouvent  tom.  IV.  del.  Germ. 
pag.  310.  *  Joh.  Pet.  Lotichius ,  part.  3.  bibl.poët.pag.  173. 
Zeillerus,  p.  2.  de  hift.p.  90, 

MEIBOM  (  Jean-Henri  )  médecin  ,  a  écrit ,  Epiftola  de 
flagrorum  ttfu  in  re  venerea.  Lugd.  ann.  164.3.  La  v*e  de 
Mecenasen  1653.  Un  livre  fur  le  vin  &  lur  la  biere  en 
1668.  *  Konig. 

MEIBOM  (Marc)  publia  fept auteurs  de  la  mufique 
ancienne  en  1652.  &(un  dialogue  fur  les  nouvelles  propor¬ 
tions.  *  Bartholinus  ,  in  Dams  ,p..ç8. 

MEICH,  cherchez.  CAN DIDUS  PANTALEON. 

MEIER  (  Jacques  )  prêtre,  voyez,  MEYER. 

ME1GRET ,  (  Jean  )  préfident  au  parlement  de  Paris , 
étoit  de  Lyon  ôc  frere  de  Meigret,  aflfez  renom¬ 

mé  fous  le  régné  de  François  I.  qui  le  fit  contrôleur  des 
guerres ,  ce  qu’on  nommoit  alors  treforier  des  blancs  de 
Milan.  Jean  Meigret  parut  entre  les  plus  célébrés  avocats 
de  Paris  ,  ôc  fut  honoré  par  le  roi  en  1  5  2  1 .  de  la  charge  de 
confeiller  clerc  au  parlement.  L’an  1551.  il  fat  nommé 
préfident  à  mortier  ,  ôc  mourut  au  mois  de  Mai  de  l’an 
1556.3  Paris,  où  il  fut  enterré  dans  l’égiife  des  enfans 
Rouges.  Sa  pofterité  eft  rapportée  par  Blanchard,  dans 
fon  hiftoiredes  préfidens  au  parlement  de  Paris.  *  Conful- 
tez.  auffi  l’hiftoire  de  M.  de  Thou  ;  l’éloge  hiftorique  dé  la 
ville  de  Lyon  ,  du  pere  Menetrier  ;  &  Marc-Antoine  Mu¬ 
ret  ,  qui  parle  avec  éloge  de  Louis  Meigret ,  un  des  neveux 
du  préfident,  lequel  fe  rendit  célébré  dans  les  lettres. 

MEIGRET  (  Atnedée  )  frere  du  préfident  Jean  Mei¬ 
gret,  &  de  Lambert  Meigret  contrôleur  des  guerres,  en¬ 
tra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique,  ôc  fut  reçu  doéteur 
en  théologie  le  15.  Juin  1520.  C’étoit  un  grand  prédica¬ 
teur,  mais  dansunfermon  qu’il  prononça  à  Grenoble,  il 
lui  échappa  quelques  propofitionsqui  furent  cenfurées  par 
la  faculté  le  9.  Mars  1524,.  On  a  de  lui  deux  traitez  philo- 
fophiques,  De  cœlo  &mundo  ,  de  generatione  &  corruptione. 
*Echard,  faipt.  ord.  FF.  Prœd.  ,  . 

MEIGRET  ,  ou  MAIGRET  ,  (  Louis  )  Lyonnois ,  fe 
fit  connoître  vers  le  milieu  du  XVI.  fiecle,  par  la  conte 
Ration  qui  s’éleva  en  ce  tems  fur  l’orthographe  françoife. 
Maigret  y  donna  occafion ,  en  publiant  l’an  1 545.  un  trai 
té  touchant  le  commun  ufage  de  l'écriture  françoife ,  auquel  eji 
débattu  des  fautes  <&  abus  en  la  vraie  &  ancienne  puijfance  des 
lettres.  Quoiqu’il  fût  un  des  meilleurs  écrivains  de  fon  fie¬ 
cle  pour  notre  langue ,  il  trouva  des  adverfaires.  Le  fieur 
des  Autels  écrivit  contre  fon  ouvrage  un  traité  touchant 
l’ancienne  écriture  françoife, &  l'orthographe  qui  avoit  été  en 
ufage  jufqu’alors ,  pour  confondre  ceux  qu’il  appelloit 
Meigreti(ies,6<  qui  femultiplioient  beaucoup.  Jacques  Pel¬ 
letier  publia  àPoitiers  fes  dialogues  de  l’ortographe  &  pronon¬ 
ciation  françoife ,  en  deux  livres,  où  il  pratiqua  le  premier 
les  nouvelles  réglés  d’orthographe  qu’il  vouloit  introdui¬ 
re  i  il  ajouta  à  la  fin  de  cet  ouvrage  une  apologie  à  Lou  is 
Tome  IV. 
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Maigret.  En  meme-tems  Louis  Meigret  publia  à  Paris  le 
raité  de  la  grammaire  françoife ,  la  reponje  à  l'apologie  dè 
Jacques  Pelletier ,  &  un  autre  livre  de  defenjes  touchant  fon 
orthographe  françoife,  contre  les  cenlures  de  Guillaume 
Deiautels  ôc  fes  adherens.  L’an  1551.  Defautelsfit  impri¬ 
mer  à  Lyon,  la  réplique  aux  furieujes  défenfes  de  Louis  Mei¬ 
gret  touchant  fon  orthographe ,  la  queflton  de  notre  écriture 
françoife.  Meigret ,  dès  la  même  année ,  fit  un  nouveau  li¬ 
vre,  qui  eut  pour  titre,  la  reponfe  à  la  défefperée  répliqué 
de  Guillaume  DeJ autels.  Laurent  Joubert  voulut  renouvel- 
1er  la  difpute,Ôc  publia  en  1579.  a  Paris, un  dialogue  fur 
la  cacogr  aphte  françoife,  avec  des  annotations  fur  fon  orthogra¬ 
phie]  mais  cela  fut  ians  fuccès.  Lepreûdent  Expilli  écrivit 
auiji  fur  le  même  fujet,  ôc  publia  à  Lyon  l’an  1618.  un 
traité  in  folio  de  l’orthographe  françoife ,  félon  la  prononcia¬ 
tion  de  notre  langue.  Les  étrangers  ont  eu  la  cunofitéde 
traiter  auffi  cette  matière.  Jerôme  -  Ambroife  Langen- 
Mantel  publia  1  an  1669.  à  Ausbourg  un  livre  de  l’ortho¬ 
graphe  de  la  langue  françoife.  Plufieurs  modernes  ont  tâ¬ 
ché  d’introduire  la  coutume  d’orthographier  en  fran cois , 
comme  l’on  prononce;  mais  ils  n’y  ont  pas  encore  pu  réuf- 
fir  :  toutes  les  vaines  raifons  qu’ils  apportent  pour  appuyer 
une  telle  orthographe,  font  parfaitement  bien  réfutées  par 
M.  l’abbé  RegniercTe  l’académie  françoife,  dans  fa  gram¬ 
maire  françoife  à  l’article  de  l’orthographe.*  ScævoJ.Sam- 
marth,  elog.l.  ^.Labbe  Galois,  Journal  du  17.  Decembré 
1668.  Baillée  ,  jugement  des  fçavans  fur  les  grammair.  M. 
l’abbé  Regnierdes  Marais,  gramm. franc. 

ME1LLERAYE,  (  ducs  cle  la  )  cherchez,  PORTE 
(  Charles  delà  ) 

MEIMàC ,  ab!  aye  du  Limofin ,  fituée  à  fept  lieues  de 
la  ville  de  T ulie  ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  diél. 

MEIMEND  •  il  y  a  deux  villes  ou  groffes  bourgades 
en  Perfe;  qui  portent  ce  nom.  La  première  eft  dans  la 
province  de  Zableftân ,  ou  Roftamdar ,  ancien  patrimoine 
ôc  gouvernement  du  fameux  Roftam.  Cette  ville  eft  des 
dépendances  de  la  ville  royale  de  Gaznin  ou  Geznah.  Le 
terroir  de  cette  ville  eft  très  agréable,  car  il  dt  arrofé  de 
quantité  d’eaux  vives  ôc  coulantes,  ce  qui  fait  qu’il  porte 
les  meilleurs  fruits  de  toute  i’Afie.  L’autre  ville  qui  porte 
le  nom  de  Meimend ,  eft  fituée  à  deux  journées  de  la  ville 
de  Schiraz  en  tirant  vers  le  midi  ,  ôc  n’a  rien  de  confidera- 
ble.  *  Le  géographe  Perjien ,  dans  le  troijiéme  climat. 

ME1N  ,  riviere  d'Allemagne  dans  la  Franconie  ,  a  fa 
fource  près  de  Culembach ,  dans  le  même  pays.  Les  Latins 
la  nomment  Mænus ,  ôc  quelques  auteurs  du  bas  empire 
Moganus ,  ôc  les  Allemands  der  Meyn.  Elle  paffie  près  de 
Bamberg ,  à  Surinford,  à  Vil  tzbourg  ,  à  Verthaim,  à  Duis- 
bourg,  à  francforc,  &  fe  jette  dans  le  Rhin  près  de 
Mayence,  après  avoir  reçu  le  Regnitz,  le  Sala,  &c. 

MEINARD,  voyez.  MAYNARD. 

MEINENGEN,  titre  des  cadets  des  ducs  de  Saxe  7 
vojez-SAXE. 

MEINGREfJean  le  )  voyez,  BOUCICAUT. 

MHNGOW  ,  c’eft  le  nom  q  u’on  donne  à  une  contrée 
de  la  Franconie.  Elle  s’étend  le  long  du  Mein,  depuis  la 
ville  de  Wunzburg  ,  jufqu’à  Alchaffembourg.  *  Mati 
diclionaire. 

ME1NUNGEN  ou  MEININGEN,  ville  de  la  Fran¬ 
conie  en  Allemagne.  Elle  eft  capitale  du  comté  d’Henne- 
berg  ,  ôc  le  fiege  de  la  chambre  de  larcgcnce  du  pays.  On 
la  trouve  fur  la  Werra,  à  trois  lieues  de  Smalkade,vers  le 
midi.*  Mati,  diél. 

MEISNER  (Balthafar)  théologien  de  grande  réputa¬ 
tion,  naquit  en  1587.  ôc  mourut  en  1628.  Il  fut  profef- 
feur  en  théologie  a  VVitcemberg.  il  avoir  pour  devife, 
ces  paroles  de  Jefus-Chrift,  heureux  ceux  qui  font  doux.  Il 
publia  une  anthropologie ,  une  philofophie  fibre  ;  un  traité  du 
purgatoire.* Spizelius , in  templo honoris ,  pag.  60.  Henning. 
Wite,  in  theol.  p.  213.  Il  y  a  eu  un  Eusebe  Meisner, 
qui  publia  en  1674.  le  politique  de  cour.  Un  Jean  Me'is- 
ner  ,  profeffieur  en  théologie  à  Wirtemberg,  qui  publia 
en  1664.  fes  exercitations  fur  l’évangile  ielon  faint  Mat¬ 
thieu;  ôc  un  Michel  Meisner,  qui  donna  en1623.ua 
livre  fur  les  ftigmates.  *  Konig. 

MEISSEN ,  cherchez.  MiSNIE. 

MEISSEN ,  fur  l’Elbe ,  ville  d’Allemagne  dans  la  Saxe,, 
a  été  autrefois  capitale  de  laMifnie,ôc  a  eu  titre  d’évêché. 
Le  pays  appartient  prefentement  auxProteftans,ôc  la  ville 
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qui  étoit  autrefois  à  l’éyêque  ,  dépend  de  l’élefleur  de 
Saxe.  Il  y  a  un  beau  pont  de  bois  fur  l’Elbe.  L’évêché  y  fut 
fondé  en  9^2.  6c  Buchard  ,  chapelain  de  l’empereur 
Othon  ,  en  fut  le  premier  prélat.  *  Confultez.  Bertius  au 
fujet  de  Meiffen. 

MEÏSSENHEIM  ,  petite  ville  du  cercle  électoral  du 
Rhin  en  Allemagne.  Elle  eft  capitale  d’un  petit  gouver¬ 
nement  du  duché  de  Deux-Ponts ,  &  fituee  fur  le  Lauter , 
environ  à  trois  lieues  de  Creutznach  vers  le  fud.  *  Mati, 
diélionaire. 

MEISTER  (  Joachim  )  de  Gorlitz  en  Bohême ,  naquit 
en  1532.  6c  mourut  en  15  87. Il  fçavoit  fi  bien  le  grec, que 
des  Grecs  de  naiffance  ayant  oui  avec  quelle  facilité  il  par- 
loit  leur  langue,  s’écrièrent,  l’Italie  n’eft  que  barbarie 
en  comparaifon  du  fçavoir  des  Allemands  dans  la  langue 
grecque.  Il  a  écrit  touchant  Euthyches  6:  fes  erreurs.  Il  a 
compofé  un  poème  héroïque  en  trois  livres ,  contenant  la 
vie  de  l’empereur  Rodolphe  de  Habsbourg.  Ses  poèfies  fe 
trouvent  dans  le  tome  IV.  délit.  Germ.pag.  31  i.*Voyez.  Mel- 
chior  Adam,  tn  elog.  philolog.  p.  387- 

MEKELBOURG ,  cherchez.  MECKELBOURG. 
MEKELEN ,  cherchez.  M  ALINES. 

MELA  ou  LA  MELA,  riviere  près  de  Breffe  en  Italie, 
dans  le  pays  des  Cenomans.  Elle  fe  jefte  dans  l’Oglio ,  qui 
fe  joint  enfuite  au  Pô.  Catulle  parle  de  cette  riviere, 
carm.  68. 

MELA  ,  cherchez.  POMPONIUS  MELA  JEAN  II. 
patriarche  d’Alexandrie ,  6c  MILE  VE  ville. 

MELA  ,  l’un  des  plus  grands  leigneurs  de  la  cour  d’Ar- 
chelaiis  roi  de  Cappadoce ,  fut  envoyé  par  ce  prince  am- 
baffadeur  à  Herode  le  Grand ,  afin  de  moyenne!  par  fes 
bons  offices  la  réconciliation  du  pere  avec  le  fils.  Mais 
Herode  fit  comparoître  fon  fils  Alexandre  qui  étoit  prilon- 
nier  devant  Mêla ,  6c  l’embaraffa  dans  des  demandes,  d’où 
l’on  peut  conjeéturer,  qu’Archelaüs  trempoit  dans  le 
crime  (uppofé  6c  prétendu  de  fon  gendre.  *  Jofephe ,  antiq. 
liv.  xvi  .c.  16. 

MELAINEou  MELANIUS,  évêque  de  Rennes  en 
Bretagne  ,dans  le  VI.  fxecle, étoit  né  dans  le  pays  deVannes, 
6c  il  fut  tiré  d’un  monaftere  pour  être  mis  fur  le  fiege  de 
Rennes ,  vers  l’an  500.  après  Amandus.  Le  roi  Clovis  le 
confideroit  beaucoup.  Il  affifta  au  concile  d’Orléans  de  l’an 
5  1 1 . 6c  mourut  en  530.  On  fait  fa  fête  le  6.  de  Janvier , 
à  Rennes  le  6 .  de  N ovembre  >  6c  dans  l’Anjou  le  1 1 .  d’Oc- 
tobre.  *  Anonym.  apud  Bolland.  Sammarth.  Gall.  Chrift.  Le 
Cointe,  ad  ann.j3o.  Baillée ,  vies  des  Saints,  mois  dejanv. 

MELAMPE,  Melampus ,  d’Argos,  augure  6c  célébré 
médecin  Grec,  fils  d’Amythaon  6c  deDorippe,  6cainfi 
appelle  parce  que  fa  mere  l’avoit  expofé  couvert ,  à  l’ex¬ 
ception  des  pieds  que  le  foleil  noircit ,  vivoit  du  temsde 
Prcetus  roi  des  Argiens  ,  vers  l’an  du  monde  2655.  6c 
1380.  avant  Jefus*-Chrift,  6c  non  pas  après  Empedocle, 
comme  Pierre  Caftellan  ,  Neander  ,  6c  quelques  autres  fe 
le  font  imaginé.  Il  guérit  les  filles  de  Proetus,  qui  étoient 
furieufes,  en  leur  donnant  de  l’hellebore,  qu’on  nomma 
depuis  Melampodium ,  en  époufa  une ,  nommée  Iphianajfe , 
6c  eut  auffi-bien  que  fon  frere  Bias ,  une  troifiéme  partie 
du  royaume  d’Argos.  On  dit  qu’il  aida  Bias  à  enlever  les 
bœufs  d’Iphiclus,  qu’il  reftitua  à  Neleus.  On  a  quelques 
livres  demedecine  fous  fon  nom  ,  mais  qui  font  fort  fuf- 
peéts  de  fuppofition.  On  lui  a  élevé  des  temples ,  6c  offert 
des  facrifices.  Un  des  chiens  d’Aéteon  portoit  le  même 
nom.*  Hom.  Odyjf.  penul.  Herodot.  I.  7.  Virgil.  Georg.  1. 3. 
Tibull.  adMeJfal.  I.  4.  Ovid.  Metamorph.l.  S-fab.2 .  Paufan. 
/.  1.  Pierre  Caftellan  ,  in  vit.  iüujl.  med.  Jean  Neander ,  in 
fyntag.  demedic. Jufte,  chron.  medic.Ysaxàtx  Linden, infeript. 
me  die.  Voffius,  dePhil.  cap.  11. 

MELAN ,  (  Claude  )  célébré  graveur  en  taille-douce  ; 
ilavoit  deux  grands  avantages  fur  la  plûpart  de  ceux  de 
faprofeffion.  Le  premier  c’eft:  qu’il  n’avoit  pas  feulement 
le  don  de  graver  avec  beaucoup  de  grâce  6c  d’élegance  les 
plus  beaux  tableaux  des  plus  excellens  maîtres  ;  mais  qu’il 
étoit  auffi  l’auteur  6c  l’ouvrier  de  la  plupart  des  deffeins 
qu’il  gravoit:  de  forte  qu’on  doit  le  regarder  comme  un 
habile  graveur  6c  comme  un  grand  deffinateur  tout  enfem- 
ble  :  on  pourroit  encore  ajouter  6c  comme  peintre  ,  car  il 
a  peint  plufieurs  tableaux  d’un  très  -  bon  goût  6c  d’une 
tres-belle  ordonnance.  Le  fécond  avantage  ,  plus  grand 
encore  que  le  premier ,  c’eft  qu’il  a  inventé  lui-même  la 
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maniéré  admirable  de  graver,  dont  il  s’eft  fervi  dans  îa 
plûpart  de  fes  ouvrages.  Les  graveurs  ordinaires  ont  f*ef- 
que  autant  de  tailles  differentes ,  qu’ils  ont  de  differens  ob¬ 
jets  à  reprefenter.  Autre  eft  celle  dont  ils  fe  fervent  pour 
la  chair ,  foit  du  vifage ,  foie  des  mains  ou  des  autres  par¬ 
ties  du  corps  ,  autre  celle  qu’ils  employent  pour  les  vête- 
mens  ,  autre  celle  dont  ils  reprefentent  la  terre ,  l’eau  6c 
le  feu  ,  6c  même  dans  chacun  de  ces  objets  ils  varient  leur 
taille,  6c  le  maniement  de  leur  burin  en  plufieurs  façons 
differentes.  Melan  imitoit  toutes  chofes  avec  de  fimples 
traits  mis  auprès  les  uns  des  autres,  fans  jamais  les  croife*’ 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  fe  contentant  de  les  faire 
ou  plus  forts  ou  plus  foibles ,  félon  que  le  demandoient 
les  parties ,  les  couleurs ,-  les  jours  6c  les  ombres  de  ce  qu’il 
reprefentoit.  Il  a  porté  cette  gravure  à  une  telle  perfec¬ 
tion  ,  qu’il  n’eft  pas  poffibled’y  rien  ajoûter  ;  6c  pas  un  de 
ceux  qui  l’ont  fuivi  n’a  entrepris  d’aller  plus  loiirdans  cet¬ 
te  forte  de  travail.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  fçût  pratiquer  à  la* 
maniéré  ordinaire  des  autres  graveurs  :  il  a  fait  beaucoup 
d’eftampes  à  double  taille  ,  qui  font  très-belles  6c  très-efti- 
mées;  mais  il  s’eft  plus  adonné  à  celle  qui  eft  fimple:  6c 
c’eft  par  celle-là  qu’il  s’eft  plus  diftingué.  Parmi  fes  ou¬ 
vrages  dont  le  nombre  eft  très-grand, il  y  en  a  un  qui  paroîc 
mériter  être  plus  admiré  que  les  autres.  C’eft  une  tête  de 
Jefus-Chrift  deffinée  6c  ombrée  avec  fa  couronne  d’épines* 
6c  le  fang  qui  ruiffele  de  tous  cotez,  d’un  feul  6c  unique 
trait ,  qui  commençant  par  le  bout  du  nez,  6c  allant  tou¬ 
jours  en  tournant,  forme  très-exaéfement  tout  ce  qui  eft 
reprefenté  dans  cette  eftampe  ,  par  la  feule  differente 
epaiffeur  de  ce  trait ,  qui  félon  qu’il  eft  plus  ou  moins  gros, 
fait  des  yeux ,  un  nez ,  une  bouche  ,  des  joues ,  des  che¬ 
veux  ,  du  fang  6c  des  épines  ;  le  tout  fi  bien  reprefenté ,  6c 
avec  une  telle  marque  de  douleur  6c  d’affliélion  ,  que  rien 
n’eft  plus  trifte  ni  plus  touchant.  Son  œuvre ,  ou  le  recueil 
de  fes  ouvrages  contient  une  infinité  de  pièces  très-curieu- 
fes.  Il  fut  choifi  pour  reprefenter  les  figures  antiques  6c 
les  buftes  du  cabinet  du  roi  de  France.  Son  burin  réuffit 
parfaitement  dans  ces  fortes  d’ouvrages ,  qui  étant  d’une 
couleur  ,  s’accommode  bien  de  l’uniformité  de  fa  gravu¬ 
re  ,  laquelle  n’étant  point  croifée ,  conferve  une  blancheur 
très-convenable  au  marbre  qu’elle  reprefente.  Ilavoit  en¬ 
core  ceci  de  particulier,  que  les  chofes  qu’il  avoir  gravées 
avoient  plus  de  feu ,  plus  de  vie  6c  plus  de  liberté ,  que  le 
deffein  même  qu’il- imitoit,  contre  ce  qui  arrive  à  tous 
les  autres  graveurs ,  dont  les  ouvrages  font  toujours  moins 
vifs  6c  moins  animez  que  lé  deffein  6c  le  tableau  qu’ils  co¬ 
pient  1  ce  qui  ne  peut  venir,  que  du  goût  qu’il  prenoit  à 
fon  travail ,  6c  de  l’extrême  facilité  qu’il  avoit  à  conduire 
fon  burin  en  la  maniéré  qu’il  lui  plaifoit.  Il  avoit  fon  lo¬ 
gement  aux  galeries  du  louvre ,  que  fon  mérité  feul  lui 
avoit  fait  donner. Il  y  mourut  le  9.deSeptembre  de  l’année 
i688.âgéc!e  94.  ans,  6c  çft  enterré  dans  l’églife  de  faint 
Germain  l’Auxerrois.  *  Perrault,  les  hommes  illuftres  qui 
ont  paru  en  France. 

MELANCHTHON  (  Philippe  )  naquit  le  16.  Février 
de  l’an  1497.  à  Bret  ou  Bretin,  ville  du  basPalatinatdu 
Rhin ,  6c  eut  pour  pere  6c  mere  Georges  Schowarzerd  ,  qui 
avoit  foin  des  armes  dans  la  maifon  des  princes  Palatins  ; 
6c  Barbe  Reuchlin  ,  fœur  de  Jean  Reuchlin ,  dit  Capnion 
ou  Fumée.  Melanchthon  perdit  fon  pere  à  l’âge  de  douze 
ans.  Sa  mere  fe  rendit  aux  avis  de  fon  ayeul  maternel  ;  6c 
l’envoya  continuer  fes  études  à  Phortzein  en  Souabe.  A 
l’imitation  de  fon  oncle ,  il  changea  fon  nom  de  famille 
pour  prendre  celui  de  Melanchthon ,  mot  grec ,  fignifianc 
la  même  chofe  que  Schovearz.erd ,  c’eft -à -dire  ,  en  alle¬ 
mand  terre  noire.  Melanchthon  vint  à  Heidelberg  l’an 
1509.  il  yreçut  le  degré  de  bachelier  le  10.  Juin  1511. 
n’étant  âgé  que  de  14.  ans.  Il  vint  à  Tubinge  ,  où  il  fut 
reçû  doéfeur  le  25.  Janvier  1514.  Il  fit  de  grands  progrès 
dans  les  belles  lettres ,  6c  s’acquit  une  grande  connoiiTance 
des  fciences  humaines ,  des  langues  6c  de  la  philofophie.  Il 
devint  profeffeur  de  Wirtemberg  l’an  1518.  n’étant  en¬ 
core  âgé  que  de  22.  ans.  Il  tomba  entre  les  mains  de  Lu¬ 
ther,  quiabufade  fa  facilité  6c  de  tous  festalens,  6c  lui 
fitembraffer  fes  erreurs.  En  1521.  n’étant  âgé  que  d’envi¬ 
ron  24.3ns,  il  publia  une  apologie  contre  laccnfure  des 
doéleurs  de  Paris  qui  les  avoient  condamnées.  Cette  piè¬ 
ce  étoit  intitulée  ;  Adverfus  furiofum  Fanfienjium  Logajlro - 
mm  decretum.  Depuis  Melanchthon  fit  paroître  une  fi 
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^grande  inconftance  en  fait  de  religion  ,  qu’on  le  furnom- 
iinoit  communément  le  brodequin  d’Allemagne.  En  effet  il 
s’attacha  en  partie  aux  fentimensde  Zuingle,  pour  la  do¬ 
urine  de  l’euchariftie  ;  &  voulant  inventer  quelque  chofe 
qui  fût  de  fon  goût,  il  affina  qu’on  devoit  expliquer  ces 
paroles ,  Hoc  eft  corpus  meum ,  par  ces  autres,  Hoc  ejl  partici- 
patio  corporismei.  On  dit  aufiï  qu’il  changea  quatorze  fois 
d’opinion  au  fujet  de  la  juftification.  Melaachthon  com- 
ofa  en  1530.  la  confeffion  dite  d’Ausbourg,  &  fut  chef 
e  ceux  qu’on  appella  ,  C onfefftonites  ,  Mols-Lutheriens  , 
Adiapboriftes  6c  Melancbthoniens.  Il  mourut  le  19.  Avril 
15  60.  à  Wirtembergen  la  <$4.  année  de  fon  âge,  6c  laiffa 
divers  ouvrages  d’elprit6c  de  controverfe.  De  fon  époufe 
Catherine  Crappe ,  il  eut  deux  fils  6c  deux  filles.  C’étoit 
le  doétcur  le  plus  honnête  6c  le  plus  doux  de  tous  les  Pro- 
teftans.  Le  roi  François  I.  qui  aimoit  naturellement  les 
fçavans ,  le  voulut  voir  après  que  la  reine  de  Navarre  fa 
fœur  lui  en  eût  parlé  fort  avantageufement  ;  mais  Fran¬ 
çois  cardinal  de  Tournon,  rompic  habilement  ce  coup  , 
dont  ileraignoit  les  fuites.  On  dit  que  Melanchthon  peu 
avant  fa  mort,  ennuyé  de  tant  de  difputes  de  religion, 
voulut  quitter  Wirtemberg  6c  fe  retirer  en  Pologne  ;  mais 
qu’une  mort  précipitée  l’empêcha  d’executer  fon  deffein. 
On  ajoute  que  fa  mere  le  fupplia  un  jour  de  lui  dire  inge- 
nuement  quelle  étoit  la  meilleure  religion,-  6c  qu,e  Me¬ 
lanchthon  lui  répondit  que  la  nouvelle  étoit  la  plus  plau- 
fible,  mais  que  l’ancienne  étoit  la  plus  sûre.  Ilne  faut  pas 
croire  que  ce  fut  à  la  mort  même  de  Melanchthon  ,  que 
fa  mere  le  confulta,  ainfi  que  le  dit  Florimond  de  Ray¬ 
mond ,  puifqu’elle  étoit  morre  dès  l’an  15  29.*  Florimond 
de  Raymond,  /.  2.  c.ç.  orig.  bar.  Sandere  ,  bar.  /SS.  Pra- 
teole ,  de  bar.  Sponde ,  in  ann.  Camerarius ,  in  vit.  Melancb. 

I. indan.  Hofius.  Gautier.  Melchior  Adam,  invit.pbil.  & 
theol.  German.  Bayle  ,  dttt .  cnt. 

MELANDER  ,  baron  de  Holtzappel ,  Allemand)  ge¬ 
neral  des  troupes  de  l’empereur ,  fe  diffingua  dans  le 
XVII.  fiecle ,  pendant  les  guerres  qui  finirent  par  la  paix 
de  Munfter ,  6c  s’éleva  par  fon  courage  aux  premières 
charges  militaires.  On  lui  confia  la  conduite  des  troupes 
deHeffe  en  1634.  &  quoiqu’il  eût  été  obligé  de  prendre 
la  fuite  devant  les  ennemis,  il  rendit  bon  compte  de  la 
commiffion  qu’on  lui  avoit  donnée.  Il  fut  plus  heureux  l’an 
1646.  lorfqu’étant  general  des  troupes  du  cercle  de  We- 
phalie  ,  il  s’oppofa  aux  deffeins  des  ennemis  dans  le  dioce- 
fe  de  Cologne.  Après  la  mort  de  Galas,  l’empereur  lui 
donna  le  commandement  de  fon  armée.  Il  ne  promettoit 
pas  moins  que  de  rétablir  fes  affaires  6c  l’autorité  de  ce 
prince.  On  murmuroit  cependant  de  ce  qu’un  Calvinifte 
fans  naiflance  avoit  été  préféré  à  tant  de  grands  feigneurs 
Catholiques.  Melander  voulut  faire  connoître  qu’on  avoit 
eu  raifon  de  fe  confier  en  lui.  Il  alla  s’oppofer  aux  Suédois, 
qui  avoient  pâlie  le  Danube  ,  6c  qui  s’approchoient  d’Aus¬ 
bourg  ;  mais  ayant  été  abandonné,  il  fut  percé  de  deux 
coups,  6c  porté  dans  cette  ville,  où  il  mourut  le  même 
jour  au  mois  de  Mai  1648. 

MELANIE,  dame  Romaine  ,  de  l’illuftre  maifon  des 
Antoines  ,  petite-fille  de  Marcellin  ,  qui  avoit  étécon- 
ful  l’an  341.  avec  Probin  ,  vint  au  monde  deux  ans  après. 
Elle  fut  mariée  fort  jeune  ,  6c  en  une  même  année,  per¬ 
dit  fon  mari  6c  deux  de  fes  fils.  Il  lui  en  reftoit  un  fort 
jeune  ,  nommé  Publicola  qui  fut  préteur  de  Rome.  Elle 
entreprit  en  3  66.  un  voyage  en  Egypte.  Etant  arrivée  à 
Alexandrie  ,  6c  mftruite  par  le  prêtre  Ifidore  ,  des  vertus 
des  folitaires  deNitrie  ,  elle  alla  lesvifiter,  6c  leur  fit  des 
préfens  confiderables.  De  Nitric  elle  revint  à  Alexandrie  , 
où  elle  vit  le  célébré  aveugle  Didyme.  Elle  fe  déclara 
alors  la  protectrice  des  Catholiques ,  chaffez  par  les  Ariens , 
fous  l’empire  de  Valens  l’an  373.  On  dit  qu’elle  en  nour¬ 
rit  pendant  trois  joursjufqu’à  cinq  mille  ,  6c  qu’elle  fou- 
lagea  les  autres.  Elle  fuivit  ceux  qui  furent  releguez  en 
Paleftine,  jufqu’au  nombre  d<ç  1 1 2.  prefque  tous  évêques 
6c  prêtres.  Rufin  prêtre  d’Aquilée,  qui  s’étoit  attaché  à 
Didyme  pendant  fon  féiourà  Alexandrie,  6c  qui  ayant  été 
enveloppé  dans  la  perfécution  avec  les  autres  prêtres  Ca¬ 
tholiques  ,  avoit  été  mis  en  prifon ,  puisbanni  comme  eux  , 
accompagna  Melanie  en  Paleftine.  Ils  vinrent  enfemble  à 
jerufalem  ,où  elle  demeura  25.  ans  entiers.  Elle  conti¬ 
nua  d’affifter  les  confeffeurs  exilez  pour  la  foi ,  6c  bâtit  un 
monaftere  dans  la  ville  de  Jerufalem,  où  elle  affcmbla 
T  tome  IV. 
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cinquante  vierges ,  aveclefquelles  elle  mena  une  vie  ré¬ 
gulière  6c  penitente  ,  fous  la  direction  de  Rufin.  Cepen¬ 
dant  Publicola ,  fils  de  Melanie ,  époufa  à  Rome  une 
emmejde  fa  qualité  ,  nommée  Albine  ,  6c  eut  d’elle  la 
eune  Melanie ,  vers  l’an  388.  Elle  n’avoit  que  dix-huit 
ans,  lorfqu’elle  fut  mariée  à  Pinien,  fils  de  Severe,  qui 
avoit  été  gouverneur  de  Rome.  Cette  jeune  femme  ayant 
perdu  fes  deux  enfans,  prit  la  réfolution  de  fe  retirer.  Sa 
rande  mere  s’embarqua  vers  l’an  40 ç.  pour  la  venir 
trouver  en  Italie  ;  mais  ce  fut  fans  la  compagnie  de  Rufin , 
qui  étoit  revenu  à  Rome  en  398.6c  de-là  s’étoit  retiré  à 
Aquilée.  En  pafîant  elle  vifita  faint  Paulin  à  Noie.  Etant 
arrivée  à  Rome  ,  elle  convertit  à  la  foi  de  Jefus-Chrift 
Turcius  Apronianus ,  mari  de  fa  nièce  Avite,  inftruifitfa 
belle-fille  Albine  ,  6c  confirma  fa  petite-fille  Melanie  dans 
la  réfolution  qu’elle  avoit  prife  de  vivre  dans  la  continen¬ 
ce  perpétuelle,  du  confentement  de  fon  mari  Pinien.  Pu¬ 
blicola  mourut  vers  1*30409.  fa  mere  Melanie  fupporta 
cette  affliction  avec  toute  la  confiance  poffible.  Elle  paffa  en 
Sicile  avec  Albine  6c  la  jeune  Melanie  ,  lorfque  lesGoths  , 
fous  la  conduite  d’Alaric,  vinrent  pour  la  première  fois 
mettre  le  fiege  devant  la  ville  de  Rome  en  410.  Rufin 
étoit  de  ce  voyage,  6c  mourut  en  Sicile;  6c  l’ancienne 
Melanie  étant  allée  de  Sicile  à  Jerufalem  ,  y  mourut  40. 
jours  après  y  être  arrivée.  Albine  ,  Pinien,  6c  Melanie 
pafferent  en  Afrique  ,  6c  firent  leur  demeure  dans  la  ville 
de  Tagafte  ,  dont  Alipe  étoit  évêque.  Etant  allez  à  Hippo- 
ne  pourvoir  faint  Auguftin  ,  le  peuple  de  cette  ville  vou¬ 
lut  faire  ordonner  prêtre  Pinien.  Pinien  le  refufa  ;  mais 
il  promit  qu’en  cas  qu’il  entrât  dans  le  clergé,  ce  feroit 
dans  celui  de  l’églife  d’Hippone.  Ces  illuftres  étrangers 
bâtirent  à  Tagafte  deux  monafteres  ,  l’un  pour  les  hom¬ 
mes  6c  l’autre  pour  les  filles.  Après  avoir  demeuré  plus  de 
fix  ans  en  Afrique ,  ils  allèrent  à  Jerufalem ,  6c  voyagèrent 
en  Egypte  6c  en  Paleftine.  Mais  leur  demeure  ordinaire 
fut  en  Paleftine.  Pelage  voulut  les  attirer  dans  fon  par¬ 
ti  ;  mais  faint  Auguftin  ,  à  qui  ils  écrivirent  fur  ce  fujet , 
les  en  détourna.  Après  la  mort  d’Albine,  Melanie  6c  Pi¬ 
nien  fe  féparerent  :  Pinien  fe  retira  dans  une  commu¬ 
nauté  de  trente  religieux,  6c  y  mourut  quelques  années 
après.  Melanie  demeura  réclufe  pendant  quatorze  ans 
dans  une  cellule  du  mont  des  Oliviers,  où  elle  établit  un 
monaftere.  Elle  fit  néanmoins  l’an  43  6.  un  voyage  à  Con- 
ftantinople  ,  pour  convertir  Volufien  frere  de  fa  mere 
Albine  ,  6c  de-là  revint  en  Paleftine  ,  où  elle  mourut. 
L’année  de  fa  mort  n’eft  pas  Certaine.  *Hieronym.  epijh 
25.  Paulin,  epift.  10.  Rufin  ,  inveâiva  2.  &  lib.  2.hifi.  Pal- 
lad.  Inft.  Lauiiac.  Auguft.  epift.  124.  125.  126.  24.6.  de 
gratta  Cbrifti ,  c.  2.  3%.  Bailler  ,  vies  des  Saints,  an  31 .  Dé¬ 
cembre  ,  jour  auquel  on  fait  la  fête  de  fainte  Melanie.  Hiftoirè 
de  Melanie  par  feu  M.  Macé ,  chefcier  de  faint  Opportune. 

MELANION  ,  fils  d ’  Amphidamas ,  6c  petit-fils  de  Lycur¬ 
gue  roi  d’Arcadie  ,  vainquit  à  la  courfe  la  belle  Atalante  , 
que  fon  pere  Jâfus  avoit  promife  en  mariage  à  celui  qui  la 
devanceroit.  Cette  princeffe  fut  arrêtée  dans  fa  courfe  par 
trois  pommes  d’or  que  Melanion  eut  l’adreffc  de  jetter  de¬ 
vant  fes  pas  ,fuivant  le  cônfeil  que  Venus  lui  en  avoit 
donné  :  ce  qui  lui  procura  la  viétoire.  Jafus  refufant  de 
donner  fa  fille  au  vainqueur ,  elle  s’échapa  avec  Mela¬ 
nion  ,  6c  fe  retira  avec  lui  dans  une  caverne  ,  pour  s’y  ca¬ 
cher  pendant  quelque  tems;  mais  ils  y  furent  dévorez 
par  les  lions.  Ovide  rapporte  autrement  cette  fable.  Il 
fait  Hippomene  le  vainqueur,  6c  dit  qu’ils  furent  métamor- 
phofez  en  lions  ;  pour  s’être  connus  dans  un  temple  de 
Cybeleoù  ils  s’étoient  retirez.  D’autres  difent  que  Mela¬ 
nion  étoit  le  même  que  Meleagre  ,  amant  d’Atalante ,  fille 
deSchenéeroi  d’Arcadie,  6c  célébré  pour  avoir  tué  le 
fanglierde  Calydonie.  *  Paufanias  ,  in  Eliac.  Apollodo- 
re  ,  /.  3‘ 

MELANIPPIDE,  poeteGrec,  qui  vivoït  fous  laLXV. 
olympiade ,  vers  l’an  520.  avant  J.  C.  étoit  filsdeCriton  , 
6c  compofa  diverfes  pièces  en  vers.  *  Athenée  ,  /.  14.  6c 
Suidas. 

MELANIPPIDES,  dit  leleune  ,  poète  lyrique  de  Mi» 
let ,  étoit  fils  d’une  ferur  de  Melanippe  dont  nous  venons 
de  parler ,  6c  vivoit  fous  la  LXXX.  olympiade ,  vers  l’an 
460. avant  J.  C. 

MELANTA  GRANDE  ,  MELONTA.  C’eft  un 
bourg  de  la  Dalmatie,  fituc  fur  le  golfe  de  Venife,  à 
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quelques  lieues  de  celui  de  Cartaro  vers  le  couchant.  Quel¬ 
ques  géographes  prennent  ce  lieu  pour  la  ville  appellée 
anciennement  Ajcrivium  ,  afcrivien ,  6c  Afcrov'tum  ,  que 
d’autres  mettent  à  Cajlel  Nuevo ,  6c  Dominique  Niger  à 
Cattaro.  *  Mati ,  diélton. 

MELANTHIUS,  hiftorien  Grec  ,  qui  a  écrit  del’At- 
tique  ,  6c  qui  eft  cité  par  Athenée  dans  le  VII.  livre,  & 
par  Harpocration  ,  eft  different  d’un  autre  de  ce  nom  ,  que 
Pline  met  entre  les  peintres  illuftres ,  (  l.  sf.c.  7.  )  6c  qui 
avoit  écrit  de  fon  art ,  comme  nous  l’apprend  Diogene 
taërce.  On  met  encore  un  troifiéme  Melanthius,  poète 
tragique  ,  qui  vivoit  du  temsde  Cimon.  Il  compofa  auffi 
des  élegies  :  ce  qui  a  fait  croire  à  Simler  qu’il  devoir  diftin- 
guer  Melanthius  le  Tragique  de  cet  autre  ;  mais  il  y  a  ap¬ 
parence  que  c’étoit  le  même.*  Suidas  6c  Voffius  ,de  Infor. 
&  poe't.  Grac. 

MELANTHO,  fille  de  Prothée ,  qui  avoit  accoutumé 
de  fe divertir  dans  la  mer,  montée  fur  le  dos  des  Dau¬ 
phins.  Neptune  étant  amoureux  de  fa  beauté  prit  la  for¬ 
me  d’un  de  ces  poiffons  ,  6c  après  l’avoir  portée  quelque 
tems  fur  fon  dos  dans  la  mer,  l’enleva  6c  en  jouit.  *  An- 
tiq.  Rom. 

MELANTHUS,  prince  de  MefTene  ,  fils  d 'Andropbon- 
te  ,  6c  defeendant  de  Neftor ,  dans  le  Peloponnefe  ,  ayant 
été  banni  de  fon  pays,  confulta  l’oracle  pour  fçavoir  où 
il  pourroit  s’établir.  On  dit  que  l’oracle  lui  répondit,  que 
celeroitoù  il  ne  trouveroit  que  des  têtes  6c  des  pieds  à 
manger.  Lorfqu’il  fut  arrivé  dans  l’Attique  à  Eleufine  ,  il 
logea  dans  une  maifonoù  l’on  venoit  de  faire  une  fête, 
6c  où  l’on  avoit  tout  mangé ,  à  la  réferve  des  têtes  6c  des 
pieds  des  animaux.  Auffi-tôt  il  fe  fouvint  de  l’oracle. 
Quand  il  arriva  dans  ce  pays ,  les  Athéniens  étoient  en 
guerre  avec  les  Béotiens.  On  propofade  la  finir  par  un 
combat  fingulier  entre  les  rois  des  deux  peuples  ,  Xanthus 
roideThebes,  6c  Thymetez  roi  d’ Athènes.  Ce  dernier 
ayant  refufé  de  fe  battre  ,  ce  Melanthus  accepta  le  parti , 
îua  Xanthus, mérita  par  cette  aêtion  le  royaume  d’Athe- 
nes  ,  6c  régna  37.  ans.  La  24.  année  de  fon  régné  les  Hera- 
clides  firent  une  defeentedans  le  Peloponnefe ,  6c  s’en  ren¬ 
dirent  les  maîtres.  Son  fils  Codrus  ,  dernier  roi  des  Athé¬ 
niens,  lui  fucceda  l’an  1092.  avant  Jcfus-Chrift.  *  Héro¬ 
dote.  Humphridus  Prideaux ,  ma/rmor.  arondel.  Strabon. 
Paufan.  M.  Du  Pin,  bibliothèque  nniverfelle  des  bift.  prof.  Il 
y  aeu  un  Melanthus  Cyzicenien  ,  qui  fut  tué  dans  un 
combat  noéturne  avec  fon  frere  Arés.  *  Valer.  Flacc.  Et  un 
fleuve  de  ce  nom  en  Sarmatie  ,  qui  fe  décharge  dans  le  Bo- 
ryfthene. 

MELANTOIS  (  le  quartier  de  )  autrefois  Medenenfen- 
fe  territorium.C’eû  une  contrée  de  la  châtellenie  de  Lille 
en  Flandres.  Le  Melantois  eft  entre  les  rivières  de  Mar¬ 
que  6c  de  Duelle.  Ses  lieux  principaux  font ,  Lille  ,  Seclin 
■6c  Anappcs.  *  Mati. 

MELAS, riviere  dcThrace,la  même  que  l’armée  de 
Xcrxés  deffécha  en  y  buvant,  félon  Hérodote.  Les  uns, 
comme  Nardus ,  la  nomment  la  Mere  ;  6c  les  autres ,  com¬ 
me  Belon  ,  Larijfa.  Il  y  en  a  une  autre  de  même  nom  ,  félon 
Strabon, qui  paffe  près  de  Cefarée  en  Cappadoce,  6c  fe 
décharge  dans  l’Euphrate.  Caftalde  dit  qu’on  la  nomme 
aujourd’hui  Genfui.  Solinen  metunedans  l’Ionie.  Strabon 
6c  Pline  parlent  d’une  autre,  que  le  Noir  nomme  Crtonero  , 
6c  qui  fépare  la  Pamphylie  ôc  la  Cilicie.  Les  mêmes  auteurs 
parlent  encore  d’un  fleuve  Mêlas  ,  qui  fort  du  Mont-Par- 
naffe  ,  qui  eft  navigable  au  commencement  de  fa  cotirfe, 
croît  au  folftice  d’Eté  ,  comme  le  Nil ,  6c  fait  que  les  bre¬ 
bis  qui  paiffent  fur  fes  bords  deviennent  noires.  Enfin  ,  on 
met  un  autre  fleuve  de  ce  nom  dans  la  Lycic,  où  Latone 
métamorphofales  habitans  en  grenouilles;  un  dans  l’Ar¬ 
cadie;  un  dans  la  Mygdonieen  Macedoine  ;  6c  un  autre 
en  Sicile  près  de  Termini. 

MELAS  (  Saint  )  évêque  de  Rhinocorus  fur  les  fron¬ 
tières  d’Egypte  dans  la  Paleftine ,  floriffoit  dans  le  IV.  fic¬ 
elé  du  tems  des  empereurs  Valentinien  6c  Valens.  li  fut 
chaffé  de  fon  fiege  l’an  174.  par  l’ordre  de  l’empereur  Va¬ 
lens  :  on  ne  fçait  pas  où  il  fut  relégué  :  l’églife  honore  fa 
mémoire  au  1 6.  janvier.  Solon  fon  frere  lui  fucceda.  Il  y 
eut  en  même  tems  proche  de  cette  ville  ,  un  célébré  abbé , 
nommé  Denys  :  l’hiftorien  Sozomene  remarque  que  l’é¬ 
glife  de  Rhinocorus  étoit  encore  floriffante  plus  de  60. 
ans  après l’épifcopat de  faint Mêlas,  6c  que  la  vie  corn- 
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mune  des  clercs  y  étoit  établie.  *  Sozrmene,/.  6.  hift.  cap. 
31 .  Baillet ,  vies  des  Saints ,  mets  de  Janvier. 

MELASSO  ou  MELAZZO ,  ville  de  Sicile  dans  le  Val 
de  Defnona  ,  près  de  Meffine. 

MELASSO,  ville  de  la  province  nommée  Aidinelli 
dans  la  Natolie  ,  étoit  anciennement  appellée  MiUfa,6c 
étoit  comprife  dans  la  Carie  ,  province  de  l’Afie  mineure. 
C’eft  le  fiege  d’un  évêque  iuffragant  de  l’archevêque  de 
SanCroce.  Au  relie  ce  n’elt  pas  l’ancienne  ville  de  Milet , 
Mtletus ,  comme  Ortelius  ,  Ferrari,  6c  quelques  autres 
l’aflùrent.  On  en  rapporte  deux  preuves  confiantes  :  la 
première  eft  fondée  lur  ce  que  l’on  a  trouvé  à  Palatfchia  , 
qui  eft  à  deux  journées  de-là ,  une  belle  infeription ,  où 
les  mots  dexfoisMiSma»  font  repetez  cinq  fois ,  ce  qui  mon¬ 
tre  que  c’étoit  la  ville  de  Milet.  L’autre  preuve  eft  que  l’on 
voit  encore  à  Mclaffoune  colonne  érigée  en  l’honneur  de 
Menander  fils  d’Euthydemus  ,  qui, félon  Strabon ,  étoit  un 
des  plus  illuftres  citoyens  de  Mylafa.  Hybreas  orateur ,  fut 
caule  que  Labienus  general  des  Romains,  prit  cette  ville 
l’an  7 13.  de  Rome,  6c  41.  avant  J.  C.  Strabon  en  parle 
avec  cloge,  6caffùreque  fa  fituation  larendoitde  difficile 
accès,  6c  qu’elle  étoit  fur  un  précipice.*  Strabon,  /.  14. 
J.  Spon,  voyage  d'Italie  ,&c.  en  167s. 

MELCHI  :  on  trouve  deux  perfonnes  de  ce  nom  dans 
lagcnéalogie  de  faint  Jofeph  époux  de  la  fainte  Vierge.  Le 
premier  étoit  fils  de  Janna  ,  6c  pere  de  Levi.  Le  fécond  étoit 
filsd 'Addi  6c  pere  de  Nm.  *  Luc  ,  III.  24.  &  28. 

MELCHIADEou  plutôt  MILTIADE  ,  qui  fucceda 
à  Eufebe  fur  le  fiege  de  Rome  le  2.  Juillet  de  l’an  311. 
avoit  été  prêtre  du  tems  du  pape  Marcellin.  L’empereur 
Maxence  avoit  rendu  la  paix  aux  églifes  d’Italie ,  6c  le 
pape  envoya  des  diacres  au  préfet  de  Rome  ,  pour  faire 
rendre  les  églifes  6c  les  biens  des  Chrétiens ,  fuivant  lès 
ordres  de  l’empereur.  Quand  Conftantin  eut  vaincu  Ma¬ 
xence,  il  eut  une  confideration  particulière  pour  Miltia- 
de  ,  6c  le  joignit  aux  évêques  qu’il  nomma  pour  juges  de 
l’affaire  de  Donat.  Il  lui  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre 
qu’Eufebe  nous  a  confervée.  Melchiade  affembla  à  Rome 
l’an  313.  un  concile  de  15.  évêques  d’Italie,  qui  joints 
avec  les  trois  évêques  des  Gaules  nommez  pour  jugesavec 
lui ,  décidèrent  la  caufe  de  Cecilien  6c  des  Donaultes.  Ce 
fut  Melchiade  qui  conclut  6c  qui  y  prononça  la  fentence. 
Il  mourut  le  10.  Janvier  de  l’an  3 14.  6c  eut  pour  fuccef- 
feur  faint  Sylveftre.  LesDonatiftes  l’accufoient  du  tems  de 
faint  Auguftin  ,  d’avoir  livré  les  faintes  écritures  aux 
Fayenspour  être  brûlées  ,  6c  d’avoir  offert  de  l’encens  aux 
idoles-,  mais  c’étoit  une  calomnie  qui  fut  refutée  par  les 
Catholiques.  *  Optât,  /.  /.  Eufeb. /.  7.  c.  14.  I.  10.  c.  j. 
Auguftin  ,  epifi.  162.  &  collationis  Cartbagmenjis diei  tertU . 
c.  ry.  &  18.  Bucherius,  in  cyclopafcbali. 

MELCHIOR  ADAM,  chercher.  ADAM. 

MELCHIOR  CANUS  ,  chercha.  CANUS. 

MELCHIOR  OSMAN  Heretique ,  qui  publioit  diver- 
fes  erreurs  dans  le  XVI.  fiecle  ,  défioit  les  prédicateurs  de 
Strasbourg  de  répondre  à  les  argumens.  11  foiîtenoit  que 
le  yerbe  n’a  point  pris  chair  humaine  dans  le  fein  de  la 
Vierge:  que  le  l’alut  dépend  de  nos  forces,  6c  que  celui 
qui  perd  volontairement  la  grâce  ,  ne  la  recouvre  jamais. 
Ses  difciples  furent  nommez  Milchioriftes ,  6c  furent  accu- 
fez  de  participer  aux  erreurs  des  Chiliaftes,  ou  Millénai¬ 
res.  ^Prateole,  vit.  Melch.  Gautier,  chron. fac.XVI.  c.  34. 

MELCHISEDECH,  prêtre  du  Très-haut  6c  roi  de  Sa¬ 
lem  ,  vint  à  la  rencontre  d’Abraham  victorieux  du  roi 
Codorlahortior  ou  Chodorlahomor ,  l’an  du  monde  2123. 
6c  1  p  1 2.  avant  J.  C.  Il  le  bénit,  6c  lui  préfenta  du  pam 
6c  du  vin  :  ou  ,  félon  l’explication  des  peres  ,  il  offrit  pour 
lui  du  pain  6c  du  vin  au  Seigneur.  Il  n’y  a  gueresde  dif- 
pute  pfui célébré  dans  l’hiftoire  fainte,  que  celle  qui  fe 
forme  fur  le  fujet  de  Melchifedech  ,  pour  fçavoir  quel 
homme  c’étoit.  Quelques  peres  Grecs  ont  cru  qu’il  étoit 
Payen  ;  d'autres  qu’il  defeendoit  de  Side  fils  d’un  roi  d’E¬ 
gypte  6c  de  Libye  ;  mais  plufieursdoéteurs  Latins  affùrertt 
qu’il  étoit  le  même  que  Sem.  Quoi  qu’il  en  foie ,  il  eft  du 
moins  certain  qu’il  n’étoitniun  ange  comme  a  cru  Orige- 
ne  ,  nileSaint-Efprit,  non  plus  que  J.  C.  comme  lepré- 
tendoient  les  Hérétiques,  qui  de  fon  nom  furent  appeliez 
Melchisedeciens  ,  difciples  de  Théodore  l’Argentier; 
mais  un  vrai  homme,  6c  un  homme  myfterieux.  L’écri¬ 
ture  ne  parle  point  de  fa  généalogie,  ne  nomme  ni  fon 
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pereni  fa  mere ,  5c  ne  dit  point  en  quel  tems  il  commença 
6c  finit  faprêtrife.  Il  repréfentoit  le  Meflie  comme  le  prê¬ 
tre  Eternel  ,  qui  devoit  être  fans  pere  fur  la  terre  ,  comme 
il  étoit  fans  mere  dans  le  ciel  :  qui  devoit  établir  un  nou¬ 
veau  facerdoce  &  un  nouveau  facrifice,  lequel  s’offïiroit 
jufques  à  la  confommation  du  monde  ,  fous  les  fymboles 
cuchariftiques  du  pain  6c  du  vin  ,  où  (on  corps  6c  Ion  fang 
feroient  contenus.  Saint  Paul  traite  de  cette  figure  dans 
lepître aux  Hebreux.  Abraham  offrit  à  Melchiledech  les 
décimes  de  toutes  les  dépouilles  prifes  fur  les  ennemis;  6c 
en  lui  toute  la  nation  Judaïque ,  6c  même  la  tribu  de  Le- 
vi  fut  benie;  ce  qui  fignifioit  l’avantage  du  facerdoce 
Chrétien  fur  le  facerdoce  légal  qui  le  devoit  précéder.  On 
ne  lçait  pas  precifément  quelle  étoit  cette  ville  de  Salem  , 
dont  Mclchifedech étoit  roi.  Jofephe,  faint  Jerome,  Pe- 
rerius  6c  divers  autres  prétendent  que  c’eft  la  même  qui 
fut  depuis  appellée  Jerulalem  ;  quoique  le  même  faint  Je¬ 
rome  écrivant  à  Evagre  ,  croye  que  c’eft  Salem  ville  des 
Sichimites  ,  dont  il  elt  parlé  dans  le  3  3 .  chapitre  de  la  Ge- 
nefe  ;  6c  la  même  qui  eft  nommée  Salem  ,  dans  faint  Jeân  , 
chapitre  3.  *  Genefe  ,c.  i\.  S.  Paul,  ad  Hebr.  c.  7.  Jofeph. 
Antiq.  Jud.  I.7.C.  11.  S.  Hieronym.  in  tract.  Heb.  Philon  , 
l.  de  Abraham.  Pererius ,  in  Genef.  Torniel ,  ann.  M.  2118. 
n.  j.  6.  &feq.  &  2 1  s6.  n.  1.  &  2.  Salian  6c  Sponde ,  in  an¬ 
nal.  vet.  teflam.  &c. 

MELCHISEDECIENS  ,  Hérétiques ,  voyez.  THEO¬ 
DORE  Argentier. 

MELCHITES  :  c’eft  le  nom  que  l’on  donne  aux  Chré¬ 
tiens  Orthodoxes  Orientaux  ,  qui  fui  vent  la  doètrine  du 
concile  de  Calcédoine,  6c  reconnoiffent  deux  natures  en 
uneperfonne,  en  quoi  ils  font  differens  des  Neftoriens, 
qui  croyent  deux  perfonnes  en  J.  C.  6c  des  Jacobites  qui  ne 
reconnoifient  en  lui  qu’une  feule  nature.  Ce  mot  eft  tiré 
de  l’hebreu  ,  Melech  ,  qui  fignifie  roi ,  parce  qu’ils  fuivent 
le  decret  du  concile  de  Calcédoine,  foûtenu  par  l’empe¬ 
reur  Marcien ,  quia  eu  beaucoup  de  part  à  cette  décifion. 
Peu  de  tems  après  ce  concile ,  les  ennemis  de  la  doétrine 
qu’il  avoit  établie  ,  leur  donnèrent  le  nom  de  Melchites  : 
ainfi  tous  ceux  qui  reçoivent  le  concile  de  Calcédoine , 
font  mis  au  nombre  des  Melchites  ,  par  les  differentes  com¬ 
munions  des  Orientaux,  tant  Syriens  que  Grecs  6c  Latins. 
Mais  on  a  donné  particulièrement  ce  nom  aux  Chrétiens 
Orientaux  ,  ou  Syriens  Orthodoxes  fur  le  dogme  de  l’in¬ 
carnation.  Les  Melchites  ont  traduit  en  arabe  la  bible 
Grecque,  les  conciles,  l’euchologe,  6c  en  un  mot  tous  les 
livres  eccléfiaftiques  des  Grecs.  Gabriel  Sionita  dans  un 
petit  ouvrage  qu’il  a  compofé  touchant  la  religion  6c  les 
moeurs  des  peuples  d’Orient ,  les  appelle  indifféremment , 
Grecs  6c  Melchites.  En  effet ,  ils  ne  different  en  rien  des 
Grecs  pour  la  créance  ,  6c  prennent  le  nom  d 'Orthodoxes  à 
l’égard  des  autres  focietez  Chrétiennes  du  Levant,  qui 
font  partagez  en  differentes  feétes.  Le  même  Sionita  afiùre 
qu’ils  nient  le  Purgatoire  ,  6c  que  dans  tout  l’Orient  il  n’y 
a  point  de  Chrétiens  qui  foient  fi  fort  oppofez  à  la  primau¬ 
té  du  pape.  Mais  cela  n’eft  pas  étonnant ,  puifqu'ils  con¬ 
viennent  en  toutes  chofes  avec  les  Grecs  Schématiques.  * 
la  perpétuité  de  la  foi  de  M.  Nicole ,  tom.  /.Simon  ,hift .  de 
la  créance  des  églijes  du  Levant.  M.  l’abbé  Renaudot ,  4.  tom. 
de  la  perpétuité  de  la  foi. 

MELCTAL  (  Arnold  de  )  natif  du  canton  d’Underwal 
en  Suiffe  étoit  fils  de  Henri,  auquel  Landenberg  gouver¬ 
neur  de  cette  province  pour  l’empereur  Albert  I.  avoit  fait 
crever  les  yeux.  Arnold  voulant  (e  venger  de  cette  cruau¬ 
té,  fe  joignit  à  WernerStouffacher ,  du  canton  de  Schwits, 
6c  à  Walter  Furltius  ,  du  canton  d’Uri ,  tous  deux  vaillans 
hommes,  pour  confulter enfemble  fur  les  moyens  de  fe- 
couer  le  joug  de  la  domination  de  la  maifon  d’Autriche.  Ils 
en  formèrent  le  projet  le  14.  Novembre  de  l’an  1307. 6c  ce 
fut  en  la  même  année  que  Guillaume  Tell  ,  undesconfe- 
derez  ,  ayant  auffi  été  très-indignement  traité  de  Grifier  , 
le  tuad’uncoupde  flèche.  Alors  il  fe  fit  une  révolte  gene¬ 
rale  dans  ces  trois  cantons  fous  la  conduite  de  ces  trois  chefs, 
qui  jetterent  les  fondemens  de  la  liberté  des  Suiffès.  Voyez. 
ARNOLD  MELCHTAL.  *  Simler  ,derepubl.  Helvet. 

MELCK  ,  bourg  dominé  par  un  grand  château.  Il  eft 
fur  une  colline  ,  à  l’embouchure  de  laPieladans  le  Da¬ 
nube  ,  dans  la  baffe  Autriche  ,  à  dix  huit  lieues  au-deffus 
de  Vienne.  On  prend  ce  bourg  pour  celui  de  Norique  qu’on 
nommoit  anciennement  Numare.  *  Mati,  diélion. 
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MELCOMB  (  Regis  )  communauté  d’Angleterre  dans 
le  canton  du  comté  deDorfet, qu’on  appelle  Ugfcomb.Elle 
eft  fituée  fur  l’embouchure  delà  rivierede  Weidans  la 
mer  ,  6c  unie  par  un  beau  pont  de  bois  à  la  ville  de  Wey 
mouth,  fituée  de  l’autre  côté  de  la  riviere  6c  incorporée 
avec  cette  ville  par  un  aéte  du  parlement ,  du  tems  de  la 
reine  Eli fabeth.  Elle  eft  gouvernée  par  un  maire  6c  par 
un  alderman  ,  mais  elles  nomment  chacune  deux  députez 
au  parlement.  *  Diélion.  Anglois. 

MELDOLA  ,  bourg  avec  titre  de  principauté.  Il  eft 
dans  l’état  del’églife,  dans  la  Romagne  ,  aux  confins  de 
laTofcane,  fur  la  riviere  de  Bedefe,  à  fix  ou  fept  lieues 
au-deffus  de  Ravenne.  *Mati. 

MELDORP  ,  petite  ville  deHolftein  en  baffe  Saxe.  Elle 
elt  dans  la  Dithmarfe ,  près  de  la  côte  ,  à  quatre  lieues  de 
Tonningue,  vers  le  midi.  *  Mati  ,  diélion. 

MELEAGRE,  étoit  filsd’Oéneus  roi  de  Calydon  6c 
d’Althée  ,  fille  de  Theftius.  Les  poètes  difent  que  dès 
qu’il  fut  né  ,  fa  mere  vit  les  trois  Parques  auprès  du  feu  , 
qui  y  mettoient  un  tifon  ,en  prononçant  ces  paroles  :  Cet 
enfant  vivra  tant  que  ce  tifon  durera.  Les  parques  s’étant  re¬ 
tirées  ,  Althée  fe  leva ,  prit  ce  tifon  ,  6c  le  conferva  avec 
beaucoup  de  foin.  Meleagrefit  depuis  paroître  fon  coura¬ 
ge  ,  en  combattant  contre  le  fameux  fanglierde  Calydo- 
nie  ,  qu’il  tua.  Il  étoit  alors  accompagné  de  plufieurs  fei- 
gneurs  qui  s’étoient  affemblez  pour  exterminer  cette  fu- 
neufe  bête,  qui  déloloit tout  le  pays:  Atalante ,  fille  de 
Jafius  ,  roi  d’Argos,  qui  avoit  voulu  fcfignaler  dans  cette 
rencontre ,  avoit  donné  le  premier  coup  au  fanglier  ;  c’eft 
pourquoi  Meleagre  lui  en  offrit  la  tête  ,  comme  la  plus 
confiderable  dépouille  de  cet  animal.  Les  freres  d’Althée  , 
Plexippe  6c  Toxée  ,  en  furent  mécontens  ,  6c  voulurent 
avoir  cette  tête;  mais  Meleagre  les  tua,  6cépoufa  Atalan¬ 
te  dont  il  eut  Parthenopé.  Althée  ne  fçut  pas  plutôt  la  nou¬ 
velle  du  meurtre  de  fes  deux  freres ,  que  pour  s’en  venger 
elle  jetta  le  tifon  fatal  dans  le  feu  ,  bù  elle  le  fit  brûler  peu 
à  peu  :  ce  qui  caufa  une  mort  lente  à  Meleagre  ,  qui  fe 
fentit  dévorer  les  entrailles  par  des  ardeurs  infupportables. 
Sabin  dit  que  cette  fable  fe  doit  entendre  de  l’art  magique , 
ou  plutôt  du  poifon,  qu’Althée  employa  pour  faire  périr 
Meleagre.  Voyez.  ALTHE’E.  *Ovid.  8 .metamerph. 

MELEAGRE  roi  de  Macedoine  ,  fucceda  à  fon  frere 
Ptolomée  Ceraunus  la  1.  année  delà  CXXV,  olympiade, 
6c  la  2  80.  avant  Jefus-Chrift ,  la  474.  de  la  fondation  de 
Rome.  Il  foutint  environ  deux  mois  une  guerre  contre  les 
Gaulois  ;  mais  ayant  été  tué,  6c  après  lui  Antipater  fils 
d’un  frere  de  Caffandre  ,  qui  ne  régna  que  45.  jours,  les 
Macédoniens  donnèrent  la  couronne  à  Softhene.  *Paufa- 
nias,  in  Phoc.  Jurtin,  l.  22.  &c. 

MELEAGRE,  fils  d’Eucrate,  auteur  Grec  6c  poète  fort 
délicat  ,  étoit  natif  de  Gadare  ville  de  Syrie  ,  qui  a  été 
auffi  nommée  Seleucie  ,  6c  fleriffoit  fous  le  régné  deSeleu* 
eus  VI.  qui  fut  le  dernier  des  Rois  de  Syrie.  Le  féjour  or¬ 
dinaire  de  Meleagre  fut  la  ville  de  Tyr  ,  où  il  avoit  été 
élevé  6c  inftruitdans  les  fciences  ;  mais  fur  la  fin  de  fes 
jours  il  paffa  dans  l’ifle  de  Coos,  qui  eft  une  de  celles  , 
de  l’Archipel ,  laquelle  anciennement  fut  auffi  nommée 
Merope  ,  au  rapport  d’Etienne  de  Byfance  ;  ce  qu’il  eft 
ncceffaire  de  fçavoir  pour  entendre  l’endroit  de  Me¬ 
leagre  où  il  en  parle.  Il  a  été  le  premier  qui  a  recueilli 
cet  amas  d’épigrammes  grecques  ,  que  nous  appelions  An¬ 
thologie  ,  6c  qu’il  nomma  lui-même  de  ce  nom  du  grec 
a  "rite  fleur  6c  btyai  cueillir  :  parce  qu’ayant  choifi  ce  qu’il 
trouva  de  plus  brillant  6c  de  plus  fleuri  ,  parmi  les  épi- 
grammes  de  quarante-fix  poètes  de  l’antiquité  ;  il  regarda 
ion  recueil  comme  un  bouquet  de  fleurs ,  6c  attribua  une 
fleur  à  chacun  de  ces  poètes  ;  comme  le  lys  à  Anytes  ;  la 
rofe  ,  à  Sappho  ;  la  narciffe  ,  à  Menalippidas  ;  l’iris ,  à 
Noffides  ;  la  fleur  de  faffran  ,  à  Herinne  ;  l’hyacinthe  ,  à 
Alcée  ;  le  laurier ,  à  Samias  ;  le  lierre ,  à  Leonidas  ;  la  vio¬ 
lette  ,  à  Damagetes  ;  le  myrthe  ,  à  Callimachus  ;  6c  ainfi 
des  autres  ,  comme  nous  l’apprenons  de  la  préface  que 
Meleagre  mit  à  la  tête  de  fon  recueil  en  foixante  vers  , 
que  le  E.  Vavaffeur  Jefuite  ,  a  donné  le  premier  au  public 
l’an  1678.  dans  fon  livre, de  eptgr  animale.  Meleagremou- 
rut  dans  l’ifle  de  Coos.  L’ordre  qu’il  avoit  obfervé ,  n’é- 
toit  quecelui  des  lettresde  l’alphabet ,  qui  commençoient 
le  nom  de  chaque  poète  ,  mais  un  certain  Conftantin  Ce- 
phalas  changea  cet  ordre  dans  la  fuite ,  6c  rangea  les  épi- 
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grammes  par  tnaticres ,  en  quatre  claffes ,  comme  on  le  < 
trouve  encore  dans  certains  manufcrits.  Après  Meleagre, 
il  y  eut  un  certain  Philippe  de  Theffalonique ,  qui  fit  du 
Tems  de  l’empereur  Augulte ,  un  fécond  recueil  d’épigram- 
mes  grecques,  qu’il  ne  prit  que  de  quatorze  poètes.  Aga- 
thias  en  fit  encore  un  troifiéme,  environ  cinq  -cens  ans 
après  ,  du  tems  de  l’empereur  Juftinien.  Enfin  le  moine 
Planute  fit  le  quatrième  l’an  1380.  de  c’eft  l’Anthologie 
que  nous  avons  prefentement.  *  Le  P.  Vavaffeur  ,  de  epi- 
gram.  c.  1.  6. 

MELECE  ou  plutôt  MELICE  (  Melicius  de  Melitius  ) 
«évêque  de  Lycopolis,  forma  un  fchifme  dans  l’églife  d’E¬ 
gypte  vers  l’an  306.  Ce  prélat  ayantété  trouvé  coupable 
«d'idolâtrie  durant  la  perfecution ,  de  de  beaucoup  d’autres 
■crimes ,  fut  dépofé  dans  un  fynode  par  Pierre  évêque  d’A¬ 
lexandrie.  Au  lieu  de  recourir  à  la  penitence,  il  ferevolta 
•contre  fesjuges  ,  les  calomnia  ,  fe  lepara  de  l’églife  ,  de  le 
Tendit  un  des  principaux  inftrumens  du  tyran  Maximin 
pour  tourmenter  les  Fideles.  Ceux  qui  fuivirent  fon  parti , 
furent  nommez  Meleciens.Lc  fécond  concile  d’Alexan¬ 
drie  ,  où  Ofius  préfida  l’an  3  1  9.  fut  en  partie  affemblé  con- 
tr’eux.  Le  concile  general  de  Nicée  ufant  de  clemenoe  en¬ 
vers  Melece  ,  lui  laiffa  le  nom  d’évêque  dans  fon  églife  , 
&  lui  interdit  les  fonélions  épifcopales.  A  l’égard  de  ceux 
Nqu’il  avoit  ordonnez;  on  rélolut  qu’ils  feroient  rehabili¬ 
tez.  Cependant  cette  réconciliation  ne  dura  pas.  Saint 
Athanafe -,  élu  évêque  d’Alexandrie,  s’oppofa  courageu¬ 
sement  aux  nouveaux  troubles  qu’excita  Melece  contre 
l’ordre  établi  par  le  concile.  Melece  ordonna  Arlene  évê¬ 
que  des  Hypfelites  qui  s’étoit  enfui  d’Alexandrie  ,  pour 
éviter  la  punition  d’une  aélion  fort  fale.  Un  peu  avant 
que  de  mourir  ,  il  ordonna  en  fa  place  un  de  fesdomelti- 
ques  nommé  Jean  ,  de  mourut  vers  l’an  32 6.  Les  Mele- 
•ciens  perfecuterent  faint  Athanafe  avec  une  fureur  extrê¬ 
me  ,  confpirerent  pour  cela  avec  les  Ariens,  l’accuferent 
devant  Con  fiant  in  ,  de  inventèrent  l’hiftoired’Ifchiras  de 
d’Arfene.  Depuis  ,  faint  Athanafe  les  reçut  à  l’églife  ; 
■mais  plufieurs  d’entr’eux  retombèrent  dans  le  fchifme  ,  de 
■cauferent  de  grands  malheurs  aux  églifes  d’Egypte.*  Saint 
Êpiphane.  Saint  Athanafe  ,  Or.  /.  &  2.  Apol.  2.  in  Arian. 
Socrate,  /.  /.  Sozomenc  ,  l.  2.  Baronius,  m  annal.  A.  C. 
S 06 .  n.  44.  &  feq. 

MELECE ,  évêque  d’Antioche,  natif  de  Melitine ,  ville 
de  la  petite  Arménie  ,  étoit  un  homme  irreprehenfible  , 
jufte  ,  fincere  ,  craignant  Dieu  ,  de  extrêmement  doux.  Il 
fut  élû  évêque  de  Sebafte  dans  la  petite  Arménie ,  appa¬ 
remment  après  qu’Euflathe  eut  été  dépofé ,  dans  le  conci¬ 
le  de  Melitine  ,  vers  l’an  357.  Il  figna  la  formule  de  foi 
des  Acaciens,  dans  le  concile  tenu  à  Seleucie  l’an  359.de 
fut  confirmé  dans  le  concile  de  Conftantinople  de  l’an  3  60. 
De  Sebafte,  fi  l’on  en  croit  Socrate,  il  fut  transféré  à  Be- 
rée ,  puis  à  Antioche  j  mais  il  y  a  plus  d’apparence  qu’il 
n’a  jamais  été  évêque  de  Berée  ;  de  que  ne  pouvant  fouf- 
frir  l’indocilité  du  peuple  de  Sebafte  ,  il  fe  retira  à  Berée  , 
d’où  il  fut  appellé  à  Antioche.  Après  qu’Eudoxc  eut  quit¬ 
té  le  fiege  de  cette  ville  pour  paffer  à  celui  de  Conftanti- 
nople  ,  les  Ariens  de  les  Orthodoxes  confentirent  à  fon 
ordination,  qui  fut  faite  l’an  360.  Quelque  tems  après 
l’empereur  Confiance  ,  qui  étoit  alors  à  Antioche  ,  pria 
ceux  d’entre  les  évêques  qui  avoient  le  plus  de  talent  pour 
parler  en  public,  d’expliquer  ces  paroles  de  l’écriture:  Le 
Seigneur  m’a  créé  au  commencement  de  fes  voies  pour  J es  ouvra¬ 
ges  ;  de  ordonna  que  leurs  explications  fuffent  rédigées  par 
écrit  pour  les  obliger  à  les  faire  plus  exaêles.  George  ,  évê¬ 
que  de  Laodicée ,  expliqua  le  premier  ces  paroles  ,  de  ré¬ 
pandit  tout  le  venin  de  fon  erreur.  Acace  é  vêque  de  Ce- 
farée  ,  apporta  enfuite  une  explication  qui  tenoit  le  mi¬ 
lieu  ,  entre  l’impiété  d’Arius  de  la  doétrine  Catholique. 
Mais  Melece  propofa  la  doélrine  Orthodoxe  del’églife: 
on  dit  même  que  fon  archidiacre  ayant  ofé  lui  fermer  la 
bouche,  il  fit  connoître  fa  doélrine  par  figne.  Les  Ariens 
s’affemblerentauffi-tôt  pour  le  dépofer,  de  ayant  ordonné 
à  fa  place  un  Arien,  nommé  Euz.oïus  ,  ils  firent  releguer 
Melece  au  lieu  de  fa  nailfance.  Alors  la  plus  faine  partie 
du  peuple  fe  fepara  deceuxquiétoient  infeélezde  l’erreur 
d’Arius  ,  de  s’affembla  dans  l’églife  des  Apôtres ,  qui  eft 
dans  l’ancienne  ville.  Mais  outre  les  Catholiques  ,  il  y 
avoit  encore  à  Antioche  un  petit  nombre  d’anciens  Ortho¬ 
doxes,  qui  après  la  dépofition  d’Euftathe ,  écoient  demeu- 
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rez  fans  évêque.  Ceux-ci  ne  voulurent  point  fe  réunira 
Mëlece ,  ni  à  ceux  de  fon  parti ,  quoiqu’il  fe  fût  feparé 
des  Ariens.  Lucifer  étant  venu  à  Antioche  après  la  mort 
de  Confiance  ,  leur  donna  Paulin  pour  évêque  ,  de  Mele-  . 
ce  revint  en  cette  ville  ;  mais  Euzoius  évêque  des  Ariens, 
demeura  le  maître  des  églifes,  jufqu’à  ce  que  fous  l’empi¬ 
re  de  Jovien  ,  les  Acaciens  fe  réunirent  avec  lui ,  de  firent 
profeffion  de  la  foi  Orthodoxe  dans  le  concile  d’Antioche  , 
de  l’année  363.  Sous  l’empire  de  Valcns,  Melece  fut  en¬ 
core  perfecuté  de  envoyé  en  exil  :  mais  il  ne  fut  pas  moins 
odieux  aux  Catholiques  d’Occident  qui  fupportoient  Pau¬ 
lin  ,  qu’aux  Ariens.  Saint  Bafilc  fie  ce  qu’il  put  pour  réu¬ 
nir  Melece  avec  les  évêques  d’Occident  :  il  n’en  put  ve¬ 
nir  à  bout  de  fon  vivant.  Ce  ne  fut  que  neufmois  après 
fa  mort ,  que  Melece  de  Paulin  convinrent  qu’après  la 
mort  de  l’un  des  deux ,  le  furvivant  demeureroit  feul  évê¬ 
que  ,  de  que  cependant  ils  gouverneroient  l’un  de  l’autre 
dans  l’églife  d’Antioche  ceux  qui  les  reconnoiffoient.  Me- 
leceétant  venu  l’an  380.  au  premier  concile  de  Conftan- 
tinople ,  auquel  il  préfida  ,  mourut  dans  cette  ville  re¬ 
gretté  de  tous  les  évêques.  Son  corps  fut  tranfporté  avec 
de  grandes  ceremonies  à  Antioche  ,  où  on  le  mit  près  du 
martyr  laint  Babylas.  Les  évêques  d’Oricnt ,  fans  avoir 
égard  à  la  convention  faite  avec  Paulin ,  élûrenten  fa  pla¬ 
ce  Flavien  ,  de  après  la  mort  de  Paulin ,  ceux  de  fon  par¬ 
ti  lui  fubftituerent  Evagre.  Ce  différend  fut  porté  au  con¬ 
cile  de  Capoue,  au  jugement  duquel  Flavien  ne  voulut 
pas  fe  foùmettre.  Evagre  étant  mort  l’an  392.  Flavien 
empêcha  qu’oq.  ne  mît  un  évêque  en  fa  place,  de  fe  réu¬ 
nit  à  l’Occident,  par  le  moyen  de  faint  Jean  Chryfofto- 
me  l’an  398.  Saint  Epiphane  nous  a  confervé  le  difeours 
que  Melece  fit  devant  l’empereur  pour  la  foi  Orthodoxe. 
*  Sanét.  Gregorius  N yjjen.  orat.funeb.  Melet.  S.  Joan.Chry- 
foftomus ,  tn  Melet.  Saint  Bafile  ,  epit.2ji.  Saint  Epipha¬ 
ne,  Heu  73.  Theodoret,  /.  2.  &  3.  Sozomene,  l.  4.  Socra¬ 
te  ,  /.  2.  Rufin  ,  /.  2.  Philoflorge  ,  /.  /.  &  6.  Baronius ,  in 
annal.  Baillet ,  vies  des  Saints ,  mois  de  Février.  M.  Du  Pin , 
bibliotb.  des  aut.  ecclef.  du  IV.Jïecle. 

MELECE ,  fçavant  homme  qui  vivoitdans  le  IV.  fie* 
cle  ,  de  auquel  Eufebe  donne  des  louanges  extraordinai¬ 
res  ,  étoit  très-bien  inftruit  dans  les  faintes  lettres ,  de  dans 
d’autres  fciences. 

MELECE,  furnommé  Figa  ,  patriarche  d’Alexandrie, 
fehifmatique  dans  le  XVI.  fiecle  ,  étoit  de  Candie,  de 
avoit  fait  fes  études  à  Padouc,  où  il  avoit  appris  la  théo¬ 
logie  fcholaftique  ,  qu’il  employa  dans  fes  écrits.  II  étoic 
en  1582.  protofynceile  d’Alexandrie  , de  fucceda  à  Sylve- 
ftre  ,  alors  patriarche  de  cette  églife.  Avec  cette  nouvel¬ 
le  dignité  il  exerça  encore  la  charge  d’exarque  de  Con- 
ftantinople  ,  c’eft-à-  dire ,  de  vicaire  general  ou  d’official ,  de 
en  1599.  ou  environ,  il  eut  l’adminiftration  de  cette  égli¬ 
fe  pendant  un  an  ,  le  patriarche  étant  exilé.  On  a  de  lui 
un  recueil  d’homélies ,  un  traité  contre  les  Juifs ,  de  diversau- 
tres  lur  les  points  conteftez  entre  les  Grecs  de  les  Latins, 
avec  quelques  lettres  ,  deux  defquelles  ont  été  imprimées 
en  grec  de  en  latin  à  Paris  l’an  1709.  par  les  foins  de  M. 
l’abbé  Renaudot ,  dans  un  recueil  de  differentes  pièces  des 
Grecs ,  comme  une  fuite  des  aétes  produits  dans  l’ouvra¬ 
ge  de  la  perpétuité  de  la  foi ,  touchant  le  fentiment  des 
Grecs  fur  la  tranffùbftantiation.  *  Mémoires  de  Trévoux , 
mois  de  Mai  1710. 

MELECE  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  dans  le  mê- 
me-tems,  lucceda  à  Theophane.  Matthieu,  quiavoitété 
chaffé  ,  fut  rétabli  après  lui. 

MELECE  SYRIGUE  ,  eft  un  auteur  Grec,  dont  le 
marquis  de  Nointel ,  ambaffadeur  de  France  à  la  Porte  , 
envoya  le  livre  manuferit  à  Meilleurs  Arnauld  de  Nicole 
qui  ont  inféré  en  françois  une  differtation  de  ce  Melece  , 
dans  le  troifiéme  tome  de  la  Perpétuité.  Depuis  ce  tems-là  , 
M.  Simon  qui  a  eu  un  exemplaire  manuferit  de  ce  livre  de 
Syrigue,  a  donné  au  public  cette  differtation  entière,  en 
grec  de  en  latin  ,  à  la  fin  de  fon  traité  de  la  créance  de  l’églife 
Orientale  fur  la  tranjfubflantiation.  Il  a  donné  de  plus  ,  dans 
ce  même  traité,  uneanalyfe  exaéle  de  l’ouvrage  de  Me¬ 
lece  ,  qui  a  été  écrit  exprès  ,  pour  réfuter  de  point  en  point 
la  confeillon  que  Cyrille  Lucar, patriarche deConltantino- 
ple, avoit  publiée  en  latin  de  en  grec,  fous  le  nom  de  confef- 
Jîon  de  l’églife  Orientale.  Melece  y  montre  fortau  long ,  que 
Cyrille  elt  Calvinifte ,  de  qu’il  a  imité  jufques  aux  expref- 


MEL 

fions  de  Calvin.  Thomas  Smith  ayant  prétendu  que  Me- 
lecc  étoit  un  Grec  ignoranc ,  6c  un  moine  gagné  par  les 
Latins ,  M.  Simon  a  fait  voir  au  contraire ,  qu’il  a  été  un 
des  plus  fçavans  hommes  que  les  Grecs  avenc  eus  dans  le 
XVII.  fiecle.  Il  étoit  protofyncellede  la  grande  églife  de 
Conftantinople  ,  doéteur  ordinaire  de  cette  églife,  6c  fut 
choifi ,  comme  le  plus  fçavantdes  Grecs ,  par  fon  patriar¬ 
che  ,  pour  aller  en  Moldavie ,  en  qualité  d’exarque  ,  ou  de 
principal  député, examiner  une  confeflion  de  foi  compofée 
parle  clergé  de  Rulfiei  6c  qui  a  été  depuis  adoptée  par 
toutes  les  églifes  d’Orient.  C’eft  cette  confejjlon  Orthodoxe , 
qu’il  a  faite  par  l’ordre  du  concile  tenu  à  Oonflantinople 
l’an  1638.  que  Banagiotti,  premier  interprète  de  la  Por¬ 
te  ,  a  fait  imprimer  en  Hollande ,  d’où  on  lui  a  envoyé  les 
exemplaires  ,  qu’il  a  diftribuez  gratuitement  dans  le  Le¬ 
vant  ,  à  ceux  qui  profeflèntla  religion  Grecque.  M.  l’ab¬ 
bé  Renaudota  fait  imprimer  depuis  en  grec  6c  en  latin  , 
un  extrait  du  Livre  de  Syrigus,  fur  la  tranfubftantiation. 
*  Voyez*  le  4.  tome  de  la  Perpétuité ,  &  le  recueil  de  M.  l’ab¬ 
bé  Renaudot. 

MELEDA,  Milita ,  ifle  de  Dalmatie,  dans  le  golfe  de 
Venife,  proche  de  l’ifle  de  Curfole  ,  6c  de  la  côte  de  la 
terre  ferme  de  la  Dalmatie  ,  dont  elle  n’eft  feparée  que 
par  le  canal  deSabioncello  de  cinq  mille  pas  au  midi.  Sa 
longueur  eft  de  vingt-quatre  mille  pas  du  levant  au  cou¬ 
chant  ,  6c  fon  circuit  de  foixante  6c  dix  mille.  Il  y  a  une 
petite  place  nommée  auffi  Meleda  ;  6c  elle  n’effc  éloignée  que 
de  quinze  milles  de  Ragufe,  au  couchant,  dont  elle  dé¬ 
pend.  Cette  ifle  eft  appelléepar  d’autres  Malte . 

MELENDEZ  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  né  à  Lima  dans  le  Pérou  ,  s’acquit  une  folide 
réputation  parmi  les  Tiens  ,  par  les  progrès  qu’il  fit  dans 
les  études  ,  6c  par  fa  pieté.  Il  y  eut  peu  d’emplois  honora¬ 
bles  qu’il  n’exerçât  dans  les  maifons  de  fa  province,  donc 
il  entreprit  d’écrire  l’hiftoire  ;  6c  afin  de  le  faire  plus  utile¬ 
ment  ,  il  eut  foin  de  dépouiller  tous  les  regiftres  ,  non  feu¬ 
lement  dans  fon  pays  ,  mais  à  Madrit  6c  à  Rome  ,  où  il 
étoit  venu  en  qualité  de  procureur.  Ce  fut  dans  cette  der¬ 
nière  ville  qu’il  rendit  fon  ouvrage  public:  il  eft  entrois 
volumes  in  folio  écrit  enefpagnol,  6c  parut  en  i<S8i.Me- 
lendez  pendant  fon  féjourà  Rome  ,  profeffa  la  théologie 
au  college  de  la  Minerve  ;  6c  étant  retourné  enfuite  dans 
fa  patrie  ,  il  y  mourut  vers  l’an  1 69 o.  *  Echar d.fcript.  ord. 
FF.  Prad. 

MELER ,  c’eft  le  nom  d’un  grand  lac  de  la  Suède.  Il  eft 
entre  l’Uplante  ,  la  Weftmanie6c  la  Sudermanie.  Ce  lac 
a  vingt  à  vingt-cinq  lieues  du  couchant  au  levant ,  6c  envi¬ 
ron  dix  lieues  de  largeur.  Il  fe  décharge  dans  la  mer  Bal¬ 
tique  à  Stokolm  ,  qui  eft  furies  bords,  de  même  que  Tel- 
ges ,  Stregnes  <  Torfilia,  Arboga  6c  Koping. 

MELES,  jeune  garçon  d'Athènes ,  voyez,  ce  qui  en  eft 
dit  dans  l’article  de  T  IM  AGORAS. 

MELES  ,  fleuve  proche  de  Smyrne  ;  près  duquel  l’on 
croit  qu’Homere  étoit  né ,  6c  d’ou  il  avoit  pris  le  nom  de 
Melejïgene.  11  y  avoit  encore  une  ville  de  ce  nom  dans  le 
pays  des  Samnites.  *  Antiq.grecq.  Tite-Live,  /.  27-  Papi- 
nius ,  /.  3.  Sylv.  30. 

MELESAGORAS ,  chercher  AMELESAGORAS. 

MELFI  ou  MELPHES ,  que  les  Latins  nomment  Mel- 
plna  ,  -ville  ,  évêché  6c  principauté  du  royaume  de  Na¬ 
ples,  enlaBafilicate,  qui  appartient  à  la  maifon  de  Ca~ 
raccioli.  Voyez*  CARACCIOLL  Elle  eft  confondue  par 
quelques-uns  avec  Amaifi  ,  ville  archiepifcopale  ,  dans 
le  même  royaume.  Elle  a  été  autrefois  plus  confiderable 
qu’elle  ne  l’eft  aujourd’hui.  La  maifon  deDoriaaaufiiune 
principauté  de  ce  nom. 

CONCILES  DE  MELFI. 

Le  pape  Urbain  II.  afTembla  l’an  1091.  un  concile  à 
Melfï,  pour  la  reforme  des  moeurs  6c  le  bien  del’églife  , 
dont  il  nous  refte  XVI.  canons.  On  y  reçut  l’hommage  de 
la  Sicile  ,  fait  par  Roger  ,  fils  de  Robert  Guifcard.  Ro- 
mualdde  Salem  en  parle  dans  fa  chronique ,  6c  Baronius 
fous  l’an  1090.  Lazare  Caraphini  ,  évêque  de  Melfi,  fit 
l’an  1624.  des  ordonnances  fynodales  ,  que  nous  avons 
dans  la  derniere  éd$jj|.on  des  conciles. 

MELGAR,  ter  rendes  aînez  desamirantes  de  Caftille  , 
voyez.  HENRIQUEZ. 

MELIANE ,  en  latin  Malliana ,  Manliana,  petite  ville 
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d’Alger  en  Barbarie.  Elle  eft  fur  une  montagne,  près  de 
la  riviere  de  Mirom  dans  la  province  de  Tenez  ,  6c  aux 
confins  de  celle  d’Alger  en  Barbarie.’1'  Mati. 

MELIAPOR  (  Meliapur  )  ville  d’Afie,  dans  la  pref- 
qu’iile  de  l’Irlande,  au-deça  du  Gange,  fur  la  côce  dé 
Coromandel ,  avec  titre  d’archevêché.  On  lui  donne  auffi 
le  nom  de  faint  Thomas  ;  parce  que  ,  dit-on  ,  ce  faint  apô¬ 
tre  y  fut  martyrifé  en  un  lieu  ,  dit  C alurmina  ,  par  ceux 
de  Malabar,  c’eft-à-dire  fur  une  pierre  qui  eft  près  dé 
cette  ville ,  comme  l’explique  le  P.  Athaqafe  Kirchen, 
Il  eft  vrai  que  dès  le  IX.  fiecle  ,  cette  ville  s’appelloic 
Batouma,  ce  qui  en  fyrien  fignifie  la  maifon  de  Thomas  > 
ainfi  qu’on  l’apprend  par  les  relations  de  cctems-là,  qué 
M.  l’abbé  Renaudot  a  publiées;  maison  pourroit  douter 
que  faint  Thomas  eût  porté  la  langue  fyriaque  dans  les 
Indes  ,  6c  il  y  a  bien  plus  d’apparence  à  croire  que  Me- 
liapur  n’aétéainfi  nommée,  que  parce  que  les  Neltoriens* 
qui  regardoient  faint  Thomas  comme  leur  apôtre,  par¬ 
ce  que,  félon  leur  tradition  ,  il  avoit  fondé  i’églife  d’E- 
deflè,  lui  avoient  dédié  la  principale  églife  de  Meliapur. 

MELIBOE’E  ,  ville  de  la  Theffalie  ,  dans  la  contréé 
dite  Magnefie  ,  au  midi  du  fleuve  Penée,  entre  le  lac  Bæ- 
bé  6c  le  golfe  de  1  heffalonique.  Plutarque  en  parle  dans 
la  vie  de  Pelopidas ,  6c  Hérodote  au  livre  VII. 

MELICALE  ,  citoyen  de  Rhodes,  étoit  brave  6c  har¬ 
di,  mais  accoutumé  dès  fa  jeunette  à  toutes  fortes  de  cri¬ 
mes.  Après  avoir  diffipé  fon  bien  dans  la  débauche,  il 
paffa  à  Conftantinople  ,  fe  fit  Turc  ,  6c  s’introduifit  à  la 
cour  de  Mahomet  IL  Avant  fon  départ ,  il  avoit  obfer- 
vé  fort  exactement  toutes  les  fortifications  de  Rhodes i 
6c  en  avoit  même  fait  le  plan  ,  avec  un  mémoire  de  l’ar¬ 
tillerie  ,  6c  de  toutes  les  munitions  de  la  place.  Ce  fut 
par  là  qu’il  eut  accès  auprès  du  bacha  Mifach  Paleolo- 
gue  ,  &  qu’il  entra  dans  les  bonnes  grâces  du  Grand-Sei¬ 
gneur.  Ce  feelerat  trouva  à  Conftantinople  un  autre  re¬ 
négat  ,  nommé  Demetrius ,  6c  lia  une  amitié  étroite  avec 
lui.  Ils  prirent  enfenible  des  mefures  pour  ruiner  la  re¬ 
ligion  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  La  confiance  que  Ma¬ 
homet  prenoit  en  eux  ,  leur  donna  la  hardieffe  defe  dé¬ 
clarer.  En  lui  montrant  le  plan  de  la  ville,  ils  lui  firent 
entendre  que  les  murailles  du  château  étoient  vieilles  ôc 
ruinées  ;  que  le  quartier  des  Juifs  étoit  le  plus  foible;  6s 
que  quand  onauroit  pris  la  tour  de  faint  Nicolas  il  feroid 
facile  de  gagner  le  refte.  Mahomet  ne  goûta  pas  d’abord 
ces  ouvertures;  mais  enfin  ces  deux  renégats  fe  prévalu¬ 
rent  de  la  difpofition  de  fon  efprit ,  6c  Tanimerent  fi  fore 
contre  les  chevaliers,  qu’il  forma  la  réfolution  d’affiegeT 
Rhodes  Tan  1480.  Il  voulut  même  que  Melicale6c  Dé- 
metrius  accompagnaffent  le  bacha  Paleotogue ,  general 
de  la  flotte  Ottomane  ;  mais  Melicale  fut  frappé  lur  mer 
d’une  maladie  prodigieufe  ,  qui  l’emporta  en  peu  de  jours  J 
la  corruption  fe  mit  dans  fon  corps ,  6c  outre  la  puanteur 
qui  le  rendoit  infupportable  ,  les  vers  le  mangeoint  tout 
vivant.  Après  avoir  fouffert  d’extrêmes  douleurs  ,  il  mou¬ 
rut  en  maudiffant  Dieu  6c  les  hommes,  prefque  à  la  vûe 
de  Rhodes.  *  Le  P.  Bouhours,  hijt.  de  Pierre d’AuhuJfon. 

MELICE ,  voyez.  MELECE. 

MELICER1  E  ,  Melicertus ,  fils  d’Athanas  6c  d’Ino  ) 
voyez.  PÂLEMON. 

MELIEMOR ,  voyez.  GAZELLI ,  prince  d’Apamée. 
MELIFLUI,  voyez.  LAURENT  MELLIFLUUS. 

MELILE,  petite  village  Barbarie  dans  leroyaumede 
Fez.  Elle  eft  fur  la  mer  Mediterranée  ,  6c  appartient  au 
roi  d’Efpagne. 

MEL1LLE ,  c’eft  une  petite  ville  de  TArnerique  fituce 
fur  la  côte  méridionale  de  la  Jamaïque.  *  Mati. 

MELILLI  ,  ou  MERILLl ,  bourg  de  Sicile.  Il  eft  près 
de  la  côte  orientale  de  la  vallée  de  Noto  ,  entre  Syracu- 
fe  6c  Leontini.  Quelques  géographes  prennent  Melilü  , 
pour  l’ancienne  petite  ville  nommée  Uyùla  parva  ,  Galeo- 
tis  ,  6c  Megara  ,  que  d’autres  croyent  être  entièrement 
ruinée.  *Maci. 

MELILOT  ,  bourg  de  la  Floride.  Il  eft  vers  les  mon¬ 
tagnes  Apalaches  ,  6c  chef  du  royaume  ,  qui  porte  ce  nom. 

MELIN  DE  SAINT  -  GELAIS  ,  cherchez*  SAINT- 
GELAIS. 

MELINDA  ,  royaume  6c  ville  d’Afrique  ,  fur  les  cô¬ 
tes  de  Zanguebar  entre  Montbaze  6c  Pata.  La  ville  eft  bâ¬ 
tie  fur  le  bord  de  la  mer ,  avec  un  très-beau  port ,  com- 
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mandé  par  un  château  >  que  les  Portugais  y  ont  fait  bâ¬ 
tir.  Ils  y  font  grand  commerce,  &y  ont  diverfes  églifes , 
quoique  le  roi  de  Melinda  leur  allié  ,  foit  Mahometan. 
On  dit  que  lorfqu’il  fort  en  public  ,  les  femmes  chantent 
fes  louanges  ,  portant  devant  lui  des  vafes  remplis  de 
parfums ,  <Sc  font  une  mufique  barbare  pour  le  rejouir , 
en  frappant  alternativement  fur  des  vafes  d’airain  avec 
de  petits  bâtons  d’ivoire.  Selon  quelques-uns  ,  la  côte  de 
Melinda  eft  Y  Afperum  Mare  de  Ptolomée. 

MELIORATO  (  Jean  )  cardinal ,  archevêque  de  Ra- 
venne,  natif  de  Sulmone ,  dans  le  royaume  de  Naples, 
étudia  en  droit  ,  &  fut  fait  archevêque  de  Ravenne  ,  fur 
la  démiffion  de  fon  oncle  ,  Corne  Meliorato  ,  cardinal  , 
qui  fut  depuis  pape ,  fous  le  nom  d’iNNOCENT  VII.  &  qui 
le  mit  dans  le  facré  college  le  ii.  Juin  de  l’an  1405. 
jean  Meliorato  fe  trouva  au  conclave  ,  dans  lequel  An- 
gelo  Corario  fut  éiù  pape  ,  fouslenom  deGREGOiREXII. 
èc  juraavant  cela  avec  les  autres  cardinaux ,  que  celui  qui 
feroit  élu  quitteroit  la  thiare  ,  toutes  les  fois  qu’il  en  fe- 
roit  fupplié  par  le  conclave.  C’étoit  pour  donner  la  paix 
à  leglife,  qui  étoit  alors  déchirée  par  un  horrible  fehif- 
me.  Grégoire,  qui  s’étoit  fournis  à  cette  loi ,  refufa  d’y 
fouferire,  lorfqu’il  en  fut  fupplié  par  les  cardinaux.  Ils 
s’affemblerent  à  Pife,  où  ils  mirent  Alexandre  V.  fur  le 
trône  pontifical.  Le  cardinal  Meliorato  fe  trouva  à  cette 
élection  ,  &  mourut  à  Bologne  le  16.  Novembre  de  l’an 
1410.  *  Thierri  de  N iem.  I.  3.  bift.  Scbifmat.  Rubeus,  bift. 
Raven.  Ciaconius,  &c. 

MELISANDRE,  poète  Milefien  ,  avoit  compofé  en 
vers  le  combat  des  Lapithes  &  des  Centaures.  Quelques- 
uns  croyent  qu’il  étoit  plus  ancien  qu’Homere  ;  mais  Elien, 
qui  lecite  ,  ne  le  dit  pas.  *  Elien  ,  l.  11.C.2.  Varron  ,  bift. 
Voffius ,  de  bift.  &  poët.  Grœc.  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  univerf  ■ 
des  hijî.  profanes. 

MELISS  A ,  ancien  bourg  de  la  grande  Grece.  Il  eft  peu 
confiderable,  &  fitué  dans  la  Calabre  citerieure  ,  envi¬ 
ron  à  une  lieue  de  Strongoli ,  &  à  deux  de  la  mer  Ionien¬ 
ne.  *  Mati. 

MELISSÂ  ,  fille  de  Meliffeus ,  roi  deCreteou  Candie, 
eut  le  loin  avec  fa  fœur  Amalthée  ,  de  nourrir  Jupiter  de 
lait  de  chevre  &  de  miel;  c’efteequiadonné  lieu  à  la  fa¬ 
ble  ,  de  fuppofer  que  des  abeilles  avoient  volé  fur  la  bou¬ 
che  de  Jupiter  ,  &  y  avoient  diftillé  du  miel.  On  dit  qu’el¬ 
le  a  été  la  première  qui  ait  trouvé  le  moyen  de  préparer 
le  miel  :  ce  quia  donné  lieu  de  feindre  qu’elle  avoit  été 
changée  en  abeille.  Meliffeus  établit  la  fille  première  prê- 
treffe  delà  mere  des  dieux  ,&  c’eft  la  raifon  pour  laquelle 
ces  prêtreffes  ont  porté  depuis  le  nom  deMehJfa.  *  Colu- 
melle  ,  l.  9.  c.  2.  Ladlance  ,  i.c.  22. 

MELISSA  ,  femme  de  Periandre  ,  tyran  de  Corinthe, 
l’un  des  fept  fages  de  Grece  ,  fut  tellement  maltraitée 
de  fon  époux  ,  aigri  par  fes  concubines,  qu’elle  mourut 
d’un  coup  de  pied  qu’il  lui  donna ,  quoiqu’elle  fut  en¬ 
ceinte.  *  Diogenes  Laërtius ,  in  vite.  Periandri. 

MELISSA  (Antoine  )  moine  Grec,  voyez.  ANTOI¬ 
NE  ,  furnommé  Meliffa. 

MELISSEUS,  roi  de  Gandie,  perede  Meliffa  &  d’A- 
malthée  ,  nourrices  de  Jupiter  ,  eft  different  de  Meeis- 
$eus  ,  mari  d’Inaché ,  mere  de  Phoronée  ,  fécond  roi  d’Ar- 
gos  ,  qui  établit  le  premier  des  loix  ,  félon  Eufebius,  /.  6. 
prap.  evang.  <&  in  chronic.  Hyginus,  in  aftrom.poët.  I.  ii.c. 
13.  ôc  Ladlantius ,  inft.  divin .  /.  r.  c.  22. 

MELISSUS  DE  SAMOS,  philofophe,fïlsd’Jrà4££72e, 
<3c  difciple  de  Parmenided’Elée  ,  vivoit  félon  Apollodo- 
re  &  Eufebe  ,  fous  la  LXXXIV.  olympiade  ,  c’eft-à-dire, 
vers  l’an  444.  avant  Jefus-Chrift ,  il  fit  connoiffance  avec 
Heraclite  ,  qu’il  recommanda  aux  Ephefiens ,  &  exerça 
dans  fa  patrie  ,  la  charge  d’amiral  ,  avec  un  pouvoir  plus 
ample  qu’à  l’ordinaire,  &  des  privilèges  particuliers  qu’on 
n’avoit  encore  accordez  à  aucun  de  ceux  qui  avoient  pof- 
fedé  le  même  emploi  avant  lui.  Meliffus  croyoit  que  ce 
tout  ,  dont  l’univers  eft  compofé,  eft  infini  ,  immuable  , 
immobile  &  unique  ;  qu’il  eft  femblableà  lui-même,  & 
rempli  de  tous  cotez  ,  fans  qu’il  y  ait  du  vuide;  qu’il  n’y 
a  point  de  mouvement,  mais  qu’il  femblc  qu’il  y  en  ait. 
Il  difoit  qu’il  ne  falloit  rien  avancer  delà  divinité  ,  com¬ 
me  d’une  chofe  certaine  ,  puifqu’on  n’en  pouvoir  avoir  une 
connoiffance  parfaite.  *  Eufebius ,  in  ebron.  Diogenes  Laër¬ 
tius  ,  l.  9.  vitœPhilof. 
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MELISSUS  ou  MELISSEUS  ,  hiftorien  Grec,  dont  le 
fiecle  ne  nous  eft  pas  connu ,  avoit  écrit ,  de  rebus  Delpbicis. 
Un  autre  Melissus  d’Eubée  ,  a  compofé  un  traité  de  my¬ 
thologie.  Pline  en  cite  un  ,  entre  les  auteurs  dont  ii  s'eft 
fervi.  *  Tzetzés ,  C bil.  6.  bift.  90.  Pline  ,  /.  7.  &  1  /.  Vof- 
fms ,  libre  tertio  ,  &  4.  de  hifioricis  Gratis. 

MELISSUS  (  MecenasC.  )  affranchi  de  Mecenas,  poè¬ 
te  comique  ,  fut  nommé  par  Augufte  ,  pour  avoir  foin  de 
la  bibliothèque  qu’il  avoir  fait  drefïer  dans  la  gallerieOc- 
tavienne.  Il  inventa  une  nouvelle  forte  de  comedie  Ro¬ 
maine  ,  qu’on  appelioit  Trabeata  ,  comme  nous  l’appre¬ 
nons  de  Suetone  ,  dans  fon  traité  des  illuftres  grammai¬ 
riens.  *  Ovide,  elegia ultimâ.  Pline  ,  epift.  4S3.  Eukbe,  in 
ebron.  Vollaterran.  Voffius.  Jacobelli  ,  &c. 

MELISSUS  (  Marc  )  ou  Marcus  Melissa  ,  natif  de 
Spolete  ,  célébré  grammairien  ,  vivoit  du  tems  d’ Au¬ 
gufte. 

MELISSUS  ,  HELIUS  ou  ÆLIUS  ,  cherchez.  ÆLIUS. 
MELISSUS  SCHEDIUS  (  Paul  )  cherchez.  SCHEDIUS. 
M  ELIT  A  ,  cherchez.  CITTA  VECCHIA. 

MELITE ,  ville  ou  bourg  d’Attique ,  où  il  y  avoit  trois 
temples  ;  l’un  defquels  étoit  dédié  à  Diane,  &  avoit  été 
bâti  par  Themiftocle.  Onyenterroit  le  corps  de  ceux  qui 
avoient  été  fuppliciez.  *  Pline,  I.4.  c.  7.  Plutarchus ,  in 
Solon.  Harpocration. 

MELITE’E  ,  ou  MELITTE’E,  ville  de  la  Theffalie 
dans  la  contrée  dite  Phthiotide.  Strabon  dit  dans  fon  IX. 
livre ,  qu’elle  s’ appelioit  auparavant  Pyrrha.  Elle  étoit  près 
du  fleuve  Enipeus.  *  Lubin  ,  tables  geograph.  pour  les  vies 
de  Pltttarq . 

MELITELLO  ,  petite  ville  ou  bourg  de  Sicile.  Il  eft: 
dans  la  vallée  de  Noto  ,  à  trois  lieues  de  Leontini  ,  du 
côté  du  couchant.  *  Mati. 

MELITIAS  ou  Melantrada ,  ancienne  petite  ville  de 
la  Romanie.  Elle  eft  fur  la  mer  de  Marmora,  entre  Con- 
ftantinople  &  Selivrée.  *  Mati. 

MELITINE  ,  légion  dont  les  hiftoriens  ecclefiaftiques 
rapportent  un  miracle  éclatant  ;  fçavoir ,  que  fous  l’empi¬ 
re  cl’ Antonio  lePhilofophe ,  lesfoldats  de  cette  légion  ,  qui 
étoient  Chrétiens  ,  s’étant  mis  en  prières ,  obtinrent  du 
ciel  une  tempête  &  des  foudres,  pour  dilfiper  l’armée  des 
Quades.  *  Paulürofe,/.  7.  c.  îy. 

MELITO  (  princes  de  )  voyez. MENDOZA. 
MELKELEI A  (  Gervais  dit  de  )  poète ,  orateur  &  phi-*, 
lofophe ,  voyez.  GERVAIS. 

MELITON  ,  auteur  Grec  ,  avoit  fait  un  écrit  des  fa¬ 
milles  des  Athéniens.  On  ne  fçait  en  quel  tems  il  a  vécu. 

MELITON  ,  évêque  de  Sardes,  ville  de  Lydie,  en 
Afie  ,  qui  vivoit  dans  le  II.  fiecle,  prefenta  l’an  171.  à 
l’empereur  Marc-Aurele  Antoniil,  une  excellente  apolo¬ 
gie  pour  les  Chrétiens  ,  que  nous  avons  perdue  ,  auffi- 
bien  que  fes  autres  ouvrages ,  qui  étoient  ;  deux  livres  de 
la  fête  de  Pâques  ;  de  la  vie  des  prophètes  ;  de  l’églife  ;  du  jour 
du  Dimanche  ;  d  cia  nature  de  c  homme  &  de  fa  création  ;  de 
l’obéiffance  des  fens  a  la  foi  ;  de  Pâme ,  du  corps  &  de  l'efprit  ; 
du  baptême  ;  de  la  vérité  i  de  la  prophétie  ;  de  l’hofpitalité  > 
un  écrit  intitulé  ;  la  clef  ;  un  traité  du  diable  ;  un  autre  de 
l’apocalypfe  ;  un  traité  de  Dieu  incarné ,  ou  comme  d’autres 
traduifent ,  que  Dieu  a  un  corps -,  ëk  un  recueil  tiré  de  l’écri¬ 
ture.  Eufebe  citeun  fragment  du  traité  de  la  Pdque,  &  rap¬ 
porte  un  catalogue  des  livres  canoniques  que  Meliton 
avoit  mis  à  la  tête  de  fon  recueil  fur  l’écriture.  Le  traité 
du  trépas  de  la  fainte  Vierge,de  tranjïtu  Virginie,  qu’on  lui  a 
voulu  attribuerait  un  ouvrage  fuppole,que  le  pape  Gela- 
fe,a  mis  au  rang  des  apocryphes, &  que  Ëede  a  rejetté.  Me- 
liton  étoit  mortavant  le  pontificat  du  papeViétor.puifque 
Polycrate  ,  évêque  d’Ephcfe  ,  écrivant  à  ce  pape  ,  en  par¬ 
le  comme  d’un  homme  mort ,  en  ces  termes  :  Que  ne  dirois- 
je  point  de  Meliton  ,  dont  les  allions  étoient  réglées  par  les  mou- 
vemens  du  faint  Efprit ,  qui  eft  enterré  a  Sardes ,  où  il  attend  le 
jugement  &  la  refurrechon.  Ce  qui  fait  voir  que  Meliton 
avoit  été  dans  le  fentiment  des  Afiàtiques,  touchant  la  cé¬ 
lébration  de  la  Pâque  ,  &  qu’il  avoit  étéeonfideré  comme 
un  homme  infpiré  de  Dieu.  Tertullien  allure  que  Meli¬ 
ton  étoit  élégant  &  bon  orateur.  Les  martyrologes  font 
mémoire  de  lui  auz.  d’Avril.  *  Eufebius  ,  in  ebron.  A.  C. 
170.  &  I.4,  bift.  c.2j.S.  Hieronym .defeript.  ecclef.c.24. 
Beda ,  retraél.  in  acta.  c.  S.  Gelafe  ,  cum  fantta ,  dift.  //.  apud 
Grat.  Sixte  de  Sienne ,  l.  2.  bibliotb.  facr.  Bellarmin ,  defeript. 

ecclef. 
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ecclef.  Baronius',  A.  C.  24.  mm.  12.  76.  num.  3.  Poiïevin, 
in  appar'.fac.  M.  de  Valois,  in  Eufeb.  Le  Mire.  Bailler, 
vies  des  Saints.  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  ecclef.  du  II. 
ficelé.  D.  Ceillier,  hifi.  des  aut.facr.&propb.  t.  2. 

MELITON  ,  MELTON  ,  ou  MILTON  (  Guillau¬ 
me  de  )  célébré  religieux  de  l’ordre  de  faint  François  dans 
le  XIII.  fiecle ,  étoit  contemporain  d’Albert  le  grand  ,  fut 
reçu  doéfeur  en  théologie  avant  lui ,  &  fut  un  des  théo¬ 
logiens  que  le  cardinal  de  Château-Raoul  employa  en 
124,8.3  l’examen  du  Talmud.  Le  pape  Alexandre  IV. 
avoir  unefi  haute  opinion  de  lui  ,  qu il  le  choifit  pour  con¬ 
tinuer  la  Comme  de  théologie  qu’Alexandre  de  Halés 
avoit  laiflee  imparfaite.  Il  joignit  une  folide  pieté  à  la 
fcience  ,  &  mourut  d’une  maniéré  extraordinaire  :  étant 
en  chaire,  il  interrompit  fon  difcours  par  un  filence  d’u-' 
ne  heure  ,  le  reprit  enfuite,  &  donnant  la  bénédiction  à 
fon  auditoire  avec  un  vifage  ferein  &  tranquille,  il  ren¬ 
dit  l’efprit.  Il'a  plu  à  quelques  auteurs  défaire  de  lui  un 
Dominicain.  Aucun  de  fes  ouvrages  n’a  été  imprimé;  on 
conferve  dans  la  bibliothèque  de  Sorbonne  fes  commen¬ 
taires  fur  les  XII.  prophètes,  fur  le  cantique  des  canti¬ 
ques  ,  <5c  fur  l’ecclefiaftique.  Sixte  de  Sienne  ajoute  une  ex- 
pofition  de  l’épître  aux  Romains ,  qu’on  gardoit  de  fon 
tems  dans  la  bibliothèque  des  Freres  Prêcheurs  à  Bologne. 

*  Echard  ,  fcnpt.  ord.FF.  Prœd.  tom.  1. 

MELITON  ou  MELITO,  principauté  du  royaume 
de  Naples ,  fuPlacôte  de  la  Calabre  Ultérieure.  Elle  eft 
peu  importante. 

MELITUS  ,  orateur  &  poète  Grec  ,  d’une  réputation 
médiocre,  vivoit  vers  la  CXV.  olympiade,  environ  l’ari* 
400.  avant  Jefus-Chrift,  &  fut  un  de  ceux  qui  acculè¬ 
rent  Socrate  ,  qu’on  fit  mourir  en  cette  même  année.  * 
Voflius,  depo'ét.  Gr&c. 

MELLA  (  Jean  de  )  cardinal ,  évêque  de  Zamora  &  de 
Siguença  en  Efpagne  ,  étoit  natif  de  la  même  ville  de  Za¬ 
mora  dans  le  royaume  de  Leon.  Il  fe  rendit  très-habile 
dans  la  théologie  &  dans  le  droit  ;  &  étant  allé  à  Rome  , 
il  fe  fit  connoître  à  la  cour  du  pape  Eugene  IV.  qui  lui 
confia  divers  emplois  importans ,  <5c  lui  donna  l’évêché  de 
Zamora.  Jean  de  Mella  avoit  un  de  fes  freres  nommé 
Aefonse  de  Mella  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois.  Celui-ci  fe  fit  chef  d’une  feéte  particulière  ,  qu’il 
s’efforça  d’introduire  en  Efpagne; mais  voyant  qu’on  n’é- 
toit  pas  difpolé  à  l’écouter,  il  le  fit  fuivre  par  un  grand 
nombre  de  femmes  <$c  de  filles  qu’il  avoit  pervercies ,  &  fe 
retira  chez  les  Maures  de  Grenade  ,  qui  lefirent  mourir 
d’une  maniéré  barbare.  Jean  de  Mella,  fonfrere  ,  fut  ex¬ 
trêmement  affligé  des  égaremens  d’une  perlonne  qui  lui 
étoit  fi  chere.  Il  étoit  déjà  lui-même  avancé  en  âge ,  & 
continuoit  à  fervir  dans  la  cour  de  Rome  ,  lorfque  Ca- 
lixte  III.  le  fit  cardinal  l’an  1456.  Dans  la  fuite, 
Pau^II.  lui  donna  l’évêché  de  Siguença,  quoique  le  cha¬ 
pitre  de  cette  églife  fe  fût  déjà  nommé  un  prélat.  Mella 
mourut  à  Rome  le  1 3 .  Oélobre  de  l’an  1467.  qui  étoit  le 
70.'  de  fon  âge  dans  le  tems  que  cette  ville  étoit  afliegée 
d’une  cruelle  pefte.  Il  compola  un  traité  de  l’obligation 
indifpeniable  que  les  curez  ont  à  refider  pendant  la  mala¬ 
die  contagieufe  ;  &  il  y  parle  avec  zele  contre  ces  lâches 
palteurs,  qui  croyent  pouvoir  abandonner  leur  troupeau  , 
lorfqu’il  a  le  plus  de  befoin  de  leur  prefence  &  de  leur  fe- 
cours.  *  Pie  II.  in  cornm.  I.  2.  Mariana ,  l.  21.  Zurita ,  l.  14. 
Onuphre.  Garimbert.  Ciaconius.  Auberi ,  &c. 

MELLE,  petite  ville  du  cercle  de  Weftphalie.  Elle 
eft  fur  la  riviere  d’Hafe  ,  dans  l’évêché  d’Ofnabrug ,  à 
trois  ou  quatre  lieues  au-deffus  de  la  ville  de  ce  nom.  * 
Mati ,  diftion. 

MELLI ,  ville  de  royaume  de  Nigritie  ,  eft  fitué  aux 
environs  de  Rio  Grande ,  qui  eft  un  des  bras  du  Niger,  vers 
fon  embouchure.  Le  fleuve  Niger  eft  au  feptentrion  de  cet 
état ,  qui  a  Mandingue  &  Gage  au  levant  ,  Malaguette 
au  midi ,  &  l’Océan  Atlantiqueau  couchant.  Il  n’y  a  qu’un 
bourg  peuplé  de  plus  de  fix  mille  habitans ,  où  le  prince 
tient  fa  cour  ;  à  trente  journées  de  T ombut.  Le  pays  abon¬ 
de  en  blé,  en  troupeaux  &  en  cotons  &  les  habitansfont 
riches,  à  caufe  du  commerce.  Ces  peuples  ont  leurs  mof- 
quées  ,  &  leurs  moulas  ou  doéteurs,  qui  leur  enfeignent 
l’arabe  ,  avec  les  feienees  &  les  chofes  de  leur  religion ,  qui 
eft  celle  de  Mahomet.  Ils  avoient  été  fubjuguez  par  jo- 
feph,  roi  de  Maroc;  mais  en  l’an  1520.  Yzchia,  roi  de 
Tome  IV. 
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Tombut,  fe  les  rendit  tributaires.  *  Dapper  ,  deferiptioà 
de  l'Afrique. 

MELLIER  ('Guillaume  )  célébré  jurifconfulte  Lyon- 
nois ,  juge  des  appellations,  &  fils  d’un  lieutenant  general , 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  y  a  quelques  traitez  de  lui  , 
dont  du  Verdier  fait  le  dénombrement,  dans  fa  bibliothèque 
françoifep.  498. 

MELLINGEN,  petite  ville  de  Suifle  ,fituée  à  une  lieue 
de  Bade ,  vers  le  midi ,  fur  la  riviere  de  Ruff,  qu’on  y  pafle 
fur  un  pont  couvert.  Cette  ville  appartient  aux  huit  pre¬ 
miers  cantons  ,  qui  s’en  fendirent  maîtres  l’an  1415.  * 
Mati ,  diftion. 

MELLINI  (  Jean-Baptifte  )  cardinal ,  éVêque.d’Urbin* 
nâquit  à  Rome  le  9.  Juin  1405.  &  fut  pourvu  à  l’âge  dé 
feptanspar  le  pape  Jean  XXIII.  d’un  canonicat  dans  l’é- 
glife  de  S.  Jean  deLatran.  Depuis  le  pape  Martin  V.  lui 
affigna  une  penfion  pour  l’obliger  à  étudier  en  droit  canon. 

Il  s’y  rendit  très-habile  ,  &  apprit  à  foutenir  avec  une  fer¬ 
meté  Chrétienne  ,  ce  qu’il  croyoit  conforme  à  la  raifon  & 
à  l’équité.  Le  pape  Eugene  IV.  ayant  refolu  de  faire  quel¬ 
ques  changemens  dans  i’églife  de  Làtran  ,  le  chapitre  dé¬ 
puta  Mellini  vers  ce  pontife  ,  qui  écoit  alors  à  Florence. 
Eugene  voulut ,  mais  inutilement ,  le  gagner  par  la  pro- 
meffe  d’un  évêché  ;  &  traitant  fa  fermeté  de  defobeiffan- 
ce,  il  lui  donna  des  commiffaires  qui  le  renvoyèrent  abfous. 

Il  exerça  depuis  divers  emplois  à  la  cour  de  Rome ,  fut  fait 
cardinal  l’an  1476.  par  Sixte  IV.  &  fut  envoyé  legatà  Mi¬ 
lan  ,  après  la  mort. du  duc  Galeas-Marie  Sforce.  Il  mou¬ 
rut  le  20.  ou  24.  Juillet  de  l’an  1478.  C’étoit  un  vérita¬ 
ble  ecclefiaftique  ,  prudent ,  chafte  *  charitable  ,  généreux  , 
&  bon  ami.  Platine  avoue  de  bonne  foi  ,  qiie  fans  les  libe- 
ralitez  fecretes  de  ce  prélat,  il  feroit  mort  de  mifere  en  la 
prifonoù  le  pape  Paul  IL  l’avoit  fait  mettre.  Ce  fut  par 
reconnoiffance  qu’il  écrivit  la  vie  de  Mellini ,  qu’on  pour¬ 
ra  confulter  ,  aufli-bien  que  Ciaconius ,  Auberi  ,  &c.  Il 
y  a  eu  dans  le  XV.  fiecle  Dominique  Mellini,  gouver¬ 
neur  de  Tivoli  en  1477.  &  Celse  Mellini ,  jeune  hom¬ 
me  d’efprit  vif ,  qui  lous  le  pontificat  de  Leon  X. fut  obli¬ 
gé  de fortir de  Rome,  pour  une  oraifon  qu’il  avoit  faite 
contre  Chriftophle  de  Longueil ,  &dans  le  XVII.  fieclé 
Benoist  Mellini,  bibliotecaireà  Rome  de  la  reine  Chri- 
ftine  deSuede,  de  qui  nous  avons  un  livre  de  fermons  Si 
autres  ouvrages  ;  outre  deux  cardinaux ,  fçavoir  Jean- 
Garzia  Mellini ,  promu  par  Paul  V.  l’an  1606.  &  qui 
avoit  été  auditeur  de  Rote,  mort  le  7.  de  Janvier  1608  ; 
&Savo  Mellini,  qui  étoit  nonce  en  Efpagne  ,  &  qui  fuc 
créé  cardinal  l’an  1681.  par  Innocent  XL  mourut  le  1  là 
Février  1701.  âgé  de  58.  ans. 

MELL1T,  religieux  Italien  ,  évêque  cîe  Londres,  & 
troifiéme  archevêque  de  Cantorbcri ,  fut  un  des  compa¬ 
gnons  de  faint  Auguflin  dans  fa  miffion  en  Angleterre 
l’an  601.  Il  fut  fait  évéque  de  Londres  l’an  604.  11  allas 
Rome  après  la  mort  d’Auguftin  ,  pour  confulter  le  papé 
Boniface  IV.  fur  des  difiicultez  qui  étoient  furvenues  dans 
fa  miffion.  Quand  il  fut  de  retour,  il  continua  de  confir¬ 
mer  l’églife  d’Angleterre  ,  appuyé  du  crédit  &  de  l’affi-* 
ftance  des  rois  Ethelbert  &  Seberth.  Mais  après  leur  mort  t 
les  enfans  de  Seberth  chafferent  Mellît ,  qui  fe  retira  en 
France  vers  l’an  6i<!>.  Il  fut  ra'ppellé  peu  de  tems  après 
par  Edbaud ,  roi  de  Kent ,  &  fucceda  l’an  6 1 9.  à  LaurenË 
dans  le  fiege  de  Cantorberi.  Il  mourut  le  24.  Avril  de 
l’an  624.  *  Bede  ,  /.  /.  &  2.  hifior.  eccl.  Anglor.  Boiland* 
Mabillon,  Jïeclc  benedift.  Baiilet,  vies  des  Saints,  mois  d' Avril. 

MFJLLG,  maifon  confiderable  en  Picardie  ,  tiroit  fon 
origine  de 

I.  Dreux  I.  du  nom  feigneur  de  Mello  ,  appelléauflt 
Merlo  &  Meriou  dioceie  de  Beauvais  ,  frere  de  Martin 
de  Mello,  chanoine  de  l’églife  de  Paris,  qui  fonda  .l’é¬ 
glife  collegiale  de  Mello  l’an  1103.  Ce  Dreux  époüfa  une 
foeur  d’Ives  comte  de  Beaumont  fur  Oyfe  ,  dont  il  eut  1res 
de  Mello  ,  qui  fut  d’églife ;  Dreux  II.  qui  fuit;  &G«iT 
laume  de  Mello  ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom, 

II.  Dreux  IL  du  nom  feigneur  de  Mello  ,  mort  vers 
l’an  Î136.  avoit  époufé  Richilde ,  fille  de  Hugues  1.  du  nom 
comte  de  Clermont  en  Beauvoifis  ,  &  de  Marguerite  de 
Rouci ,  dontil  eut  Dreux  III.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Renaud , 
nommé  dans  un  titre  de  faint  Martin  de  Pontoile  de  x  1  3  6  » 
Raoul  ,  l’un  des  plus  vaillans  capitaines  de  fon  tems,  tué  à 
Tripoli  l’an  1151  ;  <5c  Guillaume  de  Mello,  abbé  de. faint 
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Martin  de  Pontoife  l’an  1 144.  6c  de  Vezelai  l’an  1159. 
mort  fort  âgé  l’an  1 1 7 1 . 

III.  Dreux  III.  du  nom  feigneur  de  Mello  6c  de  faim 
Prifc,  dit  de  faint  Bris,  vivoit  en  1153.  De  fa  femme, 
dont  le  nom  eft  ignoré ,  8c  qui  étoit  dame  de  plufieurs  ter¬ 
res  en  Bourgogne ,  il  eut  Guillaume,  qui  fuit;  Hugues, 
religieux  l’an  1157;  Renaud ,  qui  au  retour  de  fon  voyage 
de  la  Terre-Sainte  ,  fonda  le  prieuré  delà  Magdelaine  de 
Mello  l’an  1 1 57.6c  fe  rendit  religieux  à  Vezelai  l’an  1 159; 
8c  Dreux  de  Mello  IV.  du  nom ,  qui  continua  la  poftenté , 
rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné . 

IV.  Guillaume  feigneur  de  Mello,  fuivit leroi  Phi- 
lipp e-Augufle  au  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Il  avoit épou- 
fé  Ermentrude  de  BullesJ,  "niece  de  Manajfés  feigneur  de 
Bulles ,  dont  il  eut  1.  Renaud  feigneur  de  Mello  ,  vivant 
l’an  1201.  qui  de  Gertrude,  fa  femme,  eut  pour  fille  unique 
Jfabeaude  Mello  ,  mariée  à  Simon  feigneur  d’Argies;  2. 
Pierre ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom  ;  3 .  Manajfés  feigneur 
de  Mello  ,  après  fon  frere,  mort  vers  l’an  1216;  8c  4. 
Guillaume  de  Mello  ,  après  fes  freres  ,  vivant  en  1221.  qui 
époufa  Ade ,  qui  étoit  remariée  l’an  1 2  3 1  .  à  Je/.n  de  Chau¬ 
mont  ,  dont  il  eut  Agathe  de  Mello. 

IV.  Dreux  de  Mello  IV.  du  nom ,  fils  puîné  de  Dreux 
III.  du  nom  leigneurde  Mello ,  fut  feigneur  de  Saint  Bris 
près  d’Auxerre,  &  connétable  de  France.  Il  fedirtingua 
par  fesfervices ,  fous  les  régnés  de  Louis  le  Jeune ,  8c  de 
Philippe- Augufle,  6cc.  Il  accompagna  l’an  1191.1e  dernier 
de  ces  monarques  dans  la  Terre-Sainte ,  8c  s’y  fignala  d’u¬ 
ne  maniéré  qui  lui  fut  figlorieufe,queleroil’honoral’an 
1204.  de  lachargede  connétable  de  France ,  vacante  par 
la  mort  de  Raoul  I.  comte  de  Clermont  en  Beauvoifis.  A 
fon  retour  en  France ,  il  rendit  de  grands  fervices  à  l’état. 
Le  roi  lui  donna  îe  château  de  Loches,  8c  Châtillon  fur 
Indre,  que  ce  connétable  avoit  conquis  fur  les  Anglois. 
On  met  fa  mort  au  3.  Mars  de  l’an  12 1  B.  qui  étoit  le  80. 
de  fon  âge.  Il  avoit  époufé  l’an  1  i6z.Ermengatde  de  Mou- 
ci, fille  de  Dreux  feigneur  de  Mouci  en  Beauvoifis ,  dont  il 
eut  Guillaume  de  Mello  I.  du  nom ,  feigneur  de  S.  Bris, 
qui  fuit;  Agnès ,  mariée  à  Garnier  de  T  raynel  III.  du  nom, 
feigneur  de  Marigni  ;  6c  Dreux  de  Mello ,  feigneur  de  Lo¬ 
ches  6c  de  Châtillon -fur-lndre  ,  qui  accompagna  le  roi 
faint  Louis  l’an  1 243 .  à  fon  voyage  d’Outremer ,  6c  mou¬ 
rut  dans  l’ifle  de  Chypre  le  8 .  Janvier  de  la  même  année , 
fans  laifTer  de  pofterité  d’ifabeau  dame  de  Mayenne  ,  fille 
d’iubaél  feigneur  de  Mayenne ,  6c  de  Gervaife  vicomtcffe 
de  Dinan  ,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Louis 
comte  de  Sancerre, 

V.  Guillaume  de  Mello  I.  du  nom ,  feigneur  de  faint 
Bris>furnommé/flfao!e6c  le  Pacifique  ,  fut  fait  prifonnier 
dans  un  combat  donné  au  Vexin- François, entre  le  roi  Phi¬ 
lippe-  Augufle ,  6c  Henri  II.  roi  d’Angleterre  en  Septembre 
1198.  6c  vivoit  encore  l’an  1249.  il  avoit  épouf é  Elifabetb 
dame  d’Anci  le-Franc, fille  de  Guillaume  feigneur  de  Mont- 
Saint-Jean  6c  de  Bure,  dont  il  eut  Guillaume  II.  qui  fuit; 
Dreux  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  /'Orme  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Gui ,  doyen  d’Auxerre,  puis  évêque  de  Ver¬ 
dun  l’an  1245.  6c  d’Auxerre  l’an  1246.  mort  le  19.  Sep¬ 
tembre  1 270  ;  Marguerite ,  alliée  à  Robert  feigneur  de  Tan- 
lai  ;  Ifabeaa,  mariée  i°.  à  Hugues  de  Châtillon,  feigneur 
de  Jaligni  :  2°.à  Robert  feigneur  de  Montgafcon  en  Auver¬ 
gne;  Marguerite  de  Mello  la  Jeune ,  épouie  de  Guillaume  de 
Ville-Hardouin ,  fire  de  Lifignes  ,  connétable  de  Cham¬ 
pagne  ;  6c  Agnès  de  Mello,  femme  de  Pierre  de  Rochefort , 
feigneur  de  Bragelogne. 

VI.  Guillaume  de  Mello  II.  du  nom, feigneur  de  faint 
Bris,6cc.fuivit  le  roi  faint  Louis  au  voyage  d’Outre-mer, 6c 
mourut  en  la  ville  de  Nicofie  en  l’ifle  deChypre,l’an  1248. 
laiflantdefa  femme,  dont  le  nom  eft  ignoré,  ifabeau  de 
Mello  ,  dame  de  faint  Bris,  6cc.  mariée  i°.  l’an  1257.8 
Guillaume  comte  dejoigni  :  2 °.  a  Humbert  deBeaujeu  I.  du 
nom,  feigneur  de  Montpcnfier  ,  connétable  de  France, 
morte  vers  l’an  1301. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  L’ORME. 

VI. Dreux  de  Mello,  fécond  fils  de  Guillaume  de 
Mello  I.  du  nom  ,  feigneur  de  laint  Bris ,  fut  feigneur  de 
Brechart,  6cc.  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  leroi 
faint  Louis  l’an  1248.  6c  étoit  mort  l’an  1252.  ayant  eu 
d’Elvis ,  fille  unique  6c  heritiere  de  Hugues  feigneur  de 


l’Orme  6c  deChâteau-Chinon  ,  6c  d’Elvis  dame  d’Efpoif- 
és, Dreux  II.  du  nom,  qui  fuit;GuiLLAUME  ,qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  d’EsvoissEs  ,  rapportée  ci-après  ;  6c 
I fabeau  de  Mello,  mariée  l’an  1265.  à  Gui  de  Mauvoifin 
I.  du  nom ,  feigneur  de  Rofni» 

VII.  Dreux  de  Mello  II.  du  nom  ,  feigneur  de  l’Or¬ 
me  ,  de  Château-Chinon  ,  8c  c.  vivoit  l’an  1282.  Il  avoit 
époufé  une  fille  d’Anfericl  V.du  nom  feigneur  de  Montreal, 
6c  de  Marie  de  Garlande,  comteffe  de  Grand-pré,  donc 
il  eut  Dreux  Ill.'du  ijom ,  qui  fuit  ; 

VIII.  Dreux  de  Mello  III.  du  nom ,  feigneur  de  l’Or¬ 
me  ,  de  Château-Chinon ,  6cc.  mourut  le  2  3 .  Avril  1310. 
ayant  eu  d ’Euftacbe  de  Lezignem ,  dame  de  Saint-Hermi¬ 
ne  ,  fa  femme,  fille  de  Geofroi  ,  feigneur  de  Jarnac  ,  de 
Château-neuf,  de  Saint-Hermine  ,  6cc.  6c  de  Jeanne  vi- 
comteffe  de  Châtelleraulc ,  Dreux  IV.  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Matthieu  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneujrs  de  S.  Pari- 
se  ,  mentionnée  ci-après  ;  6c  Jeanne  de  Mello;  mariée  à  Hu¬ 
gues  IV.  du  nom,  feigneur  de  S.  Verain. 

IX.  Dreux  de  Mello  IV.  du  nom,  feigneur  de  l’Orme , 
Château-Chinon,  Jarnac  ,  Château-neuf,  Saint-Hermi¬ 
ne,  6cc.  étoit  mort  l’an  1 323.  Il  avoit  époufé  i°.  vers  l’an 
1297.  Jeanne  de  Toci  ,  fille  d’Othc  de  Toci ,  amiral  de 
France  ;  20.  l’an  1305.  Eleonore  de  Savoye ,  veuve  de  Guil¬ 
laume  de  Châlon  ,  comte  d’Auxerre ,  6c  fille  d’Amé  IV.  du 
nom  comte  de  Savoye  ,  dit  le  Grand.  De  I4  première  fem¬ 
me  vint ,  Jeanne  de  Mello ,  dame  de  l’Orme  6c  de  Château- 
Chinon, mariée  l’an  1 3 1 9.  à  Raoul  de  Brienne  Ill.du  nom  , 
comte  d’Hu  6c  de  Guines ,  connétable  de  France  ,  morte 
avant  l’an  1351.  De  la  fécondé  fortit  Marguerite  de  Mel¬ 
lo,  dame  de  Saint-Hermine  ,  alliée  i°.  à  Maurice  VII.  dtl 
nom ,  fire  de  Craon  :  20.  à  Jean  de  Châlon ,  fire  d’Arlai. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'ESPOISSES. 


VII.  Guillaume  de  Mello,  fécond  fils  de  Dreux  de 
Mello  I.du  nom  ,  feigneur  de  Brechart,  6c  d’Elvis  dame 
de  l’Orme  ,  de  Château-Chinon  ,  6c  d’Efpoiflfes ,  fut  fei¬ 
gneur  d’Efpoifles ,  de  Givri,  6tc.  6c  mourut  vers  l’an 
12  84.  ayant  eu  d’Agnès  de  faint  Verain  fa  femme,  laque!4 
le  étant  veuve  fe  remaria  a  Jean  de  Frolois,  Guillaume 
de  Mello  IL  du  nom,  qui  fuit;  6c  Jeanne  de  Mello,  ma¬ 
riée  a  Aubert  de  Thorotte,  feigneur  du  Châtelicr* 

VIII.  GuiLLAUME;de  Mello  II.  du  nom,  feigneur  d’Ef- 
poilfes,  de  Givri ,  6cc.  mourut  le  22.  Février  1326.  Il 
avoit  époufé  l’an  1 3  1 1.  Marie  de  Châteauvillain  ,  fille  de 
Gui ,  feigneur  de  Luzi ,  6c  d’ifabeau  de  Jaligni,  laquelle 
vivoit  encore  l’an  1 356.  6c  en  eut  pour  enfans ,  Guillau¬ 
me  III.  qui  fuit  s  Jean  ,  feigneur  de  Givri ,  qui  lervoit  dans 
les  guéri  es  l’an  1337.6c  1351  ;  Dreux,  qui  a  fait  la  bran* 
che  des  feigneurs  de  S.  Bris  ,  rapportée  ci-après',  8c  Elips  de 
Mello,  mariée  à  Guillaume  Flotte,  feigneur  de  Revel , 
chancelier  de  France ,  morte  avant  l’an  1339. 

IX.  Guillaume  deMelloIII.  du  nom,  feigneur  d’Ef- 
poiffes ,  6cc.  fervit  le  roi  en  fes  guerres  de  Gafcogne  6c  de 
Flandres,  6c  vivoit  l’an  1348.  Il  eut  de  fa  femme,  dont 
le  nom  eft  ignoré,  Gibaut  de  Mello ,  feigneur  d’Efpoiffes , 
de  Bourbon-Lanci ,  de  Huchon  ,  6cc.  mort  avant  l’an 
1383.  fans  enfans  d’Ifabelle  de  la  Tour  ,  veuve  d’Amé  dau¬ 
phin  ,  feigneur  de  Rochefort ,  6c  fille  de  Bertrand  feigneur 
de  la  Tour  en  Auvergne,  6c  d’ifabeau  de  Levis  ,  qu’il 
avoit  époufée  le  3  1 .  Janvier  1365;  Jean ,  feigneur  de  Gi¬ 
vri  ,  évêque  de  Châlon  l’an  1354.  puis  de  Clermont  l’an 
1357.  6c  lieutenant  general  du  duc  de  Berri  en  Auver¬ 
gne  l’an  1 37 1  ;  6c  Gui ,  qui  fuit. 

X.  Gui  de  Mello,  mourut  l’an  1 370.  avant  fes  freres  , 
biffant  d’Agnès  dame  de  Cleri  6c  de  Chezelle  fa  femme , 
fille  de  Geofroi  feigneur  de  Cleri,  Guillaume  de  Mello 
IV.  du  nom,  qui  fuit;  Jeanne ,  dame  de  Chappes,  Cle¬ 
ri  ,  6cc.  mariée  l’an  1391-  à  Pierre  II.  du  nom ,  feigneur 
d’Aumont,  premier  chambellan  du  roi,  garde  de  l’ori¬ 
flamme  de  France ,  morte  le  3.  Août  1408  ;»6c  Marie  de 
Mello,  dame  de  Bourbon-Lanci  6c  de  Huchon,  alliée  à 
Guillaume  de  laTremoille,  feigneur  d’Antigni,  maréchal 
de  Bourgogne. 

XI.  Guillaume  de  Mello  IV.  dunom,  feigneur  d’Ef- 
poiffes ,  de  Givri ,  de  Chezelles ,  de  la  Rochc-Millai  6c 
de  Vitri  ,  fervoit  dans  les  guerres  l’an  1383  6c  1394.  6c 
étoit  mort  l’an  1 399.  Il  avoif  époufé  lfabean  de  Bourbon  , 
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dame  de  la  Ferté-Chaudron ,  donc  il  eut  Guillaume  de  Mel- 
lo  V.  du  nom ,  feigneur  d’EfpoiflTes ,  de  Givri  ,  &c.  vi¬ 
vant  l’an  1419.  mort  fans  lignée;  Jeanne  de  Mello,  da¬ 
me  d’Efpoiffes ,  de  la  Ferté-Chaudron ,  6cc,  mariée  à  Jean 
de  Montagu  II.  du  nom ,  feigneur  de  Couches. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SAINT  BRIS. 

IX.  Dreux  de  Mello,  troifiéme  fils  de  Guillaume 
de  Mello  II.  du  nom  ,  feigneur  d’Efpoifles ,  &  de..  Marie 
de  Châteauvillain  ,  fut  feigneur  de  laint  Bris  Sc  de  Blai- 
gni ,  fervit  le  roi  avec  les  freres  dans  les  guerres  de  Gaf- 
cogne  &  de  Flandres,  6c  étoic  mort  l’an  1374.  Il  avoir 
époufé  Marguerite  de  faintVerain ,  morte  avant  l’an  1 387. 
dont  il  eut  Dreux  II.  du  nom ,  qui  fuit,  Claude ,  vivant 
l’an  1387;  Marguerite,  6c  Ifabellede  Mello,  mariée  à  Louis 
de  Planci. 

X.  Dreux  de  Mello  II.  du  nom ,  feigneur  de  faint  Bris 
6c  deBlatgni ,  fervit  dans  les  guerres  en  1  383. 6c  1389.  6c 
étoit  mort  l’an  1417.  Il  avoir  époufé  If  où  eau  de  Noyer§, 
dame  de  Vandeuvre,  fille  de  Jean ,  leigneur  (je  Remau- 
court,  de  Vandeuvre,  6cc.  6c  de  Jeanne  de  Joinville  -  la  - 
Fauche,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit;.  6c  Claude  de 
Mello,  mariée  à  Gérard  deCulance  ,  feigneur  de  Belvoir. 

XI.  CHARLEsde  Mello,  feigneur  de  laînt  Bris,  Blai- 
gni,  Vandeuvre  ,  Vitri,  6cc.  vivoit  l’an  1450.  6c  laiffa 
d'ifabeau  Aycelin  ,  dame  de  Montagu  ,  de  Liftenois6c  de 
Chaftel-Odon  fa  femme,  fille  de  feigneur  de  Lefti- 
nois ,  6cc.  6c  de  Marguerite  de  Beaujeu ,  Guillaume,  qui 
fuit. 

XII.  Guillaume  de  Mello,  feigneur  de  faint  Bris, 
Blaigni ,  6cc.  époufa  l’an  1466.  Jacqueline  de  Vendôme  , 
dont  il  eut  Charles  ,  qui  luit. 

XIII.  Charles  de  Mello,  feigneur  de  faint  Bris, 
Blaigni ,  6cc.  vivoit  l’an  1490. 6c  mourut  fans  laiflcr  pofte- 
ritéde  Catherine  de  Rougemont  fa  femme,  qui  eut  pour 
fon douaire  la  terre  de  laint  Bris,  qu’elle  porta  à  Jean  de 
Neufchâtel,  feigneur  de  faint  Aubin  fon  fécond  mari. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SAINT  PARISE. 

IX.  Matthieu  de  Mello,  que  l’on  croit  fécond  fils  de 
Dreux  de  Mello  III.  du  nom  ,  feigneur  de  l’Orme  6c  de 
Château-Chinon ,  6c  d ’Eufiacbe  de  Lezignem  ,  dame  de 
faint  Hermine,  fut  feigneur  de  faint  Parife,  6c  mourut 
avant  l’an  1332.  ayant  eu  de  Marguerite  fa  femme,  Mat¬ 
thieu ;  Renaud,  qui  fuit;  Gauthier  ;  Catherine  ;  6c  ifabel- 
le  de  Mello. 

X.  Renaud  de  Mello,  feigneur  de  faint  Parife,6c  de 
Chacenai ,  fervit  au  fiege  d’Aiguillon  l’an  1346.  6c  étoit 
mort  l’an  1390.  Il  époufa  en  fécondés  noces ,  Tolande  de 
Dinteville  ,  dame  de  Vitri-le-Croifé  6c  de  Chacenai ,  la¬ 
quelle  fe  remaria  à  Etienne  d’Oifelet,  feigneur  de  la  Vil¬ 
leneuve.  De  ce  dernier  mariage  il  eut  Agathe  de  Mello. 
Du  premier  ,  dont  le  nom  de  la  femme  eft  ignoré ,  vinrent 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Heélor  ;  Marie  ,  alliée  à  Ferri  de  Chardoi- 
gne,  feigneur  de  Ricecourt  ;  6c  Dreux  de  Mello,  feigneur 
de  Vitri-le-Croifé  ,  mort  au  voyage  de  Hongrie  l’an  1396. 
laiffant  de  Jeanne  de  Planci ,  dame  de  Rigui-le  -Feron  , 
fille  de  Jean  feigneur  de  Planci,  6c  de  Jeanne  de  Sufli  qu’il 
avoit  époufée  le  1 1.  Oétobre  1381;  Jeanne  de  Mello,  da¬ 
me  de  Rigni-le-Fcron  ,  6c  de  Vitri-le-Croifé,  alliée  le  16. 
Juin  1.408.  à  Guillaume  de  Chaumont,  feigneur  de  Qui- 
tri ,  chambellan  du  roi  ,  fouverain,  maître  6c  general 
reformateur  des.eaux6c  forêts  de  France. 

XI.  Jean  de  Mello,  feigneur  de  faint  Parife,  6cc.  vi¬ 
voit  l’an  1400.  11  avoit  époufé  Marguerite  de  Lefpinace , 
dame  de  Grifi  ,  veuve  de  Jean  de  Châtillon  ,  feigneur  de 
laPalice,  6c  fille  de  Philibert  de  Lefpinace  ,  feigneur  de  la 
Clayette  ,  6c-de  Guillemette  de  Vaux ,  dont  il  eut  Jean  de 
Mello  II.  du  nom,  feigneur  de  faint  Parife  ,  mort  fans 
pofterité  ;  Louis  ,  qui  fuit  ;  Philiberte ,  mariée  à  Gui  de  S. 
Prieft;  6c  Guillemette  de  Mello ,  alliée  a.  Jean  de  S.  Prieft, 
feigneur  de  faint  Chaman t. 

XII.  Louis  de  Mello,  feigneur  de  faint  Parife  en  par¬ 
tie,  mourut  avant  fon  pere.  Il  avoit  époufé  Jeanne  d’Au- 
mont,  fille  de  Pierre,  dit  Hutin  ,  feigneur  d’Aumont ,  pre¬ 
mier  chambellan  du  roi ,  garde  de  l’oriflamme  de  France , 
6cde7erfwwedeMello,  dame  de  Chappes,dontil  eut  Jean 
III.  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  Louis  Aigrain ,  feigneur  de 

Tome  IV. 
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Poifeux  6c  de  Leftang,  écuyer  d’écurie  du  roi  ;  Renaude  , 
alliée  a  Jacques  de  la  Tremoille,  feigneur  de  Dours  ;  Bea¬ 
trix  ,  religieufe  à  Poiffi  ;  6c  Pierre  de  Mello ,  dit  Hutin  ,  fei* 
gneur  de  Vitri-le-Croifé  ,  qui  époufa  Catherine  de  Bour- 
nan  ,  dont  il  eut  Jeanne  de  Mello ,  dame  de  Vitri-le-Croi¬ 
fé  ,  mariée  à  Jacques  de  Lantaiges  ,  feigneur  de  Balaon , 
Rouflîllon ,  Thoire ,  6cc. 

XIII.  Jean  de  Mello  III.  du  nom  ,  feigneur  de  faint 
Parife, 6cc. vivoit  l’an  1446.  Il  avoit  époufé  avant  l'an 
1423.  Marguerite  de  Ventadour,  fille  de  Jacques  comte  de 
Ventadour  ,  dont  il  n’eut  que  deux  filles.  L’aînée  ,  Clau¬ 
de  de  Mello,  dame  de  faint  Parife,  fut  mariée  i°.  le  10. 
Février  144 6.  à  Jacques  Damas ,  feigneur  de  Marcilli  :•  z°. 
a  Erard  de  Digoine,  feigneur  de  Savigni  6c  de  faint  Gra- 
tian  ,  6c  mourut  avant  l’an  148  1  ;  6c  la  cadette  Jeanne  de 
Mello  ,  dame  en  partie  de  faint  Parife  ,  fut  mariée  le  mê¬ 
me  jour  que  fa  foeur ,  6c  par  même  contrat  à  Jean  Damas  , 
feigneur  d’Anlezi ,  après  la  mort  duquel ,  elle  fe  remaria 
à  Emar de  Lai,  feigneur  de Bellegarde. *Le  Feron.Gode- 
froi.  Du  Bouchet.  Le  pere  Anfelme,  6cc. 

MELLO ,  (  feigneursde )  voyez.  NESLE.  ■ 

,  MELLO,  autre  maifon.  La  maifon  de  Mello  en  Por¬ 
tugal  ,  eft  une  branche  de  celle  de  Bragance ,  6c  en  a  for¬ 
mé  diverfes  autres ,  voyez.  PORTUGAL. 

MELLONE  ou  MELLONIE  ,  déeflè ,  qui  félon  les 
Payens  préfidoit  aux  ruches,  confervoit  les  abeilles,  6c 
avoit  l’intendance  de  tout  ce  qui  regardoir  le  miel.  *  Saint 
Auguftin  en  fait  mention  ,  au  l.  4.  de  la  Cité  de  Dieu. 

MELNICK  ,  anciennement  Bizenia ,  beurg  de  Bohê¬ 
me,  fitué  fur  l’Elbe  ,  vis-à-vis  de  l’embouchure  de  Mul- 
daw ,  à  fix  lieues  de  Prague  vers  le  nord.  *  Mati. 

MELOS,  cherchezMlLO. 

MELPHES ,  cherchez.  MELFI. 

MELPOMENE,  l’une  des  neuf  mufes ,  qu’on  a  fait  in¬ 
ventrice  de  la  tragédie.  Onia  reprefentoit  ordinairement 
avec  un  vifage  ferieux  ,  couverte  d’un  habit  de  theatre  , 
6c  tenant  des  feeptres  6c  des  couronnes  d’une  main ,  6c  un 
poignard  de  l’autre. 

MEL  VIL  (  Jacques  )  fortoit  de  l’une  des  meilleures 
familles  d’Ecofle.  11  étoit  le  troifiéme  fils  du  lord  Kaèth. 
A  l’âge  de  quatorze  ans  il  fut  reçu  page  de  Marie  Stuart 
que  le  dauphin  fils  du  roi  de  France  avoit  époufée.  Du 
confentement  de  cette  princefle  il  paffa  au  fervice  du  con¬ 
nétable  de  Montmorenci,  où  il  demeura  neuf  ans  ;  au  bout 
defquelsil  obtint  permiiFion  de  voyager  en  Allemagne  6c 
en  Italie.  L’électeur  Palatin  le  retint  trois  ans  à  fa  cour* 
il  fut  rappellépar  Marie  Stuart ,  alors  veuve  du  roi  Fran¬ 
çois  II.  qui  lui  donna  entrée  au  confeil  privé  ,  6c  le  fit 
gentilhomme  de  la  chambre.  Les  quatre  regens  qui  gou¬ 
vernèrent  l’Ecoflfe ,  après  l’emprifonnement  de  cette  rei¬ 
ne,  l’employèrent  aux  plus  importantes  négociations.  Le 
roi  Jacques  fils  de  Marie  le  mit  dans  fon  confeil,  6c  lui 
confia  l’adijiiniftration  de  fes  finances.il  voulut  l’emmener 
avec  lui ,  lorfqu’après  la  mort  de  la  reine  Elifabeth  ,  il 
alla  prendre  pofTeftion  de  la  couronne  d’Angleterre  ;  mais 
il  s’en  excufa6c  obtint-  la  permiffion  de  vivre  dans  la  re¬ 
traite,  où  il  compofa  fes  mémoires  pour  l’inftruétion  de 
fesenfans.  On  ne  fçait  par  quelle  avantureilsy  ont  été 
confervez,  dans  letems  que  les  titres  du  royaume  n’ont 
pu  s’exemter  du  pillage.  M.  T  rail  miniftre  d’une  des  égli- 
les  d’Edimbourg,  s’en  faifit ,  lorfqu’il  étoit  prifonnier  dans 
le  château,  6c  les  remic  entre  les  mains  de  Jacques  Melvil 
petit-fils  de  l’auteur ,  de  qui  ils  ont  pafle  à  M.  Scot ,  qui  a 
pris  la  peine  de  les  revoir,  6c  de  les  communiquer  au  pu¬ 
blic.  Ils  ont  été  imprimez  dans  un  petit  in  folio  en  anglois, 
puis  traduits  en  françois,  6c  imprimez  en  grand  in  douze, 
à  la  Haye  en  1694.  6c  à  Paris  en  1 695.  à  moins  que  dans 
cette  derniere  ,  on  n’ait  changé  que  le  titre.  *  Mémoires  de 
Jacques  Melvil. 

MELUN,  ville  de  France  fur  la  riviere  de  Seine,  6c 
dans  le  gouvernement  de  Lille  de  France  ,  avec  titre  de  vi¬ 
comté  ,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  Melodunum , 
Melledunum  6c  Mecledunum.  Elle  eft  à  dix  lieues  au-deflus 
de  Paris,  6c  à  quatre  lieues  au-deflbus  de  Fontainebleau. 
Ce  que  Céfar  dit  de  Melun  dans  Tes  commentaires  ,  té¬ 
moigne  qu’elle  eft  très-ancienne,  6c  que  de  fon  tems  elle 
fut  très-confiderable.  Les  Normands  la  ruinèrent  en  845. 
Le  roi  Hugues  Capet  la  donna  à  Bouchard  fon  favori.  Sous 
le  régné  de  Robert,  Eudes  comte  de  Champagne  la  fur- 
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prit  par  argent ,  &  ce  roi  la  reprit  pour  le  vicomte  l’an 
999.  Le  Châtelain  &  fa  femme,  qui  avoient  livré  la  ville, 
furent  pendus.  Elle  fut  fouvent  prife  pendant  les  guerres 
des  Anglois.  L’an  1420.  les  Anglois  furent  quatre  mois 
devant  Melun,  fans  la  pouvoir  forcer;  mais  la  famine  fit 
enfin  ce  que  leurs  armes  n’avoientpù  faire.  Les  affiegez  fe 
rendirent  à  compofîtion  ;  6c  malgré  la  foi  promife,  furent 
tous  arrêtez  prifonniers.  Melun  eut  auffi  part  aux  mal¬ 
heurs  de  la  France  dans  les  guerres  civiles  du  XVI.fiecle.. 
Cette  ville  eft  agréable  6c  bien  peuplée.  La  rivierede  Sei-' 
ne  y  forme  une  ifle ,  où  eft  le  château  ,  avec  les  églifes  de 
Notre-Dame  6c  de  faint  Etienne.On  divife  ordinairement 
Melun  comme  Paris ,  en  trois  parties  ;  auffi  c’étoit  un  pro¬ 
verbe  des  gens  du  pays ,  Après  Melun  Paris. La  riviere  qu’on 
y  patte  fur  deux  beaux  ponts  ,  travcrfela  ville  ,  dont  une 
partie  eft  dans  la  Brie ,  6c  l’autre  dans  le  Gâtinois.  On  y 
voit  divcrfes  églifes,  entre  lefquellcs on  peut  remarquer 
la  collegiale  de  Notre-Dame ,  les  paroifles  de  faint  Etien¬ 
ne,  de  faint  Afpais  6c  de  faint  Àmbroife ,  l’abbaye  de 
faint  Pierre  ou  faint  Pere ,  divers  monafteres ,  6cc.  Melun 
a  préfidial,  bailliage,  élection  ,6cc.*  Cefar,/.  7.  Du  Chê¬ 
ne  ,  antiquité  r  des  villes  de  France.  Papyre  Ma  (Ton  ,  defcr.* 
flum.  G  ail.  Sïncerus, in  itin. Gai. RouiWard ,  hifloire  de  Melun. 

MELUN,  maifon  très -ancienne  ,  qui  a  produit  de 
grands  hommes ,  divers  officiers  de  la  couronne  ,  grand 
nombre  de  prélats,  6cc. 

I.  Le  premier  de  cette  maifon  ,  dont  la  mémoire  s’eft 
■confervée  jufqu’à  nous,  eft  Josselin  I.  du  nom,  vicomte 
de  Melun ,  qui  tenoit  rang  parmi  les  plus  grands  feigneurs 
de  la  cour  des  rois  HuguesCd^ef  5c  Robert.  Il  donna  l’an 
998.  le  village  de  Noifi-le-Sec  au  monafterc  de  faint 
Maur-lez-Foffez ,  où  il  prit  l’habit  de  religieux,  6c  où  il 
mourut  le  19.  Mars.  C’eft  ce  qu’on  peut  remarquer  dans 
la  vie  de  Bouchard,comte  de  Vendôme, écrite  par  Eudes , 
religieux  du  même  monaftere  de  S.  Maur.  Joffelin  laitta 

IL  Herve’ vicomte  de  Melun  ,  qui  vivoit  encore  l’an 
1030.  au  rapport  de  l’auteur  des  miracles  de  faint  Liefne, 
6c  qui  fut  pere  d’URSioN  ,  qui  fuit. 

III.  Ursion  I.  eft  nommé  dansdiverfçs  chartes  de  fon 
tems ,  entr’autres,  dans  une  de  l’abbaye  de  Ferrieresde 
l’an  1070.  Il  eut  Guillaume  I.  qui  fuit  ;  6c  Man ajfcs,  qui 
prit  le  parti  du  châtelain  de  Cambrai  contre  l’évêque  de 
cette  ville. 

IV.  Guillaume  I.  du  nom  vicomte  de  Melun  ,  fùtfur- 
'ïiommé  Charpentier, z  caufe  qu’il  ne  fe  trouvoit  point  d’ar¬ 
mes  qui  pu  lient  refifter  à  l’effort  de  fes  coups.  La  pefanteur 
des  fiennes  le  faifoit  appréhender  dans  les  combats.  C’eft 
ce  que  rapporte  Robert  moine  de  faint  Remi  de  Reims. 
Cet  hiftorienqui  connoiffbit  Guillaume  comte  de  Melun, 
•allure  dans  le  quatrième  livre  de  fon  hiftoire  de  la  conquê¬ 
te  de  la  Terre-Sainte,  en  parlantdcla  retraite  de  l’armée 
Chrétienne  après  la  prife  d’Antioche  l’an  1098.  que  ce  fei¬ 
gneur  étoit  de  race  royale  ,  6c  coufin  de  Hugqpsde  Fran¬ 
ce,  comte  de  Vermandois,  freredu  roi  Philippe  I.  Ce  roi 
confirma  l’an  1084.  à  la  priere  du  vicomte  de  Melun  , 
les  privilèges  accordez  par  fes  prédeceffeurs  à  Pabbayede 
faint  Pere  de  Melun.  Le  nom  de  fa  femme  6c  le  tems  de 
fa  mort  ne  font  pas  bien  connus.  Il  fut  pere  de  Ursion 
II.  qui  fuit. 

V.  Ursion  II.  du  nom  vicomte  de  Melun  ,  vivoit  l’an 
1138.  6c  laifla  de  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré, 
Adam  I.  du  nom  vicomte  de  Melun, mort  fans  enfans  avant 
l’an  1 1  <ji  o  ;  Josselin  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  6c  Giles  de  Me¬ 
lun  ,  feigneur  de  Villefermoi  l’an  1 146.  qui  fut  pere  d'A- 
dam  de  Melun  ,  feigneur  de  Villefermoi ,  lequel  étoit  ma¬ 
rié  en  1189.  avec  Helvife,  veuve  de  Pierre  Britaut,  fei¬ 
gneur  de  Nangis  à  caufe  d’elle,  dont  il  eut  Gilles  de  Melun, 
feigneur  de  Villefermoi,  vivant  l’an  1219;  Henri  ;  Dreux; 
Marie,  alliée  à  Jean  de  Valleri;  6c  Lucienne  de  Melun. 

VL  Josselin  II.  de  ce  nom  vicomte  de  Melun ,  époufa 
une  dame  nommée  Alpaïs ,  donna  l’an  1 156.  la  moitié  de 
la  forêt  de  Fereus  à  l’abbaye  de  Barbeaux ,  6c  laiffa  Louis 
I.qui  fuit;  Adam,  qui  vivoit  l’an  1 172  ;  Gilles  de  Melun; 
6c  Aveline,  veuve  de  Philippe  de  Nemours,  feigneur  de 
Guercheville. 

VII.  Louis  I.  de  ce  nom  vicomte  de  Melun  ,  eft  nom¬ 
mé  dans  diverfes  chartes  de  fon  tems,  entr’autres  dans 
une  de  l’abbaye  de  faint  Denys  de  l’an  1183.6cc.Heut  de 
Gifle,  { a  femme,  Adam  II.  qui  fuit;  Jean,  archidiacre  de 
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Sens,  qui  fut  élù  évêque  de  Poitiers  l’an  1236. 6c  mourut 
le  1 1.  Décembre  1257  ;  Renaud  ,  chanoine  de  Sens  l’an 
1  2  1 6  ;  Guillaume ,  archidiacre  de  la  même  églife  l’an  1221; 
Simon  ,  chevalier  l’an  1194;  Raoul  de  Melun  ;  6c  Adélaïde, 
femme  d'Hugues  feigneur  d’Aigreville. 

VIII.  Adam  II.  de  ce  nom  vicomte  de  Melun,  fe  fi- 
gnala  fous  le  régné  de  Philippe  Augufle.  Il  commanda  l’an 
1  207.  une  armée  dans  le  Poitou  ,  contre  Aimeri  VII.  du 
nom  ,  vicomte  de  Thouars,  chef  des  Anglois  ,  qu’il  défit 
6c  fit  prifonnier,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Bouvines  l’an 
1 2 14.  6c  à  la  guerre  contre  les  Albigeois  dans  le  Langue¬ 
doc  ,  où  il  accompagna  l’an  î  2  1 5.  le  prince  Louis ,  fils  aî¬ 
né  du  roi.  Il  le  fuivit  encore  en  Angleterre ,  où  ce  prince 
s’alla  faire  couronner,  6c  mourut  le  22.  Septembre  de  l’an 
1 2 17.  laiffant  entr’autres  enfans  d' Aremberge,fa  femme 

IX.  Guillaume  II.  de  ce  nom  vicomtede  Melun.  Ce¬ 
lui-ci  époufa  Agnès,  fille  unique  6c  heritiere  de  Giraud. 
Bellai  lil.  du  nom,  feigneur  de  Montreuil-Bellai  en  An¬ 
jou  ,  mourut  le  4.  Mai  1 2  2 1 . 6c  fut  enterré  dans  l’abbaye 
du  jard ,  où  «1011  le  tombeau  de  fa  famille.  On  compte 
entre  fes  enfans ,  Adam  III.  qui  fuit  ;  Guillaume ,  mort  fans 
lignée  le  9.  Février  1 249  ;  6c  Aremburge,  religieufe à  Long- 
champ. 

X.  Adam  III.  de  ce  nom  vicomtede  Melun,  feigneur 
de  Montreuil-Bellai ,  5cc.  époufa  iQ.  une  dame  nommée 
Gertrude  :  i°.  ComteJJe  de  Sancerre,damede  Marcheville  6c 
de  la  Loupe  ,  fille  d’Etienne  I.  du  nom ,  feigneur  de  Châ- 
tillonfur  Loing,  6cc.  6c  d'Eleonore  de  Soi ffons  fa  première 
femme.  Il  tefta  au  moisd’Aoùt  de  l’an  1249.  &  mourut 
\e9.  Février  fuivant.  Ce  vicomte  eut  de  fa  fécondé  fem¬ 
me  Guillaume  III.  vicomte  de  Melun  ,  mort  en  1 278.  fans 
avoir  eu  d’enfans  d'Alix  de  Chacenai  fa  femme  ,  veuve 
de  Guigues  IV.  du  nom  ,  comte  de  Forez,  6c  fille  d'Erard , 
feigneur  de  Chacenai ,  6c  d'Brmçline  de  Broyés.  Adam  IV. 
qui  fuit  ;  Jean  de  Melun  I.  du  nom ,  feigneur  d’Efprenne 
6c  de  la  Borde,  duquel  font  defcendus  les  feigneurs  de  là 
Borde  de  Norman  ville  &  de  Oourteri  ,  dont  lapofte *> 
rite  fera  rapportée  ci-après  ;  Simon  ,  feigneur  de  la  Loupe  6c 
de  Marcheville,  maréchal  de  France,  qui  latjfa  aujfi  des 
enfans  mentionner  ci  après',  Robert,  opn  vivoit  l’an  1298  ; 
Philippe ,  mort  fans  enfans  ;  Jeanne,  mariée  à  Henri  I.  fire 
de  Trainel;  Eleonore,  femme  de  Gautier  de  Nemours  IV» 
du  nom,  feigneur  de  Villebeon;-  6c  Comteffe ,  abbeffe  de 
Notre-Dame  du  Lis,  morte  en  1300. 

XI.  Adam  IV.  du  nom  vicomte  de  Melun,  feigneur 
de  Montreuil-Bellai ,  6cc.  époufa  Jeanne  de  Sulli ,  fille  de 
Henri  II.  du  nom,  feigneur  de  Sulli,  6c  de  Perrenelle  de 
Joigni,6c  mourut  après  l’an  1304.  laiffant  Jean  I.qui  fuit, 
Guillaume  de.  Melun ,  archevêque  de  Sens,  mort  le  27.  Oc¬ 
tobre  1329  >  Henri ?  mort  fans  pofterité  ;  Philippe ,  évêque 
deChâlons  ,  puis  archevêque  de  Sens  ,  mort  le  7.  Aviil 
l’an  1345  ;  Robert ,  mort  fans  être  marié  l’an  1  342  ;  Louis, 
chanoine  6c  chantre  de  l’églife  de  Chartres;  Charles  ,  fei¬ 
gneur  d’Iffi  ;  ifabelle, femme  de  Thomas,  feigneur  de  Bruyè¬ 
res  ;  Agnès ,  abbeffe  du  Lis,  morte  le  3.  Oéfobre  1315;  6c 
Jean  de  Melun  ,  feigneur  de  faint  Maurice  fur  l’A veron, 
Fontenelle  ,  6cc.  qui  époufa  Marguerite  dame  de  Brimeu  , 
dont  il  eut  Jean  de  Melun,  feigneur  de  faint  Maurice, 
mort  fans  alliance  ;  Catherine ,  alliée  à  Jean  ,  dit  le  Ber,  fei¬ 
gneur  d’Auxi  >  Jeanne ,  femme  de  Jean, Puedt  Beauval  6c 
de  Haverfquerque  ;  Beatrix ;  Nicolle,  mariée  à  Bernard  de 
Chaumont,  feigneur  de  Conantes  ;  6c  Marie  de  Melun  , 
morte  fans  alliance» 

XII.  Jean  I.du  nom  vicomte  de  Melun, Scc.rendit  de 
grands  fervices  au  roi  Philippe  le  Long,  qui  le  fit  grand 
chambellan  de  France  après  Enguerrand  deMarigni.  Il 
fervit  avec  le  même  zele  le  roi  Philippe  de  Valois,  pen¬ 
dant  les  guerres  de  fon  régné ,  6c  fut  nommé  par  ce  prince 
entre  les  exécuteurs  de  fon  teftament,  qu’il  fit  le  24.  Mai 
1  347.  mais  il  mourut  avant  lui  la  même  année.  Il  avoic 
époufé  i°  Jeanne  dame  de  Tancarville,  fille  6c  heritiere 
de  Robert  leigneur  de  Tancarville,  chambellan  hérédi¬ 
taire  de  Normandie ,  6c  d' Alix  de  Pont ,  dame  de  Blaye  : 
2°.  l’an  1327.  Ifabeau,  dame  d’Antoing,d’Efpinoi,vicom- 
teffe  de  Gand,  6cc.  veuve  de  Henri  de  Louvain  ,  feigneur 
de  Gaésbeck ,  6c  d'Alplionfe  d’Efpagne  ,  dit  de  la  Cerda  , 
feigneur  de  Lunel ,  fille  unique  de  Hugues  VI.  feigneur 
d’Antoing ,  6c  .de  Marie  d’Enghien ,  dame  de  Sottenghien. 
Ses  enfans  du  premier  lit,  furent,  Jean  II.  qui  f eh]  Adam , 
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premier  chambellan  des  rois  Jean  <5c  Charles  V.  mort  fans 
pofterité  le  22.  Avril  1362  ;  Guillaume  de  Melun  ,  arche¬ 
vêque  de  Sens,  mort  le  4.  Mai  l’an  1 378  ;  Raoul, mort  fans 
alliance  ;  Henri ,  mort  fans  pofterité;  Simon,  chanoine  de 
Sens  l’an  1345  ;  <5c  Robert,  qui  époufa  le  2p.Oétobre  de 
l’an  1347.] fabeau  damedeChatenoi ,  dont  il  eut  des  en- 
fans.  Ceux  du  fécond  lit  du  vicomte  de  Melun,  furent , 
Hugues,  tige  de  U  branche  des  princes  d’Espmoi ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas  ;  ifabeau',  dame  de  Houdain  ,  mariée  i°. 
à  Pierre  1.  du  nom,  comte  de  Dreux  :  z°.  à  Jean  d’Artois, 
comte  d’Eu  ;  &  Marie ,  morte  fans  alliance. 

XIII.  Jïan  II.  de  ce  nom  vicomte  de  Melun,  grand- 
maître  &  grand  chambellan  de  France  ,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  féparé,  mourut  l’an  1382.  Ilavoit 
époufé  Jeanne  Crefpin ,  dame  de  Varenguebec ,  d’Elirepa- 
gni«Sc  Neaufle,  fille  aînée  &  principale  heritiere  de  Guil¬ 
laume  Crefpin  VI.  du  nom,  feigneur  du  Bec  -  Crefpin, 
connétable  héréditaire  de  Normandie,  &  de  Mabaud  de 
Baumez,  dont  il  eut  Jean  III.  du  nom  vicomte  de  Melun, 
comte  de  Tancarville,  grand  chambellan  de  France, 
mort  avant  l’année  13  85.  fans  avoir  d’enfansd’T^ede  Ma- 
rigni  fa  femme, fille  unique  deLouis,  feigneur  de  Marigni  ; 
Guillaume  IV. qui  fuit;  &  Marguerite,  de  Melun, mariée 
i°.  kMiles  de  Noyers  I.  jlu  nom, comte  deUoigni  :  z°.  à  Ro¬ 
bert  feigneur  de  Fiennes ,  connétable  de  France. 

XIV.  Guillaume  IV.  vicomte  de  Melun ,  comte  de 
Tancarville,  feigneur  de  Montreuil-Bellai,  fut  chambel¬ 
lan  du  roi,«5c  envoyé  l’an  1393.cn  Angleterre,  pour  obte¬ 
nir  que  les  articles  de.la  paix  qu’on  avoir  faite,  fubfiftafTent 
jufqu’au  rétabliflement  de  la  fanté  de  Charles  VI.  roi  de 
France.  En  1396.  il  alla  en  Italie  prendre  poffelïion  de 
l’état  de  Genes,  qui  s’étoit  donné  au  roi;  <5c  pafia  à  Flo¬ 
rence  &  en  Chypre ,  pour  y  conclurre  des  traitez  d’allian¬ 
ce.  A  fon  retour  ,  il  eut  la  charge  de  grand  bouteiller  de 
France,  <5c  fut  le  premier  préfident  lai  de  la  chambre  des 
comptes  ,  par  lettres  du  roi  du  29.  Avril  1402.  Cette 
charge  étoit  annexée  à  celle  de  grand  bouteiller  deFrance. 
Le  comte  de  Tancarville  fut  employé  en  d’autres  occa¬ 
sions  importantes,  <5c  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  l’an 
1415.  Il  avoit  époufé  par  contrat  pafîe  le  21.  Janvier 
1390.  Jeanne  de  Parthenai,  fille  de  Guillaume  Larchevê- 
que,  feigneur  de  Parthenai ,  &  de  Jeanne  dame  de  Mathe- 
felon ,  dont  il  eut  Marguerite  vicomteffe  de  Melun ,  corn- 
îeflTe  de  Tancarville ,  barone  de  Varenguebec ,  dame  de 
Montreuil-Bellai,  <5cc.  qui  prit  alliance  l’an  1417.  avec 
Jacques  d’Harcourt  II.  du  nom,  feigneur  de  Montgom- 
meri ,  <5cc.  d’où  vint  Guillaume  d’Harcourt,  comte  de  Tan¬ 
carville;  &  Marie  d’Harcourt,  fécondé  femme  de  Je  an  , 
bâtard  d’Orléans ,  comtede  Dunois  <5c  de  Longueville. 

B  R  A  N  C  H  E  D’  E  S  P  I  N  IH. 

XIII. HuGUEsdeMelunI.du  nom, feigneur  d’Antoing, 
Efpinoi,  &c.fils  de  Jean  I.«5c  d'ifabeau  dame  d’Antoing  , 
&c.  fa  fécondé  femme,  fe  retira  aux  Pays-bas,  &  époufa  , 
1°.  l’an  1360.  Marguerite  de  Piquigni,  fille  de  Jean  de  Pi 
quigni,  feigneur  d’Ailli ,  <Sc  de  Catherine  de  Châtiilon  , 
dite  de  faint  Paul  :  z°.  Beatrix  de  Beaufart ,  dame  de  Croi- 
filles,  de  Wingles,  <5cc.  fille  aînée  de  Robert  de  Beaufart  fei- 
neur  de  Wingles  ,  &c.  connétable  de  Flandres,  &  de 
Laure  de  Rofni,  dame  de  Vilîeneuve-en-Chevrie.  Du  pre¬ 
mier  lit  vinrent  Hugues  de  Melun,  feigneur  de  Falui,qui 
époufa  en  1383.  ifabelle  de  Ghiftelles,  fille  de  Jean  fei¬ 
gneur  de  Ghiftelles, <5c  de  Marguerite  de  Reinglefet.  Etant 
reliée  veuve  ,  elle  époufa  Robert  de  Bethune,  vicomte  de 
Meaux  \Jienrt  de  Melun,  qui  accompagna  Louis  IL  duc 
de  Bourbon  au  voyage  d’Afrique,  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Nicopolisen  1 396.  &  mourut  avant  l’an  1399.  fans 
enfans  de  Jeanne  de  Werchin  ;  <5c  lfabelle  de  Melun ,  dame 
de  Viane ,  mariée  i°.  le 4.  Avril  1380.3  Robert  deNamur, 
feigneur  de  Beaufort-fur-Meufe  î  z°.  à  Bertrand  ,  feigneur 
de  la  Bouverie.  Du  fécond  lit  lortirent ,  Guillaumede  Me¬ 
lun,  mort  jeune  le  8. 'Mai  1406  ;  Jean  I.  du  nom,  qui 
fuit  ;  Philippotte, dame  de  Croifilles  «5c  de  Courrieres,  ma¬ 
riée  par  contratdu  premier  Oétobre  1399.  à  Jacques  fei¬ 
gneur  de  Montmorcnci ,  morte  en  142  1  ;  Marie ,  alliée  en 
1404.  a  Jean  de  Lalain  ,  feigneur  de  Houdain  ;  Catherine , 
femme  de  Jean  feigneur  de  Roifin  <5c  de  Rongi  ;  <5c  Mar¬ 
guerite  de  Melun ,  alliée  à  Enguerrand  feigneur  de  Ne- 
donchel. 

XIV.  Jean  de  Melun ,  I.  du  nom ,  feigneur  d’Antoing , 
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d  Efpinoi,  connétable  de  Flandres,  Vicomte  de  Gand  v, 
chevalierde  la  toifon  d’or,  <Sc  gouverneur  de  Douai  > 
mourut  fortâgéle  15.  Février  de  l’an  1484.  Il  avoit  épou¬ 
fé  i°.  par  contrat  du  28.  Oétobre  1419.  frawwe  de  Luxent 
bourg  ,  veuve  de  Louis  feigneur  de  Ghiftelles,  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  Beaurevoir  ,  <5c  de  Marguerite  dame 
d’Enghien,  comreffe  de  Brienne,  morte  le  9.  Janvier 
1420  :  2°.  le  ç.  Avril  142 1 .  Jeanne  d' KbbexiWe  ,  dame  dé 
Boubers  ,  Dompvaft,  de  Gaumont >  de  Relli ,  <5cc.  fille  , 
&  principale  heritiere  d’Edmond  d’Abbeville  ,  feigneur  dè 
Boubers,  <5c  de  Jeanne  dame  de  Relli ,  laquelle  mourut 
avant  fon  mari  le  11.  Janvier  1480.  laiflant  Jean  II.  qui 
fuit  ;  Philippe  de  Melun,  dame  de  Sottenghien  ,  mariée  à 
Thibaut  de  Luxembourg,  feigneur  de  Fiennes  ;  Helene  dé 
Melun ,  fécondé  femme  deCharles  d’Artois ,  comte  d’Eu  , 
mariée  le  23.  Septembre  1454;  «5c  Bonne  de  Melün  ,  ma¬ 
riée  a  Pierre  de  iainte  Aldegonde  ,  feigneur  de  Noires  ar¬ 
mes  :  &  20.  à  J ojfe  d’Halïvnn  ,  feigneur  de  Fiennes. 

XV.  jEANde  Melun  II.  du  nom  ,  feigneur  d’Antoing > 
&  d  Efpinoi ,  vicomte  de  .Gand  ,  connétable  de  Flan¬ 
dres,  mourut  le  20.  Octobre  de  l’an  15  13.  Il  avoit  époufé 
le  6.  Octobre  1451.  Marie  de  Sarrebruche  ,  damedeBail- 
leul ,  fille  de  Robert ,  Damoifeau  de  Commerci ,  <5c  de 
Jeanne  comtefle  de  Rouci ,  dont  il  eut  Jean  III.  qui  fuit  j 
Hugues  ,  qui  a  fait  la  branche  des  vicomtes  de  Gand  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Robert  de  Melun  ,  baron  de  Rofni  ,  gou¬ 
verneur  d’Arras ,  mort  fans  pofterité  d’ Aérienne  de  Stave- 
le  ,  vjcomtefle  de  Fûmes,  veuve  de  Jean  de  Croi  ;  François 
de  Melun  ,  évêque  d’Arras  ,  puis  de  Therouenne;  Phi¬ 
lippe  ,  mariée  le  3.  Septembre  1470.  à  Frédéric  de  Hornes  , 
feigneur  de  Montigm  en  Oftrevant  ;  Helene ,  mariée  le  24. 
Août  1490.  à  Richard  de  Merode  ,  feigneur  de  Hoftpha- 
life;  Marguerite,  aidée  à  Jean  feigneur  de  Merode  ;  Guil- 
lemette , qui  époufa  le  14.  Juin  de  l’an  1485.  Louis  de 
Bournel,  feigneur  de  Thiembrone;  Jacqueline  ,  chanoi- 
neflfe  à  Mons  ;  «5c  Marguerite  de  Melun  ,  chanoineffê  à  fainté 
Waudrude. 

XVI.  Jean  de  Melun,  III.  du  nom,  feigneur  d’An¬ 
toing  <3c  d’Efpinoi ,  maréchal  de  Flandres ,  mourut  avant 
fon  pere,  le  29.  Juillet  1504.  Il  avoit  époufé  le  18.  Mars 
de  l’an  1495.  ifitheau  de  Luxembourg,  fille  aînée  de  Jac¬ 
ques  de  Luxembourg  ,  feigneur  de  Richebourg, chevalier 
delà  toifon  d’or,  Ec  d’IJabelle  ,  dame  de  Roubaix.  Elle 
mourut  le  22.  Février  i^^.laiflant  pour  enfans ,  Fran- 
çois,  qui  fuit  ;  ôc  Marie  de  Melun,  alliée  i°.  le  30.  No¬ 
vembre  i^o^Ajean  de  Bruges,  feigneur  deîaGrutufe  \ 
20.  à  Jacques  dcChabannes  ,  feigneur  de  la  Palice ,  maré¬ 
chal  de  t  rance. 

XVII.  François  de  Melun ,  comte  d’Efpinoi ,  6cc.  che¬ 
valier  de  la  toifon  d’or  ,  connétable  héréditaire  de  Flan¬ 
dres,  chambellan  de  l’empereur  Charles  V.  f^ida  le  mo- 
naftere  des  Annonciades  de  la  ville  de  Bethune  ,  «5c  mou-» 
rut  en  l’an  1547.  Il  époufa  i°.  le  7.  Juillet  de  l’an  1514» 
Louife de  Foix  ,  fille  de  Jean  II.  du  nom,  comte  de  Can- 
dalc ,  <5c  d’Jfabeau  d’Albret ,  fœur  de  Jean  roi  de  Navarre  t 
20.  Anne  d’Autriche,  fille  naturelle  de  l’empereur  Maximi¬ 
lien  I.  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Du  premier  lit  forti— 
rent  Hugues  ,  qui  fuit;  &  Claude  de  Melun  ,  mariée  le  <). 
Août  de  l’an  1531.  à  Adrien  de  Croi ,  comte  de  Rœux ,  che¬ 
valier  delà  toifon  d’or. 

XVIII.  Hugues  de  Melun  -,  premier  prince  d’Efpi¬ 
noi  ,  connétable  héréditaire  de  Flandres  ,  <5c  châtelain 
de  Bapaume  ,  mourut  dans  un  combat  donné  près  la  rivière 
d’Authie  le  13.  Août  de  l’an  1553.  Il  avoit  époufé  le 
Août  de  l’an  1 545.  Iolande  deBarbançon,  d  ite  de  werchin , 
dame  de  Roubaix,  fenéchale  de  Hainaut,  fille  aînée  de 
Pierre  deBarbànçon,  feigneur  de  Werchin,  chevalier  dé 
la  toifon  d’or ,  fenéchal  de  Hainaut,  &  d 'Helene  de  Ver- 
gi ,  dont  il  eut  Charles  de  Melun,  prince  d’Efpinoi  ‘  mort 
a  Venife  fans  alliance  l’an  1579  ;  Pierre  ,  qui  luit  ;  Ro¬ 
bert  de  Melun,  marquis  de  Roubaix,  nommé  chevalier 
de  la  toifon  d’or,  qui  fut  tué  au  fiege d’Anvers  l’an  1585. 
fans  laiffer  de  pofterité  d'Anne  Rollin  ,  dame  d’Aimeries 
&  de  Duifant,  fille  de  Georges ,  feigneur  d’Aimeries  ,  <5c 
de  Jeanne  de  Hamal  ;  Jacques  de  Melun ,  feigneur  de  Saul- 
ti ,  mort  l’an  1560.  fans  alliance  ;  Helene  de  Melun  ^ma¬ 
riée  l’an  1565.  à  Floris  de  Montmorenci,  feigneur  de  Mon- 
tigni ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  ;  <5c  Marie  de  Melun  ,  al¬ 
liée  à  Lamoral  prince  de  Ligne  comte  de  Faucambergue , 
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gouverneur  d’Artois  &  chevalier  de  la  toifon  d’or. 

XIX.  Pierre  de  Melun  ,  prince  d’Efpinoi  ,  marquis 
<ie  Roubaix  ,  baron  d’Antoing,  &c.  connétable  &  fenéchal 
héréditaire  de  Hainault  ;  s’étant  engagé  en  1577-  dans  la 
révolte  des  Provinces-Unies ,  fes  biens  furent  confifquez 
en  1582.  &  1584.  &  donnez  à  Robert  de  Melun  fon  fre- 
re  ,  qui  prit  le  nom  de  prince  d’Efpinoi.  Il  mourut  en 
1594.  Il  avoit  époufé  i°.le  2.  Juillet  de  l’an  1572.  Philippe 
Chrétienne  de  Lalain ,  fille  de  Charles  II.  du  nom,  comte  de 
Lalain  ,6c  de  Marte  de  Montmorcnci  Homes,  dont  il  eut 
un  fils  mort  jeune  :  20.  le  19.  Août  1586.  Hippolyte  de 
Montmorenci ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  deBours  ,  6c  de  Ber- 
narde  Gaillard-Lonjumeau ,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui 
fuit  ;  Henri  de  Melun  ,  marquis  de  Richebourg  ,  filleul  du 
roi  Henri  IV.  qui  fut  tué  en  duel  ;  autre  Henri  ;  mort  en 
Juin  1601.  fans  alliance;  Mathias  de  Melun  ,  mort  en  bas 
âge  des  piqueures  que  lui  firent  des  mouches  à  miel  ;  Hen¬ 
ri-Anne  de  Melun ,  marquis  de  Richebourg  ,  capitaine 
d’une  compagnie  de  cuiraffiers ,  qui  fe  fignala  à  la  bataille 
<fe  Prague  au  fervice  de  l’empereur,  6c  mourut  fans  al¬ 
liance  au  mois  de  Novembre  de  l’an  1 62,0-, Hippolyte  de  Me¬ 
lun  ,  mariée  l’an  1610.  à  Philippe  de  Ligne,  prince  d’A- 
remberg ,  duc  d’Arfchot,  morte  le  1 6.  Février  1 6 1  5  ;  6c  An¬ 
ne  de  Melun  mariée  le  5.  Septembre  de  l’an  161 1.  à  Ale¬ 
xandre!.  du  nom,  duc  de  Bournonville,  comte  de  Hen- 
nin-Lietard  ,6cc.  chevalier  de  la  toifon  d’or. 

XX.  Guillaume  de  Melun  ,  prince  d’Efpinoi,  &c. 
chevalier  de  la  toifon  d’or,  grand  bailli  deHainaut ,  &c. 
né  l’an  1580.  rentra  dans  les  biens  de  fon  pere  en  1602.& 
mourut  à  faint  Quentin  le  8.  Septembre  l’an  163  5. Il  avoit 
époufé  i°.  le  17.  Ôétobre  1612.  Marie-Mencie de  Witthem, 
marquife  de  Bergh-op-zoom  ,  veuve  de  Herman ,  comte'de 
Berghe  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or.,  fille  aînée  6c  heritiç- 
re  de  Henri  de  Witthem  ,  feigneur  de  Berfele  ,  &  de  M<ir- 
guente  de  Merode  ,  marquife  de  Bergh-op-zoom,  morte  en 
juillet  l’an  1613.  dont  il  eut  une  fille  morte  jeune  :  2°.  le 
3.  Novembre  de  l’an  1615.  Ernejline  d’Aremberg  ,  fille 
de  Charles  de  Ligne  ,  comte  &  prince  d’Aremberg  ,  & 
d’Anne  de  Croi ,  ducheffe  d’Arfchot ,  dont  il  eut  1 .  Ambroife 
de  Melun,  prince  d’Efpinoi  ,  mort  fans  alliance  d’une 
bleflure  reçue  au  fiege  d’Airele5.  Août  de  l’an  1641  ; 
2.  Alexandre-Guillaume  ,  qui  fuit  ;  3.  Henri  de  Me- 
l-un  ,  marquis  de  Richebourg ,  colonel  d’un  régiment  d’in¬ 
fanterie  Walonne,  mort  en  Portugal  au  fervice  du  roi 
d’Efpagne,  au  mois  de  Janvier  l’an  1 664.  fans  avoir  été 
marié  ;  4.  Charles-  Alexandre-Albert ,  vicomte  deGand ,  ma¬ 
rié  le  12.  Février  1664.  à  Renée  de  Rupiere  ,  fille  &  heri- 
tiere  de  Philippe  de  Rupiere  ,  feigneur  de  Survie  6c  de  la 
Crefionniere  ,  &  de  Françoifede  Mailloc  ,  dont  il  eut  Ale¬ 
xandre  comte  de  Melun,  marié  en  1690.  à  Flifabeth  de 
Rohan  ,  fil^de  Charles  de  Rohan  ,  duc  de  Montbazon  , 
pair  de  France  ,  &c.  &  de  Jeanne-Armande  de  Schomberg , 
morte  le  2  1 .  Septembre  1 707.  en  fa  45 .  année ,  dont  une 
fille  ;  5.  François-Philippe  de  Melun ,  marquis  de  Riche¬ 
bourg  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  grand  bailli  6c  capitai¬ 
ne  general  du  Hainaut,  6c  gouverneur  de  Valenciennes  , 
mort  l’an  1690.  ayant  été  marié  l’an  1665.  avec  Therefe 
Vilain,  déitc  de  Gand  ,Çd\ede  Philippe  Baltai-ar  de  Gand  , 
prince  de  Mafmines,  dont  2.  fils  &  2.  filles;  6.  Claire-Ma¬ 
rie ,  morte  l’an  1652.  à  Abbeville  fans  alliance;  7.  Anne 
de  Melun  ,  chanoinefTe  de  Mons’,  qui  fe  retira  à  l’hôpital 
de  Baugé  en  Anjou,  dont  elle  fut  bienfaitrice ,  &  où  elle 
mourut  en  odeur  de  fainteté  le  1 3 .  Août  1 67 9  ;  &  ifabelle- 
Claire ,  chanoinefTe  à  Maubeuge  ;  9.  Mane-Magdela'tne , 
chanoinefTe  à  Mons.  10.  &  1 1,  deux  autres  auffi  chanoinef- 
fes ,  mortes  jeunes. 

XXI.  Alexandre-Guillaume  de  Melun,  prince  d’Ef¬ 
pinoi  ,  marquis  de  Roubaix  ,  vicomte  de  Gand  ,  conné¬ 
table  héréditaire  de  Flandres  ,  fenéchal  de  Hainaut ,  &c. 
lervit  dans  les  armées  de  France  ,  fut  fait  chevalier  des  or¬ 
dres  l’an  1661.  &  mourut  dans  fon  château  d’Antoing 
près  de  Tournai  le  16.  Février  l’an  1679.  Il  avoit  époufé 
i°.  le  19.  Avril  Tan  1665.  Lomfe-Anne  de  Bethune  ,  fille  de 
Louis  de  Bethune  ,  duc  de  Charoft  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  morte  le  14. Septembre  1 666:  20.  le  11.  Avril 
Tan  Jeanne-Pelagie  Chabot  de  Rohan,  fille  puînée 
de  Henri  Chabot ,  duc  de  Rohan  ,  &  de  Marguerite  ducheffe 
de  Rohan  ,  morte  le  18.  Août  Tan  1698.  Du  premier  lit 
fortit  Louife-Marie-Therefe  de  Melun  ,  né  en  1 666.  mariée 
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le  2.  Novembre  1680.  à  Armand  de-Bethune,  marquis 
d’Ancenisfon  coufin ,  morte  le  31.  Octobre  1683.  Cm 
fécond  lit  font  iflus  Louis  ,  qui  fuit  ;  François-Michel-Au- 
gufte  ,  né  Tan  1674.  mort  Tan  1691  ;  Marie-Marguerite- 
Francoife,  né  Tan  1671  ;  &  Anne ,  née  Tan  1672. 

XXII.  Loujs  de  Melun ,  prince  d’Efpinoi ,  marquis  de 
Roubaix  ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi  ,  ci  de¬ 
vant  colonel  du  régiment  de  Picardie ,  né  Tan  1673.  mou¬ 
rut  de  la  petite  verole  à  Strasbourg  le  24.  Septembre  Tan 
1704.  Il  avoit  époufé  le  7.  Oéfobre  Tan  1691.  Therefe  de 
Lorraine  ,  fils  puînée  de  François-Marie ,  prince  de  l’Ifle- 
bonne ,  6c  d’Anne  de  Lorraine- Vaudemont,  dont  il  eut 
Louis  ,qui  fuit  ;  6c  Anne-Julie- Adélaïde  de  Melun  ,  ma¬ 
riée  le  18.  Septembre  1714.  à  Louis  -  François  -Jules  de 
Rohan  ,  prince  de  Soubile  ,  &  nommée  gouvernante 
desenfans&  petits-enfans  de  France ,  6c  fur-intendante  de 
leurmaifonen  furvivance  ,  &  conjointement  avec  la  du- 
chefle  de  Ventadour  ,  ayeule  maternelle  de  ce  prince  ,  le  9. 
Avril  1722.  elle  mourut  de  la  petite  verole  le  18.  Mai 
1724.  fon  mariétoit  mort  le  6.  précédent  de  la  même  ma¬ 
ladie. 

XXIII.  Louis  de  Melun,  né  en  1694.  prince  d’Efpi¬ 
noi  ,  &c.  fut  créé  duc  de  Joyeufe  en  Oétobre  1714.  6c  prit 
féance  au  parlement  le  18.  Décembre  fuivant.il  mourut 
fans  pofterité  à  Chandili ,  le  3  1.  Juillet  1724.  d’un  coup 
d’andouiller ,  qu’il  reçut  d’un  cerfà  la  chafTe.  Il  avoit  épou¬ 
fé  le  23.  Février  1716.  Amande  delà  Tour ,  fille  d’ Emma¬ 
nuel  Theodofe  de  la  Tour,  duc  d’Albret ,  pair  6c  grand- 
chambellan  de  France,  6c  de  Marie- Armandê-Viéloire  de  la 
Tremoille,  morte  en  couches  le  13.  Avril  1717.  enfa20. 
année. 

VICOMTES  DE  GAND. 

XVI.  Hugues  de  Melun  ,  fils  puîné  de  Jean  de  Me¬ 
lun  ,  II.  du  nom  , feigneur  d’Antoing  6c  d’Efpinoi,  6c  de 
Marie  de  Sarrebruche  ,  fut  vicomte  de  Gand  ,  feigneur  de 
Gaumont ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  gouverneur  de  T  en- 
remonde  ,  6c  mourut  le  27.  Novembre  1524.  II.  avoic 
époufé  le  15.  Oétobre  de  Tan  1495.  Jeanne  de  Hornes , 
fille  d’Arnoul ,  feigneur  de  Gaésbeck ,  6c  de  Marguerite  de 
Montmorenci,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  Marguerite , 
alliée  le  20.  Oétobre  1518 .z  Antoine  d’Ailli,  baron  de  Pi- 
quigni  ,  vidame  d’Amiens  ;  Honorine  ,  mariée  à  Jean  de 
Maftaing  ,  feigneur  de  Herimez  ,  morte  en  1 590.  âgée  de 
80.  ans  ;Adrienne,  religieufe  aux  Sœurs  Grifes  de  la  Baf- 
fée  ,  morte  le  19.  Octobre  1  55  1  -,  6c  Anne  de  Melun  ,  da¬ 
me  de  Rofni  ,  mariée  Tan  1529.  à  Jean  de  Bethune  IV. 
du  nom  ,  baron  de  Baye  ,  &c.  morte  le  13.  Mai  de  Tan 
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XVII.  Jean  de  Melun  ,  vicomte  de  Gand  ,  feigneur  de 
Caumont  %6cc.  laiflfa  d’Ehfabeth  de  Valdek ,  fille  de  Philip - 
pe  III.  du  nom  comte  de  Valdeck  ,  &  d’ Adélaïde  ,  comtef- 
fe  de  Hoyon  ,  fa  première  femme  un  fils  unique ,  qui  luit  ; 

XVIII.  Maximilien  devMelun  ,  vicomte  de  Gand  , 
baron  de  Caumont ,  &c.  mourut  fans  pofterité  d’Anne  Roi- 
lin  ,  fille  de  Georges ,  feigneur  d’Aimeries,  laquelle  prit  une 
leconde  alliance  avec  Robert  de  Melun,  feigneur  de  Rou¬ 
baix  ,  fon  coufin. 

BRANCHE  D’ESPRENNE,  DE  LA  BORDE , 
CWeNoRMANVILLE. 

XI.  Jean  de  Melun,  troifiémefils  ô’Adam  III.  du  nom 
vicomte  de  Melun  ,  &  de  Comtejfe  de  Sancerre ,  fut  feigneur 
d’Efprenne  6c  de  la  Borde  ,  6c  étoit  mort  en  1  3  1 1 .  Il  épou- 
fa  Ifabeau  de  Montigni ,  dont  il  eut  j .  Adam  de  Melun  , 
feigneur  delà  Borde,  pere  d’ Ifabeau  de  Melun;  2.  Jean 
de  Melun  ,  feigneur  d’Efprenne ,  doyen  de  Téglife  d’Au¬ 
xerre  ;  3.  Simon,  qui  fuit;  4.  Philippe  de  Melun,  pere 
d’Agnes  de  Melun;  5.  Gilles,  mort  fans  alliance;  &  6. 
Louis  de  Melun ,  feigneur  de  la  Grange  &  d’Efprenne  , 
qui  époufa  Pernelle ,  fille  de  Neveloh  ,  feigneur  de  Saille- 
ville  ,  dont  il  eut  Marie  ,  alliée  à  Jean  de  la  Tournelle ,  fei¬ 
gneur  delà  Villette  ;  6c  Jeanne  de  Melun  ,  mariée  à  N.  de 
Pontmolin. 

XII.  Simon  de  Melun  ,  feigneur  de  la  Borde,  vivoiten 
1333.  ayant  eu  de  Marie  fa  femme  ,  Gilles  de  Melun  ,  fc  i- 
gneur  d’Efprenne  en  partie ,  mort  fans  pofterité  en  13 67. 
&  Jean  III.  du  nom,  qui  fuit; 

XIII.  Jean  de  Melun  ,  III.  du  nom,  feigneur  de  la' 
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Borde,  Courteri,  &c.  vivoic  en  1367-  Il  époufa  ifaLpau 
de  Guerchi ,  dont  il  eut  Jean  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  -Phi¬ 
lippe ,  qui  fut  ambaffadeur  en  Angleterre  en  1393.  pour 
traiter  delà  paix ,  mort  fans  enfans  après  l’an  1414;  6c 
Agn  'cs  de  Melun ,  dame  d’Efprenne  ,  mariée  à  Pierre  de 
Courtenai ,  feigneur  de  Champignellcs  6c  de  faint  Bi  iflfon. 

XIV.  Jean  de  Melun,  IV.  du  nom,  feigneut  delà 
Borde,  de  Dannemois,  6cc.  eft  qualifié  chambellan  du 
roi,  6c  maître  enquêteur  des  eaux  6c  forêts  de  France, 
Champagne  &  Brie,  par  un  titre  de  l’abbaye  de  Ferrieres 
du  2.  Mai  de  l’an  1416.  «5c  vivoit  en  1421.  Il  époufa  Ifa- 
beAu  de  Savoifi ,  fœur  de  Henri ,  archevêque  de  Sens  ,  6c 
fille  de  Eudes  de  Savoifi ,  bailli  de  Vitri,  6c  de  Marguerite 
deDongeux,  dont  il  eut  1.  Philippe  ,  qui  fuit;  2.  Louis  , 
archevêque  de  Sens  ,puis  évêque  de  Meaux,  mort  le  9. 
Septembre  de  l’an  1473;  3. Guillaume deMelun ,  feigneur 
duMezdc  deBuignon,  qui  époufa  en  1438.  Marie  de 
Courcelles,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  faint  Liebaud ,  mort 
avantl’an  1446.  laifiant  pour  fils  unique,  Louis  de  Melun  , 
archidiacre  de  Sens  6c  de  Meaux ,  abbé  de  fainte  Colombe 
de  Sens; 4. Charles  de  Melun,  bailli  de  Melun,  gouver¬ 
neur  du  château  d’Uffon ,  à  qui  le  roi  Louis  XI.  fit  trancher 
la  tête  l’an  146  8.  pour  avoir  laifieevader  AntoinedeChâ- 
teaifneuf  ,  feigneur  de  Lap,  prifonnier  d’état.  Il  fut  pere 
d'Antoine  de  Melun,  bailli  de  Melun  ,  mort  en  1487  ; 
&  de  Marie  de  Melun,  femme  de  Philippe  feigneur  de 
Chamigni  ;  5.  Louis  deMelun,  feigneur  d’Egligni ,  nom¬ 
mé  avec  fes  freres  dans  le  partage  des  biens  de  fon  pere  ;  6. 
Pregente  de  Melun  ,  mariée  le  8.  Mars  de  l’an  1435.  à 
Pierre  de  Courcelles,  feigneur  de  faint  Liebaud  ;  6c  7.  Jean 
de  Melun  ,  feigneur  de  Courteri  6c  du  Mefnil,  qui  épou~ 
fa  le  1 5.  Juillet  de  l’an  1457.  Marie  du  Fouilloux  ,  fille  de 
Guillaume  feigneur  du  Fouilloux ,  6c  de  Marie  Bcflbnneau , 
dont  il  eut  Hugues  de  Melun  ,  qui  fit  partage  avec  fon  frere 
le  1 3 .  Avril  de  l’an  1496  ;  6c  Louis  de  Melun  ,  feigneur 
de  Courteri ,  6cc.  qui  époufa  Jeanne  Bonnet ,  dame  de  la 
Chapelle-Bertrand  ,  dont  il  eut  Louls  ,  qpi  fuit  ;  Jean  , 
feigneur  de  la  Barre,  mort  fans  pofterité  après  l’an  1556; 
Louife  ;  Jeanne  ;  6c  Jacquette  de  Melun.  Louis  de  Melun, 
feigneur  de  Courteri ,  du  Mefnil  ,  de  la  Chapelle-Ber- 

'trand,6cc.  époufa  le  3.  Juillet  de  l’an  1525.  Catherine  de 
Roarthais,  fille  de  Jean,  feigneur  de  la  Dourbeliere,  6c 
de  Jeanne  Belin  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Magdelaine 
de  Melun,  heritierede  tous  les  biens  de  fon  pere  ,  raa- 
riéeje  19.  Décembre  de  l’an  1549.  à  François  d’Elcou- 
bleau  ,  feigneur  de  Sourdis. 

XV.  Philippe  de  Melun  ,  feigneur  de  la  Borde  ,  de 
la  Mothe-faint-Eraye  ,  6cc.  confeiller  6c  chambellan  du 
roi  ,  gouverneur  de  Brie ,  6c  capitaine  de  Provins  en 
1428.  puis  de  la  grofTe  tour  de  Bourgesen  1435.  fut  in- 
ftitué  la  même  année  maître  6c  enquêteur  des  eaux  6c  fo¬ 
rêts  de  France,  de  Champagne  6c  de  Brie,  6c  capitaine  de 
la  Baftille  en  1462.  qu’il  tint  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  en 
1466.  U  avoit  époufé  i°.  Jeanne  dame  de  Nantouillet  , 
6cc.  fille  aînée  de  Penaud  feigneur  de  Nantouillet ,  6c  de 
Jeanne  dame  des  Landes ,  de  Lumigni  6c  de  Normanville  : 
20.  Jeanne  de  Torfai ,  dont  il  tut  Jean  de  Melun  ,  feigneur 
de  Lezai  en  1485.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  , 
furent  Charles  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  élu  évêque  de  Meaux 
en  1483  ;  Antoine ,  feigneur  de  Nantouillet  ;  6c  Jean  de 
Melun  ,  feigneur  de  la  Borde,  vivant  en  1485. 

XVI.  Charles  de  Melun,  feigneur  de  Nantouillet, 
Normanville  ,  Lumigni  ,  Champigni  fur-Marne  ,  6cc. 
confeiller  chambellan  du  roi ,  bailli  d’Evreux  &  de  Sens  , 
capitaine  de  Vincennes  6c  gouverneur  de  la  Baftille ,  pof- 
feda  pendant  quelques-années  toute  la  faveur  de  Louis  XI.* 
qui  le  fit  fon  lieutenant  general  dans  tout  le  royaume,  6c 
grand-maître  de  France  en  1465.  Il  eut  la  même  autorité 
fur  toutes  les  armées  de  France  ,  de  forte  qu’il  ne  lui  man- 
quoitquelenomde  connétable,  dont  il  failoit*  les  fonc¬ 
tions.  Mais  cette  faveur  ne  fut  pas  longue  ;  car  étant  tom¬ 
bé  dans  la  difgrace  de  ce'  prince ,  par  la  malice  de  fes  en¬ 
nemis  ,  qui  l’accuferent  d’avoir  intelligence  avec  ceux  de 
l’état  ,  fon  procès  lui  fut  fait,  6c  il  eut  la  tête  tranchée  dans 
le  marché  d’Andeli  le  20.  Août  de  l’an  1468.  H  avoit 
époufé  i°.  le  2 1.  Janvier  de  l’an  1453.  Anne-Philippe  de  la 
Rochefoucaud  ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Melleran  , 
6c  de  Marguerite  de  Torfai:  2°.le23.Mars  de  l’an  1465. 
Philippe  de  Montmorenci ,  fille  de  Jean  II.  du  nom  *fire 
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de  Montmorenci ,  grand  chambellan  de  France  6c  de  Mar¬ 
guerite  d’Orgemonc ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux 
qu’il  eut  de  fa  première  femme  furent,  Louis  ,  qui  fuie 5 
Arethufe,  mariée  i°.aAYnaud,  feigneur  de  Vendieres  :  20. 
à  Olivier  ,  feigneur  de  la  Chapelle-Rainfoin ,  morte  le  8  c 
Août  de  l’an  1526  ;  Pregente,  prieure  de  Poiffi  ,  morte  le 
25.  Avril  1501  ;  Ambroife ,  alliée  le  25.  Janvier  1481.  à 
Hardouin  de  Maillé ,  feigneu  r  de  Brezé  ;  6c  Louife  de  Melun 
vivante  en  1489. 

XVII.  Louis  deMelun,  feigneur  de  Normanville  i 
ôcc.  filleul  du  roi  Louis  XI.  ne  fut  déclaré  majeur  qu’en 
l’an  i487^Ilépoufa  i°.  Tonne  Sanguin,  fille  de  Claude,  fei¬ 
gneur  de  Boifemont  en  Thierarche ,  6c  de  Antoinette  Hé¬ 
bert  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  20.  Michelle  de  la  Pla¬ 
ce  ,  fille  de  Jean  de  la  Place ,  confeiller  au  parlement ,  6c  de 
Philippe  de  Vailli ,  dont  il  eut ,  Adrtan  de  Melun  ,  feigneur 
de  Normanville ,  6cc.  échanfon  du  roi ,  bailli  de  Mantes  * 
mort  fans  poflerite  de  Marguerite  de  V  ieupont ,  fille  de  Lau¬ 
rent  , baron  de  Neufbourg,  6c  de  Jacqueline  de  Ciertm- 
baut,  qu  il  avoit  époufée  le  17.  de  Septembre  de  ^’aii 
1536  >  Charles  IL  du  nom  ,  qui  fuit;  Marie ,  prieure  du 
Paraclet,  morte  le  1 3.  Avril  de  l’an  1 548  ;  6c  Pregente  de 
Melun  ,  mariée  à  Jean  de  faint  Germain  ,  feigneur  dé 
Rouverou. 

X  VIH.  Charles  de  Melun  ,  II.  du  nom  ,  feigneur  dé 
Normanville  ,  6cc.  vivoit  en  1^65. 6c  époufa  Marie  damé 
de  Luré  ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Luré  ,  grand  veneur  dé 
Henri  d’Albret  roi  de  Navarre,  6c  de  Jeanne  Brimon, 
dame  du  Plefiîsaux-Tournelles ,  dont  il  eut  pour  fille  uni¬ 
que  Magdelaine  de  Melun,  dame  de  Normanville,  6cc; 
mariee  i°.  le  11.  Mars  1572.  à  Louis  de  Champagne  $ 
comte  de  la  Sufe,  chevalier  des  ordres  du  roi  :  6c  ia.k  Hai- 
mon  de  Mailloc ,  feigneur  de  S.  Denys. 

BRANCHE  DF  LA  LOUP  E  ET  M  A  RC  H  EV I L  LÊi 

XI.  Simon  de  Melun  ,  quatrième  fils  d’Adam  III.  dû 
nom  vicomte  deMelun  ,  6c  de  Comteffe  de  Sancerre,  da¬ 
me  de  la  Loupe ,  fut  feigneur  de  la  Loupe ,  de  Marcheville  à 
de  la  Salle ,  6c  de  Viezui ,  6c  maréchal  de  France.  Il  eflmen * 
tionné  ci- après  dans  un  article  feparé.  Il  fut  tué  à  la  bataille  dé 
Courtrai  le  11.  Juillet  1302.  ayant  eu  de  Marie ,  dite 
Anne  dame  de  la  Salle  6c  de  Viezui  fa  femme  ,  Gilles,  qui 
fuit  ;  6c  Jeanne  de  Melun  ,  mariée  à  Pierre  de  Mornai ,  fei¬ 
gneur  de  la  Ferté-Nabert. 

XII.  Gilles  de  Melun  ,  feigneur  de  la  Loupe ,  de  Mar^ 
cheville, de  la  Salle,  de  Viezui ,  6cc.  étoit  mort  en  i’ar* 
i3i2.Ilâvoit  époufé  par  contrat  du  mois  d’Avril  1290. 
Marguerite  de  Sancerre,  fille  d’Etienne,  feigneur  de  faint 
Briflon ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Marie ,  dame  d’Autri  * 
alliée  à  Jean  de  Beaumont,  feigneur  d’Ogierviiie  ;  6c  Si¬ 
mon  de  Melun  ,  feigneur  de  Marcheville  ,  qui  fut  pere 
d’Alix  de  Melun  ,  mariée  à  Simon  de  Coures  ,  chevalier, 
duquel  elle  étoit  veuve  en  1 360.  6c  d’^Hne  de  Melum 

XIII.  Jean  deMelun  , feigneur  de  la  Salle,  la  Loupé* 
6cc.  capitaine  d’une  compagnie  de  gendarmes ,  mourut 
en  1363.Il  avoit  époufé  Henriette  de  Sulli,  dame  de  Cer- 
noi  ,  fille  de  Jean  II.  du  nom  fire  de  Sulli ,  6c  de  Margue¬ 
rite  de  Bourbon ,  dont  il  eut  Simon  de  Melun  ,  feigneur  de 
la  Loupe ,  6cc.  vivant  en  1383;  Marie ,  dame  de  Cernoi  en 
1 372  ;  6c  Alix  de  Melun  ,  dame  de  Cernoi ,  de  la  Saile  & 
de  Viezui ,  mariée  kGeofroi  de  Hufidn,  chevalier.  *  Vojeu 
Le  Feron  ,  Godefroi ,  Du  Chêne ,  Du  Bouchet ,  le  P.  An-* 
felme ,  officiers  de  la  couronne ,  6cc, 

MELUN  (  Simon  de)  feigneur  de  là  Loupe,  deMàr- 
cheville,  6cc.  chevalier  maréchal  de  France,  quatrième 
fils  d’AüAM  III.  du  nom,  vicomte  de  Melun  ,  6c  de  Comteffe 
de  Sancerre ,  dame  de  la  Loupe  ôc  de  Marcheville ,  fuivic 
le  roi  faint  Louis  au  voyage  d’Afrique  l’an  1 270. 6c  fe  trou¬ 
va  au  fiegede  Tunis.  A  fon  retour  ,  il  fut  fenechalde  Péri¬ 
gord  ,  du  Querci  6c  du  Limofin ,  6c  fut  fait  maréchal  dé 
France  l’an  1  293.  Le  roi  Philippe Bel  i’envoya  l'an  12974 
pour  faire  obferver  la  treve  accordée  aux  Anglois  ,  à  la 
priere  de  Charles  roi  de  Naples  6c  du  duc  de  Savoye ,  de¬ 
puis  le  10.  Octobre  jufques  à  la  fête  des  rois  pour  la 
Guienne,  6cjufquesà  la  faint  André  feulement  pour  la 
Flandres.  Simon  de  Melun  fonda  fîx  prébendes  de  chanoi¬ 
nes  dans  l’églile  de  Notre-Dame  de  Cleri  près  d’OrleaM 
en  1300.  6c  fut  tué  à  la  bataille  de  Courtrai  le  1 1,  Juilleé 
1302. 
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MELUN  (  JeanII.de  )  comte  de  Tancarville,  vicom- 
tede  Melun  ,  feigneurde  Montreuil-Bellai  6c  de  Varen- 
guebec  ,  grand-maître  6c  grand-chambellan  de  France  , 
chambellan  &  connétable  héréditaire  de  Normandie , 
gouverneur  de  Champagne  ,  de  Brie  ,  de  Bourgogne  6c  de 
Languedoc  ,  fils  de  Jean  I.  du  nom  vicomte  de  Melun, 
auquel  il  fucceda  l’an  1 3  50.  dans  la  charge  de  grand  cham¬ 
bellan  de  France  ,  6c  de  Jeanne  dame  de  Tancarville.  Le 
roi  Jean  érigea  en  fa  faveur  la  terre  de  Tancarville  en 
comté  le  4.  Février  de  l’an  1351.  &  le  fit  enfuite  grand- 
maître  de  France  en  la  place  du  feigneurde  Châtillon , 
qui  fur  pourvu  de  la  charge  de  fouverain  maître  de  l’hô¬ 
tel  du  roi.  Ce  monarque  l’envoya  en  même  tems  en  Flan¬ 
dres,  6c  lui  donna  le  collier  de  l’ordre  de  l’Etoile.  Il  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Poitiers  avec  Guillaume ,  arche¬ 
vêque  de  Sens  ,  fon  frere  ,  6c  y  fut  fait  prifonnier  8c  me¬ 
né  en  Angleterre  avec  lui.  Il  fut  envoyé  en  France  par  le 
roi  Jean ,  qui  étoit  auffi  prifonnier  l’an  1358.  fe  trouva 
l’année  fuivanteà  la  paix  de  Bretigni ,  8c  eut  part  à  tou¬ 
tes  les  grandes  affaires  de  fon  temst  Comme  grand  cham¬ 
bellan  ,  il  reçut  à  Paris  l’hommage  du  duché  de  Breta¬ 
gne  ,  rendule  3.  Octobre  13  66.  au  roi  Charles  V.  par 
Jean  comte  deMontfort.  Il  le  trouva  auffi  au  parlement 
avec  les  grands  du  royaume  pour  la  publication  de  l’or¬ 
donnance  de  la  majorité  des  roisle  2 1 .  Mai  1 37^.  U  mou¬ 
rut  l’an  1 3  8  2 .  &  fut  enterré  dans  l’abbaye  du  J ard  au  dio- 
cefe  de  Sens.  Nous  avons  parlé  ci-dcjfus  de  fa  femme  &  de  fes 
enfans. 

MELUSÎNE ,  voyez.  LUZIGNAN. 

MELZI  (  Louis  )  chevalier  de  Malte  ,  natif  de  Milan  , 
fervit  dans  les  armées  d’Efpagne  ,  en  Italie,  8c  dans  le 
Pays  bas,  où  il  exerça  des  emplois  très-importans.  Ï1  s’ac¬ 
quit  une  grande  réputation  par  la  connoifiance  particuliè¬ 
re  qu'il  avoir  de  l’art  militaire  ,  8c  fur-tout  pour  ce  qui  re- 
gardoit  la  cavalerie,  dont  il  publia  un  ouvrage  fous  ce 
titre  ,  Regole  militari  fopr a  il  governo  ,  &  ferviz~io  particolare 
délia  cavalleria.U  mourut  à  Milan  au  mois  de  Juin  de 
l’année  16 17.  en  la  90.  année  de  fon  âge.  *  Ghilini ,  tbeat. 
d'buom.  letter. 

MELZO  ,  en  latin  Melptrn  ,  ancien  bourg,  mais  peu 
confiderable.  Il  eft  dans  le  Milanez  en  Italie,  environ  à 
quatre  lieues  de  Milan  vers  le  levant.  *  Mati ,  dittion. 

MEMEL,  ou  MEMMEL,  que  ceux  de  Courlande 
nomment  Cleupede ,  en  latin  Memelium,  Memmelburgum  8c 
Cleupeda  ,  ville  delà  Pruffe  ducale  dans  le  petit  pays  dit 
Schalavonie.  Cromer  fait  mention  de  Memel ,  fous  le  nom 
de  Troipes  arx.  Elle  eft  fituée  près  du  lac  de  Curon ,  ou  Cu- 
rifeh ,  à  l’endroit  où  il  fe  décharge  dans  la  mer  Baltique  , 
8c  eft  très-bien  fortifiée.  Cette  ville  eft  connue  depuis  en¬ 
viron  l’an  12  50. 6c  a  été  bâtie  à  ce  qu’on  croit,  par  des 
chevaliers  de  Livonie  ,qui  la  cederent  en  1238.  aux  Por¬ 
tes-Croix.  Depuis  elle  fut  foûmife  aux  Polonois  ;  puis  aux 
Suédois ,  qui  l’ont  poffedée  quelque  tems  ;  8c  aujourd’hui 
elle  appartient  à  l’éleéteur  de  Brandebourg.  Elle  fut  brû¬ 
lée  en  1540.  *Gafpard  Hennenbergcr ,  defe.  BoruJf.O lea- 
rius ,  in  Itiner.  Cellarius  ,  defe.  Polon.  Cromer  ,  6cc. 

MEMEL  NIEMEN  ou  RUSSE,  rivierede  Pologne  , 
eft  le  Cbronus  de  Ptolomée  dans  la  Sarmatie.  Les  Alle¬ 
mands  la  nomment  Memel,  les  Polonois  Niemen  ,  8c  ceux 
de  la  Pruffe  vers  fon  embouchure  lui  donnent  le  nom  de 
Ruffe  ,  qui  eft  celui  d’un  bourg  où  elle  fe  jette  dans  le  lac 
de  Curifch.Lariviere  de  Memel  a  fa  fource  dans  la  Li¬ 
thuanie  près  delà  ville  de  Slucko,  reçoit  le  Meretz,la 
Wilia  ,  6cc.  paffe  à  Grodno  8c  à  Kouno  dans  la  Lithuanie , 
traverfeun  coin  de  la  Samogitie  6c  de  la  Pruffe  ducale,  & 
fe  joint  au  même  lac  de  Curichou  Curon  ,  pour  fe  jetter 
dans  la  nier  Baltique. 

MEMETS  ou  MESMERS ,  bourg  de  France  fitué  dans 
le  Maine  fur  la  fource  de  la  Dive ,  à  huit  lieues  du  Mans 
vers  le  nord.  *  M.ati,  diction. 

MEMMI ('Simon  )  peintre  originaire  de  Sienne,  qui 
vivoitdans  le  XIV.  fiecle,  travailloit  fur-tout  au  portrait. 
Lorfque  Pandolfe  Malatefta  ,  feigneur  de  Rimini  voulut 
avoir  celui  de  Pétrarque  ,  il  l’envoya  exprès  en  Provence  , 
où  il  peignit  cette  homme  fi  célébré  8c  la  belle  Laure ,  que 
Pétrarque  aimoit  beaucoup.  Ce  fut  dans  le  même  tems 
que  cet  ingénieux  poète  fit  à  la  louange  de  fon  peintre  ,  les 
deux  lonnets  que  nous  avons  dans  fes  œuvres.  Simon  Mem- 
mi  demeura  à  Avignon  jufques  à  l’éleétion  du  pape  Be- 
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noît-Xlî.  l’an  1334.  Il  vint  enfuite  trava  iller  à  Sierne 
puis*à  Florence  ,  où  il  reprélenta  dans  un  tableau  qu’il  fit , 
divers  grands  hommes  de  fon  tems ,  le  pape  ,  des  rois ,  des 
princes,  des  cardinaux  ,  Cimabué,  M.  Laure  8c  Pétrarque, 
qui  fut  couronné  en  même-tems  poète  dans  la  ville  de  Ro- 
me  l’an  1 3  3  8.  Entre  les  tableaux  qu’il  fit  à  Florence,  il 
y  en  avoir  un  de  l’hiftoire  de  faint  Reinier  de  Pife,  qui 
chaffoit  le  diable.  Pour  faire  connoître  la  confufion  6c  la 
honte  de  cetefprit  de  tenebrés,  il  le  peignit  la  tête  baif- 
fée  ,  les  épaules  hautes  ,  8c  le  vifage couvert  dç  .fes  mains , 
avec  un  rouleau  qui  fortoit  de  fa  bouche  >  où  étoit  écrit 
Obi  me  non  pojjôpiu  ;  maniéré  de  peindre  les  mouvemensde 
l’ame ,  afîez  commune  parmi  les  peintres  médiocres ,  dans 
un  tems  où  l’on  ignoroit  ce  qu’on  appelle  expreffïon.  Si¬ 
mon  mourut  l’an  1 3 45 .  âgé  de  60.  ans.  Il  avoitun  frere 
nommé  Lyppo  Memmi  ,  quipeignoit ,  8c  qui  l’ayant  fur- 
vécu  t  de  12.  années,  finit  quelques  ouvrages  qu’il  avoit 
laiffez  imparfaits.  *  Vafari ,  yies  des  peintres.  Felibien  ,  en¬ 
tretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

MEMMINGEN  ,  ville  impériale  d’Allemagne  dans 
l’Algow  en  Souabe  ,  eft  fituée  près  de  l’Ifler ,  à  fept  ou 
huit  lieues  du  Danube.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour 
la  Drufomagus  de  Ptolomée  ou  VAugufla  Druji  de  Strabon , 
&  s’efforcent  de  le  prouver  par  le  fragment  d’une  inferip- 
tion  ancienne.  Cela  eft  pourtant  peu  ïûr  ,  aufli-bien  que  le 
fentimentde  Simler  ,  qui  prend  Memmingen  pour  la  Ro- 
ftrum  N emav'u  d’Antonin  ;  car  on  eft  même  perfuadé  que 
cette  derniere  place  eft  Mindelbeim. 

MEMMIUS  REGULUS ,  vivoit  fous  Néron.  Il  étoit 
en  fi  grande  réputation  que  cet  empereur  étant  interrogé 
dans  une  maladie  qu’il  ciçt ,  à  qui  on  fe  confieroit  pour  le 
gouvernement  de  la  république,  s’il  mourait,  répondit 
qu’il  le  faudroit  donner  à  Memmius  Regulus.  Une  pareille 
réputation  étoit  dangereufe  fous  un  régné  comme  celui  de 
Néron  ;  cependant  Memmius  vécut  en  repos ,  parce  qu’il 
n’étoit  pas  d’une  qualité  diftinguée  ni  fort  riche.  Il  mou¬ 
rut  fous  le  copfulat  de  Cefonius  Pætus  8c  de  Petronius 
Turpilianus.  *  Tacite  ,  /.  14.  Spartien  fait  mention  d’un 
Memmius  Rufinus,  qui  fut  un  de  ceux  que  l’empereur 
Severe  fit  mourir  ,  fans  avoir  fait  inftruireleur  procès.  En¬ 
fin  Vopifcus  fait  mention  d’un  Memmius  Fuscus,  conlul 
fous  l’empire  d’Aurelien. 

MEMMIUS  (  C.  )  Romain  ,  étoit  fils  de  Lucius  Mem¬ 
mius  ,  8c  ami  du  poète  Lucrèce ,  qui  lui  dédia  fon  poème. 
Il  ne  fe  comporta  pas  équitablement  dans  le  gouvernement 
de  Bithynie,6c  fut  accufé  de  concuffions  par  Jules-Ce- 
far,  puis  abfous  ;mais  ayant  été  accufé  une  fécondé  fois  , 
il  fut  envoyé  en  exil  vers  l’an  690.  de  Rome  8c  <$4.  avant 
J.  C.  Il  étoit  orateur  6c  poète ,  mais  poète  affez  licentieux. 
Si  l’on  en  croit  Virgile ,  la  famille  de  Memmius  étoit  def- 
cendue  de  Mneftée,  Troyen.  Cependant  il  y  a  eu  des 
Memmius  qui  ont  été  tribuns  du  peuple  ;  ce  qui  fait  voir 
que  leur  race  étoit  plébéienne.  *Cicero,  in  Bruto  ;  8c  Ovi¬ 
de,  2.  Trifl.  Aulu-Geile  parle  auffi  de  fa  poëfie  rude, 
l.  rp.  c.  p. 

MEMNON  ,  fils  de  Tithonus,  frere  de  Laomedon  8c 
de  l’Aurore  ,  ayant  amené  des  troupes  près  deTroye,  au 
fecours  de  Priam  ,  fut  tué  par  Achille ,  ou  comme  d’autres 
difent  par  des  Theffaliens,  qui  lui  dreffèrent  une  embuf- 
cade.  On  feint  que  fon  corps  ayant  été  fur  le  bûcher  fut 
changé  enoifeau  à  la  priere  de  l’Aurore;  6c  que  ces  oi- 
feaux  ,  qui  portoient  fon  nom ,  venoient  tous  les  ans  d’E¬ 
thiopie,  dans  le  pays  à' Ilium,  pour  rendre  leur  devoir  au 
tombeau  deMemnon  ,  où  ils  fe  battoient ,  afin  de  s’im¬ 
moler  à  leurpere.  Anticle,  cité  par  Pline,  témoigne  que 
Memnon  trouva  l’invention  des  lettres,  environ  quinze 
ans  avant  le  régné  de  Phoronée  roi  d’Argos ,  qui  commen¬ 
ça  à  regner  l’an  2227.  du  monde,  8c  1807.  avant  J.  C. 
*  Pline,  /.  7.  c.  jS.  Strabon ,  /.  16.  Tacite,  /.  2.  annal.  Pau- 
fan.  inPbocic.  Qu.  Smyrnceus,  /.  2.  Bâcon ,  infap.  Veter. 
Memn.feu  Pramat.  Suidas ,  6cc. 

MEMNON, de  l’ifle  de  Rhodes  ,  fervit  dans  les  ar¬ 
mées  du  dernier  Darius  roi  de  Perfe,  6c  devint  l’un  de  fes 
generaux.  Dans  un  cdnfeil  qui  fut  tenu ,  pour  fçavoir  de 
quelle  maniéré  on  devoir  faire  la  guerre  à  Alexandre  ,  il 
confeilla  à  Darius  de  ruiner  fon  propre  pays  ,  pour  ôter  les 
vivres  aux  Macédoniens,  8c  d’attaquer  enfuite  la  Macé¬ 
doine,  pour  les  tirer  par  cette  diverfion  des  provinces  de 
l’empire  de  Perfe, lur  lcfquellesilss’étoient  jettez.Ce  con¬ 
seil  „ 
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feil ,  qui  étoit  en  effet  le  plus  utile ,  fut  défapprouvé  des  au¬ 
tres  chefs ,  qui  s’appuyoient  fur  ce  qu’il  étoit  indigne  de  la 
grandeur  des  Perfes  ,  de  détruire  eux-mêmes  leur  pays. 
On  réfolutdonc  d’en  venir  aux  mains  ;  6c  les  Perles  furent 
vaincus  au  paffage  du  Granique  ,  où  Memnon  fit  tout  ce 
qu’on  pouvoit  attendre  d’un  bon  foldat ,  6c  d’un  habile 
general,  la  4. année  de  la  CXI.  olym'piade,  6c  533.  ans 
avant  J.  C.  Après  cette  défaite  ,  il  le  retira  à  Milet  ,  qu’il 
défendit  avec  vigueur.  Depuis  ayant  reçu  de  grandes  fouî¬ 
mes,  6c  s’étant  fait  délirer  generaliffime  pour  Texpedi- 
tion  qu’il  meditoiten  Macédoine  ,  il  s’empara  de  Tille  de 
Chio  ,  fe  rendit  maître  de  Tille  de  Lesbos,  réduifit  une 
partie  des  i lies  Cycladesà  lui  envoyer  des  députez  ,  mena¬ 
ça  Tille  d’Eubée  ,  6c  porta  la  terreur  dans  toute  la  Grece. 
Ces  progrès  rapides,  6c  l’argent  qui  fut  prodigué  pour  ga¬ 
gner  les  principaux  des  Grecs  ,  aurojgnt  infailliblement 
arrêté  les  conquêtes  d’Alexandre  dans  l’Afie  ,  fi  la  mort  de 
JVlemnon  ne  l’eût  débarafféde  cet#obftacle.  Dans  la  fuite, 
lorfque  lamere  de  Darius  eût  été  faite  prifonniere  avec  fa 
femme  6c  fesenfans,  Alexandre  devint  amoureux  de  Bar- 
fine  veuve  de  Memnon  ,  qui  avoit  été  prife  avec  elle.  11 
en  eut  un  fils  nommé  Hercules. 

Il  y  a  eu  dans  le  même-tems  un  autre  Memnon  qu’A- 
lexandre  établit  gouverneur  de  laCœlefyrie,  6c  de  la 
Thrace.  Ce  Memnon  amena  un  fecours  de  Thrace  à  Ale¬ 
xandrie.  *  Diodor.  S'tcul.  I.  17.  Plutarch.  in  Alexand. 
Freinshem  ,  in  fupplem.  ad  Curt. 

MEMNON,  roi  d’Egypte,  voyez,  AMENOPH1S. 

MEMNON  ,  auteur  Grec ,  qui  vivoit  du  tems  d’Au- 
gulte  écrivit  l’hiftoire  d’Heraclée  de  Pont  en  24.  livres  , 
dont  il  y  en  avoit  encore  16.  du  tems  de  Photius  ,  qui  en 
a  donné  le  précis ,  cod.  224.  Les  huit  autres  étoient  déjà 
perdus. 

MEMON ,  ou  plutôt  Maimon  ,  Almamon  ,  Mamun  , 
calife,  ou  tucceffeur  de  Mahomet,  régna  après  fon  pere 
Mahomet-  Al-  Adin ,  qui  mourut  Tan  8  13.  de  Jefus-Chrift 
6c  198.  deThegire.il  avoit  de  l’inclination  pour  la  vertu 
6c  pour  les  fciences,  6c  écrivit  à  l’empereur  Michel ,  pour 
le  prier  de  lui  envoyer  le  philofophe  Leon  évêque  de  Thef- 
falonique ,  duquel  il  fouhaitoit  apprendre  les  mathémati¬ 
ques  ,  6c  principalement  la  géométrie  s  mais  il  ne  put  ob¬ 
tenir  ce  qu’il  defiroit ,  quoiqu’il  promît  à  l’empereur  d’en¬ 
tretenir  la  paix  avec  lui,  6c  de  lui  envoyer  mille  befans 
d’or,  pour  aider  à  le  rembourfer  des  frais  de  la  derniere 
guerre.  Irrité  de  ce  refus,  il  entra  dans  les  provinces  de 
l’empire  ,  où  il  perdit  la  bataille,  6c  fut  tué  Tan  835.  On 
dit  que  les  deux  armées  étant  en  préfcnce  ,  il  demanda  à 
un  des  captifs  Chrétiens  ,  le  nom  des  lieux  où  ils  étoient  , 
6c  que  le  Chrétien  lui  répondit  que  le  pays  s’appelloit  La- 
lacetn  le  champ  de  bataille,  Eptofante-,  6c  la  riviere  ,  Mire: 
ce  qu’il  prit  à  mauvais  augure  ,  parce  que  Lalaceon  fignifioit. 
affliction  du  peuple  ;  Eptofante ,  exclus  ;  6c  H  ire ,  renverfé ,  ou 
fouie  aux  pieds  des  ennemis.  Ce  qui  ne  l’empêcha  pas  néan¬ 
moins  de  pi  éfen  ter  le  combat  où  il  perdit  la  vie.  *  Marmol , 
de  l'Afrique  ,1.  2. 

MEMPHIS  ,  voyez,  CAIRE. 

MEMPHÏTES  rois  d’Egypte  ,  qui  ont  régné  à  Mem¬ 
phis,  capitale  de  leur  royaume  ,  entre  la  baffe  Egypte  6c 
la  T  hebaidc.  Le  premier  roi  a  été  Menez,  lequel  donna 
commencement  à  l’empire  d’Egypte  ,  6c  fonda  les  trois  dy- 
nalties  ou  principautezde  This,  de  Thebes  6c  de  Mem¬ 
phis.  Neanmoins  Jules  Africain  met  Necherophés  fils  de 
Menez ,  pour  premier  roi  de  la  première  dynaltie  ,  6c  lui 
donne  huit  fucceffèurs.  On  compte  cinq  dynafties  ou  fa¬ 
milles  ,  qui  ont  poffedé  cette  principauté  de  Memphis. 
Soris  fut  le  chef  de  la  fécondé  ,  qui  eut  fept  rois.  Othoés  de 
la  troifiéme  qui  en  eutfix;  la  quatrième  dynaftie  eut ,  à 
ce  que  Ton  dit ,  foixante-dix  rois  ,  qui  ne  jouirent  chacun 
qu’un  jour  de  leur  royauté  :  la  cinquième  6c  derniere  dy¬ 
naftie  des  Memphites ,  eut  cinq  rois ,  qui  régnèrent  cent 
ans.  Elle  finit  la  même  année  que  Joleph  fut  vendu  en 
Egypte.  Tout  cela  eft  dit  par  Manethon  ;  mais  il  n’en  eft 
pas  plus  fùr. 

MEMUCAN  ou  Mamuchan  ,  l’un  des  fept  premiers 
princes  de  Perfe  ,  qui  confeillaau  roi  Affuerus  de  répudier 
la  reine  Vafthi ,  qui  n’avoit  pas  voulu  fe  rendre  au  feftin 
que  ce  prince  faifoit ,  ce  qui  fut  la  caufe  de  l’élévation 
d ’Eftber,*  Eftber ,  J.  10.  &  16. 

MENA  (  Jean  de  )  poète  Efpagnol ,  vivoit  dans  le  XV. 

Tonie  IF. 
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fiecle  :  s’il  eût  vécu  dans  un  fiecle  plus  poli;  il  aùroit  pû 
rendre  à  fa  patrie  la  gloire  qu’elle  poffedoit  fôusles  empe¬ 
reurs  Romains.  *  Baillet ,  Jugemens  des  fçavans ,  tom.  IV. 

MENADES  ,  femmes  tranfporcées'  de  fureur,  qui 
étoient  fuivantes  deBachus,  voyez,  BACCHANTES. 

MENAGE  )  Gilles  )  né  à  Angers  le  i<p  Août  de  l’art 
1613.  eut  pour  pere  ,  Guillaume  Ménagé  ,  avocat  du  roi 
dans  la  même  ville.  Après  y  avoir  achevé  fes  études  ,  il  fut 
reçu  avocat  à  Angers  en  1632.  6c  y  plaida.  Il  vint  la  mê¬ 
me  année  à  Paris  où  il  fut  auffi  reçu  avocat ,  6c  y  plaidé 
plufieurs  caufes.  En  1634.  le  parlement  ayant  été  tenir 
les  grands  jours  à  Poitiers ,  il  le  fuivit ,  6c  y  plaida  auffi  ; 
comme  il  nous  l’apprend  lui-même  dans  fes  origines  de  U 
langue  françoife  au  mot  Rachat.  Mais  dégoûté  de  cette 
profeflionil  le  fit  pourvoir  de  quelques  bénéfices,  6c  fe. 
donna  tout  entier  aux  belles  lettres.  Réfolu  de  fe  fixer  à 
Paris  ,  il  entra  chez  le  cardinal  de  Rets ,  à  la  recomman¬ 
dation  de  M.  Chapelain,  de  l’académie  Françoife,  6c  fe 
diftingua  bientôt  par  deux  pièces  en  vers  ,  qui  fortirent 
de  fa  plume  :  Tune  fut ,  la  metaniorphofe  du  pédant  Mont- 
maur  en  Perroquet:  6c  l’autre,  la  requête  des  dtcïtonatrcs.  Le 
peu  de  mefure  qu’il  garda  avec  des  perfonnes  qui  étoient 
entrées  chez  le  cardinal  de  Rets  par  des  vue  plus  interef- 
fées  que  les  Tiennes ,  le  brouilla  irréconciliablement  avec 
eux.  Il  en  fortic  ,  6c  prit  un  appartement  dans  le  cloître 
Notre-Dame,  où  jufques  à  fa  mort  il  a  tenu  tous  les 
mercredis  une  affemblée  fréquentée  par  quantité  de  gens 
de  lettres, qu’il  appelloic  lui-même  Mercuriale.  Il  avoir 
vendu  une  terre  de  la  fucceffîon  de  fon  pere  à  M.  Servien  , 
qui  lui  en  paffa  contrat  de  conffitution  de  trois  mille  li¬ 
vres  de  rente.  D’ailleurs  il  jouiffoit  d’une  penfion  de  qua¬ 
tre  mille  livres ,  créée  en  fa  faveur  fur  deux  abbayes.  Cd 
revenu  6c  deux  mille  livres  de  penfion  que  lui  faifoit  le  roi  ■ 
maisdont  il  ne  fut  payé  que  pendant  quatre  ans ,  le  mirent 
en  état  de  cultiver  agréablement  l’étude  des  belles  lettres  * 
6c  de  faire  les  dépenies  neceffaires  pour  TimprePùon  dé 
quelques-uns  de  fes  ouvrages.  Il  avoit  beaucoup  d’érudi¬ 
tion  ,  jointe  à  une  mémoire  prodigieufe  ;  6c  aimoit  à  citer  v 
fouventfans  raifon,  des  vers  grecs,  latins,  italiens  6c 
françois  dans  toutes  fesconverfations:  U  s’attira  par  fort 
procédé  méprifant  6c  fatirique  un  grand  nombre  d’ad- 
verfaires  dans  la  république  des  lettres  contre  quelques-uns 
defquels  il  écrivit  ,  6c  dont  quelques-uns  écrivirent  contre 
lui.  Tels  furent  l’abbé  d’Aubignac,  Boileau-Defpreaux , 
Cotin  ,  M.  Salo,  le  pere  Bouhours  6c  ,M.  Baillet.  Il  n’y 
a  prefque  point  de  genre  de  littérature,  dans  lequel  il  ne 
fe  foit  exercé  6c  fouvent  avec  affez  de  fuccès,  comme  on 
le  peut  voir  parie  grand  nombre  delivres  qu’il  a  publiez» 
Leurs  titres  font  ;  œuvres  mêlées ,  c’eff  un  in  4e.  qui  parue 
en  1652.  6c  dans  lequel  il  y  a  un  livre  adoptif,  qui  con¬ 
tient  des  pièces  à  fa  louange ,  origines  de  la  langue  françoife , 
imprimé  en  1650.  6c  dont  il  préparait  quand  il  mourut , 
une  nouvelle  édition  qui  ne  parut  qu’en  1  «< 94..  avec  deâ 
augmentations  ;  remarques  italiennes  fur  l’Amynte  duTaffe  ; 
observations  &  corrections  fur  Diogène  Laérce  ;  étymologies  ita¬ 
liennes  i  amenitez .  du  droit  en  latin  ;  biftoirede  Sablé  ;  remar¬ 
ques  fur  la  langue  françoife  ;  poëjîes  grecques ,  latines  ,  fran- 
çoifes ,  italiennes ,  &c.  Ménagé  étoit  de  l’académie  de 
la  Crufca ,  6c  il  eût  été  de  l’académie  françoife  fans  un 
compétiteur  ,  (  M.Bergeret  )  qui  l’emporta  ,  lorfqu’il  fut 
propofé.  Il  mourut  à  Paris  le  23.  juillet  de  Tan  1692.  âgé 
de  79.  ans.  ^journal  des  fçavans  du  mois  d' Août  1692.  Mer¬ 
cure  galant  de  la  même  annee.  Suite  du  Menagiana.  Baillet  » 
jugent,  des  feav.  fur  les  poètes  modernes  ,  Bayle,  didionaire 
critique. 

MENAHEM  DE  LONZANO,  rabbin,  a  compofé 
un  livre  intitulé  ;  Schetc ,  Jadotb  ;  deux  mains ,  où  il  traite  de 
diverfes  chofes.  Dans  la  première  partie  dont  le  titre  eft 
Ortora  ,  la  lumière  de  la  loi ,  l’auteur  examine  le  texte  hé¬ 
breu  du  Pentateuque  fur  un  grand  nombre  d’exemplaires 
manuferits,  pour  en  marquer  exactement  les  diverfes  le¬ 
çons  ,  jufqu’aux  plus  petites  minuties  des  accens.  Ce  trai¬ 
té  a  été  imprimé  à  Venife  Tan  1618.  6c  Ton  en  pourrait 
trouver  encore  des  exemplaires  chez  les  Juifs  d’Amfter- 
dam.  *  M.  Simon. 

MENAI ,  riviere  ,  où  plutôt  détroit  d’Angleterre 
dans  la  partie  feptentrionale  de  la  province  de  Galles,  eft 
nommé  par  ceux  du  pays  N ortbvvales.  Ce  décroit  féparé 
l'ifle  d’Anglefei  du  comté  de  Caérnavan,  6c  a  fur  fes  bordî 
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la  ville  qui  donne  fon  nom  à  ce  même  comté  ,  Bangor, 
Beaumaris ,  dec. 

MEN  AI  A ,  MENE’ES.  Les  Grecs  appellent  ainfi  dou¬ 
ze  volumes  de  leur  office  ecclefiaftique  ,  qui  répondent 
aux  douze  mois  de  l’année  :  de  forte  que  chaque  volume  ré¬ 
pond  à  chaque  mois.  On  trouve  dans  ce  livre  l'office  des 
iaints  de  chaque  jour,  dirigé  en  un  certain  ordre.  Les  me- 
nologes  ont  été  tirez  de  ces  menées.  *  Voyez,  Léo  Allatius  , 
dans  fa  première  dijfert.  fur  les  livres  eccl.  des  Grecs. 

MEN  ALE,  montagne  d’Arcadie,  dédiée  au  dieu  Pan  , 
très-élevée  de  pleine  de  pins.  Elle  eft  ainfi  appellée  du  nom 
de  Menait r  fils  de  Lycaon.  C’eft  auffi  le  nom  d’une  ville 
d’Arcadie,  célébré  par  le  culte  qu’on  y  rendoit  au  dieu 
Pan.  *  Virgil.  Egl.  VIII.  <y  Georg.  I.  i.  Ovid  ,  metarn .  /.  /. 
Stace  ,  /.  ç.  Thebaïd.  Paufan.  Etienne  de  Byzance. 

MENALIPPE  fœur d’Antiope ,  reine  des  Amazones, 
fut  faite  prifonniere  par  Hercule  dans  la  guerre  qu’il  leur 
fit  ;  de  l’ayant  rendue  à  fa  fœur ,  il  reçut  d’elle  pour  prix 
de  fa  rançon  ,  les  armes  de  le  baudrier  de  la  reine.  *  Juye- 
nal ,  fatir.  8. 

MENALIPPE,  Menalippus ,  citoyen  de  Thebes,  bleffa 
mortellement  Tydée ,  l’un  des  feigneursqui  affiegeoientla 
ville  de  Thebes.  Tydée  avant  que  de  mourir,  demanda 
à  fes  gens,  qu’on  lui  donnât  la  confolation  de  lui  apporter 
la  tête  dcMenalippe  :  ils  le  firent  après  avoir  répandu  beau¬ 
coup  de  iang,  delà  portèrent  à  Tydée  ,  qui  l’ayant  vue  le 
jetta  deflus ,  la  déchira  avec  fes  dents ,  de  mourut  plus  tran¬ 
quille  ,  fe  voyant  vengé.  Il  y  a  auffi  un  Menalippe  ,  qu’on 
dit  avoir  été  tué  à  la  chaffie  par  fon  frere  Tydée;  de  un 
autre  Menalippe  Troyen ,  favori  de  Priam. 

MENALIPPIDES ,  deux  poètes  de  Melos,  peredtfils, 
vers  le  temsde  Perdicas  roi  de  Macedoine  ,  font  auteurs 
des  vers  dithyrambiques,  de  poè’fies  lyriques ,  d’épigram- 
mesde  d’élegies.  *  «Suidas. 

MENAN ,  fleuve  des  Indes  dans  la  ppefqu’ifle  delà  le 
Gange,  fort,  dit-on,  du  lac  de  Chyamai  dans  les  états  du 
roi  d’Ava  ,  arrofe  les  villes  de  Prom,  d’Ava,  de  Bre- 
ma,  deTanju  ,  dcc.dc  après  avoir  traverfé  divers  royau¬ 
mes  ,  entre  dans  celui  de  Siam.  Il  forme  deux  ifles  dans  la 
ville  capitale  de  cet  état ,  dite  Show,  Odia  ou  Judia,  à  vingt 
■  lieues  de  la  mer  :  de  va  fe  décharger  dans  le  golfe,  dit  de 
Siam.  Le  Menan  fe  déborde  de  fix  enfix  mois ,  de  fon  nom 
en  langage  des  Indes ,  veut  dire ,  Mere  des  eaux. 

MENÀNCABO  ,  petite  ville  des  Indes.  Elle  eft  fur  la 
côte  méridionale  de  Tille  de  Sumatra,  vis-à-vis  Tille  de 
NalTaw,  de  à  cent  lieues  dm  détroit  de  la  Sonde.  Elle  eft 
capitale  d’un  petit  royaume  qui  porte  fon  nom.*  Mati. 

MENANDRE  d’ Athènes  ,  Menander  ,  poète  comique, 
fils  de  Deopethe ,  naquit  la  troifieme  année  de  la  CIX. 
olympiade  ,  de  la  34.2.  avant  Jefus-Chrift  ,  comme  on  Ta 
recueilli  d’un  ancienne  infeription  rapportée  par  Gruter. 
Il  fut  difciple  de  T  heophrafte  ,  fut  nommé  prince  de  la  nou¬ 
velle  comédie ,  dccompola  cent  huit  pièces  de  théâtre,  dont 
huit  feulement  remportèrent  le  prix.  Menandre  mourut 
âgé  de  51.  ou  52.  ans  Tan  292.  ou  293.  avant  Je¬ 
fus-Chrift.  *  Eufebius,  in  ebron.  Cafaubon  ,  in  Atben.  Vof- 
fius ,  de  po'ét.  Grac.  pag.  S7>  5  8.  &c.  Voyez.  Baillet ,  jug.  des 
fçav.  fur  les  poètes. 

MENANDRE  d’Ephefe  ,  hiftorien  de  Phenicie ,  avoit 
compolé  une  hiftoire  des  aétions  que  les  rois  de  ces  pays 
avoient  faites  contre  les  Grecs  de  les  Barbares.  Il  y  par- 
loit  particulièrement  des  rois  deTyr  ,  dont  on  voit  la  fuc- 
ceffion  dans  les  pafTages  de  cetauteur  ,  rapportez  par  Jo- 
fephe.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *Jofephe, 

1. 1.  sont.  Appion.  de  /.  8-  antiq.  Jud.  c.  7.Tertullian.  inApol. 
c.  iç.  Théophile  d’Antioche,  ad  Autolyc.  I.  3.  Scaliger  ,  de 
emend.  temp.  Voffius , debifl.Grac.  M.  Du  Pin ,  bi'ol.  ttniverf. 
des  bift.  prof. 

MEN  ANDRE  de  Pergamc ,  auteur  Grec ,  nous  eft  con¬ 
nu  par  une  hiftoire  des  Phéniciens ,  qu’il  avoit  compoiée  , 
de  qui  eft  citée  par  Tatien  ,  d:  par  Clement  Alexandrin. 

*  Tatien,  adverf.Gent.  Clement  Alexandrin ,  /.  /.  Strom. 

MENANDRE,  fut  un  des  principaux difciples de  Si¬ 
mon  le  Magicien  :  il  étoit  auffi  Samaritain,  du  bourg  de 
Capparattée ,  de  magicien  de  profeffion.  Il  fe  fit  chef  d’u¬ 
ne  fecte  particulière  ,  en  changeant  quelque  chofe  à  la  doc¬ 
trine  de  fon  maître.  i°.  Il  ioutenoit  que  la  vertu  fouve- 
raine,  c’eft-à-dire.  Dieu  ,  étoit  inconnue  à  tout  le  monde  ; 
mais  il  difoit  quelle  avoit  été  envoyée  par  les  puiffiances  in-  | 


vifibles ,  pour  être  le  Sauveur  des  hommes.  2°.  Il  préten- 
doit  avec  Simon  ,  que  les  anges  produits  par  l’intelligence 
divine ,  avoient  créé  le  monde  ;  mais  il  ajoutoit  qu’il  avoit 
appris  aux  hommes  à  vaincre  les  anges  par  la  magie.  30. 
Il  difoit  que  fes  dilciples  recevoient  l’immortalité  par  fon 
batême,  de  que  quand  iis  Tavoient  une  fois  reçue,  ils  ne 
pouvoient  plus  mourir;  mais  qu’ils  demeuroiçnt  en  vie 
fans  vieillir  de  fans  mourir.  Menandre  eut  beaucoup  de 
fedlateurs  à  Antioche.  Il  y  en  avoit  encore  plufieurs  du 
tems  de  faint  Juftin.  Bafilidesdc  Saturnin  furent  fes  éle¬ 
vés.  *  Saint  Epiphane ,  Hxr.  2.  Baronius ,  in  annal.  M.  Du 
Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  eccl.  des  III.  premiers  Jiecles. 

MENANDRE,  dit  Protecïor  ,  c’eft-à-dire  ,  officier  de 
la  garde  ,  auteur  Grec  ,  du  tems  de  l’empereur  Maurice  , 
Tan  1598.  écrivit  une  chronique  ,  dont  on  aquelques  frag- 
mensdans  le  volume  de  la  Byzantine  intitulé  Corpus  hifto- 
r  'uByfantina.  Cet  auteur  avoit  du  bon  fens  &de  la  capa¬ 
cité.  il  ne  traitoit  quel’hiftoire  de  fon  tems.  *  Suidas,  in 
Man.  Voffius ,  /.  2.  de  bift.  Gru.  c.  22.  &c. 

MENANDRIN  ,  jurifconlulte,  voyez.  MARSILE  de 
Padoue. 

MENAPIENS  ,  peuples  de  la  Gaule  Belgique,  dont 
Cefar,  Pline  de  Tacite  font  mention.  Le  P.  Briet  ,  de  Ni¬ 
colas  Sanfon  ,  croyent  que  ces  peuples  habitoient  depuis 
TEfcaut  julqu’à  la  Meufe  ,  où  eft  le  duché  de  Brabant. 
D’autres  y  ajoutent  une  partie  de  la  Flandre.  La  ville  capi¬ 
tale  desMenapiens,  eft  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  Ke/fel , 
fur  la  Meufe.  Il  eft  fait  mention  de  ces  peuples  dans  le 
quatrième  livre  de  Titineraire. 

MENARD  (  D.  Nicolas-Hugues  )  religieux  Bénédic¬ 
tin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  en  France,  dans  le 
XVII.  fiecle ,  étoit  de  Paris  où  il  naquit  en  1585.de  dès 
fon  jeune  âge  il  fe  confacra  au  fervice  de  Dieu  parmi  les 
Benediéfins  de  l’abbaye  de  faint  Denys  en  France.  De¬ 
puis,  il  embraffala  reforme  dans  la  congrégation  de  faint 
Maur,  n’étant  alors  âgé  que  de  29.  ans.  Il  eft  un  des  pre¬ 
miers  religieux  de  cette  reforme  ,  qui  s’appliqua  à  l’étu¬ 
de  de  à  la  compofttion  d’ouvrages  utiles  au  public.  Dom 
Ménard  mourut  à  Paris  dans  l’abbaye  de  faint  Germain 
des  Prez  le  2  1.  Janvier  de  Tan  1644.  Il  publia  Tan  1629. 
un  martyrologe  des  Iaints  de  fon  ordre  ,  avec  des  obfer- 
vations  de  fa  façon ,  en  un  vol.  in  8°.  Il  fit  imprimer  Tan 
1638.  avec  des  notes  très-curieufes,  un  traité  de  faintBe- 
noît  d’Aniane  ,  intitulé  ,  C oncordia  Eegularum  ;  de  la  vie 
du  même  Saint  écrite  par  Adon  ;  le  facramentaire  de  faint 
Grégoire  le  Grand  ,  qu’il  publia  Tan  1642.  en  un  vol.  in 
quarto  ;  un  traité  intitulé ,  Diatnba  de  unico  Dio.nyjto  en 
1643.  &  des  remarques  fur  une  épître  attribuée  à  faint 
Barnabe  ,  apôtre.  D.  Luc  d’Acheri  publia  Tan  1645.  cet 
ouvrage  après  la  mort  de  D.  Ménard  ,  qui  avoit  beaucoup 
d’érudition  de  de  juftefTe  d’efprit.  Ses  remarques  font  plei¬ 
nes  de  recherches  curieufes ,  qui  viennent  à  fon  fujet.  Il 
avoit  joint  à  la  fcience  une  grande  humilité  de  une  fingu- 
liere  pieté  ,  de  s’étoit  acquis  une  eftime  generale  des  habi¬ 
les  gens  de  fon  teins.  Voyez,  la  préface  de  ce  dernier  ou¬ 
vrage.  *  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  XVII.  Jîecle. 

MENARD  (  N.)  natif  de  Tours,  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  fut  un  homme  d’érudition  dans  le  XVII.  fiecle. 
Sa  grande  habileté  pour  les  affaires  le  fit  employer  par  le 
maréchal  de  Baffompierre  ,  par  la  ducheffie  d’Aiguillon  , 
de  par  d’autres  perfonnes  du  premier  rang ,  pour  débrouil¬ 
ler  celles  de  leurs  maifons.  Son  amour  pour  les  lettres  lui 
ayant  fait  renoncer  au  foin  d’augmenter  fa  fortune ,  il  re¬ 
tourna  à  Tours  pour  y  goûter  les  douceurs ,  de  profiter  du 
loifir  delà  vie  privée  :  il  y  paffa  plus  de  quarante  ans  dans 
une  application  continuelle  à  l’étude  ,  de  fans  avoir  pref- 
que  d’autre  commerce  qu’avec  les  livres  de  les  fçavans.  Il 
y  mourut  au  commencement  de  Tan  1701 .  âgé  de  75.  ans, 
regretté  de  ceux  qui  Tavoient  honoré  pendant  fa  vie  pour 
fa  capacité  ,  fa  probité  de  fa  droiture.  Il  ne  fit  imprimer 
de  livres  que  V Académie  des  princes,  pour  Tinftrudfion  de 
Louis  XIV.  dans  fa  jeuneffe;  SzVaccord  de  tous  les  ebrono- 
loguesi  mais  il  laifïa  d’autres  ouvrages  prêts  à  voir  le  jour; 
entr’autres  ,  les  vies  des  anciens  philo  fopbes ,  en  quatre  tomes  ; 
la  philofopbie  de  Pytbagore  ;  un  commentaire  fur  Aulus-Gelliusi 
/’ anthologie  des  ep'tgr animes  grecques ,  traduites  en  vers  latins , 
&c.  *  Mem.  de  Trévoux ,  Janvier  de  Février  1701. 

MENARD ,  cherchez.  MAYNARD. 

I  MENÂRDIERE  (  Hyppolyte-Jules-Pilet  de  la  )  lec- 
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teur  du  roi ,  l’un  des  quarante  de  l’académie  Françoife  , 
mort  le  4.  Juin  de  l’an  1663.  eft  auteur  d’un  traité  delà 
poétique,  où  il  examine  particulièrement  le  poème  Dra¬ 
matique,  &  fesefpeces.  *  Hedelin  d’Aubignac ,  prat.  du 
thedtre  ,1.1.3.  &4-  Rofteau  ,  dans  fes  fentimens  manuferits 
fur  quelques  auteurs.  Furetiere  ,  N ouvell.  allegor.  des  troubles 
du  R.  d'eloq.  Baillet ,  jugetnens  desfçavans  fur  les  auteurs  de 
l'art  poétique.  Nous  donnerons  un  article  de  la  Menardie- 
ïie  dans  notre  fupplement. 

MENASSEH-BEN-ISRAEL  ,  Juif  de  la  fynagogue 
Efpagnole  d’Amfterdam  ,  s’eft  acquis  de  la  réputation  , 
même  chez  les  Chrétiens,  par  plusieurs  ouvrages  qu’il  a 
compofez  en  latin  ,  en  efpagnol  Sc  en  portugais.  Celui  où 
il  paroît  plus  d’érudition  juive  ,  eft  intitulé  en  efpagnol , 
Conciliador ,  imprimé  l’an  1632.  à  Francfort.  Il  tâche  de 
concilier  dans  ce  livre  les  paffages  de  l’écriture,  quifem- 
blent  fe  contredire;  &  s’y  fert  des  témoignages  des  rabbins, 
tant  anciens  que  nouveaux.  Il  eft  auffi  quelquefois  philo- 
fophe  &  cabalifte  ;  mais  il  ne  laiffe  pas  de  s’appliquer  auffi 
à  la  lettre  ;  Sc  cet  ouvrage  peut  n’être  pas  moins  utile  aux 
Chrétiens  qu’aux  Juifs.  On  voit  même  qu’il  a  lù  les  livres 
des  Chrétiens  ,  dont  il  fe  fert ,  mais  plus  rarement.  Ceux 
qui  aiment  la  littérature  des  Juifs  ,  trouveront  de  quoi  fe 
fatisfaire  dans  cet  ouvrage  ,  qui  en  eft  rempli.  L’auteur 
prend  la  qualité  de  Theologoy  pbilofopho  Hebreo.  Il  témoigne 
dans  la  préface  efpagnole ,  qu’il  a  mife  au  devant  de  ion 
livre  ,  que  fon  ouvrage  fur  cette  matière  eft  nouveau ,  Sc 
qu’aucun  de  fa  nation  n’a  travaillé  là-deffus  :  Obra  nueva , 
y  jamas  pro  otro  denuejlra  nation  cultivada.  *  M.  Simon. 

MENAT  ,  abbaye  de  France,  dans  l’Auvergne,  aux 
confins  du  Bourbonnois ,  Sc  à  fept  lieues  de  Clermont.  * 
Mati  ydiflion. 

MENBIGZ  ,  en  latin  Menbigium  ,  &  anciennement 
Memba  ,  Manba  ,  Bambyce ,  Hierapolis.  C’eft  une  ancienne 
ville ,  qui  a  été  épifcopale.  Elle  eft  dans  la  Syrie ,  environ 
à  quinze  lieues  d’Alep  ,  vers  l’orient  feptentrional ,  mais 
elle  eft  prefque  toute  ruinée.  *  Mati ,  dittion. 

MENCHERES ,  treiziéme  roi  des  Memphites  en  Egyp¬ 
te,  fucceda  à  Saphis  l’an  1803.  avant  jefus-Chrift.  Hé¬ 
rodote  rapporte  que  fa  fille  étant  morte  ,  il  fit  mettre  fon 
corps  dans  une  vache  de  bois  doré  ,  qu’il  plaça  dans  fon 
cabinet ,  afin  qu’on  lui  offrît  tous  les  jours  de  l’encens  , 
Sc  qu’on  allumât  des  lampes  autour  d’elle.  Hérodote  dit 
auffi  que  c’eft  lui  qui  a  bâti  la  troifiéme  Pyramide  ;  ce  que 
d’autres  attribuent  à  Nitocris  :  il  régna  <>3.  ans.  On  dit 
que  l’oracle  deButis  lui  prédit-  qu’il  n’avoit  plus  que  fix 
ans  à  vivre  ,  &  qu’il  mourroit  lafeptiéme.*  Manethon, 
apud  Eufeb.in  ebron.  Herodot.  /.  2.  c.  34. 

MENCIO ,  riviere  de  Lombardie ,  voyez.  MENZO. 

MENDE.  Paufanias  dit  au  premier  livre  de  fes  Elia- 
ques  ,  que  c’étoit  une  ville  de  la  Thrace  ,  &  à  la  fin  du 
même  livre,  il  met  les  Mendæens  fur  la  côte  de  la  mer 
Ægée,  à  l’embouchure  du  fleuve  Hebrus.  Plutarque  par¬ 
le  de  cette  ville  dans  la  comparaifon  de  Nicias  &  de 
Craffus. 

MENDE ,  près  du  Lot ,  ville  Sc  évêchéde  France,  dans 
le  Gevaudan ,  province  du  gouvernement  de  Languedoc , 
dans  les  Cevennes ,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  , 
Mimatum  Gabalorum  ,  ou  Mirnata.  La  ville  capitale  du  Ge¬ 
vaudan  ,  dit cGabalunt,  Anderedum  ou  Anderetum ,  fut  dé¬ 
truite  dans  le  milieu  du  III.  fiecle  ,  par  les  barbares ,  qui 
firent  mourir  l’évêque  faint  Privât.  On  croit  dans  le  pays 
que  fes  ruines  fe  voyent  à  Javoux.  Quoi  qu’il  en  foit, Men¬ 
de  qui  n’étoit  qu’un  petit  bourg  ,  devint  le  fiege  des  pré- 
.  lats,  Sc  la  principale  ville  de  la  province.  Elle  eft  fituée 
dans  un  vallon  ,  &  entourée  de  montagnes.  Cette  ville  fut 
très-maltraitée  l’an  1563.  par  les  Calviniftes ,  qui  ruinè¬ 
rent  Péglife ,  brûlèrent  une  image  de  la  fainte  Vierge  ,  & 
prirent  plus  de  2  80.  marcs  d’argent  en  reliquaires  &  va- 
les  facrez.  L’évêque  de  Mende  fe  dit  comte  du  pays,  par 
tranfaétion  de  l’an  1306.  entre  le  roi  Philippe  le  Bel,  Sc 
Guillaume  Durant  le  Jeune  ,  évêque  de  Mende.  Il  eft  auf¬ 
fi  cofeigneur  avec  le  roi,  poffede  une  partie  delà  jufticc , 
Sc  faifoit  même  autrefois  battre  monnoye.  Cette  ville  eft 
affez  agréable ,  ornée  de  diverfes  églifes ,  <5c  d’un  beau  pa¬ 
lais  épifcopal.  Elle  a  eu  plufieurs  prélats  illuftres  par  leur 
mérité.  *  Ptolomée  ,  /.  2.  c.  7.  Strabon  ,  l.  4.  Pline ,/.//. 
(.4.2.  Du  Chêne,  antiq.  des  villes.  Sammarth.  G*i//.  Cbrift. 

MENDES ,  ville  d’Egypte,  félon  Strabon.  Plutarque 
Tome  IV. 


dit  que  c’eft  dans  cette  ville  qu’on  adoroit  le  dieu  Pan  ; 
&  Strabon  le  dit  auffi  ,  mais  il  ajoute  qu’on  y  adoroit  auffi 
le  Bouc  ;  ce  qui  eft  certain  ,  «5c  parle  témoignage  d’He- 
rodote,  qui  en  dit  des  chofes  fort  fingulieres ,  &  par  des 
médailles  que  des  Mendefiens  firent  frapper  au  coin  de 
l’empereur  Adrien.  Elle  étoit  fitué  dans  la  baffe  Egypte, 
&  entre  les  bras  du  Nil. 

MENDEZ  PINTO  (  Ferdinand  )  Portugais ,  qui  a  vé¬ 
cu  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  ,  demeura  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  fa  vie  dans  les  Indes ,  Sc  compofa  en  portugais  la 
relacion  de  fes  voyages ,  fous  ce  titre  :  Pérégrination  de  Fer- 
nan  Mendez.  Pinto  ,  qu’on  publial’an  1614.  à  Lisbonne, 
après  la  mort  de  l’auteur,  <5t  par  les  foins  de  Francifcodè 
AndradaL  On  a  depuis  traduit  en  diverfes  langues  cet  ou¬ 
vrage  de  Mendez  Pinto  ,  dans  lequel  on  trouve  des  faits 
qu’on  a  cru  fabuleux ,  mais  dont  la  meilleure  partie  a  été 
vérifiée  depuis.  Francifco  de  Herrera  ,  Maldonado  ,  Sc 
Thomas  Malvenda  ,  avoient  entrepris  de  les  défendre  par 
des  apologies.  *  Malvenda,  de  Anticb.  I.  4.C.  //.Nicolas 
Antonio  ,  bibl.  Hifp.  &c. 

MENDEZ  VASCONCELLOS  (  Louis  de  )  cinquante- 
quatrième  grand  maître  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jeru- 
falem ,  réfidant  pour  lors  à  Malte  ,  fucceda  en  Septembre  , 
de  l’an  1622.  à  Alof  de  Vignacourt.  Il  étoit  Portugais  dè 
la  langue  de  Caftille,&  avoit  paru  dans  les  plus  belles  char¬ 
ges  de  l’ordre,  principalement  dans  lesambaffadespourla 
religion  à  Rome  &  en  France.  Mais  le  peu  de  durée  de  fon 
adminiftration  ne  lui  permit  pas  de  fe  fignaler  par  d’autrés 
exploits,  comme  il  auroit  pù  faire  ,  s’il  avoit  vécu  plus 
long-tems.  Il  mourut  en  Mars  1623.  n’ayant  gouverné 
l’ordre  qu’environ  fixmois,  «5c  eut  pour  fucceffeur  Antoi¬ 
ne  de  Paule.  *  Naberat ,  privilèges  de  T  ordre  de  faint  Jean  de 
Jeruf aient. 

MENDESIENS ,  rois  d’Egypte  ,  qui  ont  régné  à  Men¬ 
dez  vers  le  milieu  du  Delta,  dans  la  baffe  Egypte.  Celui 
qui  écablit  cette  dynaftie  ,  s’appelloit  N ephentes  ou  Ne- 
pbréus,  Ses  fucceffeurs  furent  Athoris  ,  Pfammuthis  ,  <3c 
Nephérites  II.  Sc  ces  quatre  rois  ne  regnerent  en  tout  que 
32.  ans.  *  Paul  Pezron  antiq.  des  tems. 

MENDIBIL  (  comtes  de  )  voyez.  MENDOZA. 

MENDICINO,  ancien  bourg  fort  déchu.  Il  eft  dans  là 
Calabre  Citerieure ,  environ  à  une  lieue  de  Cofenza  ,  vers 
le  couchant.  *  Mati ,  diction. 

MENDIP-HILLS  ,  en  latin  ,  Minarii  Montes.  Ce  font 
des  montagnes  fort  hautes  dans  le  comté  de  Sommerfet  en 
Angleterre.  *  Mati ,  diélion. 

MENDLIGERI ,  prince  des  Petits- Tartares  ,  entra 
dans  la  Mofcovie  vers  l’an  1530.  prit  la  ville  de  Mofcou  , 
la  pilla  ,  Sc  preffa  fi  fort  le  château ,  que  le  grand-duc  fut 
contraint  de  demander  la  paix  ,  en  lui  payant  tribut. 
Mendligeri  voulant  faire  connoître  qu’il  étoit  feigneur 
fouverain  de  Mofcou  ,  fit  dreffer  fa  ftatue  au  milieu  de  la 
ville  ,  Sc  fit  jurer  au  grand  duc  de  faire  une  profon¬ 
de  inclination  de  la  tête  devant  cette  ftatue  ,  toutes  les 
fois  qu’il  lui  payeroit  le  tribut.  Après  cette  viéloire,  il  fe 
retira  à  Crim  ,  Sc  fon  frereSapgeri  alla  établir  le  fiege  de 
fa  domination  à  Cazan.  Mendligeri  voulant  augmenter 
fes  conquêtes  ,  afliegea  enfuite  la  ville  de  Rezan  ,  Sc  fit 
fçavoir  au  Waivode  qu’il  lui  feroit  inutile  de  refifter  , 
puilque  le  grand-duc  de  Mofcovie  étoit  devenu  fon  fujet. 
Pour  le  perfuader  entièrement,  il  eut  l’imprudence  de  lui 
envoyer  les  lettres  patentes ,  par  lefquelles  le  grand-duc 
s’étoit  obligé  au  tribut.  Ce  Waivode  envoya  les  patentes  à 
Mofcou  ,  où  l’on  abattit  la  ftatue  de  Mendligeri  ,  Sc  où 
l’on  fit  une  refiftance  fi  vigoureufé  ,  que  Mendligeri  fut 
contraint  de  lever  le  fiege.  *  Olearius ,  voyage  de  Mofcovie. 

MENDO  (  André  ]  «de  Logrono  dans  la  Caftillc  vieille 
en  Efpagne  ,  vivoit  en  1668.  Il  publia  un  jugement  fur  là 
pieté,  la  doétrine,  «Sc  l’utilité  de  la  focieté  de  Jefus;  un 
traité  des  ordres  militaires  in  folio  ,  &  un  autre  du  droit 
académique  en  1668.  *  Konig  ,  bibliotb. 

MENDOCINO  :  c’eft  le  nom  d’un  cap  de  l’ifle  de  Ca¬ 
lifornie  ,  en  Amérique  ,  fur  la  côte  occidentale,  à  l’en¬ 
droit  où  elle  fe  tourne  vers  le  nord.  *  Mati ,  diflion. 

MEN  DOGE  ,  premier  roi  des  Lithuaniens.  Ces  peu¬ 
ples  étoient  peu  connus  avant  le  XII.  fiecle,  Sc  fujets  des 
Ruffesôc  des  Polonois.  Mendoge,  qui  avoit  la  réputa¬ 
tion  d’être  un  grand  capitaine,  fe  déclara  l’an  1252.  fou¬ 
verain  des  Lithuaniens,  Sc  les  délivra  du  joug  de  leurs 
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'voifins  par  la  force  des  armes.  Il  eut  plufieurs  fuccefleurs , 
qui  ne  regnerent  pas  long-tems  ,  juiqu’à  ce  qu’en  1279. 
un  foldat ,  appelle  Vitenen  ,  ayant  tué  fon  maître ,  s’empa¬ 
ra  de  la  Lithuanie.  Gediminus  lui  fucceda  l’an  1300.  & 
étendit  la  domination  des  Lithuaniens  bien  avant  dans  la 
Ruflie  ,  6c  jufqu’au  Pont-Euxin:  ce  qui  fit  donner  le  nom 
d t  Grand-Ducs  aux  princes  de  Lithuanie.  Il  eut  pour  fuc- 
ceflcur  l’an  1325.  Olgerde,  dont  les  fils  furent  Jagellon  6c 
Skirgellon.  Le  premier  étant  devenu  roi  de  Pologne  & 
Chrétien ,  par  fon  mariage ,  il  détrqifit  l’idolâtrie  ,6c  éta¬ 
blit  la  foi  Chrétienne  parmi  les  Lithuaniens.  U  voulut  unir 
la  Lithuanie  à  la  couronne  de  Pologne  ;  mais  fon  frere 
Skirgellon  ,  6c  fon  oncle  Vidolde  s’y  oppoferent  ,&c  retin¬ 
rent  la  fouveraineté  de  Lithuanie,  qui  continua  d’être  gou¬ 
vernée  par  fes  grands  ducs ,  jufqu’à  ce  qu’en  1501.  Ale¬ 
xandre  duc  de  Lithuanie  ,  ayant  été  créé  roi  de  Pologne , 
acheva  cette  union  tant  fouhaitée.  *  Horn.  Orb.  Imper. 

MENDOLIA,bourg  de  la  Calabre,  fitué  environ  à  une 
lieue  de  Boua  ,  vers  le  couchant.  Quelques  géographes 
prennent  ce  lieu  pour  l’ancienne  Peripolium,  patrie  du  célé¬ 
bré  fculpteur  Praxitèle,  que  d’autres  mettent  à  Pagliopo- 
li ,  village  fitué  près  de  Mendolia.  *  Mati ,  dift. 

MENDOZA  ou  MENDOZE  ,  maifon  confiderable 
d’Efpagne  que  quelques  auteurs  font  defeendre  de  Hu¬ 
gues  Lopez ,  feigneur  de  Bifcaye.  L’on  en  rapportera  ici 
la  pofterité  depuis 

I.  Diegue  Lopez  feigneur  de  Mendoza  ,  qui  vivoit 
vers  l’an  1170.  Il  avoit  époulé  E/eowore  Hurtado,  ou  Fur- 
tado  ,  dame  de  Mendibil ,  Efcarona ,  6cc.  fille  de  Ferdi¬ 
nand  Perezde  Lara,  dit  Furtado ,  feigneur  de  Mendibil  , 
qui  étoit  fils  du  comte  Pierre  Gonzalez  de  Lara ,  6c  d'Urra- 
que  reine  de  Caftille.  De  leur  mariage  vinrent  Lopez-Di  az 
feigneur  de  Mendoza,  qui  fuit  ;  Hurtado  ,  qui  continua 
la  pofterité  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aînéiViEKKE  Diaz, 
quia  fait  la  branche  de  Mendoza  a  Seville  ;  Ferdinand 
Furtado ,  qui  a  fait  celle  de  Mendoza  en  Portugal  ;  6c  Fur- 
tada  de  Mendoza  ,  alliée  à  Ortien  Ortiz-Calderon  ,  fei¬ 
gneur  de  Villamardon. 

II.  Lopez-Diaz  ,  feigneur  de  Mendoza,  époula  Marie 
Diaz  de  Haro ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Marie  dame 
de  Mendoza  ,  qui  époufa  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  fei¬ 
gneur  de  Mendibil ,  Efcarona  ,  6cc.  fon  coufin  germain. 

II.  Hurtado  Diaz  de  Mendoza  ,  feigneur  de  Mendi¬ 
bil  ,  frere  du  precedent ,  époufa  Marie  Aguerol  dejSala- 
zar  ,  dont  il  eut  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  qui  fuit. 

III.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,feigneur  de  Mendibil  , 
Efcarona  ,  6cc.  tranfmit  à  fa  pofterité  les  deux  noms  de 
Hurtado  6c  Mendoza ,  en  époufant  Marie  dame  de  Men¬ 
doza  ,  fa  coufine  germaine  ,  dont  il  eut  ,  Diegue  ,  qui 
fuit  ;  6c  Hurtado  Dias  de  Mendoza  ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  feigneurs  de  Mendibil  ,  &c.  rapportée  ci-après. 

IV.  Diegue  Hurtado  de  Mendoza ,  feigneur  de  Men¬ 
doza  ,  6c  las  Hermandades  de  Alava ,  ric-homme  fous  le 
Tegne  de  Ferdinand  IV.  avoit  épouf é  Marie  Gonzalez  de 
Aguero  ,  dont  il  eut  Gonsalye  ,  qui  fuit. 

V.  GonsalvE  Yanez  de  Hurtado  6c  Mendoza,  feigneur 
de  Mendoza ,  ric-homme  fous  le  roi  AlfonfeXI.  époufa 
Jeanne  Fernandez  de  Orozco  ,  dame  de  Hita6c  Buitrago, 
dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit. 

VI.  Pierre  Gonzalez  de  Hurtado  de  Mendoza,  fei¬ 
gneur  de  Mendoza  ,  Hita  ,  Buitrago  ,  6c  de  las  Herman¬ 
dades  de  Alava ,  fut  grand  maître  de  la  maifon  de  Jean  I. 
qui  l’avoit  nommé  l’un  de  fes  exécuteurs  teftamentaires; 
mais  il  fut  tué  à  la  bataille  d’Aljubarrota  le  14.  Août  1385. 
en  tirant  ce  monarque  du  danger  où  il  étoit.  Il  avoit  épou- 
fé  Aldonce  de  Ajala ,  fille  de  Ferdinand  PerezX.  feigneur 
de  Ajala,  dont  il  eut  Diegue  ,  qui  fuit  ;  Inico  ,  qui  fit  la 
branche  des  comtes  de  Priego  ,  rapportée  ci- apres  ;  Jean ,  fei¬ 
gneur  de  Barajos  6c  Alameda  ;  Jeanne  ,  mariée  i°.  à  Die¬ 
gue  Gomez  Manrique  ,  feigneur  de  Trevigno  :  20.  à  Alfon- 
JeHenriquez  ,  feigneur  de  Médina de-Riofeco,  amirante 
de  Caftille  ;  Mende,  alliée  i°.aGafton  de  la  Cerda  II.  com¬ 
te  de  Medina-Celi  :  20.  à  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  fei¬ 
gneur  d’Almanzan  6cMoron;  6c  Marie  Hurtado  de  Men¬ 
doza,  qui  époufa  Diegue  Sanchez  de  Benavides  III.  fei¬ 
gneur  de  San  îftevan. 

VII.  Diegue  Hurtado-de-Mendoza, feigneur  de  Men¬ 
doza,  Hita  ,  Buitrago,  6cc.  amiral  de  Caftille  ,  mourut 
l’an  1405.  Il  avoit  époufé  i°.  Marie  ,  fille  d’Henri  II.  roi 
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de  Caftille  :  2°.  Leonore  dame  de  la  Vega,  veuve  de  Jean 
Tellez ,  feigneur  d’Aguilar.  Du  premier  mariage  vinrent , 
Pierre  Gonzalez,  mort  jeune; 6c  Aldonce  Hurtado-de-Men¬ 
doza  ,  mariée  à  Frédéric  de  Caftille ,  duc  d’Arione ,  duquel 
elle  n’eut  point  d’enfans.  Du  fécond  lit  fortirent ,  Inico 
Lopez ,  qui  fuit  ;  Flvire  Laflo  de  la  Vega ,  mariée  à  Gomez, 
Suarez  de  Figueroa  ,  feigneur  de  Feria  6c  de  Zafra  ;  Therefe 
de  la  Vega ,  alliée  à  Alvare  Carillo ,  feigneur  d’Ocentejo , 

6c  Gonfalve  Ruiz  de  la  Vega ,  feigneur  de  Caftrillo ,  Villa- 
vega  ,  Tordé-Humos,  6c c.  qui  de  Mencie  Tellez  de  Tolè¬ 
de  eut  pourenfans,  Leonore  delà  Vega,  dame  de  Caftrillo, 
mariée  à  Diegue  de  Sandoval ,  feigneur  de  Cea  ;  6c  Mende 
de  la  Vega  ,  alliée  à  Ferdinand  Alvarez  de  la  Sema. 

VIII.  Inico  Lopez  Hurtado  de  Mendoza ,  feigneur  de 
Mendoza,  de  la  Vega  ,  de  Hita  6c  Buitrago  ,  comte  de 
Manzanares,  fut  créé  marquis  deSantillana  en  1445.  6c 
mourut  le  2Ç.  Mars  1458.  Il  avoit  époulé  en  1412.  Ca¬ 
therine  Suarez  de  Figueroa ,  dame  de  Torija ,  fille  de  Lau¬ 
rent  Suarez  de  Figueroa,  feigneur  de  Feria  6c  de  Zafra  , 
dont  il  eut  1.  Diegue  ,  qui  fuit;  2.  Pierre  Lafo-de  Men¬ 
doza  ,  feigneur  de  Mondejar  par  fa  femme  Agnes  Carillo , 
dame  de  Mondejar  ,  de  laquelle  il  eut  Marine  Lafo-de- 
Mendoza  ,  alliée  à  Inico  Lopez  de  Mendoza  II.  comte  de 
Tendilla  ;  6c  Catherine  Lafo  de  Mendoza  ,  qui  époufa  Louis 
de  la  Cerda  ,  duc  de  Medina-Celi ,  laquelle  après  fon  di¬ 
vorce  avec  lui,  prit  une  fécondé  alliance  avec  Pierre  de 
Caftille  >  3.  Inico  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  T en- 
dilla  , rapportée  ci-après  ,  4.  Laurent,  qui  a  fait  celle  des 
comtes  de  Corugna,  aufft  mentionnée  ci-après  ;  5.  Pierre 
Gonzalez  de  Mendoza  ,  archevêque  de  Seville  6c  de  To¬ 
lède  ,  puis  cardinal  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article 
feparé ,  &  laijfa  trois  enfans  naturels ,  dont  la  pofterité  fer  a  rap¬ 
portée  a  la  fin  de  cet  article  ;  6.  Jean,  qui  fit  la  branche  des 
feigneurs  de  Colmenar  ,  rapportée  ci-après  ;  7.  Pierre  Hur¬ 
tado  de  Mendoza ,  feigneur  de  Sazedon  ,  adelante  de  Ca- 
zorla,  qui  époufa  i°.  Eleonore  de  Quiros  :  i°.  Jeanne  de 
Valence,  fille  de  Jacques  maréchal  de  Valence,  6c  eut  de 
fa  première  femme  Catherine ,  religieufe  ;  6c  Guiomare  al¬ 
liée  à  Diegue  Hurtado  de  Mendoza  III.  comte  de  Priego  ; 
8.  Mencie  ,  alliée  é.  Pierre  Fernande^  de  Velafco  II.  comte 
de  Haro  ,  connétable  de  Caftille  ;  9.  Marie,  qui  époufa 
Pierre  Afan  de  Ribera  ,  comte  de  Los  Molares ,  adelante 
d’Andaloufie  ;  ôc  10.  Eleonore  Hurtado  de  Mendoza  ,  ma¬ 
riée  à  Gafton  de  la  Cerda  IV.  comte  de  Medina-Celi. 

IX.  Diegue  Hurtado  de  Mendoza ,  comte  de  Real  de 
Manzaranes  ,  futcrééduc  de  I’Infantado  en  1475.  6c 
mourut  en  Janvier  1479.  Il  avoit  époufé  i°.  Friande  de 
Luna  6c  Mendoza ,  fille  de  Jean  Hurtado  de  Mendoza ,  fei¬ 
gneur  de  Moron  6c  de  Gormaz  :  20.  ifabelle  Henriquez 
de  Norogna.  Du  premier  mariage  vinrent  Inico  ,  qui 
fuit;  Jean,  feigneur  de  Belegna6c  Valhermofo,  qui  épou¬ 
fa  1°.  Beatrix  de  Zuniga  &  deTolede ,  dame  de  Cubas  6c 
Grignon  :  2*.  Anne  de  Villagran  ,  defquellesil  n’eut  point 
d’enfans;  Pierre  Gonzalez,  feigneur  de  Caftrillo  6c  dcTor- 
de-Humos,  par  fa  femme  Marie  de  la  Vega,  fille  deDie- 
gue  de  Sandoval ,  6c  de  Leonore  de  la  Vega  ,  dame  de  Ca¬ 
ftrillo,  dont  il  n’eut  point  d’enfans;  Gardas  Lafo,  fei¬ 
gneur  de  Junquera  ,  mort  fans  pofterité  d’Anne  de  Bar- 
rionuevo  ;  Antoine ,  mort  fans  alliance  ;  Catherine ,  mariée 
à  ^//ow/èRamirezde  Arellanol.  comte  d’Aguilar  ;  Marie, 
alliée  à  Pierre  Fernandez  deCordouell. comtede Cabrai; 
Mencie ,  qui  époufa  Bertrand  de  la  Cueva,  duc  d’Albuquer- 
que  ;  6c.  Majore ,  alliée  à  Pierre  de  Navarre.  Du  fécond  ma¬ 
riage  fortirent ,  Anne ,  mariée  à  Jean  Perez  de  Cabrera  6c 
Bobadilla  II.  marquis  de  Moja  ;  6c  Beatrix  Hurtado  de 
Mendoza,  qui  époufa  Diegue  de  Caftille,  feigneur  de  Gor. 

X.  Inico  Lopez  Hurtado  de  Mendoza  ,  II.  duc  de  l’In- 
fantado,  III.  marquis  de  Santillana,  6cc.  mourut  le  14. 
Juillet  1500.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Luna,  fille  d’Alva- 
re ,  connétable  de  Caftille,  morte  en  1502.  dont  il  eut 
Diegue  ,  qui  fuit  ;  Alvare  ,  qui  a  donné  origine  à  la 
branche  des  marquis  de  la  Valle’e  Sicilienne,  rapportée 
ci  après  ;  Bernardin ,  archidiacre  de  Guadalaxara  ;  Bnande, 
fondatrice  du  monaftere  de  la  pieté  de  Guadalaxara  en 
1 5  2  6  ;  6c  Françoife  Hurtado  de  Mendoza ,  alliée  à  Louis  de 
la  Cerda ,  feigneur  de  Madayona. 

XI.  Diegue  Hurtado  de  Mendoza,  III.  duc  de  l’Infan- 
tado  ,  IV.  marquis  de  Santillana,  chevalier  de  la  toifon 
d’or,  mourut  le  30.  Août  1531.  Il  avoit  époufé  Marie  Pi' 
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mentel ,  fille  de  Rodrigue,  IV.  comte  de  Benevent,  dont 
il  eut  Inico,  qui  fuit;  Rodrigue,  qui  a  fait  la  branche 
des  marquis  de  Montes  Claros  ,  rapportée  ci-après  ;  Anne, 
mariée  à  Louis  de  laCerda,  marquis  de  Cogolludo  ;  Ma¬ 
rie,  morte  fans  alliance;  6c  Hurtado  de  Mendoza. 

XII.  Inico  Lopez  de  Hurtado  de  Mendoza  ,  IV.  duc  de 
l’Infantado,  6cc.  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  mourut  le  1 7. 
Septembre  1566.  Il  avoit  époufé  ifabelle  d’Aragon,  fille 
d ’  Henri,  duc  de  Segorbe,  dont  il  eut  Diegue,  qui  fuit; 
Henri  d’Aragon ,  chevalier  6c  commandeur  de  l’ordre  de 
Calatrava;  Alfonfe  d’Aragon,  chevalier  de  l’ordre  d’Al- 
cantara;  Alfonfe,  feigneur  de  Silillos,  mort  fans  enfans 
de  Jeanne  de  Mendoza,  fille  deLaurent  Suarez,  IV. comte 
de  Corugna  ;  Pierre  Lafo  de  Mendoza ,  mort  jeune  ;  Pierre 
Gonzalez ,  évêque  de  Salamanque ,  qui  fe  trouva  au  con¬ 
cile  de  Trente,  dont  il  écrivit  l’hiftoire  de  ce  qui  s’y  paf- 
fa  fous  le  pape  Pie  IV.  &  mourut  le  10.  Septembre  1574. 
âgé  de  56.  ans  ;  Ferdinand ,  chevalier  de  l’ordre  d’Alcan- 
tara  ;  Inico  «5c  Martin ,  morts  fans  alliance  ;  Marie ,  alliée 
à  Inico  Lopez  de  Mendoza ,  marquis  de  Mondejar  ,  Guio- 
vtare ,  qui  époufa  François  de  Zuniga  <5c  Sotomajor  ,  duc 
deBejar  ;  Anne  ,  mariée  en  1 54 6.  à  Louis  Fernandez  Man- 
rique,  IV.  marquis  de  Aguilar  ;  Briande ,  abbefie  de  faintè 
Claire  de  Guadalaxara  ;  <5c  Ifabelle  d’Aragon ,  abbefie  du 
monaftere  de  la  Pieté  de  Guadalaxara. 

XIII.  Diegue  Hurtado  de  Mendoza,  comte  de  Salda- 
gne  ,  mourut  le  29.  Mars  1 566.  avant  fon  pere.  Il  avoit 
époufé  Marie  de  Mendoza,  fille  &  heriticre  de  Rodrigue, 
marquis  deZenete  ,  dont  il  eut  1. Inico,  qui  fuit;  2.  Ro¬ 
drigue,  qui  continua  1  a  pofterité  qui  fera  rapportée  après 
celle  de  fon  frere  aîné;  3.  Diegue ,  chevalier  de  l’ordre  de  S. 
Jean  ;  4.  Pierre  Gonzalez,  qui  fut  pere  de  Diegue  de  Men¬ 
doza,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean;  5.  Jean,  archi¬ 
diacre  de  Talavera,  doyen  deTolede,  créé  cardinal  par 
le  pape  Sixte  V.  en  1587.  mort  à  Rome  le  8.  Janvier 
iÇ92.âgé  de  44.  ans;  6.  Henri,  qui  d'Anne,  fille  de  Fer¬ 
dinand  de  la  Cerda,  eut  Ifabelle ,  mariée  à  Alfonfe  Tellez 
Giron  ,  comte  de  Montaluan  ,  morte  en  1660;  de  Anne, 
alliée  a.  Jean  de  Taxis,  II.  comte  de  Villamediano  ;  7.  Al- 
vare,  qui  fit  la  branche  des  feigneursdel  Fresno  de  To¬ 
rote,  rapportée  ci-après;  8.  Antoine ,  religieux  de  l’ordre 
de  faint  François  ;  9.  Anne,  mariée  à  Louis  Henriquez  de 
Cabrera  ,  duc  de  Médina  de  Riofeco,  amiral  dcCaftille  , 
morte  le  26.  Juin  1595;  10. Ifabelle  , alliée  à  RodrigueMe- 
fia-Carillo,  II.  marquis  de  la  Guardia  ;  1 1.  Catherine ,  re- 
ligieufe;  12.  &  13.  Marie,  6c  Mencie  Hurtado  de  Men¬ 
doza. 

XIV.  Inico  Lopez  Hurtado  de  Mendoza,  V.  duc  de 
l’Infantado  après  la  mort  de  fon  grand  pere,  IV.  marquis 
de  Santillana  ,  &  IV.  de  Zenete ,  chevalier  de  la  toifon 
d’or ,  &c.  mourut  le  2 1 .  Août  1 60 1 .  Il  avoit  époufé  Louife 
Henriquez  de  Cabrera ,  fille  de  Louis ,  amirante  de  Caftil- 
le  ,  dont  il  eut ,  Diegue  ;  6c  quatre  autres  fils ,  morts  jeu¬ 
nes;  Anne,  VI.  ducheflTe  de  l’Infantado,  VI.  marquife 
de  Santillana,  <5cc.  qui  époufa  i°.  Rodrigue  Hurtado  de 
Mendoza  fon  oncle,  ainjî  qu’il  ejl  remarqué  ci- après  :  20. 
Jean  Hurtado  de  Mendoza ,  fils  d’Inico  ,  III.  marquis  de 
Mondejar,  defquels  elle  eut  pofterité;  Ifabelle,  mariée  à 
Laurent  Suarez  de  Figueroa  ,  duc  de  Feria  ;  Mencie ,  alliée 
a  Antoine  Alvarez  de  Tolede,  V.  duc  d’Albe  ;  <5c  Jeanne 
Hortado de  Mendoza,  qui  époufa  Alfonfe  Lopez  de  Zuni¬ 
ga,  VI.  duc  de  Bejar. 

XIV.  Rodrigue  Hurtado  de  Mendoza,  fécond  fils  de 
Diegue, comte  de  Saldagne,  <5c  petit-fils  d’iNico, IV.  duc 
de  l’Infantado,  fut  chevalier  &  commandeur  de  l’ordre 
de  faint  Jacques ,  <5t  époufa  Anne  Hurtado  de  Mendoza  fa 
nièce  ,  VI.  ducheflTe  de  l’Infantado,  fille  aînée  d’Inico,  V. 
duc  de  l’Infantado ,  ainjî  qu’il,  vient  d’être  remarqué.  De  ce 
mariage  vinrent,  Inico;  <5c  autres  garçons  morts  jeunes; 
Louise  ,  qui  fuit;  «5c  Marie  Hurtado  de  Mendoza,  alliée 
à  Gardas  de  T olede ,  duc  de  Ferrandine. 

XV.  Louise  Hurtado  de  Mendoza,  comtefife  de  Salda¬ 
gne,  époufa  en  1603.  Diegue  Gomez  de  Sandoval,  dont 
elle  fut  la  première  femme,  <5c  mourut  en  1619.  Leurs  en- 
fans  furenr,  Rodrigue  ,  qui  fuit;  Anne  de  Mendoza  & 
Sandoval ,  mariée  en  1626.  à  Ferdinand  Afan  de  Ribera , 
marquis  de  Tarifa,  morte  le  27.  Septembre  1634;  ôc  Ca¬ 
therine  de  Mendoza  &  Sandoval ,  mariée  en  1630.  à  Ro¬ 
drigue  de  Silva,  IV.  duc  de  Paftrance,  prince  de  Melito 
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«Scd’Eboli.  Elle  devint  VIII.  duchefle  de  l’Infantado  après 
la  mort  de  fon  frere ,  <5c  mourut  en  Juillet  1686. 

XVI.  Rodrigue  Diaz  de  Vivar-Hurtado  de  Mendoza 
Sandoval-de-la-Vega  <5c  Luna,  VII.  duc  de  l’Infantado , 
comte  de  Lermc  6c  de  Saldagne  ,  viceroi  de  Sicile,  né  le 
3.  Avril  1614.  mourut  fans  pofterité  le  14.  Janvier  1657. 
Il  avoit  époufé  i°.  ifabelle  de  Mendoza  ,  IV.  marquife  de 
Montes  Ciaros ,  morte  en  1629;  20.  en  1630.  Marie  de 
Silva,  fille  de  Rodrigue ,  III.  duc  de  Paftrane,  morte  en 
1642. 

DERNIERS  SEIGNEURS  DEL  FRESNO  DE  TOROTE. 

XIV.  Alvare  Hurtado  de  Mendoza,  fils  puîné  de  Die¬ 
gue  ,  comte  de  Saldagne ,  6c  petit-fils  d’iNico ,  IV.  duc  de 
1  Infantado ,  époufa  Marie  de  Guzman,  dont  il  eut  Die¬ 
gue,  qui  fuit;  <5c  Anne,  mariée  à  Antoine  de  Molina-Li- 
gnan  6c  Arellano ,  feigneur  d’Embid. 

XV.  Diegue  Hurtado  de  Mendoza  ,  époufa  ifabelle  de 
Mendoza,  VI.  dame del  Frefno  de  Torote,  dont  il  eut 
Jean,  6c  Inico ,  morts  fans  alliance  ;  6c  Marie  de  Mendoza , 
VII.  dame  del  Frefno  de  Torote  ,  mariéeà  Jean-Hiacinthe 
deChiriboga,  Cordoue  6c  Aragon,  feigneur  de  Chiri- 
boga. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  MONTES  CLAROS. 

XII.  Rodrigue  Hurtado  de  Mendoza  6c  Luna, fécond 
fils  de  Diegue  ,  III.  duc  de  l’Infantado  ,  fut  créé  marquis 
de  Montes  Ciaros  par  l’empereur  Charles  V.  6c  époufa 
Françoife  de  Mendoza,  dame  de  Colmenar,  fille  d’Inico 
Lopez  de  Mendoza  ,  6c  de  Confiance  d’Ayala ,  dame  de 
Colmenar ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  6c pour  fille  natu- 
1  elle ,  Briande ,  nee  Hippolyte  de  Salar~ar ,  mariée  a  Louis 
de  Herrera. 

XIII.  Jean  Hurtado  de  Mcndoza,II.  marquis  deMon- 
tes  Ciaros ,  mourut  le  19. Septembre  1570.  Il  avoit  épou¬ 
fé  ifabelle  Manrique  de  Padilla,  fille  d’Antoine,  feig  neur 
de  Valdefcarai ,  dont  il  eut  Rodrigue  ,  mort  jeune  ;  Jean- 
Emmanuel,  qui  luit  ;  Anne  ,  religieufe  :  6c  Françoife ,  ma¬ 
riée  à  Louis  Fernandez  Porto  Carrero  ,  III.  comte  de  Pal- 
ma.  Il  eut  auffi  pour  fille  naturelle  Marie-Anne ,  alliée  a 
Jean  de  Baët,a  &  Cafiille. 

XI V.  Jean-Emmanuel  Hurtadode  Mendoza,III.mar- 
quis  de  Montes  Ciaros ,  viceroi  de  la  nouvelle  Efpagne  , 
népofthume,  mourut  le  9.0étobre  1628.  Il  avoit  époufé 
i°.  Anne  Méfia,  fille  de  Gonfalve ,  III.  marquis  de  la  Guar¬ 
dia  ;  20.  Louife- Antoinette  Porto-Carrero,  fille  de  fafœur  , 
6c  veuve  de  Rodrigue ,  IV.  marquis  de  la  Guardia.  Du  pre¬ 
mier  mariage  vint  Jean  ,  né  en  Septembre  159 6.  mort 
jeune.  Du  fécond  étoit  iflTue,  ifabelle  de  Mendoza,  IV. 
marquife  de  Montes  Ciaros ,  mariée  à  Rodrigue  Diaz  de 
Vivar-Hurtado  de  Mendoza  6c  Sandoval,  VII.  duc  de 
l’Infantado,  morte  en  1629. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  LA  VALLE’E  SICILIENNE. 

XI.  Alvare  Hurtado  de  Mendoza 6c  Luna,  fils  puîné 
d’iNico  Lopez,  II.  duc  de  l’Infantado,  fut  feigneur  de  la 
Torre  de  Eftevan  ,  Ambran,  6cc.  Il  avoit  époufé  Therefe 
Carillo  de  Acugna ,  dame  de  Caracene  <5c  de  Mandajona, 
dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit;  <5c  Marie  de  Mendoza,  al¬ 
liée  à  Pierre Lafode  la  Vega  ,  comte  de  los  Arcos. 

XII.  Pierre  Gonzalez  Hurtado  de  Mendoza ,  feigneur 
de  la  Torre  de  Eftevan,  Ambran  ,  6cc.  époufa  Ifabelle 
RuizAlarcon,  II.  marquife  de  la  Vallée  Sicilienne ,  fille 
unique  de  Ferdinand  I.  marquis  de  ce  nom  ,  dont  il  eut 
1 .  Ferdinard  ,  qui  fuit  ;  2 .  Jean,  Jefuite  ;  3 .  Alvare ,  fei¬ 
gneur  délia  Bella,  c\\nd’ Anne  de  Tolede,  fille  de  Pierre  , 
marquisde  Villafranca,  eut  pour  enfans,  Inico,  Jefuite; 
Pierre,  Capucin  ;  Jeanne ,  mariée  à  Pierre  de  Luna,  fei¬ 
gneur  de  Fuentiducna  ;  6c  Marie  de  Mendoza,  alliée  i°.  à 
Alfonfe  de  Mendoza  foncoufin;  20.  à  Pierre  Bazan  :  30.  à 
Georges  de  Mendoza  ,  marquis  d’ Agropoli  ;  4.  Diegue ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  faint  Jacques,  quid e Claude  de  Caro, 
eut  pour  enfans  Pierre, chevalier  de  l’ordre  de  faintjacques,' 
tué  en  une  expédition  en  Angleterre;  Jean,  chevalier  de 
l’ordre  de  faint  Jean  ,  tué  en  la  même  occafion  que  fon 
frere  ;  Alfonfe  ,  qui  de  Marie  de  Mendoza  fa  coufine  ,  fille 
d  ’  Alvare,  feigneur  délia  Bella,  eut  trois  enfans  morts  jeu¬ 
nes  ;  ifabelle ,  fécondé  femme  de  Ferdinand  de  Mendoza 
fon  coufin,  IV.  marquisde  la  Vallée  Sicilienne  ;  6c  Antoi - 
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fie  de  Mendoza ,  chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava ,  qui 
de  Françoife  Lombardo  ,  comteffe  de  Gambutefa,  eut  Jo- 
feph,  mort  fans  pofterité;  «Sc  lfabelle  de  Mendoza  ,  alliée  à 
Ferdinand  de  Mendoza  ,  VI,  marquis  de  la  Vallée  Sicilien¬ 
ne  ;  5.  Anne  ,  mariée  i°.  à  Lelio  Carafe  ,  marquis  d’Arien- 
zo  :  20.  à  Charles  Caraccioli ,  comte  de  faint  Angel  ;  «Sc  6. 
Catherine  de  Mendoza ,  alliée  à  Artus  Pappacoda  ,  marquis 
de  Capurfo. 

XIII.  Ferdinand  Hurtado  de  Mendoza  «Sc  Alarcon, 
mourut  avant  fon  pere. Il  avoitépoufé  Eleonore  de  (aintSe- 
verin  ,  fille  de  Pierre-Antoine  ,  prince  deBufignano,  dont 
il  eut  Ferdinand  ,  III.  marquis  de  la  Vallée  Sicilienne, 
mort  fans  alliance  en  la  fleur  de  fon  âge  ;  «Sc  Pierre  ,  qui 
fuit. 

XIV.  Pierre  Hurtado  de  Mendoza,  prit  le  nom  de 
Ferdinand  après  la  mort  de  fon  frere  aîné  ,  «Sc  fut  IV. 
marquis  de  la  Vallée  Sicilienne  &  de  Renda.  Il  avoitépou¬ 
fé  i°.  Lucreie  Tomacelli,  veuve  de  Galeas  Farnefe  :  2°. 
lfabelle ,  fuie  de  Diegue  de  Mendoza  fon  oncle.  Du  premier 
mariage  vinrent  1.  François  ,  dit  Ferdinand  ,  qui  fuit  ; 
6c  2.  Eleonore  ,  morte  fans  alliance.  Du  fécond  lit  fortirent, 
3.  André ,  lequel  d’ Htlarie  Sifola,  eut  Antoinette  de  Men¬ 
doza,  mariée  à  Michel  Gentille  «Sc  Cardone;  4.  Diegue  ; 
5.  Eleonore  ,  alliée  à  Fulvio  délia  Cornia  ,  duc  de  Caftiglio- 
ne-del-Lago  ;  6c  6 .  Claude- Antoinette  de  Mendoza, qui  épou  • 
fa  Alexandre  Ridolfi ,  marquis  de  Bafelice. 

XV.  François,  dit  enduite  Fer  dm  and  Hurtado  de  Men¬ 
doza,  V.  marquis  de  la  Vallée  Sicilienne  6c  de  Renda  , 
époufa  Lucrèce  Cofcia  ,  fille  du  duc  de  fainte  Agathe ,  dont 
il  eut  Paul  ,  dit  Ferdinand ,  qui  fuit;  Alvare;  Diegue  ;  Char¬ 
les  ;  François ,  provincial  des  Recollets  ;  Cornelie ,  &  lfabelle 
de  Mendoza ,  religieufes. 

XVI.  Paul  ,  dit  Ferdinand  Hurtado  de  Mendoza,  VI 
marquis  de  la  Vallée  Sicilienne  &  de  Renda,  avoitépoufé 
lfabelle ,  fille  d 'Antoine  de  Mendoza ,  morte  en  1 633.  dont 
il  eut  Ferdinand  ,  qui  fuit  ;  Dominique  ,  clerc  régulier  ; 
Janvier  ;  Lucrèce  ;  Antoinette  ;  Therefe  ;  Sc  Françoife  de  Men¬ 
doza. 

XVII.  Ferdinand  de  Mendoza  «Sc  Alarcon ,  VII.  mar¬ 
quis  de  la  Vallée  Sicilienne  &  de  Renda, comte  de  Gam- 
batefa,  feigneur  de  Toffecia,  Pagliara,  Aquaviva,  «Scc. 
époufa  i°.  Antoinette-Marie  de  Cavanillas ,  des  marquis  de 
faint  Marc  ,  morte  fansenfans  :  20.  Lucrèce  Ruffo  «Sc  Ca¬ 
raccioli  ,  fille  de  Charles  Ruffo ,  III.  duc  de  la  Bagnara. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  TENDILLA, 
marquis  de  Mo  ndejar. 

IX.  Inico  Hurtado  de  Mendoza  ,  frere  deDiEGUE, 
premier  duc  de  l’Infantado  ,  fut  créé  comte  de  Tendilla 
en  1 46 5 .  6c  fut  aufli  adelante  «Sc  capitaine  general  d’ Anda- 
loufie.  Il  avoitépoufé  Elvire  de  Quinones,  fille  de  Diegue 
Fernandez  ,  feigneur  de  Luna ,  dont  il  eut  Inico,  qui 
fuit;  Diegue ,  archevêque  de  Seville,  «Sc  cardinal,  dont  il 
fera  parlé  dans  un  article  féparé ,  &  qui  laijfa  quelques  enfans 
naturèls;  Pierre  ,  qui  époufa  Jeanne  Nugnez  Cabezadeba- 
ca ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Calende ,  dont  étoient  iffus 
les  feigneursde  Robres  6c  de  Sanguerren;  Catherine, mariée 
à  Diegue  de  Sandoval  &  Roxas  ,  premier  marquis  de  Dé¬ 
nia  ;  6c  Mencie  de  Mendoza  ,  alliée  à  Pierre  de  Carillo  «Sc 
Albornoz  ,  feigneur  de  Torralva. 

X.  Inico  Lopez  de  Mendoza  ,  II.  comte  de  Tendilla  , 
premier  marquis  de  Mondejar  ,  grand  d’Efpagne  ôc  vice- 
roi  de  Grenade  ,  mourut  en  1 5  1 5 .  Il  avoit  époufé,  1  °.  Ma¬ 
rine  Lafode  Mendoza,  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Mon¬ 
dejar  fon  oncle,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  20.  Françoi¬ 
fe  Pacheco  ,  fille  de  Jean,  duc  d’Efcalone  ,  dont  il  eut  1. 
Louis  ,  qui  fuit;  2.  Diegue ,  qui  fut  envoyé  à  Rome  en 
qualité  de  capitaine  general  des  troupes  efpagnoles  en  Tof- 
cane,  6c  mourut  fans  pofterité  vers  l’an  1575.  &  dont  il 
fera  parlé  dans  un  article  feparé;  3.  Bernardin  ,  mort  à  la  ba¬ 
taille  de  faint  Quentin  en  1557.  laiffant  d' Elvire  Carillo  , 
fille  de  Pierre  Carillo  de  Cordoue  ;  Catherine,  mariée  i°.  à 
François  de  Mendoza  :  20.  à  Louis  Hurtado  de  Mendoza  , 
IV.  marquis  de  Mondejar;  Beatrix  ,  alliée  à  Semen  Perez 
Ruiz  de  Corella ,  VI.  comte  de  Concentaina  ;  Hieronjme  , 
qui  époufa  Baltbafar  de  Mendoza,  comte  de  Galve;  Ini¬ 
co  Lopez,  commandeur  d’Alcuefca;  Antoine,  mort  à  Ro¬ 
me  ;  François  ;  <5c  Jean  de  Mendoza,  commandeur  de  Me- 
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rida,  de  l’ordre  de  faint  Jacques,  qui  époufa  Jeanne  de 
Cardenas,  fille  de  Gautier,  feigneur  de  Colmenar,  dont 
il  eut  Elvire ,  mariée  i°.  à  Gômez*  de  Guzman  ,  feigneur  de 
Fuentes  :  20.  à  Louis  de  la  Cueva  ,  feigneur  de  Bcdmar  ;  6c 
Bernardin  ,  commandeur  de  Merida  ,  qui  mourut  en  1585. 
laiffant  d'Eltonore-Marie  de  la  Vega,  fille  d'Antoine  Porto- 
carrero  de  la  Vega  ,  feigneur  de  Monclova  ,  pour  fille 
unique  Sancie  de  Mendoza,  alliée  à  François  Centurion, 
II.  marquis  d’Almugnan;  4.  François ,  évêque  de  Jaën  ;  Ç. 
Marie  ,  alliée  à  Antoine  Hurtado  de  Mendoza,  II.  comte  de 
Monteagudo;6. Marie  Pacheco, qui  époufa  de  Jean  Padilla; 
7.  lfabelle  de  Mendoza  ;  8.  Antoine  Hurtado  de  Mendoza, 
viceroide  la  nouvelleEfpagnequi  deCatherine, fille  de  Fran- 
çois  de  Vargas ,  eut  pour  enfans ,  Inico  Lopez  ,  tué  à  la  ba¬ 
taille  de  faint  Quentin  en  1  5  57  ;  François ,  general  des  ga¬ 
lères  d’Efpagne,  mort  en  1563.  fans  laiffer  de  pofterité  de 
Catherine  de  Mendoza  ,  fa  coufinc;  6c  Françoife  de  Men¬ 
doza,  qui  époufa  Alfonfe  Fernandez  de  Cordoue  &  Ve- 
lafeo,  II.  comte  d’Alcaudete.  Inico  II.  comte  de  Tendil- 
la,  eut  auffi  pour  file  naturelle,  Marie  ,  qui  époufa  en  Amé¬ 
rique  Martin  de  îuio. 

XI.  Louis  Hurtado  de  Mendoza,  II.  marquis  de  Mon¬ 
dejar,  III.  comte  de  Tendilla  ,  viceroide  Navarre,  épou¬ 
fa  Catherine  de  Mendoza,  fille  de  Pierre  Gonzales,  pre¬ 
mier  marquis  de  Monteagudo ,  dont  il  eut  Inico  ,  qui 
fuit  ;  François ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques ,  fur- 
nommé  le  More  ;  Françoife,  alliée  à  Baltbafar  Ladron  de  la 
Maza  ;  Marie ,  fondatrice  du  college  des  Jefuites  d’Alcala 
de  Henares  ;  lfabelle  ;  Anne  ;  «Sc  Louife  de  Mendoza. 

XII.  Inico  Lopez  Hurtado  de  Mendoza,  III.  marquis 
de  Mondejar,  IV.  comte  de  Tendilla,  fut  viceroi  de 
Naples,  «Sc  mourut  en  1577.  Il  avoit  époufé  Marie  de 
Mendoza  ,  fille  d’Inico  Lopez,  IV.  duc  de  l’Infantado, 
dont  il  eut  1.  Louis ,  qui  fuit;  2.  Inico  ,  qui  continua  la 
pofterité  qui  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  3.  Ber¬ 
nardin,  chanoine  deTolede;  4.  François,  amiral  d’Ara¬ 
gon  ,  «Sc  marquis  de  Guadalefte  par  fa  femme  Marie  Ruiz- 
Colon  de  Cardonne  ,  fœur  6c  heritiere  de  Chriftophle  de 
Cardonne  ,  II.  marquis  de  Guadalefte,  6cc.  après  la  mort 
delaquelle  il  fut  prêtre,  &  mourut  le  premier  Mars  1623. 
ayanteu  de  fon  mariage  pour  fille  unique  Marie  de  Men¬ 
doza, morte  jeune;5.D/fg«e,mort  à  l’âge  de  2 1.  ans-, 6. Henri, 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques  ;  7.  Jean  ,  né  le  ç. 
Février  1555.  qui  fut  VI.  duc  de  l’Infantado  par  fon  ma¬ 
riage  avec  Anne  de  Mendoza  ,  veuve  de  Rodrigue  de  Men¬ 
doza,  dont  il  eut  Anne  de  Mendoza,  mariée  à  François- 
Diegue  Lopez  de  Zuniga  Sc  Sotomajor ,  IX.  comte  de  Be- 
lalcazar  ;  8.  Pierre  Gonzalez  prieur  d’Irlande,  comman¬ 
deur  de  Vifo  ,  general  des  galeres  de  l’ordre  de  Malte  ;  9. 
Catherine  ,  mariée  à  Alfonfe  de  Cardenas ,  III.  comte  de  la 
Puebla-del-Maëftre  ;  10.  lfabelle-,  Sc  1 1.  Elvire  de  Men¬ 
doza  ,  alliée  à  Pierre  de  Tolede ,  marquis  de  Villafranca. 

XIII.  Louis  Hurtado  de  Mendoza  ,  IV.  marquis  de 
Mondejar,  V.  comte  de  Tendilla,  mourut  en  1604.  Il 
avoitépoufé  i°.  Catherine  de  Mendoza,  veuve  de  François 
deMendoza,  general  des  galeres  d’Efpagne,  Sc  fille  de  Ber¬ 
nardin  ,  Sc  d 'Elvire  Carillo:  20.  Beatrix  de  Cardonne,  fille 
d'Adam,  feigneur  de  Dietrichftein  ,  Sc  de  Marguerite  de 
Cardonne ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans.  Du  premier 
mariage  étoit  iffu  Inico  ,  qui  fuit. 

XIV.  Inico  Lopez  Hurtado  de  Mendoza,  VI.  comte 
de  Tendilla,  mourut  avant  fon  pere  le  8.0étobre  1592. 
fans  laiffer  de  pofterité  d’Anne  de  Silva ,  fille  de  Rodrigue  duc 
dePaftrane. 

XIII.  Inico  Lopez  Hurtado  de  Mendoza  ,  frere  puîné 
de  Louis  IV.  marquis  de  Mondejar ,  Sc  V.  comte  de  Ten¬ 
dilla,  fut  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques,  «Sc  ambaf- 
f  adeur  à  Venife.  Il  avoit  époufé  Mai  ie  de  Mendoza ,  dont 
il  eut  Inico,  qui  fuit  ;  Sc  Georges,  qui  a  fait  la  branche 
des  marquis  d’ÂGROPOLi ,  rapportée  ci-après. 

XIV.  Inico  Lopez  Hurtado  de  Mendoza  ,  devint  V. 
marquis  de  Mondejar  «Sc  VII.  comte  de  Tendilla  après  la 
mort  de  Louis  fon  oncle.  Il  époufa  Anne  de  Cabrera  «Sc  Var¬ 
gas  ,  fille  de  Diegue,  après  la  mort  de  laquelle  il  fe  ren¬ 
dit  Jefuite,  6c  mourut  en  1647.  ayanteu  de  fon  ma¬ 
riage,  Inico,  qui  fuit  ;  .Diegue ,  chevalier  de  l’ordre  de 
faint  Jacques,  mort  jeune;  6c  Marie  de  Mendoza,  qui 
fut  VII.  marquife  de  Mondejar  6c  IX.  comteffe  de  Ten¬ 
dilla  après  la  mort  de  fon  frere ,  &  époufa  Alfonfe  de  Guz- 
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min  6c  Silva  ,  II.  comte  de  Saltes ,  lequel  étant  mortavant 
l’accompli ffiement de  fon  mariage,  elle  fe  remaria  à  Die- 
gue-Felix- Antoine  deCroi  ôc  Feralta,  VI.  marquis  deFal- 
ces,  comte  de  faint  Etienne,  qui  mourut  fans  polleritéie 
8.  Septembre  168  i. 

XV.  Inico  Lopez  Hurrado  de  Mendoza,  VIII.  comte 
de  Tendilla,  VI. marquis  de  Mondejar ,  mouruten  1656. 
fans  laiiïer  de  pofterité  de  Friande  Sarmiento-de-la-Cerda 
6c  Zuniga,  IV.  marquife  d’Ayamonte ,  veuve  de  Rodri¬ 
gue  Guzman,  comte  de  Saltes. 

BRANCHE  DES  MARQj/IS  D’AGROPOLI, 
devenus  marquis  df  Mondejar. 

XIV.  Georges  Hurtado  de  Mendoza  ,  marquis  d’A- 
gropoli  au  royaume  de  Naples ,  frere  d’iNico  ,  V.  mar¬ 
quis  de  Mondejar ,  6c  VII.  comte  de  Tendilla,  époufa 
Marie  de  Mendoza  ,  veuve  de  Pierre Bazan ,  6c  fille  d’Alva- 
re  de  Mendoza ,  des  marquis  de  la  Vallée  Sicilienne,  dont 
il  eut  pour  fille  unique  Marie  ,  qui  fuit. 

XV.  Marie  de  Mendoza  6c  Aragon  ,  II.  marquife  d’A- 
gropoli,  époufa  Nunniode  Cordoue  6c  Boccanegra  ,  dont 
il  eut  Françoife-Jeanne  de  Mendoza  &  Aragon,  VIII.  mar- 
quife  de  Mondejar,  6cc.  mariée  i°.  à  François-Dominique 
comte  de  Coruna  :  20.  à  Diegue  de  Silva  &  Mendoza ,  com¬ 
te  de  Galves ,  morte  fans  pofterité  ;  6c  Marie-Gregoire, 
qui  fuit. 

XVI.  Marie-Gregoire  de  Mendoza  ,  IX.  marquife 
de  Mondejar ,  6cc.  épouta  en  1654.  Gafpard  de  Mendoza- 
Ybanez  de  Segovie,  6c  Arevalo.  De  ce  mariage  fortirent 
Joseph  ,  qui  fuit  ;  Français ,  6c  Nunnio,  chanoines  de  faint 
Ildefonfe  d’Alcala  ;  6c  Vincent  de  Mendoza,  officier  de 
Marine. 

XVII.  Joseth  Ybanez  de  Mendoza,  X.  marquis  de 
Mondejar,  XII.  comte  de  Tendilla,  aépoufé  Marie-Vic¬ 
toire  de  Velafco,  fœur  du  connétable  de  Caftiile  ,  dont 
font  iffius  Nicolas-Louis  ;  Gafpard -Thomas  ;  6c  François-Marie 
de  Mendoza. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  CO  RU  G  N  A. 

IX.  Laurent  Suarez  Hurtado  de  Mendoza  ,  Sz  Figue- 
roa ,  quatrième  fils  d’iNico  Lopez  de  Mendoza,  premier 
marquis  de  Sentillana  ,  fut  fait  comte  de  Corugnaen  1466. 
Sz  mourut  le  21.  Mai  1481.  Il  avoir  époufé  Ifabelle  de 
Borbon  ,  fille  de  Rodrigue  de  Villandrade,  premier  comte 
de  Ribadeo ,  dont  il  eut  Bernardin  ,  qui  Luit  i  Marte, 
première  femme  de  Ferdinand  Alvarez  de  Tolede  ,  II. 
comte  d’Oropefa  ;  &  Ifabelle  de  Borbon  ,  mariée  à  Etienne 
de  Guzman  ,  feigneur  d’Orgaz. 

X.  Bernardin  Suarez  Hurtado  de  Mendoza,  II.  com¬ 
te  de  Corugna  .  vicomte  de  Torija,  époufa  Marie  Mania¬ 
que  de  Sotomajor,  fille  d 'Alfonfe  ,  comte  de  Belalcazar , 
dont  il  eut  Laurent  Suarez,  mort  avant  fon  pere,  fans  en- 
fans  de  Marie  de  Tolede  ;  Alphonse,  qui  fuit;  Jean  , 
qui  a  donné  origine  à  la  branche  des  comtes  de  Barajas  , 
rapportée  ci- après  ;  &  Marie  de  Mendoza  ,  alliée  à  François 
de  Quignonez,  III.  comte  de  Luna. 

XI.  Aifonse  Suarez  Hurtado  de  Mendoza,  III.  comte 
de  Corugna ,  m'ourut  en  1  544.  Il  avoir  époufé  Jeanne  Xi- 
menesde  Cifneros  ,  fille  de  Jean  ,  6c  nièce  de  François  Xi- 
menes,  cardinal,  dont  il  eut  1.  Laurent,  qui  fuit;  2. 
François, c hevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques,  6c  comman¬ 
deur  de  la  Fucnte-dcl-Maèftre  ,  qui  de  Marie  de  Velafco  , 
dame  de  Vciberana  ,  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Velaf- 
co6c  Mendoza,  qui  époufa  Alfonfe  Ramirez  de  Mendo¬ 
za  ;  3.  Pierre  Gonzales  ,  qui  fut  d’églife  ;  4.  Antoine ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  faint  Jacques,  Sc  envoyé  à  Gènes  , 
mort  fans  en  fans  de  Marie  de  Alrnaguer  ;  5.  6.  Gafpard,  6c 
Alfonfe,  chanoines  de  Tolede  ;  7.  Bernardin  ,  chevalier  de 
l’ordre  de  faint  Jacques,  commandeur  d’Alhange ,  6c 
ambaffadeur  en  Angleterre  6c  en  France  ;  8.  Marie  Man¬ 
iaque  de  Mendoza  ;  9.  Eleonore ,  mariée  à  Ferdinand  Alva¬ 
rez  Ponce  de  Leon  ,  feigneur  de  Cedillo  ;  1  o.  Ifabelle ,  re- 
ligieufe  ;  1 1 .  Anne ,  qui  époufa  Garctas  Ramirez  de  Car¬ 
denas;  12.  Catherine, mariée  à  Ferdinand  de  Gamboa-Ar- 
teaga;  6c  cinq  autres  filles  religieufes. 

XII.  Laur.ent  Suarez  Hurtado  de  Mendoza, IV.  comte 
de  Corugna ,  fut  viceroi  de  la  nouvelle  Efpagne ,  Sz  mou¬ 
rut  à  Mexique  le  29.  Juin  1585.  Il  avoir  époufé  Catherine 
de  la  Cercla,  fille  de  Jean  duc  de  Medina-Çcli,  dont  il 
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eut  Alfonfe  Suarez,  mort  avant  fon  pere  ;  Bernardin  s, 
qui  fuit  -,  Jeanne  ,  mariée  i°.  à  Alvare  de  Mendoza,  feigneur 
de  Silillos:  20.  à  Antoine  de  Padilla ,  feigneur  de  Noves& 
Mejorada;  6c  Marie- Anne  de  Mendoza,  alliée  à  Alfonfe 
Martinez  de  Leyva  ,  feigneur  de  Leyva. 

XIII.  Bernardin  Suarez  Hurtado  de  Mendoza,  V; 
comte  de  Corugna ,  vicomte  de  T orija ,  mourut  le  4.  Juil - 
let  1592.  Ilavoit  époufé  Marie-Anne  de  Bazan  ,  fille  d' Al¬ 
vare ,  premier  marquis  de  fainte Croix,  dont  il  eut  Lau¬ 
rent  Suarez,  VI.  comte  de  Corugna ,  vicomte  de  Torija, 
mort  fans  alliance  le  9.  Février  1 6 1 6  ;  Bernardan  Suarez  , 
mort  en  1602  à  l’âge  clei9.ans;SEBASTiEN, qui  iu\v, Jeanne, 
mariée  à  Pierre  de  Zuniga,  premier  marquis  de  Flores 
Davila;  Marie-Apollonie ,  alliée  à  Jean  deTorres 6c  Portu¬ 
gal  ,  IL  comte  de  Villardompardo  ;  Catherine ,  qui  époufa 
Martin-Valere  deFranqueza,  comte  de  Villa-Franqucza  j 
6c  Marie- Anne  de  Mendoza, religieufe. 

XIV.  Sebastien  Hurtado  de  Mendoza,  fut  VII.  comté 
de  Corugna,  6c vicomte  de  Torija  après  la  mort  de  fort 
frere  aîné,  6c  mourut  fans  alliance. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  BARAJAS , 
devenus  comtes  de  Corugna. 

XI.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  fils  puîné- de  Bernar¬ 
din  II.  comte  de  Corugna  ,  époula  Marie  de  Mendoza  $ 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Belena ,  dont  il  eut  Marie  ,  qui 
fuit. 

XII.  Marie  FlurtacJo  de  Mendoza,  époufa  François 
Zapata  de  Cifneros,  premier  comte  de  Barajas.  De  ce  me- 
riage  vint  Diegue  ,  qui  fuit. 

XIII.  Diegue  Zapata-de-Mendoza,  II.  comte  de  Ba¬ 
rajas,  feigneur  deAlameda,  époufa  i°.  Catherine  de  Zu¬ 
niga,  fille  de  Pierre  ,  II.  marquis  de  Aguilafuente ,  dont 
il  n’euc  point  d’enfans:2°.  Marie- sHawwRiederer-dç-Paar, 
dont  il  eut,  Antoine,  qui  fuit;  6c  Pierre  ,  dont  lapo- 
jlerité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aine. 

_  XIV.  Antoine  Zapata  de  Mendoza,  ill.  comte  deBâ- 
rajas,  IX.  de  Corugna  6c  marquis  de  Alameda  ,  mourut  en 
1676.  Il  avoit  époufé  Anne-Marie  de  Silva  ,  fille  de  B.odri- 
gue  III.  duc  de  Paftrane ,  dont  il  eut  Djegue-Philippe, 
qui  fuit  ;  Marie  Zapata  Sz  Silva,  V.  comteffie  de  Barajas, 
XI.  comteffie  de  Corugna ,  marquife  de  Alameda ,  vicom- 
teffie  dè  Torija,  après  lamortde  fon  frere  ,  laquelle  épou¬ 
fa  i°.  Pierre  Zapata  fon  oncle:  2  °.  Pierre  Malcaregnas,  IL 
marquis  de  Montaluan  ;  Eleonore  -  Marie  ,  alliée  à  Jofeph - 
Diegue  Fernandez  de  Cordoue  6c  Portocarrero  ,  II.  comte 
de  Caüapalma -,  Sz  Catherine ,  mariée  en  1676.  à  François 
Gutierrez  de  Los-Riooz  6c  Cordoue,  III.  comte  de  Fer-*- 
nan-Nugnez,  morte  en  1681. 

XV.  Diegue  Philippe  Zapeta-de-Mendoza,IV.  com^ 
te  de  Barajas  ,  X.  comte  de  Corugna  ,  marquis  de  Alame¬ 
da,  6cc.  mourut  le  1 1.  Décembre  1684.  fans  pofteriré  dé 
Marie- Augufane  Sarmiento ,  fille  de  Diegue,  III.  comte  de 
Salvatierra. 

XIV.  Pierre  Zapata,  fils  puîné  de  Diegue  ,  IL  comte 
de  Barajas,  fut  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques,  & 
époufa  Marie  Zapata  6c  Silva  fa  niece ,  V.  comteffie  de  Ba¬ 
rajas,  XI.  comteffie  de  Corugna,  fille  d’AntoinellL  com¬ 
te  de  Barajas ,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Pier - 
re  Mafcaregnas  ,11.  marquis  de  Montaluan  ,  ainfi  qu’il  a 
été  dit  ci-deffius,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  ,  Die¬ 
gue- Antoine,  qui  luit;  Melchiore  Zapata  ,  mariée  à  Al¬ 
fonfe  de  Ribadeneyra-Nigno  de  Caftro,  fils  aîné  du  mar¬ 
quis  de  la  Vega,  morte  lans  en  fans  ;  Anne  Zapata,  reli¬ 
gieufe  à  Milan;  6c  Marie-Jofeph-Poljcarpe  Zapata  de  Sil¬ 
va  ,  dame  de  la  reine  Marie-Louife  d’Orleans ,  morte  en 
i68<f. 

XV.  Diegue-Antoine  Zapata  de  Mendoza  6c  Silva  t 
mourut  fans  alliance  en  1684. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  COLMENAR. 

IX.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  cinquième  fils cTIni-* 
co  Lopez  feigneur  de  Mendoza ,  marquis  de  Santillana,fuC 
feigneur  de  Colmenar  6c  de  Cardoto.  Il  avoit  époufé  i°. 
Francoife  de  Ribera  ,  fille  de  Diegue  Gomez,  adelante  d’An- 
daloufie:  2°.  Eleonore  de  Luxan.  Du  premier  lit  vint  Ini¬ 
co  ,  qui  luit.  Du  fécond  fortit  Jean  ,  qui  fit  la  première 
branche  des  feigneurs  del  Fresno  del  Torote,  rapportée  ci- 
après. 
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X.  Inico  Lopez  Hurtado  de  Mendoza,  feigneur  de 
Colmenar  ,  laifla  de  Confiance  de  Ayala,  Françoifede  Men¬ 
doza,  dame  de  Colmenar  ,  mariée  à  Rodrigue  de  Mendoza 
premier  marquis  de  Moncefclaros. 

PREMIERS  SEIGNEURS  DEL  F  RES  N  O 
del  T  o  R  o  te. 

X.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  fils  îflu  du  fécond  lit 
de  J ean  ,  feigneur  de  Colmenar  ,  fut  feigneur  del  Frefno- 
del-Torote ,  <5c  époufa  Marie  Condelmario  ,  dont  il  eut 
Jean  ,  qui  fuit;  Anne,  mariée  à  Inico  de  Mendoza;  &  Eléo¬ 
nore  de  Mendoza  ,  alliée  à  Pierre  Nugnez  de  Tolede. 

XI.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  1  il.  feigneur  del-Fref- 
no-del-Torote,  époufa  Ne  fie  de  Vozmediano ,  dont  il  eut 
Jean,  qui  fuit  ;  &  Marie  de  Mendoza,  alliée  à  Gafpard 
Ramirez  de  Vargas. 

XII.  Jean  Hurtado  de  Mendoza  ,  IV.  feigneur  del- 
Frefno-del-Torote ,  avoit  époufé  Agnès  de  Ribera ,  fille  de 
Melchior  Herrera  ,  premier  marquis  d’Augnon,  dont  il  eut 
Jean,  qui  fuit  ;&  Ferdinand ,  mort  fans  alliance. 

XIII.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  V.  feigneur  del  Fre- 
no-del-Torote,  époufa  Marie  de  Portes  &  Zuniga ,  fille 
d'Emmanuel  de  Porres, feigneur  deTremoroio  ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  lfabelle  de  Mendoza,  dame  del-Frefno- 
del-Torote,  qu’elle  porta  en  mariage  à  Diegue  Hurtado 
de  Mendoza ,  dont  font  ijfus  les  derniers  feigneur  s  Fresno 
rapporter,  ci-devant. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  PRIEGO. 

VII.  Inico  Lopez  Hurtado  de  Mendoza,  fils  puîné  de 
Pierre  Gonzalez,  feigneur  de  Mendoza,  époufa  i°. 
Jeanne-Mendcz.  de  Benavides,  fille  de  Mende  z.  Rodriguez, 
feigneur  de  Benavides  :  2°.  Agnès  Manuel,  fille  de  Jean 
Sanchez ,  comte  de  Carrion.  Du  premier  mariage  vint  Al- 
doncie ,  morte  fans  alliance.  Du  fécond  étoit  iflu  ,  Diegue, 
qui  fuit. 

VIII.  Diegue  Hurtado  de  Mendoza,  fut  créé  comte 
de  Priego  ,  en  1465.  Il  avoit  époufé  T herefe  Carillo  ,  da¬ 
me  de  Priego,  fille  de  Pierre  Carillo ,  dont  il  eut,  Pierre, 
qui  fuit  ;  Inico  Lopez  de  Mendoza ,  feigneur  d’Ârgal  &  de 
Mochales ,  qui  époufa  i°.  Confiance  de  Coëllo,  fille  d’E- 
tienne  ,  feigneur  de  Montalvo  :  2°.  Marie  Diaz  de  Aquille- 
ra ,  fille  d'Alfonfe  de  Molina ,  feigneur  d’Embid ,  defquel- 
les  il  n’eut  point  d’enfans;  &  Aldoncie  de  Mendoza,  ma¬ 
riée  à  Alfonfe  de  Haro,  feigneur  de  Buflo. 

IX.  Pierre  Carillo  de  Mendoza  ,  II.  comte  de  Priego, 
feigneur  d’Efcabas  &  de  Cagnaberas ,  avoit  époufé  Marie 
de  Qu  ignones,  fœur  de  Diegue  Fernandez,  premier  comte 
de  Luna  ,  dont  il  eut  Diegue  ,  qui  fuit;  Ferdinand,  qui 
continua  la  pofierité  qui  fera  rapportée  après  celle  de  fonfrere 
aîné  ;  François,  feigneur  de  Perales;  Hurtado,  fondateur  du 
monaltere  del  Rofale  de  Priego  ;  Jomare ,  alliée  à  Etienne 
Coëllo,  feigneur  de  Montalvo  ;  Catherine ,  mariée  à  Ini¬ 
co  de  Molina,  III.  feigneur  de  Embid  ;  Elvire  ,  qui  époufa 
Gutier  de  Sandoval ,  feigneur  de  Veuxofa  ;  &  Aldoncie  de 
Mendoza ,  mariée  à  Gardas  Bravo  d’Atienza. 

X.  Diegue  Hurtado  de  Mendoza,  III. comte  de  Priego, 
époufa  Jomare  de  Mendoza,  fille  de  Pierre  Hurtado,  ade- 
lante  deCazorla ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  &  Marie  de 
Mendoza,  alliée  à  François  Zapata. 

XI.  Louis  Hurtado  de  Mendoza,  IV.  comte  de  Priego, 
mourut  en  1522.  fans  enfans  de  Beatrix  de  Valence  &  Be¬ 
navides,  fille  d'Emmanuel ,  III.  feigneur  de  Javalquinto. 

X.  Ferdinand  Hurtado  de  Mendoza  ,  frere  puîné  de 
Di  EGUE,  III.  comte  de  Priego,  fut  V.  comte  de  Priego  , 
après  la  mort  de  fon  neveu,  &  époufa  Leonore  de  Ajala  , 
dont  il  eut  Pierre  ,  VI.  comte  de  Priego,  qui  fe  rendit  de¬ 
puis  religieux  de  l’ordre  de  faint  François  ;  Louis, qui  fuit; 
Elvire,  mariée  à  Bernardin  de  Portugal  ;  Anne  <5c  Beatrix 
de  Mendoza,  religieufes. 

XI.  Louis  Hurtado  de  Mendoza ,  VII.  comte  de  Priego, 
époufa  Etiennette,  fille  de  Gardas  de  Villareal ,  dont  il  eut 
Ferdinand,  qui  fuit;  Louis  ,  Carillo,  mort  fans  enfans 
de  Catherine,  fille  de  Pierre  de  Mendoza  ;  Diegue  ,  chantre 
de  l’églife  de  Cuença;  Jean  ;  Pierre  ;  Louife ,  mariée  à  Jean 
Vafquez  de  Molina  ,  feigneur  de  Pajo  ;  &  Marie  de  Men¬ 
doza  ,  alliée  à  Jean  Vafquez  de  Salazar }  feigneur  de  Mar- 
jnol. 
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XII.  Ferdinand  de  Carillo  de-Mendoza,  VIII.  comte 
de  Priego ,  époufa  Jeanne  de  Cardenas  ,  fille  de  Louis  Ca¬ 
rillo  d’Albornoz ,  feigneur  de  Torralva  ,  dont  il  eut  Louis 
IX.  comte  de  Priego  ,  mort  fans  alliance;  Pierre,  qui 
fuit  ;  Ferdinand,  Jefuitc;  Antoine  ,  chantre  de  l’éghfe  de 
Cuença  ;  &  Etiennette  deMendoza,  alliée  à  Alfonfe  de  Car¬ 
denas,  comte  de  laPuebladel  Maeftre. 

XIII.  Pierre  Hurtado  deMendoza ,  X.  comte  de  Prie¬ 
go,  &c.  mourut  le  2.  Décembre  1619.  Il  avoit  époufé  i°. 
Marie  de  Zapata  ,  fille  de  François ,  premier  comte  de  Bara- 
jas:  20.  Jeanne  Conez  «ScArellano,  fille  de  Martin  Cortez, 
II.  marquis  de  Valle  :  30.  Marie  de  la  Cueva,  fœur  d’ Al¬ 
fonfe,  I.  marquis  de  Bedmar.  Du  premier  mariage  forti- 
rent,  Jeanne  ,  XI.  comtefle  de  Priego  ,  mariée  i°.  à  Fran¬ 
çois  Gafol,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques,  proto¬ 
notaire  du  royaume  d’Aragon  :  20.  à  Diegue  Pimentel,  mar¬ 
quis  de  Gelves  ;  Marie  ,  alliée  à  Louis  de  Mendoza  ;  &  An¬ 
toinette  ,  qui  fuit.  Du  fécond  mariage  vinrent ,  Ferdi¬ 
nand  ,  mort  jeune  ;  &  Etiennette  de  Mendoza ,  marquife 
de  Valle  ,  qui  époufa  Diegue  d’Aragon  &  Tagliavia  ,  duc 
de  Terranova. 

XIV.  Antoinette  de  Mendoza  XII.  comtefle  de  Prie¬ 
go,  époufa  Raphaël  Garces  ,  feigneur  de  Santa  Croche  , 
dont  elle  eut  Jerome  ,  quifuit;  lfabelle-Engracie ,  mariée 
ajofeph  Strata,  I.  marquis  de  Robiedo;  Blaife ,  alliée  au 
feigneur  deLos-Cobos,  &  Anne  deMendoza,  qui  époufa 
N.  de  faint  Viétor ,  marquis  de  la  Rambla. 

XV.  Jeros.me  Garces-Carillo-de-Mendoza,  XIII. com¬ 
te  de  Priego ,  baron  de  Gaibiel  &  de  Santa  Croche  ,  fei¬ 
gneur  d’Efcabas,  Cagnaberas  ,  &  Caftelnuovo  ,  époufa 
Marguerite  Zapata ,  fille  de  Diegue,  II.  comte  de  Barajas, 
dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Marie-Sidonie  Garcez  de 
Mendoza,  qui  fut  XV.  comtefle  de  Priego  après  la  mort  de 
fon  frere, &  fut  mariée  à  François  Fernandez  de  Cordoue,!. 
marquis  deMoratilla,  feigneur  de  Belmonte  ;  &  Jeanne  , 
alliée  à  François- Antoine  de  Medina-Tolede  &  Guzman  I. 
comte  de  la  Ribera. 

XVI.  Pierre  Garces  Carillo-de-Mendoza ,  XIV.  com¬ 
te  de  Priego,  mourut  fans  laifler  de  pofierité  d' Antoinette- 
Marie  de  Tolede,  fille  de  Pierre ,  I.  marquis  de  Mancera. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MENDIBIL, 
comtes  de  Monteagudo,  marquis  d' Almazan. 

IV.  Hurtado  Diaz  de  Mendoza,  fils  de  Jean  Hurta¬ 
do, &  de  Marie  feigneur  &  dame  deMendoza  &  deMendi- 
bil ,  fut  feigneur  de  Mendibil  &  de  Ribera,  &  époufa 
Marie  de  Mendoza ,  dame  de  Lodio ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui 
fuit;&  Hurtado,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  delaCoK- 
zana  ,  rapportée  ci-après. 

V.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  dit  leGrand,  feigneur 
de  Mendibil,  Ribera,  Almazan,  Moron  ,  &  Gormaz  , 
mourut  en  1426.  âgéde  75.  ans.  Il  avoit  époufé  Marie  de 
Caftille  ,  dame  de  la  Olmeda  ,  fille  de  Telles  de  Caffille , 
feigneur  deBifcaye,  dont  il  eut  1.  Pierre  ,  qui  fuit;  2. 
Rodrigue  Diaz,  feigneur  de  Mardodadc  los  Huetos ,  ami¬ 
ral  de  Caftille ,  qui  époufa  Majore  de  Ayala ,  fille  de  Pierre 
Lopez  de  Ayala  ,  dont  il  eut  Marie ,  dame  -de  Martioda,  & 
los  Huetos,  alliée  à  Jean  Hurtado  de  Mendoza;  &  Eleono- 
de  Mendoza,  qui  époufa  Jean  Henriquez ,  feigneur  de 
Cabrera;  3.  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de 
Moron,  rapportée  ci-après ;  4.  Diegue  ,  qui  a  fait  celle 
des  marquis  de  Cagnetb  ,  atijfi  rapportée  ci-après-,  &  P  he¬ 
refe  de  Mendoza ,  mariée  à  Alvare  de  Luna. 

VI.  Pierre  Gonzalez  Hurtado  de  Mendoza,  feigneur 
de  Almazan ,  époufa  Marie  Ruiz  de  Aellon,  dame  de  Mon¬ 
teagudo  &  Rello ,  dont  il  eut,  Jean  ,  qui  fuit. 

VII.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  furnommé  le  Bon  , 
feigneur  de  Almazan  &  Monteagudo,  époufa  Agnès  Hen¬ 
riquez  ,  fille  d’ Alfonfe ,  amiral  de  Caftille,  dont  il  eut 
Pierre,  qui  fuit  ;  Gonfalve  ;  Alfonfe,  évêque  de  Coria  ; 
Jean  ;  Beatrix,  mariée  à  Sanche  de  Caftille,  feigneur  de  Her¬ 
rera;  &  P\odrigue  Hurtadode  Mendoza,  feigneur  defain- 
te  Cecile ,  qui  époufa  Jeanne  de  Azevedo  ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  lfabelle  de  Mendoza,  fécondé  femme  de  Jean 
Lopez  de  Gamboa  ,  feigneur  d’Olafo. 

VIII.  Pierre  Gonzalez  Hurtado  de  Mendoza,  fur- 
nommé  le  Fort,  feigneur  d’ Almazan  &  de  Monteagudo , 
époufa  i°.  Marie  de  Luna,  fille  de  Jean  Martinez  de  Luna: 

*  4 
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2°.  Blanche  de  Navarre  ,  dame  de  Lodofa ,  &  Bugnuel , 
fille  de  Godefroi ,  comte  de  Cortès.  Du  premier  mariage 
vinrent ,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Diegue  ;  Rodrigue,  6c  Briande 
de  Mendoza.  Du  fécond  forment ,  "Jean  de  Navarre  ôc 
Mendoza  ,  feigneur  de  Lodofa ,  Bugnuel  &  Ribaforada , 
mort  fans  enfans  de  Marie  de  Mendoza,  fille  de  Rodrigue 
Diaz  ,  feigneur  de  Moron  ;  Marie ,  6c  Agnès . 

XI.  Pierre Gonfalez  Hurtado  de  Mendoza  ,  feigneur 
de  Almazan  ,  fut  créé  comte  de  Monteagudo.  Il  avoit 
époufé  i°.  Ifabelle  de  Zunigaôc  Avellaneda  ,  fille  de  Die- 
gtie  I.  comte  de  Miranda  :  2°.  Marie  de  Cordoue ,  fille  de 
Gardas  ,  III»  feigneur  de  Guadalcazar  ,de  laquelle  il  n’eut 
.  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  ,  fu¬ 
rent  ftvrw  ,  mort  avant  fon  pere  ,  fans  enfans  d'Elvire  Hen- 
riquez;  Antoine,  qui  fuit  j  ALFONSE,'quifitla  branche  des 
feigneurs  de  Tejada  ,  rapportée  ci-après  ;  Catherine  ,  mariée 
à  Louis  Hurtado  de  Mendoza,  II.  marquis  de  Monde- 
jar  ;  Marie,  alliée  à  Jean  de  Palafox,  feigneur  de  Ariza; 
Confiance  ,  religieufe  ;  Aldoncieàe  Avellaneda  ,qui  époufa 
Rodrigue  Diaz  de  Mendoza ,  feigneur  de  Moron  ;  îfabelle , 
alliée  à  Alvare  de  Luna ,  feigneur  de  Cornago  ;  Agnès ,  ma¬ 
riée  à  Alfonfe  Pimentel ,  V.  comte  de  Benavente  ;  6c  Ma¬ 
rie  de  Mendoza ,  qui  époufa  Antoine  Sarmiento. 

X.  Antoine  Hurtado  de  Mendoza  ,11.  comte  de  Mon¬ 
teagudo  ,  feigneur  de  Almazan  ,  époufa  i°.  Marie  de 
Mendoza  ,  fille  d ’lnico  Lopez  ,  I.  marquis  de  Mondejar  : 
2°.  Anne  de  Porras  :  30.  Therefede  Quinones  ,  fille  de  Ferdi¬ 
nand  de  Vega,  feigneur  de  Grajal.-  Du  premier  mariage 
vinrent,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Dominique  ;  Grégoire,  Caftelande  l’empereur  Charles 
,V  ;  6c  Ifabelle  de  Mendoza ,  mariée  à  Gonfaive  Chacon  , 

III.  feigneur  de  Cafarubios.  Du  troifiéme  mariage  for¬ 
ment  ,  Pierre  Gonzalez  ,  chevalier  de  l’ordre  d’Alcantara  , 
mort  lans  enfans  deMencie  de  la  Cerda  ;  &  Ferdinand  de 
Mendoza  ,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jacques ,  qui  de  Ma¬ 
rie  de  Urrias  ,  eut  pour  fille  unique  lherefe  de  Mendoza  , 

-  dame  de  Marchamolo ,  mariée  à  François  de  T ejada  6c  Guz¬ 
man  ,  feigneur  de  Valdofera. 

XI.  Jean  Hurtado  de  Mendoza  ,  III.  comte  de  Mon¬ 
teagudo  ,  6tc.  époufa  Louife  Faxardo ,  fille  de  Gonfaive 
Chacon  ,  feigneur  de  Cafarubios ,  dont  il  eut ,  Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  religieux  de  l’ordrede  S.  François  ; 
Gonfaive ,  écolâtrede  Siguença  ;  Francoife  ,  mariée  à  Fran¬ 
çois  de  Carvajal  ,  I.  comte  de  Tdrrejon  6c  Rubio  ;  Ma¬ 
rie  ,  alliée  à  François  de  Carvajal  ;  Marie- Anne  ,  Louife ,  & 
Magdelaine  île  Mendoza ,  religieufes. 

XII.  François  Hurtado  de  Mendoza  ,  IV.  comte  de 
Monteagudo,  fut  créé  marquis  de  Almazan  en  1575. Il 
avoit  époufé  Marie  de  Cardenas,  fille  de  Bernardin,  II.  duc 
deMaqueda  ,  dont  il  eut,  Jean  ,  6c  Bernardin  ,  morts  jeu¬ 
nes  ;  François  ,  qui  fuit  ;  Louife ,  mariée  à  Jean  Porto-Car- 
rero;  îfabelle ,  alliée  à  Louis  Carillo  de  Tolede,  marquis  de 
Caracene;6c  Marie  de  Mendoza  ,  qui  époufa  Gonfaive 
Mefïia  ,  III.  marquis  de  la  Guardja. 

XIII.  François  Hurtado  de  Mendoza,  II.  marquis  de 
Almazan  ,  V.  comte  de  Monteagudo  ,  époufa  Anne ,  fille 
de  Louis  Porto-Carrero ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ; 
Louis  ,  mort  jeune  ;  Marie ,  morte  fans  alliance  ;  Antoinette , 
III.  marquife de  Almazan  ,  6c  VII.  comteffe  de  Monte¬ 
agudo  après  la  mort  de  fon  frere,  laquelle  fut  mariée  à  Gaf- 
pard  Mofcofo-Oflorio  ,  fils  aîné  du  comte  aie  Altamire  ; 
Jeanne,  alliée  à  Garcias-François  Suarez  de  Carvajal,  fei- 

’  gneur  de  Pegnaluer  ;  Marguerite ,  Anne ,  6c  Eleonore  de  Men¬ 
doza. 

XIV.  François  Hurtado  de  Mendoza,  VI.  comte  de 
Monteagudo  mourut  le  3  1.  Août  1 598. âgé  de  1 2. ans. 

BR  ANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  TEJADA 
.  ET  LOD  A  R  E  JOS. 

X.  Alfonse  Hurtado  de  Mendoza ,  fils  puîné  de  Pier¬ 
re  Gonzalez  I.  comte  de  Monteagudo  ,  fut  feigneur  de 
Tejada,  6c  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques.  Il  avoit 
époufé  i°.  Jeanne  de  la  Cerda  ,  fille  de  Louis ,  I.  duc  de 
Medina-Celi  :  2°.  Catherine  de  Salazar.  Du  premier  maria¬ 
ge  fortirent  ,  Jean  ,  mort  fans  polferité  de  Marie  de  T orres 
6c  la  Cerda  ;  François,  qui  n’eut  point  d’enfans  de  Beatrix 
de  Salazar;  6c  Agnès  de  Mendoza,  mariée  i°.  à  François 
Fernandez  de  Lüna ,  feigneur  de  Camarafa:  20.  à  Pierre 
de  Luna  ,  I.  comte  de  Morata.  Du  fécond  vinrent , 
Tome  IV. 
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Jean  ,qui  fuit  ;  6c  Emmanuel  de  Mendoza. 

XI.  Jean  Hurtado  de  Mendoza ,  époufa  Francoife  de  Sa¬ 
lazar,  dont  il  eut  Alfonfe  ,  feigneur  de  Lodarejos  6c  Valla- 
na ,  mort  fans  pofterité  de  Marie  de  Mendoza ,  fille  de 
Chrifiophle ,  feigneur  de  Hinojofa  ;  6c  Pierre  ,  qui  fuit  ; 

XII.  Pierre  Gonzalez  Hurtado  de  Mendoza,  fut  fei¬ 
gneur  de  Lodarejos  6c  Vallana  après  la  mort  de  fon  frere , 
6c  époufa  Marie  Manuel  Zapata,  fille  de  Jean ,  feigneur 
de  Tejado ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 

BRANCHE  DES  S  E  I  GNEUR  S  DE  MORON , 

comtes  de  Castrogeriz,  V  iilazopeque  &  marquis  de 
Hi  n  oj  os  A. 

VI.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  troifiéme  fils  de  Jean  * 
dit  le  Grand ,  feigneur  de  Mendibil  ,  6cc.  fut  feigneur  de 
Moron  ,deGormaz  6c  de  Mendibil,  6c  époufa  i°.  en 
1 396.  Eleonore  de  Arellano,  fille  de  Jean  Ramirez,  feigneur 
de  los  Cameros  :  20.  Mencie  de  Mendoza ,  dame  de  Hita  6c 
de  Bu  itrago,  veuve  de  Gafton  de  la  Cerda,  IL  comte  de 
Medina-Celi  :  3°  Marie  de  Luna,  fille  du  leigneur  deYl- 
lueca.  Du  premier  mariage  vinrent  Rodrigue  ,  qui  fuit  ; 
J  ean  ,  qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Gr.gaz  , . rapportée  ci- 
après  ;  6c  Eleonore  ,  mariée  à  Jean  Hurtado  de  Mendoza.  Du 
fécond  lit  étoitiftu e  Marie ,  alliée  à  Pierre  Satmiento,  fei¬ 
gneur  de  Salinas.  Du  troifiéme  lit  fortirent  Jean  de  Luna  , 
leigneur  de  Zubera  ;  6c  Briande  de  Luna  6c  Mendoza  pre¬ 
mière  femme  de  Diegue  Hurtado  de  Mendoza  I.  duc  de 
l’Infantado. 

VII.  Rodrigue  Diaz  Hurtado  de  Mendoza  ,  feigneur 
de  Moron  ,Gormaz  ,  fut  créé  comte  de  Caftrogenz,  6c 
époufa  Elvire  ,  dite  auffi  Beatrix  de  Guzman  ,  fille  d’ Alvare 
Perez  ,  leigneur  de  Orgaz  ,  dont  il  eut ,  Alvare  ,  qui 
fuit  ;  Rodrigue  ,  qui  a  continué  la  branche  des  feigneurs  de 
Moron  ,  rapportée  ci-après  ;  Charles ,  protonocaire  apoftoli- 
que ,  doyen  6c  chanoine  de  Tolede  ;  Louis ,  abbé  de  Covar- 
rubios  ;  Elvire  ,  mariée  à  Pierre  deQuijada,  feigneur  de 
Villagarcia  ;  Eleonore ,  alliée  à  Jean  de  Velafco  ,  I.  comte  de 
Siruela  ;  6c  Marie  de  Mendoza ,  qui  époufa  Louis  de  Velal- 
co ,  feigneur  de  Belorado. 

VIII.  Alvare  Hurtado  de  Mendoza,  II.  comte  de 
Caftrogeriz  ,  époufa  Jeanne  de  la  Cerda,  fille  de  Louis  ,  I. 
duc  de  Medina-Celi  ,  dont  il  eut  Rodrigue  ,  qui  fuit; 
Louis ,  chevalier  de  l’ordre  deCalatrava,  6c  commandeur 
de  la  Penna  de  Martos  ;  6c  Beatrix  de  Mendoza  ,  fécondé 
femme  de  Jean  de  Silva  6c  Ribera  ,  I.  marquis  de  Mon¬ 
te-major.  Il  eut  auffi  un  fils  naturel ,  nommé  Rodrigue. 

IX.  Rodrigue  Hurtado  de  Mendoza,  III.  comte  de 
Caftrogeriz  ,  feigneur  de  Aftudillo  ,  époufa  Anne  Manri- 
que,damede  Villazopeque  ,  dont  il  eut  Alvare,  qui 
luit;  Rodrigue  ,  évêque d’Orenfe  en  1532.  puis  de  Sala¬ 
manque  en  1538.  mort  le  4.  Novembre  1543  ;  Gômez.  , 
commandeur  de  Caraqucl  de  l’ordre  de  Calatrava ,  6c 
Jeanne  de  la  Cerda-Mendoza ,  mariée  en  1525.3  Laurent 
Manuel ,  feigneur  de  Belmonte. 

X.  Alvare  Gomez  Hurtado  de  Mendoza  Manrique , 

IV.  comte  de  Caftrogeriz,  feigneur  de  Aftudillo 6c  de 
Villazopeque ,  époufa  en  1514.  Magdelaine  de  Sandoval 
6c  Roxas  ,  fille  de  Bernard ,  IL  marquis  de  Dénia  ,  dont  il 
eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Magdelaine ,  6c  Francoife  de  Men¬ 
doza  ,  religieufes  de  l’ordre  de  laint  Dominique. 

XI.  Antoine  Gomez  Hurtado  de  Mendoza,  V.  comte 
de  Caftrogeriz,  feigneur  de  Aftudillo  6c  de  Villazopeque  , 
époufa  i°.  Ifabelle  de  Velafco ,  fille  de  Jean  ,  I.  marquis  de 
Verlanga  :  20.  Elvire  Manrique ,  fille  de  Gardas  Hernandez , 

V.  comte  d’Oforno  :  30.  Catherine  Pinelo:  40.  Anne-Ma¬ 
rie  Manrique ,  fille  de  François  d’Orenfo-Manrique  ,  fei¬ 
gneur  de  Amaja.  Du  premier  mariage  vinrent  Gomez  ,qui 
fuit  ;  Alvare ,  mort  fans  alliance  ;  Jeanne ,  mariée  à  Antoine 
Coloma ,  II.  comte  de  Elda  ;  Catherine  ;  ifabelle  ;  6c  Agnes  » 
religieufes  ;  6c  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  marquis  de 
faint  Qermain,  puis  de  Hinojofa, gouverneur  du  Milanez, 
qui  époufa  Marie  Velafco  6c  Alvarado,  fille  de  Garcias  de 
Alvarado  ,  I.  comte  de  Villamor  ,  dont  il  eut  François  , 
mort  jeune  ;  6c  Anne- Marie  de  Mendoza  ,  II.  marquife  de 
Hinojofa ,  dame  de  faint  Leonard  ,  mariée  à  Jean  Ramirez 
de  Arellano  ,  VIII.  comte  d’Aguilar ,  morte  le  onze  Jan¬ 
vier  1642.  Du  fécond  mariage  d'Antoine  Gomez  V.  comte 
de  Caftrogeriz  ,  étoit  ilïue  Jeanne,  mariée  à  Diegue  Ruiz 
deAlarcon,  I.  comte  de  Valverde.  Du  quatrième  forti- 
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rent ,  Alvare ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques  ;  6c 
Antoinette  de  Mendoza  ,  mariée  en  1 648 .  à  Jean-Alfonfe  Pi- 
mcntel  de  Herrera ,  X.  comte  de  Benavente. 

XII.  Gomez  Hurtado  de  Mendoza,  VI. comtede Ca- 
flrogeriz  6c  I.  de  Villazopeque, époufa  en  1 5  8  2.  Marie Hen- 
riquez  deRibcra ,  fille  de  Pierre,!,  marquis  de  Malpica,dont 
il  eut  Isabelle  ,  qui  fuit  ;  6c  Catherine  de  Mendoza ,  alliée 
à  Je  an  Hurtado  de  Mendoza  ,  I V.. comte  de  Orgaz. 

XIII.  Isabelle  de  Mendoza,  VII.  comtefle  de  Caftro- 
geriz  6c  II.  de  Vallazopeque,  époufa  i°.  en  1605.  Diegue 
Sarmiento  de  Mendoza,  IX.  comte  de  Ribadavia  :  20.  en 
1617.  Gonfalve Faxardo ,  I.  marquis  de  faint  Leonard  ,  du¬ 
quel  elle  n’eut  point  d’enfans  ;  mais  du  premier  mariage 
vint  Emmanuel  ,  qui  fuit. 

XIV.  Emmanuel  Gomez-Manrique-de -Mendoza  Sar¬ 
miento  de  los  Cobos  &  Luna ,  IV.  marquis  de  Camarafa , 

X.  comte  de  Ribadavia  6c  Riela ,  VIII.  comte  de  Caftro- 
geriz  &  III.  de  Villazopeque,  grand  de  Caftille,  viceroi 
de  Sardaigne,  où  il  fut  tué  le  2 1.  Juillet  1668. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MO  RO  N, 
comtes  de  Lodos  a. 

VIII.  Rodrigue  Diaz  Hurtado  de  Mendoza,  fécond 
fils  de  Rodrigue  Diaz  ,  I.  comte  de  (jaftrogeriz ,  fut  fei- 
gneur  de  Moron  ,  6c  époufa  Beatrix  de  Norogna,  fille  de 
Rodrigue  Pereira ,  dont  il  eut  Rodrigue,  qui  fuit;  Jean, 
qui  fit  labranche  des  comtes  de  Ribadavia  rapportée  et- après  ; 
Marie,  alliée  à  Jean  de  Navarre  6c  Mendoza,  feigneurde 
Lodofa;  &  Ifabelle  de  Mendoza ,  mariée  à  Simon  Gonzalez 
de  la  Camerâ ,  feigneur  de  la  Villanueva  de  Calleta. 

IX.  Rodrigue  Diaz  Hurtado  de  Mendoza,  IV.  fei¬ 
gneur  de  Moron ,  époufa  Aldoncie  de  Avellaneda  6c  Zuni- 
ga  ,  fille  de  Pierre  Gonzalez  de  Mendoza ,  I.  comte  de 
Monteagudo,  dontil  eut  Jean,  qui  fuit;  Pierre  Gonzalez  , 
chevalier  de  S.  Jean, &  commandeur  d’Yebenes;6c  Rodrigue 
de  Mendoza, viceroi  de  Calabre,  qui  époufa  Guiomare  Cer- 
bellon  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Victoire  de  Mendoza  , 
maîtreffe  d’Alfonfedé  Bazan  ,  frere  du  premier  marquis  de 
fainte  Croix  ,  puis  mariée  à  Jean  de  Franco  de  Guzman. 

X.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  V.  feigneur  de  Mo¬ 
ron ,  étoit  aveugle,  6c  époufa  i°.  Louife  de  Velafco,  fille 
de  Jean  Velafquez  de  Cuellar,  dame  de  Villavaquerin  : 
20.  Eleonore  de  Rio,  veuve  de  Bernardin  de  Arellano.  Du 
premier  mariage  fortirent  Rodrigue,  qui  fuit  ;  Jofeph , 
mort  à  Salamanque  ;  Marie ,  fécondé  femme  de  Pierre  Man¬ 
rique ,  IV.  comte  d’Oforno  ;  6c  Aldoncie  de.  Mendoza,  re- 
ligieufe. 

XI.  Rodrigue  Diaz  Hurtado  de  Mendoza,  VI.  feigneur 
de  Moron ,  époufa  Catherine  de  Arellano  ,  fille  de  Bernar¬ 
din  ,  feigneurde  Soto,  dontil  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Bernar¬ 
din,  chevalier  de  fairy:  Jean  ;  Rodrigue,  mort  fans  enfans 
de  Catherine  Serrano  ;  Jean  ;  6c  Pierre  Gonfalez  de  Men¬ 
doza. 

XII.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  VII.  feigneur  de  Mo¬ 
ron  ,  époufa  Marie  de  Navarre  6c  Mendoza ,  fœur  6c  he- 
ritiere  de  Geofroi ,  I.  comte  de  Lodofa  ,  dont  il  eut  Jean  , 
qui  fuit  J  François  ;  6c  Catherine  de  Mendoza. 

XIII.  Jean  Hurtado  de  Mendoza  6c  Navarre,  II. 
comte  de  Lodofa  6c  Caftelnuovo,  VIII.  feigneur  de  Mo¬ 
ron  ,  époufa  Marie  Venegas  de  Efpinofa  ,  fille  de  Jean  Fer¬ 
nandez  de  Efpinofa  ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  s  Matthieu  ; 
6c  François- Antoine  de  Mendoza,  qui  fut  IV.  comte  de  Lo¬ 
dofa  6c  Caftelnuovo,  6c  X.  feigneur  de  Moron  après  la 
mort  defon  frere  aîné. 

XIV.  Jean-Matthieu  Hurtado  de  Mendoza-Navar¬ 
re  6c  Velafco,  III.  comte  de  Lodofa  6c  Caftelnuovo  6c  IX. 
feigneurde  Moron,  mourut  lans  alliance,  6c  laijfa  pour 
fils  naturel  de  Pétronille  de  Montes ,  Jean- Antoine  Hurta¬ 
do  de  Mendoza ,  feigneur  de  Soto > 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  RIBADAVIA. 

IX.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  fécond  fils  de  Rodri¬ 
gue,  feigneurde  Moron  ,  époufa  Marie  Sarmiento,  II. 
comteffede  Ribadavia ,  fille  de  Bernardin,  I.  comtede  Ri¬ 
badavia,  dont  il  eut  Diegue  ,  qui  fuit;  Jean  ,  chevalier 
de  faint  Jean  ;  Bernardin  ;  Alvare ,  évêque  d’Avila ,  puis  de 
Placenzia;  Marie ,  qui  fut  VI.  comteffede  Ribadavia  après 
la  mort  de  fa  petite  niece ,  6c  époufa  François  de  los-Co- 
bos;  Beatrix ,  mariée  à  Jean  Sarmiento,  feigneur  deSal- 


vatierra  ;  6c  Françoife  de  Mendoza ,  alliée  à  Ferdinand  Diaz 
deRibadeneyra. 

X.  Diegue  Sarmiento  de  Mendoza,  III.  comte  de  Ri¬ 
badavia  ,  époufa  Eleonore  de  Caftro  6c  de  Portugal ,  fille 
de  Denys  de  Portugal ,  6c  de  Beatrix  de  Caftro ,  comteffe  de . 
Lemos  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit;  Beatrix  ;  5c  Marie  de 
Mendoza ,  alliée  à  Diegue  Méfia-  de  -  Obando  -  Davila ,  I. 
comte  de  Uceda. 

XI.  Louis  Sarmiento  de  Mendoza ,  IV.  comte  de  Riba¬ 
davia,  époufa  Marie  de  Mofeofo-Offorio ,  fille  de  Lopez. 
IV.  comte  de  Altamire ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Eleonore  Sarmiento  de  Mendoza,  V.  comteffe  de  Ribada¬ 
via,  mariée  à  Diegue  de  los  Cobos,  6c  Meodoza,  morte- 
fans  pofterité. 

BRANCHE  DES  S  EIGN  EUR'S  DE  MENDIBIL* 
comtes  de  Orgaz. 

VII.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  fécond  fils  de  Jean,' 
feigneur  de  Moron  ,  ôe  de  Leonore  de  Arellano  ,  fut  fei- 
neur  de  Mendibil ,  Olavarri ,  Nancleres ,  Berguenda  6c 
Fentecha ,  6c  époufa  Marie  de  Roxas ,  fille  de  Lopez. ,  fei¬ 
gneur  de  fainte  Croix  de  Campeto,  dont  il  eut  Rodrigue, 
qui  fuit  ;  6c  Eleonore  de  Mendoza ,  mariée  à  Pierre  de  Aven- 
dagno,  IV.  feigneur  de  Villareal  de  Alava. 

VIII.  Rodrigue  Diaz  Hurtado  de  Mendoza,  feigneur 
de  Mendibil ,  Olavarri ,  6cc.  époufa  i°.  Eleonore  de  Guz¬ 
man  ,  fille  d 'Alvare  Perez,  feigneurde  Orgaz  6c  de  fainte 
Olalia-:  20.  Eleonore  Manrique,  fille  de  Pierre  ,  feigneur 
de  Valdefcarai,  Du  premier  mariage  vinrent  Alvare, qui 
fuit  ;  Eleonore ,  mariée  à  Pajo  de  Ribera- Barrofo,  feigneur 
de  Mal  pica  ;  6c  Confiance ,  alliée  à  Jean  Martinez  de  Ley  va, 
feigneurde  Ley  va.  Du  iecond  mariage  étoit  iffue  Marie 
de  Mendoza ,  qui  époufa  Inico  Ortiz  de  Salcedo ,  feigneur 
de  Legarda. 

I V .  Alvare  Hurtado  de  Mendoza  5c  Guzman, feigneur 
de  Mendibil ,  Nanclares,  laRibera,  6cc.  époufa  Marie  de 
Roxas,  damé  de  fainte  Croix  de  Campeto,  fille  6c  heri- 
tiere  de  Lopez. ,  III.  feigneur  du  même  lieu  ,  dont  il  eut  , 
Louis  ,  qui  fuit;  Alvare ,  mort  jeune  ;  Françoife,  mariée  à 
Louis  de  Samano  ;  6c  Agnès  de  Mendoza. 

X.  Louis  de  Hurtadode  Mendoza  6c  Guzman,  mourut 
avant  fonpere.  Il  avoit  époulé  Agnès  deTolede,  fille  de 
Ferdinand,  feigneur  de  Villoria,  dont  il  eut  Jean, qui  fuit  ; 
Ferdinand  deTolede,  alcade  de  la  Puente  d’Âlcantara  ; 
Antoine,  Jefuite;  François ,  religieux  Auguftin  ;  £c  Agnes  de 
Mendoza,  alliée  à  Martin  Pantoja  ,  feigneur  de  Mozejon. 

XL  Jean  Hurtado  de  Mendoza  6c  Guzman,  III.  comte 
de  Orgaz,  feigneurde  fainte  Olalla  ,  Mendibil ,  6cc.  épou¬ 
fa  Eleonore  de  Mendoza,  fille  de  François  Pajo  de  Ribera, 
feigneur  de  Malpica ,  dont  il  eut  Etienne  ,  qui  fuit  ;  Lau¬ 
rent ,  mort  en  1578  en  une  expédition  en  Angleterre; 
François ,  évêque  de  Salamanque,  puis  de  Pampelune  en 
1 62 1  ;  6c  Marie- Anne  de  Mendoza ,  qui  époufa  Pierre  Lafo 
de  la  Vega 6c  Guzman  ,  I. comtede  los  Arcos. 

XII.  Etienne  Hurtado  de  Mendoza  oc  Guzman  ,  mou¬ 
rut  avant  fon  pere.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Figueroa,  fille 
de  Pierre  ,  6c  de  Catherine  de  Ribera ,  première  marquife 
de  Malpica ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Eleonore ,  mariée 
à  Jean-Louis  de  Silva ,  6c  Ribera,  IV.  marquis  de  Monte- 
major  ;  6c  Marie- Anne  de  Mendoza ,  auiïi  mariée. 

XIII.  Jean  Hurtadode  Mendoza  6c  Guzman ,  IV. com¬ 
te  de  Orgaz  ,  6cc.  époufa  Catherine  Henriquez  de  Mendo¬ 
za,  fille  de  Gomez.  Manrique  de  Mendoza,  VI.  comte 
de  Caftrogeriz ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Baltasar  , 
qui  fuit. 

XI V.  Baltasar  Hurtado  de  Mendoza  6c  Guzman  ,  V. 
comte  de  Orgaz,  6cc.  époufa  Marie  de  Sandoval,  fille  de 
Diegue,  IV.  duc  de  Lerme ,  dont  il  eut  Joseph  ,  qui  fuit  ; 

6c  Baltafar  de  Mendoza  6c  Sandoval ,  commandeur  de  Lo- 
pera ,  ordre  de  Calatrava. 

XV.  Joseph  Hurtado  de  Mendoza  6c  Guzman  ,  VI. 
comtede  Orgaz,  6cc.  mourut  en  Février  1685.  Il  avoit 
époufé  Jeanne  T  relies  6c  Agi  iata  ,  fille  de  Benoît,  marquis 
de  Torralva,  dont  il  eut  Augustin  ,  qui  fuit;  ifabelle  de 
faint  Joachim ,  religieufe  à  l’Incarnation  de  Madrid  ;  Ma¬ 
rie ,  dame  de  la  reine  Marie-Anne  Palatine,  6c  Jofeph  de 
Mendoza ,  alliée  à  C briftophle  Crcfpi  6c  Brondo ,  fils  du  II. 
comte  de  Samacarcer. 

XVI.  Augustin  Hurtadode  Mendoza  Guzman  6c  Ro- 
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xas,  VII.  comte  de  Orgaz,  feigneur  de  Mendibil ,  Nan- 
clares  ,  fainte  Olalla  ,  6c  fainte  Croix  de  Campeto , 
époufa  en  1696.  Emmanuelle  d’Aremberg  ,  fille  d'Oélave- 
Ignace  ,  prince  de  Barbanfon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ,  ET  MARQUIS  DECAGNETE. 

VI.  Diegue  Hurtadode  Mendoza,  quatrième  fils  de 
Jean,  feigrteur  de  Almazan,  Moron  6c  Mendibil  ,  fut 
feigneur  de  Cagnete  6c  de  Caftileja.  Il  époufa  i°.  Beatrix 
de  Albornoz,  dame  de  la  maifon  de  ce  nom  :  20.  Tberefe 
de  Guzman,  fille  de  Jean  Ramirez de  Guzman.  Du  pre¬ 
mier  mariage  vint  Louis  ,  mort  fans  enfans  de  Marie  de  To¬ 
lède  ,  fille  du  I.  comte  d’Albe.  Du  fécond  fortirent , 
Jean  ,  qui  luit, •  Inico  Lopez ,  commandeur  deHuelamo; 
Beatrix,  mariée  à  Rodrigue  Manrique,  I.  comte  de  Pare- 
des  ;  Jeanne  ,  alliée  kGomez.  Manrique,  feigneur  de  Villa- 
zopeque  ;  6c  Marie  de  Mendoza ,  qui  époufa  Lopez.  Vaf- 
quez  de  Acugna ,  duc  de  Huete. 

VII.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  IL  feigneur  de  Cag- 
nete ,  mourut  en  1490.  Il  avoit  époufé  i°.  Agnès  Manri¬ 
que,  fille  de  Pierre ,  VIII.  feigneur  de  Amufco,  adelante 
de  Leon  :  2.  Elvire  de  Rabanal.  De  fon  premier  mariage 
il  eut  Honore’,  qui  luit  ;  6c  François ,  doyen  de  l’églile 
de  Cuença.  Du  fécond  vinrent  Marie, alliée  au  feigneur  de 
Valdecabras  ;  6c  Louis  de  Mendoza ,  feigneur  de  la  Fronte- 
ra  ,  qui  époufa  Agnès  de  Barrientes ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Marie  de  Mendoza  ,  alliée  à  Diegue  Ruiz  de  Alar- 
con,  feigneur  de  Buenacle. 

VIII.  Honore’  Hurtado  de  Mendoza,  feigneur  de 
Barilla  &  de  Belmontejo  mourut  avant  fon  pere.  Il  avoit 
époufé  Françoife^de  Silva ,  fille  de  Jean  ,  I.  comte  de  Ci- 
fuentes,  dont  il  eut  Jean,  qui  fut  tué  dans  la  guerre  de  Gre¬ 
nade  ;  Diegue  ,  qui  fuit  ;  Rodrigue  ,j  commandeurcle  Za- 
lamea,  de  l’ordre  d’Alcantara;  Pierre  Gonzalez  ,  com¬ 
mandeur  de  Soevellamos ,  de  l’ordre  de  faint  Jacques, 
Garcias  ,  qui  fit  la  branche  des  comtes  ^Bignasco,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  François  ,  prieur  de  A  roche  ;  Marte,  alliée 
à  Sanche  de  Cordoue,  II.  feigneur  de  Cafapalma  ;  Agnès  , 
mariée  à  Pierre  Ladron  de  Villanova  ,  vicomte  de  Chel- 
va  ;  6c  Tberefe  de  Mendoza  ,  qui  époufa  Antoine  de  Carva- 
jal ,  feigneur  de  Sobrinos  6c  Salinas. 

IX.  Diegue  Hurtado  de  Mendoza  fut  créé  marquis  de 
Cagnete,  fut  auffi  viceroi  de  Navarre,  6c  mourut  en 
1542.  Il  avoit  époufé  Jfabelle  Bobadilla ,  fils  &  André  de 
Cabrera ,  I.  marquis  de  Moja,  dont  il  eut  André’,  qui 
fuit  j  François ,  cardinal ,  morten  1566.  dont  il  fera  parlé 
ci- après  dan  s  un  article  feparé  ;  Ferdinand,  archidiacre  de 
Tolede;  Pierre,  commandeur  de  Aledo  ,  mort  fans  en- 
fans  de  Aldoncie  de  Caftille  ;  Rodrigue ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  d’Alcantara  i  Françoife  ,  mariée  à  Louis  Lafo  de  Caftille  ; 
6c  Jfabelle  de  Mendoza ,  qui  époufa  Jean  Ruiz  de  Alarcon  , 
feigneur  de  Valverde. 

X.  André’ Hurtado  de  Mendoza,  II.  marquis  de  Ca¬ 
gnete,  &c.  &  viceroi  du  Pérou  ,  mourut  en  1560.  Il  avoit 
époufé  en  1552.  Marie-Magdelaine  Manrique ,  fille  de  Gar¬ 
das,  JIII-  comte  deOfforno,  morte  en  1578.  dont  il  eut 
Diegue,  III.  marquis  de  Cagnete,  mort  fans  en  fans  de  Mag- 
delaine,  Puiadas,  ni  d’ Jfabelle ,  fille  de  Pierre  de  Mendoza  , 
fes  deux  femmes;  GarciaS  ,  qui  fuit  ;  François,  tréforier 
de  l’églife  de  Cuença;  Pierre,  chanoine  de  Huete  dans 
l’églile  de  Cuença  ;  Rodrigue ,  tué  en  une  expédition  en 
Angleterre;  Ferdinand,  archidiacre  de  Tolede  ,  puis  Je- 
fuite  ;  Jean  ,  inquifiteur  ;  Alvare  ,  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Benoît  ;  André ,  religieuxde  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  ;  Marie- Anne  ,  alliée  à  Sanche  de  Caftille  ,  feigneur 
de  Gor  ;  Jfabelle ,  prieure  de  fainte  Catherine  de  Sienne 
à  Valladolid  ;  Marie  ,  religieufe;  ôc  Agnès  Manrique,  da¬ 
me  de  la  reine  Anne  d’Autriche,  morte  en  1579. 

XI.  Garcias  Hurtado  de  Mendoza,  IV.  marquis  de 
Cagnette,6cc. mourut  le  nj.Oéfobre  1609.  Il  avoit  épou¬ 
fé  i°.  en  1 573.  Marie  de  Caftro  ,  fille  de  Pierre,  V.  comte 
de  Lemos  :  20.  Anne-Florence  de  la  Cerda  ,  veuve  d'Henri 
de  Mendoza.  Du  premier  mariage  fortirent  Jean,  qui 
fuit  ;  6c  Marie  de  Mendoza ,  morte  jeune.  Du  fécond 
étoit  iftue'  Marie- Anne  de  Mendoza  6c  la  Cerda ,  mariée  1  °. 
à  N.  de  Mendoza,  6c  Navarre,  comte  de  Lodofa  :  20.  à 
Pierre  Ruiz-de  Alarcon  Ledefma  6c  Guzman,  II.  marquis 
de  Palacios. 

XII.  Jean  Hurtado  de  Mendoza, V.  marquis  de  Ca- 
Tome  IV. 
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gnete,  &c.  mourut  le  6.  Avril  1639.  Il  avoit  époufé  i°„ 
Marie  Pacheco,  fille  de  Diegue  Fernandez  de  Cabrera  & 
Bobadilla,comte  de  Chinchon  :  20.  Marie  de  la  Cerda ,  fille 
de  Jean,  V.  duc  de  Medina-Celi  :  3°.  Marie  Manrique  de 
Cardenas ,  fille  de  Bernardin  de  Cardenas,  6c  de  Louife  Man¬ 
rique  de  Lara,  ducheflè  de  Maqueda  6c  de  Nagera  :  40. 
Catherine  deZuniga ,  fille  de  Diegue  II.  duc  de  Pegneran- 
da.  Du  premier  mariage  étoit  iflîi ,  Garcias ,  mort  avant  fon 
pere.  Du  troifiéme  vinrent ,  Gafpard ,  mort  fans  alliance  ; 
François-Denjs ,  6c  Melchior,  mortsjeunes  ;  Jeanne-Antoi¬ 
nette  ,  VI.  marquife  de  Cagnete,  morte  fans  alliance  en 
Janvier  1640;  Therese-Antoinetïe  ,  qui  fuit  ;  &  Ni¬ 
colle  de  Mendoza-Manrique  6c  Cardenas,  première  fem¬ 
me  d 'Alfonfe  Fernandezde  Velafco,  III.  comte  delaRc- 
villa, morte  en  Décembre  1649. 

XIII.  T herese-Antoinette  Manrique  de  Mendoza , 
VIL  marquife  de  Cagnete  ,  IX.  duchefte  de  Maqueda  & 
de  Nagera,  fut  mariée  i°.à  Ferdinand  de  Faro,  feigneur 
deVimiero:  2°.en  1642.  à  Jean- Antoine  de  Torres6c  Por¬ 
tugal,  III.  comte  de  Viilardompardo  :  3°.à  7f4wdeBorgia 
6c  Aragon ,  morte  fans  enfans  le  1 7.  Février  1657. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  BIGNASCO. 

IX.  Garcias  Manrique ,  cinquième  fils  d’HoNORÉ  de 
Mendoza,  des  feigneursde  Cagnete  ,  fut  gouverneur  de 
Parme  6c  de  Plaifance  ,  6c  époula  Jfabelle  Brizegno  ,  dont 
il  eut,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Georges  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  comtes  de  Setimo  ,  rapportée-ci-après  ;  Jean  ,  gouverneur 
de  Final  ;  François,  chanoine  de  Cuença;  Marie,  alliée  à 
Vratijlas,  baron  de  Pernftein  en  Bohême  ;  Jfabelle  de  Men¬ 
doza,  mariée  au  comte  Hercules  Galeati  ;  6c  Jfabelle  Man¬ 
rique,  qui  époufa  Jerome  Pigneyro. 

X.  Pierre  Gonzalez  Manrique ,  fut  créé  comte  de<Bi- 
gnafeo  :  fut  auffi  ambafladeur  à  Genes.  Il  eut  -pour  enfans 
Georges,  qui  fuit;  Pierre  6c  Garcias ,  morts  fans  alliance; 
Jfabelle,  mariée  à  Alexandre  de  Aragon  &  Appiano  ,  duc 
de  Piombino  ;  6c  Hippoljte  ,  religieufe. 

XI.  Georges  de  Mendoza  ôc  Manrique  ,  II.  comte  de 
Bignafco  ,  ambafTadeur  à  Genes  ,  époufa  Jfabelle  de  Ara¬ 
gon  6c  Appiano ,  fille  de  fafœur,  dont  il  eut  un  fils  III. 
comte  de  Bignafco ,  mort  fans  alliance  ;  ,6c  Polixene  de 
Mendoza-Aragon  &  Appiano,  fécondé  femme  deNirofiw 
Ludovifio,  prince  de  Venoufe,6c  de  Piombino,  duc  de 
Zagarollc. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  SETIMO , 
marquis  d’E  s  1  o. 

X.  Georges  Manrique,  fécond  fils  de  Garcias  Man¬ 
rique  ,  gouverneur  de  Parme  ôc  de  Plaifance ,  époufa  Ju- 
fline ,  fille  de  Camille  comte  Borromée ,  dont  il  eut  André’  , 
qui  fuit  ; 

XI.  André’ de  Mendoza  ,  marquis  d’Efio,  comte  de 
Setimo ,  &c.  fut  marié  avec  une  fille  de  la  maifon  de  Bec- 
cavia  ôc  en  eut  Jean  de  Mendoza ,  marquis  d’Efio ,  comte 
de  Setimo. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  COMTES 
de  C  OR z  an  A. 

VI.  Hurtado,  Diazde  Mendoza,  fécond  fils  d’HuRTA- 
do,  feigneur  de  Mendibil  &  de  Ribera,  fut  feigneur  de 
Corzana ,  Fuentecha  ,  Soportiella,  <$cc.  &  époufa  Eléonore 
deSalazar ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Jean  ,  qui  fuit; 

Vj  Jean  Hurtado  de  Mendoza  ,  feigneur  de  Corzana 
&  de  Fuentecha ,  époula  i°.  Marie  de  Salcedo ,  fille  de  Die¬ 
gue  Lopez,  feigneurde  Salcedo:  20.  Andreguine  Gomez, 
&  eut  de  fon  premier  mariage  Lopez  ,  qui  fuit  ; 

VII.  Lopez  Hurtado  de  Mendoza,  feigneur  de  Corza¬ 
na  &  Lu piero,  époufa  i°.  Andreguine  Gomez  de  Herrera  , 
fille  de  Garcias X opez  de  Herrera  ,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans  :  20.  Tolede  FmwK*/<x  de 'Sol orzana,  dont  il  eut  Lo¬ 
pez  ,  qui  fuit  ;  6c  Diegue  de  Mendoza ,  archidiacre  de 
Barberiego. 

VIII.  Lopez  Hurtadode  Mendoza  ,  feigneur  de  Cor¬ 
zana, 6cc.  époufa  Jeannede  Mendoza,  dont  il  eut  Jean, 
qui  fuit  ; 

IX.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  feigneurde  Corzana  ,' 
ôcc.  époufa  Marie  Ortiz  de  Salcedo ,  dame  de  Salcedo  6c 
de  Legarda  ,  dont  il  eut  Garcias  ,  qui  fuit  ;  Inico  ,  qui 
fit  la  branche  des  feigneur  s  de  Legarda,  rapportée  ci  après , 
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Sancbe  ,  feigneur  de  Logrono,  Pierre  Gonzales,  feigneur 
de  Ver.antevilla  ;  Jean  ,  6c  Lopez.  de  Mendoza. 

X.  Garci  as  Hurtado  de  Mendoza ,  feigneur  de  Corza¬ 
na,  6cc.  époufa  Confiance  de  Velafco,  donc  il  eut  Hurta¬ 
do  ,  qui  fuit. 

XI.  Hurtado  Diazde  Mendoza  ,  feigneur  de  Corzana, 
ôcc.  époufa  Marie,  fille  d’ Adelante-Alfonfe  Tenorio ,  dont 
il  eut,  Garcias  ,  qui  fuit  ;  6c  Marie  de  Mendoza,  alliée  à 
Jean,  feigneur  de  Corzuera. 

XII.  Garcias  Hurtado  de  Mendoza ,  feigneur  de  Cor¬ 
zana  ,  6cc.  époufa  Anne  de  Ley  va  ,  fille  de  Sancbe  Martinez 
feigneur  de  Leyva ,  dont  ileut  Diegue  ,  qui  fuit  ;  Garcias, 
tué  à  Utrecht  fur  la  Meufe  ;  Sancbe ,  mort  en  la  guerre 
d’Hollande  ;  6c  Eleonore  de  Mendoza,  mariée  à  Sancbe  Mar¬ 
tinez,  feigneur  deLeyva. 

XIII.  Diegue  Hurtado  de  Mendoza,  feigneur  de  Cor¬ 
zana  ,  6cc.  époufa  Jeanne  de  Guevara  6t  Acugna  ,  fille  de 
Diegue  Velez  de  Guevara  ,  dont  il  eut  François ,  mort  en¬ 
fant  d’honneur  du  roi  Philippe  II  ;  Diegue,  qui  fuit;  6c 
Eleonore  de  Mendoza  ,  mariée  à  François  de  Ocio. 

XIV.  Diegue  Hurtado  de  Mendoza,  fut  créé  comte 
de  Corzana  en  1639.  Il  avoit  époufé  en  1  <$08.  Marie  Ruiz 
de  Vergara  ,  fille  de  François  feigneur  de  Santurdejo ,  dont 
il  eut  Etienne  ,  qui  fuit  ;  Michelle  -  Françotfe  ;  Vincente  ; 
Anne  ,  6c  Marie  de  Mendoza. 

Etienne  Hurtado  de  Mendoza  ,  II.  comte  de  Corza¬ 
na,  feigneur  de  Santurdejo  ,  Partilla,  &  fai  me  Marie  de 
Tovera,  époufa  Thomaffe  de  Sandoval ,  fœur  de  Diegue 
Gomez  ,  V.  duc  de  Lerme ,  dont  il  eut  Diegue,  qui 
fuit. 

XVI.  Diegue  Hurtado  de  Mendoza,  III.  comte  de 
Corzana. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LEGARDA. 

X.  Inico  Hurtado  de  Mendoza  ,  fécond  fils  de  Jean  , 
feigneur  de  Corzana,  fur  feigneur  de  Legarda  6c  de  Sal- 
cédo.  Il  avoit  épouté  Ifabelle de  Zuniga  ,  dont  ileut  Hur¬ 
tado  ,  qui  fuit  ;  6c  Inico  Hurtado  de  Salcedo. 

XI.  Hurtado  Diazde  Salcedo,  feigneur  de  Legarda 
6c  Salcedo ,  époufa  Marie  de  Butron ,  dont  il  eut  Diegue, 
qui  fuit;  Lopez.  ;  6c  Marie  de  Salcedo. 

XII.  Diegüe  de  Salcedo  ,  feigneur  de  Legarda  ,  6c  de 
Salcedo,  époufa  Marie  de  Salazar  6c  Torres,  dont  il  eut 
Inico,  qui  fuit. 

XIII.  iNicoOrtizde  Salcedo  ,  feigneur  de  Legarda  & 
Salcedo,  époufa  Marie  de  Mendoza,  fille  de  Rodrigue  Diaz, 
feigneur  de  Mendibil ,  dont  il  eut  Diegue  ,  qui  fuit  ;  6c 
Rodrigue  Diaz  deJVIendoza  ,  mort  fans  enfans  de  Jeanne 
de  Otagnez. 

XIV.  Diegue  de  Salcedo,  feigneur  de  Legarda  5c  de 
Salcedo ,  époufa  Marie  de  Salazar  ,  fille  d'Ocbas  ,  feigneur 
de  faint  Martin  ,  dont  il  eut  Lopez. ,  feigneur  de  Legarda, 
6c  Louife  de  Salcedo ,  mariée  à  Diegue  de  Urrutia ,  feigneur 
dUrrutia. 

BRANCHE  DES  MARQJJIS  DE  Z  EN  ET  E. 

IX.  L'on  a  remarqué  ci-devant ,  que  Pierre  Gonzalez  de 
Mendoza  ,  archevêque  de  Seville  6c  de  Tolede  ,  puis  car¬ 
dinal  ,  qui  étoit  cinquième  fils  d’iNico  Lopez,  feigneur  de 
Mendoza  ,  1  a i (Ta  trois  enfans  naturels.  Il  eut  de  Mencie  de 
Lemos  ,  fille  de  Gomez  Martinet,  de  Lemos,  feigneur  de  la  Tro - 
fa,  Rodrigue,  qui  fuit ;  &  Diegue  ,  qui  fit  la  branche 
des  comtes  de  Melito  ,  rapportée  ci-après  ;  &  d’ Agnes  de 
Tovar  ,  ce  cardinal  eut  Jean  Hurtado  de  Mendoza  ,  morrfans 
■enfans  de  Mencie  de  la  Vega ,  dame  de  Cajînllo  ,  veuve  de 
Pierre  Gont~alet.de  Mendoz.a  ,  &  fille  de  Diegue  de  Sando¬ 
val  ,  feigneur  de  Cea  &  de  Cafirillo. 

,  X.  Rodrigue  de  Mendoza ,  feigneur  del  Cid  ,  fut  créé 
marquis  de  Zenete  en  1491-  Il  avoit  époufé  i°.  Eleonore  de 
la  Cerda,  fille  de  Louis,  premier  duc  de  Medina-Celi  :  i°. 
Marie  de  Fonfeca  ,  fille  d’Alfonfe  ,  feigneur  de  Coca.  De 
fon  premier  mariage  étoit  iflu  Louis,  mort  jeune;  6c  du 
fécond  vinrent  Mencie,  qui  fuit  j  Catherine,  mariée  ; 
mais  on  ignore  à  qui  ;  6c  Marie  de  Mendoza  ,111.  marqui- 
fe  de  Zenete  après  la  mort  de  fa  fœur  aînée,  mariée  à  Die¬ 
gue  Hurtado  de  Mendoza  ,  comte  de  Saldagne. 

XL  Mencie  de  Mendoza,  II.  marquife  de  Zenete, 
époula  i°.  Henri  comte  de  NafTau  :  20.  Ferdinand  de  Ara¬ 
gon,  duc  de  Calabre ,  defquelselle  n’eut  point  d’enfans. 


BRANCHE  DES  COMTES  ET  PRINCES  DE  MELITO ; 
ducs  de  Francaville. 

X.  Diegue  Hurtado  de  Mendoza,  fils  naturel  de  Pier¬ 
re  Gonzalez  de  Mendoza ,  cardinal ,  fut  I.  comte  de  Me¬ 
lito  &  Aliano,  6c  grand  j uflicier  du  royaume  de  Naples. 
Il  avoit  époufé  Anne  de  la  Cerda,  dame  de  Miedes,  de 
Mandayona  6c  de  Paftrane,  dont  il  eut  1.  Diegue,  qui 
fuit  ;  2.  Gafpard-Gafion  de  la  Cerda  6c  Mendoza,  feigneur 
de  Paltrane  ,  qui  époufa  en  1539.  Ifabelle  de  Luna ,  fille  de 
Garcias  Fernandez  Manrique ,  III.  comte  de  Offorno,  dont 
il  eut  Inico  de  Mendoza  ôc  de  la  Cerda,  premier  marquis 
de  Almenara,  mort  le  8 .  Juin  1  59 1 .  fans  enfans  d'Anne  de 
l’Aquila,  VII.  damedePayo6c  deElifcda  ;  Diegue  Hurta¬ 
do,  II.  marquis  de  Almenara,  mort  fans  alliance  le  24. 
Septembre  1 609  ;  Garcias  ,  chanoine  de  Tolede  ;  6c  Anne , 
morte  fansalliance  ;  3.  Balthasar  ,  qui  fit  la  branche 
des  comtes  de  Galve  ,  rapportée  ci  après  -,  6c  4.  Friande  de 
Mendoza 6c  la  Cerda,  mariée  à  Guillaume  Ruiz  de  Corel- 
la  ,  V.  comte  de  Concenteina. 

XI.  Diegue  Hurtado  de  Mendoza  6c  de  la  Cerda,  prin¬ 
ce  de  Melito,  duc  de  Francaville,  marquis  de  Algecilla, 
comte  de  Aliano,6cc.  grand  d’Efpagne,  mourut  le  18. 
Mars  1578.  Il  avoic  époufé  i°. en  1538.  Catherine  de  Sil¬ 
va,  fille  de  Ferdinand ,  IV.  comte  de  Cifuentes ,  morte  en 
1576:  2°.  Magdclaine  de  Aragon,  fille  d’Alfonfe,  II.  duc 
deSegorbe,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Du  premier  ma- 
riageétoit  ilïiie  Anne,  quifuit. 

XII.  Anne  de  Mendoza  6c  de  la  Cerda,  IL  princeffe 
de  Melito,  marquife  d’Algecilla, ducheffe  de  Francaville, 
fut  mariée  en  1553.8  Rodrigue  G  ornez  deSilva,  prince  de 
Eboli ,  duc  de  Paltrane,  6:  mourut  le  2.  Février  1592. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  GALVE. 

Baltazar  de  Mendoza  6c  de  la  Cerda  ,  troifiéme  fils 
de  Diegue  ,  comte  de  Melito ,  fut  comte  de  Galve  ,  6c 
époufa Hieronyme ,  fille  de  Bernardin  de  Mendoza,  dont  il 
eut  Diegue,  mort  avant  fon  pere;  Hieronjme ,  morte  avant 
fon  pere  ;  6c  Anne  ,  qui  fuit. 

XII.  Anne  de  Mendoza,  Il.comteffe  de  Galve,  époufa 
Louis  Fernandez  de  Hijar ,  IV.  comte  de  Belchite.  *  Ma- 
riana.  Antonio,  hifloirc  d’Efpagne.  ImhofF,  enfes  vingt  fa¬ 
milles  d’Efpagne  ,&c. 

MENDOZA  (  Pierre-Gonzalez  de  )  cardinal ,  arche¬ 
vêque  de  Seville,  puis  de  Tolede,  chancelier  de  Caftille 
6cdeLeon,néle  3. Mai  derani428.aétéconnu  fouslenom 
du  cardinal  d’Efpagne.  Il  étoit  fils  deÏNico  Lopez  feigneur 
de  Mendoza,  marquis  deSantillana,  6c  de  Catherine  Suarez 
de  Figueroa  ,  6c  fit  du  progrès  dans  les  langues  ,  dans  la 
jurifprudence  civile  6c  canonique  ,  6c  dans  les  belles  let¬ 
tres.  Alvarez  de  Tolede  fon  oncle,  archevêque  de  Tole¬ 
de  ,  lui  donna  un  archidiaconné  dans  fon  églife  ,  6c  l’en¬ 
voya  à  la  Courde  Jean  II.  roi  de  Caftille,  qui  lenomma  à 
l’évêché  de  Calahorra.  Henri  IV.  roi  de  Caftille,  fuccel- 
feur  de  Jean  ,  lui  confia  les  plus  grandes  affaires  de  l’état  ; 
6c  après  l’avoir  pourvu  de  l’évêché  de  Seguença ,  lui  pro¬ 
cura  la  dignité  de  cardinal  parle  pape  Sixte  IV.  l’an  1473. 
Ce  roi  mourut  l’année  fuivante,  6c  nomma  exécuteur  de 
fon  teftament  le  cardinal  de  IVJendoza ,  qu’on  furnomma 
depuis  d’Efpagne.  Il  continua  de  rendre  de  bons  fervices 
à  Ferdinand  6c  à  Ifabelle  dans  la  guerre  contre  le  roi  de 
Portugal ,  6c  dans  la  conquête  du  royaume  de  Grenade 
fur  lcsMaures.  Enfuite  il  fut  archevêque  de  Seville,  puis 
de  Tolede;  6c  après  avoir  gouverné  avec  beaucoup  de  pru¬ 
dence  6c  de  fageffe,  il  mourut  le  1 1.  Janvier  de  l’an  1495* 
On  affure  que  ce  cardinal  avoit  traduit Sallufte,  l’iliade 
d’Homere,  Virgile,  6c  quelques  pièces  d’Ovide  pendant 
fa  jeuneffe.*  Mariana ,  hifi.  Hifp.  Chronique  du  cardinal  d'Ef- 
pagne.  Auberi  ,  hifi.  des  cardin.  Onuphre.  Ciaconius, 
6cc. 

MENDOZA  (  Diego-Hurtado  de  ]  cardinal,  archevê¬ 
que  de  Seville  ,  fils  d’iNico  Lopez  de  Mendoza,  premier 
comte  deTendilla,  neveu  de  Pierre ,  dit  le  cardinal d'Efpa- 
gne ,  6c  oncle  d’un  autreDiego  Hurtado  de  Mendoza.  Il  fut 
nommé  à  l’évêché  de  Palencia ,  puis  à  l’archevêché  de  Se¬ 
ville  ,  reçut  le  titre  de  patriarche  d’Alexandrie,  puis  le 
chapeau  de  cardinal ,  du  pape  Alexandre  VI.  au  mois  de 
Septembre  de  l’an  1500.  Il  mourut  prefque  fubitemenc 
à  Madrid  le  24.  Oétobrc  de  l’an  1502.  âgé  de  58.  ans. 
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*  Pedro  de  Salazar ,  cbron.  delgran  cardin.  Garibai.  Zurita. 
Auberi.  Imhoff,  6cc. 

MENDOZA  (  Pierre -Gonzalez  de)  archevêque  de 
Sarragofie  ,  6c  que  l’on  dit  parent  du  cardinal  de  ce  même 
nom  ,  naquit  l’an  1 47 1 . 6c  entra  parmi  les  religieux  de  S. 
François  ,  dans  le  monaftere  de  Notre-Dame  de  la  Salceda. 
Depuis  ,  il  fut  évêque  d’Ofma  6c  de  Siguença  ,  archevê¬ 
que  de  Grenade  l’an  1510.  archevêque  de  Sarragoffe  l’an 
1  5  1 6.  6c  mourut  l’an  1539.  Il  a  écrit  quelques  ouvrages  ; 
des  lettres  paftorales;  Pîultoire  de  Notre-Dame  de  la  Sal¬ 
ceda,  6cc.*  Nicolas  Antonio,  de  fcript.  Hifp. 

MENDOZA  (  François  de  )  cardinal,  évêque  deBur- 
gos  ,  né  l’an  1508.  de  Diego  Hurtado  de  Mendoza, 
comte  de  Cagnete  ,  6c  d 'Elifabetb  Bobadilla  ,  étant  encore 
jeune  ,  fut  envoyé  dans  l’univerfité  de  Salamanque,  où  il 
fit  en  peu  de  tems  un  fi  grand  progrès  dans  les  langues  6c 
dans  les  fciences ,  qu’il  fut  bientôt  capable  de  les  enfei- 
gner.  Il  fut  pourvu  de  l’archidiaconé  de  Tolede  ,  puis  de 
l’évêché  deCoria,  enfuite  de  celui  deBurgos,  6c  fut  enfin 
honoré  par  le  pape  Paul  III.  du  chapeau  de  cardinal  l’an 
1 544.  Ce  prélat  fut  quelque  tems  gouverneur  de  Sienne  en 
Italie  pour  l’empereur  Charles  V.  6c  futchoifi  par  Philip¬ 
pe  II.  roi  d’Efpagne,  pour  aller  recevoir  à  Roncevaux  , 
Elifabeth  de  France,  que  ce  prince  devoit  époufer.  En- 
fuite  il  fe  retira  dans  fon  diocele,  où  il  mena  une  vie  dou¬ 
ce  6c  tranquille,  rempliffant  les  devoirs  de  Ion  miniffere, 
6c  s’entretenant  avec  les  hommes  de  lettres.  Il  compola 
divers  ouvrages  qu’on  n’a  pas  publiés  :  6c  mourut  au 
bourg  d’Arcos ,  le  3.  Décembre  de  l’an  1566.  âgé  de  50. 
ans.  Ce  cardinal  avoit  été  nommé  peu  avant  fa  moi  t  à  l’ar¬ 
chevêché  de  Valence,  dont  il  ne  prit  pas  poffelfion.  Di¬ 
vers  auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Confultez.  Gonza¬ 
lez  Davila ,  dans  fon  hifloire  des  évêques  de  Burgos  ;  Ciaco- 
nius  ;  Auberi  ;  Nicolas  Antonio  ;  Imhoff  ,  6cc. 

MENDOZA  (  Diego-Hurtado  de  )  comte  de  Tendil- 
la ,  fécond  fils  de  iNicoLopez  de  Mendoza,  fécond  comte 
de  Tend  ilia,  6c  premier  marquis  de  Mondejar  ,  6c  de 
Françwfe  Pacheco  d’Elcalonne  fa  fécondé  femme,  naquit 
à  Grenade,  6c  fut  inlfruit  dans  les  fciences,  6c  particulie-  ' 
rement  dans  l'intelligence  des  langues.  L’empereur  Char¬ 
les  V.  fe  fervit  de  lui  dans  les  armées  ,  6c  l’envoya  ambaf- 
fadeuràRome  6c  au  concile  de  Trente.  Ce  fut  lui  qui  fit 
en  plein  confiftoire  le  18.  Janvier  de  l’an  1548.  cette  pro- 
telfation  hardie  de  la  nullité  du  concile.  L’empereur  lui 
donna  le  gouvernement  de  Sienne  ,  dont  il  le  rappella  de¬ 
puis  ,  parce  que  fon  humeur  imperieufe  éloignoit  des  Efpa- 
gnols  tous  les  peuples  de  ce  pays.  Philippe  II.  fe  fervit  en¬ 
core  en  diverfes  occafions  de  Diego-Hurtado  de  Mendoza, 
qui  mourut  fans  alliance  vers  l’année  1575.  Comme  il  ai- 
moitles  lettres,  il  eut  foin  de  recueillir  une  très  belle  bi¬ 
bliothèque  ,  remplie  d’excellens  manuferits,  qu’on  a  de¬ 
puis  mis  dans  celle  de  l’Efcurial.  Il  laifTa  auffi  divers  .ou¬ 
vrages  de  fa  façon  ;  entr’autres,  un  de  la  guerre  de  Gre¬ 
nade,  fous  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  6c  un  autre  de 
poëfie  ,  intitulé  :  Obras  del  injtgne  Cavallero  D.  Diego  de  Men¬ 
doza.  On  lui  attribue  aufii  la  première  partie  de  Laz.arillo 
deTormes.*De  T  hou  ,  bift.  I.  4.  &  feq.  Andréas  Schottus  , 
6c  Nicôlas  Antonio,  bibl.  Hifp.&c. 

MENDOZA  (  Pierre- Hurtado  de)  Jefuite,  natif  de 
Valmafe  dans  la  Bifcaye ,  vivoit  en  même  tems  que  le  der¬ 
nier,  6c  compofa  divers  ouvrages  de  philofophie  6c  de 
théologie.  *  Nicolas  Antonio ,  bibl.  fcript ,  Hifp .  Alegambe, 
bibl.  fcript.  Jcfu. 

MENDOZA  (  Ferdinand  de  )  de  la  branche  des  fei- 
gneurs  del  Frefno  de  T orote,en  Efpagne  ,  fc  fit  confiderer' 
par  fon  érudition ,  même  dans  une  grande  jeuneffe,  fur  la 
fin  du  XVI.  fiecle.  Il  fçavoit  les  langues,  le  droit,  fe  ren¬ 
dit  habile  critique  ,  6c  publia  l’an  1586.  un  volume  in  fol. 
fous  ce  titre  :  Difputationes  in  locos  difficiliores  tituli  depaélis 
in  digefl. Depuis  l’an  1  5 94.il  fit  imprimer  un  autre  ouvrage 
De  confirmando  concilto  llliberitano  ad  Clément.  VIII.  pont. 
Max.  lib.  III ■  Dom  Emmanuel  Gonzalez  Tellez  a  fait  reim¬ 
primer  cet  ouvrage  l’an  ifi65.àLyon,  avec  fes  notes  6c  cel¬ 
les  de  Gabriel  de  Laubefpine,  deBinius,  dcCoriolan  ,  6c 
de  Loaifa.  La  deftinée  de  Ferdinand  de  Mendoza  fut  très- 
malheureufe  I  car  fa  grande  application  à  l’étude  ,  lejetta 
dans  une  noire  mélancolie  ,  qui  lui  fit  perdre  l’efprit.  Ses 
parens  le  firent  enfermer  dans  une  maifon  à  Madrid ,  où  il 
mourut  long-tems  après.  *  Nicolas  Antonio ,  bibl.  fer.  Hifp. 


MENDOZA  (  Jean-Gonzalez  de  )  évêque  de  Popaian* 
dans  1  Amérique  ,  Efpagnol,  natif  de  Tqlede,  porta  les 
armes,  puis  fe  fît  religieux  parmi  les  Auguftins.  Philippe 
IL  rot  d’Efpagne,  l’envoya  l’an  1580.  dans  l)î  Chine,  dont 
il  publia  une  hiftoire;  6c  à  fon  retour  il  lui  donna  l’évêché 
de  Lipari.  Il  fut  encore  envoyé  l’an  1607.  dans  l’Ame- 
rique  en  qualité  de  vicaire  apoftolique ,  6c  y  fut  évêque  de 
Chiapa  »  puis  de  Popaian.  *  Rocchus  Pyrrhijs,  notit.  ecclef. 
Sicil.  Gifles  Gonzalez  Davila,  in  tbeat.  Indiar.  eccl.  Herre- 
ra.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Hifp. 

MENDOZA  (  François  de  )  Jefuite,  natif  de  Lisbon¬ 
ne  en  Portugal ,  rendit  de  bons  fervices  à  fa  compagnie.  Il 
fut  envoyé  procureur  à  Rome  ;  6c  en  revenant  dans  fon 
pays  ,  il  mourut  à  Lyon  le  3.  de  Juin  de  l’an  1626.  âgé  de 
54.  ans.  Nous  avons  de  lui,  commentariain  lib.  Regum .,  tom. 
III.  Vinâarium  facrœ  &  prof  and  bijloru.  *  Alegambe ,  bibl. 
fcript.  fociet.  Jefu.  Nicolas  Antonio,  6ca 

•MENDOZA  (  François  de  )  commandeur  de  Valde- 
pegnas ,  de  l’ordre  de  Calatrava ,  fils  d’Imco,  marquis  de 
Mondejar ,  fervit  les  rois  d’Efpagne  en  diverfes  ambaffa- 
des ,  6c  dans  les  guerres  du  Pays-bas»  où  il  fut  pris  à  Nieu- 
port  par  les  Holiandois,  qui  l’arrêterent  deux  ans  prifon- 
nier  en  Zeiande.  Enfuite ,  après  avoir  recouvré  fa  liberté, 
il  retourna  en  Efpagne,  6c  s’y  maria  avec  Marie  Ruiz  Co¬ 
lon  de  Cardonne  ,  marquife  de  Guadalefte.  Mais  étant 
relié  veuf,  il  fe  fit  prêtre  6c  mourut  le  1.  Mars  1023. 
dans  le  tems  que  le  roi  d’Efpagne  l’avoit  nommé  à  1  évê¬ 
ché  de  Siguença.  il  publia  une  relation  de  fes  ambafrades, 
lous  ce  titre  c  Francifci  de  Mendoza  relatio  legationis  fia,  ad 
Cœfaream  majejlatern,  ad  archiducem  Auflria  &  regeni  Polo- 
nu,  qui  fut  imprimée  à  Bruxelles  l’an  1679.  On  lui  en 
attribue  d’autres.  •*  Beïerlinck  ,  in  adclit.  eborog.  Omp.  Ni¬ 
colas  Antonio ,  ôcc. 

MENDOZA  (  Antoine-Hurtado  de  )  Efpagnol,  com¬ 
mandeur  de  Zurita,  dans  l’ordre  de  Calatrava,  a  été  en 
réputation  en  la  cour  de  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne ,  vers 
les  années  1625.6c  1630.  Il  a  publié  des  comédies ,  6c 
d’autres  pièces  ingenieufes  en  fa  langue  naturelle.  *  Ni¬ 
colas  Antonio,  bibl. fcript.  Hifp. 

MENDOZA,  voyez.  PALAFOX  ,  évêque. 

MEN  DR  1 ,  MENDRIS,  ville  des  Suiifes  lîtuéeà  trois 
lieues  de  Como  ,  du  côté  du  couchant ,  6c  capitale  du  gou¬ 
vernement  de  Mendris  ou  Mendrifi  ,  qui  ell  le  plus  avan¬ 
cé  vers  le  midi ,  de  ceux  que  les  SuifTes  pofiedent  dans  le 
Milanez  ;  letroifiéme  en  ordre;  mais  un  des  moindres  en 
étendue.  Il  eft  entre  le  lac  de  Lugano  6c  celui  de  Como.  * 
Maii ,  diü. 

MENE’,  déeiïe  qui  étoit  autrefois  adorée  des  femmes 
6c  des  fillesRomaines  ,  comme  celle  qui  préfidoit à  l’écou¬ 
lement  d’un  fang  qui  leur  étoit  fuperflu.  Cette  divinité 
tire  fon  nom  du  mot  grec  qui  fignifie  mois ,  ou  de  ^ 
lune.  Quelques-uns  ont  cru  que  c’étoit  la  lune  même.  * 
Saint  Augufti  n,  liv.  4.  delà  cité  de  Dieu,  c.  11. 

MENECHMEde  Sicyone,  filsd’Alcibie,  florifloit  du 
tems  des  premiers  fuccelïcurs  d’Alexandre  ,  6c  compofa 
divers  ouvrages ,  entre  lefquels  on  faic  mention  d’une  hi- 
ftoire  de  ce  héros.  Athenée  6c  les  feholiaffes  de  Pindare» 
citent  fon  hiftoire  de  Sicyone  ,  6c  fon  traité  des  arts,  6c 
de  ceux  qui  les  exerçoient.  Il  y  a  eu  une  autre  Menech- 
me,  qui  avoit  écrit  une  hiftoire  de  l’oracle  de  Delphes  > 
dont  le  feholiafte  de  Pindare  s’eft  auffi  fervi,  6c  un  troifié- 
me  mathématicien  de  profeffton,  qui  avoit  commencé  les 
élemens  d’Euclides.  *  Voffius ,  de  hift.  Grac.  1. 1. 

MENECLES,  de  Bacale ,  lieu  du  territoire  de  Bàrca  > 
en  Afrique,  a  écrit  une  hiftoire  ,  dit  Athenée ,  6c  il  n’eft 
pas  difficile  de  deviner  que  c’eft  l’hiftoire  de  fon  pays ,  par 
ce  qu’en  rapporte  le  feholiafte  de  Pindare  [in  4.  Od.  Pitb.  ) 

6c  Tzetzes  dansfon  commentaire  fur  Lycophron, touchant 
Battus  qui  fonda  Cyrenes.  Un  autre  Menecles  écrivit 
une  hiftoire  d’Athenes,  ou  du  moins  quelques-uns  la  lui 
attribuoient,  pendant  que  d’autres  en  faifoient  honneur  à 
Cailiftrate,ainfi  que  l’affurent  Harpocrationôc  le  feholia¬ 
fte  d’Ariftophanes.  Strabon, [liv.  14.)  parle  d’un  troifiéme 
homme  de  ce  nom,  qui  étoit  né  à  Alabandes  dans  la  Carie, 

6c  qui  alla  s’établir  à  Rhodes,  où  Ion  éloquence  le  rendit 
îlluftre. 

MENECRATES,  Menecrates,  médecin  de  Syracufe  , 
vivoit  fous  la  CV.  olympiade,  vers  l’an  360.  avantjefus- 
Chrift,  du  tems  d’Artaxerxes  Ocbus.  Il  fut  fort  eftimé 
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pour  Ton  habileté,  &  laiffia  un  livre  de  remedes  ;  mais  (a 
vanité  étoit  fi  ridicule,  que  menant  avec  lui  quelques-uns 
de  ceux  qu’il  avoit  guéris ,  il  les  faifoit  habiller ,  les  uns 
en  Apollon  ,  les  autres  en  Efculape ,  d’autres  en  Hercule  , 
fe  réfervant  la  couronne  ,  le  fceptre  ,  6c  le  nom  de  Jupiter  , 
comme  ayant  redonné  la  vie  aux  autres.  Il  écrivit  à  Phi¬ 
lippe  de  Macedo'tne ,  pere  d’Alexandre  le  Grand  ,  avec  cette 
foufcription  :  Menecr aies  Jupiter  Plnhppo  régi  falutem  ;  Me¬ 
né  crate  Jupiter  au  roi  Philippe ,  falut.  Ce  roi  le  moquant  de 
lui ,  lui  répondit ,  Pbilippus  Menecrati  Philippe  à  Me- 

necrate  ,fanté  ou  fagejfe.  *  Elien ,  /,  12.  var.  hift.  Athenée  , 
/.  7.  Suidas.  Pierre  Caltellan ,  ôcc. 

MENECRATES  d’Elée ,  écrivain  Grec  très-ancien  6c 
contemporain  d’Hecaté  de  Milet ,  fous  le  régné  de  Da¬ 
rius  fils  d’Hyftafpes.  Hecatée  6c  Menecrates  eurent  pour 
maître  Xenocrates,  philofophe  célébré  dans  ce  tems-là,6c 
celui  dont  nous  parlons  avoit  décrit  l’Hellefpont,6c  les  pays 
qui  le  bordent.  C’eft  une  perte  confiderablc  que  celle  de 
cet  ouvrage.  Les  auteurs  de  cette  antiquité  étoient  exacts 
au-de  là  de  l’imagination  dans  leurs  delcriptions.  *  Stra- 
bon  ,  l.  n. 

MENECRATES  ,  de  Xanthe  dans  la  Lycie ,  avoit  écrit 
unehiftoire  de  la  Lycie  ,  qui  eft  citée,  6c  par  Antonius 
Liberalis ,  &  par  le  fcholialte  de  Pindare.  Tzetzes  allure 
qu’il  avoit  écrit  auffi  une  hilloire  de  Nicée  ,  6c  parce  que 
d’autres  anciens  citent  de  lui ,  on  voit  qu’il  avortauffi  tra¬ 
vaillé  à  débrouiller  l’hiftoire  d’Hercule.*  Voffius ,  de  hifi. 
Crac.  1. 3. 

MENECRATES,  difciple  d’Ariftarque,  gr;  mmairien 
Grec ,  étoit  de  N icée  ,  *  Strabon  ,  l.  16. 

MENECRATES,  poète  comique,  dont  parle  Athe¬ 
née  ,  6c  Suidas. 

MENECRATES  d’Ephefe,a  écrit  de  la  campagne. * 
Conful tez.V arr on  , -l.de  R  R . 

MENECRATES ,  médecin ,  vivoit  du  temsdes  empe¬ 
reurs  Tibere  &  Claude.  *  Strabon,/.  ib. 

MENEDEME,  philofophe,  feétateur  de  Phédon  , 
étoit  fils  de  Clifthenes  d’Erytrée  &  vivoit  fous  la  CXX. 
olympiade,  vers  l’an  300.  avant  Jefus-Chrift.  On  dit 
qu’il  fuivit  d’abord  la  profeffion  des  armes,  qu’il  abandonna 
pour  fe  donner  à  l’étude  de  la  philofophie.  Il  fe  joignit  à 
Afclepiade ,  6e  fut  avec  lui  difciple  de  Stilpon,  Dc-la  paf- 
fantàElée,  il  vifita  Antiphile  &  Mofchus,  auditeur  de 
Phédon.  On  les  nommait  Eliaques  ;  mais  ils  changèrent 
ce  nom  ;  6c  prenant  celui  de  la  patrie  de  Menedeme  ,  ils 
furent  nommez  Erythréens. Ce  philofophe  futextrêmement 
confiderédans  fon  pays,  &  exerça  des  emplois  importans. 
Quelqu’un  lui  difoit  :  c'efi  un  grand  hier,  d’avoir  ce  qu’on  de- 
Jîre:  c’en  eft  un  bien  plus  grand -,  dit-il ,  de  ne  defirer  que  ce 
qu’on  a:  On  dit  qu’avec  le  fecours  de  Demetrius  ,  il  défen¬ 
dit  fouvent  Erytrée  contre  la  tyrannie  de  ceux  qui  vou- 
loient  lafoùmettre  :  6c  qu’ayant  prié  Antigonus  de  laiffer 
cette  ville  libre  ,  fans  en  avoir  pu  venir  à  bout ,  il  demeu¬ 
ra  fept  jours  fans  manger,  6c  mourut  de  regret.  Lyco- 
phron  écrivit  un  éloge  ironique  de  Menedeme.  *  Dioge- 
nes  Larët .  in  vit.  Fbil.  Athenée  ,  /.  /  0 .  Strabon  ,  /.  ç. 

MENEDEME  ,  philofophe  Cynique  ,  fut  difciple  de 
Colotesde  Lampfaque.  Il  prit  un  habit  de  furie  ,  difant 
qu’il  venoit  des  enfers ,  pour  confiderer  les  aétions  des 
hommes,  &  en  faire  rapport  aux  dieux  infernaux.  Il  avoit 
une  robe  de  couleur  tanée ,  qui  lui  defeendoit  jufques  aux 
talons,  avec  une  ceinture  rouge.  Il  portoit  fur  fa  tête  un 
bonnet  à  l’ Arcâdienne ,  fur  lequel  il  avoit  fait  marquer  les 
douze  fignes  du  zodiaque  ;  fes  fouliers  étoient  une  efpece 
de  brodequins  de  théâtre  :  fa  barbe  étoit  toujours  longue  , 
6e  il  s’appuyoit  fur  un  bâton  de  frêne.  *  Diogenes  Laërt.  I. 
6.  rit.  philo fopborum. 

MENE’ ES,  cherchez.  MENAIA. 

MENEHOULD  (  fainte  )  cherchez.  SAINTE  MENE- 
HOULD. 

MENELAUS  ,  frere  d’Agamemnon ,  fils  d’Atrée  6c 
d’Erope  félon  Homere  ,  6c  de  Philifthene  félon  Hefiode  , 
regnoit  à  Lacedemone  ,  vers  l’an  1220.  avant  Jefus^- 
Chrift,  6c  avoit  épouléHelene  ,  fiile  deTindare,  qui  fut 
enlevée  par  Paris  ,  fils  de  Priam.  Ce  rapt  fut  la  caufe  de 
la  guerre  de  Troye,  qui  dura  dix  années.  Après  la  prife 
de  cette  ville,  Menelaüs  reprit  fa  femme  Helene ,  qui  lui 
avoit  livré  fon  fécond  mari  Deïphobus, autre  fils  de  Priam. 
Voyez.  HELENE.  *  Homere.  Virgile ,  Æneid. 
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MENELAUS ,  mathématicien  ,  qui  vivoit  du  tems  de 
l’empereur  Trajan  ,  eft  auteur  de  trois  livres  de  la  fphere 
que  nous  avons  encore  ,  6c  que  le  pere  Merfenne  Minime 
a  publiés.  C’eft  fans  doute  celui  qu’Etienne  de  Byz.ance  in 
v.  Avaia  ,  dit  être  né  à  Anée  dans  la  Carie ,  6c  avoir  fait 
profeffion  de  la  philofophie  Péripatéticienne. 

MENELAUS  d’Egée ,  poète ,  qui  écrivit  un  poème  de 
laThebaïde  ,  en  douze  livres  ,  comme  nous  l’apprenons 
de  divers  auteurs.  *  Suidas.  Etienne  de  Byzance. 

MENELAUS  ,  frere  de  Simon  6c  deLyfimachus,  delà 
tribu  de  Benjamin  ,  fe  fit  donner  à  prix  d’argent  l’an  172. 
avant  Jefus-Chrift  le  fouverain  pontificat  des  Juifs,  qu’on 
ôta  à  Jafon  ,  qui  l’avoit  auffi  acheté  à  deniers  comptans. 
Mais  parce  que  Menelaüs  manqua  au  payement  annuel 
delà  fomme  convenue,  fon  frere  Lyfimachus  fut  revêtu 
de  fa  dignité.  Menelaüs  remonta  fur  le  fiege  en  fournif- 
fant  de  nouvelles  fommes ,  déroba  les  vafes  facrez  ;  6c 
voyant  qu’Onias  ne  ceffoitde  crier  contre  de  fi  grands  fa- 
crileges  ,  il  le  fit  tuer  par  Andronique.  Ce  fut  lui  qui  atti¬ 
ra  6c  conduifit  Antiochus,  lorfque  ce  prince  profana  le 
temple.  Antiochus  Eupator  le  fit  depuis  mourir.  *  II.  des 
Machabées ,  c.  4.  Jofephe,  /.  12.  Antiq.  Torniel.  Salian. 
Sponde,  6cUfferius,  mann.  vet.Teftam. 

MENEO,  MENO  ,  en  latin  Mena ,  ancien  bourg  de 
Sicile.  Il  eft  dans  la  vallée  de  Noto  ,  près  des  fources  de  la 
riviere  de  faintPaolo,  à  fix  lieues  de  Leontini  vers  le  cou¬ 
chant.  *  Mati ,  diiï. 

MENERBE,  bourg  du  Languedoc,  fitué  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  faint  Pons,  vers  le  midi.  *  Mati,  dicl. 

MENES,  premier  roi  6c  fondateur  de  l’empire  des 
Egyptiens ,  que  l’on  croit  être  Mifraïm ,  fils  de  Cham,  pere 
des  Egyptiens,, s’établit  à  Thebes,  enfuite  à  This  6c  à 
Memphis.  Il  eut,  dit-on,  trois  fils,  qui  partagèrent  fon 
empire.  Le  premier  fe  nommoit  Athotis,  qui  commanda 
après  lui  dans  la  haute  Egypte, àThis  6c  à  Thebes  ;  l’autre 
fut  Curudés ,  qui  eut  pour  partage  toute  la  baffe  Egypte  ;  6c 
le  troifiéme  fut  Torlothros  qui  régna  à  Memphis  enxre  la 
haute  6c  la  baffe  Egypte.  On  dit  que  c’eft  lui  qui  ri? bâtir 
la  ville  de  Memphis ,  6c  que  par  une  invention  admira¬ 
ble  ,  il  arrêta  le  Nil  proche  de  cette  ville ,  par  une  chauf¬ 
fée  de  cent  ftades  de  large,  6c  lui  fit  prendre  un  autre 
cours  entre  les  montagnes  par  où  ce  fleuve  paffeà  prefent. 
Cette  chauffée  fut  entretenue  avec  grand  foin  par  les  rois 
d’Egypte ,  qui  y  mettoient  des  gardes  ,  pour  empêcher 
qu’on  ne  la  détruisît.  *  Hérodote  ,  /.  2.  Marsham  ,  in  ca¬ 
non.  /Egypt.  Pere  Pezron ,  antiquitez.  du  teins.  Marmol ,  de 
l’Afrique ,  liv.  //.  M.  Du  Pin,  bibliothèque  univerfelle  des 
hijlonens  profanes.  Monfleur  Rollin  ,  biftoire  ancienne ,  &c. 
tom.  1. 

MENESARQUE,  Mene far  chus ,  fils  de  Pythagore,  tint 
quelque  tems  l’école  de  fon  pere ,  avec  fon  frere  Telauge. 
Eufebe  eft  de  ce  fentiment  dans  fa  chronique  ;  mais  Dio- 
gene  Lacère  ne  donne  à  Pythagore  qu’un  fils,  qui  eft  ce 
Telauge.  *  Diogenes  Laërtius ,  in  vit.  Pytag. 

MENESES,  connu  fous  le  nom  d’ÂNTONio  Padiila 
MenEses  ,  jurifconfulte  Efpagnol ,  né  à  Talavera  dans  la 
Caftillela  Neuve,  de  François  de  Menefes,  6c  de  Marie 
de  Padiila,  étudia  en  droit  dans  l’univerflté  de  Salaman¬ 
que  :  il  y  enfeigna  pendant  quelque  tems ,  6c  fut  élevé  à  de 
grands  emplois.  L’an  1573.  on  le  choifit  pour  être  du 
confeil  de  guerre  ;  puis  on  l’admit  darts  celui  des  Indes  , 
6c  enfin  dans  celui  de  Caftille.  On  affine  qu’ayant  vû  le 
teftament  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagnc,  il  eut  l’impru¬ 
dence  d’en  revelerla  difpofition  à  la  reine  Anne  d’Autri¬ 
che,  6c  de  l’avertir  qu’elle  y  étoit  exclue  du  gouverne¬ 
ment.  Cette  princeffie  en  témoigna  du  chagrin  au  roi  fon 
mari  >  6c  Philippe  qui  n’étoit  pas  accoutumé  à  de  fembla- 
bles  infidelitez,en  fit  des  reproches  fi  aigres  6c  fi  menaçans 
à  Menefes  ,  qu’il  en  mourut  de  déplaifir  vers  l’an  1598. 
Nous  avons  trois  traitez  de  fa  façon  ;  In  quadam  imperato- 
rum  referipta  ,  <y  nonnullajunfconfultorim  refponfa  ;  coiumen- 
taria  ad  titulum  cod.  de  tranfaëliombus  ;  ad  titulum  cod.  de  fi- 
dei  commiffis.  *  Louis  Cabrera ,  hiftor.  de  Pinlipp.  II.  l.it,. 
c.  12.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Phfp- 

MENESES  (  Alexis  de)  archevêque  de  Goa  dans  les 
Indes,  puis  de  Brague  en  Portugal  ,  étoit  fils  d’Alexis  de 
Menefes ,  comte  de  Cataneda  ,  l’un  des  principaux  fel- 
gneurs  de  Portugal  ,  6c  nâquit  à  Lisbonne  le  25.  Janvier 
de  l’an  1559.  Il  fe  confacra  au  fervice  de  Dieu  dans  l’or- 
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dre  des  Hermitesde  faint  Aüguftin  ,6c  s’y  étoit  diftingué 
par  fon  mérité  &  par  fa  doctrine,  lorfque  Philippe  IL  roi 
d’Efpagne,  qui  s’étoit  rendu  maître  du  Portugal ,  le  nom¬ 
ma  à  l’archevêché  de  Goa  dans  les  Indes.  Dom  Alexis  de 
Menefes  y  travailla  utilement  pour  la  foi,  principalement 
lorfqu’il  alla  vifiter  dans  le  Malabard ,  les  Chrétiens ,  dits 
de  faint  Thomas.  Toutes  chofes  s’oppoferent  d’abord  à  ce 
deflein  ;  mais  ce  prélat  l’executa  avec  beaucoup  de  gloire 
6c  de  bonheur  ,  quoiqu’il  fe  vît  fouvent  en  danger  de  per¬ 
dre  la  vie.  Il  célébra  le  fynode  que  nous  avons  tous  le  ti¬ 
tre  defynodus  Diamperenjîs  ,  6c  peu  après  il  revint  en  Por¬ 
tugal.  Le  roi  Philippe  II.  le  nomma  à  l’archevêché  de 
Brague  ,  le  fit  viceroi  de  Portugal ,  &  le  çhoifit  encore 
pour  être  préfident  de  cet  état.  Ces  honneurs  ne  purent 
détacher  Menefes  de  la  modeftie  d’un  religieux ,  6c  de 
la  gravité  d’un  évêque  ,  qu’il  conferva  jufqu’à  la  mort.  Il 
paya  le  tribut  à  la  nature  dans  la  ville  de  Madrid  le  3. 
Mai  de  l’an  1617.  On  lui  attribue  des  vies  de  quelques 
religieux  de  fon  ordre.  *  Roderic  de  Cunha  ,  hift.  arch. 
Bragar.  Jean  Haye,  de  repub.  Japon.  Curtius,  in  elog.  Au- 
çuft.  Nicolas  Antonio,  bibl.  Hijp.  Herrera,  in  alph.  Augujl. 

MENESTHE’E  ou  MNESTE’E ,  fils dePetée ,  futroi 
d’Athenes.  Il  fe  rendit  maître  de  cet  état  par  le  fecours 
de  Caftor  6c  Pollux  ,  qui  en.chaflerentTheféel’an  1206. 
avant  Jefus-Chrift.  Il  mourut  dans  Tille  de  Melos  ,  au 
retour  de  la  guerre  de  Troye  l’an  1183.  avant  jefus- 
Chrift  ,  après  un  régné  de  2  3 .  ans.  *  Plutarchus  ,  in  Theff. 
Eufebius,  in  ebron. 

MENESTR1ER  (  Claude  François,)  Jcfuite  ,  s’eft  di¬ 
ftingué  dans  le  XVII.  fiecle  par  un  grand  nombre  d’ou¬ 
vrages  fur  le  blafon,  la  noblefle  ,  les  décorations,  les  bal¬ 
lets  ,  l’hilloire  ,  6cc.  U  naquit  à  Lyon  le  10.  Mars  1631. 
ôc  entra  dès  l’âge  de  1 5.  ans  dans  la  locieté  des  Jefuites.  Il 
y  fut  employé  dans  fes  premières  années ,  fuivantl’ufa- 
ge  de  la  locieté,  à  regenter  les  humanitez.  Il  joignit  à 
l’étude  des  langues ,  &  à  la  ledture  des  anciens  auteurs 
tout  ce  qui  étoit  capable  de  perfectionner  les  connoiflan- 
ces  dans  les  belles  lettres  ;  l’étude  de  l’hiftoire ,  du  blaton , 
desdevifes,  des  médailles,  des  inferiptions ,  des  décora¬ 
tions,  &  de  tout  ce  que  les  monumens  anciens  &  moder¬ 
nes  peuvent  fournir  fur  ces  matières  ;  &  il  fe  fignala  dans 
ce  genre  de  littérature.  Ce  fut  fur  ies  defleins  que  la  cour 
du  college  de  Lyon  fut  peinte  l’an  1662.  &  il  n’en  faut  pas 
davantage  pour  faire  connoître  quel  étoit  fon  goût.  Sa 
mémoire  lui  avoit  été  d’un  grand  fecours  dans  cette  forte 
d’étude.  La  reine  Chriftine  de  Suede  paflant  par  Lyon 
pour  fe  rendre  à  Rome ,  voulut  connoître  par  elle-même , 
fi  tout  ce  qu’on  lui  avoit  dit  de  la  prodigieufe  mémoire 
du  P.  Meneftrier  étoit  vrai.  Il  étudioitpour  lors  en  théo¬ 
logie.  Sa  Majefté  fit  prononcer  en  fa  prefence  6c  écrire  trois 
cens  mots  les  plus  bizarres  6c  les  plus  extraordinaires  qu’on 
pût  imaginer:  il  les  répéta  tous  dans  l’ordre  qu’ils  avoient 
été  écrits  ;  en  tel  ordre  6c  en  tel  dérangement  qu’on  lui 
voulut  propofer.  Son  goût  fe  perfectionna  fi  fort  pour  tout 
ce  qui  fe  nommoit  fêtes  publiques,  ceremonies  éclatantes, 
fpectacles,  qu’on  le  rechercha  de  tous  cotez  pour  enavoir 
cres  defleins  ;  6c  il  fut  fi  heureux  a  en  inventer  ,  que  quoi¬ 
qu’il  en  ait  fait  en  divers  tems  plus  de  trente  differens  , 
foit  pour  des  canonilations  de  Saints ,  foit  pour  des  pom¬ 
pes  funèbres  ,  foit  pour  des  entrées  de  princes  dans  les 
villes  ,  ou  pour  d’autres  fujets  femblables  ,  6c  que  dans 
tout  il  n’ait  rien  épargné  pour  leur  donner  tout  l’agré¬ 
ment  que  l’art  6c  l’invention  pouvoient leur  fournir;  il  a 
pourtant  fçû  les  diverfifier  de  maniéré  ,  que  l’on  y  trou- 
voit  dans  chacun  un  goût  de  nouveauté  qui  lui  meritoit 
l’approbation  du  public.  Ces  defleins  étoient  ordinaire¬ 
ment  enrichis  d’une  fi  grande  quantité  de  devifes,  d’in- 
feriptions  6c  de  médailles  ,  qu’on  ne  pcutafîcz  admirer  fur 
cela  la  fécondité  de  fon  imagination,  La  fête  faîteau  col- 
gede  Lyon  ,  lorfque  le  roi  honora  cette  ville  de  fa  prefen¬ 
ce  l’an  1658.  fit  tout  l’honneur  poflible  au  P.  Meneftrier  , 
qui  laconduifit  tout  feul ,  quoiqu’il  n’eût  alors  que  27.  ans, 
aufli-bien  que  celle  que  l’on  fit  à  Chamberri  l’an  1663. 
pour  le  mariage  du  duc  de  Savoye ,  avec  la  troifiéme  ‘fille 
de  Gafton  de  France,  duc  d’Orléans.  Ces  forces  d’amufe- 
mens  ne  l’empêcherent  point  de  s’appliquer  auflî  à  l’écude 
ferieufe  de  la  langue  fainte  6c  de  la  theoiogie.  Il  y  réufTit 
fi  bien  ,  qu’au  fortir  des  bancs  ,  le  pere  de  Saint  Rigaud 
Jefuite  ,  qui  avoit  été  fon  regent ,  le  choifit  pour  lui  fer- 
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vir  de  fécond  dans  desdifputes  qu’il  fe  difpofoit  à  foute* 
nir  contre  les  Proteftans  à  Die  ,  où  ils  venoient  de  con¬ 
voquer  un  célébré  fynode.  Le  P.  Meneftrier  ,  par  l’étcn- 
duede  fes  connoiflances  ,  6c  par  fa  facilité  à  s’exprimer  en 
françois ,  en  grec  6c  en  latin  ,  déconcerta  les  mimftres  Pro¬ 
teftans,  qui  furent  furpris  de  voir  ,  qu’à  chaque  thefe  pu¬ 
blique  qu’ils  foutenoient ,  le  jeune  Jefuite  le  trouvoit  prêt 
à  répondre  dès  le  lendemain  par  une  autre  thefe  ,  qui  con- 
tenoit  les  veritez  oppofées  aux  erreurs  qu’ils  avoient  avan¬ 
cées.  Ce  fuccès ,  qui  donna  un  grand  avantage  aux  Catho¬ 
liques  ,  fit  abréger  le  tems  du  fynode.  Le  pere  Meneftrier 
ayant  trouvé  l’occafionde  voyager  en  Italie  ,  en  Allema* 
gne ,  en  Flandres  6c  en  Angleterre  ,  ne  la  laiflfa  pas  échap¬ 
per.  Il  en  profita  ,  foit  pour  lier  amitié  avec  plufieurs  fça- 
vans,  foit  pour  enrichir  le  fonds  de  connoiflance  qu’il 
avoit  déjà  fur  les  plus  illuftres  familles  de  l’Europe.  Par 
tout  où  il  pafloit  rien  ne  lui  échappoit  de  ce  qui  lui  pou- 
voit  donner  là-deflus  quelque  nouvelle  lumière.  Sort  habi¬ 
leté  à  déchiffrer  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  obfcur  dans  les  mo¬ 
numens  anciens  ,  lui  faifoit  trouver  jufques  dans  les  vi¬ 
trages  des  anciennes  églifes,  fur  les  monumens  des  parti¬ 
culiers  ,  dans  les  inferiptions  6c  les  ornemens  des  portes  6c 
des  places  publiques  ,  de  quoi  éclaircir  des  faits  très-em- 
brouillez ,  6c  des  veritez  peu  connues  ,  6c  on  ne  peut  gue- 
res  être  plus  heureux  qu'il  l’étoit  dans  fes  conjectures.  Il 
a  compoié  quantité  d'ouvrages.  Nous  nous  contenterons 
de  citer  les  principaux  qui  font  ;  fon  hifloire  civile  ,  ou  con - 
(ulaïre  delà  ville  de  Lyon  ,  in  fol.  eloge  hiflorique  delà  même 
ville  ,  in  40.  Il  travailloit  à  une  hifloire  ecclejiaflique  de  la 
même  ville  lorfqu’il  mourut,  6c  il  avoit  publié  auparavant 
le  plan  d’une  nouvelle  hifloire  delà  ville  de  Lyon,  in  8°. 
T  hifloire  du  régné  de  Louis  le  Grand,  parles  médailles,  em¬ 
blèmes  ,deviles  ,  6cc.  divers  petits  traitez,  fur  les  devifes  , 
les  médailles  ,  les  tournois ,  les  carroufels ,  les  décorations* 
les  ballets,  6cc.  divers  autres  traite  jefur  le  blafon,  les  ar¬ 
moiries  ,  la  noblefle  ,  6cc.  Sur  toutes  ces  matières,  il  étoit 
original.  T oute  l’application  que  démandoit  cette  grande 
diverfité  d’occupations,  ne  l’empêcha  pas  de  fe  donnera 
celles  de  fon  miniftere.  Après'  avoir  prêché  quelque  tems 
en  province ,  il  vint  l’an  1 670.  à  Paris  pour  cette  éclatante 
fonction,  qu’il  foutint  durant  plus  de  25.  ans  ,  dans  les 
principales  églifes  de  cette  grande  ville,  6c  dans  les  plus 
confiderables  cathédrales  du  royaume.  Il  mourut  enfin  à 
Paris  le  2 1.  Janvier  1705.  âgé  de  74.  ans.  Ce  pere  n’étoit 
pas  le  premier  homme  de  lettres  de  fa  famille.  Jean-Bap¬ 
tiste  Meneftrier  ,  de  Dijon,  avoit  publié  en  1622.  6c 
1627.  fes  obfervations  fur  quelques  médailles.  Claude 
IVleneflrier  ,  fon  grand  oncle  ,  fut  antiquaire  du  pape  Ur¬ 
bain  VIII.  6c  publia  aufli  un  très  bon  traité ,  de  Diana  Epbe- 
Jîna.  *  Mercure  ,  Février  1705.  Mémoires  de  Trévoux  ,  Avril 
170Ç.  où  l’on  trouve  une  lifte  exaéte  de  tous  fes  ouvrages. 
Niceron  ,  Mem.  t.  1. 

MEN ET OR,  auteur  Grec,  écrivit  un  traité,  de  Doua - 
riis  ,  félon  le  témoignage  d’Athenée  ,  qui  en  parle  dans  le 
treiziéme  livre.  On  nelçait  en  quel  tems  il  a  vécu. 

MENETOR  ou  MENTOR  ,  general  des  Grecs  en 
Egypte ,  au  fervice  d’Artaxerxes  Ochus ,  roi  des  Perfes. 

MENGERINGUS  (  Arnould  )  de  Hall  ,  nâquit  en 
1  596. 6c  mourut  en  1647.  Il  a  publié  entr’autres  ouvrâges, 
Tobias  confcientiofus  ;  Scrutinium  confcientiœ  cateclfeticum.  * 
Henning  Witte,  in  theolog. 

MENGHO  ,  connu  tous  le  nom  de  Hier  on  j  mus  Mengbusy 
religieux  de  l’ordre  de  S.  François,  qui  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI.  fiecle ,  étoit  natif  de  V  iadana  fur  le  Pô,  dans  l’é¬ 
tat  de  Mantoue,  6c  fediftingua  par  fon  fçavoir.  On  lui 
attribue  l’ouvrage  intitulé  ,  flagellum  damonum  ;  6c  la  fécon¬ 
dé  partie  ,  qui  eft  fous  le  titre  ,  de  fuflis  damomim ,  le  tout 
imprimé  à  Venifel’an  1587.  *  Poflevin.  Wadinge  ,6cc, 

MENGOLI  (Pierre)  de  Bologne  en  Italie  ,  florifloiten 
1655.  Nous  avonsde  lui", la  geometrie  fpecieufe;l’arithme- 
tique  réel le;la  Planimetrie,&c.*Gregoire  Leti,/«  ltal.  regn . 
MENGRELIE ,  cherchez.  MINGRELIE. 

MENICHOUF  ,  eft  un  village  de  Pologne,  à  un  quart 
de  lieue  de  la  riviere  de  Piltfa.  Il  eft  dans  les  fables ,  a  une 
églife  de  brique  ,  un  carchema,  6c  une  maifon  de  gentil¬ 
homme,  qu’on  appelle  dans  le  langage  du  pays  Devour , 
c’eft-à-dire,/<*  cour.  Le  gentil  homme  campagnard  ,qui  eft 
en  Pologne  feigneur  abfolu  de  fes  payfans  ,  lefquels  il 
traite  comme  des  efclaves ,  a  voulu  honorer  fon  château , 
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qui  n’eft  fouvent  qu’une  chaumière  ,  du  nom  dont  on 
fe  fertpour  parler  de  la  cour  du  roi  ,  de  la  cour  dejuflice  , 
Scc.  *  Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

MENIN  ,  petite  ville  parfaitement  bien  fortifiée.  Elle 
eft  dans  la  châtelenie  d’ Y  près  en  Flandres ,  fur  la  Lys ,  en¬ 
tre  Courcrai  6c  Armentieres.  Les  Hollandois  6c  leurs  al¬ 
liez  l’ont  prife  à  la  France  avec  affez  de  facilité  dans  la 
guerre  terminée  par  le  traité  d’Utrecht.  *  Mati ,  diction. 
Mem.  du  tems. 

MENJOT  (  Antoine  )  médecin  François ,  a  été  célé¬ 
bré  à  Paris  dans  le  XVII.  fiecle  ,  par  quelques  ouvrages. 
Un  des  premiers  qu’il  publia  ,  fut  Yhijloire  &  la  gucrifon 
des fievres  malignes ,  qui  regnoient  alors  dans  cette  grande 
ville ,  6c  y  ajouta  quelques  dijjertations  panthologiques.  Com¬ 
me  il  vouloit  preffentir  le  jugement  que  le  public  en  fe- 
roit,  il  n’y  voulut  pas  mettre  fon  nom  ;  mais  quelques 
perfonnes  ayant  fait  courir  le  bruit  que  M.  de  Gorrys  , 
médecin  du  roi ,  6c  doyen  de  la  faculté  de  medecine ,  étoit 
l’auteur  de  cet  ouvrage  ,  Menjot  fe  déclara  dans  une  II. 
édition  beaucoup  plus  ample  que  la  première ,  qu’il  dédia 
au  même  M.  de  Gorrys.  Quelque  tems  après  il  fit  impri¬ 
mer  une  II.  partie  de  dijjertations ,  puis  une  III.  Ce  fut 
dans  cette  derniere  qu’il  mit  un  avertiffementau  leéleur 
pour  fe  juftifier  par  plufieurs  raifons  contre  ceux  qui  fe 
plaignoient  de  ce  qu’il  ne  donnoit  pas  la  cure  auffi-bien 
que  la  théorie  de  chaque  maladie  particulière.  Au  com¬ 
mencement  il  annexa  la  guerifon  des  fievres  malignes 
avec  leur  hiftoire  ;  mais  ce  fut  à  caufe  que  cela  lui  don¬ 
noit  le  moyen  d’expliquer  les  principales  loix  therapenti- 
ques  d’Hippocrate  6c  de  Galien,  fur  lefquelles  roule  la 
pratique  generale  de  la  medecine.  Il  écrivit  dans  cet  in¬ 
tervalle  à  fon  ami  M.  Rompfius ,  une  lettre  devants  fettis 
ampleâendis ,  qu’on  imprima  à  Paris  à  fon  infçu  ,  6c  qui 
fut  attaquée  affez  aigrement  par  unmedecin  deguifé  fous 
le  nom  d’Adrtanus  Scaurus ,  5c  défendue  vigoureufement 
tout  au!fi-tôt  par  fon  auteur  ,  fans  que  depuis  ce  tems,  on 
lui  ait  fait  aucune  répliqué  ;  on  voit  cette  lettre  avec  fa  dé- 
fenfe  à  la  fin  de  la  Ill.particda  IV. 6c  derniere  parut  enfui- 
te  avéc  d’autres  differtationv Quoique  M. Menjot  fût  de  la 
religion  Prétendue  Reformée ,  il  aima  les  Auguftins  Dé¬ 
chauffez  de  Paris  fes  voifins  ,  6c  les  fréquenta  :  aufli  peu 
de  jours  avant  la  mort ,  il  leur  envoya  pour  leur  biblio¬ 
thèque  ,  en  marque  de  fon  amitié,  deux  grands  volumes 
de  l’Atlas,  contenant  les  plans  des  principales  places  6c 
villes  des  Pays-Bas  ,  dont  Meilleurs  des  états  d’Hollande  , 
lui  avoient  fait  prefenten  i672.*Bayle,  Republ.  deslel- 
tres ,  Août  1685.  6c  Février  1687. 

MENIPPE  ,  Memppus ,  Gadarien  ,  qui  tournoit  en 
burlefque  les  chofes  les  plus  ferieufes.  *  Strabon,/.  6. 

MENIPPE,  philofophe  de  la  feéle  des  Cyniques ,  na¬ 
tif  de  Phenicie  ,  6c  efclave  de  condition  ,  gagna  de  quoi 
fe  racheter  ,  devint  citoyen  de  Thebes,  6c  fefit  enfuite 
ufutier.  Outré  de  ce  que  tout  le  monde  fe  moquoit  de  lui , 
à  caufe  de  fon  infâme  commerce  ,  il  fe  pendit  de  delefpoir. 
Il  compofa  treize  volumes  remplis  de  railleries  6c  de  lad¬ 
res  :  quoique  d’autres  affurent  que  ces  ouvrages  étoient 
de  Denys  6c  de  Zopyre.  On  n’en  eft  pourtant  pas  affuré. 
Diogene  Laërce  parle  de  divers  autres  auteurs  Grecs  de  ce 
nom.  Le  premier  avoit  écrit  une  hiftoire  des  Lydiens,  6c 
fait  un  abrégé  des  ouvrages  de  Xanthus  ;  le  fécond  étoit 
un  fophifte  de  Carie  ,  6c  c’eft  apparemment  le  Menippe 
de  Stratonice  ,  auquel  nous  donnons  un  article  ;  un  autre  fculp- 
teur;  6c  deux  autres  peintres.  *  Voyet*  les  notes  de  Gilles 
Ménagé,  fur  Diogene  Laërce. 

MENIPPE  de  Pergame  ,  géographe,  auteur  Grec,  qui 
eft  affez  fouvent  allégué  par  Artemidore  d’Ephefe ,  Etien¬ 
ne  de  Byzance  ,  6c  autres.  Il  avoit  donné  la  defeription 
des  côtes  du  Pont-Euxin  ,  de  la  Propontide  6c  de  l’Hellef- 
pont ,  car  c’eft  ce  que  fignifioit  le  titre  de  fon  ouvrage  ,  Pé¬ 
riple  des  deux  ponts  ou  mers. 

MENI  PPE  de  Stratonice ,  ville  de  Carie ,  fut  un  célébré 
orateur. Plutarque  6c  Strabon  en  parlent  avantageufement, 
auffi-bien  que  Cicéron  ,  qui  affure  que  Menippe  étoit  le 
remier  homme  6c  le  plus  éloquent  de  fon  tems.  *  Stra- 
on  ,  l.  14.  .Cicero  ,  m  Bruto. 

MENIUS,conful  l’an  417.  de  la  fondation  de  Rome, 
ayant  gagné  une  bataille  navale  contre  les  Latins  6c  les 
Antiatcs  ,  prit  les  éperons  de  leurs  navires ,  6c  les  mit  dans 
un  lieu  public  ,  où  l’on  affembloit  le  peuple,  qui  fut  ap- 
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pellé  Rojlra ,  du  nom  latin  de  ces  éperons.  *  Tite-Live  . 
I.  8.  c.  14.  Pline ,  /.  34.  c.  j. 

MENNAS  ,  patriarche  de  Conftantinople ,  dans  le  VI. 
fiecle  ,  fut  mis  en  la  place  d’Anthimel’an  536.  écant  alors 
fuperieur  du  grand  monaftere,  ou  hôpital  de  cette  ville  , 
appelle  de  fai ntSamfon  ,  &  fut  ordonné  par  le  pape  Aga- 
pet ,  à  la  priere  de  l’empereur  Juftinien.  Il  affembla  un 
l'ynode  contre  les  Origeniftes  l’an  5  36.  6c  un  autre  l’an 
538.  Depuis  ,  fa  trop  grande  complaifance  pour  la  cour  le 
jettadansles  fentimens  de  l’empereur ,  qui  publia  unédic 
contre  les  trois  chapitres.  Le  pape  Vigilius ,  defapprou- 
vant  cette  lâcheté,  excommunia  Mennas,  qui  reconnue 
fa  faute ,  6c  mourut  en  paix  dans  la  communion  de  l’églife 
l’an  552.  *  Evagre,  I.4.  Anaftafius  ,  in  vit.  por.tif.  Baro- 
nius ,  in  annal. 

MENNON  SIMONIS,  voyez,  l’article  fuivant  MEN- 
NONITES. 

MENNONITES ,  nom  des  Anabaptiftes  de  Hollande , 
qui  y  ont  le  libre  exercice  de  leur  religion,  6c  aufquels 
plufieurs  Sociniens  fe  font  joints.  Ils  ont  pris  leur  nom  de 
Mennon  Simonis ,  natif  d’un  village  de  Frife.  Voici  com¬ 
ment  Stoupp  rapporte  leurs  fentimens.  Mennon,  dit-il, 
n’eft  pas  le  premier  pere  des  Anabaptiftes  ;  mais  ayant 
rejette  les  enthoufiafmes  6c  les  révélations  des  premiers 
Anabaptiftes,  6c  leurs  opinions  touchant  le  nouveau  ré¬ 
gné  de  Jefus-Chrift ,  il  établit  d’autres  dogmes  que  fes  fec- 
tateurs  ont  retenu  la  plupart  jufques  ici.  Ils  croyent  qu’il 
n’y  a  que  le  nouveau  Teftament  qui  foit  la  réglé  de  notre 
foi  ;  qu’il  ne  faut  point  fe  fervir  des  termes  de  Trinité  6c  de 
Perfonnes  ,  en  parlant  du  Pere  ,  du  Fils  6c  du  faint  Efprit  ; 
que  les  premiers  hommes  n’ont  pas  été  créés  juftes;  qu’il 
n’y  a  point  de  péché  originel  ;  que  Jefus-Chrift  n’a  point 
tiré  fa  chair  de  la  fubftance  de  Marie  fa  mere  ,  mais  de 
l’effencedu  Pere;  qu’il  n’eft  point  permis  aux  Chrétiens 
de  jurer,  ni  d’exercer  aucune  magiftrature  ,  ni  de  fe  fer¬ 
vir  du  glaive ,  même  pour  punir  les  méchans ,  ni  de  faire 
la  guerre  pour  quelque  fujet  que  ce  foit  ;  qü’un  homme 
peut  en  cette  vie  arriver  au  point  d’une  perfeélion  parfai¬ 
te  ;  que  les  miniftres  de  l’évangile  ne  doivent  recevoir  au¬ 
cun  falaire  de  leur  travail  ;  qu’il  ne  faut  point  baptiferles 
petits  enfans  ;  que  les  âmes  des  hommes  après  la  mort ,  fe 
repofent  en  un  lieu  inconnu.  Cependant  ces  Mennonites 
fe  font  partagez  en  plufieurs  feétes  ,  pour  descaufestrès- 
legeres.  Plufieurs  d’entr’eux  ont  embraffé  la  plûpart  des 
opinions  des  Sociniens,  ou  plutôt  celles  des  Ariens,  tou¬ 
chant  la  divinité  de  Jefus-Chrift  ,  6c  tiennent  tous  pour 
la  tolérance  des  religions,  croyant  qu’ils  ne  doivent  re- 
jetter  de  leurs  affemblées  aucun  de  ceux  qui  vivent  pieufe- 
ment,  6c  qui  reconnoiffent  que  l’écriture  eft  la  parole  de 
Dieu.  Ceux  ci  font  appeliez  Galenites ,  6c  prennent  leur 
nom  d’un  médecin  d’Amfterdam ,  nommé  Galen.  On  nom¬ 
me'  en  Hollande  quelques-uns  d’entr’eux ,  Collégiens  ,  par¬ 
ce  qu’ils s’affemblent  en  particulier  ,  6c  que  chacun  a  dans 
l’affemblée  la  liberté  de  parler  ,  d’expliquer  l’écriture  , 
de  prier  ou  de  chanter.  Ceux  qui  font  véritablement  col¬ 
légiens  ,  font  unitaires.  Us  ne  communient  jamais  dans 
leur  college  ;  mais  ils  s’afiemblent  deux  fois  l’an  de  tou¬ 
tes  les  parties  de  la  Hollande  à  Rhinsbourg  ,  qui  eft  un 
village  environ  à  deux  lieues  de  Leyde  ,  où  ils  font  la  com¬ 
munion.  Le  premier  venu  qui  fe  met  à  table  ,  peut  la  don¬ 
ner  ;  6c  l’on  y  reçoit  toutes  les  feéles ,  même  Catholiques , 
s’ils  s’y prefentent.  Voyez.  ANABAPTISTES.  *  Florimoncl 
de  Raimond  ,  c.  ij.  Prateole ,  V.  Meno.  Gautier ,  chron. 
XVI.  fac.  6p.  Stoupp,  relig.  des  Hollandois. 

MENOCHIUS  (  Jacques  )  célébré  jurifconfulte  ,  né  à 
Pavie,  d’une  famille  peu  confiderable  ,  fe  rendit  fi  habi¬ 
le  dans  l’étude  du  droif ,  qu’on  le  furnomma  leBaldeô c  le 
Bartole  de fon  fiecle.  Il  enfeigna  en  Piémont,  à  Pife,  puis 
à  Padoue ,  où  il  fut  ansde  fuite  ;  ôcà  Pavie,  où  onlui 
donna  la  chaire  de  profeffeur  dç  Nicolas  Gratiani ,  mort 
peu  auparavant.  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  le  fitconfeil- 
ler,  puis  préfidentau  eonfeil  deMilan.  Ce  jurifconfulte 
a  rendu  fon  nom  célébré  par  les  ouvrages  qu’il  a  laiffez. 
Les  principaux  font;  Derecuperanda  pojjeffone  ;  De  adipif- 
cenda  poffeffione  ;  De  prœfumptionibus  ;  De  arbitrants  judicum 
quajlionibus  &  caufîs  confîliorum  ,  tom.  XIII.  &c.  Il  mourut 
le  10.  Août  1607.  âgé  de  75.  ans ,  6c  fut  enterré  dans  l’é- 
glife  des  clercs  réguliers  de  Pavie, où  l’on  voit  fon  tombeau 
avec  fon  épitaphe.  *  Thomafini,  in  elog.illufir.  pat. part. 
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I.  Lorenzo  CrafTo,  elog.  d'huom.  letter.G hilini.  De  Thou. 
Riccioli ,  6cc. 

MENOCHIUS  (  Jean-Etienne  )  Jefuite  ,  natif  de  Pa- 
vie ,  fils  du  célébré  Jacques  Menochius ,  fut  élevé  avec 
grand  foin  dans  l’étude  des  belles  lettres  ;  6c  dès  l’age  de 
17.  ans,  il  le  fit  religieux  parmi  les  Jefuitesle  25.  Mai  de 
l’an  1593.  Il  y  enfeigna  avec  applaudiffement ,  exerça  les 
premières  charges  dans  les  colleges  6c  les  provinces  d'Ita¬ 
lie  ,  6c  fe  diftingua  par  fon  érudition.  Nous  en  avons  des 
marques  dans  fes  ouvrages  ,  qui  font  ;  Hieropolitica  ,feu  in - 
fiituttunes  pohticœ  è  facris  feripturis  depromptœ  lib.  III.  Injli- 
tationi œconomicœ  ex  facris  litteris  depromptœ  lib.  II.  Brevisex - 
pltcatio  fensüs  litteralis  totius  feripturœ  totn.  II.  De  republica 
Hebrœorum  lib.  VIII.  Il  a  donné  en  italien  une  hiftoire  de  la 
vie  de  j.  C.  une  hiftoire  facrée  tirée  des  ailes  des  apôtres  ; 
fix  volumes  de  differtations  fur  différent  fujets, principale¬ 
ment  fur  l’écriture  fainte.  Après  fa  mort  on  adonné  fon 
traité  de  Tœconomie  chrétienne  ,  6c  une  hiftoire  facrée 
mélangée  ,  6cc.  Ce  religieux  mourut  à  Rome  le  4.  Février 
1656.  Le  pere  Tournemine  Jeluite  ,  a  donné  en  171p. 
une  nouvelle  édition  du  commentaire  de  Menochius  fur 
l’écriture  ,  qui  eft  plus  ample  6c  plus  exaéte  que  les  précé¬ 
dentes.*  Alegambe  .  biuliotb.  fcr'tptor. [octet.  Jefu.  Le  Mire, 
de  fciiptoribusfœculi  XVII.  &c. 

MÉNODOTE  (  Menodotus  )  de  Nicomedie,  médecin 
empirique  ,  dont  Diogene  Laercefait  mention  dans  la  vie 
de  Timon. 

MENODOTE  de  Samos ,  hiftorien  Grec ,  eft  cité  par 
Athenée  dans  le  XV.  livre  des  Dipnofophiftes.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Voffius  ,  de  Infor.  Grœc. 

MENOECE’E,  fils  de  Creon  de  Thebes ,  ayant  fçû 
que  l’oracle  promettoit  la  vidloire  aux  Thebains  ,  fi  le 
dernier  de  la  race  de  Cadmus  fe  donnoit  la  mort ,  fe  perça 
le  fein  pour  rendre  ce  fervice  à  fa  patrie.  *  Stace  ,  /.  10. 
'Tbebaïd. 

MENOLOGE ,  c’eft  à-dire ,  Calendrier.  Il  ne  faut  point 
confondre  le  Menologe  des  Grecs  ,  avec  ce  qu’ils  appel¬ 
lent  M»vetfo» ,  Menaion  ;  car  le  menologe  répond  à  notre  mar¬ 
tyrologe  ou  calendrier  ;  6c  l’on  n’y  fait  que  rapporter  fom- 
mairement  la  vie  des  Saints,  ou  leurs  noms  feulement , 
fans  qu’il  y  ait  rien  de  l’office  ecclefiaftique.  Le  Menaion 
a  du  rapport  avec  notre  bréviaire.  *  Léo  Allatius  ,  pre¬ 
mière  dijfertation  fur  les ,  livres  ecclejîajliques  des  Grecs. 

MENON  ,  capitaine  de  deux  mille  cavaliers  Theffa- 
liens ,  remporta  une  grande  viétoire  fur  les  Lacedemo- 
niens  ;  la  2.  année  de  l’olympiade  CXI V.  Leonnate  ,  chef 
des  Lacedemoniens,  fut  tué  dans  le  combat.  *  Diodore  , 
Sicul.  /.  18. 

MENON  de  Lande ,  capitaine  des  Thcffaliens ,  dans 
l’expedition  de  Cyrus ,  contre  fon  frere  Xerxés ,  ayant  été 
pris  avec  Clearque  6c  d’autres  officiers  ,  pendant  la  retrai¬ 
te  des  dix  mille  ,  fut  le  feul  à  qui  Artaxerxés  pardonna  : 
ce  qui  le  fit  foupçonner  d’avoir  voulu  trahir  les  Grecs  fes 
confrères.  *  Polycen.  I.  y.c.  18. 

MENON  ,  fophifte  arrogant  du  tems  de  Socrate.  *  Plu¬ 
tarque  ,  TTtg/.  7TZ)M Itplblui. 

MENOi'HiLE  ou  MENOPHILUS  ,  confulaire  du 
tems  desMaximins  ,  commandoit  avec  Crifpinus  ,  dans 
la  ville  d’Aquilée  ,  pour  le  fenat  :  il  fit  fermer  tes  portes  de 
la  ville  à  Maximin  ôc  le  défit.*  Jul.  Capitol,  in  Maximinis, 
&  in  Maximo  &  Balbino  ,  c.  12. 

MENOPHILE  ,  eunuque  ,  à  qui  Mithridate  ,  avant 
que  d’être  vaincu  par  Pompée, avoit confié  fa  fille  ,  pour 
la  garder  dans  un  château.  Manlius  Prifcus  l’ayant  affiegé . 
6c  Menophile  voyant  que  l’on  étoit  prêt  de  rendre  la  pla¬ 
ce,  pour  empêcher  que  cette  fille  ne  fût  faite  captive  des 
Romains,  lui  enfonça  un  poignard  dans  le  fein  ,  avec  le¬ 
quel  il  fetua  enfuite  lui-même.*  Ammien  Marceliin  ,  / 

/  6 •  c .  y . 

MLNOT  (  Michel  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  6c  doéfeur  de  Paris  dans  le  XV.  fiecle  ,  6c  au  com¬ 
mencement  du  XVI;  eft  auteur  de  quelques  livres  de  fer 
mons,  où  il  y  aplufieurs  façons  de  parler  burlefques  ,dont 
Henri  Etienne  fe  moque  dans  fon  apologie  pour  Hérodo¬ 
te.  »  Ses  oeuvres,  (  dit  la  Croix  du  Maine,  dans  la  biblio- 
a>  theque  des  auteurs  François,  )  font  plus  recherchées 
»  que  celles  d’Olivier  Maillard  ,  ou  bien  de  Michel  Bar- 
53  lette  ,  6c  autres  femblables  écrivains  ,  lefquels  ont  fait 
»  des  prédications  fi  hardies  6c  tellement  libres ,  qu’ils 
T tome  IF. 
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»  n’ont  craint  en  cela  aucun  ,  tant  ils  étoientardens  pouf 
n  annoncer  la  parole  de  Dieu.  Et  fi  quelques-uns  recher- 
»  chent  leurs  œuvres  par  ddfus  tous  autres  théologiens  de 
»  leur  tems,  c’eft  pour  voir  les  abus  de  tous  états  décou- 
»  verts  par  iceux  ,  6cc. 

MENOU  (  fainte  )  voyez.  SAINTE  MENEHOULD. 

MENOUFI A  ,  ville  de  la  baffe  Egypte.  Elle  eft  dans 
le  Delta  ,  fur  une  des  branches  du  Nil,  à  dix  lieues  du 
Caire,  vers  le  Nord.  Elle  eft  capitale  d’un Caffilif.  *  Ma¬ 
ri  ,  didion. 

MENSING  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  né  en  Saxe  vers  la  fin  du  XV.  fiecle,  profeffoit 
la  théologie  à  Ulm  en  1 5  14.  vint  enfuite  à  Paris  prendre! 
les  degrez  ,  6:  employa  depuis  tous  fes  talens  à  repoufîef 
Luther  6c  par  fes  écrits,  ce  qui  lui  attira  de  mauvais  trai- 
temens  delà  part  de  Frédéric,  duc  de  Saxe.  Il  avoit  écrit 
des  traitez  touchant  le  jugement  de  leglife  ,  le  mérité  des 
œuvres  ,  6t  le  facrifice  de  la  Meffe  ,  6cc.  Le  ltile  eft  vif  ,  la 
latinité  affez  pure  ,6c  il  preffede  tous  cotez  fon  ennemi. 
*  Echard  ,  feript.  FF.  Prœd.  t.  2. 

MEN  TEL  (  Jean  )  gentilhomme  Allemand  ,  natif  de 
Strasbourg  ,  a  été  ,  (elon  quelques  auteurs  ,  l’inventeur  de 
l’Imprimerie.  Une  chronique  de  Strasbourg  lui  attribue 
cette  découverte  en  l’année  1440.  Spiegel  qui  fioriffoic 
vers  l’an  1515.  dit  dans  fon  Lexicen  jurts ,  que  Jean  Men- 
tel  avoit  été  le  premier  imprimeur,  6c  avoit  inventé  cet 
art  à  Strasbourg  vers  l’an  1442.  C’eft  dans  l’article  de  Li- 
branus ,  où  il  remarque  qu’on  appelloit  de  ce  nom  ceux  qui 
imprimoient  les  livres.  Ce  même  auteur  dans  fes  notes 
fur  les  poètes  Latins  de  Richard  Bartholin  de  Peroufe,  dit 
encore  que  l’art  de  l’Imprimerie  fut  inventé  à  Strasbourg 
par  Jean  Mentel  l’an  1442.  Jerome  Gebviler  ,  dans  le 
panégyrique  de  l’empereur  Charles-  Ouir.t ,  qu’il  fit  impri¬ 
mer  l’an  IÇ2I.  parlant  de  la  ville  de  Strasbourg,  met  Jean 
Mentel  encre  les  hommes  illuftres  ,  pour  avoir  inventé 
l’art  d’imprimer  avec  des  caraéberes  de  plomb  ,  environ 
74.  ans  auparavant.  Ceux  qui  attribuent  cette  admirable 
découverte  à  Jean  Mentel ,  difent  qu’il  fit  des  lettres  de 
buis  ou  de  poirier  ,  puis  d’étain  fondu  ,  6c  enfuite  d’une 
matière  compofée  de  plomb,  d’écain  ,  de  cuivre  6c  d’anti¬ 
moine  mêlez  enfemble  ;  d’où  vient  que  les  auteurs  qui 
parlent  de  cet  art ,  en  rapportent  l’ittvention  fous  des  an¬ 
nées  differentes  ;  fçavoir  en  1440.  1442.  6c  1447.  Ils 
ajoutent  que  Mentel  employa  Guttemberg  orfevre  ,  pouf 
faire  des  matrices  6c  des  moules  ,  6c  que  Gensfleich  ,  do- 
ineftique  de  Mentel ,  communiqua  tout  le  fecret  à  Gut- 
temnerg ,  qui  s’en  alla  avec  ce  valet  à  Mayence ,  où  il  s’af- 
iocia  avec  Faufte,  marchand  fort  riche  pour  imprimer. 
Ils  rapportent  des  lettres  patentes  de  l’empereur  Frédéric 
IV.  données  l’an  1446.  dans  lefquelles  cet  empereur  dé¬ 
clara  Jean  Mentel  feul  inventeur  de  l’Imprimerie,  5c  lui 
permit  decouronner  d’or  le  lion  qu’il  portoit  pour  armes  , 
6c  d’ajouter  au  lion  qui  étoit  furie  timbre  de  l’écu,une 
couronne  d’or  furmontée  d’un  panache  de  plufieurs  plu¬ 
mes  droites  :  ce  que  l’on  voit  encore  à  nrefent  dans  les  ar¬ 
mes  de  tes  defeendans. 

Voilà  ce  que  Mentel  doétcur  en  medecine  à  Paris ,  qui 
étoit  de  la  famille  de  Mentel  de  Strasbourg  ,  a  écrit  dans 
un  traité  de  ver  a  typograpbiœ  origine  ,  imprimé  en  1650.  à 
Paris  ;  mais  on  remarque  premièrement ,  qu’on*  ne  pro¬ 
duit  aucun  ouvrage  imprimé  dans  les  premiers  tems  à 
Strasbourg  ,  en  fécond  lieu  que  l’empereur  Frédéric  n’a  pu 
donner  des  lettres  en  1446.  par  lefquelles  il  le  déclarât 
inventeur  de  l’Imprimerie  ,  puifque  fuppofé  qu’il  l’eût 
inventée  ,  il  n’avoit  pu  encore  en  faire  connoître  l’utilité  ; 
troifiémement  enfin  que  Guttemberg  6c  fes  afïbciez  ont 
paffé  pendant  plus  de  do.  ans  pour  les  inventeurs' de  ce 
bel  art ,  6c  s’en  font  glorifiez  hautement ,  fans  que  perfon- 
ne  fe  foie  embarralié  de  leur  oppofer  Mentel,  dont  il 
paroîc  que  Trithêmen’oiiit  pas  même  parler.  Voyez.GXj'S- 

TEMBERG  6c  IMPRIMERIE. 

MENTES  ,  voyez.  MEN  DES. 

MENT ESELî  anciennement  Lycia,  contrée  de  la  Na- 
tolie  en  Afie.  C’eft  une  partie  de  la  Caramanie ,  6c  elle  eft 
renfermée  dans  les  montagnes  du  Taur  ,  entre  la  C.ara  - 
manie  propre,  l’Aidinelli  ,  6c  la  mer  de  Rhodes.  Ses  villes 
principales  font  Parera  ,  Strumeta  ,  Lovante  ,  6c  i  ionda, 
qui  portoient  autrefois  le  nom  dePatara,  Myra,  Andria- 
ce  éc  Phafelis.  On  y  voit  les  reftes  de  l’ancienne  Limyra  f 
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6c  quelques  géographes  y  mettent  auffi  la  ville  de  Mente- 
felie  ou  Mentefche  ,  au  pied  du  mont  Taur  ,  6c  environ  à 
vingt-deux  lieues  de  Pathera  ,  vers  le  nord.  *  Mati. 

MENTHEIT  province  d’Ecolfe ,  en  la  partie  méridio¬ 
nale  ,  avec  titre  de  comté ,  eft  entre  la  province  de  Fife  <5c 
celle  de  Lennox.  Dumblain  elt  la  ville  capitale  ;  les  au¬ 
tres  font ,  Kinkardin  ,  Kirkbrid  ,  6cc. 

MENTOR ,  cherchez,  MENETOR. 

MENTSER  (  Balthazar  )  d’Allendorf ,  petite  ville  du 
Landgraviat  de  Helfe-Caffel ,  fut  un  théologien  de  gran¬ 
de  réputation  parmi  les  Luthériens  ,  qui  naquit  en  1565. 
6c  mourut  en  1627.  Il  alaifie  une  explication  de  la  con- 
feffion  d’Ausbourg  ,  un  Anti-Crocius  ;  un  Anti-Steinius  ;  un 
Antï-Piftorius  ,  &c.  *  Spizelius ,  in  templo  honoris ,  pag.  68. 
Henning  Witte  ,  in  theolog.  pag.  224. 

MENZO  ,  MENGIO  ou  MINCIO  ,  en  latin  Mini- 
cius ,  riviere  de  Lombardie  en  Italie.  Elle  a  fa  fource  au 
lac  de  Garda,  qui  eft  dans  l'état  de  Venifc.  Elle  y  baigne 
Pefchiera,&  Monzambano  ;  enfuite  entrant  dans  le  Man- 
touan  elle  forme  le  lac  de  Mantoue  ,  dans  lequel  la  ville 
de  ce  nom  eft  bâtie ,  6c  elle  va  le  décharger  dans  le  Pô  à 
Sachetta.  *  Mati ,  diflion. 

MEOTIDES,  cherchez,  PALUS  MEOTIDES. 

MEPHAHAT ,  ville  de  la  tribu  de  Ruben  ,  qui  fut  don¬ 
née  aux  Levitesde  la  famille  de  Merari  pour  y  habiter.  * 
Jojué ,  XXI.  37. 

MEPH ITIS,  déeflTe  adorée  dans  lePaganifme,  avoit 
l’intendance  des  cloaques ,  des  lieux  infeéfez  par  toutes  for¬ 
tes  de  puanteur ,  d’où  elle  avoit  pris  fon  nom  ;  car  Mephttis, 
en  grec  6c  en  latin  ,  veut  dire ,  infedion  ,  corruption  ,  puan¬ 
teur.  Cette  déeiïe  eft  félon  quelques-uns,  la  même  que  ju- 
non  ,  qui  eft  la  déefle  de  l’air.  Leur  raifon  eft  que  toutes  les 
mauvaifes  odeurs  viennent  de  la  corruption  de  l’air  :  de 
forte  que  l’air  étant  dans  une  bonne  dilpofition,  il  n’y  a 
aucune  infeclion  à  craindre.  *Servius,  in  Virgil.  Æn.  I.  7. 

MEPIN,  ville  d’Allemagne ,  dans  la  Weftphalie,  ap¬ 
partenante  à  l’évêque  de  Munfter  ,  eft  allez  bien  fortifiée  , 
6c  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Hafe  ,  entre  la  même  ville 
de  Munfter  6c  Emden ,  un  peu  au-ddfus  de  l’Emps. 

MEQUE ,  cherchez,  MECQUE. 

MEQUINENÇA  ,  bourg  d’Efpagne ,  fitué  dans  l’Ara- 
gon  ,  au  confluent  delà  Segre  6c  de  l’Ebre ,  6c  à  quatre 
lieues  de  Lerida.  Quelques  géographes  le  prennent  pour  le 
lieu  des  Ulergetes,  qu’on  nommoit  Oüogefa ,  Etovifla  ,  que 
d’autres  mettent  à  Alton,  bourg  entre  Mequinença  6c  Le¬ 
rida.  *  Mati ,  difiion. 

MERAIA  ou  MARAJA  facrificateur  d’entre  les  Juifs, 
fut  un  cïe  ceux  qui  revinrent  de  la  captivité  de  Babylone 
avec  Zorobabei.  *  IL  Efdr.  XII.  12. 1 

MERAIOTH  ou  MARAJOTH  ,  fils  d ’ Avarias  &  pe- 
re  de  Zarahias ,  un  des  ancêtr  es  d’ Efdr  as ,  qui  retourna  de 
la  captivité  de  Babylone,  à  la  tête  de  piufieurs  Juifs.  *  I. 
Efdr  as  ,vir.  3. 

MERAIOTH  fils  de  Zaraias ,  6c  perc  d’Amaria  ,  qui 
tous  defeendoient  d'Eleaz,ar  fils  d ’Aaron  ,  mais  qui  n’eu¬ 
rent  jamais  l’honneur  d’exercer  la  facrificature.  *  l.Para- 
lip.vi.  6.  7.  Tirin.  chronol.facr.  cap.  4/. 

MERAN  ,  MERANIE,  petite  ville  ou  bourg  d’Alle¬ 
magne  ,  fituée  dans  le  Tirol ,  fur  l’Adige  ,  à  douze  lieues 
au-delfus  de  Trente  ,  étoit  anciennement  le  chef  du  du¬ 
ché  de  Meranie  ,  qui  comp-renoit  tout  le  Tirol ,  6c  une 
petite  partie  de  la  haute  Bavière.  Ce  pays  entra  dans  la 
maifon  d’Autriche  l’an  1566.  *  Mati,  diction. 

MERARI ,  troifiéme  fils  de  Levi  l’un  des  douze  Patriar¬ 
ches,  qui  a  donné  le  nom  à  une  nombreufe  famille  ,  ap- 
pellée  de  fon  nom  la  famille  des  Merarites.  Il  en  eft  parié 
en  piufieurs  endroits  de  l’ancien  teftament.  *  Gen.XLvi.  1 1. 

MERARI ,  fils  d  ’ldox  6cpere  de  la  célébré  Judith ,  qui 
coupa  la  tête  à  Holoferne.  *  Judith.  VIII.  1. 

MERBATFI,  ville  de  la  province  d’Hadhramuth ,  dans 
l’Iemen  ,  ou  Arabie  heureufe.  C’eft  dans  les  montagnes 
des  environsde  cetteville,  que  naifTent  les  arbres ,  qui  por¬ 
tent  le  meilleur  encens  de  toute  l’Arabie.  C  eft  la  remarque 
d’Edriffi ,  qui  dit  auffi ,  que  les  pays  de  Schagera  ,  de  Hef- 
fek ,  6c  de  Scharmach  ,  fournirent  auffi  abondamment  ce 
même  parfum.  *  D’Herbelot,  biblioth.  orientale. 

MER  BALTIQUE,  cherchez.  BALTIQUE. 

MER  BRITANNIQUE,  cherchez .  BRITANIQUE. 
MER  CASPIENNE  ,  cherchez. .  CASPIE. 


MER  '  ' 

MER  ROUGE ,  partie  de  l’Occan ,  qui  forme  un  grand 
golfe  ,  entre  l’Arabie  6c  les  côtes  orientales  de  l’Afrique 
s’étend  l’efpace  de  trois  cens  cinquante  lieues  ,  depuis  l’em¬ 
bouchure  ,  vers  le  détroit  de  Babelmendel ,  jufqu’à  Suez. 
Quelques-uns  difent  que  ce  nom  lui  a  été  donné,  parce  que 
fes  eaux  font  rouges  en  piufieurs  endroits ,  ou  à  caufe  du 
fable  qui  y  eft  rougeâtre ,  ou  à  caufe  du  corail  rouge  qui  y 
croit ,  ou  ,  félon  d’autres,  d’une  hei  be  rouge  nommée  Znph. 
Les  anciens  tirent  ce  nom  d’un  roi  du  pays ,  qu’on  appelloic 
Erytrhée  en  grec  ,  c’eft-àrdire  ,  Rouge  ;  mais  ils  ont 

ignoré  quel  étoit  ce  roi ,  que  l’écriture  nous  apprend  avoir 
été  Elaii  ou  Edom ,  fils  du  patriarche  Ifaac ,  6c  frere  de  Ja¬ 
cob.  Edom  ,  fignifie  Rouge  en  hebreu  ;  6c  quelques  Grecs 
ayant  traduit  le  mot  Edom ,  en  celui  d’Eç&0< y.7ot  qui  fignifie 
la  même  chofe  en  leur  langue  ,  les  hiftoriens  ont  dit  enfui- 
tequ’il  y  avoit  eu  encepays  un  roi  nommé  Erythrée.  L’idu- 
mée,  qui  a  pris  fon  nom  d’Edom  ,  s’étendoit  julques  aux 
bords  de  cette  mer ,  comme  l’écriture-fainte  nous  l’ap¬ 
prend  :  c’eft  pourquoi  les  rabbins  appellent  la  mer  Rouge  , 
la  mer  d'Edom  ou  d’Idumée.  Les  nouveaux  voyageurs  rap¬ 
portent  ,  qu’en  rafant  les  côtes  d’Abex  ,  on  trouve  de  tems 
en  tems  l’eau  pleine  de  taches  rouges ,  à  caufe  du  fond  qui 
eft  de  cette  couleur  en  piufieurs  endroits ,  où  la  mer  eft  fore 
baffe.  Dom  Jean  de  Caftro ,  gentilhomme  Portugais ,  die 
que  fon  vaiffeau  s’y  étant  arrêté,  il  y  prit  de  l’eau  dans  un 
verre  6c  la  trouva  fort  claire  ,  quoiqu’elle  parût  rouge 
dans  la  mer  j  6c  qu’ayant  fait  plonger  quelques  matelots, 
ils  tirèrent  du  fonds  une  matière  rouge ,  comme  des  bran¬ 
ches  de  corail ,  couverte  d’une  peau  orangée;  qu’ailleurs 
où  l’on  voit  fur  l’eau  des  marques  vertes ,  on  tiroit  une  ef- 
pecede  corail  blanc,  couvert  de  quelque  chofe  de  vert  ; 
qu’aux  endroits  où  la  mer  étoit  blanche,  on  trouvoitdu  fa¬ 
ble  blanc,  l’eau  reprefentant  ainfi  la  couleur  du  fonds.  Il 
ajoute  que  le  quartier  où  il  y  a  le  plus  de  ces  taches  rouges, 
eft  depuis  Suaquin  jufqu’au  port  de  Coffir ,  l’efpace  de  plus 
de  cent  trente  lieues  ;  mais  depuis  Tor  jufqu’à  Suez  qui 
eft  au  fonds  du  golfe,  on  ne  voit  point  de  taches  rouges. 
Dans  ce  dernier  efpace  ,  la  mer  qui  eft  ferrée  entre  les  ro¬ 
chers  ,  eft  prefque  toujours  agitée  6c  femble  bouillir,  le 
vent  du  nord  élevant  extraordinairement  les  flots.  On  pê¬ 
che  des  perles  dans  la  mer  Rouge,  le  long  de  la  côte  d’Abex, 
autour  de  l’ifle  de  Dalaca  ;  mais  on  porte  les  huitres  dans 
une  ifle  voifine ,  où  étant  expofées  au  foleil ,  elles  s’ouvrenc 
d’elles-mêmes.  On  pêche  auffi  des  perles  proche  d’une  au¬ 
tre  ifle  fur  la  côte  d’Arabie.  On  trouve  dans  cette  mer  plu- 
fieurs  choies  rares  6c  curieufes;  comme  diverfes  plantes  , 
des  belles  branches  de  corail ,  des  tritons,  dcsfirenes,des 
poiflons  voians  ,  6;  autres  animaux  extraordinaires.  Les 
habitans  des  côtes  n’ofent  prendre  aucun  de  ces  tritons 
ou  de  ces  firenes  ,  dans  la  penfée  qu’ils  ont  que  s’ils 
avoient  tué  un  de  ces  animaux  ,  ils  mourroient  eux-mê¬ 
mes  dans  l’année.  La  plùpart  des  Egyptiens  font  de  ce 
fentiment  ;  car  en  1651.  un  de  ces  poiffons  ayant  été  pris 
vif  dans  le  Nil ,  près  de  Rofette,  &  étant  mort  peu  de 
tems  après ,  le  bai  ou  gouverneur  de  cette  ville  le  fit  jet- 
ter  dans  la  riviere  ,  6:  fit  rendre  à  un  marchand  Véni¬ 
tien  ,  qui  l’avoit  acheté  ,  vingt-cinq  piaftres  qu’il  en  avoit 
données.  La  navigation  eft  fort  dangereufe  fur  la  mer  Rou¬ 
ge,  à  caufe  d’une  infinité  de  rochers  6c  de  bancs  de  fa¬ 
ble  qu’on  rencontre.  Les  Ifraeiites  s’enfuyant  d’Egypte 
pafferent  cette  mer  à  pied  fec ,  en  l’endroit.où  eft  le  bourg 
de  Tort  en  Arabie.  Elle  eft  feparée  de  la  mer  Mediter¬ 
ranée  par  l’Ifthme  de  Suez  ,  qui  eft  un  efpace  de  terre 
d’environ  trente  lieues  d’étendue.  *  Dappcr ,  6c  Marmol , 
de  l’Afrique.  Voyez,  auffi  Pietro  delta  Valle. 

MER  GLACIALE  ,  partie  de  l’Océan  Septentrional  , 
vers  l’ifle  d’iflande  6c  de  la  Groénlande.  C’eft  dans  cette 
mer  qu’on  pêche  un  peiffon  nommé  Epaulard ,  que  les 
ïliandois  nomment  NauVoal.  Sa  tête  reffemble  à  celle  du 
Crocodile ,  6c  au-deffous  des  yeux  eft  armée  d’une  longue 
corne ,  que  beaucoup  de  curieux  font  paffer  pour  celle  de 
la  Licorne.  *  La  Peirere  ,  relation  d'ijlande. 

MER  MEDITERRANEE  ,  mer  qui  s’étend  au  mi¬ 
lieu  des  terres  entre  l’Europe  ,  l’Afie  6c  l’Afrique.  Les 
pilotes  partagent  ordinairement  cette  mer  en  deux  gran¬ 
des  parties  qu’ils  appellent  mer  de  Levant ,  6:  mer  de  Ponant. 
La  mer  de  Levant  ou  la  partie  orientale  de  la  mer  Medi- 
terranée,  comprend  la  mer  de  Levant  propre  ,  le  golfe 
de  Satalie ,  mare  Ægeirn ,  vers  l’ille  de  Chypre  :  l’Archipel , 
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nuire  Ajtaticum :  la  mer  de  Marmora  ,  la  mer  Noire  5c  la 
mer  de  Zabache.  Elle  baigne  les  côtes  de  Barca  6c  d’E¬ 
gypte  en  Afrique,  de  Syrie  ,  de  Natolie  6c  de  Géorgie  en 
Afie  ,  delà  petite  Tartane  6c  de  la  Turquie  en  Europe. 
La  mer  de  Ponant  contient  la  mer  Ionienne ,  mare  lomum  ; 
le  golfe  de  Venife ,  mare  Adriaticum  ;  la  mer  de  Tofcane , 
mare  Tyrrhenum  ;  le  golfe  de  Lyon ,  mare  Gallicum.  Elle  ré¬ 
gné  fur  les  côtes  de  l’Afrique  vers  le  midi  :  6c  celles  d’Ita¬ 
lie  ,  de  France  6c  d’Efpagne  vers  le  leptentrion.  Il  y  a 
plufieurs  grandes  ifles  dans  la  mer  Mediterranée,  qui  font 
en  la  mer  du  Levant  >  celles  de  Chypre ,  de  Rhodes  6c  de 
Candie  :  6c  en  la  mer  de  Ponant  ,  celles  de  Sicile  ,  de 
Malte  ,  de  Corfe ,  deSardaigne  6c  de  Majorque. 

MER  NOIRE  ,  anciennement  le  Pont-Euxin  ,  eftap- 
.pellée  par  les  Italiens  ,mareMaggiore  ;  par  les  Allemands , 
Scbrvar-zée  ;  parles  Mofcovites,  Zornomorc,  par  les  Turcs, 
Cara-denlm.  ;  par  les  Polonois  ,  Cz.arme  morfe  ;  par  les 
Anglois  ,  Blachfea  ;  6c  par  les  Grecs  modernes  ,  maure- 
Tbaiafa.  Cette  mer  baigne  les  côtes  de  la  Natolie,  de  la 
Mingrelie  6c  de  la  Circaflïe  en  Afie  ;  celles  de  la  petite 
Tartarie,  de  la  Belfarabie  ,  de  la  Bulgarie  6c  de  la  Ro- 
manie  en  Europe.  Elle  eft  jointe  à  la  merde  Zabache  ou 
de  Limcn  ,  par  le  détroit  de  Gaffa  vers  le  fepientrion  ;  6c 
à  la  mer  de  Marmora  par  le  détroit  de  Conftantinoplc  , 
vers  le  midi.  Au  relie  elle  eft  fort  fujette  aux  tempêtes, 
car  la  tramontane  ou  vent  du  nord  y  couvre  l’air  de  nua¬ 
ges  6c  d’obfcurité  >  au  lieu  que  dans  les  autres  pays  elle  le 
rend  plus  ferein  :  c’efl  de-là  que  lui  vient  le  nom  de  mer 
Noire,  plutôt  que  de  fon  fable  ou  de  fon  fond.  Il  n’y  a 
point  d’ifles ,  fi  l’on  ne  compte  pour  ifles  quelques  petits 
rochers  qui  fe  trouvent  proche  de  fes  cotes.  Ammien  Mar¬ 
cellin  dit  qu’on  y  a  vû  des  ifles  flottantes  :  ce  qu’il  faut  en¬ 
tendre  des  grandes  glaces  qu’elle  charie  quelquefois.  Du 
tems  de  l’empereur  Conftantin  Copronyme ,  ces  mafles  de 
glaces  abbatirentun  pan  des  murailles  de  Conftantinoplc 
en  l’année  y66.  Il  y  en  avoit  qui  étoient  épaiffes  de  cin¬ 
quante  coudées ,  les  neiges  qui  s’y  étoient  endurcies  par  le 
froid  ,  les  ayant  élevées  jufqu’à  cètte  épaiffeur.  On  y  pêche 
fort  peu  de  tons  ,  quoiqu’en  difeElien  ,  mais  on  y  trouve 
des*  eft  urgeons  en  grande  quantité.  L’on  y  voit  quelquefois 
beaucoup  de  harengs ,  6c  c’eft  un  prefage  que  la  pêche  de 
l’efturgeon  doit  être  fort  abondante.*  F.  Lamberti ,  Rela¬ 
tion  de  la  Mtngrehe  dans  le  recueil  de  Thevenot  ,  vol.  i. 

MER-MORTE,  grand  lac  de  la  Paleitine  dans  la  par¬ 
tie  méridionale,  6c  vers  l’orient  de  la  Terre  Sainte  ,  a  en¬ 
viron  vingt-quatre  lieues  de  longueur  ,  6c  flx  à  fept  de  lar¬ 
geur,  6c  eft  environnée  de  montagnes  inacceflibles.  Ce 
lac  eftappellé  Mtr ,  fuivantle  langage  desHebreux  ,  qui 
donnent  le  nom  de  Mer  h  tout  ce  qui  contient  une  grande 
quantité  d’eau;  comme  à  la  Mer  de  Ttberiade ,  qui  n’eft 
proprement  qu'un  lac.  Elle  eft  fouvent  appellée  Mer  de  Sel , 
ou  Mer  falée  ,  dans  l’écriture-fainte  ;  foit  pour  la  diftin- 
guer  de  la  Mer  de  Tiberiade ,  qui  eft  douce  ;  foit  parce  qu’on 
y  fait  quantité  delel.  On  la  nomme  auflï  Mer  duDefert , 
parceque  tous  fes  environs  font  deferts  ,  à  caufe  de  leur 
fterilité.  Jofephe  la  nomme  lac  Afpbaltite  ,  c’eft-à-dire  , 
lac  de  bitume  ,  parce  qu’elle  en  jette  beaucoup  fur  fes 
bords.  Enfin  fon  nom  le  plus  commun  eft  celui  de  Mer 
Morte,  qui  lui  convient  fort  bien  ,  puifque  fes  eaux  n’ont 
point  de  cours  ,  6c  que  les  poiflfons  y  meurent  aufll-tôt 
qu’ils  y  entrent.  C’etoit  autrefois  une  grande  valléearro- 
fée  par  les  eaux  du  Jourdain  ,  où  il  y  avoit  plufieurs  puits 
de  bitume  ,  aveccinq  villes  nommées  ,  Sodome  ,  Gomorre  , 
Adama  ,  Seboïm  6c  Segor ,  lefquelles,  excepté  laderniere  , 
furent  brûlées  par  des  feux  qui  tombèrent  du  Ciel ,  6c  abî¬ 
mées  dans  les  eaux  du  Jourdain  qui  y  paffoit  :  6c  celles  de 
plufieurs  fources  6c  conduits  foùterrains ,  que  la  juftice  di¬ 
vine  y  affembla  pour  les  fubmerger.  Cette  vallée étoit  ex¬ 
trêmement  fertile  6c  abondante  en  toute  forte  de  fruits  ; 
6c  quelques  rabbins  s’imaginent  qu’elle  doit  un  jour  être 
rétabiieen  fon  premier  état ,  à  caufe  de  ces  paroles  du  pro¬ 
phète  Ezechiel  :  Sodoma  &filia  ejus  revertentur  ad  antiqui- 
tatem  fuam  ;  mais  comme  dit  faint  Jerôme ,  le  mot  de  Scdo- 
me ,  marque  en  cet  endroit  les  âmes  pecherc(Tes  qui  fe  con¬ 
vertiront  à  Dieu  ,  6c  recouvreront  leur  première  innocen¬ 
ce.  Le  cardinal  de  Vitri  nomme  ce  lac  Mer  du  Diable  ;Sa- 
nut  dit  qu’elle  eft  toujours  couverte  de  vapeurs  noires  ;  6c 
d’antres  difentque  fes  eaux  font  épaiffes  6c  puantes  ;  ce¬ 
pendant  plufieurs  voyageurs  afiurcnc  qu’ils  n’y  ont  point 
Tome  IV. 
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vû  de  brouillards,  6c  que  l’eau  y  eft  allez  claire  6c  nette; 
quoique  cette  mer  foit  obfcurcie  par  l’ombre  des  hautes 
montagnes  qui  l’environnent ,  ce  qui  la  fait  paroître  noi¬ 
râtre  d’autres  difent  que  l’eau  du  Jourdain  paffe  par  le 
milieu  plus  d’une  grande  lieue  fans  fe  mêler,  6c  s’y  con- 
ferve  toujours  auflï  claire  que  de  l’eau  (le  roche;  mais  que 
dans  les  autres  endroits  de  cette  merles  eaux  font  épaiffes 
6c  noires.  Ce  qui  eft  confiderable  ,  c’eft  que  cette  mer 
n’ayant  aucune  iflue  qu’on  puifle  connoître  ,  ne  grofîit 
jamais ,  quoique  l’eau  du  Jourdain  y  entre  continuelle¬ 
ment.  Il  y  a  apparence  qu’elle  fe  décharge  par  quelque 
conduit  fouterrain  dans  la  mer  Mediterranée  ,  qui  n’en 
eft  éloignée  que  de  vingt-deux  lieues.  Aux  environs  de  la 
mer  Morte  on  trouve  des  arbres  qui  portent  des  pommes 
fort  belles  a  la  vue,  mais  donc  le  dedans  eft  plein  d’une 
cendre  puante  6c  amere.  Quelques-uns  rapportent  qu’on 
y  voit  une  grofle  pierre  de  fel  ,  qu’ils  eltiment  être  le 
corps  de  la  femme  de  Lot  :  mais  les  nouveaux  voyageurs 
ne  l’ont  point  vue  ,  6c  difent  que  ce  monument  de  la  ju- 
ftice  divine  ne  fubfilte  plus.  Voyez.  ASPHALTIDE.  * 
Doubdan  ,  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

MER  DU  SUD ,  voyez.  PACIFIQUE  (  Mer  ) 

MERARGUES  (barons  de  )  voyez.  VALBELLE. 

MERBES  (Bonde  )  de  Montdidier  i,  prêtre ,  a  mené 
une  vie  longue 6c  cachée,  quoiqu’il  eût  beaucoup  de  mé¬ 
rité.  Il  ne  rechercha  point  les  emplois  avantageux,  6c  de¬ 
meura  prefque  toujours  dans  la  province.  Il  vint  à  Paris 
fur  la  fin  de  fes  jours ,  pour  faire  imprimer  en  latin  une 
Somme  Chrétienne  &  Orthodoxe  des  mœurs ,  tirée  des  faints 
peres  6c  des  monumensecclefialtiques ,  qui  parut  en  deux 
volumes  in  folio  l’an  1683.  U  mourut  à  Paris  au  college 
de  Beauvais  le  2.  Août  de  l’an  1684.  âgé  de  86.  ans.  Sa 
morale  eft  pure  6c  éloignée  des  maximes  relâchées.  Elle  eft 
écrite  en  bon  latin  ;  les  principes  en  font  folides,  les  dé- 
cifions  juftes  6c  raifonnables.  *  M.  Du  Pin,  biblioth.  des 
aut.  ecclef.  du  XVIl.Jtecle. 

MERCABA,  voyez.  MERCARA. 

MERCADO  ,  dit  Mercatus  (  Louis)  médecin  célé¬ 
bré,  etoit  de  Valladolid  en  Efpagne  ,  où  il  enfeignaavec 
répucation  fur  la  fin  du  XVI.  lïecle  l’an  1580.  &  1590. 
Il  fut  premier  médecin  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  6c 
compola  divers  ouvrages  que  nous  avons  de  l’impreffion 
de  Francfort  en  cinq  vol.  in  fol.*  Caftellan  ,  in  vit.  illuft. 
Medic  ,  Vander  Linden  ,  de  feript.  Medic.  Nicolas  Anto¬ 
nio,  biblioth.  feript.  J-lifpan. 

MERCADO  (  Thomas  )  né  à  Seville  ,  prit  l’habit  de 
l’ordre  de  faint  Dominique  à  Mexique  ,  où  il  fit  de  grands 
progrès  dans  la  théologie  dogmatique  6c  morale ,  qu’il  en- 
l'eigua.  Ses  fuperieurs  lui  ayant  permis  de  venir  en  Ef- 
pague,  il  fit  imprimer  en  1569.  à  Salamanque  un  traité 
efpagnol ,  des  contrats,  qui  fut  réimprimé  deux  années 
après  à  Seville  ,  où  on  en  a  fait  encore  depuis  une  autre 
édition.  Dès  l’an  1591.  on  le  vit  paroître  en  italien  à  Bref- 
fe.  Mercado  fit  encore  imprimer  en  1571.  à  Seville  un 
commentaire  fur  le  texte  de  Pierre  d’Efpagne ,  6c  fes  obfer* 

.  varions  fur  la  dialeélique  d’Ariftote.  Peu  après  il  s’embar- 
*  qtia  pour  retourner  à  Mexique ,  mais  il  mourut  en  che¬ 
min.  *  Echard.  feript.  ord.  FF.  Prœd. 

MERCATOR  (  Marius  )  auteur  ecclefiaftique  ,  qui  vi* 
voit  dans  le  V.  fiecle  du  tems  de  faint  Augultin,  avoit  écrit 
contre  les  Neftoriens ,  Pelagiens ,  6cc.  On  conjecture  qu’il 
étoic  Italien;  maison  ne  fçait  pas  quelle  a  étéfaprofeffion  ; 
ce  qu’il  y  a  de  fetir  ,  c’eft  qu’il  n’a  point  été  évêque.  Il  eft 
facile  déjuger  qu’il  étoit  mort  avant  la  célébration  du  con¬ 
cile  general  de  Calcédoine  l’an  451.  du  moins  il  eft  pro¬ 
bable  que  s’il  eût  vécu  après  ,  il  auroit  mieux  traité  Theo- 
doret  ,  que  ce  concile  avoit  reçu  entre  les  Orthodoxes. 
Saint  Auguftin  avoit  une  très-grande  eftime  pour  Merca- 
tor.  Il  fait  mention  d’une épître  qu’il  lui  avoit  écrite  ;  6c 
dans  un  autre  endroit  il  le  prie  de  lui  envoyer  ce  qu'il 
avoit  de  nouveau  :  Si  quid  hinc  abfohitum  ac  definitum  dif- 
putatione  rationabili  atque  perfeéla ,  vel  audtfli  ,  vel  legifli , 
vel  etiam  audire  ,  vel  legere  ,  aut  excogitare  potueris ,  peto  mi - 
ht  milterenongraveris  ;  ego  ehim  quod  confitendumefl  cbaritati 
tua,  plus  amo  dijeere  quant  d'acéré.  Marius  Mercator avoit 
fait  un  écrit  contre  les  Pelagiens  ,  que  nous  n’avons 
plus,  £  moins  que  ce  ne  foit  l’HipognoJîtcon  ,qui  porte  le 
nom  de  faint  Auguftin.  Nous  avons  fon  mémoire  hifto- 
rique  contre  Celeltius  qu’il  fit  en  grec,  pour  le  d  iftribuer 
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Conftantinople,6c  qu’il  prefenta  l’an  429.  à  Theodofe  le 
'Jeune, nous  l’avons  en  latin;  un  autre  contre  les  Pelagiens , 
écrit  après  la  mort  de  faint  Auguftin:  6c  divers  traitez  con¬ 
tre  Neftorius. Le  P.  Labbe  donna  le  premier  des  mémoires 
hiftoriquesde  MariusMercator,dans  la  colleélion  des  con¬ 
ciles  fur  un  manufcrit  du  Vatican. Le  pere  Garnier  Jefuite, 
publia  tous  ces  ouvrages  l’an  1 673  .maisil  renverfa  l’ordre6c 
y  joignit  de  longues  differtations.Le  pere  GerberonBene- 
didtin  ,  en  publia  une  partie  avec  des  notes  en  la  même 
année.  Depuis  le  fçavant  M.  Baluze  a  donné  le  texte  de 
Marius  Mercator  ,  te!  qu’il  elt  dans  les  manufcrits  du  Va¬ 
tican  ,  &  de  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Beauvais , 
qu’il  fit  imprimera  Paris  l’an  1684.*  M.  Du  Pin ,  bibliotb. 

MERCATOR  (  Gérard  )  l’un  des  pluscelebres  géogra¬ 
phes  de  fon  tems,  naquit  le  5.  Mars  de  l’an  15 12.  à  Ru- 
remonde  ville  du  Pays-bas  dans  le  pays  de  Gueldre,  mais 
de  parens  qui  étoient  de  Juliers.  Il  étudia  la  philofophie 
à  Bois-le-Duc ,  6c  les  mathématiques  à  Louvain  ;  &  eut 
un  fi  grand  penchant  pour  ces  fortes  de  fciences ,  qu’il  en 
perdoit ,  difentles  auteurs  de  fa  vie,  6c  le  manger  6c  le 
dormir.  Etant  encore  jeune ,  il  apprit  à  graver  fous  Gem¬ 
ma  Frifon.  Ce  fçavant  homme  eut  part  dans  les  bonnes 
grâces  de  l’empereur  Charles  V.  auquel  il  fit  prefent  de 
divers  inftrumens  de  mathématiques ,  6c  fut  depuis  cof- 
mographe  du  duc  de  Juliers.  Il  publia  une  chronologie, 
des  tables  géographiques  ,  6c  travailla  à  l’Atlas  que  JofTe 
Hondius  imprima  après  fa  mort.  Ce  ne  furent  pas  les  feuls 
ouvrages  de  fa  façon ,  car  il  corrigea  la  géographie  de  Pto- 
lomée,  6ccompofa  d’autres  traitez,  comme  deufu  annuli 
aftronomici;  Globi  cccleflis  fculptura  ;  Globi  terreflris  fculptura, 
C ?c.  Il  donna  auffi  au  public  des  ouvrages  de  théologie  ; 
comme  llarmonia  evangelifiarum ,  Sc  un  autre  de  creatione  ac 
fabrica  mundi ,  qui  fut  condamné,  parce  qu’on  y  trouva 
dans  le  c.  18.  quelque  propofition  touchant  le  péché  ori¬ 
ginel  ,  quineroit  pas  conforme  au  fentiment  de  l’églife. 
Il  gravoit  lui-même  fes  cartes  ,  les  enluminoit,  6c  fe  fai- 
foit  admirer  jufques  dans  les  moindres  chofes.  Il  mourut 
àDuisbourg  le  2. Décembre  de  l’an  1  5 c?4^âgé  de  8 2. ans  8. 
mois  &  28.jours.Heut  un  fils  connu  fous  le  nomd eBarthe- 
lemi,  qui  compofa  des  notes  fur  la  fphere  de  Jean  de  Sa- 
crobofco  étant  encore  fort  jeune,  &  mourut  en  1563. 
âgé  de  1  8.  ans.  *  Gautier  Chimnius  ,  en  fa  vie.  Poffevin  , 
l.  2.  bibliotb.  felecla.  Voffius,  de  fcienu  matbem.  Valere  An¬ 
dré  ,  bibliotb.  Belg.  Melchior  Adam ,  in  vit.  German.  phi- 
iofopb.  &c. 

MERCATOR ,  chercha  ISIDORE. 
MERCATRUDE,  ou  MARCATRUDE  ,  fille  de 
Magnacaire ,  comte  ou  duc  des  François  T ransjurains  ,  6c 
depuis  évêque  d’Angoulême  ,  6c  fut  la  fécondé  femme  de 
Gontran,de  qui  elle  eut  un  fils, ‘mais  ayant  faitempoifonner 
Gombaud ,  que  Gontranavoit  eu  de  Venerande,  6c  qui  par 
droit  d’aîneffe  étoit  appellé  à  la  couronne.  Dieu  la  punit 
de  fon  crime  par  la  mort  du  fils  pour  qui  elle  l’avoit  com¬ 
mis  ,  6c  Contran  la  répudia  peu  après.  On  tient  qu’elle 
mourut  vers  l’an  5  66.  ou  567.  *  Greg.de  Tours,  L  4.C.  24. 
MERCATUS ,  voyez.  MERCADO. 

MERCAVA  ou  MERCABA,  terme  célébré  parmi  les 
Juifs ,  qui  s’en  fervent  pour  marquer  de  profondes  fpecu- 
lations  fur  la  nature  de  Dieu  6c  des  êtres  fpirituels.  Il  fi- 
gnifie  proprement  Chariot,  6c  aéré  pris  de  la  vifion  d’E- 
zechiel ,  où  il  eft  fouvent  fait  mention  de  chariots.  R.  Ju- 
da,  furnommé  le  faint,  6c  qui  eft  l’auteur  de  la  Mifna  , 
comprend  fous  le  nom  de  l’ouvrage  de  Mercava ,  ces  trois 
vifions  ;  fçavoir  celles  des  roues  ,  des  animaux  6c  de  l'homme, 
félon  qu’elles  font  écrites  dans  Ezechiel.  Il  ajoute  que  ces 
fecrets  font  fi  fublimes ,  qu’il  n’eft  pas  permis  de  les  enfei- 
gner  en  particulier  ;  mais  feulement  en  general,  6c  en  ne 
touchant  que  les  points  principaux.  R.  Moyfe  parle  auffi 
de  Mercava  dans  ion  livre  ,  More  Mevochim  ,  où  il  dit  qu’il 
a  deffein  d’expofer  tout  ce  qui  regarde  l’ouvrage  du  Bcre- 
febitovs  de  la  création  6c  du  Mercava.  Parce  Mercava  il  en¬ 
tend  les  myfteres  de  l’ouvrage  de  la  création  ,  qui  ne  font 
entendus  que  des  fages  ,  6c  qu’on  ne  doit  pas  expliquer  au 
fimple  peuple.  *  M.  Simon. 

MFRCE,  voyez.  MERCIE. 

MERCEDONIUS ,  voyez.  MERKEDONIUS. 

MERCHEING  ,  (feigneurs  de  )  voyez.  RH  INGRAVE. 

MERCER,  Anabaptifte ,  publioit  de  nouvelles  erreurs 
au  commencement  du  XVII.  fiecle;  oc  pour  cette  raifon 
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il  fut  long-tems  détenu  prifonnier  en  Angleterre.  Ce  fcè- 
lerat  avoir  l’impudence  de  prêcher  que  la  ceremonie  du 
baptême  eft  une  invention  profane  ;  que  la  régénération 
fe  fait  fur  les  pieds;  6c  que  les  adultes  feuls  la  peuvent  re¬ 
cevoir.*  Gautier,  cbron.fœc.  XVII.  c.  20. 

MERCEX,  autrefois  Germanie  a  ,  ville  anciennement 
épifcopale.  Elle  eft  dans  la  Syrie  près  du  mont  Aman  au 
feptentriond’Alep.  *Mati,  ditt. 

MERCHE  (  la  )  ou  les  MERCHES  en  latin ,  Marcbia  , 
Mercbia,  Merjia ,  province  de  l’EcofTe  méridionale,  bornée 
au  nord  par  la  Lothiane,  au  couchant  par  la  Lauderdale  , 
6c  au  midi  par  la  Twedale  6c  le  Northumberland  ,  dont 
elle  eft  féparée  par  la  riviere  de  T wede  :  la  mer  d’Allema¬ 
gne  la  baigne  au  levant.  Cette  province  n’a  gueres  plus 
de  huit  lieues  de  long  6c  de  fix  de  large.  Son  terroir  eft, 
fertile ,  fes  habitans  font  laborieux  6c  foldats  j  parce  qu’el- 
le  a  été  long-tems  le  theatre  de  la  guerre  entre  l’Angleter¬ 
re  6c  l’Ecoffe.  Coldingham  en  eft  la  capitale.  Barwick  l’é- 
toit  autrefois  ;  mais  elle  dépend  maintenant  d’Angleter¬ 
re.  *  Mati ,  ditt. 

MERCHIER ,  cherchez.  MERCIER. 

MERCIE  ou  MERCE,  royaume  des  Merciens ,  qu’on 
nommoit  Anglois  Méditerranéens  ,  étoit  le  plus  confiderable 
6c  le  plus  grand  de  toute  la  grande  Bretagne,  6c  compre- 
noit  les  peuples  Cornaviens ,  les  Coritains ,  les  Dobuniens , 
6cc.  Il  avoitau  levant  en  partie  l’Océan  ,  6c  en  partie  les 
royaumes  d’Effex  6c  d’Eaft  Angle  ,  celui  de.Weftfex  au 
midi,  celui  de  Northumberland  au  feptentrion,  6c  la  prin¬ 
cipauté  de  Galles  au  couchant.  Aujourdhui  la  Mercie 
comprend  dix-huit  comtez  ,  qui  font  Chefter  ,  Darbi,Not- 
thingham ,  Lincoln  ,  Rutland  ,  Stafford ,  Strop,  Hereford, 
Warwick,  Northampton  ,  Huntington  ,  Buckingham, 
Glocefter,  Oxford  ,  Leicefter,  Bctford  ,  Worchefter  6c 
Monmouth.Cc  futPenda  quiétablitce  royaume  l’an  656. 
6c  il  fut  le  feptiéme  des  royaumes  des  Anglo-Saxons.  Le 
premier  fut  celui  de  Kent  fondé  l’an  449.  par  Hengift  :  le 
fécond  celui  de  Suffex  ,  établi  par  Ella  l’an  48  8.  letroifié- 
me,  celui  desWeft-Saxons,  dont  Cerdicius  fut  le  premier 
roi  l’an  5 19.  le  quatrième  des  Eft-Saxons,  établi  par  Ida 
l’an  547.  qui  fut  diviféendeux ,  l’un  de  Durham ,  6c  l’au¬ 
tre  de  Bervvick  ;  le  cinquième  celui  de  Northumbre,  le 
fixiéme-  celui  des  Eft-Anglois ,  commencé  par  Uffa  l’an 
575.6c  le  dernier  celui  des  Merciens  dont  nous  parlons. 
Tous  ces  royaumes  furent  réunis  en  un  feul  l’an  800.  fous 
le  roiEgbert,  qui  lui  donna  le  nom  d’Angleterre.  Voyez. 
ANGLETERRE.  *  Camden  ,  6c  Jean  Spéed ,defcr.  d’An¬ 
gleterre.  Polydore  Virgile ,  6c  du  Chêne,  bifloire  d’Angle¬ 
terre,  &c. 

CONCILE  DE  MERCIE. 

Les  évêques  Anglois  affemblez  dans  la  province  de  Mer¬ 
de,  celebrerent  vers  l’an 705.  un  concile,  dont  le  véné¬ 
rable  Bede  fait  mention.  Adhelme  s’y  trouva,  6c  eut  or¬ 
dre  d’écrire  pour  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques,  contre 
l’erreur  des  Bretons.*  Bede,  l.  /.  c.  ig.  Pitfeus,  defcnpt . 
Angl.  in  Adhelmo ,  p.  1 16.  &feq. 

MERCIER ,  en  latin  Mercerus  (  Jean  le  ).  l’un  des  plus 
fçavans  hommes  en  hebreu  qui  ayent  paru  parmi  les  Chré¬ 
tiens  ,  étoit  natif  d’Uzez  en  Languedoc.  Ses  parens  le  de- 
ftinerent  aux  charges  publiques  :  ôc  pour  l’en  rendre  di¬ 
gne,  ils  l’éleverent  avec  beaucoup  de  foin  ,  6c  lui  firent 
apprendre  le  droit  dans  l’univerfité  de  Touloufe  ,  puis 
dans  celle  d’Avignon.  Il  y  fit  de  grands  progrès  auffi-bien 
que  dans  les  belles  lettres ,  6c  dans  les  langues  grecque, 
latine,  hébraïque 6c  chaldaïque.  Après  la  mort  de  Fran¬ 
çois  Vatable,  qui  s’acquit  juftement  le  titre  de  rçjlaurateur' 
delà  langue  hébraïque,  le  Mercier  fut  nommé  en  fa  place 
profeffeur  royal  l’an  154(5.  Depuis  il  embraffa  la  religion 
Proteftante,  6c  pendant  les  guerres  civiles,  il  fut  obligé 
de  fortir  du  royaume  ,  6c  fe  retira  à  Venife  auprès  d’Ar- 
noul  du  Ferrier  ambaffadeur  de  France,  fon  ami  particu¬ 
lier.  Il  revint  en  France  avec  le  même  ambaffadeur ,  6c 
mourut  dans  fa  maifon  d’Uzez  l’an  1  570.  Ce  fut  une  gran¬ 
de  perte  pour  la  republique  des  lettres.  Il  étoit  petit  de 
taille  :  d’ailleurs  fon  inclination  laborieufe  ,  6c  fes  longues 
veilles  avoient  extrêmement  deffeché  fon  corps,  6c  dimi¬ 
nué  fes  forces.  Il  avoit  pourtant  la  voix  mâle  6c  vigoureu- 
fe:  de  forte  qu’il  remplifioit  facilement  toute  l’étendue 
d’un  grand  auditoire.  Il  traduifit  de  grec  en  latin  ,  lorfqu’il 
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étudioit  en  droit  à  Avignon ,  le  Prochiron  au  promptuarium 
jurts  civilis  d’Harmenopule.  Il  acompofé  des  leçons  fur  la 
Genefe  ;  des  commentaires  fur  Job  ,  fur  les  proverbes ,  fur 
l’ecclefiafte ,  fur  le  cantique  des  cantiques ,  6c  fur  cinq  pe¬ 
tits  prophètes,  qui  ont  été  imprimez  à  Geneve  depuis  fa 
mort  par  les  foins  de  fon  fils  Josias  le  Mercier.  Il  avoit 
donné  de  fon  vivant  plufieurs  traitez  hcbreux,chaldaïques 
ou  fyriaques ,  en  avoit  traduit  quelques-uns ,  6c  avoit  fait 
plufieurs  livres  de  grammaire  hébraïque.  Les  commentai¬ 
res  de  Mercier  fur  la  Genefe  font  pleins  d’érudition  juive  ; 
mais  cçux  qu’il  a  fait  fur  Job  &  fur  les  livres  de  Salomon; 
font  beaucoup  plus  clairs,  plus  nets  6c  plus  fuivis.  Il  ex¬ 
plique  le  fens  littéral  d’une  maniéré  courte  6c  precife, 
leve  en  peu  de  mots  les  difficultez,  6c  fait  connoître  le 
vrai  fens  du  texte.  *  M.  Du  Pin ,  bibl.  desaut.  eccl. 

MERCIER  (  Jofias  le  )  fils  du  précèdent,  6c  de  Marie 
d’ Allier  fa  femme,  fille  de  Lubin  d’ Allier,  doéfeur  ès  droits, 
avocat  au  parlement ,  6c  bailli  de  faint  Germain  desPrez, 
6c  d’ Antoinette  de  Loynes  ,  qui  prit  depuis  une  fécondé  al¬ 
liance  avec  le  célébré  Jean  Morel.  C’eft  ce  qui  a  fait  dire 
avec  raifonàdcevolede  Sainte-Marthe,  que  la  femme  de 
Jean  le  Mercier  étoit  lœur  de  la  fçavante  Camille  Morel  : 
ce  que  plufieurs  ne  comprennent  pas  faute  de  connoître 
cette  alliance.  Jofias  le  Mercier  futbaptifé  à  faint  Sulpice 
à  Paris  avec  deux  de  fes  fœurs ,  depuis  le  decezde  leurs 
pere  6c  mere,  le  29.  Gétobre  1 572 .  Il  étoit  habile  critique, 
6c  quoiqu’employé  à  diveries  affaires  qui  l’ont  empêché 
d’écrire,  il  a  neanmoins  laide  d’attez  bons  ouvrages.  Le 
plus  important  eft  Nonius  Marcellus  qu’il  a  corrigé.  Les 
autres  font  des  notes  fur  Ariftenet ,  fur  Tacite ,  fur  Diétys 
deCrete,  &  fur  le  livre  d’ Apulée, de  deo  Socratis.  Outre  l’é¬ 
loge  de  Pierre  Pithou,  on  a  des  lettres  de  lui  dans  le  re¬ 
cueil  de  Goldafi.  Jofias  le  Mercier  mourut  le  5.  Décem¬ 
bre  1 626.  Claude  de  Saumaife,  qui  étoit  fon  gendre ,  pro- 
mettoit  fa  vie  ;  mais  la  mort  l’a  empêché  de  s’acquiter  de  fa 
promette. *Sain te-Marthe/Zog'. docl.  Gall.l.  2.  DeThou ,hijl. 
I.  feq.  Le  Mire  ,  de  fcript.f&c.  XV I.  &c.  M.dela  Mon- 
noye  fur  Baillet ,  tom.  2.  article  4.6 3. 

MERCIER  (  Jean  le  )  feigneur  de  la  Sauvagere  en  An¬ 
jou  ,  6c  avocat  au  fiege  préfidial  de  la  ville  d’At.gers  ,  vi- 
voit  furla  fin  du  XVI. fiecle l’an  1584,.  Il  étoit  poète,  & 
compofa  divers  ouvrages  en  profe  6c  en  vers.  *  La  Croix 
•  du  Maine. 

MERCIER  ou  MERCHIER,  en  latin  Mercerus  (Guil¬ 
laume  le  )  doyen  de  faint  Pierre  de  Louvain  ,  6c  profetteur 
en  théologie ,  étoit  d’Ath  en  Hainaut  ,  où  il  naquit  au 
commencement  de  l’an  1572.  Il  enfeigna  pendant  près 
de  trente  ans  la  philofophie  6c  la  théologie  à  Louvain.  Il 
mourut  le  6.  Août  de  l’an  1639.6c  laitta  des  commentai¬ 
res  fur  la  troifiéme  partie  de  la  fomme  de  laint  Thomas , 
depuis  la  LX.  queftion ,  où  font  celles  des  facremens ,  des 
cenfures ,  6cc.  *  Valere  André,  biblioth.  Belg .  Le  Mire ,  de 
fcript.fœc.  XVIT. 

MERCIER  (  Nicolas  )  né  à  Poitti ,  fit  fes  études  à  Pa¬ 
ris,  6c  s’attacha  beaucoup  àM.le  Venier,  alors  regent  de 
rhétorique  au  college  de  Navarre,  6c  depuis  penitencier 
d’Auxerre. Il  devint  lui-même  regent  de  troifiérne,ôc  fous- 
principal  des  grammairiens  de  ce  college.  Son  manuel  des 
grammairiens  fut  imprimé  avant  i(>53.puifqu’il  étoit  dé¬ 
dié  au  cardinal  Alfonfe  de  Richelieu  qui  mourut  cette  an- 
r(ée-là:onen  a  fait  depuis  huit  éditions,  mais  dans  les  der¬ 
nières  on  a  retranché  Î’épître  dédicatoire ,  6c  même  le  nom 
de  l’auteur.  On  a  encore  de  lui  une  édition  des  colloques 
d’Erafme ,  où  il  a  corrigé  les  endroits  dangereux  ,  6c  ajou¬ 
té  de  bonnes  notes  ,  avec  la  vie  d’Erafme  en  François  6c 
en  latin ,  6c  un  nouveau  colloque  fur  le  jeu  du  ballon.  Cet¬ 
te  édition  parut  en  1 66 1 .  lia  fait  auttî  un  traité  latin  de 
l’épigrammedont  on  a  une  édition  in  S°.  à  Paris  1653. 
C’eft  un  ouvrage  fort  eftimé ,  6c  dont  M.  Baillet  a  eu  tort 
défaire  honneur  à  M.  le  Venier ,  puifque  celui-ci  même 
a  comblé  l’auteur  d’éloges  ,  6c  que  Mercier ,  qui  étoit  très- 
capable  de  compofer  un  pareil  ouvrage,  ne  l’étoit  pas  de 
s’en  attribuer  un  qui  ne  fût  pas  de  lui.  On  nefçaitpas  pré- 
cifement  le  temsde  la  mort  de  ce«celebre  profetteur  ,  mais 
on  vient  de  voir  qu’il  vivoit  en  1 66 1 . 6c  il  eft  certain  qu’il 
étoit  mort  en  1665.  puifque  dans  l’édition  qui  fe  fit  de 
l'on  manuel  cette  année- là  ,  il  eft  nommé  feu  Nicolas 
Mercier.  *  Mémoires. 

MERCOEUR ,  petite  ville  de  France  en  Auvergne , 
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avec  titre  de  duché ,  eft  fituée  fur  une  colline  baignée  par 
le  pied  d’un  ruitteau ,  qui  patte  à  Artcs  6c  à  faint  Germain- 
Lambrun ,  6c  qui  fe  jette  dans  l’Ailier  ,  entre  Brioude 
6c  Ittoire.  Le  roi  Charles  l’érigea  en  principauté  l’an  1563. 
puis  en  duché  6c  pairie  au  mois  de  Décembre  de  l’an  1569. 
ce  qui  fut  vérifié  au  parlement  de  Paris  le  8.  Mars  1576. 
Cecte  ville  a  donné  fon  nom  à  l’ancienne  6c  noble  mailon 
de  Mercoeur  ou  Mercueille. 

MERCOEUR ,  maifon ,  a  pris  fon  nom  de  Mercoeur, 
petite  ville  de  France  en  Auvergne.  On  dit  qu’HicTiER 
feigneur  de  Mercoeur,  vivoit  l’an  890.  ou  900.  6c  que 
de  1a  femme  Arfende ,  il  eut  Béraud  I.  furnommé  le 
Grand ,  feigneur  de  Mercœur.  Celui-ci  laitta  de  Gcrberge 
fon  époufe  ,  BeraubJI.  qui  fuit  ;  Odilon ,  abbé  de  Clugni, 
mort  le  premier  Janvier  de  l’an  1048;  6c  Bertrand  de  Mer- 
coeur  ,  prévôt  de  l’églife  du  Pui  en  Vêlai.  Béraud  II.  fei¬ 
gneur  de  Mercœur ,  eut  Béraud  III.  qui  fuit  ;  6c  Etienne , 
évêque  du  Pui ,  mort  l’an  1053.  Béraud  III.  laitta  Bé¬ 
raud  IV;  6c  Pierre, évêque  du  Pui,  après  fon  oncle.  Pier¬ 
re  mourut  vers  l’an  1076.  6c  eut  pour  fuccetteur  un  de  fes 
neveux  ,  nommé  Etienne.  Ce  prélat  étoit  fils  de  Béraud 
IV.  6c  frere  de  Béraud  V.  Celui-ci  laitta  Béraud  VI. 
qui  fuit  ;  6c  Etienne,  évêque  de  Clermont  en  Au  vergne, 
mort  l’an  1 169. Béraud  Vl.dece  nom  feigneurde  Mer¬ 
cœur  ,  époufa  Judith  d’Auvergne ,  fille  d’Anne  de  Nevers , 
6c  de  Guillaume  VI.  dit/c  Vieux ,  qui  ufurpa  le  comté  d’Au¬ 
vergne  fur  Guillaume  V.  fon  neveu.  Le  comte  avoit  rap- 
pelié  fa  fille  chez  lui ,  6c  le  pape  Alexandre  III.  l’excom¬ 
munia  jufqu’à  ce  qu’il  l’eût  renvoyée  au  fire  de  Mercœur 
fon  mari.  C’eft  ce  qu’on  voit  par  un  referit  du  même  pape 
au  roi  Louis  le  Jeune.  Béraud  VI.  mourut  vers  l’an  1168. 
laittant  Béraud  VII.  qui  fuit;  6c  Odillon  de  Mercœur, 
évêque  du  Pui.  Béraud  VII.  fire  de  Mercœur,  prit  al¬ 
liance  avec  Alix  de  Bourgogne,  fille  d’Eudes  III.  duc*  de 
Bourgogne ,  6c  d’Alix  de  Vergi  fa  fécondé  femme ,  6c  dont 
ileutentr’autresenfans,  Béraud  VIII. qui  fuit  ;  6c  Odil¬ 
lon  évêque  de  Mende.  Béraud  mourut  avant  l’an  1238. 
Alix  de  Bourgogne, fa  femme, fe  remaria  zRobert  I.du  nom, 
comte  de  Clermont ,  6c  dauphin  d’Auvergne ,  6c  étant 
veuve  une  leconde  fois  l’an  1252.  elle  fe  fit  religieufe  à 
Fontevrault,  où  elle  mourut  lç  13.  Août  de  l’an  12 66.  Bé¬ 
raud  VIII.  dece  nom  fire  de  Mercœur  ,  époufa  vers  l’an 
1238.  Beatrix  de  Bourbon,  fille  d  ’  Archambaud  VIII.  fire  de 
Bourbon  ,  6c  mourut  l’an  1294.  Leurs  enfans  furent  Bé¬ 
raud  IX.  qui  fuit  ;  Archambaud  ,  feigneur  de  Vouttac  6c 
de  Beauvoir  s  Alix  ,  mariée  en  1 279.  à  Robert  III.  du  nom, 
comte  de  Clermont,  dauphin  d’Auvergne,  morte  l’an 
1286  -,  Beatrix, femme  d’Armand  III.  du  nom,  vicomte  de 
Polignac  ;  6c  Agnès  de  Mercœur  ,  alliée  à  Jean  I.  du  nom, 
comte  de  Joigni ,  mere  de  Jean  II.  qui  fut  fire  de  Mer¬ 
cœur  ,  après  la  mort  de  Béraud  X.  fon  coufin.  Béraud  de 
Mercœur  IX.  du  nom  ,  feigneur  d’Uffel  ,  époufa  l’an 
1268  .  Blanche  de  Châlon  ,  fille  de  Jean  comte  de  Châlon 
6c  de  Bourgogne ,  6c  mourut  avant  fon  pere ,  laittant  Bé¬ 
raud  X.  fire  de  Mercœur.  Celui-ci  fucceda  à  fon  ayeul , 
6c  époufa  l’an  1290.  ifabeau  de  Forez ,  fille  de  Guigues  VI. 
du  nom  comte  de  Forez  ,  6c  de  Jeanne  de  Montfort ,  6c 
mourut  fans  enfans  après  l’an  1318.  Jean  II.  comte  de 
Joigni,  fut  fire  de  Mercœur  après  fa  mort,  6c  époufa 
Agnès  de  Brienne ,  fille  de  Hugues  comte  de  Brienne  6c  de 
Liches  ,  duc  d’Athenes ,  6cc.  6c  d ’lfabelle  de  la  Roche ,  du- 
chette  d’Athenes,  dont  il  eut  Jean, mort  jeune;  Jeanne  , 
comtette  de  Joigni  6c  dame  de  Mercœur,  mariée  par  con¬ 
trat  patte  au  mois  d*Avril  de  l’an  1 3  14.  à  Charles  de  Valois 
II.  du  nom  ,  comte  d’Alençon  ,  de  Chartres,  6cc.  dit  le 
Magnanime ,  fécond  fils  de  Charles  de  France ,  comte  de 
Valois,  6c  frere  du  roi  Philippe  de  Valois  :  cette  dame 
mourut  fans  enfans  le  2.  Septembre  de  l’an  1 3  36.  Les  biens 
de  la  maifon  de  Mercœur  6c  de  Joigni,  furent  partagez 
entre  Béraud  I.  comte  de  Clermont  6c  dauphin  d’Auver¬ 
gne  ;  Armand  vicomte  de  Polignac  ;  Guillaume  de  Poitiers  ; 
6c  Etienne  de  Vittàc.  Béraud  I.  comte  de  Clermont ,  fut 
fire  de  Mercœur,  6c  cette  feigneurie  lui  fut  adjugée  par 
fentcnce  de  l’an  1  3  57.  comme  étant  petit-fils  de  Robert  III. 
comte  de  Clermont ,  6c  dauphin  d’Auvergne  ,  6c  d’Alix 
de  Mercœur.  Il  étoit  ülsdcjean  comte  de  Clermont,  6cc. 
6c  d’Anne  de  Poitiers ,  6c  mourut  au  mois  d’Oèlobre  de 
l’an  1 373.  Il  eut  pour  fils  Béraud  II.  dit  le  Grand  ,  pere 
de  Béraud  III;  6c  d’Anne,  qui  devint  heritiere  de  fa  mai- 
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ion.  Béraud  III.  IaifTa  de  Jeanne  de  la  Tour  fa  première 
femme ,  Jeanne  ,  comtefîe  de  Clermont  6c  de  Sancerre , 
dauphine  d’Auvergne  &  dame  de  Mercœur.  Cette  dame 
fut  mariée  par  traité  de  l’an  1426.  avec  Louis  de  Bourbon 
I.  du  nom  ,  comte  de  Montpenfier  ,  6cc.  &  mourut  fans 
pofterité  le  26.  Mai  de  l’an  1436.  âgée  de  22.  ans  feule¬ 
ment.  Lesenfans  d’Anne  fa  tante ,  lui  fuccederent  au  dau- 
phiné  d’Auvergne,  comtéde  Forez  6c  feigneurie  de  Mer- 
cœur,  parce  qu’ Anne  étoit  fille  de  Béraud  II.  dit  le  Grand  , 
6c  de  Jeanne  de  Forez,  dame  d’UfTel.  Elle  avoir  époufé 
Louis  II.  dit  le  Bon ,  duc  de  Bourbon ,  perede  Jean  I.d’où 
vint  ce  Louis  I.  comte  de  Montpenfier.  Louis  fut  pere  de 
Gilbert  ,  qui  IaifTa  Charles  III.  duc  de  Bourbon,  6cc. 
fire  de  Mercœur,  connétable  de  France.  Lesbiens  de  ce 
-feigneur  retournèrent  à  la  couronne.  Le  roi  François  I. 
6c  Louife  de  Savoye  fa  mere,  cederent  Mercœur  à  An¬ 
toine  duc  de  Lorraine  ,  6c  à.  Renée  de  Bourbon  fa  femme , 
fœur  du  connétable, par  tranfaélion  pafTéeà  Fontainebleau 
le  10.  Juin  de  l’an  1529.  On  y  ajouta  que  cette  terre  fe- 
roit  rachetable.  Depuis  cette  referve  fut  encore  ôtée  par 
contrat  du  27.  Mars  de  l’an  1530.  par  lequel  le  roi  con- 
fentit  que  Mercœur  6c  quelques  autres  terres  qu’on  avoit 
accordées  au  duc  6c  à  la  duehefTe  de  Lorraine  ,  leur  relte- 
roient  en  propre.  Le  parlement  refufa  de  ratifier  ce  con¬ 
trat,  6c  ne  le  fit  qu 'après  diverfes  juffions  le  18.  Août  de 
l’an  1534.  ce  qu’on  exprima  dans  la  ratification  ,  regiflra- 
iade  mandato  regis.  Lesenfans  d’Antoine  duc  de  Lorraine  , 
6c  de  Renée  de  Bourbon  ,  furent  entr’autres,  François  duc 
de  Lorraine  ;  6c  Nicolas  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur. 
Il  mourut  l’an  1577-  6c  IaifTa  Philippe-Emmanuel  de 
Lorraine,  duc  de  Mercœur,  qui  fignala  fon  courage  en 
Hongrie.  Voyez.  PHILIPPE  EMMANUEL.  Il  avoit  épou- 
lé  Marie  de  Luxembourg  ,  fille  unique  6c  heritiere  de  Se- 
bafiien  vicomte  de  Martigues  ;  6c  de  ce  mariage  il  eut 
Françoise  de  Lorraine,  ducheffe  de  Mercœur ,  d’Eftam- 
pes  6c  de  Penthievre ,  princeffe  de  Martigues ,  mariée  l’an 
1609.  à  César  de  Vendôme,  fils  naturel  du  roi  Henri 
IV.  Celui-ci  mort  l’an  1665.  eut  entre  autres  enfans, 
Louis  duc  de  Mercœur ,  depuis  cardinal  de  Vendôme, 
mort  l’an  1669.  6c  pere  de  Louts-Jofeph  duc  de  Vendôme  , 
de  Mercœur, 6cc  ;  6c  de  Philippe,  grand-prieur  de  France. 
*  Juftel.  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Du  Bouchet.  Du  Pui. 
Le  pere  Anfelme,  6cc. 

MERCOGLf  ANO,  en  latin  Mercuriale.  C’étoit  ancien¬ 
nement  une  petite  ville  de  la  Campagnie.  Ce  n’eft  main¬ 
tenant  qu’un  village  de  la  terre  de  Labour  ,  fituée  à  quatre 
lieues  de  Naples  vers  le  levant.  *  Mati ,  diél. 

MERCORI  (Jules)  de  Cremone,  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Dominique ,  eft  illuftre  dans  fon  pays,  auquel  il 
rendit  de  grands  fervices  ,  ayant  été  député  par  la  ville  de 
Cremone  à  lacour  de  Philippe  IV.  pour  des  affaires  impor¬ 
tantes.  C’étoit  un  bon  philofophe ,  un  excellent  théolo¬ 
gien  ,  6c  il  joignit  à  ces  talcns  une  grande  politeffe,  une 
connoiffance  fuffifante  des  lettres  ,  6c  une  gravité  conve¬ 
nable  à  fa  profeffion.  Après  avoir  été  premier  profeffeur  , 
6c  enfuite  redteur  du  college  de  Naples  ,  il  fut  fait  inquifi- 
teur  general  fucceffivement  à  Mantoue  6c  à  Milan,  6c  ce 
futdans  ce  tems-là  qu’il  publia  un  livre  intitulé,  bajïsto-' 
tins  tbcologia  moralis ,  où  il  traite  de  la  probabilité  des  opi¬ 
nions,  en  prenant  le  milieu  entre  ceux  qui  lui  paroiffent 
trop  appefantir  le  joug  de  Jefus-Chrift ,  6c  ceux  qui  le  veu¬ 
lent  rendre  trop  leger.  Ce  livre  ,  qui  parut  en  1658.  à 
Mantoue,  fut  réimprimé  l’année  fuivante  à  Paris,  6c  fut 
d’abord  attaqué  d’un  côté  par  M.  Nicole,  6c  caché  fous 
le  nom  de  Wendrock  ,  6c  de  l’autre  par  Jean  Caramuel. 
Mercori  y  répondit  par  deux  écrits  imprimez  en  1663.6c 
1664.  à  Pavie ,  6c  mourut  en  1669.  à  Milan.  *  Echard  , 
fcript.  ord.  Prœd. 

MERCURE,  dieu  des  Payens,  étoit  fils  de  Jupiter  6c 
deMaia,  6c  naquit  en  Arcadie  fur  le  mont  Cyllene.  On 
diftingue  ordinairement  trois  autres  Mercures;  l’un  fils 
du  ciel  6c  du  jour  ;  le  fécond  fils  de  Bacchus  5c  de  Profer- 
pine  ;  6c  letroifiéme  fils  de  Jupiter  6c  de  Cyllene  ;  mais  les 
prérogatives  de  tous  les  trois  s’attribuent  au  feul  fils  de 
Maia.  La  fable  le  faitmeflfager  des  dieux,  6c  lui  fait  por¬ 
ter  des  ailes  à  fon  chapeau  6c  à  fes  talons,  6c  un  caducée 
à  la  main.  Ilconduifoit  les  âmes  des  morts  aux  enfers,  6c 
avoit  le  pouvoir  de  les  en  retirer.  D’ailleurs  il  étoit  confi- 
deré  comme  inventeur  deplufieurs  arts  ,  comme  dieu  de 
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l’éloquence,  du  commerce,  6c des  voleurs.  On  lui  attri¬ 
bue  l’invention  de  la  lyre,  de  la  lutte  ,  de  l’écriture,  des 
facrifices,  de  l’harmonie  &  de  la  mufique.  Ofiris  le  IaifTa 
pour  conleiller  à  fa  femme  Ifis.  Mercure  tua  Argus  à  cent 
yeux  par  ordre  de  Jupiter  ,  il  déroba  les  bœufs  d’Apollon, 
berger  d’Admete,  métamorphofa  Battus  en  pierre  de  tou¬ 
che,  6c  eut  divers  enfans  de  differentes  femmes  ,  comme 
Hermaphrodite  de  Venus ,  6cc.  Il  délivra  le  dieu  Mars  de 
laprifon  où  il  avoit  été  enfermé  pendant  bien  du  tems, 
6c  attacha  Promethée  fur  le  mont  Caucafe.  *  Ovide,  me- 
tamorpb.  Hefiode.  Homere, 6cc.Carcari ,  de  imag.  deor.  Na- 
talis  Cornes ,  in  Mythol. 

MERCURE  eft  une  des  fept  planètes  la  plus  près  du 
foleil,  autour  duquel  elle  achevé  fon  cours  enq^mois,  6c 
ne  s’éloigne  de  cet  aftre  que  de.  28.  degrez  tout  au  plus. 
C’eft  le  lyftême  nouveau  des  Coperniciens  6c  des  autres 
aftronomes  modernes  qui  en  ont  reconnu  la  vérité,  parce 
que  cette  planete  elf  tantôt  au-deffùs  6c  tantôc  au-deffous 
du  foleil. 

MERCURE  ,  que  les  Grecs  ont  appellé  Trifmegifle , 
c’eft- à-dire,  trois  fois  grand ,  qui  fut  prêtre,  roi  6c  philofo¬ 
phe  ,  étoit  Egyptien  ,  6c  vivoit  après  Moyfe.  Il  inventa 
divers  arts,  qu’il  apprit  aux  Egyptiens  avec  la  philofo- 
phie.  Cicéron  6c  Ladtance  mettent  cinq  grands  hommes 
’  du  nom  de  Mercure ,  6c  affurent  que  celui-ci  a  été  le  der¬ 
nier.  Marfile  Ficin  croit  qu’il  fut  neveu  d’Atlas,  6c  faint 
Auguftin  dit  qu’il  s’adonna  à  l’étude  de  la  magie.  Les  an¬ 
ciens  parlent  fouvent  de  fes  ouvrages  ,  qui  font  perdus  ;  les 
deux  dialogues  qui  nous  relient,  fous  le  nom  de  Pimander 
6c  d’Afclepius ,  6c  qu’on  attribue  à  ce  philofophe  ,  ne  font 
pas  de  lui.  Il  vivoit,  à  ce  qu’on  prétend,  feize  cens  ans 
avant  la  naifTance  de  Jefus-Chrift  ;  6c  fon  fils  nommé  Tat , 
le  rendit  recommandable  ,  au  rapport  d’Eufebe  de  Pam¬ 
phile  ,  environ  vingt  ans  avant  la  mort  de  Moyfe.  Jam- 
blicus,  qui  affure  que  Pythagore  6c  Platon  apprirent  la 
philofophiedes  colonnes  de  Mercure  en  Egypte  ,  dit  qu’il 
compola  trente-fix  mille  volumes;  foit  qu’il  entende  par 
le  terme  de  livres ,  autant  devers,  comme  quelques-uns 
l’ont  crû ,  foit  qu’il  le  fafTe  l’auteur  de  tout  ce  que  les  Egyp¬ 
tiens  ont  mis  au  jour  fous  fon  nom  ,  pour  y  donner  plus  de 
poids  6c  d’autorité  dans  le  monde  ,  comme  il  y  a  de  l’ap¬ 
parence,  6c  comme  cet  auteur  femble  le  croire  ailleurs. 
Julius  Firmicus  ne  lui  donne  que  vingt  mille  volumes, 
dans  la  plupart  defquels  il  dit  qu’il  avoit  expliqué  l’aftro- 
logie  6c  la  théologie  des  Egyptiens ,  qu’il  enfeigna  fuivant 
cet  auteur  ,  à  Efculape  6c  à  Anubis ,  qui  devint  enfuite  ce 
fameux  dieu  de  ces  peuples.  Clement  Alexandrin  réduit 
le  tout  à  quarante  -  deux  volumes,  dont  il  rapporte  l’ar¬ 
gument  6c  la  matière.  Cependant  plulieurs  doutent 
encore  que  ces  livres ,  qui  paffent  lous  le  nom  de  Trifme- 
gifte,  foient  véritablement  de  lui,  mais  d’un  auteur  plus 
jeune  de  dix-huit  cens  ans,  c’eft-à-dire,  du  II.  fiecle  dei’é- 
giile  ,  qui  tient  du  Platonicien  6c  du  Chrétien  tout  en- 
lemble.  Les  Egyptiens  appellent  Tbotb ,  ceux  que  les  Grecs 
appellent  Hernies ,  6c  les  Latins  Mercure.  Le  plus  ancien 
Tbotb  d’Egypte  eft  celui  qu’ils  mettoient  dans  la  dynaftie 
de  leurs  dieux,  auquel  Platon  attribue  dans  le  Phædon , 
l’invention  des  lettres  6c  des  mathématiques.  On  ne  con¬ 
vient  pas  du  tems  de  ce  premier  Mercure  ,  quoiqu’on  re- 
connoiffe  qu’il  eft  très-ancien  ;  mais  on  peut  conjeélurer 
qu'il  eft  cet  Athothis  fils  de  Menés,  que  l’on  trouve  dans 
la  dynaftie  des!  hebains  6c  des  Memphites.  Les  lettres  qu’il 
inventa. font  des  caraéleres  hiéroglyphiques.  Le  fécond 
Tbotb  ou  Mercure  des  Egyptiens  ne  le  trouve  point  dans 
leurs  dynafties,  mais  à  côté  du  trente-cinquième  roi, nom¬ 
mé  Syphocés ,  de  la  dynaftie  des  Thebains ,  faite  par  Erafto- 
thenes.  Il  eft  marqué  que  ce  roi  eft  aulîi  Mercure,  fils  de 
Vulcain  :  c’eft  celui-ci  qui ,  félon  Manethon  ,  écrivit  Thi- 
ftoire  d’Egypte,  6c  auquel  on  pourroit  attribuer  le  grand 
nombre  d’ouvrages,  qui  portent  le  nom  de  Mercure  Trif- 
megijle  ,  s’il  n’étoit  confiant  qu’ils  font  d’auteurs  beaucoup 
plus  recens.  *  Clemens  Alexand.  I.  6.  Strom.  DiodorusSi- 
culus,l.2.denat.deor.  Strabon ,  /.  16.  LilioGiraldi,  dial, 
z.depoét.  Cafaubon  ,  exerc.  1.  ad  appar.  annal.  Baron.  $.  10. 

P •  S 3-  &  fey.  Marfile  Ficin  ,  tome  2.  p.  niibi  1836.  &  feq. 
edit.  Bajîl.  1576.  jGenebrard ,  chron.  &c.  Lambecius  70. 
volume  des  manuferits  de  la  bibl.  de  l’empereur.  M.  Du  Pin  , 
bibl.des  hijl.  prof.  &  dijjert.  prélim.  fur  la  Bible.  Da.nct,diclton. 

MERCURIALE,  alfembléedu  parlement  de  Paris  qui 


MER 

fe  tient  le  premier  Mercredi  d’après  la  faint  Martin  ,  6c 
le  premier  Mercredi  d’après  la  femaine  de  Pâques.  C'eft 
le  premier  préfidcnt  6c  l’un  des  avocats  generaux  qui  par¬ 
lent  contre  les  abus  &  les  défordres  qu’ils  ont  remarquez 
dans  l’adminiftration  de  la  juftice.  Ce  mot  fc  prend  auffi 
pour  le  difcours  que  le  premier  préfident  6c  l’avocat  gene¬ 
ral  font  ces  joursdà  fur  ce  fujet.  De-là  eft  venu  que  l’on 
appelle  mercuriale ,  une  réprimandé  faite  en  public,  ou  en 
prefence  de  plufieurs  perfonnes.  *  Mémoires  du  tems. 

MERCURIALIS  (  Jerome  )  médecin  célébré  ,  né  à 
Forli  le  30.  Septembre  l’an  1 5  30.  fe  rendit  en  peu  detems 
très-habile  dans  les  fciences ,  6c  principalement  dans  la 
médecins.  Ses  citoyens  l’envoyèrent  à  Rome  l’an  15^2. 
quietoit  le  32.  de  Ion  âge,  pour  y  traiter  d’affaires  impor¬ 
tantes  à  la  cour  du  pape  Pie  IV.  Le  cardinal  Farnefe  bar¬ 
rera  dans  cette  ville,  où  il  compofa  les  IV.  livres,  de  arte 
Gymnaftica,  qui  lui  acquirenc  une  grande  réputation,  6c 
firent  connoître  fit  profonde  érudition,  6c  la  parfaite  in¬ 
telligence  qu’il  avoit  des  langues.  La  république  de  Veni- 
fe  fouhaita  de  l’avoir  pour  profeffieur  dans  fon  univerfité 
de  Padoue ,  que  Mercurialis  appelloit  ordinairement  fa 
mere,  parce  qu’il  y  avoit  reçu  les  honneurs  du  doélorat. 
Il  y  occupa  avec  honneur  l’an  1 569.  la  chaire  vacante  par 
la  mort  d’un  excellent  profeffeur  Antonio  Fracantiani  de 
Viccnze  ,  qu’on  avoit  furnommé  l'Eftculape  de  fon  tems. 
L’empereur  Maximilien  II.  frappé  de  fa  réputation  ,  le  fit 
venir  en  Allemagne  ,  pour  le  confulter  fur  fit  famé  chan¬ 
celante.  Il  fut  extrêmement  iatisfait  de  Mercurialis ,  au¬ 
quel  il  témoigna  fa  reconnoiffance  par  des  prefens  confide- 
rables  ,  6c  dont  il  honora  le  mérité  par  les  titres  magnifi¬ 
ques  de  comte' 6c  de  chevalier.  Dans  la  luite  cet  habile 
médecin  enfeigna  dans  les  univerfitez  de  Bologne  6c  de 
Pife  ,  refolu  de  vivre  en  repos  le  refte  de  fes  jours  ,  il  fe 
retira  à  Forli ,  où  il  mourut  le  13.  Novembre  l’an  1 5 
âgé  de  66- ans.  Outre  l’ouvrage  dont  nous  avons  parlé  , 
nous  avons  de  lui  ;  de  morbis  mulierutn  ;  confultationes  mede- 
cinales  ;  de  componendis  medicamentis  i  va.ru  ledtiov.es  ;  de  ve¬ 
nons  &  morbis  venenojïs  ;  de  morbis  puerorum  ;  de  morbis  cu- 
taneis  ;  de  morbis  0  cul  or  uni  &  Aiirïiim  ;  de  cognof rendis  &  cu- 
randis  humant  corporis  affectibus ,  lib.  V.  Eippocratis  opéra  om- 
nia,  grâce  &  latine  édita  &  [choliis  illuftrata  ;  Galeni  opéra  la¬ 
tine  converfa  &  emendata  ,  &c.  *  Thomafini ,  in  elog.  docl. 
Caflellan,  in  vit.  illuft  medtc.  Ghilini ,  theat.  d’huom.  letter. 
Janus  Nicius  Erythræus ,  pinac.  I.  imag.  illuft.  84.  Vander 
Linden ,  6cc. 

MERCURIAN  (  Everard  )  general  des  Jefuites,  né 
dans  un  petit  village  de  la  province  de  Luxembourg  6c  du 
diocefe  de  Liege ,  dont  il  porta  le  nom  ,  étudia  à  Louvain , 
6c  s’y  avança  dans  les  lettres  6c  dans  la  pieté.  Son  zele  pour 
le  fa  lut  des  âmes ,  lui  fit  preferer  une  cure  de  la  campagne 
à uncanonicat dans  Liege.  Depuis,  il  fe  fit  Jcfuiteà Paris 
le  8 .  Septembre  l’an  1 540. 6c  fut  envoyé  à  Rome  l’an  1551. 
Saint  Ignace ,  qui  vivoit  encore  ,  l’y  reçut  avec  bonté  , 
6c  jugea  avantageufement  de  lui.  On  l’employa  dans  les 
charges  de  lafocieté,  6c  il  fut  enfin  élevé  à  celle  dégéné¬ 
rai  ,  après  la  mort  de  faint  François  de  Borgia.  Le  P  Eve¬ 
rard  Mercurian  fut  élu  le  2  3.  Avril  de  l’an  1 573.  gouver¬ 
na  fa  compagnie  avec  prudence  ,  6c  mourut  le  premier 
Août  de  l’an  1580.  On  a  de  lui  une  lettre  écrite  aux  fupe- 
rieursde  fa  focieté,  remplie  d’un  grand  nombre  de  pré¬ 
ceptes.  *Sachini,  hift.foc.  Jef.  Ribadeneira,  6c  Alegam- 
be ,  defcript.  foc.  Jef.  Le  Mire.  Valere  André ,  6cc. 

MERCURII  (  Jerome)  Romain,  étant  allé  étudier  la 
medecine  à  Bologne,  6c  enfuite  à  Padoue ,  après  avoir 
pris  dans  l’une  6c  dans  l’autre  univerfité,  des  leçons  d’ex- 
cellens  maîtres,  6c  s’être  rendu  lui-même  très-habile, en¬ 
tra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  à  Milan  ;  6c  quoique 
fort  appliqué  à  l’étude  de  la  philofophie  6c  de  la  théologie, 
il  ne  laiffa  pas  que  de  cultiver  fon  art  ,  6c  d’entretenir 
des  relations  avec  les  plus  célébrés  médecins.  Il  s’étoic  Fait 
un  fi  grand  nom  à  Milan  ,  pendant  le  peu  de  tems  qu’il  y 
avoit  demeuré,  que  la  nobleffe  de  cette  ville  demanda 
avec  inftance  que  l’on  permît  de  l’avoir  en  qualité  de  mé¬ 
decin.  On  le  fit  venir  de  Padoue,  où  il  faifoit  fes  études  , 
6c  il  exerça  fa  profeffion  d’une  maniéré  qui  fatisfit  tout  le 
monde ,  hors  fes  confrères.  Il  dit  lui-même  que  ce  fut  l’en¬ 
vie  qui  les  porta  à  l’attaquer  ;  mais  le  zele  eut  peut-être 
plus  de  part  à  leurs  démarches  ;  ils  trouvoient  que  la  pro¬ 
feffion  de  la  medecine  ne  convenoit  pas  à  un  religieux ,  6c 
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au  lieu  de  fe  plaindre  d’eux  à  fes  (upericurs  majeurs, il  for- 
tit  de  fon  couvent ,  6c,  courut  le  monde  pendant  plufieurs 
années  ,  exerçant  fon  art  par  tout,  6c  par  tout  demeurant 
attaché  à  l’églife,  6c  vivant  d’une  maniéré  irreprehenfi- 
ble.  Il  affiùre  que  pendant  qu’il  fut  hors  de  fon  ordre  ,  il 
parcourut  la  plus  grande  partie  de  l’Europe  ,  mais  il  ne 
s’arrêta  long-tems  qu’en  Italie.  Il  femble  même  qu’il  n’en 
fortit  pas  d’abord  ,  puifqu’il  avoit  demeuré  à  Pefchiera  * 
avanti’an  1571.  où  il  vint  en  France  pour  être  le  médecin 
de  Jerome  de  Lodrone  ,  commandant  des  troupes  Alle¬ 
mandes  fous  Anne  de  Joyeufe.  En  1 573 .  il  retourna  à  Pef¬ 
chiera  ,  où  le  peu  de  fuccès  des  médecins  qui  lui  fuccede- 
rent  l’avoit  fait  bien  regretter  ,  mais  il  quitta  encore  ce 
lieu  pour  aller  exercer  en  1 578.  à  Boulogne  ,  6c  enfuite  à 
Padoue.  On  l’appella  enfuite  à  Civira  Vecchia,  où  il  fut 
gagé  parle  pape,  6c  peu  après  la  république  de  Venife 
l’attira  dans  le  Polefin,  6c  dans  le  Lendenara  par  de  bons 
appointemens,  mais  il  quitta  tout  pour  retourner  une  troi- 
fiémefoisà  Pefchiera,  où  il  acquit  même  quelques  biens,; 
Mais  lorfqu’il  paroiffioit  le  plus  éloigné  de  rentrer  dans  le 
fein  de  la  religion  ,  Dieu  lui  toucha  le  çœur ,  6c  fes  fupe- 
rieurs  ayant  égard  à  la  régularité  de  fes  mœurs ,  6c  aux 
ferviccs  qu’il  avoit  rendus  au  public, le  reçurent  à  bras  ou¬ 
verts.  Ce  fut  en  mil  fix  cçnt  un  qu’il  reprit  l’habit,  6c  il 
vécut  depuis  environ  quinze  ans ,  exerçant  toujours  la 
medecine.  Il  avoit  fait  imprimer  quelques  ouvrages  étant 
dans  le  monde  ,  dont  le  plus  confiderable,  intitulé  la  Com- 
mare ,  a  été  réimprimé  depuis  plufieurs  fois,  avec  quelques 
nouveaux  traitez.  En  1603.  il  publia  à  Venife  un  autre 
ouvrage  important,  de  gli  errori  populari  altalia  libri  feite ; 
Ils  font  tous  les  deux  très-utiles,  non  feulement  aux  mé¬ 
decins  ,  mais  à  tous  ceux  qui  ont  charge  d’ames.  il  efl  ap- 
pellé  dans  le  titre  Scipion  Mer curi ,  nom  fous  lequel  on  le 
connoiffioit  dans  le  monde.  *  Echard  ,  feripi.  ord.  Prad. 

MERCI  (  la  )  ou  NOSTRE-DAME  DE  LA  MER¬ 
CI  ,  ordre  de  religieux  fondé  par  faint  Pierre  de  Noiaf- 
quepourla  rédemption  des  captifs.  Il  fut  approuvé  par  ie 
pape  Grégoire  IX.  l’an  1230.  fous  la  réglé  de  S.  Âugu- 
ftin.  Ces  religieux  fe  font  fortmultipliez  en  Efpagne  ,  où 
ils  ont  quatre  provinces.  Ils  font  auffi  répandus  dans  l’ifie 
Majorque,  dans  la  Sardaigne  ,  6c  en  Afrique  fur  les  côtes 
de  Barbarie  ,  de  même  qu’en  Italie  ,  où  ils  ont  une  gran¬ 
de  province  ,  qui  comprend  toute  l’Italie  6c  la  Sicile.  En 
France  ils  n’ont  que  dix-fepteouvens  ;  mais  en  Amérique 
ils  forment  huit  provinces  ,  6c  ont  encore  plufieurs  cou¬ 
vents  dans  leBrefil.  Tout  cela  eft  fous  l’autorité  d’ungene- 
ral  à  vie.  Il  y  a  une  congrégation  de  religieux  d échauffiez 
de  cet  ordre,  qui  font  quatre  provinces  ;  l’une  d’Efpagne  , 
qui  commença  à  Madrid  l’an  1603 .  l’autre  d’Italie ,  toutes 
deux  fous  un  vicaire  general  dépendant  du  general.  Il  y  a 
auffi  des  religieufes  du  même  ordre  ,  établies  en  1571.  par 
le  P.  Antoine  île  Velafco  :  leur  premier  couvent  fut  bâti 
à  Seville.  Elles  ont- quantité  de  monalleres  en  Efpagne  , 
dont  quelques-uns  font  déchauffiez,  6c  vivent  dans  une 
grande  pauvreté  ,  voyez  S.  PIERRE  NOLASQUE  6c 
REDEMPTION  DES  CAPTIFS.  *  Hermant,  bift.  des 
ordres  religieux. 

GENERAUX  DE  L’ORDRE  DE  LA  ME  RC  T. 

I.  Pierre  de  Nolafque  (  faint  )  natifdu  Mas-de-Sain- 
tes-Puelles  ,  au  diocele  de  S.  Papoul  en  Languedoc ,  fonda 
cet  ordre  en  1  2  1 8.  6c  en  fut  le  premier  general ,  confirmé 
tel  par  le  pape  Grégoire  IX.  en  1 230.  Il  fe  démit  de  cette 
charge  en  1249.  6c  moururen  1256. Sous  fon  generalat, 
vécurent  S.  Raymond  Nonnat ,  cardinal  en  1237.  more 
en  1  240. 6c  Raimond  deBlanes  ,  noble  Catalan  ;  Jacques 
de  Soto  ,  natif  de  Tolede  j  Serapion ,  Anglois  ;  Raymond 
de  faint  Victor  ,  Guillaume  de  S.  Leonard,  nobles  Fran¬ 
çois  j  Pierre  de  faint  Denys,  Narbonnois ,  docteur  en 
théologiede  la  faculté  de  Paris,  fouffrirent  le  martyre 
chez  les  Infidèles.  Bernard  de  Montaigu  fut  élu  évêque  de 
Saragoffie  en  123 6.  Sc  Simon  Ximenes évêque  d'AIbaraciri 
6c  de  Segorbe  en  Valence,  mourut  l’an  1241.  5  104.  cap¬ 
tifs  furent  délivrez  de  fon  tems,  fans  compter  plus  de 
2000.  qu’il  avoit  dégagez  étant  encore  féculier. 

II.  Guillaume  cfe  Bas ,  natif  de  Languedoc  ,  chevalier 
militaire ,  fut  élù  en  1249.  Le  roi  Jacques  d’Aragon  le 
créa  lui  6c  fes  fuccefleurs,  barons  d’Algar,  6:  leur  donna 
en  cette  qualité  le  droit  de  voter  aux  états  de  fon  royaume  * 
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où  ils  ont  rang  immédiatement  après  les  évêques,  6c  au- 
deffus  des  abbez  6c  des  chevaliers  des  ordres  militaires.  Il 
mourut  à  Barcelone  l’an  1269.  Sous  fon  generalat  Fer¬ 
nand  Perez,  Caftillan  ;  Louis-Blanc ,  Catalan  ;  Thibaud, 
François  ;  Ferdinand  Port-alegre.,  Efpagnol  ;  Eleuthere 
de  Plat  ,  Narbonnois,  8c  Louis  Gallo,  Gafcon  ,  mouru¬ 
rent  martyrs  chez  les  Infidèles.  Bernard  d’Olivella  fut  fait 
évêque  de  Tortofe  en  1254.  puis  archevêque  de  Tarrago- 
ne  ,  mort  le  29.  Oélobre  1287. 8c  12400.  captifs  furent 
rachetez. 

III.  Bernard  de  faint  Romain  ,  François  de  nation  , 
coufin  du  vicomte  deBearn  ,  chevalier  militaire  ,  fut  élu 
en  Décembre  1269.  Il  fut  ambaffadeur  du  roi  Jacques  d’A¬ 
ragon  auprès  du  roide  France  Philippe  III.  ée  mourut  à 
Barcelonne  fur  la  fin  de  l’année  1 272.  Guillaume  Sagian 
fut  martyrifé  durant  fon  generalat ,  6c  plus  de  700.  efcla- 
ves  furent  délivrez. 

IV.  Pierre d’Aymeri  ,  Catalan,  &  chevalier  militai¬ 
re  ,  lui  fucceda.  Il  fut  confeiller  du  roi  d’Aragon  ,  Jacques 
I.  8c  fon  envoyé  auprès  d’Alfonfe  roi  de  Caftille  ,  puis 
auprès  de  Denys  roi  de  Portugal ,  6c  mourut  à  Puch  le  1  o. 
Juin  1301.  âgé  de  100.  ans.  Sous  fon  generalat  moururent , 
le  prince  Sanche ,  fils  de  Jacques  ,  premier  roi  d’Aragon  , 
qui  avoit  reçu  l’habit  des  mains  de  S.  Pierre  deNolaique 
en  1243.  étant  alors  archiprêtre  de Saragoffe ,  8c  abbé  de 
Valladolid  ,  8c  qui  ayant  été  élevé  fur  le  thrône  archiepif- 
copal  de  Tolede  ,  en  1 262.  8c  confacré  en  1268.  fut  tué 
pendant  qu’il  faifoit  les  vifites  de  fon  diocefe,  par  un 
Maur  gouverneur  deMalaga,  le  21.  Octobre  1275. S. 
Pierre  Pafchal ,  natifde  Valence  6c  chanoine  delà  cathé¬ 
drale  ,  doéteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  évêque 
titulaire  de  Grenade,  fuffragant  de  l’archevêché  de  To¬ 
lede  ,  puis  évêque  de  Jaen ,  fut  martyrifé  en  1 300.  Pierre 
Camin  ,  François  ;  Antoine  Valois,  Ligurien  ;  &  Mathias 
Marc  ,  Touloufain  ;  tous  religieux  de  l’ordre,  eurent  le 
même  fort  en  differens  tems  ;  8c  fain te  Marie  de  Cervellon , 
dite  du  Secours  ,  ou  de  Socos ,  première  religieufe  du  tiers 
ordre  de  la  Merci ,  mourut  le  19.  Septembre  1 2  90.  Le  pa¬ 
pe  Innocent  XII.  a  permis  à  fon  ordre  d’en  faire  l’office  ; 
Jacques  de  Roca  fut  fait  évêque  d’Avefca  en  1273.  8c 

, Etienne  de  faint  Font ,  patriarche  de  Jerufalem  en  12  8(5. 
8c  Pierre  Barel  fut  fait  cardinal  par  Nicolas  IV.  en  1286. 
&  Dominique  de  S.  Pierre  en  1300.  par  Boniface  VIII. 
2316.  captifs  furent  délivrez. 

V.  Pierre  Fourmi  ou  Formica,  prêtre  natif  du  lieu 
de  Formiche,  en  Aragon,  diocefe  de  Tervel ,  fut  élu  le 
1  8.  Oétobre  1301.  pendant  que  les  freres  laïques  fai- 
foient  d’un  autre  côté  l’éleétion  du  frere  Arnauld  Amer  : 
ce  quicaufaun  procès  à  Rome,  durant  lequel  le  general 
Formica  mourut  àBarcelonele  25.  Mars  1303.  lelon  le 
ffile  nouveau. 

VI.  Arnauld  Amer ,  Catalan  ,  chevalier  militaire  ,  fut 
élû  ,  ainfi  que  nous  venons  de  dire, par  les  laïques  de  l’ordre, 
6c  fon  éleétion  fut  confirme  par  fentence  interlocutoire  du 
pape  Boniface  VIII.  Ilmourutà  Puch  en  1308.  De  fon 
tems  mourut  S.  Pierre  Armengol,  que  l’on  dit  i(Tù  des 
comtes  d’Urgél ,  6c  qui  après  avoir  été  pendu  par  les  Infi¬ 
dèles  à  Bugie ,  6c  être  refté  fix  jours  entiers  à  la  potence,  fut 
trouvé  encore  vivant  par  fon  compagnon  ,  6c  ne  mourut 
que  dix  ans  après  au  couvent  de  Guardia  ,  dit  desPrez  de 
Maintalvan ,  diocefe  de  Tarragonele  27.  Avril  1304.6c 
Guillaume  Noveli ,  Florentin  ,  fouffrit  auffi  le  martyre  à 
Alger.  Claude  Gullo  fut  fait  patriarche  d’Antioche  en 
1 304.  par  Benoît  XI.  Il  y  eut  590.  captifs  aufquels  on 
procura  la  liberté. 

VII.  Arnauld  Roffignol ,  d’une  noble  famille  de  Ca¬ 
talogne  ,  fut  le  dernier  des  chevaliers  militaires  6c  laïques  , 
qui  fut  general  ,  élû  l’an  1308.  Il  mourut  à  Valence  le 
3.  Mai  1317.  De  fon  tems  le  P.  Pierre  de  S.  Herman  fut 
martyrifé  en  1308.  Alexandre  Sicilien  le  fut  auffi  ,  de 
même  que  les  FF.  Jacques  6c  Adolfej  le  P.  Severin  Gal¬ 
le  ,  François  denation  ,  fut  fait  cardinal  en  1310.  par 
Clement  V.  6c  Claude  de  Tonelles  ,  dit  de  Porta  cali , 
natif  du  Languedoc,  fut  créé  par  le  même  pape  en  1  3  1 2. 
au  rapport  d’Alduin.  On  compte  2000.  efclaves  rachetez 
de  fon  tems. 

VIII.  Raymond  Alberti,  natif  de  Barcelone ,  6c  cou- 
lin  des  comtes  de  Rouffillon  ,  fut  le  premier  prêtre  qui 
fut  general ,  nommé  tel  par  le  pape  Jean  XXII.  le  17. 
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Novembre  13  17. Les  prêtres  l’avoient  élû,  les  chevaliers 
en  avoientélû  un  autre ,  6c  le  pape  caffa  les  deux  élections  , 
6c  nomma  Alberti  de  fa  propre  autorité.  Il  étoit  doéteur 
en  droit  canon  6c  civil;  fut  confeiller  du  roi  d’Aragon 
Jacques  II.  6c  fon  ambaffadeur  ,  pour  réunir  enfemble  les 
rois  de  Naples  6c  de  Sicile.  Il  fut  auffi  arbitre  d’un  diffé¬ 
rend  entre  les  rois  de  France  6c  d’Aragon,  6c  mourut  à 
Valence  le  1  8.  Novembre  1 3  30.  Alduin  dit  qu’il  avoir 
été  fait  cardinal  la  même  année.  Thomas  Vives  Valentin 
fut  martyrifé  à  Tunis  l’an  1324.  Pierre  de  Buffamante 
fut  fait  évêque  d’Ofma  en  1329.  6c  Simon  de  Sauffa  pré¬ 
dicateur  du  roide  Caftille,  évêque  de  Badajos  en  1330. 
6c  transféré  à  Tui  en  Galice  en  1334.  1530.  perfonnes 
furent  rachetées. 

IX.  Berenger  Cantul  ,  natif  de  Barcelone,  que  l’on 
dit  iffij  du  fang  royal ,  6c  prince  de  Montpellier  ,  doéteur 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  fut  élû  en  1330.  Le 
roi  d’Aragon  AlfonfelV.  l’envoya  fon  ambaffadeur  auprès 
dcRobertroi  de  Naples  :  la  mort  de  Jean  XXII.  le  pri¬ 
va  du  chapeau  de  cardinal,  que  le  roi  d’Aragon  avoit  de¬ 
mandé  pour  lui.  Il  refufa  l’évêché  de  Salamanque  ;  mais 
le  pape  Clement  VI.  l’alloit  forcer  d’accepter  celui  de  Bar¬ 
celone,  auquel  il  l’avoit  nommé,  lorfqu’il  mourut  dans 
cette  ville  le  2.  Décembre  1  343.  Il  avoit  eu  en  1  3  34.  douze 
de  fes  religieux  martyrifez  à  Alger.  Les  annales  de  l’or¬ 
dre,  difent,  après  Alduin, que Beccimond  de  Touloufe, 
religieux  profès  de  l’ordre  ,  troifiéme  fils  du  comte  de 
Montfort ,  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Etienne  , 
in  Monte- cœlio  par  le  pape  Benoît  XII.  mais  la  généalogie 
de  lamaifon  de  Montfort  ne  parle  nullement  de  ce  pré¬ 
tendu  fils  d’un  comte  de  ce  nom.  1664.  efclaves  recou¬ 
vrèrent  leur  liberté  parles  foins  des  religieux  de  cet  or¬ 
dre. 

X.  Vincent  de  Riera,  natif  de  Barcelone, 6c  doéteur  en 
théologie,  futélûle3i.  Décembre  1343.  6c  fut  peu  après 
ambaffadeur  du  roi  Pierre  d’Aragon,  IV.  du  nom,  auprès 
du  papeClement  VI.  Il  mourut  le  25.  Mars  1345.  On 
compte  329.  captifs  rachetez. 

XI.  Dominique  de  Serrano  ,  natif  de  Montpellier, 
doéteur  en  l’un  6c  l’autre  droit  de  l’univerfité  de  cette 
ville-là  6c  de  celle  de  Paris,  6c  profeffeur,  fut  élû  le  23» 
Juin  1 345. 6c  mourut  depefte  à  Montpellier  le  9.  Juillet 
1348.  fix  jours  après  fa  promotion  au  cardinalat  parle 
pape  Clement  VI.  Guillaume  Sans ,  fut  martyiifé  de  fon 
tems,  6c  52  1.  captifs  furent  délivrez. 

.  XII.  Ponce  de  Baveilis ,  natifde  Touloufe  ,  doéteur  en 
droit  de  l’univerfité  de  Paris,  6c  profeffeur,  fut  élû  en 

I  349.  Il  fut  confeiller  du  roi  d’Aragon  Pierre  IV.  6c  paci¬ 
fia  pour  lui  le  royaume  de  Valence,  fut  fon  ambaffadeur 
auprès  du  duc  de  Normandie  ,  fils  du  roi  de  France  Jean 
I.  6c  appellé  à  Avignon  par  le  pape  Innocent  VI.  pour 
affifter  à  l’affemblée  que  ce  pape  y  convoqua  pour  traiter 
des  affaires  du  roi  Jean  I.  prifonnier  du  roi  d'Angleterre. 

II  mourut  à  Artofe  en  Languedoc  le  10.  Üétobre  1364. 
Jacques  de  Valence ,  natifde  cette  ville-là  ,  fut  martyrifé 
par  les  Juifs  en  Algerversl’an  1362.  6c  Pierre  de  fainte 
Marie  ,  François  de  nation  ,  eut  le  même  fort  à  Tunis  ; 
6c  fur  mer  par  des  pirates  un  autre  Pierre  de  fainte  Ma¬ 
rie,  6c  Simon  de  Haro-Lara  ,  de  même  que  deux  autres 
religieux  qui  furent  d’un  autre  côté  jettez  pour  la  foi  dans 
la  mer.  Alfonfe  Pimentel ,  comte  de  Benevent ,  profeffeur 
des  faintes  écritures  à  Salamanque,  confeiller  6c  prédica¬ 
teur  du  roi  de  Caftille  ,  Alfonfe  VI.  fut  créé  évêque  de 
Leon  ou  Ciudad  Rodrigo  en  1349.6c  mourut  en  1355. 
âgé  de  79.  ans.  L’an  1349.  Jean  de  Panubio  fut  créé  pa¬ 
triarche  de  Jerufalem.  Jean  de  Laffo  fut  créé  cardinal  le 
23.  Décembre  1356.  par  Innocent  VI.  Les  fers  de  1623. 
captifs  furent  brifez. 

XIII.  Nicolas  Perez,  natif  de  Valence,  doéleur  en 
droit  6c  profeffeur  à  Ofca  ,  fut  élu  en  1365.  Il  fut  con- 
feillerdu  roi  d’Aragon  Jean  I.  ôc  mourut  à  Valence  le  17. 
Mars  1401.  Pierre  Beteta,  natif  de  Avenca  en  Caftille  6c 
Arnaud  Arenchs  ,  natifde  Manrefe  en  Catalogne,  furent 
martyrifez.  Le  1.  à  Alméria,  le  2.  à  Grenade.  Pierre- 
Rodrigues  de  Torres  ,  Caftillan,  évêque  de  Plafentia ,  fut 
créé  cardinal  par  Urbain  VI.  en  1  388.  Chriftophle  de  Lu- 
na  neveu  de  Benoît  XIII.  fut  fait  en  1400.  archevêque 
de  Braga  6c  mourut  à  Talavera  en  allant  prendre  poffef- 
fionde  cette  dignité.  Il  y  eut  1 849.  efclaves  rachetez. 

XIV. 
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XIV".  Jacques  Thauft  ,  natif  de  Valence  fut  élû  le  23. 
Juin  1401.  Il  fut  confeiller  «5c  aumônier  de  Martin  roi 
d’Aragon,  &  mourut  à  Valence  le  28.  Août  1405.  Ferdi¬ 
nand  de  Baldes  prédicateur  du  roi  de  Calfille  Henri,  fut 
élu  évêque  de  Lugo.  873.  efclaves  recouvrèrent  leur  li¬ 
berté 

XV.  Antoine  Caxal  ,  natif  de  Tarragone,  doéleur  en 
Théologie  de  Salamanque ,  interprète  des  faintes  éciitu- 
res  ,  &  profeiTeurà  Lerida  ,  fut  élevé  au  generalat  de  Ion 
ordre  le  14.  Mars  1406.  Il  fut  confeiller  des  rois  d’Ara¬ 
gon  ,  envoyé  du  roi  Martin  auprès  de  Catherine  reine  de 
Caftille  ,  ambalTadcur  du  roi  Ferdinand  vers  l’empereur 
Sigifmond ,  député  plufieurs  fois  de  ce  monarque  vers 
l’antipape  Benoît  XIILpour  la  paix  de  l’égliié.  Enfin  am- 
baffadeur  du  roi  Alfonfe  V.  au  concile  de  Confiance  ,  où 
il  fut  un  des  12.  juges  de  lacaufe  de  l’antipape ,  le  même 
concile  l’élut  archevêque  de  Lyon  ;  mais  il  mourut  peu 
après  à  Confiance  le  27.  Mai  1417.  Sous  fon  generalat  le 
pere  Juftin  ,  natif  de  Paris ,  dont  il  étoit  doéleur  &  profel- 
feur  fut  martyrifé  à  Grenade.  Saint  Jean  Joffre  Gaiibert , 
natif  de  Valence  ,  fondateur  du  couvent  de  Salamanque  , 
nommé  le  college  de  la  Vraie-Croix,  mourut  à  Puch.  Jean 
de  Thauft  confefTeur  du  roi  Martin  ,  5c  fon  envoyé  au 
près  de  l’antipape  Benoît  XIII.  fut  fait  évêque  d’Ofca  en 
1410.  puis  d’Albaracin  6c  de  Segorbe.  Le  même  antipape 
créa  cardinaux  de  l’ordre  de  la  Merci ,  Chriflopnle-Ay- 
meri  ,  qui  fut  confirmé  par  Martin  V.  Jean  Virin  ,  con¬ 
firmé  âuffi  par  le  même  pape  ;  Arnaud-Laurent  ;  Barthele 
mi  Zelfor  ;  &  Benoît  Biera ,  qui  furent  dépôfez  par  le  con¬ 
cile  de  Confiance.  On  compte  1400.  prifonniers  délivrez. 

XVI.  Bernard  de  Piano  ou  du  Pian ,  natif  de  Gafco- 
gne,  futélu  le  3.  Novembre  1417. 6c  mourut  le  12.  Jan¬ 
vier  1419. Sous  fon  generalat  lepereSeverin,  gentilhom¬ 
me  François  ,  doéleur  de  l’univerfité  de  Paris  ,  fut  marty¬ 
rifé  à  Alger  en  1418.  6c  le  pere  Jean  d’Efpagne  aumônier 
Be  l’armée  du  roi  Alfonfe  fous  les  ordres  de  Pierre  de 
Moncade ,  contre  les  Algériens ,  fut  tué  en  montrant  le 
Crucifix  aux  troupes  pour  les  animer.  1030.  efclaves  fu¬ 
rent  délivrez^ 

XVII.  Jacques  Aymeric  ,  natif  de  Barcelone  ,  fut  élu 
le  8.  Avril  1419.  Le  roi  d’Aragon  Alfonfe  V.  l’envoya 
fon  ambafîadeur  vers  le  roi  de  Caftille  Jean  II.  6c  il  mou- 
rutà  Valence  le  23.  Décembre  1428.  Les  martyrsde  fon 
cems  furent  Bernard  Rebolledo ,  Caftillan ,  6c  Jean  de  Lu- 
na  Aragonoisen  1422.  Jean  de  Grenade  neveu  d’Ifmaël 
premier  roi  de  Grenade  pour  les  Maures ,  doéleur  en  droit 
canon  de  Salamanque,  provincial  de  la  province  de  Ca- 
flille  ,  martyrifé  à  Grenade  par  l’ordre  du  roi  Mahamet 
Abenalia  fon  coufin  ,  6c  Pierre-Maladano  fon  compagnon 
l’an  1426.  Guillaume  de  Sanz  ,  natif  de  Valence  6c  Pier¬ 
re-Perpignan.  Les  rachetez  furent  531. 

XVIII.  Antoine  Dulan ,  natif  de  Tervel  en  Aragon, 
doéleur  en  droit,  fut  élu  par  la  recommandation  du  roi 
d’Aragon  le  13.  Mars  1429.  fur  la  renonciation  volontaire 
de  Noël  Gaver  ,  qui  avoit  été  élu  canoniquement.  Le  car¬ 
dinal  Pierre  de  Foix  légat  à  latere  du  pape  Martin  V.  le 
confirma  ,  mais  par  l’autorité  du  concile  de  Bâle  6c  de  l’é¬ 
vêque  d’Olma  commifiaire  du  pape  Eugène  IV.  il  fut  dé- 
poféle2  9-Mai  1441.  Les  martyrs  de  fon  tems  furent  Jean 
de  Tofa  6c  Bertrand  del  Mas  en  1430.  Jean  Jober ,  Cata¬ 
lan  ;  6c  Pierre  Eferiba ,  Valentin  ;  Jerome  Prats ,  Catalan  ; 
fix  autres  religieux  maflacrezpar  les  Maures  en  allant  au 
chapitre  provincial.  On  délivra  1 107.  efclaves. 

XIX.  Pierre  de  Huete ,  natif  de  Gaëte  en  Caftille  neu¬ 
ve  ,  fut  revêtu  de  la  dignité  dégénérai  par  levêque  d’Of- 
maen  1441.  à  la  recommandation  du  roi  de  Caftille.  Il 
fut  prédicateur  des  rois  de  Caftille  Jean  II.  6c  Henri  IV. 
6c  leur  aumônier  ,  mais  il  ne  fe  mêla  que  de  gouverner  les 
provinces  dépendantes  de  la  couronne  de  Caftille  6c  mou¬ 
rut  en  1461.  Ceux  de  fon  obéïfiance  retirèrent  des  fers 
348.  perfonnes. 

XX.  Noël  Gaver  doéleur  en  théologie ,  natif  de  Barce¬ 
lone  ,  fut  nommé  general  par  le  concile  de  Bâle  le  6.  Avril 
1441.  6c  confirmé  par  le  pape  Eugene  le  8.  Oélobre  1444. 
Il  ne  gouverna  d’abord  queles  provinces  de  France ,  d’A¬ 
ragon  ,  de  Navarre  ,  de  Catalogne,  6c  de  Valence  ;  mais 
après  la  mort  du  pere  deHucte  toutes  les  autres  fe  fourni¬ 
rent  à  fon  obêifTance  ,  6c  il  les  commanda  jufqu’à  fa  mort 
arrivée  à  Barcelone  l’an  1474.  Sous  fon  generalat  le  pere 

I me  iv.  * 
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Pierre  Bosfet ,  François ,  mourut  à  Tunis  l’an  1452.  dans 
une  afïfeufe  prifon  ,  ou  iletoit  retenu  depuis  dix  ans  pour 
la  foi ,  6c  dix  autres  religieux  furent  martyrifez  en  diffe* 
rens  tems.  Didacç  de  Murot  prédicateur  du  roi  de  Caftille 
Henri  IV.  6c  fon  envoyé  auprès  du  pape  Paul  IL  6c  au¬ 
tres  princes ,  fut  fait  évêque  deTui  en  Galice  l’an  1464; 
puis^de  Ciudad-Rodrigo  ou  Leon  en  14^1.  6c  mourut  en 
1492.  âgé  de  90.  ans.  On  racheta  2002.  efclaves. 

XXL  Laurent  ,  Compani ,  natif  de  Puch  en  Valence > 
fut  élu  en  1479.  après  avoir  été  1 6.  ans  prifonnier  pour  la 
rédemption  à  Tunis,  où  il  fit  même»  des  miracles.  Pierre 
Bosfet  avoit  été  durant  dix  années  le  compagnon  de  fa  cap¬ 
tivité.  Il  mourut  faintement  à  Valence  fur  la  fin  de  De-4 
cembre  1479.  On  ne  compte  par  la  négligence  des  écri¬ 
vains  de  ce  terns-là  que  2  1 6.  rachetez. 

XXII.  Antoine Morell ,  natifde  Tarragone,  doéleur 
en  théologie ,  très-habile  es  langues  hébraïque ,  grecque  6c 
latine  fut  élu  en  1480.  6c  mourut  à  Touioûfe  le  15.  Juin 
1 49  2 .  Sous  fon  generalat  les  peres  j ean  de  X orrofa  de  i’Ef- 
pagne  Tarraconoife  ,  que  l’on  nomme  Cantaùris,  6c  Jean 
Huete, natif  de  Guette  furent  martyrifez  au  commence¬ 
ment  de  Mai  1482.  6c  Arnaud-Tuerra  du  royaume  de 
Valence  ,  ayant  été  pris  fur  mer  avec  30.  autres  religieux 
qui  revenoient  du  chapitre  general  en  1492.  furent  con¬ 
duits  à  Tunis ,  où  on  les  fit  périr  de  faim  6c  de  mi  fer  es 
dans  les  prifons.  Le  pere  Rodolphe  de  Bologne  fut  créé 
patriarche  de  Venife  en  1484.  Didace  de  Sarldagne  6c 
Roxas  fut  fait  évêque  d’Avila.  On  racheta  912.  captifs. 

XXlIf.  J  ean  Urgel  Barcelonois,  fameux  doéleur  en 
théologie  ,  fut  élu  le  8.  Septembre  1492.  6c  mourut  à  Bar-» 
celone  le  28.  Août  1513.  Sous  fon  generalat  Jacques  Pe- 
rez  de  Valence  ,  Alpbius  de  Païenne  ,  furent  martyrifez  à 
Conftantinople  en  1493.  Le  pere  Othonde  1  houloufe 
freredu  vicomte  de  Narbonne  -,  qui  étoit  allé  pour  les  ra¬ 
cheter  ,  eut  le  même  fort.  Theobad  Anglois  6c  fon  compa¬ 
gnon  fouifïirent  auiTi  la  mort  pour  J.  G  en  1498.  aufli- 
bien  que  Mathias-Malavetino.  Le  P.  Raymond- Folch  , 
de  la  maifon  des  ducs  de  Cardone,  fut  fait  évêque  de 
Cuença  en  1504.  mais  il  refufa  conllammenc cette  digni¬ 
té.  Jacques  Cunchillas  fut  élevé  en  1506.  fur  le  tlirône 
épifcopal  de  Catane  en  Sicile ,  puis  de  Lenda  en  15  12.  Les 
rédemptions  furent  de  ^78.  perfonnes. 

XXI V.  Jacques-Laurent  de  la  Mata  ,  natif  du  même 
lieu  en  Aragon  ,  doéleur  en  théologie,  6c  profeiTeur  de 
l’univerfité  d’Huafen,  confefTeur  d’Alfonfe  d’Aragon,  ar- 
chevêque  de  SaragofTe ,  6c  fon  exécuteur  reftamentaÉle, 
fut  élu  le  24.  Décembre  1  <;  1  3. 6c  mourut  au  couvent  d’O- 
livetle  7.  Juin  1 5  1 9.  De  fon  tems  le  pere  Bartheiemi  01- 
medo  ,  Caftillan  ,  que  Fernand-Cortez  avoit  demandé 
pour  fon  confefTeur ,  travailla  beaucoup  à  la  converfion  des 
Mexicains  6c  mourut  au  Mexique  apres  y  avoir  érigé  plu¬ 
fieurs  couvents  de  fon  ordre.  On  délivra  8  29-jper  onnes. 

XXV.  Jacques  de  faint  Laurent*,  Catalan  fut  élu  en 
15  19.  6c  mourut  en  1522. 

XX VI.  Benoist  de  Saifont*  natifde  Barcelone  ,  habile 
phiiofophe  6c  grand  théologien,  fur  élu  le  20  Août  1522. 
5c  mourut  à  Barcelone  le  20.  Août  1535.  Les  rédemp¬ 
tions  montèrent  à  172 6.  perfonnes. 

XXVII.  Pierre  Sorel ,  Barcelonois  fut  élu  le  11.  No- 
vembrei535.  6c  mourut  dans  fa  ville  natale  le  10.  Fe-- 
vrier  1 546.  Sous  fon  generalat ,  les  peres  Thomas  Napo¬ 
litain^  Antoine  Tremulliers ,  doéleur  en  théologie  de 
l’univcrfité  de  Touloufe,  fa  patrie,  furent  poignardezen 
1540.  prèsde  Montpellier  par  les  Fluguenocs  qu’il  avoit 
entrepris  de  ramener  à  la  vérité.  Les  rédemptions  furent 
de  69 1 .  perfonnes. 

XXVI II.  Michel  Puig  ou  de  Podio  ,  fameux  canonif- 
te ,  fut  élu  le  2.  Mai  1546.  6c  mourut  à  Barcelone  le  22. 
Novembre  1567.  De  ion  tems  le  pere  Jean  de  Salazar  na¬ 
tif  de  Xeres ,  fut  martyrifé  au  Pérou  prèsde  la  ville  de 
l’Affomption  par  les  Indiens  l’an  1552.  Le  pere  Chrifto- 
phle  Albarran  eut  le  même  fort  dans  le  même  royaume  en 
1554.  de  même  que  le  P.  Jean  de  Vargas  natif  de  Xerez 
delà  Fronteca,  que  les  Indiens  d’auprès  de  Panama,  firent 
cruellement  mourir  en  1556.  Ces  deux  derniers  ont  fait 
des  miracles  après  leur  mort.  On  compte  aufTi  jufqu’à 
3  1 5.  religieux  de  cet  ordre  que  les  Huguenots  ailomme- 
rent  en  plufieurs  couvents,  principalement  en  ceux  du 
Languedoc  l’an  1567.  Le  pere  Denys  d’Avila  6c  Cavejon 
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fut  fait  évêque  de.  Troya  en  1550.  auquel  fucceda  en 
15^2.  le  pere  Pierre  de  Oriogna.  Le  pere  Gabriel  de  fainte 
Marie  docteur  6c  profefTeur  de  théologie  dans  Tuniverfité 
de  Salamanque,  confeiller  6c  prédicateur  de  l’empereur 
Charles  V.. puis  archevêque  de  Pife,  mourut  en  1550. 
âgé  de  68.  ans. De  fontems  florifToitaufn  dans  Tuniverfité 
de  Salamanque  le  pere  Jerome  Perez  où  il  profefla  la  phi- 
lofd^hie ,  puis  la  théologie.  Saint  François  de  Borgia  vou¬ 
lut  l’avoir  pour  profefTeur  en  théologie  dans  le  college  que 
ce  duc  fit  bâtir  à  Salamanque  ,  6c  le  pere  Perez  fut  le  pre¬ 
mier  profefTeur  de  ce  college ,  qui  eft  le  premier  que  la  fo- 
cieté  des  Jefuitesaiteu  en  Ef pagne  :  il  fut  vicaire  gene¬ 
ral  de  Ton  ordre.  On  a  de  lui  un  commentaire  fur  la  pre¬ 
mière  partie  de  faint  Thomas  ôc  Menochium.  234.1.  captifs 
furent  délivrez. 

XXIX.  Mathias  Papiol  Barcelonois,  fut  élu  le  20. 
Janvier  1568.  6c  mourut  à  SaragofTe  le  28.  Juillet  de  la 
même  année.  Il  fut  le  dernier  des  generaux  à  vie.  Le  pape 
Pie  V.  ayant  jugé  à  propos  de  réduire  le  generalat  à  fix 
années  ,  le  pere  Jean  de  Covaruvias  provincial  de  Caltille 

f gouverna  Tordre  en  qualité  de  vicaire  general  durant  tout 
'interrègne  ,6c  ce  fut  dans  cet  intervalle  que  le  pere  Jean 
de  Barrios,  natif  de  Tolede  ,  fut  fait  le  premier  évêque 
de  Paraguai  ou  de  la  ville  de  PAfibmption,d’où  il  fut  trans¬ 
féré  à  l'archevêché  de  S.  Foi  dans  le  nouveau  royaume  de 
Grenade  en  Amérique  :  les  nouvelles  religieufes  de  Tordre 
de  la  Merci  furent  établies  en  1569.  par  les  foins  du  pere 
Antoine  de  Valence  j  le  pere  Jean-Lapi  premier  profeffeur 
de  théologie  à  Ofca  durant  36.  ans  y  mourut  en  1570.  On 
racheta  662.  efclaves. 

XXX.  François  ,  natiÊdeTorresdeElché  au  royaume 
de  Valence,  fut  élu  le  14.  Novembre  1574*  &  mourut  à 
SaragofTele  29.  Septembre  fuivant. 

XXXI.  François  Maldonat ,  d’une  illuftre  famille  de 
Salamanque,  où  il  éroit  docteur ,  fut  élu  le  10.  Juin  1579. 

6c  après  avoir  rempli  fon  tems  il  mourut  plufieurs  années 
après  à  Madrid.  Le  pape  Grégoire  XIII.  fit  fufpendrel’é- 
leétion  d’un  fuccefTeur  durant  cinq  ans ,  6c  établit  des  vi¬ 
caires  generaux  pour  gouverner  Tordre.  Le  pere  Antoine 
Tremulliers  Touloulain  ,  doéteur  en  théologie ,  6c  pro¬ 
vincial  de  France  ,  avoic  été  élu  general ,  mais  on  s’oppo- 
fa  à  fa  confirmation  auprès  du  pape  :  6c  lui-même  ne  vou- 
loit  point  fe  charger  de  ce  fardeau.  Le  pere  Jean  Enriquez 
fut  créé  en  1581.  archevêque  de  faint  Domingue  ,  mais  il 
mourut  Tannée  fui  vante  à  Rome  ,  où  ilétoit  depuis  long- 
té!^  procureur  general  de  Tordre:  6c  le  pere  Gafpard  de 
Torres  ancien  doéteur  6c  profefTeur  de  Tuniverfité  de  Sa¬ 
lamanque,  confeiller  du  roi  Philippe  II.  quiavoit  été  l’un 
de  fes  théologiens  députez  au  concile  de  Trente ,  6c  pré¬ 
cepteur  du  prince  dom  Carlos ,  puis  évêque  de  Medaure  , 
mourut  à  Seville,  étant  nommé  archevêque  de  San-Do- 
mingue  le  5.  Janvier  1 585.  âgé  de  70.  ans.  Il  y  eut  424. 
rachetez  durant  ce  generalat. 

XXXII.  François  de  Salazar ,  natif  de  SaragofTe,  fut 
élu  le  23.  Mai  1587.  Après*voir-rempli  fon  tems,  il  mou¬ 
rut  dans  fa  ville  natale  vers  Tan  1600.  Sous  fon  generalat 
le  pereBalthazar  Velafque,  natif  de  Xerez  de  la  Fronce¬ 
ra  ,  fut  martyrifé  par  les-Maures  d’Aragon  ,  proche  d’un 
lieu  appellé  la  Muela  ,  pas  loin  de  SaragofTe  Tan  158  8.  âgé 
.de  2  6.  ans.  Il  y  eut  507.  efclaves  rachetez. 

XXXIII.  François  Zumel ,  natifde  Palencia  au  royau¬ 
me  de  Leon  ,  doéteur  6c  profefTeur  de  Salamanque,  doyen 
de  cette  univerfité  6c  vifiteur  royal  des  grands  colleges 
de  cette  ville ,  fut  élu  le  5.  Juin  1593.  11  remplit  digne¬ 
ment  fes  fix  années  6c  mourut  à  Salamanque  Tan  1607. 
C’étoit  un  très-fçavant  homme,  comme  il  pareil  par  fes 
commentaires  fur  faint  Thomas  6c  un  traité  de  la grâce  ,  im¬ 
primez  fous  le  generalat  du  pere  Monroi.  De  fon  tems  le 
pere  Louis  de  la  Pegna ,  commandeur  du  couvent  de  Val- 
divia  dans  la  provincedu  Chili  fuc  martyrifé  dans  fon  mo- 
naftcrcavec  tous  fes  religieux  par  les  Indiens  qui  mirent 
le  feu  à  Téglife,  où  tous  leurs  corps  furent  confumez.  468. 
captifs  furent  rachetez. 

XXXIV.  Pierre  Balaguer,  natif  de  Elchéen  Valen¬ 
ce,  fut  élu  le  29.  Mai  1599.  mais  il  mourut  à  Madrid  le 
8 .  Décembre  fuivant. 

XXXV.  François  Médina,  natifde  Tolede,  provin¬ 
cial  pour  la  fécondé  fois  de  la  province  de  Caltille ,  fut  élu 
ia  veille  de  la  Pentecôte  1600.  mais  des  hrouiileries  arri- 
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vées  dans  Tordre ,  le  firent  dépoler  par  lç  nonce  du  pape  , 
cequi  futconfirmé  par  Clement  VIII.  Il  fe  retiras  1  o- 
lede  ^  où  il  mourut  après  avoir  marqué  beaucoup  d’humi¬ 
lité  ,  de  patience  6c  de  douceur.  On  voit  pourtant  Ion  épi¬ 
taphe  dans  le  couvent  de  Xeres  de  la  Frontera  en  Anda- 
loufie.dont  il  avoit  été  plufieurs  fois  commandeur  ,6c  où  on 
lui  donne  de  grands  éloges.  Il  avoit  compote  trois  tomes 
de  commentaires  fur  lalll.  partie  de  la  tomme  de  S.  Tho¬ 
mas,  dont  les  manuferits  font  confervez  précieufement 
dans  l’uni verfité  de  Salamanque.  Sous  fon  generalat  le  pere 
Jean  Bernai ,  natif  de  Carthagene  en  Aragon,  provincial 
d’Andaloufie  ,  doéteur  fameux  6c  prédicateur  du  roi , 
mourut  en  odeur  de  fainteté  à  Seville  le  i€.  Novembre 
1601 .  d’une  maladie  contraétée  par  les  mauvais  traite- 
mens  qu’il  avoit  etTuyez  des  Maures  d’Afrique ,  pendant 
qu’il  y  étoit  pour  le  rachat  des  captifs  :  il  fit  des  miracles  à 
fa  mort.  Le  pere  Pierre  de  Ogna ,  provincial  de  Caltille  , 

6c  célébré  théologien,  fut  fait  évêque  de  Gayette,  au 
royaume  de  Naples.  Il  y  a  des  ouvrages  de  lui  imprimez  fur 
des  matières  théologiques.  On  ne  racheta  du  tems  de  ce 
general  que  166.  captifs. 

XXXVI.  Alfonse  de  Monroi ,  natif  de  Seville ,  vicai¬ 
re  general  des  provinces  du  Pérou,  6c  provincial  de  celle 
d’Andaloufie  ,  fut  nommé  gtneral  le  26.  Août  1602.  par 
le  nonce  du  pape  en  Efpagne ,  6c  confirmé  par  le  pape  Cle¬ 
ment  VIII.  Il  avoit  rendu  de  grands  fervices  à  ton  ordre 
6c  à  l’état ,  dans  TAmerique  ;  6c  il  fit  de  riches  préfens  à 
plufieurs  églifes  de  la  Merci  en  Efpagne ,  outre  une  fomme 
confiderable  qu’il  donna  pour  le  rachat  des  captifs  ,  le  tout 
provenant  des  aumônes  qu’on  lui  avoit  faites  au  Pérou.  Il 
inftitua  en  1603.  la  congrégation  dite  de  Recollection  des 
religieux  déchautTez  6c  reformez  de  Tordre  de  la  Merci. 
Elle  fleurit  en  Efpagne.  Après  le  tems  de  fon  adminiftra- 
tion  il  fe  retira  à  Seville ,  où  il  mourut  le  1 9.  Août  1614* 
âgé  de  74.  ans.  ayant  refufé  l’évêché  de  Portrie  en  Améri¬ 
que,  auquel  le  roi  d’Efpagne  l’avoit  nommé  après  fon  ge¬ 
neralat.  En  1604.  le  pere  Dominique  Ufabagia ,  natif  de 
Bilbao,  6c  provincial  d’Aragon,  mourut  à  Uncaftille  en 
réputation  de  fainteté,  6c  le  pere  Pierre  d«  Avendagno 
palTant  par  la  France  pour  fe  rendre  à  Rome  en  1606,  fut 
inhumainement  alTaffiné  pour  la  foi  par  Un  Huguenot  chez 
qui  il  étoit  logé ,  6c  qu’il  avoit  voulu  convertir.  Il  expira  à 
genoux  en  récitant  à  haute  voix  le  Credo.  Le  pere  Pierre 
Machado,  fameux  doéteur  en  théologie ,  6c  profefTeur  en 
Tuniverfité de  Salamanque ,  habile  mathématicien,  fça- 
vant  dans  les  langues  hébraïque  ,  chaldaïque  6c  grecque, 
provincial  de  Caliille  ,  mourut  à Burgos en  1602.  Lesre- 
demptions  furent  de  5  8  6.  perfonnes. 

XXXVII.  Philippe  deGuimeran  ,  iffùde  la  noble  mai- 
ion  de  ce  nom  en  Valence ,  profefTeur  à  Tarragone ,  cha¬ 
noine  théologal  de  Tortofe ,  6c  provincial  de  Valence  , 
fut  élu  en  1 609.  Il  continua  fes  emplois  ordinaires  de  pré¬ 
dication  ,  6c  fit  imprimer  quelques  ouvrages.  Son  tems  fi¬ 
ni,  il  fut  facré  au  mois  d’oétobre  1616.  évêque  dejacca  ; 
mais  il  mourut  à  Valence  le  24.  Janvier  fuivant,  ayant 
prédit  le  jour  de  fa  mort.  En  1 6 1 1 .  le  pere  Alfonfe  Hcnri- 
quez de  Tolede ,  provincial  du  Mexique, fut  fait  évêque 
deTavanne,  puis  deMechoacan  en  1623.  où  il  mourut 
Tan  1628.  Le  pere  François  Vera  eut  l’évêché d’Èlne  en 
16 12.  puis  celui  de  Salamanque ,  où  il  mourut  en  1631. 
On  racheta  fous  ce  general  41 8.  captifs. 

XXXVIII.  François  de  Ribera,  natif  de  Complute  , 
doéteur  en  théologie,  6cprofeîTcur  en  Tuniverfité  d’Aica- 
la  ,  provincial  de  Caltille,  fuc  élu  le  15.  Juin  1615.  Il  fut 
fait  en  i<5i8.cvêquedeGuadalajara  dans  la  nouvelle  Ef¬ 
pagne,  puis  de  Mechoacan  dans  TAmerique  feptentrio- 
nale  ,  6c  il  y  mourut  fort  âgé  le  2.  Septembre  163  8.  Le  P, 
Pierre  Ortizde  Luyando ,  habile  dans  les  feiences  divi¬ 
nes  &  humaines  ,  de  même  que  dans  les  langues  grecque 
6c  hébraïque ,  fleurit  fous  fon  generalat,  durant  lequel  on 
bri fa  les  fers  de  292. captifs. 

XXXIX.  Ambroise  Machin-d’Aquena, natif d’Alguer. 
en  Sardaigne,  auteur  de  plufieurs  livres,  exprovincial 
d’Aragon,  6c  prieur  de  Barcelone  ,  fut  élu  le  2.  Juin 
1618.  Il  fut  évêque  d’Alguer  en  1621.  puis  archevêque 
deCagliari  ,  dans  la  même  iflede  Sardaigne  en  1626.  où 
il  mourut  Tan  1640.  âgé  de  60.  ans.  On. avoit  racheté 
1 2 1 .  captifs  durant  fon  adminiftration. 
XL.G^FAftoPrieto,néàBurgosle  12.  d’août  1578. 
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dans  une  famille  illuftrepar  fa  nobleffç,  fut  élu  le  14. 
Mai  1 622.  étant  provincial  de  Caltille  ,  après  avoir  pro- 
feiTé  la  théologie  dans  les  univerfuez.de  Valladolid,  de  To¬ 
lède  &  de  Salamanque  ;  il  fut  fait  évêque  d’Alguer  en 
1626.  viceroi  &  capitaine  general  des  armées  d’Efpagne 
en  Sardaigne  ;  puis  ayant  été  transféré  à  l’évêché  d’Elne 
en  1634.il  mourut  à  Perpignan  le  3o.Odlobfe  1637. avec 
la  réputation  d’un  zélé  défenfeur  des  jmmqnitez  ecclé- 
fiaftiques  &  droits  de  l’églife ,  d’un  homme  de  paix  ,  grand 
aumônier  ,  6c  fi  fevere  à  lui-même  qu’il  porta  toujours  le 
cilicc.  Sous  fon  generalat  le  P.  Alfo'nfe  Grimez  de  Enci- 
nas ,  natif  de  Cuollar  au  diocefe  deüegovie ,  curé  dans  l’ifle 
de  Puna  au  Chilli,  y  fut  martyrifé  le  23.  Juin  1624.  en 
haine  de  la  religion  par  des  Pirates  Hollandois  ,  qui  lui 
ouvrirent  le  ventre.  Ils  en  furent  punis  aufli  tôt;  l’églife 
qu’ils  vouloient  profaner  étant  tombée  fubitement,  &  les 
ayant  enveloppez  fous  fes  ruines.  Le  pere  Etienne  Munie- 
ra  ,  nommé  vicaire  general  apoftolique  de  tout  l’ordre  par 
Je  pape  Paul  V.  fut  fait  évêque  de  Cefalu  en  Sicile  l’an 
1 6 2  2 .  où  il  mourut  eh  1 6  3 1 .  On  avoit  racheté  durant  fon 
tems  122.  captifs. 

XLI.  Jean  Cebrian  ,  d’une  noble  famille  de  Perale, 
diocefe  de  Tervel  en  Aragon,  oncle  des  comtes  de  Fon- 
clara ,  qualificateur  de  l’inquifition ,  prieur  de  Barcelone  , 
puis  provincial  d’Aragon  ,  fut  élu  le  2  2 .  Mai  1627.  Il  fit 
de  nouvelles  conftitutions  pour  la  réforme  de  fon  ordre  , 
fut  fait  évêque  d’Albaracin  en  1632.  puis  de  Tervel  :  en¬ 
fin  archevêque  de  Sarragolfe  en  1644.  confeiller  d’état  , 
viceroi  &  capitaine  general  d’Aragon,  6c  mourut  le  27. 
Décembre  1 662.  Il  fut  fi  liberal  envers  les  pauvres,  que 
dans  un  feul  jourde  l’année  i6çi.  il  leur  fit  diftribuer  en 
aumônes  de  fon  propreargent  une  fomme  de  cent  mille 
livres:  fon  attachement  futfi  grand  pour  l’infant  Baltha- 
far  fils  aîné  du  roi  Philippe  IV.  mort  en  1646.  qu’il  fit 
tranfporter  fon  corps  à  fes  propres  dépens  de  Sarragolfe  , 
où  il  étoit  mort,  à  l’Efcurial ,  fépulture  des  rois  d’Efpagne. 
Il  fit  bâtir  le  college  de  fon  ordre  à  Sarragolfe,  nommé  de 
faint  Pierre  de  Nolafque.  On  avoit  racheté  fous  fon  admi- 
niftration  3oo.pcrionnes.  De  fon  tems  les  peres  Jean  Cau- 
dro  d’Aragon  ,  6c  Jean  T raizos  de  Pampelune,  furent  fi 
maltraitez  en  Alger  ,  qu’ils  peuvent  être  regardez  comme 
martyrs ,  quoiqu’ils  revinrent  en  leur  patrie  ;  car  ils  n’y 
traînèrent  plus  qu’une  vie  très  languilfante  ;  6c  fleurirent 
aufli  le  pere  Jean  Perez  de  Roxas ,  natif  de  Cordoue ,  grand 
théologien  6c  excellent  prédicateur  ;  on  a  de  lui  un  volume 
de  Sermons  6c  quelques  opnfcules.  Il  avoit  fait  des  commen¬ 
taires  fur  le  livre  de  Tobie ,  6c  un  ouvrage  lur  V Immaculée 
Mere  de  Dieu  ;  mais  fa  mort  arrivée  à  Rome ,  où  il  étoit 
procureur  general ,  l’empêcha  de  les  faire  imprimer;Louis 
d’Aparicio  fon  fucceffcur  à  Rome,  homme  très-habile, 
que  les  princes  confulterent  fouvent ,  fut  depuis  provincial 
de  Lima  ,  6c  premier  profelfeur  de  théologie  en  cette  uni- 
verflté  :  il  l’avoit  auparavant  profeflee  à  Tolede.  Il  fut 
aufli  cenfeur  de  la  foi ,  6c  grand  directeur  des  âmes  :  il 
lailfa  plufieurs  volumes  manuferits,  dont  il  n’y  en  a  eu 
qu’un  d’imprimé  ,  quia  pour  titre  de  bcatitudine  Adami  >  le 
pere  Melchior  Prieto  ,  nommé  à  l’évêché  de  l’Aflbmption 
auParaguaien  1627.  il  abdiqua  depuis. Henriquez  Almen- 
dares  ,  évêque  de  Mechoacan ,  6c  Jerôme  de  Var  ,  évêque 
de  la  Havane,  moururent  fous  ce  general.  Le  pere  Louis 
Ximenes,  natif  de  Cuença ,  fut  fait  en  1627.  évêque  d’Ur- 
gento  dans  la  Pouille. 

XLII.  Didace  Serrano  ,  natifde  Chillo  dans  la  provin¬ 
ce  de  Grenade ,  provincial  d’Aragon  ,  fut  élu  le  4.  Sep¬ 
tembre  1632.  6c  fut  fait  évêque  de  Solfone  en  1636.  puis 
deSegorbeen  1639. enfin  de  Guadix  où  il  mourut.  On 
délivra  de  fon  tems  3  2  3 .  captifs. 

XLIII.  Dalmave  Sierra,  natif  de  Barcelone, provin¬ 
cial  d’Aragon  ,  fut  élu  le  10.  Mai  1636.  fut  nommé  par  le 
roi  de  Fr3nce Louis  XIII»  évêque  d’Urgel,  dont  famajefté 
étoit  alors  en  polfeflion.  Le  pape  Urbain  VIII.  fous  fon  gc- 
neralat  ,  retarda  fes  bulles  pour  des  raifons  de  politique , 
6c  le  nomma  évêque  in  partibus  e n  1641.  Il  mourut  à  Bar¬ 
celone  durant  les  troubles  de  Catalogne.  Sous  fon  gene¬ 
ralat  le  pere  Blaife  Tineo,  Caftillan  ,  fut  fait  Tremipo- 
lenfim  6c  abbé  majeur  de  fainte  Foi  en  1637.  Le  pere 
François  de  faint  Jacques ,  natif  de  Seville  ,  furnommé 
Bouche  d’or  ,  mourut  en  fa  ville  natale  le  13. Mars  1639. 
âgé  de  plus  de  80.  ans.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  ; 
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futun  très-excellent  prédicateur,  dont  le  pape  Paul  V* 
voulut  entendre  unfermonen  langue  efpagnolun  Jeudi 
Saint 6c  étoit  alors*  procureur  general  de  fon  ordre, en 
1606.  6c  fut  vicaire  general  des  provinces  d’Italie,  de  Si¬ 
cile,  de  Sardaigne  6c  de  France.  Les  rois  Philippe  II.  6e 
Philippe  III.  le  députèrent  pour  des  affaires  importantes 
auprès  des  papes  Grégoire  XIV.  6c  Paul  V.  Le  pere  Jean 
Fulcomeri  ,  fameux  doéteur  fcholaftique  6c  •myftique, 
mourut  fous  fon  generalat,  durant  lequel  on  délivra  333* 
captifs. 

XLIV.  Marc  Salmerori ,  natif  de  Bohdiden  CafHlIe’1 
provincial  de  Caltille,  fut  élu  le  7.  Juin  1642,  Il  fervic 
bien  le  roi  Philippe  IV.  dont  il  étoit  prédicateur  dans  les 
états  de  Valence  ,  où  il  aififla  comme  baron  d’Algar  ,  en 
qualité  de  general  de  fon  ordre.  Ce  monarque  le  nomma 
évêque  de  Truxillo  au  Pérou  après  fon  generalat  ;  mais  à 
peine  fes  bulles  furent-elles  arrivées  qu’il  mourut  à  Ma¬ 
drid  le  21.  Janvier  1649.  On  a  imprimé  4.  volumes  de  fes 
œuvres.  Sous  fon  generalat,  fleurit  le  P.  Jean  Perez  de 
Munebrega ,  Aragonois ,  grand  théologien ,  doéteur  6c 
profefleûr  en  l’univerfité  de  Sarragolfe,  examinateur  de  cet 
archevêché,  procureur  general  en  cour  de  Rome,  6c  vi¬ 
caire  general  de  l’ordre  en  Italie  6c  en  Sicile.  11  donna  au 
public  plufieurs  opufcules  :  Jofeph  Gonzales ,  célébré  doc¬ 
teur  6c  profelfeuren  l’univerfité  de  Salamanque,  fut  fait 
évêque  de  Leon  ,  puis  de  Placentra  :  6c  le  P.  Melchior 
Rodrigue  deTorres  ,  évêque  de  Rolfeen  Irlande,  6c  fuf- 
fragant  de  l’archevêché  de  Burgos  en  Câflille  ,  mourut 
fous  fon  gouvernement  ,  fous  lequel  on  racheta  412» 
captifs. 

XLV.  Antoine  Garusde  Barbaflro,  doéteur  6c  pro-* 
felfeur  de  Huefca,  provincial  d’Aragon  ,  fut  elû  le  30. 
Mai  1648.  6c  mourut  à  Madrid  au  mois  de  Septembre 

1651.  Son  corps  étoit  aulfi  flexible  après  fa  mort  que  pen¬ 
dant  fa  vie  ;  6c  17.  ans  après  on  le  trouva  tout  entier 
fans  aucune  corruption  ,  quoique  dans  un  lieu  très-hu¬ 
mide.  Sous  fon  generalat  le  P.  Pierre  Merino  ,  doéteur  6c 
profelfeuren  l’univerfité  de  Salamanque,  puis  provincial 
de  Caltille  ,  mourut  le  1 1.  Décembre  1649.  âgé  de  73. 
ans ,  ayant  refufé  l’évêché  de  Valladolid  dans  îes  Indes , 
auquel  il  avoit  été  nommé  en  1647.  Les  rédemptions  fu¬ 
rent  de  590.  perfonnes. 

XLVI.  Alfonse  de  Soto-Major,  natifde  Carmoneent 
Grenade  ,  provincial  d’Andaloufie  ,  fut  élu  le  30.  Janvier 

1652.  fut  fait  archevêque  d’Oriltan  en  Sardaigne  l’an 
1657.  d’où  il  fut  transféré  à  l’évêché  de, Barcelone  en  1663* 
où  il  mourut  le  10.  Juin  1682.  âgé  de  75.  ans.  ayant  été 
long-tems  prefident  de  la  principauté  de  Catalogne.  De 
fon  tems  le  P.  Jean  Molina ,  natif  de  Carénas  en  Aragon  , 
5c  qui  fut  provincial  de  fa  province  ,  mourut  à  Saragolfe 
en  odeur  de  fainteté  le  17.  Décembre  1652.  ayant  fait 
des  miracles  pendant  fa  vie  :  le  P.  Gabriel  Adazo  San- 
tander ,  Caftillan ,  prédicateur  du  roi  d’Efpagne,  fut  fait 
en  1653.  évêque  de  Bexavenenfis  ou  Vexavenenfis  en 
Lombardie  ,  puis  en  1661.  archevêque  deTarenteon 
d’Otrante.  Il  enfeignoit  la  théologie  morale  dans  l’uni- 
verfitéde  Salamanque,  6c  le  P.  François  Buil,  Sardaignois, 
célébré  prédicateur  du  roi  Philippe  IV.  fut  créé  la  même 
année  évêque  d’Alguer  en  Sardaigne.  Il  y  a  des  ouvrages 
de  lui  imprimez.  On  racheta  durant  ce  generalat  5 1 6.  per¬ 
fonnes. 

XLVII.  Martin  Allve  ,  natif  dePonzana  ,  diocefe 
d’Huefcaen  Aragon,  6c  provincial  de  fa  province,  fut 
élû  le  4.  Janvier  1658  6c  mourut  à  Sarragolfe  le  9.  Juin 
de  la  même  année.  Sous  fon  generalat  les  P.  Didace  ou 
Diegue  de  Prado  6c  Marmol ,  profelfeur  en  l’univerfité  de 
Salamanque  qui  avoit  été  fait  archevêque  de  Brindifi ,  au 
royaume  de  Naples  l’an  1657.  fut  fubmergé  près  de  Pa- 
lamos,  par  une  tempête  arrivée  le  21.  Avril  1658.  Mar¬ 
tin  d’Azevedo,  premier  profelfeur  de  théologie  de  l’uni- 
verfité  deCompoftelle,  fut  faitévêque  d’Urgentoen  1658. 
6c  la  même  année  il  fut  nommé  évêque  de  Gallipoli  ;  mais 
il  mourut  avant  fa  confecration  ;  6c  le  pere  Didace  Gati- 
ca  ,  natif  de  Seville  ,  provincial  d’Andaloufie,  fut  aufli 
créé  dans  cette  année-là  évêque  d’Utiquepour  être  fuffra- 
gant  de  l’archevêque  de  Seville.  Il  a  fait  imprimer  quel¬ 
ques  ouvrages  ,  entr’autres  de  adventu  Me/fiœ. 

XLVIII.  Jean  Afenfio  ,  natifde  Gibraltar,  doéleuf 
fameux  en  théologie  ,  fameux  prédicateur  ,  6c  provincial 
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•d’Andaloufie  ,  fat  élu  le  iç.O&obre  i  65  8.  gouverna  pen¬ 
dant  fix  ans  ,  6c  fut  fait  évêque  de  Lugo  en  1670.  puis 
d’Avila,  quoique  malgré  lui  ,  en  1673.  eniuite  de  Jaèn. 
ïl  fut  forcé  par  le  pape  Innocent  XL  d’accepter  la  charge 
de  prefident  de  Caltille ,  6c  l’archevêché  de  Burgos  ;  mais 
au  bout  de  cinq  ans,  il  obtint  par  de  grandes  inltances  de 
retourner  dans  fon  églife  de  jaè'n  ,  qu’il  gouverna  jufqu’à 
fa  mort  arrivée  en  1692.  De  fon  temsle  pere  Alfonle  Vaf- 
quez  de  Mrranda  ,  doèteur  de  Salamanque  ,  abbé  de  fainre 
AnalLifie,  qui  avoit  refufé  l’évêché  de  Leon  ,  mourut  le 
17.  Janvier  1661.  âgé  de  75.  ans.  Il  avoit  été  prédica¬ 
teur  du  roi  Philippe  IV.  fon  confeillerdans  le  confeil  d’I¬ 
talie,  &  dans  celui  des  Indes,  &  envoyé  par  fa  Majeffé 
auprès  du  pape  Urbain  VIII.  de  l’empereur  Ferdinand, 
de  Sigifmond  roi  de  Pologne  ,  6c  d’autres  princes ,  6c  fut 
auteur  de  divers  ouvragej  qui  ont  été  imprimez.  Le  P. 
Antoine  Vigofut  créé  en  1663.  archevêque  in  partibns , 
&  coadjuteur  de  l’archsvêque  de  Lima  ;  mais  étant  arrivé 
à  Lima,  il  y  mourut  le  jour  même,  qui  avoit  été  marqué 
pour  fa  confecration.  L’on  compte  905.  captifs  retirez 
d’efclavage.  « 

XLIX.  Joseph  Sanéfuz ,  natif  d’Almucafa  en  Valence  , 
docleur  6c  profeffeur  royal  en  l’univerfité  de  Valence  , 
provincial  de  la  même  province  ,  excellent  prédicateur 
cenfeur  des  propofitions  contre  la  foi  ,fut  élû  le  18.  Oc¬ 
tobre  1664.  Après  fes  fix  années  de  generalac  ,  il  hit  fait 
évêque  de  Segovie  en  1672.  puis  archevêque  de  Tarra- 
gone  en  1679.  où  il  mourut  le  26.  Mars  1694.  Sous  fon 
generalat  le  pere  Jerome  de  Valderas  ,  natif  de  Vallado- 
iid  ,  qui  après  avoir  écé  deux  fois  provincial  de  Caltille, 
avoit  été  fait  évêque  de  Badajos  en  1662.  fut  fait  évêque 
de  Jaën  en  1 667.  où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  vers 
l’an  167 9.  On  délivra  697.  captifs. 

L.  Pierre  de  Salazar  ,  natif  de  Malaga ,  doèleur  de  Sa¬ 
lamanque  ,  qualificateur  de  l’inquificion  ,  6c  prédicateur 
du'roi ,  fut  élû  le  1  8 .  Octobre  r  670.  U  fut  fait  évêque  de 
Salamanque  en  1 680.  puis  de  Cordoue  en  1686.  la  même 
année  il  fut  fait  cardinal ,  &  mourut  l’an  1700.  Sous  ion 
generalat  le  pere  jean  de  la  Galle,  de  Grenade  ,  vicaire 
general  du  Pérou  ,  &  de  la  nouvelle  Efpagne  qui  avoit  c.té 
fait  évêque  de  Truxillo  dans  le  Pérou  en  1661.  fut  fait 
évêque  d’Archipa  en  1674.  où  il  mourut  ;  Jean  Çontre- 
ras  ,  vicaire’general  de  tout  l’ordre  ,  fut  nommé  évêque 
de  Vicq  en  1  <$73.  mais  il  mourut  avant  que  d’être  facré  ; 
6c  Fauftin  de  Cadas  fut  fait  évêque  de  Paraguai  aux  In¬ 
des  l’an  1674.  On  racheta  620.  perfonnes. 

LI.  Sebastien  de  Velafco,  natif  de  Pampelune  ,  vifi- 
teur  de  la  France,  6c  provincial  d’Aragon  ,  fut  élû  le  1  8. 
Oétobre  1676.  6c  mourutàPampelunele  25.  Juillet  1682. 
près  à  être  promû  à  l’épifeopat.  Sous  fon  generalat  le  pere 
Laurent  Mayers-Caramuel  ,  Caftillan,  dont  les  fermons 
font  imprimez  ,  fut  fait  évêque  de  Caftellamare  au  royau¬ 
me  de  Naples  en  1(^75.  puis  de  Gayette  au  même  royau¬ 
me  en  1680.  où  il  mourut.  Le  pere  André  de  Navar  , 
Andaloufien  ,  vifiteur"  general  des  provinces  de  France  , 
fut  promû  en  1 677.  à  l’évêché  de  N icaragua ,  dans  la  nou¬ 
velle  Efpagne ,  &  en  1 6  8  2 .  à  celui  de  Guatimala  ;  le  pere 
François  Domonte  fut  facré  en  1679.  évêque  d’Hippone  , 
pour  être  fuffragant  de  l’archevêque  de  Seville  ;  le  pere 
Jofeph  Durand  ,  enfant  de  la  maifon  de  Lima  ,  dans  les 
ïfles  Philippines  ,  fut  confacré  la  même  année  coadjuteur 
de  l’archevêque  de  Lima ,  6c  mourut  pourvu  de  cèt  arche¬ 
vêché  ;  6c  le  pere  Jean  de  Roxas,  natif  de  Cuença  ,  fa¬ 
meux  directeur  des  âmes  à  Madrid  ,  dont  il  y  a  des  ou¬ 
vrages  de fpiritualité  qui  font  imprimez,  fut  fait  évêque 
de  Nicaragua  en  1682.  Les  rédemptions  montèrent  à 
1 152.  perfonnes. 

LU.  François-Antoine  de  Iffafi  6c  Guzman  ,  natif  de 
Madrid  ,  prédicateur  du  roi ,  provincial  de  Caltille  pour 
la  fécondé  fois,  fut  élû  le  23.  Oétobre  1682.  mourut  en 
fa  ville  natale  le  23.  Oétobre  i£> 8 5.  On  délivra  421.  ef- 
claves. 

LUI.  Joseph  deLinas,  procureur  gefieral  en  cour  de 
Rome,  vicaire  general  d’Italie  6c  provincial  d’Aragon , 
qualificateur  de  l’inquifition  ,  fut  élû  le  1.  Juin  1686.  fait 
archevêque  de  Tarragone  l’an  1694.  où  il  mourut  en 
171 1.  Le  P.  Balthazar  Benaventede  Salamanque,  fut  fait 
évêque  de  Potenza  ,  au  royaume  de  Naples  en  1686.  6c 
jl  y  mourut  en  odeur  de  fainteté.  Defontems  le  P.  Fer- 
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dinand  Carrajol  6c  Ribera,  natif  auflî  de  Salamanque  * 
vicaire  general  des  provinces  du  Pérou  6c  d’Italie  ,  pro¬ 
cureur  general  à  Rome  ,  fut  promu  la  même  année  à  l'ar¬ 
chevêché  de  faine  Domingue  dans  les  Indes  j  le  pere  Se- 
baflien  de  Paitrane ,  profeffeur  en  l’univerfué  de  Lima  -t 
où  il  avoir  pris  l’habit  ,  6c  provincial  de  cette  provin¬ 
ce ,  fut  fait  évêque  de  Paraguai  en  1687.  le  pere  Emma¬ 
nuel  de  la  Torre  ,  dodieur  6c  profeffeur  en  l’univerfité 
de  Complutte  ,  6c  fameux  prédicateur  ,  fut  facré  à  Rome 
le  24.  Août  1  <5 8  8 .  archevêque  de  Lanciano ,  au  royaume 
de  Naples  ,  où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  avant  1 695. 
Le  P.  Jofeph  Gonzalez  ,  fameux  doéteur  6c  profeffeur 
dans  l’univerfité  de  Salamanque  ,  fut  créé  en  1687.  évê¬ 
que  de  Leon,  puis  évêque  dePlacencia  en  1694.  Le  pere 
Emmanuel  Torquemada,  vicaire  general  du  Pérou  ,  fut 
fait  en  1690.  évêque  de  Baruth  ,  fuffragant  de  l’évêque 
de  Cordoue,  6c  le  P.  Barthelemi  Ribero  ,  Portugais, 
procureur  general  en  cour  de  Rome,  vicaire  general  d’I¬ 
talie  ,  conlulteur  de  la  congrégation  des  Rites,  fut  fait  en 
1691.  évêque  de  Nicoteraen  Calabre.  On  délivra  794. 
captifs. 

LIV.  Jean-Antoine  de  Velafco  ,  natif  de  Madrid  , 
provincial  de  Caltille,  fut  élû  le  25.  Mai  1 692.  6c  mou¬ 
rut  en  odeur  de  fainteté  le  .  . .  .Février  1697.  Sous  fon 
generalat  le  pere  Louis  Diaz  de  Aux  ,  provincial  d’Ara¬ 
gon  ,  qui  avoit  été  fait  évêque  d’Alguer  en  Sardaigne  l’an 
1 6  8  1  -puis  archevêque  deCagliari  en  1 686.  mourut  fous  ce 
general.  Le  pere  François  Padilla,  qui  avoit  été  fait  évê¬ 
que  de  Portvic  en  1683.  fut  élevé  à  celui  de  Sainte  Croix 
de  la  Sierra  dans  le  Pérou  l’an  1693.  Le  Pere  François 
Pemadcs,  Catalan  ,  provincial  d’Aragon  ,  excellent  théo¬ 
logien,  6c  prédicateur  ,  fut  nommé  à  i’épifeopat  d’Alguer 
en  1 6 94.  mais  il  abdiqua.  Le  pere  Marc  de  Oltos  ,  expro- 
vincial  d’Andaloufie ,  6c  definiteur  general  de  la  provin¬ 
ce  d’Aragon,  prédicateur  du  roi  ,  6c  qualificateur  au  tri¬ 
bunal  de  iinquifition  generale  ,  puis  évêque  de  Salerne, 
mourut  le  19.  Novembre  1695. 

LV.  Jean  Navarro  ,  natif  de  Calatajlid  en  Aragon  , 
fut  élû  le  10.  Mai  1697.  6c  après  fes  fix  années  fut  fait 
évêque  d’Albaracin  en  Aragon  par  la  nomination  du  roi 
d’Elpagne  Philippe  V.  L’efperance  d’un  meilleur  évêché, 
qu’il  ne  voyoit  pas  rempli,  lui  fit  quitter  au  bout  de  deux 
ou  trois  ans  le  parti  de  fon  fouverain  6c  de  fon  bienfai¬ 
teur,  6c  il  s’en  alla  à  Barcelone  trouver  l’archiduc  qui  le 
nomma  dans  la  fuite  à  l’archevêché  de  Saragoffe  fort  inuti¬ 
lement,  puifque  le  roi  Catholique  redevint  bientôt  maî¬ 
tre  de  certe  place  :  cela  brouilla  ce  prélat  avec  le  chapitre 
d’Albaracin  qui  ne  voulut  pas  le  recevoir.  Le  P.  Bernard 
Carignena ,  vicaire  general  de  Rome  ,  fut  fait  fous  ce  ge¬ 
neral  archevêque  de  Cagliari  en  Serdagne. 

LVI.  Joseph  Montel  de  Porres,  natif  de  Madrid,  fut 

élû  le . 1703.  6c  fut  9.  ans  general ,  le  pape  à  cau- 

fe  des  guerres  ayant  prorogé  par  des  bulles  la  convocation 

du  chapitre  general.  Sous  ce  general  le  P . Solis, 

fut  fait  évêque  de  Lerida  ,  6c  en  1701.  fon  grand  mérité 
6c  fon  attachement  pour  le  roi  Philippe  V.meriterent  que 
ce  monarque  le  nommât  à  l’évêché  de  Siguença. 

LVII.  Pantaleon  deGuarcia,  Aragonois,  6c  provin¬ 
cial  de  fa  province,  fut  élû  le  14.  Mai  1712. 

LVIII.  Joseph  Pereto  ,  provincial  d’Andaloufie  ,  fut 
élû  general  le  4.  Juin  1718.  6c  nommé  évêque  d’Almeria , 
au  commencement  de  1723. 

L1X.  Gabriel  Balbaftro  ,  de  la  province  de  Valence  , 
fut  élû  general  à  Madrid  le  16.  Oéfobre  1723. 

MERCI  (  François  de)  general  de  l’armée  du  duc  de 
Bavière  ,  connu  fous  le  nom  de  baron  de  Merci ,  éroit  na¬ 
tif  de  Lôngwi  en  Lorraine.  Il  s’avança  par  fa  bravoure 
de  degré  en  degré  dans  les  charges  militaires  ,  6c  devint 
general  des  troupes  du  duc  de  Bavière  ,  pendant  les  guer¬ 
res  d’Allemagne.  Il  prit  Rotweil  l’an  1 643 .  affiegea  en- 
fuite  Uberling  ,  qui  le  rendit;  6c  fournit  de  même  quel¬ 
ques  autres  places.  Sa  réputation  s’augmenta  en  1644. 
par  la  prife  de  Fribourg  ,  où  fon  frereGafpard  de  Merci 
fut  tué  ;  mais  peu  après  il  perdit  la  bataille  donnée  près 
de  la  même  ville  de  Fribourg,  6c  fut  bleffé  en  combat¬ 
tant  à  celle  de  Nortlingue  le  3 .  Août  1 645 . 6c  mourut  de 
fes  bleffùres:  il  s’étoit  fignaléà  celle  de  Mariendal  6c  ail¬ 
leurs.  *  Thuldenus ,  hifi.  nofi.  iemp.  lib.  6.  Relation  delà 
bataille  de  N  ortlingue.  PuffendorL  in  bijlcr.  Sutcicn ,  &c. 
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De  cette  maifon  étoit  le  comte  de  Merci ,  qui  fut  fait 
en  1708.  lieutenant  general  des  armées  de  l’empereur, 
qu’il  lervit  en  diverfes  occafions,  ôccommandoit  des  corps 
feparez.  En  1709.  il  en  conduilic  un  de  près  de  8000. 
hommes  ,  à  la  tête  defquels  il  paffa  le  Rhin  fur  les  terres 
de  Bâle.  Son  deffcin  étoit  de  pénétrer  en  Franche-Comté  , 
afin  de  fe  joindre  à  un  corps  de-  troupes  de  Savoye  ,  qui 
dévoient  paffer  par  la  haute  Bourgogne  ;  mais  le  comte 
de  Bourg  ,  lieutenant  general  ,  ôc  depuis  maréchal  de 
France  ,  étant  arrivé  de  ce  côté  là  ,  tomba  fur  le  comtede 
Merci,  &  quoique  moins  fort  que  lui,  il  le  défit  entiè¬ 
rement  à  Rhumersheim  le  26.  Août.  Un  des  generaux 
Allemands  fut  tué  ;  ôc  le  comte  de  Merci,  qui  fut  bleffé 
en  cette  occafion,  eut  bien  de  la  peine  à  repaffer  le  Rhin  , 
pour  fe  fauver-avec  très- peu  de  cavaliers  :  fi  cadette  ,  qui 
contenoit  tous  fes  papiers  ôc  inftruétions ,  tomba  au  pou¬ 
voir  du  vainqueur.  *  Mémoires  du  tans. 

MERDIN ,  ville  de  Turquie  en  Afie.  Elle  eft  dans  le 
Diarbekir  près  du  Tigre  ,  environ  à  quinze  lieues  de  Mo- 
ful  vers  le  nord.  Il  y  a  dans  Merdin  le  fiege  d’un  arche¬ 
vêché.  *  Mati ,  dittion. 

MERE ,  ville  avec  marché  dans  le  comté  de  Wilt  en 
Angleterre.  Elle  eft  capitale  de  fon  cardon.  *  Diélionaire 
Ànglois. 

MERE  DE  DIEU ,  nom  d’un  ordre  dechevalerie  in- 
ftitué  en  1235.  &  confirmé  par  le  pape  Urbain  IV.  en 
1262.  qui  le  mit  fous  la  réglé  de  faint  Dominique.  Les 
chevaliers  portoient  une  foutane  blanche  ,  ôc  fur  l’efto- 
mac  une  croix  pâtée  de  rouge  ,  avec  deux  étoiles  en  chef, 
de  même  couleur,  ôc  par-deffus  la  foutane  un  manteau 
gris  cendré.  Leur  profelfion  étoit  d’avoir  un  foin  particu¬ 
lier  des  veuves  ôc  des  orphelins  ,  ôc  de  mettre  la  paix  dans 
les  familles  defunies.  Ils  obéiffoient  à  un  grand-maître; 
mais  ils  n’avoient  point  de  maifon  pour  y  vivre  en  com 
mun,  chacun  demeurant  en  fa  maifon  avec  fa  famille  : 
c’eft  pourquoi  on  les  appelloit  par  dérifion  ,  les  freres  de  la 
joie.  *  André  Favin  ,  théâtre  d'honneur  &  de  chevalerie. 

MEREG  ,  petite  ville  du  duché  de  Lithuanie.  Elle  eft 
dans  la  Polefie  à  l’embouchure  du  Merecz  dans  le  Nié¬ 
men ,  ôc  à  onze  lieues  au-deffous  de  Grodno.  Ce  lieu  eft 
dans  une  fituation  fort  agréable  ,  &  eft  orné  d’un  mag¬ 
nifique  château  ,  dans  lequel  Uladiflas  IV.  roi  de  Pologne 
mourut  l’an  1648.  *  Mati,  dtiïion. 

MERED  ,  fils  d’Efdras  de  la  tribu  de  Juda.  On  peut 
voir  fes  defeendans.*  I.  Paralip.  IV.  17. 

MEREDITHUS  HANMER,  docteur  en  théologie  , 
voyez.  HANMER. 

MEREMOTH,  fils  à'Urie  facrificateur ,  après  qu’Ef- 
dras  ôc  les  autres  Juifs  furent  de  retour  à  Jerufalem  delà 
captivité  de  Babylone  ;  on  lui  mit  entre  les  mains  les  tré¬ 
sors  &  les  vaiffeuix  facrez  du  temple.  *  I.  Efdras,  VIII.  33. 

MEREMOTH  ou  MARIMÜTH  ,  Ifraelites  des  en- 
.  fans  de  Bani  de  la  tribu  de  Levi ,  fut  un  de  ceux  qui  fu¬ 
rent  obligez  de  renvoyer  leurs  femmes  après  la  captivité 
de  Babylone  ,  parce  qu’elles  n’écoient  pas  Juives.  *  I. 
Efdras  ,  X.  36. 

MERES  ou  MARES  ,  étoit  un  des  miniftres  de  la  cour 
d’Afluerus,  que  ce  Prince  confuha  pour  lçavoir  comment 
il  devoir  traiter  la  reine  Valti,  qui  avoic  rerufé  de  venir 
à  fon  fcftm.  *  Efther ,  /.  14. 

MER1  (  de )  poète  ,  cherchez,  HUON  DE  MERI. 

MERIBBAAL  ,  fils  de  Jonathan  ,  ôc  petit  fils  de  Saul 
premier  roi  d’Ifraël.  Il  eut  un  fils  appel ié  Micha  ,  dont 
on  peut  voir  les  en  fans.  *  1.  Paralip.  VIII.  34.  33. 

MERICI  ,  Anglois ,  voyez  ANGELE. 

MERI  DA ,  Emerida  Augujla,  ville  d’Efpagne  dans  la 
Caftille  Neuve  fui  la  Guadiana,  entre  Badajoz  ôcMede- 
lin  ,  a  été  très  confiderable ,  ôc  eft  aujourd’hui  prefque 
ruinée.  Son  fieg“  métropolitain  fut  transféré  par  Cal ixte 
II.  l’an  1124.  à  iaint  Jacques  de  Compoftclle  en  Galice. 
Les  Mores  étoient  maîtres  de  Merida,  d’où  on  les  chaffa 
l’an  1230.  enfuite  de  quoi  on  confia  la  défenfe  de  cette 
ville  aux  chevaliers  de  faint  Jacques  de  l’épée.  Elle  a  été 
legerement  fortifiée  pefldant  les  guerres  du  XVII.  fiecle 
contre  les  Portugais.  Il  y  a  un  château  ,  ôc  on  y  admire 
les  reftes  de  la  magnificence  des  anciens  ,  un  arc  de  triom¬ 
phe  ,  des  aqueducs,  ôte.  *  Ambrofius  Morales , antig.  de 
las  Ciududas ,  de  Efpana.  Mariana ,  bift.dç  l’ Efpagne.  No- 
nius,  ôcc. 
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CONCILE  DE  MERIDA. 

Douze  prélats  d’Efpagne ,  qui  avoient  à  leur  tête  le  mé¬ 
tropolitain  Proficius,  afiemblerent  l’an  666.  de  J.  C.  & 
704.  de  l’ere  d’Efpagne ,  le  concile  de  Merida  dans  l’é- 
glife  ,  dite  de  Jerufalem  ,  l’an  18.  du  régné  deRecefwinthe. 
Les  decrets  de  ce  fynode  font  exprimez  en  dix-fept  cha¬ 
pitres  ,  que  nous  avons  dans  lefixiéme  tome  des  conciles. 

MERIDA  ,  ville  ôc  évêché  de  l’Amerique  feptentrio- 
nale  ,  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  ou  Mexique ,  ôc  dans 
la  province  de  Jucatan  ,  a  reçu  ce  nom  ,  à  caule  des  an¬ 
ciens  édifices  qu’on  y  a  trouvez  femblables  à  ceux  de  Me¬ 
rida  en  Efpagne.  Elle  eft  fituée  vers  le  golfe  de  Mexico.  * 
Berfiardin  de  Lizana  ,  hift.  de  la  prov.  de  Jucatan. 

MERIDIEN  ,  cercle  de  la  fphere ,  qui  paffe  du  midi  au 
feptentrion ,  montre  que  tous  les  peuples  qui  font  fous 
ce  cercle ,  ont  le  folcil  à  fon  midi  en  même-tems.  Les  géo¬ 
graphes  fe  fervent  des  méridiens  pour  marquer  les  longi¬ 
tudes  ,  c’eft  à-dire,  combien  un  lieu  eft  plus  oriental  ou 
plus  occidental  qu’un  autre,  prenant  la  longueur  du  mon¬ 
de  de  l’orient  à  l’occident.  Afin  d’avoir  un  terme  fixe  ,  ils 
établiffent  un  premier  méridien,  d’où  ils  commencent  les 
longitudes,  en  tirant  de  l’occident  à  l’orient.  La  plupart 
des  géographes  ont  choifi  les  ifles  Canaries  ,  à  l’occident 
de  l’Afrique .  pour  y  établir  le  premier  méridien.  Les  Hol- 
landois  le  font  paffer  par  l’ifle  de  Tenerife,  ôc  le  Cap- 
Vcrd  :  &  les  François  par  l’extrémité  occidentale  de  Fille 
de  Fer  ,  qui  eft  plus  à  l’occident ,  comme  a  fait  Ptolomée  : 
ce  qui  fait  une  différence  de  deux  degrez,  44.  minutes. 
Les  Portugais  ont  établi  leur  premier  méridien  ,  environ 
à  . dix  degrez  au-delà  ,  le  faifant  paffer  par  laTercere  ,une 
défilés  Açores  vers  l’Amerique.  Ils  fe  fondent  fur  ce  que 
l’aiguille  aimantée,  qui  varie  &  décliné  prefque  par  tout 
ailleurs, n’a  point  de  variation  dans  Fille  deT ercere,mais  fe 
tourne  direélement  au  nord.  Ceux  qui  lifent  les  relations 
des  voyages, doivent  prendre  garde  à  la  diverfitéde  ces  pre¬ 
miers  méridiens, pour  juger  de  la  longitude  qui  y  eft  mar¬ 
quée  ,  ôc  fçavoir  quelle  eft  ladiftance  des  lieux  à  l’égard 
de  l’orient  ôc  de  l’occident.  Quant  au  premier  méridien  y 
mis  par  les  Portugais  à  l’ifle  de  Tercere ,  il  eft  bon  d’ajou¬ 
ter  ici  une  raifon,  fur  laquelle  on  dit  qu’ils  fe  détermi¬ 
nèrent  à  choiftr  cette  ifle.  Après  les  premières  découver¬ 
tes  des  Indes  ôc  de  l’Amerique,  vers  la  fin  du  XV.  fiecle  , 
Ferdinand  V.  roi  de  Caftille,  &  Jean  II.  roi  de  Portugal , 
firent  un  traité  ,  par  lequel  il  fut  arrêté  qu’ils  jouiroient 
de  leurs  nouvelles  conquêtes  chacun  dans  un  hemifphe- 
re  ;  fçavoir  les  Portugais  dans  l’ancien  continent  ;  ôc  les 
Elpagnols  dans  le  nouveau  :  de  forte  que  ceux-ci  pren- 
droient  leur  route  vers  l’occident  pour  paffer  à  l’Ameri¬ 
que  ;  ôc  ceux-là  vers  l’orient  pour  aller  aux  Indes  ,  com¬ 
mençant  au  premier  méridien  ,  fixé  à  Fille  de  Fer  ,  la  plus 
occidentale  des  Canaries.  Ce  traité  fut  confirmé  par  le 
pape  Alexandre  VI.  à  la  charge  qu’ils  travailleroientà  y 
établir  la  religion  Catholique.  Neanmoins  quelque  tems 
après,  les  Portugais  fouhaitant  d’avoir  quelque  part  dans 
l’Amerique,  fe  plaignirent  de  ce  partage  ,  ôc  voulurent 
que  le  premier  méridien  fût  placé  à  fille  de  Tercere  :  ce 
qui  leur  donna  lieu  de  faire  la  conquête  du  Brefil  ;  mais 
^changement  de  méridien  leur  ôta  le  droit  fur  les  Phi¬ 
lippines  ôc  les  Moluques,  qui  étoient  fans  conteftation 
dans  leur  hemifphere  ,  en  gardant  le  premier  méridien 
de  Ptolomée.  D’autfes  difent  que  Magellan  ,  mécontent 
du  roi  de  Portugal  ,  fe  retira  auprès  de  Charles- Quint , 
roi  d’Efpagne  auquel  il  perluada  de  fe  rendre  maître  <jes 
Moluques  ,  qui  étoient  ,  difoit-il ,  dans  le  partage  des  Es¬ 
pagnols  ,  en  avançant  le  premier  méridien  vers  l’occi¬ 
dent  ,  jufques  à  l’ifle  deTercere,où  il  devoit  être ,  félon 
lui,  parce  que  l’aiguille  de  la  bouffole  regarde  directement 
le  feptentrion  en  cet  endroit,  fans  décliner  ,  ni  vers  l’o¬ 
rient  ,  ni  vers  l’occident.  *  Hornius ,  crb.  imper.  Mémoires 
fçavans. 

MERILLE  (  Edmond)  jurifconfulte  célébré  ôc  profefi 
feur  en  droit  dans  l’univerfité  de  Bourges  ,  étoit  natif  de 
T royes  en  Champagne,  ôc  a  paffé  pour  un  des  plus  fçavans 
jurifconfultes  du  XVII.  fiecle.  Outre  divers  ouvrages  de 
jurifprudence  ,  il  a  faitdes  remarques  de  critique  fur  Th i- 
ftoire  de  lapaffion.  M.  le  chancelier  Dagueffeau  a  quel¬ 
ques  ouvrages  manuferits  de  Merille  :  feu  M.  Euftbede 
Lauriere  célébré  avocat  en  avoit  aulli.  Merille  mourut  en 
1647.  âgé  de  68.  ans. 
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MER1LO  6c  plutôt  MERLE(Foucaud,  ditToulqaes,(e\- 
gneur  dejfut  faicinaréchal  de  France  en  1302. L’année  fui- 
vante  étant  engarnifon  àTournai,il  défit  quelques  troupes 
Flamandes  qui  étoient  forties  de  la  ville  de  Lille, &  en  fit 
-  plufieurs  prilonnieres.Le  roi  lui  fitquelques’dons  en’i  304. 
6c  en  1307.Il  fut  envoyé  enLyonnois  en  1 3  10.  à  Vienne  en 
1  3  1 1 . 6c  étoit  en  l’armée  de  Flandres  en  1 3  14.  Un  autre 
Foulques  de  Merle  chevalier ,  fervoiten  Poitou,  6c  fut 
reçu  à  Fougères  le  1 1 .  Août  1353.  avec  deux  autres  che¬ 
valiers  ,  6c  trois  écuyers  ;  6c  ifabelle  de  Merle  fut  merè  de 
Guide  Brioufe,  qui  fut  maintenu  par  lettres  du  5.  Avril 
1459.  en  la  pofleffion  de  la  terre  de  Balon,  donnée  en 
1306.  au  maréchal  de  Merle,  predeceffeur  de  ladite  ifa- 
belle.  *  Le  pere  Anfelme  ,  bifl.  des  grands  offic. 

MERINDOL ,  bourg  qui  fervoit  de  retraite  aux  Vau- 
dois,fitué  fur  les  frontières  du  comté  Venaifiîn  en  Pro¬ 
vence.  Ces  heretiques  s’étoient  aufli  depuis  long-tems  éta¬ 
blis  dans  le  bourg  de  Cabrieres,  au  même  comté,  6c  en 
quelques  bourgades  aux  environs  de  ces  deux  lieux.  Là  ils 
s’étoient  extrêmement  multipliez ,  profeffant  ouvertement 
I’herefie  qu’ils  tenoicntde  leurs  ancêtres.  Lorfque  les  nou¬ 
veaux  reformateurs  parurent  en  France,  ils  embrafferent 
aufli  ce  parti  ;  ce  qui  obligea  le  roi  François  I.  de  faire  un 
édit  fort  rigoureux  contre  eux  l’an  1535.  Mais  ils  prirent 
les  armes ,  6c  après  avoir  ravagé  tout  le  plat  pays ,  ils  fe  fai- 
firent  des  châteaux  6c  des  lieux  forts  dans  les  montagnes 
6c  dans  les  bois ,  pour  s’y  défendre  contre  la  juftice  ,  fi  l’on 
entreprenoit  d’executer  contre  eux  l’édit  du  roi.  Alors  ce 
prince  ordonna  coup  fur  coup  au  parlement  d’Aix,  de  pro¬ 
céder  inceflamment  contre  eux ,  de  punir  rigoureufement 
les  coupables ,  de  ruiner  tous  les  lieux  ou  ils  s’étoient  .for¬ 
tifiez,  6c  d’exterminer  cette  feéte.  Surquoi  le  parlement 
rendit  le  18.  Novembre  1540.  un  arrêt  fort  fevere,  par 
lequel  il  condamnoitpar  contumace  dix-neuf  de  ces  here¬ 
tiques  à  être  brûlez,  6c  ordonnoit  que  toutes  les  maifons 
de  Merindol ,  qui  étoient  remplies  d’heretiques  ,  fuffent 
entièrement  démolies ,  aufli  bien  que  tous  les  châteaux  6c 
tous  les  forts  qu’ils  occupoient.  Ceux-ci  étant  refolus  de  fe 
bien  défendre,  le  roi  fitêxpedier  des  lettres  patentes  en 
Février  1 542.  par  Iefquelles  il  pardonnoit  à  tous  les  rebel¬ 
les,  pourvû  qu’ils  abjuraffent  leurs  erreurs;  à  faute  dequoi 
il  ordonnoit  à  tous  fes  officiers,  6c  aux  gens  de  guerre,  de 
prêter  main  forte  à  la  cour  pour  l’execution  de  fes  arrêts. 
En  même  tern-s  il  ordonna  au  comte  de  Grignan,lon  lieu¬ 
tenant  en  Provence ,  d’affembler  toutes  les  forces  pour 
tailler  en  pièces  ces  révoltez,  s’ils  ne  vouloient  renoncer 
à  leur  herefie.  Mais  bien  loin  de  fe  foûmettre,  ils  couru¬ 
rent  toute  la  Provence,  renverfant  les  autels,  brifant  les 
images,  6c.brûlant  les  Crucifix  ,  6c  s’affemblerent  même 
jufqu’au  nombre  de  feize  mille,  à  deffein  de  furprendre 
Marfeille.  Alors  le  roi  fit  expedier  de  nouvelles  lettres 
patentes  l’an  1545.  par  Iefquelles  il  ordonna  à  la  cour  d’e¬ 
xecuter  fon  arrêt  fans  aucun  retardement;  6c  au  comte  de 
Grignan,de  faire  desdevées  de  gens  de  guerre,  d’affembler 
le  ban  6c  l’arriere-ban,  6c  les  gens  de  fes  ordonnances  ,  s’il 
en  étoit  befoin  ,  pour  faire  rendre  obéïflance  au  roi  6c 
à  la  juftice,  6c  pour  nettoyer  la  Provence  de  ccs  here¬ 
tiques. 

F  Le  premier  préfident  Jean  Meynier  ,  baron  d’Oppecfe, 
ayant  refolu  d’executer  l’arrêt,  dont  fon  predeceffeur  le 
célébré  Chaffanéé  avoit  toujours  empêché  l’execution , 
conféra  avec  le  capitaine  Paulin  ,  fi  fameux  fous  le  nom  de 
baron  de  la  Garde ,  qui  promit  de  l’affifter  des  troupes  qu’il 
avoit  amenées  de  Piémont,  pour  la  guerre  qu’on  avoit 
contre  les  Anglois.  Enfuite  le  parlement,  toutes  les  cham¬ 
bres  affemblées,  nomma  trois  commiffaires,  qui  furentle 
fécond  préfident,  6c  deuxconfeillers ,  avec  l’avocat  gene¬ 
ral  Guillaume  Guérin.  Le  premier  préfident  d’Oppede  , 
comme  lieutenant  de  roi  en  l’abfence  du  comte  de  Gri- 
gnan ,  fe  mit  à  la  tête  des  troupes ,  6c  alla  chercher  ces  re- 
bell  es.  Ceux  qui  étoient  dans  les  bourgades ,  fe  fauverent 
dans  les  bois  &  dans  les  rochers  inacceflibles ,  6c  ne  laiffe- 
rentquedes  vieillards ,  des  infirmes,  des  femmes  6c  des 
enfansque  l’on  fitpaffer  impitoyablement  au  fil  de  l’épée; 
enfuite  de  quoi  on  mit  le  feu  aux  maifons.  On  futde-là  à 
Merindol ,  où  n’ayant  trouvé  perfonne ,  on  brûla  toutes 
les  maifons,  après  les  avoir  pillées.  L’armée  Fe  joignit  aux 
troupes  du  vice-legat  d’Avignon  ,  commandées  par  fon 
lieutenant ,  qui  avoit  amené  du  canon  pour  affieger  Ca- 
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brieres.  Les  Vaudois  fe  rendirent  dès  le  fécond  jour  ,  5c 
une  trentaine  des  plus  coupables  furent  executez.  Après 
quoi  le  préfident  fe  retira  avec  toutes  fes  troupes  à  Cavail- 
lon  ,  6c  donna  ordre  à  quelques  gentilshommes  de  fa  fuite 
de  retirer  d’entre  les  femmes  6c  les  enfans  que  l’on  avoit 
enfermez  dansl’églife ,  tous  ceux  qu’ils  pourroient  difpo- 
fer  à  embrafler  la  religion  Catholique  ,  ce  qu’ils  firent. 
Mais  dès  le  lendemain  le  commandant  des  troupes  d’Avi¬ 
gnon  fit  inhumainement  maffacrer  ,  non  feulement  les 
hommes  qu’on  avoit  enfermez  dans  le  château  ,  mais  aufli 
tout  ce  qui  reftoit  de  femmes  dans  l’églile  ,  pour  executer 
la  fentence  d’Avignon  ,  qui  portoic  qu’on  feroit  main- 
baffe  fur  tout  ce  que  l’on  trouveroit  dans  Cabrieres ,  6c  que 
le  lieu  feroit  râlé  pour  en  abolir  la  mémoire.  Ceux  de  l’ar¬ 
mée  de  Provence,  qui  n’avoient  pas  eu  de  part  au  pillage 
de  Cabrieres,  déchargèrent  leur  fureur  fur  les  lieux  de 
Muz  6c  de  la  côte ,  où  ils  firent  à  peu  près  ce  que  l’on  avoit 
fait  à  Cabrieres.  Le  refte  de  ces  miferables  Vaudois ,  qui 
s’étoient  fauvez  dans  les  bois  ,  y  moururent  prefque  tous 
de  faim,  à  la  feferve  des  plus  robuftesqui  fe  retirèrent  à 
Geneve ,  6c  dans  les  cantons  Protelfans.  Enfin  ,  par  une 
exadbe  fupputation  qu’on  en  fit ,  il  fe  trouva  qu’environ 
trois  mille  perfqpnes  périrent  en  cette  occafion  ;  que  fix 
cens  hommes  des  plus  forts  furent  envoyez  aux  galeres  par 
le  baron  de  la  Garde  ;  6c  qu’il  y  eut  neuf  cens  maifons  brû¬ 
lées  en  vingt-quatre  villages  de  Provence.  Le  roi  François 

I.  recommanda  peu  de  tems  avant  fa  mort  à  fon  fils  Henri 

II.  de  faire  examiner  l’affaire  de  Merindol  ,  6c  d’avoir 
grand  foin  qu’on  en  fît  juftice.  Ce  prince  étant  parvenu 
à  la  couronne,  donna  des  juges  aux  parties  qui„  fe  plai- 
gnoient  du  pillage ,  6c  de  l’incendie  de  leurs  châteaux,  6c 
des  maifons  que  les  troupes  avoient  ruinées  ;  6c  pour  venir 
plus  promptement  à  la  difeuffion  de  cette  affaire  ,  ordon¬ 
na  par  fes  lettres  patentes  du  17.  Mars  1551.  qu’elle  fûc 
jugée  par  le  parlement  de  Paris.  Voyez*  QPPEDE.*Maim- 
bourg,  bijl.  du  Calv. 

MER1NO  ,  (  Etienne-Gabriel  )  cardinal ,  archevêque 
de  Bari ,  néà  Jaèn  ,  ville  d’Efpagne  ,  d’une  famille  obicu- 
re  ,  s’éleva  par  fon  adrefle  à  la  cour  de  Ferdinand  6c  d’Ifa- 
belle ,  roi  d’Efpagne  ,  6c  à  celle  des  papes  Jules  II.  6c  Leon 
X.  qui  lui  procura  l’évêché  de  Leon  en  Efpagne.  Merino, 
qui  étoit  déjà  archevêque  de  Bari ,  fut  enluite  évêque  de 
jaèn,  fa  patrie,  puis  patriarche  des  Indes.  Le  pape  Adrien 
VI.  l’envoyal’an  1522.  légat  en  France,  pour  ytraxailler 
à  la  paix,  entre  le  roi  FrançoisI.ôc  l’empereur  CharlesV. 
Quoiqu’il  n’eût  pas  réufti  dans  cette  négociation  ,  il  s’ac¬ 
quit  pourtant  beaucoup  d’eftime  auprès  de  l’empereur, 
qui  l’employa  en  diverfes  affaires  importantes,  6c  lui  pro¬ 
cura  le  chapeau  de  cardinal  l’an  1 5  3  3 .  Ce  prélat  mourut 
le  28.  Juillet  de  l’an  1535.  à  Rome  ,  où  l’on  voit  fon 
tombeau  6c  fon  épitaphe  dans  l’églife  de  faint  Jacques  des 
Efpagnols.*Paul  jove,  hift.  I.  31.  Ughel,  ltal.facr.  Au- 
beri,  6cc. 

MERINS,  nom  de  la  cinquième  race  des  rois  de  Fez 
en  Afrique,  qui  commença  à  regner  l’an  1010.  Muha- 
med-Enazar ,  roi  de  Fez ,  avoit  laiffé  dix  fils ,  qui  fe  ruinè¬ 
rent  par  leurs  diffentions ,  6c  donnèrent  occafion  aux  gou¬ 
verneurs  des  provinces  d’y  ufurper  une  puiffance  fouve- 
raine.  Pendant  ces  défordres,  les  Merins  chafferent  les 
Almohades  du  royaume  de  Fez,  qu’ils  poffederent  jufqu’en» 
1420.  Us  fe  contentèrent  d’abord  du  titre  de  prince  ,  6c 
prirent  celui  de  roi  qu’en  1 269.  Hafcenes, chef,  ayant  tué 
le  dernier  de  cette  famille  ,  ufurpa  l’autorité  royale  pen¬ 
dant  une  année ,  6c  fut  détrôné  par  les  Oataffens.  *  Hor- 
nius ,  orb.  imper. 

MERIONES ,  prince  Grec ,  fils  de  Moins  6c  de  Melpbis , 
6c  l’un  des  amans  d’Helejie,  mena  vingt  vaiffeaux  à  la  guer¬ 
re  deTroye.  Il  étoit  de  Crete  ,  6c  conduifoit  le  chariot 
d’Idomenée ,  roi  de  cette  ifle  ;  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de 
fignaler  fa  valeur  dans  les  occafions.  *  Hygin  ,fab.  g/, 

1 14..  Diétys  de  Crete. 

MERIONETH  ,  en  latin  Mervinia  5c  Marionetba ,  pro¬ 
vince  d’Angleterre  dans  la  principauté  de  Galles  ,  avec  ti¬ 
tre  de  comté  ,  faifoit  autrefois  partie  du  pays  des  anciens 
Ordovices.  Cette  province,  dans  la  Nortwalle,  s’étend  le 
long  de  la  mer  d’Irlande,  près  des  comtez  de  Montgom- 
meri ,  de  Caernavan  6c  de  Bimbigh.  La  ville  capitale  eft 
Harlech,  les  autres  font,  Bala,  Bolgelhe  ,  Barmouthj, 
6cc.  *  Çamden.  Sanfon. 
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MERIS ,  lac  d’Egypte ,  voyez,  MOER.TS. 
MERKEDONIÜS  ou  MERCEDONIUS ,  mois  inter¬ 
calaire  ,  que  l’on  ajoûtoit  de  deux  en  deux  ans,  entre  le 
2  3  .6c  le  24.  de  Février  (  inter  terminalia  &  regifagium)  croit 
coropofé  de  deux  épaédes ,  c’eft-à-dire  ,  des  onze  jours, 
dont  le  cours  annuel  dufoleil  furpalfe  l’année  lunaire  de 
douze  lunaifons;  parce  que  l’année  folaire  eft  de  36^. 
jours  &  6.  heures;  tous  les  quatre  ans  on  faifoit  le  mois 
Merkedonius  de  vingt-trois  jours ,  ajoutant  un  jour  formé 
deces  vingt-quatre  heures.  On  croit  que  le  roi  Numa  in- 
ftituacemois  intercalaire,  pour  ajulter  en  quelque  façon 
l’année  du  foleil  à  celle  de  la  lune.  Quelques-uns  néan¬ 
moins  en  attribuent  l’invention  à  Tullus  Hoftilius ,  fucef- 
feur  de  Numa  ;  6c  d’autres  aux  decemvirs ,  qui,  en  com- 
pofant  les  loix  des  douze  tables, établirencaulfi cette  façon 
d’inferer  ce  mois  ,  qui  dura  depuis  ce  tems-là  ,  jufqu’à  la 
réforme  faite  par  Jules-Céfar.  Voyez,  ANNE’E  JULIEN¬ 
NE.  *  Plutarque,  dans  la  ne  de  Numa.  Pe.tau  ,  de  docl. 
temp. 

MERLIN (  Ambroife  )  Anglois,  prétendu  magicien, 
dont  on  a  dit  deschofes  furprenantes,  vivoit  fur  la  fin  du 
V.  fiecle ,  vers  l’an  480.  Prefque  tous  les  auteurs  Anglois 
ont  écrit  qu’il  avoit  été  engendré  d’un  incube,  qui  avoit 
commerce  avec  la  fille  d'un  roi,  religieufe  à  Caer-Merlin. 
Onajoûte  qu’il  étudia  fousTelefinus  ;  qu’il  devint  un  des 
plus  excelleras  philofophes  &  mathématiciens  de  fon  tems, 
v-  6c  qu’il  fut  honoré  de  l’amitié  6c  de  la  confidence  de  qua¬ 
tre  rois  ;mais  on  veut  qu’il  fe  foit  deshonoré  par  la  ma¬ 
gie  ,  dont  il  faifoit  profeffion  ;  qu’il  ait  tranfporté  d’Irlan¬ 
de  en  Angleterre ,  de  grands  rochers ,  qu’on  y  voit  en  py¬ 
ramide,  près  de  Saüsburi  ;  Sc  qu’il  ait  prédit  la  mort  de 
quelques  rois. 'On  lui  attribue  auffi  des  livres  de  prophé¬ 
ties  ;  un  traité  contre  les  magiciens  du  roi  Vortigernes  ; 
d’autres  pièces  de  la  même  façon,  qu’on  trouve  dans  les 
bibliothèques  d’Angleterre.  Geofroi  de  Montmouth  a  tra¬ 
duit  un  traité  de  cet  auteur ,  qu’il  a  mis  dans  fon  hiltoire  ; 
Sc  s’eft  attiré  la  raillerie  de  Polydorc  Virgile,  ôc  de  quel¬ 
ques  autres  ,  qui  fe  moquent  de  la  crédulité  avec  laquel¬ 
le  il  a  donné  dans  fes  fables.  Alain  de  l’ifle  ,  l’un  des  plus 
do&esperfonnagesde  fon  tems,  s’eft  amufé  à  éclaircir  par 
fes  commentaires,  les  prophéties  attribuées  à  Merlin.* 

-  Leland.  Balæus ,  8c  Pitfeus ,  de  feript.  Angl.  Polydore  Vir¬ 
gile  ,  de  reb.  Angl.  in  proœm.  I.  j.  Naudé ,  Apologie  des  grands 
hommes  acctifez,  de  magie  ,  c.  16.  &c. 

MERLIN  (  Jacques  )  du  diocefe  de  Limoges ,  doéteur 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  fut  quelque-tems  curé 
de  la  paroilTe  de  Montmartre,  6c  puis  chanoine  de  Notre 
Dame  de  Paris.  O11  le  choifit  l’an  1525.  pour  remplir  la 
place  de  grand  penitencier.  Son  zele  l’emporta  à  déclamer 
contre  les  perfonnesde  la  cour,  foupçonnées  de  favoriler 
les  nouveaux  fentimens.  Le  roi  François  I.  prévenu  con¬ 
tre  lui ,  le  fit  arrêter  prifonnicr  dans  le  château  du  Lou¬ 
vre,  le  9.  Avril  de  l’an  1527.  Sc  il  n’en  fortit  que  deux 
ans  après,  à  la  priere  des  chanoines  de  Paris  ;  ce  ne  fut 
neanmoins  que  pour  aller  en  exil  à  Nantes,  peine  à  laquel¬ 
le  il  fut  condamné  par  les  commiffaires  que  le  roi  lui  don-* 
na.  L’églife  de  Paris  écrivit  une  lettre  de  recommanda¬ 
tion  en  la  faveur  à  l’églife  de  Nantes;  enfin  le  roi  s’étant 
appaifé ,  lui  permit  au  mois  de  Juin  de  l’an  1530.  de  re¬ 
venir  à  Paris.  Après  fon  retour  il  fut  honoré  de  la  qualité 
de  grand-vicaire  de  l’évêque  de  Paris,  Sc  fait  curé  Sc  ar- 
chiprêtrede  la  Magdelaine.  Il  mourut  le  26.  Septembre 
de  l’an  1541.  dans  le  college  de  Navarre  ,  Sc  fut  enterré 
dans  l’églife  de  Notre-Dame.  Merlin  eft  le  premier  qui  en 
donnant  les  ouvrages  d’Origene  au  public  ,  ait  entrepris 
de  défendre  ce  grand  homme  des  erreurs  qu’on  lui  impu- 
toit,  par  une  apologie  qu’il  a  mife  à  la  tête  de  l’édition 
des  œuvres  de  ce  pereen  1 5 1 1.  Il  eft  encore  le  premier  qui 
ait  entrepris  de  donner  une  colleètion  de  tous  les  conciles. 
Il  y  en  a  trois  éditions;  la  première  in  fol.  à  Paris,  en 
1523.  le  premier  volume ,  &  1  5  24.  le  fécond  ;  la  fécondé 
à  Cologne  in  8°.  deux  vol.  en  1  ^  30.  6c  la  troifiéme  aufli  in 
8°.  2.  vol.  à  Paris  en  IÇ3Ç.  Il  a  aufli  donné  les  œuvres  de 
Pvichardde  faint  Viétor,  imprimées  à  Paris  en  1518. cel¬ 
les  de  Pierre  de  Blois ,  imprimées  aufli  à  Paris  en  1 5 1 9.  6c 
cellesde  Durand  de  faint  Pourçain  en  1515.  Il  y  a  enco¬ 
re  fix  homélies  de  Merlin  fur  ces  paroles  de  l’évangile: 
l'ange  Gabriel  fut  envoyé  à  une  vierge ,  &c.  imprimées  à  Pa¬ 
lis  en  1 53  8.  *  M.  Du  Pin,  ùiùlioth.  des  ant.  ecclef.  du  XVI 
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ftccle.  Salmon,  traité  de  l'étude  des  conc.p.  tyj.  ç [r  474. 

MERLIN  COCCAIE ,  cherchez,  FOLENGIO  (  Théo¬ 
phile  ) 

MERLINO  (  Francifco  )  préfident  deNapIes,  marquis 
de  Ramont ,  Sc  chevalier  de  faint  Jacques ,  étoit  natif  de 
Sanfevero  dans  la  Pouille  ,  6c  s’éleva  par  fon  fçavoir  aux 
premières  charges  de  la  robe.  Après  avoir  fervi  avec  beau¬ 
coup  d’honneurdans  les  principales  provinces  du  royau- 
méde  Naples,  il  fut  appelle  dans  ia  capitale  de  cet  état* 
6c  y  mourut  le  6.  Septembre  de  l’an  1650..  Il  a  compote 
deux  volumes  de  controverfes  de  droit.*  Voyez,  fon  éloge 
parmi  ceux  des  hommes  de  lettres  de  Lorenzo  Craffô. 

MERLON  ,  connu  fous  le  nom  de  Jacobus  Merlo- 
nus  Horstius,  curé  de  Cologne,  natif  de  Horft  dans  le 
pays  deGueldre,  étoit  fort  fçavant  Sc  très-zelé  pour  le 
falut  des  âmes ,  exercice  auquel  il  s’employa  durant  plus  de 
vingt  ans.  Il  mourut  au  mois  de  Mars  de  Fan  1644.  âgé 
de  47.  ans ,  après  avoir  publié  les  œuvres  de  faint  Bernard* 
qu’il  recueillit  avec  grand  foin.  Nous  avons  de  lui  ;  para- 
difus  anima  Chnftiana ,  qui  eft  un  bon  ouvrage ,  6c  dont  ort 
a  une  bonne  traduélion  françoife,  fous  le  titre  d 'heures 
Chrétiennes ,  ou  Paradis  de  l’ame,  &c.  à  Paris  1 6  8  5.  6c  1715. 
cette  tradu&ioneft  attribuée  à  M.  Fontaine  de  P.  R.  Apho- 
rifmi  euchariftici ,  &c.  *  Valei  e  André ,  bibliôth.  Belg.  Janus 
Nicius  Erythræus,  pinac.  III.  imag.illuft.  c.  2. 

MERMAN  (  Arnoul  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  dans  le  XVI.  fiecle,  fe  diftingua  dans  les  Pays-bas, 
par  fon  fçavoir ,  6c  par  le  zele  avec  lequel  il  s’oppofa  à  la 
dodtrine  des  Novateurs.  Nous  avons  de  lui  divers  ouvra¬ 
ges  qu’il  compofa  fur  ce  fujet  ;  entr’autres  une  chronolo¬ 
gie  de  la  converfidn  des  nations ,  fous  ce  titre,  theatrum 
converjionis gentium  ;  un  traité  des  rogations  Sc  des  pèleri¬ 
nages  ;.de  la  croix;  de  la  vénération  des  reliques  ;  de  la 
confeffion  auriculaire;  de  la  penitence  publique, 6cc.  Mer- 
man  mérita  les  premières  charges  dans  les  monafteres  de 
fon  ordre  dans  le  Pays-bas,  6c  mourut  de  pefte  à  Louvain 
le  4.  Septembre  de  l’an  1578.*  Valete  André,  bibl.  Belg , 
Le  Mire,  de  feript. fec  .XVI.  Ghilini ,  6cCi 

MERMEROE’ ,  capitaine  Perfan,  qui  avoit  paffé  fa 
jeuneffe  dans  les  travaux  de  la  guerre  ,  fe  voyant  réduit  en 
fa  vieilldfe  dans  un  état  à  ne  pouvoir  marcher  ni  fe  fer- 
virdefes  bras,  fe  faifoit  porter  en  litière ,  au  milieu  des 
troupes ,  pour  les  animer  par  fes  confeils  6c  par  fon  exem¬ 
ple.  Après  fa  mort  fes  parens  expoferent  fon  corps  en  plei¬ 
ne  campagne,  fans  autre  fepulture  ,  perfuadez  fui  van  t  las  < 
fupefftition  extravagante  du  pays,  qu’ayant  vécu  comme 
il  avoit  fait  en  homme  de  bien ,  il  ne  manqueroit  pas  d’ê¬ 
tre  dévoré  par  les  chiens  ou  p.jr  les  bêtes  féroces;  ce  qui 
étoit  parmi  eux  la  marque  la  plus  infaillible  de  leur  prede- 
ftination  :  au  contraire  les  Perles  croyoientque  les  morts, 
dont  les  cadavres  n’étoient  point  mangez  par  les  bêtes, 
écoient  tombez  dans  la  puitTance  des  démons  ;  6c  c’étoiene 
ceux-là  dont  les  païens  déploroient  la  deftinée.  *  Âga- 
thias ,  de  bello  Gothonttn ,  l.  2.  * 

MERMNADES  ,  dynaftie,  ou  race  des  rois  des  Ly¬ 
diens  ,  voyez,  LYDIE. 

MERNIS,  que  les  Latins  nomment  Marnia  Sc  Marnia , 
comté  dans  la  partie  feptentrionale  du  royaume  d’Ecofiè. 
Ses  villes  font,  Dumnotir ,  Fordon  ,  Ccui ,  Earbi ,  6c  c. 

MEllOB  ou  MEllOBE’E ,  fille  aînée  de  Saiil ,  fut  pro- 
mife  par  ce  roi  à  celui  qui  tueroit  Goliath.  David  eut  cec 
avantage;  mais  Saiil  lui  manqua  de  parole,  6c  la  donna  à 
Hadriel  de  Molath.  Cette  femme  eut  cinq  fils  que  Da¬ 
vid  livra  aux  Gabaonites  pour  être  crucifiez.  *  Y.  des  Rois  * 
c.  i+.  &  /<?.  IL  des  Rois,  21. 

MEROCH  ,  ville  à  l’extrémité  de  la  Galilée  fuperieu- 
re  ,  du  côté  de  l’occident  dans  la  tribu  d’Afer.  *  Jofephe,- 
lib.  S’  bellijudaic.  c.2. 

MEROCLES ,  évêque  de  Milan  ,  affifta  au  concile  de 
Rome  tenu  l’an  313.  contre  les  Donatiftes,  fous  le  pape 
Miltiade. Quelques-uns  ontcr.11  que  c’eft  celui  qui  eftap- 
pellé  Marc  dans  la  lettre  de  Conftantin  à  ce  pape  ;  mais  ce 
n’eft  pas  un  fait  certain.  Il  affifta  encore  au  concile  d’Arles 
l’an  3  14.  Saint  Ambroife  en  parle  comme  d’un  des  plus 
faints  6c  des  plus  célébrés  entre  fes  predeceffeurs.  Enno  le 
lui  donne  letitrede  coH/f/m-.Qu.elques-unslui  ont  attribué 
une  épigrammefur  une  églife,  qu’on,  prétend  qu’il  avoir 
bâtie  en  l’honneur  de  faint  Anathalon,  difciple  de  faine 
Barnabé ,  que  l’on  fait  premier  évoque  de  Milan  ;  mais  il 
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y  a  bien  de  l’apparence  que  c’eft  une  pièce  fuppofée.  Ôn 
trouve  dans  les  monumens  anciens,  qu’il  mourut  le  50. 
Novembre ,  5c  qu’il  fut  enterré  dans  la  bafilique  Portien- 
ne  ;  . cependant  le  martyrologe  Romaip  place  fa  fête  au  3. 
de  Décembre.* Optât.  /.  i.epifl •.  concïl.  AreUt.  /.Ambrof. 
ferm.  Ennod.  Vit  a  Epiphanii.  Mabillcn  ,  iter  Italie.  Baillet, 
vies  des  Saints,  mois  de  Décembre. 

MERODACH  ou  BERODACH  BALADAN  ,  roi  de 
Babylone ,  le  même  que  le  canon  de  Ptolomée  nomme 
Mardocempade,  6c  l’un  des  defeendans  de  Baladan  ou  Na- 
bonaffar  roi  de  Babylone ,  monta  fur  le  trône  après  Ju- 
gæus  ,  oullæusl’an  du  monde  3  3  14.  5c  72  1 .  avant  Jefus- 
Chrift.  Se  prince  envoya  à  Ezechias,  roi  de  Juda,  des 
ambaffadeurs  ,  avec  de  riches  prefens,  pour  fe  rejouir  avec 
lui  de  fa  fanté ,  6c  peut-être  auffi  pour  s’informer  plus  par¬ 
ticulièrement  d’un  prodige  qui  venoit  d’arriver  en  Judée. 
C’écoit  ce  miracle  fameux  que  fit  le  prophète  Ifaïe,  de 
faire  rétrograder  l’ombre  du  loleil  de  dix  lignes  dans  l’hor¬ 
loge  d’Açhas.  Ce  ne  fut  point  Merodach  ,  mais  Afarhad- 
don  ,  fouverain  en  même- tems  de  Ninive  &  de  Babylone  , 
qui  fit  prifonnier  Manaffés  ,  roi  de  Juda,  &  le  mena 
chargé  de  chaînes  à  Babylone.  Le  régné  de  Merodach  fut 
de  1  2.  ans. 

$r|r»  Les  chronologiftes  ne  font  pas  d’accord  furtout 
ce  qui  regarde  ce  roi  de  Babylone  ,  parce  que  quelques- 
uns  le  font  pere  ou  ayeul  de  Nabuchodonofor  le  Grand, 
qui  étoit  de  la  race  des  rois'de  Ninive ,  6c  poffeda  les  deux 
monarchies:  ce  qui  n’eft  aucunement  conforme  à  la  véri¬ 
té;  car  ce  Merodach  Baladan ,  après  avoir  régné  12.  ans, 
eut  Arkianus  pour  fuccefleur ,  &  quatre  autres  rois,  dont 
le  dernier  Mefeffimordakus  fut  vaincu  par  Afarhaddon, 
ou  Efarchaddon,  qui  détruifit  l’empire  de  Babylone,  6c 
réunit  les  empires  de  Babylone  &  de  Ninive  en  un  feul , 
qui  fut  nommé  l’empire  des  AJfynens.  Il  eut  pour  fucceffeurs 
Saoduchin  &  Chiniladanus ,  autrement  Sarao  ,' dernier 
roi  de  Ninive  ;  mais  Nabopolaffir  rétablit  le  royaume  de 
Babylone ,  6c  fon  fils  Nabuchodonofor  détruifit  entière¬ 
ment  le  royaume  de  Ninive  ,  dont  Chiniladan  futle  der¬ 
nier  roi.  Voyez.  ASSYRIE.*  IV.  desRois ,  c.  18.  &  20.  Ifaïe, 
c.  3?.  P;olomée,  l.  4.  Almageft.c.  6.  &  8.  Eufeb.  in  chron. 
&  l •  ÿ:  prap.  evang.  Scaliger,  l.  j.  entend,  temp.  ^’irinus , 
in  chron.  facr.  c.  34.  Genebrard,  l.  /.  chron.  Bellarmin,  l. 
1.  de  Verbo  Del,  c.  12.  Torniel,  A.  M.  3302.  num.  1.  &  2. 
3306.  n.  4.  3324.  n.  3.  &c.  Salian  5cSponde,  in  annal,  vet. 
teflam.  Gordon ,  in  chron.  Lange,  /.  2.  de  arm.Chrift.  Petau, 

;  /.  ç.  de  doft.  temp.  c.  32.  &  part.  U.  ration.  I.  4.  Riccioli , 
chron.  reformât.  I.  j.  c.  6.n.  1.  &  2.  Mercator.  Codoman. 
Funétius.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  btjlor.  profan. 

MEROE’ ,  ifle  delà  haute  Ethiopie  dans  le  Nil ,  félon 
les  anciens,  eft  une  peninfule,  qui  s’étend  depuis  le  12. 
jufqu’au  13.  degré  de  latitude  ,  6c  quia  50.  lieues  de  tour, 
6c  non  pas  100.  comme  le  veulent  quelques  géographes. 
C’eft  le  royaume  de  Coïam  d’aujourd’hui ,  fuivant  le  cal¬ 
cul  exaét  du  patriarche  AJfonfo-Mendés  ,  6c  du  pere  Ma¬ 
nuel  d’Almeïda  ,  qui  ont  vécu  plufieurs  années  en  Ethio¬ 
pie.  Le  Nil  ne  fe  divife  point  en  deux  bras  dans  l’Ethio¬ 
pie, comme  i’onteru  les  anciens;  mais  le  royaume  deCoïam 
ou  Meroé,  eft  le  lieu  de  fon  origine.  D’ailleurs  ce  fleuve 
eft  different  du  Tacazé  :  tous  deux  naiffent  en  differens  en¬ 
droits  ,  6c  parcourent  feparez  l’un  de  l’autre  ,  la  diftance 
d’environ  foixante  lieues.  *  Pline,  /.  6.  Strabon  ,  l.  17. 
Almeîda ,  bifloire  d’Ethiopie. 

MEROFIEDE,  cherchez.  MÏREFLEUR’. 

MEROM ,  il  eft  parlé  des  eaux  de  Merom  ,  dans  Jofué 
XI.  5.  Ce  fut  près  de  ces  eaux ,  que  vinrent  camper  Jabin 
roi  d’Azor  6c  fes  alliez ,  pour  combattre  les  Ifraelites  ,  6c 
oùjofué  les  défit  entièrement. 

MEROPE’  l’une  des  Pléiades,  étoit  fille  d’Atlas  6c  de 
Pleione.  Ovide  en  fait  mention  dans  le*,  livre  des  fafles , 
6c  ailleurs.  Cette  étoile  eft  allez  obfcure  ;  6c  les  anciens 
ont  feint  quccc  fut  pour  avoir  été  l’unique  entre  les  Pléia¬ 
des  qui  époufa  un  homme  mortel ,  fçavoir ,  Sifyphe.  Ses 
fœurs  avoient  eu  l’avantage  d’avoir  des  dieux  pour  maris. 

MEROPIUS,  Tyrien,  voyagea  dans  les  Indes ,  voyez. 
INDE. 

MEROPIUS ,  voyez.  FRUMENCE. 

MEROPS ,  un  des  geansqui  voulurent  chaffer  les  dieux 
du  ciel  ;  mais  ce  nom  doit  plutôt  être  donné  à  ceux  qui  ai¬ 
dèrent  à  conftruire  la  tour  de  Babel,  à  caufe  de  la  confui- 
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fion  des  langues  qui  y  furvint,  puifque  Merops  vient  du 
grec  ,  dividere ,  5c^  rox,  la  voix ,  la  parole. 

MEROS ,  montagne  des  Indes  ,  entre  les  fleuves  Indus 
5c  Cophes  ,  au  pied  de  laquelle  Bacchus  étant  allé  dans 
les  Indes,  bâtit  la  ville  de  Nyfe,  d’où  l’on  croit  qu’eft  ve¬ 
nue  la  fable ,  que  Bacchus  étoit  né  de  la  cuiffe  de  Jupiter  ; 
parce  que  Mères en  grec ,  lignifie  cuijfe.  *  Pline  ,  /.  6. 
c.  2t.  Quint.  Cure.  I.  8.  c.  /e.Polyæn.  /.  1.  c.  1. 

MEROU,  c’eft  le  nom  de  deux  villes  differentes,  qui 
font  fituées  dans  la  province  du  Choraffan.  La  premiefe 
s’appelle  par  diftinétion  Merou  Schahgian ,  c’eft-à-dire,  l’a¬ 
ine  ,  ou ,  les  delices  du  roi  ,Sc  a  été  le  fiege  royal  de  plufieurs 
fultans,  6c  particulièrement  des  Selgiucides,  c’eft  pour¬ 
quoi  elle  tient  rang  parmi  les  quatre  villes  capitales  de  cet¬ 
te  grande  province.  Les  trois  autres  font  Balkhe,  Herat, 
6c  N ifchabour.Merou  fut  défolée  entièrement  par  lesT ur- 
comans ,  après  la  défaite  du  lulcan  Sangiar.  La  f  écondé  vil¬ 
le,  qui  porte  auffi  le  nom  de  Merou  ,  eft  nommée  par 
diftinction ,  Merou  Al-Roud  ,  c’eft-à-dire,  Merou  de  la  rivie- 
ie  ,  à  caufe  qu’elle  eft  fituée  fur  une  riviere,  qui  fe  dé¬ 
charge  allez  près  de  cette  ville-là  dans  le  Gihon  ou  Oxus. 
Cette  fécondé  ville  n’eft  pas  fi  confiderable  que  la  premiè¬ 
re  ,  dont  la  fondation  eft  attribuée  ,  félon  quelques-uns ,  à 
Tabmuras,  6c  félon  les  autres  à  Alexandre  le  Grand.* 
D’Herbelot,  bibliotb.  orient . 

MEROVE’E  ou  MEROUE’E,  roi  de  France,  fucceda 
à  Clodion  le  Chevelu  l’an  45 1. 5c  fe  joignit  à  Aëtius ,  gene¬ 
ral  des  Romains  ,  6càïheodoric,roi  des  Wifigots,  pour 
combattre  Attila.  Ce  barbare  qui  fe  faifoit  nommer  le  fléau 
de  Dieu  ,  avoit  faccagé  6c  brûlé  plufieurs  villes  des  Gaules 
6c  affiegeoit  Orléans.  La  ville  avoit  capitulé ,  6c  une  par¬ 
tie  de  fes  troupes  étoit  entrée  dedans  ,  lorfque  Merouée 
6c  les  autres  vinrent  l’attaquer. Ils  le  chargèrent  à  l’impro- 
vifte  avec  tant  de  vigueur,  qu’après  avoir  jonché  les  rues 
des  corps  morts  de  fes  troupes, ils  pouffèrent  les  autres  hors 
de  la  ville.  Peu  de  tems  après  les  trois  chefs  lui  donnèrent 
encore  une  bataille  ,  où  Attila  perdit  plus  de  deux  cens 
mille  hommes.  Le  roi  des  Wifigots  y  fut  tué.  Cette  batail¬ 
le  fe  donna  l’an  451.  in  campis  Catalaunicis ,  c’eft-à-dire, 
dans  la  plaine  de  Châlons  en  Champagne,  qui  a  plus  de 
trente  lieues  en  longueur ,  car  ceux  qui  lifent  in  campis  Se~ 
calaunicis ,  dans  la  Sologne ,  près  d’Orléans ,  ne  font  fon¬ 
dez  fur  aucun  manuferit.  Enfifite  le  roi  desFrançois  éten¬ 
dit  les  bornes  de  fon  empire  depuis  les  bords  de  la  Som¬ 
me  jufques  bien  avant  dans  le  paysefè  la  fécondé  Belgique, 
6c  de  la  première  Germanie ,  s’approchant  des  rivages  de 
la  Seine  ,  de  la  Marne ,  de  la  Meufe  ,  6c  de  la  Mofellc , 
où  il  prit  5c  brûla  la  ville  de  Treves,  par  la  trahifon  de 
Lucius,  fenateur,  mal  fatisfait  de  l’empereur  Avitus.  La 
valeur  de  Merouée  a  fait  donner  à  nos  rois  de  la  premiè¬ 
re  race,  le  nom  de  Mérovingiens.  Il  mourut  environ 
vers  l’an  456. 

@3*  Nous  ne  fçavons  rien  d’affuré  fur  la  femme  6c  les 
enfans  de  Merouée.  Nous  pouvons  dire  la  même  chofe 
de  fanaiffance:  on  croit  neanmoins  qu’il  étoit  fils  ou  pa¬ 
rent  de  Clodion.  Quelques  auteurs  fondez  fur  une  tradi¬ 
tion  fabuleufe,  ont  écrit  que  pendant  que  fa  mere  fe  bai- 
gnoitau  bord  de  la  mer,  il  fortit  un  taureau  marin,  qui 
la  rendit  groffe  de  ce  prince.  Cette  fable  femble  être  fon¬ 
dée  fur  ce  que  Mer-Veicb ,  fignifie  Veau  de  mer.  On  prétend 
que  Merouée  étoit  le  même  dont  parle  Prifcus  Panites  , 
auteur  Grec,  qui  vivoitdu  tems  deTheodofe  le  Jeune,  ôc 
dont  il  nous  refte  quelques  fragmens  dans  les  recueils  ou 
extraits  des  légations,  que  David  Hoëfchelius  publia  le 
premier  en  grec  à  Augsbourg  l’an  1603.  Ccc  auteur 
dit  qu’ayant  été  envoyé  en  ambafiàde  à  Rome,  il  y  vit  le 
jeune  fils  du  roi  desFrançois ,  mort  depuis  peu  ;  qu’il  avoit 
une  belle  chevelure  blonde  i  6c  que  le  patrice  Aëtius 
l’ayant  adopté  pour  fon  fils,  l’avoit  envoyé  à  l’empereur 
Valentinien  IIL  pour  faire  alliance  avec  lui.  Il  y  a  appa¬ 
rence  que  l’aîné  des  fils  de  Clodion  avoit  prié  Attila  de  le 
protéger,  6c  que  ce  fut  la  caufe  de  la  guerre.  *  Grégoire 
de  Tours ,  /.  2.  c.  7.  Prifcus ,  au  premier  tome  de  l'hift.  £yz.ant. 
Profper ,  in  chron.  Fredegaire.  Roricon.  Aimoinde  Valois. 
Cordemoi.  Le  pere  Daniel ,  bifioirc  de  France. 

MEROUE’E  IL  fécond  filsde  Chilperic  roi  de  Fran¬ 
ce,  6c  d  "Audouere,  prince  bienfait  6c  vaillant,  fut  envoyé 
par  Chilperic  fon  pere  l’an  576.  en  Poitou  ,  pour  s’empa¬ 
rer  de  cette  province,  qui  appartenoit au  jeune  Childe- 
•  berc 
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bertll.  fon  coufin  ,  fils  de  Sigebert  roi  d’Auftrâfîe.  Au  lieu*» 
d’cxecuter  les  ordres  du  roi  ion  pere,  il  fe  retira  à  Tours,/. 
5c  de  là  à  Rouen  ,  où  il  fe  lailTa  fui  prendre  aux  charmes 
de  Brunehaut ,  qu’il  époufa  quoiqu’elle  fût  fa  tance  ,  5c 
qu’elle  eût  alors  28.  ans.  Prétextât  évêque  de  Rouen  ,  <Sc 
parrain  du  jeune  prince ,  fit  ce  mariage  fans  avoir  aucun 
égard  aux  faints  canons,  qui  défendoient  ces  foi  tes  d’al¬ 
liances.  Chilperic  en  ayant  eu  avis,  vint  avec  précipita¬ 
tion  à  Rouen,  5c  reduific  les  deux  époux  pour  éviter  fa 
colere,  à  fefauver  dans  l’églife  de  faine  Martin,  bâtie 
fur  les  murailles  de  la  ville,  d’où  il  les  retira  fur  des  pro- 
meffes  trompeufes.  Peu  après  il  donna  des  gardes  à  Bru- 
nehaut,  5c  emmena  fon  fils  avec  lui.  L’ail  577.  quelques 
feigneurs  Australiens,  dont  Godinétoic  le  chef,  fe  retirè¬ 
rent  de  l’obéiflfance  de  Chilperic,  pour  retourner  à  cel¬ 
le  de  leur  roi  Childebert ,  &  s’emparèrent  de  la  ville  de 
Soifforfc  ,  où  étoit  la  reine  Fredegonde  ,  qu’ils  auroient 
furprife  dans  cette  place  avec  fon  fils  Clovis ,  fi  elle  ne  s’en 
étoit  retirceprécipitamment.  Elle  pouffa  fon  mari  Chilpe¬ 
ric  à  faire  arrêter  fon  fils  Merouée  ,  fous  prétexte  qu’il 
étoic  d’intelligence  avec  ces  feigneurs.  Peu  après  elle  le  fit  ✓ 
rafer  ,  &  le  fit  envoyer  dans  le  monaftere  d’Anifle  appellé 
aujourd’huiSrf/wf  C4/<w,dunom  de  fon  premier  abbé, dans 
le  diocefedu  Mans.  Merouée  pouffe  par  Gontran-Bofon, 
5c  par  Gailen  fon  confident ,  fe  fauva  du  monajfere  d’A- 
niffe,  5c  fe  retira*dans  l’égiife  de  feint  Martin  de  Tours, 
Pafyle  le  plus  faint  qu’il  y  eût  alors  en  France.  Le  traître 
Contran  ,  qui  étoit  ami  de  Fredegonde  ,  marâtre  de  Me¬ 
rouée  ,  perfuadaà  ce  jeune  prince  de  fortir  cnfemble  de 
leur  afyle,  5c  deferetirer  en  Auflrafte  auprès  de  Brune- 
haut  fa  femme, que  le  roi  Chilperic  avoït  été  contraint  de 
délivrer  de  fa  prifon  de  Rouen,  pour  la  renvoyer  à  Metz 
avec  fes  deux  filles. LesAultrafiensayant  appris  que  ce  prin¬ 
ce  venoit  accompagné  de  ce  perfide, le  prièrent  de  ne  point 
entrer  dans  leur  royaume.  Il  demeura  quelque  tems  er¬ 
rant  5c  caché:après  quoi  GontranBofon  5c  Gilles  archevê¬ 
que  de  Reims ,  fous  prétexte  de  lui  livrer  la  ville  de  Te- 
rouanne  ,  le  firent  tomber  dans  des  embûches.  Ces  traîtres 
l’envelopperent  dans  un  village  où  ils  l’arrêterent ,  5c  en 
donnèrent  avis  à  Chilperic  fon  pere,  qui  étant  parti  en 
diligence ,  pour  aller  reprendre  fon  fils  le  trouva  mort.  Il 
avoit  écé  poignardé  par  ordre  de  Fredegonde  ;  5c  cette  mé¬ 
chante  femme  fit  croire  au  roi  Chilperic  fon  époux,  que 
cejeune  prince  ,  troublé  de  l’appréhenfion  des  tourmens 
qu’il  auroit  pû  lui  faire  fouffi  ir  à  caufe  de  fes  rebellions , 
s’étoit  fait  tuer  par  Gailen  fon  favori  l’an  577.  Son  corps 
fut  enterré  en  l’abbaye  de  faint  Vincent,  dit  depuis  de 
faint  Germain  des  Prezl’an  585.  par  les  foins  du  roi  Gon- 
tran.  *  Mezerai ,  biftoire  de  France  dans  la  vie  de  Chilperic . 
Daniel ,  ht  fl.  de  France ,  tome  1. 

MEROUE’E,  fils  deTmERRi  II.  roi  de  Bourgogne  5c 
d’Auftrafie ,  fut  tenu  fur  les  fonts  par  Clotaire  II.  Ce 
prince  le  fauva  du  maffacre  qu’on  fit  de  fes  autres  freres , 
5c  le  fit  élever  en  fecret  dans  la  Neuftrie  par  le  comte  In- 
genbaud  ;  mais  il  mourut  peu  de  tems  après. 

MEROUE’E,  prince  de  France,  voyez. CLOTAIRE  II. 

MEROVE’ENSou  MEROVINGIENS  ,  nom  que  l’on 
donne  aux  rois  de  France  de  la  première  race,  qui  com¬ 
mença  l’an  414.  par  Clodion,  lequel  eut  pour  fuccef 
feur  Merouée,  5c  finit  par  Childeric  III.  l’an  751.  On 
compte  vingt  rois  de  France  de  cette  famille. 

MEROUVILLE  (  Charles  de  Hallot  de  )  Jefuite,  na¬ 
quit  en  1626.  àMerouville,  dans  le  diocefe  de  Chartres, 
de  Claude  de  Hallot,  feigneur  de  Merouville  ,  5cc.  me- 
ltre  de  camp ,  5c  gouverneur  de  Saint-Amour  en  Franche- 
Comtc,  5c  de  Marguerite  de  Hallot  fa  coufine  germaine. 
Il  entra  chez  les  Jefuites  en  1643. 5c  il  mourut  dans  cette 
focieté  le  7.  Avril  1705.  Il  a  publié  en  1684.  une  nouvel¬ 
le  édition  des  oraifons  de  Cicéron  en  3.  vol.  à  laquelle  il 
a  ajouté  un  commentaire  dans  lequel  il  donne  une  expli¬ 
cation  courte ,  mais  bonne ,  des  endroits  difficiles  ;  &  une 
analyfe  exaéle  de  chaque  harangue  de  Cicéron  ;  des  fom- 
maires  de  ce  qu’elles  contiennent ,  5c  tout  ce  que  l’on  peut 
fouhaiter  pour  rendre  un  ouvrage  de  cette  efpece  accom¬ 
pli ,  5c  utile  à  tous  ceux  qui  veulent  lire  les  oraifons  de 
Cicéron.  *  Merouville ,  praf.  in  orat.  Cicéron.  Baillet ,  ‘Ju¬ 
gent.  des  fçav.fur  les  crit.  gramht.  Mémoires. 

MEROZ,  ville  de  la  tribu  de  Nephtali ,  voifinedu  lieu 
où  fe  donna  cette  grande  5ç  fameufe  bataille  entre  flarac 
Tonte  IV. 
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5c  Debbora  d’une  part,  5c  Sifara  lieutenant  general  de 
Jabin  roi  d'Afor ,  &  où  Barac  5c  Debbora  remportèrent 
uneviéloire  fignalée.  Ceux  de  Mcroz  ne  voulurent  point 
fe  trouver  à  la  bataille,  ni  donner  aucun  fecours  à  leurs 
freres.  Auffi  après  la  viétoire,  l’ange  qui  étoit  à  la  tête  de 
l’armée  des  Ifraélites,  fulmina  des  anathèmes  5c  des  ma¬ 
lédictions  contre  cetïe  ville  ingrate  5c  contre  feshabitans. 
Voici  les  termes  du  cantique  de  Debbora.  Malheur  à  la 
terre  de  lierez  ,.dit  T  ange  du  Seigneur  ,  malheur  à  ceux  qui 
l'habitent ,  parce  qu’ils  ne  font  point  venus  au  fecours  du  Sei¬ 
gneur  au  fecours  du  plus  vaillant  de  fes  guerriers.  L’écriture 
ne  dit  point  quels  lurent  les  effets  de  tant  de  malediéfîons, 
5c  ne  parle  plus  même  de  cette  ville ,  ni  de  fes  habitans.  Il 
y  en  a  qui  croyent  qu’elle  fut  engloutie  dans  la  terre  en 
punition  de  fon  crime,  ou  qu’on  la  raya  du  nombre  des 
vtlles.des  Ifraélites  5c  que  c’eft  pour  cela  qu’il  n’en  eft  plus 
fait  mention.  *  Juges  IV.  &  V.  22. 

MERRE  (  Pierre  le  )  profeffeur  royal  en  droit  canon ,’ 
ne  s’eft  appliqué  au  droit ,  qu’après  avoir  long-tems  étudié 
les  anciens  peres,  5c  l”hiflo:re  eccleftaftique.  11  fut  nom¬ 
mé  profeffeur  en  droit  canon  l’an  1692.  Il  a  compofé 
quantité  d’excellens  mémoires  fur  le  droit  canon  ;  mais  de 
tous  fes  ouvrages,  il  n’y  en  a  qu’un  imprimé  en  1687. 
intitulé,  Juflific  ations  des  ufages  de  France ,  fur  les  mariages 
desenfans  de  famille ,  faits  fans  le  confentement  dff  leurs  pa¬ 
reils.  Le  but  qui  s’y  propole  eft  de  faire  voir  que  les  or¬ 
donnances  de  nos  princes,  qui  ont  condamné  les  maria4 
ges  contractez  par  lesenfans  de  famille,  fansleconfente4 
ment  de  leurs  parens,  ne  font  point  contraires  au  concile 
de  Trente  ;  5c  que  l’anathême  prononcé  par  cette  affem- 
blée,  contre  ceux  qui  nient  que  les  mariages  dandeftins ont 
été  de  véritables  mariages ,  c ’r  qui  drfeut  que  les  mariages  con  - 
tracter  par  les  enfans  de  famille ,  fans  le  confentement  de  leurs 
parens  font  nuis ,  &  qu'il  clcpend  des  parens  de  faire  qu’ils  de¬ 
meurent  nuis ,  oude  les  rendre  valables ,  ne  tombe  point  fut 
les  doèteurs,  ni  les  jurilconfultes  Catholiques ,  qui  fui4 
vendes  ordonnances  de  ces  princes.  *  M.Du  Pin,  bibt 
des  aut.  eccl.  du  XVII.Jiecle. 

MERSBOURG  (  le  duché  de  )  contrée  de  Mifnie  eri 
haute  Saxe.  Elle  s’étend  des  deux  cotez  de  la  rivière  dë 
Sala ,  ayant  au-deffus  du  duché  de  Naumbourg  5c  au-def4 
fous  celui  de  Hall.  Ce  pays  peut  avoir  fept  lieues  du  cou¬ 
chant  au  levant,  5c  cinq  oufix  du  nordaufud.  Mersbourg 
capitale,  Lutzen,  Herbourg ,  Neumark,  5c  Langftet  en 
font  les  lieux  principaux.  Ce  pays  étoit  autrefois  un  évê¬ 
ché  fuffragant  de  Magdebourg.  jean  George  deSaxe,  qui 
étoic  adnuniftratcur  ,  étant  parvenu  à  l’éleètorat ,  le  laiffa 
par  teftament  à  Chriftian  fon  troiiiéme  fils  ,  dont  les  de- 
icendans  le  poflederent  en  titre  d’appanage  de  même  quë 
la  baffe  Lu  face.  *  Mati ,  cltcl. 

MERSBOURG ,  autre  ville  d’Allemagne  en  Sonate* 
fur  le  lac  de  Confiance.  C’eft  aujourd’hui  la  refidence  dë 
l’évêque  de  Confiance. 

MERSENNE,  (Marin)  religieux  de  l’ordre  des  Mini¬ 
mes,  étoit  fils  de  Julien  Merfenne,  5c  de  Jeanne  Moulie- 
re ,  habitans  du  bourg  d’Oyfe  dans  le  Maine,  où  il  nâ- 
qult  le  8.  Septembre  de  l’an  1588.  Il  étudia  à  la  Flèche  * 
puis  à  Paris,  où  il  fut  reçu  parmi  les  .Minimes,  dans  lë 
couvent  de  Nigeon  le  17.  Juillet  de  l’an  id  1 1 .  5c  fit  pro- 
feftion  à  Fublines  près  de  Meaux  l’an  1612.  âgé  de  24. 
ans.  Le  pere  Merfenne  ,  qui  avoit  déjà  fait  un  grand  pro-> 
grès  dans  les fciences,  continuai  les  cultiver  avec  beau¬ 
coup  de  réputation.  Il  fe  perfectionna  dans  la  langue  hé¬ 
braïque,  fous  le  pere  Jean  Bruno,  religieux  de  fon  ordre  * 
Ecoffois ,  5c  enfeigna  la  philofophie  5c  la  théologie  depuis 
l’an  1 615.  jufques  en  1619.  dans  le  couvent  de  Nevers, 
dont  il  fut  enfuitc  fuperieur.  Ces  emplois,  quoiqu’hono- 
rables  pour  un  religieux,  n’étoient  pas  du  goût  du  pere 
Merfenne,  qui  vivoit  fans  ambition  ,  d’une  humeur  tran- 
uille,  douce,  honnête  5c  engageante.  Il  s’attira  l’eftime 
'un  grand  nombre  de  performes  illuftres  par  leur  naif-* 
fance,  parleurs  dignitez5cpar  leur  fçavoir,  5c  fe  fit  ex- 
trêmemenr  confidcrer  dans  les  voyages  qu’il  fit  en  Alle¬ 
magne ,  en  Italie  5c  dans  lesBays-bas.  Ce  religieux  mou¬ 
rut  à  Paris  le  premier  Septembre  de  l’an  1648.  âgé  de<5oi 
ans.  Nous  avons  un  grand  nombre  d’ouvrages  de  fa  façon, 
Quaflioues  célébrés  in  Genefim  ;  llarmonicorum  hbri ,  in  quibus 
de  fonarum  natura ,  caujîs  &  afjecfibus  ;  Cogitata  phjjîco-ma- 
themaiica  xtom.  £.  La  vérité  des  fciences ;  Lesquefltons  inouïes > 
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&c.  Divers  grands  hommes  parlent  du  pere  Merfenne  ; 
mais  il  fuffit  devoir  fa  vie  écrite  par  leP.HilariondeCofte. 

MERSEY  ,  riviere  du  comté  de  Chefter  en  Angleterre, 
Elle  eft  fur  les  frontières  de  ce  comté  &  de  celui  d’Yorck; 
d’où  elle  coule  vers  l’occident,  féparant  dans  une  bonne 
partie  de  fon  cours,  le  comté  de  Lancaftre  de  celui  de 
Chefter,  &  fe  décharge  par  une  large  embouchure  dans 
la  mer  d’Irlande.  Les  principales  villes  qu’elle  arrofe  font 
Stopford  dans  le  comté  de  Chefter,  Wartington  &  Lever- 
pôle,  dans  le  comté  de  Lancaftre.  *  Diction.  Anglois. 

MERVEILLE  (Arnaud  d t)voyez  ARNAUD. 

MERVEILLES  DU  MONDE  :  les  anciens  les  ont  or¬ 
dinairement  réduites  à  fept  ;  qui  font,  1.  le  colojje  de  Rbo-, 
des  >•  2.  leMaufolée ;  3  .la  fiatue  de  Jupiter  Olympien  ;  4.  les 
jardins  &  les  murailles  de  Babylone  ;  5.  le  temple  de  Diane 
d’Epbe/e  ;  6.  les  pyramides  d’Egypte;  7.  le  capitale  de  Rome. 
Philon  de  Byzance  les  avoit  décrites  en  autant  de  chapi¬ 
tres  ,  dont  celui  du  maufolée  s’eft  perdu  ;  &  celui  de  Diane 
d’Epheie  n’eft  pas  entier.  Léo  Allatius,  après  avoir  tra¬ 
duit  cet  ouvrage  de  grec  en  latin  ,  y  a  ajouté  des  remar¬ 
ques.  Hérodote  ,  Diodore  de  Sicile ,  Strabon  &  Pline  en 
ontaufli  parlé.  Quelques-uns  ont  crû  qu’il  falloit  ajouter 
à  ces  fept  merveilles ,  le  Labyrinthe ,  bâti  à  l’extrémité  du 
lac  de  Mceris  en  Egypte.  D’autres  mettent  encore  au  nom¬ 
bre  des  merveilles  la  tour  de  Phares,  proche  d’Alexan¬ 
drie  en  Ægypte  ,  le  Jupiter  Ammon  ou  Hammon  ,  dans  la 
Libye  ;  le  palais  de  Cyrus ,  roi  de  Perfe ,  dont  les  ruines  ont 
aujourd’hui  le  nom  de  T fchelminar;  mais  l’édifice  le  plus 
merveilleux  du  monde,  étoit  fans  doute  le  temple  de  Salo¬ 
mon  à  Jerufalem.  Voyez.  AMMON  ,  BABYLONE,  CO¬ 
LOSSE,  EPHESE,  MAUSOLEE,  MOERIS , OLY M- 
P1E,  PHARE,  PYRAMIDES,  TEMPLE,  TSCHEL- 
MINAR.  *  Léo  Allatius ,  defeptem  orbis  fpeélaculis. 

MER  VIN ,  prince  de  Powifland  dans  la  principauté  de 
Gales  en  Angleterre.  C’étoitle  plus  jeune  fils  de  Roderic , 
furnommé  le  Grand  ,  roi  de  Gales.  11  partagea  fon  royau¬ 
me  à  fes  trois  fils ,  Ameraud ,  Cadel ,  &  Mer  vin.  Il  don¬ 
na  à  ce  dernier  la  principauté  de  Powifland,  parce  qu’é¬ 
tant  un  prince  de  grand  courage,  il  crut  qu’il  étoit  plus 
propre  à  défendre  un  pays  ,  qui  étoit  fur  les  frontières  de 
fon  royaume.  Powifland  comprenoit  tous  les  comtez  de 
Montgomeri ,  de  Radnor,  de  Shrop  au-delà  de  la  Saver- 
ne ,  la  ville  de  Shrewsburi,  &  une  partie  des  comtez  de 
Denbigh  &  de  Flint.  Les  defeendans  deMervin  poffede- 
rent  long-tems  <5c  par  fucceffion  ces  états  ;  mais  ils  furent 
démembrez  par  le  comte  de  Chefter  &  de  Shrewsburi  , 
qui  prit  une  bonne  partie  des  comtez  de  Flint,  Denbigh, 
&  Shrop.  ils  le  furent  encore  depuis  par  les  princes  de 
Nort-Waies ,  c’eft-à-dire  ,  du  pays  de  Gales  feptentrional. 
Enfin  Owen  ap  Gryffth  ,  un  des  defeendans  de  Mervin  , 
remit  fes  états  &  fon  titre  au  roi  d’Angleterre  Edouard  I. 
dans  un  parlement  tenu  à  Shrewsburi ,  &  les  reçut  du  roi 
pour  les  pofïeder  in  capite ,  &  baronage  libre  ,  félon  les 
coutumes  d’Angleterre.  Ces  états  &  ces  titres  pafferent  en- 
iuite  par  mariage  aux  Charletons ,  &  de  ceux-ci  aux 
Greys  ,  Edouard  étant  le  dernier  de  cette  ligne,  en  la  per- 
fonne  de  qui  ce  titre  fut  éteint.  Mais  il  revécut  enfuite 
en  la  perfonne  de  Guillaume- Herbert  de  Château-Rouge, 
ou  Rcd-Caftle  ,  créé  lord  Powis  parle  roi  Charles  I.l'an 
1629.  Ce  Guillaume  defeendoit  des  Herberts  comtes  de 
Pembroke.  *  Diction.  Anglois. 

MERULA  ou  MERLO  (  George  )  natif  d’Alexandrie 
de  la  Paille ,  dans  le  Milanez  ,  &  originaire  d’Acqui ,  que 
les  Latins  nomment  Aqm  Statienfes ,  ou  jlatielenfes ,  vivoit 
dans  le  XV.  fiecie,  &  s’acquit  beaucoup  de  réputation 
entre  les  fçavans  de  fon  tems,  qui  lui  donnent  de  grands 
éloges,  fur- tout  Erafme,  Hermolaiis  Barbarus  &  les  au¬ 
tres.  On  l’accufe  d’avoir  eu  un  grand  penchant  à  la  médi- 
fance ,  &  de  n’avoir  épargné  perfonne ,  non  pas  même  fon 
précepteur  Philelphe.  Il  fe  fit  aufli  des  affaires  avec  Poli- 
tien  ,  Calderin  &  d’autres  ,&  enfeigna  près  de  quarante 
ans ,  ou  à  Venife ,  ou  à  Milan.  On  a  de  lui  divers  ouvra¬ 
ges  ;  entr’autres  Vbifloire  des  vicomtes  de  Milan  ,  en  douze 
livres  ;  la  defeription  du  mont  Vejuve  ;  une  traduction  de  ce  que 
'Xipbilin  abbreviateur  de  Dion  avoit  écrit  de  Trajan  ;  de  N erva 
&  d'Adrien  ;  des  commentaires  fur  Martial ,  Stace ,  juvenal , 
Varron  ,  Columella  :  la  defeription  du  mont  Verrat:  des  epitres , 
&c.  George  Merula  mourut  au  mois  de  Mars  de  l’an 
1494.  à  Milan,  où  on  lui  fit  des  funérailles  magnifiques. 
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*  Volaterran  ,  antbropél.  2/.  Paul  Jovc ,  in  elog.  doeï.  C.  37. 
Voflius ,  /.  3.  de  bifi.  Latin.  &c.  Ghilini ,  tbeat.  d'huem.  let- 
ter.  Journal  de  Venife ,  tom.  17.&  18.  Niceron ,  mem.  tom.  7. 
&  10.  fécondé  partie. 

MERULA  (  Paul)  natif  de  Dordrecht  en  Hollande’, 
après  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  le  droit,  dansl'hi- 
ftoire  ,  dans  les  langues  &  dans  les  belles  lettres,  voyagea 
en  France,  en  Italie  ,  en  Allemagne  &  en  Angleterre  ,  & 
eut  foin  de  voir  les  hommes  dodtes  de  ces  differentes  na¬ 
tions.  Lorlqu’il  fut  revenu  dans  fon  pays ,  on  l’engagea 
d’enfeigner  l’hiftoire  dans  l’univerfité  de  Leyden.  Il  fuc- 
ceda  dans  cet  emploi  à  JufteLipfe,  &  le  remplit  digne¬ 
ment  pendant  1 5.  années  ;  mais  le  trop  grand  attachement 
qu’il  avoit  à  l’étude,  le  jetta  dans  une  maladie  fâcheufe, 
qui  l’obligea  d’aller  à  Roftock  pour  y  changer  d’air  :  il  y 
mourut  le  18.  Juillet  1607.  âgé  de  49.  ans.  Ce  fçavant 
homme  avoit  publié  les  fragment  d’ Enuius  avec  des  sommen- 
t aires  >  Eutrope  ;  l'abbé  willerame  fur  les  cantiques  ]  Les  vies 
d’ Erafme  &  de  du  Jon  ;  une  cofmographie  en  trois  livres  ;  un 
traité  de  droit ,  &c.  Il  avoit  compofé  divers  autres  ouvra¬ 
ges,  qui  n’ont  point  été  imprimez  ,  que  fes  fils  auroient 
ians  doute  donné  au  public  ,  s’ils  lui  avoient  long-tems  fur- 
vécu  ,•  mais  étant  tous  morts  avant  l’âge  de  30.  ans’,  ils 
n’ont  pù  rendre  ce  dernier  devoir  à  la  mémoire  de  leur 
pere.  L’un  d’eux  a  feulement  continué  jufqu’en  l’an  1614. 
l’bifîoire  civile  &  ecclefîaflique ,  que  Merpla  avoit  pouffée  , 
depuis  jefus-Chrift  juiques  au  XIII.  fiecie  exclufivement. 
La  plupart  de  fes  autres  manuferits  ont  péri  par  la  négli¬ 
gence  des  heritiers.  Des  libraires  d’Hollande  en  fauve- 
rent  quelques-uns  du  naufrage  en  les  achetant,  &  les  ont 
publiez  l'an  1684.  fous  le  titre  de  Pauli  Merula,  &c.Ope~ 
ra  varia  pofibuma .  *  Confulte z  Meurfius,  Valere  André, 
&c.  Nouvelles  de  la  république  des  lettres ,  Août  1684. 

MERY  (  faint  )  en  latin  Medericus ,  que  l’on  croit  avoir 
vécu  dans  le  VII.  fiecie  ,  étoit  d’Autun.  Il  prit  l’habic 
dans  le  monaftere  de  faint  Martin  de  cette  ville  :  il  en  fuc 
élùabbé,  &  y  vécut  en  grande  réputation  de  fainteté.  II 
voulut  quitter  cette  place,  pour  vivre  dans  la  folitude; 
mais  l’évêque  d’Autun  l’alla  tirer  de  fa  cellule,  le  ramena 
à  fon  abbaye ,  &  l’ordonna  prêtre.  Saint  Meri  voulant 
abfolument  vivre  en  fimple  religieux,  quitta  fon  mona¬ 
ftere  ,  fous  prétexte  de  vifiter  les  tombeaux  de  faint  De- 
nys&  de  S.  Germain.  Il  fe  mit  en  chemin  avec  un  autre 
religieux, nommé  Frodulphe;  mais  il  tomba  malade  dans  le 
monaftere  de  Champeaux  en  Brie.  Etant  un  peu  rétabli, 
il  fe  fit  apporter  dans  un  chariot  à  Paris,  &  s’y  renferma 
au  fauxbourg  du  Nord,  dans  une  cellule  jointe  à  la  cha¬ 
pelle  de  faint  Pierre ,  où  il  acheva  le  refte  de  fes  jours  af¬ 
fligé  de  maladies ,  qui  ne  l’empêchoient  pas  de  prier  conti¬ 
nuellement.  On  fait  mémoire  de  lui  au  29.  d’Àoût,  que 
l’on  croit  être  le  jour  de  fa  mort.  Au  lieu  de  l’ancienne 
chapelle  de  faint  Pierre  ,  on  a  depuis  bâti  fur  fon  tombeau 
une  grande  églife  ,  qui  porte  fon  nom,  &  où  l’on  confer- 
ve  fes  reliques.  *  Anonyrn.  apud  Mabillon  ,  fac.  III.  Bened. 
Baillet,  vies  des  Saints. 

MERY(feigneurs  dej  voyez  ORGEMONT. 

MESA ,  ou  MES  AH ,  roi  desMoabites,  fut  afliegé  dans 
fa  ville  capitale  par  Joram  fils  d’Achab ,  roi  d’Ifraêl ,  au¬ 
quel  il  devoit  &  refufoit  de  payer  un  tribut  annuel  de  cent 
mille  agneaux  &  de  cent  moutons.  Preffé  par  Jofaphat 
roi  de  Juda,&  par  le  roi  d’Idumée,de  fe  rendre,  il  parut 
fur  les  murailles,  &y  facrifia  de  fes  mains  fon  propre  fils, 
félon  quelques-uns,  ou  plutôt  le  fils  du  roi  des  Iduméens, 
qui  étoit  fonprilonnier ,  en  prefence  de  fes  ennemis  :  lef- 
quels  effrayez  de  cette  inhumanité  ,  levèrent  le  fiege ,  & 
fe  retirèrent ,  l’an  du  monde  3140.  &  895.  avant  Jefus- 
Chrift. 

(jrj?*  Il  faut  remarquer  que  rabbi  Salomon ,  &  ceux  qui 
l’ont  fuivi,  interprétant  le  terme  hebreux  ,  b  en  0 ,  par  fi~ 
lium  ejus ,  au  lieu  de  filiumfuum,  difent  que  ce  n’étoit  pas 
le  fils  ue  Mefa  ,  comme  quelques  auteurs  l’ont  crû ,  qui  fut 
facrifié  ,  mais  le  fils  du  roi  des  Iduméens ,  qui  avoit  été 
pris  dans  une  fortie  ,  comme  nous  l’avons  marqué  ;  & 
qu’auffitôt  que  ce  roi  des  Iduméens  vit  que  Mefa  réduit  au 
delefpoir ,  étoit  furie  point  de  facrifier  fon  fils,  il  fe  re¬ 
tira  avec  tontes  fes  troupes,  pour  lui  en  ôter  la  penfée:  ce 
qui  pourtant  ne  réuffit  pas,  la  paffion  de  venger  tant  de 
maux  paffez  ayant  prévalu  dans  l’efprir  de  Mefa.*  IV.  Reg. 
c.^.Corn.  à  Lap.Emman.Sa.Eftius.Tirinus^/^r  cap. 4.  Reg. 
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MES  A  DE  ASTA ,  en  latin  ,  Afta ,  Afta  Regia.  C’étoit 
anciennement  une  grande  ville  d’Elpagne  ,  cen’eft  main¬ 
tenant  qu’un  tas  de  ruines.  Elfes  font  dans  l’Andaloufie  , 
fur  la  Guadaletc ,  entre  Arcos  &  Xeres  de  la  Frontera, 
qui  a  profité  de  fes  pertes.  L’an  71 3.  les  Arabes  y  vainqui¬ 
rent  Roderic,  dernier  roi  desGoths ,  &  devinrent  par  cette 
viétoire  les  maîtres  de  l’Efpagne.  *  Mati ,  dittion. 

MESAGNA  ,  en  latin  Mejfapia  ,  Meffana  Apulia ,  ancien 
bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  dans  la  terre  d’O- 
trante  entre  Oria  &  Brindes, environ  à  trois  lieues  de  l’une 
&  de  l’autre.  *Mati ,  diction. 

MESCHASIPI ,  cherchez. .  MISSISSIPI. 

MESCHEDE  (Godefcalque  de  ).  natif  de  Weftphalie 
en  Allemagne  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiecleen  1470.  & 
fçavoit  très-bien  la  philofophie  &  la  théologie  ,  qu’il  en- 
feigna  à  Erfort.  Il  compola  divers  ouvrages  j  comme  , 
Quaftiones  fentenùarum ;  Quaftiones  varia  difpatatœ  :  Sermones 
&  collationes ,  &c.  *  Trithéme  ,  de  fcript.  eccl.  Serrarius, 
/.  i.rer.Mogunt.  c.  4.0.  Pantaleon,  /.  2.  Profop.  Melchior 
Adam ,  in  vit .  med.  Germ. 

MESCHEDE  (  Thierri  Grefmunt  de  )  médecin  célé¬ 
bré  ,  &  frere  du  precedent ,  s’établit  à  Mayence ,  &  vivoit 
encore  l’an  1492.  lorfque  Trithéme  publia  fon  traité  des 
écrivains  ecclefialtiques.  Il  publia  Ion  traité  De  tuenda  fa- 
nitate  tempore  pefiis,  &laiffaun  fils,  que  fonefpritfitcon- 
fiderer  comme  un  prodige.  *  Con/ultez.  les  auteurs  citez 
dans  l’article  précèdent. 

MESEMBRIA,  villede  Turquie  en  Europe.  Elle  eft: 
dans  la  Bulgarie,  ou  félon  Baudrand,  dans  la  Romanie, 
fur  la  mer  Noire,  entre  Stravicoôc  Varne.  Elle  a  le  fiege 
d’un  archevêché.  *  Mati ,  ditt. 

MESIE,  voyez.  MOESIE. 

MESIUS ,  cherchez.  QUINTIN  MESIUS. 

MESKIRK,  petite  ville  du  comté  de  Furftcmberg  en 
Souabe.  Elle  eft  afiez  jolie,  porte  le  titre  de  baronie  ,  & 
Ht  fituée  fur  une  petite  riviere,  à  cinq  ou  fix  lieues  d’U- 
berlingen  ,  du  côté  du  nord.  ?  Mati ,  dittion. 

MESLE  ,  bourg  de  Poitou  en  France.  Il  eft  à  la  fource 
de  la  Boutonne ,  à  huit  lieues  au-deffus  de  faint  J ean  d’ An- 
geli.  *  Mati ,  dittion. 

MESMERS,  bourg  de  France,  voyez.  MEMETS. 

MESMES,  château  &  fortereflTe ,  célébré  par  fon  anti¬ 
quité,  fitué  dans  le  diocele  de  Bazas,  rétabli  &  fortifié 
au  commencement  du  XIII.  fiecle ,  par  Amanieu  de 
Mefmes. 

MESMES,  famille  noble  &  ancienne,  originaire  de 
la  province  de  Bearn,  a  produit  plufieurs  grands  hommes 
illuftres  par  leur  capacité  ,  par  leurs  dignitez,  &  par  les 
fervices  importans  qu’ils  ont  rendus  à  nos  rois  &  à  l’état. 
Le  premier  de  ce  nom  ,  dont  on  a  connoifîance ,  eft  Ama¬ 
nieu  deMefmes,qui  ioufcrivit, félon  l’ufage  de  ce  tems-là, 
à  une  donation  faite  l’an  1 2 1 9 .  à  l’hôpital  deBeflal  parRe- 
naud-Guilhem  de  Mazerolles  :  on  lit  au  bas  de  cet  aéte , 
Amanivus  de  Marnes ,  Miles,  que  l’on  traduit  Amanieu  de 
Mefmes,  chevalier.  On  prétend  qu’un  cadet  de  cette  famil¬ 
le  ,  attaché  aux  rois  d’Angleterre  ,  dans  le  tems  qu’ils 
poffedoient  la  Guienne,s’étoit  établi  en  Angleterre  dans  le 
comté  de  Northumberland  dès  l’an  1200.  &  que  fa  pofte- 
rité  y  aconfervé  le  nom  &  les  armes  de  Mefmes,  jufqu’à 
N.  de  Mefmes ,  gouverneur  de  Barwick  l’an  1567.  qui 
mourut  fans  avoir  été  marié. 

On  trouvera  après  Amanieu,  Pierre  ,  Guillaume  ,  & 
Raimond  de  Mefmes.  Pierre  eft  qualifié  Dominas,  dans 
un  ancien  regiftre  d’hommages  rendus  par  la  noblefie  du 
bailliage  de  Roquefort  l’an  1273.  Guillaume  de  Mefmes, 
fut  premier  chapelain  du  roi  faint  Louis,  ainfi  qu’on  l’ap¬ 
prend  d’un  ancien  manufcrit  en  velin,  enrichi  de  migna- 
tures ,  où  on  lit  ces  mots  :  Ce  livre  fut  au  roi  faint  Louis,  qui 
en  la  fin  de  fes  jours  le  donna  à  Meffire  Guillaume  de  Mefmes , 
fon  premier  chapelain.  Ce  pfeautier  paffa  depuis  dans  la  bi¬ 
bliothèque  des  rois  d’Angleterre,  d’où  il  eft  revenu  dans 
celle  deMM.de  Mefmes, où  il  eft  confervé  comme  un  mo¬ 
nument  de  l’antiquité  de  leur  famille. RAiMONDdeMefmcs 
avoit  époufé  Laure  de  Marfan,  comme  il  paroît  par  l’aveu 
rendu  par  cettedame, étant  veuve  l’an  1287.  auroi  d’Ang¬ 
leterre,  commeducdeGuienne.Onlui  donne  pour  filsPiER- 
B.E  deMefmes,qui  fe  trouve  nommé  le  premier  à  la  tête  de 
la  nobleffe  de  fon  bailliage, dans  l’aéte  d’hommage  d’Eleo- 
nore  de  Foix ,  vicomte  de  Bearn  &  de  Marfan ,  en  date 
J  orne  IV. 
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de  l’ân  1343.  L’original  de  cet  aveu  eft  confervé  au  trefor 
des  Chartres  du  roi  à  Pau.  On  y  voit  que  ce  Pierre  eft 
qualifié  Moflen  de  Mefmes:  on  ledit  pere  de  Roger  de 
Mefmes ,  qualifié  dans  le  contrat  de  mariage  d’Arnaud  de 
Mefmes  fon  fils ,  pafle  l’an  1379.  Molt  naut  Roger  de  Cof- 
dun,  Cavaler  fenhor  de  Mefmes ,  c’eft  à-dire,  très-noble  Ro¬ 
ger  de  Cofdun -,  chevalier ,  feigneur  de  Mefmes.  Arnaud  de 
Mefmes,  fils  de  Roger,  époufa  le  9.  d’Août  1379.  An- 
gline  de  Mioflens,  fille  de  Guichard  baron  de  MiofTens, 
chevalier ,  &  denoble.dame  de  Clermont ,  qui  don¬ 
nèrent  pour  dot  à  leur  fille,  3000.  florins  d’or  d’Aragom 
De  cette  alliance  vint  Bertrand  de  Mefmes ,  chevalier, 
feigneur  de  Caixchen ,  qui  époufa  j feanne  de  la  Barthe.  De 
ce  mariage,  fortirent  Arnaud  ,  Pierre  &  Jacques  de  Mef¬ 
mes.  Bertrand  de  Mefmes  leur  pere,  par  fon  teftament 
fait  le  1 1 .  de  Janvier  1440.  inftitua  Arnaud  fon  heritier 
univerfel ,  &  donna  mille  florins  d’or  à  fes  deux  cadets , 
pour  leur  légitimé.  Arnaud  de  Mefmes  II.  du  nom, 
chevalier,  feigneur  de  Caixchen ,  continua  la  pofterité.  Il 
époufa  Catherine  de  LafTus,  fœur  d’Etienne  de  LafTus,  fei¬ 
gneur  de  Canenx ,  ainfi  qu’il  eft  juftifié  par  le  teftament  de 
Bertrand  de  Mefmes  fon  pere. 

George  de  Mefmes ,  chevalier ,  feigneur  de  Caixchen, 
de  LufTon  &  de  Brocas,  iflfu  de  ce  mariage,  époufa  le 4. 
Juin  1480.  Marguerite  de  Cauna,  fille  de  Bernard  ,  fei¬ 
gneur  de  Cauna ,  chevalier  d’une  grande  &  illuftre  maifon 
de  Guienne  ,  fondue  en  celle  d’Andoins  &  de  Caupenrre , 
Sc  de  Jeanne  de  Beaumont ,  ifTue  des  Beaumonts ,  conné¬ 
tables  héréditaires  du  royaume  de  Navarre ,  &  qui  for- 
toient  d’un  bâtard  légitimé  de  la  maifon  royale  de  Navar¬ 
re.  De  ce  mariage  naquirent  Jean-Jacques  de  Mefmes , 
qui  continua  la  branche  aînée;  George  de  Mefmes,  fei¬ 
gneur  de  Guedes;  Domenge  de  Mefmes ,  tige  de  la  bran¬ 
che  de  Mesmes-Ravignan  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  & 
Pierre  de  Mefmes,  chevalier,  chambellan  du  roi  de  Na¬ 
varre  ,  feigneur  de  Monftroo ,  d’Arget ,  de  Stiran ,  &  de 
Montegut  ;  comme  il  eft  juftifié  par  une  tranfaétion  qu’il 
fit  avec  Jean-Jacques  &  Domenge  de  Mefmes,  fes  freres 
cadets,  de  l’an  1527.  &  par  l’hommage  qu’il  rendit  au 
roi  de  Navarre  l’an  1538. 

Jean-Jacques  de  Mefmes,  I.  du  nom,  chevalier,  fei¬ 
gneur  de  Roifli ,  &  de  Gantiers  en  France,  de  Gengor , 
Brocas,  LufTonen  Bearn,  né  au  feptiéme  mois  de  la  grof- 
fefle  de  fa  merele  1 1.  Mai  1490.  eft  le  premier  de  1a  fa¬ 
mille  qui  vint  s’établir  à  Paris.  Il  confacra  les  premières 
années  de  fa  vie  à  l’étude  des  belles  lettres.  Il  paffa  enfui- 
te  à  la  jurifprudence  ,  &  il  y  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu’il 
n’avoit  pas  vingt  ans  qu’il  fut  trouvé  capable  deprofeffer 
les  loix  dans  l’univeriité  deTouloufe.  Philippe  Décius, 
André  Alciat,  &  les  plus  fçavàns  jurifconfultes,  alloient 
fouvent  l’entendre.  Il  étoit  l’ami  de  tous  les  gens  de  let¬ 
tres  :  il  devint  depuis  leur  protecteur ,  qualité'heréditaire 
dans  cette  famille.  Catherine  de  Foix,  reine  de  Navarre, 
lui  donna  une  place  dans  fon  confeil ,  &  le  fit  intendant 
de  fes  maifons  &  affaires,  dans  le  manîment  defqueiles  il 
fit  paroître  tant  de  capacité  ,  que  cette  princeffe  l’envoya 
en  qualité  de  fon  député  à  l’affemblée  de  Noyon  ,  pour 
revendiquer  cette  partie  de  la  Navarre  ,  dont  les  Efpa- 
gnols  s’étoient  emparez.  Cela  le  fitconnoîtrepâr  François 
I.  il  le  fut  encore  mieux ,  par  le  . refus  genereux  qu’il  fit 
de  la  charge  d’avocat  general  au  parlement  de  Paris ,  dont 
ce  prince  vouloit  dépouiller  Jean  de  Ruzé  ,  pour  l’en  re¬ 
vêtir.  Jean-Jacques  de  Mefmes  protefta  qu’il  n’accepteroit 
jamais  la  place  d’un  homme  de  bien,  &  qui  fervoit  utile¬ 
ment  fon  roi  &  fa  patrie  :  il  eut  même  de  la  peine  à  fe  re¬ 
foudre  peu  après  à  accepter  la  charge  de  lieutenant  civil 
au  Chateiet  de  Paris,  quoique  vacante,  &  il  11’en  reçut 
les  provifions ,  qu’à  condition  qu’il  lui  feroit  permis  de 
partager  fes  fervices  entre  fon  prince  naturel  &  fon  prince 
adoptif;  &  il  continua  de  prendre  foin  des  intérêts  dtj 
roi  de  Navarre  à  la  cour  :  ce  même  attachement  pour  la 
maifon  royale  de  Navarre ,  lui  fit  faire  differens  voyages  j 
en  qualité  d’ambaffadeur  en  Allemagne,  en  SuiflTe  &en 
Efpagne.  Ces  ambafïades  accrurent  fa  réputation,  &  l’e- 
ftime  que  le  roi  François  I.  faifoit  de  ce  grand  magiftrati 
Ce  prince  ,  pour  l’approcher  de  fa  perfonne,  le  fit  maître 
des  requêtes  l’an  1544.  Il  fut  depuis  nommé  premier  prér 
fident  du  parlement  de  Normandie,  mais  Henri  IL  fuc- 
ceffeur  de  François  I»  le  retint  dans  fon  confeil.  Ce  fui 
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lui  qui  négocia  le  mariage  de  Jeanne  d’Albret ,  fille  du  roi 
<de  Navarre ,  5c  unique  heritiere  de  Tes  états ,  avec  Antoi¬ 
ne  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme;  &  il  fut  le  miniftre 
d’une  alliance,  qui  a  mis  une  couronne  dans  lamaifonde 
Bourbon  ,  6c  donné  à  la  France  pour  roi  Henri  le  Grand. 
C’elt  ce  qu’on  apprend  par  fcn  tellament,  fait  le  9.  Juin 
1549.  Il  en  fit  un  fécond  Te  2.  Juin  1560.  dans  lequel  on 
trouve  une  preuve  bien  finguliere  de  fon  attachement  à  la 
religion  Catholique  :  il  prive  par  ce  dernier  tellament, 
fesenfansde  la  fucceffion  de  fes  biens,  s’ils  changent  de 
religion  ;  &  en  ce  cas  il  nomme  le  roi  pour  fon  heritier  , 
êc  il  le  prie  de  faire  remettre  par  fes  officiers  la  quatrième 
partie  des  biens  qu’il  a  en  Gafcogne  ,  entre  les  mains  de 
deux  de  fes  plus  proches  parens,  qui  fe  trouveront  alors 
dans  cette  province,  de  fon  nom  6c  armes,  pour  en  faire 
des  aumônes, &  employer  ce  legs  en  œuvres  pieufes  dans  le 
pays-même,  où  fes  biens  font  fituez;  mais  cette  précaution 
fut  inutile, 6c  les  enfans  ne  furent  pas  moins  les  heritiers  de 
la  pureté  de  fa  foi ,  que  dè  fes  autres  grandes  qualitez.  Il 
mourut  le  23.  Oélobre  1 569.  âgé  de  79.  ans.  Ilavoitépou- 
fc  i°.  l’an  1530.  Nico/e Hennequin,  morte  le  17.  Janvier 
1554.  (  fuivantla  nouvelle  computation,  )  fille  de  Clnifto- 
phle  Hennequin,  doyen  du  parlement ,  ambaffadeur  en 
Suide,  defigné  premier  préfident,  6c  de  Bonne  Couraud. 
Dé  cette  alliance  fortirent  Henri  de  Mefmes ,  cheva¬ 
lier  ,  feigneur  deRoiffi,  ôec.  qui  fuit  ;  Jean-Jacques  ,  fei- 
gneur  des  Arches ,  6c  de  Langle ,  maître  des  requêtes ,  6c 
préfident  au  grand-confeil ,  pere  d’un  autre  Jean-Jacques 
de  Mefmes, feigneur  des  Arches,  préfident  en  la  chambre 
des  comptes ,  mort  fans  pofterité  ;  Jean-Gabriel  de  Mefmes, 
confeiller  au  parlement  de  Paris  ;  Antoinette  de  Mefmes , 
femme  de  François  d’Elbene,  feigneur  de  l’Efpine  ;  5c 
Adrienne  de  Mefmes ,  damed’Oni.  Jean-Jacques  de  Mef- 
mes  étant  veuf  de  fa  première  femme,  s’étoit  remarié  le 
12.  Septembre  1555.  avec  Jeanne  le  Pere,  morte  le  13. 
Novembre  1571.  fille  de  Gérard  le  Pere ,  fieur  de  faint 
Marc ,  ôc  de  Leau  en  Valois ,  avocat  au  parlement ,  6c  de 
Marie  l’Esbahi  ;  mais  il  ne  fortit  aucune  pofterité  de  ce  fé¬ 
cond  mariage. 

Henri  de  Mefmes,  I.  du  nom ,  chevalier ,  feigneur  de 
Roiffi,  6cc.  donna  un  nouvelle  éclat  à  fon  nom  ,  6c  un 
grand  homme  à  letat.  Il  fut  fils  d’un  homme  illulire.  Hen¬ 
ri  ,  à  l’exemple  de  fon  pere  ,  cultiva  les  fciences  6c  les  bel¬ 
les  lettres  ,  6c  comme  lui,  il  fut  l’ami  ou  le  protecteur  des 
lus  fçavans  hommes  de  fon  fiecle.  MM.  de  Foix6c  Pi- 
rac  ,  Adrien  Turnebe,  6c  Denys  Lambin,  furent  fes 
-compagnons  d’étude  ;  6c  ce  dernier  lui  dédia  depuis  fes 
obfervations  fur  Cicéron  ,  dont  il  avoue  dans  fon  épître 
dédicatoire  ,  qu’il  lui  eft  redevable  de  la  meilleure  partie. 
Henri  excella  fur-tout  dans  la  jurifprudencc ,  6c  à  l’âge  de 
j6.  ans  ,  il  profeffoit  le  droit  à  Touloufe,  avec  l’applau- 
difiement  du  public.  A  l’âge  de  20.  ans,  6c  en  l’an  1552. 
Il  fut  confeiller  à  la  cour  des  Aydes,  où  il  ne  fitquepaffer  ; 
la  même  année  1552.  confeiller  au  grand-confeil,  6c 
maître  des  requêtes  l’an  1553.  en  furvivancede  Jean-Jac¬ 
ques  de  Mefmes  fon  pere.  Le  roi  Henri  II.  le  nomma  trois 
ans  après,  6c  en  l’an  1556.  pour  podeltat  ou  chef  des  ar¬ 
mes  &  de  lajuftice  dans  les  états  de  la  république  de  Sien¬ 
ne,  qui  s’étoient  mis  fous  la  proteétion  de  la  couronne  de 
France.  Henri  ne  fut  pas  moins  excellent  capitaine  qu’ha¬ 
bile  magiffrat  ;  6c  pendant  l’abfence  de  Montluc ,  qui  étoit 
allé  joindre  François  ducdeGuife,  au  fiege  deCivitelle, 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  il  forma  un  petit  corps  d’ar¬ 
mée  de  differentes  garnifons ,  avec  lequel  il  fe  mit  en  cam¬ 
pagne  ,  6c  reprit  plufieurs  villes,  6c  un  grand  nombre  de 
châteaux  fortifiez,  dont  les  Efpagnols  s’étoient  emparez  ; 
6c  il  fe  trouva  chargé  en  même-tems  de  differentes  négo¬ 
ciations  avec  le  pape  ,  6c  d’autres  fouverains  d’Italie ,  où 
il  réuffit  à  la  fatisfaélion  du  roi  fon  maître,  6c  des  princes 
avec  lefquels  il  traita.  A  fon  retour  en  France,  il  fut  fait 
confeiller  d’état  ,  puis  chancelier  du  royaume  de  Navarre, 
garde  du  tréfordes  chartes,  oc  enfin  chef  6c  fur-intendant 
delà  maifon,confeil, affaires  6c  financesde  la  reine  Louile  , 
cpoufe  de  Henri  III.  Sa  mauvaife  fanté  l’avoit  empêché 
d’accepter  l’ambaffade  de  Vienne, à  laquelle  il  avoir  été  nom 
mé,  6c  dont  même  il  dreffa  toutes  les  inftruélions.  Il  fut  de¬ 
puis  chargé ,  avec  le  maréchal  de  Biron  ,  d’une  négociation 
plus  difficile  avec  les  Huguenots,  d’où  s’enfuivit  la  paix  de 
l’an  1 570.  dite  la  paix  botteufe  6c mal  ajjife ,  de  fa  courte  du- 
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rée,5c  par  rapport  au  maréchal  de  Biron, qui  étoit  boiteux  , 
6c  à  Henri  deMefmes, qu’on  nommoit  M.  de  mal  affife, d’uïie 
terre  dont  il  étoit  feigneur.  Ses  ambaffades ,  les  affaires 
publiques  ,  6c  celles  du  cabinet ,  ne  l’empêcherent  point 
de  cultiver  toujours  avec  foin  les  belles  lettres.  Nous  en 
trouvons  les  preuves  dans  des  poëfies  de  d’Aurat  6c.  de 
Pafferat ,  dont  il  fut  le  protecteur.  MM.  de  Sainte-Marthe 
nous  ont  laiffé  un  éloge  hiftorique  de  Jean-Jacques  ,  6c  de 
Henri  deMefmes.  Ce  dernier  mourut  l’an  1596.  Il  avoit 
époufé  ,  par  difpenfe  ,  dès  le  3.  Juin  1552.  Jeanne  Henne¬ 
quin,  fa  coufine  au  troifiéme  degré  ,  fille  d’Oudart ,  feigneur 
de  Boinville ,  maître  des  comptes  à  Paris ,  6c  de  Jeanne  Mi- 
dion.  De  ce  mariage  naquirent  Jean-Jacques  de  Mef¬ 
mes,  qui  fuit  ;  6c  Judith  de  Mefmes,  qui  époufa  Jacques 
Barillon,  feigneur  de  Manci ,  confeiller  au  parlement. 
Henri  de  Meimes  fut  inhumé  auprès  de  fon  pere  ,  dans  leur 
chapelle,  dans  l’églife  des  Auguftins  de  Paris  ;  6c  le  feigneur 
de  Roiffi,  fon  fils ,  lui  fit  dreffer  cet  épitaphe. 

D  F  0  O  P  T  I  M.  O  M.  A  X  I  M  O. 

Memoria  quietique  perpétua  Henrici  Menrnii ,  clarijfimi  v'tfi 
ab  interioribus  aula  conjiltis  Navarrais ,  regis  &  reginœ  Can¬ 
cellant  ,  inter  arma  civiliapro  regnt  falute  ,  legationibus  fidc- 
liter  obitis ,  de  patria  bene  meriti ,  concordiœque  autoris  &  vin- 
dicis ,  litterarum  patroni ,  eximiis  moribns  ,  artibus  inftruâi » 
ingenio  ,judicio ,  eloquentiâ  pmftantijjimi  ;  cujus  nomen ,  utriuf- 
que  hngua  docüjjimorum  hominum  fcnptis  celeberrimum ,  k  ne- 
mine  t amen  fatts  pro  dignitate  laudatum  :  hune  pittatis  ergo 
tumulum  Joannes-Jacobus  Memmius  libellorum  fupplicum  in  re- 
giamagifier  ,  patri  incomparabili  filius  mœrens  pofuit.  Vixit  an- 
nos  LXV.  obiit  Kalendis  fextilibus  anuo  k  virginis partit  ijpô. 

Autorem  pacis  tepax  aterna  fequatur. 

Jean-Jacques  deMefmes,  IL  du  nom , chevalier, fei1- 
gneur  deRoiffi  ,  fils  unique  de  Henri  de  Mefmes,  6c  dè 
Jeanne  Hennequin  ,  fut  élevé  dans  les  belles  lettres  ,  par 
les  foins  dè  fon  illuftre  pere ,  6c  fous  la  conduite  d’qn  ex¬ 
cellent  précepteur  ,  Jean  Pafferat.  Il  paffa  enfuite  fucceffi- 
vementpar  les  charges  de  confeiller  au  Parlement  l’an 
1583.  de  maître  des  requêtes  l’an  1594.  de  confeiller 
d’état  l’an  1600.  Il  fut  appellé  au  confeil  de  la  direction 
des  finances  l’an  1613.  au  confeil  des  dépêches  la  même 
année  ;  6c  mourut  doyen  de  tous  les  confeils  le  dernier 
jour  d’Oélobre  1642.  Il  avoit  époufé,  le  25.  Août  1584. 
Antoinette  de  Groffaine ,  fille  unique  de  Jerome  de  Gro (lai¬ 
ne,  feigneur  d’Irval,  d’A  vaux,  de  Brueil,de  Belaucourc 
6c  de  Bellefontaine,  vicomte  de  Vandueil,  lieutenant  ge¬ 
neral  au  fiege  préfidial  de  Reims,  6c  de  Perrette  Barthele- 
mi.  Le  roi  erigea  la  terre  6c  feigneurie  d’Avaux  en  titre 
de  comté  l’an  1 63  8.  en  faveur  de  Jean  Jacques  de  Mefmes, 
&  en  confédération  ,  dit  ce  prince  dans  fes  lettres ,  des  grands 
&  recommandables  fervices  rendus  k  fes  couronnes  de  France  & 
de  Navarre ,  par  les  défunts  feigneur  s  deMefmes ,  tant  dedans 
que  dehors  le  royaume ,  notamment  au  feu  roi,  par  le  feu  feigneur 
'de  Roiffi ,  chancelier  de  Navarre ,  &  premier  confeiller  d’état 
de  France ,  &  k  pré  fient  par  ledit  feigneur  de  Roiffi  fon  fils  pre¬ 
mier  &  plus  ancien  confeiller  en  tous  fes  confeils  ;  ces  lettres  fu¬ 
rent  vérifiées  en  la  chambre  des  comptes  6c  au  parlement , 
le  4.  Août  1648.  Du  mariage  de  Jean-Jacques  de  Mef¬ 
mes  forcirent  trois  fils  6c  deux  filles  ,  qui  furent  Henri 
IL  du  nom,  chevalier,  feigneur  de  Roiffi  ,  qui  fuit; 
Claude  de  Mefmes ,  chevalier ,  comte  d’Avaux ,  dont  on 
trouvera  un  article  feparé  ;  6c  Jean-Antoine  de  Mef¬ 
mes,  feigneur  d’Irval  ,  qui  a  continué  la  pofterité  ^  Jeanne 
de  Mefmes ,  mariée  l’an  1615.  à  François  Lambert  ,  fei¬ 
gneur  d’Herbigni ,  maître  des  requêtes  ,' puis  confeiller 
d’état  ;  6c  Judith  de  Mefmes ,  mariée  le  4.  Novembre 
1 6 1 8 .  à  Maximilien  de  Belleforiere  ,  chevalier,  feigneur 
de  Soyecourt ,  marquis  de  Guerbigni,  comte  de  Tilloloi 
6c  de  T upigni ,  gouverneur  de  Corbie ,  6c  lieutenant  pour 
le  roi  au  gouvernement  de  Picardie. 

Henri  de  Mefmes,  II.  du  nom,  chevalier  marquis  de 
Moigneville  6c  d’Efverli ,  leigneur  de  Roiffi ,  de  Balagni , 
Maurup ,  Brai  fur-Seine,  Pargni,  6cc.  fut  reçu  confeil¬ 
ler  ,  l’an  160 8.  lieutenant  civil  l’an  1613.  Il  fe  trouva 
l’année  fuivante  aux  états  du  royaume  tenus  à  Paris ,  affilia 
l’an  1617.  à  l’affemblée  des  notables  convoquée  à  Rouen  , 
fut  élu  prévôt  des  marchands  l’an  1618.  6c  continué  dans 
le  même  emploi  l’an  1620.  Le  roi,  après  l’avoir  faitpaf- 
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fer  par  ces  differentes  charges ,  comme  par  autant  de  de- 
grez  d’honneur ,  l’éleva  à  la  dignité  de  préfident  au  mor¬ 
tier  l’an  1621.  qu’il  exerça  julqu’à  fa  mort  arrivée  l’an 
1650.  avec  autant  d’intégrité ,  que  d’attachement  pour  le 
fervicedenos  rois.  Il  avoitépoufé  i°.  par  traité  du  2.  Juin 
1621.  Jeanne  de  Montluc,  veuve  de  Charles  d’Amboife , 
marquis  de  Renel  &  de  Bufïi  ,  &  fille  de  Jean  de  Montluc , 
feigneurde  Balagni ,  prince  de  Cambrai,  maréchal  de 
France  ,  &  de  Renée  d’Amboife  ,  morte  fans  enfans  le  3. 
Janvier  16 38  :  2°. le  30.  Décembre  16} 9. Marie  desFof- 
fez  ,  veuve  de  Gilles  de  faint  Gelais  ,  marquis  de  Lanfac  , 
morte  le  21.  Août  1661.  fille  unique  &  heritierede  Ga- 
iriel  feigneur  des  FofTez ,  d’Epone  ,  marquis  d’Efverli ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Lorraine,  &  des 
villes  &  citadelles  de  Montpellier,  Nanci ,  Verdun,  &c. 
&  d eMagdelaine  du  Val-de-Fontenai ,  de  laquelle  il  eut  , 
Jean-Jacques  de  Mefmes  ,  né  l’an  1643.  mort  jeune  ;  Antoi- 
nette-Louife de  Mefmes , mariée  l’an  1655.  à  Louis-Viélor  de 
Rochechouart ,  duc  de  Vivorine,  prince  de  Tonnai-Cha- 
rente,  &c.pair&  maréchal  de  France,  general  des  gale- 
res,  gouverneur  de  Brie  &Æe  Champagne  ,  &  vice-roi  de 
Sicile,  morte  le  10.  Mars  1709  ;&  Jeanne-Tberefe  de  Mef¬ 
mes  ,  religieufe  de  Sainte- Marie  à  Chaillot. 

Jean-Antoine  de  Mefmes ,  troifiéme  fils  de  Jean-Jac¬ 
ques  de  Mefmes  ,  &  A’ Antoinette  de  Groffaine ,  feigneur 
d’Irval ,  de  Cramayel ,  de  Brueil ,  de  Lageri ,  vicomte  de 
Vandeuil&de  Hourges,  continua  la  pofterité.  Il  fut  reçu 
confeiller  au  parlement  de  Paris  l’an  1621.  maître  des  re¬ 
quêtes  l’an  1 627.  confeiller  d’état ,  &  enfin  préfident  au 
mortier  au  Parlement  de  paris,  l’an  16^1.  après  la  mort  de 
Henri  de  Mefmes  fon  frere  aîné:il  mourut  le  2  3 .  de  Février 
1673.  âgé  de  75.  ans.  Il  avoit  époufé  Anne  Courtin,  fille  de 
François  Courtin ,  chevalier,  feigneurde  BrufTelles ,  baron 
deGivri  ,  &c.  maître  des  requêtes,  &  confeiller  d’état,  & 
tde  Jeanne  Lefcalopier,  dont  il  eut  Jean  Jacques  de  Mef¬ 
mes,  comte  d’ Avaux,  qui  fuit;  Henri  de  Mefmes  ,  ab£é 
de  la  Valroi ,  mort  l’an  1658  ;  Claude  de  Mefmes , cheva¬ 
lier  de  Malte ,  abbé  de  la  Valroi  &  de  Hambye  ,  mort  l’an 
1671  ;  Jean- Antoine  de  Mefmes,  comte  d’ Avaux,  dont  il  fe¬ 
ra  parlé  ci-après  s  &  Antoinette  de  Mefmes  ,  religieufe  Car¬ 
mélite. 

Jean-Jacques  de  Mefmes ,  III.  du  nom  ,  comte  d’A- 
vaux ,  vicomte  de  Neufchâtel ,  &  feigneur  de  Cramayel  , 
fut  fucceflïvement  confeiller  au  parlement ,  maître  des  re¬ 
quêtes  ,  confeiller  d’état ,  préfident  au  mortier  ,  prévôt  & 
grand-maître  des  ceremonies  des  ordres  du  roi ,  &  un  des 
quarante  de  l’académie  Françoifé ,  également  digne  de  ces 
differens  emplois ,  par  la  profonde  connoiffance  qu’il  avoit 
des  belles  lettres,  de  la  jurifpru^enèe  ,&  des  affaires  d’é¬ 
tat.  Il  mourut  le  9.  de  janvier  .<588.  Il  avoit  époufé  le  8. 
Mars  1660.  Marguerite  Bertrand  de  la  Baziniere  ,  fille  de 
Macé Bertrand,  feigneurde  laBaziniere,  prévôt  &  grand- 
maître  des  cérémonies  de  l’ordre  du  Saint-Efprit ,  &  de 
Françoife  de  Barbezieres-Chemerault ,  morte  enOéfobre 
a 688.  De  fon  mariàgeavec  cette  dame  font  fortis  Jean- 
Antoine  de  Mefmes  ,  qui  fuit  ;  Henri  de  Mefmes  ,  né 
Pair  1 666.  licentié  de  Sorbonne.,  abbé  de  la  Valroi  ,  de 
Hambie ,  prieur  de  Saint-Denys  de  l’Eftrée  ,  &  de  S.  Pier¬ 
re  d’Abbeville  ,  mort  le  f.  Mai  1721  ;  Marie-Therefe  de 
Mefmes,  née  Pan  rtftflf.  mariée  l’an  1683.  k  François  de 
la  Roche,  marquis  de  Fontenille  ;  Judith- Amajîedt  Mef¬ 
mes,  née  l’an  1672.  religieufe  Urfuline  à  Sainte-Avoye 
l’an  1693  ;&  Jean-Jacques  de  Mefmes  ,né  l’an  1675.  re¬ 
çu  chevalier  de  S.  Jean  de  Jerufalem  l’an  1676.  capitaine 
de  la  patrone^de  Malte  l’an  1706.  commandeur  de  Som¬ 
merai  ,  granS-croix  de  Grâce  dudit  ordre  ,  &  ambaffa- 
deur  de  cet  ordre  en  France  en  1715* 

Jean-Antoine  de  Mefmes,  comte  d’ Avaux  ,  fire  de 
Cramayel ,  Brie-Comte-Robert,  marquis  de  faint  Etien¬ 
ne,  vicomte  de  Neuf-Châtel ,  &c.  né  le  18.  Novembre 
1661.  fubftitut  de  M.  le  procureur  general  l’an  1 679. 
confeiller  au  parlement  en  Décembre  1687.  préfident  à 
mortier  en  Mars  1688.  prévôt  &  grand-maître  des  céré¬ 
monies  des  ordres  du  roi  par  la  démiffion  de  M.  d’Avaux 
fon  oncle  ,  en  Septembre  1703.  l’un  des  quarante  de  l’a¬ 
cadémie  Françoife  l’an  1710.  fut  nommé  premier  préfi¬ 
dent  du  parlement  de  Paris  le  5.  Janvier*'''  7Ï2. «Sc  mourut 
fubitementle  23.  Août  i723-.âgéde6i.  ms,  univerfelle- 
ment  regretté  ;  tant  à  caufe  de  la  prudence ,  que  de  l’in- 
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tegrité  avec  Iefquelles  il  exerçoit  fa  charge  ;  ce  qui  lui  avoit 
acquis  uneeftime  generale.  Il  avoit  époufé  le  23.  Mai 
1695.  Marie-Therefe  Feydeau ,  fille  de  Denys  Feydeau  ,  fei¬ 
gneur  de  Brou  ,  préfident  au  grand  confeil ,  &  de  Marie- 
Anne  VoiCm  delà  Noraye,  decedée  le  29.  Janvier  1705. 
dont  il  a  eu  ,  Marie- Anne- Antoinette  ,  née  le  15.  Mai  1696. 
mariée  le  14.  Décembre  1720.  kGui  de  Durfort,  duc  de 
Lorge  ;  &  Henriette- Antoinette  ,  née  le  29.  Avril  1 698.  ma¬ 
riée  le  7.  Août  1715.  à  Louis  de  Gelas  de  Leberon  ,  mar¬ 
quis  de  Lautrec  ,  «Scc. 

MESMES  (  Claude  de  )  fécond  fils  de  Jean-Jacques 
de  Mefmes ,  &  d 'Antoinette  de  Groffaine,  connu  fous  le 
nom  de  comte  d’ Avaux  ,  dont  le  nom  elt  fi  célébré  dans  tou¬ 
te  l’Europe  ,  qu’il  fuffit  feul  pour  faire  tout  fon  éloge  , 
ambaffadeur ,  plénipotentiaire  ,  miniftre  ,  furintendanc 
des  finances  ,  commandeur  des  ordres  du  roi  ;  &  un  de  ces 
hommes  rares  que  Dieu  fait  naître  pour  le  bonheur  des 
fouverains  ,  &  la  félicité  de  leurs  peuples.  Il  commença  à 
fe  former  dans  les  affaires  au  grand-confeil  ,  où  il  fut  reçu 
en  qualité  de  confeiller  auffi-tôt  que  fon  âge  le  permit.  Il 
fut  depuis  maître  des  requêtes ,  &  confeiller  d’état ,  dont  il 
prêta  le  ferment  le  7.  Août  1 6 2  3 .  Le  roi  quatre  ans  après , 
en  l’an  1627.  l’envoya  à  Venife  en  qualité  d’ambaffadeur  : 
il  fut  enfuite  avec  la  même  qualité  à  Rome ,  à  Mantoue ,  à 
Florence  &  à  T urin  ;  de-là  il  reçut  ordre  de  paffer  en  Al¬ 
lemagne  ,  où  il  vit  la  plupart  des  princes  de  l’empire  ;  &  à 
fon  retour  ,  il  rendit  fi  bon  compte  de  fes  négociations , 
que  le  roi  le  renvoya  peu  après  en  Danemark  ,  en  Suede 
&  en  Pologne.  On  fçait  les  grands  fuccès  qu’il  y  eqt  ;  fon 
nom  eft  reité  en  vénération  chez  tous  les  princes  du  Nord  ; 
&  la  treve  qu’il  ménagea  entre  la  Suede  &  la  Pologne,  ne 
fut ,  pour  ainfi  dire ,  que  comme  un  effai  du  traité  des  pré¬ 
liminaires  pour  la  paix  generale ,  qu’il  figna  à  Hambourg 
l’an  1642.  &  qui  fut  depuis  confommé  par  fon  habileté  à 
Munfter  &  à  Ôfnabruk.  La  réputation  fi  bien  établie  de 
fon  exaéte  probité ,  luiatjdroit  la  confiance  des  miniftres 
étrangers  qui  négocioiené  avec  lui:  fa  parole  valoit  un 
ferment;  &  il  fit  voir  dans  tout  le  cours  de  fa  vie,  que  la 
pieté  &  la  politique  n’étoient  pas  incompatibles.  Quoique 
fans  celfe  occupé  aux  plus  grandes  affaires  de  l’Europe,  il 
trouvoit  encore  du  tems  pour  le  commerce  qu’il  entrete- 
noit  avec  les  gens  de  lettres.  A  l’exemple  de  fes  ancêtres  il 
en  fut  toûjours  l’ami  &  le  proteéleur  ;  &  les  lettresfi  en¬ 
jouées  ,  &  en  même  tems  fi  remplies  d’érudition  du  célé¬ 
bré  Voiture,  feront  paffer  cette  vérité  à  la  pofterité  avec  le 
fouvenir  de  fes  bienfaits.  Ce  grand  homme  furvécutpeu  de 
tems  après  la  conclufion  du  traité  de  Munfter  :  il  revint  à 
Paris,  &  mourut  fans  alliance  le  19.  Novembre  1650. 

M.  le  prieur  Ogier  qui  l’avoit  accompagné  dans  fes  am- 
baffades  ,  en  qualité  d’aumônier  &  de  prédicateur  ,  confa- 
cra  à  fa  mémoire  un  excellent  éloge ,  à  la  fin  duquel  on  lie 
cette  épitaphe. 

Clarijfmo  &  illufirijfmo  Claudio  Menmiio ,  comiti  Avauxio , 
utriujque  torquis  equni,  fupremo  œrarii  prœfeéto  ,  Jlngulari  in 
Dcum  pietate  &  religione ,  inregg.  &  patnamfide  &  chari- 
tate ,  tn  litteratos  &  pauperes  humamtate ,  &  beneficentia  vi¬ 
ras  ,  fenatori  confultijf  oratori  eloqttentijf.  legato  prudent  if.  Ita¬ 
lie  ,  Suec'u  ,  Polonia ,  Germaniœ ,  atque  adeo  fia  Galliœ ,  ni  pra- 
va  conjîlia  obfiitijfent ,  pacificatori ,  cumjamfaculum  defereret , 
ftculo  féliciter  erepto.  Franc.  Ogerius  legationis  monafter  con- 
tinuus  &  ecclejîaftes  mttijf.  &  beneficentijf.  patrono  gratiani- 
mi  momentum  pofuit  modicum  &  manfurum. 

Anno  cio.  idc.  l. 

MESMES  (  Jean-Antoine  de  )  quatrième  fils  de  Jean- 
Antoine  de  Mefmes,  &  d’Anne  Courtin,  comte  d’A¬ 
vaux  ,  feigneurde  Roiffi  ,  marquis  de  Givri ,  hérita  com¬ 
me  par  fucceffion  ,avec  le  nom  illuftre  d’Avaux  ,  des  gran¬ 
des  qualitez  de  Claude  de  Mefmes  fon  oncle  :  il  eut  les  mê¬ 
mes  emplois  &  les  mêmes  talens ,  fut  confeiller  au  parle¬ 
ment  ,  puis  maître  des  requêtes  ,  confeiller  d’état ,  com¬ 
mandeur  ,  grand-prevôt  &  maître  des  cérémonies  des  or¬ 
dres  du  roi.  Il  fut  envoyé  à  Venife  en  l’année  1671.  cri 
qualité  d’ambaffadeur  extraordinaire  :  il  y  réfida  jufquesen 
1 674.  Le  roi  le  choifit  l’année  luivante  pour  un  de  fes  plé¬ 
nipotentiaires  à  la  paix  de  Nimegue  ,  qu’il  conclut  heureu- 
fement.  Il  fut  envoyé  quelque  tems  après  en  Hollande 
avec  le  titre  d’ambaffadeur  ;  il  y  ménagea  une  treve  l’an 
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1684-  avec  l’Efpagne ,  par  laquelle  Luxembourg  fut  cédé 
au  roi.  La  guerre  l’ayant  fait  revenir  en  France  l’an  1688. 
le  roi  le  nomma  l’année  fuivante  pour  fon  ambaffadeur  ex¬ 
traordinaire  auprès  de  Jacques  II.  roi  d’Angleterre,  qui 
étoit  alors  en  Irlande.  L’an  1692.il  fut  envoyé  en  Suede 
avec  la  même  qualité  d’ambaffadeur ,  6c  il  y  travailla  uti¬ 
lement  aux  préliminaires  de  la  paix  ,  qui  fut  conclue  de¬ 
puis  à  Rifwick;  enfin  ,  après  avoir  renouvelle  les  anciens 
traitez  d’alliance  entre  la  France  &  la  Suede,  ilpaffapour 
la  fécondé  fois  en  Hollande ,  d’où  la  guerre  caufée  pour  la 
fucceffion  d’Efpagne,  le  fit  revenir ,  &  il  mourut  à  Paris 
le  11.  Février  1709.  âgéde<>9.  ans, 

MESMES  (  Domenge  de  )  écuyer ,  feigneur  de  Ravi- 
,-gnan,  troifiéme  fils  de  Georges  de  Mefmes,  chevalier, 
feigneur  de  Caixchen  ,  de  Luffon  ,  de  Brocas ,  6cc.  6c  de 
Marguerite  de  Cauna ,  a  fait  la  branche  de  Mesmes-Ravi- 
gnan,  comme  ileft  prouvé  par  une  tranfaéliondu  6.  Avril 
1527.  par  laquelle  noble  Jean-Jacques  de  Mefmes,  con¬ 
seiller  &  intendant  delà  maifon  du  roi  &  de  la  reine  de 
Navarre  ,  cede  à  noble  Domenge  de  Mefmes,  écuyer,  fe¬ 
néchal  du  Mont-de-Marfan  ;  les  terres  &  feigneuries  de 
Brocas  &  de  Lu  (Ton ,  pour  tous  les  droits  qn’il  pourrait 
prétendre  dans  la  fucceffion  de  noble  Georges  de  Mefmes, 
6c  de  Marguerite  de  Cauna  leur  pere  &  mere  ;  cet  aéle  fait 
en  préfence  de  noble  Pierre  de  Mefmes  ,  leur  frere  ,  écuyer , 
feigneur  de  Monftroo,  chambellan  du  roi  de  Navarre,  & 
reçu  par  le  Maupin  6c  Battonneau ,  notaires  au  châtelet 
de  Paris.  On  trouve  au  tréfor  des  chartes  du  roi  à  Pau ,  le 
dénombrement  des  fiefs  de  Ravignan ,  de  Luffon  6c  de  Bro- 
-cas,  fournile25.de  Février  1538.  par  noty z  Domenge  de 
Mefmes ,  fous  la  redevance  d’un  fer  de  lance ,  6c  d’un  col¬ 
lier  de  levrier.  De  Domenge  de  Mefmes-Ravignan  ,  6c  de 
Jeanne  de  la  Caffagne  fa  femme,  fortit  Pierre  de  Mef¬ 
mes-Ravignan  ,  confeiller  de  rapport  du  royaume  de  Na¬ 
varre,  luivantqu’il  eft  juftifiépar  fes  provifions  endatedu 
7.  Mars  1561.  fignée  Antoine  6c  Jeanne ,  6c  furie  repli  , 
de  Teltret ,  6c  fcellées.  Il  fut  depuis  en  l’année  158  2.  élevé  à 
la  dignité  de  premier  préfident  de  lq  cour  fouveraine  de 
Pau  par  lettres  fignées  Henri,  6c  lur  ld  repli  de  Maizelieres  6c 
fcellées  :  enfin  Henri  le  Grand  roi  de  Navarre  ,  étant  par¬ 
venu  à  la  couronne  de  France,  l’honora  du  titre  de  con¬ 
feiller  d’état  le  21.  Février  1598.  par  lettres  fignées  Hen¬ 
ri  ,  contrefignées  de  Neuville  ,  6c  fcellées.  Il  avoit  époufé 
Roquete  de  Parage ,  fille  de  Saram^ot  de  Parage ,  6c  de  Jean¬ 
ne  de  Maumoura  ;  6c  de  cette  alliance  font  fortis  Jean  de 
Mefmes ,  feigneur  de  Pacience,  capitaine,  du  Mont-de- 
Marfan  ;  6c  Joseph  de  Mefmes ,  feigneur  de  Ravignan  6c 
de  Luffon  ,  qui  a  continué  lapofterité.  Il  rendit  hommage 
au  roi  le  17.  Septembre  1613.  pour  la  maifon  noble  de 
Ravignan ,  mouvante  du  comté  de  Marfan  ;  cet  aéte  eft  fi- 
gnéde  Serres.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  n.  Novem¬ 
bre  1603 .  Jeanne  de  Vignoles  ,  fille  de  noble  Jacques  de 
iVignoles ,  feigneur  de  Freffillon ,  6c  de  Jeanne  de  Payane , 
dame  de  Labatut ,  dont  il  eut  Bertrand  6c  Alcibiade  de 
Mefmes ,  qui  a  continué  la  pofterité.  Il  rendit  hommage 
au  roi  l’an  1 666.  des  terres  de  Ravignan  ,  de  Perquier  6c 
de  Luffon ,  mouvantes  du  comté  de  Marfan  ;  l’année  fui- 
•  vante  l’an  1667.  Il  fit  fes  preuves  de  pobleffe  pardevant 
M.  Pelot  maître  des  requêtes ,  intendant  de  juftice  èsge- 
neralitez  de  Guienne,  prouva  qu’il  étoit  defeendu  au 
quatrième  degré  de  Domenge  de  Mefmes,  Sc.de  Margue¬ 
rite  de  Cauna  >  déclara  qu’il  reconnoiffoit  pour  aîné  6c  chef 
de  fon  nom  6c  armes ,  meflîre  Jean-Antoine  de  Mefmes , 
préfident  au  parlement  de  Paris.  Le  roi  l’an  1682.  honora 
Alcibiade  de  Mefmes,  baron  de  Ravignan  de  la  charge 
de  fenéchal  6c  de  gouverneur  du  Mont-de-Marfan ,  6c 
pays  en  dépendant ,  6c  il  mourut  en  1687.  Il  avoit  épou¬ 
fé  le  6.  Septembre  1667.  Marie  d’Arrac-de- Vignes ,  fille 
de  François  d’Arrac-de-Vignes  ,  feigneur  6c  baron  de 
Saulle  ;  6c  de  Jeanne  d'Arreft,  d’où  font  fortis  ,  Joseph 
de  Mefmes- de-Ravignan ,  né  6c  baptifé  le  4.  Février 
1670.  6c  reçu  page  du  roi  dans  la  petite  écurie  au  mois  de 
Novembre  168*7.  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis, 
fenéchal  de  Marfan,  maréchal  des  camps  6c  armées  du  roi , 
infpecteur  general  d’infanterie ,  puis  lieutenant  general 
des  armées  du  roi  ,  qui  a  époufé  l’an  1712.  Marie- Albertinc 
Racine  ,  fille  de  Michel  Racine  ,  écuyer ,  receveur  general 
des  finances  d’Alençon  ôc  de  Pétronille  Vanderlinde  ;  6c  N. 
de  Mefmes  j  chevalier  de  Ravignan ,  colonel  d’infante- 
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rie.  *  Voyez.  hiji.  deThou  ;  éloges  de  Sainte-Marthe  ;  Ogier> 
actions  publiques  ;  Poê/ies  de  Pafferat  ;  Blanchard ,  hiji.  des 
préjidens  ;  Le  P.  Anfelme  ,  des  grands  officiers  de  la  couronne  ; 
Additions  de  Le  Laboureur;  Additions  aux  mémoires  de  Caftel- 
nau,  &c.  Imhof  ,  nobiliaire  de  Champagne. 

MESMIN  (  Saint  )  ou  MAXIMIN  ,  fécond  abbé  de 
Mici ,  étoit  neveu  du  prêtre  Eufpice  de  Verdun  ,  que  Clo¬ 
vis  avoit  retenu  auprès  de  fa  perfonne ,  après  qu’il  eut  re¬ 
concilié  avec  ce  prince  la  ville  de  Verdun ,  Eufpice  ayant 
accompagné  Clovis  jufqu’à  Orléans ,  lui  demanda  permif- 
fion  de  fe  retirer  dans  un  lieu  appellé  Mici ,  fur  le  ruiffeau 
du  Loiret  au-delà  delà  Loire.  Clovis  lui  fit  bâtir  unmo- 
naftere  où  il  fe  retira  l’an  508.  avec  faint  Mefmin  6c 
quelques  autres  difciples.  Il  les  gouverna  pendant  deux 
ans,  6c  après  fa  mort  fon  neveu  faint  Mefmin  lui  fucce- 
da.  Ce  dernier  mourut  le  1 5.  Décembre  de  l’an  520.  c’eft 
à  préfent  une  abbaye  à  une  lieue  6c  demie  au-deffous  de 
la  ville  d’Orléans.  *  Anonym.  apud  Mabillon.  Baillet ,  vies 
des  Saints  au  //.  Décembre ,  jour  delà  fête  du  Saint. 

MESNIL  (  Baptifte  du  )  avocat  du  roi  au  parlement 
de  Paris ,  célébré  fous  les  régnés  de  Henri  II.  de  Fran¬ 
çois  II.  6c  de  Charles  IX.  par  fon  fçavoir ,  par  fon  élo¬ 
quence  6c  par  fa  probité ,  étoit  de  Paris ,  6c  mourut  le  2. 
Juillet  1569. âgé  de  51.  ans,  10.  mois,  6c 4.  jours.  Son 
corps  fut  enterré  à  faint  Jean  en  Greve,  où  Antoine  Loi- 
fel  fit  graver  une  épitaphe.  Le  parlement  affifta  en  corps  à 
fes  funérailles,  pour  marquer l’eftime  qu’il  avoit  faite  de 
ce  grand  homme.  *  Sainte-Marthe  ,  in  elog.  doél.  Gall.  1. 2. 

MESOMEDES  ,  Mefomedes  ,  de  Crete  ,  poète  lyrique  , 
affranchi  ou  courtifan  d’Adrien  dans  le  II.  fiecle ,  a  com- 
pofé  diverfes  poéfies  qui  fe  font  perdues ,  6c  entr’autres  un 
poème  à  la  louange  d’ Antinous  qu’ Adrien  aimoit.  Il  avoit 
auffifaitdes  vers  lyriques’  6c  des  chanfons.  L’empereur 
Adrien  lui  fit  une  penfion  confiderable  ,  qu’Antonin  le 
Débonnaire  diminua.  On  a  de  lui  parmi  les  épigrammes 
anciennes,  des  vers  anacréontiques  fur  lever.*  Jul.  Capi¬ 
tal.  in  Antonio  Pio.  Suidas.  Saumaife.  Lilio  Giraldi. 

MESOPOTAMIE,  région  d’Afie  appellée  ainfi  par  les 
anciens  d’un  mot  grec  ,  qui  veut  dire  entre  deux  fleuves , 
parce  qu’elle  étoit  enfermée  entre  le  Tigre  6c  l'Euphrate  , 
en  latin  Mefopotamia.  Les  Hcbreux  l’appclloient  Haram,  ou 
Cbaram.  Ileft  vrai  qu’une  partie  de  ce  pays  reçut  d’autres 
noms.  La  contrée  du  reffort  d’Amide  fut  appellée  Arménie 
par  quelques-uns  ;  6c  celle  d'EdeJfe ,  Ofroéne  ,  d’un  certain 
Ofroè'squiy  régna.  Aujourd’hui  les  Turcs  l’appellent  Ca- 
raolive  ou  Turquie  Noire  ;  6c  les  autres  nations ,  Diarbek.tr  ou 
Diarbec.  Poftel  la  nomme  Meredin ,  du  nom  de  l’une  de  fes 
villes  ;  6c  Texeira  dit  que  les  Arabes  l’appellent  Jaz,irai, 
6c  les  Perfans  Jaùrat,  c’eft-à-dire,  Ifle.  Enfuite,  parlant 
de  Moful  ville  d’Affyrie,*il  en  fait  unevillede  Diarbeck 
ou  Karaëmid ,  qu’il  dit  être  la  Mefopotamie ,  comme  lui 
donnant  un  nom  plusjcommun ,  6c  la  confondant  avec  l’Af- 
fyrie ,  où  l’on  place  la  ville  de  Moful  ou  Ninive.  Il  ajoute 
que  la  Mefopotamie  fe  nomme  Diarbek  ou  Rabiah  ;  mais 
Elmacin  Arabe  la  diftingue  entièrement  en  plufieurs  en¬ 
droits  6c  particulièrement  lorfqu’il  parle  d’Amide  6c  de 
Nafibin  ou  Nifibis ,  6c  de  Maufil  ou  Moful, qu’il  met 
ainfi  que  les  deux  premières ,  entre  les  villes  de  Diarbeck 
6c  de  Mefopotamie.  Ce  pays  a  pour  bornes  au  levant , 
l’Affyrie,  proche  du  Tygre  6c  le  Curdiftan;  au  couchant 
une  partie  de  la  Syrie  féparée  par  l’Euphrate  ;  au  nord  ,1a 
grande  Arménie  ,  près  du  mont  Taurus  ;  6c  au  midi  l’A¬ 
rabie  déferte.  Ses  villes  principales  font  Dara  ,  Medinei , 
Kanferim  ;  6c  enfortant  de  l’Arabie  déferte,  après  avoir 
paffé  l’Euphrate ,  fi  l’on  va  contre  le  cours  de  cette  riviere 
vers  Bagda  ,  on  trouve  entr’autres  lieux  fur  fes  bords ,  Ge- 
dide ,  Hit ,  Hadite  ,  Haluz. ,  Juba  ,  Mamura ,  les  citez  de  Ze- 
lebi  6c  de  Elder ,  autrefois  port  de  la  Chaîne  ;  Elpiphara  ,  Ra - 
bab ,  Bir  ,  Orpba ,  Jumilen  ,  Car  admit ,  Mirdin  ,  GerJire  ,  Afàn- 
chif ,  Dedur  ,  Carjîbiert ,  Sert ,  6c  autres.  La  Méfopotamie 
eft  arrofée  de  l’Euphrate ,  du  Tigre  6c  du  Set  ;  6c  elle  a 
deux  monts  fort  hauts,  nommez  Lifon  6c  Sima.Lc  premier 
s’appelloit  anciennement  Cajius ,  6c  l’autre  eft  le  Singare 
de  Ptoleméc.  Cette  contrée  eft  fujette  à  des  chaleurs  excefc 
fives ,  qui  font  mourir  quelquefois  des  bêtes  en  rafe  cam¬ 
pagne;  6c  les  jmarécages  que  font  les  rivières,  y  rendent 
l’air  fort  épais.  Elle  a  des  endroits  inhabitables  pour  la  fe- 
chereffc,  des  fablonieres  fort  profondes ,  6c  de  larges  cam¬ 
pagnes  arides ,  fans  arbres ,  fans  herbes  ;  fans  collines ,  6c 
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.prcfque  fans  rivicres ,  8c  fans  aucun  lieu  où  l’on  pui/Tê  avoir 
une  retraite.il  y  en  a  d’autres  où  les  pâturages  font  fi  gras, 
qu’il  faut  en  retirer  le  bétail,  de  peur  qu’il  ne  creve  en 
mangeant  trop.  Cette  fertilité  efteaufeepar  l’humeur  des 
deux  grandes  &  principales  rivières  qui  fe  pouffent  dans 
les  veines  de  la  terre.  Cela  fait  que  les  chemins  font  très- 
fâcheux  en  hiver.  Ce  pays  nourrit  beaucoup  de  lions  8c 
d’autres  bêtes  entre  les  cannes  8c  les  arbriffeaux  des  riviè¬ 
res  :  l’on  y  voit  principalement  des  gazeles  8c  des  fan- 
gliers.  Il  y  a  une  mine  de  fel  fort  blanc ,  appellée  Sinefela  , 
à  deux  journées  de  la  ville  d’Ana ,  qui  eft  partie  dans  la  Me- 
fopotamie  ,  8c  partie  dans  l’Arabie  déferre.  Les  habitans  de 
cette  première  province  étoient  un  peuple  mêlé  d’Arabes 
6c  d’ Arméniens,  dont  la  plupart  n’avoient  aucune  demeu¬ 
re  fixe.  Ils  erroient  d’un  lieu  à  l’autre,  8c  fe  tenoient  en¬ 
fermez  comme  dans  une  ille.  Le  vol  &c  le  meurtre  n’étoient 
pas  chez  eux  des  crimes  qui  fuffent  punis  feverement  ;  mais 
î’atnour  des  hommes  pour  ceux  de  leurfexe  ,  leur  paroif- 
foit  fi  abominable, que lorfque  quelqu’un écoit  convaincu 
d  etre  tombé  dans  cette  infamie  ,  on  le  contraignoit  à  fe 
tuer  de  fa  propre  main  ,  8c  on  ne  l’enterroit  point ,  comme 
étant  indigne  de  la  l'épulture.  Les  Méfopotamiens  étoient 
autrefois  idolâtres  ,8c  on  le  connoît ,  en  cequeRachel  em¬ 
porta  les  idoles  de  fon  pere  ,  lorfqu’elle  fortit  de  la  Méfo- 
pôtamie  pour  fuivre Jacob.  Ce  pays,  aujourd’hui  fournis 
au  Turc,  eft  peuplé  de  Mahometans  8c  de  Juifs  en  fort 
grand  nombre,  auffi-bien  que  de  Chrétiens  Arméniens  & 
dejacobites.  Outreplufieurs  fruits  qui  iui  font  communs 
avec  l’Èurope ,  il  produit  quantité  de  dattes,  qui  font  le 
fruit  des  palmiers,  fur-tout  dans  fa  partie  méridionale.  * 
Pline,  /.  6.c.  26.  Strabon , /.  //.  Ptolomée.  Davui  ,  Me - 
fopot  unité. 

MES'PLEDE  (  Louis  )  religieux  de  l’ordre  de  faine  Do¬ 
minique  ,  né  à  Cahors  ,  a  été  prieur  de  la  maifon  de  fon 
ordre  i;lans  fa  patrie ,  &  enluite  provincial ,  mais  dans  cet 
emploi  il  eut  de  grands  démêlez  avec  d’autres  provinciaux  , 
qu  1  ne  pouvoient  goûter  les  idées  qu’il  propofoit  d’une  ré¬ 
forme  generale  de  l’ordre.  Il  fit  imprimer  en  1643.  à  Paris 
deux  ouvrages  affez  confiderables  :  le  premier  ,  Cutalama 
Gall'u  vindicata  adverfus  Hifpatuenjïum  feriptorum  impofturas , 
où  il  foûtenoit  que  la  trapfaélion  faite  en  1258.  entre 
faint  Louis  8c  Jacques  roi  d’Aragon  ,  eft  fauffe  :  le  fécond  , 
tiotitia  unit  qui  fiutus  ordinis  Pr&dicatorum.  Celui-ci  fut  fup- 
primé  d’abord  ;  mais  l’auteur  le  fit  réimprimer  l’année 
luivante  à  Cahors ,  fous  le  titre  commonitoriim  de  neceffana 
ordinis  Pradicatorum  renovationeper  capitulum  gener  alifjimum. 
Le  pere  Nicolai  réfuta  1  un  8c  l’autre  ouvrage.  Le  pere 
Mefpiede  mourut  à  Cahors  vers  l’an  1663.  âgé  de  plus  de 
foixantcans.  *  Echard  ,fcnpt.  ord.  Prœd. 

MESR  AI  M  ou  Mestraim  ou  Misraim  ou  Mitzraim, 
étoit  fils  de  Cham  8c  petit-fils  de  Nue.  Piufieurs  croyent  que 
Chain  alla  s’établir  dans  l’Egypte ,  qui  pour  cefujet  eft  ap¬ 
pellée  dans  l’écriture,  la  terre  de  Cham :  mais  s’il  n’eft  pas 
entré  dans  ce  pays,  Mefraïm  du  moins  prit  poffeffion  de 
cet  héritage  qui  lui  avoit  été  deftiné  ,  ou  par  fon  pere 
Cham  ,  ou  par  fon  ayeul  Noé  :  c’elt  la  raifon  pourquoi  cet¬ 
te  contrée  du  Nil  eft  nommée  la  terre  de  Mefraïmd ans  les 
livres  faints.  Syncelle  dit  que  depuis  que  l’Egypte  a  été 
habitée  par  Mefraïm  ,  elle  a  été  appellée  de  ce  nom  par 
les  Hebreux,par  les  Syriens  8c  parles  Arabes.  De-là  vient 
fans  doute  que  les  premiers  delcendans  de  cet  homme  ,  que 
les  Egyptiens  ont  regardé  comme  leur  héros ,  font  appeliez 
Meflreens  d  ans  leurs  anciennes  chroniques.  Déplus  on  voit 
par  l’écriture-fainte ,  que  c’eft  de  ce  Mefraïm  premier  pof- 
feffeur  de  l’Egypte  ,  que  font  fortis  tous  les  differens  peu¬ 
ples  qui  ont  habité  cette  région  8c  les  pays  voifins  ;  comme 
les  Ludiens  de  Moyfe  ,  c’eft-à-dirc  les  Ethiopiens  ;  les  Pha- 
trufiens ,  ou  ceux  de  la  Thebaïde;  les  Lehabiensou  Li¬ 
byens  ,  voifins  de  la  haute  Egypte  vers  le  couchant  du 
Nil;  les  Anaméens ,  qu’on  croit  être  les  Ammonites  ;  8c 
les  Nafamones.  Les  hiftoires  ne  nous  apprennent  point 
en  quel  tems  il  eft  entré  en  Egypte  ;  mais  il  y  a  apparence 
que  ce  fut  au  tems  du  patriarche  Heber ,  environ  191.  ans 
après  le  déluge  ,•  vers  l’an  du  monde  r  847.  8c  2188.  avant 
Jfefus-Chrift.  Quelques-uns  difent  que  ce  Mefraim  regnoit 
en  Egypte  fous  le  nom  de  Pharaon,  lorfqu’ Abraham  s’y 
retira;  mais  onoppofeàce  fentiment  le  témoignage  d’He- 
rodote,  de  Manethon  ,  d’Eratofthenes,  d’Apollodorc  ,  de 
DiodoredeSM/e,  de  Jofephe ,  de  Jule  Africain ,  d’Eufebe 
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&  de  Syncelle  ,  qui  affurent  que  Mcnésa  été  le  premier 
quiaitporté  le  titre  de  roi  d’Egypte;  8c  Jofephe  donne 
affez  à  entendre  qu’il  a  auffi  été  le  premier  qui  ait  pris  le 
nom  de  Pharaon  ,  qu’ont  eu  après  lui  tous  fes  fucceffeurs. 
Ainfi  il  faudroitque  Mefraim  8c  Menés  fuffent  deux  noms 
d’une  même  perfonne.  Mefraïm  étant  mort,  fut  adoré 
comme  un  dieu  ,  fous  le  nom  d’Ofiris ,  d’Apis  ou  Serapis& 
d’ Adonis.  Ceux  qui  croyent  que  Cham  entra  dans  l’Egyp¬ 
te  ,  difent  qu’après  fa  mort  on  lui  rendit  des  honneurs  di¬ 
vins,  &  qu’il  fut  nommé  Hammon  ou  Jupiter  Hammon.  * 
Syncelle,  in  chronograh.  Jofephe  ,  antiq.  I.  1.  &  8.  Bochart, 
in  phaleg.  I.  4.  Diodorede  Sicile  ,  /.  /. 

MESRANI ,  voyez.  ASRANL 

MESSALA ,  cherchez.  VALERÏUS  &  VIPSANIUS. 

MESSÀLA  ,  homme  fort  eftimé  8c  très-éloquent.  Il 
foûtintleparti  d’Herode  8c  de  Phazaél  devant  Marc-An¬ 
toine ,  contre  les  accufations  des  Juifs,  &  il  y  réuffit  fi 
bien  ,  que  ce  general  commanda  aux  magiftratsde  Jerufa- 
lemde  faire  châtier  ces  accufateurs  qui  votiloient  exciter 
de  nouveaux  troubles  dans  la  Judée.  *  Jofephe,  antiq.  I . 
14.  c.  23. 

MESS  ALI  ENS  ,  cherchez.  MASSALIENS. 

MESSALINE  (  Valérie  )  femme  de  l’empereur  Cïau- 
dius ,  fille  de  Barbants  M  affala  ,  eft  renommée  dans  l’hi- 
ftoire  par  fes  méchancetez,  par  fes  infamies  &par  fa  lu¬ 
bricité  exceffive.  Son  effronterie  fut  fi  grande  ,  qu’elle 
époufaC.  Silius  ,  chevalier  Romain  ,  du  vivant  même  de 
l’empereur,  qui  la  fit  mourir  l’an  48.  *  Tacite,  /.  iidan - 
nul.  Suetone  ,in  Cluud.  Dion. 

MESSAPE  ,  neuvième  roi  de  Sicyones  fucceda  à  Leu- 
cippe  l’an  du  monde  2226.  &  1  809.  avant  J.  C.  Il  régna 
47.  ans  ,  8c  eut  Eratus  pour  fucceffeur.  *  Eufebe. 

MESSAPIE,  ancienne  province  d’Italie  ,  où  eft  pré- 
fentement  la  terre  d’Otrante ,  dans  le  royaume  de  Naples , 
reçut  fon  nom  de  Meffapus  ,  fils  de  Neptune,  qui  fecou- 
rut  Turnus  contre  Enée.  Virgile  en  fait  mention,  aul.  7. 
del'Eneïde.  Pline  &  Strabon  parlent  de  l’ancienne  Meffa- 
pie  ;  8c  Ovide ,  /.  7.  des  metam. 

MESSAPIE,  ville  de  la  province  de  ce  nom,  porte  au¬ 
jourd'hui  le  nom  de  Mefagna  ,  8c  eft  la  même  qui  dans  le 
martyrologe  eft  nommée  Meffala  Apuliœ  ,  félon  la  remarque 
de  Luc  Holltenius ,  in  not.  ad.  Geogr. 

MESSE.  La  meffe  eft  ainfi  appellée  du  mot  Miffa ,  qui 
fignifie  miffion  ou  renvoi.  On  l’a  donné  quelquefois  à  toutes 
les  parties  de  l’office  divin  ,  dans  lefquelles  on  renvoyoic 
le  peuple;  mais  prefentement  il  eft  particulièrement  at¬ 
tribué  à  la  célébration  des  faints  myfteres.  Anciennement 
on  appelioit  meffe  des  Carechumenes  ,  toutes  les  prières 
quife  recitoient  jufqu’au  tems  que  l’on  renvoyoit  lesCa- 
techumenes ,  les  Energumenes ,  8c  les  Penitens.  On  a  don¬ 
né  le  nom  de  meffe  des  Fideles  aux  autres  prières  quife  re¬ 
citoient  pour  les  Fideles  ;  ces  deux  parties  ayant  été  join¬ 
tes  depuis  ,  8c  ne  faifant  plus  qu’un  même  corps  de  li¬ 
turgie  ,  on  leur  a  donné  le  nom  de  meffe  ,  qui  a  enfin  pré¬ 
valu  ,  eft  refté  feul  dans  le  langage  ordinaire  delcglife,  & 
a  été  reçu  communément  pour  lignifier  oblation  de  l’Eu- 
chariftie.  Quelques  auteurs  ont  voulu  dériver  ce  nom  de 
l’hebreu  MiJJah  ,  prétendant  que  les  apôtres  s’en  étoient 
fervi  ;  mais  c’eft  fans  aucun  fondement ,  puifque  dans  les 
premiers  fiecles  ,  ce  mot  de  Meffe  eft  entièrement  inconnu. 
M.  de  l’Aubelpine  s’eft  avifé  de  le  tirer  d’un  ancien  mot 
des  peuples  fepttntrionaux  Meffe ,  qui  fignifie  fête  ou  affem - 
blée.  Mais  ces  opinions  font  à  prefent  généralement  rejet- 
tées  par  tous  ceux  qui  ont  traitéTerieufement  de  ces  ma¬ 
tières,  qui  conviennent  que  le  mot  de  Meffe  vient  de  Mif- 
Jïo  ou  Miffa,  c’eft -à  -dire,  du  renvoi  ,  tant  des  Cate- 
chumenes  que  des  Fideles  ;  la  meffe  eft  compofée  de 
deux  parties  ;  la  première  ,  l’ancienne  meffe  des  Ca- 
techumenes;  la  fécondé,  la  célébration  <3c  la  confecrarion 
de  l’Euchariftie  jointe  à  la  communion  ,  qui ,  félon  1  an¬ 
cien  ufage,  fuit  laconfecration.  A  l’égard  des  oraifons  par¬ 
ticulières  ,  &  des  ceremonies  que  l’on  employé  dans  la  cé¬ 
lébration  de  la  meffe,  elles  ont  été  differentes  en  differens 
tems  8c  en  differentes  églifes.  C’eft  ce  qui  a  compofé  diver- 
fes  liturgies  chez  les  Orientaux ,  &  desmeffes  pour  les 
differens  pays  chez  les  Occidentaux.  Autrefois  toutes  les 
meffes  étoient  folemnelles,  8c  le  peuple  y  communioit. 
Dans  le  VI.  fiecle  ,  l’ufage  s’eft  introduit  peu  à  peu  de  cé¬ 
lébrer  des  meffes  particulières.  Les  meffes  s’accordent  ordi- 
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kâiremcnt  avec  l’office  du  jour  ;  mais  on  dit  encore  dere- 
çivr/i  celle  qu’on  appelle  mejfe  des pref tnclifiez.)tiï  celle  dans 
^quelle  on  prend  la  communion  del’hoftieconfacrée  les 
jours  précedens  6c  refervee.  Cette  meffe  eft  en  ufage  ordi¬ 
naire  chez  les  Grecs,  qui  ne  confacrent  l’Euchariftie  en 
Carême  que  le  Samedi  6c  le  Dimanche.  Chez  les  Latins , 
ellen’eft  plus  en  ufage  qu’au  feul  Vendredi  Saint.  *Card. 
Bona  ,  dereb.  Liturgie.  Grancolas,  Anciennes  liturgies.  Du 
Vert ,  explication  Jïmple ,  littérale  &  bijlorique  des  ceremonies 
de  l’églife. 

MESSE  ROMAINE.  Il  eft  arrivé  du  changement  dans 
l’office  qui  fe  recitoit  à  Rome.  Radulfe  deT ongres  a  remar¬ 
qué  qu’il  y  avoit  dans  Rome  même  deux  fortes  d’offices  , 
dont  l’un  éroit  long  6c  l’autre  court ,  que  le  dernier,  qui 
avoit  été  abrégé  de  l’autre,  fe  diloit  dans  la  chapelle  du 
pape  ;  6c  que  l’autre  étoit  proprement  l’office  Romain.  Il 
ajoute  que  les  Freres  Mineurs  prirent  cet  office  abrégé 
pour  fe  conformer  à  la  cour  de  Rome  >•  6c  que  par-là  ils 
crurent  latisfaire  à  la  réglé  defaint  François,  qui  lesobli- 
geoit  de  fuivre  l’ordre  Romain.  *  Simon. 

MESSE  DE  MILAN.  L’églife  de  Milan  a  une  mefTe, 
&  même  l’office  entier  different  de  celui  de  Rome.  Cet 
office  de  Milan  diftingué  du  Romain  ,  fubfifte  encore  en 
partie  ,  6c  eft  nommé  ordinairement  le  rit  Ambrojten ,  du 
nom  de  faint  Ambroife.  Quelques  auteurs  ont  écrit  fur 
cette  mclfc  Ambrofienne.  Walafridus  Strabondit  que  S. 
Ambroife  en  a  été  l’auteur.  D’autres  croyent  qu’avant  mê¬ 
me  le  tems  de  faint  Ambroife  ,  leglife  de  Milan  avoit  un 
office  different  de  celui  de  Rome. 

MESSE  GALLICANE.  Les  Gaules  avoient  auffi  leur 
mefTe  particulière,  lorfque  Charlemagne  6c  fes  fuccef- 
feurs  firent  tous  leurs  efforts  pour  y  introduire  l’office  Ro¬ 
main.  L’abbé  Hilduin  attribue  à  faint  Denys,  qu’il  croit 
fauffement  être  l’Areopagite,  l’origine  de  ia  mefTe,  qui 
étoit  en  ufage  en  France  avant  qu’on  s’y  fût  conformé  au 
rit  Romain.  Le  même  abbé,  écrivant  à  l’empereur  Louis, 
fait  mention  de  certains  miffels  fort  anciens,  félon  l’ufage 
de  l’églife  Gallicane.  Plufieurs  auteurs  ont  crû  que  la  mef- 
feque  Mathias  Flaccus  lllyricus  fit  imprimer  l’an  1557. 
à  Strasbourg,  eft  cette  ancienne  mefTe  Gallicane;  mais  le 
cardinal  Bona  dans  fes  difeours  fur  les  liturgies ,  tâche  de 
faire  voir  le  contraire  par  plufieurs  raifons  qu’il  en  apor- 
te.  Il  croit  que  la  mefTe,  qn’on  nommoic  autrefois  Galli¬ 
cane  ,  a  été  prife  de  celle  qui  étoit  en  ufage  en  Efpagne  , 
6c  que  nousappellons  la  meffe  des  Mofarabes  :  mais  ces  con¬ 
jectures  font afTez  inutiles ,  puifqu’ona  plufieurs  liturgies 
Gallicanes, publiées  par  ieP.Mabillon. 

MESSE  DES  ESPAGNES.  Il  eft  confiant  que  les  Goths 
étant  les  maîtres  de  l’Efpagne  ,  ont  eu  une  mefTe  particu¬ 
lière.  Tolede6c  Salamanque  retiennent  encore  à  prefent 
cette  mefTe  des  Goths.  Les  Aragonnois  ont  été  les  pre- 
‘miersqui  ont  reçu  la  mefTe  Romaine  fous  le  pape  Alexan¬ 
dre  IL  Le  pape  Grégoire  VII.  la  fit  auffi  recevoir  dans 
ia  Navarre  :  ce  qu’on  peut  voir  dans  l’hiftoire  de 
Bearn  ,  par  M.  de  Marca.  Alfonfe  roi  de  Caftille  la  reçut, 
parce  que  la  reine  qui  venoit  de  France ,  où  le  rit  Romain 
étoit  en  ufage  ,  le  fouhaita.  Cette  ancienne  mefTe  Gothi¬ 
que  eft  celle  qui  a  été  imprimée  fous  le  titre  de  Miffa  Mo- 
farabum ,  6c  qui  a  été  mife  dans  la  bibliothèque  des  peres. 
On  l’a  ainfi  nommée  ,  parce  que  les  Arabes  ont  été  les 
maîtres  de  l’Efpagne  ,  6c  qu’on  appelloit  alors  les  Chré¬ 
tiens  de  ce  pays-là ,  Mofarabes ,  c’eft-à-dire ,  mêlez,  avec  les 
Arabes.  *  Simon. 

Il  y  a  eu  auffi  une  mefTe  particulière  dans  l’Angleterre, 
ou  Grande-Bretagne  ,  qui  avoit  fes  ceremonies  6c  fon  of¬ 
fice  ,  avant  que  laine  Grégoire  y  eût  envoyé  Auguftin  , 
qui  n’annonça  l’évangile  qu’à  un  certain  canton-,  une 
bonne  partie  de  Tille  ayant  embraffé  leChriftianjfme  long- 
tems  auparavant ,  comme  on  le  peut  voir  dans  une  épîcre 
defaint  Jerome.  Toutes  les  églifes  d’Occident ,  qui  re- 
connoiffent  Téglife  Romaine  pour  leur  mere,  ne  s’accor¬ 
dent  pas  neanmoins  avec  elle  dans  la  forme  de  la  mefTe  ,  ni 
dans  les  autres  offices.  *  Simon. 

MESSENE  ,  ancienne  ville  du  Peloponnefe,  n’eft  pre- 
fentement  qu’un  petit  bourg  de  la  Morée,  dans  la  provin¬ 
ce  deBelvedere.  Elle  étoit  capitale  du  pays  de  MefTenie  , 
extrêmement  fertile  ,  comme  nous  l’apprenons  d’Ovide , 
/.  ô.metamorph.  Les  Meffeniens  foûtinrent  fouvent  des 
..guerres  très -confiderables.  Cellè.  qu’ils  eurent  contre  les 
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Lacédémoniens  eft  célébré.  Elle  commença  la  première an^ 
née  de  la  IX.  olympiade,  vers  Tan  744.  avant  J.  C.  6c 
prit  fon  origine  de  i’attentatdes  Meffeniens,  qui  avoient 
enlevé  quelques  filles  des  Lacedemoniens  ,  6c  avoient  tue 
le  roi  T elcclés.  Cette  guerre  dura  vingt  ans ,  depuis  la  pri¬ 
fe  de  la  ville  d’Amphia  jufqu’à  la  deftruétion  de  la  ville 
d’Itome,  qui  arriva  fur  la  fin  de  la  première  année  delà 
XIV.  olympiade  ,  6c  724.  ans  avant  Jefus-Chrift.  La  fé¬ 
condé  guerre  des  Meffeniens  commença  la  4.  année  de  la 
XXIII.  olympiade,  6c  685.  ans  avant  Jefus-Chrift  ,  6c  fut 
entreptife  à  la  follicitation  d’Ariftomene  ,  qui  perfuadaà 
fes  citoyens  de  fe  révolter  contre  les  Lacedemoniens  qu’il 
défit.  Cette  guerre  dura  17.  ans ,  julques  à  la  prife  de  la 
fortereffe  des  Meffeniens  fur  le  mont  Ira.  Il  faut  confulter 
Paufanias  dans  fes  Meffeniaques ,  où  il  diftingué  très-bien 
ces  deux  guerres,  que  Juftin  a  confondues  en  une  feule. 
Les  Meffeniens  pafferent  depuis  eh  Sicile  :  la  ville  de  Mef- 
fene  donnoit  fon  nom  augolfeMESSENiEN  ,  que  Sophien 
appelle£o//o  di  Coron  i  6c  les  matelots,  golfo  di  Calamata. 
Voyez.  MESSINE. 

MESSENIUS  (  Jean  )  Suédois.  Lui  6c  fon  fils  furent  ac- 
eufez  6c  convaincus  de  conjuration,  fous  le  régné  de  Chri- 
ftine ,  6c  exécutez  à  mort.  Il  avoit  publié  en  1610.  le 
theatrede  la  noblelfe  de  Suède ,  6c  en  161 1.  les  tombeaux  ou 
inferiptions  fepulchrales.  *  Zeillerus ,  part.  2.  hifl.  pag.  210 . 
Scheferus  ,  in  Upfal.  p.  261.  403. 

MÉSSIA ,  cherchez.  MEXIA» 

MESSILAH,  ville  d’Afrique  qui  fut  rebâtie  par  Caïem 
Beemriliha  fils  deMahdi,  premier  calife  des  Fathimites 
en  Afrique  Tan  3  15.  de  Thegire.  Mais  elle  perdit  fon  nom; 
car  Caïem  lui  donna  le  nom  de  Mohammediath ,  6c  on 
l’appelle  aujourd’hui  Mabomctc.  *  D’Heibelot,  bibl.  orienté. 

MESSIN,  ou  paysMeffin,  voyezMETT. ,  ville 6c  évê¬ 
ché  de  France. 

MESSINE ,  ville  de  Sicile  ,  avec  un  bon  port  6c  arche¬ 
vêché,  eft  nommée  par  les  Latins  Meffana,  6c  avoit  aufiï 
porté  le  nom  àc  Zanclé c\m  veut  dire  faux ,  voyez.  ZAN- 
CLE’.  Après  que  la  fortereffe  du  mont  Ira  eut  été  prife 
par  les  Lacedemoniens  fur  les  Meffeniens,  ces  derniers  , 
pour  éviter  la  mort  ou  la  captivité,  s’embarquèrent  vers 
l’an  67 o.  avant  Jefus-Chrift  6c  vinrent  en  Sicile,  où  ils 
s’habituèrent  dans  la  ville  de  Zanclé  ,  qu’ils  nommèrent 
MeJJenie ,  du  nom  de  leur  pays  natal.  LesMeffeniens eurent 
depuis  pour  tyran  le  philofophe  Anaxilaiis,  puis  Agatho- 
cles.  Les  Mamertins  fe  rendirent  enfuite  maîtres  de  Mef- 
fine  ;  6c  fe  voyant  attaquez  par  le  roi  Hieron  6c  les  Car¬ 
thaginois,  ils  demandèrent  fecours  aux  Romains,  qui  le 
leur  accordèrent.  Ce  fut  le  commencement  de  la  premiè¬ 
re  guerre  Punique,  qui  dura  vingt -quatre  ans,  jufqu’à 
Tannée  513.  de  Rome,  5c  241.  avant  Jefus-Chrift.  Cette 
ville  fut  enfuite  colonie  Romaine ,  6c  eut  une  fortune  af- 
fez  diverfe.  Elle  fut  prife  par  les  Sarafins  Tan  1058.  6c 
fouffrit  beaucoup  du  tems  de  l’empereur  Frédéric  II.  6c 
pendant  les  guerres  des  François  &  des  Aragonnois.  Au 
refte  ,  Meffine  a  été  dé  tout  tems  la  plus  célébré  ville  de 
Sicile.  Sa  fituation  eft  agréable;  car  elle  eft  en  partie  bâtie 
furies  collines, 6c  en  partie  dans  la  plaine:  de  forte  qu’elle 
reprefente  un  amphithéâtre  dont  le  milieu  eft  fon  port , 
long  de-  mille  pas  ,  6c  bordé  d’un  quai  qui  eft  revêtu  de 
pierres  de  taille ,  avec  de  belles  maifons.  Le  commerce ,  6c 
fur-tout  celui  des  foyes,  rend  cette  ville  riche.  Son  phare 
ou  canal  eft  le  paffage  de  tous  les  vaiffeaux  qui  vien¬ 
nent  du  Levant.  La  feverité  du  gouvernement  des  Efpa- 
gnols,  6c  fur-tout  la  conduite  de  dom  Louis  del  Hojo ,  qui 
exerçoit  la  charge  de  viceroi  Tan  1671.  portèrent  les  Mef- 
finois  à  la  révolté.  Cette  affaire  eut  des  fuites  fâcheufes. 
Louis XIV.  roi  de  France,  prit  la  proteélion  de  ce  peuple 
réduit  à  la  mifere  ,  6c  la  leur  continua  quelques  années  , 
jufques  à  ce  que  leur  conduite  bizarre  6c  inégale  l’obligea 
de  les  abandonner.  Meffine  eft  une  ville  forte,  ornée  de 
belles  églifes ,  de  maifons  magnifiques.  La  métropole,  dite 
fainte  Marie  la  Neuve,  mérité  d’être  vûe ,  6c  àjfon  por¬ 
tail  6c  fon  pavé  de  marbre  de  diverfes  couleurs.  On  voie 
au-deffus  de  la  porte  en  gros  caraéteres ,  ces  mots  françois. 
gran  merci  à  Mejfme.  L’on  y  voit  quatorze  ftatues  de  mar¬ 
bre  :  d’ailleurs  les  peintures  de  la  voûte  ,  le  tabernacle  qui 
eft  tout  d’or  ,  tout  enfin  répond  parfaitement  à  cette  ma¬ 
gnificence  marquée  dans  les  relations  que  nous  avons  de 
Meffine.Cette  ville  a  produit  quantité  dç  grands  hommes, 
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Symmaque,  victorieux  aux  jeux  olympiques  ;  Ibycus  poè¬ 
te  ;  Lycus  hiftorien  ;  Polyclete  médecin  >  Antoine  de  Mef- 
Jîne ,  peintre  fameux ,  6c  divers  autres.  Voyez.  ANTOINE 
DE  MESSINE.  *  Placido  Ray  na ,  memor.  hifl.  délia,  cita  de 
Mejf.  c.  8.  Marc-Antoine  Scttini ,  délia  fedelt.  diMeff.  Stra- 
bon ,  /.  6.  Piin.  /.  6.  C.  8.  Pomponius  Mêla  ,  /.  2.  Solin ,  c. 
11.  Thucydide.  Diodore  âeSicile,  Polybe,  6cc.  citez  par 
Leandre  Alberti  5c  Cluvicr,  in  deferiptione  Sicilia. 

MESSINE,  (  le  phare  ou  le  canal  de  Mefïîne  )  en  latin 
fretum  Siculum.  C’eft  un  célébré  détroit  de  la  mer  Medi¬ 
terranée  ,  entre  les  côtes  de  Sicile  &  de  la  Calabre  ultérieu¬ 
re, ayant  la  mer  Tyrrnene  au  nord  ,  6c  l’Ionienne  au  midi. 
Ce  canal  eft  fameux  par  le  flux  5c  reflux  qui  s’y  fait  de  fix 
en  fix  heures ,  qui  eft  quelquefois  fi  rapide  ,  qu’il  empor¬ 
te  les  vaiflfeaux  malgré  la  reliftancc  des  ancres,  6c  les  fait 
périr.  Il  a  auffi  à  l’entrée  feptentrionalc  du  canal  ,  un 
écueil  6c  ungoufre  nommé  par  les  anciens  Scylla  ôc  Carib- 
dis.  Le  premier ,  qu’on  nomme  aujourd’hui  Capo  Sciglio, 
eft  un  rocher  de  la  côte  de  Calabre  ,  qui  s’avance  en  forme, 
de  prefqu’ifle  vers  le  cap  de  Faro  en  Sicile.  Ce  rocher  eft 
très-dangereux.  Tous  les  vaiflfeaux  ,  qui  y  font  emportez 
par  la  violence  du  flux  ou  par  celle  des  vents,  y  periflent 
fans  reflfource.  Le  caribde  eft  près  du  cap  de  Faro  en  Sicile. 
C’efl  un  tournant  d’eau  ,  qui  a  environ  trente  pas  de  dia- 
mettre.  Les  matelots  le  craignoient  beaucoup  autrefois. 
Aujourd’hui  ceux  de  Meffine  vont  s’y  promener  avec  des 
barques;6c  après  y  avoir  fait  plufieurs  tours  au  gré  de  l’eau, 
ils  s’en  retirent  à  force  de  rames.  *  Mati  ,  diiï. 

MESTRATA ,  ou  la  côte  de  Droca  ,  anciennement 
Pentapolis.  C’étoit  la  partie  fcptentrionale  de  la  Cyrénaï¬ 
que  en  Afrique.  Aujourd’hui  c’efl  la  partie  occidentale  du 
royaume  de  Barca.  Elle  eft  baignée  parlariviere  de  Me- 
lel,  &  par  celle  de  Droca,  laquelle  lui  donne  le  nom  de 
Côte  de  Droca.  Elle  porroit  autrefois  celui  de  Pentapole, 
qui  fignifie  cinq  villes, à  caufe  des  cinq  villes  qui  y  étoient, 
fçavoir  ,  Bérénice  ,  Arfinoé  ,  Ptolémaïs  ,  Cyréne  ,  5c 
Apollonie,  qui  fenomment  aujourd’hui ,  Berniche,Tao- 
chara,  ‘T olemeta ,  Cay roan ,  6c  Bonandrea  ;  outre  lefquel- 
les  on  y  voit  encore  Barca,  qui  donne  le  nom  à  tout  le 
royaume  de  Barca.  Voyez.  CYRENE.* Mati ,  diiïion. 

MESTREZAT  (Jean)  miniftre  de  la  religion  préten¬ 
due  Reformée,  naquit  à  Paris  vers  l’an  1592.  Il  ctoit  fils 
d'Amé  Meftrezat,  premier  fyndic  de  la  republique  de  Ge- 
neve.  Il  fit  fes  études  à  Saumur ,  où  il  profeffa  laphiiofo- 
phie  ,  puis  fut  élu  miniftre  de  l’églife  prétendue  Reformée 
de  Paris.  11  s’acquit  beaucoup  de  réputation  parmi  ceux  de 
fon  parti ,  qui  fouvent  l’employerent  dans  leurs  affaires  les 
plus  importantes.  Il  mourut  en  1657.  6c  laifia plufieurs  ou¬ 
vrages  de  fa  façon;  comme  des  fermons  fur  divers  livres 
de  l’écriture;  des  traitez  de  l’écriture,  de  l’églife,  6cc.  * 
Bayle,  diiï.  cr'tt. 

MESTREZAT  (Philippe)  neveu  du  précèdent,  fut 
profefleur  en  philofophie ,  puis  miniftre  6c  profeflfeur  en 
théologie  dans  l’académie  deGeneve;  il  exerça  cet  emploi 
pendant  plufieurs  années ,  6c  eut  un  grand  nombre  de  dif- 
ciples.  Nous  avons  de  lui  des  difputes  fur  la  perfeverance 
des  Saints,  ôc  une  autre difputc  contre  Socin,  de  l’effica- 
ce  des  lacremcnsde  la  nouvelle  alliance.  11  lairtfa  entr’au- 
tres  enfans ,  un  fils  aîné ,  mort  affez  jeune  ,  étant  fyndic 
de  là  république  de  Geneve  :  fon  cadet,  qui  étoit  méde¬ 
cin  ,  a  exercé  la  même  charge  dans  la  republique.  Il  eft 
mort  en  17x4.  *  Bayle ,  diiï.  crit.  Mémoires  du  tems. 

MESUE’  (  Jean  )  voyez.  JEAN  MESLJE’. 
METAMORPHISTES ou  TRANSFORMATEURS  ; 
nom  que  quelques-uns  ont  donné  dans  le  XVI.  fiecleàces 
Sacrarnentaires ,  qui  difoient  que  le  corps  de  Jefus-Chrift 
montant  au  ciel,  a  été  entièrement  fait  Dieu.  Ce  font  les 
mêmes  que  les  Luthériens  Ubiquitaires.  *  Prateole  ,  catal. 
becref. 

METANGISMONITES ,  Heretiques,  ainfi  nommez 
du  mot  grec  àyycîo, ,  qui  veut  dire  vaiJJ'eau.  Ils  difoient 
que  le  Verbe  eft  dans  fon  Pcre ,  comme  un  vaiffeau  dans 
un  autre.  O11  ne  fçait  point  qui  fut  l’inventeur  de  cette 
impoflure.  *  Saint  Auguftin,  bar.  jS.  Philaftre,  de  bar. 
Caltro,  bar.  6.  Prateole. 

METAPHRASTE  ,  cherchez.  SIMON  META- 
PHRASTE.  '  ^  . 

METAPONT  ,  ville  de  l’ancienne  Lucanie  ,  dite  au- 
jourdhui  Torre  di  mare.  *  Pcolomée.  Strabon.  Pline.  Lean- 
Tome  IV. 
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dre  Alberti.  DcnysY  Africain. 

METARO,  rivicre  d’Italie ,  voyez.  METRO. 

METAURO ,  riviere ,  voyez.  M AllRO. 

METAURUS ,  ville  des  Brutiens ,  fur  la  côte  de  Cala¬ 
bre,  à  prefent  Gioja  ,  eft  à  l’embouchure  d’un  fleuve  qui 
portoit  autrefois  le  même  nom  ,  6c  qui  s’appelle  prefente- 
ment  Marro.  Il  y  a  encore  un  autre  fleuve  du  même  nom, 
à  prefent  Mctaro,  qui  parte  à  Pefaro,  5c  fe  décharge  dans  la 
mer  Adriatique  :  il  eft  célébré  par  la  défaite  d’Afdrubal.  * 
Pline ,  /.  3.  c.  s-  Pompon.  Mêla.  Horat.  /.  4.  od.  4.  Sil.  Ita¬ 
lie.  /.  8.  Lucain  ,1.2. 

.METEL  (  François  )  voyez  BOIS-ROBERT. 

METELËN  ,  en  latin  Mediolanum  ;  c’étoit  ancienne¬ 
ment  une  ville  des  Chamaves  en  Allemagne.  Maintenane 
ce  n’eft  qu’un  village  de  l’évêché  de  Munfter,  fitué  au 
couchant  méridional  de  la  ville  de  ce  nom  ,  que  quelques- 
uns  prennent  pour  l’ancienne  Mediolanum.  *  Mati  ,  dic- 
tionaire. 

METELIN ,  ifle  de  la  mer  Egée ,  en  Afie  ,  entre  la 
T roade  5c  la  Myfie  ,  eft  la  Lesbos  des  anciens.  On  lui  don* 
ne  le  nom  de  Metelin ,  qui  eft  tiré  de  celui  de  fa  ville  ca¬ 
pitale.  Il  y  a  deux  ports  confiderablcs  ,  Geremia  ôc  Ca- 
loni.  Les  Vénitiens  en  furent  autrefois  les  maîtres  ;  mais 
les  Turcs  lapoiTedent  prefentement  depuis  Mahomet  II. 
Les  revenus  de  cette  ifle  confiltent  en  grains ,  en  fruits  , 
en  fromage,  6cc.  6c  elle  paye  dix-huit  mille  piaftres  de 
tribut  ou  carafch  aux  Turcs,  qui  y  tiennent  d’ordinaire 
une  flotte. 

METELLA  (  Cæcilia  )  fœur  de  Cæcilius  Metellus,1 
furnommé  le  Numidique  ,  fut  femme  de  L.  Lucullus, 
6c  mere  du  célébré  Lucullus,  qui  vainquit  Mithridate. 
Si  l’on  en  croit  Plutarque ,  fa  conduite  ne  fut  pas  plus  ré¬ 
glée  que  celle  de  fa  niece  ,  dont  nous  allons  parler. 

METELLA  (Cæcilia)  fille  de  O.  Cœcilius  Metellus, 
furnommé  le  Fieux ,  fils  du  lüumidique  ,  époufa  i°.  Marcus * 
Emilius-Scaurus ,  dont  elle  eut  un  fils  qui  porta  le  nom  du 
pere,  6c  une  fille  nommée  Emilia ,  mariée  i°.à  Marcus- 
Acilius-Glabrion  ,  6cenfuiteau  grand  Pompée,  6c  mourut 
en  couches: Metellafe  remaria  au  diélateur  Sylla  ,  qui  eut 
une  extrême  confideration  pour  elle.  Elle  courut  un  très- 
grand  danger  ,'lorfque  Cinna  5c  Carbon,  qui  étoient  de 
la  faétion  oppofée  à  Sylla ,  fe  furent  emparez  de  Rome  , 
l’an  84.  avant  l’ere  Chrétienne  ;  6c  elle  fut  obligée  de  fuir 
en  Afie  vers  fon  époux,  qui  y  faifoit  la  guerre.  Les  mé- 
difancesque  les  Athéniens  affiegez  par  Sylla  ,  firent  de 
cette  dame ,  furent  cruellement  punies.  Il  en  eut  deux  en- 
fans  jumeaux  ;  fçavoir  Eaujlus-Sylla ,  6c  Faufla  ,  femme  de 
Mil  on ,  fameux  par  le  meurtre  de  Claudius.  Il  parut  fort 
touché  de  fa  mort ,  6c  il  lui  fit  des  funérailles  magnifiques. 

*  Plutarchus ,  in  Sylla  &  in  Lucullo. 

METELLUS(Lucius-Cæcilius)  grand  pontife  Romain, 

enleva  le  Palladium  du  temple  de  Vefta,  en  traverfant 
les  flammes  de  l’incendie  de  ce  temple.  Il  y  perdit  la  vue. 

*  Pline,  /.  7.cr.  4.3.  Juvenal ,  fat.  3. 

METELLUS  CELER  (  Quintus-Cæcilius  )  conful  l’an 
de  Rome  694.  avoit  exercé  la  préture  l’année  du  confulat 
de  Cicéron  ,  6c  rendu  de  bons  fervices  à  la  republique ,  en 
s’oppofant  aux  troupes  de  Catilina,  qui  vouloient  paffer 
dans  la  Gaule  Cifalpine.  Après  fa  préture,  il  obtint  le 
gouvernement  de  cette  province.  C’étoit  un  homme  de 
mérité;  mais  qui  fut  très  -  malheureux  à  fe  choifir  une 
femme  ;  car  il  époufa  une  fœur  de  Claudius ,  laquelle  le 
deshonora  par  fes  impudicitez ,  6c  l’empoifonna.  Elle  étoit 
fa  coufine  germaine.  C’efl:  elle  qui  fous  le  nom  dcLesbia, 
a  été  tant  diffamée  par  Catulle.  Cicéron  perdit  un  très-bon 
ami  par  la  mort  de  Metellus  l’an  695.de  la  fondation  de 
Rome.*  Plutarque.  Sallufte.  Cicéron  ,  proCalio. 

METELLUS  (  Lucius-Cæcilius)  tribun  du  peuple  lorf- 
que  Céfar  fe  rendit  maître  de  Rome,  au  commencement 
des  guerres  civiles,  eut  plus  de  courage  que  tous  les  autres 
magiftrats.  La  ville  de  Rome  parut  fi  foumile  aux  volon- 
tez  de  Céfar  dès  les  premiers  jours ,  qu’on  eût  tin  qu’elle 
étoit  accoutumée  depuis  long-temsau  joug  de  la  iervitu- 
de.  Le  fcul  Metellus  eut  la  hardiefïê  de  s’oppofer  à  Céfar , 
qui  fe  vouîoit  faifirdu  treforque  l’on  gardoit  dans  le  tem¬ 
ple  de  Saturne.  Céfar  fe  moqua  de  i’oppofition  6c  des  loix, 
qui  lui  furent  alléguées,  6c  s’en  alla  tout  droit  au  lieu  où 
ee  trefor  étoit  en  dépôt.  Il  fe  trouva  fermé ,  es.  comme  on 
lui  refufoit  les  clefs,  il  donna  ordre  qu’on  rompît  les  por- 
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tes;  &  fur  ce  que  Metellus  renouvella  fes  oppofitioA's  ,  il  I  pereur  Andronic  le  Jeune.  Son  érudition  étoit  profonde  £ 
le  menaça  de  le  tuer  :  Jeune  homme  ,  ajouta-t-il ,  tu  n'igno-  ion  jugement  iolide ,  6c  fa  mémoire  heureufe  :  ce  qui  le  fie 

res  pas  qu'il  me  [croit  plus  facile  de  le  faire  que  de  le  dire.  Le  appeller  comme  Longin  ,  une  bibliothèque  vivante.  lia 

tribun,  ne  refifta  plus ,  6c  fe  retira  tout  doucement  :  6c  Cé-  neanmoins  été  repris,  de  ce  que  négligeant  le  ftyle  des  an- 

far  prit  dans  cette  épargne  tout  ce  qu’il  voulut.  Il  s’efl  bien  j  ciens ,  il  s’en  efl  fait  un  beaucoup  moins  net.  Il  compofa 
gardé  de  compter  comme  la  chofes’étoit  pafféejil  la  déguife  une  hiiloire  depuis  Jules  Géfar  ,  jufqu’à  l’empire  de  Con- 

de  telle  forte  dans  fon  hiitoire  de  la  guerre  civile,  qu’on  n’y  itantin  le  Grand ,  que  Jean  Meurfius  a  mife  en  latin  ,  &  à 

trouve  rien  d’injuftenide  violent.  C’eft  ainfi  qu’en  ufent  laquelle  il  a  ajouté  des  notes.  Il  publia  encore  une  para- 

•eeux  qui  compofent  eux-mêmes  leur  vie.  Us  font  évanouir  phrafe  iur  les  livres  de  phyfiqued’Ariftote  ,  qui  a  été  tra¬ 
ies  circonilances ,  qui  ne  leur  font  pas  glorieufes.  *  Plu-  duite  par  Gentien  Hervet  ;  une  hiiloire  facréeen  deuxli- 

tarchus ,  in  Cœfar.  Bayle ,  dittion.  crtt.  vres  ;  une  hiiloire  deConftantinople,6cc.Ge  fçavant  hom- 

METELLUS,  étant  déclaré  general  de  l’armée  Romai-  me  mourut  l’an  1 3  3  2.  Nicephore  Gregoras  fon  difciple  , 
ne  contre  les  Carthaginois  &  les  Siciliens,  offrit  des  facri-  prononça  fon  oraifon  funtbre,  6c  parle  très-fouvent  de 

ficesà  tous  les  dieux ,  à  l’exception  deVefta.Le  mépris  qu’il  lui ,  /.  7.  8.  6c  ç.  *  Jean  Cantacuzene  ,  lib.  1.  hift.  c.  jp.  & 

avoit  fait  àcettedéeffe ,  ne  pouvoir  être  réparé  que  par  le  /.  2.  c.  1.  Meurfius,  in  not.  ad  Metoch.  Voflius  ,  de  hift. 

facrifice  de  fa  fille,  qu’il  étoic  obligé  d’immoler;  triais  la  Lat.  &c. 

déeffe  en  eut  pitié  ,  6c  mit  en  fa  place  une  genitTe.  Mctel-  J  METHODIUS  (  faint  )  dit  Eubulius  ,  martyr  au  com- 
lus  porta  fa  fille  à  Lanuvium  ,  6c  la  fit  prêtrefl'e  du  dragon  mencement  du  IV.  fiecle ,  fut  transféré  de  l’évêché  d’O- 
que  l’on  y  honoroit.*  Plutarque,  Paraljel.  Il  y  a  eu  encore  lympe,  ou,  félon  d’autres ,  de  Patare  en  Lycie,  à  celui  de 

un  Metellus  appellé  le  Cretois,  parce  qu’il  fubjugua  l’i-  Tyr  l’an  de  Jefus-Chrift  3  1 1.  ou  312.  dans  le  lieu  de  fon 

fie  de  Crete  ;  6c  un  autre  appellé  le  Dalmatien ,  parce  qu’il  exil,  appellé  C  balcide,  par  les  ordres  de  Maximin  Daïa. 

vainquit  les  Daîmates.  *  Plutarchus ,  in  Pompeio.  Afconius  II  écrivit  un  grand  ouvrage  contre  Porphyre  ,  philofophe 
Pedianus ,  in  Orationem  3.  Ciceronis  contra  Vcrrem.  La  fa-  Payen  ;  un  traité  de  la  refurreélion  contre  Origene  ;  un 
mille  des  Metellus,  qui  étoit  une  branche  de  la  famille  autre  de  la  Pythoniffe,  contre  le  même  ;  un  livre  intitulé 
Cæcilia,  étoit  Plebeïenne  ;  mais  elle  fut  illuftrée  parles  lefeftin  des  Vierges,  un  traité  du  libre  arbitre  ;  descommen- 

magiftratures.*Tite-Live,  l.  ?.  hift.  Rom.  taires  fur  la  Genefe,  6c  fur  le  cantique  des  cantiques  ;  6c 

METELLUS  ,  conful ,  cherchez,  CECILIUS.  1  pluficurs  autres  ouvrages  qu’on  avoit  du  tems  de  faint  Je- 

METELLUS  (  Egnatius  )  voyez,  EGNATIUS.  J  rôme,  qui  fait  mention  de  ceux-ci  :  prefentement  nous 

METELLUS  (  Hugues  )  natif  de  T  oui  en  Lorraine ,  6c  n’avons  plus  que  fon  feftin  des  vierges ,  donné  par  le  perc 
chanoine  régulier  de  laine  Auguflin  dans  l’abbaye  de  faint  I  Pouffin  Jefuite ,  fur  un  manfucrit  de  la  bibliothèque  Va- 
Leon  ,  fous  Siebaud ,  abbé  au  commencement  du  XII.  fie-  ticane  ;  6c  quelques  fragmens  de  fes  autres  ouvrages ,  tirez 
cle  ,  avoit  écrit  *5.  épîtresau  pape  Innocent  II.  aux  car-  I  de  faint  Epiphane,  de  Photius  6c  de  quelques  manuferits. 
dinaux ,  à  l’archevêque  de  Treves,  aux  évêques  de  Metz,  Le  fcfbin  des  vierges  eft  compofé  en  forme  de  dialogue 

deToul ,  deLangres,  de  Wertzbourg  ,  à  faint  Bernard,  entre  des  viergesqui  agitent plufieurs queftions  fur  lavir- 

à  Abailard ,  à  Heloïfe  abbefTe  du  Paraclet ,  6c  à  divers  au-  ginité.  Le  traité  de  la  refurreélion  étoit  aufii  compofé  en 

très.  Il  fe  recrie  fort  dans  celle  qu’il  écrit  aux  cardinaux,  forme  de  dialogue,  6c  Methodius  y  prouvoit,  contre  Ori- 

contre  la  multiplication  des  ordres  réguliers.  Il  fixe  dans  gene,  que  l’homme  refTufciteroit  avec  fa  chair.  Celui  du 

une  de  fes  lettres  l’époque  de  l’inflitut  des  chanoines  regu-  libre  arbitre  ,  étoit  une  difpute  entre  un  Valentinien  6c 

liers  vers  l’an  8 1 8.  au  concile  d’Aix- la- Chapelle.  Elles  un  Catholique  fur  l’origine  du  mal.  Photius  donne  quel- 

font  toutes  recueillies  dans  un  manuferit  au  college  de  ques  extraits  d’un  traité  de  Methodius  Iur  les  chofes 

Clermont,  ou  des  Jcfuites  à  Paris.  *  D.  Mabillon ,  in  ana-  créés,  6c  Theodoret  cite  un  fermon  de  Methodius  furies 
lecl.  tom.  III.  martyrs  :  les  fermons  qu’on  lui  attribue  touchant  Simeon 

METELLUS,  dit  Tergernfée,  parce  qu’il  étoit  religieux  6c  Anne  ,  6c  fur  la  fête  des  Rameaux  ,  ne  font  point  de 

d’un  inonaflere  de  ce  nom  à  Paffaw  en  Allemagne,  vi-  lui,  non  plus  que  plufieurs  extraits  rapportez  par  faint 

voit  vers  l’an  1060.  6c  écrivit  en  vers  lyriques  la  vie  de  Jean  Damafcene,  6c  parNicetas.  Il  faut  mettre  au  même 
faint  Quirin  ,  fous  le  titre  de  Quirinalia  ,  que  Canifius  a  rang  les  prophéties  de  l’antechrifl ,  qui  fe  trouvent  fous 

publiée.  *  Canifius ,  tom.  I.  ant.  lecl.  Gafpard  Brunfchius  ,  fon  nom  dans  la  bibliothèque  des  peres.  Le  ftyle  de  Me- 

l.  1.  de  Patav.  Germ.  Vofiius ,  /.  3.  de  hiftoncis  Lattnis.  thodius  eft  un  ftyle  afiatique ,  c’eft-à-dire  ,  un  ftyle  diffus, 

METEMPSYCHOSE,  ou  traftmigration  des  âmes  d’un  empoullc,  6c  plein  d’épithetes  :  fes  exprefilons  font  figu- 

corps  en  un  autre.  Pythagore  6c  plufieurs  autres  philofo-  rées  ,  fon  tour  affeclé  ;  il  eft  plein  de  comparaifons  6c  d’al- 

phes ,  ont  crû  que  les  âmes  des  hommes  paffoient  après  la  legories  éloignées  :  fes  penfée»  font  recherchées ,  6c  il  dit 

mort  dans  d’autres  corps,  même  d’animaux.  Platon  ne  peu  de  choies  en  beaucoup  de  paroles.  On  attribue  à  ce 

s’eftpas  éloigné  de  ce  fentiment  :  il  femble  néanmoins  y  martyr  une  chronique  ,  dont  nous  avons  quelques  fra- 

avoir  mis  une  limitation  ,  en  fuppofant  que  les  âmes  des  gmens  dans  Marianus  Scotus,  6c  dans  Martinus  Polonus, 

hommes  ne  paffent  que  dans  les  corps  d’hommes.  Parmi  (  /.  î.c.  4.)  mais  c’elt  une  piece  manifeftement  fuppofée. 

les  Juifs,  la  plupart  des  Pharifiens  ont  été  de  cette  opi-  *  Photius,  cod.  234.  23s.  236.  237.  Socrate,  hift.  lib.  6.  c . 

nion.  Le  fyftême  de  la  metempfychofe  a  été  6c  eft  encore  13.  Theodoret,  dial.  1.  S.  Hieronym.  in  cap.  83.inpraf . 

fort  commun  en  Orient,  &  eft  reçu  communément  par  ac.  c.  12.  comment,  in  Daniel,  ep.  84.  ad  Magnum  or  at. Rom.  & 

les  Brachmanes ,  par  les  Indiens  6c  par  les  Chinois.  Céfar  apol.  ad  Pammach.  S.  Epiphanius ,  har.  64.  Saint  Grégoire 

attribue  le  même  fentiment  aux  anciens  Gaulois;  mais  de  NyJJe  ,  lib.  Ouid  ad  bnag.  Dei.  Honoré  d  'Autun,l.  /.de 

ceux-ci  reftreignoient  la  tranfmigration  des  âmes  des  hom-  lumin.  eccl.c.  84.  Sixte  de  Sienne,  lib.  4.  bibl.fac.  Trithé- 

mes  aux  feuls  corps  des  autres  hommes.  Les  Getes  6c  les  me.  Bellarmin.  Baronius.  Tillemont,  memoir.  ecclef.  tom. 

anciens  Germains  étoient  auffi  dans  la  même  perfuafion.  V.  Baillet,  vies  des  Saints ,  au  18.  Septembre.  D.  Ceillicr 

*  Tertullien ,  de  anima.  Diogenes  Laërt.  vitaphilofoph.  hift.  des  aut.facr.  &  eccl.  tom.  3. 

METEREN  ^Emmanuel  )  naquit  à  Anvers  en  153*.  METHODIUS,  religieux  Grec,  fit  un  voyage  à  Ro- 
6c  mourut  en  16  iz.  lia  écrit  en  flamand  l’hiftoire  des  me,  où  il  fe  rendit  un  excellent  peintre;  6c  à  fon  retour 

Pays-Bas,  depuis  l’an  1315.  jufqu’en  1612.  Une  partie  il  fut  employé  par  Bogoris  roi  des  Bulgares,  à  peindre  une 

de  cette  hiiloire  a  été  traduite  en  latin  ;  6c  elle  l’a  été  entie-  mailon  qu’il  venoit  de  faire  bâtir.  Ce  prince  lui  demanda 

rement  en  françois,  mais  d’une  maniéré  barbare.  On  en  general  des  reprefenrations  de  chofes  terribles,  auf- 

trouve  à  la  tête  la  vie  de  l’auteur ,  qui  a  été  imp:  imée  à  la  quelles  il  fe  plaifoit ,  fe  divertiffant  d’ordinaire  à  regarder 

Haye  en  1670.  Metercn  paffe  pour  un  des  meilleurs  hi-  des  tableaux  de  chaffes  6c  de  combats  fanglans.  Methodius 

ftoriens  des  Pays-bas.  *  Jacq.  Bernard  ,  dans  la  table  alpha-  peignit  le  jugement  dernier ,  d’une  maniéré  qui  donnoit 

betique  des  livres ,  &c.  mife  au  devant  dugrand  recueil  des  de  la  terreur  ,  6c  prit  adroitement  fon  tems  pourinftrui- 

trattez.  de  paix.  receroi  fur  cet  épouvantable  fujet.  Bogoris  en  futfivi- 

METEZEAU,  voyez,  LA  ROCHELLE.  vement  touché  ,  qu’il  refolut  de  fe  faire  Chrétien  ,  6c  re- 

MET  HASUAM  ,  cherchez,  MARESHUAM.  J  çut  le  baptême  en  845.  *  Maimbourg,  hiftoire  des  Icono- 

METHOCHITE  (  Théodore  )  Logothete  ,  l’un  des  I  claftes. 
plus  doéles  perfonnages  que  la  Grece  ait  produits  dans  le  I  METHODIUS'I.  prêtre  ,  puis  patriarche  del’églifede 
XI V.fiecle,  exerça  des  emplois  confiderabVes  fous  l’em-  I  Conftantinople,  a  été  l’un  des  plusilluftresconfefîeurs  dç 
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ïa  foi  Orthodoxe  dans  le  neuvième  ficelé.  Il  étoit  natif 
de  Syracufe ,  &  ayant  écé  envoyé  par  fes  parens  à  Conftan- 
tinople  ,  il  fut  ordonné  prêtre  par  le  patriarche  Nice- 
phore.  Celui-ci  ayant  été  chaffé  de  fon  fiege  par  l’empereur 
Leon  Y  Arménien,  Methodius  fut  envoyé  à  Rome  pour  im¬ 
plorer  le  fecours  du  pape  en  faveur  de  fon  patriarche  :  il 
fut  bien  reçu  pat  Etienne  I V.  &  y  demeura  pendant  la  vie 
du  patriarche  Nicephore.  Après  fa  mort  Methodius 
retourna  à  Conflantinople.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivéque 
l’empereur  Michel  le  Begue  le  fit  mettre  dans  la  tour  d’A- 
crife  :  il  fut  élargi  après  la  mort  de  Michel ,  au  commen¬ 
cement  du  régné  de  Théophile  *,  mais  ce  dernier  n’étant 
pas  moins  ennemi  des  images  que  fon  predeceffeur ,  6c  ne 
pouvant  fupporter  le  zele  de  Methodius  pour  la  défenfe 
des  images,  il  le  fit  battre  impitoyablement,  puis  l’en¬ 
ferma  dans  un  tombeau,  où  il  ne  recevoit  qu’un  peu  de 
pain  6c  d’eau  ,  qu’un  pêcheur  avoit  foin  de  lui  porter  cha¬ 
que  jour.  Dans  le  même  tems,le  même  Théophile  n’ayant 
pu  vaincre  la  confiance  de  deux  religieux  de  Paleftine  , 
qui  étoient  freres  6c  qui  avoient  nom  T heodore  6c  T heo- 
phane,  les  traita  cruellement  à  Confiantinople  ;  6c  leur 
ayant  fait  graver  avec  un  fer  chaud  fur  le  front ,  des  vers 
ignominieux  ,  il  les  renvoya  en  exil.  Ces  deux  défenfeurs 
des  images  trouvèrent  heureufement  le  pêcheur  ,  qui 
avoit  foin  de  porter  à  manger  à  Methodius,  6c  communi¬ 
quèrent  avec  lui ,  par  des  vers  que  l’on  rapporte  d’eux  6c 
de  Methodius.  Après  la  mort  de  Théophile,  Michel  III. 
lui  ayant  fuccedé,  fous  la  tutelle  de  fa  mere  Theodora  , 
Methodius  fut  élevé  fur  le  fiege  de  l’églife  de  Conftan- 
tinopleen  l’an  842.  Ce  grand  homme  célébra  d’abord  un 
concile  pour  le  rétabliiTement  des  images ,  6c  publia  des 
canons  penitentiaux  pour  ceux  qu’il  ramenoit  à  fa  créan¬ 
ce.  Ses  ennemis  le  pcrfecuterent ,  6c  le  firent  meme  accu- 
fer  -par  une  femme  de  l’avoir  débauchée  ;  mais  il  n’eut  pas 
de  peine  à  fe  jufiifier,en  faifant  voir  qu’il  étoit  eunuque.il 
mourut  l’an  846.1e  14.de  Juin.Outre  la  vie  defaintDe- 
nys  VAreopagite ,  qui  efi  à  la  fin  des  ouvrages  qui  portent 
fauffement  le  nom  de  ce  pere,  on  lui  attribue  encore  les 
fragmens  d’un  fermon  fur  la  croix  de  Jelus-Chrift,  rap¬ 
porté  par  Gretfer  ;  un  panégyrique  de  fainte  Agathe , 
donné  en  latin  par  le  pere  Combefis  ;  6c  deux  fermons  que 
le  pere  de  Combefis  attribue  à  l’ancien  Methodius.  *  Jean 
Curopalate.  Cedrcne.  Théodore  Balfamon.  Hincmar.  Ba- 
ronius,  6cc.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejiafti- 
eques  du  lX.Jîecle.  Baillet ,  vies  des  Saints ,  mois  de  Juin . 

METHODIUS  II.  patriarche  de  Confiantinople,  fuc- 
ceda  à  Germain  l’an  1240.  6c  ne  tint  ce  fiege  que  trois 
mois.  Manuel  fut  mis  à  fa  place ,  mais  feulement  en  1 243 . 
*  Onuphre,  in  chron.  Sponde  ,  A.C.  i2jo.n.  /<5.Banduri, 
lmp.  orient.  I.  S.  comment. 

METHONE  :  il  y  a  eu  diverfes  villes  de  ce  nom ,  une 
dans  la  Meffenie ,  une  autre  dans  la  Laconie ,  dont  parlent 
Plutarque  dans  la  vie  d’Aratus ,  6c  Etienne  de  Byzance 
Scylax  l’appelle  Methana  ,  6c  dit  qu’elle  efi  maritime  avec 
un  bon  port.  Il  femble  la  mettre  dans  le  golfe  Argolic, 
près  de  Prafia.  Il  y  a  une  autre  Methonq  d’Argie ,  dans  le 
golfe  Saronique,  que  Strabon  ditaufli  aVoir  été  appellée 
Methana  6c  Methone. 

METHUSUPHIS  ,  roi  XIX.  des  Meînphites ,  com- 
mença  à  regnerl’an  1649.  avant  Jefus-Chrift.  *  Maneth. 
apud  Eufeb.  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  univerfelle des  hiftoriens 
profanes. 

METHYDRE ,  en  grec  Methydrium ,  ville  du 

Peloponnefe  dans  l’Arcadie,  futainfi  nommée  à  caufe  de 
fa  fituation  entre  deux  rivières.  Orchomene  ,  qui  en  fut 
le  fondateur  ,  la  bâtit  fur  une  éminence.  Il  y  avoit  proche 
de  Methydre  un  temple  de  Neptune  équertre,6c  une  mon¬ 
tagne,  que  l’on  appelloit  Thaumajîe,  c’eft-à-dire ,  m'tracu- 
leufe ,  où  l’on  prétendoit  que  Cybele  enceinte  de  Jupiter 
fe  réfugia,  6c qu’Hoplodamus  6c  les  geans  de  la  fuite  fe 
préparèrent  à  la  fecourir,  en  casque  Saturne  fon  mari  lui 
voulût  faire  quelque  violence.  On  ne  nioit  pas  qu’elle  ne 
fût  accouchée  fur  le  mont  Lyceus ,  mais  on  foûtenoit 
qu’elle  trompa  fon  époux  fur  la  montagne  de  Thaumafie  , 
en  lui  donnant  une  pierre  au  lieu  de  l’enfant.On  montroit 
fur  le  fommet  de  cette  montagne  la  caverne  de  Cybelle  , 
où  il  n’étoit  permis  à  perfonne  de  mettre  le  pied ,  hor¬ 
mis  les  femmes  confacrées  à  cette  déeffe.  Methydre  n’é¬ 
toit  qu’un  village  au  tems  de  Paufanias ,  6c  appartenoit 
Tome  IF. 
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aux  Megalopolitains.  Cet  article  fert  à  faire  voir  qu’il  y 
avoit  dans  le  Paganifme  certains  lieux  où  l’on  rendoitdes 
cultes  fuperftitieux  auxfauffesdivinitez,6c  où  les  peuples 
s’affembloient  en  foule,  quoique  cette  fuperftition  ne  fût 
fondée  que  fur  des  contes  ridicules.  Paufanias  qui  rapporte 
ce  fait  efi  un  auteur  digne  de  foi ,  dont  l’autorité  ne  laifie 
pas  lieu  de  douter  qu'il  ne  foit  veritable.*Bayle,rf/$.  crit. 

METHYMNE,  ville  de  Pille  de  Lesbos,  la  première 
après  Mitylene,  ainfi  appellée  du  nom  de  Methymne, 
fille  de  Macaris  ,  6c  femme  de  Lepydnus.  Cette  ville  étoit 
la  patrie  du  muficien  Arion ,  aux  environs  de  laquelle  il 
croiffoitde  bon  vin.  *  Virgil.  Georg.  U 2.  Ovid.  lib.  de  arte 
amandi.  Propert.  Sil.  Italie.  /.  7. 

METILIUS,  capitaine  Romain,  qui  ayant  été  afiiegé 
dans  le  palais  royal  par  les  Juifs  de  Jerufalem  ,  fut  fi  lâche 
que  de  rendre  la  place, 6c  de  promettre  même  de  fe  faire  cir¬ 
concire  pour  avoir  la  vie.*Jofephe,£«mr  des  Juif  s ,/. II. c. 3 2. 

METIS,  déeffe  de  la  bonne  conduite,  6c  mere  de  Po- 
rus  dieu  de  l’abondance.  Le  mot  grec  Mi- n»,  fignifie  con- 
feil ,  exhortation ,  prudence  ,  intelligence ,  fageffe.  Celui  de 
n«ç«*,  qui  fignifie  proprement  un  canal,  fe  prend  auflî  quel¬ 
quefois  dans  les  auteurs  Grecs,  pour  le  moyen  d’amaffer 
de  l’argent.  Voyez,  le  banquet  de  Platon ,  6c  ce  qu’on  dira 
plus  bas  fur  le  mot  PORUS. 

METIUS  SUFFETIUS  ,  general  ou  di&ateur  de  la 
ville  d’Albe ,  fous  le  régné  de  Tullus  Hoftilius  roi  des  Ro¬ 
mains,  eut  fouvent  du  defavantage  en  combattant  contre 
ce  peuple ,  6c  tira  la  guerre  en  longueur  pour  mieux  pren¬ 
dre  fes  mefures.  Pour  la  terminer  ,  on  propofa  le  combat 
des  trois  Horaces  Romains ,  contre  les  trois  Curiaces  d’AU 
be  ,  fous  condition  que  le  pays  des  vaincus  obéiroit  à  l’é¬ 
tat  des  victorieux.  Les  Romains  eurent  l’avantage  ;  enfuite 
dequoi  Tullus  mit  tous  fes  foins  à  fe  venger  des  Veïens  6c 
des  Fidenates  ,  qui  lui  avoient  déclaré  la  guerre.  Ceux 
d’Albe  lui  dévoient  donner  du  fecours  ;  mais  Suffetius 
promit  aux  Veïens  de  quitter  fon  porte  pendant  la  batail¬ 
le.  Il  le  fit,  6c  fe  retira  fur  une  éminence  ,  refolu ,  fi  la 
viétoire  fe  déclaroit  pour  les  Veïens,  de  charger  les  vain¬ 
cus  ;  6c  fi  les  Romains  avoient  l’avantage ,  de  donner  fur 
leurs  ennemis.  La  retraite  de  Metius  eût  fait  qjerdre 
cœur  aux  Romains  ,  fi  leur  roi  ne  leur  eût  fait  croire  que 
ceux  d’Albe  ne  fe  retiroient  que  pour  charger  les  ennemis 
par  derrière.  Cette  rufe  ranima  les  Romains ,  6c  les  ren¬ 
dit  maîtres  du  champ  de  bataille.  Tullus  Hoftilius  fit  en- 
fuite  prendre  Metius  Suffetius  ;  6c  pour  punir  fa  perfidie, 
il  commanda  qu’on  l’attachât  entre  deux  chariots, 6c  le  fie 
tirer  par  deux  puiffans  chevaux  ,  qui  le  mirent  en  pièces 
aux  yeux  de  toute  l’armée  l’an  deRome  8ç.  6c  669.  avant: 
Jefus-Chrift.  *  Tite-Live ,  /.  2.  Florus ,  /.  i.c.  3.  Denys 
d’HalicarnaJfe  ,  6cc. 

METIUS  (  Adrien)  mathématicien,  natif d’Acmaër, 
en  Hollande,  floriffoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle ,  6c  au 
commencement  du  XVII.  Il  étudia  en  Allemagne,  où  il* 
enfeigna  long  tems  avec  réputation ,  6c  publia  divers  ou¬ 
vrages  ;  Doclrim  fpherica  ,  lib.  V.  Ajlronomu  univerfe  injlitu - 
tiones  ;  aritbmeticœ  &  géométrie  a  praclicn  ;  De  gemino  ufu 
utriufque  Glebi ,  &c. 

METIUS  (Jacques)  Hollandois,  6cfreredu  précèdent, 
inventa  la  lunette  de  longue  vûe  vers  l’an  1609.  Quel¬ 
ques  fçavans  difputent  cette  invention  à  fon  auteur  ;  6c 
M.  Tinelis  entr’autres,  dans  le  journal  de  medecine  du  pre¬ 
mier  Octobre  1681.  dit  pofitivement  que  M.  Rohault  s’eft 
trompé  en  écrivant  dans  fa  phyfique  ,  après  M.  Defcartes, 
que  l’on  doit  la  découverte  de  cette  lunette  à  Jacques  Me¬ 
tius.  Cependant  M.  de  Monconis,  auteur  digne  de  foi, 
témoigne  dans  fes  voyages  ,  qu’il  logeoit  à  Alcmaër  en 
Hollande,  chez  un  peintre  nommé  Metius,  neveu  de  celui 
qui  avoit  trouvé  l’invention  des  lunettes  d’approche.  M. 
Defcartes,  qui  avoit  été  long-tems  en  Hollande,  dans  un 
commerce  perpétuel  avec  les  fçavans  6c  les  curieux  de  ce 
pays-là,  pouvoit  bien  s’affùrer  de  la  vérité  ou  de  lafauffè- 
té  de  ce  fait,  rapporté  par  les  auteurs  comtemporains.  Le 
Roffi  entr’autres,  dit  que  Galilée  étant  à  Venife,  apprit 
qu’un  Hollandois  avoit  trouvé  une  efpece  de  lunette  qui 
approchoit  les  objets  ;  6c  qu’ayant  conçu  fur  le  rapport  6c 
la  defeription  qu’on  lui  en  fit,  ce  que  ce  pouvoit  être,  il 
donna  le  mieux  qu’il  put  la  forme  de  deux  verres,  les  at¬ 
tacha  aux  deux  bouts  d’un  tuyau  d’orgue  ,  6c  fit  voir  à 
MM.  de  Venife  de  deffùs  la  tour  faint  Marc,  lesmerveil- 

R  6  ij 


lof'x  MET  . 

les  de  cette  nouvelle  invention.  Cet  auteur  ajoute  que  de¬ 
puis  cette  heure-là  .Galilée  .avoir  beaucoup  travaillé  à  per¬ 
fectionner  les  lunettes  d’approche,  &  mérité  par  la  per¬ 
fection  qu’il  leur  donna  ,  que  l’invention  lui  en  fût  attri¬ 
buée.  Il  eft  vrai  que  le  fçavant  D.  Mabillon  témoigne  dans 
fion  voyage  d’Italie,  qu’il  avoir  vu  dans  un  monaltere  de 
Ion  ordre  ,  les  oeuvres  deComeftor  ,  écrites  à  la  main  par 
un  certain  Coradus  dans  le  XIII.  fiecle,  où  fe  trouve  à  la 
troifiéme  page  un  portrait  de  Ptolomée,  qui  contemple 
les  a  (1res  avec  un  tube  à  quatre  tuyaux  ;  mais  ce  pere  ne 
dit  point  que  ce  tube  fut  garni  de  verres.  En  effet ,  on  ne 
fe  fervoit  de  tube  en  ce  tems-là  que  pour  conferver  6c  di¬ 
riger  la  vûe, ou  la  rendre  plus  nette,  en  féparant  par  cette 
invention  les  objets  qu’on  regardoit  des  autres  dont  la  pro¬ 
ximité  auroit  empêché  devoir  ceux  là  biendiftinétement. 
L’cxperience  eft  conforme  à  cette  conjoncture  ;  car  fans 
tube  même  6c  en  regardant  feulement  entre  nos  doigts  un 
peu  ouverts,  6c  par  un  trou  d’épingle  dans  une  feuille  de 
papier ,  les  objets  nous  en  paroiffent  beaucoup  plus  nets. 
Quoi  qu’il  en  foit,  il  faut  convenir  que  les.  principes  d’op¬ 
tique  ,  fur  lefquels  fe  font  les  lunettes  d’approche ,  fe  trou¬ 
vent  dansEuclide,  &  dans  les  anciens  geometres;  &que 
c’eft  faute  d’y  avoir  réfléchi  ,  qu’on  a  été  fi  long-tems  fans 
découvrir  cette  merveilleufe  invention. *  Valere  André, 
bibliotb.  Belg.  Voffius,  de  matbemath.  &c. 

METKERCK  (  Adolphe  )  de  Bruges,  jurifconfulte, 
mourut  en 1 59 1  .M.deThou  l’appelle  un  homme  très-bien 
inftruit  dans  les  belles  lettres.  Il  a  compofé  un  traité  fur 
•la  véritable  prononciation  de  la  langue  grecque.  On  trou¬ 
ve  fes  poëfies ,  tom.  1.  IL  délit.  Belg.pag.  343.  *  Sweertius , 
pag  92. 

METLINGou  MEDLING,  ville  de  la  baffe  Carnio- 
le  en  Allemagne.  Elle  eft  capitale  de  Windifmarck  ,  6c  fi- 
tuée  fur  la  pente  d’une  montagne,  près  de  la  riviere  de 
Kulp  aux  confins  de  la  Croatie.  Quelques  géographes 
prennent  Metling  pour  l’ancienne  Metulum  ,  dont  les  ha- 
bitans  ayant  bleffe  Augufte  qui  les  afliegeoit ,  aimèrent 
mieux  s’enfevelir  fous  les  ruines  de  leur  ville,  que  d’accep¬ 
ter  les  dures  conditions  que  cet  empereur  voulut  leur  im- 
pofer.  Cependant  quelques-uns  mettent  cette  ancienne 
ville  à  Troïa ,  bourg  de  la  baffe  Carniole ,  fitué  environ  à 
trois  lieues  de  Saaneck  vers  le  midi.  *  Mati ,  dicl. 

METLOCK  ;  en  latin  Mediolacus ,  bourg  avec  abbaye. 

Il  eft  dans  la  Lorraine  aux  confins  de  l'archevêché  de  T re- 
Tes ,  dans  lequel  quelques-uns  le  mettent ,  &  fur  la  Sare, 
à  deux  lieues  au-deffus  de  Sarburg.  *  Mati ,  diël. 

METON  d’ Athènes ,  fils  de  Paufanias,  mathématicien 
célébré  ,  publia  fur  la  fin  de  la  quatrième  année  de  la 
LXXXVI.  olympiade  l’an  432.  avant  Jefus-Chrift,  6c 
3  1 6.  de  l’ere  de  Nabonaffar ,  fon  enneade  caeteride ,  c’eft- 
à-dire,  fon  cycle  de  dix-neuf  ans,  par  lequel  il  prétendoit 
ajufter  lecoursdu  foleil  à  celui  de  la  lune,&  faire  que  les 
années  folairesdc  lunaires  commençaffent  au  même  point. 
Meton  avoit  pour  compagnon  de  fes  obfervations  folaires 
Euétemon.  *  Ptolomée,  I.3.  Almagejli.  Elien  , /.  10.  c.  7. 
diverf.  bifl.  Suidas.  Scaliger ,  De  emend.  temp.  Petau ,  de  doël. 
temp.  I.  i.c.  i2.&in  Uranolog.  I.  6.  c.  2.  Langius ,  de  annis 
Chrifti,  l.  î.c.  12.&  /j.Riccioli,  chron.  reform.  I.  1.  c.  19. 
Yoffius ,  de  mathem.  c.  jj.  §.  //. 

METRA,  fille  d’EryJîchthon  Theffalien,  fe  réfolut  à 
une  honteufe  proftitution ,  pour  gagner  de  quoi  foulager 
la  faim  prodigieufe  de  fon  pere.  Comme  il  n’y  avoit  point 
encore  de  monnoye  d’or  ni  d’argent ,  elle  prenoit  de  fes 
amans  un  mouton  ,  un  bœuf&  un  cheval ,  ou  quelqu’au- 
tre  animal  :  ce  qui  donna  lieu  aux  poètes  de  feindre  qu’elle 
fe  transformoit  en  plufieurs  figures.  Ils  difent  aufli  que 
Metra  fut  aimée  de  Neptune,  qui  lui  donna  le  pouvoir 
de  fe  changer  en  ce  qu’elle  voudroit.  Ainfi  ,  félon  eux, 
pour  foulager  fon  pere ,  elle  fe  vendoit  à  un  maître  com¬ 
me  fille,  puis  elle  prenoit  la  figure  d’un  pêcheur.  Enfuite 
elle  fe  transformoit  tantôt  en  mouton ,  tantôt  en  vache  , 
tantôt  en  cheval  ;  6c  fon  pere  Eryfichthon  la  vendoit  fous 
toutes  ces  figures,  qu’elle  quittoit  peu  après  pour  fe  met¬ 
tre  en  liberté.  *  Ovide ,  /.  8.  des  metam. 

METRAM,en  latin  Medama,  petite  riviere  de  là  Ca¬ 
labre  Ultérieure.  Elle  prend  fa  fource  au  mont  Apennin, 
paffeprès  de  Roffano,  <5c  fe  décharge  fur  la  merTyrrhe- 
«e  ou  de  Tofcane  ,  entre  Nicotera  &  Gioia.  *Mati,  dicl. 
METRO,  ouMETARO,  riviere  de  ictat  de  l’églife 
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en  Italie.  Elle  coule  dans  le  duché  d’Urbin,  baigne  Fof- 
fombrone  ,  6c  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife  près  de 
Fano.  *  Mati ,  diction. 

METROCLE,  Metrocles ,  philofophe  Cynique,  étoit 
frere  de  la  célébré  Hipparchie  ,  6c  vivoit  fous  la  CXXIII. 
olympiade  l’an  288.  avant  Jefus-Chrift.  Il  fut  difciple  de, 
Theophrafte  ;  6c  l’ayant  quitté  à  caule  de  quelque  incom¬ 
modité,  il  fe  rangea  fous  la  difeipline  de  Cratés.  Enfuite 
il  eut  Theombrote  &  Cleomene  pour  dilciples,  &  mou¬ 
rut  affez  vieux,  s’étant  étouffé  lui-même.  *  Diogene  La'ër- 
ce  ,  en  fa  vie  ,  l.  6. 

METRODORE ,  Metrodorus ,  de  Chio ,  médecin ,  dif* 
ciple  du  philotophe  Democrite ,  6c  maître  d’Hippocrate  6c 
d’Anaxarque,  vivoit  fous  laLXXXIV.  olympiade  ,  vers 
’an  444.  avant  Jefus-Chnft.  Il  écrivit  divers  ouvrages  de 
medecine,  6c  une  hiltoire  du  royaume  de  Troye,  citez 
par  Pline,  Athenée  ,  Ifaac  Tzetzés  ,  &c. 

METRODORE  de  Lampfaque  ,  vivoit  fous  la 
LXXXVI.  olympiade,  vers  l’an  43 6.  ans  avant  Jefus- 
Chrift,  &fut  lié  d’amitié  avec  le  philofophe  Anaxagoras. 

*  Eufebe,  olymp.  LXX.  6c  LXXXIX.  Diogenes  Laërtius ,  in 
vita  Anaxag. 

METRODORE  d’ Athènes  ,  philofophe ,  ami  particu¬ 
lier  6c  difciple  d’Epicure,  vivoit  fous  la  CXXVI.  olym¬ 
piade,  vers  l’an  274.  avant  Jefus-Chrift.  Gaffendi,  qui  a 
publié  la  vie  de  ce  dernier  philofophe,  croit  que  Metro- 
dore  étoit  de  Lampfaque.  D’autres  ne  font  pas  de  ce  fen- 
timent.Quoi  qu’il  en  foit,  Metrodore  écrivit  divers  ouvra¬ 
ges  dont  Diogene  Laërce  fait  le  dénombrement.  *  Dioge* 
nés  Laërtius ,  /.  10.  in  vita  Epie.  Cicero.  /.  2.  de  fin.  bon.  & 
mal.  Strabon ,  /.  13.  Clemens  Alexandrin ,  /.  2.firom.  Gaffen¬ 
di,/.  /.  de  vita  Epie.  c.  8.  Jean  de  Salisburi ,  de  nugis  Curia- 
lium ,  l.  7.  c.  11. 

METRODORE  de  Stratonice ,  philofophe  ,  le  feul 
qui  quitta  la  feCte  d’Epicure  ,  pour  s’attacher  à  Carneade 
académicien  ,  floriffoit  fous  la  CLXI.  olympiade  vers  l’an 
136.  avant  Jefus-Chrift.  *  Diogenes  Laërtius ,  in  vita  Epie. 

1. 10.  Cicero,  l.j.de  fin.  bon.  &  mal.Li.de  orat.  I.4.  de  acad. 
Gaffendi ,  /.  4.  vita  Epie.  c.  8. 

METRODORE  de  Scepfis ,  ville  de  Myfie ,  écrivit 
divers  traitez ,  6c  fut  ambaffadeur  pour  Mithridate  auprès 
de  Tigrane.  Il  mourut  fous  la  CLXXVII.  olympiade  l’ari 
72.  avant  Jefus-Chrift.  Ce  qu’on  pourra  voir  dans  Stra¬ 
bon,  /.  11.  Pline,  /.  2.  c.  16.&  31.1. 34-  c.  6.  Athenée  > 
l.  1 3.&C. 

METRODORE ,  bon  peintre  6c  bon  philofophe ,  fut 
choifi  par  les  Athéniens  pour  être  envoyé  à  Paul  Emile, 
qui  après  avoir  pris  Perfée  roi  de  Macedoine,  leur  avoit 
demandé  deux  hommes  ;  l’un  afin  de  lui  donner  à  inftruire 
fes  enfans ,  l’autre  afin  de  lui  faire  peindre  fon  triomphe. 

Il  témoigna  fouhaiter  que  le  précepteur  fût  un  excellent 
philofophe.  Les  Athéniens  lui  envoyèrent  Metrodore  qui 
excelloit  tout  enlemble  6c  dans  la  philofophie  <5c  dans  la 
peinture.  Paul  Emile  fut  fort  content  de  leur  choix.  *  Pli¬ 
ne,  1.3s .  cap.  2. 

METRODORE,  mathématicien,  dont  Pline  fait 
mention. 

METRODORE,  grammairien  ,  dont  Agathias  fait 
mention ,  /.  /.  bift. 

METRODORE.  Photius  parle  d’un  auteur  nommé 
Metrodore  ,  qui  avoit  fait  un  cycle  pour  la  célébration  de 
la  fête  de  Pâques,  compofé  de  28.  cycles  de  19.  ans  cha¬ 
cun,  commençant  à  Dioclétien  ,  6c  continuant  pendant 
533.  ans  à  marquer  les  fêtes  de  Pâques  fuivant  le  calcul  de 
la  quatorzième  lune,  quoique  ni  l’églife  ancienne,  ni  la 
nouvelle, dit  Photius, ne  s’y  foit  pas  toujours  fi  exactement 
arrêtée.  Ilne  fçavoit  qui  étoit  cet  auteur,  nienqueltems 
il  avoit  écrit.*  Photius.  M.  Du  Pin,  bibl.  des  auteurs  ecclef. 
du  W.Jïecle. 

METRODORE ,  célébré  architeéte  fous  l’empire  de 
Conftantin,  vers  l’an  327.  de  Jefus-Chrift,  étoit  natif  de 
Perfe,  6c  embraffa  la  religion  Chrétienne.  Il  fit  un  voya¬ 
ge  dans  les  Indes ,  où  il  bâtit  des  bains  6c  d’autres  édifices, 
qui  le  firent  admirer.  Enfuite  il  revint  en  Perfe,  d’où  il 
remporta  ,  lorfqu’il  en  fortit ,  quantité  de  diamans  6c  au¬ 
tres  pierreries  de  grand  prix ,  que  le  roi  des  Indes  lui  avoit 
données,  pour  marque  de  l’eftime  qu’il  faifoit  de  Tes  ou¬ 
vrages.  Cedrenus  remarque  que  ce  fut  Metrodore  qui  por¬ 
ta  l’empereur  Conftantin  à  faire  la  guerre  au  roi  de  Perfe , 
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6c  à  délivrer  les  Chrétiens  de  la  perfécution  qu’ils  fouf- 
froient  dans  les  états  de  ce  roi  :  Car ,  dit-il ,  après  fon  retour 
des  Indes ,  il  alla  à  Conftantinople  ,  &  fit  prefent  d  l'empereur 
de  toutes  les  richeftes  qu'il  avoit  apportées ,  pour  avoir  occajton 
de  lui  parler  des  cruautés  que  les  Perfes  exerçaient  contre  les 
Chrétiens.  *  Ced renus,  hift.  compend. 

METROPHANE,  Metrophanes  ,  fophifte  Grec ,  natif 
d’Eucarpie ,  ville  dePhrygie,  compofa  des  commentaires 
fur  Hermogene  &  Ariftide,  6c  d’autres  ouvrages,  dont 
Etienne  de  Byzance  8c  Suidas  font  mention. 

METROPHANE,  nom  de  deux  autres  auteurs,  dont 
l’un  a  été  un  orateur  célébré.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems 
ils  ont  vécu.*  Suidas. 

METROPHANE ,  évêque  de  Byzance ,  eft  un  des  pré¬ 
lats  des  plus  célébrés  du  IV.  fiecle.  Dans  l’embarras  où  font 
les  fçavans  à  déterminer  le  tems  6c  la  durée  de  fon  épifeo- 
pat,  NicephoreCalifte  dans  fon  catalogue  des  patriarches 
affure  que  Metrophane  gouverna  l’églife  pendant  dix  ans , 
qu’il  affifta  au  concile  de  Nicée,  6c  qu’il  fut  le  premier 
patriarche  de  Conftantinople:  d’où  il  fuivroit  qu’il  auroit 
été  fait  évêque  au  plutôt  en  31 6.  M.  de  Marca  dans  fon 
fçavant  traité  de  concord.  imper.  & facerd.  I.  j.  c.  3. 6c  après 
lui  M.  Baluze  ,  dernier  éditeur  de  cet  ouvrage  ,  favorifent 
ce  fentiment  ;  6c  les  raifons  qu’ils  en  donnent  paroiffent 
affez  fortes.  Eufebe  dans  fon  troifiéme  livre  de  la  vie  de 
Conftantin, (ch.  7.)faifantle  dénombrement  des  provin¬ 
ces,  dont  il  vint  des  évêques  au  concile  de  Nicée  ,  obfer- 
ve  que  l’évêque  de  la  ville  régnante  ne  s’y  trouva  pas  à  cau- 
fe  de  la  grande  vieillefTe  ,  mais  qu’il  y  avoit  des  prêtres 
qui  y  tenoient  fa  place.  Or  cette  ville  régnante,  félon  M. 
de  Marca, eft  Conftantinople ,  car  c’eft  ainfi  que  l’a  enten¬ 
du  Gelafe  de  Cyzique  dans  les  aéfes  qu’il  a  dreffezdu  con¬ 
cile  ,  ainli  qu’on  le  voit  non  feulement  dans  les  imprimez, 
mais  dans  les  extraits  qu’en  a  donnez  Photius,  (codic.  88.) 
où  il  dit  expreffement  que  le  prêtre  Alexandre ,  depuis  pa¬ 
triarche  de  Conftantinople,  tenoit  au  concile  la  place  de 
Metrophane ,  que  fa  vieilleffe  empêchoit  de  s’y  trouver 
en  perfonne.  On  trouve  encore  la  même  chofe  dans  les 
extraits  des  vies  de  Metrophane  6c  d’Alexandre  confer- 
vez  par  Photius,  (codic.  256.  j 6c  Nicetas  Choniates  dans  fa 
Panoplie  s’y  accorde  ainli  qu’Epiphane  le  fcholaftique, 
mais  tout  cela  n’a  pas  paru  allez  fort  à  M.  de  Valois ,  pour 
lui  faire  croire  que  Metrophane  vivoit  encore  au  tems  du 
concile  de  Nicée.  En  effet  les  raifons  qu’on  a  de  croire  le 
contraire  font  fi  fortes,  qu’il  eft  difficile  de  ne  s’y  pas  ren¬ 
dre.  Theodoret,  auteur  tout  autrement  conliderableque 
Gelafe  ,  dit  nettement  (  au  chap.  3.  du  /.  livre  de' fon  bifi. 
ecclef.)  que  lorfqu’Arius commença  à  publier  fes  erreurs, 
faint  Sylveftre  étoit  évêque  de  Rome ,  Vital  6c  Philogone 
d’Antioche,  Macaire de  Jerufalem ,  Alexandre  de  Con¬ 
ftantinople,  6c  Alexandre  d’Alexandrie.  Il  donne  (au  ch. 
4.)  une  lettre  d’Alexandrie  à  Alexandre  de  Byzance,  tou¬ 
chant  la  nailfancede  l’herefied’Arius  ;  6c  enfin  parlant  (acr 
chap.  S)  du  concile  de  Nicée, il  fait  obferver  que  l’évêque 
de  Rome  ne  s’y  trouva  pas  d  caufc  de  fa  grande  vieillejfe  ^  ce 
qui  eft  d’autant  plus  remarquable  qu’on  trouve  la  mêtne 
chofe  dans  Sozomene.  L’abfence  de  Sylveftre  étoit  en  effet 
une  choie  digne  d’être  écrite  ;  mais  celle  d’un  évêque  fijif- 
fragant  ne  l’étoit  pas,  s’il  ne  faifoit  d’ailleurs  une  grande 
figure  par  fon  mérité  perfonnel.  Gelafe  6c  les  autres  tu¬ 
teurs  dont  on  a  parlé,  ont  bien  pù  croire  que  parla  ville 
régnante  ,  Eufebe  avoit  entendu  Conftantinople,  parce 
qu’on  l’appelloit  ainli  de  leur  tems,  mais  en  comparant 
Eufebe  avec  lui-même  ,  on  eft  sûr  qu’il  a  voulu  parler  de 
Rome  ;  car  c’eft  ainfi  qu’il  la  defigne  en  plufieurs  endroits 
de  la  vie  de  Conftantin.  Metrophane  pendant  la  perfécu¬ 
tion  s’acquit  le  titre  de  confefi’eur ,  6c  fa  mémoire  eft  en 
honneur  dans  les  églifes  de  Grece,  d’Orient  6c  d’Egypte  ; 
s’il  a  gouverné  l’églife  de  Byzance  dix  ans,  il  a  dû  en  être 
fait  évêque  en  303.  car  faint  Alexandre  étant  déjaévêque 
lorfqu’Arius  fut  excommunié  par  faint  Alexandre  à' Ale¬ 
xandrie  ,  a  dû  lui  fucceder  vers  l’an  313. 

METROPHANE  de  Smyrne,  dont  Gefner  fait  men¬ 
tion  ,  avoit  écrit  un  traité  du  faint  Efprit.  *  Gefner,  in 
biblioth. 

METROPHANE  CRITOPULE ,  auteur  Grec,  a  fait 
une  confeffion  de  foi  de  l’églife  Gre.cque ,  publiée  par  les 
Proteftans  d’Allemagne ,  en  faveur  defquels  il  la  compofa. 
Elle  a  été  ipaprimée  en  grec  6c  en  latin  à  Helmftadt  en 
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1661.  Ce  Critopule  prend  dans  le  titre  de  fa  confeffion 
de  foi ,  la  qualité  de  protofyncelle  du  patriarche ,  c’eft-à- 
dire ,  protofyncelle  de  la  grande  eglife  de  Conftantinople  t 
6c  étoit  prêtre  6c  moine,  ce  qu’ils  appellent  dans  leur  lan¬ 
gue  Hicromonacos.  Le  fameux  Cyrille  Lucar  patriarche  de 
Conftantinople ,  qui  vouloit  connoître  parfaitement  l’é¬ 
tat  des  églifes  Proteftantes  dé  l’Europe ,  le  députa  pouf 
aller  en  Angleterre,  afin  de  s’informer  exactement  de  l’é¬ 
tat  6c  de  la  doctrine  de  ce  pays-la.  Critopule  ayant  débar¬ 
qué  à  Hambourg  parcourut  une  partie  de  l’Allemagne, 6c  y 
compofa  cette  confeffion  de  foi, qui  favorifeen  quelquesen- 
droits  la  religion  desProteftans, comme  plufieurs  écrivains 
Catholiques  1  ont  remarqué.  Malgré  cela  elle  ne  laiffe  pas 
d  etre  exaéte  end  autres  endroits.  L’auteur  s’attache  prin¬ 
cipalement  a  faire  connoître  les  dogmes ,  6c  raifonne  affez 
en  théologien  6c  en  homme  de  bonfens.  Ce  livre  feul  con¬ 
damne  tout  ce  qu’il  y  a  de  Proteftans,  quoiqu’il  ait  été 
compofé  pour  eux ,  6c  qu  ils  l’ayent  publié  avec  une  verfion 
latine  faite  par  Jean  Horneyus.  Il  y  a  auffi  une  lettre  de 
Coringius  a  latetcde  ce  livre  adreffee  au  traduéteur,  où 
il  s’étend  fur  la  créance  des  Grecs,  contre  Léo  Allatius. 
*  M.  Simon. 

METROPOLE  :  ce  nom  s  eft  donne  dans  les  commence1* 
mens  aux  villes  d  ou  fortoient  des  colonies.  Dans  la  fuite 
il  s  eft  pris  pour  la  ville  principale  d’une  province.  On  l’a 
quelquefois  donné  aux  principales  villes  de  l’empire:  c’eft 
en  ce  fens  que  faint  Athanafe  dit  que  la  ville  de  Rome  eft 
la  métropole  de  la  Romanie ,  &  qu’Eufebe  appelle  les  vil¬ 
les  de  Lyon  6c  de  Vienne  les  métropoles  des  Gaules.  Sui¬ 
vant  lutage  le  plus  commun  ,  on  entend  par  le  mot  de  mé¬ 
tropole, la  ville  principale  d’une, «province  ;  car  les  empe¬ 
reurs  Romains  ayant  divifé  l’empire  en  diverfes  provin¬ 
ces ,  établirent  dans  chaque  province  une  métropole,  de 
laquelle  dépendoient  les  autres  villes.  L’églife  s’e  tan  t'éta¬ 
blie  fuivant  la  forme  de  l’empire,  les  métropoles  civiles 
ont  été  en  même  tems  les  métropoles  ecclefiaftiques  ;  6c 
l'évêque  de  la  métropole ,  appellé  métropolitain ,  non  feu¬ 
lement  a  été  le  premier  evêque  de  la  province  ,  mais  auffi 
a  eu  une  jurifdi&ion  fur  les  autres  évêques,  6c  fur  tout 
le  territoire  de  la  province.  Cet  établiffement  eft  dès  les 
prem  ers  tems  de  1  eglile ,  6c  fe  trouve  clairement  marqué 
dans  le  concile  deNicec ,  ou  le  nom  de  métropolitain  fe 
trouve,  pour  fignifîer  l’évêque  de  la  métropole.  C’eft  le 
nom  qui  a  toujours  été  donné  ddns  l’églife  Grecque  aux 
évêques  des  métropoles;  mais  dans  Péglife  Latine ,  ils  ont 
auffi  été  appeliez  primats ,  6c  dans  ces  derniers  tems’  arche¬ 
vêques.  En  Afrique  le  droit  de  primat  fur  la  métropole  ec- 
clehaitique  n’étoit  point  attaché  à  la  métropole  civile;  mais 
feulement  à  l’antiquité  de  l’épifeopat  :  eniorteque  le  plus 
ancien  évêque  de  chaque  province  en  étoit  le  primat  ou 
le  métropolitain.  Il  n’y  avoit  que  l’évêque  de  Carthage  qui 
fut  métropolitain  peipetuel  de  la  province proconfulaire» 
Les  droits  de  métropolitain  dans  la  province  éroient  i°. 
d’avoir  la  préfeance  fur  tous  les  autres  évêques  ;  z°.  le  droit 
d’ordination  des  évêques  de  fa  province  ;  3®.  celui  de 
convoquer  le  concile  des  évêques  de  fa  province  ;  40.  l’in¬ 
tendance  generale  fur  toute  la  province  ,  pour  veiller  à  ce 
que  la  foi  y  fut  maintenue  ,  &  la  difeipline  obfervée.  Il  y  a 
eu  neanmoins  quelques  évêques  qui  n’étoient  métropoli¬ 
tains  que  de  nom ,  n  ayant  point  d  eveques  ni  de  provinces 
fous  eux  ;  mais  qui  avoient  feulement  l’honneur  6c  le  rang 
de  métropolitain.  *  M.  Du  Pin  ,  de  antiqua  ecclefu  difet 
plina.  1  homaffin ,  difcipl.  ecclef. 

METROVICH,  ville  ,  voyez  NORIN. 

METSER  (jean)  deBreflaw  en  Silefie,  habile  jurif- 
confulte  dans  le  XVI.  fiecle,  fçavoit  les  langues ,  enfeigna 
avec  applaudifTement ,  8c  compofa  plufieurs  ouvrages.  Il 
mourut  le  2.  Üélobre  1 538. *Melchior  Adam,  vies  des 
jurifconfultes  Allemands. 

METXEAU  ou  METEZEAU,  voyez  LA  ROCHEL¬ 
LE. 

METZ  (  Claude  Berbier  du  )  naquit  à  Rofnai  en 
Champagne  le  premier  d’ Avril  1638.  Dès  fes  plus  tendres 
années  il  donna  des  marques  de  l’inclination  qu’il  avoit 
pour  les  exercices  qui  conviennent  à  un  gentilhomme  ,  6c 
a  la  profeffion  des  armes  ,  que  fon  pere  tréforier  des  par¬ 
ties  cafuelles  avoit  quittée  en  l’année  1632.  6c  que  fon  fils 
embrafla  dès  qu’il  eut  affez  de  force  pour  en  foùtenir  les 
fatigues.il  fit  fa  première  campagne  dans  le  régiment  de 
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la  Meillerayeen  l’année  1647.  &  la  fécondé  dans  le  même 
régiment:.  Maiscette  route  lui  ayant  paru  trop  longue  , 
pour  avoir  les  occafions  de  le  diftinguer  &  de  s’avancer  ,  il 
pria  le  marquis  de  la  Meilleraye  de  le  faire  fervir  dans  le 
corps  de  l’artillerie  ,  dont  il  étoit  grand-maître  ,  &  où  les 
occafions  péril  leu  fes  de  hardies  font  fréquentes.  Le  marquis 
le  fit  commiffaire  d’artillerie ,  decefut  dans  l’exercice  de 
cette  charge  ,  qu’en  1657.  il  reçut  un  coup  de  canon  au  vi- 
fage.  Le  roi  Louis  XIV.  lui  donna  dans  ce  tems-là  une  pen- 
fion  de  cinq  cens  écus.  Cette  bleffure  fut  plus  de  dix-huit 
mois  à  guérir ,  de  lui  fit  manquer  la  campagne  de  1658. 
qui  eft  la  feule  où  il  n’ait  pas  fervi  depuis  qu’il  entra  au 
fervice  jufqu’à  fa  mort.  En  l’année  1663.  il  fut  commandé 
pour  le  fiege  de  Marfal ,  mais  cette  affaire  n’eut  pas  de  fui¬ 
te.  En  1664.  il  le  fut  auffi  pour  paffer  en  Italie  ;  mais  il 
n’alla  que  jufqu’à  Grenoble  ,  le  pape  s’étant  réfolu  de  don-* 
ner  au  roi  toute  la  fatisfaélion  qu’il  pouvoit  fouhaiter.  En 
1 667.  ilfervitaux  fîeges  de  Tournai,  de  Douai ,  de  de 
Lille.  Ce  dernier  ne  dura  que  neuf  ou  dix  jours  ,  mais  il 
fut  remarquable  par  un  grand  nombre  d’aétions  vigoureu¬ 
ses  qui  s’y  paffcrent.  M.  de  la  Motte  Fenelon  rapporta  au 
roi  qu’il  venoit  de  voir  un  jeune  officier  d’artillerie ,  nommé 
du  Metz,  qui  avoit  fait dreffier  une  batterie  proche  de  la 
contrefcarpc ,  avec  quatre-vingts  Suiffes  ,  qu’il  avoit  de¬ 
mandez  pour  faire  ce  travail ,  &  qu’il  n’en  avoit  ramené 
que  dix,  tous  les  autres  ayant  été  tuez  ou  bleffiez  autour  de 
lui ,  fans  qu’il  eût  donné  aucune  marque  de  trouble  ni  d’é¬ 
tonnement.  Cette  aétion  jointe  à  l’application  qu’on  avoit 
remarquée  en  lui  pour  tout  ce  qui  regardoit  le  fervice  de 
l’artillerie,  lui  en  fit  donner  en  1668.  la  lieutenance  gene¬ 
rale  en  Flandres ,  Artois,  Haynault ,  pays  conquis  de  re¬ 
conquis  ,  de  en  1 67 1 .  le  roi  y  ajouta  la  Picardie ,  la  Lorraine 
de  le  Luxembourg.  Il  fe  diftingua  dans  la  guerre  que  la 
France  eut  contre  la  Hollande  en  1 672.de  dans  les  années 
fuivantes ,  particulièrement  au  fiege  de  Maftricht  en  1 678 . 
à  la  bataille  de  Senefoùil  fut  blcfle,  au  fiege  de  Cambrai, 
de  à  celui  de  Valenciennes,  de  fut  le  premier  officier  ge¬ 
neral  qui  entra  dans  cette  place ,  qui  fit  mettre  bas  les  ar¬ 
mes  à  la  garnifon  ,  &  qui  fit  prifonnier  le  comte  de  Lum- 
bre  &  fept  ou  huit  personnes  de  qualité ,  dont  il  fauva  les 
chevaux  de  les  équipages.  Il  commanda  l’artillerie  àux  fie- 
ges  de  Gand  de  d’Ypres  ,  de  enfin  à  la  bataille  de  S.  De- 
nys,qui  fut  la  derniere  aétion  de  cette  guerre*,  il  y  fut 
t>leffé  de  deux  coups  de  moufquet  à  la  cuifl'e.  Il  fut  fait  ma¬ 
réchal  de  camp  en  1676.  de  ayant  donné  des  preuves  ex¬ 
traordinaires  de  fa  valeur  de  de  fa  capacité  dans  le  fervice 
&  le  commandement  de  l’artillerie,  il  la  mit  dans  un  état 
où  elle  n’avoit  jamais  été,  la  faifant  fervir  prefque  avec 
la  même  diligence  que  la  moufqueterie.  Le  roi  lui  ordon¬ 
na  de  refter  en  Flandres ,  pour  y  faire  les  fonctions  de 
lieutenant  general  de  l’artillerie  dans  toutes  les  provinces 
de  fon  département ,  de  lui  donna  le  gouvernement  de  la 
citadelle  de  l’Ifle.  En  1684.  il  eut  le  gouvernement  de  la 
ville  de  du  château  de  Gravelines ,  de  de  tous  les  forts  qui 
en  dépendent.  En  1688.  il  fut  fait  lieutenant  general  des 
armées  du  roi.  Il  fervit  en  1689.  dans  l’armée  comman¬ 
dée  par  le  maréchal  d’Humieres  ,  de  en  1690.  dans  celle 
qui  fut  commandée  par  le  maréchal  de  Luxembourg.  Ce 
fut  dans  cette  campagne  que  fe  donna  la  fameufe  bataille 
deFleurus  ,  dans  laquelle  du  Metz  fut  tué  d’un  coup  de 
moufquet  dans  la  tête.  Louis  XIV.  témoigna  beaucoup  de 
douleur  de  la  perte  de  cet  officier ,  de  dit  à  fon  frere  ,  alors 
garde  du  tréfor  royal ,  de  depuis  préfident  à  la  chambre 
des  comptes  ;  Vous  perdez,  beaucoup  ,  maïs  je  perds  encore  da¬ 
vantage,  par  la  difficulté  que  j'aurai  à  remplir  cette  place.  Un 
jour  madame  la  Dauphine  ,  l’ayant  apperçu  au  dîner  du 
roi,  elle  dittoùt  bas  à  fa  majefté'.  Voilà  un  homme  qui  efi 
lien  laid  ;  &  moi ,  dit  le  roi ,  je  le  trouve  bien  beau  ;  c'efi  un 
des  plus  braves  hommes  de  mon  royaume.  *  Perrault  ,  hommes 
illufires  qui  ont  paru  en  France ,  tome  1 l. 

METZ,  fur  leconfluent  de  la  Seillededela  Mofelle  , 
ville  de  évêché  de  France  ,  capitale  du  pays  Meffin  ,  eft 
très-ancienne,  de  eft  diverfement  nommée  dans  Cefar  , 
Pline  ,  Strabon  ,  Ptolomée  ,  Antonin  ,  Tacite  de  autres  au¬ 
teurs  ,  Mediomatricum ,  Dtvodurum  Mediomatricorum ,  &c.  Elle 
a  été  la  capitale  des  peuples  dits  Mediomatrices  ,  de  l’a  auffi 
été  du  royaume  d’Auflrafie ,  depuis  T hierri ,  ou  Theodo-  . 
rie  ,  fils  de  Clovis  le  Grand.  Mais  lorfque  l’empire  vint  à 
décheoir  dans  la  mai  fon  de  France ,  de  que  les  princes  qui 
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lui  étoient  fujets,  commencèrent  de  fe  fouftraire  à  fon 
obeïffance ,  plufieurs  villes  qui  lui  étoient  fujetes,  fuivi- 
rent  ce  pernicieux  exemple ,  attirées  par  la  douceur  du 
nom  de  liberté.  Metz  fut  de  celles  là.  Elle  fe  gouverna 
long-tems  par  fes  propres  loix,  créant  tous  les  ans  fesma- 
giftrats  fouverains  ,difpofantde  la  vie  de  du  bien  de  fes 
citoyens,  de  faifant  battre  monnoye.  Le  roi  Charles  VII. 
l’an  1444.  affiegea  la  ville  de  Metz,  pour  René  duc  de 
Lorraine.  Les  bourgeois  ayant  vù  confumcr  de  ruiner  leur 
pays  pendant  plus  de  fept  mois  ,  fe  rachetèrent  pour  trois 
cens  mille  florins,  dont  ils  en  comptèrent  deux  cens  mille 
au  roi ,  donnant  quittance  à  René  de  cent  mille  qu’il  leur 
devoir.  Enfuite  ils  conferverent  leur  première  liberté  juf- 
quesen  l’an  1552.  que  Metz  fut  prile  par  le  connétable  de 
Montmorenci  ,  general  de  l’armée  de  France.  Henri  II. 
y  fitauffi-tôt  bâtir  une  citadelle  pourconferver  cette  ville , 
qui  eft  d’ailleurs  affez  forte.  L’année  précédente  les  prin¬ 
ces  d’Allemagne  s’étoient  mis  fous  la  protection  du  roi 
Henri  II.  dcavoient  paffé  avec  lui  le  5 .  Octobre  un  trai¬ 
té,  par  lequel  ils  le  reconnoiffioient  pour  le  reftaurateur  de  le 
déienfeur  de  la  liberté  Germanique.  Pour  exécuter  ce  trai¬ 
té  ,  il  s’avança  du  côté  du  Rhin ,  avec  une  puiffante  armée  » 
de  fe  rendit  maître  de  Metz  ,  Toul  de  Verdun.  Alors  ces 
trois  villes,  qui  étoient  de  l’ancien  domaine  de  la  couron¬ 
ne  de  France  ,  de  fur  laquelle  les  nouveaux  empereurs  les 
avoient  ufurpées ,  fous  prétexte  de  les  mettre  en  liberté  , 
furent  foûmifesà  leur  légitime  feigneur.  Les  efforts  que 
Charles-fhdwt  fit  pour  recouvrer  Metz  ,  furent  inutiles.il 
l’affiegeale  22.  Oétobre  de  la  même  année  ;  mais  par  la 
genereufe  réfiftance des  François ,  de  duduc  de  Guifequi 
en  étoit  gouverneur  ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer.  Ce  fut  la 
derniere  des  entreprifes  de  Charles-0«iKr  :  ce  qui  donna 
fujet  à  ce  vers ,  où  l’on  fait  allufion  à  la  devife  de  ce  prince, 
dont  le  corps  étoit  compofé  des  deux  colonnes  d’Her  uîe, 
avec  ces  mots  :  Plus  ultra. 

Sifte  viam  Métis ,  lue  tibi  meta  datur. 

On  tient  que  le  chagrin  que  conçut  cet  empereur  d’a¬ 
voir  manqué  cette  conquête  de  celle  deMarfeille,  fut  une 
des  principales  caafes  de  fon  abdication  de  de  fa  retraite. 
La  paix  de  Cateau-Cambrefis  en  l’an  1559.  laiffa  Metz, 
Toul  de  Verdun  à  la  France,  de  fut  fuivie  de  la  mort  du 
roi  Henrill.  En  l’an  1560.  l’empereur  Ferdinand I.  en¬ 
voya  ‘l’évêque  de  Trente  ,  pour  demander  ces  villes  au 
roi.  Le  chancelier  Olivier  prévenant  fagement  le  confeil 
du  roi ,  commença  par  opiner  qu’il  falloit  trancher  la  tête 
au  premier  qui  feroit  d’avis  de  fouferire  aux  injuftes  de¬ 
mandes  de  l’empereur.  Depuis  ce  tems-là ,  on  ne  parla 
point  de  ces  villes,  jufques  à  l’établiffement  du  parlement 
de  Metz ,  fait  l’an  163  3.  par  le  roi  Louis  XIII.  Les  com- 
miffaires  de  l’empereur  fe  plaignirent  de  ce  que  le  roi ,  qui 
avoit  été  confidèré  comme  fimple  proteéleur  de  ces  villes 
de  de  leur  territoire  ,  vouloit  abolir  les  juftices  ordinaires , 
de  le  droit  que  les  peuples  avoient  d’en  appeller  à  la  cham¬ 
bre  impériale  de  Spire  ,  en  fe  faifant  reconnoître  pour  feul 
fouverain.  Enfin  toutes  les  plaintes  finirent  par  la  paix 
de  Munfter  de  l’an  1648.  L’article  XLIV.  porte  en 
termes  exprès  ;  Que  lafouveraine  puijfance  fur  les  villes  & 
évêchés  de  Metz. ,  Toul  &  Verdun,  &  leurs  détroits  nommé¬ 
ment  fur  Moyenvic ,  appartiendra  déformais  à  la  couronne  de 
France  ,  &  lui  fer  a  incorporée  à  perpétuité  &  irrévocablement , 
en  la  même  façon  que  jufques  à  préfent  elle  avoit  appartenu  à 
l’empire  Romain ,  confervant  le  droit  métropolitain  de  l’arche¬ 
vêché  de  Treves.  Ainit  cette  ville,  l’une  des  plus  importan¬ 
tes  de  l’Europe  ,  fut  réunie  pour  toujours  à  l’ancien  do¬ 
maine  de  la  France,  dont  elle  avoit  été  démembrée. 
Mets  eft  agréablement  fituée  dans  un  territoire  affez  fer¬ 
tile ,  de  arrofée  des  eaux  de  deux  rivières.  Le  circuit  de 
cette  ville  eft  grand;  elle  eft  peuplée  d’un  grand  nombre 
d’habitans  riches  de  induftrieux  ,  de  aufquels  le  voifinage 
d’Allemagne  donne  beaucoup  de  facilité  pour  le  commer¬ 
ce.  Cette  ville  a  un  évêché  fuffragant  de  Treves,  parle¬ 
ment  de  bailliage.  L’évêque  fe  dit  prince  de  l’empire,  & 
l’églife  cathédrale  de  faint  Etienne  eft  renommée  par  fon 
ancienneté  de  par  fes  prérogatives.  On  y  voit  entr’autres 
ornemens  ,  une  cuve  de  porphyre  d’une  feule  piece  ,  de 
dix  pieds  de  long  ,  qui  fert  de  fonts  baptifmaux.  Tout  le 
diocefe  eftdivifé  en  quatre  archidiaconez ,  qui  compreft- 
nent  623.  paroiffes,  dont  il  y  en  a  feizedans  Metz.  Il  y  a 
auffi  fept  abbayes  ;  quatre  d’hommes ,  faint  Arnoul ,  laine 
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Vincent,  faint  Clement,  &  faint  Symphorien  ;  &  trois 
de  filles ,  faint  Pierre  ,  fainte  Marie  ,  faintc  Glofïïne  ;  di- 
verfes  maifons  religieùfes  ;  un  college  de  Jefuitcs ,  &c.On 
prétend  qu’un  faint  Clement ,  difciple  de  faint  Pierre ,  en 
a  été  le  premier  prélat  ;  mais  cette  tradition  elt  peu  certai¬ 
ne.  Metzaeu  d’illuftres prélats  ,  dont  quelques-uns  dans 
le  IX.  fiecie  ont  eu  le  Pallium.  Un  d’entre  eux  ,  JDrogon  ou 
Dreux  fils  de  Charlemagne,  eut  auffi  le  titré  d’archevê¬ 
que.  Le  pays  Meffin  ,  aux  environs  de  fa  ville  capitale  ,  elt 
entre  la  Lorraine  propre  ,  le  duché  de  Bar,  &  le  Luxem¬ 
bourg.  Les  Juifs  y  font  foufferts  par  une  diftinétion  parti¬ 
culière  en  France.  Outre  les  auteurs  déjà  citez,  on  peut 
confuïter  les  annales  de  Metz;  Du  Pui ,  drotts  du  roi ;  De 
T  hou,  hijl.  Faber  ,  defcript.  du  pays  Mcffin  ;  Paul  Walnefri- 
de ,  deordine  epifc.  Metenf.  Mei'iriffe ,  des  évêques  de  Metz.  ; 
Du  Chêne ,  anttq.  des  villes  ;  Robert ,  &  Sainte-Marthe  , 
Call.  Chrift. 

CONCILES  DE  METZ. 

Lepremier  concile  de  Metz  fut  affemblé  l’an  590.  par 
Childebert,  roi  d’Auftrafie.  Sunegifile ,  fon  connétable  , 
convaincu  de  lui  avoir  voulu  ôter  la  vie,  nomma  entre  les 
complices ,  Gilles  évêque  de  Reims.  Le  roi  le  fit  arrêter  , 
demanda,  pour  le  juger  ,  les  prélats,  qui  tinrent  un  fyno- 
de  à  Metz ,  où  leur  confrère ,  ayant  été  convaincu  de  ce 
crime  ,  fut  condamné  ,  dépofé,  &  envoyé  en  exil.*Gre- 
goire  de  Tours ,  l.  lo.hiji.c.  19.  Leroi  Pépin  y  affembla  en 
753.  les  prélats  qui  firent  des  décidons  très-importantes, 
que  nous  avons  én  huit  chapitres.  L’affemblée  faite  à  Metz 
l’an  835.  eil  plusconfiderable.  Les  évêques  ayant  dit  la 
MefTe  dans  l’églife  de  faint  Etienne  le  Dimanche  de  la 
'Quinquagefime  ,  fept  archevêques  reciterent  feptorailons 
fur  l’empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  auquel  on  avoit  inter¬ 
dit  l’qntrée  de  l’églife.  Enluite  ils  lui  mirent  la  couronne 
fur  U  tête  ;  &  Ebles  de  Reims ,  qui  avoit  beaucoup  con¬ 
tribué  à  la  dépofitiondece  prince  ,  monta  fur  la  tribune  , 
de  publia  à  haute  voix  qu’il  avoit  été  injuftement  dépofé. 
Les  prélàts  tinrent  un  autre  fynodeà  Metz  le  28.de  Mai 
859.  pour  mettre  en  paix  les  rois ,  &  pour  l’abfolution  de 
Louis  le  Germanique ,  qui  avoit  défolé  les  états  de  fon  frere 
Charles.  Lothaire,  roi  de  Lorraine ,  ayant  voulu  répudier 
iThietberge,  pour  prendre  Valdrade  ,  s’attira  les  cenfures 
de  l’églife;  mais  s’étant  fournis  à  ce  qui  feroit  ordonné 
dans  une  alfemblée  de  prélats,  le  pape  Nicolas  I.  envoya 
Radoalde ,  évêque  de  Porto  ,  &  un  autre  évêque ,  nommé 
Jean  ,  pour  y  préfider  de  fa  part.  L’affemblée  fe  tint  à  Metz 
l’an  863.  maisGonthier  de  Cologne  ,  &  Thiedgaud  de 
Treves, celui-ci  oncle  ,  &  l’autre  frere  de  Valdra  Je  ,  cor¬ 
rompirent  les  légats  par  des  préfens ,  &  firent  approuver 
la  diffolution.  Ce  procédé  obligea  le  pape  de  tenir  un  autre 
fynode  à  Latran  ,  où  ces  prélats  furent  excommuniez.  Lo¬ 
thaire  mourut  en  Italie  le  7.  Août  869.  &  après  fa  mort 
Charles  le  Chauve  fe  fit  couronner  à  Metz,  le  Vendredi  9. 
Septembre  de  la  même  année.  Adventius  ,  évêque  de 
Metz ,  Hincmar  de  Reims  ,  Hatton  de  Verdun ,  &  Arnoul 
de  Toul  s’y  trouvèrent,  &  s’aflemblerent  en  fynode.  Rat- 
baud  de  Treves  ,  Didon  de  Verdun ,  le  même  Arnoul  de  Toul , 
&  Robert  de  Metz,  tinrent  l’an  888. ou  889.  unautre  con¬ 
cile  à  Metz ,  dont  il  nous  refte  treize  canons .  On  en  met  un 
autre  tenu  l’an  1 272. 

METZNER  (  Laurent  )  de  Lunebourg  ,  naquit  en 
1571.  &  mourut  en  1629.  Il  fut  profeffieur  en  droit  à 
Coppenhague.  Il  a  écrit ,  de  adulterio  & flupro  ;  de  rerum  di- 
vijîone  ;  de  fponfahbus  ;  de  nuptiis  ;  de  jure  gentium  &  civil i  ; 
de  injuriis  &famoJis  libellts.  *  Bartholinus ,  in  Danis  ,pag. 
yy.  Vindengius ,  pag.  221. 

MEVAT  (  le  royaume  de  )  c’efl  une  province  de  l’em¬ 
pire  du  grand  Mogol  en  Afie.  Elle  eft  au-delà  du  Gange , 
au  nord  du  royaume  de  Bengale.  Narval  en  efl  la  ville  ca¬ 
pitale.  *  Mati ,  diêlion. 

MEUCTJP  (  Sylveftre  )  Auguflin  de  Venife  ,  a  écrit 
fur  l’apocalypfe ,  «Sec. 

MEUDON  ( Antoine  Sanguin,  dit  le  cardinal  de) 
voyez .  SANGUIN. 

MEVE,  eft  le  nom  que  les  Allemands  donnent  à  la 
ville  que  les  Polonois  nomment  Gnievo  ,  &  qu'ils  pronon¬ 
cent  Gbinief,  en  latin  Gnovum.  C’eft  une  ftaroilie ,  qui  ap- 
partenoit  au  roi  jean  Sobieski,  &  où  il  tenoic  festréfors , 
pour  être  à  couvert  des  courtes  des  Tartares.  Elle  eft  fituée 
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dans  cette  partie  de  la  Pruffe  ,  qu’on  nomme  Pomerellie  , 
dans  l’endroit  où  la  petite  riviere  de  Fers  fe  décharge 
dans  la  Viftule  ,  à  cinq  lieues  de  Graudentz  au  nord  ,  & 
à  fept  lieues  de  Dantzick.  La  ville  «5c  le  château  font  de 
brique.  *  Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

MEVELAVA,  fondateur  des  Dervis  religieux  Maho- 
metans ,  voyez.  DERVIS. 

MEUILLONS  ,  baronie  du  Dauphiné  dans  le  diocefé 
de  Gap,  dont  le  feigneur Raymond  de  Meuillons  entra 
dans  l’ordre  de  faint  Dominique  en  1 269.  <5c  mourut  à  la 
fin  de  l’an  1273.  Ce  baron  avoit  dès  long-tems  un  fils  de 
même  nom  que  lui  dans  le  même  ordre  :  il  étoit  prédica¬ 
teur  general  dès  l’an  1 264.  &  en  1 278.  il  fut  un  des  deux 
commifiaires  que  le  chapitre  general  nomma  pour  répri¬ 
mer  quelques  religieux  de  cette  ifle ,  qui  par  complaifance 
pour  Jean  Peikam  archevêque  de  Cantorberi  s’étoient 
écartez  des  fentimens  de  faint  T homas  d’Aquin.  Raymond 
exerça  encore  d’autres  emplois  dans  fon  ordre  ,  dont  il  fuc 
tiré  en  128  1.  pour  gouverner  le  diocefe  de  Gap  ,  pouf 
l’adminiftration  duquel  il  fit  de  bons  reglemens  que  fon 
fuccelïeur  renouvella.  Il  paroît  qu’il  avoit  plufieurs  parens 
dans  l’ordre  ,  puifque  le  chapitre  provincial  de  1282.  lui 
permit  de  choifir  entre  les  religieux  de  fa  famille  un  lec¬ 
teur  de  phyfique  pour  Sifteron.  En  1289.il  fut  archevêque 
d’Ambrun,  &  dès  l’année  fuivante  il  y  tint  un  concile 
provincial  que  D.  Martenc  a  publié  au  IV.  tome  de  fon 
nouveau  tréfor  d’Anecdotes.  Il  garda  toujours  une  fincere 
affeétion  pour  l’ordre  dont  il  étoit  forti,  lui  procura  un 
établiflement  au  Buis ,  dont  Raymond  baron  de  Meuillons 
fon  neveu  étoit  feigneur,  <5c  voulut  affifler.  au  chapitre 
general  de  Montpellier  en  1294.  Ce  fut  au  retour  de  ce 
chapitre  qu’il  mourut  au  Buis  le  18.  Juin:  fon  corps  fuc 
porté  à  Sifteron  ,  &  enterré  dans  l’églife  où  il  avoit  fait  au¬ 
trefois  profeffion.  *  Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Fr  ad.  tom.  1. 

MEVIUS,  Mavius ,  poète  Latin,  qui  vivoit  du  tems 
d’Augüfte ,  s’étoit  rendu  ridicule  par  fes  vers.  Virgile  <5c 
Horace  s’en  moquent  fouvent;  lepremier  dans  ce  vers 
d’une  de  fes  églogues  : 

Qui  Bavium  nonodit ,  amet  tuacarmina  ,  Mavi. 

&  l’autre  dans  une  ode  ,  où  il  fouhaite  que  Mevius  fafTe 
naufrage  dans  un  voyage  qu’il  alloit  entreprendre  fur 
mer  ,  hb.  Epodon  ,  ode  1 0 . 

MEVIUS  (  David  )  jurifconfulte  habile  ,  confeiller 
privé  du  roi  deSuede,  &  préfident  du  confeil  fouverain 
de’Wifmar  ,  fut  envoyé  de  Charles  X.  roi  de  Suede  à 
Vienne,  pour  vuider  les  différends  que  ce  prince  avoit 
avec  la  cour  impériale  ,  touchant  l’invefliture  des  provin¬ 
ces  d’Allemagne,  qui  avoient  été  cedées  à  la  couronne  de 
Suede  par  le  traité  de  Weftphalie.  Il  fit  fur  cela  un  traité 
qui  parut  àStraizunden  1662.  Il  fut  encore  arbitre  nom¬ 
mé  par  la  Suede ,  &  M.  Courtin  le  fut  par  la  France  ,  pour 
terminer  à  l’amiable  les  différends  qui  s’étoient  élevez  en¬ 
tre  l’éledteur Palatin  d’une  part,  &  i’élecdeur  de  Mayen¬ 
ce,  comme  évêque  de  Wormes ,  &  de  Wirtzbourg  ,  l’é- 
leéteur  de  Bavière  &  quelques  autres  princes  d’autre  part. 
Mevius  publia  les  aêles  de  cette  conférence  <5t  la  fentence  ar¬ 
bitrale.  Ilfutenfuite  employé  à  faire  tous  les  reglemens 
qui  doivent  être  obfervez  dans  les  provinces  qu’occupe  là 
Suede  en  Allemagne ,  &  mourut  avant  l’an  1 6  8  8 .  Ses  com¬ 
mentaires  fur  le  droit  de  Lubeck  ont  été  fi  goûtez  ,  qu’ils  ont 
été  reimprimez  fept  ou  huit  fois  ;  il  y  a  des  prolegomenes au- 
devant  de  l’ouvrage  ,  qui  font  excellens.  On  a  fait  auffi 
huit  éditions  de  fes  décijtons  ,  qui  font  autant  de  chofes 
jugées:  elles  fe  montent  au  nombre  de  3410.  <3t  font  di- 
vitéesen  neuf  parties.  Il  y  a  encore  du  même  auteur  un 
traité  de  l'amnijlie  ;  un  autre  des  voies  d'arrêts ,  tant  fur  les 
perfonnesque  fur  les  biens;  un  traité  fur  les  moyens  de  fou- 
lager  les  debiteurs  ruinez  par  les  ealamitez  de  la  guerre, 
ou  par  d’autres  malheurs  ;  unedifpute  fort  ample  de  meta- 
tis  &  epidemiticis  ;  un  traité  de  penjionariis  ,  &  divers  autres 
traitez  en  langue  allemande.  On  a  auffi  imprimé/H  confetis 
ou  deliberations  en  un  grand  volume  in  folio  ;  mais  fon  ou¬ 
vrage  le  plus  eftimé  ,  elt  fa  jurifprudence  univerfelle &  com¬ 
mune  des  gens ,  qui  a  été  re  imprimée  avec  des  augmenta¬ 
tions,  dont  il  avoit  chargé  M.  d’Engelbrechen  fon  gen¬ 
dre  ,  confeiller  d’état ,  &  vice-direéteur  de  cours  de  julti- 
ce  du  roi  de  Suede  ,  aux  duchez  de  Bremen  &  de  Verden  , 
qui  a  eu  foin  de  l’édition  de  l’ouvrage  de  fon  beaupere  i 
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auquel  il  a  ajouté  un  Index  des  matières  très-ample  6c  très- 
■exaét.  *  Hifi.des  ouvrages  des Sçavans ,  Janvier  1708. 

MEULAN  ,  en  latin  MuUncum ,  petite  ville  du  gou¬ 
vernement  de  rifle  deFrance  ,  à  huit  ou  neuf  lieues  de  Pa¬ 
ris,  eft  fituée  fur  la  Seine  ,  avec  un  pont,  entre  Poifli  6c 
Mante.  ïl  y  a  un  fort  dans  une  ifle  jointe  aux  deux  riva¬ 
ges  par  deux  ponts.  Le  roiHenrilV.  prit  la  ville  au  com¬ 
mencement  de  l’an  1 589.  mais  il  ne  put  pas  prendre  le 
fort.  Leduc  de  Mayenne  y  jetta  du  fecours  pour  le  con- 
ferver.  *  Hifi.  de  Henri  IV. 

MEUN  ou  MEHUN  ,  perite  ville  de  France  en  Bérri  , 
eft  bâtie  fur  la  riviere  d’Yevre,  entre  Bourges  6c  Vier- 
son.  Les  Anglois  y  ruinèrent  un  château  ,  dont  on  voit 
encore  les  reltcs.  Il  y  a  une  églifc  collegiale  ,  avec  baillia¬ 
ge  établi  par  le  roi  Charles  VIII.  Quelques  auteurs  ont 
pris  Meun  ,  pour  le  Meditlanum  Aulercorum  d’Antonin  , 
mais  ils  fe  trompent  ;  car  les  Aulerques  étoient  dans  le 
Maine ,  dans  le  Perche  ,  6c  dans  le  diocefe  d’Evreux.  Il 
n’y  a  pas  aufli  apparence,  comme  l’a  crû  Ortelius,  que 
Meun  foit  le  Megledmum  de  Grégoire  de  Tours.  Quoi  qu’il 
en  foit,  on  trouve  encore  dans  le  BerriMEUN,  bourg  fur 
la  riviere  d’Indre  ,  entre  Châteauroux  6cBuzançois. 

MEUNG  ou  MEHUN ,  Magdunum ,  bourg  &  château 
de  France  dans  l’Orleanois,  elt  fitué  fur  la  rive  droite  de 
la  Loire ,  entre  Orléans  6c  Beaugenci.  Meun  fut  pris  par 
les  Anglois  ,  fous  le  comte  de  Salisburi.  Ce  bourg  a  une 
collegiale  ,  6c  eft  célébré  pour  avoir  produit  le  fameux 
poète  Jean  Clopinel ,  dit  de  Meung,  continuateur  du  Roman 
de  la  Rofe.  On  dit  que  le  roi  Charles  V.  dit  le  Sage  ,  fe  plai- 
foit  à  Meung  ;  6c  fl  l’on  en  croit  un  proverbe  du  pays ,  il 
y  mourut  l’an  1381.  cependant  il  eft  fur  que  ce  roi  mou¬ 
rut  à  Beauté  fur  Marne  l’an  1 3  80. 

MEUNG  (  Jean  de  )  voyez.  CLOPINEL. 

MEURER  (  Wolfgang  )  médecin  Allemand  ,  né  à  Al- 
denberg  dans  la  Mifnie,  1023.  Mai  1  ç  1 3.enfeigna  aflfez 
long-temsla  philofophic  à  Leipfick.  Depuis  il  voyagea  en 
Italie  où  il  apprit  la  medecine;  étant  rappelle  dans  i’uni- 
verfltéde  Leipfick  ,  il  y  enfeigna  ,  en  fut  chancelier  ,  6t 
redteur.  Il  s’acquit  beaucop  d’eftime  dans  ces  emplois ,  5c 
mourut  en  la  72.  année  de  fon  âge,  le  6.  Février  1585. 
On  a  divers  ouvrages  de  fa  façon  ,  entr’autres:  meteorolo- 
gta  quaftionibus  informata  ,  &  explicationibus  dUucidts  illuf- 
îrata  ;  où  l’on  trouve  fa  vie  écrite  par  Barthelemi  Valther. 

MEURS,  ville  &  principauté  d’Allemagne,  dans  le 
Pays-Bas  du  Rhin ,  qui  appartenoit  à  la  mail'on  d’Orange  , 
eft  placée  par  quelques  auteurs  dans  le  duché  de  Cleves  , 
quoiqu’elle  foit  enclavée  dans  le  diocefe  de  Cologne,  à 
une  lieue  du  Rhin ,  &  à  deux  de  Rhinberg.  Elle  eft  aflez 
bien  fortifiée,  &  a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers. 
L’empereur  jofeph  l’érigea  en  170 7.  en  principauté  en 
faveur  de  leleéleurde  Brandebourg  ,  roi  de  Prufle  ,  qui 
■en  avoit  hérité  par  la  mort  du  dernier  prince  d’Orange  ; 
le  comte  de  Naflau-Sarbi  uck  s’oppofa  à  l’inveftiture ,  pré¬ 
tendant  y  avoir  plus  de  droit.  Sa  majefté  impériale  donna 
à  cette  ville  le  rang  de  ville  impériale  ,  pour  avoir  féance 
aux  dietes  de  l’empire  fur  le  banc  du  cercle  du  haut  Rhin. 
Cet  éleéteur  en  chafla  la  garnifon  Hollandoife  en  1712. 

MEURSIUS  (  Jean  )  Hollandois  ,  né  à  Lofdun  près  de 
la  Haye  l’an  1579.  avoit  une  fi  grande  inclination  pour 
l’étude ,  que  dès  l’âge  de  douze  ou  treize  ans,  il  pronon- 
çoit  des  oraifons  latines  de  fa  façon ,  6c  faifoit  fort  bien  des 
vers  grecs.  Il  étudia  en  droit  à  Orléans  avec  les  fils  de 
Jean  Barneveld  ,  qu’il  accompagna  dans  leurs  voyages  : 
ce  qui  lui  donna  lieu  de  voir  les  cours  des  princes  de  l’Eu¬ 
rope  ,  de  vifiter  les  fçavans  dans  leurs  états*,  6c  detre  reçu 
dans  leurs  bibliothèques.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  Hol¬ 
lande  ,  il  fut  nommé  l’an  1610.  pour  y  enfeigner  l’hifloire 
dans  l’univerfité  de  Leyden,s6c  fut  auffi  profefleurde  la 
langue  grecque.  Comme  fa  réputation  s’augmentoit  tous 
les  jours,  diverfes  princes  fouhaiterent  de  l’attirer  dans 
leurs  cours. Chriftien  IV.  roi  de  Danemarck  lui  fit  offrir 
en  1625.  la  chaire  de  profeiïèur  en  hiftoirc  6c  en  politique 
dans  l’univerffté  de  Sora ,  que  ce  prince  avoit  établie. 
Meurfius  fort  mécontent  de  la  maniéré  dont  onenagif- 
foit  envers  lui  depuis  le  fupplice  de  Barneveld,  accepta 
ce  parti ,  remplit  très-bien  les  elperances  qu’on  avoit  con¬ 
çues  de  fa  diligence  6c  de  fa  capacité  ;  6c  après  y  avoir 
foùtenu  l’eftime  qu’il  s’étoit  acquife ,  il  mourut  le  20. Sep¬ 
tembre  1639.  âgé  de  60.  ans.  Entre  les  ouvrages  que  nous 


avonsde  lui,  on  peut  ranger  dans  la  première  clafle  di* 
vers  traitez  de  plufieurs  auteurs  Grecs  qu’il  a  le  premier 
publiez , corrigez  ,  6c  enrichis  de  notes;  dans  la  fécondé  , 
les  auteursGrecs  6c  Latins, qu’il  a  donnez  avec  des  commen¬ 
taires  de  fa  façon  ;  6c  dans  la  troisième  ,  les  pièces  qu’il  a 
lui-même  compofées,  entr’autres  celles  de gloria  ;  de  funere  ; 
de  luxu  Romanorum ,  depuerperio  ; glojfarium graco-barbarum» 
rcrum  Belgicarum  lib.  I.  bifioria  Danica  lib.  11!.  De  populis  At¬ 
tira  ;  Atticartim  lectionum  hb.  VL  Archontes  Athénien (es  ;  fortu- 
naAttica  ,  feu  de  Athenarum  origine  ;  cecropia ,  feu  de  Athéna - 
rum  ar'ce  ;  orebefira,  ftve  defaltationibus  veterum  ;  Gracia  fe- 
riata  ,  Jïvedefejüs  Gracorum  ;  Eleujïna  ;  Gracia  ludibunda  Ji- 
ve  de  ludis  Gracorum  ;  Athéna  Attira  ,Jïve  de  Athenarum  anti - 
quttatibus  >  regnum  Atticum  ;  Thefeus  ;  Athéna  Batava  ;  de  régna 
Laconico  ;  Laconica  ;  Cyprus  &  Rhodus  ;  &c.  Divers  auteurs 
parlent  avec  éloge  de  Meurfius  :  ceux  de  fes  ouvrages  qui 
regardent  l’état  ancien  de  la  Grece  ,  ont  été  réimprimez 
par  les  foins  de  Gronovius  dam  le  tréfor  des  antiquitez 
grecques  avec  les  additions  6c  les  changemens  que  l’auteur 
.y  avoit  faits  depuis  qu’il  les  avoit  publiez.  *  Valere  André, 
bibliotb.  des  écrivains  du  Pays-Bas.  Le  catalogue  des  profeU 
feurs  de  Leydcn ,  6cc. 

MEURSIUS  (  Jean  )  fils  du  fçavant  Jean  Meurfius , 
naquit  en  Danemarck  ,  6cflorifToit  en  164,0.  Il  a  publié 
un  livre  de  corcnis  :  obfervationes  politica  ;  arboretum  facrum  de 
tibiis  veterum  ,  &c.  Nous  parlerons  de  cet  auteur  dans  notre 
fupplément .  *  Konig  ,  bibliotb. 

MEURTEou  LA  MEURTE,  Mtfrn*,  riviere  de  Lor¬ 
raine  ,  a  fa  fource  au  mont  de  Vofge ,  pafle  à  Luneville  ,  à 
faint  Nicolas ,  à  Nanci  ,  reçoit  diverfes  autres  rivières  ,  6c 
fe  jette  dans  la  Mofelle  ,  entre  la  même  ville  de  Nanci ,  6c 
Pont-à-Mouflon. 

MEUSE  (  la  )  fleuve  de  l’Europe ,  que  les  Latins  nom¬ 
ment  Mofa,  les  Italiens  laMofa,  les  Allemands  die  Mafe  , 
6c  ceux  du  Pays-Bas  Maas,  a  fa  fource  en  Champagne, 
près  du  village,  dit  Meufe ,  6c  Montigni-le-Roi  ,  6c  de-là 
coule  par  la  Lorraine  6c  le  Barrois.  11  commence  à  porter 
bateau  à  S.  Thibaud ,  pafle  à  Neufchâtel,à  Vaucouleurs, 
à  S.  Michel,  à  Verdun,  à  Mouzon,  6c  reçoit  enfuite  le 
Chiers.  De-là  il  vient  à  Mezieres  ,  à  Sedan,  à  Charlevil- 
le  ,'à  Bouvines ,  à  Dinant  6c  à  Namur  ;  puis  étant  augmen¬ 
té  des  eauxdeda  Sambre,  il  traverfe  la  ville  de  Liege,de 
Maflricht ,  va  à  Vcnlo  ,  arrofe  Raveflein  6c  Meghem  ;  6c 
après  avoir  reçu  l’Ull ,  la  Rure ,  Nieres ,  6cc.  il  le  joint  au 
Vahal  près  de  Hervoërden  ,  où  il  prend  le  nom  de  Mertve: 
enfuite  il  arrofe  Worcum  6c  Gorcum  :  6c  ayant  pafle  Dor¬ 
drecht  ,  6c  formé  une  illc  dite  Tjfelmonde  ,  il  fe  décharge 
dans  l’Océan.  *  Ortelius.  Sanfon. 

MELISE ,  évêque  de  Tournai ,  cherchez.  MOUSKES. 

MEXAT  ,  MESCHED ,  ville  de  la  Perfe,  capitale  du 
Chorafan  ,  eft  fituée  environ  à  quinze  lieues  d’EIerat ,  vers 
le  feptentricn  occidental.  On  dit  que  cette  ville  à  fix  lieues 
de  circuit  6c  cent  mille  habitans.  On  y  voit  le  tombeau 
d’Ali  Riza ,  gendre  6c  quatrième  fuccefleur  de  Mahomet.  * 
Mati ,  diclion. 

MEXIA  ou  MESSIA  (  Pierre  )  Efpagnol ,  natif  de  Se- 
ville ,  fit  honneur  à  fon  pays  par  Ion  fçavoir ,  fous  le  régné 
de  Charles  V.  qui  lui  donna  la  qualité  de  fon  chrono- 
graphe.  Il  a  compofé  quelques  ouvrages.  Le  premier  qu’il 
publia ,  fut  celui  de  Silva  de  varia  lecion  ,  qui  fut  reçu  avec 
un  applaudiflement  general ,  6c  qu’on  traduifit  en  plufieurs 
langues.  Depuis  il  donna  encore  los  Cefares;  laus  A/tni,  &c. 
Il  travailloit  à  la  vie  de  l’empereur  Charles  V.  5c  mourut 
avant  que  de  l’avoir  achevée,  vers  l’an  1552.  André  Ma¬ 
tamore  le  blâme  d’avoir  introduit  des  mots  latins  dans  la 
langue  efpagnole.  *  Matamore  ,  de  deel.  Hifp.  viris.  André 
Schot  6c  Nicolas  Antonio,  bibliotb.  Hifp.  Le  Mire,  de feript. 
fac.  XVI. 

MEXIQUE  ou  NOUVELLE  ESPAGNE,  grand  pays 
de  l’Amerique  feptentrionale  ,  porte  le  nom  de  fa  ville  ca¬ 
pitale,  6c  a  reçu  celui  de  nouvelle  Efpagne  ,  depuis  que  les 
Efpagnbls  y  font  établis.  Ce  pays  a  environ  600.  lieues  de 
longueur,  depuis  la  riviere  de  Chagre  dans  l’Ifthme  de 
Panama,  jufques  à  celle del  Norte  de  la  mer  Vermeille.  Sa 
largeur  eft  peu  régulière.  La  merde  Mexique  le  borne  à 
l’orient  î  fon  golfe,  la  Floride  6c  le  nouveau  Mexique  au- 
feptentrion,  6c  la  mer  du  Sud  au  couchant  6c  au  midi. 
Tout  ce  pays  fe  divife  en  trois  principales  audiences  ou 
gouvernemens ,  qui  font  Mexico,  Guadalajara  ou  nou¬ 
velle 
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velle Galice,  6cGuatimala.  La  première  comprend  fept 
provinces ,  Mexico,  Mechoachan  ,  Panuco  ,  Jucatan,  los 
Angeles ,  Guaxaca  6c  Tabafco.  On  en  trouvera  le  détail 
fous  le  nom  d’ESPAGNE  NOUVELLE.  Le  Mexique  eft 
un  très-bon  pays.  L'air  y  eft  fort  tempéré  6c  fort  fain,  6c  la 
terre  très-fertile  en  grains  6c  bons  fruits.  Les  animaux  do- 
meftiques  ,  comme  les  vaches,  les  chevres,  les  brebis, 
&c.  y  portent  deux  fois  l’année.  Les  mines  d’or  &  d’argent 
y  font  affez  communes ,  &  on  y  trouve  auffi  de  ces  métaux 
fur  les  bords  des  rivières.  Cependant  la  monnoye  de  ce 
pays  eft  un  petit  fruit ,  à  peu  près  comme  nos  amendes  , 
nommé  cacao,  qui  fert  encore  à  faire  le  chocolat.  Le  Me¬ 
xique  produit  une  admirable  plante  ,  dont  les  relations  de 
ce  pays  parlent  comme  d’une  chofc  f  urprenante.  Les  habi- 
tans  la  nomment  Muguet  ou  Maquei ,  &  elle  fournit  du  pe¬ 
tit  vin  ,  du  vinaigre ,  du  miel,  des  aiguilles,  du  fil ,  des 
étofes  &  dubois  propre  à  bâtir.  On  trouve  encore  en  ce 
pays  du  coton ,  de  la  foye ,  de  la  laine  ,  des  cuirs  ,  du  bau¬ 
me  ,  du  fucre  ,  du  fel ,  6c  prefque  toutes  les  commoditez 
de  l’Europe,  fi  l’on  en  excepte  l’huile  6c  le  vin.  Les  prin¬ 
cipales  rivières  du  Mexique  font,  Panuco  ,  qui  fe jette 
dans  le  golfe  qui  porte  le  nom  du  pays  ;  Equitalan  5  les  Yo- 
pcs;  6c  Mexico,  qui  fe  décharge  dans  la  mer  du  Sud. Ni¬ 
caragua  &  Mexico  font  les  principaux  lacs.  Les  peuples 
font  affez  doux  6c  fideles  ;  mais  ils  ne  peuvent  fouffi  ir  ceux 
qui  les  gouvernent  avec  tyrannie  ,&  qui  les  maltraitent-. 
Us  font  adroits ,  inventifs  ,  6c  bons  ouvriers ,  quoique  na¬ 
turellement  pareffeux.  Ils  jouent  des  inftrumens ,  ils  pei¬ 
gnent  ,  6c  font  avec  les  plumes  d’un  oifeau  nommé  cincon  , 
des  tableaux  dont  les  nuances  font  admirables.  Cet  oifeau , 
dont  les  relations  du  Mexique  nous  difent  des  chofes  fi 
fingulieres,  eft  moindre  qu’un  hanneton  ,  6c  eft  couvert 
d’un  plumage  merveilleux.  On  dit  qu’jl  fe  nourrit  de  la 
rofée  &  de  l’odeur  des  fleurs  ;  6c  que  s’attachant  dans  le 
mois  d’Oédobre  à  une  branche,  il  s’y  endort  6c  ne  fe  ré¬ 
veille  qu’au  mois  d’ Avril.  Le  pays  a  été  autrefois  gouverné 
par  des  rois  qui  en  étoient  originaires.  Les  derniers  ont  été 
Montezuma ,  dont  la  fin  fut  fi  tragique  6c  fi  indigne  de  fon 
rang  ;  &  Quahutimocou  Quicuxtemoc  ,  qu’on  élut  en  fa 
place.  Ferdinand  Cortcz  fournit  le  Mexique  au  nom  du 
roi  d’Efpagne  ,  6c  n’y  employa  qu’un  peu  plus  de  trois 
■ans,  depuis  1518.  jufquesfur  la  fin  de  1521.  Voyez.  CQR- 
TEZ.  Le  bruit  de  fon  artillerie  le  fit  prendre  pour  un  dieu 
quilançoit  le  tonnerre.  La  conduite  cruelle  &  barbare  des 
Efpagnols  dans  le  Mexique  a  fait  beaucoup  de  tort  à  leur 
réputation.  De  grands  hommes  de  leur  nation  même ,  ont 
juîtement  blâmé  cette  cruauté  fi  oppoféeà  l’évangile.  Les 
habitans  ont  reçu  la  religion  Chrétienne ,  &  l’oblervent , 
du  moins  en  apparence  ;  car  on  trouve  louventdes  idolâ¬ 
tres  dans  les  paroiffes  de  la  campagne.  Ces  paroiffes  font 
ordinairement  deffervies  par  des  religieux  Efpagnols,  qui 
tâchent  d’en  exclure  ceux  du  pays,  qu’ils  nomment  Crioles , 
ou  Créoles. 

A  RC  H  EV  ESCHE’  DE  M  E  X I  OJJ  E. 

Le  Mexique  proprement  dit,  ou  l’archevêché  de  Mexi¬ 
que  ,  a  cent  trente  cinq  lieues  d’étendue  entre  le  midi  6c  le 
feptentrion  ,  &  foixante  de  largeur  de  l’orient  à  l’occident. 
Il  enferme  plufieurs  petites  provinces  ,  dont  la  ville  de 
Mexique  eft  comme  le  centre.  Entre  cette  ville  &  l’évêché 
de  Tlafcala  on  voit  un  volcan  ,  que  les  originaires  du  pays 
appellen tpopocatepec.  C’ert  unemontagne  fort  haute ,  toute 
couverte  de  cyprès,  de  cedres,  de  pins  6c  dechênes,  re¬ 
marquables  par  leur  grandeur  &  par  leur  beauté.  Les  val¬ 
lées  font  fertiles  en  froment  6c  en  coton  ;  6c  au  pied  de  la 
montagne,  on  troqvede  l’alun  fort  blanc,  6c  tout-à-fait 
tranfparent.  A  quelques  lieues  de-là ,  proche  du  village  de 
Gualtepeque,  il  y  aune  montagnêd’où  l’on  tire  du  jafpe 
verd  ,  &  qui  approche  du  porphyre.  Le  village  deTuculala 
eft  riche  en  veines  d’or  ;  mais  il  eft  fi  fujetaux  tremblemens 
de  terre ,  que  les  habitans  font  contraints  de  demeurer  dans 
des  cabanes  fort  baffes ,  faites  de  gazon  ,  6c  couvertes  de 
paille.  Au  midi  de  la  ville  de  Mexique ,  font  quatre  bourgs , 
qui  dépendent  du  marquifat  dcl-Valle.  Ce  font  des  lieux 
fort  agréables  ,  où  les  champs  font  embellis  de  fleurs  6c  de 
rofes  très-odoriferantes.  Les  terres  y  font  fertiles  en  mez 
&  en  coton;  6c  il  y  a  quatre  moulins  ,  où  l’on  fait  du  fu¬ 
cre  excellent  en  blancheur  6c  en  dureté,  l'out  proche  eft  le 
bourg  de  1  lapa  ,  dont  les  collines  renferment  de  riches 
Tome  IV. 
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mines  d’or.  Dans  l’archevêché  de  Mexique  il  y  a  plufieurs 
mines  d’argent,  où  plus  de  quatre  mille  Efpagnols  travail¬ 
lent  avec  grand  nombre  d’efclaves. 

La  ville  de  Mexique  ,  capitale  de  cet  archevêché  ,  que 
les  auteurs  modernes  nomment  en  latin  Mexicum ,  les  Ef¬ 
pagnols  Mexico  ,  6c  ceux  du  pays  Tenucbtitla  ou  Temifiitan, 
eft  à  vingt  degrez  delà  ligne  équinoétiale.  Elle  eft  fituée 
furie  bord  d’un  lac  de  meme  nom  ,  qui  a  cinq  lieues  de 
large  6c  huit  de  long  ,  6c  dont  l’eau  eft  falée  ,  à  caufe  du 
fond  qui  eft  nitreux.  Ce  lac  eft  joint  à  un  autre  prefque 
auffi  grand  ,  lequel  coulant  dans  le  premier  ,  en  modéré  la 
falure  par  la  douceur  de  fes  eaux.  L’un  6c  l’autre  lac  ont  plus 
de  trente  lieues  de  circuit,  6c  font  bordez  de  plufieurs  vil¬ 
les  6c  bourgs,  autrefois  fort  peuplez.  Le  lac  de  Mexique 
nourrit  une  forte  de  poiffon  fans  écaille  ,  qui  a  quatre  pieds 
comme  un  lézard  ,  6c  qui  a ,  dit-on  ,  une  partie  femblable 
à  la  nature  d’une  femme  ,jufques-là  même  qu’il  aies  or¬ 
dinaires  chaque  mois,  comme  ce  fexe.  Ce  poiffon  eft  bon 
à  manger ,  6c  a  le  goût  d’une  anguille.  Les  fauvages  le 
nomment  Axoloti,  6c  les  Efpagnols  Jugueta  de  agua.  On 
compte  maintenant  dans  le  Mexique  quatre  mille  Efpa-- 
gnols  ,  6c  environ  trente  mille  fauvages  :  nombre  très-pe¬ 
tit  par  rapport  au  paffé  ;  car  avant  la  venue  des  Efpagnols  , 
le  Mexique  étoit  beaucoup  plus  peuplé.  Ce  qui  a  encore  di¬ 
minué  le  nombre  des  habitans,  eft  l’inondation  qui  arriva 
l’an  1629. faute  d’avoir  bien  entretenu  les  chauffées  du 
lac;  car  une  infinité  de  perfonnes  périrent  dans  ce  débor¬ 
dement, qui  fubmergea  prefque  toute  la  ville.  D’ailleurs 
le  travail  neceffaire  pour  détourner  les  eaux  du  lac,  en  en¬ 
leva  encore  beaucoup.  Mexique  eft  lefiege  d’un  archevê¬ 
que,  6c  des  vicerois  de  l'Amerique  feptentrionale  ,  de  l’au¬ 
dience  royale ,  de  l’inquifition ,  6c  d’une  univerfité.  Elle 
fut  bâtie  ,  à  ce  que  difent  les  Mexiquains,  l’an  1322.  6c 
elle  fut  toujours  la  demeure  des  rois  de  Mexique.  Ferdi¬ 
nand  Cortez  la  prit  pour  le  roi  d’Efpagne  l’an  1519.  Le 
pape  Paul  III.  fonda  l’archevêché  de  Mexique  l’an  1547» 
6c  lui  donna  pour  évêchez  fuffiagans,  Guatimala ,  Mechoa* 
ean ,  Pueblade  los  Angelés  ,  Merida  ,  Guaxaca ,  Nicara¬ 
gua  ,  Guadalajara  ,  Chiapa  ,  Vera-Pas  ,  Durango  ,  6c 
Santa- Fé.  Les  Efpagnols  y  lont  très- puiffans  ;  6c  plufieurs 
y  ont  des  carroffes  magnifiques,  traînez  par  de  beaux  che¬ 
vaux  ,  qui  ont  fouvent  des  fers  d’argent.  Les  hommes  6c  les 
femmes  font  prefque  toujours  habillez  d’étofes  de  foye  ,  6c 
les  premiers  ont  ordinairement  des  cordons  d’or  6c  des  ro¬ 
fes  de  diamant  à  leurs  chapeaux.  Les  artifansont  des  cor¬ 
dons  de  perles  ;  6c  les  efclaves  même  ont  des  colliers  ,  des 
braffelets  6c  des  boucles  d’or ,  d’argent ,  6c  de  perles ,  avec 
quelque  pierre  précieufe  de  valeur.  *  A  Cofta ,  /.  7.  Ovie¬ 
do,  /.  17.  Bernard  de  la  Vega  ,  Grandez.as  de  Mexico.  Ber¬ 
nard  Dias  delCaftillo,  conqutfia  de  Mexico.  Bernardin  de 
Sahagun  ,conq.  de  Mex.  Alfonfe  deOjeda  ,  covq.  de  N uev. 
Ej'pag.  Diego  de  Çifnero ,  defcr.  de  la  Ciud.de  Mex.  Fernand 
de  Cepeda,  defcr.  deMex.  Flenri  Martinez,  bift.  nat.  de  la 
N  uev  a  Efpag.  Diego  Durand  ,ln(l.  deNueva  Efpag.  Herrera. 
Linfchot.  Thomas  Gage.  Sanlon.  Du  Val.  Robbe.  Laet, 
ht  fi.  du  nouv.  monde  ,  6c  l’hifi.  de  la  conquête  du  Mexique , 
par  Antoine  de  Solis ,  traduite  en  1704.  par  M.Citri  de  la 
Guette. 

CONCILES  DE  M  E  XI  OJJ  E. 

Les  millionnaires  qui  travaillent  à  la  converfion  des 
Mexiquains ,  s’affemblerent  l’an  1524.  en  fynode,  où  ils 
définirent  que  ceux  qui  fuivroient  la  religion  Catholique  , 
feroient  obligez  d’abandonner  leurs  femmes ,  6c  n’en  pour- 
roient  garder  qu’une.  Pierre  de  Moifa  de  Contreras  ,  ar¬ 
chevêque  de  Mexique  -,  y  tint  l’an  1585.00  concile  pro¬ 
vincial  ,  pour  la  réforme  des  moeurs ,  6c  pour  les  autres  ne- 
ceffitez  fpirituelles  des  Fideles.  Nous  en  avons  les  décrets 
dans  laderniere  édition  des  conciles. 

MEXIQUE  ou  NOUVEAU  MEXIQUE ,  pays  de  l’A- 
meriquë  feptentrionale  ,  eft  féparé  par  de  hautes  monta¬ 
gnes  du  Canada  ,  6c  de  la  Floride  à  l’orient;  II  a  le  Mexi¬ 
que  au  midi  ,  6c  au  couchant  la  mer  Vermeille ,  qui  la  fé- 
parC  de  l’jflc  de  Californie;  Son  étendue  6c  fes  bornes  ne 
font  pas  bien  connues  du  côté  du  feptentrion.  On  affuré 
que  ce  pays  étoit  celui  des  anciens  Navatelcas ,  qui  vinrent 
s  établir  dans  le  Mexique.  Antonio  d’Epejo  le  découvrit 
vers  l’an  1583.  6c  lui  donna  le  nom  de  nouveau  Mexique. 
La  riviere  delNorte  fépare  du  nord-oueft  ou  fud-oueftcei 
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état ,  où  l’on  trouve  encore  celles  d’Anguchi ,  cîe  Cicvia , 
deHuex  ,deTecon,  Scc.  les  lacs  d’or,  de  Conibes,  <5c 
quelques  autres.  Les  principalesprovinces  fous  le  nouveau 
Mexique  propre ,  font  l’Anien ,  le  Quivira  Sc  le  Cibola. 
Santa-Fé  elt  la  ville  capitale.  Les  autres  fontSeville  ,  So- 
corro,  Acoma  ,  Rei  Coromedo,  Zaguato,  &c.  L’air  dece 
pays  eft  bon  &  doux;  &  la  terre;,  quoique  couverte  de 
montagnes  ,  y  eftaflez  fertile  en  pâturage  ,  en  mez&  en 
légumes.  On  y  trouve  des  mines  d’argent ,  des  turquoifes  , 
des  émeraudes  ,  du  cryftal  ,  Scc.  11  y  a  grande  quantité 
dechafle,  plufieurs  animaux  domeftiques,  &  du  poiffon 
•qu’on  pêche  dans  les  lacs  Sc  dans  la  mer  Vermeille ,  où  l’on 
pêche  aufli  des  perles.  Ce  pays  à  divers  peuples ,  qui  vivent 
de  leur  chafle  &  de  leur  agriculture  :  ils  font  naturellement 
doux  &  allez  bien  poücez  ;  car  ils  font  gouvernez  chacun 
par  un  capitaine, qu’ils  nomment  Cacique, St  qu’ils  fe  choifi- 
fent  eux-mêmes.  LesEfpagnols  qui  s’y  font  établis  en  quel¬ 
ques  endroits,  ont  un  gouverneur  à  Santa-Fé.  Ils  ont  con¬ 
verti  quelques-uns  de  ces  Mexiquains,que  leur  bonté  natu¬ 
relle  contribue  beaucoup  à  tirer  de  l’aveuglement  dans  le¬ 
quel  ils  font  plongez  par  le  malheur  de  leur  naiflance. 
Ceux  qui  habitent  du  côté  du  feptentrion  ,  ont  un  grand 
nombre  d’idoles,  qu’ils  placent  dans  de  petits  oratoires  ,8c 
aufquels  ils  portent  tous  les  jours  à  manger.  D’autres  ado¬ 
rent  le  foleil.  Il  y  en  a  qui  croyent  en  Dieu  auteur  de  tou¬ 
tes  chofes ,  qui  demeure  dans  le  ciel  ;  Sc  d’autres  enfin  qui 
n’ont  ni  idoles ,  ni  religion. 

MEXIQUE ,  voyez.  GOLFE  DE  MEXIQUE. 

MEY  (  Jean  de  )  doéleur  en  medecine  ,  profefleur  en 
théologie  &  miniftreà  Middeibourg  au  XVII.fiecle  ,  a 
compolé  plufieurs  ouvrages  en  flamand,  recueillis  en  un 
volume  in  folio  imprimé  à  Middeibourg  en  1681.  Il  a  aufli 
fait  un  livre  latin  intitulé  facrapbyjtologia ,  imprimé  dans 
la  même  ville  en  iééi.  Sc  non  pas  à  Venife  i’an  1602. 
comme  M.  Konig  l’a  débité.  Il  y  explique  les  paflages  de 
l’écriture  >  qui  concernent  les  matières  de phyfique.  Valen¬ 
tin  Henri  Voglerus  en  parle  avec  beaucoup  de  mépris , 
l’accufant  de  compiler  fans  jugement  l’opinion  des  autres 
auteurs,  Sc  de  felaiffer  trop  entraîner  à  la  nouveauté.  Go- 
defroi  Vokerodc  l’accufede plagiat.il mourut  le  19.  Avril 
1678.  âgé  de  59.  ans.  *  Bayle  ,  diéi.  crit. 

MEY  EN  ou  MEGEN ,  en  latin  Magniacum ,  petite  ville 
ou  bourg  du  cercle  électoral  du  Rhin.  Il  eft  dans  l’archevê¬ 
ché  de'i'revesfur  la  Nette,  à  fix  lieues  deCoblentzdu  cô- 
tédu  couchant.  Il  eft  chef  de  Meyenfeld,  qui  eftun  pays 
renfermé  entre  laMofelle ,  le  Rhin ,  l’archevêché  de  Colo- 
'  gne  Sc  le  comté  de  Manderfcheid.  *  Mati ,  diction. 

MEYENBERG,  village  avec  un  château.  Il  eft  dans 
le  quartier  de  laSuifle  qu’on  nomme  les  provinces  libres 
fur  le  RufT,  entre  Lucerne  Sc  Bremgarten.  On  aflure  que 
ce  lieu  fe  gouvernoit  autrefois  en  ville  libre.  Les  Suifles 
en  fondes  maîtres  depuis  l’an  1385.  *  Mati ,  diélïonaire 
géographique: 

MEYENFELD  ,en  latin  Majavilla,  Magna  villa,  an¬ 
ciennement  Lupinum,  petite  ville  avec  une  citadelle.  Elle 
eft  capitale  des  dix  droitures,  une  des  trois  ligues  des  Gri- 
fons,  Sc  fituée  près  du  Rhin ,  à  fix  lieues  au-deffous  de  Coire. 
Mati ,  diftun. 

MEYER  (  Jacques  )  prêtre,  né  le  17.  Janvier  1491.3 
Ulterne  dans  le  territoire  de  Bailleul  en  Flandres ,  étudia 
en  philofophie  Sc  en  théologie  dans  l’univerfité  de  Paris  : 
Sc  fe  confacra  à  Dieu  dans  l’état  eccleftaftique  ;  enfeigna 
aflèz  long-tems  dans  les  Pays-bas  à  Ypres  Sc  à  Bruges ,  où 
il  eut  un  bénéfice  dans  l’églife  de  faint  Donatien  ;  Sc  à 
3Blankeberg,où  il  mourut  au  mois  de  Février  1552.  âgé 
de  6 1 .  ans.  Son  corps  fut  porté  dans  l’églife  de  faint  Do¬ 
natien  de  Bruges,qui  n’eft  qu’environ  à  une  lieue  de  Blan- 
iceberg.  Les  hommes  de  lettres  de  fon  fieclc,  comme  Eral- 
me,  Jean  Defpautere,  &c.  furent  fes  amis  particuliers. 

Il  compofa  divers  ouvrages,  entr’autres ,  rerum  Flandrica- 
rumtom.  X.  dans  lequel  il  parle  de  l’ancienneté ,  de  la  no- 
folefle  Sc  des  généalogies  des  comtes  de  Flandres  ;  cbronicon 
Flandria  ;  bymni  ;  carmina ,  &c.  On  ne  doit  lire  fes  ouvra¬ 
ges  qu’avec  beaucoup  de  précaution  ,  pour  ce  qui  regarde 
les  François  j  car  il  fe  déchaîne  contre  eux  dans  toutes  les 
occafions.  Uavoitun  frere  nommé  Henri,  qui  fut  pere 
cI’Antoine  Meyer.  Celui-ci  enfeigna  dans  plufieurs  vil¬ 
les  des  Pays-bas  ,  compofa  divers  ouvrages  en  profe  Sc  en 
Vers ,  &  mourut  l’aa  1597^  Arras, où  ilavoit  étéprinci-  J 
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pal  du  college  pendant  37.  ans.  André  Hojus  écrivit  fa  vie 
envers.  Il  laiffaPHitiPPE  Meyer,  qui  nâquit  dans  la  mê¬ 
me  ville  d’Arras,  où  il  fut  aufli  principal  du  college,  Sc 
où  il  mourut  l’an  1 637.  âgé  de  plus  de  70.  ans.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  fa  façon  en  vers  ;  comme  la  vie  de  Ma¬ 
homet,  Scc.  *  Le  Mire,  in  elog.  Belg.  &  de  fcnpt.  faculi 
XVI.  Valere André,  bibl.Belg.  &c. 

MEYER  (  Jacques)  théologien  de  Bâle,  fils  de  Bodol- 
/>/;e,fenateur  de  cette  ville,  né  l’an  1 526.  eut  pour  maîtres, 
Fabrice  Capiton  ,  Martin  Borrahus  ,  Martin  Bucer  ,  Sc 
Philippe  Melanchthon.  Etant  venu  dans  fon  pays,  il  fut 
élu  miniftredeBâle,  &  mourut  d’apoplexie  en  chaire  en 
commençant  un  fermon  l’an  1 604. 

MEYER  (  Wolfang  )  fils  du. précèdent ,  aufli  théolo¬ 
gien  de  Bâle  ,  né  l’an  1577.  après  avoir  fait  fes  humani- 
tez  dans  fon  pays ,  s’en  alla  en  Angleterre ,  où  la  reine 
Elifabeth  lui  fit  achever  gratuitement  fes  études  dans  l’u- 
niverfité  de  Cambridge.  Etant  retourné  en  fon  pays  ,  il 
fucceda  à  fon  pere  dans  la  place  de  minîftre  de  Bâle.  Il  fut 
un  des  députez  envoyez  au  fynodede  Dordrecht ,  Sc  mou¬ 
rut  l’an  1653.  âgé  de  y  6.  ans.  Il  a  laifle  plufieurs  ouvra-. 
ges.*VitaJac.  Meyerï.  Hofman ,  lex.  univerf. 

MEYNE,  lieu  à  deux  cens  pas  de  la  ville  d’Arles  en 
Provence ,  donne  fon  nom  à  une  fontaine  d’eau  minérale, 
que  l’on  tient  être  très-excellente  pour  la  gravelle  ,  pour 
i’hydropifie,  pour  les  obftrudtions,  Sc  pour  les  maux  exter¬ 
nes  qui  viennent  de  l’impureté  du  fang.  On  n’a  fait  l’ex- 
perience  des  qualitez  de  cette  eau  qu’en  1680.  Sc  depuis 
ce  tems-là  le  lieu  a  été  fréquenté  par  une  infinité  de  mala¬ 
des.  *  Mémoires  du  teins. 

MEYN1ER  (Jean  baron  de  )  premier  préfident  au 
parlement d’Aix  en  Provence,  voyez,  OPPEDE. 

MEYNIER  (  Honorât  de  )  eft  auteur  d’un  livre  intitu¬ 
lé  :  les  demandes  curieufes  &  les  réponfes  libres,  qu’il  publia  à 
Paris  l’an  1635.  Ilavoit  porté  les  armes  36.  ans.  Cet  ou¬ 
vrage  roule  fur  des  matières  de  politique  Sc  de  guerre ,  Sc. 
contient  des  raifons  Sc  des  exemples  qui  n’ont  rien  de  rare; 
mais  qui  ne  laiflent  pas  d’être  de  bon  fens.  M.  Bayle, 
qui  nous  fournitcet  article,  le  cite  quelquefois  dans  fon 
diétionaire  critique. 

MEZ  (  feigneurs  du  )  famille  qui  a  donné  des  maré¬ 
chaux  de  France  ,  voyez.  CLEMENT. 

MEZENCE ,  Mez,entius ,  roi  des  Tyrrheniens ,  homme 
impie  &  tyran ,  ayant  été  chafle  de  fon  pays  par  fes  fujets 
avec  fon  fils  Laufus,alla  trouverTurnus,  qui  faifoit  alors 
la  guerre  à  Enée  &  auxTroyens  qui  étoient  venus  en  Ita¬ 
lie.  Si  l’on  en  croit  Virgile,  il  fut  tué  par  Enée  ,  après 
avoir  fait  un  grand  carnage  desTroyens.*  Virgile ,  Ænc't'd. 
liv.  S. 

MEZERAI  (  François-Eudes  de,  )  hiftoriographe  de 
France  &  fecretaire  de  l’académie  Françoife ,  s’appelloic 
Eudes ,  du  nom  de  fa  famille ,  Sc  étoit  du  village  de  Meze- 
rai  proche  de  la  ville  d’Argentan  en  baffe  Normandie. 
Son  pere ,  qui  étoit  homme-  d’efprit  Sc  affez  accommodé 
des  biens  de  la  fortune,  prit  un  foin  particulier  de  l’édu¬ 
cation  de  deux  enfans  mâles  qu’il  avoit ,  Sc  les  renvoya  à 
Caen  pour  y  faire  leurs  études.  François  s’étant  fait  con- 
noître  à  Paris  de  Jean  Baudouin  ,  de  l’académie  Françoife, 
qui  avoit  entrepris  de  faire  l’hiftoire  generale  de  France, 
l’aida  à  en  chercher  &  à  en  difpofer  les  mémoires  fur  la 
première  race  de  nos  rois  ;  Sc  après  fa  mort ,  il  fut  choifi 
pour  continuer  cet  ouvrage.  Ce  fut  alors  qu’il  prit  le  nom 
de  fon  village,  Sc  fe  fit  appeller  Mènerai  ;  puis  de  Mènerai. 
Pierre  Seguier,  chancelier,  conçut  une  fi  grande  eftime 
pour  lui ,  qu’il  lui  donna  une  penfion  avec  le  brevet  d’hi- 
ltoriographe  de  France.  Le  roi  le  gratifia  encore  d’une 
penfion  ,  Sc  le  cardinal  Mazarin  lui  en  donna  une  troifié- 
me.  Mezerai  s’appliqua  avec  des  foins  extraordinaires  à  ce 
grand  travail  qu’il  avoit  entrepris,  &  en  a  fait  trois  volu¬ 
mes  in  folio ,  qui  contiennent  l’hiftoire  generale  de  France, 
jufqu’à  la  mort  de  Henri  IV.  Il  en  a  fait  aufli  lui  -  même 
l’abregé  entrois  volumes/»  quarto,  Sc  en  huit  in  douz,e. 
Ces  ouvrages  l’ont  fait  regarder  comme  l’un  des  plus  fin- 
ceres  hiftoriens  qui  ayent  encore  paru  en  France  ,  Sc  qui 
parle  le  plus  librement;  mais  il  feroit  à  fouhaiterquefon 
ftyleeût  été  moins  dur&  quelquefois  moins  bas.  Il  mourut 
à  Paris  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1683.  âgé  de  73.  ans. 
Son  frereconnu  lous  le  nom  du  pere  Eudes,  miflîonnaire, 
a  donné  au  public  plufieurs  traitez  de  dévotion ,  Sc  eft 
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i’inftituteur  d’une  congrégation  de  prêtres  millionnaires , 
qu’on  appelle  Eudiftes.  *  Mémoires  dutems. 

MEZIERES  fur  la  Meufe  ,  ville  de  France  dans  la  pro¬ 
vince  de  Champagne  ,  avec  citadelle ,  eft  nommée  par  les 
auteurs  Latins ,  Madriacum  &  Maceria.  Elle  elt  entre  Sedan 
êc  Charleville,  fituée  dans  une  prefqu’ifle  que  fait  la  ri¬ 
vière,  partie  fur  une  éminence  &  partie  dans  un  vallon. 
La  citadelle  ,  qui  commande  à  la  ville  ,  eft  doublement 
fortifiée.  La  ville  eft  affez  agréable  ,  &  a  une  églife  col¬ 
legiale. 

MEZIERES  (  marquis  de  )  bâtards  de  la  mailon  d’An¬ 
jou-Maine  ,  voyez,  ANJOU. 

MEZIERES  (  de  Bethifi  )  ou  plutôt  Bethisi  de  Mezie- 
res,  c’eft  le  nom  d’une  famille ,  qui  prétend  tirer  fon  ori¬ 
gine  de  Flandres,  &  qui  vint  s’établir  en  Picardie.  Nous 
trouvons  qu’en  l’an  1060.  Richard  de  Bethifi ,  qui  prend 
le  titre  de  Miles,  fonda  un  prieuré  qui  porte  encore  le  nom 
de  Bethifi.  Hugues  de  Bethifi  fon  fils,  chancelier  de  Phi- 
\ippe-Augufte  ,  chanoine  de  faint  Quentin  ,  enrichit  ce 
prieuré  de  plufieurs  fondations.  Enfuite  Regnaud  de  Be- 
thifi  fonda  dans  l’eglile  de  Beauvais,  vers  l’an  U 17.  deux 
canonicats ,  avec  deitx  meffes ,  qui  s?y  difent  encore  actuel¬ 
lement  à  quatre  «Sccinq  heures  du  matin.il  y  a  eu  l’an  1320. 
un  Philippe  de  Bethifi,  grand-maître  des  eaux  &  forêts  : 
charge  très-honorable  en  cetems-là  ;  mais  ces  Bethifi  n’ont 
rien  de  commun  que  le  nom  avec  les  Bethifi  de  Mezie- 
res,  dont  il  s’agit  ici. 

L’an  1 5 <$7.  Jean  de  Bethifi,  chevalier  feigneur de Ca- 
vermont&  de  Mezieres,  en  la  prévôté  de  Montdidier  , 
affifta  à  la  reformation  de  la  coutume  de  Picardie.  Char- 
Xes  de  Bethifi  ,  chevalier  feigneur  de  Mezieres ,  né  l’an 
1598.  étoit  gentilhomme  delà  chambre  de  M.  le  comte 
de  Soiffons  prince  du  fang ,  capitaine-lieutenant  de  fes  che- 
vaux-legers  <5c  d’ordonnance ,  «Sc  lieutenant  general  de  fon 
armée,  commandant  fes  troupes  à  la  bataille  de  SedM  , 
donnée  l’an  1641.  Il  avoit  époufé  Anne  Perdriel,  fille  de 
Charles  Perdriel,  chevalier  feigneur  de  Bobigni,  qui 
époufa  en  fécondés  noces ,  Roger  de  Levis ,  comte  de  Char- 
lus ,  &  donna  fa  fille  Françoife  de  Bethifi ,  à  Charles  de  Le¬ 
vis  ,  fils  de  fon  fécond  mari. 

Eugene-Marie  de  Bethifi,  fils  du  précèdent ,  leigneur 
de  Mezieres  &  de  Çavermont ,  &  autres  lieux ,  lieutenant 
general  des  armées  du  roi ,  gouverneur  des  villes  &  cita¬ 
delles  d’Amiens  &  de  Corbie  ,  grand -bailli  d’épée  d’A¬ 
miens,  étoit  né  l’an  1656.  Il  commença  à  fervir  fous  M. 
dcTurenne,  &  fe  diftingua  en  dix-fept  combats  ou  ba¬ 
tailles  ,  où  il  fe  trouva.  Quoiqu’il  ne  fût  encore  qüe  capi¬ 
taine  de  cavalerie  à  la  bataille  donnée  àFleurus  l’an  1690. 
ayant  rallié  fous  lui  une  troupe  de  carabiniers ,  &  plufieurs 
officiers,  il  fe  comporta  de  maniéré  qu’il  contribua  beau¬ 
coup  au  gain  de  la  bataille.  En  confideration  de  cette  ac¬ 
tionne  roi  lui  donna  la  lieutenance  des  gendarmes  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  prit  la  réfolution  de  former  des  compagnies  de 
carabiniers  dans  chaque  régiment  de  cavalerie  ,  n’y  ayant 
eu  jufqu’alors  que  deux  carabiniers  par  compagnie.  Dix- 
huit  mois  après  le  roi  ayant  connu  le  mérité  de  fes  trou¬ 
es ,  enrégimenta  ces  compagnies  de  carabiniers  au  n out¬ 
re  de  cent ,  <3c  en  donna  le  régiment  à  M.  le  duc  du  Mai¬ 
ne.  M.  de  Mezieres  fut  fait  quelque-tems  après  capitaine 
de  la  compagnie  des  gendarmes  Bourguignons  dont  il  étoit 
lieutenant;  &  ayant  été  blelfé  à  la  bataille  de  Marfaille 
en  Piémont,  le  roi  lui  donna  la  compagnie  de  fes  gendar¬ 
mes  Anglois. Sa  majefté  fut  fi  contente  de  la  maniéré  dont  il 
avoit  commaodé  les  troupes  qui  étoient  fous  les  ordres  en 
qualité  de  maréchal  de  camp  à  la  bataille  de  Ramillies, 
où  il  fut  fait  prifonnier  de  guerre ,  qu’il  lui  donna  le  gou¬ 
vernement  d’Amiens,  &  le  fit  quelque-tems  après  lieute¬ 
nant  general.  Au  commencement  de  la  campagne  de  1712. 
il  fit  une  aétion  de  brave  foldat  «5c  de  grand  capitaine  :  s’é¬ 
tant  mis  en  chemin  de  Dourlens  à  Duilan  près  d’Arras , 
avec  une  efeorte  de  quarante  carabiniers  feulement ,  il  fut 
attaqué  en  chemin  par  cent  Houffius  ennemisqui  fortirent 
d’un  bois  :  il  fit  de  fa  petite  troupe  un  efeadron  quarré , 
que  les  Houffars,  quoique  fuperieurs ,  ne  purent  rompre, 
quelques  décharges  &  quelques  efforts  qu’ils  fiffenc  ;  au 
contraire  M.  de  Mezieres  fit  donner  fes  carabiniers  fi  à 
propos  fur  les  Houffars ,  qu’ils  s’enfuirent  >  il  les  fuivit  en 
ordre  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  fuffent  jettez  dans  un  petit  villa¬ 
ge.  Cette  aétion  dura  deux  heures  &  demie  ;  il  y  eut  beau- 
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coup  plus  de  perte  de  la  part  des  Houffars  que  de  la  part  des 
nôtres.  Il  mourut  le  24.  Avril  1721.  âgé  de  63.  ans.  Il 
avoit  époufé  Eleonore  Jofton  d’Oglethorp ,  Angloife  de  na¬ 
tion,  fille  du  chevalier  Théophile  Jofton  d’Oglethorp  ,  de  la 
province  d’Yorck-Shire,  d’une  noble  &  ancienne  famille. 
Milord  Lexenton  étoit  delà  branche  aînée  de  cette  famil¬ 
le.  Lamere  de  Théophile  d’Oglethorp,  étoit  fille  du  fameux 
Matthieu  ,  archevêque  d’Yorck  ,  fi  connu  dans  l’hiftoire 
d’Angleterre.  Théophile  d’Oglethorp  avoit  des  charges  à  la 
cour  d’Angleterre  du  tems  de  Charles  II.  Il  étoit  capi¬ 
taine  lieutenant  dans  les  gardes  du  corps,  colonel  du  vieux 
régiment  d’Hollande ,  maréchal  des  camps  &  armées  du 
roi  Jacques  II.  lieutenant  pour  le  roi  de  la  comté  de  Sur¬ 
ri.  Il  ne  contribua  pas  peu ,  étant  à  la  tête  de  fon  régiment 
à  défaire  &à  arrêter  le  duc  de  Montmouth  l’an  1685.  Il 
avoit  époufé  Eleonore  Wal  de  Retkéé-ny-of-Culnemucki 
dans  lecomtédeTiperariau  royaume  d’Irlande ,  &  gran¬ 
de  tante  de  milord  Roche  ,  chef  de  la  famille  de  ce  nom. 
*  Hijl.  de  Beauvais,  tom.  1 .  c .  /.  n.  1  /.  Obituaire  de  faint 
Quentin.  Titres  de  l'évêché  de  Beauvais.  Anciennes  remarques 
delà  noblejfç  BeauvfiJienj  par  Pierre  Louvet.  Hifi.  des  grands 
officiers  de  France  par  le  pere  Anfelme.»  continuée  par  M.Du 
Fourni.  Mémoires  geneal.  de  quelques  maifons  illuffres  d  Angl. 
&  d’Irlande.  Keting,  hijl.  &  geneal.  des  familles  d’Irlande. 

MEZIRIAC ,  cherchez.  BACHET. 

MEZO,  ville,  cherchez.  AMYSON. 

MEZRATA ,  voyez.  MEZURATA. 

MEZUME,  en  latin  Mezcuma,  oppidum  novum.  C’eft 
une  ancienne  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienne.  Elle  eft 
encore  de  quelque  confideration  ,  <5c  eft  fituée  dans  la  pro¬ 
vince  de  Tenez,  entre  la  ville  de  ce  nom  «Sc  celle  de  Mo- 
ftagan.*Mati,<ftâf. 

MEZURADA  (capode  )  ce  cap  eft  fur  la  côte  de  Gui¬ 
née  près  du  petit  Diep,  entre  le  cap  des  Palmes  «5c  celui 
de  Sierra  Liona.  *  Mati ,  diélion. 

MEZURATA  ou  MEZRATA  ,  cap  du  royaume  de 
Tripoli  en  Barbarie.  Il  eft  à  l’entrée  du  golfe  de  Sidra  du 
côté  du  couchant ,  près  de  la  petite  ville  de  Colbene.  On 
voit  fur  la  côte  de  ce  cap  une  petite  ifle  qui  porte  auffi  le 
nom  de  Mez.urata.  *  Mati ,  diction. 

MEZZAB ,  ville  du  Biledulgerid  en  Afrique.  Elle  eft 
capitale  d’une  contrée  qui  porte  ion  nom,  &  qui  eft  entre 
celles  de  Techort,  de  Zeb,  de  Tegorarin  «5c  le  Saara  ou 
Defert.  *  Mati ,  diction. 

MEZZANO  (  lago  di  )  anciennement  Statonienjîs  La - 
eus.  C’eft  un  petir  lac  dù  duché  de  Caftro  ,  province  de 
l’état  de  l’églife.  Il  eft  près  de  Peteliano ,  <5c  il  eft  la  four- 
ce  de  la  riviere  d’Olpita ,  qui  baigne  les  ruines  de  Caftro , 
<5c  fe  décharge  dans  la  Fiore.  *  Mati ,  diélion. 

MEZZAROTTA  (Louis  J  de  Padoue  ,  cardinal,  ar¬ 
chevêque  de  Florence,  puis  patriarche  d’Aquilée  ,  étoit 
de  la  famille  d’Arena ,  dont  il  quitta  le  nom  pour  prendre 
celui  de  fa  mere.  Il  fut  profeffeur  en  medecine  ;  <5c  étant 
allé  à  Rome,  s’infinua  dans  l’efprit  du  pape  Eugene  IV. 
auquel  il  fit  gagner  la  bataille  d’Anglara  contre  Nicolas 
Pifcinin,  célébré  capitaine.  Mezzarotta  fut  fait  cardinal 
par  ce  pontife  l’an  1440.  après  avoir  eu  l’archevêché  de 
Florence ,  des  dépouilles  du  cardinal  Vitellefchi  qu’on  fit 
mourir,  «5c  le  patriarchat  d’Aquilée.  Ce  prélat  avoit  l’in¬ 
clination  extrêmement  martiale,  &  fervit  le  pape  en  di- 
verfes  guerres  contre  les  Milanoisôc  contre  le  roi  de  Na¬ 
ples ,  qu’il  termina  heureufement.  Eugene  le  fit  auffi  ca¬ 
merlingue  de  l’églife.  Sous  le  pontificat  de  Calixte  III. 
Mezzarotta  ,  qu’on  appelloit  le  cardinal  de  Padoue ,  fut  dé¬ 
claré  general  d’une  croifade  contre  les  infidèles  ,  dont 
il  écarta  les  galeres  près  Rhodes  ,  après  quoi  il  prit 
Lemnos  <Sc  diverfes  autres  ifles  de  l’Archipel.  La  mort 
du  pape  mit  finà  cette  expédition.  Ce  cardinal  mourut  à 
Rome  l’an  1465.  âgé  de  64.  ans.  *  Thomafini  ,  in  elog. 
Bernardin  Scardeoni ,  de  ant.  Pata ,  /.  9.  c.  7.  Platine.  Onu- 
phre.  Viétorel.  Sponde.  Auberi ,  <5c  c. 

MEZZ.AVACCA  (  Barthelemi  )  cardinal ,  évêque  de 
Rieti,  étoit  de  Bologne,  où  il  s’avança  dans  la  jurifpru- 
dence  civile  6c  canonique.  Enfuite  il  fut  auditeur  de  Rote, 
évêque  de  Rieti  enOmbrie  ,  «5c  fut  mis  par  Urbain  VI.  au 
nombre  des  cardinaux  l’an  1378.  Ce  pontife  entièrement 
occupé  de  fon  ambition ,  rejetcoit  les  propofitions  qu’on 
faifoit  de  rendre  la  paix  àl’églite  pendant  un  fchilme  fâ¬ 
cheux  ,  <Sc  donnoic  tous  fes  foins  à  l’élévation  d’un  de  fes 
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neveux,  homme  d’un  mérité  très- médiocre.  Il  avoit  ac¬ 
cordé  l’inveltiture  du  royaume  de  Naples  à  Charles  de  Du¬ 
ras  ,  qui  lui  prometcoit  en  échange  les  duchez  d’Amalfi  6c 
de  Capoue  pour  ce  neveu.  Urbain  lui  envoya  trois  cardi¬ 
naux  pour  lui  perfuader  de  tenir  fa  parole.  Barthelemi 
Mezzavacca,  qui  étoit  du  nombre, ne  parla  point  félon  les 
intentionsdu  pape.  Urbain  en  fut  d’autant  plus  irrité  qu’il 
ne  put  fe  venger  fur  la  perlonne  de  Mezzavacca ,  qui  s’ar¬ 
rêta  à  Naples.  Il  le  priva  du  chapeau  de  cardinal  ;  mais 
Boniface  IX.  le  lui  rendit  depuis ,  6c  fe  fervit  de  lui  dans 
les  légations  de  Genes  6c  de  Viterbe.  Mezzavacca  mourut 
le  20.  Juin  de  l’an  13 96.  *  Thierride  Niem,  hi(l.  Schifm. 


Sigonius,  de  epifeop.  Bonon.  I.  ^.Onuphre.  Ciaconius.  Au- 
beri ,  6cc. 

MEZZO ,  ifole  di  Mezxo ,  anciennement  BUphites  infu- 
U.  Ce  font  trois  petites  ifles  de  la  republique  de  Ragufe. 
Elles  font  entre  la  ville  de  ce  nom  6c  l'ifle  de  Meleda  dans 
le  golfe  de  Venife.  Elles  portent  les  noms  de  C alamota, 
Gaipana,  6c  Mez.z.0.  *  Mati ,  dittien. 

MEZZO  VO ,  ou  PINDE,  anciennement  Pendus-Mons. 
C’efl  une  chaîne  de  montagnes  de  laGrece.  Ellefépare  la 
ThefTalic  de  l’Epire  6c  de  la  Livadie.  Elle  eft  l’ancien  Pin- 
de ,  dont  le  Parnaflfe  6c  l’Helicon  qui  font  en  Livadie,  font 
des  branches.  *  Mati,  diftton. 
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